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dj)  I    CONTIENT   EN  ABREGE 
L"  HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Payennc: 
LES  VIES   ET   LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches;  des  Juges  ides  Rois  des  Juifsides  Papessdes  faims  Martyrs  &  Confefleurs;  des  Pères  de  l'Eglife, 
Se  des  Doûcurs  Orthodoxes  >  des  Evêques;  des  Cardinaux  &  autres  Prélats  célèbres»  des-HcrcGarqucs 
&  des  Schifmatiqucs  i  avec  leurs  principaux  Dogmes. 

Des  Empereurs  ;  Des  Rois ,  Des  Princes  illuftres  i  &  des  grands  Capitaines  : 

Des  Auteurs  antiens&moderncs-.DesPhilofophesjDes  Inventeurs  des  Arts,  Se  de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables 
en  toute  forte  de  Profeffions ,  par  leur  Science ,  par  Icui s  Ouvrages ,  8c  pat  quelque  aûion  éclatante. 

L'ÉTABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 
Des  Ordres  Religieux  5c  Militaires  i  &  la  Vie  de  leurs  Fondateurs: 

LES  GENEALOGIES 

De  plufieurs  Familles  illuftres  de  France,  &  d'autres  Pays: 

LA  DESCRIPTION 

Des  Empires ,  Royaumes ,  Republiques ,  Provinces ,  Villes,  Ifles ,  Montagnes,  fleuves ,  Se  autres  lieux  confi- 
dcrabies  de  l'ancienne  &  nouvelle  Géographie:  où  l'on  remarque  la  liruation ,  l'étendue  Se  la  qualité  du 
Pays  i  la  Religion ,  le  Gouvernement ,  les  Mœurs  Se  les  Coutumes  des  Peuples  :  Où  l'on  voit  les  Dignitez , 
les  Magiftratures  ouTitres  d'honneur  :  Les  Religions  Se  Scûes  des  Chrétiens ,  des  Juifs  Se  des  Pavens  :  Les 

Îrincipaux  noms  des  Arts  Se  des  Sciences  :  Les  Actions  publiques  Se  folcmnellcs  :  Les  Jeux ,  les  r'etes,  Sec 
.es  Edits  Se  les  Loix ,  dont  1  '  H  utoirc  cft  curieufe ,  Sec. 

L'Hiftoire  des  Conciles  généraux  &  particuliers  ,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

te  tout  enrichi  de  Remarques ,  de  Differtations  é-  de  Recherches  curieufes ,  pour  l't'elaircijfement  des  difficulté^ 
de  fHiJIoirt ,  de  la  Chronologie  &  de  la  Géographie ,  tirées  de  différent  Auteurs ,  f> frr  tout 
du  Ditliormain  Critique  de  M.  Bat  le. 

Par  M"  LOUIS  MORERI,  Prêtre,  DoGcur  en  Théologie. 
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AU  ROY, 


IRE, 


.  La  proteâiion  dont  Vostre-  Majesté 
a  toujours  honoré  les  Sciences  &  les  Arts,  &  la 
bonté  œvec  laquelle  Elle  sejl  attachée  à  les  faire 
Jleurir ,  même  au  milieu  du  bruit  de  fes  Armes 
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viâorieufes ,  nous  infpirent  la  bardieffe  de  nous 
approcher  de  fa  Perjonne  facrée,  pour  lui  offrir  le 
Recueil  dHiJloire  le  plus  riche  &  le  plus  ample 
que  [on  ait  encore  vu  paroître.  Nous  fommes 
obligez,  de  l'avouer,  SI  RE  ,Ce  prefent  ejl  moins 
un  hommage  de  notre  zele ,  quun  tribut  que  nous  \ 
ne  pouvions  mus  difpenfer  ctè  payér  à  Vostre  i 
Majesté  :  En  effet,  ces  rares  produâions 
d'ejprit ,  où  la  Poefie ,  l'Eloquence,  les  Mathé- 
matiques, la  Phyfique ,  &  la  Théologie  même, 
ont  déployé  dans  ce  Siècle ,  ce  qu'elles  renfermoient 
de  plus  vif,  déplus  fublime  >  de  plus  curieux  & 
de  plus  folide.  Ces  chefs  d' œuvres  furprenans , 
où  la  Peinture  ,  la  Sculpture  ,  ï Architeôiure  y 
&  les  autres  Arts  femblent  avoir  épuifé  tous  leurs 
efforts  pour  Je  furpaffer  eux-mêmes.  Tant  d* au- 
tres monumens  éclatans  qui  rendront  célèbre  "à\ 

jamais  le  Règne  de  Vostre  Majesté^ 

qui  enrichiffent  aujourdbui  l'Ouvrage  que  nous 
lui  prefentons  y  Ûejl  à  fille  feule  que  nous  en 
fommes  redevables.  Ses  foins  prèvienanTies  ont 
fait  naître,  &  fes  libéralités  leur  ont  donné  leur 
perfection.  Mais  s  il  nous  ejl  permis  de  fuivre 

Vostre  Majesté  dans  tout  le  cours  de  fon 

Wujlre  Vk  :■  Combien  d'mtres  mèrv€il(eè  iffre- 
t  elle  à  décrire  2  Quelle  moifon  pour  t  fïijhirë, 
qu'un.  Règne  fi  glorieux  dans  tout?  fin  étendue? 
Des  Provinces  mitres  foûmfes  en  moins  de. 
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tems  que  $  autres  Conquerans  n'en  eujfent  em- 
ployé à  les  parcourir*  Un  nombre  infini  de  Vic- 
toires entafiées  chaque  jour  fur  d'autres  ViÔloi- 
res  ;  l'Hydre  de  ÏHerefie  abbattuë ,  exterminée 
pour  jamais  ;  Des  Souverains  vaincus  &  humi- 
liez; d'autres  fecourus  &  protégez,  ;  la  Paix  tant 
de  foi*  accordée  à  des  Ennemis ,  vainement  enor- 
gueillis de  leur  nombre  ;  Ce  riejl  là  ,  S I R  E> 
qu'une  partie  des  grands  Evenemens  que  ceux 
qui  ont  eu  part  à  ce  Livre  ont  ofé  emprunter  de 
Vostre  Majesté.*  non  pour  immortaliser  des 
aôlions  immortelles  d'elles-mêmes,  mais  pour  s  en 
faire  un  appuy  ,  qui  pût  être  refpeâé  du  Tems 
&  de  l'Envie.  Dans  un  Ouvrage  qui  embrajje 
l'hifloire  des  grands  Hommes  de  tous  les  Siècles  ; 
la  Pojierité  rendra  jujlice  à  la  valeur  des  Ale- 
xandres  &  des  Cefars ,  à  la  fageffe  &  à  la  mo- 
dération des  Augujles  &  des  Trajans  ,  à  la 
pieté  des  Conjlantins  &  des  Theodofes  ;  mais 
elle  n'y  pourra  voir  fans  admiration  l'augujle 
Nom  de  LOUIS  LE  GRAND  ,  paré 
lui  feul  de  tant  d'illujlres  vertus ,  que  les  au- 
tres Héros  n'ont  fait  que  partager  entre  eux. 
Comment  fè  dé fendr oit-elle  de  lafurprife,en ap« 
prennant  un  jour  tant  de  faits  incroyables  dans 
tout  autre  que  dans  Vostre  Majest  {:  puif 
que  ceux  qui  ont  le  bonheur  d'en  être  les  témoins , 
&  qw  fwtçbm^  d'W  pwkr ,  font  réduits  à 
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s  étonner  eux-mêmes  qu'ils  puijjent  débiter  des  ve- 
rriez, ,  en  annonçant  des  prodiges  ï  Pour  nous , 
S  IRE»  frappez,  de  tant  de  grandeur  &de  tant 
d'éclat ,  nous  nous  ferions  contentez  d'admirer 
dans  un  fdence  refpeëlueux ,  fi  nous  n'avions  crû 
être  engagez,  de  rendre  compte  à  VostreMajeste 
dun  Ouvrage  qui  lui  appartient  par  tant  de  ti- 
tres >  &  qui  lui  a  même  été  déjà  confacré  ;  quoi- 
que moins  digne  alors  du  plus  fage  ,  &  du  plus 
éclairé  de  tous  les  Rois.  Trop  heureux,  fi  Vostre 
Majesté  veut  bien  le  recevoir  comme  un  témoi- 
gnage du  zélé  ardent  &  du  refpeâi  très  -  profond 
avec  lequel  nous  fommes , 


SIRE, 


■ 

DE  VOSTRE  MAJESTÉ 

...  !  . 

JLes  tres-humbles  ,  tres-obéiflàns  ,  &  rres-fideles  ferviteurs  &  fujetî  » 
Je an-Bapxijti  Coicnaad,&  Dinïî  Maaiitt*. 


Digitized  by  GoogI 


AVERTISSEMENT 


SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITION. 

'Utilité  du  Di&ionnaire  hiftoriquc  de  Morcri  cft  fi  connue* 
prefentcmcnt  ,  qu'on  croit  pouvoir  fe  difpcnfcr  d'en  parler. 
On  fe  contentera  de  décrire  ici  le  plan  qu'on  s'eft  propofé 
de  fuivre  pour  le  conduire  dans  cette  nouvelle  Edition  le  plus 
près  qu'il  eft  poflible  de  fa  perfection. 
La  dernière  édition  qui  parut  en  i  7  1 8.  cft  certainement  la  meilleure 
&  la  plus  ample  de  toutes.  Cependant  comme  il  s'y  eft  encore  gliffe  une 
infinité  de  fautes ,  &  qu'il  y  eft  refté  plufieurs  articles  dcfe&ueux  i  voici 
comme  on  s'y  cft  pris  pour  les  corriger. 

La  Chronologie  a  d'abord  attiré  toute  l'attention  des  Revifeurs.  Ils 
ont  reconnu  qu'on  avoir  eu  deflein  de  fuivre  celle  d'UfTerius  ,  &  qu'on 
l'avoit  fuivie  en  effet  prefque  par-tout  i  mais  comme  on  avoit  laific  en 
plufieurs  endroits  des  dates  qui  ne  s'y  accordoient  pas ,  ils  ont  cru  devoir 
refondre  toute  cette  partie  fur  un  fyftême  qui  leur  eft  propre,  &  ils  l'ont  fait 
avec  toute  l'exactitude  poflible. 

L'idée  d'un  nouveau  lyftême  ne  doit  effrayer  perfonne.  On  ne  s'y  cft  point 
livré  à  des  foupçons  injurieux  aux  anciens  Hiftoriens  :  l'étude  ^u'on  en  a 
faite  ,  a  engagé  feulement  à  mettre  une  différence  entre  eux ,  &  a  refpedrcfi 
l'autorité  des  uns  plutôt  que  celle  des  autres.  On  les  a  conciliez  avec  l* Ecri- 
ture-Sainte ,  &  on  a  eu  le  bonheur  de  fe  rencontrer  fur  chaque  point  avec 
quelqu'un  de  ceux  d'entre  les  Modernes  qui  ont  acquis  le  plus  de  réputa- 
tion dans  ce  genre  de  littérature.  La  Verûon  Vulgatc  cft  le  fonds  de  1* 
nouvelle  Chronologie ,  qui  s'écarte  peu  de  celle  d'Ufferius. 

On  a  coutume  de  partager  tout  te  temps  qui  précède  l'Ere  Chrétienne 
en  fix  âges,  qui  fe  terminent  tous  à  une  époque  célèbre. 

Le  premier  âge ,  dont  le  Déluge  univerfel  eft  le  terme ,  neft  pas  fujèt  à 
conteftation  i  mais  le  fécond,  qui  comprend  tout  le  temps  écoulé  depuis  te 
Déluge  jufqu'au  temps  qu'Abraham  entra  dans  le  pays  de  Ghana  au  ,  fouf- 
fre  plus  d'une  difficulté.  On  a  cru  trouver  plus  de  (olidité  dans  les  opinions 
du  P.  Labbe  &  de  plufieurs  auttes  Sçavans,  que  dan*  celles  d'U (Tenus  Ôcdtt 
P.  Pctau  ,  c'eft-à-dire  qu'en  admettant  entre  les  Patriarches  de  ce  fécond 
âge  le  jeune  Cainan  reconnu  par  faine  Luc,  malgré  l'opinion  d'Ufferius, 
&  croyant ,  malgré  celle  du  Pere  Petau ,  que  l'Ecriture  afTûre  exprefïemenc 
qu'Abraham  étoit  âgé  de  foixante-  quinze  ans  quand  Tharc  fon  pere  mourut  i 
on  a  compté  quatre  cens  cinquante  fept  ans  pour  cet  efpaoc  de  temps. 
Tome  L  é 
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Le  troineme  âge,  qui  finit  à  l'année  où  les  lfraclites  fortirent  d'Egypte» 
eft  de  quatre  cens  trente  ans ,  du  confentement  de  tous  les  Chronologiftes 
qpis  attachent  au  Texte  Hébreu  ou  à  la  Vulgatc.  A  l'égard  du  quatrième  âge, 
comme  la  plupart  d'entre  eux  s'accordent  aulu  à  compter  quatre  cens  foixante 
dix  neuf  ans  jufqu'à  la  quatrième  année  du  règne  de  Salomon  ,  on  les  a  fuivis 
d'autant  plus  volontiers, que  l'Ecriture  ne  paroîtpas  permettre  de  douter  de 
la  vérité  de  ce  qu'ils  attirent.  On  a  crû  auflt  que  le  Public  fatisfait  de  la  ma- 
nière dont  Uficrius  adifpofé  les  années  des  Juges  des  Jfraëlites,  feroit  bien- 
aife  de  la  retrouver  dans  cette  nouvelle  Edition ,  exécutée  avec  plus  de  foin 
que  dans  les  précédentes. 

Il  ne  refte  plus  que  le  cinquième  âge, qui  s'étend  jufqu'au  retour  des  Juifs 
de  la  captivité  "de  Babylone;car  ecluy  qui  le  fuit  jufqu'à  Jésus -Christ 
eft  incontcftablement  de  cinq  cens  trenre-huit  ans.  Apres  avoir  compté  avec 
l'Ecriture  même  trois  cens  quatre-vingt  dix  ans  depuis  la  mort  de  Salomon 
jufqu'à  la  defttuûion  du  Royaume  de  juda ,  &  après  avoir  employé  les  expe- 
diens  que  le  P.  Petau  a  propofez  pour  concilier  les  livres  des  Rois  avec  ceux 
des  Paralipomenes,  on  a  fixé  comme  luy,&  comme  Uflèrius,  le  commence- 
ment des  loixante-dix  années  de  captivité, à  la  quatrième  année  de  Joakim , 
&  on  a  compté  quatre  cens  quatre-vingt  feize  ans  pour  la  durée  de  cet  âge. 
De  forte  que  la  première  année  de  l'Ere  Chrétienne  eft  ,  fuivant  le  nouveau 
fyftême, la  4055.  du  Monde. 

Ce  fyftêmc  a  plufieurs  avantages ,  &  principalement  celuy  de  vérifier  ce  qui 
a  été  aflûré  par  un  bon  Auteur ,  que  Callifthcncs  trouva  à  Babylone  des  ob- 
fervations  de  mille  neuf  cens  trois  ans.  On  y  a  ajufté  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
certain  de  l'Empire  des  AfTyriens ,  6c  de  celuy  des  Medes,avec  plus  de  fuccès 

3 uc  n'a  voit  fait  Uflèrius  ,  dans  lequel  on  a  obiervé  une  erreur  de  calcul ,  qui 
étruit  tout  ce  qu'il  avoit  imaginé  de  la  durée  &des  révolutions  de  ces  deux 
Empires.  «  :  •  •  tu  > 

L'Antiquité  Grecque  n'a  pas  été  négligée  dans  ce  travail.  L'époque  de  la 
prife  de  Troye  étoit  la  feule  à  laquelle  on  fît  attention  ;  on  en  negligeoit 
deux  autres  ,  de  la  fortie  des  defeendans  d'Hercules ,  ôc  de  leur  jttour  dans 
le  Peloponnefe  ^depuis  que  Scaliger  avoit  détermine  le  temps  où  il  jugeoie 
qu'on  devoit  les  placer,  &  l'on  le  privoit  par  là  de  tout  le  fruit  qu'on  en 
pouvoir  tirer.  L'autorité  de  ce  Sçavant  n'a  pas  impofé  aux  Revifcurs ,  &  la 
fç&ure  des  meilleurs  Auteurs  leur  a  fait  connoître  le  temps  auquel  on  devoit 
placer  ces  évenemens  :  d'où  il  eft  arrivé  que  comme  ils  changèrent  aurrefois 
toute  la  face  du  Peloponnefe  ,  ils  ont  été  obligés  auffc  de  reformer  les  idées 
qu'on  avoit  d'une  infinité  de  chofes.  Us  ont  eu  en  cela  t'avantage  de  s'ac- 
corder parfaitement  avec  le  célèbre  Chronographc  XSaftor ,  dont  foui  nos 
Modernes  «raient  conrraints  de  s'écarter,  quoique  la  plupart  d'entre  eux 
avouaient  que  fon  autorité  faifoit  une  efpcce  de  loy. 
/  Voilà  ce  qu'on  a  fait  pour  rétablir  dans  le  Dictionnaire  les  temps  qui  ont 
précédé  la  venue  de  N.  S.  ).  C.  Ceux  qui  la  fuivenc  n'ont  pas  été  oubliés  t 
les  Empereurs  Romains  ,  tant  ceux  qui  régnèrent  en  Occident ,  que  ceux 
qui  firent  leur  fejour  à  Conftântinople,  ont  paru  mériter  l'attention  des 
Revifcu».  On  s'eft  auffi  attaché,  à  rectifier  et  qu'il  y  ayoit  de  défectueux  t 
(oit  dans  les  liftes  des  Patriarches  des  grands-Sièges ;  oïl  dans  les  articles  de 
chacumdîeux  en  particulier,  8c  ori  a  eu  foin  par-tout  d'établir  l'uniformité" 
dans  la  Chronologie.  unt3n 
.  La  manière  dont  on  a  employé  les  diverfes  dates  des  Olympiades,  &  des 
années  de  Rome ,  comparées  avec  les  années  du  Monde,  &  avec  les  années 
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avant  Jcfus-Chrift  ,  parçûtra  aufli  très-commode.  Les  Olympiade?  n'étant 
d'ufage  que  dans  la  Grèce ,  ne  dévoient  trouver  place  que  dam  les  articles 
hiftoriques  de  la  Grèce  ,  Ôc  de*  Pays  plus  Orientaux, qui  ont  été  foômisauk 
Macédoniens  :  les  années  de  Rome  te  trouvoient  employées  mal-à-propos', 
lorfqu'il  ne  s'agiiToit  pas  de  l'Hiftoirc  de  cette  grande  Ville.  On  a  iuivi  ce 
qui  étoit  conforme  à  la  raifon ,  parce  que  l'ufagc  contraire  était  un  défaut 
qui  défiguroit  le  Dictionnaire.  •  j 

Quoique  le  travail  des  Revifeurs  fur  la  Géographie  ne  foit  pas  fi  «ten- 
du, les  perfonnes  judicieufes  trouveront  qu'ils  n'auront  pas  peu  contribué  à 
eclaircir  cette  feience.  On  n'a  point  encore  eu  dans  le  Dictionnaire  une  des- 
cription tant  foit  peu  jufte  de  divers  ays,&  l'on  ncs'étoitpas  embarrafîc  d'y 
donner  au  moins  une  légère  idée  des  Provinces  de  l'Empire  Romain.  Un  Lec- 
teur curieux  quicroyoit  y  apprendre  ce  que  c'étoit  que  la  D*crr,  ne  trouvoit  rich 
fur  ce  mot  qui  l'inftruisît,  ou  plutôt  il  n'y  trouvoit  rien  qui  ne  le  jettâtdans 
l'erreur  j  &  il  étoit  trompé  de  même  dans  toutes  les  oc  calions  où  ceux  qui 
avoient  travaillé  au  Dictionnaire ,  n'avoient  pas  eu  des  Modernes  a. copier.  On 
a  donc  tâché  de  remédier  à  ce  défaut,  A:  l'on  a  même  donné  une  luite  des 
changemens,  &  des  révolutions  arrivées  dans  chaque  Pays  toutes  les  fois 
qu'on  a  pû  le  faire. 

Les  Additions  qu'on  a  faites  a  cette  occafiou  font  en  crës*grand  nom- 
bre :  il  y  en  a  une  infinité  d'autres  de  toutes  cfpeccsi  mais  il  yen  a  deux  fur- 
tout  dont  ileft  necclTairc  de  dire  un  mot.  La  Bulgarie  &  la  Dalmatie 
avoient  été  négligées  jufqu'a  prefent,  comme  fi  les  Rois  de  ces  pays  ne  fai- 
foient  aucune  figure  dans  l'Hiftoifevon  n'avoit  rien  dit  de  ccux-cy,&  on 
s'étoit  contenté  d'avouer  qu'on  ne  f^avoit  rien  de  ceux-là,  quoiqu'une  infi- 
nité de  gens  fçachent  que  les  François  tic  ConlUntinople  eurent  à  traiter 
avec  de  puhTans  Rois  de  Bulgarie,  qui  né  contribuèrent  pas  peu  à.  détruire 
leur  Empire  ;  &  que  l'Hiftoire  des  Royaumes  de  Dalmatie ,  de  Croatie  &  de  Ser- 
vie, foit  remplie  donc  foule  d'ëvencmens  d'autant  plus  important  que  fans 
elle  l'Hiftoire  de  l'Empire  Grec  eft  très-imparfaite. 

M.  Ducange  avoir  donné  des  fuites  hiftoriques  de  ces-  Royaumes.,  mais  fi 
défigurées  par  de  frequens  anachronîfmes ,  que  la  vérité  y  étoit  méconnoif- 
fable.  C'cft  à  quoy  on  a  fuppléé.  On  a  débrouillé  les,  cliver  s;  Rois ,  Batts  ,  Ar- 
chijupans  de  ces  vaftes  Pays  i  on  a  montré  en  quel  temps  chacun  d'eux  a  vécu  i 
on  a  fait  obfcrvcr  l'étendue  de  leurs  Etats  dans  les  divers  temps  ,&  ce  détail 
fc  trouve  non  feulement  dans  les  articles  particuliers  de  chaque  Prince,  mais 
dans  les  articles  généraux  de  la  Bulgarie ,  Croatie ,  Dalmatie ,  Servie ,  &c  De  forte 
que  cette  partie  de  l'Hiftoire  qu'on  avoit  ômife  dans  le  Dictionnaire  ,  parce 
qu'elle  étoit  abfolument  inconnue ,  y  eft  peut  être  une  de  celles  qu'on  trou- 
vera la  mieux  traitée. 

Il  y  a  d'autres  Additions  dont  il  eft  prefque  inutile  de  parler ,  parce  qu'une 
nouvelle  Edition  les  fuppofc  toujours: l'Hiftoire  moderne  s'y  trouve  plus 
étendue  &  plus  amplement  traitée.  On  y  avoit  oublié  des  Ordres  &  des 
Congrégations  trcs-cclebrcs  i  on  n'avoit  rien  dit  de  pluheurs  autres ,  qu'on 
n'eût  copié  dans  des  Ecrivains  peu  exacts.  Tout  eft  rectifié  dans  cette  nou- 
velle Edition  j  chaque  article  eft  court ,  quoiqu'on  n'ait  rien  omis  de  ce  qui 
peut  inftruire  Se  fatisfairc  le  Lecteur. 

Après  avoir  expofé  à  peu  près  ce  que  le  Public  trouvera  de  nouveau  dans 
cette  Edition  fur  la  Chronologie,  la  Géographie  &  X'Hifloire ,  il  eft  neceflairede 
l'avertir  que  la  Mythologie,  &  la  connoiiTance  des  ufages  des  Anciens  ont  été 
auili  l'objet  des  foins  des  Revifeurs.  Pluficurs  articles  fur  ces  matières  ne* 
*  Z . .  i  .2  }l  <l  ci) 
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«oient  pas  capables  de  fatisfaire  ceux  qui  ont  quelque  connoifTance  de 
«l'Antiquité,  &c  ils  en  donnoient  une  idée  trcs-imparfàitc  à  ceux  qui  les  H- 
Xoient  fans  en  avoir  une  teinture  ,  parce  que  fouvent  on  n'avoit  fait  que 
tranfportet  dans  le  Dictionnaire  ,  ce  qu'on  avoit  trouvé  dans  des  Ouvra- 
ges peu  propres  à  inftruire.  On  a  puife  dans  les  fources,  &l'on  n'a  confulté 
•entre  les  Modernes  que  ceux  dont  l'exactitude  ,  le  jugement  &  la  pénétra- 
tion font  reconnues  de  tout  le  monde. 

L'Hiftoire  des  Hommes  qui  fe  font  rendus  llluftrcs  bar  leurs  Ecrits ,  cfl: 
-traitée  fi  différemment  de  ce  qu'elle  étoit  dans  les  Editions  précédentes  , 
que  cette  partie  du  Dictionnaire  fe  trouve  complctte.  On  ne  verra  plus 
le  même  homme  fous  deux  ou  trois  differens  noms  fouvent  défigurez ,  mais 
on  verra  Ion  hiftoirc  entièrement  décrite  fous  fon  véritable  nom  :  on  y  trou- 
vera le  lieu  &  la  date  de  fa  nahTance,le  temps  de  fon  entrée  dans  les  Char- 
ges ,  &  dans  les  Dignités  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  ;  &  enfin  l'année  de  fa  mort. 

Outre  les  grands  Hommes  qui  croient  dans  ce  Dictionnaire ,  on  en  re- 
marquera quantité  d'autres  qui  ne  meritoient  pas  moins  d'y  avoir  place.  Les 
.Articles  nouveaux  font  extraits  des  meilleurs  Auteurs,  &  des  Mémoires  très- 
fûrs  qui  ont  été  fournis  par  les  Sçavans.  Ce  qui  regarde  en  particulier  l'Hiftoirc 
littéraire  de  Portugal ,  ayant  été  oublié  dans  toutes  les  Editions  de  ce  Diction- 
naire, &  l'Académie  que  le  Roy  de  Portugal  vient  d'établir  avec  tant  de 

floire  dans  fa  Capitale,  ayant  attiré  l'attention  des  Revifeurs  fur  les  Sçavans 
c  ce  Royaume ,  qui ,  quoiqu'en  gxand  nombre  ,  font  prefque  inconnus  en 
France;  un  Ecrivain  Portugais  ,  homme  judicieux  &  d'une  érudition  tres- 
etendue ,  a  fourni  des  Mémoires  tirez  d'une  Bibliothèque  Portugaife  que  cet 
Auteur  efpere  publier  inceflâmment  dans  fa  langue  naturelle. 

Les  Généalogies  des  Maifons  Souveraines  &  des  Maifons  llluftrcs  de 
TEurope ,  ont  été  rectifiées  en  pluficurs  endroits.  On  ena  ajouté  de  nouvelles 
d'Efpagne,de  Portugal, d'Angleterre, d'Italie  &  de  France  ;  mais  on  a  pris 
foin  de  n'y  ajoûter  que  celles  qui  ayant  un  rapport  necclTaire  à  l'Hiftoirc 
générale ,  ne  dévoient  pas  être  oubliées  dans  ce  Dictionnaire ,  &  toutes  fonç 
-conduites  jufqu'à  ce  jour. 

On  a  ajoute  auffi  une  Table  Chronologique  dé  tous  les  Cardinaux  jufqu  a- 
■prefent.  Et  l'on  s'eft  appliqué  à  perfectionner  le  Dictionnaire  dans  toutes  fes 
autres  parties. 
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DE   VE  DIT 10  N  DE  MDCCXVïïî. 

L'Arc  de  difpofer  les  Faits  hiftoriques  fuivanc  Tordre  alphabétique  eft  le 
moyen  le  plus  commode  pour  faciliter  aux  hommes  la  connoiflance  de 
l'Hiftoire.  Toute  autre  méthode  eft  fujette  à  des  recherches  difficiles  &  en- 
nuyeufes.  Si  l'on  fuit  l'ordre  chronologique  ,  il  fera  necciTaire ,  quand  ori 
voudra  être  eclairci  de  quelque  Fait ,  ou  oc  la  vie  de  quelque  Homme  illuftre , 
de  fçavoir  auparavant  le  temps  dans  lequel  ce  Fait  eft  arrivé  ,  &  le  fiéele 
dans  lequel  cet  homme  a  vécu.  On  n'a  pas  toujours  ces  Epoques  prefentes, 
&  c'eft  louvent  ce  qu'on  cherche.  Il  en  eft  de  même  dans  la  Géographie. 
Voulez-vous  fçavoir  en  quel  Pays  une  Ville  eft  fituée  ?  Il  vous  faudra  par^ 
courir  tout  le  monde  ,  fi  vous  n'avez  un  Dictionnaire ,  où  vous  puifliez  trou- 
ver fan  nom  fans  peine  ,&  qui  vous  indique  en  même  temps  la  fituation  de  cet- 
te Ville ,  ôc  les  circonftances  les  plus  remarquables  pour  vous  la  faire  connoître* 
Cependant, cet  Art  fi  commode  &  fi  utile  a  été  long- temps  ignoré,  non 
feulement  pour  ce  qui  regarde  l'Hiftoire, mais  aufli  pour  la  Grammaire.  Ce 
font  les  Grammairiens  qui  l'ont  mis  les  premiers  en  ufage,pour  chercher  les 
mots.  Phrvnicus  &  Julius  Pollux,  qui  vivoient  fous  l'empire  de  Commode, 
s'en  font  tervisi  ôc  après  eux  Hefycnius  d'Alexandrie,  Erotien  &  Harpocrl- 
tion.  Etienne  de  Byzance,  qui  vivoit  avant  l'empire  de  Juftinien,  employa 
cette  méthode ,  pour  donner  une  Géographie  des  Peuples  Se  des  Villes ,  qui 
fut  abrégée  fous  le  règne  de  juftinien  par  Hermolaiis.  Suidas,  qui  vivoit  long- 
temps après,  fous  le  règne  d'Alexis  Comnene ,  dans  l'onzième  fiécle,  ayant 
entrepris  de  faire  une  Compilation  de  plufieurs  Dictionnaires ,  dont  il  a  nom- 
mé les  Auteurs  à  la  tête  de  Ion  Ouvrage,  ajouta  aux  interprétations  des  mots, 
la  Vie  des  Sçavans,  &  des  Princes,  &  divers  points  d'Hiftoire  :  en  forte  que 
l'on  peut  regarder  fon  Ouvrage  comme  le  premier  Dictionnaire  Hiftorique, 
mais  fort  imparfait.  Son  exemple  a  été  long-temps  fans  être  fuivi  ;  &  ce  n'eft 
que  dans  le  fiécle  paifé  que  l'on  a  fait  revivre  cette  méthode  de  rapporter  l'Hif- 
toire, les  Vies  des  Empereurs ,  des  Rois, des  Auteurs ,  des  Hommes  illuftres» 
les  Faits  remarquables,  la  Fable, les  Peuples  ,&  les  Villes ,  dans  Tordre  alpha- 
bétique. C'eft  ce  qu'entreprit  le  premier  Charles  Etienne ,  dans  fon  Diction- 
naire Latin- Hiftorique,  Géographique  &  Poétique ,  fur  les  Mémoires  de  Ro. 
bert  Etienne, imprimé  pour  la  première  fois  l'an  1596.  ôc  depuis  en  lézi.ôcen 
i6$8.  Ce  Dictionnaire,  tout  imparfait  qu'il  eft,  n'a  pas  laiffé  d'etred'un  grand 
ufage.  L'an  1670.  Nicolas  Lloyd ,  Anglois ,  l'augmenta,  le  perfectionna,  &lc 
fit  imprimer  à  Oxford.  On  peut  dire  que  cet  Ouvrage  eft  le  premier  des  Diction- 
naires Hiftoriques,  qui  foit  parvenu  à  quelque  degré  de  perfection  ;  car  celui 
de  Juigné,  qui  avoit  été  imprimé  à  Paris  des  l'an  1664.  ôc  dont  il  fe  fit  huit 
Editions  jufqu'en  1671.  n'eft  prcfque  qu'une  Traduction  Françoifc  de  celui  de 
Charles  Etienne.  Le  Dictionnaire  de  Lloyd,  auquel  il  avoit  travaillé  près  de 
30.  ans  avec  foin ,  fut  bien  reçu  du  Public,  qui  devoir  avoir  obligation  à  un 
nomme ,  d'avoir  confacré  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  ramafler  des  Faits 
hiftoriques ,  pour  les  expofer  dahs  une  méthode  facile  à  tous  ceux  qui  vouloient 
s'en  inrfruire.  Ce  fut  fur  le  plan  de  Lloyd,  que  M.  Moreri  travailla  à  Ion  Diction- 
naire Hiftorique,  dont  il  donna  la  première  Edition  à  Lyon  en  un  Volume 
m  fol.  l'an  1674.  Quelque  temps  après  Moreri  entreprit  une  féconde  Edition 
beaucoup  plus  ample ,  qui  fut  commencée  à  Lyon  l'an  icïi.  mars  il  mouruï 
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avant  qu'elle  fût  achevée.  Morcri  ayant  été  Précepteur  des  Enfans  de  M.  d« 
Pompone,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  le  Sieur  Parayre,  premier  Commis 
de  ce  Miniftre ,  prit  foin  de  faire  achever  l'impreflion  du  fécond  Volume ,  qui 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  li  rempli  que  le  premier ,  fie  il  dédia  ces  deux  Volu- 
mes au  Roi ,  en  fon  nom. 

Comme  les  Dictionnaires  ne  font  jamais  parfaits ,  &  qu'il  cil  prefquc  im- 
poflible  qu'on  n'y  omette  beaucoup  de  choies , on  fit  travailler  à  un  Supplé- 
ment ,  qui  compofa  un  troifiérae  Volume,  imprimé  à  Paris  l'an  i6tp.ll  fe  fie 
aufli- tôt  en  Hollande  plufieurs  Editions  du  Dictionnaire  Hiftoriqttc,dsuis  les- 
quelles on  infera  le  Supplément ,  en  mettant  chaque  Article  à  fon  rang,  avec 
beaucoup  d'Additions ,  dans  les  Editions  de  16  9 6 . 16  98.  &  1 7  0  1 .  en  quatre  Volu- 
mes in  fol.  Le  Sieur  Bayle  ,  recommandable  dans  la  République  des  Lettres , 
par  fon  érudition ,  &:  par  fa  manière  agréable  d'écrire ,  entreprit  de  fon  côté 
un  Dictionnaire ,  pour  fervir  de  fuppléraent  &  de  correction  à  celui  de  Moteri. 
La  première  Edition  de  ce  Dictionnaire  eftde  l'an  1697.  &  la  féconde  plus 
ample ,  de  1701.  Jean-Jacques  Hofman  ,  Profcflèur  à  Bade,  donna  vers  Van 
j<S8o  un  Lexicon  Univcrfcl , auquel  il  fit  depuis  des  Additions,  &  qui  a  été 
enfin  imprimé  en  Hollande  l'an  16  98.  Edition  dans  laquelle  on  a  fondu  les 
Dictionnaires  Hiftoriques  &c  le  Gloflaire  de  Ducange.  Cependant  on  fit  tra- 
vailler à  Paris  à  une  nouvelle  Edition  du  Dictionnaire  de  Morcri ,  qui  fut  ache- 
vée l'an  1699-  Voici  de  quelle  manière  l'Auteur  de  cette  Edition  s'explique 
dans  fa  Préface. 

»  11  y  a  peu  de  Livres  dans  la  Republique  des  Lettres  dont  l'utilité  s'étende 
>■■  plus  loin  que  celle  d'un  Dictionnaire  Hiftorique.Tout  le  monde  en  eft  coa- 
»  vaincu  par  fa  propre  expérience  »  car  quel  plus  grand  fecours  pour  ceux,  qui 
«  fans  avoir  la  force  d'euuycr  les  fatigues  infcparablcs  de  l'étude ,  ne  peuvent 
>•  néanmoins  fc  réfoudre  à  tout  ignorer  ?  Cherchent-ils  à  s'irutruire  d'un  point 
»  d'Hiftoire  ?  l'ordre  alphabétique  le  prelente  d'abord  à  leur  vûë ,  &  leur  en 
•  développe  les  circonftanccs  avec  aiTcz  de  netteté  j  pour  leur  donner  lieu  de 
«s'en  faire  honneur  dans  les  converfations,  unique  &  foible  avantage  où  fc 
»  bornent  la  plupart  d'entr'eux.  Quoique  les  Sçavans ,  beaucoup  moins  faciles 
«à  fatisfaire,  poulîent  ordinairement  plus  loin  leurs  recherches,  ils  ne  trou- 
*»  veront  pas  moins  leur  compte  dans  VuLagede  ce  Dictionnaire.  Ont-ils  à 
»  fc  plaindre  d'un  défaut  de  mémoire  ?  un  nom  propre ,  une  époque  ,  un  fait 
»  leur  eft-  il  échappé  ?  c'eft  là  qu'ils  font  fùrs  de  le  retrouver.  Veulent-  ils  creu- 
»>  fer  ôc  même  épuifer  une  matière  ?  les  citations  leur  en  facilitent  les  moyens , 
»  en  leur  apprenant  quels  Auteurs  ils  doivent  prendre  pour  guides.  C'eft  en 
»  vain  qu'ils  voudroient  fe  flatter  >  quelque  habiles  qu'ils  fdient ,  ils  ne  peu- 
»  vent  tout fçavoirpar  eux-mêmes,  &  la  vie  n'eft  pas  aflez  longue  pour  leur  per- 
«  mettre  d'embraner  tant  de  notions  différentes.  L'Art  fcul  étoit  capable  de 
»  fuppleer  à  leur  foiblelTe,  dans  un  Ouvrage  rel  que  celui-ci,  où  l'on  a  préten- 
»  du  raflembler  les  connoilTances  de  tous  Tes  fiécles  &  de  toutes  les  Nations. 
»  Fable,  Hiftoire,&  ce  qui  en  dépend  neceflairement ;  Religion,  Cérémonies, 
»  Gouvernement ,  Mœurs,  Coutumes ,  Evcnemens  de  Paix  ôc  de  Guerre  ,  Généa- 
logies, Monumens  de  Peinture, de  Sculpture,  d'Architecture, Critique, Pro- 
»>  ductions  d'efprit  ;  tout  eft  du  relîort  d'un  Dictionnaire  Hiftorique.  Pour  por- 
»  ter  une  fi  grande  diverfué  de  mariercs  à  leur  dernière  perfection ,  il  ne  faudroie 
»  pas  moins  qu'un  Génie  univerfel  &  infatigable  ;  mais  où  le  rencontrer  ?Dcfi 
»  grands  efforts  font  infiniment  au  deffus  des  forces  d'un  feul  homme. 

Ce  s  t  ainft  que  cet  Editeur  s'étoit  expliqué  dans  la  Préface  qu'il  mit  a. 
la  tête  de  l'Edition  qui  parut  l'an  1699.  -  Dans  la  fuite  ,  chargé  ,  dit  il ,  du 
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foin  d'une  féconde  révifion ,  &  confideranc  le  Dictionnaire  r4iftorique  ,com-  « 
me  un  vafte  bâtiment ,  compofé  de  pluficurs  patties  inégales  ôc  bizarrement  «* 
aifemblécs ,  il  commença  par  former  un  plan  ,  fur  lequel  il  pût  travailler  fû-  « 
rement, &  crut  devoir  preffentir  le  goût  du  Public,  en  lui  communiquant" 
un  Projet ,  que  voici.  - 

Les  habiles  gens  font  trop  inftruits  des  défaurs  qui  fc  trouvent  dans  le  Die-  « 
tionnaire  de  Morcri ,  pour  ne  pas  fouhaiter  qu'on  s'applique  ferieufement  à  les  « 
reformer.  On  a  rente  pluficurs  fois  de  le  faire ,  foit  en  Hollande,  foit  à  Paris ,  * 
&  toujours  avec  trop  peu  de  fuccès ,  pour  répondre  à  l'idée  que  les  Sçavans  en  « 
avoient  conçue*.  Il  n'y  aura  pas  lieu  de  s'en  étonner ,  fi  l'on  fait  attention  fur  « 
la  manière  dont  les  quatre  Volumes  de  cet  Ouvrage  ont  été  formés.  Differcn-  • 
tes  perfonnes  y  ont  travaillé  à  diverfes  fois ,  8c  les  Mémoires  des  uns  &  des  au-  « 
très  y  ont  été  employés  indifféremment  :  dc-là  vient  ce  grand  nombre  de  fautes  « 
&  de  contradictions ,  qui  frappent  les  moins  éclairés.  Pour  y  remédier ,  il  fal-  « 
loit  reprendre  cet  Ouvrage  par  le  fond ,  &  garder  un  ordre  certain  dans  la  « 
diftribution  des  Articles,  il  falloir  n'en  laiflcr  pafler  aucun  , fans  le  vérifier  fur  « 
les  Auteurs  Originaux  i  ôtc'eft  ce  que  l'on  n'a  point  fait  jufqucs ici.  Ceux  qui- 
ont  été  chargés  de  revoir  les  Editions  de  Hollande  ,  fc  font  contentes  de  cor-  » 
riger  quelques  fautes  des  plus  fenfibles.  Peu  foigneux  d'entrer  dans  le  détail  « 
de  tous  les  Articles,  ils  en  ont  épargné  un  tres-grand  nombre  *  où  les  bévues  « 
n'etoient  pas  moins  fréquentes,  que  dans  ceux  qu'ils  ont  corrigés.  Al'cgard« 
du  fond,  ils  ne  s'en  font  gueres  embarraifés  j  &  ils  ont  cru  que  ce  feroit  un» 
travail  trop  étendu,  d'y  rétablir  la  Chronologie  fur  un  calcul  uniforme,  &  d'y« 
ranger  les  Articles  dans  un  ordre  plus  clair  &  plus  précist  « 

L'engagement  où  je  me  fuis  trouvé  de  revoir  après  eux  le  Dictionnaire  Hi-  * 
ftorique  dans* l'Edition  qui  s'en  eft  faite  à  Paris  l'an  1699.  m'avoit  fait  drener« 
une  efpece  de  plan  ,  pour  tâcher  de  rendre  le  corps  de  cet  Ouvrage  plus  regu-  « 
lier;  mais  il  mefutimpoflible  de  fuivreces  idées,  parce  que l'impreliion  étoit« 
commencée  lorfquc  je  me  chargeai  de  ce  travail.  Ainfi  pour  éviter  une  trop«« 
grande  inégalité ,  je  me  vis  fouvent  contraint  de  m'en  tenit  au  deflein  fur  lequel  « 
on  avoir  ébauché  les  premières  feuilles»  D'ailleurs»,  j'avois  trop  peu  de  temps  «• 
devant  moi  ;  on  imprimoir  chaque  jour  deux  feuilles,  &  je  m'etois  impofé  l'obli- « 
gation  de  fournir  à  mefurc  les  corrections  &  les  augmentations  que  je  jugeois  « 
Tes  plusneceflaircs  :  une  fi  grande  rapidité  m'empêcha  de  profiter  de  mes  refle-  « 
xions.  Aujourd'hui  que  la  carrière  m'eft  ouverte  de  plus  loin,  je  vais  raflemblcr  * 
quelques  remarques  dans  ce  Projet ,  que  j'abandonne  à  la  critique  :  prêt  à  re-  «• 
former  mes  idées,  lorfqu'on  m'en  fera  connoître  le  défaut ,  &  refolu  de  mettre  « 
en  ceuvre  les  nouvelles  découvertes  qu'on  voudra  bien  me  communiquer.  « 

I.  Je  commence  par  la  Chronologie.  Pour  peu  que  l'on  ait  fait  de  progrès  «  Chrono* 
dans  l'Hiftoire ,  on  fçait  allez  qu'à  moins  de  l'y  prendre  pour  guide, on  eft  à«LOGI"* 
tout  moment  en  danger  de  s'égarer.  Si  cette  feience  eft  utile  dans  u/ic  hiftoirc  » 
complète ,  dont  la  fuite  &  l'encbaînemenr  femblcnt  marquer  à  peu  près  la  date  » 
des  Faits  qui  y  font  rapportés ,  elle  eft  abfolumcnt  neceflaire  dans  un  Ouvrage  •» 
tel  que  celui-ci ,  où  les  évenemens  de  plufieurs  fieclcs ,  qui  font  rauemblés  quel-  » 
quetbis  dans  une  même  page ,  doivent  du  moins  être  diftingués  les  uns  des  au-  » 
très  par  des  Epoques  fixes  1  ordre  auquel  Moreri  Se  fes  Continuateurs  fe  font  » 
rarement  aiTujettis.  Quelquefois  ils  débitent  les  traits  les  plus  importans,  fans  les  •» 
accompagner  d'aucune  date.  Prclque  par-tout ,  même  dans  l'Hiftoire  facrée  &  •* 
dans  l'Hilton»  Grecque,  la  plus  proche  des  temps  fabuleux  ,  ils  n'employent  » 
point  d'autre  Epoque  que  celle  de  la  fondation  de  Rome  :  ce  qui  ne  paroît  pas  » 
moins  itregulicr ,  que  s'ils  fe  fervoient  de  l'Hegire  dans  l'Hiftoire  de  France-  » 
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*  Quant  aux  années  du  Monde,  ils  n'embraiTent  point  de  fupputation  unifof- 
»  me.  Quoiqu'ils  s'attachent  ordinairement  à  celle  de  Torniel  fie  de  Salien ,  ils  ne 

*  la i lient  pas  en  d'autres  occafions  de  luivre  indifféremment  Scaliger ,  le  P.  Pe- 

■  tau,Riccioli,fie  même  les  Chronologiftes  les  plus  oppofcsentr'eux,  tels  que  font 
»  ceux  qui  comptent  fuivant  la  Vernon  des  Septante ,  &  ceux  qui  s'en  tiennent 
»  au  calcul  de  la  Vulgate.  Outre  que  ce  mélange  de  Chronologies  différentes  té- 
»  pand  une  difformité  vifible  dans  tout  le  corps  de  l'Ouvrage ,  il  y  jette  encore 
»  une  confufion ,  qu'il  eft  prcfque  impoiTible  de  débrouiller.  Car  comme  il  y  a 

*  peu  d'Hiftoires  dont  il  ne  foit  fait  mention  plus  d'une  fois  dans  le  Dictionnaire, 
»»  par  rapport  aux  differens  noms  des  Auteurs  qui  y  ont  eu  part ,  fouvent  la  même 
»  action,  dans  ces  differens  Articles ,  y  eft  rangée  fous  différentes  dates ,  parce  que 
»  les  extraits  ont  été  empruntés  de  divers  Auteurs ,  dont  chacun  fupputoit  à  fa 
-  manière. 

»  Pour  remédier  à  ce  defordre ,  j'ai  jugé  qu'il  feroit  bon  de  réduire  l'Hiftoire 
»  facrée  fie  l'Hiftoire  ancienne  fous  les  loix  d'une  même  Chronologie;  des  plus 
»  approuvées  :  telle  paroît  être  aujourd'hui  celle  d'UfTerius ,  dont  les  Annales  ne 
»  s'étendent  que  jufqu'au  commencement  de  l'empire  de  Vefpafien.  A  l'égard 
»'  des  fiecles  qui  ont  luivi  la  NailTancc  de  Jesus-Christ  ,  j'ai  oofervé  dans  la  di- 

*  ftribution  de  leurs  années  l'ordre  qu'a  gardé  M.  de  Tiilemont  dans  fes  Ouvra- 
»  ges  hiftoriques  ;  6c  depuis  le  point  où  ces  Mémoires  nous  manquent,  jufqu'à 
"  notre  temps ,  c'eft  fur  l'Abrégé  Chronologique  du  P.  Labbc ,  que  j'ai  cru  de- 
voir me  régler.  Bien  plus,  pour  fuivre  la  manière  de  compter  la  plus  ufitéc,  j'ai 
n  regardé  l'Ere  Chrétienne  comme  le  centre  où  doivent  être  rappcllécs  les  au- 
"  très  Epoques,  j'ai  donc  employé  par- tout  cette  Ere ,  ou  plutôt  1  Ere  que  nouj 
"  appelions  Vulgaire  ;  mais  j'ai  cru  devoir  lier  ce  calcul  univerfel  ,avec  celui  qui 
»  convenoit  le  plus  aux  Peuples  fie  aux  Empires,  dont  j'étois  obligé  de  rapporter 
»  quelques  traits  d'Hiftoirc.  Sur  ce  plan,  chaque  événement  de  l'Hiftoire  lacréc, 
"  de  l'Hiftoire  des  premiers  Empires ,  fie  même  de  l'Hiftoire  Grecque ,  jufqu'à  la 

*  première  Olympiade ,  fera  rangé  fous  certaine  année  du  Monde  ,  réduite  à 
"l'Ere  de  Jesus-Christ.  Ainfi  Abraham  mourut  l'an  du  Monde  n8j.  fie  182,1. 
"avant  J.  C.  AM-Essis,fœur  d'Amcnophis,  commença  de  régner,  en  Egypte 
»»l'an  du  Monde  1239.  fie  avant  l'Ere  Chrétienne  1765.  Acrise  ,  Roi  d'Argos, 
*'fucceda  à  fon  frere  Boëtius  vers  l'an  z66u  du  Monde,  fie  avant  l'Ere  Chré- 
tienne 1343.  Quoique  ce  dernier  Article  dépende  de  l'Hiftoire  Grecque,  je  m'y 
*'fers  encore  des  années  du  Monde  >  mais  depuis  l'inftitution  des  Olympiades» 
»  c'eft  par  elles  feules  que  je  compte  dans  l'Hiftoire  Grecque,  fans  pourtant  ômet- 
»  tre  l'Ere  Chrétienne.  Par  exemple ,  Abydos  ,  ville  d'Ahc ,  fur  le  détroit  du  Bof- 

■  phore  ou  de  Conftantinople ,  fut  prife  par  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  la  pre- 

■  mierc  année  de  la  CXLV.  Olympiade,  zoo.  ansavantj.  C.  Dans  l'Hiftoire  Ro- 
"maine,  j'ai  recours  à  l'Epoque  de  la  fondation  de  Rome,  fie  aux  Confulats. 
»  Accius  ,  Actius  ouAttius,  Pocte  Latin,  naquit  fous  le  Confulatd'Hoftilius 

■  Mancinus,  ôc d'Attilius  Serranus,  l'an  de  Rome  583.  fie  avant  l'Ere  Chrériennc 
"  171.  Depuis  Jesus-Christ  ,  je  fupputc  hmplement  par  les  années  de  l'EreChré- 
»  tienne.  Abgar  ,  Roi  des  Arabes,  fie  Souverain  d'Edcffe,  vivoit  fous  l'empire 
»  de  Trajan ,  lorfque  ce  Prince  fournit  l'Arménie ,  l'an  107.  de  l'Ere  Chrétienne. 
•>  Abgar  ,  autre  Roi  d'Edefîe,  vivoit  fous  l'empire  d'Antoninlc  Pieux,  vers  l'an 
»de  J.C.  138.  Comme  j'ai  cru  dans  unOuvrage  tel  que  celui-ci  ne  devoir  pasci- 
«  ter  la  Période  Julienne ,  qui  femblc  n'être  faite  que  pour  les  Sçavans,  je  me 

•  «fiais  auiîi  difpenfc  d'employer  les  Eres  particulières  de  quelques  Princes  fie  de 
«quelques  Peuples, telles  que  celles  de  NabonafTar,  des Seleucides , de  Dioclc- 
»  tien  Ôec.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'Ere  de  Mahomet ,  appellée  l'Hegirc  ;  je 
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m'en  fuis  toujours  fcrvi  dans  Y  Hiftoirc  de  fes  Sénateurs ,  parce  que  leurs  Hifto-  4 
riens  l'ont  employée  par-tout  ;  mais  je  l'ai  toujours  unie  à  l'Ere  Chrétienne,  fui-  » 
vant  la  réduction  qu'en  a  faite  Gravius.  A aron,  cinquième  Calife  de  la  Maifon  « 
des  Abbaflides ,  appelle  par  nos  Hiftoricns  Aaron  Roi  de  Pcrfc ,  vivoit  du  temps  « 
de  Charlemagne,  &  mourut  Tan  de  l'Hegirc  193.  &  de  l'Ere  Chrétienne  808.  Voi-  « 
là  les  changemens  qui  m'ont  paru  neceilaires  dans  la  Chronologie.  « 

II.  La  Géographie  n'étoit  guercs  mieux  traitée.  La  plupart  des  Ar-  «  Gtoc  *k- 
ticles  qui  regardent  l'ancienne  Géographie,  avoient  été  puifés,  non  dans  lesuPM"- 
premières  fources,  mais  dans  des  Auteurs  modernes,  qui  fouvent  n'ont  pas  eux-  <* 
mêmes  conlulté  les  Originaux  :  ce  qui  paroît  vifiblement  par  les  bévues  dont  « 

on  charge  les  anciens  Auteurs,  par  ("întidelité  des  citations,  &  par  l'obfcuriré  «• 
qui  confond  Phiftoire  des  villes  de  même  nom ,  quoique  ces  villes  foient  exac-  » 
tement  diftinguées  par  Strabon ,  Se  par  les  autres  Anciens.  Je  ne  chargerai  point  « 
ce  Projet  d'un  nombre  d'exemples  inutiles,  &  je  me  contenterai  de  ceux  qui  fc« 
prefentent  dès  l'entrée  même  du  Livre;  tels  que  font  les  Arricles  A  ban  do  ,  fleu-  « 
ve  de  la  haute  Ethiopie i  Aba  ,  montagne  de  l'Arménie»  Aba  ou  Abe'e  ,  ville  « 
de  laPhocide;  &  Abe'e,  ville  du  Peloponncfe.  Il  paroîr  encore  que  l'on  a  trop* 
négligé  de  débrouiller  les  noms  differens  que  les  changemens  de  domination  - 
ont  fait  prendre  aux  villes  :  erreur  qui  tantôt  multiplie  les  Articles  inutilement,  • 
&  tantôt  confond  ceux  qui  devroient  être  diftingués.  Ce  n'eft  qu'avec  une  ex-  « 
trême  exactitude  qu'il  eft  poflîblede  reparer  ces  défauts  i  &  l'on  prétendroit  vai-  « 
nement  y  réuflir ,  fi  l'on  s'en  rapportoit  à  la  bonne  foi  de  nos  Dictionnaires  Geo-  - 
graphiques.  Leurs  Auteurs ,  peu  fcrupuleux ,  s'embarrafTent  rarement  de  nom-  •> 
mer  leurs  garants ,  &  femblent  affecter  de  vouloir  toujours  être  crus  fur  leur  pa-  » 
rôle.  Pour  éviter  de  s'égarer  fur  leurs  traces;  c'eft  aux  anciens  Géographes  4 
qu'il  faut  avoir  recours:  encore  faut- il  fouvent  fe  défier  de  leurs  Commenta-  * 
teurs.  - 
On  croiroit  que  laGeographie  moderne  eft  expofée  à  de  moindres  difficul-  * 
tés.  Un  grand  nombre  de  Voyageurs  ont  dû  l  eclaircir  dans  ces  derniers  fiéclcs  ;  » 
cependant  la  divcrfité  de  leurs  Relations  nclaiiTc  pas  d'embarraffer  extrême-  - 
ment  ceux  qui  s'attachent  à  les  fuivre.  L'unique  moyen  de  marcher  feure- 
ment  ,  c'eft  de  faire  une  très- grande  différence  entre  ceux  qui  fe  font  legitt-  rt 
mement  acquis  la  réputation  de  gens  éclairés  &  finceres ,  &  ceux  qui  lem-  - 
blent  n'avoir  écrit  que  pour  impofer  à  la  crédulité  de  leurs  Lecteurs.  Les  Com-  » 
pilateursdu  Dictionnaire  H  îftorique  n'ont  pas  été  fort  exacts  dans  ce  difeerne-  » 
ment:  ce  qui  paroît  dans  l'Article  Aa , Rivière, &  dans  un  grand  nombre 
d'autres ,  dont  la  difeuflion  groflîroit  trop  ce  Projet.  .» 

III.  C'eft  à  la  distribution  des  Articles  qu'il  faut  maintenant  pafier  :  -o  n  d  a  > 
il  fcmblc  d'abord  qu'elle  ne  fouffre  aucune  difficulté ,  &  que  les  différentes  ma-  »  DI$  Ari1* 
ticres  fe  devroient  ranger  d'elles-mêmes  par  l'ordre  alphabétique,  mais  cet  or-  ., 

dre ,  tout  naturel  qu'il  eft ,  ne  laifle  pas  d'être  fiifceptiole  de  certain  choix  :  je  .» 
m'explique.  Une  même  Ville,  une  même  Province, eft  appelléc  de  plufieurs,, 
noms ,  qui  commencent  par  différentes  lettres  de  l'alphabet.  Il  m'a  paru  qu'il  m 
falloir  toujours  placer  l'Article  fous  le  nom  le  plus  connu  ,  fans  néanmoins  n 
fupprimer  les  autres  noms  dans  leur  rang  alphabétique,  mais  en  les  y  con-t> 
iervant  fans  fuite,  &  feulement  pout  les  renvoyer  au  nom  principal.  J'avoue'  m 
que  Moreri,  &  fes  Conrinuateurs ,  ont  connu  cette  méthode  ;  &  je  me  fuis  u 
fait  un 'devoir  dé  la  pratiquer  plus  conftamment  qu'eux.  Ils  ont  été  plus  negli- 
gens  furie  choix  qu'ils  dévoient  faite  entre  deux  ou  trois  noms  differens, 
„<jue  porte  une  même  perfonne  chez  les  Anciens.  Souvent  ils  rangent  un  Ro*w 
naain  fuivant  la  lettre  de  fon  premier  nom ,  qui  lui  eft  commun  avec  un  million 
orne  L  o 
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«  d'autres  Romains  »  au  lieu  qu'ils  dévoient  le  placer  fous  la  première  lettre  de 
»  ("on  nom  de  famille,  moins  gênerai,  &  même  plus  connu.  Ainfi  M arc-Antoin  e, 
»  qui, dans  la  dernière  édition  de  Hollande,  tomboit  fous  la  lettre  M.  devoit 
,»  être  employé  à  la  lettre  A.  fous  laquelle  je  l'ai  rappelle  dans  la  dernière  Edition 
»  de  Paris  :  refte  à  faire  dans  cette  Edition  grand  nombre  de  chaneemens  (cm- 
»  blables.  Les  noms  des  Modernes,  fur-tout,  le  fentent  de  ces  tranlpolitions  >  le 
»  Dictionnaire  Hiftoriquelesdiftribuë  fouvent  fous  leurs  noms  propres,  Pierre  , 
»  François  ,  &c.  au  lieu  de  les  faire  venir  par  ordre  de  furnom,  qui  pourtant 
»  cft  celui  par  lequel  on  peut  les  diftinguer. 
Noms  ut  »  IV.  Quelque  incommodes  que  fuient  ces  tranfpofitions ,  elles  font  encore 
figurei.  »  mojns  défecîueufcs  que  les  changemens  cflêntiels  qui  fe  lont  glilîes  dans  les 
»  noms  propres-  L'affectation  d'habiller  à  la  Françoife  ces  noms  érrangers ,  les 
»>  a  rendus  prefque  méconnoilïaples  dans  mille  &  mille  endroits.  Non  feulement 
»  les  terminaifons  Grecques  &  Latines  y  ont  été  quelquefois  bizarrement  tranf- 
»  formées ,  contre  l'ufagc  reçu  ,  mais  dans  le  corps  des  mots  mêmes ,  on  a  change 
«dcslcrtres,  qui  fouvent  déterminoient  la  lignification ,  ou  caracterifoient  U 
■>  Langue.  Pourquoi ,  par  exemple ,  ôter  à  des  mots  Grecs ,  \'y ,  qui  leur  eft  fi  na- 
»  turel ,  pour  lui  fubftituer  lV ,  qui  forme  un  autre  fens  ?  Si  c'eft  pour  s'aflujettir 
»  au  caprice  d'une  orthographe  moderne  ,  &  fouvent  vicieufe,  on  pourra  peut- 
»  être  palier  cette  licence  à  ceux  qui  fe  la  font  donnée ,  dans  les  mots  ordinai- 
»  rcs  ,  mais  dans  les  noms  appellatirs ,  on  aura  toutes  les  peines  du  monde  à  la 
n  fouririr ,  parce  qu'elle  les  metamorphofe  ablolument.  Cependant ,  pour  m* 
»  conformer  autant  que  le  bon  fens  le  peut  permettre ,  aux  manières  les  plus 
»  générales  ,  quoique  peut-être  les  moins  fûres,  lorlque  je  me  vois  obligé  de 
travcftir  les  noms  étrangers ,  je  tâche  au  moins  de  les  donner  enfuite  dans 
».  leur  Langue  naturelle ,  enrre  deux  crochets,  comme  on  l'a  judicieufement  ob- 
i»  fervé  dans  les  Editions  de  Hollande.  Je  n'ai  pas  jugé  devoir  ufer  de  la  même 
»  indulgence  à  l'égard  des  noms  qui  ont  été  groflierement  altérés ,  je  me  fuis 
r.  contenté  de  les  conferver  fculs,  &  fans  aucun  corps  d'Article,  en  la  place 
..  qu'on  leur  a  fait  ufurper  mal  à  propos,  pour  leur  donner  ailleurs,  avec  plus 
»  d'étendue  ,  celle  qui  leur  appartient  de  droit.  Ainfi  je  renvoyé  Achias  ,  petit- 
»  fils  d'Herode,  à  Achiad  ou  Aqijiab  >  Acholius,  au  mot  Acolius  ,  Achrede  , 
»  au  mot  Achride. 

Narra-»  V.  Un  autre  défaut  qui  fe  rencontre  dans  le  Dictionnaire  Hiftorique ,  c'eft 
""i'p!".  "  que  la  plupart  des  Hiîtoircs  n'y  font  pas  toujours  complertes.  On  fc  conten- 
tï  s.  »  te  de  rapporter  quelque  circonftance  de  la  vie  d'un  Héros,  fans  conduire  la 
i«  narration  julques  au  dénouement  qui  doit  la  terminer.  Rien  n'eft  plusrebu- 
»tant  pour  le  Lecteur,  qui  voit  tromper  à  regret  les  juftes  mouvemens  de  fa 
»  curiofité  ,  qu'un  début  éclatant  avoit  fait  naître.  La  caufe  de  cette  mutilation 
»  n'eft  pas  difficile  à  deviner.  Lorfque  les  faifeurs  d'Extraits  ont  trouvé  dans  un 
-  Auteur  quelque  trait  d'Hiltoirc  qui  pouvoit  être  allégué  ,  ils  s'en  font  accom- 
m  modes ,  tout  imparfait  qu'il  étoit ,  fans  fc  mettre  en  peine  ,  pour  lui  donner 
*>  la  dernière  main  ,  de  touiller  chez  d'autres  Hiftoriens.  Ce  n'eft  qu'à  force 
»  de  travail  qu'on  peut  fuppléer  à  leur  négligence  ;  &  c'eft  une  obligation  que 
».  je  m'impoferai  toujours,  fur  tout  dans  les  evcnemens,dont  la  fuite  méritera 
»  le  plus  d'être  éclaircie. 
HisToiar*  vi.  11  femble  que  les  Auteurs  du  Dictionnaire  ayent  trop  fouvent  néglige 
«l'Hiftoire  de  leur  fiéde,  pour  ne  moifTonner  que  dans  celle  des  fîécles  les 
»plus  reculés.  Les  recherches  de  l'Antiquité  font  tres-curieufes ,  on  en  con- 
«.  vient,  mais  elles  ne  doivent  pas  exclure  la  connoifTance  des  évenemens  im- 
».  portans  qui  fe  font  paûes,  ou  de  notre  temps ,  ou  de  celui  de  nos  pères.  Un 
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Hcros ,  pour  avoir  vécu  de  nos  jours,  n'en  cft  pas  moins  Héros  ;  au  contraire  j  „ 
fesavantures  nous  intereiïent  d'autant  plus,  que  le  temps  nous  en  approche  rt 
de  plus  près,  &  nous  le  fait  connoître  plus  diftinctement.  C'eft  fur  ce  prin-, 
cipe  que  je  crois  devoir  donner  quelque  foin  à  conferver  la  mémoire  des  « 
grands  Hommes  qui  ont  vécu  prcfquc  à  nos  yeux ,  foit  en  France ,  foit  ailleurs ,  «« 
&c  à  marquer  les  dernières  révolutions  des  Etats ,  qui  nous  font  les  pl  us  connus»  ce 

VII.  La  Fable  mérite  à  fon  tour  quelques  réflexions.  Outre  que  la  diver-  «, FAntt*.' 
fité  d'opinions  des  anciens  Mythologiftes  la  rend  d'elle- même  anez  confufe;« 
ce  n'eft  point  d'eux  que  les  Compilateurs  du  Dictionnaire  ont  tiré  leurs  Me-  « 
moires i  c'eft  de  quelques  modernes,  la  plupart  de  peu  d'autorité.  Souvent* 
même  ils  en  ont  retenu  des  allégories  forcées»  qui  donnent  la  torture  au  bon  «« 
fens,  &  qui  font  languir  le  Lecteur  le  plus  avide.  De  peur  de  tomber  dans  « 
les  mêmes  défauts ,  je  n'ai  confervé  du  fens  moral  des  Fables ,  que  ce  qui  m'en  à 
paroilToit  de  plus  naturel  &  de  plus  utile,  &  j'ai  préféré  par-tout  Homère,  « 
Hefiode,  Apollodorc,  &  les  Scnoliaftes,à.  Noël  le  Comte,  à  Baudouin,  ûc  à« 
d'autres  Modernes  de  même  trempe.  a 

Vil l.  On  ne  peut  nier  que  les  citations  ne  foienc  en  quelque  manière  la«Ci  t  à- 
bafe  &  le  fondement  de  tout  un  Dictionnaire.  C'eft  par  elles  feules  qu'un  Auteur  uTICNs: 
fe  difculpe,  &  qu'un  Sçavant  peut  s'éclaircir  des  faits  qui  font  rapportés  dans* 
le  corps  de  l'Ouvrage.On  ne  peut  donc  y  être  trop  exact,  Se  ce  n'eft  pas  un«« 
petit  travail  de  rétablir  les  citations  faufles,  oblcures ,  ou  équivoques,  qui  ter-* 
minent  la  plupart  des  Articles.  C'eft  alors ,  fur-tout ,  qu'il  faut  ne  fe  repofer 
qu'à  bon  titre  fur  les  Ouvrages  de  la  féconde  main,  &  qu'il  faut  remonter  ,  au-  . 
tant  que  faire  fe  peut ,  aux  iourecs  originales.  * 

IX.  Cefcroit  ici  le  lieu  d'examiner , s'il  eft  à  propos  de  faire  quelque  rctran-  «  Ritraw- 
chement  dans  le  Dictionnaire , pour  lerendreplus  parfait.  Tous  les Sçavans  dé-«  CHlMENS< 
ciderontfans  hcfiter ,  qu'un  femblable  Ouvrage  ne  de  voit  être  groffi  que  de  faits  <* 
curieux  ou  utiles ,  j'en  conviens  avec  eux  j  mais  ils  doivent  aufli  m'accorder  que  a 

dans  la  revifion  d'un  Dictionnaire,  qui  cft  de  la  portée  de  tout  le  monde ,  on  doit  « 
fur  tout  éviter  d'e  rfaroucher  les  foibles,  quife  payent  plus  d'apparence  aue  de« 
raifon.  Supprimez  quelques  bagatelles ,  ils  ne  manqueront  pas  d'inférer  delà  que  * 
vous  en  avez  uié  de  même  à  l'égard  des  chofes  les  plus  elTentiellcs.  Vous  aurc^z  « 
beau  vous  récrier,  &  citer  pour  vous  trois  ou  quatre  Sçavans  du  premier  or-« 
dre ,  vos  raifons  ne  feront  point  entendues ,  ce  fera  le  Public  qui  vous  jugera ,  « 
&  vous  ferez  condamné  à  la  pluralité  des  voix.  Ainfi  ,pour  m'épargnerles  repro*  >* 
ches  qu'une  conduite  trop  feverc m'attircroit  infailliblement,  je conferverai , « 
même  malgré  mon  penchant ,  quelques  faits  de  peu  d'importance,  qui  auront  <« 
etc  inférés  dans  cef  Ouvrage  par  ceux  qui  m'ont  devancé  i  &  je  me  contenterai  ,■  c« 
en  réformant  par-tout  l'élocution  ,  d  en  retrancher  quelques  îuperfluités  de  <« 
mots  Se  de  phrales ,  qui  font  traîner  le  ftyle ,  Se  qui  le  jettent  dans  une  langueur  « 
infupportaole.  « 

X.  Refte  à  parler  ici  des  Généalogies,  aufquellcs  Moreri  a  donné  rang  dans  «  Gen*a; 
ce  Dictionnaire.  Le  Public  eft  extrêmement  patcagéfur  le  droit  qu'elles  peu- <« LOO,ES' 
vent  avoir  d'y  entrer.  Quelques  beaux  Efprits  de  profelTion ,  gens  accoutumés ,« 

«Je  trancher ,  leur  donnent  nettement  l'exclufion ,  &  prétendent  qu'elles  enflent  „ 
xnal-à'propos  un  Livre  deftiné  pour  des  recherches  plus  folides.  Les  autres,  beau-,, 
*:oup  moins  rigides,  regardent  les  Généalogies  comme  une  partie  elfentielle  d'un  « 
X^ictionnaire ,  où  l'on  doit  découvrir  d'un  feui  coup  d'oui  tout  ce  qui  concerne  « 
i*Hiftoircunivcrfcllc  &  l'Hiftoire  particulière.  Sur  ce  pied,  pour  céder  au  plus* 
gxand  nombre,  bien  loin  de  retrancher  abfolument  les  Généalogies ,  je  m  at-,, 
cacherai  à  les  perfectionner  :  Se  fi  je  fuis  réduit  à  en  fupprimer  quelques-unes,  * 

ôij 
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xij  PREFACE. 

*  je  n  uferai  de  cette  rigueur  que  contre  quelques  Familles  obfcures ,  que  l'ince- 
«  rêt  ou  la  faveur  auront  fait  gliflcr  entre  les  autres  plus  illuftres. 

C'eft  fur  ce  Projet  que  parut  l'Edition  de  ce  Dictionnaire  l'an  1704*  H  y  en 

a  encore  eu  une  depuis ,  qui  parut  en  1707.  dans  laquelle  on  a  infère  plufieurs 

nouveaux  Articles. 

L'Edition  de  17»  z.  a  été  augmentée  d'un  Volume  entier  :  non  feulement  on  y 
a  inféré  plufieurs  Articles  nouveaux  i  mais  on  y  a  retouché  &  reformé  plufieurs 
Articles  anciens,  &  on  a  comme  refondu  le  corps  de  l'Ouvrage.  L'Hiftoire  Eccle- 
fiaftique,  qui  étoit  la  partie  la  plus  négligée  dans  le  Dictionnaire,  &  cependant 
la  plus  importante,  fe  trouve  dans  cette  Edition  très- fidèlement  écrite.  On  y  a 
,  reformé  &  étendu  plufieurs  Articles  qui  la  concernent.  Les  Vies  dcsPcrcs&dcs 
Auteurs  Ecclefiaftiques ,  &  les  chofes  qui  regardent  leurs  Ouvrages ,  y  font  rap- 
portées avec  exactitude  :  celles  des  Saints ,  dont  il  n'yavoit  auparavant  qu'un 
petit  nombre  dans  le  Dictionnaire ,  y  font  inférées.  La  Chronologie  y  eft  refor- 
mée en  plufieurs  endroits.  On  y  ajouté  quantité  d'Articles  fur  l'Hiftoire  &  fur  la 
Géographie  ancienne  &  moderne  s  &  on  y  a  même  inféré  les  Antiquités  Grec- 

2ues  &c  Romaines.  On  y  amis  des  Notes  Critiques,  foit  pour  éclaircir  lesdif- 
cultés  qui  fe  rencontrent  dans  les  faits  rapportés,  foit  pour  fixer  la  Chronolo- 
gie, foit  pour  indiquer  ce  qu'il  va  de  faux  ou  de  douteux  dans  les  Articles.  Les 
Généalogies  ont  été  revues,  reftituées,  &  continuées  par  un  Homme  très- ha- 
bile fur  cette  matière.  Le  ftyle  a  été  corrigé  en  plufieurs  endroits.  Enfin,  on  a 
pris  tous  les  foins  pofliblcs  pour  rendre  cette  Edition  correcte,  &  en  retran- 
cher les  fautes ,  qui  s'étoient  gliflees  dans  les  autres  Editions ,  foit  dans  les 
Articles ,  foit  dans  les  Citations. 

Les  Dictionnaires  font  fcmblablcsà  ces  fleuves  qui  reçoivent  continuelle- 
ment de  nouvellescaux  Celui-ci  depuis  fon  commencement  s'eft  h  prodigieu- 
fement  accru,  qu'on  auroit  eu  lieu  d'cfperer  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  ajouter 
à  l'Edition  précédente  .'cependant  le  Supplément  impriméen  Hollande  en  1716. 
contenant  un  très- grand  nombre  d'Articles  nouveaux,  a  donné  lieu  d'augmen- 
ter confidcrablcment  cette  dernière  Edition.  On  a  examiné  &  retouché  avec 
foin  ce  Supplément,  &  on  en  a  extrait  tous  les  Articles  qui  pouvoient  raifon- 
naWemcnt  entrer  dans  ce  Dictionnaire,  où  ils  ont  été  infères  dans  leur  ordre 
alphabétique. 

On  a  encore  revu ,  corrigé  &  augmente  plufieurs  A rricles  pour  les  rendre  plus 
parfaits.  La  Bibliothèque  Orientale  de  M.  d'Hcrbclot,&  quelques  Dictionnai- 
res Chronologiques  &  Géographiques ,  n'y  ont  pas  été  oubliés  non  plus  que  les 
Généalogies  des  Etrangers.  On  a  eu  foin  de  corriger  exactement  les  fautes  qui 
auroient  pû  s'être  glinees  dans  les  autres  Editions.  Enfin  on  n'a  rien  négligé  de 
ce  qui  pouvoit  rendre  cette  Edition  plus  complète  que  les  précédentes.  Si  quel- 
qu'un entreprend  d'y  ajouter  quelque  chofe ,  on  lui  dira  avec  raifon  ,  in  Jtfa«m 
ne  ligna feras.  En  effet,  c'eft  ici  une  forêt  de  toute  forte  d'arbres,  où  l'on  peut  cueil- 
lir des  fruits  de  toute  forte  de  nature.  Ce  qui  concerne  la  Théologie  ,  la  Philo- 
fophie  ,  l'Hiftoire ,  qui  en  fait  le  principal  objet ,  les  Sciences  &  les  Arts ,  la  Vie 
des  Hommes  illuftres  &  une  infinité  d'autres  matières  s'y  trouvent  trairées  avec 
exactitude  &avcc  aflez  d'étendue.  En  un  mot  c'eft  un  Livre  pour  les  fçavans 
&  pour  les  ignorans  ,  dans  lequel  on  trouve  un  fonds  de  feience  qui  inftruit  les 
derniers  &  qui  met  les  premiers  au  fait  des  chofes  qu'ils  fçavent  déjà.  Le  fucceS 
que  ce  Dictionnaire  a  tujufqu'àprcfcnt,  ne  donne  pas  lieu  de  douter  que  cette 
dernière  Edition ,  beaucoup  plus  parfaite  que  les  précédentes,  ne  foit  bien  reçûd 
du  Public. 
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SACRÉE   ET  PROFANE. 


Cette  lettre  eft 
la  première  de  l'Ai 

Ïhabet  dans  toutes 
s  langues  qui  nous 
lbnt  connues,  exce- 
pté l'éthiopienne,  où 
elle  cft  U  treizième , 
&  tient  lieu  de  toutes 
les  voïclles.  Elle  eft 
voïelle  dans  les  lan- 
gues grecque ,  latine, 
&  dans  les  autres  qui 
ont  cours  en  Occi- 
dent. Ellcl'étoitauffi 
autrefois  dans  les  lan- 
gues orientales,  com- 
me dans  le  famarttain  &  dans  l'hébreu ,  où  elle  tenoit 
lieu  de  notre  A.  Quoique  depuis  l'invention  des  points, 
les  Juift  en  aient  fait  une  confonne  muette  qui  ne  fert 

3uc  d'afpiration ,  &  a  laquelle  on  donne  le  fon  de  l'A  , 
c  l'E ,  de  H ,  de  l'O  &  de  1TJ ,  félon  les  difL-rens 
points  que  l'on  y  joint  pour  déterminer  fa  prononcia- 
tion ;  il  femble  que  de  tous  les  fo;is  il  n'y  en  ait  point 
de  plus  naturel  que  celui  de  cette  lettre  :  il  ne  faut  qu'- 
ouvrir la  bouche  pour  la  prononcer.  En  effet ,  c'eft  k 
Tmi  l. 


premier  fon  que  les  en  fans  commencent  i  former  ;  fi 
chez  tous  les  peuples  qui  différent  même  entre  eux 
d'idiome  &  de  langage ,  il  fert  naturellement  à  expri- 
mer quelques  mouvemens  de  l'amc  ;  tels  que  font  ceux 
de  l'admiration  ,  de  la  douleur  &c.  Les  Hébreux  fle 
les  Arabes  emploient  leur  Alcph  ,  &  les  Grecs  leur 
Alpha  pour  défigner  le  nombre  i.  Les. Latins  fc  font, 
auffi  fervisde  cette  lettre,  comme  d'un  chiffre,  mais 
non  pas  fi  fréquemment.  Elle  fignific  chez  eux  soo« 
comme  on  le  voit  dans  Valerius  Probus.  U  y  a  des 
vers  anciens  qui  marquent  les  lettres  fignificatives  de* 
nombres ,  dont  le  premier  cft 

Ptjpdet  A  Mmw  quiMçeiuti  ndint  rtBi. 
Quand  on  mettoit  un  titre  ou  une  ligne  droite  au  dcflkf 
de  1' A,il  fignifioit  cinq  mille.  Cette  lettre  étoit  hiérogly- 
phique chez  les  anciens  Egyptiens ,  dont  les  lettre* 
étoient  reprefentées  par  des'antmaux  différons.  On  con- 
jecture que  celle-ci  reprefentoit  Ylbk  ,  parce  que  la 
marche  triangulaire  de  cet  animal  a  beaucoup  de  rap- 
port au  triangle ,  qui  cft  la  figure  de  l'A.  Dans  le  lan- 
gage de  l'Ecriture  Alfb*  marque  le  commencement  & 
le  principe  de  toutes  chofes.  C'eft  en  ce  fens  que  Dieu 
dit  dans  l'Ecriture  :  Je  fuis  \' Alfb*  Se  ÏOmtgj,  le  com- 
menecraent  &  la  fin. 
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ftlvo  :  ce  qui  Va  fait  appcller  une  lettre  falutaire  ou  de 
grâce;  parce  qu'on  s'en  fervoit  pour  déclarer  innocent 
celui  qui  étoit  aceufe.  Dans  les  Infcripiiom  ou  Mé- 
dailles, A  fc  met  pour  auguftHt ,  tdes ,  addts ,  adili- 
t»  ,  <«  ,  trama»  ,  dger ,  albt ,  dmteus  ,  dnmu  ,  dnm  , 
énnis,  anno,  tntiquo  ,  drgentum.  dttld ,  &c. 
Dans  les  noms  propres  A  cft  fouvent  mis  pour  Au- 

On  fe  fert  de  la  lettre  A  chez  les  Grecs  &  les  Latins 
dans  la  compofition  des  mots.  Les  Grecs  l'emploient  fur 
tout  pour  fignifier  une  négation  ou  privation  de  ce  que 
fignifie  ordinairement  le  terme  à  la  tête  duquel  il  cft 


ajoute. 

Sur  les  différentes  fignifications  de  la  lettre  A ,  *  con- 
fultezHîdorc,fr>7»>0>.  lib.  1.  Pierius,  hierogiyph.  lib.  47. 
Ludolphus  ,  btft.  etbup.  Voflius,  Sanctius,  la  méthode 
latme  dn  Port  Royal ,  du  trdité  des  lettres. 

A.  D.  dans  les  lettres  que  les  Anciens  s' écrivoient, 
fignifioit  ante  diem.  Des  copiftes  ignorans  n'en  {'cachant 
pas  la  (ignification ,  en  ont  fait  ai.  C'eft  ce  qui  fait 

r!  dans  pluiieurs  éditions  des  lettres  de  Ciceron ,  on 
ad  iv.  Kal.  dd  vj.  ld.  dd  uj.  Son.  &c.  au  lieu  d'^nff 
diem  ,  iv.  &t.  comme  il  faut  lire  ;  ainfi  que  Paul  Ma- 
nuccl'a  remarqué.  On  trouve  dans  Vaknut  Probus  A. 
D.  P.  pour  dire  tnte  diem.pndu.  » 

A  A 

A A  tiré  du  mot  Crée  A  *  »  eft  le  tôofluent  ou  l'a- 
But  de  divcrfeStaux"!  nr  c'eft  âinfi  qu'on  -doit 
entendre  la  définition  qu'en  donne  Hcfychius.  2*rm« 
£>««  Ce  nom  cft  commun  a  pluficurs  rivières. 
AA ,  nom  de  trois  rivières  de  Suiflc. 
Ld  première ,  qui  eft  dans  le  païs  d'Argovr ,  fort  du 
mont  Brunie,  pafle  par  le  canton  dUndcrwal ,  arrofe 
le  bourg  de  Sardtn ,  &  fe  psrd  dans  le  lac  de  Luceme 
au  deflous  de  Sianftand. 

Ld  féconde ,  dans  le  Turgow ,  fort  du  lac  Pfafnc-Ker- 
lèe,  &  groflic  de  phificurs  ruifleaux  ,  entre  dans  un 
autre  lac  nommé  Gretfiènfée.ljL  vallée  d'Artal,qui  cft 
traverfee  par  ce  fleuve ,  en  a  tiré  Ion  nom  aulfi-bien 
qu'une  ancienne  maifon  de  ce  paiVU. 

Ld  tnifiéme ,  cft  la  Limage,  laquelle  en  fbrtant  du  lac 
de  Zurich ,  porte  le  nom  d'Aa  pendant  qu'elle  coule 
dans  cette  ville ,  &  le  perd  pour  reprendre  celui  de 
Limage  dès  qu'elle  a  quitté  l'enceinte  des  murailles. 
*  Srumpf  /.  o.  &  7.  Baudrand ,  VU.  geotrapk. 
AA ,  nom  de  trois  rivières  desPaïs-Bis. 
La  fmmtrt  a  ton  coursdans  la  province  d'Owertffèl , 
&  après  avoir  baigné  la  ville  de  Stecnwic ,  dont  elle 
eft  quelquefois  appclléc  StteVrtntbjr  -  a* ,  elle  fc  dé- 
charge dans  le  Zuidcrzcc  à  Bloczill ,  fortereffe  de  la 
province ,  d'où  elle  tire  aufli  le  nom  de  Bhck; 


Ld  fextnde ,  dont  le  nom  en  latin  eft  Agnio ,  prend 
fa  fburce  dans  l'Anois  au  deflous  de  Rumilli-lc-Com- 
tc,  pafle  à  Terouanne&à  feint  Orner ,  &  le  jette  dans 
h  Nlinche  ou  Mer  Britannique ,  au  deflous  de  Grave 
line  fur  les  frontières  de  Picardie,  dans  le  lieu  où  les 
François  fùrcht  défaits  l'an  1558.  après  avoir  repris 
Calais.  *  Strada ,  Guerres  des  Vais-Sas,  (.  1.  Baudrand.  A- 
foUinar» Sidonius  appelle  cette  rivière  Veiner:  mais  il 
•ft  probable  que  c  cft  une  faute  d'impreffion  qui  s'eft 
etiflec  au  lieu  de  Yel-THner  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  éditions  deSirmond  &  dcColvius. 

La  tmSéme  en  Brabant,  coule  à  Breda ,  &  s'y  dé- 
charge dans  le  Merex. 

AA ,  nom  de  cinq  rivières  de  la  Weftphalie. 
Ld  première  pafle  à  Munftcr  ,  &  fe  jette  dans  l'Ems  % 
vieux  lieues  plus  bas. 

La  féconde  arrofe  la  petite  ville  de  Stenfort,&  deux 
lieues  au  deflous  confond  fes  eaux  dans  celles  de  Vccht. 
Ld  tnifiéme ,  que  quelques-uns  appellent  aufli  Veiner , 

Îircnd  fa  fource  près  de  Vclcn  ,  coule  à  Bocxholt,  & 
c  perd  dans  l'iflel  au  deflous  d'Anholt  ,  bourg  du 
comté  de  Zutphcn  dans  les  Pais-Bas. 

La  ttnatnéme  nait  dans  le  comté  de  Lippcy  un  peu  au 
deflùsdc  Horn,  fur  les  frontière»  de  fcvÉché  Se  Pa- 


AAL 

derbom  ;  enfùitc  elle  arrofe  Dcthmold ,  &  entre  dans 
le  Wchm  près  d'Hcrford. 

La  cinquième  dans  l'évéché  de  Munftcr ,  pafle  par  la 
ville  d'Aahus ,  &  perd  fon  nom  dans  le  Rcgge. 

AA,  rivière  de  Livonie  ,eft  appellée  par  quelques- 
uns  Teyder-Aa.  Elle  pafle  par  les  villes  de  Adfcl ,  de 
Wolrriar,&  de  Segevolt ,  &  fc  jette  dans  le  golfe  de  Li- 
vonie ,  à  douze  mille  pas  de  1  embouchure  du  fleuve 
Duna. 

AA  ou  Aas  ,  fontame  du  Bearn  ,  eft  appellée  dans 
le  p-iïs  ftntaint  des  Arqnebufades ,  par  rapport  à  la  ver- 
tu de  fon  eau ,  qu'on  prétend  être  excellente  pour  U 
guerifon  des  blcflurcs  caufecs  par  les  armes  à  feu.  *  Da- 
vity  ,  defcrtptton  de  l'Lurtpe. 

Voyez  fur  la  différence  de  toutes  ces  rivières  *  Pa- 
pyr.  Maflbn,  defenp.  pmïn.  gaL  Mercator,  in  atland.. 
Ortcl.  m  tbtatr.  Ferrari ,  Sanlon ,  Duval ,  Baudrand  , 

ttc 

A  A  C  H ,  petite  ville  de  la  Suabe  en  Allemagne 
dans  le  comté  de  Ncllembourg,  fous  la  domination  de 
la  maifon  d'Auftrichc.  Elle  tft  fituée  fur  unî  colline  i 
fix  mille  pas  du  Danube,  au  midi  en  tirant  vers  Schaf- 
foufeaunord.  *  Baudrand. 

AAD»  rivière  .  Clsercbe*.  Adda. 

AAd ,  petite  rivière  du  Brabant ,  qui  après  avoir 
paflé  a  Hclmont  &  à  Bolduc ,  s'unit  près  de  cette  der- 
nière ville  à  la  Domine  1k  ,  avc«  laquelle  die  forma  U 
Diefc  &  fe  perd  une  licuè'  plus  bas  dans  la  Meufè.  *  Du- 
tel.  Baudrand. 

AAG ARD  (  Chriftkn  )  auteur  Dano'rt ,  n'eft  cotmt 

3uc  par  un  ouvrage  tn  fol.  qu'il  publia  aux  funérailles 
c  Chriftian  IV.  foy  dt  Dancrnarck-  en  1648. 11  l'in- 
titula Tbrem  byperborei ,  tes  plaintes  du  Nord.  Konig  en 
fait  mention  dans  fa  Bibliothèque  ancienne  &  i 
vcllc. 

AAGARD  (  Nicolas  )  compatriote ,  | 
proche  parent  de  Chriftian,  floriflbit  1 
que  luy.  U  étoit  prof-fleur  d'éloquence  dans  l'univcr- 
fité  de  Coppenhague ,  Si  publia  divers  ouvrages  :  De 
jUit  nni  Tejlamenti.  De  ttfu  fjlltgifmi  tn  Tbeolegia.  Dt 
eprtmo  génère  Oratorum.  Dsfputdtstnes  in  Tatitum.  Anr 
madvetfwHt  'tu  Ammianum  MarccMimtm.  De  ignibxs  fub- 
terranets.  De  utd»  Pheemcis  ,  &c.  Le  même  Konig  qu'on 
a  cité  cy-dcflùs ,  cft  celuy  qui  a  donné  le  t 
ces  ouvrages ,  peu  connus  en  France. 

AAHUS,  rUlc  de  l'evêché  de  Munftcr ,  fur  une  | 
fivierc  appclléc  Ad  ,  qui  fe  jette  dans  le  Rcgge.  La  ville 
d'Aahus  cft  fortifiée  d'un  bon  château ,  &  cft  lituée  1 
troi*  milk«  d'Allemagne  de  Cocsreld  ,  &  à  cinq  d*Ôl- 
dcnfcclc  vers  le  nord?  C'eft  là  que  mourut  en  1678. 
Chriftophe  Bernard  Van-Galcn  évéque  de  Munftcr, 
fi  célèbre  dans  les  guerres  de  Hollande.  *  Baudrand. 

AA1N-CHARIN ,  village  fameux  dans  les  monta- 
gnes de  la  Judée  ,  environ  a  deux  milles  de  Jcrufalem. 
On  croit  que  c'étoft  le  fejour  de  Zacharic  &  d'Eliza- 
beth  pere  &  mere  de  S.  Jcan-Baptiftc.  *  Davity ,  dt- 
ftnft.  de  l'Ajie. 

ÀALAM»  arabe ,  cft  aufli  nommé  Ebno-la-Alam  fils 
à'Adiam  ou  AU  Ebno-l'Hofain.  Ce  fut  un  Aftrologue 
trcs-celcbrc  dans  le  IX.  ficelé  ,  &  fort  chéri  des  grands 
de  fa  nation ,  entre  autres  de  l'émir  Adadoddaula.  L'in- 
différence que  Sanfon  fucccflcur  de  ce  prince  eut  pour 
le  fçavant  Aalam  ,  l'obligea  à  fc  retirer  dans  une  fôli- 
tude.  Il  en  fortit  pour  voiagcr',  &  mourut  à  fon  retour 
dans  la  vflle  d'Alofiyla.  *  Pocock ,  hjl.  vrunt.  d*Hcr- 
bclot ,  bibl'otb.  orient. 

AALAND,  Ifle  de  Suéde,  eft  plus  fouvent  appclléc 
Alan,  l'oyez.  ALANDT. 

A  AL  BOURG,  ville  de Danncmarck. Voyez.  AL- 
liORG 

AALEM ,  ville  de  Suabe.  ftH*  AWLEN. 

AALS  en  Norvège  ,  ville  de  la  province  d'Agger- 
hus  dans  le  canton  appcllé  HalLngdal,  vers  le  mont 
Sula. 

AAMA ,  province  de  Barbarie ,  à  quinze  journées  de 
Tunis ,  dont  l'entrée  large  de  vingt  pas  feulement ,  Se 
longue  de  quinze  milles ,  cft  extrêmement  penlleufe. 
Deux  rivière*  appellées  Ut  mers  de  Barotn,  çoukot  le 
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»ong  de  ce  paflage,  dont  le  fable  mouvant  fè  rcpiml  fur 
les  taux  voifinès ,  &  en  couvre  tellement  la  furfâce , 
qu'il  eft  fouvcwimrxjflïble  de  diftinguer  la  terre  ferme 
d'avec  leur  courant  ;  en  forte  que  les  voïageurs  font 
obligés  de  mirchcr  toujours  U  fonde  à  la  main.  *  Rr- 
valut,  de  Tums. 

AANEIA ,  province  d'Ecoflc.  Vtjet.  ANGUS. 

AAR,  fleuve  le  plus  conlîderablc  de  laSutiïè,  con- 
nu des  Anciens  fous  le  nom  d'AruU.  Il  tire  la  fourec 
du  mont  faint  Gothard ,  peu  éloigné  de  celles  du  Rhô- 
ne &  du  Tcfin.  Enfuit*  il  prend  fon  cours  au  nord 
dans  le  canton  de  Berne ,  traverfc  les  lacs  de  Britntz 
&  de  Thun ,  au  fortir  dcfqucls  il  fc  rend  navigable , 
arrofe  la  ville  de  Berne ,  s'accroît  des  eaux  de  la  Sanc , 
coule  à  Soleure ,  &  après  avoir  reçu  l'Emme ,  paiTc  h 
Aarbourg  &  à  Aai  berg  :  enfin  s'étant  groflî  des  rivières 
dcRufT&  de  Limât  h,  près  de  Badcn'il  perd  fon  nom 
dans  le  Rhin ,  où  il  le  jette  fur  les  frontières  de  la 
Souabc  &  de  la  Suide  ,  entre  Schaffoufc  &  Bâlc  ,  un 
peu  au  deflus  de  Waldshuft ,  l'une  des  quatre  villes 
Foreftiercs.  Le  pis  qui  eft  arrofé  par  le  Aar  en  tire  le 
nom  d'Aargow ,  &  eft  divifé  en  haut  &  bas  Aargovy. 

*  Stumpf.  lib.  4.  Plantin.  btjl.  de  Suif  t.  Guillclman  ,  de 
rtbui  belvetic.  Coulon,  defe.  iti  rtvierts.  Baudrand ,  &c. 

AAR,  petite  rivière  du  Landgraviat  de  Heiïe  en 
Allemagne,  coule  près  de  Dudinclehaufeu ,  d'où  clic 
va  fc  jtttcr  dans  l'Oder.  *  Baudrand. 

AAR ,  Ifle  des  plus  confidcrablcs  d'entre  celles  qui 
dépendent  de  rifle  de  Fuyncn  cnDancmarck.  *_Pct. 
iltnt.  fur  Mer  1  Al. 

AARAK  ,  l'une  des  principales  villes  dclHyrcanie, 
province  de  Pcrfc.  I'«a  H'N  RCAN1E.  *  Du  val. 

AARASSUS,  ville  de  Pifidie,  félon  Strabon  ,  lit,,  12. 
qui  cite  Artemidore  pour  fon  garant.  On  croit  que 
c'eftl'Ariaflis  de  Ptoloméc:  mais  cette  Ariaflls  eft  pla- 
cée dans  la  Phrygic ,  ou  dans  la  Pamphylic ,  «e  elle 
eut  un  éveque  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  conciles. 

*  Ortel ,  J>r?.  vetgr. 

AARBERG  ,  v  ille  de  Suifle  dans  le  canton  de  Brmc 
avec  un  château  où  reftdcun  bailly ,  eft  limée  dans  une 
ifle  que  forme  la  rivière  d'Aar.  Elle  fut  entièrement 
brûlée  l'an  1419-  &  depuis  encore  l'an  1477.  à  la  rc- 
fervede  l'églifc.  Cette  ville  appartenoit  autrefois  à  des 
comtes,  qui  étoient  cadets  de  la  maifon  de  Ncuf-Cha- 
ftjl.  Pierre  comte  d'Aarberg  vendit  fa  fouveraincté 
aux  Bernois  l'an  i}si.  &  fes  dcfccndansfc  retirèrent  en 
Autriche ,  où  ils  bâtirent  un  château  ,  auquel  ils  don- 
nèrent le  même  nom  de  Aarbcrg.  *  Plantin ,  defenft.  dt 
U  Sm$e. 

AARBOURG,  ville,  château  &  bailliage  du  can- 
ton de  Berne ,  prend  aufli  fon  nom  de  la  rivière  de 
Aar.  Quoique  le  bailliage  foit  de  peu  d'étendue  ,  & 
n'ait  que  quelques  villages  dans  fon  refiort ,  il  eft  néan- 
moins de  tres-êrande  importance  ,  parce  qu'il  )oint  le 
haut  Aargov  à  ce  que  les  Bernois  pofledent  dans  le  bas 
Aargow  ,  &  qu'il  coupe  la  communication  des  can- 
tons de  Soleurrc ,  &  de  Luccrne.  La  ville  eft  petite , 
mais  agréable  &  marchande.  Le  château  qui  eft  allez 

S and  &  fîtué  fur  un  roc  efearpé  ,  a  été  fortifié  par  les 
rmois ,  qui  en  ont  fait  une  très-bonne  place.  *  Plan- 
tin ,  dtfcnpr.  de  U  Suite. 

AARDALFFIOERD,  Atrddm  Sinm,  golfe  de  I  O- 
ccan  fcptcntrional  ,  qui  s'inlinuë  dans  les  côtes  du 

Sotivemcmcnt  de  Bergen  cnNorwegc,  près  de  la  ville 
e  Scavaneer.  Quelques  cartes  le  nomment  Bulenjietrd. 

*  Baudrand. 

AARE  appcllcc  par  les  Latins  Abnncd ,  eft  une  ri- 
vière de  l'Eiffel,  centrée  d'Allemagne ,  fituée  en  partie 
dans  l'clectorat  de  Trêves ,  6c  en  partie  dans  le  duché 
de  Julicrs.  L'Aare  après  avoir  parte  à  Huyncn  &  à  Al- 
denacr ,  fc  jette  dans  le  Rhin  à  Zinzich ,  au  deflus  de 
Bonne  dans  l'élcctorat  de  Cologne.  *  Baudrand. 
■f  AARON,  dont  le  nom  lignine  mon; a  zne  ou  monu- 
Jnc  (me  .  premier  grand  pontife  des  Juifs ,  (brtoit  de 
la  tribu  de  Ici ,  &  étoit  fus  d'Amram  &  de  Jocabed. 
Amram  étoit  fils  de  Caath  ,  Jocabed  étoit  fille  de  l'on- 
cle paternel  d'Amram  ,  l'un  des  frères  de  Caath ,  &  ce 
dernier  étoit  fils  de  Lcvi.  Air  on  naquit  en  Egypte 
Towc  i. 


trois  ans  avant  Moïfe ,  k  8j.  année  avant  la  foaiedes 
enfans  dlfracl  de  l'Egypte ,  l'an  2461.  du  monde  , 
1574.  avant  Jcfus-Chrifl ,  5140.  de  la  Période  Julien- 
ne. 11  epoufa  Elizabeth  fille  d'Aminadab  fœur  de  Na- 
liaflbn  ,  de  la  tribu  de  Juda.  Dieu  qui  avoit  choifi 
Moïfc,  pour  délivrer  les  Ifreëlitesdc  la  fervituded'E- 
gypte  ,  élut  Aaron  (on  freie  aîné  qui  s  exprimoit  fa- 
cilement ,  pour  porter  la  parole  i  Pharaon  i  parce  que 
Mu  lie  étant  begue  avoit  peine  A  s'énoncer.  Aaron  joi- 
gnit Moïfe  par  l'ordre  de  Dieu  au  pied  de  la  m  on  ta  - 
gne  d'Hortb ,  &  ils  allèrent  enfcmblc  en  Egypte  pour 
délivrer  les  Ifraclitcs.  Aaron  accompagna  toujours 
Moïfe ,  &  porta  la  parole  pour  lui  ,  tant  au  peuple 
qu'au  Roi.  Ce  fut  la  vergé  qu'il  ponoit ,  qui  opéra 
les  premiers  prodiges  ;  elle  rut  changée  en  ferpent,  fit 
changer  les  eaux  en  fang ,  remplit  toute  l'Egypte  de 
grenouilles,  &  couvrit  enfuite  tout  le  pais  de  mouche- 
rons. En  un  mot  Aaron  tut  part  â  tout  ce  que  Moïfe 
lit  pour  la  délivrance  du  peuple  dlfracl  :  l'Ecriture 
le  nomme  le  fnpbete  de  Mtife.  U  continua  cette  fon- 
étion  après  le  paflage  de  la  mer  rouge.  Ce  fût  lui  qui 
recueillit  la  manne  dans  un  valè  qui  rut  mis  depuis 
dans  le  tabernacle.  11  foûtint  avec  Hur  les  bras  de  Moï- 
fe ,  pendant  le  combat  que  Jofué  donna  aux  Amalecites. 
Il  monta  auflî  fur  la  montagne  de  Sinaï  avec  fès  deux 
enfans  ,  Nadab  ,  Abiu  tv  70.  anciens  dlfraé'l  ;  mais 
ni  lui  ni  les  autres  ne  s'avancèrent  que  jufqu'à  moitié 
de  la  montagne  ,  d'où  ils  virent  la  gloire  de  Dieu. 
Motfè  &  Jolùé  feuls  montèrent  jufqu'au  fommet  de  la 
montagne ,  &  y  demeurèrent  quarante  jours.  Pendant  ce 
temps-là  Aaron  fc  laiflànt  vaincre  aux  inftanecs  des 
Ifraclitcs,  éleva  le  veau  d'or  qu'ils  adorèrent  de  fon 
ce-nfcntcmcnt.  Moïfe  étant  delccndu  de  la  montagne 
lui  reprocha  cette  action  ,  dont  il  s'exeufa  fur  la  vio- 
lence que  le  peuple  lui  avoit  faite.  Tout  ceci  fcpafla 
Je  troiuéme  mois  après  que  les  1  ('racines  furent  fortis 
d'Egypte.  Le  premier  mois  de  l'année  fuivanre  Aa- 
ron ,  déclaré  &  confacré  grand  pontife  par  l'ordre  de 
Dieu ,  reçut  l'onction  sacerdotale ,  &  hit  revêtu  des 
habits  pontificaux.  Ses  quatre  fils  furent  faits  prêtres 
en  même  tems,  &  ils  exercèrent  depuis  les  fonctions 
du  facerdoce;  mais  peu  de  tems  après  Nadab  &  Abiu 
fils  aînés  d'Aaronaïant  apporté  à  l'autel  du  feu  étranger 
dans  leur»  cncçnfoirs  contre  l'ordre  exprès  du  Seigneur  , 
ils  périrent  par  le  feu  du  ciel.  Marie  &  Aaron  aïant 
eu  enfuite  un  démêlé  avec  Moïfe  â  l'occallon  de  fa 
femme Scphora,  madianitide,  ou,  comme  dit  l'Ecri- 
ture ,  éthiopienne ,  c'eft-à-dire ,  d'Arabie  ;  Marie  fut 
frappée  de  lépre ,  &  cette  punition  ouvrit  les  yeux  i 
Aaron ,  qui  reconnoiflant  fa  faute  ,  demanda  pardon  i 
Moïfe  pour  lui  &  pour  fa  faur.  Coré ,  Dathan  &  A- 
biron,dela  tribu  de  Levi,  envieux  de  l'honneur  du 
facerdoce  ,  s'étant  révoltés  contre  Moïfc  &  Aaron  . 
Dieu  fit  éclater  fa  colère  contre  ces  rebelles,  en  fâifanc 
entr'ouvrir  la  terre  ,  qui  les  engloutit  avec  toute  leur 
famille.  Ce  châtiment  fut  fuivi  d'un  autre  contre  deux 
cens  cinquante  hommes  de  ce  parti ,  qui  curent  la  té- 
mérité a  offrir  de  l'encens  à  1  autel  :  d  fortit  un  feu 
qui  les  dévora  tous.  Le  lendemain  le  peuple  aïant  mur- 
muré de  la  mort  de  tant  de  perfonnes  confidtrables, 
&  la  fedition  commençant  à  fe  former,  Dieu  envoïa 
un  feu  qui  conl uma  le  peuple ,  &  qui  l'eût  entièrement 
exterminé ,  fi  Aaron ,  aïant  pris  un  cncmfoir  &  offert 
de  l'encens ,  ne  fc  fût  mis  entre  les  morts  &  les  vi- 
vans  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu.  Le  nombre  de 
ceux  qui  lurent  frappés  de  mort  fut  de  quarorze  mille 
fept  cens  hommes  ,  (ans  compter  ceux  qui  étoient  pé- 
ris dans  la  fedition  de  Coré.  Le  facerdoce  fut  encore 
confirmé  à  Aaron  par  un  nouveau  miracle;  car  après 
que  tous  les  Princes  des  tribus  ,  par  ordre  de  Moite, 
eurent  mis  dans  le  tabernacle  chacun  une  baguette, 
pour  reconnût tre  la  volonté  de  Dieu  par  la  diitinctioa 
qu'il  en  ferait  ;  loriqu'on  les  en  tira ,  on  trouva  que 
celle  d'Aaron  ,  qui  étoit  de  bois  d'amandier  ,  avoit 
poulie  des  feuilles  &  des  amandes.  Cette  verge  fut 
conlcrvéc  dans  l'Arche  en  mémoire  de  la  rébellion  des 
enfans  d'ifraël.  Ceci  arriva  dans  le  defert  de  Cadés  la 
troilieme  année  de  la  fortic  de  l'Egypte  Depuis  ce 
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joor-a.Aimn exerça  paifibkroent  ks  fonctions  facer- 
dotales  pendant  tout  le  tems  que  k  peuple  lut  dans  le 
defert.  La  quarantième  année  après  lafortic  d'Egypte , 
étant  proche  de  la  montague  de  Hor ,  fur  les  confins 
de  ridumée ,  k  troifiémc  jour  du  cinquième  mois, 
dit  l'Ecriture,  Aaron  memu,  par  ordre  de  Dieu,  fur 
le  haut  de  cette  montagne;  Moïfe  le  dépouilla  en  pre- 
fence  de  tout  le  peupk ,  de  fes  habits  facerdotaux , 
en  revêtit  Ekaiar  tb  ainé  d'Aaron  ,  &  l'établit  fon 
fuccefleur.  Cette  cérémonie  étant  achevée ,  Aaron  mou- 
rut âçé  de  cent  vingt-trois ansd'an  îî83.du  mondc.Liiî. 
avant  l'ère  chrétienne ,  &  3*61.  de  la  période  Julien- 
ne. Le  peuple  pleura  trente  jours  la  mort  d'Aaron ,  qui 
fût  privé  aulli-bien  que  Moïfe  du  bonheur  d'entrer 
dans  la  terre  de  Chanaan  ,  pour  avoir  douté  comme 
lui  de  la  fidélité  &  de  l'effet  des  promefles  de  Dieu. 
Les  Juifs  font  U  fetc  d'Aaron  k  premier  jour  de  leur 
cinquième  mois, qu'ils  appellent  Ab;tc  ks  Chrétiens 
dans  leur  martyrologe  au  premier  de  Juillet.  *  Exod. 
4.  t.  &  Çutv.  Nomb.t6.  ^J.  33.  38. 39.  Levitic.  9.  Deu- 
ter.  cba,.  x.  Jofcpbc,  *»t,q.  f.  a.  \.  &  4-  Philon.  dt 
moumb.  ».  a.  Laâancc ,  dt  va*  faunt.  4-  Bad- 
kt ,  via  ia  fdinti  dt  lintitu  Ttjtmtttt. 

AARON  ,  fils  de  M*bsds ,  eft  appellé  par  les  Ara- 
bes Haroun  Al  Rafehid ,  &  par  nos  hiftoriens ,  Aaron 
roi  de  Pcrfc  ;  il  fut  le  cinquième  Calife  de  la  maifon 
des  Abalïïd«,fur  la  fin  du  V III.  liecle  &  au  com- 
mencement du  1 X.  La  nuit  même  où  il  commença  à 
régner,  c'cft-à-dire ,  k  14.  Octobre  de  l'an  78  e».  on 
lui  vint  annoncer  qu'il  lui  ètoit  né  un  fils  ,  qui  fut  ap- 
pcUé  Mê.wn:  peu  après  il  paflà  dans  l'Afic  mineure 
«vec  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes  :  il  y  fit  des 
progrès  furprenans ,  &  reduifit  l'empereur  Nicephore 
a  accepter  un  traité  très-honteux,  par  lequel  ce  prince 
ctoit  obligé  de  faire  tous  ks  ans  au  calife  trois  cens 
mille  écusde  prefent,  outre  trou  mule  écus  de  tribut 
pour  lui ,  &  trois  mille  autres  pour  fon  fils.  On  affil- 
ie qu' Aaron  fut  en  commerce  de  civilité  avec  l'em- 
pereur Charkmagnc ,  dont  U  reçut  des  prefens,  &  à 
qui  il  en  envoya  réciproquement  de  magnifiques ,  en- 
tr 'autres  un  éléphant  ,  &  une  horloge  d'un  travail 
surprenant.  On  ajoute  qu' Aaron  ,  non  content  d 'ac- 
corder a  cet  Empereur  la  permiffion  qu'il  lui  avoit 
demandée  eVoffrir  des  prefens  dans  ks  lieux  faims  i 
Jerufakm ,  luy  envoya  ks  clefs  du  faine  fcpukhre.  Ce 
calife ,  dont  k  règne  ne  fut  qu'une  fuite  continuelle 
de  profperités  &  de  conquêtes  ,  mourut  l'année  de 
l'hegirc  194.  &  du  cru  ifbamfrae  809.  après  avoir  vé- 
cu 43.  ans ,  &  en  avoir  gouverné  13.  Il  s'etoit  rendu 
maître  de  toute  l'Afic  depuis  la  Romanie  jufqu'i  l'O- 
xus:  &  les  Mores  d'Afrique.  d'Efpogoc  Se  des  Ifks  de 
la  mer  Méditerranée  lui  étaient  fournis.  On  faifoit  la 
prière ,  ou  Or*«r  en  fon  nom ,  &  l'on  fraopoit  la  mon- 
nove  a  fon  coin  dans  cette  vafte  étendue  de  païs  :  Ce  fut 
environ  fou»  fon  règne  que  les  Arabes  entrèrent  dans 
b  Chine  pour  k  commerce.  *  Eginard.  H  C*nt.  Sige. 
bert,  cbm.  Elmacin.  fci/.  Ssn*tt».  i.  ^.<.  6.  D'Hcr- 
Mot,  Ml.  mtnt.  Renaudot,  ttltt.  du  Indti ,  Sec. 

AARON  BEN-ASER,  rabbin,  eft  célèbre,  pour 
«voir  travaillé  à  inventer  les  points  &  ks  accens  des 
Hébreux.  Jacob  ben-Ncphthah  a  eu  part  1  cet  ouvra- 
ge ,  qui  a  rendu  leurs  noms  immortels  ;  ils  vivoient 
dans  le  V.  fiecle.  *  Genebrard.  m  (bran,  ad  «**.  476. 
Serrarius ,  Ui>.  1.  «.  8.  dt  rM. 

AARON  ou  AHRON, d'Alexandrie, médecin, vi- 
voit  dans  k  VIL  fieck  :  il  écrivit  en  langue  fyrienne 
un  ouvrage  de  médecine  divift  en  trente  traites ,  que 
Scrgius  augmenta  de  deux  autres.  Maferjavraih  ks  tra- 
tbtiit  depuis  en  arabe.  *  Pocock  ,bifi.  mtnt.  Abulfàrag. 

AARON  (  Ifaac  )  Grec  de  nation  ,  fut  fait  prifbn- 
nier  à  Corinthc ,  lorfque  cette  vilk  fût  foûmifc  par 
Roecr  roi  de  Sicik ,  vers  l'an  de  JefuvChrift  1148. 
U  fut  mené  en  Italk ,  où  il  apprit  la  langue  vulgaire  « 
ce  qui  lui  donna  lieu  d'exercer  depuis  la  fonction  d'in- 
terprète pour  l'empereur  Manuel  Comnenc  :  U  caula , 
par  fes  calomnies,  la  difgrace  d'Alexis  l'un  des  prin- 
cipaux feigneurs  de  l'empire,  qui  avoit  époufe  une 
ckee  de  Manuel  :  mais  fa  perfidie  ne  refta  pas  long- 
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teins  impunie  ;  peu  de  tems  après  il  fut  convaincu  de 
s'adonner  aux  feercts  de  la  magie  ;  &  outre  un  livre 
attribue  à  Salomon ,  qui  fervon  ,  dit-on ,  à  évoquer 
les  malins  cfprits ,  on  lui  trouva  dans  une  tortue  k 
portrait  d'un  homme  qui  avoit  les  fers  aux  pieds  & 
reftomac  percé  d'un  cloud.  Ce  crime,  quelque  grand 

3u'il  parût  ,  ne  l'eût  peut-être  pas  perdu  dans  1  efpric 
e  l'empereur,  qui  avoit  une  inclination  violente  pour 
ks  devins  ;  mais  on  s'apperçut  en  meme-tems  qu 'Aa- 
ron trahiilbit  les  intérêts  de  ce  prince  ,  brfqu'en  fa  pre- 
fenec  U  expliquoit  fes  volontés  aux  ambaiTadeiirs  des 
peuples  d'Occident  :  ce  fut  l'imperatrke  qui  décou- 
vrit cette  trahifon  ,  en  punition  de  laquelle  Aaron 
eut  les  yeux  crevés  ,  Se  tous  fes  biens  furent  confis- 
qués. Ce  feekrat  ne  put  même  en  cet  état  oublier  l'in- 
clination violente  qu'il  avoit  au  mal  ;  car  entr 'autres 
mauvais  confeils  qu  il  donna  à  Andronic  Comnenc  qui 
avoit  ufurpé  k  gouvernement ,  il  lui  infînua  qu'il  ne 
de  voit  pas  lui  fufnre  d'aveugler  les  ennemis,  qui,  quoi- 
que fans  yeux ,  pouvoient  encore  luy  nuire  par  la  Lan- 
gue. Une  des  fuites  de  ce  confeil  barbare  fut  qu' Aaron 
dans  la  fuite  eut  lui-même  la  langue  coupée  par  ordre 
d'Ifaac  l'Ange  qui  détrôna  Andronic ,  &  fc  mit  en  fa 
place  l'an  de  Jelus-Chrift  iïoj.  *  Nicctas ,  htfi.  dt  Mi- 
nitel Cmntnt  l.  4. 

AARON  CARA1TE,  célèbre  rabbin ,  vivoit  vers 
l'an  1300.  (  Les  Caraïtes  font  une  fecte  de  Juifs 
qui  s'attachent  uniquement  a  l'écriture  fainte  ,  (ans 
s  arrêter  aux  traditions.  )  Entre  ks  rabbins  on  eftime 
Aaron  comme  un  des  plus  feavans  interprètes  de  l'an- 
cien Teftamcnt  ;  ce  que  l'on  peut  connoitre  par  fon 
commentaire  manufent  fur  k  Pentatcuque  de  Moïfe, 

3ui  le  voit  daos  la  bibliothèque  du  roi,  Se  dans  celle 
es  percs  de  l'Oratoire  à  Pans.  V.  CARAÏTES.  *  Le 
pere  Morin ,  txcrat.  biU.  M.  Simon ,  biji.  ait.  Hiftoi- 
re  des  Juifs ,  ou  continuation  de  Jofephe,  imprimée  à 
Paris  en  1710.  nm.  vil. 

AARON  HAR1SCON,  fçavant  rabbin  de  la  fecte 
des  Caraïtes ,  a  compofé  une  grammaire  hébraïque , 
fous  k  titre  de  CbtUl  fifbi ,  c'eft-à-dirc ,  txttUtnt  tm 
btjuttc,  laquelle  a  été  imprimée  à  Conihntinoplc  en 
1581.  Quelques  écrivains  croient  que  c'eft  k  même 
qu'Aaron  Caraïte,  dont  je  viens  de  parkr,  &  quia 
commenté  k  Pentateuque.  *  Le  P.  Morin ,  txtrt.  iiU. 
M.  Simon ,  bifl.  in  t. 
AARSENS.ffcmfcr*,  ARSENS. 
A  A  S  ,  en  latin  Aafd ,  forterefle  du  gouvernement 
d'Aggerhus  en  Norwegc  ,  eft  fituée  à  l'extrémité  de  la 

rrclqu'iflc  méridionale  de  ce  roïaume  ,  &  a  un  bon  port 
1  embouchure  de  la  rivière  de  Lindals.*  Baudrand. 
AASBAI ,  fils  de  Machati  pere  d'Eliphekt ,  l'un  des 
braves  qui  accompagnoient  David.  *  IL  reg.  ebaf. 
xxii).  v.  34. 

AA71K  ,  ville  de  l'Arabk  heureufe,  dans  k  pays  de 
Baarim ,  à  deux  lkuës  de  la  vilk  d'Héros ,  vers  k  Nord- 
Oueft»</^.  *n&tu 

A  B. 

A R.  C'eft  k  nom  du  cinquième  mois  des  Hé- 
breux ,  qui  ètoit  de  30.  jours  ,  &  qui  répond 
aux  mois  de  Juillet  &  d'Aoult  :  il  ètoit  confiderabk 
par  un  jeûne ,  dont  parle  le  prophète  Zacharie ,  infti- 
tué  pour  faire  fouvenir  ks  Juifs  du  murmure  qui  avoit 
empêché  leurs  pères  d'entrer  dans  la  terre  promife.  Ce 
fut  lorfque  Moïfe  eut  envoyé  de  Cadelbarné  des  cfpions 
dans  la  terre  deChanaaruLcsJuiB  difent  auffi  que  les  deux 
temples  ont  été  ruines  en  ce  mois  :  ils  tiennent  que  leur 
grande  fynagogue  d'Akxtndrk  fut  auffi  difperféc  dans 
ce  même  mois  :  on  a  remarqué  qu'ils  avoient  été  chafles 
en  ce  mois  d'Angleterre ,  de  France  &  d'Efp— 
Nomb.1}.  e>i4-  Deut.i.  Zacbar.  t.  7.  CMtxd.  _ 
ABcn  langue  fyriaque  eft  k  nom  du  dernier 
de  l'Eté.  Le  prenùer  jour  de  ce  mois  eft  nommé  dans 
leur  calendrier  Samm  Mtntm  ,  U  jtint  dt  Kitre-Damt, 
parce  que  le*  Chrétiens  d'Orient  jeûnoient  depuis  ce 
jour-là  jufqu'au  15.  qu'ils  nommoiçnt  Fitbr.-Ujnum , 
U  ctfamn  du  jtmt  tu  U  tiqut  dt  1 
belot.  bikhtt.i 
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AB  chez  les  Hébreux  (ignific  pere  ,  d'où  les  Chal- 
déens &  les  Syriens  ont  fait  abba,  Se  d'abba  lcsGr.cs 
ont  formé  abbst ,  qae  les  Latins  ont  conferve  ;  Se  c'eft 
enfin  de-là  qu'eft  venu  le  nom  d'abbé  en  notre  langue. 
Saint  Marc  8f  (àint  Paul  ont  gardé  le  mot  fyriaque  ou 
chaldaïquc  a b ba ,  pour  dire  pire ,  parce  qu'il  étoit  alors 
commun  dans  les  fynagogues  Se  dans  les  premières  al - 
fernblées  des  Chrétiens.  C'eft  pourquoi  *bba,  pater  , 
chapitre  xiv.  de  faint  Marc,  v.  }6.  eft  le  même  mot 
expliqué,  comme  s'il  dùoh  ,  abba  ,  id  eft  ,  parer ,  al- 
ba ,  c  eft4-dire  ,  Tere.  Ce  terme  fe  trouve  auflî  em- 
ployé dam  le  même  fens  au  chap.  viij.  de  l'éprtre  de 
faint  Paul  aux  Romains ,  v.  15.  &  au  chap.  iv.  de  l'é- 
pure au  Galatcs ,  v.  6.  Les  évangeliftes  Se  les  apôtres 
ont  ainfi  confervé  dans  leurs  écrits  prulieurs  mots  fy 
riaques  qui  étoient  en  ufage;  &  comme  ils  ' 
en  grec ,  ils  ont  en  meme-tems  ajouté  t\ 
de  ces  mots  en  grec ,  comme  faint  Jérôme 
que  dans  (on  commentaire  fur  le  iv.  chap.  de  l'épitrc 
aux  Galatcs ,  où  il  dit  que  c  Vit  un  ufage  afTcz  ordinai- 
re aux  écrivains  fàcrés ,  dont  il  cite  Tes  exemples  fui- 
vans.  Bartmée  ,  fi!,  de  Tmée .-  Afer ,  riebefet  :  Tabita  , 
Dercti  Se  dans  la  Geneie ,  mtfeth ,  dmtjlujue.  Ce  pere 
pouvoit  eiKorc  ajoûter  elmuu ,  magicien  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  actes  des  apôtres ,  chap.  xiij.  v.  8.  Car 
iàint  Luc  ajoute  que  ç'tft  ce  que  figntfu  ti  nom  d'élimai. 
Ce  nom  d'abbé  qui  fignifioit  un  pert  naturel,  a  été 
pris  dans  la  fuite  pour  un  pere  d'a&âion  Si  de  ref- 
ped ,  &  enfin  pour  un  pere  en  dignité.  Les  dodeurs 
Juift  le  prenoient  par  orgueil  ;  ce  qui  fait  dire  a  Jc- 
fus-Chrift,dans  faint  Matthieu  chap.  xxiij.  v.  9.  S'ap- 
feSex.  perjinne  furlt  terre  T9tre  pert,  parte que  vm  n'a- 
vez, qu'un  Ptre  qui  eft  dans  te  tttL  Les  Chrétiens  ont 
donné  communément  le  nom  d'abbé  aux  fûperieurs 
des  roorufteres.  11  a  été  aufli  quelquefois  attribue  en 
France  à  des  feigneurs  temporels  ,  fous  les  fucccflcurs 
de  Charlernagne  ,  parce  qu'ils  pofledoient  de  grandes 
abbaïcs.  On  les  appelloit  abbaret  tmitts  ou  abbates 
minet.  Chez  les  Génois  il  y  avoit  un  principal  magi- 
(Irat  que  l'on  appelloit  abbé  du  peuple. 

ABA  ou  ABBA ,  en  fyriaque  &  en  éthiopien  ligni- 
fie pere  :  c'eft  le  titre  que  les  églifis  fyriennes ,  coph- 
tes  &  éthiopiennes  donnent  à  leurs  éveques ,  &  leurs 
éveques  le  donnoient  à  leur  patriarche.  Les  peuples 
commencèrent  à  donner  le  titre  de  baba  ou  fopa  , 
ceft-à-dire  ,  grand  pere,  au  patriarche  d'Alexandrie, 
ai  l'a  porté  le  premier  enrre  tous  les  autres 


les  Géorgiens  appellent  aujourd'hui  Caicol.  *  Pline  • 
hb.  5.  ?jp.  zo.  Ptolom.  Strab.  /.  11. 

ABABA  ou  ABAQJJA,  Alainede  nation,  tut  ma- 
riée dans  la  Thracc  à  un  certain  Goth ,  nommé  Micça, 
ou  Mecca.  Elle  fut  mere  de  Maximin  ,  qui  fut  fait 
empereur,  après  la  mort  d'Alexandre Severe ,  en  îtfî 
Ababa  accoucha  l'an  173.  dans  un  vtllaçe  de  Thracc , 
où  Maximin  lût  berger  avant  que  de  faire  le  métier 
de  la  guerre.  »  Herodian.  lit.  y.  &  8.  Jornandés  ,  m 
Gttu.  cap.  15.  Jul.  Capitolin,  in  Maxim.  &t. 

ABACA ,  Iflc ,  eberebet,  ABUICK 

A  BAC  ARES,  peuples  ^e  l'Amérique  méridionale, 
près  du  fleuve  Madère  ,  qui  fe  décharge  dans  h  ri» 
vierc  des  Amazones ,  vers  la  Guyane  ou  Guajanc.  *  Te. 
xeira. 

ABACH  ,  bourg  d'Allemagne  ,  fitué  dans  le  du- 
ché de  Bavicrc  Se  lur  le  Danube ,  à  deux  lieues  d'Al- 
lemagne au  deflus  de  RatHbonne,  en  tirant  vers  Mu- 
nich du  côté  de  l'occident  d'hiver.  Il  y  a  un  châ- 
teau. *  Baudrand. 

ABACHES ,  peuples  de  l'Afrique  dans  la  Lybie , 
divifés  en  cinq  cantons  ou  communautés.  *  Marmol , 
liv.  8.  chap.  1. 

ABAC1STES,  que  les  Italiens  nomment  aujourd'hui 
Abbacbifitt,  Se  que  les  Grecs  appclloicnt  anciennement 
Iegifliquei  ,  étoient  ceux  qui  failbient  leurs  comptes 
fur  une  table  nommée  en  grec  On  la  tenott  fuf- 
ptnéoE  à  la  muraille  ,  à  peu  près  comme  ces  tables 
d'ardoife  que  les  marchands  ont  dans  leurs  comptoirs, 
fur  lcfqucllcs  ils  marquent  Se  fupputent  de  certaines 
fommes  avec  de  la  eraye.  Cette  table  étoit  aufli  quel- 
'  horifontale,  comme  nos  tables  ordinaires,  Se 


ABA  ,  fille  de  Xenophanes,  l'un  des  Tyrans  de  la 
Tille  d'Olbc  en  Cilicie ,  fut  mariée  dans  la  famille  des 
Teuccrs  fouverains  Se  grands  pontifes  d'Olbe  ,  &  à  la 
laveur  de  cette  alliance  trouva  le  moïen  d'établir  fa 
domination  dans  cette  ville ,  Se  fur  le  pais  qui  en  dé- 
pendoit.  Marc  Antoine  8c  Cleopatre  en  conferve rent 
depuis  la  propriété  à  Aba  ,  qui  leur  fçut  parfaitement 
bien  taire  la  cour  :  mais  après  la  mort  d'Antoine  ,  qui 
arriva  l'an  714.  de  Rome,  jo.  ans  avant  Jefus-Chnlr, 
k  (buveraincté  &  le  grand  pontificat  d'Olbe  rentrèrent 
dans  la  fâmitle  des  Teuccrs.  *  Strabo^  hb.  14. 

ABA  ou  ABAN ,  troiiîéme  roi  de  Hongrie ,  ufur- 
pa  la  couronne  en  1041.  fur  Pierre  l'Allemand,  fuc- 
cefleur  d'Etienne  I.  mais  il  ne  régna  pas  long-tems  , 
car  il  fût  tué  en  1044.  Se  le  roi  Pierre  remonta  fur 
te  thrône.  Aba  fût  enterré  dans  une  chapelle  proche 
d'un  village  nommé  Stebe ,  Si  l'on  dit  que  quelques 
années  après ,  en  fouillant  la  terre  ,  on  trouva  foa 
corps  enve  loppé  de  l'on  fnaire ,  non  feulement  tout  en- 
tier, mais  même  fans  aucune  cicatrice  des  plaïcs  qu'il 
avoit  reçues  :  on  le  tranfporta  de-là  en  l'églifc  du  mo  - 
naftere  de  Satan  qu'il  avoit  fait  bâtir.  *  Bonfin ,  Ub.  a. 
dec.t. 

ABA ,  ville  de  la  Phocide  ,  (batbtx,  ABE'E. 

ABA ,  Roïaumc  dans  l'Inde ,  thtrihez.  AVA. 

ABA  ,  montagne  de  l'Arménie  majeure,  ainfi  ap- 
pcllée  par  Pline ,  fait  partie  du  mont  Taurus ,  8c  c'eft 
U  qu'eu  la  fource  de  îTuphrate  Se  de  l'Araxc.  El- 
le eft  nommée  Abut  ,  A  C:»  par  Ptolomée  Se  par  Srra- 
bon  :  c'eft  aufli  la  même ,  û  on  en  croit  Thevet ,  que 


quefbis  horifontale,  comme  nos  tables  ordinaires,  8c 
couverte  d'une  légère  pouflkre ,  fur  laqueUe  les  arith- 
méticiens Se  lçs  géomètres  tracoient  leurs  figures.  * 
Guill.  de  Malmclbury  ,  Ub.  ».  (b.  10.  de  l'bijbire  d'An- 
gitt.  Urfm  Ciacconius. 

ABACOA ,  l'une  des  iflcs  Lucayes  dans  l'Amérique 
fèptcntrionale  :  elle  a  environ  doure  Heuës  de  longueur  , 
&  n'tft  éloignée  que  de  18.  lieues  de  la  Lucaioncque , 
entre  Jabaqusm  Se  les  écuëils  de  Bimini.  Les  Anglois 
font  aujourd'hui  les  maîtres  d'Abacoa.  *  Ovicdo ,  Uv. 
a.  ehap.  6.  Hcrrcra ,  Sanfon ,  Duval ,  &c. 
ABACTJ  ,  ( herthe*.  BACTJ. 

ABACOC  ou  HABACOC,dontlenomfignifie^ 
lutteur  ,  eft  le  huitième  des  douze  petits  prophètes. 
Quoique  quelques-uns  aient  écrit  qu'il  étoit  de  la  Tribu 
de  Simcon ,  1  écriture  ne  le  marque  en  aucun  endroit. 
Le  tems  auquel  il  a  prophetifé  n  eft  pas  même  certain. 
Les  Juifi  difent  qu'il  a  prophetilc  fous  Manaflès  ou 
fous  Joachim  ,  peu  de  tems  avant  la  première  ca- 
ptivité. Saint  Epiphanc  le  place  fous  Sedccias  avec  Je- 
remie.  Saint  Jérôme  le  confondant  avec  Abacuc,  £ 
qui  l'on  attribue  l'hiftoirc  de  l'idole  de  Bel  Si  du  Dra- 
gon, le  fàit  vivre  jufqu'au  tems  de  Daniel.  L'opinion 
ta  plus  probable  eft  qu'il  a  vécu  (bus  Manaflcs ,  qui  a 
commencé  a  régner  608.  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  Se 
dont  ce  prophète  (èmble  décrire  les  crimes,  ch.  i>  v. 
î.  &  4.  Avant  que  les  Chaldéens  culTcnt  emmené  les 
Juifs  en  captivité ,  Abacuc  leur  prédit  ce  malheur ,  v« 
6.  &  futv.  mais  il  les  confola  enfiiite  en  les  afliiranc 
qu'ils  (croient  rétablis  ,8c  les  Chaldéens  exterminés.  On 
pourrait  aufli  néanmoins  adapter  ces  chofes  au  tems 
de  Jôachim  ou  de  Sedccias,  avant  la  dernière  captivité 
des  Juift  en  Babylonc.  Sa  prophétie,  qu'il  appelle  tnut% 
n'a  que  trois  chapitres  ,  dont  le  dernier  a  pour  titre , 
dif(ourtp*ur  let  ignurancet;  c'eft-à-dirc,  enltilede  l'é- 
criture ,  pour  les  crimes ,  principalement  d'idolâtrie 
8c  de  facrilcgc.  Sozomenc  rapporte  que  le  corps  du 
prophète  Abacuc ,  8c  celui  du  prophète  Michée  furent 
trouvés  du  tems  de  Theodofe  \' ancien ,  vers  la  fin  du 
*V.  fieclc,  par  Zcbenc  évêque  d*Elcuthcropolc  dans 
la  Palcftinc. 

H  y  a  un  autre  Abacuc  ,  qu'un  ange  enleva  ,  lorf- 
qu'il  avoit  préparé  1  dîner  à  les  moiflbnneurs  ,  pour 
lui  faire  porter  cette  viande  dans  la  fbfle  où  Daniel 
étoit  enfermé.  Saint  Jérôme,  aprèi.Apollinairc , attri- 
bue 1  cet  Abacuc  l'hiftoirc  de  Suzanne  inférée  dans  la 
prophétie  de  Daniel.  On  ne  voit  point  d'autre  raifoa 
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qui  les  ait  pu  déterminer  à  avoir  cette  penféc ,  fi  ce 
n  eft  à  caufe  d'un  titre  grec  qui  fe  trouve  à  la  têtefcc  l'hi- 
ftoirc de  Bel ,  conçu  en  ces  termes ,  prtpbttu  d'Abacat 
fils  de  fuda .  de  la  tnb»  de  Uvt:  mais  ce  titre  ne  re- 
garde que  fhtftoire  de  Bel,  qui  étoit  autrefois  à  la  fin 
du  livre  de  Daniel,  au  lieu  que  l'hiftoirc  de  Suzan- 
ne étoit.  à  la  tête  ;  &  l'on  ne  feait  de  quelle  autorité 
eft  cette  tnfeription ,  ni  quel  cft  ce  prophète  Abacuc 
*  S.  Jérôme,  praf.  tn  Daniel.  Bellarmin,  de  fcnpt.  ee- 
tltf.  Sozom.  Ub.  7.  cap.  ult.  Martin  de  Roi ,  m  Habat. 
Ribera,  San&ius ,  Pontanus,  &  Maldonatus,  m  du»b. 
fnpb.  mom.  M.  le  Clerc ,  Dupin ,  dijSerr.  prilrm.  fur  la 
Btéle.  Bailler ,  Vus  des  (âwts  dt  l'ancien  Teftamtnr. 

ABADAN ,  ville  de  l'Irac  Babylonienne ,  Gtuéc  fur 
le  golfe  perfique  ,  à  l'embouchure  du  Tigre ,  1  une 
journée  &  demie  de  la  ville  de  Biflbra,  fclon  le  géo- 
graphe perfien.  Naffiredolm  détermine  mieux  fa  poli- 
taon  :  Abadan  &  Bâfrera1,  filon  lui ,  font  au  quatre- 
vingt-quatrième  degré  de  longitude ,  mais  Abadan 
un  peu  plus  méridionale  eft  au  vingt-neuvième  degré 
vingt  minutes  de  latitude  ,  &  Baflora  feulement  au 
trentième  degré-  *D"Hcrbelot,  ttblwtb.  trtnt. 

ABADANI,  homme  illuftre  en  fçavoir&cn  pieté 
parmi  les  Mufulmans ,  étoit  natif  d' Abadan ,  dont  on 
vient  de  parler.*  D'Hcrbelot,  Wiblittb.  ment. 

AB-ADDIR ,  {  fi  l'on  en  croit  les  fixions  des  poè- 
tes )  eft  le  nom  de  cette  pierre  enveloppée  de  langes  , 
que  Saturne  dévora  au  lieu  de  fon  fils  Jupiter.  On  a- 
voit  prédit  à  Saturne  que  fes  Bis  le  depoflederoient  ; 
pour  prévenir  ce  malheur ,  il  refolut  de  tuer  tous  les 
ctifans  miles  qui  lui  naîtraient.  Il  le  fit  à  l'égard  des 
premiers;  mais  Rhéc  fon  époufe  le  trompa  dans  la 
fuite ,  en  lui  donnant ,  non  des  pierres  emmaillotées , 
mais  des  enfans  qui  n'étoient  pas  d'elle,  &  qu'il  fai- 
foit tuer ,  croïant  que  ce  fuflent  ceux  de  fa  femme. 
Ces  myftercs  fc  découvrent  par  le  moyen  de  la  lan- 
gue phénicienne  ,  qui  étoit  alors  en  ufage.  lin  phe- 
ien  aben  ,  en  mettant  un  altpb  devant  ben ,  com- 
font  les  Arabes ,  fignifie  également  un  fils ,  &  une 
ptrrt.  Le  mot  acbal  dans  les  langues  orientales  figni- 
fie tuer  &  mj»«r;  de  forte  que  pour  dire  que  Satur- 
ne nuit  Us  tnfans  que  Rhée  lui  faifoit  remettre  entre 
les  mains  ,  on  a  dit  qu'il  man%ttt  des  pierres.  On  a 
appellé  ces  prétendues  pierres  ab  -  dddir  ,  ce_  qui  eft 
un  mot  formé  de  ces  deux  Aben  -  dtr ,  qui  lignifient 
l'enfant  d'un  antre  ;  car  du ,  peut  être  la  même  chofe 
que  z.ar,  c'eft-a-dire,  alitnns ,  parce  que  le  daletb  & 
le  z,atn  fc  changent  facilement ,  6c  que  l'on  n'a  aucun 
égard  aux  voïeiïes  dans  les  étymologics  orientales.  Les 
Crées  nommoient  cette  pierre  **t»*i>  :  ce  mot  vient  de 
batal  ou  batii,  comme  écrivent  les  Arabes  ,  qui  veut 
dire  faux  6c  mifrifé  \  ce  qui  convient  fort  bien  avec 
l'hiftoirc  que  l'on  vient  de  rapporter,  puifquc  les  enfuis 
que  Saturne  fàifbit  mourir  n'étoient  pas  de  Rhéc , 
mais  apparemment  de  quelque  efclavc.  Ceux  qui  cher- 
chent  quelque  moralité  dans  cette  fable ,  croient  que  Sa- 
turne de  ligne  le  teins  qui  dévore  &  confume  tous  les 
corps  :  car  K«<.«  fignifie  chez  lesGrecs  Saturne ,  &  xv>* 
fignifie  le  teins.  Chez  les  Latins  le  tems  cft  au(G  ap- 
pellé Saturnus ,  parce  que ,  comme  dit  Ciceron  ,  fa- 
titratur  annis  ,  il  fe  raflafic  d'années ,  ou  bien  de  fes 
propres  cnfàns,  qui  font  toutes  les  choies  que  le  tems 
produit  &  confume.  Ladance  dit  que  cette  pierre 
étoit  le  Dieu  Temmus  :  ce  qu'Hcfychius  dit  auflî  ;  & 
fclon  Laitance ,  le  Dieu  Terminus  cft  le  même  que  f  u- 
fittr.  Paufanias  dit  que  la  pierre  ab-addir  étoit  gardée 
dans  le  temple  qu'Apollon  avoit  a  Delphes. 

Prifcicn  ,  &  Ifidorc  dans  fes  glofes ,  font  mention 
d'ab-addir,  &  Papias  dans  fon  glofTaire  témoigne  que 
ce  terme  de  mythologie  a  autrefois  fignifié  Dieu  ; 
pnifqu'jA-jJrfjr  veut  autant  dire  que  ftter  maptfiins.. 
C'eft  pourquoi  faint  Auguftin  écrivant  à  Maxime  de 
Madaurc ,  dit  que  les  Carthaginois  avoient  des  dieux 
nommés  ab-addnes ,  &  leurs  prêtres  tntcaddtres  :  In 
facfrdotbus  tnctaidires  &  11»  ntmtmbus  ab-addirts.  Ainfi 
les  dieux  ab-addircs  des  Carthaginois  croient  fans 
•doute  ceux  que  les  grecs  &  les  latins  nommèrent  au- 
trefois, magms  ,  ftttntts  J  ftltOts  dus.  »  Cicer.  dt  na- 
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ma  dm.  Prifcian.  Ub.  \.  &  7.  Laétant.  Firmian.  defalf- 
nltg.  /.i.  cap.  n.  Canari ,  dt  imwf.  im.  Sec.  Bochart, 
in  C4H44M  ,  Ub.  i.  Pauf.  in  Pb»c.  M.  le  Clerc. 

ABADDON  ,  nom  que  fiint  Jean  dans  fon  Apoca- 
lypfe  donne  au  roi  des  lauttrellcs,  ange  de  l'abyfme , 
&  qu'il  explique  par  le  mot  grec  ^c'eft-à-dire, 
qui  fait  ptnr  )  en  latin  txttmunans ,  qui  lignifie  «rrr- 
minattnr.  Ce  roi  ange  cft  la  figure  de  latan  ou  du  dé- 
mon. *  S.  Jean ,  Apte.  c.  9.  v.  11. 

ABADI  ou  EBNAL-ABADI .  fut  auteur  d'un  livre 
arabe,  intitulé  Aacab-Alkftab  ,  où  il  cft  traité  des  dif- 
férons degrés  de  peines  ,  dont  les  pécheurs  font  me- 
nacés dans  l'Alcoran.  *  D'Herbelot ,  Biblu-t.  trient. 

ABAELARD,  cherche*.  ABAILARD. 

ABAFFI  ou  APAFFI ,  (  Michel  )  feiencur  tran- 
filvain  ,  fut  élu  prince  de  Tranfilvanic  par  les  états  du 
pays  l'an  1661.  fur  le  choix  d'Ali  Balta ,  g^ieral  des 
armées  du  fuit  an  Mahomet  IV.  éa  Hongrie.  Jean  Ke- 
meni  protégé  par  l'empereur  Leopold  I.  faifoit  alors  tous 
fes  efforts  pour  fc  rendre  maître  de  tout  ce  pays  ;  mais 
le  comte  de  Montccuculi ,  gênerai  des  Impériaux ,  qui 
étoit  à  la  tète  d'une  armée ,  ne  jugea  pas  â  propos  de 
combattre ,  &  le  Prince  abandonné  perdit  la  vie  dans 
une  bataille  contre  les  Turcs  auprès  de  Schclbourg 
en  Tranfilvanic  le  a}.  Janvier  1661.  Abaffi  joignit  alors 
fes  armes' i  celles  dts  Turcs,  dont  il  fuivit  la* fortune; 
&  pendant  la  trêve  conclue  entre  les  deux  empires 
l'an  1664.  il  régna  paifiblement  (bus  la  protcâion  de 
la  Porte  ,  &  acquit  même  les  villes  de  Claufèmbourg 
&  de  Zathmar.  En  1681.  il  fè  déclara  contre  l'empe- 
reur en  faveur  des  rebelles  de  Hongrie.  Il  demeura  fidèle 
aufultan  tant  que  fis  armes  profpcrcrcnt,  c'eft-â-dire, 
jufqu'au  fiege  de  Vienne  ;  mais  lorfque  la  fortune  eut 
change,  Abafh  &  les  états  de  Tranfilvanic  firent  un  traité 
avecl  empereur  en  1687.  par  lequel  il  fut  accordé  que  le 
prince  de  Tranfilvanic  aurait  la  même  autorité  &  confer- 
v;.Toit  la  même  puifTancc  qui  lui  avoit  été  accordée  par 
le  grand-feigneur  &  par  les  états;  a  la  charge  qu'il  l'cxer- 
ccroit  fclon  les  ioix  &  les  coutumes  du  pays,  &  qu'il  y 
aurait  entre  les  Impériaux  &  les  Tranfilvalns  une  allian- 
ce dcf.-nfivc.  Après  la  mort  de  Michel  Abafh,  qui  ar- 
riva à  WcifTcmbourg  en  1690.  Michel  fon  fils  fut  re- 
connu par  l'empereur  pour  prince  de  Tranfilvanic; 
mais  cette  principauté  lui  fut  difputéc  par  le  comte  de 
Tckeli ,  qui  s'empara  de  pluficurs  places  en  1690.  avec 
le  fecours  des  Turcs ,  qui  de  leur  part  l'avoicnt  nom- 
mé à  cette  principauté.  Dans  la  campagne  de  1690.  le 
grand  Vifir  Coprogli  commandant  leurs  troupes,  bat- 
tit l'armée  impériale,  &  reprit  pluficurs  places  que 
l'empereur  avoit  conquifes  fur  eux  ,  tntre  Icfquclles 
étoient  Nina ,  Widin  ,  Scmendria ,  Bcllegrade  &  qud- 

3ues  autres  ;  mais  depuis  ,  la  de  (union  ayant  continué 
ans  l'empire  Turc ,  le  comte  Tckeli  ne  put  con- 
ferver  fa  domination  en  Tranfilvanic ,  &  les  Impériaux 
reprirent  tout  ce  qu'ils  avoic-nt  perdu  dans  c-'tte  prin- 
cipauté, qui  leur  demeura  par  la  paix  de  1698.  L'em- 
pereur ayant  trouvé  moyen  d'attirer  a  Vienne  le  jeune 
prince  Michel  Abaffi  ,  on  l'obligea  de  renoncer  a  fon, 
élection  &  d'y  vivre  en  particulier ,  avec  unepenfion 
de  mille  florins  que  la  Cour  lui  donnoit.  Il  mourut 
le  1.  Février  171J.  âgé  de  56.  ans.  Les  états  de  Tran- 
filvanic prétendant  que  l'abdication  de  ce  prince  les 
mettoit  en  état  de  procéder  a  une  nouvelle  élection  ; 
Us  la  firent  en  1704.  en  faveur  du  Prince  Ragotski.  " 
Mtnutres du  tems. Laur.Toppclrin,Orij.cr  »c ( af.TranfUv. 

A  B  A  G  A  ,  roi  des  Tartarcs ,  fur  la  fin  du  XIIL 
ficelé,  attaqua  les  Pcrfes,  qu'il  fournit,  &  fc  rendit 
redoutable  par  fes  victoires  fur  les  Chrétiens  établis 
dans  la  Terre-Sainte.  U  envoya  des  ambafiàdcurs  au 
II.  concile  gênerai  de  Lyon  en  117  4.  *  Gcnebrard  , 
Cilvifius,  m  chrtn.  Sabcllic.  &c. 

ABAGAMEDRI  ,  grand  pays  de  l'Ethiopie  ,  qui 
fait  une  partie  des  états  du  roi  des  Abylfins  entre  le 


Nil ,  la  rivière  d'Abanhi  &  la  côte  de 
Sanut,  liv.  1. 

ABAGARE,  tombez. .  ABGARE. 

ABAH1US,  ABAHTJ1S  ,  &  ABANHI ,  cbtribt*,, 
NU  fleuve. 
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ABAI-HOUSSAIN,  fils  de  Beddr ,  frerc  d'Abbaz  , 
mourut  l'an  981.  de  l'hegirc.  11  cft  l'auteur  d'un  li- 
vre ,  qui  concilie  les  contradictions  de  l'Alcoran ,  & 
qui  a  pour  titre ,  Asfar  fil  KltTlaf.  *  D'Hcrbclot ,  Bib. 
trieur. 

♦"•iBAILARD  ou  A#AJU  ARD  (  Pierre  )  en  latin 
AvAtUtdus  ,  a  été  l'un  aês  plus  fameux  docteurs  du 
XII.  ficelé.  Il  naquit  au  village  de  Palais ,  à  trois  lieues , 
ou  environ ,  de  Nantes  en  Bretagne.  Sa  famille  étoit 
noble.  Son  pere  s'appclloit  Br ren%t r ,  &  fa  merc  Imcc. 
11  eut  une  fœur  nommée  nt>nfe-,St  dis  frères,  dont 
J'un  s'appclloit  fUan/.  Abailard ,  après  avoir  étudie  les 
belles  lettres,  fc  fentit  entraîné  parla  fubtilité  de  ion 
efprit  a  s'appliquer  fur  tout  à  1  étude  de  la  Logique. 
Il  voyagea  en  divers  lieux  ,  par  la  feule  envie  de  fc 
perfectionner  dans  cette  fci.ncc ,  difputant  par-tout , 
te  cherchant  avec  ardeur  les  occalions  de  fc  lignaler. 
Abailard  eut  pour  maure  à  Paris  un  célèbre  prolcffcur 
en  philofop'nic  nommé  Guillaume  de  Champcaux,  qui 
devint  bientôt  jaloux  du  Ravoir  de  Ion  difciplc.  A- 
bailard  prit  le  parti  d'ouvrir  lui-même-  école  à  Mc- 
Jun ,  où  la  Cour  rcfîdoit  alors  ;  il  y  enfeigna  avec  tant 
de  fuccès ,  qu'il  obfcureit  la  réputation  de  fon  maî- 
tre. Quelques-tcms  après  il  tranfporta  En  école  .1  Cor- 
bcil,  toujours  acharne j  la  difputc  contre  Champcaux; 
mais  fa  trop  grande  application  à  l'étude  lui  caufà  une 
maladie  qui  Iobligca  d'aller  prendre  l'air  en  Breta- 
gne :  il  y  demeura  quelques  années ,  &  trouva  ,  lorf- 
qu'il  fut  de  retour  1  Paris  ,  que  Champcaux  avoit 
cédé  fa  chaire  à  un  autre ,  &  s'étoit  retiré  à  faint  Vi- 
ctor, où  il  continuent  d'enfeigner.  11  difputa  contre 
lui  avec  tant  de  force  touchant  la  nature  des  notar- 
iaux ,  qu'il  l'obligea  d'abdiquer  fon  fentiment.  Cet 
avantage  lit  deferter  l'école  de  Champcaux ,  &  attira 
dans  celle  d' Abailard  le  profefleur  même ,  que  Cham- 
pcaux s'étoit  choifi  pour  lucccflcur.  Un  nouveau  pro- 
iefllur  fut  mis  en  la  place  de  ce  dernier.  Abailard  for- 
tit  de  Paris,  &  s'en  alla  à  Melun  pour  y  enfeigner  en- 
core la  Dialectique  :  il  n'y  demeura  pas  long-tems  ; 
car  dès  qu'il  eut  appris  que  Champcaux  s'étoit  retiré 
dans  un  village  avec  toute  fa  Communauté ,  il  vint 
demeurer  au  mont  fainte  Geneviève  ,  &  y  établit  fon 
école  auprès  du  nouveau  profeffeur  qui  enfeignoit  a 
Paris.  Champcaux  voyant  fon  élevé  allïegé  dans  fon 
école,  ramena  les  Chanoines  réguliers  à  leur  couvent; 
mais  au  lieu  de  dégager  fon  ami ,  il  fut  caufe  que  fes 
écoliers  l'abandonnèrent  :  cette  defertion  fut  fuivie 
quelquc-tcms  après  de  l'entrée  de  ce  philofbphe  dans 
un  couvent.  Depuis  ce  tems  le  débat  ne  fut  plus  qu'- 
entre Abailard  &  Champcaux  ,  qui  eut  toujours  du 
dellbus.  Ce  choc  fubfiftoit  encore  ,  lorfqu 'Abailard  fut 
obligé  d'aller  voir  fa  merc,  laquelle,  a  l'exemple  de 
fon  mari ,  vouloir  entrer  en  religion.  Etant  revenu  à 
Paris,  il  trouva  fon  émule  élevé  à  la  dignité  d'eve- 

Î|uc  de  Châlons  :  ainfi  pouvant  renoncer  à  fon  école , 
ans  qu'on  pût  le  foupçonner  d'avoir  quitte  le  champ 
de  bataille ,  il  ne  fongea  qu'à  étudier  la  Théologie. 
Pour  cet  effet  il  fc  transporta  à  Laon  ,  où  l'évcquc  An- 
lelmc  faifoit  des  leçons  de  Théologie ,  avec  beaucoup 
de  réputation.  Abailard  ne  fut  pas  fort  content  de  la 
capacité  d'Anfclmc  :  au  lieu  d'affilier  à  fes  leçons ,  il 
entreprit  d'en  faire  à  fes  condifciplcs.  Il  leur  expli- 

Ïua  les  prophéties  d'Ezcchicl  d'une  manière  qui  leur 
Jt  fi  agréable,  qu'il  y  eut  bientôt  grande  anlucncc 
dans  ce  nouvel  auditoire.  La  jaloufic  d'Anfclmc  ne  le 
permit  pas  long-tems  ;  il  fit  défendre  à  ce  nouveau 
maître  de  continuer  les  leçons,  pouffé  par  Albcric  de 
Reims  &  par  Lotulphc  ,  ou  Lcutalde  ,  de  Novare. 
Abailard  revint  à  Paris,  &  fit  pailiblement  des  leçons 
publiques  fur  l'écriture  fainte.  Outre  le  gain  qu'il  y 
lu ,  il  ne  s'acquit  pas  moins  de  réputation  comme 
théologien,  qu  il  s'en  étoit  acquis  comme  philofophe. 
Son  application  à  l'étude  ne  put  le  défendre  d  une 
padion  qui  fut  la  fourec  de  tous  fes  malheurs.  Il  de- 
vint amoureux  d'Hcloïfc ,  nièce  de  Fulbert  Chanoine 
de  Paris  t  ce  Chanoine  aimoit  fa  nièce  tendrement ,  & 
fouhaitoit  qu'elle  fut  fçavantc  ,  Abailard  ayant  prié 
l'oncle  de  le  prendre  en  penfion,  fous  prétexte , que- 


ABA  7 

tant  logé  chez  lui  il  pourroit  donner  plus  de  tems  à 
l'inftiuction  de  fa  nièce  ;  ce  bon  homme  qui  ne  fc 
déficit  ni  de  la  vertu  de  fa  niéce  ,  ni  de  la  iagefle  d'A- 
bailard  ,  qui  jufqucs-là  avoit  vécu  d'une  manière  très- 
réglée ,  accepta  volontiers  cette  propoiition  ,  &  lui 
confia  HcUuCj  1  laquelle  Abailard  lit  l'amour  d'au* 
tant  plus  facilement ,  que  le  prétexte  de  l'étude  lui 
foumiffoit  l'occafion  d'être  fouvent  feul  avec  elle.  s»b 
«((jfuitf  difciptinx  amon  ptnttùs  vtub*mui  ,  <jr  ftcrcitt 
reftjSus ,  quet  *m«r  oftib*:  ,  ftudtum  IttlitHii  ojfertbar. 
Aftms  tuque  libu  flirt  de  tmore  <i%tm  de  UBwne  vet- 
bj  fe  ingmbint  ,  flur*  ertnt  ofml*  qu'un  fcnrtnti*. 
Elle  répondit  i  fon  amour,  &  en  peu  de  tems  la  cho- 
fc  fut  fçue  de  tout  le  monde ,  à  l'exception  de  l'on- 
cle d'Heloïfc,  qui  fut  le  dernier  à  l'apprendre  :  mais 
il  n'en  fut  pas  plutôt  informé,  qu'il  chafla  Abailard 
de  fa  rruifbn.  La  niéce  fc  fentit  groffe  quclquc-rems 
après,  &  l'écrivit  à  fon  amant,  qui  l'envoya  en  Bre- 
tagne chez  (a  fecur  nommée  Dcnylc ,  où  clic  accoucha 
d  un  fils ,  auquel  on  donna  le  nom  d' AfhAtbt.  Pour 
appaifer  le  Chanoine  ,  Abailard  lui  offrit  d'époufer 
lecrttcmcnt  Hcloïfc.  11  fit  goûter  beaucoup  plus  fa- 
cilement cette  propofition  a  l'oncle  qu'à  la  nièce  ;  car 
un  excès  de  palfion  fort  lingulier  faifoit  qu'Hcloïfc 
aimoit  mieux  être  la  maitrefle  que  la  femme  d'Abai- 
lard.  Enfin  elle  confentit  à  ce  mariage  fècret  ;  mais 
elle  proteftoit  fouvent  ,  même  avec  ferment ,  qu'elle 
n'étoit  point  mariée  ;  ce  qui  la  fit  maltraiter  par  Ful- 
bert ,  qui  avoit  mieux  aimé  couvrir  la  honte  de  fi 
famille,  en  divulgant  ce  mariage,  que  de  tenir  la  pa- 
role qu'il  avoit  étonnée  à  Abaifarel  de  n'en  point  par- 
ler. Hcloïfc  fut  envoyée  par  fon  mari  dans  le  mo-, 
naflcre  d'Argcntcûil  où  elle  avoit  été  élevée  ;  elle  y 
prit  l'habit  Je  religieufe  au  voile  près.  Les  parens  d'Hc- 
loïfc s'imaginant  qu'Abailard  leur  jouoit  un  fécond 
tour  de  perfidie ,  ils  en  furent  fi  irrités ,  qu'ils  envoïcrenc 
chez  lui  des  gens  qui  entrèrent  de  nuit  dans  fi  chambre  , 
&  le  punirent  en  le  privant  des  parties  dont  il  s'étoit  fer- 
vi  pour  les  offenfer.  Ce  malheur  le  couvrit  de  honte;  8c 
pour  la  cacher ,  il  fe  retira  dans  l'abbaye  de  S.  Dcnys  oui 
il  prit  l'habit  de  religieux.  Abailard  y  voulut  faire  le  cri- 
tique &  le  cenfeur  ;  ce  qui  le  rendit  fi  odieux  ,  qu'il  fut 
obligé  de  fc  retirer  fur  les  terres  du  comte  de  Cham- 
pagne: il  y  établit  une  école,  &  y  attira  un  fi  grand 
nombre  d  auditeurs  ,  que  le»  autres  maîtres ,  qui  fe 
voyoient  abandonnés  par  leurs  éce>liers ,  lui  fufcitcrcnc 
de  nouvelles  pcrfecutions  à  l'occafion  d'un  livre  qu'il 
dicta  fur  le  myftere  de  la  Trinité.  Ses  ennemis  préten- 
dirent y  avoir  découvert  une  herefic  effroyable , 
ils  obtinrent  par  le  moyen  de  l'archevêque  de  Reims 
la  convocation  d'un  concile  à  Soiffons ,  environ  l'an 
liai.  Ce  concile ,  fins  avoir  donné  lieu  à  Abailard  de 
fc  défendre  ,  le  condamna  à  jetter  lui-même  fon  livre 
au  feu ,  &  à  s'enfermer  dans  le  cloître  de  faint  Me- 
dard.  On  lui  ordonna  peu  après  de  retourner  à  laine 
Denys.  La  liberté  qu'il  s'étoit  donnée  decenfurer  les 
actions  &  les  mœurs  de  l'abbé  &  des  religieux  ,  l'a- 
voit  expofé  à  leur  haine.  Il  lui  échappa  de  dire  qu'il 
ne  croyoit  pas  que  leur  faint  Denys  fut  Denys  l  ,4rr»- 
pAïti t ,  dont  il  cft  parlé  dans  les  actes  des  Apôtres  • 
cela  lui  attira  une  nouvelle  perfecution,  &  Iobligca 
de  fc  retirer  une  féconde  fois  en  Champagne.  Il  obtint, 
après  la  mort  de  l'abbé,  la  permidion  de  vivre  mo- 
naftiquement  où  il  voudrait.  Il  fc  choifit  une  fblitude 
dans  le  diocefc  de  Troycs ,  &  y  bâtit  un  oratoire  qu'il 
nomma  le  Pwclet.  Une  grande  multitude  d'écolier* 
l'y  allèrent  joindre  de  toutes  les  provinces  de  l'Euro- 
pe ,  préférant  le  plailîr  de  demeurer  pauvrement  avec 
lui  à  la  campagne,  à  celui  d'être  bien  logés,  Se  nour- 
ris délicatement  dans  les  villes.  Les  moines  de  l'ab- 
baïe  de  Ruys  au  diocefc  de  Vanne  ,  l'élurent  pour 
leur  Supérieur  :  il  efpera  que  ce  ferait  pour  lui  un 
afylc;  mais  les  moeurs  incorrigibles  des  moines  ,  &  la 
violence  d'un  feigneur  qui  leur  raviffoit  la  meilleure 
partie  de  leurs  revenus,  l'cxpolèrent  à  mille  chagrins 
&  aux  plus  grands  dangers.  Ce  fut  alors  que  Sugcr 
abbé  de  faint  Denys  ,  perfuadé,  que  les  religicuTes  - 
d'Argcnteuil  ne  vivoient  pas  avec  toute  1*  régularité 
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convenable  à  leur  état ,  les  fit  fonir  de  ce  monafterc , 
où  il  établit  des  moines  de  faim  Denys.  Abailard  of- 
frit le  Paraclct  à  Hcioïfc ,  qui  s'y  retira  avec  diverfes 
filles,  &  entr  autres  avec  Agnes  &  Agathe  nièces  d'A- 
bailard.  L'établhTemcnt  de  ce  monafterc  fut  confirmé 
par  une  bulle  d'Innocent  1 1.  Heloïfe  y  vécut  fainte- 
ment ,  &  elle  reçut  de  divcrles  peribnncs  des  bienfaits 
qui  enrichirent  (on  abbaïc.  Cclt  ce  qu'Abailard  a 
écrit  dans  la  première  de  fes  lettres.  Il  ajoute  qu'Hc- 
loïie  par  fa  venu  s'acquit  des  protecteurs  fi  illullrcs , 
que  les  évéques  la  conlideraient  comme  leur  fille,  les 
abbés  comme  leur  fœur ,  les  laïques  comme  leur  mè- 
re ;  &  que  tous  admiraient  fa  prudence ,  f;\  douceur 
&  fa  pieté.  Ces  louanges  font  d'autant  plus  finceres , 
qu'Abailard  ne  voyoit  plus  Heloïfe.  Ce  fçavant  hom- 
me établit  alors  avec  clic  un  commerce  de  lettres ,  où 
il  lui  preferit  des  règles  pour  la  vie  religieufe ,  &  où 
il  répond  à  toutes  les  difficulté*  qu'elle  trouvoit  dans 
la  lcéhirc  des  livres  facrés.  On  fit  encore  à  Abailard 
Un  nouveau  procès  pour  crime  d'herefic  devant  l'ar- 
chevêque de  Sens.  Il  demanda  qu'il  luy  fût  permis  de 
juftifier  fa  doctrine  dans  une  aflcmblcc  publique ,  ce 
qui  lui  fut  accordé.  On  convoqua  un  concile  a  Sens 
en  l'année  1140.  auquel  le  roi  Louis  VII.  voulut  af- 
filier en  perfonne.  Saint  Bernard  y  affilia  auffi.  On  lut 
d'abord  i  l'affcmblcc  les  propolitions  qui  avaient  été 
extraites  des  livres  d' Abailard.  Cette  lecture  lui  fit  tant 
de  peur ,  qu'il  inter jetta  appel  au  Pape.   Le  concile 
ne  lartTa  pas  de  condamner  les  propofitions  ;  mais  il 
n'ordonna  rien  contre  l'accule  ,  &  rendit  compte  au 
Pape  Innocent  II.  de  fes  motifs  de  condamnation.  Le 
Pape  la  confirma  ,  &  ordonna  que  les  livres  d'Abailard 
fuiTent  brûlés  ,  &  qu'il  fut  enfermé ,  avec  défenfc 
d'enftigner.  Innocent  s'appaifa  queique-tems  après  à  la 
jollicitation  de  Pierre  le  Vénérable,  qui  avoit  reçu  A- 
bailard  fort  humainement  dans  fon  abbaïe  de  Cluny. 
Jl  lui  avoit  donné  l'habit  de  religieux  ,  perfuadé  de  là 
/bûmiflîon  pour  l'cglife  ,  &  H  Tavoit  même  reconci- 
lié avec  (àint  Bernard.  La  retraite  de  Cluny  fut  la  der- 
nière d'Abailard.  Il  y  trouva  toutes  fortes  d'exemples 
de  charité  ;  il  y  fit  des  leçons  aux  moines  ;  il  y  fut 
également  humble  Si  laborieux  ,  s'aftbiblillànt  telle- 
ment de  jour  en  jour  par  fes  grandes  abllinences  & 
par  fes  aufterités  ,  que  l'abbé  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  l'obliger!  les  modérer.  Enfin  étant  devenu  très- 
infirme  ,  on  l'envoya  dans  le  prieuré  de  faim  Marcel , 
lieu  très-agreablc  fur  la  Saonc  auprès  de  Chalons.  Il  y 
mourut  le  U,  d'Avril  1141.  à  l'âge  de  63.  ans.  Son 
corps  fut  envoyé  à  Heloïfe  qui  l'avoit  demandé.  Elle 
le  fat  enterrer  au  Paraclct ,  où  l'on  mit  cette  épitaphe , 
compofee  par  Pierre  le  Vénérable. 

Petrvf  in  bac  petra  l*tit*t ,  quem  mnndus  Htmerunt 

Clam*bAt ,  jei  jtm  fjdetA  fldtts  h.tbint  : 
Sel  trtt  bu  Gaiïis ,  fed  eum  jam  {AtA  tnlerunt  : 

ï.rg»  caret  régi»  GaIIica  file  fuo. 
iSe  [utnt  qmdquid  fuit  «Si  ftibtle ,  vicit 

Artifices  ,  attet  Abfque  doctntt  doceni. 
Vndtcimt  Mati  Pctrum  TAfuére  Calendt , 

Privantes  Ligues  AtrtA  Sege  fuo. 
Ijl  ftns  :  in  tumuta  Petrus  jtctt  AbutUrdiis , 

Cut  foli  fatmt  fiibtlt  qutdquid  erat. 

François  d'Amboife,  confciller  d'état ,  fit  imprimer 
l'an  1616.cn  un  volume  m  4".  les  œuvres  d'Abailard, 
qui  contiennent  fes  épîtres  &  celles  d"Hcloïfc  :  l'hi- 
ftoirc  de  fes  malheurs  ,  avec  les  notes  d'André  du 
Chcfne  hiftoriographe  de  France  ,  des  commentaires 
liir  l'épitre  de  S  Paul  aux  Romains ,  &c.  C'eft  la  feule 
édition  qui  en  ait  été  faite.  On  en  promet  une  nou- 
velle édition  très-augmentéc.  »  Saint  Bernard,  m  tfijl. 
Pierre  de  Cluny ,  Ub.  4.  epifl.  Vincent  de  Beauvais , 
Paul  Emile,  du  Haillan  ,  Bellcforcft,  Vignicr ,  Gcf- 
«cr ,  Trithcmc  ,  &.c.  citez  par  François  d'Amboife, 
in  vit*  Abjul.  Sainte  Marthe  ,  G-ifll.  cbnfi.  Loiiis Jacob, 
de  firtft.  Cabdon.  Camufat ,  m  antiq.  TruaS.  &(.  M. 
Bayle  ,  dstlion.  cntiq.  M.  Du  Pin,  hbbttb.  du  Auth. 
tul.Xll.  fietL 


A  B  A 

Mogols, 
. .  lolagou  , 

_  -----  .  ~.  -,  .'hegire  663.  &  de  Jcfus-Chrift 
1164.  Les  Mufulmans  joiiirent  d'un  grand  repos  fous 
le  règne  de  ce  prince  :  les  ruines  de  Bagdad  furent 
réparées;  les  Mogols  vécurdl  Mns  une  cxacle  difei- 
phnc  ;  on  vit  refleurir  les  feiences  &  les  beaux  arts , 
&  tout  l'empire  goûta  les  fruits  de  la  fagefle  &  de  la 
clémence  du  prince  qui  le  gouvernoit.  Abaka-xhaa 
eut  quelques  guerres  à  foûtenir:  la  première  fut  con- 
tre BarKca-K-an  l'un  des  defeendans  de  Giagathai,  qui 
voulut  entrer  en  Pcrfe  par  les  détroits  du  mont  Cau- 
caie;mais  il  fut  défait  a  D.rbcnd  par  Schamat  frère 
t  r  ^  1  â,n  dc  lncgirc  fix  <xm  foixante-quatre,  &  de 
Jclus-Chniî  1165.  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  dc  reve- 
nir peu  après  avec  une  armée  de  trois  cens  mille  che- 
vaux. Il  avoit  déjà  pénétré  jufqu'à  Teflis  ,  &  étoit 
lur  le  point  dc  livrer  bataille  aux  Mogols,  lorfquc  fa 
mort  beureufe  pour  la  Pcrfe,  l'enleva  tout  à  coup  de 
ce  monde  ,  &  diffipa  fon  armée.  Quatre  ans  après 
Aba*a  remporta  une  grande  victoire  aux  environs  dc 
a  ville  de  Hcrat  fur  BaracK-Oglan  ,  autre  prince  de 
U  race  dc  Giagathai ,  qui  étoit  entré  dans  la  Pcrfe 
des  1  année  précédente ,  &  qui  s'y  étoit  emparé  du 
Knorafan.  L  expédition  qu'entreprit  Abaxa  l'an  de  l'hc- 
gire  669.  contre  Scifcddm  fultan  d'Egs'ptcne  fut  pas 
ii  heureufe  ;  l'armée  des  Mogols  commandée  par  Man- 
gpu  Tiinur,  rut  taillée  en  pièces  avec  fon  gênerai. 
Cette  difgrace  excita  de  grands  troubles  à  la  cour 
d  Abua  ,  qui  fut  empoifonné  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  l'an 
de  1  hegire  681.  &  de  Jefus<.T,rift  n8i.  après  un  rè- 
gne de  dix-fept  ans ,  par  Sclumfeddin  fon  premier 
mmiftre.  Abana  étoit  Chrétien,  félon  quelques  auteurs; 
au  mouis  celebra-t'il  la  pâque  avec  les  Chrétiens  dans 
j  ville  de  Hamadan ,  un  peu  avant  fa  mort  ;  &  on  lit 
dans  1  hiftoire  des  Ncftoncns,  qu'il  envoya  Tahabala- 
l»a  ,  depuis  Catholique, de  Bagdad,  pour  vifiter  les 
laints  lieux  de  Jerufalcm ,  &  mettre  des  robes  pre- 
cteulcs  fur  le  faint  Sepulchre.  Les  états  de  ce  prince 
avoient  une  très-grande  étendue':  car  ils  comprcnoicnc 
ç  Khorafan,  llrac  perfienne,  l'Irac  babylonienne, 
Adhcrbigun  ou  Medic,  la  province  de  Farfi  ou  la 
Perfe  proprement  dite,  le  Zhuziftan  ou  la  Sufianc  ,  la 
province  de  Diarbeur  ou  Mcfopotamie  ,  &  la  pro- 
vince dc  Rumou  Afie  mineure.  *D"Herbclot,  btblwt 
tnent.  Renaudot.  rr/4r.  des  Inde,. 

ABALA,  port  de  mer,  où  Cefar  aborda  avec  un 
leul  homme  de  la  fuite, [après  avoir  eu  un  échec  contre 
Pompé^.  Appien  qui  en  parle  ,  l,v.  y  de  h  tjum  th. 
ne  le  tait  connoitrc  quen  difant  qu'il  étoit  près  de 
Sicile.  Il  y  a  eu  un  autre  lieu  dc  ce  nom  en  Afrique  près 
dc  la  mer  rouge ,  au  pays  des  Troglodytes.  *  Plmc  ,hv. 
6.  eb.  9. 

ABALLON,  contrée  de  l'ifle  nommée  Terre-Kenve* 
dans  1  Amérique  fcptentrionale.  Les  Angloisy  ont 
colonie  qu'ils  nomment  Terreyland.  *  Baudrand. 

ABALUS,  ifle  dc  la  mer  'd'Allemagne  ,  fur  le 
bres  de  laquelle  quelques-uns  ont  cru  que  l'ar 
croifToit.*  Pline,  ttv.  37.  ch.  z.  Timée  la  nomme 
tia.  Si  quelqu'un  fc  noyoit  près  dc  cette  illc ,  &  n» 
parouToit  plus  au  deflùs  de  1  eau  ,  les  anciens  payen» 
cmployoïent  cent  ans  à  appaifer  fes  mânes.  *  Dikwn. 
Anglais. 

ÀBAN,  roi  dc  Hongrie,  cherchez..  ABA. 
ABANA ,  fleuve  qui  prend  fa  fourec  au  pied  du 
mont-Liban  ,  traverfe  les  plaines  dc  Damas  ,  dont  il 
arrofe  les  murailles  du  côté  du  midi ,  &  fc  jette  cn- 
fuite  dans  la  mer  de  Syrie  :  Naaman  gênerai  de  l'ar- 
mée du  roi  dc  Syrie ,  loue"  la  bonté  des  eaux  de  ce 
fleuve ,  &  les  préfère  à  tenues  celles  qui  pouvoient  fe 
trouver  dans  le  pays  des  Ifraclitcs.  Dans  quelques  exem- 
plaires hébreux  on  lit  Amtnth ,  au  lieu  d' Abjn*.  Ce 
pourrait  être  le  cttrjftnbots  des  Grecs  ;  car  on  tienr 
qu'il  le  trouve  dc  l'or  dans  cette  rivière.  *  Bellon ,  Iw 
3-  (b.  4.  Davity ,  de  fer  M.  de  VAfie  II'.  rt%.  cap.  \.v.  i». 

ABANBO,  ABANHUS  ou  ABANTLA ,  'fleuve  d^ 
la  haute  Ethiopie,  qui  a  h  fourec  dans  le  royaume 
-,  &  qui  fc  jette  dans  le  Tagaii  au  déifias  de 
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Mcroë.  Les  anciens, auffi-bicn  que  les  modernes,  font 
fort  partages  fur  ta  fourec ,  fur  le  cours ,  6c  fur  le 
nom  de  ce  neuve:  il  cft  nommé  AjUpm  parPtoloniéc,  & 
AjUpjs  par  Strabon  ,  qui  tous  deux  le  diftinguent  très- 
clairement  du  Nil  ,  dont  Pline  &  Mcla  ont  cru  qu'il 
n'etoit  qu'une  branche  ,  ou  même  un  furnom.  Il  eft 
aulli  dînèrent  de  l'Aftiboras  ,  appelle  r.ijfj^i  parles 
gensdu  pays ,  lequel  reçoit  dans  fon  lit  l'Abanbo  avant 
que  de  Ce  decharge-r  dans  le  Nil.  *  Ptoloméc ,  l:b.  4. 
Strab.  lib.  16.  Plin.  lib.  5.  Mcli,  ht.  l.  Voflius ,  de  trig. 
Ktli ,  te  Ludolf.  htjl.  ttbiêf.  Ub.  1.  e.  8.  Marmol.  In: 
10.  (.  10.  Vincent  L  Blanc ,  Le  Noir ,  Sanfon. 

ABANCAY  ,  fleuve  du  Pérou  ,  dans  l'Amérique 
méridionale ,  tire  fa  fource  des  monts  que  les  Efpa- 
gnols  nomment  cttdiileras  de  Us  Andes  ,  ou  Stem  Ne- 
VJdd.  11  arrofe  cnfùitc  le  bourg  d'Abançay  ,  auquel  il 
donne  fon  nom  ,  Si  te  jette  enfin  dans  la  Xauxa  ou 
Rio  Maragnon  ,  en  la  province  de  Lima.  *  Laè't. 

ABANDO,  t»wi,  ABANBO. 

ABANHI,  vojet-y  NU  fleuve. 

ABANNES,  peuples  de  la  Mauritanie)  voifins  des 
Capraricns.  Les  uns  &  les  autres  furent  afiuicrris  par 
le  comte  Theodofc  ,  perc  de  l'empereur  du  même 
nom.  *  Ammicn  Marccllin  ,  ib.  19. 

ABANO,  en  latin  Apanui,  paroifle  du  territoire  de 
Padouë.  Lucain  &  Martial  en  font  mention.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  c'etoit  le  lieu  de  la  naifl'anec  de 
Titt-Livc  :  on  ne  peut  l'alTeurcr  ;  mais  il  eft  certain  que 
c'eft  là  que  naquit  le  médecin  Pinre  de  Ab jhû,  fi  cé- 
lèbre dans  le  XIV.  ficelé.  11  y  a  des  fontaines  &  des 
bains  à  Abano,  dont  Claudicna  fait  mention. 

Teints  ,  pnprium  qui  te  menert ,  («Uni , 
Tas  quibus  eft  Aponum  )uns  babere  fui. 

On  les  a  toujours  fort  eftimés  pour  la  confervation 
<3c  la  fanté  ,  &  pour  la  guerifon  de  plulieurs  mala- 
dies. TlKodoric  roi  des  Oftrogoths  ayant  établi  le 
1 1:  l>  de  (on  empire  à  Ravcnnc  ,  ht  confttuirc  de  beaux 
édifices  aux  environs  de  cette  fontaine,  par  un  célèbre 
architecte  nommé  Aloïlius.  *  Joann.  de  Dondis,  ttdef. 
de  ftntib.  (4t.  fativ. 

ABANTA  ou  ABANT1S,  ville  près  du  mont  Par- 
nafle  ;  c'eft  la  même  qu'Abcc,  tojc^  ABE*E. 

ABANTES,  peuples  originaires  de  Thracc,  qui  le 
retireront  dans  la  Phocidc  en  Grèce  ,  où  ils  bâtirent 
une  ville  anpclléc  Aba  du  nom  de  leur  chef  Abas. 
Wje^  ABE'E.  Ils  pénétrèrent  enfuitedans  fille  appcllée 
alors  Eubéc  ,  &  aujourd'hui  Ncgrcpont  ,  fi  I  on  en 
croit  quelques  anciens  :  d'autres  difent  que  les  Aban- 
tes  de  cette  ifle  étoknt  ori  Binaires  d'Athènes,  &  qu'ils 
furent  appelle/  Abantes  du  nom  d'Abas  un  de  leurs 
rois.  Les  Curetés,  anciens  peuples  de  Crète ,  s'etoient 
auparavant  établis  dans  1  tilt-  d 'Eubéc  ,  &  y  avoient , 
dit-on  ,  introduit  la  coûtume  de  ne  laitier  croître  leurs 
cheveux  que  par  derrière  ,  parce  que  leurs  ennemis  les 
avoient  autrefois  tet  rafTés  en  les  prenant  par  les  che- 
veux de  devant:  d'où  vient  qu'on  les  nommoit  i.vretet, 
du  nom  Grec  qui  lignine  itnftre  ,  ou  Yacïtin  de 
tondre.  Les  Abantes  fuivirent  cette  coûtume;  ce  qui  a 
donné  |  ic  u  au  poète  Homère  de  les  appelle  r  'stS»e 
««  ,  c'eft  à-dire  ,  am  ntnt  des  (htvexx  q:i'au  derrière  de 
U  tête.  Ces  peuples  envoyèrent  une  colonie  dans  l'Hic 
de  Chk) ,  dont  une  partie  s'y  établit,  après  que  l'au- 
tre eut  été  défaite  par  Amphiclus  defeendam  d'Her- 
cule, oui  regnoit  dans  cette  il  le.  Les  Abantes  étoient 
très-bell  iqueux  ;  ils  joignoicm  l'ennemi  de  près  ,  &  ai- 
moient  à  combattre  main  à  main.  Bochart  remarque 
11 M  y  a  du  rapport  entre  le  nom  d'Abantes  &  celui 
'Eubéc  ,  dans  leur  lignification  ;  car  ,  dit  ce  içavant 
auteur,  Abjs  lignifie  en  hebreu  eit^ratÇer ,  d'où  vient 
que  les  Phéniciens  ont  donné  ce  nom  à  ceux  qui  nour- 
riflbicnt  &  engraiflbient  des  boeufs  ou  d'autres  trou- 
peaux ,  c'eft-à-dire ,  aux  pafteurs  &  aux  bergers ,  (  tels 
qu'étoient  les  peuples  dont  je  parle  :  )  &  l'Hic  Eubce 
a  étéainli  appclléc  en  grec  à  caufe  de  fes  cxccllens  pâ- 
turages pour  les  bcculs.  «Hcrodot. I.  1.  r.  1.  Plutarch. 
in  Tbefei.  Strab.  I.  10.  Paufan.  m  Aib*t(.  Stcphan.  de 
«>bbm.  Euftath.  mUmur.  Bocrur.jn  OuntAn. 
T»me  1. 
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ABANTTDAS,  fib  dePafcas,  après  avoir  tuéCli* 
nias  pire  du  cclcbrc  Aratus  ,  &  premier  magiltrat  de 
Sicyone ,  s'empara  de  la  tyrannie  la  quatrième  année 
de  la  CXXVlll.  olympiade  ,  qui  clt  la  a}8.  avant  Jc- 
fus-Chrift.  11  fut  tué  lui-même  par  Dtnias,  Se  par  Ari- 
ftotc  le  VuMtàHien  fur  la  place  publique ,  où  il  avoir 
coûtume  de  fe  trouver  avec  eux  pour  les  entendre  par- 
ler de  philoibphic.  Pafcas  fon  perc  lui  fucceda  dan* 
la  tyrannie.  *  Paufan.  m  Ltrintb.  Plutarch.  m  Arat. 

Quoique  ces  hiftoriem  ne  marquent  point  Tannée 
en  laquelle  Abantidas  fe  fit  Tyran  de  fa  patrie  ;  il  eft 
sûr  néanmoins  que  c'eft  en  celle  qu'on  a  rapportée  , 
puifqu'Aratus  fils  de  Clinîas  avoit  alors  fept  ans ,  fclon 
Pluiarquc  ,  &  qu'il  affranchit  Sicvonc  à  1  âge  de  vingt 
ans  ,  c'eft-à-dire  ,  treize  ans  après  qu'Abantidas  eut 
commencé  de  régner ,  la  première  année  de  la  CXXXII» 
olympiade  ,  yj,  ans  avant  Jcfus-Chrift.  *  Plutarch. 
tU.  Polyb.  iJm 

ABANTIDE,  (  Abantis )  ancienne  contrée  de  f  E-- 
pire,  qui  reçut  fon  nom  des  Abantes ,  peuple  dont  nous 
venons  de  parler.  Après  la  prife  de  Troycs  les  troupes1 
des  Locricns  &  des  Abantes ,  après  avoir  erré  long- 
tems ,  furent  jettées  par  la  tempête  dans  la  TlufprotH 
de  ,  au  pied  des  monts  Ceraunicns  en  Epire ,  aujour- 
d'hui M$nti  delL  cbmtr*  dans  l'Albanie.  Ils  s'y  éta- 
blirent ;  &  les  Locricns ,  après  avoir  nommé  Tbnnium 
la  ville  qu'ils  y  bâtirent  en  mémoire  d'une  ville  de 
leur  pays  qui  portoit  le  même  nom  ,  confentirent  en 
faveur  des  Abantes  que  tout  le  pays  d'alentour  fût 
nommé  Abantidc.»  Paufan.  /.  j.  m  fine. 

ABANWIVAR ,  comté  &  principale  province  de 
la  haute  Hongrie ,  fur  les  frontières  de  Pologne.  Gif- 
fovic  en  Cafcha*' cft  la  capitale,  vers  les  monts  Car- 
patesou  KrapaK.  *  Baudrand. 

ABAQUA.fbfuftr*.  ABABA. 

ABAQpE,  mot  grec  quia  pluficurs  lignifications: 
on  s'en  fert  pour  exprimer  l'A,  B,  C  :  quelquefois  il 
lignifie  unetMe  de  nombics  ou  de  ebijfres  pour  conr- 
pter  :  cette  table  étoit  d'airain.  Les  Anciens  1  appclloient 
tJble  de  V]tb*%m.  Ce  mot  défignoit  aufli  les  figures 
des  nombres  &  des  calculs  arithmétiques  que  l'on  tra- 

Sit  fur  une  table  couve  ne  de  pouflierc  ou  de  fable , 
on  le  témoignage  de  Manius  Capclla  &  de  Pcrfc , 
fut.  1.  v.  IJI. 

Kec  qui  Ab*t9  mtmem  &  f*ch  in  pulvere  metu  , 
Stit  rfijfe  vtfer. 
Ce  mot  fîgnihe  encore  un  buffet  que  les  Italiens  nom- 
ment crédita* ,  fur  lequel  on  arrarigeoit  les  bouteilles , 
les  caraffes ,  les  pots  ,  les  verres ,  &  le  déficit  dans 
un  fêftin  ,  Ravoir  les  faladcs  &  la  pàtifllrie  ,  &  fur 
lequel  l'écuier  tranchant  découpoit  les  viandes  &  le* 
fervoit  par  portions  à  chacun  des  conviés.  Dans  Vi- 
truve  &  dans  tous  ceux  qui  ont  traite  de  l'archite- 
cture *b*itu  n'eft  autre  choie  que  cette  table  qvjne'e 
qui  fait  le  couronnement  du  chapiteau  des  colonnes \ 
&  qui  dans  celle  de  l'ordre  corinthien  repafente 
cette  efptcc  de  tuile  quarre'c  qui  couvre  la  corbeille 
ou  panier  qu'on  feint  environné  de  feuilles  ;  mais  dans 
le  corinthien  compolitc  &  l'ionique  moderne  qu'on  a 
pris  du  temple  de  la  concorde  &  des  autres  t.  mplcs 
anciens ,  il  eft  creufé  &  recoupé  en  dedans.  Le  mot 
ab.uui  a  été  fait  par  les  latins  du  génitif  grec  «"£«*«» 
au  nominatif  ab  ,h.  *  Rjcfia.  ant  q  Htm. 

ABARANER,  ville  de  la  grande  Armcnie,  fur  la 
rivière  d'Alingcac.  L'archevêque  de  Naxivan  y  fait 
irès-fouvent  fà  refidence.  Gn  dit  qu'il  y  a  trois  cens 
familles  de  catholiques.  Elle  cft  à  50.  milles  de  la  mer 
Cafpicnnc  vers  le  couchant  d*hyver,  à  10.  milles  de 
Naxivan.  Abarancr  cft  apparemment  cette  ville  d'Ar- 
ménie que  Ccdrenc  nomme  Abjrj.  w  Baudrand. 

ABAllBARE'E ,  nom  d'une  Naïade  ,  de  laquelle 
Bucolinn  fils  ain.é  de  Laomcdon  ,  eut  Efep.  &  Pedjfe. 
*  Homère.  /.  6.  I/mJ. 

ABARCA,  furnom  de  Sanche  IL  roi  de  Navarre, 
ainfi  appelle  du  nom  d'une  chaulfurc  dont  les  Efpa- 
gnols  re  fervoient  pour  courir  fur  les  montagnes ,  i»jC^ 
SANCHE. 

ABARES,  psuplcs  barbares,  (bmbt^  AVARES. 
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ABARIM ,  montagne  de  l'Arabie  Pctrée ,  apparte- 
nant à  la  tribu  de  Rubcn  ,  qui  feparoit  le  pays  des 
Ammonites  &  des  Moabitcs  de  la  terre  de  Chanain. 
Nabo  &  Phafga  étoient  deux  parties  de  cette  monta- 
gne, qui  fut  une  des  Rations  des  Ifraclites  après  leur 
fortie  d'Egypte  ,  d'où  ils  allèrent  camper,  pour  la 
dernière  fois ,  dans  la  plaine  dcMoabvcrs  le  Jourdain. 
Ce  fut  fur  le  mont  Abarim  où  Moïfe ,  après  y  avoir 
vu  la  terre  de  Chanaan ,  mourut,  après  avoir  écrit  le 
Deuteronomc.  Entre  le  Jourdain  &  Jéricho ,  qui  eft 
vis-à-vis  ce  mont ,  il  y  a  une  vallée  nommée  iijrx<  ,  ou 
J'on  trouve  une  plante  de  même  nom  rqui  paraît  tou- 
te de  feu  pendant  la  nuit ,  Se  que  l'on  prendrait  pour 
un  flambeau.  On  peut  remarquer  ici  qu  Abarim  figni- 
fic  paflage,  ou  les  pafiant  en  hébreu,  Se  les  bleds  en 
fyriaque.  *  Jofcphe  ,  antq.  fud.  I.  4.  t.  8.  Davity.df 
l'Afie.  num.  $5. 

ABAR1MON,  pays  delà  Scytbi^  au  pied  du 
mont  Jmaiis ,  divife  la  Scythic  en  citcricurc  Se  ulté- 
rieure. Pline  dit  qu'on  y  trouvoit  des  hommes  fauva- 
ges  ,  qui  vivoient  fans  crainte  avec  les  bêtes  les  plus 
féroces  ,  Se  qui  étoient  d'une  agilité  extraordinai- 
re, quoiqu'ils  euflent  les  pieds  tournés  en  arrière ,  du 
même  côté  que  les  autres  hommes  ont  le  gras  de  t»  jam- 
be. Ces  hommes  ne  pou  voient  être  tranfportés  dans  un 
autre  pays  que  celui  dont  nous  parlons ,  fans  mourir  auf- 
iî-tot.  *  Outre  Pline,  /.  j.'e.  1.  &  Ptolom.  ctnftltez,  enco- 
A.  Gell.  I.  9.  r.  4.  Se  S.  Aug.  de  cv  Dei ,  /.z6.  r.  8. 

ABARINDE,  promontoire  de  l'Alie  mineure,  près 
de  I .ampfaquc  fur  lT-lellcfpont.  Ce  fut  là  où  Canon 
Ce  retira  av^c  neuf  vaifTcaux ,  après  avoir  été  dédit  par 
Ly  fonder.  *  Plutarque,  dans  la  vie  de  Lyfander. 

ABARIS,  fils  de  Seuthus  ,  étoit  Hyperborécn 
de  nation;  c'.ft  ce  qu'affeurent  Hérodote ,  Diodorc , 
Apollonius,  Se  phrficurs  autres  anciens  auteurs.  Suidas  & 
Eufcbe  lui  donnent  le  nom  de  Scythe  ,  parce  qu'ils 
ont  confondu  le  pays  des  Hyperborécns  avec  la  Scy- 
thic. Rien  n'eft  plus  fabuleux  ,  que  la  vie  de  cet  Aba- 
ris  que  l'on  dit  avoir  été  prêtre  d  Apollon  \' Hiperbvtéen. 
Outre  l'efprit  de  divination ,  il  avoit  reçu  de  ce  Dieu 
une  flèche  volante ,  que  JamUicus  dit  avoir  été  d'or , 
fur  laquelle  il  traverfbit  les  airs  ,  comme  s'il  eût  été 
monté  fur  un  Pcgafe:  ce  qui  luidonnoit  cette  facilité 
mrrvcilleufc  avec  laquelle  il  fai/bit  les  longs  voyages 
qu'on  lui  attribue.  Le  plus  ccUbrc  cft  celui  qu'il  fit 
à  Athènes  en  qualité  d'ambafiadeur  de  fa  nation  ,  dans 
un  tems  où  tous  les  peuples  de  la  terre  affligés  d'une 
cruelle  pefte ,  Se  d'une  famine  univcrfelle ,  reçurent 
pour  réponfede  l'oracle,  que  ces  maux  ne  céderaient 
point ,  mfqu'à  ce  que  les  Athéniens  euflent  offert  cer- 
tains facrihees  dont  il  s'étoit  chargé  pour  les  autres 
nations.  Il  parait  qu'Abaris  avoit  aufll  été  à  Lacederao- 
nc ,  puifque  ,  Mon  quelques-uns ,  il  étoit  fondateur 
du  temple  confacré  à  Profcrpinc  falutairc.  Il  parloit 
très-bon  grec ,  &  fut  un  de  ces  barbares  dont  la  Grè- 
ve admira  la  fageflê  Si  l'équité;  d'ailleurs  habile  de- 
vin ,  principalement  à  prédire  les  trcmblemcns  de  terre 
&  les  tempêtes  ,  il  parcouroit  le  monde  en  rendant  les 
oracles.  Il  avoit  compofï  quelques  ouvrages,  dont  on 
nous  a  confervé  les  noms  ;  fçavoir  ,  l'arrivée  d'Apol- 
lon chej  les  Hyperborécns  ,  en  vers  ;  les  noces  du 
fleuve  Hcbrus;  un  livre  de  la  génération  des  Dieux  ; 
un  recueil  d'oracles,  Se  un  autre  d'expiations.  Quant 
Ml  tems  où  a  vécu  cet  homme  ,  il  n'eft  pas  aile  d'ac- 
corder les  auteurs  entr'eux  ;  les  uns  le  font  vivre  avant 
la  guerre  de  Troyc ,  &  difent  que  ce  fut  lut  qui  fa- 
briqua le  palladium,  qu'il  vendit  aux  Trovcns.  Les  au- 
tres placent  le  tems  de  fon  ambaflade  à  Athènes  vers 
la  V.  olympiade ,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  du  monde 
517  f.  avant  Jefus-Chrift  760.  d'autres  1a  rangent  64. 
ans  plus  bas ,  vers  la  XXI.  olympiade.  D'autres  enfin , 
Se  c'eft  1a  plus  commun;  opinion ,  croyent  qu'Abaris 
fut  contemporain  de  Crcefus ,  &  de  Phalaris  ;  d'où 
il  faudrait  conclure  qu'il  aurait  vécu  (bus  la  LIV. 
olympiade,  c 'cft  à-dire,  vers  l'an  du  monde  J471.  & 
1^4.  avant  Jefus-Chrift.  Si  les  lettres  qui  courent  (bus 
le  nom  de  Phalaris  étoient  véritables,  on  ferait  afluré 
du  tems  qu'Abaris  a  vécu  i  car  fuivant  ces  lettres  ce 
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tiran  vivoit  fous  la  LU.  olympiade ,  mais  on  ne  peur 
fiire  aucun  fonds  fur  ces  lettres  qui  font  fuppofccs. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  ccft  que  félon  cette  opinion 
le  même  Abaris  cft  plus  ancien  que  Pythagore  ,  dont 
néanmoins  Jambliquc  a  écrit  qu'il  fut  difeipk.  *  Hcro- 
dot./.  4.  c  16.  Diodor.  Sicul.  /.  j.  cap.  11  Paufan.  m 
Lacune.  Suidas,  m  Abat.  Eufcb,  m  (brome.  Scholiafl. 
Ariftophan.  m  equtt.  Jamblicus ,  m  vit  a  Vjtbagora ,  tap. 
î8  Harpocration.  Philoftrat.  m  vit*  Aptlltmt ,  Ub.  }. 
Hymcnus ,  apud  rbtttum  ,  pag.  ii}6.  Clemcns  Alex.  /. 
i.prmat.  Jul.  Firmic.  Matcmus ,  tdttitn.  Scalfgeran.  1. 3. 
c.  11.  Grcgorius  Nazian.  Valcfii  nota:  1»  mus  Maufia- 
ci ,  m  Harp.  M.  Baylc ,  ditl.  trt. 

ABARlTH, bourg  de  Galilée,  dont  les  habitans  Ce 
rendirent  recommandablcs  dans  la  guerre  dis  Juifs  con- 
tre les  Romains ,  pillèrent  un  jour  tout  le  bagage  du 
roi  Agrippa,  leur  ennemi,  &  de  la  reine  Bérénice  là 
feeur,  &  y  firent  un  butin  confidcrable.  *  Jofcphe  ,  /. 
II.  th.  4;  de  la  gatnt. 

ABARO  ,  en  latin  Abarim ,  bourg  ou  petite  vîlle  de 
la  Syrie ,  fituée  dans  les  montagnes  de  l'Antiliban.  *  Bau- 
drand. 

ABARUS ,  nom  d'un  prince  Arabe  félon  Appicn ,  ou 
Syrien  félon  Florus ,  qui  engagea  Craflus  à  entrer  dans 
le  pays  des  Parthes ,  où  il  périt  avec  Ion  armée.  *  Ap- 
pian.  in  Partb.  Rorus  ,  l.  j.  t.  11.  JPlutarque  l'appelle 
Ariamne  ,  m  vit  a  Craffi ,  cbenbtï  ABGARE. 

ABAS ,  douzième  roi  des  Argicns ,  fils  de  Lyncée  Se 
d  Hypcrmneftre ,  monta  fur  le  ihrôrve  après  la  mort  de 
fbn  père  Lyncée,  l'an  du  monde  1650.  de  la  période 
julienne  5519.  &  avant  Jefus-Chrift  138?.  U  fut  perc  de 
Prcetus  Se  d'Acrifius,  &  eut  le  premier  pour  fuccef- 
feur,  après  avoir  régné  vingt-trois  ans,  félon  EuEbc. 
Néanmoins  Paufànias  dit  qu  Acrifius  Eeond  fils  d'A- 
bas ,  fut  roi  d'Argos  après  lui ,  Se  que  l'autre  fut  roide 
Tyrinthe,  Se  du  pays  maritime  del  Argolidc.  L'opinion 
la  plus  commune  cil  qu' Acrifius  fucceda  à  Prcetus  foa 
frerc  ainé.  *  Eufebc ,  m  tbnn.  Paufànias ,  /.  a.  ej-(. 

ABAS,  fils  d'Hypothoon  &  de  Melanirc  ,  fut  chan- 
gé en  lézard  par  la  déefle  Ccrée  ;  offenlèe  des  railleries 
picquantes  qu'il  avoit  faites  de  fes  facrifices.  Elle  j.tta 
fur  lui  certaines  liqueurs  mixtionnecs  avec  lefquclles 
on  dit  qu'elle  imprima  fur  là  peau  ces  taches  que  l'on 
voit  encore  fur  cet  animal.  Ovide  rapporte  que  la  co- 
lère de  Cerés  vint  de  ce  que  ce  jeune  homme  l'ayant 
vû  boire  avec  trop  d'avidité,  Ce  mocqua  d'elle.  *  Ovi- 
de ,  hb.  5.  mttam.  fabul.  77*  Ccelius  Rhodiginus ,  té. 
19.  (*p.  4. 

L'infoleqce  d'Abas  exprime  la  malice  du  lézard ,  qui 
cft  l'animal  le  plus  ennemi  de  l'homme ,  fi  l'on  en  veut 
croire  Pline ,  Ub.  }o.  (.  J.  10.  &(.  Les  latins  l'appel, 
lent  fteHi» ,  d'où  les  prilconfultcs  ont  tiré  le  mot  de 
ftellionat ,  qui  figntfie  frsMprrif  &  fraude  dam  Ut  ailtt 
tu  (tntrats.  Digelt.  Ub.  47.  t<t.  xo.  r.  9.  J4. 

ABAS,  roi  de  Pcrfe ,  cbrrtfer*.  SCHAH-ABAS. 

ABAS ,  centaure ,  fils  d'Ixion ,  &  d'une  nuée,  grand 
chafleur.  Vajet.  IXION.  *  Ovid.  Ub.  QU  met*m. 

ABAS,  capitaine  des  Latins  en  Italie,  fit  alliance 
avec  Enée ,  &  lui  mena  des  troupes  de  Populonic,  ville 
maritime  de  l'ancienne  Etruric  ,  aujourd'hui  Ttfianc  , 
vis-à-vis  l'iflc  d'Elbe.  *  Virgile ,  Ub.  10.  ^neid. 

ABAS  ,  devin ,  fils  de  Lyncce  &  d"Hypcrmncftre 
fille  deDanaus,  fondateur  de  la  ville  d'Abaar.  Le  cé- 
lèbre Lylànder  gênerai  des  Laccdcmonicns  fe  fervoitde 
lui  dans  fes  expéditions,  &  il  mérita  par  fes  fervices 
d'être  honoré  aune  ftatuë  qui  lui  fut  élevée  dans  le 
temple  d'Apollon  à  Delphes.  Elle  étoit  de  la  main  de 
Paifon  natif  de  l'iflc  de  Calaurée ,  apptllée  aujourd'hui 
la  Sidra ,  fur  la  côte  du  Pclopooefe  ou  de  la  Moréc.  * 
Paulanias,  m  Pbtc. 

ABAS ,  ancien  écrivain ,  qui  avoit  compofé  une  hi- 
ftoire  de  Troyc,  que  Scrvius  cite  (  in  Ub.  9.  ) 
fur  la  foi  d 'autrui ,  ce  qui  montre  qu'elle  étoit  déjà 
perdue.  Je  ne  feai  fi  cet  Abas  cft  le  même  dont  Suidas 
dit,  qu'il  fut  fophifte  de  profcllion,  &  qu'outre  un 
art  de  parler  ,  il  laiflà  des  commentaires  h  iftoriques; 
mais  je  ne  doute  pas  que  cclui-d  ne  foit  l'auteur  cité 
par  Photius,  (  BiUitt.  i»d.  190.  )  où  U  dit  que  fuivant 
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cet  écrivain  la  femme  de  Candaulcs  dernier,  roi  de  Ly- 
die de  la  famille  d'Hercules ,  s'appclloit  Abro. 

ABAS  ,  que  Ptolomée  appelle  Albanm  ,  rivière  de  la 
grande  Arménie,  près  de  laquelle  Pompée  défit  les  Al- 
haniens.  Elle  fort  des  montagnes  d'Albanie ,  &  tirant 
•vers  l'Orient,  le  va  rendre  vers  la  mer  Cafpicnnc.* 
Plutarquc  ,  vit  de  Pompée.  C'cft  auffi  le  nom  d'une  mon- 
tagne au  même  pays  ,  appclléc  auflï  Aba. 

ABASCANTOS,  cft  le  nom  d'un  des  Eons  de  IV- 
rdurque  Vakntin ,  voie *.  VALENTIN  ACi»wrw  ,  ce 
mot  cft  grec ,  &  lignifie ,  qu  n'eft  point  ftijtt  à  l'envie , 
ou  celui  à  qui  les  envieux  ne  peuvent  nuire  :  il  lignine 
auflï ,  un  prefervatif  contre  l'envie  ,  ou  contre  Its  Jorttle. 
fet  &  les  enchantement.  *  Tertullien ,  contre  les  Guofit- 
<snes ,  ebap.  10. 

ABASCHES  ,  Abaffi ,  peuples  d'Afie  dans  la  Géorgie , 
fur  les  confins  de  La  Mtngidie  au  levant.  Ils  ne  vivent 
que  de  rapine  ,  &  font  continuellement  des  courtes 
fur  les  terres  de  leurs  voillns  pour  les  endommager  ; 
en  forte  qu'on  a  été  obligé  de  faire  une  muraille  de 
foixante  milles  de  circuit  pour  les  arrêter,  félon  qu'é- 
crit le  perc  Archange  Lambcrti  Thc.nin  ,  qui  a  demeuré 
long-tcms  en  ce  pays.  On  les  appelle  aufli  les  AbaSai. 
lien  cft  fait  mention  dans  1rs  novelks  de  Juflinicn  & 
dans  Procope ,  voyez,  ABCASSES.  *  Baudrand. 

ABASC1E  ,  rivière  de  la  Mingrclic  en  Aile.  Elle  fc 
décharge  dans  le  Fazc,  8c  on  prétend  que  c'eft  la  mê- 
me que  les  anciens  géographes  nommoient  GUucus.  * 
Baudrand. 

ABASENES,  peuples  d'Arabie ,  voifins  desAdrami- 
tes,  qui  curent  pour  chef  un  certain  Abrabet,  qui ,  la 
même  année  que  Mahomet  vint  au  monde ,  alla  avec 
des  forces  conlïdcrables  monté  fur  un  éléphant  pour 
brûler  la  Mecque.  Mais  s'il  en  faut  croire  l'Alcoran ,  au 
thapttre  de  l't'tcpbant ,  Abrahet  fut  aflommé  en  chemin 
avec  tout  fon  monde,  par  une  grêle  de  certaines  picr- 
Tes.quc  les  Arabes  croyent  fortir  de  l'cnf.r,  &  qui 
portent  chacune  le  nom  de  celui  fur  qui  elle  doit  tom- 
ber. *  Sthephan.  de  Urbibus.  S.  Boehart ,  HieroZ.  part- 
fofl.  lib.  T.  (•  10. 

ABASSARE,  un  des  capitaines  de  Cyrus,  qui  fut 
envoyé  a  Jcrufakm  pour  le  rétablùTement  du  temple.  * 
Jofephe ,  anhq.  Iiv.  a,  th.  l. 

ABASSIE ,  ABASSIN1E ,  ABASS1KS,  peuples,  voit *. 
AB1SS1N1E. 

ABASTANES ,  peuple  libre  d'Aile ,  vers  le  fleuva 
Indus.  Il  en  cft  parlé  dans  Arricn,  /.  6. 

ABASTER,  c'cft  le  nom  d'un  des  trois  chevaux  qui 
tirent  le  char  de  Pluton  ,  félon  Bocacc.  Il  lignifie  nm. 
Le  fécond  eft  nommé  Methhjs  ,  c'eft-à-dire  ,  obfcur,  ; 
&  le  troilïémc  Nosnjs  ,  qui  lignifie  rede .  Claudien, 
dont  l'autorité  cft  d'un  plus  grand  poids  dans  cette  oc- 
calion  ,  compte  quatre  chevaux  ;  fçavoir,  Alastor, 
•malfaisant  ;  Hamas  ,  Ardent  ;  Orphée  ,  obfcur  ;  & 
Micte'e  ,  miïttrnt .  *  Claudien. 

Orphnius  trudele  m;cans ,  ^thonque  ftgittl 
Oaor  ,  &  fljgtt  fubhmU  glorta  Nyctcus 
Armenti ,  ditifqut  notl  fignatut  Alaftor  ,  &c. 

*  Bocac.  iib.  8.  cap.  6.  gentil,  deor.  Cartari ,  in  imsgin. 
eleor.  de  Plut.  Claudian.  de  raptu  Praferpin.  lib.  i. 

ABATIA  (  Bernard  )  de  Touloufc ,  médecin ,  jurif- 
confulte  &  mathématicien ,  qui  HorilToit  fur  la  fin  du 
XVL fieclc,  enfeigna  le  droit,  les  mathématiques  & 
les  langues  à  Paris  &:  ailleurs.  Il  compofa  aufli  divers 
traités,  dont  les  auteurs  parlent  avec  éloge,  &  entre 
autres  la  Croix  du  Maine ,  bibliot.  franc. 

ABATON  ,  édifice  à  Rhodes,  dans  lequel  il  étoit 
défendu  d'entrer  ;  il  fut  ainfi  nommé  du  mot  grec 
qui  fignifie,  où  on  ne  va  po<nt.  Voici  quel  lut  le 
fujet  de  la  conftrudion  de  cet  édifice.  Apres  la  mort 
de  Maufole  roi  de  Carie  dans  l'Afic  mineure ,  la  reine 
Artemife  fa  femme  ayant  pris  le  gouvernement  du  roïau- 
me ,  les  Rhodicns  ne  purent  fouffrir  qu'une  femme  rc- 
|màt  fur  toute  la  Carie ,  &  ils  armèrent  une  flote  pour 
fc  rendre  maîtres  de  ce  royaume.  Artemife  avertie  de 
leur  deflein,  fit  entrer  fccrctcmcnt  une  armée  navale 
dans  le  petit  port  d'Halicarnaflc  couvert  d'ur 
Tom  l. 
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fric  qui  dérobent  la  vûëde  ce  qui  s'y  pafToit.  LcsRW 
iens  ayant  fait  aborder  leur  armée  navale  proche  da 
grand  port  ,  qu'ils  trouvèrent  vuide  ,  la  Reine  fie 
donner  un  fignal  de  deflîis  les  murailles  ,  pour  leur  té- 
moigner que  la  ville  vouloit  fc  rendre.  Alors  les  Rho- 
dicns fortirent  de  leurs  vailTcaux  pour  entrer  dans  la 
ville  ;  &  aulli  -  toi  Artemife  lit  ouvrir  le  petit  port ,  doit 
Ibrtit  Ibn  armée  navale  qui  entra  dans  le  grand  port  ; 
&  trouvant  les  vaiflèaux  des  Rhodicns  dégarnis  de 
foldats ,  ks  emmena  en  pleine  mer.  Les  Rhodicns  hors 
d'état  de  fe  retirer  ,  furent  tous  tués  dans  la  place  pu- 
blique ,  où  ils  fc  trouvèrent  enfermés.  Ce  ftratageme 
ayant  réiitu ,  la  Reine  mit  de  fL-s  fbldats  &  de  les  ma- 
telots fur  les  vaiflèaux  des  Rhodicns  ,  &  alla  droit  £ 
l'iflc  de  Rhodes.  Les  habitans  voyant  venir  leurs  vaif- 
feaux  ornés  de  couronnes  de  laurier  ,  reçurent  leurs 
ennemis ,  croyant  que  c'étoient  leurs  g.ns  qui  reve- 
noient  victorieux.  Artemife ,  après  avoir  pris  Rhodes  , 
fc  fit  élever  un  trophée  dans  la  ville ,  avec  deux  fta- 
tucs  de  bronze  ,  dont  l'une  reprefentoit  cette  reine , 
&  l'autre  la  ville  de  Rhodes  en  habit  d'efclavc.  Long- 
temps après  ks  Rhodicns  n'ofant  abattre  ces  ftatucs, 

Erce  que  les  trophées  étoient  des  chofes  facrées,  que 
irréligion  ne  permettoit  pas  de  détruire,  ils  s'avife- 
rent ,  pour  en  ôter  la  vûë,  de  bâtir  autour  de  ces  fta- 
tucs un  édifice  fon  élevé,  qu'ils  appclkrent  Abaton  . 
parce  que  L'entrée  en  étoit  def.nduc  a  toutes  fortes  de 
pafonnes.  La  prife  de  Rhodes  par  Artemife  doit  être 
arrivée  la  quatrième  année  de  la  CVHL  olympiade ,  ou 
la  première  année  de  la  CIX.  c'eft-i  dire  ,  345;.  ou  $44. 
ans  avant  Jcfus-Cliiïft;  puifque  Maufole,  après  lequel 
Artemife  ne  régna  que  deux  ans,  mourut  la  premurc 
année  de  la  CV11I.  olympiade,  &  non  pas  h  féconde 
annte  de  la  C.  comme  on  le  lit  dans  Pline,  que  le  P. 
Hardouin  a  corriec  fur  cet  endroit.  M.  Chevreau  s'eft 
trompi ,  lorfquc  dans  fon  hiftoire  univcrklle ,  il  a  at- 
tribue la  prilede  Rhodes  à  une  autre  Arthemifc,  aufli 
reine  de  Carie,  mais  époufe  d'Hecatomnc , voyeï  AR- 
TEM1SE.  *  Viuuv.  /.  î.  c .  8.  Wodor.  Sicul.  Strabon ,  /. 
14.  Pline,  /.  56.  c.  s.  Ccclius Rhodig.  /.  13.  t.  u. 

ABATOS,  c'eft  à-dire,  tntutjStt ,  me  d'Egypte 
dans  le  palus  de  Memphis ,  ou  lac  de  Mccris.  Elle  ctoic 
renommée  par  le  tombeau  du  roi  Ofiris,  &  parle  fin 
lin  qui  y  croiflbit ,  de  même  que  par  les  arbrifleauc 
que  l'on  nommoit  p.ipyrw.  Y>c  l'ccorcc  de  cette  plante 
on  faifoit  des  tablettes  à  écrire  ;  &  c'cft  d'où  cft  venu 
le  nom  du  papier  dont  nous  nous  fervons  à  prefent. 
Lucain  en  fait  mention ,  /.  10. 

H/»t  Abaton  qutm  noflru  votât  vtntrsnd*  vtttjUt 
Terra  potens. 

ABAUCAS,  certain  philofophc,  qui  dans  un  in-» 
cendic  ,  aima  mieux  fauver  fon  ami  des  flammes  ,  que 
fa  femme  &  fes  deux  en  fans  ,  dont  l'un  n'a  voit  que 
fept  ans ,  &  l'autre  étoit  encore  à  la  mammelk.  Ce 
dernier  fut  étouffé  par  la  vapeur  du  feu  ,  &  l'autre 
échappa  avec  fa  mere.  L'ami  qu'il  avoit  chargé  fur  les 
épaules ,  avoit  été  blcITé  à  la  cuifle  le  foir  précèdent 
par  des  voleurs.  Comme  on  reprochoit  à  Abaucas  qu'il 
avoit  abandonné  (es  en  fans ,  pour  fauver  un  étranger  : 
j'en  pouvais  ,  dit-il  y  avorr  d'autres ,  mail  je  n'aurou  ja- 
mais recouvré  un  femblabtt  am>.  Cette  penfée  cft  faufle 
en  plus  d'une  manière,  comme  il  ferait  facile  de  le 
faire  voir.  *  Lucien ,  au  dialogue  de  Toxarù  ou  dt  l'A» 
miné. 

ABAVI  ou  ABANHI ,  voye^  ABANBO. 
ABAUNDS,  lac  de  Turcomanic ,  cbt rcbt7  ACTA-. 
MAR. 

ABAZEA  ou  ABAZEIA ,  cérémonies  anciennes  a 
inftituées  pr  Denys  fils  de  Capr^  roi  d'Afic ,  ainliap- 
pellécs  du  mot  grec  M**,  qui  fignifie  tartume  ;  par- 
ce qnc  ces  fêtes  fe  faifoient  dans  un  grand  lilcnce.  Ci- 
ceron  en  parle  dans  le  troifîéme  livre  de  la  nature  d<ri 
dieux ,  voyez  SABAZIE. 

ABAZ-HOUSSA1N  ,  fils  de  Beddr,  frere  d'Abbaz, 
mourut  l'an  98i.del'hcgire.Ilcft  l'auteur  d'un  livre, 
qui  concilie  les  contradictions  de  l'Alcoran ,  fir  qui  a 

Ipour  titre,  Asf<r  61  Kbeïaf.  *  D'Herbelot,  btb.  orient* 
ABAZLN  ,  viUc  de  Tartane ,  cbtrthtZ  AI.BAZ1N. 
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ABBALATTE  ,  évêquc  de  Valence  en  Efpagnc  , 
tberebe*  ANDRE'  d 'ABBALATTE. 

ABBARUS ,  pontife  d'Afttrtc  à  Tyr ,  fucceda  à  Baal 
qui  avoic  régné  deux  ans  dans  cette  ville  ,  mais  il  n'eut 
que  le  titre  de  Juge ,  celui  de  roi  ayant  déplu  aux  ha- 
bicans ,  Se  il  ne  le  conferva  même  que  trois  mois.  * 
Jûfcphc ,  contre  Apian  ,  Itv.  I.  (h.  7. 

ABBAS,  fils  d'Abdalmothlcb,  oncle  de  Mahomet , 
fit  d'abord  la  guerre  à  fon  neveu ,  qu'il  regardoit  com 
me  un  impofteur  Se  comme  un  traître  a  Ta  patrie  ;  mais 
ayant  été  vaincu  Se  fait  prifonnicr  en  la  bataille  de  Bc- 
<fir  ,  qui  Te  donna  la  feconde  année  de  l'hegire ,  Se 
de  Jcuis-Chrift  61$.  il  fc  reconcilia  enlîn  avec  Maho- 
~"T,  &  devint  un  de  fes  principaux  capitaines  ;  il  l'ac- 
1  dar.s  la  bataille  de  Honain ,  qui  fc  donna 
i  Thakctitcs  l'an  huitième  de  l'hegire ,  après 
la  prife  de  la  Mecque.  Mahomet  y  aurait  perdu  toute 
fon  armée ,  &  peut-être  la  vie ,  fi  Abbas  d'une  voix 
extrêmement  forte  n'eût  rappellé  Se  ranime  les  fuyards. 
Abbas  fut  encore  un  de  ces  docteurs  Mahomctans  qui 
devinrent  feavans  en  fort  peu  de  tenu;  car  toute  leur 
feienec  confiftoit  alors  à  entendre  &  à  expliquer  les 
verfets  de  l'Alcoran  ,  &  à  cemfervcr  dans  leur  mémoire 
Certaines  hiftoircs  apocryphes ,  qui  ont  pafTc  depuis 

Crmi  les  Turcs  pour  des  traditions  prophétiques.  Al>- 
s  fut  toujours  en  fort  grande  vénération  auprès  des 
Mufulmans;  les  califes  Omar  &  Othmanne  paflbient 
jamais  à  cheval  devant  lui ,  qu'ils  ne  miflent  pied  à  terre 
pour  le  falucr  :  il  mourut  l'an  12.  de  l'hegire  ,  qui 
répond  à  l'année  651.  de  Jcfus-Chrift.  Cent  ans  après 
fa  mort  Abulabbas  fumommé  Saffab ,  un  de  fes  petits- 
fils,  fut  proclamé  calife,  Se  donna  le  commencement 
1  la  dynaftie  des  Abbaflidcs ,  qui  ont  poflëdé  le  cali- 
fat l'cfpace  de  514.  ans:  il  y  a  eu  37.  califes  de  cette 
famille ,  qui  ont  fucccdc  ,  (ans  interruption ,  les  uns 
aux  autres.  *  D'Hcrbelot ,  bibl.  mtnt. 

ABBAS  (  Ebn-Abbns  Abdallah  )  cou  fin  germain  de 
Mahomet ,  étoit  fils  du  précèdent  Abbas  :  il  cft  un 
des  plus  confiderables  entre  les  docteurs  de  la  ftétc  de 
Mahomet  ,  qui  font  appclks  Sahabah ,  c'eft-i-dire , 
les  compagnons  du  Prophète  ;  Se  fon  autorité  eff  la  plus 
grande  de  toutes  en  matière  de  traditions.  L'on  rap- 
porte fins  aucun  fondement , que  l'ange  Gabriel,  qu'on 
prétend  avoir  apporté  l'Alcoran  à  Mahonut,  apparut  à 
Abbas  dès  l'âge  de  dix  ans ,  Se  qu'il  lui  donna  une 
parfaite  intelligence  de  ce  livre  :  d'où,  vient  qu'il  fut 
qualifié  du  titre  de  Tarruman  Alcoran  ,  c  cft-â-dire  , 
l'interprète  de  l' alcoran  :  il  mourut  l'an  68.  de  l'hegire , 
ou  de  Jcfus-Chrift  687.  Les  Turcs  publièrent  alors  , 
que  le  grand  rabbani,  c'eft-à-dire ,  docteur,  Se  le  grand 
maître  des  Mufulmans ,  étoit  mon.  *  D*Herbelot,  bibl. 
•rient. 

ABBACHES  ou  ABBASSES,  cbtrcbtz  AB CAS- 
SES. 

ABBASSA  ,  fœur  de  Haroun  Rafchid  ,  cinquième 
Calife  de  la  race  des  Abbaflidcs ,  fut  mariée  par  fon 
frere  â  Giafer ,  à  condition  qu'ils  ne  couchcroicnt  pas 
en  Pénible.  L'amour  fit  oublier  aux  deux  époux  l'ordre 
qu'ils  a  voient  reçu;  Se  ils  curent  bientôt  un  fils,  qu'ils 
envoyèrent  fccretement  élever  a  la  Mecque.  Le  calife 
en  ayant  eu  connoiflàncc ,  Giafer  perdit  la  faveur  de 
fon  maître ,  6c  peu  après  la  vie;  Se  Abbafla  chaflee 
dn  Palais ,  fût  réduite  a  l'état  le  plus  mifcrablc.  Plu- 
sieurs années  après  une  Dame  qui  la  connoiffbit,  touchée 
de  fon  malheur ,  fui  demanda  ce  qui  le  lui  avoit  at- 
tiré. Elle  répondit  qu'elle  avoit  tu  autrefois  quatre 
Cens  efelaves  ,  &  qu'elle  fc  trouvoit  dans  un  état  où 
deux  peaux  de  mouton  lui  fervoient ,  l'une  de  clic 
mife ,  Se  l'autre  de  robe;  qu'elle  attribuoit  fa  difgracc 
à  (on  peu  de  rcconnoiflancc  pour  les  bienfaits  qu'elle 
avoit  reçus  de  Dieu  ;  qu'elle  reconoiflbit  la  faute,  en 
faifoit  pénitence,  te  vivoit  contente.  La  dame  lui  don- 
na alors  cinq  cens  dragmes  d'argent ,  qui  la  rendirent 
aufli  joyeufe  que  fi  die  eut  été  rétablie  dans  fon  pre- 
mier eut  :  clic  avoit  beaucoup  d'cfprit,  dit-on ,  &  fai- 
foit fort  bien  des  vers.  Ben  Abou  Arelab  en  a  donné  pour 
preuve  ceux  qu'elle  écrivit  à  Giafer  fon  époux  avant 
que  d'avoir  violé  l'ordre  rigoureux  de  fon  frere.  Elle 


couiin  de  Mahomet ,  dont  il  clt  parle  d 
précéder»  ,  s'emparèrent  du  califat  la 
l'hegire,  qui  répond  à  la  749.  de  l'ère 
fut  Mahomet  fils  d'Ali  &  arrierc-petit 
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exprima  ainfi  fa  paflion  pour  lui  dans  ce  fixaùi  : 

f'azvs  refotu  de  tentr  mon  amvur  caché  dans  «m 
coeur , 

Mais  il  échappe  ,  &  fe  déclare  malgré  nui  : 

Si  vous  ne  nous  rende^  pas  à  tette  déclaration ,  m* 

pudeur  fe  perdra  avec  mon  fecret. 
Mae  fi  vom  la  rejette^,  vous  me  fauvertz.  la  vie 

par  votre  refus. 
Quyiqu'd  arrive  ,  au  moins  je  ne  mourraj  pas  fans 

être  vangée , 

Car  ma  mort  déclarera  afiez.  qui  a  été  mon  aflajfm. 
*  DUcrbelot ,  Ml.  ment. 

A  B  B  A  S  S I D  E  S  ou  deftendans  des  Abbas ,  oncle  S£ 
crjuiin  de  Mahomet ,  dont  il  cft  parlé  dans  les  articles 

année  de 
tienne.  Ce 
_  arrierc-petit-fils  d' Abbas  , 
qui  lit  le  premier  valoir  fes  prétentions  contre  les 
Ommiadcs  qu'il  traitoit  d'ufurpatturs ,  titre  qui  fur, 
aufli  donné  aux  Abbaflides  par  les  Alides  ou  defeen- 
dans  d'Ali.  Il  y  a  eu  trente-fept  califes  de  cette  maifon, 
dont  la  domination  a  duré  524.  ans  arabiques  ou  lu- 
naires ,  deux  mois  vingt-trois  jours  ,  depuis  l'an  13a. 
de  l'hegire ,  jufqu  a  Pan  656.  Elle  ne  pofleda  pour- 
tant pas  tout  l'empire  pendant  cette  durée  entière.  Dès 
l'an  5j8.  de  l'hegire,  l'Egypte  refufa  de  reconnoitre 
les  Abbaflides  ,  dont  l'autorité  n'y  fut  rétablie  que 
long-tems  après  Saladin.  Depuis  que  cette  famille  eut 
été  exterminée  par  les  Tartarcs ,  elle  ne  lailla  pas  de 
conferver  en  Egypte  quelque  cfpece  d'autorité  dans 
leschofes  qui  concernoient  la  religion;  &  lorfquc  Sc- 
lim  empereur  des  Turcs  conquit  cette  province ,  il  y 
trouva  encore  un  de  ces  Abbaflides  appcllé  Mojlangei. 
biïla  .  qu'il  emmena  avec  lui  à  Conftanimoplc. 

L'hiftoirede  ces  derniers  califes  Abbaflàdc-s  d'Egypte, 
a  été  écrite  par  Diarbccri ,  &  inférée  dans  fa  chroni- 
que, intitulée  Al  Kbanuji;  mais  pour  l'hiftoirc  des  pre- 
miers, elle  a  été  écrite  par  pluiicurs  auteurs.  Abdalla, 
fils  d  Houffàin,  fils  de  Babel  Kateb  en  a  aufli  traité; 
&  Sojouthi  a  fait  un  livre  particulier  de  leur  excellen- 
ce ,  intitulé ,  Afin  fifadhl  beni  al  Abbas. 

_  Le  premier  des  califes  Abbaflidcs  portoit  le  nom 
d' Abbtulabbas  Saffab  ,  Se  étoit  fils  de  Maliomct,  fik 
d'Ali ,  fils  d'Abdalla  ,  fils  d'Abbas ,  oncle  du  faux 
prophète;  il  régna  4.  ans  &  9.  mois. 

Le  deuxième  Abougtafar  Almanfer ,  frere  de  fon  pré- 
deceffeur ,  régna  n.  ans. 

Le  troifiéme  Mabadi ,  fUs  d'Almanfor ,  régna  10.  an» 
&i.mois. 

Le  quatrième,  nadi,  fils  de  Mahadi,  régna  1.  an  Se 
$.  mois. 

Le  cincruicmc  ,  Haroun  Hafcbtd ,  fils  de  Mahadi ,  Se 
frere  de  Hadi  fon  prédcccflcur ,  régna  z}.  ans  8c  z. 
mois  &  demi. 

Le  (ixicme ,  Hanùn ,  fils  de  Haroun  Rafchid  ,  régna 
4.  ans  &  9.  mois. 

Le  fcptiime,  Al-Mamon .  fils  de  Haroun,  Se  frere 
d'Hamin  fon  prédeceffeur ,  régna  10.  ans  &  8.  mois. 

Le  huitième ,  Mtrajiem  ,  fils  de  Haroun ,  &  frere  det 
deux  califes  précédais,  régna  8.  ans  ,  8.  mois  &  &. 
jours. 

Le  neuvième ,  Vatbee  ,  fils  de  Motaflcm  fon  prédc- 
ccflcur ,  régna  5.  ans,  9.  mois  &  1}.  jours. 

Le  dixième,  Motavakkel ,  fils  de  Motaflcm,  &  frere 
de  Vathcc  fon  rKcdecefleur ,  régna  14.  ans ,  9.  mois  8c 
9.  jours. 

Le  onzième ,  Montaper,  fils  de  Montavaucsel,  rogna 
mois 

Le  douzième ,  Mofiain ,  fils  de  Motaflcm ,  &  frere  de 
Vathcc  &  de  Motavatekel ,  régna  3.  ans ,  9.  mois  Se  10. 
jours. 

Le  treizième ,  m, m,;  ,  fils  de  Moravaieicel  ,  &  frere 
de  Montaffcr  ,  régna  3.  ans ,  6.  mois  &  m.  jours. 

Le  quatorzième ,  Motbadi ,  fils  de  Vathcc  ,  &  petit- 
fils  de  Motaflem,  régna  11.  raois&  î.  jours. 

Le  quinzième,  Mutamed ,  fils  dcMouvaxncl,  régna 
23.  ans. 
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Lefciriémr,  MtthAdhed,  fils  deMoffic,  qui  ne  fut 
calife,  Si  petit-fils  dtMotavaxKcl,  régna  9.  ans 
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:  dix-feptiéme ,  M#rÏ4j5 ,  fils  de  Mothadhcd ,  régna 
C  ans,  7.  mois  &  10.  jours. 

Le  dix-huitiéme ,  M»Z*der ,  fils  de  Mothadhcd  ,  & 
frerc  de  Moctafi ,  regna  14.  ans  &  n.  mois. 

Le  dix-neuviéme ,  Ctber,  fils  de  Mothadhcd  ,&  frè- 
re de  Moctadcr  &  de  Moâafi  fes  predeceffeurs ,  régna 
X.  an  ,  5.  mois  &  7.  jours. 

Le  vingtième ,  Rdibi ,  fils  de  Mocïader  ,  régna  6. 
On'»  10.  mois  fie  10.  jours. 

Le  ving-uniéme ,  M$il*6 ,  fils ,  de  MoSadcr,  &  frè- 
re de  Radhi  fon  prédecefleur ,  régna  6.  ans ,  11.  mois 
&  15.  jours. 

Le  vingt-deuxicme ,  Moflacfi,  fils  de  Moctafi ,  régna 
Lan,  4.  mois  fie  t.  jours. 

Le  vingt-troifie'mc ,  Mothi ,  fils  de  Mo&ader,  fie  frère 
des  cal ifo  Radhi  fie  Modafi,  régna  19.  ans  &  6.  mois. 

Le  vingt-quatriéme ,  Tb*i ,  fils  de  Mothi ,  regna  17. 
ans,  10. mois,  10.  jours. 

Le  vingt-cinquième  ,  Cadtr ,  fils  d'Ishac,  qui  ne  fut 
point  calife,  &  petit- fils  de  Modader ,  regna  4t.  ans 

Le  vingt-frxiéme  ,  ciim  ou  Ciïrw  ,  fils  de  Cadcr  , 
régna  44.  ans  6.  mois. 

Le  vingt-fèptit'me  ,  Mtûtdi .  fils  de  Mohammed  ou 
Mahomet ,  qui  ne  fut  point  Calife ,  fie  petit  -  fils  de 
Caïm ,  régna  19.  ans  &  5.  mois. 

Le  vingt-huitième ,  Ms  Icd.thn .  fils  de  Moctadi,  ré- 
gna ij.  ans,  6.  mois  fie  15.  jours.  L'hiftoire  Sarrace- 
nique ,  publiée  par  Erpcnius ,  finit  avec  le  règne  de  Ce 
calife. 

Le  vingt-ncuviéme ,  M»fttT*fthtd ,  fils  de  Moftcda- 
her,  regna  17.  ans  fie  1.  mois. 

Le  trentième ,  Rsftbed  ,  rus  de  Mofterafchcd ,  regna 

Le  trentesunième,  Mttttkî  ■  de  Moftedahcr,  re- 
gna 14.  ans  11.  mois. 

Le  trente-deuxième,  Mtfiângtd ,  fils  de  Mottak£,  ré- 
gna n.  ans. 

Le  trente-rroifiéme  ,  Mtjitdbt ,  fils  de  Moftanged  , 
regna  $.  ans  8.  mois. 

Le  trente-quatrième  ,  tUrfer,  fils  de  Moftadhi ,  regna 
46.  ans  &  11.  mois. 

Le  trcntc-cinquicmc  ,  Tubtro*  Dhiher,  fils  de  Naffér , 
régna  9.  mois  &  15.  jours. 

Le  treme-fixième,  MonftAnftr,  fils  de  Daher,  régna 
jH.  ans  &  11.  mois. 

Le  trente-feptième  &  dernier ,  Mtfié^em  ,  fils  de  Mo- 
ftanfer  ,  régna  H,  ans  &  7.  mois. 

Trois  ou  quatre  ans  après  la  mort  de  ce  dernier  ca- 
life, Monftanfer,  Prince  de  cette  même  famille,  fut 
reconnu  pour  calife  en  Egypte ,  &  fonda  une  féconde 
Dynaftic  des  Abbaflidcs ,  qui  ne  oofTcdcrent  que  la 
feule  dignité  fie  prééminence  du  califat,  fans  aucuns 
<tats.  *  DHerbclot ,  ftîW.  orient. 

ABBATIUS  ou  ABBOT  (  Baldus)  Anglois  ,  pu- 
blia un  traité  fous  ce  titre ,  difatfjram  lantertjitionum 
mfm  .  qui  fut  imprimé  a  Pife  en  1^94.  il  a  auQi  écrit  un 
livre  de  la  nature  admirable  de  la  vipère,  &  de  fès 
propriétés  mcrveilleufcs ,  qui  fut  imprimé  à  Urbin  en 
2591.  *  G.  Matth.  Konig ,    !A.  vtt.  &  nev. 

ABBAYE,  nom  qui  fut  donné  aux  monafteres 
d'hommes  &  de  femmes,  lorfquc  leurs  fupericurs  pri- 
rent le  titre  d'abbé  ou  d'abbefic.  Dans  l'empire  d'Alle- 
magne on  diftingue  les  abbayes  en  fingvtieres  &  cotle- 
gtlti.  Les  Allemands  nomment  les  premières  Gtfirrjltte 
Âitejtn,  parce  que  l'abbé  de  chacune  de  ces  abbayes 
eft  prince  de  l'empire  ,  fie  a  fa  voix  dans  le  collège 
des  princes.  L'abbé  de  Fuldc ,  qui  eft  aufli  chancelier 
de  l'impératrice ,  eft  le  plus  confidcrablc ,  &  comme 
le  primat  de  tous  les  abbés  d'Allemagne  :  en  forte  que 
dans  les  diètes  de  l'empire  ,  il  a  pluficurs  fois  difpu- 
té  h:  rang  à  l'évèque  dHildcsheun  ,  &  même  à  1  ar- 
chevêque de  Cologne, 
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Kemptcn» 
Saint  Call. 
Ellvrangcn. 
Bcrgtclgadea. 
Corvey. 


Pruym. 
Stavlo. 

WciiKmbourg. 

Lutcrbourg. 

Morbach. 
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Saint  Hcimcrin. 

Urfperg. 

Qutdliinbourg. 

Henvorden. 
Andhflr. 


Salamonfwcyer, 
SehuiTcnricdt» 
Pcterhiuftn. 
Zwyfalten. 
M&rcbtaL 
Saint  Peter. 

Outre  ces  Abbayes,  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  été  fe- 
cularifecs  &  ajoutées  aux  éuts  de  quelques  princes» 
comme  l'abbaye  tftliifeld  ,  avec  le  titre  de  principau- 
té, qui  a  été  cédée  i  la  maifon  de  Hcffe-Cafrel  par  le 
traité  de  Munfhr.  FVrrt.  Orton  Mcnckcn  dans  les  no- 
tes fur  Hornius ,  où  il  remarque  que  le  grand  maître 
de  l'Ordre  de  S.  Jean  a  aufli  fi  ance  avec  ces  abbej 
princes.  Sous  les  collèges  des  prtlats  dans  lYrapirc  , 
font  comprifes  les  abbefles ,  à  qui  la  bienftanec  ne 
permet  pas  de  fc  trouver  tu  performe  dans  les  dictes, 
où  l'on  traite  des  affaires  detati  mais  elles  y  envoyent 
des  députts  qui  agiflent  en  leur  nom.  Il  y  a  quinze  de 
ces  abbayes,  que  je  mets  ici  félon  l'ordre ,  ou  elles  fe 
trouvent  dans  Imhoft  ,  en  fa  notue  des  fumes  de  l'em- 
ftre  ,  In.  5.  (b.  19. 


Eiïcnden. 


Qucdlimbourg. 
Andia\»\ 


Hcrford. 
Gercnrod. 
Ratifboimc.i.Àb, 
Bortfehcid. 


Hcçgenbach. 
Gutenzel. 
Rotcn  Munfte* 
Baindt. 


L'abbaye  de  Lindaw  &  les  quatre  dernières  font 
du  banc  des  prélats  de  Soiube  ;  les  autres  dix  font  des 
cercles  du  Rhin. 

Il  y  a  auffi  des  abbayes  royales  ou  impériales ,  qui 
font  des  monafteres  bàtts  &  fondes  par  la  libéralité  des 
rois  ou  des  empereurs ,  dont  ils  dépendent  immédia» 
tement,  fie  qui  font  cxemts  de  la  juridiction  des  tvê- 
ques.  Elles  ont  ce  privilège  ,  que  les  abbes  ne  peuven» 
être  nommés  ni  invertis  que  par  les  mêmes  princes ,  de 
qui  ils  reçoivent  la  croffe ,  comme  on  voit  que  cela  fè 
faifoit  anciennement ,  par  la  charte  de  1  empereur 
Henri  II.  l'an  ion.  fie  par  le  témoignage  de  Sugerdans 
l'hiftoire  de  Louis  V  L  roi  de  France.  Sugcr  après  la 
mort  d'Adam  ,  abbé  de  faint  Dcnys ,  fût  élû  par  tous 
les  moines  ;  mais  cette  élection  n'eut  point  d'effet , 
qu'après  que  le  roi ,  qui  n'en  avoit  rien  fçu ,  l'eût  éta- 
bli de  fbn  autorité ,  comme  une  perfbnnc  qui  lui  (toit 
agréable.  Comme  ces  abbayes  étoknt  l'effet  de  la  li- 
béralité des  rois  ,  les  abbés  étoient  tenus  à  de  certains 
fervices  ,  fie  fur-tout  d'aller  ou  d'envoyer  quelqu'un 
pour  eux  ï  la  guère  :  ce  que  du  Frcfnc  nous  apprend 
par  pluficurs  exemples  des  mêmes  abbls  de  faint  Dc- 
nys ,  &  de  ceux  de  faint  Sulpioe  de  Bourges.  Dans  la 
cérémonie  de  l'hommage  qu'ils  rendoient  au  roi ,  ils 
s'exprimoient  en  ces  termes  :  Snt ,  /*  devient  vttrt  htm- 
me  lige  ,  &  v»as  frmeu  ItjAHté  jnffi*'*  U  mort. 

Les  abbayes  de  femmes ,  du  moins  en  France,  n'ont 
commencé  que  vers  l'an  567.  après  que  la  reine  Ra- 
degonde ,  quatrième  femme  de  Clotairc  I.  qui  aimoic 
la  lolitudc  ,  eut  fondé  un  monafterc  a  Poitiers,  fous  le 
titre  de  Çttntt  croix.  Cet  exemple  fut  fuivi  de  pluficurs 
femmes,  fie  peu  à  peu  le  royaume s'eft  rempli  d'abbayes, 
parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  très-riches  fie  de  fonda- 
tion royale,  comme  CbeUti ,  P*'fy,  Sic  Des  le  troific- 
me  Ikclc  il  y  a  eu  des  filles  qui  prenoient  b  rcfolu- 
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tion  de  ne  fe  point  marier ,  comme  nous  l'apprenonl 
de  Tcrtullien  tt  de  faint  Cypricn  :  mais  elles  demeu- 
roicnt  dans  la  maifon  de  leurs  percs  ou  de  leurs  pro- 
ches parens  ;  elles  n'étoient  point  redufes  à  part , 
&  fe  contentant  de  porter  un  voile ,  elles  fe  trou- 
voient  aux  afïemblées  publiques  de  pieté  avec  les  au- 
tres fidèles.  Telles  étoient  P4uU  Se  ï.ufitebum ,  à  oui 
faint  Jérôme  éerivoit  fouvent.  Depuis  la  fin  du  VI. 
fiécle  feulement ,  comme  nous  venons  de  dire ,  on  com- 
mença à  bâtir  des  abbayes  de  filles ,  Se  on  croit  que 
celle  de  Joiïarc  en  France  eft  une  des  plus  anciennes  ; 
qu'elle  fut  fonde:  au  commencement  au  fcptitmc  fic- 
elé, &  que  fa  première  abbeffe  fut  Teleebilde  .  qui  fut 
Huîtreflc  de  rtewSt  première  abbefle  de  Chelles.  On  a 
donné  des  abbayes  aux  femmes  mariées ,  comme  l'a 
remarque  Chriftophc  Juftel  dans  fon  bifittre  At  U  m*<fen 
à'Auvtrpn,  1. 1.  c.6. 11  en  prodoit  pour  preuveune  char- 
te du  monaftere  de  Brioudc  de  l'année 879."  Comme  les 
Seigneurs ,  dit-il ,  prenoient  alors  le  nom  dos  bene- 
»  fiées  ccclcfiaftiques  dont  ils  jouiflbient  par  bénéfice 
u  des  rois,  Se  fe  difbient  abbés,  nbb*tesl*nt  ,  ibbatet 
*>  milites  ,  âbbjt.tli  ,  *bbtti*m .  quoiqu'ils  n'en  enflent 
»  pas  le  titre ,  ains  la  feule  joiïiflancc  du  revenu  ;  & 
>  comme  ceux  qui  avoient  la  dignité  de  comtes  étoient 
■  quelquefois  appelles  abbi  -  comités  ,  dont  l'hiftoire 
w  fournit  pluficurs  exemples ,  les  bénéfices  febailloient 
»  suffi  aux  femmes  mariées.  Alpaïs  f-mme  de  Begon 
*»  comte ,  fut  abbefle  de  faint  Pierre  de  Reims.  Thiet- 
■»  berge  femme  de  Lothairc  abbefle  d' Avérai  l'an  864. 

-  B  rthe  ,  bclk-mcrc  d'Othon  premier  ,  abbefle  de 
*  Mcrcnftein,  l'an  951.  Rothildc.bcllc-mcrcde  Hu- 

-  eues  le  Grand ,  abbefle  de  Chelles.  Orginc  merc  de 
»  Louis  IV.  &  Grcbcrgc  fa  femme  abbille  de  fainte 
*.  Marie  de  La  on  I.  »  le  titre  d'ABBE'  Se  de 
PRANCE. 

ABBAYE  BLANCHE,  fameux  monaftere  dans  l'iflc 
de  Marmoutier  près  des  côtes  de  Poitou  :  il  y  a  un  au- 
tre monaftere  de  ce  nom, les  Quimpcrlai  en  Bretagne, 
dans  le  diocefe  de  Vannes;  il  appartient  à  l'Ordre  des 
frères  Prêcheurs.  Il  tft  ainfî  nommé  par  oppotition  a 
un  autre  monaftere  de  Bénédictins  qui  en  eft  proche  , 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  dans  le  diocefe  de  Cor- 
noiiaille  ,  &  appelle  communément /'./iBB.iiï  NO/KF. 
Ce  qui  eft  venu  apparemment  de  la  différence  de  couleur 
des  habits  des  moines ,  dont  les  premiers  font  blancs , 
excepté  leurs  chapes ,  quand  ils  fortent  en  public  ,  Se 
les  autres  noirs.  *  Davity  ,  «w.  f . 

ABBE '.Nous  avons  deja  remarqué  que  le  nom  d'ab- 
bé vient  du  mot  hébreu  *b,  qui  lignifie  fere ,  Se  du 
caldécn  &  du  fyriaque  ahb* ,  qui  a  la  même  lignifi- 
cation :  il  a  été  donné  particulièrement  aux  chefs  des 
communautés  de  moines ,  que  les  Grecs  ont  auflï  ap- 
pelles énhm*ndntes.  Ces  anciens  abbés  étoient  des  moi- 
nes qui  avoient  établi  des  monaftercs  qu'ils  gouver- 
noient ,  comme  ont  fait  faint  Antoine  Se  faint  Pacô- 
mc ,  ou  qui  avoient  été  pré  po  fes  par  les  inftiwtcurs  de 
la  vie  monaftique  dans  un  pays,  ou  enfin  qui  étoient 
choilis  par  les  moines  d'un  monaftere.  Ces  abbés  &  leurs 
roonafteres ,  fuivant  la  difpofition  du  concile  de  Cal- 
cédoine ,  étoient  fournis  aux  évêques ,  tant  en  orient 
qu'en  occident.  A  l'égard  de  l'orient  ,  le  quatrième 
canon  de  ce  concile  en  fait  une  loi;  Se  en  occident  le 
canon  si.  du  I.  concile  d'Orlcans  ,  le  19.  du  concile 
d'Epaone,  le  ta.  du  II.  concile  d'Orlcans,  les  capi- 
julaires  de  Charlemagnc  &  le  canon  mtndfleru  t8. 
<ju*ft.  1.  Mais  tous  ces  canons  n'empêchèrent  pas  qu'il 
n'y  eût  dès-  lors  des  monafteres  exemts  de  la  jurifdi- 
éiion  des  Ordinaires  ;  &  il  paraît  par  le  concile  de  Car- 
thage ,  tenu  l'an  515.  finis  l  archevêque  Bonifacc ,  qu'en 
Afrique  le  fondateur  d'un  monaftere  s'il  n'étoit  pas 
dans  les  ordres  facrés ,  le  pouvoit  fbûmettre  à  l'arcnc- 
véque  de  Carthage,  ou  à  tel  autre  d'Afrique  qu'il  ju- 
ecohà  propos,  malgré l'oppoiiiion  de l'tvéquc dioce- 
Tun.  Le  concile  d'Arles  de  l'an  455.  confirma  aufli  le 
monaftere  de  Lerins  dans  l'exemption  de  la  jurifdi- 
ction  de  levêque  de  Frejus.  Depuis  ce  tcms-là  quel- 
ques abbés  ont  obtenu  des  exemptions  des  Ordinaires 
j»our  eux  Se  pour  leurs  abbayes.  Ordinairement  ce 
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privilège  leur  étoit  accordé  du  confentetnent  des  érê- 
ques  ,  a  la  prière  des  rois  ou  des  fondateurs.  Les  abbés 
ont  eu  feance  dans  les  conciles  après  les  évêques.  Quel- 
ques-uns ont  obtenu  la  permiflion  de  porter  la  crofle 
Se  la  mitre  ;  il  y  en  a  même  qui  ont  prétendu  avoii* 
une  jurifdiction  épifcopalc  ;  quelques-uns  ont  eu  le 
droit  de  donner  non-feulement  la  tonfure ,  mais  aufli' 
les  ordres  mineurs.  Innocent  VIII.  a  même,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  accordé  à  l'abbé  de  Citeaux  le  pouvoir  d'or- 
donner des  diacres  Se  des  fbûdiacres,  Se  de  faire  di- 
verfes  benedidions  ,  comme  celles  des  abbefle  s ,  des 
autels ,  des  calices  ,  &c.  Les  biens  des  moniftercs  étant 
devenus  confiderables ,  excitèrent  la  cupidité  des  fè- 
culiers  pour  les  envahir.  Dès  le  V.  fitcle  en  Italie,  Se 
en  France  les  rois  s'en  emparèrent  ou  en  gratifièrent 
ceux  qui  leur  rendoient  fervicc.  Les  papes  Se  les  évê- 
ques eurent  beau  s'y  oppofer ,  cette  licence  dura  jus- 
qu'au règne  deDagobcrt  qui  fût  plus  favorable  a  l'é- 
lifc  ;  mais  elle  fe  renouvclla  pendant  le  regne  de 
Charles  Mortel ,  (bus  lequel  les  laïques  fe  mirent  en 
pofleflion  d'une  partie  des  biens  des  monafteres  ,  Se 
prirent  même  le  titre  d'abbés.  On  voit  dans  l'hiftoire 
des  rois  &  des  feigneurs  laïques  qui  prennent  le  nom 
d'abbés.  Pépin  Se  Charlemagnc  renouvellercnt  les  dé- 
fenfes  d'ufurper  le  bien  des  églifes  ;  &  néanmoins  ces 
loix  n'empêchèrent  pas  que  Us  biens  des  monaftercs 
ne  demcurafïcnt  entre  les  mains  des  laïques ,  malgré 
les  défenfes  Se  les  remontrances  des  évêques.  Les  prin- 
ces donnoient  eux-mêmes  les  revenus  des  momfkre-si 
leurs  officiers  pour  recompenfer  leurs  fervices  ;  Se  de- 
là vint  le  nom  de  benefiie.  Charles  leCbâuve  fit  des 
loix  pour  modérer  cet  ufage  ,  qui  ne  laiflà  pas  de 
continuer  fous  fes  fucccflëurs.  Les  rois  Philippe  I.  Se 
Louis  VI.  cV  enfuiteles  ducs  d'Orlcans ,  font  appelles 
abbés  du  monaftere  de  faint  Agnan  d'Orlcans ,  dans  l'hi- 
ftoire de  cette  églife,  comporéc  par  Hubert.  Les  ducs 
d'Aquitaine  prirent  le  titre  d'abbés  de  faint  Hilairedc 
Poitiers:  les  comtes  d'Anjou,  celui  d'abbés  de  faint 
Aubin,  Se  les  comtes  de  Vcrmandois ,  celui  d'abbes  de 
faint  -  Qjicntin.  Cette  coutume  cefla  fous  le  rtgnc  des 
premiers  rois  de  la  troiliéme  race.  Ces  grands  feigneurs 
ne  dédaignoient  pas  de  fe  nommer  abbés  ;  titre  qui 
étoit  aufli  honorable  que  celui  de  comte  Se  de  duc- 
Us  choiiùToient  un  des  religieux  pour  gouverner  les 
autres,  &  ce  religieux  s'appclloit  doyen.  11  y  a  voit  des 
monaftercs  où  les"  moines  fe  choififlbient  un  (faperleuc 
qu'ils  nommoient  Abbé.  Hupies  duc  &  gouverneur 
d'Orlcans  &  de  b  Marche  d  Anjoif ,  qui  fut  en  gr-md 
crédit  fous  le  roi  Charles"  le  chauve ,  Louis  le  \k^ue 
Se  fes  enfans  ,  font  fort  fouvent  nommés  abbés  dans 
l'hiftoire  de  ce  tcms-là.  Le  clergé  tacha  ^  empêcher 
ce  dcfbrdre  ;  &  dès  l'an  8çî.  les  prélats  de  France  tin- 
rent un  concile  provincial  à  Reims,  où  ils  menacèrent 
des  cenfurcs  ccclcfhftiqucs  Baudouin  comte  de  Flan- 
dres, qui  s'étoit  emparé  de  l'abbaye  de  faint  Waaft 
d'Arras  ,  &  qui  s'en  nommoit  abbé.  Dans  la  fuite  on 
ne  donna  plus  le  revenu  des  abbayes  à  des  laïques; 
mais  les  clercs  feculiers  les  demandèrent  en  commen- 
dc ,  Se  les  obtinrent ,  du  confentetnent  même  des  pa- 
pes. Ces  commendes  naturellement  ne  dévoient  être  que 
pour  un  tems;  mais  l'ufagc  les  a  rendues  perpétuelles  : 
le  pape  ne  les  accorde  que  comme  une  grâce  fingulic- 
re  Se  par  difpenfc ,  à  la  charge  que  l'abbé  nommé  fe 
fera  prêtre  des  qu'il  aura  atteint  l'âge.  L'ufagc  de  don- 
ner à  des  feculiers  des  abbayes  en  commende  perpé- 
tuelle ,  qui  étoit  d'abord  plus  rare  ,  eft  devenu  fi  com- 
mun ,  que  la  plupart  des  abbayes  font  en  commende; 
c'eft-à-dire  ,  qu  un  ccclcfiaftiquc  feculier  a  le  titre 
d'abbé ,  &  poflede  deux  tiers  des  revenus  de  l'abbaye  , 
comme  tenant  la  place  de  l'abbé  régulier:  fans  avoir 
néanmoins  aucune  autorité  ou  jurifdîition  fur  les  moi- 
nes. Suivant  le  concordat  de  François  L  Se  de  Léon 
X.  les  abbés  commendataircs  font  nommes  par  le  roi , 
Se  font  pourvus  des  abbayes  en  commende  par  les  bul- 
les des  papes. 

Quelques  abbés  ont  été  appelles  abbés  cardinaux  :  tel 
étoit  un  abbé  en  chef,  lorfquc  deux  abbaves  qui  avoient 
été  autre-fois  unie*  ,  venouut  à  être  fcparécJ,  Si  qu'il 
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tn  gouvcrnoit  une  en  particulier.  Le  titre  d'abbé  cardi- 
nal a  été  accorde  par  honneur  à  quelques  abbés.  Ccft 
ainli  que  le  pape  Calixtc  l'accorda  par  une  bulle  cxprel- 
fcà  l'abbé  de  Cluny  ,  qui  s'eft  aulli  fait  quelquefois 
appcller  abbé  des  anbes.  Ce  nom  fut  pris  par  Ponce 
abbé  de  Cluny,  dans  le  concile-  de  Rome  tenu  en  1116. 
ce  que  Jean  Ca)itan,chancclicr  du  Pape ,  n  approuva  pas 
parce  que  ce  titre  étoit  nouveau,  &  qu'il  appartenoit 
plus  proprement  à  labbé  du  mont-Caflin  ;  ce  monafterc 
a-. -m  été  le  premier  où  Ion  obfcrva  la  règle  de  S. 
Benoit ,  &  cet  abbé  ayant  été  appelle  le  vicaire  de  S. 
Benoit  dans  tout  l'ordre  par  les  fouverains  pontifes  & 
par  les  empereurs. 

Les  chanoines  réguliers  ont  aufll  donné  lenom  d'abbé 
à  celui  qui  étoit  à  leur  tête.  Il  eft  fait  mention  de  ces 
abbés  dans  le  concile  IL  d  Aix-la-Chapelle,  où  ils  font 
diftingués  des  abbé  s  des  moines ,  &  il  en  cft  parlé  en 
divers  endroits  des  capitulairts  de  Charlcmagnc  :  il  y  a 
eu  même  des  chapitres  de  chanoines  réguliers,  où  par 
honneur  on  donnoit  le  titre  d'abbés  à  des  ccclcliaftiques 
qui  n 'étoient  point  du  chapitre. 

Chez  les  Grecs  il  y  a  eu  des  abbés  qui  ont  pris  la 
qualité  d'abbés  univcrfcls,  eetumenitut  ,  UHiverjMu,  à 
1  imitation  des  patriarches  de  Conftantinople.  On  appel - 
loit  abbé ,  le  crand-maitre  de  la  chapelle  royale.  Dans 
la  règle  de  S.  Benoit  il  eft  parle  de  moines  qui  le  veu- 
lent arroger  la  qualité  de  féconds  abbés  Dans  1  origine 
les  Abbcsdcsmonaftcrts  n'étoientpoint  prêtres;  dans 
la  fuite  il  y  en  a  eu  qui  font  été,  mais  ils  ne  1  étoient 
pas  tous.  On  a  quelquefois  dorme  le  nom  d  abbés  aux 
curés  primitifs  :  &  li  l'on  en  croit  M  Du  Congé ,  les 
paroiflcs avoient d'ordinaire  trois  principaux  officiers; 
Içavoir,  l'abbé  ou  le  gardien,  qui  eft  prcfcntcmcnt  le 
curé;  les  prêtres  ou  chapelains;  &  le  facriftain,  qui 
étoit  au  de-flous  de  1  abbe  &  des  prêtres.  Les  prêtres  ou 
chapelains  étoient  chargés  du  foui  des  ames  &  de  l  ad- 
miniftration  de  la  cure;  &  la  fonction  de  l  abbé  étoit 
d'avoir  l  'a  i!  fur  tous  les  befoins  de  fa  paroifTc ,  &  fur  la 
conduite  des  prêtres.  11  y  a  eu  des  évéques  qui,  parce 
que  leurs  évêchés  étoient  originairement  des  abbayes , 
ont  été  appelles  abbés,  comme  l'cvcque  de  Catane  & 
celui  de  Mont-Rcal  en  Sicile  ,  qui  étoient  élus  par  les 
moines. 

Les  Génois  donnoient  auffi  le  nom  d'abbé  au  chef  de 
leur  republique,  comme  il  paraît  par  le  traité  fait  en- 
tre Charles  roi  de  Sicile,  &  cette  republique,  l'an  1J07. 
où  Nicolas  ïrambccft  fouvent  nommé  Mut  fopuU.  * 
Blondcau  ,  biblittb.  im.  Pierre  Diacre,  tbnn.  liv.  4. 
Hugues  moine  de  Cluny.  Bcfly ,  Inji.  det  tmtts  de  />«<- 
m.  L'abbé  commendauirc.  Du  Cangc,  gU§*mm  Uti- 
nujtii. 

ABBEFORT  ou  ABBEFOORT  ,  Abbtfmu ,  ville 
de  Norvège  ,  avec  un  allez  bon  port.  Elle  cil  dans  le 
eouvcrnarwnt  d'Aggerhus,  environ  à  vingt  milles  d  Anf- 
loye,  &  à  vingt-cinq  ou  trente  de  Staianger.  *  Orte- 
liut.  Baudrand. 

ABBLN-EZRA ,  V»jtz.  ABEN-EZRA. 

A  Bf SUSSE.  Comme  on  a  nommé  les  fùpcrieurs  des 
moines  &  des  chanoines  réguliers  abbés,  on  a  donné  le 
nom  d'abbefle  aux  fuperieurcs  des  rcligicufcs  Se  dcsclia- 
nointdès.  Quoique  les  communautés  de  vierges  confâ- 
crées  à  Dieu  foient  plus  anciennes  dans  l'Eglife  que 
celles  des  moines;  néanmoins  les  abbés  font  connus, 
long-tcms  avant  les  abbefTcs.  Les  premières  vierges  qui 
fc  font  confacrées  à  Dieu ,  demeuroient  dans  leurs  mai- 1 
fons  paternelles.  Depuis  (  dans  le  IV.  fieele  )  elles  s'af- 
lèmblcreht  dans  des  monaftercs  ;  mais  elles  n  avoient 
point  d'éçlifès  particulières ,  &  elles  alloicnt  à  lofticc 
dans  les  eglifes  cathédrales  ou  paroiflialcs ,  avec  leurs 
fuperieurcs.  Du  tems  de  S.  Grégoire  elles  avoient  pref- 
que  toutes  des  églifes  dans  leurs  monaftercs.  L'abbcfl'e 
étoit  autrefois  élue  pr  la  communauté  :  on  choihfloit 
les  plus  anciennes  religieufe»  Se  les  plus  capables  de 
gouverner  :  elle»  recevoicnt  la  bénédiction  de  l'évcque, 
&  étoient  abbcJTcs  pour  le  relie  de  leur  vie.  11  y  a  eu 
des  abbtiTes  qui  ont  voulu  s'arroger  des  droits  qui  ne 
leur  convenoient  pas  ;  comme  d'exercer  la  jurifebâioo 
fur  des  clercs,  &  deconfcflcr  leurs  rciigieufes. 
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ABBEVILE ,  MdtU  v>IU ,  capitale  du  comté  de 
Ponthieu  en  Picardie ,  fur  la  rivière  de  Somme  ,  à  cinq 
lieues  de  la  mer,  au  diocefe  dAmiens,  n 'étoit  autre- 
fois qu'une  maifon  de  campagne  des  abbés  dcCcntuic  , 
ou  de  fàint  Riquier ,  qui  eft  a  deux  licuës  de  là.  On  en 
fit  enfuite  un  château,  &  on  y  fonda  un  prieuré.  Mais 
Hugues  Capet  en  voulant  faire  une  place  forte  pour  ar- 
rêter les  courfes  des  barbares ,  l'éka  aux  moines  de  faint 
Riquicr ,  dont  il  avoit  été  auparavant  abbé  feculier;  Se 
l'ayant  fortifiée,  la  donna  à  Hugues  Ion  gendre,  qui 
prit  le  titre  d'avoué  ou  détenteur,  parce  qu  on  lui  avoit 
confié  la  défenfë  de  faint  Riquicr.  Angclram  fon  fils , 
après  avoir  tué  le  comte  de  Boulogne  dans  une  bataille  , 
Se  époufé  fa  veuve ,  prit  le  titre  de  comte  de  Ponticu. 
Depuis  ce  tcms-là  elle  eft  devenue  une  ville  confidcra- 
ble.  il  Ile  eft  la  patrie  de  Nicolas  Se  de  Guillaume  San- 
ton ,  géographes ,  de  Pie  i  re  Du- Val  (ils  de  leur  foeur  , 
Se  du  pere  Philippe  Brict  jefuite,  aulli  géographes. 
Li  rivière  tic-Somme  fe  partage  la  en  divers  bras,  qui 
parlent  au  dedans  &  au  dehors  de  la  ville:  les  barques 
y  arrivent  de  la  mer.  Abbeville  a  un  prtfidial ,  douzo 
ou  treize  grandes  paroiflcs,  Se  plulïcurs  maifons  rcii- 
gieufes. Cette  ville  a  de  très-beaux  privilèges;  Se  com- 
me elle  n'a  jamais  été  prife ,  on  rappelle  U  piuelte  du 
f*)t ,  Se  elle  fc  nomme  dans  fa  devife  ftmperfiUlis ,  toù- 
jours  lidelle.  Pour  connoitre  amplement  tout  ce  qui 
concerne  cette  ville ,  les  privilèges  de  les  mayeurs  ou 
maires,  les  hommes  il  lu  lires  qui  y  font  nés,  ou  qui  y 
ont  fini  leur  vie ,  on  peut  confultcr  l'hilloirc  généalo- 
gique des  comtes  de  Ponthieu ,  imprimée  à  Paris  cher 
François  Clouficr  l'an  1657.  Les  reliques  de  S.  Vulfran , 
autrefois  évéque  de  Sens ,  y  furent  apportées  l'an  1105. 
de  l'abbaye  de  faint  Wandrillc  du  pays  de  Caux,  où  U 
étoit  mort.  On  y  inftitua  un  chapitre  de  chanoines  Se 
une  paroiAe  en  l'on  honneur.  *  *Baillct ,  tuptguphit  dtt 
(mm s.  Harùilphus  ,  im  tbnn.  1  tnt»l.  Itb.  4.  r.ia.  Duchef- 
ne  ,  dnttquttti  dtt  villes  de  fume ,  cr  h'jione  de  lituenne , 
Itv.  1.  Sainte  -Marthe  ,  btfi.  tenedlepqut  dt  Trente,  liv, 
il.  Le  P.  Ignace  jofeph ,  bip.  txtl.  Abb*v.  Sam  fon  qui 
en  a  donne  les  antiquités.  Brict.  Duval ,  M.  de  Valois 
déni  /ii  Write  dtt  Gduitt.  le  pere  Labbc ,  ubltttu  ge- 
HMi  Sirmond  ,  n*te  fur  lipmt  36.  d' Alexandre  lit. 
Hiftoirc  des  comtes  de  Ponthieu.  Bayle,  dièUtn.  n  tm. 

ABBEVILLE,  cardinal,  tbtrtbtz  ALEGRIN. 

ABBEXTINE ,  tbtnhe*,  ABRETTANE. 

ABBON ,  évéque  de  Nevers ,  vivoit  dans  le  IX.  fie- 
clc  fous  le  règne  de  Ourles  te  cJ>t*ve ,  a  foulent  au 
III.  concile  de  Soiffons ,  tenu  en  866  à  ceux  de  Troïcs  , 
de  867  Se  878.  &  à  celui  de  Pontion  de  876. 

ABBON ,  né  en  Ncuftrie,  &  moine  de  faint  Ger- 
main des  prez  de  Paris ,  vivoit  dans  le  IX.  lîcclc ,  &  fut 
un  des  dii'ciples  d'Aimond  l'Anutn  ,  qui  étoit  alors  en 
grande  réputation.  Abbon  étoit  à  Paris  en  886.  &  887. 
Ibrfquc  cette  ville  fut  afliegée  par  les  Normands.  U 
écrivit  en  vers  l'hiftoirc  de  ce  uege  ,  dont  il  avoit  été 
témoin  oculaire  ,  &  il  h  dédia  a  Gozlrn  diacre,  Se 
non  àGozelin  tvéque  de  Paris,  &  abbé  de  faint  Ger- 
main. 11  y  a  apparence  qu  Abbon  ne  vécut  que  jufcju'cn 
890.  ou  891.  C  eft  ce  qu'on  peut  recueillir  de  la  fin  du 
fécond  livre  de  fon  ouvrage ,  dont  Pithou ,  Duchcfne, 
Du  Boucher ,  &  le  P.  du  Breùil  ont  donne  pluii.-urs 
éditions  ,  Scc.Nous  avons  aufli  quelques-uns  de  fes fer- 
mons qui  ont  été  trouvés  dans  un  manuferit  de  l'ab- 
haye  de  faint  Germain  des  prez.  Quelques  auteurs  ont 
confondu  cet  Abbon  moine  de  faint  Germain  avec  1  au- 
tre Abbon  abbé  de  Flcury ,  dont  nous  allons  parler.  Il 
y  a  pourtant  un  fîecle  de  diftanec  entre  l'un  &  l'autre-, 

*  Pithou  ,  Ducheihe ,  du  Breiiil ,  1»  pr*f.  efer.  Abkin. 
Voftius,  de  bifi.  Ut.  lib.  t.  c.  38.  dom  Mabillon  ,  m 
*&.  SS.  *rd-n't  S.  Bened.  cri.  dom  Luc  d Achcry ,  ff\- 
(Utf.  mu.  6.  M-  du  Pin ,  bibhttb.  dtt  nntestri  ttd. 

ABBON ,  évéque  de  SoifTons ,  fucctlkur  de  Rodoin  « 

3ui  fouferivit  au  concile  de  Trolly  en  911  &  à  celui  de 
eims  en  9x3  8c  qui  la  même  année  confacra  a  S.  Mc- 
dard, Raoul ,  qu'on  éleva  fur  le  tronc  après Cnarles  te 
Simple.  Il  fut  chancelier  de  Raoul,  &  mourut  l'an  957. 

*  Flodoard ,  lib.  4.  <.  ïo. 

ABBON  ou  ALBON,  abbé  de  Flcury  ou  de  faint 


16 


ABB 


ABC 


Benoît  fur  Loire ,  vivoit  dans  le  X.  fiecle.  Il 
Orléans;  fon  perc  s'appclloit  lenit,  Se  fa  me 
garde;  ils  envoyèrent  Abbon  étudier  dans  lemonafterc 
de  Fleuri  ;  il  y  apprit  les  premiers  principes  des  feienecs 
de  deuxfçavans  prêtres  (Gunbolus  &  Chriftianus)  qui 
sV toient  retires  dans  cette  abbaye  ,  y  reçut  l'habit  de  re- 
ligieux des  mains  d*Wlfaldus  qui  en  ttoit  abbl;fitdes 
progrès  extraordinaires  dans  la  grammaire ,  l'arithméti- 
que &  la  dialectique ,  vint  à  Paris  fit  j  Reims ,  s'y  ap- 
pliqua à  un  autre  genre  de  littérature ,  alla  à  Orléans 
où  il  apprit  la  muhquc ,  pafla  en  Angleterre  par  l'ordre 
de  Ton  abbé,  à  la  lbllicit.it ion  d'OfValde  archevêque 
de  ce  pays-là  ,  y  refta  pendant  deux  ans,  qu'il  employa  à 
inftruirc  les  religieux  d  une  abbaye  dcBencdidinsqu  Of- 
valde  y  avoit  fond<e,  reçût  des  mains  de  cet  archevê- 
que l'ordre  de  pnêrrife ,  s'acquit  1  eftime  du  roi  Se  des 
principaux  lligneurs  du  pays ,  qui  lui  firent  de  riches 
&  de  magnihqucs  prefens.  Il  revint  enfin  à  fon  mo- 
rufhrc ,  duquel  il  fut  <  lu  abbé.  Futbcrt  de  Chartres  le 
nomme  dans  une  de  fes  epitres,  le  fhhfapbe  tres-fa- 
vj*r  .  ii-  le  m  xttre  de  ttvte  U  Traice.  Il  fut  un  zélé  clé- 
ftnflur  des  droits  des  moines  contre  quelques  évéques 
qui  vouloient  ufurper  les  dixmes  monachales;  ce  qui 
lui  fufeita  des  ennemis,  fit  lui  donna  occafion  de  faire 
fon  apologie  dans  (es  lettres.  Il  fit  deux  voyages  a  Ro- 
irc ,  I  un  fous  le  pape  Jean  XV.  fit  1  autre  par  ordre  du 
roi ,  fous  le  pontificat  du  pape  Grégoire  V.  Dans  le  fé- 
cond il  accommoda  1  affaire  d'Amoul  archevêque  de 
Reims,  pour  laquelle  le  pape  menaçoir  de  mettre  la 
France  en  interdit;  fit  après  avoir  obtenu  quelques  pri- 
vilèges pour  fon  monafterc  ,  il  apporta  le  p  tlltum  à  cet 
archevêque.  Il  avoit  avec  lui  des  moines  fçavans ,  & 
entr'aurres  Aimoin ,  qui  l'accompagna  dans  un  voyage 
qu'il  fit  cnGafcogne,  où  il  alloit*vilitcr  l'abbaye  de 
la  Rcolle  ,  Se  ou  il  lût  maflierc  dans  une  émotion 
populaire ,  le  ij.  Novembre  1004.  jour  auquel  les  mar- 
tyrologes de  France  fie  de  (àint  Benoit  marquent  fa 
*ète. 

Abbon  avoit  écrit  l'abrégé  des  vies  de  quelques  papes 
recueillies  de  l'hiftoire  d'Anaftafe  le  btblittha  erre  ;  une 
apologie  adrefllc  aux  rois  Hugues  r*j>rr  8c  Robert  fon 
fils;  la  vie  de  S.  F.dmond  roi  a  Anglct;rrc;divcrfês  let- 
tres au  pape  Grégoire  V.  fit  1  d  autres  p.rfbnncs  ;  un 
recueil  de  canons  que  nous  adonné  le  fçavant  perc  Ma- 
billon  ;  un  traité  des  cycles;  fit  quelques  autres  petits 
traités  Quelques-unes  de  fes  lettres  &  fon  apologétique 
ont  été  imprimées  au  Louvre  en  1687.  à  la  fuite  du  ce- 
dex cantn  m  t  ttut.  *  fejex.  la  lettre  circulaire  des  moines 
de  Fleuri  fur  la  mortd'Abbon,  6c  fa  vie  écrite  par  Ai- 
moin fon  difcipL.  Glabcr. /. }  Fulbert  de  Chartres ,  m 
ri»T  Sigcb.rt.  de  vit.  illnjl.  1. 140.  &m  tf-.ron.jd  **.  990. 
Tiïtrkm.  »»  cbnn.  Du  Saufhi ,  Voflius,  du  BixUil, 
dom  Jc-an  Mabillon ,  AH*  S*nâ.  Kenediil.  ttm.  1.  8c  m 
tVuUfffJ.  M.  du  Pin  ,  biblttth.  det  *nt.  ecclef.  X.  fierté. 
BailLt ,  vies  det  fa-utt. 

ABBOT  (  Robert)  évêque  de  .Salilburi  ,  né 
en  1560.  fils  dun  tordeur  de  drap  de  Guilford, 
dans  le  comté  de  Sunvz.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des ,  il  devint  miniftre ,  fc  ht  recevoir  docteur  en 
théologie  à  Oxford  ,  où  il  fut  enfuitc  principal  du 
collège  de  Bailleul ,  fit  profefleur  royal  en  théologie. 
Il  ctoit  déjà  chapelain  du  roi  Jacques  I.  dont  il  s'acquit 
la  bienveillance  par  les  leçons  qu'il  fit  de  la  fouverainc 
puiflàncc  des  rois ,  tn  faveur  de  laquelle  il  écrivit  con- 
tre Bcllarmin  &  Suarez.  Son  zele  lui  valut  l'évéché 
de  Salilburi ,  auquel  il  ne  fut  pourtant  élevé  que  trois 
ans  avant  (à  mort ,  qui  arriva  l'an  1618.  Outre  fon  livre 
de  fupremd  fvtejhte  reg  t,  Se  une  réponfeà  l'apologie 
de  Jean  Eudarmon  ;  il  a  laifTé  quelques  traités  de  con- 
troverse. *  Athcnar  oxonienfes.  M.  Bayle,  diS.  tr  t  q. 

ABBOT  (  George  )  frire  puiné  du  précèdent ,  né  en 
1561.  à  Guilford,  fit  (t-s  études  à  Oxford  ,  fi:  devint 
principal  du  collège  de  l'univerfité  de  cette1  ville  en 
1597.  iXux  ans  après  il  fut  pourvu  du  doyenné  de  Win- 
chclr-  r  ,  qu'il  garda  jufqu'cn  1609.  qu'il  (ucceda  à  Tho- 
mas Morton  dans  celui  de  Gloceftcr  ;  il  pana  prcfquc 
en  trois  mois  de  l'évéché  de  Licht-fitld  à  celui  de  Lon- 
dres ,  Si  enfin  à  l'archevêché  de  Cantorbery ,  auquel  xl 


fut  élevé  au  mois  dcMarsi6io.  C'étoit  un  homme  fç.v 
vant  Se  éloquent;  mais  les  zélés  l'aceufoient  de  trop 
d'indulgence  pour  lis  non-conformiftes.  Le  malheur 
qu'il  eut  de  déplaire  au  roi  Jacques ,  pour  s'être  oppo- 
fe  au  mariage  du  prince  de  Galles  avec  l'infante  d'Ef- 
pagne ,  lui  ht  fufcitcr  un  procès  crimind  par  fes  enne- 
mis. On  le  voulut  faire  pafl'cr  pour  irregulier ,  parce 
qu'autrefois  il  avoit  tué  un  homme  par  megard;  mais 
il  fut  renvoyé  abfous  l'an  i6ïi.  Sept  ans  après  il  fuc- 
eomba  dans  une  autre  attaque  ;  car  le  Duc  de  Buc- 
kingham ,  dont  U  avoit  encouru  la  difgracc ,  le  fit  fuf- 
pendre  des  fondions  de  (à  primatie ,  parce  qu'il  avoit 
refufé  de  donner  fon  approbation  à  un  fermon  du  do- 
cteur Sibthorp  fur  l'obéuTancc  apoftolique.  Abbot  fc 
retira  au  lieu  delà  naiflanec,  puis  au  château  de  Croy- 
den  ,  où  il  mourut  le  4.  Août  16;;.  On  a  de  lui  qxtjln- 
nes  (ex  tbeftttgt*  ,  &(.  Se  en  anglois  ,  det  fermant  fur 
Jonas  .  une  ge«gr*fhte  ,  &<. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  frères  avec  un  Ro- 
urt  Abcot  ,  natif  de  Cambridge  ,  Se  miniftre  à  Lon- 
dres ,  qui  a  publié  divers  livres  en  anglois ,  ni  avec  un 
Geokce  Abbot,  qui  vivoit  en  1640.  fie  qui  a  mis  au 
jour  un  paraphrafe  fur  Jcb  en  anglois ,  de  courtes  no- 
tes fur  les  pféaumes ,  vindicte  fM*ti  c*<  •  *  Athcnx  oxo- 
nienfes, W.  1.  Bayle  ,  diâ.  crtt.q. 
ABBOT .  cherche*  ABBAT1US. 
ABBOT,  homme  qui  n'eft  connu  en  Angleterre  que 
fous  le  nom  dcd'Abbtt  $fB*ttle,  l'AbbédeU*t*ille,  Se 
qui  fit  parler  de  lui  dans  le  quatorzième  fiecle ,  fous  1er 
règne  d'Edouard  III.  Se  de  Richard  II.  Dans  cetems 
les  François  firent  une  defeente  dans  le  comté  de  Suflcx, 
fans  aucune  oppolition.  Us  pillèrent  le  pays 8c  firent  pri- 
fonnicr  le  Prieur  de  Lcwes.  Cela  anima  notre  Abbot  , 
qui ,  quoique  particulier,  afTembla  la  milice, fi;  marcha, 
à  Winchell'ey ,  qu'il  fonifia.  Les  François  l'y  allercnc 
aflieger  ,  fit  le  battirent  avec  du  gros  canon ,  qui  fut  le 
premier  que  les  étrangers  ont  débarqué  en  Angleterre. 
Mais  les  habitan;  du  pays  les  obligèrent  à  le  retirer  au 
plutôt.  *  D>â'9it.  Anfl. 

ABCASSES  ou  ABASCHES,  peuples  du  mont  Cau- 
cafe"  au  (eptcntrton,  fit  1  l'occident  de  la  Mingrclic.  Df 
font  bien  faits,  ils  ont  le  teint  beau,  fie  font  adroits 
fit  vigoureux.  Leur  pays  cft  agréable ,  Si  entrecoupé 
par  des  colincs  fertiles,  ils  ont  des  troupeaux  nombreux  , 
fit  ne  vivent  que  de  la  chalTc  Se  de  laitage;  car  quoi- 
qu'ils ayent  du  poiflon  en  abondance ,  ils  n'en  mangent 
point,  fit  fur-tout  ils  ont  et»  horreur  les  é^revifTcs.dont 
au  contraire  les  Mingreliens  font  un  de  leurs  mets  les 
plus  délicieux.  Us  nhabitent  point  dans  les  villes  ni 
dans  les  châteaux  ;  mais  plufieurs  de  leurs  familles  s'at- 
troupent enfemblc  ;  fit  ayant  choili  le  fommet  de  qucl- 

?|uc  colline,  elles  y  dre fllnt  des  chaumières,  fit  les 
ortifient  de  hayes  fit  de  fofTcs,  pournetre  point  fur- 
pris  par  ceux  mêmes  de  leur  pays;  car  ils  tachent  de 
s'enlever  les  uns  les  autres,  fit  de  faire  des  efclaves 
pour  les  vendre  aux  Turcs ,  qui  eftiment  beaucoup 
ceux  de  cette  nation  à  caufe  de  leur  beauté  fit  de  leur 
indulrrie.  Ces  peuples  ont  à  l'égard  des  morts  une  cou- 
tume particulière  ;  ils  ne  les  enterrent  ni  ne  les  brûlent 
point ,  mais  ils  mettent  leurs  corps  dans  un  tronc  d'ar- 
bre creufé  qui  fert  de  bierc ,  fit  ils  l'attachent  avec  du 
(arment  de  vigne  aux  plus  hautes  branches  de  quelque 
grand  arbre  ;  ils  y  fufp-ndent  aulfi  les  armes  Se  les  habit! 
du  défunt  ;  fit  pour  lui  envoyer  fon  cheval  en  l'autre 
monde  ,  ils  le  font  courir  t  toute  bride  proche  de  cet 
arbre,  jufqu'à  ce  qu'il  creve.  *  Lamberti,  reUtitn  dt 
U  Minzrdie  d*m  le  recueil  de  M.  Thevenot ,  vol.  1. 

ABCOW  cft  un  vieux  château  à  trois  lieues  d'Am- 
fterdam ,  près  du  canal ,  qui  mené  de  cette  ville  à  celle 
dUtrecht,  qui  fert  de  limites  de  ce  côté-là  aux  Pro- 
vinces dTJtrccht  £:  de  Hollande. 
ABDA ,  perc  d'Adoniram.  *  IIL  Res.  4.1'.  6. 
ABDAGESES ,  homme  illuftre  entre  les Parthes, fous 
le  règne  de  Tibère ,  devint  ennemi  du  roi  Artaban  ,  8c 
contribua  beaucoup  à  le  détrôner,  en  livrant  les  thre- 
fors  dcl'étatàTiridatc,  que  les  Romains  favorifoient , 
fit  à  qui  Sinnaccs  fon  fils  avoit  livré  un  corps  confide- 
ble  ' 
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par  la  confiance  que  le  nouveau  roi  donna  à  Abdage-  ■ 
1« ,  qui  devint  bientôt  l'objet  de  la  jalouii:  des  autres 
Seigneur*  :  ils  ménagerait  adroitement  les  cfprits  des 
peuples ,  &  leur  donnèrent  de  Tiridatc  une  idée  qu'il  ne 
confirma  que  trop  pr  le  peu  de  courage  qu'il  fit  voir , 
lorfqu'Artabanfe  prefenta  fur  la  frontière,  pour  lui  dif- 
puter  U  couronne.  Abdagefcs  &  Sinnaccs  ne  purent  ja- 
mais le  raflurcr,  il  fut  lonç-tcms  fans  prendre  de  parti  : 
&  ayant  donné  le  tems  à  l'on  rival  de  pénétrer  dans  le 
«entre  de  l'empire  ;  il  fut  contraint  de  s'approcher  des 
frontières  de  l'empire  Romain ,  d'où  il  abandonna  peu 
après  Abdagefcs ,  &  tous  ceux  qui  lui  étoient  le  plus 
attachés.  Tacite  qui  nous  apprend  (  Ub.  6.  annal.  )  ce 

Îiu'on  vient  de  dire  ,  ne  parle  plus  enfuite  d'Abdage- 
es  ;  mais  li  Artaban  lui  accorda  une  amniflie ,  il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'il  ne  lui  rendit  pas  le  rang  qu'il 
a  voit  occupe. 

ABDALA-BENT ,  ville  du  royaume  de  Tremccen 
en  Afrique ,  qui  a  ce  nom  d'un  peuple  qui  l'habite.  On 
la  nommoit  autrefois  Stsfi.  Marmol ,  Itv.  V.  ch.  37. 
ABDAL  ATA ,  cher  b:i  ATA. 
ABDALCADER ,  furnommé  cA  li  &  Gbifam,  parce 
qu'il  étoit  de  la  province  de  Ghifan  en  Perfc ,  étoit 
fcheikh  ou  docteur  d'une  tres-grande  réputation  par- 
mi les  Mufulmans,  pour  la  fainteté  de  fa  vie.  Jafei  a 
écrit  fon  hiftoirc  dans  un  ouvrage  particulier  &  diffé- 
rent de  celui  où  il  a  ramaffe  la  vie  des  hommes  tllullris 
en  pieté  .  &  il  lui  a  donné  pour  titre  ,  afna  al  mtcaf- 

£1  ,  c'eft-à-dirc ,  l'bijiaire  excellente.  Noureddin-al-Ka- 
mi  l'a  auffi  écrite,  fous  le  nom  de  Babugiat-aUafrat; 
comme  qui  dirait ,  tes Jecrets  de  U  vie  fptntuetle.  Cette 
vie  a  été  auffi  compofee  en  Turc  par  Mahammcd  Ben 
Adàn  Gian.  *  D'Herbelot ,  btblntb.  mentale. 

ABDALCAHER,  célèbre  grammairien  Arabe ,  au- 
teur des  Aauamcl.  Ce  livre  qui  a  été  commencé  par  Ebn 
Hcfcham,  fè  trouve  manulcrit  dans  la  bibliothèque  du 
roi,  mm.  1086. 8c  a  été  imprimé  à  Rome  avec  la  tra- 
duction latine ,  fous  le  titre  de  centum  régentes ,  c'eft-i- 
dire,  les  cent  particules  arabiques,  qui  regiflent après 
elles  des  noms  de  differens  cas  dans  la  cordVnictton  de 
cette  langue.  Ce  même  auteur  a  auffi  compost  un  abré- 
gé du  dictionnaire  arabique  de  Giauhari .  &  l'a  intitulé, 
Mobtk*r  al  S  chah ,  qui  le  trouve  auffi  dans  la  biblio- 
thèque du  roi,  mm.  1088.  Le  nom  entier  de  cet  auteur 
eftM.  Ben  Aboubecr  Ben  Abdalcahcr  al  Rari.  Il  étoit 
natif  de  la  ville  de  Rci.  *  D'Herbelot,  ktitttbcque  or.ru- 
.  tâlt. 

ABDALG  AFER  ,  auteur  de  la  chronique  de  la  ville 
de  Nifchabout.  On  le  nomme  auffi  Ibrahim  B.  Ibrahim. 
"D'Herbelot,  b  bbotbeque  mentale. 

ABDALHOKM ,  auteur  Arabe  d'un  livre  intitulé  , 
Tttib  Méfr  :  c'cft-l-dire  ,  les  différentes  canqnites  qui  »nt 
été  fétu  de  l'Egypte.  Cet  auteur  cft  auffi  quelquefois 
appellé  Ein.ou  Ben-Abdatbckst.  *  D'Herbelot,  bMtt. 

ABDAL-KHALEK ,  veye*  AGDUANI. 

S  A  R  A  S  1  N  S  D'ORIENT. 

ABDALLA ,  père  de  Mahomet ,  étoit ,  félon  quel- 
ques auteurs,  un  cfclavc,  quigagnoit  fa  vie  à  conduire 
lés  chameaux  des  marchands  Arabes  ,  fur  la  fin  du  VI. 
ficelé.  Il  n'eft  connu  que  pour  avoir  été  le  perc  de  ce 
fameux  impofteur ,  auteur  de  la  religion  des  Mahomc- 
tans.  Abdalla  étoit  payen ,  il  é  pou  fa  Emira  juive.  Les 
Mahometans  ont  fourré  dans  la  vie  de  fon  fils  quantité 
de  fables;  fçavoir,  qu'il  avoit  été  recherché  en  mariage 
,  par  une  reine  de  Syrie,  &c. *  Paul  Diacre  ,  Thcopha- 
nes,  Zona  ras ,  Ccdrcnus ,  Baronius ,  A.  c.  6}o.  D'Her- 
belot. 

ABDALLA ,  fils  de  Moavic ,  petit-fils  de  Giafcr ,  frère 
d'Ali.  Il  crut  avoir  droit  au  califat ,  à  caufe  de  la  proxi- 
mité de  fon  fàng  avec  la  famille  d'Ali  :  eîc  forte  que 
dans  le  tems  que  les  peuples  commencèrent  à  fc  dégoû- 
ter du  gouvernement  des  Ommiades,&  a  jetter  les  yeux 
fur  les  Abaffidcs,  pour  les  élever  à  la  fouveraine  digni- 
té du  califat ,  fortifié  d'un  gros  parti  qui  s'étoit  formé 
d.ins  ta  ville  de  Koufah ,  ou  la  mémoire  d'Ali  étoit  en 
grande  vénération ,  il  fetît  proclamer  calife:  mais  eux 
Twie  I. 
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qui  commandotent  dans  le  pays  a  s  nom  de  Mervan  ,  fé- 
cond du  nom  ,  l'en  eurent  bientôt  chaffe.  Alors  il  fut 
obligé  de  s'enfuire  dans  la  province  de  Khorafan ,  où 
Aboumoflcm ,  qui  fomcntoit  le  parti  des  Abaifides ,  le 
fit  bientôt  aflaifincr.  Pendant  fon  fèjour  en  Khorafan , 
on  lui  demanda  comment  il  avoit  joint  dans  fa  perfonns 
les  noms  d 'Abdalla  &  de  Giafer ,  qui  étoient  héréditai- 
res dans  la  famille  d'Ali ,  avec  celui  de  Moavic  leur  en- 
nemi. 11  répondit  que  fon  grand-perc  étant  en  compa- 
nic  de  Moavic ,  premier  calife  de  la  race  des  Ommia- 
es,  reçut  nouvelle  de  la  naiffànce  d'un  fils,  fie  que 
Moavic  lui  dit  alors  :  f  t  tt  fera  prtfent  de  mille  dinars 
tu  pietés  d'tr ,  fi  tu  lut  veux  dmntr  min  mmi  ;  mars  ajer.l 
pour  Itrs  (tnfeutit  i  te  marché ,  çr\e  fuit  amfi  devenu  le 
fiîs  de  Mtavie.  On  lui  dit  alors,  vans  vous  êtes  ih.u  <t 
d'un  vilain  «mm  Mur  /dit  peu  d'urgent ,  ce  qui  a  paJé 
depuis  en  proverbe.  Ce  nom  de  Moavic  qu  Abdalla 
porto  u  ,  étant  devenu  odieux  à  tout  ceux  de  I*  famille 
&  parenté  d'Ali ,  l'emporta  fur  le  privilège  de  la  naif- 
fànce, 61  fut  la  principale  caufe  de  fi  mort.  *  D'Her- 
belot ,  bibliothèque  mentale. 

ABDALLA ,  fils  de  Zobaïr.  Après  la  bataille  de  Kcr- 
bela ,  dans  laquelle  Houffain  fils  d'Ali  fut  tué ,  les  ha- 
bitans  de  la  Meque  &  de  Medinc,  voyant  nue  Je fid  IL 
calife  de  la  race  des  Ommiadcs,  employoït  toutes  Tes 
forces  pour  exterminer  la  maifon  d'Ali  ;  fc  foukvertiu 
contre  lui ,  &  proclamèrent  pour  calife  des  Muful- 
mans Abdalla  fils  de  Zobaïr  l'an  6a  de  l'hegirc,  681.  de  J. 
C.  Jclid  ayant  appris  cette  révolte ,  envoya  un  de  fes 
prévôts  à  la  Mecque  avec  un  colicr  ou  joue  d'argent , 
pour  dire  de  fa  part  à  Abdalla ,  que  s'il  vouloit  demeu- 
rer dans  l'obcïfiance ,  on  le  laifferoit  vivre  paifiblcment 
i  la  Mecque  ;  mais  que  s'il  refufoit  de  le  reconnoitre 
pour  calife ,  il  lui  mettrait  ce  colicr  au  cou ,  &  le  con- 
duirait en  cet  état  à  Damas.  Abdalla  refufant  ces  offres, 
Jclid  fut  obligé  d'envoyer  en  Arabie  une  grofle  armée  , 
qui  pilla  la  ville  de  Medine,  &  vint  affieger  la  Mecque, 
où  Abdella  s'étoit  retiré  &  fortifié.  Cette  ville  fut  alors 
battue  fi  rudement ,  que  le  Temple  même  en  fut  ébran- 
lé ;  mais  la  mon  de  Jefid  étant  arrivée  pendant  ce  liege  , 
feavoir,  l'an  64.  de  l'hegire,  fon  armée  retourna  vers 
Damas ,  &  Abdalla  délivré  des  attaques  d'un  fi  puilïant 
ennemi,  demeura  paifiblc  pofieffeurdu  califat.  I]  fut 
reconnu  en  cette  qualité  de  toutes  les  provincesde  l'em- 
pire ,  à  la  referve  de  la  Syrie  &  de  la  Palestine  ,  qui 
rendirent  hommage  à  Moavic  fils  de  Jefid.  Abdalla  joiiit 
de  cette  dignité  p.ndant  neuf  ans  ,  jufqu'à  l'année  73. 
de  l'hegire,  qui  étoit  la  71.  de  fon  âge;  car  il  fut  le 
premier  qui  n'aquit  à  Medinc ,  après  l'arrivée  de  Maho- 
met en  cette  ville.  Ce  fut  donc  en  cette  année  75.  nue 
le  calife  Abdelmelik  fils  de  Maruan ,  fucccllcur  de  Je- 
fid ,  qui  regnoit  en  Syrie  ,  envoya  Hegiagc  général  de 
les  armées ,  pour  former  le  fiege  de  la  Mecque ,  &  pour 
forcer  Abdalla ,  qui  s'y  étoit  renfermé.  Abdalla  h  dé- 
fendit pendant  fept  mois ,  &  donna  toutes  les  marquas 
d'un  grand  courage,  tant  à  foutenir  les  affiiits,  qu'à  en- 
durer les  dernières  extrémité*,  de  la  faim  tV  de  la  foif. 
Mais  enfin ,  ne  pouvant  tenir  plus  long-tems  ,  après 
s'être  préparé  par  un  breuvage  de  mufe ,  que  fa  mere 
âgée  de  00.  ans  lui  prefenta  elle-même,  pour  l'encou- 
rager 1  ladcfcnfc,  il  fit  un  dernier  effort  pourrepouf- 
fer  les  alfiegeans  ;  il  en  tua  véritablement  un  grand  nom- 
bre de  fa  propre  main  :  enfin  fuccombint  fous  la  multi- 
tude de  les  ennemis ,  il  fut  obligé  de  fc  retrancher  dans 
le  temple  ,  où  ayant  été  abattu  par  un  coup  de  pierre , 
qui  lui  ôta  b  vie,  fa  tête  lui  fut  aufii-iôt  coupée  &  en- 
voyée au  calife  Abdelmelik.  Abdalla  étoit  tres-vaillant , 
mais  avare  au  dernier  point ,  ce  qui  fit  dire  depuis  aux 
Arabes  en  forme  de  proverbe  ,  qu'//  n'y  *  pttnt  eu  de 
vaillant  bmme  ,  qù  n'ait  été  libéral,  jufqu'a  Abd.tllabls 
de  Ztbair.  U  fut  auffi  fort  eftimé  pour  fa  pieté  ;  &  l'on 
dit  de  lui ,  qu'il  demeurait  debout ,  &  tellement  im- 
mobile pendant  fa  prière,  qu'un  Pigeon  fc  pofa  fur  (a 
tetc,  &  y  demeura  long-tems  fins  qu'il  s'en  apperç.ût. 
La  famille  de  Zobaïr ,  perc  de  notre  Abdalla,pafioit  par- 
mi les  Arabes  pour  être  fujette  à  la  folie.  Cette  famille 
n'étoit  pas  moins  ennemie  de  celle  d'Ali  ,  que  de  elle 
d'Oinxnie.  »  D'Herbelot,  biblwbequt mentale. 
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Marmol,  dont  l'auto;  itc  ne  doit  point  prévaloir  en  ce 
qui  regarde  les  MufuLmans  d'ori.nt  à  celle  des  auteurs 
extraits  par  d'Hcrbelot ,  fait  Abdalla  frère  de  Jezid  , 
quoiqu'il  fût  d'une  autre  maifon.  Il  fuppofc  encore  qu'd 
fut  de  fait  furies  bords  de  l'Luphrate  par  un  gcn:ral 
d'Abdamilcc,  qu'il  nomme  Abdumalic;  qu'il  fe  réfugia 
A  Damas  ,  cnfuitc  au  Caire,  de  là  en  Grèce ,  &  qu'entin 
il  fut  jette  par  une  rempetc  dans  une  ifle,  où  il  fut  tué 
après  avoir  règne  feulement  un  an.  *  D'Htrbtlot,i;W«rù. 
trient.  Marmol ,  l  b.  a.  cap.  8. 

ABDALLA  11.  nommé  Al-AUnfar ,  dans  la  bibliothè- 
que orientale,  étoit  de  la  race  d'Ali,  &  fut  le  fecond 
calife  de  la  race  des  Aballides.  Ayant  appris  dans  la 
Mecque  que  fon  oncle  Abdalla  avoit  été  élu  calife  en 
Syrie,  il  rit  tous  fes  efforts  pour  s'oppof.  rà  fes  def- 
feins,  &  pour  fc  défaire  en  même  tems  d  Amir,  qui 
étoit  un  autre  de  les  compétiteurs,  &  maitre  de  toute 
la  Pcrf»  11  engagea  le  premier  a  le  venir  voir  fous  pré- 
texte d'une  coiilcrcncc,  &  il  le  reçut  avec  un  grand 
appareil  ;  mais  il  le  logea  dans  un  appartement  dont  il 
avoit  fait  faper  les  fondemens,  ou  qui,  félon  d'autres  , 
étoit  blti  en  partie  de  pierres  de  fcl  ;  Abdalla  ayant  fait 
lâcher  de  l'eau  au  pied  du  bâtiment ,  te  mina ,  &  fit 
ainfi  écrafer  fon  ennemi.  Enfuitc,  conlîderant  la  diffi- 
culté qu'il  auroit  de  vaincre  Amir  ,  il  l'envoya  recon- 
noitre  pour  Calife ,  &  lui  fit  prefenter  l'tpée  &  les 
brodequins  de  Mahomet,  qui  font  la  marque  de  cette 
diimite.  Sur  quoi  l'autre  l'étant  venu  trouv-r  avec  cinq 
nulle  che  vaux  ,  ils  fe  retirèrent  tous  deux  à  l'écart  pour 
contrer  mfi  mble.  Alors  Abdtlla  le  poignarda ,  &  ayant 
mis  en  fuite  le-s  Perlés ,  il  fc  rendit  maure  de  leur  pays  , 
conquit  l'Arménie,  laCilicic,  la  Cappadocc ,  &  per- 
fecuta  cruellement  fis  fujets  Chrétiens  ,  augmenta  leurs 
tributs,  vendit  les  biens  ccclefiaftiqucs,  enleva  lcsmcu- 
bks  facrés,  défendit  aux  prêtres  de  célébrer  la  Méfie  , 
&  d'cnfli^ncr  la  doétriive  de  Jefus-Cluiit.  Ln  775.  il 
envoya  les  armées  contre  l'empereur  Léon  IV.  quiavoit 
fucc.'dé  à  Conltantin  ctfnnjme  ;  les  troupes  liront  de 
grands  ravages  dans  la  Remanie  &  dans  la  Cippadocc. 
Abdalla  fit  un  voyage  à  Jerufalcm ,  où  il  ordonna  que 
les  Chrétiens  &  lis  Juifs  fc  fiflent  des  marques  fur  la 
main  pour  être  reconnus,  &  que  ceux  qui  Traient 
trouves  fans  cette  marque  funent  mis  dans  les  fers.  11 
régna  11.  ans,  &  mourut  l'an  158.  de Thegirc,  &  de 
Jefus-Chrilt  776.  *  Marmol,  Itv.  2.  th.  19.  l«TM.d'Hcr- 
b:lot ,  dont  la  narration  cil  tïcs-diftcrcntc  de  celle  de 
Marmol. 

ABDALLA  III.  feptitmc  calife  de  La  maifon  des 
Aballides,  dt  appillé  Almamon  dans  la  bibliothèque 
orientale.  Il  ctoit  fils  du  calife  Aaron ,  &  frère  du  ca- 
life Amin,  auquel  il  fucceda.  Il  battit  les  Grecs  en  di- 
verfes  rencontras ,  s'empara  d'une  partie  de  la  Candie,  & 
porta,  dit-on  ,  l'épouvante  jufqucsdans  le  royaume  de 
Naplcs&  dans  la Calabre.  Quelques  auteurs  oiit  cru  que 
c'eftun  des  capitaines  d'AbJalla ,  qui  fit  mourir  fârnt 
Placide  fcV  fes  compagnons ,  que  faint  Benoit  avoit  en- 
voyés dans  La  Sicile  :  mais  Cette  opinion  ne  feauroit 
s'accorder  avec  la  chronologie ,  parce  que  ce  faint  reli- 
gieux fut  martirifé  l'année  541  tous  l'empire  de  Jiuti- 
nien ,  cV  que  ce  roi  des  Pcrfes  mourut  l'an  118  de  llie- 

Îire ,  &  853.  de  Jcfus-Chrill.  *  Mircon  ,  (bnntlog.  rjre. 
>'Htrbelot,  b'bl.  trent. 

ABDALLA  fils  d'Ibrahim  ,&  petit-fils  de  Tamhu.an, 
efi  ordinairement  qualifié  du  titre  de  .W/ri.t,c'c(l -à-dire, 
filsd  e  prince.  Ibrahim  fon  perc étant  mort,  il  poUeda 
en  fouvtraincté  la  province  de  farfi,  ou  Pcrfc  propre- 
ment dite,  dont  Schiras  cfc  la  capitale  ;  mais  il  en  fut 
dépouillé  quatre  ans  aprè>  par  Mohammed  Mirza  fon 
coufin  germain  ,  l'an  de  l'hegirc  814  Cet  accident  l'ob- 
ligea de  le  réfugier  auprès  dulug  Beig  fon  oncle ,  qui 
lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Ulug-Bcig  ayant  été 
tué  dans  la  bataille  qu'il  donna  contre-  Abdallathif  fon 
fils ,  ave-c  un  autre  de  les  enfans  ;  &  Abdallathif'  n'ayant 
ioiii  que  lîx  mois  de  fon  parricide ,  Abdalla  fils  d'Ibra- 
him ,  gendre  d  Ulug-Bcig  ,  prit  poILllion  delà  Tran- 
fbxane-,  où  regnoit  cedemier;  mais  il  n'en  jouit  qu'une 
leuk  anr.ct?  :  car  Abufaïd,  fon  coufin  germain  ,  qui 
regnoit  dans  le  Khoralân,  lui  déclara  la  guerre  ,  &  le 
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défit  dans  une  braille  rangée  ,  où  il  perit  l'an  891  de 
l'hcgire ,  & de  Jefus-Chrilt  i486.  *D  Herbelot,  bibLotk. 
trieur. 

ABDALLA ,  fils  d  Omar ,  cil  un  des  plus  fçavans 
Arabes  entre  Itscontimrorains  de  Mahonui ,  qui  funt 
qualifiés  du  titre  de  Sjb.tbsb  ,  ou  compagnons  du  pro- 
phète. Il  le  rendit  auiïi  tres-eelebre  par  fa  lib  rafité  » 
car  il  donnoit  jufqu'à  trente  mille  drachmes  en  une 
feule  fois,  &  mis  en  liberté  plus  de  mille  de  f*s  efcla- 
ves.  Il  mourut  l'an  73.  de  l'hegirc.»  D'Hcrbelot, 
blittb.  trient. 

ABDALLA ,  fils  d;  MobarcK  ,  cil  en  grande  vene-, 
ration  près  des  Mufulmans,  &  ilt  enterré  dans  la  ville 
de  Hit,  lituéc*  dans  l'Iraque  Baby  loin. une  ,  ou  l'on  vi. 
lite  fon  fepulchre  *  D'Hcrbelot ,  bdlmb,  trient. 

ABDALLA,  fils  de  S.:ha  ,  porta  le  r.fpcct  qu'ilavoic 

four  Ali  jutquà  l'adoration.  Il  fut  néanmoins  lufpectde 
udaïfmc;  en  forte  qu  d  cil  également  l'horreur  des 
Sunnites  &  des  Schites,  cMl-à-dire  ,  des  orthodoxes  & 
d.s  hérétiques  parmi  les  Mufulmans.  »  D 1  lerbelot,  bi- 
bltetlt.  trient. 

ABDALLA,  fils  de  Salam ,  auteur  des  queftions  faites 
à  Mahomet,  fur  le  fujer  de  fa  prophétie,  cil  aulli  au- 
teur d'un  ouvrage  tire  d'un  Livre  apocryphe  du  prophè- 
te Daniel,  dans  lequel  les  livres  d  Adam  font  cités  fur 
l'hillouc  de  la  création  du  monde.  Cet  ouvrage  fc  trou- 
ve dans  la  bibliothèque  du  roi,  juins.  410.  ■  D  Herbelot, 
bibliotbcqn  t  on  in  t. tic. 

ABDALLA,  fils  d'Abubccr.  Arabe,  eft  aurcur  d'un 
livre  qui  a  pour  titre,  OiaubM-M-nuki.'  D'Hcrbelot, 
hlMitt&tqttt  onent Ae.  , . 

ABDALLA ,  furnommé  Albjfeld ,  à  caufe  de  fon  ex- 
celkntc mémoire,  étoit  tres-f'eavant  dans  les  tradition* 
mahometancs  ;  il  les  citoit  à  point  nommé ,  &  attribuoit 
c.don,  quoique  naturel  ,  à  Veau  du  puits  de  la  Mecque 
appelle  Zemttm,  dont  il  avoit  bù  avec  une  grande  cL- 
votion.  «  D'Hcrbelot ,  b'blittbeque  orientale. 

ABDALLA ,  fils  de  Ravcnd ,  cil  l'auteur  d  une  fecîc 
d  impics  parmi  les  Arabes  ,  qui  furent  nommés  du  nom 
de  fon  pire,  les  R*vt*itttt.  '  D'Hcrbelot ,  b,bUtb:qut 
mtntde.  • 

SARASIHS  D'ESPAGNE. 

ABDALLA,  fils  de  Ltfe  roi  de  Tolcdc,  vers  l'an 
870.  de  JelùvChrill,  &  de  l'hcgire  157.  aïant  été 
obligé  de  fuivre  fon  pcrc,quc  Mahomet  avoit  chatte 
de  lis  états,  reprit  Saraeolle  fur  l'ufurpateur  de  fon 
tronc ,  où  il  regna  avec  fa  podefité ,  malgré  les  efforts 
du  menu  Mahomet  &  d'Alphonfe  III.  roi  d'Ovicdo. 
11  fit  même  des  conquêtes  lur  les  Chrétiens-  *  Maria - 
na ,  bit!.  Hifp. 

ABDAIXA ,  fils  de  mhmet,  &  frere  de  Mondir  ou 
Almondir ,  cfl  le  feptiéme  calife  de  la  race  des  Ommia- 
d-s  en  Efpagne  ;  il  fut  proclamé  dans  Cordouë  l'an 
i67.de  l'hcgire,  de  Jcfus-Chrill  880.  Se  y  r.gna  2f. 
ans  jufqu'à  la  7}.  année  de  fon  âge.  Il  loùmit  à  loti 
obéilLnce  la  ville  de  Scvillc ,  qui  s'en  étoit  fbuflraite 
pendant  les  troubles  de  la  guerre,  civile ,  allumée  par 
Omar.  Toute  là  vie  fut  uu  cours  de  guerres  conti- 
nuelles contre  les  piinces  Chrétiens.  Ln  885.  il  rompit 
la  trêve  avec  Alphonfc  roi  de  Lcon,ravage-a  la  CaftilLe  , 
&  prit  Salamanquc.  L'année  d'après  il  s'empara  de 
P.impelune,&  remporta  devant  certc  ville  une  grande 
vicioircjoù  dom  Sanchc  roi  de  Navarre  fut  tué.  En 
899.  &  900.  il  fut  vaincu  deux  fois  par  dom  Ordo- 
gno,filsdu  roi  Alphonfc.  Abdalla  mourut  l'an  d^  Jt- 
fus-Chrill  905.  &  de  l'hcgire  19}.*  Marmol.  D  Herbe- 
lot ,  bibtittb.  trient* 

ABDALLA,  fils  de  Mondir  ou  d'Almondir,  huitiè- 
me calife  d'I'.fpagnc ,  commença  à  régner  l'an  195.  de 
l'hcgire, de  Jeiu>-Chrill  907.  &  mourut  l'an  300.  Son. 
neveu  nommé  Abdalrahman ou  Abderamc  troifiénie  du 
nom  lui  fucceda.  *  D'Hcrbelot ,  bibitttk.  ment. 

ABDALLA ,  gênerai  des  Sara/ins,  qui  s'empara  du 
roïaume  de  Tokdc  vers  l'an  de  Jefus-Chrilt  1009.  & 
de  ItlCgirc  400.  époufa Thcrcfc  princdTe  Catholique, 
&  firur  d'Alphonle  V.  roi  de  Léon.  Cette  princeffi  qui 
fut  fccrilié* ,  fauva  fon  pais  par  Cittt  alliaucc  li  dùpro- 
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portionnéc  ;  mais  elle  n'y  confentit  jamais ,  &  Abdalla 
n'en  put  jouir  que  par  force:  de  forte  qu'il  fut  con- 
traint de  la  renvoïcr  à  Léon ,  où  elle  Ce  retira  dans  un 
monaAere  pour  y  pafTcr  le  refte  de  les  jours  dans  la  pra- 
tique d'une  vertu  trevexem  plaire.  Abdalla  mourut  peu 
après.  *  Marmol ,  itv.  1.  t.  a8. 

ABDALLA-ABEN-ABO  de  Medina ,  fut  èlû  roi  de 
Grenade  par  les  Maures  d'EJpagne ,  Tan  1570  de  Jefus- 
Chrift ,  &  de  l'hegire  978.  Ces  peuples  s'ttoicnt  révol- 
tés contre  Philippe  H.  &  avoient  élû  Aben-Humeya 
fous  le  titre  de  roi  de  Grenade  &  d'Andaloulïc.  Abdal- 
la-Aben-Abo  de  Medina  fut  mis  en  fa  place.  11  avoit  du 
courage  &  de  la  conduite ,  ce  qui  fit  qu'on  cfpera  beau- 
coup de  lui  ;  &  ce  ne  fut  pas  en  vain  :  car  il  commença 
par  aftieger  la  ville  d'Orgiva  ;  &  non  feulement  il  l'em- 
porta en  tres-peu  de  tems ,  mats  encore  il  repoufla  les 
troupes  cfpagnollcs ,  qui  furent  contraintes  de  Ce  retirer 
avec  beaucoup  de  perte.  Ces  premiers  avantages  lui 
acquirent  tout  le  pais  aux  environs  d'Almançora  Fila- 
bre  &  le  territoire  de  Baça.  Il  n'y  avoit  que  les  villes 
de  Scros  &  de  Tijola  qui  reftoient  au  marquis  de  Vil- 
laine  ;&  l'on  croïoit  que  Tijola  étoit  imprenable  par 
fa  firuation  ,  mais  il  y  avoit  faute  d'eau.  Scros  Ce  rendit 
à  Abdalla ,  qui  y  trouva  quarante  pièces  de  canon ,  & 
Tiiola  fuivk  Cet  exemple  ,  aufll-bien  que  la  fofle  de 
Malaça.  Ce  furent  preique  là  les  dernières  conquêtes 
d' Abdalla ,  qui  depuis  perdit  Gucjar  qui  étoit  fa  place 
d'armes.  Il  ht  enfin  diverfa  entreprifes  fans  (uccès ,  & 
périt  miicrablcmcnt.  *  Mariana ,  bifi.  Htfp.  De  Thou , 
lift.  Itv.  48. 

ABDALLA ,  roi  de  Tremecen  »  vers  l'an  de  Jefùs- 
Chrift  1519.  te  de  l'hegire  956.  régna  après  fon  frère 
Buhamu,  que  IcsEfpagnols  avoient  remis  fur  le  trône, 
à  la  charge  de  leur  piïer  toute  fa  vie  une  reconnoif- 
fanec  qu'il  leur  avoit  promife.  Mais  ce  fuccelTcur ,  par 
les  conLils  de  quelques  alfaquis ,  &  par  Celui  de  Barbe- 
roufle ,  qui  l'afluroit  de  la  protection  du  Grand  Sei- 
gneur ,  rompit  ce  traité  fans  vouloir  rien  païer.  *  Mar- 
mol,/. 5  r.  11. 

ABDALLA ,  fils  du  précèdent,  eut  le  chagrin ,  après 
la  mort  de  fon  perc ,  de  voir  mettre  fur  le  tronc  Hamct 
fon  frerc  puîné.  Abdalla  eut  recours  à  l'empereur  Char- 
les- (&nt ,  &  s'offrit  d'être  fon  vaûal  aux  mêmes  condi- 
tions que  fon  aïeul.  L'empereur  manda  au  comte  d'Al- 
caudetc  gouverneur  d'Oran ,  de  lui  donner  (ix  cens  fol- 
dats  pour  l'accompagner  à  Tremecen ,  mats  ils  furent 
tous  tués ,  excepté  vingt.  Enfuite  Charles-  Qttint  a'iant 
donné  ordre  à  ce  comte  de  remettre  lui-même  Abdalla 
fur  le  trône ,  il  marcha  avec  plus  de  neuf  mille  hom- 
mes ;  &  liant  remporté  une  grande  victoire ,  il  la  pouffa 
jufqucs  à  Tremecen  qui  fut  faccagée.  Depuis ,  Abdalla 
pourfui  vit  les  ennemis  qui  fe  cantonnoient  dans  les  mon- 
tagnes du  royaume.  Mats  après  que  le  comte  fut  retour- 
ne 1  Oran ,  un  jour  qu'Abdalla  qui  étoit  forti  de  la  ville 
pour  faire  quelque  courfc ,  voulut  y  rentrer,  les  habi- 
tans  indignes  des  defordres  que  les  Efpagnols  avoient 
faits  dans'  tout  le  pays ,  lui  fermèrent  les  portes.  11  s'ap- 
procha vainement  pour  les  appaifer  ;  8c  voyant  que  fa 
gens  même  l'abandonnoicnt ,  il  prit  la  route  des  deferts 
avec  foixante  chevaux ,  pour  foulcvcr  les  Arabes  de  fon 
parti, qui  le  tuèrent  depuis  en  trahifon  l'an  1546.  de 
Jcfus-Chrift ,  &  de  l'hegire  953.  *  Marmol ,  /.  j.  c.  u. 

MAVRIS  D'A  F  RI  QJJ  £. 

ABDALLA ,  furnommé  Haïti ,  roi  de  Fez  &  de  Ma- 
roc, qui  vivoit  dans  le  XVI.  fieele ,  fucceda  à  fon  perc 
Mahomet  cherif ,  prince  admirable  pour  fon  courage  & 
pour  fa  conduite,  qui  fut  tué  par  la  trahifon  des  Turcs 
en  1557.  Abdalla  ne  lui  reflcmbla  point.  Après  avoir 
perdu  diverfa  batailles  durant  la  vie  de  fon  perc,  il 
voulut  vivre  fur  le  trône  dans  les  plaiilrs  &  dans  l'oifi- 
veté.  Il  s'y  établit  par  la  mon  de  fa  proches ,  &  par 
celle  d'Ali  Budccar,  qui  étoit  celui  des  gouverneurs 
du  royaume  qui  avoit  le  plus  d'autorité.  Les  frères 
d' Abdalla  avoient  du  courage  &  de  l'efprit,  mais  ils 
furent  malheureux.  Ce  roi  n  avoit  aucune  de  ces  bon- 
nes qualitcz  ;  cependant  le  bonheur  l'accompagna  tou- 
jours, &  il  fe  maintint  pailiblcmcnt  fur  le  tronc  prcfquc 
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jufqu'au  dernier  moment  de  fi  vie  :  car  depuis  qu'il  fà 
fût  mis  en  poflcflton  de  l'état ,  il  le  partagea  entre  fa 
trors  fils ,  leur  aflignant  à  chacun  un  gouvernement. 
Enfuite  il  longea  à  le  défaire  d'un  de  fa  frères  nommé 
Abel-Mumen  ou  Abul-Omcn  ;  lequel  ayant  devant  les 
yeux  l'exemple  de  fon  oncle ,  qui  dans  un  âge  décrépit 
avoit  été  cruellement  égorge  avec  fa  fils ,  &  craignant 
qu'on  ne  lui  en  fit  autant,  s  ctoit  réfugié  à  Alger.  Cjitel- 
ques-uns  difent  qu'un  des  fils  d  Abdalla  le  fit  tuer  i 
Tremecen.  C'cft  ce  même  roi  de  Fez  &  de  Maroc  qttî 
attaqua  &  combattit  l'armée  dTfpagne  à  fon  retour  du 
pignon  de  Vêlez  en  1564.  Deux  ans  avant  fa  mort  il 
entreprit  témérairement  la  guerre  contre  Mazagan ,  à  ht 
perfuafion  d'un  certain  Corfc  renégat ,  qui  au  milieu 
des  femmes  &  du  vin  lui  confeilla  de  ne  pas  laiflec 
vieillir  fa  gloire  plus  long -tems ,  mais  de  la  rcnouvcller 

Car  quelque  action  digne  d'un  grand  prince  comme 
li.  Cette  entreprife  fut  mémorable  par  quantité  de 
rencontres  de  part  &  d'autre  ;  mais  Abdalla  n'en  cuC 
aucun  fucecs;  il  Ce  repentit  bientôt  d'avoir  fuivi  trop 
légèrement  un  confeil  donné  1  contre-tems.  Il  revint  a 
Maroc ,  où  il  patl'a  tranquillement  le  refte  de  fa  jours, 
&  il  y  mourut  l'an  1574.  ^c  Jcfus-Chrill ,  &  de  l'hegi- 
re 981.  après  un  règne  de  17.  ans.  Paul  Jove  le  confond 
avec  fon  frere.  11  eut  pour  fucceflèur  fon  fils  Mulcy 
Mahamct ,  à  qui  auparavant  il  avoit  donné  le  gouver- 
nement de  Fez.  *  Diego  de  Torrcs,  bifi.  dti  cbcrtfi.  Do 
Thou ,  btfl.  Itv.  zo.  36.  &  37. 

ABDALLA,  prince  Mahometan,  fc  rendit  eclebre 
par  fa  entreprifes  &  par  fes  dclTeins  durant  la  guerre 
des  cherifs  en  Afrique.  Il  fit  alliance  avec  Philippe  IIL 
roi  d'Efpagnc ,  par  le  moyen  de  Jancti  Mortara  Génois»  ' 
l'an  de  1  hegire  1016.  &  de  Jcfus-Chrift  1607.  &  il  fut 
afiaflinc  deux  années  après  par  l'artifice  d'un  fan  ton  ou 
religieux  Mahometan  nommé  Sidri  Hamet  Ben  Abdal- 
la ,  magicien ,  que  Muley  Zidan ,  oncle  &  ennemi  d'Ab- 
dalla, avoit  a  pofte  pour  le  taire  mourir. 

ABDALLA  Berbère ,  furnommé  le  Mih*veitn  ,  natif 
de  Tcnmellet  en  Barbarie ,  étoit  un  maître  d'école.  Il 
fut  auteur  de  la  feetc  des  Mohavcdins  ou  Almohades  » 
qui  dans  le  XII.  ficclc  fuivoient  en  partie  la  doctrine 
d'Ali  gendre  de  Mahomet.  Il  fut  eftimé  par  fes  fer- 
mons ,  qui  lui  acquirent  l'affection  &  l'eftime  des  Afri- 
cains de  la  tribu  de  Muçamuda  dont  il  étoit.  Après 
avoir  aficmblé  grand  nombre  de  peuple ,  il  eut  l'info- 
lence  de  s'attaquer  à  Abraham  roi  de  Maroc  en  Afri- 
que ;  lequel  ayant  négligé  d'étouffer  cette  rébellion 
dans  fa  naiûancc ,  fe  vu  arracher  &  la  couronne  &  U 
vie  par  Abdul-Mumcn  ,  chef  des  troupes  qui  avoient 
embrafTé  la  créance  de  cet  importcur.  Abdalla  ne  jouit 
pas  de  cette  viâore  ;  il  mourut  peu  de  jours  après  avoir 
reçu  la  tête  d'Abraham ,  que  lui  avoit  envoyé  Abdul- 
Mulen.  Ce  fut  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  u  48.  &  de 
l'hegire  543.  *  Marmol, itv.  i.  tbtp.  33.  De  Thou ,  bifi. 

ABDALLA ,  alfâqui ,  ou  prédicateur  Mahometan  , 
de  la  fecte  des  Almohades,  fc  fouleva  l'année  15:43.  de 
Jcfus-Chrift,  &  de  l'hegire  950.  contre  le  cherif  Ma- 
hamet,  qui  étoit  roi  de  Maroc,  &  affembla  plufieur* 
barbares  fur  la  montagne  de  Ncfufa ,  qui  eft  une  bran- 
che du  grand  Atlas  qu'on  nomme  maintenant  Dertit- 
dertn  ,  ou  Aittn.  Le  cherif  envoya  des  troupes  contre  ce 
rebelle,  qu'on  croyoit  un  des  plus  fameux  magiciens 
de  l'Afrique  Les  gens  de  guerre  qui  montèrent  fur  le 
roc  où  il  s'étoit  retiré ,  trouvèrent  fur  le  chemin  des 
moutons  égorgés ,  dont  la  laine  étoit  grillée ,  les  pieds 
coupés  &  enfoncés  dans  leurs  yeux ,  avec  d'autres  fbr- 
tilcges  qui  paroiftoient  en  plufieurs  endroits.  Mais  les 
Chrétiens  qui  étoient  parmi  fes  troupes  ne  s'en  éton- 
nèrent point ,  &  les  brûlèrent.  Ce  qui  fit  dire  à  Abdal- 
la ,  lorfqu'il  fut  pris,  que  ce  n'étoicnt  pas  les  Maures 
qui  1  avoient  vaincu ,  mais  les  Chrétiens ,  parce  qu'il 
n 'avoit  pas  eu  la  penfee  de  faire  des  enchantemens  con- 
tre eux.  On  lui  promit  de  le  renvoyer  dans  le  royau- 
me de  Fez,  avec  fa  fuite  &  fes  cn'fans  ;  mais  malgré 
cette  promdue,  le  cherif  lui  fit  couper  la  tête.  *  Mar- 
mol ,  /.  3.  t.  43. 

ABDALLA ,  dit  Mohtaftb  BtlUb  y  chafla  d'Afrique  les 
Anglabitcs,  &  mit  fur  1«  trône  un  de  la  famille  d'Ali 

C  ij 


Digitized  by  Google 


ABD 

«mm.  Ofrtf4i/-fr,  lequel  étant  bien  feabl^  le  fit  mou- 
rir.» D'Herbelot,M/i«bcç««  orientait. 

ABDALLA ,  fils d'Iaflin ,  premier  dodeur  des  Mmo- 
wiuVi ,  ou  MiMtoriu ,  étoit  natif  de  Cairoan  en  Afri- 
que. Ce  fut  lui  qui  condamna  à  la  mort  Giauhar  Gc- 
*Jali  ,  premier  chef  &  prince  des  Marabouths ,  pour 
avoir  contrevenu  à  la  loi  qu'il  s'étoit  impofee  lui-mê- 
me. *  D'Hcrbclot ,  biblittbtqut  orientale. 

ABDALLAH ,  6b  d'Abdallah ,  Arabe,  cft  auteur  d'un 
livre  agronomique  intitulé ,  Kctàb  Altcbiàn.  *  D'Hcr- 
belot ,  btbiiotbtaut  orientale. 

ABDALLAH ,  fils  de  Thabcr ,  troifiéme  prince  de  la 
dynaftie  des  Thaheriens.  *  DHerbelot,  b.bliotbeque 
orientale. 

ABDALLAS,  ou  ABC  AL ,  religieux  en  Pcrfc.  PMft 
CALENDERS. 

ABDALLATHIF ,  fils  dTJlug-Beg,  quiétoit  de  la 
race  de  Taroerlan ,  fit  la  guerre  a  fon  perc ,  lequel  fut 
tué  dans  la  bataille  qui  fc  donna  entr'eux ,  &  prit  aulli- 
iot  poficÛion  des  états  de  la  Tranfoxanc  ;  mais  il  n'en 
fut  jouir  que  fis  mois ,  après  lcfquels  il  fut  tué  à  coup 
oe  flèches  par  fes  propres  foldats,  foit  par  hazard,(bit 
en  punition  de  fon  parricidcd'an  de  l'hegirc  854.  qui 
Cft  de  Jefus-Chrift  1485.  *  D'Hcrbclot,  bibltoth.  trient. 

ABDALLATHlF-KHAN ,  fils  d'Abdalla  prince  des 
Dzbeks ,  fucceda  à  fon  pere  »  &  mourut  l'an  948.  de 
l'hegirc  Avec  lui  finit  la  race  &  l'empire  de  Gcnghis- 
Khan  dans  la Tranfoxane.  «  D'Hcrbclot,  bibliothèque 

VKMtâUi 

ABDAL-MAAL ,  eft  auteur  d'une  géographie  uni- 
\erfcllc ,  écrite  en  perfien  ,  &  qui  a  pour  titre,  la  me- 
ttre de  U  terre.  «  D  Hcrbelot ,  bibliothèque  orientale. 

ABDALMAGID,  chef  de  la  fectedes  Kcramtcns , 
oui  ayant  été  convaincu  &  rendu  confus  dans  une 
difpute  par  le  fameux  Fakhrïddin  Razi  ,  fufeita  une 
{édition  populaire ,  pour  le  faire  cJiafTcr  de  la  ville.  * 
D'Hcrbclot ,  bibliothèque  orientale.  Il  y  a  eu  un  autre 
homme  de  ce  nom .  auteur  d'un  livre  Arabe ,  qui  traite 
4e  la  manière  de  le  fèrvir  de  l'arbalète.  *  idem. 

ABDALMALEK  ou  ABDELMELIK,  fils  d'Abdal- 
la, fumommé  Aladbrami-Mfabn ,  natif  de  la  ville  de 
Ceuta  en  Afrique,  cft  auteur  d'un  commentaire  liir le 
poëmc  d  F.ùn  Abdoun.  *  D'Hcrbclot,  bibltoth.  mentale. 

ABDALMALEK  ou  ABDELMELIK,fils  de  Marva, 
cinquième  calife  de  b  race  des  Ommiadcs ,  commença 
fon  règne  l'an  65.  de  l'hegirc,  684.  de  Jefus-Chrift.  On 
lui  donna  pour  fobriquet  le  furnom  de  Rafcb  al  belia- 
wr,  ceft-â-dire,  U  sueur  de  la  fient ,  à  caufe  de  fon 
extrême  avarice ,  &  celui  d* AbouUtbab ,  à  caufe  de  fon 
haleine  fi  puante,  qu'elle  raifort  mourir  toutes  les 
mouches  qui  s'arrctoicnt  fur  fes  lèvres.  Il  furpaua  en 
puiflance  tes  califes  qui  l'avoicnt  précédé  :  car  ce  fut 
«lous  fon  règne  que  les  Indes  furent  conquifesen  orient , 
*  les  armées  pénétrèrent  juiques  dans  l'Efpagne  en 
vecident. 

Ce  fut  dans  cette  province  qu'il  fil  chercher  un  châ- 
teau, que  l'on  difoit  avoir  été  bâti  par  les  Fées  dans 
les  montagnes  les  plus  reculées  du  pays.  La  fable  porte 
que  ce  château  fut  découvert ,  &  que  l'on  y  trouva  ces 
Quatre  vers  écrits  fur  la  porte  en  caractères  »ort  anciens. 

Ce  n'tji  pat  une  tntrephfe  facile  d'ouvrir  la  porte  de  u 

1  hatt au , 

La  dent  de  fer  que  tu  j  voit ,  payant  temaasrt ,  n'eft  pu 
telle  dt  la  ferrure,  mais  bien  telle  d'un  vieux  dtagon  .- 
Sache  dont  qu'aucun  ne  fera  en  état  de  rompre  te  charme, 
Si  le  deftin  ne  met  la  tltf  a  la  main  de  celm  qui  entre- 
prendra de  l'ouvrir. 

Ce  calife  étendit  suffi  fon  empire  vers  le  midi,  en 
fc  rendant  maître  de  la  Mecque,  où  Abdalla,  fils  de 
Zobaïr,  s'étoit  cantonné.  Il  étoit  dans  le  château  de 
Coufa, quand  on  lui  apporta  la  tête  de  Mafàab,qui 
a  voit  été  défait  &  tué  par  fes  troupes,  &  un  de  ceux 
qui  croient  près  de  fa  perfonne  lui  dit  :  je  fais  mainte  - 
fiant  réflexion  à  une  avanture  qui  me  paraît  fort  fineu- 
liere ,  c'eft  que  j'ai  vû  apporter  dans  ce  même  château 
h  tète  de  Houflàin,  filsd  Ali,  à  Obcidallah ,  qui  l'avoit 
dclàit,  celle  d  Obcidallah  à  Mokhtar  Ion  vainqueur  , 
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Celle  de  Mokhtar  â  Mafaab ,  &  celle  de  Mafaab ,  q»u> 
l'on  vous  prefente  maintenant.  Abdalmalek  fut  furpris 
de  ce  difeours,  &  commandai  l'heure  même  qu'on  dé- 
molît ce  château,  pour  en  détourner  le  mauvais  augure. 

Ce  calife  ayant  foncé  une  nuit  qu'il  urinoit  dans  le 
portique  facré  de  la  Mecque ,  &  ce  fonce  lui  étant  ar- 
rivé quatre  fois  confècutivctncot ,  Saad  nomme  excel- 
lent dans  l'explication  des  longes,  lui  prédit  que  qua- 
tre de  fes  enfans  jouiraient  du  califat  1  un  après  l'autre , 
ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  Ce  prince  étoit  fi  grand  en- 
nemi de  la  maifon  d'Ali, qu'il  ne  put  fournir  que  Fe- 
rcudac ,  poète  illuftrc  parmi  les  Arabes ,  l'eût  lotie  en 
plulicurs  endroits  de  fes  ouvrages.  Abdalmalek  régna 


vingt  Se.  un  ans ,  &  eut  pour  fucccflcur  fon  fils  i  Mid  , 
qui  fut  l'aîné  des  feucenfins  mâles  qu'il  Uulylont  trois 
autresfçavoir  Soiiman,JcfuL&  Hclchanvegncrcnt  auffi. 
U  fut  enterré  hors  la  porte  de  Damasi&  l'on  remarque  là 
modération  ,  en  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  ôter  aux  Chré- 
tiens une  églifc  qu'il  leur  avoit  demandée,  &  qu'ils  lui 
réfutèrent.  *  D'Hcrbclot ,  bibltoth.  orientait. 

ABDALMALEK,  fUs  de  Nolh  ou  Soé ,  V.  roi  de 
la  dynaftie  ou  monarchie  des  Somanidcs,  fucceda  â  fon 
perc ,  &  eut  à  foûtenir  de  grandes  guerres  contre  Roc- 
ncddoulas  prince  do  la  roailon  des  Bouidcs.  Après  plu- 
ficurs  combats  celui-ci  fut  obligé  de  lui  payer  enfin  le 
tribut  de  deux  cens  milles  drachmes  d'or,  qui  avoit 
été  autrefois  ftipulé  avec  Noé  fon  perc.  Sous  le  regne 
de  ce  prince  Alptcghin  ou  Olupteghin,  duquel  les 
fultans  Gazncuides  tirent  leur  origine ,  parvint  de  iîm- 
plc  foldat  qu'il  étoit  d'abord ,  juiqu'au  generalat  des 
armées,  &  obtint  le  gouvernement  de  la  province  de 
Khorafan.  AbdalmalcK  régna  fept  ans ,  &  mourut  d'une 
chute  qu'il  lit  en  travaillant  fon  cheval  dans  le  manè- 
ge ,  ou  félon  quelques-uns ,  joiiant  au  mail  à  cheval 
dan$rhippodromeJ'an  }<o.  de  l'hegirc,  de  Jefus-Chrift 
961.*  D'Hcrbclot,  bibliotb.  mentait. 

ABDALMALEK,  fils  de  Xoub ,  eft  le  fécond  du  nom, 
&  le  neuvième  ou  dernier  prince  des  Samanidcs.  II  fuc- 
ceda â  fon  frère  Manfor  fécond  du  nom ,  après  qu'il 
lui  eut  fait  crever  les  yeux ,  &  ôter  la  couronne  par  le 
crédit  de  deux  capitaines  Turcs  nommes  Fak  &  Tozon, 
qui  avoient  toutes  les  força  de  l'état  entre  leurs  mains. 
Cependant  Mahmoud  fils  de  Sebektegbin  fuitan  de» 
Gazncuides,  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  puTe ,  s'avança 
avec  une  pu  1  liante  armée  jufqu'en  la  province  de  Kho- 
rafan. Fai*  &  Tozon  rciolurent  d'aller  au  devant  de 
lui ,  &  de  lui  demander  la  paix.  Ils  menèrent  avec  eux 
leur  roi  Abdalmak¥,&  fc  tinrent  tous  deux  â  fes  érrits , 
marchant  à  pied  pour  lui  faire  honneur.  Mahmoud  le* 
reçut  fort  bien,  &  leur  accorda  d'abord  la  paix  qu'ils  lui 
demandèrent,  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée  : 
car  Mahmoud  s'étant  bien-tôt  brouillé  avec  eux ,  il 
leur  fit  une  fi  rude  guerre ,  qu'il  les  obligea  de  fi  fau- 
ver,  l'un  dans  la  vilW  de  Bokhara,  &  l'autre  dans  celle 
de  Nifchabour. 

Abdalmalek ,  à  qui  Mahmoud  n'en  vouloit  point  , 
demeura  paifible  dans  fes  états  fous  la  protection  du 
fultan  ;  mais  lUhan  roi  du  Turqueftan  étant  entré,  fous 
prétexte  de  le  le  courir  contre  Mahmoud ,  avec  beau- 
coup de  troupes  dans  fes  états ,  &  s'approchant  de  la 
ville  de  Boxhara,  qui  en  étoit  la  capitale,  fut  caufe 
de  fa  ruine  entière.  Car  AbdalmaleK  fe  voyant  acca- 
blé plutôt  que  foulage ,  par  un  li  puuTaot  fceours ,  & 
n'ayant  pas  de  quoi  Te  défendre  contre  de  fi  grandes 
forces ,  refolut  de  prendre  la  fuite  &  de  fc  cacher. 
Ukhan  fc  rendit  par  ce  moyen  facilement  maitre  de 
b  ville  capitale:  &  ayant  appris  le  heu  où  Abdalma- 
lek s'étoit  retiré,  il  fc  faifit  de  fa  perfonne ,  8e  l'envoya 
prifbnnicr  au  château  de  Dizghtnd  ,  fitué  aux  extré- 
mités du  Turqueftan.  Ceci  arriva  l'an  589.  de  l'hegi- 
rc ,  de  Jefus-Chrift  999.  année  fatale  â  l'empire  des 
Samanidcs;  car  Ibrahim,  qui  étoit  de  h  même  famille 
royale  ,  courut  véritablement  encore  de  province  en 
province  pendant  ûx  ans  ;  mais  il  n'étoit  regardé  que 
comme  un  prince  dtpoùillé.  En  effet,  il  n  «toit  maî- 
tre que  d'un  fort  petit  nombre  de  noupes,  avec  Icf- 

Jucllcj  il  fut  enfin  défait  &  tué  par  un  des  généraux 
^  fultan  Mahmoud.  Abdalaulcx  n'avoir  encore  régné 
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que  lix  mois  &  17.  jours,  lorfque  Mahmoud  fils  de 
Siibckteshin  fie  paffer  ainfi  la  monarchie  des  Samani- 
des,  qui  .iv on  donné  a  l'orient  de  très-puiflàns  &  de 
trèvvaillans  princes  >  en  celle  des  Gazncuides  cette  mê- 
me année  389.  *  D'Herbelot ,  btblsub.  orientule. 

ABDALMALEK,  fils  de  Stltb ,  fils  S  \b  U'Uk .  fih 
d'Abbjt ,  étoit  petit  couûn  du  faux  prophète  Mahomet. 
Le  califo  Haron  lui  donna  le  gouvernement  d'Egypte , 
cV  lui  dit  en  l'envoyant  pour  exercer  cet  emploi  : 
MegArdtc-vout  dans  itttt  ihtrgt  comme  un  homme  qui  ut. 
put  uvtt  Dit»  fo»r  fis  fmtitturi.  Vn  fitgt  mtgotiMt , 
lorfqutl  Hâffmvt  point  du  fnfit  dans  [ou  comment  , 
fi  retire  net  fi»  ufitM.  Urfqut  vous  ftrtt,  À  U  tftt 
des  troupes ,  ne  leur  fermette*  l*m»u  le  ftUfge  qnt  veut 
ne  les  ayez,  m  s  t»  ftreti ,  &  dtfytX^vout  toujours  plut  dt 
%os  propres  rufis  qui  de  celles  de  tr»s  eAuemit. 

Ce  gouverneur  demeura  en  Egypte  jufques  en  l'an 
178.  de  l'hegirc,qu'il  fut  dépoflede  par  le  même  calife , 
parce  qu'il  le  foupçonni  de  briguer  l'empire,  &  d'être 
du  parti  des  Barmccides.  Il  fut  fait  enfuitc  prifonnicr, 
&  donné  à  la  garde  de  Fadhcl  vifir  de  Haron ,  jufqu'à 
ce  qu'Amin  ayant  fucccdc  à  fon  perc ,  le  délivra ,  &  lui 
donna  le  gouvernement  de  Syrie  ,  où  il  mourut.  * 
D'Herbelot ,  bibliothèque  mtntde. 

ABDALMALECK ,  tbtrtbe*  ABDULMALlC. 

A  BD AL-MUT ALIB  ou  ABDAL-MOTHLEB ,  fili 
d'Hafchcro ,  fut  aycul  de  l'impofteur  Mahomet.  11  bifla 
dix  enfans ,  dont  le  dernier  fat  Abdalla  perc  du  faux 
prophète:  on  dit  qu'Abdal-Mutalib  étoit  l'homme  le 
mieux  fait  de  (on  teras  *  D'Herbelot ,  bibUotb.  trient. 

ABDALONIME,  cherche».  ABDOLONYME,prince 
Sidonicn. 

ABDALRACHMAN ,  cherchez.  ABDERAME  L  du 
nom. 

ABDALRAIM  ALFENDI  MEULEVI ,  eft  auteur 
d'un  livre  Arabe  ,  qui  contient  un  formulaire  de  let- 
tres midives  félon  lcftile  des  Arabes.  Il  fc  trouve  dans  la 
bibliothèque  du  roi ,  mm».  1154-  *  D'Herbelot ,  biblio- 
thèque orientait. 

ABD ALRASCHID ,  fils  du  fultan  Mahmoud.  Ce 
prince  avoit  paffe  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  en 
prifon  ;  mais  s'en  étant  fauve ,  il  fut  proclamé  fultan 
des  Gazneuidcs  après  Ali  fils  de  MdToud  fon  neveu  , 
&  fut  le  feptiéme  prince  de  cette  dynaftic,  ou  le 
huitième ,  fi  l'on  compte  Mahomet  \' Aveugle.  Ce  fut 
lui  qui  donna  le  gouvernement  de  la  province  de 
Segcftan  à  Togrul ,  qui  avoit  été  nourri  à  la  cour  de 
Maudoud ,  fils  de  Maffoud  fultan  de  Gazna.  Ce  prince 
le  prit  tellement  en  affection ,  qu'il  lui  biffa  un  pou- 
voir prcfquc  abfolu.  Togrul  abufà  de  cette  facilité  , 
agiffant  par  tout  en  fouverain  :  il  pouffa  même  l'ingra- 
titude jufqu  a  détrôner  fon  maître  &  fon  bienfaiteur. 
Pour  faire  reuffir  prompte  ment  fon  entreprife,  il  vint 
attaquer  Abdalrafchid  dans  fa  ville  capitale  de  Gazna. 
Le  prince  furpris  d'une  attaque  fi  imprévue  fe  retira 
dans  le  château  avec  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  auprès 
de  lui.  Togrul  fc  rendit  maître  en  peu  de  tems  de  la 
ville,  prit  le  château  d'affaut,  &  maffacra  impitoya- 
blement le  fultan  avec  ceux  de  fa  famille  ,  à  la  referve 
d'Anca  fille  de  Maffoud ,  qu'il  prit  pour  femme ,  & 
s'empara  a  in  fi  de  b  couronne  &  des  états  de  fes  maî- 
tres. Cet  ufurpateur  fut  fumommé  pir  tous  les  peuples 
Kafcmamet ,  c'eft -à-dire,  l'j»grjr;  &  fa  perfidie  fut  fi 
odieufè  i  fes  nouveaux  fiiicts ,  que  Kharkhir  ,  qui 
gouvemoit  les  provinces  des  Indes  dépendantes  de  la 
de  Gazna,  ayant  appris  b  nouvelle  de  cette 
olution ,  écrivit  fi  fortement  aux  grands  de 
"ville ,  &  même  à  b  princeffe  Anca ,  qu  il  les  fou- 
leva  contre  ce  tyran ,  qui  fut  peu  après  mis  à  mort 
dans  fon  palais  &  fur  le  trône.  On  fit  feavoir  aufii-tôt 
cette  exécution  à  Kharkhir ,  lequel  s'etant  rendu  à 
Gazna ,  fit  proebmer  du  confentemem  de  tous  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  l'état ,  Ferokhzad  fils  de  Maffoud 
échappe  au  cruauté  du  tyran,  pour  fultan  légitime 
de  ce  grand  empire.  Abdalrafchid  fut  dépouillé  de  fes 
états  1  an  445.  de  l'hegirc ,  de  Jefus-Chnft  1053.  félon 
Khondemir.  *  D'Herbelot,  bibliothèque  ontutale. 
ABDALSALAM  BEN  GENGHlDEST  AL-G1A- 
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BALI,  natif  deBagdet,  &  originaire  de  b  province 
nommée  Gebal ,  étoit  philofophc  &  médecin  du  cali- 
fat de  Naflt r.  Il  fut  accule  d'être  motazalc ,  &  comme 
tel  on  l'emprifonna  &  fes  livres  furent  brûles.  Ahmed 
fon  petit  fils  fut  un  jurifconfulte  célèbre ,  dont  nous 
avons  deux  livres  fur  le  droit  des  Mufulmaos.  U  mou- 
rut à  Damas  l'an  847.  de  l'hegirc.  *  D'Herbelot,  bi- 
bliothèque orientale. 

ABDALSAMAD,  oncle  des  deux  premiers  califes 
de  b  maifbn  des  Abaflidcs ,  a  vécu  fort  Iwig-tems  » 
&  n'eft  mort  qu'en  l'année  i8f.  de  l'hegirc ,  fous  le 
califat  de  Haroun.  On  dit  de  lui  qu'il  ne  perdit  jamais 
une  dent ,  parce  que  fes  deux  mâchoires ,  tant  b  fupe- 
ricurc  que  l'inférieure,  étoit  chacune  d'une  feule  pièce* 
*  D'Herbelot ,  bibliotbeq-te  orientale. 

ABDALVAHED  BEN  ABDALRAZAK ,  fumom- 
mé Kbatbib-litffaovt ,  prédicateur  Mufulmart^le  b  ville 
de  Ncfla,  en  la  province  de  Khorafàn,  eft  auteur  d'un 
livre  fpirituel  intitulé  ,  Ttgt  fi  le  itt  al  aUçt .  c'eft -a- 
dirc,  De  U  qujUite'  dts  remèdes  de  l'orne.  *  D'Herbelot, 
bibl'otbtqite  orient  de. 

ABDALVAHED  BEN  ZEID.  Homme  d'une  vie 
rcligieufe  &  retirée ,  dont  b  faintetc  eft  célèbre  parmi 
les  Mufulmans.  Jafci  a  écrit  fa  vie  dans  les  pages  5.  fie 
6.  de  fon  hiftoirc.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  ont  nuit. 

ABDAR ,  nom  de  l'officier  du  roi  de  Pcrfe ,  qui  lui 
fert  de  l'eau  à  boire ,  &  qui  la  garde  dans  une  cruche 
cachetée,  de  peur  que  l'on  n'y  mêle  du  poifon.  *  Olca- 
rius ,  xvjagc  dt  Perfi. 

ABDAS,  évêque  dans  b  Pcrfe,  vivoit  du  tems  de 
l'empereur  Theodofc  le  jeune ,  &  fous  le  règne  d'ifcle- 
gerde  roi  de  Pcrfe.  Les  Chrétiens  joiiiffoicnt  fous  es 
prince  d'un  libre  exercice  de  leur  religion ,  lorfqu'Ab- 
das ,  animé  d'un  rc\z ,  peut-être  trop  ardent ,  renverfi 
l'un  des  temples  confacres  au  feu.  Le  roi  lui  ordonna 
de  le  rétablir  fous  peine  de  voir  démolir  toutes  les  égli- 
fes  des  Chrétiens.  L'évcque  crut  qu'il  ne  pouvoit  obéir 
fans  crime.  L'empereur  ordonna  qu'on  lè  fit  mourir , 
qu'on  rasât  toutes  les  êglifes  des  Chrétiens ,  qu'il  livra 
aux  Mages,  lcfquels  allumèrent  contre  eux  une  perfè- 
très-cruellc  qui  dura  plus  de  trente 


que 

Vararanc ,  fils  &  fucceffeur  d'ifdegerde  ,  qui  mourut 
l'an  de  Jcfus-Chrift  410.  »  Theodorct ,  biji.  etclef.  I.  f, 
t.  }9.  Socratc,/.  7.  t.  18.  Niccphor.  /.  14.  c.  19.  M. 
Baylc ,  dtU.  trit. 

ÀBDASTRATE,  quatrième  roi  de  Tyr,  fucceda  i 
ion  perc  Balcafar  dans  le  royaume  de  Tyr,  l'an  $735. 
de  b  période  Julienne ,  979.  avant  Jefus-Chrift ,  régna 
neuf  ans ,  &  fut  tué  à  l'âge  de  19.  ans  par  les  enfans  do 
fa  nourrice ,  dont  l'un  lui  fucceda.  »  Jofcph ,  untr* 
App'on.  I.  1. 

ABDECALLAS, martyr,  fbuffrit  le  martyre  avec 
Simon  évêque  de  Seleucic  &  de  Ctefiphonte ,  fous  le 
règne  de  Sapor  roi  de  Pcrfe ,  grand  ennemi  des  Chré- 
tiens. *  H'fi.  Tn».  In:  III.  (hsf.  6. 

ABDEEL ,  perc  de  Selcmias ,  qui  l'aida  a  mettre  Je- 
remie  &  Baruch  en  prifon.  *  Jeremie ,  tb*p.  XXXH. 

ABDEGASUS,  gênerai  des  armées  d'Artabane  roi  de* 
Parthcs.  L'envie  qu'il  conçut  contre  le  vaillant  Anilcus, 
lui  fit  concevoir  le  deflein  de  le  tuer;  mais  fon  maître 
l'empêcha  de  commettre  une  action  fi  lâche  &  fi  indi- 
gne d'un  homme  d'honneur.  *  Jofcphe ,  tiv.  Xllll.  tb» 
la.  des  dnt  quufs. 

ABDEL AR1S,  cbntbtz.  ABDALLA. 

ABDELATIF  ou  ABDALLATHIF  ,  grand  kans 
des  Tartares  Dfbecks,  étoit  le  dernier  de  la  race  de 
Gengis-Khan.dcfcendu  de  ce  fameux Tamerbn , qui 
fit  trembler  l'empire  desOnomans.  Abdebtif  mourut 
l'an  1435;.  de  Jefus-Chrift ,  &  de  l'hecire  8J9.  *  Tcxei- 
ra ,  kjt.  dis  ms  de  Perfi ,  1. 1.  (b.  58.  D'Herbelot,  *iW»- 
tbyque  ontntdle. 

ABDEL-CADER ,  fixiéme  roi  de  Maroc ,  de  la  raca 
des  Almohad es, fucceda  à  fon  neveu  Céyed  Barrax  en 
ni},  de  Jefus-Chrift  &  de  l'hegirc  610.  mais  il  fut 
obligé  de  partager  l'empire  avec  d'autres  de  fes  parenss 
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ce  qui  fit  naître  pluficurs  fouverakis.  Ces  princes  Àl- 
mohades  perdirent  une  bataille  contre  Abdulac  gouver- 
neur de  Fez  :  &  Abdel-Cader  fut  tué  dans  Scgefmcfle 
ville  de  Numidie  par  un  des  chefs  de  Mahamet  Budo- 
buz,  oncle  de  Ceyed,  qui  prétendoit  à  la  couronne. 
*  Marmol ,  de  l'Afrique .  09.  a.  Garibai ,  /.  16.  J.  Léon. 

ABDELMALEC ,  neuvième  calife  des  Sarazins  après 
Mavia  II.  gagna  une  bataille  contre  Juftinien  Rhinot- 
mete.  Il  régna  zt.  ans ,  &:  mourut  l'an  706.  laiflànt  Oc- 
lidc  pour  fuceeflcur. 

ABDELMELIK ,  cherchez.  ABDULMALIC. 

ABDELMESSIAS,  patriarche  d'Egypte,  publia  une 
profeffion  de  foi ,  Se  une  députation  au  pape  Clément 
VIII.  qui  fe  trouvent  dans  Baronius ,  tm.  11.  snnALfur 
US*. 

ÀBDEL-MON ,  voyez.  ABDUL-MUMEN. 

ABDELQU1V1R  étoit  fils  aine  de  Hafccn  cherif , 
ou  Mahanictïcn-NUhamet  Numidc.natif  de  la  province 
de  Dara.  Ce  Hafccn  cherif  étoit  fort  vcrfédansra  philo- 
fophie  &  la  magie  ;&  voulant  acquérir  du  crédit  parmi 
les  peuples  ,  fe  vantoit  d'être  defeendu  de  Mahomet 
leur  prophète ,  &  afrectoit  auffi  une  grande  fainteté  de 
vie.  Cet  impoftrur  avoit  trois  fils ,  dont  Abdclquivir 
étoit  l'aîné.  Il  les  éleva  à  fa  mode ,  &  les  ayant  en- 
voyés a  la  Mecque ,  ils  témoignèrent  à  leur  retour  qu'ils 
étoient  dignes  fuccefleurs  d'un  tel  pere  :  car  feignant 
d'être  tranfportés  d'enthoufiafme ,  ils  attirèrent  après 
eux  quantité  de  monde ,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  per- 
fbnnequi  ne  s'eftimât  heureux  de  baifer  le  bas  de  leur 
vêtement.  Environ  l'an  1505.  de  T.  C.  &  de  l'hegirc 
911.  Hafccn  confeilla  aux  deux  cadets  d'aller  à  Fez  où 
regnoit  alors  Mahamet  Oataz.  Ils  y  furent  allez  heu- 
reux ,  l'un  pour  obtenir  une  chaire  dans  le  colkgc  de 
Modarafc,  Se  l'autre  pour  être  gouverneur  des  cnfàns 
du  roi.  Lorfqu'ils  curent  acquis  quelque  autorité,  ils 
s'adrefferent  au  roi,  par  le  conflit  de  leur  pere,  Se  lui 
demandèrent  pcrmiffion  de  marcher  avec  quelques  gar- 
des ,  &  de  faire  porter  avec  eux  un  tambour  Se  une 
bannière ,  pour  liguer  les  Mahometans  contre  les  Chré- 
tiens. Mulei-Naccr  frerc  du  roi ,  n'approuva  pas  ce  déf- 
ie m  ;  mais  le  roi  leur  accorda  leur  de  mande.  Leur  pre- 
mier voyage,  fut  heureux ,  &  les  peuples  les  fuivirent 
de  tous  côtes  :  mais  Yahai-Ben-Tafuf  Maure  tributaire 
du  roi  de  Portugal ,  &  ennemi  juré  des  cherifs,  leur 
oppofa  les  Portugais ,  qui  les  chauTercnt.  Apres  divers 
fuccès ,  Abdclquivir  fut  tué  dans  un  combat  devant  la 
ville  d'Ancea.  *  Diego  de  Torrés.  Marmol.  De  Thou. 

ABDEMELECH ,  eunuque  éthiopien ,  de  la  mai- 
ion  du  roi  Scdecias,  obtint  la  délivrance  du  prophète 
Jercmic ,  que  ce  prince  aveugle  avoit  fait  jetter  dans  une 
nrifon  affreufe ,  pour  contenter  les  ennemis  de  ce  faint 
homme.  Dieu  recompenfa  la  gcncrofité  d'Abdcme- 
lech ,  &  le  délivra  lui-même  des  armes  des  Caldécns , 
dont  le  prophète  avoit  annoncé  la  venue.  *  Jcremie ,  c 
?8-  &  Î9- 

ABDEMELECH  ou  MULEIMOLUC,  dépouillé  des 
royaumes  de  Fez  &  de  Maroc  par  Mahomet  (on  neveu , 
mandia  le  fecours  de  Sclim  empereur  des  Turcs ,  pour 
Je  recouvrer.  Mahomet  de  fon  cote  implora  celui  de 
Sebaftien  roi  de  Portugal ,  lequel  ayant  levé  une  ptuT- 
fante  armée  ,  paffa  en  Afrique ,  Se  aborda  à  Tanger  le 
9.  Juillet  de  l'an  de  grâce  1578.  &  de  l'hegirc  986.  La 
bataille  s  éant  donnée  un  Lundi  4.  d'Août ,  le  roi  de 
Portugal  difparut ,  fans  qu'on  ait  pû  fçavoir  ce  qu'il 
devint.  Les  Efpagnols  ont  foûtenu  qu'il  avoit  été  tué; 
d'autres  ont  prétendu  qu'il  avoit  été  fait  efclavc.  Ma- 
homet expira  dans  un  marais,  Se  Abdemelcch  dans  fa 
litière.  Ce  prince  Mahomctan  cft  auffi  connu  (bus  le 
nom  de  Mulci-Moluc.  *  Peau  ,  Riccioli ,  vit  de  dm 
Barthélémy  des  Martyrs  ,  &c. 

ABDEMENEPH  ou  ABDIMENEP ,  marchand  If- 
maclitc ,  coniiderc  des  fiens  à  caufe  de  fes  richeffes. 
Après  fa  mort ,  Mahomet  époufà  fa  veuve ,  qui  te  nom- 
moit  Ladigha ,  &  fe  fervit  de  fes  grands  biens  pour 
faire  réiiffir  fesdeffi.ins.*Theophanes,  Poftcl ,  &c. 

ABDEMON  ,  jeune-homme  qui  avoir,  dit-on,  le 
don  d'expliquer  les  énigmes  propofés  par  Salomon.  Me- 
sjandre  auteur  Grec  cité  par  Jofephe,  en  parle  ainfi: 
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Il  J  tut  de  te  terni  un  jeune-homme  nommé  Ahiemon ,  qui 
expliquait  lei  fanges  que  Salomon  roi  de  ferufaiem  lui  pro- 
pofoit.  Dion ,  auffi  cité  par  le  même  auteur ,  ajoute 

Ïu'Hiram  roi  des  Tyriens,  n'ayant  pû  expliquer  le* 
uigmes  qui  lui  avoient  été  propofés  par  Salomon ,  lut 
paya  une  tomme  trcs-confidcrablc }  mais  que  depuis  il 
envoya  à  Salomon  un  Tyrien  nommé  A  bel  cm  on ,  qui 
lui  expliqua  toutes  fes  énigmes ,  Se  lui  en  propofa  d'au- 
tres ,  qu'd  ne  put  expliquer.»  Jofephe,  **ttq.  fuddic.  I. 
8. 1. 1.  &  /.  contre  App. 

ABDEMON.Tyrlicn ,  ami  des  Perfes ,  fe  rendit  maî- 
tre de  l'ille  de  Chypre ,  après  qu'Evagoras  en  fut  chaffe; 
mats  Evagoras  étant  rétabli ,  Abdemon  fut  a  fon  tour 
chafle  la  z.  année  de  la  XCVII. olympiade,  |OL  avant 
J.  G 

ABDENAGO  ou  AZARJAS,  l'on  des  trois  jeunn 
feigneurs  Hébreux  ;  lefquels ,  pour  avoir  rcfufé  d'ado- 
rer l'idole  que  le  roi  Nabuchodonofor  avoit  fait  élever  , 
furent  jettes  dans  une  fournaife  ardente ,  Se  conferves 
par  les  foins  d'un  Ange,  de  laquelle  ils  furent  enfin  re- 
tirés par  le  commandement  du  prince.  L'églife  de  Lan- 
gres  prétend  pofleder  les  relhs  de  ces  faints  Ccjnfvffcurs 
de  la  loi  Judaïque  ;  &  fuivane  une  tradition  qu'elle  dit 
avoir  depuis  long-tems ,  on  tient  qu'ils  châtièrent  de-t 
efprits  malins  qui  affligeoient  toute  cette  contrée.  On 
peut  conjecturer  par  la  fuite  des  évenemens  rapportés 
dans  la  prophétie  de  Daniel ,  qu'ils  furent  jettés  dans  le 
feu  vers  l'an  du  monde  545.4.  &  avant  Jefus-Chrift  601. 
*  Daniel ,  1.  Se  3.  Uffer.  m  snn  ilib  is. 

ABDERAME I.  du  nom ,  ou  ABDADRACHMAN» 
roi  des  Arabes  en  Efpagne  ,  étoit  petit-fils  du  calife 
Hefcham,  de  la  race  desOmmiadcs.  A bderame,  après- 
la  ruine  de  fa  famille  en  Afic ,  futappclléd'Afriqueen 
Efpagne  l'an  de  Jefus-Chrift  754.  par  les  Sarralms  ré- 
voltés contre  leur  roi  Jofeph.  Il  vainquit  ce  dernier 
en  pluficurs  rencontres;  Se  après  l'avoir  défait  dans 
un  dernier  combat  où  il  fut  tué ,  il  prit  le  titre  de  rot 
de  Cordouë  en  756.  Enfuite  il  ravagea  toute  la  Caftille 
avec  une  armée  de  Maures  venus  d'Afrique ,  que  quel- 
ques-uns font  montera  trente  mille  chevaux ,  &  a  deux 
cens  mille  hommes  de  pied.  Le  roi  de  Léon  n'étant 
pas  aflez  fort  pour  lui  refifter  ,  Abderame  recourra 
en  peu  de  tems  toutes  les  places  que  les  Chrétiens  a- 
voient  reconquîtes  fur  les  Arabes.  Après  avoir  conquis 
1rs  royaume  de  Caftille,  d'Arragon,  dcNavarre&de 
Portugal ,  6c  n'avoir  épargné  que  la  partie  feptentrio- 
nalc  d  Efpagne  ,  qui  cft  fortifiée  par  la  nature ,  il  alb 
affieger  le  royaume  de  Tolède  :  mais  il  fut  contraint 
de  lever  le  fiege,  &  fit  de  11  grands  ravages  durant 
cette  campagne  ,  que  les  écrivains  le  nomment  te  fé- 
cond deJirnSeur  de  t'Efpagne.  11  recommença  l'année 
fuivante  le  tiege  de  cette  ville  ,  qu'il  prit ,  &  où  il 
laifla  fon  fils  pour  la  gouverner.  Quelques  hiftoriens 
diient  qu'il  eut  de  longues  guerres  contre  Charlema- 
gne ,  que  Pcpin  fon  perc  avoit  envoyé  en  Efpagne 
pour  s'oppofcr  aux  conquêtes  de  ce  barbare.  Mat?  com- 
me ces  mémoires  font  tirés  de  l'hiftoire  de  l'archevê- 
que Turpin  ,  on  n'y  peut  faire  aucun  fond.  11  cft  feu- 
lement vrai  qu'il  defola  pn-lquc  toute  l'Efpagne ,  Se 
que  plufiturs  rois ,  comme  Aurclius  &  Maugerat ,  ache- 
tèrent la  paix  de  lui  a  des  conditions  honteufes;  le  pre- 
mier en  luy  payant  un  tribut  de  cent  jeunes  filles  tous 
les  ans.  Depuis  Abderame  n'ayant  plus  rien  1  exécuter, 
fit  bâtir  la  grande  mofqucc  de  Cordouë  ,  Se  mourut 
avant  qu'elle  fut  achevée ,  après  avoir  régné  p.  ans  , 
trois  mois  &  quatre  jours;  c'etoit  l'année  788.  deje- 
fus-Chrift,&  de  l'hegirc  172.  Il  fut  furnommé  Aidelaa 
le  fit  fte,  &  laifla  onze  fils  Se  neuf  filles.  Son  fibOfmen 
lui  fuceeda.  *  Mariana  ,  hifi,  de  ttbel.  hifp.  Marmol  ,/«•. 
î.  cbtp.  îo. 

ABDERAME  II.  roi  de  Cordouë ,  fils  d'Aliatan , 
fùccedaà  fon  pere  l'an  de  Jefus-Chrift  811.  &del'hc- 
ire  106.  Il  fit  trêve  avec  Ramircroi  de  Caftille; mais 
epuis  ayant  été  follicitc  par  les  Africains  de  prendre 
les  armes ,  Se  en  ayant  reçu  un  de*  plus  grands  fecours 
qui  eut  jamais  pafle  la  mer  ,  il  fe  mit  en  étatdcpour- 
fuivre  les  Chrétiens.  Le  roi  dom  Ramire  en  étant  aver- 
ti ,  le  fit  prier  de  ne  pas  rompre  lo  traité  d*  paix,  qui 
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avoit  été  obfcrvé  pendant  onze  ans  s  mais  le  Maure  ' 
ayant  demande  cent  filles  de  tribut  toutes L>s  .innées, 
comme  on  les  avoit  données  à  fes  prédecefiêurs  ;  Ra- 
mire  ayant  horreur  de  cette  infolcntc  demande ,  prit 
lui-même  les  arme* ,  &  fc  confiant  en  la  bonté  de  Dieu , 
vainquit  Abderame  par  un  fecours  extraordinaire  du 
ciel,  l'an  de  Jcfus-Chrift  854.  ou  8jî.  &  de  l'hegire 
119.  Après  cette  bataille ,  dans  laquelle  Abderame  per- 
dit 70000.  hommes,  il  vécut  en  paix,  &  ne  s'occu- 
pa qu'à  embellir  &  fortifier  les  places  de  Ton  obéïf- 
fanec,  failant  conduire  de  l'eau  dans  1a  ville  ,  bitif- 
fant  des  mofquécs,  &  Infant  venir  des  ouvriers  de 
Damas  pour  y  faire  des  manufactures  de  foye.  Ce  fut 
le  premier  qui  mit  Ion  nom  fur  la  monnoye  arab.f* 
que  de  fon  temps,  l-es  Anglois  étant  venus  en  Efpa- 
gne  pour  fecounr  les  Chrétiens,  affichèrent  LU  bonne  ; 
nuis  ils  furent  obligés  de  lever  le  fiege ,  &  allèrent 
prendre  Cadis  &  Sevillc  en  840.  Ces  deux  villes  fu- 
rent reprifes  la  même  année  par  Abderame ,  qui  mou- 
rut quelques  tems  après  en  852..  laiflant  la  couronne  à 
Mahamct  l'ainé  de  41.  filsqu'd  avoit.  D'autres  lui  don- 
nent 45.  fils  &  41.  tilles.  *  Marmol ,  /.  t.  0  îj. 

ABDERAME  UT.  fumommé  l'Exii/rmur  de  UUt  , 
fut  préféré  à  fon  aîné  pour  la  fucceflïon  du  royaume 
dcCordouc.parle  crédit  du  roi  d'Afrique  ,  qui  le  fit 
inftallcr  l'an  de  Jefus-Chrift  911.  &  de  l'hegire  500. 
Il  fit  venir  du  fecours  d'Afrique  1  plufieurs  fois.  Dans 
la  fuite  attribuant  la  caufe  de  fes  pertes  à  la  permif- 
lion  qu'il  donnoit  dans  fes  états  aux  Chrétiens  &  aux 
Mahomctans  de  s'allier  enfemble ,  il  voulut  que  tous 
les  Chrétiens  qui  a  voient  fait  alliance  asxc  les  Maures, 
fiffent  eux  &  leurs  enfans  profefTion  de  la  loi  de  Ma- 
homet. Dans  cette  perfecution  qui  dura  fept  ans ,  plu- 
fieurs foufiirirent  le  martyre  ,  comme  faint  Victor  ,  S. 
Pelage,  &c.  Deux  ans  après,  Abderame  fut  défait  à 
Talavcra  par  Ordogno  roi  de  Léon.  La  guerre  conti- 
nua long-tcms ,  mais  avec  peu  de  fuects  pour  Abdera- 
me ,  qui  mourut  enfin  l'an  961.  de  Jcfus-Chrift ,  après 
avoir  régné  près  de  50.  ans.  *  Mariana  ,  btf..  de  rtb.  h$. 
Marmol ,  /.  1.  c.  16. 

ABDERAME  IV.  fils  fJdmsnfor ,  parvint  à  h  cou- 
ronne après  la  mortd'Abdumalic  fon  frerc  aine.  11  fut 
Je  dernier  de  la  race  des  Abderamcs  qui  régna  a  Cor- 
douë.  Ses  débauches  lui  firent  difeontinuer  la  guerre. 
Les  Arabes  ft  fini  levèrent,  &  fé  partagèrent  en  deux  fa- 
ctions ;  ceux  d'Afrique  d'un  coté  ,  commandés  par 
Soliman  ;  Se  ceux  d'Efpagnc  de  l'autre  par ,  Mahcmet. 
Ce  dernier  avoit  renfermé  le  calife  dans  une  prifon , 
fins  que  pcrfbnnc  en  murmurât,  à  caufe  de  fes  vices 
&  de  fa  lâcheté.  Pour  faire  croire  qu'il  étoit  mort ,  il 
fit  égorger  un  Chrétien ,  dont  il  fit  expofer  le  cada- 
vre à  la  vue  des  peuples ,  difant  que  c  étoit  celui  du 
roi,  ce  qui  lui  rciïflit,  &  fervità  le  faire  monter  fur 
le  trône.  Cela  arriva  l'an  1062.  de  Jcfus-Chrift ,  &  de 
l'hegire  59t..  *  Mariana  ,  Marmol ,  /.  i  r.  18. 

A  B  D  F.  R  A  M  E ,  le  fit  fouverain  de  Safie  dans  le 
royaume  de  Maroc,  par  la  mort  de  fon  neveu  Amc- 
dux  qui  gouvernoit  cet  état ,  &  qu'il  fit  aflaflincr.  Il 
xegna  long-tcms  en  paix  ,  &  fut  aûaiTiné  à  fon  tour , 
lorlqu'il  y  penfoit  le  moins  :  car  ayant  une  fort  belle 
fille  aimée  d'un  jeune  homme  des  principaux  de  la 
ville,  nommé  Ali -Ben -Guccimin  ,  ce  jeune  hom- 
me coucha  avec  clic  par  l'entrcmife  d'un  cfclave  & 
même  de  fa  merc.  Abderame  le  fçut  ,  &  relblut  de 
s'en  venger  ;  mais  la  fille  &  la  femme  qui  s'en  dou 
toient ,  en  donnèrent  avis  au  galant ,  qui  refolut  de 
le  prévenir.  Abderame  qui  méditoitfa  vengeance  ,  en- 
voya dire  un  jour  de  fête  à  Ali,  qu'il  vint  à  la  mof- 
quée,  &  qu'ils  iroient  dc-là  a  la  promenade ,  parce  qu'il 
avoit  envie  de  lui  communiquer  une  affaire  de  gran- 
de importance.  Ali  y  vint  avec  fon  ami  Yahaya,  au- 

3ucl  il  avoit  fait  part  de  fon  dtfîcin.  Alors  fc  défiant 
'Abderame,  il  prit  fon  tems  lorfqu'il  faifoit  fon  orai- 
lon  près  de  l'Alfaqui ,  &  le  poignarda  dans  la  mof- 
quee ,  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  1505.  &  de  l'hegire  on. 
*  Marmol ,  /.  $.  c.  55. 

ABDERAME,  nommé  par  les  Arabes  AtUlrihin^n. 
fut  capitaine  gênerai  &  gouverneur  d'Efpagne  dans  L 


ABD 

VITI.  ficelé  pour  le  calife  Hcfcliam  ,  &  le  rendit  cé- 
lèbre par  les  courfes  &  les  conquêtes  qu'il  fit  en  France 
dès  l'an  7t,î.  LesSarafins  s'étoient  jettes  fur  la  Septima. 
nie  ou  Languedoc  ,  &  s'y  noient  emparés  de  Kar- 
bonne  &  de  CarcafTonne.  Eudes  duc  d  Aquitaine  fè- 
couru  par  les  François,  avoit  arrête  leurs  progrès  de- 
vant Touloufe  ,  &  s'ttoit  au  moins  conlcrvé  cette 
ville  avec  celle  dTJfez.  Dans  la  fuite  craignant  de  nou- 
velles irruptions  de  la  part  de  ces  barbares,  &  vou- 
lant d'ailleurs  fc  faire  un  rampart  contre  la  puiflance 
des  François  qui  lui  dif'putoient  fa  nouvelle  iouverai- 
netc,  il  fit  alliance  avec  Munuza  gouverneur  de  Ccr- 
daigne  pour  ks  Sarafins>  &  lui  donna  même  fa  fille 
en  mariage  pour'  l'obliger  à  fc  révolter  contre  le  ca- 
life &  fis  généraux.  Eudes  profitoit  de  cette  divcrfii>n 
pour  attaquer  la  Ncuftrie ,  lorfqu'Abderamc  pafla  les 
monts,  pouffa  Munuza  juferues  dans  Puicerda,  d'où  il 
fut  obligé  de  fuir  ,  pour  fc  réfugier  auprès  d'Eudes 
fon  bcaupeie ,  qui  de  fon  coté  avoit  été  vaincu  plus 
d'une  fois  par  Charles  MdtttL  Mais  le*  Saralins  poui- 
fuivirent  de  fi  près  le  malheureux  Munuza,  quil  fur 
contraint  defe  précipiter ,  pour  éviter  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Sa  femme  très -belle  princefie,  dont  on 
avoit  forcé  l'inclination  en  la  mariant ,  fut  prife  &  en- 
voyée au  calife.  Abderame  ne  manqua  pas  d  attaquer 
Eudcsà  fon  tour:  il  entra  en  France  par  te  pays  d^s 
Gafcons,  où  il  prit  Bourdtaux;  &  dc-là  après  s'frrc 
avancé  jufqu.sà  la  Dordogne,  il  paffa  cette  rivière, 
&  prefenta  la  bataille  au  duc ,  qui  Ce  crut  a(lè?  fort 
pour  facoepeerî  mais  il  fut  vaincu  pour  n'avoir  pas 
attendu  les  François  ,  avec  lefquels  il  avoit  fait  fa  paix , 
&  prit  enfuite  le  parti  d'aller  au  devant  de  Charles 
bUnrf,  qui  étoit  prêt  de  palTer  li  Loire  pour  le  fècou  - 
rir.  Abderame  qui  le  fuivoit ,  fit  des  ravages  iricroya-' 
bits  dans  le  Perigueux  ,  dans  la  Xaintonge  &  dans  le 
Poitou.  Plufieurs  villes  furent  pillées  :  un  grand  nom-' 
bre  d'églifes  furent  mifes  en  cendre ,  &  celle  de  faint 
Martin  de  Tours  aurait  eu  le  même  fort  ,li  Abderame 
n'eût  trouvé  fur  fa  route  Charles  Mirttl ,  auquel  Eu- 
des s'étoit  joint  avec  des  troupes  aflèz  nombreufes.  Les 
deux  armées  en  prcfcncc  partirent  près  de  fept  jours  à 
s'éprouver  en  s'efearmouchant:  enfin  le  fcptitme  on  en 
vint  à  un  combat  gênerai  ,  où  ks  Saralins  qui  atta 
quoient  avec  affez  peu  de  précaution ,  furent  entière- 
ment défaits  par  les  François.  Abderame  v  fut  tué  avec 
un  très  grand  nombre  des  liens,  que  quelques  auteurs 
font  monter  fabuleufement  julqu  à  trois  ten»  soixante 
Se  quinze  mille.  11  n'y  a  point  de  doute  que  le  dut 
d'Aquitaine  n'ait  eu  grande  part  au  péril  de  cette  jour- 
née ,  puifqu'il  partagea  les  riches  dépouilles  des  vain 
eus  avec  les  François ,  qui  le  laiflcrent  paifibkmcnt  fc 
rétablir  dans  fes  états.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'dl 
que  les  anciens  hiftoriens  ne  nous  ayent  pas  laiffé  un 
détail  plus  exact  de  cette  grande  action ,  qui  termina 
le  cours  de  la  profperhé  des  Saralins ,  &  qui  com- 
mença la  ruine  de  kur  ruilTance  en  Europe.  C  ette  ba- 
taille fût  livrée  l'an  de  Jefus-Chrift  752.  &  de  l'hegire 
114.  ♦  Roderic.  Tolct.  AiihaI.  dui>.  t.  10.  dtl'Afnr.l. 
î.  Marmol,  Ilidorus  Pacenlis  epifeop.  jnml.  Mczerày  , 
Cordemoy,  ht  fit. te  dt  fr.tnie.  D'Herbelot,  b  M.  trient. 

ABDERAME ,  ou  Aidait. du  411  Ai  .>«jî  Al  KJ^.C'eft 
le  nom,  la  qualité,  &  la  patrie  d'un  excellent  aftrono- 
mc,  natif  de  la  ville  de  Rei,  dervilch  ,  ou  religieux 
de  protVfTion  ,  qui  fut  maure  &:  précepteur  d'Àdha- 
deddoulas  Sultan  de  laraccdcsBouidts.*  D'Hcrbelo:, 
ttbl.  trient. 

A  B  DE  R  E  ,  mignon  d'Hercule ,  à  qui  il  donna  1 
garder  les  cavales  de  Diomede  qu'il  avoit  enlevées, 
pour  aller  contre  les  Bidons ,  qui  avoient  pris  les  ar- 
mes. A  fon  retour ,  il  trouva  que  les  cavales  avoient 
mis  Abdcrc  en  pièces.  Pour  fc  confoler ,  il  bicit  une 
ville  auprès  du  tombeau  de  ce  jeune  homme ,  Se  lui 
donna  le  nom  d'Abdcre.  *  Bayle,  Jnf.  rrr. 

ABDERE,  ville  maritime  de  Thnce,lituée  près  de 
l'embouchure  du  fleuve  Neftus.  Quelques-uns  veulent 
qu'elle  ait  été  bâtie  par  Abdcra  fecur  de  Diomode ,  an- 
cien roi  de  Thrace ,  qui  nourriffoit  fes  chevaux  de 
chaire  humaine.  D'autres  croycat  qu'ellï  devoit  fon 
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origine  à  Hercule  ,  qui ,  filon  eux  ,  lafumomma  Ab- 
dere ,  en  faveur  d'Abdcrus ,  l'un  de  Tes  compagnons , 
"juc  Diomcdc  avoit  livre  h  fes  chevaux  :  quoi  qu'il  en 
oit ,  eDc  fut  rebâtie  par  Timcfius  chef  d  une  colonie 
de  Cla/omcniens ,  habitans  d'une  ville  d'Ionic ,  la  fécon- 
de année  de  la  XXXI.olymp.  6jj.  ans  avant}.  C.  Les 
Clazomcnicns  ne  purent  néanmoins  jouir  de  leur  nouvelle 
fondation  ;  car  avant  même  que  de  l'avoir  achevée  ,  ils 
furent  chaflé»  par  les  Thraccs.  Ainft  ce  ne  fut  que  nx. 
ans  après ,  qu'Abdere  fut  véritablement  rétablie.  Ses  nou- 
veaux fondateurs  furent  lcsTcïens,  qui  voyant  leur  ville 
fur  le  point  d'être  prife  par  Harpaçus ,  lieutenant  du 
jeune  Cyrus  ,  abandonnèrent  tous  flonic ,  &  paflerent 
dans  la  Thrace  ,  où  ils  choifircnt  Abderc  pour  féjour , 
la  féconde  année  de  la  LlX.olvmpiadc ,  54t.  ans  avant 
Îcfus-Chrill.  Cette  ville  eft  célèbre  dans  l'hiftoirc  pour 
les  playes  dont  elle  a  été  frappée  en  diflercns  teins.  L'air 
cri  ctoit  contagieux ,  8e  communiquoit  aux  hommes 
une  cfpece  de  folie  extraordinaire  ;  les  bêtes  mêmes 
qui  goutoient  les  pâturages  des  environs  ,  fcV  les  eaux  du 
fleuve  Coflinitc  ,  entraient  dans  une  cfpece  de  rage , 
fléaux  qui  peut-être  donnèrent  lieu  au  proverbe  ironi- 
que des  Grecs  fur  le  nouvel  ctabliffcment  des  Tcïcns. 
A'i/*ift ,       TrM»  Abdere  la  bille  iolome  desletent, 

quoiqucStrabon  fcmble-neanmoins  citer  cet  éloge  tres-fe- 
neufement.  On  remarque  encore  que  fous  le  règne  de 
Caflàndcr  roi  de  Maetdonicjcs  Abdcritains  furent  inon- 
des d'un  déluge  de  grenouilles  tk  de  rats,  qui  les  con- 
traignit de  deferter  pour  un  tenu  ;  mats  rien  n'eft  plus 
étonnant  que  la  maladie  dont  ils  furent  affligés  fous  le 
règne  de  Lyfirruchus  dans  la  Thrace.  Un  certain  Ar- 
chclaiis  excellent  aétcur  avoit  reprefenté  a  Abdcre  l'An- 
dromede  d'Euripide.  Ce  fpeâaelc  qui  fc  donna  dans 
l'été  ,  remua  tellement  l'imagination  des  Abdcritains, 

Si  pendant  fà  durée  avoknt  été  cxpofésà  de  violentes 
alcurs ,  qu'au  fbrtir  du  théâtre  la  plupart  furent  faifis 
d'une  fièvre  ardente.  Les  fymptômesen  ttoient  extraor- 
dinaires ;  car  ceux  qui  en  étoient  faifis  couraient  les 
rués ,  en  déclamant  des  morceaux  entiers  d'Euripide  a 
l'imitation  d'Archclaus.  Cette  maladie,  qui  ne  ccflbit 
qu'au  bout  de  fept  jours  par  une  cfpece  de  crife,  paffà 
des  uns  aux  autres  ,  &  régna  dans  cette  ville  juf- 
qua  l'hiver  fuivant.  Si  l'on  en  croit  Ovide,  les  habi- 
cans  de  cette  ville  avoient  coutume  de  dévouer  à  cer- 
tain jour  pour  le  falut  de  tous  les  autres  quelques  mal- 
heureux citoyens  qu'on  aflbmmoit  à  coups  de  pierre. 
On  fçait  le  jugement  peu  favorable  que  plulî.urs  an- 
ciens ont  porte  les  Abdcritains ,  qui  pafToieot  pour  des 

£:rts  greffiers  &  fàns  génie,  a  caufe,  fans  doute,  de 
grofliertté  de  l'air  qu'ils  refpiroient:  d'où  cft  ve- 
nue cette  expreflion  de  Martial. 

Abdtrittnt  peâora  phbis  habes. 
pour  dire,  ivas  êtes  un  fiupide  :  leur  ville  a  néanmoins 
donné  naiffanec  à  è%  grands  hommes  ,  tels  qu:  Dc- 
mocrue ,  Anaxarquc  ,  Heeatée  ,  le  poète  Nicarnctus  , 
&c*  HerodoUr*.  1.  ttt.  z.  168.  /.  7.  c  109.  &  \i6. 
Solin.  1. 10.  Pompon.  Mêla ,  /.  1. 1. 1.  cr  6.  Strabon ,  /. 
14.  Apollodor.  Juftin.  /.  15.  t.%.  Plin.  Lucian.  m  tra- 
itât! qnemodo  btfloria  fit  ftnbtnda.  Cicero  ,  de  natnra 
dearim  ,  tn  efiji.  ai  Atr.t.  I.  4.  epifi.  16.  &  l.  7.  tfifi.  7. 
Juvenal , /,tr>T.  10.  M.  Bayle,  d  û.  (rit. 

ABDEST ,  ce  mot  lignifie  proprement  dans  la  lan- 
ue  perfienne  t'eait  qui  Jert  1  later  les  mains  ;  mais  il 
c  prend  par  les  Perfans  &  les  Turcs  pour  la  purifica- 
tion legak- ,  &  ils  en  ufent  avant  que  de  commencer 
leurs  ccrcmonics.  Ce  mot  cft  compofé  d",ié  ,  qui  li- 
gnifie de  l'eau ,  &  A'ejl ,  la  man.  Les  Perfes ,  dit  Olea- 
rius,  pafllnt  la  main  mouillée  deux  fois  fur  leur  tête, 
depuis  le  col  jufqu'au  front  ,  fie  enfuitc  fur  les  pieds 
iufqu'aux  chevilles.  Mais  les  Turcs  verfent  de  l'eau  fur 
leur  tétc  ,  &  fc  lavent  les  pieds  trois  fois  Si  néanmoins 
ils  fc  font  lavé  les  pieds  le  matin  avant  que  de  mettre 
leurs  bas  ,  ils  fc  contentent  de  mouiller  la  main  ,  &  de 
la  paflèr  par  defTus  leur  chauflure  depuis  les  orteils  juf- 
qu  à  la  cheville  du  pied  *  Ricaut ,  de  l  empire  Ottoman. 

A  B  D 1 A  ,  montagne  dans  la  tribu  de  Manafle  ,  au 
delà  du  Jourdain ,  a  tiré  fon  nom  d'un  maître  d'hôte, 
d'Achab  uommé  Abdias  >  qui  cacha  dans  une  cavçipcl 
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qui  cft  fur  cette  montagne,  cent  prophètes,  pour  les 
fauver  de  l'impie  Jczabcl ,  &  les  y  nourrit  à  fes  dépens, 
jufqu 'après  la  mort  de  cette  méchante  reine.  Cette 
montagne  eft  toute  percée  de  cavernes ,  qui ,  du  trms 
d'Herodc  le  Grand ,  ftrvirent  de  retraite  aux  voleurs. 
Ce  prince  les  en  fit  fortir  par  la  force  ;  &  pour  empê- 
cher qu'ils  n'y  pu  fient  retourner  ,  il  les  fit  prcfquc 
toutes  combler.  «  L  Rois,  tbap.  XVlll.  JoEplve ,  annq. 
fud. 

ABDIARE ,  royaume  d'Afic ,  dans  l'Inde ,  au  deli 
du  Gange,  au  Nord  de  celui  de  Pegu,  duquel  il  dé- 
pend. Sa  ville  capitale ,  qui  porte  le  même  nom ,  cft 
lîtuéc  fur  la  rivière  de  Pegu  ,  en  viron  à  vingt  lkuè's  au 
dcflus  de  la  ville  de  ce  nom  *  Baudrand. 

ABDIAS  ,  prophète  ,  dont  le  nom  fignific  Çennttttr 
d»  Seigntur ,  eft  le  quatrième  de  ceux  qu'on  appelle 
petits  prophètes.  Saint  Jérôme  croit,  avec  les  Hébreux, 
qu'il  cft  ce  même  Abdias  intendant  de  la  maifon  d'A- 
chab  ,  qui  cacha  les  prophètes  que  Jexabcl  vouloir, 
faire  mourir.  111.  Ht  g.  c.  18.  v.y  L'auteur  du  livre  in- 
titulé de  ntis  propbetaram  .  qu  on  attribue  a  flint  Epi- 
phanc ,  allure  qu  Abdias  cft  ce  capitaine  auquel  Ocho- 
fias  commanda  de  fc  faifir  d'Elic,  IV.  Keg.  t.  1.  v.  o. 
D'autres  foûtiennent  que  cet  Abdias  avoit  été  le  mari 
de  cette  veuve  qu'Eltfee  délivra  de  la  pourfuite  de  fes 
créanciers ,  en  multipliant  le  peu  d'huile  qui  lui  re- 
ftoit,  IV.  Rrir.  (.  4  v.  î.  La  plupart  des  auteurs  tien- 
nent qu 'Abdias  vivoit  cri  même  tems  qu'Oféc  ,  fous 
les  règnes  d'Ozias,  de  Joathan ,  d'Achaz  tk  d'Ezcchias 
rois  de  Juda  ,  &  lorfquc  Jéroboam  regnoit  cnlfracl. 
Ainfl  ce  prophète  aurait  encore  vécu  après  l'an  du 
monde  Jjoo.  &  avant  Jcfus-Chrift  716.  qui  eft  la  pre- 
mière année  du  règne  Ezechias.  il  a  prédit  h  ruine 
des  Iduméens  qui  dévoient  s'afibeier  avec  ceux  de  Cal- 
dee  pour  faire  la  guerre  aux  Iiraclites.  On  doit  pren- 
dre garde  de  ne  le  pas  confondre ,  comme  quelques- 
uns  ont  fait ,  ni  avec  Abdias  perc  de  Jcfmaie,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  premier  livre  des  Paralipomcnes,  th. 
27.  1. 19.  ni  avec  un  autre  de  ce  nom  qui  étoit  levite 
Se  intendant  du  temple.  fMËf.  (■  $4«  *•  ».  *  S.  Jérô- 
me comment,  m  Abd.  le  faux  Epiphane ,  dans  lt  natté  d* 
la  vit  des  prophètes. 

ABDIAS ,  de  Babylone ,  auteur  fabuleux  fous  lcnom 
duquel  on  lit  une  hiltoire  apocryphe ,  intitulée  ,  htfttris 
(ertamimt  apojlolici ,  ou  du  combat  des  apôtres.  Cet  im- 
pofteur  fe  vante  dans  fon  ouvrage  d'avoir  vû  Jefus- 
Chrift ,  d'avoir  été  du  nombre  des  71  difciplcs,  d'a- 
voir aflifté  aux  actions  &  à  la  mort  de  plufieurs  aptV- 
tres,  &  d'avoir  fuivi  en  Perfc  les  apôtres  S.  Simon  &  S. 
Jude ,  par  lefquels  il  prétend  avoir  été  ordonné  premier 
évêque  de  Babylone.  11  ne  parait  point  qu'Eufcbc,  S.  Jé- 
rôme ,  ni  les  autres  anciens  a  y  eut  eu  connoifTancc  de  cette 
hiftoirc  fuppofée  ;  on  inferc  néanmoins  d'un  paflage  de 
S.  Auguftin  ,  que  les  Manichéens  s'en  fervoient.  Les  Ma- 
nichéens ,  dit  ce  pere  eontra  Adunantnm  ,  cap.  18.  Iifent 
des  écritures  apocryphes  ,  qu'ils  veulent  faire  palier 
pour  tres-purcs  :  on  y  voit  que  l'apôtre  faint  Thomas 
fut  déchiré  &  mis  en  pièces  par  un  lion  ,  peu  de  tems 
après  avoir  maudit  un  homme.  En  effet  ,  cette  fable 
fc  trouve  encore  dans  le  X.  livre  du  faux  Abdias  ;  1 


il  fe  peut  faire  qu'elle  fut  auffi  dans  d'autres  aâcs  fup- 
pofés  &  plus  anciens ,  dans  lefquels  le  faux  Abdias  I  a- 
voit  prife.  Soit  ouvrage  a  ctédéterrré  dans  ces  derniers; 
fieclcs  par  Wolfgang  Lazius,  qui  en  trouva  le  manus- 
crit dans  une  caverne  de  b  Carinthic ,  &  qui  le  publia 
à  Bâle  en  1551.  U  en  fit  tant  de  cas  qu'il  ne  feignit  point 
de  mettre  fon  autorité  en  parallèle  avec  celle  de  faint 
Luc  même  :  mais  les  plus  habiles  furent  frappes  des 
contradictions  groflicres ,  qui  fc  rencontrent  élans  l'hi- 
ftoire  d'Abdias.  Cet  auteur  qui  fe  dit  contemporain 
des  apôtres ,  cite  néanmoins  un  paflage  du  5.  livre  des 
commentaires  d  Hegefippc,  qui  n'a  vécu  qu'environ 
i}o.  ans  après  l'afcenfion  du  Sauveur ,  du  tems  de  S. 
Juftin  &  d'Athcnagoras.  D'ailleurs  il  allègue  dans  fon 
5.  livre  un  difciplc  des  apôtres  appelle  Crathon  ,  dont 
l'hifloirc  fut ,  dit-il ,  mue  en  latin  par  l'Africain  l'hi- 
ftoriographe.  Ce  ne  peut  être  que  le  célèbre  Jules  Afrl- 
caiu:  or  qui  oc  feait  que  c 'étoh  un  auteur  grec,  qui 
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«onduiltt  fa  chronique  jufqu'àl'an  iST.de  Jcfus-Chrilt. 
OnlaùTc  «part  les  tables  dont  le  livre  d'Abdias  cil  fc- 
mé,  &  les  fautes  qu'y  a  remarquées  Jean  HciTels.  Les 
critiques  les  plus  éclaires,  tant  Catholiques  qucProte- 
ftans ,  conviennent  unanimement  de  la  fuppofition  de 
cet  ouvrage  ,  qui  a  été  rejetté  comme  apocryphe  par 
le  pipe  Paul  IV.  *  Abdias ,  bijltr.  certatmms  dpojltl.  Au- 
guftin ,  (tntra  Mimiiuion  ,  (.17.  Bcllarmin.  de  feript. 
etdefiaS.  Poflcviru  in  Jjppdrat.  Joann.  HcflU.  (tnfutAde 
quiiiufdxm  ftnllmtm  htpmu.  Molan.  de  fide  btttt*  fer- 
vtndd  ,  c.  6.  Rivet,  tritic.  ftc.  Itv.  I.  t.  6.  Vodius  ,  de 
far/?,  ftte.  M  Du  Pin ,  bib.  des  am.  teel.  Bayle,  dtft.  cnt. 
f  ABDIEA,  cruel  perfecuteur  des  Chrétiens, en  Efpa- 
gne ,  du  tems  de  l'empereur  Juftin.  Antonin ,  liv.  XI'. 
en  fait  mention. 

ABD1LCHA1R. ,  capitaine  des  Tartarcs  ,  qui  étant 
allé  au  fceours  des  Turcs  contre  Mahomet  Hodabcnda 
•  roi  de  Perle  ,  fut  pris  par  Hcmir-Hamet  fils  d'Hoda- 
benda ,  &  envoyé  prilonnicrà  Cafmin,  où  le  roi  de 
Pcrlè  tenoit  fa  cour.  H  y  fut  tres-bien  traite  ;  &  com- 
me il  étoit  bienfait  de  là  perfonne ,  b  reine  Bcguma 
femme  d'Hodabcnda  en  devint  li  amourculc  ,  qu  il  ne 
fut  pas  difficile  aux  grands  de  la  cour  Se  au  roi  même  de 
s'en  appercevoir.  Ceft  ce  qui  fit  prendre  la  rcfblution 
à  ce  prince  de  le  renvoyer  dans  ion  pays ,  &  de  lui 
donner  la  fille  en  mariage,  cfpcrant  par  ce  moyen  ga- 

Sncr  l'amitié  des  Tartarcs  de  Precop.  Mais  la  noblclTc 
e  Perlé  réfutant  de  conlcnth*  à  ce  mariage ,  &  le  roi 
perfiftant  dans  Ion  deflein  ;  les  Pcrfans  enfermèrent  Ab- 
x«lilchair  dans  le  palais  royal.*  nul.  JHthis. 
j   ABDIMENEP ,  ibenbt*.  ABDEMENEPH. 

ABD1RAN,  roi  desSarazins,  refiftant  vaillamment 
à  Charlemagne,  pafl'a  la  Garonne,  pilla  &  faccagea  la 
ville  de  Bourdeaux ,  s'abandonnant  a  toutes  fortes  de 
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AHDISSI ,  ABDISU ,  ou  ABDIESD,  patriarchede 
la  ville  de  Muzal  dans  l'AUyric  orientale ,  étoit  fils  de 
Jean ,  de  la  ville  de  Gcfirc  fur  le  Tigre ,  &  avoit  été 
moine  de  faint  Pacômc ,  félon  quelques-uns ,  &  de  S. 
Antoine ,  lelon  d'autres.  Il  rendit  les  hommages  au  pape 
Pie  IV.  à  Rome,  &  reçut  de  lui  lep *ll:um  le  7.  Mars 
1562.  Abdiffi  écrivit,  mais  n'ailifta  point  au  concile  de 
Trente ,  où  l'on  prcfcnta  fa  confclfion  ou  profeflion  de 
foi  en  la  feflion  XXII.  &  il  promit  de  faire  obfervcr 
les  décidons  du  concile  dans  les  églifis  de  fa  jurifdiéfion. 
On  difoit  que  c'étoit  le  plus  grand  patriarche  de  tous  les 
Orientaux  qui  font  au-dcla  de  l'Euphrate ,  parce  que  fa 
iurifdi&ions'étcndoit  jufqucs  dans  les  Indes.  Au  relie, 
il  pofledoit  parfaitement  le  chaldécn ,  l'arabe ,  le  firiaque; 
il  repondoit  pertinemment  aux  queftions  les  plus  diffi- 
ciles :  il  diibit  que  les  ancêtres  avoient  1x91  leur  do- 
étrinc  de  faint  Thomas  &  de  faint  Thadée,  &  de  leur 
difciplc  faint  Marc  ;  que  leur  créance  étoit  entièrement 
conforme  à  celle  des  Catholiques  Romains  ;  &  que  leurs 
lacremens  étoient  les  mêmes ,  avili-bien  que  la  plupart 
de  leurs  cérémonies ,  qui  étoient  écrites  dès  le  tems  des 
apôtres  dans  les  livres  qu'ils  gardoient  depuis  ces  tems- 
11.  L'ambafladeur  du  roi  de  Portugal  fit  des  protefta- 
tions  dans  le  concile  contre  les  prétentions  que  ce  pa- 
triarche avoit  fur  les  Eglifes  dépendantes  de  la  domina- 
tion du  roi  fonmaitre  dans  l'Orient.  *  Thuan.  bift.  I.  ji. 
Spond.  ad  annmn  i56i.Aubert  le  Mire, /wi/r.  MtUf.Lt. 
t.  y  Onuphr.Panvini,  m  vit.  Ptt  IK  Fra-Paolo ,  M-  du 
tonde  de  Trente.  Bayle ,  d;à.  trtt.  Yntx.  HLBED-JESU. 

JABDITANE,  ville  d'Afrique  au  voifmage  d'Hippo- 
ne ,  autrefois  épifcopale  fuflraeante  de  Carthagc.  Mar- 
moldit  qu'on  l'appelle  aujourdTiui  Atriin*,  fie  que  ce 
n'eft  qu'un  petit  lieu  près  de  Tunis  &  dépendant  du 
royaume  de  ce  nom.  *  Baudrand. 

ÀBDOLONYME  ou  ABDALONYME,  prince  Si- 
donien ,  quoiqu'iflu  du  fang  royal ,  étoit  tombe  dans 
une  li  grande  pauvreté ,  qu'il  étoit  contraint  pour  vivre 
de  travailler  à  la  journée  dans  un  jardin  des  tauxbourgs 
de  Sidon.  Alexandre  le  Grand  ayant  chaflede  cette  ville 
Simon ,  partifan  de  Darius  roi  de  Pcrfe ,  éleva  Abdolo- 
nyme  fur  le  trône.  Quelques  envieux  blâmant  le  choix 
qu'il  avoit  fait,  il  fit  venir  le  nouveau  roi  en  fa  pi\- 
iuicc  ;&  ayant  admire  fa  bonne  nucc ,  il  lui  demanda 


avec  quel  crpnt  il  avoit  fupporté  fa  miferc.  A  quoi  Atx 
dolonymc  repondit  :  fe  frit  le  Uet  que  je  fuiffe  fupptrter 
de  U  mnuftem  /.*  grandeur  :  au  refit  mes  bru  tnt  four- 
ni kttut  mti  dtjin,  &  je  n'ai  }dms';  manant  dt  rien  , 
tant  qtit  je  n'ai  ntn  ptjfidt.  Cette  n  ponfe  fit  concevoir 
à  Alexandre  une  li  grande  eftim.'  de  la  vertu  de  C« 
prince  ,  qu'outre  les  états  &  les  meubles  précieux  de 
Straton ,  if  lui  fit  donner  une  partie  du  butin  qu'il  avoit 
fait  fur  les  Pcrfcs,  Si  ajoùta  mime  une  des  contrées 
voifines  à  fon  état  »  Qmni.  Curt.  /.  4.  Jutl.  /.  11.  j.  10. 
Diod.  Sicul.  qui  l'appelle  Ballonyme ,  /.  17.  t.  46.  Plutar. 
intime  2.  Je  fartuna  Altxtndrt  ,  lut  donne  le  nom  d'A- 
lynome,  &  le  fait  roi  dcPaphos. 

ABDON,  ADDON,  ou  JADON,  hom  quequel, 
ques  auteurs  donnent  a  cet  homme  de  Dieu ,  dont  il 
elt  parlé  dans  le  III.  livre  des  Ruis,  qui  menaça  de 
mort  Jéroboam,  parce  que  ce  prince  cnccnfbit  &  là' 
crifioit  aux  idoles  à  Bcthcl ,  &  qui  lui  prédit  que  Jofias 
démolirait  l'autel,  &  qu'il  y  immole  roi  t  les  prêtres  des 
faux  dieux.  Jéroboam  irrité  commanda  que  1  on  arrêtât 
ce  prophète:  fa  main  devint  fechc ,  8c  ne  fut  guérie 
qu'à  h  prière  de  cet  homme  de  Dieu.  Jéroboam  vou- 
lant l'engager  de  recevoir  des  prefens ,  &  de  manger 
avec  lui  ;  1  nomme  de  Dieu  rcfufa  l'un  &  l'autre  à  caufe 
de  la  défcnlc  exprelTe  du  Seigneur.  Comme  il  s'en  re- 
toumoit  chez  lui,  il  felaifla  furprendre  par  un  faux 
proph-te,  &  mangea  avec  lui.  Dieu,  pour  le  punir  de 
cette  defobéiflànce,  permit  qu'il  lût  dévoré  par  un 
lion;  le  faux  prophète  l'ayant  appris  l'alla  chercher, 
le  fit  apporter  à  B-thel ,  &  l'cnfevclit  dans  le  fepulchre 
de  fa  famille.  Cela  arriva  la  première  année  du  règne 
de  Jéroboam  ,  l'an  du  monde  J061.  &  avant  JcuTs- 
Chrifl  974.  *  m.  Rtg.  r.  15.  S.  Jérôme. 

ABDON,  fils  dcMicha,  u.  IMm/i/;.  t.  $4. 1/.19.  cft 
appcllé  Atbtber,  W.  Ktr.  t.  u.  v.  ». 

ABDON ,  ABRAN ,  Madon,  nom  d'une  ville  dans 
la  tribu  d' Afcr ,  accordée  aux  lévites  »  de  la  famille  de 
Gcrfon.  *  'fifut,  1. 11.  v.  $0. 

ABDON,  fih  d'Ulel,  de  la  tribu  d'Ephraïm , né 
dans  la  viile  de  Pharathon,  fut  le  quinzième  juge  des 
Ifraclites ,  qu'il  gouverna  pendant  huit  ans ,  depuis  l'an 
1870.  du  monde ,  1165.  avant  J.  C.  Il  eut  quarante  fils  , 
&  trente  petits-fils,  qui  l'accompagnèrent  uwijours  du- 
rant fa  vis,  montes  fur  louante  Se  dix  poulains  d'a- 
nefles  :  ce  qui  marque  que  ce  juge  étoit  trcs-c>pulcnt. 
11  n'y  avoit  aucun  de  ces  enfans  de  morts ,  loriqu'Ab- 
don  mourut  dans  un  âge  fort  avancé.  11  fut  enfeveli  à 
Pharathon ,  fur  la  montagne  d'Amalcc.  fnd/r.n.  a  1*. 
&c.Jofeph.  l:b.  y  iut  q.  t.  9. 

ABDON  &  SENNE  ou  SENNEN  ,  qui  fc  trouvent 
dans  ks  martyrologes  au  30.  de  Juillet  ,  font  des 
laints  dont  l'hiftoirc  n'eft  appuyée  fur  aucun  monument 
certain  :  elle  clt  rapportée  dans  la  première  partie  des 
aâcs  de  S.  Laurent ,  qui  font  entièrement  fabuleux.  Il 
y  cft  dit  que  l'empereur  Decc  les  prit  prifonniers  en 
Perfe  ;  &  que  les  ayant  connus  pour  Chrétiens ,  il  les  fit 
conduire  charges  do  chaînes  à  Rome ,  où  ils  eurent  la 
tête  tranchée  en  fa  prclènce.  I .a  faufleté  de  cette  hiftoire 
paroît  en  ce  que  Decc  n'a  point  porte  la  guerre  en 
Pcrfe,  &  que  dans  les  deux  ans  qu'il  a  regnè  il  n'a  pas 
eu  même  le  loifir  de  faire  un  voyage  en  Orient.  Bcdc , 
Uluard ,  Adon  &  les  autres  auteurs  des  martyrologes, 
ont  fuivi  ces  actes ,  à  l'exception  de  Fîorus  ,  qui  s  elf 
contente  de  dire ,  que  ces  deux  faims  étant  venus  à 
Rome  y  avoient  fouflert  le  martyre.  On  tient  que  leur» 
corps  qui  avoient  été  enterrés  dans  la  maifon  d'un  Ibû- 
diacre  nomme  Q^rm ,  furent  décous'crts  du  tems  de 
Conlbutin  le  CtjiJ  ,  &  levés  de  terre  pour  être  trans- 
portés fur  le  chemin  de  l'orto  ,  au  quartier  de  l'Ours 
coc'Êré  ;  qu'on  Ls  mii  dans  le  cimetière  de  Ponthien  , 
qui  a  depuis  été  fouvent  appelle  de  leur  nom  ,  & 
où  l'on  voit  aujourd'hui  leurs  images  avec  leur 
nom  ;  que  le  pape  Grégoire  IV.  les  fit  trar.f- 
ler.r  de -là  dans  1  cglife  de  S.  Marc ,  [quoique  d'au»- 
très  prétendent  que  le  pape  Danufc  les  avoit  dén- 
ués à  S.  Zenobe  tvëquc  de  Florence  vers  l'an  570.  ou 
environ;  ce  qui  ne  peut  pas  être,  s'il  eil  vrai  que  les 
eorps  de  egsieux  faUnti  fuient  envoyés  de  Rome  en 
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Florence  l'an  828.  avec  celui  de  S.  Tiburce  &  de  plu- 
sieurs autres  martyrs,  comme  le  rapporte  Egir.hard , 
&  mis  dans  l'abbaye  de  faint  Medard  de  Soiflons ,  fui- 
vant  l'hiftoire  quen  a  comporte  le  moine  Odilon,au 
commencement  du  X.  fieclc.  Ils  ne  fc  trouvent  plus 
néanmoins  prcfcntement  dans  cette  abbaye  ,  &  l'on  croit 

3u'ils  ont  été  brûles  dans  le  XVI. ficelé  par  lcsPrétcn- 
us  Reformes.  On  honoroit  ces  faints  en  France  dès  le 
tems  de  Louis  te  O/btnnaire  ,  &  à  Rome  fur  la  fin  du 
IV.  fieclc.  Il  y  avoit  une  églife  de  leur  nom  à  Rome 
du  rems  du  pape  Adrien  I.  qui  la  rétablit  vers  l'an  780. 
fi  l'on  en  croit  Anaftafc  le  Bibliothécaire.  *  Act.  S.  Laur. 
4fnd Sur.  10.  la*.  Bollandus ,  *ïla  Martii ,  tm.  2.  ». 27. 
Martyrologe  de  Florus ,  d'Ufuard ,  d' Adon ,  S.  Jérôme , 
&c.  Martyrologe  Romain  de  Baron ius ,  Odtlon  ,  Ma- 
billon,  itmlt  fiede  IV.  fart,  t.  Calendrier  drefle  fous 
Charlcmagnc ,  tm.  x.  du  ffuitege.  Ancien  calendrier 
Romain  rapporté  par  Bucherius ,  Aremgh ,  /.  i.  r.  19.  & 
21.  Le  facramentairc  de  S.  Grégoire.  Le  mifTcl  de  Tho- 
mafius.  Le  calendrier  du  P.  Frontcau ,  Du  Siuflay ,  T  il- 
lcm.  tom.  i- 1. 1.  de  U  ftrftiutton  de  Vttt ,  art.  u.  Bailla , 
f  tt  des  SS.  au  t,o.  fuillet. 

ABD-RABBEH1  MOHAMMED,  furnommé M- 
Cmbobi  ,  Efpagnol  natif  de  Cordouc  ,  auteur  d'une 
grammaire  arabique  intitulée ,  Erjihjt  F.lhgJt.  *  D'Hcr- 
bclor,  bibbetb.tnent. 

ABDDA  ,  rivierc  d'Italie,  (bmbe\  ABDA. 
ABDULA  ,  fils  d'Almonftanzcr,  calife  dis  Sarafins 
en  Pcrfc  regna  15. ans,  lix  mois,  au  boutdcfquelsil fut 
vaincu  Se  tue  par  les  tanarcs  conduits  par  Olacufan, 
pourfe  venger  de  h  viétoirc  remportée  fur  eux  par  le 
perc  d'Abdula.  Les  Tanarcs ,  après  l'avoir  défait ,  s'em- 
parcrent  dcBagdet  ou  Babylonc  ,  qui  avoit  été  depuis 
long-tcms  le  liège  des  califes.  Toute  la  Perfe  fut  alors 
(bus  la  domination  des  Tanarcs ,  qui  leur  donnèrent  de 
nouveaux  rois ,  dont  le  premier  fut  Ching ,  ce  qui 
arriva  vers  l'an  1158.  *  Dncrbclot,  bibbttb. ment. 

ABDULA,  kan  des  Tanarcs,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVL  fieclc.  11  ravagea  toute  la  frontière  de  Perfe,  s'em- 
para d'Hcri  &  de  trente-deux  antres  villes  du  Khorafan, 
entre  lcfquels  fut  Mazcd.  Il  prit  néanmoins  la  fuite , 
-(cachant  la  venue'  de  Xa  Abas  fophi  de  Perfe  ;  &  depuis 
il  revint  avec  deux  cens  mille  Tanarcs,&  prit  Turbcth. 
H  ne  voulut  jamais  en  venir  a  une  bataille  décifive ,  a 
laquelle  le  Perfan  tâchoit  de  l'attirer;  mais  Abdula  ré- 
pondit qu'il  ne  vouloir  pas  changer  la  coutume  de  les 
ancêtres.  »  RcUtiett  dedom  Juan  de  Pcrfia. 

ABDULACH  ,  roi  de  Fez,  de  la  famille  des  Bcni- 
Mcrinis,  trcs-illuftre  parmi  les  Maures ,  vivoit  dans  le 
XII.  fieclc.  Il  i toit  gouverneur  de  Fez  pour  les  Almo- 
hades  ;  &  après  avoir  pris  quelques  villes  du  royaume 
de  Trcmeccn ,  &  s'être  rendu  maître  abfolu  de  Fcz,vers 
l'année  DU,  il  mit  le  feeptre  dans  fa  maifon ,  &  éten- 
dit fort  loin  les  bornes  de  fon  empire.  Il  y  a  eu  plu- 
1  icurs  princes  de  cette  famille.  Abdula  ch  fut  roi  de 
Fez ,  &  fut  tué  par  fes  propres  fujets  ,  à  caufe  de  fes 
dibauchcs  &  de  fa  tyrannie  ,  vers  l'an  de  Jefus-Chrift 
*4Jo.  &  de  l'hegire  «54.  Son  aflaflin  qui  fut  auffi  ion 
fiiccefleur ,  étoit  un  habitant  de  Fez  appelle  le  cherif. 
Abdulach  étoit  fils  d'Abu-Saydc ,  qui  laifla  prendre 
lâchement  Ccuta  par  les  Chrétiens ,  &  qui  fut  aflafiiné 
par  fon  vifir,  avec  fixdc  fes  fils. *  Marmol ,  Itv.  a^tb. 

47ABDULASSIS,  gouverneur  d'F.fpagnc  pour  les  Ara- 
bes, établit  fonfejour  à  Seville.  Ayant  appris  la  mon 
de  fon  perc  Muca ,  il  attira  plufieurs de  Ils  amis  d'A- 
frique ,  &  fc  fit  reconnoitre  par-tout.  On  croit  qu'ayant 
inutilement  fait  tous  les  efforts  pour  cha(Tcr  du  pays 
les  Chrétiens ,  il  epoufa  la  veuve  du  roi  Rodrigue , 

3 ui  étoit  Africaine.  Ce  fut  elle  qui  luiconfcillade  pren-  I 
rc  la  qualité  de  roi ,  &  qui  lui  mit  une  couronncd'or 
fur  la  tete;  mais  Abdulaflis  ayant  ttéapperçu  avec  cet 
ornement  par  deux  Arabes  de  condition ,  ils  eurent 
tclhmait  en  horreur  une  parure  défendue  par  la  loi  de 
Mahomet,  qu'ils  afTalTinercnt  Abdulartis  &  fa  femme 
dans  une  mol'qu  c  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  71}.  &  de 
l'hcgirc  105.  *  Marmol ,  /.  1.  r.11. 

ABDULMALIC,  ABDELMELIC,  ouABDAL- 
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MALECK ,  cinquième  calife  de  la  race  d'Omar ,  ob 
des  Ommiadcs,  commença  de  régner  en  Syrirl'ande 
Jd'us-Chrift  684.  &  de  l'hcgirc  6<_.  Il  étendit  fon  em- 
pire dans  toute  les  parties  du  monde;  car  après  la  dé- 
faite d'Abdalla  qui  s'unit  fait  recormoitre  calife  a  la 
Mecque,  il  s'agrandit  vers  le  midi  :  dcpuK  il  fournit 
prcfquc  tout  1  Orient ,  &  conquit  les  Indes.  Enfin  fes 
armées  pénétrèrent  jufqucs  en  Efpagnc  du  côté  de 
l'occident  ;  car  les  Arabes  avok-nt  fait  des  conquêtes  en 
Afrique  dès  l'anij.  de  l'hegire,  fous  le  califat  d'Otlio- 
man ,  &  fous  la  conduite  de  fon  frère  Abdallcch  gou- 
verneur d'Egypte.  Abdulmalic  étoit  également  ennemi 
des  maifons  a" Ali  &,de  Zobaïr ,  qu'il  tâcha  d'extermi- 
ner. On  dit  que  ce  calife  avoit  l'haleine  fi  puante, 
qu'elle  faifoit  mourir  les  mouches  qui  fe  n.pofoicnt 
fur  fes  lèvres.  Il  régna  11.  ans,  &cut  pour  fuccefioir 
fon  fils  Valid  ou  Guadaltd.  *  D'Hcrbclot ,  bibl.  «rient. 

ABDULMALIC ,  fepriéme  calife  des  Arabes,  fit  dé- 
terrer le  corps  mort  de  Jcfid  fon  antagonifte,  le  fit 
briikr  Si  jetter  fes  cendres  au  vent.  Il  reprit  enfuite 
l'Arménie, que CaimAbifpa  lui  avoit  enlevée,  &  fit 
brûler  vifs  la  plupart  des  habitans  qui  a  voient  étéd'in- 
tclligence  avec  fon  ennemi.  Il  mourut  l'an  707.  après 
avoir  régné  ai.  ans. 

ABDULMALIC ,  prince  Arabe,  s'etant  rendu  maî- 
tre du  pays  que  ceux  de  fa  nation  tenoient  en  Efpagnc, 
vers  l'an  de  1  hegire  74a.  &  de  Jefus-Chrift  1341.  pa(u 
en  Afrique  pour  continuer  le  fiege  de  Tanger.  L'ayant 
prifeil  ht  main  baflè  fur  la  plupart  des  habitans,  & 
aflujcttit  plufieurs  autres  villes.  Puis  ayant  fçûqu'Abcci 
s'étoit  fut  roi  de  Cordouc  ,  il  rchrouflâ  chemin ,  &: 
le  tua.  Il  étoit  accompagné  d'un  grand  nombre  d'A- 
rabes, qui  l'avoient  iûivi d'Afrique,  Icfqucls  s'Iiabiruc- 
rent  en  Efpagne ,  &  y  bâtirent  plufcurs  villes.  Enfuite 
il  alla  aflicger  Canhag^ne ,  qui  tenoit  encore  pour  les 
Chrétiens;  &  après  l'avoir  pnfe,  il  mourut  en  retour- 
nant à  Cordouc.  ■  Marmol ,  /.  z.  e.  14. 

ABDU  LMAL1C,  fe  fit  califc  des  Arabes  en  Efpagnc  , 
&  vainquit  Abul-Agek  foc  compétiteur,  qui  s'étoit 
emparé  de  Cordouc'  :  mais  Abul-Agclc  après  là  défaite 
fit  venir  un  fi  puiuantfccours d'Afrique,  qu'il  fit  forcer 
Abdulmalic  par  Abderamc  un  de  fes  capitaines,  l'an  de 
Jefus-Chrift  &  de  l'hegire  754.  Abdumalic  eut  la 
tetc  coupée.  *  Nlarmol ,  /.  2.  c.  14. 

ABDULMALIC  ,  fils  du  roi  de  Fez,  pafia  en  Ef- 
pagnc ;  il  débarqua  a  Algczirc  pour  donner  fecours  au. 
roi  de  Grenade ,  contre  les  princes  Chrétiens  de  Caftille 
&  de  Léon ,  d'où  il  fc  fit  appcller  roi.  Il  s'empara 
d'Oran ,  &  après  d'autres  exploits  il  fût  rappellé  par 
fon  pere  ,  qui  avoit  guerre  contre  le  roi  de  Tremccen, 
&  qui  ayant  conquis  ce  royaume  avec  celui  de  Tunis  , 
devint  un  des  plus  puhTans  princes  qui  ayent  régné  ca 
Afrique.  Au  retour  de  fes  conquêjes,  Abdulmafic  rc- 
paflacn  Efpagnc  :  mais  après  quelques  defavantages  il 
fut  furpris  par  les  Chrétiens  dans  une  attaque  avant 
que  d'avoir  le  ttms  de  monter  à  cheval.  Il  fe  fauva  a 
pied  ;  &  craignant  d'être  reconnu  ,  fe  cacha  dans  des 
ronces,  où  le  voyant  decouven ,  il  contrefit  en  vain  le 
mort:  car  un  Chrétien  en  partant  lui  donna  deux  coups 
de  lance ,  dont  il  mourut  l  an  1JJ9.de  Jefus-Chrift,  & 
de  l"heçirc740.  *  Marmol ,  l.  2.  t.  ig. 

ABDULMALIC,  frerede  Mulci  Hafcen,  fe  rendit 
maître  du  royaume  d«  Tunis  vers  l'an  de  J.C.  M46. 
&  de  l'hcgirc  953.  &  en  chaflà  fon  neveu ,  qu'il  fit 
aveugler  avec  un  baifin  ardent ,  pour  le  punir  de  la  bar- 
barie qu'il  avoit  eue  de  faire  souffrir  la  même  peine  à 
Mulci  Hafcen  (on  perc.  Abdumalic  ne  régna  que  trente- 
fix  jours.  *  Marmol ,  /.  2. 1.  6. 

ABDULMUMEN ,  de  la  fcclc  des  Almohadcs  ou 
Mohaveditcs,  ctoit  fils  d'un  potier  de  tene ,  ou ,  félon 
d'autres,  duB.rcbcrc  Abdalla.  Ce  dernier  s'étant  fbu- 
levc  contre  Abraham  roi  de  Maroc,  fit  marcher  contre 
lui  Abdul-Mumcn ,  lequel  défit  ce  malheureux  prince  , 
&  envoya  fa  tetc  à  Abaalla ,  qui  mourut  peu  de  tcm« 
après.  Alors  Us  Almohadcs  élurent  pour  roi  en  liai, 
leur  gênerai  Abdul-Mumcn ,  qui  prit  le  titre  d'Amir- 
el-mcmunim.  (d'où  l'on  a  fait  miramolin)  nom  qu'A- 
ba-Tcchifi.-n  avoit  pris  le  premier.  Incontinent  après 
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fon  élection ,  il  prit  d'aflaut  h  ville  de  Maroc  »  & 
fc  faifit  d'ifuc  fils  d'Abraham,  fuccefleur  de  la  cou- 
ronne ,  c^u'ïl  étrangla  de  fes  propre*  mains.  Et  parce 
qu'il  avoit  jure  qu'il  ncquitteroit  point  cette  ville  qu'il 
ne  l'eût  prife  &  criblée ,  il  fit  réduire  une  bonne  partie 
des  maifoosen  poudre,  pour  la  pafler  parle  crible.  Il 
fit  aufli  démolir  le  palais  des  rois  Bc  les  mofquées, 
pour  ne  biffer  aucune  mémoire  de  leur  fondateur  ;  & 
porta  les  chofts  jufqu'au  point,  qu'il  fit  exterminer  ce 
qui  en  reftoit  de  fa  connoiflàncc,  ou  de  celle  de  fes 
officiers.  Ainfi  après  avoir  éteint  autant  qu'il  le  put 
toute  la  race  des  Almoravides  dans  l'Afrique ,  il  fe 
rendit  maître  d'une  grande  partie  du  pays,  &  étendit 
fon  empire  jufqu'à  Tripoli ,  &  fur  toutes  les  provinces 
voilincs  des  Almoravides.  11  lit  rebâtir  de  fomptucax 
édifices,  a  ai  quels  il  donna  de  nouveaux  noms.  Mais 
les  vicerois  &  les  gouverneurs  ne  voulurent  point  fé 
foûmcttrc  aux  Almohadcs  ;  fi  bien  qu'il  s'éleva  plufieurs 
petits  fouveiains.  Il  y  avoit  des  rois  à  Alger  ,  à  Trcmc- 
cen ,  à  Tenez ,  a  Tunis ,  à  Tripoli,  &  en  d'autres  vil- 
les: &  outre  ceux-là  ,  les  Africains  des  montagnes  élu- 
rent des  feigneurs  particuliers.  Néanmoins  Abdul-Mu- 
roen  s'étant  rendu  maître  de  Maroc  &  de  Fez  ,  le  fut 
aufli  en  peu  de  tems  de  toute  la  Mauritanie  Tingitanc, 
&  conquit  peu  à  peu  les  royaumes  de  Tunis  &  de  Trc- 
rnecen.  Cependant  la  puiflancedes  Arabes  fubfifta  tou- 
jours dans  une  partie  du  royaume  de  Tunis ,  jufqu'au 
tems  de  Jacob  Almanfor,  quatrième  roi  des  Almoha- 
dcs. En  h6j.  de  Jcfus-Chrift ,  &  de  l'hegire  558.  Abdul- 
mumen  mourut ,  prêt  de  pafler  en  Efpagne ,  deflein 
qui  fut  exécuté  par  fon  fils  Jofcph.  IL"  Marmol ,  de 
l'Afrique  ,liv.  I.  (b.  34. 

ABDULU  ATES ,  nom  d'un  ancien  peuple  originaire 
d'Afrique  ,  qui  fubfifh  long-tcms  dans  le  roïaume  de 
Trcmcccn.  Ses  rois,  qui  avoient  été  chaffés  par  les  Ro- 
mains, furent  depuis  remis  fur  le  trône  à  la  faveur  des 
Gots ,  jufqu'à  ce  que  les  fucccffcurs  de  Mahomet  s'em- 
parèrent de  l'Afrique.  Alors  s'étant  rétablis  par  leurs 
propres  forces ,  ib  régnèrent  long-terrft ,  &  s'étendirent 

F lus  loin,  après  avoir  chafle  lcsAbderames  de  toute 
Afrique ,  1  an  de  Jefus-Chrift  986.  &  de  l'hegire  586. 
On  appella  pour-lors  Abduluatts  ,  ceux  de  ce  peuple 
qui  étoient  de  la  famille  des  Magaraos.  •  Marmol ,  fie, 
a.  i8.  &  /.  y  (.  n. 

A  B  DU  N ,  ou  EBS- ABDVK ,  efl  le  même  qu'Ai- 
djujh  m  Adib  al  Rahm  ,  mort  l'an  190. de  l'hegire, 
auteur  de  cttaUt  Abi  Hamfah.  C'ell  un  livre  qui  criti- 

Îue  plulieurs  points  de  la  doctrine  du  célèbre  docteur 
ibou  Hanifàh.  *  D'Hcrbclot ,  btbl.  trient. 
ABDUN ,  ou  Un-Abdun  Abdallah  al  Hatenù ,  auteur 
d'un  livre  intitulé  Adab  adab  al  hok*ma>  c'eft-à-dirc, 
dts  moeurs  &  dti  minières  des  fhilaftfbes  &  des  médecins.  • 
D'Hcrbclot,  btbl.  trient. 

ABDUN  ,  ou  Ebn  Abdun  Abtu  Mohammed  Abdalba- 
*tid ,  ou  Abdatmagid ,  auteur  d'un  commentaire  arabe 
fur  le  poë'nic  intitulé  Ai-Bafamath.  11  a  aufli  compofe  un 
poéme  fort  connu  ,  fous  le  nom  à'Abdnma  ,  qui  a  été 
commente  par  Abdalmalck ,  fils  d'Abdalla  al  Adhrami 
al  Sabti ,  originaire  de  l'Adramytcnc ,  &  natif  de  Ceuta 
en  Mauritanie.  *  D'Hcrbclot ,  btblwbeque  mentale. 

AH  DU  S,  eunuque  Parthe ,  complice  de  la  confpi- 
ration  de  Innacc  contre  Artaban  ,  pour  faire  revenir 
Phraatc  de  Rome  ,  &  le  remettre  fur  le  trône  à  b 
place  d' Artaban  ;  mais  il  fut  invité  par  ce  prince  à  un 
feftin  ,  dans  lequel  on  lui  donna  du  poifon  dont  il 
mourut.  *  Tacite ,  Irv.  6.  t.  3. 
ABEA,  eberebez.  ABE  E. 

ABEAC,  roi  des  Sirqucs ,  peuples  qui  font  au  pied 
du  mont  Caucafe.  *  Strabon ,  /.  11. 

A  BEATES,  peuples  d'Achaïc  proche  des  Aliphiréens 
&  des  Gyrgiens.  *  Pline ,  /.  4.  <•  6. 

ABECI,  Maure  d'Efpagnc,  fe  mit  fur  le  trône  de 
Cordouë  en  l'abfencc  d'Abdulmalic  qui  en  étoit  roi. 
Il  fit  beaucoup  de  maux  au  pays  ,  &  fc  fit  appcltcr 
Amir-cl-Mafclcmtn  ,  d'où  naquit  la  guerre  des  grands 
en  Efpagne,  parce  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'illuftre  y 
entra.  Son  compétiteur  qui  alloit  en  Afrique ,  ayant  rc- 
broulle  chemin,  l'attaqua  &  le  tua.  *  Marmol ,  /.a.  {.14. 
Ttmt  l. 
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ABECOUR  ,  abbaye  de  l'ordre  de  Prcmontré,  au 
diocefè  de  Chartres ,  en  Beaucc ,  province  de  France, 
fut  fondée  en  l'an  1180.  par  Guafcon  de  PifcUco , 
grand  feigneur  du  pays  ,  &  beau-frere  de  Burchard 
de  Montmorency ,  dont  il  épcAila  b  fecur  Alix.  *  Da- 
vity  ,  mm.  v. 

ABE'E,  ABA  ,  ou  ABEA,  ville  de  b  Phocide  en 
Grèce,  fût  autrefois  fcmeufe  par  les  oracles  qu'Apol- 
lon rendoit  dans  un  de  fes  temples ,  duquel  ce  dieu 
emprunta  le  furnom  A'Abam.  Xcrxés  roi  de  Pcrfe  brûla 
cette  ville  avec  le  temple  d'Apollon  ,  b  première  an- 
née de  la  LXXV.  olympiade ,  quatre  cens  quatre-vingt 
ans  avant  Jcfus-Chrift.  Depuis,  Philippe  roi  de  Ma- 
cédoine ,  ruina  les  villes  de  b  Phocide ,  parce  que 
les  Phocéens  avoient  pillé  Je  temple  d'Apollon  à  Del- 
phes, fous  b  conduite  de  Philomclc,  &  épargna  celle 
d  Abce ,  dont  les  citoyens  n'avoient  point  eu  part  à 
ce  facrilcge.  Les  peuples  de  cette  ville,  que  l'on  norn- 
moit  Abantes  ,  palTercnt  dans  l'ifle  Eubée,  aujourd'hui 
Ncgrcpont  ,  &  lui  donnèrent  le  nom  d'Abantn.  *  Ju- 
ftin ,  Irv.  8.  Paufanias ,  hv.  10.  &c.  Strab,  /.  0.  cherche*. 
ABANTES. 

ABE'E,  que  d'autres  nomment  Hira,  Thuria ,  Se 
.Afea  ,  ville  du  Pcloponcfe ,  fur  le  golfe  McfTeniaquc, 
dit  aujourd'hui  le  gtlfe  de  Certn.  Quelques  auteurs  pla- 
cent mal-à-propos  dans  cette  ville  le  temple  d'Apollon 
brûlé  par  Xcrxés ,  dont  nous  venons  de  parler  dans  l'ar- 
ticle précèdent.  Cette  demierc  ville  cft  appclléc  ^/Cf  r« 
par  Strabon  ,  quia  peine  à  décider  quel  eft  fon  an- 
cien nom.  Paufànus  ne  cite  qu'une  ville  appelléc  Abix 
fur  le  golfe  Meflcniaquc.  Paufàn.  in  Meflentac.  Str.ib. 
/.  8.  Moletiusdit  que  le  nomd'Abéccftà  prefent  chan- 
ge en  celui  de  Oiteres.  Sophien  b  nomme  Calamata.  * 
Plin.  /.  1.  r.  6.  Baudrand. 

ABEILLE ,  infecte  volant,  greffe  mouche  ,  qui  a  un 
aiguillon  fort  piquant ,  &  qui  fait  le  miel  &  b  cire. 
Swamcrdam  en  fait  la  defeription  aufli-bien  que  des 
bourdons  appelles  fua ,  qui  font  les  mâles.  A  l'égard 
des  abeilles  qui  font  lemkl ,  qu'il  appelle  afes  tftra- 
r<e,  il  dit  qu'on  rte  peut  découvrir,  fi  elles  font  mâ- 
les ou  femelles  :  mais  dans  le  n»  &  dans  les  bturdtnt 
les  parties  qui  fervent  à  b  génération  font  tres-perce- 
ptiblts.  Le  m  des  abeilles  cft  femelle  ;  &  félon  b  re- 
marque des  naturaliftes ,  jette  environ  fix  mille  œufs 
par  an.  Il  eft  deux  fois  plus  gros  que  les  autres  abeilles: 
il  a  les  aîles  courtes ,  les  jambes  droites ,  &  marche  plus 
gravement  que  les  autres.  Il  a  une  marque  au  front,  qui 
lui  fert  de  dbdème  &  de  couronne.  Pline  dit  que  le 
ni  des  abeilles  n'a  point  d'aiguillon.  Quelques-uns  pré- 
tendent qu'on  remarque  parmi  les  abeilles  une  efpece 
de  republique ,  où  il  y  a  une  régularité  &  une  fubor- 
dination  admirable  ;  qu'on  y  voit  une  diftribution  bien 
réglée  des  cmpbis;  un  ordre  &  un  concert  aufli  par- 
fait qu'entre  des  cfprits ,  qui  confpirent  à  l'exécution 
d'un  même  deflein.  Ce  que  Virgile  dit  que  le  piquurcs 
des  abeilles  leur  coûtent  b  vie  ,  parce  qu'elles  bif- 
fent leur  aiguillon  dans  la  pbye ,  animas  m  vnlnere  1*- 
nunt,  n'eft  point  véritable,  &  les  naturaliftes  n'en  de- 
meurent pas  d'accord.  Ceft  le  feul  infecte  né  pour  l'u- 
tilité de  l'homme,  à  ce  que  dit  Pline ,  /rt/.  IX.  en  quoi 
il  fc  trompe ,  car  il  devoit  du  moins  ajouter  le  ver-à- 
fbïe.  Il  raconte  plufieurs  merveilles  des  abeilles  ,  aufli- 
bien  que  Mathiole  ,  touchant  leur  ccconomic  ,  qui  font 
telles  ,  que  le  philofophe  Ariftomaquc  employa  foixan- 
tc  ans  en  leur  contemplation.  Quelques-uns  croycnC 
que  l'on  peut  faire  des  abeilles  par  art.  Lorfqu'on  rue 
un  boeuf  en  été ,  &  qu'on  l'enferme  dans  une  cham- 
bre bafle  bien  clofe,  pour  le  biffer  pourrir  dans  fon 
cuir ,  ils  prétendent  qu'au  bout  de  45.  jours  il  en  fort 
une  infinité  d'abeilles.  Mais  c'eft  une  invention  qui 
n'eft  foûtcnuë  pr  aucune  expérience.  Les  abeilles, com- 
me tous  les  autres  animaux,  font  formées  d'oeufs  :  le 
concours  fortuit  des  parties  de  b  matière  ne  les  fçau- 
roit  produire.  Les  principaux  des  anciens  qui  ont  par- 
lé des  abeilles  ,  font  Ariftote ,  Hyginus ,  Virgile ,  Cel- 
fc,  Marc  Varron;  &  parmi  les  modernes  ,  Aldrovaa- 
dus,  Swamerdam,  loti  il  on. 

ABE1N,  lieu  cnFrance  renommé  pour  fes  bains  , 
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*u  voifinaged'IQoudun ,  dans  h  province  du  BcrrL  * 
Daviry ,  4»  vslume  de  là  Vrânce. 

ABEL  ,  dont  le  nom  lignifie  Afjtiffion ,  étoit  le  fé- 
cond hls  d'Adam  &  le  cadet  de  Caïn.  Caïn  s'appliqua 
à  l'agriculture ,  &  Abel  fut  pafteur  de  troupeaux.  Il  ar- 
riva kmg-tems  après  que  Caïn  offrit  au  Seigneur  des 
fruits  de  la  terre ,  &  qu'Abel  offrit  aufli  des  prémices 
de  fon  troupeau  ,  c'tft-à-dirc  ,  des  premiers-nez ,  & 
des  plus  gras.  Le  Seigneur  regarda  d'un  ail  favorable 
Abel  8c  ton  offrande ,  &  ne  regarda  point  Caïn ,  ni 
ce  qu'il  lui  avoit  offert  :  ce  qui  irrita  tellement  le  der- 
nier ,  qu'il  s'éleva  contre  Ton  frerc  8c  le  tua.  C'cft  tout 
ce  que  Moïfc  nous  apprend  de  cette  hiftoirc  ;  mais  la 
curiofitédc  l'efprit  humain  a  donne  lieu  de  faire  fur  ce 
fujet  plufieurs  queftions.  On  demande  premièrement 
quelle  forte  de  facrificc  Caïn  8c  Abel  offrirent.  L'é- 
Criturc  marque  que  Caïn  offrit  dts  fruits  dt  i*  tort , 
&  qu'Abel  offrit  les  premm-nev  de  J'en  troupeau  &  de 
leur  graijlt  :  mais  les  mots  hébreux  fc  peuvent  traduire 
its  frtmtttt  Si  du  Lut.  En  effet  le  mot  de  Ckchb  ,  qui 
eft  traduit  en  cet  endroit  par  la  graine,  cft  rendu  en 
d'autres  endroits  dans  la  verfton  des  Septante  par  celui 
de  Uit.  Ceux  qui  expliquent  ainfi  cet  endroit  de  la 
Genefe ,  remarquent  que  comme  on  ne  doit  offrir  à 
Dieu  nue  les  choies  qui  lbnt  en  ufage  parmi  les  hommes, 
ceux  de  cc-te«is-la  ne  mangeant  point  d'animaux,  il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'ils  en  ayent  offert  au  Seigneur: 
outre  que  la  coutume  de  n'offrir  que  des  fruits  de  la  ter- 
re ,  du  lait,  de  la  laine,  des  herbes ,  des  fL-urs ,  cft  la  plu; 
ancienne  6c  la  plus  (impie.  Cependant  toutes  les  verrions 
&  les  interprètes  conviennent  qu'Abel  offrît  les  premiers- 
nez  de  fon  troupeau:  &  ce  qui  c  it  dit  enfuite ,  qu'il  offrit 
de  leur  guide  ,  cft  un  hcDraïfmc ,  pour  lignifier  qu'il 
offrit  des  plus  gras  &  des  meilleurs  ;  car  les  Hébreux , 

fwur  figniherta*  bonté  ,  8c  l'excellence  d'une  chofe,  lê 
èrvent  de  cette  épitrtetc  :  ainfi  la  graille  du  froment , 
*deps  fnmtnti ,  lignifie  le  meilleur  bled.  11  cft  incer- 
tain fi  Abel  offrit  la  victime  entière ,  ou  feulement  une 
p»rtie  ;  fi  ce  fut  un  facrificc  de  paix ,  ou  un  holocaufte. 
Les  Talmudiftes  affeurent  que  ce  fut  un  holocaufte. 

On  demande  en  fécond  lieu  ,  quelle  fut  la  raifon 
pour  laquelle  Dieu  agréa  le  facrificc  d'Abel ,  &  qu'il 
rejeta  I  offrande  de  Caïn.  Plulîeurs  croyent  que  ce 
fut ,  parce  que  Caïn  n'offroit  que  ce  qu'il  avoit  Je  plus 
▼il  6c  de  plus  méprifàblc  ,  ce  qui  paroit  defigné  par 
ces  paroles  de  frvSrbm  ttrté  :  au  lieu  qu'Abel  offroitles 
premiers-nez  &  les  plus  gras  de  fon  troupeau.  On  peut 
appuyer  ce  fentiment  fur  la  vcrlkm  des  Septante ,  qui 
porte  v.  5.  fj  vous  avtt,  bien  tfftrt ,  <jr  que  vtus  n'ayez 
fm  bien  partagé ,  vous  avei,  péché.  Ce  que  l'on  croit 
:-  rapport  au  partage  que  Caïn  avoit  fait  de  fruits , 
il  n'avoit  offert  que  la  moindre  portion  au  Sci- 
'.  Saint  Paul  dans  rtpitre  aux  Hébreux  nous  afleu- 
re  que  ce  fut  la  foi  d'Abel ,  qui  rendit  fon  offrande 
preterableà  celle  Caïn  :  Ce  fut ,  dit-il ,  fur  U  foi  q*  A- 
lel  çfnt  une  plus  excellente  ,  ou  félon  la  force  du  texte 
grec,  une  pins  abondante  «ffranle  «h  Seigneur.  Voilà  la 
véritable  raifon  te  la  plus  mmrdlc. 

On  demande  en  troificme  lieu,  de  quelle  manière 
Dieu  fit  connoitri  qu'il  agr/oit  les  offrandes  d'Abel , 
6c  qu'il  rejettoit  celles  de  Caïn.  On  croit  communé- 
ment qu'un  feu  du  ciel  tomba  fur  les  victimes  offertes 
par  Abel ,  6c  qu'il  ne  parut  rien  de  fcmblablc  fur  les 
offrandes  de  Caïn.  S.  Jérôme  a  rapporte  cette  tradition 
des  Juifs ,  6c  la  confirme  par  la  verlion  de  Thcodotion, 
ui  porte  que  Dieu  coniùma  par  le  feu  le  facrificc 
'Abel,  8c  non  celui  de  Caïn. Cette  opinion  acte  fui- 
vie  par  la  plupart  des  pères  de  l'eglifc  6c  des  com- 
mentateurs de  1  écriture.  Quoique  cela  ne  l'oit  pas  ex- 
primé dans  la  Genefe,  les  autres  occilions  où  Dieu  a 
témoigné  par  ce  ligne  qu'il  agréoit  des  facrifiecs ,  ont 
donné  lieu  à  cette  conjecture.  C'eft  ainli  que  le  làcri- 
fice  offert  à  la  confecration  d'Aaron  fut  confumé  par 
Un  feu  celeftc  :  la  m'me  faveur  fut  accordée  à  Gc- 
dcon  ,  à  David  6c  à  Salomon  dans  quelques-uns  de  leurs 
facrifices.  Elle  cft  certainement  plus  vrai-fcmbl  ible  que 
ce  que  quelques-uns  ont  imaginé,  qu'un  lion  pirutau 
Ihilieu  des  flammes  fur  le  facritic*  d'Abel.  Mais  après 
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tout ,  Ce  n'eft  qu'une  conjecture ,  qui  n'eft  point  .ip>- 
MtycO  fur  1rs  livres  fàints.  Peut-être  la  différence  dont 
Dieu  recevoit  ces  offrandes,  ne  fut -elle  connue  que 
par  la  profpcrité  de  l'un,  &  le  peu  de  fucecs  de  l'au- 
tre. C'eft  apparemment  ce  qui  chagrina  fi  fort  Caïn  , 
qu'il  en  conçut  une"  ânimofitc  cruelle  contre  ion  frerc, 
qui  le  porta  a  le  faire  fortir  dans  un  champ  pour  le 
tuer.  Après  cela  il  cft  inutile  d'examiner  quel  fut  le? 
fujet  de  leur  querelle.  Le  Targum  leur  fait  tenir  une 
difputo  fur  la  religion.  Eutychius  patriarche  d'Ale- 
xandrie dans  fes  annales,  rapporte  fur  leur  différend 
une  hiftoirc  tout-à-fait  fabulcufe  :  il  dit  qu'Eve  en- 
fanta avec  Caïn  une  fille  nommée  Afrune ,  &  avec 
Abel  une  fille  nommée  0*411»  Qu\Adam  ayant  de- 
ftiné  Owainà  Caïn  ,  6c  Afruneà  Abel ,  Caïn  qui  ai- 
moit  Afrurtc ,  le  défit  de  fon  frerc ,  afin  de  pouvoir 
époufer  Afrune ,  parce  que  le  facrificc  qui  devoir  dé- 
cider de  leur  fort ,  avoit  été  favorable  a  Abel.  C'eft 
une  fable  des  rabbins  qu'Eutychiusa  copiée  ;  Se  il  pa- 
roi t  par  le  texte  que  la  feule  caufe  de  i'animolitc  de 
Caïn  contre  fon  frere  Abel  tut  ta  préférence  que  Dieu 
avoit  faite  du  facrifice  de  ce  dernier. 

On  demande  encore  de  quelle  manière  Caïn  corn-* 
mit  cet  abominable  fratricide.  Ce  fut  d'un  coup  de 
pierre,  félon  quelques-uns;  d'autres  difent  qu'il  dé- 
chira fon  frerc  à  belles  dents }  d'autres  qu'il  le  tua  avec 
une  mâchoire  d'âne  ;  quelques  -  uns  lui  mettent  une 
fourche  en  main;  faint  Chryfoftomc  une  épée;  faint 
Ircnce  une  faulx;  8c  Prudence  un  râteau.  Ce  font  tou- 
tes conjectures  frivoles.  La  feule  chofe  que  nous  apprend 
l'écriture  ,  c'cft  qu'il-  mourut  d'cfVulion  de  l'ang. 

On  ne  convient  pas  de  l'âge  qu'avoit  Abel ,  quand 
il  mourut ,  8c  il  cft  impoftible  de  le  fçavoir ,  parce 
que  le  tems  de  fa  naifTancc  n'eft  point  marque  dans 
1  écrimrc  fainte  ;  cependant  quelques-uns  veulent  que 
Caïn  fort  né  la  première  année  du  monde ,  Se  AbA 
la  féconde.  Quelques  rabbins  les  font  frères  jumeaux. 
Le  tems  de  la  mort  d  Abel  paroit  plus  certain  ;  car 
quoique  l'écriture  ne  marque  point  prccifcmcnt  l'an- 
née qu'il  fut  tué ,  elle  remarque  que  u  mere  ayant  de- 
puis fa  mort  enfanté  Seth,  dit  en  le  mettant  au  mon- 
de, Dieu  ma  dtnné  un  autre  fils  a  U  plut  d'Abtl  que 
Càin  a  tué.  Cela  fait  voir  vifàblcmcnt  que  la  mort 
d'Abel  étoit  toute  récente ,  puifquc  la  naiflancede  Scth. 
étoit  une  confolation  pour  la  mere.  Or  l'année  de  la 
nailfancc  de  S^th  cft  marquée  à  l'an  150.  du  monds; 
587+.  avant  Jcfus-Chrift ,  840.  de  la  période  Julien- 
ne. Jcfus-Chrift  donne  à  Abel  la  qualité  de  premier 
Juftj  dont  le  fin  g  a  été  répandu  ;  la  mon  qu'Abel  a 
foufferte  étant  innocent  lui  peut  aufli  mériter  celle  de 
martyr.  Mais  on  ne  voit  pas  fur  quoi  cft  fondée  l'opi- 
nion de  quelques  pères,  qui  ont  alfeuré  qu'il  étoit 
mort  vierge  eau  contraire  il  cft  vrai-femblablc  qu'A- 
bel ayant  vécu  «8.  ans ,  dans  un  tems  où  il  étoit  ne- 
ceflàirc  de  multiplier  le  genre  humain,  a  tu  une  femme 
8c  des  enfans.  Quoique  Abel  mérite  autant  qu'aucun 
autre  des  patriarches  d'être  mis  au  rang  des  Saints ,  & 
que  (on  offrande  (oit  alléguée  dans  le  canon  de  la 
Mette  avec  le*  lâcrifices  <T Ajralum  8c  de  Mclchifc- 
dech.on  ne  voit  pas  que  dans  l'ancienne  églife  on  ait 
célébré  fa  mémoire.  Les  Grecs, qui  ont  honoré  par  des 
fêtes  particulières  les  patriarches  6c  les  prophètes,  n'ont 
point  mis  Abel  en  ce  rang  ,  8c  fon  nom  ne  paraît 
point  dans  aucun  des  martyrologes  Latins  avant  le  X. 
lûclc,  ni  même  dans  le  nouveau  martyrologe  Romain. 
Cependant  il  y  a  long-tems  qu'on  1  invoque  dans  les 
litanies  dreffecs  pour  Ta  recommandation  de  l'ame  des 
mourans.  Quelques  martyrologes  ont  fait  mémoire  de 
lui  au  if.  de  Mars,  comme  ayant  été  la  figure  de  Jc- 
fus-Chrift mourant ,  dont  les  anciens  a  voient  fixé  la 
mort  en  ce  jour  :  il  cft  mis  au  fécond  jour  de  Janvier 
dans  le  calendrier  Julien.  Pierre  de Natalibus  la  fixée 
au  30.  de  Juillet.  '  Gtnef.  4.  Saint  Jérôme ,  titdit.  H e- 
br*t{.  m  Gtnef.  Eutychius  patriarch.  Alcxand.  m  tnnal. 
Pcrerius  8c  les  autres  Commentateurs ,  m  (Jenef.  Bay- 
!c,  dtû.  tntiq.  Baillet  ,  vies  des  Saints  de  l'ancien  Tf~ 
jl  ament. 

Abel ,  roi  de  Dancnurck ,  étoit  fils  de  Valdsmar 
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1T.  îc  frcrc  d'ÈRic  VI.  qui  avoit  fuccedé  a  h  Cou- 
ronne. Abel  qui  étoit  le  puîné ,  (è  perfuada  qu'il  y  de- 
voir avoir  part,  Se  ayant  gagné  quelques  (editieux  qui 
tuèrent  le  rrulhtur.ux  Eric,  il  le  mit  fur  le  trânei an 
1150.  mais  il  ne  jouit  pis  long-tcms  de  fon  parricide 
&  de  fon  ulurp.n ion  ;  car  deux  ans  après  il  tut  tué  par 
des  payfans  en  la  guerre  de  Frifc.  On  dit  que  le  lieu 
où  Ton  l'enterra,  ttoit  toutes  les  nuits  couvert  de  fpc- 
ctres.  *  Krants ,  /.  7.  t.  u.  Spond.  A.  C.  1250. 

ABELA,  Ville  fitiicc  au  milieu  de  la  tribu  dcNeph- 
tili.  Cette  ville  n'etoit  pas  tant  illuftre  par  fes  fortihea- 
tions ,  qui  la  rendoient  imprenable ,  comme  elle  l'a  été , 
pour  avoir  produit  une  Emmc  qui  la  délivra  d'un  grand 
fiége  &  de  fa  ruine ,  remit  fes  habitans  dans  les  bonnes 
grâces  du  roi,  &  la  délivra  du  dernier  malheur.  Voici 
comment  la  choie  arriva  .  David  étant  retourné  victo- 
rieux de  la  bataille  qu'il  donna  à  fonlils  Abfalon,  & 
voyant  les  rebelles  ou  duTipés  ou  remis  dans  leur  de- 
voir, crut  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  appréhender, 
lorsqu'un  nommé  Scba ,  (ils  de  Bochri ,  de  la  tribu  de 
Benjamin ,  homme  tres-dangereux  &  perfide ,  fit  encore 
révolter  les  tribus  contre  ce  prince,  à  la  referve  de 
celle  de  Juda ,  fonna  de  la  trompette  ,  qui  tft  le  lignai 
d'une  guerre  ouverte  &  déclarée  ,  Se  vint  s'enfermer 
en  cette  ville,  à  dcffeind'y  faire  périr  l'armée  royale. 
David ,  qui  vit  les  fuites  pernicieufes  que  cette  révolte 
pouvoit  avoir  ,  ne  lui  donna  pas  le  tenu  de  fe  fortifier , 
&  le  fit  fuivre  de  près  par  toutes  les  troupes ,  dont  Joab 
ttoit  le  gênerai.  Le  luge  fut  mis  devant  Abela  ;  & 
comme  les  habitans  eurent  rcftifé  à  Joab  l'entrée  de  leur 
ville ,  ou  de  lui  remettre  le  rebelle ,  il  commença  de 
faire  le  dégât  dans  la  campagne  ,  menaça  de  faire  tout 
palier  par  le  fil  de  l'cpéc ,  8c  de  ne  laùTcr  pierre  fur 
pierre  dans  cette  grande  ville,  s'ils  s'opiniàtroient  à  la  dé- 
fendre. Ces  menaces  auraient  eu  leur  effet ,  fi  une  femme 
de  grand  clprit ,  voyant  le  grand  péril  où  les  habitans 
s|ctoici»t  engagés  par  leur  imprudence ,  &  poulTée  de 
l'amour  de  là  patrie,  ne  fût  montée  fur  la  muraille, 
&  n'eût  demandé  a  la  garde  la  plus  avancée  d.s  alfié- 
geans  de  leur  faire  parler  a  Joab.  Ce  gênerai  s'étant 
avancé ,  elle  lui  demanda  pourquoi  le  roi  employoit 
Une  puiflante  armée  pour  les  détruire ,  lui  qui  ne  devoit 
porter  les  armes  que  pour  leur  déEnfe.  Joab  répondit 
que  le  roi  n'en  vouloit  aux  habitans  que  parce  qu'ils 
donnoient  retraite  dans  leur  ville  au  rebelle  Seba;  & 
que  fi  on  vouloit  le  lui  remettre  entre  les  mains,  il  lc- 
veroit  incontinent  le  fi£gc,  Se  les  délivrerait  delami- 
ferc  où  ils  étoient  ri  dut*.  Cette  femme  le  fupplia  de 
E'  donner  un  peu  de  patience,  &  lui  dit  que  dans  un 
moment  les  chofes  tourneraient  d'une  autre  manière 
qu'il  ne  le  promettoit,  Enfuitc  étant  retournée  dans  la 
ville,  &  ayant  fait alTembler les  habitans,  clic  kurre- 
prefenta  (1  bien  le  tort  qu'ils  fe  faifoient  de  protéger 
un  traître  contre  le  roi ,  &  d'être  à  la  veille  de  périr 
avec  leurs  Emmcs  &  leurs  enfans  pour  l'amour  d'un 
méchant  homme  ,  que  même  ils  ne  connoifToient  pas , 
qu'enfin  elle  les  porta  à  fe  faifir  de  ta  perfonne  de  Scba, 
&  de  lui  couper  la  téte ,  qu'ils  jetterent  dans  le  camp 
de  Joab ,  qui  furpris  &  ravi  tout  enfcmble  de  cette 
action,  leva  incontinent  le  fiége.  Ce  fut  l'an  du  mon- 
de 5015.  &  ioii.  avant  Jcfus-ChrifE  *  a.  Rois  XX.  Cette 
ville  fut  détruite  vers  l'an  5095.  du  monde ,  940. 
avant  Jefus-Chrift ,  par  Bcnadad  roi  de  Syrie,  (ils  de 
Tabermon  ,  qui  vint  au  lecours  d'Ala  roi  de  Juda , 
contre  Baafà  roi  d'ifraë'l.  if/.  Rois  XV.  10. 

ABELARD ,  therebu,  ABAILARD. 

ABEL1ENS ou  ABELONIENS ,  feétc d'herctiques, 

Si  s'établirent  d'abord  proche  d'Hippone  en  Afrique, 
ttc  fecte  ne  fouôrait  point  que  l'homme  tût  Eul  ;  il 
falloit  qu'il  eût  une  aide  fcmblable  à  lui  ;  mais  il  ne  lui 
étoit  pas  permis  de  s'unir  corporclkment  avec  fa  fem- 
me. Ces  hérétiques  regloitnt  le  mariage  fur  le  pied 
du  paradis  terrcltrc,  prétendant  qu'il  n'y  a  eu  entre 
Adam  8t  Eve  qu'une  union  du  cœur.  Ils  fi;  regloient 
aufli  fur  l'exemple  d'Abcl ,  qu'ils  prétendoient  avoir 
été  marié  fans  néanmoins  avoir  jamais  connu  fa  femme. 
Cétoit  de  lui  que  leur  fcéte  avoit  pris  fon  nom.  Lorf- 
qu'un  homm.  Se  une  femme  étuient  entrés  dans  leur 
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fecic ,  ils  «doptoient  deux  enfans .  Un  garçon  fe  une 
fille ,  qui  fucecdoient  a  leurs  biens,  fe  qui  fe  marioient , 
à  condition  de  ne  point  avoir  d'en  fans  de  leur  maria-, 
ge ,  mais  d'en  adopter  deux  qui  fulfcnt  de  diffèrent 
fexc.  Ils  ne  manquoient  pas  de  trouver  de  pauvres  gens 
dans  le  voifinage  qui  leur  fourniJoient  des  enfans  à 
adopter.  Voilà  ce  que  faint  Auguftin  nous  en  apprend  ; 
&  comme  il  eft  prcfquc  le  feul  qui  en  parle ,  il  y  a 
apparence  que  cette  fecie  ne  fut  connue  qu  en  peu  d'en- 
droits ,  &  qu'elle  ne  dura  pas  long-tcrns.  Saint  Augu- 
ftin dit  que  de  ton  teros  il  n'y  avoit  plus  perfonne  de 
cette  fcéte;  que  tous  ceux  qui  en  avoient  fuivi  les  er- 
reurs s'ttoient  réunis  à  l'Eglife.  On  croit  qu'elle  com- 
mença tous  l'empire  d'Arcadius,  &  qu'elle  finit  (bus 
celui  de  Thcodole  /*  ffune.  *  Auguft.  de  bartf  c.  87, 
Bavlc ,  dift.  tntiq. 
ABELIMATES  >  peuple  d'Italie.  *  Pline ,  tiv.  J.  tb. 

11. 

ABELLA ,  ville  de  la  Campanic  ,  félon  Ptoloméc  SC 
Strabon  ,  que  Virgile  appelle  Relia ,  Jineii.  7. 

Et  quoi  tiuliftr*  deffedant  nvxnia  Bell*. 

&  Silius  Italicus ,  Abella , 

Surrentum  <j  pauper  fuld  Certain  Abeïî. 

Juftin ,  Uv.  îo.  dit  que  ceux  d'Abcllc  &  de  Noie  font 
une  colonie  des  Chalcidicns.  Ambroifc  I.eonquia  fait 
trois  liv  res  fur  cette  ville ,  qui  étoit  fa  patrie ,  dit  que 
les  Grecs  l'appclloicnt  A'»***  >  parce  qu'elle  étoit  ex- 
poféc  aux  coups  de  vent ,  &  que  les  Eatins  ,  pour  adou- 
cir ce  nom ,  y  ont  ajouté  un  b.  Ce  b  a  été  changé  en 
v ,  &  on  l'appelle  vulgairement  Avella  ,  d'où  cft  venu 
le  nom  d'Avelines  ,  tclon  Macrob.  Satumal.  /.  j. 
AVELI.A.  ' 

ABEELI,  (Antoine)  religieux  de  Eordrc  de  fâinc 
Dominique,  Se  docteur  en  Vunivcrfité  de  Paris  dans 
le  XVI.  lieclc  ,  fut  abbé  de  Notre-Dame  de  Livri  en 
l'Aunoi ,  &  confetTcur  de  la  reine  Catherine  de  Mcdi- 
cis.  Il  fit  imprimera  Paris  en  1581.  des  fermons  fur 
les  lamentations  de  Jcremic ,  *  la  Croix  d*  Maine  &  du 
Vtrdm.  On  trouve  dans  l'acte  de  ferment  que  l'univer- 
fité  prêta  à  Henri  IV.  l'an  1594.  rapporté  par  M.  de 
Launoi  dans  fon  hHtoirc  du  collège  de  Navarre  ,  nm. 
1.  cb.  7.  p.  371.  un  François  Abclli ,  abbé  d'Ivri,  pré- 
dicateur &  aumônier  du  roi  ,  qui  at  différent  a'A- 

belU. 

ABELLI ,  (  Louis  )  Parifien  ,  doôcur  en  théologie , 
mais  non  de  la  faculté  de  Paris  ,  évêque  &  comte  de 
Rhodcz ,  fut  nommé  à  cet  évéché ,  lorfquc  M.  de  Pe- 
refixe  pafla  à  l'archevêché  de  Paris.  Il  le  quitta  pour 
venir  finir  fes  jours  à  faint  Lazare ,  où  il  mourut  le  4. 
d'Octobre  1691.  âgé  de  88.  ans.  Il  a  compofé  une  théo- 
logie (bus  le  titre  de  MednUa  tbe*l»giea  ,  des  méditations  , 
la  vie  de  M.  Vincent  de  Paul ,  inftituteur  &  premier  fu- 
pericur  gênerai  des  Percs  de  la  Million  dits  de  S.  La- 
zare; un  livre  fur  les  principes  de  la  morale  chrétien- 
ne; un  autre  fur  les  herefies;  un  fur  les  traditions  de 
l'églifc;  &  un  autre  touchant  le  culte  de  la  Vierge.* 
Mémoires  du  tems. 

Ce  dernier  livre  contenoit  des  maximes  fur  le  culte 
de  la  Vierge ,  bien  contraires  a  celles  de  l'auteur  des 
Avis  (alutaires  de  la  fainte  Vierge  a  fes  dévots  indif- 
crets,  que  cet  évêque  combattoit,  Se  qui  fut  fbûtenu 
par  M.  de  Choiteiiu  du  Pleflis-Pralin ,  évêque  deTour- 
nay.  La  théologie  d'Abrlli  cil  fort  fupcrficielle ,  &  il 
y  a  fuivi  des  maximes  relâchées  fur  la  probabilité,  (ur 
l'amour  de  Dieu  &  fur  la  pénitence.  Il  étoit  fort  op- 
pofe  aux  Janfcniftes ,  &  fe  déclare  contre  eux  dans  ls» 
vie  de  M.  Vincent. 

ABEIXINAS  ,  AbeWna  UBù,  grande  8e  belle  vallée 
de  la  Syrie,  clt  (ituce  entre  les  montagnes  du  Liban  Se 
de  l'Antiliban  ,  cft  arrofte  par  la  rivière  de  Farfar,  SC 
renferme  la  célèbre  ville  de  Damas.  *Baudrand. 

ABELLINATES,  nom  de  deux  peuples  d'Italie, 
dont  les  uns  furent  fumommés  Marfe s ,  les  autres  Prv 
trvpei  ,  aux  environs  de  la  l'ouille.*  Pline. 

ABELLION  ,  divinité  dont  il  eft  fait  mention  dan< 
quelques  inferiptions  trouvées  en  Aquitaine.  H  cftpru- 
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bable,  que  c'eft  un  nom  du  foleit.Les  peuple*  de 
Pamphylie  ,  &  les  habitant  de  l'ifle  de  Crète  l'appel- 
loicnt  Abelion ,  fi  l'on  en  croit  Lcfichius  :  &  c'eft  peut- 
être  delà  que  vient  le  nom  d'Apollon,  qui  dans  les 
premiers  tems  étoit  appelle  Apellon  par  les  Romains. 

*  Vofiius,  de  tdoUl.  Ub.i.  (.  17. 

ABEIUUS ,  fils  de  Rmutus  Si  d'une  Sabine  nom- 
mée Heifilie.  Son  perc  l'appella  d'abord  AMtus ,  à  caufe 
du  grand  amas  de  citoïens  qu'il  avoit  fait ,  &  Ton  nom 
fut  cnluitc  changé  en  celui  d'Abettius.  C'eft  l'opinion 
de  Zenodotc  dc'Trezene ,  qui ,  à  ce  que  nous  dit  Plu- 
tarque,  n'eft  pas  rec^uë  de  tout  le  monde.  D'autres 
difent  qu'il  tut  fils  d  Hoftilius  &  de  la  même  Hcrfilie. 

*  Plutarquc ,  d*ns  U  -vit  de  «smulus. 
ABELMAIN  ,  dans  les  Paralipomcnes  ,  ou  Abelme* 

daDS  fauit  Jérôme ,  in  Uns  hebwcit ,  eft  une  ville  de  la 
Paleftine,  entre  Ncapoli  de  Samarie,  &  Scythopolis 
de  Galilée.  Il  eft  parlé  II.  V*taI.  XJ7.  d'un  autre  lieu 
de  ce  nom ,  dit  autrement  Abtlmum  ,  dont  Benadad 
Syrien  fe  rendit  maître  pour  le  roi  Afa ,  qui  lui  avoit 
donné  le  commandement  de  Ion  armée.  Il  en  eft  aurti 
fait  mention  III.  Keg.  XI'. 

ABELMEULA,  ABELMAULA,  ou  ABELMEHU- 
LA  ,  ville  de  la  tribu  de  Manafle ,  auprès  de  laquelle 
Gcdeon  remporta  une  célèbre  victoire  fur  les  Madia- 
nites.  U  V  a  lieu  de  croire  qu'elle  étoit  confidcrable  , 
puirque  Salomon  en  donna  le  gouvernement  à  un  de 
les  favoris.  C'étoit  le  lieu  de  la  nauTancc  du  prophète 
Elifcc ,  qui  y  fut  oint  par  le  prophète  Elic ,  fuivant 
l'ordre  de  Dieu.  «  fudtc.  7.  a*,  ni.  Reg.  4.  u.  &  ttf. 

^ABÈDOITES  ou  ABELOMENS,  (btnbtr  ABE- 
ULNS. 

ABELSATTM,  grande  plaine  dans  la  tribu  dcRu- 
ben  1  où  fut  fait  le  quarante-quatrième  campement  des 
Hébreux  »  qui  s'y  arrêtèrent  pour  pleurer  la  mort  de 
Moïfe  ;  ceux  de  Rubcn  y  bitirent  dans  ce  tems  une 
ville  qu'ils  nommèrent  AbeU.  *  Sombres  X  X  X  1 1 1. 
49- 

ABEMERIC,  roi  de  Spazin  en  Arabie,  prit  grand 
foin  d'ifak  fils  de  Monobazc  &  d'Helenc  ,  1  éleva  ,  & 
lui  donna  fa  fille  la  princelTcSamachoacn  mariage,  avec 
une  belle  province  de  fon  royaume  pour  fa  dot.*  Jo- 
fèphc,  In.  XX.  ch.  l.des  4»:itiititft. 

ABEN  BOHEN  ,  c'eft-à  dire ,  fiene  du  foûce ,  nom 
que  les  Ifraëlitcs  de  la  tribu  de  Rubcn  donnèrent  à  la 
borne  qui  les  feparoit  de  ceux  de  la  tribu  de  Juda. 
C'étoit  une  grande  pierre  qui  avoit  la  forme  d'un  four, 
&  qui  paroiuoit  être  de  marbre.  Elle  étoit  placée  vers 
l'orient ,  fur  le  grand  chemin  qui  menoit  à  l'Adonis , 
rivière  de  Phœnicie.  *  Bridcnbach.  tttner.  6.  Hicron. 
de  Ittis  Hebr.  Andr.  Mafius ,  m  fudtt,  c.  5. 

ABENCHAMOT  ,  capitaiiK  Arabe ,  &  comman- 
dant d'un  .i.'u.ird  ou  bourg  dans  la  Mauritanie ,  fc  di- 
stingua fouvent  par  fa  valeur ,  au  commencement  du 
XV  L  fiec le  contre  les  Portugais.  Dans  une  occafionoù 
l'un  de  leurs  chefs  appelle  Nugno  rernand  d'Atoye 
avoit  pillé  l'aduard  d'Abenchamot ,  &  emmenoit  pri- 
sonnière une  de  fes  femmes  ;  ce  brave  Maure  raflem- 
bla  quelques-uns  des  liens,  pourfuivit  les  Portugais  de 
près,  &  les  harcelant  à  tout  moment,  jufqu'à  porter 
fa  lance  dans  leurs  efeadrons ,  confoloit  fa  femme  ,  en 
lui  promettant  de  la  tirer  de  leurs  mains.  Mais  elle , 
demandant  permifllon  aux  foldats  qui  la  gardoient ,  de 
w  parler  à  fon  mari  :  Cavalier,  qui  t'cftimesfi  brave, 
«  lui  dit-elle ,  fouviens-toi  de  ce  que  tu  m'as  promis 
»  tant  de  fois  ,  lorfque  tu  me  contois  ton  amour  ,dc- 
w  livre-moi ,  ou  meurs  en  ma  faveur ,  &  je  fuivrai  ton 
»  deftin  ;  mais  il  y  a  grande  différence  entre  promettre 
u  &  tenir.  A  ces  mots  Abcnchamot ,  branlant  une  lan- 
«  ce  qu'il  portoit ,  Yoto ,  lui  dit-il  ,  (  car  c'eft  ainfi 
»  qu'on  nommoit  la  belle  Maure  )  je  n'ai  jamais  rien 
m  promis  que  je  n'aye  exécuté  ,  &  je  ne  changerai  ja- 
»  mais  ;  le  jour  eft  encore  grand ,  la  victoire  eft  en  la 
».  main  de  Dieu ,  &  la  force  en  ce  bras.  La  Maure  de- 

fcfpcrccdc  ces  proies  ,  prend  de  la  poulliere,  la 
-  jette  en  l'air ,  &  lui  répond  :  Tout  ce  que  tu  dis 
i*  là,  n'eft  que  du  vent ,  il  n'y  a  plus  d'Yoto  pour 


-  toi.  Alors  Abenchamot  déchauflant  us  de  Tes  tau- 
liers ,  le  lui  jetta  pour  gage ,  &  retourna  vers  fes  gens 
pour  les  encourager  au  combat.  Animés  par  fes  nou- 
velles remontrances ,  ils  fondent  fur  l'arrierc-garde  des 
Chrétiens ,  les  obligent  plus  d'une  fois  a  tourner  face , 
&  engagent  une  furicuic  efearmouche.  Nugno ,  chef 
des  Portugais,  prelfc  parla  chaleur  qui  étoit  grande, 
avoit  détaché  (on  hauflTccol;  Abcnchamot  qui  l'obfer- 
voit ,  prend  fon  tems  ,  &  lui  lance  dans  le  goficr  un 
javelot ,  dont  il  tomba  mort.  Les  Portugais  retirèrent 
aufii-tôt  le  coips  de  leur  gênerai;  &  pendant  qu'ils 
dilputerent  entre  eux  à  qui  lui  fucc.deroit,  Abcncha- 
mot  profitant  de  leur  divilion  ,  enfonce  leur  cicadron  , 
délivre  fa  cherc  Yoto  ,  tue  les  plus  braves  des  enne- 
mis ,  &  en  emmené  grand  nombre  d'autres  prifbnniers. 
Cette  action  de  valeur  fit  grand  bruit  dans  le  pays ,  Se 
fut  fuivie  de  pluficurs  autres  fcmblables  pendant  quel- 
ques années,  jufqu'à  ce  que  les  Maures  de  Fez  tuerenc 
le  vaillant  Abenchamot  d'un  coup  dejavelot.  Son  corps 
fut  porté  à  fa  femme,  qui  fc  hifla  mourir  de  faim 
&  de  regret ,  &  qui  fut  mife  avec  lui  dans  un  même 
tombeau.  Ce  brave  homme  mourut  environ  l'an  IJ14- 
dc  Jcfus-Chnft  &  de  l'Hcgirc  931.  *  Diego  Terrez  , 
bijl.  des  cbetifs  ,  (h.  10.  U.  c7  31 

ABEN-EL-HACH ,  Arabe  de  Damas,  fut  élevé  fur  le 
trône  de  Cordouë  par  les  Arabes  les  compagnons ,  qui 
s  étant  révoltez ,  pendirent  Alcataran ,  (buverain  légiti- 
me de  Cordouc.  11  défit  enfuite  les  enfans  de  fon  pre- 
deceûeur,  qui  venoiem  de  Narbonne  pour  venger  la 
mort  de  leur  perc.  Aben-el-hach  mourut  lui-même  de 
fatigue ,  ou  de  poifon ,  après  avoir  régné  fix  mois  dans 
le  XIV.  ficelé.  *  Marmol,  /.  a.  r.  14. 

ABENEPH ,  historien  Arabe,  a  écrit  un  livre  des  my- 
ftercs  des  Egyptiens ,  dans  lequel  il  prétend  montrer 
que  les  Hébreux  en  ont  reçu  une  partie  de  ces  peuple*. 
*  Athanafe  Kircher  fait  fouvent  mention  de  cet  auteur 
dans  fon  Otdtfus  .ytjypiutus ,  principalement  ttm,  1.  fin- 
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ABEN-EZLR  ou  EBEN-EZER ,  lieu  de  la  Palcfti- 
ne ,  entre  Mafpha  &  Sen ,  eft  célèbre  par  la  victoire  que 
les  Philiftins  remportèrent  fur  les  Ifraëlitcs ,  lorfque  ces 
ennemis  du  peuple  de  Dieu  prirent  l'arche.  Ils  furent 
depuis  eux-mémes  battus,  &  le  lieu  de  leur  défaite  fut 
appcllé  de  ce  nom  ,  qui  veut  dire ,  jurrw  de  feeturs. 

ABEN-EZRA,  fameux  rabbin  d'Efpagne  (dont  le 
nom  propre  étoit  Ahraham  )  a  mérité  d  être  furuommé 
te  Sdge  par  les  Hébreux  fes compatnote-s.  lia  compofe 
de  très-bons  livres  fur  l'écriture,  fur  b  grammaire  , 
l'aritlimctiquc ,  l'aftronomic ,  &  fur  plufieurs  autres  fu- 
jets.  Son  ftile  eft  fort  concis  ;  ce  qui  a  donné  occaiioo 
de  faire  quelques  livres  nommés  Biurm  ou  Ftluniffe- 
mens ,  pour  expliquer  fis  commentaires  fur  récriture. 
Ces  commentaires  ont  été  imprimez  dans  les  grandes 
bibles  de  Vernie  &  de  Bile:  &  ceux  qui  en  ont  lû 
quelques  exemplaires  manuferits ,  ont  oblervé  qu'il  y 
a  beaucoup  de  fautes  dans  les  imprimés.  Ses  livres  de 
grammaire  ont  été  imprimés  à  Venue  en  1546.  avec  ceux 
de  quelqu'autrcs  grammairiens.  Le  plus  rare  des  livres 
d'Aben-Ezra, qui  a  aufli  été  imprimé  à  Vcnifc,eft  in- 
titulé, fefitd  mot*.  Buxtorf  témoigne  ne  l'avoir  jamais 
vû  ;  mais  le  perc  Morin  &  M.  Simon  en  ont  vû  des 
exemplaires  manulcrits.  Ce  dernier  dit  que  ce  n'eft  pas 
un  livre  de  grammaire ,  comme  Buxtorf  l'a  crû,  mais 
plutôt  un  livre  de  théologie ,  dont  le  but  eft  d'exhor- 
ter à  l'étude  du  Talmud.  Ce  rabbin  vivoit  dans  le 
XII.  fieele,  &  mourut  à  Rhodes  l'an  1174.  âgé  de  75. 
ans.  On  tranfporta  fes  os  dans  la  terre-iainte.  Il  étoit 
excellent  philofophc ,  aftronome ,  médecin ,  poëte,  ca- 
baiifte,  &  interprète  de  l'écriture.  Ses  commentaires  fur 
la  bible  font  fort  cftimés.  Il  y  avance  néanmoins  quel- 
ques fentimens  que  les  critiques  n'approuvent  pas  ;  il 
prétend  que  Mbile  ne  pafla  pas  au  travers  de  La  mer 
rouge  ,  mais  qu'il  y  ht  un  cercle  pendant  que  l'eau 
«oit  balTc ,  afin  que  Pharaon  fut  fubmergé.  Il  n'eft  pas 
difficile  de  voir  que  cette  coniceture  n'a  aucun  fonde- 
ment dans  l'écriture ,  &  qu'elle  eft  contraire  aux  l 
dont  Moifes'cfticrvi  pour  nous  rapporter  ce  - 
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Gencbrard.  in  cbron.  Sixt.  Scan,  bibl.  fttr.  1. 4.  Buxtorfl 
de  sbb.  tlv.  M.  Simon ,  fcijf.  f nt.  le  P.  Morin ,  exin.  bibl. 
nouvelle  hiftoire  des  Juifs,  ou  fuite  de  Jofcphc ,  depuis 
Jefus-Chrift  jufqu'à  prefent. 

ABEN-HUMEYA ,  fut  élû  roi  en  Efjaagnc  par  les 
Maures  révoltés,  fous  le  titre  de  roi  de  Grenade  Se  de 
Cordouc.  Il  s'appclloit  auparavant  ferdmsnd  de  Vain., 
&  avoit  pris  ce  nom  d'un  village  où  ilhabitoit,  dans 
ta  montagne  d'Alpuxara  ;  d'ailleurs  il  étoit  cftimé  parmi 
les  Gens  le  premier  en  biens  &  en  naiilance.  11  n'a- 
voit  que  if.  ans ,  Se  étoit  courageux ,  hardi  &  capa- 
ble defoûtenir  cette  dignité,  moins  toutefois  par  les 
mœurs  que  par  Ion  audace.  Après  qu'il  eut  renoncé  à 
fon  baptême ,  fon  élection  fi:  rit  avec  toutes  les  cérémo- 
nies qui  font  obfcrvécs  par  les  Maures.  D'abord  il  fê 
cacha,  courant  de  part  &  d'autre;  mais  enfin  il  parut, 
&  marcha  avec  une  pompe  royale.  11  époufa  trois  fem- 
mes, Se  commença  la  guerre  avec  allez  d'ardeur.  Ses 
entrcpriies  lui  réunirent  en  diverfes  occalions,  il  eut  du 
pire  dans  les  autres  ;  mais  enfin  ayant  perdu  Abcn-Xau- 
har ,  qui  étoit  (on  coulïn ,  il  fc  vit  entraîner  dans  d'é- 
tranges embarras ,  par  la  jaloufie  des  fiens.  Un  certain 
Diego  Aguazil  refolut  de  le  faire  périr,  non  qu'il  eût 
été  gagne  par  la  recompenie  que  les  Efpagnok  pro- 
mettoient  â  ceux  qui  l'aflalfincroicnt  ;  mais  parce  qu'il 
ne  le  pouvoir  fournir  pour  rival  dans  l'amour  d  une 
femme  de  condition ,  qu'ils  aimoient  l'un  &  l'autre. 
Ce  Diego  fuppofa  des  lettres,  comme  fi  elles  avoient 
été  écrites  par  Aben-Humeya ,  dans  le  deutin  de  faire 
égorger  les  Turcs  qui  étoient  dansfes  troupes.  Abdalla- 
Aben-Abo ,  qui  les  reçut ,  le  vint  furprendre ,  &  le  fit 
étrangler.  Abcn-Humcya  défavotia  les  faits  dont  on 
l'acaiioit  ;  &  comme  il  fc  vit  près  de  fa  fin ,  il  protefta 
qu'il  mouroit  Chrétien,  &  qu  il  n'avoit  Jamais  eu def- 
icin  de  fc  faire  Maure ,  mais  feulement  d'accepter  la 
qualité  de  roi ,  pour  fc  venger  des  Efpagnols.  Ce  fut 
en  l'an  1)70.  de  J.C.  Se  978.  de  l'hegirc.*  Marmol ,  de 
(Afrique. 

ABLN-HUT ,  Maure  trcs-lçavant ,  Se  des  principaux 
du  pays  de  Grenade ,  s'étant  rendu  maître  de  Cor- 
douc ,  d'Almcric ,  &  des  plus  fortes  villes  de  ce  royau- 
me ,  chaflà  les  Almohadcs ,  fût  élû  roi  en  leur  place ,  & 
fc  fit  appeller  Réformateur  de  U  Ut  de  Maktmtt.  Il  fut 
depuis  tué  par  un  des  liens ,  faifant  la  guerre  aux  Chré- 
tiens, l'an  1154.  de  Jcfus-Chrift ,  &  631.  de  l'hegirc.  * 
Marmol ,  /.  1  f .  38. 

ABEN-JOSEPH ,  de  la  race  des  Bcni-mcrins  en  Afri- 
que ,  ufurpa  le  royaume  de  Fez  &  de  Maroc  fur  ks 
Almohadcs,  après  avoir  vaincu  Mahamct  Budobus,  & 
étendit  eufuite  fes  conquêtes  dans  toute  la  Mauritanie. 
Il  (l  fit  appeller  roi  de  Fez  ,  qu'il  choilit  pour  capitale 
au  lieu  de  Maroc  ;  &  prit  encore  le  nom  de  Muki  Chec, 
ceft-à-dirc,  maître  ç>  fugueur,  ou  m  antien.  L'an  1175. 
Abcn-Jofcph  entra  en  Efpagne  avec  dix-firpt  mille  che- 
vaux ,  &  plus  de  cinquante  mille  hommes  de  pied ,  & 
fc  rendit  maître  de  Tarife  &  d'Algczire;puis  il  repafla 
en  Afrique.  Il  fit  encore  plufieurs  autres  expéditions 
en  Efpagne  contre  les  Chrétiens,  ou  contre  les  Mau res 
révoltés,  lufqu'en  l'année  1185.  de  Jefus  Chrift ,  Se  684. 
de  l'hegirc.  Il  y  mourut,  laiflànt  pour  fuccefleur  fon  fils 
atbu-Sajd.'  Marmol,  de  l'Afrique  ,  /.  î. 

ABÉN-ISMAEL, roi  de  Grenade, fc  rendit  tribu- 
taire du  roi  de  Caftille;  mais  après  fa  mort ,  arrivée  en 
1465.  de  Jcfus-Chrift,  Se  870.  de  l'hegirc , fon  fils  Mu- 
ky  Albohaccn  rompit  la  paix  :  ce  qui  fut  caulè  de  la 
ruine  dis  Maures:  car  Ferdinand  prit  la  ville  de  Gre- 
nade en  1492.  &  mit  ainfi  fin  à  la  domination  de  ces 
infidèles  en  Efpagne.  *  Davity. 

ABEN  MAHAMET ,  fameux  Arabe ,  fc  fit  roi" de 
Cordouc ,  de  Tolède  &  de  Bacca ,  l'an  mi.  de  Jcfus- 
Chrift  ,  Se  609.  de  l'hegirc.  11  s'oppofa  courageuf.meut 
à  tous  ceux  qui  voulurent  lui  difputer  cette  couronne, 
&  qui  s'oppolbient  aux  Almohadcs,  dont  il  foûtenoit 
le  parti.  *  Marmol ,  /.  a.  t.  38. 

ABEN-MELLER ,  fçavant  rabbin ,  a  enfeigné  le  fins 
grammatical  de  l'écriture  ,  dans  un  commentaire  fur 
toute  la  bible.  C'cft  un  petit  mftli»  ,  intitulé ,  M-Mal 
Jepbi ,  c "cft  à-duc  ,U  ferjtûton  de  U  berné.  11  " 
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les  intrepretations  littérales  Se  grammaticales  des  rab- 
bins Jucfa,  Jona,Kimhi,&  de  quelques  autres;  mais 
principalement  celle  du  rabbin  David  Kimhi,  dont 
il  rapporte  le  plus  fouvent  les  mots.  U  y  en  a  deux 
éditions  ;  la  première  à  Conftantinopk ,  Se  la  féconde 
en  Hollande.  Cette  dernière  cft  la  meiÛeurc ,  à  caufe 
de  quelques  remarques  d'Abcn-D/na  qu'on  y  a  ajou- 
tées. *  M.  Simon,  m  fi.  (rit. 

ABEN-NEDIN ,  auteur  Arabe ,  qui  a  fait  un  ouvra- 
ge de  la  vie  des  pliilofbphcs  de  fa  nation ,  dont  il  allè- 
gue fidèlement  les  écrits.  Ce  que  le  pore  Merfenne  a  ob- 
rervé  dans  Ixjrffate  des  cbrtuiquet  à'Apoiïamw. 

ABENOw,  clxrthe t  ABNOVE ,  montagne  d'Alfc- 
magne. 

ABENST,en  latin  Anifla  .Petite  rivière  de  la  Baviè- 
re ,  qui  baigne  la  ville  d'Abenlperg ,  Se  fc  décharge  peu. 
à  peu  dans  le  Danube.  *  Baudrand. 

ABEN-TAAMON, prince  de  la  famille  d'Abdalla 
VI.  calife  de  la  race  d'Omraas,  qu'Abdulmahc  fit  mou* 
rir ,  pjffa  en  Afrique ,  pour  éviter  la  colère  de  ce  calife-, 
qui  faifoit  main  balle  fur  toutes  les  perfonnes  de  fi 
famille.  Etant  arrivé  en  la  Mauritanie  Tingitanc ,  il  fût 
élevé  fur  le  tronc ,  à  caufè  de  fa  naiflânee  Se  de  Iba 
mérite ,  vers  l'an  de  Jcfus-Chrift  689.  &  70.  de  l'he- 
girc. Il  eut  de  grandes  guerres  contre  ks  Romains  te 
les  Gots ,  qui  tenoient  la  côte  de  Barbarie.  Après  plu- 
fieurs viftoires ,  il  fc  fit  appeller  Amir-cl-Molckmin  , 
pour  braver  les  califes  d'Arabie.  On  croit  qu'il  fit  bâtir 
la  ville  de  Maroc  ;  mais  les  Arabes  dilènt  le  contraire.  * 
Marmol,  /.  a.  t.  0. 

ABEN-TESPHIN ,  voies.  ABU-TECHiriLN. 

ABEN  TIB1ÎON,  fameux  rabbin  du  XIV.  fi.cle, 
dit  autrement  R.  Mtyfe  Aben  Tibben  .  fclon  Ganz  in  Ze- 
math.  David,  f*g.  14a.  traduifit  Euclkk-  d'arabe  en  hé- 
breu. Il  compola  aufli  une  phyfique  hébraïque ,  qu'il 
intitula  l'Effnt  de  grâce.  On  dit  qu'il  étoit  né  en  Efpa- 
gne ,  &  qu'il  mourut  à  Rhodes  en  1190.  ou  1217.  * 
Gcorg.  Matt.  Konig.£i6tar<;.  vêtus  &  ntva.  Sixt.Senenf. 
itb.  IV.  bibl.  Gcncbrard.  in  thnn.  Buxtorf.  de  Ab.  llv* 
fug.is. 

ABENVIRGiE , 
miquc5.  '  Voflius , 

ABEN-XAUHAR ,  cft  un  de  ces  malheureux  Mo- 
rifques  d'Efpagne ,  qui  le  révoltèrent  dans  le  XVI.  ûe- 
clc,  &  renièrent  leur  baptême  pour  relever  la  fiéte  de 
Mahomet.  ïï  fut  un  des  premiers  qui  confeilla  aux 
Morifques  de  prendre  les  armes,  &  il  le  ht  avec  plus 
d'ardeur  que  les  autres.  On  voulut  le  faire  roi  de  Gre- 
nade ;  quelques-uns  même  l'avoient  déjà  reconnu  :  mais 
il  aima  mieux  faire  donner  cette  qualité  à  fon  coulin 
Ferdinand  de  Valor  ,  qu'on  nomma  Abcn-Humcya. 
Aben-Xauhar  fût  (on  lieutenant  gênerai  ;  mais  n'étant 
pas  fàtisfait  de  la  conduite  du  nouveau  roi ,  il  mourut 
ou  de  maladie  ou  de  déplaifîr,  l'an  1569.  de  J.  C.  & 
de  l'hegirc  977.  •  Thuan.  hifi.  I.  48. 

ABEN-ZOAR ,  <benbei  AVEN-ZOAR. 

ABEONE  &  ADEONE,  nom  de  deux  divinités  que 
les  païens  avoient  en  grande  vénération ,  parce  qu'elles 
prelidoient  aux  voyages.  «  S.  Auguftin.  de  ovit.  Des , 
hb.  4.  7. 

ABF.R  ou  HABER ,  Cinécn  .defeendu  d'Abab ,  allié 
de  Moïfe.  Il  s'etoit  ftparé  des  autres  Cinécns  ,  &  s'etoit 
campé  jufqu  a  la  vallée  appclléc  Sennim ,  près  de  Ccdis. 
Ce  lut  (a  i'.mroc  Jacl  qui  tua  Sizara^le  l'armée  de  Jabin  , 
roi  d'Azor,  en  lui  perçant  la  téte  d'un  clou.  »  f  udu.  4. 

ABQRAVON ,  bourg  du  comté  de  Glamorgham  en 
Angleterre.  Il  cft  à  huit  licuës  de  la  ville  de  Cardifiè  , 
du  côté  de  l'occident ,  Se  près  de  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Avon ,  qui  lui  a  donné  fon  nom.  *  Baudrand. 

ABERBROTOCK,  qui ,  félon  Buchanan.s'appcllpit 
auparavant  Abrm* ,  ville  maritime  d'Ecoûe,  entre  l'em- 
bouchure du  Tay  Se  celle  de  la  rivière  qu'on  nomme 
\'Ftk;Meridttn*t.  '  Diff.  Anrt. 

ABERCE  ou  ABIRCE,évèaue  d'Hicraples  en  Phry- 
çic ,  du  tems  de  l'empereur  Marc-Aurck ,  fi  l'on  en 
croit  Mctaphraftc.Son  nom  cft  cckbre  parmi  les  Grecs, 
qui  en  font  la  fete  le  ai.  Oaobre ,  &  lui  donnent  la 
qualité  d'isnwriAi«,c'cft-à-dûc,  ég*l  aux  ufomt.  Mais 


rabbin ,  auteur  des  tables  aftroao- 
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fa  vie  cornpofee  par  Metaphrafte  cft  fi  pleine  de  fables 
ridicules ,  que  Baroniua  a  été  oblige  de  la  condamner , 
ainli  l'on  ne  peut  y  ajouter  fou  On  le  met  entre  Papias 
&  Apollinaire ,  tous  deux  evéques  dHicrapEs  ;  mais  il 
eft  fait  mention  dans  fes  ades  d'un  fécond  Aberce  fon 
fucccfTcur.  Cependant  il  cft  difficile-  de  trouver  un  tems 
aflez  confiderable  entre  Papias  &  Apollinaire ,  pour  y 
placer  ces  deux  évêquts  ;  &  tout  ce  qu'on  dit  d  Aberce 
n'étant  fondé  que  fur  des  actes  mamEftement  fuppo- 
fcs.ne  mérite  aucune  croyance.  Il  cft  parle  dans  Eu- 
jebe  d'un  Avircius  Marccllus,  à  qui  un  auteur  anonyme 
adrcfTc  un  livre  contre  la  fede  des  Montaniftcs  ;  mais  on 
ne  fçait  rien  davantage  de  cet  Avircc  ou  Abircc  ,  & 
ce  n  cft  que  par  une  iitnplc  conjedure  qu'on  le  croit 
le  même  que  faint  Aberce  évêque  d*Hicraplcs.  Si  cela 
étoit ,  il  faudroit  qu'il  eût  fuccedé  à  Apollinaire  ;  car 
ce  dernier  a  écrit  contre  les  Montaniftcs ,  dans  le  tems 
«le  la  naùTancc  de  cette  herefic  :  au  lieu  que  l'auteur 
ne  qui  a  écrit  par  ordre  d'Avircc  Marcelle ,  n'a 
km  livre  qu'après  la  mort  de  Muotan  &  de 
le.  *  Eufcbc ,  l.  5. r. 16.  &  les  notes  de  Valois. 
Les  menologcs  des  Grecs.  La  vie  de  faint  Aberce,  dans 
Lipoman.  Surius.  La  même  vie  donnée  par  Halloix. 
Baronius,  *d  tnn.  ifîj.  Allatius,  de  Smetnibus.  Tille- 
mont,  ttm.  a.  des  memtret  faut  Ihifi.  cidejisji.  Baillct  , 
vies  des  fjints. 

ABERCOBAD, ville  de  la  province  à  An- pian, 
limée  entre  le  pays  des  Fars  &  d  Ahovaz ,  fut  bàtic  par 
Kaicobad  premier  roi  de  Pcrfe,dc  la  race  des  Katani- 
des ,  dont  elle  porte  le  nom.  Le  mot  Pcrficn  Abtr  ligni- 
fie 4»-i  •'!(• .  marque  qu'elle  cft  limée  fur  une  monta- 
gne, de  même  que  les  autres  villes,  dont  le  nom  com- 
mence par  Aber.  *  D'Hcrbclot ,  bibltatb.  ment. 

ABERCONWEY  ,  qu'on  appelle  auûi  ConWej  ,  en 
latin  Abtrctuavium  ,  petite  ville  ou  bon  bourg  d'Angle- 
terre ,  cft  dans  le  comté  de  Carnavan ,  province  de  la 
principauté  de  Galles.  Il  eft  fituc  a  l'embouchure  du 
Coowcy ,  dont  il  a  pris  fon  nom.  On  alFurc  qu'il  a  été 
bâti  des  ruines  de  l  ancienne  Canwmm  ,  cité  des  Ordo- 
vices ,  de  laquelle  il  refte  encore  un  petit  village  nom- 
mé Cteibtdn  ,  environ  à  une  lieue  &  demie  d'Aocrcon- 
wcy ,  &  fur  la  même  rivière.  *  Baudrand. 

ABERCOUH  ou  ABERCOUEH ,  ville  de  l'Iraquc 
Pcrlicnnc ,  dont  le  nom  iignitie  chez  les  Perfans  le  jam- 
met  d'une  monugne.  Elle  commande  une  campagne,  qui 
piflc  pour  la  plus  fertile  &  la  plus  riche  de  toute  la 
Perfe ,  &  qui  s  étend  jufqu'au  territoire  d'iftekhar ,  que 
l'on  croit  communément  être  l'ancienne  Pctfepolis.  On 
compte  d'Abcrcouh  jufqu'a  Ifpahan  vingt  parafanges , 
qui  font  quatre-vingts  mille  pas.  *  D'Hcrbclot ,  biblio- 
tbetfue  mentJtle. 

ABERDON ,  ville  d'EcolTe ,  avec  évêché ,  qui  y  fut 
transfère  de  Murtlac  en  1100.  &  avec  univcrfrte  fondie 
en  1480.  par  le  roi  Alexandre  II.  Cette  ville  appcllée 
en  latin  Aie rdonu ,  Abe îdotvttm ,  ou  Abcidan*fBc  en  E- 
coflois  Aberd/en,fc  peut  conlidercr  divifee  en  vieille- 
&  nouvelle.  La  première  ,  nommée  Old  Aberde'en  ,  cft 
fitute  à  lembouenurc  de  la  Donc,  &  n'eft  éloignée  que 
de  mille  pas  de  la  nouvelle,  ou  .Vf*  Aberde'en  .  qui  cil 
fur  la  Dec ,  &  cft  plus  marchande  que  l'autre.  L'ancien- 
ne Abcrdien  eft  le  lieçe  de  l'univerfué  &  de  l'cvcché  , 
fuffiragant  de  l'archevêché  de  faint  André.  *  Boctius  , 
bift.  Sot.  Ortclius.  Baudrand.  M.  Bayle- ,  didton.  tr.t  que. 

ABERDORE  &  ABIRDOUR.cn  latin  Aberiur*  , 
bourg  ou  petite  ville  du  royaume  d'Ecoftc,  dans  le 
comté  de  Buquam  ou  Bucham,fur  la  côte,  à  onze  ou 
douze  lieues  de  la  vieille  Abcrdone  du  côté  du  nord. 


A  BERDORE ,  autrement  ABIRDOU  R  &  ABYR- 
DOOR,  en  latin  Aberdur* ,  bourg  du  royaume  d'Ecof- 
fc ,  dans  le  comté  de  Fife  fur  le  golfe  d'Edimbourg ,  à 
l'occident  fcptcntrional  de  cette  ville.  ■  Baudrand. 

ABERGLVENNI  &  A  BERGEN  Y,  en  la:in  Abet- 
gevenmum ,  Abergemum ,  bourg  de  la  principauté  de  Gal- 
les en  Angleterre.  Il  cft  dans  le  comté  de  Monmouth  , 
fur  la  rivière  dUfice ,  entre  la  ville  de  BrccKiioc*  Se 
celle  de  Cacrlion ,  environ  à  cinq  lieues  de  la  première, 
&  à  trois  de  la  dernière.  U  a  été  appelle  (Jabtniunt , 
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par  les  Silures  (es  anciens  habitans.  *  Baudrand. 

ABERIST1W1TH ,  en  latin  Abertjlwum ,  bourg  do 
la  principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  cft  dans  le 
comté  de  Cardigan  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'ift- 
wit\\  dans  la  mer  d'Irlande.  *  Baudrand. 

ABERNLTHY,  Abmutbm  &  AbtrnAte*,  ville  de 
l'Ecoflc  méridionale ,  dans  la  province  de  Strath-Er- 
nc.  Ellcaété  autrefois  capitale  clesPides,  avccuntvc- 
ché,  que  le  roi  Canut  ou  Kcnncrfit  transférer  1  faint 
André,  vojex.  S.  Akdrf.'.  Boctius,  I.J.biji.  Sfor.Cam- 
den.  defitift.  trngn.  Mm  Le  Mire  ,  geagrtfb.  eulef. 
&c. 

ABES  ou  EBETS,  ville  de  la  tribu  d'Iuachar, 
dont  il  cft  parlé  dans  le  livre  de  Jofuc .  eb.tf.  19.  verf. 
ao. 

ABESKOUN  &  ABKOUN  ou  ABGOUN ,  ifle  de 
la  mer  Cafpicnnc  ,  qui  n'eft  éloignée  de  la  villcd'Eftc- 
rabad  que  de  trois  parafanges ,  dans  laque-Ile  il  y  a  une 
ville  &  une  rivière  qui  portent  le  même  nom ,  félon 
Ebn-GuTcm.  Quelques-uns  veulent  que  l'ifte  foit  fitucc 
à  l'embouchure  de  la  rivière  qui  porte  le  nom  A'Abe't 
8e  d  Abeskgan.  Ce  fut  dans  cette  ille  que  le  malheureux 
prince  Mohammed  Sultan  de  Khouarczmc  fe  retira  , 
Se  mourut  après  fa  deroutc.  *  D'Hcrbclot ,  bittuthapt» 
tnentjle. 

ABLSSALON  ou  ABSALOM ,  ambafTadeur  de  Ju- 
das Machabc  vers  Lyfus  gênerai  désarmées  d'Antio- 
chus  Eufitn,  l'an  du  monde  3861.»  1.  hlMb*bces  XL 
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A  B  E  T  H  A  R I M ,  qui  cft  traduit  dans  les  venions 
grecques  d'Aquila  &  de  Symmaque ,  &  dans  notre  vul- 
gate  ,  le  ebemn  des  effsans  ,  par  lequel  les  Ifraclites 
étoient  entres  dans  les  terres  d'Arad ,  roi  des  Cluna- 
néens ,  eft  félon  faint  Jérôme ,  le  nom  du  lieu  où  ce 
roi  vint  a  leur  rencontre ,  &  où  il  fut  défait.  Le  mê- 
me lieu  fut  depuis  cela  appelle  Ormt  ,  c  eft-i-dire  , 
anjthéme.  Les  Septante  ont  auffi  pris  ce  mot  pour  le 
nom  propre,  Se  ont  traduit  Atharim.»  Sun.  U.  v.  u 
Hicron.  de  leiu  bebr. 

A  B  £  X ,  (  la  efite  d' )  en  latin  Abexu  Ou  ,  pays  de 
la  haute  Ethiopie  en  Afrique  ,  s'étend  beaucoup  le 
long  de  la  mer  rouge ,  qui  la  borne  au  levant.  Elle  a 
l'Abiflinic  &  la  Nubie  au  couchant ,  l'Egypte  au  nord  , 
&  la  côte  d'Ajan  au  midi.  On  la  divife  en  deux  par- 
ties; la  fuf  meure, qui  cft  au  feptentrion ,  porte  le  nom 
de  Seglierbej  d'Htbdeth  ,  &  dépend  de  l'empire  du 
Turc,  Ses  principales  villes  font  Ercoco&  Suaquem, 
qui  en  ,  cft  la  capitale  &  le  ficge  du  gouverneur.  Elle 
cft  fort  fabloncufe ,  manque  d'eau,  &  cft  par  confequent 
peu  fertile.  L  mfeneure  ,  qui  eft  le  royaume  de  Dancali, 
l'eft  beaucoup  plus.  Elle  eft  pofledée  par  les  Maures.  Les 
villes  de  Dcgibeldara  Si  de  Degibclcora  en  font  les  lieux 
principaux.  Ce  pays  eft  une  partie  de  l'ancienne  Tro- 
glotide ,  &  fes  habitans  fuivent  la  religion  rnahomo 
une.  *  Baudrand. 

ABGAR  ou  ACBARE,  AGBARE,  ABGARE  , 
ABAGARE ,  ou  A  U  G  A  R  E ,  nom ,  ou  plutôt  titre 
commun  à  pluficurs  rois  d'EdciTc  ,  Arabes  d'origine. 
Quoiqu'on  fife  Abgsre  dans  quelques  médailles  ,on  de- 
vrait néanmoins  préférer  la  prononciation  du  terme  Ag~ 
bur,  parce  que  c  cft  le  fon  du  mot  arab;  ,  qui  itgnihe 
tres-fui$*nt  ;  auffi  lit-on  dans  les  manuferits  les  plus 
correds  Atbjr  ;  mais  l'ufage  contraire  Ilmblc  avoir 
prévalu.  U  y  a  eu  pluficurs  princes  de  ce  nom  qui  ont 
régné,  non  feulement  à  Eddie,  ville  de  l'Ofrhocne  , 
dans  la  Mcfopotamie,  mais  encore  fur  quelques  tribus 
ou  nations  des  Arabes. 

ABGARE ,  roi  des  Arabes ,  fut  caufe  par  fa  perfidie  , 
dcMa  défaite  du  célèbre  Crafïùs ,  dans  la  guerre  contre 
les  Parthes,  landu  monde  398?.  &  avant  J.  C  51.  Il 
avoit  été  allié  des  Romains  lous  Pompée  ;  &  dans  la 
fuite  il  trouva  fart  de  fc  mettre  parfaitement  bien  dans 
l'cfprit  de  Craffiis ,  tant  par  les  empreffemens  d'un  zelc 
aft.ité ,  qu.-  par  fa  facilité  à  lui  fournir  des  fceours 
d'argent;  mais  il  n'entra  dans  la  confidence  de  ce  gê- 
nerai que  pour  révéler  aux  Panh:s  fes  dcfTeins  les  plus 
Iccretl  U  eut  encore  l'adrcffe  de  faire  improuver  à 
Craffus  les  coofeib  fàluuiret  que  lui  donnoient  d  un 
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coté  le  qucfteur  Caffius,  &  de  l'autre  Artabaze  roi 
d  Arménie.  Enfin,  lorfqu  il  eut  engagé  l'armée  Romai- 
ne dans  des  lieux  defavantag:ux,  craignant  de  voir  (à 
trahifon  découverte ,  il  prit*  les  devants ,  &  fe  retira 
parmi  les  Parthis,  fous  prétexte,  de  vouloir  recon- 
noitre  &  infultcr  leur  armée.  Ce  prince  eft  nommé  par 
Plutarquc  Achare  ,  dans  quelques  manuferits,  quoique 
dans  la  plupart  on  life  Anamnes.  Les  manuferits  de  Sex- 
tus  Rufûs  ne  varient  pas  moins  au  fuiet  du  nom  de 
ce  prince  ;  mais  dans  quelques-uns ,  aulii-bicn  que  dans 
Appien  &  Dion,  il  eft  appelle  Abgare  ou  Achare.  * 
Plutarch.  m  Craffo.  Sextus  Rurus,  m  breviar.  Dio,  tib- 
40.  Appian.  tnpartbit.  Procop.M.  perfit.iib.  i.  Cber- 

feGARE ,  roi  des  Arabes  ,  &  fouverain  d'Edcflc , 
dTJcanic  ou  dTJcamc,  eft  peut-être  le  même  que 
Jofephc  nomme  Abia,  &  eft  fans  doute  celui  que  Pro- 
cope  dit  avoir  été  chéri  de  l'empereur  Auguftc ,  qui  le 
retint  a  fa  cour  à  force  de  carefTes.  Eufcbc  rapporte 
que  ce  prince  inftruit  des  prodiges  que  Jcfus-Chrift 
opérait  dans  la  Tudcc ,  eut  recours  a  lui  pour  être  guéri 
d  une  maladie  tacheufe  ,  dont  il  étoit  tourmenté  C'é- 
toit  de  la  goutte  ,  félon  Procopc,  &  de  la  lépre,  félon 
les  nouveaux  Grecs.  Il  lui  écrivit  en  ces  termes: 

ABGARE  ROI  D'EDESSE, 

A  Jésus  ,  Sauveur  plein  de  bonté  ,  qui  finit  h  ferufalcm , 
SA  L  0  T. 

ON  m'a  nanti  les  merveilles  &  les  (tires  admirables 
que  vous  faites  ,  gnénffant  Us  malades  fans  berbes  nt 
médecines  :  le  bruit  eft  que  vous  rendez,  la  vue  aix 
aveugles ,  que  vont  faites  marcha  droit  les  boiteux  &  les 
ejlropiez. ,  que  vtus  nettoyez,  les  lépreux  ,  que  vous  tboïïez. 
tes  diables  &  les  efpttts  malins  ,  que  vaut  remettez,  en  faute 
teux  qui  ont  de  longues  &  incurables  maladies  ,  c  que 
■vaut  redonnez,  la  vie  aux  morts.  Intendant  cela  de  vous  , 
je  (nie  que  vont  êtes  Deu  ,  qui  avez,  voulu  dépendre  du 
tiel ,  ou  que  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  ,  qui  opérez,  tes  (bofts 
fi  miratuleufes.  C'eft  pourquoi  j'ai  ofé  vont  écrire  cette  let- 
tre ,  &  vont  fupplier  affectueusement  de  prendre  la  peine  dt 
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r  ,&  de  me  guérir  d'une  douleur  qui  me  tour- 
mente cruellement,  f'ai  feu  que  let  Juifs  vont  perfeiutent , 
qu'ils  murmurent  de  vos  prodiges  ,  &  tâchent  dt  vous  faire 
fenr.  f'ai  tei  une  ville  qui  eft  belle  &  commode;  encore 
qu'elle  foh  petite ,  elle  fujfir*  pour  tout  te  qui  veut  fera 
necegatre. 

Jksvs-Christ  retenu  dans  la  Judée  par  la  neceflîté 
d'y  accomplir  les  myftercs  pour  Itfqucls  il  avoit  été  en- 
voyé ,  fit  cette  réponfe  par  écrit  au  roi  Abgare. 

TfOus  êtes  heureux  .  Abgare  ,  de  croire  en  moi  fans  tn'a- 
y  ■  .  ;  a  ;  car  c'eft  de  moi  qu'il  eft  écrit ,  que  ceux  qui 
m'auront  vû  ne  croiront  point  en  moi,  afin  que 
csux  qui  ne  m'auront  point  vû  croyent  &  reçoivent  la 
vie.  Qj^ant  à  ce  que  vous  me  priez,  de  vont  aller  trouver , 
il  faut  que  j'accompliffe  ici  toutet  les  ibofes  pourlefqueU 
les  je  fuis  envoyé,  &  qn'enfuite  )t  retourne  à  celui  qui 
m'a  envoyé.  Q«,and  j'y  ferai  retourné ,  je  vont  envoyerai 
*»  de  mes  difciples ,  afin  qu'A  vont  gtierige  de  votre  in- 
fomtmdtté ,  &  qu'il  vous  donne  la  vie,  a  vont ,  (jr  à  ceux 
qn  font  avec  vont. 

Abgare  ne  fut  pas  long-tems  fans  voir  l'accompliUe- 
ment  de  la  pramefle  que  Jefus-Chrift  lui  avoit  laite. 
Saint  Thomas  lui  envoya  fainiThadéc,  non  celui  des 
douze  apôtres ,  qui  eft  au.fi  appelle  Judc  ,  mais  l'un  des 
ieptante  .difciples.  Dés  qu'il  fut  arrivé  à  EdcITc  il  fe 
logea  chez  un  particulier  nomme  Tobic,  où  fa  répu- 
tation éclata  bientôt ,  par  un  fi  grand  nombre  de  mi- 
racles ,  qu'elle  parvint  jufqu'aux  oreilles  du  roi  ,  qui 
lui  demanda  s'il  étoit  le  difciptc  promis.  Thadic  lui. 
répondit  que  oui,  &  lui  dit  qu'il  venoit  pour  recom- 
penfer  la  foi  que  ce  prince  avoit  eue  en  Jcfus-Chrift  ;  à 
quoi  le  roi  répliqua  dans  les  premi.rs  mouvemens  de 
fon  zelc,  qu'il  croyoit  tellement  au  Sauveur  ,  que  fins 
les  Romains  il  eût  voulu  tailler  en  pièces  1rs  Juifs  qui 
l'avoicnt  crucifie.  Après  cette  profclfion  de  foi ,  famt 
ÎThadee  guérit  le  prince,  en  lui  impolant  les  mains; 
Tome  l 


A;  ce  miracle  ;  aufli-bien  que  les  'autres  qu'il  opera  » 
drfpofa  tellement  les  habitant  d'EdcfTc  à  recevoir  la  do- 
ctrine de  Jcfus-Chrift  ,  qu'ils  l'cmbraflercnt  dès  qu'elle 
le  ir  eut  etc  annoncée  par  faint  Ttudic ,  &  qu'ils  la 
retinrent  depuis  très-conftimment; 

_  Voilà  les  principales  circonftances  de  la  converfioii 
d  Abgare  ,  qu'Eufcbc  de  Cefme  dit  être  tirées  des 
archives  de  l'églil".  d'Edcflc,  Se  dont  il  a  crû  devoir 
enrichir  fon  hiltoirc  ccclefiaftiquc.  Quant  au  tems  au- 
quel Thadic  fut  envoyé  a  Eddie  ,  il  eft  allez  difficile 
de  le  déterminer,  L'cdition  d'Eufebe  faite  à  Genève  , 

£?*  xî-  &  'a  traduction  de  Mufculus,  pag. 15.  auflt- 
ien  que  la  traduction  de  Rufin  ,  pag.  17.  placent  cette 
million  fous  l'an  45.  date  qui  devoit  marquer  les  an- 
nées du  règne  d'Abprc  ,  puifqu'il  piroit  que  c'etoit 
celle  dts  regiftres  d  Eufeb.-  ;  mais  M.  de  Valois  dit 
que  les  manuferits  portent  l'an  540.  &  non  4}.  calcul 
qui  forme  une  difficulté  que  nous  développerons  plus 
bas. 

Quoique  l'autorité  d'Eufebe  foitd'un  grand  poids, 
&  que  faint  Ephrem  ait  reçu  cette  hiftoirc  après  lui, 
en  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  le  comte  Darius  dans  une 
tpitrc  à  faint  Auguftin ,  par  Théodore  Studite  dans  une 
autre  au  pape  Palcal ,  par  Ccdrcne ,  Procope ,  S.  Jean  de 
Damas ,  Evagrc ,  &  par  le  pape  Adrien  dans  une  épitre 
à  Charlemagne  ;  quelques  modtmcs  n'ont  pas  laifTc 
d'attaquer  la  reponfe  de  Jefus-Chrift  à  Abgare ,  Se. 
1  hiftoirc  de  fa  converiion.  Tels  font  Cafaubon  ,  au- 
quel Grctfcr  a  repondu  ;  &  après  lui  le  p:re  Alexandre 
&  M.  du  Pin  ,  que  M.  deTillemonta  réfutes.  I^s  ob- 
jections du  père  Alexandre  fur  k  kttre  de  Jcfus-Chrift 
font,  1.  Que  li  cette  lettre  étoit  véritable,  cllctùtué 
reçue  dans  I  eglife  comme  canonique  ;  au  lieu  que  dans 
le  conciic  de  Rome  fous  le  pape  Gelafc  ,  elle  a  été 
mile  entre  les  écrits  apocryphes.  M.  de  Tillemont,  qui 
avoue  que  cette  difficulté  eft  trts-confiicrablc  ,  y  re- 
pond néanmoins ,  en  difant  que  l'églifc ,  qui  n'a  reçu 
cette  lettre  que  par  une  voye  purement  humaine,  com- 
me tirée  des  archives  d  Edefle,  n'a  pas  cru  devoir  la 
ranger  au  nombre  des  écritures  facrées  &  canoniques , 
&  que  par  ectteraifon  elle  l'a  déclarée  apocryphe ,  mais 
non  faufl'e.  Quant  à  la  féconde  difficulté ,  qui  roule  fur 
ce  que  ces  paroles  de  la  réponfe  où  il  eft  dit ,  c'eft  de 
moi  qu'il  eft  écrit,  que  ceux  qui  m'auront  vu,  ne  croi- 
ront pas  en  moi  ,  afin  que  ceux  qui  ne  m'auront  point 
vu,  croyent  &  ncoivtnt  la  vie,  ne  (e  trouv-nt  nulle 
part  dans  l'écriture ,  &  ne  peuvent  regarder  que  les 
paroles  de  Jcius-Chrift  A  faint  Thomas  ,  prononcées 
depuis  fa  rcluri  edion  :  Heureux  ceux  qui  n'ont  point  vù  , 
&  qui  ont  cru  :  citation  d'où  l'on  pourrait  conclure 
que  cette  lettre  eft  fuppoféc.  M.  de  Tillcmont  fait 
remarquer  au  perc  Alexandre ,  &  à  M.  du  Pin  après 
lui  ,  que  les  paroles  conteftées  dans  la  réponfe  de  Jc- 
fus-Cnrift  contiennent  manifeftement  le  fens  de  p!u- 
fieurs  prophéties,  telles  que  font  celles  d'Haïe  ,  </w.  si. 
*.  15.  cV  chap.  65.  v.  1.  &  ».  Les  autres  difficultés  for- 
mées par  le  perc  Alexandre  font  moins  coniid.rabks. 
On  n'a  pas  ob)cllé ,  dit-il ,  cette  épitre  a  tx  Arrêta  ,  éli- 
te qu'on  ta  crwt  ft  tfie  f  Non,  puifqu'Eufcbc  lui-mê- 
me l'a  autoriflc;  mais  outre  quelle  n'a  rien  qui  prou- 
ve la  nature  divine  de  Jcfus-Chrift,  où  s'cngageroit-on, 
fi  l'on  vouloir  rendre  compte  de  cette  ûmiflion  &  d* 
mille  autres  de  cette  nature?  Enfin  le  pire  Alexandre 
remarque  que  faint  Auguftin  &  faint  Thomas  après 
lui,  ont  fbûtenuque  Jefus-Chrift, n'avoit  rien  écrit  , 
&  que  faint  Jérôme  n'a  point  parlé  d' Abgare  dans  Ion 
traité  des  écrivains  illultrcs.  Mais,  pour  ce  qui  regarde 
les  écrits  de  Jcfus-Chrift,  qui  peut  aflùrcr  que  S.  Au- 
guftin &  S.  Thomas  eufient  pour  lors  en  vue  la  reponfe 
dù  Suiveur  ?  &  quand  même  ils  l'auraient  eue  ,  au- 
roicnt-ils  dû  changer  de  fentiment ,  puilque  cette  let- 
tre n'a  point  de  rang  entre  les  écritures  facrées  ,  & 
que  d'ailleurs  elle  ne  contient  ni  dogmes ,  ni  temoi- 
gnagesde  la  divinité  de  Jcfus  Chrift  X  Q^ant  à  l'obje- 
ction tirée  de  faint  Jérôme,  on  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  que  ce  perc  n'ait  pas  compté  le  roi  Abgare  entre 
les  écrivains  cccleliaftiqucs  pour  une  lettre  de  quel- 
ques lignes  feulement  :  au  contraire  il  y  aurait  liea 
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d'être  furpris  ,  s'il  en  eût  fait  mention. 

Venons  à  M.  du  Pin.  11  abandonne  tous  Ici  argu- 
mens  du  perc  Alexandre,  hors  le  fécond,  auquel  on 
a  ri  pondu.  Le  dernier  de  ceux  qu'il  forme  fur  la  mif- 
lion  de  faintThadée,  eft  celui  qui  mérite  le  plus  d'at- 
tention. H  efi  marqué,  dit-il,  4  la  fin  des  aktt  de  la 
vitk  d'idifie,  que  ttitt  biftmt  étoit  arrivée  l'an  450.  dts 
HdtjftwtHiy  or  ttttt  année  430.  eft  la  15.  dtTibert ,  en 
laquelle  tes  antitnt  ont  crû  qui  fefus-cimft  étoit  mort  v 
rtfiuftité .  &  il  faudtott  dirt  ,  futvant  ttttt  époqnt ,  que 
ttU  arriva  anjfi-tit  après  la  rtfurreûton  d*  felus-Cbrlll , 
&  qn'ainft  Abgare  &plufiturs  autrts  gtntdt  dEdtStont 

TttU  l'hVMgilt  OVant  CWIWlMf  ;  Cl  qW  tfi  MAUlftjfrmtHt 

tonnant  aux  atlts  éts  apbtrts ,  &  far  etnfequent  il  eft 

tomme  apeuré  que  ttttt  biftoirt  eft  faufte  ,  &  que  (et 

lettitt  font  fuppofées.  Cette  date  de  450.  s'eft  gliiTée 
r.»         «...        u...-  ,Unt  iv.Ui^i 


e  par  une  faute  d'impreflion  dans  l'objection 
de  M  du  Pin  .  au  lieu  de  $40.  qui  tft  la  véritable.  M. 
de  Tillemont  convient  avec  lui  qu'il  eft  hors  d'appa- 
rence que  cette  hiftoirc  foit  arriver  l'an  340.  des  Edcf- 
fentens  ;  ce  qui  fuppofcroit  que  Jefus-Chrift  eft  mort  la 
vingt-neuvième  année  de  l'ère  chrétienne ,  contre  l'opi- 
nion généralement  reçue.  Audi ,  fans  s'attacher  à  foû- 
tenir  ce  calcul,  il  conjecture  qu'il  faut  lire  la  43.  an- 
née, comme  nous  l'avons  remarque  ci-deflfus ,  ou  bien 
qu'il  s'eft  gliffé  quelque  erreur  de  chifre  dans  le  nom- 
bre 340.  au  lieu  duquel  il  faut  lire  346.  ou  347.  con- 
jecture d'autant  plus  vraifcmblable  ,  qu'Eufebe  ,  qui 
étoit  habile  chronologiftc  ,  n'a  pas  lauTé  d  autorilcr 
cette  hiftoirc,  malgré  la  difficulté  de  cette  date  qu'il 
ne  pouvoit  ignorer ,  puitqu'il  a  connu  l'ire  d'Edeffe , 
&  qu'il  l'a  même  citée  au  fujet  de  l'hcrcfie  des  Ma- 
nichéens. Les  autres  objections  de  M.  du  Pin  paroiflent 
bien  moins  difficiles  à  refoudre.  Qui  peut  s'imagi- 
tter  ,  dit-il,  qui  It  m  d'fJefte ,  fur  It  fimplt  mit  qu'on 
lui  avot  fait  des  mrracles'sdefefus-C.brijl,foJ  d'abord  per- 
suadé de  Ça  divinité  i  Mais  en  vérité  cft-ce  une  chofe 
impotriblc  qu'Abgarc  inftruit  par  la  renommée  des 
merveilles  éclatantes  de  la  vie  de  Jefus-Chrift,  ait  crû 
en  lui ,  lorfquc  les  démons  même  publioient  qu'il  étoit . 
le  fils  de  Dieu  ?  Prétend-t'on  ainu  borner  le  pouvoir 
de  la  grâce  fur  les  cœurs,  &  l'effet  de  ces  paroles 
prononcées  par  Jefus-Chrift  lui-même  :  Heureux  ceux 
qui  n'ont  point  vû ,  e>  qui  ont  cru  '.  Enfin  quelle  extrava- 
gante ,  pourfuit  M.  du  Pin,  de  faire  dire  à  te  petit  roi, 


qu'il  tût  fait  la  guerre  aux  fmfs  fans  la  crainte  des  Ro- 
mains ï  niais  il  n'y  a  rien  de  cela  dans  la  lettre  d'Ab- 


gare. 

Ce  font  là  les  réponfes  de  M.  de  Tillemont  aux 
conjectures  alléguées  par  M.  du  Pin.  On  laiflè  a  juger 
il  elles  lèvent  entièrement  les  difficultés  propofées  par 
le  dernier.  L'autorité  d'Eufebc  n'eft  pas  à  confiderer 
fur  cette  hiftoirc ,  car  il  eft  vifiblc  qu'il  ne  rapporte 
ce  fait  que  fur  la  foi  de  quelques  archives  prétendues 
de  l'églifc  d 'Edefle  :  on  fçait  combien  ces  (brtes  de 
tnonumens  font  fujets  à  caution  dans  des  hiftoires  de 
cette  nature.  11  eft  vifible  que  ce  qui  eft  dit  dans  la 
lettre  attribuée  ijefus  -  Chrift  ,  eft  une  allufion  aux 
paroles  de  Jefus-Chrift  à  faim  Thomas  :  Heureux  ttux 
qui  n'ont  point  vu  ,  &  qm  ont  tri  :  &  il  n'y  a  rien  de 
iemblablc  dans  les  deux  pauages  d'ifaïc  cités  par  M. 
de  Tillemont  ;  au  contraire  il  y  eft  marqué  que  ceux 
qui  ne  connoiffoient  pas  le  Seigneur ,  &  qui  ne  le  cher- 
licnt  pas  ,  l'ont  vû ,  &  l'ont  trouvé.  La  rcfoi 


arme  de 

M.  de  Tillemont  de  la  date  de  l'an  340.  n'eft  fondée 
lur  aucune  autorité  ,  &  le  texte  d'Eufebc  porte  cx- 
preflement  340.  Ce  ne  peut  être  que  pour  accorder 
cette  hiftoirc  avec  l'évangile  ,  que  les  traducteurs  ont 
changé  340.  en  43.  Quelque  bon  chronologiftc  qu'ait 
été  Eufebe ,  il  fe  peut  faire  qu'il  n'ait  pas  fait  d'atten- 
tion à  l'anachroniimc  du  mémoire  qui  lui  avoit  été 
fourni.  Ce  que  l'on  fait  écrire  par  Abgare  à  Jefus-Chrift 
fur  le  {impie  récit  qu'on  lui  avoit  fait  des  miracles  de 
Jefus  -  Chrift  :  ft  jms  ferfuadé  que  vom  itet  D  tu  ,  ou 
fils  de  Dieu  ,  marque  viliblement  que  c'eft  un  Chrétien 
qui  fait  parler  Abgare  à  peu  près  comme  il  parlerait 
lui-même  ;  &  il  n  y  a  point  d'apparence  qu'un  prince 
qui  n'avoit  point  la  coimouTaace  du  vrai  Dieu,  ait  eu 
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ces  fenrimens ,  &  fe  foit  fervide  cesexpreffionî.  Quel- 
que zele  que  pût  avoir  Abgare  ,  quand  Thadéc  le  vint 
trouver ,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  beaucoup  d'af- 
fectation dans  les  paroles  qu'en  lui  met  en  bouche,  8£ 
qu'elles  ne  Ibient  plutôt  de  l'invention  d'un  conteur 
de  fables  ,  que  l'cxpreflion  naturelle  des  fentimens 
d'un  prince. 

Kefte  à  parler  d'une  image  que  l'on  prétend  avoir 
été  faite  de  la  main  de  Dieu  ,  &  avoir  été  envoyée 
par  Jefus-Chrift  au  roi  Abgare.  Eufcbc  n'avoit  rien 
trouvé  fur  cette  image  dans  les  aâcs  de  la  ville  d'E- 
deffe ,  &  il  n'en  fait  aucune  mention  dans  fon  hiftoire. 
Evagrc  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé,  /.  4.  de  fonbt- 
fiotre  ,  1. 17.  où  il  rapporte  qu'Edefle  étant  aifiégee  par 
Cofrhocs ,  les  afiiegés  portèrent  cette  image  fur  les  murs 
de  leur  ville  ,  d'où  elle  opéra  un  miracle ,  en  menant 
le  feu  au  bois  qui  fbûtcnoitlc  rempart  que  les  enne- 
mis a  voient  élevé  pour  entrer  dans  la  ville.  LcP.Com- 
bifis  nous  a  donné  en  grec  un  traité  attribué  à  Conftan- 
tin  Porphyrogenctc ,  dont  l'auteur  rapporte  la  tranila- 
tion  de  cette  image  1  Conftantinople  lbus  l'empereur 
Romain  Lacapene ,  mais  c'eft  une  pièce  pleine  de  Ci- 
bles ,  &  qui  n'eft  d'aucune  autorité.  Cependant  les 
Grecs  ont  inftitué  une  fcte  en  l'honneur  de  cette  image. 
Le  comte  Darius  dans  fa  lettre  à  faint  Auguftin ,  par- 
lant de  la  lettre  de  Jefus-Chrift  à  Abgare ,  dit  que 
Notre -Seigneur  lui  avoit  déclaré  que  fa  ville  ne  ferait 
jamais  prife  par  fes  ennemis  ,  oracle  que  Procopc 
pretendoit  convaincre  de  faux  dans  fon  hiftoire.  Eva. 

?rc  remarque  qu'on  ne  lit  point  cela  dans  la  lettre  de 
efus-Chrift  à  Abgare ,  quoique  les  Chrétiens  le  croyen» 
communément ,  &  que  l'événement  ait  fait  voir  la  vé- 
rité de  cette  prédiction  :  en  quoi  Evagrc  s'eft  trop  avan- 
cé ;  car  outre  que  cette  ville  eft  tombée  fous  la  puif- 
fance  desSarafîns,  &  fous  celle  des  Turcs,  clic  avoit 
été  prifo  &  brûlée  par  les  Romains  dès  l'an  de  J.  C 
né.  ou  117.  fous  l'empire  de  Trajan.  *  Jofephe ,  antiq. 
I.  ïo.  Eufcbc ,  btfl.  tttltf.  Uv.  1  t.  13.  &/.!.(.  1.  Le 
comte  Darius ,  dans  unt  éf  itrt  à  S.  AMgujitn,  p.  130.  edtt. 
bened.  Procop.  de  ht  h  perfit.  I.  x.  t.  u.  Dio,  /.  68.  N. 
Alcxandr.  bip.  eccltf.  1. 1.  M.  du  Pin ,  hUwtb.  det  ont. 
tttltf.  dtt  tmt  premiers  fiecles.  Tillemont,  menuet.  eccL 
tom.  t. 

ABGARE,  roi  des  Arabes,  &  fouverain  d'Edcflè, 
fe  joignit  fous  l'empire  de  Claude  aux  feigneurs  Pax- 
thes ,  qui  avoient  député  fccrctcment  à  Rome  pour 
avoir  un  roi.  C.  Caflius  gouverneur  de  Syrie ,  condui- 
sit par  ordre  du  Sénat,  &  mit  entre  leurs  mains  Mchcr- 
datc  fils  de  Vonone  &  petit-fils  de  Phraate.  Abgare,  qui 
favorifoit  fecretement  le  parti  de  Gotarzc  roi  des  Par- 
thes ,  amufâ  quelque  tems  Mcherdate  à  Edefle  ,  en- 
fui a-  de  quoi  ils  fe  joignirent  avec  Jazate  roi  de  l'A- 
diabene.  Mais  lorfquc  Mcherdate ,  après  avoir  pris  Ni- 
nos  ou  Ninivc ,  fut  près  de  livrer  bataille  à  Gotarze  , 
il  fut  abandonné  de  ce»  deux  traîtres ,  qui  paflerent  du 
côté  de  l'ennemi  :  perfidie  qui  caufala  ruine  &  la  dé- 
faite de  ce  pauvre  prince.  *  Tacit.  annal.  I.  II.  1. 11,  ij. 
&  14. 

ABGARE ,  roi  des  Arabes  &  fouverain  d'Edcfîe  , 
tâcha  lone-tems  d;  fe  ménager  entre  les  Romains  &  les 
Parthes.  U  vivoit  fous  l'empire  de  Trajan  ;  &  lorfquc 
ce  prince  fournit  l'Arménie  l'an  107.  de  Jefus-Chrift, 
Abgare  différa  long-tcms  de  l'aller  trouver  en  peribn- 
nc ,  fc  contentant  de  lui  envoyer  des  députés ,  8c  de 
lui  faire  des  prefens.  Peut-être  en  eût-il  été  puni ,  fi  le 
prince  Arbande  fon  fils ,  qui  avoit  été  trouver  l'empe- 
reur, &  qui  s'étoit  parfaitement  bien  mis  dans  fon  cC- 
prit  »  n'eût  pris  foin  de  l'appaifcr.  En  effet ,  lorfque 
cet  empereur  vint  à  Edefle  après  fa  viébirc ,  il  rcifut 
les  exeufes  d'Abgare  ,  &  le  traita  comme  ami.  *  Dio  t 
/.  68.  &  69. 

ABGARE,  roi  d'Edefle,  qui  vivoit  fous  l'empire 
d'Antonin  le  Pieux  .environ  lan  de  Jefus-Chrift  138. 
eft  peut-être  fils  du  précèdent  ,  &  le  même  que  le 
prince  Arbande  dont  nous  venons  de  parler.  Les  au- 
teurs nous  le  dépeignent  comme  un  prince  très- reli- 
gieux ,  Se  l'on  ditqu  il  défendit  aux  Syriens  de  fc  faire 
eunuques  pour  fervir  leur  décile  Ops ,  ou  Rhea.»  £pi- 
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pfcaa  hatf.  <,(>.  r.  Ii  Eufcb.  pttpttst.  tVMfr  l.  6. 

ABGARE,  roi  d'Edefle,  qui cft apparemment fuc- 
ccueur  du  précèdent ,  mena  du  fccours  à  l'empereur 
Sevcre  dans  fon  expédition  contre  les  Parthcs ,  &  lui 
donna  même  fe*  enfans  pour  étage  de  fa  fidélité,  l'an 
de  Jefus-Chrift  197.  Six  ans  après  ,  ce  prince  fit  un 
voyagea  Rome  avec  une  fuite  fi  magnifique,  qu'on 
ne  feignit  point  de  la  comparer  à  celle  de  Tyridate 
fous  Néron.  Sparticn  s'eft  trompe ,  lorsqu'il  a  ait  que 
ce  prince  avoit  été  vaincu  &  foûmis  par  Sevcrc.  *  Hc- 
rodian./.  5.  Spartian.  m  vit.  Sevtr.  Dio,  /.  79. 

ABGARE ,  roi  d'Edeffe  &  fucc.ffeur  du  précèdent , 
allié  dis  Romains ,  fut  arrête  en  trahifon  par  l'empe- 
reur Caracalla ,  qui  l'avoit  invite  de  le  venir  trouver 
comme  ami.  On  le  dépouilla  de  fes  états ,  &  il  fut  me- 
né à  Rome  avec  fes  deux  fil*  Abgarc  &  Antonin.  L'ainé 
y  mourut  à  vingt-flx  ans ,  &  fon  épitaphe,  qui  a  été 
faite  par  fon  frerc  ,  cft  venue  jufques  à  nous.  Cara- 
calla mit  une  colonie  à  EdclTc  ;  ainfi  1  on  pourroit  croire 
que  ce  royaume  fut  éteint  dans  ce  tcms-la  ,  c'eft-à-dire , 
1  an  né.  deJ.C. 

On  trouve  encore  le  portrait  d'un  Abcare  avec  une 
couronne  ou  thiare  en  tête  fur  le  revers  dune  médaille 
de  I  empereur  Gordien  ,  qui  regnoit  vers  l'an- 140. 
D'ailkurs,Georgc  le  sjHitllt,  après  Jules  Africain.parle 
d'un  Abgarc  ,  qui  regnoit  encore  a  EdefTe  du  tems 
d'Helioeabalc.  Cela  pourroit  faire  conjedurer  que  le 
lils  du  dernier  Abeare  avoit  été  rétabli  par  l'empereur 
Macrin.  Quoiqu'il  en  foit,  dans  le  IV.  ficelé,  EdcfTe 
&  toute  l'Ofrhoénc  étoit  abfolurocnt  foûmifc  aux  Ro- 
mains, &  n'avoit  plus  de  princes  particuliers.  *  Dio, 
l.  77.  Sidon.  Apollin.  /.  i.  epifi.  8.  Occo ,  m  mtmfmjt. 
Synccll.  m  tbniugrtpb.  Ezcch.  Spanhcim  ,  difen.  de 
pfu  <y  ptâ/ijutu  namtfmttitm. 

ABGll.LE,  (Jean)  nom  que  s'eft  donné  l'auteur 
d'un  ouvrage  rempli  de  fables.  Suflroy  de  Pierre,  qui 
étoit  Frilbn,&  fort  entêté  de  fa  patrie,  en  parlant  des 
écrivains  célèbres  de  la  Frifc ,  n'a  pas  oublie  Abgillc. 
JJ  «ou ,  dit-il ,  (ils  d'un  roi  de  frifc  ,  &  mena  une  vie 
fi  exemplaire ,  qu'on  lui  donna  le  furnom  de  prêtre. 
On  doit  fçavoir  bon  gré  a  cet  auteur ,  de  nous  avoir 
appris  que  la  Frife  étoit  gouvernée  alors  par  des  rois; 
mais  il  ne  fe  borne  pas  à  cette  feule  découverte  ;  il  croit 
fermement  ce  que  l'importeur  caché  fous  le  nom  d'Ab- 
eille, dit  de  lui-même,  qu'il  accompagna  Charlemagnc 
dans  la  Palcfline ,  Se  que  delà  il  pafla  dans  les  Indes  , 
où  il  fonda  l'empire  des  Abiflins  ,  dont  le  fouverain  à 
caufe  de  lui  a  été  appelle  depuis  Prêtt-Jean.  Rien  n'eft 
plus  indigne  de  créance  que  toute  la  relation  d'Abgillc, 
«oui  y  eil  faux,  &  le  tond  &  les  circonftances. 

ABGOUN  ,  (btrcbtZ  ABESKOUN. 

ABHER ,  ville  de  la  province  appellée  Gebxl  ou 
ltdquc  Pcrjimnt ,  (îtuée  au  quatrième  climat,  à  84.de- 
grés  jo.  minutes  de  longitude ,  Se  à  j6.  degrés  45. 
minutes  de  latitude  feptentrionalc.  *  D'Hcrbclot,  bibt. 
triât. 

ABHERI ,  étoit  natif  de  la  ville  d'Abhcr.  On  le  nom- 
me autrement  Athit-Eddtn  Moftdbel  btn  Ornât.  Ccft  le 
meilleur  auteur  Arabe  qui  ait  écrit  fur  \'lf*g>ge  de  Vtt- 
pf>rrr:nous  avons  aufli  de  lui  un  livre  intitulé ,  iffbdtât 
M  Abbtri.  11  fut  perc  de  UAdedàm ,  vifir  du  fultan  Alif- 
chah ,  fils  de  Tagafch  ,  de  la  dynaftic  des  Khouarcz- 
miens  Son  commentaire  fur  Porphyre  fe  trouve  dans  la 
bibliothèque  du  roi ,  N".  908.  *  DHerbclot, 
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A  B I  A.  Il  y  a  eu  plufîeurs  perfonnes  de  ce  nom. 

Le  premier  hit  le  fécond  fils  de  S*m<ttl.  11  fut  établi 
avec  fon  frerc  Joël  par  fon  perc  pour  l'affilier  dans  le 
gouvernement  du  peuple  &  ladminillration  de  la  ju- 
îticc ,  l'an  du  monde  1908.  Mais  leurs  violences  &  leur 
lubricité  furent  caufe  que  le  peuple  fe  foùlcva ,  &  obli- 
gea Samuel  de  lui  donner  un  roi,  qui  fut  Saiil  *  /.  Rtg. 

vin.  *. 

Le  fécond  fut  le  premier  fils  de  fertboAm  premier 
roi  de  Samaric ,  qui  fut  frappé  d'une  cruelle  maladie 
pnur  ks  péchés  de  fon  pere.  Sa  mere  voulut  confultcr  . 
le  prophète  Ahias ,  Se  lui  demander  quelque  fecours  1 
du  Ciel  pour  fa  gueruoa.  11  lui  dit  qu  clk  s  en  retour- 1 


nit  au  plutôt  ;  qu'a  peine  auroit-ellc  le  pied  fur  la 
porte  de  la  ville,  que  ce  fils  pour  lequel  elle  s'inte- 
reflôitfi  fort,  mourrait,  Se  qui!  feroit  le  ftul  de  fa 
race  qui  feroit  inhume  dans  le  fcpulcre  des  rois  ;  Se 
que  tous  le?  autres  feroient  ou  dévores  par  les  chiens , 
ou  mangtsdes  oifeaux.  Cela  arriva  comme  l  avoit  pré- 
dit le  prophète  I  an  du  monde  joji.  *  I.  tels  Xli:  10. 
Le  troifitmc  fut  fils  de  Btitw.  *  t.  PAt*Upmtnti , 

ni.  8. 

Le  quatrième  fut  fds  Se  fuccefTcur  de  ubaxt». 

Le  cinquième  étoit  roi  des  Parthts  ,  qui  vint  faire  la 
guerre  à  Iratc  roi  des  Adiabtnicns ,  à  la  follicitationdcs 
grands  de  fon  royaume,  qui  s'etoient  foûlevés  contre 
lui,  pareequil  avoit  embrafle  la  religion  des  Juifs,  Se 
félon  d'autres  ,  celle  des  Chrétiens.  11  fut  auffi  mal- 
heureux dans  cette  guerre  qu'il  fut  injufte  à  1  entre- 
prendre. Il  fut  défait  ;  Se  s'étant  enferme  dans  un  châ- 
teau ,  il  y  fut  incontinent  aflicgc  par  l'armée  d'Izatc  , 
oui  k  preflà  fi  vivement,  qu'il  fut  contraint  de  fe  tuer 
de  défcfpoir,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de 
celui  qu  il  avoit  fi  injuftement  attaqué.  «  Jofcphe ,  Aut. 
Lv.  XX.  tbtf.  t. 

ABIA,  ABIAH  ou  AB1AM ,  roidejuda,  étoitfus 
de  Roboam  &  de  Maacha,  tille  d'Abfalom.  Il  com- 
mença de  régner  à  l'àgc  de  dix-huit  ans,  &  gouverna 
pendant  trois  ans  La  féconde  année  de  fon  règne  il 
remporta  une  infigne  victoire  fur  Jéroboam  roi  d'If- 
raé'l ,  qui  avoit  levé  une  armée  de  huit  cens  mille 
hommes.  Abia  qui  en  avoit  quatre  cens  mille,  tua  cinq 
cens  mille  homnus  de  fes  ennemis.  L'hifloricn  facré, 
dut»  les  ParAl-pmtents ,  tfl  d  accord  pour  le  nombre 
prodigieux  avec  Jofcphe;  mais  le  livre  des  Rois  nous 
peint  Abia  comme  un  prince  impie ,  adonné  aux  vices 
de  fes  pères ,  au  lieu  qu'il  cil  re-prefente  dans  Jofcphe 
comme  un  prince  iufte  &  craignant  Dieu.  Abia ,  après 
fa  viûoirc  contre  Jéroboam,  emporta  enfuit e  daflàut 
Bcthel ,  Iflan ,  &  plufieurs  autres  places  ,  &  s'empara 
de  tout  le  pays  qui  en  dép«idoit  ,  &c.  Il  laifTa  de 
quatorze  femmes  qu'il  eut ,  vingt-deux  fils  &  feize 
filles,  &  mourut  1  an  du  monde  }o8o.  avant  J.C.  95 j. 
après  en  avoir  régné  trois  feulement.  *  11L  des  Stit  » 
if.  //.  det  P*T*litmenei,  ij.  Jofcphe , In:  8.  tntiq.  c.  11. 

ABIA,  chef  d  une  des  14.  dafles  des  prêtres  des 
Juifs,  fuivant  la  divilion  qui  en  fut  faite  par  David. 
Chacune  de  ces  clalRs  a  depuis  fervi  fuccclTivcment  1 
fon  tour  pendant  fept  jours  d'un  fabbat  à  l'autre  dans 
le  temple,  &  a  retenu  le  nom  du  chef  qu'elles avoient 
au  tems  de  David  ,  &  le  même  rang.  Le  premier  échut 
à  la  daiTc  de  Joiarib ,  &  le  huitième  à  celle  d'Abia. 
Les  tours  de  ces  14.  clafTcs  «oient  achevés  en  168.  tours. 
La  clalTc  de  J  oiarib  entra  l'an  4709.  de  la  période  Ju- 
lienne, le  15.  de  Juillet.  On  le  prouve  parce  que  fui. 
vant  les  Juifs  la  claile  de  Joiarib  étoit  en  tour,  quand 
la  ville  de  Terufàlcm  fut  prife  parTitc  l'an  478}.  de  la 
période  Julienne ,  la  70.  de  l'ère  chrétknne,  le  9.  ou 
le  10..  du  mois  Ab ,  qui  avoit  commencé  le  17.  Juillet 
au  (bir  (ixiéme  fcric.  Ainfi  la  clafTe  de  Joiarib  a  dû 
commencer  un  jour  de  fabbat  quatrième  Août.  En  re- 
montant de  cette  année  4785.  de  la  période  Julienne  , 
Se  comptant  161.  cycles  de  tours  entiers  duférvicedcs 
familles  faccrdotales  dans  le  temple  ,  de  168.  jours  cha- 
cun, on  tombe  au  15.  Juillet  de  l'année  de  la  période 
Julienne  4709.  qui  cil  un  famedi,  dans  lequel  la  claflè 
de  Joiarib  a  commencé  à  entrer  en  mindlerc.  Cel- 
le d'Abia  qui  étoit  la  huitième ,  y  cft  entrée  par  con- 
fequent  50.  jours  après  ,  le  famedi  deux  Septem- 
bre félon  le  Calendrier  Julien ,  ou  le  ;i.  d'Août  félon 
la  réforme  d  Auguflc.  Cela  Cm  à  fixer  k  tems  de  la 
conception  de  S.  Jean  Baptiftc  fils  de  Zacharic ,  prêtre 
delà  cLuTc  d  Abia ,  qui  ctoit  entré  en  miniflcre  dans 
k  temple  peu  de  jours  avant  que  fa  femme  eût  conçu. 
»  I.  rVinifjp.  24.  f.  10.  Luit  1.  y  ThoinarL  bumart. 
fv*n%.  tmftimée  À  P*m  en  1707. 

ABIA,  fille  d'Hercule,  nourrice  dHyllus,  qui  fê 
retira  dans  la  ville  d'Ira  en  MefTenic ,  qui  fut  appellée 
de  fon  nom  Abia ,  où  clk  bâtit  un  temple.  Ira  étoit  une 
des  villes  qu'Agamcmnon  avoit  promifes  1  Achilk 
dans  Homcrc. 
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ABIACRASSO ,  bourg  du  Milanois ,  en  latin  MU 
tiim  y  Abutrtm  cr*$nm  ,  eft  fur  h  petite  nvicre  au'on 
nomme  Ticinellc,  entre  la  ville  de  Milan  &  celle  de 
Vigevano,  à  quatre  ou  cinq  lieuës  de  la  première,  & 
à  deux  de  la  demierc.  *  Baudrand. 
ABIASARES,  vtje*  ABISARES. 
AB1ATHAR,  grand  facrificateur  des  Juifs ,  ctoit  fils 
d'Achimelech ,  qui  avoit  pofledé  la  même  dignité ,  6c 
avoit  reçu  David  chez  lui.  Ce  procède  parut  fi  ofLn- 
lant  a  Siiil , qui  n 'aimoit  pas  David,  qu'il  fit  mourir 
Achimelech  6c  quatre-vingts-cinq  prêtres.  Abiatharfut 
le  feul  qui  échappa  de  ce  terrible  maflacre.  11  fut  de 
puis  grand  facrificateur ,  &  donna  fouvent  à  David  des 
marques  de  fa  fidélité ,  fur-tout  durant  la  révolte  d'Ab- 
falon,  lorfqu'il  voulut  fuivre  le  roi  &  emporter  l'ar- 
che ;  mais  depuis  Abiathar  s'étant  engagé  de  fervir  A- 
donias  pour  le  mettre  fur  le  trône  de  David  fon  pere, 
Salomon  irrité  contre  lui ,  le  priva  de  fa  dignité ,  6c 
l'envoya  en  exil  l'an  du  monde  joai.  &  avant  Jcfus- 
ChrHt  1014.  Ainfi  s'accomplit  en  fa  perfonne  ce  qu: 
Dieu  avoit  prédit  à  Heli,  que  fà  pofterité  feroit  dé- 
truite à  caufe  des  crimes  de  les  deux  fils.  *  I.  Région 
il.  III.  Rezvm.  Jofcphc ,  /.  7.  &  8.  nnttq.  Ufler.  *nn*l. 

ABIBAL ,  roi  de  Tyr  >  fut  pere  de  cet  Hirarn  ,  qui 
entretint  une  parfaite  intelligence  avec  Salomon.  Joîc- 
phe  parle  de  lui  dans  le  premier  livre  contre  Appion, 
où  il  rapporte  les  témoignages  de  Menandre  &  de  Dius 
fur  Abibal  6c  fur  fon  fils.fcV  fur  les  autres  roisdcTyr. 
Abibal  régna  «.  ans,  &  commença  fon  règne  la  65. 
année  avant  la  fondation  du  temple  de  Jerufalem  l'an 
1961.  du  monde ,  107}.  avant  Jefus-Chrift  ;  car  Jofe- 
phe  nous  a/Turc  que  Salomon  commença  a  bâtir  le  tem- 
ple de  Jerufalem  la  11.  ou  la  II.  armée  du  règne  d'Hi- 
ram ,  fils  d'Abibalus.  *  Jofèphe ,  couru  Appten.  1. 1.  t.  y 
Marsham.  Du  Pin ,  biblieth.  des  tuteurs  pnpb. 

ABIBAS  ou  ABIBON ,  que  l'on  prétend  avoir  été  fils 
de  Gamaliel , dont  il  eft  parlé  dans  les  acte  des  apôtres, 
fut  baptifé,  élevé  dans  le  chrifhanifmc ,  6c  paflâ  fà  vie 
en  prières  dans  le  temple.  On  tient  qu'il  mourut  avant 
fon  pere  Gamaliel,  &  qu'il  fut  enterré  à  Caphargama) 
dans  le  même  tombeau  que  faim  Etienne.  Cette  niftoi- 
re  eft  fondée  fur  une  revehtion  que  Gamaliel  fit  en 
fonge  i  Lucien ,  prêtre  de  Caphargama! ,  le  J.  Décem- 
bre 41  j.  Lucien  en  a  écrit  la  relation.  *  Lucien ,  de  Sre- 
fh*m).  Àvitus ,  chronique  d'Idace  &  de  Marcellin.  Pho- 
tius,  cod.  171.  Bed.  m  *â.t.  Les  martyrologes.  Combc- 
fif.  de  Chrjf.  Pezcron ,  d/fenfe  de  Vcsntiquité  des  tems ,  c. 
i.  Tillemont ,  tm.  1.  Baillct ,  vies  des  /iinr/,  m  J.  Aeât. 
Voyez  l'article  de  SAINT  ETIENNE. 

ABI-CUREN ,  en  latin  Abt-Csiretuts ,  petite  rivière  de 
Perfc.  Elle  coule  dans  la  province  d'Eraic-Atzem ,  6c 
•rrofe  le  territoire  de  la  ville  d'Ifpahan.  *  Baudrand. 
AB1DANAB,  cbtrtbcx,  AMIDANAB. 
ABI  DON,  cherchez,  ABILON. 
AB1ENS ,  peuples  de  Scythic ,  Icfqucls  ayant  tr»û jours 
confèrré  leur  liberté  depuis  Cyrus,  fc  vinrent  fbùmct . 
tre  à  Alexandre  le  Gr*nd ,  lorfqu'il  étoit  à  Samarcand. 
Ce  qui  fût  d'autant  plus  glorieux  à  ce  conquérant ,  que 
les  Abiens  extrêmement  jaloux  de  leur  liberté  n'avoient 
jamais  fait  la  guerre  qu'à  ceux  qui  avoient  voulu  y 
attenter.  Homère,  qui  fait  mention  de  ces  peuples,  té- 
moigne qu'ils  fe  nourrifToient  de  bit  de  cheval.  * 
Homcr.  ïbtd.  1.  Quint-Curt.  /.  7-  Strab.  I.  7. 

ABIGAIL,  épouïe  de  X*b*l .  qui  demeuroit  dans  le 
defert  de  Maon ,  &  qui  avoit  fon  bien  fur  le  Carmel , 
homme  avare  ,  brutal  6t  malfaifant.  David  pourfuivi 
par  Saiil ,  avoit  toujours  eu  de  grands  égards  pour  tout 
ce  qui  appartenoit  a  Nabal.  Dans  une  grande  neceflité 
il  lui  envoya  demander  quelques  rafraîchiffemens  pour 
lui  6c  pour  ceux  qui  l'accompagnoicnt.  Nabal  ne  ré- 
pondit que  par  des  jarolcs  offenfantes  :  ce  qui  fit  pren- 
dre à  David  le  defiein  de  l'exterminer  lui  &  toute  fa 
maifbn ,  pour  fc  venger  de  cet  outrage.  Mais  Abigail 
étant  venue'  au  devant  de  lui  avec  des  vivres  qu'elle  lui 
apportait ,  calma  fon  jufte  refTcntiment.  David  en  fut 
charmé  ,  &  lui  témoigna  bientôt  après  l'inclination 
qu'il  avoit  pur  elle;  car  Nabal  étant  mort,  dix  jours 
après,  il  lui  manda  qu'il  U  vouloir  époufer.  Abigail 
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témoigna  d'abord  qu'elle  fe  Croyoit  indigne  de  ce 
bonheur:  enfuite  elle  vint  trouver  David ,  qui  l'époufa 
la  même  année  de  la  mort  de  Samuel ,  l'an  du  monde 
1975.  &  1060.  avant  Jcfus-Chrift.  *  I.  des  Ken,  15.  Il  y  a 
eu  auffi  Abioau. ,  fille  de  Naab,  feeur  de  Sarvia  &  rmrc 
de  Joab.  II.  des  Rois. 

ABIGAS,  rivière  de  Mauritanie ,  qui  fort  du  mont 
Anfius,  qui  cil  une  branche  de  l'Atlas.  *  Procope. 

ABIHAIL,  pere  de  Suriel,  chef  de  la  famille  des 
Moholttes,  dont  il  eft  parlé  dans  le  troilïémc  chapitre 
des  Nombres.  C'eft  auili  le  nom  de  la  femme  de  Ro- 
boam  fucceffcurdc  Salomon, II.  Pdtniipemeues ,  11.  6c 
d'un  des  fils  de  Semci ,  I.  P*r.  i.  v.  19.  C'eft  encore  le 
nom  d'un  fils  dU ri  fils  de  Jara,I.  PmM.  J.  v.  14  Eftlier 
étoit  auffi  fille  d'Abihail.*  f.fiher  ».  v.  ij.  &  9.  v.  ta. 

ABIK,  SALAHEDDIN  BEN  AB1K  SAFADI  , 
auteur  d'un  commentaire  fort  ample  fur  le  poème  in- 
titulé Lsrntt  Ai- Age»,  compofé  par  Tograi.  *  DUerbc- 
lot ,  bibhttheque  orient  *le. 

ABIL ,  ancienne  tribu  des  Arabes ,  du  nombre  de  cel- 
les qu'on  nomme  Verdîtes.  *  D'Hcrb.lot ,  biblteth.  en  en,-. 

ABILA.  Il  y  a  eu  trois  villes  en  Alie  de  ce  nom.  La. 
première  dans  la  Cclefyric ,  dont  Ptolomée  ,  Polybe  , 
&  autres  anciens  auteurs  font  mention.  Eufcbc  dit 
qu'elle  fut  auili  appellée  Lyfame ,  du  nom  de  Lyfànias 
fon  gouverneur.  Son  territoire  eft  nomme  Abilcnc  dans 
fàint  Luc ,  chip.  III.  v.  1.  Et  filon  Pline,  ïtv.  V.  cbdp.  18. 
en  parlant  des  villes  de  cette  partie  de  la  Syrie  ,quc 
l'on  appelloit  Dcctpol  s.  Abilc  devint  la  Capitale  d'un 
petit  pays  érigé  en  royaume  fous  le  nom  de  Téerjsnhit* 
rejet.  Saumaifc  fur  Solin.  La  féconde  Abu*:  étoit  dans 
la  Phenicic  ;  la  trotficmc  vers  le  Jourdain.  *  Jofcphe  , 
Antuu  liv.  XXIX.  tbjp.  y. 

ABILA  ou  AB1LAP ,  montagne  du  royaume  de  Fez, 
MM  ABYLA. 

'  A  B1LAMERODAC ,  roi  de  Babylonc ,  eft  le  même 
que  Evilmcrodach.  cbercheT^  EVILN1ERODACH. 

AB1LE  ou  AVILE,  fécond  évéque  d'Alexandrie, 
fucceda  à  Annicn  l'an  8j.  6c  gouverna  cette  églifë  pen- 
dant i}.  ans ,  jufqu'a  la  première  année  de  Trajan ,  6c 
98.  de  Jefus-Chrift.  *  Eufcbc ,  ht  fi.  &  tbnniqiie  onrnr. 
M.  du  Pin ,  biblwtb.  des  dateurs  ecdcfitfiiques  des  tisu 
premiers  fietlcs. 

ABILON  ou  ABIDON,  ville  d'Egypte,  où  l'épine 
blanche  eft  toujours  fleurie.  *  Athénée ,  L  XI  U. 

ABIMELECH  ;  c'etoit  le  nom  commun  à  tous  le» 
rois  de  Gerare,  comme  le  nom  de  Pharaon  aux  roi» 
d'Egypte,  6c  ce  nom  lignifie  au»  pere  eft  p>:  Achis  rot 
de  Geth,  vers  lequel  David  s'etoit  retiré  ,  III.  Rrç.  tu 
v.  il.  eft  appcllé  Abimeli  ch  dans  le  titre  du  pfeaume  tj. 

ABIMELECH ,  étoit  roi  de  Gerare ,  ville  entr;  les 
deferts  de  Sur  au  couchant,  &  de  C.tdés  à  l'orient  , 
dans  l'Arabie  Pctréc.  Abraham  s'étant  retiré  dans  ce 
pays ,  fit  palier  Sara  pour  fa  fecur  :  elle  étoit  alors  âgés 
de  90.  ans.  Cependant  Abimclech  la  fit  enlever  pour 
en  jouir  ;  mais  le  Seigneur  lui  apparut  en  fbnge  pen- 
dant la  nuit ,  6c  lui  dit  qu'il  feroit  puni  de  mort  a 
caufe  de  la  femme  qu'il  avoit  enlevée.  Abimelecb,  qui 
ne  l'avoit  point  toucnée,la  rendit  aulfi-tôt  à  fon  mari  , 
fc  plaignant  de  ce  qu'il  lui  avoit  dillimulc  qu'elle  étoit 
fa  femme,  6i  de  ce  qu'il  difoit  qu'elle  étoit  fà  fecur. 
Abraham  s'exeufa  fur  ce  qu'elle  étoit  aufli  véritable- 
ment fa  fecur,  étant  fille  de  fon  pere ,  &  non  pas  de 
fa  mere,  &  fur  l'habitude  où  elle  étoit  de  fe  nommer 
par-tout  fa  feeur.  Abimelech  en  rendant  à  Abraham  fà 
femme  hii  fit  des  prefens  de  brebis ,  de  boeufs  ,  de  ftr- 
viteurs ,  de  fervantes  &  de  mille  pièces  d'argent ,  8c 
reprocha  à  Sara  la  diffimulation  dont  clic  avoit  ufé  avec 
lui.  Dieu  ayant  exaucé  la  prière  d'Abraham ,  la  femme 
&  les  fervantes  d'Abimclcch  furent  guéries ,  &  elles 
conçurent  ou  enfantèrent;  car  Dieu  les  avoit  toutes  ren- 
dues fteriks  à  caufe  de  l'enlèvement" Jl  Sara,  cienef.  loi 
Abimclech  donna  dés-lors  permiffion  à  Abraham  de 
demeurer  en  tel  lieu  de  fon  pays  qu'il  voudrait ,  &  lit 
quelques  années  après  une  alliance  avec  lui  à  Bcrfabc'c  , 
ou  plutôt  avec  fon  fils ,  accompagné  de  Phicol  gênerai 
de  fon  armée.  Genef.  11.  Jofephc  à  fon  ordinaire  a  ajoû- 
té  à  cette  hiftoire  de»  circotUUoces.de  fon  iavenctom 
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Il  dit  qa:  Dieu,  pour  éteindre  l'tTilcûr  de  la  ctwvoltife 
d'AlMincloch,  lui  envoya  une  grande  maladie  qui  mit 
a  bout  toute  la  feiencé  des  médecins  ;  Se  qu'averti  en 
longe  de  ne  rien  faire  a  cette  femme ,  il  déclara  à  les 
amis  la  caufe  de  cette  maladie.  Cela  ne  s'accorde  nul- 
lement avec  la  narration  de  Moifc,  qui  ne  parle  point 
de  cette  punition ,  Se  dit  au  contraire  qu  aultitôt  qu'A- 
bimelech fut  éveillé,  quoiqu'il  fût  encore  nuit,  ce 
prince  apprlla  tous  fes  fervitcurs  pour  leur  communi- 
quer ce  quo  Dieu  lut  avoit  appris  en  fonge  pendant 
la  nuit.  Il  ne  paroît  pas  même  par  le  texte  qu'Abimc- 
lcch  ait  été  frappé  d  aucune  incommodité  :  car  quoi- 
qu'il foit  dit  dans  le  verfèt  17.  TkcH  tuent  Akmeteth  , 
Çi  femme  <jr  fti  Çtrvantts-,  <?  tilts  tuf*nttrtnt\  il  n'cfl 
fait  mention  dans  le  verfet  fuivant  que  de  l'incommo- 
dité des  femmes  :  Candufirat  tnm  Damtnw  mincm  t  ul- 
v.m  dmàt  Al"mtltih  ,  fnfttt  Saram  ttxvrtm  A\n*ht.  La 
guerifon  confifte  >  en  ce  que  les  femmes  conçurent  ou 
enfantèrent  comme  auparavant  5  &  la  maladie ,  en  ce 
qu'elles  ne  pouvoLnt  concevoir  ou  enfanter  :  je  dis  l'un 
des  deux ,  parce  que  le  texte  hébreu  peut  s'expliquer 
de  l'un  Se  d:  l'autre.  Les  rabbins  ont  encore  enchéri 
fur  la  penfic  de  Jofcphc:  ilsdifent  que  tous  les  hommes 
du  paysd'Abimclech  fe  trouvèrent  non  feulement  hors 
d'état  d'exercer  aucune  fonction  virile,  tant  envers 
Sara ,  qu'envers  toute  autre  femme,  mais  même  que 
tous  les  conduits  du  corps  furent  bouchés  dans  les  hom- 
mes Se  dans  les  femmes  de  la  ma  il  on  d'Abimelech  :  de 
forte  que  rien  ne  pouvoit  y  entrer  ni  en  fbrtir  ;  on  ne 
pouvoir  plus  ni  manger  m  boire ,  ni  foulagcr  les  nc- 
ceffitez  de  la  nature.  En  rejettant  ces  imaginations ,  il 
reffe  une  difiiculté ,  (Ravoir  comment  on  connoît  que 
les  f;mmes  ne  pouvoient  plus  concevoir  ou  enfanter. 
Si  l'on  entend  le  texte  de  la  faculté  de  concevoir ,  il 
faudrait  que  Sari  eût  demeuré  plus  long-tems  avec 
Abimelcch  ;li  on  l'entend  de  la  difficulté  d'enfanter,  il 
femblc  que  l'on  devrait  fuppofer  que  toutes  les  fem- 
mes de  la  maifon  d'Abimelecn  fe  trouvèrent  arofTes  au 
tems  de  l'enlèvement  de  Sara.  Le  moye-n  le  plus  facile 
de  réfoudre  cette  difiiculté  ,  c'eft  d<*  dire  que  Dieu 
frappa  de  fterilité  tes  femmes  de  la  maifon  d'Abimc- 
lccn ,  aufli-tôt  après  l'enlèvement  de  Sara  :  que  cette 
punition  dura  encore  quelque  tems,  même  après  qu'il 
l'eut  rendue,  &  que  la  prière  qu'il  fit  à  Abraham  de 
leur  rendre  la  fécondité,  ne  fut  faite  que  quelques 
mois  après  qu'Abimelech  lui  eut  rendu  u  femme.  * 
Gtntf.  10.  Jofephe ,  cap .  11.  /.  1.  tntiq.  faddic. 

ABIMELECH,  ce  nom  étant  commun  à  tous  les  rois 
de  Gerare,  il  cft  difficile  de  fçavoir  fî  celui  qui  vint 
trouver  Abraham  avec  Phicol  gênerai  de  fon  armée  , 
dans  le  defert  de  Pharan  pour  faire  alliance  avec  ce 
patriarche  ,  &  qui  la  eonfomma  à  Berfabée ,  étoit  le 
même  que  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  ou  s'il 
étoit  fon  fuccefleur.  Ce  traité  fut  fait  après  qu'Abra- 
ham eut  renvoyé  Ifmaël,  c'eft-à-dirc, environ  dix  ans 
«près  queSara  eut  été  enlevée  par  Abimelcch.  Il  fe  peut 
faire  que  pendant  ce  rems-là  le  premier  Abimelcch  foit 
mort ,  8c  que  fon  fils  lui  ait  fuccedé.  Ce  qui  pourrait 
le  faire  croire,  c'eft  qu'il  étoit  accompagné  de  Phicol 
fon  gênerai  d'armée,  oui  fc  trouva  aufli  prefent  au  traité 
d'alliance  qui  fut  fait  entre  Abimelech  Se  Ifaac  fils 
d'Abraham  ;  mais  Phicol  peut  être  te  nom  commun  des 
généraux  d'armée  de  Gerare ,  comme  Abimelcch  celui 
des  rois.  Pour  l' Abimelcch  qui  traita  avec  Ifaac ,  il  cft 
différent  de  celui  qui  avoit  enlevé  Sara ,  &  on  ne  les 
doit  pas  confondre ,  comme  a  fait  Jofcphc;  car  ce  trai- 
té ne  fut  fait  que  long-tems  après  (a  mort  d'Abraham , 
&  cft  rapporte  dans  la  Genefe  au  tems  qui  fuivit  la 
vente  que  fît  Efau  de  fon  droit  d'aîncfTc  à  Jacob ,  Se 
par  confequent  80.  ans  après  qu'Abimelech  eut  enlevé 
Sara  ;  car  alors  Ifiac  n'étoit  pas  encore  né  ;  il  n'eut  Efau 
8c  Jacob  qu'à  l'âge  de  foixante  ans  -  Se  lorfqutfaii  ven- 
dit fon  droit  daînefle,  il  étoit  déjà  grand,  puifqu'il 
alloit  à  la  chafTc  ,  Se  pouvoit  avoir  l'âge  de  vingt  ans. 
Ainfî  fi  c'étoit  le  même  Abimelcch  ,  il  faudrait  qu'il 
eût  eu  environ  fix-vingts  ans ,  ce  qui  n'eft  pas  probable  : 
outre  qu'il  n'y  a  pis  dapparence  qu'il  fc  lût  laiiTc  fur- 
.  prendre  par  Ifaac ,  de  la  même  manurc  qu'd  l'avoit  été 
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autrefois  par  Abraham ,  en  prenant  la  femme  d  Ifaac 
pour  fa  feeur,  parce  qu'il  lui  donnoit  ce  nom, comme 
l'on  père  l'avoit  donne  à  Sara.  Saint  Chryfoftomc ,  qui 
croit  que  c'eft  le  même  Abimelcch  qui  fut  (ùrpri» 
deux  fois ,  lui  fait  faire  des  reproches  à  Ifaac  de  ce  qu'il 
l'avoit  trompé  de  la  même  manière  qu'avoit  fait  fon 
pere  Abraham  ;  mais  c'eft  un  ornement  que  ce  pere  a 
imaginé  pour  embellir  la  narration ,  qui  n'a  aucun  fon- 
dement dans  le  texte  de  l'écriture.  Voici  fimplement 
ce  qu'elle  nous  apprend  ;  qu'lfaac  pendant  le  tems  d'u- 
ne grande  famine  vint  à  Gerare  avec  fa  femme  Rebcc- 
ca ,  Se  qu'il  y  demeura  par  l'ordre  de  Dieu  ;  qu'il  dit 
aux  habitans que  Rcbecca  étoit  fa  fecur,  de  peur  qu'ils 
ne  le  nuat  mourir  à  caufe  de  fa  «beauté  ;  qu'après  y 
avoir  demeuré  un  tems  confidcrable,  Abimelcch  roi  de 
Gerare  ayant  apperçû  Ifaac  Se  Rcb-cca ,  qui  en  uibrent 
cnfsmble  familièrement  comme  mari  &  femme ,  lut 
avoit  tait  des  reproches  de  ce  qu'il  l'avoit  appcllée  fi 
fecur ,  Se  de  ce  qu'en  lui  impofant  ainfi,  quelqu'un 
aurait  pû  abufer  de  fa  femme,  Se  attirer  par-to  un  grand 
crime  fur  la  nation;  qu'en  même  tems  il  déflndit  (bus 
peine  de  mort  à  tous  les  fujets  de  faire  aucune  injure  à 
Rebccca  ;  qui  l'aie  ayant  (cm  dans  ce  pays ,  y  fit  une 
abondante  rccoltc,  qu'il  >'y  enrichit,  &  qu'il  y  eut  un 
grand  nombre  de  troupeaux,  de  ferviteurs  &  de  Cer- 
vantes ;  que  les  Phtliftins  jaloux  de  fa  profperitc  com- 
blèrent les  puits  que  les  cfclaves  de  fon  pîrc  Abraham 
avoient  crculcs;  qu'Abimelech  lui-même  dit  à  Ifiac 
de  fe  retirer;  qulliac  ayant  quitté  ce  pays,  vint  au 
torrent  de  Gerare  pour  y  demeurer  ;  qu'il  y  fit  débou- 
cher les  puits  que  fon  pere  avoit  crculcs;  qu'il  en  creu- 
fa  deux  autres  dont  les  pafteurs  de  Gerare  s'emparè- 
rent, &  un  troiliéme-  qui  ne  lui  fut  point  difputé;  qu'il 
retourna  d:-là  à  Berfabée ,  où  le  roi  Abimelech,  Ocno^ 
zath  fon  favori ,  &  Phicol  gênerai  de  fon  armée  vinrent 
faire  alliance  avec  lui.  Gtntf  16.  Ce  qu'il  y  a  de  re- 
marquable dans  ces  hiftoircs,  c'eft  qu  il  parait  par-là 
que  la  connoiûance  du  vrai  Di^  n'ttoit  pas  encore 
entièrement  éteinte  dans  cette  nation. 

ABIMELECH  ,  fils  naturel  de  Gedcon ,  qu'il  avoit 
eu  d'une  fervante  nommée  Druma.  Après  la  mort  de 
fon  pere  il  alla  à  Sichem,  lieu  de  la  natflànce  de  la  mère. 
Ses  parens,  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  régner ,  lui 
donnèrent  une  fbmmc  d'argent,  qu  il  employa  à  attirer 
les  plus  méchans  hommes  du  pays.  Enfuite  étant  reve- 
nu dans  là  maifon  de  fon  pere,  il  tua  foixante  Se  dix 
fils  légitimes ,  que  Gedcon  avoit  tus  dediverfès  fem- 
mes :  on  cacha  Joathan ,  qui  fut  le  feul  qui  fè  fauva. 
Alors  Abimelech  ufuip  la  domination,  qu'il  exerça 
avec  les  dernières  violences»  Quelques  jours  après ,  le 
jeune  Joathan ,  ayant  appris  que  les  Sich imites  étoient 
affcmblés  à  la  campagne,  près  de  la  montagne  de  Ga- 
rùim ,  parut  tout-à-coUp  fur  le  haut  de  ce  mont,  & 
leur  reprocha  leur  ingratitude ,  fc  fervant  de  la  compa- 
raifon  des  arbres  d'une  forêt ,  qui  voulant  avoir  un  roi, 
s'adreflerent  d'abord  à  l'olivier,  enfuite  au  figuier,  St 
après  à  h  vigne ,  fans  que  pas  un  de  ces  trois  arbres 
voulût  accepter  leuf  demande  :  ce  qui  les  obligea  enfin 
de  s  adreffer  au  buiffon ,  qui  accorda  toutes  choies.  Se 
leur  promit  de  les  couvrir  de  fon  ombre.  11  termina 
fon  dtfcours ,  en  fouhaitant  que  fî  Dieu  n'approuvoit 
pas  le  choix  des  Sichimitcs ,  il  fortit  d'eux  un  feu 

3ui  dévorât  Abimelcch ,  Se  d'Abimelech  un  feu  qui 
évorât  les  liabitans  dé  Sichem, Se  la  ville  de  Mcllo. 
Dieu  exauça  fts  prières;  car  trois  ans  après ,  ks  Sichi- 
mitcs latTés  des  cruautés  d'Abimclech ,  le  chaflerent  de 
leur  ville ,  &  crurent  être  i  couvert  de  fon  reflenti* 
ment ,  en  fc  mettant  fous  la  protection  d'un  feigneur" 
nommé  Gaal.  Mais  Abimelech  furprit  Gaal ,  mit  fon 
arm^e  en  fuite,  paffà  les  habiuns  au  fil  de  l'tpéc,  dé* 
truifit  cette  ville  de  telle  forte ,  qu'il  fèma  du  fel  à  l'en- 
droit où  clic  avoit  été  bâtie.  Enfuite  U  fit  brûler  la  tour 
de  Sichem ,  8c  le  temple  de  leur  dieu  Berith ,  autour 
duquel  Abimelech  fit  mettre  le  feu,  qui  confhma  plus 
de  mille  performes ,  tant  hommes  qxte  femme-s  II  alTie- 
gea  enfuite  une  autre  ville  nommée  Tbtbts.  Comme  il 
vouloit  mettre  le  feu  à  une  tour ,  dans  laquelle  les  plus 
I  conlidcrabks  des  habitant  s'étoient  renfermés ,  U  fut 
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blcflé  mortellement  d'un  morceau  de  meule  de  mou- 
lin, qu'une  femme  jetta  fur  lui,  &  qui  lui  fit  fbrtirla 
cervelle  de  la  tête  ;  mais  ne  voulant  pas  qu'il  fût  dit  qu'il 
étoit  mort  de  la  main  d'une  femme ,  il  commanda  i 
foo  écuyer  de  le  tuer.  L'écuyer  lui  obéît ,  &  le  tua  ;  il 
mourut  l'an  du  monde  1801.  avant  Jcfus-Chrift  1134. 

*  figes  9.  Jofcphe ,  /.  J.  ânt<q.  thtf.  9.  &c. 

ABIN  ,  château  fitué  a  l'orient  de  la  ville  d'Adcn , 
dans  l'Icmcn  ou  Arabie  heureufe  ,  a  douze  milles  du 
rivage  de  la  mer.  Ses  habitais  oaflent  pour  de  grands 
magiciens.  On  prend  ordinairement  le  chemin  de  ce 
château  pour  aller  à  Situa ,  ville  capitale  de  l'Arabie 
heureufe.    D'Herbclot ,  b  M.  trient. 

ABINADAB.Ieviic,  reçut  l'arche  dans  famaifon, 
lorfqu'ellc  fut  ramenée  de  Cariathiarim ,  &  fut  condui- 
te par  fes  deux  fils  Ahio  &  Oza,lorfque  David  la  fit 
tranfporttr  chez  Obcd  EJom.  *  Rtg.  7.  v.  1.  II.  Rtg.  6. 
f .  4. 1.  P*r*l;f.  ij.  v.  7. 

ABIN ADAB , fécond  fils  d'Ifaï,  perede  David.*  X. 
Xeg.  16  v  8.  c*f.  17.  v.  ij. 

AB1NGTON,  en  latin  Abingdênit,  cft  une  com- 
munauté &  ville  en  Angleterre ,  dans  le  comte  appellé 
Ve)k>hire>(  le  mot  Sbire  fîenific  comté)  fituée  fur  la 
Tamifè,  entre  Wallingfbrd  Se  Oxford ,  à  cinq  milles 
de  cette  dernière ,  en  tirant  vers  le  midi.  Le  parlement 
d'Angleterre  y  mit  garnilbn  en  1644.  Ce  qui  incom- 
moda beaucoup  Charles  I.  Jacques  Battue  fut  fait  com- 
te d'Abington  par  Charles  II.  le  50.  Novembre  1681. 
*D,a.  *ngl. 

ABIOSI  (  Jean  )  de  Naples ,  médecin  Se  mathémati- 
cien ,  fur  la  fin  du  XV.  fiede ,  vers  l'an  1494.  laiffa 
divers  ouvrages  tres-eftimés.  Il  y  a  entr'autres  un  dialo- 
gue de  l'aftrologic  judiciaire,  qu'il  dédia  à  Alfonfe  roi 
de  Naples,  &  qui  a  été  mis  au  nombre  des  ouvrages 
cenfurés.  *  in  mite,  rxpttrgtt. 

ABIODRD  ou  ABIURD  .ville  du  Khorafan,  qui  a 
donne  la  naiflanec  à  pluûeurs  grands  hommes.  *  D'Her- 
bclot ,  b  bl.  tir  eur. 

ABIOURDI,  poè'tc  Arabe  ,  qui  fe  picquoit  d'une 
grande  noblcflc  ;  puifqu'il  fc  quahfioit  Amtvt  Se  Mttvi, 
c'eft-à-dire ,  de  la  race  d'Ommic  &  de  la  famille  de 
Moavie,  prétendant  defeendre  en  ligne  directe  d'Oth- 
man  ,  troifiémc  calife  des  Mufulmans ,  étoit  natif  d'A- 
biourd  en  Khorafan  ;  de  11  vient  qu'il  porte  aufli  le 
titre  de  Tige  «I  timdftn ,  c'eft -à-dire,  U  glmrt  de  U 
pnvnte'de  tbetétftn.  Il  cft  auteur  d'un  Divan,  qu'il 
compofà  en  vers  arabes,  à  la  tête  duquel  il  y  a  une 
préface  en  profe.  Cet  ouvrage  cft  dans  la  bibliothèque 
du  roi ,  N*.  1075.  La  mort*  de  ce  poète  tombe  dans 
l'année  507.  de  l  begire.  *  D'Herbclot,  b.bUttbeqnt 
vritnttlt. 

ABIRAM,  fils  aîné  d'Hic) ,  rebâtit  Jéricho ,  &  perdit 
fon  fils  aîné  Abiram ,  lorfqu'ilen  jetta  les  fondemens,  & 
S.cublc  dernier  de  festUs,  lorfqu'il  enpofà  les  portes. 
Cela  vérifia  8c  accomplit  ce  que  le  Seigneur  avou  pré- 
dit! Jofué  *  m.  Reg.  16.  v.  34. 

ABIRCE ,  éve-que  d'Hicraplcs ,  eberebex.  ABERCE. 

AB1RDOUR,  ebenbeZ  ABERDORE. 

AB1RON,  lévite  féditicux,  s'éleva  avec Coré  & 
Dathan  contre  Moïfc  &  Aaron.  Ils  vouloient  avoir  part 
au  gouvernement;  Se  ils  furent  punis  par  Dieu  même 
de  leur  orgueil  Se  de  leurs  murmures.  Moïfc  les  en- 
gagea de  fc  prefenter  avec  leurs  encenfoirs  devant  l'au- 
tel ,  pour  connoitre  fi  c'etoit  d'eux  que  Dieu  feroit 
choix.  Alors  la  terre  ,  s'étant  ouverte  fous  les  pieds 
de  ces  mutins ,  les  engloutit  avec  leurs  tentes ,  &  tout 
ce  qui  leur  appartcnoit.  En  méme-tems  le  feu  du  ciel 
«onfuma  deux  cens  cinquante  de  leurs  partifans.  Cette 
punition  arriva  dans  le  defert ,  à  la  ftation  de  Cadcs- 
Barné ,  l'an  du  monde  1546.  Se  avant  Jefus-Chrift  1489. 

*  Humer.  16.  Jofcphe,  /.  4.  c.  t. 

ABISAG ,  jeune  fille  Sunamite ,  d'une  grande  beauté , 
fut  choific  pour  fèrvir  Se  pour  échauffer  David  en  fà 
vicillcffe.  Elle  dormoit  auprès  du  roi ,  qui  ne  donna 
aucune  atteinte  à  la  chafteté  de  cette  jeune  Sunamite. 
Depuis  ,  Adonias ,  un  des  fils  de  David ,  demanda 
pcrmiirion  de  l'époufer,  comme  étant  encore  vierge; 
mais  Salomon ,  qui  ljavoit  qu'Adonus  ne  detnandoit 
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Abifag  en  mariage  ,  que  dans  le  dcflein  d'ufurper  U 
couronne  ,  le  fit  mourir ,  l'an  du  monde  30U.  avant  Jc- 
fus-Chrift.  1014.  *  III.  des  Rus.  1.  Jofcphe ,  liv.  8.  Se  9. 
*nt. 

ABISAI,  fils  de  Sarvia ,  fœur  d'Abigail ,  Se  frerede 
Joab  &  d'Azahcl ,  cft  cclcbrc  entre  les  braves  qui  vi- 
voient  fous  le  regne  de  David.  L'écriture  remarque  que 
lui  feul  tua  de  fa  lance  trois  cens  hommes.  11  fut  tou- 
jours dans  les  intérêts  de  David ,  &  il  ne  tint  pas  à  Abi- 
faï  qucSemcï  ne  (lit  puni  des  infultcs  qu'il  faifoit  au 
roi  David ,  Se  que  Sauf  ne  fût  tué.  11  fc  trouva  1  la  ba- 
taille qui  fut  donnée  contre  les  partifans  dUbofcth  , 
où  ilfe  fîgnala  par  fon  courage.  Depuis,  il  tailla  en 
pièces  dix-huit  mille  des  ldumcens  dans  une  bataille  , 
Se  rendit  ce  peuple  tributaire.  Dans  une  bataille  contre 
les  Philiftins ,  il  tua  un  géant  nomme  Jeibibcnoc ,  de  la 
race  d'Arapha ,  qui  avoit  une  lance  dont  le  fer  pcfoit  • 
trois  ccnsciclcs,  6c  une  éprequin  avoit  point  encore 
fervi ,  dont  ce  géant  vouloittuer  David.  *  L  Rtg.  1. 16. 
II.  ftf.  t.  13.  Jofèphe ,  Lv.  7  £•  i-  7  ci"  10. 

ABISARESou  AB1SAR1S,  AB1SARUS  &  ABISSA- 
RES ,  roi  d'une  partie  des  Ind.s ,  au-delà  de  l'Hydafpe, 
fè détacha  de  Porus  fon  allié  ,  &  le-  fournit  parambaf- 
fàdcurà  Alexandre.  Après  la  défaite  de  Porus,  il  fit 
faire  de  nouvelles  ibûmitlions  au  vainqueur  ;  mais  fans 
le  venir  trouver.  Alcvandre  le  menaça  pour  lors  de  fes 
armes;  mais  ayant  fcû  que  ce  prince  étoit  malade  & 
allîté ,  il  le  difpenfa  de  ce  devoir ,  &  après  avoir  reçu 
de  luidoerandsprcfcns,  &  entr'autres  trente  elephans, 
il  lui  laifu  fon  royaume  ,  &  l'augmenta  mime  confi- 
derablcmcnt.  Cette  expédition  d'Alexandre  au-delà  de 
1  Hydafpe  ,  fc  fit  la  deuxième  année  de  la  cxm.  olym- 
piade ,  &  avant  J.C.  3x7.  Ce  prince  cft  nommé  diver- 
lèmcnt  ,  Abuftres ,  tmbiftres  ,  Ambiftres ,  B'éfmt.  * 
Diodor.  SicuL/ir.  17.  Strabon,  ij.  Arrian  , 
Quinte-Curcc , 

ABISS1ME ,  pays  des  ABISSINS ,  ou  HAUTE 
ETHIOPIE,  AbAsfijou  Abufinu,  royaume  d'Afrique, 
que  quelques-uns  nomment  encore  1  empare  du  Seg<s ,  ou 
du  Pritre-fetn.  Plulicurs  auteurs  ont  écrit  Abasftnie  » 
Abufinie  ou  Htlisjime. 

SES  NOMS ,  SA  SITUATION  ET  SA  DIMSIOS. 

Les  Abiflim ,  ou  Ethiopiens,  prétcndcntdcfccndrc  de 
Habach ,  arricrc-pctit-fils  de  Noé  :  car  Habafc ,  lignifie 
chei  eux  l'E/f»»»  e.  D'autres  foûtiennent  que  ce  font  les 
Egyptiens  qui  leur  ont  donné  ce  nom  ;  parce  que  dans 
leur  langue  ce  mot  fignific  ftys  entoure'  de  d  fats.  Il  y 
a  pourtant  plus  d'apparence  que  ce  ncm  cft  tiré  de  la 
côte  d'Abex.  Ludolf ,  dans  foa  hiftoirc  d'Ethiopie  , 
veut  qu'il  vienne  du  mot  arabe  bihefiï,  qui  fignific 
méUnge  ;  parce  que  l'Ethiopie  cft  habitée  par  un  mé- 
lange de  diverfes  natiems.  Ces  peuples  ne  fe  donnent 
pas  à  eux-mêmes  le  nom  d'Abiflins ,  mais  celui  d'E- 
thiopiens. 

On  n'eft  pas  encore  d'accord  fur  le  titre  de  l'empereur 
des  Abiffins ,  que  quelques-uns  nomment  Prétre-fedu  » 
Pnefter-je*u  ,  par  abus ,  &  par  corruption  du  mot , 
Préte-fejn.On  allure  que  le  véritable  Prctc-Jan  étoit  un 
prince  des  Tartares,dans  le  royaume  de  Tendue  cnAfic. 
Mais  pour  le  grand  Ncgus  ou  empereur  des  Abiffins  ,  il 
a  le  titre  de  Beyve-Jtn  ou  BtUafft» ,  qui  veut  dire  , 
f  m«  efimé.  D'autres  ajoûtent  que  les  Chaldécns  le  nom- 
ment fean-Anc»ne,  c'eft-à-dire,  frfaenx  &  grand  ;  Se. 
qu'à  proprement  parler,  ce  titre  lui  cft  donné  par  rap- 
port A  un  anneau  que  donna  Salomon  à  la  reine  deSaba, 
&  qui  eft  héréditaire  dans  la  famille  du  Ncgus.  L'A- 
biffinic  a  été  autrefois  bien  plus  grande  ,  plus  riche  Se 
plus  confidcrable ,  qu'elle  ne  l'cft  depuis  environ  deux 
fieclcs.  Car  les  Arabes ,  les  Turcs ,  &  principalement 
les  Galois  ou  Gales,  en  ont  enlevé  depuis  les  meilleurs 
royaumes.  Les  Maures  y  avoient  déjà  ufurpé  tout  ce 
qui  cft  le  long  du  golfe  Arabique.  On  comprenoit  au- 
trefois fous  le  nom  d'Abiffinic ,  tous  les  pays  qui  s'éten- 
dent depuis  le  lac  Niger  jufqu'au  détroit  de  Babel- 
mandel,  en  largeur  du  couchant  au  levant;  &  ceux  qui 
font  fitués  depuis  les  montagnes  de  la  Lune  jufquaux 
cataraâcs  du  Nil  en  longueur ,  du  midi  au  feptentrion. 
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L'Abiflînie  avoir  au  midi  le  Monomotapi  ;  au  levant  le 
Zanguçbar  Se  la  mer  rouge  ou  de  la  Mequc  ;  au  fepten- 
trion  l'Egypte  &  h  Nubie  ;  Se  vers  le  couchant  le  pays 
des  Nègres  Se  le  royaume  de  Congo.  Aujourd  hui  les 
chofes  l'ont  entièrement  changées.  Ixs  Abiflins  n'ont 
plus  de  port ,  &  ils  ne  fçaur'oicut  aller  a  la  mer  Tans 
paflër  par  les  terres  qui  obéifleot  aux  Turcs.  Les  états 
qui  leur  reftent  font,  Tigre,  Dambca,  Bagamcdri  , 
Coyamc,  Amahara,  Narea,  Magaza,  Ogara,  Saiait, 
Holacit,  Semen,  Scgucda,  Salao,Ozcca,  Doba,  Se 
quelques  autres  provinces.  Ils  avoient  autrefois  Angotc , 
Doare ,  Adea ,  Balli ,  Alcmali ,  Orne ,  Gans  ,Oxcllo , 
Botcxamora,  Curague,  Buzama ,  Bugamo ,  Marabet, 
Mantz  ,  Bizamo ,  Oifatc ,  Gcdcm ,  Gambato ,  Doxa  , 
Aura  ,  Conch ,  Gumar  ,  Mota ,  Damut ,  Holcia ,  Sec. 
mais  I'anj7.  du  XVI. Iiecle, les Galars,  peuples  voilins 
des  AbilTinicns,  étant  entrés  dans  la  province  de  Balle  , 
fc  rendirent  maîtres  d'une  partie  de  1  Abiflinic.  Le  Turc 
y  a  Suaqucn  Se  Arpuico ,  fur  la  mer  rouge. 

TE  MPERitr-URE  DE  L'ABISSISIE. 

Le  pays  d'Abiflînic  eft  encore  fertile  en  quelque»  en- 
droits ,  &  l'on  y  trouve  grande  quantité  de  grains,  & 
particulièrement  du  millet  &  des  légumes;  mais  cette 
abondance  n'eft  pas  générale  dans  tout  le  pays.  On  dit 
auili  qu'on  y  trouve  en  quelques  endroits  des  vignes 
oui  font  élevées  comme  des  treilles,  &  qui produitent 
de  bons  vins.  Cependant  b  boiflbn  la  plus  ordinaire 
des  Abiflins,  dans  les  pays  fertiles,  eft  du  cidre,  fait 
de  pomes  fauvages.  Quelques  relations  particulières 
difent,  que  dans  us  provinces  fertiles  on  y  moiflônnc 
trois  fois  l'année  ,  parce  qu'on  y  feme  d  abord  après 
avoir  fait  la  récolte  ;  c'eft  principalement  dans  celles 
qui  ne  manquent  point  d'eau.  On  y  fait  une  certaine 
boiflbn  qu'ils  appellent  Tt*d  ;  clic  elt  très  agréable ,  8c 
c'eft  proprement  de  l'hydromel.  L'air  y  eu  aflez  tem- 
péré ,  li  ce  h  Ut  dans  les  vallées  où  il  fait  ordinairement 
chaud.  Il  y  a  une  li  grande  quantité  de  mines  d'or  , 
d'argent,  de  cuivre,  de  fer ,  de  plomb  &  de fouftre, 
qu'on  croit  que  le  grand  Negus  a  aflez  detrefors  pour 
pouvoir  acheter  pluluurs  mondes  ;  mais  les  habitans 
ne  fçavcm  pas  ufer  de  ces  grands  avantages.  Dans  l'em- 
pire des  Abillins,  on  ne  voit  aucunes  fonereflls,  parce 
que  ces  peuples  ne  mettent,  difent-ils,  la  force  d'un 
pays  dans  les  pierres  8c  les  murailles ,  mais  dans  les  bras 
&  dans  les  armes  des  combattant;  aufli  demeurent-ils 
toujours  a  la  campagne  pour  être  plus  aguerris.  11  n'y 
a  dans  chaque  province  qu'un  logis  de  pierre ,  qui  fort 
de  douane  &  d'hôtel  de  ville ,  ou  demeure  le  gouver- 
neur ;  &  quand  il  eft  ailleurs ,  ce  logis  demeure  ou- 
vert, Se  perfonne  n'y  ofe  entrer,  fur  peine  d'être  châ- 
tié comme  un  rebelle.  On  trouve  en  cet  empire ,  du 
côté  de  l'occident,  des  mines  d'or  dans  les  montagnes  le 
long  du  Nil. 

MOEVRS  DES   H  ABIT  AVI  S. 

Les  Abiflins  en  gênerai  font  adroits ,  vigoureux ,  Se 
ne  manquent  pas  d  efprit  ;  mais  ils  font  fort  parcfTeux , 
&  l'oifiveté  les  rend  inutiles  prelquc  pour  toutes  chofëî. 
Les  Portugais  les  ont  un  peu  animés  pour  le  commerce. 
Ils  font  ou  noirs  ou  bafanés ,  &  vivent  long-tems.  Vin- 
cent le  Blanc  dit  qu'ils  font  un  grand  trafic  de  fcl , 
qu'ils  portent  dans  les  provinces  voifincs,  où  ils  le  ven- 
dent chèrement ,  Se  où  ils  le  troquent  avec  toutes  for- 
tes de  denrées.  U  ajoûte  même  qu  ils  s'en  fervent  com- 
me de  monnoïc ,  &  qu'ils  en  ont  des  pièces  quarrées  de 
différent  prix ,  comme  l'or  Se  l'argent  parmi  nous  Les 
guerres  qu'ils  ont  été  obliges  de  loûtenir  contre  leurs 
voifins,  Se  principalement  contre  les  Gales,  ks  ont 
rendus  moins  oilifi  ,  &  leur  ont  infpirc  plus  d'ard.ur 
pour  l'exercice  des  armes.  Leurs  forces  confiltetit  en 
cavalerie.  Ils  ont  coûrumc  d'aller  au  combat  armés  de 
morions ,  de  cottes  de  maille  ,  de  bouclier»  ,  &  de 
pique»  ferrées  par  les  deux  bouts.  L'infanterie  combat 
avec  des  flèches  &  des  dards ,  plufours  avec  des  fron- 
des ,  Se  d'autres  montent  des  tk-phans ,  d'où  ils  tirent 
contre  les  ennemis.  Ils  n'ont  connu  l'artillerie  Se  les 
armes  a  feu  que  par  le  commerce  dci  Pi>rtugai$  ,  qui 
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les  ont  fervis  utilement  dws  leurs  guerres.  On  dit  auflî 
que-  les  Abillins  font  naturc  llc-mciu  oons ,  &  outre  cela 
religieux  ,  jufqua  la  fupcrlluion.  Ils  font  fidèles  &  fou- 
rnis à  leur  prince,  Se  (aiment  avec  beaucoup  deten- 
drelTc  &  d  attachement.  Ils  fc  piquent  de  cette  même 
fidélité  pour  les  prêtres,  aufquels  ils  portent  un  très- 
grand  refpcét ,  aufli-bien  qu  aux  ceutes  8c  aux  lieux 
faims.  Leur  langue  leur  eft  particulière;  nuis  clic  eft 
douce  à  la  prononciation  ,  &  facile  à  apprendre.  Vin- 
cent le  Blanc  dit  qu'il  a  vû  dans  la  Chine  des  Abif- 
lins, ouife  faifoient  facilement  entendre.  U  ajoûteque 
le  Chaldécn  eft  leur  langue  fçavante  ;  qu'ils  s'en  fervent 
dans  leur  liturgie ,  &  qu'ils  difent  la  méfie  en  cette  Un* 
gue. 

GOVVt  RNEMENT  D'  .4  B1SSI  NI  E. 

Le»  Abiflins  comptent  une  tres-grandc  fuite  de  leurs 
empereurs ,  même  avant  la  reine  de  Saba  ,  qui  fut  vifiter 
Salomon  ;  mais  ce  qu'ils  en  rapportent  eft  rempli  de  trop 
de  fables ,  pour  en  fatiguer  1  efprit  du  lecteur.  Dans  le 
VI.  Iiecle,  vers  l'an  &  fous  l'empire  de  Juftin ,  un 
certain  Elelban,  roi  des  AbûTins ,  fit  la  guerre  à  un 
prince  Juif  qui  perfecutoit  les  Chrétiens ,  Se  il  ledéfit. 
Les  princes  de  ce  pays  11-  difent  defeendus  d'un  David 
tres-fage  8c  tres-puifUnt.  Vers  l'an  ii6j.ouit70  Jtum 
Nuamlach  fc  rétablit  fur  le  trône  que  la  famille  de  Da- 
vid avoit  pofledé  ,  &  qu  on  avoit  ufurpé  fur  elle  de- 
puis quclqu;  tems.  David  liicceda  en  1507.  à  fon  perc 
Nahu,  8c  fe  Ht  admirer  par  les  victoires  8c  par  fa  fa- 
gefle.  C'eft  lui  qui  envoya  des  ambalTadcurs  au  pipe 
Clément  VII.  8c  a  Emmanuel  roi  de  Portugal.  Il  pre- 
noit  ces  titres,  félon  Ma rmol ,  Dxvti,  asmé  de  Dtca, 
«dmnt  dt  la  fin  ,  du  faug  cr  de  U  iignit  dt  fuda^fits 
■le  David,  fils  de  Salemen  ,  fils  de  la  eahmne  de  Sien  , 
fis  de  ta  femtnie  de  fait!> ,  fils  de  la  main  de  Mare  , 
filsdt  S4buf.tr  la  (haïr ,  empereur  dt  la  grande  &  haute 
Ethiepie ,  &  de  feus  Us  nj, tûmes  &  états  qui  tn  défen- 
dent ,  &(.  L'empereur  donne  ou  ôtc ,  quand  il  lui  plaît , 
le  gouvernement  des  pays  de  fon  obéiflânee.  Mais  la 
charge  de  viceroi  de  Tigré  eft  héréditaire  :  le  gouverne- 
ment du  royaume  de  Dambca  demeure  toujours  dans 
la  famille  des  Cantibas ,  qui  defeendent  des  prince»  ,  a 
qui  ce  pays  appartenoit  anciennement  ;  Se  il  y  a  encore 
quelques  autres  provinces ,  dont  les  gouverneurs  pofle- 
dent  cette  qualité  par  droit  de  fucccllion.  L'empereur 
vend  ordinairement  les  gouvernemens  ;  &  ks  gouver- 
neurs font  enfuitc  d'étrange»  exactions  fur  les  peuples , 
qui  n'ofent  s'en  plaindre.  Autrefois  les  deux  Bctaudets 
ou  favoris ,  avoient  prcfquc  toute  l'autorité  entre  les 
miins  ;  mais  l'empereur  a  établi  un  Raz  ou  premier 
miniftrecu  leur  place,  dont  le  pouvoir  s'étend  fur  tous 
les  vicerois,  fur  les  Xumos  ou  gouverneurs ,  8c  fur  les 
Azages  ,  8t  les  Umbare»,  c'eft-à-dire,  lis  («nftitlers  dt 
l  emperenr  ,&les  fugfs  f»avtr.ii<is.  Le  gencralifiitnc  même 
des  armées  eft  au-de-flbus  du  Raz.  L'empereur  prend 
pour  lès  pages  des  cfclavcs  de  différentes  nations,  com- 
me Agius  ,  Gongas,  Cafres  ou  Ballons,  quil  tkve 
enfuite  aux  plus  grandes  charges  de  l'empire;  parce 
que  ces  gens  fervent  avec  plus  de  fidélité,  que  les  no- 
bles du  pays.  L'empereur  donne  des  terre»  aux  officiers 
Se  aux  folilats,  dont  ils  joiiiflcnt  tant  qu'ils  font  à  fon 
fèrvicc  :  c'eft  la  feule  foldc  qu'ils  reçoivent.  Tous  fis 
fujets  portent  k-s  armes,  à  la  referve  de»  artifins  Se 
des  laboureurs.  Leurs  principales  armes  font  leszagayes 
ou  demi-lances.  Les  gentilshommes  portent  répéc,  mais 
ils  s'en  fervent  peu;  la  poignée  eft  ordinairement  d'ar- 
gent ,  Se  le  fourreju  couvert  de  quelque  riche  étoffe  : 
fis  tiennent  leur  cpée  à  la  main  ;  pendant  qu'ils  parlent 
à  quelqu'un  ,  ou  lorfqu'ils  fc  promènent;  mais  un  de 
leurs  valets  la  porte  fous  le  bras ,  quand  ils  vont  par  les 
ruës.  Les  armées  que  l'empereur  d'Abill  nie  met  en  cam- 
pagne, font  ordinairement  d'environ  trente-cinq  mille 
nommes  de  pied ,  8c  de  cinq  mille  chevaux ,  dont  il  y 
I  bien  quinze  cens  de  la  taille  8c  de  la  force  des  genits 
d'Efpagnc.  On  fait  état  dans  ces  troupe»  de  mille  mouf- 
qu.-taire»  entretenus  ;  mais  il  ne  s'en  trouve  gueres  que 
cinq  cens  quand  l'armée  tft  en  marche.  Le  terrain  qu'oc- 
cupe leur  camp  elt  d'une  prodigieufe  grandeur:  car  le 
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rombrc  des  vivandiers  &  des  autres  gens  oui  fuivent 
l'armée,  cft  deux  fois  plus  grand  que  celui  des  foldats. 

L'empereur  &  l'impératrice  vont  à  la  guerre  avec 
toute  leur  maifon.  Tous  les  grands  feigneurs  &  toutes 
les  dames  de  la  cour  les  accompagnent.  Les  tentes  l'ont 
rangées  dans  un  tres-bcl  ordre;  les  quatre  ou  cinq  ten- 
tes de  l'empereur  font  d  reflets  au  milieu  du  camp» 
avec  deux  autres  qui  fervent  d'églifes  ;  plus  loin  (ont 
celles  de  l'impératrice  fit  des  dames ,  des  grands  feig- 
neurs ,  des  chefs  de  l'armée ,  des  officiers  &  do  (bldars 
difpofécsà  l'avant-garde,  à  l'arrierc-garde,  &  fur  les 
ailes.  lin  paix  ou  en  guerre  ,  le  camp  de  l'empereur  cft 
comme  la  ville  capitale  de  l'empire:  car  il  n  y  a  point 
de  ville  dans  l'Absflïnic  où  il  fuTc  fon  fejour.  Acçum 
ou  Auxum ,  y  émit  anciennement  fort  célèbre  ;  mais 
ce  n'eft  plus  qu'un  village  d'environ  cent  feux.  Parce 
que  les  empereurs  y  ont  autrefois  tenu  leur  cour,  on 
1rs  y  couronne  encore  aujourd'hui.  Auxum  cft  à  trois 
lieues  de  Frcmonc,  &  environ  a  quarante-cinq  de  Ma- 
cua  ,  fous  la  hauteur  de  quatorze  degrés  trente  minu- 
tes ;  on  y  voit  des  mines  d'anciens  édifices ,  &  d'une 
^glifc  qui  paroit  avoir  été  magnifique ,  avec  des  obe- 
lifqucs  ou  pyramides,  qui  fervoient  d'ornemens  aux 
fcpulclires  des  princes.  L  empereur  change  pr.-fquc  tous 
les  ans  de  demeure  :  quelquefois  pourtant  il  s'arrête 
pendant  plufieurs  années  en  un  même  lieu;  lorfqu'il 
change  de  fejour,  on  tranfporte  aulfitôt  tout  ce  qui 
ièrt  a  l'églifc.  Quatre  prêtres  font  employés  à  porter 
faute]  fur  lequel  on  dit  la  mtffc.  Cet  autel  a  la  forme 
de  l'arche  de  l'ancien  Teftamcnt ,  que  les  Abillins  pré- 
tendent être  encore  aujourd'hui  dans  l'églifc  d'Auxum. 
Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  villes  dans  la  haute  Uthiopie  , 
il  y  a  néanmoins  un  fi  grand  nombre  de  villages  dans 
certaines  provinces ,  qu'il  ftmble  que  toute  la  cam- 
pagne ne  foit  qu'une  ville,  tant  ils  (ont  bâtis  près  l'un 
dc'l'autrc.  Les  mailbns  ou  cabanes  n'ont  qu'un  étage, 
&  ces  peuples  regardent  comme  une  merveille  les  édi- 
fices qui  en  ontîicux.  Le  perc  Paè'z  Jcfuite  fit  bâtir  un 
facala  ou  palais  de  pierre,  à  la  manière  des  Européens, 
fur  le  bord  du  lac  de  Dambea ,  pour  fervir  d'eglife  ; 
&  ce  bâtiment  ne  fut  pas  feulement  admiré  en  ce  tems- 
la  ,  mais  encore  tous  les  jours  les  Ethiopiens  le  vont 
voir  des  extrémités  de  l'empire,  &  l'appellent  Babel 
lMjbtty  c  cil  A-dire,  m.vfsn  fur  mu  fin.  L'empereur  porte 
une  couronne  ou  toque ,  couverte  d'ornemens  d'or  ou 
d'argent ,  avec  quelques  perles  :  car  on  ne  connoit  point 
là  d  autres  pierreries.  Il  tient  une  petite  croix  à  la  main , 
ui  n'eft  pas  un  (ceptre  ,  comme  quelques  -  uns  ont 
it ,  mais  une  marque  de  l'ordre  de  diacre ,  qu'il  prend 
toujours,  afin  qu'il  lui  (bit  permis  de  communier  avec 
les  prêtres  dans  le  checur  dis  églifes,  3c  non  dans  la 
nef,  comme  font  les  feculiers.  Les  grands  feigneurs 
même  portent  aufli  cette  forte  de  croix  pour  le  même 
fujet.  Autrefois  l'empereur  ne  paroiflbit  point  devant 
fes  fujets ,  &  lorfqu  il  mangeott ,  il  y  avoit  un  rideau 
tiré  devant  lui  :  de  forte  que  perfonne  ne  le  voyoit , 
finon  deux  ou  trois  pages  qui  te  fervoient  à  table.  A 
prefentlc  prince  le  rend  vilible,  principalement  à  fes 
troupe». 

RELIGION  DES  ABISSISS. 

Ces  peuples  fe  vantent  d'avoir  été  inftruits  en  la  véri- 
table religion  par  deux  de  leurs  reines ,  par.Macqueda 
&  par  Candace. 

l.a  première  fous  le  nom  de  la  reine  de  Saba ,  leur 
apprit  les  myftercs  de  la  loi  Judaïque  ,  &  l'autre  ceux 
de  la  foi  de  Jcfus-Chrift.  Jean  de  Barros ,  François  Al- 
varez ,  Ortelius  ,  Vcchiet ,  Malvcnda  ,  &  quelques 
autres  ont  écrit ,  conformément  à  la  tradition  des  Abif- 
fuis,  que  Macqucda  leur  reine  eut  de  Salomon  un  fils, 
que  quelques-uns  nomment  David ,  &  d'autres  Melic 
ou  Mcnikhcc;  &  que  ce  prince  régna  après  fa  mere. 
lis  ofent  dire  que  c  cft  de  celle-ci  dont  Salomon  a  dit 
dans  le  cantique  des  cantiques ,  tiigrj  fim  ,  fti  formofa 
WM  jerufjlem  ndci»  dttcxtt  i»t  Rex  ,  ch  .  &  que  ce  prince 
la  lit  accompagner  par  douze  mille  Ifraclitcs ,  dont  il 
tira  mille  de  chaque  tribu.  Ils  ajoutent ,  qu'étant  ac- 
couché* de  ce  fils  nomme  UtmUbtc ,  pis  du  s*gt ,  clic 
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l'envoya  a  Salomon ,  pour  le  faire  éWcr  dans  la  reli- 
gion des  Juifs ,  ce  cm  il  lit  ;  &  qu'enfuite  ce  roi  le  ren- 
voya chargé  de  prefens ,  fous  la  conduite  de  Sadoc , 
fits  d'Azarias ,  &  de  divers  autres  rabbins  ,  qui  main- 
tinrent la  loi  Judaïque  parmi  les  Abillins.  Ces  fable» 
font  Ibûtenuo  par  d'autres  aufli  ridicu!cs  ;  &  c'cftavcc 
raifon  que  Pincda  blâme  Malvenda  d'avoir  donné  dan* 
de  femblables  contes.  En  effet ,  outre  que  ni  Jofephe, 
ni  les  autres  auteurs  anciens ,  ne  parlent  point  de  ces 
avanturcs  extraordinaires  :  il  cft  certain  que  les  Abiflin» 
ont  été  les  peuples  du  monde  les  plus  fupcrftiticux , 
&  qui  ont  eu  le  plus  de  penchant  à  l'idolâtrie.  Ils 
adoraient  le  foleil  levant ,  &  ils  le  maudiffoient  a  fon 
couchant  ;  &  on  dit  même  que  leurs  prêtres  obligeoient 
jufqu  a  leurs  rois  de  fe  tuer  ,  en  leur  faifànt  croire  que 
Jupiter  ne  vouloir  pas  qu'ils  veeuflent  davantage.  Dio- 
dore  de  Sicile  nous  apprend  qu'un  roi  d'Ecyptc  exter- 
mina ces  miferables  prêtres.  Quoiqu'il  en  foit ,  s'il  cft 
vrai  qu'ils  avent  reçu  la  religion  des  luifs,  cen'apa* 
été  pour  long  tems.  Il  cft  plus  probable  que  l'eunuque 
de  la  reine  Candace,  baptifépar  le  diacre  Philippe ,  a 
été  leurapotre.  Divers  auteurs  le  rapportent.  Dans  la 
fuite  des  tems  ils  furent  pervertis  par  des  hérétiques , 
&  fur-tout  par  ceux  de  la  feetc  d'Eutichés  &  de  Diof- 
corc  qui  vivoient  fous  un  patriarche  Jacobitc.On  dit 
qu  ils  donnoient  la  circoncifion ,  même  aux  femmes, 
qu'ils  baptifoient  les  en  tans  mâles  à  quarante  jours ,  Se 
les  tilles  à  foixante;  que  cette  cérémonie  ne  fc  pou- 
s'oit  faire  que  le  dimanche  oulcfamedi ,  qui  étoient 
ks  jours  .ml  quels  on  difoit  lamelle,  &  qu'on  donnoit 
1  cuchariftie-  aux  petits  enfans.  Us  ont  fuivi  prefque 
toui  la  fbi  ortodoxe  ,  après  avoir  été  inftruits  par  les 
millionnaires  qui  ont  fuivi  l.s  Portugais  dans  leurs 
conquêtes,  depuis  la  fin  du  XV.  fîccle.  On  aflure  qu'ils 
avoient  parmi  eux  un  tres-çrand  nombre  de  religieux 
de  fcint  Antoine ,  A:  que  leurs  califes  font  trcs-bicn, 
ornées.  Vers  l'an  1177.  les  Abilîîns  envoyèrent  des  am- 
bafTadeurs  au  pape  Alexandre  III.  Ils  en  ont  de- 
puis envoyé  à  Clément  V.  au  concile  de  Florence; 
a  Clément  Vil.  &  à  d'autres  papes,  qui  ont  reçu  la 
foûmifïion  qu'ils  rendoientà  l'Eglifc  Romaine ,  &  leur 
ont  ordonné  des  métropolitains.  Jean  Bcrmadcs  fut  fait 
patriarche  d'Ethiopie ,  &  fut  facré  â  Rome  à  la  folli- 
citation  des  Ab:ffins.  Ils  feignirent  de  ne  vouloir  plu* 
avoir  d'autres  métropolitains  â  l'avenir  que  ceux  qui 
leur  (croient  cr.voytsde  Rome  ;  mais  auflî-tôt  que  leur* 
affaires  furent  en  meilleur  état ,  ils  rejetterait  ces  pa- 
triarches ,  pour  fe  conformer  à  leur  ancien  ufage ,  fui- 
vant  lequel  ils  reçoivent  leur  métropolitain  du  pa- 
triarche d'Alexandrie,  réfutant  au  grand  Caire,  com- 
me il  cft  porté  dans  le  canon  Arabe  ,  faufTcment  at- 
tribué au  concile  de  Nicéc.  Ils  comprent  cent  feize 
métropolitains  reçus  des  patriarches  d'Alexandrie ,  de- 
puis 1  rumentius ,  qui  fut  envoyé  par  faint  Athanafe. 
Ils  fuivent  la  religion  des  Coph'tes ,  ou  Chrétiens  d'E- 
gypte. Us  ont  une  langue  particulière  ,  qu'ils  nomment 
Chaldécnne,  bien  qu'elle  foit  fort  éloignée  du  Chal- 
déen  :  ils  s'en  fervent  dans  l'office  divin ,  &  elle  dif- 
fère de  l'Ethiopien  vulgaire.  AlcxisMcncfcs ,  archevê- 
que de  Goa  ,  lequel,  en  qualité  de  primat  des  Indes, 
prétendit  autrefois  étendre  fa  jurildiction  jufqu'tn 
Ethiopie  ,  a  aceufé  les  Ethiopiens  de  judaïfér.  Cette 
erreur ,  qui  lui  cft  commune  avec  plufieurs  autres  fça- 
vans  hommes,  eft  fondée  fur  ce  que  ces  peuples  of>- 
fêrvent  la  circoncifion  ;  qu'ils  célèbrent  lefamedi  aulfi- 
bien  que  le  dimanche;  Se  qu'ils  s'abfticnnent  de  man- 
ger du  fang  &  des  viandes  étouffées.  Mais  ces  prati- 
ques ne  prouvent  pas  qu'ils  judaïTentv  car  la  circon- 
cifion des  Ethiopiens  cft  bien  différente  de  celle  des 
Juifs  ,  qui  la  regardent  comme  un  précepte,  au  lieu 
que  les  premiers  ne  la  confldcrent  que  comme  une  coû- 
'  tume  qui  n'appartient  point  à  la  religion.  Pour  ce  qui 
cft  du  famedi ,  cela  n  cft  point  fingulier  aux  AbiiTins  ; 
toute  l'églifc  Orientale  cft  élans  la  même  pratique.  A 
l'égard  île  ce  qu'ils  ne  mangent  peint  de  fang  ni  de 
viandes  étouffées ,  c'eft  un  règlement  du  nouveau  te- 
ftament,  qui  a  même  été  long-tems  en  ufage  dans  le* 
éfcliici  d'Occident.  D'ailleurs  ou  attribue -ux  Abufin* 
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nhifieurs  chofcs  qui  font  fort  éloignée*  de  leur  créance. 
Par  exemple,  il  n'eft  pas  certain  qu'ils  conviennent 
avec  les  Latins  ,  dans  Li  créance  que  le  faint  Efprit 
procède  du  Pcrc  &  du  Fils  ;  &  on  peut  dire  qu'en  cela 
ils  fuivent  l'erreur  des  Grecs. 

AVTSVMS  Q2"  PAKLT.ST  DE  VAWSSJtilE. 

Jean  Léon  Se  Marmol ,  dtftnpni»  i  Afrique.  François 
Alvarez ,  Balthazar  Telle2  ,  Bernard  de  Aldcrete  , 
Ixniis  Urretta  ,  Pierre  de  Mciquitta ,  Pierre  Pae/  ,  Ve- 
chiet,  Mariaous  Victor,  Sec.bifi.  d'ftbrep.  Nicolas Co- 
diho  ,  de  rebm  Abijjm.  Damicn  de  Goè'2  ,  de  ntcnbns 
,  *rfr«p.  Jean-Baptifte  Gramayc ,  Aftit.  tliujl.  Vf  rages  de 
Vincent  le  Blanc,  de  Thomas  Herbert  ,  dc'Jian  de 
Barrois,  Baronius,  m  annal.  Mal  vtnda  ,  de  **tt.  ttb.  t. 
t.  15  llàac  Voffius ,  de  wj.  Nih  ;  Ortclius  Sanfbn  ,  du 
Val ,  &c.  lietgr.  &  m  tab.  getgr.  Baudrand.  Le  P.  d'Al- 
mcïda  Jcfuitc  ,  btjl.  de  la  haute  Itimp.  dans  le  recueil 
de  Tbevtnot ,  vtl.  4.  M.  Simon ,  bip.  des  religons  du 
levant.  L\ido\F.^etbi»p.  btft.  orient,  des  progrès  de  i'E- 
giife  t  athdtqut  ,  en  U  rcduftim  des  chrétiens  de  {tint 
Tbf  iii'.  Arnaud,  perpétuité  de  ta  f»y. 

AB1SSUE  ,  hlsdcPhinccs,  fils  d'Eleaxar,  filsd'Aa- 
ron.  1.  Paralip.  6.  V.  4-  Un  autre  fils  de  Balé,  grand 
pontife  d;s  Juifs ,  fils  de  lknp<n.  *  Paratip.  8.  v.  4. 

A  BIST  AME  ou  ABISTAMANES,  établi  par  Ale- 
xandre ,  gouverneur  de  la  Cappadocc ,  dans  le  tems  que 
ce  prince  alloit  en  Cilicie.  *  Quintc-Curce  ,  /.  5.  t.  4. 

AB1TEN  ou  ABTIN ,  pcrc  de  Fïridoun  feptiéme 
roi  de  Perle  de  la  Dynaftic  des  Pifchdadiens,  préten- 
doit  tirer  fbn  origine  de  (Jsamfihid  roi  de  Perfedcla 
même  Dynaftic.  *  D'Hcrbelot ,  hbt,  ment. 

AB1U  ,  ou  AB1HU  Se  NADAB,  fils  aînés  d'A.tnn, 
avoient  eu  le  bonheur  de  monter  avec  leur  pcrc  fur  le 
mont  Sinaï,  &  d'y  être  témoins  de  la  gloire  de  Dieu. 
Depuis  ils  négligèrent  de  prendre  du  feu  facré  dont 
Dieu  vouloit  qu'on  fe  fèmt  dans  les  cnccnlcmcns  ;  & 
ils  remplirent  leurs  encenibirs  d'un  Eu  étranger.  Cene 
delbbéillàncc  fut  bientôt  punie  ;  car  ils  moururent  fu- 
bitement  dans  le  tabernacle ,  près  du  mont  Sinaï,  l'an 
du  monde  1545.  &  avant  Jefus-Chrift  1490.  Moïfe  fit 
porter  leurs  cadavres  hors  du  camp ,  pour  y  être  en- 
terres honorablement.  Quoique  tout  le  monde  pleurât 
cette  mort  fl  furprcnintc,  il  détendit  a  Aaron  ,  &  à  fes 
deux  autres  fils ,  Elcazar  &  Ithamar  ,  de  la  pleurer  , 
afin  de  faire  connoitre  qu'étant  honores  de  la  dignité 
du  faccrdocc  ,  la  gloire  d«  Dieu  leur  étoit  plus  Lnîîble, 

Îue  leur  affliction  particulière.  *  ix»i.  14  levit.  10. 
ofcphc ,  /.  j.  inr.  t.  9. 
ABIUD  ,  fils  de  Zorobabel  ,  perc  d'Eliacim,  que 
faint  Matthieu  nomme  parmi  les  ancêtres  du  Sauveur. 
Matth.  ih.  1  0  y  en  a  un  autre  de  ce  nom  ,  pctit-hls 
de  Bcmamin  ,  Se  fiis  de  Balé.  *  1.  l'Aral.  8.  v.  $. 

ABiriKD.  (ferai» ABKXJRDl 

ABKOUN.  cbenhez.  ABESKOUN. 

AISLANCOURT,  (benbex.  PERROT. 

ABI-AV1US  ou  ABLAB1US  .  fameux  rhéteur,  vi- 
voit  fous  Theodofe  le  ia>ne  ,  8c  avoit  été  difciplc  du 
Sophifte  Troïle.  Chyfantc  ,  évêque  des  Novaticns  à 
Corilhntiiiople,  l'ordonna  prêtre;  &  dans  cet  emploi 
il  publia  divers  fermons  ,  qui  fe  (ont  perdus.  U  fut 
depuis  rv'que  des  Novaticns  a  Nicce  ,  où  il  tnfcigna 
en  même  tems  b  rhétorique.  *  Socrate ,  /.  7.  t.  11. 

ABLAVIUS011  ABLAB1US,  que  quelques-uns  font 
F.gypti.n,  mais fans  fondement ,  fut  préfet  du  prétoire 
fous  Conftintin  le  t-uni,  depuis  l'an}ï6.  julqu  àl'an 
3Î7.  Il  eut  beaucoup  de  crédit  à  la  cour  de  cet  empe- 
reur ,  Se  fe  défit  de  Snnatre  fon  concurrent  ;  il  avoit 
quelques  charg.s  dans  l'Afrique  dés  l'an  $14.  s'il  eft 
vrai  que  la  lettre  de  Cmilantia ,  portant  ordre  d'en- 
voyer 1rs  évèquev  <!'Afnque  au  concile  d'Arles  lui 
fort  adrcfEe  ;  mais  le  nutiufcrit  porte  le  nom  d'Ai- 
laphius  qui  eft  ylui  vi-ai-l'.nibi'bLmeiit  A*lianus,  alors 
procnnful  d'Afiique  qu'Ab'avius.  Ce  dernier  fut  con- 
lul  en  yyt.  Il  avoit  une  maifon  fuperbei  Conftanti- 
nople,  qui  lût  denuis  le  rai.us  île  Placidic  ,  fille  du 
grand  Tneodolî-.  Gooftantiri  le  laitïa  en  mourar.t  pour 
fervir  de  confeil  à  Con'.tancc  ;  mais  cet  empereur  le 
dépo.a  aulli-tàt  de  l'a  charge ,  fous  prétexte  de  céder 
Ti/tut  I. 


aux  foldats.  Ablavius  ainfi  depofTcdé ,  ie  retira  danl 
unvnuiibn  de  plaifance  qu'il  avoit  en  Bithynic  ;  mais 
il  n'y  demeura  pas  long-tems  en  repo?  :  car  Confiance 
lui  envoya  des  ufmcicrs  de  l'armée,  qui  lui  rcndir.nt 
une  lettre,  par  laquelle  il  fcmbloit  l'afftKicr  à  l'empire; 
au  moins  Ablavius  fe  l'étant  imiginé,  demanda  oii 
étoit  la  pourpre  qu'on  lui  envoyt>it  ;  d'autres  officiers 
entrèrent  en  meinc  tems  qui  le  tuèrent.  11  fcmblc  mê- 
me qu'il  ait  été  privé  de  la  ftpulturc.  Il  laiflà  une  fille 
nommée  Olympiade,  fiance e à  l'empereur  Confiant, 
qui  l'cleva  &  la  conftdera  comme  fi  femme ,  tant  qu'il 
vécut  ;  mais  ce  prince  ayant  été  tué  en  550.  Confiance 
la  maria  dix  ans  après  a  Arface  roi  d'Arménie.*  F.u- 
nap.  t.  4.  Zozimc ,  /.  z.  Amman.  Marccllin ,  /.  10.  Til- 
Icraont ,  t 'W.  4.  de  ttèt.  des  emp. 

ABLAVIUS  ou  ABl.ABlUS  ,  avoit  Comporé  une 
hiftoire  des  Goths  ,  citée  par  Jormndés,  dans  fbn  hi- 
ftoirc-  de  rebm  C.etuu,  (.  4.  14.  Se  23.  On  ne  fçiit  pas 
Je  tems  auquel  il  a  vécu. 

ABLAVIUS  MURENA,  préfet  du  prétoire  fous 
Valcrien,  a  qui  cet  empereur  a  adreflé  une  lettre  , 
rapportée  par  Trcbellius.  «  Pollion.  inCljudis  t.  If. 

ABL1S ,  petite  ville  de  France  au  pays  Chartrain , 
où  commence  la  haute  Beauce.  *  Davity. 

ABLON,  village  avec  un  ctûteair  ,  fur  la  rivière 
de  Seine  ,  à  trois  lieuës  au  deflusde  Paris  „où  les  Pré- 
tendus Reformés  ont  eu  pendant  quelque  tems  l'exer- 
cice de  leur  religion,  avant  qu  ilsciuTent  leur  temple 
de  Charenton ,  qui  eft  maintenant  détruit. 

ABNAQTJ ÎOIS, ou  pûltô:  ABENAQU1S,  Ab>uq*H  ; 
pcupl-.s  de  l'Amérique  dans  la  nouvelle  France,  que  l'on 
appelle  autrement  combat.  Ils  fîint  entre l'Acadie  Se  la 
nouvelle  Angleterre,  fur  le  bord  delà  mer,  à  (ôixante 
lieuës  de  Qujbcc.On  les  appelle  aufli  fbuvent  les  Abtnt- 
qitu.*  Diet  de-  Baudrand.  Le  P.  Charlcvoix 
ABNAQlJlS,  ïojet.  t'artnle  à-étflttt 
ABN  AIUIAHEB  ,  c'eft-l-diie ,  en  langage  arabe  , 
fils  de  moine  ,  étoit  Egyptien ,  &  de  la  fecte  des  Copiâ- 
tes. Il  a  compofe  un  livre  intitulé,  Ix  thrtmque  erien- 
t*le  ,  qui  a  été  traduit  en  latin  par  Abraham  Ecchel- 
lenfts,  Se  imprimé  a  Paris  dans  l'imprimerie  royale  en 
1651  avec  un  fupplémcnt  de  l'hiftoirc  des  Arabes.  *  M. 
Simon,  b;jl.  tnt  n. 

ABNER,  fils  de  Set,  bcau-perc  Si  gênerai  des  ar- 
mées de  Saiil,  fervitee  prince  dans  toutes  lt-s  occafions 
avec  beaucoup  de  fidelitéfic  décourage.  Aprtslamort 
de  ce  prince  ,  Abricr  mit  fur  le  tronc  Hbofcth  ,  qui 
étoit  refté  feiil  des  enfans  mâles  de  Saiil ,  &  qui  ré- 
gna deux  ans  paifîblcment  fur  lfrac'1  ;  mais  après  ce 
tems,  la  guerre  s'étant  émue  entre  lfraël  Se  la  tribu  de 
Juda ,  qui  avoit  choili  David  pour  roi ,  Abncr  mar- 
cha contre  ce  prince  avec  fes  meilleures  troupes  ,  & 
fut  mis  en  déroute.  La  principale  redourec  d'iibofcth. 
confiftoit  en  la  valeur  &  en  la  prudence  d'Abner ,  le- 
quel ayant  rcçtl  quelque  chas»nn  de  ce  prince ,  pafla 
du  côté  de-  Da\  id  ,  &  lui  fit  renvoyer  Michol  fon  t  pou- 
fc.  Enfuite  ayant  fait  aflcmblcr  les  chefs  de  l'année  , 
Se  les  principaux  du  peuple  d'ifraèl,  il  leur  reprefenra 
que ,  puifquc  Dieu  avoit  fait  facrer  David  roi ,  il  étoit 
inutile  de  rcfiltcr  à  fi  volonté ,  &  il  les  difpofa  a  fè 
déclarer  pour  ce  dernier.  Il  alla  aulfi-tôt  trouver  Da- 
vid, qui  le  reçut  avec  tous  les  témoignages  d'affection 
qu'il  pouvoit  Ibuhaiter.  Mais  Joab  craignant  que  le 
mérite  d'Abner  ne  lui  fit  obtenir  le  commandement 
de  l'arnucà  fon  défavantage ,  le  fuivit  lorfqu'il  retour- 
noit  pour  ache  ver  auprès  des  Ifraclites  ,  ce  qu'il  avoit 
commencé;  Se  l'ayant  tiré  à  l'tcart,  fous  prétexte  de 
lui  vouloir  parler,  le  tua  en  trahifon,  l'an  du  monde 
1987.  Ce  avant  Jcfus-Chrift  1048.  David  rcfîcntit  une 
douleur  extrême  de  cet  aflaflinat ,  &  protefta  hautement 
devant  Dieu  qu'il  n'y  avoit  point  de  part.  Il  ordonna 
un  dcliil  nul  lie  pour  Abner,  il  lui  fit  faire  des  obfcques 
(bletonelles ,  &  il  lui  éleva  dans  Hcbron  un  magnifi- 
que tombeau,  fur  lequel  on  grava  une  épitaphe  que  Da- 
vid compofa  à  fa  louange.  Quelques  auteurs  ont  mê- 
me crû  que  ce  fut  dans  cette  occaiion  que  David  com- 
pofa le  plcaumc  cxlih.  Sr:%nenr .  vans  m'av:z.  ém*r/ 
<s  vtm  m'avte.  owm  ,  pour  témoigner  devant  Dieu  Se 
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devant  les  hommes ,  qu'il  n'avoit  point  commandé  une 
action  G  infâme.  *  II.  des  Bots,  tb.  3.  Jofcphc ,  liv.  7. 
<tnt.  tb.  1. 

ABNOBE  ,  ou  ABENOW,  ABNOBA,  montagne 
d* Allemagne  proche  la  forêt  noire ,  dans  la  Souabe , 
dans  la  principauté  de  Furftcmbcrg ,  à  cinq  lieues  de 
Fribourg  en  Brifgaw  ,  où  cft  la  fourec  du  Danube.  On 
donne  le  même  nom  à  des  montagnes  voifincs  de  celle- 
ci  ,  qui  s'étendent  entre  les  rivières  du  Rhin  d'un  cô- 
té ,  &  du  Kccrc  de  l'autre.  Les  habitans  les  nomment 
en  certains  endroits,  vit  baar."  Pline,  In:  4.  tbap.  n. 
Cluvier. 

ABO,  Abea ,  ville  de  Suéde,  capitale  de  Finlande, 
avec  évêche  furfragant  dUpfalc.  Elle  cft  fituée  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  d'Arojoki  fur  la  mer  Baltique, 
avec  un  tres-bon  port  On  dit  qu'au  Sud-cft  de  ce  port, 
dans  le  golfe  de  Finlande ,  il  y  a  un  rocher  au  milieu 
de  la  mer,  &  que  les  mariniers  ont  obfcrvc  que  lors- 
qu'ils parlent  auprès  ,  l'aiguille  de  leur  bouflollc ,  ne  re- 
garde plus  le  non,  comme  fi  clic  avoit  perdu  (a  qualité. 
Ce  qui  fait  croire  qu'il  y  a  quelque  mine  d'aimant  dans 
ce  rocher ,  comme  il  y  en  a  dans  le  refte  du  pays.  L'é- 
véchéy  fut  établi  en  1150.  par  le  pape  Adrien  IV.  & 
la  reine  Chriftinc  y  fonda  aufli  une  univcrlité  en  1640. 
Cette  ville  fut  prefque  toute  confumée  par  un  incen- 
die qui  y  arriva  l'an  1678.  mais  depuis  on  l'a  rétablie. 
*  Baudrand. 
ABOASSAR,  Arabe,  tbtr<bt\  AL BUMAZAR. 

ABOBI ,  père  du  traître  Ptolomée  ,  qui  fit  égorger 
Simon  (on  beau  perc ,  dans  un  feftin  avec  fes  deux  fils  , 
Matathias  &  Judas ,  l'an  du  monde  386p.  avant  J.  C. 
IJJ  «  I.  Maif-tb  XII.  11. 

ABOCCIS,  ville  d'Ethiopie ,  que  Pétrone  prit  avec 
plusieurs  attire*.  *  Pline,  /.  VL  r.  ap.  Ortelius  croit  que 
c'eft  V  Abunus  de  Ptolomée. 

ABOCHAR ANA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  firuée 
fur  une  haute  montagne  On  n'y  peut  aborder  que  par 
un  chemin  étroit ,  qui  a  fept  mille  pas  de  longueur ,  & 
qui  peut  à  peine  fouffrir  deux  hommes  de  Iront.  C'eft 
le  lieu  où  fc  garde  letrcfor  du  fultan  dans  l'Arabie.  * 
JBai-th.  bip.  de  l'Arabie  bt  urtuft ,  /.  a.  (.  8. 

ABODRITES,  peuples  d'Allemagne,  du  tems  de 
Charlcmagne.  Ce  font  proprement  ceux  qui  habitent 
prcfcntcmcnt  dans  le  duché  de  Meckclbourg ,  &  les  en- 
virons ,  près  de  la  mer  Baltique.  *  Bcrtius ,  dans  fa 
tarte  dt  tcMfjrt  de  Cbarientagne. 

ABOEOCR1TE,  chef  des  Béotiens,  tué  avec  mille 
autres  Béotiens  dans  la  bataille  de  Chcroncc ,  contre  les 
Etolicns.  *  Plutarch.  m  Arat. 

ABOLANS ,  peuple  du  Latium ,  voifin  des  AlbLns.  * 
Pline ,  /.  5.  c.  a. 

ABOLIAB,  (benbtz.  BESELEEB. 
ABOLUS,  petite  rivierc  de  Sicile,  qui,  félon  les 
apparences ,  cft  la  même  que  Ptolomée  appelle  Alabus, 
kv.  III.  ib.  4.  entre  Catanc  &  Syracufe,  &  qui  fc  dt- 
crurge  dans  la  mer  Ionienne.  Faacl  dit  qu'elle  s'appelle 
i  prefent  Cantaro.*  Plutarque ,  en  la  vie  it  Timtcon. 

ABO  M  ASUS,  cofmographc ,  un  peu  plus  ancien 
qu'Alhaaen  fçavant  Arabe  de  1  onzième  fîcclc.  *  Ric- 

aàL 

ABON  ,  ABONA  ou  ABONIS,  vi  le  &  rivière  de 
l'ancienne  Albion ,  vers  la  mer  d'Irlande ,  vis-â-vis  du 
lieu  où  eft  a  prefent  Briftol.  La  ville  fc  nomme  aujour- 
d'hui Avnptn,  &  la  rivière  Avon,  félon  Camdcn  ,  les 
noms  de  1  une  &  de  l'autre  ayant  peu  changé.  Quel- 
ques-uns croyent  que  c'eft  le  li.u  nommé  Ptnbut ,  1 
1  embouchure  de  cette  rivière.  *  Hoftman ,  i.exu.  nn  v. 

ABONDANCE ,  abbaye  du  Bugcy ,  petite  province 
de  France  ,  autrefois  de  la  Savoyc,  dans  le  diocifede 
Genève ,  a  été  de  chanoines  réguliers  de  faim  Auguftin, 
&  eft  aujourd'hui  de  la  congrégation  des  Fcuiïïans.  * 
Davity ,  T,m.  V. 

ABONIS,  therchrz,  ABON. 

ABON1TEICFOS,  c'eft-à^irc,  U  ntw Mite  t  Abt- 
tim  ,  ville  de  la  Galatic  ,  ou  de  la  Paphlagtmic  fur  le 
Pont-Euxin.  C'eft  d'où  1  toit  forti  un  fameux  impofteur, 
nomme  Alexandre  ,  dont  Lucien  fait  mention  dans  fon 
dialogue  du  taux  prophète.  Ses  peuples  furent  nommes 


Abùtut'ubttts ,  c'eft  1-dirc  ,  Habitant  du  tttttr  d'A&enut. 
Alexandre  demanda  aux  Romains  qu'on  changeât  le 
nom  de  cette  ville,  &  qu'elle  fut  appellec  déformais  l«m- 
falu.  *  Ptolomée  en  fait  mention  dans  la  première  carte 
de  l'Afic ,  tb.  6.  Elle  étoit  entre  Sinopc  &  Tcuthrania. 

ABOR1G1NES ,  anciens  peuples  d'Italie  dans  le  La- 
tium. On  croit  qu'ils  furent  ainlî  nommés,  comme  qui 
diroit  fans  tr.ttne  ,  c'eft-à-dirc ,  trijtmares  du  pays.  Le 


Bcrofc  fuppofé  par  Anmm  de  Viterte ,  &  quelques  au- 
tres auteurs,  fondés  fur  fon  témoignage,  croyent  qu'ils 
vinrent  en  Italie  par  ordre  dcCham  fils  de  Noé.  Gc- 
nebrard  (bûtient  avec  aufli  peu  de  vrai-femblance  que 
ceux  que  Jofué  avoit  chaflls  de  Chanaan,  étoient  de  ces 
peuples.  Titc-Live  s'attache  au  lcntimcnt  de  ceux  qui 
les  font  venir d'Arcadie  ;  &  Denys  d'Alicarrufie  ajoute, 
que  ce  peuple  fut  nommé  Aborigine ,  comme  qui  di- 
roit,  tb  vrtginem ,  parce  que  les  peuples  du  l.atmm  en 
tiroient  leur  origine.  Jurtin  prétend  que  Saturne  fut 
leur  premier  roi  ;  mais  d'autres  croyent  que  Janus 
avant  Saturne,  ayant  llparé  fes  fujets  félon  leurs  diffé- 
rentes inclinations ,  bonnes  ou  mauvaifes ,  nomma  Ja- 
nigencs,  ou  dcf'andans  de  Janus ,  ceux  qui  avoient  de 
la  vertu  ;  &  qu'au  contraire  renvoyant  au-dela  du  Ti- 
bre les  vicieux,  il  les  appella  Aborigènes ,  comme  qui 
diroit  p.uplc  dctcftablc,  abaorrtnia  fCWi  ou  Aberri- 
gencs,  peuples  crrans&  vagabonds,  <rymologic  que  fuie 
Aurelius  Victor  Ce  qui  paroit  de  plus  vrai-fcmblablc, 
c'eft  ce  qu'afl'eurent  Tite-Liv.  &  Denys  d'Halicarnaflc  , 
que  les  premiers  Aborigènes  vinrent  d'Arcadie.  L'on 
ne  fçiit  point  certainement  de  quelle  ville ,  dans  quel 
tems ,  ni  fous  quel  chef  ils  entreprirent  cette  expedi- 
tion.  Il  y  a  quelques  auteurs  qui  ont  cru  qu'ils  étoient 
venus  en  Italie  fous  la  conduite  d'Oenotrus,  fils  de  Ly- 
caon ,  &  qu'ils  apprirent  les  lettres  de  l'alphabet  â  Evan- 
der,quieTi  étoit  Roi.  Us  furent  depuis  appelles  Latins  du 
nom  de  Utmm  leur  roi;  ils  fe  joignirent  à  linée  ,  &  U 
ville  de  Rome  fut  bâtie  dans  le  pays  qu'ils  habitoient. 

*  Juftin ,  /.  43.  Titc-live ,  liv .  1.  Denys  d'Halicanuflè  , 
de  tr     %ent.  Ram.  &c. 

ABOTRITES,  nomnus  communément  Ptedeneten- 
très  ,  peuples  voilins  des  Bulgares,  qui  habitoient  la 
parue  de  la  Dace  la  plus  proche  du  Danube.  Le  Moi- 
ne anonyme  qui  a  écrit  les  annaltt  des  Etants  ,  en  fait 
mention.  Ils  font  mal  nommes  Arbtriquit  dans  Proco- 
pc  ,  mais  Adrien  Junius  prétend  que  c'eft  la  faute  du 
traducteur. 

ABOUBACA  BEN  HOUSSAIN ,  appellé  aufli 
Atferi  ou  Otftn,  cft  auteur  d'un  traité  d'arithmétique 
intitulé  Eflub  fit  Kfak  11  mourut  l'an  de  l*hcgircn6. 
de  J.  C.  in9  •  D'Herbclot ,  b.bl.  n-tnt. 

ABOUCAiS,  montagne  à  trois  milles  de  la  Mecque, 
où  ,  f'eion  les  traditions  des  Mufulmans,  Adam  cft  en- 
terre. *  D'Hcrbelot,  bbi.trent. 

ABOU-DAOUD  SOLIMAN  BEN  OCBAH,  in, 
terprete  &  commentateur  d'Euclide  en  arab..  *  DUcr- 
bclot,6,«.  0r. -m 

ABOU  -DAOUD  SOUMAN  AL  SECESTANI, 
auteur  d  un  livre  arabe  intitulé  i.  nan ,  qui  traite  de 
la  pratique  &  des  exercices  de  la  religion  Nlahometane. 

*  D'Herbclot,  bbi.n  ut. 

ABOU-FADH1  GIAFAR,  fils  du  calife  Moctafi  , 
étoit  grand  aftronome.  On  prétend  qu'il  prédit  â  Ad- 
habdcddoulat  fultan  de  la  dynaftic  des  Bouidcs  , 
piufieurs  chofes  qui  lui  arrivèrent.  *  D'Herbclot ,  LU. 
vr  tut. 

ABOUGEHEL ,  un  des  plus  grands  ennemis  de  Ma- 
homet &  de  fa  rJigion  Dans  le  chapitre  de  l'Alcoran, 
intitule'  An  j  im ,  Dieu  dit,  fe  fera  ttvhm  telu  qu-  eft 
nuat.  Les  interprètes  difent  que  ce  verfet  fut  publié  au 
fu>et  de  deux  Arabes  idolâtres,  dont  l'un  étoit  Abou- 
gehel,  &  l'autre  Omar,  parce  qu'un  jour  Mahomet 
les  ayant  vus  cnLmLle,  pria  le  Seigneur  qu'il  fit  la 
grâce  à  l'un  des  deux  d'être  Mufuiman  Omar  fut  ce- 
lui qui  fut  éclaire  ,  &  Abougchcl  demeura  dans  les 
tcnebr.s  de  l'iniidelité  ;  i'un  fut  vivifie  ,  &  l'autre 
demeura  mort.  Jofeph  fils  d'Aodelber,  dans  fon  traité 
intituic  Heu  *  *  alti ,  c'eft-i-dirc,  \\nti;trn  de* 
tmpaffiics ,  rapponc  que  Mahomet  en  rêvant  iï  trouva 
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un  jo-.ir  en  paradis,  &  qu'il  y  vit  d'abord  une  machine 
fort  ufitéc  dans  le  Levant ,  de  laquelle  on  fe  fert  pour 
tirer  de  l'eau  d'un  puits.  Les  Latins  l'ont  appellée  Tol- 
lene.  Elle  eft  faite  en  manière  de  bafculc  :  Mahomet  de- 
manda à  qui  appartenoit  cette  machine ,  &  on  lui  ré- 
pondit qu'elle  appartenoit  à  Abougehcl  :  Mahomet  fut 
furpris  d'entendre  ce  nom.  Qj'cft-ce  auAbtugtbel  «  de 
tommun  avec  le  paradis  ,  difoit-il  \  il  ni  dft  jamais  en- 
trer. II  arriva  cependant  quelque  tems  après  ce  fbngc , 
qu'Acramas  tils  d'Abougchcl  le  fit  Mufulman  :  Maho- 
met en  eut  une  très-grande  joyc ,  &  comprit  alors  l'ex- 
plication de  (on  ionge.  Car  Abougehcl  avoit  été  com- 
me la  machine  de  laquelle  Dieu  s  étoit  ftrvi  pour  tirer 
fon  fais  du  fonds  du  puits  de  l'incrédulité  ,  pendant 
que  lui-même  s'y  étoit  plongé  &  enfoncé.  Les  Muful- 
mans, pour  témoigner  le  mépris  qu'ils  font  de  ce  per- 
sonnage, appellent  la  Coloquinte,  que  les  Latins  nom- 
ment cuamu  afinimis ,  le  mtlan  ou  le  etnembrt  d' Abou- 
ttbti.  *  D'Herbelot.  bbl  ment 

ABOU-GIAFAR  ALMANSOR,  calife  de  La  race 
des  Aballides.  *  D'Herbelot,  bibl.  trient. 

ABOU-GIAFAR  AL-HADDAD,  &  ABOU-GIA 
FAR  AL  SOFFAR ,  deux  grands  maîtres  de  la  vit  fpi- 
rituclk* ,  dont  l'un  étoit  (èrrurier,  &  l'autre  chauderon- 
nier ,  parmi  les  Mufulmans.  Le  premier  eut  pour  dif- 
ciplc  le  fameux  Gioneid.  *  D'Herbelot ,  bibl.  ment. 

ABOU-GIAFAR  BEN  ZOBAIR,  doâcur,  illuftre 
maitre  d'Ebn  Haiian.  *  D'Herbelot ,  bibl.  ment. 

ABOU-GIAFAR  AL  NAHAS ,  auteur  Arabe ,  qui 
a  fait  un  commentaire  fur  1er  Hox'Uùt.  Les  habitans 
du  Caire  le  précipitèrent  dans  le  Nil  l'an  de  l'hcgirc 
}}8.  *  D'Herbelot,  bibl. ment. 

ABOU  HAFEDH,  Arabe ,  auteur  du  livre  intitulé , 
HakaikTal-matsdbtumab  ,  qui  traite  des  points  principaux 
de  la  religion  Mahometane  en  vers  arabes.»  D'Herbe- 
lot ,  bibl.  ment. 

ABOO-HAGELAH  EBN  ABI  HAGELAH ,  Ara- 
be, eft  auteur  du  livre  intitulé,  Sutiarian,  qui  ligni- 
fie proprement  en  Langue  perfienne  un  fumer.  L'auteur 
y  traite  de  pluficurs  choies  différentes  ,  de  l'Egypte , 
du  nombre  de  îèpt ,  &c.  Il  mourut  l'an  776.  de  l'hc- 
girc. H  avoit  compofe  un  autre- ouvrage  fous  le  titre  de 
Tban-âlat  S  rl  dan  ,  qui  étoit  une  augmentation  ou 
un  fuppl'  ment  du  premier.  *  D'Herbelot,  bibl.  ment. 

ABOU-HAIAN  ou  EBN-H  A  J  AN,  eft  le  même 
qu'Athirrcddin  Mohammed  Ben-Jofeph  al  Andaloufi  , 
doâcur  Arabe,  ne  en  Efpagnc ,  qui  a  fait  pluficurs  ou- 
vrages fur  la  grammaire  arabique ,  &  qui  a  travaillé  aufli 
fur'la  langue  des  Atra  k  ,  ou  Turcs  orientaux ,  que  nous 
appelions  ordinairement  Tartares.  Ce  même  doâcur  at- 
taqua aufli  les  Sophis  ou  religieux  Mahomerans  de  fon 
tems ,  &  fit  une  fatyre  fanglante  contr'eux.  Il  mourut 
l'an  de  l'hegirc  745.  *  D'Herbelot ,  Mi  ment. 

ABOU-HAMZAH  AL-BABELI ,  doâeur  célèbre  & 
grand  prédicateur  parmi  les  Mufulmans.  Expliquant  un 
jour  le  verfet  du  chapitre  Atrtf  dans  l'Alcoran ,  où  il 
eft  dit ,  qu'il  faut  pardonner  à  fet  ennemis ,  faire  du  bien 
i  tous ,  &  fuir  les  ignorant ,  il  affiira  que  le  plus  igno- 
rant de  tous  ceux  dont  il  falloir  éviter  la  compagnie , 
«toit  l'amour  propre  ;  que  c'ttoit  cependant  celui  qui 
s'attache  le  plus ,  &  qui  ne  nous  quitte  prefque  jamais.  * 
D'Herbelot,  lift,  ment. 

ABOU-HAMZAH  AL-KHORASANI ,  homme  cé- 
lèbre par  fa  pieté  parmi  les  Arabes.  Jafci  a  écrit  fà  vie 
dans  (article  118.  de  fon  hiftoire.»  D'Herbelot ,  bibl. 
ment. 

ABOU  -  HANIFAH ,  fumommé  Al-S»man,  étoit 
fils  de  Xbabed ,  &  naquit  à  Coufa  l'an  80.  de  l'hegirc. 
C'eft  le  plus  célèbre  docteur  des  Mufulmans  orthodo- 
xes fur  les  matières  de  leur  loi  :  car  il  tient  le  premier 
lieu  entre  les  quatre  chefs  de  fcâcs  particulières ,  que 
l'on  peut  fuivre  indifféremment  dans  les  décisions  des 
points  de  droit.  Il  ne  fut  pas  cependant  beaucoup  cl  1 1 
me  durant  fà  vie  ;  jufqucs-là  même  que  le  calife  Al- 
manfor  le  fit  emprifonner  à  Bagdct ,  pour  avoir  rcfulc 
de  fouferire  à  l'opinion  de  la  predeftinarion  ablbluë  & 
déterminante  ,  que  les  Mufulmans  appellent  Cadba  ; 
mais  Abû  Jofeph  juge  fouverain,  Si  pour  ainfi  dire, 
Tme  l. 
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chancelier  de  l'empire  fous  le  calife  Hadi,  mit  fa  do- 
ctrine tellement  en  crédit ,  que  pour  être  bon  Muful- 
man, il  falloit  être  Hawfite  ,  c'eft  à-dire,  difciple  de 
Hanifâh.  Il  mourut  cependant  l'an  150.  de  l'hegirc,  dans 
les  priions  de  Bagdet .  &  ce  ne  fut  que  555  ans  après 
la  mort  que  Mcaxichah  fultan  de  la  race  des  Sclgiuci- 
des  lui  fit  bitir  un  fuperbe  maufolce  dans  la  même 
ville ,  auquel  il  joignit  un  collège  deftiné  particulier 
rement  a  ceux  qui  faifoient  proftflion  de  fa  feâc.  Ce 
fut  l'an  485.  de  l'hegire,  de  J.  C.  1091. 

Les  principaux  ouvrages  de  ce  doâeur  font  le  Méf- 
nad,  c'eft -à-dirc,  I'appu  ,  dans  lequel  il  établit  tous  les 
points  du  Mufulmanifmc  fur  l'autorité  de  l'Alcoran  Se 
de  la  Tradition.  Un  traité  Filkflam ,  c'eft-i-dire ,  de 
Tbéeloge  fcolafitque  ;  &  un  catcchifmc  ou  inftruâion  , 
qui  porte  le  titre  MtaSim,  c'eft-à-dire,  te  mitre ,  où  U 
foûttent  que  le  fidèle  qui  fc  maintient  dans  la  foi ,  ne 
devient  point  ennemi  de  Dieu ,  quoiqu'il  tombe  en  plu- 
ficurs pèches  5  que  les  péchés  ne  font  point  perdre  la 
foi ,  &  que  la  grâce  n'eft  pas  incompatible  avec  le  pé- 
ché. Ces  propofitions  &  autres  fcmblables  donnèrent 
fùjct  à  Vazai  d'écrire  contre  lui ,  &  cet  auteur  intitula 
fon  livre,  ikjittlaf  Abt-Hanifab,  les  ttntradittuns  d  Abu. 
Uamfab. 

Plufnurs  auteurs  des  plus  illuftres  ont  écrit  avec  éloge 
la  vie  de  ce  doâcur,&  il  y  en  a  même  qui  ont  trouve  for* 
nom  dans  l'ancien  teftament ,  &  qui  loûtiennent  qu'il  a 
été  prédit  dans  les  faints  livres ,  aufli-bien  que  leur  pro- 
phète Mahomet.  Tous  les  hiftoriens  conviennent  qu'il 
a  été  excellent ,  non  feulement  dans  la  connoiflance  , 
mais  aufli  dans  la  pratique  de  la  loi  Mufulmanc:  car 
fa  vie  étoit  fort  auftere  &  détachée  des  chofes  du 
monde  ;  c'eft  ce  qui  le  fait  conlidcrcr  comme  le  pre- 
mier chef  &  iman  de  la  loi  Mufulmanc  par  tous  les 
orthodoxes;  &  il  n'y  a  que  les  Schiites,  ou  feâateurs 
d'Ali,  qui  la  rejettent. 

On  a  déjà  dit  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Coufa  ; 
Se  Malek  chef  d'une  autre  feâc,  étoit  natif  de  celle  de 
Medinc.  Ces  deux  docteurs  étant  en  converfàtion  fa- 
milière ,  Malek  dit  qu'Ali  parlant  des  habitans  de  Cou- 
fa ,  difoit  qu'ils  étoient  qucrclleux  &  feditieux  :  Abou- 
Hanifâh  lui  repartit  aufîi-tôt  que  les  Mcdinois  étoicnC 
taxes  d'hypocrifie  dans  l'Alcoran.  Lamaï  rapporte  cette 
petite  raillerie.  Un  autre  auteur  rapporte  ainfi  le  fen- 
timent  de  ce  docteur  ,  touchant  l'autorité  de  la  tradi- 
tion. Pour  ce  qui  regarde,  difttt-il,  les  chofes  que  nous 
avons  reçues  de  Dieu  &  de  fon  prophète ,  nous  les  ref-  «* 
prêtons  avec  une  entière  foumiflion.  Quant  à  ce  qui  «« 
nous  eft  venu  des  compagnons  ou  contemporains  du 
prophète  .nous  en  choififlbns  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  :  « 
mais  pour  ce  que  les  autres  docteurs  qui  les  ont  fui  vis,  « 
nous  ont  laùTé,nouslc  regardons  comme  venant  de  gens» 
qui  étoient  hommes  comme  nous.  <>  HoiuTain-Vacz 
expliquant  ce  verfet  du  chapitre  d'Amram,  où  Dieu  die 
qu  il  a  préparé  le  paradis  4  teux  qui  retiennent  leur  tolè- 
re ,  &  qui  pardonnent  <  ceux  qui  les  ont  eftcnfc's,  rapporte 
un  fait  qui  mérite  d'avoir  place  ici.  Ce  doâcur  ayant 
reçu  un  foufflet,  dit  à  celui  qui  avoit  eu  la  témérité  de 
le  frapper  :  ••  Je  pourrais  vous  rendre  injure  pour  in-  •• 
jure  ;  mais  je  ne  le  ferai  pas  :  je  pourrais  aufli  en  por-  •« 
ter  ma  plainte  au  calife  ;  mais  je  ne  m'en  plaindrai  pas:  « 
je  pourrais  au  moins  reprefènter  j  Dieu  flans  mes  prie-  « 
res  l'outrage  que  vous  m'avez  fait;  mais  je  m'en  garde-  ■ 
rai  bien  Enfin  je  pourrais  au  jour  du  jugement  en  de-  « 
mander  la  vengeance  à  Dieu;  mais  bien  loin  de  le  faire,  « 
fi  ce  jour  terrible  arri voit  dan  ce  momcnt.ôc  que  mon  «» 
interceflion  pût  avoir  lieu ,  je  n'entrerais  point  en  para-»» 
dis  qu'en  votre  compagnie.  •  Un  poète  Arabe  a  dit  fur 

ce  fujet  :  Se  tnie^  pas  que  la  valeur  d'un  homme  ttnfîjie 
feulement  dans  le  Uutép  &d*nt  Ufmeifivtus  fctve^juf 
monter  votre  wlere  ,  ci"  pardonner ,  tous  ites  d'un  pnx  inejli- 
mable.  *  D'Herbelot ,  biblutheque  mentale. 

ABOU  -HASCHEM,  fumommé  Stû  ,  c'eft-à-dire  , 
religieux,  a  caufe  de  la  profeflion  qu'il  faifbit  dune  vie 
fort  retirée  &  régulière ,  doâeur  Arabe.  On  rapporte 
de  lui  qu'il  difoit  louvent  a  fis  difciples  :  Il  eft  plus  aifï 
de  déraciner  &  d'enlever  une  montagne  avec  la  pointe 
d'une  aiguille ,  que  d'arracher  l'orgueil  &  la  vainc  efti» 
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me  de  fin-memc  du  cour  de  l'homme.  *D*Herbclot , 
hbitetbeque  menttlt. 

ABOO-HATEM ,  furnommé  Al-Afm ,  c'eft-à-dire , 
te  [tard ,  docteur  célèbre  en  pieté  &  en  doctrine  parmi 
les  Mufulmans ,  étoit  natif  de  la  ville  de  BaUhe  en 
Khorafan,  où  il  mourut  l'an  de  l'hégire  157.  H  avoit 
Mne  femme  naturellement  fi  honteufe ,  qu'elle  ne  pou- 
voit  parler  fins  rougir.  Pour  la  guerirde  ce  défaut ,  il 
Vavifa  de  contrefaire  le  lourd  ,  &  de  lui  faire  repeter 
plufieurs  fois  6c  a  haute  voix  tout  ce  qu'elle  lui  difoit. 
Cet  artifice  lui  ixUfTit ,  &  k  fumom  de  fourd  lui  de- 
.  H  étoit  fort  pauvre ,  &  un  de  fes  amis  lui  dc- 
c  un  jour  de  quoi  il  fubliftoit ,  il  lui  répondit  • 


Le  ciel  Bc  la  terre  né  font-Us  pas  les  magafins  &  les 
•créfors  de  la  providence?  mais  le  malheur  cft  que  les 
hommes,  faute  de  confiance,  n'y  ont  pas  recours,  & 
ne  comprennent  pas  ce  grand  myftere.  *  D'Herbelot, 
"bibliothèque  tritnult.  „ 
•  ABOU-JACOB  AL-BASRI,  natif  de  Baffbra  en 
•Chaldéc.  Il  cft  réputé  faint  parmi  les  Mufulmans,  & 
Jafei  en  a  écrit  la  vie  dans  la  fiction  98.  de  fon  hiftoi- 
ie.  *  D'Herbelot ,  btbliotbejne  cnentdlt. 

■  ABOU-JACOB  BEN-JOSEPH  GEMALEDD1N 
AL-MAGRLBI,  fçavant  Arabe,  auteur  d'un  livre  inti- 
tulé Dtrr  /d-Vàjftr,  étoit  Africain  de  nation.  *  D'Her- 
belot ,  bibliothèque  mtntdle. 

<  ABOU-JAOOB  NEHERGIOUZI,  docteur  célèbre 

rai  les  Arabes  par  fa  doctrine  &  par  fa  pieté.  11  dit 
le  chapitre  An*m ,  pag.  65.  expliquant  ce  verfet , 
Ceux  qui  frient  Du*  ftir  &  mtim  ,  ibertbent  f*fnt  : 
»  Voulez-vous  fçavoirquel  eft  celui  qui  cherche  Dieu , 
W  ce  verfet  vous  l'apprendra  ;  car  il  lignifie  que  ceux 
»•  qui  perfeverent  dans  la  prière ,  cherchent  veritable- 
»  ment  Dieu,  &  qu'ils  s  uniront  infailliblement  1  lui , 
-  &  c  eft  ce  qui  fè  doit  entendre  par  fa  face.  •  *  D'Her- 
belot, bibliothèque  «nentdlt. 

ABOU-JEZlD,  prince  de  Chaldéc ,  ou  Iraque  Ba- 
bylonienne ,  Arabe  de  nation ,  &  fils  d' Amtu  BenHobe.- 
r*b.  B  vivoh  du  tems  du  calife  Mervan  dernier  des 
Ommiadcs.  Il  fît  bâtir  une  ville  dans  la  Chaldéc  ,  qui 
a  retenu  fon  nom;  car  elle  eft  encore  aujourd'hui  ap- 
pclléc  Cdfr.  Ben  Hobetrdb.  '  Geogr.  Perf.  D'Herbelot, 
ïibltothequt  orientdle. 

■  ABOU-JESID  Mektebddr,  fecretaire  d'état  en 
Egypte ,  le  révolta  contre  Ciicm  fécond  calife  de  la 
race  des  Fathémties.  Il  ne  fut  puni  de  fa  rébellion  que 
par  Ifhuël  Almtnfor  fils  de  Caiem ,  lequel  ayant  fucce- 
<ié  |  fon  pere,  te  défait  Abou-Jezid ,  le  fit  prit  on  nier ,  & 
l'enferma  dans  une  cage  de  fer,  où  il  finit  fes  jours.  * 
D'Herbelot,  btbliutbeqne  tmenuU. 

ABOU-JOSEPH ,  eft  le  même  que  f*«b  Ben  Ibrthm 
Hdbtb  dl-K**fi,  qui  fut  compagnon  de  Gioneid,  &  dif- 
fciplc  des  fameux  docteurs  AmaSch  &  Jahia  Ben  Shid 
al-Ansari.  Les  Califes  Hadi  &  Haron  Bafchid  le  firent 
grand  jufticicr  de  Bagdet,  &  ce  fut  lui  qui  porta  le  pre- 
mier le  titre  de  Cddbi  dl-Codbatt  c'eft-a-dtre ,  juge  dtt 
juger ,  qui  cft  une  dignité  approchante  de  celle  de  chef 
de  jufttce  &  de  chancelier  en  France.  Ce  fut  auffi  lui 
qui  donna  un  habit  particulier  aux  docteurs  de  La  loi , 
«  qui  mit  en  vogue  la  doctrine  &  lafecte  d'Abou-Hani- 
fah.  Il  amaflà  de  fort  grands  biens  en  tres-pcu  de  tems , 
&  il  les  devok  plutôt  à  fon  induftrie  qui  la  fortune;  car 
il  étoit  décifif  &  fertile  en  expediens.  Voici  un 
pie  de  ce  qu'il  fçavoit  faire. 

Le  calife  Haron  Rafchid  étant  devenu  am< 
d'une  des  efclavcs  &  concubines  de  fon  frere  Ibrahim , 
voulut  l'acheter  de  lui  à  prix  d'argent  ;  il  lui  offrit  pour 
'cet  effet  trente  mille  dinars  ou  écus  d'or  :  mais  Ibrahim 
avoit  )uré  qu'il  ne  la  vendrait ,  ni  donnerait  à  perfbn- 
tie.  Cependant  comme  le  calife  fon  frere  le  preffoit 
tort ,  &  vouloit  avoir  cette  efclavc ,  à  quelque  prix  que 
ce  fut ,  il  confulta  Abou-Jofeph  fur  ce  qu'il  avoit  1  faire 
tn  cette  occafion.  Ce  docteur  lui  dit  :  Si  vous  voulez 
éviter  le  parjure ,  donnez-la  à  moitié ,  &  vendez-la  à 
moitié  au  calife.  Ibrahim  fut  ravi  de  cet  expédient , 
Ce  envoya  aufli-tôt  fon  efclavc  à  fon  frere ,  lequel  ne 
i-iifli  pa?  de  lui  envoyer  la  femme  entière  qu'il  avoit 
'■offerte  :  nuis  Ibrahim ,  qui  étoit  ravi  d  être  forti  d'un 
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fi  grand  embarras  ,  en  fit  prefent  aufîi-tfit  an  Catfhi. 
Haron  ayant  en  fa  poffcffion  la  fille  qu'il  avoit  tant 
defirée ,  voulut  coucher  avec  elle  dès  la  même  nuit  ; 
mais  la  loi  s'oppofbit  à  fes  defirs;  car  félon  le  droit  des 
Mufulmans,  un  frere  ne  peut  pas  coucher  avec  la  con- 
cubine de  fon  frere ,  fi  elle  n  a  auparavant  paflï  par  les 
mains  d'un juitre.  Abou-Jofeph  confulté  fur  cette  diffi- 
culté, confcilla  au  calife  de  faire  époufër  cette  femme 
1  un  c  .  cfdaves,  1  condition  qu'il  la  repudieroir 
auffi-tôr,  &  la  lui  remettrait  entre  les  mains.  Ce  ma- 
riage fut  exécuté  ;  mais  l'efclavc  devenu  amoureux  de 
fa  nouvelle  époufe ,  ne  voulut  point  entendre  parler  de 
divorce,  &  La  voulut  retenir,  nonobftant  l'offre  qui 
lui  fut  faite  de  dix-mille  dinars.  Ce  fut  alors  qu' Abou- 
Jofeph  eut  bcfbin  de  toutes  les  fubtilites  de  là  jurif- 
prudence ,  pour  fàtisfàire  en  même  tems  à  la  confeien- 
ce  &  aux  defirs  de  fon  maître.  Mais  il  fbrtit  encore  de 
ce  mauvais  paj,  en  lui  confeillant  de  donner  cet  efcla- 
vc ,  dont  il  étoit  toujours  le  maître,  à  la  femme  qu'il 
avoir  épouféc  ;  car  par  ce  moïen  le  lien  du  mariage  fe- 
rait rompu  ,  puifque ,  félon  la  loi  Mufulmanc ,  une 
femme  ne  peut  être  mariée  a  fon  propre  efclavc.  Ceci 
ayant  tté  exécuté,  le  divorce  fuivit,  &  h  femme  re- 
tourna entre  les  mains  du  calife.  Ce  prince  feut  fi  bon 
gré  i  fon  Cadhi  des  expediens  qu'il  lut  avoit  donnés , 
que  les  dix  mille  dinars  qu'il  avait  offert  ï  l'efclave  lui 
lurent  autli-tôt  comptés  :  mais  ce  ne  fut  pas  là  tout  le 
gain  que  fit  notre  docteur  dans  cette  consultation  ;  car 
le  calife  ayant  fàit  prêtent  de  cent  mille  dinars  a  cette 
femme,  dont  il  étoit  épctdûmcnt  amoureux ,  elle  en  rc- 
connoiflanec  des  offices  qu'il  lui  avoit  rendus,  la  dé- 
livrant des  mains  d'un  cfclave,  pour  la  faire  palier  en 
celles  d'un  fi  grand  prince  ,  lui  fit  prefent  de  dix  mille 
autres  dinars  ;  de  forte  que  cet  habile  jurifconfulte  ga- 
gna cinquante  mille  écus  d'or  en  une  feule  nuit.  Ce 


docteur  ayant  avoué  un  jour  fon  ignorance  fur  une 
quefhon  qui  lui  fut  propofee ,  on  lui  reprocha  qu'il 
recevoit  de  fort  grofles  penfions  du  tréfor  royal ,  & 


que  cependant  il  ne  s'acquittoit  pas  de  fon  devoir  ; 
puifqu  il  ne  décident  pas  les  points  de  droit  fur  lefquels 
on  le  confultoit ,  il  répondit  agréablement  :  ft  reçoit 
du  tre'jtr  i  frtpmttn  de  <e  que  je  fftt  ;  mtii  fi  je  tect- 
vtit  i  fnfmitn  de  ce  que  je  nt  fedi  fdi,  ttures  tes  nchefet 
i*.  "fy**  nt  ferment  f.u  four  me  fdjer.  »  D'Herbelot, 
bibliothèque  tnentdlt. 

ABOU-ISHAK  AL-FARSI ,  c'eft  le  même  qu';*™- 
bm ,  T.bn-AÎ-meskjn ,  qui  étoit  un  des  principaux  ofh- 
eters  de  la  cour  du  roi  de  Khorafan,  8c  qui  alla  de  la 
part  de  fon  maître  en  ambaffade  à  la  Chine.  Ebn-AJuar- 
<"  cite  la  relation  de  fon  voyage  dans  le  livre  qu'il  a 
intitulé  Khtriddt  *l  dgtdtb ,  ou  il  traite  de  la  Chine.  * 
D'Herbelot ,  btbliatbtqne  trientdlt. 

ABOU-ISHAK  AL-SCHIRAZI ,  docteur  infigne  du 
collège  appellé  U  HeTAmie ,  fondé  par  Nczaro-af-molk 
dans  la  ville  de  Bagdet.  *  D'Herbelot ,  btbitttbeque 
otienttle. 

ABOUKIR ,  ifle  que  fait  le  Nil  auprès  d'Alexandrie, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  communément  le  Bjtrr  &  le 
Brkt',  commença  lavoir  des  habitans  depuis  que  ceux 
d'Alexandrie  y  furent  tranfportés  par  Tramai  Amiral , 
fils  du  calife  Moétadcr ,  pour  ôter  à  Aboulcalïem  fus 
d'Obcidalla ,  qui  s'etoit  rendu  maître  du  pays ,  la  com- 
modité d'y  rafraîchir  fon  armée.*  D'Herbelot,  bibLt- 
thcûve  cTitrtt  île 

ABOUL - ABBAS  AHMED  AL- TENOUCKHI 
AL-COTHRI ,  Arabe,  auteur  du  livre  intitulé,  Tidbl 
dt-Kbtddsm,  c'eft-l-dire,  de  Vexteitnce  &  deifnvtleges 
det  efcldves  mrt ,  qui  fint  eunuques.  *  D'Herbelot ,  bi- 
bliothèque menttle. 

ABOUL-ABBAS  CASSAB,  docteur  Mufulman ,  cé- 
lèbre pour  fà  pieté ,  fupericur  d'une  mai  fon  religieufe , 
s'appercevant  un  jour  qu'un  de  fes  difciples,  qui  cou- 
foit  fa  robe  de  dervifche ,  recommençoit  fouvent  fon 
ouvrage,  parce  qu'il  ne  le  trouvoit  pas  fàit  aflez  pro- 
prement ,  lui  dit  tout  bas  1  l'oreille  :  Voild  verre  idole  ; 
&  il  s'exprima  enfuite  plus  au  long  en  ces  termes  : 
Le  religieux  qui  s'occupe  1  coudre  fa  robe,  fait  une  « 
-  oeuvre,  s'il  le  fait  par  un  cfprit  d;  pauvreté  ;  « 
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»  mais  G  c'eft  le  caprice  ou  quelque  autre  paflion  qui 
>'  donne  le  mouvement  a  la  main ,  l'ouvrage  qu'il  fait 
»>  cft  fon  idole ,  Se  le  fil  qu'il  employé  le  tient  auffi  for- 
>■  tement  attaché  à  lui-même ,  que  pourrait  faire  la  cein- 
>>  turc  d'un  payen.  •  *  D'Hcrbclot. 

ABOUL-AÔBAS  BEN  MASROUK' ,  homme  repu- 
té  faint  parmi  les  Mutylmans.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
"Jifci,  fiction  ijx.  dt  fon  Jii  foire.  *  D'Hcrbclot. 
ABOUL-ABBAS  SCHEHABEDDIN,  auteur  d'une 
intitulée  Maffèlec  al-AbJar ,  &c.  Il  la  com- 


pola  un  peu  avant  l'an  de  l'hegire  700.  qui  eft  de  Je 
lus-Chrift  it.01.  *  D'Herbelot, 

ABOULAHAB,  oncle  de  Mahomet,  étoit  fort  riche 
&  grand  persécuteur  de  fon  neveu.  Il  alla  un  jour  avec 
plufieurs  Coraïfchitcs  fes  parens,  qui  étoient  tous  ido- 
lâtres, à  la  montagne  de  Safa, où  Mahomet  s'étoit  re- 
tiré, pour  éviter  leur  colère.  11  fe  1  "étoit  attirée  par  les 
menaces  qu'il  leur  fàifoit  des  châtimens  de  Dieu ,  s'ils 
ne  renonçoient  à  leur  idolâtrie.  Auffi-tôt  qu'il  les  eut 
appcrçus,il  leur  dit ,S<  je  vont  avert'Jfois  qu'il  j  m  au 
ptd  de  ctttt  nuntagnt  dei  gens  qm  vous  Attendent ,  6 
qui  doivent  vous  aftaffner  *  zetre  retour  À  la  Mecque  ,  ne 
me  tmrtei-vom  foi  i  Ils  lui  répondirent  :  Pourquoi  non  , 
ttifque  vm  nt  pafe^fat  parmi  ntut  pour  un  menteur  i 
-i»  \e  nevom  du  foi  tel*  frefentement , 


n*k  le  vous  Annonce  it  la  fart  de  Dieu,  que  fi  vent  ne 
vous  cenvcrti(cx, ,  vous  tmberr^dans  le  plut  gr*nd  mil- 
heur  qut  vaut  tuiftt  arriver,  qui  efl  telui  de  l'enfer.  Abou- 
lahab  entendant  ces  proies  ,  fut  tellement  tranfporté 
de  colère ,  qu'il  leva  de  fes  deux  mains  une  fort  greffe 
pierre ,  avec  laquelle  il  prétendoit  aflbmmcr  fon  neveu , 
&  lui  dit ,  le  malheur  dont  tu  mus  menaces  tomber*  fur 
toi.  Mais,  fi  les  Mufulmans  en  doivent  être  crus  ,  il  ar> 
jjv.i  par  la  toute-puiffancede  Dieu  ,  qu'en  prononçant 
ces  paroles  ,  il  tomba  mort  aux  pieds  du  faux  prophète. 
*  DHerbclot. 

ABOULAINA ,  dodeur  célèbre  parmi  les  Arabes,  & 
qui  dilbit  fou  vent  de  bons  mots.  Moïfe ,  fils  du  calife 
AbdalmalcK ,  ayant  fait  mourir  fecretement  dans  la  pri- 
fon  un  des  anus  de  ce  docteur ,  &  ayant  fait  courir  le 
bruit  qu'il  s'étoit  évadé,  Aboulaina  étant  un  jour  in- 
terroge ce  qu'étoit  devenu  fon  ami ,  répondit  avec  les 
mêmes  termes  qui  font  couches  dans  l'hiftoire  de  Moïfe 
le  legiflatcur  des  Hébreux,  lorfqu'il  y  cft  parlé  de  cet 
Egyptien  qu'il  tua,  Moift  le  frappa  ,&tl  en  mourut.  Le 
prince  ayant  appris  ce  qu' Aboulaina  avoit  dit,  le  fit 
venir ,  &  le  menaça  de  le  punir ,  s'il  ne  retenoit  fa  lan- 
gue. Aboulaina,  fans  s'étonner,  lui  répliqua  par  cet 
autre  verfet ,  qui  fuit  dans  h  même  hiftoirc  :  loulc- 
vom  me  tuer  aujourd'hui  comme  vous  tuâtes  hier  cet  autre 
homme  ?  Le  prince  trouva  cette  citation  fi  à  propos , 
qu'il  modéra  fa  colère ,  &  rcfolut  de  fermer  plutôt  la 
bouche  de  ce  docteur  par  des  prefens  que  par  des  me- 
naces  Une  autre  fois  le  calife  fe  plaignit  de  ce  qu'il  le 
fàifoit  paffer  pour  timide,  mais  ce  doâcur  l'appaifa 
bientôt  par  ces  paroles  :  L'homme  véritablement  Im  eft 
ordinairement  nudefte  &  retenu  :  au  contraire  l'homme  vit 
&  de  bafte  txtraâton  efi  te  fins  forment  imprudent  & 
téméraire. 

Aboulaina  étoit  fort  pauvre ,  &  fàifoit  tous  les 
fa  cour  au  vifir  Ifmaël  fils  de  Belal.  Un  jour  fa 
d'une  beauté  exquife  &  de  beaucoup  d'cfprit,  lui  dit: 
Mon  père ,  vous  aie*,  tout  les  jours  chex,  le  vtfir ,  ne  lui 
fartet.-vont  fotnt  de  vos  be foins  ?  Oui ,  lui  repondit  le 
perc  ;  mais  tl  n'écoute  fus  et  dif cours.  Mais ,  lui  repli- 
qiu-t-cllc,  ne  voit-:!  pas  votre  fauvreté?  Comment  la 
vernit-;!  ?  dit  le  perc ,  tl  nt  me  regarde  pas  feulement. 
Alors  fi  fille  lui  cita  fort  1  propos  ce  verfet  contre  les 
idoles.  Nf  fervez.  point  ce  qm  n  entend  point ,  ce  qui  ne 
voit  point .  &  ce  qui  ne  vous  apporte  aucun  profit.  11  y  a 
des  vers  Turcs  fur  ce  fujet ,  dont  le  fens  cil  : 

C'eft  une  choft  digne  titonnement ,  q ut  Ut  gens  du 
monde  font  la  cour  aux  crtêtures ,  cr  abandonnent 

celle  du  créateur, 
ils  oublient  de  demander  à  telui  qui  eft  riche , 
Ht  ils  cherchent  i  être  fetourus  de  ceux  qui  font  eux- 
mêmes  dans  la  nttejjité  dt  demander.  *  D'Hcrbclot. 
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ABOULAÏTH  Candi,  irùam,&  jurifconfùlte  cé- 
lèbre parmi  les  Mufulmans,  difoit  que  l'homme  fça- 
vant  ne  doit  jamais  s'affujettir  à  l'homme  riche,  parc* 
qu'il  a  reçu  beaucoup  de  Dieu ,  &  que  l'autre  a  ren» 
très-peu  ;  &  il  fondoit  fa  maxime  fur  ce  paflàgc  du  cha- 
pitre des  femmes ,  où  il  cft  dit:  Les  biens  dt  la  terre  font 
peu  de  cbefe  ;  mait  ttlui  à  qut  la  fcttntt  eft  donnée  a  rte» 
un  grand  don.  Ce  dodeur  a  compofe  un  petit  livre  fore 
fpintucl  des  préparations  a  la  prière,  qui  a  pour  titre 
Mocaddemat  alfalat ,  Se  qui  fè  trouve  dans  la  bibliothè- 
que du  roi,  mtm.  606.  On  lui  attribue'  aufli  un  livre 
intitulé  Bollan  ,qui  peut  être  l'ouvrage  d'un  autre  au- 


teur. *  D'Hcrbclot. 

ABOULALIAH,  jurifconfùlte  ,  dont  te 
font  fort  cftimécî  parmi  les  Mufulmans,  H  eft  cité  par 
les  interprètes  du  chapitre  Anfai ,  où  il  cft  traité  du  par- 
tagcqu'U  faut  faire  du  butin  remporté  fur  te  ennemis. 
*  D'Herbelot,  bibliothèque  orientale. 

ABOULCASSEM  ,  fils  d'Obeiddallah  premier  ca- 
life des  Fathimites  en  Afrique ,  fut  envoyé  par  fon- 
pere  avec  une  puiflante  armée  en  Egypte  pour  1a  Con- 

3uerir  :  mais  il  fut  d  fait  par  les  généraux  de  Moâa* 
er  calife  de  la  race  des  Abbaflides.  Il  retourna  une  fé- 
conde fois  en  Egypte ,  &  prit  la  ville  d'Alexandrie  ; 
mais  il  ne  la  put  cooferver ,  car  il  fut  défait  une  fécon- 
de fois  par  Mounas  l'eunuque ,  &  fut  contraint  de  re- 
tourner à  Cairoan ,  d'où  il  étoit  parti.  Cette  féconde 
déroute  arriva  l'an  de  l'hegire  jo8.  félon  le  t  moignar 
gc  d'Ebn  Barik .  Cette  année  arabique  corrcfpondl  la 
910.  de  T.  C.  *  D'Herbelot,  bibl.  ment. 

ABOULCASSEM  Soft ,  homme  fort  cftimé  pour  fi 
doctrine  &  pour  fa  pieté  ,  par  le  fultan  Adhad-eddou* 
lat.  11  étoit  chef  d'une  fbeieté  de  religieux  Mufulmans* 
■  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOULDEN ,  eft  le  même  auteur  Arabe ,  qui  efl 
aufli  nommé  Ibrahim  Ben  Abdallah  at-Hama«vi ,  natif  de 
la  ville  de  Hama  en  Syrie,  duquel  nous  avons  un  tanteb 
Ou  biftoire  arabtqne.  Û  mourut  l'an  de  l'hegire  6fx.  ou 
6. y..  Cet  auteur  eft  auffi  connu  (bus  le  nom  d'Abt 
Ishak.  Ebn  Abtidem  &  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  a  com- 
pofe un  autre  ouvrage  intitulé  Adab  al  Cadbt  ;  c'eft  i- 
dire ,  des  devoirs  &  des  obligations  d'un  bon  juge,  fui- 
vant  les  principes  de  la  doôrinc  de  SchafeL  *  D'Her- 
bclot .  bibl.  orient. 

ABOULFADHL  AMED  BEN  MOUSSA  AL- 
ARBELI,  natif  d'Arbela  en  Mefopotamie,  auteur  de 
l'abrégé  du  livre  de  Gatali ,  nommé  Ah'a  il  Ottum . 
qu'il  a  intitulé  Kouh  al  Ahia,  ce  qui  fignifie  ïefpnt  du 
livre  de  G  avait.  *  D'Herbelot ,  bbltoth.  or  enttlt. 
ABOULFARAGE,  cherche*  ABULFARAGE. 
ABOULFARAH  ,  poëte  Perfien ,  originaire  de  b 
province  de  Scgeftan ,  d'où  vient  qu'on  lui  donne  fort 
ibuventle  furnomd'/4f  Segeftani',  d  étoit tres-fçavant, 
particulièrement  dans  l'art  poétique ,  dont  il  a  compofe 
plufieurs  traités ,  &  fut  maître  d'Onfèri ,  qui  pafTe  pour 
le  prince  des  poètes  Pcrfierts.  B  s'étoit  attaché  au  fer- 
vice  des  princes  de  la  famille  de  Sangiour,  qui  com- 
mandoient  dans  leCorafan  Cet  attachement  le  mit  en 
un  fort  grand  danger,  lorfque  Mahmoud  eut  défait  Se 
pris  prifonnier  Abou  Ali  dernier  prince  de  cette  fa- 
mille. Car  Aboulfarah,  qui  avoir  compofe  plufLurt 
beaux  ouvrages  i  la  louange  des  Sangiourides  ,  avoit 
laifTé  échapper  plufieurs  traits  piquans  contre  le  Sultan 
Mahmoud ,  en  forte  que  ce  fultin  l'ayant  entre  fes 
mains  vouloit  le  punir  de  fon  infblencc  Se  le  faire  mou- 
rir. MaisOnferi,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  près  du 
fultan ,  obtint  fa  grâce ,  8c  partagea  même  avec  luk 
un  prefent  confîderable ,  qu'il  venoit  de  recevoir  de 
la  libéralité  de  ce  prince.  *  D'Herbelot ,  bibliothèque 
orientale. 

ABOULFETAH ,  fumommé  Al  Satovi ,  c'eft-4- 
dite ,  le  Granmair  en  ,  eft  auteur  de  la  vie  de  Giafat 
Barmtk.'.*  D'Hcrbclot ,  btblioth.  orient. 

ABOULFETAH  ,  ftirnommé  Al  Samati,  c'clH- 
dire ,  le  Samartain  ,  eft  auteur  d'une  hiftoirc ,  qui 
porte  le  nom  de  TanbJ).  -  D'Herbelot  ,  b.bliotbtqut 
orientale. 

ABOULFETAH  MOHAMMED  BEN  BEDRED- 

F  iij 
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DlN ,  qui  defcendoit  en  droite  ligne  d'Aoun ,  un  des 
dix  compagnons  de  Mahomet,  cft  l'auteur  d'un  livre 
intitulé  Ttlifat  al  libib ,  qui  fignific  pr/jtnt  dt  l'homme 
d'eftrit.  U  cft  d  u:i  1a  bibliothèque  du  roi ,  Wffh  1068.  * 
D'Herbîlot,  btblittb.  trient. 

ABOULFETAH  MAHOMET  >  fils  d^tftfeferi», 
natif"  de  la  ville  de  Schehcrcftan  ,  Afchaaricn  dcfcôe , 
homme  excellent  dans  1a  fchokftique  des  Muliilmans , 
mourut  l'an  de  l'hcgirc  J49.  *  D'Hcrbclot ,  bibltttb. 

QTM&t. 

.  ABOULFETAH  TATAK,  fixiéme  roidcsMamc- 
(ucs  Cucaflicns,  d'Egypte ,  qui  ne  régna  que  trois  mois , 
l'an  de  l'hcgirc  814.  de  Jcfus-Chrill  1410.  *  D'Hcrbclot, 
itUnth.  trieur. 

.  ABOULFETAH  AHMED  fils  d'iiul roi  d'Egypte, 
te  le  troisième  des  Circallicns ,  ne  régna  que  quatre 
mois,  l'an  de  l'hcgirc  865.de  Jcfus  Chnft  1460. 11  rut 
détrôné  par  les  Mamclucs ,  qui  ne  le  purent  fouffrir  plus 
Ipng-tems  ,  parce  qu'il  étoit  trop  nomme  de  bien.  * 
D'Hcrbclot,  bibl>*lb.  trient' 

ABOUL-FOTOUH ,  wki  ACELI. 
'  ABOULGE1SCH  ABOU  ABDALLA  MAHOMET 
(Us  de  Ihup'am  Al-Anfart ,  Efpagnol  de  nation  ,  auteur 
d'un  traité  de  profôdie  arabique,  qui  le  trouve  dans 
la  bibliothèque  du  roi,  mm.  1144.  *  D'Hcrbclot,  bs- 
ibotb.  trient. 

ABOURGIOVAL  AL-MAGREDI,  cft  un  de  ceux 
que  les  Mufulmans  révèrent  comme  faints.  Jafcia  écrit 
U  viedansfon  hiftoirc,  feil.  aj.  Il  cft  furnommé  Al- 
tnd^redt,  c'eft-à-dife,  l'Africain,  à  caufe  de  fon  pays.  * 
D'Hcrbîlot,  btblittb.  tntnt. 

ABOULHASSAN,  théologien  myftique  parmi  les 
Mufulmans,  cft  Ibuvcnt  cité  dans  leurs  livres  fpi  rituels. 
On  a  de  lui  cette  fcntcncc  ou  maxime  f pin  tue  IL;  celui 
i  qui  D  eu  fe  tube  nt  f  tut  Jamais  avttr  aucune  ctnnttf- 
fance  dt  lut.  Un  poète  Pcrfim  Ta  expliqué  ainfi.  fufqu'à 
it  que  le  bien-atmt  levé  lui-même  le  varie  de  fa  face ,  il 
9'ejt  pas  tu  ftuvter  d'aucune  ire  Mure  de  le  lever  ;  & 
quand  tout  IVmvers  ftrvmit  dt  voiler  four  la  cuber , 
il  n'y  a  t'en  a  craindre  pour  ceux  à  qut  il  la  veut  décou- 
vrir. *  D'Hcrbclot ,  b'.blietb.  tritnt. 

ABOULHASSAN  AL-KÀRKHI,  maître  d'Abmed 
al-Rui  al-GialTas ,  auteur  du  Mokhtafar  al-Karkbt ,  livre 
qui  a  été  expliqué  par  fon  difciplc  Razi  al-Giauas.  * 
D'Herbelot,  bibttttb.  tritnt. 

ABOOLHASSAN  BEN-JAHIA  AL-ZEIDI ,  def- 
cendant  de  la  famille  d'Ali,  fut  deftiné  au  cahfat  par 
Moazcddoulat ,  a  caufe  de  Ion  fçavoir  &  de  (a  grande 
pieté.  *  D'Hcrbclot ,  bibltttb.  tritnr. 

ABOULHASSAN  SARRAGE ,  c'eft  un  des  Saints 
du  Mufulmarulme ,  dont  parle  Jafei  dans  fon  hiftoirc 
*  D'Hcrbclot,  btblittb.  trient. 

ABOU  LHELM,  natif  de  Murcie  en  Efpagne,  grand 
mathématicien,  vint  s'établir  à  Damas,  où  il  (e  fit  d  ro- 
caille pour  gagner  de  l'argent ,  fie  y  exerça  long-tcms 
h  Médecine.  *  D'Herbelot ,  btblittb.  tritnt. 

ABOUL-HOUSSAJN  BEN  AU  AL-BASRI ,  théo- 
logien fcolaftique  de  grande  réputation  parmi  les  Mu- 
fulmans ,  mourut  l'an  456.  de  1  hegire ,  de  Jcfus-Chrift 
I044.  On  le  furnomme  al-Bafn  ,  à  caufe  qu'il  étoit 
natif  de  la  ville  de  BaÛoraen  Chaldée.  *  D'Herbelot , 


ABOUL-HOUSSAIN  AL-SOFI,  religieux  de  pro 
feflion ,  &  natif  de  la  ville  de  Rei  en  Pcrfc ,  mourut  l'an 
de  l'hegire  J76.  de  Jcfus-Chrift  986.  Il  cft  eftimé  un 
des  plus  grands  maîtres  de  la  vie  fpiritudlc  &  dévote 
parmi  les  Mufulmans.  *  D'Herbelot ,  bibltttb.  ment. 
[  ABOULIEMEN  ,  auteur  du  livre  intitulé  Ztbaf 
£%atr.  Il  traite  des  tours  fit  retours  qui  fc  font ,  en  vi- 
fwarit  le  temple  de  la  Mecque,  que  les  Arabes  appellent 
flthuaf.  *  D'Herbelot ,  bibltttb.  trient. 

ABOULKHA1R  ,  auteur  d'un  livre  arabe  intitulé 
tJ  atvader  al-AkfibjrrOÙ  il  eft  fait  mention  de  pluficurs 
auteurs  fort  anciens. *  D'Herbelot,  bibltttb.  ment. 

ABOULKHA1R ,  fils  de  Htbat-allab ,  archidiacre  de 
1  cghfc  d'Antiochc,  &  frerc  d"Ebn  alMaflih  .  qui  en 
étoit  patriarche,  avoit  aufli  un  autre  frère  nommé 
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l 'an  de  l'hcgirc  600.  de  Jefus-Chrift  ixoj.  ou  environ. 
11  cft  auteur  de  quelques  livres  arabes.  *  D  Herbe  lot , 
bibltttb.  trient. 

ABOULMAALI,  le  plus  éloquent  des  PerGns  fous  le 
règne  de  Baluram-Schah  fils  de  Mafloud  ,  fultan  de  la 
dynaftie  des  Gazncvidcs.  Il  traduifit  par  l'ordre  de  ce 
prince  de  l'arabe  en  perfien  le  livre  le  plus  fameux  de 
tout  l'Orient ,  intitulé  llumttun  Sameb  ,  le  livre  Rojal , 
&  c'eft  cette  traduâion  pcrfifnne ,  qui  eft  ordinaire- 
ment appellée  Halila  &  Damna.  *  D'Hcrbclot ,  biblitr. 
trient. 

ABOULMAALI,  fils  S  AbtuUaÇem,  fut  furnommé 
Setf  al  Mtnadbenn,  Htggiar  al-Mettkfllemn ,  l'f.f ée  des 
ttnirovrrfijies  &  l'arbitre  des  dtitturs  fcbtlafitques.  Û 
mourut  1  an  de  l'hcgirc  749.  de  Jefus-Chrift  11,48.  * 
D'Herbelot,  biblitth.  tntnt. 

ABOULMAHAN  &  GHIL  MIRZAH  ,  dernier» 
princes  de  la  race  de  Tamcrlan ,  qui  régnèrent  dans  la 
province  Tranlbxane,  &  dans  celle  de  Coralian ,  entre- 
prirent mal-a-propos  ,  avec  le  îecoursd'Argovm  prince 
de  Candahar ,  défaire  la  guerre  à  Schci-beg,  roi  des 
Uzbeks.  Ce  fultan  les  défit  dans  une  bataille,  qu'ils 
lui  livrèrent  trop  légèrement  :  ils  y  perdirent  la  vie, 
&  leurs  ,  états  qui  palTcrcnt  en  la  pctfeiTiondes  Uzbeks» 
Une  autre  branche  des  Timundes ,  c'eft-a-dire  ,  de  la 
pollerité  de  Tamcrlan,  le  retira  cependant  aux  Indes  , 
&  y  établit  la  puifTantc  monarchie  des  Mogols,  qui  y 
régnent  aujourd'hui.* D'Herbelot,  btblittb.  ment. 

ABOUL-M1AM1N  MOSTHAFA,  médecin  célèbre 
parmi  les  Arabes,  qui  a  travaillé  fur  le  livre  intitulé 
Efcharat  val  nadbatr,  qui  eft  un  ouvrage  de  phyiiono- 
mic.  Il  mourut  l'an  de  l'hcgirc  1015.  qui  cft  de  Jefus- 
Chrift  \6o6.  *  D'Herbelot,  biblittb.  ment. 

ABOULMOUTHI  MAKHOUL  BEN  AL. 
FADHAL ,  auteur  d'un  livre  intitulé  Alredd  ala  abtl 
albeda.  R/ptnft  aux  Hérétiques ,  tels  que  font  les  litta- 
i.alts ,  Cadariens  ,  Mttgens ,  &c.  *  D'Herbelot. 

ABOULOLA.  Prénom  d'Abmed  Btn  Sttiman ,  qui 
eft  aulE  furnommé  Af-Tennltbi  Al-Maarri ,  parce  qu'il 
étoit  d'une  Tribu  des  Arabes  nommée  Teneukb,  donc 
la  plupart  croient  Chrétiens ,  &  natifs  de  la  ville  de 
Maarra.On  lui  donne  aufli  le  titre  d'/tf\o»w,c'eft-a  -dire, 
l'Aveugle ,  i  caufe  qu'il  étoit  aveugle  né ,  ou  que  la 
petite  vérole  lui  fit  perdre  kvûé  aTâgcdc  trois  ans. 
C'eft  le  plus  habile  des  poètes  Arabes ,  au  Jugement 
des  fçavans  en  cette  langue.  Etant  venu  de  ion  pays  à 
la  ville  de  Bagdct ,  il  y  fejouma  un  an  &  demi ,  Se 
jouit  pendant  ce  tcms-li  de  la  convcrlàtion  des  gens 
lcavans  de  cette  fâmeuie  Académie;  mais  il  ne  te  fie 
difciplc  d'aucun  d'eux ,  &  retourna  à  Maarra  ,  d'où  il 
ncfbrtit  plus.  11  étoit  né  l'an  de  l 'hegire  365.de  Jefus- 
Chrift  973.  A  l'âge  de  45.  ans  il  quitta  l'uiàge  de  la 
viande,  peu  après  celui  des  ceufs  &  du  lait ,  &  tomba 
enfin  dans  la  créance  des  Indiens ,  qui  n'eftiment  pas 
qu'il  Ibit  permis  de  tuer  les  animaux.  Khakani  &  Fc- 
leki  poètes  Pcriîcns  furent  fesdifciples ,  &  il  leur  lue 
le  principal  de  fcs  ouvrages  intitulé  Sebtk^al-iend  ,  poè- 
me Arabe  fort  eftimé  dans  l'Orient ,  &  qui  a  été  com- 
menté par  Khathib  al-Tabrizi.  Les  Mufulmans  croyent 
qu'Aboulola  n'étoit  pas  bon  Mahometan ,  &  ils  le  qua- 
lifient du  nom  de  Sabi ,  c'eft-à-dire ,  d'une  autre  reli- 
gion que  la  Mufulmanne.  Quelques-uns  même  l'ont 
cru  Chrétien.  Il  dilbit  cependant  que  dans  fon  intérieur 
il  étoit  Mufulman  ,  quoiqu'il  fit  paraître  au-dchors 
quelque  libertinage.  Voici  des  vers  de  (à  façon ,  fut 
lcfqucls  on  lui  aurait  pû  faire  fon  procès. 

IlTa  tjl  venu  qui  4  abtli  U  /»  dt  Mouua. 
Mahomet  l'a  futvi ,  qui  *  inmduir  fes  tinq  prient  fat 
jour. 

Sts  StBateurs  difent  qu'après  lui ,  il  n'j  a  plut  d'autrt 
Prtfbtt*  i  atttndre ,  &  ils  s'ttcufent  amfi  inutile- 
mtnt  dtfuis  le  marin  pfqu'au  fttr. 

Dttts-mtt  maintenant ,  depuis  qutvtut  vives,  dans  l'une 
dt  ces  Utx , 

ftktffèT^vtus  plus  tumitm  du  foled  &  delà  lune  î 
Si  vous  me  réftndtz.  mpertinemment ,  f  élèverai  ma  vtitt 
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U'it  fivtt«i  ne  parle*,  de  bonne  foi, \t  continuerai  à 
parler  tout  bas. 

Mais  voici  quatre  vers ,  qui  déclarent  afTcz  ouverte- 
ment fon  impiété. 

Les  Cbréetent  errent  ci  &  là  dans  leurs  voyes ,  &  les 

Uiémmnu  faut  tout-a-f ait  hors  du  chemin. 
Us  fmfs  ne  font  fins  que  des  momies ,  &  les  Mages  de 

Terfe  des  rêveurs. 
Le  partage  du  mande  ejl  dtnc  réduit  a  deux  fartes  de 
gens ,  dont  les  uns  ont  de  Vefprit  &  n'ont  point  de 
religion  ; 

Les  autres  ont  de  la  religion  &  feu  d'efprit. 

Ce  poète  mourut  l'an  449.  de  l'hegire,  de  Jefùs- 
Chrift  1057.  *  D'Hcrbclot. 

ABOULOLA  AHMED  BEN  ABDALLAH,  fur- 
nommé  Al  Me fn  l'Egyptien,  eft  l'auteur  d'un  livre  inti- 
tulé, Adab  al-jbastrm ,  Bc  d'un  autre  nommé  tfaaf  al 
Seddik^.  Il  mourut  l'an  449.  de  l'hegirc.  *  D'Hcrbclot , 
biblioth.  orient. 

ABOULON ,  roi  des  Zcnges  ou  Cafres ,  qui  attirait 
les  pierres,  c'eft  a  dire,  les  cœurs  les  plus  durs  par 
fin  chant;  vivoit  (bus  Gedeon  Abulfar.  Ceft  l'Apol- 
lon des  Grecs ,  félon  *  d'Herbclot. 

ABOULSCHOKR  JAHIA  BEN  MEGMA  AL- 
MAGREBI ,  auteur  Africain  d'un  livre  intitulé  Lk.b- 
tbiarar.  iuf/mtns,  &  élections  ajiroteglques.  *  D'Hcrbclot. 

ABOULVAFA  ALI,  Arabe,  auteur  d'un  Divan  en 
vers  arabes,  qui  fc  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi 
nuin.  1180.  *  D'Herbclot. 

ABOU-MAHER  MOUSSA  BEN  JASSER,  maître 
à' Ali  Ben  Abbas  ,  Se  auteur  d'un  cours  de  médecine  , 
intitulé  Maleki.  LcsOricntaux  s'en  font  toujours  fervis , 
jufqu'à  ce  que  le  canon  d'^v/fm«*  ait  paru.  *  D'Hcrbc- 
lot ,  b'bliotb.  orient.  ' 

ABOU-MANSOR  MAU  HOU  H ,  auteur  d'un  des 
trois  poèmes  arabiques ,  qui  portent  le  nom  de  lu- 
nu  ut  ,  a  caufe  que  la  lettre  final  de  chaque  vers  eft  une 
L ,  que  les  Arabes  appellent  Lam.  *  DUerbelot. 

ABOU-MASSAB,  poète  Arabe,  compagnon  d'Abu 
Noavas.  U  vivoit  (bus  le  califat  de  Haroun  Rafchid , 
&  demeurait  dans  (on  palais.  *  D'Hcrbclot. 

ABOU-MOSLEN ,  cherche*  ABUV.USLIMUS. 

ABOU-NAIM  ALI  MOSLEM,  Arabe,  auteur  de  deux 
ouvrages,  dont  le  premier  porte  le  titre  de  Hci.at,  & 
l'autre  celui  de  Moltakbrege.*  D'Herbclot. 

ABOU -NASSER. ,  fils  de  Bakltar,  prince  de  la  race 
des  Boiiides,  fc  trouva  prifonnicr  avec  fon  pere,  & 
cinq  de  fes  frercs,  dont  il  étoit  l'aîné ,  entre  les  mains 
d'Adhadeddoulat  leur  coufîn ,  qui  avoit  envahi  leurs 
états.  Mais  leur  vainqueur  étant  mort ,  Abou-Nafler  fe 
fauva  de  la  prifon,  rit  la  guerre  à  Simfamcddoulat, 
-  qui  avoit  fuccedé  à  Adhadèddoulat  fon  pere ,  &  il  fut 
u  heureux  dans  cette  guerre,  que  la  mort  de  fon  enne- 
mi le  rendit  maitre  de  toute  la  Perle  ;  mais  la  fortune 
ne  le  favorifa  pas  long-tcms.  Il  eut  a  faire  à  Bahacd- 
doulat  frere  de  Samfam,  qui  lui  fit  une  cruelle  guerre , 
te  le  pouffa  jufques  dans  le  Kerman  ,  province  limitro- 
phe tics  Indes.  Ce  fut  là  qu'il  tint  bon  pendant  quel- 
que tems,  8c  défendit  la  ville  dcGireft,  que  quel- 
ques-uns appellent  S'ntft ,  contre  les  attaques  des  trou- 
pes de  fon  ennemi.  Cette  refiiVincc  vigourcufed'Abou- 
iMaffcr  fit  refoudre  Bâha.ddoulat  d'employer  toutes  fes 
forces  contre  lui ,  &  d'envoyer  en  Kerman  le  pluscx- 

grimenté  de  fes  généraux  nommé  Moufik  fils  d  Ifmaël. 
es  qu' Abou-Nafler  apprit  la  marche  de  ce  gênerai ,  il 
quitta  la  ville  de  Gircft,,  où  il  ne  fe  croyoit  pas  allez 
fort  pour  tenir  la  campagne.  Moufik  étant  arrive  à  j 
Gircft  apprit  qu'Abou-Nallcr  étoit  campe  a  huit  para-  | 
fanges  ou  feize  lieues  francoifes  plus  loin  :  il  l'y  alla 
chercher  ;  mais  il  ne  put  1  atteindre  qu'après  pluiieurs 
journées  de  marche.  Enfin  (c  trouvant  afTcZ  près  de 
fon  camp  ,  il  détacha  trois  cens  chevaux ,  choifis  de 
toute  (on  armée,  qui  furprirent  fon  ennemi  fi  à  pro- 
pos ,  qu'il  eut  à  peine  le  loifir  de  fe  fauver  avec  une 
fort  petite  troupe  de  fes  gens  Cl  fut  dans  cette  re- 
traite précipitée,  que  ce  prince  infortuné  trouva  h  fin 
4e  fc>  jours,  car  il  y  fut  tue  par  ua  de  fes  propres  do- 
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mefliques.  Mourk  avoit  dans  fon  armée  Un  aftralogue 
qui  lut  avoit  prédit  depuis  long-tems  qu'un  tel  jour, 
qui  étoit  jufbmcnt  celui  qu'Abou-Nallcr  prit  la  fuite, 
aevoit  être  fatal  à  ce  prince  ;  de  forte  que  Moufi*  lui 
dit  :  vous  navet,  pas  bien  rencontré  cette  fois-ci ,  car  Abon- 
nante vous  eft  encore  échappé.  Mais  ayant  appris  peu  après 
qu'il  étoit  péri  par  la  perfidie  d'un  des  fiens  ,  il  connut 
que  la  prédiction  de  (on  aftrologuc  avoit  été  jufte.  * 
D'Herbclot,  biblioth.  orient. 

ABOU-NAVAS,  regnoit  dans  l'Iemen  ou  Arabie 
heureufe,  avant  le  tems  du  faux  prophète  Mahomet, 
&  étoit  grand  ennemi  des  Chrétiens ,  dont  le  nombre 
s'etoit  fort  multiplié  dans  Ces  états.  On  dit  que  fon  fili 
inftruitpar  un  hermite,  cmbrafTa  le  Chriftianifmc ,  fe 
rendit  celcbre  par  beaucoup  de  miracles ,  &  qu'enfin 
fin  pere  le  fit  mourir.  D'autres  difent  qu'il  fit  prépa- 
rer des  fofIès  pleines  de  feu ,  pour  y  jetttr  les  Chré- 
tiens fie  les  autres  de  fes  fujets ,  qui  ne  voulurent  pas 
fc  foûmcttrc  à  la  loi  qu'il  avoit  tait  publier,  qu'il  fe- 
rait permis  au  frere  d  épouferfa  propre  fecur,  loi  qu'il 
n'avoit  faite ,  que  pour  mettre  à  couvert  la  honte  de 
l'inceftc  qu'il  avoit  commis  avec  fa  feeur.  *  D'Herbclot, 
bibioth  ovtnt. 

ABOU-NAVAS ,  poète  Arabe  de  la  première  claflê  , 
aufli  nommé  Ha$.tn  Ben  Abdilatval  Ben  At<  Al-Hakemi , 
naquit  d.ms  la  ville  de  Baflbra  l'an  de  l'hegirc  14f.SC 
mourut  l'an  195.  fous  le  califat  d'Amin.U  fortitdcfon 
pays  pour  établir  fa  demeure  à  Coûta:  mais  il  n'y  fit 
pas  un  long  féjour;  car  le  calif  Haroun  Rafchid  le 
voulut  avoir  auprès  de  fa  perfonne  à  Bagdct  ,  &  lui 
donna  un  appartement  dans  (on  palais  avec  Aboun- 
Maflâab ,  &  Rehafchi  ,  deux  autres  poètes.  Le  fumon» 
d'Abou-Naovas  lui  fut  donné  à  caufe  de  deux  toufes 
de  cheveux ,  qui  lui  tomboient  fur  le  cou.  Se*  princi- 
paux ouvrages  ont  été  recueillis  en  un  (cul  corps, 
que  les  Arabes  appellent  Dvan.  Plufieurs  différentes 
perfonnes  y  ont  travaillé  ;  ce  qui  a  caufé  une  grande 
variété  dans  les  exemplaires  de  cet  auteur.  On  raconte 
une  hifloirc  fur  (on  hijet ,  qu'on  a  jugé  à  propos  d'in- 
férer ici.  Le  calife  Haroun  faifânt  la  ronde  autour  de 
fon  palais  pendant  la  nuit ,  trouva  une  des  filles  de 
la  reine  qui  s'etoit  endormie.  Il  voulut  profiter  de 
cette  occafion  pour  obtenir  d'elle  ce  qu'elle  lui  avoit 
déjà  refufé  pluiieurs  fojs.  Cette  fille  fe  trouvant  à  fon 
réveil  exirtmement  pr.ffcc  par  ce  prince ,  ne  put  faire 
autre  chofe  pour  s'en  délivrer  ,  que  de  le  prier  d'at- 
tendre jufquau  lendemain,  &  qu'elle  (itisferoitpki, 
ntment  fes  dtfirs.  Haroun  la  quitta  fur  fa  promcflc.Sc 
ne  manqua  pas  le  lendemain  de  lui  envoyer  un  mcflà- 
gc ,  pour  lui  demander  l'aflignation.  La  fille,  qui  avoic 
autant  d'cfprit  que  de  fageffe ,  lui  envoya  pourréponfè 
un  vers  arabe  ,  qui  a  paflé  depuis  en  proverbe. 

Us  paroles  de  ta  mut  ne  fe  donnent  que  pour  faire  venir 
It  jour. 

Le  calife  bien  furpris  de  cette  réponfc  ,  commanda 
auffi-tôt  de  ne  point  biffer  fortir  du  palais  aucun  des 
poètes  qui  y  demeuraient  :  puis  les  ayant  fàit  venir  en 
fa  prefence ,  il  leur  dit  ce  vers,  &  leur  ordonna  qu  ils 
fiffent  quelque  fiance ,  ou  quelque  chanfon  où  ce-  vers 
fût  compris.  Chacun  des  poètes  y  travailla  :  mais  Abou- 
Naovas  y  réuflit  le  mieux  de  tous  :  car  il  enchafla  fi  1 
propos  ce  vers  dans  les  liens,  qu'il  fembloit  décrire 
naïvement  la  chofe  qui  s  étoit  pafléc  entre  le  prince  & 
cette  fille.  Son  habileté  cependant  penfa  lui  coûter  là 
vie  :  Haroun  ayant  lait  des  préfens  aux  autres  poètes  , 
lui  dit  qu  il  me  ritoit  la  mort ,  pour  avoir  vû  ce  qui  s  étoit 
parte  dans  1  appartement  fecret  de  (on  palais  entre  lui  Bc 
cette  fille.  Abou-Naovas  bien  étonné  de  ce  difeours ,  pro» 
tefta  au  calife  qu  il  n  étoit  point  forti  ce  jcnir-la  de  fon 
apparterr.cnt,&  qu  il  pouvoit  produire  des  témoins  fur  ce 
fait;  les  témoins  furent  écoutts  fur  fa  luflincation ,  &  le 
calife  appaifé.lui  fit  des  préfens  comme  aux  autres.  On. 
raconte  aufli  que  ce  poète  voyageant  en  Egypte,  y  fut 


prince 
fine,  î 


Abyf- 

,  &  parfaitement  belle ,  il  tut  reçu  fort  froidement 
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ft  ne  rerhpcnra  aucune  gratification  de  hii.  I.c  poète 
piqué  contre  l'un  Se  l'autre ,  &  ayant  appris  que  le 
prince  avoit  donné  à  fa  maitrdVe  une  riche  robe  fort 
chargée  de  pierrericj ,  compofa  des  vers ,  qui  difoient 
au  prince ,  ,: 

Mes  vert  ont  ht  perdus  a  vitre  égard ,  comme  vos  pier- 
reries à  l'égard  de  Safia. 

Le  prince  en  ayant  eu  connoHEincc ,  manda  le  poète , 
pour  feavoir  de  haï  s'il  eh  étoit  l'auteur.  Abou-Naovas 
lui  dit  qu'il  avoit  fait  quelques  ver:  à  la  louante  &  à 
celle  dcSafia;  mais  que  peut-être  fes  ennemis  les  au- 
raient corrompus  pour  lui  rendre  un  mauvais  office ,  & 
il  recita  les  mcmts  vers ,  dont  le  fens  étoit ,  en  y  chan- 
geant feulement  une  lettre ,  Içavoir  un  am  en  un  hamfa, 

Mes  vers  ont  brillé  fur  votre  fuief,  de  mime  que  les 
pierreries  éclatent  fur  l'babii  dé  Safia. 

*  D'Herbelot ,  hbl.  orient. 

ABOU  OBLID  ALCASSEM  BEN  SALAM  qualifié, 
âH.Mi  ,  tlnin-'nifmc,  c'eft  à-dire,  le  Orammamett  &  te 
Miéurtaen ,  cft  auteur  du  livre  intitulé  Amtbjl  al  Sat- 
r.ir ,  Apologues  ou  fables  fur  la  vie  humaine.  Il  mourut 
l'an  i:4.dè  l'hegire,  de  Jefus-Chrift  8*8.11  y  en  a  un 
exemplaire  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  mm.  !îî8.  * 
D'Herbclot ,  l>  bl.  or  t  nt. 

ABOU-OBE1DAH ,  gênerai  des  troupes  d'Omar  en 
Syrie  ,  puis  en  Chaldée ,  où  il  fut  défait  &  tué  par  Fe- 
ro'khfad .  qui  commandoit  l'année  de  Touran-Do*ht 
reine  de  P^rfc  *  D'Hcrbelot,  bibUoth.  onent. 

ABOU  OBE1DAHMAMAR  BEN  ALMOTHANI, 
de  la  tribu  de'Fcim,  &  natif  de  la  ville  de  Baflbra , 
fut  célèbre  particulièrement  dans  la  grammaire  arabi- 
que ,  fur  laquelle  il  a  compole  deux  ouvrages  intitules 
Mttttiaidtnùt  y  que  le  calife  Haroun  Radhid  voulut 
fe  faire  expliquer  par  l'auteur  même.  Abou  Othman 
fut  aulli  du  nombre  de  Ils  écoliers.  11  a  fait  un  autre 
ouvrage  qu'il  intitula  .  Méfiai,  Alcoran  ,  c'eft  a  dire , 
tes  té  des  mûapboyes  q»i  fe  t.oi'vtnt  dans  t'Alura».  Il 
pafloit  pour  être  libertin  ,  &  mourut  àBafloral'an 
209.  de  l'hegire ,  de  Jefus-Chrift  814. 11  avoit  99.  ans , 
&  prrlonnc  n'accompagna  fon  cercueil ,  parce  qu'en 
toute  fa  vie  il  n'avoit  converti  pcrfbnne  au  Mulul- 
manifine  par  fa  parole.  *  D'Herbclot  ,  biblutbeque 
mentale, 

ABOU-OSSAIBA  BEN  ABI  OSSAIBA,  auteur  de 
l'hiftotre  des  médecins  intitulée ,  Otùn  ai  enba  fi  tbaba- 
est  Al  athebba.  *  D'Herbclot ,  bibltotb.  or:ent. 

ABOU  R1HAN  ,  furnommé  Al -Kbn are zmi  ,  Ai- 
Jtnt'ini .  a  caufe  qu'il  <  toit  natif  de  la  ville  de  Biroun  , 
fituée  dans  la  province  de  Khovarezmc,  &non  pas  de 
«elle  qui  cft  dans  les  Indes,  comme  quelques-uns  l'ont 
écrit.  Il  exeelloit  dans  la  géographie  &  dans  l'aftrono- 
mic  ,  &  avoit  Voyage  aux  Indes  pendant  quarante  ans. 
Il  vint  a  la  cour  dés  fultans  Mahmoud  &  Maflbud  Gaz- 
ilcvidrt,  où  il  fut  envoyé  par  Nhamoun  roi  de  Kho- 
varezme,  en  compagnie  d'Abou-Naflcr  &  d'Aboukair.' 
Avicennc  devoit  aufli  être  de  la  partie  ;  mais  il  s'ex- 
culà  fur  fa  fanté  ,  qui  ne  lui  permertoit  pas  de  faire 
Un  fi  long  voyage  ,  quoique  la  véritable  raifon  fut 
pour  éviter  les  conteftations  qu'il  avoit  avec  ce  docteur, 
qui  le  IbrpuToit  en  fubtilité.  En  effet  Abou-Rihart  cft 
qualifié  du  titre  M-Mob.\k.apad ,  qui  lignifie  trts-fubtil , 
&  cft  cftimé  parlesMufulmans,non  finilcmcntparlbn 
habileté  dam  les  feiences  fpcculatives ,  mais  encore 
dans  les  pratiques ,  comme  dans  la  magie  naturelle , 
l'artrologic  judiciaire,  l'art  des  talifmans  ,  &c.Ondit 
que  Mahmoud  voulut  éprouver  un  jour  ce  qu'il  fça- 
voit  faire,  &  lui  donna  audience  au  milieu  d'un  falon  , 
Qui  étoit  ouvert  des  quatre  côtés,  &  qu'il  lui  deman- 
da s'il  feauroit  bien  deviner  par  quel  endroit  il  forti- 
roit  dz  ce  lieu.  Abou-Rihan  demanda  aufli-tAt  du  pa- 
pier &  de  l'encre,  &  écrivit  ce  qu'il  en  penfoit  fur  un 
billet  qu'il  cacha  fous  le  couffin  du  fùltan.  Cela  étant 
fait ,  le  fultan  commanda  qu'on  abattit  une  partie  de 
h  muraille  du  falon  ,  par  laquelle  il  fortit ,  &  l'on 
trouva  précifement  dans  le  billet  d'Abou-Rihan  ,  que 
le  fultan  devoit  feutir  de  ce  falon  par  une  brèche.  Aulli- 
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tôt  Mahmoud  Commanda  qu'on  le  jcttàt  par  la  fenêtre 
comme  magicien  :  mais  il  avoit  fait  préparer  fous  la 
fenêtre  du  falon  un  apentis ,  par  le  moyen  duquel  Abou- 
Rihan  glifla  jufqu'en  bas  finis  fe  faire  aucun  mal:  puis 
l'ayant  fait  remonter,  il  lui  dit:  je  fuis  afpné  que  vous 
n  .iv. n,  pas  prévu  a-.iio'trd'b'it  cet  étaient}  mais  Abou- 
Rihan  ayant  ens'oyé  quérir  fts  éphéméride-s  par  un  des 
domeftiquts  du  fultan  ,  on  trouva  dans  la  direction 

3u'il  avoit  drefiec  de  ce  jour- là,  que  ce  même  acci- 
ent  y  étoit  marque.  Entre  les  ouvrages  de  ce  dexfteur , 
le  plus  renommé  tft  celui  qu'il  a  intitulé  ,  Canoun  Al- 
AUtfvidi  ,  qui  cil  une  géographie  complcttc  ,  qu'il 
dédie  au  fultan  MafToud  ;  &  c'eft  cet  ouvrage  ,  qui  cft 
fouvent  cité  par  Abulfeda  &  par  Aboulmoal  II  publia 
cnfuitcla  thé.  rie  des  étoiles  fixes,  intitulée  ,  Tafbm  fi 
T  ihç  w,  Tan  de  llie^irc  411.  &dc  Jefus-Chrift  1019. 
Nous  avoris  auffi  de  lut  un  truté  de  U  fpbere  &  une 
iittroduHron  x  fttlnlogit  judiciaire.  *  D'Herbclot. 

ABOU-SAHAL  ,  famomme  Al-Majpbi ,  c'eft-à-dirc , 
tethrétien,  fut  maure  d'Aviccnne  dans  la  médecine, 
&  compofa  un  livre,  qu'il  intitula ,  Mat,  c'eft-à-dke, 
cent  loq-uum  ,  Us  ttns  tr.t  tés.  *  D'Herbclot. 

ABOU-SAHAL  ,  fils  de  Naubanht,  étoit  Pedànde 
nation  ,  &  eut  la  charge  de  premier  ou  de  grand  aftro- 
logue  du  calife  Aboti'Giafar  Al-Manfor.*  D'Herbclot. 

ABOU-SAHAL,  dit  .1/-.trwfn.-,c'cft-à-dire,  l'Armé- 
nien ,  auteur  de  l'hiftoire  des  eglifes  d'Egypte ,  de  Nu- 
bie, d'Ethiopie,  de  Libye,  Numidie  ,  Mauritanie,  des 
Indeî  Orientales,  Stccti  langue  arabique,  depuis  l'art 
564.  de  l'hcgire  ,  &  de-  Jefus-Chrift  1168.  juCqu'en  758. 
qui  cft  l'année  ICÎ4.  ^c5  Martyrs  ou  de  Diocléticn, 
&  de  Jefus-Chrift  1537.  Ce  livré  fe  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi.*  D'Herbclot 
ABOU-SA1D,  cherthe^  ABU-SAID. 
ABOU-SALEM,  médecin  Chrétien,  Jacobitc  de 
feCte ,  furnommé  Ben  Csrai* ,  natif  de  Malatic ,  ou  Me- 
litennc  en  Arménie ,  fervoit  Aladin  le  Sclgiucidc  ,  fultan 
d'Iconie ,  s'empoilbnna  lui-meme  pardelefpoir,crovant 
avoir  perdu  les  bonnes  grâces  de  ce  prince.  *  D'Her- 
bclot. 

ABOU-SCHAMAH.  C'eft  Sfbebabeddm  Ben  lfmail . 
natif  de  Damas ,  qui  cft  auteur  des  vies  de  deux  grand* 

f>rinces;  feavoir  de  Nourcddin,  que  nos  hiftoriens  appel- 
ait Norandin  ,  &  de  Salahcddin,  quieft  Saladin.  Ha 
intitulé  cet  ouvrage,  Azhar  al  raoudbanm  ,  en.  cYft4- 
dirc,  les  fleurs  des  deux  parterres ,  c/r.  Le  même  auteur 
a  fait  aufli  un  commentaire  fur  les  fept  pvemes  de  Sal^. 
baovt.  *  D'Herbclot. 

ABOU-SEIF,  fils  de  Dhou  Izcn  roi  de  l'Icmen  ou 
Arabie  htureufe  ,  peu  avant  le  tems  de  Mahomet.  11  fut 
chafië  de  fts  états  par  les  Abyfiins ,  &  rétabli  par  Chof- 
rocs,  furnommé  Knifibinan.*  D'Herbclot. 

ABOU-SOLLMAN,  chef  des  fofis  ou  religieux  Mu-  ' 
fulmans.  C'eft  aulli  eu  arabe  un  des  noms  appellatifl 
du  coq ,  comme  qui  diroic  Ymftau  de  halmrt.  "  D'Her- 
belot. 

ABOU -TAMAM,  c'eft  Hab>d  ften  Ams-Al-tl.trctb  Br» 
Car»,  furnommé  Al-Thau ,  à  caufe  qu'il  étoit  d'une- 
tribu  des  Arabes,  furnommec  TJ;.«>,  de  laquelle  font 
fortis  trois  des  plus  célèbres  perfonnages  de  cette  Na- 
tion ;  fijavoir ,  Hatcm ,  Daud ,  &  Abou-Tamam.  Le  pre- 
mier cft  le  modèle  de  la  generolitc  Se  de  la  libéralité. 
Le  fecond  cft  illuftre  par  fa  probité  8:  par  fa  pieté. 
Le  trotficmc,  dont  nous  parlons,  pafle  pour  le  prince 
des  poètes  Arabes;  &  il  n'y  a  que  MotaOabbi  qui  lui 
puifle  comefter  cette  pixtminence.  Ce  grand  poète  na- 
quit l'an  190.  de  l'hégire ,  à  GiafTcm  Bourgade  lituée 
entre  Damas  Se  Tibénadc.  U  fut  en  Egypte,  &  mou- 
rut à  Moulfal  ou  Moful,  l'an  131.de  l'hcgire,  de  Jefus- 
Chrift  845;.  Sa  vie  fut  courte  ,  comme  filfof  lui  avoit 
prédit,  difant  que  la  vivacité  de  (bn  efprit  confume- 
roh  fon  corps,  de  même  que  la  lame  de  fon  tpce  in- 
dienné  mange  fon  fourreau.  Il  fut  le  panégirifte  de 
phificurs  califes ,  dcfquels  il  reçut  de  grands  bienfaits. 
H  ramaffa  toutes  l'es  poclics  dans  un  volume  ou  divan  , 
qu'il  mritula  .1/-H.iî/i.r/ifr.BaKhteri  .autre  poi'te  Arabe 
fort  cftimé,  étant  interrogé  quel  étoit  le  meilleur  poe'- 
•e,  Abou-Tamam  ou  lui,  répondit: Ce  qui  cft  bou 
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dans  Abou-Tamam  furpaflc  ce  que  j'ai  de  meilleur ,  cVr 
ce  qu'il  y  a  de  bas  dans  mes  ouvrages  cft  plus  fup 
portable  que  ce  qu'il  y  a  de  bas  dans  les  (iens.  Bakh- 
teri  vivoît  à  peu  près  dans  le  même  tems  qu'Abou- 
Tamam.  Il  reçut  un  jour  de  la  main  d'un  prince  cin- 
quante mille  pièces  d  or,  pour  un  poème  qu  il  lui  avoir 
prcfènté ,  avec  ce  compliment  :  M»u  prt'frnt  eft  au-def- 
]im  de  (clm  que  vtns  m  *v(z,  fût',  &  ayant  compofé 
une  élcp.ie  fur  la  mort  d'un  autre  ,  on  lui  donna  cet 
&oge.  Cthu-ii  n'tft  pat  mm .  dm  les  vertus  »«r  été  louées 
par  un  tel  frite.  *  D  Herbclot. 

ABOU-THAHER  ,  61s  d'Abtufaid,  prince  des  Car- 
mathes ,  fuccoda  a  fon  perc ,  fit  une  rude  guerre  aux 
Murulmans.  &  contraignit  le  calife  Radhi  a  lui  payer 
tribut.  Apres  avoir  coupe  les  chemins  pendant  un  allez 
long-tcms  aux  pèlerins  Mahomctans ,  il  refblut  enfin 
d'alïiéger  la  Mecque  ;  il  la  prit ,  Se  après  l'avoir  pillée 
&  ruinée  avec  Ton  temple ,  il  enleva  la  pierre  noire  , 
qui  étoit  en  fi  grande  vénération  parmi  les  Mahome- 
tans.  H  refùfa  les  cinq  mille  pièces  d'or  .  qu'on  lui  of- 
frit pour  fon  rachat,  Se  la  retint  en  fa  puiflance  pendant 
douze  années  entières.  *  D'Herbelot ,  btkltot.  C'cft  le 
même  qu'Af-t-'DH  ahfr.  Vojet.  ce  mot  a-4près. 

ABOU-THALEB ,  perc  à' A,  gendre  du  faux  pro- 
phète Mahomet.  *  D'Herbelot. 

ABOU-TIGE.  ville  de  la  Thcbaide  ,  où  il  croit 
beaucoup  de  pavot  noir  ,  dont  fe  fait  le  meilleur  opium 
que  les  Arabes  appellent  Afitun.  C'cft  de  ce  lieu  d'où 
il  fe  tranlportc  dans  tout  le  Levant  jutqu'aux  Indes.  * 
DHcrbelot. 

ABOU-ZACARIA  AL-MAGREBI ,  homme  repu- 
té  faint  par  les  Mufulmans ,  &  dont  le  fcpulchrc  fut 
vifité  par  Saladin  ,  étoit  Africain  de  nation.  *  D'Her- 
belot. 

ABOU-ZOBAID  AL-THAn  ,  cft  auteur  d'un  traité 
fur  les  noms  dirlcrens  qu'a  le  lion  dans  la  langue  ara- 
bique ,  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  a". 
iiïo.  *D  Herbclot. 

ABOU-ZOHAL  ,  auteur  qui  a  travaillé  fur  Eucli- 
dc  ,  que  les  Arabes  appellent  Octides .  *  D'Herbelot. 

ABOY  &  ATHBOY.cn  latin  jffcju  ,  Atboy*  ,  bourg 
dlrlandc  ,  fitué  dans  le  comté  d'Eaft-Mcath  en  Lagc^ 
nie  ,  cft  entre  la  ville  de  Droghcda  &  celle  de  Molin- 
£ar ,  à  dix  licUes  de  la  première ,  &  à  fept  de  la  der- 
nière. Il  a  droit  de  députer  au  Parlement  d'Irlande. 
*  Baudrand.  VUf.  Antlou. 

ABRABANEL  ou  ABR  A  VAN  EL  (  Ifaac)  Juif 
Portugais ,  né  à  Lifbonnc ,  l'an  14J7.  fe  pouffa  à  la  cour 
d'Alphonfe  V.  roi  de  Portugal,  qui  lui  confia  des  em- 
plois trts-imponans.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  fut 
aceufe  d'être  entré  dans  une  confpiration ,  pour  livrer 
le  Portugal  aux  Efpagnols,  &  il  évita  par  la  fuite  le 
Ranger  qui  le  menaçoit  :  11  fe  fauva  en  C affilie  l'an  1481. 
où  iïenfeigna  publiquement ,  &  où  il  compofa  fes  com- 
mentaires fur  le  livre  de  Jofué,  fur  celui  des  Juges,  & 
Jur  ceux  de  Samuel.  Il  fut  même  honoré  de  la  faveur 
du  roi  Ferdinand  d'Ifabellej  mais  en  149a,  il  fut 
■obligé  de  fortir  d'Efpagne  avec  les  autres  Juifs.  Il  fe 
retira  d'abord  a  Naplcs,?où  il  s'attacha  à  Ferdinand  roi 
-de  Naples ,  &  après  fa  mort  à  Alphonfc  fon  fucceffeur , 
avec  lequel  il  pafla  en  Sicile.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce ,  arrivée  l'an  1495.  il  fe  retira  a  Corfou,  où  il  com- 
mença ion  commentaire  fur  Haïe.  De- là  il  repaflâ  en 
Italie  l'année  fui  vante,  &  s'alla  confiner  à  Monopolic  , 
ville  de  la  Poiiillc ,  où  il  acheva  fes  commentaires  fur  le 
Dcutcrooome  Se  (ùr  Ifaïc  ,  &  compofa  deux  traités;  l'un 
intitulé, if  furifict  d*  UfÂqueiSe  l'autre,  l'btnuge  des 
feres.  Quelque  tems  après  il  fit  un  voyagea  Vcnifc, 
où  il  écrivit  les  commentaires  fur  Ezecfcùd  ,  fur  les 
petits  Prophètes ,  Se  fur  l'Exode.  Il  y  mourut  l'an  1508. 
à  l'âge  de  71.  ans.  11  a  fait  encore  plulieuts  autres  livres, 
«ont  quelques-uns  n'ont  pas  été  imprimes.  D  bu'la  trois 
fils,  juda,  Jofeph,  &  Samuel;  L'aîné  a  été  médecin  & 
aflci  bon  poète  ;  Jofeph  l'accompagna  ;ufqu'à  la  mort  ; 
-Samuel  embraflà  le  chriftianil'mc  a  Fcrrarc ,  &  reçut 
du  duc  de  Fcrrarc  fon  parain  le  nom  d'Alphonfe. 
Abtabanel  eft  regardé  comme  un  des  plus' fçav ans  rab- 
•feios;  U  cft.  cependant  fort  emporté  contre  les  Chr«- 
Ttme  1. 
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tiens.  Ses  commentaires  font  recherchés  &r  eftimes  par 
Us  fçavans  ;  il  s'y  applique  particulièrement  au  fens  lit- 
téral,  fon  ftilc  eft  fort  diffus.  On  a  imprime  à  Venifc 
fes  commentaires  fur  le  Pcntatcuque,  fur  Jofué,  les 
Juges  tv  les  Rois ,  avec  le  texte  hébreu  de  la  bible  ;  mais 
il  étoit  trcs-difticilc  de  les  trouver ,  ce  qui  fait  qu'on 
les  a  réimprimes  en  Allemagne.  Ses  commentaires  fur  les 
Prophètes  ne  font  pas  rares  ;  parce  qu'on  en  a  fait  une 
féconde  édition  en  Hollande.  Ce  Juif  paroit  en  quel- 
ques endroits  de  fes  ouvrages  avoir  eu  une  tres-grandc 
vanité,  Se  avoir  été  fort  entêté  de  la  noblcffe  de  fi 
famille ,  qu'il  croyoit  venir  de  David.  Il  y  a  des  Juifs 
de  la  fynagogue  Efpagnole  à  Amftcrdam  qui  portent 
le  nom  d'Abravancl ,  qui  apparemment  eft  commun 
chez  eux.  *  Buxtorf ,  dt  tbbre-v.  Hebr.  Plantavitius  ,  bibl. 
RMinu.  Nicol.  Antonio  ,  bibl.  iltfp.m.  Bartolocci.  Si- 
mon ,  bift.  (rit.  Journal  de  Ijcipfic ,  mois  de  Janvier 
1684.  &  mois  de  Novembre  1686.  Baylc,  dict.  erit. 

ABRACADABRA,  ou  plutôt  ABRASADABRA  ; 
car  on  le  trouve  écrit  ainfi  en  caraéteres  grecs  ABPA. 
CAAABI'A,  où  le  C,  cft  l'ancien  s  qui  vaut  S.  C'cft  ur» 
mot  myftcricux ,  auquel  les  fuperftiticux  attribuoienc 
une  vertu  magique  pour  chafler  les  maladies ,  en  ls 
portant  au  col  écrit  de  cette  manière. 

ABRACADABRA 
ABRACADABR 
ABRACADAB 
ABR ACADA 
A  BRAC AD 
ABRACA 
ABR  AC 
ABRA 
ABR 
AB 
A 

Scrcmis  Sammonicus ,  ancien  médecin  ,  fcétateur  de 
l'hcretiquc  Bafilides ,  qui  vivoit  dans  le  fécond  fieele, 
a  compofé  un  livre  des  préceptes  de  la  médecine ,  en 
vers  héroïques ,  où  il  marque  ainli  la  dilpolition  de 
ces  caradercs. 

Infœbts  (hsrtt  ejutd  didtur  Abracadabra  , 
Sttpius  &  fubterrefetts  ,  fed  de  triée  fumitum  , 
ft  mAgis  atque  migis  dtfiut  élément, i  figuns , 
SiHf-ilj  qux  ftmfer  rdfies ,  cr  («ter*  figes  , 
Doue  m  dttgufium  redsgatur  littera  (entwt. 
Hu  Itiu  ihkû  1  /.'.-«(  redimire  mttntnt». 
TtUi  Unguent'u  tendaient  vmxuU  «S» , 
Uthdltfiut  ibigtut(  nurjtnd*  ptenti*  )  nurhs. 

Wendelin,  Scaliger  ,  Saumaifc,  &  le  perc  Kirchcr,  le 
font  donné  beaucoup  de  peine  pour  découvrir  le  feus 
de  ce  mot.  Ce  que  l'on  en  peut  dire  de  plus  vrai-fem- 
blablc,c'tft  que  Scrcnus,  qui  fuivoit  les  fupcrftitionS 
magiques  de  Bafilides,  forma  le  nom  d'AmucADABR» 
fur  celui  d'AeKASAX ,  &  s'en  fervit  comme  d'un  préfer- 
vatif,  &  d'un  remède  infaillible  contre  les  fièvres.  Vtjt^ 
l'article  fuivant. 

ABRACAX ,  ACe^«| ,  étoit  un  nom  que  Bafilides 
donnoit  à  Dieu ,  voulant  marquer  par-là  les  trois  c^ns 
foixantj-cinq  proccffioos  divines  qu'il  inventoi:  :  car  a. 
vaut  t.  C  j.  1 100.  »  100.  5  60. 
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fait  le  nombre  de  j^j. 

Plufieurspcres  de  l'églife ,  comme  faint  Irenée ,  Ter- 
tullien,  faint  Auguftin ,  lifent  ABRAXASjcc  qui  re- 
vient au  même  pour  le  nombre  dç  j6j.  maison  trouva 
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fort  diftincfemcnt  écrit  ahpacas  en  grec  fur  l'un  des 
deux  talifmans  qui  ont  été  trouvés  dans  le  XVII.  fie- 
cle ,  &  dont  le  cardinal  Baronius  nous  a  donné  la  figure 
dans  le  II.  tome  de  fes  annales,  en  l'année  no.  L'on  en 
voit  un  dans  le  cabinet  de  fainte  Geneviève ,  dont  voici 
l'infcription. 

ABPACAB.  AAÛNAI.  AAIMONÛN.  AE31AI.  ÛTNA- 
ME1C.  «TAA8ATE.  OTAHIAN.  I1ATAE1NAN.  AHO. 
nANTOC  KAKOT.  i,UMONOC  c'eft-à-dire,  AbrsfAX 
ddonai,  m  feignent  des  dtmns ,  bannes  (montes ,  pt/fer- 
ve^JJlpie  Pauline  de  mt  méfbjnt  démon. 

Saint  Epiphanc  rapporte  auffi  qu'il  a  lû  ABPACAK  > 
où  Ç.cft  un  ancien  figmagrec.  L'hercfiarque  Bafilides, 
&  fcîfcctatcurstiroientde  ce  nom  quantité  d'erreurs 
extravagantes  ;entr  autres,  ils  difoient  que  Jefus-Chrift 
étoit  venu  fur  la  terre  comme  un  fantôme  ;  non  pas 

Îu'il  eût  fait  le  monde ,  mais  qu'il  étoit  envoyé  de  cet 
brafax.  Les  faints  docteurs  ont  aflez  réfute  les  abomi- 
nations diaboliques  de  ces  vifîonaires ,  dont  faint  Augu- 
ftin  a  fait  voir  la  vanité ,  en  expliquant  tout  le  myftcre 
des  fept  lettres  qui  forment  le  mot  Abraxas.  Saint  Jé- 
rôme dit  qu'Abraxas  étoit  peut-être  le  nom  de  Mithra 
ou  du  folcil ,  qui  étoit  le  dieu  des  Pcrfcs ,  &  qui  dans 
la  courfc  annuelle  fournit  le  nombre  de  565.  jours; 
mais  comme  l'année  des  Pertes  étoit  de  $60.  jours,  ainfi 
que  celle  des  Egyptiens,  &  de  tous  les  autres  anciens 
peuples  ,  il  faut  que  l'auteur  d'où  faint  Jérôme  a  tiré 
ce  qu'on  vient  de  dire ,  ait  lû  non  Abtdfix  ,  mais  Abrji- 
xaj.  Ces  impics  fe  vantoient  d'avoir  reçu  leur  doctrine 
des  apôtres;  &  c'eft  principalement  d'eux  qucTcrtul- 
lien  difoit  qu'ils  etoient  de  taux  imitateurs  des  apôtres, 
puifqu'au  heu  que  ces  premiers  fufoient  revivre  les 
morts,  ceux-ci  au  contraire  faifoient  doublement  mou- 
rir les  vivans.  Que  ceux-là ,  ajoûtoit-il ,  qui  ofent  faire 
monter  leur  hcreiic  jufqu'au  tems  dis  apôtres,  afin  de 
la  rendre, en  quelque  façon,  apofiolique,  nous  mon- 
trent l'origine  de  leurs  èglifes ,  &  la  fucceffion  de  leurs 
évoques  ;  &  qu'ils  nous  découvrent  quelqu'un  des  apô- 
tres qui  ait  été  leur  inftitutcur ,  &  dont  la  doétrine  ait 

rffe  jufqu'à  eux ,  par  une  fuite  de  leurs  fucceffeurs;  * 
Irenéc ,  /.  1.  c.  i.  TenuL  de  pdf.  c.  46.  Eufeb.  btS. 
tctltf.  t.  4.  (.  7.  S.  Jérôme,  *dv.  Lucfer.  I.  1.  m  «mort. 
S.  Epiphan.  btref.  14.  S.  Auguftin.  de  bnef.  âd  Qwtd 
■vult  Deus ,  r.  4.  24.  Baronius,  xnn«  iio.  Spond.  epitrm. 
tbtd.  Pcirefc ,  d*ns  U  vie  de  Gjffendi.  Chifflct. 

ABRACES ,  capitaine  gênerai  des  armées  d  Artaxtr- 
ces,  dont  il  eft  fait  mention  dans*  Xcnophon. Cjrtped. 
fi»  1.  1 

ABRACONIS ,  nbucnium  ,  petite  ville  de  la  grande 
Arménie  ou  Turcomanic,  fituée  fur  la  rivière  d'Alin- 
geac.  On  affurc  qu'il  y  a  beaucoup  de  ces  Arméniens , 
qui  rcconnoùToicnt  le  pape  ,  &  qu'on  appelle  Catholi- 
ques. *  Baudrand. 

ABRADATE,  roi  de  la  Sufiane,  dans  l'empire  des 
Pcrfcs ,  fut  un  des  princes  alliés  de  Cy  ru%dans  la  guerre 
entreprife  contre  les  Babyloniens  &  les  Lydiens.  Il  fut 
tué  dans  la  première  bataille,  &  Panthée  ion  époufe  en 
eut  tant  de  dcplaiflr  ,  qu'elle  fc  tua  elle-même  fur  le 
corps  de  fon  époux ,  la  première  année  de  la  LVIII. 
olympiade ,  &  avant  l'ère  chrétienne  548.  Cyrus  leur 
fit  des  funérailles  magnifiques ,  &  leur  érigea  un  fuperbe 
tombeau.  *  Xcnoph.  Cjnped.  I.  6.  cr  7. 

ABRAHAH,  eft  celui  que  l'on  appelle  auffi  Abts 
Mmfoum  ,  avec  le  furnom  d'AÈ-Afibram .  qui  fignific  en 
arabe  le  BaUfrf,  &  de  Dbo*  Alpbil ,  c'eft-a-dirc  ,  Mj'me 
de  lllethdnt.  11  étoit  gouverneur  ou  prince  de  l'Icmen 
ou  Arabie  heureufe  ,  fous  l'empire  de  Negttfchi ,  em- 
pereur dci.  Abyflins ,  du  tems  a'Abdalmotnlcb  ,  aycul 
de  Mahomet.  Dans  le  (bapstre  CI',  de  t'Alcvtdn ,  intitulé 
Smrtt  Alfil,  c'eft-a-dirc  ,  le  cbdpitte  de  l'élepbdnt ,  il  eft 
parlé  de  la  punition  de  ce  prince  ,  qui  avoit  dans  fon 
armée  plufieurs  élephans  ,  lorfqu'il  vint  afïicgcr  la  ville 
de  la  Mecque.  Voici  l'hiftoire  entière  de  cette  expédi- 
tion ,  comme  elle  eft  rapportée  par  les  principaux  in- 
terprètes de  ce  chapitre. 

Abrahah ,  qui  commandoit  dans  Sanaa  ville  capitale 
de  lien» ,  voyant  que  la  plupart  de»  Arabes  prenoknt 


en  une  certaine  faifon  de  l'année  le  chemin  de  la  pro- 
vince nommée  Hegidz, ,  fur  les  confins  de  l'Arabie  dé- 
ferle ,  pour  vifiterle-  tiibth  ou»u(/»n  quarrt'e  ,  qui  eft 
le  temple  de  U  Mecque  ,  crut  qu'il  fàlloit  détourner  fes 
fujets  d'un  culte ,  qu'il  cftimoit  fuperftitieux ,  en  fub- 
ftttuant  un  autre  lieu  ,  qui  attirât  également  leur  cu- 
riofité  Oc  leur  dévotion  D  refolut  donc  de  faire  bâtir 
dans  la  ville  de  Sanaa  un  temple  dont  la  ftructure  & 
les  ornemens  furpafTaJTcnt  de  beaucoup  celui  de  la  Mec- 
que. Ce  temple  étoit  une  églifc  magnifique;  car  les 
Abiffins  faifoient  profeffion  de  b  religion  chrétienne  , 
&  l'avoient  étendue  dans  tout  leur  voifinage.  Cepen- 
dant le  deflein  d'Abrahah  ne  put  réiiflir  fans  y  em- 
ployer la  force  ;  parce  que  ceux  d'entre  les  Arabes  qui 
n'avoient  pas  embrafïe  le  Chriftïanifmc  ,  avoient  une 
grande  pente  à  l'Idolâtrie  ,  &  trouvaient  dans  les  pier- 
res mêmes  du  territoire  de  la  Mecque  &  de  fon  temple 
dequoi  nourrir  leur  fupcrftitiôn. 

Les  Coraifchites  cependant ,  oui  avoient  l'intendance 
de  ce  temple,  voyant  diminuer  le  concours  &  la  dévo- 
tion des  peuples ,  &  par  confequent  les  avantages  qu'ils 
tiroient  de  leur  mimfterc ,  décrièrent  tant  qu'ils  purent 
le  temple  de  Sanaa  ,  &  uferent  enfin  d'une  infigne  fuper- 
cherie ,  pour  en  bannir  le  rcfpcét  de  l'cfprit  des  Ara- 
bes. Us  envoyèrent  pour  cet  effet  un  homme  de  b  fa- 
mille de  Kcnanah  ,  lequel  étant  devenu  officier  de  ce 
temple,  prit  l'occafion  d'une  fête  folemnellc  .  dans 
laquelle  on  devoit  le  parer  extraordinairement ,  pour 
y  entrer  de  nuit ,  Si  le  prophaner  par  des  ordures.  Dès 
qu'il  eut  commis'cet  attentat ,  il  prit  b. fuite  ,  &  publia 
par  tout  où  il  patToitla  nouvelle  de.  cette  profanation. 
Abrahah  ayant  appris  comment  b  chofe  s'étoit  paflec , 
fût  tranfporté  d'une  fi  grande  colcre  contre  les  CoraiC- 
chites,  qu'il  refolut.  pour  venger  cette  injure,  de 
leur  faire  la  guerre  ,  d'alliegcr  b  ville  de  b  Mecque , 
&  d'en  démolir  le  temple. Pour  cet  effet  il  fit  marcher 
fon  armée ,  dont  les  élephans  faifoient  b  principale 
force,  vers  b  province  dcHegiaze  ,  &  fe  mit  lui-mê- 
me à  la  tête  monté  fur  un  de  ces  animaux  nommé  M*b- 
m»udi.  Cet  éléphant  fe  fàifbit  diftinguer  par  fa  grof- 
feur  &  par  fà  blancheur  ,  &  ces  deux  qualités  lui 
avoient  acquis  le  titre  de  chef  &  de  maître  de  tous  les 
autres.  Auui-tôt  que  les  Coraifchites  curent  appris  b 
marche  de  ce  prince ,  &  qu'il  mcnoit  contr'eux  de  fi 
terribles  bêtes  ,  qui  n'avoient  point  été  vues  dans  l'A- 
rabie jufqu'alors ,  ils  defcfpcrerent  de  pouvoir  défendre 
leur  ville  ni  fon  territoire  avec  leurs  propres  forces  :  ils 
refalurent  donc  de  l'abandonner,  &  de  fe  retirer  avec 
ce  qu'ils  avoient  de  meilleur,  en  b  montagne  voilîne. 
Abrahah  ne  trouvant  aucune  refiftanec  dans  le  pays  , 
pilb  Si  ravagea  tout  ce  qu'U  rencontra  dans  fà  marche; 
&  s'étant  cnluitc  approché  de  b  ville,  il  diftribua  les 
quartiers  à  fes  troupes.  Mais  lorfqu'il  voulut  s'avancer 
lui-même  pour  recormoître  b  puce ,  fon  éléphant  a  b 
feule  vue  des  murailles  de  b  ville  ,  tourna  btcteducôté 
du  camp  fi  brufquement ,  8c  -avec  tant  cfimperuofité , 
qu'il  tut  caufe  que  tous  les  autres  élephans  de  l'armée, 
qui  le  fuivoient  comme  leur  chef ,  firent  le  même  mou- 
vement ,  &  b  mirent  entièrement  en  déroute. 

Les  Coraifchites  retranchés  dans  des  forts  efearpés  fur 
b  montagne,  voyant  ce  qui  fe  paffoit,  ne  fçavoient  i 
quoi  attribuer  cette  contremarche,  de  leurs 


lorfqu'ils  apperçurent  une  greffe  troupe  d'oifeaux ,  qui 
s'élevoit  comme  une  nuée  du  côté  de  b  mer,  êc  qui 
vint  fondre  tout-dWcoup  fur  l'armée  d'Abrahah.  Le 
plumage  de  ces  oifeaux  étoit  noir ,  le  bec  verd ,  &  ils 
étoient  fuivis  d'une  autre  bande  dont  le  phunage  étoit 
verd  &  le  bec  jaune.  Tous  ces  oifeaux  étoient  aimés 
chacun  de  trois  pierres  :  ils  en  tenoientune  au  bec  Sc\ 
deux  autres  avec  leurs  ferres  :  00  dit  que  chacune  de  ces 
pierres  portoit  écrit  le  nom  de  celui  qu'elle  devoit  frap- 
per ,  &  elles  tombèrent  toutes  en  même  tems  avec  une 
telle  violence  fur  les  Abiffins ,  qu'ils  en  furent  tous 
afTommés ,  à  b  referve  d'Abrahah  ,  qui  devoit  porter 
lui-même  en  Ethiopie  b  nouvelle  d'une  fi  terrible  dé- 
faite. 

En  effet ,  Abrahah ,  après  avoir  vû  fon  armée  périr  pari 
un  fi  étrange  accident,  repaua  bmer,  &  alb  trouver  1 
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Ncgiaichl  pour  lui  faire  (çavoir  Ion  malheur.  Mais  la 

{'ultice  divine  ,  qui  vouloir  biffer  un  exemple  mémora- 
ble de  la  punition  de  ceux  qui  avoient  ofé  entreprendre 
la  ruine  d'un  temple  biti  parAbrahah,  ne  quitta  pas  ce 
malheureux  prince  d'un  feul  pas  ;  car  un  de  ces  oifeaux , 
exécuteurs  de  la  verfgeance  du  Cul ,  le  fuivit  dans  tout;: 
la  route  avec  Ta  pierre  au  bec  ,  de  forte  que  lorfqu'il 
fut  devant  l'empereur  des  AbilTins ,  &  qu'il  lui  faifoit  le 
recit  de  fa  trifte  avanturc,  ce  prince  lui  ayant  demandé 
la  forme  &  la  figure  de  cesiulcaux  ,  Abrahah  lui  mon- 
tra celui  qui  voloit  fur  fa  tête;  Se  dans  le  même  tems 
cet  oifeau  lui  lança  la  pierre ,  &  le  fit  tomber  fur  le 
champ  au  pied  du  thrôn;  de  l'empereur.  C'cft-ll  une 
fable  des  moins  ridicule  d;  celles  qui  font  rapportées 
dans  l'Alcoran  &  dans  les  livres  de  fes  commentateurs.* 
D'Hcrbelot ,  b:bt  et.  trient. 

ABRAHAM ,  nomme  d'abord  ABRAM ,  patriarche , 
perc  des  croyant,  naquit  en  la  ville  d'TJr  dans  la  Chal- 
dec  ,  l'an  585.  depuis  le  déluge  ,  du  monde  1059.  Se 
avant  Jtfus-Chrift  1996.1718.  de  la  période  Julienne.  Il 
étoit  I  onzième  depuis  Noc ,  par  Sem ,  Se  le  vingt-unie- 
mc  depuis  Adam.  Son  pere  Thare  étoit  âgé  de  ijo.ans 
accomplis  quand  ilengend  a  Abraham;  il  a  voit  eu  au- 
paravant d.ux  iils ,  Nachor  &  Aran  :  ce  dernier  mourut 
avant  Tharé.  L'Ecriture  nous  apprend  que  Tnaré  8c  (es 
ancêtres  avoient  adoré  des  dieux  étrangers.  Jofué  ibjp. 
14..  v.  *.  Mais  Abraham  reconnut  ,  &  adora  te  vrai 
Dieu ,  époufa  Sara  en  Chaldcc,  d'où  il  fortit  par  l'or- 
dre de  Dieu  avec  fon  pere  Tharé  ,  fa  f  mme  Sara  & 
Lot  fon  neveu ,  Se  vint  s'établir  à  Haran  ville  de  Me- 
J'opotamic.  Tluré  y  mourut  âgé  de  io?.  ans.  Le  Sei- 
gneur ordonna  enfuitc  à  Abraham  de  fortir  de  (on  pays, 
de  fa  parenté  ,  de  la  maifon  de  fon  pere ,  &  d'aller  dans 
le  pays  qu'il  lui  montrerait.  Abraham  obéiffant  à  l'or- 
dre de  Dieu,  fortit  de  Haran  âgé  de  75.  ans,  emmena 
Lot  avec  lui ,  traverfa  le  pays  de  Chanaan ,  s'arrêta  dans 
un  lieu  appellé  Sichcm ,  étendant  fes  tentes  jufqu'à  la 
vallée  illufire.  Le  S.igneur  apparut  à  Abraham  dans  cet 
endroit ,  lui  promit  ûe  donner  le  pays  qu'il  habitoit  à  fi 
pofterité.  Panant  dc-là  vers  la  montagne  qui  cft  a  l'o- 
rient de  Bcthcl,  il  y  drefli  fes  tentes,  ayant  Bcthcl  à 
l'occident,  8c  Hai  à  l'orient,  y  éleva  un  autJ  au  Sei- 
gneur ,  &  y  invoqua  fon  nom.  11  s'avança  enfuitc  encore 
plus  loin  vers  le  midi  pour  y  demeurer  :  mais  la  famine 

S|ui  furvint ,  l'ayant  obligé  de  paffer  en  Egypte  avec  fa 
amille  ;  prévoyant  que  la  beauté  de  fa  femme  Sara 
pourrait  lui  nuire  parmi  les  peuples  du  pays  ,  qui  ne 
feraient  aucun  fcrupulc  d'ôter  la  vie  au  mari  pour  poffe- 
dir  la  femme;  il  confcilla  à  Sara  de  dire  qu'elle  étoit  fa 
feeur  ;  ce  qu'elle  pouvoit  faire  fansmenfbnge ,  étant  fille 
de  fon  perc  ,  félon  1  Ecriture  :  d'ailleurs  c'etoit  un  ufage 
dans  ce  tems-làdc  donner  le  nom  de  frerc  8c  de  fecur 
aux  proches  parens.  Ce  qu'Abraham  avoit  prévû  ne 
manqua  pas  d  arriver  ;  les  plus  confidcrables  d'entre  les 
Egyptiens,  épris  de  la  beauté  de  Sara,  en  ayant  donné 
avis  à  Pharaon  ,  qui  étoit  roi  du  pays,  ce  prince  fit  en- 
lever &  emmener  Sara  à  fon  palais  ;  envoya  à  Abraham 
des  prefens  confiderables  de  brebis ,  de  bœufs ,  d'ânes , 
de  chameaux  ,  de  fervitcurs  &  de  lervantes.  Mais  le  Sei- 
gneur irrité  contre  Pharaon  ,  frappa  ce  prince ,  &  tous 
ceux  de  fa  maifon  de  tres-grandes  playes,  à  caufe  de  l'en- 
levemcnt  Se  de  la  détention  de  Sara.  Pharaon  fit  venir 
Abraham  ,  fc  plaignît  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  déclaré 
que  Sara  étoit  fa  femme  ;  8c  qu'en  difant  qu'elle  ctoit 
fi  fecur,  il  l'avoit  expofe  à  la  tentation  d'époufcrSara. 
Pharaon  la  rendit  à  Abraham ,  à  qui  il  enjoignit  de  (br- 
fir  de  fes  états,  Se  ordonna  à  fes  gens  de  l'accompagner  , 
&  de  prendre  garde  que  ce  patriarche  ne  manquât  de 
rien  ;  Abraham  fortit  donc  d  Egypte  avec  Sara  fi  fem- 
me &  Lot ,  6c  tout  ce  qui  leur  appartenoit ,  Se  revint  à 
Bcthcl ,  où  il  avoit  demeuré  avant  cette  famine ,  &  s'y 
établit  avec  Lot  fon  neveu.  Comme  ils  avoient  l'un  8c 
l'autre  de  grandes  richcfTcs  &  quantité  de  troupeaux ,  le 
pays  ne  fufiifànt  pis  pour  les  contenir ,  Abraham  fc  fc- 
para  d'avec  Lot  (on  neveu ,  qui  alla  demeurer  à  Sodo- 
me  ;  pour  lui  il  refta  dans  le  pays  de  Chanaan.  Dieu  lui 
renouvclla  la  promette  de  lut  donner  ce  pays ,  Se  à  fa 
poitoké,  &  de  multiplier  li  ace  comme  la  pouiliere 
Tomt  L 
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de  la  terre.  Il  vint  demeurer  près  de  la  vallée  de  Mairu 
bré,  vers  la  ville  d'Hcbron,  qui  étoit  au  midi,  Sey 
dreffa  un  autel  au  Seigneur.  Mambrc  croit  un  Amor- 
rhéen .  dcfccndantd'Amorrhée ,  quatrième  fils  de  Cha- 
naan :  il  avoit  deux  frère'.,  Efcol  Se  Aner  :  ib  firent  tous 
trois  alliance  avec  Abraliam.  Cependant  Chodorlaho- 
mor  roi  des  Elamites ,  Amraphel  roi  de  Sennaar ,  Arioch 
roi  d'ElafTar  ou  du  Pont,  Se  Thadal  roi  de  Goim  ou 
des  Nations,  étant  venus  faire  la  guerre  aux  rois deSo- 
dome  Se  de  Gomorre ,  les  défirent  dans  la  vallée  des 
Bois;  &  avant  enlevé  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  à  Sodo- 
me  &  à  Gomorrc  ,  ils  emmenèrent  Lot  prifonnicr . 
&  prirent  tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Abraham  en  ayant 
(te  averti ,  lit  armer  trois  cens  dix  huit  de  Pes  dom'elti- 
ques,  pourfuivit  ces  rois  jufqu'à  Dan  .  les  défit ,  &  ra- 
mena Lotion  neveu  avec  tout  ce  qui  lui  appartenoit, 
Se  tous  les  prifonniers  8c  le  butin  ,  dont  il  donna  la  dime 
à  Mclchifcdcch  roi  de  Salem ,  prêtre  du  Dieu  tres-haut, 
Se  rendit  au  roi  d;  Sodomc  ce  qui  lui  appartenoit. Quel- 
que temtaprct  Dieu  fc  lit  entendre  à  Abraham  dans  une 
vifion  ,  &  lui  promit  qu'il  aurait  un  fils ,  duquel  forti- 
roit  une  nombrculc  polterilé.  Il  fit  alliance  avec  lui  ,  & 
lui  prédit  qu'il  mourrait  en  paix  dans  le  pays  de  Cha- 
naan ;  Se  que  fes  delcendans ,  aprèsavoir  demeuré  quatre 
cens  ans  en  fervitude  dans  un  pays  étranger ,  revien- 
draient dans  L  pays  où  il  etoit,8c  qu'ils  le  poilederoient 
en  entier.  Cependant  Sara  n  ayant  point  encore  d'entins, 
donna  pour  femme  à  Ion  mari  une  efclavc  Egyptienne, 
nommée  Agar ,  qui  conçut,  8c  eut  un  fils  appelle  lf- 
maci.  Abraham  avoit  alors  quatrc-vingt-fix  ans.  Treize 
ans  après,  la  quatrc-vingt-dix-neuvi'.me  année  d'Abra- 
ham, Dieu  lui  apparut  encore  ,  r.nouvclla  fon  alliance 
avec  lui ,  &  changea  fon  nom  d'Abram,  qui  lignifie 
pere  élevé ,  en  celui  à'  .\br*b,m ,  qui  lignifie  perc  de  plu- 
fieurt  HAtansy  Se  lui  ordonna  de  fe  circoncir,  lui  Se 
toute  fa  poitcrité ,  en  ligne  de  l'alliance  qu'il  avoit  faite 
avec  lui.  Il  changea  aufli  le  nom  de  fa  f.mmc  qui  s'ap- 
pclloit  S  tr*'  en  ecluide  Sar* ,  Se  promit  qu'elle-  aurait 
un  fils  qui  ferait  nommé  Ifaac.  Abraham  evecuta  l'or- 
dre de  Dieu ,  fe  circoncit  lui-même  ,  Se  circoncit  fon 
fils  Ifmatl ,  les  cfclaves  &  tous  Us  mâles  qui  étoient 
dans  (a  maifon.  Le  Seigneur  apparut  encore  à  Abraham 
dans  la  vallée  de  Mambré  ,  fous  la  forme  d'un  homme  , 
accompagne  de  d.ux  autres.  Abraham  les  reçut  dans  fa 
tente,  8c  leur  donna  à  manger;  ils  lui  prédirent  que 
Sara  aurait  un  fils  l'année  fuivante.  Deux  de  ces  hom- 
mes s'en  alkrcnt  dc-là  à  Sodomc  pour  en  retirer  Lot  Se 
(a  famille  ;  Se  le  S.igneur  predit  à  Abraham  la  dettru- 
ciion  de  cette  ville  Se  de  celle  de  Gomorrc.  Peu  de  tems 
après  Abraham  fit  un  voyage  à  Gerare  ,  où  Sara  fa  fem- 
me, qu'il  faifoit  palier  pour  fa  fecur,  lui  fut  enlevée 
par  Abimclech  ,  roi  de  ce  pays,  qui  la  lui  rendit  avec 
de  grands  prefens,  lorfqu'il  eut  appris  qu'elle  étoit  là 
femme.  L'année  d'après,  du  monde  1159.  Se  avant  J.C. 
1896.  Ifaac  naquit ,  fon  perc  étant  âgé  de  100  ans  ,  Se 
famerede  90  Abraham  châtia  de  chez  lui  Agar8c  fon 
fils  Ii'maél.  Depuis  ce  tems  Ifaac  vécut  en  paix  dans  la 
maifon  de  fon  perc ,  jufqu'à  l  'âge  de  15.  ans.  Alors  Dieu 
voulant  éprouver  la  fidélité  d'Abraham ,  lui  commanda 
de  facrifier  fon  fils  Ifaac  fur  la  montagne  de  Moria.  Ce 
faint  patriarche  alla  avec  fon  fils  au  lieu  que  Dieu  lut 
avoit  marqué ,  Se  fc  mit  en  état  d'cxccutc-r  fe-s  ordres. 
Dieu  fut  touche  de  la  fermeté  du  perc  ,  de  la  foùmif- 
(ion  du  fils  ;  Se  ne  voulant  pas  que  ce  (acrificc  fût  teint 
du  lang  de  l'hoftic ,  il  arrêta ,  par  un  ange ,  la  main  d'A- 
braham. Ce  patriarche  ayant  trouvé  près  de  ce  lieu  un 
bélier  embarrafle  par  les  cornes  dans  un  buiflbn ,  il 
l'offrit  à  Dieu  ,  8c  l'immola  au  lieu  de  (bn  fils.  Le  Sei- 
gneur renouvella  l'alliance  qu'il  avoit  dtja  contractée 
avec  Abraham,  qui  revint  à  Bcrfabee,  où  il  demeura. 
Sara  mourut  quelque  tems  après  âgée  de  cent  vingt- fept 
ans  dans  Arbc  ouHcbron,  ville  du  pays  de  Chanaan, 
8c  fut  enterrée  par  Abraham  dans  le  champ  d'Ephron 
près  de  Mambré.  Il  envoya  enfuitc  Elie/er ,  natif  de 
Damas ,  intendant  de  fa  maifon ,  dans  la  Mefopotamic  , 
pour  chercher  une  femme  à  fon  fils  Ifaac,  qui  avoic 

alors  quarante  ans.Eliczer  fit  heureufement  ce  voyage,  t 
8e  emmena  Rcbecca ,  fille  de  Batbucl,  fils  de  Mtlcba, 
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&  de  Nachor  fon  mari ,  faur  de  Laban.  Abraham  prit 
en  fuite  pour  femme  Cethura;  il  en  eut  encore  quelques 
autres ,  que  l'Ecriture  ne  nomme  point ,  dont  il  t  ut  plu- 
ficurs  enfans.  Enfin  Abraham  mourut  en  paix  à  l'âge  de 
Ï7J.  ans,  l'an  du  monde  m?.  &  avant  Jefus-Chrift 
igiî.  de  la  période  Julienne  1892.  Il  fut  enterre  avec  fa 
femme  Sara  dans  la  caverne  d'Ephron  ,  fils  de  Schor 
Hcihéen  ,  vis  à-vis  deMambré,  qu'il  avoir  acheté  des 
enfans  de  Hcth,  pour  fervir  de  lieu  de  fcpulturc' 

Après  cette  hiftoire  véritable,  il  cft  inutile  de  rappor- 
ter toutes  les  fables  que  les  rabbins  ont  inventées  tou- 
chant Abraham.  Ils  veulent  que  ce  patriarche  ait  été 
élevé  dans  l'idolâtrie  par  fon  perc  Tharé  ;  qu'il  ait  re- 
connu dès  l'âge  de  quatorze  ans  la  vanité  des  idoles  ; 
qu'il  les  ait  brifées  à  l'infçù  de  fon  perc  ;  qu'il  ait  été 
jetté  par  les  Chaldccns  dam  un  feu,  d'où  il  fortit  fans 
être  endommagé.  Ce  qui  peut  avoir  donne  lieu  a  cette 
dernière  fable,  c'eft  que  le  nom  d'Ur,  qui  cft  celui  de 
la  ville  des Chaldéens ,  d'où  il  fortit,  lignifie  aufli  le 
feu.  Ils  prétendent  qu'il  convertit  plulieurs  perfonnesà 
Haran.  Ils  content  aufli  des  merveilles  de  fa  fcicncc 
Bcrofe,  (inous  en  croyons  Jofcphc,  en  avoir  fut  un 
parfait  allronomc.  On  veut  auflî  qu'il  ait  enfeigné 
f'aftronomic  fie  l'arithmétique  aux  Egyptiens  :  Jofephe 
l'allure  ,  mais  Nicolas  de  Damas  ne  le  dit  pas.  Éupole- 
roe,  Artaban  &  Alexandre  Polyhiftor,  cités  par  Eufebe, 
alTurent  aufli  qu'il  enfeigna  l'aftronomie  aux  Phéniciens 
&  aux  Egyptiens.  Mais  ces  auteurs  ajoutent  beaucoup 
de  fables  à  ce  récit;  l'un  (Nicolas de  Damas  )  dit  qu'A- 
hraham  régna  à  Damas  ;  un  autre  (  Artaban  )  allure 
qu'il  Ajourna  vingt  ans  en  Egypte  ;  Alexandre  Poli- 
hiftor  lui  fait  faire  un  voyage  a  Hcliopolis;  Jofcphc 
prétend  qu'un  des  motifs  de  fon  voyage  en  Egypte , 
Fut  le  dclir  de  connoierc  les  dogmes  des  Egyptiens.  » 
Cenej.  (bjf.  11.  il.  14.  li.xj.  Jofcphc,  lé.  1.  iap.  6.  7. 
&  fequent.  Eufcb  Préparât,  tvanget.  L  9.  r.  17. 

La  plupart  des  Juifs ,  &  fur-tout  ceux  qu'on  nomme 
Cabaliftcs  ,  font  Abraham  auteur  du  livre  Sep her  fer- 
fira  ,  dont  il  cft  fait  mention  dans  le  Talmud.  Ils  pré- 
tendent qu'Abraham  écrivit  ce  livre  à  loccafion  des 
lages  de  la  Chaldée  ,  qui  ne  convenoient  point  entr'eux 
des  premiers  principes  de  la  religion  ;  les  uns  établif- 
lànt  deux  premières  caufes  contraires  l'une  à  l'autre  , 
&  d'autres  en  mettant  jufqucs  à  trois.  Ce  fut ,  difent 
les  Juifs,  ce  qui  obligea  le  patriarche  Abraham  de  com- 
ppfer  ce  petit  ouvrage  letfira  ou  de  la  iréation ,  qui  a 
été  imprimé  à  Mantouë ,  avec  les  commentaires  de  R. 
SaadiasGaon  ,  de  R.  Abram  Ben- David  Rautcr,  dcR. 
Moyfc  Botrcl ,  de  R.  Moyfe  Bar-Nahmam ,  &  de  R. 
Eliczer  en  l'année  1561.  &  après  traduit  en  latin  par 
Poftel  dans  la  même  année.  Rittangcl  Juif  conveni ,  fie 
profeflèur  à  Conifbcrg ,  en  a  donné  depuis  une  tradu- 
ction latine  imprimée  à  Amftsrdam ,  avec  des  corre- 
ctions en  1641.  Buxtorf  remarque  dans  fa  bibliothèque , 
que  quelques  Juifs  l'ont  attribuée  au  rabbin  Akiba.  M. 
Simon,  qui  a  vu  pluficurs  exemplaires  manuferits  de  ce 
livre,  qui  cft  tres-petit ,  aflure  qu'ils  varient  extrême- 
ment entr'eux ,  fie  qu'ils  différent  beaucoup  de  l'im- 
primé. 11  dit  de  plus,  que  les  minuties  de  cabale  dont 
il  traite ,  montrent  allez  qu'il  a  été  compolè  par  cjuel- 
qjue  impofteur  ,  qui  a  emprunté  le  nom  du  patriarche 
Abraham.  Les  hérétiques  Scthicns  débitèrent  un  Apo- 
calypfc  d'Abraham  ,  comme  le  remarque  faint  Epiplu- 
r>c.  Origenc  cite  un  prétendu  ouvrage  de  ce  patriar- 
che ,  où  un  bon  &  un  mauvais  Ange  difputcnt  du  fâlut 
d'Abraham.  VeEmptun  de  ce  patriarche  étoit  aufli  un 
ouvrage  fuppofe;  il  cft  cité  dans  la  fynopfc  attribuée  à 
(àint  Athanafc.  Les  Mahometans  ont  auflG  débité  bien 
des  rêveries  fur  le  patriarche  Abraham.  Hccatéc,  fi  I  on 
en  croit  Jofephe ,  avoit  compare  un  livre  fur  la  vie 
d'Abraham.  Dans  le  nouveau  Teftament ,  Lut.  16.  v.  ax. 
le  lieu  où  les  ames  des  juftes  repofoient  en  attendant  le 
Jvkliic,  cft  appelle  le  fein  d'Abraham.  Les  martyrolo- 
ges marquent  la  tète  d'Abraham  au  9.  d'Octobre.  Les 
Chrétiens  avoient  bâti  une  tglifê  fur  le  lieu  où  l'on  pre- 
t enduit  qu'étoit  fa  fcpulturc ,  &  les  Turcs  l'ont  depuis 
converti  en  une  moiquec.  Le  prétendu  chêne  de  Mam- 
bré  a  été  honoré  par  les  Payera  &  par  le»  Chrétiens 
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ju (qu'au  rems  de  l'empereur  Confiance,  comme  lcté-4 
moicne  faint  Jérôme.  Conftantin  avoit  néanmoins  dé- 
fie 
en- 
félon 

les  Ju  ifs ,  fur  la  montagne  de  Sion ,  à  -laquelle  ils  avoient 
donné  le  nom  de  Moria  ;  fie  les  Chrétiens  ont  joint  ce 
Moria  au  Calvaire ,  pour  raprocher  l'immolation  d'I- 
faac  de  celle  de  Jefus-Chrift  fur  la  croix,  c'eft-à-dire, 
le  type  ou  la  figure ,  à  la  vérité.  Quelques-uns  même 
ont  voulu  faire  croire  que  l'on  avoit  confervé  la  pierre 
fur  laquelle  Abraham  avoit  placé  fon  fils  pour  être  im- 
molé ,  fie  ont  ofc  écrire  que  par  les  (oins  d'Helcnc  clic 
avoit  ttc  portée  à  Rome  ,  où  tn  effet  l'on  montre  cette 
efpcce  de-  relique,  dans  l'cglilc  de  faint  Jacques  ,  ap- 
pelée SibafiiA.  arall*.  *  Gtntf.  dtpuis  It  tkdjp.  11.  juf. 
qx'jtt  (bip.  16.  fafué  24.  vtrf.  1.  6' H  Philon.  /.  de 
Abrab.  Jofephe, lib.  I.  (4p.  6  7.  &  fequent.  Eufeb. 
pttp.  n  jngd.  I.  9.  r.  17.  Epiph  Hiddegcr.  Simon  , 
bijl.  c rit.  Baylc.  Baillct,  vies  des  Saints  de  l  ancien  reju- 
ment. 

ABRAHAM  (  faint  )  abbé  en  Auvergne ,  naquit  vers 
la  fin  du  IV.  ficelé  dans  la  haute  Syrie  ,  fur  les  bords  de 
I'Euphrate ,  quitta  fon  pays  étant  encore  fort  j.unc ,  Se 
alla  en  Egypte  vilitcr  les  anacoretes  ;  il  fut  pris  par  les 
Sarazins ,  qui  faifoient  alors  des  incurfions  élans  la  Palc- 
ftinc ,  Si  en  fut  fort  maltraité.  D'abord  qu'il  fc  fût 
échappé  de  leurs  mains,  il  vint  dans  les  Gaules  vers 
la  fin  de  l'empire  de  Valcntinicn  III.  il  s'arrêta  en 
Auvergne,  y  fonda  un  monaftere ,  où  it  forma  fie  per- 
fectionna pluficurs  difciplcs  dans  la  vie  religieufè ,  Se 
mourut  l'an  471.  Son  corps  fut  enterré  dans  1  Eglife  de 
faint  Orgues  ,  une  des  paroifles  de  la  ville  de  Clermont , 
où  le  culte  de  faint  Abraham  fubfifte  encore  aujour- 
d  hui.*Baillet,wrj  des  Saints,  1  v  f  «mj.Gregorius  Turoru 
hijl.  M.  x.  r.  xt.  vit*  Pan  m  t.  J. 

ABRAHAM  ,  roi  d'Ethiopie,  dans  le  V.  fit  de, 
commença  à  régner  en  448.  8c  r*gna  pendant  17.  an- 
nées ;  feavoir ,  1}  ans  avec  fon  frère  Azba ,  Se  14.  ans 
feul ,  félon  Marius  Victorius.  Ce  prince  fut  trcs-zelc 
pour  la  religion  chr  tienne.  On  tient  qu  il  lit  nuttrecr» 
lieu  d'affuranec  tous  les  fils  de  la  famill.  royale ,  de  peur 
que  l'ambition  ne  leur  infpiril  des  crimes  ;  Si  qu  il  or- 
donna que  celui  qui  étoit  deftùiv  à  régner ,  feroit  L  feul 
qui  jouirait  de  là  liberté.  Ce  qui  s  obf-rve  encore  , 
dit -on ,  en  Ethiopie.  Les  Ethiopiens  ont  eu  plufî.urs  au- 
tres princes  de  ce  nom.  *Gcnebrard.  >n  <Jn»n.  Alvarez, 
t.  58.  bijl.  Atbnp. 

ABRAHAM  ,  empereur  des  Maures  d'Afrique,  vi- 
voit  dans  le  XII.  ficelé.  Il  fucceda  à  fon  perc  Ali ,  qui 
étoit  mort  dans  une  fanglante  bataille ,  qu'il  perdit  dans 
l'Andaloulk  contre  Alfonfe  VU.  roi  d'Efpagnc ,  dit  le 
Batailleur.  La  fin  d'Abraham  fut  tragique;  car  un  étran- 
ger nommé  Abda'Jà  Berebert ,  de-  maître  d'école  Si  de 
pécheur  qu'il  étoit,  fc  mit  en  état  de  le  détrôner. 
Abraham  le  méprifa  d'abord  .  mais  le  voyant  foûtentt 
de  tres-fortes  troupes,  il  fut  obligé  de  lui  donner  ba- 
taille. Le  fort  fe  déclara  contre  Abraham  :  il  eut  le  mal- 
heur de  la  perdre  ;  Si  les  portes  d'Agmct  lui  ayant 
été  fermées  après  fa  défaite ,  il  fut  contraint  de  fc  ré- 
fugier à  Oran  .  ne  trouvant  point  de  retraite  plus  aflu- 
rcc.  On  l'y  pourfuivit ,  fie  ce  miferable  prince  ,  qui  s'é- 
toit  échappe  de  nuit,  ne  fçichant  i  quoi  (crefoudre, 
picqua  fon  cheval ,  fie  fc  précipita  de  dcfirfpoir  avec  l  a. 
femme,  biffant  fon  empire  à  Abdulmumen  gênerai  du 
parti  d' Abdalla.  *  Jean  de»  Léon,  Marmol,  de  T  hou .  Sic 

ABRAHAM ,  archevêque  de  Baflbra ,  a  écrit  en  lan- 
gue fyriaque  pliuîcurs  épures,  fie  un  livre  fur  les  mots 
obfcurs ,  qui  le  trouvent  dans  les  ouvrages  de  Theo^ 
dore  de  Mopfuefte.  *  M-jr^Ebcd  Jcfu,  dans  fin  t*u~ 
ligne  des  /tr  vains  tbalieens. 

ABRAHAM  H  y  a  plufieurs  rabbins  de  ce  nom,  qui 
fc  font  rendus  célèbres  par  leurs  écrits,  comme  celui 
qui  eft  auteur  du  livre  qu'on  nomme  Faifttaude  myrrhe, 
qui  vivoit  dans  le  XV.  ficelé ,  félon  Gencbrard.  Abra- 
ham lévite  dans  le  XIL  Abraham  Pcritfol  dans  le  XIV. 
Abraham  de  Baulmcs  dans  le  XVL  aufli-bien  qu'un 
autre  lévite,  fie  auteur  du  livre  Abodatb  Itvi.  Abraham, 


Digitized  by  Google 


ABR 


S 


Caï,  qu'on  fait  auteur  de  l'algèbre  ,  que  Casdan  met 
au  nombre  des  douze  efprits  fubtils  du  monde.  .* 
Cardan  .  de  fitbtdit.  Irv.  16. 

ABRAHAM ,  bis  de  Zcra  ,  ou  de  /  îriût,  furnommé 
Al~S.tr1  am  ,  c'eft  à  dire,  te  Syrien,  (bixante  -  deuxième 
atriarche  d'Alexandrie,  depuis  faint  Marc,  fuccedaa 
V1ina ,  (bus  le  règne  de  Moèz  le  Dinillah,  premier  ca- 
life de  la  race  ou  dynaftic  des  Fathemites  en  Egypte  , 
&  mourut  le  6.  pur  du  mois  Coihak  ,  (êlon  le  calen- 
drier des  Cophtcs.  Ce  patriarche-  cft  tenu  pour  Saint 
par  l'egiife  d  Alexandrie  ,  qui  en  fait  la  fête  le  jour  de 
fa  mori.  Entre  les  miracles  qu'on  prétend  qu'il  Ht  du- 
rant fa  vie,  on  raconte  que  par  fis  prières  il  tranfpor- 
ta  une  montagne ,  comme  on  dit  qu'avoit  fait  autrefois 
S.  Grégoire, *)UniommcT/(.«':n!.tri(r^-.  La  vie  de  ce  pa- 
triarche a  été  écrite  en  fyriaque  &  en  arabe.  On  trouve 
celle-ci  jointe  a  celle  de  Barfuma  dans  la  bibliothèque 
du  roi ,  non.  795.  Ebn  Amid  donne  à  ce  patriarche  le 
nom  d'Hepbrtm ,  &  dit  qu'il  fut  ttibli  patriarche  par 
les  Jacobitcs  l'an  des  Martvrs  69$.  qui  eft  la  troifiéme 
année  du  rtgnc  d'A/iz  Billah ,  nlsdc  Moêz  le  Dinillah , 
&  la  j67.de  l'hcgirc,qui  correfpond  à  l'an  977.  de 
J.  C  *  D  Hcrbclot,  b  bi.  orient. 

ABRAHAM  ,  ermite  ,  s'etant  retiré  en  Egypte  dans 
Un  defert,  Se  fes  parens  étant  morts,  il  ordonna  que 
tout  leur  bien  fut  vendu  Se  diftribué  aux  pauvres  ,  ne 
(c  rcJcrvant  de  tout  un  grand  héritage ,  qu  un  habit  de 
toile  &  un  cilicc.  *  Marulli ,    1.  c.  16.  Sabcllicus ,  /.  8. 

Hoffman  fait  mention  dans  fon  Uxicon  nnrverftl, 
d'un  certain  Abraham  évéque ,  qui  durant  tout  le 
teotl  de  fa  prélaturc,  n'ufa  point  de  feu,  d'eau  ,  de 
pin  ,  de  vin,  ni  d'aucune  autre  boiflbn ,  ni  de  chair, 
ni  de  poiflon  ,  ni  de  fruits,  ni  de  légumes  f  Se  qui  pour 
toute  nourriture  ne  mangeoit  que  des  herbes  crues , 
quoiqu'il  fit  d'ailleurs  très-bonne  chère  1  ceux  qui  le 
venoient  voir;  mais  il  ne  nous  dit  point  d'où  il  a  tire 
cet  exemple  d'une  manière  de  vivre  fi  auftere  &  fi  ex- 
traordinaire 

ABRAHAM  ECC1  IELLENS1S ,vaytt,  ECCHEL- 
LENS1S. 

ABKAHAM-USQUE  ,  Juif  Portugais,  a  compofé 
la  fumeuie  bible  efpagnolc  des  Juifs,  imprimée  à  Fcr- 
rare  en  &  dédiée  a  Rente  de  France ,  duchcûe  de 
Ferra rc.  Elle  cft  traduite  mot  pour  mot  fur  le  texte 
hébreu  ;  ce  qui  la  rend  tres-obl'cure ,  parce  que  les 
mots  n'en  (ont  pas  toujours  purement  cfpagnots ,  mais 
d'un  certain  langage  cfpagnol ,  qui  n'îft  en  ufage  que 
dans  les  fynagogues.  11  y  en  a  une  féconde  édition  faite 
en  Hollande  l'an  1650.  qui  cft  d'un  beau  caractère , 
&  où  l'on  a  changé  quelques  mots  pour  les  adoucir ,  Se 
pour  les  rendre  plus  intelligibles.  Néanmoins  la  pre- 
mière tditioo  ,  qui  approche  du  gothique,  tft  beau- 
coup plus  recherchée.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier ,  c'eft 
que  I  on  voit ,  fur-tout  dans  cette  première  édition  , 
un  aflez  grand  nombre  d'étoiles  marquées  fur  certains 
mots,  qui<iéiigntntquc  ces  mots  ne  s'entendent  point 
dans  la  langue  hébraïque ,  Se  qu'on  les  peut  expliquer 
en  difFcrcns  fens  Ceux  qui  ont  fait  imprimer  pour  la 
féconde  fois  cette  bible  cfpagnole  en  t6}o.  ont  retran- 
che une  partie  de  ces  étoiles.  *  M.  Simon ,  h.-ft.  e rit.  /. 
5.  (h.  19. 

ABRAHAM -ZACUT,  fçavant  rabbin ,  a  fait  un 
recueil  (bus  le  nom  de  fubéfin,  ou  Sffbcr-jnjfin  ,  c'eft- 
à-dire ,  li  l.vrt  dtt  fAmllts.  Ce  recueil  contient  plu- 
lieurs  pièces  qui  regardent  l'hiftoire  &  la  chronologie, 
qu'il  a  jointes  cnfcmblc ,  &  dont  il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  ont  été  tirées  des  livres  arabes.  Ou  en  voit 
deux  éditions  ;  l'une  de  Confbntinoplc  ,  &  l'autre  de 
Cracovic.  On  juge  que  la  dernière  cft  plus  correct é  ; 
mais  il  y  a  bien  des  fautes  dans  l'une  &  dans  l'autre , 
principalement  dans  les  noms  propres:  ce  qui  arrive  or- 
dinairement dans  tous  les  livres  des  rabbins.  *  M.  Si- 
mon, b-fi.  (t'ttq. 

ABRAHAMI,  (Gérard  )  capitaine  Flamand,  Se  lieu- 
tenant d'Antoine  de  Grobendonk  ,  gouverneur  de  Bos- 
le-Duc  pour  les  Elpagnols ,  a  (îgnale  fon  nom  par  un 
combat  Gngulicr ,  dont  voici  le  fujet.  Breauté  gentil- 
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bomme  Normand,  qui  commandoit  en  looô.  une  corn* 

pagnic  de  François ,  au  fervice  des  Hollandois  ,  fe  vanta 
que  vingt  de  les  foldats  ctoient  capables  de  défaire 
quarante  Flamands.  Abrahami  piqué  de  cette  bravade, 
lui  fit  un  défi,  &  lui  marqua  qu  il  étoit  prêt  d'éprou- 
ver dans  un  combat  fineulier  là  force  de  leurs  armes» 
avec  un  nombre  de  (bld.-  égal  de  paît  Se  d'autre.  Au 
jour  donné  ,  les  deux  chefs  vinrent  fur  le  champ ,  ac- 
compagm  s  chacun  de  vingt  deux  hommes  ;  Se  s  y  bat* 
tirent  vaillamment.  Breaute  y  fut  tue ,  avec  feize  des 
(Lns.  Abrahami  demeura  aulli  fur  la  place ,  avec  (on 
,  f Verc ,  Se  deux  autres  Flamands ,  &  fut  enterré  magnifi- 
quement a  Bos-lc-Duc,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  qui 
contient  cette  hiftoire.  *  Beycrlink ,  m  opère  tbttmgr.  ai 
1600.  bijimt  dts  frênes  de  fisndres. 

On  a  crû  devoir  donner  cette  hiftoire,  comme  les 
Efpagnols  l'ont  décrite  ;  mais  il  cft  ncccflâirc  d'avertir 
qu  il  y  en  a  une  relation  toute  différente ,  &  bien  cir- 
conftancicc  1  l'article  Breaute'. 

ABRAH AMIENS  ou  ABRAHAMITES,  fede  de 
nouveaux  Hérétiques ,  que  les  Arabes  nommèrent,  ibr*- 
bm'ib ,  à  caufe  de  leur  auteur  ,  qui  portoit  le  nom 
d'ibtdbim  ou  Abritai.  Cet  hereliarquc  renouvclli  dans 
Antiochc ,  dont  il  étoit  natif,  la  fecte  des  Paulicicns 
ou  Paulianiftcs  ,  &  avoit  di  ja  corrompu  une  grande 
partie  des  Syriens.  Mais  Cyriaque  ,  patriarche  ortho- 
doxe de  c:tte  églilc ,  lui  redfta  puiftamment ,  &  fit  tant 
par  fes  foins ,  que  cette  feetc  le  dillipa.  Ces  Pauliani- 
ftes reconnoiflbient 


pour  auteur  de  leur  feetc  Paul  de 
Samofate,  qui  nioit  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Le  pa- 
triarche Cyriaque ,  dont  nous  venons  de  parler ,  taioic 
le  fiege  d'Ântiochc  fous  le  règne  de  Haron  ,  furnom- 
mé liejlhiJj  calife  de  la  race  des  Abbaflidcs ,  environ 
l'an  190.  de  l'hegire ,  qui  cft  le  805.  de  Jefus-Chrift. 


Nic.phorc  tenoit  pour  lors  l'empire  d'Orient ,  Se  Char- 
lcmagne  celui 
mentale. 


NI  pour  lors  1  empire  u  t.  ment ,  oe  t-ûar- 
d'Occident.  «  D"Hcrbclot,  bibliothèque 


ABR  AHET ,  certain  Arabe  monté  fur  un  éléphant , 
qui  voulut  brûler  la  Mecque.  *  'ejrrt.  ABASEXES. 

ABR  AHET E ,  roi  des  Abytiios  dans  le  fonds  de  l'A- 
rabie heureufe ,  vint  l'annte  même  de  la  nailTancc  de 
Mahomet, monte  fur  un  grand  éléphant,  pourdttruirc 
le  temple  delà  Mecque.  Mais  fi  l'on  en  croit  l'Alcoran, 
il  en  fut  empêché  par  desoifeaux  qu'ils  appellent  Aba- 
b'I ,  qui  accablèrent  fes  foldats  de  coups  de  pierre.  * 
Alcoran,  azoanu  115.  titre  dt  l  éléphant. 

ABRAX1 ,  (  Nicolas)  Jefuite ,  né  au  diocefe  de  Toul 
l'an  1589.  entra  dans  la  Société  en  1606.  Si  y  enfeigna  les 
humanités.  Depuis  après  avoir  occupé  une  chaire  de 
théologie  dans  lTJnivcrfité  de  Pont  à-  Mouflon  pendant 
17.  ans,  il  mourut  le  7.  jour  de  Septembre  1655.  Ses 
ouvrages  font  des  notes  fur  la  paraphrafe  de  l'Evangile 
de  S.  Jean ,  compofée  en  vers  grecs  par  Nonnus  ;  un  com- 
mentaire en  1.  vol.  in  fol.  fur  quelques  oraifons  de  Cice- 
ron  ;  un  commentaire  fur  Virgile  ;  un  recueil  de  traités 
thcologiques  ,  intitulé ,  rbsrus  vettrt  Tefltmenn  ,  five 
fttrimm  quépomum  Itbn  iï  les  axiomes  de  la  vie  chré- 
tienne, &  une  grammaire  hébraïque  en  vers  latins.  Il  a 
traduit  en  français,  de  l'italien  de  Banoli  ,  la  vie  de 
Vincent  Carafla,  l'homme  de  lettres,  Se  la  pauvreté 
contente.  *  Sotwcl ,  bibUotbets  firtft.  Stuttdtis  fefu.  NL 
Baylc ,  dut.  (ntiqut. 

ABRANDE  cft  un  des  canaux  de  l'ifle  d'Olcron, 
près  des  côtes  de  Poitou.  *  Davity  ,  Deftrrpt.  de  U 
trame. 

ABR  ANTES ,  ABRANTOS , petite  ViUc  ou  Bourg, 
avec  un  château.  Ce  lieu  a  titre  de  duché ,  &  eft  litué 
dans  l'Eltramadurc  du  Portugal ,  fur  le  Tage  ,  entre 
les  villes  de  Portalegre  &  celle  de  Leiria.  Alphonfc  V. 
l'érigea  en  comté  en  faveur  de  Loup  d'Almfyde,  fils 
de  Dteco  Fernandes  d'Àlmkt  de  Ricobombrc  de  Por- 
tugal ,  alcayde  major ,  Se  feigneur  d'Abrantcs ,  &  de 
Tberefe  de  Nogueyra  ,  lequel  eut  pour  femme dona  ïm- 
trix  de  Silva ,  hllc  de  don  Pierre  Gonults  de  Malafaya  , 
dont  il  eut  pluficurs  enfans. 

Jean  d'Almeydc  qui  en  étoit  l'aîné  ,  &  deuxième 
comte  d'Abrantcs ,  (c  maria  avec  dont  Agitéi  de  Neroy- 
nc ,  dont  il  eut  Loup  d'Auneydc  troiiiéme  comte  d'A« 

Giij 
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brames.  Loup  étant  mort  fans  pofterité ,  Abrantes  fut 
érigé  en  duché  par  Philippe  IV.  roi  d'Efpagnc  en  1645. 
en  faveur  de  don  Alfonfc  d'Alcncaftrc  ,  marquis  de 
Porto-Segucro  ,  grand  jufticicr  de  Portugal ,  &  grand 
commandeur  de  1  ordre  militaire  de  fiint  Jacques  en  ce 
roïaume. 

La  maifoq  d'Alencaftro  eft  lins  contredit  la  plus  illu- 
Arc  de  tout  le  Portugal ,  puifqu'cllc  tire  fon  origine  de 
George  de  Portugal ,  fils  naturel  de  Jean  II.  roi  de  Por- 
tugal. Sa  polhntc  prit  le  nom  d'Alencaftro  en  mémoi- 
re de  la  reine  dona  Philippa  d'Alencaftro  ,  femme  du 
roi  Jean  I.  Se  fecur  ainec  d'Hwfiu  IV.  roi  d  Angleter- 
re ,  &  bifaïeule  du  roi  Jean  IL 

XIII.  George,  bâtard  de  Portugal ,  né  en  1481.  fils  «4- 
tutti  de  Jean  U.  du  nom ,  roi  de  Portugal ,  &  d'Ame  de 
Mcndoza,  fut  marquis  de  Pono-Seguro ,  Icigncur  des 
Tours-neuves  ,  d'Aveiro  &  de  Montmajor-lc-vicux  , 
grand-maître  de  faint  Jacques  &  d'Avis,  &  époufa  Bea- 
trix  de  Mcllo  &  de  Portugal ,  fille  d' Atvares  de  Portugal , 
comte  de  Tcntugal ,  &  de  Pbihpp  e  de  Mcllo ,  comtefle 
d'Olivcnça ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit.  Alphonse  ,  qui 
continua  la  pofterité  rapportée  après  celle  de  Ion  frerc 
aîné.  Louis  qui  a  fait  la  branche  des  commandeurs  d'A- 
vis,  rapportée  cy-aprés.  I  jay.it s ,  cvèquc  de  Scpte.  ttt- 
Itne,  qui  eut  la  commanderic  du  couvent  de  l'ordre 
des  Saints,  Se  trois  autres  filles  religicufcs  à  Sctuval. 

XTV.  Jean  de  Portugal  prit  le  fumom  d'Alencaftro 
ou  de  Lancaftre ,  qu'il  tranfmit  à  fa  poft.rité,  premier 
duc  d'Aveiro,  marquisdes Tours-Neuves  &  dt  Porto- 
.  Seguro,  &  époufa  fulienn:  de  Mcncfcs ,  fille  de  Pierre 

de  Mcncfcs ,  marquis  de  VUIarcal ,  &  de  Beatrix  de 
Lara ,  dont  il  eut  George  IL  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Pierre 
Denis  ,  qui  époufa  Philippe  de  Silva ,  fille  de  fe.tn  de 
Silva ,  dont  il  eut  julienne ,  morte  jeune. 

XV.  George  d'Alencaftro  II.  du  nom,  duc  d'Avei- 
ro ,  &c.  mort  en  Afrique,  en  l'an  i578.avoit  epoufé 
Magdelaine  Giron  ,  fille  de  jean  Ttllez. ,  Giron,  comte 
d  tirera ,  feigneur  d'OfTonc  Se  de  Pcnnaficl ,  &  de  Ma- 
rie de  la  Cueva,  d'où  vint  julienne  d'Alencaftro ,  du- 
cheûe  d'Aveiro  ,  mariée  à  Alvartt  d'Alencaftro ,  fon 
cou  fin. 

XIV.  Aleonse  de  Portugal-d'Alencaftro,  fécond  fils 
de  George  bâtard  de  Portugal ,  &  de  Beatrix  de  Melio 
tV  de  Portugal ,  fut  grand  commandeur  de  faint  J  se  - 
q_>-c  s ,  Se  époufa  jtlandt  Henriquts ,  fille  de  jean  Cou- 
tinho,  comte  de  Rcdondo,  &  d  i/jirWr  Hcnriqut'sdont 
il  eut  Alvare',  qui  fuit.  Minitel ,  grand  commandeur 
de  S.  Jacques,  Se  gouverneur  desAlgarbcs.  ifabelle, 
promue  à  Rederie  de  Mcllo,  comte  de  Tentugal.  Beatrtx , 

r°  eut  la  commanderie  du  monafterc  des  Saints.  Hélène , 
it  l'alliance  cil  ignorée ,  &  trois  autres  filles  rcligieu- 
fes  1  Setuval. 

XV.  Alvare  de  Portugal-d'Alencaftro ,  duc  d'Avei- 
ro Se  des  Tours -Neuves  ,  époufa  julienne  d'Alenca- 
ftro ,  ducheflè  d'Aveiro ,  fa  coufine ,  fille  de  Cetrçe  IL 
du  nom ,  duc  d'Aveiro,  &c.  &  de  Magdelaint  Giron, 
dont  il  eut  George  III.  du  nom ,  qui  fuir. 

Alfonse  ,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  d'Abrantcs , 
rapportée  cy- après,  jean  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  dit  le  pert  Hidanibe.  Pierre ,  évtquc  de 
Guarda  ,  nommé  à  l'archevêché  de  Braga  en  1649. 
inquifitcur  gênerai  du  royaume  de  Portugal ,  puis  duc 
d'Aveiro  &  des  Tours-Neuves  en  1665.  après  la  mort 
de  Raymond  fon  petit-neveu  ,  mort  en  1675.  Anttine- 
Uuis  meftre  de  camp  &  gênerai  de  l'artillerie  de  Phi- 
lippe IV.  roi  d'Efpagnc ,  qui  fervit  en  Italie  ,  en  Efpa- 
gne  &  en  Flandres,  &  mourut  en  1664.  fans  laifler  pof- 
terité de  Tberefe  Marie  dcSaaverden.  Manant  religieufe 
â  Notre-Dame  de  Lilbonne.  Beatrix ,  prieure  de  faint 
Jean  de  Setuval.  Ltktfe ,  religieufe  à  Sctuval.  Marie  , 
troifiéme  femme  de  Mimique  oc  Silva  ,  comte  de Porta- 
legrc,  grand  maître  d'hôtel  de  Jean  IV.  roi  de  Por- 
tugal, tolandt ,  mariée  à  Laurent  Perex,  de  Caftro,  comte 
de  Bafto;  &  Magdelatne  de  Portugal-d'Alencaftro ,  qui 
époufa  Denis ,  comte  de  Faro ,  morte  en  1680.  âgée  de 
po  ans. 

XVI.  Georce  ,  de  Portugal-d'Alencaftro  ou  de  Lan- 
«aierc  UX.  du  nom,  duc  d'Aveiro  &  des  Tours-Neuves, 
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mort  en  Septembre  16 ji.  époufa,  1*.  Anne  Dorîa- Co- 
lonne, fille  d",l«<nYDoria,  prince  de  Melphe  Se  duc 
de  Tarfis ,  &  de  fexnne  Colonne ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  a*.  Anne-Marie  Manriquc  de  Cardenas  -  Lara  , 
fille  de  Bernardin  de  Cardenas  ,  duc  de  Maqucda  &  de 
Najara ,  dont  il  tut  Raymond  qui  fuit,  h  an ,  mort 
jeune.  Marie,  duchefle  d'Aveiro  Se  des  Tours -Neu- 
ves ,  mariée  à  manuel  Ponce  de  Léon ,  duc  d'Arcos  ;  Se 
julienne  de  Portugal-d'Alencaftro,  morte  jeune. 

XVII.  Raymond  de  Portugal-d'Alencaftro ,  duc 
d'Aveiro  Se  des  Tours-Neuves,  alfifta  a  l'aflembléc  des 
états  généraux  de  Portugal  en  1641.  fc  jerta  dans  le 
parti  d'Efpagnc  en  166t.  &  mourut  en  Oérobre  1665. 
âgé  de  58  ans  fans  pofterité.  Il  avoit  époufé  le  premier 
Avril  1664.  Lla:re-Uù;(e  de  Ligne  ,  fille  de  Claude  Lamo- 
ral ,  prince  de  Ligne  ,  Si  de  (Aaitt-Marie  de  Naflàu.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  don  (wç»  Vclcz-Ladron- 
dc  Guevarra ,  comte  d'Ognate ,  grand  d'Efpagnc ,  che- 
valier de  la  union  d'or. 

DVCS    D'A  B  R  A  S  T  E  S. 

XVI.  Aleonsf  ,  de  Portugal-d'Alencaftro  ou  de  Lan- 
caftre ,  grand  commandeur  tic  faint  Jacques ,  marquis  de 
Porto-Seguro ,  &  de  Val-dc-Fucntes,  fécond  lilsd'AL- 
v  ares,  duc  d'Aveiro,  &  de  julienne  d'Alencaftro  ,du- 
chefTc  d'Avcircsfut  crée  duc  d'Abrantcs  par  PhilippclV. 
du  nom  ,  roi  d'Efpagnc  en  1645.  embraflà  l'eut  ccclc- 
fiaftique  après  la  mort  de  fa  femme ,  &  mourut  le  a8. 
Mars  1654.  Il  époufa  Anne  de  Sandc-Padilla-Bobadilla  , 
marquife  de  Val-dc-Fuentes ,  fille  unique  à'Mvares  de 
Sandc  ,  marquis  de  Val-de-Fuentcs  en  Caftillc ,  &  de 
Marie  de  Padilla ,  morte  le  :6.  Janvier  1649.  dont  il  eut 
Augustin,  qui  fuit.  Louis,  Se  Marie  d'Alencaftro , qui 
époufa  le  21.  Oâobrc  1654.  Pierre  dcLcyva  Se  de  la 
Ccrda,  comte  de  Banos,  marquis  de  Landrada. 

XVII.  Aih.ustin  d'Alencaftro  ,  duc  d'Abrantcs,  mar- 
quis de  Val-de-Fuentes ,  comte  de  Mezarada  ,  grand 
d'Efpagnc ,  fit  toujours  paroitre  beaucoup  d'attache- 
ment Se  de  iclc  pour  les  rois  d'Efpagnc ,  Se  beaucoup 
de  mépris  pour  la  domination  du  roi  de  Portugal  :  en 
forte  que  pour  ne  sV  pas  fbûmettre ,  il  facrifia  de  puif- 
fans  états  qu'il  pouc-doit  dans  le  Portugal ,  &  fc  retira 
à  Madrid ,  où  il  ne  joiiiffoit  que  d'une  penfion  de  1000. 

Î>iaftrcs  que  le  roi  lui  donnoit ,  &  d'un  équipage  qu'il 
ui  entretenoit.  Il  époufa  jeanne  de  Norogna ,  fille  de 
Ferdinand  ,  duc  de  Linarcs,  dont  il  eut  Ferdinand, 

Îjui  fuit.  jean-lman;iel ,  qui  a  cmbraltc  l'état  de  l'égli- 
c.  Anne-Augufitne ,  religieufe  dcl'Licarnation  à  Madrid. 
Ifabtlle ,  mariée  1  Bernard  dcCarvajal ,  comte  d'Enpc- 
lada.  Imamele-Trancnfe  ,  alliée  en  1689.  ■  ftd*  Bernar- 
din dcBazan&  Bcnavidcs,  mirqui^  Sancta-Crux  & 
de  Bajonc,  puis  carmélite  déchauflceâ  Madrid  ;  &:  jo~ 
fepbe  d'Alencaftro ,  mariée  en  1686.  à  Brrn4rJm  de  Car- 
vajal-Sandc-  &  Vivcro. 
XVIU.  Ferdinand  de  Portugal-d'Alencaftro,  mar- 

ndc  Val-dc-Fucntcs ,  &  Duc  de  Linarcs  par  la  mort 
lichel  de  Norogna ,  a  fervi  en  Italie  en  qualité  de 
Licutcnant-Gcncral ,  jufqu'a  ce  que  ks  troup.s  Efpag- 
nollcs  en  fortirent ,  après  la  perte  du  Milancz.  lin  con- 
fideration  de  les  lervices,  le  roi  d'Efpagnc  i'a  lait  gen» 
tilhomme  de  fa  chambre,  &  gouverneur  du  Mexique, 
d'où  il  a  envoyé  de  puilfans  fecours  pour  fubvenir  aus  • 
befoins  de  l'état.  U  époufa  le  16.  Janvier  1685.  ïlronorc 
de  Silva,  dame  d'honneur  de  la  reine  Maric-Loiiife  d'Or- 
lcans ,  Se  fille  d'ifidm  de  Silva ,  Marquis  d'Oran,  morte 
en  1692.  dont  il  eut  Angufim  ,  mort  jeune ,  &  ignatt  % 
auffi  morte  jeune. 

G  RASDS   COMM  AUDIVRS  DAVIS, 

XTV.  Louis  de  Portugal-d'Alencaftro  ou  de  Lancaftre, 
premier  du  nom ,  troifume  fils  de  George  Bâtard  de 
Portugal , marquis  d'Aveiro, &  de  Beatvx  de  Mcllo,  fut 
grand  commandeur  de  1  ordre  d'Avis,  &  époufa  Magde- 
lame  de  Grenade ,  fille  de  jean  Infant  de  Grenade ,  gou- 
verneur de  Galice ,  &  de  Beatrix  de  Sandoval ,  dont  il 
eut  Louis  LL  du  nom ,  qui  fuit.  Jean  qui  a  fait  la  bran- 
che des  commandeurs  de  Coruchc,  rapportée  ci-après. 
Beatrix  féconde  femme  de  Tbndofe  de  Portugal,  pre- 
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mier  da  nom ,  duc  de  Bragancc  ;  Annt  >  qui  eut  la 
commandcric  da  Saints ,  de  l'ordre  de  faint  Jacques. 
Marie ,  alliée  à  f  ean  Gonçales  de  Caméra ,  comte  de 
'  Callcta ,  gouverneur  de  l'ifle  de  Madcre  ;  &  Magde- 
,  mariée  à  ?r*i»  de  Silveira ,  comte  de  Sortella. 

XV.  Louis ,  d'Alcncaftro  II.  du  nom,  grand  com- 
mandeur d'Avis  >  mort  en  161J.  avoit  époufe  vbtitnt  de 
Mcnefcs,  fille  de  f  acquêt  de  Silveira,  comte  de  Sor- 
tella ,  &  de  M*nt  de  Mcnefcs ,  dont  U  eut  François- 
Louis,  qui  fuit,  &  Magdelaine  d'Alcncaftro ,  mariée 
à  fean  Lobo ,  baron  d'Alvito  en  Portugal. 

XVI.  François-Louis  d'Alcncaftro ,  grand  comman- 
deur d'Avis,  comte  d'Alcancdp ,  mort  en  \66x.  avoit 
époufe  Philippe  de  Mcndoce,  fille  de  Manuel  Vaicon- 
ccllos,  Se  de  Louife  de  Mcndoce,  dont  il  eut  Pierre,  qui 
fuit.  Antoine ,  religieux  de  l'ordre  de  Chrift.  Charles  , 
qui  fuivit  l'état  ccclcliaftiquc.  Venjfimo ,  archevêque  de 
Brap.i  &  de  Lilbonnc ,  nommé  cardinal  le  ».  Septem- 
bre 1686.  par  le  pape  Innocent  XI.  mort  le  la.  Décem- 
bre 1691.  âgé  de  81.  ans.  jofeph,  éveque  de  Leuca  en 
Portugal ,  grand  inquifîteur  du  royaume,  mort  en  Sep- 
tembre 1706.  Se  Magdelame  d  Alencaftro. 

XVII.  Pierre  d'Alcncaftro ,  grand  commandeur 
d'Avis,  époufa  MagdeUme ,  fille  aînée  de  Ltuù  de  Sil- 
vetra,  comte  de  Sortella ,  dont  il  eut  ftfepb-Uuii.  Louis, 
qui  fuit ,  &  Marte  d'Alcncaftro. 

XVIII.  Louis  d'ALncaftro,  comte  de  Villanova,  a 
époufe  f  canne  de  Mcnefcs ,  fille  de  N.  comte  de  Tavo- 
ra ,  &  de  Marie  d'Alcncaftro. 

CO  M  M  AS  DEVRS  DE  CORVCHE. 

X  V.  Jean  d'Alcncaftro ,  fils  puifné  de  Louis  I.  du 
nom ,  grand  commandeur  d'Avis  ,  &  de  Magdelame  de 
Xirenade ,  fut  commandeur  de  Coruche,  &  mourut  en 
1614.  Il  époufa  ,  1*.  taule  de  Tavora,  fille  de  Laurent 
Ferez,  de  Tavora;  1*.  Pbilifpe  de  Caftro,  fille d'Alfonfe 
de  Caftelblanco-Mcrino ,  major  de  Portugal,  &  d'if  a- 
M/r  de  Caftro.  Du  premier  fit  vint  Catherine  féconde 
femme  de  femand  Martincz-Mafcarcgnas  ;  Se  du  fé- 
cond lit  fortirent ,  George  tué  par  les  infidèles  i  Mo- 
zambique ,  Se  Laurent  qui  fuit. 

XVI.  Laurent  d'Alcncaftro  ,  commandeur  de  Co- 
ruche, époufa  Agnès  de  Norogna ,  dont  il  eut  Rode- 
ric, qui  fuit.  Pierre,  mort  fansenfans  de  Marguerite, 
fille  de  Ferdinand  Tellez  de  Mcnefcs ,  comte  dunon  ; 
&  Marie  -  Anne  d'Alcncaftro  ,  mariée.  1*.  à  George  de 
Caftclblanco,  comte  de  Villanova.  »*.  à  Unis  deSilva- 
Teilcz ,  comte  d'Aveiro. 

XVII.  Roderic  d'Alencaftro,  commandeur  de  Co- 
ruche, époufa  Agnès  de  Caftro,  fille  de  fean  dcSilva- 
Tellcz-Menefcs,comtc  d'Avçira,  dont  il  eut  I.  Laurent 
II.  du  nom  ,  qui  fuit.  i.  fean ,  viccroi  de  Brefil  en 
1699.  qui  de  Marie  de  Portugal-d'Almcida ,  fille  &  hé- 
ritière de  Pierre  d'Almeida  ,  eut  Pierre  d'Almcida  & 
Portugal.  5.  feanne-Ituifr ,  mariée.  i°.à  Roderic  Tellez 
de  Mencfes  ,  comte  d'Unon.  »°.  à  François  de  Saa-de 

'  Menefcs ,  comte  de  Pcnagufan  ,  marquis  de  Fontcz  ;  & 
4.  Marie-Anne  d'Alcncaftro,  qui  époufa  Uku-Cefar  de 
Mcnefcs  chaftclain  de  Alenqucr. 

XVIII.  Laurent  d'Alencaftro  H.  du  nom ,  comman- 
deur de  Coruche.époufa  ifabetle  de  Mencfes ,  fille  d' An- 
toine-louu  de  Mencfes,  comte  deCantanhede ,  marquis 
de  Marialva.dont  il  eut  Roderic  U.  du  nom,  qui  fiait. 

XIX.  Rodebic  d'Alcncaftro  II.  du  nom ,  comman- 
deur de  Coruche,  a  époufe  N.  fa  coufine germaine , 
fille  de  Roderic  Tcllcz-dc  Mencfes,  Si  de  feanne-Uiitfe 
d'Alencaftro.  Volet.  Imhoff ,  Regnum  lafitameum ,  le 
P.  Anfelme ,  hifi.  de  la  Maifim  de  France,  &c. 

En  Juillet  1718.  le  roi  de  Portugal  donnai  don  Ro- 
drigo dtSa-dc  Mcnefcs,  marquis  de  Fontcz ,  qui  avoit 
été  ambauadeurà  Rome ,  le  domaine  de  la  ville  d'Ab- 
rantes ,  avec  le  titre  de  marquis ,  &  celui  de  comte 
de  Pcnaguian ,  qui  fut  afïcâé  aux  aînés  de  fa  mailbn , 
avec  pouvoir  de  nommer  les  officiers  de  juftice ,  Se  un 
juge  de  robe  dans  l'étendue  de  ce  domaine ,  *  Mémoires 
du  terni.  Voyez.  PORTUGAL. 

La  maifon  d'Alcncaftro  porte  de  Portugal,qui  cft  d'ar- 
gent à  cinq  éçuflbns  d'azur  pofes  en  croix,  chacun 
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chargé  de  cinq  bezins  d'argent ,  mis  en  fautoir ,  chacun 
ayant  un  point  de  fable  :  la  bordure  de  l'écu  de  gueu- 
les ,  chargée  de  huit  châteaux  d'or ,  l'un  brife  en  chef 
d'un  lambc-1  a  deux  pendans. 

ABRASADABRA ,  tmrri.  ABRACADABRA. 

ABRAVANEL,  Juif  Portugais,  cherchez.  ABRA- 
BANEL. 

ABRAXAS,  v»T*t  ABRACADABRA. 

ABRECH ,  c  cft  le  nom  que  Pharaon  donna  à  Jo- 
feph,  lorfque  l'événement  eut  juftifié  la  vérité  de  l'ex- 
plication qu'il  avoit  donnée  aux  fonges  de  ce  roi.  Les 
interprètes  font  partagez  fur  le  fens  qu'on  doit  donner 
a  ce  mot.  Qucjques-uns  prétendent  qu'il  lignifie  le  pere 
du  ni ,  &  ilsic  prétendent  avec  d'autant  plus  de  vrai- 
fcmblancc ,  que  Jofcph  lui-même  dit  à  fes  frères ,  qu'il 
étoit  établi  pere  de  Pharaon.  D'autres  difent  que  Pha- 
raon ayant  égard  en  méme-tems  aux  fervices  de  Jofeph, 
&  à  fa  grande  jeunefle ,  lui  donna  ce  nom  ,  qui  fignifie 

Ître  tendre  :  explication  qui  a  plu  à  fàint  Jérôme ,  lequel 
a  préférée  à  une  autre  qu'Aquila,  Se  l'interprète  de  la 
Vulgatc  ont  embraflee.  Selon  ceux-ci  Abreeb  ne  feroit 
qu'une  acclamation ,  pour  ordonner  aux  Egyptiens  de 
fléchir  le  genou  il  devant  Jofeph.  Jonathan ,  &  l'auteur 
de  la  paraphrafe  de  Jcrufalem ,  rcconnoifTcnt  qu' Ab  fi- 

fnlfie  pere  ;  mais  ne  pouvant  fc  déterminer  fur  le  choix 
es  deux  interprétations  qu'on  donne  de  la  fyllabe  Re cb, 
il  les  ont  jointes  enfemble,  comme  fi  le  mot  Abreeb  fîgni- 
fioit  le  jeune  pere  du  roi.  Cette  manière  de  concilier  deux 
interprétations  (i  différente ,  ne  plaira  pas  aux  perfonnes 
de  bon  goût.  C'cft  peut-être  trop  hazarder  que  de  dire, 
que  du  mot  Abreib ,  cft  venu  celui  d'Apis,  divinité 
Egyptienne ,  qui  n'eft  autre  que  Jofeph ,  adoré  par  les 
peuples  qu'il  avoit  délivrés  de  la  famine.  *  Genefe  ,  cb» 
41.  v.  4;.  rjr  45.  v.  8.  Voffius,  de  tdol.  lib.  1.  c.  19. 

ABRECLE  ou  ABRETANE.ABRITENE,  ABRI- 
TENCE, nymphe,  qui  avoit  donné  fon  nom  au  pays 
depuis  appcllé  Méfie,  que  l'on  nommoit  auparavant 
Abretane.  *  Favorin. 

ABRENER ,  bourg  d'Arménie ,  a  cinq  lieuës  de  Na- 
xivan.Cc  nom  lignifie  champ  fertile.  Les  habitans  de  ca 
bourg ,  &  de  fept  autres  des  environs ,  font  Catholiques 
Romains.  Leur  évéque,  &  leurs  curés  font  de  l'ordre 
de  faint  Dominique  ;  parce  que  ce  fut  un  religieux  de 
cet  ordre ,  natif  de  Boulogne  en  Italie ,  qui  reduifît  ce 
petit  pays  fous  l'obéïuancc  du  pape ,  dans  le  XIV.  fie* 
cle.  Plus  de  vingt  autres  villages  circonvoilins  s'y  étoienc 
aulli  fbùmis  ;  mais  le  patriarche  d'Arménie  les  obligea 
de  recormoitre  fa  jurifdiétion.  Le  pape  envoya  un  Do- 
minicain en  P«rfe  l'an  1664.  en  qualité  d'ambaiïadeur  , 
pour  obtenir  que  ces  Arméniens  Catholiques  fuffent  dé- 
clarés cxcmts  de  la  jurifûiction  du  gouverneur ,  Se  des 
autres  officiers  du  Naxivan ,  qui  les  opprimoient ,  fous 
prétexte  d'exiger  les  tributs  8i  les  taxes  qu'on  levoit 
fur  eux.  Le  roi  de  Pcrfe  accorda  cette  grâce  à  ces  pau- 
vres gens  ;  mais  cela  n'empéche  pas  que  les  officiers  da 
roi  ne  les  ptrfccutcnt  toujours ,  en  haine  des  plainte* 

S'ils  ont  faites  au  Sophi ,  Se  à  la  fufeitation  du  ôatriar- 
e  d'Arménie.  *  Chardin ,  voyage  de  Perfe  en  167}. 
ABRENTIUS ,  capitaine  qu'Annibal  laiûa  pour  gou- 
verneur de  Tarcntc  en  Italie  ,  étant  devenu  paflionné- 
ment  amoureux  dune  belle  fille,  dont  le  frère  étoit 
dans  l'armée  des  Romains ,  livra  la  ville  à  O,  Fabius 
Maximus,  à  la  perfuafion  de  fa  maitrefTe ,  l'amour  l'em- 
portant fur  fon  devoir.  *  Policn.  ln>.  8. 

ABREOJOS  ou  BAXOSdc  BABUECHA,  vojtt. 
ABROLHOS. 

ABRETTANE,  ABRETTENE ,  ou  ABBEXTI- 
NE,  cft  un  des  noms  de  la  Myfie,  qui  fut  amfi  ap- 
pellée,  de  la  nymphe  Abretia.  De-là  vient  que  Jupiter 
cft  apprllé  Abrettanm;t\\ù eut  pour  facrificateur  Clcon  , 
lequel  fut  un  infigne  voleur ,  8c  commanda  dans  le» 
troupes  d'Antoine ,  puis  dans  celles  d'Augufte.  *  NicoL 
Uoyd. 

ABREU  (  Alexis) né  à  Alcacovas  dans  la  province 
d'Alentejo  en  Portugal,  fut  un  des  plus  illuftres  méde- 
cins de  ce  royaume,  a  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  &  au  com- 
mencement du  fuivant.  Dom  AlfonfeHurtadodcMen- 
doç^ ,  viccroi  d'Angola  ,  ayant  voulu  l'avoir  auprès 
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de  lut,  Abrcu  le  fervit  non  feulement  en  qualité  de 
médecin,  mais  quelquefois  en  homme  de  guerre;  il 
joignit  au(Ti  lcxcrciccdc  la  chirurgie  à  celui  delame- 
decinc  :  mais  enfin  s't'tant  ennuyé  de  demeurer  fi  loin 
de  fa  patrie ,  il  revint  au  bout  de  neuf  années ,  en  i6o<S. 
a  Lilbonnc ,  où  il  fut  nomme  médecin  du  roi.  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu  il  publia  en  i6ît.  un  traite  de  feptem 
infimiearbui.  *  Mémoires  de  Portugal. 

ABR. EU  (  Philippe  )  né  en  1614.  de  parens  nobles  1 
Torrcs  Vcdras  en  Portugal ,  entra  dans  la  Congréga- 
tion des  Augullins  Reformez ,  &  fut  fait  profefleur  de 
théologie  dans  l'univerfité  d'Evora  par  ordre  du  roi 
Jean  IV.On  ennferve  dans  la  maifon  de  fon  Ordre  à  Lif- 
bonne,  un  traité  où  il  explique  le  my  ftere  de  l'échelle  de 
Jacob ,  dont  il  fait  l'application  à  la  morale.  "  Memotrts 
de  Ptrtng.tl. 

ABRLU  (Scbafticn  )  né  à  Crato  en  Portugal,  l'an 
H94.  entra  à  l'âge  de  quinze  ans  dans  la  Compagnie  de 
Jcfus ,  où  il  Ce  diftingua  par  fon  application  à  l'es  de- 
voirs ,  &  par  fon  amour  pour  l'étude.  On  l'employa 
pendant  quinze  ans  à  enfeigner  1*  philofophie  &  la  théo- 
logie ;  &  on  ne  le  détourna  de  cette  occupation  que 
J>our  exercer  lemploy  d'examinateur  de  livres  à 
Rome.  Avant  que  de  quitter  ion  pays ,  il  avoit  l'ait 
imprimer  en  164.9.  à  Evora  li  vie  du  1*.  Jean  Cardim , 
de  ià  Société ,  &  un  ouvrage  latin  intitulé ,  Injlirutio 
P-tmbi,  in  fol.  166$.  »  Son*  cl  ,  Stnfter.  S«.  fefu.  Mê- 
me rts  de  Porrtigal. 

ABREU  DE  MELLO  (  Louis  )  Portugais  né  à  Villa. 
Viçofa  ,  t'euyer  ,  commandeur  de  l'ordre  de  Chrift , 
Alcaydc  major  de  Mclgaco  ,  s'cltfait  un  nom  dans  Ion 
pays  par  divers  poèmes  fur  la  Naiflâncc  dcNotrc-Sei- 
gneur,  fur  I'Aflbmption  delà  fainte  Vierge,  &c.  im- 
primez à  Lilbonnc  en  16:1.  1641.  &  1659.  *  Mémoires 
de  Parturxl. 

ABREU  MOSINHO  (  Manuel  )  né  a  Evora ,  fut  au- 
diteur de  !a  chancellerie  des  Indes  Orientales ,  &  fit 
imprimer  en  1607.  à  Liibonne  une  hiftoire  de  la  con- 
quête du  royaume  de  Pcgu  pir  Ls  Portugais ,  depuis 
1600.  jufqu  en  160;.  *  Mimnres  de  Portugal. 

ABR1L(  Pierre  Simon)  grammairien,  dansleXVH. 
ficelé ,  natif  d'Alcaraz ,  village  du  diocefe  de  Tolède  en 
Efpagne,  enfeigna  durant  près  de  15.  ans  les  lettres 
grecques  &  latines.  Il  traduifit  divers  traités  d«  anciens, 
&  il  en  compofâ  quelques  autres  dont  on  pourra  voir  le 
détail  dans  Nicolas  Antonio.  11  mourut  au  commence- 
ment du  XIII.  ficelé.*  Bibl.  htfp. 

A  BRIN  AT  E  S ,  peuples  du  Pont.  *  Stcph.  de  Vrbibus. 

ABRIOLA  ,  petite  ville  de  !a  Bafuicatc ,  province 
du  royaume  de  Naplcs.  «Davity,  Def<rft.  de  t'îtdtif, 

ABRIS,  nation  des  TavanUtns  fur  la  mer  Adriati- 
que ,  proche  des  Chslidonicns.  «  Jofcphs  de  Vrbtbns , 
fur  le  récit  dUccaté. 
'  ABRITES,  ARB1TES  ou  ARABITES,  nation  des 
Indes,  qui  prit  fon  nomdullcuvc  Arbuou  Arabius.Ca 
peuples  occupoicntle  pays  qui  eft  entre  l'Inde  &  l'Ar- 
bis,  Se  avoient  un  langage  particulier,  tout  différent 
de  celui  des  Indiens.  Ils  cnerilToicnt  fi  précieufement  la 
liberté  .  qu'ils  aimèrent  mieux  s'enfuir ,  que  de  le  ren- 
dre à  Alexandre ,  qui  alla  jufqu'à  eux  avec  fon  armée. 
*  Pline.  Arricn. 

ABRITTON,  lieu  dans  laMcefic,  où  l'empereur 
Dccius  fe  noya  dans  un  marais.  *  Pomponius  l.xtus  I  jl 
chronique  d'Alexandrie  parle  d'un  autre  lieu  dans  la 
Thrace  de  même  nom  ;  &  il  cil  incertain  auquel  des 
deux  cet  empereur  trouva  la  mort. 

ABROCONE,  fils  de  Darius,  tberthex.  ABRO- 
NOME. 

ABROD,  montagne  dcPerfc,  therchtz.  A  BROU  7, 
ABRODIiETUS,  furnora  du  peintre  Parrhalius, 
itjex.  PARRHAS1US. 

ABROLHOS ,  Afrr  -nuits ,  ccucils  de  1  Amérique 
méridionale  fur  la  mer  du  Brefil.  Les  Portugais  les  ont 
ainfi  nommés ,  &  les  François  les  nomment  Abntles.  On 
les  rencontre  en  allant  d'Europe  au  Brelil ,  vers  laCa- 
pitaivîe  de  Riograndc,  entre  la  côte  occidentale ,  & 
Liflc  que  les  Portugais  nomment  tlb.t  d.t  Venunie  Nc- 
ttnbA,  de  Ferdinand  Noronc.  Ces  ccucils  d'Abrolhos, 
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qui  font  éloignes  de  fo.  lieues  de  la  côte  du  Brefil , 
font  d'autant  plus  à  craindre,  qu'ils  s'étendent  l'efpace 
de  plus  de  cinquante  lieues.  Il  y  en  a  encore  d'autres 
tres-dangereux  dans  la  mer  du  Brefil,  entre  l'illc  de  l'Af- 
cenfion  Si  laCapitanicdc  Porto  Seguro ,  Si  encore  d'au- 
tres dans  la  même  mer ,  à  16.  lieues  de  l'ifb  de  S. 
Dominguc.  Les  Efpagnols  nomment  quelquefois  ces 
derniers  Baxvs  de  E.it«r<J.  *  Baudrand. 

ABRON.Argicn,  fit  échouer  le  deffein  que  Phidon , 
fouverain  d'Argos  avoit  formé  de  réduire  tout  le  Pc- 
loponcfc  fous  la  puillàncc.  Pour  y  réulfir ,  Phidon  dt- 
voit  commencer  par  affaiblir  les  Corinthiens  :  il  leur 
fit  demander  un  lecours  de  mille  jeunes  gens  qui  lui 
furent  envoyés  fous  la  eonduitc  de  Dcxandre.  Cette 
troupe aurott  été  mafl'acrée  en  trahifon,  fi  Abron,  qui 
étoit  inltruitdc  ce  complot,  ne  l'eut  révélé  à  Dcxan- 
drefon  ami.  Les  mille  Corinthiens  fe  retirèrent  fàins  Se 
fiufs;  Se  Abron ,  pour  fefouftrairc  à  la  vengeance  de 
Phidon ,  les  fuivit  à  Corinthc ,  où  il  s'établit  peu  après , 

I  an  du  monde  $141.  avant  Jefus-Chrift  704.  puifque 
Phidon  ,  comme  nous  l'apprenons  du  Schohaftc  de  Pin- 
darc,  cik  celui  à  qui  Caranus  céda  le  royaume  d'Ar- 
gos. Il  eut  pour  hïsMeluTus,  &:  pour  petit-fils  Aétcon 
Corinthien ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  rang.  *  Plutareh. 
m  Amatar.  Scholiaft.  Ptndjre. 

ABRON,  Athénien ,  étoit  fils  de  Lycurguc ,  l'un  des 
dix  orateurs  dont  Plutarquc  a  fait  un  traite.  Sa  merc 
qui  fe  nommoit  Califio,  étoit  fille  d'un  autre  Abron. 
Le  premier  mourut  fansenfans,  après  avoir  manié  avec 
beaucoup  d'honneur  les  aftairesde  la  république.  *  Plu- 
tareh. in  detem  Orutor. 

ABRON,  Athénien,  compofa  un  traité  des  fêtes  & 
des  (acrifices  ,  cité  par  Etienne  de  Byzance  ,  qui  nous 
apprend  encore  (  ni  v.  Km»  )  qu'il  avoit  commenté  les 
comédies  de  Gallias.  Il  eft  aifc  déjuger  de-la  qu'il  fut 
grammairien  ;  ce  qu'on  apprend  encore  d'autres  en- 
droits ,  où-Etienne  lui  attribue  un  traité  des  Paronimes , 
(w  A{rè(,A>hx;  c-c.)Un  autre  AwtoN,aufli  grammairien, 
dont  les  parens  avoient  été  cfclaves,  enfeigna  la  rhétori- 
que à  Romc.U  étoit  ou  de  Phrigie  ou  de  1  ifle  dcRhodcs, 
ainfi  que  l'avoit  écrit  Hcrmyppe,  cité  par  Suidas;  6c 
c'tft  celui  de  qui  Apollonius  d'Alexandrie  parle  fbuvent 
dans  les  livres  de  la  fyntaxe. 

ABRON ,  Argien  tres-richc ,  faifoit  une  fort  grande 
dépcnle  ,  &  fetraitoit  magnifiquement.  Quelques-uns 
croyent  qu'il  a  donné  occalion  au  proverbe  Aff»'f«  aw 
vie  «bmutnne ,  pour  fignihcr  une  vit  molle  &  deltcare. 
»  Suidas ,  m  lutera  A. 

ABRON  ,  petite  rivière  de  France ,  qui  fondu  Bour- 
bonnoispour  entrer  dans  le  Nivcrnois ,  où  elle  fe  joint 
près  d'Aury  avec  l'Acolin ,  pour  fe  jetter  enfembk 
dans  la  Loire.  *  Davity,  Tome  V. 

ABRONOME  ou  ABROCONE,  fils  de  Darius, 
qu'il  avoit  eu  de  Pratogune  ,  fille  d'Atarnes  fon  frerel 

II  fut  tué  par  les  l-acedcmonicns  au  pliage  des  Th:r- 
mopiks  ,  la  première  année  de  la  LXXV.  olympiade , 
avant  J.  C.  480.  *.  Hérodote ,  Poly».  I.  7. 

ABRONUS  Silo ,  (benbe^  Sli  O. 

ABROTA,  Béotienne,  femme  de  Nifus ,  le  dernier 
des  quatre  fils  d'Egec,  lut  fi  regrettée  de  fon  mari,  à 
caufe  de  là  prudence  &de  fa  vertu,  qu'il  ordonna  aux 
Lmmts  de  Mtgarc  de  porter  toujours  le  même  ha- 
billement qu'elle  avoit  porté ,  qui  fut  appcllé  Aphj- 
breme.  Les  Megaridcs  l'ayant  voulu  changer  depuis , 
en  furent  empêches  par  l'oracle.  *  Plutareh.  quilh 
grtc. 

ABROTONE,  merc  dcThemiftoclc.*  Elien.  IVr. 
bift.  Itv.  il.  tn  Thcmi/loite. 

ABROTONE .  ville  maritime  d'Afrique  fur  la  Médi- 
terranée ,  près  de  la  petite  Syrie.  Strabon  &  Pline  en 
font  mention.  Selon  le  géographe  Etknnc ,  c'eft  la 
même  que  Ne  abolis  ;  mais  Strabon  confond  Neapolis 
avec  Leptis.  Pluie  &  Mêla  font  trois  villes  de  Lcptis, 
de  NwapoliscV  à' Abroton<tm.  Simuel  Bochart ,  dans  fon 
Pbateg,  ifc.  14.  foupçonne  cyi  AbntwHm  eft  dit  pour 
Ab*n*mnt  ;  &  que  celui-ci  Vient  d'Abar.t ,  mot  hébreu, 
qui  fignihcun  gué,  un  tu  et ,  a  caufe  des  gutsqui  fe 
uouvoient  près  du  lac  voifin.  Ou  peut  vôu-  le  refte 
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de  les  remarques  au  lieu  cité. 

ABROUZ  &  ABROD,  montagne  de  Pcrfc.près  de  la 
ville  de  Hamadan  ,  qui  a  été  autrefois  remplie  de  pyrées 
ru  temples  dans  lefquels  les  Mages  entretenoientun  feu 
perpétue! ,  pour  lequel  ils  avoient  une  li  grande  véné- 
ration ,  qu'on  a  cru  qu'ils  l'adoroient.  On  la  nomme 
communément  par  corruption  Alb*rx~  DHcrbclot,  bt- 
itut.  or'ent.  . 

ABRTJCK  BAN  Y  A ,  Se  APRAGBANI A ,  AsturiA- 
rum  ,  ville  de  Tranfilvanic ,  fur  la  rivicrcd'Ompay  ,  au- 
deffus  de  la  ville  d'Albc-Julic ,  dont  elle  eft  éloignée 
environ  de  treize  lieues.  *  Baudrand.  Maty ,  Dtlh 

ABRUPALIS,  allié  du  peuple  Romain,  chafle  par 
Pcrféc  roi  de  Macédoine.  *  Tite-Livc ,  /.  1.  in  Ai.  J. 

ABROZZE  ou  ABRUSSE ,  en  latin  Afrnntm .  pro- 
vince du  royaume  de  Naplcs ,  entre  la  Poiiillc ,  la  terre 
de  Labour ,  l'Eut  ccclcfiaftiquc ,  &  le  golfe  de  Venifc. 
Cette  province  faifoit  anciennement  la  plus  grande  par- 
tic  du  Samnium  ;on  la  divife  aujourd'hui  en  citt Heure 
&  ultérieure.  L'Abruzzc  citerieure  comprend  Chicti , 
Luciano ,  renommée  par  fes  foires  ;  Cazoli,  principauté; 
Sulmone,  patrie  du  poète  Ovide  ,  Se  quelques  autres 
villes.  L'Aoruzze  ultérieure  contient  Aquila,  bàtic  i 
cinq  milles  des  ruines  d'Amitcmc,  lieu  de  la  nailTance 
de  Saluftc  !  Ajello ,  &  pluficurs  autres  villes  conlidcra- 
bles.  Cette  province  eu  fertile,  l'air  y  cft  tempéré ,  Se 
la  terre  y  cft  tres-abondante  en  toutes  fortes  de  fruits, 
mais  fur-tout  en  fafran ,  dont  on  dit  que  les  habitans 
des  environs  d'Aquila  tirent  tous  les  ans  plus  de  qua- 
rante mille  ducats  d'or.  *  Mazclla ,  reg.  de  S *f.  Mcrca- 
tor.  Lcanan..  AiDcrti.  oauarana. 

ABRUZZO,  cfcmbr*.  ARPINO. 

ABSA ,  gros  bourg  de  la  Romanie ,  près  d'Andrino- 
plc.  Les  Turcs  y  ont  une  belle  mofquée,  Se  un  grand 
caravanferai ,  couvert  de  plomb.  *  Lcunclavius.  Des 
Haycs ,  ft  J.  B.  Tavernicr ,  en  leurs  reUtitm. 

ABSAGES,  peuples  près  du  mont  CaucalTe ,  dont  il 
cil  parlé  dans  un  traité  de  recueils  d'Anaftafc  le  Biblie- 
tbaaire  ,  donné  par  le  P.  Sirmond.  Le  fleuve  Abûr  a  û 
fourec  dans  leur  pays ,  Se  court  dc-là  dans  l'Arménie. 
*  Plin.  H:  6.  ih*f.  4.  &  9. 

ABSALOM,  hls  de  David,  &  de  Maacha,  fille  de 
Tolomaï ,  roi  de  Gcfliir ,  étoit  frère  de  Thamar ,  fille 
de  David ,  laqucl^  fut  violée  par  Amnon  leur  frere 
aîné ,  mais  d'une  autre  mere.  Abfalom  irrite  de  cet  ou- 
trage, attendit  deux  ans  après  pour  s'en  venger ,  &  prit 
l'occafion  d'un  feftin  qu'il  fit*  tous  fes  frères ,  enfans 
du  roi,  dans  un  jour  de  rcjpuiflance  ,  au  milieu  duquel 
il  fit  aiutUncr  Amnon.  Il  fc  retira  à  Geffur  cher  Tolo- 
maï fon  aycul  materne!  ;  Se  après  y  avoir  demeuré  trois 
ans,  par  l'adrcftc  de  Joab,  il  obtint  de  David  fon  par- 
don &  fon  retour ,  à  condition  néanmoins  qu'il  retour- 
nerait droit  à  fa  mai  Ion  fans  fc  prefenter  devant  lui. 
Abfalom  refta  deux  ans  à  Jcrufalem  fans  voir  le  roi. 
Au  bout  de  ce  tems  il  manda  Joab  pour  l'engager  d'ob- 
tenir de  David  la  liberté  de  le  voir.  Joab  ne  vint  pas 
aufli-tôt  qu "Abfalom  l'auroit  fouhaité.  Ce  prince  fit 
mettre  le  f.u  à  un  champ  de  Joab,  &  confumer  tous  les 
grains  qui  y  traient.  Joab  vint  trouver  Abfalom  pour 
fe  plaindre:  Abfalom  l'engagea  d'aller  vers  David  ,  & 
d'obtenir  du  roi  la  pcrmiflïon  de  le  voir.  David  lui 
permit  de  fc  prefenter  devant  lui  :  a  peine  Abfalom  eut- 
il  eu  cette  confolation  qu'il  confpira  contre  fon  perc. 
11  feignit  d'avoir  fait  voeu  de  (acrificr  à  Hebron  pen- 
dant Ion  exil ,  il  y  alla  &  engagea  les  lfraclites  à  fc  ré- 
volter contre  David.  Il  ctoit  tres-bcau,  bien-fait  de  fà 
pc  r  Tonne ,  &  avoit  de  li  beaux  cheveux ,  &  en  là  grande 
quantité,  que  lorfqu'ari  les  lui  coupoit  ils  paraient  deux 
cens  ficlcs ,  ce  qui  tait  environ  trente  onces  de  notre 
poids.  D'abord  il  gagna  l'affection  du  peuple ,  &  fc 
rendant  populaire  à  ceux  qui  venoient  devant  David  , 
pour  faire  juger  leurs  différais ,  il  leur  faifoit  efpcrer 
que  s'il  étoit  roi,  il  fçauroit  bien  leur  rendre  plus 
promrc  juftice.  Lorfqu  il  fut  arrivé  a  Hcbron ,  il  fc  fit 
déclarer  roi.  David  age  de  plus  de  60.  ans,  40.  ans 
après  avoir  été  facre  par  Samuel ,  fc  vit  obligé  de  s'en- 
fuir de  Jcrufalem ,  n'ayant  avec  lui  que  quelques  fol- 
dats  de  fa  garde.  Il  fut  accablé  d'injures  par  Semu  ; 
Jmt  1. 
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&  ce  fut  alors  que  ce  prince  compofà  les  pfeaumes  HL 
&  LV.  Abfalom  vint  bientôt  après  à  Jcrufalem ,  Se 
commenta  par  violer  les  femmes  de  fon  perc ,  fuivant 
l'avis  d'Achirophel,  qui  lui  concilia  aufli  de  pourliii- 
vrc  David ,  pendant  que  fes  troupes  étoient  encore  foi- 
blcs  8c  en  defordre. Chufaï,  qui  étoit  fecretement  d'in- 
telligence avec  David,  repreienta  à  Abfalom  quel  dan- 
ger il  y  avoit  de  pourfuivre  des  gens  deftfperés,  &  fon 
fentiment  fut  fiiivi.  AchitophelTeptndit  de  defcfpoir» 
Se  Chufaï  fit  avenir  David  de  pafTer  le  Jourdain.  L'ar- 
mée d Abfalom ,  quoique  la  plus  nombreufe ,  fut  bat- 
tue' dans  la  foret  d'Ephraïm ,  vingt  mille  de  fçs  gem 
demeurèrent  fur  la  place,  Se  lui-même  ayant  jns  la 
fuite ,  fis  cheveux  (  qui  étoient  extrêmement  grands) 
s'embarraTTerent  dans  les  branches  d'un  chérve ,  où  U 
refta  fufpcndu.  Joab  l'ayant  trouvé  en  cet  état,  lui 
perça  le  coeur  de  trois. dards,  contre  les  défenfes  ex- 
prefles  que  David  avoit  faites  de  le  tuer.  Il  fut  pleuré 
par  fon  perc.  Ceci  arriva  l'an  du  monde  ;ou.  &  avant 
Jcfus-Chrift  1013.  Tofcphc  dit  qu'Abfalom  avoit  fait 
élever  dans  une  vallée  à  deux  ftacics  de  Jcrufalem  une 
colomnc  avec  une  inferiptipn ,  dans  l'intention  de  con- 
ferver  fi  mémoire ,  fi  fa  race  venoit  a  périr.  Il  ajoûte 
qu'il  laifla  trois  fils  Se  une  fille,  appcllée  Thamar ,  qui 
ctoit  trcs-bclle.  Elle  époufa  le  roi  Roboam ,  fils  de  Sa- 
lomon ,  Se  fut  mere  du  roi  Abia.  *  IL  des  U» ,  ij.  14. 
ij.  16. 17. 18. 19.  Jofephe,  ttv.  7.  Axr.q. 

H  y  a  une  difficulté  fur  le  poids  des  cheveux  d'Abfa- 
lom  qu'il  cft  bon  d'éclaircir.  Le  texte  porte  qu'ils  pc- 
foient  deux  cens  ficlcs,  fuivant  le  poids  du  roi.  IL  Reg. 
14.  v.  it».  Si  l'on  prenoit  ces  ficles  l'uivant  le  poiils  que 
les  Juifs  leur  donnoicntdcs  cheveux  d' Abfalom  auraient 
pefe  cinq  livres  douze  onces  de  notre  poids.  Mais  fi  l'on 
entend  ce  paffage  des  ficles  Babiloniens,  leur  poids  n'é- 
toit  que  de  trente  onces ,  &  quelque  chofe  de  plus ,  ce 
qui  revient  à  deux  de  nos  lu  r*$  moins  deux  onces.  Ce 
poids  de  cheveux  n'eft  pas  exorbitant ,  par  rapport  à 
tous  les  cheveux  de  la  tète  d'une  perfonne ,  puifque 
l'on  trouve  encore  des  femmes  dont  les  cheveux  pèlent 
jufques  à  trente-deux  onces.  Mais  il  le  ferait  par  rap- 
port aux  cheveux  coupés,  particulièrement  fi  l'on  fup- 
pofe  qu'il  n'en  faifoit  couper  qu'une  partie ,  ou  qu'il  fc 
les  faifoit  couper  tous  les  nuit  mois ,  comme  dit  Jofe- 
phe, ou  de  deux  mois  en  deux  mois ,  félon  l'auteur  des 
qucflions  hébraïques ,  ou  même  une  fois  l'an ,  comme 
il  cft  porté  dans  la  Valgatc;  mais  le  texte  hébreu  ne 
marque  point  de  tems  précis ,  Si  n'exprime  point  non 
plus  que  la  Vulgate ,  que  c;  fufl.nt  Ls  cheveux  qu'il 
faifoit  couper  qui  fuflent  de  ce  poids,  mais  feulement 
que  de  tems  en  tems,  il  faifoit  c«upcr  fes  cheveux, 

2uand  fa  tête  étoit  trop  chargée ,  &  que  leur  poids  étoic 
e  deux  cens  ficlcs,  c'eft-à-dirc,  tant  de  ceux  qui  rc- 
ftoient  à  fa  tête  que  de  ceux  qui  étoient  coupes.  »  Dif- 
fert.  de  M.  Pelletier. 

ABSALOM,  évèquc  de  Rofchild  cnDancmarc,  1 
fleuri  dans  le  XII.  ficelé.  On  ne  feait  pas  prccifemcnt  où 
il  naquit  ,  quoiqu'on  foit  allure  qu  il  ctoit  Danois.  Sa 
doctrine  Se  fa  pieté  le  rendirent  célèbre ,  Se  lui  procu- 
rèrent l'évéche  de  Rofchild.  Le  zelc  au 'il  fit  voir ,  en- 
gagea Waldcmar  I.  roi  de  Dancmarc ,  a  l'employer  pour 
prêcher  la  foi  dans  les  pays  feptentrionaux ,  &  princi- 
palement dans  fille  de  Rugcn ,  que  ce  prince  avoit  nou- 
vellement foumifl'.  Abfalom  s  en  acquitta  avec  b?au- 
coup  d'ardeur  &  d'exactitude.  On  le  transfera  enfuite 
à  l'archevêché  de  Lundcn  en  1178.  &  en  1185.  il  fut  un 
de  ceux  que  Waldemar  donna  pour  tuteurs  à  fon  fils 
Canut.  Il  avoit  donné  des  preuves  de  fon  attention  pour 
la  difeipline  ecclefîaftique ,  quand  il  étoit  évèquc  de 
Rofchild ,  par  la  reforme  des  chanoines  réguliers  de  ce 
diocefe.  Guillaume,  chanoine  régulier  de  fainte  Gene- 
viève à  Paris ,  qu'il  avoit  connu  dans  cette  ville,  fat 
celui  i  qui  il  confia  le  foin  de  cette  reforme.  Abfalom 
mourut  fort  âgé  en  iioi.  Il  avoit  été  archevêque  vingt- 
trois  ans ,  Se  évèqùe  au  moins  dix  -,  car  il  l'ctoit  dès  1  an 
1168.*  Saxon  te  GrAwm.lv.  4. 

A  BSALOM,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  fâint  Au- 
guiiin ,  dans  l'abbaye  de  fâint  Vicror-lé>Paiis ,  florif- 
foit  dans  le  XI1L  Cccle.vcrs  l'an  laao.  H  fut  depuis 
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abbé  de  Spinchirbac  dans  le  diocefe  de  Trêve*.  Il  écri- 
vit cinquante-un  fermons ,  que  Daniel  Scilincus ,  abbé 
du  même  monafterc ,  fit  imprimer  in  /»/.  à  Cologne  l'an 
fous  ce  titre,  strmnti  ftftrvdtes  jt.  *  Le  Mire , 
bibl.  eccl. 

Il  y  eut  encore  fur  la  fin  du  XII.  fiecle  dans  l'abbaye 
de  farnt  Viclor-lés-Paris,un  abbé  de  grand  mérite  nom- 
mé AbsaiJom,  lequel  mourut  le  17.  Septembre  izoj.  Et 
le  P.  Jean  de  Touloufc,  dans  un  livre  intitulé  Unditttn 
de  l'MAjt  de  font  mot,  prétend  que  c'eft  de  celui-ci 
que  font  les  51.  fermons. 

ABSALOM  ,  wu  ABESSALON. 

ABSANDER,  archonte  d'Athènes,  vit*.  APSAN- 

DEH. 

ABSAR  ou  APSAR,  rivière  de  llberie»  ou  de  la  pc- 
tite^Tmenie.  Ptolomée  l'appelle  Apftmis ,  d'autres  Af- 
fttmn  &  Af  ftrus.  Elle  fc  décharge  dans  le  Pont-Euxin- 
C'eft  auffi  le  nom  d'une  forterefle,  dont  parle  *  Pline , 
/.  6.  r.  4. 

ABSELIUS  (  Guillaume  )  de  Breda ,  Chartreux ,  vè- 
■cut  dans  çet  ordre  pendant  quarante  ans.  D  fut  prieur 
de  laChartrcufc  de  Bruges,  &  compofa  divers  traités 
de  pieté ,  comme  de  vctj  p,t(e  ,  un  ouvrage  en  vers  fur 
l'oraifon  dominicale,  des  épitrcs,&c.  11  mourut  l'an 
Ï471.*  Bo(ti\is,de  iltiift.Cart.  (*f.  50.  Dorlandus,  in 
thten  ;  7. 1.  i8.Petreius,  bibl.  cartb.  Voflîus,  Lb.  }. 
de  billot.  Ltt.  Valere  André ,  btbl.  Bf/ç.  &c. 

ABSEPHE ,  rivière  de  l'Afic  mineure ,  qui  pafle  près 
de  I.ampfaquc ,  ville  célèbre  par  fes  bons  vins,  Se  a  caufe 
de  l'infâme  Priapc  qu'on  y  adoroit.  *  Pline  la  nomme 
Tfcfr ,  /-f.  5.  t.  Ji. 

ABSEUS,  géant,  fils  de  la  Terre  &  du  Tartare.  * 
Hygin.  m  prtj.  ftbul. 

A  BSIE ,  abbaye  de  France  en  Poitou  ,  dans  le  diocefe 
de  la  Rochelle,  ci  devant  de  Maillerais , de  l'ordre  de 
faint  Benoit  ,  fondée  l'an  mo.  par  les  feigneurs  de 
Parthcnay,dc  Chabot,  Châtaignier,  d'Apelvoilin ,  fit 
autres.  Un  hermite  nomme  Piene  de  Mnt,  en  avoir  jetté 
peu  auparavant  les  premiers  fondemens.  Elle  cil  entre 
la  ville  de  Tholiars  &  celle  de  Fontcnay-Ic-Comtc.  * 
Davity,<ir/r.  dt  l*  Trtnce. Sainte-Marthe. 

ABS1MARE ,  ou  TIBERE  ABSIMARE ,  empereur 
d'Orient ,  t  toit  un  capitaine  fort  aimé  des  foldats  &  du 
peuple.  Lorfque  Léonce  gouvernoit  l'empire.qu'il  avoit 
tifurpé  à  Juftinicn  le  feune ,  furnommé  Himtinett ,  ce 
Léonce  ayant  envoyé  contre  les  Sararins  d'Afrique  une 
armée  navale ,  a  deflein  d'en  clia(Ter  les  barbares  ;  & 
«cette  flotte  n'ayant  prefquc  rien  fait ,  les  chefs  craignant 
le  reflentiment  de  Léonce ,  fàluercnt  en  698.  Abumarc 
en  qualité  d'empereur.  Celui-ci  fit  d'abord  couper  le 
net  &  les  oreilles  a  rufûrpatcur  Léonce ,  &  il  le  confina 
dans  un  monafterc.  Les  troupes  d'Abfimare  rempone- 
.  rent  enfuite  divers  avantages  fur  les  Sarazins  en  Syrie  ; 
ce  qui  le  rendit  couc-à-fiit  infôlcnt,fc  fiilant  un  plaifir 
de  troubler  le  repos  de  l'Italie ,  &  de  perfecuter  le  pape 
Jean  VI.  par  le  moyen  de  Theophylaâc  fon  exarque. 
Mats  dans  le  tems  que  fes  armées  triomphoient  en  O- 
rient ,  Juftinicn ,  qui  n'avoit  quitté  le  trône  que  par  vio- 
lence, cherchoit  des  amis  pour  le  fervir  dans  la  ven- 
geance qu'il  meditoit.  Il  fit  alliance  avec  le  Chagan  ou 
roi  des  Avares,  dont  il  cpoula  la  fille,  puis  il  (c  retira 
auprès  de  Tarbagl  roi  des  Bulgares.  Ce  prince  lui  don- 
na des  troupes ,  qui  entrèrent  par  un  aqueduc  dans  Con- 
fhntinoplc,  ou  Juftinien  fe  rendit  abfolu.  Il  (c  failît 
d'abord  de  Léonce ,  d'Abfimare ,  d'Hcraclius  fon  frere , 
&  de  quelques  autres  :  &  les  ayant  fait  traiter  avec 
ignominie  dans  la  place  de  l'Hippodrome  ,  il  leur  fit 
couper  la  tète  en  705.  *  Theophane,  Cedrcac ,  Zonaras. 
ABSINTHIENS ,  vtjt*.  ABSYNTHIENS. 
ABSOLUTION.  On  donne  ce  nom  à  l'action  par  la- 
quelle le  prêtre  remet  aux  penitens  leurs  péchés,  en 
vertu  du  pouvoir  que  Jcfus-Chrift  a  donné  à  fes  apô- 
tres, &  à  leurs  fucccflcurs  de  lier  8c  de  délier  les  péchés. 
Dans  l'ancienne  églife  ,  on  ne  Faccordoit  gueres  aux 
penitens  qu'après  anc  fatisfàétion  publique.  11  y  a  eu 
des  lieux  où  on  l'a  refufee  pour  certains  crimes,  mais 
ce  n'a  jamais  été  dans  les  grandes  églifes,  &  le  concile 
de  Nicée  ordonna  qu'on  1  accordât  aux  penitens  cqu- 
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pablcs  de  toutes  fortes  de  crimes;  jufqu'au  fixiéme  fic- 
elé de  l'églife,  on  ne  l'accordoit  qu'une  feule  fois.  Par- 
cette  abfolution  les  penitens,  qui  jufqu 'alors  avoient 
été  exclus  de  la  communion  de  l'églife ,  y  étoient  ré- 
tablis. La  forme  de  l'abfolution  a  été  deprecatoire  juf- 
qu'au treizième  ficelé.  L'indicative  dont  on  fe  fert  1 
prefent  dans  l'églife  Latine ,  n'a  commenté  à  être  en 
ul'age  que  dans  le  treizième  fiecle ,  &  la  deprecatoire  a 
fublifté  long-tcms ,  &  fubfifte  même  encore  à  prefenc 
dans  l'églife  Grecque.  On  donne  communément  l'abfo- 
lution avant  que  la  pénitence  fecretc  foit  accomplie  , 
quoiqu'on  ait  laiffé  la  liberté  aux  confcûcurs  de  remet- 
tre à  la  donner  après  la  fatisfaction-  H  étoit  auffi  ordi- 
naire de  remettre  aux  penitens  publics  une  partie  du 
tems  de  leur  pénitence,  &  de  leur  donner  l'abfolution 
avant  que  ce  tems  fut  expiré ,  lerlqu'ils  paroilloiuit  mé- 
riter cette  grâce.  L'ufage  de  l'églife  de  Rome ,  &  de  la 
plupart  des  tglifes  d'Occident  ,  étoit  de  donner  l'abfb- 
lution aux  penitens  le  jour  du  Jeudi  faint ,  appelle  à 
caufe  de  cela ,  le  ftudt  abftlu.  Dans  l'églife  d'Efpagnc 
&  dans  celle  de  Milan ,  cette  abfolution  publique  fc 
donnoit  le  Vendredi  faint;  &  dans  l'Orient ,  c'étoit  le 
même  jour ,  ou  le  Samedi  fuivant ,  veille  de  Pique. 
Cétoit  l'évéquc  dans  les  premiers  tems  qui  donnoit 
l'abfolution  aux  penitens  ;  depuis  cette  fonction  a  été 
communiquée  aux  prêtres.  *  Nlorin  ,  de  fanitcntû  ,  lit. 
8.  9.&  10.  Witafle,  iêfœmt.  fiutâm.  qutfi.  %.  m.  W. 
&  iiHtjl.  6.  Art.  SI. 

Abfolution  de  l'excommunication  cft  a  prefent  diffé- 
rente de  celle  des  péchés.  C'eft  un  acte  de  jurifdiction 
dans  le  fore  extérieur  de  l'églife. 

Abfolution  ad  nui  cl  un ,  eft  une  abfolution  qui  fe 
■tConnc  à  une  perfbnnc  qui  a  été  excommuniée  par  une 
fentenec,  dont  elle  a  interjetté  appel ,  afin  qu'elle  puiflc 
être  en  état  de  fc  défendre  pardevant  des  juges  fupe- 
ricurs.  On  donne  encore  le  nom  d'abfolution  à  une 
riere  que  l'en  fait  à  la  fin  de  chaque  nocturne  &  des 
cures  canouialcs.  On  le  donne  auffi  aux  prières  pour 
les  morts. 

ABSORIS,  iflc,  vjet,  ABSYRTIDES. 

ABSTEM1US  (  Laurent  )  né  à  Macerata ,  dans  la 
Marche  d'Ancone ,  dans  le  XV.  fiecle,  enfeigna  les  bel- 
les lettres  à  Urbin,  &  y  fut  bibliothécaire  du  duc  Guido 
Ubaldo,  auquel  il  dédia  un  petit  livre  fous  le  Pontificat 
d'Alexandre  VI.  où  il  expliquoit quelques  paflàgcs  dif- 
ficiles des  anciens  auteurs.  On  a  encore  d;  lui  Hecau- 
mjtbtvm ,  ou  Recueil  de  (eut  fables ,  qu'il  augmenta  de- 
puis du  double,  &  une  préface  a  la  té  te  de  l'Aurelius 
Victor ,  qui  fut  imprime  â  Vcnifc  en  ifoj.  On  ne  f\ait 
pas  s'il  a  furvêcu  de  beaucoup  à  cette  édition.  *  Gru- 
ter,  theÇ.ttmq.  Gefner,  ep urne  bibl.  Baylc,  dt8.  tntiq. 

ABSTINENS,nom  que  l'on  donne  à  a-rtains  héréti- 
ques ,  qui  s'élevèrent  dans  les  Gaules  &  en  Efpagnc  fur 
la  fin  du  UI.  fiecle ,  dans  le  même  tems  que  Teglifc 
étoit  affligée  par  la  perfecution  de  Diocleticn  &  de  Ma- 
ximien ,  empereurs.  Cette  fecïc  étoit  fortic  des  Gnofti- 
ques  &  des  Manichéens  ;  ceux  qui  la  profefToicnt  dé- 
crioient  le  mariage,  condamnoient  l'ufage  des  viandes, 
comme  créées  par  le  démon  ;  &  mettoient  le  faint  Ef- 
prit  au  rang  des  créatures.  Le  Cardinal  Baronius  femble 
croire  que  ces  Abflincns  étoient  les  mêmes  que  les  Hic- 
racites ,  ou  difciples  d'Hicrax.  Ce  que  Philaftre  dit  des 
Abftinens,  ne  convient  pas  néanmoins  en  tout  aux  Hic- 
racites ,  félon  la  defeription  qu'en  fait  faint  Epiphane  ; 
au  contraire,  il  peut  s  appliquer  parfaitement  aux  En- 
crantes ,  dont  le  nom  ne  le  peut  mieux  traduire  que  par 
celui  à'Abfitnem  ou  Continent.  *Philaflrius,  r.  84.  Ba- 
ronius ,  A.  C.  îi8.  Prateolc. 

ABSYNTHIENS  ou  ABSINTHIENS,  peuples  de 
Thracc  qui  habitoient  vers  le  Pont-Euxin.  Hérodote 
en  fait  mention ,  liv.  6.  &  met  une  montagne  nommée 
Abfyntbe  en  ce  pays-là. 

ABSYRTE,  fleuve  de  Colchos,  quife  décharge  dans 
la  mer  Adriatique ,  &  qui  tire  fbn  nom  d'Abfyrte ,  tué 
par  Mcdéc.  *  Lucain ,  /.  \.  Pline,  /.  }.  t.  16.  Strab.  /.  7. 

ABSYRTE,  nommé  auffi  iEGIALE'E,  fils  d'AFTE 
roi  de  Colchos  8c  d'Ipfce ,  fut ,  félon  quelques-uns  en- 
1  levé  par  fa  focur  Mcdéc ,  qui  l'eufuyoit  avec  Jafon.  Oa 
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dit  que  le  roi  Aè'tc  la  pourfuivant,  elle  déchira  pif 
morceaux  le  corps  de  fon  frère  Abfyrte ,  &  qu'elle  le 
jetta  de  place  en  place  fur  le  chemin ,  afin  que  fon  pere 
•occupé  j  ramaffer  ces  triftes  rcftrt ,  ne  la  pût  atteindre. 
C'cft  ainli  qu'Apollonius,  Ciceron  &  Ovide  rapportent 
la  chofe.  Valcnus  Haccus./iv.  8.  des  Argonautes ,  dit 
qu'Acte  envoya  Abfyrte  avec  une  flote  pour  pourfui- 
vrc  fa  fœur,  &  que  l'ayant  atteinte  à  I  embouchure  du 
Danube,  lorfquc  Jafon 'étoit  furie  point  de  l'époufcr , 
il  troubla  leurs  noces,  en  menaçant  de  les  brûler  avec 
leurs  vaùTeaux.  Orphée  dit  ou  Abfyrte  en  pourfuivant 
■f»  feeur ,  tomba  dans  le  Phalc  où  il  fe  noya.  Pline  rap- 
porte qu'il  fut  tué  fur  les  côtes  de  Dalmatic ,  où  font 
les  ifics  que  l'on  appelle  Abfvtes.  Hygin  prétend  qu'il 
fuivit  Medéc  8f  Jalon  jufqu'a  la  mer  Adriatique ,  & 
qu'il  l'atteignit  fiir  les  terres  du  roi  Alcinoiis  ;  qu'étant 
prêt  d'en  venir  aux  mains,  ce  roi  fc  rendit  médiateur 
«ntr'cux ,  te  promit  de  rendre  Medée  à  fon  perc  ,  fi  Ja- 
lon n'en  avoit  point  joui.  Jafon  averti  de  cette  refblu- 
tion ,  coucha  la  nuit  même  avec  Medéc.  Enfin  Abfyrte 
continuant  a  les  pourfuivre ,  fût  tué  par  Jafon.  Quel- 
ques-uns difent  qu' Abfyrte  n'étoit  pas  frerc  utérin  de 
Medéc;  mais  qu'il  étoit  né  d'Idea,  fille  de  l'Océan, & 
première  femme  d'Aëtc.  *  Apollonius,  /.  4.  Argon.  Ovi- 
de ,  /.  i.  tnft.  tltg.  9.  Pline ,  /.  3.  t. t6.  Ciceron ,  /.  3.  de 
nat.  deor.  &  orat.  Le  même,  de  lege  Mamlsa.  Hyginus. 

ABS\  RTE,foldat  de  Nicomedic,qui  combattit  dans 
les  armées  de  Confiant  in  le  Grand,  &  qui  écrivit  un  livre 
tres-utilc ,  du  foin  qu'on  doit  avoir  des  animaux ,  &  de 
l'art  de  guérir  les  chevaux.  Cet  ouvrage  étoit  autrefois 
dans  la  bibliothèque  des  ducs  de  Milan.*  Suidas, Calepin. 

ABSYRTIDES,  nom  de  deux  ifles  fituecs  dans  1  an- 
Ttcrmc  Libumic ,  vers  l'embouchure  de  la  m4  Adriati- 
que, ou  golfe  de  Venifc,  entre  la  Dalmatic  au  levant, 
&  l'iftrie  au  couchant.  Elles  font  ainfi  appellécs ,  fi  l'on 
en  croit  quelques  anciens ,  parce  qu'Abfyrtc ,  fils  d'Ac- 
te ,  roi  de  Colchide ,  y  fut  tué ,  ou  par  fi  fecur  Med  r  c , 
ou  par  Jafon.  Ce  fut  dans  la  principale  de  ces  deux  ifles, 
qui  étoit  confacréc  à  Minerve,  &  quiaétédiverfement 
nommée  par  les  anciens  géographes ,  Abfjmt  .  Abf.r.t , 
Abform ,  Abfmrm  ou  Abfirtmm.  Us  nouveaux  géographes 
rnt  que  l'ancienne  Abforis  eft  la  petite  îlle  ap- 
Jen,  qui  dépend  aujourd'hui  de  la  republique 
Venife,  &  qui  a  une  ville  cpifcopalc,  fous  l'arche- 
vêché de  Zara  en  Dalmatic.  L  autre  Abfyrtide ,  eft  la 
petite  ifle  de  cbrrfo ,  fi  voifinc  de  la  première ,  qu'elle 
communique  avec  elle  par  le  fecours  d'un  pont.  *  Stra- 
bon ,  /.  8.  Apollodore  ,  /.  1.  Hygin ,  Jab.  13.  Ptolom. 
Pline.  Baudrand. 
ABU,  vojet,  ABUHEMJM. 
ABU ,  ABDALLAH/Il  y  a  trois  Mufulmans  de  ce 
nom ,  dont  Jafei  a  écrit  les  vies.  Le  premier  eft  furnom- 
mé  Ctraiftbi,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la  Mecque,  &  de 
la  famille  des  Coraifchites.  Le  .fécond  porte  le  nom 
à'Eskjnderi  ou  à' Alexandrin  ;  &  le  troifiéme*  celui  de 
iim/aberr.  *  D'Herbclot ,  biblioth  orientait. 

ABU  AHMED  BEN  CASSEM,  natif  de  la  ville 
d'Amafîc  en  Natolie ,  expliqua  publiquement  l'an  888. 
de  l'hcgirc,  le  livre  que  le  pére  nommé  Ahmed  Ben 
Jthaallah  M  Crmu  avoit  compote  fur  les  points  fonda- 
mentaux de  la  religion Mufulnunc. *  Drierbelot ,  b.- 
bliothrque  orientale. 

ABU  ALI ,  géomètre  Arabe  excellent ,  &  qui  paflbit 
aufli  pour  bon  poète,  florifloit  en  Egypte  l'an  530  de 
l'hegire ,  de  Jefus-Chrift  113  5.  *  D'Herbclot ,  Mlwthe- 

que  orientale.   

ABU  AU  AL-MODHAFFER,furnommé  Al  Alaovi, 
Arabe ,  eft  auteur  de  Sadbrat  Al  Agrdb ,  qui  eft  un  traité 
de  l'art  poétique.  Il  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi,*wm. 
1143.  *  D'Herbclot. 

ABU  ALI  ATT  ALI,  auteur  d'un  ouvrage  fur  la 
grammaire  arabique,  qui  porte  le  titre  de  Bon.  *  D'Her- 

ABU  ALI  BEN  MASSIBI,  médecin  Chrétien  fort 
riche  Se  fort  débauché.  *  D'Herbclot. 

ABU  ALI  EMIR ,  dernier  prince  de  la  maifbn  de 
Sangiour ,  qui  fut  défait  &  pris  par  le  fultan  Mahmoud 
le  CttwW».  Ce  prince  avoji  été  beaucoup  lolié  par  le 
Tome  l. 
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poè'te  Aboulfarah.  *  D'Herbclot. 

ABU  AU  OMAR,  eft  le' plus fçavant  des  | 
riens  Arabes.  *  D'Herbclot. 

ABU  ASCHRAF ,  auteur  du  Tank))  Al  Abbai .  c'eft- 
à-dire ,  de  la  chronique  des  Abbafides.  *  D'Herbclot. 

ABU  BABA  (fils  de  Mahamet  )  feiriéme  calife,  ou 
fuccciTcur  de  Mahomet ,  fut  élevé  fur  le  trône  par  le» 
Arabes  de  Syrie ,  après  la  mort  de  Marvan  l'an  754.  de 
Jefus-Chrift.  Mais  il  ne  poflVda  pas  fcul  l'empire  Ma- 
hometan  :  car  les  Pcrfes  reconnurent  Zulcimin ,  autre- 
ment nommé  Soliman ,  &  furnomme  Am  r-el-Mceelemin , 
c'cft-l-dirc ,  empereur  des  en/ans  dn  Çalnt.  Les  peuple* 
d'Arabie  élurent  Abdallah,  fils  deMaha  met.  Ceux  d'E- 
gypte fe  fournirent  à  Cclim  le  boiteux,  qui  établit  le  fiege 
de  fon  empire  au  Caire ,  &  fut  le  premier  des  foudant 
ou  fultans  d'Egypte.  Abderamc  demeura  roi  d'Efpa- 
gne ,  où  il  étoit  fort  puifTant.  Tous  ces  califes  néan- 
moins ,  à  la  referve  d'Abdcrame ,  donnèrent  a  Abuba- 
ba  le  titre  de  fbuverain  calife.  La  première  année  du 
règne d'Abubaba,  les  Africains,  originaires  du  pays* 
prirent  les  armes  contre  les  Arabes ,  &  fulminant  contre 
la  loi  de  Mahomet ,  tuèrent  tous  les  alfaquis  ou  dollars 
qUjils  purent  rencontrer  ;  mais  Cclim ,  calife  d'Egypte  , 
pafla  en  Barbarie ,  &  appaifa  cette  rébellion.  Auubaba 
mourut  au  commencement  de  l'année  760.  de  J<.fus- 
Chrift ,  &  de  l'hegire  1 43.  *  Marmol ,  de  1  Afrque  .  /.  ». 

Cette  narration  de  Marmol  n't-ft  guercs  conforme  à 
ce  que  nous  apprenons  de  M.  d'Herbelot  dans  là  biblio- 
thèque orientale.  On  n'y  trenive  point  cette  multitude 
de  califes;  c'cft  Saffah-Abdallah,  de  la  race  des  Abbafli- 
des ,  qui  fuccede  à  Marvan ,  L  dernier  des  Safran  Om- 
miades  ;  &  Almanfor,qui  fuccede  à  fon  frerc.  *  D'Her- 
bclot, b  bl  otbeijHe  orientale. 

ABU  BASCHAR  MATTA ,  Arabe  qui  a  traduit  du 
grec  en  fa  langue  les  livres  de  l'interprétation  de  la  poé- 
tique d'Ariftotc.  *  D'Herbclot. 

ABUBECRE  Mohammed,  fils  de  Thagagc  .  Turc  de 
nation,furnommé  Atbftbid  ,  s'avança  fi  fort  dans  le  com- 
mandement des  armées  de  l'empire  des  Abbalfidcs ,  que 
Radhi ,  vingtième  calife  de  cette  famille ,  ne  put  pat 
empêcher  qu'il  ne  fc  rendit  maître  de  la  Syrie  Si  de 
l'Egypte.  Caher,  prédcce-fTeur  de  Radhi ,  lui  avoit  au- 
trefois donné  le  gouvernement  d'Egypte ,  puis  l'en 
avoit  dépoffedé.  Mais  les  forces  Si  l'autorité  des  califes 
s'étant  beaucoup  affbiblis ,  Achfchid  ,  qui  étoit  tres- 
vaillant  &  tres-vigilant ,  s'empara  de  ces  provinces ,  Se 
les  gouverna  avec  un  pouvoir  abfolu.  Il  prit  le  fumom 
d  Atbfth-d ,  titre  que  portoient  les  rois  de  Fargana  en 
Turqueftan,  dcfqucls  il  prétendu  r  dcfccndrc.  Quel- 
ques-uns même  difent  que  Radhi  le  lui  donna  par  une 
patente  expreffe.  Il  entretenoit  près  de  quatre  cens  mille 
nommes  à  fa  (bide ,  dont  huit  mille  qui  étaient  tous 
Mammelaes  ,  c'eft-i-dire ,  tfclaves  athetis  &  ag.itms  , 
montoient  la  garde  devant  fon  palais.  On  dit  de  lui  , 
que  pour  s'alfurcr  contre  les  embûches  de  fes  ennemis, 
il  ne  dormoit  pas  deux  jours  de  fuite  dans  une  mémo 
chambre,  lorfqu'il  étoit  dans  les  villes,  fermais  dan» 
fà  tente ,  lorfqu'il  étoit  à  l'armée.  Il  commcnçi  à  régner 
l'an  de  l'hegire  3Xf.  de  Jefus-Chrift  936.  &  mourut  l'an 
de  l'hegire  334.  de  Jefus-Chrift  94V  en  la  ville  de  Da- 
mas. Il  laiflà  pour  fuccciTcur  de  fon  pouvoir  Mohammed 
&  Mi ,  R  s  cnfàns  ,  fous  la  conduite  &  tutelle  de  Cafour 
eunuque.  Cafour ,  dé  tuteur  de  ces  princcs,dcvint  bien- 
tôt leur  maître  :  car  il  ne  leur  laiflà,  aucune  autorité ,  8c 
fut  enfin  leur  héritier  &  fuccefleur.  Cependant  Cafour 
étant  mort ,  Ali,  petit-fils  d' Achfchid ,  reprit  le  titre  de 
prince,  que  Cafour  avoit  ufurpe  :  mais  il  jouit  peu  de 
tems  de  cette  principauté  ;  car  ce  fut  fous  fon  regne 
que  les  Fathimites  conquirent  l'Egypte.  Ce  fut  fur 
Achfchid  que  Saifeddoutat ,  prince  de  la  race  de  Ha- 
madan,prit  Alep,  où  il  établit  le  liège  de  fa  pr' 
l'an  de  l'hegire  333.  Achfchid  allapour  le 
auprès  de  ta  ville  de  Hems  ou  Emette  ;  mais  il  fil 
&  mis  en  fuite  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Damas. 
Saifeddoulat ,  après  s'être  faut  de  la  ville  d'EmcfTc ,  fc 
prefènta  devant  Damas ,  qu'il  croyoit  lui  devoir  ouvrir 
lès  portes;  mais  fè  voyant  fruftré  de  fon  efperancc ,  OC 
n'étant  pas  en  état  de  l'auiegcr  dans  les  formes  »  il  pas 
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le  parti  d«  retourner  à  Akp.  Toutes  c«  chofw  arrivè- 
rent fous  le  califat  de  Moftacfi,  que  Tozun  le  Turc 
avoir  rais  fur  le  trône.,  après  en  avoir  fait  defeendre 
.Mottairi ,  auquel  il  fit  crever  les  yeux.  Mais  ce  nouveau 
calife  n'ayant  régné  que  feue  mois ,  &  Mothi  lui  ayant 
iuecedé  1  an  ^4.  de  l'hégire ,  qui  fut  fatal  à  Achfchid 
te  1  Tozun  ,  Sait "cddoulat  prit  Damas.  Cafour,  tuteur 
des  enfans  d' Achfchid  ,  (c  trouvoit  pour  lors  en  Egy- 
pte ,  où  ayant  été  informé  de  la  nouvelle  de  la  prife  de 
cette  importante  ville  ,  il  partit  aufti-tôt  avec  une^  puif- 
fante  armée ,  Se  en  chaflà  Saifeddoulat ,  avant  qu'il  eût 
eu  le  tems  de  s'y  bien  établir.  *  D'Hcrbelot. 
ABUBECRE,  wr.'t  AGIARI. 
ABUBEQJJER  ou  ABUBEKER ,  fut  le  premier 
calife  ou  fucceûeur  de  Mahomet ,  dont  il  étoit  beau 
perc.  Mahomet  fur  le  point  de  mourir,  l'an  11.  de  l'he 
cire,  &  de  Jcfus-Chrift.  63a.  déclara  pour  fucceffeur 
Ion  gendre  Ali ,  qui  avoit  époufe  Fatimc ,  fa  tille  aînée, 
ajoutant  que  c'étoit  un  faint ,  Se  qu'il  étoit  de  la  race 
des  prophètes.  Il  dit  qu'Abubéqucr ,  Omar  Se  Ofman , 
Ôdman  ou  Othoman  ,  n'avoient  pas  moins  de  (àinteté  ; 
mais  que  l'ange  lui  avoit  commandé  de  taire  Ali  Se  Fa- 
time  les  defenfeurs  de  la  foi,  Se  qu'on  le  devoit  élire 
après  fa  mort,  pour  maintenir  (à  religion.  Mais  Abu 
bequer ,  qui  étoit  le  plus  puiflant  de  tous  ,  fut  élû  par 
les  doéicurs  de  la  loi ,  &  par  les  officiers  de  l'armée  , 
à  la  pourfuite  même  d'Omar  Se  d'Ofman  ,  qui  favori- 
foient  par-Là  leurs  prétentions ,  pour  pouvoir  être  tlûs 
à  leur  tour;  parce  quAbubequcr  t'toit  fort  vieux.  Ali 
fruftré  de  (on  droit ,  fc  retira  dans  l'Arabie ,  qui  lui 
étoit  tombée  en  partage ,  dans  la  diftribution  qu'a  voit 
Élit  Mahomet  des  gouvernemens  de  fon  empire.  Omar 
avoit  eu  la  Perfe  ;  Ofman  l'Egypte  Se  l'Afrique  ;  & 
Abub:quer  l'Aflyrie  Se  la  Babylonic ,  avec  les  autres 
provinces  de  l'empire  Mahomctan.  Abubcquer  fc  voyant 
fur  le  trône  ,  établit  fon  fïcgc  à  Cufa ,  puis  à  Bagdet. 
Ce  fut  le  premier  qui  raûcmbla  les  vencts  de  l'Alco- 
ran ,  &  les  divifa  en  certain  nombre  de  chapitres ,  ou- 
vrage qu'il  nomma  Mmsb.u  ;  c'eft-à  -  dire ,  livre  par 
excellente.  Il  Et  encore  un  recueil  de  la  doârine  de 
Mahomet,  lequel  fut  appelle  Mctquia,  du  nom  d'ib- 
dil-Mclic,  qui  le  mit  en  ordre.  Omar  en  fit  un  autre 
nommé  Hanefia,  ou  Afafia,  c'eft  à-dire  ,  lot  de  dévotion 
&de  rdigon.  Ofman  en  compofa  encore  un  troifiéme, 
qui  fut  nommé  Cbefaja ,  ou  Buanefia  ,  du  nom  des  au- 
teurs qui  l'ont  compilé ,  Se  réduit  en  ordre.  Ali  for- 
ma une  autre  fecâc  ,  par  le  recueil  nommé  Hambelia , 
d  Ambeli .  qui  le  commenta.  Dans  la  fuite  du  tems  le 
recueil  d'Abubequer ,  &  ceux  d'Omar  Se  d'Ofman , 
furent  ramafles  enfemblc  par  Lcshari ,  chef  des  théo- 
logiens Arabes  ;  &  ce  nouveau  livre  fut  appelle  Lesba- 
na ,  ou  YAlctrait  de  Lesban.  Après  avoir  réglé  ce  qui 
regardait  la  religion  ,  Abubcquer  affcmbla  toutes  les 
forces,  &  entra  dans  la  Palcftine ,  où  il  gagna  une  ba- 
taille contre  Théodore  Bogaire  ,  frère  de  l'empereur 
Heraclius.  Il  mourut  enfuitc  (  non  fans  (bupeond  avoir 
été  empoilbnné  )  lot  ) qu'il  meditoit  de  plus  hautes  en- 
trepriies,  Bc  fut  enterré  en  la  vUlc  de  Mcdinc  à  l'âge 
de  6$.  ans ,  après  un  règne  de  deux  ans ,  &  trois  mois , 
l'an  ir  de  l'hegire,  Se  de  Jcfus-Chrift  6J4.  Il  eut  pour 
fiicccflcur  Omar  Se  Ofman  ou  Othman. 

Les  Pcrfans  ont  en  horreur  ces  trois  califes  Se  inter- 
prètes de  l'Alcoran,  parce  qu'ils  croyait  que  la  fuccef- 
liou  appartenoit  à  Ali  &  i  les  defeendans.  Pour  mar- 
quer leur  haine ,  ils  ont  accoutumé ,  lorsqu'ils  célèbrent 
quelques  mariages ,  de  mettre  les  ftatuës  de  ces  trois 
docteurs ,  faites  de  fucre  ou  de  pâte ,  à  l'entrée  de  la 
chambre  des  nouveaux  mariés,  afin  que  ceux  qui  font 
convia  aux  noces  les  regardent  attentivement ,  &  jet- 
tent fur  eux  les  imprefuons  magiques  qui  pourraient 
fertir  de  leurs  yeux ,  de  crainte  qu  elles  ne  nuifcnt  aux 
mariés;  car  ces  peuples  fc  pcrfuadcnt  qu'il  y  a  des  per- 
fbnncs  qui  ont  dans  les  yeux  une  vertu  naturelle  d'en- 
fbrcclcr  ceux  qu  ils  regardent  attentivement  ;  &  ils  crai- 
gnent que  parmi  les  conviés  il  ne  fc  trouve  de  ce»  fortes 
«te  gens.  Lorfque  les  conviés  ont  arrêté  leurs  yeux  fur 
ces  ftatuës  d'Abubequer ,  d'Omar  &  d'Ofman ,  ils  les 
tarifent  aulu-tôt ,  Se  les  mettent  en  pièces.  Peuwêtre 
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ne  pratiquent-ils  cette  cérémonie ,  que  pour  marque* 
qu'ils  font  profeflion  de  la  do&rinc  d'Ali ,  qui  eft  op- 
pofee  à  celle  de  ces  trois  califes.  *  Ricaut ,  de  l'empire 
Ottoman.  Marrool,  de  l'Afrique,  l.  i.  DHcrbclot,  Ul. 
ment. 

ABUBEQHER  ou  ABUBECRE  ,  fils  d'Abdalla, 
furnomme  Al-Ùbam  ,  c  1 :ft  dire  ,  Y  Aveugle,  Mufulman, 
dont  la  vie  eft  écrite  par  Jafci,  dans  la  fcâion  huitième 
de  fon  h iftoirc.  L'auteur  du  Rabialabrar  cite  de  lui  cette 
ftntencc  :  Celui  qui  croit  pouvoir  ttntcnter  (es  defirs  par 
la  pojSefion  dei  eoefes  qu'il  fouhaite  ,  efi  femblable  à  ce- 
lui qui  veut  émffer  d»  jeu  avec  de  la  pastle.  *  D'Hcr- 
belot. 

ABUBEQUJER  ou  A  BU  BECRE,  Arabe,  auteur 
d'un  livre  intitulé ,  Tjudim  Abubecre  ,  c'eft-i  dire  ,  le 
prefent  d' Abubecre  ;  c'eft  un  commenuire  fur  un  poème 
intitulé,  Al-Hedtar.  *  D'Hcrbelot. 

ABUBEQUER  ou  ABUBECRE  AL-DAKKAD, 
Mufulman ,  dont  Jafci  a  écrit  la  vie  dans  la  fc&ion  86. 
de  fon  hiftoirc  ou  vies  des  Saints.  Ceft  lui ,  qui  au  rap- 
port de  Zamakfchari ,  étant  interrogé  quelle  étoit  la 
plus  petite  chofe  que  Dieu  eût  créée  ,  répondit  :  c'eft 
le  monde  ,  futfque ,  filon  l'Alton»,  il  ne  pefe  pus  plus 
auprès  de  Dieu  ,  que  toile  dun  moutberoni  puis  il  ajouta. 
SI  au  ielm  qui  l'tfiitne>&  qm  U  recherche ,  ejl  encore  plui 
petit ,  (S  plut  léger  qne  ii<  D'Hcrbelot 

A  BU  BEQUER  ou  ABUBECRE  BEN  AL  BEDR , 
médecin  des  chevaux  de  l'écurie  de  Malec  -I  N'aller 
KtLaoun  ,  fultan  d'Egypte.  D  eft  auteur  d'un  livre  inti- 
tulé ,  Kmel  *l  SMMtein ,  qui  eft  un  traité  d'hippia- 
trique,  ou  medeane  des  (bevdMx,  qui  eft  dans  La  bw 
bliotheque  du  roi,  nnu  940.  «D'Hcrbelot. 

ABUBCQUER  ou  ABUBECRE  ,  B  EN  IBRA- 
HIM ,  auteur  du  livre  Abjubar  Moutbed  d  Akhbar . 
dans  lequel  il  explique  cent  trente  de  ces  tradition* 
ou  hiftoriettes ,  reçues  de  main  en  main  ,  en  remontant 
jufqu'à  Mahomet.  Elles  avoient  été  ômifes  par  les  au- 
tres auteurs  ,  qui  avoient  traité  de  cette  matière.  Ce 
doôeur  mourut  1  an  776.  de  l'hegire.  *  D'Hcrbelot. 

ABUBEQJJER  ou  ABUBECRE ,  BEN  OMAR 
LAMETHOUN1 ,  prince  des  Marabouts  ou  Almora- 
vides,  que  les  hiftoriens  Arabes  appellent  aufli  Mutt- 
nun.  Il  établit  (on  empire  dans  cette  partie  d'Afrique  , 
que  les  Arabes  nomment  Sabra ,  c'eft-a-dire ,  le  dejèrr, 
Se  que  nos  géographes  connoifent  fous  le  nom  de  Sja- 
Td.  Les  villes  de  Scgmclcflê  Se  de  Sous  tombèrent  fou» 
fa  puùTance ,  l'an  de  l'hegire  461.  de  Jefus-Chrift  1065». 
Il  eut  pour  fucceffeur  Joieph  Ben  TafTefin  ,  qui  poulla 
fes  conquêtes  beaucoup  plus  loin.  *  D'Hcrbelot ,  kU, 

A  BU  BEQUER  ou  ABUft&CRE,  BENSAAD, 
furnommé  Mo*dh*feredd  n,  ctoit  de  la  famille  nommé* 
Zengh: ,  Si  prince  de  la  dynaftie  des  Arabes.  C'ali  lui 
que  Sadi ,  auteur  célèbre  parmi  les  Perfàns  .  dédia  fbo 
livre  intitulé ,  CuliJtAn.*  D'Herbelot. 

ABUBEOJJER  ou  ABUBECRE  MIRZA  ,  fils  d* 
Mù-an-Schak,  Se  petit-fils  de  Tamcrlan,  tut  établi  par 
fon  perc,  feigneur  de  Bagdet.  Ce  prince  après  s'etr» 
délivré  de  fon  frere ,  fit  la  guerre  à  Carah  Jofcph  Tur, 
coman  ,  chef  de  la  famille  du  Mouton  -  Noir.  Cette 
guerre  ne  lui  fut  pas  heureufe  ;  car  il  fut  défait  deux 
fois  fur  l'Euphratc  par  Us  Turcomans,  dans  l'année  810. 
de  l'hegire,  Se  de  Jclus-Chrift  1407.  &  contraint  de 
s'enfuir  dans  la  province  de  Kcrman  ,  de-li  en  celle  de 
Segcftan ,  où  il  mourut ,  après  avoir  ramafle  inutile- 
ment quelques  troupes  pour  rentrer  dans  fis  états.  * 
DHerbclot. 

ABU  BEQIJER  ou  ABUBECRE  S  C  H  A  S  BANI . 
nom  d'un  tres-vaillant  homme  de  la  province  de  Mazartr 
deran ,  qui  naquit  dans  un  village  nommé  Stbtsban.  O9 
le  met  au  nombre  des  trois  capitaines,  qui  donnèrent  le 
plus  de  peine  a  Tamcrlan  dans  la  conquête  de  l'Aiie» 
Celui-ci  étoit  craint  à  un  tel  point  par  les  troupes  de 
ce  prince ,  qu'un  cavalier  Tartarc ,  voyant  que  fon  che- 
val apprehendoit  de  fc  mettre  à  l'eau ,  ou  fc  retirait  df 
la  mangeoire,  difbit  ordinairement:  Il  ftmble  que  mon 
cbeval  m  vu  Ab  ibecrt  Scb*fb*nt  d*m  l'eau  ,  ou  dans  fit 
évomi.  *  D'Hcrbelot. 
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,  ABUCARA  (  Théodore  )  métropolitain  de  ta  pro- 
vince de  Carie ,  avoit  été  ordonné  par  Mcthodius ,  & 
tut  grande  part  aux  troubles  qui  agitèrent  l'églife  de 
Conftantinopk ,  au  fujet  de  faint  Ignace  &  de  Photius. 
Abucara  fuivit  le  parti  de  Photius,  &  fut  envoyé  avec 
Zacharic ,  évêque  de  Chalcedoinc ,  a  la  cour  dcV  empe- 
reur Louis  II.  Il  devoir  prcfènterà  ce  prince  les  actes 
du  conciliabule  de  Conftantinoplc,  &  la  lettre  circu- 
laire de  Photius  contre  l'églife  de  Rome ,  afin  de  l'ex- 
citer à  fê  ieparcr  de  (à  communion.  Mais  à  peine  s'e- 
toicnt-ils  mis  en  chemin  ,  que  Baille  le  Mjtedmtm,  qui 
avoit  ufurpé  l'empire ,  après  avoir  tait  mourir  l'em- 
pereur Michel ,  rappclk  (a  députés.  En  869.  Abuca- 
r  1  fc  prefenta  au  concile  de  Conftantinople ,  dans  la  II 
feanec,  &  reconnut  la  faute  qu'il  avoit  faite,  en  fui- 
vant  le  parti  de  Photius.  Il  obtint  le  pardon  qu'il  fou- 
baitoit,  le  patriarche  lui  accorda  la  paix,  &  lui  donna 
place  dans  l'aflemblée. 

Gretfcr ,  qui  a  donné  quelques  ouvrages  d'un  Théo- 
dore Abucara ,  croit  qu'ils  ne  font  pas  du  prélat  dont 
on  vient  de  parler,  mais  d'un  autre,  que  les  uns  font 
difcipkdc  faint  Jean  Damafcenc,  &  que  les  autres  di- 
fent  avoir  vécu  dès  le  VIL  Gcclc.  Nous  avons  de  cet 
Abucara  divers  traités  fur  dirL-rcntcs  matières  de  théo 
logie.  11  y  en  .a  plus  de  quarante  contre  les  Juifs,  con- 
tre les  Mahomctans ,  contre  les  hérétiques,  &  fur  d'au- 
tres fujets  Gentbrard  mit  en  kitin  quinze  de  ces  dia- 
logues, &  ics  publia.  Gretfcr  Us  joignit  aux  autres, 
que  le  pere  Turrien  ou  lui ,  avoknt  traduits ,  &  don- 
pa  une  édition  qui  fembloit  complète.  Mais  Arnoldus 
fit  imprimer  pour  k  première  fois  a  Paris  en  1685.  un 
traité  d' Abucara,  qu  il  avoit  trouvé  dans  la  bibliothè- 
que d'Oxford.  On  *  irderé  les  pmvres  de  cet  auteur 
flans  le  fupplcmcnt  de  la  bibliothèque  des  pères  à  l'é- 
dition dePirisde  1614  &  dans  les  éditions  fuivantes. 
Son  traité  15.  du  Fils  de  Dieu ,  confubftaoùel  à  fon 
Pere ,  contre  les  Sar&tins ,  a  été  donné  en  grec  par  M. 
Cotclicr,  dans  fes  notes  fur  les  conftitutkms  apoftoli- 
quts.  *  Nicctas ,  Paphkgon.  m  vit.  s.  lgn*t".  M.  Du 
Pin  ,  MUttb.  itstotbtuù  «d. du  ix. finit.  Baylc,4ff. 
(ht. 

ABU-CAU  AM  THABET,  frère  de  Nûrcddûkt,  fur- 
nommé  J3«4iu/,princc  Arabe  de  la  famille  &  dynaftic  des 
Abbaflidcs,  eut  de  longs  démêlés  avec  fon  frère  pour  la 
principauté  de  la  ville  &  du  territoire  de  Hcliah  :  car  ils 
croient  fomentés  pr  le  calife  Caicro,  qui  lui  envoya 
des  troupes  fous  le  commandement  de  Beflafiri  Mais 
enfin  les  deux  frères  s'accordèrent  aux  dépens  du  ca- 
life, l'an  de  l'hcgirc4if.  do  Jefus-Cbrift  io}J.  Les  ca- 
lifes AbbafTidcs  de  ce  tems  là  s'etudioient  particulière - 
anent  à  entretenir  des  guerres  domeftiques  parmi  les 
princes  Mufulmans ,  qui  ne  reconnoiflbient  plus  en  eux 
que  la  puiflanec  'fpirkuellc.  *  D'Hcrbelor,  » 

ABUDAMJS  (  Jofeph  )  cfl  auteur  d'une  hiftoirc  des 
Jacobkesou  Copthes  a'Egypte ,  de  Lybie ,  &  de  Numi- 
die,  imprimée  à  Oxford  m  ix.  en  1678.  *  Gcorg.  Matin. 
Konig.  tiil.  vtt.  &  tuv. 

ABUDHAHER  ;  c'eft  le  nom  du  chef  des  Karma- 
tiens  ,  fcâc  qui  s'éleva  dans  l'Arabie,  environ  l'an  178. 
de  l'hagirc.  Ce  fut  fous  fa  conduite  qu'ils  profanèrent , 
&  défolercnt  la  Mecque,  l'an  «7  Us  dépouillèrent  les 
pèlerins ,  &  en  tuèrent  mille  fept  cens  dans  l'enceinte 
mime  de  la  Cxsi* ,  c'eft-i-dire,  de  la  partie  du  tem- 
ple qui  cfl  deftinée  a  l'adoration  &  à  l'oraifbn.  Les  K  ar- 
merions ne  fe  contentèrent  pas  de  ce  carnage ,  ils  enle- 
vèrent du  temple  la  pierre  noire  qu'on  y  rev croit , 
comme  un  prêtent  descendu  du  ciel.  Ils  abattirent  la 
porte  du  temple ,  tfc  remplirent  de  corps  morts  le  puits 
Zaarr*  ,  qui  ctoit  repartie  comme  l'une  des  plus  fàintcs 
&  des  plus  iaerces  parties  du  lieu.  Pour  furcroît  d'af- 
fliction, Abudhahcr  faifoit  mille  railleries  de  la  rcli- 

E'on  mahomeunc.  Il  amena  fon  ckv.il  à  l'entrée  de  la 
taba ,  afin  qu'il  y  f  it  Ls  ordures  ;  &  il  difoit  aux  Ma- 
homctans<]u'tls  étoient  bien  fous  de  donner  à  ce  licu-11 
le  nom  de  Maiion  de  Dieu  :  car,  ajoûtoit-il  ,  fi  Dieu 
faifoit  cas  de  ce  temple ,  il  m'aurait  déjà  écrafe  de  fa 
foudre ,  moi  qui  ai  profané  d'une  manière  fï  outrée 
«ette  rrujfou.  La  devotioa  des  Mahomctans  envers  ce 
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temple  ne  diminua  point  pour  cela;  ils  continuèrent 
à  y  aller  tous  les  ans  en  pèlerinage.  Les  Karmaticni 
en  ayant  été  informés,  prirent  la  rcfolution  de  leur  ren* 
voyer  la  pierre  noire ,  après  l'avoir  gardée  vingt-deux 
ans  »  Baylc,4'<7.  «rr. 

ABUD1ACUM,  ville  ancienne  de  la  Vindclicie.  Plu* 
fieurs  géographes  difent  que  c'eft  le  bourg  ou  village  du 
duché  de  Bavière ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Appmg, 
D  autres  veulent  que  ce  foit  celui  du  même  pays  qu'on 
appelle  Abath 

ABUDITJS  RUSO,  après  avoir  fervi  fous  Lcntulus 
Gctulicus,  qui  commandent  les  légions  en  Allemagne» 
voulut  lui  faire  des  affaires ,  parce  qu'il  avoit  donné  fa 
fille  en  mariage  au  fils  de  Séjan  ;  mais  au  lieu  de  faire 
condamnor  Lcntulus,  il  fût  lui-même  proferit  &  chiffe 
de  Rome  ,  après  avoir  été  dépouille  de  la  charge  d'E- 
dile *  Tacite ,  amuL  l.  6. 

ABUGI.PHET ,  nommé  auffi  ABDALLAH ,  roi  de» 
Sarralins ,  fuceeda  à  Abulabas ,  &  régna  U.  ans.  Il  re- 
bâtit Scleucic  plus  belle  qu'elle  n'avoit  été  ,  &  depuis 
ce  tems- là  clic  a  été  fort  célèbre.  «Zacuth.  J.  le  Sueur, 
bijtttre  it  t  ttf  Çt,  &  de  ttmfirt  fit  l'ut  75}. 

A  BU  H  AM  A,  iflc  de-  la  province  de  Garcte  an 
royaume  de  Fez.  *  Ma» moi ,  ttefcnpt.  dt  l  Afr>q. 

ABUHENUM  ,  fils  d'Abul  Hâfttn  ,  roi  de  Maroc, 
fit  la  guerre  à  fon  pere  durant  plulieurs  années ,  & 
1  ayant  vaincu  dans  quelques  batailles ,  par  le-  fe-cours 
ue  lui  donna  Pierre  roi  de  Callillc ,  rendit  le  royaume 
c  Tunis  &  de  Trcmecen  tributaire  de  ce  dernier  C'eft 
lui,  qui  pour  fe  venger  d'Abdalla  de  Grenad. ,  l'em- 
poifonna ,  pir  le  moyen  d'une  cafaque  empoifonnée  , 
qu'il  lui  envoya  l'an  1596.  de  Jefus-Chrift  ,  &  de  l'he- 
irc  799  de  Ibrte  qu'il  mourut  trenfe  jours  après  Abu- 
cnum  eut  pour  fucccflcur  fon  fils  Mahamct  Plulieurs 
califes  de  Pcrfe  ont  porté  ce  nom  d'Abul.  *  Marmol, 
iv.  5. 

A  BU  H  IN  AN  ,  ville  de  Bilcdulgerid  en  Afrique ,  ou 
plutôt  château ,  qui  eft  finu  fur  le  bord  de  la  rivière 
de  Gchir  ,  à  deux  journées  de  la  province  de  Segel- 
meffe,  Se  environné  de  quelques  maifons.  Sanut  le  mec 
dans  ctte  province.  11  n'eft  habite  que  de  pauvres  Ara- 
bes, qui  n'ayant  ni  bled  ni  orge ,  fe  nourriflènt  de  quel- 
ques dattes,  &  de  ce  qu'ils  peuvent  voler  fur  la  fron- 
tière. *  De  h  Croix  ,  Htfl.  d  Afriqut ,  ttmt  a. 

ABU -JACOB, roide  Maroc,  (btnbtx.  ALMANSOR- 
JACOB 

ABUIAFAR  ,  calife  de  Perfe,  fit  tuer  Abufalem, 
gouverneur  de  Corafan  ,  qui  vouloit  fe  révolter ,  8c 
rendit  par  cette  mort  la  tranquillité  à  tout  le  royau- 
me. 11  mourut  l'an  159.  de  1  hégire  ,  félon  Texcira, 
ou  fur  la  tin  de  158.  félon  Elnucin.  *  Davity ,  Deftrtft. 
de  l'Afie. 

ABVIO,  ABVIAou  ABACA,  l'une  des  iflcs  Phi- 
lippines, dans  l'Océan  Indien  ou  Oriental.  Elle  cft 
fituée  entre  les  grandes  iflcs  Luçon  ou  Canille ,  &  Min» 
danao ,  &  près  de  celle  de  Cclu ,  ou  los  Pintados ,  de 
Negoas,  de  Malbate,  de  Tandaye  &  de  Matan.  Elle 
eft  fertile ,  comme  les  autres  ifles  de  ce  nom ,  en  grains  , 
en  riz  &  en  fruits.  11  y  a  aufli  du  gibier ,  &  diverfes 
mines.  On  dorme  encore  ce  nom  d'Àbvio  à  une  petite 
iflc  qui  cft  près  de  la  première,  entre  deux  autres  qui 
font  auflî  tres-peu  corniderables  ;  fçavoir ,  celle  de  Bool 
&  de  Caburao.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ABU-1SAAC  ,  BEN-ASSAL,  fçavant  Maronite,  » 
recueilli  ks  conlbtutions  de  l'églife  d'Alexandrie  en 
deux  livres,  dont  le  premier-traite  de  tout  ce  qui  re- 
garde k  gouvernement  de  l'églife;  Se  l'autre  ,  de  ce 
qui  concerne  les  Uiqucs.-  Abranam  Ecchelknfis  a  cite 
ce  livre ,  dont  il  y  a  un  ancien  exemplaire  dans  k  bi- 
bliothèque du  collège  des  Maronites  à  Rome.  *  M.  Si- 
mon ,  b  fl.  mt. 

ABU  LA,  ville  de  l'Amérique  méridionale  dans  le 
Pérou,  dansk  province  dclosQuixos,  près  du  fleuve 
Napus  Elle  eft  éloignée  de  Quito,  en  tirant  vers  1  o- 
rient ,  trente-cinq  lieues  efpagnoles.  *  Hoffinan ,  Ux«. 
nntvtif. 

A  BULFAR  AGE(  Grégoire  )  fi  ls  d'un  médecin  Chré- 
tien &  Jacobite,  nomme  Aaron,  itoit  natif  de  Mak- 
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tia ,  ville  proche  de  la  fource  de  lTuphnte  dans  l'Ar- 
ménie. Il  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  ficelé ,  8c  falloir, 
profeflion  du  Chriftianifmc  ;  ce  qui  n'empêcha  point 
que  pluficurs  Mahometans  n'étudiafTcnt  (bus  lui.  Car  il 
étoic  très-habile  dans  la  médecine ,  qu'il  exerçoit  auffi- 
bien  que  fon  perc.  Son  nom  feroit  moins  célèbre  au- 
jourd'hui fans  l'abrège  de  l'hiftoire  univcrfcllc  qu'il 
compofa  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à 
fon  tems.  Sa  divifîon  eft  en  dix  parties  ou  dinaftics , 
dont  li  première  contient  l'hiftoire  des  anciens  patriar- 
ches, depuis  Adam  jufqu'a  Moyfc.  La  féconde  renferme 
ce  qui  s'eft  paflé  fous  Jofué  &  fous  les  autres  juges  d'If- 
raét  La  troifiéme,  ce  qui  eft  arrivé  fous  leurs  rois.  La 
quatrième  comprend  l'hiftoire  des  rois  Chaldécns.  La 
cinquième ,  celle  des  Mages  ou  Pcrfans.  La  fixiéme , 
celle  des  rois  Grecs  qui  ont  été  idolltres.  Li  feptiéme , 
celle  des  Romains.  La  huitième,  celle  de  l'empire  des 
Crées  fous  les  empereurs  Chrétiens.  La  neuvième , 
celle  des  commandans  Arabes ,  fur  laquelle  il  s'étend 
plus  que  fur  toutes  les  autres.  Enfin ,  la  dixième  dinaftie 
contient  l'hiftoire  des  Mogols.  Il  elt  beaucoup  plus  exact 
fur  ce  qui  regarde  les  Sarazins  &  les  Tartarcs ,  que  fur 
J'hiftoire  des  autres  monarchies.  Edouard  Pocockius 
publia  ce  livre  d'Abulfaragc  en  avec  la  verfion  la- 
tine qu'il  en  avoit  faite.  Il  avoit  déjà  publié  en  1650. 
avec  beaucoup  de  fçavantes  notes ,  un  petit  extrait  de 
la  neuvième  dinaftie  de  cet  auteur.  C'cft  ce  qu'il  inti- 
tula, Sfecmun  btfttrta  Arabum  ,  fivt  Gregmt  Abul-1'ar.t- 
gn ,  Maldtitnfis ,  de  origine  &  monbiis  Arabum  fucciniU 
narrât*.  On  nefçauroit  deviner  en  vertu  de  quoi  Abra- 
ham Ecchellenfis  a  donné  à  notre  auteur  le  nom  de 
Gregmus  BarHebrtat  Sjrus.*M. Simon. PocoCk. Baylc , 
àiHitn.  crittq. 

ABULFARAGE  AL-ESFAHANI ,  étoit  delà  race 
des  Ommiadcs.  Cependant  rien  ne  put  l'empêcher  d'em- 
brafTer  la  fêéte  des  Schiites,  ou  partifans  d'Ali ,  de  la- 
quelle les  Ommiades  avoient  été  les  plus  grands  enne- 
mis. Il  compofà  un  livre  de  chantons  arabiques ,  inti- 
tulé, Ketab  al  agani ,  qu'il  prefenta  à  Scifeddoulat  fultan 
de  la  maifon  de  Hamadan.  Ce  prince  le  recompenfa  de 
-mille  dinars  ou  ècus  d'or;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il 
■ne  tombât  dans  une  extrême  pauvreté ,  laquelle  jointe 
à  une  paralyftc  qui  lui  furvint ,  le  contraignit  de  vendre 
fes  ouvrages  à  Schertiia.  Celui-ci  les  porta  en  Efpagne 
■au  calife  Moftanfcr ,  fils  de  Naffcr  :  c'cft  ce  qui  les  a 
rendus  fort  rares ,  &  qui  fait  qu'on  ne  les  trouve  encore 
aujourd'hui  qu'en  ce  pays-là.  Cet  auteur  mourut  l'an  de 
l'hegire  356.  de  J.  C.  966.  *  D'Herbelot. 

ABULFARAGEou  ABOULFARAGE  AU  ESFA- 
HANI,  natif  de  la  ville  deHifpahan,  a  écrit  l'hiftoire 
Àet  Barmecidcs.  *  D'Herbelot. 

ABULFARAGE ,  fumommé  B<g* ,  &  ABULFA- 
RAGE AL-KHALEDI ,  noms  de  deux  grands  poètes , 

2ui  tenoient  le  premier  rang  dans  la  cour  du  fultan 
cifêddoulat ,  de  la  maifon  de  Hamadan.  Ce  prince  fut 
en  Ion  tems  le  protecteur  des  gens  de  lettres ,  aufqucls 
il  avoit  accoutumé  de  donner  de  fort  greffes  pcruions, 

*  D'Herbelot. 

ABULFARAGE  BEN  ALI  BEN  AL-GIOUSI, 
nom  d'un  docteur  que  l'on  qualifie  encore  du  titre  ou 
fumora  de  Hanbalt ,  parce  qu  il  étoit  Hanbalite  de  fede; 
&  de  celui  de  Vtez.  ou  Prédicateur,  parce  qu'il  l'cmpor- 
toit  fur  tous  les  autres  prédicateurs  de  Ion  tems.  En 
effet  on  eftime  fort  les  homélies  ou  fermons  qui  nous 
reftent  de  lui.  Il  naquit  l'an  de  l'hegire  510.  &  mourut 
-l'an  5  v  7  ■  Omadeddin  parlant  de  lui ,  dit  qu'il  a  été 
celui  de  tous  les  gens  de  fa  profeflion ,  qui  s  eft  trouvé 
en  plus  d  occafions. En  effet,  il  accompagnoit  prclque 
toujours  Saladin,  &  les  autres  Princes  de  fa  maifon  dans 
leurs  expéditions  militaires.  *  D'Herbelot. 

ABULFARAGE  SANGIARI,  poète. Perfïen ,  oui 
v'rvoit  du  tems  de  la  grande  irruption  que  firent  les 
Tartarcs  fous  Genghiskhan.  Voici  la  defeription  de  ce 
»  ficelé  malheureux.  •  Ce  fut  un  tems  auquel  le  foleil 
...ne  fe  levoit  que  du  côté  du  couchant.  Toute  forte 
de  joyc  fut  alors  bannie  de  l'univers  ,  &  les  hommes 

*  ne  paroiffbient  être  faits  que  pour  fouffrir.  Dans  tous 
W  les  pays  que  je  parcourus ,  eu  je  n'y  trouvai  point 
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d'homme*,  ou  je  n'en  rencontrai  que  de  miferablej  4 
*  D'Herbelot. 

ABULFARAGE  SOURI,  auteur  du  Sa'irat 
al  Iskjnder  i  c'eft  la  vie  d'Alexandre  le  Grand.  *  D'Her- 
belot. 

ABULFEDA  (  Ifmaël  ben  Naffer  )  auteur  Arabe ,  eft 


cgna  que  trots  ans  ,  «  mourut  agè  cl  environ  71. 
ans ,  fan  de  J.  C.  134^.  félon  l'opinion  de  Gravius  ,  qui 
paroit  la  mieux  établie.  Pocockius  la  place  à  l'an  133c. 
6e  d'autres  mettent  le  commencement  de  fon  règne  i 
l'an  de  l'hegire  766.  &  de  J.  C.  1564.  &  reculent  ainfî 
fa  mort  à  tan  1367.  Quelques-uns  au  contraire  ont  pla- 
cé cet  homme  au  IV.uécle;  mais  contre  la  vérité.  Lç 
principal  ouvrage  d'Abulfeda  eft  une  defeription  géo- 
graphique de  quelques  pays  d'Afic ,  fituès  au-de-Ia  du 
neuve  Oxus.  Elle  eft  difpofce  par  tables  ,  félon  l'ordre 
des  climats ,  avec  les  degrés  de  latitude  Se  de  longi- 
tude ,  &  quelques  notes  allez  peu  correctes.  J.  Graviuj 
Anglois  l'a  traduite,  &  l'a  fait  imprimer  ï  Londres  en 
1650.  Abulfcda  avoit  encore  compote  un  abrégé  de 
l'hiftoire  univcrfcllc,  jufqu'a  fon  tems.  *  T.  Gravius, 
dam  la  pref.  de  fa  tradMon.  PococKius.  Baylc,  diil. 
tntiq.  D'Herbelot ,  bibl.  ment. 

ABULGUALID,  calife  de  Syrie,  cherche* 
GUALID. 
ABUL-HEON ,  cherche  *  ABUHENUM. 
ABULHUSENIENS,  peuples  du  royaume  de  Dait 
en  Afrique,  voilins  de  celui  de  Maroc.  *  Hoffman ,  Lext- 
con  nniveif. 

ABULITES  ,  gouverneur  de  la  province  de  Sufiane  , 
la  livra  à  Alexandre  le  Grand ,  qui  fit  fon  entrée  à  Suzc  , 
où  il  trouva  des  richefics  immmfcs ,  &  cinquante  mille 
talents  d'or  5t  d'argent  en  lingots.  Quinte-Curce  pré- 
tend que  Darius  avoit  donné  ordre  d'en  ufur  de  la  for- 
te, pour  amufèr  Alexandre,  qui  laiiïi  le  gouverne- 
ment de  la  Sufiane  à  Abulitcs.  *  Quinte-Curce,  /.  5. 

ABULLA  ,  une  des  deux  petites  rivières  faites  à  la 
main ,  qui  renferment  le  terroir  des  environs  de  Baflora 
ou  Bail  cra ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  aux  confins  de 
la  defertc,  &  aux  embouchures  du  Tigre  &  de  l'Eu- 
phrate,  dans  le  golfe  Perfique.  L'autre  rivière  s'appdks 
Mac  ali.  Le  pays  que  l'Abulla  arrofe  eft  le  plus  fertile  & 
le  plus  délicieux  de  tous  ceux  de  la  domination  Otto- 
mane. *P.  Daniel  Huët,  Tr^re"  deU  filiation  d»  Par*- 
dis  terreâre  ,  ch.  17. 

ABULNAG1B.  AL-BOKHARI ,  célèbre  poète  Pcr- 
fien ,  voyez.  AMAK. 

ABULNUS-UMUS,  nom  défiguré,  voit*  ABU- 
MESLEM  J 

ABUMALÀCH,  roi  des  Maures  en  Efpagne,  fit 
alliance  avec  Charlemagnc.  *  Hoffman ,  lexic  unrv. 

ABU-MESLEM,  grand  capiuine ,  fous  les  premiers 
califes ,  fit  fbûlevcr  le  Corafan ,  dont  il  étoit  gouver- 
neur ,  contre  lesOmmiades,  ou  defeendans  dOmar, 
&  fit  proclamer  pour  légitimes  héritiers  du  califat,  lei 
Abbaftides,  ou  defeendans  d'Abbas,  oncle  de  Maho- 
met, l'an  «9.  de  l'hegire,  &  de  l'ère  chrétienne  746. 
Cette  révolte  fut  fuivie  de  celle  des  autres  provinces 
del  empire;  mats  ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes  guerres, 
dans  le/quelles  Abu -Méfie  m  ligna  la  fon  courage  Se  fa 
conduite  en  faveur  du  fultan  Saffah,  Lorfque  le  calme 
fut  établi ,  il  le  retira  dans  fon  gouvernement ,  où  il 
vivoit  comme  indépendant ,  &  u  où  il  ne  fortoit  que 
pour  faire  le  voyage  de  la  Mecque.  Un  jour  il  vint  à  U 
cour ,  &  demanda  au  fultan  la  dignité  de  chef  des  pè- 
lerins de  la  Mecque.  Saffah  ,  à  qui  là  trop  grande 
puifTance  étoit  fufpeâc ,  le  refùfa ,  &  lui  préféra  le 
prince  Abu-Giabr,  depuis  appellé  Almanfbr.  Abu- 
MeQem  irrité  de  cet  affront  ,  prit  les  devans  pour 
piquer  Almanfbr,  avec  un  équipage  fuperbe,  &  tint 
une  table  magnifique  à  la  Mecque  pour  les  principaux 
pèlerins.  Cette  bravade  lui  coûta  cher  ;  car  après  ou' Al- 
manfbr fut  parvenu  au  califat ,  quoiqu'il  eût  obliga- 
tion à  Abu-Mcflcm  de  la  défaite  d'Abdallah  fon  oncle 
&  feu  compétiteur,  dans  1»  fuite,  toujours  irrité  cou. 
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contre  ce  général ,  qui  s'étoit  comme  cantonné  clans 
fon  gouvernement,  il  trouva  le  moyen  de  l'attirer  à 
la  cour,  &  le  lit  maftacrer  l'an  de  l  ficgirc  157.  Se  de 
l'crc  chrétienne  7*4.  On  dit  qu'Abu-Mcflcm  avoit 
caufe  la  mort  de  fut 
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tcurs  l'ont  aceufé  de  magie.  *  Elmacin,  Hift.  Sataeen.l. 
z.  D'Hcrbclot ,  biblmb.ortent.  Baylc. 

ABUMUSLIMUS  ou  ABOUMOSLEM  ,  gênerai 
d'armec  tous  le  premier  calife  de  la  race  des  Abbaffi- 
des ,  dans  le  VIII.  ficelé ,  fut  envoyé  en  là  jeunefie 
dans  la  province  de  Corafan  ,  d'où  il  c'.u.h  Nafrus  , 
qui  commandoit  dans  cette  province  au  nom  du  calife 
Mervan.  Après  b  mort  d'Ibrahim ,  arrivée  l'an  ijt.de 
l'hegire ,  environ  le  747.  de  Jcfus-Chrill.  Safbbus  l'on 
frerc  fut  ékvé  à  b  dignité  du  calif.-.  Il  mourut  l'an 
156.  &  eut  pour  fucceffeur  Almanfor,  Ion  autre  frère. 
Abdalbh  s'etoit  foulevé  dans  b  Syrie;  Abumuflimus 
fut  envoyé  contre  lui  à  la  tétc  d'une  grande  armée ,  Se 
le  défit  entièrement.  Almanfor ,  loin  de  récompenfer 
fes  fervices ,  le  manda  pour  le  faire  mourir,  &  le  fit 
jetter  dans  le  Tigre.  Ceb  arriva  l'en  157.  de  l'hegire, 
de  T.  C.  754.  On  dit  qu'Abumullimus  avoit  été  caufe 
de  la  mort  de  fix  cens  mille  perfonnes.  Il  palToit  pour 
être  magicien.  *  Elmacin ,  llifi.  Sarac.  I.  ».  c.  1.  &(. 
D'Hcrbclot.  biblutb.  orient. 

ABUNA,  qui  fignifie  netre  pere ,  eft  le  nom  que  les 
Abillins  ou  Chrétiens  d'Ethiopie  donnent  à  leur  métro- 
politain. Ils  reçoivent  ce  prébt  de  b  main  du  patriarche 
desCophtes,  qui  refide  au  Caire,  parce  qu'ils  font  de 
même  religion  que  lui.  Les  Abillins  étant  dans  l'op- 
preilion ,  curent  .recours  au  pape  Se  aux  Portugais  pour 
en  être  feeourus ,  proteftant  de  ne  plus  recevoir  de  mé- 
tropolitain de  la  pan  dupatrbrchc  dcsCophtes.  Mais 
cela  ne  dura  point  :  car  aulfi-tôr  que  leurs  affaires 


furent  rétablies ,  ils  maltraitèrent  Jean  Bermudés,  qui 
avoit  été  fait  patrbrche ,  Se  confacré  à  Rome  à  leur 
follicitation  ;  de  forte  que  leur  Abuna  leur  cft  toujours 
donné  par  lcsCophtcs  d'Egypte.» M.  Simon,  Hijt.da 
rfisnns  du  Levant. 

ABUNDANT1US  ,  homme  illuftœ  dans  l'empire 
d'Orient ,  eut  de  grands  gouvernenuns  (bus  le  regne  de 
Theodofe,  qui  voulut  même  qu'il  fut  confiai  avec  lui 
Tan  $93-  mais  il  vint  à  déplaire  à  Arcadius  fon  fils, qui 
le  relégua  premièrement  a  Sidon  ,puis  à  Pityontc  dans 
la  Colcnide ,  où  il  vivoit  encore  1  an  400.  Aftere  dans 
rhomelic  fur  les  kakndcs  le  propofa  avecRufin  Se  Ti- 
mafe  pour  exemple  de  l'inconftanec  des  choies  humai- 
nes. *  Pagi ,  ciiiic.  hi&mt»  thr.  ad  mm.  59S- 

ABUND1US,  évéque  de  Corne  en  Italie,  vivoit  dans 
le  V.  1  icde ,  &  fut  un  des  plus  pieux  &  des  plus  fçavans 

f>rebts  de  fon  tems.  L  eglife  d  Orient  étant  troublée  par 
es  hirefies  de  Ncftorius  Se  d'Eutichés,  le  pape  faint 
Léon  choilit  Abundius  pour  y  foûtenir  b  foi  catholi- 
que ,  &  pour  régler  ce  qui  regardoit  l'ordination  irre- 
gulierc  a' Anatole,  évéque  de  Conftantinople.  Il  l'envoya 
eu  qualité  de  légat  à  Coriftantinoplc ,  avec  Afterius  , 
autre  éveque,  &  deux  prêtres,  Bafilius  Se  Senator.  A- 
bundius  étant  arrivé  à  Conftantinople  en  450.  peu  après 
l'élection  de  l'empereur  Marcien ,  aflifta  au  concile  af- 
fcmblé  par  Anatole,  qui  s'appuyoit  de  b  faveur  de 
nbreien  Se  de  Pulchcnc ,  pour  (c  reconcilier  avec  l'é- 
glife  Romaine.  Anatole  y  invita  les  légats,  &  y  fit  lire 
U  lettre  de  faint  Léon  à  Fbvicn ,  avec  de  grands  élo- 
ges ,  Se  il  v  prononça  anathême  avec  tout  le  concile 
contre  Neftorius  Se  Eutichts.  Lorfqu'Abundius  fut  de 
retour  dans  Ion  évcché,il  procura  en  451.  rafTcmblée  du 
concile  de  Mibn ,  où  l'on  fouferivit  la  même  lettre  de 
faint  Léon  à  Pbvien ,  évéque  de  Conftantinople ,  tou- 
clunt  le  myflere  de  l'Incarnation  du  Verbe ,  Se  contre 
les  erreurs  de  Neftorius  Se  d'Eutichés.  Abundius  mou- 
rut le  a.  Avril  469.  *  S.  Léo ,  tfijh  }J.  aS.  Abstndu ,  apad 
•  Varomum,  ad  am.  449.  Sefequent.  A&a  Vf*  unalu  Cbal- 
(edonenRi. 

ABU-RASCHID  ,  furnommé  Akhfebki ,  &  qui  cft 
auffi  nommé  hbn-Kafcbid ,  a  compofé  un  Tankl>,  c'eft- 
à-dirc ,  une  hiftoirc  marquée  par  l'ordre  des  tems.  * 
D'Hcrbclot ,  bibliothèque  orientale. 

ABUS,  rivierc  de  1  Epirc  vers  le  pays  des  Apollinai- 


re?. C'eft  auffi  l'ancien  nom  d'une  rivière  d'Angleterre 
appcllée  aujourd'hui  Htmber ,  ou  plutôt  d'une  manière 
de  golfe-, où  fe  jettent  pluficurs  petites  rivières,  en- 
tre Us  provinces  d'Yorcx  Se  de  Lincoln.  Il  y  a  auffi 
Abus  ,  montagne  de  b  grande  Arménie ,  où  l'Euphrate 
prend  fa  fourec.  Thevct  dit  qu'elle  fc  nomme  à  prêtent 
Cacol.  *  Mallct,  defirtpt.  de  ïarnv.  tm.  V.  p ag.  114. 
Hofl'm.  Lexic .  un  veri. 
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cice aux  Chevaliers  d.-  Rhodes ,  par  une  guerre  de  cinq 
années.  11  mourut  l'an  1499.  de  l'érc  chrétienne ,  Se  de 
l'hégire  905.*  Elmacin. 

ABUSAID ,  roi  de  Maroc  &  de  Fez ,  paffa  en  Efpa- 
gne  avec  une  puiffante  armée  ;  mais  ayant  été  repouffé  , 
il  fut  obliçé  de  repaffer  en  Barbarie ,  où  il  mourut  l'an 
ijo».  de  1  ère  chrétienne,  Se  de  l'hegire  701.  *  Marmol , 
&  Jean  Lcoatdeftript.  Afnc. 

ABUSAID,  fils  à'AlgiapftH  ,  Se  fultan  dcsMogols,  de 
b  race  de  Genghb-khan ,  fucceda  à  l'on  père  Tan  de 
l'hegire  759.  Se  de  l'érc  chrétienne  1538.  Il  choilit  pour 
gencraliffime  de  fes  armées  l'cmir  Giouban ,  auquel  il 
donna  fa  four  en  marbgc,  après  en  avoir  reçu  de  tres- 
grands  fervices;  mais  dans  la  fuite  ce  prince  étant  de- 
venu amoureux  de  Bagdad -khatoun ,  tille  de  cet  émir, 
mariée  au  Schcrex  Houfiain,  il  demanda  vainement 
qu 'Houfiain  la  répudiât,  pour  lui  laitier  b  liberté  de 
1  époufer  ;  ce  qui  étoit  permis  par  b  loi  des  Mogols. 
Giouban  s'oppofa  1  ce  divorce  ;  refus  qui  dans  la  fuite 
coûta  la  vie  à  fon  fils  &  à  lui.  Houfiain  prit  enfin  le  parti 
de  céder  fa  femme  au  fultan  qui  l'époufi,&  qui  lui  iaifla 
prcfque  toute  l'autorité.  Elle  s'en  fervit  contre  lui  ;  car 
craignant  fon  changement,  elle  lui  donna  du  poilon  , 
dont  il  mourut  à  1  âge  de  31.  ans ,  après  en  avoir  régné 
19.  l'an  de  l'hegire  7^9.  Se  de  l'ère  chrétienne  1357. 
Elle  fut  punie  de  ce  crime  par  Arbah ,  fucceffeur  d'A- 
bufàid.  Selon  d'autres  auteurs ,  Abufaid  mourut  de  ma- 
bdic.  Il  fut  enterré  à  Sultamie  ,où  il  faif  oit  fa  refidence 
ordinaire  :  fon  empire ,  après  pluficurs  révolutions ,  fut 
enfin  lbûmis  aux  Tartares.  *  D'Hcrbclot,  bibl.  mentale. 

ABU  SAID  ou  ABOU-SA1D  M1RSA ,  hls  de  Ma- 
homet, fils  de  Miranfcha,  fils  de  Tamcrbn,  fucceda 
dans  les  états  de  b  province  Tranfoxanc  ou  Turqucf- 
un,;i  Abdallah  fils  dXJlug-Beg.  U  pofledoit  déjà  le  pays 
de  Corafan  :  Se  depuis  l'an  855.  de  l'hegire,  de  Jefus- 
Chrift  1451.  jufqu'à  l'an  863.  qu'il  mourut,  il  étendit 
fon  empire  depuis  Cafchgar  jutqu'à  Tauris  du  levant 
au  couchant ,  Se  depuis  le  Kcrman  &  le  Multan  aux  In- 
des jufqu'cn  Knovarezmie  fur  b  mer  Cafpiennc.  Mai» 
après  pluficurs  guerres  qu'il  fit  heureufement ,  ayant 
trop  pouffe  Haflae-Bcg,  que  nos  hiftoriens  appellent 
Huj'un-Caifan^ui  lui  dcmandoit  b  paix  ,  il  fut  furpris 
&  tué  en  une  embufeade  qu'on  lui  drefla  dans  les  mon- 
tagnes de  Carabag  près  de  b  ville  de  Tauris.  Il  vécut 
4a.  ans ,  &  en  régna  ao.  On  peut  voir  fon  hiftoirc  fort 
au  long  dans  b  bibliothèque  mentale  ded'Hcrbclot,  qui 
nous  a  fourni  ce  que  nous  venons  d'en  dire. 

ABU  SAID  ou  ABOU-SAID,  chef  &  prince  de» 
Carmathcs.  11  fe  nommoit  auffi  Habab.  *  D'Hcrbclot. 

ABOU-SAID  ou  ABOU-SAID,  fils d'Aboulcaflèm , 
cft  auteur  d'un  livre  intitulé,  T4«ir//  LetmejiaU.  *  D'Hcr- 
bclot. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  ABOULKHAIR ,  fu- 
pericur  d'une  maifon  de  fofis  ou  religieux  Mufulmans, 
homme  fort  fpiritutl  Se  devot ,  duquel  on  cite  pluficurs 
belles  fi-ntences  touchant  b  vie  fpiritucllc  Se  b  con- 
templation. Une  des  plus  remarquable  cft  celle-ci  en 
langue  perlicnnc ,  Allah  »  pes ,  Dieu  ,  &  t'ejl  affe^  * 
D'Hcrbelot. 

ABU  SAID  ou  ABOU-SAID  KHARRAZ ,  homme 
réputé  pour  faint  par  les  Mufulmans ,  duquel  Jafei  a 
écrit  la  vie  dans  b  ftitttn  7S.  de  fon  hiftoirc.  il  eft  beau- 
coup cité  fur  le  fujet  de  la  prédeftination.  *  D'Hcrbc- 
lot. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  SOLTHAN,  gênerai 
d'armec  de  Mirza  Babur  ,  tué  en  bataille  par  Hmdughé. 
*  D'Hcrbclot. 

ABU  SAID  ou  ABOU-SAID,  fixiéme  fils  de  Cara 
Jofef  Turcoman ,  premier  fultan  de  U  &rniik  du  Mou- 
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ton  Noir.  Emir  Efeandcr ,  fécond  fils  de  Ora  Jofcf ,  & 
qui  avoit  fuccedé  à  fcs  états  l'an  de  I  hegirc  824.  le  fit 
mourir  pour  quelque  (oupcon  qu'il  eut  de  fa  conduite 
I  n  de  1  hegirc  8?o.  de  Jefus-Chrilt  1416.  mais  la  vé- 
ritable caulc  de  La  mort  de  ce  prince  fut  que  fon  frere 
voulut  s'emparer  de  la  province  d'Adherbigian ,  com- 
me il  fit  ;  ce  qu'il  ne  pouvoit  exécuter  fans  la  mort  d'A- 
bnu-Said,  qui  y  commandoit.  *  D'Hcrbclot. 

AtiU-SAID  on  ABOU-SA1D  KHAN ,  fils  de  Kouf- 
changi  roi  des  Uzbcus ,  fucceda  à  fon  perc  dans  les  états 
«le  la  province  Tranfoxane ,  qu  il  gouverna  pendant 
quatre  ans  fans  aucun  fuccès  remarquable.  *  DTitrbc- 
lot. 

ABU-TE'CHIFIEN ,  Africain  Morabite ,  fefoûlcva 
en  1051.  de  Jcfus-Chrift  ,  dans  la  partie  méridionale 
de  l'Afrique ,  où  eft  le  Bilcdulgerid.  Il  s'étoit  retiré  en 
ces  quartiers  pour  fuir  la  domination  des  Arabes ,  8c  il 
attirai  lui  une  infinité  de  peuples ,  fous  prétexte  de  fe- 
coùcr  le  joug ,  tant  des  Mahomctans  de  Barbarie ,  que 
de  ceux  d'ETpagnc  ;  &  avec  une  puuTante  armée ,  il  tra- 
verfa  les  montagnes  du  grand  Atlas ,  près  de  la  ville 
d'Agmet ,  8c  fe  rendit  maître  de  la  province  de  Maroc. 
Puis  ayant  fournis  les  Arabes  qui  poUcdoicnt  quelque 
partie  de  la  Mauritanie  Tingitanc  ,  il  établit  Ion  liè- 
ge dans  Agmet,  Se  fe  fit  appcllcr  Amir-tl  -  Mocelin  , 
c'cA-à-dirc  ,  empereur  des  Catholiques ,  ou  comman- 
dant des  Fideles,prétcndantquecenom  lui  appartenoit, 
a  cauië  de  (à  fcvtc.  Ses  fùcccflcurs  ont  été  appelles  Al- 
moravides  par  les  Hiftoriens,  parce  qu'ils  étoient  Mo- 
rabites ,  changeant  le  b  en  *  ;  &  joignant  l'article  ara- 
be M.  Abul-"f  échifien  ayant  fait  une  cruelle  guerre  aux 
Aribe»  d'Afrique  &  aux  autres  chers ,  &  les  ayant  dé- 
faits en  plulieurs  batailles ,  fl  rendit  pailiblc  poQeffcur 
du  royaume  de  Maroc.  11  mourut  tn  1006.  de  Jcfus- 
Chrift,  8c  de  l'hegirc  479.  laiflant  pour  fucccfllur  fon 
fils  Jofcph.*Marmol,  dt  i  Afrique ,  ln<.  1.  f.50. 

ABUTHAHER  ou  ABUDHAHER  ,  chef  d'une 
feetc  d'Arabes,  appelles  Càrmuthei  ,  qui  s'élevèrent 
contre  les  Mahomctans  >  fur  la  fin  du  IX.  fiecle,  vers 
l'an  $78.  de  l'hcgirc,  89t.  de  l'cre chrétienne.  Elle  fut 
établie  par  un  blafphcmatcur  8c  un  impoft.ur,  qui  at- 
tira à  fon  parti  plufieurs  habitans  de  la  campagne.  Ils 
étoient  en  petit  nombre  dans  le  commencement  ;  mais 
ils  firent  de  grands  progrés ,  8c  s'emparèrent  de  la  plus 
grande  partie  des  provinces  d'Ercxi  &  de  Hcpci ,  & 
pouflerent  leurs  conquêtes  jufqucs  en  Syrie,  8c  jufqu'au 
grand  Caire.  Ce  prince  dès  l'âge  de  t8.  ans  fucceda  à 
fon  perc  Abufaid  ;  il  prit  les  villes  de  Baflbra ,  de  Cufâ , 
&  fit  plufieurs  autres  conquêtes.  Ce  fut  fous  la  conduite 
d'Abuthahcr,  que  les  Carmathes  prirent  8c  pillèrent  la 
ville  de  la  Mecque ,  où  ils  tuèrent  trente  mille  perfon- 
ncs ,  l'an  de  l'hegire  $19.  Se  de  Jifus-Chrift  940.  Ils 
abattirent  la  porte  du  temple ,  comblèrent  de  trois  mille 
corps  morts  le  cclcbrc  puits  appellé  'Zemzen ,  maflâcre- 
rent  mille  fept  cens  pèlerins ,  jufques  dans  l'enceinte  du 
prétendu  fancruairc  de  cette  molquêc ,  lequel  fut  pro- 
fané par  le  cheval  d'Abuthahcr  ;  8c  emportèrent  la 
pierre  noire ,  appellée  Khtmtt ,  que  les  Mahomctans  ré- 
vèrent comme  un  prdent  du  ciel.  Cétoit  dans  l'efpc- 
rance  d'attirer  chez  eux  les  pèlerinages  des  Mufulmans; 
mais  lorfqu'ils  virent  que  le  templcdc  laMccqucn'en 
étoit  pas  moins  frtquentc  ,  ils  rendirent  cette  pierre 
myftcricufc  ,  après  l'avoir  gardé  ai.  ans.  Abuthahcr 
étoit  déjà  mort  pailiblc  poff.flcur  d'un  grand  état ,  l'an 
de  l'hcgirc  54}.  8c  de  Jeius-Chrift  955.  *  Pococ*ius,Nor. 
tnfix-cm.  bifter.*ub.  Baylc,  didion.  mt.  Volet,  KAR.- 
MATH. 

ABUÎ'IN ,  ehenbe\  AB1TIN. 

Les  noms  qui  commencent  par  ABU  ,  qui  ne  fe  trou- 
veront point  ici ,  doivent  être  cherchez  par  ABOU. 

ABYDENE.  On  connoit  lbus  ce  nom  Palcphate, 
l'un  des  difciples  d'Ariftotc,  né  àAbydos,8c  de  qui 
Tiiilon  8c  Théodore  dllion  ont  écrit  qu'il  plut  trop  à 
ce  philofbphe  pour  ion  honneur.  Eufe oc  en  citant  Pa- 
lcphate ,  le  déligne  toujours  par  le  nom  de  fa  patrie  ; 
Si  les  copiftes  d  Eufebc  ont  altéré  ce  nom  en  plufieurs 
manières  différentes  ;  ce  qui  a  Bit  croire  à  quelques  fça- 
vans  ,  qu'Abydcnc  fut  ditfèrcM  de  Palcphate.  Suidas 
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lui  attribue  des  traités  hiftoriques  de  Pifle  de  Cyprès , 
de  celle  de  Dclos  &  de  l'Arabie  ;  mais  Eufebc  ne  parle 
que  de  fcs  hiftoiresde  Chaldéc  Se  d'Aflyrie.  On  peut 
voir,  foitdans  la  chronique  de  cet  auteur,  ou  dans  fon 
ouvrage  de  la  préparation  evangelique,  les  fragmens 
qu'il  a  ccmfcrvct  de  ces  hiftoires  ;  &  Von  n'aura  pas  de 
peine  à  fçavoir  ce  qu'on  doit  penfer  de  la  perte  qu'on 
a  fait  du  refte.  S.  Cyrille  ,  dans  fon  traité  contre  Julien  , 
cite  aulli  l'hiftoire  d'Aflyrie  ;  8c  Scipion  Tctti  a  aflùré 
qu'il  étoit  entier  en  mfc.  dans  quelque  bibliothèque 
d'Italie  ,  ce  qui  paroit  fort  douteux.  *  Voulus,  Hiflt- 
rient  Grecs. 

ABY  DOS ,  ville  de  l'Alie  mineure  ou  Natolie ,  fur  le 
fameux  détroit  de  lUclcfpont,  ou  Bofphoredc  T  h  ra- 
ce, quifepare  l'Euphraie  de  l'Afic,  aujourd'hui  dé- 
troit de  Conftar.tinoplc.  Cette  ville,  qui,  quoique  rui- 
née ,  retient  encore  le  nom  d'Avido  ,  étoit  bâtie  fur  la 
côte,  vis-a-vis  celle  de  Scfto ,  dont  elle  n  étoit  feparée 
que  par  un  trajet  d'environ  d'une  demi  licuë.  Aujour- 
d'hui ce  n'eft  plus  qu'un  village ,  près  duquel  les  Turcs, 
pour  garder  l'cmbouchûre  de  la  mer  de  Marmora ,  ont 
fait  bâtir  un  des  deux  châteaux  appelles  les  Dardanelles 
(  Y*J*\,  DAKDAN  ELLES.  )  fituaiion  qui  eft  néanmoins 
conteftèe  par  quelques  fçavans.  il  y  a  eu  evéché  1  Aby- 
dos,  Se  l'evêque  qui  fut  d'abord  fuffragantdc  Cyziquc  , 
fut  entùite  fait  métropolitain.  Long-tcms  auparavant 
cette  ville  avoit  été  célèbre ,  même  du  tems  des  fables, 
par  l'aventure  d'Hellé ,  &  par  les  amours  de  Lcandrc  8t 
de  Hero.  Elle  fut  bâtie  par  les  Milcficns ,  apparemment 
en  même  tems  ,  que  Boryfthcnc  dans  lePont,  autre 
Colonie  du  même  peuple,  c'eft-à-dire,  du  tems  de 
Gygés  ,  alors  roi  de  Lydie ,  &  fouverain  de  Pont , 
auuVbien  que  de  la  Myfie  .  qui  régna  $8.  ans,  depuis 
l'an  716.  avant  Jcfus-Cnrift,  qui  eft  la  première  année 
de  la  XVI.  olympiade.  Xcrcés,  dansia  première  expé- 
dition en  Grèce  ,  joignit  les  deux  rivages  de  Scftos  Se 
d'Abydos.  Cette  dernière  ville  avoit  été  brûlée  autre- 
fois par  Darius ,  perc  de  ce  prince ,  Se  elle  fut  mifera- 
blcmcnt  ruinée  fous  Philippe  roi  de  Macédoine.  Ce 
prince  l'afliegea  la  première  année  de  la  CXLV.  olym- 
piade, 100.  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Les  Abydcnicns 
voyant  qu'il  refufoit  de  les  recevoir  à  compofition  . 
s'engagèrent  avec  ferment  de  périr  plutôt  que  de  le 
rendre.  Pour  cet  effet  les  uns  reçurent  ordre  de  fe  faire 
tuer  fur  la  brèche ,  les  autres  de  mettre  le  feu  en  di- 
vers quartiers  de  la  ville ,  Se  les  autres  de  faire  main 
baffe  fur  les  femmes  8c  les  en  fans.  Il  y  en  eut  qui  fauf- 
ferent  leur  ferment,  &  qui  acceptèrent  le  quartier  que 
le  roi  de  Macédoine  leur  offrit.  Cette  foiblcffc  redou- 
bla la  rage  des  autres  ;  de  forte  qu'après  s'être  fait  cent 
reproches ,  8c  après  avoir  injurié  leurs  prêtres ,  ils  s'en- 
tre-tuerent  tous ,  fans  refpcéï  d'âge  ni  de  ièxc  ,  8c  fins 
être  touchés  par  la  tendreffe  qu'ils  dévoient  avoir  pour 
leurs  percs,  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Abydos 
étoit  renommée  pour  fes  huitres ,  qui  étoient  excel- 
lentes. Ses  habitans  paflbicnt  pour  grands  calomnia- 
teurs ,  d'où  nâquit  le  proverbe  ,  jf  e  temtrt  Abjitm.  * 
Strabon,  /.  15. Pline,  e.  11.  Hérodote,  /.  7.  Sui- 
das Bclo ,  /.  a.  Obfervtt.  Sanfon.  Le  Mire,  N»rir.  ntit 

f  ABYDOS,  ville  d'Egypte,  8c  fiSjour  ordinaire  du 
roi  Memnon,  étoit  célèbre  par  le  palais  de  ce  prince, 
par  l'oracle  du  Dieu  IV.  UN  par  le  temple  8c  le  tombeau 
d'Ofiris.  La  vénération  des  Égyptiens  pour  cette  fâdffe 
divinité  ,  faifoit  (buhaiter  aux  plus  grands  Seigneur» 
d'entre  eux  d'y  être  enterrés.  Cette  ville  étoit  fituéeau- 
deffùs  de  Diofpolis  8c  de  Tentyris ,  8c  au  deflbus  de 
Ptolcmaïdc ,  â  fept  mille  cinq  cens  pas  du  Nil ,  qui 
lui  communique I-,  fcs  eaux  par  un  canal.  On  dit  que 
fes  habitans  avoient  en  horreur  le  fon  des  trompettes, 
8c  que  les  buiflbns  de  fon  territoire  portoient  des  fleurs 
en  forme  de  couronne.  Elle  fe  nomme  aujourd'hui  E/- 
fitm ,  félon  Ortclius ,  ou  Abuticb ,  comme  difent  quel- 
ques autres.  *  Pline ,  /.  5.  r .  9.  Plutarch.  de  Nidc ,  Se 
Orifide ,  Strabon ,  /.  17.  Baylc ,  diS.  tntiq. 

ABYLA,  montagne  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Tingiune ,  â  l'oppofite  de  Calpé  ,  autre  montagne 
d'Elpagoe,  fvu  h  détroit  de  Gibraltar.  C'eft  ce  que 
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l'on  appelle  les  Calmnes  d'il  traite;  parce  que  ccHcroi , 
comme  dit  la  fable  ,  trouvant  ces  montagnes  unies  ,  les 
fepara,  &  ouvrit  par  ce  moyen  un  partage  aux  eaux  de 
l'Océan ,  pour  former  ce  grand  golfe ,  qu'on  a  nommé 
Ja  mer  Méditerranée ,  à  caufe  que  dans  toute  fon  éten- 
due clic  cft  renfermée  entre  deux  terres.  D'autres  di- 
lent  qu'Hercule  croyant  que  c'étoit-li  le  bout  du  mon- 
de  ,  y  éleva  ces  deux  colomncs.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
c'eft  que  ces  montagnes  paroi  fient  de  loin  comme  deux 
colomncs,  à  ceux  qui  font  voile  vers  le  détroit.  Quel- 
ques-uns aflurent  quedans  fille  de  Cadis  il  y  avoitdcux 
colomncs  d'airain  de  huit  coudées  de  haut,  oùccuxqui 
noient  achevé  kur  navigation ,  avoient  coutume  d'aller 
(âcrificr  a  Hercule,  Encore  aujourd'hui  on  voit  deux 
tours  proche  dc-là  qu'on  appelle  Terre/  di  Erctle.  Abyla 
cft  appelléc  Montagut  des  Singes  , par  les  François;  S/rrr,i 
de  las  Moins,  par  les  Efpagnols;  &  Schemmtkell'er^ , 
par  les  Flamands ,  a  caufe  de  la  grande  quantité  de 
linges  qu'on  y  trouve.  *  Pline ,  /.  j.  c.  1.  Pomponius 
Mêla,  Lut.  y  Strabon ,  /.  3.  Stcphan.  Marmol.  Jean  de 
Léon ,  &c 

A  BY  LIENS ,  peuples  le  long  du  Nil ,  voifins  des 
Troglodytes.  *  Stcph.  de  Vrbtb. 

ABYNDIENS,  peuples  desIndes  ,  dans  le  royaume 
de  Sinda  ,  en  deçà  du  Gange  ,  célèbres  par  leur  com- 
merce avec  les  Européens.  *  Tcfcïra,  /.  1.  c.  zx. 

AB'iRDOUR,  tbtnbes,  ABERDORE. 

ABYSSO ,  rivierc  de  Sicile ,  rfcmiet  ATELART. 

ABY  STE'ENS ,  peuples  de  Libic.  *  Favorin. 

ABZAN ,  ou  APZAN  ,  ou  1BZAN ,  de  la  tribu  de 
Tuda ,  fut  Juge  des  Ifraclites  pendant  fept  ans .  après 
la  mort  de  Jephté.  Nous  ne  trouvons  rien  de  remar- 
quable de  lui,  finon  qu'il  eut  trente  fils  ,  qui  furent 
tous  mariés  ,  &  qui  demeuraient  chez  lui  avec  leurs 
femmes;  Ci  trente  filles  auflï  mari; es,  qui  demeuroient 
ovec  leurs  maris  hors  de  la  maifon  dclcurpcre  Abzan. 
Il  fut  enterré  à  Bethléem  vers  l'an  du  monde  ï8<So.  & 
avant  J.  C.  1175.  Quelques  rabbins,  comme  Salomon  & 
le  Paraphrafte  Chaldccn ,  ont  crû  que  ce  Juge  des  II- 
îaëlitcs  cft  le  même  que  Booz  ;  mais  ils  fc  Ibnt  fans 
doute  abufés  ,  fur  ce  que  l'un  &  1  autre  étoient  de 
Bethléem.  *  fudit.  iî.  Uffer.  AimaL 

ABZOEDES,  peuples  voifins  de  l'Océan  de  Schitie. 
*  Pline ,  /.  6.  c.  ij. 


Acarallis  fille  de  Minos ,  dont  le  même  auteur  râpa 
porte,  fuivant  la  tradition  des  habitans  de  l'ifle  de 
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C  A  ou  ACCHA ,  contrée  de  la  Kumidic ,  qui 
*  m  comprend  trois  villes  ou  châteaux,  que  des  peu- 
ples appelles  Hilcls  bâtirent ,  lorfqu'ils  furent  partes  de 
l'Arabie  clans  l'Afrique ,  fous  le  règne  du  calife  Caim. 
Ce  pays  étoit  autrefois  fort  riche  ;  mais  les  guerres 
civiles  le  ruinèrent.  Un  Morabite  en  fut  feigneur ,  & 
fès  enfans  après  lui ,  fous  l'autorité  du  cherifi  Ces  peu- 
ples font  (i  pauvres ,  qu'ils  ne  recueillent  que  des  dat- 
tes ,  qu'ils  troquent  pour  du  bled  que  les  Arabes  leur 
portent  de  Barbarie.*  Marmol.  /.  7.  c.  8. 

ACA  MOHAMMED  TEMUR,  nom  du  troifié- 
mc  prince  de  la  dinaftic  des  Sarbedaricns.  *  D'Hcr- 
bclot. 

ACABARON,  ville  de  la  haute  Galilée  appelléc  au- 
trefois P«rr4.  Jofcphc  la  fit  fortifier  au  commencement 
de  la  guerre  contre  les  Romains.*  Voyelle  ibtf.  ^i.dst 
fittnd  livre  de  la  guerre  des  futfs. 

ACABE,  montagne  d'tgypte,  près  du  golfe  arabi- 
que. Cclt  auffi  le  nom  d'une  fontaine  célèbre  en  Afri- 
que, vers  le  pays  de  Cyrénc.  Ptolomcc  s'eft  trompé  en 
la  nommant  Chuzamburi  &  Cabc ,  pour  Zuchabari  & 
Acabc ,  félon  la  remarque  de  Bocîurt. 

ACABENE  ,  pays  de  Mcfopotamie.  *  Ptoloméc. 
Montanus  remarque ,  après  faint  Jérôme ,  que  ks  Hé- 
breux l'appelloicnt  At*d,  &  qucc'cftlc  territoire  de  Ni- 
fibe. 

ACACALLIS,  nymphe  aimée  d'Apollon,  qui  eut 
d'elle  à  Tarra  dans  l'ifle  de  Crète  ,  deux  fils  appelles , 
Philachis  &  Philandrc  :  ils  furent  allaités  par  une  chè- 
vre ,  dont  l'image  fut  confacréc  à  Delphes ,  par  les  ha- 
bitans d'Elire.  Paufan.  i.  10.  C'eft  faft  doute  la  même 
Jmt  U 


'icu  i».  iti  »iv  «ai.  m  nuii.  u  n- 

faint  Cyrille  évêquede  Je- 
Jt  grande  part  au  bannifle- 


Crète ,  qu'elle  eut  un  fils  du  Dieu  Mercure ,  duquel 
la  ville  de  Cvdonic  avoir  emprunté  fon  nom.  D  au- 
tres auteurs  difint  que  Cydon  étoit  fik  d'Acacallis 
&  d'Apollon.  *  Paufan.  /.  8.  Stcphan.  de  Vrbtbus  1» 

ACACE  (  At*ms)  fumommé  Utftus,  parce  qu'il 
étoit  borgne ,  tut  évtque  de  Ccfarée  dans  la  Paleftmc, 
&  fucceda  l'an  }}8.  au  fameux  Eufebc ,  dont  il  avoir 
été  difciple.  11  ne  lui  céda  guercs  en  érudition ,  en  élo- 
quence St  en  crédit;  il  fe  joignit  aux  Eufebicns ,  non 
qu'il  eût  un  fincerc  attachement  pour  ce  parti,  mais 
uniquement  pour  fatisfàire  fon  ambition  :  car  il  fc  ren- 
dit odieux  à  Ceux  même  de  fa  feetc  ,  parles  fréquen- 
tes inconftanecs  en  fait  de  doctrine,  toujours  prêt  à 
tourner  du  côté  où  l'appelloicnt  Ion  intérêt  &  la  reli- 
gion du  prince.  Dès  l'an  541.  il  commença  à  fc  figna- 
Icr  au  concile  d'Antiochc ,  tenu  par  les  évéquts  Eufe- 
bicns, qui  portoient  ce  nom,  parce  que  leur  feûte  .la- 
quelle quoiqu' Arienne  au  fonds ,  paroiflbit  néanmoins 
être  dans  la  communion  de  l'églifc ,  avoit  reconnu  pour 
chef  Eufebc,  évéque  de  Nicomcdic.  Six  ans  après, 
dans  le  concile  dcSardiquc,  où  prévalut  l'autorité  des 
évéques  orthodoxes,  Acacc  fut  depofé  avec  d'autres 
éveques  de  fa  fectc ,  qui  comme  lui  s'étoient  enfuis  de 
nuit ,  &  avoient  abandonné  le  concile.  Pour  fc  venger 
de  li-s  anathémes ,  ils  fc  réunirent  à  Philippopolc  dans  la 
Thracc  ,  où  ils  fulminèrent  A  leur  tour  contre  faint 
Athanafc,  contre  Ofius  c'vcque  dcCordouc,  contre  le 
pape  Jules,  &  contre  les  autres  ennemis  de  leur  im- 
piété." Mais  dans  le  feu  de  la  p.rt'ccution  que  les  Eufc- 
biens  ,  appuyés  de  l'empereur  Confiance  ,  excitèrent 
contre  l'eglife ,  ce  fut  au  moins  une  confolation  aux 
Orthodoxes  de  voir  que  Dieu  fe  fervit  de  la  main  d'A- 
cacc  même  pour  ordonner 
rufalem,  en  551  Acace  eut 

ment  du  pape  Libère  ,  &  à'  l'intmlion  de  l'antipape 
Félix.  Ilfe  brouilla  cnlûitc  avec  faint  Cyrille  au  lilJCC 
de  la  primauté  &  de  la  jurifdiction  de  leurs  éçlifcs  , 
&  il  fit  dépofer  ce  Saint  ,  dont  les  fentimens  étoient 
entièrement  oppofés  aux  liens  fur  la  confubftantialûé 
du  Verbe.  Ce  fut  environ  dans  le  même  tems  que  pour 
plaire  à  l'empereur  Confiance ,  de  peur  de  ruiner  fon 
parti,  il  fut  obligé  d'excommunier  Aé'cc,  Arien  com- 
me lui  ;  mais  dans  la  même  année ,  il  fc  trouva  dans 
un  concile  tenu  par  Eudoxc  à  Antioehe ,  où  l'impiété 
d'Accc  fut  autorifec.  11  eut  encore  l'adrefle  de  faire 
divilcr  le  concile  univerfel,  indiqué  par  Confiance  i 
Nicomcdic,  de  peur  que  la  foi  dcNiccc  ne  tùtreçûë 
à  la  pluralité  des  voix ,  li  l'on  aflembloit  un  trop  grand 
nombre  d'Evcqucs  en  un  même  lieu.  C'eft  ce  qui  fit 
que  le  concile  pour  les  éveques  d'Occident ,  fut  con- 
voque à  Rimini,  &  à  Seltucie  pour  les  Eveques  d'O- 
rient Ce  dernier  fut  tenu  l'an  Jjo.  Les  Scmi-Àricns  sj 
trouvèrent  '  les  plus  forts;  6e  Acace  ,  chef  des  Euf 
biens,  s'y  déclara  hautement  pour  les  Anomécns,  ou 
Ariens  purs ,  dont  jufqucs-là  il  n'avoit  profefle  la  do- 
ctrine qu'en  fecret  ,  ou  avec  pluficurs  déguifemens. 
Cette  déclaration  le  fit  dépoter,  lui  &  les  liens  par  les 
Semi-Ariens  ;  il  s'en  plaignit  à  l'empereur  Confiance  , 
&  fc  fit  rétablir  en  condamnant  de  bouche  les  erreurs 
qu'il  cmbraûoit  danslc  cœur.  L'année  fuivante  Acacc  » 
qui  vit  qu'il  falloit  facrificr  Ac'ce ,  ou  fe  perdre  lui- 
même,  devint  fon  perfecuteur  ,  le  fit  excommunier 
dans  le  concile  de  Conftantinople ,  &  bannir  par  Con- 
fiance. Il  fit  auflï  dépofer  pluficurs  éveques  Semi- Ariens; 
&  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant ,  il  établit  en  leur 
place  pluficurs  Eveques  Catholiques ,  tels  que  S.  Pe- 
lage &  S.  Melcce.  U  y  a  aparence  qu'il  mourut  peu  de 
tems  après,  vers  l'an  565.  Saint  Epiphanc  nous  a  con- 
ferve  dans  l'hcrdlc  7a.  quelques  fraemens  d'un  livre 
qu'il  avoit  compofé  contre  Marcel  d'Ancyre.  Quelque 
tems  apresqu'il  fut  évèque  ,  il  fit  la  vied  Eufebc,  qui 
avoit  été  fon  prédcccfTcur  &  fon  maître,  dontSocrate 
fait  mention  ,  hifl.  1. 1. 1. 4.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  avoit 
fait  dix-fept  volumes  de  commentaires  fur  l'EccIcfiaftc» 
&  lix  volumes  de  mélanges  fur  diverfes  queftions.  Ses 
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fcéitateurs  eurent  le  nom  à'Açsciens  ;  &  ils  firent  à  Se- 
leucie  un  nouveau  formulaire ,  qui  contenoit  un  Aria- 
rùfme  rafiné.  Vtjti  AECIENS  Se  ANOME'ENS.  *  S. 
Epiphan.  Htr.  71.  &  S.  Jérôme ,  de  Smpr.  t.  98.  &  Ep. 
15a.  Sozoracnc ,  /. 3.  &  4.  Theodoret.  Tillcmont ,  biftmre 
tcdefitfttque.  M.  Du  Pin,  bitUctb.  des  **t.  tnlef.  du  XI. 

ACACE  (  A(*(tut  )  Patriarche  de  Conftantinople , 
dans  le  V.  ficelé  ,  étoit  adminiftratcur  du  collège  des 
Orphelins  de  cette  ville  >  lorlqu'il  fucceda  à  faint  Gen- 
nade ,  l'an  471.  Acace  commença  par  vouloir  élever 
fbn  cclifc  au-deffus  de  celte  d'Alexandrie ,  d'Antioche 
&  de  Jcrufalcm ,  foûtenant  que  la  dignité  de  ville  im- 
périale lui  devoit  acquérir  l'avantage  de  cette  primau- 
té ;  nuis  le  pape  smtflums  s'oppofaà  fes  deiïêms,  qui 
étoient  contraires  à  toutes  les  anciennes  ordonnances 
des  conciles,  fie  fur-tout  de  celui  de  Nicée.  Ce  fut  à 
cette  occafion  que  le  pape  envoya  Probe,  évêque  de 
Canofa  à  Conftantinople ,  avec  le  ticre  de  Légat.  Acace 
fc  fournit  en  apparence ,  Se  sbppofaavcc  tant  de  vigueur 
à  l'empereur  Bafilifquc  ,  protecteur  des  Eurychiens , 
que  Simplicius  le  nomma  Légat  en  Orient  ;  mais  Acace 
changea  bientôt  de  conduite.  Il  fit  encore  des  entre- 
prifes  fur  la  jurifdiâion  des  patriarches  d'Antioche  & 
d'Alexandrie  ;  &  pour  faire  rctifGr  fes  defleins ,  il  n'eut 
point  de  honte  de  facrifier  fà  réputation ,  &  même  fà 
confciencc.  Zenon  avoit  fait  mourir  le  tyran  Bafilif- 
que,  Se  s'étoitmis  fur  le  trône  impérial.  Acace,  qui 
avoit  trompe  fi  long-rems  le  pape  par  fes  artifices ,  rc- 
(blut  de  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  l'empereur. 
Il  employa  les  flareries  les  plus  baflés ,  Se  embralTa  les 
erreurs  dé  ce  prince ,  qui  favorifoit  les  hérétiques.  Il 
lui  perfuada  qu'il  étoit  le  feul  qui  pouvoit  décider  les 
queftionsdu  tems,  8e  donner  la  paix  à  l'églife;  &  il 
le  porta  à  publier  cette  formule  d  union ,  qu'on  appclla 
Htnetcon,  c'eft  a-dire  ,  Edit  de  pat  r/S<  tt  m,  Il  condam- 
noit  ceux  qui  ne  vouloient  pas  ligner  ce  formulaire , 
où  affectant  de  rapporter  les  dédiions  des  trois  premiers 
conciles  de  Nicée ,  de  Conftantinople  Se  d'Ephcfe  ;  il 
ne  parloir  point  de  celui  de  Calcédoine ,  dans  lequel 
les  Eutychiens  avoient  été  condamnés.  Félix  III.  qui 
avoit  fuccedé  au  pape  Simplicius ,  condamna  ces  vio- 
lences dans  un  concile  qu'il  aflembla  à  Rome  en  481. 
Acace  y  fut  cité ,  &  on  y  drefla  l'acte  de  cette  cita- 
tion, que  le  pape  lui  fit  remettre  par  Vital,  évéquede 
Trucntum,  aujourd'hui  P«rr»  d' A  joli ,  par  Mifcnc  de 
Cumcs,  &  par  Félix  ,  qu'il  envoya  Légats  a  Conftan- 
tinople. Acace  ayant  recours  à  fês  artifices  ordinaires , 

Ïrotcfta  qu'il  n'avoit  eu  dtflcin  que  de  procurer  la  paix 
l'cclilc  ;  qu'il  déteftoit  les  hérétiques ,  Se  ayant  même 
condamné  dans  un  concile  les  impietés  de  Pierre  le 
Foulon ,  il  envoya  cet  ana  thème  à  Rome ,  où  il  pré- 
«endoit  s'autoriUr  par  certe  démarche  ,  bien  qu'il  fût 
toujours  le  protecteur  des  ennemis  du  concile  de  Cal- 
cédoine. Mais  peu  après  il  fit  arrêter  les  Légats  du  pape  ; 
&  après  avoir  tâché  de  Ls  gagner  par  des  prefens ,  il 
employa  toute  la  violence  poilible  pour  les  porter  à 
tivoriier  fes  defletm.  Le  pape  Félix  en  étant  averti ,  raf- 
fembla  en  484.  un  concile  a  Rome ,  où  Acace  fut  con- 
damne comme  protecteur  des  hérétiques.  Cet  anathème 
tut  publié  en  Orient.  Alors  Acace  ne  garda  plus  de 
mefurcs  ;  il  ne  reconnut  plus  le  pape  ;  il  ôta  même 
fbn  nom  des  dyptiques  ou  tables  de  (on  églifc  ,  8c 
perfecura  les  Catholiques  avec  une  fureur  extraor- 
dinaire. U  perlifta  dans  ces  ientimens  jufqu'à  la  mort , 
qui  arriva  en.  489.  Son  nom  fut  quelque  tems  dans 
lés  tables  de  l'églife  de  Conftantinople  ;  mais  on  l'en 
ôta  en  519.  *Evagrc,  /.  J.  Libérât,  (.  18.  Nicephorc  , 
m  Hsfi.  I.  \6.  8c  m  cbmi.  Bironius  ,  in  Annd.  &c. 
Heury  ,  Hift.  HcUf.  M.  Du  Pin ,  bMttb.  da  Aur. 
BuUf. 

ACACE  (  MM'.ni  )  patriarche  d'Antioche,  fucceda 
en  458.  a  Balilc.  C'eft  en  cette  année  que  pluficurs  villes 
d'Orient  furent  preferue  entièrement  ruinées  par  un 
tremblement  de  terre.  La  ville  d'Antioche  fouffrit  beau- 
coup. Acacius  mourut  en  459.  &  Martyrius  lui  fucceda. 
»  Evagre,  /.  a.  f.U.  Baromus,  in  Annal ,  crr. 

ACACE  (  A(4ms  )  évêque  d'Arnidc  ou  de 


ce  fur  le  Tigre  dans  la  Mcfbpotamîc ,  célèbre  dans  le 
V.  fiecle ,  par  (à  pieté  Se  par  fà  charité  extraordinaire. 
En  420.  pendant  la  guerre  qu'eut  l'empereur  Thcodofc; 
le  feune  avec  Varanius  roi  de  Pcrfc  ,  ce  faint  prélat 
voyant  avec  douleur  que  fept  mille  cfclavcs  Perles ,  que 
les  foldats  Romains  avoient  pris  dans  l'Azazenc ,  mou- 
roient  de  faim  Se  de  miferc ,  refolut  de  travailler  i  leur 
liberté.  Pour  cela  il  vendit  tous  les  vafes  facrésde  fon 
églilé ,  S:  fit  fervir  les  richefles  de  ce  temple  pour  nour- 
rir 8c  pour  racheter  ces  malheureux ,  qu  il  renvoya  en 
leur  pays  avec  quelque  argent.  Cette  action  parut  fi 
extraordinaire  au  roi  de  Perfc ,  qu'il  voulut  voir  ce  S. 
prélat ,  a  qui  Thcodofc  permit  de  pafler  en  Pcrfc.  Cette 
entrcvûë  tut  fuivic  de  la  paix  entre  Thcodofc  &  le  roi 
de  Perfe.  Les  Latins  n'ont  honoré  fà  mémoire  que  de- 
puis le  VI.  (îcclc.  Elle  cft  marquée  au  9.  Avril.  On  mon- 
tre a  Boulogne  en  Italie  les  reliques ,  que  l'on  dit ,  fàns 
aucune  preuve ,  être  de  S.  Acace.  *  Socratc,  /.  7.  e.  n. 
Bailla ,  vies  éei  Saints. 

ACACE  (  Actcius  )  évêque  de  Berée  en  Palcftine , 
fut  élevé  dès  fon  enfance  dans  la  vie  folitairc  par  A  (L  t  é-, 
difciplc  de  S.  Julien  Sabas.  Acace  étoit  prêtre  8c  abbé 
d'un  monafterc  en  Syrie, lorfqu  avec  1  abbé  Paul  il  en- 
gagea faint  Epiphane  à  compofer  fon  ouvrage  contre 
les  hérétiques,  il  fut  ordonné  evéque  par  faint  Eufebc 
de  Samofate ,  après  la  mort  funefte  de  1  empereur  Valcns 
en  $78.  Il  allifta  au  concile  gênerai  de  Conftantinople 
l'an  }8i.  Se  peu  de  tems  après  Diodore  de  Tarfc  &  lui , 
furent  comme  les  auteurs  de  la  promotion  de  Flavicn 
fur  le  liege  patrurchal  d'Antioche.  Acace  étoit  fçavant, 
vertueux  8c  zélé.  Theodoret  dit  qu'il  fit  paroitre  une 
tres-grandc  fageflc  dans  le  gouvernement  de  fon  églifc, 
&quc  pendant  Ion  épifeopat  il  n'abandonna  jamais  là  ma. 
niere  de  vivre  qu'il  avoit  pratiquée  étant  folhaire.  Mais 
iln'cft  pas  aile  de  juftificr  la  pallion  violente  qu'il  avoit 
fait  paroitre  contre  faint  Jean  Chryfoftomc ,  dont  il  a 
été  l'un  des  plus  viokns  perfecuteurs.  Il  fc  trouva  au 
fynode  du  Chénc  en  404.  Se  contribua  beaucoup  à  faire 
envoyer  ce  Saint  en  exil.  Après  la  monde  faint  Chry- 
foftome ,  il  revint  de  fon  emportement ,  Se  fc  réconci- 
lia avec  le  pape  Innocent  L  jiar  les  foins  d'Alexandre 
d'Antioche ,  vers  l'an  408.  Dans  le  tems  de  la  querclte 
de  Neftorius,  il  prit  d  abord  le  parti  de  Jean  d  Antio- 
chc  Se  des  Orientaux.  Il  n'aflifta  pas  au  conciliabule 
d'Ephcfe ,  tenu  en  451.  mais  il  y  ht  tenir  fa  place  par 
Paul  évêque  d'Emcfc  ,  &  demeura  à  Conftantinople  , 
où  il  conkilla  à  l'empereur  de  confirmer  ladcpolition 
de  faint  Cyrille,  Se  celle  de  Nefto  rius.  Apres  ce  con- 
cile ,  ce  fut  lui  &  qui  on  s'adreflà  pour  faire  la  paix  en- 
tre S.  Cyrille  Se  Jean  d'Antioche  :  il  en  fit  les  propor- 
tions, Se  il  la-  fit  enfin  conclure.  Nous  avons  une  lettre 
de  lui  à  faint  Cyrille  dans  les  actes  du  concile  d'Ephc- 
fe, St  deux  lettres  à  Alexandre,  Evéque  d  Hicrapks, 
dans  le  recueil  du  P.  Lupus ,  mm.  119.^149  II  mou- 
rat  fort  âgé  en  4}*.  Innocent  I.  F.fift.  19.  Saint  Epiphan. 
m  AmbtfM.  Soc  rate,  1.6. 1. 18.  Sozomene,  /.  7.  r.28./. 
8.  1. 10.  Theodoret,  /.  j.  t.  4.  c.  8.  <.  15.  r.  17.  M.  Du 
L'm,*!*//»!*.  des  sut.  ecdtf.d»  V.  finie. 

ACACE  Alexandrin,  capitaine  du  tems  de  l'empereur 
Adrien ,  pendu  i  un  noyer  poux  avoir  confcOe  Tefus- 
Chrift.  J 

ACACE,  évêque  de  Melittne  dans  le  V.  ficelé,  aftifta 
au  concile  d'Ephefe ,  tenu  en  451. 8e  y  fit  une  homélie, 
qui  cft  rapportée  dans  ce  concile.  On  a  encore  de  lui 
une  lettre  a  faint  Cyrille ,  dans  le  recueil  du  P.  Lupus. 
*  M.  Du  Pin ,  Mlwrtr.  des  anr.  etclef. 

ACACESIE ,  ville  d'Arcadie  bâtie  par  Acace  fils  de 
Lycaon.  «  Etienne  h  Getrrapbe.  Le  foin  que  Mercure 
prit  d'élever  cet  Acace,  lui  fit  donner  l'épithetc  d'Ac*- 
cttien.  *  Paufanias ,  m  An  Ad. 

ACACIA ,  t*«ï.  AKAKIA. 

ACACIUS,  rhéteur  célèbre ,  qui  fleurit  dans  le  tenu 
de  Libanius ,  lous  l'empereur  Julien.  *  Suidas. 

ACACIUS,  d'Alexandrie ,  gênerai  d'armée  fous 
l'empereur  Adrien ,  fut  pendu  à  un  noyer ,  pour  avoir 
confeflé  le  nom  de  Jcfus-Chrift.  U  y  a  eu  un  autre  Mar- 
tyr de  ce  nom  lous  l'empereur  Decius.  *  Hijt.  Tnpjrt. 
Itvrt  V.  tbtf.  ». 
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A  CAD  A  ,  fleuve  de  l'ATie  mineure,  Ambtx;  SAK- 
HAR. 

'VACADH'MIE ,  eft  le  nom  qu'on  donna  au  lieu  où 
*  laton  enfeignoit  la  philofophie  à  Tes  difciplcs,  qu'on 
■  appelle  pour  cela  Actdémcitnt  ,  Horace  en  parle ,  U 
2.  Zfift*  i.  Atout  iiutr  fjlvst  Attitm  qtnemt  vtrum , 
j'inftruirc  de  u  vérité  dans  l'académie  ,  à  l'école  du 
divin  Platon.  C'étoit  une  mat  (on  avec  des  jardins  dans 
le  Céramique, un  des  fauxbourgs  d'Athènes, à  mille 
pas  de  U  ville. On  lui  donna  le  nom  à.'Ac*4(mt ,  parce 

?ue  c'étoit  l'héritage  d'un  Athénien  nommé  Acuiémm. 
lutarquedit  que  cet  Athénien  avoit  nom  Ecadémus; 
que  l'école  de  Platon  fût  d'abord  appellée  Ecsdémit  ; 
îe  que  Cimon  la  rendit  agréable  par  des  fontaines  qu'il 
y  fit  venir,  &  par  des  allées  d'arbres  qu'il  y  fit  planter 
pour  la  commodité  des  philofophcs.  Cet  Ecadémus 
vivoit  du  temsde  Thciec ,  8t  c'eft  lui  qui  découvrit  a 
Caftor  &  Pollux  le  lieu  où  étoit  cachée  leur  fœur  Hé- 
lène ,  enlevée  par  ce  héros.  Ce  fervicc  obligea  fi  tort 
les  fils  de  Tyndare  ,  que  les  Lacedemonicns  confèrve- 
xent  depuis  beaucoup  de  rcfpcct  pour  la  mémoire  d'E-  ' 
cad émus  ;  &  ce  fût  a  (a  conlideration ,  que  leurs  trou- 
pes épargnèrent  l'académie  dans  les  diverfes  couriès 
qu'ils  firent  aux  environs  de  la  ville  d'Athènes.  Sylla 
n'eut  pas  les  mêmes  égards  ;  car  il  mit  tout  à  feu  &  à 
fing  dans  le  Céramique ,  où  étoit  l'académie.  Cctoit 
dans  <e  quartier  qu'on  enterroit  les  grands  1  tommes ,  & 
entr 'autres ,  ceux  qui  avoient  rendu  des  fervices  con- 
fidcrables  à  la  patrie ,  comme  Harmodius ,  Artilogiton, 
Periclés,  Thrafybule.Chabrias,  &c.  U  y  avoit  encore 
dans  ce  Faux  bourg  un  très-grand  nombre  de  colomncs , 
de  fiantes  &  d'épi  ta  phes,  où  l'on  voyoit  l'éloge  des 
perfonnes  illuftres ,  qui  avoient  vécu  à  Athènes. On  avoit 
auCfi  bâti  prés  de  l'académie  des  temples  dédiés  à  Bac- 
chus  le  ubeuttitTy  à  Diane ,  à  Minerve  ,  Sec.  *  Plutarch. 
in  Tbtft»  ,  m  SfU ,  m  Conane.  Paufantas ,  tn  Attttis.  Dio- 
gcn.  Licrt.  m  vttaPUttnu.  Mcurtius.  (juillet,  Atbtntt 
tntttnnt  &  neuvtUt. 

ACADE'MIE ,  nom  d'une  maifon  de  campagne  que 
Ciccron  avoit  près  de  Pouzzol.  Il  l'appeUa  ainh  ;  parce 
qu'il  s'y  retiroit  çour  philofopher.  Ce  fut-là  qu'il  écrivit 
les  queftions,  qu'il  nomme  ttAdimiqnts.  Pline  le  itunt 
rapporte  une  épieramme ,  que  Laurca  ,  affranchi  de  cet 
orateur ,  compofa  a  la  loiiangc  de  cette  maifoil  de  cam- 
pagne. *  Cicer.  m  Efifi.  *à  Attit. 

ACADEMIE,  nom  qu'ont  porté  fuccelfivement  les 
anciennes  fectes  des  Platoniciens.  On  en  diftingue 
principalement  trois ,  qui  dans  la  fuite  du  tems  ont 
formé  trois  académies;  l'ancienne,  la  moyenne  &  la 
nouvelle. 

Vinutnnt  académie,  qui  étoit  un  mélange  de  la  phi- 
lofophie  d'Heraclite ,  de  Pythagorc  &  de  Socrate ,  fut 
jbndée  par  Platon.  11  eut  pour  fucccflêurs  Speulippc 
d'Athènes ,  puis  Xcnocratc  de  Chalccdoine ,  enfuitc  Po- 
lemon,  puis  Craies  ,  tous  deux  Athéniens;  &  enfin 
Crantor,  qui  eut  pour  diiciple  Arccfilas. 

La  moyenne  académie  fût  établie  par  Arccfilas.  Ce  der- 
nier enfeigna,  qu'on  ne  pouvoit  rien  feavoir  parfaite- 
ment ,  &  qu'ainfi  en  toutes  chofes  il  falloit  fufpcndre 
Ion  jugement  fans  rien  affirmer  ;  &  c'eft  par  ce  principe 
qu'il  le  diftingua  de  l'ancienne  académie.  Lacydés  fùe- 
ceda  à  Arccfilas  ;  Telccle  &  Evander  a  Lacydés ,  après 
kfqucls  on  vit  paraître  Hegefippc  de  Pcrgamc  (  félon 
Laercc  )  ou  (  fclon  Clément  J  Hcgcûïaus ,  qui  fut  le  der- 
nier de  cette  fcâe. 

La  tuuvtllt  académie  devoit  foo  origine  à  Cameadés 
de  Cyrene ,  lequel  rafinant  fur  la  maxime  d' Arccfilas , 
foûtenoit  que  non  feulement  il  y  avoit  beaucoup  de 
chofes  probables ,  mais  auflî  qu'il  y  en  avoit  de  vraies , 
&  d'autres  fauffes  :  il  avoiiott  néanmoins  que  l'cfprit 
humain  ne  pouvoit  bien  les  difeerner.  Cette  nouvelle 
académie  ne  fublifta  pas  long-tems  ;  car  elle  prit  fin 
avec  Clitomaquedc  Cartagc,  qui  enfeigna  après  Car- 
neadés. 

Quelques-uns  font  fuivre  une  quatrième  académie , 
qui  eut  pour  fondateurs  Philon  &  Carmidés,  fucccf- 
lêurs de  Clitomaquc ,  &  qui  approchoit  plus  de  l'an- 
cienne que  les  précédentes  ;  car  elle  pexmcuoit  au  lige 
Itmt  l. 


ACA  6i 

d'embrafler  une  opinion  ;  «t  die  tenon  qu'il  y  avoit 
bien  des  chofes  qu'il  pouvoit  comprendre ,  mais  non  pas 
avec  la  dernière  certitude.  D'autres  enfin  ajoutent  une 
cinquième  académie,  nommée  Antitibitwu ,  qu'Antio- 
chus  établit,  en  renouvelant  à  peu-près  l'ancienne, 
mais  en  s 'approchant  des  Stoïques.  Tous  les  fectateura 
de  Platon  qui  vinrent  depuis ,  aimèrent  mieux  être  ap- 
pelés Platoniciens  qu'Académiciens.  *  VofDus ,  de  ft&. 
pbiUfefb.  c.  ta»  13 . 14.  &  Ceorg.  Hornius ,  /.  J.  t.  ao* 
bijl.  fbilafopb. 

ACADE'MIE  ,  nom  que  l'on  a  donné  à  diverfes 
aflemblécs  fçavantcs  %  Cjui  le  tiennent  en  d i BBCBS IQVftfr* 
mes  de  l'Europe ,  &  qui  s'appliquent  à  faire  fleurir  les 
feiences,  ou  à  confèrver  la  pureté  des  langues.  11  y  * 
peu  de  villes  en  Italie  où  l'on  ne  trouve  des  acadé- 
mies. Ceux  qui  les  compofent  fe  font  appelles  de  di- 
vers noms  :  a  Sienne  ,  iHtmutt  ;  à  Florence ,  delU 
Cru  fia;  à  Rome,  Humonfit ,  Utxei,  Ttnttflui;  i  Bo- 
logne ,  Otttfii  à  Gencs,  AddtmtHtdtt  ;  à  Padouë,  Ri- 
mzT.tr:  &  or  dm  ;  à  Viccnzc ,  ohm  fui  î  à  Panne  ,  (»m- 
mmxtt;  à  Milan,  wthiiit;  i  Naplcs,  Ardttt\l  Mais- 
touë ,  lnv*gbiri  ;  IPavic,  AjfrUtti  àCcfenc ,  ofufcttti 
à  Fabriano  ,  Tùfumr. ,  à  Faïence,  Fdtfim;  k  Ancone» 
Caligttufi;  à  Artmini,  j,ù;i.tn  ; ..  <  itta'dcCaftcllo  ,  Aj- 
ftrdttiii  Pcroufe  ,  Infrnuti;  à  Ferme,  Rdfmu*ti;  i 
Maccrata  ,  c*ttn*tii  à  Viterbe,  Q/iïwti.  Les  ImntêtUi 
d'Alexandrie  ;  Occuin ,  de  BrefTc  ;  Ptrfevtrsnti ,  de  Tre- 
vife  ;  FiUmumd ,  de  Vcronne  ;  Hmtmfi  ,  de  Cortone  ; 
Ofc4rt,  de  Luques ,  &c.  On  peut  ranger  fous  ce  nom 
la  focicté  royale  de  Londres,  dont  nous  parlerons  en 
fon  lieu  ,  auûi-bien  que  de  pluiïeurs  autres  compa- 
gnies de  fçavans ,  qui  illuftrent  l'Allemagne  dans  ce 
fieele  ;  telle  eft  celle  de  Leipfic  ;  celle  qui  a  été  fon- 
dée par  un  prince  de  la  mai  Ion  d'Annalt ,  fous  le 
nom  de  cmipatntt  FmQtftrtntt ,  &c.  *  Naudé ,  D/4- 
Ug.  intitulé  Mtfiurtt.  Jean-Baptiftc  Albcrti ,  dtU  M*, 
demi  4, 

ACADE'MIE  FRANÇOISE.  L'académie  françoift  , 
doit  fon  ctablùTcmcnt  au  roi  Louis  XIII.  qui  l'érigea  ea  '' 
compagnie  par  lettres  parentes  en  l'année  ié$5.  i  la  priè- 
re du  cardinal  de  Kichelicu  ;  mais  00  peut  dire  que  foa 
origine  eft  plus  ancienne  de  cinq  ou  fix  ans.  Environ 
l'an  i6ap.  quelques  particuliers,  gens  de  lettres  &  de 
mérite  ,  logés  en  divers  endroits  de  Paris ,  ayant  re- 
folu  de  fe  voir  un  jour  de  la  femaine  chez  l'un  d'eux, 
pour  conférer  enfemble  plus  commodément,  furent  les 
premiers  qui  donnèrent  naiflânee  à  l'Académie.  D'abord 
ils  n'étoient  que  neuf  ;  fçavoir ,  M*  Godcau  ,qui  n'ttoic 
pas  encore  dans  l'état  ecclefiaftiquc ,  M.  de  Gcmbaud  , 
M.Giry,M.  Chapelain, M.  Habert,  commtiTairc  de 
l'artillerie ,  M.  l'abbé  de  Cerify  fon  frère ,  M.  Conrart , 
chez  qui  les  affcmblées  fe  tinrent  afiez  long-tems ,  M.  de 
Serizay ,  &  M.  de  Mailleville.  A  ceux-là  fe  joignirent 
enfuitc  M.  Faret ,  M.  Defmarcts ,  &  M.  de  Bois-Ro- 
bert, qui  ayant  entretenu  le  cardinal  de  Richelieu  de 
ce  qui  fe  paffoit  dans  ces  fortes  d'alTcmbW  es ,  lui  firent 
venir  la  penfée  de  les  faire  autorifer  par  le  roi  ;  &  peu 
de  tems  après  on  y  admit  M.  de  Bautru ,  M.  du  Cnâ- 
telet ,  M.  Silhon ,  M.  de  Sirmond ,  M.  l'abbé  de  Bour- 
zeys ,  M.  de  Meziriac  ,  M.  Maynard  ,  M.  Colletct, 
M.  de  Gombervillc ,  M.  de  Saint  -  Amant  ,  M.  Co- 
lomby  ,  M.  Baudouin  ,  M.  de  l'Etoile  ,  &  de  M. 
Porchères  d'Arbaud.  Enfin  M.  de  Baro ,  M.  de  Ra- 
can  ,  M.  Servien  ,  M.  de  Balzac ,  M.  Bardin  ,  M. 
de  BoifTac  ,  M.  de  Vaugelas  ,  M.  Voiture  ,  &  M. 
Laugicr  de  Porchères  ,  y  furent  encore  affociés  , 
avant  l'expédition  des  lettres  patentes  données  au 
mois  de  Janvier  i6;j.  Ces  lettres  ne  furent  vérifiées 
au  parlement  que  le  10.  Juillet  1637.  &  cependant 
M.  de  Montmort  ,  M.  de  la  Chambre  ,  M.  le  chan- 
celier Scguicr ,  M>  du  Châtelct  abbé  de  Chambon  ,  Se 
M.  Grenier,  furent  reçois  pour  faire  le  nombre  qui  fut 
fixe  à  quarante.  M.  Patru.qui  fut  rec,û  en  l'année  1640. 
prononça  un  fort  beau  remerciement ,  dont  on  fut  fî  fa- 
tisfait.quc  depuis  ce  tcms-li  tous  ceux  qu'on  reçoit 
dans  cette  compagnie ,  prononcent  le  jour  de  leur  ré- 
ception un  difeours,  auquel  répond  celui  qui  prefide. 
On  délibéra  dans  les  commenccmcns  du  nom  que 
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'prendrait  h.  compagnie ,  &  on  ehoifit  celui  de  Yiude- 
rutt  (rdnçmft.  Quelques-uns  l'ont  nommée  depuis ,  IV.!- 
éémte  des  itMtx  tffrtts  :  quelques  autres ,  i'éttàémtt  A'f- 
Uqurnic  ;  fie  d'autres ,  \'4t4dimie  émintnte ,  par  allufion 
à  la  qualité  du  cardinal  de  Richelieu ,  qui  (c  déclara  le 
protecteur  de  cette  aflemblée.  Mais  elle  ne  s'eft  jamais 
aopcllée  elle-même  que  i  scodemie  frtnçtïfe.  Ce  nom 
neft  ni  fuperbe  ni  étrange,  comme  ceux  des  Acadé- 
mies d'Italie ,  qui  Te  font  piquées  d'en  prendre ,  ou  de 
myftericux ,  ou  d'ambitieux  ,  ou  de  buarres.  L'acadé- 
mie françoife  étant  fous  la  protection  du  cardinal  de 
Richelieu,  fit  des  ftatuts,  août  voici  les  principaux. 
£11:  doit  avoir 'trois  officiers  ;  un  directeur,  un  chance- 
lier &  un  (ècretairc.  La  fonction  du  directeur  eft  d 
préfider  aux  afTcmblocs ,  &  de  recueillir  les  avis  ;  celle 
au  chancelier  c(t  de  garderies  fceaux  de  l'académie, & 
de  fceller  les  actes  expédiés  par  l'ordre  de  l'académie 
h  fonction  de  fecretaire  eft  d'écrire  les  refolutions 
d'en  tenir  regiftre  ,  de  ligner  tous  les  actes ,  &  de  gar- 
der tout  les  titres  &  tous  les  papiers  de  l'académie  :  il 
doit  auffi  écrire  les  lettres  de  l'académie.  Le  directeur  fie 
le  chancelier  fc  tirent  maintenant  au  fort  tous  les  trois 
mois,  &  font  toujours  hors  de  charge  les  trois  mois 
paffez  :  ils  ont  été  autrefois  jufqu'a  deux  ans  dans  la 
même  charge.  Le  fecretaire  s'élit  par  les  fuffrages  de 
l'académie,  8e  pour  toujours  ;  le  directeur  prclîdcaux 
aflemblécs  de  la  compagnie  ;  le  chancelier  prtfidc  en 
l'abfence  du  directeur  ;  &  par  les  ftatuts  le  fecretaire  y 
préfidoit  en  l'abfence  de  l'un  fit  de  l'autre  :  mais  par  un 
règlement  fait  après  la  mort  de  M.  Connut,  l'honneur 
de  la  préfidence  en  l'abfence  du  directeur  &  du  chan- 
celier ,  fut  déféré  au  doyen  de  la  compagnie ,  le  fecre- 
taire étant  confervé  dans  les  autres  prérogatives  de  fa 
«harge,  qui  n'eft  pas  d'ailleurs  incompatible  avec  celle 
de  directeur  ou  de  chancelier.  Tous  les  autres  acadé- 
miciens ne  prennent  point  d'autre  rang  dans  les  aflem- 
blées  que  celui  que  le  hazard  leur  donne  ;  mais  quand 
ils  vont  haranguer  le  roi ,  fie  dans  les  autres  occalions 
publiques,  hors  du  lieu  Ordinaire  des  affcmblécs,  le 
directeur  fie  le  chancelier  marchent  les  premiers,  en- 
fuite  le  fecretaire  fie  le  doyen;  puis  tous  les  autres  fui 
Tant  le  rang  de  leur  réception.  L'académie ,  outre  les 
quarante  dont  elle  eft  compofee  ,  a  un  imprimeur-li- 
braire, qui  eft  élû  parles  fuftrages  de  l'académie,  fie 
reçu  avec  l'agrément  du  protecteur.  Cet  imprimeur 
peut  fc  trouver  à  fes  aflemblécs ,  fie  a  foin  d'imprimer 
tes  ouvrages  que  l'académie  donne  en  fon  nom;  Les 
matières  de  religion  ne  font  point  agitées  dans  l'aca- 
démie ;  fie  fi  l'on  examine  des  pièces  de  théologie  ,  ce 
ne  doit  être  que  pour  les  termes  fie  pour  la  forme  des 
ouvrages.  Pour  les  matières  politiques  fie  morales ,  les 
ftatuts  portent  qu'elles  n'y  feront  traitées  que  confor- 
mément a  l'autorité  du  prince  ,  à  l'eut  du  gouverne- 
ment ,  fit  aux  loix  du  royaume. 

Le  jour  fie  le  lieu  des  affcmblécs  de  l'académie  ont 
fou  vent  changé ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  ayant  bien  voulu 
•'en  déclarer  le  protecteur ,  après  la  mon  du  chance- 
lier Scguicr,  qui  en  avoit  été  protecteur  après  la  mort 
du  cardinal  de  Richelieu  ;  elle  a  eu  un  éttbliiTement 
£xe  pour  fes  affëmblées  dans  le  Louvre,  fie  dans  la 
même  chambre  où  fc  tenoit  autrefois  le  confêU.  Elle 
s'afTcmble  trois  fois  la  femaine;  le  lundi,  le  jeudi  fit 
le  fàmedt.  Lorfqu'un  de  ces  jours  tombe  une  fête, 
l'aflcmblée  fe  tient  la  veille.  Avant  cet  établilTement , 
les  afTemblées  ont  été  tenues  dans  quelqu'une  des  mai- 
ions  de  ceux  qui  ont  donné  naifUnce  à  l'académie , 
jufqu'en  l'année  1645.  Enfuite  après  la  mort  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  M.  Scguier,  chancelier  de  France 
permit  à  la  compagnie  de  s  aflemblcr  chez  lui. 

En  Décembre  1637.  on  fit  le  projet  d'un  diction- 
naire ,  auquel  on  fe  propofa  de  travailler  ferieufement , 
le  deiïèin  de  l'jcadémie  étant  de  rendre  la  langue  ca- 
pable de  la  demierc  éloquence.  Il  falloit,  félon  la  dé- 
libération de  ces  meilleurs ,  drefler  deux  amples  traités , 
l'un  de  rhétorique ,  l'autre  de  poétique.  Mais  pour  fui- 
vrc  l'ordre  naturel ,  ils  dévoient  être  précédés  par  une 
grammaire  fie  par  un  dictionnaire,  qui  fût  comme  le 
i  termes  fie  des  phrafe»  rcçûfc.  On  propofa  de 


faite  On  choix  de  tous  les  auteurs  morft  qui  aVoiênf 
écrit  le  plus  purement  en  notre  langue  ,  8e  de  les  di^ 
ftribucr  a  tous  les  académiciens ,  afin  Que  chacun  lût 
les  auteurs  qui  lui  feraient  échûs  en  partage,  pour  cri 
extraire  les  mots  fit  les  façons  de  parler ,  qu'il  croirai» 
françoifes;  qu'on  y  pourrait  ajouter  l'interprétation  la- 
tine en  faveur  des  étrangers  :  qu'il  y  aurait  des  note* 
pour  diftinguer  les  termes  de  la  poëfie,  d'avec  ceux: 
du  ftyle  fubhme,  du  médiocre  fie  du  plus  bas;  qu'or» 
y  obferveroit  les  «cens  aux  fyllabcs  longues ,  &  qYo« 
y  marquerait  auflï  la  différence  de  Vt  ouvert  fie  de  IV 
fermé ,  pour  la  prononciation  ;  que  pour  éviter  la  grof- 
feur  du  volume ,  on  exclurait  du  dictionnaire  tous  le» 
noms  propres  des  villes,  des  montagnes,  des  mers  fis 
des  il  cuves  qui  fe  trouveraient  pareils  en  toutes  les  lan- 
gues ;  comme  auffi  tous  les  termes  propres  qui  n'entrent 
point  dans  le  commerce  commun ,  fit  ne  font  inventés 
que  pour  la  neceffité  des  ans  fit  des  profeflions  ;  lai(2 
tant  à  qui  voudrait  la  liberté  de  faire  des  d  ictionnaires 
particuliers,  pour  l'utilité  de  ceux  qui  ftdomeat  à 
ces  connoiffanecs  fpecialcs.  Quelque-  tenu  après  M» 
Silhon,  qui  étoit  directeur  de  i  académie,  propofa  s'il 
ne  ferait  point  meilleur  de  luivrc  les  diotionnairescom. 
muns,  en  y  retranchant  fie  ajoutant  ce  que  l'on  juge- 
rait i  propos;  mais  on  ne  rcfolut  rien  fur  cette  propoi 
fition  ;  fie  avant  que  de  commencer  j  travaillcrau  di- 
ctionnaire ,  l'académie  fit  des  remarques  lur  le  Cid 
qu'elle  publia  par  déférence  pour  le  cardinal  de  Riche^ 
lieu;  après  quoi,  fie  vers  l'année  1659.  cllc  commença 
à  s'appliquer  au  travail  du  dictionnaire.  M.  de  Vauc-  - 
las,  a  qui  le  cardinal  de  Richelieu  fit  rétablir  la  pen* 
fiondc  deux  mille  livres ,  dont  il  n'étoifplus  pavé  4 
fut  chargede  faire  les  premiers  projets  de  enaque  mot, 
pour  être  examines  par  1  académie  ;  fie  comme  elle  ne 
s  aflcmbloit  alors  qu  une  fois  la  femainc  ,  ce  travail 
n'avança  pas  beaucoup.  11  fut  enfuite  fon  interrompu 
par  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  en  1641.  &  par 
celle  de  M.  de  Vaugclas  en  1649.  les  cahiers  du  dict  on* 
naire ,  dont  il  étoit  chargé ,  n  ayant  pù  être  retirés  que 
quelques  années  après.  Enfin  ces  cahiers  ayant  été  rei 
tirés,  fie  l'académie  ayant  été  établie  dans  le  Louvrc,fous 
la  protection  du  roi ,  le  diCtionnairca  été  achevé  d'iml 
primer  en  1694. 

Depuis  cela,  comme  une  compagnie  ne  peut  guère* 
travailler  en  corps  quà  un  ouvrage,  dont  les  partie» 
ne  dépendent  pouu  ncccûaircment Tune  de  l'autre;  8c 
comme  on  ne  lçauroit  travailler  avec  trop  d'applica- 
tion à  un  ouvrage  qui  embraue  tous  les  termes  d'une 
langue ,  cllc  s'cll  appliquée  à  la  revilion  de  fon  diction  - 
naire  ;  8e  pour  la  commodité  du  public ,  elle  a  donné 
en  1718.  une  nouvelle  édition  par  ordre  alphibctiquc 
de  tous  les  mots ,  au  lieu  que  dans  la  première  elle 
n'avoh  fuivi  que  l'ordre  alphabétique  des  mots  fim- 
pics ,  fous  lefqucls  elle  avoit  range  le»  compofés  fie 
les  denves.  Cependant  cllc  n'a  pas  laifle  de  faire  d'ail- 
leur»  quelques  remarques  fur  la  langue;  8e  en  dernier 
1^  j  .  ne^d"?,.      t,onsfu'  1«  remarques  de 

M.dcVaugeUs.  Ces  obfcrvations  rectifient  les  decifion* 
que  1  ulage  auroit  pû  rendre  moins  juftes  depuis  la  mort 
de  cettlluftrc  académicien. 

L'académie  donne  tous  les  deux  ans  le  jour  de  fa'rnt 
Louis  un  prix  d'éloquence ,  &  un  prix  de  poefîc ,  dont 
elle  fait  publier  ordinairement  les  l'ujets  un  peu  après  la 
faint  Martin.  Le  prix  d'éloquence  ,  qui  eft  une  mé- 
daille d'or  de  faint  Louis ,  eft  de  100.  livres,  8c  il  a 
été  fondé  par  M.  de  Balrac ,  qui  a  laifTé  1000.  livres 
de  fonds  pour  ce  fujet.  Quant  à  celui  de  poëiic,  qui 
eft  une  médaille  d'or  du  roi,  de  la  valeur  de  300.  livres, 
trois  académiciens  en  tirent  d'abord  les  frais  ;  un  feul 
d'entre  eux  les  fit  feul  enfuite  après  la  mon  des  deu* 
autre»;  fie  après  la  mon  du  troiiiémc,  toute  l'acadé- 
mie en  corps  en  fit  la  dépenfe ,  jufqu'a  ce  que  M.  l'é- 
vèque  de  Noyon ,  François  de  Clcrmont  de  Tonnerre , 
ayant  été  reçu  dans  l'académie ,  fonda  ce  prix  à  perpé- 
tuité ,  avec  1  agrément  de  la  compagnie ,  moyennant  la 
fommede  3000.  livres ,  conftituée»  fur  l'hôtel  de  ville 
de  Paris. 
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PROTECTEURS  DE  V  A CJDtÙ  lU 
ïSj  f.  Le  cardinal  de  Richelitu. 
1641.  Le  chancelier  Spcuifr. 
16  7  i.  LE  ROI  LOUIS  XIV» 
1 7 1  j.  LE  ROI  LOUIS  XV. 

IISTE    DES   ACADEMICIENS  RECEVS 
depuis  U  ftnd*mn  de  t ' AiUimt. 

■  Pas mi «us  Académiciens  en  16x9. 
Antoine  Godcau ,  depuis  évéque  de  Vcnce  ,  mort  en 

■  167a. 

JeanÔgier,  fieur  de  Gombaud ,  mon  en  \666. 
Louis  Guy  >  qui  Te  retira  peu  après. 
|can  Chapelain  ,  mort  en  1674. 
Philippe  Habcrt ,  mort  en  1637. 
Germain  Habcrt ,  abbé  de  Ceriiy ,  mort  en  l6tf. 
V alenttn Cor rart, mort  en  167  J 
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Jacques  de  Scrizay ,  mort  en  1655. 
Claude  de  Malle-ville ,  mort  en  1647. 

Ac*Jémhicni  rtçûs  Ut  *méet  fun/dntts ,  )*fq»'tn 
1634. 

Nicolas  Faret ,  mort  en  1646. 
Jean  Defmarcts ,  fieur  de  S.  Sorlin ,  mort  16  j6. 
François  Mctel,  fieur  de  Bois-Robert ,  mort  en  1661. 
Guillaume  Bautru  ,  comte  de  Serrant,  mort  en  1665. 
Paul  Hay  ,  lûur  du  Châtelct ,  mort  en  1636. 

Îcan  Silhon ,  moct  en  1666. 
can  Sirmond ,  mort  en  1649. 
Amablc  de  Bourzcis,  mort  en  167a. 
Claudc-Gafpar  Bachct ,  (leur  de Mcziriac,  mort  en  idj 3. 
François  Maynard  ,  mort  en  1646. 
Guillaume  Collctct ,  mort  en  16  50. 
Marin  le  Roi ,  fi.ur  de  Gomberviflc,  mort  601674. 
Marc- Antoine  Gérard ,  fieur  de  Saint-Amant ,  mon  en 
1661. 

François  de  Cauvigny ,  fieur  de  Colomby ,  mort  en 
1648. 

Jean  Baudouin ,  mort  en  ictfo. 

Claude  de  l'Etoile,  fieur  de  Sauffày ,  mort  en  1651. 

François  de  Porchères  d'Arbaud,  mort  «1640. 

Balthafar  Baro  ,  mort  en  1650. 

Honorai  de  Beiiil ,  Marquis  de  Racan ,  mort  en  1670. 

En  1634. 

Abel  Scrvien ,  Surintendant  des  Finances ,  mort  en  1659. 

Jean-Loiiis  Guez ,  fieur  de  Balzac ,  mort  en  16  j 4. 

Pierre  Bardin ,  mort  en  1637. 

pierre  de  Boulât ,  mort  en  1661. 

Claude  Faure ,  fieur  de  Vaugclas,  mort  en  1649. 

Vincent  Voiture ,  mort  en  1648. 

fïonorat  Laugier ,  fieur  de  Porchères ,  mort  en  icîyj. 

eh  16  S  S* 

Henry-Louis  Habert  de  Montmort ,  mort  en  1679. 

Marin  Cureau  de  la  Chambre ,  mon  en  1669. 

Piesjle  Stcui» ,  chancelier  de  France,  Protecttur , 

après  le  cardinal  de  Richelieu  ,  mon  en  167*. 
Daniel  Hay  du  Chàtclet ,  abbé  de  Chambon ,  mon  en 

1671. 

N . . . .  Granier  fut  reçû  le  3.  Septembre  ie>j<.  &  dé- 
pofe  fuivant  les  intentions  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, le  14.  May  1636. 
1 6  3  6.  Louis  Giry  revint  fie  tut  reçu ,  mon  en  i66f, 
1637.  Nicolas  Bourbon  .  mon  en  1644. 

Nicolas  Perrot ,  fieur  d'Ablancourt  ,  mon  en 
1664. 

1619.  François  Efprit ,  mort  en  1678. 

François  de  la  Mothc-le-Vayer ,  mort  en  l6jt. 

Daniel  de  Priczac,  mort  en  1661. 
1 6  40. Olivier  Pitru ,  mort  en  1681. 
1 6  43.  Claude  Bazin,  feigneur  de  Bezons,  mort  en  1684. 
1 644.  François  Salomon ,  mort  en  1670. 
*  646.  Pierre  du  Kyer,  mort  en  1656. 
1 6  47.  Pierre  Corneille ,  mort  en  1684* 
z  f>  4  8.  Jean  Balcfdcns ,  mon  en  1675. 
1 6  49.  François  de  Mczcray  >  mort  en  1683. 


Jean  de  Montrcïïfl ,  mort  en  ïéft. 

François  Triftan  lTlermitc,  mort  en  1656, 

George  de  Scudery,  mon  en  1667. 
1650.  Jean  Doujat ,  mort  en  i<88. 
16  51.  François  Charpentier,  mort  en  1701.  I 

François  Tallemant,  mort  en  1693. 
1 6"  j  z.  Armand  du  Cambour,  Duc  de  Coiflin ,  mort  en 

1702. 

1  6  j  3.  Paul  PelhTon  Fontanier ,  mort  en  1693. 
1 6  j  4.  Hardouin  de  Perefixc,  depuis  archevêque  de  Pa* 
ris,  mort  en  1671. 
Paul-Philippe  de  Chaumont,  éveque  deDacqSj 
mon  en  1697. 
1 6  j  6.  Hypolitc-Jule  de  la  Menardiere,  mort  en  1665, 
Charles  Cotin ,  abbé ,  mort  en  i68x, 
Celàr  cardinal  d'Eftrécs ,  mort  en  1714.  : 
1639.  Jean- Jacques  RcnoQard ,  Sr.  de  Vallaycr,  doyea 
du  conlcil  d'état ,  mort  en  169I. 
Gilles  Boileau  ,  mort  en  1670. 
1  6  6 1.  Jacqurs  Caflàignc ,  abbé ,  mort  en  1679. 
1 6  6  z.  Antoine  Furctiere ,  abbé  de  Chalivoy ,  mort  CQ 
1688. 

Jean  Renaud  de  Segrais ,  mort  en  1701.  î 
Michel  le  Clerc ,  mon  en  1691. 
1663.  François  de  Bcauvilliers ,  duc  de  Saint-Agnan, 

en  î687- 

1661.  Roger  de  Rabutin  ,  comte  de  Buffi ,  mon  cq 
1693. 

Jacques  Teftu ,  abbé  de  Belval ,  mort  en  1706. 
1  666.  Paul  Tallemant ,  prieur  d'Ambkrlc,  mort  en 

Claude  Boycr,  mon  en  1698. 
Jcan-Baptiltc  Colben ,  miniftre  d'état ,  mort  en 
1683. 

1  e>  tf  8.  Philippe  de  Courcillon ,  marquis  de  Dangeau, 
mort  en  1710. 

1670.  François-Séraphin  Régnier  des  Marais ,  abbé  de 
faim  Laon  de  Thouars  ,  académicien  de  h 
Crufca,  &  feerctaire  perpétuel  de  l'académie , 
mon  en  1713. 
Pierre  Cureau  de  la  Chambre,  abbé  , 
1693. 

Philippe  Qurnaut ,  mort  en  1688, 
I  tf  7 1.  Jean  de  Montigny ,  évéque  de  Léon , 
«S71. 

François  de  Harlay  de  Chan vallon  ,  ; 

de  Paris,  mort  en  1695. 
Jacques-Bénigne  Bofluet ,  évéque  de  Corvaom  * 

&  depuis  évéque  de  M  eaux ,  mort  en  1704. 
Charles  Perrault,  mort  en  1703. 
1 6  7  3.  Efprit  Fléchier ,  depuis  évêque de  Nîmes,  mort 

en  1710.  î 

Jean  Racine ,  mort  en  1699. 
ean  Gallois ,  ancien  abbé  de  S.  Martin  de  Coresy 
mort  en  1707. 
1674.  llaac  de  Bcnfcrade ,  mort  en  1691. 
Pierre-Daniel  Huet ,  évéque  d'Av 
en  17x1. 

1 6 7  j.  TouflaintRofe ,  mort  en  170t. 

Geraud  de  Cordcmoy ,  mon  en  1685.  ? 
1 6"  7  6".  Jean-Jacques  de  Mcimcs ,  mon  en  1688. 

1678.  Jacques-Nicolas  Colbcrt ,  archevêque  de  Roiien^ 

mort  en  1707. 

1679.  Louis-Irland  de  Lavau ,  abbé ,  mort  en  1694. 
Louis  Verjus ,  comte  de  Crecy ,  mort  en  1709. 

1681.  Nicolas  Potier ,  de  Novion ,  premier  prefident , 

mort  en  1693. 
1 6  8  z.  Loiiis  de  Courcillon  de  Dangeau ,  abbé  de  Fon* 

tainc-Dankl,  mort  le  premier  Janvier  1713, 
1683.  Jean  Barbier  Daucourt ,  mort  en  1694. 
1 6  8  4.  Jean  de  la  Fontaine ,  mort  en  1694. 

Nicolas  Boileau ,  fieur  Defprcaux ,  mort  en IJTL 
1 6  8  J .  Thomas  Corneille ,  mon  en  1709. 

Jean-Louis  Bcrgeret ,  mort  en  1694. 
1687.  François-Timoïeon  de  Choify ,  pneur  de  S.  Lo. 
1 6  8  8.  Jean  Teftu  de  Mauroy ,  abbé  de  Fontaine-Jean, 
&  de  faint  Cheron ,  mort  en  1706.  j 
Jean  de  la  Chapelle ,  coiueillei  du  roi. 

lûj 
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1 689.î?rançois  TieCallicrcs,  fecretaire  du  cabinet  du 
'roi ,  mort  en  1717. 
Eufcbe  Rcnaudoc ,  prieur  de  Froflay ,  académi- 
cien de  la  Crufea ,  mort  en  17x0. 

1 6  9 1.  Bernard  de  Fontenelle ,  fecretaire  de  l'académie 

des  feienecs. 
Etienne  Pavillon ,  mort  en  170J. 
1691.  Jacques  de  Tourrcil ,  mort  en  1 71 4. 
1695.  François  de  Salignac  ,  de  la  Mothc-Fenclon , 
archevêque  duc  de  Cambray ,  mort  en  171  f . 
Jean-Paul  Bignon,  abbé  de  Saint-Quentin,  con- 

fciller  d'état, 
Jean  de  la  Bruyère ,  mort  en  1696. 
Simon  de  la  Loubere. 

Philippe  Goibaud ,  fleur  du  Bois ,  mort  en  1694. 

169  4.  Jean-François-Paul  le  Févre  de  Caumartm  >  evé- 

qucdcBlois. 
Charles  Boikau ,  abbé  de  jBeaulieu  ,  prieur  de 
Fayc ,  prédicateur  ordinaire  du  roi ,  mon  en 
1704. 

;        François  de  Clcrmont  de  Tonncrc ,  évêque  & 

comte  de  Noyon  ,  mort  en  1701. 
ï  69  J.  Charles  Caftcl  de  (iint  Pierre ,  abbé  de  Tyron. 
Jules-Philippe  de  Palluau  de  Clcrambuit ,  abbé 

de  S.  Taurin  d'Evrcux  ,  mort  en  1714. 
André  Dacier ,  garde  du  cabinet  des  livres  du 
1  roi,  de  l'académie  royale  des  inferiptions ,  &c 

fecretaire  perpétuel  de  l'académie,  mort  en 
1711. 

t  C  9  6 .  Claude  Flcury,  prieur  d'Argcntciiil ,  fous-préce- 
pteur du  roi  d  Elpagnc ,  &  de  mcflèigncurs  les 
ducs  de  Bourgogne  &  de  Bcrry ,  confefleur  de 
LOUIS  XV. 

1697.  Loiiis  Coufin,  prtiident  en  la  cour  des  monnoyes, 
«  mon  en  1707. 

J  6  9  8.  Charles-Claude  Gencft ,  abbé  de  S.  Vilmcr ,  au- 
mônier ordinaire  de  madame  la  duchcffcd'Or- 
leans ,  mon  en  1719. 

1699.  Jcan-Baptiftc-Hcnry  du  TroiuTet  de  Valincourt, 
fecretaire  gênerai  de  la  marine,  académicien  de 
laCrufca. 

1 7  •  1.  Loiiis  de  Sury ,  avocat  au  conicil. 

NicoIasdeMalezicu,  chancelier  de  Dombes,  & 
1  un  des  dix  honoraires  de  l'académie  des  fden- 
ces. 

Jean  Galbe rt  Cimpidron ,  fecretaire  gênerai  des 
galères. 

1 70  ».  Jean-François  de  Chamillart ,  évêque  de  Scnlis , 

mort  en  Avril  17 14. 
Pierre  du  Cambout  ,  duc  de  Coiflin  ,  pair  de 
France,  mort  en  1710. 
17 04, Armand-Gallon  de  Rohan-Soubife  ,  cardinal, 
grand  aumônier  de  France,  &  évêque  de  Straf- 
<'  bourg. 

Mclchior,  cardinal  de  Polignac,  abbé  de  Bon- 
port. 

Gafpar  Abeille ,  prieur  de  Notre-Dame  de  la 

Mcrcy ,  &  fecretaire  gênerai  de  la  province  de 

Normandie ,  mort  en  1718. 
1 7  o  5.  Fabio  Brulart  de  Sillcry ,  évêque  de  Soiflbns  , 

mort  en  1715. 
J  7  o  7.  Camille  le  Tellicr  de  Louvois,  abbé  de  Bour- 

giicil  &  de  Vauluifant ,  bibliothécaire  du  roi, 

mort  en  1718. 
Francois-Jofeph  de  Beaupoil ,  marquis  de  faint 

Aulairc ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement 

de  Limofin. 

Jacques-Louis  de  Valon ,  marquis  de  Mineure , 
maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  &  che- 
valier de  l'ordre  de  (iint  Loiiis,  mort  en  1719. 
Jt  7  o  8.  Ed  me  Mongin ,  ci-devant  précepteur  de  fon  al  - 
teffe  fereniflimc  mordeigneur  le  Duc ,  &  de 
S.  A.  S.  monicigneur  le  Comte ,  abbé  de  faint 
Martin  d'Aurun. 

Claude-François  Fraguicr,  de  l'académie  royale 
des  inlcriptions,  &c. 
»  7 1  o.  Antoine  Houdart  de  la  Motte. 

Jean-An touK  de  Mcfmos  ,  preenier  prefident 
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r  du  parlement  de  Paris. 

Henry  de  Ncpnond ,  archevêque  d'Alby ,  &  ) 
prelcnt  Archevêque  de  Touioufê. 

Henry-Charles  du  Cambout,  é\'équc  de  Mets, 
duc  de  Coiflin,,  pair  de  France ,  prince  du  S. 
Empire ,  premier  aumônier  du  roi ,  comman- 
deur de  1  ordre  du  faint  Efprit, 
1  7 1 1.  Jean  d'Eftrées ,  abbé  de  faint  Claude,  comman- 
deur de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  Cambray ,  mort  en  1718. 

1712.  Antoine  Danchct,  de  l'académie  royale  des  in- 

feriptions ,  &ç. 

1713.  Bernard  de  laMonnoye,  correcteur  honoraire 

en  la  chambre  des  comptes  de  Di)on. 

1 7 1 4.  Louis-Hcétor  de  Villars ,  duc  de  Villars ,  pair  & 

maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  &  de  la  toiibnd'or ,  gouverneur  de  Pro- 
vence. 

Guillaume  Maflku ,  de  l'académie  des  inferi- 
ptions ,  Sec.  profi-fleur  royal  en  langue  grec- 
que ,  mort  en  1711. 

Jean-Rolland  Mail  et ,  gentilhomme  ordinaire 
du  roi ,  &  chevalier  Je  l'ordre  de  (iint  Mi-  . 
chel. 

1 7  1 5.  Jacques  Nompar  dcCaumont,  duc  de  la  Force, 
pair  de  (iranec. 

Victor-  Marie  d'Eibrées,  maréchal  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  vice -amiral  de 
France ,  grand  d'Efpagnc ,  &  préfident  du  con- 
ft  il  de  marine.  ■ 

Claude  Gros  de  Boze,  intendant  desdevifes  & 
inferiptions  des  éditices  royaux  ,  fecretaire 
perpétuel  de  l'académie  des  inferiptions ,  &c. 

1 7 1 7.  André  Hercule  de  Fleury  ,  ancien  évêque  de 

Frejus ,  précepteur  du  roi. 

17 18.  Marc -René  de  Paulmy  marquis  d'Argcnfbn, 

confeillcr  d'état ,  mort  en  1711. 
Nicolas  Hubert  Montgault.abbéde  Chartreuve 
&  de  Villeneuve ,  de  l'académie  des  infcrU 
ptions  &  belles  lettres ,  fecretaire  des  commm-c 
démens  de  monfeigneur  le  duc  de  Chartres.  Z 

1719.  Tean-Baptifte  Maflillon ,  évêque  de  Clcrmont.  ' . 
Nicolas  Gcdoyu,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle1 

de  Paris ,  de  l'académie  royale  des  inferi- 
ptions &  belles  lettres. 
1 71  o.  Jcan-Baptifte  du  Bos ,  chanoine  de  l'églifc  de 
Beauvais,  fecretaire  perpétuel  de  l'académie^ 
Henry -Emanuel  de  Roquette,  abbé  de  S.  Gilfdas 

&  de  Ruis ,  docteur  de  Sorbonne. 
Louis-François-Armand  Dupleflls ,  duc  de  Ri- 
chelieu &  de  Fronfac,  pair  de  France ,  &c. 

1721.  Jean  Boivin,  de  l'académie  des  inferiptions  8C 

belles  lettres ,  profeffeur  royal  en  langue  grec- 

CJUC* 

Jcan-Jofcph  Languct  de  Gcrgis ,  évêque  de  Soif, 
fons.  . 

1722.  Guillaume,  cardinal  du  Bois,  archevêque  duc 

de  Cambray ,  prince  du  faint  empire,  premier 
miniftre. 

172}.  Claude-François  Houttcvillc. 

Charles- Jcan-Baptiitc  Flcuriau,  comte  de  Mor- 
villc ,  (ecretairc  d'état ,  ambaflideur  du  roi  ca 
Hollande ,  &  plénipotentiaire  au  congres  de 
Cambray. 

IMPRIMEUR  S-L IBR/IRES  DE  l'ACADt'MIB 
frdnçufe  dtpuît  fon  étdilifment  pfqu'À  frtfcnt. 

1 6  3  4.  Jean  Camufat. 

1639.  Duchcfnc ,  quoiqu'il  ne  fût  ni  imprimeur ,  ni 
libraire ,  exerça  cette  charge  au  nom  de  la. 
veuve  Camufit. 

164 3. Pierre  le  Petit ,  imprimeur  du  roi. 

1687.  Jcan-Baptiflc  Coignard ,  imprimeur  du  rot. 

1689.  Jean-BaptiUc  Coignard  ,  (ils  du  précèdent ,  im- 
primeur ordinaire  du  rot. 

1 7  1 3.  Jean-Baptiftc  Coignard ,  fils  de  ce  dernier,  re- 

çu en  iurvivance  imprimeur  ordinaire  du  roi. 
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ACADE'MTE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS 
établie  par  le  roi  au  mois  de  Février  1665.  Elle  ne  fut 
d'abord  compofec  que  de  quatre  ou  cinq  académi- 
ciens ,  qui  dévoient  s  appliquer  à  faire  des  inferiptions , 
à  inventer  des  types  &  des  légendes  de  médailles  ,  des 
deyifc$,dcs  jettons &  autres  monumensà  la  gloire  du 
roi  Se  des  hommes  illuftrcs  de  France.  Le  nombre  de 
ces  académiciens  a  été  augmenté  dans  la  fuite  ;  &  au 
commencement  de  l'année  1701.  cette  compagnie  étoit 
compofèe  de  huit  académiciens  tous  pétitionnaires  Se 
d'un  préridant.  Mais  en  la  même  année  1701.  le  roi  ren- 
dit cette  académie  beaucoup  plus  illultrc  ,  en  augmen- 
tant le  nombre  de  (es  fujets,  &  en  lui  donnant  acs  re- 
glcmcns.  Depuis  ce  tems  elle  a  été  compofee  de  qua- 
rante académiciens,  fçavoir  ,  dix  honoraires,  dix  pen- 
fionnaircs ,  dix  afiociés ,  Se  dix  élevés.  Mais  par  un  arrêt 
du  confeil  du  quatre  Janvier  1716.  fur  lequel  ont  été 
données  le  même  jour  des  lettres  patentes  du  roi,  vé- 
rifiées en  parlement  le  onze  Mars  enfuivant ,  la  clafTc 
des  élevés  a  été  fuppriméc,  &  il  a  été  réglé  que  cette 
académie  fera  appcllee  Uadémt  des  infeript  ons&des  belles 
lettres.  En  même  tems  on  a  augmenté  le  nombre  des 
aflociésde  dix ,  ce  qui  fait,  dix  honoraires,  dix  pen- 
honnaires  &  vingt  ailbeiés,  dont  cette  académie  eft  à 
prêtent  compoféc.  Le  président  eft  toujours  un  des  ho- 
noraires nommé  tous  les  ans  par  la  maie-fté.  Ces  atïlm- 
blées  fc  tiennent  au  Louvre  les  mardis  &  vendredis  après 
midi ,  depuis  trois  heures  jufqu'a  cinq.  Cette  acadé- 
mie ne  s'applique  pas  feulement  à  faire  des  médailles 
fur  les  principaux  évenemens  de  1  Tiiftoire  de  France , 
elle  travaille  encore  à  l'explication  des  médailles  ancien- 
nes ,  &  à  la  découverte  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
dans  les  antiquités  grecques  Se  latines.  Elle  a  donné  l'hi- 
ftoirc  du  roi  par  médailles ,  ouvrage  confïdcrable,  tant 

Î«ar  la  beauté  des  cftampes  &  des  caractères,  que  par 
c  fujet  des  médailles  quelle  contient. 
L'ACADE'MIE  ROYALE  DES  SCIENCES  fut 
établie  à"  Paris  l'an  1666.  par  les  foins  de  M.  Colbert , 
controlleur  gênerai  des  finances ,  à  la  follicitation  de 
M.  l'abbé  de  Bourzcis  &  de  M.  du  Clos.  Les  académi- 
ciens travaillèrent  depuis  trcs-utilcmcnt  pour  les  feien- 
ces;mais  quoique  le  fucccsdc  leurs  travaux  fut  heu- 
reux ,  Se  qu'ils  s'atTcmblaflcnt  régulièrement ,  ce  ne  fut 
qu'au  mois  de  Janvier  1699.0116  le  roi  donna  un  règle- 
ment pour  la  confirmation  de  cette  académie.  Par  ce 
règlement  compofe  de  50.  articles ,  l'académie  eft  mite 
fous  la  protection  du  roi.  Elle  eft  compofee  de  quatre 
fortes  d  académiciens;  fçavoir  les  honoraires ,  les  pen- 
fionnaircs,  les  afiociés  Se  les  élèves:  la  première  claiïe 
eft  compofee  de  dix  perfonnesqui  doivent  être  regni- 
colcs ,  &  rccommandables  par  leur  intelligence  dans 
les  mathématiques ,  ou  dans  la  phyfiquc,  dcfqucls  l'un 
eft  prefident  :  aucun  d'eux  ne  p:ut  devenir  pétitionnai- 
re. Les  pcnfionnaircs  doivent  être  établis  à  Paris.  Il  doit 
y  avoir  dans  cette  clatTc  trois  géomètres,  trois  aftrono- 
mes ,  trois  mcchanicicns  ""ois  anatomiftes  .troischimi- 
ftes .  trois  botaniftes ,  un  fecretaire  Se  un  tretbricr. 
Lorfquc  quelqu'un  d'entre  les  penfionnaires  eft  revêtu 
de  quelque  charge  qui  demande  refidence  hors  de  Pa- 
ris, on  nomme  un  nouvel  académicien  ,  comme  11  la 
place  ctoit  vacante  par  fon  décès.  11  y  a  auffi  vingt  af- 
fociés ,  parmi  ltlqucls  il  faut  qu'il  y  ait  douze  regni  co- 
tes, les  huit  autres  peuvent  être  étrangers  Se  s  appli- 
quent aux  fcicnccs  pour  lcfquelles  ils  ont  plus  d'incli- 
nation &  de  talent.  Les  élevés  doivent  être  établis  à 
Paris  :  lorfqu'ils  font  obligés  de  rétlder  ailleurs  ,  on 
remplit  leurs  places ,  comme  11  elles  étoient  vacantes  par 
la  mort.  Lorsqu'il  y  a  une  place  d'honoraire  à  remplir , 
l'académie  nomme  un  fujet  qu  elle  prefente  au  roi  pour 
avoir  fon  agrément.  A  l'égard  des  places  de  pcnfionViai 
rcs,  l'académie  choitit  trois  fujets,  dont  deux  doivent 
être  aflbcics  ou  f  levés  .  &  les  propofe  à  fa  majefté  qui 
en  choifit  un.  Le  roi  choitit  aulli  de  deux  perfonnes  que 
l'académie  lui  prefente ,  celui  qu'il  lui  plaît  pour  rem- 
plir les  places  d'aflbciés.  Chacun  des  penfionnaires  peut 
le  choifir  un  élevé  ,  qu'il  prefente  à  l'aflcmblée  :  hirl'que 
celui  qui  eft  orefenté  a  été  reçu  à  la  pluralité  des  voix  , 
il  eft  propofe  au  roi  pour  en  avoir  l'agrément.  Tous 
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ceux*  que  l'on  propofe  doivent  être  de  bonnes  mœurs 
&  d'une  probité  reconnue.  Aucun  régulier  ne  peut  par- 
venir aux  places  de  (académie,!!  ce-  n'eft  à  aelle  d'aca- 
démicien honoraire.  Ceux  qui  font  propolcs  pour  rem- 
plir quelque  place  de  pcnlionnairc  ou  d'afiocié ,  doi- 
vent s  être  diftingués  par  quelque  ouvrage  imprimé,  ou 
par  quelque  nouvelle  de-couverte.  11  faut  avoir  vingt- 
cinq  ans  au  moins  pour  parvenir  aux  places  de  pentiotv 
n aire  ou  d'aflbcié,  &  vingt  ans  pour  celle  d'cleve.  Les 
allèmblées  de  l'académie  fc  tiennent  au  Louvre ,  tous  les 
mercredis  Se  fàmcdis  de  chaque  femaine  :  lorfqu'il  ar- 
rive une  fetc  dans  ces  jours  là ,  les  académiciens  s'af- 
fcmbleht  la  veille.  Les  féances  de  cette-  alTembléc  font 
au  moins  de  deux  heures ,  fçavoir  depuis  trois  jufqu'à 
cinq  heures  du  foir.  Les  vacances  de  l'académie  com- 
mencent le  8.  Septembre ,  Se  Unifient  le  IX.  de  Novem- 
bre ;  la  quinzaine  de  Pâques ,  la  femaine  de  la  Pente- 
côte ,  Se  depuis  Nc'él  jufqu'aux  Rois.  Les  académiciens 
font  obligés  de  fc  trouver  exactement  aux  alTcmblées  r 
les  pcnfionnaircs  ne  peuvent  s'en  abfenter  plus  de  deux 
mois,  pour  les  affaires  particulières ,  hors  le  tems  des 
vacances ,  tans  un  congé  exprès  de  ta  majefté.  Cha- 
cun des  académiciens  te  choifit  un  fiijet  pour  travailler 
en  particulier ,  dont  il  eft  obligé  d'avertir  la  compagnie 
au  commencement  de  l'année.  Dans  chaque  afiemblée 
il  y  a  du  moins  deux  académiciens  pétitionnaire  s ,  obli- 
gés a  tour  de  rôle  d'apporter  quelques  obfervations  fur 
leur  feience.  Tous  les  autres  académiciens  peuvent  faire 
leurs  remarques  fur  ce  qui  eft  propofë.  Les  élevés  ne  le 
font  que  lorlque  le  prefident  les  y  invite.  Les  académi- 
ciens laitTcnt  entre  les  mains  du  fecretaire  de  l'académie 
une  copie  des  obfervations  qu'ils  ont  propofecs.  Les  aca- 
démiciens honoraires,pentlonnaires  &  afiociés  .  ont  voix 
deliberative  lorfqu'il  ne  s'agit  que  de  feienec  ;  mais  les 
feuls  académie i. 11s  honoraires  Se  pcnfionnaircs  ont  voix 
deliberative  lorfqu'il  s'agit  de  l'élection  ou  autres  affai- 
res concernant  l'académie:  ces  fortes  de  délibérations 
fc  font  par  ferutin.  Ceux  qui  ne  font  point  de  l'acadé- 
mie ne  peuvent  y  entrer  que  dans  les  afiêmblécs  publi- 
ques qui  fe  tiennent  deux  Ibis  chaque  année  ;  fçavoir  le 
premier  jour  d'après  la  faint  Martin ,  &  le  premier  jour 
d  après  Pâques.  Le  prefident  eft  placé  au  haut  de  Ix 
table  avec  les  honoraires.  Les  pcnfionnaircs  font  aux 
deux  côtés  de  la  table ,  les  afiociés  au  bas  bout ,  & 
chacun  des  élevés  derrière  l'acadimicicn  dont  il  eft  éle- 
vé. Le  roi  nomme  le  prefident  au  premier  Janvier.  Sa 
majefté  peur  continuer  le  même  pendant  plutieurs  an- 
nées. Le  ro'  choifit  aufii  parmi  les  académiciens  une 
pcrfbnnc  pour  préfider  en  l'abfence  du  président.  Le 
fecretaire  eft  chargé  de  recueillir  la  fubftance  de  tout 
ce  qui  eft  propofe  ,  agité ,  Se  refolu  dans  la  compagnie  » 
de  1  <  crire  fur  le  regiitre  de  l'aflcmblée ,  Se  d'y  tranf- 
crire  les  traités  dont  on  aura  fait  la  lecture  dans  l'aca- 
démie. C'cft  à  lui  d'expédier  tous  les  actes  de  l'acadé- 
mie. 11  eft  obligé  de  donner  tous  les  ans  une  hiftoire 
abrégée  de  Ce  qui  fc  fera  fàit  de  plus  remarquable  dans 
l'académie.  Il  eft  chargé  de  tous  les  titres  &  papiers  de 
l'académie.  Le  (ecrcrairc  eft  perpétuel,  &  lortqu  il  ne 
peut  y  affilier,  pour  caufe  de  maladie,  ou  pour  quel- 
que autre  raifônquc  ce  (bit,  il  peut  commettre  en  fi 
place  quelqu'un  des  académiciens.  Le  tretbricr  a  ce 
même  droit  ;  il  eft  chargé  de  tous  les  livres  ,  meubles  , 
inftrumcns&  machines  appartenant  a  l'académie:  il  ne 
peut  confier  aucune  de  ces  chofes  aux  étrangers ,  fanss 
une  pe-rmiflion  exprefle  de  l'académie;  mais  il  lui  eft 
permis  de  les  montrer  à  ceux  qui  fouhairent  les  voir. 
Le  roi  accorde  des  pcnfions  Se  des  gratifications  extraor- 
dinaires à  ceux  qui  fc  diftinguent  par  leur  feience  Se 
par  leur  découverte.  *  Ifsjlme  dt  i'uAiime  njatt  dtt 
thèmes. 

ACADE  MIE  ROYALE  DE  PEINTURE  ET  DE 
SCTJLPTURE.Ccrtc  foc icté compofec  des  plus  habiles 
peintres  Se  fculptcurs,  doit  fon  premier  établifilment 
A  .M.  des  Noyers  fecretaire  d'état,  Se  furintendant  des 
barimens  du  roi ,  (bus  le  règne-  de  Louis  XIII.  Il  mit 
cette  académie  fous  la  dir-ction  de  M.  Chambray  t- 

Ifrcre  de  M.  Lhanteîou.  Après  la  mort  de  ces  prote- 
cteurs ,  l'académie  demeura  quelque  aimées  fort  ncgli- 
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gée  :  mais  elle  fut  rétablie  par  le  chancelier  Seguier", 
&  par  la  protection  du  cardinal  Mazarin.  Moniteur  Col 
bert  en  prit  enfuite  la  protection ,  &  ordonna  des  pen- 
fions  à  ceux  qui  fe  diftingueroient  d'entre  les  autres. 
Cette  académie  obtint  un  arrêt  du  conlèil  le  io.  Jan- 
vier 1648.  qui  fit  défenfes  aux  maîtres  peintres  &  Scul- 
pteurs de  Paris  de  troubler  les  académiciens  dans  leurs 
exercices.  Ceux  qui  compofoient  cette  aflembléc  dans 
fon  commencement ,  étoient  au  nombre  de  vingt-cinq 
perfonnes;  (Ravoir  douze  officiers,  que  l'on  appelloit 
anciens, 6c  qui,  chacun  dans  leur  mois,  faifoient  des 
leçons  publiques  ;  onze  académiciens ,  Si  deux  Syndics. 
Dés  le  mois  de  Février  de  la  même  année  1648.  cette 
compagnie  dreiTa  des  llatuts  pour  fervir  de  rcglcmcns 
aux  académiciens ,  Si  1  ceux  qui  y  viendraient  étudier. 
Ces  llatuts  ont  été  augmentes  depuis ,  &  homologués 
par  lettres  patentes  du  roi.  L'académie  choilit  entre 
ceux  de  Ion  corps,  un  nombre  de  pft;fefleurs,qui  font 
des  leçons  publiques  de  peinture  &  de  Sculpture ,  ce 
qui  eft  défendu  à  tous  autres.  Elle  peut  aufli  établir  des 
écoles  académiques  dans  toutes  les  villes  du  royaume 
fous  fes  ordres.  Le  roi  en  a  tonde  une  pareille  a  Rome , 
où  celle  de  Paris  envoyé  un  de  l'es  recteurs  pour  y  pré- 
fider;  Se  fa  majefté  donne  p.nlion  aux  érudians  qui  y 
ont  remporté  un  des  prix  ,  que  l'on  donne  tous  les  ans. 
Les  officiers  de  1  académie  royale  de  Paris,  font  un  di- 
recteur, un  chancelier,  quatre  recteurs,  &  deux  ajoints, 
douze  profefleurs  qui  fervent  par  mois ,  &  huit  ajoints, 
avec  un  profefleur  en  géométrie  Si  pcrfpcctivc ,  &  un 
autre  en  anatomic  pour  ce  qui  regarde  le  deflein.  Il  y 
a  auffi  un  treforiêr  .  &  plulieurs  confcillcrs ,  qui  font 
divifés  en  deux  clalTcs ,  dont  la  première  tft  compofee 
d«  ceux  qui  font  profeflion  des  arts  de  peinture  &  de 
fculpturc  dans  toute  leur  étendue  ;  Si  la  féconde  ,  de 
ceux  qui  n'excellent  que  dans  quelque  partit  d.-  la  pein- 
ture &  de  la  fculprure ,  comme  à  taire  des  portraits , 
des  payfages ,  des  fleurs  ou  des  fruits,  en  quoi  ils  ont 
un  talent  particulier.  Outre  quelques  eonfeillcrs  nu- 
leurs  ,  ainli  appelles  à  caufe  de  l'amour  qu'ils  ont  pour 
ces  arts  ;  il  y  a  encore  un  fccrctairc  de  l'académie ,  qui 
tient  les  regiftres,  &  contrcllgnc  toutes  les  expéditions. 
Les  habiles  graveurs  (ont  aufli  reçus  dans  cette  compa- 
gnie. Les  élèves,  qui  n'ont  pas  allez  de  capacité  pour 
etre  reçus  académiciens,  peuvent  fc  faire  recevoir  maî- 
tres dans  toutes  les  villes  du  royaume  fur  le  certificat 
de  celui  chez  qui  il»  ont  demeuré ,  fans  qu'on  leur 
puuTe  apporter  aucun  empêchement.  Il  eft  à  remarquer 
ici,  que  l'académie  romaine,  dite  de  faint  Luc;  fouhai- 
tant  de  fe  joindre  a  l'académie  royale  de  Paris ,  élut  le 
ficur  le  Brun  pour  fon  chef.  Le  roi  agréa  la  jonction  de 
ces  deux  corps,  &  en  accorda  des  lettres  patentes,  lef- 
qucllcs  ont  été  vérifiées  au  parlement  en  1676.  Leurs 
aïTcmblécs  fe  font  faites  à  Paris  jufqucs  en  l'année  1601. 
au  palais  royal ,  dans  l'appartement  appelle  vulgaire- 
ment le  palan  Brm ,  où  il  y  avoit  aullî  un  appartement 
pour  l'académie  royale  d  architecture  ;  mais  depuis  on 
les  a  tranfportés  dans  les  galeries  du  Louvre. 

ACADEMIE  ROYALE  D'ARCHITECTURE , 
compagnie  de  fçavans  architcâes ,  établie  à  Paris  par 
moniteur  Colbcrt  miniflrc  d'Etat ,  en  l'année  1671.  fous 
la  direction  du  furintendant  des  bâtimens  du  roi. 

Il  n'y  a  point  d'état  en  Europe ,  où  l'on  trouve  un 
plus  grand  nombre  d'académies  des  arts  Se  des  feiences 
qu'en  Italie  :  car  en  France ,  excepté  les  académies  dont 
on  vient  de  parler,  aulquclles  on  peut  joindre  l'acadc- 
mic  royale  de  Soiflbns  de  Nimes ,  celles  d'Arles,  d'An- 
gers &  de  Villcfranchc  en  Beaujolois,  iî  n'y  en  a  point 
de  conftdcrablcs. En  Angleterre,  il  n'y  a  que  lafocieté 
royale  de  Londres,  dont  Sprat  a  fait  l'hiftoire,  à  l'imi- 
tation de  celle  qucM.Pelifron  a  donnée  de  l'académie 
françoife,  celle  d'Oxfort,  &  en  Irlande  celle  de  Du- 
blin, qui  faflent  quelque  bruit.  Mais  en  Italie  il  y  en  a 
une  infinité ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  dénombre- 
ment qui  en  a  été  fait  ci-deflus. 

ACADIE  ou  ACCAD1E  ,  grande  prcfqu'iflc  de  l'A- 
mérique fcptcntrionale ,  dont  elle  fait  la  pointe  du  côté 
de  l'Occan  ;  elle  eft  fuuée  fur  la  côte  de  la  mer  de 
Canada,  entre  cette  mer  &  la  rivière  de  faint  Laurent. 
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Elle  a  environ  cent  lieuës  détour.  Elle  a  eu' différent 
maîtres  ;  les  François  en  ont  été  poflefleurs ,  enfuite  les1 
Anglois.qui  l'ont  nommée  la  nouvelle  Kr»i?f,l'ayant  prile 
lur  icsFrançoisà  qui  ils  l'ont  rendue  par  la  paix  de  Bre- 
da  en  1667.  alors  les  François  y  ont  mis  des  colo- 
nies Si  fait  conltruirc  un  beau  port  nommé  le  Pore-njal, 
dont  le  nom  eft  aujourd'hui  Annapotit  royale.  Enfin  par 
le  traité  dUtrect,cllc  appartient  a  prefent  aux  Anglois, 
qui  à  la  fin  de  la  dernière  guerre  l'ont  reprife  lur  les 
François.  Le  dedans  des  terres  eft  habité  par  les  Souri- 
cois ,  naturels  du  pays.  Les  plus  remarquables  de  fe-s 
habitations  font  le  Port-royal ,  Touqucchet ,  la  Heve , 
Pafpay  .  Port  Roflignol ,  Macomode ,  Martingo  Si  Mof- 
cnu.  *  Mémoires  d:i  tans.  Relation  de  la  atuveUe  trame. 
Jean  de  Laët.  Baudrand. 

ACADINE ,  fontaine  de  Sicile ,  proche  de  deux  lacs 
de  Souffre  Si  de  feu  ,  nommés  Dedcs.  Elle  étoit  con- 
facréc,  avec  fes  deux  lacs,  aux  deux  frères  Paliqucs, 
&  fameufe  par  les  preuves  de  la  vérité  «.1rs  fermens 
qu  on  y  faifoit.  On  écrivoii  le  ferment  fur  des  planches 
de  bois  ,  qu'on  jettoit  enluitc  dans  le  refervoir  de  la 
fontaine  ;  &  lorfque  ces  planches  alloient  à  fond  on 
connoilToit  le  parjure  :  li  au  contraire  elles  lùrnageoitnt 
fur  l'eau  ,  on  ne  doutoit  plus  de  la  vérité  du  ferment. 
On  ajoute  que  celui  qui  fe  parjurait  ttoit  aveuglé  fur 
le  champ ,  ou  même  confumé  par  les  flammes  qui  for- 
toient  des  deux  lacs.  Ityr?  PAL1QU  ES.  *  Ariftote,  de 
mtrabil-outtlt.  Etienne  dcByzance.  Diodore  de  Sicile  , 
/.  11.  M.  le  Clerc. 

ACADRES ,  peuples  de  l'Ane  dans  le  royaume  de  la 
Chine,  où  font  maintenant  les  provinces  de  Qjjtbit ,  Ilu- 
quan.  *  Nicol.  Sanfon.  Baudrand. 

ACAIRI ,  auteur  Arabe  d'un  livre  de  geomance  inti- 
tulé.Rw/  J&tantH.  Le  mot  de  Reml  chez  les  Arabes  ligni- 
fie en  gênerai  du  Sable  ,  &  en  particulier  un  Sable  pré- 
pare1, fur  lequel  on  marque  plulieurs  points,  qui  fer- 
vent à  uneelpecc  de  divination,  que-  nous  appelions 
Oeowance.  *  D  Hcrbclot. 

ACAIUS,  LXIII.  roi  dTcoflc,  rechercha  l'amitié 
de  l'empereur  Charlcmagnc ,  avec  lequel  il  contracta 
une  alliance  perpétuelle  l'an  809.  en  conlidcration  de 
quoi ,  quelques-uns  difent  que  Charlcmagnc  lui  per- 
mit d'ajouter  des  flcurs-de-lys  a  fes  armes.  Acaius 
mourut  l'an  819.  &  eut  pour  iuccefleur  CONGAL  III. 
*.Jean  Lellé ,  kjimre  dteojfe,  mais  fur  des  mémoires 
peu  certains. 

ACALIS,  nom  défiguré,  Vojez.  ACACALLIS. 

ACALZIKE  ,  forterefle  confider.ible  dans  le  mont 
Caucafc,  près  de  laquelle  il  y  a  un  tx  urgdcquatrc  ou 
cinq  cens  maifons  habitées  par  des  Turcs ,  des  Armc- 
meniens  ,  des  Géorgiens ,  des  Grecs  Si  des  Juifs.  * 
Chardin ,  dans  fei  voyait. 

ACAMANTE  ou  AC AMAS,  à  prefent  Cnfocco  Se 
Capa  dt  S.  f.piphan:o ,  cap  ou  promontoire  de  l'iflc  de 
Cyprès,  du  côté  de  l'occident.  11  y  avoit  autrefois  une 
ville  épifcopalc  qu'on  appelloit  de  même  ,.&  dont  quel- 
ques prélats  ont  foulent  dans  divers  conciles.  Cette 
ville  cfl:  réduite  aujourd'hui  à  quelques  maifons.  * 
Sttabon.  In.  11.  Ptolom.  Etienne  de  Lufignan.  Bau- 
drand. 

ACAMANTIS  (  rrii«  Acamaniide  )  l'une  des  12. 
tribus  des  Athéniens ,  ainfi  appclléc  d'Acamas  fils  de 
Thefcc,  n'eft  conlîdcrablc  que  pour  avoir  été  la  patrie 
de  Pcriclc's.*  Suidas.  Hcfychms.  Sttphan.  dt  utbib.  Bay- 
le ,  diâitn.  crttiq. 

ACAMANTITJS,  philofophe  de  la  ville  d'Hcliopo- 
lis,  dont  parle  Suidas. 

ACAMAP1XTLI ,  premier  roi  de  Mexique.  Les  peu- 
ples de  ce  pays  le  reçurent  du  roi  Culhuacan ,  pour  ré- 
parer l'injure  qu'ils  avoient  faite  à  ce  dernier  en  la  per- 
sonne de  la  fille  de  fon  prédecefleur ,  qu'ils  avoienc 
égorgée  cruellement.  Acamapixtli  augmenta  la  ville  de 
Mexique  de  plulieurs  édifices  célèbres,  &  mourut  après 
avoir  régné  40.  ans,  laiflànt  la  liberté  aux  Mexicains 
de  fc  choifir  un  roi ,  bien  qu'il  eût  plulieurs  cnfans 
légitimes.  *  Acofta ,  /.  8.  r.  8.  9.  cr  10. 

ACAMARCH1S ,  nymphe  marine ,  fille  de  l'Océan. 
*  Diod.SKnl.1.6. 

ACAMAS, 
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ACAMAS,  fils  de  Thcféc ,  &  de  Phcdre ,  fclon  Sabi- 
nus.  ou  d'Antiopc ,  fclon  Pindarc,  cité  par  Plutarquc. 
Jl  fut  l'un  des  princes  Grecs  qui  fc  trouvèrent  au  liège 
de  Troyc ,  8c  Fut  de  pute  avec  Diomcdc ,  aux  Troyens 
pour  redemander  Hélène  ;  mais  cette  ambaffade  fut  inu- 
tile. Pendant  qu'Acamas  étoit  à  Troyc  ,  Liodice  fille 
du  rot Priam, devint  jmourcufi.de  luit  &  en  eut  un 
fils  qu'elle  fit  élever  par  Aîthra,  ayeulc  paternelle  d'A- 
camas,  qui  avoit  été  enlevée  de  Laccdcmonc  avec  Hé- 
lène par  Paris.  Cet  enfant  fut  nommé  Munytus ,  filon 
la  plupart  des  Auteurs  :  Plutarquc  le  nomme  Muny- 
chus.  Acamasfut  un  des  Grecs  qui  s'enfermèrent  dans 
le  cheval  de  bois.  En  étant  forti  il  rencontra  fit  mere 
JÉthn  qui  lut  fit  connoitre  fon  filsMunythus.  On  pour- 
roit  croire  qu'après  la  prile  de  Troyc  il  alla  dans  l'ilh 
de  Cypre  ,  où  il  y  a  une  montagne  Se  un  promontoire 
de  fbn  nom  :  d'autres  difent  qu'il  alla  en  Thrace  :  Eticn» 
ne  de  Byzancc  le  fait  fondateur  d'une  ville  de  la  gran- 
de Phrygie  ,  nommée  Acamanttum  ,  &  lui  fait  avoir 
une  guerre  contre  les  Solymes.  Il  cft  plus  vrai-ft-mbla- 
blc  qu'il  revint  à  Athènes,  où  l'une  des  dix  tribus  ctoit 
appellcc  Acamantidc  de  fon  nom.  Tzctze s  raconte  une 
hiftoire  des  amours  de  PhjUis  Se  d'Acamas  ,  dans  la- 
quelle il  a  confondu  Acamas  avec  fon  frerc  Dcmophon. 
Vntx  DEMOPHON. 

Homère  fait  mention  de  deux  autres  A  camas;  l'un 
fils  d'Antcnor ,  &  l'autre  prince  de  Thrace  .  qui  vint  au 
fecours  des  Troycns.  *  Paufanias ,  Uv.  i.  &  io.  Parthc- 
nius ,  m  Intai»  ,  c.  16.  Tzctzcs ,  in  Ijapb.  Tryphiodo- 
rus,  de  txai.  Tr»/.  Suidas.  Steph.  <fr  «r*.  Homcr.  lliad. 
I.  z.  Bayle  ,  dicl.  itit. 

ACAMAS,  que  d'autres  nommait  c.hrufat»  Se  Cap» 
dt  faut  l  p  phano,  cft  le  cap  le  plus  occidental  de  l'hic 
de  Cypre.  *  Sirabon  ,  l.v.  X/r.  Baudrand. 

ACAMPS  iS,  rivière  d'Afic  dans  laColchidc,  dont 
Arrien  f  ût  mention  dans  fon  Périple. 

ACANLS  (  Acana  )  nom  de  deux  villes  d'Afrique 
aflez  confiderablcs  dans  la  Guinée.  Elles  font  connues 
fous  le  nomd'AcASES  le  Grand  Se  d'AcANES  le  petit , 
que  les  portugais  appellent  ACMti  Pequeno.  C'étoit 
autli  le  nom  d'une  ville  marchande  dans  l'Ethiopie 
fur  la  mer  rouge.  *  Ptolom.  hv.  4.  Steph.  de  urL.  Bau- 
drand. 

ACANGES,  nom  des  volontaires  Turcs,  qui  ne  rc- 

Îoivcnt  point  de  foldc  ,  Se  ne  font  la  guerre  que  dans 
cfpcrance  de  quelque  butin.  *  Gratiani ,  btjhsre  de  Cj- 
frc. 

A  C  AN  TA  LAUNONA,  tbmhct,  ACANTHO- 
NAUI.ONA. 

ACANTHE(  Acanthus  )  que Sophien  nomme  Ertsso, 
.ville  de  Macédoine,  dans  la  province  d'Emboli,  avec 
un  éveché  des  Grecs ,  fuflragant  de  Thcualonique.  Elle 
cft  près  du  mont  Athos ,  entre  le  golfe  d'Agiomana  Se 
celui  de  Cuntefla ,  *  Pline ,  /.  4.  ih.  10.  Baudrand. 

ACANTHE,  jeune  prince  metamorphofë  en  une 
plante  de  ce  nom  ,  que  nous  nommons  branche-:irjine  , 
&  dont  les  feuilles  ont  été  employées  par  les  archite- 
ctes Grecs,  pour  ornement  du  chapiteau  de  la  colom- 
nc  corinthienne.  *  Vitruve ,  /.  4. 

ACANTHE,  Atbantus,  du  grec  A'wÏk,  plantequ'on 
app-llc  en  latin  brancha-vrfina  ,  parce  que  les  fiùillcs 
rcflcmblcnt  aux  pattes  d'un  ours  ;  &  en  grec  '  w^t,  par- 
ce qu'une  de  ces  cfpcces  eft  tpineufe  &  aftez  fcmblablc 
à  un  chardon.  Il  y  a  deux  cfpeccs  d'achanthe  ;  une  fau- 
yage  qui  cft  pleine  d'épines  ;  &  une  autre  que  l'on  cul- 
tive ,  que  Virgile  appelle  mo'Jis  ,  parce  qu'elle  cft  flexi- 
ble &  (ans  épines.  C  cft  de  cette  dernière  que  les  Sculp- 
teurs Grecs  ont  pris  les  ornemens  de  leurs  ouvrages,  de 
même  que  les  fculptcurs  Gothiques  ont  imité  l'autre 
qui  porte  des  ('pines ,  non  feulement  dans  leurs  chapi- 
teaux ,  mais  aulli  dans  les  autres  ornemens.  Ce  qui  don- 
na occafion  à  cela ,  au  rapport  de  Vitruve ,  c'tft  qu'une 
jeune  fille  de  Corinthc  prête  a  marier,  étant  morte ,  fa 
nourrice  pofa  fur  fon  tombeau  dans  un  panier  quelques 
vafts ,  que  cette  fille  avoit  aimés  pendant  fa  vie  ;  &  afin 
que  le  tems  ne  les  gâtât  pas  fi-tôt ,  clic  mit  une  tuile 
fur  le  panier;  qui  ayant  été  pofé  par  hazard  fur  la  ra- 
cine d  une  plante  dVhante  ,  il  arriva  que  lorfqu'au 
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printetm  les  feuilles  commencèrent  i  penifler ,  le  pinier 
qui  étoit  fur  le  milieu  de  la  racine ,  fit  élever  le  long  de 
les  côtés  les  feuilles  de  la  plante  ,  lcfquclks  rencontrant 
les  bords  de  la  tuille  furent  contraintes  de  fe  recourber 
en  leurs  extrémités ,  &  de  faire  le  couronnement  des 
volutes.  Le  fculptcur  Callimaquc  pafTant  auprès  de  ce 
tombeau  vit  ce  panier ,  &  de  quelle  forte  ces  feuilles 
naiflant.s  Tavoicnt  environné,  &  il  en  imita  la  manière 
dans  les  colomncs  qu'il  fit  depuis  à  Corinthc.  *  Vitru- 
ve. Antiq.  grecques  &  romaines. 

ACANTH1NE,  ifle  de  la  mer  rouge ,  fclon  Ptolo- 
mce.  Siucnius  l'appelle  Angptme ,  &  la  met  près  de 
Daphnina ,  entre  les  illes  de  Magor  &  d'Ornaon. 

AC AN THON  ,  montagne  de  Grèce  dans  l'Etolic.  * 
Pline,  bv,  fit  ifc.il».  i. 

ACANTHONAULONA  ou  ACANTA  LAUNO- 
NA, ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  près  de  Gaba  de 
Saiil ,  dilhntc  de  Jcruftlem  de  trente  ftades ,  &  fameufe 
pour  avoir  (té  la  place  d'armes  des  Romains,  dans  le 
tems  que  Titc  aflîcgea  Jcrufalcm.  *  Jofcphc,£arrr<  det 
ju:fs,  tiVm  I'.  (bjp.  6. 
ACAPONETA ,  ibtubei  CHIAMETLA. 
ACAf'ULCO,  ville  de  la  nouvelle  Efpagne  en  l'Amé- 
rique fcptêntrionalc  ,  éloignée  de  la  ville  de  Mexique 
d'environ  cent  lieues.  C'cft  où  ks  Efpagnols  qui  aixir- 
dentà  lVr.«-t  rue,  fur  le  golfe  de  Mexique,  vont  s'em- 
barqu-r  pour  aller  aux  Philippines  dans  l'Afic.  Elle  eft 
défendue  par  un  bon  château  garni  de  plulieurs  pièces 
de  canon,  &  fon  havre  cft  tort  commode.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  fâcheux  ,  C  cft  qu'il  f  JUt  aller  prendre  les 
vivres  bien  avant  dans  le  pays.  Ils  y  font  d'autant  plus 
clters,  que  c'eft  le  lieu  où  s  équipent  tous  les  navires 
qui  traverfent  la  grande  mer  du  Sud  pour  aller  aux  ifies 
Manilles,  ou  Philippines.  *  Thomas  Gage ,  relation  de 
l'Amivque.  Acofta. 

ACARAGA  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  fur 
la  rivière  de  Parana.  On  l'appelle  aujourd'hui  la  n.in- 
vté  de  la  future  l  /niy.Ellc  cft  environ  à  60.  lieues  du 
Rio  de  la  Plata.  *.  Hoflm.  Lex.  nmv. 
ACARASUS,  ville  de  Lydie,  iberbtt.  ACRAGAS. 
ACA  RIE  (  Marguerite  )  dite  du  famt  Sacrement , 
religieufe  Carmélite  Dcchauflcc ,  étoit  tille  de  M.  Aça. 
rte  maître  des  comptes  ,  &  de  Barbe  Avrillot,  fille  de 
M  Avrillot  aulli  maître  des  comptes,  laquelle  après  la 
mort  de  M.  Acaric  fon  mari,  entra  dans  les  Carmélites 
d'AmLns,  &  y  prit  le  nom  de  four  Mar  e  dt  l'imar- 
navon  Sa  vie  a  été  écrite  par  M.  Du  Val ,  docteur  Se 
prof.fTeur  de  Sorbonne.  La  mere  Marguerite  du  S  Sa- 
crement prit  l'habit  a  Paris  aux  Carmélites  du  fauxbourg 
faint  Jacques  le  ij.  Septembre  1605.  8c  y  fit  profeflion 
le  18-  Mars  1607.  Elle  fut  envoyée  en  1615.  au  couvent 
de  Tours  .  pour  y  être  fupericurc,  &  trois  ans  après 
en  fut  élue  prieure  en  prefence  de  M.  de  Berullc ,  l'un 
des  fupericurs  de  l'Ordre.  En  1610.  elle  fut  choifie 
pour  aller  appaifer  les  troubles  excites  dans  le  couvent 
de  Bordeaux ,  â  l'occafion  de  la  direction  des  Carmé- 
lites, i  laquelle  les  Carmes  prétendoient.  Elle  y  fouffrit 
durant  deux  ans  de  grandes  perfecutions ,  &  en  fut  chaf- 
féc  avec  une  violence  qui  lui  donna  lieu  de  faire  des 
actes  héroïques  d'une  patience  chrétienne.  Au  fortirde 
Bordeaux ,  elle  alla  à  Xaintes  avec  la  merc  Marie  de 
I-  C.  mere  de  M.  le  chancelier  Scguier.  Au  mois  de 
Juillet  1614.  clic  fut  élue  prieure  des  Carmélites  de  la 
rue  Chapon  de  Paris,  Se  en  fitaufli-tôt  clorre  le  jardin  , 
&  achever  les  bàtimens.  Elle  ne  fbrtit  de  cette  char- 
ge qu'en  1631.  En  1644.  il  fè  forma  une  cabale  pour 
la  faire  fbrtir  de  cette  maifon ,  &  l'envoyer  en  provin- 
ce, fous  prétexte  que  fes  prétendues  révélations  n'e- 
toient  que  des  illufions ,  &  que  fes  actions  les  plus  écla- 
tantes ne  tendoient  qu'à  des  interefts  humains.  En  1650. 
elle  fut  encore  cluë  prieure  du  même  couvent ,  Si  dix 
ans  après  elle  fut  attaquée  d'une  hydropific  accompa- 
gnée de  fièvre ,  dont  clic  mourut  le  14.  May  1660. 
âgée  de  70.  ans,  10.  mois  io . jours , dont  cllccn  avoit 
afTéplus  de  56.  dans  la  religion.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
.  1.  Tronflm  de  Chencvicre  ,  homme  de  nailfancc  , 
employé  autrefois  pour  le  fervice  du  roi  de  France  en 
dws  négociations  importantes  avec  les  Couronnes  du 
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Nord.  Cette  vie  fut  imprimée  à  Paris  in  8\  en  1690. 
L'auteur  entre  dans  un  grand  détail  des  actions  de  cette 
religieufe.  11  décrit  fort  au  long  fes  jeûnes  &  fes  veil- 
les ,  fon  afliduité  à  la  prière ,  (on  foin  infatigable  pour 
l'avancement  des  filles  oui  étoient  fous  fa  conduite  ;  la 
lumière  qu'elle  avoir ,  ait -on ,  pour  découvrir  les  plus 
fecretes  penfées ,  &  fa  pénétration  dans  l'avenir.  Il  rap- 
porte des  témoignages  qu'elle  prédit  à  M.  de  Gonay 
gênerai  des  galères  ,  qu  il  entreroit  un  jour  dans  b 
congrégation  de  l'Oratoire ,  &  y  recevroit  les  ordres  ; 
&  au  cardinal  de  Richelieu  ,  que  fi  le  roi  Louis  XIII. 
afliégeoit  la  Rochelle,  il  la  prendrait  infailliblement. 
On  prétend  encore  qu'elle  gucrifToit  des  maladies  par 
fon  attouchement  &  par  fa  parole  :  mais  fon  auteur  la 
loue  principalement  de  fon  heureufe  perfeveranec  dans 
l'exacte  obfervation  de  tous  fes  devoirs.  *  fournil  des 
fçjVÂns  de  l'année  1690.  tom.  XI'/ If.  fag.  338. 

ACARJE ,  fontaine  du  pays  de  Corinthe ,  près  de 
laquelle  Jobs  coupa  la  tête  à  Euiyilce.*  Strabon  ,  liv. 
Vin. 

ACARNANIE,  province  de  l'E  pire  en  Grèce,  ftpa- 
rée  de  l'Etolic  au  Levant  par  le  fleuve  Achelous ,  reçut 
fon  nom d'Acarnas,  fils  d'AIcméon,  duquel  nous  par- 
lerons plus  bas.  Elle  s'appelle  maintenant  U  Cjmu  & 
il  DtfputJto.  Les  anciens  peuples  de  cette  contrée  ont 
été  célèbres  par  leur  adrefle  &  par  leur  politique.  Ils 
curent  grande  part  aux  guerres  des  Etolicns ,  &  des  au- 
tres Grecs  contre  les  Romains.  On  dit  que  pendant  un 
tems  leurs  années  n'avoient  été  que  de  fix  mois  :  au  re- 
fte  les  AcaiTunicns  étoient  accules  d'être  tres-bfeifs  & 
tres-délicats.  Ceft  dc-là  qu'eft  venu  ce  proverbe  des  an- 
ciens, PmeHut  Ai*m*nu>.  Les  chevaux  d'Acarnanic 
étoient  aufli  treseflimés.  On  prétend  qu'ils  ttoient  ori- 
ginaires de  l*iflc  de  Ncgrcpont ,  &  qu'une  partie  de  ces 
infulaircs,  qui  avoit  eu  part  au  fiege  de  Troyc ,  ayant 
été  écartée  des  autres  vaifleaux  par  la  tempête ,  fut  jettéc 
fur  les  côtes  de  l'Epirc ,  où  clic  s'établit.  On  dit  aulli 
qu'ils  furent  appelles  Acarnanicns,  parce  qu'ils  ne  fai- 
loient  pas  couper  leurs  cheveux;  mais  rien  n'eft  plus 
incertain  que  toutes  ces  étymologits.  Les  lieux  princi- 
paux de  cette  province  font  I  jrta ,  Prcveza ,  Capo-FL- 
galo,  Alcippo,  Dragumcltro.  *  Strab.  /.  10.  Thucy- 
dide ,  /.  a.  Plin.  Paulanias.  Polyb.  Ptolom.  Uv.  3.  Bau- 
drand. 

ACARNAS  &  AMPHOTPÎERUS,  frères,  fils 
d'AIcméon  8c  de  Callirhoë ,  fille  du  fleuve  Achelous, 
vengèrent  la  mort  de  leur  perc,  qui  avoit  été  aflaluné 
par  les  frères  d'Alphefibéç  ou  Ariinoë ,  fa  première  fem- 
me. Alcméon  avoit  fait  prefent  à  cette  dernière  du  col- 
lier fatal  qu'il  a  voit  arrache  à  fa  mere  Euryphile ,  lorf- 
qu'il  la  tua  par  ordre  de  fon  pere  Amphiaraus.  Depuis, 
ctant  devenu  amoureux  de  Callirhoë ,  il  lui  donna  le 
même  collier  ,  après  l'avoir  ôtc  à  AlphJibéc.  Les  frè- 
res d'Alphefibéç  indignés  de  cet  affront ,  &  animés  par 
leur  pere  Phegéc  ,  tuèrent  leur  bcau-frere  Alcméon. 
Callirhoë  fà  veuve,  qui  ctoit  aimée  de  Jupiter  ,  ne  rcC- 
pirant  que  la  vengeance ,  demanda  à  ce  Dieu  que  (es 
cleux  fils ,  d'enfans  qu'ils  étoient ,  dcvinfîcnt  en  un  in- 
duit des  hommes  faits.  Elle  obtint  lcfEt  de  fa  deman- 
de ,  8c  audi-tôt  ils  allèrent  chercher  Phceée  ,  qu'ils 
tuèrent  avec  fon  époufe ,  &  fes  deux  fils,  fis  confacre- 
rent  à  Apollon  ce  collier  fatal  à  leur  famille;  &  l'on  dit 
qu'Oléc  ayant  ofé  l'arracher  du  temple  où  il  ctoit  con- 
servé, en  lut  aufii-tôt  puni  par  l'cmbrafcmcnt  de  fa  mai- 
ion.  Acarnas  mena  une  colonie  en  Epirc  dans  une  con- 
trée,qui  de  fon  nom  futappcllce  Acarname.  *Thucyd. 
l.r.  Strabon ,  /.  10.  Paufan.  1, 8.  Apollod.  /.  }.Ovid.  Me- 
ttm.  I.  9. 

ACARZERES  (  Laurent  )  Portugais ,  auteur  de  qucl- 
ues  poëfics  dans  la  langue  de  fon  pays  ,  félon  Giral- 
us. 

AC  ASTE ,  Nymphe  ou  Naïade ,  fille  de  l'Océan ,  cV 
dcThetis.  *  Hcfiode ,  in  Tbeogon. 

AC  ASTE,  fils  de  reluit ,  roi  de  Theflalie  &  d'Ana- 
Xabe ,  fut  un  des  plus  fameux  chaffeurs  de  fon  tems.  Son 
epoufe,  appelléeCretheis,  ou  félon  d'autres  Aulantc, 
ou  Mydamic ,  s'enflamma  d'amour  pour  Pelée ,  qui  re- 
iulà  de  répondre  à  fa  icndreflè.  Elle  en  fut  fi  tranfpor- 
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tée  de  rage ,  qu'elle  l'accufa  auprès  de  fon  mari ,  d'avoir 
attenté  à  fon  honneur.  Acafte  diflîmula  quelque  tenu 
fon  chagrin  ;  mais  depuis  ayant  fait  une  partie  de  chaflè, 
il  y  mena  Pelée,  8c  l'ayant  attiré  jufqu'au  mont  Pelion , 
il  le  biffa  fans  armes  dans  un  defert ,  expofé  a  la  faim 
des  bêtes  fauvages ,  Se  à  la  fureur  des  Centaures.  Chi- 
ron ,  ou ,  félon  d'autres ,  Mercure  ,  armé  de  l'épéc  do 
Vulcain ,  délivra  ce  malheureux  ,  lequel  fc  fervant  du 
fecours  des  Argonautes ,  vint  à  la  cour  d'Acafte,  lorf. 
que  ce  prince  y  fongeoit  le  moins ,  8c  (e  vengea  de  (à 
cruauté,  8c  de  la  luine  de  fa  femme Chrctets ,  en  les 
tuant  tous  deux  ,  l'an  1773.  du  monde  ,  «61.  avant 
Jefus-Chrilt.  Quelques  auteurs  ne  parlent  que  de  la  mort 
de  Cretheis,  &  dilent  qu'Acalfc  fut  lui-même  un  des 
Argonautes.  *  Ovide,  /.8.  Mtum.  Valcrius  Flaccus, 
Argon,  t.  1.  Schol.  d'Apoll.  /.  1. 
ÀCATE  ,  d'Argos ,  fut  auteur  d'un  ouvrage ,  ap~ 

fiarcmmcnt  poétique ,  où  il  décrivoit  la  prife  de  Ti  oye. 
I  l'avoit  intitulé  Iltopoefis ,  &  il  y  nommoii  de  fuite  touj 
les  Grecs  qu'on  avoit  fait  entrer  d.ms  le  fabuleux  che- 
val de  bois;  foin  qu'Athénée ,  de  qui  on  apprend  cette 
particularité,  a  eu  raifon  de  railler.  In:  13. 

ACATH1STE,  en  grec  AV_»3>-k  ,  fttcou  hymne  que 
le  clergé  de  Conltantmoplc  celcbroit  le  famedi  de  h 
quatrième  femainc  de  Carême  :  elle  étoitainfiappclléc, 
parce  que  le  peuple  ne  s'afféioit  point  pendant  tout  l'of- 
fice de  la  nuit.  L'hymne ,  qui  faifoit  la  principale  partie 
de  l'oflice ,  ctoit  aufli  nommé  AtJtbijle ,  en  l'honneur 
delà  fâinte  Vierge,  que  l'on  prétend  avoir  délivré  trois 
diverfes  fois  la  ville  de  l'armée  des  barbares.  *  Rituel 
des  Grecs.  Curopabtc  en  fait  mention  au  <fo.  ta.  Bailler, 
aux  fitts  mobiles. 

ACATOU1 ,  peuples  de  l'Amérique  dans  la  nou- 
velle Angleterre. 

ACAXI ,  Acaxwm,  bourgade  du  Japon  &  de  1a  pro- 
vince de  Farima ,  dans  l'iflc  de  Niphon.  Cette  bourga- 
de eft  à  vingt-cinq  lieuës  de  Mcaco  vers  le  couchant. 
*  Baudrand. 

ACAXTJTLA  ,  port  fameux  en  l'Amérique  fepten- 
trionalc,  dans  la  nouvelle  Elpagnc  ou  Mexique  ,  fur 
la  mer  du  Sud ,  fitué  entre  Leons  5c  Santiago  de  Guati- 
mala. 

ACBARE,cfcfTfhfi  ABGARE. 
ACCA ,  cherchez.  ACCAS. 

ACCAB1CONT1CH1TES,  peuples  de  b  Maurita- 
nie au  pied  du  mont  Atlas.  Ils  tiraient  Lur  nomd\<r- 
cabicus  Munis,  ancienne  ville  près  des  colomncs  d'Her- 
cule ,  bâtie  par  les  Carthaginois.  Etienne  &  les  autres 
géographes  en  font  mention. 

ACCAD1E,  voyez.  ACADIE. 

ACCA1N  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  *  ?•/«/,  tfc, 
XV.  v.  Si- 

ACCA  LAURENTIA ,  femme  de  Fauftus  ou  Fau- 
ftulus  ,  intendant  des  troupeaux  de  Numitor  roi  d'Al- 
bc ,  nourrit  Rcmus  &  Komulus ,  qu'on  avoit  expofes 
fur  le  tibre,  vers  l'an  du  monde  3141.  &  avant  Jcfiis- 
Chrill ,  794.  La  tradition  des  Romains  portoit  que  ce 
fut  une  louve  qui  les  allaita.  Mais  il  y  a  apparence  que  la 
prollitution  d'Acca  Laurcntia  donna  lieu  à  cette  fable  ; 
parce  qu'on  appclloit  alors ,  comme  on  le  fait  encore 
aujourd'hui,  les  femmes  débauchées  du  nom  de  lou- 
ves. Les  Romains  célébraient  au  mois  de  Décembre  la 
fête  qu'ils  appelloient  Unrentalt ,  en  l'honneur  de  cette 
Acca  Laurcntia.  Plutarquc  prétend  que  cette  fetc  fè 
faifoit  en  l'honneur  d'une  autre  Acca  I-aurentia  ,  ia- 
meufe  courtifanne,  &  depuis  époufe  de  Taruntius  , 
noble  Tofcan ,  qui  amafla  de  grands  biens  par  fes  pro- 
(litutions  ,  &  qui  en  mourant ,  inllitua  le  peuple  Ro- 
main fon  héritier.  Le  Sénat  par  reconnoiflàncc ,  dit  cet 
auteur,  inlbtua  desicux  &  une  fetc  1  l'honneur  d'Ac- 
ca Laurcntia.  *  Ovid.  tiv.  a.  F*Ji.  Plutarch.  m  Romttl. 
Varron.  de  L.  t.  Macrobe.  Satum.  Scalig.  in  Var. 

ACCARA  &  AKARA,  Atari,  petit  royaume  de 
Guinée  en  Afrique,  dans  les  terres,  entre  la  rivière  de 
Manca  &  celle  de  b  Volta.  Le  grand  Accaraenell  la 
ville  capitale.  *  Baudrand. 

ACCAR1SI  (  François  )  jurifconfulte  Italien ,  né  i 
Ancone,fit  fes  études  à  Sienne,  oùBargalio  &  Bcnc- 


2 


Digitized  by  Google 


ACC 

volent*  enlcïgnoient  la  jurifprudcnce  *vec  réputation. 
Ce  dernier  fut  en  grande  liaifon  detude  avec  Accarifi , 
fit  fon  éloge  dans  une  harangue  publique ,  &  lui  com- 
mit en  mourant  le  foin  de  faire  imprimer  fa  belle  dif- 
pute  de  DtU.  Accarifi  expliqua  à  Sienne  les  inftituts  pen- 
dant fix  ans ,  &enfuitc  les  pandeff.es.  Le  grand  Duc  Fer- 
dinand I.  le  nomma  profefleur  pour  expliquer  le  droit 
civil ,  comme  Cujas  l'avoit  expliqué  ,  après  quoi  il  fut 
promu  à  l'emploi  de  profcfTcur  ordinaire  en  droit ,  va- 
cant par  la  mort  de  Bargalio.  Il  en  remplit  les  fon- 
ctions pendant  vingt  ans,  &  après  avoir  rcfufélcs  offres 
de  plufieurs  universités ,  il  fc  laifla  enfin  attirer  par  Rai- 
nucc  Famcfc ,  duc  de  Parme ,  qui  le  fit  un  de  (es  con- 
ftilkrs.  Mais  le  grand  Duc  jaloux  de  voir  Accarifi  au 
ferviecd'un  autre  prince,  le  fit  revenir ,  &  lui  donna 
la  première  chaire  de  jurifprudcnce  dans  l'univcriité  de 
Pue.  11  y  profcflà  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  quatre 
ans  après ,  le  4.  d'Octobre  de  l'année  1611.  dans  la- 
quelle il  mourut  a  Sienne.*  Janus  Nicius  Erythneus, 
Ttuéi.  Im  tf.  i!lufl.  part.  //.  Baylc  ,  diâ.  art. 

ACC  ARISI  (  Jacques  )  de  Bologne ,  philofophc ,  do- 
cteur en  théologie ,  qui  vivoit  en  1617.  a  public  un  vo- 
lume d'oraifons ,  qu  il  avoit  recitées  à  Rome ,  à  Bo- 
logne ,  à  Mantouë  ,  &  ailleurs  ;  un  autre  de  lettres , 
rfnftoircdc  la  propagation  de  la  foi ,  8c  une  traduction 
latine  de  l'hiftoirc  des  troubles  du  Pays-Bas,  qu'a  voit 
compofee  le  cardinal  Bentivoglio.  Il  profcflà  la  rhctol 
rique  pendant  quatre  ans  à  Mantouë ,  dans  l'académie 
que  le  duc  Ferdinand  y  établit  en  1617.*  enfuîtes.  Bu- 
maldi,  bibltotb.  Uontn.  &  le  Mire ,  de  fertft.  puât.  II'/!. 
Baylc,  dia.tnt. 

ÀCCARON ,  ville  de  la  Paleftinc ,  étoit  autrefois 
fous  la  puiflanec  des  Philiftins ,  8c  l'une  de  leur  cinq 
fàtrapies.  Elle  étoit  fîtuée  entre  Azoth  &  Bcthfàmcs , 
fur  les  frontières  de  la  tribu  de  Dan ,  à  trois  lieues  de 
la  mer  :  depuis  elle  fut  comprife  dans  le  partage  de  la 
tribu  de  Juda;  aujourd'hui  ce  n 'eft  qu'un  grand  villa- 
ge ,  dont  le  terroire  ne  porte  que  des  tamarins  8c  des 
palmiers.  La  punition  que  Dieu  fit  des  Philiftins  Acca- 
ronites  ,  après  la  prife  de  l'Arche ,  eft  décrite  dans  le 
I.  livre  des  Rois.  Ils  furent  affligés  d'une  maladie  au 
fondement ,  &  de  l'incommodité  de  plufieurs  fouris  ; 
ce  qui  les  obligea  de  faire  forger  cinq  fouris  d'or , 
qu'ifs  mirent  en  forme  d'anathemes  ou doffrandesdans 
un  coffret  à  côté  de  l'Arche,  qu'ils  renvoyèrent  aux 
Hébreux.  *  L  Reg.  c.  4.  &  6.  S.  Jérôme ,  de  lot.  Hebr. 
Jofcphc,  /.  15.  &  i6.Anrq.  fud. 

ACCARON,  ACHARON,  ACHORON ,  Dieu 
des  mouches ,  félon  Pline ,  l. 10.  c.  28.  Paufanias  rap- 

r>rte  dans  fes  élegiaques,  qu'Hercule  facrifiant  un  jour 
Olympe  ,  fut  fort  incommodé  des  mouches;  mais 
qu'ayant  invoqué  Jupiter  ou  chafe-mouches;  il  en 

fut  délivre ,  ces  infectes  s'étant  envolés  au-delà  de  la  ri- 
vière d'Alphée.  Depuis  ce  tcms-là  les  Elécns  continuè- 
rent de  faire  le  même  facrificcà  Jupiter  ihajfe-mtUibes , 
pour  obtenir  de  lui  le  même  bienfait.  On  l'appelle  auffi 
Atbor ,  ou  Mjtgre ,  ou  Mjodes.  Le  Dieu  de  la  ville  d'Ac- 
caron  eft  nommé  dans  l'écriture ,  Bi  th  tbub ,  qui  figni- 
fic  aufli  le  dieu  des  mouches.*  Plin.  /.  10.  c.  18.  Pau  fin.  <n 
»/fjp4«r/.Grcg.  de  Nazian.  trst.  1.  (ont.  Julian.  4.  Reg.  5. 1. 
.  ACCAS  ou  ACCA  ,  évêque  d'Hagulitad  en  Angle- 
terre, dont  le  fiege  a  été  tranfportcà  Durham,  étoit 
contemporain,  &  ami  de  Bedc,  dansIcVUI.  litcle. 
Bofa ,  archevêque  d' Yorc  ,  le  fit  élever  parmi  les  clercs 
de  fon  églife.  Depuis  il  prit  l'habit  de  religieux  dans 
l'ordre  de  S.  Benoit,  &  fut  difciplc  de  l'évéquc  Wil- 
fride,  auquel  il  fucceda.  Cette  élévation  ne  fervit  qu'à 
le  rendre  plus  humble.  Bedc  lui  confcilla  de  travailler 
fur  l'ccrirure,  &  Acca  lui  écrivit  une  lettre  fur  les  mc- 
furcs  qu'on  pourroitprendre  pour  expliquer  l'évangile  , 
entr  autres  celui  de  faint  Luc.  11  travailla  aufli  pour  rc- 

51er  le  chant  de  fon  églife  ;  &  compofa  la  vie  des  Saints , 
ont  on  y  gardoit  des  reliques,  a  ce  que  rapportent 
Baleus  &  Pitfcus,  qui  ont  écrit  des  auteurs  8c  deshifto- 
riens  d'Angleterre:  mais  on  n'a  de  lui  que  la  lettre  à 
Bede.  Il  mourut  vers  l'an  740.  *  Pitleus ,  de  Strift. 
AngL  Voffius ,  de  H,ft.  ut.  M.  du  Pin ,  bibhttb.  det  m- 
tftlefisftique.'. 
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ACCF.N5ES .  en  latin  M cenfi  fortnfes ,  officiers  de» 
magiftrats  Romains;  fçavoir,  dts  confiais ,  desdeeem» 
virs,  des  préteurs,  des  proconfuls&  des  gouverneurs 
des  provinces  de  la  république.  On  les  prenoit  dunonv 
bre  des  affranchis .  &  leurs  fonctions  étoient  plus  pe» 
nibles  qu'honorables,  comme  le  timoigne  Ciccrondans 
une  lettre  à  fon  frère  Quintus ,  proconful  d'Afie  1  At* 
(enfui  fit  et  eturn  numéro  ,  qxo  eum  riantes  nijlri  ejfe 
Totucrunt  ;  qui  hoc  non  tn  beneficit  lo(o ,  fed  m  laboris  ,  .tut 
munerts  non  temerè  ntfi  libertis  deferebant,  qttibni  illi  ru» 
multo  feiùs  qu'tm  fervis  imperabant.  Ils  marchoieiit  de* 
vant  les  Magiftrats ,  dont  ils  recevoient  8c  executoient 
les  ordres.  Ixur  principal  emploi  étoit  de  convoquer 
le  peuple  aux  aflcmblées  ;  &  c'tft  particulièrement  de 
cette  dernière  fonction ,  dit  Varron ,  qu'ils  ont  été  nom- 
més ,  Auenft  *b  auiendt.  Voici  la  formule  dont  le» 
magiftrats  fe  fervoient  pour  faire  cette  convocation  : 
Vit*  *d  (oncionem^omnes  Quintes  but  adduce  :  Accenfe, 
appelles ,  faites  vtrnr  les  Romains  a  iaf  emblée.  Aufli-tôc 
l'acccnfc  crioit,  emnes  Qwrnes  ne  ad  («nertmm;  c'eft- 
à-dire,  4  l'affembl/e,  menteurs  les  Citoyens.  Leur  fonction 
étoit  encore  d'aftifter  le  préteur ,  lui  (qu'il  tenoit  le  liè- 
ge ,  &  de  l'avertir  tout  haut  de  trois  heures  en  trois 
heures  :  ainfi  à  neuf  heures  du  matin ,  qui  eft  la  troilié- 
mc  heure  chez  les  Romains,  ils  crioientà  haute  voix 
qu'il  ttoit  la  troificme  heure  ;  à  midi,  qu'il  étoit  la 
fixiémc  ;  &  à  trois  heures  après-midi ,  qu'il  étoit  la 
neuvième.  AuenÇns  imlamabat  btram  efe  tertum ,  men- 
diem  &  non aiit.  *  Ant.Rom. 

ACCENSI ,  dans  les  armées  Romaines  étoient ,  au 
femiment  deFeftus,  des  foldats  fumumeraircs  ,  qui 
fervoient  à  remplir  la  place  des  loldatsqui  étoient  morts, 
ou  qui  fc  trou  voient  hors  d'état  de  combattre ,  par  quel- 
que blefTurc  qu'ils  avoient  reçue.  Accenfi  dttebant>irt 
iiuia  m  locum  nurtttorum  militum  fubit)  fubngmt  tr;  ttx 
diâi,  qm*  *d  ctnfnm  ddficicbjntur.  Afconius  Pcdianiu 
leur  donne  un  rang  dans  la  milice  Romaine  .  fimblable 
à  celui  de  nos  fergens majors,  de  nos  caporaux  ou  trom- 
pettes. Atcenfus  nomtn  ejt  ordints  m  mU  t  4 ,  ut  MtiK  d'à' 
iht  ft:méjts ,  Mt  (ommenttntn&s ,  sut  (ornicuUr  us.  Titc- 
Livc  nous  apprend  qu'on  faifoit  des  compagnies  de  ces 
acccnlcs,  quonmettoità  la  queue  des  armées;  parce 
'ju'on  ne  faifoit  pas  fond ,  ni  for  leur  expérience  ,  ni 
ur  leur  courage.*  Jean  Rofui,  Antiq>.  Rm.  Thom.Dcmp* 
fter.  Pardlip. 

ACCENT ,  fignific  en  grammaire  certaine  marque 
u'on  met  fur  les  fyllabcs,  pour  les  faire  prononcer? 
l'un  ton  plus  fort  ou  plus  foible  ,  ou  pour  marquer? 
les  diverles  infiéxions  de  la  voix.  Les  fçavans  ont  ob* 
(crvé  que  l'ufage  des  accens  étoit  inconnu  aux  anciens 
Grecs.  Ils  ont  été  inventes  par  les  grammairiens,  pour 
fixer  la  prononciation  delà  langue  grecque.  Si  l'on  en 
croit  le  cardinal  du  Perron  ,  les  Hébreux  appelaient  les 
accens  tuflns  ;  parce  que  c'tft  comme  le  goût  &  le  re- 
lief de  la  prononciation.  11  y  a  trois  fortes  d 'accens  ; 
l'aigu ,  qui  relevé  un  peu  la  fyllabe ,  comme  binté;  le 
grave ,  qui  la  rabaifle ,  comme  û  ;  8c  le  anonflëxe ,  qui 
eft  compofe  des  deux  autres ,  &  qui  étend  le  fon  ,  com- 
me extrême.  On  le  met  en  francois  for  les  fyllabcs  dont 
on  retranche  un  /",  comme  trône  ,  p.xle.  Les  Hébreux  ont 
l'accent  de  grammaire,  de  rhétorique  8c  de  mulîque. 
L'accent  en  mufique  eft  une  inflexion  ou  modification 
de  la  voix  ou  de  la  parole  ,  pour  exprimer  les  pallions 
&  les  affections ,  foit  naturellement ,  foit  par  artifice. 
L'ondifputc  entre  les  fçavans  fur  les  accens  qu'on  trou- 
ve depuis  plufieurs  ficelés  dans  les  livres  grecs,  foit  im- 
primés, foit  manulcrits.  Ifaac  Voflius,  quiacompolo 
un  difeours  fur  ce  fujet ,  prétend  que  ces  accens  »  ne 
font  point  anciens  ;  8c  qu'autrefois  il  n'y  en  avoit  point 
d'autres,  que  de  certaines  notes  qui  fervent  à  la  poëfie. 
Cetoit  proprement  des  notes  de  mufique  pour  enanter 
les  poèmes,  8c  non  pas  des  notes  de  grammaire  ,  telles 
que  font  celles  qui  ont  (té  invtnties  trcs-long-tcmi 
après.  Ariftophanc  le  Grarnmament  qui  vivoit  vers  k* 
tems  de  Ptolomée  Philopator ,  fut  l'auteur  d  ces  notes 
muficales  ;  Ariftarquc  Ion  difciplc  enchérit  dans  cet  art 
par  deflus  lui  ;  &  tout  cela  ne  lervoit  que  pour  appren- 
dre plut  facilement  aux  jeunes  geos  l'ait  de  faire  des 
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yen.  Le  même  Voffius  montre  par  plufieurs  anciens 
grammairiens,  que  l'on  marquoic  en  ces  tcms-là  les  ac- 
cens  grecs  fur  les  mots  tout  autrement  qu'ils  ne  (ont 
prefentement  fur  les  livres  ;  ce  qu'il  juftirie  auflî  par  des 
exemples.  liw*.  fa  differtation  ,  de  âfeenttbus  grutnicis. 
Hcnry-Chriftian  Hennin ,  dans  une  diffèrtation  qu'il  a 
publiée,  pour  montrer  qu'on  ne  doit  point  prononcer 
la  langue  grecque  félon  les  accens,  a  cmbralTc  le  fen- 
timent  dlfaac  Ve>flius,  qu'il  a  pouflé  encore  plus  loin. 
1 1  croit  que  ce  (ont  les  Arabesqui  ont  été  les  inventeurs 
de  ces  notes  ou  points  tcumnum ,  que  l'on  voit  fur  les 
mots,  &  qu'on  nomme  éctens,  &  qu'ils  ne  s'en  (ont 
fervis  que  dans  la  poc'Ge  ,  &  appuyé  ce  i Intiment  fur 
le  traite  de  Samuel  Clarclc ,  de  fnjsdu  Auhtt*  >  impri- 
me à  Oxford  en  1661.  Mais  il  ne  paraît  pas  avoir  com- 
pris la  penfée  de  cet  auteur.  Hennin  prétend  que  ces 
anciens  accens  inventés  par  Ariftophane ,  s'accordoient 
prfaitement  avec  la  prononciation  de  la  langue  grecque, 
au  lieu  que  ceux  d'aujourd'hui  la  déiruifent  fl  ajoûte 
que  les  nouveaux  grammairiens  grecs  ne  les  ont  inven- 
tes que  dans  le  teins  où  la  langue  croque  commençoit 
à  tomber  ;  voulant  empêcher  par-li  la  mauvaife  pro- 
nonciation que  les  barbares  y  introduifoient ,  &  il  ne 
leur  donne  qu'environ  neuf  cens  ans  d'antiquité  ;  ce 
qu'il  prouve,  parce  qu'il  ne  Ce  touve  point  de  plus  an- 
ciens livres  manuferits  où  ces  accens  (oient  marqués.  * 
Ufct.  fadiflertation  imprimée  à  Utrecht  en  1687.  fous 
le  titre  de  dtjfmati»  fâTAdtx* ,  avec  celle  d  Ifàac  Vof- 
fius qui  y  eu  jointe. 

wctftcin,  proftffcur  a  Bile  en  langue  grecque  ,  a 
oppofe  aux  paradoxes  de  Hennin  une  içavantc  difTcrta- 
tion ,  où  il  foûtient  que  les  accens  qui  font  dans  les  li- 
vres, foit  imprimes,  foit  manuferits,  ont  une  bien 
plus  grande  antiquité.  Il  avoue  que  ces  accens  n'ont 
pas  toujours  été  marqués  de  la  même  manière  par  les 
anciens;  il  en  apporte  la  raifon.  Comme  la  pronon- 
ciation de  la  langue  grecque  n'a  pas  été  la  même  chez 
tous  les  peuples ,  il  n  c(l  pas  étonnant  que  les  Doricns 
les  ayent  marqués  d'une  manière ,  Se  les  Eolicnsd'unc 
autre  ;  de  même ,  ajoute- 1  il ,  un  même  peuple  a  pro- 
noncé différemment  (à  langue  en  differens  iems.  Cette 
dilïïrtation ,  qui  e(t  pleine  d'érudition ,  a  été  impri- 
mée à  Baie  en  1686.  fous  le  titre  de  Differtam  eftfttlus 
de  ateentitum  gruenm  tutiquttdte  e>  «(»  ,  à  la  fin  de  fes 
difeours  apologétiques  pour  la  véritable  prononciation 
de  la  langue  grecque. 

11  n'eu  pas  impofliblc  de  6xer  autrement  le  tems  au- 
quel les  Grecs  ont  marqué  les  accens  dans  leurs  livres  ; 
mais  on  peut  affurcr  qu  Hennin  Se  Kàac  Voffius  ont  un 
peu  outre  cette  matière.  Wctftcin  a  auflî  un  peu  trop 
étendu  quelques-unes  de  fes  preuves.  Les  premiers 
manuferits  grecs  »  où  l'on  trouve  des  accens  Se  des  cf- 
prits  ,  peuvent  être  du  VII.  ficelé.  On  en  peut  voir  des 
exemples  dans  la  paléographie  du  pere  Dom  Bernard 
de  M«ntf*u(«*.  Il  y  a  néanmoins  plufieurs  manuferits 
depuis  ce  tcms-là ,  dam  lefquels  ils  ne  fe  trouvent 
point.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  de-là  que  ces  accens  ne 
fuflent  point  encore  dans  ce  tcms-là  en  ufage  chez  les 
Grecs.  Cela  prouve  feulement  que  la  plupart  des  co- 
piées les  ont  négligés  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  eft  très-rare 
de  trouver  d'anciens  manuferits  où  ils  foient  marqués. 
On  les  a  marqués  par  des  notes  differentes/uivant  lcsdif- 
ferens  tcms.Dansks  premiers  tems  on  fè  fèrvoit  de  points; 
depuis  le  XII.  fieele  on  s'cfl  (crvi  de  points  differens  qui 
on  t  encore  changé  dans  la  fuiteX'exemplairc  grec  &  latin 
de  Cambridge ,  qui  contient  les  quatre  Evangeliftcs, 
&  les  aétes  des  Apôtres,  &  qui  eft  au  moins  ancien  de 
mille  ans ,  n'a  aucuns  accens.  L'exemplaire  grec  8c  la- 
tin des  épîtres  de  fàint  Paul ,  qui  eft  dans  1*  biblio- 
thèque du  roi ,  &  qui  n'eft  pas  moins  ancien  que  celui 
de  Cambridge,  à  la  vérité,  a  des  accens;  mais  il  paroit 
qu'ils  y  ont  été  ajoutés  après-coup  ;  parce  qu'ils  ne  font 
point  de  la  même  main  que  l'écriture  de  tout  le  livre. 
George  Synccllc  fait  mention  d'un  exemplaire  grec  de 
la  Bible ,  qui  étoit  écrit  avec  une  grande  exactitude  , 
où  l'on  avoit  mis  les  points  &  les  accens.  Synccllc  dit 
que  cet  exemplaire  lui  étoit  venu  de  la  bibliothèque  de 
Ccfiréc  en  Cappadoce,  Si  qu'on  voyoit  par  l'irUcrip- 


tion  qui  étoit  au-devant  du  livre ,  qu'il  iVolt  été  copié 
fur  un  exemplaire  qui  avoit  été  corrigé  par  le  grand 
S.  Bafile. 

Hennin  ne  paraît  pas  exact,  quand  il  aflure  que  le* 
accens  ont  été  inventés  par  les  Arabes ,  qui  furent  per- 
fectionnés par  Afchalil ,  vers  le  tems  de  ta  mort  de  Ma- 
homet ;  que  les  Mafforetes  de  Tiberiade ,  au  milieu  du 
fixiémchccle,  adoptèrent  cet  ufage;  &  que  celui  qui 
perfectionna  les  accens ,  fut  le  rabbin  Juda-bcn-David 
Chiug ,  natif  de  Fez ,  dam  l'onzième  fieele. 

11  fe  peut  faire  à  la  vérité  que  les  Juifs  ayent  emprun- 
té leurs  points  voyelles  des  Arabes  ;  mais  comment  au  - 
roicnt-ils  pris  de  ces  mêmes  Arabes  leurs  accens ,  pu  if» 
que  la  langue  arabe  n'a  aucuns  accens ,  ni  dans  la  parole 
ni  dans  les  vers  \  La  poè'fîe  eft  très-ancienne  chez  les 
Arabes  ,  &  long-tems  avant  Afchalil- Ebn-Atimed,  qui 
l'a  feulement  réduite  en  art,  marquant  la  mefure  des 
vers,  que  nous  appelions  fedes  ,  les  pieds.  C'eft  ce  que 
Samuel  ClarcK  a  bien  expliqué  dans  foo  livre  inti- 
tulé ,  de  pnjidi»  dTdbitd. 

A  l'égard  des  Juifs ,  on  peut  croire  que  les  Maffore- 
tes de  Tiberiade  ont  ajouté  les  accens  au  texte  hébreu 
de  toute  la  Bible.  Ceux  qui  difent  que  Rabbi  Juda  de 
Fez  perfectionna  les  accens,  n'ont  avancé  cela,  que 
parce  qu'ils  ont  crû  que  ce  rabbin  a  été  le  premier, 
grammairien  des  Juin  :  mais  ils  fe  trompent  ;  car  R. 
Saadias  Gaon ,  qui  vivoit  long-tems  avant  Juda  Chiug  , 
a  compofë  une  grammaire  hébraïque.  Les  accens  êtes 
Hébreux  ont  quelque  chofe  de  commun  avec  ceux  des 
Grecs  &  des  Latins  ;  Se  ils  ont  en  même  tems  quelque 
chofe  de  particulier ,  &  qui  ne  fe  trouve  que  dans  la 
langue  hébraïque:  ce  qu'ils  ont  de  commun,  c'eft  qu'ils 
marquent  les  tons  ;  fçavoir ,  quand  il  faut  élever  ou 
baifftr  la  voix  fur  certaines  fyllabes.  Quand  un  Juif  ha- 
bile lit  le  texte  hébreu  de  U  Bible ,  Q  chante  plutôt 
qu'il  ne  lit ,  parce  qu'il  le  prononce  félon  les  tons  qui 
font  marqués  par  les  accens.  Pour  ce  qui  eft  de  parti- 
culier à  cette  langue  à  l'égard  des  accens ,  c'eft  qu'ils  y 
font  la  même  choie  que  Us  points  &  les  virgules  dans 
le  latin ,  dans  le  grec  &  dans  le  françois  ;  ils  diftinguent 
les  (èctions ,  les  périodes  &  les  membres  des  périodes.  * 
Vtje*.  les  auteurs  cités  dans  l'article.  M.  Simon  ,  ht  fi.  cnr. 
dei'tmot»  Tejt*me»t.  VMetgnfb.  Gretifut  de  D.  Bernard 
de  Mont  faucon. 

ACCEPTUS ,  ecclefiaftiquc  de  Frejus  en  Provence, 
fur  la  fin  du  IV.  fieele ,  s'accufàt  fauflemcnt  de  divers 
crimes ,  pour  empêcher  qu'on  ne  l'élût  évêque  ou 
prêtre.  Comme  plufieurs  autres  en  ufoient  de  même  , 
un  concile  aiTcmblé  à  Valence  en  Dauphiné  l'an  $74.  fit 
un  canon ,  par  lequel  il  ordonna  que  ceux  qui  s  accu- 
feroient  eux-mêmes  fauflemcnt  OU  véritablement  de  quel- 
que crime ,  en  feraient  crûs fjr  leur  parole ,  &  réputés 
criminels.  * Pagi, cm.  Baronius,     *n.  $74. 

ACC  H  A  ,  contrée  de  laNumidie,  tbertbez,  ACA. 

ACCIA  ou  ACC1 ,  petite  ville  de  l'ifle  de  Corfc, 
avec  évèché  fuffragant  de  Germes.  EUc  eft  aujour- 
d'hui ruinée ,  Se  l'évéché  a  été  uni  à  celui  de  Mariana. 
Il  n'en  refte  plus  qu'une  églife  appcllécS.  tietn  d'Ac- 
ti«.qui  eft  prefque  démolie.  *  Du  val.  Sanfon.  Baudrand. 

ACCIA  ou  ACTIA ,  dame  Romaine ,  mere  de  l'em- 
pereur Augufte,  étoit  fille  de  M.  Acttus  Balbus,  &  de 
Tulie,fceur  de  l'empereur  Jules-Cefàr.  Cet  Aétius-Bal- 
bus  avoit  exercé  la  charge  de  préteur  ;  mais  on  lui  re- 
procha d'avoir  eu  d'autres  emplois  qui  n'étoient  pas  fi 
honorables.  Quoiqu'il  en  (bit,  Actia  Fut  la  féconde  fem- 
me de  C.  Octavius,  Se  elle  eut  de  ce  mariage  l'empe- 
reur Augufte.  Les  hiftoriens ,  en  parlant  de  la  naiLTance 
d 'Augufte,  rapportent  qu'Accia  s' étant  endormie  dans 
le  temple  d'Apollon ,  eut  un  fonge  par  lequel  il  lui 
fèmbloit  qu'elle  avoit  commerce  avec  un  dragon,  Se 
que  le  tems  de  fon  accouchement  étant  arrivé  elle  eue 
un  autre  fonge ,  par  lequel  eUe  fe  figuroit  que  fes  en- 
trailles étoient  enlevées  au  ciel  8c  répandues  fur  toute  la 
terre  :  prefage  de  U  puiffance  que  (on  fils  Augufte  de- 
voit  avoir.  Après  la  mort  d'Ovtavius ,  Accialc  rema- 
ria à  M.  Philippus ,  &  elle  en  eut  L.  Philippus ,  qui  fut 
élevé  avec  l'empereur  Augufte,  &  qucCaligula  ht  de- 
puis mourir.  Accia  mourut  elle-même  durant  le  premier 
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confulat  d'Oâave-Augufte  Ton  fils ,  l'an  711.  de  Rome. 
*  Sucton.  in  Aagtfi.  Dion.  Hift.  Rm.  M.  45.  Appian.  de 
belh  etvtlt ,  lib. }. 

ACCIÀIOU  ou  ACCIAIVOU ,  nom  d  une  noble  & 
ancienne  famille  de  Florence  ,  qui  a  été  féconde  en 
grands  hommes ,  Se  a  poûedc  en  fouveraincie  Corinthc, 
Thebcv  &  Athènes. 

ACC1AIOLI  (Rcinier)  duc  d'Athènes,  fe  rendit 
maître  de  cette  ville ,  après  en  avoir  chatte  les  Arra- 
gonnois.au  commencement  du  XV.  ficelé.  Il  fut  aufli 
fouverain  de  Corinthe ,  &  d'une  partie  de  la  Bcotie. 
Sa  femme  Euboïs  ne  lui  ayant  point  laiflé  d'en  fans  mi- 
les, il  hùTa  Athènes  au*  Vénitiens,  Corinthe  à  Théo- 
dore Palcologue  ,  qui  avoit  époufe  l'aînée  de  fes  filles  , 
Si  donna  la  Bcotie  avec  la  ville  de  Thebcs  1  Antoine 
fon  fils  nsnrtl  ;  mais  celui-ci  s'empara  d'Athènes ,  & 
eut  pour  fuccefleur  Nerio,  fuivi  d'Antoine  ,  perede 
Franco,  fur  lequel  Mahomet  II.  empereur  des  Turcs, 
prit  Athènes ,  l'an  1455.  *  Chalcondile  ,  /.  4.  &  9. 

ACCLAIOLI  (  Angclo)  cardinal  du  titre  de  S.  Lau- 
rent m  D<imafo  ,  &  archevêque  de  Florence,  vivoit  en- 
core au  commencement  du  XV.  ficelé.  Urbain  VI.  le 
fit  cardinal  en  1584.  11  rendit  un  tres-erand  {èrvice  à 
ce  pontife ,  en  éludant  adroitement  les  defleins  du  car- 
dinal de  Prtt* ,  qui  vouloit  détacher  les  Florentins  de 
l'obciflàncc  d'Urbain  ,  pour  les  foûmettrc  à  Clément 
VII.  Ce  fut  alors  qu'Acciaioli  compofa  en  faveur  du 
premier  un  ouvrage,  où  il  ncs'amuloit  pas  tant  à  com- 
battre 1  élection  de  Clément,  qu'à  rechercher  les  moyens 
de  finir  ce  fchifme,  quiétoitli  funefte  a  l'églife.  Après 
la  mort  d'Urbain  VI.  les  cardinaux  du  conclave  furent 
partages;  &  de  quatorze  qu'ils  étoient,  il  y  en  eut  fix 
pour  Acciaioli ,  &  fix  pour  Urfin.  Ils  demeurèrent  fer- 
mes de  part  &  d'autre  dans  leur  femiment ,  Si  ne  s'ac- 
cordèrent qu'itffecond  ferutin  ,  en  faveur  de  Boniface 
IX.  qui  donna  d'abord  de  grands  emplois  à  Acciaioli. 
Car  il  l'envoya  legat  au  royaume  de  Naples ,  où  il  de- 
voir commander  des  troupes  en  faveur  de  LadiUas , 
contre  Loiiis  II.  Il  fut  même  nommé  regent  du  royau- 
me, &  tuteur  de  ce  jeune  prince,  quin'étoit  âgé  que 
de  feize  ou  dix-fept  ans ,  &  qu'il  couronna  à  Gaieté  le 
premier  jour  du  mois  de  Juki  de  l'an  i}oo.  Ladiftas 
ayant  pris  depuis  la  refolution  de  recouvrer  le  royau- 
me de  Hongrie ,  le  cardinal  Acciaioli  eut  ordre  de  l'ac- 
compagner ,  Si  fut  déclaré  legat  en  Hongrie ,  Efcla- 
vonic,  Dalmatie  Si  Croatie.  Ce  voyage  fut  moins  heu- 
reux qu'on  ne  l'avoit  cfperé.  Le  Legat  revint  à  Rome, 
où  il  ménagea  la  réconciliation  de  la  famille  des  Urfins 
Se  de  Bonitacc.  Ce  pape  lui  avoit  donne  l'évécrté  d'O. 
ftie ,  Si  l'avoit  fait  vice-chancelier  de  l'églife.Le  cardinal 
Acciaioli  fc  trouva  encore  à  l'élection  d'Innocent  VII. 
Si  ce  fut  fous  le  pontificat  de  ce  dernier ,  qu'il  reforma 
le  monaitere  de  faim  Paul  de  Rome.  Il  mourut  à  Pife  le 
u.  Juin,  ou,  félon  d'autres,  le  dernier  jour  du  mois 
de  May  de  1  an  1407.  Son  corps  fut  porté  a  Florence , 
Si  enterré  dans  la  Cnartrcufc ,  qu'un  grand  fenecfial  de 
fa  famille  avoit  fondée.  *  Onuph.  Ciaconius.  Ughcl. 
lul.fd(r.<n  Anmef.  titrent.  Aubcri ,  bsft.  des  cgrdinwx , 
&t. 

ACCIAIOLI  (  Donat  )  de  la  même  famille ,  dans  le 
XV.  ficelé ,  ne  en  14x8.  étoii  fils  de  Nerio ,  &  fut  fou- 
vent  employé  dans  la  republique  de  Florence ,  pour  les 
affaires  publiques,  fans  que  fes  occupations  l'éloignaf- 
fent  des  feiences  qu'il  aimoit  pafiionncmeni.  Il  avoit  été 
difciplc  de  Jean  Argyropyle  de  Confiant  inoplc  ,  qui 
enfeignoit  alors  a  Florence  ;  Se  il  a  donné  des  com- 
mentaires en  latin  fur  les  livres  de  la  morale  d'Ariftotc 
adreffés  à  Nkomachus ,  Se  traduits  en  latin  par  Argyro- 
pyle. Il  avoue  dans  l  é  pitre  dedicatoirc  à  Cômc  de  Mé- 
dias ,  qu'il  avoit  tiré  ces  commentaires  des  leçonsd'Ar- 
gyropyjc ,  &  qu'il  n'avoit  fait  autre  chofe  qu'étendre 
les  explications  qu'il  lui  avoit  entendu  faire  :  ainfi  c'eft 
à  tort  que  Simon  Simonius  Si  Gabriel  Kaudé  l'ont  ac- 
cule d'avoir  été  plagiaire ,  en  donnant  fous  fon  nom  un 
ouvrage  d' Argyropyle  lia  encore  laifle  quelques  autres 
ouvrages  ;  fçavoir ,  les  traductions  des  vies  d  Alcibiade 
Se  de  Dcmetrius ,  compofecs  par  Plutarque  ;  Se  les  vies 
.d'Anrùbal  &  de  Scipion ,  que  quelques-uns  ont  crû  mal- 
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a-propos  traduites  fur  le  grec  de  cet  auteur,  puifque 
Plutarque  ne  les  a  jamais  faites  t  il  faut  y  joindre  un 
abrégé  de  la  vie  de  Charlcmagne.  Ces  vies  ont  été  im- 
primées dans  un  même  volume  ;  c'eft  ce  qui  a  donna 
lieu  1  quelques-uns  de  croire  qu:  celles  de  Scipion  St 
d'Annibal  étoient  aulli  une  traduct-on  de  Plutarque  ;  & 
Wicclius  cil  tombé  dans  une  bevûë  encore  plus  grof- 
fîcre  ,  en  attribuant  aufli  i  Plutarque  la  vie  de  Charlc 
mjgnc.  Acciaioli  envoyé  en  France  par  les  Florentins  , 
pour  demander  a  Loiiis  XL  du  fecours  contre  le  pape 
Sixte  IV.  mourut  à  Milan  au  mois  d'Août  1478.326  de 
fo.  ans ,  Se  fut  enterré  aux  dépens  du  public  :  Chrulo* 
phlc  Landin  fit  fon  oraifon  funèbre.  Ange  Politien 
fit  fon  épitaphe ,  qu  on  voit  dans  l'églifedes  Chartreux 
de  Florence.  Il  laifla  peu  de  bien;  Si  même  fes  filles 
furent  mariées  aux  dépens  du  public ,  en  reconnoif- 
fance  de  fes  ferviecs.  Il  étoit  fort  cftimé  du  cardinal  de 
Pavie ,  comme  il  paroît  par  les  lettres  que  ce  cardinal 
lui  avoit  écrites.*  Volaterran.  /.  xi.  Jovius , m elor.  r.  16. 
Voflius ,  de  hid.  Unn.  Hugoltno  Vcrrini ,  m  flnenti* 
<;.'»,,  MM.Lcandre  Alberti.  Bayle.M.  de  laMonnove. 

ACCIAIOLI  (  Zcnobius  )  Florentin ,  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  qui  fût  fait  bibliothécaire  du  Vatican  fous 
le  pape  Léon  X.  l'an  1518.  fur  la  fin  de  fa  vie,  fçavoit 
le  grec  &  l'hebrcu,  Se  a  traduit  en  latin  quelques  ou- 
vrages des  anciens  Pères;  fçavoir ,  Olympiodorc  fur 
l'Ece-lcfialcc  ;  le  traité  d'Eufcbe  contre  Hieroclcs; 
les  douze  livres  de  Thcodoret,  de  xtttAvm  «JbftwM* 
c*TAtt»*e  ;  Juftin  martyr.  Nous  avons  de  lui  des  poèmes 
Se  des  fermons  fur  l'Epiphanie,  Se  des  vers  &  des  ha- 
rangues en  l'honneur  de  Léon  X.  On  a  publié  quelques 
lettres  qu'il  avoit  écrites  à  Pic  de  la  Mirandolc  ,  un 
traité  de  .'j  <d  bus  uihs  Roms  ;  le  panégyrique  delà  ville 
de  Naples,  &  la  chronique  du  couvent  de  faint  Marc 
de  Florence;  Se  ce  fût  lui  qui  raffembla  en  un  vo- 
lume des  epigrammes  grecques  de  Politien  ,  Si  d'A- 
lexandre Scala ,  femme  de  Michel  Manille  ,  Si  les 
fit  imprimer.  11  mourut  l'an  ijio.  a  lige  de  58. 
ans.  *  Altamura ,  biblutb.  Ordin.Jt€dt(.  Baylc ,  dtcltm. 
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ACCIAIOLI  (  Nicolas  )  né  i  Florence  le  10.  Juillet 
16 jo.  de  la  famille  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler  , 
fe  dUbngua  fi  fort  à  Rome  par  fon  efprit  Si  par  fa  ver- 
tu ,  que-  le  pape  lui  donna  par  préférence  les  charges 
qui  venoient  à  v acquêt.  Il  tut  clerc  ,  auditeur  de  U 
chambre  apoftolique  &  legat  à  Ferme.  Clément  IX. 
l'élcva  au  cardinalat  le  19.  Novembre  1669.  Il  cil  mort 
doyen  descanhnaux,  le  15.  Février  1719.  âgé  de  89. 
ans,  fif  la  50.  année  de  fort  cardinalat.  Il  ell  enterré  à" 
Rome  en  l'cglncde  faiût  Jean  des  Florentins.  Ilctoic 
li  eftime  des  cardisaux ,  que  dans  deux  conclaves  il  eut 
plufieurs  voix  pour  Je  pontificat.  *  ht  flotte  des  eudmax 
d'*  frefent. 

ACCIA1VOLI,  vojev  ACCIAIOLI  ,  premier  du 


ACCIEN,  prince  Mahomctan ,  8c  foudan  d'Antio- 
chc ,  commença  de  régner  vers  l'an  1079.  fur  cette 
ville  ,  que  les  Turcs  enlevèrent  aux  Sarafins.  Il  travailla 
à  l'embellir  Se  i  la  fortifier  pour  la  défendre  contre 
l'armée  des  princes  Chreticns ,  croifés  avec  Godefroi  de 
Bouillon  ,  qui  alUegcreut  cette  ville  au  mois  d'Octobre 
1097.  Elle  fut  furprife  par  la  correfpondoncc  qu'on 
eut  avec  un  certain  Pirrus.  Accien  craignant  qu'il  n'y 
eut  aufli  de  l'intelligence  dans  le  château  ,  en  fortit  dé- 
guitë  par  une  porte  qui  donnoit  i  la  campagne.  Il  fe 
cacha  dans  une  cabane ,  où  il  tut  reconnu  Se  tué.  *  ' 
Guillaume  de  Tyr  ,  l.  4.  5.  Balderic,  Raymond  d'A- 
giles, Sic.Gtfi.  Pet  fer  frane. 

ACC1PACIO  (  Nkol»)  cardinal ,  né  à  Sorrento, 
ville  de  la  terre  de  Labour  en  Italie,  avoit  tté  reçu 
docteur  en  droit  canonique  &  civil,  avant  que  d'avoir 
l'évêché  elc  Tropea  ,  d  où  il  paflà  ï  l'archevêché  de 
Sorrrnto,  Se  enfuitL'  à  celui  Je  Capouë  Eugène  IV. 
lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1419.  après  l'avoir 
employé  en  plufieurs  négociations  importantes,  dont 
il  s  et  oit  acquitté  avec  honneur.  Il  fuivit  d'abord  le  parti 
d  Anjou  contre  ce'ui  d'Arragon  ,  pendant  les  troubles 
du  royaume  de  Naplc»  ;  mais  depuis  il  fe  rangea  du 
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côté  du  roi  Alphonfc,  qui  étoit  demeuré  victorieux. 
11  mourut  l'an  1447-  *  Ciaconius.  Ughellus.  Onu- 
phrius.  Aubcry  ,  bijUire  des  cardinaux. 

ACC1US  (  Luchis  )  poète  tragique  latin ,  filî  d'un 
affranchi,  naquit  fous  le  confîuat  d'Hoftilius  Manci- 
nus  &  d'Atilius  Scrranus  ,  l'an  583.  de  la  fondation 
de  Rome ,  &  171.  avant  l'ère  chrétienne ,  fuivant  S. 
Jérôme:  ce  qui  n'eft  pas  néanmoins  fans  difficulté  ;  car 
Ciccron,  né  l'an  647.  de  Rome ,  dit  dans  fon  Brutus , 
qu'il  avoit  eu  pluficurs  converfâtions  avec  le  poète  Lu- 
cius  Accius,  ami  de  Dec  ira  us  Brutus  ;  &  d  un  autre 
côté  il  fcmblc  dire  dans  fa  première  philippique ,  que 
l'on  reprefenta  l'année  de  la  mort  de  Ccfar ,  qui  eft 
la  710.  de  la  fondation  de  Rome ,  une  tragédie  d'Ac- 
cius ,  60 •  ans  après  fa  mort.  Il  dt  .1  croire  que  Ci- 
ceron  avoit  quinze  à  vingt  ans,  quand  il  a  fréquenté 
Accius.  Ainfi,  fi  ce  poète  eft  ne  l'an  58}.  comme  le 
marque  faint  Jérôme  ,  il  faut  qu'il  ait  vécu  plus  de 
80.  ans  ,  ce  qui  n'eft  pas  impouiblc  ;  mais  d'un  autre 
côté,  s'il  y  a  eu  éo.ansdcpuis  la  mort  d'Accius  jufqu'à  la 
mort  de  Ccfar,  il  faut  que  ce  poète  foit  mon  l'an  6jo.de 
la  fondation  de  Rome,  trois  ans  après  la  naiflàncc  de 
Ciccron.  On  peut  accorder  facilement  ces  contradi- 
ctions apparentes ,  en  diiant  qu'il  ne  faut  pas  prendre 
à  la  rigueur  les  foixante  ans ,  dont  Ciccron  parle  dans 
fa  première  philippique  ,  comme  s'ils  s'étoient  écou- 
les précifément  depuis  la  mort  d'Accius  :  car  Ciccron 
ne  le  dit  pas,  mais  feulement  que  l'année  de  la  mort 
de  Cclar ,  on  reprefenta  une  tragédie  d'Accius ,  pen- 
dant laeelebration  des  jeux  que  Brutus  devoit  donner , 
aufquck  il  n'aflifta  pas ,  parce  qu'il  étoit  forti  de  Rome 
depuis  le  meurtre  de  Jules-Ccfar  ;  que  cette  pièce  fut 
fort  applaudie  ,  &  que  eesapplaudiilcmcns  curent  plus 
de  relation  à  Brutus  qu'à  Accius.  La  raifon  qu'en  rend 
Ciccron  ,  c'ell  qu'il  n  y  avoit  pas  d'apparence  qu'on 
applaudit  à  Accius  après  foixante  ans ,  mfi  ftrtè  Acci» 
trnn  plaudi  &  ftxagtftKo  pejl  anno  palmam  dari  pu- 
tabatis,  mm  Bruni  ce  qui  peut  avoir  relation  au  tems 
que  cette  pièce  avoit  été  reprefentée  la  première  fois , 
ou  au  tems  qu'Accim  avoit  fleuri ,  &  non  pas  préci- 
lement  au  tems  de  fa  mort.  Cela  fuppofé,  on  accorde 
facilement  Ciccron  avec  l'époque  de  la  naiflânec  d'Ac- 
cius, fixée  par  S.  Jérôme.  Ce  poète  /Sa  né  l'an  585. 
de  la  fondation  de  Rome  :  il  aura  vécu  plus  de  quatre- 
vingt  ans:Ciceron  l'aura  pu  voir  étant  âgé  de  quinze  à 
vingt  ans  ;&  il  y  aur»  eu  foixante  ans  depuis  le  tems 
qu'Accius  laifoit  rcprcfcntcr  fes  pièces. 

Accius ,  quoique,  plus  jeune  que  Pacuvius ,  fe  fit  con- 
noître  du  vivant  de  ce  poète;  car  Ciccron  nous  afTure 
dans  fon  Brutus ,  qu'Accius  &  Pacuvius  firent  repre- 
fenrer  la  même  année  chacun  une  pièce ,  &  que  Pacu- 
vius avoit  alors  quatre-vingts  ans.  Ce  fut  apparemment 
une  des  premières  pièces  qu'Accius  produifit  fur  le 
théâtre  ;  mais  on  n'en  fçait  point  le  nom.  Accius  conti- 
nua d'enrichir  le  théâtre  de  Rome,  en  y  fàifant  repré- 
senter les  plus  gTands  fujets  qui  euflent  paru  fur  celui 
des  Athéniens,  comme  Andromaquc  ,  Andromède, 
Atréc,  Clitemncftrc,  Mcdée,  Mclcagrc,  Philodctc, 
la  Thtbâïdc,Tcrce,  les  Troades,  &c.  Les  noms  de 
ces  pièces  fc  trouvent  dans  Varron  ,  Aulu-Gcllc  & 
Nonnius  Marccllus.  Il  n'emprunta  pas  néanmoins  tou- 
jours des  Grecs  la  matière  de  fes  pièces ,  il  en  fit  une 
dont  le  fu jet  fut  entièrement  Romain  :  elle  s'appelloit 
Brut us ,  &  traitoit  de  l'abdication  de  Tarquin.  Manucc 
a  crû  que  ce  fut  celle  qui  fut  reprefentée  après  la  mort 
de  Ccfar  ;  mais  il  paraît  par  les  lettres  de  Ciceron  à 
Atticus ,  /fi.  16.  ep.  î.  cr  5-  que  la  pièce  d'Accius  repre- 
fentée en  cette  rencontre ,  etoit  le  Tirée.  Qjjclqucs-uns 
ont  crû  qu'Accius  avoit  fait  auffi  des  comédies;  Se 
Voulus  aflurc  que  Varron  en  nomme  deux ,  les  Nieei 
Se  le  Marchand  :  cependant  cela  ne  fc  trouve  point  dans 
Varron  ;  &  les  anciens  ont  loué  Accius  comme  un  waète 
quis'étoit  uniquement  appliqué  à  la  tragédie.  ' 

Nil  («mit  Tragia  mutât  Lucihus  Au\. 

Horat  fut.  10.  ht.  1. 
_  Accius  avoit  encore  compofé  d'autres  livres ,  &  par- 
ticulièrement dis  annales,  que  Macrobc,  Prifcien,  fef- 
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tus  &  Nonnius  Marccllus  ont  cités.bccimus  Brutus,  qui 
fut  conful  l'an  615.  de  la  fondation  de  Rome,  &  qui 
triompha  l'an  613.  de  quelques  peuples  d'Efpagne, 
prit  tant  de  plailir  aux  vers  qu'Accius  avoit  compolcs 
a  fa  louange ,  qu'il  les  fit  mettre  à  l'entrée  des  temples 
&  des  monumens  conftruits  de  la  dépouille  des  enne- 
mis,  comme  Ciccron  le  rapporte  dans  fon  oraifon  pn 
Arcbiapoëtâ  ,  &  Valcrc-Maxime  après  lui.  Les  anciens 
connoifleurs  ont  trouvé  Accius  trcs-élevé  dans  fa  poë- 
fie  ;  &  en  comparant  Pacuvius  avec  lui ,  ils  ont  préféré 
le  premier  pour  l'érudition,  &  remarqué  que  le  fécond 
exeelloit  pour  la  nobleflc  de  fes  expreffions.  C'cft  le 
fensde  ces  deux  veft  d'Horace. 

Ambigitur  qiuties  uttr  um  fit  prier ,  aufert 
Pacuvius  deitt  famarn  fenu  ,  Accius  ait:. 

Quintilicn  en  a  jugé  de  même.  Ceux ,  dit-il ,  qui  fc 
piquent  de  bien  juger  des  ouvrages,  trouvent  qu  Ac- 
cius a.plus  de  force,  &  Pacuvius  plus  d'érudition. S'ils 
nont  pas,  ajoûtc-t-il,  tous  deux  cette  beauté,  cette 
politcflc  des  fieclcs  fuivans.ee  n'clt  pas  leur  faute, 
nuis  celle  du  tems  où  ils  vivoient  ;  mais  ils  font  tous 
deux  diftingués  par  la  noblcffe  des  fentimens ,  par  la 
force  des  cxprcflions,  &  par  le  caraftere  qu'ils  don- 
nent à  leurs  perfonroges.  Aulu-Gcllc  rapporte  que  Pa- 
cuvius s'étant  retiré  à  Tarente  fur  la  fin  de  fes  jours  , 
il  fut  vifîté  par  Accius,  qui  pafTant  par  11  en  allant  en 
Afic,  lui  lut  fa  tragédie  d'Atrée,  &  que  Pacuvius  y 
trouva  beaucoup  de  nobleflc  &  de  cadence;  mats  qu'il 
lui  parut  qu'il  y  avoit  des  endroits  trop  durs  &  trop 
crûs.  Accius  n  en  di  le  on  vint  pas ,  &  témoigna  même 
qu'il  n'en  étoit  pas  fiché,  dans  l'cfperancc  que  ce  qu'il 
écrirait  dans  la  fuite  feroit  plus  parfait.  Il  en  efl ,  die 
Accius ,  des  cfprits  comme  des  pommes ,  qui  ne  valent 
jamais  rien ,  fi  elles  ne  font  dures  8c  vertes  avant  nue 
de  meurir.  Quelqu'un  ayant  demandé  a  Accius  pour- 
quoi il  ne  platdoit  pas ,  lui  qui  réuniflbit  fi  bien  pour  le 
théâtre  :  Dans  mes  tragédies ,  répondit-il,  je  dts  ce  qui  nie 
plaît;  mais  dans  le  barreau  ilmefaudntt  entendre  te  que 
je  ne  voudms  pas.  Ceft  Quintilicn  qui  rapporte  cette 
réponfe.  Accius,  quoique  tres-petit  de  taille ,  fc  fit  dref- 
fer  ,  fi  l'on  en  croit  Pline,/.  54.  c.  j.  une  tres-grande 
ftatuè  dans  le  temple  des  Mules. 

Il  eft  incertain  fi  ce  fameux  poète  Accius  eft  celui 
qui ,  fuivant  ce  que  dit  Valcrc-Maxime ,  ne  voulut  ja- 
mais  fe  lever  pour  faire  honneur  à  Jules-Ccfar  qui  en- 
trait dans  une  affemblée  de  poètes.  Si  ce  Jules-Ccfar 
eft  celui  qui  a  étéf  empereur ,  il  eft  afl"ez  difficile  que 
cela  convienne  a  l'ancien  Accius  ;  mais  il  fc  peut  faire 
que  ce  foit  Sextus-Julius  Ccfàr ,  ou  Caius  Ccfar  qui  fut 
tué  par  les  fatcllites  de  Marius.  Ciceron  dans  le  pre- 
mier livre  des  loix ,  parle  avec  mépris  d'un  Accius  qui 
avoit  fait  une  hiftoire.  Et  comme  ce  poète  tragique  a 
compofé  des  annales ,  quelques-uns  ont  crû  que  c'cft  lui 
que  Ciccron  a  maltraité  en  cet  endroit-là  ;  mais  cet  ora- 
teur parlant  toujours  avec  éloge  du  poète  Accius,  & 
tous  les  anciens  en  ayant  parlé  de  même ,  il  eft  à  croire 

3uc  ce  n'eft  pas  de  lui  dont  Ciccron  parle  en  cet  cn- 
roit ,  d'autant  plus  qu'il  n'y  fait  mention  que  des  hi- 
ftoriens  qui  avoient  écrit  en  profe,  &  n'y  dit  rien  du 
poète  Ennius ,  ce  qui  a  fait  conjedurcr  qu'il  y  a  faute 
dans  le  texte  de  Ciccron ,  &  qu'au  lieu  d' Acctum ,  il  faut 
écrire  Macrum. 

Il  y  eut  en  ce  même  tems- la  un  allez  bon  orateur  nom- 
mé Accius ,  contre  lequel  Ciccron  défendit  Cluentius. 
11  étoit  de  Pifaure;  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  étoit  pa- 
rent du  poète  Accius,  que  faint  Jérôme  dit  avoir  été 
mené  a  Pifaure ,  lorfquc  les  Romains  y  établirent  une 
colonie.  *  Ciceron  m  1.  Pbdippica  de  vtatm  &  de  opttm. 
rentre trattr.  Nonnius  Marccllus.  Varron.  Aulus-Gcilius, 
7.  ij.  c.  i.  Plin.  /.  37.  t.  j.  VaL  Maximus,  /.  3.  r.  7.  Cri- 
nitus,  de  poetis  lat.n,  t.  5.  Voulus,  de  poét.  Ut.  Giraldus, 
de  btfior.  port.  dtal.  8.  Baylc ,  ditt.  crt. 
ACCIUS  NiCVlUS,  cbtnbt^  ACTIUS-Ni«VIUS. 
ACCIUS,  poète  moderne,  vivoit  au  commencement 
du  XVI.  ficelé,  félon  Jules- Scaliger,  &  avant  le  XIV. 
puifqu'on  le  trouve  cité  par  des  auteurs  de  ce  tcms-ll, 
I  On  attribue  à  cet  auteur  une  paraphrafe  des  fables  d'E- 
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fope  en  vers  élegiaques.  Jules  Scaliger  dit  que  c'eft  un 
poète  tout-1-tàit  exact  &  fort  harmonieux.  Il  ajoû- 
te  que  Tes  maîtres  avoient  remarqué  qu'il  n'avoit  jamais 
fait  une  e clsHtpfe ,  c'eft-a-dire ,  une  tlifion  de  Vm  dans 
tous  fes  vers  ;  mais  que  pour  lui  il  en  a  voit  trouvé  une 
ou  deux.  Ion  ,  dit  ce  critique,  le  i»gen*ent  que  je  fais 
de  (et  tuteur;  il  «  fi  tien  d  t  te  qu'il  a  voulu  dire ,  que  je 
»  surets  pas  fi  mieux  faire  Moi-mïsmr.  C'efl  pourquoi  les 
poètes  novices  doivent  léradur  &  ï apprendre  ,  mu  feule- 
ment à  caufe  de  l  util  té  des  fdblti  .mus  encore  peur  1* 
netteté  &  l*  pureté  des  ven.  Il  ne  faut  pourtant  pas  s'af 
J'ujetttrfi  fort  à  t'm  ter  dans  l' ajfed  Alton  qu'il  fait  paroitre 
sjuelqutfou  *  renfermer  ht  mm»  p  de  ftns  en  feu  de  mots  , 
&  a  employer  des  fomtes  G  des  jeux  de  mots  ,  comme  on 
ferait  dans  l'é f  lamme.  Monficur  Baiilct  en  a  porté  le 
même  jugement  ;  mais  M.  de  b  Monnoyc  alfure  que  ce 
poète  ne  nu  rite  pas  Us  éloges  qu'on  lui  donne.  *  Jul. 
Cef.  Scalig.  Hyp.rcritie.  feu  /.  6.  pœtic.  p.  789.  Bailler, 
jugent,  dis  fçav.  tom.  7.  p.  93.  cr  04.  M.  de  la  Monnoyc, 

ACCIAMATION  ,  cri  de  joyc  ,  applaudiflémcnt 
qu'on  donnoit  aux  perfonnes  Si  aux  choies  :  ce  qui  le 
pratiquoit  en  diverfes  rencontres.  Le  peuple  Romain 
ne  manquoit  jamais  de  faire  des  acclamations ,  qui  ren- 
fermoiint  des  voeux  fcV  des  louhaits  avantageux  à  la 
perfonne  des  empereurs,  lorfqu 'ils  leur  faifoicnt  quel- 
ques largelfcs  pour  quelque  victoire  remportée  fur  les 
ennemis  de  l'empire.  Ces  acclamations  s'exprimoient 
fouvent  par  un  fcul  rru>t,/Wuiifr,ou  par  pluiieurs, 

Di  tibi  dent  quidquid ,  pnneeps  Trajane  merens , 
Et  rata  perpétué  y  qaa  triture ,  veltnt. 

Ht  par  ces  termes, 

Augeat  imprriv.m  nofln  ducis,  augeat  annai. 

On  peut  voir  là-dtflus  \L  Briflon ,  dans  Ton  traité  des 
formules.  Le  feint  faifoit  pareillement  des  acclamations 
aux  empereurs ,  (bit  a  leur  avènement  à  l'empire ,  Ibit 
en  rcconnoiflancc  de  quelques  laveurs,  qu'ils  en  avoient 
reçues,  les  inférant  tres-fouvent  dans  les  régi  lires  pu- 
blics, ou  les  làilànt  graver  fur  des  lames  d'airain  ou  fur 
des  tables  de  marbre.  Ils  deïrioient  fouvent  les  empe- 
xcurs ,  &  t  lifoitnt  les  magiftrats  par  de  fubites  acclama- 
tions. En  voici  quclques'cxcmpics. 

Aurclius  Victor  rapporte  qu'on  ordonna  des  honneurs 
divins  à  l'empereur  Pertinax  après  fa  mon ,  &  que  tout 
Je  fenat  s'éleva  en  fa  faveur  par  de  grandes  acclama- 
tions: Aiclamatum  e/l ,  PtrtmAce  tmperante,  fecuri  vtxi- 
tntts ,  nemiutm  t.muimus  ,  Patri  pio,  Patri  Senatûs ,  Patri 
tunoram  omnium.  Nous  avons  été  en  toute  feuretc  Ibus 
Pertinax,  s'tiria  le  fenat  .nous  n'avons  redouté  aucun 
peuple  :  Pertinax  a  été  pour  nous  un  perc  plein  de  ten- 
orcfle,le  perc  du  fenat,  te  pere  de  tous  les  gens  de 
bien.  Trcbcilius  Pollion  rapporte  les  acclamations  qu'on 
fit  à  1  clcâioft  de  Valerien  a  la  charge  de  cenfeur.  Ac- 
tlamatam  efi  :  Valer.anus  m  tota  vita  fus  fuit  Ctnfor  , 
fn:dens  Senator,  mode/lus  Senatvr ,  amicus  btnorvm ,  tj- 
rannerum  tnimttus,hojlis  cnminum ,  hof.is  vit utrum.  Hune 
Cenforem  omîtes ,  Hune  tmnart  volumut.  Promus  génère  , 
nob  lis  fang.r.ze  ,  emendatus  vit!  ,  doUnnx  clams ,  mer  bus 
finonlavs ,  excmplum  anuquitatts.  On  s'éleva  par  ces  ac- 
clamations :  Valerien  a  été  un  véritable  cenfeur  dans 
toute  fa  vie  ,  un  fenateur  fage,  avife  &  modefte ,  ami 
des  gens  de  bien,  ennemi  des  tyrans , ennemi  des  cri- 
mes Si  des  vices.  Nous  l'elifons  tous  pour  être  notre 
cenfeur.  Illuftrc  par  fa  noblcflc ,  règle  dans  fa  vie  & 
dans  fis  mecurs ,  rccommandablc  pour  fa  doctrine, 
l'exemple  de  l'antiquité.  La  même  chofe  arriva  dans 
l'élection  de  Tacite  1  l'empire.  Car  le  premier  qui  opi- 
na l'ayant  proclamé  empereur ,  tout  le  fetut  s'éleva  en 
criant, Omnes ,  omîtes  ;  &  ce  bon  vieillard  ticliant  de  s'en 
défendre ,  i  caufe  de  l'on  grand  âge ,  qui  le  rendoit  peu 
propre  à  foûtenir  le  poids  de  l'empire  ,  on  fc  recria  : 
Caput  mperate  ,  non  ptdes.  Au  ■muni  tuum ,  non  corpus  eti- 
g.mus.  Tacue  Augvjle ,  du  te  fervent;  c'eft  à  la  tête  à 
commander,  &  non  pas  aux  pieds;  c'eft  votre  efprît 
que  nous  élifons  Se  non  pas  votre  corps  ;  Tacite  Augu- 
fte ,  veuillent  lts  dieux  vous  conferver  loog-tems.  Dans 
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les  armées ,  les  foldats  Romains  élilbicnt  fouvent  par  de 
fubites  acclamations  les  empereurs  Si  leurs  généraux  , 
fans  attendre  ni  l'ordre  du  fenat ,  ni  l'agrément  du  peu- 
ple Romain ,  comme  il  arriva  à  l'élection  de  l'empereur 
Probus.  Car  ks  colonels  ayant  exhorté  les  (bldats  1  élire 
un  empereur,  qui  fut  homme  de  probité ,  probum ,  il  s'é- 
leva tout-à-coup  un  bruit  de  voix  contùfes,  qui  déclarè- 
rent Probus  empereur:  Probe  imper*tor,du  te  fervent. 

Les  acclamations  étoicnt  encore  d'ufageaux  théâtre» 
dans  les  fpcctaclcs ,  lorfqu'ils  étoient  du  goût  du  peu- 
ple ,  comme  il  arriva  à  une  comédie  de  Pacuvc ,  joiiée 
devant  les  Romains  :  Q^r  damore  jape  tôt  a  eaveÀ  exau- 
d'tt  funttn  M.  Pacuvti  nova  fabula  ;  on  entendit  fouvent 
de  pareilles  acclamations  dans  l'amphithéâtre  ,  à  la  re- 
prefentation  de  la  nouvelle  comédie  de  Marcus  Pacuvc. 
Si  les  Romains  avoient  accoutumé  de  faire  des  accla- 
mations pour  témoigner  leur  joyc,  Se  marquer  leur 
fatisfaction,  ils  s'emporttnent  aulli  en  imprécations, 
pour  marquer  leur  indignation  &:  leur  haine  .  comme  ils 
firent  après  la  mort  de  l'empereur  Commode.  Que  l'on 
dépouille,  s'écnerent-its, de  tous  honneurs  l'ennemi  de  la 
patrie,  que  ce  parricide  ,  que  ce  gladiateur  Ibit  mis  en 
pièces  dans  le  heu  de  la  dépouille  des  gladiateurs:  Hojli 
patnt  honores  dcttabantxr  .-  parrada  ,  gladiatjrtn  ffolart» 
lawttur.  L'acchmation  eft  différente  de  l'applaudiflc- 
ment ,  en  ce  que  l  acclamation  fe  faifoit  verbalement  , 
en  prtfencc  des  perlbnncs  qu'on  loiinit ,  &  enfin  parce 
que  les  femmes  y  avoient  part  ;  au  lieu  que  l'appliudif- 
lemcnt  plan  jus  conliltoit  clans  un  battement  de  mains  , 
que  l'on  s'en  fcrvoit  en  l'abfencc  des  perfonnes  ï  la, 
louange  de  qui  on  faifoit  ce-s  fortes  de  rt  joiiiûanccs ,  en 
forte  néanmoins  que  les  femmes  n'y  ont  jamais  eu  part. 
*  Antiquité  1,  roma:ms. 

Les  acclamations  ont  été  en  ufage  dans  les  conciles , 
foit  pour  fouhaiter  de  longues  années  aux  empereurs  « 
fou  pour  condamner  ou  anathematifer  des  hérétiques 
d  un  commun  conlèntcmcnt ,  foit  pour  approuver  una- 
niment  l'avis  propofé.  On  voit  pluiieurs  exemples  de 
ces  acclamations  dans  les  conciles,  notamment  dans  Us 
conciic  de  Calcédoine  ,  &  même  dans  le  concile  de 
Trente,  où  après  la  kéture  des  actes  ,  les  pères  répon- 
dent par  un  placée ,  &  finùTent  par  pluiieurs  acclama- 
tions qui  fe  trouvent  à  la  lin  de  ce  concile. 

ACCO,  femme  que  l'on  dit  être  devenue  folle  dans 
fa  vieillcffc ,  de  ce  que  s'etant  regardée  dans  un  miroir  , 
elle  fe  trouva  laide.  Sa  folie  fut  de  fe  regarder  conti- 
nuellement dans  un  miroir,  &  de  s'entretenir  avec  fba 
image ,  comme  li  c'eut  été  une  autre  perlbnnc  :  elle  par- 
loit ,  pronuttoit ,  menaçoit ,  rioit ,  Se  faifoit  toutes  for. 
tes  de  geftes  devant  ce  miroir,  s'admiiant  elle-même  ! 
d'où  eft  venu  le  proverbe  Grec  i*\  t>#  ï*am  Aku^hbo 
Il  fe  mrre  dans  fes  armes  comme  Acco  dans  fon  miroir.  On 
dit  que  cette  femme  avoit  encore  une  autre  folie  ,  de 
refufer  les  chof>.s  dont  elle  avoit  le  plus  d'envie.  C'eft 
de -la  que  l'on  a  dérivé,  comme  qu-lqucs-uns  le 
veulent ,  le  mot  A  acctfme  pour  lignifier  duTimulation. 
Ciceron  fc  fert  de  ce  terme-  encefens,  bv.  a.  ef  jiola- 
rnm  ad  attiam  ep-)iola  1  9.  On  fe  fervoit  du  nom  Se 
de  la  figure  d'Acco  pour  faire  peur  aux  enfans  :  ce 
qui  n'eft  cependant  pas  certain;  car  il  ne  fe  trouve 
point  de  pays  où  cela  Ibit  en  ufage.  *  Lucien.  Olympio- 
dore.  Nicol.  Lloydc.  Baylc. 

ACCO ,  chef  de  l'armée  des  Senonois.  *  Cefar,  conu 
ment.  bv.  6. 

ACCO,  ou  ACHO,  ou  HACO,  ville  dans  la  tri- 
bu d'Afer,  que  les  Ifraëlitcs  ne  voulurent  pas  détruire 
la  mort  de  Jofué  ,  fc  contentant  d  impofer  un 


après 

tribut  à  fes  habitans.  *  juges  I.  ji. 

AC-COINLU  eft  le  nom  d'une  famille  de  Turcc* 
mans ,  qui  a  régné  en  Aiie.  Ce  mot  turc  fignific  du 
mouton  blanc ,  à  caufe  que  les  princes  de  cette  dynaftie 
le  portoient  pour  enfetgne.  Ils  ont  régné  dans  1  Armé- 
nie mineure ,  &  dans  la  Mefopotamic ,  Si  ont  fucccdc  à 
ceux  que  l'on  appclloit  Cara-Comlu  ,  c'eft-a-dirc ,  du 
mouton  norr. 

Le  premier  de  cette  dynaftie  a  été  Thour  Ali  Beg. 

Le  fécond ,  Coutlu  Bcg ,  fils  de  Thour  Ali. 

Le  troiliéme  ,  Cara  fiug  Othman.  il  conferva  fa 
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états,  en  rendant  hommage  à  Tamcrlan  ,  &  mourut 
l'an  de  l'hegirc  809.  de  J.  C.  1406. 11  étoit  fils  de  fon 
prédecefleur. 

Le  quatrième ,  Hamzah  Bec,  fils  de  Cara  Ilug ,  qui 
mourut  l'an  de  l'hegirc  848-  de  J.C.  1444. 

Lc  cinquième, Gchangnir,  neveu  de  Hamzah,  mort 
l'an  de  l'hegirc  871-  &  de  J.  C.  146?. 

Le  fixiéme ,  Haflân  Al-Thaovd ,  ou  Haflan  te  long. 
C'cft  Ufuncaflan  frerc  de  Gehanghir.  Il  mourut  l'an 
de  l'hegirc  885.  &  de  J.  C.  1478. 

Le  feptième ,  Khalil  Beg ,  fils  dTjfuncaflân ,  mort 
l'an  884.  de  l'hegirc  ,  &  de  J.  C.  1479. 

Le  huitième ,  Jacob  Bcg  .  frerc  de  Khilil ,  &  fils 
dUfuncailan,  mort  de  poifbn  l'an  896.  de  l'hégire ,  & 
de  J.  C.  1490. 

Le  neuvième ,  Maflih  Bcg ,  frerc  de  Jacob ,  ou  ,  fé- 
lon les  autres,  Baifancor  fils  de  Jacob  Bcg,  qui  ne  ré- 
gnèrent l'un  ou  l'autre  qu'un  an  Se  huit  mois. 

Le  dixième,  Roftam-Mir/a ,  petit-fils d'Ufuncafiàn, 
qui  régna  environ  cinq  ans  Se  demi. 

Le  onzième,  Ahmed,  fils  d'Ogurlu ,  &  petit-fils  dTj- 
funcaflan, qui  ne  régna  qu'un  an  ou  environ. 

Le  douzième ,  Alvcnd-Mirza ,  petit-fils  dTjfuncaflan, 
qui  régna  aufli  environ  un  an. 

Le  treizième ,  Morad ,  fils  de  Jacob ,  qui  fut  dèpoiiillé 
par  IfmaèT  Sofi  roi  de  Perle  ,  l'an  de  l'hegirc  914  Se 
de  J.  C.  1508. 

Les  Turs  appellent  encore  aujourd'hui  en  lodr  langue 
l'Arménie  mineure  Ae-Coinlu  lli ,  le  pays  du  Mouton 
blanc;  &  les  Grecs  modernes  appellent  Afproprobata- 
àx ,  les  habitans  de  ce  pays-la. 

Cette  féconde  dynaftic  des  Turcomans  nommée  du 
Mouton  blanc  a  eu,  filon  l'auteur  du  Nighiariftan,  neu- 
fultans ,  dont  le  règne  n'a  duré  que  quarante  ou  qua- 
rante-deux ans,  félon  l'ordre  qui  fuit. 

Uzun  Haflan  Bcg  :  c'ell  ainfi  que  les  Turcs  nomment 
ce  prince,  que  les  Arabes  appellent  Haflan  AlThaovil, 
&  qui  nous  cil  plus  connu  fous  le  nom  dTjfuncaflan, 
qui  a  régné  onze  ans. 

Kalil,  fils  de  Haflan  Beg ,  fïx  mois  &  demi. 

Jacob ,  fils  de  Haflan  Bcg  ,  dou/c  ans  deux  mois. 

Baifancor,  fils  de  Jacob ,  un  an  &  demi. 

Roftam  Bcg ,  fils  de  Makfud  Bcg ,  fih  de  Haflan  Bcg, 
«Cinq  ans  &  demi. 

Ahmed  Bcg ,  fils  d'Ogurlu  Mohammed ,  fils  de  Haf- 
fan  Beg  ,  environ  un  an. 

Aluend  Bcg ,  filsd'Iofef  B:g  ,  fils  de  Haflân  Beg ,  en 


Mohammed  Mirza  ,  fils  d'Iofef  Beg ,  fils  de  Haflan 
Beg ,  un  an  &  demi. 

Sultan  Morad ,  fils  de  Jacob  Beg ,  régna  environ  dix 
ans.  Il  fut  défait  &  dépouille  de  les  états  par  Schah 
Ifmael  roi  de  Pcrfc ,  l'an  de  l'hegirc  915.  &  fut  tué  l'an 
910.  Ainfi  finit  h  dynaftic  du  Mouton  blanc. 

Ce  calcul  n'eft  pas  exact.  Cependant  Mirkond  ,  qui 
donne  le  nom  de  Baianduriah  à  cette  dynaftic ,  ne  la 
commence  aufli  que  par  Uzun  Haflân  Bcg.  Cet  auteur 
fait  finir  la  dynaftic  du  Mouton  noir  par  la  mort  de 
Haflân  Ali  fils  de  Gchanfchah ,  qui  fut  défait  par  Uzun 
Haflân  l'an  de  l'hegirc  87}.  de  Jcfus  -  Chrift  1468.  ou 
1469.  &  marque  par  ce  caractère  le  commencement  de 
celle  du  Mouton  blanc.  Khondemir  ne  parle  qu'inci- 
demment de  ces  deux  dynaftics  des  Turcomans  dans 
l'hiftoire  des  Timurides,  c'eft-4-dirc,  des  fuccefleurs 
de  Tamerlan.  *  D'Herbclot. 

ACCOLLADE ,  cérémonie  qui  a  donne  le  nom  à  la 

5>lus  ancienne  de  toutes  les  chevaleries ,  dans  le  tenu  où 
es  chevaliers  croient  reçus  en  cette  qualité  par  les  prin- 
ces Chrétiens ,  avec  bai  le  rs  Se  accollades.  Cette  marque 
de  faveur  &  de  bienveillance  eft  fi  ancienne,  que  Gré- 
goire de  Tours  écrit  que  les  rois  de  France  de  la  pre- 
mier race  ,  donnant  le  baudrier  &  la  ceinture  dorée , 
baifoiem  les  chevaliers  à  la  joue  gauche ,  &  proféraient 
ces  paroles,  ait  Htm  du  Ptrt&  du  Fils  &  du  fatnt  T.fpnr, 
&  frappoient  doucement  le  nouveau  chevalier  du  plat 
d'une  èpée  fur  l'épaule.  Ce  fut  de  la  forte  que  Guil- 
laume le  Conquérant ,  roi  d'Angleterre,  conféra  lachc- 
icaicric  à  Henri  fon  fils ,  âgé  de  19.  ans ,  en  lui  donnant 
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encore  des  armes  ;  Se  c'eft  pour  cette  raifon  que  le  che- 
valier de  l'accolladc  eft  aufli  appcllé  chevalier  d'armes  , 
Se  en  latin  miles  ;  parce  qu'on  le  mettoit  en  pofleflion  de 
faire  la  guerre,  dont  I  épéc  ,  le  haubert  Se  le  heaume 
étoient  lcsfymboles.  On  y  ajoûtoit  le  collier ,  comme 
la  plus  brillante  marque  de  la  chevalerie.  Il  n 'étoit  per- 
mis autrefois  qu'à  eux  de  porter  l'épéc  &  les  éperons 
dorés ,  d'où  ils  ont  été  nommés  équités  aurari ,  à  la  dif- 
férence de  1  ecuyer ,  qui  les  avoit  argentés.  En  Angle- 
terre ils  ne  peuvent  porter  que  des  cornettes  chargées 
de  leurs  armes;  mais  le  roi  les  fait  fouvent  chevaliers 
bannerets  en  tems  de  guerre,  leur  permettant  de  porter 
la  bannière  comme  les  barons.  *  Jean  de  Salifbury.  Tho- 
mas Smith.  Guill.  de  Malmefbury.  Salmonet,  bijttire  det 
troubles  de  la  grande  Bretagne. 

AOCOLTI ,  nom  d'une  ancienne  famille  de  Tofca» 
ne  ,  qui  a  produit  de  grands  hommes. 

Pukre  Accolti,  cardinal,  fils  de  Bfnoist,  gentil- 
homme d'Arczzo  ,  Se  de  Laura  Federica  ,  naquit  vers 
l'an  14SJ.  Il  s'attacha  à  l'étude  du  droit,  qu'il  profeflâ 
avec  applaudifLmcnt.  Depuis  il  fut  créé  vicaire  de  Ro- 
me, parle  pape  Jules  II  qui  le  fit  cardinal  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1511.  11  pofTeda  fucccffivcmemlts  évechés 
d'Anconc,  d'Arras ,  de  Crémone,  de  Cadis,  Se  \'3T. 
chevêchéde  Ravenne.  U  compofa  quelques  traites  hi- 
ftoriques  ,  Se  mourut  à  Rome  l'onzième  Décembre 
1531. 

François  Accolti  d'Arezzo  a  été  nommé  le  prince 
des  jurijionfultes  de  /»»  tenu.  Il  vivoit  dans  le  XV.  fic- 
elé, vers  l'an  1469.  &  il  a  laifle  quelques  ouvrages. 
V»]ez.  Aretih  (  François.) 

Benoist  Accolti,  né  à  Florence  le  19.  Octobre 
1497.  étoit  neveu  du  premier ,  &  fils  de  Mubel  Se  de  m- 
etete  AlcmannL  II  fit  un  fi  grand  progrés  dans  l'étude 
du  droit  Se  de  la  langue  latine  ,  qu'il  fut  appelle  U  u- 
ceron  de  fo»  tems.  La  faveur  de  fon  oncle  &  ion  propre 
mérite  »l  élevèrent  à  la  cour  de  Rome  ,  où  Léon  X.  lui 
donna  l'evéché  de  Cadis.  Adrien  VI.  le  pourvut  de  ce- 
lui de  Crémone ,  Si  de  l'archevêché  de  Ravenne-  ;  & 
Clément  VIL  le  créa  cardinal  le  5.  May  Ifif.  Ce  fut  i 
la  pcrfuafîon  de  ce  pontife  qu'il  écrivit  un  traité  des 
droits  du  pape  fur  le  royaume  de  Naplcs.  Il  laiflâ  d'au- 
tres ouvrages ,  Se  même  des  poefies.  Outre  les  digni- 
tés dont  nous  avons  parlé ,  il  eut  encore  la  légation  de 
la  marche  d'Anconc,  le  gouvernement  de  Fano,&  mou- 
rut a  Florence  en  1549. 

François  Accolti,  évéque  d'Anconc,  étoit  frere  de 
Benoît ,  depuis  cardinal.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  & 
de  mérite,  Se  on  attendoit  de  grandes  ehofes  de  lui; 
mais  il  mourut  de  pefte  ,  étant  fort  jeune ,  fous  le  pon- 
tificat d'Adrien  VI  ^ 

Benoist  Accom ,  qui  s'eft  rendu  célèbre  pour  avoir 
été  le  chef  d'une  conlpiration  contre  le  pape  Pic  IV. 
avoit  pour  complices  Pierre  Accolti  ,  fon  parent ,  le 
comte  Antoine  de  Canoflâ  ,  le  chevalier  Pcliccione  , 
Profpcr  d  Ettore ,  &  ThaddcoManfrcdi ,  tous  accablés 
de  dettes,  Se  d'un  cfprit  peufolide.  Le  motif,  ou  plû- 
tot  le  prétexte  de  cette  confpiration  ,  étoit ,  félon  les 
conjures ,  nue  Pie  IV.  n'étoit  pas  vrai  pape,  &  qu'il 
talloit  s  en  défaire  pour  en  mettre  un  autre  en  fa  place. 
Accolti  promettoit  à  fis  compagnons  de  grandes  rc- 
compenfes.  Il  avoit  protefté  de  donner  Pavic  à  Antoine, 
CrcmoncàThaddéc.Aquiléçà  Pcliccione,  Se  un  re- 
venu de  cinq  mille  écusà  Profperc.  Mais  comme  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  s'étoient  chargés  de  faire  ce  coup , 
manquèrent  deux  ou  trois  fois  de  hardiefle  ,  bien  qu'ils 
en  euflent  l'occafion ,  Accolti ,  qui  étoit  aceufé  d'avoir 
demeuré  à  Genève  ,  commença  de  devenir  fufpcct  au 
paçe,  en  demandant  trop  fouvent  audience  ,  de  forte 
qu  il  fut  pris  avec  fes  compagnons  :  ils  furent  punis  de 
leur  crime ,  aulfi-bicn  que  lui ,  après  avoir  tous  avoué 
la  confpiration.  Cela  arriva  en  1564.  *  Jafon  ,  Itv.  î.f. 
de  jurijd.  <rmn.  Bembo  Se  Sadolct ,  m  epift.  Nardi ,  bit}, 
flment.  Rubei ,  btjl.  Raveuu.  Ughcl.  Irai.  fait.  Voflius , 
de  hift.  lar.  Pierius  Valerianus ,  de  infal.  Un.  De  Thou  , 
bifl.  I.  j6.  Aubcry ,  bift.  des  cardinaux. 
ACCOMBA ,  Hnanta  ,  ville  de  Morée ,  dans  le  Bcl- 

■derr  .   a»   n.Urr„-r  „„'  i,  autrefois  lltde  , 
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1>rès  de  tâ  rivière  de  Diagon ,  qui  fc  décharge  quelques 
icuës  au  de  (Tous  dans  la  rivière  d'Alphée.*  Baudrand. 

ACCORAMBONIUS  (  Félix)  auteur  du  XVI. 
fieck ,  a  écrit  un  commentaire  fur  toutes  les  œuvres 
d'Ariftote;  un  traité  du  flux  fit  reflux  de  la  mer,  im- 
prime à  Rome  en  1590.  &  des  notes  fur  Gahcn  dt  itm- 
ferdmtntu.  *  Georg.  Matth.  Konig. 

ACCORAMBONIUS  (  Jérôme  )  profclkur  en 
médecine  à  Padouë ,  qui  florùToit  vers  l'an  1556.  a  écrie 
un  traité  du  Lait.  *  Georg.  Matth.  Konig. 

ACCURSE  (  François  )  célèbre  jurifconfulte  ,  né  à 
Florence,  floriflbit  dans  le  XIII.  ficelé.  Apres  s'être 
appliqué  jufqu'à  $7.  ans  à  diverfes  études ,  il  commen- 

Si  à  cet  agc-là ,  ou  félon  d'autres  .  à  l'âge  de  a8.  d'etu- 
ier  le  droit  fous  le  fameux  Azo  ;  &  il  y  fit  un  fi  grand 
progrès,  qu'il  devint  un  des  plus  célèbres  proftflturs 
de  cette  feience ,  qu'il  enfeigna  1  Bologne.  Depuis  il 
quitta  fa  chaire ,  fie  compofà  une  glofe  continue  fur  tout 
le  droit ,  qui  parut  fi  commode ,  qu'elle  fit  oublier  tou- 
tes celles  qui  avoient  paru:  cependant  il  y  a  quelques 
contradictions ,  fie  même  depuis  elle  a  eu  befoin  d  ex- 
plications. Il  avoit  deux  fils ,  un  nommé  Cerytt ,  qui  fut 
docteur  en  droit  a  l'âge  de  17.  ans ,  8i  qui  fit  des  glofts 
fur  le  droit ,  qu'on  joignit  à  celles  de  fon  perc ,  quoi- 
que beaucoup  moins  juftes  ;  fit  l'autre  nommé  Fruncc'i, 
dont  nous  parlerons.  Quelques-uns  lui  donnent  une  fille 
fort  fçavante ,  qu'on  prétend  avoir  été  inilallécdans  une 
chaire  du  droit  civil.  11  mourut  l'an  1119.  à  l'âge  de  78. 
ans.  Son  tombeau  fc  voit  à  Bologne  dans  l'églife  des 
Cordelitrs ,  avec  cette  infeription  trcs-courtc  &  tres- 
fimple  :  SefuUnm  Accarfit  jtotawni  Itgm ,  <J  fttntifci 
tins  6ln.  *  Pancirol.  de  tUru  lt$m  mttfrtt.  1. 1.  t.  19. 
Forfterus,  hijin.jnr*  eivilu  ,  Uv.  3.  t.it.  Baylc,  dut. 
trit. 

ACCURSE  (  François  )  fils  aîné  du  précèdent,  vivoit 
dans  le  XllL  ficelé.  Les  habitans  de  Bologne  fa  patrie, 
ayant  appris  qu'il  devoit  fuivre  le  roi  d'Angleterre  en 
France  pour  y  enfeigner  le  droit,lui  défendirent  de  s'ab- 
fenter,  fous  peine  de  voir  confifquer  tous  fes  biens.  Cette 
menace  ne  I  empêcha  pas  de  venir  à  Touloufe ,  où  il  cn- 
feignaynais  lorfqu'il  fçut  que  fes  biens  avoient  eftective- 
ment  été  confifqués,  quoiqu'il  en  eût  fait  une  vente  fi- 
muléc  à  un  de  fes  amis ,  il  retourna  dans  fa  patrie,  &  en 
obtint  la  reftitution.  On  ditqu'Accurfc  étant  de  retour  à 
Bologne ,  y  fut  proftffcurcn  droit  avec  Bartok  ;  fit  qu'- 
ayanteu  difpute  avec  lui  fur  la  leçon  d'une  loi,ils  envoyè- 
rent à  Pifc  pour  y  confultcr  le  manuferit.  Mais  il  y  a 
peu  d'apparence  qu'il  y  ait  vécu  jufqu'au  temsque  Bar- 
iole étoit  profefleur.  11  faudroitfuppofcr  pour  cela  qu'il 
eut  vécu  au  moins  110.  ans.  On  doit  plutôt  croire  avec 
Pancirolc  quel'Accurfc  contemporain  de  Bartolc,  étoit 
fils  d'un  autre  jurifconfultc  de  même  nom  ,  natif  de 
Rcgcio ,  qui  enfeignoit  vers  l'an  117}.  *  Pancirol.  ibid. 
Biyïe,dict.cr't. 

ACCURSE  (  Marie-Ange  )  un  des  plus  habik s  criti- 
ques qui  ayent  vécu  dans  le  XVI.  ficelé,  étoit  d'Ami- 
teroe  ou  de  S.Victorin  dans  l'Abru/ze,  au  royaume  de 
•Naples.  11  fit  imprimer  à  Rome  les  diatribes  m  fol,  l'an 
1544.  fur  Aufbne ,  Claudicn  ,  Solin ,  Ovide ,  &  plufkurs 
autres.  Il  avoit  fort  travaillé  fur  Claudicn  ;  mais  cet 
ouvrage  n'a  point  été  public,  quoique  l'auteur  ait  dit 
qu'il  avoit  corrigé  pres  de  fepi  cens  paflàges  furies  an- 
ciens manuferits,  Barthius  dit  que  ce  critique  fa  il  oit  des 
vers  en  latin  &  en  italien  ;  qu'il  entendoit  &  la  mulique 
fit  l'optique ,  &  qu'il  voyagea  au  feptentrion.  Il  enten- 
doit aufli  parfaitement  les  langues  françoife  ,  cfpagno- 
le,&  allemande;  il  ramafla  un  grand  nombre  d'anti- 
ques ,  qui  turent  mifes  dans  le  Capitole ,  fie  paflà  tren- 
te-trois ans  à  la  cour  de  Charles-  Q«:nr,  dont  il  reçut 
beaucoup  de  faveurs.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  pu- 
blia un  Ammicn  Marctllin  ,  plus  ample  de  cinq  livres 
qu'il  n'avoit  paru  jufqu'alors.  Cette  édition  eff  d'Au- 
fbourg  en  îsv.-  Il  publia  dans  la  même  année  ,  &  dans 
la  même  ville  ,  les  letties  de  Cafliodorc  eu  douze  livr.s , 
accompagnées  du  traité  de  l'ame  ;  &  c'cfl  à  lui  que  l'en 
doit  la  première  édition  des  lettres  de  cet  auteur ,  fie 
quelques  autres  petits  traites.  Il  a  fait  aulli  un  livre  tou- 
chant l'invention  de  l'imprimerie.  On  l'accula  d'eue 
Tome  l. 
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plagiaire  au  fujet  de  fon  Aufonc  ;  car  on  dit  qu'il  s  e- 
toit  approprié  le  travail  de  Fabricio  Varano ,  cvèque 
de  Camerin  ;  mais  il  s'en  purgea  avec  ferment.  On  au- 
rait vû  fortirde  dcflous  la  prefle  plulicurs  autres  ouvra- 
dc  fa  tàçpn,  li  fon  fils  Calimir,  qui  étoit  homme 
lettres,  avoit  vécu  plus  long-tcms.  *  Barthius,  m 
fiatium.  Nicolo  Toppi ,  bibbtt.  S*pltt*nA.  Hcnric.  Va- 
lefius,  frtfat.  1*  AmmiAn.  MdrtclUn.  Leonardo  Nicode- 
mo,  AddiiMit.  *Uj  btUttt.  tJafvkUH.  Bayle , dut lomutrc 

(Tit. 

ACEGLIO  ,  ateSium  ,  village  du  duché  de  Milan  , 
fituéversle  lac  majeur  ,  près  de  la  petite  ville  d'Aro- 
na.  Ferrarius. 

ACELA ,  ville  de  Lycie ,  ainfi  nommée  d'Acclus .  fils 
d'Hercule  &  de  Malide ,  ftrvante  d'Omphak.*  Etienne 

ACELDAMA ,  champ  proche  de  la  vallée  de  Tro- 
phet,  au  midi  de  U  vallée  de  Jofaphat  fii  du  mont  de 
Sion,  lequel  fervoit  de  cimetière  aux  étrangers  &  aux 
pèlerins  qui  mouraient  à  Jcrufalcm.  Il  fut  app.llé  Accl- 
dama,c'eft-i-dirc,  (bdrnpdu  f-tug,  parce  qu'il  fut  ache- 
té dc\  trente  deniers  que  Judas  rendit  aux  prêtres  de  la 
loi,  après  avoir  trahi  Jcfus-Chrift.  Ces  hommes,  ri- 
dicules obfcrvateurs  des  minuties  de  la  loi  ,  pcndint 
qu'ils  commettoient  le  plus  grand  des  crimes ,  en  tra- 
fiquant le  fang  du  Julie,  n'okrent ,  de  p.ur  d'olknler 
te  Seigneur,  remettre  dans  le  trefor  facré ,  les  trente 
deniers  qui  en  étoLiu  le  prix  ,  &  prirent  le  parti  d'en 
acheter  ce  champ ,  pour  fervir  de  fepulturc  aux  pau- 
vres. On  l'apptlloit  auparavant  U  thamr  du  Pjr/rr,  1 
caufe  qu'il  appartenoit  a  quelque  Potier ,  ou  que  la  terre 
qu'on  en  tiroit ,  étoit  propre  à  faire  des  pots  de  terre. 
Le  cardinal  de  Vitry  dit  que  de  fon  tems  les  hofpita- 
licrs  de  faint  Jean  dt-  Jerulitem  y  enterroient  encore  les 
pauvres  pèlerins.  A  prefent  les  Arméniens  en  poflc-dciic 
une  partie,  ou  ils  ont  fait  un  cimetière,  dans  lequel 
ils  arrangent  les  corps  morts  fur  la  terre  enfevelis  de 
leur  fuairc.  Là  ils  le  lèchent  en  peu  de  tems  (ans  fc 
pourrir,  &  fans  exhaler  aucune  mauvailc  odeur. 

Les  fçavans  font  en  contclbtion  fur  le  jullc  prix  de 
ce  champ ,  &  fur  la  valeur  de  ces  trente  deniers.  Les 
uns  difent  que  cette  terre  devoit  être  d'une  grande 
étendue ,  puifqu'cllc  étoit  dcltinéc  pour  fervir  de  cime- 
tière à  un  grand  nombre  d'étrangers  qui  mouroient  i 
Jcrufalcm ,  &  qu'elle  devoit  ttre  d'un  grand  prix,  puif- 
qu'cllc ctoit  proche  de  Jcrufalcm  ,  &  qu'elle  appane- 
noit à  un  Potier  qui  en  pouvoit  tirer  b.aucoup  de  pro- 
fit. Les  autres  prétendent  que  ce  champ  ne  contenoic 
pas  un  quartier  de  terre,  &  qu'il  étoit  néanmoins  fuf- 
nfant  pour  lervir  de  cimetière ,  parce  que  les  corps  y 
féchoient  bien-tôt;  que  d'ailleurs  étant  llerik ,  la  pro- 
ximité de  Jcrufalcm  ne  pouvoit  pas  le  rendre  plus  cher  , 
non  plus  que  la  terre  à  Potier  qu'on  en  pouvoit  tirer. 
Ainfi  chacun  diminue  ou  rehauflê  la  voleur  de  c*s  de- 
niers, félon  l'opinion  qu'il  eftime  la  plus  probable.  De- 
nys  le  Chartreux  dit  que  le  denier  dont  il  eft  quclLon  , 
étoit  une  pièce  d'argent  qui  valloit  cinquante  fols  de 
notre  monnoye ,  &  que  traite  fiifoient  la  fomrne  de 
fbixante  &  quinze  livres.  Eflius  croit  que  chaque  de- 
nier valloit  un  écud'or.  D'autres  croient  que  le  denier 
valloit  autant  qu'une  mine  Afrique  d'argent ,  quiavoïc 
cours  en  et  tcms-là ,  c'cll-à-dirc ,  vingt-cinq  livre*  ;  fle 
qu'ainfi  les  trente  deniers  faifoient  fept  cens  cinquante 
livres.  Menochius  &  Tirin  prennent  ces  deniers  pour 
des  ficlcs  de  vingt  fols ,  &  n'eftiment  les  trente  que  dix 
écus.  D'autres  enfin  ne  les  font  valloir  que  dix  fols  cha- 
cun, &  cinq  écus  les  trente.  Ceux-ci  difent  que  l'on 
garde  un  de  ces  deniers  à  Rome ,  où  il  n'y  a  que  pour 
dix  fols  d'argent.  L'opinion  la  plus  probable  eft  que  ces 
trente  pièces  d'argent  étoient  trente  ficlcs ,  vallant  cha- 
cun environ  trente  fols  ;  en  forte  que  les  trente  fiufôieoc 
quarante-cinq  livres.  *  Mdttb.  c.  17.  Chryfoft.  m  htwc 
Ittum.  Hicron.  dt  Ions  Htbt.  Eftius.  Menochius.  Tirinus, 
&  alii  interprètes  m  H  jtthtitm.  Doubdan,  v»ygcdtU 
Temsthut. 

ACELLARO ,  rivierc ,  wjt t.  ATELLARI. 

ACLLLE,  AtmcttU  ,  grotes  fameufts  du  comté  de 
Bourgogne ,  où  l'eau  qui  eu  découle  fc  pétrifie  ,  3e  fait 
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voir  dis-crics  belles  figures  de  colomncs ,  d'animaux ,  de 
Tombeaux ,  fie  autres  grotcfqucs  fie  jeux  de  la  nature.  * 
Davity ,  tem.  V. 

ACEMA ,  ou ,  félon  d'autres ,  CEMA ,  nom  de  cette 
partie  des  Alpes  qui  donne  nauTancc  à  la  rivière  du 
Var,  laquelle  fïpare  la  France  de  l'Italie.  *  Pline,  liv. 
III.  cbtp.  5. 
ACEMCAON,  tbtnbtx.  ASCENSION ,  ifle. 
ACEMUTES,  twKs.  ACOEMETES. 
ACENCHERES,  fille  d'Onw  roi  d'Egypte ,  régna 
après  lui  douze  ans  &  un  mois,8e  mourut  1151.  ans  avant 
1  ère  chrétienne ,  de  la  période  Julienne  5575.  Son  frerc 
Athotis  lui  fucceda ,  &  régna  neuf  ans  ;  fie  à  celui-ci 
fuccedcrcnt  l'un  après  l'autre  deux  Achencheres,  qui 


régnèrent  chacun  douze  ans  quelques  mois.  *  Manc 
thon ,  (ite  p.tr  Jofephc  ,  £r  Africanus ,  antr*  Appitui, 
cité  par  Eufcbc 


ACEPHALES,  hérétiques  ainfi  appelles ,  parce  qu'ils 
n'avoient  point  de  chef,  du  mot  grec  «u't*Ai*  Quelques 
auteurs  ont  ainfi  nommé  ceux  qui  ne  voulurent  adhé- 
rer ni  à  Jean ,  patriarche  d  Antiochc ,  ni  à  faint  Cyrille 
d'Alexandrie,  dans  la  difjputc  qu'ils  curent  du  tems  du 

Kpc  Sixte  III.  après  l'aflcmblée  du  concile  d'Ephefe. 
lis  les  Acéphales  font  proprement  ceux  qui  s  élevè- 
rent après  lan  481.  fie  qui  fuivirent  les  erreurs  de 
Pierre  Mongus ,  évêque  d'Alexandrie.  Les  Acéphales 
1  abandonnèrent ,  parce  qu  il  avoit  feint  de  fbuferire  aux 
décrets  du  concile  de  Calccdoinc.qu'ils  avokrnt  en  hor- 
reur. I.a  doctrine  qu'ils  défendoient,  combattoit  la  di- 
ftinction  des  deux  natures  en  Jcfus-Chrift ,  avec  Euti- 
chés,  fie  s'oppofoit  au  concile  de  Calcédoine ,  qui  avoit 
condamné  cette  herefic.  *  Libcratus ,  m  brev.  t.  q.  Léon- 
ce ,  dtfecl.       5.  Baronius,  m  tnml.  c>r. 

Acéphales,  nom  que  l'on  a  donné  aux  clercs  qui  ne 
vivoient  pas  fous  la  difeipline  eccldialliquc  de  leur  évè- 
que,  qu'ils  dévoient  reconnoitre  comme  leur  chef.  On 
appclloit  encore  Acéphales,  les  monafteres  ou  chapi- 
tres indépendans  de  la  jurifdidion  des  éveq  ues  ;  fur- 
quoi  Gcofroy ,  abbé  de  Vendôme ,  fit  cette  reponfc  au 
commencement  du  XII.  fieele  :  X»*/  ne  fommti  ptiut 
AcefbMti ,  puifyut  ntus  aven,  ftfm-Cbrijl  pour  (bef,  & 
4prei  lui  U  f*pe. 

Ace  phaj.es,  dans  lesloix  d'Henri  I.  roi  d'Angleterre, 
font  ceux  qui  n'ayant  aucuns  domaines ,  n'étoient  foû- 
mis  comme  vaflaux ,  ni  au  roi ,  ni  aux  barons ,  ni  à 
d'autres  feigneurs ,  qu'ils  reconnuflent  pour  leur  chef. 
*  Du  Cange ,  jf.Vpr.  Utmt. 

ACEPSIMAS ,  ancien  anachorète  &  reclus  du  pays 
de  Cyr ,  pafla  60.  ans  dans  une  cellule  fans  parler  à  per- 
fonne.  On  lui  apportoit  des  lentilles  fie  de  1  eau,o  u'il  pre- 
noit  par  un  trou ,  qui  étoit  en  biais ,  de  peur  qu  on  ne  le 
vit.  Comme  il  fortoit  quelquefois  la  nuit  pour  quelques 
necelfitcs,  un  bercer  l'ayant  rencontré,  &  le  prenant 
pour  un  loup ,  voulut  lui  jetter  des  pierres  ;  mais  il  fen- 
tit  fi  main  &  fa  fronde  s'arrêter  tout  d'un  coup ,  &  de- 
venir immobile.  Une  autre  fois  un  homme  eut  la  cu- 
riofité  de  monter  fur  un  arbre,  pour  voir  par  un  trou, 
d'où  il  recevoit  la  lumière  ,  ce  que  ce  reclus  faifoit 
dans  fa  cellule  ;  niais  il  devint  perclus  de  la  moitié  du 
corps ,  &  n«  recouvra  la  fanté  qu'après  avoir  fait  ab- 
battre  cet  arbre.  Accpfimas  ayant  prévu  fa  mort,  ouvrit 

fe  laiflà  voir 
■  étant  ve- 


mains  ;  ce 

qu'il  fouffrit,  parce  qu'il  n'avoit  que  peu  de  jours  à 
vivre.  *  Ccft  ce  que  Theodoret  nous  apprend  de  ce 
folitaire  de  fon  pays ,  dans  fon  hiftoirc  intitulée  Pbilt. 
tbt't  ou  U  vi 

ACER  ATOS ,  prêtre  de  Delphes ,  qui  refta  fcul  dans 
ecttï  ville  avec  (oixante  habitans,  lorfquc  l'armée  de 
Xcrcés  y  entra  l'an  du  monde  3514.  &  avant  l'ère  chré- 
tienne 480.  les  autres  habitans  ayant  pis  la  fuite  pen- 
dant le  liège.  Il  fut  le  premier  qui  remarqua  que  les 
armes  facrées  parurent  alors  à  la  porte  du  temple ,  fans 
que  perfonne  tes  y  eût  portées.  *  Hcrodot.  /.  8. 

ACFRBO  (  François  )  Jefuitc  Italien ,  natif  de  Noce- 
ra  dans  la  Calabre  ulteneurqhft  fit  Jefuitc  l'an  1614. 
âgé  de  18.  ans.  11  avou  l'efprf  pénétrant  &  beaucoup 


ACE 

d'érudition.  Il  enfeigna  quatre  ans  les  belle*  lettres , 
profcflà  deux  cours  de  philotophic ,  l'un  à  Aquila  dans 
l'Abrutte ,  &  l'autre  à  Napics ,  où  il  enfeigna  aufli  deux 
ans  la  théologie  morale,  Si  neuf  ans  la  feouftique.  Dans 
ces  études  feneufes  il  n'abandonna  pas  les  humanitez 
qui  lui  fervoient  de  délaffemcnt.  Il  fit  imprimer  en 
1666.  a  Naplcs  1»  40.  un  livre  de  poclics  latines  intitulé 
tAp»  terpoti  *  muf*  felatiiim.  Et  m  Ao.  en  167J.  Peljpt- 
dium  ApiMneum.  *  Sotwcl ,  finit.  Set.  ftfiu 

ACERBUS  (Emile)  Italien  de  Bergamc, 
en  1615.  a  écrit  quatre  livres  de  queftions  de  ' 

*  Gcorg.  Matth.  Konig ,  bibltotb.  vtt.  &  wv. 
ACERBUS  (  P.  )  poète  Italien  de  Mantouë ,  a  fait  di- 
vers petits  ouvrages  de  poëfic ,  qui  ont  été  aflez  ultimes. 

*  Gree.  Lcti,  UaIi*  nlmntt. 

ACERE,  Jur.i,  village  du  Pavc-San,  province  da 
duché  de  Milan.  l'ayez.  GIROLA. 

ACERENSA  cherche*  CEREZA,  ville  du  royau- 
me de  Naplcs. 

ACERNO  ou  ACLERNO ,  Accrnum ,  petite  ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  citericure,  en- 
tre Conzan  fie  Salcrne,  fur  les  confins  de  la  principauté 
ultérieure.  Son  évêque  eft  fufFragant  de  Salcrne.  Cette 
ville  eft  tres-petitc ,  fans  murailles ,  fituée  dans  un  fonds, 
entourée  de  montagnes.  *  Ixandre  Albcrti,  definft.  lt*l. 
Le  Mire,  nont.  eptfitp.  Du  val.  Baudrand. 

ACERNUS  (  Scbafticn)  célèbre  poëtcjiîquit  en  Polo- 
gne l'an  if51.fi:  mourut  l'an  1608.  On  l'appclloit  l'Ovide 
Strmttt ,  à  eau  lu  de  la  grande  facilité  qu'il  avoit  à  faire 
des  vers,  jufqucs-là  que,  de  même  qu'à  l'Ovide  Ro- 
main .  ils  lui  venoient  naturellement  &  (ans  y  penfer 
dans  l'entretien  avec  fes  amis.  Il  mit  en  vers  latins  l'hi- 
ftoirc  de  Sufanne  ;  fit  il  employa  dix  ans  à  un  poeme 
intitulé ,  U  vtSmt  du  dieux.  Il  écrivit  aufli  en  vers  Po- 
lonois  un  autre  ouvrage ,  qui  a  pour  titre,  U  bturft  de 
fudés.oadts  dtvtrfa  firtts  <f ntrut  &  dt  trompent,. 

*  Starovolfcius,  «  Utctnnudt.  GhUinus,  tbtatr.  Ute- 
TAnrttm. 

ACERONIE ,  fuivante  d  Agrippine  mere  de  Néron, 
qui  fut  tuée  dans  un  vaiffeau ,  en  fc  faifànt  pafîcr  pour 
d  maîtrefle ,  qu'on  vouloit  faire  périr.  *  Tacite 

ACERRA ,  que  les  anciens  ont  nommé  Aterrd  ,  ville 
du  royaume  de  Naplcs,  dans  h  terre  de  Labour ,  fur  la 
rivière  d'Agno,  dans  une  plaine  trcs-fertile ,  entre  Na- 
plcs fie  Cafcrte  ;  elle  a  peu  d'habitans.  Son  évëquc  eft 
iuffragant  de  Naplcs.  *  Strabon,  /.  5.  Tite-Live ,  ficc. 
Virgiï.  /.  z.  Gtert.  Baudrand. 

ACERR  A ,  chez  les  Romains ,  étoit  un  petit  coffre  à 
mettre  de  l'encens  fie  des  parfums  pour  les  (àcrifices  , 
fait  en  forme  de  petit  vaifkau ,  femblablc  aux  navettes, 
dont  nous  nous  fervons  dans  l'églife.  Cétoit  auffi  une 
cajjilttu  1  brûler  des  parfums  fur  Us  autels  des  dieux , 
Se  devant  les  corps  morts.  Les  riches,  dit  Horace,  of- 
froient  des  caflblcttcs  remplies  de  parfums  exquis  1 
leurs  fauffes  divinités, 

Er  fleni  fuppltx 


Attni. 

Au  lieu  que  les  pauvres ,  félon  Lucien  ,  en  étoient  quit- 
tes pour  leur  faire  la  révérence,  &  jetter  quelques  grains 
d  encens  dans  le  feu  qui  brùloit  fur  les  autels.  *  Antiq. 
Rom.  Rofin.  Hofhnan. 

ACESAMENES,  ville  de  Macédoine,  bâtie  par  un 
prince  de  même  nom ,  qui  regnoit  dans  un  pays  appelle 
Pitrid.  *  Etienne  lt  Gttptpbt. 

ACESANDER,  an  cicn  auteur,  n'eft  connu  que  par 
les  feoliaftes  d'Apollonius  fie  de  Pindare.  Le  premier 
(m  lib.  4.  )  cite  le  premier  livre  de  l'hifloirc  de  Cyre- 
nc ,  fie  c  eft  le  même  ouvrage  dont  le  fécond  (  m  4.  éd. 
Vjtb.  )  a  copié  quelques  mots  touchait!  Battus  ;  mais  ce 
qu'il  a  ajouté  peu  après  touchant  la  famille  d*Eurypyle, 
pourrait  être  pris  de  quelque  autre  traité  hiftorique.  Je 
croiroi?  volontiers  que  l'auteur  de  l'hiftoirc  de  Cyrcnc 
appcllé  Ackstor  dans  le  II.  livre  des  fcholics  d'Apol- 
lonius, eft  celui  que  le  même  Philologue  appelle  ailleurs 

AcFSANDIR. 

ACI1SAS ,  vejtz,  ACESE'E. 
ACLSE  (  Attfiui  )  évêque  Novaticn ,  fut  appellé  au 
concile  de  Nicec  par  l  cmpcrcur  Conftantin  l'an  de  Je- 
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Ru-CIniA  515.  Et  comme  il  en  eut  approuvé  les  déci 
fions  fur  la  Pique,  &  fur  la  Confubftântialité  :  Pt;:rqtt$j 
dont ,  lui  dit  Conftantin,  ne  cvmmumquex.-v«us  pnttt  avec 
les  aunes  frélats  ?  Acefe  rapporta  ce  qui  s'étoit  paffe  fous 
la  perfecution  de  Dcce,  Se  nia,  fuivant  la  prétention 
des  Novatiens ,  qu'on  dût  admettre  aux  Sacremens  , 
ceux  qui  étoient  tombés  depuis  le  Baptême.  Alors  Con- 
ftantin fe  mocqiunt  de  ces  gens  qui  vouloient  que 
1  homme  fût  impeccable  :  Acefe,  dit-il,  ftittt  une  e'ilxlle 

Sur  vont ,     montez,  féal  au  (tel.*  Socratc,  /.  1.  c.  7. 
izomenc ,  /.  1.  t.  ti.  Niccphorc,  /.  8.  t.  io.  Baronius , 
a.  r.  u<. 

ACLSE'E  (  Acrft  tti  )  fameux  brodeur  de  Patare  en 
Lycie.fit  avec  Helicon  Caryftien,cc  voile  facrc.que 
Jcs  Grecs  nommoient  pour  le  pallas  des  Athé- 

niens, appelle  Pdiait.  Acefce  clt  appellé  Acefas  par  A- 
thenéc ,  qui  le  fait  perc  d'Hclicon ,  &  leur  donne  à  tous 
deux  pour  patrie  Salaminc ,  dans  L'tflc  de  Cypre.  On 
a^loit  voira  Delphes  un  de  fes  ouvrages,  qui  avoit  été 
olïLrt  à  Apollon,  &  dont  on  avoit  été  li  charmé, qu'on 
y  avoit  marqué  fon  nom ,  &  celui  de  fon  pere ,  en  af- 
fiirant  que  Minerve  avoit  donné  une  grâce  divine  à 
leurs  mains.  *  Zenobius,  tait,  u  pnam.  56.  Athcnius , 
/.  11.  c.  9. 

ACESIAS,  médecin  ignorant,  lequel  ayant  entrepris 
de  guerir  un  pauvre  homme  travaillé  des  goûtes ,  ne  fit 
qu'augmenter  fa  douleur,  Se  rendre  Ion  mal  incurable. 
Ccft  pour  cela  que  quand  les  anciens  vouloient  fc  moc- 
quer  d'un  remède  mal  ordonné,  ils  difoient  qu'Aiefias 
s'en  /toit  mêlé.  *  Erafm.  m  Adag. 

ACESIE,  partie  de  l'iflc  de  Lemnos ,  ainfi  nommée, 
parce  que  Philoctctc  y  recouvra  là  fanté.  *  Philoftratc 
en  fait  mention. 

ACESIEN ,  furnom  d'Apollon ,  adoré  par  ceux  d'E- 
pidaure  dans  le  Peloponefe.  Quelques-uns  ont  dit  que 
c'etoit  un  autre  dieu  qu'Apollon  ;  que  d'autres  peuples 
le  nommoient  Teltfpbort .  Se  qu'il  prt'fidoit  à  la  fanté , 
avec  Efculape.  Nous  avons  une  ancienne  médaille  que 
les  Nicécns  frappèrent  en  l'honneur  d'Antonin  le  Pieux. 
Acelien  y  eft  reprefente  avec  un  vêtement  afTcz  large , 
qui  lui  couvre  la  tête ,  &  qui  lui  defeend  jufqu'au  gc- 
nouil.  *  Paufanias,/.  a.  Tnltan,  tonment.  tm.  1.  pag. 

m- 

ACES1US ,  rivière  qui  fc  décharge  dans  le  fleuve  In- 
dus. On  croit  que  c'eft  le  Kavcj  qui  arrofê  le  royaume 
de  Labour.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu'on  y  trouvoit 
des  rofeauxdune  grofleur  fi  extraordinaire,  que  leurs 
entrenoeuds  fervoient  de  petit  canot  à  ceux  qui  vou- 
loient palier  cette  rivière.  Elle  étoit  fujette  aufli-bien 
que  le  Nil  à  des  inondations  réglées,  vers  le  fbîfticc 
d'été.  *  Pline ,  /.  4.  t.  iï.  v  L  6.  <.  ao.  Se  Strabon  ,  1. 1«. 

ACESIUS,  r»r«.  ACESIEN. 

ACESODORE ,  né  à  Mtgalopoli,  dans  l'Arcadie  , 
écrivit  un  traité  des  villes,  dit  Etienne  de  Byfance(  m 
v.  Mi^tnaiAis)  C'eft  fans  doute  de  cet  ouvrage  qu'il  nous 
.«rte  un  beau  morceau  confervé  par  le  Scolialtc  de  So- 
phocles  (  m  oedif.  C»Un.  )  &  je  fiais  bien  trompé,  fi  ce 
n'eft  pas  le  même  traité  dont  Photius  fait  mention  fous 
«n  titre  un  peu  différent.  AcE$-ioRiDE5,dit-il,((M».i8o.) 
compofa  un  traité  des  chofes  fabulcufcs  arrivées  dans 
chaque  ville.On  y  trouve  plulîcurs  narrations  véritables, 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  le  font  pas  Se  ç'a  été  pour 
éviter  lc<:  reproches  qu'on  pouvoit  lui  faire  là-dcffus,qu'il 
a  donné  à  fon  ouvrage  le  titre  qu'on  vient  de  rapporter. 
Tzetzcs  (  chd.  7.  bijt.  144.  )  parle  auffi d'Accftoridcs,  Se 
srilûrc  qu'entre  autres  chofes  il  avoit  écrit  de  la  figure  ex- 
traordinaire &monftrucufe  de  quelques  hommes  dans  les 
Indes  ;  mais  c'eft  que  le  nom  de  l'auteur  étoit  corrompu 
dès-lors.  Il  l'eft  même  dans  les  exemplaires  de  Plutar- 
que,  puilqu'il  y  eft  appelle  Acestodore  (  mTbtmiJlo- 
tle  )  Se  la  même  altération  a  été  obfcrvéc  dans  le  grand 
étimologique  (  in  v .  &  Amu*  ) 

ACESSE(  Actftus)  pilote  peu  expérimenté  dans  la 
navigation,  qui  avoit  coutume  dédire  qu'il  attendoit 
des  mirées  plus  humes ,  un  tems  plus  favorable ,  Se  une 
lune  plus  douce  pour  continuer  fa  courfe.  C'eft  dc-là 
qu'eft  venu  le  proverbe, la  hnc  d'AteJfats  .pour  fc  muc- 
quer  des  pcrfonr.es  qui  font  toujours  dans  le  doute , 
Tome  I. 


ACH  8j 

lorfqu'il  s'agit  d'entreprendre  quelque  chofe.  *  Erafine , 
m  Ada%. 

ACÈSTES,  roi  de  Sicile.  Les  poètes  ont  feint  qu'il 
étoit  fils  du  fleuve  Crinife ,  Se  d'une  Troycnnc  nommée 
Egeftc.  C'eft  le  même  qui  reçut  Encc  Se  Anchife  dan* 
fes  terres,  après  l'embralc-ment  dcTroyc.vcrs  l'an  du 
monde  1859.  &  lvant  Jefus-Chrift  1176.  Ce  dernier 
étant  mort  chez  lui ,  il  l'enfcvelit  fur  la  montagne  d'E» 
rice;  Se  lorfqu'Enée  fut  jetté  depuis  par  la  tempête  fur 
les  côtes  de  fon  royaume  ,  il  lui  envoya  des  ratraicruT- 
fèmens ,  Se  le  traita  toujours  en  ami.  On  croit  que  c'eft 
lui  qui  fit  bâtir  en  Sicile  Acefta ,  aujourd'hui  Sigcft*, 
•Virgile ,  /.  s,,  de  l'f.nesde. 

ACESTES ,  rivière  navigable  des  Indes ,  près  de  la- 
que!L-  Alexandre  /*  tir.i»<f  bâtit  la  ville  de  Buccphalie. 
»  mt.  Ah  "{. 

ACESTORIDE  (Aceftorides)  Viit*  ACESODO- 
RE. J 

ACESTIUM ,  femme  Athénienne  qui  defeendoit  du 
fameux  Themiftocle.  Elle  vit  durant  la  vie  fix  p.rlbn- 
ncs  de  fa  famille  prêtres  d'un  temple  de  Ccrés  a  Athè- 
nes ;  fçavoir  Léonce  (on  bifàycul ,  Sophocle  fon  aycul , 
Xenocle  fon  perc  ,  Themiftocle  fon  mari ,  Thtophra- 
ftc  fon  hls,  3c  un  autre  Sophocle  Ion  frerc.  *  Paufan.  /.  1. 

ACETABUI.E ,  Aceuiututn ,  petite  mefurt  ancienne, 
qui  contenoit  la  quatrième  partit  de  l'hemine,  environ 
deux  onces  &  demie  de  liqu.u;'  ou  de  choses  lèches, 
comme  l'enfeignt  Pline  fur  la  lui  du  livre  douzième. 
Cette  mefurc  tenoit  un  cyathe  &  demi  cyathe ,  qui  eft 
notre  demi  pwflhn ,  fervant  plus  aux  droguiftes  Se  aux 
apotiquaires,  qu'aux  cabarciiers,  tint  pour  les  chofe* 
liquides  que  pour  lesjféches.  Ci  toit  aulli  une  cfpece 
de  faliere  .  qui  renfermoit  toute  forte  d  épiceries ,  dont 
les  anciens  le  fervoient  pour  faire  leurs  faullcs ,  Se  afïài- 
fonner  leurs  viandes  avec  du  vinaigre  &  du  verjus.  Elle 
etoit  faite  en  pyramide,  ayant  divers  compartimens , 
où  l'on  mettoit  les  différentes  tpices,  comme  le  poivre , 
la  inufcadc ,  Sec.  *  Ant  q.  Font.  Refin. 

ACETES ,  fils  du  Soleil  Se  de  Perlcis ,  régna  dans  U 
Coïchidc,  où  il  reçut  humainement  Phryxus  fils  d'A- 
thamante ,  qui  fuyoit  de  fon  pays ,  Se  lui  dt>nna  là  lîlla 
Challiope  en  mariage.  *  Apollod.  bibl.  In:  I.  Virgile  , 
dans  l'onzième  de  1  Enéide  ,  parle  d'un  autre  Agites  , 
qui  portoit  les  armes  d'Evandrc.  11  y  en  a  un  troilié- 
mc,  dont  Ovide  nous  dépeint  élégamment  la  pauvreté, 
dans  le  5.  livre  de  fes  Metamorphofes. 

ACFANI  AL-SAKHAOVI ,  Arabe, auteur  du  livre 
intitulé  Erulud  tl-Slrtalfed  ,  Sec.  mourut  l'an  794.  de 
l'hcgirc  ,  de  Jefus-Chrift  1591.  11  s'appelle  aulfi  >Jiams- 
eidm  Mohammed  Ben  Ibrahim  Ben  Saed  Al-Anjan.  * 
D'Hcrbelot. 

ACGIAH ,  iflc  du  nombre  de  celles  que  les  Arabes 
nomment  Rantge  ,  qui  font  dans  la  mer  d'Oman  ou, 
Océan  Ethiopique ,  vis-à-vis  le  rivage  du  pays  des  Zen- 
ges ,  que  nous  appelions  vulgairement  Zangucbar  ou 
côte  de  Cafrerie.  Les  lubitans  de  cette  iflc  l'ont  pref- 
que  tous  étrangers  Se  Mufulmans.  Elle  eft  éloignée  de 
terre  firme  d'environ  dix  lieuës ,  Se  regarde  la  ville  de 
Bais.  Son  circuit  eft  de  quatre  cens  milles.  U  n'y  croie 
point  de  froment ,  &  la  nourriture  de  fes  habitans  eft  le 
mays,  cfpece  de  bled  d'Inde.  Auprès  de  cette  iflc  on 
en  trouve  une  autre ,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  petite  , 
au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  de  ces  montagnes  que 
l'on  appelle  ordinairement  l'uUatni  ou  Vtktm  ,  qui  jette 
du  feu  avec  une  fort  grande  impetuofité.  *  D'Hcrbelot. 

ACGIA-SAR AI ,  ville  trcs-bcllc ,  lituée  au  nord  de 
la  mer  Cafpicnnc ,  entre  le  pays  de  Bulgar  Se  de  Tur- 
queftan ,  dont  les  habitans  font  tn  partie  Paycns  &  en 
partie  Mufulmans.  Elle  eft  éloignée  de  quinze  journées 
de  la  ville  d'Acgia  Kcrmcn.que  l'on  nomme  aufii  Sa- 
rai  Kcrmen  ;  mais  celle-ci  eft  fu jette  aux  petits  Tartt- 
res ,  &  l'autre  ne  l'cft  pas.  *  D'Hcrbelot. 

ACHA ,  en  latin  A(b* ,  petite  rivière  du  duché  de  Ba- 
vière ,  qui  a  fa  fburec  dans  le  comte  de  Tirol,  différente 
de  celle  qu'on  nomme  Atbacb*  ou  Atbx.a.  Elle  coule 
un  peu  à  l'orient  de  la  rivière  de  Lcch,&  fa  décharge 
dans  le  Danube  prcfquc  vis-àvis  de  la  ville  de  Neu- 
boure.  Il  y  a  encore  une  rivière  de  même  nom  à  l'orient 
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de  ceJk-ci ,  qui  fe  jette  dans  le  Danube  au-deflus  cttn- 
golftad.  *  Maty. 

ACHAB&  SEDEC1AS,  c'eft  le  nom  que  quelques 
Buteurs  donnent  aux  deux  vieillards  qui  voulurent  fur- 
prendre  Sufannc  dans  le  bain.  D'autres  les  nomment 
Amidus  &  Abidus.  On  les  appelle  Vietiards ,  quoiqu'ils 
ne  hiflent  pas  vieux,  parce  que  le  nom  hébreu  Zekenm 
lignifie  anciens,  Se  marque  la  dignité  plutôt  que  l'âge  ; 
car  ils  étoient  juges  du  peuple  d'ifraël.  Àinfi  *f»  en  grec 
fignifie  SenexSt  Stnasvr,  c  eft-à-dire,  Vieillaid  Si  Séna- 
teur; «t-Ci-ntr*  »  &  tVt/Um ,  c'cft4-dire ,  Vieilfard 
&  Pritrt.  Ainfi  >  les  Latins  ont  dit  senior  pour  Seigneur  ; 
&  en  François  même  on  appelloit  le  vieil  delà  montagne, 
celui  qui  étoit  roi  des  aflàftins,  quoiqu'il  fût  encore 
jeune.  Origene  dit  qu'il  avoit  appris  d'un  Hébreu ,  que 
c  ctoit  une  ancienne  tradition  parmi  les  Juifs  ,  que  ces 
vieillards  ou  anciens  avoient  tâché  de  perfuader  aux  fil- 
les &  aux  femmes  que  le  Mcfîîs  naitroit  de  l'un  d'eux. 
rlufietri  femmes ,  dit-il ,  fe  laifeient  fidnirt  far  ces  four- 
besoins  reffenuct  de  devenir  mxts  du  Sauveur  ;  ma* 
Su  faune  ne  voulut  point  écouter  ces  difeours  ,  dent  elle  re- 
mua l'artifice  &  la  faugetf.  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
le  prophète  Jeremie  parle  de  ces  deux  vieillards  dans 
le  chat.  19.  &  qu'ils  furent  brûlés  vifs;  parce  qu'alors 
dans  la  Chaldée  le  feu  étoit  le  châtiment  de  l'adultère. 
On  ne  peut  rien  aflurcr  de  pofitif  fur  ces  différentes 
opinions ,  non  plus  que  du  tenu  précis  auquel  l'hiftoirc 
de  Sufanne  arriva.  Quoiqu'il  paroifle  que  ce  tut  dans  la 
jeuneflè  de  Daniel ,  qui  fut  emmené  captif,  étant  en- 
core jeune ,  par  Nabuchodonofbr ,  lorlquc  ce  prince 
prit  Jcrufalcm ,  l'an  5446.  du  monde ,  589.  avant  Je- 
lus-Chrift.  *  Origen.  epijl.  ad  Afric.  Jcrcm.  c-  ag.  v.  ru 
P.  Daniel  Hutt ,  dtmonHrat.  tvang. 

ACHAB,  roi  d'ifraël ,  étoit  fils  d'Amn ,  auquel  il  fuc- 
Ceda  l'an  5117.  du  monde ,  918.  avant  Jefus-Chrift.  I.  c- 
eriture  dit  qu'il  furpafla  en  impiété  tous  les  rois  d'il*, 
rail  qui  l'avoient  précédé.  Il  époufa  Jezabcl ,  tille 
d'Ethbaal  roi  des  Sidonicns,  à  la  follicitation  de  la- 

Îuelle  il  établit  le  culte  de  Baal  en  Sanuric.  Le  prophète 
lie,  après  lui  avoir  prédit  qu'en  punition  de  les  crimes 
il  y  aurait  une  fechereffe  fur  la  terre ,  fe  retira.  Achab 
Se  Jezabcl  le  firent  chercher ,  &  perfecuterent  les  pro- 
phètes du  Seigneur.  Au  bout  de  trois  ans  le  Seigneur 
ordonna  a  Elie  de  fe  prefenter  devant  Achab,  afin  de 
faire  tomber  de  la  pluye.  En  chemin  El»  rencontra 
Abdias, intendant  delà  maifonduroi,8c  lui  dit  d  an- 
noncer â  fon  prince  qu'il  le  venoit  trouver.  Elie  s'étant 
prtfcnté  à  Achab,  fit  aflcmblcr  le  peuple  d'ifraël  fur  le 
mont  Carmel ,  8c  8)0.  prophètes  de  Baal ,  &  demanda 
qu'on  donna  deux  beeufs.un  pour  lui, &  l'autre  pour 
les  prophètes  de  Baal;  &  pour  faire  connoitre  qu'il 
<toit  le  miniftredu  véritable  Dieu, il  propofa  qu'ils 
mettraient  chacun  leur  bœuf  en  pièces  fur  du  bois , 
fins  y  mettre  le  fèu  ;  Se  que  celui  dont  la  victime  (croit 
«on fumet  par  le  feu,  feroit  reconnu  pour  l'adorateur 
du  véritable  Dieu.  Les  prophètes  de  Baal  commencèrent 
fcs  premiers ,  &  invoquèrent  inutilement  leur  Dieu ,  le 
bois  fur  lequel  étoit  leur  hoftie  ne  fut  point  enflamme  ; 
au  contraire  le  bois  8c  I»  viâime  du  prophète  Elie  fu- 
rent confumés  par  le  feu  du  ciel ,  aufli-tôt  qu'il  eut  in- 
voqué le  Seigneur.  Le  peuple  fut  converti  par  ce  mira- 
cle ,  Se  recoonnt  que  le  Dieu  qu'Elic  avoit  invoqué 
étoit  le  véritable  Dieu  :  Elie  ordonna  aux  Ifraclites  de 
prendre  les  prophètes  de  Baal ,  &  de  les  pafler  tous  au 
M  de  l'épéc.  Il  les  fit  conduire  au  torrent  de  Cifon ,  fie 
le  peuple  fut  fi  ponctuel  à  exécuter  les  ordres  de  ce  pro- 
phète ,  qu'il  n'en  réchappa  pas  un  fcuL  Enfuitc  Elie 
prédit  à  Achab  qu  il  tomberoit  bientôt  de  la  pluye  ; 
«e  qui  arriva  fur  le  champ.  Jczabel  irrité  de  ce  que  les 
prophètes  de  Baal  avoient  été  mis  à  mon ,  menaça  Elie 
de  le  foire  mourir  ;  ce  qui  t'obligea  de  fe  làuver  une  fé- 
conde fois.  Quelque  tems  après  Aminadab  roi  de  Syrie 
vint  aflieger  Samarie.  Achàb  le  repouûà,  gagna  une 
grande  bataille  fur  lui ,  &  l'obligea  de  faire  la  paix. 
Quelque  tems  après  Achab  voulut  avoir  une  vigne  qui 
appartenoit  â  Naboth,  parce  qu'elle  l'accommodoit 
pour  aggrandir  (es  jardins.  Naboth  la  lui  réfuta;  Jc- 
zabel 1  ayant  fait  acculer  de  blafphcme  par  deux  taux 
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témoins ,  il  fut  Lapidé  &  mis  à  mort.  Achab  fe  vit  ainfi* 
maître  de  cet  héritage  ,  où  Elie  lui  vint  reprocher  ion 
crime ,  &  lui  annoncer  la  vengeance  que  Dieu  même  en 
prendrait.  Trois  ans  après  Achab  ayant  recommence  la 
guerre  contre  le  roi  de  Syrie ,  y  engagea  Joiaphat  roi 
de  Juda.  Quatre  cens  de  ces  prophètes  lui  promirent  la 
victoire;  mais  le  prophète  Michée  que  le  roi  de  Juda 
avoit  envoyé  chercher ,  dit  hardiment  qu' Achab  feroit 
tué.  Ce  prince  irrité  de  cette  predictioo  ,  commanda 
qu'on  le  gardât  en  prifon ,  afin  de  le  faire  mourir  à  fon 
ictour.  Mais  ce  fut  inutilement  ;  car  Achab  fut  tué  d'un 
coup  de  flèche  ,  quoiqu'il  fe  fût  deguife.  Les  chiens  lé- 
chèrent fon  fang  comme  ils  avoient  léché  celui  de  Na- 
both. Son  règne  fut  de  ïî.  ans ,  8c  il  mourut  l'an  du 
monde  51^8.  897.  avant  Jclus-Chrift.  Ochoiias  fon  fils 
lui  fucceda.  *  lll.  dis  Ko;/  ,  16.  ty  feq.  II.  Paraliptmenes , 
17.  c  18.  Jokphc,  liv.  8.  anriq. 

ACHAC1CA  ou  ACHACHIC A ,  bourgade  de  l'A- 
mérique dans  la  nouvelle  Efpagne ,  dans  la  province  du 
Mexique, où  il  y  a  des  mines  d'argent.  Elle  elt  â  dix- 
huit  lieues  de  la  ville  des  Anges ,  qui  fe  nomme  la  Pue- 
bla  de  Us  Angeles ,  Se  gueres  loin  du  Mexique.  *  Tho- 
mas Gage ,  tu  fes  relations.  Jean  de  Lact ,  dcfinpnen  de 
l'Amérique.  Baudrand,  dft.  tcoçr. 

ACHAD,  l'une  des  villes  ou  Nemrod  fils  de  Chus , 
&  petit-fils  deCham  ,  fils  de  Noé,  régna  dans  la  terre 
de  Sennaar,  ou  dans  la  Babylonie.  Les  anciens  croyent 
que  c'eft  Nifiblc;  mais  cette  ville  cft  trop  éloignée  de 
la  Babylonie ,  &  des  villes  d'Arach  &  de  Chalane ,  qui 
étoient  du  royaume  de  Nemrod.  Les  Septante  nom- 
ment cette  ville  Arcade,  fuivatit  l'ufagc  des  Cluldécrts, 
qui  ajoutent  un  R  quand  une  lettre  eft  doublée.  Cte- 
has  &  Ehen  font  mention  du  fleuve  Argade  dans  la  Si- 
tacine,  province  de  Perte  ,  ou  plutôt,  ftlon  Strabon  , 
de  Babylonie  ;  ce  qui  peut  faire  croire  que  1a  ville  d' A- 
chad  étoit  ficuée  fur  ce  fleuve,  Si  que  c'eft  celle  que 
l'on  a  depuis  appelléc  1. 1  ne ,  Otnefe.  10.  1  . 10  II  ne  la 
faut  pas  confondre  avec  Atad  ,  ville  au  dc-là  du  Jour- 
dain ,  où  furent  célébrées  les  funérailles  de  Jacob.  * 
O'enefe  jo.  v.  10. 

ACHAD,viUe  d'Iflandc^fcfrc&f*.  AUVAGDOGNE- 

ACHjEUS  ,  wjtt  ACHE  E  ci-deflbus. 

A  C  H  A 1  A ,  vieille  fbrtercfTc  abandonnée ,  fur  une 
hauteur  près  de  Patras ,  dans  la  Morcc.  *  Spon ,  vtjagc  de 
Ortie. 

ACHA1ACAZA ,  forte  place  fur  l'Euphrate  dans  la 
Mefopotamie  .  où  l'on  tenoit  ordinairement  grofle  gar- 
nifon.  *  Ammian,  Marccllin.  Ortelius. 

ACHA1CARUS,  certain  devin  du  Fofphorc ,  dont 
Strabon  fait  mention,  ûv.  XVI. 

ACHA1E,  province  ,  ainfi  nommée  d'Acheus,  fils 
de  Xuthus,  fils  d'Hcrlin,  Si  pctit-hls  de  Dcucalion  , 
qui  chafle  de  Thcflàlie ,  s'empara  du  Pcloponefc  ,  Se 
eut  de  Crcuta ,  fuie  d'Erecthée  roi  d'Athènes ,  Achcus 
&  Ion ,  dont  l'un  fut  auteur  des  Achéens ,  &  l'autre  des 
Ioniens  ,  vers  l'an  1685.  du  monde ,  «J5o.  avant  Jcfus- 
Cbrift.  Le  nom  d'Achki'c  fe  prend  en  trois  manières.  ' 
1.  Pour  une  grande  partie  de  la  Grèce  que  Ptolomce 
appelle Helladc ,  Se  Pline  le  feune  Grèce  Elle  étoit  bor- 
née du  côté  du  ùptentnon  par  laThcualic,  de  laquel- 
le elle  étoit  feparée  par  le  fleuve  Sperchc ,  par  le  golfe 
Maliaque ,  &  par  le  mont  Oëtas.  Du  côté  de  l'occi- 
dent ,  elle  touchoit  à  l'Epirc,  &  en  étoit  feparée  par  le 
fleuve  Acheloiis.  Du  côté  de  l'orient elle  ctoit  bornée 
de  la  mer  Egée  ,  fie  de  celle  de  Myrtos,  jufqu'au  pro- 
montoire de  Suine  ;  elle  avoit  au  côté  du  midi  le  Pc- 
loponefc ,  auquel  elle  tenoit  par  un  ifthme  de  cinq  mille 
pas.  Les  provinces  dentelle  étoit  compofee,  étoient  U 
Béotie ,  ï  Aftiquc ,  la  Mcgaridc,  la  Pnocidc,  l'Eolic, 
la  Locride  &  la  Doride.  î.  L'Acbaïc,  proprement  prife, 
efl.  un  pays  du  Pcloponefc,  entre  la  Sicyonic  &  l'Eli- 
dc  :  ce  font  les  habitans  de  ce  pays  qui  compofoient 
l'ancienne  république  des  Achéens.  Leur  principale  ville 
étoit  Pallenc ,  &  les  autres ,  Egirc  ,  Egcs ,  Bure ,  Hc- 
licé,  Egion  ,  Rypes,  Patres,  Pnorcs,  Olcnc,  proche 
le  fleuve  Pcros,  Drimée  8c  Tritce.  j.On  donne  le  nom 
d'Achaïe  â  tout  le  Peloponcfe.  C'eft  ainfi  qu'il  étoit 
appelle  quand  la  Grèce  fut  lbûmifc  aux  Romains;  car 
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le  proermfu!  d'Achaïc  gouvernoit  tout  le  Peloponefe. 
La  première  Achaïc  cil  aujourd'hui  appelle  c  Uvddit , 
xoyez.  L1VADIE.  Ij  féconde,  CUrente ,  à  caufe  du 
chiteau  de  ce  nom  ;  Si  la  troi(i?me  ,  Ij  Mwe'e.  Leduc 
de  S-ivoyc  prétend  que  cette  dernière  lui  appartient  par 
le  mariage  de  Vbihppe  ,  fils  de  Tfwwjx,  avec  ifaktlltàt 
Vilkhirdouin ,  qui  étoit  fille  &  héritière  de  GuiiU»me 
prince  de  l'Achète  &  de  la  Morte ,  veuve  de  Pb'l'ppc  duc 
d'Anjou,  &  de  Flncir  comte  de  Hainault.  Charles  duc 
d'Anjou  obligea  en  1507.  Philippe  de  lui  ccdcrfcs  droits. 
Cependant  les  dcfcmdjns  de  Philippe  en  retinrent  le 
titre  Amcdcc,  petit-fils  de  Philippe ,  en  traita  avec  les 
Vénitiens  .  en  U87.  Amcd<c  Vlll.ducde  Savoye,  ayant 
recueilli  en  1418.  h  (ucceûlon  de  Louis  de  Savoye , 
frère  d'Amcdce ,  dont  nous  venons  de  parler ,  a  tranf- 
mis  fes  prétentions  à  Tes  iucccffcurs.  Mahomet  II  s'en 
ctt  empare  dans  le  XV.  fi^clc  fur  Demctrius  &  Tho- 
mas ,  lils  de  l'Empereur  Grec  Conftantin  Drcgafes. 
Les  Vénitiens  ont  achève  de  la  réduire  entièrement  fous 
leur  domination  en  1689.  &  l'ont  perdue  depuis.  *PIin. 
/.  4.  r.  4.  Ptolom./.  5.  (.  tj.Paufan.  /.  7.  Strabon ,  /.  8. 
Brirt ,  G:»*r.  ls>ueirand. 

ACHAJE.  I-cs  prêtres  d'Achaïc,  c'eft  le  nom  que 
l'on  donne  aux  eccleilaftiqtics ,  lcfqucls  ayant  été  té- 
moins du  martyre  de  l'Apôtre  S.  André ,  en  écrivirent 
l'hil  boire. On  n  ignore  pas  que  la  plupart  desanckns 
Pères  de  l'églife  ,  Si  même  e  pape  Gdafe ,  ont  mit  les 
aftes  de  S.  André  parmi  les  ouvrages  apocryphes  ;  Si 
c'eft  avec  raifon  qu'ils  l'ont  fait  ;  car  il  eft  confiant  que 
dès  le  commencement  de  l'églife  il  y  a  eu  des  actes  de  cet 
Apôtre ,  compofës  par  des  hérétiques.  Ceux  qui  ap- 
prouvent les  actes  que  nous  avons  aujourd'hui ,  foû- 
tiennent  qu'ils  font  les  légitimes,  &  qu'ils  (ont  difte- 
rens  de  ceux  qui  avoient  été  fabriqués  ou  public!  par 
les  Manichéens.  Cependant  faint  Epiphanc  &  les  antres 
qui  ont  condamné  ces  actes  des  hérétiques ,  auroient-ils 
ignoré  qu'il  y  en  avoit  de  véritables  ?  Ils  n'en  ont  point 
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qu'ils  doivent  être  aflcï  modernes  ,  puifqu 
n'ont  été  cites  que  par  des  auteurs  qui  ont  vécu  depuis 
le  VII.  (ieclc.  Tels  ont  été  Ethcrc,  cvêque  d'Ofme  en 
Efpignc,  Rcmi  d'Auxerre ,  Lanfranc,  Pierre  Damien , 
Ivcsdc  Chartres, S  Bernard,  Sic.  D'ailleurs  ccsa«Ses 
n'ont  point  ce  caractère  de  vérité  &  d'antiquité,  qui 
diftingue  mconteftablcmcnt  les  pièces  originales.  Ils 
font  trop  fleuris ,  &  n'ont  rien  delà  (implicite  des  tems 
apoftoliques.  La  confeflion  de  la  Trinité  y  cft  trop  cx- 
prefle  pour  ces  premiers  tems ,  la  cnnlubfbntîalitr  du 
Perc  &  du  Fils  trop  marquée ,  &  la  proceflion  du  Saint- 
Efprit  expliquée,  fuivant  l'erreur  des  nouveaux  Grecs. 
On  dit  qu'il  y  a  des  manuferits ,  ou  ces  termes  embar- 
raflàns  ne  le  trouvent  point  ;  &  on  conclut  de-là  que 
ces  termes  ont  pû  y  être  ajoûtés  :  mais  ne  peut-on  pas 
croire ,  qu'au  contraire  ils  ne  manquent  dans  quelques 
manuferits,  que  parce  qu'ils  en  ont  été  retranchés? 
Bien  plus,  à  examiner  la  pièce  par  elle-même ,  elle  cft 
trop  obfcurc  en  quelques  endroits ,  pour  paraître  ab- 
lôlurarnt  vraye;  &  la  narration  y  cft  mêlée  de  quel- 
ques circonftances ,  à  peu -près  pareilles  à  celles  de  Mc- 
tsphratte  Si  des  Menées  des  Grecs.  Ces  raifons  ont  fait 
rejette r  les  aâcsde  (âint  André  par  d'habiles  critiques, 
Uh  que  M.  de  Tillcmont  &  M.  du  Pin ,  &  n'ont  pas 
empêché  qu'ils  n'ayetit  été  reçus  par  Bcllarmin ,  Baro- 
nius ,  le  P.  Alexandre,  Sic.  *  S.  Epiph.  btttf.  47.  Eufc- 
be,  /.  3.  r.  zf.  Surius ,  30.  Hevtmb.  Baromus  ,  m  M*r- 
moi.  Alexandre,  tm.  1.  Du  Pin,  BiU*tb.  Mtumm  tt- 
tltf.tvu.  r.Tillcmont,  wft.  eul'f.  tom.l. 

ACHA1QUE,  difcipledc  faint  Paul ,  que  cet  Apô- 
tre recommande  avec  Fortunat ,  rrcs-particulicrcmcnt 
aux  Corinthiens,  &  les  prie  d'avoir  pour  eux  beaucoup 
d'amour  &  de  charité,  comme  ftant  les  premiers  qui 
ont  reçu  la  foi  dans  cette  province ,  &  fe  font  con- 
tacrésau  fè-rvice  des  Saints.  *  1.  Cmntb.XVl.  te>. 

ACH AIS,  contrée  de  la  Lidic  dans  l'Alie  mineure , 
vers  la  Maronic.  *  Etienne  le  GcgNptc  C'eft  auflî  le  nom 
d'une  ville  au  levant  de  la  m:r  d'Hircanie  ou  Cafpicn- 
nc,  près  du  fleuve  Oxus  Elle  s'appelloit  auparavant 


Hcraclée,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  rétablie  par  Antio* 
chus  fils  dt  Sckucus ,  elle  prit  le  nom  d'Achats.  *  Phne , 
ttv.  17.  (h.it>.  16, 

ACHA1US,  roid'Ecofle  ,  (ilsd'Envrn  ou  PrjS»,  fuc- 
Céda  en  787.  à  Solvatius ,  8é  régna  durant  51.  ans  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  bonheur.  Il  repoufTa  les 
Irlandois&  les  Anglois  qui  venoienf  fouvtnt  (aire  des 
irruptions  dans  (on  pays ,  &  mourut  en  819.  après  avoir 
règne  31.  ans.  *  HccW.  Boctius.  Bucanan ,  Si  Jean  Lcflé. 
Hi/i.  Sctt. 

ACHALDEE  ou  ACHLADEE,  gênerai  d'armée, 
qui  fut  tue  par  Ariftomenc ,  Se  dont  Pauûnias  fait  men- 
tion, irv.  n: 

ACHALE,  iflc  près  de  Malaca,dans  la  mer  des  Indes, 
au-deià  du  Gange.*  Sext.  Avienus. 

ACHALY  ,  roi  des  Sarrafins ,  qui  régna  après  Maho- 
met l'an  657.  de  Jefus-Chrift.  *  Hoffroan ,  Ltxicon  uni. 

vttfdle. 

ACHAMANTYS,  fiUe  de  Danaiis,  qui  tua  Echo- 
minus.  *  Hygin. 

ACHA.V,OT ,  nom  que  l'herctiquc  Valcntin  don- 
noit  à  un  de  (es  Dieux  ou  Mom.  *  Tcrtullicn ,  tàv. 
Volt  n  tin.  C'eft  un  mot  hébreu',  qui  figniric  U  fegefe. 

ACH  AN  ou  ACHAR ,  félon  Jofcphc,  Ilraclitc  delà 
tribu  de  Juda,  &  de  la  famille  de  Zaré,  fe  trouva  à  la 
prife  de  la  ville  de  Jéricho.  Il  cacha  quelque  partie  du 
pill-gc  ,  contre  la  dtfaifc  cxprcfTc  que  Dieu  en  avoit 
faite  ,  &  ce  péché  fut  fatal  aux  Ifraelitcs  :  car  trois 
mille  hommes  que  Jofué  avoit  envoyés  contr.  la  ville 
de  Haï,  priant  la  fuite  &  furent  d-  faits  par  les  enne- 
mis. Jofué  prolbrna  devint  le  Seigneur,  le  pria  & 
le  flrchit.  Dieu  fit  fçavoir  à  Jofué  la  caufe  de  cette  dé- 
route, lui  dit  que  c'étoit  le  péché  d'ifracl  qui  l'avoit 
attirée,  &  lui  ordonna  de  fanétiticrlc  peuple.  Jofué  le 
fit  alTcmblcr ,  &  ayant  jetté  le  fort  fur  les  tnbus,  il 
tomba  d'abord  fur  celle  de  Juda,  puis  fur  la  famille  de 
Zaré,  S:  enfin  fur  Aclun.  Ce  malheureux  avoiia  que 
lors  de  la  prife  de  Jéricho  un  manteau  d'écarhtc  l'avoit 
tentéi  qu'il  l'avoit  pris  avec  deux  cens  cicles  d'argent, 
Si  une  règle  d'or  qu'il  avoit  caché  en  terre  dans  (a, 
tente.  Jo(ué  fit  prendre  à  l'heure  même  Achan ,  fa 
femme  &  fes  enfans  :  on  le*  mena  dans  la  vallée  d'A- 
chor,  où  ils  furent  tous  lapidés,  &  enfuite  on  brûla 
tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Après  cette  expiation  ,  la. 
ville  d'Haï  fut  prife,  Si  douze  mille  des  ennemis  y  fu- 
rent taillés  en  pièces.  *  f*fué ,  chap.  •}.&&■  Joiephc ,  /.  5. 
Ant,;.  (.  1.  Ufler.  m  Annal. 

ACHANIENS  ,  anciens  peuples  de  Scythie ,  que 
Theopompc  nomme  Achamicns.  *  Stephanus,  de  ht- 
b'.b*s. 

ACHARACAou  CHARACA ,  village  près  de  la  ville 
deNyflc ,  célèbre  par  une  grotte  dédiée  àPluton,  avec 
un  temple  confacré  à  cette  Divinité  &  à  Junon.  *  Stra- 
bon, UV.XU.&XIV. 

ACTHARBAS,  mari  de  Didon ,  félon  Solin ,  chêp.  17. 
Juftin  l'appelle  Acervdt,  Virgile  Subte ,  de  même  que 
les  Grecs  ;  &  les  Latins  Snb*rh*t.  *  Hotbiaa  Lrncwi 
nmverfdle. 

ACHARD,  évêque  d'Avranchcs  en  Normandie, 
dans  le  XII.  ficelé ,  étoit  Normand ,  &  natif  du  comté 
de  Domfront,  ce  qui  l'a  fait  croire  Anglois,  parce 
que  la  Normandie  étoit  alors  foûmife  au  roi  d'Angle- 
terre. Il  étoit  chanoine  régulier  de  (iint  Auguftin ,  Se 
fut  le  deuxième  abbé  de  faint  Vi<3or-lés-Paris.  Il  fuc- 
cedai  Gilduin  enn|5.  Depuis  on  l'éleva  furie  (iege 
de  l'églife  d'Avranchcs  en  116».  après  la  mon  d'Her- 
bert. 11  eut  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  de  Henri 
II.  roi  d'Angleterre;  &  il  fut  paraind'Alicnor,  fille  de 
ce  prince ,  depuis  femme  d'Alfonfe  IX.  roi  deCaftillc. 
On  a  de  Kii  divers  ouvrages;  de  div  ftant  dnant,  d*  S. 
TrtwtAtt,  detentdttene  Domini  m  defmty  une  btfiëire  de 
U  viedt  funt  Gt*.elm.  Il  mourut  le  19  Mars  de  l'an 
1171.  &  hit  enterré  dans  l'églife  de  la  fainte  Trinité 
de  l'abbaye  de  la  Lufcrne ,  au  diocefc  d'Avranchcs.  On 
y  voit  encore  cette  épiuphc:Jf  t  j*(et  Albuiut  Eptf- 
copxs ,  cttjij  ib*m*tt  itxt*  eft  psnpenti  mjha.  Le 
livre  des  abbés  de  faint  Vicior  a  encore  cette  inferip- 
tkm  en  vers. 

Lu, 
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;r«i«  tfiita  domns.,  Afitlmmptit*  Cleri, 
f<tm  fndem  dignu  itltp  luce javen. 
ftltx  Aibtrdas  fltrenj  ititt  ftnili , 
Trtful  Abrmenfis  ex  b»c  figuatur  «vili. 

*  Arnoul  Wion ,  in  lign.  vit  t.  Sainte-Marthe,  Ci//. 
Cbnû.  Pitfcus  ,  de  Script.  Ançl.  Voffius ,  &c. 

ACHARNA  ,  ville  d"Attiquc  dans  la  tribu  appcllée 
Qëneïdc,  à  foixanteftades,  ou  près  de  huit  milles  d'A- 
thencs ,  vers  l'occident ,  du  côte  d'Eleufis.  Les  habitans 
de  cette  ville  gagnoient  leur  vie  à  vendre  du  charbon: 
ce  qui  donna  lieu  au  poète  Ariftophanc  de  les  railler 
dans  la  comédie  intitulée  de  leur  nom ,  Acb.trntnfet. 
On  remarque  aufli  que  les  ânes  des  environs  d'Acharna 
étoient  des  plus  grands ,  &  que  les  habitans  paflbient 
pour  des  gens  fort  greffiers.  *  Ariftophan.  m  Acbarnenf. 
Paufan.  m  Amen.  Stcph.  de  urbib.  MiiTon,  '^J*ge  d  Ita- 
lie ,  &t.en  1675. 

ACHARON  ,  dieu  des  mouches ,  cherchez.  AC- 
CARON. 

ACHART  ou  A1CADRE,  cherchez,  S.  AICAIRE. 
ACHASIB  ,  ville  delà  tribu d'Afcr.  *  j>oV.i.  1. 15. 
qui  cft  appelle  Achzab.  fofué,  19.  v.  19.  félon  Jofc- 
phe  &  faint  Jérôme ,  entre  Ptolcmaïdî  &  Tyr ,  dont 
il  eft  suffi  fait  mention  dans  Ptoloméc.  Il  y  a  un  au- 
tre Acztb,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dont  il  cft  fait 
mention ,  ftfué  15.  v .  44.  lltué  près  de  Coila  &  de 
Marcza. 

ACHASSE ,  ACHASSIA  ou  ACHASSIUS  ,  rivière 
de  France  en  Vivar^z ,  a  fa  fourec  dans  les  montagnes 
voifines  de  Viviers ,  pafle  à  gauche  du  village  de  Tcil , 
&  fc  jette  peu  après  dans  le  Rhône.  Elle  gaie  fouvent 
U  campagne  par  fes  inondations.  *  Choncr  ,  hifi.  de 
Déuph. 

ACHATBALUC  ou  ACHBALUC  ,  que  d'autres 
nomment  Aibbiluc-Mingt,  ou  ville  blanche ,  petite  ville 
du  royaume  de  Cathay  ,  dans  la  province  de  Tainfu  , 
proche  d'un  lac.  Elle  donne  fon  nom  au  pays  d'alen- 
tour. Les  dernières  relations  ne  font  point  mention  de 
cette  ville.  *  Baudrand. 

ACHATES ,  rivière  de  Sicile ,  dite  aujourd'hui  il 
Drillo.  Elle  coule  dans  la  vallée  de  Noto,  &  fc  jette 
dans  la  mer  d'Afrique,  a  fix  milles  de  Terra-nova ,  en 
allant  vers  Camarana.  Les  anciens  ont  crû  que  cette  ri- 
vière produifoit  des  agathes.  Pline  parle  de  celle  qu  'on 
y  trouva,  &  dont  on  fit  prefentà  Pyrrhus  roi  des  Epi- 
rotes.  On  y  voyoit  gravées  naturellement  les  neuf  Mu- 
fes  avec  Apollon ,  qui  tenoit  fa  lyre  à  la  main.  *  Pline , 
/.  57.  Silius  ltalîcus ,  /.  14.  Baudrand. 

ACHATES ,  eft  le  nom  d'un  capitaine  dc>  l'armée 
d'Enée.  Virgile  le  nomme  tres-fouvent  dans  l'Encïdc , 
comme  le  ndcle  compagnon  de  ce  prince.  Ce  nom 
fignific  proprement  chagrin ,  du  mot  grec  *jft  &  il  mar- 
que l'ennui  qui  accompagne  fouvent  les  grands  em- 
plois. *  Virgil.  fdffim  sn.je.neid.  Scrvius ,  m  /.  I.  tAntid. 

ACHATOO  .  village  de  l  ifte  de  Cypre,  fur  la  côte 
fcptcntrionalc,  étoit  autrefois  une  ville  nommée  Apltn- 
difium. 

ACHAZ ,  roi  de  Juda ,  fucceda  à  fon  pere  }»Atham 
à  l'âge  de  ao.ans,  l'an  du  monde  $19}.  Se  avant  l'crc 
chrétienne  741.  Au  commencement  de  fon  règne  il 
vainquit  Razin  roi  de  Syrie ,  félon  la  promefle  de  Dieu , 
qui  lui  fut  annoncée  par  le  prophète  Ifaïc  ;  mats  dans 
la  fuite  ayant  délaùTé  le  Seigneur ,  il  en  fut  auffi  aban- 
donné. Ce  prince  impie  n'eut  point  de  honte  de  facri- 
fter  â  toutes  fortes  d'idoles ,  de  faire  fermer  le  temple 
du  vrai  Dieu  ,  &  de  faire  palier  fes  enfans  par  le  feu , 
en  les  offrant  en  holocaufte  aux  idoles ,  a  la  façon  des 
payens  de  Chanaan.  Dieu ,  pour  le  punir ,  permit  qu'il 
fut  vaincu  par  Razin  roi  de  Syrie ,  6c  par  Phaccc  ou 
Phacca  roi  d'ifraël.  Ils  l'affiegerent  dans  Jcrufalem  ; 
mais  la  ville  fc  trouva  fi  forte  ,  qu'ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiege.  Razin  prit  enfuite  diverfes  places ,  tua 
un  grand  nombre  de  Juifs ,  &  s'en  retourna  à  Damas 
avec  fon  armée ,  chargé  de  dépouilles.  Alors  Achaz  fê 
croyant  aflez  fort  pour  battre  le  roi  d'ifraël ,  lui  livra 
bataille ,  &  la  perdit  avec  fix  -  vingt  mille  hommes  ; 
parce  que ,  félon  l'Ecriture ,  Achaa  àc  fon  peuple 
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avoient  abandonné  Dieu. Ce  prince,  loin  de  s'humilier^ 
par  toutes  ces  playes ,  s'endurcit  &  s'aigrit  de  plus  en 
plus  contre  Dieu.  11  eut  recours  à  Thcglathphalafar , 
roi  des  Aflyriens,  a  qui  il  voulut  rendre  fon  royaume 
tributaire ,  &  lui  porta  tout  l'or  qu'il  avoit  dans  fes 
trefors  ,  &  tout  ce  qui  fe  trouva  de  plus  précieux  dans 
le  temple.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  le  roi  d'Af. 
fyrie  emmena  tous  les  Ifraëlitcs  qui  habitoient  au-dell 
du  Jourdain.  Mais  plus  Dieu  afiligtoit  l'impie  Achaz , 
plus  Achaz  le  méprifoit.  Non  content  d  immoler  des 
viiStimcs  aux  dieux  de  Damas ,  il  ordonna  au  pontife 
Uric  de  bâtir  un  autel  â  Jcrufalem,  femblablc i  celui 
de  Damas,  dont  il  lui  avoit  envoyé  le  modèle  :  lorf- 
qu'il  fut  de  retour  à  Jcrufalem ,  il  pilla  Ici  vafes  du 
temple ,  les  brila ,  fit  fermer  les  portes  du  temple  de 
Dieu  ,  dreflerdes  autels  dans  toutes  les  places  de  Jcru- 
falem ;  &  ordonna  que  l'on  en  élevât  dans  toutes  les 
villes  de  Juda ,  &  que  l'on  y  offrit  de  l'encens  aux  ido- 
les. Il  attribua  les  avantages  que  fes  ennemis  mrenrfur 
lui ,  non  à  la  colère  de  Dieu ,  mais  à  la  puillance  de 
leurs  idoles  ,  aufquelles  il  drefla  des  autels  dans  tous  les 
coins  des  ruës  de  JcrulaLm ,  julqu'à  ce  que  Dieu  mit 
fin  à  fes  impiétés  par  fa  mort,  qui  arriva  dans  la  feizie- 
mc  année  de  fon  règne ,  l'an  du  monde  5J09.  &  avant 
1ère  chrétienne  716.  *  IV.  des  Ru;/,  16.  o"  17-  des 
Pitraltpmenes ,  28.  ifaie ,  7.  Jofcphe ,  /.  9.  Antiq.  fudatc, 
t.  n, 

ACHAZ ,  c'eft  le  nom  qu'Erafme  donne  au  cinquiè- 
me fils  de  Salomonc  ,  merc  des  Miehabécs  ,  bien  que 
l'Ecriture,  ni  Jofcphe  ne  le  nomment  point  ;  ainfi  ce 
généreux  prince  fourVrit  le  martyr  avec  fes  fix  frères  Us 
aimèrent  mieux  mourir  ,  que  de  violer  la  loi  de  leurs 
percs,  comme  le  vouloit  Antiochus  fppbanes.  Jofephe 
a  écrit  le  détail  de  cette  hiftoire.  Leur  fête  fe  célèbre  la 
premier  jour  du  mois  d'Août.  *  Gcncbrard ,  bcfaoi 
Torniel  6c  Salian ,  tu  Annal,  vet.  Tejl.  tyc. 

ACHE ,  en  latin  Apium ,  herbe  aquatique  qui  croît  le 
long  des  rivières,  devenue" célèbre  parmi  les  anciens, 
depuis  l'avanture  du  petit  Achemorc,  que  fa  nourrice 
Hyplîphile  avoit  laide  deflus  une  plante  qui  porte  ce 
nom ,  aupre  s  d'une  fontaine ,  où  un  ferpent  le  mit  à 
mort.  On  faifoit  des  couronnes  d'achc,  qu'on  donnoic 
aux  victorieux  dans  les  jcuxNémécns,  inftituésen  l'hon- 
neur d'Achemorc.  Philoftrate ,  Higin ,  Plutarquc ,  dans 
la  troificme  queftion  des  Sympofiaques  ,  dit  qu'on  fc 
fervoit  auffi  de  cette  plante  dans  les  jeux  ifthmiques ,  en 
l'honneur  de  Paiement  :  ce  qui  fil  que  Timoleon ,  dans 
la  guerre  des  Siciliens,  contre  les  Chartaginots ,  prit 
pour  un  augure  d  une  victoire  a  furéc  .  de  ce  que  les 
foldats  avoient  des  failccaux  d'acte,  puilqu'cmencou- 
ronnoit  les  victorieux  aux  jeux  ifthmiques ,  qui  fe  don- 
noient  auprès  de  Corinthe  :  aufli  nommoit-on  le  vaif- 
feau  amiral  du  roi  Antigonc,  iptvvvi ,  parce  qu'une 
plante  d'achc  étoit  crue  d'ellc-mîme  fur  la  poupe  du 
vaifleau.  Cette  herbe  étoit  encore  particulièrement  con- 
facrée  aux  morts ,  fclon  le  témoignage  de  Pline ,  dtfun- 
tlorum  tpuUt  dicatum  Apitm  ;  &  Agrippa ,  c.  15.  du  1.  livre 
de  U  fecrete  fbilcftfb-.e ,  dit  que  le  cyprès,  auffi  bien  que 
lâche,  eft  un  arbre  funefte  dedic  à  Pluton,  &  qu'il 
netoitpas  permis  de  s'en  couronner  dans  les  fiftins  de 
réjoiiiHancc.  *  Antiq.  Grec.  &  Rom. 

ACHEDORUS,  rivière  de  la  Macédoine,  entre 
Apolloitic  6c  ThcfTalonique.  *  Volaterran. 

ACHEDRUS  ou  ACHERDUS ,  partie  de  la  tribu 
Hippothoontidc  d'Athènes.  *  Etienne  le  Ge»gr*pbe.  Dc- 
mofthenc. 

ACHE'E ,  fils  de  Xutbns  roi  de  Thcflalie ,  &  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Grèce ,  ayant  commis  un  ho- 
micide involontaire,  fe  retira  dans  la  Laconie.  Le  pays 
fut  nommé  de  fon  nom  Achdïe ,  &  les  habitans  Achécns. 
«  Apollodore.  Strabon ,  /.  8. 

ACHE'E ,  fils  d'AndrtmtqHe  ,  coufin  germain  d'An- 
tiochus  1IL  dit  le  Grand  ,  &  gouverneur  de  toutes  le» 
provinces  qui  étoient  dc-11  le  Mont-Taums.  Il  avoic 
extrêmement  étendu  les  bornes  de  fon  gouvernement 
aux  dépens  d'Attale  roi  de  Pcrgamc  ,  qu'il  avoit  réduit 
â  s'enfermer  dans  fa  ville  capitale  ,  lorfque  fes  fuccès 
lui  infpircrcnt  le  dtflein  de  le  révolter,  il  prit  le  «lia- 
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dême  la  t.  année  de  la  CXL.  olympiade ,  &  avant  l'ère 
chrétienne  119.  Il  s'empira  d'une  partie  de  U  Pamphi- 
lic ,  &  continua  la  guerre  contre  Attale  ;  mais  Antio- 
chus  s'etant  ligué  avec  Attale,  parla  le  Mont-Tau  rus, 
&  attàqua  Achée,  qu'il  ailîegca  dans  la  ville  de  Sardes. 
Ccfîcgc  dura  deux  années,  au  bout  dcfqucllcs  la  ville 
fut  prife.  Alors  un  certain  Bolis  de  Crète  trahit  Achée , 
qui  s'étoit  retiré  dans  la  fortereffe ,  &  le  livra  a  An- 
tiochus ,  lequel  fit  attacher  Ton  corps  à  un  gibet ,  après 
lui  avoir  fait  couper  les  extrémités  de  tous  les  mem- 
bres ,  &  cnfuitela  tête,  qui  fut  coufuc  dans  la  peau 
d'un  âne.  Achée  fouffrit  ce  fupplicc  la  ».  année  de  la 
CXU.  olympiade,  &  avant  1ère  chrétienne  11 J.  *  Po- 
lybc,  btlf.l.%. 

ACHÉ'E  d'Eretrc.  poëtcGrcc,  fils  de  Pythodore, 
avoit  compofé  quarante-trois  tragédies  ;  quelques-uns 
difent  trente,  &  d'autres  vingt-quatre.  Il  a  vécu  de  la 
LXXIV.i  la  LXXXII.  olympiade.  Il  ne  remporta  le  prix 
de  poclie  qu'une  feule  fois  ;  ce  qu'on  infère  d'un  pafTa- 

rd'Athenée,  L  7.  qui  cite  plufieurs  de  fes  pièces,  où 
eft  prcfquc  toujours  parlé  des  fatyres.  *Turncbc& 
Cafaubon  .  tnbuni  Inum.  Voflius,  de  f  tir.  Grtt. 

ACHEE,  autre  poète  Grec  deSyracufc,  dont  Sui- 
das a  fait  mention ,  écrivit  des  tragédies. 

ACHE'E ,  roi  de  Lydie ,  fut  Tiontcufement  pendu 
par  fes  fujcis ,  les  pieds  en  haut  &  la  tête  en  bas , 
aux  bords  du  Paciolc ,  dans  une  émotion  populaire , 
pour  avoir  voulu  mettre  de  nouveaux  impôts.  «  Ovid. 
in  ibtm. 

More  vtl  intntdt  ttft'i  fufftnftt  Atbti , 
Qu}tntfer  éuiiferX  tefic  fependtt  uqui. 

ACHE'E ,  jeune  garçon ,  tua  la  nuit ,  fans  le  con- 
noitre  &  le  prenant  pour  un  autre ,  Hipparinus  tyran 
de  Syracufc ,  qui  revenant  de  la  guerre  &  plein  de 
vin ,  vouloit  fc  fervir  de  lui  pour  une  action  brutale.  * 
Parthcnius,  in  Antitmu. 

ACHE'E ,  furnommé  CiUictn ,  efprit  (impie  &  ftu- 
pide ,  qui  fentant  trop  dur  un  pot  de  terre  dont  il  fc 
lervoit  d'oreiller  quand  il  vouloit  dormir ,  le  remplit 
de  paille,  pour  le  rendre  plus  mou.*Euftat.  Od.X. 

ACHE'ENNE,  nom  pris  du  Grec  «'^« ,  que  les  an- 
ciens ont  donné  à  Ccrés,  pour  marquer  (a  trifleffe 
qu'elle  eut  de  l'cnlevcmcnt  de  fi  fille  Profcrpinc  :  c'eft 
ce  que  nous  apprenons  de  Plutarquc.  On  donnait  aulft 
ce  nom  à  Palias;  &  Ariflotc  remarque  dans  le  tréitédtt 
tbafts  admirables ,  que  les  Dauniens ,  anciens  peuples 
d'Italie,  avoient  un  temple  dédié  a  Pallas  Achrenne, 
où  l'on  confervoit  les  armes  de  Diomede  &  de  fes  com- 
pagnons. Elles  étoient  gardées  par  des  chiens,  qui  par 
un  inftinct  naturel ,  careffoient  les  Grecs  qui  venoient 
rendre  leurs  offrandes  à  cette  Décile ,  &  aboyoient  con- 
tre tous  les  autres  peuples.  *  Plutarquc.  Ariftotc ,  dt 
reb.  mtr. 

ACHEIROPOETA  ,  eft  le  nom  d'une  image  de 
Notrc-Scigncur ,  que  l'on  conferve  fbigneufement  à 
Rome  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran.  Ce  mot  eft  grec 
•tMyifc,™ ,  &  lignifie ,  qui  n*  pttnt  été  fait  de  main 
d'homme  ;  parce  que  l'on  prétend  que  cette  image  ayant 
été  commencée  ou  deffinée  par  S.  Luc,  elle  futmifeen 
fa  perfection  par  le  miniftere  des  Anges.  Quelques  au- 
teurs en  ont  parlé.  Anaftafe  It  biblwbnmt,  dans  la  vie 
du  pape  Etienne  HL  Onuphrc  Panvinius ,  &  Domin- 
ais Macer  ,  font  un  détail  de  la  vénération  que  les  pa- 
pes ont  accoûtumé  de  témoigner  pour  cette  image  le 
jour  de  Piques.*  Salmaf  m  Stltn.  806. 

ACHELNOT  ,  archevêque  de  Cantorbcri  en  Angle- 
terre ,  vivoit  dans  le  XI.  ficelé.  Quelques  auteurs  veu- 
lent qu'il  ait  été  Bénédictin ,  &  les  autres  affurent  qu'a- 
près avoir  été  doyen  de  Cantorbcri ,  il  gouverna  cette 
églife  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  fagefle.  Il  ctoit 
tres-bien  auprès  du  roi  Canut  le  Grand  ,  dont  il  nolilla 
Pcfprit  barbare  &  peu  civilife.  Il  fil  un  voyage  à  Rome. 
On  dit  qu'à  fon  retour  il  apporta  de  Pavie  un  bras  de 
S.  Auguftin ,  dont  il  fit  prêtent  à  Leofric  comte  deCon- 
venm.  Il  lui  adrcfTa  même  Uri  ouvrage  qu'il  avoit  fait 
fur  ce  fujet.  Il  biffa  encote  on  volume  d  epîtres ,  & 
un  autre  à  la  louange  de  la  fainte  Vierge ,  qu'il  dédia 
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à  Fulbert  évêque  de  Chartres.  Ce  fage  torélat  mourut 
e:i  odeur  de  fauucté,  le  »6.  Novembre  de  l'an  10 $8.  * 
Piifêus  ,  de  iihttlr.  Angl.  ferft.  e?t. 

ACHELOUS ,  eft  le  fleuve  célèbre  de  l'Epirc  en 
Grèce ,  qui  feparoit  l'Acanianic  de  l'Etolic ,  province 
de  l'Acaïc.  Les  géographes  modernes  l'appellent  iUtbt- 
colnw,  Afin  .  Afpnpaum»,  Genmeled  ,  &  Cdtbteb: ,  qui 
font  des  noms  qu'il  peut  avoir  reçûs  de  divers  peuples  » 
qui  ont  commandé  dans  ce  pays  en  différais  tems.  U  z 
fa  fourec  fur  le  Pinde,  mont  fameux  dans  Theflalie; 
&  dc-là  prenant  fa  courfc  vers  le  midi ,  fe  va  décharger 
dans  la  mer  Ionienne  ,  vers  les  Echinades  .  nommées 
aujourd'hui  Courftlatres.  Les  poètes  ont  feint  qu'Achc- 
loiis  ttoit  un  vaillant  homme ,  fils  du  folcil  &  de  la 
terre ,  ou,  félon  quelqu'autrcs ,  de  l'Océan  &r  de  The- 
tis  :  qu'étant  devenuamoureux  de  Déjanirc ,  fille d'Oë- 
néc  roi  de  Calydon ,  dans  l'Etolic  ;  &  ayant  fçû  que 
fon  perc  l'avoit  promife  à  celui  qui  vaincrait  dans  un 
combat,  il  combattit  contre  Hercule  fon  rival  :  qu'A- 
chcloiis  voyant  que  fes  forces  cedoient  à  celles  d  Her- 
cule ,  prit  la  figure  d'un  ferpent ,  qui  lui  fut  inutile  , 
&  depuis  la  forme  d'un  taureau  ;  mais  qu'Hercu'e  le 
défit  fous  cette  forme ,  &  lui  arracha  une  corne.  De 
forte  que  n'ofant  plus  paraître  ,  il  alla  fc  cacher  dans 
le  fleuve  Thoas,  qui  porta  depuis  fon  nom.  Pour  reti- 
rer fa  corne  qu'il  avoit  perdue,  il  envoya ,  dit-on  ,  à 
fon  vainqueur  celle  d'Amalthée  ou  de  I  abondance.  * 
Strabon  ,  /.  10.  Ovide ,  Htt.m.  t.  8.  &  9.  Si  Anur.  I.  j. 
Apollodorc.  Hygin.  Pauf.  m  Atad. 

Selon  ceux  qui  fc  font  une  occupation  de  trouver  du, 
myflcredans  les  fables,  Achcloiiscft  crû  tils  du  foltil 
&  de  la  terre  ;  parce  que  cet  aftrc  attirant  les  vapeurs 
de  la  terre,  lapluyc  qui  grofllt  les  rivières,  s'en  for- 
me dans  la  moyenne  région  de  l'air.  Il  eft  appelle  bis 
de  l'océan  &  de  la  terre  ;  parce  que  les  rivières  qui 
coulent  dans  la  mer,  en  reviennent  par  les  conçu vites 
de  la  terre ,  où  l'eau  perd  fon  amertume  dans  les  mines 
cachées  qui  y  font.  Le  ferpent  exprime  le  cours  tor- 
tueux des  rivières ,  au  travers  des  campagnes  &  des 
prairies.  Pour  ce  qui  eft  du  taureau ,  perfonne  n'ignore 
que  les  poètes  ont  accoutumé  de  rcprcfèntcr  les  fleuves 
fous  la  forme  de  ces  animaux  ;  (bit  parce  que  le  bruit 
de  leur  cours  a  quelque  chofe  qui  rtflimblc  au  mugif- 
fement  des  bœufs,  ou  parce  que  l'eau  lillonc  la  terre* 
Comme  cet  animal  le  fait  avec  la  charrue.  Enfin  ,  la 
corne  d'Amalthée  fait  voir  que  les  fleuves  font  tou- 
jours des  canaux  d'abondance,  ou  par  le  commerce,  à 
l'égard  de  ceux  qui  font  navigables ,  ou  par  les  terres 

3u  ils  arrofent  &  qu'ils  rendent  plus  fertiles.  La  fable 
u  combat  d'Achcloiis  Se  d'Hercule ,  fcmblc  cire  nie 
d'une  hiftoirc  véritable.  Peut  -  être  qu'Hercule  rendit 
le  fleuve  Achcloiis  navigable  ,  en  luiôtant  une  corne, 
c'eft-àdire,  un  bras,  qui  confumoit  une  partie  de  Ion 
eau  ,  &  qu'on  a  dit ,  à  caufe  de  cela ,  qu'il  avoit  domp- 
té ce  fleuve.  L'équivoque  du  m  n«4^«  ,  qui  lignifie  une 
cerne ,  &  un  bris  de  rivière  ,  fcmblc  avoir  aulli  fait  que 
les  peintres  ont  reprefenté  les  rivières  (bus  la  ligure  de 
boeufs. 

ACHELOUS.  Outre  l'Achclous  dont  nous  venons  de 
parler,  d'anciens  g;ographci  en  mettent  un  autre  dans 
le  Poloponcfc  ,  qui  paftoit  à  Dyma ,  &  un  autre  dans 
la  Macédoine ,  qui  arrofoit  la  ville  appelléc  L.mu.  * 
Strabon.  Paufanias. 

Le  nom  d'Achclous.ainfiqu'Euftachcra  remarque, 
fut  autrefois  un  nom  commun  à  toutes  les  rivières  ;  &: 
c'eft  ce  qui  a  autorifé  Virgile  à  fc  fervir  de  ce  nom  , 
comme  d  un  nom  gênerai  dans  ce  vers  du  premier  livre 
des  Gcorgiqucs. 

TouU*que  inventa  Aebelou  mifcmt  uvts. 
Et  ce  nom  eft  formé  de  deux  mots  grecs  ,«m  ,  de  la 
diakcle  Dorique  ;  »'««  ,  égal ,  &  a»»  ,  laver.  *  Voffiitt , 
de  idâl.  (il,  ».  r.77- 

ACHEM ,  Aihcmvm ,  ville  capitale  du  royaume  du 
même  nom ,  dins  les  Indes  occidentales ,  dans  la  partie 
fèptcntrionalc  de  fille  de  Sumatra  ,  qui  eft  une  de  celles 
dû  la  Sonde  dans  la  mer  des  Indes ,  environ  à  cinq  de- 
grez  de  l'Equateur.  Le  pays  eft  tres-fertile  8c  abon- 
dant ,  fur-tout  vn  épiceries  :  ce  royaume  s'app.llc  Atbtw, 
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•du  nom  de  fa  ville  capitale.  ï-a  ville  n'eft  qu'un  amas 
connu  d'arbres  &  de  maifons.  Elle  a  un  fort  bon  port , 
tres-frequenté  des  Indiens ,  à  caufe  de  Ton  grand  com- 
merce ;  un  château  où  Ton  roi  fait  fa  demeure  ordinai- 
re: elle  cft  éloignée  de  400.  mille  pas  de  la  ville  de 
Malaca ,  &  de  40.de  la  ville  de  Pcdir.  lmag;nex,  --vus , 
(écrivoit  un  millionnaire  Jcfuiie  en  1701.  )  imaginer 
vous  une  forêt  de  cocotiers,  de  bambous ,  d  ananas,  dt  bagna- 
niers,  au  milieu  de  laquelle  pajfeune  ajfez,  beUerivme  tonte 
couverte  de  bateaux  :  mettez  dans  (ttte  forêt  un  nmbre 
incroyable  de  maifons  faites  avec  de:  cannes ,  des  rofeaux 
&  des  étorces  :  dtfpofez.  (es  maifous  de  telle  manière  qu'el- 
les forment  tantôt  des  rues ,  tantôt  des  quartiers  feparex.  : 
coupa,  ces  divers  quartiers  de  prairies  &  de  bois  :  répandex. 
par-tout  autant  d  hommes  qu'on  en  voit  dans  nos  villes, 
lorsqu'elles  font  bien  peuplées  ;  vous  vous  formerez,  une  idée 
■afftz,  wfte  d'Achcm.  La  fituamn  du  port  de  cette  ville  eft 
admirable  ;lcmondlat;e  excellent,  &  toute  la  côte  fort  famé. 
Le  port  eft  un  grand  bafÇm  bornéd'un  côté  parla  terre  fer- 
me de  Sumatra  ,  &  dis  autres  par  deux  ou  trots  ips ,  qui 
laijfent  enn  elles  des  pafagts  ,  l'un  pour  aller  a  Malaquie , 
l'autre  pour  Bengale  ,  &  l'autre  pour  Surate.  Les  Achetais 
ne  font  plus  rien.  Leur  pays  nepirte  m  froment , m  vigne . 
4e  commerce  roule  fur  le  poivre  cr  fur  t or.  On  n'y  cherche 
point  ce  précieux  métal  dans  les  entrailles  de  la  terre;  on  le 
ramafSe  fur  le  penchant  des  muntagnes  ,  &onle  trouve  par 

{etits  morceaux  dans  les  ravines  ou  les  eaux  l'entraînent. 
e  roi  d'Achcm  a  été  fujet  de  celui  de  Pcdir  :  mats 
aujourd'hui  Pcdir  &  Paccm  dépendent  de  lui.  Le  roi 
CU  ires-puifTant,  Mahomctan  de  religion.  Sur  la  fin  du 
XVI.  fteele  il  s'oppofa  aux  Portugais ,  qui  vouloient 
s'établir  dans  l'illc  de  Sumatra.  En  1616.  il  mit  en  mer 
foixante  mille  hommes  fur  deux  cens  navires  &  foixante 
galères,  pour  faire  la  guerre  aux  Portugais  de  Malaca  ; 
il  les  a  chaffes  du  fort  qu'ils  avoient  à  Paccm  ;  &  il  a 
même  fou  vent  aftiege  Malaca.  Linfchot  parle  d'une  pic- 
ce  d'artillerie  que  le  roi  d'Achcm  envoyoit  à  celui  d'Ior 
fur  la  côte  de  Siam ,  qui  époulbit  fa  hllc.  Cette  pièce 
émit  d'un  ouvrage  admirable,  Se  furpafloit  tout  ce  que 
nous  avons  vû  en  Europe.  Elle  fut  prile  par  les  Portugais. 
*  L'infchot ,  navtgat.des  Indes,  t.  19.  Spilbcrg,  c.  14. 
Sanfon,  defcnpt.  de  l' Afie  Baudrand,  cre.  Voyez,  les 
lettres  des  millionnaires  fefivtcs  imprimées  en  1705. 
ACHILMIlNE ,  cherchez  AC1 1IMLNE. 
ACHLMLNES,  perc  de  Cambjfes  &  grand  perc  de 
Cyrus ,  fuivant  le  témoignage  d'Hérodote,  /.  7.  «.  11.  p. 
44}.  où  il  fait  tenir  ce  difeours  à  Xercés ,  fe  veux  qu'où 
ne  me  croie  pas  fils  de  Dams ,  bis  d'iiyfiafpe  ,  fis  d'Ar- 
fanes, fils  d'Anaramne  ,fils  de  Tijpée ,  fis  de  Cyrus  ,  fis  de 
Cambjfes,  fis  d' Achcmcncs,  fi  te  neme  venge  pas  des  Athé- 
niens. Mats  le  Cyrus  dont  il  eft  parle  en  cet  endroit,  ne 
peut  pas  être  le  fameux  Cyrus  premier  mi  des  Pcrfes , 
qui  etoit  fils  de  Cambyfes  ;  parce  que  le  Cyrus  &  le 
Cambyfes,  dont  il  cft  parlé  en  cet  endroit ,  doivent 
être  beaucoup  plus  anciens ,  que  Cyrus  roi  des  Perds , 
&  Cambyfes  (on  perc.  Car  Ks  généalogies  font  toutes 
différentes.  Cyrus  roi  de  Perfe  eut  pour  lils  Cambylls, 
qui  mourut  Uns  fuccefleur.  Darius  fils  d'Hyftafpc  ne 
vint  point  à  la  Couronne  par  droit  de  fucetffion  ;  mais 
comme  on  le  fçait  ,  parce  qu'il  fut  déclaré  roi  par 
les  fept  conjurés ,  qui  avoient  tue  les  Mages.  Aulli  Hyf- 
tafpc ,  dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit ,  n  étoit  point  Vils 
de  Cambyfes  fils  de  Cyrus,  8c  n'avoit  point  Cambyfes, 
premier  pour  grand  perc  ;  mais  il  étoit  hlsd'Afancs, 
&  il  avoit  pourayeul  Ariaramne  >pour  bifayeul  Tifpée, 
&  pour  ancêtres  Cyrus,  Cambyfes,  ejr  Achcmcncs.  Il 
cft  clair  par  cette  généalogie  que  ce  Cyrus  ne  peut  être 
le  premier  roi  de  Perfe ,  ni  ce  Cambyfes  fon  perc ,  8c 
qu  ainlï  cet  Ach-.menes  eft  beaucoup  plus  ancien  :  aufli 
félon  le  même  Hérodote,  la  nation  Perfane  étoit  divi- 
fec  en  familles  de  plufteurs  conditions  ,  dont  la  plus 
illuftre  étoit  compbféc  des  Pafargades  ,  (bus  lefqucls 
étoient  compris  les  Achcmcncs ,  dont  les  rois  de  Pcrfc 
defeendoic-nt.  Il  introduit  ailleurs  Cambyfes  fils  de  Cy- 
rus ,  exhortant  au  lit  de  la  mort  les  principaux  feigneurs 
de  Perfe ,  8c  fur-tout  les  Achcmcncs ,  à  ne  point'  fouf- 
frir  que  les  Medes  recouvraient  le  royaume.  Ltienne 
«le  Byzancc  fait  mention  d'un  Acb.mctict  fils  d  Egec , 
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qu'il  prétend  avoir  donné  fon  nom  à  la  province  de 
Perfe  nommée  Achcmenic  :  d'autres  font  cet  Achcmc- 
ncs fils  de  Pcrféc  ;  mais  cela  fe  dit  fans  fondement  fie 
fans  autorité.  Scaligcr  croyoit  que  le  nom  des  Achc- 
mencs  leur  avoit  été  donne ,  parce  qu'ils  avoient  inven- 
té les  cérémonies ,  dont  les  Pcrfes  fe  fervoient  pour  ho- 
norer le  folcil.  Cette  conjecture  cft  fondée  fur  le  nom 
de  charnu  ,  qui  en  hébreu  ,  lignifie  le  folcil  ou  le  feu  ; 
fie  fur  le  témoignage  de  Lutatius  Placidus,  qui  en  ex- 
pliquant un  endroit  du  1.  livre  de  la  Thcbatdc  de  Sta- 
ce.dit  qu'on  appelle  Achcmcnicns ,  ceux  qui  préten- 
dent qu'Apollon  eft  le  folcil ,  8c  qui  ont  inventé  les  cé- 
rémonies dont  on  l'honore.  Cependant  elle  n'a  pas  plu 
àVoflim.  La  famille  des  Achcmcncs  a  régné  en  Perle 
jufques  a  Darius  Codomanus,fic  nous  trouvons  un  Achc- 
mcncs,  fils  de  Darius ,  fils  d'Hyftafpc ,  8i  un  Tigrancs 
gênerai  dcsMcde-s  qualifié  d'Acncmcncs.L'épithctc  d'A- 
chcmcnicns  cft  fouvent  donnée  aux  Perles  par  les  an- 
ciens poètes  Latins ,  fie  encore  aujourd'hui  la  Perfe  fe 
nomme  Aicmia  ,  8c  les  Pcrfes  Agemk.  *  Hérodote,  /.  1. 
c.  115./.  j.  c.6yliv.  7.f4/>.u.  Voflïus,  de  UtU  Ifb.u 
c.  9. 

ACHEMENES,  fils  de  Darius  I.  du  nom,  roi  de  Perle, 
frerc  de  Xercés ,  eut  le  gouvernement  de  l'Egypte  après* 
Que  Xercés  l'eut  remis  lous  fon  obcïffance ,  la  4.  année 
delà  LXXLil.  olympiade,  8e  avant  Jefus-Chnrt  485. 
Quelque  tems  après  il  commanda  la  fli>tte  d'Egvptc  , 
dans  la  fameufe  fie  funefte  expédition  contre  la  Grèce. 
Inarus  roi  de  Lybie  s'étant  emparé  de  l'Egypte  après  La 
mort  de  Xercés,  on  y  envoya  Aehemcne-s  pour  la  re- 
mettre dans  fon  devoir.  Cette  entreprife  rltt  tres-nul- 
heureufe  ,  car  il  fut  battu  par  Inarus  allilté  des  Athé- 
niens, fie  perdit  lui-même  la  vie  par  la  main  propre  de- 
ce  prince,  la  1.  armée  de  la  LXXX.  olympiade,  8c  avant 
l'ère  chrétienne  460.  Son  corps  fut  envoyé  au  roi  Arta- 
xerct  s  l'on  neveu.  Quelques  auteurs  nomment  Achcme- 
nides  le  prince  qui  fut  défait  par  Inarus  ;  mais  ils  le  l'une 
frerc  d  Artaxcrccs,  fie  le  diftinguent  dAchcmcnés, 
fils  de  Darius.  *  Hérodote ,/.  7.  c.  97.  ibidem  ,  Itv.  $.  r. 
ta.  Diodor.  Stcul.  /.  11  Cttfias. 

A  C  H  E  M  EN  I D  E ,  un  des  compagnons  dTJlyflc , 
étoit  fih  d'Adamaftc  d'Ithaque.  Il  fut  abandonné  par  ce 
prince  peu  linccre,  dans  1  ifle  dcsCyclopcs,  où  il  fe 
nourrit  d'Iurbes,  de  racines  8e  de  fruits  fauvages ,  juf- 
ques à  ce  qu'il  vit  palier  la  flotte  d'Enc. ,  qui  le  recueil- 
lit, fie  il  fuivit  ce  prince  en  Italie-  *  Virgile  1e  fait  par- 
ler ,  /.  }.  Anud.  Ovide  ,  met  tm.  1. 14. 

ACHLMON  ou  ACHMON  ,  frerc  de  Bafalas  ou 
Paffalus,  tous  deux  Ccrcopcs,  c'eft-à  Jirc ,  habitans  de 
fille Pithecufc,  dans  la  mer  Tyrrhcnicnnc ,  aujourd'hui 
merde  Tofcanc.  Ils  éroient  (1  querelleurs,  qu'ils  atta- 
quoient  tous  ceux  qu'ils  rencontroient.  Leur  merc  , 
nommée  S.nnon ,  qui  connoifToit  leur  mauvaife  incli- 
nation ,  8e  qui  fc  mêloit  de  magie ,  les  avertit  de  pren- 
dre garde  à  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Melampy- 
ge,  c'eft-à-dire,  de  l'homme  aux  folles  noires.  Quelque 
tems  après  dans  un  voyage ,  ils  rencontrèrent  Hercule 
qui  dormoit  fous  un  arbre  ,  8e  l'attaquèrent  félon  leur 
coutume.  Mais  ce  héros  fe  relevant  ,  les  prit  par  les 
pieds  8e  les  attachant  1  fa  mafluë  qu'il  avoit  fur  l'épaule, 
les  porta  la  tetc  en  bas,  comme  les  chaffeurs  portent 
un  lièvre,  ou  quelque  autre  gibier  pendu  à  leurs  ar- 
mes. Ce  fut  en  cette  p'aifante  pofturc ,  que  ces  frere-s 
voiant  le  derrière  d'Hercule  noir  6e  velu ,  fe  fouvinrent 
du  Melampfge  dont  leur  merc  leur  avoit  parle.  Pendanc 
au'ils  s'cntrctcnoicnt  de  cette  avanturc,  8e  qu  ils  di- 
foient,  II.  :  ce  Melampjge  que  nous  devions  craindre  ; 
Hercule  qui  les  entendit,  s'éclata  de  rire  à  ce  nom  qu'on 
lui  donnoit ,  &  les  laifla  fans  leur  faire  aucun  mal.  C'cft 
ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  grec,  fuir  le  Metampy- 
ge.  *  Suidas.  S.  Grégoire  Naz.  H'rafm.  in  Adag. 

ACHLRA ,  ville  près  de  l'Euphratc  appartenant  aux 
Arab.s,  fi;ute  dans  une  campagne  fertile  8c  de  grande 
étendue  »  Carré,  vor.^:  des  ln.lcs  orientées. 

ACHLRI  (  Dom  Luc  d' )  religieux  de  l'Ordre  de 
fiint  B.ncit  de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  né  à  S. 
Quentin  en  Picardie  l'an  1609.  Sa  vertu  8c  f°n  érudition 
l'ont  fait  conliderer  comme  un  des  grands  hommes  du 
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XVII.  fîede.  H  a  mis  au  jour  pluficurs  ouvrages,  qu! 
jufquesà  lui  étoient  demeures  manuferits  dansdiver- 
fes  bibliothèques.  En  1645.  il  fit  imprimer  l'épître  at- 
iribuée  à  faint  Barnabé  ,  avec  les  notes  du  P.  Ménard. 
En  1647.  il  donna  au  public  les  oeuvres  de  Lanfranc 
archevêque  de  Cantorbcry ,  avec  la  chronique  de  l'ab- 
baye du  Bec ,  &  quelques  autres  monumens  avec  des 
noces.  Deux  ans  après  il  fit  imprimer  tes  œuvres  de 
Guibert  abbé  de  Nogcnt  avec  de  fçavantc*  notes ,  6c 
de  longues  obfervations ,  dans  lefquelles  il  rapporte 
quanthe  de  monumens  anciens,  &  fait  l'hiftoirc de  plu- 
fieursabbaycs.il  donne  dans  le  même  livre  quelques  vies 
de  Saints,  &  pluficurs  autres  monumens ,  avec  la  chroni- 

3uc  de  Robert  du  Mont.  Le  grand  nombre  d'ouvrages 
auteurs ,  d'actes  &  de  canons  des  conciles ,  d'hiftoircs, 
de  chroniques ,  dévies  d:s  Saints,  de  lettres  de  poc- 
fics ,  de  chartes ,  &  d'autres  pièces  qui  n'avoient  point 
encore  paru ,  qu'il  trouva  dans  les  mamiferits ,  renga- 
gèrent à  en  entreprendre  un  rccuëil.  Il  l'a  donne  au  pu- 
blic Tous  le  nom  de  Sfialege,  Se  l'a  conduit  jufqu'au 
nombre  de  13.  gros  vol.  m  40.  dont  le  premier  parut  en 
1655.  Se  le  dernier  en  1677.  On  trouve  à  la  tète  de  cha- 
cun des  préfaces  judicicufcs&  bien  écrites  fur  les  mo- 
numens qu'il  contient.  Il  a  encore  donné  la  règle  des 
folitaires  imprimée  en  1653.  Se  une  table  de  livres  afee- 
tiques  imprimés  en  1648.  que  D.  Jacques  Rcmi ,  reli 
gitux  de  ta  même  Congrégation  a  donnée  de  nouveau 
avec  des  augmentations  en  1671.  Il  avoit  beaucoup  tra- 
vaillé à  ramafler  Se  à  copier  les  monumens  necellaires 
pour  faire  les  actes  des  Saints  de  1  Ordre  de  S.  Benoit , 
que  le  P.  Mabillon  a  donnés  aupublic  depuis  fa  mort.  Il 
paffa  toute  fa  vie  dans  une  entière  retraite  ,  ne  fortant 
prcfquc  point ,  fe  communiquant  fort  peu ,  évitant  les 
vifites  Se  les  converfations  mutiles ,  parlant  modefte- 
ment  &  avec  retenue.  Enfin ,  accablé  de  travail ,  de 
foi biellé  &  d'années  ,  il  mourut  auflî  faintement  qu'il 
avoit  vécu ,  en  l'abbaye  de  faim  Germain  dcsPrez  à  Pa- 
ris, le  19.  Avril  1685.  âgé  de  76.  ans.*  Baillct,  inte- 
rnent ies  fçdvtHi.  Journal  des  fçavans  ,  Février  1678. 
M.  du  Pin ,  kbiittbeque  des  tuteurs  e((lefi*ftiques  du  XI';/. 
fitete. 

ACHER1MI ,  peuples  de  la  Sicile ,  dont  parle  Ci- 
ccron  dans  fon  oraifon  5.  contre  Verres. 

ACHER1US,  nom  défiguré,  ivjet.  HALERITJS. 

ACHERON ,  fleuve  d'Epire  en  Grccc  ,  aujourd'hui 
f4»«rou  Verlicbi  N'.^rv,  a  fa  fburce  au  marais  d'Achcru- 
fc  ;  &  s'étant  erofli  de  pluficurs  rivières,  il  fe  déchar- 
ge dans  le  golfe  d'Ambracie,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Ctlfo  As  lijtA.  Les  poètes  ont  feint  que  c'étoit  un  fleuve 
d'enfer.  Us  difent  qu'il  étoit  né  de  Cerés  ;  que  cette 
décile  le  mit  au  monde  dans  une  caverne  de  Crcte ,  Se 
que  n'ofant  le  faire  paroitre ,  parce  qu'elle  craignoit  la 
naine  des  Titans  qui  vouloient  abolir  (a  famille,  clic 
le  conduifit  dans  les  enfers,  où  il  fut  changé  en  fleu- 
ve. Qujlques  autres  le  font  fils  du  foleil  8c  de  la  terre , 
&  difent  qu'il  fut  précipité  dans  les  enfers  par  Jupiter, 
pour  avoir  fourni  de  fon  eau  aux  Titans  altérés ,  enne- 
mis de  ce  dieu  ;  &  que  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il 
devint  depuis  tres-amer.  *  Strabon ,  liv.  8.  Pline  ,  Itv.  5. 
*b.  y 

Ce  mot  Atberm  vient  du  grec  h'x*  ,  triftefe ,  &  fi* , 
Marier}  ou  d'«  privatif,  Se  xmp ,  fe  rej»wr\  ou  enfin  fé- 
lon d'autres, du  mot  hébreu  A<b*nn,  qui  lignifie der- 
nier. Les  anciens  plaçpicnt  les  enfers  en  Epirc,  parce  que 
les  premiers  habitans  de  ce  pays-la,  travaillant  aux  mi- 
nes qui  y  étoient,  faifoient  périr  quantité  d'efebves. 
C'eft  pour  cela  que  l'on  avoit  donné  à  quelques  fleu- 
ves &  a  quelques  étangs  de  ce  pays-la  des  noms  qui  fi- 
gnifioient ,  que  ceux  qui  les  traverfoient  pour  y  aller  , 
les  paflbicnt  pour  la  dernière  fois.  Les  autres  noms  des 
rivières  de  ce  pays-la  font  d'aufli  mauvais  augure.  Ctn- 
/*//«.  pour  les  diverfes  explications  de  ce  mot ,  Lilio 
Giraldi ,  Canari ,  &  les  autres  Mythologiftcs.  *  M.  le 
Clerc  ,  kbl.  nntverf.  ttm.  11. 

ACHERON,  fleuve  du  pays  des  Brutiens ,  dans  la 
Calabrc ,  cft  nommé  aujourd'hui  Savntt  Se  Camf  Agita- 
nt. Il  coule  prés  des  ruines  de  l'andofe,  où  cft  Cartel 
Franco ,  &  fl-  décharge  dans  le  golf.-  de  fainte  Euphc- 
Tant  i. 


ACH 


80 


mie.  Alexandre  I.  roi  desEpirotcs  le  rendit  célèbre  par 
fon  malheur ,  lors  qu'allant  au  fecours  des  Tarcntins , 
il  y  fut  tué  par  IcsLucanicns  ;  ce  qui  fut  un  accompltf- 
flment  de  l'oradc  de  Dodonc ,  qui  l'avoir  averti  d'é- 
viter Achcrufc  &  Pandofè:  mais  ce  prince  avoit  cru 
que  ces  lieux  fatals  étoient  l'Achcrufc  Se  la  Pandofe 
d'Epire,  &  ne  fçavoit  pas  qu'il  y  eût  des  lieux  de  même 
nom  en  Italie.  *  Strabon.  Diodor. 

ACHERON ,  fleuve  de  la  campagne  de  Rome ,  pro- 
che de  Baies;  Servius,  fur  le  6.  livre  de  !'Encïde,  en 
parle  aufli  dtfavantageufement  que  de  l'Acheron  de 
l'Epirc.  Selon  lui  cet  Acheron  étoit  un  fleuve  des  en- 
fers, il  le  dir  tout  entourréde  montagnes,  &  foûtient 
que  les  rayons  du  foleil  ne  peuvent  pénétrer  jufqu'i 
lui ,  que  lorfquc  cet  aftrc  eft  au  midi.  On  prétend  , 
ajoûte-t-il  qu  il  eft  plein  de  feux,  parce  que  tous  le» 
lieux  voifins  font  remplis  de  fourecs  d'eaux  chaudes  &. 
fuifurées  II  y  a  aufli  un  troilkmc  Acheron  près  d'Hcra- 
clccduPont,&  un  quatrième  dans  l'Elidc ,  province 
du  Pcloponnefc.  *  VolIiu5,<r>  idoltl.l  b  a.  r.  87. 

ACHERRES,  roi  d'Egypte ,  fucerfleur ,  fi  l'on  en 
croit  quelques  auteurs ,  d  un  roi  de  même  nom  ,  que 
l'écriture  nomme  Pharaon ,  celui  avec  qui  Moïfc  eut 
tant  de  démêlés;  il  régna  fept  ans. 

ACHERREZ ,  nom  defieuré  ,  tbercbeX  ACENCHE- 
RLS.  v 

ACHERUSE,  marais  de  l'Epirc  en  Grèce,  près 
dHeradée  du  Pont.  Il  y  avoit  prèsdc-la  une  caverne 
de  même  nom  ,  qui  conduilbit  jufques  dans  les  enfers  , 
félon  les  poètes,  qui  ont  même  dit  que  c  tcoit  par-là 
qu'Hercule  en  tira  Cerbère.  On  croit  que  le  fleuve 
Acheron  fe  déchargeoit  dans  cette  même  caverne  :  ce 
qui  a  donné  fujet  a  la  fiblc  d:  dire  qu'il  defeend  aux 
enfers  ;  Se  ce  qui  a  fait  dire  au  poetc  Silius  Italicus  , 
[iv.  14. 

Serpit  pAftendt  crefeens  Acberufijs  feflis. 

*  Xcnophon.  Euftathc.  Diodore.  Apollonius.  Pompo- 
nius  Mêla ,  /.  1. 1. 19.  Plin.  /.  6.  (.  1.  Strabon.  Stephanus 
Byzant. 

ACHERUSE  ,  lac  auprès  d'Héliopolis  en  Egypte. 
Diodore  de  Sicile  parlant  des  fcpulturcs  des  Egyptiens  , 
dit  que  ces  peuples  paflbicnt  les  corps  morts  de  l'autre 
côté  de  ce  lac ,  Si  que  l'on  choififlbit  pour  gouverner 
la  barque  un  pilote  nommé  c*nn  dans  le  langage  du. 
pays.  Orphée  étant  en  Egypte  ,  Se  voyant  ces  ptaifàn- 
tes  cérémonies,  fut  depuis  auteur  de  la  fable  du  nau- 
tonicr  Caron  11  celcbre  dans  les  écrits  des  poètes.  *  Diod. 
Sicul.  Kertim  antiq.c.  y  Se  6. 

ACHESEUS  ou  AGESCUS  OCARAS,  vingt-uniè- 
me roi  des  Thcbains  en  Egypte ,  fuivant  Eraftothcne, 
étoit  fils  de  Phioh  ou  d'Apaphus,  Se  frère  de  la  reine 
Nitocris,  qui  lui  fucceda,  dont  le  nom  fe  trouve  auflî 
dans  la  dynaftie  des  rois  Memphitesde  Mancthon.  Cet 
Agefcus  Ocaras  ne  régna  qu'un  an  ,  &  on  croit  que 
c'eft  le  même  qui  eft  appellé  Mtthufuphis  dans  la  dy- 
naftie de  Mancthon.  *  Eraftothcne  Si  Manethon  dans  U 
chronique  d'Eufebe.  Marsham.  M.  du  Pin,  kbl.  des  ,>ut, 
tnfntf. 

ACHESSARI ,  c'eft  le  fumom  d'Ahmed  Ben  Abdtht- 
der  RoMmt,  natif  de  la  ville  d'Afpropolis  ou  Axar.  D  eft 
auteur  de  Megjn*  Altnepules  ,  oH-àln*ffibît ,  livre  de  mo- 
rale divifé  en  cent  conférences  ou  converfations ,  qui  fe 
trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  n-m.  607.  Il  a  aufli 
compofè  un  T4.«/ft ,  c'eft  à-dire ,  des  apoftillcs  ou  fcho- 
lies  fur  le  livre  d'Emidi ,  intitule  irftbsd  AUcl ,  ¥*7t 
pur  prendre  *  ruifonner ,  qui  cft  une  efpcce  de  logique. 

ACHIAB,  «m  AQUIAB. 

ACHIACAROS ,  fuivant  les  Septante  ,  ou  Achior, 
félon  le  Syriaque ,  Se  Aaron  ,  félon  le  texte  Hébreu ,  fils 
d'Anaèl  ou  d  Anaval  ,  frerc  de  Tobic ,  s'avança  à  U 
Cour  d'Afarhaddon,  ou  Efàrchaddon,  roi  des  Aflyricns, 
&  fuccefleur  de  Scnnacherib.  11  fut  échanfon ,  inten- 
dant ,  premier  miniftre  de  cet  état ,  Si  enfin  la  plus  con- 
fïdcrablc  perfonne  du  royaume  après  le  fouverain.  Ce 
fiit  dans  cette  élévation  qu'il  obtint  de  fon  maître ,  que 
fon  onde  Tobie  retournât  à  Nùuve,  ancienne  ville  de 
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l'AiTyric.  Ceci  cft  rapporté  dans  le  t.  chap.  du  livre  de 
Tobie  fuivant  la  vcrlîon  des  Septante ,  la  vcrfuin  fy- 
riaque ,  &  l'hébraïque  ;  car  il  n  y  a  rien  de  tout  cela 
dans  la  vulgatc  :  cela  arriva  après  la  mort  de  Scnnachc- 
rib ,  l'an  tjij.  du  monde ,  711.  avant  Jcfus-Chrift. 

ACHIACICA,  ville  du  Mexique ,  tfeftk*  ACHIA- 
CHICA. 

ACHIAS.  Dya  eu  quatre  perfonne»  de  ce  nom.  Le 
premier  étoit  hlsd'Efron,  fils  de  Jcramccl.  *  i.  f*w- 
Iipotntnt's  ,  th.  !■  v.  if. 

Il  cft  parlé  du  fécond  dans  le  même  livre ,  cbjp.  MU. 
v.  7. 

Le  troifïcroc  étoit  garde  des  trefors  du  temple  &  des 
VafcS  facrés. 

Le  quatrième  fucceda  i  fon  pere  Achitobau  fouve- 
rain  pontificat ,  qu'il  lailTaà  fon  frerc  Abimelcc.  11  lut 
le  neuvième  grand  faci  ificateur.  *  I.  K#'/  XII. 

ACH1L,  iued'Illandc,  tbmfer*.  AK1L. 

ACHILLA ,  petite  monugne  dans  la  tribu  de  Juda 
de  très-difficile  accès.  Herode  fr  Crtni,  en  mémoire 
d'une  victoire  qu'il  remporta  fur  les  Parihcs  &  fur  les 
Juifs  qui  vouloicnt  l'cmpechcr  de  fc  retirer  à  Maflada 
avec  fa  famille ,  fit  bâtir  fur  fon  fommet  un  château 
très-fort  ,  qu'il  nomma  Hmdton,  Si  qui  paffoic  pour 
imprenable. 

ACHILLAS,  l'un  des  généraux  du  dernier  Ptolomée 
roi  d'Egypte,  fut  un  de  ceux  qui  confcillcrcnt  de  faire 
mourir  le  grand  Pompée  ,  &  qui  curent  part  à  cette 
fanglante  exécution.  Ce  grand  homme  cherchoit  un  azy- 
le  en  Egypte  après  la  bataille  de  Pharfale ,  Se  Achillas 
i'aflalfina ,  quoiqu'il  lui  eût  de  grandes  obligations.  Dc- 

Îuis  il  commanda  les  troupes  des  Alexandrins  contre 
ulcs-Ctfar ,  &  eut  la  barbarie  de  faire  maiïàcrcr  deux 
,de  fes  députes.  Il  fut  défait  en  pluficurs  occalions,  & 
enfin  tué  par  ordre  d'Arfinoë ,  fecur  de  Ptolomée ,  avec 
laquelle  ils'étoit  brouillé  ,  pendant  le  liege  d  Alexan- 
drie ,1a  a.  année  de  la  CLXXX1I.  olympiade,  &  avant 
Jcfus-Chrift  47.  *  Pluurque  ,  1»  Pmp.  Lucain ,  Itv.  8. 
Pbatf. 

ACHILLAS  (nommé  quelquefois  Archeiaus)  pa. 
triarchc  d'Alexandrie ,  fut  élu  vers  la  fin  de  l'an  jii. 
environ  un  an  après  le  martyre  de  faint  Pierre;  car  S. 
Epiphanc  fc  trompe ,  lorfqu  il  dit  que  le  fuccefleur  im- 
mcajat  de  Pierre  d  Alexandrie ,  fut  faint  Alexandre,  & 
qu' Achillas  lui  fucceda.  Saint  Jérôme  met  le  commen- 
cement de  l'épifeopat  d' Achillas  en  l'année  311.  &  fa  fin 
m  S.  Epiphane,  Thcodorct  ,&  d'autres  auteurs  ne 
ibnt  durer  fon  pontificat  que  quelques  mois  ;  &  il  cft 
certain  qu'Alexandre  fon  fuccefleur  étoit  fur  le  liege 
li'Alexandric,  l'an  m.  Eufcbc  dit  qu'Achillas  parouToit 
déjà  dans  l'églife  d  Alexandrie  fous  Thconas  predecef- 
feur  de  fakit  Pierre,  6c  qu'on  lui  avoit  confié  le  foin 
de  l'école  ;  qu'il  pratiquoit  exactement  les  maximes  de 
la  morale  chrétienne  i  &  que  fa  vie  étoit  très -l'aime. 
Gclale  dt  OfC^AMt  étend  beaucoup  fon  éloge  ;  mais  le 
titre  que  lui  donne  S.  Athanafc  ,  en  l'appellant  le  grand 
Achillas ,  luffit  pour  faire  juger  de  fon  mérite.  Sozome- 
ne  fou  tient  qu'il  éleva  du  diaconat  à  la  pretrife  Arius, 
qui  feignit  alors  de  détefter  le  fchifinc  des  Mtlcciens , 
mais  qui  affligea  depuis  l'églife  par  fes  erreurs.  Quoi- 
qu'il en  foit  ,  il  y  a  apparence  que  fon  épifeopat  ne 
dura  que  quelques  mois.  Les  Martyrologes  font  men- 
tion de  lui  le  7.  Novembre.  On  ne  doit  pas  le  confon- 
dre avec  un  autre  Achillas  prêtre  d'Alexandrie ,  qui 
fut  excommunié  avec  Arius ,  Si  qui  fe  retira  avec  lui 
.dans  la  Palcftine ,  l'an  de  J.  C.  319.  *  Eufebc ,  /.  7.  bifi. 
.faint  Athanafc  ,  Or*t.  I.  tint.  An*n.  Apolog.  i.  tfffl.  Ai 
filitartes.  S.  Jérôme ,  dant  fit  ibnmqut.  Rufin ,  Irv.  1. 
htji.  Socrat.  In:  1.  bift.  ch.  J.  S.  Epiphan.  Htnfi.  69.  So- 
tom.  I. 1.  Gelafc  de  Cizique  ,  In.  ^.  ch.  %.  Eutychius. 
J'agi ,  mm.  *d  mh.  Jlfa 

.  ACHILLE.  Il  v  a  eu  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom. 
Ee  premier  qui  fut  fils  de  la  terre ,  reçût  la  dceflê  Ju- 
fion  dans  fon  antre  ,  lorfqu'ellc  fuyoit  les  pourfuites  de 
Jupiter ,  Si  la  fit  confentir  i  confommer  Ion  mariage 
avec  ce  dieu.  Jupiter  ,  en  rcconnoiilancc  de  ce  fervice , 
promit  à  AchÛle  de  rendre  illuftres  tous  ceux  qui  s'ap- 
çellcroicnt  de  fou  nom.  C'cft  poux  cela ,  dit-on ,  qu'A- 
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chillc  fils  de  Thctis»  été  fi  célèbre.  Le  precepteur  de 
Chiron  fenommoit  auflï  Achille  ;  c'cft  dc-là  que  Chi- 
ron  impofa  le  nom  d'Achille  à  fon  dilciplc  filsdcThc- 
tis.  L'inventeur  de  l'oftracifmc  ,  parmi  les  Athéniens, 
s'appclloit  Achille  fils  de  Lyfon.  Il  y  eut  aufli  un  fils 
de  Jupiter  &  de  Lamic  qui  porta  ce  nom.  C -'étoit  un  fi 
beau  garçon ,  que  par  fcntcncc  du  dieu  Pan ,  il  rem- 
porta le  prix  de  la  beauté,  qu'on  lui  difputoit  Venu* 
indignée  de  ce  jugement ,  rendit  Pan  amoureux  d'L- 
cho ,  Si  le  changea  de  telle  forte ,  qu'il  devint  un  ob- 
jet affreux.  Un  autre  Achille,  fils  dcGalattc,  vint  au 
monde  avec  des  cheveux  blancs.  11  y  a  eu  encore  cin- 
quame-quitrc  autres  Achillts ,  tous  célèbres ,  deux  dJ- 
quels  fe  font  diftingués  par  des  actions  d'une  extrême 
impudence.  *  Ptolom.  Hcphcftion ,  *fai  Vhtti.tm. 

ACHILLE ,  prince  grec ,  lils  de  Pelée  &  de  Thctis  , 
né  à  Phthia  dans  la  Thcflalie ,  étoit  encore  enfant ,  lorf- 
quclàmcrclc  plongeant  dansL-Styx,  L*  rendit  invul- 
nérable partout  le  corps, à  l'exception  du  talon,  par 
lequel  elle  le  tenait.  C'cft  l'opinion  li  plus  commune  : 
d'autres  ont  dit  que  ce  fut  en  L  mettant  tous  les  jours 
fur  la  braife ,  Se  en  l'oignant  d'ambrolie  ;  mais  l'un  n'eft 
pas  moins  fibulcux  que  l'autre.  Quelque  tems  après 
elle  le  mit  fous  la  dii'cipline  du  centaure  Cniroa ,  fé- 
lon la  plupart  des  auteurs ,  ou  fous  celle  de  Phcnix  ,  fé- 
lon Homère.  Chiron  le  nourrit  de  moèllc  de  lion  t 
fuivant  le  témoignage  de  Libanius ,  dcStacc  &dc  Prif- 
cien  ;  d'autres  y  joignent  celle  de  cerf,  d'ours  ,  de  fan- 
glicr  ,  Si  en  général  la  moelle  de  toutes  les  b.tcs  fau- 
vages.  Ce  qui  n'a  été  imaginé ,  que  pour  rendre  raifort 
de  fon  humeur  martiale  &  farouche.  Sa  merc  ayant  fçù 
qu  il  devoir  mourir  au  liege  de  Troye ,  &  que  Calclus 
avoit  prédit  qu'on  ne  prendrait  jamais  cette  ville  fms 
Achille  ;  pour  le  cacher ,  elle  ic  déguifa  fous  un  lubie 
de  fille  à  1  âge  de  neuf  ans ,  Si  le  mit  1  h  cour  du  roi 
Lycomcdc  ,  dans  l'ifle  de  Scyros,  Aciiille  fut  nomme 
P/fj*4,  1  caufe  de  fes  cheveux  blonds;  &  ce  fut  fout 
ce  déguifement  qu'il  fc  fit  aimer  de  la  princeffe  D.ïda- 
DDIC ,  tille  de  Lycomedc ,  dont  il  eut  un  fils  appelle  i'jr- 
rbui.  Calchas  ayant  découvert  le  lieu  de  la  r.traite  d'A- 
chille ,  on  envova  Ulyfle  à  la  cour  de  I.ycomedc,  pour 
le  redemander.  Ulyfle  le  reconnut  malgré  fon  déguife- 
ment  ;  car  ayant  prefenté  aux  dctnoitcllcs  de  la  cour 
des  bijoux  &  des  armes,  Achille  fe  fit  connoitre,  in 
préférant  les  armes  aux  bijoux.  Ainfi  il  fc  vit  obligé  de 
luivrc  les  Grecs  à  Troye ,  où  il  fit  grand  nombre  d'a- 
ctions héroïques  pendant  le  liege  de  cette  ville,  wfqu'i 
ce  qu'Agamcmnon  lui  ayant  enlevé  Brifeis,  il  le  retira 
vouloir  c< 


dans  fa  tente,  fans  vouloir  combattre  davantage  en  fa- 
veur des  Grecs.  Pairodc  fon  ami ,  le  pria  de  vouloir  du 
moins  lui  prêter  fes  armes ,  qui  et  oient  impénétrables , 
Si  que  Vuicain  avoit  fabriquées  pour  lui.  Achille  y  con» 
fentit  ;  mais  Patroclc  les  ayant  perdues  ,  lortqu'il  fut  tué 
par  Hcétor ,  Thctis  en  obtint  de  nouvelle  dé  Vuicain , 
fous  lciquelles  Achille  combattit  Hector ,  &  le  tua  En- 
fuite  ayant  attaché  le  cadavre  d'Hector  à  fon  char ,  il 
le  traîna  autour  des  murailles  de  Troye  .  Si  moyennant 
une  grade  rançon  le  rendit  1  Priam  fon  pere ,  qui  le  lui 
vint  demander.  Depuis ,  étant  devenu  amoureux  de 
Polyxcnc,  il  la  demanda  en  mariage;  mais  Achille  étant 
fur  le  point  d'être  marié  avec  elle,  dans  le  temple  d'A- 
pollon ,  Paris ,  frerc  d'Hector,  lui  tira^une  flèche  par 
derrière,  qui  luy  perça  cette  partie  du  pied ,  laquelle 
feule  n'étoit  pas  invulnérable.  Achille  mourut  de  ce 
coup:  quelques-uns  difent  qu'Apollon  dirigea  la  main 
de  Paris.  11  fut  enterré  au  promontoire  appelle  Sif/e. 
Depuis ,  Pyrrhus  fon  fils  y  immola  Polyxcnc  fur  fon 
tombeau  :  c'cft  dans  ce  même  endroit  que  l'on  voyoit 
une  ftatuë  d  Achille  ,  qui  avoit  un  pendant  d'oreille. 
Servius  fur  Virgile  ,  &  Tcrtullicn  ,  en  font  mention. 
Achille ,  quoique  fort  colère ,  n'étoit  pas  moins  diftin- 
gué  par  là  bonté  que  par  fa  valeur.  11  étoit  (i  brave ,  que 
lorlqu  on  a  voulu  parler  de  quelque  grand  guerrier  , 
on  la  furnommé  Aih-lle.  Aulu-Gcllc  a  remarqué  que 
Sicinius  Dt  itutus  mérita  ce  nom,  parce  que  s' étant  trou- 
vé à  cent  vingt  batailles,  il  y  avoit  reçu  quarante-cinq 
blcflures,  toutes  par  devant;  &  parce  qu'il  avoit  eu  part 
à  neuf  triomphes ,  ou  il  avoit  accompagne  le  triom- 
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priant,  après  avoir  reçû  une  couronne  d'or  pour  mar 
que  de  la  valeur.  Capitolin  rapporte  que  Maximin , 
capitaine  d'une  bravoure  lignalév,  fut  nommé  Aibtlle  par 

3uclqucs-uns ,  &  Hercule  ou  A]*x  par  d'autres.  Pl.iute 
onne  le  nom  d'Achille  à  (on  miles  gtemfus.  Vakrc  Ma- 
xime allure  que  QjJCotius  eut  le  même  nom.  Alexan- 
dre le  Grand  voiant  le  tombeau  d'Achille  ,  l'honora 
d'une  couronne  ,  Se  s'écria  ,  qu'Achille  avoit  été  heu- 
reux d'avoir  trouve  pendant  fa  vie,  un  ami  comme  Pa 
trocle,  &  après  fa  mort  un  panegyrifte  comme  Homè- 
re. Achille  aimoit  la  mulîque  ,  la  poèïîe,  &  avoit  appris 
la  médecine  de  Chiron;  il  paflbit  pour  le  plus  bel  homme 
de  fin  tems ,  &  il  avoit  joint  la  galanterie  a  la  bravou- 
rc.  *  Homère,  llisd.  Orphée.  Pindare,  Oi.s.  Euripid. 
Ipbigen.  Platon  ,  in  Hipp.  de  Repab.  Xenophon ,  de  len.i- 
ttone.  Paufanias,  m  Ut»nt(ts.  Clem.  Alcxand.  Seront,  e. 
1.  Stacc ,  mi  Aebtl.  Ovide ,  /.  13.  Mettm.  &c.  Elicn.  Athé- 
née, &c.  Plutarque,  m  Aptpbiegm.  Scrvius,  àd.Anad. 
Tertull.  de  p.ilUo.  Libanius,  Pmgymn.rfm.  S.  Grcg.  Naz. 
Or.tr.  îo.  Le  Scholiaftc  d'Homcrc.  Apollod.  /.  2.  Philoft. 
Suidas.  Euftat.  Plin.  /.  is;.  c.  5.  Baylc ,  did.  ait. 

ACHILLE'E(  Achille*  )  autrement  appcllécLrucF , 
ifle  du  Pont-Euxin ,  en  forme  triangulaire  ,  (îtuée  entre 
les  embouchures  du  Danube  Se  du  Boryllene;  mais 
plus  proche  du  Boryftene.vis  à-vis  la  Chcdonefe  Tauri- 
quc.  Hérodote  l  appelle  I.1  eourfe  d'Aekile  ;  Se  Pompo- 
rius  Mêla  remarque  qu'ellea  été  ainlî  appcllce,  parce 
qu  Achille  ayant  parcouru  le  Pont-Euxin  avec  une  flot 
te ,  vint  repofer  en  cette  ifle ,  où  ilexcrça  Ces  foldats  à 
la  courfe.  Les  anciens  croyoient  qu*ellc  étoit  le  féjour 
des  Mines  de  plufieurs  héros  Grecs ,  Se  entr'autres  d'A- 
chille ,  Se  des  deux  Ajax  :  c'eft  fur  ce  fondement  qu'ou- 
tre le  nom  d'Achillic  ,  ils  lui  ont  encore  donné  celui 
d'ifle  des  héros,  &  d'ifle  M»«i<«»,  ou  des  bierittetirenx. 
Philoflrate  dit  qu'Achille  après  fa  mort  obtint  cette  illc 
de  Neptune  à  la  prière  de  Thctis ,  Se  que  depuis  il  y 
habita  toû jours,  &  s'y  maria  avec  Hélène  ;  d'autres  di- 
fent  avec  Iphigenie  ;  d'autres  enfin  avec  Medte.  On  con- 
te des  choies  mcrveilleufes  de  cette  ifle  on  dit  qu'on  y 
voioit  des  fpeétrcs  ,  Se  qu'on  y  entendoit  un  bruit  de 
mulîque  guerrière ,  &  des  hanniflemens  de  chevaux;  que 
ceux  qui  y  abordoient ,  facrifioient ,  fans  ofer  y  partir  la 
nuit  ;  que  néanmoins  ils  ne  pouvoient  faire  voile  le  mê- 
me jour;  mais  qu'ils  étoient  obliges  de  refterà  l'ancre 
toute  la  nuit,  pendant  laquelle  ils  rcccvoicnt  vilite  d'A- 
chille Si  d'Helenc  ,  qui  venoient  y  boire  ,  &  chanter 
dans  leurs  vaifleaux.  Achille  avoit  dans  cette  ilL  un  tom- 
beau vuide  ,  un  temple  ,un  oracle ,  Se  des  facrilices  On 
dit  même  qu'il  y  faifoit  des  miracles,  entre  lcfquels  on 
compte  la  défaite  des  Amazones ,  qui  voulurent  piller 
fon  temple ,  &  la  guerifon  d'un  certain  Athlète ,  ap- 
pcllé  Cleonjme.  Ce  dernier  fait  qui  eft  rapporté  parTer- 
tullicn  fcul ,  pourrait  bien  être  le  même  que  l'avanturc 
de  Lconymc,  gênerai  des  Crotoniates.  Il  avoit  été  bkflc 
par  une  main  invifiblc  dans  un  combat  contre  les  Lo- 
criens,  pour  avoir  attaqué  un  bataillon  où  Ajax  fils 
d'Oïkc ,  protecteur  des  Locriens,  avoit  fa  place  ccmfa- 
crec.  Apres  avoir  tenté  inutilement  de  fc  faire  guérir, 
il  eut  recours  à  l'oracle  de  Delphes,  qui  lui  ordonna 
d'aller  dans  l'iflc  de  Leucc  ,  pour  y  appaifer  les  Mânes 
d'Ajax  :  il  y  fut ,  &  y  trouva  la  guerifon  qu'il  avoit  li 
long-tcms  fouhaitéc.  Voilà  de  quelle-  manière  Paulànias 
raconte  la  choie.  Conon  dans Pnotius  nomme  ce  gêne- 
rai Autolcon.  *  Plin.  /.  4.  r.  1}.  Paufanias  ,  m  l.uaiirc. 
Pomp-Mela,  /.  2.c.7'Ammian.  Marcell.  I.  22.  Maxim. 
Tyr.  Oraton.  17.  Arrianus ,  «h  Penplo  Pont -Knxm  .  Phi- 
loftrat.  Hrrwr.  m  Seoptelemo.  Ptolom.  Hcphcftion.  étad 
Pb»r  :.m.Tertullian,  lib.de  «MM*  c.  46.  Tzetzcs.Ly- 
cophron.  Baylc ,  ditt.  (rit. 

ACHILLE  E,  nom  d'une  fontaine  qui  étoit  1  Milet . 
dont  l'eau  étoit  tres-faléc  dans  fa  fource ,  Se  rres-dou- 
cc,  lorfqu'clle  venoità  couler  plus  loin.  On  lui  donna 
ce  nom,  parce  qu'Achille  s'y  lava  après  avoir  défait 
Strambclus,  fils  dcTelamon,  qui  menoit  du  fecours 
aux  Lclbiens.  Ariftobulc  natif  de  Caflândric ,  avoit  par- 
lé de  cette  merveille  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Aihcnéc,/.i  (■  6. 
ACHILLE'E ,  gcocral  des  armées  Romaines  dans  l'E- 
Tumt  I. 
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gypte  ,  fe  foûleva  l'an  191.  Si  prit  le  titre  d'empereur. 
Selon  les  médailles  on  devrait  l'appellcr,  Lepiuus,ou 
Lucius  Epidius  Achilkus  ;  nuis  elles  font  fiilj?tct:>.  (V» 
place  fa  révolte  à  l'jn  19t.  parce  qu'Aurelius  Victor  & 
Eutrope  arturent  que  ce  fut  ce  qui  engagea  Diocletien 
à  créer  deux  Cefars;  ce  qu'il  fit  au  mois  de-  Mars .  de 
l'an  191.  Achilléc  ne  fut  pas  maitre  de  toute  l'Egypte , 
car  on  a  des  médailles  qui  y  furent  frappe.-.*  cette- 
année  ,  &  l'année  fuivante-  en' I  honneur  de  Diode-tie-n 
Si  de  Maximien.  On  n'eft  pas  informe  de  ce  qui  fe  pjlîa 
pendant  les  cinq  années  compktcs  ,  qu'il  régna.  Dio- 
clctien  étant  venu  enfin  en  Egypte,  le  punit'dc  fa  ré- 
bellion ,  après  avoir  pris  la  ville  d'Alexandrie  ,  ou 
Achilléc  avoit  loûtenu  unlitgcdc  huit  mois,  l'an  de 
J.  C.  296  •  Aurel  Victor.  Eutrop.  Eufeb.  M  tbran. 

ACH1U-ET.  &NERE'E,martyrsdu  premier  lieele, 
avoient ,  dit-on  ,  été  baptifes  par  laint  Pierre  ,  &  eurent 
cnfcmblc  la  tête  tranchée  dans  la  fectmdc  perfecution  , 
fems  l'empereur  Domiticn  ;  mais  certains  actes, qui  font 
mention  de  ces  deux  martyrs  ,  font  fans  autorité,  l'tjtt, 
NIIRE'E.  *  Vincent,  liv.  X.  (b.ip.  15.  S Paul ,  «wc  'kj- 
munt  XVI.  15  parle  d'unNerce  qu'il  faluc  avec  d'au- 
tres perfimnes  illuflrcs  par  leur  pieté. 

ACHILLE  STATIO ,  Portugais ,  iherthn  STATIO. 

ACHILLE  TAT1US,  chtrcbtx.  TATIUS 

ACHJLL1N  ,  folJat  de  Belilairc  gênerai  des  armées 
de  l'empereur  JulHnien ,  foùrint  fcul  à  Home  fartant 
desGothsi  la  porte  apptllée  PiKMM,  &  les  obligea  d^ 
reailcr.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  fon  véritable  nom 
étoit  Aciérie. 

ACH1LL1KI  (  Jean  Philothéc  )  C'eft  le  nom  fous  le- 
quel a  paru  un  ouvrage  très  conliderable  de  la  jurifdi- 
ction  royale  &  ficerdotalc ,  que  Mckhior  Goldalt  a 
inlèré  dans  le  tome  I.  de  fi  mon  trd»e  d  i  Ç*'nt  T:np<re  , 
fâg,  528.  &(.  Le  véritable  auteur  tft  Philippe  M«fc- 
rius  ou  MaCCriuS,  qui  fut  mirtiftre  à  la  cour  du  pape 
Grcrjnire  XI.  &  dans  celle  de  Charles  V.  roi  de  Iran- 
ce.  *  i'iaccius ,  f.  155.  Geoig.  Maith.  Konig.  btbl.  vent 
&  W»A 

AC:HILLINI  (  Alexandre  )  profcfTeur  en  philofophie, 
&  médecin ,  étoit  de  Boulogne  en  Italie.  11  s'attacha 
aux  fentimens  d'Avcrroc's,  &  fut  iurnommé  le  frtnd 
pli  tofipbe  .  dans  les  univcrfttés  de  Padoue  &  de  Boulo- 
gne ,  où  il  attiroit  des  écoliers  de  toute  lT.urop.:.Pom- 

romec  ne  bit  pas  de  l'es  amis  ,  &  ils  fe  decrioi-nt  l'un 
autre.  Achilliui  publia  divers  ouvrages  de  ohilolophie 
&  de  médecine.  11  mourut  à  Boulogne  en  îsu.  &  fut 
enterré  danslïglifcdc  S  Martin,  ou  Von  voit  l'cpitaphc 
quejanus  Vitalis  lui  a  faite.  *  Paul-Jovc  .  m  elvg.  vn. 
doit,  liumaldi  .  b  bl.  Binon.  Alkloli  .  de  d>8.  Rtntn. 

ACH1LL1M(  Claude)  de  Boulogne,  ptit-lilsd'A- 
lexandre,  a  été  dans  le  XVII.  fieclc,  un  d.s  plus  illu- 
flrcs ornemens  de  fa  patrie.  Il  a  parte  pour  être  grand 
philofophc,  &  docte  théologkn,  excellent  junlcon- 
fultc ,  orateur  éloquent .  bon  mathématicien  .  &  poète 
trcs-délicat  Se  trcs-ing:nkux.  Il  profefla  le  droit  à  Bi>u- 
lognc ,  à  Ferrarc ,  &  à  Parm:  ;  puis  il  fit  un  voyage  à 
Rome,  &  s'y  donna  au  cardinal  Ludovilio  ;  qu  il  ac- 
compagna en  Piémont,  brfqu'ilv  vint  en  qualité  de 
letjat.  Le  même  cardinal ,  qui  fut  fait  pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XV.  ayant  négligé  d'avancer  Achillini ,  ce 
dcnii.r  fort it  de  Rome  très  mal-fatisfait.  Ce  rui  en  ce 
tenis-là  qu'il  eut  du  duc  de  Parme  une  pcnlion  de  quin- 
ze cens  écus  d'or,  pour  proLflcr  le  droit  d.:ns  la  ca- 
pitale de  fes  étais.  Achillini  publia  un  ve>lunvdc  lettres 
latines,  Se  un  autre  de  pocli. s  italienne  ,  qui  lui  ac- 
quirent beaucoup  de  réputation.  11  mourut  en  1640. 
âgé  de  66.  ans.  *  Janus  Nicius  ErrthrA-us,  ?m  ir.  r«M£ 
t«»/f.  Bumaldi,  bib.  Btntn.  Lorcnzo  Craflb ,  iUg.  d'iUom. 
letter. 

ACHILMAR,  eberibei  AGILN'.AR ,  archevecrue  de 
Vienne. 

ACHIMAN  ,  (henbeï  AHIMAN. 

ACHIMELECH,  fils  A'Aehul',  grand  pontife  des 
Juifs  ,  fut  tué  par  le  commandement  dîSaiil ,  avec  qua- 
tre-vingt-cinq pcribui-.es  de  fa  tribu  ,  qui  portoiîiit 
l'Ephod  de  lin  ;  parce  qu'Achimciech  avoit  donne  à 
David  ki  pain»  L  propolition,  Si  l'epce  de  Goliath. 
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Les  officiers  du  roi  n'olimt  mettre  la  main  fur  les  prê- 
tres du  Seigneur  ,  Docgldumécn  eut  ordre  de  faire 
cette  cruelle  exécution.  lX>c'g  alla  enfuite  à  Nobé  ,  ville 
habitée  par  les  prêtres ,  fit  paifer  au  fil  de  l'épie  les 
hommes ,  les  femmes,  tous  les  enfuis,  même  ceux  cjui 
etoient  à  U  mammelle  ,  &  tous  les  animaux.  Ce  fut  1  an 
du  monde  1974.  Si  avant  l'trc  chrétienne  1061.  *  ;.  des 
Ro:s  c.  il. 

ACHIMENEou  ACHEMINE,  fille  de  Jobat?  ou 
d'Ariobate  roi  de  Lycie,  qui  fut  femme  de  B-ltero- 
phon.  *  Hoffman  ,  Uxu.  unwtrf. 

ACH1NNAS,  roi  d'Ethiopie,  qui  vivoit  vers  le  tems 
de  Pharamond  ,qui  pafle  pour  le  premier  roi  de  France. 
Il  ne  regna  que  trois  ans.  *  Davity,  defe.  de  1  Afrique. 

ACHIKOAM ,  femme  de  tUnâà  Se  merc  d  Autmn  , 
qu'Abfalom,  autre  fils  de  David ,  fit  aflaflincr.  Elle  étoit 
de  1a  ville  de  Jczracl ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  Se  non  pas 
de  b  ville  du  même  nom  ,  qui  étoit  dans  la  tribu  d  II- 
fachar ,  &  dont  il  cft  parle  au  livre  de  Jofuc.  C'eft  en 
quoi  plufieurs  fe  font  trompes.  Achinoam  fut  faite  pri- 
fonniere  par  les  Amalecitcs,  &  enfuite  délivrée  par  Da- 
vid l'an  du  monde  1980.  &  avant  l'ére  chrétienne  1055. 
Saul  avoir  aufli  une  femme  de  même  nom ,  fille  d'A- 
chimaas.  »  ftfite  ,  (.  19.  i.  mtg.  14.  v.  }o.  &  aj.  v. 
45.  &  17.  v. }.  f.  jo. 

ACHIOR. ,  chef  des  Ammonites ,  parla  courageufe- 
ment  a  Holofcme  de  la  puifTancc  des  Juifi. ,  Se.  de  la 
protection  que  Dieu  l.ur  avoit  toujours  accordée  ,  dans 
un  confeiî  de  guerre  où  il  fut  appcllé  &  obligé  de  dire 
Ion  avis.  Il  crut  qu'il  failoit,.ivant  d'entreprendre  le  liè- 
ge dcBcthulic,  s'informer  li  les  Juifs  n'avoient  pas  of- 
fenfe  le  Dieu  qu'ils  adoroient.  Que  s'ils  n'avoient  rien 
fuit  contre  fa  loi ,  on  les  attaquerait  en  vain  ,  parce  que 
kui  Dieu  ne  manquoit  jamais  pour  rccompcnfcr  leur 
fidélité  ,  de  les  déflndrc  contre  leurs  ennemis  &  de  les 
rendre  invincibles.  Cet  avis  ne  fut  ni  goûté  ni  fuivi. 
Holophcrnc ,  Se  tous  les  principaux  officiers  de  l'armée 
qu'il  commandoit ,  s'irritèrent  1  un  tel  point  ,  qu'ils 
formèrent  le  deflein  de  tuer  Achior.  Holophcrnc  com- 
manda à  fes  gens  de  le  prendre ,  de  le  mener  à  Bethulic  , 
&  de  le  livrer  aux  Ilraclites.  N'ayant  pu  approcher  de 
Bethulic  a  caufe  des  frondeurs ,  qui  les  obligèrent  de 
s'enfuir,  ils  attachèrent  Achior  par  les  pieds  &  parles 
mains  1  un  arbre ,  le  biffèrent  b,  &  s'en  retournèrent 
vers  leur  maitre.  I^es  Ifraëlitcs  étant  fortis  de  Bethulic , 
appcrcûrcnt  Achior ,  le  détachèrent ,  l'emmenèrent  dans 
leur  ville  ,  lui  demandèrent  pourquoi  les  Aflyriens  l'a- 
voienc  traité  de  la  forte.  Il  leur  apprit  ce  qui  y  avoit 
donne  lieu  ;  les  Ifraëlitcs  en  furent  touchés  ;  ils  béni- 
rent Dieu ,  &  confolcrcnt  Achior.  Ozias ,  fils  de  Micha, 
de  la  tribu  de  Simcon  ,  le  reçut  dans  fa  mailbn  Peu  de 
tems  après  Judith  ayant  coupé  la  tête  d 'Holophcrnc  , 
l  apporta  à  Achior ,  qui  fut  faill  d'une  fi  grande  frayeur , 
qu'il  tomba  par  terre  &  s'tvanciiiit.  D'abord  qu  il  fut 
revenus  lui,  il  marqua  fa  joye  Se  fa  reconnoiflancc 1 
Judith ,  abandonna  les  fupci  Ititions  pavennes ,  crût  en 
Dieu  ,  fc  fit  circoncire ,  Se  fut  incorpore  au  peuple  d'If- 
raè'l ,  l'an  du  monde  3400.  &  avant  J.  CJ.655.  *  'fnditb. 
<■  5.6.  Se  14. 

ACH1ROE  .  Emmc  de  Sithon,  fils  de  Mars  roi  de 
Thrace,  en  eut  deux  filles,  Pallcntc  Se  Rhctie.  La  pre- 
mière bâtit  en  Thrace  une  ville  ,  qui  porta  fon  nom  ; 
Ja  féconde  une  autre  dans  la  Troade ,  à  laquelle  clic 
donna  le  lien.  *  Hoffman ,  Ux<c.  uutv. 

ACHIS  eft  le  nom  du  roi  de  Gcth  ,  fils  de  Maoch , 
dans  la  Palcftinc,  vers  lequel  David  fe  retira  deux  fois , 
lorfqu'il  fuyoit  la  pcrlccution  de  Saul.  La  première  fois 
ne  s'y  croyant  pas  en  feurcté  ,  il  feignit  d  être  infenfe , 
poiu-  s'en  retirer.  La  féconde  fois  il  s'y  retira  avec  fix 
cens  hommes  ,  &  y  demeura  quatre  mois  avec  fa  fa- 
mille. Achis  lui  donna  Sicclcg  ,  qui  appartint  depuis 
aux  rots  de  Juda,  d'où  David  laifoit  des  courfes  fur  les 
Amalccites ,  faifant  croire  1  Achis  que  c'ctoit  fur  les 
terres  de  Saiil.  1.  Rrç.  17.  Achis  remporta  depuis  une 
grande  victoire  fur  Saiil,  qui  y  périt  avec  les  fils, l'an 
du  monde  1980.  Se  avant  Jcfus-Cnrifi  1055. 1.  Ktg.  $1. 
On  croit  que  ce  fut-Il  que  ce  prince ,  craignant  les 
«IciTcins de» étrangers ,  compola  le  plèaumc  55.  sépm , 
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.i  Ti  *  f:tit  de  mti ,  <*r  l'hcmnu  n.  j  fofU  Ame  fïtds.  Et 
qu'ayant  été  délivré,  il  fit  le  *J.  fe  beuifu  ù  Seigneur 
en  tmt  tems.  Ce  que  les  exporteurs  concluent  des  ti- 
tres de  ces  pfraumts  ;  quoique  dans  le  dernier  ce  roi 
qui  avoit  chaflé  David,  foit  appelle  AbmieUeb,  dans 

I  hebreu  &  dans  les  S.pîantc ,  Se  Acbtweleibdws  la  Vul- 
gatc  :  mais  du  ttms  d  Eufcbc  on  lifoit  dans  le  texte  & 
dans  la  vcrlion  des  Septante ,  Aekmleeb ,  c'eft  à-dire  , 
le  m  Acbis.  Le  premier  ne  convient  pas  précifément 
au  tems  qu'il  étoit  arrêté,  Se  qu'il  feignit  d'être  infen- 
fï;  mais  à  l'état  où  il  fc  trouva,  quand  renvoyé  par 
le  roi  Achis,  il  fut  oblige  de  fuir  oc  contrée  en  con- 
trée. M.  Rfir.  (.ti.  p.  10.  f.  PjMfcp.U (Ter.  m  Annal. 

ACH1TOB ,  grand-prêtre ,  fils  de  f  binées ,  frercd'I- 
chabod ,  petit-fils  du  grand-prêtre  Heli,  fut  pere  d'A- 
chias  Se  d'Achimclech  ,  qui  furent  aufli  fouverains  pon- 
tifes :  car  les  enfans  d'Heli ,  Ophni  Se  Phinées  étant 
morts  avant  leur  pere,  Se  Ophni  n'ayant  point  laide 
d'enfin  .  Ichabod,  fils  pofthume  de  Phinées  ,  étant 
encore  trop  feune  pour  exercer  le  faccrdocc  ,  Achitob 
fucceda  1  Hcli.  Ces  deux  enfans ,  Achias  &  Achimc- 
lcch  le  fuivirent  l'un  après  l'autre: car  on  lit  1.  Reg.  r. 
14.  v .  }.  18.  &  19.  qu' Achias  étoit  fouverain  pontile  la 
féconde  année  de  Saiil  ;  &  r.  il.  que  la  quinzième  année 
du  regne  de  ce  prince ,  Achimclech  rcmplifToit  cette 
place.  Achimclech  ayant  été  tué  par  ordre  de  Saiil ,  fon 
fils  Abiathar  lé  fauva  ptès  de  David.  Achitob  n'e-ft 
point  mis  au  nombre  des  grands-prêtres  ,  parce  qu'il 
exerça  ce  minifferc  pendant  le  tems  de  Samuel  ,  qui 
avoit  toute  l'autorité.  *  /.  Rr^-H-  i  «8.  &  19.  f.iï. 
t.  9. 11.  à- il.  Reg.  t. 8.  1/.17.  Tornicl,  j4-*»».i940. 
nuns.  1. 

ACHITOPHEL ,  après  avoir  été  kxig-tems  ami  Se 
confeillcr  de  David  ,  quitta  le  parti  de  ce  prince  ,  &  fc 
jetta  dans  celui  d'Ablilom ,  1  qui  il  confcilla  de  détrô- 
ner le  roi  fon  perc ,  &:  d'abufer  en  public  des  femmes 
de  David.  Le  dernier  confeil  qu'Achitophcl  donna  à 
Abfalom  n'ayant  pas  été  fuivi ,  Achitopliel  en  eut  une 
de  chagrin ,  qu'il  quitta  la  cour,  fe  retira  dans  la  mai- 
fou  qu  il  avoit  dans  b  ville  de  Gilo ,  &  après  avoir 
mis  ordre  1  toutes  Tes  affaires ,  il  fc  pendit ,  &  fut  en- 
ievcli  dans  le  fepulcre  de  fes  percs,  l'an  du  mon- 
de joia.  &  avant Jefus-Chrift  10 ij.  *JI.Rf£.  t. ij. 
16.  cy  17. 

ACHMET ,  fils  aîné  de  Bajazct  H.  neuvième  empe- 
reur des  Turcs ,  fut  étranglé  par  ordre  de  Selim  fort 
frère  puîné ,  qui  avoit  ufurpé  1  empire ,  l'an  1514.  &  de 
l'hcgirc  919.  *  Chalcondylc ,  /.  1}.  Paul  Jovc. 

ACHMET ,  premier  de  ce  nom.empereur  des  Turcs, 
fucceda  1  fon  perc  Mahomet  III.  à  l'age  de  quinze  ans . 
l'an  1604.  de  Jefus-Chrift  ,&  de  l'hcgirc  101}.  A  fon 
avènement  1  la  couronnc.il  ne  fit  point  mourir  Ion  frere 
unique,  félon  la  coutume  des  princes  Turcs;  mais  il 
l'enferma  dans  un  cloître  de  Mahomctans ,  après  lui 
avoir  fait  crever  les  yeux.  Le  fophi  de  Perfe  fc  fervant 
de  la  conjoncture  de  Ion  bas  âge ,  reprit  Tauris  &  Er- 
zerum.  Achmet  y  envoya  le  balta  Cigale ,  qui  ne  l'étant 
pas  bien  acquitté  de  la  commiftion ,  fut  à  fon  retour 
étranglé  par  cinquante  capigis,  qui  allèrent  au  devant 
de  lui  1  Burfe.  Achmet  reprit  la  TrarùTylvanic ,  b  Va- 
lachie ,  &  la  Moldavie ,  par  le  moyen  de  Boftkai,  prince 
de  Transylvanie,  qui  s'itoit  révolté  contre  l'empereur. 

II  prit  enluitc  le  parti  de  Bethlcm-Gabor  contre  Ga- 
briel Batori .  fuccdTeur  de  BofKai.  Depuis ,  ic  voyant 
attaqué  de  tous  cotes,  il  mit  quatre  armées  fur  pied  ; 
une  contre  les  Perles,  une  contre  les  Polonois ,  une  autre 
pour  s'oppofer  aux  Cofaqucs,&  b  dernière  pour  cf- 
corter  le  tribut  d'Egypte.  Mais  toutes  ayant  eu  du  mal- 
heur, comme  il  le  pré  paraît  1  de  plus  grands  dcfllins , 
il  mourut  le  if.  Novembre  de  l'an  1617.  après  en  avoir 
régné  14.  &  vécu  30.  Ce  prince  avoit  fait  bltir  une  fu- 
perbe  mofquéc  dans  b  plus  grande  place  de  Conftanti- 
noplc ,  appclléc  autrefois  XtUfpdnme,  parce  qu'elle  fer- 
vou  à  la  courfe  des  chevaux  ;  &  que  les  Turcs  nom- 
ment AaneuLin  ,  parce  qu'aujourd'hui  elle  a  encore  le 
même  ufage.  C'eft  un  des  plus  beaux  temples ,  pour  les 
dehors,  que  jamais  les  Turcs  ayent  élevés;  &  il  cft  le 
lèu)  qui  ait  lix  minarets  de  tours.  Ces  minarets  font  fort 
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déliés ,  &  d'une  hauteur  prodigieufè  ;  Se  c'efi  une  chofe 
furprcrtantc  que  le  vent  ne  les  ébranle  point.  Ils  ont 
chacun  trois  gallerics  travaillées  à  jour ,  quoiqu'elles 
fuient  d'une  pierre  dure  Si  blanehc,qui  approche  de 
la  nature  du  marbre.  Le  fultan  Achmet  n  avoit  lait 
alors  aucune  conquête ,  c 'eft  pourquoi ,  félon  les  loix  de 
cet  empire ,  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  faire  bâtir  une 
mofqucc  ;  mais  voulant  étemifer  fa  mémoire ,  il  n'écou- 
ta pas  le  moufti ,  qui  lui  fit  des  remontrances  fur  ce 
fujet ,  Si  il  fit  achever  ce  bel  ouvrage.  On  nomma  cette 
mofqucc ,  imjnfii  Gttmfr ,  c'cft-à-dirc,i*  temple  de  l  lu- 
treduU  ,  à  caufe  qu'il  n'avoit  pas  voulu  croire  ce  que  les 
docteurs  de  la  loi  lui  avoient  dit  ;  3c  on  l'appelle  en- 
core U  Mtfquée  ntttvt ,  parce  qu'elle  cil  une  des  derniè- 
res faites.*  Continuation  de  Chalcondylc.  Baudicr  , 
lurent.  Grelot ,  Vtytge  dt  Confhnt  tuplr. 

ACHMET  i  gouverneur  d'Egypte  pour  les  Sarafins , 
l'an  de  l'hegirc  z6^.  Se  de  Jcfus-Chrift  878.  prit  An- 
tiochc.  Il  affermit  li  bien  fa  domination ,  qu'il  laiflâ  la 
Syrie  &  l'Egypte  à  fes  cnfàns ,  Se  choifit  ta  ville  de  Da- 
mas pour  le  fiege  de  fon  empire.  On  trouva  après  (a 
mort  dix  millions  d'or  dans  Ils  coffres ,  outre  fept  mille 
efclaves,  autant  de  chevaux  ,  Se  huit  mille  mulets  ou 
chameaux  qu'il  laifla.  Sa  famille  étoit  auflî  nombreufe 
que  fes  richeffes  :  car  il  eut  trente-cinq  en  fans  miles  qui 
lui  lUr vécurent.  Au  refte,  on  vante  fort  fis  aumônes  ; 
il  faifbit  diftribuer  tous  les  jours  une  grande  (bmme 
d'argent  aux  pauvres;  &  une  fois  entr  autres  à  Baga- 
det  ou  Bagdat,  il  donna  mille  ou  douze  cens  pièces 
d'or ,  à  des  perfonnes  coniiderables  par  leur  naiffanec , 
par  leur  efprit ,  ou  par  leur  vertu ,  qui  étoient  réduites 
dans  la  dernière  neceflïté.  *  Elmacin ,  lu  il.  Sdrjcen. 

ACHMET ,  fils  de  Sttm  .  vivoit  dans  le  IX.  ficelé ,  il 
eft  auteur  d'un  traité  de  l'interprétation  des  fonges,  fuir 
vant  la  doctrine  des  Indiens ,  des  Perfcs ,  &  des  Egyp- 
tiens, l'original  Arabe  s'eft  perdu  ;  il  fut  traduit  de  grec 
en  latin  l'an  n6o  par  LconTufcus.  En  1577.  Lcwicla- 
vius  le  publia  a  Francfort ,  maisfur  un  manuferit  tres- 
mutilé.  M.  RJgault  eft  le  premier  qui  publia  cet  ou- 
vrage en  grec  en  160$.  11  le  fit  imprimer  avec  l'Artc- 
midore ,  a  caufe  de  la  conformité  des  matières.  On  ne 
peut  douter  qu'il  n'ait  été  compilé  par  un  Chrétien , 
puilquc  l'auteur  commence  par  le  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité.*Lambecius.  Léon  Tufcu$.Lcunclavius  M.  RJgault. 

ACHMET  baflà  ,*  rut  fait  grand  vifir  par  la  depefi- 
tion  de  Ruftan  :  mais  il  ne  joiiit  pas  long-tcms  de  cet 
emploi ,  quoique  le  grand  feigneur  lui  eût  promis  de  ne 
le  jamais  dt  polir.  Il  le  condamna  à  mourir,  Se  Ruftan 
fut  rétabli.  Il  ne  fut  point  ému  lorqu'il  lui  fallut  mourir, 
Si  ne  voulut  point  que  les  exécuteurs  le  touchaient  i 
mais  il  pria  l'un  de  les  amis  de  faire  l'office  de  bour- 
reau. *  J  : . :. .. p.' r. 41  ; -r  Anglais. 

ACHMET  COPROGLI  PACHA ,  (betchtz.  CO- 
PROGLI. 

ACHMON  .  cbenbti  ACHEMON. 

ACHO ,  roi  de  Norvège  ,  s'empara  de  deux  ifles  du 
nombre  dés  Hébrides .  qui  feules  étoient  reftecs  aux 
Ecoflbb;  puis  étant  pafle  en  Etoffe,  avec  une  flotc  de 
cent  cinquante  navires ,  il  emporta  d'abord  le  château 
d  Ain  mais  enfin  il  fut  vaincu  dans  une  bataille  en  iîÔJ. 
par  Alexandre  III.  roi  d'Ecoflc,  qui  lui  tua  ou  fit  pri- 
fonniers  2400.  hommes.  Acho  lurpris  la  même  nuit  a 
la  rade  par  une  turieufe  tempête ,  fut  contraint  de  fc 
retirer  aux  Orcades  avec  quarante  vaiffeaux.  Le  prin- 
tems  de  l'année  iuivante,  fur  le  point  de  pafler  en  E- 
coffe  avec  de  nouvelles  forces,  il  fut  prévenu  par  la 
mort,  qui  délivra  ce  royaume  d'un  ennemi  tres-daogc- 
reux.  *  H  Boctius ,/.!}. 

ACHO.rfcmfrr*  A  ECO. 

ACHOLIUS ,  nom  défiguré.  Vojez  ACOLE. 

ACHOMATH,  fils  de  Un-rfeek ,  fouveraindeMon- 
tevero  dans  l'Efclavonie,  avoit  été  fiancé  avec  une 
princefle  fille  du  Defpote  de  Servie ,  l'une  des  plus 
belles  peribnnes  de  ion  tems.  Il  étoit  prêt  de  l'époutèr  , 
lorlquc  Chcrfcch  Ion  pere  la  lui  enleva ,  Se  t'époufa 
lui-même.  Le  jeune  prince  au  dcfcfpoir  fc  retira  chez 
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les  Turcs,  dont  il  embraflâ  la  religion,  quittant  le 
nom  d'Etienne,  pour  prendre  celui  d'Achomuh.  Il  fs 
rendit  agréable  au  Sultan  Bajazct  11.  dont  il  époufala 
fille.  Comme  il  n'avoit  pas  tout-à-fait  éteint  la  religion 
Chrétienne  dans  Ion  cceur,  il  garda  toùjours  un  Cru- 
cifix ,  qu'il  adorait  en  fecret ,  &  rendit  fouvent  de  bons 
offices  aux  Chrétiens  ;  car  après  la  prife  de  Modon 
dans  la  Niorce  par  Bajazct .  il  fauva  bon  nombre  de 
Seigneurs  Vénitiens  qui  alloient  être  cnveloppis  dans 
le  maffacre  que  l'on  fit  en  fa  prefence  de  pluficur»  pri- 
lonnicrs.  11  délivra  encore  plufieurs  efclaves  des  fer» 
par  fon  crédit ,  Si  même  par  fon  argent.  Ce  fut  lui 
qui  porta  aufii  cet  empereur  à  faire  la  paix  avec  les  Vé- 
nitiens, Se  qui  obtint  de  lui  un  pouvoir  pour  donner 
libre  entrée  à  Jean  Lafcaris  dans  toutes  les  bibliothè- 
ques de  la  Grèce,  fuirent  de  Mcdicis ,  perc  du  pape 
Léon  X.  y  avoit  envoyé  ce  fijavant  homme  pour  faire 
une  recherche  exacte  de  tous  les  bons  livres  qui  y 
étoient  demeurés  comme  cnlcvchs ,  depuis  la  prif,  dé 
l'empire  par  les  Infidèles.  Achomath  fe  diftingua  par  fa 
fidélité  envers  Bajazct  dans  la  bataille  qu .  ce  prince  per- 
dit contre  fon  fib  Selim,  l'an  de  T.  C.  ifU.  Si  dcl  hc- 
gire  917.  *  Paul  Jove.  Chalcondylc. 

ACHON1U,  HhvmtM  OU  Atkvlé,  petite  ville  d'Ir- 
lande, dans  la  province  de  Caunnaugt  Si  le  comté  de 
Lctrim ,  fur  la  rivière  de  Shennon  ,  où  elle  fait  le  lac 
Aline,  fur  les  confins  du  comté  de  Rofcomcn.  Elle 
ttoit  autrefois  épifcopale  fous  la  métropole  de  Thuamj 
mais  depuis  l'an  i6jo  fon  évéché  a  été  uni  à  celui  de 
Killalo;  fie  depuis  Ici  dernières  guerres  qui  ontdtfolé 
l'Irlande ,  elle  eft  réduite  en  village  Si  devenue  prcfquc 
defertc.  *  Baudiand. 

ACHOR 1  vallée  de  la  première  partie  de  la  tribu  de 
Benjamin ,  dont  il  eft  parlcdans  le  livre  de  JofiV  ,  qui 
étoit  au  feptentrion  de  Jéricho ,  près  de  Galgala  ;  Se 
fut  appelltc  de  ce  nom  après  le  murmure  des  eniins 
d'Ifraël,  &  non  pas,  comme  on  l'a  crû  .  à  caufe  d  A- 
chan  ,  qui  y  i'ut  lapide  pour  avoir  retenu  des  dépouil- 
les de  là  prife  de  Jéricho.  *  \»i*é ,  t.  7.  &  ij.  Saufon, 
d&nt  fs  tÂTtt  dt  fudét. 

AC1  :ORCN  ou  ACHORUS ,  dieu  dis  mouches  , 
tktnbt*.  ACCARON. 

ACHQUJ ,  roi  de  Japon ,  fit  mourir  le  prince  légi- 
time ,  qu'on  nommoit  \A<u-nxngj ,  parce  qu  il  vouloit 
être  adoré  comme  un  dieu.  Il  fut  depuis  pourfuivi  par 
un  Lieutenant  de  ce  prince,  qui  avoit  le  maniement  des 
affaires  du  royaume ,  &  qui  toûtenoit  L  parti  d'un  fils 
de  ce  roi  ;  enfin  après  avoir  perdu  une  bataille ,  il  rut 
aflaflîné  par  des  payfans.  *  Mendofa ,  ptn.  1.  l.i.  t.  10. 

ACHRAD1NE,  nom  qu'on  donnoit  1  une  partie  de 
la  ville  de Syracufc,  vyet,  SYRACUSE. 

ACHRIANE ,  ancienne  ville  d'Hyrcanic  ,  fur  la  mer 
Cafpicnnc.  *  Polybe ,  liv.  10.  Etienne  It  (Jetguphe. 

ACH  RIDA,  ACR1DE  ou  OCR1DA,  que  les  Turc» 
nomment  G;utund<l ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  en 
Macédoine.  C'eft  l'ancienne  AîTtdai  ou  Ain» ,  que  Pto- 
lomcc  appelle  Vnthwdtt ,  du  nom  d'un  lac,  dans  la 
province  de  Comcnolitari ,  fur  les  frontières  de  1  Alba- 
nie. L'empereur  Juftinicn  repara  cette  ville,  oui  an- 
ciennement s'appclloit  ?«/?  m*n*  frrnx  ,  étant  le  lieu  où 
il  avoit  pris  nailiancc ,  Si  lui  donna  le  titre  de  métropole 
fur  quelques  provinces,  au  defavantage  de  ThcfïjJo- 
nique.  Aujourd'hui  même  les  evêques  Grecs  d'Achride 
prennent  le  titre  de  métropolitains  de  la  Bulgarie,  de 
la  Servie ,  de  l'Albanie ,  &c.  Cette  ville  ift  Ikucc  ver» 
la  fource  du  Dr  in  .  à  (bixante-dix  milles  de  Durazzo , 
au  Levant;  depuis  plus  de  deux  fircks clic  dépend  des 
Turcs  ,  &  même  prefentement  elle  eft  le  fiege  d'un 
fangiac.  *  Code  Juftinicn ,  tmiel.  119.  Ug.  so8. 1  hcodo- 
re  Ballâmon  ,  m  Rep.dt  Pâtranb.  Le  Mire  ,  tut.t.  tp.ft. 
fbis ,  /.  1.  (.  9. 1.  a  &l.y  Baudrand. 

ACHR1DENUS  de  Bàlc ,  publia  en  grec  &  en  latia 
l'an  161Ï.  un  referit  au  pape  Adrien  IV. 

ACHSCHID,  l'tftt.  ABUBECRE  MOHAMMED. 

ACHSIKETH ,  ville  de  la  province  Tranfoxanc,des 
dépendances  de  la  ville  de  Fergan  .  lituée  fur  la  rivière 
de  Seihun,  &  au  nord  de  celle  d'Alchafch ,  félon  Bau- 
drand ,  Si  Goliuv  dans  fes  notes  fur  Al-Ferg^n  ;  quoique 
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fclon  quelques -uns,  Svihun  &  Alchafch  foknt une  mê- 
me rivierc  :  quelquefois  on  la  nomme  Acbficath  Se  Aèb- 
fiketb.  Elle  dt  dans  une  plaine  fort  agréable ,  qui  s'étend 
jufqu'à  la  montagne  ,  qui  n'en  cft  éloignée  que  de  deux 
lieue's.Tous  les  geographesOricntaux  lui  donnent  unani- 
mement quarante-deux  degrés,  vingt-cinq  minutes  de 
latitude  ;  quelques-uns  pourtant  ne  lui  donnent  quequa- 
rante-deux  degrés  tout  jufte.  Sa  longitude  cft  de  91.  ou 
101.  dcgr:'s  10.  minutes.  Un  docteur  célèbre  natif  de 
cette  ville,  nommé  Ackfiketi,  a  compofe  un  livre  de 
Silmaa ,  ou  lo-x  Mufnlmants  ,  qui  a  été  commenté  par 
Saganakk'D'Hcrbclot,  *<W<orb.  orient. 

ACHSTEEDE  »  Aefted* ,  bourgade  d'Allemagne  dans 
le  duché  de  Bremcn  .(ituée  fur  la  petite  rivierc  de  Lun , 
à  cinq  milles  de  Bremen.  Le  roi  de  Suéde  en  cil  le  maî- 
tre. *  Harrics.  Baudrand. 

ACHTIiRI ,  auteur  d'un  dictionnaire  arabe,  expli- 
qué en  langue  turquefquc.  *  D'Hcrbclot. 

ACHUIN ,  celt  le  même  que  Mobtnsmed  hen  Mo- 
hammed, quia  écrit  fur  le  livre  que  Bcidhaoui  a  com- 
pofe fur  1  Alcoran  ,  fous  le  nom  d' Amn/ar-al-tenul. 
Cet  auteur  mourut  l'an  de  l'hegire  904.  Se  de  Jcfus- 
Chrift  1498.*  D'Hcrbclot. 

ACHYR  ,  Atb-irm ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la 
Ruflic,  &  le  palatinat  de  Kiovr  ;  elle  elt  limée  fur  U 
rivierc  de  Vorsklo,  a  un  château,  &  elt  fur  les  fron- 
ricres  de  Mofcovic.  Le  grand  Duc  de  Mofcovie  en  cft  le 
maître.  *  Le  Vaflèur.  Baudrand. 

ACl ,  nom  défiguré ,  vaytz.  ACIS. 

ACIAPONDA  ,  ville  de  l'Inde  au-dclàt  du  Gange, 
dans  le  royaume  de  Pcgu  :  elle  a  un  allez  bon  port , 
&  cft  limée  fur  la  cote  orientale  du  golfe  de  Bcn- 
gala,  à  plus  de  quatre  mille  pas  d  Arracam,  vers  le 
midi.*  Relations  nouvelles  des  Jndes. 

ACICHORIUS,  capitaine  dont  Paufanias  fait  men- 
tion ,  lorfquc  les  Gaulois  portèrent  les  armes  dans  la 
Maccdoinc. 

AC1DALIENNE  (  .4<r<i4.'M)cftun  fumom  que  les 
Grecs,  Se  après  eux  les  Latins ,  donnèrent  à  Venus;  ou 
parce  qu'elle  caufe  des  foins  en  grec  ,  ou  parce 
qu'on  lui  avoit  confacre  à  Orchomenc  dans  la  Bcotie 
une  fontaine  de  ce  nom,  dans  laquelle  les  poc'tcs  difent 
que  les  Grâces ,  filles  de  Venus  fc  baignoient.  *  Servius , 
m  r,fneid. 

ACIDALTUS  (  Valens  )  né  à  Wiftock  dans  la  marche 
de  Brandebourg ,  ayant  vû  diverfes  académies  d'Alle- 
magne, d'Italie  &  de  quelques  autres  pays  ,  où  il  fefit 
fort  aimer  ;  il  s'arrêta  à  Brcfli^e,  capitale  de  la  Silcfie, 
où  il  pafTa  dans  la  Communion  Romaine ,  &  obtint 
bientôt  le  rectorat  du  collège  de  NcùT,  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  BrclW.  On  dit  qu'il  n'en  jouit  pasquatre 
mois,  Se  qu'étant  fort  attaché  au  travail,  cette  grande 
application  fut  la  caufe  de  fa  mort.  M.  de  Thou  rap- 
porte que ,  pour  avoir  trop  veillé  en  compofant  fes  di- 
vinations furPlautc,  à  quoi  il  travail loit  dès  l'âge  de 
18.  ans,  il  devint  fujet  à  un  mal  qui  l'emporta  dans 
jours,  le  25.  May  1595.  Il  ne  fàifoit  que  commencer  fa 
»9.  année;  d'autres  difent  la  17.  Nous  avons  des  notes 
de  fa  làcon  fur  Quinte-Curcc ,  fur  Tacite  ,  fur  les  pa- 
négyriques ,  fur  Vcllcïus  Patcrculus  &  fur  Plautc  ;  outre 
des  harangues,  des  lettres,  dcspoclks,  &  quelques 
autres  ouvrages.  Les  Protcftans ,  fâchés  de  ce  qu'il  avoit 
quitté  leur  religion ,  ont  publié  une  infinité  de  fables 
touchant  fa  mort ,  &  ont  même  dit  qu'il  s'etoit  tué  lui- 
même.  Il  fut  fort  regreté  des  fçavans,  à  caufe  de  fon 
érudition.  Outre  l'on  habileté  dans-  l'explication  des 
poètes  &  des  autres  auteurs  Latins ,  il  exeelloit  aulli 
dans  la  médecine.  Ses  oeuvres  imprinu'cs  (ont.  N«r«  in 
Q^Cnrtium  :  in  T.uitum  nota.  Cenjeitanea  m  duodeem  pa- 
negjrnosvettrcs.  l'aria  ItHiones  c"  cafhgxfones  m  Vdltiim 
Vaienulum ,  Plout  tut. m  divinatminnt  cr  mt  rpret.1r.3ntm 
lit.  îo.  Orat  ones ,  epiUola  ,poem  it.i.  On  eltime  tort  fon 
commentaire  ftir  Quintc-Curce.  Quelques  fçavans  ont 
crû  qu'Acidalius  étoit  auteur  du  livre  intitulé  ,  mutines 
nan  efe  hommes.  Mais  Placcius  Se  plulicurs  autres  afl'u- 
rtnt  qu'il  n'eft  pas  d'Acidalius.  *  Scioppius,  de  artt 
tritm.  Olaus  Borrichius,  dtjfett.  4  d:-  fort.  Ut.  num.  88 
f .  125.  Konig  u". ,  in  biblittb.  vtt.  &  ntv.  ù~  Gafp.  Bat  il». 
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in  Claudisn ,  &  l.  50.  Advtrf.  Baillct ,  Jugement  des  fç.t 
vans  fur  Us  primes  imdemes ,  tmt  7.  Tciflier  ,  éloges  dt 
M.  dt  T&oji  ,  tome  a 

ACIERNO ,  (hertbet.  ACERNO ,  ville  du  royaume 

dt  Naplcs. 

AC1LA ,  promontoire  Se  ville  de  l'Arabie  heureufe  . 
vis  à- vis  de  Dira ,  ville  Se  promontoire  d'Ethiopie ,  de 
l'autre  coté  du  golfe  arabique.  Pline  l'appelle  Oui j,  Se 
Ptoloméc  Octlis.  C'cft  le  Zidem  de  Xiger,  &  le  Cap* 
Celt  de  Rhamniifins  ,  ou  on  s'embarquoit  autrefois  pour 
les  Indes.  Il  y  a  aufli  eu  une  ville  en  Afrique  de  ce  nom. 
*  Hoffman.  Lexit.  ttnwetf. 

AC1LA,  lieu  de  l'ifle  de  Sicile ,  où  Marcellus  batti 
le  gênerai  Hippocratc.  *  Plutarquc,  vie  de  Manettus. 

ACILIENE  (Aaha)  loi  Romaine  qui  eut  pour  au- 
teur Manius  Acilius  Glabrio  ,  tribun  du  peuple  en 
l'année  de  Rome  651.  &  avant  Jcfus-Chrift  ioi.  Elle 
ordonnoit  que  ceux  qui  feroient  accules  du  crime  de 
pcculat ,  feroient  abfous  ou  condamnés  dans  une  même 
lèance ,  fans  qu'ils  puiTcnt  cfpcrcr  de  délai  ni  de  pro- 
rogation ,  pour  faire  revoir  ou  pour  faire  inftruire  leur 
procès  plus  à  fond.  Elle  permettoit  aulii  a  leurs  acculà- 
tcursde  déterrer  &  de  produire  contre  ksaccufés  unî- 
tes les  lettres  écrites,  ou  pour  des  affaires  publiques, 
ouà  des  particuliers,  lorfqu'cllcs  pourrount  fervird  in- 
dices  ou  de  preuves  dans  la  caufe.  *  Ciccro ,  m  Vertem , 
atltan.  5. 

ACÎLISENE ,  partie  delà  grande  Arménie ,  entre  le 
mont  Taunis  Se  cette  partie  dclEuphratc  .  qui  coule 
d'Orient  m  Occident,  avant  qu'il  fc  détourne  vers  le 
midi.  *  Saumaifc  fur  Solw. 

ACILIUS,  nom  delà  fimillcdcs  AciLirssà  Rome, 
divifec  en  trois  branches  ,  dont  les  furnoms  étoient  , 
Avwls  .  Battus  &  Glubru.  Quoique  Plébéienne  ,  elle  fut 
admife  aux  premiers  honneurs.  Dès  l'an  485.  de  la 
fondation  de  Rome,  &  avant  1er: :  chrétienne  169.  Un 
L.  Acilius  Gi  asrio  fut  tribun  du  peuple:  il  le  fut  en- 
encore  en  489.  &  pour  la  troilîtmc  fois  en  49a.  U 
fcmble  avoir  ouvert  à  fes  defeendans  le  chemin  des 
dignités  ;  car  il  étoit  l'aycul  du  célèbre  Manius  AciLtus 
Glabrio,  le  premier  de  fa  famille  qui  fut  élevé  jufqucs; 
au  confulat ,  l'an  de  Rome  561.  &  avant  J.  C  19a.  Ce 
lut  lui  qui  triompha  d'Antiochus  :  nous  en  porterons  dans* 
un  art  de  exprès.  Un  autre  L.  Acilius  Glabrio  fut  tri- 
bun du  peuple  en  567.  Il  commenda  depuis  la  cavalerie 
en  Efpagnc  fous  le  préteur  Q.  Pulvius  Flaccus,  &  fut 
enfin  créé  pontife.  Plulicurs  autres  de  même  nom  exer- 
cèrent la  préturc  &  l'édilité  :  nous  nous  contenterons 
de  marquer  ceux  qui  ont  été  confiais.  L'an  599.  de 
Rome,  M  an.  Aciuus  Glaerio  fut  élu  confiai  en  la 
place  de  C.  Pofthumius,  qui  étoit  mort  pendant  fon 
confulat.  En  603.  Man.  Acilius  Balf,us  fut  confiai  avec 
T.  Qujnt.  Flamminius.Un  autre  Mas.  Acilius  Baleus 
tonlùl  en  639.  avec  C.  Portius  Cato.  En  6^1.  un  Man. 
Acilius  Glabrio  ,  tribun  du  peuple  ,  fut  auteur  de 
la  loi  appclléc  Ac.lu ,  dont  nous  avons  parlé.  L'an  de 
Rome  686.  Man.  Acilius  Glabrio  fut  confiai  avec 
C.  Galpurnius  Pifo.  La  province  de  Bithynic  lui  échut 
pour  faire  la  guerre  à  Mithridate.  En  710.  Man.  Aci- 
1  lus  Aviola  tut  créé  conful  au  mois  de  Juillet  leule- 
ment ,  avecC.  Fonteïus  Capito.  Un  autre  Man.  Aci- 
lius Aviola  eut  part ,  la  fepiiémc  année  de  Tibère ,  i 
la  défaite  de  Julius  Florus ,  &  de  Julius  Sacrovir,  qui 
setoient  révoltés  dans  les  Gaules.  C'cft  le  même  Avio- 
la qui ,  après  avoir  été  crû  mort ,  &  avoir  été  mis  com- 
me tel  furie  bûcher  ,  fut  tiré  par  l'ardeur  du  feu  de 
la  letargic  dans  laquelle  il  étoit  tombé,&  fut  néanmoins 
dévoré  par  ks  flammes  ,  fans  qu'on  pût  le  fecourir. 
Pline  &  Valcrc  Maxime  font  mention  de  cet  accident. 
En  806.  un  autre  Man.  Aciuus  Aviola  fut  confiai 
avec  M.  Alïnius  Marcellus,  la  dernière  année  de  l'empire 
de  Claude ,  &  la  53.  de  Jcfus-Chrift  Un  autre  Aciuu« 
Aviola,  qui  fut  intend int des  eaux  publiques  fous  Ici 
empereurs  Vcfpalkn  &  Domitien.  Un  autre  Acilius 
Glabkio,  conful  fous  Domitien,  l'an  de  Jcfus-Chrift 
91.  avec  M.  Ulpius  Traian ,  depuis  empereur.  H  dur* 
J»u  M  ile  plus  L/.  Acilius  Avioi  a  ,  conlul  fous  l'em- 
pire d'Adrien  avec  CorncUus  Panla,  l'andeJ.C.  iiî. 
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Le  furnôm  des  Aci  liens  fcmblc  avoir  changé  Tous  les 
empereurs  fuivans,  ou  bien  il  s'eft  formé  quelque  bran- 
che nouvelle  dans  cette  famille;  car  on  trouve  un  Man. 
Acilius  Faustinus,  conful  l'an  de  Jefus-Cbrift  110. 
fous  l'empire  de  Scvcre.  Quant  à  Man.  Acilius  Au- 
*  loi  us  qui  vivoit  fous  l'empire  de  Valcrien  &deGa- 
lien,  il  ne  paroit  pas  qu'il  au  été  de  cette  famille.  On 
trouvera  fon  hiftoirc  plus  bat  dans  un  article  exprès. 
11  y  a  eu  plulîcurs  autres  Acilius  Glaïrio  fous  Us  em- 
pereurs Commode ,  Pertinax,  Valciïen,  S.vcre,  An- 
tonin,  tous  fans  doute  delà  famille  des  Acilicns.*Ttt. 
Liv.  /.  J5  j6.  cr  fojuent.  Sucton.  Tacit.  m  Ann.  Senec. 
LMtt.  m  «un.  U.md.  Calliodor.  m  cbnmc.  Onuphr.  m 
Fuji. 

ACILIUS  BUTAS,  fut  préfet  du  Prétoire,  après 
avoir  depetife  lî>n  patrimoine  qui  étoit  tr^s-condJera- 
ble,  il  vint  comme  reconnoiflant  fa  faute ,  découvrit  lbn 
extrême  neeellité  à  Tibère.  Vous  vous  réveillez  un  peu 
tard,  ô  Butas ,  lui  répondit  l'empereur,  Seniis ,  inquit , 
$  Buta  txpmtH-tt  es.  Sentque  tptjl.  m.  en  fait  mention 
comme  d'un  homme  qui  tuyoit  le  jour,  Si  qui  ne  pou- 
yoit  foutnir  que  la  lumière  des  bougies  &  des  flam- 
beaux. Cet  endroit  de  Scneque  eft  ires-agréable. 

ACILIUS  GLABRIO ,  de  la  même  famille ,  fut  Que- 
Heur  d'une  province  en  511.  &  tribun  du  peuple  en  557. 
de  la  fondation  de  Rome.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  & 
de  fijavoir ,  &  écrivit  en  grec  une  hilloirc ,  dont  Cice- 
rou  parle  avec  éloge.  Il  compofa  auflt  des  annales ,  & 
on  croit  que  c'eft  le  même  qui  eft  cité  par  Plutarque 
dans  la  vie  de  Romulus.  *  Ciceron ,  /.  }.  «JjSr.  Tit.  Liv. 
/•  *f  &  s5-  Voulus ,  de  bift.  grac.  I.  1.  c  17. 

ACILiUS  GLABRIO .  conful ,  l'an  5*1.  Amkxhus  te 
Cranl  roi  de  Syrie  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Romains, 
Acilius  lui  fûtoppofc,&  il  s'acquitta  très- bien  de  cet 
emploi.  Il  pafla  dans  la  Grèce  avec  10000.  hommes  de 
pied ,  &  700.  chevaux  &  15.  élephans ,  qu'il  joignit  aux 
troupes  qui  ttoient  alors  dans  la  Grèce.  Antiochus  l'at- 
tendu aux  Thcrmopylcs  en  Thcfialic,  dites  aujourd'hui 
JIouj  di  lupa ,  ou  le  conful  le  combattit  &  le  força  avec 
Un  grand  carnage  des  Aflatiques.  Enfuitc  Acilius  allie- 
gea  Hcraclcc  Se  l'emporta.  Les  Etolicns  fuivoient  le 
parti  d'Antiochus;  il  les  obligea  de  lui  abandonner  la 
campagne,  &  enfuitc  il  lesaflicgea  dans  Naupacle  ville 
fur  le  golfe  de  Corinthe,&  qu'on  nomme  à  prefent 
Ltpante  dans  la  Grèce  moderne.  Enfin  il  leur  donna  la 
paix  a  La  prière  de  T.  Quinlius  F laminius.  Ce  fut  lut 
Qui  tit  bâtir  à  Rome ,  dans  la  place  aux  herbes,  le  temple 
de  la  Pieté,  pour  accomplir  le  voeu  qu'il  en  avoit  fait 
avant  la  bataille  des  Thtrmopyles.  L'on  croit  que  ce 
temple  f  ut  dedié  fous  le  nom  de  Piet/(  mot  qui  en  latin 
lignine  Amour  ou  tendre  ffe  mêlée  de  rtfpefl  )  parce  qu'il 
tut  bâti  dans  le  lieu,  où  auparavant  il  y  avoit  eu  une 

Îrifon  dans  laquelle  une  fille  avoit  nourri  fbn  perc  du 
lit  de  fes  mamelles ,  action  qui  fut  trouvée  fi  belle , 
que  les  juges  firent  grâce  au  perc,  &  lui  pardonnèrent 
le  crime  pour  lequel  il  avoit  été  mis  en  priibn ,  ainfi 

Îjc  Valcrc  Maxime  le  rapporte  amplement.  Son  fils 
cilius  étant  duumvir  dédia  ce  temple ,  Se  y  fit  élever 
une  fbtuE  d'un  homme  à  cheval , d'or  pur,  confacréc  i 
Ja  mémoire  de  fon  perc  ;  laquelle  fût,  dit-on ,  la  pre- 
mière de  ce  précieux  métal  qu'on  ait  vue  en  Italie.  * 
Titc-Livc,/.  j^.  c>  16.  cr  feqnent.  Polybc ,  Juftin,  Ap- 
pien  ,  &c.  Val.  Maxim,  /.a.  c.  J. 

ACILIUS  (  Caïus  )  vaillant  foldat  de  l'armée  de  Jules- 
Cefàr,  fc  lîgnala  dans  un  combat  naval  près  de  Mar- 
leillc.  Car  ayant  porté  la  main  droite  fur  un  des  vail 
féaux  des  ennemis ,  qui  la  lui  coupèrent ,  il  imita  ce 
fameux  Cynegire  foldat  Athénien  ;  Se  s'élançant  de  la 
gauche  fur  le'  tillac ,  il  lit  reculer  avec  fon  bouclier 
tous  ceux  qui  oferent  fc  prefenter  devant  lui.  »  Sucton. 
ta  fut.  Cefar. 

ACILIUS  GLABRIO ,  conful  fous  Domiticn ,  l'an 
de  JtfuvChnft  91.  avec  M.Ulpius  Trajan,  depuis  em- 
pereur, fut  obligé  par  Domiticn  de  defeendre  dans 
l'amphithéâtre ,  pour  y  combattre  les  bétes  féroces.  Il 
eut  le  bonheur  de  tuer  un  lion  des  plus  grands ,  fans 
en  avoir  été  blefie  :  mais  cette  adrclTc  lui  devint  func- 
ftcj>ear  la  ;aJoufu-  qu'en  conçut  l'empereur,  le  pona 
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jufqua  bannir  AciltusGlabrio  fous  un  autre  prétexte' 
Il  le  lit  même  mourir  qiurrc  ans  après ,  comme  coupa- 
ble d'avoir  voulu  troubler  l'état.  B.ironius  avance  , 
quoique  lûis  fondement ,  que  ce  fut  pour  avoir  pro- 
fclTc  la  religion  chrétienne.  Dion  qu'il  cite  li-ddlus  , 
ne  dit  rien  qui  puilïc  autorifer  cette  opinion.  *  Juveiul , 
Satjr.  4.  Djo.  t.  6-j.  Sucton.  r.  10.  Baron,  ad  au».  64. 

ACINAX,  eft  I.  :  nom  que  les  Seythes  donnoient  1 
une  vieille  lame  d'épée  qu  ils  elevoient  fur  une  pille  de 
bois,  pour  être  comme  un  fimulacrc  de  Mars.  Ils  lui 
faifoient  tous  les  ans  un  facrihec  dans  lequel  ils  immo- 
loient  principalement  des  chevaux.  *  Hcrodot.  /.  4. 

AC1NDYNUS(  Grégoire)  moine  grec,  qui  florifloit 
dans  le  XIV.  ficelé  à  Conftantinople ,  fc  joignit  1  Bar- 
laam  contre  Grégoire  Palamas ,  &  d'autres  moines  du 
mont  Athos  qui  foùtenoicot  quelques  opinions ,  que 
Barlaam  6c  Acindynus  ne  crurent  pas  orthodoxes  :  c'e- 
toit  touchant  la  lumière  du  Thabor  ,  que  ces  moines 
croyoient  voir  dans  leurs  oraifons ,  &  qu  ils  foûtenoient 
être  incrccc.  Palamas  voulant  fc  venger ,  accula  lui- 
même  d'erreur  Acindynus  &  Barlaam,  comme  s'ils 
confondoient  la  fubftance  de  Dieu  incrééc  avec  fc» 
effets  créés.  Malheurtufement  pour  1a  bonne  canfc  , 
l'empereur  Andronic  III.  étoit  mort,  &  fon  fils  qui  liti 
fucceda  le  19.  Novembre  de  l'an  1541.  étoit  fous  la  tu- 
telle de  Jean  Cantacufenc,  qui  le  déclara  pour  Palamas  ; 
ainh  les  éveques  prononcèrent  en  faveur  de  cet  extra» 
vagant ,  Si  condamnèrent  Barlaam  &  Acindynus.  Ce- 
lui-là comme  on  peut  le  voir  à  fon  article ,  fc  retira 
en  Occident,  où  il  fut  fut  eveque  dcGieraei  la  même 
année  1541.  Pour  Acindynus ,  il  fc  cacha  dans  la  Grcce, 
fans  ceffer  d'écrire  contre  les  Palamitcs ,  &  il  ne  cotv- 
tribua  pas  peu  par  fes  écrits  à  maintenir  la  bonne  do- 
tenu..  Jean  XIV.  qui  ctoit  alors  patriarche  de  Con- 
ftantinople la  defendoit  aufli  le  mieux  qu'il  lui  étoit 
poilibL  ;  il  fit  même  tenir  en  1347.  un  concile  à  Con- 
ibntinoplc,  où  l'erreur  fut  prolèritc;  mais  Cantacufe- 
nc  le  fit  dépofer  aulli-tôt ,  &  lui  fit  fucceder  llidorc 
qui  venoit  d'être  condamné,  ce  qui  caufa  d'alTez  grands 
troubles  dans  cette  cglite.  Calliftc  qui  fucceda  à  liidore 
en  1350.  tint  audi  un  fynode  avant  l'an  1354.  où  l'er- 
reur triompha  ;  il  paroit  par  le  concile  même  qu' Acin- 
dynus étoit  déjà  mort ,  aulfi-bicn  que  Barlaam.  Jacques 
Pontanus ,  dans  fes  notes  fur  l'hiftoirc  de  Cantacufenc  , 
&  d'autres  auteurs  juftifient  la  conduite  Se  les  fentimens 
d'Acindynus ,  que  quelques  écrivains ,  comme  Staplc- 
ton,  Pratéole,  &c.  ont  condamne  comme  hérétique, 
aufll-bicn  que  Barlaam.  Le  perc  Gretfcr  publia  a  Ingol- 
ftad  l'an  1616.  en  grec  &  en  latin ,  le  traité  d  Acindy- 
nus, de  efintia  ex  tperatume  Det.  On  a  encore  d'Acindy- 
nus un  poème  en  vers  ïambes  contre  Palamas ,  donné 
par  Allatius ,  &  deux  fragmens  d'un  autre  traité  contre 
Palamas ,  dans  l'un  defquels  U  fait  mention  de  cinq 
volumes  qu'il  avoit  compoiés  contre  Barlaam  pour  dé- 
fendre la  difcipline  monaftique.  *  Spondc ,  Annal,  eftr. 
A.  C.  IJJ7.  ».  11.  cr  ijto.  n,  10.  Pontanus ,  m  Cant.  L 
a.  th.  40.  &(.  Léo  Allatius ,  m  Grtc.  trtwUx.  M.  Du 
Pin,  ifbl.  des  auteurs  ettlef.  du  XIV.  fietlt. 

ACINDYNUS  (  sepr  mms  )  fut  conful  de  Rome  avec 
Valtrius  Proculus  l'an  540.  qui  fût  celui  de  la  mort  de 
Conftantin ,  fils  du  grand  Conftantin ,  tué  auprès  d'A- 
quilée.  Il  avoit  été  gouverneur  d'Antiochc ,  Se  il  arriva 
lous  fon  gouvernement  une  chofe  qui  mérite  d'être  rap- 
portée, saint  Auguflin  en  fait  le  récit ,  U  /.  de  Strmont 
hmim  in  mente ,  tat>.  16.  Un  certain  homme  ne  portant 
pas  à  l'épargne  La  livre  d'or  a  laquelle  U  avoit  été 
taxe,  fût  mis  en  prifon  par  Acindynus ,  qui  lui  jura 
qu'il  le  têroit  pendre ,  s'il  ne  lui  payoit  cette  fomme  le 
jour  qu'il  lui  marquoit.  Le  terme  alloit  expirer,  fans 
que  ce  pauvre  homme  fc  vit  en  état  de  iàtisfaire  le  gou- 
verneur :  il  avoit  à  la  vérité  une  belle  femme ,  mais  qui 
n'avoit  point  d'argent;  ce  fut  néanmoins  de  ce  côte-là 
que  l'espérance  de  fa  liberté  lui  apparut.  Un  homme 
fort  riche  brûlant  d'amour  pour  cette  femme  ,  lui  fit 
offrir  la  livre  d'or  d  où  dépendoit  la  vie  de  fon  mari, 
&  ne  d .  manda  pour  toute  reconnoilfance  que  de  paûer 
une  nuit  evec  elle.  Cette  femme  ftjachant  que  fon  corp* 
n  ctoit  point  en  fapuiûancc ,  nuis  en  celle  de  fon  mari, 
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fommuniqua  lu  prifonnier  le*  offres  de  ce  galant ,  & 
Tii  déclara  qu'elle  étoit  prête  de  les  accepter,  pourvu 
qu'il  y  eonfentît ,  lui  qui  étoit  le  véritable  maître  du 
corps  de  fa  femme,  &  s'il  vouloit  bien  racheter  fa  vie 
aux  dépens  de  fa  chafteté ,  qui  lui  appartenoit  toute 
entière,  &  dont  ilpouvoit  difpofer.  Il  l'en  remercia  , 
&  lui  ordonna  d'aller  coucher  avec  cet  homme.  Elle 
le  fit,  prêtant  même  en  cette  rencontre,  comme  dit  S. 
Auguftin ,  fon  corps  à  fon  mari  ;  non  par  rapport  aux 
dcfîrs  accoutumés ,  mais  par  rapport  à  1  envie  qu'il  avoit 
de  vivre.  On  lui  donna  bien  1  argent  qu'on  lui  avoit 
promis;  mais  on  le  lui  ôta  adroitement ,  &  on  lui  donna 
une  autre  bourfe ,  où  il  n'y  avoit  que  de  la  terre.  Cette 
femme  de  retour  à  fon  logis ,  car  elle  avoit  été  trouver 
le  galant  à  fa  maifon  de  campagne  ,  n'eut  pas  plutôt 
apperçu  cette  tromperie ,  quelle  s'en  plaignit  publi- 
quement. Elle  demanda  julticeau  gouverneur,  &  lui 
raconta  le  fait  d'une  manière  fort  ingénue.  Acindynus 
commença  par  fc  déclarer  coupable,  rcconnoifTant  que 
fes  rigueurs  &  fes menaces  avoicnt  fait  recourir  ces  p„r- 
fonnes  à  de  tels  remèdes  ;  il  fc  condamna  à  payer  au  f  ifc 
la  livre  d'or ,  enfuite  adjugea  à  la  femme  la  terre  d'où 
avoit  été  prife  celle  qu'elle  avoit  trouvée  dans  Ja  bourfe. 
*Bayle,  dtQtontnt. 

ACINETOS ,  l'un  des  jEons  imaginés  par  lTierc- 
tKjuc  Valcntin.  *  TerculL  (ont.  Valentin.  t.  7.  Vtje* 

ACIS,  fils  de  Faune  &  de  la  Nymphe  Simcthcis, 
s'attira  par  fa  beauté  la  tendreffe  de  la  Nymphe  Gala- 
thée ,  qui  étoit  aimée  du  géant  Poliphcmc.  Un  jour 
qu'Acis  entretenoit  Galatéc ,  le  Cyclopc  en  fut  fi  ja- 
loux, qu'arrachant  un  morceau  de  rocher  du  mont 
Etna,  il  en  écrafa  ce  malheureux.  La  Nimphc  pénétrée 
de  douleur,  metamorphofa  fon  amant  en  une  fontaine 
ou  rivière ,  qui  fut  nommée  de  fon  nom  Ans ,  &  qui 
coule  dans  la  mer  de  Sicile.  *  Ovide  ,  Metam.  I.  1 3. 
Quelques  autres  difent  que  Polyphcmc  tua  le  berger 
Acis ,  parce  qu'il  refufoit  de  répondre  a  fon  amour. 

ACIS,  rivière  de  Sicile  ,  dite  aujourd'hui  Vreddo , 
a  fa  fource  allez  près  de  l'embouchure  de  Cantara.  Les 
modernes  ajoutent  que  Freddo  coule  dans  la  vallée  de 
Dcmona  ,  &  qu'il  fc  jette  dans  le  golfe  de  fainte 
Tccle  ,  entre  le  golfe  de  Catane  Se  1  embouchure  de 
la  rivicre  de  Cantara.  Vibius  Scqucftcr  le  fait  defeen- 
dre  du  mont  Etna  :  Ans  ex  monte  rAtna  m  mort  detur- 
nt ,  ex  tu:::  1  rttis  PolyfbemHs  Ç*x»m  m  Vhfiem  egigt  d>ti- 
tvr.  Si  cela  cft,  ce  (croit  Vlndicello.  Thcocritc  en  fait 
ment  ion  dans  fa  première  idylle  *  If.  Cafaubon.  LeUton. 
Tbeotrt.  c.  x.  Ni  le  Clerc.  Baudrand. 

ACIS  ou  ACI ,  petite  ville  en  Sicile ,  fituée  dans  la 
vallée  de  Dcmona  ;  elle  cft  un  peu  à  l'occident  du  golfe 
de  fainte  Teclc.  Elle  a  une  citadelle  fur  un  rocher  cf- 
carpé  de  tous  côtez.  *  Baudrand. 

ACISO  (  Grégoire  )  a  écrit  fur  X'Organum  d'Ariftotc  de 
)  interprétation  de  Boëcc ,  &  fon  ouvrage  fut  imprimé  a 
Complute  en  ij$6\  *  Gcorg.  Matth.  Konig.  Bibltotb.  vê- 
tus &  ntv*. 

ACITAlNSou  ACCITAINS,  peuple  d'Efpagne, 
qui  avoit  en  grande  vénération  l'idole  de  Mars  toute 
ornée  de  rayons,  &  qu'on  appclloit  Neton.*  Macrob. 
/  .! r."  ru  ■  j.  19. 

ACKEN,  Ac»t*i  bourg  ou  petite  .ville  du  duché  de 
Magdcbourgcn  baffe  Saxe;  clic  cft  fur  l'Elbe,  à  deux 
lieues  au-deitous  de  la  ville  de  Dcffau,  &  a  une  bonne 
citadelle.  *  Baudrand. 

ACKERHUYS,  bourgade  de  Norvège ,  dans  la  pro- 
vince d'Aggtrhus  ,  avec  un  bon  port  fur  l'Océan.  * 
Baudrand. 

ACKERSDYCK  (  Corneille  d' )  eft  auteur  d'une 
logique  imprimée  à  U  créent  en  1666.  *  Gcorg.  Matth. 
Konig.  biblioth.  vêtus  &  nova. 

ACLE,  Adeâ,  village  dans  le  diocefe  &  a  3.  lieues 
de  Durban» en  Angleterre,  Aile  a  indtceiefsDnnelmtnJiy 
où  les  prélats  d'Angleterre  tinrent  un  concile  le  a6. 
Septembre  de  l'an  788.  fous  Adrien  I.  &  où  ils  firent 
des  ordonnances  pour  la  difeiplinc  cccicfiadiquc.  * 
Baudrand. 

ACL1SSI-AL-NAGEBI  ou  NAGIBI ,  c'eft  le  même 
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que  Scbebabeddtn  bin  itasd,  auteur  d'un  livre  intitulé  t 
An&var,  al  Atbarfi  fadbl  Nabi  al  mo  fcr.ir,  où  il  eft  traité 
des  excellences  &  prérogatives  de  Mahomet.  Cet  auteur 
mourut  l'an  s50.de  l'hcgiredc  J.  C.  1155.  Il  cft  appelle 
par  quelques-uns  Atbbti.  On  lut  attribue"  encorcun  li- 
vre, qui  a  pour  titre,  liakut  al-Salcbat ,  qui  traite  2 
peu-près  du  même  fujet.  «  D'HcrbcIot. 

ACME" ,  fille  de  la  plus  haute  qualité  de  la  race  des 
Juifs.Etant  a  Romc,elle  fut  fort  eftimée  de  l'impératrice 
Livic,  femme  d'Augufte  ,  qui  la  voulut  retenir  à  fon 
fervice,  &  l'avoir  toujours  auprès  d'elle.  Elle  rendit 
des  ferviecs  tres-confidcrablcs  à  Antipater ,  fils  du  grand 
Hcrode.  Comme  cette  fille  étoit  extrêmement  adroite , 
elle  lui  en  rendit  un  ,  qui  par  malheur  lui  coûta  la  vie  t 
car  ayant  contrôlait  une  lettre  ,  qu'elle  écrivit  à  Hcro- 
de, comme  venant  de  la  part  de  fa  maitreffe,  contre 
SaloiTté  ,  feeur  de  ce  roi ,  fa  fourberie  fut  découverte, 
&  elle  fut  punie  du  fupp'.ice  que  meritoit  un  fi  grand 
crime;  ce  qui  arriva  l'an  du  monde  4000.  le  premier 
de  la  natffancc  de  J.  C.  *  Jofcphe ,  .i*r.<j.  tiv.  Xl'll.  tbap. 
7-0  9- 

ACME',  maîtreffe de  Srptimius ,  de  laquelle Catulk 
fait  mention ,  hp'gf.  42. 

Aimen  Sepnmus  ,  Çnos  amores. 
Tenem  m  gremto ,  mta  ,  inqmt ,  Acme. 

ACMODES,  Acmoda  ou  Amodt,  ùlesdeb  mer  Bri- 
tannique. Pline  parle  de  ces  iflcs,  &  on  a  cru  que  c  ô- 
toient les  Hébrides;  mais  on  ne  doute  plus  que  ce  ne 
foient  les  iiles  de  Schetland  ,  que  l'on  doit  plutôt  ap- 
peller  Hitlaud ,  ainfi  que  font  les  matelots  ,  les  Ecol- 
fois  &  les  Flamands ,  l'erreur  étant  venu  d'avoir  mal 
écrit  le  mot  sHitland  ,  leurs  habitans  les  appellent 
Hiettande.  Elles  font  dans  la  mer  dEcoffc  ,  au- 
delà  des  Orcadcs  vers  le  feptentrion.  Qujlqucs-uns 
en  comptent  jufqu'à  vingt-lix  ;  mais  il  y  en  a  vingt  qui 
font  plutôt  di-s  rochers  delèns  que  des  iflcs ,  les iïx  au- 
tres font  plus  confidcrabks  ,  Mainland  en  cft  la  princi- 
pale. Il  n'y  a  rien  dans  ces  ifles  de  remarquable,  ex- 
cepté cependant  que  les  habitans  de  ces  iflcs  font  fi  ro- 
buftes,  qu  ils  vivent  fort  âgés  ;  il  y  en  a  même  beau- 
coup qui  paffenteent  ans.  *  Pline,  /.  4.  c.  16.  Solin, 
1. 15.  Cluvier.  Sanfon.  Baudrand. 

ACMONIE.  Il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom.  la  pre- 
mière étoit  une  ville  épifcopalc  de  la  première  Phrygie 
Carpaticnnc  ,  dont  l'évêché  fut  fondé  dans  le  cinquième 
fiecle,  &  étoit  fuffragant  de  Laodiccc.  On  croit  que 
cette  ville  fut  bâtie  par  Acmon  ,  fils  de  Mancus.» 
Etienne  le  Géographe.  De  Commanvillc  ,  tables  géogra- 
phes. La  féconde  étoit  dans  la  Dace  fur  le  Danube  prés 
du  pont  dcTrajan,  bâtie  par  l'empereur  Scvcre,  dont 
on  lui  donna  aufli  le  nom.  On  l'appelle  aujourd  hui 
Severtnt  Mario.  *  Ptoloméc.  La  tro-fi/me ,  en  latin  Ac- 
mon  m m ,  dans  l'Afie  mineure  ,  vers  le  Thcrmodoon  , 
que  les  Amazones  ont  rendu  ctlcbre.  *  Hoffman.  Uxtt . 
umverf. 

AOOEMETES ,  moines  qui  chantoient  nuit  &  jour 
continuellement  l'Office  divin  dans  leurs  monallcrcs , 
d'où  ils  ont  étéappcllésparles  Grecs  gtnsqn 
ne  Je  tombent  point.  Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  les  mê- 
mes moines  fiffent  toujours  l'Office  fans  dormir;  cela 
eft  impoffiblc ,  mais  ils  partagcoknt  leur  communauté 
en  pluficun  chœurs ,  &  chaque  chœur  chantoit  le  mê- 
me office  l'un  après  l'autre.  Enforte  que  fc  relayant 
fucccflivcment,  toutes  les  heures  du  jour  8c  delà  nuit 
fc  trouvoient  employées  au  chant  des  loiiangcs  de 
Dieu.  On  croit  que  l'auteur  de  ces  Acœmctcs  fut 
Alexandre  moine  de  Syrie,  qui  s'établit  i  Cotiftantino- 
plc  au  commencement  du  V.  ficelé  ,  puis  obligé  d'en 
fortir,  alla  bâtir  un  monafterc  à  l'embouchnre  du  Pont- 
Euxin ,  où  il  mourut  vers  l'an  430.  Après  fa  mort  ils 
curent  pour  abbés  Jean  &  Marcel.  Celui  ci  fonda  le 
grand  monaftere  des  Acœmctcs  près  de  Conftantinople. 
Un  grand  feigneur  nommé  Jean  Studius  en  fonda  un 
quelques  années  après  à  Conflantipople ,  fous  le  nom 
de  fàint  Jean-Bapttfte,  où  les  Acœmetes  vinrent  s'éta- 
blir vers  l'an  46}.  &  forent,  à  caufede  cela,  appelles 
Susdites.  II  y  eut  dans  ce  monafterc  jufqu'à  mille  reli- 
gieux 


Digitized  by  Google  j 


ACO 


ACO 


rieux ,  te  il  Tut  long-tems  eclebre  par  le  grand  nom- 
bre de  fujets  éminens  en  pieté  &  en  fcicncc  qu'il  pro- 
duilit.  Cet  inftitut  de  moines,  dont  les  monaftcrcsrc- 
ïentiffoient  fans  interruption  des  louanges  de  Dieu, 
pafTa  d'Orient  en  Occident.  Il  fut  en  ufage  dans  les  mo- 
naftercs  de  l'Eglifc  Romaine.  Sigifmond,  roi  de  Bourgo- 
gne ,  l'établit  dans  le  morufterc  d'Agaune  ;  le  roi  Da- 
eobert  dans  celui  de  faint  Denys  ;  8c  le  roi  Gontran 
dans  celui  de  faint  Bénigne  de  Dijon.  Il  étoit  auflî  éta- 
bli dans  celui  de  S.  Martin  de  Tours ,  dans  celui  de  S. 
Colomban ,  dans  celui  de  Luxeuil ,  dans  celui  de  faint 
Riquier  ,  &  dans  quelques  autres  monafteres  nombreux. 
Cet  office  perpétuel  s  appelloit  chez  les  Latins  t. tut  pe- 
Ttnms.*  Evagrius,  /.  $.  c.  i8.<y  u.  Thcodor.  Lcétor. 

Niccphor.  Calift./.  ij.f.îj.  t.16.  c.  17  L'auteur  de 
h  vie  de  Marcel.  La  charte  de  fondation  dumonaftere 
d'Agaune.  Les  chroniques  des  monaftercs  de  S.  Denys 
&  de  faint  Bénigne  de  Dijon.  La  charte  de  Pépin  ,  & 
l'édit  du  roi  Clovis  touchant  le  monaftere  de  S.  Dc- 
pys.  La  vie  de  faint  Angitbert ,  abbé  de  faint  Riquier. 
Surins.  Bollandus.  Du  Cange,  tfji  de  ibtfl.  mon.  d'Orenr. 

ACOETES ,  cft  un  pauvre  homme  .  ainfi  que  l'éty- 
mologic  du  mot  grec  le  marque ,  fignifiant  qiti  manque 
de  lit.  Ovide  exprime  ingénie  ufement  fa  grande  difètte 
dans  (es  metamorphofes ,  /.  \.fM.  8. 

ACOLASTRE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Ni- 
vernois,  qui  vient  d  au-deflus  dAfy-lc-vif.  fait  l'éung 
de  Parenches ,  &  entre  dans  la  Loire  prés  de  Jaugenay. 
*Davity,  Tm.  V. 

ACO  LE  (Achtltus)  hiftorien  Latin,  écrivit  avec 
beaucoup  d'exactitude  la  vie  de  l'empereur  Alexandre , 
qui  fut  tué  par  Maximin  l'an  de  Jefus-Chrift  z>î.  Il  flo- 
nflon-encore  long-tems  après;  car  il  écrivit  l'hiftoire 
de  Valericn  empereur,  qui  commença  a  reener  en  155. 
&  dont  il  fut  officier ,  sdm-ffitmtm  m*pfler.  voulus  pré- 
tend même  qu'il  vivoit  encore  fous  le  règne  d'Aurc- 
lien  ;  mais  il  n'en  donne  point  de  preuves.  Lampridc 
parle  fort  avantageufement  de  cet  hiftorien ,  dont 
nous  avons  perdu  lès  écrits.  *  Lampridius  ,  tn  Scptim.  & 
in  ji/fXJNii.Vopifcus.i»  Aitrclun.  Volllus,  debift.  latin. 
/. 1.  c.  4. 

ACOLTN ,  petite  rivière  de  Nivernois,  qui  fort  du 
Bourbonnois ,  &  après  s'être  jointe  avec  l'Abron  près 
d'Auri ,  elles  entrent  cnfonblc  dans  la  Loire.  *  Davity , 
Tom.  y. 

ACOLYTES.  C'cft  le  nom  du  premier  des  quatre 
Ordres  mineurs  au-deffousdu  fbûdiaconat.  Le  mot  grec 
«<*'.>»  K  (îgnihc  i  la  lettre  un  funmntOM  un  fervent.  Cet 
Ordre  cft  tres-ancien  dans  1  églife  Latine ,  puifqu'il  en 
cft  fait  mention  dans  les  épîtresde  faint  Cypricn  &  du 
pape  Corneille.  Mais  on  ne  trouve  point  d'acotythe 
dans  l'églifc  Grecque.  Leurs  fonctions  dans  l'églifc  ctoit 
d'allumer  les  cierges ,  de  verferdans  les  burettes  le  vin 
quidevoit  fervirala  confecration ,  comme  il  cft  mar- 
qué dans  le  IV.  concile  de  Carthagc ,  &  dans  les  anciens 
rituels ,  qui  portent ,  qu'en  les  ordonnant ,  l'archidiacre 
leur  préfentoit  le  chandelier  &  la  burette ,  en  leur 
recommandant  de  faire  ces  fondions.  On  voit  aufll  que 
dans  les  premiers  tenu  les  Grecs  s'en  fervoient  comme 
des  autres  clercs ,  pour  porter  leurs  lettres  ;  mais  ce 
n'étoit  pas  une  fonction  qui  leur  fût  particulière.  Le 
martyrologe  marque  qu'ils  tenoient  autrefois  àlameflc 
la  patene  enveloppée ,  ce  que  font  à  prefènt  les  Soû- 
diacres  :  &  il  cft  dit  dans  d'autres  endroits  ,  qu'ils  te- 
noient auffi  le  chalumeau  qui  fervoit  à  la  communion 
du  calice  Us  fervoient  encore  les  évêques  &  les  officians, 
en  leur  prefentant  les  habits  facerdotaux.  Ils  font  ap 
pcllés  teotjtes ,  comme  on  voit,  parce  qu'ils  fervoient 
ceux  qui  eclebroient  l'office.  Il  y  avoit  dans  l'églifc  Ro- 
maine trois  fortes  d'acolytes;  (eux  du  p.ii.rs  ,  qui  fer- 
voient  le  pape  ;  les  jUtionnatrci ,  qui  fervoient  dans  les 
églifes  ;  &  les  retionatres ,  qui  aidoient  les  diacres  dans 
les  fonctions  qu  ils  exerçoient  dans  les  differens  quar- 
tiers de  la  ville.  Aujourd'hui  la  fonction  des  acolytes , 
cft  de  porter  des  chandeliers  avec  un  cierge  allume  à 
l'office,  &  d'accompagner  de  la  même  manière  le  dia- 
cre, quand  il  va  chanter  l'évangile.  Ce  nom  (c  prend 
quelquefois  en  d'autres  fens  :  les  empereurs  dcConftan- 
Tm.  1. 
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rinople  avoient  des  officiers  que  l'on  appèlloit  Acahtber. 
Dans  les  liturgies  des  Grecs  .le  nom  de  i«oW«,  cft  don- 
né à  la  continuation  de  l'office ,  aux  cérémonies  des  au- 
tres facremens  &  des  prières.  On  donnoit  le  nom  d'a- 
colythc ,  mais  dans  un  fens  différent,  a  certains  Stoï- 
ciens, qui  croient  arrêtés  à  leurs  fentimens.  *  S.  Cy- 
prien ,  Ù.  7.  de  l'édition  d' Angl.  Corncl.  dpud  Eufeb.  /.  6. 
.  4$.  Concil.  Carthag.  IV.  c*n.  z.  S.Grcg.  djns  le  Çx- 
ramtntitre.  L'Ordre  Romain.  Les  anciens  rituels.  Mo- 
rin.  Thomaflln.  Du  Cange. 

ACOMA ,  ou  Saint  ESTEVAM  d'ACOMA,  en  la- 
ttn  ,  Acm*  ,  Fjjwwi  fanct'  Steph.tni  de  MttmÂ  ,  petite 
ville  de  l'Amérique  fcptcntrionale.  Elle  a  un  bon  fort 
fous  la  puiflance  des  Espagnols ,  &  cft  (ituée  dans  le 
nouveau  Mexique ,  environ  a  cinquante  lieues  de  la  ville 
de  Sans  *  hé ,  du  coté  du  couchant  fcptcntrional.  *  Bau- 
drand. 

ACOMATES,  fils  de  Baudet  III.  empereur  des 
Turcs,  ayant  perdu  la  bataille  contre  fon  frcreS.lim, 
fût  étranglé  cnvûon  l'an  de  Jefus-Chrift  151$.  *Paul- 
Jove. 

ACOM1N  AT ,  cherchez,  NICET  AS ,  hiftorien  Grec, 
ACON,  ville  de  Syrie,  cherchez.  ACRE 
ACONCE  (  Acontms  )  jeune-homme  de  l'ifle  de  Cea , 
une  des  Cycladcs  dans  la  mer  Egée  ,  étant  venu  a  Dclos 
pour  s'y  acquitter  d'un  voeu  au  temple  de  Diane  ,  de- 
vint pallionnéme-nt  amoureux  de  Cydippc.  Comme  il 
n'étott  pas  d'aflez  grande  condition  ,  pour  fc  flatter 
d'obtenir  Cydippe  en  mariage ,  il  grava  fur  une  boule 
ces  deux  vert  itv.vans ,  parlefqucls  Cydippe  juroit  d  c- 
tre  un  jour  la  femme  d'Aconcc  ,  prenant  la  Dccflc  à 
témoin  de  ce  ferment. 


mtjs  Dm»/, 
tnf.imq:ie  futuram. 


fur»  t:bi  fine ,  per  myfrc*  fuc 
Metibt  ventur.tm  com<tem,fp 

(  je  jure  f*r  les  myjleret  de  Dune 
um?Ji«nt  &  votre  eptuft.  )  H  jetta  depuis  cette  boule  s 
pieds  de  fa  maîtrefle  ,  laquelle  en  lifant  CCI  vers  ,  s'en- 
çagea  innocemment,  parle  ferment  qu'ils  contenoient. 
Dans  la  fuite,  toutes  les  fois  qu'on  la  vouloit  marier, 


féru  titre 


elle  étoit  attaquée  de  la  fièvre  :  de  forte  que  croyant  qu« 
c'étoit  en  punition  de  ce  qu'elle  ofoit  violer  la  fo! 
qu'elle  avoit  donnée  ,  elle  époufa  cet  amant  palGonné.  * 
Ovid.  ttmïd.  19.  &  lo. 

ACONCE  (  f.ueL:ts  Aconrus  )  philofophc  ,  jurifeon- 
fultc  &  théologien ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  XVI. 
fieclc.  Il  ttoit  né  à  Trente ,  &  après  avoir  embraffe  Le 
religion  prétendue  réformée  ,  il  pafTa  en  Angleterre  « 
où  il  fut  favorablement  traite  de  la  reine  Elifabïth.  En 
reconnoilTancc  de  fes  bonus ,  il  lui  dédia  fon  livre  in- 
titulé, des  flrjtti%ems  du  didble;  il  y  joignit  un  petit 
traité  de  U  méthode ,  &  un  autre  de  U  m  inière  de  fa:re 
des  livres.  Aconcc,  félon  la  coûtume  d'une  partie  de  ces 
nouveaux  Réformateurs ,  n'etoit  pas  d'accord  tn  tout 
avec  les  chefs  de  fon  parti  :  il  penchoit  extrêmement 
vers  la  tolérance  des  différentes  religions  :  &  même ,  dit- 
on  ,  vers  l'Arrianifmc;  c'cft  ce  qui  I  a  fait  maltraiter  par 
Rivet ,  par  Voctius ,  &  par  quelques  autres  théolo- 
giens Proteftans.  I  j  première  édition  de  fon  livre  des 
firutixemes  dudt.tblc,  eftde  l'an  1565.  L  auteur  mourut 
peu  de  tems  après  en  Angleterre.  Jacques  GrafTcnis  en 
procura  une  f.condc  édition  HBâlcl'an  1610.  où  l'on 
trouve  la  lettre ,  de  r.ttionr  edcndtrvm  Mitrum  ,  dans 
laquelle  il  donne  des  confeils  falutaires  a  ceux  qui 
veulent  s'ériger  en  auteurs;  mais  on  n'y  trouve  pas  fon 
traité  de  la  méthode.  Il  avoit  compofé  en  Italien  un 
ouvrage  touchant  la  manière  de  iortitier  les  villes,  qu'il 
mit  lui-même  en  latin  pendant  fon  fejour  en  Angle- 
terre. Il  travailloit  à  une  logique ,  quand  il  cft  mort. 
*  Acontius  ,  1»  eftjl.  nd  Woljàng.  Graffèrus .  1»  epijltl. 
ad  leittrem,  prtfix*  Itbro  firatbagemit.  faun*.  Baylc, 
diclion.  crwq. 

ACONCE  (  Melchior  )  natif  dUrfcrcn  au  pied  du 
mont  faint  Gothard  en  SuifTc  ,  fous  le  canton  dTJri ,  a 
écrit  quelques  poclics  qui  fc  trouvent  ,  tvm.  I.  Dr/ffc 
Getm. 

ACONE ,  petite  ville  de  Bithynic ,  avec  un  port  fur 
U  cote  du  Poot-Euxin  près  d'Hcracléc,  Les  herbes  K 
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îes  plante*  venimeufes ,  dont  ce  lieu  abonde ,  entroient 
dans  la  compofition  du  poifon  nommé  Acnùtts.*  Ste- 
phan.  Plin.  1.6.  Athcnxus,  /.t.. 

ACONIT ,  herbe  fort  venimeufe ,  dont  il  y  a  pla- 
ceurs efpeces.On  dit  que  fon  nom  vient  d'âtm >  ville  de 
Bithynie,  aux  environs  de  laquelle  elle  croit  en  abon- 
dance. Les  poètes  feignent  que  cette  herbe  a  été  en- 
gendrée de  l'écume  que  le  chien  Cerbère  jetta ,  lors 
qu'Hercule  le  retira  des  enfers  par  force: ce  qui  fait 
que  l'on  en  trouve  quantité  auprès  d'Hcraclée  de  Pont> 
où  eft  la  caverne ,  par  laquelle  Hercule  y  defeendit. 
On  dit  que  tout  le  venin  de  l'aconite  eft  dans  fa  raci- 
ne ;  car  Tes  feuilles  ni  fon  fruit  ne  font  aucun  mal.  La 
marque  de  ce  poifon  eft  de  faire  venir  les  larmes  aux 
yeux ,  de  caufer  une  grande  pefanteur  d'eftomar ,  & 
de  faire  peter  fouvent.  Les  anciens  n'ont  pas  laiiTé  de 
la  faire  fervir  de  médicament  contre  la  piquûrc  du 
feorpion ,  laquelle  s'amortit  des  qu'on  y  fait  toucher 
feulement  l'aconit. 

ACONTE'E ,  fameux  chaleur  dam  les  poètes. 
Suce  ,  uv.  VU.  &  Silius,  uv.  XI7.cn  font  mention»  11 
fcmblc  avoir  été  ainli  appelle  de  fon  habileté  1  lancer 
des  traits. 

ACONTIAS,  efpece  de  ferpent  qui  a  un  peu  plus 
d'un  pouce  de  grofleur.  Il  eft  long  de  trois  pieds ,  fa 
tétc  eft  fort  groiT:  8c  cendrée ,  le  refte  du  corps  eft 
d'une  couleur  fort  obfcure,  excepté  le  ventre ,  qui 
ne  l'eft  pas  tout-à-fait  tant.  Quelques-uns  rappellent , 
Ctnitmât ,  à  caufe  qu'il  tire  fur  la  couleur  du  millet. 
Il  y  en  a  beaucoup  en  Calibre  &  en  Sicile ,  où  on  l'ap- 
pelle Sitmnt  i  parce  qu'il  fc  jette  fur  un  homme  auili 
roidement  qu'une  flèche  ,  après  s'être  entortillé  fur  un 
arbre  pour  s  élancer  avec  plus  de  violence.  C'cft  pour- 
quoi on  l'appelle  aufli  ftfvebr)  Si  c'cft  la  même  raifon 
qui  la  fait  nommer  par  les  Grecs  AttntîAs  ,  du  mot 
iminm  ,  qui  lignine  flèche,  trait,  javelot  Lucain  en 
parlant  de  cette  forte  de  ferpens ,  lés  appelle  vtluirti 

ACONT1SME ,  nom  d'un  détroit  de  montagnes  aux 
frontières  de  Thrace  te  de  Macédoine.  *  Ammian.  Mar- 
cel lin.  uv.  XXI7.  Antonin.  m  Ittnrr. 

ACONTIUM ,  montagne  de  Grcce ,  dans  la Bcotie , 
qui  s'étend  l'cfpace  de  fix  ftades ,  jufqucs  aux  peuples 
qui  demeurent  le  long  des  rivières  de  la  Phocidc,com- 
mc  l'affure  Strabon,  Uv.  JX.Mïvï.  Plutarquc,  r»  U 
vtUt  dt  SjlU. 

ACONTOBULE,  âttmhbu,  endroit  de  l'Afie 
mineure,  qui  étoit  fous  la  puiflance  d'Hippolyte, 
reine  des  Amazones  ,  dans  la  Leuco-Syrie.  *  Apollon. 

I.  2. 

ACOPENDE ,  en  latin  Olbit ,  ville  autrefois  épi- 
fcopale  dans  la  féconde  Pamphilic  ,  dans  la  Natolic  fur 
le  golfe  de  Salatic  au  feptentrion  occidental  de  la  ville 
de  ce  nom ,  dont  elle  eft  éloignée  environ  de  huit 
lieues.  Elle  eft  maintenant  prcfquc  ruinée. *  Baudrand. 
De  Commanville ,  ublts  ttogrjfb.  (bran. 

ACOR,  dieu  des  mouches,  idole  que  ceux  de  Cy- 
rene  avoient  couru  me  ,  de  même  que  les  Elécns ,  d'in- 
voquer afin  qu'il  fit  mourir  les  mouches  qui  infè- 
tSoicnt  l'air ,  &  caufoient  la  pefte  en  leur  pays.  c*rr- 
»kr*.ACCARON. 

ACORES ,  AZORES ,  TERCERES  ou  FLAMAN- 
DES ,  jlks  de  la  mer  Atlantique ,  vers  l'Amérique  fcp- 
tentrionale.  On  les  nomme  Acores  ou  Azorcs,  à  caufe 
de  la  grande  quantité  d'éperviers  qu'on  y  voit;  Fla- 
mandes ou  Flamcngucs,  pour  avoir  été  premièrement 
découvertes  par  un  Flamand  ;  &  Tcrceres,  de  la  prin- 
cipale ifle  qui  porte  ce  nom,  où  eft  la  ville d'Angra, 
capitale  de  toutes  ces  ifles ,  avec  évéché  fufrragant  dç 
Liibonne.  Elles  obcïffent  au  roi  de  Portugal,  qui  y 
envoyé  un  gouverneur ,  dont  la  résidence  ordinaire  eft 
à  Angra.  Les  Efpaenols  les  appellent  l*i  Achtm.  Ce  fut 
dans  la  Tercere  qu  Alfonfe-Hcnry  roi  de  Portugal  fut 
conduit  l'an  1669.  lorsqu'il  fut  déclaré  incapable  de 
régner.  Ces  ifles  ont  commencé  a  être  habitées  vers 
1  an  1459.  félon  Botcrus.  Autrefois  on  n'en  comptoir  que 
fept ,  mais  il  y  en  a  neuf  principales ,  fans  parler  de 
■quelques  autres  petites  de  moindre  confidcration.  Ces 
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neuf  ifles  font  la  Ttrctre ,  Atrtbtx.  TERCERE ,  fùnt 
Mnbel ,  / 'tinte  Mtrit,  U  Grétitufe^  fttnt  Gnrgt,  Ptt«t 
F*jdl,  fltrts,  Se  CueriM  ou  Cent,  qui  font  les  deux 
que  les  Modernes  ajoutent ,  un  peu  éloignées  des  au- 
tres ,  &  fort  expofecs  aux  courfes  des  pirates.  Tout  le 
pays  eft  plein  de  rochers  ;  mais  au  refte  fertile  en  fruits , 
&  principalement  en  ceux  qu'ils  appellent  b*t*ui,  qui 
croilTcntdans  la  terre  Comme  les  raves ,  Se  qui  font  le 
plus  délicat  manger  du  peuple.  On  y  trouve plulicun 
animaux»  &  fur-tout  des  boeufs,  dont  on  fait  état  en 
Europe  ,  fans  parler  des  bleds ,  du  vin  &  du  paftel , 
dont  les  habitans  tirent  de  grands  profits.  Les  Portugais 
ont  obfervé  que ,  lorfqu'un  vaiflcau  eft  au  méridien 
des  Açores ,  1  aiguille  marine  f rotéc  d'aimant ,  regarde 
directement  le  feptentrion  ,  fins  aucune  variation  ni 
vers  l'Orient ,  ni  vers  l'Occident  :  mais  qu'au-delà  Se 
au-deçà  elle  incline  un  peu  vers  l'une  ou  vers  l'autre 
partie  du  monde.  C'eft  ce  qui  leur  a  fait  placer  dans  ces 
ifles  le  premier  méridien  par  Mercator,  au  lieu  que  nous 
le  pofons  dans  l'ifle  de  Fer,  l'une  des  Canaries.  *  Ortc- 
lius,«  tbttt. ge»çr*ph.  Golnitz.  Baudrand 

ACORIS ,  roi  d  Egypte ,  fucceda  la  1.  année  de  1a 
XCV.  olympiade,  599.  avant  Jcfus-Chrift ,  à  Nephe- 
rites  dans  le  royaume  d'Egypte.  Il  régna  it.  ans ,  Se 
fit  alliance  contre  les  Perles  avec  Evagoras  roi  de  Cy- 
pre ,  qu'il  fecourut  de  vivres  &  d'argent.  Depuis,  J/} 
quoiqu'il vagoras  eût  fait  la  paix  avec  Artaxcrcés  Mnt- 
mtn ,  Acoris  ne  laifla  pas  de  rcnouvcllcr  la  guerre  con- 
tre ce  prince,  fon  ancien  ennemi  ;  &  entr'autres  trou- 
pes il  enrôlla  un  grand  nombre  de  Grecs ,  dont  il  fit 
prendre  le  commandement  àChabrias  Athénien;  mais 
ce  dernier  ayant  été  rappelle  à  Athènes,  par  les  intri, 
gues  de  Phamabazc  gênerai  de  l'année  des  Pcrfcs,  Aco- 
ris vit  échouer  fon  entreprife ,  eV  mourut  une  année 
après,  la  féconde  année  de  la  XCVI1I.  olympiade ,  & 
avant  J.  C.  587.  *  Diodor.  Sicul.  /.  ij.  Theopompus ,  rn 
exccfttt  l'hotv.  Luftb.  tnihnn. 

ACORUMBONTJS(  Fabius  )  jurifconfulte  Italien  , 
étoit  de  Gubïo,  ville  du  duché  d  Urbin ,  &  mourut 
l'an  1559.  Il  a  écrit  quelques  ouvrages.  *  Guid.  Panci* 
rolus     fetis.  lib.  II.  cap.  n8. 

ACOSTA  ou  d'ACOST A  (  Gabriel  )  profefleur  & 
chanoine  de  Coimbrc  en  Portugal ,  où  il  naquit  dans 
le  bourg  de  Torrcfvcdras.  Après  avoir  étudié  dans  l'u- 
nivcrfitè  de  Coimbrc,  il  y  fut  profefleur  en  théologie 
à  la  place  de  Lotiis  deSotonujor,  que  fon  grand  âge 
obligea  de  chercher  le  repos.  Quelque  tems  après  il  eut 
un  canonicat.  U  mourut  en  1616.  dans  le  tems  qu'if  le 
difpofoit  à  publier  fes  ouvrages,  qui  contiennent  des 
commentaires  fur  le  49.  chapitre  de  la  Gcncfc ,  fur 
Ruth  ,  fur  les  lamentations  de  Jeremie  ,  fur  Jouas  Se 
furMalachic  On  les  fit  imprimer  à  Lion  en  1641. «Ni- 
colas Antonio,  bibl.  Hfpjn.  M.  du  Pin ,  uble  umvafcllt 
dtt  tuttms  tttUfsÊÎQm, 

ACOSTA  (  Jofcphc  )  Jcfuitc  Efpagnol ,  étoit  de  Me- 
dinadcl-Campo ,  ville  du  royaume  de  Léon.  Il  avoir 
quatre  frères  chez  les  Jcfuites ,  ferémt ,  ftcqMts ,  cbn- 
JttfbeScBemdrdtn.,  qu'il  furpaffa  endoârinc  &  en  mé- 
rite. Il  enfeigna  long-tems  en  divers  endroits  de  l'Ef- 
paenc .  &  enfuite  u  fut  employé  dans  les  millions  des 
Indes  occidentales ,  où  il  fut  provincial  des  maifons  que 
fa  Compagnie  j  voit  dans  le  Pérou.  U  y  travailla  dix-fepe 
ans  à  la  converfion  des  Indiens  ;  &  étant  revenu  en  Ef- 
pagne ,  il  fit  un  voyage  1  Rome  pour  le  même  ddïcin , 
fùivant  lequel  il  publia  un  traité  intitulé ,  de  fnturjindx 
lndorum  ftlutt.  Le  pere  Acofta  compofà  en  Efpagnol 
l'hiftoirc  naturelle  &  morale  des  Indes  ,  traduite  en  di- 
verfes  langues,  dont  la  première  édition  eft  en  1590. 
Nous  avons  encore  de  lui  deux  difeours  de  l'état  du  nou- 
veau monde ,  quatre  livres  des  derniers  tems ,  neuf  li- 
vres du  Chrift  annoncé ,  imprimés  a  Rome  en  1590. 
&  à  Lion  en  1J91.  &  un  traité  de  la  publication  de  l'é- 
vangile chez  les  Indiens,  imprimé  a  Cologne  rn  1595. 
Il  palle  encore  pour  auteur  des  décrets  du  concile  de 
Lima.  D  mourut  rcâcur  du  collège  de  Salamanque  le  1 5. 
Février  de  l'an  1600.  âgé  d'environ  60.  ans  *  Ribadc- 
neïra  &  Alegambe,  kU.  ftrifl.  fitUtdT.  ftf*.  Nicolas 
Antonio,  bibl.Htff*n. 
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ACOSTA  f  Uricl  )  gentilhomme  Portugais  ,  né  a 
Porto  vers  la  fin  du  fciziéga:  fiecle ,  fut  élevé  dans  h 
religion  catholique  ,  dont  ion  perc  faifoit  lincercment 
prof.ltion ,  quoiqu'uTu  de  l'une  de  ces  familles  Juives  , 
qui  «voient  été  contraintes  à  vive  force  de  recevoir  le 
Baptême ,  &  de  la  manière  que  le  doivent  être  les  en- 
fans  de  bonne  famille:  on  lui  Ht  apprendre  plulîcurs 
choies,  entr'autres  la  jurifprudcncc.  La  nature  lui  avok 
donne  de  bonnes  inclinations ,  Se  la  religion  le  pénétra 
de  telle  forte  ,  qu'il  fouhaita  ardemment  de  pratiquer 
tous  les  préceptes  de  lcglifc ,  ahn  d'éviter  la  mort  éter- 
nelle ,  qu'il  craignoit  beaucoup.  Dans  cette  vûë  il  s'ap- 
pliqua foigneufement  à  la  lecture  de  l'évangile ,  &  des 
livres  fpintucls ,  &  à  confulter  les  (bmmes  des  conf.f- 
feurs.  Mais  plus  il  s'attachoit  à  cela ,  plus  il  fentoit 
croître  les  difficultés ,  &  enfin ,  elles  l'accablèrent  fi  fort, 
que  n'y  pouvant  trouver  aucun  dénouement ,  il  fc  vit 
livré  à  des  inquiétudes  mortelles.  11  ne  voyoit  pas  qu'il 
lui  fut  poflîblc  de  s'acquitter  ponctuellement  de  Ion 
devoir  a  l'igard  des  conditions  que  l'abfblution  de- 
mande, félon  les  bons  cafuites ,  Si  ainfi  il  dcfefpera  de 
Ton  falut,  en  cas  qu'il  ne  le  pût  obtenir  que  par  cette 
voyc.  Mais ,  comme  il  lui  étoit  difficile  d'abandonner 
une  religion  à  laquelle  il  étoit  accoutumé  depuis  Ton 
enfance ,  Se  qui  s  étoit  profondément  enracinée  dans 
Ton  cfprit  par  la  force  de  la  perfuafion ,  tout  ce  qu'il 
put  faire  hit  de  chercher  s'il  ne  feroit  pas  poilibk  de 
s'affiner  que  ce  qu'on  dit  de  l'autre  vie  t  ft  faux.  L  avoit 
alors  vingt-deux  ans ,  il  fc  confirma  dans  fbn  doute ,  cV 
décida  que  par  la  route  ou  l'éducation  l'avoit  mis ,  il  ne 
Jauvcroit  jamais  fbnamc.il  étudioit  cependant  en  droit, 
&  il  impetra  un  bénéfice  à  l'âge  de  vingt -cinq  ans.  Or 
comme  il  ne  vouloit  point  être  fans  religion ,  il  lut 
Moyfe  &  les  prophètes,  &  prétendit  y  trouver  mieux 
fon  compte  que  dans  l'évrangile.  Il  fc  perfuada  que  le 
Judaïfmc  étoit  la  véritable  religion  :  mais  ne  pouvant 
pas  le  profefllr  dans  le  Portugal ,  il  rtfolut  de  Ibrtir 
de  fon  pays,  il  refigna  fon  bcnchcc,&  s  embarqua  pour 
Amfterdam  avec  fa  merc  &  fes  frens,  qu'il  avoit  imbus 
de  fes  opinions.  Des  qu  ils  furent  arrivé*  à  Amfterdam  , 
ils  s'aggr..  gèrent  à  la  lynagoguc,  &  furent  circoncis ,  fé- 
lon la  coutume.  11  changea  fon  nom  de  G.ti>rttl  en  celui 
à'urttl.  Peu  de  jours  luilûffircnt  pour  reconnoître  que 
les  moeurs  &  les  obfcrvances  des  Juifs  n\  toient  pas  con- 
formes aux  loix  de  Moyfe.  11  ne  put  garder  le  lilencc 
fur  de  telles  non-conformités.  Mais  les  principaux  de 
la  fynagogue  lui  firent  entendre  qu'il  deyoit  Cuivre  de 
point  en  point  Lurs  dogmes  &  leurs  ufages  ,  &  que  s'il 
s'en  écartoit  tant  foit  peu  on  l'cxcommunicroit.  Cette 
menace  ne  l'ctonna  point  :  il  trouva  qu'il  lîeroit  mal  à 
un  homme  ,  qui  avoi;  quitte  les  commodius  de  fa  pa- 
trie pour  la  liberté  de  confciencc,  de  c.dcra  d.s  Rab- 
bins ,  qui  étoient  fans  jurifdiction ,  &  qu'il  ne  feroit 
paraître  ni  coeur,  ni  pieté ,  s'il  trahifToit  fes  fcntimtns 
dans  une  pareille  rencontre;  c'eft  pourquoi  il  continua 
fon  train.  Àulii  fut-il  excommunie ,  &  avec  un  tel  effet 
que  fes  propres  frères, qu'il  avoit  inftruits  au  Judaïf- 
mc ,  n'oloient  lui  parler ,  ni  le  faluer,  quand  ib  le  tiou- 
vount  dans  les  rues.  Se  voyant  dans  cet  état,  il  com- 
pofa  un  ouvrage  pour  fa  jufliticauon ,  &  il  y  fit  voir 
que  les  obfcrvances  &  les  traditions  des  Phanfiens  font 
contraires  aux  écrits  de  Moyfe.  A  peine  l'cut-il  com- 
rr.-ncé  qu'il  cmbrafl'a  l'opinion  des  Saduocns,  fc  per- 
fuadam  que  le»  peines  &  les  n  compenfes  de  l'ancienne 
loi  ne  regardent  que  cette  vic,fc  fondant  principale- 
ment fur  ce  qu'il  croyoit  que  Moyfe  n'a  parlé  ni  du 
paradis,  ni  de  l'enfer.  Dès  que  fes  advcrfaires  curent 
appris  qu'il  étoit  tombé  dans  cette  opinion ,  iis  en  cu- 
rait une  extrême  joyc,  parce  qu'ils  prévirent  que  cela 
Lur  feroit  d'un  grand  ufage,  poui  jultitier  auprès  des 
Chrétiens  la  conduite  de  la  fynagogue  contre  lui.  De  la 
vint , qu'avant  même  que  fbn  ouvrage  s'imprimât,  ils 
publièrent  un  livre  touchant  l'immortalité  de  lame  , 
compofépar  un  médecin, qui  n'oublia  rien  de  tout  ce 
qui  étoit  le  plu*  capable  de  faire  palier  Acofh  pour  un 
Athée.  On  excita  les  enfans  à  l'infultcr  en  pleine  rue  , 
&  à  jetter  des  pierres  contre  fa  maifon.  H  ne  lailla  pas 
de  publier  un  ouvrage  contre  le  livre  du  médecin ,  inti- 
Tmt  l.  ,r  ^_ 
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tulc  tximtn  tnditnKim  pbtltfopbicantm  ttà  legtm  fcri- 
puni.  Il  y  combattoit  de  tout  ion  pouvoir  1  immorali- 
té de  l'ame.  Les  Juifs  s'adreucrent  aux  tribunaux  d  Am- 
fterdam ,  &  le  déférèrent  comme  une  perfonne  qui  ren- 
verfoit  tous  les  fondemens  du  Judaïfmc  &  du  Chriftia- 
nifme.  On  le  mk  en  prifon ,  d  où  il  fortit  au  bout  de 
huit  ou  dix  jours.  On  confifqua  l'édition  de  fbn  livre, 
Si  on  lui  fit  payer  une  amende  de  trois  cens  florins.  Il 
ne  s'arrêta  point  la.  Le  tems  &  fes  faux  raifonnimcns  le 
pouflercnt  beaucoup  plus  loin.  Il  examina  fi  la  loi  de 
Moyfe  venoit  de  Dieu ,  Se  il  crut  trouver  de  bonnes 
raifons  pour  croire ,  que  ce  n  étoit  qu'une  pure  inven- 
tion humaine.  D'où  il  conclut  qu'il  ne  devoit  pas  s'ob- 
ftincr  à  demeurer  feparé  du  Judaïfmc  toute  fà  vie ,  tou- 
tes les  religions  étant  indifférentes,  lui  nui  étoit  dans 
un  pays  étranger ,  dont  il  n'cntcridoit  point  la  langue. 
Il  crut  qu'il  talloit  faire  le  finge  avec  les  linges.  Il  re- 
tourna donc  au  giron  du  Judaïfmc ,  quinze  ans  après 
(on  excommunication ,  rétracta  ce  qu'il  avoit  dit ,  & 
ligna  ce  qu'on  voulut.  Il  fut  deferé  quelques  jours  après 
par  un  neveu  qu'il  avoit  chez  lui.  C  étoit  un  jeune  gar- 
çon, qui  avoit  remarqué  que  fon  oncle  n'o.jfervoit 
point  les  loix  de  la  fynagogue ,  ni  dans  fon  manger ,  ni 
fur  d'autres  points.  Cette  aceufation  eut  d'ctraig-s  fui- 
tes ,  car  un  parent  d'Acofla ,  qui  l'avoit  réconcilié  avec 
les  Juifs  ,  fc  vit  engagé  d'honneur  à  le  perlecutcr  à 
toute  outrance.  Les  Raabins  &  tous  les  peuples  fc  re- 
vêtirent du  même  cfprit ,  &  particulièrement  lorfqu'ils 
(purent  qu'Acolt  i  avoit  confcillé  à  des  Chrétiens ,  qui 
étoient  venus  de  Londres  à  Amfterdam  de-  ne  fc  pas 
faire  Juifs.  On  le  cita  au  grand  confcil  de  la  fynago- 
gue ,  &  on  lui  déclara  qu'il  feroit  encore  une  fois  ex- 
communié ,  s'il  ne  faifoit  les  fatisfactions  qu'on  lui  pref- 
criroit.  Ils  les  trouva  li  dures,  qu'il  répondit ,  qu'il  n: 
pouvoit  pas  les  fubir.  La-dclfus  ils  refolurcnt  de  le  chaf- 
f.r  de  leur  communion,  Se  l'on  ne  fçauroit  reprefenter 
les  avanies  qui  lui  furent  faitrs  depuis  ce  t<ms-là  ,  & 
les  perilcutions  qu'il  eut  à  fouffrir  de  la  part  de  fes  pa- 
reils. Ayant  pafTe  fept  années  dans  ce  tnfte  état ,  il  prit 
le  parti  de  dcclarcr.c,u'il  étoit  prêt  de  fc  foûmettrc  &  la 
(èntenec  de  la  fynagogue;  car  on  lui  avoit  fait  entendre 
qu'au  moyen  de  cette  déclaration ,  il  fe  tirerait  d'af- 
faires commodément.  Mais  il  y  fut  attrapé,  on  lui  fit 
fubir  à  toute  rigueur  la  pénitence  qui  lui  avoit  d'abord 
été  propofée.  Voici  la  defeription  qu'il  in  fait  lui-mê- 
me. Une  grande  foule  d'hommes  &  de  femmes  s'étanc 
rendue  à  la  fynagogue  pour  voir  ce  fpectacle ,  il  entra , 
&  au  tems  marqué  il  monta  en  chaire  &  lut  tout  haut 
un  <  Crû  où  il  confcfTbit  qu'il  avoit  mérité  mille  fois  la 
mort,  pour  n'avoir  point  gardé  le  jour  du  Sabbat ,  ni  la 
f  oi  qu'ilavoit  dotune,  &  pour  avoir  dcconfcillé  la  pro- 
fcilion  du  Judaïfmc  à  des  gens  qui  fc  vouloient  conver- 
tir. Que  pour  l'expiation  de  fes  crimes ,  il  étoit  prêt  de 
fouffrir  tout  ce  qu'on  ordonnerait ,  &  qu'il  promettoic 
de  ne  retomber  jamais  dans  de  telles  fautes.  Etant  def- 
erndu  de  chaire ,  il  reçut  ordre  de  (e  retirer  a  un  coin 
de  la  fynagogue ,  où  il  fc  deshabilla  jufqu'à  la  ceinture  , 
cV  fe  dtchaufla.Lc  portier  lui  attacha  les  mains  à  une  co- 
lomrve.  Enfuite  le  maître  chantre  ne  lui  donna  que  tren- 
te-neuf coups  de  fouet  :  car  en  ces  Ibrtesdc  cérémonies 
on  a  foin  de  ne  point  excéder  le  nombre  preferit  par 
la  loi  Le  prédicateur  vint  enfuite ,  le  fit  afleoir  par  terre 
-  &  le  déclara  abfous  dcl'txcommunication,de  forte  que 
l'entrée  du  paradis  n'etoit  plus  fermée  pour  lui,  comme 
auparavant.  Acolla  reprit  fes  habits ,  &  s'alla  couclicr 
par  terre  à  la  porte  de  la  Synagogue ,  &  tous  c<ux  qui 
fortoient  pafTerent  fur  lui.  Tout  ceci  a  été  tiré  d'un 
écrit  compofé  par  Acofta ,  &  publié  &  rtfuté  par  M. 
Limborch.  Il  avoit  pour  titre  ïjccmpltr  bum*nt.  vitt. 
On  croit  qu'il  le  compofa  peu  de  jours  avant  fa  mort, 
&  depuis  qu'il  eut  refolu  de  s'oter  la  vie.  11  exécuta 
cette  itrangc  refolution ,  un  peu  après  qu'il  eut  manqué 
fon  principal  ennemi  ;  car  dès  que  le  pillolet  qu'il  avoit 
pris  pour  le  tuer  eut  fait  faux  feu,  il  ferma  fa  porte, 
&  prenant  un  autre  piftolet,  il  s'en  tua.  Cela  fe  fit  à 
Amfterdam  ;  mais  on  ne  fçait  pas  au  vrai  en  quelle  an- 
née. Il  y  a  apparence  que  ce  fut  peu  après  la  cérémonie 
de  fon  abfolution ,  outre  du  traitement  qu'il  avoit  tout- 
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fcrt  cocixk  l'efperance  qu'il  avoit  conçue  d'une  peine 
mitigée.  On  Aippofc  dans  la  Bibliothèque  vntverftllt  tom. 
Vil.  qu'il  fe  tua  environ  l'an  1647.  maisd'autrcs  difent 
que  ce  lut  en  1640.  *  Limborch  ,  Arnica  Ctilatio  de  Vtti- 
tate  reltpoms  ChnSiana.  Bayle,  diHionaire  critique;  Se 
pour  le  rems  de  fa  mort ,  Joan.  Helvicus  Willemcrus , 
m  d-ffertat.  PfaMog.  de  Sadducais ,  pjjj.  ult. 

ACOSTA  (  Emanucl.  )  Cherches,  COSTA. 

ACOSTA  ,  grand-maître  de  Malte,  cherchez.  ZA- 
COSTA. 

ACOSTA  (  Chriftophe  )  médecin  Portugais ,  tber- 
^  chez,  COSTA. 

ACOV AN1TES,  nom,  qui  félon  S.  Epiphane,  fût 
donne  aux  hérétiques  Manichéens  de  la  Mcfopoiamic , 
à  caufe  d'un  certain  Acovana  ,  difciplc  de  Manés ,  qui 
répandit  fes  impiétés  en  ce  pays-là. 

ACOUS,  bourg  de  la  vallée  d'Afpe  en  Beam  ,  où  fe 
t  iennent  les  affcmblées  générales  du  pays.  11  cft  à  quatre 
lieues  au-deubus  de  la  ville  d'Olcron.  Il  y  a  aufli  un 
beau  château  de  ce  nom  en  Gâtinois ,  aux  frontières  de 
la  Bcauce,  à  une  licuë  de  Pluviers.  «  Davity,  Tmc  V. 
Baudrand. 

ACQS,  ville,  cherchez,  DAX. 
V  .  ACQU  A .  voyez,  AQg. A. 

ACQUA  CHE  PAVELLA ,  en  latin  Ttorri*,  fontai- 
ne célèbre  de  laÇalabrc  Citcrieurc ,  province  du  royau- 
me de  Naples.  Elle  eft  près  de  l'embouchure  du  Crate, 
&  des  ruines  qu'on  appelle  Siban  rnunata.  Le  nom  de 
cette  fontaine  fcmble  indiquer  qu'on  a  cru  que  fes 
eaux  avoient  la  propriété  d'embellir  ceux  qui  s'en  la- 

ACQUARIA  (  Aquamm  )  bourgade  d'Italie ,  dans  le 
pays  de  Frignana,  au  ducbé  de  Modene.  Elle  eft  re- 
nommée pour  les  eaux  médicinales,  fur  le  Panaro,  à 
un  mille  de  S.ftolt ,  en  tirant  vers  Saffuolo ,  au  pied  des 
montagnes.  *  Ortciius.  Jacques CautellL  Baudrand. 

ACQU  A  SPARTA ,  Aqua  Sparta  ,  château  &  bourg 
d'Italie,  dans  l'état  de  l'cglifc  &  province  dOmbrie, 
avec  titre  de  duché  de  la  maifon  de  Ccli.  Ce  château 
cft  fitué  fur  une  montagne  à  quatre  nulle*  d'Amelia , 
vers  la  Tramontane ,  &  à  fept  de  Ni  nu  *  Baudrand. 

ACQU  AVIVA,  Aquavrva ,  bourg  delà  terre  de 
Bîri ,  province  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Pouillc , 
Si  dans  la  province  de  Bari.  Il  cft  entre  la  ville  de  Bari 
&  celle  de  Caftellanette.  C'eft  delà  que  prend  fon  nom 
la  miifon  des  Aquaviva  ,  une  des  plus  confidcrables  du 
royaume  de  Naples.  *  Baudrand.  Lcandro  Albcrti. 

ACQUE  DI  MONDRAGONE ,  âfutSmfm  ou 
nïnueffitti ,  bains  célèbres  du  royaume  de  Naples ,  qui 
font  au  bourg  de  Mondragon ,  dont  ils  prennent  leur 
uom  moderne ,  comme  ils  portoient  autrefois  celui  de 
la  ville  de  Sinuefic,  aujourd'hui  ruinée.  On  les  trouve 
près  de  la  côte  de  la  terre  de  Labour ,  entre  les  embou- 
chures du  Vulturno  &  du  Guarillan. 

ACQJJI  1  que  les  anciens  ont  nommé  Aqua  Statetlt 
ou  StanetU,  ville  d'Italie  dans  le  duché  de  Montferrat, 
av^c  évêclié  fuffragant  de  Milan ,  renommée  par  fes 
bains  d  eau  chaude,  que  les  Romains  tftimoient  beau- 
coup. Ces  bains  font  encore  beaucoup  fréquentés  au 
mois  de  May  &  de  Septembre  ;  cette  ville  appartient  au 
duc  de  Mantouc  ,  elle  eft  fort  ancienne  Si  de  grand  cir- 
cuit ;  elle  a  été  prcfque  ruinée  dans  les  dernières  guer- 
res du  Montferrat.  George  Marula  émit  originaire  de 
es  pays ,  &  il  prenoii  le  nom  de  Statcllenfii.  *  Pline , 
/.  8.  c.  5.  Strabon  .  /.  5.  Volaterran  ,  /.  4.  Corio ,  Htft. 
Mediol.  Lcand.  Albcrti,  dej'cnp.  lui.  Botero,  Relat  ons. 
Baudrand. 

ACRA ,  montagne  de  Jcrufalcm  où  étoit  bâti  le  palais 
du  Sénat,  oui  fut  brûle  par  les  Romains,  lorfquc  Titc 
prit  la  ville.  Quand  les  Chrétiens  s'en  furent  rendus 
maîtres,  &  qu'on  y  inttitua  des  chevaliers,  on  leur  bâ- 
tit fur  cette  montagne  une  maifon ,  ou  plutôt  un  hôpi- 
tal ,  pour  loger  les  pèlerins ,  qui  venoient  vifiter  la  Terre- 
Sainte  ;  &  c'eft  d'où  ils  ont  tiré  k  nom  de  ibivaliers  de 
S.  ftan  d'Airj.  Depuis  ils  donnèrent  ce  nom  à  Ptole- 
maide,  qui  fut  appelîcc  5".  feau  d'Acrt-,  où  ils  fe  reti- 
rèrent, aprèi  avoir  été  chafles  de  Jcrufalcm  &  du  refte 
ik  la  Pslcftine. 
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ACRA  ,  ville  &  promontoire  d'Italie  dans  la  grande 
Grèce,  nommé  autrement  fyygte  &Saitntine  .aujour- 
d'hui eut!»  di  Leva  Se  C.apo  di  S.  Maria ,  félon  Leandre 
Albew.  Les  ancicnsgcographcs  font  mention  de  plulicurs 
lieux  de  ce  nom ,  foit  v  ■lies ,  foit  promontoires.  Ils  en 
mettent  un  dans  l'iflc  d'Eubéc  ou  Ncgrcpont ,  un  en 
Scytie ,  un  en  Cyprc ,  un  en  Syrie  près  d'Antiochc  & 
du  bourg  de  Daphné  ;  un  dans  l'Acharnante ,  un  en  Si- 
cile, un  dans  la  Cherfonéfe  Taurique,  à  la  bouche  du 
Bofphore  ;  un  dans  la  Sarmatie  d'Europe ,  8t  un  en  Afri- 
que ,  fur  l'Océan  Atlantique.  Il  y  avoit  aufll  une  col- 
line de  ce  nom  à  Jerufàlem  ,  entre  la  haute  &  la  baffe 
ville.  "Pline,  ttv.  j.  cb.  11.  Ptolomce.  Strabon  te  Géo- 
graphe ,  &c. 

ACR  ABAT  ANE,  Acrabatatms,  lac  d'Ethiopie  pro- 
che la  rivière  Eftamcnc  ou  Laftaborc ,  dont  les  habi- 
tat» furent  obligés  de  deferter ,  par  une  multitude  in- 
croyable de  feorpionsqui  lestuoient ,  fans  pouvoir  s'en 
défendre.  C'eft  pour  cela  que  cette  contrée  a  fouvent 
été  appelléc ,  le  pays  des  fcorpions.  Bochart  prétend  mê- 
me que  ce  mot  vient  de  l'Hébreu  Acrab ,  qui  lignifie 
un  fcorptcity  non  feulement  dans  la  langue  Hébraïque , 
Cardrcnne  &  Syriaque;  mais  aufli  dans  celle  des  Ara- 
bes &  des  Ethiopiens.  Les  Grecs  .  félon  Ptoloméc,ont 
quelquefois  appcllé  une  partie  de  l'Afie  le  pays  des 
fcorpions,  à  caufe  de  la  grande  quantité  qui  s'y  trou- 
voit.  *Stcphanus.  Ptol.  Bochart ,  Hjrr»*#;r.  part,  pofter. 
I.  4.  c.  29. 

ACR  ABATHANE ,  ville  de  la  tribu  de  Manaflë  deçà 
le  Jourdain,  la  troilit  me  des  onze  Toparchics  de  lajudec. 
Judas  Machabéc  la  rafa ,  parce  qu'elle  fuivoit  le  parti 
des  Macédoniens ,  l'an  du  monde  J98L  avant  J.  C.  160. 

*  /.  Macbab.  J.  }. 

ACRABLM  ou  ACRA  BIS ,  cft  un  mot  que  S.  Jérôme 
traduit  par  celui  d'afeenfus  fccrpttws ,  le  feorpion  qui 
monte  ;  c'eft  une  montagne  où  les  fcorpions  foifonncnt, 
au  fbmmct  de  laquelle  on  a  bâti  une  vdlc  fur  la  fron- 
tière de  la  tribu  de  Juda.  Cette  ville  qui  cft  dans  les 
montagnes  de  Seïr ,  eft  celle  de  toutes  les  villes  de  la 
Palcftine  qui  eft  la  plus  voiltnc  de  la  mer  motte.  *  Wcif- 
femb.  Hoffman.  lexic.  aniverf. 

ACRACANE  ,  nom  d'un  canal  dérivé  de  lEuphra- 
te,&  que  le  roiNabuchodonozor  fit  boucher  avec  la  pe- 
tite rivière  d'Aracalc.  *  Eufcbc ,  Préparât.  Evangel.  irv. 
IX. 

ACRyEPHIE ,  ville  de  Grèce  dans  la  Béotic ,  d'où 
Apollon  fut  nommé  Acrépbten.  *  Etienne  le  Géographe. 
Hérodote,  In.  8.  Strabon,  Irv.  9.  On  lit  Airtpbmum 
dans  Paufanias.  Ptoloméc  la  nomme  Agrrpbie.  C'eft  \'A~ 
rené  d'Homère  ,  félon  l'opinion  de  quelques  -  uns.  * 
Hoffman.  l.txic.nnrvrrf. 

ACRAGALLIDES ,  peuple  tres-méchant ,  qui  habi- 
toit  anciennement  le  voifinage  d'Athènes.  *  Echil.  c  ont. 
CteSph. 

ACRAGAS,  fculpteur  Grecqui  fe  rendit  célèbre  par 
fa  gravure  fur  l'or  &  fur  l'argent.  Du  tems  de  Pline 
on  voyoit  encore  dans  le  temple  de  Bacchus  à  Rhodes , 
des  coupes,  fur  lcfquclles  Acragas  avoit reprefenté des 
Bacchantes  &  des  Centaures.  On  vantoit  aufli  beau- 
coup une  chafTc  qu'il  avoit  gravée  fur  d'autres  coupes. 

*  Pline  .  /.  }J.  r.  iz. 

ACRAGAS,  ACARASUS  ou  ACRASSTJS,  ville  de 
Lydie  ,  dans  l'Afie  mineure ,  qui  avoit  le  titre  d'éve- 
ché,  fous  l'archevêché  de  Sardique.  Un  de  ces  prélats, 
nommé  Nicolas ,  a  fouferit  au  concile  de  Calcédoine  , 
dans  la  fixii-me  f'éance. 

ACRAGAS ,  fleuve ,  cherchez,  AGRAGAS. 

ACR  AS  ,  montagne  de  Syrie  auprès  de  Laodicé, 
qui  tomba  dans  la  mer  l'an  141.  de  l'hcgirc ,  de  Jcfus- 
Chrift  856.  Cette  montagne  porte  le  nom  d'Acras,  qui 
ftgnific  chauve ,  à  caufe  qu'elle  étoit  entièrement  dé- 
couverte Si  fans  arbres.  Le  tremblement  de  terre,  qui 
la  fit  tomber  fe  fit  fentir  dans  la  Syrie ,  dansl'Arabic, 
dans  la  Perfè  ,  &  même  jufqucs  dans  le  Corofan.  * 
D'Herbelot, 

ACRA  SPANDONA ,  en  latin  Mttaptn,  cap  de  la 
Romanic  ou  ancienne  Tbrac».  11  s'avance  dans  le  Bof- 
phore de  Thrace. 
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ACRASStJS,  ville  de  Lydie,  ibertbtz.  ACRAGAS. 

^CR ATE ,  affranchi  de  l'empereur  Ncron ,  hom- 
me toujours  prêt  x  commettre  les  plus  grands  crimes , 
fut  envoyé  en  Alie&  dans  l'Achaïc,  pour  enlever  les 
plus  riches  ftatuës  des  dieux  ,  Se  les  dons  qu  on  leur  fai- 
foit.  Mais  comme  il  fc  difpofbit  dans  la  ville  de  Pcr- 
eamc  à  emporter  les  ftatuës  &  les  plus  belles  peintures , 
les  habitans  s'y  oppoferent  vigoureufement ,  &  il  fut 
obligé  de  fè  retirer  fans  rien  prendre.*  Tacite,/.  15. 
Annal.  i.tf.St  1. 16.  r.  ij. 

ACRATE,  *tfà-'*y  génie  ou  divinité  de  la  lutte  de 
Bacchus.  On  tn  voyoitla  reprefcntaiion à  Athenesdans 
le  temple  de  Batebus  cbdntAitt,  litué  entre  le  Cérami- 
que &  la  porte  qui  conduifoit  auPiréc  :  ce  n'étoit  qu'u- 
ne téte  qui  fortoit  de  la  muraille  du  temple.  "  Paufanias , 
in  Att'(. 

ACRE  SAINT  JEAN  D'ACRE  ou  PTOLEMA1S, 
ville  de Phénicic  en  Syrie,  fur  les  confins  de  la  Palcfti- 
ne,  très  ancienne  ;  Straberti ,  Pline  fie  Etienne  de  Byfan- 
ce  l'appellent  Ace  Au,  d'auircs  la  nommoient  Acctn  ; 
conformément  aux  Hébreux ,  qui  lui  donnoient  pour 
nom  H.U3.  Les  Turcs  la  nomment  Acca.  Ortelius  s'eft 
trompé,  lorlqu'il  a  confondu  cette  ville  avec  celle  d'Ac- 
caron.  Jofcpne  l'appelle  Ane  &  A3<?*t.  Elle  fut  nom- 
mée Pnlrnuide  .  par  Ptolomée  roi  d'Egypte ,  Se  elle  de- 
vint enfuite  le  ficgc  d'un  évéché  f uffragant  de  Tyr.Sous 
les  Romains  elle  avoit  été  une  colonie  de  l'empereur 
Claude,  Se  le  commerce  y  attirait  alors  des  marchands 
de  toutes  parts.  Long-tems  après  les  Arabes  la  prirent , 
cV  ils  en  demeurèrent  les  maîtres ,  jufqu  a  ce  que  les 
Chrétiens  qui  avoient  entrepris  la  conquête  de  la  Terre- 
Saint  c,prirent  Acre  en  1104.  avec  le  fecours  de  foixante 
6c  dix  vaiffeaux  que  les  Génois  avoient  conduits  au  Le- 
vant. Ce  fut  alors  qu'elle  devint  encore  plusfloriflàntc 
qu'elle  ne  l'avoit  lté  auparavant.  L'an  1187.  Saladin 
1  enleva  aux  Cnrétiens,aullibien  que  Barut ,  Giblet  & 
Jcrufalem  même.  Elle  fut  reprife  en  1191.  Guy  roi  de 
Jcrufalem ,  l'avoit  affiegé  depuis  plus  d'un  an,  fansef- 
peranec  de  la  pouvoir  forcer.  Philippe- Atigtifte ,  roi  de 
France ,  qui  s'étoit  croifé  pour  le  voyage  d  outre-mer , 
y  étant  arrivé  avec  fes  troupes,  le  ficge  s'avança  bien- 
tôt. On  fit  une  grande  brèche  ;  mais  le  roi  ne  voulut 
pas  faire  donner  1  afTaut ,  jufqucs  à  l'arrivée  de  R  ichard 
roi  d  Angleterre.  Celui-ci  arriva  au  mois  de  Juillet. 
D'abord  il  s'oppofa  aux  defleins  de  Philippe  ;  mais  enfin 
la  ville  fut  emportée  d'affaut  le  1$.  jour  du  même  mois 
pendant  qu'on  capituloit  Comme  Acre  tut  depuis  pref- 
qucla  fcuie  ville  qui  reftoit  aux  Chrétiens  dans  la  Pa- 
kftinc,  elle  devint  commune  à  toutes  ces  nations  diffé- 
rentes, qui  y  avoient  leur  quartier.  Depuis  l'an  1191. 
jufqucs  en  Bot,  elle  fut  pofTedéc  en  nume  tems  par 
dix-neuf  ou  vingt  fouverains  ,  qui  y  étoient  indipen- 
dans  l'un  de  l'autre.  Ainfi  en  l'année  1150.  elle  etoit 
habitée  par  Henry  roi  de  Jcrufalem  &  de  Cypre ,  le 
roi  de  Naplcs  &  de  Sicile,  le  prince  d'Antioche,  le 
comte  de  Jafta  ,  le  comte  de  Tripoli ,  le  prince  de  Ga- 
lilée, le  légat  du  pape  ^  qui  y  entretenoit  1500.  fol- 
dats ,  le  prince  de  Tarent: ,  le  roi  d'Arménie  ,  le  duc 
d'Athcnes,  les  généraux  d'armée  des  Vénitiens,  des  Flo- 
rentins, des  Génois,  des  Pifans ,  desAnglois,  legrand- 
mrMtre  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  le  grand- 
maître  des  Templiers,  le  grand-maitre  des  chevaliers 
Teutons,  &  le  grand  maitre  de  faint  Luire,  aufqucls 
quelques-uns  ajoutent  le  patriarche  de  Jcrufalem  ;  Se 
tous  ces  fouverains  avoient  chacun  leur  quartier,  où  ils 
fbrmoi.nt  autant  de  partis  :  ce  qui  fut  cauil  de  la  perte 
de  la  ville.  Le  fiilun  Mclcc-Srraf  la  prit  d'afTaut  le  19. 
May  de  l'an  liai.  Depuis  elle  fut  ruinée ,  enfuite  rcta- 
blic,  &  aujourd'hui  elle  clt  fous  la  domination  du 
Turc.  La  vilk  clt  prcfquc  mince  Se  réduite  en  un  vil- 
lage p.u  habité  ,  &  fréquente  feulement  de  quJques 
marchands  Chrétiens ,  à  eaufe  de  la  bonté  de  ("on  port , 
qui  eft  un  golfe  fait  en  arc  ,  dont  h  rondeur  contient 
cinq  licuës,  jufqu'i  la  ville  de  Ciïphas,  qui  eft  de 
l'autre  côte  à  l'ouverture  du  golfe ,  &  qui  n  en  elt  éloi- 
gnée que  de  deux  lieue;  par  eau  en  droite  ligne.  Ce 
port  étoit  autrefois  un  des  plus  beaux  Se  des  pljs  com- 
modes de  la  Syrie  ;  mais  à  prefent  le  mole  eit  tenverfé , 
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Si  les  écucils  y  font  fort  a  craindre.  A  l'entrée  du  port 
il  y  a  une  mofquée  .  &  proche  dc-la  une  grande  quan- 
tité de  colomncs  de  marbres  de  toutes  couleurs ,  cou- 
ch'cs  par  terre,  Se  la  plupart  brifées  ou  enfevclicsdons 
le  fable.  Par  toute  la  ville  on  voit  des  ruines  des  an- 
ciennes églifès,  Se  d'autres  bitimens  magnifiques ,  com- 
me de  l'arfenal  des  galères ,  du  palais  des  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jcrufalem  &  des  Templiers ,  &  de  ceux  des 
rois  &  do  princes  Chrétiens.  Au  fond  du  port ,  à  trois 
cens  pas  de  la  ville  ,  eft  l'embouchûre  de  la  rivière  Pa- 
diga  ou  Bclus ,  félon  d'autres ,  qui  entre  dans  la  mer. 
Le  fable  de  cette  rivière  a  fervi  de  tous  tems  à  faire  du 
verre:  on  dit  que  cette  propriété  fc  reconnut  par  des 
matelots  qui  prirent  de  ce  fable  avec  du  nitre  pour  faire 
une  manière  de  trépié  a  leur  marmite.  Ib  n  'curent  pas 
plutôt  allumé  le  feu ,  qu'ils  en  virent  couler  comme 
du  verre  fi  indu  ;  ainfi  ils  apprirent  à  faire  du  verre 
avec  ce  fable  6c  du  nitre  mêlés  tnfèmble. Quelquefois 
il  y  a  eu  des  vaifTëaux  d'Italie  qui  en  ont  été  charger 
pour  cet  ufage.  «Strabon,  /.  16.  Plin./.  5.  (.19.  Steph. 
Bylànt.  Guillaume  de  Tyr.  Jacques  de  Vitri ,  Geft*  D« 
fer  francts.  Doubdan,  Vtyjgt  de  U  Ttrre-S*ttue>  Bofio> 
btfloirrde  Milite.  Baudrand. 

ACRF'E,  Atrx*  .  furnom  donné  à  Diane,  parce  qu'il 
y  avoit  une  montagne  parmi  les  Argiens ,  fur  laquelle 
Mtlaropus  lui  fit  élever  un  temple ,  quindo  Pi<tt;das  pur- 
givit.  *  Hefych.  Sophocl.  On  y  honorait  aurti  Venus. 
Ce  même  nom  fut  encore  donné  1  Junon  ,  dont  l'oracb 
étoit  à  Mcgare.  *  Strab.  /.  8. 

ACRES  ou  ACR  L'ES,  félon  Ptolomée ,  ville  de  Si- 
cile, des  dépendances  de  Syraculè.  Fazcl  dit  que  c'eft 
celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  l'jUy^oto.  Scion  d'au- 
tres c  eft  AttemtHt.  Elle  eft  nommée  Agrès  dans  l'itiné- 
raire d'Antonin.  Silius  Italicus  en  fait  mention  tn:  14. 

Nm  TbA?fus  ,  nan  è  iuihhIis  gUoattbits  Acrt. 

ACRI ,  Agrium ,  château  du  royaume  de  Naplcs  dm* 
la  Calabre  citcricurc ,  fur  une  montagne  près  de  Bilt- 
gnano.  *  Baudrand. 

ACRIA,  aujourd'hui  Ormus,  félon  Molet,  ville  du 
Pcloponncfe  dans  la  Laconicei  l'embouchure  del'Euro- 
tas.  *  Ptolomée.  11  y  a  aufli  eu  en  Efpagne  une  ville  de  ce 
nom. 

ACRIDOPHAGES  ,  certains  peuples  d]Etbiopic  , 
d'une  légèreté  admirable ,  mais  qui  vivoient  fi  peu  qu'ils 
ne  paffotent  pas  43.  ans.  Ils  étoieht  voiiins  desdeferts, 
&  ne  mangeoient  guère  s  que  des  fautcrclles ,  qui  lont 
grandes  en  ces  quartiers-là.  Au  printems ,  quand  le  vent 
d'occident  venoit  à  fourrier,  il  s'élevoit  une  grande 
quantité  de  ces  infectes,  dont  ces  peuples  faif oient  r>ro- 
vilion  pour  le  rcfle  de  l'année, après  les  avoir  falées. 
Car  ils  ne  nourrifToient  point  de  bétail,  Se  ne  man- 
geoient point  de  poifTon ,  étant  fort  éloignés  de  la  mer 
&  des  rivières.  On  rapporte  de  ces  peuples  une  chofè 
furprenante ,  c'eft  que  lorfqu'un  homme  étoit  près  de 
fa  fin  ,  il  s'engendrait  dans  fon  corps  une  certaine  ver- 
mine avec  des  ailes,  qui  lui  rongeoient  le  ventre,  en- 
fuite  l'eftomac,  Se  enfin  tout  le  corps,  en  tres-peu  de 
tems.  Cette  étrange  maladie  commençoit  par  une  forte 
demangeaifbn  ;  mais  bien-tôt  après  le  malade  fc  déchi- 
rait la  peau  avec  les  ongles,  &  finiffoit  ainfi  fa  vie  dans 
les  tourmens.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  des  peuples  en 
quelques  endroits  de  l'Afrique  &  de  l'Alie,  qui  man- 
gent de  ces  fortes  de  fautere Iles,  mais  qui  n'en  font  pas 
tout  leur  aliment.  *  Diodor.  /.  J.  *nt  i\«*t.  ren,tn. 

Pline  parle  de  certains  peuples  du  pays  des  Parthcs  , 
que  nous  pouvons  nommer  AtndoplAgn  pu  f  qu'ils  ne 
fc  noun  ifloient  que  de  fautere  lies.  Saint  Je  rame  dit  la 
même  chofe  de  quelques  peuples  de  Libye  &  de  divrs 
Orientaux.  C'efl  ce  qui  a  fait  croire  à  faint  Augultin  , 
au  vénérable  Bedc,  &  à  divers  autres  faims  dochurs, 
que  ce  font  ces  làutcrcllcs  qui  faifoient  la  nouriiture 
ordinaire  de  faint  Jcan-Bapttlle.  En  eftet  le  mot  i*e«'  <  » 
dont  l'évangelifte  faint  Matthieu  s'eft  fervi ,  iemblc  dé- 
cider la  queftion  ,  quoiqu'il  lignifie  aufli  le  bovt  des  hrr- 
bes  ;  car  cette  forte  de  fiutertllcs  cteùt  une  viand  com- 
mune aux  peuples  de  la  Pakftine,&  Dieu  même  en 
avoit  permis  l  ufage  aux  Juifs ,  comme  nous  ic  ve>>  e>ns 
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dans  l'onzième  chapitre  du  L'.  vitique ,  où  il  cft  dit,  v. 
-  llu  fiint  ammalia  qna  tomeiere  debttis ,  &(.  au  v.  U. 
Ctmtdere  dehetis  ,  ut  ejl  brutbut  tn  génère  fut ,  &  anaim 
atque  opbitmnbus  at  ttcnfta.  *  PI  in: ,  /.  n.  c.  19.  S.  JcrcV 
mc,  /.  a.  adverf.  /««m.  cr  i.tj.  4.  tu  ftan.  Saint  Aucu- 
flin ,  1. 10.  Cxnf.  (.  51.  Bedc , u'c  /(r.fr.  c  14.  cyr.lli- 
dor.  Pclus,  /.  1.  ep.  135. 

ACRIENS ,  aujourd'hui  Montes  Sjtu,  chaînes  de 
montagnes  en  Sicile.  *  Hoftroan.  lexu.  unverf.  . 

ACR1S1US,  roi  d'Argos ,  étoit  l'un  des  fils  d'Abas,  à 
qui  il  fucceda  l'an  167$.  du  monde,  i}6a.  avant  JcTus- 
Chrift ,  fi  l'on  en  croit  Apollodorc  &  Paufanias.  Le  pre- 
mier de  ces  écrivains  dit  qu'Acrillus  chaflâ  du  tronc 
Prcctus,qui  étoit  Ton  aîné:  l'autre,  que  es  deux  frè- 
res paru  gèrent  entr'eux  les  états  de  leur  ptre ,  &  qu'A- 
crifîus  eut  Argos ,  Proeius  ayant  retenu  pour  lui  Tiryn- 
the,Midi.e,&  d'autres  places.  Caltor,  fuivi  par  Hu- 
it bc,  ftmblc  avoir  penfe  autrement  que  ces  auteurs  ; 
car  il  donne  17.  années  de  règne  à  Prœtus,  &  lui  tait 
fucceder  Acrilius  l'an  1690.  du  monde ,  1J4J.  avant  Je- 
fiu-Chrift;  mais  il  ne  l'a  peut-être  fait  que  parce  que 
Prœtus ,  comme  l'ainé,  étoit  le  roi  légitime  d'Argos, 
&  qu  Acrilius  ne  lui  a  paru  y  avoir  de  droit  qu'après 
la  mort  de  fon  frerc.  On  ne  peut  fc  refufer  à  cette 
manière  de  concilier  les  anciens,  11  l'on  prétend  que  ce 
qu'on  raconte  de  Danaè  ,  fille  d  Acrilius,  cft  arrivé, 
comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  lorfquc  fon  perc 
regnoit;  car  autrement  on  ne  peut  donner  une  place 
railbnnablc  à  Perlée ,  &  à  fes  d  Jccmlans.  Acrilius  ayant 
appris  de  l'oracle  qu'il  mourroic  de  la  main  d'un  de 
fes  petits-fils ,  enferma  Danac  fa  fille  unique  dans  une 
tenir  d'airain.  Mais  Jupiter  fc  glifla  dans  la  chambre  de 
la  princefle ,  en  fc  metamorphofànt  en  pluye  dor,  c'eft- 
i-dire,  qu'il  corrompit  les  gardes  à  force  d'argent.  Pcç- 
f:c  fut  le  fruit  de  ces  vilites.  Acrifc  au  defefpoir  de 
voir  que  fes  prétentions  avount  été  inutiles,  enferma 
dans  un  coffre  de  bois  la  mere  &  l'enfant ,  qu'il  expoîà 
fur  la  mer,  dont  les  vagues  le  pouucrcnt  heureufement 
à  Scriphc ,  qui  eft  une  des  Cyclades  dans  la  mer  Egée. 
Diitys  trouva  ce  coffre  qu'il  prefenta  au  roi  Polydcdc 
fon  frère  ,  lequel  devint  amoureux  de  Danac*.  Depuis , 
Pcrfic  ayant  vaincu  les  Gorgones,  vint  à  Argos,  avec 
la  tête  de  Medufc ,  dont  il  le  fervoit  pour  metamor- 
phofer  Ls  hommes  en  pierres;  il  fit  éprouver  à  fon 
grand-perc  cette  fàcheufc  deftinéc.  D'autres  ajoutent , 
qu'il  le  tua  fans  le  connoitre ,  en  jouant  à  cette  foi  te  de 
jeu  que  les  anciens  appclloient  Dsjqne ,  qui  cil  ce  que 
nous  nommons  le  Valet.  Pcrfée  comptoit  alors  la  49. 
année  de  fon  règne  depuis  la  mort  d'Abas ,  8c  la  ja.  de- 
puis celle  de  Proetus.  C'étoit  l'an  1711.  du  monde,  1313. 
avant  Tcfus-Chrift.  *  Euf.bc ,  m  ebrtu. Servius,  in^Aneid. 
Apolodor.  Paufanias,  /.  a.  Sirabon. 

ACR  1T AS,  nom  de  deux  Promontoires,  l'un  en  By- 
thynic ,  prés  du  Bolphore  de  Thracc ,  aujourd'hui  Cap» 
Ntgo  ,  feton  Stuckius  :  l'autre  au  Peloponncfc  dans  la 
MclRnic  entre  Modon  &  Coron ,  aujourd'hui  Cap»  di 
Ga'ù ,  félon  Sophien.  *  Pompon.  Mêla,  Lv.  x.  Pline ,  /. 
4.  th.  f. 

ACROATHON  ou  ACROTHON,  félon  Pline  , 
Ville  de  Thracc  au  fommet  du  mont  Athos ,  où  l'on  dit 
que  les  habitans  vivent  le  double  que  ceux  des  autres 
pays ,  aujourd'hui  t  ma  di  mante  Sant>.  *  Hérodote ,  Itv. 
7.  Thucyd.  /;*.  4.  Pline,  l:v.  4  Ptolomcc.  Etienne  U 
Ctetrdpbe.  Solin.  Mcla,  8c  autres  anciens  auteurs. 

ACROBATES,  tfpece  de  danfeurs  de  corde.  Il  y 
en  avoit  de  quatre  fortes.  Les  premiers  etoient  ceux  qui 
voliigcoicnt  autour  d'une  corde ,  comme  une  roue  au- 
tour de  fon  ciîicu ,  Se  qui  fe  fufpendoicnt  par  le  pied 
ou  par  le  col.  Niçcphore  Gregtras  dit  que  de  fon  tems 
on  vit  à  Conlbntinoplc  de  ces  danfeurs  voltigcans  au- 
tour d'une  corde.  La  fettKdt  forte  étoient  ceux  qui  vo- 
Joient  de  haut  en  bas  fur  une  corde ,  appuyés  fur  l'c- 
ftomac,  les  bras  &  les  jambes  étendues.  Ceft  de  ceux- 
là  dont  parle  Manilius  Sueus  ,  &  Vopifcus ,  dans  la 
vie  de  Cannus.  U  twfifmt  cfpccc  font  ceux,  dont  le 
même  Manilius  fait  mention  ,  qui  couroient  fur  une 
corde  tendue  obliquement ,  ou  de  haut  en  bas.  1.4 
f*4tntm,  teâcDI  ceu*  qui  naarchoient ,  non  feule- 
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ment  fur  une  corde  tendue ,  mais  qui  faifoient  quan» 
ticé  de  tours  &  de  fauts  ,  à  peu  près  comme  auroit^jit 
un  danfeur  fur  la  terre  au  fon  d'une  fiutc.  C'cftt  de  ccux- 
li  dont  Sympofius  veut  parler.  *  Aniiq.  grecq.  &  rom. 
Jean  Rolîn  Thomas  Dempfter.  Ptrtlipem.  Boulanger  , 
truite  des  danfeurs. 

ACROCERAUN1EKS,  ou  MONTS  ACROCE- 
RAUNIEKS,  nom  d'une  chainc  de  montagnes  de  l'E- 
pire:  on  les  appelle  aujourd'hui  menti  délit  cbtmcra,o\i 
tbimiareti ,  ou  félon  d  autres  géographes ,  les  menti  du 
diable.  Les  p.mplcs  qui  habitent  ces  montagnes ,  font 
cruels ,  barbares ,  8:  ne  s'addonnent  qu'aux  larcins  & 
aux  brigandages  par  mer  &  par  terre,  car  leurs  mon- 
tagnes aboutment  entre  la  mere  Ioniene  &  la  mer  Adria- 
tique. L'an  1557.  Soliman  empereur  des  Turcs,  ayant 
campé  avec  fon  armée  fur  le  rivage  prochain  ,  ces  peu- 
ples formèrent  le  dc(E-in  de  l'enlever  la  nuit.  Le  chef 
de  cette  entreprife  étoit  un  certain  brigand  ,  nommé 
Dimien  ,  qui  f^avoit  parfaitement  tous  les  paflages.  Ces 
gens  defefpcrcs ,  &  qui  n  avoient  rien  à  perdre ,  fe-  pro- 
polûLnt  d  all;r  droit  à  la  tente  de  Soliman ,  8:  s'atten- 
doLntà  faire  un  grand  butin  :  mais  Damùn  qui  s  étoit 
polie  fur  un  arbre  pour  reconnoître  le  camp  ,  ayant 
été  découvert  par  le  bruit  d'une  branche  qui  rompit  fou* 
lui,  fut  d'abord  faili  parles  JanifTaires,  6c  fut  enfuite 
forcé  par  les  tourmens  de  déclarer  la  conjuration^uili- 
tôt  par  l'ordre  de  Soliman ,  il  fut  déchiré  en  pièces ,  Se 
1  on  envoya  des  troupes  dans  les  montagnes,  pour  y 
détruire  cette  infâme  nation.  De-U  fbrtcnt  encore  au- 
jourd'hui les  Corfaires  qui  courent  ces  mers  le  long  des 
rochers  de  la  Dalmatic ,  &  les  brigands  qui  vont  voler 
dans  les  forêts  ,  &  jufqu'aux  bords  du  Danube.  On 
appelle  encore  .Unttraumen  ,  un  cap  nommé  aujour- 
d'hui tapo  delta  thimera  ,  ou  dtlla  languetta.  *  Strab. 
Leand.  Atb;  rti.  Brict. 

ACROCERAUNIE .  ville  avec  évéché  fuffragant 
de  Durazzo.  On  la  nomme  aujourd'hui  Lhimera  ,  &  die 
cft  lituée  fur  le  golfe  de  même  nom  ,  Se  au  pied  des 
monts  dont  nous  venons  de  parler.  *  Pline ,  Uv.  j.  cb. 
i}.  liv.  y  (b.  17.  Le  Mire ,  N»rif«  S-fiftof  «*"•  j. 
tb.  1. 

ACROCOMES ,  peuples  de  la  Thracc ,  ainfi  nom- 
més, parecqu'ils  portoient  les  cheveux  longs  par-de- 
vant ,  a  la  mode  des  femmes ,  au  contraire  des  Aban- 
tes ,  qui  ne  les  portoient  longs  que  par  derrière.  ««<« , 
en  grec,  lignifie baut ou Ung,  &  Kpi,  ibeveux.  *  Ho- 
mcr. 

ACROCORJNTHE,  montagne  près  de  la  ville  de 
Corinthe.  On  y  voyoit  un  temple  de  Venus ,  qui  étoit 
très  célèbre .  Cette  montagne  étoit  entourée  d'une  forte 
muraille ,  Si  fervoit  de  fortercucâ  cette  ville.  Elle  rca- 
fermoit  quantité  de  puits  d'eau  vive,  outre  la  célèbre 
fontaine  de  Pirene.  LAcrocorinthe  étoit  inacccftiblcde 
toutes  parts ,  excepté  du  côté  du  port  de  Ccnchréc.  * 
Strab.  1. 8.  Paufan.  /.  ».  Plin.  /.  4.  f .  4. 

ACROLISSUS ,  citadelle  fur  un  haut  rocher  ,  qui 
commandoit  LuTus  ville  d'illyrie ,  8c  dont  la  gamifon 
tenoit  en  bride  tout  le  pays  u'alentour.  *  Strabon  ,  Uv. 
17- 

ACROLOCHIAS ,  promontoire  d'Égyptc ,  près  du 
Phare  du  côté  de  l'Orient.  C*tft,  fans  doute,  le  mê- 
me que  le  Uchm  de  Strabon.  *  Ortclius ,  tbef.  getgr. 

ACROMERE,  prince  des  Cattcs ,  dont  Tacite  fait 
mention ,  Annal.  I.  TU  t.  16. 

ACRON  ou  AGRON  ,  d'Agrigcnte ,  aujourd'hui 
Gergenti  ,  ville  épifcopalc  de  Sicile,  étoit  un  célèbre 
médecin  ,qui  vivoit  du  tems  d'Artaxcrcés  Longuemain , 
roi  de  Perfc ,  qui  commença  i  régner ,  la  4.  année  de  la 
LXXVI.  olympiade,  &  avant  Jcfus-Chrift  473.  On  dit 
qu'Acron  fut  1  inflitutcur  de  la  fecte  des  médecins ,  ap- 
pelles Impmques.  Il  délivra  la  ville  d'Athènes  de  la  pefte, 
par  le  fecret  de  fes  parfums ,  avec  lefqucls  il  purifioit 
l'air  ;  fecret  qu'il  avoit  appris  des  Egyptiens.  Dioge- 
ne  Lacrce  dit  qu'Acron  demanda  aux  Agrigcntins  un 
lieu  dans  la  ville  pour  s'y  bâtir  un  tomlîeau  :  ce  nui 
lui  fut  accord;,  quoiqu  Empedoclcs  fbûtint  qu'on  le  lui 
dèvoit  refufer ,  puifque  les  autres  n'avoient  pas  la  même 
pcrmiilion.  11  ajoute  qu'enfuite  Empedoclcs  demanda 
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a  Acroti ,  s  il  fc  contentoit  de  cette  infeription  pour  Epi* 
taphe. 

Acrtnem  fummam  mtiicum ,  fumme  jétrt  nttm 
In  fummx  twmtlut  [immas  b*btt  patni. 

Suidas  dit  qu'Acron  écrivit  en  langue  Dorique,  on 
traité  de  médecine  ,  &  un  livre  des  alimens  dont  on 
devoit  fe  nourrir ,  quand  on  étoit  en  daté.  *  Plutarch. 
1jI>.  dt  ifid.  &  Ofir.  Hefychius  ■  in  îmftdtdt.  Diogcn. 
Laërt.  dt  vira  rhil.  lib.  8.  Paul  Éginete ,  /.  a.  f.  {5.  Ca- 
ftellan.  m  vit*  Mtdic.  Voffius ,  dt  Pbtl.  t.  11» 

ACRON ,  roi  ou  gênerai  des  Ceniniens ,  peuple  voi- 
fin  de  l'ancienne  Rome.  Romulus ,  qui  venoit  de  bâtir 
cette  demiere  ville,  voyant  que  ni  lui  ni  fes  fujets 
n'a  voient  point  de  femmes,  Se  que  lesSabins,  Se  les 
autres  peuples  d'Italie  ne  lui  en  vouloient  pas  don- 
ner ,  relolut  d'en  enlever  pendant  la  célébration  de  la 
fete  de  Confus ,  dieu  du  confeil.  Il  fit  publier  deux 
jeux  ;  &  ayant  attiré  un  grand  nombre  de  femmes  &  de 
filles ,  les  Romains  en  enlevèrent  fix  cens  quatre-vingt- 
trois.  Cette  ait  ion  irrita  les  peuples  interefles ,  entre 
autres  les  Sabins ,  les  Ceniniens ,  les  Cruftumiens ,  &  les 
Antcmnates.  Ces  trois  derniers  peuples  pendant  que  les 
Sabins  s'amufoient  à  délibérer ,  coururent  aux  armes  , 
fous  le  commandement  d'Acron ,  que  Romulus  tua  de 
fa  main  ,  après  avoir  défait  fon  armée.  Romulus  con- 
fiera au  temple  de  Jupiter  Vtrttritn  les  dépouilles  d'A- 
cron, non  la  première  année  de  la  fondation  de  Rome; 
mais  dans  la  quatrième ,  qui  eft  celle  du  rapt  des  Sabi- 
nes ,  félon  l'opinion  la  plus  certaine;  c'cft-à-dire,  750. 
ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Tit.  Livius.  Plutarch.  in  Ro- 
hm/. Dionyf.  Halicamaf.  Piphius.  in  AnnM. 

ACRON  ,  grammairien  ou  (choliaftc ,  qui  a  fait  un 
commentaire  fur  Horace.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
il  vivoic  ;  mais  ce  doit  être  après  Prilcien  &  Scrvius , 
puilqu'il  cite  ces  auteurs ,  dont  le  dernier  floriffoit  au 
commencement  du  VI.  ficelé.  Michel  Bentinus  publia 
le  commentaire  d'Acron  avec  les  oeuvres  d'Horace  a 
Bâlc ,  en  1517.  tn  *U*vt.  *  Gcfncr,  brbl. 

ACRONE  E ,  nom  d'un  prince  des  Pheaques.  *  Ho- 
mcr.Orfr/r. 

ACRON1US  (  Jean  )  que  l'on  croit  natif  de  Trifc , 
enfeigna  la  médecine  &  les  mathématiques  à  Bâle ,  où 
il  mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge,  l'an  1563.  On  a  de 
lui  quelques  traités,  dt  terre  mot  u,  dt  Sfbtta  ,  dt  Afin- 
hbt  &  AnnulU  Aflnntmici  c»nftâunt.  *  Valcrc  André , 
bibl.  dit  P*js-B*s.  Bayle ,  iiSt.  critiq. 

ACRONRJS  (  Ruard  )  publia  en  l'année  1606.  des 
expolitions  carechiftiques ,  Se  eut  part  aux  troubles  qu'- 
Arminius  caufa  en  Hollande  ,  touchant  le  pouvoir  des 
magiftrats  fur  le  fait  de  la  religion.  Il  fut  l'un  des  fix 
tenans  des  Reformés  contre  les  Arméniens ,  dans  la  fa- 
meufe  conférence  de  la  Haye  en  1611.  *  Voëtius ,  PtUt. 
ettltf.  Bayle  ,  did.  (rit. 

ACRONIUS  (  Jean  )  que  Ton  croit  de  la  province  de 
Frifc ,  vivoit  au  commencement  du  XVII.  (îeele  :  c  étoit 
Un  efprit  inquiet  &  fédiricux.  Il  gouverna  d'abord  l'é- 

S'ifc  procédante  de  Wcfcl  ,  qu'il  abandonna  enfuite. 
près  avoir  tenté  vainement  de  fc  faire  recevoir  mini- 
lire  à  Dcventcr  ,  il  le  fut  à  Groninguc,  d'où  il  fortit 
aïïez  malhonnêtement.  Depuis  il  remplit  fans  beaucoup 
de  fuccès  une  chaire  de  théologie  à  FrancKer.  Enfin  on 
le  fit  miniftre  de  Hacrlcm ,  où  3  vécut  à  fon  ordinaire , 
c'cft-à-dire ,  toujours  prêt  à  fc  faire  des  querelles  avec 
fes  confrères.  Il  a  compote  en  flamand  un  livre  ,  dt  fu- 
rt  pjtrtnatHt ,  où  il  a  inféré  plufieurs  citations  du  droit 
canonique.  Quelques-uns  lui  attribuent  Yfitndtmt  Or- 
ihfdvx'is  pfeitdv-reltg  unis  Romjno-Cdtbeiu*  ,  imprimé  à 
Devcnter  en  1615.  On  dit  qu'il  eft  auteur  du  traité  dt fin- 
it» tbtoiu^K» ,  que  lcficur  Konig  attribue  à  Acronius, 
qui  a  écrit  de  la  fpherc.  *  Theodor.  Scrcvclius.  Schoc- 
kius,  txtrdtxt.  faire.  Bayle,  dt'ek.  (rit. 

ACRONIUS  (  Daniel  )  a  écrit  une  hiftoirc  des  villes , 
imprimée  à  Erford,  en  1651.  Georg.  Matth.  Konig. 
ML  vêtus  &  novA. 

ACROPOLIS,  fortereffe  de  la  ville  d'Athènes  ,  fut 
appcllée  cttmpu ,  du  nom  de  Cccrops,  premier  roi  d'A- 
thènes, &  enfuite  ville  ,  fans  doute,  parce  qu'Athe- 
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n«  ■  qui  a  été  nommée  viât ,  par  excellence ,  étoit  alors 
renfermée  dans  l'étendue'  de  cette  fortereffe.  Depuis, 
lorfquc  la  ville  s'augmentant  de  jour  en  jour,  futdivi- 
fée  en  plufieurs  quartiers,  on  nomma  l'ancienne  ville 
Ktcnpdu ,  c'eft-à-dire  ,  citddtUt.  Elle  eft  bâtie  fur  un 
roc  d carpe  de  tous  côtés ,  fi  ce  n'eft  au  couchant ,  où 
(on  entrée  eft  moins  difficile  ;  ce  qui  fait  que  les  mu- 
railles (ont  plus  hautes  &  plus  épaiflcs  de  ce  côté  -  là. 
Au  bas  de  la  colline  on  voit  encore  les  fondemens  du- 
ne autre  muraille ,  qui  environnoit  prcfquc  toute  la  for- 
terefle ,  &  la  rendoit  moins  acccfliblc.  C'cft-là  où  étoit 
le  temple  de  Minerve,  que  Paufanias  appelle  rut>«*», 
c'cft-à-dire,  toupie  dt  U  Vitrgt  ;  parce  que  cette  déeffe, 
félon  les  Paycns ,  faifoit  profeflion  de  virginité.  Cet 
édifice,  qui  eft  encore  fur  pied,  eft  deux  fois  plus  long 
que  large ,  &  eft  entouré  d'un  portique  foùtenu  de  plu- 
fieurs colomncs.  Toute  la  ftruciurc  de  ce  temple  au 
dedans  Si  au  dehors  eft  magnifique ,  Se  ornée  de  quan- 
tité de  figures  des  plus  cxccllens  maîtres  de  l'antiquité. 
On  voit  aulfi  dans  la  même  fortereffe  un  autre  temple 
plus  petit ,  que  Paufanias  appelle  le  temple  dt  U  viSmrt 
fins  ailts.  Miitx «rlif* ,  c'eft-â-dire ,  mitluiris  vtfltrU  , 
dt  U  wûeirt  ftm  ailts ,  comme  Amaféc  le  traduit.  U 
eft  bâti  près  de  la  muraille  de  laquelle  Egée  fè  précipi- 
ta ,  croyant  que  fon  fils  Thcféc,  qui  étoit  allé  com- 
battre le  Minotaurc  de  Crète  ,  y  avoit  perdu  la  vie; 
parce  qu'il  vit  fon  vaùTcau  revenir  avec  des  voiles  noi- 
res ,  quoique  Thcfce  lui  eût  promis  d'en  mettre  de 
blanches, s  il  revenoit  victorieux.  Quelques-uns  croient 
que  c'eft  pour  ce  fujet  que  les  Athéniens  avoient  bâti 
ce  temple  auprès  du  même  lieu  ;  car  la  vtôoire  ,  qui  eft 
ordinairement  reprefentée  avec  des  ailes ,  femblou  n'en 
avoir  point  eu  alors ,  puifque  le  bruit  n'en  vint  point  à 
Athènes  avant  l'arrivée  de  Thcfce.  Vtjtx.  ATHENES. 
*  Paufan.  m  Attic  Joan.  Meurfius ,  de  Athentrum  dntiq. 
Guillct ,  Atbtntt  anurnnt  &  mtdtrnt. 

ACRORION  ,  mont ,  en  grec  a  W«<«  Amnat 
Mens,  en  la  Phocidc ,  qu'ils  ont  depuis  appelle  Golan  , 
au  pied  duquel  étoit  le  village  Pharigcs.  *  Lubin ,  m- 
blts  ftofrrtpb.  tour  Us  -vies  dt  Ptutxrq. 

ACROTATE,  iJfWMMj ,  fils  dcdtmtnt  U.  roi  de 
Laccdcmcme,  s'oppofaà  l'amniftie  que  le  Sénat  de  cette 
ville  accordoit  à  tous  ceux  qui  s'étoient  retirés  du  com- 
bat donné  (bus  le  commandement  d'Agis  H.contrc  Anti- 
pater, gênerai  des  troupes  d'Alexandre  le  dr*nd.  Cette  ri- 
gueur foûleva  contre  lui  la  plupart  des  familles  de  Lace- 
demonc ,  ce  qui  l'obligea  de  (e  réfugier  en  Sicile ,  où  il 
avoit  été  appelle  par  les  Agrigentins  ;  mais  avant  été 
porté  par  le  vent  fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  ,  il 
aborda  à  Apollonic,  aujourd'hui  Ping-,  dans  l'Albanie, 
&  délivra  cette  ville  du  fiege  qu'y  avoit  misGlaucias 
roi  d'Ulyrie.  Dc-U  il  fit  voile  vers  Tarcnte ,  qui  étoit 
fituée  dans  le  pays  que  nous  appelions  à  prefent  terre 
d'Otrtntt  y  dans  le  royaume  de  Naples ,  &  il  perfuad» 
aux  Tarcntins  de  fe  joindre  à  lui ,  pour  fecounr  les  Si- 
ciliens. Pendant  qu'on  y  équipoit  une  flotte  .  il  pafla  i 
Agrigcnte,  où  il  s'empara  bien-tôt  de  l'autorité  fouve- 
raine.  Sein  règne  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  (es  dérè- 
glement &  fes  cruautés  le  firent  châtier  par  fes  nouveaux 
fujets,  Se  lui  firent  prendre  le  parti  de  retourner  à  Spar- 
te. U  n'a  furvécu  que  quelques  années  aux  malheureux 
fuccès  de  cette  expédition.  Cardans  une  guerre  qu'eu- 
rent les  Lacedcmoniens  avec  Ariftodeme  ,  Tyran  de 
Mcgalopolis  en  Arcadie,  il  fut  tué  devant  cette  ville, 
peu  de  tems  avant  fon  père  Clcomene ,  oui  mourut  la 
quatrième  année  de  la  XVII.  olympiade,  j  09.  ans 
avant  Jcfus-Chrift.  Arée  ,  fils  d'Acrotaie  ,  monta  fut 
le  trône  de  Sparte ,  après  fon  ayeul  Clcomene ,  cV  fut 
perc  d'Acrotatc  qui  fuit.  *  Paufanias ,  m  AtTK.  m  Uct* 
me.  in  Artadic.  Plutarc.  ta  Agidt  cr  (Mmtne. 

ACROTATE ,  roi  de  Laccdcmcme ,  étoit  petit-fih 
du  précèdent ,  &  fils  du  roi  Arée ,  à  qui  fon  oncle  Clco- 
nyme  difputa  vainement  le  royaume  de  Sparte.  Plufieurs 
années  après,  pendant  que  le  roi  étoit  allé  dans  l'ifle 
de  Crète  au  fecours  des  Corinthiens ,  Clconyme  outré 
de  ce  que  Chclonidc  fon  époufe  l'avoit  quitté  pour 
fuivre  le  prince  Acrotatc  ,  attira  Pyrrhus  roi  d'Epire 
dans  laLaconic.  Sparte  futafticgéc  avec  une  armée  de 
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1<oo.  hommes  d'infanterie ,  1000.  hommes  de  cavale- 
rie ,  &  14.  élcpham.  Elle  étoit  fur  le  point  d'être  em- 
portée, &  Chelonidc  nittendoit  que  le  moment  de  fc 
donner  la  mort,  lorfqu'Acrotate  fuivi  de  $00.  jeunes 
eens ,  fit  une  fortic  fecretc ,  &  ayant  pris  les  ennemis  à 
dos ,  en  tailla  un  très-grand  nombre  en  pièces.  Cet  ex- 
ploit donna  aux  aflieges  le  tems  de  rcfpircr ,  jufqu'à  ce 

Îiuc  le  roi,  après  Ton  retour,  acheva  de  faire  lever  le 
tege  ,  la  première  année  de  la  CXXVII.  olympiade , 
ïji.  ans  avant  T.  C.  11  femble  qu'Acrotatc  epouu  Che- 
lonidc ,  puifqu  au  milieu  des  acclamations  publiques, 
avec  lefoucllcs  il  fut  reçu  après  fa  victoire ,  les  vieil- 
lards rexhortoicntd'engcndrcr  de  Chelonidc  desenfans 
dignes  de  Sparte.  Il  régna  après  fon  ocre  îj.  années, 
depuis  la  CXX11.  olympiade  jufqu'à  la  quatrième  an- 
née de  la  CXXVII.  quieft  la  169.  avant  Jcfus-Chrift. 
Son  fils  Aréc,  qui  étoit  pofthume ,  lui  fucceda  ,  &  ne 
vécut  que  8.  ans.  Au  refte  Plutarque,  qui  marque  que  le 
roi  Acrotatc  mourut  devant  Mcgalopolis  ,  fcmblc  l'a- 
voir confondu  avec  le  prince  Acrotate ,  fils  de  Clcome- 
ne  fi.  *  Outre  Pluurquc ,  m  rjnfo  ,  confuhcz  encore 
les  auteurs  cités  à  la  tin  de  l'article  précèdent. 

ACROVENTE,  Aintventitm,  aujourd'hui  Governo  ou 
c-'zeru  h  ,  village  du  Mantoiian  en  Italie,  fur  la  riviè- 
re du  Mincie ,  à  cinq  lieues  au  defibus  de  Mantouc ,  Se 
à  une  lieue  du  Pô.  Ce  fut  là  que  S.  Le  on  pape  alla  au  de- 
vant d'Attila  roi  des  Huns,  &  l'empêcha  d  aflieger  &  de 
détruire  Rome ,  comme  il  l'avoit  refolu.  Voyez,  GO- 
VERNO. ' 

ACSERA  ,  Axara,  &  Anaxjrbitt,  ville  de  la  Natolic 
dans  la  Caramanie  ,fur  la  rivière  Cornui ,  peu  habitée  ; 
clic  cil  même  aujourd'hui  une  bourgade  fous  la  1  .nuan- 
ce des  Turcs.  Du  tems  des  Grecs  elle  étoit  archiépif- 
copale,  fous  le  patriarche  d'Antiochc,  *  Jean  Lcuven- 
cleau  ,  btjhtre  des  Tutu.  Baudrand. 

ACSOR ,  ville  de  la  Thcbaïde  fuperieurc,  fituccfiir 
le  bord  du  Nil ,  à  une  journée  de  la  ville  de  CoulT, 
qui  eft  plus  méridionale.  Son  terroir  eft  fort  cultivé  & 
fertile  en  palmiers ,  &  fa  terre  excellente  pour  la  fabri- 
que des  taffes  &  des  vafes,  dont  le  débit  eft  fon  grand  ; 
car  on  les  tranfportc  de  ce  lieu  par  toute  l'Egypte.  * 
DHerbelot. 

ACSU,  A  fc  dut  4,  rivière  d'Afie  dans  la  Natolic, qu'on 
nomme  aujourd'hui  le  Ue  dîfme  ou  de  Se  Je  ,  à  caufe 
ée  fa  proximité  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  forme  le 
lac  d'Acfu  ,  &  fc  jette  dafts  le  golfe  de  Montagna ,  qui 
eft  une  partie  de  la  Marmora.  *  Baudrand. 

ACTACOTTES,  peuple  feroec  qui  ravagea  l'Iflc 
Britannique ,  maintenant  Angleterre.  Ammicn  Marcel- 
lin  ,  /.  17.  Ce  font  les  plus  anciens  peuples  après  les  Pi- 
étés ,  qui  occupoient  les  pays  Septentrionaux  de  la  Brc- 
ragne.  Ammicn  Marcellin ,  le  premier  qui  en  ait  fait 
mention,dit  quec'étoient  des  peuples  de  rLlpagnc  Tar- 
ragonoife  ou  de  la  Bifcaïe ,  lefquels  étant  fortis  de  leur 
pays,  fe  jetterait  d'abord  dans  l'Irlande ,  Se  qu'enfuite 
îk  fixèrent  leur  demeure  dans  l'Ecoflc.  *  B.  Rhcnanus, 
rerum  Germon.  I.  uSe  Jac.  Otton.  comment,  p.  219. 

ACTAMAR ,  llantiana-pdlus ,  que  Marc  ftolo  de 
Venile  nomme  GelutbMat,  8c  d'autres  Va  flan  &  Abau- 
nus ,  eft  un  grand  lac  de  l'ancienne  Medic ,  aujourd'hui 
Turcemanit,  Se  le  même  que  Strabon  nomme  Mantiama 
fur  les  confins  de  l'Arménie.  Gillius  dit  qu'il  y  a  huit 
rivières  qui  (c  perdent  dans  ce  lac  ;  mais  Marc  Paolo , 
-que  j'ai  déjà  cité ,  foûtient  qu'il  n'en  reçoit  que  qua- 
tre. On  dit  qu'il  eft  fi  grand  qu'il  faut  pour  en  faire  le 
tour  employer  quatre  jours.  Il  y  en  a  qui  prétendent , 
nue  cen'clt  qu'un  lieu  fîtué  en  Arménie ,  dans  une  ifle 
du  grand  lac  de  Vafpuracan  ,  qui  a  titre  d'archevêché, 
avec  huit  ou  neuf  eveches  luffi-agans.  *  P.  Gillius.  Marc 
Paolo.  Thomas  Minadoio.  Baudrand.  Vojtx.  A  S  T  A- 
MAR. 

ACTE,  partie  du  poème  dragmatique ,  c'eft-a-dire , 
d'une  tragédie  ou  d'une  ivmedu.  Les  actes  font  diftin- 
gués  par  des  entr'adtes  on  intermèdes ,  qui  étoient  rem- 
plis anciennement  par  des  chœurs ,  &  qui  le  font  au- 
jourd'hui par  une  fymphonie  de  violons.  Les  anciens 
poètes  de  la  Grèce  n'ont  point  connu  ce  nom;  mais  le 
frologue,  1  epifode ,  Se  la  cataftrophe,  leur  tenoient  heu 
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de  divifion.  Quant  aux  Latins ,  ils  ont  employé  ce  ter- 
me dans  le  fins  que  nous  le  prenons  ;  mais  ce  n'a  pas 
été  de  tout  tems  :  car  au  commencement  il  lïgnitioit 
tout  un  poëmc  de  théâtre ,  comme  Drajno  chez  les 
Grecs.  Enfuitc  la  comédie  ayant  perdu  fis  chœurs ,  Se 
n'ayant  plus  pour  intermèdes  que  des  danfes  mêlées  de 
fymphonie  &  de  mufique ,  les  poètes  qui  donnèrent 
leurs  ouvrages  au  public ,  s'aviferent  d'en  distinguer  les 
parties  par  Te  nom  d'actes ,  pour  en  ôter  la  confulion 
dans  la  lcéturc.  L'ufagcdcs  Grecs  &  des  Latins,  &  la 
pratique  ordinaire  des  modernes ,  ne  reçoivent  que  cinq 
parties  ou  aétes  dans  la  tragédie  Se  dans  la  comédie. 
C'eft  par  une  licence  fans  fondement ,  que  les  Italiens  , 
Se  quelques  autres  après  eux ,  fe  font  bornés  à  trois  acltes, 
&  que  nos  François  après  Molière  ont  été  jufqucs  à 
compofer  de  petites  comédies  d'un  fcul  a&c.  Chaque  ' 
acte  eft  maintenant  de  trois  cens  vers  ou  environ  :  de 
forte  que  tout  l'ouvrage  contient  quinze  à  feile  cens 
vers.  Les  actes  fe  diviVent  en  plulkurs  feints ,  dont 
le  nombre  n'eft  pas  limité.  *  Ariltotc,  pan. ■.>•-:, .  Hcdc- 
lin ,  trinque  du  théâtre.  La  Mcnardierc. 

ACTE  DE  FOI  au  jour  de  cérémonie  de  l'inquifi- 
tion  pour  la  punition  des  Hérétiques,  ou  pour  l'abfo- 
lution  des  aceufés.  On  choifit  d'ordinaire  pour  l'exé- 
cution ,  un  jour  folemncl  ,  afin  que  la  chofe  fc  paflë 
avec  plus  d  éclat.  On  conduit  tous  les  coupables  a  l  é- 
elife;  là  on  lit  leur  fentenec  d'abfolution  ou  de  con- 
damnation. IjCS  condamnés  à  mort  font  livrés  au  juge 
feculier  par  l'inquilition ,  8c  elle  prie  que  tout  fc  paue 
fans  eftùfion  de  fang.  S'ils  perieverent  dans  leurs  er- 
reurs ,  ils  font  brûlés  vifs ,  &  c'eft  cette  folcmnité  que 
l'on  appelle  Aéie  de  foi.  *  Kel.  bift.  de  itnquifuun  de  Goa. 

ACTE ,  affranchie  de  Néron ,  &  fi  chérie  de  cet  em- 
pereur ,  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  l'épousât.  Comme 
clic  étoit  d'Afie  ,  Néron  prit  dc-là occalion  daflurcr 
qu'elle  defeendoit  d'Attale  roi  de  Pergame,  &  vou- 
lut ainfi  rehaufler  l'éclat  de  fa  nauTance.  *  Suctonc  , 
dans  la  vie  de  Néron  ,  tb.  î8. 

ACTE ,  eft  aufll  le  nom  d'une  des  heures  dont  Hy- 
gin  fait  le  dénombrement. 

ACTE  ou  ACTA  :  ce  mot  eft  proprement  un  nom 
grec  appellatif,  qui  fignific  n-voge;  mais  il  le  prend 
par  excellence  pour  un  pays  délicieux  fur  le  bord  de  h 
mer  Egée,  près  du  mont  Athos ,  oùl'onalloit  fou  vent 
fc  divertir ,  Se  f  aire  de  bons  repas  à  l'ombre  d'un  bois. 
Les  anciens  auteurs  en  font  fouvent  mention.  *  CSccran 
contre  Verres ,  Thucydide,  /.  4.  vers  la  fin,  Emilius 
Probus,  in  Ages.  Prud.  contra  sjmmach.\&\.  Ftaccus, 
Argon.  5.  Plutarq.  4.  Sjmpof.  Q^4.  Saint  Ambroife  ,  ?. 
Hexaémer.&c.  La  memeraifon  qui  fit  donner  à  ce  ra- 
vage le  nom  commun  d'Aile  par  excellence  ,  fit  aufli 
que  l'Attiquc,  ce  beau  pays  de  la  Grèce  ,  fut  appelle 
ail  a  ou  ailé  ;  parce  qu'il  s  étend  fort  le  long  de  la  mer , 
jufqu'au  promontoire  Sunium.  Du  mot  aité,  on  tu  ce- 
lui d'attiaue.  Strabon  dit  la  même  chofe  dans  le  iv .  9. 
Hermolaùs  fur  Pline,  Lv.  4.  th.  7.  veut  que  ce  pays- 
là  ait  été  nommé  rii,  d  Adéon ,  fils  d'Anftéç ,  ou  de 
Mcliiïus  de  Corinthe  ;  de  même  que  Ceux  d'Athènes 
font  nommés  Ailéens,  dans  Lycophron  Se  dans  Favo- 
rin.  *  Ovide ,  metom.  In:  1.  dit  : 

Séparât  Aamos  Allais  r'.-.n  ab  arv'ts. 

La  Pbocidt  fépart  les  Aoniens ,  peuples  de  la  boute  hntie 
des  AUitnsy  c  cft-à-dire ,  des  Athéniens ,  ou  des  habitant 
de  l'Atvqut* 

Acre'  ou  Acta  eft  auffi  le  nom  d'une  contrée  du 
Peloponnefe,  félon  Theophraftc»  t.  8.  Plantar.  Se  dont 
Plutarque  fait  mention  aux  vies  de  Demetms  &  d'Ara- 
tus.  Il  y  a  eu  dans  l'Acarnanie  ,  dans  la  Magnefle,  dans 
l'Ionic ,  &  au  Bofphorc  des  villes  de  ce  nom.  Etienne 
le  géographe. 

ACTE'E  ,  que  Strabon  nomme  Aile  on ,  fut  le  pre- 
mier fouverain  de  l'Attiquc,  qui  fut  d'abord  appelle 
Aâcc  ou  Aâique  de  fon  nom.  Il  laiffa  une  fille  unique, 
qui  apporta  le  royaume  pour  dot  à  Cccrops ,  que  1  oq 
fait  premier  roi  d'Athènes ,  bien  qu'Actcc  ait  régné 
avânt  lui  dans  ce  pays.  Sur  ce  pied  Actec  doit  être  mort 
vers  l'ao  du  monde  1477.  Se  1558.  avant  Jcfus-Chrift, 
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cft  l'innée  où  Cccrops  commença  a  régner.  *  Pau- 
ls, i»  Ati'Cts.  Strab.  /.  9. 
ACTL'Eou  ACTE1US ,  l'un  des  fix  démons  en- 
vieux &  malins ,  que  les  Grecs  appellent  Telthmes ,  qui 
cnforccllent  les  hommes  de  leurs  regards ,  &  qui ,  félon 
la  fa bulcufc antiquité,  ont  coutume  d'arrolcrtla  terre 
de  l'eau  infernale  du  Styx  ;  &  dc-là  nauTcnt  la  pefte ,  la 
famine,  &  les  autres  calamités  publiques.  Strabon ,  liv. 
10.  fait  mention  de  deux  de  ces  démons.  Antiq.  Grec. 
df  Rom. 

ACTE'E  ou  ACT./EUS,  montagne  de  l'Afic  mi- 
neure .  vers  le  fleuve  Toermodoon.  »  Lycophton.  On 
nommoit  Ailées  ou  ASe'ennes ,  toutes  les  villes  de  l'Alic 
mineure ,  qui  étoient  (ituées  fur  la  mer  Egée. 

ACTE'ON ,  fils  d'Ariftéc  &  d'Antonoè ,  8c  petit-fils 
de  Cadmus ,  fut  élevé  par  Chiron ,  &  devint  chafleur 
de  profeffion.  Il  fut  déchiré  par  fes  propres  chiens ,  pour 
avoir  regardé  Diane  nue  dans  le  bain ,  ou,  Il  Ion  d'au- 
tres ,  pour  avoir  époufé  Scmelé,  amante  de  Jupiter. 
Ovide  dit  que  Diane  le  metamorphofa  en  cerf:  ce  qui 
empêcha  fes  chiens  de  le  reconnoitre  :  peut-être  la  fa- 
ble a-t-clle  voulu  faire  entendre  qu'Aâcon  chafleur  dé- 
terminé mourut  de  faim ,  après  s  être  miné  par  fes  dé- 
penfes ,  en  meurt  es,  8c  en  équipages.  Les  Orchomcnicns, 
qui  croyoient  avoir  été  tourmentés  par  fon  ombre ,  lui 
fâiibicnt  tous  les  ans  des  facritiecs  par  ordre  de  l'oracle 
d'Apollon.  *  Apollodor./.}.  Hygin,  F,iW.  180.  c>  181. 
Ovid.  Meumerpb.  I.  J.  Plutarch.  m  Seront.  Paufan.  tn 
Attu.  &  m  Bmne. 

ACTE'ON.  filsdc  Mcliflûs,  8c  petit-fils  d'Abron, fut 
aimé  d'Archias  Corinthien,!  un  des defeendans d'f hercu- 
le. Archias  ne  pouvant  jouir  de  ce  jeune  homme ,  le 
voulut  enlever  par  force,  &  fc  rendit  chez  Meliiïus  avec 
un  grand  nombre  de  gens.  Comme  ils  s'efforçoient  de 
l'arracher  des  mains  de  Ion  père ,  ce  jeune  garçon  fut 
tellement  tourmenté,  qu'il  en  mourut.  Mcliffus  porta  le 
cadavre  de  fon  fils  à  Corinthe ,  8c  en  demanda  jufticc  ; 
mais  la  faction  des  Hucbsodes ,  dont  Archias  étoit  le 
chef ,  étant  trop  puiffante ,  tout  ce  qu'il  put  faire ,  fut 
d'exciter  les  afhfhns  à  compaffion.  Peu  après  dans  les 
>eux  llthmicns  ,  il  raconta  publiquement  ce  qu'Abron 
avoit  fait  en  faveur  des  Corinthiens,  cria  violemment 
contre  les  Bacchiades ,  8c  fc  précipita  dans  la  mer.  La 
féenerefîc  &  la  pefte  ayant  affligé  enfuite  les  Corinthiens, 
il  fallut  qu'Arcnias  fe  bannit  lui-même ,  pour  faire  finir 
le  nul.  11  alla  en Stcilo%  où  il  bâtit  Syracufe ,  la  quatriè- 
me année  de  la  IX.  olympiade ,  félon  Eufcbc ,  741.  ans 
avant  T.  C,  *  Plutarch.  m  AmAtor.  &  fa  Sernre. 
.  ACTES  DES  APOSTRES,  livre  facré,  qui  contient 
l'hiftoirc  de  l'églife-  naiflante,  pendant  l'cfpacc  d'envi- 
ron vingt-neuf  ou  trente  ans,  depuis  l'afeenfion  de  no- 
tre Seigneur  Jcfus-Chrift  jufqucn  l'année  63.  de  l'ère 
çhretienne.  Saint  Luc  cft  1  auteur  de  cet  ouvrage ,  qu'il 
adrefie  à  Théophile ,  faifant  en  même  tems  mention  de 
Ion  évangile ,  dans  lequel  il  avoit  écrit  ce  qu'il  avoit 
appris  des  actions  &  de  la  doctrine  de  Jcfus-Chrift  juf 
ÔU  à  fon  afccnfton.  Il  continue  dans  les  actes  l'hiftoirc 
des  apôtres  &  de  l'églife.  On  voit  dans  ce  livre  l'accoin- 
pliflcmcnt  de  plufieurs  promefTes  de  Jefus-Chrift ,  la 
preuve  de  fa  refurreôion,  fon  afccnf ion ,  la  defeenre  du 
5.  Efprit  fur  les  apôtres ,  le  changement  merveilleux  de 
leurs  ccrurs  &  de  leurs  cfprits,  les  prodiges  qu'ils  ont 
opères  en  annonçant  la  foi,  leur  zele  &  leur  prudence 
dans  le  gouvernement  de  l'églife  de  Jcrufalem,  l'union, 
le  déiintcrcflcmcnt ,  8c  la  charité  des  premiers  fidèles  ; 
enfin  tout  ce  qui  fe  pafla  dans  l'églife ,  jufqu'l  la  dif- 
periion  des  apôtres  qui  fe  partagèrent,  pour  porter  l'é- 
vangile dans  tout  le  monde.  Depuis  le  point  de  cette 
fc  parât  ion  ,  faint  Luc  abandonna  l'hifloirc  des  autres 
apôtres ,  defqucls  il  croit  trop  éloigné ,  &  ne  s'attacha 
plus  qu'a  celle  de  faint  Paul ,  qui  l'avoit  choifi  pour 
difciple ,  &  pour  compagnon  de  fes  voyages.  Il  fuivit 
çet  apôtre  dans  toutes  fes  millions ,  &  juf  ques  à  Rome 
même,  où  il  paroît  que  les  actes  ont  été  publiés  la  fé- 
conde année  du  fejour  qu'y  fit  faint  Paul ,  c'eft-à-dire  , 
comme  nous  l'avons  deja  marqué,  la  6}.  année  de  I  ère 
chrétienne ,  &  la  9.  &  10.  de  l'empire  de  Néron.  Au 
relie ,  le  ftyle  de  cet  ouvrage ,  qui  a  été  compote  en 
Tmc  1. 


grec,  eft  plus  pur  que  celui  des  autres  écrivains  < 
niques  ;  &  l'on  remarque  que  faint  Luc ,  beaucoup  plus 
h  i nuit  de  la  langue  grecque  que  de  l'hebraïque,s  y  fert 
rôti 'ours  de  la  v  cri  ion  des  Septante ,  dans  les  citations 
de  l'écriture.  *  Ailé  tftjltltrurn.  Hieronym.  de  vrtis  UiM- 
ftrip.  (.  7.  Chryfoft.  i«  4S.  M.  Du  Pin ,  dtftrt.  frélm.  fur 
le  muvejn  trjtjmtiu. 

ACTES  DES  APOSTRES,  ouvrages  fuppofc's  Se 
publiés  (bus  ce  nom  par  differens  auteurs ,  dont  la  plu- 
part ont  été  hérétiques.  Le  premier  livre  de  cette  nature 
que  l'on  vit  paraître  ,  8c  qui  fut  intitulé ,  AUts  de  P*nl 
cr  de  Tbede ,  avoit  pour  auteur  un  prêtre  difciple  de 
faint  Paul.  Son  impofturc  fût  découverte  par  faint  Jean  : 
8c  quoiqu'il  ne  s'y  fût  porté  que  par  zele  pour  le  faint 
Apôtre,  qui  avoit  été  Ion  maître ,  il  ne  laifla  pas  d'ê- 
tre dégradé.  Ces  actes  ont  été  rejettes  comme  apocry- 
phes par  le  pape-  Gclafe.  Depuis  les  Manichéens ,  dont 
parle  Philaftre ,  fuppoferent  des  aâes  de  faint  Pierre  Se 
de  faint  Paul ,  où  ils  gliflcrcnt  leurs  erreurs.  Ils  frai— 
f oient  dire  aux  apôtres  que  les  âmes  des  hommes  8c 
des  bêtes  étoient  de  même  nature  ;  8c  ils  rapportoienc 
des  miracles  pour  faire  parler  des  chiens  8c  des  mou- 
tons. On  vit  enfuite  les  actes  de  faint  André ,  de  faint 
Tcin  ,  8c  des  apôtres  en  gênerai ,  fûppofés  par  les  mê- 
mes hérétiques ,  fuivant  les  témoignages  de  faint  Epi- 
pcianc  ,  de  Philaftre  8c  de  faint  Auguftm  ;  les  aétes  deî 
apôtres  faits  par  les  Ebionttcs ,  dont  faint  Epiphanc 
nil  mention  dans  la  defeription  de  cette  herefie  ;  le 
voyage  de  faint  Pierre ,  fauUemcnt  attribué  à  S.  Clé- 
ment ;  l'enlèvement  de  faint  Paul ,  ouvrage  compofé  par 
lesGaïanite; ,  8c  dont  les GnofKqucs  fc  fervoient  autli  : 
les  actes  de fiint  Philippe  Se  de  faint  Thomas,  forgés 
par  les  Encratites  8c  les  Apoftoliques  ;  la  mémoire  des 
apôtres ,  compofée  par  les  Prifcttlianiftes  ;  l'Itinéraire 
des  apôtres,  qui  fut  rejetté  dans  le  fécond  concile  de 
Nicée,  8c  quelques  autres.  *  Tertullien.  <fr  bift.fm.  Hie- 
ronym. it  vir.  illvft.  Epiph.  Htref.  8.  47.  &  61.  Augu- 
ftin,  de  fide  etntr.  Mante.  8c  Truâ.  tn  ftan.  Phûaft. 
Hsref.  48.  M.  Du  Pin  ,  Ml.  des  Mtb.  etiUf.  des  mu 
pretts.  ficelés. 

ACTES  DU  CONSISTOIRE,  A3*  < 
les  édirs ,  les  déclarations  du  confeil  d'état 
reurs,qui  étoient  conçus  en  ces  tei 

Impfrat.  Dioci.ctianus-f.t  Maximianus.  A.  A.  m 
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Lts  empereurs  D'tdetien  &  Mtxmïen  Augttfles ,  (t*nt 
en  leur  confeil ,  tut  dedtré  qa'on  ne  deveit  tant  exftfer 
4*x  bêtes  fentes  de  ( amfhtéeutre  les  e*f*ns  des  Decuntns. 

Le  fenat  8c  les  foldats  juraient  fouvent  par  flatterie , 
ou  par  force ,  fur  les  ordonnances  des  empereurs.  Ta- 
cite dit  que  Néron  raya  le  nom  d'Apidius  Merula  du  ta- 
bleau des  fenateurs ,  pour  n'avoir  pis  voulu  jurer  fur  les 
actes  de  l'empereur.  «  Antiq.  Rom. 

ACTEUR ,  Allât  (  dans  les  pièces  de  théâtre  )  cft  ce- 
lui qui  joue  un  rôle ,  8c  fait  quelque  perfonnage  dans 
une  tragédie ,  ou  dans  une  comédie.  On  fit  autrefois  à 
Rome  plufieurs  reg'.cmcns  touchant  leur  falaire ,  8c  la 
punition  de  ceux  qui  les  fàvoritbicnt  avec  trop  de  li- 
cence. Les  principaux  forent,  dit  Tacite,  qu'un  fena- 
tcur  ne  les  pourrait  vifiter  chez  eux ,  ni  un  chevalier 
Romain  les  accompagner  par  la  rue  ;  qu'ils  ne  pour- 
raient reprefenterque  fur  le  théâtre  public  Le  fenat  vou- 
lut donnes  au  prêteur  le  pouvoir  de  châtier  les  acteurs 
à  coups  des  verges  ;  mais  Haterius  Agrippa  ,  Tribun  du 
peuple  ,  s'y  oppofa ,  8c  fon  oppofîtion  prévalut;  parce 
qu'Augufte  avoit  déclaré  les  acteurs  exceptas  du  fouet  , 
&  Tibère  ne  voulut  pas  enfreindre  fes  ordonnances.  * 
Tacit.  Annal. 

ACTIA ,  mere  d'Augufte ,  cbertbez.  ACCIA. 

ACTIAQUES,  jeux  publics  qui  fe  célébraient  tous 
les  cinq  ans  dans  1  Epûc  en  Grèce ,  près  du  promon- 
toire Actium.  Vtytx.  ACTIUM. 

ACTIN ,  tSinas .  fils  du  Soleil ,  fortit  de  Grèce  p<- ur 
aller  en  Egypte,  où  il  enfeigna  l'Ailrologic.  *  Diodor. 
SicuL 
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ACTKX1N,  tyran  dePadoufc* ,  qui  fit  grand  bruit 
en  Italie ,  &  dont  Paul-Jove  nous  donne  l'niiloire ,  m 
l.  J.  det  bmmee  tllnfiru. 

AC  T I S  A  N  ES,  roi  d'Ethiopie .  fondit  en  Egypte 
avec  une  groGc  armée ,  dans  le  rems  qu'Amofis,  qui, 
félon  Diodorc ,  en  etoit  roi ,  y  exerçait  une  tyrannie 
infupportablc.  Il  gouverna  avec  beaucoup  d'humani- 
té ,  &  de  peur  d'être  obligé  de  livrer  à  la  mort  un  grand 
nombre  de  criminels,  il  leur  fit  couper  le  nez ,  èc  les 
relégua  dans  une  ville  qu'il  fit  bâtir  dans  les  défera , 
entre  l'Egypte  &  la  Palestine ,  6c  qu'il  nomma  ihiiuw- 
nem ,  fàifartt  allufion  à  leurs  net.  coupes ,  du  mot  grec 
eu ,  mfvt ,  fit  ,  VMrtAtum.  C'tft  pourquoi  Pline 
Strabon ,  &  Senequc  écrivent  Rhuutotura ,  au  lieu  que 
Diodorc ,  Ptoloméc  ,  Etienne  le  getgTAfb* ,  prononcent 
(.h  nxwm.  A  ai  fanes  en  ufoit  ainii,  afin  que  Ion  con- 
nût ,  &  qu'on  évitât  ces  imliahtun ,  craignant  que  kur 

Diodorc  s'eft  trompé ,  en  menant  cet  AcWanesdu  teros 
d'Amofis,  ou  d'Accafis,  quia  régné  long- tems  avant 
Scfoftris,  quoiqu'il  rapporte  cette  ufurpation  d'Aâifà- 
nés  aux  tenu  qui  ont  fnivi  le  règne  de  Scfoftris.  *  Dio- 
dorc, /.  s.  t.éo.  Strabon  t.  J.  M.  Du  Pin,  èM. 
umverf.  det  MU  fnfhAtia. 

ACT10M  ville  fit  promontoire  dans  lTpire  en  Grèce. 
On  croit  que  le  nom  d' Aii  unt  fut  donné  à  ce  lieu-là  par 
une  colonie  d'Athéniens ,  à  caufe  de  fa  iitintion  au  bord 
de  la  mer.  Phikrgyre  ,  fur  le  4.  des  Ceorgiques  de 
Virgile,  nous  apprend  que  l'Attique  fut  nommée  au- 
tre lois  Atttfii ,  par  iuk  fcmblable  raifon.  Le  promon- 
toire d'Acnum  fe  nomme  aujourd'hui  C4f»  FigAh. 

Outre  le  promontoire  .  il  y  avoit  au  même  endroit 
un:  ville  de  ce  même  nom  ,  «  un  temple  tres-riche  dé- 
dié à  Apollon  Mit  m.  t  de  ce  même  temple  que  les  pi- 
rates pillèrent ,  un  peu  avant  que  Pompée  le  Grand  les 
eût  défaits.  Le  promontoire  d  Actium  eft  célèbre  par 
les  batailles  qui  s'y  font  données  ;  mais  fur-tout  par  cel- 
le qu'Augufte  y  remporta  fur  Mare- Antoine  &  fur  Cleo* 
p.urc.  Agrippa  {  gênerai  de  l'armée  d'Auguftc,  étant 
parti  de  la  rade  de  Blindes ,  rencontra  à  Actium  Marc- 
Antoine  fle  le  di  fit.  La  fuite  de  Ckopatre ,  qui  avoit 
voulu  fe  trouver  à  ce  combat ,  fit  mirer  Marc-Antoine , 
&  lui  fit  prendre  la  route  d'Alexandrie  en  Egypte.  Cette 
bataille  ,  qui  fut  dorante  l'an  715.  de  la  fondation  de 
Rome ,  4004.  du  monde ,  fle  ji.  avant  J.  C  tait  une 
illuft re  époque  dans  les  hiftoircs  ,  d'où  l'on  commence 
à  compter  ks  années  Asiatiques,  qui  fervent  beaucoup 
à  réclairciiTement  de  la  chronologie.  Elle  fc  donna  le 
}.  Septembre  .  ty  jours  après  une  cclipie  de  folcil  arri- 
vée à  Rome,  que  la  chronique  d'Alexandrie  a  remar- 
quée *  Philargyrius ,  m  hbr.  4.  Gettg.  Arnob.  liv.  6. 
Dindon  /r#.  i.Sucton.  m  mngtjL  Plutarch.  m  Anton. 
Strab. I  §.  10.  Plm.  //*.  4.  Pagi ,  AffATU.  ad  Baron,  n.  9  j. 

Jeux  Actiaca-h.  Ccit  aufli  près  de  ce  promontoire 
d'Epirc  qu'on  célébrait  les  jeux  nommes  Aâinqnes.  On 
y  reprefentoit  des  combats  fur  mer ,  à  cheval ,  à  la  lut- 
te ,  fit  cela  de  cinq  en  cinq  ans  ,  fur  le  modèle  des  jeux 
olympiques  ,  êt  en  l'honneur  d'Apollon ,  fumommé 
Athen.  Etienne  U  getgrAtbe  ,  &  quelques  autres  après 
lui ,  ont  crû  qu'on  ne  célébrait  ces  jeux  que  de  trois  ans 
en  trois  ans  ;  mais  ils  fc  trompant ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Strabon ,  qui  vivoit  du  tenu  d'Auguftc.  Cet 
empereur  ne  fit  que  rcnouvelkr  ces  (eux.  Virgile  fem- 
blc  infimierquinée  les  avoit  fondés. 

Mitqu  1  Ont  «IHrmii  Httwé  Indu. 
Uttctnt  fin,*, ,  àlet  Ubtntt,  faUfitAt. 
KuJatt  fit,,,  &c. 

Mais  il  eft  feur  que  ce  poète  n'avance  cela  que  pour 

flatter  Auguftc.  Une  médaille  que  nous  avons  de  riro- 
D-ratrice  Fauftinc,  kmroc  de  l'empereur  Marc-Aurele  , 
semble  dire  qu'elle  fe  trouva  vnc  fois  à  la  célébration  de 
ces  jeux ,  fie  qu'elle  y  donna  le  prix.  Augufte  en  réta- 
blilTant  c^s  jeux  Acriaques ,  rétablit  aufli  le  temple  d'A- 
pollon .irf  en ,  &  le  rendit  beaucoup  plus  magnitique 
qu'il  n'émit.  1/  aggrandit  auiTi  la  ville  d'Aâium ,  &  lui 
donua  k  nom  de  Nutjdu ,  ou  ville  de  U  vitlvrt.  Matn- 


mertin  dk  dans  fon  panégyrique  à  l'empereur  Julien  , 
que  ce  prince  avoit  rétabli  ces  mêmes  jeux,  *  Strabon ,  U 
7.  Plutarch.  tn  Augnjl.  &  is  Anton.  Diodor.  /.  1.  Sucton. 
in  Augnjl.  Triflan ,  emmentâtre  bifimane  de  l'btfimre  Rf- 

ACTtUS  ou  ATTIUS  LABEO  ,  poète  Latin,  cher- 
thet,  LABEO. 

ACTIUS  RfEVlUS,  ou  ATTIUS  NO  VUS,  Au- 
gure ,  v i voit  du  tems  de  Tarquin  l'Ancien ,  roi  des  Ro- 
mains ,  vers  l'an  de  Rome  150.  avant  Jefus-Chrift  604. 
Un  jour  Tarquin  ayant  voulu  joindre  quelques  com- 
pagnies nouvelles  de  cavalerie  à  celles  que  Romulus 
avoit  établies ,  Actius  prit  la  liberté  de  lui  dire  qu'il  ne 
le  peuvent  faire ,  fans  qu'il  fflt  autorifé  par  les  Augures. 
Le  roi  s'en  étant  ofE-nfe ,  voulut  le  confondre ,  en  faifant 
voir  que  ce  qu'il  difbit ,  étoit  faux ,  &  lui  demanda ,  G 
ce  qu  û  penfoit  alors ,  pouvoit  être  exécuté.  Actius  s'é- 
tant  fervi  des  règles  de  fon  art  pour  le  fçaVoir ,  lui  dit 
hardiment  que  cela  fc  pouvoit.  Tarquin  lui  répondit 
qu'il  fongcoii ,  fi  l'on  pourroit  couper  une  pierre  ï  air 
guifer  avec  un  rafoir  :  Actius  fans  s'étonner  prit  une 
pierre  te  la  coupa  avec  un  rafoir.  Ce  prodige  acquit 
tant  d'honneur  à  Aâius ,  qu'on  lui  drefla  une  flatuc* 
dans  le  lieu  où  la  choi  e  s'étoit  paflee ,  fur  les  degrés  du 
lieu  où  fc  tenoient  ks  aflcmblécs  du  peuple.  On  dit 
qu'on  y  conlcrvala  pierre  qu'il  avoit  coupée  pour  1èr- 
vir  de  monument  de  cette  merveille  à  h  pofterité;  & 
depuis  ce  tcms-la  les  Augures  furent  en  fi  grande  con- 
fideration  parmi  les  Romains  ,  qu'on  ne  fàifoit  plus 
rien ,  fans  les  avoir  confultés.  Quelques  auteurs  ont  crû 
que  c'étok  un  incident  concerté ,  afin  d'augmenter  la 
vénération  que  le  peuple  avoit  pour  cet  art .  dans  lequel 
k  reine  Tanaquil  étoit  tres-experunentée.  Il  y  a  pour- 
tant apparence  que  ce  roi  vouloit  détruire  l'opinion  fa- 
vorable qu'on  avoit  des  Augures.  En  effet  Aâius  Nar- 
vius  difparut  peu  après  cette  épreuve  ;  6t  les  fils  d'An  eus 
Marti  us  aceuferent  Tarquin  de  (a  mort.  *  Florus,  /,  1. 
befi.  Dionyf.  HAlicarnaC  Tit  Liv.  Val.  Max.  &c. 

ACTIUS,  ou  ACC1US  TULLUS ,  ou  ATTIUS 
TULLUS,  l'un  des  principaux  d'entre  les  Volfqucs  , 
anciens  peuples  du  Latium  en  Italie  ,  reçut  chez  lui 
Coriolan ,  chafR  de  Rome  par  fes  compatriotes.  Ayant 
conçu  k  dciïcin  de  faire  la  guerre  aux  Romains ,  il  fit 
en  forte ,  pour  trouver  un  prétexte  de  guerre ,  que  le* 
Volfqucs  le  rcndilTcnt  aux  jeux  Circcnfes ,  qui  fe  célé- 
braient i  Rome  ;  &  y  étant  ven»  lui-même ,  il  dit  aux 
confiais  qu'ils  avoient  i  craindre  que  cette  multitude  d* 
Votfques  n  eut rept  lïltui  quelque  choie  pendant  que 
le  peupk  ferait  appliqué  aux  jeux.  Sur  cet  avis  k  Sé- 
nat ordonna  que  tous  les  Volfqucs  fortiroient  de  Ro- 
me k  jour  même.  Yullus  le  fèrvit  de  cette  occafion 
pour  les  exciter  à  faire  la  guerre  aux  Romains,  &  fût 
déclaré  kur  gênerai  avec  Coriolan.  Ces  deux  généraux 
s 'étant  mis  en  campagne  prirent  ptufieurs  villes ,  &  vin- 
rent fe  porter  avec  leur  armée  jufqu'à  cinq  milles  de 
Rome.  Nous  dirons  dans  l'article  de  Coriolan  de  quelle 
manière  touché  de  compaulon  pour  fa  raere  &  pour  (à 
femme,  il  fe  retira ,  &  quelle  fut  fa  fin.  * Julius,  /.  u 
Denys  d'HMicatiu/St. 

ACTIUS  PR1SCUS ,  peintre  célèbre,  qui  vivoitdu 
tems  de  l'empereur  VcfpaGen ,  &  qu'il  peignit  à  Rome 
dans  le  temple  de  l'honneur  &  de  la  vertu.  Ses  ouvra- 
ges et  oient  plus  cftimés  que  ceux  de  fes  concurrens ,  par- 
ce qu'ils  approchoient  davantage  de  k  manière  des  an- 
ciens *  Pline. 

ACTIUS  (  Caïut  )  quitta  Rome  pour  alkr  habiter  à 
Eft,  l'an  de  Jcfus-Chrift  390.  Entre  fes  ckfcendans  on 
compte  un  Tmfint ,  qui  défendit  Aquike  contre  Attila  ; 
un  Aebmnt ,  qui  commandoit  la  cavakrie  contre  ks 
Alains  ,  &  qui  bâtit  k  vilk  de  Fenare  ;  un  MnmeBnt  , 
gênerai  d'armée  contre  ks  Vandales ,  fous  l'empereur 
Vakntinien  III.  un  s*bm*nns ,  gouverneur  de  l'Illy- 
rie,  &  quelques  autres  de  fuite,  jufqu'à  Aun ,  qu'on 
fait  auteur  de  k  féconde  branche  des  Guclphes.  D'au- 
tres croyent  que  k  race  d'ABmi  fut  éteinte  en  Vâltn*m 
fils  de  Bon, f die ,  qui  fut  tué  dans  k  bataille  que  les  Pran- 

Îois  donnèrent  aux  Lombards ,  l'an  590.  *  Philippe 
acq  Spencr.  SjStg.  geneAUg.  btfi.  m  Fam,  Gntlfb. 
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ACTIÛS,  prince  de  Milan.  Paul-Jbve  en  fait  mention 
au  bv.  II.  des  hommes  iltnflrts. 

ACTIUS  (  Thomas  )  jurifconfulte ,  a  écrit  un  livre-, 
de  infirmittte  &  en  s  prnilegtu ,  Se  un  autre  du  jeu  des 
Eebees.  On  trouve  Ton  premier  ouvrage  au  tome  V 1 1. 
du  Tr*a*ns  tr*a*ta*m.  *  Gcorg.  Matth.  Konig.  M/. 
vêtus  &  novâ. 

ACTIUS  (  Guillaume  )  a  écrit  un  poc'mc  éleeiaqùe 
des  rois  de  Jcrufàlem  ,  imprimé  en  1(04.  *.  Gcorg. 
Matth.  Konig.  btbl.  vêtus  c  nova. 

ACTIUS  III.  prince  d"Eft ,  duc  de  Modene ,  lequel 
pour  fè  rendre  maître  de  la  principauté ,  eut  la  cruau- 
té d'étouffer  Opifc  II.  Ion  pire  .  qui  étoit  au  lit.  En- 
fuite  il  chaffa  Tes  frères ,  pour  laiflcr  la  principauté  à 
Elifquc  fbn  fils  naturel*  Fulgof  /.  9.  c  ti. 

ACTOLIN ,  jurifconfulte,  a  publié  des  refolutions 
de  droit  m  fotu.  *  Georg.  Matth.  Konig.  bibl.  vêtus  & 
novt. 

ACTON ,  ville  a  cinq  milles  de  Londres ,  remarqua- 
ble par  les  eaux  minérales  qui  y  font.  *  ma.  Angîott. 

ACTON  (  Radulphc  )  prêtre  Anglois,  qui  florifloit 
vers  l'an  1510.  laiûa  de*  commentaires  fur  les  épîtres  de 
faint  Paul ,  fur  le  Maître  des  Sentences,  des  homélies  , 
&  d'autres  ouvrages  théologiques.  *Leland  Se  Pitfeus, 
de  finpt.  .ingl. 

ACrON,  Anglois  de  nation  ,  &  religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  ,  qui  vivoh*  vers  l'an  1410. 
étoit  un  fçavant  théologien ,  félon  Lcland.  11  écrivit  un 
traité  de  fête  eedefi* ,  des  fermons ,  &  quelques  autres 
ouvrages.  *  Lcland  Se  Pitfeus,  de  ferift.  Angl. 

ACTOR ,  né  dans  la  Locride,  ou,  félon  d'autres, 
dans  la  Thcflalie,  étoit  fils  de  Myrmidon,  &  petit-fils 
de  Jupiter.  II  époufa  la  Nymphe  Egine  ,  fille  du  fleuve 
Afopus ,  dont  ce  dieu  avoit  déjà  eu  un  fils  appcllé  Ea- 
cus ,  &  il  en  eut  pluficurs  enfans ,  entr'autres  Mœnctius , 
l'un  des  Argonautes  ,  &  perc  de  Patroclc,  Se  Eutyrion, 
l'un  des  chaffeurs  du  fànglier  de  la  foret  de  Calidon. 
Aétor  foupçonnant  fes  fils  de  le  vouloir  déthrôner  ,  les 
chafla  de  l'hue ,  où  il  regnoit ,  &  donna  ce  petit  royau- 
me avec  fa  fille  Polymencà  Pelée ,  fils  d'Eacus ,  &  perc 
d'Achille.  *  ScholialL  Homcr.  in  llttd.  I.  18.  Euftat.  m 
lU*d.  I.  1.  Scholiaif.  Pmdar.  m  Oljntf.  9. 9.  Apollod.  /. 
X  Hygin.  F*bl.  14. 

ACTOR,  né  dans  l'Eltdc ,  eut  pour  perc  le  Lapitbe 
Phorbas ,  &  pour  merc  la  nymphe  Hvrminc.  Il  eut  deux 
lîls ,  Euryre  Se  Crcate ,  tous  deux  furnommé»  Molwni- 
des ,  parce  que  leur  merc  s'appelloit  Molionc.  Augias , 
duquel  il  étoit  frère ,  félon  Appollodore ,  l'affocia  au 
royaume  d'Elide ,  avec  (es  deux  fils.  Aâor  combattit 
avec  eux  en  faveur  d'Augias  contre  Hercule ,  qui  tua 
depuis  les  Molionides  à  coup  de  flèches.  *  Pauîân.  m 
£o»ttus  0-  m  ils  mu.  Apollodor.  /.  1. 

ACTOR.,  fils  d'Axcus  ou  d'Azcus,  étoit  l'un  des 
defeendans  de  Phryxus ,  Se  fut  pere  d'Aftyoque.  Cette 
çymphe  eut  de  Neptune  deux  fils ,  appellés  AftMafbt  Se 
jélmeue  ,  qui  furent  fouverains  d'Orchomene  dans  la 
JBcotic,  Se  qui  conduifirent  lesOrchomenicnsà  lagucr- 
K  de  Troyes.  *  Paufanias ,  m  Boutas.  Homer.  lUad.  1. 

ACTOR. ,  fils  d'Hypafus ,  fut  du  nombre  des  Argo- 
nautes. Un  autre  Actor.  accompagna  Hercule  dans  la 
guerre  des  Amazones,  &  mourut  d'une bkffurc  en  re- 
tournant dans  (a  patrie.  Un  autre  enfin  diftingué  par 
Ta  valeur  entre  les  Arunccs,  peuples  d'Italie.  *  Virgil. 
utaeid.  u.Hygin,  t»b.  14.  Car.  Stcpb,  i»M.  Baylc , 

dta.  evt. 

ACTORIDES  ,  frères  jumeaux  ;  amfi  nommés  de 
leur  pere  Aâmr.  Us  furent  auffi  appellés  Utbonidet  de  Mo- 
lune  leur  mère.  Es  avoient  chacun  deux  têtes ,  quatre 
mains,  Se  autant  de  pieds,  Se  n  avoient  qu'un  corps. 
Ecur  métier  étoit  de  mener  un  chariot ,  en  quoi  ils 
étoient  d'accord,  l'un  tenant  toujours  les  rênes;  Se 
l'autre  le  fouet.  Hercule  ne  pouvant  les  vaincre  par 
force ,  leur  tendit  un  piège ,  où  il  les  furprit-  *  Phere- 
cydes  Menaieas.  Pindare,  &C. 

ACTORJUS  NASON* ,  hiftorien  Romain,  dont  il  eft 
parlé  dans  Suétone ,  m  fuit» ,  r.  9.  vivoit  apparemment 
du  tems  d  Augufte ,  ou  du  moins  fous  le  règne  des  ix. 
-premiers  Cdàrs. 

Urne  ï.  '  '  .  -  - 


ACU  io7 

ÀCTUARÏUS  ,  célèbre  médecin ,  dont  nous  avons 
divers  ouvrages.  On  ne  feait  pas  pofitivement  en  quel 
tems  il  a  vécu.  M.  Moreau ,  dans  fon  trairéde  la  faignée , 
dit  qu'il  croit  qu'il  vivoit  environ  l'an  1100.  Lambc 
cius.fuivi  par  M.  du  Cangc,  croit  qu'Aâuarius  étoit 
contemporain  de  l'empereur  Andronic  U  vieil ,  qui  com> 
m  en  ça  à  régner  en  «8$.  Ses  ouvrages  furent  imprimés 
à  Paris  en  1567.  tnftl.  ils  lavoicnt  été  ailleurs  en  trois 
volumes  m  cSavt. Les  principaux  font,  De  tfttombus  & 
affectionnas  fpmtis  ammalis  ,  ejufque  numtione  .  Itbn  n* 
de  urmts ,  libn  7.  qu'Ambroifè  Léon  traduifit  le  premier 
de  grec  en  latin ,  Se  qu'il  fit  imprimer  i  Venifè  en  1 
Jacques  Goupil  les  a  depuis  revus  ;  Se  y  a  ajouté  des 
notes ,  Dr  mtdeonuntmm  csmptfitione ,  ouvrage  traduit 
en  latin  par  Ruel  ;  Metbed  ts  medendt  ,  en  fix  Hv.  traduits 
par  Henry  Mathifins  de  Bruges ,  &  imprimés  à  Venifè 
en  iff4.*Gcfncr.  bibt.  Martuinus ,  m  Unden.  rentvat». 
Du  Cange  ,  GUfiar.  ptciutis.  Cailcllan.  de  vit*  medi- 
cor.  Moreau ,  tittt (  de  U  faignée ,  dans  U  fane  fie.  Bay- 
Ie>  dta.  trt. 

ACTJD1A ,  petit  animal  merveilleux  des  Indes  occi- 
dentales. Il  eft  prcfque  fait  comme  un  efeargot ,  Se  eft 
un  peu  plus  petit  qu'un  moineau.  Par  fon  moyen  00 
voit  allez  clair  pour  filer  ,  écrire,  peindre ,  &  faire  au- 
tre choie  durant  la  nuit.  Il  a  deux  c  toiles  près  des  yeux , 
&  deux  autres  fous  les  ailes ,  qui  rendent  une  grande 
clarté.  Si  quelqu'un  fc  frotc  la  main  ou  le  vifage  avec 
quelque  humidité  qu'il  a  dans  ces  étoiles ,  il  paroirra 
tout  brillant ,  tant  que  cette  humidité  durera.  Les  In- 
diens s'en  fervoient  pour  s'éclairer ,  n'ayant  pas  eul'u- 
fage  des  chandelles  de  fuif  ou  de  cire  avant  l'arrivée  des 
CalHllans.  *Hcrrera. 

ACVES,  roi  des  Arcadiens,  ufant  de  ftratagemes , 
tua  lesLaccdcmoniens  ,qui  par  trahifon  ,  s'etoient  ren- 
dus maîtres  de  la  ville  de  Tcgéc.  *  Policn  ,  /.  ».  r.  u. 

ACU1NUS ,  citoyen  Romain ,  qui  fouhaitoit  qu'on 
le  crût  complice  du  meurtre  de  Julcs-Cefàr.  *  Appian» 
de  beth.  cv.  hb.  1. 

ACUMOLI,  Acntntilum ,  bourg  du  royaume  de  Na» 

Klcs ,  fitué  dans  l'Abruzzc  ultérieure ,  aux  confins  de  la 
larche  d'Ancone  Se  de  l'Ombrie ,  fur  la  rivière  de 
Trento  ,  entre  la  ville  d'Afcoli  Se  ceUc  de  Norfu.  * 
Baudrand. 

ACUNA  (  Chriftophe  de  )  Jefuite  Efpagnol ,  natif  de 
Burgos ,  entra  dans  la  Société  l'an  1611.  âgé  de  if.  ans. 
11  paflà  dans  l'Amérique  ,  &  après  avoir  travaillé  aux 
convenions  dans  le  royaume  de  Chili  Se  dans  le  Pé- 
rou ,  il  fut  profcfTeur  en  théologie  morale ,  &  revint  en 
El  pagne  l'an  1640.  L'année  fuivante  il  publia  i  Ma- 
drid une  relation  de  ce  qu'il  avoit  découvert  de  la  ri- 
vière des  Amazones ,  fous  le  titre,  Nueva  deftfubtmitst- 
t»  del  gràn  r  0  de  Us  AmJztBJt.  Ils  ctoit  embarqué  pour 
parcourir  ce  fleuve  au  mois  de  Fév.1639.  à  Quito  ville  dit 
Pérou,  avec  Pierre  Tcxcira,  &  n'étoit  arrivé  à  Para  qu'an 
mois  de  Décembre  fuivant.  On  croit  que  les  révolutions 
du  Portugal  ,  oui  firent  perdre  aux  Efpagnoh  le  Brefil 
&  Para ,  i  l'embouchure  de  h  rivière  des  Amazones, 
furent  caufe  qu'on  fupprimala  relation  de  ce  perc.  On 
a  publié  à  Paris  en  i68î.  la  verfion  Françoifc  de  ce  tf- 
vrc  par  M.  de  Gombcrvillc ,  &  on  y  a  joint  une  longue 
differtation  qui  mérite  d'être  lue.  La  relation  le  mente 
auffi  beaucoup.  Le  pere  Acuna  fit  encore  un  voyage  i 
Rome  en  qualité  de  procureur  de  fa  province.  Il  rcpalla 
enfuitc  en  Hfpagneavcc  la  qualité  de  Qualificateur  do 
l'inquifition  ,  Se  après  y  avoir  demeuré  quelques  années, 
il  retourna  aux  Indes  occidentales.  Le  pere  Sotwcl  rap- 
porte en  l'année  1675.  (  lorfbu'il  compofoit  à  Rome  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  la  Compagnie  de  Jcfiis  ) 
que  le  perc  Acuna  étoit  pour  lors  a  Lima  au  Pérou. 
Con fuite z.  la  traduction  de  l'ouvrage  d'Acuna  ,  &  la 
préfacé  qui  eft  à  la  tête.  *  Chevreau ,  btfi.  du  mande.  Bay- 
Ic,  dta.  (rit. 

ACUf  HlS,  ambafladeur  des  Indes ,  qui  fut  envoyé 
a  Alexandre  le  Grand.  *  Plutarquc ,  M  /*  vie  it  ce  frm- 

ttm 

A CTJ S ,  roi  des  Huns ,  peuples  de  la  Sarmatic ,  fut  rue 
en  duel  fur  les  bords  du  Danube  par  Ladidas  roi  de  Hofr 
gric.  *  Bunhn.  /.  4.  P«.  ». 
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ACTJSI,  lkû  de  UCappadoce ,  où  Bafilifque,  qui 
•voit  uûrr  pc  l'empire  d'Orient  fur  l'empereur  Zenon  , 
fut  relègue  avec  là  femme ,  &  où  il  mourut,  *  Niceph. 
GalL  /  15.  t.  *7-  Cedrene  le  nomme  Cn«/im». 

ACUSILADS ,  d' Argos ,  fus  de  Obis,  hiftoricn,vivoit 
peu  avant  l'expédition  de  Darius  contre  la  Grèce,  ainiï 
qu'on  l'apprend  de  Jofepbe  (  </*.  b  tmt.  Aftt».  )  à  peu- 
près  dans  le  même  terni  que  Odmus  de  Milet ,  le  pre- 
mier des  Grecs  qui  ait  écrit  luiftoîre  en  profe.  Suidas 
dit  qu'il  écrivit  les  généalogies  des  tenu  fabuleux ,  que 
fan  pere  a  voit  trouvées  dans  là  mailbn  :  mais  S.  Clément 
d'Alexandrie  allure  (  hi.  1.  xl»«.  )  qu'encore  qu'Acu- 
(tlaus  ait  voulu  faire  accroire  que  la  recherche  ctoit  de 
lui  auni-bien  que  le  ftile  ,  il  n'avoit  fait  que  mettre  en 
profe ,  ce  qul-iefiodc  avoit  dit  avant  lui  en  vers.  A  ce 
compte  il  eft  le  chef  des  Plagiaires.  Ciceron  dit  (  lb.  x. 
dtOru.  )  que  fon  In  le  étoit  fimplc  &  fans  ornement; 
&  Suidas  obfcrvc  que  le  fophifte  Sabin ,  qui  vivoitfous 
l'empereur  Adrien,  éclaircit  fon  ouvrage  par  des  com- 
mentaires ;  mais  il  devoit  dire  en  même  temsec  qu'il  a 
dit  ailleurs ,  (  m  Ew»* ,  &  Tir^»  )  que  les  œuvres 
d'Acufilaus  lui  paroiffoient  fuppofées.  Ses  généalogies 
font  fouvent  citées  par  les  anciens  Jofeplic  (  t:b.  1.  Anttq. 
4.  4.  )  Strabon  (  Ub.  10.  )  le  Scholialle  d'Apollonius 
(  m  lit.  i.  v  4-  )  le  commentateur  des  Theriac{ues  de 
Nicander ,  l'auteur  de  l'ctymologie  (  i»  k.  «  )  en  ont 
Confcrvé  quelques  lambeaux  :  Hirpoc ration  (  in  nwj!,  ) 
en  cite  le  troificmc  livre  :  mais  faint  Clément  d'Alexan- 
drie cil  le  feul  qui  ait  parlé  de  fon  traité  des  fèpt  fages. 

(Ut.J.tlfJM  ) 

*C*~  Il  eft  bon  d'avertir  que  dans  l'endroit  où 
Suidas  parle  des  ouvrages  d'Acufilaus ,  Ton  nom  eft  cor- 
les  anciennes  éditions ,  &  qu'on  y  lit  Ace- 


ACUSILAUS,  Rhodicn,  étoit  l'aJné  des  trois  fils  de 
Diagoras,  cet  athlète  fi  célèbre  dans  l'antiquité.  Il 
vainquit  auffi-bten  que  fon  pere  &  fes  frères  dans  les 
jeux  publics  de  la  Grèce ,  &  il  eut  part  aux  honneurs 
extraordinaires  qu'ils  y  reçurent.  On  ne  trouve  rien  de 
certain  fur  le  tenu  auquel  il  vivoit;  mais  puifqu'au 
rapport  de  Thucidide ,  Doricus ,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Diagoras  fut  couronné  pour  la  féconde  ibis  dans  les 
jeux  olympiques,  la  première  année  de  la  LXXXVUI. 
oly  mpiade,c  cft-à-dii  v,4.:  S.  ans  avant  J.C  Acufilaus  fon 
aine  peut  y  avoir  été  déclaré  vainqueur  vers  le  même 
tenu ,  ou  du  moins  peu  d'années  auparavant,  *  Paufan. 
m  lu  si  i.  Thucklid.  /.  }. 

ACUSILADS,  certain  rhéteur  d'Athènes,  qui  vint 
à  Rome  du  tenu  de  l'empereur  Galba.  Il  y  profefla 
l'éloquence  avec  tant  de  fucecs  ,  qu'il  fe  fit  nche  en 

Kde  tenu,  &  qu'il  latfla  par  fon  teftament  au  peuple 
thenes  dix  mille  myriades  ,  c'eft-i-dire,  environ 
cent  mille  francs  de  notre  monnoye ,  fuivant  la  fup- 
putarion  de  Gronovius ,  dans  fon  traité  de  fecux.  Grtc. 
cr 

ACOTIA ,  femme  de  Publius  Vitellku ,  «ceufee  de 
Jeze-majefté  parLeUns  fialbus  ,  6c  condamnée  fous  le 
confulat  de  CnciusAcerronius,  &  de  Caïus  Pontius.  » 
Tacite,  1.6. 

ACYLADE,  nom  d*un  philofophe  qui  avoit  écrit 
fur  le  fyllogifme.  *  Suidas. 

AC\Ni3lNUS  (  Grégoire.  )  Cktnbtx.  ACINDY 
KUS. 

ACZU  ou  ACSU  ,  ville  de  la  grande  Tartarie ,  fituée 
dans  le  Turqucftan  ,  vers  le  lac  de  Kitay ,  félon  les  car- 
tes de  Sanfbn  ;  mais  félon  la  carte  toute  nouvelle  de 
Witfèn ,  elle  eft  fituée  dans  le  royaume  de  Tanguth,  & 
ibnprèsdukcChianwycwChimoi.  Au  refte,  on  con- 
jecture qu'Acfu  pourroit  être  l'ancienne  Ami,* ,  capi- 


tale de  la  Scythie , 


Maty. 


A  D 


A  D  ou  AAD,  fils,  fclon  les  Arabes,  d'Amlac  ou 
A  Amalec ,  8c  petit-fils  de  Ham ,  qui  eft  Cham  fils 
de  Noé ,  8c  cela  fclon  quelques-uns:  mais  félon  d'autres, 
•  Ad  étoit  fils  d' Aous  ou  de  H  us ,  8c  petit-fils  d'Aram  ou 
dEram  fils  de  Sam,  qui  cftSemfilsdeNoé,8c  regnoit 


AD 

dans  la  province  d'Hadhramout  en  Arabie,  du  tenu  de 
Hcbcr  le  patriarche,  que  les  Arabes  appellent  Houd. 
C'cft  de  ce  prince,  qu  une  tribu  des  Arabes  a  pris  fon 
nom  :  mais  elle  ne  s  eft  pas  confervée  jufqu'a  nous  :  car 
elle  fut  exterminée  de  Dieu ,  pour  avoir  réfufe  d'écou- 
ter le  prophète  Houd ,  qui  lui  prêchait  l'unité  de  Dieu  , 
&  le  vouloit  tirer  de  l'idolâtrie.  Il  eft  fouvent  parlé  de 
ce  peuple  ou  tribu,  d  Ad ,  que  nous  pouvons  appeller 
les  Adttcs ,  dans  l'Alcoran  ,  8c  particulièrement  dans 
les  chapitres  de  l'Aurore  &  de  Houd.  La  punition  qu'ila 
reçurent  de  leur  infidélité  y  eft  fouvent  reprefentée  , 
pour  donner  de  la  terreur  à  ceux  qui  fàifoicnt  difficul- 
té de  recevoir  la  prophétie  de  Mahomet.  Il  y  a  encore 
aujourd'hui  dans  la  province  d'Hadhramout  une  ville 
qui  porte  le  nom  de  CAbar  Hrtd ,  c'eft-à-dire ,  U  fnuU 
(bre  dt  Hwd,  où  l'on  prétend  que  ce  patriarche  eft  en- 
terré. Elle  n'eft  éloignée  de  celle  de  Haflèr  que  de  deux 
mille  pas. 

Ad  eut  deux  fils,  l'un  nommé  scMXd,  8c  l'autre 
Scbtdtd ,  qui  furent  tous  deux  tres-puiflans  dans  l'Ara- 
bie ;  en  forte  qu'ils  purent  achever  fucceffivement  les 
bàtimens  fuperbes  qu'Ad  leur  pere  avoit  commencés. 
Ccft  a  leur  fujet  qu'il  eft  dit  au  chapitre  49.  de  l'Alco- 
ran ,  St  wjtwut  f  ât  tt  <f  ut  vttrt  VktH  a  fut  A  Ad  fils 
d  Ar m  \  Les  interprètes  de  ce  nouage  difent  des  mer- 
veilles de  cette  ville  fabulcufc ,  ou  ces  princes ,  qui 
ctoient  des  géans  d'une  énorme  grandeur ,  avoient  ra- 
mafTe  toutes  les  richefles  qu'ils  avoient  pillées  dans  la 
conquête  de  l'Arabie  &  des  autres  provinces  voifines. 
Il  arriva  (bus  le  califat  de  Moavic,  premier  de  la  race 
des  Ommiadcs ,  qu'un  Arabe  du  defert  nommé  ccULub 
allant  chercher  fon  Chameau  dans  la  plaine  de  la  ville 
d'Aden ,  fè  trouva ,  fans  y  penfer  ,  aux  portes  d  une 
ville  admirable  dans  laquelle  il  ne  trouva  perfonne.  La 
crainte  le  fàifit ,  8c  fut  caufe  qu'il  n'y  fit  pas  un  long 
fejour.  Il  fc  contenta  feulement  de  prendre  quelques 
pierres  fines  qu'il  y  trouva,  &  s'en  revint  aulli-tdt  chez 
lui.  Ses  voifins  ne  tardèrent  pas  d'avoir  la  connoiffânee 
de  cette  avanturc ,  Se  en  portèrent  la  nouvelle  a  Moa- 
vic ,  qui  voulut  apprendre  de  la  bouche  même  de  Co- 
labah  ,  qu'il  fit  venir  en  fa  préfènee ,  tout  ce  qui  lut 
étoit  arrivé  dans  ce  voyage.  Cet  homme  qui  étoit  fort 
(impie ,  lui  raconta  naïvement  ce  qu'il  avoit  vû  de  la 
beauté  &  de  la  magnificence  de  cette  ville. 

Moavie  n'ajouta  pas  grande  toi  au  récit  que  lui  fit  cet 
Arabe ,  jufqu  à  ce  qu'il  lé  fût  informé  des  perfbnnes  (ba- 
vantes Se  verfecs  dansl'hiftoirc  ancienne ,  fi  on  avoit  au- 
trefois parlé  de  quelque  chofe  d;  fembiable.  Il  lit  venir 
pour  cet  effet  un  docteur  nomm  :  <  à  i  ' ,  auquel  on  avoit 
donné  le  furnom  d'Al-Akhb  tr  ,  à  caufe  de  la  grande 
coonoiflance  qu'il  avoit  des  hiftoircs,&  particulièrement 
des  antiquités  de  l'Arabie.  Caab  lui  confirma  pleine- 
ment la  vérité  de  la  relation  de  Colabah  ,  en  lui  allé- 
guant que  cette  ville  fi  mcrveillcufc  avoit  été  bâtie  par 
Schcdad ,  fils  d' Ad,  dans  Le  pays  des  A  dites;  que  c  eft 
celle-là  inêmcdontil  eft  parlé  daml'Alcoran  au  cha- 
pitre de  Y  Aurore ,  &  que  la  caufe  de  fa  ruine  fut  l'or- 
gueil Se  l'infolcncc  de  ce  prince ,  qui  après  avoir  dt  pen- 
le  des  fbmmcs  imrocnfes  à  la  conftruire ,  avoit  convié 
tous  les  princes  fes  voifins  ou  fes  vaûaux ,  pour  y  venir 
admirer  fa  puiuancc  ;  mais  que  Dieu ,  qui  fc  plaît  a  hu- 
milier les  fuperbes .  envoya  audi-tot  un  Ange  exter- 
minateur, qui  en  fit  périr  tous  les  habitans,  &  la  fit 
difparoitrc  entièrement  aux  yeux  des  hommes ,  fè  rc- 
fervant  feulement  de  k  faire  voir  d:  tenu  en  teins  i 
quelques-uns,  comme  il  étoit  arrive  1  Colabah  ,  pour 
conferver  la  mémoire  de  cette  vengeance  divine.  Les 
Adites  furent  exterminés  par  un  vent  impétueux ,  qui 
foufila  par  le  commandement  du  prophète  Houd.  Il  en 
refta  fort  peu  d'entr'eux  qui  ayent  furvécu  à  la  dé- 
flation générale  de  leur  pays ,  encore  furent-ils  chan- 
gés en  finges.  Lc<rfque  les  Arabes  veulent  faire  enten- 
dre que  quelque  chofe  eft  fort  ancienne,  ils  difent 
qu'elle  tft  du  tems  d'Ad  ;  &  lorfqu'ils  veulent  donner 
un  exemple  de  la  colère  de  Dieu ,  us  s'expriment  ainfï 
avec  un  de  leurs  poètes  :vn  ftul  futffli  dt  (a  ctltrt  fait 
férir  tn  un  infidnt  tout  un  gr*»d  ftuflt.  Edriffi ,  dans  là 
géographie ,  place  le  pays  des  Adttcs  au  premier  ca- 
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mit,  te  au  Tetrtemrionde  la  ville  de  HatîeK.  Le  Ta- 
rikb  Mootckhcb  veut  que  Valid  ,  roi  d'Egypte,  qui 
eft  le  Pharaon  de  Moyic ,  Se  qui  étoit  contemporain 
de  Manougchcr  roi  de  Pcrfe ,  de  la  première  dynaftic , 
(bit  de  la  pofterité  d'Ad  :  ce  qui  s  accorde  affez  avec 
les  autres  hittoricns ,  qui  le  font  de  la  race  d'Amalec , 
tcb  qu 'étoient  les  geansde  laPaleftine,  que  les  enfans 
d'Ifracl  curent  à  combattre.  *  D'Herbe  lot  ,  Mlittb. 
ment. 

ADA ,  nom  d  une  des  deux  femmes  de  Lamech ,  dont 
il  eut  Jabel,  auteur  de  ceux  qui  habitèrent  dans  des 
tentes  Se  des  pafteurs.  Gen.  4.  v.  10.  Si  l'on  en  croit  Jofe- 
phe ,  Lamech  eut  d  Ada ,  &  de  ton  autre  femme  Sella , 
Ibixantc  Se  dix-fept  enfans.  *  Jofcphc ,  Anriq.  c.  5. 

ADA,  fille  dT.lon  ,  prince  Hetheen ,  &  l'une  des 
deux  femmes  qu'Efàu  époufa  à  1  âge  de  quarante  ans , 
l'an  du  monde  1;;  9.  avant  J.  C.  1796.  enfanta  Eliphas; 
l'écriture  nous  marque  queRcbecca  étoit  fort  affligée 
de  ce  que  fbn  fils  Efaii  avoit  époufë  des  filles  de  Hcth. 
GentÇ.  17.  v.  46.  Jofephe  dit  qu  Efaii  ne  confulta  point 
fbn  pere  fur  ce  mariage ,  parce  qu'Ifaac  n  '  jpprnuvoit 
pas  qu'il  s'allilt  avec  des  étrangers  :  mais  l'écriture  plus 
précifc ,  afliire  qu'il  prit  cette  alliance  pour  faire  dépit 
a  fbn  pere.  *  Ge*ef.  t.  j6.  Jofephe,  /.  1. 1. 17. 

ADA ,  reine  de  Carie ,  fille  d'Hceatomnc  ,  étoit  feeur 
&  femme  d'Hydriic  roi  de  Carie.  Après  la  mortd'Ar- 
temife  fa  fœur,  qui  régna  deux  ans  depuis  le  trépas  de 
fbn  époux  ;  Hidrec,  frère  d'Artemifè  lui  fucceda ,  & 
gouverna  pendant  fèpt  ans  avec  Ada  fbn  autre  fœur , 
qu'il  avoit  époufèc ,  fùivant  la  coutume  des  Caricns.  Il 
mourut  de  maladie ,  &  laiflâ  la  couronne  à  fbn  épou- 
fë, qui  la  garda  quatre  ans,  au  bout  defquels  Pcxadore 
fbn  jeune  frère  la  lui  enleva.  Cet  ufurpatcur,  pour 
s'affermir  fur  le  thrôoc ,  s'allia  avec  Qrondaobate  Ca- 
mpe du  roi  de  Pcrfè,  Se  lui  donna  en  mariage  fà  fille 
Ada.  Mais  fept  ans  après  ,  loriqu' Alexandre  le  Grand, 
qui  fatfbit  la  guerre  à  Darius ,  fut  entré  dans  la  Carie 
avec  fbn  armé; ,  la  reine  Ada  implora  fon  fecours  con 


•re  le  fatrapcOroodaobate,  qui  s  étoit  emparé  de  la  fou- 
▼eratneté,  après  la  mort  de  Pcxadore  fon  beau-pere. 
Alexandre  accorda  fà  protcâion  à  cette  reine,  qui  l'a- 
dopta pour  fon  fils,  &  lui  remit  la  ville  d'Alindc.  Il 
chafTa  Orondaobate  de  celte  d'Halicamaffe ,  qui  fut 
prife  &  raféc.  Après  avoir  fournis  toute  la  Carie;  il  en 
JanTa  la  potTciTion  &  le  gouvernement  à  la  reine  Ada  , 
avec  un  fecours  de  xoo,  hommes  de  cavalerie ,  Se  de 
}oo.  d'infanterie ,  la  quatrième  année  de  la  CXI.  Olym- 
piade ,  îjj.  ans  avant  J.  C*  Diodor.  Sicul. /.  16.  Arria- 
nus,  L  1.  Strabo,  /.  14.  Plutarch.  m  Mtxâ*d.  Quïnte- 
Curce .  /.  a.  c.  8. 

ADA,  comtefie  de  Hollande ,  fucceda  à  fon  pere 
Thierry  VIL  en  1105.  Elle  i  poufa  un  comte  de  Looz  ; 
mais  ce  mariage  n'étant  approuvé  ni  de  Cet  fujets ,  ni 
des  princes  voiiins ,  ils  lui  oppoferent  Guillaume  I.  frère 
de  Thierry ,  qui  Ce  rendit  maître  de  la  Hollande  vers 
l'an  1x04.  *  Crotius.  Scriverius ,  8tc.  Hiji.  HtlUnd. 
ADA ,  cherche  t.  ADAKGATIS ,  nom  d'une  déeflê. 
ADA  BER-HAH ABA ,  fameux  aftronome  parmi  les 
Hébreux ,  dont  le  calcul  eft  plus  cftimé  que  celui  de 
Jarchi.  L'auteur  du  traité  fuebâfim  prétend  qu'il  y  a  eu 
deux  aftronomes  de  ce  nom.  *  David  Ganz. 

AD ACHSU NIA,  grande  montagne  du  royaume  de 
Fez  en  Afrique.  On  place  cette  montagne  dans  la  pro- 
vince de  fe.  *  Mii-mol. 

ADAD ,  fils  de  Badad ,  fucceda  a  Hufam  au  royau- 
me dldumée.  D  eut  guerre  avec  les  Mad unités ,  qu'il 
tic  in  dans  une  plaine ,  qui  s'appelle  le  cbtmp  de  Mojb , 
&  où,  en  mémoire  de  cette  belle  victoire ,  il  bâtit  la 
ville  d'Avith ,  qui  veut  dire  Monte**  ,  à  caufe  du  grand 
nombre  des  morts  entaffés  tes  uns  fur  les  autres.  Semla 
de  Mafrcca  lui  fucceda.  *  Gtneft  XXXVI.  M, 

ADAD  ou  ADOD,  nom  que  les  Aflyriens  Se  te 
Phéniciens donnoient  au  premier  des  dieux, qui  félon 
«ux  n'étoit  autre  que  le  Soleil.  Ce  nom ,  dit  Macrobe , 
signifie  V»  :  Si  U  Terre  qui  eft  unique  de  même  que 
le  Soleil ,  étoit  appeUcc  par  ces  peuples  Ada ,  ou  Adar- 
gatis  :  on  reprefeotoit  celle-ci  avec  des  rayons  tournés 
en  haut:  au  contraire  les  rayons  de  La  ftatuë  d'Adad 
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étoient  tournés  en  bas.  Sanchoniatotr  qui  l'appelle  le  roi 
des  dieux,  en  fait  un  roi  de  Phenicic  conjointement 
avec  Aftarte  Se  Jupiter  Demaraontc.  Quelques  moder- 
nes ont  prétendu  qu'Adad  eft  bien  une  divinité  des 
Phéniciens ,  mais  que  le  dieu  d'Aflyrie  doit  ctre  appel- 
le Achod  :  le  patlage  d'Ifà'ie ,  (b.  66.  v.  17.  qui  a  donné 
lieu  à  cette  conjecture ,  eft  interprété  trop  divcrfement 
pour  lui  donner  crédit:  Se  le  nom  d'Ad*  donné  par  les. 
Babyloniens  à  la  Terre,  allure  au  Soleil  celui  que  nous 
lui  donnons  après  tous  les  anciens.  Trois  pierres  pre- 
cieufes  étoient  appcllces  du  nom  de  ce  dieu,  l'ccil^le 
doigt,  &  le  rein  d'Adod.  *  Macrobe,  finrn.  M.  1.  r. 
i}. Pline, Ub.  37.  câf.  1.  Voflius,«V  tdol.  lit.  h  c.  as* 
lit.  a.  (.  6.  ■ 

ADAD ,  nom  commun  aux  anciens  rois  de  Damas  de 
Syrie ,  comme  celui  d:  Pharaon ,  &  depuis  celui  de 
Pioloméc ,  l'ont  été  aux  rois  d'Egypte.  *  Nicol.  Damaf- 
cen.  1 4n,i.u m  j  Joftpho,  AMiq.l.  7.  (•  6. 

ADAD  I.  roi  de  Syrie  Si  de  Damas ,  félon  Jofephe* 
vint  au  fecours  d'Adarezcr  fon  allié ,  à  qui  David  faifoic 
la  guerre  Ayant  donné  la  bataille  à  David  près  de  VI".  j- 
phratc.  il  fut  vaincu,  &  fon  armée  défaite,  dont  il 
refta  vingt-mille  hommes  fur  la  place ,  les  autres  furent 
obliges  de  prendre  la  fuite.  Cependant  Adad  fit  dci 
actions  fi  remarquables,  que  depuis  ce  tems-la  les  rois 
de  Syrie  porttrent  le  nom  d'Adad.  *  Nicolas  de  Da- 
mas, cité  par  Jofephe ,  dans  l'hilloirc  des  sntiq.  fudait. 
I.  7.  c.  6.  Il  eft  parlé  de  cette  viétoirc  de  David  fur 
l'Euphrate  contre  Adarczcr  roi  de  Soba ,  &  Ls  Syriens 
de  Damas  qui  étoient  venus  à  fbn  fecours,  dans  le  eb. 
8.  dit  i,  l  v.  des  R»u. 

ADAD,  Iduméen,de  la  race  royale,  qui  étoit  dans 
Edom,  s'enfuit,  étant  encore  enfant ,  avec  les  Idumecns, 
fervitcurs  de  fon  pere ,  pour  Ce  retirer  en  Egypte ,  afin 
d'éviter  la  perfècution  de  Joab ,  lequel  étant  venu  en 
Iduméc  pour  enfevelir  les  Ifraclites  qui  «Voient  été 
tués ,  faifoit  mourir  tous  les  enfans  miles  d'Iduméc.  Il 
vint  d'abord  à  Madian,  de  là  à  Pharan,  d'où  il  paflà. 
en  Egypte,  &  fut  bien  reçu  de  Pharaon  roi  d'Egypte  , 
qui  lui  donna  une  maifon ,  lui  afligna  une  terre ,  St 
pourvût  à  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  fa  fubliftan- 
ce.  Adad  s'acquit  1  affèâion  de  Pharaon ,  qui  lui  donna 
en  mariage  la  fœur  de  Taphnés  fa  f.mmc ,  dont  Adad 
eut  un  fils  nomme  Gcnubath ,  qui  fut  élevé  par  Taph- 
nés avec  fes  enfans  à  la  cour  de  Pharaon.  Adad  ayant 
appris  que  David  Se  Joab  étoient  morts ,  voulut  s'en 
retourner  dans  fbn  pays ,  Se  Ce  joignit  avec  Raton ,  fils 
d'Eliada,qui  s'en  ttoit  fui  d'auprès  d'Adarezcr  roi  de 
Soba  fbn  feigneur ,  pour  fc  faire  chef  de  voleurs  dont 
David  s'étoit  fervi  pour  faire  la  guerre.  Adad  &  Ra* 
zon  étant  allés  à  Damas ,  ils  y  lubiterent  cnfcmblc.  U 
fut  ennemi  déclaré  des  Ifraclites  pendant  tout  le  règne 
de  Salomon,  &  régna  en  Syrie.  UlJnhàn  u.v.14. 
&  fntv.  jufqu'du  z6.  Jolcpnc  donne  i  cet  Adad  le  nom 
d'Adcr ,  &  dit  qu'étant  lorti  d'Egypte ,  il  revint  en  Idu-. 
mée ,  pour  faire  fbûlcver  ce  peuple  contre  Salomon  ; 
mais  qu'il  n'en  put  venir  a  bout ,  parce  qu  il  y  avoit  de 
bonnes  garnit ons  dans  les  villes ,  qui  les  empéchoienc 
de  rien  entreprendre  ;  qu'Adad  s'en  alla  en  Syrie ,  où  il 
le  joignit  1  Razar ,  qui  s'étoit  révolte  contre  Adrazar 
roi  de  Sophenc ,  Se  qui  faifoit  des  courfes  dans  le  pays  ; 
qu'avec  le  fecours  de  cet  homme  Se  de  ceux  de  fon 
parti ,  il  s'empara  d'une  partie  de  la  Syrie ,  fut  dtdarÉ 
roi ,  &  qu'il  fit  de  fréquentes  irruptions  dans  le  pays 
des  Ifraclites  pendant  tout  le  règne  de  Salomon.  *  Jofe- 
phe,/. 8.  t.  a.  dHtiq.  h'd. 

ADAD  ou  plûtôt  BEN-AD AD ,  roi  de  Syrie  ,  petit- 
fiB  d'Adad  roi  de  Syrie,  l'y:*,  BEN-ADAD. 

ADAD,  ou  plûtôt  BEN-ADAD ,  roi  de  Syrie,  fils 
d'Azaë'l.  ftrrt  BEN-ADAD. 

ADAD ,  ou  David ,  roi  des  Ethiopiens  Axuvites,  fut 
converti  à  la  foi  de  l'évangile  fous  le  règne  de  l'empe- 
reur Juftinicn  I.  depuis  lcqus.1  tems  la  religion  s'eft  toû- 
jours  maintenue  dans  l'Ethiopie ,  au  milieu  de  ces  peu- 
ples barbares;  mais  le  Chrifttaoifme  y  eft  bien  défiguré 
par  une  infinité  d'erreurs.  *  Georg.  Hornius.  Orb.  Imp. 


ADADA  ou  11  AD  H  ADA ,  ville  de  la  tribu  de  Juda, 

xr.az. 
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ADADREMON,  ville  de  la  tribu  de  Manaffé,  deçà 
le  Jourdain ,  proche  de  Jezraél ,  célèbre  par  la  victoire 
que  Pharaon  Nechao  roi  d'Egypte  gagna  contre  Jofias 
toi  de  Juda.  Ce  dernier  fut  tué  dans  la  bataille  que  ces 
deux  princes  fe  donnèrent  en  la  plaine  de  Magedon  , 
qui  cft  dans  la  même  tribu  de  Manaffé ,  près  de  la  mer 
Méditerranée.  Elle  porte  le  nom  d' Adadremn ,  k  caufe 
de  la  quantité  de  grenades  que  l'on  V  cueille  ;  &  ce  mot 
Adadremtn  (ignifie  en  chaldaïque,  Y  honneur  des  rren*- 
its.  On  l'appelloit  auflï  Ai*d.  On  changea  après  (bn 
nom ,  &  on  lui  donna  celui  de  Mdxtmtntptlu ,  c'eft- 
à-dire,/4  vilU  de  Maxim».  *  Ztcbmt  XU.  «.  Vtyez, 
Tirin  fur  ce  ebafttre. 

AD-rEUS  ,  en  grec  A7«f*  de  Mitylenc ,  auteur  Grec, 
qui  avoit  écrit  un  livre  «ei  AV*/"»  Imït ,  d*i  sututures. 
*  Athénée,  In.  n. 

ADAGÔUS,  divinité  des  Phrygiens  .dit  Hefychius. 
Il  ajoute  que  cet  Adagous  étoit  hermaphrodite  ,  & 
certaines  glofcs  mil.  en  difent  autant  :  ainfi  ce  dieu 

Îourroit  bien  être  le  même  qu'Attis.  *  Voflius ,  de  tdol. 
t. 1.  t.  xu 

ADAJ A ,  rivière  d'Efpagnc,  dans  la  vieille  Caftillc. 
Sa  fource  cft  au  haut  de  Villa  Toro  ;  elle  travcrlc  Avi- 
la,  où  elle  reçoit  le  Rio  Segnillo  ;  Arevalo ,  où  le  Rio 
Arcvalillo  s'y  jette  5  enfin  elle  coule  à  Olmodo ,  où  elle 
reçoit  la  rivière  d'Ecrefina  qui  baigne  la  Scgovi»-  ;  le 
Rio  Moro  s'y  décharge  :  dc-là  clic  le  jette  dans  le  Dou- 
ro,  au-defïbus  d'Amayo.  *  Baudrand. 

ADALBERON ,  archevêque  de  Reims,  &  chance- 
lier de  France ,  dans  le  X.  liecle ,  étoit  fils  de  Geofroy 
comte  d'Ardcnnc.  Après  avoir  fuccedé  a  Oldalric  vers 
Fan  968.  il  célébra  plufieurs  conciles,  fitdivcrfes  fon- 
dations ,  &  parut  avec  éclat ,  tant  dans  les  occafions 
i  regardoicnt  les  intérêts  de  fon  éghfc,  que  dans  ccl- 
qui  concernoient  l'état.  11  fut  hit  chancelier  de 
France  par  Lothaire ,  Bc  il  exerça  cette  dignité  fous  fon 
règne ,  Tous  celui  de  Louis  V.  8:  fous  celui  de  Hugues 
Ctfet.  Ce  fut  lui  qui  facra  ce  dernier  l'an  987.  Parmi 
les  épitres  de  Gilbcrt^uparavant  archevêque  de  Reims 
pour  lors  archevêque  de  Ravennc,  &  depuis  Pape,  fous 
le  nom  de  Sylveftre  II.  nous  en  avons  cinq  qui  font 
écrites  à  Adalbcron ,  &  d'autres  qu'Adalberon  avoit 
écrites.  Ce  prélat  mourut  le  5.  Janvier  de  l'an  989.  » 
Aldcric ,  in  ebrtn.  Sainte-Marthe ,  G  dit  s  cbnfl. 

ADALBERON  ,  XII.  abbé  d'Elyacutangc,  &  depuis 
XXIII.  évèque  d'Auelbourg ,  ville  impériale  d'Allema- 
gne en  Suabc ,  florifioit  fur  la  fin  du  IX.  tlcclc ,  &  au 
commencement  du  X.  Il  fut  précepteur  de  Louis  IV. 
fils  de  l'empereur  Arnould ,  qui  le  confultoit  fouvent 
fur  les  plus  grandes  affaires.  Il  écrivit  quelques  vies  ; 
comme  celle  de  faint  Ariolphe ,  premier  abbé  d'Elvan- 

£11,  tk  mourut  l'an  909.  Hiltin  lui  fucceda.  *  Volfius , 
hift.  Ut.  I.  î.  c.  59.  Flcury ,  bijl.  eut.  I.  tf.  n.  a. 
AD  ALBERT ,  archevêque  de  Silzbourg  en  Bavière, 
fils  de  Ladislas  roi  de  Bohême.  Il  fut  élu  archevêque 
en  1168.  &  reçut  le  ?tUsum  du  pape  Alexandre  111.  après 
avoir  étéchafle  de  fon  archevêché,  parce  qu'il  tenon  le 
parti  du  pape  contre  Frédéric  84Tbenufje.  Il  fit  bâtir  la 
fbrtcrcue  de  Halmburg ,  pour  fc  mettre  en  feurcté  con- 
tre cet  empereur.  Il  y  hit  pris  par  fes  diocésains  ;  mais 
H  recouvra  la  liberté  peu  de  tems  après,  &  mourut  en 
froo.  *  Wiguleus  Hund  à  Sultzcnmos  ,  Metnpolis  &*- 
kfb  iTfenS) ,  cire. 

ADALBERT,  archevêque  de  Magdebourg,  élevé 
dans  le  monafterc  de  faint  Maximin  de  Trêves,  d'où  il 
fut  tiré  l'an  061.  par  Guillaume  ,  archevêque  de  Maycn- 
cc, fils  de  1  empereur  Othon  I.  pour  prêcher  l'évangile 
aux  Ruifiens  ,  peuples  de  l'ancienne  Sarmadc.  Après 
avoir  été  facré  évèque  des  Ruflîcn*  à  Maycncc ,  il  alla 
dans  ce  pays  ;  mais  quoique  la  reine  fût  Chrétienne ,  il 
trouva  ces  peuples  li  éloignés  d'cmbrafllr  la  religion , 
qu'il  revint  à  Maycncc ,  lans  avoir  tiré  aucun  fruit  de 
la  miifion.  L'empereur  Othon  le  fit  abbé  de  Wciflcm- 
bourg ,  &  enfuitc  on  lui  donna  en  968.  l'archevêché  de 
Magdebourg  nouvellement  érigé,  afin  que  cet  archevê- 
que pût  travailler  à  la  converfion  des  Sclavons ,  qui  s  c- 
toient  établis  le  long  de  l'Elbe  Si  de  l'Oder.  Adaldert 
mourut  le  ao.  Juin  de  l'an  981.  *  Vie  d  Adalbcrt,  d*m 
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Us  fted/s  tent£Smtà\i  P.  Mabillon.  Bafllet,  Dits  Jet 
fvntt.  M.  du  Pin ,  biUitfb.  des  tut.  tttlef.  du  X.fiecle. 

ADALBERT ,  évèque  de  Prague,  fils  de  Slawink  fc 
de  Stretiilan ,  de  la  première  nobleffe  de  Bohême,  vint 
au  monde  l'an  956. 11  fit  fes  études  à  Magdebourg  fous 
Dietheric ,  &  y  rut  reçu  d' Adalbcrt ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  l'article  précèdent.  Après  la  mort  de  cet  ar- 
chevêque ,  il  retourna  en  Bohême ,  où  il  fut  ordonné 
prêtre  par  l'évéque  de  Prague  Diethmar.  D  fut  élû  en  lav 
place  de  cet  évèque,  reçut  d  Othon  II.  l'inveftiture  de 
cet  évéché,  &  fut  ordonné  par  l'archevêque  de  Maycn- 
cc l'an  985.  Les  dércglcmcns  du  peuple  de  Bohême 
l'obligèrent  de  quitter  bientôt  fon  évéché.  Trois  chofes 
le  portèrent  principalement  à  cette  refolution  ;  la  pre- 
mière ,  que  ce  peuple  ne  fâifoit  point  confcicnce  d'a- 
voir plufieurs  femmes  ;  la  féconde,  que  les  ccclciïafti- 
ques  contractaient  des  mariages  impunément  ;  &  la  troi- 
fiémc  ,  qu'il  s'y  rauoit  un  trafic  honteux  d'cfclaves 
Chrtticnsquc  ceux  du  pays  vendoient  aux  Juifs.  Après 
s'être  demis  à  Rome  de  Ion  évéché,  il  fc  retira  pour 

rlques  tems  au  Mont-Caffin,  8t  fit  tnfuite  profeffion 
la  vie  memaftique  pendant  quelques  années  dans  le 
monaftere  de  faint  Bonifaee  à  Rome.  Il  en  fut  arraché 
deux  différentes  fois  par  les  initances  de  l'archevêque 
de  Maycncc; mais  la  féconde  fois  les  Bohémiens  ne 
l'ayant  pas  voulu  recevoir,  il  s'en  alla  prêcher  l'évan- 
gile en  Prude ,  &  dc-là  en  Lithuante ,  où  ayant  beau- 
coup fouffert  pour  la  foi ,  il  reçut  enfin  la  couronne  du 
martyre  l'an  997.  percé  de  coups  de  lances  par  les 
Payens.  *  Baronhis.  Bollandus.  Mabillon.  M.  du  Pin  , 
btMtotb.  dti  mu  taltf.  d*  X.fiedt  Baillct,  vit*  det  funtu 
ADALBERT,  cherche*. ADELBERT. 
ADALDAGUS ,  archevêque  de  Hambourg ,  ville 
impériale  &  anfca tique  de  la  baffe  Saxe  ,  eut  un  fort 

frand  crédit  pendant  1  cfpaCe  de  cinquante  ans  a  la  cour 
es  trois  premiers  Othons  empereurs,  dont  le  dernier 
ccflà  de  vivre  l'an  1001.  Adaldagus  y  exerça  la  charge 
de  chancelier ,  &  fût  auteur  de  la  plupart  des  belle*  or- 
donnances que  ces  empereurs  ont  publiées.  Ce  fût  aulû 
lui  qui  établit  trois  évêchés  dans  le  Jutland,  province 
de  Dancmarcle  ;  î  fçavoir ,  ceux  de  SlcfVic»; , de  Ripen  , 
&  d'Arhufen.*Crantz,/.  4.  Stxtn.  t.  }.  L  J.  Metnfol. 
c.  16.  cr  16 . 

AD  AI  .G  AIRE ,  Ai*\%tms ,  moine  Bénédictin  dans 
l'abbaye  de  Corbic ,  &  compaçnon  de  Rembcrt ,  donc 
il  fut  fùcccûcur  dans  le  fiege  cpifèopal.  Ayant  été  cité 
i  Rome  par  le  pape  Formofe,  pour  déduire  les  raiforts 
du  droit  qu'il  prétendoit  fur  l'Eglife  de  Bremen ,  non 
feulement  Adalgairc  n'y  vint  pas ,  mais  il  n'y  envoya» 
pas  même  aucun  députe  de  U  part.  Par  le  zelc  qu'il 
avoit  d'étendre  b  religion  dans  les  pays  feptentrionaux  , 
il  établit  un  feminairc  de  prêtres.  U  mourut  l'an  de  T. 
C.  909.  après  avoir  gouverné  fon  églife  l'elpacc  d« 
vingt  ans. 

ADALGISE,  fils  de  Dtdiir  ,  dernier  roi  des  Lom- 
bards. Après  que  fon  perc ,  vaincu  par  Charlemagne  , 
eut  perdu  fon  état  &  fa  liberté  en  774.  ce  prince  fe 
retira  à  Vérone ,  ville  de  Lombardic  ,  au  domaine  de 
Venifè  fur  l'Adigc ,  puis  à  Conftantinople ,  où  il  fût 
revêtu  delà  dignité  de  Patrice  En  778.  l'empereur  Con- 
(lantin ,  fils  de  Léon ,  lui  donna  des  troupes ,  qui  firent 
une  defeente  en  Calabrc  s  mais  elles  y  furent  entière- 
ment défaites  par  les  François.  Adalgifc  fc  fauvant  i 
peine  delà  bataille,  dans  laquelle  Jean ,  l'un  des  géné- 
raux des  Grecs  avoit  été  pris ,  fc  retira  à  Conftantino- 
ple ,  où  il  mourut  dans  fa  dignité  de  Patrice.  *  Aûnoin  , 
/.  4.  Theophanc.  Cedrene. 

ADALGISE ,  Lombard ,  prince  de  Salernc ,  avoit  été 
chargé  par  Loiiis  IL  fils  de  Lothaire ,  de  défendre  la 
ville  de  Benevent;  mais  s'étant  laifle  gagner  par  les  pro- 
menés des  Grecs ,  il  quitta  le  parti  de  ce  prince  pour 
fe  ranger  de  leur  côte,  &  entraîna  dans  fa  révolte  tou- 
tes les  villes  du  Samnium  ,  de  Lucanic  &  de  la  Cam- 
panie.  Mais  Loiiis  ayant  bientôt  repris  toutes  ces  villes 
qui  lui  avoient  manqué  de  hdclite ,  Adalgife  fe  rctû» 
dans  rifle  de  Corfe.  «  < .br»n.  ?btl.  4. 

ADALGOTHE,  AdMgotbus,  onriéme  archevêque 
de  Magdebourg ,  lequel  du  tems  d'Henri  IV.  empereur* 
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établit  la  coûtumc  de  donner  tous  les  ans  i  cent  pauvre* 
pendant  le  Carême  par  chaque  jour  à  chacun  un  pain 
oc  un  harang.  *Crantzius,  /•  4.  Mrtnp.  t.  51. 

ADALVALDE ,  Ad*lvuldus ,  fils  à'Agilulft  duc  de 
Turin  ,  n'étant  encore  qu 'enfant ,  fut  reconnu  roi  des 
Lombards  par  tout  le  peuple ,  8c  reçut  toutes  les  mar- 
ques de  la  royauté  dans  le  Circle.  L'empereur  Hcraclius 
lui  envoya  un  ambafiadeur  nommé  Eufebe  en  6«5.  Cet 
Euftbe ,  Toit  qu'il  exécutât  les  ordres  de  fon  maître  , 
ou  qu'il  fuivît  fon  propre  mouvement,  prit  un  jour 
l'occafiftn  qu'Adalvaldc  fortoit du  bain ,  pour luipre- 
fenter  d'une  liqueur  comme  fort  bonne  8c  bicnfàifantc 
en  cette  occafion.  Mais  ce  jeune  roi  ne  l'eut  pas  plûtôt 
bûë,  qu  il  commença  à  perdre  l'ufage  de  la  raifon.  Dés 
que  l'ambaffadcur  s  en  fut  apperçû  ,  il  pouffa  ce  prince 
infenfé ,  (bus  prétexte  de  mettre  fit  pcrîbnne  en  fureté , 
à  faire  mourir  les  plus  qualifiés  d'entre  les  I-ombards.Son 
mauvais  confeil  fut  auffi-tot  fiiivi ,  8c  dix  des  plus  grands 
feigneurs  furent  d'abord  mis  à  mort.  Les  Lombards  pré- 
voyant que  le  mal  alloit  augmenter ,  8c  appréhendant 
avec  raifon  qu'il  ne  leur  en  arrivât  autant  ,  foûlc- 
verent  le  peuple ,  8c  chafTcrcnt  ce  prince  avec  fa  merc 
Theodelindc.»  Sigonius,  /.  2,  Rtgni  Iw/.Paul  Diacre  , 
Lon&b.  IH.  4. 

ADALULFE .  grand  feigneur  parmi  les  Lombards , 
ayant  eu  la  tementé  d'attenter  à  l'honneur  de  Gundc- 
berguc ,  époufe  d'Arioalde ,  roi  des  Lombards ,  elle  lui 
témoigna  toute  l'indignation  que  msritoit  fon  iufolcn- 
ce.  Adalulfe ,  appréhendant  que  le  bruit  n'en  vînt  jus- 
qu'aux oreilles  du  roi  >  8c  que  la  reine  elle-même  ne  s'en 

ftlaignît ,  prit  les  de-vans,  alla  trouver  le  roi ,  8c  accu- 
â  laprincefTe  dctrahifbn.  Le  prince  le  croyant  trop  lé- 
gèrement, fit  enfermer  Gundcberguc  dans  une  écreite 
prifbn.  Elle  pafTa  trois  ans  dans  ectrifte  état,  iufqu'i 
ce  que  Clotaire  roi  de  Franc; ,  touché  du  fort  de  cette 
princcfTe,  envoya  des  ambafTadeurs  à  Arioldc ,  pour  lui 
dire  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  fur  une  fimplcaccufa- 
lion ,  avancée  fans  preuves ,  de  traiter  ainfi  Gundcbcr- 

Eae,  foTtic  du  fang  royale  de  France ,  &  de  la  dcpoilil- 
r  ainfi  de  tous  les  honneurs  dûs  à  fa  qualité  &  à  fon 
rang.  Le  roi  Arioldc  répondit  aux  ambafTadeurs  qu'il 
avott  Tes  raifbns  d'en  ufer  ainfi.  Un  des  ambafTadeurs 
nommé  Afoulde,  prenant  la  parole  :  Niw  feront  ds  votre 
fentmtnt,  dit-il  au  roi  ,fi  vous  vo'ileï  bien  permettre  i 
Urtintdtft  jujl'fierpjj  quelqu'un  dt  fis  o$aeu  qui  fat 
dans  fts  intérêts,  &  q<*'  f<  buttrA  en  duel  *vtt  On  Jtcu- 
ftrenr.  La  proportion  fut  acceptée  ;  &  auffi-tôt  Aripert , 
proche  parent  de  la  reine ,  fit  venir  un  nomme  Pitto 
pour  fc  battre  avec  Adalulfe,  qui  accepta  le  défi;  ils 
combattirent  l'un  contre  l'autre  ;  la  vérité  fut  reconnue , 
la  viâotrc  fc  déclara  pour  l'innocence.  Adalulfe  fut  tué 
fur  le  champ  :  Arioldc  fit  fortir  Gundcberguc  de  pri- 
fon ,  &  lui  rendit  tout  le  crédit  8c  tous  les  honneurs 
qu'elle  meritoit ,  &  comme  innocente  &  comme  reine. 
Cela  arriva  en  l'année  613.  C'étoit  une  ancienne  coÛ- 
tume  parmi  les  Lombards  d'employer  le  duel  pour  fè 
julHficr  des  plus  grands  crimes,  qui  a  fubfiftc  long- 
tems  en  Occident ,  &  qui  a  été  autoriféc  par  les  loix.  * 
Fredeeairc ,  r.  51. 

ADAM  eft  le  mot  ordinaire  dont  les  Hcbrcux  fe 
fervent  pour  exprimer  1  homme.  Il  fignifiê  terre  rôugc  ; 
mais  ce  nom  fc  donne  particulièrement  au  premier  hom- 
me que  Dieu  créa  de  fis  propres  mains  le  fixicme  jour 
de  la  création  du  monde ,  comme  il  eR  dit  dans  le  pre- 
mier chapitre  de  la  Genefe ,  v.  16.  ÎMftns ,  dit  Dieu , 
■  fbmmt .!  notre  muge  &  refiembUnce  ;  qu'il  prr'fidt  nux 
foifftns  de  U  mer,  aux  01  féaux  du  ciel,  i  toits  les  reptiles 
ont  fe  remuent  fur  U  tint ,  &  "s  toute  U  terri  ;  Dieu  tri  a 
timme  *  fon  itr.Àte ,  tl  le  fit  i  fmt  tgt  de  Deu  ,  &  il  le 
tr(*  mile  &  hnteSlt.  Les  circorifhncés  de  cette  création 
font  rapportées  dan*  le  2.  chap  v.  7.  de  U  Gcneft ,  le 
Seigneur  forma  l'homme  du  limon  de  la  terre.ou  comme 
porte  l*Hcbrcu ,  de  U  potifitre  de  U  terre  ,  &  il  f>'t$4 
fur  fon  %t(â%e  un  fonfle  de  Me ,  &  l'homme  devint  vivant 
&  .m  m'.  Dieu  le  mit  dans  un  jardin  délicieux  qu'il 
avoit  planté ,  rempli  de  toutes  fortes  d'arbres .  afin  qu'il 
le  cultivât  8c  le  gardât.  11  lui  laifla  la  liberté  de  manger 
de  tous  les  fruits  des  arbres  du  paradis  de  délices ,  i 
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l'exception  du  fruit  de  l'arbre  de  la  feience  du  bien  8c 
du  mal ,  dont  il  lui  défendit  expreflément  ac  manger , 
fous  peine  de  mourir,  c'eft  à -dire,  de  devenir  mortel  à 
l'heure  même  qu'il  en  mangerojt.  Dieu  tira  enfùitc  Eve 
de  fa  côte,  8c  la  lui  donna  pour  femme ,  les  bénit ,  & 
leur  dit  de  croître  8c  de  multiplier,  &  de  remplir  la 
terre  II  fit  nommer  tous  les  animaux  par  Adam  Adam 
8c  Eve  étoient  alors  nuds  ,  8c  n'en  rougiffoient  pas. 
S'ils  n'eufTcnt  pas  contrevenu  à  l'ordre  de  Dieu,  ils 
fuffent  demeurés  dans  cet  état  heureux  ,  dans  lequel  ils 
euflentété  exempts  des  incommodités  de  la  vie ,  8c  mê- 
me de  la  mort.  Mais  Eve  féduite  par  le  ferpent ,  goûta, 
8c  mangea  du  fruit  de  l'arbre  dont  Dieu  lui  avoit  défen- 
du de  manger ,  8c  en  donna  â  Adam  qui  en  mangea.  Ht 
reconnurent  auflî-tôt  leur  nudité ,  8c  fe  cachèrent  quand 
ils  entendirent  la  voix  du  Seigneur.  Dieu  ayant  deman- 
dé â  Adam  pourquoi  il  avott  mangé  du  fruit  défendu  , 
il  rejeta  la  faute  fur  fa  femme ,  8c  la  femme  fur  le  fer- 
pent. Dieu  maudit  le  ferpent ,  dit  à  la  femme  qu'en  pu- 
nition de  fa  faute  elle  feroit  fujette  à  plulieurs  incom- 
modités pendant  fi  groflefTc,  qu'elle  mettroitau  mon- 
de fes  enfàns  avec  douleur  ,  8c  qu'elle  feroit  fous  la  do- 
mination de  l'homme.  Dieudità  Adam  que  la  terre  fe- 
roit maudite  i  caufe  de  fa  défobéiflance  ;  qu'il  n'en  ti- 
rèrent de  quoi  fc  nourrir  qu'avec  beaucoup  de  travail  j 
qu'elle  ne  produirait  que  des  épines  8c  des  ronces;  8c 
qu'il  ne  mangerait  fon  pain  qu'à  lafucurde  fon  vifage, 
nifqu'à  ce  qu  il  retournât  en  la  terre ,  dont  il  ctoit  for- 
mé. Or,  lui  dit-il ,  vous  êtes  poudre ,  &  vous  retournent, 
tn  poudre.  Cette  malédiction  ne  reeardoit  pas  feulement 
Adam ,  mais  auffi  toute  fa  pofterité.  Dieu  lui  fit  enfuite 
fentir  là  faute  par  cette  ironie  :  voilà  Adam  devenu  tom- 
me l'un  dt  nous  ,(t*i  haut  le  bien  &  le  mal  ;  parce  qu'Eve 
s'étoit  laiflec  feduire  par  la  promeflê  que  le  ferpent  lui 
avoit  faite ,  que  s  ils  mangeoient  du  fruit  de  fendu ,  ils 
deviendraient  comme  des  dieux ,  fçachant  le  bien  8c  le 
mal  Dieu  chafïà  enfuite  Adam  du  jardin  de  délices, 
afin  qu'il  cultivât  la  terre  ;  8c  après  qu'il  l'en  cutchaf- 
fé,  il  mit  des  Chérubins  à  l'entrée  du  jardin  avec  un 
glaive  étinceltant  pour  le  garder.  Adam  ainfi  banni  du 
paradis  terreftre ,  connut  fa  femme ,  8c  lui  donna  le 
nom  d'Eve ,  parce  qu'elle  devoit  être  la  mere  de  tous 
les  vivans.  Elle  conçut  8c  enfanta  un  fils  qu'elle  nom- 
ma Càin  ;  elle  en  eut  peu  de  teins  après  un  fécond ,  qui 
fut  nomme  Abel  ;  8c  un  rroifiéme  l'an  130.  du  monde , 
qui  fut  appcllé  Se  th.  Adam  vécut  encore  800.  ans  de- 
puis la  nailfance  de  Sêth ,  8c  eut  des  fils  8c  des  filles.  Il 
mourut  âgé  de  930.  ans.  Voilà  tout  ce  que  l'écriture 
nous  apprend  de  la  vie  d'Adam ,  depuis  le  premier 
chapitre  de  la  Gencfe  jufqu'au  fixiéme.  Le  refte  de  ce 
qu'on  en  dit  eft  ou  incertain  ou  faux ,  ou  plein  de  rê- 
veries 8c  d'erreurs.  Il  paroîtqu'on  ne  peut  pasnier  qu'A- 
dam n'ait  été  créé  parfait  quant  à  1  efpnt ,  doué  d'un 
bon  fens ,  8c  capable  de  bien  raiibnner  fur  toutes  chofês; 
mais  qu'il  ait  pofledé  en  perfection  toutes  les  feienecs 
&  les  arts ,  c'efl  ce  qu'on  ne  peut  affiner ,  non  plus  que 
ce  que  quelques-uns  ont  dit  de  fà  beauté  parfaite.  Il 
faut  mettre  au  ran"  des  rêveries,  ce  que  les  rabbins > 
(  entr'autres,  Manauès-ben  Ifraêl ,  8c  MaVmonides  )o  nt 
avance ,  qu'il  avoit  été  créé  mâle  8c  femelle ,  c'eft-i- 
dire,  avec  deux  corps,  8c  que  la  formation  d'Eve  n'a 
été  que  la  feparation  du  corps  de  la  femme  de  celui  de 
l'homme  ;  8c  ce  que  les  Juih  aflurent  qu'il  a  été  créé 
avec  lacirconcifion.  Mais  rien  n'eft  plus  ridicule  en  ce 
genre ,  que  ce  qu'ont  avancé  quelques  rabbins ,  que 
le  corps  d'Adam  s'etendoit  depuis  le  bout  du  monde 
jufqu'a  l'autre ,  ou  qu'il  étoit  d'une  taille  gigantefquc. 
On  ne  doit  pas  ajoûter  non  plus  beaucoup  de  foi  à  ce 
que  plufL'urs  auteurs  ecclefiafti^ues ,  comme  Origenc , 
Tertullien ,  ou  l'auteur  du  poëme  contre  Marcian  qui 
lui  eft  attribué.  Saint  Athanafè  ,  fàint  Bafilc  ,  faint 
Chryfoftome ,  faint  Epiphanc ,  fàint  Ambroifc ,  efifl. 
71. 8c  faint  Auguftin ,  ont  avancé  qu'Adam  avoit  été 
enterre ,  ou  qu  au  moins  fa  tête  avoit  été  apportée  fur 
la  montagne  appcllce  Got+orb* , ou  le  Calvaire,  fur  la- 
quelle Jchis-Chrift  a  été  crucifié,  afin  que  i'afpcrfio.i 
du  fang  du  nouvel  Adam  expiât  le  péché  du  vieil 
Adam.  S.  Jérôme,  m  c.17.  liMib.  a  regardé  cette  opi- 
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rion  comme  une  fable  :  cependant  ce  qu'il  allure ,  epifi. 

P.uftn.^cr  in  c.  5.  tpift.  *d  Bpbef. qu'Adam  a  été  en- 
terré à  Hcbron  ou  Gariatharbé  ,  n'a  pas  beaucoup  plus 
de  fondement;  &  il  y  a  apparence  qu'il  a  été  trompe  par 
un  paflage  de  Jofuc  ,  c.  14.  r.  15.  &  14.  où  il  cft  dit 

Îu'un  grand  homme,  perc  d'Euach,  étoit  enterré  i 
kbron.  11  a  peut-être  pris  le  mot  d'Adam  appcllatif 
pour  le  nom  propre  du  premier  homme.  On  a  débité 
plulieurs  erreurs  au  fiijet  d'Adam  ;  premièrement  la 
Pcyrerc  ,  né  Protcftant ,  dans  {on  fyfteme  préadamiti- 
que ,  prétend  qu'Adam  n'éiott  pas  le  premier  homme  ; 
mais  qu'il  y  en  a  eu  d'autres  avant  lui.  La  féconde  er- 
reur cft  celle  de  Tatien ,  ancien  hérétique ,  qui  a  crû 
qu'Adam  n'avoit  pas  été  fàuvé.  Cette  opinion  a  été  re- 
jettée  comme  une  erreur  dès  le  fécond  fiecle  de  l'églife, 
par  faint  Irenéc  ,  /.  L  c  $o.&  (■  $•  JJ«  &  Î9-  en- 
fuite  par  Tertullien  ,  fTtfirift.  t.  s>  par  S.  Epiphanc  , 
bitef.  46.  par  faint  Auguftin ,  qui  afiure  que  la  croyan- 
ce commune  de  l'églife,  cft  qu  Adam  cft  fauvé  ,  epip. 
164.  &  par  plufieurs  autres  Pcrcs;  en  forte  qu'il  cft 
furprenant  que  l'abbé  Rupcrt,  auteur  duXll.  fiecle, 
ait  douté  du  faluc  d'Adam,dans  fon  commentaire  fur  le 
ch.  3.  de  Ia  Gtntft.  Ce  qu'Origine  ,  faint  Athanafc ,  S. 
Auguftin  &  quelques  autres  anciens  Pcrcs  ,  ont  dit 
qu'Adam  fut  un  de  ceux  oui  reflufe itèrent  aveejefus-, 
Chrift,  n'eft  pas  certain.  11  cft  plus  probable  qu'il  a  eu 
le  même  fort  que  les  autres  patriarches  ,  dont  l'ame  a 
t  té  délivrée  des  enfers  ou  des  lymbcs ,  où  elle  attendoit 
avec  les  autres  la  refurrection ,  &  placée  dans  le  ciel , 
dans  le  tems  que  J.  C.  cft  reflufeite.  Les  Grecs  &  les 
Orientaux  célèbrent  la  fetc  d'Ad  m  &  d'Eve  le  19. 
Décembre.  Les  martyrologes  Ltms  varient ,  les  uns  la 
mettent  au  14.  d'Avril ,  les  autres  au  14.  Décem- 
bre ,  &  la  plupart  dans  l'cfpacc  de  la  ftmamc  de 
la  Scptuagcfimc  ,  dans  laquelle  on  lit  dans  l'ofhcc  de 
l'églife  ,  Vhiftoirc  de  la  création,  &  c'ellc  d'Adam 
&  d'ilve.  *  Baillet.  Vus  det  Sr.nn  de  l'ancien  tejU- 
ntevt. 

On  a  attribué  pluficurs  livres  a  Adam.  Les  Juifs  pré- 
tendent qu'il  avoit  Lut  un  livre  fur  la  création  du  mon- 
de ,  &  un  autre  fur  la  divinité.  Un  auteur  Mahometan, 
nommé  Kiféiu  ,  rapporte  qu'Abraham  étant  allé  au 
pays  des  Sibécns,  ouvrit  le  coffre  d'Adam ,  &  y  trouva 
Il  s  livres ,  avec  ceux  de  S. il» ,  &  ceux  d'Efdris  ou  d'E- 
noch. Ils  difent  qu'Adam  avoit  une  vingtaine  de  livres 
tombés  du  ciel ,  qui  contenoient  plulieurs  loix ,  plu- 
licurs promeflès*,  &  plufLurs  menaces  de  Dieu,  &  les 
pr<  dictions  de  pluficurs  évencroens.  Quelques  rabbins 
attribuent  le  pfêaume  9a.  a  Adam  ,  &  il  fe  trouve  des 
nunuferits  ou  le  titre  chaldaïquc  porte ,  que  c'eft  le 
cantique  que  le  premier  homme  recita  pour  le  jour  du 
Sabbat.  *  Heiddcgcr  ,  ht  fi.  ptti trc.  tmt\.  Hottinger  , 
bift.  orient.  Scantkng.  philofofb.  «rient.  I.  J. 

ADAM  ,  de  Brcmcn  ,  ville  anfeatique  fur  le  Wefcr , 
chanoine  de  l'églife  de  Brcmcn  dans  la  baffe  Saxe ,  a 
vécu  fur  la  611  du  XI.  fieclc.cn  1070.  Il  a  écrit  une 
hiftoirc  ccclcliaftiquc ,  partagée  en  quatre  livres,  dans 
lefqucls  ils  traite  de  l'origine  &  de  la  propagation  de 
la  foi  dans  les  pays  feptentrionaux,  &  particulièrement 
dans  les  diocefes  de  Brcmen  &  de  Hambourg  ,  depuis 
le  règne  de  Charlcmagnc  jufqul  celui  de  Henry  IV. 
empereur.  11  a  mis  a  la  fin  un  petit  traité  de  la  lîtuation 
du  DancmarcK  ,  &  des  autres  royaumes  du  Nord ,  de  la 
nature  de  ce  pays  ,  de  la  religion ,  &  des  moeurs  des 
habitans.  Le  cardinal  Baronius  le  loué'  comme  un  auteur 
lincerc  &  digne  de  foi.  Il  dédia  fon  ouvrage  à  Licnur 
tvêque  de  Bremen,  &  il  y  témoigne  dans  la  conclufion 
qu'il  a  faite  en  vers ,  qu'il  l'avoit  compofe  étant  encore 
fort  jeune. 

Ergtfdve  vttit ,  f*rte  &  juvtndibut  *nfii. 

Cet  ouvrage  a  été  donné  par  Lidembroc*  ,  Se  imprimé 
à  Hanau,  en  1579.  à  Lcydc , en  1195. &  enfuite  a Holm- 
ftad,  en  1670.*  Hclmodus,  m  ebrtn.  Situ.  Baronius» 
A.  C.  980.  &  y 85.  Bcllarmin ,  de  feript.  ecilef.  Voffius , 
de  bip.  Utin.  eycSL  Du  Pin,  bift.  des  tut.  ettlef.  du  XI. 
Jîtdt. 

ADAM  ,  abbé  de  faint  Denys,  vivoit  dans  le  XI.  fie- 
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cle,  fous  le  règne  de  Louis  U  Gm.  Il  fut  employé  dans 
diverfes  affaires ,  &  eut  avec  Matthieu  de  Montmoren- 
cy quelques  différends,  que  le  roi  Louis /r  Gm  Ce  donna 
lui-même  la  peine  de  régler.  Adam  reçut  à  faint  Denys 
le  pipe  Pafchal  II.  qui  lui  écrivit  depuis.  Il  mourut,  en 
lia*.  &  eut  pour  fucccflcur  l'abbé  Suger.  *  Doublet , 
AnnM.  de  S.  Dtnjs.  Sainte  Marthe ,  G*ïï.  Chrift.  Du  Chê- 
ne ,  bifitm  de  Mont.  Pagi,  cnt.  m  *nnd.  Bat.  *4  ann. 
iuo. 

ADAM ,  furnomini  d'EVESHAM ,  abbé  d'un  mo- 
naftere  de  ce  nom  en  Angleterre,  vivoit  vers  l'an  1160. 
Pitfeus  dit  qu'il  étoit  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ;  &  Pof- 

!  fevin  le  place  dans  celui  de  Cîtcaux.  Il  tailla  un  volume 
de  fermons ,  un  autre  d'Epîtrcs ,  un  livre  du  miracle  de 

I  la  fainte  Euchariftic ,  Sic.  *  Pitfeus ,  dt  fcnpt.  Anglsc. 

:  Poflcvin ,  m  *pp*r*t.  ften. 

ADAM ,  Ecoffois ,  chanoine  regulicrdc  S . Auguftin, 
de  l'Ordre  de  Prémontré,  a  fleuri  vers  l'an  1160.  & 
mourut  l'an  1180.  lia  compofé  un  commentaire  furU 
règle  de  faint  Auguftin  ;  un  traité  du  triple  tabernacle 
deMoïfe;  un  autre  traité  des  trois  genres  de  contem- 
plation ;  Se  quarante  lëpt  fermons.  Ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Anvers,  en  1659.  Le  pere  Oudm  dit  qu'il 
a  vû  cinquante -trois  autres  fermons  ,  Se  un  foliloque 
de  l'ame ,  de  cet  auteur,  dans  la  bibliothèque  des  pères 
Ccleftins  de  Mantes.  *  M.  Du  Pin,  bM.  det  tut.  eulef. 
du  XII.  pecie.  Georg.  Matth.  Konig.  btblttth.  vêtus  & 
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ADAM ,  abbé  de  Perfetgne  au  diocefè  du  Mans,  (ùr 
la  fin  du  XI.  fiecle,  s'étoit  appliqué  à  la  prédication. 
Il  avoit  compote  plulicurs  difeours  pour  fes  religieux; 
des  homélies  fur  les  Saints,  &  fur  diff.rcntes  matières  ; 
&  quelques  commentaires  fur  l'écriture ,  dont  Trithême 
fait  mention,  fans  les  avoir  vils.  M.  Baluze  nous  a  donné 
dans  le  premier  tome  de  fes  ouvrages  mélangés ,  cinq 
lettres  morales  de  cet  auteur ,  addreflees  à  Ofmond . 
moine  de  Moiîun.r  en  Normandie.  *  M.  Du  Pin ,  bM. 
des  tut.  eulef.  du  Xl.fiede. 

ADAM  rfr  /îr.jir  rid«r,  chanoine  régulier  de  l'abbaye, 
de  faint  Viâor- lés -Paris ,  dans  le  XII.  fiecle ,  vivoit 
dans  ce  monaftere  (bus  l'abbé  G  u  crin  ,  avec  Richard  de 
faint  Vitàor ,  Pierre  Comcftor ,  &  d'autres  grands  hom- 
me*. Il  compofa  quelques  traites ,  &  mourut  le  8.  Juil- 
let de  l'an  1177.  ayant  fait  lui-même  fon  épitaphe  en 
quatorze  vers ,  que  l'on  voit  encore  dans  le  cloître  de 
faint  Vidor. 

ADAM,  dit  de  Dorham,  Dnenfis,  parce  qu'il  étoit 
religieux  de  ce  monaftere  de  1  Ordre  dé  Cîtcaux,  près 
d'Herfbrt  en  Angleterre,  vivoit  vers  l'an  iaoo.  Se 
écrivit  en  vers  un  traité  contre  un  ouvrage  de  Sylve- 
ftre  Girald  ,  intitulé,  Spéculum ,  où  ce  dernier  parloit 
contre  les  Moines.  Adam  compofa  auili  rudmentd  tou- 
pie ,  <yr.  *  Pitfeus.  Carol.de  Vifch. 

ADAM ,  dit  de  Btrkinge ,  Anglois  de  nation ,  religieux 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  vers  Tan  1117.  étoit  docteur 
d'Oxfort ,  &  pafloit  pour  l'un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  tems.  Il  écrivit  fur  l'ancien  &  le  nouveau  tefta- 
ment.  De  dvplict  cAnjî»  ntturt.  lie  ferie  (ex  eutum,  &c. 
*  Sixte  de  Sienne,  l.  4.  biUtttb.  fter.  Pitfeus.  Voffius  , 
Sec. 

ADAM,appellé  A'Jnm ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
cette  ville,  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle.  Gazct  &  Sainte- 
Marthe  (bûtiennent  qu'il  fut  archidiacre  de  Paris ,  puis 
chanoine  d'Illcrs ,  &  enfin  évêque  de  Tcroïiannc ,  ville 
fur  les  frontières  de  Picardie  &  de  l'Artois ,  que  Char- 
les- Qiçut  a  détruite.  Adam  fut  élevé  fur  le  fiege  epif- 
copalen  121;.  Se  prit  l'habit  de  religieux  en  nio.  à 
Cl  1:1  vaux ,  où  il  mourut  en  odeur  de-  fàinteté.  Il  a  laide 
l'hiftoirc  de  cet  Ordre.  *  Gazet,  bip.  eccltf.  des  ttjs- 
Bm.  Sainte -Marthe,  G*U.  Cbnfi.  Locrius,  de  fcrift.  Ar- 
tbef.  Valcrc  André,  biblntb.  Betg.  Charles  de  Vifch, 
bibluti).  Ctperc.  Le  Mire.  Henriqucz. 

ADAM,  religieux  du  monaftere  d'Alderfpac  en  Ba- 
vière ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  a  vécu  vers  l'an  1150.  Il 
fit  un  traité  de  théologie  morale  en  vers,  dont  Cara- 
mucl  a  parlé  avec  éloge ,  in  epifi.  iedtc.  I.  P.  Jbee-Ug. 
Carol.  de  Vifch ,  bM.  Csjferc. 

ADAM  dt  iiemfc» ,  Anglois  de  nation ,  religieux  de 
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}  tordre  de  faint  François ,  &  docteur  d'Oxfort ,  étoit 
de  Sommerfet ,  &  s'acquit  une  grande  réputation  dans 
le  XIII.  ficelé.  Il  fut  en  Italie  ,  où  il  eut  beaucoup  de 

rrt  en  l'amitié  de  faint  Antoine  de  Padouë.  Ce  rat  a 
confideration  que  Robert  Groûe-tête  évêque  de  Lin- 
coln ,  laiflà  en  mourant  une  partie  de  fa  bibliothèque 
aux  Cordelicrs  d'Oxfort.  Adam  de  Marifco  l'augmenta 

rfes  ouvrages  dignes  d'un  homme  qu'on  iùmomma 
Docteur  éclaire ,  DtQn  tllufbatus.  Il  écrivit  fur  le 
Cantique  des  Cantiques;  desqueftions  de  théologie  ;  for 
le  Maure  des  Sentences;  des  paraphrafes  fur  faint  Denys 
1'  trt np.i çrrr ,  &c.  Se  mourut  vers  l'an  1257.  *  Wadin- 
gue ,  in  annal.  Mrntr.  Willot ,  Atbt*.  fxamttfc.  Sixte  de 
Sienne.  Poflcvin.  Pitfeus. 

ADAM»  dit  U  c bartreux ,  Angknsde  nation,  &  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Chartreux ,  fous  le  règne  d'E- 
douard ni.  en  iîio.  Outre  la  vie  de  faint  Hugues  de 
Lincoln  ,  U  écrivit  quelques  traités ,  de  fumftvne  Eu- 
(bunfiu.  de  f*tienti.i  tnbuUt wntm ,  &c.  *  Pctrcius,  bibl. 
Cattbufian,  Pitfeus,  de  ftrift.  Anglic.  Voflius ,  dt  htft. 
Lat. 

ADAM ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  Anelois  de  nation, 
docteur  de  l'univerfité  d'Oxfort ,  &  abbe  dcRoyallieu, 
lut  régit ,  prés  de  cette  ville ,  écrivit  divers  traités  «  de 
tavtndê  aé  btrefi.  De  vtdtnt  mtudjiice.  Dtaltgttr  rat'MÙs 
&  anma  ,  &(.  Il  a  fleuri  vers  l'an  1368.  *  Pitfeus  ,  de 
/(rift.  AnglH.  Charles  de  Vifch,  Ml.  Ctfieu. 

ADAM ,  fornommé  à'ortttn ,  naquit  à  HerefonLdans 
le  XIV.  ficelé.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  droit ,  il 
fut  fait  évêque  de  Hcreford ,  de  Worcheftcr  &  de  Win- 
chefter.  Il  fut  caufe  de  beaucoup  de  troubles  en  An- 
gleterre ,  Se  fut  auteur  de  cette  réponfe  ambiguë ,  qui 
coata  la  mon  à  Edouard  II.  idvtardum  regtm  êiitdtre 
ruine  tmere  btnum  eji;  qu'on  peut  expliquer ,  ou,  Nr 
ma  fat  le  m  ¥Joû*rd,it  eft  b*n  de  eratndre  ,  ou  ,  n'oyez, 
feint  de  crainte  de  tuer  te  m  hituard  ,  c'efl  une  banne 
éàitm.  Il  vécut  fort  long-tems  aveugle ,  &  mourut  en 
cet  état  en  1J75-  fans  être  regreté  du  public.  Dicl.  Au- 
gtni. 

ADAM  (  Guillaume  d' )  né  à  Gallingham,  dans  la 
province  de  Kent ,  dans  le  XVI.  ficelé,  fot  un  des  plus 
célèbres  pilotes  d'Angleterre ,  &  fot  le  premier  Angloi* 
qui  découvrit  le  Japon.  Il  commença  à  voyager  vers  ces 
illes  éloignées  en  1568.  Se  y  mourut  environ  l'an  1611. 

ADAM  ou  ADAMANTIO,  fçavant  religieux  de 
l'ordre  de  Paint  Auguihn ,  dans  le  XVI.  (îcclc ,  étoit  de 
F lorenec ,  Se  fc  rendit  célèbre  par  la  connoiflanec  qu'il 
avoit  des  langues  orientales.  Son  panegyrifte  dit  qu'il 
partait  aufli  facilement  l'hcbreu  &  le  grec  que  I  ita- 
lien. Il  Ce  trouva  au  concile  de  Trente  en  qualité  d'am 
baflàdcurdcs  cantons Suifles catholiques  ,Se  U  s'y  acquit 
beaucoup  de  réputation.  Le  Pape  Grégoire  XI 11.  k  fit 
venir  a  Rome ,  pour  traduire  &  corriger  le  Talmud  des 
Hébreux.  Adam  mourut  en  travaillant  j  cet  ouvrage  , 
le  15.  Janvier  de  l'an  1581.  *  Cornélius  Curtius ,  ta  eltg. 
Vtr.  ULufir.  «rdm.  Irenùt.  fsnSti  Augufhtu. 

ADAM(  François  )  publia  en  1591.  un  ouvrage  en 
deux  livres,  De  rébus  m  itv'tatt  l:maua  gejiii.  *  Gcorg. 
Matth.  Konig.  b'bitth.  vet.  &  nev. 

ADAM  (  Melchior)  dans  le  XVII.  ficelé ,  né  dans  le 
territoire  de  Grothaw  en  Silcfic ,  fit  (es  études  dans  le 
collège  de  Bricg,  où  les  ducs  de  ce  nom  avoient  grand 
foin  de  faire  fleurir  les  belles  lettres  &  for-tout  le  Cal- 
vin il  me  ,  dont  il  fit  pmti.il ion.  Ce  jeune  homme  eut 
part,  pour  continuer  fes  études,  aux  libéralités  que  Joa- 
chim  Bcrgcrus ,  grand  feigneur ,  avoit  dcllinécs  à  1  ea- 
tretien  d'un  certain  nombre  d'écoliers.  Enfuitc  il  de- 
vint recteur  d'un  collège  à  Heidclbcrg,  où  il  publia  en 
1615.  le  premier  volume  de  fes  hommes  iltultrcs,  qui 
contcnoit  les  philofophcs.  Ce  volume  fut  fuivi  de  trois 
autres  .  qui  renferment  les  vies  des  théologiens,  des 
jurifconlultes  &  des  médecins.  Tous  les  fçavans ,  dont 
on  voit  la  vie  dans  ces  quatre  tomes,  ont  vécu  dans  le 
XVI.  ficelé ,  ou  au  commencement  du  XVII.  Si  font 
tous  Allcmans  ;  il  y  en  a  quelques-uns  des  autres  pays  ; 
mais  prcfque  tous  protcltans ,  dont  notre  auteur  publia 
les  vies  feparéaKW  en  l'année  i6i8.Us  Luthériens  l  ac- 
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cufcnt  de  partialité ,  Se  ne  veulent  p«  qu'on  juge  de 
l 'Allemagne  fçavamc  par  fon  recueil.  II  mourut  l'an 
1611.  Ses  autres  ouvrages  font ,  Afegrapimm  manumenn- 
tum  Hetdtlbergenfium.  Nu*  m  eratouemfulnCefarv  Sia- 
Itgerifr*  M.  T.  Oienne  .  (outra  Oirromanum  Erafnv.  Pa- 
ndit &  Httafbrtfes  Htratiaua.  *  Vejei  [on  /pitre  dedua- 
titre,  Gemu  tbeuog.  l'éfitre  dedi(atom,  Germau.  fbiUf. 
Konie.  btblttth.  vetnt  d-  ntv».  Baylc  ,  diQ.  (ntiq. 

ADAM  ,  archidiacre  de  la  Chambre  patriarchalc ,  & 
fopericur  des  religieux  de  la  Chaldée ,  fot  envoyé  à 
Rome  au  commencement  du  XVII.  Iiccle,  par  Elic» 
patriarche  Neftoricn  de  Babylone.  Ce  patriarche  ayant 
fait  examiner  par  fes  évéquw  la  profldion  de  foi  que 
le  pape  Paul  V.  lui  avoit  envoyée,  chargea  Adam  de-  la 
prefenter  au  pape,  avec  les  changemens  qu'ils  y  avoient 
faits  ;  Sç  il  lui  donna  ordre  d'y  corriger  tout  ce  que  le 
pape  n'approuverait  pas.  Ce  religieux  étant  arrivé  i 
Rome,  s  acquitta  de  (a  commillion.  11  avoit  apporté' 
avec  lui  un  mémoire,  par  lequel  il  prétendoit  allier  la 
foi  des  Orientaux  avec  celle  de  l'églife  Romaine ,  Se 
faire  voir  que  leurs  différends  n  croient  qu'une  difpute 
de  mots.  Pierre  Strozza ,  fecretaire  de  Paul  V.  fut  char- 
gé de  répondre  à  cet  écrit.  U  rejetta  les  explications  de 
"envoyé  du  patriarche,  &  l'obligea  de  renoncer  à  fa  do- 
ctrine ,  &  de  fc  foûmettrc  non  feulement  aux  dogmes, 
mais  aufli  aux  expreflions  de  l'églifc  Romaine.  Il  ligna 
tout  ce  qui  lui  fut  propofe  de  la  pan  du  pape  ;  Si  non 
content  d'avoir  abjuré  toutes  les  erreurs  de  fa  nation  » 
il  fit  des  livres, qu'il  adrcfla  1  fes  «impatriotes,  pouf 
leur  communiquer  les  lumières  qu'il  avoit  acquits  à 
Rome,  Se  pour  les  dcl'abufer  de  kurs  erreurs.  Il  partit 
d.-  Rome  au  bout  de  trois  ans ,  &  porta  i  Elic  un  bref 
de  Paul  V.  qui  rejettoit  ks  moyens  d'accommode- 
ment que  ce  patriarche-  avoit  propofes ,  &  l'exhortoit 
a  condamner  tous  ks  termes  qui  pourraient  couvrir 
l'erreur  de  leur  croyance.  Adam  fut  accompagne  de 
deux  Jcfuites ,  qui  eurent  ordre  de  travailler  a  i  entière 
réunion  de  cette  fecte.  *  Strozza ,  de  d»gm.  Cbild.  Au- 
bert  Mir.  de  fittu  relig.  Cbnft.  Moni,  btfl.  (rit.  du  Levant. 
Baylc ,  dtà.  irtt. 

ADAM  (  Jean  )  Jefuitc  François ,  prédicateur  dans  le 
XVIL,  fieck ,  étoit  du  Limofin ,  &  entra  chez  les  Jcfui- 
tes l'an  1611.  à  l'âge  de  14.  ans.  Après  avoir  régenté  les 
humanités  Se  la  philofophle ,  il  prêcha  pendant  quaran- 
te ans  dans  ks  principales  villes  de  France,  à  Paris  &  à 
la  cour.  Le  fécond  Jeudi  de  Carême  de  l'année  1650.  il 
fit  un  fermon  dans  l'églifc  de  faint  Paul  a  Paris ,  qui 
fit  beaucoup  de  bruit.  11  fot  aceufé  de  n'avoir  pas  parlé 
avec  aïïci  de  refpccx  de  faint  Auguftin ,  Se  l'on  fît  un 
écrit  fur  ce  fujet  contre  lui.  11  ne  s'émut  point  de  U 
critique  faite  contre  lui,  &  commença  1  faire  des  li- 
vres ,  Se  traduifît  en  françois  les  pfeaumes ,  les  hymnes, 
&  les  prières  de  l'Office  ae  l'éghfe,  fit  imprimer  fa  tra- 
duction avec  le  latin  à  côté  en  16  to.  pour  l'oppofer 
aux  heures  de  Port-Royal.  La  traduction  de  fes  hymnes 

lacon- 


cn  vers  fut  critiquée.  Le  père  Adam  fe  jetta  dans  1 
troverfe,  &  fit  un  livre  intitulé ,  Calvtn  déjà  t  far  fot- 
mime  &  far  faut  A  g-ijim ,  imprimé  en  16  jo.  un  autre 
intitulé,  lu  retjt  de  la  fti ,  t  rée  de  l  éirt  tre  fa  ute  cr  des 
fer  es ,  imprimé  en  1651.  Il  fot  envoyé  a  Sedan ,  afin  d'y 
établir  un  collège  de  Jcfuites,  Se  y  travailla  à  la  COU* 
verfion  des  Protelbns.  En  1659.  il  alla  à  Loudun  pour 
y  prêcher ,  ixndant  que  ceux  de  la  religion  P.  R.  y  tc- 
11  ci  i  nt  un  fynode  national.  Ce  fot  U  qu'il  prit  la  dé- 
fenfe  du  minifirc  Cottibi  nouvellement  converti.  Se 
qu'il  fit  en  1660.  une  réplique  à  l'écrit  que  M.  Daillé 
avoit  fait  contre  la  lettre  de  ce  miniftre  converti.  Le  P. 
Adam  fot  après  cela  procureur  de  la  province  de 
Champagne  à  Rome,  &  enfuitc  fuperkurde  la  maifqa 
profciTe  de  Boutdciux ,  où  il  mourut  le  u.  May  168^- 
11  a  auffi  publié  le  Tr:tmtbe  de  l' Etiibanfie  contre  k  mi-* 
nilkre  Claude,  imprimé  â  Sedan  en  1671.  une  octave  de 
l  entmverfe  fitr  tt.itthanjtit,  imprimée  à  Bourdcaux  en 
1675.  &  une  vie  de  faint  François  de  Borgia. 

ADAM  ou  ADEM  (  Mohammed  Ikn  j -tuteur  Arabe, 
qui  a  fait  un  commentaire  fur  k  livre  intitulé,  B)Ub 
galatb  al-St*badetbin ,  c'ell-a  dire ,  la  ttntiiwn  des  j*n- 
'«*.  qui  Je  tmveut  dans  Us  ouvrages  des  tradit:*nairts* 
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Cet  auteur  émit  natif  de  la  ville  de  Hem  en  Corafàn. 
Il  y  a  encore  un  autre  auteur  qui  Te  nomme  Bbn  Adam. 

*  D'Herbclot ,  btblHtb.  mentale. 

ADAM  (  Jean  )  de  Rugenwàld  en  Pomeranie,  a  com- 

EoVk  des  odes,  des  parodies  &  d'autres  ouvrages  pu- 
liés  en  iSn.  On  publia  aufli  a  Francfort  fur  le  Mein 
tn  1616.  (bus  le  même  nom  de  Jean  Adam  un  litre  in- 
titulé, lit*  Cvnnvitirm  Stuheti  &  tittjii  in  pfatmts  Dt- 
vtdti.  *  Gcorg.  Matth.  Kontg.  biHntv.  vtt.  &  mva- 

ADAM  (  Thomas  d' )  né  a  Wcm  en  Angleterre,  dans 
le  Comté  de  ShrOp ,  fut  drapier  i  Londres ,  &  en  devint 
Maire.  Le  roi  d'Angleterre  Charles  II.  le  fit  chevalier  1 
h  Haye ,  avant  tbh  rcubliflerne-nt.  Il  y  avoit  été  député 
de  la  part  de  la  ville  de  Londres.  Il  donna  la  maifon 
où  il  étoit  né, pour  en  faire une  école  publique ,  qu'il 
dota  avantaceuU.lni.iit.  *  T)tQ.  Afttfvu* 

ADAM ,  fufnommé  Y  Ancien ,  qui  peut-être  eft  le  mê- 
me que  Adam  ,  furrrorntne  d  Evfsham  ,  religieux  de 
l'ordre  de  Clteaux ,  dans  te  monaftere  de  KilTofcn  en 
,  ttttnenfi:.  Nous  avons  de  lut  des  fermons,  6t 
jvres  autres  traités  de  pieté.  Le  premier  ouvrage 
un  tn  quattt  ,  imprimé  a  Paris  en  15)8.  *  Maraccius , 
in  btbli«1h.  Harian.  C.  de  Vifch.  tn  hbhttb.  Oflerc. 

ADAM .  maître  Adam ,  ou  le  mcnuilîcr  de  Ncvcn, 
poète,  dbtrxbet  BILLAUT. 

ADAM  DE  MURENMTH ,  Anglois  de  nation ,  & 
chanoine  de  faint  Paul  de  Londres',  Rit  envoyé  à  Ro- 
me par  Gaultier  Raynaldi ,  archevêque  de  Cantorberi. 
A  fon  retour  en  Angleterre ,  il  s'attacha  i  llriftoirc , 
&  compofâ  deux  chroniques ,  qui  comprenoicm  l'cf- 
pacc  de  foixante  tt  dix -huit  ans,  depuis  l'année  ijoz. 
Il  vivoit  vers  l'an  1580.  Quelques  auteurs  ont  écrit , 
que  fur  la  fin  de  fes  jours  il  prit  l'habit  de  r;ligkux 
de  Cîteaux.  *  Pitfcus ,  itftript.  Angl.  Charles  de  Vifch , 

ADAM  £  ASTON,  (bmbt7  EASTON. 
ADAM  GODDAM,  thttcbtz.  GODHAM. 
ADAM  HEMUNGTON ,  natif  de  Norfolc  en  An- 

5 leterrc,  religieux  de  l'ordre  des  Carmes,  &  docteur 
c  l'univcrfité  d'Oxfort ,  flonflon  dans  le  XV.liecre. 
11  a  laifle  un  volume  de  fermons,  un  autre  intitulé  , 
Q^tftnnrt  trimtrt ,  &(.  On  dit  qu'il  mourut  en  1416. 

*  Leland  &  Pitfeus,  de  ferift.  Attg*  Poflcvin  ,  Appât. 
Alcjrre ,  •«  Parai.  Carmtl. 

ADAM  SAXUNGHAM ,  de  NOrwich  en  Angleter- 
re,  où  il  prit  l'habit  de  religieux  d.  l'ordre  des  Car- 
mes ,  floriflbit  vers  l'an  rjîo.  &  fit  eftimer  fon  éloquen- 
ce dans  la  chaire,  &  fa  fubtilité  dans  la  difpute.  Il  a 
laifle  quelques  fermons ,  &  quelques  ouvrages  de  phi- 
tofbphtc  &  de  théologie.  *  Pôflcvm ,  m  Appât,  fatr.  Pit- 
fcus. Alegrc,  m  Parait ft  c.tmtl. 

ADAM  SPfC,  Mans  Ai  ami ,  montagne  de  l'ifle  de 
Ccilon,  dans  k  royaume  de  Candea  ou  Candy ,  qui 
s'élève  tn  pain  de  lucre  fur  d'aûtrcs  montagnes,  qui 
lui  fervent  comme  de  bafe.  Elle  eft  extrêmement  hau- 
te &  fort  rode  «  cependant  les  habitans  du  pays  v 
tent  fréquemment  par  dévotion  ,  pour  y  voir  lé 
ge  du  pied  d'un  homme.  Ils  difent  que  le 
nomme  laifli  ce  vcftitfe  en  montant  au  ciel  de  de  (Tu  s 
cette  montagne.  Ceft  de  cette  fuperftition  que  les  Por- 
tugais prirent  ocedion  d'appelier  Cette  montagne  Adam 
ffi(.  *  Mary ,  d  H.  mrr.  Baudrand. 

ADAM  A ,  vrMe  d  e  Ta  Pcntapolc ,  firuc'e  dans  une  belle 
vallée  de  la  Paleftwie.où  eft  maintenant  la  mer  rnortt.Ellc 
rft  une  des  cinq  qui  furent  confumées  par  le  feu  du  ciel, 
pour  avoir  eu  part  aux  crimes  de  Sodorïte  &  ckGomorre. 

*  6tn.  t .  10.  Adrien.  dans  fa  cam  ie  la  Terre  5.  Baudrand. 

ADAM  A  ou  EDEMA,  ville  de  la  tribu  de  Neph- 
thali.*f#/«<  xix.  $6. 

ADAMiïUS  (  Throdoric  ou  Thicrri  )  de  Swallem- 
berg  dans  le  pays  de  Guerdrcs  ,  écrivit  des  notes  fur  le 
livre  de  Procopc ,  de  siéent  fafltmam  imptr.  U  écrivit 
«ufli  fur  IHfle  de  Rhodes ,  fle  fur  la  concorde  mire  les 
Chrétkns.  »  Svtrtius,  Athcn*  &ff>K  pur.  68j. 

ADAMAN  ou  ADAMN AN ,  furnomrné  Celait .  abbé 
d'un  monaftere  d'Irlande  (qui  de  feu  t.ms  s'appelloit 
EcoiTe)  vivoit  fur  la  fin  du  VII.  fLcle,  vers  l'an  090. 
11  s  eft  fait  coonoitre  par  deux  ouviages  qu'il  publia  ; 
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l'un  qui  contient  une  defeription  des  lieux  faints  de  la 
Palcftine;&  l'autre, pour  fixer  lctems  delà  célébra- 
tion de  la  ftte  de  Paque.  11  a  aufli  écrit  la  vie  de 
faint  Colomban  ,  abbé  de  Luxeuil.  Bede  parlant  du 
premier  des  ouvrages  d  Adaman  ,  dit  qu'un  évéque 
François  nomme  Arculphe ,  qui  avoit  lait  le  voyage 
de  Jerufalen»,  étant  jetté  fur  les  côtes  d;  l'Irlande , 
apprit  à  Adaman  tout  ce  que  celui-ci  mit  par  écrit; 
&  il  dormi  quelques  extraits  de  cet  ouvrage .  qui  fur 
trcvdbmé  en  Angleterre.  »  Bede ,  /.  j.  m$.  ectU).  Antf. 
ManhicudcWeftminfter,  »d  tm.  701.  Sigebjn.  Tri- 
them.  Baron îus.  Canifius.  Pofllvin.  Vollius,  de  h: fier. 
Utm.  L  1. 1. 17.  &  de  faent.  mttbem,  t.  67.  §.  15.  c.  70* 
S.  x.  M.  du  Pin ,  btbL  des  «nt.  eedef.  i  t  nt.fietle. 

ADAMANTHE'E  filt  félon  les  mythologiftcs,  une 
des  nourrices  de  Jupieer  dans  l'ulc  de  Catc.  Elle  le 
tenoit  fulbendu  au  milieu  d'un  arbre  dans  fon  berceau, 
afin  qu'on  ne  k  pût  trouver;  &  de  peur  qu'on  n'enten- 
dit les  cris  de  cet  enfant ,  elle  aflcmbla  les  jeunes  garçons 
de  lifte  pour  faire  un  grand  bruit  autour  de  l'arbre,  en 
frappant  fur  des  bouchers  d'airain.  Au  lieu  d'Adaman- 
théc,  on  doit  lire  ,  Won  d'autres  auteurs ,  Adrqtée  ou 
Amsltkrt.  *  Hyem .  1. 159.  AjpoUocL  {.  1. Ovidc,F4/r.  /.  4. 

ADAMANT1US,  (ophiite  &  auteur  Grec,  a  écrit 
deux  livres  de  la  phylionomic ,  ck-diés  à  l'empereur 
Confiance ,  Se  que  Janus  Comarius  a  traduits  en  latin 
en  1544.*  Georû.  Matth.  Kcnig ,  b  blieth.  vents  c?  nruu 

ADAMANTIOS,  00m  qui  fut  donné  à  Origcnc  , 
pour  montrer  comment  détoit  dur*  iniàtigablc  dans 
tes  travaux. 

ADAMAR .  étant  enfant  fut  fait  eunuque  parCotye, 
roi  de  Thracc.  11  fut  fi  fenù'blt  à  cet  aftront,  que  dès 
qu'il  fat  en  âge ,  U  fe  révolu  contre  ce  prince.  *  Ari- 
ftote.  Pol.  (.  5.  t.  10. 

ADAMI  (  Annibal  )  Jefuitc  Italien ,  né  1  Fermo  dans 
la  marche  d'Anconc  en  1616.  entra  chez  les  ((.fuites  en 
1641  chez  qui  pendant  pluiicurs  années  il  enfeigna  les 
humanités  &  la  rhétorique  au  collège  Romain, ou  i)  fut 
aufli  profefleur  en  grec.  11  a  prêche  plulieurs  années  i 
Rome  &  ailleurs.  Nous  avons  de  lui  plulieurs  ouvra- 
ges de  poè'fle  &  d'éloquence  ;  il  a  traduit  en  latin  l'ou- 
vrage de  Spcrelli  évéque  de  Gabro,  intitulé  Epifctpm  , 
Romar  in  fol.  1670. 

ADAMIRUS  (  Muhammtd  )  appellé  communément 
C4m  ry  qui  mourut  l'an  de  l'hcgirc  808.  compofa  un 
grand  ouvrage  des  animaux ,  recueilli  de  plus  de  vingt 
auteurs.  Samuel  Bochart,  dans  fa  préface  du  Htentst- 
(»«,  dit  qu'il  a  trouvé  deux  exemplaires  de  cet  ouvra- 
ge ,  chacun  dcfqucls  a  réciproquement  quelque  chofe 
de  particulier,  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  l'autre. 

ADAM1TES.  Saint  Epiphan; ,  après  lui  faint  Augu- 
ftin,  &  enfui  te  Theodoret,  font  mention  d'une  iecte 
d 'hérétiques  infâmes ,  qu'ils  appellent  Adtmett  ou  Adt- 
miens.  On  croit  que  cette  fecte  étoit  un  rejetton  des 
Baliliditns&  des  Carpocratiens.  Car  ftint  lrcnée,/.  u 
t.  31.  contre  les  hereucs,ditquc,  (^el^Hes-Hnt  ,f»*di$ 
fur  les  pnnttpes  ée  U  d*itrmt  ie  9*jtlile  &  it  C*rpcr*tty 
$nt  permis  nn  ummttte  mfmt  tvet  tmts  fortes  de  per- 
frnnts ,  U  mtltiplitté  des  m*riêgti ,  &  U  ttberté  de  m*s$- 
gtr  des  viandes  $fttrtes  dam  Us  fiïnftes  ttx  dknx  det 
Payent.  Mais  ces  erreurs  ne  (ont  pas  préciicmcnt  celles 
que  l'on  attribue  aux  Adamites.  Theodoret  fait  Pro- 
curas auteur  des  Adamites.  Il  eft  parlé  de  ce  Prodicus 
dans  Tertullien  te  dans  faint  Clément  d' Alexandrie  ;  & 
ce  dernier  aceufe  fes  difciplcs  de  (e  donner  toute  forte 
de  libertés,  de  commettre  en  lecret  des  adultères,  & 
de  s'abandonner  à  toute  forte  de  voluptés.  Il  remarque 
encore  qu'ils  eufeignoient  qu'il  n'étoit  point  neceflaire 
de  prier.  Ckmcnt  Alcx.f.  3.  &  7.  Tertullien  le  met 
avec  Valent  m  au  nombre  des  hérétiques,  qui  nioient 
l'unhé  d'un  Dieu, &  la  neceflîté  du  martyre.  TertulL 
etntra  Praxeum,  t.  3. m  Sr»r»(i»<#,  r.  15.  Clément  d'A- 
kxandrie  a  |oûtc  encore  que  lesdilciplcs  de  Prodicus  le 
vantoient  d'avoir  des  livres  lecrets  de  Zoroaftre,  /.  t. 
strem.  mais  aucun  des  auteurs  que  nous  venons  de  ci- 
ter, ne  donne  aux  difciples  de  Prodicus  le  nom  d'A- 
damites.  Saint  Epiphane  eft  le  premier  qui  en  fait  men- 
tion, fans  dire  qu'ils  étaient  difciplos  de  Prodicus:  il 
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îcs  pltce  entré  les  A  logions  Se  lesSampfecns,  après  Ici 
«Montaniftcs ,  &  avant  les  Thcodotiens,  c'eft-à-dire,  vers 
la  fin  du  fécond  (iccle.  Les  impiétés  qu'il  leur  attribue 
font,  de  tenir  leurs  affcmblées  dans  un  poëlc,  d'y  entrer 
tout  nuds,  hommes  &  Femmes,  Se  de  s'y  afleoir  péle- 
méle ,  de  faire  en  cet  état  leurs  lcdhirts  Se  leurs  prières. 
Us  fe  vanroient  néanmoins  d'être  contmens ,  &  aflu- 
r nient  que,  ii  quelqu'un  tomboh  en  faute, ib  le  chaf- 
foient  de  leur  aflemblée  ,  comme  Adam  avoit  été  chafle 
<lu  paradis  terreftre ,  pour  avoir  mangé  du  fruit  dé- 
pendu ;  qu'ils  fc  regardoient  comme  Adam  &  Eve ,  & 
leur  temple  comme  le  paradis.  C'eft  de-la  qu'ils  ont  été 
appelle  s  Adimita.  Voilà  tout  ce  que  faint  Epiphanc  dit 
de  leurs  impietés  dans  l'herefie  51.  Saint  Auguftin ,  ht. 
fef.  Jt  ajoute  qu'ils  avoient  le  mariage  en  horreur  , 
parce  qu'Adam  n'avoit  connu  fa  femme  qu'après  avoir 
péché ,  &  être  forti  du  paradis.  Theodoret ,/.  1.  desfu- 
Wfi  des  hertttques ,  fait,  comme  nous  avons  dit ,  Prodi- 
cus auteur  d^  cette  fede ,  Se  leur  attribue  de  permettre 

avec  la  première  venue'  ,  non  feulement  dans  les  lieux 
publics,  nuis  auffi  dans  leurs  aflefflblées,  où  ils  étoient 
invités  par  cette  cérémonie.  D  cite  là-deffus  Clément 
d'Alexandrie  ;  mais  il  ne  parle  point  de  ce  que  faint  E- 
piphane  a  remarqué  particulièrement  des  Adamites  ;  ce 
Qui  peut  faire  croire  que  les  difciplcs  de  Prodicus  (  qui, 
ielon  faint  Clement,s'appeUoient  Gmfittjues  )  Se  les  Ada- 
soites  font  diffèrens  ;  d  autant  plus  que  Prodicus  étoit 
avant  Valentin ,  &  immédiatement  après  Carpocrate , 
avant  le  tems  où  faim  Epiphane  place  l'herefie  des  Ada- 
mites. Tout  ce  que  cet  auteur  en  rapporte  eft  fur  la 
relation  que  quelques-uns  lui  avoient  faite ,  Se  il  doute 
fi  clic  fubfiftott  encore  de  fon  tems.  L'infamie  dont  on 
aceufe  la  fefte  des  Adamites,  Se  le  nom  même  d' Ada- 
mites fût  renouvcllé  dans  le  XIL  fiecle  par  Tandcmc  ; 
Se  dans  le  XV.  fù-clc  par  un  nommé  Picard ,  en  Alle- 
magne &  en  Bohème.  *  Vtftt.  Picard.  Bayle.  Tillemont, 
mentor  es  tcdtf.  tm.  la  Dom  Nourry ,  dans  i  Afptt.it  de 
lé  b-blieth.  des  percs  ,  &  les  dateurs  utés* 

ADAMSON( Pierre) a  publié  des  poèmes  facrésen 
1619.  *  Georg.  Matth.  Konig.  Bttlutb.  vêtus  &  novd. 

A  DAN  ou  ADANI ,  nom  de  deux  ifles  de  la  mer 
Rouge ,  près  de  l'Arabie  Hcureufc ,  dont  Pline  &  Solin 
fon  copiltc  font  mention.  Ce  nom  leur  fut  peut-être 
donné  par  celui  qui  en  fit  la  première  découverte  ; 
comme  les  ifles  du  golfe  Arabique  &  de  l'Océan  pour, 
la  plus  grande  partie  ,  ont  reçu  les  leurs  des  marchands 
d'Alexandrie,  qui  alloient  par  mer  aux  Indes ,  ou  des 
gouverneurs  fie  capitaines  que  les  rois  d'Egypte  cn- 
voyoient  pour  reconnoître  ces  pays-li.  *  Sauauifc ,  fir 
Solin. 

ADAKAA ,  ville  de  Cilicie,  thmhtx.  'ADENA. 

ADAOUS ,  aJmvi  ,  peuples  d'Afrique ,  qui  habitent 
dans  la  Guinée  propre ,  le  long  de  la  eâte  des  Dents  , 
entre  la  rivière  de  M. in  tu  &  de  grandes  montagnes ,  qui 
la  feparent  du  royaume  de  Malaguettc.  *  Baudrand.  Ol- 
ferd.  Dapper. 

A  D  AR  ,  fils  &  fuccefTeur  d'Achobor ,  roi  dldumée, 
bâtit  la  ville  de  Phau.  Il  èpoufa  Meorabel ,  fille  de  Ma- 
tred ,  Se  petite-fille  de  Meiaad  *  Genefe  XXXI'I.  j9. 

ADAR  eft  le  nom  du  dernier  mois ,  ou  de  la  dou- 
zième lunaifon  des  Hébreux,  qui  répond  en  partie  à 
nos  mois  de  Février  &  de  Mars.  Il  étoit  confidcrablc 
par  la  (blemnité  du  13.  jour ,  que  les  Juifs  célébraient 
en  mémoire  de  la  défaite  de  Nicanor,  commandant 
des  troupes  de  Demctrius  roi  de  Syrie ,  qui  fut  tué  par 
Judas  Machabée ,  &  par  le  jeune  du  14.  jour ,  qu  on 
appelloit  le  jeûne  de  Phurm  ou  des  Serti,  parce  que  le 
fort  pour  faire  périr  toute  la  nation  Juive,  qu'Amam 
fit  tirer,  étoit  tombé  au  14.  jour  du  douzième  mois  ; 
Se  que  cet  ordre  donné  par  AfTuerus ,  à  la  (bllicitation 
d'Aman ,  fut  révoqué  par  ce  prince  à  la  prière  d'Ef- 
ther; en  mémoire  de  quoi  les  Juifs  célèbrent,  fuivant 
l'inftitution  qui  en  fut  faite  alors  par  Mardochée  Se  la 
reine  Efther  fa  nièce ,  la  fête  Phurim  le  14.  Se  le  15.  jour 
de  ce  mois  ;  parce  que  ce  fut  en  ce  jour-la  même  que 
les  Juifs  fe  vangerent  de  leurs  ennemis, &  que  leur 
dcijil  Si  leur  triftcQc  furent  changés  en  répuiflance  pu- 
Tmc  l. 
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blique.Il  va  auffi  parmi  les  Juifs  deux  jeûnes  en  ce 
mois  j  l'unie  7.  à  caufe  de  la  mort  de  Moyfc ,  Se  l'autre 
le  9.  à  caufe  qu'en  ce  jour  commencèrent  les  difputcs 
touchant  l'explication  de  la  loi  entre  Scamaï  Se  Hillel 
cclcbrcsdoâcurs  Juifs.  *  Calendarium  Judai'c.  Eftber,c. 
9.  *.  11.  /.  Mdehdb.  c.  7.  Sigoniui,  de  U  république  des 
juifs.  Tornicl ,  tnno  Al.  154^.  ».  $8. 

AD  ARA ,  ancien  lieu  de  la  Paleftine ,  entre  Areopolis 
Se  Characroobas.  *  Etienne  le  Geegrdphe. 

Ceft  auffi  le  nom  d'une  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm, 
félon  S.  Jérôme ,  in  uos  Ht  bruns. 
11  y  a  aufli  une  bourgade  de  ce  nom  en  Irlandc,dans  la 
rovince  de  Momonie  ou  Monftcr ,  fur  la  rivière  do 
layo,  au-deffousdcla  villede  Kilmalax ,  a  douze  mil- 
les de  Limerick  vers  le  midi ,  Se  a  trente-trois  de  Caf- 
fcl  vers  l'occident.  Elle  diminue'  tous  les  jours.  *  Bau- 
drand. 

ADARBASCHT ,  Perfan ,  pere  d'Adarfchift  Se  de 
Chcfneph ,  qui  avoient  le  commandement  des  armée* 
de  Darius,  &qui  le  chargeront  lorfqu'il  combattoit, 
dans  le  deflein  de  partager  fes  états  ;  ce  qui  obligea  ces 
princes  à  prendre  la  fuite.  Alexandre  les  fit  mourir: 
mais  cet  article  eft  fufpeâ ,  ne  fc  trouvant  que  dans  les 
annales  d'Eutichius ,  Se  Arrien ,  ni  Quint-Curce  n'en 
faifànt  point  de  mention.  *  ChévreauTVÂ-  d*  "tende, 
liv.  1.  th.  6. 

ADAR-EZER,  ou,  félon  Jofephe,  ADRAZAR , 
fils  de  Rohob,  que  Jofephe  appelle  Aàach  ,  roi  de 
Syrie,  fut  défait  par  David,  comme  il  eft  rapporté 
dans  le  II.  livre  des  Rois,  c.  8.  Cette  Syrie  eft  la  Syrie 
de  Soba ,  que  Jofephe  a  ppelle  le  pays  des  Sophonicns ,  Se 
que  Strabon  nomme  Sophenc.  r»j«*,SOPHENE.  David 
délit  entièrement  Adar-Ezer ,  lui  prit  dix-fept  cens 
chevaux  Se  vingt  mille  hommes  de  pied ,  coupa  les 
nerfs  d;S  jambes  à  tous  les  chevaux  des  chariots,  Si 
n  en  referva  que  pour  cent  chariots.  Jofephe  fait  mon- 
ter le  nombre  des  chevaux  à  cinq  mille ,  Se  celui  des* 
chariots  à  mille ,  &  dit  que  David  ne  referva  que  cent 
chariots,  &  qu'il  brûla  le  refte.  Cette  bataille  fut  don- 
née fur  lEuphratc  l'an  du  monde  1991.  Se  1044.  avant 
J.  C.  Quelque  tems  après  Adar-Ezer ,  fecouru  par  les 
Syriens  de  Damas ,  fous  la  conduite  d  Adad  leur  roi , 
fut  encore  battu  par  David ,  qui  leur  tua  vingt-deux 
mille  hommes,  s'empara  de  toute  la  Syrie ,  y  mitgar- 
nifon ,  l'obligea  de  lui  payer  tribut ,  prit  les  armes  3  or 
des  fervitcurs  d' Adar-Ezer,  les  porta  à  Jcrufalcm ,  & 
enleva  une  prodigieufe  quantité  d'airain  des  villes  de 
Bcté  Se  de  Beroth,  qui  appartenoient  à  Adar-Ezer* 
C'eft  en  cette  campagne  qu'arriva  ce  qui  eft  marqué 
dans  le  titre  du  59.  pfeaume;  que  David  brûla  laMc- 
fopotamic  Se  la  Syrie  de  Soba  ,  c'eft-l-dire  quelques 
villes  des  plus  importantes  de  ce  pays.  *  II.  dis  Rais ,  c. 
8.  v.  Jofephe.  Antiq.  fuddic.  L  7.  t.  5.  &  6.  &l.  8.  f.  1* 
UiTcr.  Annxl. 

ADARGATIS ,  ATARGATIS  ou  ATERGATIS, 
eft  le  nom  d'une  divinité  des  Syriens ,  &  d<5  peuples  de 
la  Mcfbpotamie.  Ce  que  les  anciens  en  ont  écrit ,  la  fait 
regarder  fous  deux  vûè's ,  comme  une  divinité  ani- 
male ,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi ,  &  comme  une  di- 
vinité naturelle.  Sous  cette  première  vûè' ,  Adargatis  fur, 
félon  divers  auteurs ,  une  reine  de  Syrie ,  connuë  auffi 
fous  le  nom  de  Derccto ,  qui  n'eft  qu'une  altération  du 
premier  nom  :  Strabon  l'appelle  auffi  Athara.  Rien  n'eft 
plus  plaifant  que  l'imagination  d'Antipatcr  de  Tarie , 
philosophe  Stoicien ,  cité  par  Athcnte.  Cette  reine , 
dit-il ,  s'appelloit  Gatis  ;  &  comme  elle  étoit  friande  de 
poiffons ,  elle  fit  publier  un  édit ,  où  il  étoit  marque  que 
déformais  perfoone  ne  mangerait  de  poifTons  dans  la  Sy- 
rie, hors  Gatis, ■ne  riiJW*.  Cette  expreffion,  ajoute  le 
philofophe  ,  donna  lieu  de  croire  que  la  reine  s'appel- 
loit Atergatis:  il  fuppofe  donc  quon  parloit  grec  en 
Syrie ,  Se  l'on  n'y  parloit  que  phénicien.  Mnaféas  cité 
auffi  par  Athénée,  la  reprefente  comme  une  princefle 
dure ,  Se  il  lui  donne  le  même  goût  pour  les  poiflons  ; 
d'où  vient,  dit-il,  qu'on  porte  a  fon  temple  des  poif- 
fons d'or  Se  d'argent ,  Se  que  les  prêtres  lui  fervent  des 
poiffons ,  qu'ils  mangent  en  fuite  fècretement.  On  dit 
beaucoup  de  choies  de  cette  reine ,  &  l'on  y  parle  toù- 
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jours  de  poiflons.  Xanthus  Lydien  raconte  que  Mopfus 
roi  de  Lydie  la  fit  prifonniere  de  guerre ,  &  qu'irrité 
de  fon  iniolracc ,  il  la  fit  jetter  dans  le  lac  d'AÎcalon  , 
OÙ  elle  fut  dévorée  des  poiflbns.  D'autre-  foûtiennent , 
qu'ayant  eu  quelque  habitude  avec  un  jeune-homme, 
elle  en  eut  Scmiramis  ;  Se  que  honteufe  de  cette  faute , 
elle  fê  précipita  dans  le  lac  d' Afcalon ,  dont  les  poiflbns 
la  cotuervcrcnt.TouJ  ces  contes  font  peut-être  allégori- 
ques ;  Se  l'on  croirait  volontiers  qu'ils  fc  rapportent  à 
une  divinité  naturelle ,  en  qui  on  confideroit  la  produ- 
ction des  plantes,  Se  ce  qui  donne  la  vie  aux  animaux. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  pour  honorer  cette 
dcciE,  qu'on  reprelcntoit  moitié  femme  &  moitié  poif- 
fbn,  les  Syriens  s'abftenoicnt  de  manger  du  poiflon.  Le- 
vien  a  remarqué  fon  à  propos  qu'on  ne  doit  pas  confon- 
dre cette  déçue  avec  celle  qu'on  appclloit  par  excellence 
la  déeffe  de  Syrie.  Atergatis ,  comme  divinité  naturelle, 
étoit  adorée  par  les  peuples  de  Mcfopotamic ,  &  n'étoit 
autre  que  la  terre ,  Se  fa  faculté  productive  :  fous  cette 
notion ,  on  l'appelle  auffi  Ada ,  qui  lignifie  une  ;  Se  on 
la  rcprcicntc  avec  des  rayons  qui  s'élcvoicnt  en  haut , 
Se  des  lions  fous  tes  pieds,  comme  à  Cybele.  Si  avec 
ces  omemens ,  elle  avoit  le  corps  d'un  poiflon ,  c'eft- 
à-dirc ,  couvert  d'écaillés ,  comme  le  croit  Voflius ,  on 
peut  penfer  avec  lui ,  qu'elle  ne  reprefentoit  pas  feule- 
ment la  terre ,  mais  toute  la  nature ,  éclairée  &  échauf- 
fée par  les  rayons  du  foleil ,  c'eft-a-dirc ,  la  terre ,  la 
lune  &  les  eaux  :  mais  ceux  qui  lui  donnent  le  corps 
d'un  poiflon ,  ne  difent  rien  des  autres  attributs  ;  Se 
Macrobe  qui  parle  des  rayons  Se  des  lions ,  laine  croire 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  qui  la  fît  reconnoitre  ;  puif- 
qu  il  n  en  fait  pas  mention.  11  ferait  affez  naturel  de  dire 
que  les  peuples  de  Mcfopotamic  1  "honoraient  fous  une 
autre  idée  que  les  Syriens,  &  que  de-la  vient  la  diffé- 
rence des  attributs.  Quelques  fçavans  croyent  qu'Adar- 
gatis  cft  un  nom  formé  à'Addir ,  grand,  puiflant,  Se 
D*g,  poiffan.  *  Voffius,  de  Idti.bb.i.  up.i].bt.  i.  caf. 
55.  &  7<5-  Kircher.  Ocdifus    ' giftnius. 

AOARJ ,  furnom  de  kbedber  Ben  AbiulrtbntJin  ,  natif 
de  la  ville  de  Damas ,  qui  mourut  l'an  de  l'hegire  773. 
de  J. C 1J71.  Il  clt  auteur  du  livre  intitulé ,  Ams  Almo- 
lutxtu ,  qui  cft  en  iix  volumes.  Ils  contiennent  des  en- 
tretiens fpiritucb  pour  des  gens  qui  vivent  en  retraite.  * 
D'HcrbcIoc,  MliQt.  ment. 

ADARSA ,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm ,  fameufe 
par  le  campement  de  Judas  Machabéc ,  lorfqu'avec  trois 
mille  hommes  il  remporta  cette  grande  victoire ,  où  Ni- 
canor  Se  trente-cinq  mille  des  liens  furent  laiflls  morts 
fur  le  champ  de  bataille  ;  de  forte  qu'il  n'en  refta  pas  un 
lêul  de  toute  fon  armée.  Ce  qui  arriva  le  treizième  jour 
du  mois  d'Adar,  qui  répond  à  notre  lune  de  Février, 
jour  heureux  pour  les  Juifs.  On  appelle  auffi  cette  ville 
Ad**4t.  *  1.  iUtbjt.  VU,  40.  lit  Joicphc  la  nomme  Ad*- 
3*.  Antiqutt.  Itv.  u.  ib.  17. 

A  DASSIN  ,  auteur  Arabe  d'un  Uvre  de  geomance.  * 
D'Hcrbclot. 

ADAUCTE ,  d'une  race  Uluftrc  d'Italie ,  qui  étoit 
procureur  gênerai  ou  intendant  des  finances  du  domaine 
impériale  «uns  une  ville  de  Phrygie ,  fut  enveloppe 
dans  le  fort  commun  des  habitans  de  cette  ville  ,  qui 
fût  réduite  en  cendres  par  des  foldats  dans  la  periècution 
de  Dioctétien ,  vers  1  an  joj.  Dans  ce  grand  nombre  de 
tpartyrs  ,  Adaucte  cft  le  lcul  dont  le  nom  loit  venu  juf- 
qu'a  nous.  Ce  qui  a  fait  croire  à  Rufin  &  à  quelques- 
uns  après  lui ,  que  S.  Adauctc  avoit  été  chef  de  cette 
illuftre  troupe.  On  célèbre  fa  mémoire  &  celle  de  ces 
martyrs  dans  l'églife  Grecque  &  dans  l'cgliù-  Latine 
au  7.  Février.*  Eufcb.  /.  8.  t.  il  Rufin,  /.  8.  Laciant. 
L  %  ujimnen.  t.  11.  Martyrolog.  Rom.  Menologe 
des  Grecs.  Bollandus.  Baillet,  Vk  des  S4mtiM7.Fi- 


ADAUCTEou  AUDACTE,  compagnon  de  Félix 
éveque  d'Afrique ,  futmartyrifé  avec  luià  Vc-nofa,  ville 
de  h  Pouiltc  l'an  303.  dans  la  pcrfôcution  de  Diocle- 
tien.  Cependant  ce  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les 
actes  anciens  du  martyre  de  laint  Félix,  éveque  d'Afri- 
que. Il  y  a  d'autres  actes  d'un  Félix  martyr  à  Oftic ,  où 
il  cil  rapporté  que 
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pfiee  1  un  Chrétien  dont  on  n'a  pû  (Ravoir  le  nom ,  le 
voyant  pafler ,  cria  tout  haut  qu  il  étoit  de  la  même  re- 
ligion que  celui  que  l'on  alloit  faire  mourir  ;  fie  que  le* 
perfecutcurs  l'ayant  fàifi,  lui  firent  partager  avec  Félix 
la  gloire  du  martyre,  d'où  U  fut  appellé  AduuHe.  Mais 
ces  derniers  aftes  rapportés  par  Surius,  ne  font  pas  de 
grande  autorité  ;  &  û  eft  à  croire  que  c'tft  le  même 
Félix  Se  le  même  Adaucte  dont  nous  venons  de  parler, 
quoiqu'on  fàue  leur  fête  en  dirrerens  jours  ;  fçavoir, 
celle  des  derniers  au  30.  d'Août ,  &  celle  des  premiers 
au  14.  Octobre.  *  Baillet ,  wts  iti  Sttnts ,  *ux  7.  Ffvntr 
Ci 4  Octobre 

ADAUCTE,  tbmbtt,  FELIX. 

ADCANTU  AN ,  chef  des  Sondâtes,  peuples  de  lâ 
troifiéme  Aquitaine,  où  l'on  place  aujourd'hui  l'évcché 
de  Leâoure  en  Guyenne ,  ayant  été  averti  de  la  venue 
de  Craflus ,  que  Ccfar  envoyoit  dans  les  Gaules  pour 
châtier  les  rebelles,  alla  au-devant  de  lui,  &  défendit 
fi  courageufement  la  capitale  de  ces  peuples ,  que  Craf- 
fus  ne  put  s'en  rendre  maure  que  par  compofition.*  Julcs- 
Ccfar,  dthU»G*lli(t. 

ADDA,  AAD  ou  ADDE,  rivière  d'Italie ,  dans  la 
Lombardic ,  que  les  Latins  nomment  Addu*  ,  Abdjd 
Se  Ai**.  Claudien  en  parle  en  ces  termes,  de  6.  Ctvfi 
Htm. 


Elle  a  fà  fburec  dans  le  pays  des  Grifbns  au  mont  Brau- 
lio ,  que  les  Allemands  nomment  WemfeHtrb.  Elle  pafle 
dans1  la  Valtclinc ,  fc  rend  prés  le  fort  de  Pu  entes  dans 
le  lac  de  Como  ,  qu'elle  traverfe  ;  d'où  fortant ,  elle 
fepare  l'état  de  Milan  de  celui  de  Vcnifc,  Se  en- 
fuite  elle  fe  jette  dans  le  Pô  à  Micaftoma,  fix  milles 
au-dcflùs  de  Crémone.  Elle  a  donné  fon  nom  à  la  Ghic- 
ra  d'Addc.  *  Pline.  Strabon.  Polybe.  Ortelius.  Cluvicr. 
Baudrand. 

ADDA ,  que  l'on  nomme  U  Gbier*  d'Addc ,  petit 
pays  de  l'état  de  Milan ,  où  eft  le  bourg  d'Agnadcl , 
célèbre  par  la  victoire  que  le  roi  Louis  XII.  y  rem- 
porta fur  les  Vénitiens ,  le  14. May  de  l'an  1509.  ion, 
GH1ERA  D'ADDE.  *  Cluvicr.  Sanfon. 

ADDA  (  Ferdinand  d")  cardinal  né  à  Milan ,  le  17. 
Aouft  1651.  après  avoir  été  archevêque  d'Amafic,  Se 
nonce  en  Angleterre  auprès  du  roi  Jacques  II  fut  nom- 
mé par  le  pape  Alexandre  VIII.  lé  15.  Février  1600. 
cardinal  du  tnre  de  fàint  Pierre-és-hcns.  U  fut  depuis 
éveque  d'Albano  ,  &  mourut  à  Rome ,  le  17.  Janvier 
1719.  en  fà  69.  année.  Htmtrtt  d*  revu. 

ADDEPHAGIE ,  ce  que  les  Latins  appellent  1  i.u *- 
t*s  ,  déciTe  qu'adoroient  les  Siciliens,  &  à  laquelle  ils 
avoient  bâti  un  temple.  *  Elien.  Var.  bifioi.  I.  Ccelius 
Rhodig./.  7. 1. 11. 

ADDI,  hls  de  Cofan  &  pere  de  Melchi ,  dont  il  cft 
fait  mention  dans  la  généalogie  de  J.  C.  *  Lut.  ;  18. 
ADDIDA ,  bourg  aflis  fur  une  montagne ,  au  deflous 


de  laquelle  font  les  campagnes  de  la  Judec.  Ce  fut-là\ 
où  Simon  Machabée  fe  campa ,  pour  fecourir  fon  frère 
Jon.it  h  as  que  Tryphon 


*  J.  MMb*b.  XIII.  13.  Jofephe  Mtzqmtés  fui.  Uv.  XIII. 
tb.  ii. 

AD  DO  ou  ADDUUS,  que  Strabon  appelle  Ador, 
eft  celui  qui  Ucfià  CaïusCelar,  fils  adoptif  d'Augufte, 
dans  fon  expédition  d'Arménie ,  après  lui  avoir  fait 
une  trahifbn.  C'cft  le  même  qnc  Florus  appelle  vmnet. 

ADDORMENTATI  nom  que  prennent  les  acadé- 
miciens de  Gènes.  *  Kaudé,  &  J.  B.  Albert  1.  Vtjtx.  ACA- 
DEMIE. 

ADEA ,  ADD'EE ou  ADDA,  royaume  d'Afrique 
fur  h  côte  orientale  du  pays  des  AbyfGns  ,  connu 
fous  le  nom  de  Zanguebar.  Son  roi  cft  tributaire  du 
Ncgui  &  Mahometan.  Ses  fujets  fuivent  la  même  reli- 
gion ;  mais  dans  la  province  de  Granza  ,  les  peuples 
font  mêlés  d'Idolâtres  &  de  Chrétiens.  On  croit  que 
ce  prince  fait  fa  demeure  ordinaire  à  Barra  boa ,  c'tft- 
â-aire,  bon  rivage  .  ville  fttuée  fur  l'un  des  bras  de  la 
rivière  de  Quilmança.  *  Sanut,  /.  u.  Robbe ,  rme  a.  de  fê 
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Se  religieux  de  l'ordre  de  fâint  Dominique,  étoit  déjà 
évéque  in  ptttsbut  en  ui8.  puifquc  Jean  XXII.  le  nom- 
ma cette  année-la  pour  facrer  le  perc  Franc  de  Peroufe, 
que  ce  pape  venoit  de  faire  archevêque  de  Solta- 
nu  dam  la  Pcrfc ,  pour  recevoir  fon  ferment  &  pour 
lui  porter  le  pallium.  Il  fut  en  même  tems  un  de  ceux 
que  le  pape  joignit  au  nouvel  archevêque,  pour  aller 
prêcher  la  foi  dans  la  Perfe ,  où  Ulbek,  oui  s'en  étoit 
rendu  le  maître  ,  paroùToit  allez  favorable  aux  Chré- 
tiens. Fontane  rapporte  un  Vidimus  de  la  canonifation 
de  s.  Thomas ,  fait  en  1)1),  par  Guillaume  Adc  qui 
s'y  qualifie  archevêque  de  Soltania  ,ce  qui  montre  que 
ce  prélat  avoit  déjà  fuccedéà  Franc ,  te  qu'il  étoit  alors 
en  Europe.  Ainli  on  n\ft  pas  mal  fonde  à  croire  qu'il 
eft  l'auteur  de  la  ttUtm  dit  grand  Caan  de  Cntbaj  fou- 
veratn  empereur  des  Tartarcs ,  que  Jean  de  Long,  moi- 
ne de  faint  Martin ,  traduifit  en  François  en  ijsi.  & 
qu'il  dit  avoir  été  écrite  en  latin  par  un  archevêque, 
qu'an  du  l'archevêque  Saltenfit  ,  au  emmand  du  pape 
pan  XXII.  Cette  relation  fut  imprimée ,  en  15x0.  à  Pa- 
ris ,  avec  la  pérégrination  de  F.  ilicult  //  parties  à  Orient, 
&  le  traité  de  Guillaume  de  Bouldcfcllc  de  l'état  de  U 
Terre-Sainte.  *  Echard.  finft,  *d.  prtd. 

ADE'E ,  .\d  ru  s ,  cft  le  nom  d'un  Athénien  ,  à  qui  l'on 
donna  le  lùraora  de  C*cq  ,  parce  qu'il  avoit  enecrive- 
mem  une  crête  à  la  tête  ;  d'autres  difent  qu'il  en  por- 
toit  feulement  une  toute  pareille  à  celle  des  cocqs.  * 
Athcn.  L  6.  r.  8. 
ADEL,  royaume  d'Afrique  dans  le  pays  d'Ajan , 
r  ville  &  une  rivière  de  ce  même  nom.  Ijuel- 
modernes  eftiment  que  c'eft  ÏAtania 
Il  cft  entre  l'Abyflinie ,  le  royaume  d'A- 
déc ,  le  détroit  de  Babcl-Manacl ,  &  la  mer  Orientale. 
Ce  royaume  cft  poflèdé  par  un  roi  Mahomctan ,  grand 
ennemi  des  Chrétiens.  Outre  la  ville  d'Adel  capitale  de 
ce  royaume ,  que  les  gens  du  pays  appellent  Aveu  Gnr- 
rtle  ,  où  eft  la  demeure  du  roi .  il  y  a  encore  A  rat , 
Barbara  Se  Zeila ,  qui  (ont  des  places  de  grand  commer- 
ce. *  Urrcta ,  btft.  uknp.  L  1.  c.  jt.  Marmot ,  /.  10.  t.  7. 
Baudrand.  Jérôme Lobo.fc//?.  ttimp. 

ADEL  L  ou  ADOLFE ,  cft  le  nom  don  de  ces  an- 
ciens rois ,  qu'on  prétend  avoir  regné  en  Suéde  avant 
la  naiffance  de  Jefiis-Chrift.  On  dit  qu'il  étoit  fils  de 
Gothar ,  &  qu'il  mourut ,  étant  tombé  de  cheval  à  la 
porte  d'un  temple  de  Diane.  *  Saxon  le  Grammtmen, 
Jean  Se  OlaUs  Magnus.  Hifi.  Suec. 

ADEL  II.  a  régné  en  Suéde  depuis  l'an  417.  de  Je- 
fus-Chrift  jufqucs  en  45}.  Il  laifla  Oftenus  qui  lui  fuc- 
ceda ,  &  qui  fut  un  très-méchant  prince.  *  Olaus  Ma- 
gnus ,  bifl.  Suec. 

ADELAÏDE ,  ADELAIS  ou  ALIX ,  reine  de  France, 
femme  de  Hugues  Captt.  Sa  famille  n'eft  pas  bien  con- 
nue. Hclgaud  dit  qu'elle  étoit  Italienne,  ou  venue  d'I- 
talie. Un  fragment  de  notre  hiftoirc  rapporté  dans  le 
IlLtomcdcshiftoricnsde  France,  marque  qu'elle  étoit 
fille  du  comte  de  Poitou  Les  modernes  la  font  fille  de 
Gmlldumt  IIL  dit  Tite-d'tteupes ,  duc  deGuycnnc.  Nous 
ne  fçavons  pas  le  tems  de  fa  mort  ;  mais  elle  vivort  en- 
core après  le  couronnement  de  Hugues  Captt ,  en  987. 
Elle  fut  merc  de  Router  roi  de  France  ,  6e  de  deux 
filles.  •  Gcrbert ,  epift.  no.  Mezeray.  Du  Chêne ,  {ferr- 
ai*:? HUGUES  CAPET. 

ADELAÏDE ,  reine  de  France ,  deuxième  femme  de 
Uws  IL  dit  te  Bègue  ,  étoit  fœur  de  Witfride ,  abbé  de 
Flavigni  en  Bourgogne ,  &  fut  merc  de  Chaules  le  s  m. 
fU.  Dans  un  titre  de  l'abbaye  de  faint  Maur  des  Foffés, 
«le  l'an  9x1.  le  même  roi  Charles  le  Simple  dit  que  le 
comte  Bcgon  fut  fon  aycul.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de 
la  mort.  Ce  titre  eft  rapporté  dans  le  mélange  curieux 
du  P.  Labbc ,  t.  9.*.  xj 

ADELAÏDE  ou  ADELAIS ,  reine  de  France ,  fille 
ainéc  de  Humbert  IL  du  nom ,  comte  de  Mauricnne  Se 
de  Savoye  ,  &  de  Gifle  de  Bourgogne-Comté,  fut  ma- 
riée en  Unis  VI.  dit  if  Gui ,  rende  France,  dont 
elle  eut  PMippe ,  Louis  VII.  dit  le  feune ,  &c.  Depuis , 
après  la  mort  du  roi  fon  mari ,  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Hittmeit  I.feigneur  de  Montmorency,  con- 
nétable de  France.  EU:  mourut ,  l'an  1154.  &  mKI- 
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rée  dans  Pabbaye  de  Montmartre  prés  de  Paris ,  qu'elle 
«voit  fondée.  Suger ,  vie  de  Unit  VI.  Du  Chêne,  b,ft.  de 
Montmorency. 

ADELAÏDE,  ADELELDE.  ou  ALIX ,  fille  de  ferai 
ou  de  todolpbe  ,  roi  de  Bourgogne ,  née  l'an  9J1.  fut  ma- 
riée*l'âge  de  16.  ans  à  Utbatre  IL  dit  le  feune ,  roi 
d  Italie ,  dont  elle  eut  tmme ,  mariée  l'an  966.  à  Lo- 
thairf,  roi  de  France,  qui  fut  mere  de  Uuu  V.  furnom- 
mé  le  Fainéant  ,\e  dernier  des  rois  de  la  féconde  race. 
Lothairc  roi  d'Italie,  mourut  de  poifon  le  xx.  Novem- 
bre 950.&  laifla  Adélaïde  veuve  à  l'âge  de  19.  ans.  Trois 
femaincs  après  la  mort  de  fon  mari ,  Bercngcr  fe  fit 
couronner  roi  d'Italie  à  Pavie  le  15.  Décembre ,  avec 
fon  fils  Adclbcrt  Se  fa  femme  Gifle.  Bercngcr  fit  renfer- 
mer Adélaïde  dans  une  étroite  prilbn,  d'où  elle  fe  fau- 
va ,  Se  ayant  rencontré  un  détachement  de  l'armée  d'O- 
thon,  roi  d'Allemagne,  elle  fut  conduite  à  Canofe,où 
ce  prince  l  Ypoufa ,  &  en  eut  Othon  II.  empereur  ;  Hen- 
ri Brnnon,  Se  une  fille  de  même  nom  que  fa  merc.  Othon 
étant  allé  en  Italie ,  où  il  fut  couronné  empereur ,  l'an 
o/tx.  laifla  Adélaïde  régente  de  fes  états  :  fon  fils  Othom 
II.  âge  de  ix.  ans ,  fut  appellé  à  Rome  ,  6c  couronné 
par  le  pape  Jean  XIIL  l'an  967.  Il  époufa  Tbétphame , 
fille  de  Romain  empereur  de  Conftantinople.  Adélaï- 
de perdit  p^u  de  tems  après  ton  mari  Othon  L  qui 
mourut  à  Magdcbourg  le  fept  May  l'an  975.  Se  l'année 
fuivante  naquit  fon  petit-fils  Othon  lit.  Après  la  mort 
d'Othon  I.  Adélaïde  eut  quelque  tems  radminiftration 
des  affaires  d'Allemagne,  mais  elle  en  fut  privée  par  la 
jaloufic  de  Theophanic ,  Se  clic  fe  retira  auprès  de  fon 
frère  Conrad  ,  roi  de  Bourgogne.  Son  fils  la  fit  revenir 
peu  de  tems  après ,  Se  fe  reconcilia  avec  elle.  Etant 
mort  en  98}.  Othon  III  petit-fils  d'Adélaïde  fut  cou- 
ronné à  Aix-la-Chipellc  ,  à  l'âge  de  9.  ans.  Théophanie 
qui  sitoit  emparée  du  gouvernement  après  la  mort  de 
fon  mari ,  mourut  en  990.  Adélaïde  fut  rappellée ,  & 
eut  toute  l'autorité.  Sur  la  fin  de  fes  joues ,  elle  fut  obli- 
gée de  venir  en  Bourgogne  ,  pour  pacifier  les  troubles 
de  ce  royaume.  Elle  reduifit  les  rebelles  fous  l'obéïfTan- 
ce  du  roi  Rodolphe  III.  fon  neveu  :  elle  fc  retira  en- 
fuite  au  monafterc  de  Pattrnay,  dit  Payerne,  qu'elle 
avoit  bâti  au-dclâ  du  mont  Jou ,  &  après  avoir  achevé" 
de  le  doter, elle  reprit  le  chemin  d'Allemagne,  &  mou- 
rut en  revenant  dans  le  monaftere  de  Cclts  fur  le  Rhin, 
le  16.  Décembre ,  de  l'an  999.  âgée  de  près  de  69.  ans. 
*  f'gje t  la  vie  de  cette  Sainte  ,  par  S.  Oditon.  Luirprand. 
Léon  d  Ollie.  les  martjrolofts  au  16.  Décembre  ,  ]«ur  de 
fa  (été.  Ditmar ,  m  ebrtn.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

ADELAÏDE  ou  ALIX  de  France,  fille  du  roi  Rg- 
bert  Se  de  Ltnjlance  de  Provence ,  époufà ,  1  .  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  10x6.  Rsibard  IL  Duc  de  Norman- 
die, x  '.  en  10X7.  Bandtnin  V.  comte  de  Flandres.  En 
io6j.  elle  fonda  à  Mcflinc  près  d'Yprcs ,  un  monafterc 
de  l'ordre  de  fàint  Benoît ,  pour  trente dcmoifcJ les, $t 
une  églife  pour  douze  chanoines.  Enfuite  ayant  fàit  un 
voyage  à  Rome,  elle  y  reçut  des  mains  du  pape  Ale- 
xandre IL  le  voile  de  veuve ,  Se  fc  retira  dans  te  mo- 
nafterc de  Mcflinc ,  où  elle  mourut ,  en  1079.  *  Le  Mi- 
re ,  iwrrr.  e'rfrfiafl.  Betg.  L'auteur  de  l'éloge  d'Emme  , 
reine  d'Angleterre.  Guillaume  de  Poitiers ,  vie  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  Oldcric.  Vitalis.  Guillaume  de  fw 
m<eges. 

ADELAÏDE,  femme  de  Hubert,  dit  le  Tort,  duc  Se 
marquis  de  France ,  qu'on  furnomma  un  fetmd  Matbd- 
bée ,  Se  merc  d  Eudes  Se  de  Robert  ,  qui  furent  cou- 
ronnés rois  de  France.  Quelques  uns  de  nos  gcnéalogi- 
ftes  modernes  difent  qu'elle  étoit  fille  de  1  empereur 
Loùs  le  Debtnnaire  :  d'autres  en  doutent.  Il  eft  sûr  qu'elle 
étoit  veuve  de  Conrsri ,  comte  en  Allemagne.  On  pré- 
tend qu'elle  en  avoit  eu  pour  en  fans ,  Conrad  le  feune* 
comte  de  Paris  ;  Wclfe  ,  abbé  de  l'urne  Colombe  de 
Sens ,  Hugues  duc  de  Bourgogne ,  Se  une  fille  nommée 
Pctronillc ,  femme  de  Tcrtule ,  qui  fut  premier  com- 
te d'Anjou.  *  Sainte-Marthe  ,  bifi.  gensaUgique  de  U  mai- 
fin  de  France.  Du  Boucher.  Dominici. 

ADELAÏDE  ou  ADELE  de  Normandie,  fumommèe 
Gerloc  ou  Gmbiri ,  fille  de  Bsbtm ,  duc  de  Normandie ,  6t 
de  ?»ppl ,  &  feeur  de  Gwllanme  ,  dit  Ungue-lf  ée  qui 
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la  maria  l'an  917.  a  GuiïïaHtne ,  (urnommé  Téte-d'f.tou- 
ftt  ,  comte  de  Poitiers ,  8c  depuis  duc  de  Guyenne  : 
Vacc ,  chanoine  de  Baveux,  la  nomme  llborc  Se  Gnibon , 
dans  la  vie  du  même  duc  de  Normandie  Ton  frère. 

le  duc  de  Normandie  avoit  une  feront , 
Mefcbine  far  creué\mais  n  avoit  fas  fugueur, 
Guillaume  de  foitien  tourna  vers  II  s' amour, 
Li  frère  1%  donna,  &  cil  en  pt  fotfour. 

On  prétend  qu'elle  cft  merc  d'AdeUide  ,  femme  de 
Hugues  c*f  et ,  dont  j'ai  parlé.  On  voit  fon  tombeau  à 
la  Trinité  de  Poitiers. 

ADELAÏDE  ou  ALIX  de  Flandres,  fille  de  Robert 
I.  dit  le  fnfon,  &  de  Gertrxde  de  Saxe,  époufa  en  pre- 
mières nôces  fâint  canut  roi  de  Danemarck ,  &  rut  mc- 
xe  de  Charles  le  Btn ,  comte  de  Flandres ,  qui  fut  tué 
à  Bruges,  l'an  1117.  Depuis,  Adélaïde  fc  remaria  avec 
Xtger,  duc  de  Calabre  en  Italie. 

ADELAÏDE,  femme  de  Frédéric,  prince  de  Saxe , 
fut  une  princeile  fort  belle ,  &  de  complexion  amoureu- 
fe.  Elle  eut  pour  amant  Louis ,  marquis  de  Thuringe  ; 
&  pour  cacher  fon  crime  par  un  minage,  elle  confpi- 
ra  avec  fon  amant  contre  la  vie  de  fon  époux.  Unjour 
le  marquis  accompagné  d'une  troupe  de  cavaliers  fit 
appellcr  Adélaïde  pour  lui  parler.  Après  s'être  entrete- 
nus cnfemble ,  il  commença  à  chaffer  dans  le  bois  qui 
joigne:  t  le  château  de  Frédéric.  Adélaïde ,  félon  ce  dont 
elle  étoit  convenue  avec  (on  amant,  alla  trouver  fon 
époux  qui  étoit  dans  le  bain ,  8c  fa  il  an  t  fcmblant  d'être 
fort  en  colère  ,  elle  lui  reprocha  fa  lâcheté ,  de  per- 
mettre que  le  marquis  chafTât  fur  fes  terres.  Frédé- 
ric fe  fentant  animé  par  fa  femme ,  pourfuivit  le  mar- 
quis mal  accompagné;  des  paroles  on  en  vint  aux  coups, 
&  Frédéric  qui  étoit  beaucoup  plus  fbible  ,  y  fut  tué 
l'an  io6y.  Après  ce  meurtre,  le  meurtrier  époufa  Adé- 
laïde. «  Chron.  Mcriburecnfc  ,/.*.  1.  c.  B. 

A  DELAÏDE ,  rcligicufc  de  Bingen,  lituée  fur  le  Rhin, 
fiorifloit  vers  l'an  1140.  Avant  qu'elle  fut  religieufe,, 
elle  fe  para  un  jour  magnifiquement  pour  aller  à  l'é- 
glise. En  chemin  elle  heurta  du  pied  contre  la  racine 
d  un  arbre  ,  8c  tomba.  Ses  fuivantes  l'ayant  relevée  , 


elle  dit  :  M*n  corps  d  heurté 


urnbé  ;  que  cette  chu- 


te frocure  U  falut  &  la  nfumSion  de  mon  orne.  Dès-tors 
ayant  quitté  tous  fes  omemens ,  elle  entra  dans  une  pe- 
tite mail  on ,  qui  joignoic  les  murailles  de  l'églife  ,  &  y 
pafla  le  refte  de  fes  jours.  Elle  eut ,  dit-on ,  diverfes  in- 
fpirations  en  dormant ,  Se  elle  apprit  diverfes  chofes , 
qu'elle  enfeigna  aux  autres ,  &  drôa  même  en  latin.  On 
aflure  aufJi  qu'elle  fit  plulicurs  prédirions.  *  Nauclcr. 
Générât,  $9.  btfi.Vlmenf 

"ADELAÏDE.  11  y  a  eu  pluficurs  autres  princeffès  de 
ce  nom  ,  dont  on  fait  mention  ,  en  parlant  de  leurs 
pères ,  de  leurs  fus ,  ou  de  leurs  maris,  cherchez,  auffi 
ALIX. 

ADELAIRE,  religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit, voyez, 
dans  l'article  ADREVALDE. 
A  DEL  AÏS,  cherchez.  ADELAÏDE  8c  ALIX. 
ADELARD  ,  né  l'an  tjj.  dans  les  Pays  Bas,  dé- 

E indans  du  royaume  dAufrrifîc ,  étoit  fils  du  comte 
ernard ,  petit-fils  de  Charles  Martel.  U  fut  élevé 
i  la  cour  de  Pépin  fon  oncle,  d'où  il  fc  retirai  l'ab- 
baye de  Corbic.  L'amour  d'une  plus  grande  retraite  le 
fit  aller  au  monafterc  du  Mont-Caffin  ;  mais  Charlcma- 
gne  l'en  fit  revenir,  l'an  777.  8c  le  mit,  l'an  796. 
auprès  de  fon  fils  Pépin  ,  roi  d'Italie,  pour  être  fon 
premier  miniftre.  Il  hit  envoyé ,  l'an  809.  à  Rome  , 
avec  quelques  prélats  ,•  pour  terminer  la  queftion  de 
la  proccffion  du  Saint-Efprit  :  il  perdit  l'année  fuivante 
le  roi  Pépin  ,  qui  laiflàfbus  fà  conduite  un  fils  nom- 
me Bernard ,  âgé  de  u.  ou  13.  ans.  Après  la  mort  de 
Charlcmagnc ,  Adclard  fut  relégué  l'an  815.  par  Louis 
te  Dehonnà  te  dans  l'abbaye  d'Hcrc ,  appclléc  depuis 
Hoircmo'ttitr  ;  trois  ans  après  il  fut  rappelle,  &  retourna 
-dens  l'abbaye  de  Corbic ,  dont  il  fut  abbé.  11  y  mourut 
le  1.  Janvier,  de  l'an  8ifi.âgé  de  75.  ans.  Sa  fetc  cft 
marquée  dans  plulieurs  martyrologes  ,  au  2.  Janvier  , 
quoiqu'elle  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Romain.  *  Voyez,  fa 
vie  écrite  par  Pafthafc  Ratbert  fan  djfciple,  par  Gé- 


rard ,  abbé  de  Sauve  majeure,  dans  Bollandus,  dans  le 
perc  Mabillon ,  &  Baillct ,  vies  des  Saints. 

ADELBAUD,  roi  dcNorthumberland  en  Angleter- 
re ,  fut  tué  l'an  788.  après  en  avoir  régné  treize ,  8e 
eut  Ofred  pour  fucccffcur.  *  J.  Le  Sueur ,  bifime  de  C(- 
glife  &  de  temftre. 

ADELBERO ,  duc  de  Bavière  »  &  frerc  de  l'impéra- 
trice Cunegonde.  *  Avcntin ,  bift.  de  Bavière. 

AÀADLBERBONRON'  cherche^ 
ADELBERON ,  évlque  d"Utrccht ,  cherchez.  ADE- 
LOLDE. 

ADELBERT ,  duc  d'Alfacc ,  fils  d'Ennco  ou  Athù 
eus ,  qui  avoit  reçu  ce  duché  du  roi  Thierry,  fàifànt 
fon  fejour  dans  la  ville  Ehcnhcmy.  Adclbcrg  fit  bâtir 
la  magnifique  églife  de  faint  Etienne  de  Stralhourg  ;  it 
eut  pour  enfans ,  litrard  ,  qui  fonda  l'abbaye  de  Mur- 
bach ,  l'an  de  Jcfus-Chrift  714.  8c  1  x  ithude ,  de  qui 
font  fortis  les  comtes  de  Neckergaves ,  Suntgaves  8c 
de  Mafon.  U  eut  pour  frerc  un  nommé  Hetton  ,d  où, 
félon  quelques  auteurs  ,  b  maifon  d'Autriche  tire  fan 
origine.  *  Jacques  Spencr ,  m  famiO.  Anflr. 

ADELBERT,  iouverain  dcBambcrgue,  fut  livré 
in  juftement  entre  les  mains  de  Louis  roi  de  Germanie , 
par  Hatton  éveque  de  Maycncc,  qui  lui  avoit  promit 
formellement  de  ne  le  point  trahir. 

ADELBERT  ou  ALBERT  ,  comte  de  Bavière,  à 
qui  l'empereur  Henry  III.  donna  l'archevêché  de  Ham- 
bourg Se  de  Brème,  &  qui  par  ce  moyen  devint  le  Mé- 
tropolitain des  pays  Septentrionaux.  Comme  il  gouver- 
noit  tout  pendant  la  minorité  de  l'empereur  Henry  IV. 
&  qu'il  prenoit  des  mefures  pour  châtier  ceux  qui 
avoicnt  attenté  à  la  vie  du  prince ,  ou  qui  s'emparoient 
des  biens  de  l'églife  ;  les  plus  grands  fcigncurs ,  &  fur- 
tout  Hannonf  archevêque  de  Cologne ,  s'étant  ligués 
contre  lui ,  il  fut  contraint  dequitter  la  cour  ;  puis  fut 
dépouillé  de  tous  fes  biens  par  Ordulfc  Si  Magnus  ducs 
de  Saxe.  11  vécut  dans  fon  exil  des  feuls  fecours  donc 
on  l'affiftoit  ,  &  témoigna  tant  de  fermeté  dans  fon 
malheur,  qu'on  ne  l'entendit  Jamais  fc  plaindrc.Qudque 
tems  s'étant  paffé  dans  ce  trifte  état ,  il  rentra  en  faveur 
avec  l'empereur  ,  fc  remit  bien  avec  l'archevêque  de 
Cologne,  Si  fut  rétabli  dans  fes  premiers  honneurs.  Il  (e 
laiffa  bientôt  aller  1  un  tel  excès  de  vanité ,  qu'il  ne 
vouloit  plus  célébrer  l'office  de  l'églife  â  la  manière  des 
Larins;maisilarredoit  d'emprunter,  je  ne  fçai  quelles 
cérémonies  des  Grecs  pendant  la  méfie ,  oc  cherchant 
en  tout ,  dans  les  ebofes  feculteres  comme  dans  les  fa- 
crées ,  que  du  grand  8c  du  merveilleux.  Ainfi  il  aimoic 
la  pompe  8c  le  faite ,  à  faire  brûler  les  parfums  rares 
qui  pouvoient  flâner  l'odorat  :  il  fe  pbiibit  au  grand 
nombre  d'illuminations  8(  de  flambeaux ,  8c  rien  ne  lui 
fâilbit  plus  de  plaifir  à  entendre  que  certaines  groffec 
voix  de  tonnere.  Il  s' étoit  formé  ce  goût  en  lifant  l'an- 
cien Tcftament,  où  il  cft  dit  que  la  Majeftédc  Dieu  fc 
fit  voir  avec  beaucoup  d'éclat  fur  le  mont  Sinaï.  Ce  pré- 
lat le  fit  encore  connoître  par  pluficurs  endroits  :  il 
étoit  d'une  ambition  extrême  &  infatigable  dans  tout 
ce  qu'il  entreprenoit.  Depuis  quelques  années  fon  églife- 
de  Hambourg  étant  fort  déchue  de  fa  première  gran- 
deur ,  il  fe  donna  bien  du  mouvement  pour  la  remet- 
tre dans  fon  premier  état.  Il  effuia  quantité  de  contra- 
dictions de  la  part  des  grands,  qui  s  étoient  emparés  des 

flus  beaux  privilèges  de  fon  églife  ;  mais  enfin  il  vint 
bout  de  la  mettre  en  liberté  ,c  eft-à-dire ,  d'empêcher 
qu'aucune  pcrfbnne  fcculicrc ,  ni  juge  ni  prince  ,  n'eût 
part  à  la  juridiction  temporelle  ni  fpiritucllc  de  fon  ar- 
chcvêché.Henry  IV.cmpercur  voyant  combien  ce  prélat 
étoit  infatigable  ,  voulut  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne , 
pour  lui  fervir  de  confeil ,  Se  le  fit  fon  premier  mini. 
ftre.  Il  accompagna  ce  prince  dans  toutes  les  expédi- 
tions qu'il  fit  en  Hongrie,  en  Suéde ,  en  Italie  &  en 
Flandres.  Adclbert  étoit  magnifique  dans  les  édifices  , 
les  hlttmens  qu'il  entreprenoit,  égaloienteeux  des  rois, 
8c  fes  équipages  étoient  d'une  magnificence  qui  ne  leur 
cedoit  en  rien.  Il  ne  témoignoit  de  la  bienveillance 
qu'aux  gens  de  bien,  qu'aux  lervitcurs  de  Dieu,  qu'aux 
pauvres  êc  aux  étranger*.  A  la  vûë  de  ces  perfonnts  il 
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étoit  fi  humble ,  8c  devenoic  11  traitante  ,  que  (buvent 
avant  de  fê  coucher,  il  fe  mettoit  à  genoux  pour  laver 
les  pieds  à  trente  ou  quarante  pauvres  mcndians;  mais 
ce  me  me  homme  ne  donnoit  jamais  aucune  marque 
de  douceur  ni  d'humilité  aux  grands  du  monde ,  ni  .1 
fes  égaux.  Dans  une  telle  conduite  il  y  avoit  peut-étte 
plus  d'aftetâat  ion,  de  vanité  fie  d'ambition,  que  de  vraye 
humilité.  Ce  prélat  ayant  été  attaqué  de  la  dtflcnteric , 
devint  fi  atténué ,  que  n'ayant  plus  que  les  os ,  il  rendit 
l  ame ,  l'an  de  JefuvChrift  1061.  «  Crantiius ,  /.  4.  t.  j. 
MttnpL 

ADELBERT ,  marquis  de  Lucques  ,  fe  laifla  aOcr 
aux  confeils  de  Bcrthc ,  femme  d'un  cfprit  inquiet  fit  re- 
muant ,  qui  lui  mit  en  tête  de  ic  faire  roi  d'Italie  à  la 
place  de  Lambert:  il  s'aflbeia  pour  cet  effet  avec  le 
comte  Hildebrand.  Lambert  ayant  eu  vent  du  de-filin 
de  Ton  ennemi,  8c  apprenant  qu  Adclbert  avec  des  trou- 
pes encore  (bibles ,  gagnoit  le  haut  d'une  montagne,  fe 
mit  en  défenfe ,  8c  pour  ne  pas  perdre  de  tems  \  aflèm- 
blcr  une  nombreufe  armée ,  il  prit  parmi  ce  qu'il  avoit 
de  troupes,  cent  hommes  des  plus  refolus,  &  les  mena 
contre  Adelbcrt,  dont  les  gens  étant  defeendus  de  la 
montagne,  fie  fe  repandans  dans  la  pl. une,  s'étoient  re- 
tirés dans  le  bourg  de  S.  Sauveur ,  où  ne  longeant  qu'à 
boire  fie  à  manger  ,  ils  s'étoient  après  abandonnés  au 
fommeil.  Alors  Lambert,  à  la  laveur  de  la  nuit ,  fortit 
de  Plaifancc ,  fit  ayant  avec  une  diligence  extrême ,  ra- 
maffeune  troupe  de  gens-d'armes,  il  vint  fondre  fur  (on 
ennemi ,  tua  la  plus  grande  partie  de  fon  monde  ,  mit  le 
refte  en  déroute,  8c  fcfaifitde  la  perfonned' Adelbcrt, 
qui  s'étoit  caché  dans  une  étable.  *  Sigonius ,  /.  6.  regw 
iMfifh 

ADELBERT ,  évéque  de  Wormes ,  frere  de  RuMphe , 
ducdcSoiiabc,  étoit  boiteux,  «c  avoit  quelque  chofe 
de  monftreux  dans  fa  figure.  Son  appétit  étoit  furpre- 
nant ,  fit  à  force  de  manger,  il  devint  fi  gros  8c  fi  gras, 
ou  il  faifoit  peur  à  voir.ll  mourut  de  rcpletion ,  l'an  de 
J.C.  1070.  *  Lâ  Cbnmque  de  RiibeuM. 

ADELBERT ,  fumommé  l'Om ,  duc  de  lTfclavonie 
orientale ,  ayant  vaincu  8c  défait  entièrement  lcsScIa- 
vons  rebelles  qui  habitent  le  long  des  rivières  d'Havcl 
fie  de  l'Elbe ,  il  mit  en  leur  place  des  Hollandois ,  des 
Flamands  fie  des  peuples  quihabitoient  le  long  du  Rhin, 
fie  leur  donna  les  villes  qui  avoient  appartenu  aux  Scla- 
vons.  *  Hclmodc ,  tbnmque  des  SiUvtus ,  < .  89. 

ADELBERT  ou  ALBERT,  abbé  de  Hildesheim  , 
fleurit  vers  l'an  «60.  H  a  écrit  une  relation  de  la  refti- 
tution  de  fon  raouaticre  faite  aux  Bénédictins  fous  le  pa- 
pe- Eugène  III.  donnée  par  Gretfcr ,  fie  imprimée  à  In- 
golftad ,  l'an  1617.  *  M.  Du  Pin ,  dts  tut.  eedef.  du 
XlUfiedt. 

ADELBERT ,  fils  de  Beringer  II.  fut  couronné  roi 
d'Italie.  Othon  U  Grdtut »  qui  l'avoit élevé  au(fi-bicn  que 
fon  pere ,  fut  contraint  de  prendre  les  armes ,  pour  arrê- 
ter le  cours  de  leurs  cabalcs»Aprés  la  prife  de  Bcrenger , 
Adclbert  8c  Guy  fon  frere,  fe  révoltèrent  encore ,  ap- 
puyés de  quelques  Lombards;  mais  le  duc  Burchard, 
qu'Othon  envoya  en  Italie,  les  défit  dans  une  bataille 
fo>  les  bords  du  Pô ,  vers  l'an  965.  Guy  y  demeura  fur 
la  place,  fie  Adclbert  s'étant  fauvé ,  recueillît  à  peine 
quelques  troupes.  Il  hazarda  en  966.  une  féconde  ba- 
taille ,  dans  laquelle  il  fut  entièrement  défait.  Quelques 
hiftoriens  rapportent  qu'il  mourut  de  déplaifir  de  l'a- 
voir perdue.  D'autres  dirent  qu'il  fut  tué  dans  le  com- 
bat. Depuis  ce  tems-là  l'Italie  a  toujours  été  foûmifcà 
l'empire  d'Allemagne.*  Hom.  Orb.  tmftr.  Luitprand. 
Lion  d*Oftic ,  fiec. 

ADELBERT,  évéque  d'Auglbourg,  c  km  fer*.  AD  AL- 
BERT. 

ADELBERT  ou  ALBERT  ,  éveque  de  Prague  en 
Bohème,  quitta  les  peuples  de  ce  pays  à  caufcdeleur 
mauvaife  vie ,  pafla  en  Hongrie  .  fie  de -là  en  Pru(Tc . 
pour  prêcher  l'évangile  en  ces  pays-là;  mais  n'ayant  pû 
détourner  ces  peuples  de  leur  idolâtrie ,  ils  le  mirent  à 
mort .  coopèrent  fon  corps  eh  pièces ,  fie  le  donnèrent  à 
manger  aux  oiflaux.  U  fut  aufli  archevêque  de  Gncfhe. 
*  Hofrman ,  iitef.  en  v. 

ADELBERT  ou  ALBERT  ,  marquis  d'Yvréc  en 
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Piémont ,  gendre  de  Bcrenger,  qui  eut  de  fa  fille  Gifle, 
un  autre  Bcrenger ,  lequel  fut  roi  d'Italie.  Adclbert  eut 
tant  de  charité  pour  les  pauvres  des  fon  enfance,  que 
lorfqu'il  en  rencontroit  quelqu'un  ,  fie  qu'il  n'avoitnch 
pour  lui  donner ,  il  lui  donnoit  un  riche  bijoux  qu'il  por- 
toit  au  cou ,  8c  qu'il  rachetoii  aprèvpour  fa  valeur  L  am- 
bition s'étant  enfuite  emparée  de  fon  cfprit  ,  il  voulut 
détrôner  Lambert,  puis  fon  beau  pere ,  fie  fut  chafle  par 
l'empereur  Otton  1.  *  Sigonius  ,  de  repu  Ittlt. 

ADELBERT ,  archevêque  de  Maycnce,  fut  un  tifon 
fatal  qui  irrita  le  prince  Henri  contre  Henri  IV.  empe- 
reur (on  pere ,  fie  celui-ci  contre  fon  fils ,  de  même  que 
contre  le  pape.  Enfuite  il  cou  II  il  la  au  pape  Calixte  II. 
d  excommunier  1  empereur  ,  ce  qui  fut  caufe  d'une 
cruelle  guerre  civile  en  Allemagne.*  Aventin. 

ADELBOLDE  ou  ADELBIRON  ,  moine  de  Lo- 
bes ,  dans  le  diocefe  de  Liège,  fut  depuis  évéque  d'U- 
trecht.  Il  écrivit  la  vie  d'un  ancien  empereur,  rapportée 
par  Surius ,  au  14.  Juillet ,  fie  dans  le  V.  tome  clés  anti- 
quités de  Canifïus.  Il  laifla  aufli  quelques  cantiques  ;  un 
traité  des  loiiangct  de  la  Croix  ;  un  autre  de  la  fainte 
Vierge,  fiec.  fie  mourut  en  10x7.  •  Sigebert,  de  ftrft. 
etdej.  t.  158.  Tritheme.  Vakre  André.  Arnoul-Wion. 
Voflius.  M.  Du  Pin,  bM.dts  «ut.  etdef.  du  X.  &  XI. 
[texte. 

ADELDAGUE,  AdeUdgns,  éveque  fie  chancelier  des 
trois  Othons  empereurs ,  baptila  Haralde ,  roi  de  Dan  e- 
marcle ,  &  envoya  plufleurs  miffîonnaires,  pour  prêcher 
l'évangile  aux  peuples  Septentrionaux. 

ADELELlN,  ebeube*.  ADEUN,  évéque  de  Sécr. 

ADELGER ,  roi  fabuleux  des  Germains ,  fuceda 
à  fon  pere  Ingram.  On  prétend  que  fous  fon  règne 
les  Amazone*  paflerent  de  f  Aûe  en  Europe  ;  mais  que 
ce  prince  les  força  de  fe  retirer  en  leur  pays.  Orilui 
donne  pour  fuccefleur  fon  tils  Laërtes.  «  Hcnning , 
Km:  I. 

ADELGISE ,  chef  ou  foudan  des  Azorcnicn? .  qui 
ravageoient  la  Lombardie,  lequel  perça  de  mille  coups 
l'ambafladeur  de  Benevent  fie  de  Capoue ,  qui  s'en  reve- 
nott  de  Conflantinople ,  après  avoir  obtenu  du  fecours 
contre  lui  de  l'empereur  Bafilc.  *  Cufpinian.  m  Btfili» , 
ex  Ztntr*  &  Ctdrtm. 

ADELHELME ,  moine  de  l'Abbaye  de  faim  Calais , 
fucceda  à  Hildebrand  dans  l'évéché  de  Séez  après  l'an 
877.  fie  gouverna  «ctte  églife  julques  vers  l'an  910.  Il 
a  écrit  la  vie  de  fainte  Opportune,  ablxffe  de  Mon- 
treuil ,  fie  feeurde  Godegrand ,  premier  évéque  de  Scet. 
Elle  a  été  donnée  par  Surius ,  par  les  Bollandiftcs  au  ai. 
Avril ,  &  par  le  P.  Mabillon ,  dans  la  féconde  partie  du 
troifiéme  ficclc  Benedidin.  *  Sainte-Marthe,  GâHiu  cbnfi. 
Voflîus ,  Itb.  J.  de  biji.  Ut.  La  Clcrgeric  ,  h  fi.  du  Per- 
tbe.  M.  Du  Pin ,  b:i'i-t\  des  Auteurs  eetitfitfiïques  du  IX, 
fiede. 

ADELIDE  ,  fille  du  roi  des  Runes ,  fut  mariée  1 
Henri  IV.  empereur ,  qui  conçut  une  fi  grande  haine 
contre  clic ,  qu'après  l'avoir  enfermée  dans  un  cachot , 
il  lui  fit  foufFrir  toutes  fortes  d'affronts  fie  de  peine  ;  fie 
ne  fe  contentant  pas  de  cela,  il  la  proflitua  félon  la  ma- 
nière des  Nicolaïtes ,  à  plufleurs  p.  H  ornes,  ordonnant 
même  à  fon  fils  de  faire  la  même  choie.  Adelide  acca- 
blée de  tant  de  peines,  trouva  le  moyen  de  fe  fauver 
de  prifon,  fit  fe  réfugia  en  Italie  auprès  de  Mathildc, 
princefle  de  Lombardie,  ennemie  dTicnri.fic  implora 
[cm  fecours.  Mathildc  lui  fit  un  accueil  favorable  ,  fie  U 
recommanda  au  pape  Urbain  II.  qui  après  l'avoir  con- 
fblée  par  (esdifeours,  l'exhorta  defc  mettre  dans  un 
monafterc.*  Sigonius ,  /.  9.  tenu  lui. 

ADEL1NDE,  maîtreffe  de  Charkmagne ,  de  laquelle 
il  eut  Thcodoric.  *  Cufpinian. 

ADEUNGE,  ebenbeZ ADELON. 

ADELITTES  8c  ALMOGANENS ,  Adtlirti ,  Alm- 
ejnem ,  nom  que  les  Efpagnols  donnent  à  Certains  peu- 
ples, qui  prétendent  par  le  vol  8c  le  chant  desoifeaux  , 
par  la  rencontre  des  bêtes  fauvages ,  fit  plufieurs  autres 
chofes  femblables ,  devinera  point  nommé  tout  ce  qui 
doit  arriver  de  bien  ou  de  mal  à  quelqu'un,  lls  confcr- 
vent  foigneufement  parmi  eux  des  livres  qui  traitent  de 
cette  cfpcce  de  feienec  ,  où  il»  trouvent  des  règles  pour 
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toute*  fortes  de  pronoftics  &  de  prédiéUons.  Parmi  ces 
devins  il  y  en  a  de  deux  forces;  (es  uns  font  maîtres  & 
chefs ,  &  les  autres  compagnons  &  difciplcs.  Ils  ont  en- 
core une  autre  forte  de  connoiflanec  ,  c'eft  d'indi- 
quer non  feulement  par  où  ont  parte  des  chevaux  fie 
autres  bétes  de  fomme  ;  mais  auffi  la  route  qu'aura  tenu 
un  ou  plulicurs  hommes ,  jufqu'à  fpecifier  l'endroit  par 
où  ils  auront  fait  leur  chemin ,  fi  c  eft  une  terre  dure  ou 
molle ,  couverte  de  fable  ou  d'herbe ,  fi  c'eft  un  grand 
chemin  ou  quelque  petit  fentier  détourné ,  fi  c'eft  un 
chemin  pavé ,  s'ils  ont  parte  entre  des  roches;  en  forte 

3u'ils  pouvoienc  dire  au  jufte  le  nombre  des  paflans ,fie 
ans  un  befoin  les  fùivre  à  fa  pifte.  *  Laurent  Valla ,  /.  i. 
H'ftor. 

ADELMAN ,  clerc  de  l'églife  de  Liège ,  puis  éveque 
de  Breffe  vers  l'an  1048.  avoit  été  conctifciplc  de  l'hc- 
retique  Bjrengcr,  fous  Fulbert  évéque  de  Chartres. 
Pour  ramener  Bcrcngcr  à  la  créance  de  l'églife  fur  l'Eu- 
chariftic  ,  il  lui  écrivît  une  lettre  que  nous  avons  fous 
ce  titre  :  fysjUU  de  vtmUtt  Cmftu  &  Sdnritints  Chrifti  m 
Tuebdnjhx ,  qui  a  été  mife  clans  h  bibliothèque  des 
Pires,  &  dans  le  recueil  des  auteurs  fur  l'Euchariftie  , 
imprimé  à  Louvain  en  1551.  Sigebert  nomme  Adelman 
Grammairien ,  &  il  lui  attribue  une  autre  lettre  fur  l'Eu- 
chariftie ,  adreflec  à  Paul ,  primicier  de  Mets.  Adel- 
man ,  fclon  l'abbé  Ughcl ,  mourut  l'an  1061. 1  Sigebert , 
de  vit.  iltufir.  (.  66  Sixte  de  Sienne ,  lib.  4.  B;bl.  tâtt. 
Bellarmin.  M.  Du  Pin ,  Biblmb.  des  auteurs  tultf.  du 
XI.  fitcle. 

ADELME ,  ADEMAR  ou  ADHEMAR ,  religieux 
de  S.  Bcnoit,£e  chapelain  de  l'empereur  Charlemagnc,  a 
écrit  une  hiftoirc  de  France,  qu'Aimoin  a  toute  tranicri- 
te ,  &  qu'il  a  incorporée  dans  la  1  ici: ne,  comme  il  l'avoue 
dv  tiv  4.*  Voflius,  debifl.  ht. 

ADELME,  ADELHELME,  ALDHELME,  AL- 
TELME,ANTHELME  fie  ADDELIN,  évcquc.Anglois 
de  nation ,  florifloit  fur  la  fin  du  VII.  ficelé  ,  &  au  com- 
mencement du  VIIL  Il  étoit  prince  fie  fils  de  Kentenus , 
frerc  iVinds ,  roi  des  Saxons  occidentaux.  Après  avoir 
appris  les  lettres  grecques  &  latines ,  fous  de  bons  maî- 
tres, en  France  &  en  Italie,  il  prit  l'habit  de  religieux 
dans  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  &  fut  fait  en  6ji.  abbé 
de  Malmclbury  en  Ecortc.  Il  gouverna  ce  monaftere 
jufqu'en  705.  qu'il  fut  ordonné  éveque  de  Stirburn  , 
ville  dis  Saxons  occidentaux.  Nousavonsdc  lui  divers 
traités  en  vers  8e  en  profè.  De  teiebtitiaue  Pdfibdtis  etn- 
Ui.  Bntdnm  .  De  Unde  Virginum.  De  Virçimtdte  ,  &i.  lia 
écrit  aulB  de  la  mufique ,  de  l'aftrologie ,  des  énigmes , 
&c.  On  a  dit  de  lui: 

Adelmus  ceuntt  miEen  i  verfibus  nids. 

Nous  avons  un  double  acroftiche ,  qu'il  compofa  à 
la  louange  des  vierges,  adnfle  a  une  abbefle  nommée 
àùtxmti  il  contient  trcntc-iept  vers,  qui  commencent 
&  tinirtent  en  defeendant ,  fie  en  remontant  par  une  des 
lettres  de  celui-ci  : 

Même  a  tmnes  nurufTmtntcantfnt  cdfios. 

Le  perc Martin  Dclrio ,  Jcfuitc ,  fit  imprimer  en  1601. 
à  Maycncc  une  partie  des  ouvrages  d'Adclmc ,  qu'on  a 
depuis  mis  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Guillaume  de 
Malmclbury  a  écrit  fa  vie  ,  que  le  perc  Mabillon  a  don- 
née dans  les  aétes  des  Saints  de  fon  Ordre.  Il  y  a  lieu  de 
douter  fi  l'abbé  de  Malmcfbury  eft  l'évéquc  de  Stirbur, 
parce  que  Sigebert  parle  en  deux  chapitres  difE  rens  de 
l'un  &  de  1  autre,  &  femblc  les  distinguer.  Il  attribue 
au  premier  le  traité  de  la  Pàquc,  contre  l'ufagc  des  Bre- 
tons, &  deux  traités  de  la  virginité,  l'un  en  profe  & 
l'autre  en  vers ,  que  nous  avons  encore  ;  &  au  fécond  , 
un  livre  d'énigmes  en  vers,  a  l'imitation  deSympolc, 
dans  lequel  il  y  avoit  prés  de  mille  vers.  *  B.dc ,  /.  5. 
hijl.  reelef.  Angl.  c.  10.  Sigebert,  de  vit.  Httfir.  c  66.  cr 
Sixte  de  Sienne  .  /.  4.  biblutb.  Pitfeus.  Dempfter. 
U(Tcr.  Meurfius.  Bellarmin.  Baronhis.  Voflius.  Viy,t, 
Bollandus ,  s8.  M.  Du  Pin ,  b.blutb.  des  tuteurs 
cedef. 

ADELON  ,  ADEL1NCE ,  eft  le  nom  qu'on  donne 
-à  un  certain  Friton ,  qui  vivoit  du  tems  de  l'cmpcicir 
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Charlemagnc  ,8r  que  l'on  prétend  avoir  écrit  des  mœurs 
des  Indiens.  On  le  fait  Contemporain  dccetAbgîle,  au- 
quel on  attribue  une  relation  d'un  voyage  imaginaire 
que  Charles  fit  en  Paleftine.  Voflius  réfute  ces  contes 
ridicules  ,  /.  t.  debtfitr.  Ut.  c.  y- 

ADELPHE,  hérétique ,  tbmbtz.  MASSALIENS. 

ADELPHE  (Jean)  médecin  de  Straf bourg,  mort 
dans  le  XVI.  ficelé ,  a  écrit  l'hiftoire  de  Frédéric  I.  em- 
pereur ,  &  un  recueil  de  bons  contes.  Eifengrinius  en 
fait  mention  fur  l'année  1515.  *  Vtjt*.  auffi  Okarius ,  m 
Abdto  ,f.  13  f. 

ADELPHE,  prince  des  Cauces  ,  peuples  de  la  baffe 
Allemagne  ,  qui  revint  victorieux  de  laUrande-Bretag* 
ne,  où  Charlcmagne  l'a  voit  envoyé  avec  des  troupes.* 
Hoffiman ,  Dict.  umverf. 

ADELPHIUS,  hifl  :oricn  ,  fut  en  crédit  auprès  de 
l'empereur  Marc-Antonin  ,  dont  il  écrivit  l'expédition 
contre  les  Parthes ,  y  ayant  aflifté  fie  commande  en  per- 
fonne.  *  Strab.  L  u.Calaubon  croit  que  fon  véritable 
nom  eft  Delltus  :  c'eft  ainfi  que  Dion  l'appelle ,  de  même 
que  Plutarquc  dans  la  vie  d  Antonin. 

ADELPHIUS ,  conful  Romain  avec  ^tius,  l'an  de 
Rome  «01.  *  Hoffman. 

ADELPHIUS ,  proconful ,  mari  de  la  fçavantc  Proba 
Falconia,  dont  on  a  encore  aujourd'hui  Virgtlidm  Ceun- 
nes.  *  Horîman. 

ADELPHIUS  ,  éveque  de  Bâte ,  aflifta  au  premier 
Concile  qui  fut  tenu  à  Orléans  l'an  514.  après  que  les 
François  curent  reçu  le  Chriftianifme  ;  &  à  un  autre  en- 
core convoqué  au  même  heu ,  fous  le  règne  de  Chtlde- 
bert  en  557.  Le  prêtre  Afclepius ,  vicaire  d'Adelphius  y 
ligna.  *  Urftifius,  Hifttr.  Bdpl. 

ADELSPERG ,  bourg  d'Allemagne  ,  fimé  dans  la 
bafleCarniole ,  vers  les  confins  de  liftric  ,  &  du  comté 
de  Gorice.  On  le  nomme  en  latin  Ptfiëiud,  Pifutitd.* 
Baudrand. 

ADELULFE ,  (btnbtz.  ETELWOLF. 

ADELU  VALDE,roi  des  Lorobards,tfctr<fi«i,  ADRE- 
VALDE. 

ADEM  ou  Ben  Adtm,  Arabe ,  auteur  d'un  Hdftbuty 
ou  glofc  marginale  ,  fur  le  livre  intitulé,  Addbde  Sd- 
mircdnit.  *  D'Hcrbclot.  L  bliet  *t  eut. 

ADEMAR  ou  AIMAR  DE  CHABANOIS,  moine 
de  làint  Cibar  d'Angoulcme ,  fils  de  Raimond ,  vivoit 
vers  l'an  1010.  Il  écrivit  une  chronique  d'Aquitaine  « 
qui  commence  en  819.  fie  qui  finit  en  1029.  fie  une  chro- 
nologie des  abbés  de  Limoges ,  donnée  par  le  pere  Lab- 
be ,  dans  fa  bibliothèque  des  manuferits.  Il  prit  loin  de 
faire  écrire  le  traité  des  omecs  d'Amalarius  ;  8e  quel- 
ques-uns lui  attribuënt  le  iùpplemcnt  de  cet  ouvrage  , 
qui  concerne  la  règle  de  faint  Benoit ,  donnée  par  le 
pere  MabiUon  dans  les  analcâcs ,  (  ttm.  1.  f .  419.  &  tom. 
a.  f.  140.  )  quoiqu'il  y  ait  plus  d'apparence  que  c'eft 
Amalarius  même  qui  en  eft  l'auteur.  Aimar  avoit  affi- 
lié au  concile  de  Limoges  de  l'an  1019.  fie  il  y  foutint 
fortement  l'apoftolat  de  faint  Martial ,  aulll-bien  que 
dans  une  lettre  manuferite  que  l'on  a  de  lui.  Quelques 
auteurs  l'ont  confondu  mal  à  propos  avec  Adcmar  qui  lui 
fucceda.  *  Voflius ,  de  bift.  ht.  t. }.  (.  6.  M.  Du  Pin ,  bibl. 
des  tuteurs  efilef.  du  Xl.ficde. 

ADEMAR  ou  AIMAR  ROBERT!  ,  de  Limoges , 
cardinal  du  titre  de  S.  Anaftilie  ,  vivoit  dans  le  XIV. 
fieclc.  Il  fut  éveque  de  Lificux ,  puis  d'Arras ,  fie  enfin  de 
Terouannc.Aubcry  prétend  que  cet  Ademareft  le  même 
que  Robert  qui  fut  fait  cardinal  parClementVl.cn  i}4ï.  * 
qu'il  mourut  fous  le  pontificat  d'Innocent  VI.  en  ijjj. 
mais  M.  Baluic  avance  fa  mort  d'une  année.  «  Sainte- 
Manhe,GalLcbrifttJHd.  Aubcry.1v/i.  dis  ttrd.  Du  Chêne. 
Ba1uze,x/irt  fdf.  Avenron. 

ADEMAR ,  éveque  de  Mets  en  1517.  fc  fignala  par  la 
pieté  fie  par  fon  courage.  Il  défit  quelques  (èigneurs  qui 
ravageoient  fon  diocefe,  fie  entr 'autres,  le  feigneur  d' Ai- 
grement ,  qu'il  fit  prifonnicr  avec  quatre-vingt-dix 
autres  perfonnes  de  qualité.  Il  foûtint  encore  la  guerre 
contre  le  duc  de  Lorraine  ,  Se  fit  bltir  le  château  de 
Beaurepart ,  proche  celui  de  Salins,  qui  appartenoit  à 
ce  duc.  Il  prit  enfuitc  Salins,  ville  de  la  Franche-Com- 
té ,  qu'il  fit  rafer ,  avec  quatre  autres  forterefTesdudu- 
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ené  de  Lorraine.  Après  avoir  fait  plufieurs  belle*  fon- 
dation*,  il  mourut  à  Mets  en  1361.  *  Mcurifie  évêque 
de  Madaura. 

ADEMAR ,  religieux  de  faint  Benoît  -,  ebenbet, 
ADELME. 

ADEMON,  vêjtx.  itDEMON. 

ADEN  ,  montagne  d'Afrique  dans  le  royaume  de 
Fez,  où  il  y  a  des  mines  d'argent.  *Marmol  >  /.  4. 

ADEN ,  ville  de  l'Arabie  heureufè ,  à  (bixante  Iieuës 
du  détroit  de  Babcl-Mandcl  en  A(ie,  capitale  du  royau- 
me d'Adcn ,  où  quelques  modernes  placent  l'ancienne 
contrée  desHomcritcs,  &  qui  appartient  aujourd'hui 
au  prince  de  la  Mecque.  Cette  ville  cft  des  plus  belles 
du  pays ,  fermée  de  murailles  du  côté  de  la  mer ,  où  elle 
a  un  bon  port ,  &  couverte  de  montagnes  de  l'autre 
côté  de  la  terre.  On  dit  qu'elle  renferme  fix  mille 
maifons.  Sa  fituation ,  qui  lui  donne  la  communication 
delà  mer  Rouge  &  de  la  mer  d'Arabie,  la  rend  ex- 
trêmement marchande ,  8t  y  établit  un  commerce  avan- 
tageux avec  l'Arabie  >  les  Indes  Orientales ,  l'Afrique, 
la  Syrie  8c  la  Pcrfc.  On  dit  que  les  marchands  s'y  af- 
fcmblent  la  nuit,  pour  éviter  les  exceflives  chaleurs. 
Alfonfe  d'Albuqucrque  rafTiegea  inutilement  en  ijij. 
avec  vingt  navires.  Les  Turcs  l'emportèrent  en  ij?8. 
&  y  avoient  un  Bâcha  ;  mais  depuis  ils  en  ont  été 
chines  par  les  Arabes ,  8c  elle  a  prefentement  un  roi , 
qui  eft  aufli  maître  de  Mocha.  «  Maffée ,  /.  5.  hifttr. 
lndur.  Marmol ,  i.  10.  r.  18.  Sanfon.  Du  Val.  Brict. 
Baudrand. 

cap  de  la  côte  méri- 
dionale de  l'Arabie  heureufe  :  il  cil  à  l'occident  de  la 
ville  d'Adcn  ,  &  on  prétend  qu'il  eft  le  même  que  les 
anciens  géographes  ont  appelle  Hamm***  Littus ,  ou 
Ammamum  l'nmntanum. 

ADEN  A ,  ADANA ,  ville  de  Cilicic  dans  l'Alîc 
mineure ,  avec  archevêché  fous  le  patriarche  d'Antio- 
chc.  Dion  ,  Ptolomce ,  Cedrcnc ,  Curopahte ,  Guil- 
laume de  Tyr,  Sic.  parlent  de  cette  ville  fituée  fur  le 
fleuve  Pyramus ,  aujourd'hui  Uâbmjbâ ,  félon  le  Noir , 
&  i  vmm  ,  traverfé  d'un  beau  pont  de  pierre,  fclon  Bc- 
Jon.  Cette  ville ,  depuis  qu'elle  eft  fous  la  domination 
des  Turcs,  eft  tres-diminuée.  *  Baudrand.Belon,  L  a. 
•bferv.  r.  108.  Le  Mire,  Hoft.  Ififctp.  trb't. 

ADENA,  rivière  de  la  Natolie ,  qui  a  Ci  fou  rec  dans 
la  petite  Arménie  ou  Aladuli ,  traverfé  la  partie  occi- 
dentale du  Beglierbeglic  d'Alep,  8c  le  décharge  dans 
le  golfe  de  Laiazze ,  entre  l'embouchure  du  Cydne  & 
celle  de  Malmiftra  ,  ou  entre  les  rivières  de  Cornui  & 
de  Corafu ,  félon  Lcuvenclau.  *  Mary ,  diH>  getgupb. 
Baudrand. 

ADENDUM ,  ville  du  royaume  de  Fci  en  Afrique. 
Elle  cft  dans  la  province  de  Tcrocfna ,  prés  de  la  rivière 
d'Ommirabus.  *  Baudrand.  Jean  Lion. 
.  ADEODAT  (  Adetdstu,  )  ou  DIEU  -  DONNE', 
pape  ,  Romain  de  nation ,  étoit  fils  de  Jobinicn ,  8t 
moine  de  profeflion.  On  le  tira  du  cloître  pour  le  met* 
tre  fur  le  liège  Apoftolique ,  après  V italien ,  l'an  671.  & 
gouverna  l'Eglife  avec  beaucoup  de  foin  &  de  pruden- 
ce. On  lui  attribue  une  épître  aux  éveques  de  France 
pour  les  libertés  de  l'églifc  de  S.  Martin  de  Tours ,  qui 
eft  néanmoins  foupçonnéc  de  faux.  Il  mourut  le  18.  May 
de  l'an  676.  après  avoir  tenu  le  fiege  j.  ans  ,  a.  mois  8c 
17.  jours  Son  fucccfîcur  fut  Doue  ou  Domnion.  *  Ana- 
ftafe&Plarina,  m  Adetd. 
ADEONE  .divinité  des  Paycns ,  cbmbe^  ABEONE. 
ADEPSE ,  en  grec  aV.v«  ou  félon  Etienne  le  Geegra- 
fbt,A;t»tKr^dtpfe,  ville  dans  l'ifle  d'Eubcc  furl'Euri- 
pc  ,  oppoféc  au  territoire  des  Locrcs  d'Opuntes.  Le 
même  Etienne  remarque  que  les  bains  chauds  d'Hercu- 
le étoient  dans  cette  ville.  Elle  étoit  fituée  fur  une  col- 
line ,  &  a  été  depuis  entièrement  ruinée.  *  Lubin  ,  tables 
MM* 

ADER,  prince  Iduméen ,  rferrcfers-ADAD. 

ADER  ou  EDER  ,  c'eft -à-dire  ,  Tesrd*  TmftM , 
à  un  mille  de  Bethléem  dans  la  Paleftinc.  Quelques  au- 
teurs prétendent  que  le  patriarche  Jacob  la  fit  bâtir  pour 
découvrir  ce  qui  fc  palToit  entre  les  bergers  de  fon  trou- 
peau ,  qu'il  avoit  fait  conduire  en  ce  lieu.  C'eft  en  cet 
Tuiit  U 
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endroit  que  Ruben  fils  de  Jacob  eut  un  commerce  cri- 
minel avec  Bala  ,  femme  de  fon  perc  :  Quelques  -  uns 
croyent  que  ce  fut  près  de-U  que  l'Ange  avertit  les  ber- 
gers de  la  naiûance  du  Sauveur.  Les  anciens  Chrétiens 
y  bâtirent  un  temple ,  qui  fubfiftoit  du  teins  de  faint 
Jérôme.  *  Gcn.  $5.  11.  Doubdan ,  V*j*ge  dt  U  Terre- 
Sâàwtt. 

ADERBIGIAN  ou  ADHERBIGIAN ,  province  de 
la  Pcrfc  .  qui  corrcfpond  à  la  Medie  des  Anciens.  Ceft 
dans  cette  province  que  Cijuinarath  ,  qui  étoit ,  fclon 
quelques  auteurs,  fils  d'Aram ,  fils  de  Scm ,  filsdc  Noé, 
établit  la  première  dynaftic  des  rois  de  Pcrfc.  En  effet , 
ce  pays  eft  fort  proche  des  monts  Gordiens ,  où,  félon 
la  tradition  des  Orientaux ,  l'arche  de  Noé  s'arrêta  ;  8e 
il  y  a  grande  apparence  que  les  premières  monarchies 
du  monde  ont  pris  leur  origine  en  ces  quartiers-!!.  Les 
Pcrfans  eftiment  que  le  culte  du  feu  fut  premièrement 
établi  dans  cette  province  parZoroaftre»  8c  que  le  grand 
nombre  de  Pyrces,  qui  lont  des  lieux  où  le  feu  fàcré 
des  Mages  étoit  confervé ,  lui  a  donné  le  nom  d'Adber- 
b.vgbnn ,  d'où  celui  d  Adherbigian  a  été  corrompu ,  le 
mot  Aiber  lignifiant  le  feu  en  langue  pcrfienne.  Le  poè- 
te Salman ,  dans  l'éloge  qu'il  fait  de  cette  province,  dit 
qu'elle  eft  le  lieu  où  la  gloire  8;  la  magnificence  de 
Dieu  a  le  plus  éclaté.  On  peut  comprendre  dans  l'éten- 
due de  cette  province  une  partie  de  la  Medie  8c  de  la 
Syrie ,  8c  de  l'Arménie  majeure.  Elle  eft  toute  compri- 
me dans  le  quatrième  climat  ;  8c  les  principales  villes 
font,  Tjbn^ou  Ta.tns ,  Aidebtl ,  Mar*g4  ,  Stlmas  ,  K*kc 
fibtvjn  ,  Merend  t  Si4hk?»eh  ,  eW.  *  D'ilcrbclot,  bibliat. 
«tient.  Gollius.  Baudrand. 

ADERBOK.N ,  Aiithms ,  petite  ville  danslaPome- 
ranie  Sucdoife  ou  Royale ,  fur  l'Oder,  un  peu  au-deflous 
de  Stetin.  *  Baudrana. 

ADERBOURG,  Adetfatgum,  petite  ville  d'Allemag- 
ne, fituée  fur  l'Oder,  dans  la  moyenne  marche  de 
Brandebourg ,  entre  Stetin  8c  Francfort  fur  l'Oder  ;  mais 
la  longue  guerre  d'Allemagne  l'a  preique  ruinée.  *  Bau- 
drand. 

ADERGATIS,  déefle ,  ibenbez.  ADARGATIS. 

ADERNO,  en  latin  Aijtrn'mou  Htdsnum,  petite 
ville  fituée  au  pied  du  mont  Gibcl,  dans  la  vallée  de 
Demona  en  Sicile,  proche  la  rivière  de  Jarctta  ,  près  de 
Patemo ,  à  dix-huit  milles  de  Caranc.  *  Baudrand.  Tho- 
mas Fazcl. 

ADES,  roi  des  Moloffiens  dans  l'Epire ,  ibetebe *.  AI- 
DONE'E. 

ADESE,  Adefi,  fleuve  de  Lycie  qui  pafleau  travers 
de  la  ville  de  Chôme.  Pline,  /.  j.  c.  17.  C'eft  aufli  un 
fleuve  que  les  Allemans  appellent  ttfech,  qui  prenant  (à 
fburce  uans  les  Alpes,  va  le  rendre  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife.»  Cluvicr. 

ADESSENAIRES,  fumom  donné  à  quelques  here- 
retiques  d'entre  ceux  quinioient  la  rcahté  dans  le  Sa- 
crement de  l'Euchariftic.  Prateole  les  diftingue  en  qua- 
tre Sectes.  Les  premiers  difoient  que  le  corps  du  Sau- 
veur eft  au  pain;  les  féconds,  qu  il  eft  1  1  en  tour  dit 
pin  ;  les  troifiémes ,  qu'il  cft  avec  le  pain  ;  8c  les  der- 
niers ,  qu'il  eft  (bus  le  pain.  Ce  n'eft  pas  néanmoins  une 
Secte  réelle  diftinguée  des  Sacramentaircs  ;  mais  un  nom 
imaginé  fur  la  doctrine  de  ces  Scâaires ,  que  Prateo- 
le ,  curieux  de  multiplier  les  herefics ,  leur  a  donné.  * 
Prateole. 

ADESTAN  ou  ALDESTAN ,  fils  naturel  à'Edtkari 
l.  roi  d'Angleterre,  lui  fucceda  du  confentement  de 
tous  les  peuples.  Il  donna  des  marques  de  fon  cfpritpar 
l'amour  qu'U  témoigna  pour  les  lettres,  en  attirant  les 
feavans  dans  fon  état,  8c  des  preuves  de  fa  bravoure, 
par  le  recouvrement  du  Northumbcrland ,  par  fes  vi- 
ctoires fur  Conftantin  roid'Ecoflc,  fui  LudUval  prince 
de  Galles,  8c  fur  les  Danois  qu'il  chaflà  de  fon  royau- 
me. Ogive  ou  Ogigc  fà  feeur ,  reine  de  France,  fc  réfu- 
gia en  Angleterre  avec  le  roi  Louis  d'o  >tremet  fon  fils, 
qu'Adcftan  remit  depuis  entre  les  mains  des  François  , 
qui  le  demandoient  pour  le  couronner  roi.Adcftan  mou- 
rut le  18.  Octobre  de  l'an  94t.  après  un  règne  de  16. 
ou  17.  ans.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  s'appliqua  i  corriger 
quelques  loix ,  qui  lui  fcmbloicnt  un  peu  trop  fevercs, 
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&  fit  bâtir  dans  le  comté  de  Sommcrfet  deux  moniftc- 
resde  faint  Benoît,  où  ilfe  rctiroit  quelquefois  pour  y 
vacquer  à  des  exercices  de  pieté.  *  Polydore  Virgile.  Du 
Clune,  bift.d'Angt, 

ADFARJ  ou  ADFERI.  Il  y  a  deux  auteurs  Arabes 
qui  portent  ce  furnpm.  Le  premier  cft  Moliammed  ben 
Ahmed ,  qui  mourut  l'an  }i8.  de  l'hcgire ,  de  J.  C.  9J0. 
Nous  avons  de  lui  un  traité,  TU  Tdffir,  c'eft-idire, 
fur  U  manière  d'expliquer  C  Alcvrdn.  11  cil  peut-être  aufli 
Fauteur  du  Thdlial-Sdid  fi  4  bbar  dt-Sdid,  qui  cft  une 
Infime  de  ld  pwinit  de  Sdid  ,  eu  de  U  Thtbdide  ,  que 
Sojouthie  cite  &  loue  dans  fa  préface  fur  l'hiftoire  d'E- 
gypte. 

Le  fécond,  qui  porte  le  furnom  d'Adfdri,  eft  Giafar 
ben  Thaleb ,  qui  mourut  l'an  de  l'hcgire  749.  &  de 
J.  C.  1  $48.  Il  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  Bddr  dl-SJ- 
fer,  ou  Al  nu  fi  fer,  c'eft-à-dire,  le  Guide  dtsl'tjdgeurs; 
&  d'un  autre  qui  a  pour  titre ,  imtetJd  fi  tbfejm  al-Se- 
md*  ,  dans  lequel  il  traite  des  conditions  qu'il  faut  ob- 
ferverpour  fc  fervir  légitimement  de  la  mulîque,  la- 
quelle n'eftpermifeaux  Mufulmans  qu'en  certains  cas, 
&  avec  des  conditions  fort  étroites.  Sobciri ,  qui  a  traité 
le  même  fujet ,  loue  beaucoup  &  cite  fouvent  cet  ou- 
vrage d'Adfari.  *  DUcrbclot ,  b:bliot.  nient. 

ÀGANDESTRIUS,  prince  des  Cartes  ,  peuples  de 
Germanie ,  vers  l'an  9.  de  J.  C.  offrit  à  l'empereur  Ti- 
bère, &  au  fenat  Romain,  de  faire  périr  Arminius, 
capitaine  gênerai  des  Chcrufqucs  &  autres  peuples  de 
Germanie ,  fi  on  vouloit  lui  envoyer  du  poifbn  de  Ro- 
me. On  lui  répondit  que  les  Romains  accoutumés  defe 
venger  ouvertement  de  leurs  ennemis ,  n'avoient  jamais 
recours  aux  lâchetés  ni  aux  artifices.  Tibère  affecîa 
d'imiter  en  cela  les  anciens  Romains,  qui  ne  voulurent 
point  fc  défaire  de  Pyrrhus  leur  ennemi,  par  la  même 
voyc.  *  Tacite ,  /.  î.  de  fes  Annales ,  fur  li  fin.  Vtret. 
ARMINIUS. 

ADG1LE,  duc  de  Frifc,  fucceda  à  Radbot  (on  pere 
Tan  719.  Autant  que  celui-ci  s'étoit  montré  ennemi  de 
la  religion  Chrétienne,  autant  l'autre  l'appuya-t-il ,  â 
la  follicitition  de  Charles  Mdrtel ,  &  de  Pépin  dit  le 
Bref,  dont  il  craignoit  la  puiflàncc.  Il  mourut  l'an 
7J7.  après  en  avoir  régné  18.  Se  eut  Gondcbaud  pour 
(ucccuYur.  *  Le  Sueur ,  J///?.  de  l'égttfe  &  de  l'empire. 

ADHAD  EDDIM  MALEK  JEZD,  auteur  Arabe 
d'un  traité  de  l'unité  de  Dieu  ,  &  de  la  profcflîon 
qu'un  Mufulmancndoitfairc.il  a  pour  titre,  Babagtat 
M-tdt'èid.  *  D'Hcrbelot,  bibt.  or<cnt. 

ADHAD  EDDOULAT,  c  cft  le  furnom  de  Tdnd 
Kb»fr»u,  fils  aîné  de  Rokn  Eddoulat,  fécond  fils  de 
Boviah.  Il  fut  le  fécond  prince  ou  fultan  de  la  race  des 
Boliidcs  ou  Dilemitcs,  &  fut  aufli  furnommé  Aboa  Stbe- 
gia.  Il  pafle  non  feulement  pour  le  plus  grand  prince 
Ci  le  plus  accompli  de  cette  maifbn  ;  mais  encore  pour 
le  plus  illullrc  de  tous  ceux  de  fon  ûeclc  Il  aimoit  la 
vertu. 

Il  avoit  été  inftitué  héritier  Se  déclaré  fuccefTeur  par 
Amad-Eddoulat  fon  oncle,  qui  étoit  mort  fans  enfans; 
de  forte  que  joignant  cette  fucceflion ,  qui  comprenoit 
le  royaume  de  Perfc,  avec  le  partage  qu'il  eut  de  fon 
perc ,  il  devint  le  plus  puiflànt  prince ,  non  feulement 
de  fa  maifon ,  mais  encore  de  toute  l'Alie.  Il  entreprit 
de  faire  la  guerre  à  (on  coufin  germain  Ezcddoitfat, 
fils  de  Moëz  Eddoulat ,  lequel  gouvernoit  lecalif.it  avec 

{>lcinc  autorité;  &  l'ayant  défait  en  deux  batailles,  il 
c  fit  prifonnier ,  &  lut  ôta  la  vie.  Il  fc  rendit  maître 
par  ce  moyen  du  califat  &  de  la  ville  de  Bagdet ,  l'an 
de  l'hcgire  567.  de  Jcfus-Chrift  977.  La  victoire  de  ce 
prince  fut  le  bonheur  de  ces  deux  grandes  villes ,  je 
veux  dire ,  de  Moful  &  de  Bagdet  :  car  il  en  repara  les 
ruines  que  les  guerres  précédentes  y  avoient  faites;  Se 
l'an  (68.  il  fit  bâtir  dans  Bagdet  de  nouvelles  mofquées 
&  ptulieurs  hôpitaux  pour  les  pauvres ,  pour  les  malades 
&  pour  les  urph Auv.  Il  ôta  le  tribut  que  les  califes 
avoient  accoutumé  d'exiger  de  tous  les  pèlerins  de  la 
Mecque ,  &  donna  de  fortes  pendons  â  grand  nombre 
de  docteurs ,  de  prédicateurs ,  de  philofophes  8c  de  poè- 
tes ,  dont  fon  règne  Si  fon  decle  furent  ornés. 
On  compte  entre  les  grand*  ouvrages  de  ce  princ» 


les  fcpulchrcs  d'Ali  &  de  Houflain ,  bâtis  fur  une  col- 
line. Cet  ouvrage  pafle  pour  un  des  plus  fomptucox  de 
l'Ade.  Il  fit  aufli  fortifier  de  bonnes  murailles  la  ville 
de  Mcdinc,  dont  l'enceinte  étoit  prdqu'enticrcment 
ruinée.  Il  bâtit  vis-à-vis  de  Schiraz  une  ville  qui  eft 
maintenant  ruinée ,  Se  où  l'on  ne  voit  plus  qu'un  ha- 
meau ,  qui  s'appelle  Stukdt  Emirs ,  c'eft-à-dire  ,  le  vilUgt 
dit  prime.  Enfin  il  rendit  navigable  la  rivière  de  Bcn- 
demir,  qui  pafle  à  Schiraz,  en  remettant  dans  fon  lit 


une  grande  partie  des  eaux  qui  s'étoient  perdues  dan» 
les  champs.  Il  étoit  né  à  Ifpahan  lande  l'hcgire  314. 
de  Jefiis-Chrift  935.  &  mourut  d'épilepfic  dans  la  ville 
de  Bagdet  Tan  J71.de  l'hcgire ,  qui  eft  de  Jcfùs-Chrift 
98a.  après  avoir  vécu  47.3ns  &  régné  34.  Il  ordonna 
par  fon  teftament  qu'on  l'enterrât  auprès  du  N.igiaf  ou 
fcpulchre  d'Ali ,  ou  il  avoit  fait  bâtir  une  mofquîc.  Le 
jour  qu'il  mourut  il  eut  fouvent  ces  paroles  en  bouche  : 
A  quu  me  fervent  t»us  mes  grdnds  biens ,  pnifqiï  dnfrur- 
d'bui  ili  me  manquent.  Ce  prince  étoit  devenu  tres-riché 
par  une  avanture  fort  extraordinaire.  Il  avoit  parmi  fes 
femmes  une  cfclave,  de  laquelle  un  foldatde  fa  garde 
étoit  devenu  amoureux ,  8c  avoit  déjà  trouvé  le  moyen 
de  s'infinucr  près  d'elle,  fans  que  le  prince  en  fçût  ncn. 
Ce  foldat  étant  un  jour  â  la  charte ,  pourfuivit  un  re- 
nard ,  qui  s'étant  atterri ,  ôtoit  toute  cfpcrance  au  chaf- 
feur  de  le  prendre,  s'il  ne  s'étoit  avifé  de  creufer  à 
l'en  tour  du  terrier  pour  en  tirer  (à  proye.  Comme  il 
fouillait  allez  avant ,  il  rencontra  des  degrez  ,  qui  le 
conduilirent  dans  une  grotte,  dans  laquelle  il  trouva  un 

Îjrand  tréfor,  confiftant  tout  en  or  &  en  pierreries.  Il 
c  contenta  d'en  prendre  une  médiocre  quantité ,  8c 
de  marquer  le  lieu,  après  l'avoir  bien  couvert,  pour 
en  venir  tirer  de  tems  en  tems  ce  qu'il  auroit  jugé  à 
propos.  Comme  ilfe  trouva  avoir  de  quoi  dépenfer ,  il 
regaloit  fouvent  fa  maîtrefle,  laquelle  fut  furprife  d'une 
lî  grande  libéralité,  fcachant  d'ailleurs  le  peu  de  bien 
qu  avoit  fon  amant.  Elle  ne  put  à  la  fin  s'cmpëchcr  de 
lui  demander  d'où  lui  vcnoit  tout  d'un  coup  une  (s 
çrandc  abondance,  &  elle  le  preflà  fi  fort ,  qu'a  la  fin 
il  lui  fit  part  de  fon  feerct. 

Cette  fille  crut  qu'elle  fc  devoit  faire  un  mérite  auprès 
du  fultan ,  aux  dépens  de  fon  amant ,  &  qu'en  décou- 
vrant ce  tréfor ,  clic  obtiendrait  le  pardon  de  b  faute 
qu'elle  avoit  faite ,  8c  qui  ne  pouvoit  manquer  d'être 
bientôt  connue.  Elle  le  lui  fit  donc  feavoir  fort  fecre- 
tement;  8c  le  prince  lui  fit  dire ,  que  pour  apprendre  le 
lieu  du  tréfor,  il  falloit  qu'elle  s'y  fit  mener  par  le  fol- 
dat ,  8c  qu'elle  porta  avec  clic  du  papier  ,  dont  elle 
laiileroit  tomber  des  morceaux  par  le  chemin,  afin  qu'on 
en  pût  fuivre  la  trace.  La  tille  exécuta  ponctuellement 
fes  ordres  ;  de  forte  que  le  prince  avec  quelques-uns 
de  fes  plus  afidés,  eut  le  moyen  de  fc  tranfportcrâ  la 
crotte ,  où  les  deux  amans  s  «oient  rendus.  I  .c  fold.it 
fut  bien  furpris  quand  il  le  vit  arriver  ;  mais  il  fut  bien- 
tôt ralîuré  par  les  bonnes  paroles  que  le  prince  lui  don- 
na., &  par  les  libéralités  qu'il  lui  fit.  La  fille  ne  manqua 
pas  auffid'cn  avoir  fa  part,  8c  d'obtenir  le  pardon  de 
fa  faute. 

Le  fultan  ayant  de  fi  grandes  richcflcs,  en  employa 
une  bonne  partie  à  laftruéture  de  divers  bâtimens.  On 
raconte  encore  de  ce  prince,  qu'ayant  le  deflein  de  s'at- 
tirer l'cftime&  la  vénération  des  princes  étrangers,  Se 
fur-tout  de  renouvelle  r  l'alliance  que  les  anciens  rois  de 
Perfè  avoient  avec  les  empereurs  Grecs ,  refblut  d'en, 
voyer  une  ambaflàde  à  Conftantinople.  Il  choifit  pour 
cet  effet  un  marchand ,  homme  d'efprit ,  qui  avoit 
beaucoup  voyagé ,  Si  lui  donna  les  intimerions  de  ce 
qu'il  devoit  (aire ,  avec  pludeurs  fortes  de  marchandi- 
fes  rares  &  précieufes,  qu'il  tirade  fon  tréfor.  Cet  hom- 
me étant  arrivé  à  Conftantinople ,  fe  préfenta  comme 
un  marchand  particulier  à  l'empereur;  (  c'étoit,  peut- 
être  ,  Niccphorc  fumommé  Pbtids,  qui  avoit  remporté 
une  très  grande  victoire  fur  les  Sarazins  en  Syrie.  ,  Il 
gagna  d  abord  fès  bonnes  grâces  par  de  fort  riches  pré- 
fens  qu'il  lui  fit  ;  &  il  acquit  aufli  en  même  tems  par 
les  mêmes  voyes  beaucoup  de  crédit  auprès  des  plus 
grands  de  la  cour.  Après  que  notre  marchand  eut  fait 
quelque  féjour  à  Conftantinople ,  il  demanda  &  obtint 
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Japemiffion  de  faire  bâtir  une  iruifon.  On  lui  donna 
une  place,  où  il  n'y  avoit  alors  qu'une  mazurc,  pour 
cn  taire  ce  qu'il  lui  plairoit.  Dès  qu'il  en  fut  le  maître, 
1 1  y  fit  enterrer  bien  avant  dam  terre  un  rouleau  de  par- 
chemin, qui  contepoit  ce  qu'il  avoit  projetté  ;8c  après 
avoir  laille  couler  un  tems  confidcrablc  ,  il  fit  creufer 
les  fondemens  de  fbn  édifice.  Lorfque  l'on  fut  arrivé 
à  la  profondeur  de  quelques  toifes ,  on  ne  manqua  pas 
de  trouver  le  rouleau  de  parchemin  ,  que  les  ouvriers 
portèrent  incontinent  à  la  cour ,  ne  doutant  point  que 
Ce  ne  fût  l'inventaire  de  quelque  tréfor  caché  ;  mais  on 
y  trouva  feulement  quelques  lignes  écrites  en  grec  fur 
une  peau  de  cerf,  dont  le  contenu  étoit  qu'un  grand 
aftrologue  avoit  prédit ,  qu'en  un  tel  tems ,  qui  fe  rap- 
portohà  celui  du  règne  d'Adhad-Eddoulat ,  ildevoit 
régner  cnPcrfc  un  monarque  auffi-puiûant  qu'Alexandre 
U  Getnd ,  qui  ièroit  le  proteâcurdc  fesamis ,  le  fléau 
de  fes  ennemis ,  8c  l'amitié  duquel  devoit  être  recher- 
chée par  tous  les  princes  de  la  terre. 

L'empereur  ayant  appris  ce  que  portoit  le  rouleau , 
fit  appcller  le  marchand  Levantin ,  &  lui  demanda  s'il 
connoiflbit  Adhad-Eddoulat,  quiregnoit  pour  lors  en 
Pcrfc.  Le  marchand  lui  répondit  qu'A  t  ai  (oit  profèflîon 
d'être  un  de  fes  plia  grands  ferviteurs.  Cette  répoofe 
fit  qu'il  continua  à  s'informer  de  lui,  de  la  puiûance 
de  ce  prince ,  8c  des  qualités  qu'il  pofledoit.  Le  mar- 
chand l'ayant  pleinement  farisfait  fur  ce  point,  l'em- 
pereur ne  douta  plus  que  ce  ne  fût  celui  duquel  la 
prédiction  de  l'affrologuc  parloit,  8c  réfolut  en  même 
tems  de  lui  envoyer  une  célèbre  ambaflade  pour  faire 
alliance  avec  lui.  L'ambaffadcur  qui  fut  choifi ,  fut  auffi 
chargé  de  prefêns  dignes  de  la  grandeur  des  deux  prin- 
ces. L  ambafladeur  Grec  étant  arrivé  près  de  S  biraz  , 
apprit  que  le  fuit  an  étoit  à  la  hauteur  de  la  fourec  du 
Bcndcnur.  Il  l'y  alla  trouver  ;8c  après  lui  avoir  expo- 
1c  le  fujetde  (on  ambaffa  le  ,  il  lui  ht  de  tres-riches  pre- 
fêns de  la  part  de  l'on  maître.  Adhad-Eddoulat  le  fit 
loger  dans  ion  palais  de  campagne ,  où  il  fut  régalé  ma- 
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On  compte  entre  les  ouvrages  de  ce  prince  le  réta- 
bloTcmcnt  d'une  ancienne  ville  de  la  Pcrfc ,  propre- 
ment dite,  qui  portoit  le  nom  de  Kbtureb  Tau.  Elle 
avoit  été  autrefois  bâtie  par  Ardefchir  Babcgan  pre- 
mier roi  de  Perle  de  la  dynailie  desSaffanides  :  Abhad- 
Eddoulat  en  répara  les  ruines ,  8c  lui  donna  le  nouveau 
nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui  de  Kb/ut-Abtd  , 
c'eft-l-dire ,  le  fejour  de  n»t  bien.  Entre  les  gens  de 
lettres  que  ce  prince  enrretenoit  à  fa  cour  ,  Aboul- 
haflàn  Al-Salami  poète  des  plus  illuftres  de  (on  tems , 
lui  préicntaun  ouvrage  intitulé,  Uefuh  M  -  humul , 
c'eft-â-dire,  U  clef  des  effertneei.  Outre  les  grands 
prefens  que  ce  prince  lui  raifoit ,  il  le  combloit  encore 
de  civilités  &  de  louanges;  jufqu'à  dire  de  lui,  que. 
lorfqu'il  le  voyoit ,  il  lui  fembloit  voir  Athared  ou 
Mercure,  que  les  Orientaux  prennent  pour  le  dieu  des 
arts  &  des  feiences,  defeendredu  ciel  pour  le  vifiter. 
Iintre  les  éloges  &  les  titres  d'honneur  qu' Adhad-Ed- 
doulat reçut  pendant  fa  vie ,  celui  de  Ttge  al-ileILt , 
c'eft-à-dire ,  U  Ctunnne  de  ft  s.umn ,  ou  de  f*  Seâe , 
fut  perpétué  après  fa  mort  par  Ishaie  Ben  Ibrahim  Al- 
Sabi  ,qui  compofa  une  hiftoirc  de  la  famille  de  ce  prince 
fous  ce  même  nom. 

Adhad-Eddoulat  laifia  quatre  en  fans.  L'aîné,  qui  por- 
toit le  nom  de  S*nC*m-ldd«ulat  Abu  Ctlrgur,  lui  fucce- 
da  dans  la  qualité  de  Sultan  â  Bagdet.  Les  deux  qui  le 
suivaient  d  âge ,  nommés  Abat  H«£.«  Ahmed  Bc  Abu 
Tb*ber  Fimz.  sibtb,  eurent  la  Pcrfc  en  partage;  &  le 
cadet  nommé  Stkdrf  tddozUt  Abul  Ttharet ,  eut  la  Ca- 
xaxnanic.  *  D'Hcrbclot  ,  bibltatb.  ment. 

ADHASTA,  en  latin  fuventnum,  autrefois  ville  de 
Lombard ie ,  maintenant  village  de  Bcrgamafc  dans  le 
domaine  des  Vénitiens  en  Italie. 

ADHED  LED1N1LLAH ,  onzième  &  dernier  calife 
.de  la.  race  des  Fathimir.es  en  Egypte  ,  étoit  fib  de  l'E- 
mir Jofeph  (ils  de  Hafedh ,  huitième  calife  de  la  même 
dynaitic.  H  fucceda  à  Faiz  l'an  554.  ou  555.  de  l'hc- 
gire ,  8c  de  Jefus-Chrift  1159.  ou  1160.  8c  gouverna  fes 
«tau  en  prince  magnifique  8c  liberaL  Ce  fut  de  fon  tems 
Ime  1. 


que  les  Francs 


1  Egypte  avec  des  forces  fi 


onfidcrablcs,  qu'ils  obligèrent  ce  prince  à  leur  deman- 
der la  paix  .  &  â  leur  payer  pour  les  frais  de  la  guerre 
un  million  de  dinars ,  moyennant  laquelle  fomme  ils 
dévoient  fe  retirer.  Les  Francs  entrèrent  dans  le  Caire 
pour  la  recevoir  ,  &  ils  épouvantèrent  fi  fort  les  habi- 
Cans  de  cette  grande  ville  a  leur  arrivée ,  que  quelques- 
uns  des  principaux  d'entr'eux  écrivirent  du  contente" 
ment  d  Adhed  â  Nourcddin  Mahmoud  ,  que  les  hiflo- 
riens  Latins  appellent  le  fuhan  Norandin ,  qui  étoit 
pour  lors  maître  de  la  Syrie,  pour  lui  faire  fçavoir  le  mi- 
ferable  état  auquel  les  Francs  les  avoient  réduits  ,  8c 
Bc  pour  obtenir  du  fecours  contre  de  fi  puiûans  en- 
nemis. 

Noureddin ,  qui  étoit  attaché  aux  intérêts  des  califës 
Abbaflides  de  Bagdet ,  oppofés  â  ceux  des  Fathimites , 
n'oublia  pas  de  profiter  de  cette  occafion ,  Bc  envoya 
aufli-tôt  le  plus  grand  capitaine  qu'il  eût  dans  (es  trou- 
pes ,  qui  fc  nommoit  en  langue  perfienne  Schirgoueh  , 
c  eflà-dirc  ,  le  U»n  de  U  mtntdgne ,  &  en  arabe  Ajft* 
deddtn,  c'eft-â-dire ,  le  Uon  de  U  rthgit*.  Ce  capitaine 
incnoit  avec  lui  quatre-vingt  mille  chevaux;  mais  les 
Francs  ne  l'attendirent  pas  Dès  qu'ils  eurent  avis  de  fa 
marche ,  ils  quittèrent  l'Egypte  Bc  le  rembarquèrent» 
Cependant  Schirgoueh  arriva  Bc  entra  au  Caire  1  an  $64» 
de  1  hegire ,  &  de  J.  C 1168. 

Le  calife  lui  fit  de  grands  honneurs  comme  â  fon  li- 
bérateur, &  lui  donna  la  charge  de  premier  miniftre  » 
&*de  gênerai  de  toutes  fes  troupes;  mais  la  mort  qui 
le  furprit  foixante-cinq  jours  après ,  ne  le  laifla  pas 
jouir  long  tems  de  cette  grande  autorité.  Adhed  donna 
fa  charge  à  Saladin  fbn  neveu  :  mais  celui-ci  ne  fe  con- 
tentant pas  du  pouvoir  qu'il  avoit  dépendamment  du 
calife ,  entreprit  de  le  dépouiller  entièrement.  Cette  en* 
treprifc  ayant  heureufement  réufli  à  Saladin  ,  il  en  fit 
donner  avisau  fultan  Nourcddin ,  qui  lui  envoya  auffi- 
tôt  l'ordre  de  faire  célébrer  toutes  les  cérémonies  pu- 
pliques  de  la  religion  Mufulmanc ,  Bc  même  de  faire 
battre  la  monnoye  au  nom  de  Molbdhi,  trente- troifié- 
mc  calife  de  la  race  des  Abbaflides ,  qui  regnoit  à  Bag- 
det. Cet  ordr»  fut  exécuté  l'an  597.  de  l'hégire ,  dans 
le  tems  que  le  calife  Adhed  étoit  fort  malade  ;  de  forte 
qu'il  mourut  fans  fçavoir  tout  ce  qui  fe  paffbit  contre 
lui.  Après  la  mort,Sâladin  fc  rendit  maître  abfblu  de  l'E- 
gypte,©: on  n'y  parla  plus  d'autrecalifeque  de  celui  de 
Bagdet  :  ainfi  cette  même  année  finit  &  termina  la  dy- 
naftie  &  le  califat  des  Fathimites. 

Ben  Schohnah  raconte  un  peu  différemment  la  cita- 
it h.  >  plu-  de  Cette  dynaftic ,  en  traitant  lliiftoire  de  ce 
dernier  calife.  U  dit  que  Schaour  ayant  fuccede  a  Tha- 
laidans  la  charge  de  gênerai  des  troupes  d'Egypte,  tut 
de  pofledé  bientôt  après  par  Dhargam ,  &  contraint  de 
lè  retirer  auprès  du  fultan  Nourcddin  en  Syrie.  Les 
Francs  firent  dans  ce  tcms-la ,  qui  étoit  l'an  de  l'hegire 
Îf8.  8c  de  J.  C.  u6z.  lcurdefcentccn  Egypte, comme  on 
a  dit  plus  haut. 

Cependant  Schaour  reprefentant  i  Nourcddin  le  pi- 
toyable état  où  fc  trouvoit  l'Egypte  défolec  par  les 
Francs ,  lui  promit  le  tiers  des  revenus  de  ce  pays  là, 
s'il  vouloit  le  rétablir  dans  fa  charge.  Cette  propofition 
fitrefbudrc  Noureddin  à  donner  à  Schaour  une  armée, 
de  laquelle  néanmoins  il  ne  lui  confia  pas  le  commande» 
ment  abfolu ,  car  il  mit  â  fa  tête  Schirgoueh  fils  de  Scha- 
di ,  fils  d  Ajub  ,  qui  défit  l'armée  du  calife ,  comman- 
dée par  Dhargam  ,  8c  rétabli  Schaour  dans  fa  charge. 
Mais  Schaour  oublia  bientôt  tout  ce  qu'il  avoit  promis 
â  Nourcddin ,  8c  s'exeufi  fur  fon  impuiûancc.  Le  fultan 
irrité  envoya  fes  ordres  à  Schirgoueh ,  qui  avoit  déjà 
quitté  l'Egypte,  d'y  retourner ,  pour  obliger  Schaour 
à  tenir  fa  parole.  Ce  gênerai  étant  donc  rentré  pour  la 
féconde  fois  en  Egypte ,  s'empara  aufli-tôt  des  villes  de 
Belbais  8c  de  Scharkiah.  Schaour  eut  alors  recours  aux 
Francs ,  qui  lui  promirent  de  le  défendre  contre  fon 
ennemi.  En  effet  ils  allèrent  tous  enfemble  aflîcger  la 
ville  de  Balbais ,  où  Schirgoueh  s'étoit  enfermé.  Ce  lu- 
ge  dura  trois  mois  .  au  bout  dcfquels  les  Francs,  crai- 
gnant l'arrivée  de  Noureddin ,  qui  marchoiti  eux  avec 
,  ou vrircat  un  paûagc  â  Schirgoueh, 
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par  lequel  lui  &  fis  troupes  fe  feuvcrent  de  la  place  af- 

^Cc  capittine  alla  sull  i  -t  m  trouver  Noureddin ,  qui  fit 
une  contre-marche ,  &  attendit  jui qu'à  l'an  de  l'hégire 
561.  dans  lequel  il  renvoya  Schirgouch  en  Egypte  avec 
Une  bonne  armée.  Schaour  tbrtihc  du  fecoursdes  Francs, 
alla  au-devant  de  lui  :  mats  il  fut  défait ,  8c  fâ  déroute 
fat  bientôt  fuivic  de  la  perte  d'Alexandrie ,  où  Schir- 
gouch 1  qui  s'en  étoit  rendu  maître ,  mit  pour  comman- 
dant,  Sakheddin  Jofcph  fon  neveu. 

Cette  ville  fut  incontinent  alfiéeéc  par  les  troupes  d'E- 
gypte &  par  celles  des  Francs.  Elle  Te  rendit  à  eux  par 
oompofittan  ;  de  forte  que  Schirgouch  &  Saladin  furent 
tous  deux  obligés  de  fe  retirer  en  Syrie.  Ce  fut  cette  mê- 
me année  que  les  Francs  s'accordèrent  avec  les  gens  du 
Caire  i  cette  condition.  1.  Que  les  Francs  auraient  dans 
leCatre  un  Bailli  ou  Juge  de  leur  rution.a.Que  les  portes 
de  la  ville  feraient  gardées  par  leur  cavalerie.  J.  QujI* 
tireraient  par  an  cent  mille  dinars  fur  les  entrées  de  tou- 
tes les  marc  handifes  de  la  ville. 

L'an  de  l'hegirc  ^64-  de  Jcfus-Chrilt  ii6"8.  les  Francs 
firent  une  cruelle  guerre  aux  Egyptiens  :  ils  prirent  Bel- 
bais  d'aflaut ,  Se  vinrent  mettre  le  fiege  devant  le  Caire , 
dont  les  habitons  manquoient  a  ce  qu  ils  avoient  promis 
dans  le  traité.  Schaour ,  qui  n'etoit  plus  d'intelligence 
avec  eux ,  craignant  qu'ils  ne  la  priflcnt,  fit  brûler  le 
vieux  Caire ,  pour  leur  ôter  les  commodités  qu'ils  au- 
raient pû  y  trouver  pour  aflîéger  le  nouveau.  On  dit 
que  le  feu  y  demeura  allumé  pendant  cinquante-quatre 
jours.  Le  Calife  Adhcd  demanda  i  Nour.ddin  du  fc- 
cours  contre  les  Francs.  Cependant  il  trouva  plus  à  pro- 
pos de  s'accommoder  avec  eux ,  en  leur  promettant  un 
million  de  dinars,  dont  il  leur  paya  cent  mille  comp- 
tant ,  à  condition  qu'ils  fe  7:  tireraient  ;  &  ce  traité  fut 
exécuté  de  bonne  rai.  Cet  accommodement  n'empêcha 
pourtant  pas  que  Noureddin  n'envoyât  une  tres-puif- 
fente  armée  contre  eux  ;  en  forte  que  ne  pouvant  rcliiter 
à  de  fi  grandes  forces ,  ils  furent  obligés  de  quitter  en- 
tièrement le  pays  &  dé  fc  rembarquer. 

Schirgouch ,  qui  étoit  pour  la  troifiémc  fbbà  la  tète 
de  l'armée  de  Noureddin ,  étant  entré  au  Caire ,  fe  défit 
bientôt  de  Schaour,  8c  prit  fe  place  auprès  du  calife. 
Ce  prince  loi  donna  le  titre  de  Mtlri.  Ai-.\l*nfart  c'eii- 
à-dire,  Roi  viSoneux  ;  mais  il  ne  jouît  de  cette  dignité  que 
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deux  mois  Se  cinq  tours.  Il  la  liifla  comme  par  fuccef- 
tionàfon  neveu ,  héritier  de  tous  fes  biens. 

L'an  j67.dcl'hcgire,lccalilèAdhedctantmort,  Sa- 
iadin  fe  rendit  maître  du  château  du  Caire ,  &  établit 
en  Egypte  une  nouvelle  principauté  des  Aioubitcs  ou 
Jobites;  car  c'eft  ainfi  que  la  poficritc  de  Saladin  a  été 
nommée ,  à  caufe  d'Aiub  ou  de  Job  ton  aycul.  Celle 
des  Fatliimites  avait  commencé  l'an  196.  de  l'hcgirc  , 
qui  eft  de  J.  C.  908.  &  a  duré  171.  ans. 

Le  Nighîariuan  raporte  qu'Adhcd  «voit  fongé  pen- 
dant une  nuit  qu'un  tcorpioo  forci  delà  grande  moiquée 
l'avoit  piqué.  Ceux  qui  lui  expliquèrent  fon  fange ,  lui 
dirent  qu'il  fe  de  voit  garder  de  quelqu'un  qui  dcmru- 
toitdans  cette  molqucc.  Il  fit  donc  appeller  celui  qui 
en  avoit  la  charge,  que  l'on  nommoit  Stgmeddtn  Al- 
tLlxiufduut ,  foh  ou  religieux  de  profeuion.  Le  calife 
l'interrogea  fur  l'état  de  &  vie  pauée,  fur  la  caufe  de 
4k  demeure  au  Caire,  8c  fur  la  charge  qu'il  avoit  dans 
cette  roofqucc.  Ce  (ofi  lui  répondit  fincerement  fur 
chaque  article,  6e  ôta  tout  fbupcon  à  ce  prince,  qui 
d'ailleurs  le  jugeox  trop  fbible  pour  appréhender  quel- 
:  mal  de  fepart-  11  lui  fit  même  des  prefens  8c  fe  rc- 
'  4  ks  prières.  Il  arriva  cependant  que  dans 
du  tesns  Saladin  voulant  ôter  le  califat  d'E. 

1 ,  qui  étoient  de  la  poflerité  d'Ali , 
le  réunir  i  celui  de  Bagdet,  qui  étoit  entre  les 
nu  m  s  dts  Abbaflidcs,  confulta  tout  les  docteurs  du  Cai- 
re,  &  enfin  les  afltmbla  en  manierc  de  fynode ,  pour 
délibérer  fur  cette  matière  importante.  Le  foh  Nag- 
œcddm ,  dont  nous  venons  de  parler ,  étant  un  des  prin- 
cipaux de  cette  affémbléc ,  a  eau  1  c  de  fbn  habileté  dans 
i&  connouTancc  du  Droit  des  Mufulmans ,  propofa  har- 
diment que  les  Alidcs  ou  Fathimitcs  étoient  indignes 
du  califat ,  pour  beaucoup  d'excès  qu'ils  avoient  com- 


mis dans  la  fonction  de  cette  dignité  ;  il  alla  même  Juf- 
qu'i  dire  qu'on  pou  voit  les  mettre  au  nombre  des  Infi- 
dèles. Ce  fentiment  fut  approuvé  par  l'aflcmblcc,  qui 
prononça  en  faveur  des  Abbaifidcs,  en  forte  que  Sala- 
din obtint  ce  qu'il  demandent;  &  l'on  ne  douta  plus 
alors  que  le  fongedu  feorpion  ne  dût  être  appliqué  au 
loti  Nagmcddin.  il  f  aut  remarquer  que  cette  dernière 
relation  a  plus  de  rapport  avec  Guillaume  de  Tyrque 
la  première,  8c  qu'elle  s'accorde  autfi  beaucoup  mieux 
pour  la  chronologie  avec  Grégoire  Abulfarage.'D  Hcr- 
nclot ,  bibltetb.  onenr. 

ADHEM  ,  nom  d'un  docteur  célèbre  pour  Icstradî- 
tiens  Mululmancs ,  qui  étoit  contemporain  d'Aamaich , 
autre  traditionnaire  de  la  première  clafle.  Adhem  eut 
un  fils  trcs-illuilrc  par  fa  doctrine  &  par  fe  pieté  ;  & 
les  Mufulmans  le  mettent  entre  leurs  feints,  qui  ont  fait 
des  miracles.  Il  fe  nommoit  Abois  ubak_KeM  Aihcm,  Se 
étoit  natif  de  Balkhccn  Corafan  :  c'eft  pourquoi  il  eft 
furnommé  Al  Bilkhu  On  dit  qu'il  cultiva  la  pieté  dès  fe 
première  jeuneffe ,  8c  qu'il  s'enrôla  dans  la  compagnie 
des  fofis  ou  religieux  fous  la  direction  de  Fodhail ,  à  la 
Mecque.  Il  vintdc-La  à  Damas,  où  il  mourut  l'an  166. 
de  l'hegirc ,  de  Jcfus-Chrift  781.  11  entreprit ,  dit-on  , 
de  faire  le  pèlerinage  de  La  Mecque ,  Se  de  palier  I» 
defert  feul  8c  fans  prOviiions ,  faifant  mille  génuflexions 
à  chaque  mille  de  chemin  qu'il  faiibit;  Se  on  dit  qu'il 
fut  douze  ans  à  feire  ce  voyage,  dans  lequel  il  fut  lou- 
vent  tenté  Se  épouvanté  par  les  démons.  Le  calife  Ha- 
roun  Rafchid  fanant  le  même  pèlerinage ,  le  rencontra 
dans  fon  chemin ,  8c  lui  demanda  comment  il  le  por- 
tent :  ce  foh  répondit  par  un  quatrain  arabe ,  dont 
voici  le  fens. 

Nous  rdccmrntdoHs  Ut  baillons  delà  robe  de  te  mande 

avec  des  Umbetix  de  U  nbede  U  rel:g.«n ,  que 

mus  déchirons  pour  cet  effet: 
lt  nous  foi  fins  M  fine  for  ce  vain  travail  qu'il  ne  nont 

refle  tien  ie  cefU-ct , 
Et  que  celle  que  nous  raccommodons  ntus  échappe  des 

muni. 

Heureux  le  ferviteur  qui  4  cbvfi  Dieu  four  fon  Maitret 
&  qui  n  employé  les  biens  prefens  que  pour  acquérir 
ceux  qu'il  attend. 

On  rapporte  suffi  de  lui  qu'il  vit  en  longe  un  Ange 
qui  écrivoit,  Oc  que  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  faifoit; 
cet  Ange  lui  répondit  :  -  J'écris  les  noms  de  ceux  qui  » 
aiment  linecrement  Dieu ,  tels  que  Ibnt ,  Moiec  Btn  - 
tHtur ,  Tbxbtt  Al-Bemtm  ,  a  j  i  :  Al-Sâkjni dm  ,  cW>  ■* 
Alors  il  dit  à  l'Ange  :  Se  futs-ie  pomtpârmi  cts  ftns-lï  i 
Non,  lui  répondit  l'Ange  :  Hé  bien,  répliqua- 1- il,  écn- 
vex.-moi  ,  jt  vous  prie  ,  four  l'tmtxr  d  eux  ,  en  qualité 
d'ami  de  ernx  (tm  sèment  Dieu.  On  ajoute  que  le  même 
Ange  lui  révéla  bientôt  après ,  qu'il  avoit  reçu  ordre 
de  Dieu  de  le  mettre  à  la  tète  de  tous  les  autres.  On 
auteur  quia  écrit  en  vers  turcs  lTiifloire  de  Juieph  Se 
de  Zoleikha,ditqu'Ebn  Adhem  quitta  la  ville  de  ] 
par  >aloufie ,  Se  qu'il  fe  donna  cntûite  entierer 
Dieu.  *  D  Hcrbelot ,  bibliotb.  or  ent.  ' 

ADHEM AR,  ADEMAR.  ou  ADIMAR ,  famille  il- 
lufirc  en  Provence  ,  étoit  originaire  de  Tofcane.  la 
mail  on  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Gkignan, 
&  qui  eu  une  branche  de  celle  de  Casteixane  ,  <Lf- 
cena  par  les  femmes ,  des  Adhcmars ,  dont  elle  a  retenu 
le  nom.  Vtyex.  GRIGNAN. 

ADHEMAR  (  Guillaume  m  Guilhem  )  gentilhom- 
me Provençal ,  célèbre  par  fon  cfprit  dans  le  XII.  ficelé, 
mérita  l'cftimc  8c  l'amitié  de  l'empereur  Frédéric  Rat- 
bentffe ,  Se  de  l'impératrice  Bcatrix  fon  époufe.  Ce  fut  i 
cette  princefle  qu  Adhemar  dédia  un  traité  des  femmes 
illuftres,  qu'il  avoit  compofé  en  vers.  Il  lai  lia  d'autres 
pièces  de  poé'lie ,  8c  U  mourut  vers  l'an  1190.  *  Xoftra- 
damus ,  Vies  det  Poètes  ïnvtitc.  La  Croix  du  Maine.  Du 
Verdicr.  Vauprivas. 

ADHEMAR  ou  ALAMANNO ,  ADIMARI ,  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  feint  Eufebe ,  étoit  de  Florence , 
de  l'ancienne  famille  des  Adimari.  Apres  s'être  adonné 
à  l'étude  des  belles  lettres  8c  du  droit  canon  ,  il  s'éta- 
blit à  la  cour  de  Rome ,  où  il  obtint  l'archevêché  de 
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Tarente ,  lu  royaume  deNaplet ,  en  fui  te  c^-lui  de  Pife 
dans  la  Tofomc.  Le  pape  Jean  XXIII.  l'envoya  l'an  14a 
en  France ,  &  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  le  6. 
Juin  de  la  même  année.  Martin  V.  qui  connouToit  làca- 

Kcité ,  l'envoya  Légat  en  Arragon  contre  l'antipape 
erre  de  la  Lune.  A  fon  retour  il  mourut  de  la  pefte 
à  Tivoli ,  ville  de  la  Campagne  de  Rome,  le  17.  Sep- 
tembre de  l'an  141a.  Son  corps  fut  porté  dam  1  Eglifê 
de  famtc  Marie  la  Neuve,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  * 
Garimbert ,  m  f$j».  15.  Ughel ,  irai.  Sacr.  Tean  Juvenal 
desUriins,  wfi.de  Varies  VU  Aubery,  H<fi.  des  Car- 


ADHEMAR ,  religieux  de  faint  Benoit,  cherchez. 
ADELME. 

ADHERBAL,  roi  de  Numidio  en  Afrique ,  étoit  fils 
de Micipfa.  Ce  dernier  fils  de  Maffiniffk  croit  rcité  (cul 
roi  de  Numidic.  Son  frère  Maftanabal  avoit  biffe  un 
fils  naturel  nomme  Jugurtha.  Micipfa  l'envoya  en  Efpa- 
gne  commander  les  troupes  auxiliaires  qu'il  envoyoit 
aux  Romains.  La  réputation  que  s'acquit  Jugurtha ,  fit 
que  Micipfa  l'adopta  par  crainte,  &  le  fit  même  entrer 
en  partage  de  fon  état  avec  Adherbal  &  Hiempfal  fes 
cnfàns.  Ces  petits  rois  eurent  entr'eux  plulieurs  diffé- 
rend*. Hicmpfal  extrêmement  fier ,  voulut  agir  de  hau- 
teur avec  Jugurtha,  qui  le  fit  affaOincr  dans  la  ville  de 
Thirmida ,  où  il  demeuroit  ordinairement.  Adherbal 
prit  les  armes  pour  venger  Ion  frère  ;  mais  il  fut  vain- 
cu ,  &  contraint  de  venir  chercher  du  fecours  à  Rome. 
Alors  le  Sénat  ordonna  que  la  Numidie  fcroit  partagée. 
La  baffe ,  qui  dl  bornée  par  la  mer ,  échût  à  Adherbal , 
&  la  haute,  du  c6té  de  la  Mauritanie ,  fut  laùTéc  à  Ju- 
gurtha. Quelques  tems  après  ce  dernier  fit  piller  le» 
frontières  du  royaume  d 'Adherbal ,  qui  envoya  des 
ambafladeurs  à  Rome ,  pour  fc  plaindre  de  cette  vio- 
lence. Jugurtha  prenant  ces  plaintes  pour  une  déclara- 
tion de  guerre ,  fe  mit  à  la  tete  d'une  armée ,  &  entra 
dans  les  ctats  d'Adhcrbal ,  fle  y  mit  tout  à  Un  &  à  fang. 
Adherbal  prit  les  armes;  mais  fon  armec  lut  défaite , 
&  il  fc  vit  contraint  de  s'enfermer  dans  Cirthc,  qui 
«toit  la  capitale  de  Ion  état.  Cependant  les  Romains 
firent  partir  deux  fois  des  députés ,  pour  le  plaindre  à 
Jugurtha  de  ces  violences.  Mais  ce  prince  les  renvoya 
la  première  fois  avec  de  feintes  fournirions ,  &  la  fé- 
conde fois  fans  leur  rendre  de  réponle  poûtfvc.  De 
iorte  qu'ayant  afuegé  Cirthe  ,  il  y  contraignit  le  mal- 
heureux Adherbal  de  fe  rendre ,  &  le  fit  mourir  lui  4k 
fes  plus  confîderablcs  partifam,  l'an  €41.  de  Rome,  & 
avant  Jefus-Chrift  11}.  ans.  *  Salufte,  de  bellt  fngurth. 

ADHER81G1AN ,  province  de  Perfe ,  ckentxx.  AD- 
ERBIGIAN. 

ADHERG AT ,  ville  de  Syrie ,  Fort  près  de  l'Arabie, 
éc  dans  le  trentième  climat.  Le  géographe  Pcriico 
qu'cjla  cft  allez  peuplée ,  fit  qu'il  y  a  plufîcurt  mar- 


dit 


chés  &  plufîcurs  bains.  «  D  Hcrbclot ,  biblvtb.  orientait. 

ADHERGENNE ,  ville  du  royaume  de  Bagamedri 
en  Ethiopie.  *  Du  Val. 

ADHHA,  fète  que  les  Mufulmaos  célébrant  le  di- 
xième jour  du  mois, qu'ils  appellent  Dbotlhcgut ,  qui 
<ft  le  douzième  &  dernier  de  leur  année.  Ce  mois  étant 
deftiné  particulièrement  aux  cérémonies  que  les  pèlerins 
obfervent  a  4a  Mecque,  tl  en  a  tiré  fon  nom  ;  car  d  figni- 
fic  le  mois  du  ptltr:Mge.  On  facfifie  ce  jour  là  folemnel- 
lement  à  la  Mecque  &  non  ailleurs,  un  mouton  .qui 
porte  le  même  nom  que  la  fifte ,  que  les  Turcs  appellent 
communément  le  grand  Bttram ,  pour  le  dhtinguer  du 
petit ,  qui  finit  leur  jeûne ,  &  que  ses  Chretions  appel- 
lent au  Levant  U  P kc\*t  des  Turcs.  Cette  tête  ctt  encore 
appel  lée  fanm  *!-(erbtn  ,  c'eft -a-dirc ,  te  jour  iu  faanfite 
O  des  *iltmes.  Chaque  pèlerin  peut  immoler  ce  jour  là 
autant  de  mouvons  qu'il  veut ,  (k  chacune  de  ces  victj- 
tnes  porte  le  nom  de  Ohabiat.  Les  Mufuimanv  vont  pour 
ccleOrer  cette  <ète  hors  de  4a  Mecque ,  dans  une  vallée 
qui  porte  le  nom  de  Mma  ou  de  m  a  h*  ;  fit  l'on  y  li  cri  fie 
muflî  quelquefois  un  chameau.  Les  livres  qui  traitent 
des  cercmoiwes  de  oc  facrifice  ,  qui  eft  l'unique  que  les 


savent ,  porte  le  titre  de  Mand<jeb.*  D'Her- 
betot ,  b'tAttrbtyue-erwtMe. 

-  ADHIL ,  Adktie ,  peme  v ille-cki  Mogol ,  dans  la  pro- 


vince de  Tarn ,  &  peu  éloignée  de  l  embouchure  du 
fleuve  Indus.  *  Hoftman ,  DUL  %t*gr.  Baudrand. 

ADHIR,  c'eff  le  furaom  de  F.dehrtddin  Mohammed 
Ben  H.tjfsn  .  auteur  Arabe  d'un  livre  d'algèbre  ,  intitu- 
le, Bed  fitgchu  mobtbelab.  "  DHcrbelot .  béLotbeque 
orientale. 

ADIA  ,  royaume  ,  c bm  btr  ADE'E. 

ADIABASES,ou  ADIABATES,ou  ADIABOBJES, 
peuples  d'Afrique  dans  la  haute  Ethiopie ,  au  voilitugd 
de  1  ïfle  de  Meroc.  *  Pline,  Uv.  6.  t*.  30.  On  croit  que 
ce  font  les  Megabiodes  de  Ptoloméc.  D'autres  les  appel? 
lent  Mtgibsres.*  Hoffman ,  Leste,  nnsvtrf. 

ADIA BENE, contrée  de  l'ancienne  Aûyrie,  avoit 
elle-même  autrefois  porté  le  nom  à'Agyrt.  Elle  étoit 
fituee  entre  deux  fl.uves,  suffi-bien  qûo  UMefopota- 
mic  :  ce  qui  l'a  fait  confondre  avec  cette  deroicre  pro- 
vince par  Etienne  de  Byt-ante.  Les  peuples  y  adoroient 
le  Soleil  Sr  la  Terre,  fous  le  nom  d  Adargan.  Caftai* 
dit  que  fon  nom  moderne  tfl  Borsn ,  d'autres  U  nom» 
ment  Mtntnt  Se  Sacra.  *  Strabon,  /.  16.  Pline ,  /.  j.  4.  tt. 
Ammien  Mardi.  /.  1$. 

ADIAPHORISTES  ,  nom  que  l'on  donna  dam  lo 
XVL  fieele  aux  Luthériens  mitigés,  qui  s'attachèrent 
aux  fentimens  de  Mclanchton  vers  l'an  iji^.  Depuis  cfl 
1548.  on  appella  encore  Aiidtbirjles ,  du  grec  A  VU».»*, 
ind  frètent,  les  Luthériens  qui  fouferivent  à  Vlnterm  , 
que  l'empereur  CharltsV.  avoit  fait  publier  à  la  diète 
a'Augibôurg  *  Florimoud  de  Raimond  ,1.x.  de  Ortg. 
b*rtf(.  14.  n.  }.  Sponde,  A.  C.  1515.  n.  11  M48.  »•  S.  > 

ADIATOR1X,  fils  de  Mcneclius,  tetrarque  dcGa- 
latie ,  obtint  de  Marc-Antoine  la  ibuveraincté  d'une  par' 
tic  de  la  ville  d'Hcracléc  dans  le  Pont.  Peu  de  tem» 
avant  la  bataille  d'Actium ,  il  attaqua  de  nuit  les  Ro- 
mains qui  habitoient  cette  ville ,  Se  les  fit  lâchement 
maffacrer,  fondé,  à  ce  qu'il  prétendoit,  fur  un  ordre 
qu'il  avoit  reç.u  d'Antoine.  Mais  Augufte,  après  fi  vi- 
ctoire ,  ayant  pris  ce  perfide ,  le  mena  en  triomphe  avec 
fes  fils ,  tu  le  fit  punir  de  mort,  avec  le  puin: ,  qui  fit 
fit  paffer  pour  l'aîné ,  lequel  avoit  été  condamne.  Ce 
fut  l'an  de  Rome  715.  &  avant  Jefus-Chrift  19.  *  Strab- 
th .  11. 

ADIB  :  c'eff  le  furnom  d' Abou  Hdfau  Ali  Btn  S.-.fftr , 
excellent  philolophe,  qui  étoit  cadht  ou  juge  en  Egy-< 
pte  ,  fous  le  califat  d'Amer  Fathimite.  Ce  mot  Ad  b  &• 
unifie  en  arabe,  un  pbtUfopbe  mtrai  .  &  un  homme  bien 
va f/ dans  les  Urnes  humaines.*  D'Hcrbdot,  btUvtbe* 
que  mentale. 

ADK3E  ou  L'ADIGE ,  Atbefis ou  Atagis,esnc  les  AI* 
leminds  nomment  itfth,  rivière  d'Italie ,  qui  a  fa  four- 
ce  au  mont  Brcnntr ,  dans  le  comté  de  Tirol ,  &  dant 
la  province  que  l'on  nomme  à  cauft  d'elle  l'Etfchland  , 
à  deux  milles  environ  d'Allcmagne.de  l  in  &  des  con- 
fins des  Grifons  ,  d'où  tirant  vers  Moran ,  elle  reçoit 
la  rivière  d'Eyfbch  près  de  Bolfan  ,  enfuite  celle  de 
Noce  &  de  Lanio ,  paffe  à  Trente  &  vers  Rovcreid  ;  li 
elle  quitte  le  comté  de  Tirol ,  entre  eu  l'eut  de  Ve- 
nde ,  pafle  à  Vérone ,  à  Lcgnano  ,  fepare  le  Padoiian  du 
Pok  fin  de  Rovigo ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique  , 
à  environ  vingt  milles,  au  midi  de  la  côte  de  Vcnifê. 
Cette  rivière, comme  on  le  peut  voir  par  cette  dcfcn> 
ption,  cft  trcs-confîdcrable,  &  fort  navigable  dans  tout 
l'état  de  Vcnifc.  *  Pline,  /.  J.  r.  if.  &  16.  Leandrc  Al» 
berti,  défi rtpt.  Ital.  Baudrand. 

ADIGERMARE ,  ville  de  l'Afie  Mineure ,  Se  patrio 
d  Elcufius,qui  a  écrit  la  vie  de  faim  Théodore  Ar-. 
chimandritc.  *  Ortelius ,  thtfmt.  getgr. 

AD1LBAR ,  capitaine  Maure ,  oui  fut  laiflc  pour  vi- 
ceroi  en  Efpagne  fous  le  règne  Je  Walîd ,  qui  avoit 
étendu  fes  conquêtes  depuis  les  Indes  jufqucs  en  Afri- 
que. *  Chevreau ,  btjbure  du  mondt ,  Irv.  6.  (b.  L 

ADILBOGIA,  montagne  d'Afàe,  tbenbtt.  ZAGRUS. 

ADLM  EBN  AL  AD1M ,  furnommé  M-Ualabt ,  c'eûV 
a-dire,  nv.f  de  ta  mile  S  Altf  en  Syrie,»  compote  l'fii- 
ftoirc  de  fon  pays  en  dix  yolurncs,&  l'a  ioxituisv  Bagbtat 
al  tbalabfi  thatdeb  Hataè.  Cette  rultotre  eft  auffi  fou- 
vent  nommée  fimnlument  j'-itiê  -  al-AÀm.  U  fut  en  grand 
crédit  auprès  de  Kulcr  Jofef ,  fultan  de  Syrie  &  d'E- 
gypte ,  qui  étoit  de  1»  race  de  Saladm.  11 
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Ion  hiftoire  le  faccagetnent  de  la  ville  d'Alcp,  qui  ar- 
riva de  Ton  tems  :  car  les  Tarares  prirent  cette  ville 
l'an  6j8»  de  l'hegire ,  &  la  pillèrent  pendant  cinq  jours 
entiers.  *  D'Hcrbelot,  biblwtbtqut  mentd*. 
\  AD]  M  A  ,  rivière  de  Numidic,  Ccft  auflî  le  nom  d'u- 
ne bourgade  de  Mofcovie  fur  la  rivière  de  Mooxa ,  dans 
le  pays  des  Morduares ,  à  70.  milles  de  Mofcou  &  a  ao. 
d*^tfinwOBrod.*Hoffman,  lexie.  univerf.  Baudrand. 
Le  baron  d'Hcrbcftem ,  rtUutn  de  fin  vvfâte  *  Mtftcu. 
'•  ADIMANTE  (  Admtntut  )  l'un  des  généraux  de  l'ar- 
mée navale  des  Athéniens ,  fut  pris  avec  toute  leur 
flotte  1  hors  neuf  vaifleaux ,  par  Lyfandrc  général  des 
LacedemOniens ,  près  du  fleuve  <fç»>  ?at*nui ,  ou  fleu- 
ve de  la  Chèvre ,  vers  le  détroit  de  l'Hellefpont ,  la  4. 
«nnée  de  la  XCÏÏI.  olympiade  ,  405.  ans  avant  Jcfus- 
Chrift.  Après  le  combat,  T idée,  Philocles  Se  Mcnan- 
dre,  collègues  d'Adhnante,  furent  égorgésavec  trois 
mille  autres  pri(bnnicrs,cn  punition  de  ce  qu'ils  a  voient 
refolu  de  faire  couper  les  mains  aux  Laccdcmoniens 
qu'ils  prendroient  dans  le  combat,  Adimante  fcul  fut 
épargné;  Paufanias  l'accufc  de  s'être  lahTé  corrompre 
en  cette  occafïon  par  l'argent  des  Lacedeinoniens.  *  Xc- 
nophon ,  Hellenic.  /.  a.  Plutarch.  tn  Ljfandr.  &  Alabud. 
Paufan.  in  Megtmt.  &  Phocid.  Un  autre  Adimante  frerc 
du  philoibphc  Platon.  *  Diogen.  Laërt. 

ADIMANTE ,  Adm*ntvi ,  gênerai  des  Corinthiens , 
reprochant  un  Jour  a  Themiftoclc  fon  ex\\:cnjez^v»ui, 
lui  répondit  Themiftoclc ,  que  telui-ll  fut  txilé ,  qui 
immandt  deux  ctw  voila.  *  Suidas. 

•  ADIMANTE,  Adm*utus,  roi  des  Phliafiens,  fut 
tué  d'un  coup  de  foudre ,  pour  avoir  dit  que  Jupiter 
étoit  indigne  de  fes  sacrifices.  *  Ovid.  m  lit*. 

ADIOCHUS,  martyr  fous  l'empire  de  Claudius  Fla- 
vius, qui  le  fit  mourir  cruellement ,  par  diverse*  fortes 
de  tourmens.  *  Sabcllic ,  tntusd.  Uv.  7. 

AD1SATHRE,  monugne  d'Alic,dans  l'Inde  deçà 
le  Gange ,  laquelle  donnoit  (on  nom  au  peuple  voilin. 
Les  Adifathres  font  peut-être  les  mêmes  que  les  Xathrcs 
dans  Arrian.  *  Ptolomée. 

ADJUTOS  (  Joftph  )  dit  autrement  Hug»  Msrid ,  né 
en  îéoa.  a  Ninivc  ville  d'AITyrie,  eft  nommé  leCbrt- 
détn  dans  une  patente  de  Balîlc  Cacacrus  archevêque 
d'Ephefc.  Etant  demeuré  orphelin  dès  l  ige  de  quatre 
ans ,  des  amis  de  fon  perc  prirent  le  foin  de  fon  éduca- 
tion ,  &  renvoyèrent  à  Jcrufalem ,  où  il  employa  utile- 
ment fes  premières  années  dans  les  études ,  auprès  des 
moines  conventuels  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  qui 
font  établis  depuis  long-tems  en  ce  lieu-la.  Ils  renvoyè- 
rent à  Naples,où  il  fut  reçu  dans  le  même  ordre,  Se 
fait  prêtre  en  i6ji.  Cinq  ans  après ,  le  gênerai  J.  B.  Bc- 
rardicclli  le  déclara  docteur  en  théologie,  au  nom  du 
collège  de  Boulogne.  Dans  la  fuite,  il  paflà  en  Allema- 
gne ,  vit  les  villes  de  Vienne ,  de  Prague ,  de  Drefde  Se 
de  Wittcmbcrg.  Ce  fut  dans  cette  dernière  qu'il  em- 
braflâ  U  religion  Proteftante,  dont  il  fît  prorertion  jus- 
qu'à fa  mort  arrivée  en  1668.  Il  fut  profeûeur  a  Wit- 
temberg ,  Se  y  enfeigna  la  langue  Italienne.  Il  a  laiflé  des 
Maxime  1  polmquei.  *  Konig.  btbliatb.  vêtus  &  tuvd. 

ADLAVE ,  roi  de  Northumberland ,  dans  la  Grande- 
Bretagne.  On  ne  trouve  point  ce  nom  dans  la  fuite  des 
rois  de  Nonhumberland ,  à  moins  que  ce  ne  foit  Of- 
vald ,  fils  d'Elduin ,  ou  félon  d'autres ,  Ethclfred ,  cin- 
quième roi  de  cette  province ,  lequel  embraflà  la  reli- 
gion Chrétienne  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  66}.  On  rap- 

Forte  de  ce  roi ,  qu'étant  un  jour  ferré  de  fort  près  par 
armée  d'Ethelftan ,  roi  d'une  iûe  voifine ,  il  s'avifà 
d'un  ff.ratagi-me,pour  voir  comment  les  ennemis  ét oient 
rangés  en  bataille  :  il  fe  déguila  (bus  la  figure  d'un  ba- 
ladin ,  qui  divertifioit  le  public  au  (on  du  violon  ,  &  ar- 
riva en  cet  équipage  travefti  jufqu'à  la  tente  d'Ethel- 
ftan ,  qui  fut  11  fatisfait  de  fa  figure  Se  de  fa  muiïqtic , 
qu'il  lui  fit  des  prefens.  Après  quoi  Adlavc.plus  heu- 
reux que  fage ,  s  en  retourna  fain  &  fauf  parmi  les  fiens. 

*  Fulgofe,  1.  9  (.  8.  Riccioli. 

-  ADMET ,  homme  fort  diftingué  entre  les  capitaines 
d'Alexandre  le  (.'uni ,  tant  pour  fa  valeur  que  pour  fa 
force  extraordinaire  ;  étant  au  (iege  de  Tyr ,  comme  U 
repouflbit  vigoureulemeat  l'ennemi  qui  veaoit  fëndrc 
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fur  lui ,  il  eut  la  tête  fendue  d'un  coup  de  hache.  * 
Diodor.  de  Sicile ,  f.  17.  e.  45, 

ADMETE,  fille  d'Euriftée ,  prêireffè  de  Junon  Ar- 
penne ,  fc  retira  après  la  mort  de  fon  père  dans  l'hic  de 
Samos ,  où  elle  exerça  les  mêmes  fonctions.  *  Athénée , 
Itv.  ij. 

ADMETE ,  fils  de  Pherés,  &  roi  de  Pherés  dans  la 
ThefTalie,  fut  l'un  des  princes  Grecs  qui  s'aflcmblcrent 
pour  la  challe  du  fanglier  de  Cal  idem ,  Se  eut  encore 
part  à  l'expédition  des  Argonautes.  Ce  fut  chez  ce  rot 

Îiu'Apollon  fc  réduifit  à  garder  des  troupeaux ,  lorsqu'il 
ut  charte  du  ciel  par  Jupiter  ,  irrité  de  la  mort  des  C  y  - 
dopes.  Admete  étoit  amoureux  d 'AI  celle ,  fille  de  Pe- 
lias  ;  Si  ce  prince  rcfulbit  de  lui  donner  (a  fille ,  à  moins 
qu'il  ne  lui  amenât  uri  char  traîné  par  un  lion  Se  par 
un  fanglier.  Apollon  pénétré  de  reconnoiflânee  pour 
Admete ,  lui  enfeigna  l'art  de  réduire  fous  un  même 
joug  deux  animaux  li  féroces.  Ce  dieu  fléchit  encor« 
en  (a  faveur  le  courroux  de  Diane ,  &  il  obtint  mé» 
me  des  Parques ,  que  lorfque  ce  prince  toucherait  à  fon 
heure  fatale ,  il  pût  éviter  la  mort ,  pourvu  qu'il  fa 
trouvât  quelque  perfonne  allez  geatreufe  pour  s  y  fbû- 
mettre  en  fa  place.  Depuis  Admete  fut  attaqué  d'une 
maladie  mortelle,  &  perlbnne  ne  voulant  s'expofer  au 
trépas  pour  lui ,  non  pas  même  fbn  perc ,  ni  là  m  ère  t 
Alccftc  fa  femme  qui  l'aimoh*  tendrement ,  fut  la  feule 
qui  s'offrit  de  le  tirer  du  tombeau ,  en  y  defeendant 
elle-même.  Elle  exécuta  ce  généreux  deilern  ;  mais  ie 
roi  fbn  épou^cn  témoigna  tant  de  dépUifir,que  Pro- 
ferpine  fe  lautant  toucher  à  fes  larmes  ,  lui  rendit  cette 
princctTc.  D'autres  difènt  que  oc  fut  Hercule  qui  la  lui 
ramena  des  enfers ,  après  avoir  vaincu  Pluton.  Euripide 
a  tiré  de  cette  fable  le  fujet  d'une  de  fes  plus  belles  tra- 
gédies. Admete  fut  pere  d'Eumelus ,  1  un  des  amans 
d  Hélène  ,  avant  la  guerre  de  Troyc.  *  Apollodorc ,  L  ti 
&i>  Hygin  ,/.<*«/.  14;.  &  *Ubt.  Euripide,  m  Alceft. 
Ovide .  ;  a.  metdm.  Properce,  /.  a.       a.  &  4. 

ADMETE,  poète  Grec,  qui  vivoit  du  tems  d»  em- 
pereurs Traian  Se  Adrien.  Lucien  le  traite  de  poëte  mè- 
prifable ,  au  fujet  de  l'épitaphe  qu'il  s'etoit  faite  à  lui- 
même  en  ce  feul  vers  : 

Tem,rtçms  Ut  déftiiBtt  d' Admete',  pur  lut  il  s' tjl  retiré 
(btt.  les  duvx.  *  Lucien,  m  vit*  Dett»a*â.  Vofl.  de  fut. 
Gr*(. 

ADMIRAL  (  les  Hles  de  1'  )  Inful*  Admntltu  Ce  font 
des  ifles d'Afrique  dans  la  mer  du  Zanguebar,au  fcp- 
tentrion  de  l'ifle  de  Madagafcar,  &  au  levant  du  royau- 
me de  Mclinde.  *  Baudrand. 

ADMIRAI  1T  us  BY  L  AND,  ou  iflt  it  t Aimnitd 
petite  iâe  de  la  mer  Glaciale ,  près  des  côtes  de  la  nou- 
velle Zemble.  Cette  ifle  eft  ainli  nommée  à  çaufe  de  la 
découverte  que  les  Hollandois  en  ont  faite  il  y  a  plus  de 
cent  ans,lorfqu'ils  c  lier  choient  une  route  pour  aller 
aux  Indes  orientales  par  le  Nord.  Prefenteroent  les  H  al- 
lai) dors  n'y  poiredent  rien.  »  Voyez  lu  rtUtntù  d  Hd- 
Undt.  Baudrand. 

ADMIRATI ,  rivière  de  Sicile,  eft ,  félon  Fazel.l  an- 
cienne Elcuthcrc;mais  Cluvicr ,  Sanfon  Se  les  moder- 
nes, foûtiennent  que  rElcutherc  eft  aujourd'hui  nom- 
mée flrf/jrr'i».  *  Sanfon. 

ADNAN ,  nom  d'un  des  defeendans  d'Ifmaël ,  juf- 
qu 'auquel  les  généalogies  des  Arabes,  &  même  celle  de 
Mahomet  fe  terminent.  Car  depuis  Adnan  jufqu'à  If- 
maël ,  en  remontant ,  les  filiations  font  fort  incertaines» 
Ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  fartent  remonter  la  généalogie  de 
Mahomet  jufqu'à  Adam  ;  mais  les  plus  fcnlés  Ce  les  plus 
verles  dans  l'hiftoirc ,  oonfcflent  qu'il  n'y  a  rien  d'aituré 
au  dc-li  d' Adnan.  *  D'Hcrbelot ,  UU.  meut. 

ADNEZ ,  furnommé  U  Wâ ,  ou  comme  on  parloit  de 
fon  tems ,  U  R»tx ,  poète  François ,  vivoit  dans  le  XIII. 
ficelé,  fou»  le  règne  de  Philippe  ie  Httdi,  Il  dit  lui-mê- 
me qu'il  avoit  ét*  domeftique  de  Henri  duc  de  Brabant. 
Il  laiua  divers  romans,  &  entr  autres  celui  de  Cleoma- 
des  Se  celui  de  Bcnin.  Marie  de  Brabant  reine  de  I  ran- 
cc,  Se  une  dame  nommée  Blanche ,  lui  dictèrent  pref- 
que  tout  ce  romao  de  Ckonjades ,  qu'il  adxefla  à  Ko* 
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bert  comte  d'Artois,  n  y  parle  au  commencement  de 
quelques  autres  pièces  de  fa  façon. 

f  e  qui  fis  d'Ogier  le  Danais, 

Ir  de  Bertia  qui  fut  du  bais , 

jt  de  Bueiun  de  Cammtrchts , 

At  un  tune  Uvre  rtemflis 

iiault  menetieux  &  mult  divers ,  &c. 

*  Fauchet ,  des  tnùtnt  frites ,  L  i.  La  Croix  du  Maine , 

b'.bl.  1 tjtji. 

ADO,  fils  aîné  d'Authaire,  fût  fort  confideré  de  Da- 
gobtrt  roi  de  France.  Il  fit  bâtir  le  monaftere  de  Joiia- 
re.  *  J.  le  Sueur ,  Infime  de  l'/gU/e  &  de  l'empire,  fur  l'tn 

ADOBOGION,  feigneur  tflu  des  tetrarquei  de  Ga- 
ktic,  cft  cité  par  Strabon ,  entre  les  plus  illuftres  ci- 
toyens de  Pergamc ,  du  tems  de  Julcs-Ccfàr ,  qui  donna 
le  royaume  de  Bofphore  à  Mithridatc  de  Pergamc ,  Se 
non  pas  à  cet  Adobogion ,  la  3.  année  de  la  CXCIH. 
olympiade ,  46.  ans  avant  Jefus-Chrift.  »  Strabon ,  L  IJ. 
Uîler.  m  jub.Ii'. 

ADOD.roi  de  Phenicic ,  que  l'hiftoricn  Sanchonia- 
thon  appelle  A**A<  Buwi  S»# ,  c'eft-à-dire ,  Ad*d  m 
des  dieux.  Vfju.  ADAD. 

ADOLPHE  de  Naflàu  empereur,  étoit  fils  de  Wal- 
demar  ou  Waldekame  comte  de  Naflàu  Les  électeurs 
de  l'empire  aflemblts  à  Francfort  ,  après  la  mon  de 
Rodolphe  I.  en  1191.  avoient  élu  Albert  fils  de  ce  der- 
nier ;  mais  Gérard  de  Naflàu  archevêque  de  Maycnce , 
ayant  propofé  Adolphe ,  qui  étoit  (on  coufin,  tourna 
u  bien  les  efprits  de  ces  électeurs ,  qu'ils  le  couronnè- 
rent (ans  attendre  Albert  d'Autriche,  qui  étoit  en  che- 
min pour  venir  recevoir  la  couronne.  Cette  entreprit 
fut  un  fujet  de  guerre  ,  qui  agita  toute  l'Allemagne.  Le 
pape  Bonifiée  VIII.  approuva  l'éleéxion  d Adolphe ,  à 
condition  qu'il  ferait  la  guerre  à  Philippe  le  Bel  roi  de 
France.  Adolphe  le  lui  promit ,  Se  fit  ligue  contre  la 
France  ,  avec  Edouard  roi  d'Angleterre  ,  qui  lui  fit 
compter  quatre-vingt-quatorze  mule  florins  pour  met- 
tre (es  troupes  en  campagne.  Les  électeurs  improuve - 
rent  cette  avarice  qui  deshonoroit ,  difoient  -  ils ,  l'em- 
pire ,  Se  rcfolurent  de  détrôner  Adolphe.  L'archevêque 
de  Maycnce  fut  celui  qui  fit  le  plus  de  bruit  en  faveur 
d'Albert.  Adolphe  ne  {cachant  quel  prétexte  prendre , 
pour  attaquer  le  roi  de  France ,  lui  fit  demander  la  cou- 
ronne d'épines,  avec  la  restitution  du  royaume  d'Ar- 
les ,  &  de  quelques  autres  terres.  Quelques  auteurs  di- 
fent  qu'on  lui  envoya  pour  toute  réponfc  une  feuille 
de  papier  blanc  ,  qui  témoignoit  le  mépris  qu'on  faifoit 
de  la  perfonne  &  de  fes  demandes.  D'autres  ajoutent 
que  ,  pour  fc  moquer  de  lui ,  on  y  ajouta  ces  deux 
mots ,  Trtf  AUeman.  C'cft  tout  ce  qu'Adolphe  gagna  en 
France.  11  ne  fut  pas  plus  heureux  en  Allemagne ,  où 
Rodolphe  comte  Palatin  ,  Othon  duc  de  Bavière  ,  & 
divers  autres  Seigneurs  s'étoient  déclarés  pour  lui.avec 
les  villes  de  Francfort,  de  Wormcs  &  de  Spire.  Albert 
d'Autriche, à  la  tête  d'une  armée  floriflante,  lui  donna 
bataille  près  de  Domberg  dans  l'évcché  de  Wormcs  , 
&  le  tua  de  fa  propre  main  le  u  jour  de  Juillet ,  de  l'an 
1198.  après  un  règne  de  8.  ans.  Les  auteurs  remarquent 
que  prcfque  tous  ceux  qui  l'avoicnt  trahi ,  moururent 
de  mort  lubite.  *  Henry  Steron  &  Argentina ,  m  tir»». 
Serrarius,foff.  Mtgunt.  (bran.  A.  C. U94-  l'yet,  lapoftc- 
rité  de  cet  empereur  fous  le  mot  NASSAU. 

ADOLPHE.  On  donne  ce  nom  à  un  des  rois  fabu- 
leux de  Suéde ,  qu'on  prétend  avoir  vécu  avant  la  rtaif- 
fcnee  de  Jefus-Chrift.  On  affurc  qu'Adolphe  ne  châtia 
pas  feulement  de  (es  états  le  roi  de  Dancmarck  ,  qui  v 
étoit  entré  avec  les  Saxons  &  les  Vandales,  mais  qu'il 
le  pourfuivit  encore  jufques  dans fon  royaume ,  Se  qu'il 
l'obligea  de  lui  payer  tribut.  Il  punit  enfuitc  Tollon , 
qui  avoit  appelle  les  Danois  dans  la  Suéde.  Quelques 
auteurs  croient  que  cet  Adolphe  cft  le  même  ,  dont  on 
a  parlé  fous  le  nom  d'Adel.*  Saxon  le  Grammairien. 
Olaus  Magnus,  htfl.suec. 

ADOLPHE  ,  duc  de  Bavière,  fut  furnommé/rSw- 
f\h  parce  qu'il  louffric  que  fes  frercs  ufurpalîent  1a 
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meilleure  partie  de  fes  terres ,  avec  le  titre  d'cïcéhurs, 
Se  parce  qu'il  céda  une  partie  de  la  banc  Bavière  1  l'em- 
pereur Ix>iïis.  U  fût  perede  Robert  Adolphe,  perc  de 
l'empereur  Robert  le  fui  couronné  en  1400.  l'aie*. 
ROBERT  empereur.  ' 

ADOLPHE ,  archevêque  de  Cologne ,  de  la  maifon 
des  comtes  de  Chawcnbôurg,  fut  mis  en  poflèflïon  de 
cette  dignité,  l'an  1547.  par l'empereur  Charles-  Çwnr, 
après  qu'Hcrman  eut  été  dcpoûcdé ,  pour  avoir  em- 
bradé  le  Luthcranifmc.  Adolphe,  qui  avoit  été  fon  coad- 
juteur ,  eut  peine  à  accepter  cet  archevêché ,  mais  en- 
fin il  obéît  au  pape  Se  à  I  empereur.  Il  refilka  fortement 
aux  entreprifes  des  hérétiques ,  &  purgea  (  même  au 
péril  de  fa  vie)  fon  diocefe  de  toutes  leserreurs  qui  s'y 
étoient  gliflces.  Ilafliftaau  concile  de  Trente ,  1  an  1551. 
&  j  Ion  retour  il  aflèmbla  un  fynodeà  Cologne,  où  il 
fit  plulieurs  décrets.  Enfin  il  mourut  .  l'an  1556.  Se  fut 
enterré  dans  l'églifc  cathédrale ,  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau de  marbre  avec  fon  éloge.  *  Guill.  Gazcy ,  bijiairt 
eidef.  du  fAjs.BM. 

ADOLPHE  ,  comte  dcBerg,  province  d'Allemagne 
dans  la  WcAphalie  ,  tint  fept  ans  en  prifon  Sigefroy  de 
Wcflerbourg.  Depuis ,  ce  dernier  qui  avoit  recouvré 
fa  liberté ,  ayant  défait  &  pris  dans  une  bataille  le  com- 
te Adolphe ,  le  fit  enfermer  nud  &  frotté  de  miel  dan» 
une  cage  de  fer  cxpoiècau  folcil ,  Se  l'y  laiflà  mourir  de 
faim,  de  foif ,  de  chaud ,  &  de  la  douleur  que  lui  cau- 
foient  les  mouches  par  leurs  piqueurcs,  l'an  1196.*  Htjf. 
d' Alltmtayte. 

ADOLPHE,  due  dcSIefvic  ,de  la  famillede  Sffcf- 
vembtrg,  fils  de  Girard  d'Holftcin  ,  fut  appelle  à  la 
couronne  de  Danemarck ,  après  la  mort  de  Criftophe 
Palatin;  mais  s'en  étant  défendu  à  caufe  de  fon  grand 
âge,  il  recommanda  aux  grands  du  royaume ,  Chre  tien 
Ion  neveu ,  fils  de  fa  fœur  Hedvige  ,  qui  ayant  été 
agréé  fur  la  recommandation  de  fon  oncle,  monta  furie 
thrône,  en  l'année  1448.  &  quelques  années  après  fut 
le  premier  de  fon  nom  ,  qui  Te  fit  couronner  roi  de  Da- 
ncmarcK  Se  de  Norvège.  Parmi  ceux  de  fa  pofterité ,  on 
compte  Jean  Adolphe  Se  Chrétien  Adolphc,ducsd'Hol- 
ftein.  *  Spencr. 

ADOLPHE,frere  de  Chrétien  IIT.roi  de  Danemark, 
qui  eft  le  premier  de  la  branche  à'Hatjie  n-Gattara ,  ac- 
compagna Charles- Quint  au  liège  de  la  ville  de  Mets,  en 
ijja.  Il  dompta  les  Dit  thmaifcs,  &  ce  ne  fut  pas  fans 
répandre  beaucoup  de  fane.  Dans  le  partage  qui  fc  fit 
de  la  fuccefllon  de  Jean  Ion  frerc,  il  eut  outre  Dict- 
marfiam ,  fille  de  Fomcre ,  Nordftrand  ,  &  le  gouver- 
nement de  Tundcrcn. 

ADOLPHE ,  fils  de  Genrâ  fui-nommé  le  Belliqueux  , 
comte  d'Oldcmbourg ,  périt  avec  fon  frerc  Otton,  cha- 
noine de  Brème  &  de  Cologne  .  l'an  tjoo. 

ADCM  ,  ville  qui  eft  le  long  du  Jourdain.  Ce  fut  au- 
près de  cett;  ville ,  que  les  eaux  de  ce  fleuve  s'ouvri- 
rent pour  faire  paflàge  à  Jofué,  &  aux  autres  Ifraëlitcs, 
qui  alloient  conquérir  la  terre  de  Canaan.  *  fejue  111. 
16. 

ADOM ,  en  latin  Admt  ,  anciennement  Sulint,  SmI'i- 
mtm,  bourg  de  la  baffe  Hongrie ,  litué fur  le  Danube, 
au  deflbus  de  la  ville  de  Bude  ,  dont  il  cft  éloigné  en- 
viron de  lix  lieues.  *  Maty,  dtet. 

ADOMMIM ,  montagne  dans  la  tribu  de  Benjamin  , 
au  pied  de  laquelle  on  voit  une  ville  de  même  nom.  Elle, 
eft  fkmeufe  parles  meurtres  &  les  voleriesque  les  Ara- 
bes Se  les  autres  voleurs  de  la  Judée  y  commettoienr. 
On  croit  que  c'cft  de-là  qu'elle  a  pris  Je  nom  d'Adçm- 
min ,  qui  veut  dire ,  les  Bauge t  ;  parce  qu'elle  étoit  d'or- 
dinaire teinte  du  fang  des  paflans.  Quelques-uns  croyent 
que  c'eft  en  cet  endroit  que  Jcfus-Chrift  fuppofc  que 
fut  bleflé  ce  pauvre  homme ,  qui  alloit  de  Jerufalem  à 
Jéricho.  *  fafre ,  18. 8. 15. 7.  U(.4o.  jo.  Sanfon. 

A  DON  ,  petite  rivière  de  France  dans  la  Bretagne, 
nom  défiguré.  Chenbe*.  DON. 

ADON,  ( Ad»)  ADDO ,  ou IDDO,  dit  le  rayant, 
c'eft-à-dire  frtfbete  ,8c  Ahias ,  tous  deux  Juifs ,  vtvoietit 
vers  l'an  du  monde  3060.  qui  fut  celui  de  la  mort  de 
Salomon,  975.  avant  Jefus-C  hrift  Adon  avoit  écrit  deux 
livres  qne  nous  n'avons  plus  ;  l'un  de  vilioos,  contre  Je- 
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roboam  roi  dlfracl ,  &  l'autre  contenant  l'hi 
bias  ,roi  de  Juda.  Le  premier  eft  cité  au 
ralipomciu  ,  t.  9.  &  u.  &  l'autre  m  ' 
me  livre.  *  Uffèr.  m  Annal,  vettvttjt. 

ADON ,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphinc  dam  le 
IX.  ficelé ,  né  vers  l'an  800.  dans  le  Gatinois.  S»  pa- 
rensle  prcfcntejatrt  encore  enfant  au  monaftere  de  Fcr- 
rieres ,  oùjMut  élevé  aux  belles  lettres  8c  dans  1  a  pieté , 
&  cnjiiittélû  abbé  de  Prom  au  diocefe  de  Trêves;  mais 
fortit bientôt , &  n'ofant  retournera  Ferrieres,  il 
en  alla  à  Rome.  Il  vint  de  Rome  à  Ravcnne,  où  il 


de  Vienne  à  gouverner.  Il  s'y  acquit  tant  de  réputation , 
qu'après  la  mort  d'Agilmar  éveque  de  Vienne,  il  fut 
choifi ,  l'an  859.  pour  remplir  la  place  ,  &  fut  facré 
par  l'archevêque  de  Lyon  ,  &  par  Ebbon  évêque  de 
Grenoble.  Après  (on  élection  il  fit  Confiance  l'un  des 
chanoines  de  fon  églife,  fon  Coévêquc.  En  860.  il 
fc  trouva  au  concile  de  Touffy ,  près  de  Toul  en  Lor- 
raine. Il  confulta  le  pape  Nicolas  I.  fur  la  conduite 
qu'il  devoit  tenir  contre  ceux  qui  fous  prétexte  des  dons 
des  princes ,  ufurpoient  les  biens  de  l'cglifc.  La  reponfe 
de  ce  pape  eft  dans  le  décret  de  Graticn.  Nous  avons 
d'Adon  une  chronique  univcrftlle  depuis  le  commen- 
cement du  monde  ,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ;  un  marty- 
rologe ;  l'hiftoire  du  martyre  de  faint  Didier  archevê- 
que de  Vienne  ;  &  la  vie  de  faint  Theudcre  abbé  dans 
la  même  ville.  Sa  chronique  eft  divifec  en  fix  âges.  Le 
1.  depuis  le  commencement  du  monde  jufques  au  dé- 
luge. Le  z.  depuis  le  déluge  jufques  à  Abraham.  Le  3. 
*  depuis  Abraham  jufques  à  David.  Le  4.  depuis  David 
jufques  à  la  captivité  de  Babylonc.  Le  5.  jufques  à  la 
naiftàncc  de  Jcuis-Chrift.  Le  6.  comprend  tout  ce  qui 
s'eft  paffé  depuis  J.  C.  jufques  à  fon  tems.  Guillaume 
Morel  fit  imprimer  cet  ouvrage  à  Parisen  1567.  Il  avoit 
déjà  été  imprimé  à  Paris  en  ijti.Sc  le  fut  encore  à  Bi- 
le en  IJ68.  Lurent  de  la  Barre  &  Margucrin  de  la  Si- 
gne en  firent  une  nouvelle  édition,  en  le  mettant,  le  pre- 
mier dans  l'hiftoire  des  Percs,  &  le  fécond  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pcrcs.  Adon  mourut  faintement  le  16. 
du  mois  de  Décembre ,  de  l'an  874.  D'autres  difent  en 
875.  Otcran  fucceucur  d'Adon  a  fouferit  au  concile  de 
Pavie ,  tenu  au  mois  de  Février  876.  &  au  concile  de 
Ponthyon  ou  Pour-;»»,  célébré  au  mois  de  Juillet  de 
la  même  année.  Tout  ce  qui  eft  fous  le  nom  d'Adon 
dans  fa  chronique,  depuis  875.  jufqu'en  879.  n'eft qu'u- 
ne addition  faite  après  fa  mort.  Voflius  remarque  l'er- 
reur de  Margucrin  de  la  Bignc ,  qui  a  écrit  qu'Adon 
avoit  continué  cet  ouvrage  jufqu'en  1353.  mais  ce  peut 
Être  une  faute  d'imprcflîon ,  &  l'on  a  mis  CKJCCCUXL 
pour  I3CCLUI.  ajoutant  le  premier  c.  Louis  Lipoman 
cvèquc  de  Vérone ,  &  Jacques  Mofinder  Chartreux  de 
Cologne  ,  publièrent  encore  dans  le  dernier  ficelé  le 
martyrologe  d'Adon  ,  fous  le  nom  d'un  Adon  de  Trê- 
ves. Aujourd'hui  on  eft  détrompé  de  cette  erreur,  8c 
on  feait  qu'il  n'y  a  pas  même  eu  d'archevêque  de  Trê- 
ves de  ce  nom,  mais  feulement  unOthon  ouTJdon  , 
▼ers  l'an  mlxx.  deux  ficelés  après  l'auteur  du  martyro- 
loge. En  161  j.  le  père  Rofveidc  nous  donna  une  édition 
plus  exacte  de  ce  martyrologe,  qui  a  été  réimprimé  a 
Parisen  1645.  *  Baronius.  Bollandus.  Voflius,  dt  btft. 
ht.  Sainte-Marthe ,  C,*l.  cbnfi.  Chorier ,  bifi.  du  DxufL 
né.  M.  Du  Pin,  IX.  fit  de. 

ADONAI.cft  parmi  les  Hébreux  un  des  noms  de  Dieu, 
&  lignifie  Seigneur.  Les  Maflbrctcs  ont  mis  fous  le  nom , 
qucl'on  lit  aujourd'hui  feb«vé,\cs  points  qui  conviennent 
aux  conformes  du  mot  Adoiur,  parce  qu'd  étoit  défendu 
chez  les  Juifs  de  prononcer  le  nom  propre  de  Dieu ,  8c 
Qu'il  n'y  avoit  que  le  grand  prêtre  qui  eût  permiflion 
de  le  faire ,  quand  il  entrait  dans  le  fanâuairc.  Les  Grecs 
ont  aufli  mis  le  nom  d'Adonai  à  tous  les  endroits,  où  Ce 
trouve  le  nom  de  Dieu.  Le  mot  Mon  ai  eft  dérivé  d'u- 
ne racine  qui  fignifie  btft  8c  fondement,  8c  convient  à 
Dieu,  en  ce  qu  il  eft  l'appui  &  le  foûcien  de  toutes  les 
créatures ,  8c  qu'il  les  gouverne.  Les  Grecs  l'ont  traduit 
par  les  Latins  par  celui  de  Dminus.  Ufc  dit 
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suffi  des  hommes,  comme  dans  le  pfeaume  :  OmJlituU 
eum  demmum  demis  fu  t ,  ou  il  y  a  dans  l'hebrcu  Adêtui. 
*  Gcncbrard  M.  le  Clerc.  Cappcl ,  de  nmtnt  Des  rrrw- 
grtmtmn. 

A  D  O  N I A  S ,  fécond  fils  de  Druid  après  Abfalom, 
(  David  l'avoit  eu  d'une  femme  nommée  Aggith  )  étoit 
un  prince  bien  fait ,  mais  ambitieux.  Il  refolut  de  Ce 
faire  roi ,  8c  il  communiqua  fon  deflein  a  fes  amis ,  8c 
engagea  dans  fon  parti  le  grand  prêtre  Abiathar ,  Joab, 
8c  quelques  autres  perfonnes  contiderable-s  qui  le  procla- 
mèrent roi.  Mais  David  s'oppofa  à  fes  défions,  8c  fc  dé- 
clara en  faveur  de  Salomon.  La  crainte  qu'eut  AdV 
nias ,  lui  fit  chercher  fon  azile  au  pied  de  fautel ,  8c  il 
envoya  prier  le  nouveau  roi  fon  frerc  de  lui  pardonner  , 
8c  de  hu  conferver  la  vie.  Salomon  la  lui  accorda  avec 
beaucoup  de  bonté ,  à  condition  qu'il  fc  comporterait 
d'une  manière  digne  d'un  homme  de  bien  ;  mais  Ado- 
mas  ,  qui  étoit  naturellement  remuant ,  ne  ceflà  point  de 
cabalcr  parmi  le  peuple.  Après  la  mort  de  David ,  il  en- 
gagea la  reine  Bcthfabéc  à  demander  pour  lui  à  fon  fils 
Salomon,  la  jeune  Abifag,  qu'on  avoit  mife  auprès  du 
roi  fon  perc ,  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Salomon  con- 
noiflant  les  mauvaifes  fuites  que  pourrait  avoir  la  de- 
mande d'Adonias,  le  fit  tuer  par  Banaias,  capitaine  de 
fes  gardes ,  l'an  du  monde  }oxi.  8c  avant  Jeiùs-Chrift 
1014.*  III.  Keg.  fequent.  Jofcphe ,  /. 7. &  8.  des 

.:n;:;.  fud.  Salian  ,  8t  Tornicl ,  é»  M.  $010. 

ADONI-BESEC ,  c'eft-à-dire,  feigneur  de  Sefec, étoit 
roidesChananêcns,  8c  rendit  fon  nom  formidable  aux 
Ifraëlites ,  après  qu'il  eut  vaincu  foixante  8c  dix  rois , 
qu'il  retcnoit  efclaves  ,  8c  à  qui  il  fàifbit  manger  (bus 
(a  table  les  reftes  de  ce  qu'on  lui  fervoit.  Les  lfraïlitcs 
lui  firent  la  guerre  par  ordre  de  Dieu  ;  8c  ayant  tué  dix 
mille  hommes  de  fes  troupes ,  le  prirent  8c  lui  firent 
couper  les  extrémités  des  pieds  8c  des  mains.  Ce  malheur 
le  ht  Convenir  d'un  traitement  pareil  qu  il  avoit  tait  à 
d'autres  rois  :  f  '41  fuit  cou fer ,  dit-il ,  C  extrémité  des  fieir 
&  desMAint  *  fetx*nte&  dix  rois,  qus  mtngeutut  faut 
«4  ublt  Us  te  fies  de  te  qu'on  me  fervoit;  D:eu  w'j  trai- 
té ,  comme  j'41  rw/r/  les  dunes.  Il  fouftrit  ce  fupplice 
après  la  mort  de  Jofué  ,  c'eft-à-dire ,  vers  1  an  du  mon- 
de x6n.  8c  avant  Jefus-Chrift  1414. 8c  mourut  1  Jcrufa- 
lem  où  les  Ifraëlites  l'avoicnt  emmené  quelque  tenw 
après  fa  défaite.  *  Uv.  des  juges,  ch.  l.  Jofcph:,  Itv. 
5.  <•  x. 

ADONIES  ou  ADONIENNES ,  (êtes  durant  Ief- 
qucllcs  les  femmes  imitoient  les  plaintes  de  Venus  , 
après  la  mort  d'Adonis  fon  amant.  Saint  Jérôme  ex- 
pliquant un  paflagcdu  prophète  Ezechicl ,  *tt  th.%.  v. 
14.  Ht  vus  dis  femmes  «fit fes  qui  fleument  U  mm  de 
Tbammus ,  prend  ce  Thammus  pour  Adonis ,  8c  dit  que 
les  Paycns  donnoient  fon  nom  au  mois  de  Juillet  ;  par- 
ce que  c 'étoit  pour  lors  qu'on  celebroit  ces  (êtes  anni- 
veruircs.  Cette  fête  a  été  en  ufàgc  ju (qu'au  tems  de 
faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Les  Babyloniens,  les  Syriens 
Si  les  Egyptiens  la  célébraient  aulli  fous  le  nom  de 
SAlUmbon  ,  qu'ils  donnoient  à  Venus,  tlcliogabalc  la  rc- 
nouvella,  comme  Lampridius  le  témoigne  dans  la  vie 
de  cet  empereur,  c.  7.  où  dit-il  :  SaUnïntem  etiam  »m- 
m  fUnSu  &  jxSttioHt  fjrstct  tultits  exbibmt.  On  la  fat- 
foit  à  Antiochc  .  quand  l'empereur  Julien  y  entra  :  ce 
qui  parut  un  trifte  préfage  ,  que  le  jour  même  que  l'em- 
pereur entrait  dans  cette  grande  ville  ,  on  entendit  de 
tous  côtés  des  cris  8c  des  lamentations ,  comme  le  rap- 
porte Ammicn  Marccllin ,  /.  il.  c.  9.  On  rcprefcntoit 
en  cette  fète  les  funérailles  de  Venus  8c  d'Adonis,  cV  on 
couchoit  leurs  figures  dansd-u  -  lits  de  parade.  En  Sy- 
rie les  hommes  8c  les  fetnr"  £  contentoient  pat 
de  pleurer  &  de  jetter  des  cris ,  ils  Ce  foiiettoient  en- 
core 8c  fc  fui  oient  rafer  la  tête.  On  faifoit  un  facrifics 
des  morts  pour  Adonis ,  8c  le  deuil  finiffoit  par  1a  joye , 
car  on  feignoit  qu'Adonis  avoit  recouvré  la  vie.  Thco- 
critc  a  fait  une  defeription  de  cette  fete  dans  une  de 
fes  egloques.  *  Thcocrit.  S  Hicronym.  m  iutbiel. 

ADONIRAM  ,  intendant  des  tributs  de  Salomon ,  Se 
chef  de  trente  mille  hommes  que  ce  prince  envoyoit  au 
Liban,  pour  couper  les  cèdres  8c  les  autres  arbres  ne* 
ceffaircs  a  la  coaftructioa  du  temple  8c  de  fon  palais. 
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H  ftoit  fils  d'Abda.*  t  II.  Keg.  tT.  14. 

ADONIS ,  jeune  homme  extrêmement  beau  1  né  de 
l'inceife  de  Cyniras ,  roi  de  Cypre,  &  dcMyrrha  fa 
fille.  La  décile  Venus  fût  charmée  de  fa  beauté ,  &  l'ai- 
ma tendrement  ;  Adonis  comptant  trop  fur  fes  forces 
attaqua  fcul  un  fanglicren  furie,  cet  animal  l'ayant  at- 
teint avec  une  de  les  <U  lin  Tes ,  le  tua.  Plulicurs  auteurs 
rapportent  que  ce  ne  fut  pis  un  véritable  finglicr  qui 
le  tua ,  mais  un  dieu  qui  avoii  pris  la  forme  de  cet  ani- 
mal :  les  uns  difent  que  ce  fut  Mars  qui  vouloit  fe  ven- 
ger de  ce  rival  :  les  autres  que  ce  fut  Apollon,  qui  voulut 
fe  venger  de  ce  que  (on  fils  Erimanthe  avoit  été  aveugle, 
pour  avoir  vû  Venus  pendant  qu'elle  (c  baignoit  ,  entre 
les  bras  d'Adonis.  Venus  ne  pouvant  fc  confoler  de 
cette  perte  ,  changea  l'on  amant  en  fleur  ,  afin  de  calmer 
Jbodefcfpoirpar  cette  vue  ,  dont  les  fviiillcs  furent  rou- 
gicsdu  fang  a' Adonis:  nous  appelions  cette  fleur  me- 
ruent  n*rr.  Quelques  auteurs  après  Orphée ,  ajoûtent  à 
cette  fable ,  que  Proferpinc  touchée  des  plaintes  de  Ve- 
nus ,  promit  de  lui  laitier  Adonis  pendant  iix  mois  de 
]'ann<c,  pourvu  qu'elle  l'eût  pendant  les  autres  (ix  mois 
en  enfer.  D'autres  rapportent  que  Profèrpinc  avoit  aimé 
Adonis  ,  lorfqu'il  n  et  oit  encore  qu'cnfànt  ;  qu'elle  avoit 
eu  Venus  pour  rivale ,  qui  lui  donna  cet  cnfint  à  garder; 
que  fur  le  différent  de  ces  deux  déclics,  Jupiter  avoit 
ordonne  qu'Adonis  feroit  libre  les  quatre  premiers  mois 
de  l'année  .  qu'il  panerait  les  quatre  fuivants  pi  es  de 
Proiêrpine ,  &  que  les  quatres  derniers  feraient  pour 
Venus.  Quelques-un»  ont  fait  Adonis  hermaphrodite. 
Plutarquc  tait  voir  qu'Adonis  a  été  fouvent  pris  pour 
Bacchus ,  &  que  les  facrifices  qu'on  leur  offrait ,  avount 

Quelque  choie  de  femblablc.  Bochart  remarque  qu'A- 
00  en  langue  phénicienne  ou  fyriaque  .  lignifie  Sei- 
gneur: les  Égyptiens  le  prenoient  pour  Ofiris.  *  Apol- 
fcd.  /.  3.  Ovid.  Heumarph.  I. 10.  Plutarch.  Symphof.S.l- 
den.  de  dus  Sjrus.  M.  le  Clerc.  bibl.  umverf.  t.  }.  Baylc , 
diit.  en  t. 

ADONIS ,  fleuve  de  la  Phenicie ,  province  de  la  Sy- 
rie, appelle  par  ceux  du  pays  W.-:r  i/cart  ,  &  par  les 
nouveaux  géographes ,  C*n<*.  Il  prend  fa  fource  vers  le 
mont  Liban  .  &  va  fe  rendre  dans  b  mer  de  Syrie,  pro- 
che de  la  ville  de  Giblct ,  autrefois  nommée  B<bHs.  11 
eft  ainfi  appcllé  d'Adonis ,  fils  de  Cyniras  auquel  les 
Payens  avoicnt  bâti  un  temple  fur  le  bord  de  ce  fleuve , 
où  l'on  célébrait  tous  les  ans  la  mémoire  delà  mort, 
car  des  lamentations  publiques.  Lucien  rapporte  que  le 
jour  de  cette  fetc,  leveaux de  cette  rivière  paroifloient 
rouges  comme  du  fang  ;  Venus  voulant  exprimer  par 
cette  couleur  la  mort  violente  d'Adonis  ,  qui  avoit  été 
tué  par  un  fanglicr.  Ce  fleuve  divifoit  le  royaume  &  le 
patriarchat  de  Jerufalem,  du  comté  de  Tripoli  &  du 
patriarchat  d'Antiochc.  Près  de  fon  embouchure ,  il  y 
a  de  hautes  montagnes  efearpées ,  que  les  géographes 
appellent  ilimats  ,  c'eft  à-dire  ,  degrés,  parce  qu'elles 
s  élèvent  les  unes  fur  les  autres.  L'empereur  Antonins'y 
fit  couper  un  petit  paffage large  de  deux  coudées,  & 
long  de  quatre  ftades ,  que  l'on  appelle  le  pas  de  Câ- 
mit,  à  cauic  de  ce  fleuve  ,  qui  s'y  jette  dans  la  mer  :  -& 
quelquefois  le  pu  de  P  rw; .  parce  que  les  Payens  fài- 
loicnt  fouvent  des  courtes  vers  ce  lieu ,  pour  empêcher 
le  paiïagcaux  Ci  retiens,  qui  alloicnt  en  la  Terre-Sainte, 
par  cet  endroit.  *  Eufcb.  Nier.  lib.  de  mrrtt.  tend  pram. 
(*f.  if. 

ADONISEDEC ,  roi  de  Jerufalem  ,  ayant  appris 
que  Jofué  &  les  Hébreux  s'étoient  rendus  maîtres  de 
Jéricho  &de  Hai ,  &  foûmis  les  Gabaonitcs ,  craignit 
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que  les  troupes  viâorieufes  des  Hébreux  ne  vinffent 
fondre  fur  fes  états.  Il  mandia  le  fecours  de  quatre  rois 
Tes  voifins ,  pour  s'oppofer  aux  armes  des  Ifraëlitcs ,  & 
tous  cinq  alliegcrent  la  ville  de  Gabion.  Jofué  étant 
venu  de  nuit  de  Galgala  avec  les  plus  braves  de  fon  ar- 
mée ,  les  obligea  de  lever  le  (îege  ,  de  s'enfuir  ;  &  il 
les  pourfuivit  jufqucsa  la  ville  de  M  n  tdi.  Lorfqu'ils 
fïiyoient  devant  les  Ifraë'lites ,  le  Seigneur  fit  pleuvoir 
une  grêle  de  groffes  pierres ,  qui  en  tua  beaucoup  plus 
que  k%  enfans  d'ifrael  n'en  avoient  pafle  au  fil  de  i'epée. 
Ces  cinq  rois  s'etant  cachés  dans  une  caverne  proche  de 
Mactda ,  il  en  fit  boucher  l'entrée  avec  de  grafles  picr- 
Tmt  l. 


ni ,  pendant  qu'il  achevoit  la  défaite  de  leur  armé:  , 
dont  il  n'échapl  prcfquc  pas  un  fcul  homme.  C'cft  dans 
cette  fameufe  bataille  que  Jofué  arrêta  lcfoleil&  la  lu- 
ne par  fes  prières.  Adonifcdcc  St  les  quatre  autres  rois 
furent  mis  à  mort,  Se  pendus  à  cinq  potences,  où  ilsrc- 
fterent  jufqucs  au  foir  ;  après  quoi  Jofué  les  fit  )cttcr  dans 
la  caverne,  où  ils  s'étoient  cachés,  Se  Ordonna  que  l 'on  en 
condamnât  l'entrée,  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ, 
l'an  du  monde  1584.  &  avant  J.  C.  145t.  *  fafite,  t.  10. 

Uflcr.  tK  Ann.i!. 

ADOPTIENS,  hérétiques  qui  s'étoient  répandus  en 
Efpagnc ,  &  qui  avoient  pour  chefs  de  leur  fecte  les  évê- 
ques  Fclix  &  Elipand.  Ils  tnfeignoient  que  Jcfus-Chrift, 
qui  i  l'égard  de  fa  nature  divine  eft  véritablement  Se 
proprement  fils  de  Dieu  ,  ne  l'cft  que  par  adoption ,  Se 
par  grâce  ..  l'égard  de  fa  nature  humaine.  Cette  herefie 
fut  aufli  appel! èc  reliaenne ,  Se  étoit  un  reprton  du  Nc- 
ftorianifmc,  puifqu'ellc  divifoit  Jcfus-Clirift  en  deux 
fils ,  &  comme  en  d  ux  perfonnes.  Elle  fut  condamnée 
au  concile  de  Francfort ,  convoqué  par  Charlcmagne  » 
l'an  794.  *  Homius ,  bifi.  et  clef. 

ADOPTION ,  Aioftio ,  action  par  laquelle  on  prend 
pour  fils  une  perfbnne  qui  ne  l'cft  pas  naturellement.  La 
coutume  d'adopter  étoit  fort  ordinaire  aux  Romains. 
Elle  ne  fe  pratiquoit  néanmoins,  que  pour  de  certai- 
nes caufes  exprimées  par  les  loix ,  Se  avec  de  certaines 
formalités  ufitécs  en  tel  cas.  Pour  pouvoir  adopter  quel- 
qu'un ,  il  falloit  n'avoir  point  d'en  fans ,  &  être  nors 
d'âge  d'en  pouvoir  avoir.  Dans  les  premiers  tems  de  la 
république  on  s'adrcfToit  aux  pontifes,  pour  en  avoir  la 
permiflion  félon  les  loix.  Ce  droit  des  pontifes  dura  peu 
de  tems ,  après  lequel  on  eut  recours  aux  magiftrats  , 
&  enfuite  au  peuple  pour  l'obtenir ,  en  prefenec  du  po- 
rc de  celui  qu'on  vouloit  adopter ,  auquel  on  deman- 
doit ,  s'il  vouloit  abandonner  ton  fils ,  avec  toute  l'é- 
tendue' de  la  puiflànce  paternelle  ,  Se  donner  droit  de 
vie  &  de  mort  fur  lui  ,  &  cette  demande  s'appelloic 
Adngati».  Voici  la  formule  dont  les  Romains  fe  fervoient 
dans  cette  oc  canon  :  Velttis  inbettit  un  L.  Vdlerius  L*(i* 
Tit  o  t  un  lege  jureque  filiut  fibt  fiet ,  qutm  fi  ex  et  pttrt 
m*treqte  f*mtl<M  eim  tutus  efict  :  uttque  et  vfU  ntcifquc 
m  eum  potefl*  fiet  uftâtiundt  fils»  efi.  H»c  tu  ut  dm  ,  its 
vas ,  Qwr  tes ,  r»f  j.  Dans  les  derniers  tems  de  la  répu- 
blique les  adoptions  fc  tàifoicnt  par  l'autorité  fouverai* 
ne  des  empereurs,  qui  accordoient  même  cette  liber- 
té aux  femmes  qui  n 'avoient  point  d'enfans ,  par  des 
lettres  de  conccfljon  ,  dont  voici  les  termes:  Qwwâm  in 
ftlitmm  jm:psT.im  titatàtm  filiarum  tufis  frîvignum  tuxm 
vtect*  legipmt  fabalts  abttnert ,  tnnutmus  zens  tuit ,  dr 
eum  permit  attfte  ex  te  gemtiun  sd  vicem  njtttnUs  le- 
gitirmqrte  filit  b*bert  fermittmus.  Impt.  DitdetUnus  & 
Max  mun  is ,  A.  A.  ■  Puifquc  vous  délirez  pour  vous  « 
confoler  de  la  perte  de  vos  enfans  adopter  votre  beau-  «• 
fils ,  nous  vous  accordons  votre  demande ,  &  nous  « 
vous  permettons  de  le  tenir  pour  votre  fils  natuiel  Se  - 
légitime.  Les  adoptions  fe  pratiquoient  encore  dans  le 
teitament ,  foit  pour  le  nom  ,  foit  pour  les  bicos  :  Im 
mi  ceri  C.  OSavtum  ,-t  m ,  i*  fsmilstm  nmenque  tdat- 
tsvity  il  adopta  en  fa  famille  &  à  porter  Ion  nom  t. 
Octavius  dans  la  dernière  page  de  (on  teffament.  Tite- 
Live  dans  (on  épitome  nous  dit  que  Cxcilius  en  mou- 
rant adopta  Atucus  par  fon  teilamenc.  CtuUus  manens 
tejltmenta  Attitum  tiatvtvit. 

Ceux  que  l  'on  adoptoit ,  prenoient  le  nom  &  le  fur- 
nom  de  celui  qui  les  adoptoit;  &  pour  marquer  leur* 
familles  &  leur  naiflince ,  ils  apitoient  feulement  à  la 
fin  le  nom  de  la  famille  dont  ils  defeendoient,  ou  le 
furnom  de  leur  famille  particulière ,  avec  cette  différen- 
ce pourtant ,  dit  Lipfc,  que  ,  s'ils  fe  fervoient  de  ce 
furnom  ,  ils  en  faifoient  un  adjectif.  Par  exemple  M. 
Junius  Brunis  étant  adopté  par  C.  ServiliusCcepio  Aga« 
lo ,  prit  tous  ces  noms ,  &  garda  feulement  le  furnom 
de  fa  famille  ,  fc  nommant  Q^Scrvilius  Ctspio  Agalo 
Brunis.  Oétavius  au  contraire  retint  le  nom  ac  la  mai- 
fbn ,  le  changeant  en  adjectif ,  &  fc  nomma  C.  Julius 
Carfar  Oôavianus  :  ce  qui  n'empechoit  pas  qu  ils  ne 
pûfTent  encore  rctinir  le  furnom  qu'ils  s'étoient  acquis, 
comme  fit  Atticus ,  lequel  étant  adopté  par  O^Carc»* 
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lias  fut  fumommé  QjjCxcilius  Pomponianus  Atticus  ; 
ou  en  acquérir  un  nouveau  par  leurs  belle*  actions,  com- 
me Octavius  qui  fut  depuis fumommé  Auguftus.  C'eft 
à  cette  règle  de  l'adoption,  qu  il  faut  rapporter  ce  que 
dit  Suttonc  ,  que  Tibère  adopte  par  M.  Gallius  fena- 
teur ,  prit  poflcilion  de  fon  bien  ,  mais  n'en  voulut  pas 
porter  le  nom ,  parce  qu'il  avoit  fuivi  le  parti  contraire 
à  Augullc.  Tacite,  /.  15.  de  fts  Annales ,  (.  8.  nous  parle 
di-s  adoptions  feintes  qui  furent  condamnées  par  le  fc- 
nat.  •>  II  sert  introduit ,  fit 41,  une  pernicieufe  coûtu- 
»  me  que  plufieurs  faifoient  des  feintes  adoptions  , 
»  quand  le  tems  approchoit  d'élire  les  magiltrats  ,  & 
m  de  tirer  au  fort  ks  provinces,  8c  lorfqu'ds  avoient  ob- 
»  tenu  les  charges  &  tes  emplois  ,  ils  émancipoient  ceux 
»  qu'ils  avoient  adoptés.  Les  mécontens  vinrent  faire 
••  leurs  plaintes  au  fenat ,  8c  alléguèrent  la  loi  naturelle , 
m  les  peines  de  l'éducation  contre  ces  adoptions  courtes 
»>  8c  traudulcufcs.  11  fut  donc  ordonné  qu'on  n'auroit 
».  point  d'égard  à  toutes  ces  adoptions  fraudulcufts,  ni 
m  dans  les  charges ,  ni  dans  les  lucceifions.  Les  Patriciens 
n'avoient  pas  la  liberté  d'adopter  un  Plébéien ,  quoique 
ks  Plébéiens  euflent  la  permiflion  d'adopter  un  Patri- 
cien. Il  y  avoit  plufieurs  qualités  requifes  dans  celui 
qui  vouloit  adopter  quclqu  un.  Il  falloit ,  1  '.  qu'il  n'eût 
point  d'tnfàns ,  &  ne  fût  plus  en  état  d'en  avoir ,  i*. 
Que  cette  adoption  ne  diminuât  rien  de  l'honneur  & 
de  l'éclat  dont  joiiuToit  celui  qui  adoptoit.  En  tin  il  fal- 
loit que  la  fraude  ,  ni  le  defir  de  nuire  à  quelque  per- 
fonne  que  ce  lut,  ni  eût  aucune  part.  Quand  toutes  ces 
conditions  avoient  lieu ,  on  s'adrcflbii  au  prêtre ,  8t  le 
préfet  après  un  mtur  examen  permettoit  ou  empe- 
choit  l'adoption.  Qiynd  il  trouvoit  les  raiibns  d'adop- 
tion valable* ,  il  falloit  enfuite  s'adrefler  au  magiltrat , 
qui  ntihoit  l'adoption.  Celui  qui  adoptoit  quelqu'un , 
devoit  être  âge  de  dix  -  huit  ans  plus  que  celui  en  fa- 
veur de  qui  1  adoption  fc  faifoit.  Claudius  fc  rit  adop- 
ter par  un  Plébéien  ,  afin  de  pouvoir  être  tribun  du 
peuple  >  mais  fon  adoption  fut  contcltée.  Les  premiers 
empereurs  ont  adopté  des  enfans  de  leurs  femmes  & 
d'un  autre  mari ,  quoiqu'ils  euflent  des  enfans  iflus  de 
leur  mariage.  *  Antiq.  Rom.  Rotin.  Dcmpllcr.  Picif- 
cus ,  lixuon  Anfqw.titum. 

ADOR ,  ville  de  la  tribu  d'Afcr ,  dont  il  cft  parlé 
I.  Macbab.  XUL,  20. 

ADORANS  (  Alfonfc  )  a  écrit  de  la  difeipline  mili- 
taire. *  Gcorg.  Matth.  Konig.  bAl.vet.  &  nn. 

ADORATION  ,  ADORER  .  culte  que  les  hommes 
rendent  à  la  divinité  ,  ou  aux  êtres  qu'ils  ont  crû  avoir 
quelque  ehofe  de  divin.  On  n'a  pas  deffein  de  s'enga- 
ger ici  dans  une  difTcrution  théologique  fur  cette  ma- 
tière ;  on  fe  contentera  de  quelques  remarques  fur  la 
manière  dont  les  anciens  Romains  adoraient  leurs  di- 
vinités. Ils  mettoient  la  main  à  la  bouche ,  8c  la  baifoient, 
comme  nous  l'apprenons  de  Pline  :  adorait ,  tnamm  ad 
9s  adnwvert.  Us  adoraient  tantôt  debout ,  tantôt  a  ge- 
noux ,  la  tête  couverte  :  &  après  avoir  tourné  a  droite 
autour  de  leurs  ftatucs  fie  des  autels ,  ds  fe  proftemoknt , 
&  portoient  la  main  à  leur  bouche  en  la  baifant.  Il  n'y 
avoit  que  le  dieu  Saturne  qu'ils  adoraient  la  tetc  décou- 
verte; coutume  qu'ils  avoient  prife  des  Grecs.  Ce  qui 
a  fait  dire  à  Feftus,  Luctm  faeere  Satxrno  facnftcantes  ; 
ç'eft-à-dire  ,  eap:t*  detegere,  fc  découvrir  en  lui  facri- 
fiant.  Et  nous  apprenons  d'Apulée ,  dans  fes  Saturnales , 
que  c 'étoit  une  coutume  étrangère  de  facrificr  à  ce  Dieu 
la  tête  découverte;  ILnc  eft  quod  ex  injhtitn  peregrint  , 
buii  de»  faamu  ,  aperta  capite ,  faiiunt.  Car  U  eu  cer- 
tain que  les  Romains  ne  facriiioient  jamais  à  leurs  dieux 
que  la  tête  couverte  &  le  vifage  voilé  :  de  crainte  que 
dans  cette  principale  action  de  religion  ils  ne  fuffent  ou 
détournés  par  la  vue  de  quelque  ennemi ,  ou  diftraits 
par  quelques  objets ,  ou  interrompus  par  quelque  au- 
gure (il)  litre.  Ce  II  ce  que  nous  apprenons  de  Virgile 
•u  troiliémc  livre  de  fon  Encïdc.  •  Lorfquc  vos  vaiffeaux 
-  auront  pris  terre ,  lui  dit  la  S ybillc ,  &  que  vous  au- 
MCI  e  kve  des  autels  fur  le  rivage  pour  facr  iiier  aux 
n  dieux,  couvrez  votre  tétc  fie  votre  vifage  d'un  voile 
t>  de  pourpre,  de  peur  que  dans  le  fâcnhcc  vous  ne 
«.veniez  à  être  troublé  par  la  prefenec  de  quelque  en- 
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nemi.  Souvenez-vous  de  retenir  cette  façon  d'ado-  4 
rer  les  dieux ,  8c  faites-la  garder  à  vos  defeendans.  » 

Qj>}n,ub>  tranfmift  fietertnt  trans  tquna  1  h  fier , 
f.t  pafiris  ans  mw  vata  m  Intort  folves  i 
Purpuret  velare  (tmas  adopertus  amidu  , 
Se  qua  mm  fauctas  ignés  il»  bontre  deorum 
Htftilss  facus  aiiunat ,  &  omnta  turbet. 
Hune  Seat  morem  faumtm  ,  hune  tpft  tentn* 
Hac  cafis  marnant  tn  rehgwnt  ntpates. 

C  cft  encore  ce  que  nous  dit  Aurelius  Viiaor.dans  fon 
abrégé  de  fbijlure  Rtmamt ,  où  parlant  d'Enée ,  il  rap- 
porte ,  «  que  ce  prince  Troyen  facritiant  fur  le  bord  <■ 
de  la  mer  ,  apperçut  venir  la  flotte  des  Grecs ,  où  étoit  « 
Ulyfle ,  fie  craignant  que  la  vue  de  fon  ennemi  ne  le  « 
troublât  dans  cette  action  ,  il  fc  voila  le  vifage ,  8c  «• 
acheva  ainfi  fon  lacrificc  fans  l'interrompre  d'un  mo-  «• 
ment.  « 

En  fécond  lieu  ,  les  Romains  tournoient  à  droite  à 
l'cntour  delà  ftatuc  de  leurs  dieux,  &  à  l'cntour  de 
leurs  autels.  Plaute ,  dans  la  comédie  intitulée  cunuho, 
fait  dire  à  Phcdrome ,  qmmevertam  nefe  o  î  -  Je  ne  « 
feaide  quel  côté  me  tourner?  Palinurc  lui  répond,  « 
badinant  fur  le  mot,  Si  de»s  falutas,  dextri  verfnm  cm-  m 
feo;  ■  Si  c  cil  pour  adorer  les  dieux,  je  vous  confcillc  - 
de  tourner  à  droite  ;  •>  faifant  allulion  à  la  coutume  de* 
Romains  de  tournera  droite  en  adorant  leurs  dieux. 

Pline  dit  la  même  choie.  -  Lorfquc  nous  adorons  « 
les  dieux ,  nous  portons  la  main  a  la  oouchc,  &  nous  » 
tournons  autour  de  l'autel.  -  In  adorand»  dextram  ad  eÇ- 
(ultim  referimm  ,  ntamque  ctrpas  cmumagmis. 

Les  Romains  fe  proflernoieni  enfuite  devant  leurt 
dieux ,  qui  cft  la  manière  la  plus  humble  de  les  adorer. 
Titc-Live,  parlant  des  ambafladcurs  de  Carthage,  nous 
dit,  qu'éunt  arrivés  au  camp  Romain  dans  la  tente  « 
du  gênerai ,  ils  fe  proflemercnt ,  8c  le  jetterent  1  fes  «« 
pieds,  en  la  pofturc  de  ceux  qui  adorent  les  Dieux  :  « 
mort  adorant  uni  pneubutrunt',  a  où  font  venues  ces  ex-  «• 
preffions  latines ,  ••  advalvi  ans  ,  pratumbere  ad  mas  ,  fe 
proftemer  aux  pieds  des  autels. 

Les  empereurs  fuperbes  8c  orgueilleux  exigeoient  de 
parcilLs  adorations  de  ceux  qui  venoient  les  faluer. 
Mais  les  empereurs  fages  8c  modeftes  rejettoient  ces  for- 
tes d'adorations,  comme  fit  l'empereur  Alexandre,  au 
rapport  de  Lampridius  ;  auûl-bicn  que  Maximianus ,  qui 
difoit  : .  A  Dieu  ne  plaifc  qu'on  m'adore ,  en  fc  pro-  «• 
ftemant  devant  moi  :  Du  pnbibeant ,  ut  qvsfqvtm  1»- 
genumm  ptdibtu  mets  ofmium  feat.  *  Antiquités  Romai- 
nes. 

ADORE  E ,  montagne  de  Phryeie ,  d'où  fort  le  fleu- 
ve Sangar  .  qui ,  après  avoir  travene  cette  province ,  va 
arrofer  la  Bithynie.  *  Hoffman ,  dtcl.umverf. 

ADORF ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Mifuie  fur 
la  rivière  d'Elftcr ,  dans  le  pays  de  Voigtland ,  à  quatre 
lieuës  au  deflous  de  la  ville  dePlawen.  Cette  vdle  ap- 
partient à  l'électeur  de  Saxe,  prêtent  (.meut  elle  eft  pref- 
que  ruinée,  à  caufede  la  guerre  d'Allemagne.  *  Hoff- 
man, dut.  umvtrf.  Baudrand. 

A IX)  RI  AN ,  Ador-tntim ,  bourg  de  la  haute  Hongrie. 
Il  eft  un  peu  au  midi  de  la  rivière  de  Grafna,  près  de 
la  ville  de  faint  Jobs ,  entre  le  grand  8c  le  petit  Wara- 
din.  *  Baudrand. 

ADORNE ,  nom  d'une  ancienne  famille  de  Gènes  en 
Italie ,  de  celles  qu'on  appelle  d'aggregation  ,  étoit  po- 
pulaire d'origine,  fie  fût  aggregéeà  une  famille  noble , 
U  y  a  environ  300.  ans  :  ce  fut  a  celle  de  Pinelli.  Elle 
a  été  féconde  en  grands  hommes  qui  ont  tres-bien  fervi 
leur  république.  Gabriel  Adornefut  élu  doge  de  Gcncs 
en  1t.63.fic  il  gouverna  jufqu'au  13.  Août  de  1  an  1370.  En 
1383.  on  éleva  à  la  même  dignité  Antonio  Adornc ,  qui 
futdépoffedé  8c  rétabli  trois  fois  de  fuite.  Mais  en  1394. 
étant  encore  rappellé ,  8c  ne  fc  croiant  pas  affe-z  fort  pour 
rcfifter  à  fes  ennemis ,  il  céda  b  fouvtraineté  de  Genesà 
Charles  VI.  roi  de  France ,  fie  il  en  fut  gouverneur  juf- 
qu'en  1397.  que  Valeran  de  Luxembourg  comte  de  S. 
Paul  y  arriva  pour  lui  fucceder.  Georce  Adornc,  l'art 
140t.  commanda  dans  Gènes ,  jufques  à  ce  que  la  Ftaa- 
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ce  y  eût  envoyé  un  gouverneur ,  qui  fut  Jem  le  Main- 
ère,  dît  Boucicaut.  Depuis  il  fut  prilbnnier  de  Théo- 
dore, marquis  de  Moutferrat,  à  qui  Gcnes  s'étoit  don- 
née. Il  biffa  en  otage  Pierre  fon  hls ,  &  après  fôn  retour 
à  Gencs  l'an  141^.  le  peuple  le  nomma  doge ,  à  caufe  de 
fa  vertu ,  de  les  biens,  &  de  fes  amis.  En  1415.  il  ab- 
diqua volontairement ,  après  une  furieufe  guerre  civile. 
Quelque  tenu  après ,  les  Frcgofes  fie  lesAdomcs  fc  ren- 
dirent maîtres  de  Gcnes  ,  qui  fut  foûmifc  enfuitc  au 
duc  de  Milan  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  quatorze  ou 

Îjuinze  ans.  En  144;.  on  élut  Raphaël  Adornc,  qui 
e  démit  l'année  fuivante.  On  lui  fubflitua  Barnabe'  , 
de  la  même  famille  ;  mais  comme  on  fçut  qu'il  avoit 
cabale  parmi  lcpcuplc  fie  pratiqué  b  démiffion  de  Ra- 
phaël ,  on  le  caffa.  ij.  jours  après  fon  élection.  Ce  coup 
chagrina  lesAdornes  qui  s'unirent  avec  le  roi  d'Ar- 
ragon.  Pierre  Frcgolc ,  qui  étoit  doge  ,  voyant  qu'il  lui 
étoit  impoifiblc  de  renfler ,  foûmit  en  1458.  la  ville  aux 
François.  Ce  peuple  inconfiant  fe  révolta  en  1461.  On  y 
élut  doge  Prospfr  Adorne,  qu'on  chaflà  auffi-tôt.  De- 
puis en  1477.  il  fut  nommé  gouverneur  par  le  duc  de 
Milan ,  qui  avoit  fournis  Gènes  ;  mais  le  a  J.  Novembre 
de  l'année  fuivante ,  on  le  fit  fortir  de  la  ville  avec  les 
Milanois.  Ces  derniers  y  furent  rétablis  deux  ans  après , 
fie  Louis  Sforce  y  nomma  en  1488.  Augustin  fie  Jean 
Adomc ,  qui  gouvernèrent  pour  Jean  Galeas  fon  neveu , 
jufques  en  1499.  que  la  ville  fc  donna  à  Louis  XII.  An- 
tonio Adomc  y  commanda  pour  ce  prince  en  ijij. 
Après  diverfes  révolutions ,  ce  même  Antonio  futclù 
doge  en  1517.  &  peu  de  jours  après  chaffé  au  bourg  de 
Hans.  Jérôme  Adornc  cadet  d'Antonio  a  mérité  divers 
éloges  ;  il  avoit  de  l'efprit ,  de  la  capacité,  &  du  cou- 
rage, 8:  il  fit  honneur  à  fa  patrie.  Cette  famille  a  pro- 
duit fur  la  fin  du  XVL  fiecle  François  Adome  Jcfui- 
te ,  que  faint  Charles  choifît  pour  fon  confefTcur.  Il  eut 
divers  emplois  dans  fa  Compagnie.  Saint  Charles  l'enga- 
gea d'écrire  un  traité  de  la  ducipine  ccclcfiaftiquc  :  ce 
qu'il  fit.  11  compofa  auffi  un  autre  traité  des  changes , 
&  d'autres  ouvrages ,  dont  on  pourra  voir  les  titres  dans 
les  auteurs  que  je  citerai.  François  Adomc  mourut  le 
15.  Janvier ,  Van  1586.  âgé  de  56.  ans.  Nous  pourrions 
encore  ajouter  aux  grands  hommes  de  cette  famille  la 
bienheureufè  Catherine  de  Fiefque  ,  dite  Aiitrnc,  par- 
ce qu'elle  avoit  époufé  fulten  Adome.  Après  la  mort 
de  fon  mari  elle  paflà  le  reflc  de  fes  jours  dans  l'exerci- 
ce de  la  plus  folide  pieté ,  fie  mourut  faintement  tn 
ifio.  Elle  a  écrit  des  dialogues.  *  Auguftin  Juftiniani. 
Folicta,  fltg.  Stella,  btji. "Gchv.  Sanfovin  ,  Orig.  délit 
cxfe  tlhfl.  itdl.  Alcgambc ,  Ml.  ftr.ft-  Soaet.  fejN.  Ra- 
phaël Soprani ,  fie  Michel  Juftiniani ,  gli  feriftm  deila 
Ugnru. 

A  DORNE  (  Jcan-Auguftin  )  fondateurde  la  Congré- 
gation des  Clercs  Réguliers  Mineurs,  étoit  forti  de  l'an- 
cienne famille  des  Adomcs.  Ce  fut  à  Naples  qu'il  jetta 
les  premiersfondemens  de  cetteCongregation,que  le  pape 
Sixte  V.  approuva  en  1 588.  Et  parce  que  ce  pontife  avoit 
étc  CordchcT ,  il  voulut  qu'on  nommât  cette  Congré- 
gation du  nom  des  Clercs  Réguliers  Mineurs.  Ils  ont 
des  collèges,  fie  ils  reçoivent  chez  eux  ceux  qui  veulent 
faire  des  retraites  fpirituelles.  Adomc  voulut  que  fes 
Clercs  imitafltnt  les  Accemctes  de  Confiant  inoplc ,  fie 
qu'il  y  eût  toujours  quelqu'un  d'entr'eux  devant  le  S. 
Sacrement.  11  mourut  à  Naples  en  odeur  de  fainteté  le 
29.  Septembre  1191.  François  fie  Auguflin  Caraccioli 
travaillèrent  apres  lui  â  la  propagation  de  l'inflitut.  * 
Aubcrt  le  Mire  .  dt  ctngrtr.  Cleric.  m  imtnunt  v.vtnt. 
Barbofa.  Paul  Morigia.  Juftiniani,  dt  gli  strift.  dtU 
L-gur.  p.  6. 

ADORNIUS(Opitius)FIamand  ,  delà  ville  de 
Bruges,  mort  en  1610.  laifTa  divers  ouvrages  de  poëfic , 
félon  Wertius. 

ADOUR ,  Atxrus  ou  Attms ,  rivière  de  France  en 
Gafcogne.  On  la  divife  ordinairement  en  trois ,  qui  ont 
leur  fôurce  différente,  quoique  leur  nom  foit  fcmbla- 
ble.  Elles  coulent  toutes  trois  des  monts  Pircnécs  fur  les 
frontières  d'Arragon  fie  du  Bigorc ,  8e  mêlent  dans  les 
plaincsdu  Campin  leurs caux.acmt  ellesnc  forment  plus 
qu'une  même  nvicrc.La  prcmierc,qui  cft  le  grand  Aiaar, 
Tme  I. 
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vient  de  la  haute  montagne  de  Tourmalct  en  Barege  t 
enfuitc  elle  paUè  à  Tarbe ,  à  Aire  8:  â  Bayonnc ,  où 
elle  fe  jette  un  peu  au-dcfTous  dans  la  mer,  parlcBou- 
ciu-neuf,  depuis  l'an  1579.  que  Lo'dis  de  Foix ,  Pari- 
fien  ,  fameux  architecte,  ouvrit  ce  canal  du  Boucau- 
neuf  ;  au  lieu  qu'autrefois  elle  fe  rendoit  en  mer  par  le 
Bo jeau-vieux ,  à  fixlicuës  de-lâ.  L'autre  rivière  de  ce 
nom  eft  l'Adeur  dtU  Stabt,  qui  a  fa  fourec  aux  con- 
fins de  la  plaine  de  Campan ,  fie  fc  joint  peu  après  au 
rand  Adour.  V  Adeur-Bamlcjn ,  qui  fc  confond  aulFi 
ans  le  grand  Adour ,  a  fa  fource  dans  la  paroifTc  de 
Bagncrc.  *  Papire  MafTon ,  dtfir.  flum.  GaII.  Sanfon.  Du 
Val  Baudrand. 

ADRA ,  Abdtr* ,  petite  ville  avec  un  petit  port  fie  un 
château  allez  fort ,  dans  le  royaume  de  Grenade  en  LC- 
pagne ,  à  huit  lieues  d'Almcria,fie  vers  Malaca  ,  elle  avoit 
autrefois  un  évéché,  qui  a  été  transféré  â  Almeria.  * 
Baudrand. 

ADRAISTES ,  peuples  de  l'Inde  qui  habitent  la  partie 
fupericurc  du  fleuve  Indus.»  Arrien,  l.  5- Diodorc  de 
Sicile,  /.  17.  les  nomme  Audrtlms. 

ADRAMELECH ,  faufle  divinité  des  AfTyriens  fie 
des  Samaritains,  en  l'honneur  de  laquelle  les  habirans 
de  Sépharvaïm  fàifbicnt  palier  leurs  enfans  par  le  feu. 
On  ne  convient  point  de  la  figure  qu'elle  avoit.  Qucl- 
ucs  auteurs  la  reprefèntent  fous  celle  d'un  mulet; 
autres  crovent  quelle  avoit  la  forme  d'un  paon,  fie 
que  c'étoit  la  même  qu'ANAMEUtcH.  *  IV.  Reg.  t.  17. 
v.  tl. 

ADR  AMELECFI ,  fils  de  Sennacherid  roi  d'Affyrie , 
affiflé  de  fon  frere  Sarafar,  tua  fon  perc  dans  le  temple 
de  Nefroc  à  Ninivc.  Quelques  auteurs  prétendent  que 
ce  qui  avoit  porté  ces  deux  fils  â  commettre  ce  meur- 
tre, c'eft  qu'ils  avoient  appris  que  leur  perc  avoit  pro- 
mis de  les  immoler  l'un  8e  l'autre  aux  fauffes  divinités 
qu'il  adoroit,  au  cas  qu'il  échappât  de  la  bataille  qu'il 
s  étoit  refolu  de  donner  aux  Ifraclites.  Que  pour  fe  ven- 
ger de  cette  refblution ,  ils  l'avoient  malfacrc  ,  fie  s'é- 
toient  enfuis  en  Arménie  pour  éviter  la  punition  de 
leur  crime  ;  fie  que  pendant  leur  abfênce  Afarhaddon  , 
fils  de  Sennachcrib ,  fucceda  â  fon  perc  l'an  du  monde 
jjiî.  avant  J.  C.  711.  *  IV.  Reg.  19.  v.  37.  ifit.  c.  J7.  *.  39. 
UfTer  ,  Ann.  vet.  &  nez:  Teflam. 

ADRAMITES ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolo- 
méc  fie  Theophraftc  parlent  d'un  lieu  de  la  mime  Ara- 
bie, où  vient  l'encens,  la  myrrhe  fie  la  cannelle. 

ADRAMITE,  ADRAM1TTE  ou  ATRAM1TE , 
ville  maritime  dcbMyfic  dans  laNatolic,  auprès  du 
lieu  nommé  Cêitui,  â  1  oppolite  de  l'ifle  di  Lclbos.  Elle 
a  donné  le  non  au  golfe  ,  au  fond  duquel  elle  ell  fî- 
tuée ,  que  l'on  appelle  â  prefênt  Ldndram'ti.  C'ttoit  une 
ancienne  colonie  des  Athéniens ,  qui  bâtirent  la  plupart 
des  villes  de  l'Ionic.  On  la  nommoit  aufli  anciennement 
Ptddfus.  *  Lubin  ,  tn  fes  tMcs  geograph.  fur  eluurqae. 
Pline ,  /  v.  4.  th.  }o. 

ADRANON  ou  ADRANIOS,  ville  de  Sicile ,  près 
du  mont-Etna  ,  nommee  aujourd'hui  Ademe ,  étoit  cé- 
lèbre par  un  temple  dédié  â  une  divinité  ,  qui  portoit 
le  même  nom  que  la  ville.  On  y  nourrifTott  plus  de 
mille chi.ns,  accoûtumés  à  carcflcr  les  étrangers,  qui 
venoient  durant  le  jour  pour  y  apporter  leurs  offrandes. 
Us  avoient  même  ectinftinct  de  conduire  Iesyvrogncs 
en  leurmaifon  pendant  la  nuit;  mais  ils  déchiraient 
les  furieux  8e  les  larrons.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  par 
Denys  Y  Ane  en,  tyran  de  Sicile ,  qui  ufurpa  l'autorité 
fouveraine  la  troifïcmc  année  de  la  XCUL  olympiade  , 
406.  ans  avant  J.  C.  *  Diodor.  Sicul./.  14.  Stcphan.  By- 
zant.  iElian.  Ann*l.L  11.  <.  10.  Cluvicr,  Sied.  une.  I.  1. 
e.  8. 

ADRAON  ou  ADRATON ,  nommé  depuis  Cd- 
ftrnin  Bernard  de  sumfit ,  ville  d'Arabie ,  qui  a  eu  au- 
trefois un  évêché  fuffragant  de  Bofra.  Il  cft  parlé  de 
cette  ville  dans  la  fixiéme  aÛion  ou  feffion  du  concile 
de  Calcédoine  ,  où  il  faut  lire  a^vù»  pour  Mnfom.  • 
Guillaume  de  Tyr ,  /.  16,  t.  10.  Jacques  de  Vitri. 
Le  Mire 

ADRASEE,  Airaftt  ou  Aitdfue,  ville  de  Syrie, 
qui  a  eu  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Se- 
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leucic ,  dans  le  patriarchat  d'Antioche,  *  Le  Mire ,  «»- 
vu  epjft.  trbti. 

ADRASTE ,  foi  d  Argos,  ville  du  Peloponncfc,  fils 
de  Talaiis  8c  de  Lifianafle,  «le  de  Polybc  roi  de  Sicyo- 
ne ,  fclon  Paufanias,  acquit  une  grande  réputation  dans 
la  fameufe  guerre  de  Thebcs.  Il  fut  obligé  de  quitter 
Argos  ,  à  caufe  des  attentats  d'Amphiaraus ,  &  à  caufe 
du  renverfement  de  la  famille  de  Talaiis  ,  qui  avoit  été 
dépouillée  de  la  fbuverainc  puifhncc.  Adrafte  fc  retira 
dans  la  ville  de  Sicyone  chez  le  roi  Polybe,  (on  aycul 
maternel,  qui  lui  dorma, dit-on ,  en  mariage  fa  fille 
Amphitce ,  8c  loi  laifla  eninite  fon  royaume  ;  ce  qui  ne 
peut  être,  jpuifqu'ily  a  une  diftance  de  48.  ans  entre 
la  mort  de  Polybe  &  le  commencement  du  règne  d'A- 
drafte.  Scion  h  fuite  des  rois  de  Sicyone  donnée  par 
Eufcbc ,  qui  l'avoit  copiée  de  Caltor ,  Adrafte  commen- 
ça à  régner  à  Sicyone  l'an  175*.  du  monde  ,  1179. 
avant  Jcfus-Chrift ,  &  il  n'y  régna  que  quatre  ans.  On 
dit  ou  il  embellit  la  ville  de  Sicyone ,  &  qu'il ly  infti- 
tua  les  jeux  Pythienscn  l'honneur  d'Apollon.  Etant  de 
retour  à  Argos ,  il  confulta  l'Oracle  fur  le  deftin  de 
fà  vie,  &  fur  celui  de  (es  entant.  La  réponfè  fut ,  qu'il 
fèroit  le  fèul  qui  reviendrait  du  (îege  de  Thebcs  en 
Béotic,  &  quun  lion  &  un  fanglier  luicnlcvcroient 
fes  deux  filles.  Quelque  tems  après  Polynicc  vint  a  fa 
cour,  revêtu  de  la  dépouille  d'un  lion,  pour  lui  de- 
mander fccour<  contre  Eccocle ,  qui  s'étoit  attribué  la 
couronne  de  Thebcs ,  dont  ils  dévoient  jouir  alternati- 
vement ,  fclon  l'accord  qu'ils  avoient  fait  enfemblc  ;  8c 
Tydée,  petit-fils  d  Oënéc,  après  avoir  tué  fon  frère 
Mcnalipe,  fe  réfugia  en  même  tems  auprès  d' Adrafte , 
étant  couvert  de  la  peau  d'un  fànglirr.  Adrafte  voyant 
ces  princes,  leur  demanda  quel  etoit  le  fujet  d'un  ha- 
billement fi  extraordinaire.  Polynicc  lui  répondit  qu'é- 
tant de  la  race  d'Hercule ,  il  en  portoit  la  marque  par 
cette  peau  de  lion  ;  8c  Tydée  lui  dit  qu'étant  p:  tit-fils 
d'Oënée,  vainqueur  du  fanglier  de  Calydonie ,  il  por- 
toit la  dépouille  de  cette  bete ,  comme  un  témoignage 
de  la  victoire  de  fon  grand-pere.  Adrafte  fe  rcfTouvê- 
nant  de  l'Oracle ,  accomplit  la  prédidion ,  en  donnant 
fa  fille  Argia  iPolynice  8c  DvVphilc  a  Tydée.  Il  eut 
encore  un  fils  nommé  Egalée  .  8c  un  autre  nom- 
mé Cjmtt.  Il  leva  enfuite  une  p .11  fiante  armée,  37. 
ans  avant  la  ruine  de  Troye,  c'eft-a-dire ,  lan  du  mon- 
de 2815.  &  avant  Jefus-Chrift  itio  II  aÎTembla  fept 
princes  pour  faire  la  guerre  aux  Thcbains;  fçavoir, 
Polynicc  ,  fils  d  Ocdipc  ,  Tydée ,  petit-fils  d  Oc\acc 
roi  de  Calydonie  ;  Ainphiaraus ,  fils  d  Oicbs  ;  Capanée , 
fils  d'Hipponoiis  ;  Parthenopée ,  fils  de  MeLagrc  ;  Hip- 
pomedon  ,  8c_  lui-même  qui  rut  élû  leur  chef.  C'cft 
cette  guerre  qu'on  nomme  ordinairement  l'enerepnfe  des 
fept  iTcux.  Tous  ces  princes  furent  tués  au  iïegc  de 
Thebcs ,  i  la  referve  d  Adrafte ,  qui  défit  les  ThJbains 
du  premier  choc  ;  mais  oui  fiât  enfutte  vaincu  dans  une 
féconde  fortie  des  affiles.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en 
fon  royaume  ,  il  excita  les  enfans  de  ces  princes  à  ven- 
ger la  mort  de  leurs  peres ,  fle  fit  une  nouvelle  armée 

Î[uc  l'on  nomma  des  tpigtnes;  c'cft  à  dire  ,  de  ceux  qm 
urvéctmnt  i  leurs  feres ,  qui  ne  commencèrent  la  guerre 
que  dix  ans  après.  Ces  princes  Epigones  furent  auffi  au 
nombre  de  fept  ;  fçavoir ,  Egialéc ,  fils  d'Adraft.-  ;  Ther- 
fandre,  fils  de  Polynicc  ;  Polydore,"  fils  d'Hippo4 
medon  ;  Thcfimcnc,  fils  de  Parthenopée ,  Alcmcon ,  fils 
d'Amphiaraus ,  Dîomcdc  ,  fils  de  TyJcc  ;  &  Stcnclus, 
fils  de  Capanée.  Ils  défirent  les  Thcbains ,  &  revinrent 
tous  victorieux ,  excepté  Egialéc ,  dont  la  mon  toucha 
fi  fcnfiblcmcnt  Adrafte,  qu  il  en  mourut  de  douleur , 
étant  déjà  fort  igé ,  après  avoir  régné  plus  de  50.  ans  à 
Argos.  *  Higin  ,ju bl.  96.  Hérodote,  /.  5.  Diodorc  de  Si- 
cile ,  /.  j.  r.  69. 6. 7.  Paufanias ,  /.  i.  Pindar.  Kern.  9.  /. 
i.  a.  &h  Apollodor ,  /.  3.  Euripid.  in  Pbmnijf.  Clcmerw 
Alexandrin.  1.  srrom. 

ADRASTE ,  fils  de  Midas ,  8c  petit-fils  de  Gordius , 
rois  de  Phrygie ,  tua  fon  frère  par  imprudence ,  8r  vint 
en  Lydie  à  la  cour  de  Cr«fûs,  qui  le  reçut  avec  bonté , 
8c  qui  ufa  envers  lui  des  cérémonies  expiatoires  .  que 
fon  employoit  pour  la  purification  des  homicides  ir.- 
volantairc*.  Vers  le  même  tems  un  fanglier  d'une  pro- 
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digieufe  grandeur  gatoit  tous  fes  bleds  des  Myfiens, 
aux  environs  du  mont  Olympe.  Atys,  fils  de  Crefus , 
voulut  aller  attaquer  ce  monftre  ;  mais  Crefus  qui  avoit 
fongé  qu'on  tuoit  fon  fils  d'un  coup  de  trait,  eut  peine 
à  le  lui  permettre.  Enfin  Atvs  ayant  obtenu  par  fis  im- 
portunites  la  liberté  d'aller  à  cette  chafTc ,  fut  malheu- 
reufement  tué  par  Adrafte ,  qui  lançoit  un  dard  contre 
le  fanglier.  Ce  prince  infortuné  fc  tua  depuis  de  défef- 
poir  fur  le  tombeau  d'Atys.  Adrafte  s'étant  retiré  vers 
Crefus ,  qui  n'a  commencé  a  régner  que  l'an  ;  4  -  H.  du 
monde,  557.  avant  J.  C.  dans  la  LV.  olympiade,  doit 
être  mort  après  ce  tems-la.  *  Hcrodot.  /.  1. 

ADRASTE  ,  Pcripatcticicn  8c  difciplc  d'Ariftotc ,  a 
écrit  trois  livres  de  l'harmonie,  qu  on  voit  encore 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  étoit  de  Philip- 
popolis  dans  la  Thrace.  *  Thcon  de  Smyrnc ,  mufiq. 
6.  Porphyr.  in  vit.  rhtint.  Stephan.  Voulus ,  de  fbi- 
hfiph. 

ADRASTE ,  fils  de  PercoGus ,  fut  à  la  guerre  de 
Troye  avec  (on  frère  Amphius  ,  malgré  la  volonté  de 
leur  pere ,  qui  prévoyoit  leur  perte  ;  car  ils  y  périrent 
tous  deux.*  Homnan ,  Dàion.  umverf. 

ADRASTE  E,  nom  delà  déeffe  Ncmcfis,  fille  de 
Jupiter  8c  de  la  Ncceffité ,  ou  ,  comme  le  veut  Paufa- 
nias ,  de  1  Océan  8c  de  la  Nuit.  Son  cmploy  étoit  de 
venger  les  crimes ,  &  de  punir  l'orgueil  de  ceux  que 
lesl  siens  de  la  fortune ,  les  forces  du  corps ,  8c  quel- 
ques autres  qualités  naturelles  rendent  insupportables  i 
tout  le  monde.  Les  Egyptiens  difoient  qu  elle  avoit  un 
thrône  fur  la  lune  ,  pour  découvrir  les  actions  des 
mortels.  Sa  ftarue' ,  que  les  Athéniens  avoient  en  Singu- 
lière vénération,  étoit  fortic  des  mains  du  célèbre  Phi- 
dias. Elle  étoit  aîléc  comme  celle  de  la  Victoire ,  pour 
marquer  fa  promptitude  a  pourfuivre  les  fcclerats  ,  avec 
une  couronne  rehauflcc  de  cerfs ,  fymbolc  de  la  crain- 
te qu'elle  infpiroit ,  8c  un:  branche  de  frêne  à  la  main  , 
arbre  qui  étoit  employé  à  défigner  la  guerre.  Quel- 
ques anciens ,  comme  Dcmctrius  de  Sccpfis ,  ont  pré- 
tendu qu'Adraftée  n'étoit  pasNemcGs;  mais  Diane,  à 
qui  Adrafte  bâtit  un  temple.  Peut-être  ne  l'a-t-il  crû. 
que  parce  que  Diane ,  dans  ce  temple-là  même  avoit 
1  épithetc  d  Adraftéc  :  peut-être  auflï  a-t-il  eu  d'autres 
raifbns  qu'on  ne  peut  deviner.  *  Strab.  /.  15.  Paufan./.  7. 
Stace,  /.  13.  de  It  Tbebiide.  Harpocration. 

ADRASTE  E  ou  ADRAST1E,  ville  de  laTroade  , 
dans  l'Allé  mineure.  Adrafte ,  fils  de  Mcrops,  la  fit  bâ- 
tir, lui  donna  fon  nom ,  &  y  bâtit  un  temple  à  la  dèef. 
fc  Ncmcfis.  Adraftée  n'étoit  par  moins  célèbre  par  ce 
temple,  que  par  un  oracle  d'Apollon  A&écn  ,  8c  de 
Diane,  qui  étoit  dans  une  campagne  au-deflous  delà 
ville.  Cette  campagne  8:  le  pays  d'alentour  portoient 
auffi  le  nom  d'Adr^iée  ou  Adnftie,  *  Strabon,  L  13.  Pau- 
fan.  /.  2.  Stephan.  Byzant. 

ADRATENES,  ville  de  l*Hcllefpont ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  concile  de  Calcédoine.  *  Hoffman  , 
Lexic.  univerf. 

ADRATON,  ville  d'Arabie,  eherebez.  ADR  AON. 
ADRAZAR,  roi  de  Syrie,  {benhe*  AD  ARE- 
ZER. 

ADRESTE  E,  fervante  d'Hélène ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Homère.  *  Odyff.  /.  4. 

ADRETS  (  François  de  Beaumont ,  Baron  des)  étoit 
un  gentilhomme  de  Dauphiné  fort  courageux ,  mais 
d'un  naturel  féroce  8£  cruel.  Pendant  les  guerres  des 
Calviniftes  il  fe  diftingua  tellement  par  fa  cruauté  , 

?;u'il  s'eft  acquis  une  place  bien  notable  dans  l'hiftoirc 
rrité  de  ce  que  le  duc  de  Guifc  avoit  protégé  contre 
lui  au  Confcil  le  feigneur  de  Pequigny  ;  il  fc  jetta ,  pour 
fe  venger  de  lui ,  dans  le  parti  des  Huguenots  en  1561» 
La  reine  Catherine  de  Medicis ,  mere  du  roi  Charles 
IX.  8c  régente  du  royaume ,  écrivit  une  lettre  â  ce  ba- 
ron ,  par  laquelle  elle  lui  ordonnoit  de  détruire  par 
quelque  voyc  que  ce  fut  dans  le  Dauphiné  l'autorité  du 
duc  de  Guifc  ,  qui  en  étoit  gouverneur.  Le  baron  des 
Adrets,  qui  étoit  extrêmement  vindicatif,  reçut  avec 
joyc  ces  ordres  de  la  reine  ;  8c  s'étant  mis  1  h  tète  d'en- 
viron 8000.  hommes,  il  furprit  Valence  en  Dauphiné, 
puis  fc  faiiit  d:  Vi«nne,de  phuuurs  autres  places  circotv 
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,  &  même  de  Grenoble  Peu  après  il  s'empara 
aifèment  de  Lyon ,  par  l'intelligence  des  Huguenots,  qui 
""  croient  devenus  les  plus  forts.  Dc-là  il  pafla  dans  le 
lois,  le  Forez,  le  Vivarcz  ,  l'Auvergne,  la  Pro- 
fit le  Languedoc ,  ravageant  tout  fur  fon  pafl'agc , 
nt  les  Egufés,  pillant  les  vafes  facrés,  aboliflant 
la  mcilè,  &  contraignant  tout  le  monde  d'aller  au  prê- 
che, même  jufqu 'au  Parlement  de  Grenoble ,  qu'il  y 
mena  par  force  ,  Se  comme  en  triomphe.  Il  entra  dans 
Ic  Comtat,  après  avoir  pris  le  Pont  Saint-Efprit,  8c  re- 
vint a  Grenoble  ,  que  les  Catholiques  a  voient  repri- 
fe ,  &  dont  il  s'empara  une  féconde  fois.  Il  retourna 
dans  le  Contrat ,  où  il  répandit  la  terreur ,  &  poufla  fes 
exploits  jufqu'cn  Provence.  Mais  le  duc  de  Nemours , 
qui  l'avoit  vaincu  dans  deux  rencontres ,  s'appercevant 
qu'il  étoit  mécontent ,  le  fit  pratiquer ,  &  le  rendit  fuf- 
peô  aux  principaux  du  parti ,  qui  avaient  déjà  nom- 
mé le  ficur  de  Soubiic  gouverneur  duLyonnois,  en 
la  place  du  baron  des  Adrets.  Ce  dernier  fut  arrêté  à 
Romans  le  10.  Janvier  156;.  par  Mou  vans ,  l'un  des  chefs 
du  parti  Calviniftc.  Il  fortit  de  prifon  par  la  paix  con- 
clue' la  même  année ,  8c  rentra  enfuite  dans  la  religion 
de  fes  percs  ;  mais  il  ne  fit  rien  pour  la  défenfe  de  la 
meilleure  caufe ,  qui  fût  digne  dë  les  exploits  paffés,  8t 
il  mourut  après  avoir  perdu  tout  ce  qu'il  avoit  acquis 
de  réputation.  Il  ctoit  naturellement  cruel  8c  barbare  : 
on  peut  dire  qu'il  étoit  pouffé  d'une  haine  implacable 
contre  les  Catholiques;  8c  il  ttoit  tranfporté  d  une  fu- 
reur fi  violente  contre  eux ,  qu'après  un  grand  carnage , 
il  obligea  fes  deux  fils  à  fe  baigner  dans  leur  fang,  afin 
de  les  accoutumer  à  la  cruauté.  Auffi  les  Catholiques  le 
regardoient  comme  leur  bourreau ,  plutôt  que  comme 
un  ennemi  de  bonne  guerre.  Il  fe  fàiifbit  un  divertHlc- 
ment  des  nouveaux  fupplices  qu'il  inventoit  pour  faire 
périr  mifèrablcmcnt  fes  prifonniers  de  guerre  :  ce  qui 

Earut ,  lorfqu'il  fit  fauter  du  haut  de  la  tour  de  Mont- 
rifbn ,  &  des  rochers  de  Morrus  fur  le  Rhône ,  fix- 
vingt  tant  foldats  que  gentilhommes ,  &  deux  cens  au- 
tres ,  que  fes  gens ,  qui  étoient  au  pied  de  la  tour  6c 
des  rochers ,  rcccvoient  avec  des  huées  épouventables 
fur  la  pointe  de  leurs  hallebardes  8c  de  leurs  piques;  à 
quoi  ce  baron  prenoit  un  extrême  plaifir.  Il  prétendoit , 
mais  vainement ,  exeufer  fes  horribles  excès ,  en  fuppo- 
fant  qu'il  ne  s'y  abandonnoit  que  par  droit  de  repre- 
iàilles.  *  M.  A  [fard  ,  vit  du  Bmn  des  Adrets.  Brantôme , 
Eloge  dt  M  de  Menthe.  Bayle ,  d-cl.  trt. 

ADREV  ALDE  ou  ADELBERT ,  religieux  de  l'ab- 
baye de  Flcury ,  vivoit  du  tems  de  l'empereur  Arnoul , 
environ  l'an  890.  Il  a  écrit  un  livre  des  miracles  de  S. 
Benoît,  &  un  autre  petit  ouvrage  de  la  tranflation  du 
corps  du  même  Saint,  qu'Adelaire,  autre  moine  du  mê- 
me monaflere  ,  a  augmenté.  Ces  ouvrages  fe  trouvent 
dans  la  bibliothèque  du  monaflere  de  Flcury.  *  Sigebert, 
c*t*l.  c.  101.  M.  Du  Pin  „M/i#rb.  dit  sut.  tccltf. d*  IX. 
fieett. 

ADRIA ,  ATRIA  ou  HADRIA ,  ville  du  Polcfin , 
dans  l'état  de  Vcnifc  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Raven- 
nc ,  qui  n'eft  aujourd'hui  habitée  que  par  des  pêcheurs , 
&  à  demi  ruinée  par  les  eaux  ;  cnlortc  qu'à  prefent  elle 
n'efl  plus  qu'un  village,  au  lieu  qu'autrefois  elle  ctoit  une 
vill.  coofidcrablc.  Son  évéque  fait  fa  refidenec  à  Rovi- 

Îo  On  croit  que  c'eft  cette  ville  quia  donné  fon  nom 
la  mer  Adriatique ,  que  nous  appelions  Golfe  de  Ve- 
nrfe.  Anu  -  Adria  ,  cft  une  autre  ville  dans  le  royau- 
me de  Naples.  *  Scrabon.  Mêla.  Pline.  Cluvier.  Bau,- 
diand.  .  . 

ADRIA  ou  HADRIA ,  félon  Stephanus  8c  Ptolo- 
mée,  cft  une  colonie  des  Romains  dans  le  Piccnum  , 
cinquième  région  de  l'Italie,  éloienèe  de  douze  milles 
delà  mer: fon  terroir  cft  renommé  pour  les  vins  cx- 
crllcnsqui  y  viennent ,  &  que  l'on  nomme  vin  Adrien, 
vm  >m  A.hiditHtH,  Adri4H*i  Jgcr  vin»  genenfijfimo  nabiln 
Ccft  auffi  une  ville  de  la  Gr^ce  proche  de  la  mer  d  Illy- 
ric.dontEufhchc  fait  mention.  Ccft  encore  le  nom  d'une 
ville  proche  le  Pô ,  bâtie  par  ceux  de  Tofcane ,  re- 
marquable par  la  beauté  de  fon  port  :  c'eft  peut  être  de- 
là que  la  mer  Adriatique  a  tiré  fon  nom ,  que  l'on  nom- 
me aujourd'hui  Gtlft  dcVtmfric'dk  de  cette  mer  que 
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les  poètes  parlent ,  lorfqu'ils  la  reprefement  comme  tou- 
jours agitfe  par  de  funeufes  tempêtes. 

ADRIA  (  Pierre  d' )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  8c  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  fut 
un  des  difciplesdc  faint  Thomas  d'Aquin ,  pour  la  do- 
ctrine de  qui  il  prit  tant  de  goût ,  qu'il  conférva  fes  Ic- 
Ç°ns  fur  faint  Matthieu  8c  fur  les  dix  Préceptes.  On  lui 
attribue  un  traité  de  la  vie  fpiritucllc,  qui  n'a  pas  été 
imprimé.  En  1194.  il  étoit  vicaire  gênerai  de  la  provin- 
ce de  Sicile  ;  8c  en  1506.  Clcmcnt  V.  lui  donna  1 tvéché 
de  Vico  (bus  ta  métropole  de  Sorrcnto ,  qu'il  gouverna 
environ  dix  ans.  *  Echard ,  Strtft.  Ord.  Prsd. 

ADRIAN  (  Corneille  )  fameux  prédicateur  Flamand 
du  XVI.  lieele,  natif  de  Dordrecht ,  entra  dans  l'or- 
dre de  faint  François ,  8c  fut  leâcur  en  théologie.  De- 
puis il  enfeigna  publiquement  le  latin ,  le  grec  8c  l'hé- 
breu ,  8c  prêcha  fort  kon^-tems  à  Bruges ,  où  il  mou- 
rut le  14.  de  Juillet  15.81.  âgé  de  60.  ans.  11  compofa  un 
traité  des fept  fàcrcmens  &  pluficurs  fermons,  qui  n'ont 
pas  été  imprimes.  Les  autres  ouvrages  qui  ont  paru  fous 
fon  nom  après  fà  mort ,  n'ont  pas  été  du  goût  de  tout 
le  monde,  par  rapport  à  quelques  cxprefbons  trop  li- 
bres que  l'on  y  a  remarquées.  Sanderus  dit  que  les  hé- 
rétiques y  ont  fourré  ces  lambeaux  pour  diffamer  fa 
mémoire.  Optiques -uns  d'entr'eux  le  font  fervis  de 
voyes  plus  violentes,  pour  tâcher  de  le  flétrir.  *  Valcre 
André.  S^ertius.Schockius  Voétius. 

ADRIANE,  ville  dans  la  province  de  Cyrenc,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fous  le  nom 
d' Air  dmptltt.  Il  y  a  deux  villes  qui  ont  toujours  gardé 
le  nom  à'Hidn*ut»*l's ,  &  qui  l'ont  conferve  jufqu'au- 
jourd'hui.  La  féconde  ville  de  ce  nom  cft  celle  qui  eft 
dans  la  Thracc ,  qui  portoit  le  nom  à'vffudam* ,  8c  que 
l'on  appelle  encore  AndrtmfU ,  laquelle  a  fervi  de  capi- 
tale aux  Turcs  jufqu'à  la  prife  qu  ils  rirent  de  Conftan- 
tinople  furies  Grecs.  Mais  il  y  a  eu  jufqu'à  fept  villes 
dont  les  habitans  fe  vantoient  de  porter  ce  nom.  Ces 
noms  viennent  pour  la  plûpart  de  l'empereur  Adrien  , 
lequel  n'aimant  point  les  titres ,  8c  les  fumoms  dont  on 
vouloir  l'honorer  dans  les  ouvrages  '  publics  ,  aimok 
mieux  bâtir  pluficurs  villes ,  auxquelles  il  affcâoit  de 
donner  fon  nom  ,  Adrunfolts.  11  tâcha  de  donner  auffi 
ce  nom  à  Cannage  ;  mais  il  ne  put  jamais  en  venir  à 
bout.  Ccft  ainfi  que  s'en  explique  Spartien  ,  dans  la  vie 
de  cet  empereur ,  dont  voici  les  termes  :  r.t  dm  t  tuUt 
in  tfir  but  n»n  amuti ,  nrnltis  ctvitatts  Adtijntftlit  no- 
miuvit ,  ut  iffam  CarrhtgMtm ,  qu*  tumen  nw*  Affel- 
létto  ,  nt  ec  qmdcm  tdbuc  vivtntt  tbnnuit.  *  Spartian.  m 
Hâdntno.  r»rf«.  ANDR1NOPLE. 

ADRIAtil  (  Matthieu  )  médecin  Efpagnol ,  étoit 
Chrétien ,  quoique  né  de  parens  Juifs.  La  connoiffance 
qu'il  avoit  de  la  langue  hébraïque ,  le  fit  etlimer  d'Eraf- 
mc  8:  des  autres  fçavans  de  fon  tems  11  demeura  quel- 
que tems  en  Allemagne,  8c  depuis  en  1518.  il  enfeigna 
la  langue  hébraïque  à  Louvain.  Enfuite  étant  paflé  en 
France,  il  fit  imprimer  quelques  ouvrages  à  Lyon.  *  Le 
Mire ,  bbtittbtqut  eecltjujiique* 

ADRIANI  (  Jcan-Baptiftc  )  fils  du  fçavant  Marcel 
Virgile  ,  né  à  Florence  l'an  ijii.  d'une  famille  patri- 
cienne ,  à  écrit  en  italien  l'hiftoirc  de  fon  tems,  depuis 
l'an  1536.  où  finit  celle  de  Guichardin.  Cette  hiftoirc  eft 
fort  exacte ,  8c  on  croit  que  Côme,  grand  duc  de  Tof- 
cane ,  lui  avoit  communiqué  fes  mémoires.  M.  de  Thon 
a  beaucoup  emprunté  du  livre  d  Adrtani.  Outre  cette 
hiftoire ,  on  a  trots  harangues  de  la  façon  de  cet  auteur  ; 
fçavoir,  l'oraifon  funèbre  de  Charles  V.  celle  de  Cô- 
me, grand  duc  de  Tofcane;  8c  celle  de  Jeanne  d'Au- 
triche ,  femme  de  François  de  Mtdicis.  Il  mourut  i 
Florence  l'an  1579.  On  le  croit  auffi  auteur  d'une  lon- 
gue lettre  touchant  les  anciens  peintres  8c  fculpteurs , 
oui  cft  à  la  tête  du  troifn  me  volume  du  Vafari.  *  De 
Thou ,  Injl.  I.  68.  Poggiantus,  dt  ftnft.  flmentinu.  Bay- 
le ,  iiihon.  evrq. 

ADRIANI  (  Adrien  )  en  latin  Adntnnt  »b  Adn«nay 
Jefuite  Flamand  d'Anvers ,  entra  en  1544.  à  Louvain 
chez  les  Jefuites ,  qu'il  gouverna  durant  pluficurs  an- 
nées dans  cette  ville ,  avant  même  qu'ils  y  cuflënt  un 
collège.  En  1551.  il  fit  la  protcflion  folemocllc  dw  qua- 
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rrc  voeux  entre  les  mains  du  célèbre  Ruard  Tapper. 
Apres  b  monde  faim  Ignace,  il  fut  appellé  a  Rome 
pour  aflîftcr  à  la  Congrégation  générale  qui  devoir  élire 
le  fécond  général  de  la  Compagnie.  Il  te  trouva  engage , 
tens  le  fçavoir,dans  des  brigues  contraires  à  ion  inititut, 
&  qui  auraient  pû  caufer  du  trouble  ;  mais  h -tôt  qu'il 
s'apperçut  qu'on  avoir  abufe  de  fa  fimplicité ,  il  te  reti- 
ra en  Flandre ,  où  il  continua  de  fervir  le  prochain  avec 
beaucoup  de  zelc  Se  d'édification.  Il  mourut  a  Louvain 
en  i  j8o.  le  jour  de  faint  Luc  18.  d'O&obrc.  Nous  avons 
de  lui  divers  traités  écrits  en  flamand ,  Se  imprimés  plu- 
fieurs fois  :  fur  l'tnfptrution,  •«  tt  lunguge  intérieur  de  Dieu. 
1570./»  8".  &  m  4".  u  mont  de  fteté ,  1548-  '»  8*. 
&  m  4°.  fur  l'ont  fon  Dominicule ,  trois  éditions.  Trois 
traités,  I.  De  lu  vie  élève.  II.  Des  h  eut  temporels.  III. 
l*s  oeuvres  de  mtfenttrde.  1668.  in  t .  &  m  4".  De 
l'origine  &  du  progrès  de  lu  vit  tetnobitique.  1570.  in  8  & 
in  4"  De  l'obéijfunte,  &c.  157t.  1»  8  \  4  .  De  l*  Pau- 
vreté evungeltque ,  1Î70.  m  8  '.  &  m  4  '.  De  lu  lonfeffton , 
trois  édit.  15-75.  in  4".  Dr  l.t  tommunion  fréquente ,  tu  feu- 
lement annuelle ,  rjr  s'il  y  *  du  mente  u  s  ubfiemr  de  tu 
temmunion.  Tous  ces  livres  ont  été  imprimés  à  Louvain. 
Le  traité  de  l'infpiration  divine  a  été  traduit  en  latin 
par  G.  Brunefms ,  Se  imprimé  a  Cologne  en  1601.  * 
Sotwcl ,  de  fenpt.  Societutis  fefu. 

ADRIANI  (  François  )  natif  de  Paris,  qui  florilToit  en 
1384.  écrivit  fur  le  fymbolc  de  faint  Athanafe.  *  Georg. 
Matth.  Konig.  biblwb.  vêtus  &  nervu. 

ADRIANISTES.  Thcodorctmct  les  Adrianiftes  au 
nombre  des  hérétiques  qui  fortirent  de  la  fcôe  de  Si- 
mon le  Migra»;  mats  aucun  autre  auteur  ne  parle  de 
ces  hérétiques.  *  Thcodor.  /.  t.  burer.fub. 

Les  testateurs  d'Adrien  Hamftcdius ,  un  des  Nova- 
teurs du  XVI.  ficelé ,  furent  appelles  de  ce  nom.  Il  en- 
feigna  dans  la  Zélande ,  puis  en  Angleterre ,  qu'il  étoit 
libre  de  garder  les  enfans  durant  quelques  années  fans 
leur  conférer  le  Baptême;  que  Jefus-Chrift  avoit  été 
formé  de  la  femence  de  la  femme  ;  Se  qu'il  n'avoit  fon- 
dé la  religion  Chrétienne  que  dans  certaines  circonftan- 
ces.  Outre  ces  erreurs,  &  quelques  autres  pleines  de 
blafphémcs,il  fouferivit  à  toutes  celles  des  Anabapti- 
ftes.  *  Prateolc.  Sponde.  Lindan. 

ADRIATIQUE  (mer,) en  latin  mtrt  Adriutuum , 
Hudnutttus  ou  liljntui  finut ,  aujourd'hui  le  golfe  de  Ve- 
mfe.  C'eft  cette  partie  de  la  mer  Méditerranée ,  qui  s  c- 
tend  de  l'occident  d'été  1  l'orient  d'hyver ,  entre  l'illy- 
ric  Se  l'Italie.  Elle  a  environ  fix  cens  milles  d'Italie  de 
longueur,  &  deux  cens  dans  fa  plus  grande  largeur  ,  Se 
a  pris  (on  nom  de  l'ancienne  ville  d'Adria ,  au  fond  du 
■golfe.  Les  anciens  géographes  l'ont  appellée  mure  fupe- 
rum ,  mer  fuperieure,  ou  d'en  haut ,  comme  ils  appclloient 
la  mer  de  Tofcane,  mure  infertm,  mer  inférieure ,  ou 
d'en  bus ,  donnant  ordinairement  le  nom  de  dclTus  aux 
jpartics  du  globe  terreftre  qui  font  du  côté  du  nord.  Ce 
golfe,  le  plus  grand  de  tous  ceux  que  fait  la  mer  Mé- 
diterranée ,  en  forme  plufieurs  autres  ;  comme  font  ceux 
de  Curnur.no ,  de  Cuttun ,  de  Suinte  Cmx ,  du  Drtn,  de 
NurenTu ,  de  Stponte  Se  de  Tnefte.  Il  eft  rempli  de  quan- 
tité d'ifles  &  d  ccuëtls  du  côté  de  l'Illyrie ,  qui  prefque 
toutes  appartiennent  aux  Vénitiens.  Les  pays  qui  l'envi- 
Tonncnt ,  félon  les  noms  modernes  qu'ils  poûcacnt ,  font 
l'Albanie,  la  Dalmatie,  l'iftrie ,  le  Frioul,  la  marche 
Trcvifànc ,  le  duché  de  Vcnile ,  la  Polefine  de  Rovigo , 
le  duché  de  Ferrarc,  la  Romandiole,  le  duché  d'Ur- 
bin ,  la  marche  d'Ancone,  l'Abrmzc,  la  Capitanatc  ,1a 
terre  de  Bari ,  Se  la  terre  d'Otrantc.  On  voit  dans  divers 
auteurs  qu'anciennement  fous  le  nom  de  mer  Adnuvque , 
on  comprenoit  toute  la  mrr  qui  eft  près  de  l'Italie  ;  Se 
c'eft  ce  qui  fait  que  faint  Luc  nous  dit,  aux  Ailts  des 
Apirres ,  th.  XXIII.  verf.  ij.  que  le  naufrage  de  S.  Paul , 
qui  le  jetta  dans  l'ifle  de  Melite ,  aujourd'hui  Mulrbe , 
arriva  dans  la  mer  Adriatique.  Car  la  qualité  du  vent 
qui  poufloit  le  vaifleau,  &  la  route  que  faint  Paul  tint 
depuis  pour  aller  a  Rome ,  ne  permettent  pas  de  croire 
qu'il  ait  pris  terre  a  l'ifle  ce  Melite  dans  la  mer  Adria- 
tique entre  l'Italie  &  l'Illyrie  ;  Se  moins  encore  à  Mi- 
tyjcne ,  comme  fàint  Jérôme  terrible  l'avoir  crû ,  ep.  }o. 
s  àl  n'y  a  faute  dans  fon  texte.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup 

-  * 


ADR 

de  princes  qui  ont  des  terres  fur  les  côtes  de  la  mer  A- 
driatique,  comme  le  grand  feigneur ,  l'empereur  d  Al- 
lemagne ,  la  republique  de  Vcmfc,  le  pape ,  le  roi  d'Ef- 
pagnï ,  pour  ne  rien  dire  de  la  petite  république  de  Ra- 
gufe,  les  feuls  Ve-niticns  prétendent  eue  les  maîtres  de 
cette  mer,  &  difent  qu'ils  s'en  font  acquis  le  domaine 
par  les  armes  &  par  une  poflt-flîon  de  plufieurs  lieclcs. 
On  tient  que-  le  pape  Alexandre  111.  pertecuté  par  l'em- 
pereur Frédéric  Burbenujfe ,  fc  retira  a  Vtnifc,  Se  que  le 
doge  Sebafticn  Zant  entreprenant  fa  défcnte,dcfit  cV  prit 
Otnon  fils  de  cet  empereur.  En  rcconnoiflancc  de  ce 
fervicc ,  le  pape  lui  mit  un  anneau  au  doigt ,  le  fit  lu  pe- 
ut ur  delà  mer,  &  ordonna  que  les  doges  tes  fucccflëurs 
époufaflent  le  golfe  tous  les  ans  avec  Te  même  anneau; 
ce  qui  fc  pratique  encore  aujourd'hui,  comme  il  eft  dit 
dans  le  corps  de  cet  ouvrage  à  l'article  VENISE.  Les 
papes  envoyoient  tous  les  neuf  ans  au  fenat  de  Venife  de 
nouvelles  bulles,par  Icfquelles  ils  lui  accoidoient  la  con- 
tinuation des  décimes  du  clergé ,  pour  la  défaite  du 
golfe  ,  les  co  ri  aires  étant  fouveta  venus  jufqu'a  la  mar- 
che d'Ancone  ,  d'où  ils  ne  retournent  jamais  qu'avec 
un  riche  butin ,  &  fans  enlever  un  grand  nombre  d'ha- 
bitans.  *  Leandre  Alberti ,  defirpt.  dlttlte.  Juftiniani  Se 
Nani ,  ht  flaire  de  Venife.  Jean  Lucius.  Morilbt.  Samion. 
Du  Va).  Robe ,  & purntulierement  la  Houffayc ,  duns  fin 
biflaire  d  t  gouvernement  de  Venife. 

ADRICHOMIA  (  Coroclie  )  rcligieufe  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin ,  dans  le  XVI.  fiecle,  ctoit  fille  d'un  gen- 
tilhomme Hollandois ,  &  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fes  poèfks.  Elle  mit  les  pfeaumes  de  David  en 
vers  ;  &  compofa  quelques  autres  poèmes  facrés.  Jac- 
ques le  Fevre  d'Eibplcs  étoit  un  de  tes  admirateurs  , 
Si  Cornélius  Mufius  eut  de  grandes  liaifons  de  pieté 
avec  elle.  *  François  Swcrt,  Atben.  Belgie.  Baylc,  dttt. 
critique. 

ADRICHOMIDSfChriftien)dans  le  XVI.  fiecle, 
né  i  Délit  en  Hollande  en  153}.  étoit  petit-neveu  du  cé- 
lèbre Dorpius ,  profciTcur  en  théologie  à  Louvain ,  Se 
fon  père  Adrien-Nicolas  étoit  tres-aitaché  à  la  doârinc 
de  1  églite.  Après  fes  études ,  il  fut  élevé  au  fàcerdocc 
l'an  1561.  &  fut  chargé  de  la  conduite  des  rcligieufes 
de  fainte  Barbe  i  Delft.  Mais  les  Protcftans  Fayanc 
chalTé  de  fon  pays ,  il  paflà  le  refte  de  tes  jours  à  Ma- 
ftricht ,  à  Malincs  &  à  Cologne,  où  l'amour  qu'il  avoit 
pour  les  choies  faintes,  lui  infpira  le  delir  d  écrire  la 
vie  de  Jefus-Chrift,  qu'il  recueillit  des  quatre  évange- 
liftes.  On  publia  après  (à  mort  le  théâtre  de  la  Tcrrc- 
fàintc,avec  des  cartes  de  géographie ,  la  deteription  de 
la  ville  de  Jerufalcm ,  &  une  chronique  de  l'ancien  Se 
du  nouveau  Tcftamcnt,  en  un  volume  m  folto.On  l'ac- 
cute  d'avoir  un  peu  trop  donné  dans  les  fables  qui  fe  font 
répandues  &  qu'il  avoit  tirées  des  ouvrages  de  Berofc  , 
dcMancthon,&  des  autres  auteurs  de  cette  forte.  Il 
mourut  à  Cologne  le  19.  Juin  1)85.  &  fut  enterre  chez 
les  chanoines  de  Nazareth  ,  dont  il  avoit  été  directeur 
pendant  quelque  tems.  Il  prenoit  quelquefois  le  nom 
de  Chriftian  Crucius.  C'cft  à  ce  nom  qu'a  fait  allufion 
celui  qui  lui  a  confacre  cette  épitaphe: 

iSujlre  i  CHRISTO  fumpttm  qui  nomen  b.ibebum , 
tt  dupltet  Dtlpbts  qui  Cruce  notus  erum; 

Cnditut  btc  juteo ,  rebquis  cum  putnbus,  olim 
Exfrrredurus ,  dm  tuba  dur*  tuntt. 

»  Valere  André ,  bibltotb.  Btlg.  M.  Du  Pin ,  bitlittb.  des 
uut.  ettlef.  du  XVI.  fitde. 

P  A  P  £  S. 

ADRIEN  L  de  ce  nom ,  pape ,  illuftre  par  fon  efprit, 
par  fon  zele  &  par  fa  chanté,  étoit  fils  de  Théodore  , 
&  fortoit  d'une  des  plus  nobles  familles  de  Rome.ll  fut 
élû  après  Etienne  III.  le  9.  Février  de  l'an  771.  Didier 
roi  des  Lombards  après  avoir  cflàyé  de  l'amufèr  par  une 
amb.ilî.idc  .  te  failit  des  terres  de  l'égtife  au  commence- 
ment de  fon  pontificat ,  &  ravagea  tout  le  patrimoine 
de  fàint  Pierre,  jufqu'aux  environs  de  Rome.  Le  pape  , 
dans  cette  extrémité ,  eut  recours  à  Charlemagnc  ,  le- 
quel entrant  en  Italie  avec  une  armée ,  força  le  paflige 
dts  Alpes ,  prit  toutes  les  villes  de  l'état  des  Lombards  , 


Digitized  by  Google 


ADR 

te  emporta  Pavic ,  qui  fc  rendit  à  difirrction  en  774. 
avec  Didier,  qui  fut  envoyé  en  France.  Pendant  le  fic- 
ec  de  Pavie ,  Charlemagne  fit  un  voyage  a  Rome ,  &  y 
fut  reçu  du  pape  Se  des  Romains  de  la  manière  que  fc 
incritoit  un  fervicc  aufli  lignalé  que  celui  qu'il  leur  ren- 
doit.  Non  feulement  il  confirma  la  donation  que  le  roi 
Ptpin  fon  pere  avoit  faite  au  faint  fiege  ;  mai*  même  il 
l'augmenta.  Sigebcrt ,  &  quelques  autres  difent  que 
Charlemagne  fit  un  fécond  voyage  a  Rome,  où  dans 
une  aflemblécdu  clergé,  Adrien  lui  donna  le  pouvoir 
de  créer  les  papes;  peut-être  veut-on  dire  d'approuver 
leur  élection.  Mais  Baronius  nie  abfolument  ce  voyage. 
Quelque  terris  après  Adrien  reçut  la  confeflion  de  toi  de 
Tarafîus ,  que  l'on  avoit  mis  lur  le  fiege  de  l'églife  de 
Conftantinople ,  après  la  mort  de  Paul.  Il  fçutdans  le 
même  tems  que  l'empereur Conftamin  le  "\e«ne ,  &  l'im- 
pératrice Irène  fi  merc,  avoient  refblu  de  faire  tenir  un 
concile  univerfel,  contre  l'erreur  des  Iconoclaftes,  ou 
Brifcurs  d'Images.  Le  pape  approuva  ce  dcffèin ,  Se  y 
envoya  fes  légats  Etienne  &  Theophilaétc ,  avec  une 
lettrc^dans  laquelle  il  prou  voit  la  venté  orthodoxe,  par 
le  témoignage  de  l'écriture  Se  des  faints  docteurs  Ce 
concile  eft  le  fécond  de  Nicée ,  célèbre  en  787.  Adrien 
envoya  encore  fes  kgats  au  concile  que  Charlemagne  fit 
tenir  à  Francfort  l'an  794.  Il  eut  pendant  la  vie  quel- 
ques difTerens  avec  Léon  archevêque  de  Ravcnnc ,  avec 
les  Napolitains,  &  avec  l'empereur  Conftantin  ;  Si  dans 
toutes  ces  occafïons  il  eut  recours  à  Charlemagne.  11 
s'appliqua  à  revoir  les  titres  de  faint  Pierre  Oc  s'employa 
à  réparer  ou  à  faire  omer  l'cglifc  de  la  ville  de  Rome  , 
dedue  fous  le  nom  de  cet  notre.  H  fit  aufli  pluficurs 
réparations  &  édifices  confiderablcs.  L'hiitoirc  n'a  pas 
oublié  de  parler  du  chandelier  en  forme  de  croix  de- 
vant l'autel  du  prince  des  apôtres,  fur  lequel  on  pou- 
voit  mettre  fans  confufion  mille  trois  cens  fbixantc  Se 
dix  cierges.  Le  Tibre  suant  débord.' ,  de  manière  que 
lesmaifons  ctoient  remplies  d'eau  jufqu'au  premier  éta- 
ge ,  en  forte  que  les  habuans  ne  pouvoient  lortir ,  ni  re- 
cevoir les  chofes  ncc.fliircs  a  la  vie ,  Adrien  eut  foin  de 
faire  conftruire  des  bateaux  pour  porter  d^  la  nourri  tu. 
rc  à  ceux  qui  en  avoient  beloin  ;  ht  réparer  à  fes  frais 

JireTquc  tous  les  dt  gars  que  cette  inondation  avoit  cau- 
ëc,  &  dédommagea  les  particuliers  des  pertes  qu  ils 
avoient  faites  par  et  accident.Après  avoir  tenu  le  S.  iiege 
aj.  ans  10.  mois  Se  17.  jours  ,  il  mourut  le  i6.  Décembre 
de  l'an  795  &  fut  enterré  dans  l'tglile  de  S.  Pierre.Ciur- 
étoit  fpn  ami  intime ,  verfa  des  larmes  à  la 
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nouvelle  de  cette  mon;  Se  pour  donner  à  la  poffcrité  un 
témoignage  public  de  la  coiifide  ration  qu'il  avoit  pour 
le  pape  Adrien,  il  compofa  lui-même  fon  epitaphe, 
qu'on  voit  encore  dans  I  eglife  de  faint  Pierre  de  Ro- 
me, en  trente-huit  vers  latins.  Il  y  joignit  même  fon 
nom  à  celui  d'Adrien  dans  ces  vers  : 

Jim<u4  jangofimul  tmilis,  cUnJfme ,  tuftu  ; 

Hidrtnas ,  Karolus ,  rex  ego ,  t:iq»e  f*ter. 
Slyfque  légat  verfnt ,  dtvott  peiïore  ppplex , 

Ambrant  mitis  >  du ,  mifertrt  Dent ,  &c. 

Nous  avons  encore  divers  ouvrages  du  pape  Adrien  I. 
les  lettres  à  Charlemagne  données  par  Gretfcr ,  fur  un 
manuferit  du  Vatican  ;  &  pluficurs  autres  qui  fe  trou- 
vent dans  le  livre  Carolin ,  où  il  s'en  trouve  aufli  plu- 
ficurs écrites  à  diverfês  perfonnes  11  donna  à  Charlema- 
gne le  code  de  Denys  le  Petit ,  duquel  on  a  fait  un  fbm- 
maire  ,  qui  pone  mal  a  propos  le  nom  d'Adrien.  On  lui 
attribue  encore  une  collection  de  foixante  &  douze  ou 

Îutrc-vingt  capitules ,  que  l'on  fuppofa  qu'il  donna  a 
ngilram  eveque  de  Mcts,ou  qu'Angdram  lui  prefenta  ; 
mais  c'eft  une  pièce  fuppofle,  dans  le  tems  que  l'on 
a  fait  Ici  faufTes  décrétait*,  &  peut-être  par  le  même 
auteur.  Dtfenfi»  fefpm*  fjno.l.  Rtfj/onfio  ad  Bafil'um  Âtkri* 
itnum ,  cre  11  eut  pour  fuccefTeur  Léon  111.  *  Anaftafc , 
imvit.  ftntff.  Eginard ,  in  vita  Carol.  Magn.  Sigebcn,  m 
ii.n al.  c.  79.  Baronius.  Le  P.  Sirmond.  r.  X.  ùnuil.  GaS. 
M.  Du  Pin ,  witlutbtq.  iei  auteurs  etclefiapques  du  Vllt. 
fitcle. 

ADRIEN  II.  pape,  Romain  de  nation  ,  fut  élû  après 
Nicolas  L  le  14.  Déce  mbre  de  l'an  867.  à  l'âge  de  76. 


ans.  On  lui  fit  accepter  malgré  lui  la  thiare  qu'il  avoit 
refùlcc  deux  fois.  Le  commencement  de  (on  pontificat 
fut  troublé  par  les  feditions  que  le  duc  de  Spolctc  ex- 
cita dans  Rome.  Mais  Lothaire  roi  de  Lonaine  ,  étant 
pafle  en  Italie  les  appaifa,  &  mérita  par  ce  moyen  les 
bonnes  grâces  d'Adrien  ,  qui  leva  l'excommunication 
ponce  contre  ce  prince  par  fon  predeceueur  Nicolas  , 
pour  avoir  rcDudié  la  reine  Thietbergc,  Se  époufe 
Valdradc.  Il  eft  vrai  que  ce  ne  fut  qu'après  que  Lo- 
thairccut.protefté,  avant  que  de  communier  de  la  main 
du  pape,  qu'il  avoit  quitté  Valdrade.  Lot  ha  ire  parjure 
mourut  peu  de  tems  après  a  Lucques  le  6.  Août  868. 
La  même  année  Adrun  tint  un  concile  à  Rome  contre 
Photius ,  &  envoya  enfuite  deux  légats ,  Dona  &  Etien- 
ne, pour  affilier  au  concile  oecuménique  qui  fut  af- 
icmblc  à  Conftantinople  en  869.  Il  approuva  ce  qui  fc 
fit  dans  le  concile  contre  Photius;  mais  il  fc  brouilla 
depuis  avec  l'empereur  Grec  ,  Se  enfuite  avec  le  pa- 
triarche Ignace  ,  fuccefTeur  de  Photius ,  au  fujet  de  la 
Bulgarie ,  qu'il  pretendoit  être  de  fon  patriarchat  II  eut 
encore  quelques  difîcrcns  avec  Charles  le  Uustvt ,  au  fu- 
jet  d'Hincmar  évéque  de  Laon,  qui  avoit  appelle  au 
faint  fiege  de  la  fentence  prononcée  contre  lui  en  869. 
par  le  concile  de  Vcrbcrie  ,  maifon  royale  en  Valois 
fur  la  rivière  d  Oife.du  diocefe  de  SouTons.  Hincmar 
eut  enfin  les  yeux  crevés ,  environ  cinq  ans  après  qu'il 
eut  été  depolé  dans  le  conede  de  Dou/i ,  tenu  en  87t. 
Nous  avons  trente-lix  ou  trente-fept  epitresde  ce  pon- 
tife ,  écrites  fur  différentes  affaires  de  l'églife.  Jean  VIII. 
lui  fucceda.  *  Anaftafe ,/»  vit  a  Nutl.  Platina.  Ciaconius. 
Du  Chêne, VUS  des  pupes.  Baronius , m  annal.  M.  Du 
Pin,*;MflrfT«/«ir  des  auteurs  eiclefiajtiqties  dit  IX.  fit  île. 

ADRIEN  1H.  pape ,  Romain  de  nation ,  fut  élu  deux 
jours  après  la  mort  de  Marin  ou  Martin  II.  le  10. 
Janvier  de  l'an  884  Bafilc  le  Macédonien  empereur  d'O- 
rient, le  prclTa  d'annullcr  ce  qu'avoit  fait  fon  prede- 
cefleur ,  de  recevoir!  la  communion  de  l'ighfc  Romai- 
ne ce  même  Photius  patriarche  de  Conftantinople ,  qui 
avoit  fi  louvent  attire  les  foudres  des  papes  prteedens , 
mais  Adrien  le  réfuta  conftamment.  L  empereur  Bafilc 
en  eut  un  depit  extrême ,  &  il  éclata  en  menaces  &  en, 
injures  dans  une  lettre ,  qui  n'arriva  à  Rome  qu'après  la 
mort  d'Adrien.  Ce  pontife  mourut  dans  une  maifon  de 
campagne  le  9.  May  de  l'an  88j.  Son  courage  &  fa 
donnoient  de  grandes  cfperances  au  cierge  &  aux 
pics,  fur  fon  heureux  gouvcrncm.nt  ;  mais  il  ne  _ 
qu'un  an ,  trois  mois  &  dix-neuf  jours.  11  eut  pour  fuc- 
cefleur  Etienne  V.  *  Du  Chêne ,  vies  des  fapts.  Platina. 
Baronius. 

ADRIEN  IV.  pape  Anglois,  fucceda  à  Anastase  IV. 
au  mois  de  Décembre  1154.  Le  nom  de  fa  famille  etoit 
Nicolas  Haftifragus  ou  bieakjpeau.  II  naquit  dans  une 
ferme  de  Langlay  ,  qui  dependoit  de  l'abbaye  de  làint 
Alban.  Son  pere,  qui  Ptoit  un  des  valets  de  cette  ab- 
baye, y  fut  reçu  en  qualité  de  frère  convers,  &  n'y 
prit  l'habit  qu'après  la  mort  de  fa  f.mmes  laquelle  , 
dit-on ,  ne  fubfifbit  que  des  aumônes  de  l'églife  de 
Cantorbcri.  Pitfcus  ajoute  que  Nicolas  venoit  tous  les 
jours  à  la  porte  de  l'abbaye  de  faint  Alban ,  recueillit 
les  refies  que  l'on  dtiTervoit  de  la  table  des  moines  j  que 
fon  pere  1  en  ayant  chatte ,  il  vint  en  France ,  &  qu'il  y 
étudia  dans  l'univcrlitc  de  Paris  ;  au 'enfuite  ayant  eu 
quelque  bénéfice  dans  le  diocefe  de  Maguelonc,  aujour- 
d'hui de  Montpellier,  il  y  pratiqua  (es  chanoines  régu- 
liers de  faint  Augultin  de  la  congrégation  de  faint  Ruf , 
Se  qu'il  fit  fi  bien  qu'on  le  reçut  parmi  eux.  Mais  les 
actes  du  Vatican  portent  que  Nicolas  étant  forti  d'An- 
gleterre ,  vint  à  Arles  en  Provence  pour  y  étudier ,  qu'il 
s  y  fit  connoitre  des  chanoines  de  faint  Ruf,  &  qu'il 
entra  chez  eux  en  qualité  de  valet.  U  parvint  a  obtenir 
l'babitde  religieux  ,&  enfin  il  fut  élû  abbé  &  gênerai 
de  cet  ordre.  L'état  où  on  l'y  avoit  vù ,  lui  fit  des  en- 
nemis déclan  s  de  tous  ceux  qui  pretendoient  a  la  fu« 
periorité.  On  l'accula  de  divers  crimes,  dont  il  fc  jufti- 
na  auprès  du  pape  Eugène  111.  Ce  pape  le  créa  cardi- 
nal Se  eveque  d  Albc ,  Se  l'envoya  légat  dans  le  Dane- 
marck  Se  dans  la  Norvège ,  ou  il  travailla  tres-heureufe» 
ment  à  la  converfioo  des  peuples  barbares.  A  fon  r» 
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tour ,  le  facré  collège  l'élcva  fur  le  fiege  de  faint  Pier- 
re en  1154.  H  eut  trois  importantes  affaires  fur  les  bras , 

!>endant  le  tems  de  Ton  pontificat.  La  première  fut  avec 
es  Romains ,  qu'il  excommunia ,  8c  dont  il  mit  la  ville 
en  interdit  ,julqu"a  ce  qu'ayant  chaffé  l'heretiquc  Ar- 
naud de  Breflc  >  Se  dépote  leurs  fenateurs,  ils  lui  laific- 
rent  l'entière  difpofition  des  affaires ,  &  le  gouverne- 
ment de  Rome.  La  fecondeavec  Guillaume  roi  de  Sicile, 

S'il  excommunia  comme  ufurpatcur  des  biens  de  l'é- 
m  fe:  depuis  il  Te  reconcilia  avec  lui,  fous  des  conditions 
avantageufes  âu  faint  fiege.  La  troiflémc  fut  avec  Fri- 
deric  L  empereur.  Il  transféra  le  fiege  pontifical  1  Or- 
victte ,  ville  de  l'état  ccclcfialtiquc ,  a'ou  il  fut  rappelle 
bar  les  Romains.  Niais  voyant  que  les  fenatcurs  vou- 
loient  encore  entreprendre  fur  f on  autorité ,  il  fc  retira 
à  Anagnic ,  ville  épifcopale  dans  la  Campanic  de  Rome , 
cV  il  y  mourut  d'une  efquinancie  le  premier  Septem- 
bre de  l'an  1159.  après  avoir  tenu  le  fiege  4.  ans,  g. 
mois  Se  18.  jours.  Il  écrivit  diverfes  épîtres,  &  quel- 
ques autres  traites ,  avant  &  depuis  qu'il  fut  pape.  Il 
eut  pour  fucccflcur  Alexandre  III.  *  Guillaume  de 
Tyr ,  /.  18.  c.  16.  S.  Thomas  de  Cantorberi ,  /.  1.  epijh 
14.  Guillaume  de  Ncubrigc,  i.  1.  c.  6.  Baronius.Pitfct 
Aubcry.  Du  Chêne. 


ADRIEN  V.  pape ,  natif  de  Gènes ,  Se  nommé  au- 
paravant Orbtbon  de  Fiefque ,  étoit  fils  de  Théodore  de 
riefquc ,  frère  du  pape  Innocent  IV.  Ses  parens  qui 
l'avoicnt  deftiné  à  l'églife ,  lui  procurèrent  d'abord  plu- 
ficurs  bénéfices  confiderables;  uncanonicata  Plaifànce, 
l'archidiaconé  des  églifes  de  Reims  ,  de  Parme  &  de 
Cantorberi.  Innocent  IV.  fon  oncle  le  créa  Cardinal 
Diacre,  du  titre  de  Paint  Adrien  en  lift  Depuis  il  fut 
legat  en  Allemagne  Se  en  Angleterre.  Après  la  mort 
«ttnnocent  V.  if  fut  elû  pape  le  u.  Juillet  de  l'an  1176. 
Mais  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  fc  faire  facrer  Se 
couronner ,  il  fut  attaqué  d  une  maladie  qui  l'empor- 
ta le  18.  Août ,  trente-neuf  jours  après  (on  élection. 
On  dit  qu'il  répondit  à  fes  parens  qui  le  felicitoient  : 
f  dimentt  bien  mieux  quevtus  nte  vjfiez,  ttrdmtl  en  f^n- 
té ,  que  ftje  mturtnr.  Il  eut  pout  fuccefleur  Jean  XXL 
*  Martin.  Polonus.  C>nuphrc.  Sponde ,  A.  C-  117*.  n.  5. 
Du  Chêne. 

ADRIEN  VL  papc-Hollandois  de  nation,  naquit 
1  Utrecht  le  1.  Mars  14^9.  11  fe  nommoit  avant  fon 
pontificat  Aine»  Tinrent,  c'eft-à-dire ,  Air  en.  fils  de 
Fièrent  ;  car  ce  dernier  nom  étoit  celui  de  fon  pere , 
tifierand  de  profcfllon  ;  Se  félon  d'autres  ,  braffeur  de 
bierre ,  ou  fâifcur  de  barqacs  :  le  fumom  de  leur  fa- 
mille étoit  Boyens.  Il  étudia  à  Utrecht ,  puis  a  Lou- 
vain  dans  le  collège  des  Portiens,  où  l'on  nourriflbit 
de  pauvres  écoliers  gratuitement  ;  &  il  fit  un  progrès 
coniiderablc  en  philofophic  &  en  théologie.  Lorfqu'il 

Ïrit  le  bonnet  de  dofirur  le  h.  Juin  de  l'an  1491. 
larguerite  d'Angleterre,  feeur  d'Edouard  IV.  nu  J  An- 
gleterre ,  8c  alors  veuve  de  Charles  It  Hârdi ,  duc  de 
Bourgogne ,  voulut  elle-même  faire ladépenfe  de  cette 
cérémonie.  Quelque  terra  après  on  le  fit  chanoine  de 
faint  Pierre,  puis  profeffeur  en  théologie,  doyen  de 
l'églife  de  Louvain ,  Se  enfin  vice-chancelier  de  l'uni- 
verfité.  Pour  témoigner  fa  reconnoiflânee  à  l'univcrfité 
qui  l'avoit  élevé,  il  fit  bâtir  à  Louvain  un  collège  cé- 
lèbre ,  qui  porte  fon  nom ,  &  le  fonda  pour  y  entre- 
tenir de  pauvres  écoliers.  L'empereur  Maximihen  I.  lut 
fit  l'honneur  de  le  choifir  pour  être  précepteur  de  fon 
petit-fils  l'archiduc  Charles,  qui  n'étoit  alors  âgé  que 
de  feptans,  &  qui  fut  depuis  empereur  8c  roidtfpa- 

fnc,  (bus  le  nom  de  Charlcs-Qwnr.  Adrien  fut  envoyé 
epuis  en  Efpagnc  en  qualité  d  ambafladeur  auprès  du 
roi  Ferdinand ,  qui  le  ht  éveque  de  Tortofc ,  ville  de 
Catalogne.  Après  la  mort  du  même  Ferdinand ,  Adrien 
partagea  la  régence  d"Efpagnc  avec  le  cardinal  Ximc- 
nés,  &  demeura  enfin  feul  viccroi  de  ce  royaume  pour 
Charles  V.  Le  pape  Léon  X.  l'avoit  créé  cardinal  le  pre- 
nier  Juillet  de  l'an  1517.  U  lui  fucceda  le  9.  Janvier  de 
i'an  mille  cinq  cent  vingt-deux  &  futélA  papc.bicn  qu'é- 
tranger ,  &  abfent  de  Rome ,  &  quoiqu  il  n'eût  jamais 
vû  I  Italie.  Ce  fut  en  partie  la  faction  de  Charles  V. 
qui  l'élcva  à  la  papauté.  Adrien  prit  le»  habits  pontifi- 


caux 1  Victoria  en  Bifcayc ,  le  lendemain  qu'il  eut  reçu 
la  nouvelle  de  fon  élection.  Il  partit  peu  de  tems  après 
pour  Rome ,  y  arriva  le  50.  Août ,  Se  fut  couronné  le 
lendemain.  Il  ne  voulut  point  changer  fon  nom  d'A- 
drien. D  renouvella  l'alliance  avec  1  empereur  Charlcs- 
Q'tnt,  pacifia  l'Italie ,  entreprit  la  réforme  de  l'état, 
&  la  difeipline  ccclcfiaftique ,  envoya  Chercgat  évê- 
que  de  Teramo ,  en  qualité  de  fon  nonce ,  avec  de 
belles  inftrudions,  &  un  bref  à  la  dicte  tenue  à  Nu- 
remberg l'an  151a.  L  ille  de  Rhodes  fut  prife  la  même 
année  par  Soliman  le  jour  de  Noël.  Quelques  hiftoriens 
ont  aceufe  Adrien  VI.  d'avoir  néglige  de  la  fècourir  * 
parce  qu'il  étoit  uniquement  occupé  des  intérêts  de 
Charles- Q^nt.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'eût  de  grands 
defleins  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  Se  pour  la  réforme  des 
moeurs  :  car  il  ne  voulut  jamais  bâtir  Sion  fur  le  fang , 
(  c'étoient  fes  termes  )  ni  avancer  aucuns  de  fes  parens 
aux  dignités  de  l'églife.  La  mort  prévint  fes  pieux  def- 
feins  ,  Se  lui  ôta  le  moyen  de  les  exécuter  ,  en 
lui  otant  la  vie  &  le  nontificat ,  dont  il  ne  jouit 
qu'une  année  8.  mois  &  6.  jours.  Il  mourut  le  14  Sep- 
tembre de  l'an  ifij.  âgé  de  64.  ans  6.  mois  Se  io. 
jours.  On  l'a  blâmé  d'avoir  été  trop  lent  dans  les  cn- 
treprifes ,  &  tout-à-fàit  irrefolu ,  d'ailleurs  ennemi  des 
gens  de  lettres  ,  &  peu  fait  aux  intrigues  &  â  la  politi- 
que de  la  cour  de  Rome  :  ce  qui  a  fait  dire  de  lui  au 
cardinal  Palavicin,  F*  t.((lefiÂjltc»  trttme ,  Pintefiet  in 
vêtit*  meditere.  Mais  Palavicin ,  en  parlant  ainfi ,  écrie 
plûtôt  en  politique  qu'en  cardinal  :  car  on  ne  peut  dou- 
ter qu'Adrien  VI.  n'ait  été  un  tres-bon  pape  ,  8c  que 
dans  le  peu  de  tems  qu'il  fut  fur  le  faint  fiege,  il  n  aie 
travaillé  tres-utilcmcnt  â  la  réforme  de  plufieurs  des 
abus  de  la  cour  de  Rome  ,  &  qu'il  n'eût  fait  plus  de 
bien  â  l'églife ,  fi  fon  pontificat  eût  duré  plus-long-tcms. 
Il  ne  fut  pas  aimé  des  Romains ,  parce  qu'il  fuioit  le 
luxe  &  les  grandes  dépends ,  qu'il  n'étoit  point  accoû- 
tumé  aux  manières  des  Italiens ,  &  qu'il  vouloir  établir 
la  réforme.  Son  épitaphe  apprend  â  la  pofterité ,  que  le 
plus  grand  malheur  qu'il  ait  éprouvé  dans  le  monde  , 
c'eft  d'avoir  été  obligé  de  commander  :  Htdntnut  VI. 
bit  fitns  tfi,  qut  n-h-l  fibi  infietiaus  invita,  quint  qnid 
rmferéret,  ditxt.  Ce  pape  avoit  écrit  divers  ouvrages: 
Q^tjhtntt  Quiiltbtt  « ,  imprimées  à  Louvain  en  1515.  Se 
â  Paris  en  1516.  &  1551.  [y  jfitM  ones  m  Itb.  4.  Mayfiri 
Sentent  srum  ,  Fpfttl*  .  cW.ll  a  fait  réimprimer,  étant 
pape ,  fon  commentaire  fur  le  quatriém:  livre  du  Maî- 
tre des  Sentences ,  fans  y  rien  changer  de  ce  qu'il  avoit 
écrit ,  que  le  pape  peut  errer ,  même  dans  ce  qui  appar- 
tient â  la  foi.  Clément  VII.  lui  fucceda.  *  Onuphrc  Se 
Ciaconius ,  m  vit  ftnt  f.  Bcllarmin ,  de  feript.  etdef.  Pof- 
fevin  ,  m  êf fêtât.  Valere  André ,  bikiwtb,  Btlg.  Le  Mire, 
in  bMutb.  tttlef  &  tltg.  Helr.  Sponde,  m  ânnsl.  Du 
Chêne ,  vies  det  pdpts ,  &c.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  mu 
tttltf.  d»  X'-l.  fiecle. 

ADRIEN  deCorneto,cardinal,(fcmfr<tCORNETO. 

A  D  R I E  N  (  .fiîlius  )  empereur ,  étoit  fils  d'/Elius 
Adrianus,  fumommé  Afer,  non  qu'il  fût  Africain, 
comme  quelques  anciens  auteurs  l'ont  cru;  mais  parce 
qu'il  portoit  ce  nom  :  il  avoit  été  préteur.  Adrien  na- 
quit* Rome,  félon  quelques  auteurs ,  &  dans  la  ville 
d'Italica ,  félon  d'autres ,  le  14.  Janvier  l'an  de  Jcfus- 
Chrift  7<5.  d'une  famille  originaire  d'Adria  ,  mainte- 
nant Atri ,  dans  le  royaume  deNaples,  Se  établie  à  Ita- 
lica  en  Efpagnc  ;  fa  merc  avoit  nom  Domina  Paulina. 
Son  pere  le  laifla  orphelin  à  l'âge  de  dix  ans  (bus  la  tu- 
telle de  Trajan  ,  &  de  Cxlius  Tatianus  chevalier  Ro- 
main. Adrien  dans  fa  jeu  nèfle  fit  de  très-bonnes  études. 
D  fervit  de  tres-bonne  heure ,  &  il  étoit  tribun  d'une 
légion ,  avant  la  mon  de  Domiticn.  Ce  fut  lui  que  l'ar- 
mée de  la  baflè  Méfie  députa  pour  apprendre  la  mort  de 
Nerva  â  Trajan ,  qui  fut  fon  fixcefleur.  Les  dépenfesj 
cxceflïves  de  fà  jeunefle  lui  avoient  fait  perdre  l'eft ime 
de  cet  empereur  ;  U  la  recouvra ,  &  époufa  Sabine,  pe- 
tite-niece  de  Trajan  ,  femme  d'un  Caractère  hautain. 
Depuis ,  il  accompagna  ce  prince  dans  la  plupart  de 
les  expéditions ,  8e  il  fe  fignaïa  fur-tout  dans  la  féconde 
guerre  contre  les  Daces ,  par  des  actions  fi  éclatantes  % 
qu'après  avoir  été  déjà  quefteur ,  8c  tribun  du  peuple  , 
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îîfur  encore  fuccclïîvemcnt  préteur,  gouverneur  de  là 
Pannonic ,  &  conful.  Après  la  levée  du  Cége  d'Atra  en 
Arabie ,  Trajan ,  qui  lui  avoit  déjà  donné  le  gouverne- 
ment de  Syrie,  lui  laifla  le  commandement  de  l'armée. 
Enfin  cet  empereur  fe  Tentant  à  l'extrémité  ,  l'adopta 

Et  les  intrigues  de  Plotine  fon  époule.  Adrien  monta 
r  le  thrône  le  n.  Août  117.  Il  fit  d'abord  la  paix  avec 
les  Panhcs,  &  leur  céda  une  partie  des  conquêtes  de 
fbn  prédrecucur.  Soit  par  bonté ,  ou  par  politique  ;  il 
remit  les  dettes  du  peuple  Romain  ,  &  entreprit  de  vi- 
liter  toutes  les  provinces  de  l'empire.  Il  n'eft  revenu  a 
Rome  qu'en  l'année  118.  il  refufa  le  triomphe ,  qu'il 
fît  donner  a  l'image  de  Trajan  ,  &  l'année  fuivante  il 
marcha  contre  les  Sarmatcs  dans  la  Méfie.  Depuis  il  en- 
tra dans  les  Gaules ,  &  pafla  dans  la  grande  Bretagne , 
où  il  fit  tirer  un  mur  de  quatre-vingt  mille  pas  entre 
l'Ecoflê  Se  l'Angleterre,  pour  empêcher  les  caurfesdes 
Barbares.  Il  pafla  enfuite  des  Gaules  en  Efpagrte  ,  dans 
la  Mauritanie ,  &  enfin  en  Orient  ,où  il  appaifa  les  trou- 
bles excités  par  les  Parthes.  Après  avoir  vifité  lespro- 
Tinccs  d'Alic,  il  revint*  Athènes  en  l'année  ny.où  il 
pafla  l'hiver,  vint  enfuite  en  Sicile,  Se  vifita  le  mont- 
tma ,  &  fe  fit  initier  aux  myftercs  d'Eleufinc.  Il  étoit 
à  Rome  au  commencement  de  l'an  119.  Il  fit  un  voya- 
ge en  Afrique ,  Se  peu  après  Ton  retour ,  il  pafla  enco 
rc  en  Orient ,  féjouma  en  Egypte ,  l'an  1  ji.  repcuTi  l'an 
155.  en  Syrie,  revint  l'an  134.3  Athènes,  &  retourna 
enfin  l'an  135  à  Rome.  La  perfecution  qui  s'étoit  élevée 
contre  les  Chrétiens  fous  fon  empire  fut  tres-violente , 
&  elle  navoit  été  fufpenduë ,  que  fur  les  remontrances 
de  Quadrat  évêque  d'Athènes,  &  d' Ariftide ,  tous  deux 
philofophcs  Chrétiens ,  qui  prefenterent  à  l'empereur 
des  livres  en  faveur  de  la  religion  Chrétienne  :  ce  qui 
fit  qu'il  promit  de  ne  punir  les  ride  les  que  pour  des  cri- 
mes, &  non  pour  la  religion.  Adrien  vainquit  deux  fois 
Jcs  Juifs  ;  il  fit  bâtir  Jerufalcm ,  &  la  fit  nommer  JB&é 
de  fon  nom.II  érigea  un  temple  à  Jupiter  fur  le  Calvaire, 
Se  plaça  une  ftatue  d'Adonis  fur  la  crèche  de  Bethléem , 
iâifant  élever  des  images  de  porcs  fur  les  portes  de  Je- 
rufakm,  pourinfulter  les  Juifs,  qui  avoient  cet  animal 
en  horreur.  Au  furplus ,  ce  prince  avoit  de  grandes  qua- 
lités ;  il  avoit  la  mémoire  tres-heureufe ,  8c  il  étoit  verfé 
dans  la  plupart  des  feiences  &  des  arts ,  qui  fervent  à 
polir  l'ciprit.  Il  fçavoit  l'aitrologie ,&  avoit  beaucoup 
d'inclination  pour  la  poefic ,  pour  la  philolbphic  ,  & 
pour  la  médecine.  On  l'a  accule  avec  jufticc  d'avoir 
ru  un  fort  grand  attachement  à  la  magie.  Il  Ce  divertif- 
fbit  quelquefois  à  compofer  des  pièces  d'éloquence ,  Se 
des  vers  grecs  &  latins.  Nous  en  avons  des  preuves  dans 
l'anthologie,  Se  dans  la  réponfc  qu'il  fit  à  Florus.  Ce 
dernier  écrivit  familièrement  à  l'empereur  ces  vers,  fur 
le  fujet  de  fes  voyages  continuels. 

Ig»  nelo  Ctfjtr  effe  , 
Ambultre  per  Brit*must 
S(jrhicâs  pxtt  pruints. 

L'empereur  lui  envoya  furie  champ  cène  réponfc: 

Eg»  neto  fions  e$t  ■> 
Ambultre  fer  ubenus , 
hitsttn  per  ptpims  , 
Culiees  fMi  ntundts , 

Depuis  ,  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  fit  encore  ces  vers , 
eu  parlant  à  fbn  ame  : 

Ammul* ,  vtgult ,  bUndaU , 
Htffts ,  cime  fine  eorptris , 
Qiu  mine  *b  lut  m  Uct 
PaUiduU  ,  ngrda ,  nudult , 
N«  ,  *t  files ,  dsbis  faits. 

Adrien  avoit  fait  un  poeme  grec  intitule,  Y  Alextndre'ide. 
Photius  avoit  lû  quelques  déclamations  d'Adrien.  Spar- 
cien  cite  de  lui  un  premier  livre  de  difeours,  &  ce  qu'il 
en  a  rapporté ,  regarde  la  grammaire  latine.  11  avoit  pro- 
noncé une  belle  harangue  dans  le  fenat  pour  ceux  d  Ita- 
JLica.  Quelques-uns  lui  attribuant  un  ouvrage  fur  la  ma- 
nière de  ranger  les  années  en  bataille.  Froben  a  impri- 
mé 1551  On  dialogue  entre  l'empereur  Adrien,  &  le 
Tcme  I. 
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philolbphc  Epiciers ,  contenant  des  queft ions  qu'Adrien  ■ 
propofe  .1  ce  philofophc ,  &  que  ce  philofophe  refout. 
On  croit  qu'Adrien  rit  auteur  de  fon  hiftoirc,  qui  por- 
toit  le  nom  de  Phlegon  fon  affranchi. 

Suidas  dit  que  la  paftion  qu'eut  Adrien  de  paraître . 
docte,  fut  li grande, qu'il  conçut  même  de  la  jaloufie 
contre  le  philofophc  Favorin.  Il  étoit  rees-fuperftincèxv 
&  il  apporta  à  Rome  le  culte  d'Ifis&c  de  Scrapis,  dm- 
nitts  Egyptiennes.  Il  voulut  pafler  pour  un  Dieu,  &  il 
fe  fit  élever  un  autel  a  Athènes ,  8c  des  temples  dans- 
quelques  villes  d'Aiic.  Les  voyages  continuels  ruinèrent 
la  famé  d  Adrien  :  il  fut  attaqué  d'un  flux  de  (âng,  qni 
ne  put  jamais  être  arrêté ,  bien  qu'il  fe  fervit  des  plus 
habiles  médecins.  Le  chagrin  de  fa  maladie  lui  rendit  la 
vie  fi  odieufe,  qu'il  chercha  toute  forte  de  moyens  pour 
Ce  faire  mourir,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout.  Il  Ce  fer- 
vit  de  divers  charmes  pour  calmer  fon  mal  ;  mais  ces 
fortileges  n'eurent  point  d'effet  ;  ce  qui  l'obligea  de  for- 
tir  de  Rome,  &  dallera  Bayes,  ancienne  ville  dans  la, 
Campante ,  où  méprifant  les  confcils  des  médecins  ,  il 
mourut  le  10.  Juillet  de  l'an  138.  âgé  de  61.  ans,  <. 
mois  17.  jours,  ayant  régné  zo.  ans  Se  11.  mois  mom* 
un  jour.  Il  fut  enterré  à  Pouzolcs  dans  Ci  maifbn.  Il 
n'eut  point  d'en  fans  de  l'impératrice  Sabine  fa  femme  t 
Se  il  adopta  l'an  135.  Lucius  ./Etuis  Verus,  qui  mourut 
l'an  138.  Adrien  fit  le  même  honneur  à  AiNOOUiIf  Pieux, 
à  condition  qu'il  adopterait  les  enfansde  Verus.  Adrien 
avoit  eu  pour  Antinous  une  paflinn  qui  le  porta  à  toute 
forte  d'excès.  Vtjtt,  ANTINOUS.  *  Spirticn  ,  m  Adrttn. 
Xiphilin.  Dion.'  Tillcmont ,  bijltm  des  empereurs,  tm.  t. 

Les  anciennes  médailles ,  &  les  hiftoriens  nous  appren- 
nent qu'Adrien  étoit  bienfait  &  d'une  taille  dégagée  :  il 
avoit  la  tête  médiocrement  grofle,  un  peu  pointue,  Se 
les  cheveux  bouclés.  Il  étoit  d'un  tempérament  (i  ro-> 
bulle ,  qu'il  n'avoit  jamais  la  tête  couverte  .  &  qu'il  fit 
à  pied  plufieuis  des  voyages  qu'il  fit  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  l'empire.  Ceft  le  premier  des  empereurs  Ro- 
mains qui  ait  porté  de  la  barbe.  Il  introduiut  cette  mo- 
de ,  pour  cacher  des  porreaux  qu'il  avoit  au  menton } 
mais  fes  fuccefleurs  s'en  firent  un  ornement.  Son  tem- 
perament  fanguin,  bilieux,  &  peut-être  les  fatigues 
qu'il  avoit  tffuyées  dans  fes  voyages,  l'avotent  rendu 
fujet  à  des  faignemens  de  nez ,  qui  lui  ttoient  falutaires  ? 
mais  ils  lui  cauferent  enfin  le  flux  de  fang ,  dont  il  mou- 
rut. Après  fa  mort  Antonin  le  Pieux  le  fit  mettre  au 
nombre  des  dieux.  *  J.  Spon ,  reeh.  eut.  des  tnv.es. 

ADRIEN  dcPhenicie,  Syrien  de  nation,  enfeigna 
dans  la  ville  d'Athènes ,  où  il  vivoit  avec  beaucoup  de 
fomptuollté.  Il  fut  chéri  de  Marc-Antoine  ,  qui  le  mena 
à  Rome.  Il  fut  difciple  d'Hcrodc  le  pbilifcpbe  ,  Se  rival 
d'Ariftide.*  Suidas.  Voflius,  /.  3.  e.  6.  bip.  Ut. 

ADRIEN ,  martyrifé  à  Ccfàréc  dans  la  perfecution 
de  Galère  Maximien ,  par  ordre  du  gouverneur  Firmi- 
lien ,  étoit  venu  de  Manganée  avec  Eubule  en  cette 
ville,  pour  voir  les  confcfUurs.  Adrien  fut  expofé  aux 
lions  le  j.  de  Mars ,  Se  enfuite  percé  d'une  épeë  par  le 
confecieur  commis  pour  achever  de  faire  mourir  les  bê- 
tes ,  ou  ceux  que  les  bîtes  avoient  blelLs  dans  les  fpe- 
dacles  publics.  Sa  mort  arriva  le  5.  de  Mars,  jour  auquel 
on  fait  fa  fête  dans  l'eglife  latine.  *  Eufcbe,  de  nurtjntr. 
Paleftin*.  &  Bailla ,  vies  des  Saints  ,  *u  5.  Mats. 

ADRIEN,  eft  le  nom  d'un  martyr  de  Nicomedie, 
vers  l'an  307.  dont  on  fait  la  fete  dans  le  martyrologe 
Romain  au  8  Sîptembre.  Mais  fes  a  Ses  font  fi  fabuleux, 
qu'on  ne  peut  y  aioutcr  aucune  foi.  On  célèbre  encore 
des  fîtes  de  faint  Adrien  en  d'autres  jouts .  comme  chez 
les  Grecs ,  Se  même  dans  le  martyrologe  Romain  le  16. 
Août,  dans  celui  de  Jérôme  au  4-  Mars,  dans  celui  de 
Florus  au  16.  Juin.  Mais  on  voit  par  les  circonftances 
de  l'hiftoire  ,  ou  par  les  noms  des  compagnons  qu'on 
donne  à  ces  Adriens ,  que  c'eft  toujours  le  même  Adrien, 
dont  on  a  voulu  parler.  *  Actes  de  faint  Adrien ,  dans 
Montbricius  6c  dans  Surius.  Les  martyrologes.  Tille- 
mont  ,  5.  tme.  Baillct ,  tu  8.  Septembre ,  vies  des  Stints. 

ADRIEN,  a  écrit  au  commencement  du  VL  iiecle, 
puifqu'il  eft  cité  par  Caffiodorc ,  dans  le  ibtp.  10.  du 
livre  des  lettres  divines.  U  a  compote  une  introduction 
i  l'écriture  fainte ,  dont  Photius  fait  mention  au  fécond 
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volante  de  fa  bibliothèque.  Elle  a  été  imprimée  en  grec 
à  Augibourg  en  160* .  &  dans  le  huitième  tome  des  cri- 
tiques d'Angleterre.* CadkxLore  >  efift.  divin. 1. 10.  Pho- 
tiut ,  bibl.  M.  du  Pin ,  hUmtb.  des  tuteurs  ecclefiufi.  du  W. 


tius 
ptdt. 

ADRIEN ,  Africain  de  naùTance ,  abbé  du  monafterc 
de  Neridan ,  fut  choiû  par  le  pope  Vitalien ,  pour  aller 
en  Angleterre  :  il  y  accompagna  Théodore  ,  que  le  pape 
avoit  nommé  archevêque  de  Cantorberi ,  au  refus  d'A- 
drien. Ils  vinrent  en  France  l'an  669.  &  dc-là  panèrent 
en  Angleterre ,  où  Adrien  fut  établi  abbé  du  monafterc 
de  faint  Pierre  de  Cantorberi ,  vacant  par  la  ceffion  de 
lame  Benoît  de  Bifcop.  Il  travailla  avec  Théodore  a  la 
téunion  des  anciens  Bretons,  a  l'inftruâion  des  peuples, 
à  la  refbrmation  du  clergé  &  de  la  difeiplinc  ccclcfia- 
ûique.  11  furvtcut  quelque  teras  1  Théodore  ,  &  ne 
mourut  que  le  9.  de  Janvier  1709.  Son  nom  fc  trouve 
dans  pluueurs  martyrologes.  *  Bcdc,  bifi.  d' Angle  t.  D. 
Mabillon ,  feemd  fiede  btutdiâin.  Bollandus  ,*u  9.  de 
junvitr.  Badlet ,  vies  des  Suints ,  au  19.  de  Septembre. 

ADRIEN  le  cbumeux,  Flamand ,  a  fleuri  au  com- 
mencement du  XV.  ficelé,  a£Compofa,à  l'imitation 
de  Pétrarque ,  un  traité  des  remèdes  de  l'une  &  l'autre 
fortune,  imprimé  à  Cologne  l'an  1471.*  M.  Du  Pin,M/. 
des  tut.  teelef.  d*  XÏT.  fiede. 

ADRIEN  (  Saint  )  en  Flandres,  petite  ville  de  la  Flan- 
dre impériale ,  fur  la  rivicre  de  Tendre ,  à  quatre  lieues 
de  Gand ,  à  deux  lieues  d'Aloft  &  d'Oudenarde.  Ceft 
Celle  qui  s'appelloit  auparavant  Geerfberg  en  Flamand  , 
ou  Geralmtnt  en  François.  Elle  a  changé  ce  nom  depuis 
qu'en  11 10.  on  y  a  tranfporié  de  Kaucourt  en  Hainaut 
lé  corps  de  S  Adrien ,  envoyé  de  Rome  dans  l'onziè- 
me iicclc.  On  y  a  bâti  une  abbaye  de  Benedi&ins  du 
nom  de  faint  Adrien.  *  Baitlct ,  ttpogrjphte  des  Stints. 

ADRIEN,  auteur  du  XVI.  lieclc,  cherche*,  FI- 
NIUS. 

ADRIEN  DE  VIEUX  BOIS,  moine  Flamand ,  au- 
teur d'une  chronologie,  dont  Voilius  fait  mention ,  de 
hxfi.  Ut.  lté.  111.  ttf.  6. 

ÀDRIENNE,  duchefle d'Eftoutcvillc ,  cherchez 
d'ESTOUTEVILLE. 

ADRON ,  ville  d'Arabie ,  dont  il  cft  fait  mention 
dans  le  cinquième  concile  de  Conftanrinoplc. 

ADRO  ITE,  ville  maritime  de  la Lybic. *  Etienne 
le  Gcogrtfbc. 

ADRUMETE ,  ville  d'Afrique  dans  la  province  By- 
gacene  fur  le  bord  de  la  mer ,  colonie  des  Phéniciens , 
vù\k  épifcopalc ,  fuffragante  de  Canhajec.  Elle  cft  nom- 

netes  par  Ptolomée.  Les  autres  auteurs  Latins ,  comme 
Sallufté, Pline,  l'appellent  Aàtrmetv».  11  s'y  eft tenu  un 
concile  en  394.  On  croit  que  c'eft  cette  ville  que  l'on 
appelle  aujourd'hui  Uibenuttt  ,  nommée  par  les  Ara- 
bes Uitmtmett  ,  dans  le  royaume  de  Tunis,  fur  la  côte 
de  la  mer  Méditerranée.  *  Salufte ,  m  fugurt.  PI  in.  /.  5. 
t,  4.  Ptolom.  Strabon,  /.  7.  Stcphan.  de  urbib.  Baron. 
Se:  ne  de  l'Afrique ,  dans  U  demtre  édition  d'Opttt,  fur 
M.  Du  Pin. 

i  A  DSC)  S  ,  fumommé  Ucrmiric ,  abbéde  Luxeu,  de 
l'ordre  de  S.  Benoit  en  Franche-Comté  ,  fleurifloit  vers 
la  fin  du  X.  ieck,  auquel  vivoientpluficurs  autres  ab- 
bés du  même  nom.  Celui-ci  dès  fon  enfance  fut  élevé 
à  Luxeu ,  où  vers  984.  U  fucceda  à  Aalonce  dans  la 
dignité  d'abbé.  Nous  avons  de  lui  un  livre  des  mira- 
cles de  faint  Walbert ,  troiliéme  abbé  du  même  mona- 
ftere.  Adfon  l'écrivit  à  la  prière  de  fès  religieux,  à  qui 
il  le  dédia  par  une  préface ,  où  il  promet  de  donner 
eufli  la  vie  de  faint  Euftafe,  autre  abbé  de  Luxeu.  Mais 
on  ne  trouve  nul  part  qu'il  ait  tenu  fà  parole.  *  D'A- 
cheri  &  Mabill.  Stcul.  m.  btnediS.  a.  f»*rr.  MabilL  a». 
teti.  hened.  tm.  4.  td  us.  984. 
!  ADSON  ,  ou  AZON ,  abbé  de  Momier-cn-Der,  au 
diocefe  de  Chi ions-fur-Marne ,  &  non  pas  de  Dcuvrc 
au  diocefe  de  Bourges,  où  il  n'y  eut  jamais  de  mona- 
fterc de  ce  nom ,  quia  été  purement  inventé  par  les  au- 
teurs qui  l'ont  avancé ,  eft  différent  d'un  autre  Adfon 
abbe  de  faint  Bàle,qui  vivoit  en  même  tems,  &  qui  fbuf- 
Crivit  les  actes  du  concile  " 
.  < 
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Adalberon  archevêque  de  Reims.  Peut-être  auffi  le  doit- 
on  encore  diftinguer  d'un  autre  Adfon  ou  Azozcs ,  que 
Brunon  évêque  de  Langrcs  appella  à  faint  Bénigne  de 
Dijon  pour  reformer  ce  monaftere.  Celui  qui  fait  le 
fujet  de  cet  article ,  étoit  né  d'une  famille  noble  dans 
la  Bourgogne  Transjurannc.  Dès  fa  plus  tendre  jeunefle 
il  fut  envoyé  au  monaftere  de  Luxeu,  où  il  fit  de  très- 
grands  progrès  dans  la  pieté  Se  dans  les  fcicnccs.  La  ré- 
putation de  fbn  fçavoir  &  de  fa  probité  pénétra  jufqu'l 
Toul,  &  porta  l'cvêquc  &  le  clergé  à  l'y  appeller  pour 
rétablir  la  pureté  de  la  règle  de  famt  Benoît  dont  il  fai- 
fbitprofefGon ,  dans  les  abbayes  de  faint  Evre  &  de  faine 
Maufui.  La ,  a  la  prière  de  l'cvêque  faintGerard,  il  écri- 
vit un  traité  des  miracles  de  faint  Maufui ,  U  vie  &  les 
miracles  de  faint  Evre ,  que  dom  Martcnc  &  dom  Du- 
rand ont  publiés  dans  leur  tréfor  d'Anecdotes.  De  Toul 
Adfon  fut  oblige  de  palier  à  Montier-cn-Der ,  où  il  fuc- 
ceda à  l'abbé  Albcric  peu  avant  984.  &  où  il  établit 
une  exacte  reforme.  Son  mérite  étant  connu  de  Manille 
évêque  de  Troycs ,  ce  prélat  le  prit  en  une  fingulicre 
affection,  &  lui  confia  le  gouvernement  d'une  partie  de 
fbn  diocefe  :  Mais  Adfon  ayant  entrepris  le  voyage  de 
Jerufalem  avec  le  comte  Hilduin  ,  frère  de  Manaffé , 
qu'il  avoit  retiré  du  defordre ,  à  peine  fe  fut-il  embar- 
qué, qu'il  mourut  au  mots  de  Juin  991.  Outre  les  ou- 
vrages que  nous  venons  de  nommer ,  nous  avons  en- 
core de  la  compofition  de  ce  grand  homme,  un  livre 
de  rante-chrift,qu'il  dédia  1  la  reine  Gerbcrge  ;  les  actes 
de  faint  Bcrchairc,  de  faint  Bile,  de  faint  Frobert.  U 
tailla  aufli  plulicurs  pièces  de  poè'flc,  pour  laquelle  il 
avoit  beaucoup  de  difpofitkin.  *  Anony.  de  diverfis  M» 
fib-  Derv.  fec.  1 1.  benediU.  Mabillon.  .1»»*/.  benediS. 
tm.  4  Jbefeu.  Autcd.  tm.  3.  M. Du  Pin,  bibl.  eccltf. 
fec.  X. 

A  D  S  T  A  T ,  Aiftitum  ou  Aflttum ,  bourgade  dans  la 
partie  feptentrionafe  d'Iflande ,  près  du  golfe  de  Stage, 
a  trois  milles  de  la  ville  de  Hola  en  Allemagne.  Cette 
bourgade  eft  fous  la  domination  du  roi  de  Dmncmarck. 
*  Angrimus  Jahas.  Baudrand. 

ADUATIQgES,  peuples  de  la  Gaule  Belgique,  qui 
occupoient  le  pays  ou  eft  à  prefent  le  comté  de  Namur. 
Veyex.  NAMUR. 

ADVENTRJS,  évêque  de  Metz  dans  le  IX.  fiede  , 
fut  celui  qui  fit  la  cérémonie ,  lorfque  Charles  le  fZhtuve 
fut  couronné  roi  de  Lorraine  dans  cette  ville.  *  M.  Du 
Pin,  bibltetheque  des  tuteurs  ecclefitfiiques  ,tmt  Hl.peg. 

un. 

ADUI  i  furnom  de  Berbun-eddin  Ibrtbim ,  qui  cft  en- 
core fumommé  Al-Khtltt.  C 'eft  l'auteur  du  Amplement 
des  neuf  derniers  chapitres  qui  manquoient  à  l'ouvrage 
de  Ben  Schohnah  ,  intitulé  Leftn  tl-bebjejm ,  c'eft-à-di-. 
re ,  U  Itngue  des  juges  :  de  la  manière  dont  les  ju* 

Es  doivent  prononcer  leurs  fentenecs  &  leurs  arrêts.  * 
"Herbelot. 

ADULA,  montagnes  tics  Alpes,  qui  comprennent  le 
mont  faint  Godard  ou  Gothard  en  SuifTe ,  dans  le  can- 
ton d'Un  ;  les  monts  Crifpal  Se  Vogclfbcrg  ,  où  foai 
les  fburecs  du  Rhin  1  le  mont  Fur k ,  d'où  louent  le 
Rhône  &  le  Tcfin  ;  &  le  mont  Grimfel,  duquel  coule 
la  Ruff,  rivicre  de  la  Suiffc.  *  Ptolomée.  Strabon.  San- 
fon  ,  Baudrand  ,  &C. 

ADULTERE.  Le  crime  d'adultère  a  toujours  été 
détefté  prefque  de  tous  les  hommes ,  &  même  des  plus 
barbares  :  les  Grecs  8c  les  Romains  avoient  établi  des  pei- 
nes contre  les  perfonnes  qui  en  feraient  coupables ,  ainfï 
qu'Horace  nous  l'apprend  d*ns  feu  urtfter.que ,  &  Itv- 
l.  Sut.  111* 


Tmt  but  fuf  tentiM 
conçu  L- tu  fnbibere  vug» ,  dure  juru  muritis , 
Offidu  meltrt  ;  leges  incidert  ligue .... 
Vit  quis  fur  tfttt ,  utu  htre ,  neu  qms  udulter. 

Autrefois  en  ne  reconneifloit  d'uutrt  ftgtflt ,  qut  de  répri- 
mer U  fureur  des  hommes  ,  qui  cnyetent  uvetr  drett  de  dtf. 
f*fet  de  mies  les  femme  1  ;  dtdtnntrdts  rtgits  aux  gens 
'  ,  fen  les  f este  bien  vivre  duns  leurs  familles;  U 
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bhrr  itt  villes  é£étdblirdes  loix  ....  &  qu'il  nj  eût  ni 
larron,  ni  brigand,  ni  ddnltere.  Solon  le  legiflatcur  tics 
Laccdcmonicns  ,  vouloit  qu'on  punît  une  femme  fur- 
prifc  en  adultère  par  le  dépouillement  des  ornemensde 
là  condition  ,  par  le  banniflement  de  toutes  les  aiTcm- 
blécs  de  la  religion  &  de  la  fockté  des  femmes  d'hon- 
neur. Les  Thuriens  ordonnèrent  par  une  loi  exprefTe , 
que  les  perfonnes  qui  feraient  trouvées  coupables  de 
ce  crime  ,  fufltnt  rcprcfcntécs  fur  les  théâtres ,  pour 
les  expofer  par-là  à  une  infamie  publique.  Parmi  les 
loix Romaines,  il  y  en  a  une  célèbre  ,  appcllée  la  loi 
fuit*,  faite  par  Auguftc ,  &  non  par  Jules-Ccfar,  com- 
me quelques-uns  fe  font  imaginés ,  trompés  par  le  mot 
f  ulid  ;  puifqu'il  eft  confiant  qu'Oôavius ,  qui  fut  fur- 
nomme  Augufte ,  ayant  été  adopté  par  le  teftament  de 
ion  grand  oncle,  fut  depuis  appellé  ^«/«-Cr/ir,  fui  vint 
la  coutume  dans  les  adoptions ,  de  prendre  le  nom  des 
pères  adoptiis.  Cette  loi  ordonnoit  des  peines  tres-ri- 
goureufes  contre  les  adultères ,  les  condamnant  à  l'amen- 
de &  au  banniflement  dans  quelque  ific  defertc  ;  au 
fouet ,  8c  à  être  faits  eunuques ,  comme  on  peut  l'ap- 
prendre de  ces  vers  d'Horace ,  dans  U  féconde  fatjre  du 
Uvrt  - 


Hic  fe  ftddpittm  teSo  dtdit  :  iOe  ftageSis 
Ad  mrtem  ctfus  ;  fugiens  hic  dtudit  Air  cm 
Vradonum  in  turbam  ;  dédit  bic  pro  COTpOTC 
Hune  ptrminxerunt  Calones  :  qui»  etiam  tllud 
Accidit,  ut  eniddm  tefies,  cdaddmque  falacem 
Dmetertt  ferrum  : 

Celui-ci  fc  voyant  futpisen  tdnUere ,  s'efi  précipité;  l'au- 
tre d  (té  fontté  jufques  à  rendre  l'orne  ;  celui-ci  a  rdcbtté 
fd  vie  k  force  ddtgtnt  ;  t autre  d  été  déshonoré  par  des 
poli  fous ,  &  enfin  on  (d  fait  entièrement  eunuque.  Lucien, 
dans  h  mort  de  Pcregrinus ,  dit  que  ce  philofophc  ayant 
été  furpris  en  adultère ,  fut  contraint  de  fc  jetter  du 
haut  en  bas  d'une  maifon ,  avec  une  rave  dans  le  der- 
rière ,  après  avoir  été  bien  frotté. 

Les  loix  déclaraient  les  adultères  infâmes  &  incapa- 
bles de  pouvoir  rendre  aucun  témoignage  en  jufhcc. 
Celles  d  Athènes  permettoient  au  perc  de  la  femme ,  au 
mari ,  Se  même  au  frere ,  de  tuer  impunément  un  hom- 
me furpris  en  adultère.  On  a  fur  cela  un  difeours  fort 
éloquent  de  Lyfias ,  qu'on  peut  confultcr. 

Tacite  rapporte  qu'Emi lia  Lcpida  étant  aceufée  d'a- 
dultcrc ,  fut  condamnée  a  l'interdidion  de  l'eau  &  du 
feu ,  qui  croit  une  efpcce  d'exil.  Le  même  auteur  nous 
apprend  encore  qu  Augufte  donnoit  aux  adultères  des 
pnnctfles  le  nom  de  crime  de  lezc-majefté  &  de  facri- 
kgc. 

Le  même  auteur  dit  aulfi  que  l'adultère  étoitrare  par- 
mi les  Allemands  ;  &  quand  il  s'en  trouvoit,  on  le  pu- 
nition fur  le  champ  :  le  mari  rafoit  fa  femme ,  &  l'ayant 
dcpouilkecn  prclcnccde  les  proches,  il  la  chaflbitdc 
chez  lui  à  coups  de  bâtons ,  la  promenant  ainfi  ignomi- 
nieufement  par  toute  la  ville.  La  loi  de  Moïfc  vouloit 
qu'on  lapidât  la  femme  furprife  en  adultère.  Les  loix 
Romaines  ne  donnaient  la  liberté  de  ruer  l'adultère  qu'au 
père  de  la  femme  :  -  &  fi  le  mari  fe  lahToit  aller  dans  fa 

-  jufte  douleur  à  venger  fon  deshonneur  par  la  mort  du 
■  corrupteur  de  fon  epoufe,  &  par  celle  même  de  fon 
»  époufe ,  on  lui  pardonnoit  fà  faute ,  fans  punir  com 

-  me  meurtriers  ni  lui ,  ni  fes  cfclavcs.  si  marins  in 
*dulttno  deprehenfam  uxorem  o< ad.it ,  quid  ignofutur  ci  ; 
w*  tdntùtn  matin ,  fed  ettdm  uxoris  fervot  piena  liberan  , 
fi  jujlum  dtlortm  exequcntt  Domino  non  rtfiirerunt.  *  Ant 
Crccq.  &  Rom. 

ADUNICATES,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
dont  Pline  fait  mention,  liv.  III.  t.  4. 

ADVOCATUS(  Jacques  )  de  Bcrgamc  ,  qui  vivoit 
dans  le  XV.  ficelé,  a  écrit  un  traite,  de  legibus  Ca- 
farea  maje/fatis,  juxta  edrum  M  ubiqiie  obfervandam. 
*  Konig.  bibl.  ver.  &  nov. 

ADVOCATUS  (  Fauftin  )  poetc  Italien.  On  voit  de 
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fes  ouvrages.  *  T.  I.  Délit,  lui.  Konig.  hbitotheca  vtf.it 
&  nova. 

^  ADVOUEZ  des  églifes ,  en  latin  Advoiati ,  nom  que 
l'on  donnoit  à  ceux  quidéfendoient  en  jufficc  les  droits 
des  églifes ,  dont  on  leur  avoit  confié  le  foin  ;  emploi 
qui  leur  ht  aulfi  donner  le  titre  de  défenfturt.  Les  ad- 
voiiés n  croient  au  commencement  que  de  fimplcs  avo- 
cats, ou  autres  gens  de  julticc.  Dans  la  fuite  on  chargea 
de  leurs  fondions  les  feigneurs  les  plus  braves  &  les  plus 
puiflâns ,  qui  croient  bien  plus  en  état  de  rcliller  par  les 
armes  aux  violences  que  l'on  pouvoit  exercer  contre  l'é- 
glilc.  Ainfi  l'eglife  Romaine ,  opprimée  par  la  tyrannie 
desLombardsjchoifit  les  rois  de  France.  Si  les  empereurs 
d'Occident, pour  advoiiés ,  avocats ,  ou  détenteurs  Si 
protecteurs.  Il  cil  dit  dans  la  vie  de  Charlcmagnc  ,quc 
les  Romains  l'élûrcnt  advoiié  de  faint  Pierre  contre  Ici 
rois  Lombards  ;  &  que  le  pape  Léon  11L  lui  envoya  une 
bannière  Si  des  clefs ,  en  fui  donnant  cette  qualité.  Hen- 
ry II.  empereur  reçut  le  même  titre  d'avocat  de  faine 
Pierre ,  lorfqu'il  fut  couronné  par  le  pape  Benoît.  Les 
advoiiés  ou  avocats  des  églifes  furent  élus  d'abord  par 
les  évêques  8c  les  abbés,  en  preïence  des  comtes  ,  fui- 
vant  le  pouvoir  que  les  rois  ou  princes  leur  en  dennoient. 
Quelquefois  on  les  dcmandoit  au  roi  ou  au  prince ,  qui 
lesnommoit,  &  quelquefois  au  pape.  Souvent  aulfi  les 
fondateurs  d'églifes  fc  refervoient  le  titre  &  le  pouvoir 
d'advouc,  pour  eux  &  leurs  héritiers. 

Il  arriva  dans  la  fuite  des  tems  que  ceux  qui  pourfui- 
voient  en  juibec  les  droits  des  églifes,  rendirent  eux- 
mêmes  la  juftice  aux  v  ail  aux  Se  fujets  de  ces  églifes ,  Se 
s'établirent  des  juridictions.  Les  églifes  aufli  leur  don- 
nèrent quelque  partie  de  leur  domaine  en  fief,  pour  les 
engager  plus  fortement  à  lcurdtfcnfc. 

Lorfqu'il  fàlloit  arrêter  les  opprcfllons  par  la  force 
désarmes ,  les  advoiiés  aflembloicnt  tous  les  vaflàux  des  ' 
églifes ,  &  les  métraient  en  campagne.  Ils  portoient  en- 
core retendait  de  lîéglife,  dont  ils  «oient  les  dé  fenfeurs. 
Ainfi  le  comte  de  Vexin  croit  advoiié  de  l'abbaye  de  S. 
Denys  en  France ,  &  Portc-OrifUmc.  Et  Guillaume  vi- 
comte de  Marfcillc,  advoiié  de  l'abbaye  de  S.  Victor  de 
cette  ville ,  en  portoit  aulfi  l'étcndart. 

Les  premiers  advoiiés  éubltflbicnt  fous  eux  d'autres 
advoiiés ,  qui  avoient  foin  des  principales  dépendances 
de  leglifc  ou  abbaye  ;  mais  à  caufe  de  leurs  exaltions 
&  de  leurs  injufhccs ,  ils  furent  lupprimes  au  concile  de 
Reims  en  11 48. 

L'hiftoire  nous  apprend  aulfi  qu'il  y  a  eu  des  advoiié» 
des  villes  &  des  provinces ,  foit  qu  ils  cuûent  le  gou- 
vernement gênerai ,  ou  qu'ils  fuflent  feulement  les  dé- 
fenfeurs  de  toutes  les  églifes  ou  abbayes  qui  y  étoienc 
finies.  Les  Suifles  appellent  leurs  juges  Aivytrs  ,  c'ett- 
à-dirc ,  défenfeurs  de  U  juftice  &  dn  peuplé  opprimé.  * 
Du  Cangr  ,  àlofdrium  latmit. 

A  DU  RAM ,  intendant  desiinanecs  du  roi  Roboim  , 
fils  de  Salomon ,  fut  envoyé  par  ce  prince  pour  appai-" 
fer  une  fédition  qui  s  etoit  tmuë  contre  lui  ,  parce 
que  méprilànt  les  remontrances  des  anciens,  il  ne  fui- 
voit  que  les  confeils  violens  des  jeunes  gens  qui  traient 
auprès  de  lui.  Aduram  ,  loin  de  rien  faire  pour  fon 
prince,  fut  lui-même  lapidé  par  les  Juifs  l'an  du  mon- 
de }o6o.  &  avant  Jcfus-Chrill 97 J.*  ul.Ke^.n. 

ADUSE,  rivière  de  l'Epirc ,  près  de  U  ville  d'Apol- 
lonic.  *  Hoffinan ,  Lexic.  univerf. 

ADY  RMACHIDES ,  peuples  de  Lybie.  Les  femme» 
de  ce  pays  portoient  des  cuilfars  de  cuivre,  Se  lauToient 
croître  extraordinaircment  leurs  cheveux.  Les  fillej 
qu'on  marioit  croient  prefèntées  à  leur  roi ,  qui  avoit 
droit  d'habiter  avec  elles.  La  peine  du  talion  étoit  feru- 
pulcufcmcnt  obfervéc  parmi  ces  barbares.  *  Hérodote, 
l.  a.  ou  Melpomene. 

ADZEL,  petite  ville  delà  Livonie,  fous  ladomina- 
tiondu  roi  iîe  Suéde,  dans  la  Leitlande,  fituée  fur  la 
rivière  d'Aa,  entre  Derpt  &  Riga  :  quelques-uns  l'ap- 
pellent Abz.el.  *  Baudrand. 

ADZIGERI  ,  ACIKIREL  Se  EZIGERF.I,  nom 
d'un  des  grands  cams  des  Tartarcs ,  qui  régna  dans  uns 
profonde  paix.  Son  fils  Haidcrlui  fucceda  l'an  de  J.  C. 
1446.  *  NCTigclian ,  /.  6.  Michor ,  /.  t,  c  16. 
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25Z  A  »  thmhtz.  EA. 
Jjl,  .«ACE,  thmbtz.  AET1US. 

^ACIDES,  rhmfr«.EACIDES. 

jÇANTIDES ,  cherchez.  EANT1DE. 

.SANT1UM,  ^ANTIRN A  ,>«4«ff ,  ville  d'Afic 
dans  la  Troadc,  fur  le  rivage  de  la  mer,  dans  le  pays 
appcllé  Sigée ,  fiât  ainfi  nommée  d' Aiax ,  qui  y  avoit  fon 
tombeau.  *  Pline  &  Saumaifc  fur  Stlm.  C'eft  aufli ,  fclon 
le  même  Pline,  un  promontoire  de  la  Magnclie,  &  le 
nom  d'une  ifle  près  de  la  Chcrfoncfc  de  Thrace.  Ptolo- 
mée  met  encore  une  ville  de  ce  nom  dans  le  pays  dej 
Pclafgiotcs  en  Macédoine.  *  Pline ,  /<*.  J'.  (b.  jo.  /.  4.  tb. 
y.  &  th.  ir. 

JEAS ,  rivière  de  l'Epire,  qui  fort  des  montagnes  de 
Macédoine ,  appcllécs  itndjtvtt ,  près  d'Apollonie.  Le 
feul  Ovide  dans  la  fable  d'f#,  dit  que  ce  fleuve  fe  joint 
avec  d'autres  au  Pcnéc  ,  dans  le  valon  de  Tempe.  Parce 
qu'il  avoit  lû  que  cette  rivière  &  quelques  autres  vc- 
noient  du  mont  Ptndus ,  il  a  crû  qu'ils  dévoient  tous 
fc  joindre  avec  le  Penée  ;  &  il  cft  confiant  que  \'JfM 
gardoit  (on  nom  jufqu'à  la  mer  d'Ionie.  11  paflbit  près 
cet  murs  des  Apolloniates ,  fclon  Mêla ,  &  non  des 
Epidamnicns.  *  1:1  iac  Voulus.  Hoftinan ,  Dtdun.  um- 
vtrf. 

AATE,  tytjruti  fils  de  Philippe,  ennemi  capital 
des  Béotiens.  Vaye i  EATE. 

JBCA NIEN S  ,  U  tm ,  peuples  de  la  Tofirane  , 
que  Camille  vainquit,  &  enfuite  ravagea  leur  ville.  • 

A;c\îMACORAS  ,  fils  d'Hercule,  qu'il  eut  de 
Phillonc  .  fille  d'Alcimedon ,  laquelle s'étoit  laide  gag- 
■  r.cr  par  fîrs  empreflemens.  Cet  infant  ne  fut  pas  li-tot 
venu  au  monde,  qu'Alcimcdon  indigné  de  l'action  de 
fà  fille,  le  fit  expofer  avec  famerafur  une  montagne 
voilinc,  afirt  qu'ils  fiilfent  dévorés  par  les  bêtes.  Une 
pie  fe  trouva  par  hazard  dans  le  même  endroit ,  qui 
contrefaifoit  la  voix  d'un  enfant  qui  crie  ;  Hercule 
pifTant  alors  par-la ,  reconnut  la  fille  &  l'enfant  qu'il 
avoit  eu  d'elle,  leur  ôta  leurs  liens  ,  &  les  délivra  par 
ce  moyen  du  malheur  dont  ils  alloicnt  périr.  *  Paulan. 
in  An  ad. 

iECHMALOTARQnES  ou  jfcCHT ARQUES  , 
<frrr.hr--  ECHMALOTARQUES. 

.fïCHMIS ,  roi  d'Arcadie  /îucccdi  à  fon  pere  Poly- 
meftor ,  pendant  que  Theopompc  étoit  roi  des  Spartia- 
tes. *  Paufanias  ,  m  Ara*. 

A'-i.  I  i\.is.  fils  de  Briacc,  fît  la  guerre  aux  Laccde- 
moniens.  *  Paufanias ,  in  Anad. 

ADEMON,  ADEMON  ,'EDOMON  ,  affranchi 
de  Ptolomée,  lequel  voulant  venger  la  mort  de  fon 
maître,  que  l'empereur  Çaligula avoit  fait  mourir,  tâ- 
cha de  faire  foûliver  les  peupltsdc  la  Mauritanie  ;  mais 
cette  entreprife  lui  coûta  la  vie.  *  Suc  te  n.  m  CAligut.  1. 
ÎJ.  Plin.  /.  f  r.  1.  Dion.  /.  60. 
.«DESIE,  (freufr^EDESIE. 
jEDESIUS,  rfrwfrrtFRUMENCE. 
.AdDILSlUS,  EdcfcdcCappadocc,  fucreda  à  Tam- 
blichus  dans  l.i  charge  d'enfeigner  publiquement.  Il 
étoit  d'une  tres-illuftre  famille  parmi  les  liens  ;  mais 
avoit  peu  de  biens.  Eunapius  de  Sardes  a  écrit  fa  vie , 
que  Ion  peut confultcr 

iEDESSE  ou  EDESSE,  ville  de  Macédoine,  capitale 
de  l'Emathic,  fur  la  rivière  d  Erigon,  à  huit  licuësdc 
Pclla  du  côté  d'occident,  &  à  quatorze  de  Thcffalo 
nique.  Juftin  dit  au  liv.  VII.  que  Caranus  s'empara  de 
Cette  ville ,  ayant  pour  guide  un  troupeau  de  chèvres, 
que  le  mauvais  tems  failoit  retirer  ,  &  à  la  faveur  d'un 
épais  brouillard  mêlé  de  pluye  ,  qui  le  cacha  aux  habi- 
tans.Dc-là  vint  qu'il  nomma  cette  ville  Egée  ,  d'un  mot 
grec,  qui  lignifie  un<  thévn.  Les  rois  de  Macédoine  fu- 
rent long -tems  tnfevelis  dans  cette  ville,  fondisfurun 
prêtai. du  oracle,  que  tant  que  cette  ville  ferait  le  tom- 
beau de  ceux  de  la  race  de  Perdkcas  roi  de  Macédoi- 
ne ,  là  famille  aurait  toujours  fon  royaume  pour  héri- 
tage. On  prétend  que  cette  famille  s'éteignit  en  Vexan- 


iteteCnni;  parce  que ,  comme  chacun  fçiit ,  ce  prince 
ne  fut  pas  enfeveli  dans  cette  ville.  On  la  nomme  main- 
tenant V»dtn.i ,  &  la  rivière  qui  y  pafle ,  WiJlritJ'j.*  Pto- 
lom.  l'oyr t  VODENA. 

iEDON,  fille  de  Pandarée  d'Ephefe ,  c'poufa  Poly- 
techne  charpentier  de  Colophon.  Leurs  avantures  ta- 
bulcufes  font  affez  femblablcs  à  celles  de  Progné  &  de 
Tirée,  racontées  fi  fpiritu.llemcntpar  Ovid'c  dans  Tes 
metamorphofes.  *  Antonius  Liberalis ,  ex  Btà  Oniu 
ttogwti*.  Il  paraît  qu'une  de  ces  fables  a  été  forgée  fur 
l'autre. 

^ELNOTHE ,  moine  de  S.  Auguftin  à  Cantorbcri , 
qui  a  fleuri  au  commencement  du  Xil.fie'cle,  a  paiïè  une; 
partie  de  fa  vie  en  Dancmarck  ,  où  fondit  qu'il  demeu- 
ra  vingt-quatre  ans.  Il  a  écrit  vers  l'an  11 10.  la  vie  &  la 
padion  de  Canut  roi  de  ce  pays ,  donnée  par  Arnoul 
Huitfcld  l'an  1601.  &  avec  les  notes  de  Meurfius ,  à  Ha- 
mw  en  i6ji.  *  M.  Du  Pin ,  bibhttb.  Au  **t.  ecrtef.  d» 
XII.  fierté. 

JÊELREDE,  AILREDEou  ETHELREDE.de 
l'ordre  de  Citcaux ,  abbé  de  Ricval  o»>  de  Revcrby  au 
diocefe  d'Yoro.  en  Angleterre ,  fleurifToit  vers  le  milieu 
du  XII.  fieele ,  &  mourut  l'an  1166.  Il  ctoit  illuftre  par 
fâ  naiflanec,  &  même  .  a  ce  qu'on  dit ,  allie  à  la  nu  il  on 
royale  d'Angleterre.  David  roi  d'Ecoffc  lui  offrit  des 
éveches  ,  qu'il  rcfufa  par  humilité.  Il  s'appliqua  à  la 
fpiritualité ,  &  tâcha  d  imiter  faint  Bernard  dans  fa  ma- 
nière d'écrire. On  a  de  lui  trente  fermons  fur  le  1}.  chap. 
dlfjïe ,  touchant  les  malheurs  de  Babylone,  des  IKù- 
liftins&  des  Moabitcs ;  un  traité  intitule,  U  M  rrr  de 
ibtrtS,  divifé  en  trois  livres,  avec  l'abrégé  de  ce  trai- 
té; trois  livres  de  l'amitié  fpirituclle  ;  &  un  difeours 
fur  ces  paroles  de  faint  Luc  ,  tepu-Cbr/t  étant  Âgé  de 
dou^r  4m  ;  un  fragment  de  fon  nifbire  d'Angleterre  ;  & 
vingt-cinq  fermons  imprimés  dans  la  bibliothèque  de 
Citcaux.  Son  miroir  de  charité  cft  un  tres-bcl  ouvrage , 
plein  de  maximes  folid. s  fur  l'amour  de  Dieu  ,  &  fur 
les  autres  vertus  chr. tiennes.  Le  traité  de  l'amitié  cft 
cotnpofc  en  forme  de  dialogue;  il  y  fait  voir  qu'il  ne 
peut  y  avoir  d'amitié  qu'entre  les  perfonnes  chrétien- 
nes &  vertueufes.  11  cft  encore  auteur  de  U  vie  de  faint 
Edouard ,  rapportée  par  Surius  au  5.  de  Janvier.  La 
règle  de  faint  Auguftin  pour  les  hommes,  que  l'on 
nomme  la  féconde  règle ,  f«  trouve  fous  le  nom  de  S. 
Aclrcdc,  dans  le  recueil  des  règles  donné  par  Holfle- 
nius.  Quelques  œuvres  d'jïclrcdc  ont  été  données  au 
public  par  le  Jefuitc  Gibbon ,  &  imprimées  à  Douay 
l'an  163t.  &  dans  la  bibliothèque  de  Citcaux,  &  dans  la 
dernière  bibliothèque  des  percs.  U  y  a  eu  un  autre  A'}  1  . 
ri-  dé  ou  Etheuuiue  ,  abbé  de  l'ordre  de  Citcaux  en  An- 
gleterre, vers  fan  1210.  qui  commenta  quelques  palTagcs 
de  l'écriture ,  &  rit  d'autres  ouvrages ,  comme  de  t"ut~ 
ctl»  fajeSwKij  de  u  bus  bcminibmt  &<.  *  Trithcme. 
Charles  de  Vifch ,  bibiutb.  Ojlen.  M.  Du  Pin ,  bibliotb. 
des  Mt.  ecdtf.  du  XII.  fierté. 

jEETA,  EETES.roidcColchos,  fils  du  Soleil  & 
de  Pcrfcc  ,  fille  de  l'Océan ,  eut  pour  enfans  Mcdéc  , 
Abfyrtc  &  Chalciope.  Phryxus ,  hlsd'Athamantc,  vint 
trouver  A:ëta,  &  lui  apporta  la  toifon  d'or,  qu'il  gar- 
da foigneuftment.  Les  Argonautes  vinrent  pour  la  lui 
enlever  ;  ils  n'en  feraient  pas  venu  à  bout,  fans  la  tra- 
hifon  de  fa  fille  Mcdéc ,  qui  indiqua  à  Jafon  ,  chef  des 
Argonautes, qu'elle aimoit,  le  lieu  où  étoit  la  toifon  , 
&  endormit  le  dragon  qui  la  gardoit.  Medéc  s'en  alla 
avec  Jafon.  iï'éta  le  mit  en  mer  pour  les  fuivre  ;  mais 
Mtdée  ayant  coupé  Abfyrtc  en  morceaux ,  jetta  les 
membres  l'un  après  l'autre  dans  la  mer  ;  &  j€ëtas'étant 
arrêté  pour  les  recueillir,  donna  lieu  à  Jafon  &  à  lès 
compagnons  de  fc  retirer.  Voilà  la  fable.  L'hiltoire  eft 
que  Phryxus  fils  d'Athamantc,  monté  fur  un  vaiflcaii 
nommé  U  Btlm ,  apporta  en  Colchidc  de  grands  tre- 
fbrs;  les  Argonautes  étant  venus  pour  les  enlever,  Se 
n'ayant  pas  rculli  par  la  force ,  les  furprirent  par  la  tra- 
hifon  de  Medéc.  L'expédition  des  Argonautes  doit  être 
fixée  à  la  18  année  du  règne  dEgée-  ,  neuvième  roi 

/ï. 

Apollod. 
Valer.  Flac.  dci 


6* 

d  Athènes ,  79.  ans  avant  la  pnfede  Troye ,  l'an  Î77J 
du  monde  ,  &  1161.  avant  Jefos-Qiriu.  * 
Diodor.  Cad.  Rbodigio.  /.  U.  t 
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jEGA,  iflc  de  la  mer  Egée,  vers  les  côtes  de  l'A- 
fîc  ,  entre  Chio  &  Tcncdos  :  on  croit  que  c  eft  de 
cette  iflc  que  cette  mer  a  pris  fon  nom.  *  Hoffm.  fi/- 
ttitn.  «ntverf. 

AGA ,  félon  Strabon ,  nom  d'un  promontoire  dans 
L'Eolide ,  près  de  l'embouchure  du  Caïque ,  &  une  ri- 
vière &  une  ville  dans  la  Thcûalie. 
./EGA,  cberehei  EGA. 

AGA,  AGE,  reine  des  Amazones,  qui  périt  dans 
h  mer  Egée,  d'où  cette  mer  tire  fon  nom,  félon  Fcftus 
Pompeïus.  Voit*.  EGE"E. 

AGALEOS  ou  EGALE  E  :  ccft  le  nom  de  deux 
montagnes  de  Grèce,  l'une  dans  l'Attiquc,  à  l'oppo- 
fitc  de  Salaminc ,  de  laquelle  Hérodote  &  Thucidide 
font  mention  ;  l'autre  dans  la  Mcflcnic  ,  dont  parle 
SttaboDi 

AGARES ,  illes  auprès  defquelles  les  Carthaginois 

Çrdh-înt  contre  les  Romains  une  bataille  fur  mer.* 
ite-Liv.  /.  I.  Dttad.  $. 
AGATES,  (hmbtz,  EGATES. 
AGEAS ,  EG  E  E ,  proconful  pour  les  Romains  dans 
l'Achaïe ,  lequel ,  après  avoir  fait  fournir  le  martyre  à 
l'Apôtre  S.  André ,  ayant  été  pofiedé  du  malin  cfprit, 
mourut  auffi-tôt ,  fil  on  en  croit  les  actes  de  la  paifion 
de  S.  André,  qui  font  fuppofés,  auffi-bien  que  le  nom 
&  1  hiftoirc  de  ce  gouverneur. 

AGEATES  (  Jean  )  hérétique  ,  tbtrtbt*.  JEAN 
AGEATES. 
AGE  E,  roi  de  l'Attique,  ibtrtbt*.  EGE'E. 
AGEE,  EGEE,  que  l'on  appelle  communément 
Anbipeldge  ,  &  les  Turcs  Aide/ut. ,  c'eft-à-dirc,  Mtr 
Manche  ,'par  oppofition  au  Pont-Euxin ,  que  les  mêmes 
Turcs  appellent  ;,  irademZ  ,  c'eft-a-dirc  ,  Mer  So-re. 
Ccft  une  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  divife  TEu- 
rope  de  l'Alîc,  &  où  font  plufieurs  ifles  que  I  on  nom- 
me Cjclddts  &  ty«*<fr/.*Dionyfius,  v.  15  j.  Quant  au 
nom  .Agée  ,  que  porte  cette  mer,  Pline ,  /.  4.  c.  n. 
dit  qu'il  lui  vient  d'un  rocher  qui  eft  entre  les  ifles  de 
Chio  &dcTcncdos,  lequel  fc  nomme  ainfi.  Fcftus  dit 
que  ce  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  de  plufieurs  petites 
ifles  qui  paroiflent  de  loin  comme  autant  de  chèvres , 
c'eft  ce  que  lignifie  le  mot  Egée,  ou  à  caufe  d'F.gt'a  reine 
des  Amazones  qui  y  fut  fubmergée.  Voie*.  ARCH1PE- 
LAGE. 

AGELION ,  ville  de  Macédoine  près  de  la  mer  Egée, 
oui  fut  prife  par  Attalc  roi  de  Pcrgame.  *  Titc-Livc , 
hv.  XXXJ.  (h.  46. 

AGES  :  les  anciens  géographes  parlent  de  deux  villes 
de  ce  nom.  L'une  eft  en  Macédoine;  ce  fut- là  ou  Phi- 
lippe fut  tué,  &où  étoient  les  tombeaux  de  fes  ancê- 
tres. Etienne  le  Géographe  dit  qu'elle  s'appelloit  Mtlobo- 
teira ,  qui  lignifie  le  pajfagt  des  troupeaux.  Elle  étoit  fi- 
tuée  dans  la  partie  de  ce  royaume ,  dite  proprement  ta 
Macédoine  ou  t'imathit ,  fur  le  fleuve  Aliacmon.  Voye*. 
Piutarquc  en  la  vie  de  Pyrrhus.  L'autre  étoit  dans  l'Eo- 
lic,  &  le  même  en  fait  mention  dans  la  vie  de  The- 
miftacle.  Pline  en  parle  auffi ,  /.•*.  V.  ih.tr.  jo.  Minna  , 
dit-il,  qui  fe  fat  nommer  Scbaftopolis,  &  dans  fon  en- 
4  tinte  jtges.  Elle  faifoit  donc  ,  félon  cet  auteur,  une 
partie  de  la  ville  dite  Mjrm*  :  mais  Hérodote  les  diftin- 
gue  jn  Itv.  I.  cbdp.  149.  Myrina  étoit  fur  la  côte  de  la 
raer. 

AGESTANS,  cbenbet.  EGESTANS. 

AG1ALE,  EG1ALE,  une  desfceursdc  Phacton , 
Icfquelles à  force  de  verfer  des  larmes,  furent  chan- 
gées en  peupliers.  Leurs  larmes  d'abord  humides,  dur- 
cifloicnt  &  fc  changeoient  en  ambre.  On  les  appelle  auffi 
Hdrf'ddes. 

AGIALE  E , fils  d'Acte,  tberebe*.  ABSYRTHE. 
AGIALE  US,  filsd'Adraftc  Si  de  Demoanaffa ,  un 
de  ces  fept  que  les  Grecs  appellent  Epigones,  ccft  1- 
d  i  rc  ,  entons  des  capitaines  qui  furent  tués  à  Thcbcs ,  & 
qui  y  allèrent  pour  venger  l'injure  faite  à  leurs  p»Tes , 
que  les  Thebains  n'avoient  pas  voulu  laifTcr  enterrer 
Ègialéus  fut  le  feul  des  fept  qui  y  périt  par  1a  main  de 
î  ,  les  fix  autres  revinrent  victorieux.  *  Hy- 
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gin.  Tabl.  7t.  Apollod.  /.     btbl.  Cherche*.  EPIGONES. 
AGIDE,  cherchez.  EGIDE. 

A.G1DIANUS  (André,)  auteur  Flamand ,  qui  a 
écrit  en  vers  héroïques  le  panégyrique  de  Charles  Ma- 
fîus  évêque  de  Garni.  *  Konig.  btbl'otb.  vet  11  cr  nova. 

AGIL ,  AIGILou  EG1L ,  abbéde  Fuldc ,  qui  vivoit 
fous  Loiiis  le  Vkbonna.re.  Voie*.  EGIL. 

AGILA  ,  ville  de  I  jcédemonc ,  qui  du  tems  de  la 
féconde  guerre  MefTèniaque-  fut  attaquée  pendant  que  les 
femmes  mariées  célébraient  la  fête  de  la  dé. lie  Ccrés: 
protégées  de  leur  divinité ,  Se  avec  le  fecours  des  cou- 
teaux &  des  broches  dont  elles  fc  fervoient  dans  leurs 
facrifices  pour  égorger  les  victimes  te  pour  rôtir  les 
viandes,  fc  défendirent  courageufement ,  repoufiertnt 
1  ennemi ,  firent  même  Ariftomcnc  prifonnicr ,  après 
l'avoir  maltraité  à  coups  de  flambeaux  &  de  torches.  * 
Paufàn.  m  Mejf. 

AGILE ,  Agtl'tis ,  lieu  dans  le  pays  Afrique,  où  de- 
meurait une  des  tribus  des  Athéniens;  ce  nom  lui  fut 
donné  par  Egilus ,  célèbre  parmi  eux.  *  Atbi  ». 

AGILIE  ,  aujourd'hui  II  Olglio ,  ifle  de  la  mer 
de  Tofcane  qui  obéit  au  grand  "duc.  Il  n'y  a  qu'un 
gros  village  avec  un  château.  *  Hortmjn ,  Ltxie.  uns- 
verf. 

AGIMIUS .  cherche*.  EGIMIUS. 

AGINE,  AGIOPE,  ebenbet  ENGIA. 

AGINE ,  femme  d'Ariftodcmc  roi  de  Sparte.  *  Héro- 
dote ,  Itv.  17. 

AGINE,  villedela  Paleftinc,  nommée  auparavant 
Hjperafie.  *  Etienne  le  Gcoçiâfhe  en  fait  mention. 

AGINETA(  Paul.  )  l'oyez.  PAUL. 

AG1NETA  ,  EGINETE ,  roi  des  Arcadicns,  fuc- 
ceda  à  Pompus ,  fous  lequel  Lycurgue  publia  fes  loix 
dans  Ijcedemonc.  Son  Els  Polyrr.dlor  lui  fucceda.  * 
Paufanias,  in  Arcad  es.  Archtlaus  Se  Chavillus  de  fon 
tems  regnoient  à  Sparte. 

AGIOCHUS.mot  oui  vient  du  grec  aV  y<fumom 
de  Jupiter ,  qui  eft  le  même  que  celui  d'Egioquc  dont 
je  vais  parler.  Nous  avons  des  médailles  d<.\  empereurs 
Philippe  &  Valericn,  fur  le  revers  d'une  defquelks  on 
voit  reprefèntéc  une  chèvre,  avec  Cette  infeription, 
Jovi  CossERVAioBi  Axjcuni  ;  &  fur  l'avtrc  une  chè- 
vre qui  porte  fur  fon  dos  un  Jupiter  cnfint,  avci  ces 
mots ,  Jovi  CnF.scrNT  1.*  Anriq.  Grec.  &  Rom. 

AGION ,  e-n  grec  a<>u.,  &  en  la  in  fg  uni ,  ville  de 
l'Achaïe  maritime  fur  le  bord  du  golfe  de  Corinthe , 
entre  Patras  à  l'occident  &  Agire'  à  l'orient.  Strabon 
dit  au  l:v.  VttU  qu'elle  fut  compofee  par  l'allcmblagc 
de  fept  bourgs: dans  les  dernier*  liecles  clic  a  ctéap- 

Sellée  r»Jtis.d;  mais  les  Turcs  l'ont  depuis  entièrement 
étruite.  *  Piutarquc ,  en  ld  vit  de  Ueomene.  Le  P.  Lu- 
bin ,  d.'.ns  les  tables  géographique  1  fur  (et  dvteur. 

AGIOQUE ,  ly€gioibits ,  futnom  qui  fut  donné  1 
Jupiter,  parce  que  dans  la  révolte  des  Titans  il  com- 
battit contr'eux  ,  ayant  pour  bouclier  la  peau  d'une 
chèvre.  D'autres dilcnt  que  ce  nom  lui  fut  donne ,  parce 
qu'étant  enfant ,  il  ne  fut  nourri  que  du  lait  de  cet  ani- 
mal. *  Ladtant.  /  1  F njt.  e .  11.  Nicol  Lloydius. 

Il  eft  auffi  le  nom  du  lieu  en  Crctc ,  où  Jupiter  fut 
nourri  par  une  chèvre.  *  Diodor.  Sicul.J.  1.1  ««*  EGIO- 
QUE. 

AGIPAN ,  fumom  que  les  poètes  donnoient  au  Dieu 
Pan ,  parce  que ,  félon  eux  ,  il  avoit  des  pieds  de  chèvre; 
car  en  grec  lignifie  chèvre.  Enfuitc  on  appella 

Ag:fans  les  Sylves  ou  Satyres,  que  les  anciens  repre- 
fentoient  aufii  avec  des  pieds  de  chèvres  ,  &  aufquels  le 
dieu  Pan  commandoit.  D'autres  difent  que  les  Agipans 
ctoient  des  Satyres  qui  avoient  une  te  te  &  un  vilagede 
chèvre ,  avec  une  queue  de  poiflbn  ;  &  que  le  premier 
qui  eut  ce  nom ,  étoit  fils  de  Pan  &  delà  nymphe  Aga  ; 
qu'il  inventa  la  trompette  faite  d'une  conque  marine-  ; 
Si  que  pour  cette  raifon  on  lui  doona  une  queue  de 
poiffon.  Dans  les  anciens  monumens  des  Agyptiens , 
on  voit  quantité  de  ces  Agipans  qui  font  differenï 
des  Satyres  ordinaires.  "  Saumaifc ,  11»  tutu  ad  Solm. 
Hycir. 

AG1RCIUS,  en  françois  /*  Gm ,  fleuve  de  la  France 
cnGafeognc.  Lbenbes.  GERS. 

S  iij 
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jEGISTE,  tbrrebez,  EGISTHE. 

jEGITHARSE,  promontoire  de  Sicile,  entre  Dre- 
»anc&  Egefte,  aujourd'hui C4W  di  S.  Vin,  ou,  félon 
Brict,  1 4M  ds  S.  Thcodtro. 

.ffiGLE',  (btrthet.  EGLE'. 

iïGLOGE,  EGLOGE  ,  nourrice  de  l'empereur 
Néron.  *  Luët ,  i»  New»,  c  îo. 

vEGLON ,  roi  des  Moabitcs  tué  par  Ajoth.  *  Sabcllic. 
Ub.  Vltl.  Hoffimn ,  diâ  ion.  nn;Vtrj. 

AGOBOLE ,  jjMjjAtbu.  Bacchus  étoit  honoré  fous 
ce  nom  dans  la  Pofhic ,  dont  voici  l'origine.  S'étant  pris 
de  vin  ,  &  ayant  entièrement  perdu  la  raifon ,  il  com- 
mit plufieurs  cruautés;  Se  les  habitans  du  lieu  célébrant 
un  jour  la  fetc  de  Bacchus,  tuèrent  le  Sacrificateur  de 
Bacchus.  Ce  dieu  en  fut  fi  irrité ,  que  pour  les  en  punir, 
il  frappa  de  la  pefte  tous  les  habitans.  Ib  confultcrcnt 
l'oracle  d'Apollon,  qui  leur  fit  réponfc  qu'ils  ne  pou- 


ent  (c  garantir  d'un  fi  grand  malheur ,  qu'en  immo- 
lant à  Bacchus  le  plus  bel  enfant  qui  fc  pourrbit  trou- 
ver parmi  eux.  Les  Pofnicns  pendant  plufieurs  années 
continuèrent  ce  facriflcc  ;  mais  Bacchus  lui-même  leur 
ordonna  de  fubftitucr  une  chèvre  à  la  place  de  l'entant  ; 
&  c'eft  dc-là  que  ce  dieu  porte  le  fumom  à'Ugobult.  * 
Giraldus ,  Synt.  de  dut. 

jEGOCEROS  ,  EGOCERUS  ou  CAPRICORNE, 
c'efl-à-dire,  ponant  ternes  de  (be'vres.  Les  poètes  affii- 
rent  que  dans  le  combat  où  les  dieux  curent  à  fc  dé- 
fendre contre  les  Titans,  Pan  s'avifa  ,  pour  fc  mieux 
déguifer,  de  fc  cacher  fous  la  ligure  d'une  chèvre  fort 
cornue;  flratagcmc  dont  il  fut  contraint  de  fc  fervir 
pour  fc  tirer  des  mains  du  géant  Typhon ,  le  plus  ter- 
rible ennemi  des  dieux.  Jupiter  admirant  fon  adrefle , 
voulut ,  pour  l'en  récompenfer ,  le  placer  dans  le  ciel 
au  rang  des  aftrcs.*  Lucret.  /.  5.  v.  61$. 

AGOCORIS,  ancienne  tribu  de  l'Attique,  dont 
Etienne  le  Géographe  Se  Pollux  font  mention.  D'autres 
l'appellent  Ajttorée. 

AGOLIUS ,  (benbex.  EGOLITJS. 
^GON,  premier  roi  des  Argicns ,  après  que  la  fa- 
mille des  Hcraclidcs  fut  éteinte  ',  d'où  ces  peuples 
avoient  de  tout  tems  tiré  leurs  rois.  Les  Argicns  ay  ant 
confulté  l'oracle ,  pour  Ravoir  qui  ils  prendraient 

EHir  leur  roi ,  il  leur  fut  répondu  qu'un  aigle  le  leur 
roit  connoître.  Quelques  jours  après  un  aigle  vint 
fe  pofer  fur  la  maifon  d'Egon  ,  qui  aufli-tôt  ,  d'un 
confentement  unanime,  fut  proclamé  roi.  *Nic.  Uoi- 
dius 

.AÎGON ,  eft  le  nom  d'un  berger ,  dans  Theocritc 
&  dans  Virgile,  edog.  j.  C'eft  aulfi  le  nom  d'un  promon- 
toire de  l'ifle  de  Lemnos. 

À'GON  ,  certain  Athlète  de  rifle  de  Zacynthc, 
qui ,  après  avoir  pris  parles  pieds  de  derrière  un  taureau 
furieux  ,  l'entraîna  du  haut  d'une  montagne  jufqucs 
dans  la  ville,  pour  en  faire  preftiu  à  la  bergère  Ama- 
rillis.  Il  mangeoit  facilement  lui  fcul  quatre-vingt  gâ- 
teaux. *Thcocrit.  Iditl.  4. 

■rïGOPHAGE  ,  c'eft-à-dire  ,  tnangair  de  ebévre , 
fui-nom  que  les  Laccdcmonicns  donnoient  à  Junon, 
parce  qu  on  lui  facrifioit  des  chèvres  à  Sparte.  *  Cxlius 
Khodig.  Atben.  Isv.  XV.  Meurfius,  Al/tcl/.  Laton.  Uv.  I. 
th.  t. 

AiGOSAGES,  peuples  qui  habitoient  une  contrée 
de  la  Galatic ,  &  dont  le  roi  Attalc  le  fervit  dans  fes 
guerres  d'Afic  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Polybc , 
iiv.  V.  qui  en  d'autres  endroits  les  appelle  Visifofages. 
Ortelius  aime  mieux  que  l'on  dife  par-tout  XeAo\a%es. 

/EGOS-POTAMOS,  iherthtz.  EGOS-POTAMOS. 

iEGREZ,  en  latin  ytrgitia ,  rivière  de  SuùTc  dans 
le  Canton  de  Balle.  Elle  paflê  àLiechtftall;  &  après  s'ê- 
tre groflie  de  plufieurs  ru  idéaux ,  clic  entre  dans  le  Rhin 
près  du  vieux  Balle.  *  Urftifius,  abrégé  de  tbiftotre  de 
Jtafle ,  cb.  z. 

jEGUS  Se  ROSCILLUS ,  deux  frères  Allobrogcs,  fils 
d'Abducillus;  ils  étoient  extrêmement  vailhns,  &  Cc- 
fàr  s'en  fervit  dans  toutes  les  guerres  des  Gaules.  Ils  le 
quittèrent  enfin  pour  aller  fervir  Pompée.*  Hifi.  de  belle 
(tvil.bb.i. 

JEC  YPANES,  peuples  d'Afrique,  à  demi  fauvages, 


qui  habitent  les  contrées  les  plus  reculées.  On  les  nom- 
me tgjpans,  parce  qu'ils  marchent  tout  nuds  ;  qu'ils  font 
fi  légers  &  fi  alertes,  qu'ils  fcmblcnt  avoir  des  pieds  de 
chèvres.*  Pompon.  /.  1.  c.  juPlin.  /.  f .  c.  8. 

ifcGYPIUS  ,  hlsd'Anthéc,  Petit  fils  de  Nomion  , 
qui  demeurait  fur  les  confins  de  la  ThcfTalic ,  ayant 
acheté  à  prix  d'argent  d'une  veuve  nommée  Xmandre  , 
la  liberté  de  jouir  d'elle  quand  il  voudrait  ;  Neophron 
fils  dcTimandrc  fut  picqué  de  cette  convention.  Com- 
me il  étoit  à  peu-près  du  même  âge  qu'iiigypius,  il  trou- 
va aufli  le  moyen  de  fon  côté  par  des  prefensde  gagner 
Bulis ,  merc  d'Aîgypius,  &  de  l'engager  à  venir  paffer 
la  nuit  chez  lui.  Enfuitc ,  bien  informé  de  l'heure  Se  du 
moment  qu'i^gypius  devoir  venir  trouver  Timandre 
fa  mere ,  il  la  fit  fortir  de  la  nuifon ,  &  mettant  à  fa 
place  lamcredTrigypius,  la  laùTa  feule ,  l'aflurant  qu'il 
alloit  revenir  dans  un  inltant.  Dans  l'intervalle  Agy- 
pius  arrive,  qui  ne  fc  doutant  point  du  tour  que  Neo- 
phron lui  avoitjoiié,  coucha,  fans  le  fçavoir,  avec  fa 

Ëroprc  merc ,  croyant  qu'elle  étoit  la  veuve  Timandre  : 
ulis  croyoit  aufli  être  avec  le  fcul  Neophron.  Bulis 
éveilléc,rcconnouTant  fon  fils  utgypius  encore  endormi, 
fut  fi  furprilc  &  li  outrée ,  qu'ayant  faili  une  épec ,  clic 
vouloit  arracher  les  yeux  à  fon  fils,  Si  fe  tuer  elle-mê- 
me. Là-dciTus  ^Ëgypius  fe  réveille ,  &  rcconnoiujnt  que 
Neophron  n'avoit  que  trop  bien  réufli ,  en  lui  donnant 
le  change,  élevant  dedcfefpoir  les  yeux  au  ciel,  il  ne 
demandoit  qu'à  être  exterminé  furie  champ.  Mais  Jupi- 
ter changea  en  oifl-aux  appeliez  Vautours  ces  deux  jeunes 
garçons-*gypius  &Ncophron,avcc  cette  dtftcrencc.que 
Neophron  a  le  corps  plus  petit.  Bulis  fut  changé,  en 
Plongeon  ,  Jupiter  lui  marquant  pour  nourriture ,  de  ne 
rien  manger  de  ce  qui  vient  fur  terre,  &  de  ne  prendre 
pour  pâture  ordinaire ,  que  des  yeux  de  poilTons ,  d'oi- 
feaux  &  de  ferpens.  Timandre  fut  metamorphofeeenun 
oifeau  nommé  en  latin  Parus.  On  ne  voit  jamais  ces  oi- 
feaux cniëmblc  dans  un  même  endroit.  *  Anton.  Libcra- 
lis ,  in  Metamorpb. 

iEGYPSUS,  ville  des Gctcs  près  du  Danube,  fur  la 
croupe  d'une  montagne.  Mcrula  croit  prouver  par  Pli- 
ne ,  itv.  ni.  tbap.  7.  que  fes  habitans  fc  nommoient  t;n~ 
fes.  Ortelius  la  prend  pour  V^gife  d'Antonin,  Se  1 
gifie  dcProcopc,  ,Adif.  4.  qui  la  met  dans  laThrace. 
Quelques-uns  croyent  que  c  eft  la  même  a\L^egyffus  , 
quele/iv.  </«  iMnjnetdanslabafTc  Méfie,  Laquelle fàit 


une  partie  de  la  Thrace,  où  les  Gctcs  ont  autrefois  ha- 
bité. *  Ovide  en  fait  mention ,  Ub.  I.  de  Ptnn. 


Smvens  urbs  nft  vicind  bintminis  iftri 

Mcembm  &  t/ofitu  vix  tdennda  uei. 
Cifpiut  Agjplts  {de  fe  fi (reditur  rpfi ) 

C»ndidit&  prtprit  nomme  dsxxttpns. 

*  l'ayez,  Nicolas  Heinfius  fur  ce  paflâgc  d'Ovide. 

jfclANESou  iCNIANES,  Iclon  Ortelius ,  peuple  de 
la  Grèce  dans  la  Phocidc ,  vers  le  mont  Cncmis.  *  Pau- 
fan  ias. 

jELANA  ,  ville  de  l'Arabie  Petrée ,  au  fond  du  golfe 
Arabique ,  à  foixante  milles  du  mont  Sinaï.  Ptoloméc  Se 
Etienne  le  Géographe  en  font  mention.  *  Bochart,  Georg. 
Satr.  Lipcnius  ,  de  Kavigat.  Salomon.  Orpmtiia  Sea.  1 1. 
pag.  iif. 

FLET  ANS  ouLALETANS,  anciens  peuples  d"Ef- 
pagne  habitans  entre  l'Ebrc  Se  les  monts  Pyrénées.  *  Stra- 
bon  ,  liv.  III. 

iELHU  YSEN  (  de  )  a  fait  un  commentaire  fur  la  d  ia- 
leétiqucdc  Ramus,  qui  fut  imprimé  à  Tyl  en  1664.  * 
Konig.  bibliotb.  vens  &  nova. 

MSK  CATULA ,  voyez,  CATULA. 

JEU\  LAUACRLSPIS,  premiers  mots  d'une  celc- 
b.e  infeription  qui  fe  voit  dans  la  maifon  de  campagne 
du  fenateur  Volta ,  proche  de  Boulogne  en  Italie  ,  fie 
quia  exercé  quantité  de  fçavans ,  qui  fe  font  mêlés  de 
l  expliquer.  Elle  porte  qu  ^ilia  Lxlia  Crifpis  n 'étoit  ni 
homme,  ni  femme,  ni  hermaphrodite;  qu'cllcn'étoic 
morte  ni  par  la  faim  ni  par  le  fer ,  ni  par  le  poifon  , 
mais  par  tout  cela  cnfcmblc  ;  qu'elle  n'étoit  ni  dans  les 
eaux  ,  ni  au  ciel ,  ni  en  terre ,  mats  en  tous  ces  lieux. 
Cette  épitaphe ,  qui  fut  coofacréc  par  Lucius  Agatho 
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rifcus ,  qui  n'étoit  ni  Ton  mari ,  ni  fon  galant ,  ni  fon 
arcnt,  mais  tout  cela  à  la  fois.  Voici  l  infcriprion  la- 


ïrifcus 
paroi 

tinc  pour  les  1  ça  vans. 

^lia  Lalia  Crifpis 
tJecvir,  nec  mulm,  nec  andregjna% 
Kec  puella ,  nec  juvtnis ,  nec  anus  : 
K«  meretnx ,  necpudic*, 

Std  mania. 
Sublata  neque fonte  ,  netfem,  neque 

Sed  minibus. 
N«  coeU ,  ntc  aquis ,  ntt  tenu  , 

Sed  ubiqnt  jactt. 

Lucmt  Jgatbo  Prifcus 
Necmaritus,nec  amater,  nec  necefArius, 
Neque  minent,  neque gaudtns,  neque fient', 

Std  QfffTS'4* 

Haut  neque  m»lem ,  nec  pjramidm,  necfepulcbram, 
Scit  &  nefcit  quid  pofuertt. 

Hoc  efi,  fepultbrum  intùt  tadavn  non  babens  ; 

HwrJÏ,  c Ad AVer,  fepultbrum,  exnxrunbabens; 
Sed  cadaveridem  efi  ,&fepulibritmfib;. 

Marius  Michaèl  Angélus,  profcffcur  de  Padouë,  pré- 
tendant  expliquer  cette  én  igme ,  a  dit  que  c'étoit  l'eau  de 
la  pluye  ;  Joannes  Turius  Flamand ,  que  c  étoit  la  ma- 
tière première;  Ricardus  Vitus  Anglois ,  que  c'étoit  Nio- 
bé ,  ou  1  amc ,  ou  l'id  ée  ;  Nicolas  Barnaua  François ,  que 
c'étoit  le  mercure  ;  &  Gafpar  Gucra  Hollandois ,  que 
c'étoit  l'amour.  Ce  dernier  rapporte  qu'il  sed  fait  un 
recueil  des  railbns  des  uns  &  des  autres ,  imprimé  à  Pa- 
douë &  à  Dordrccht.  M.  Spon  croit  que  ces  énigmes 
font  les  penfecs  ridicules  de  quelque  Moderne ,  qui  a 
voulu  faire  le  bel  efprit ,  &  que  cette  piece-là  n'eu  pas 
antique.  Il  ajoute  que  ce  qu  on  en  montre  n'eft  qu'une 
copie ,  &  au'il  n'a  pû  apprendre  ce  qu'étoit  devenu 
l'original.  11  remarque  encore  que  celui  qui  a  Fait  cette 
infcnption,  n  entendoit  pas  1  oeconomie  des  noms  la- 
tins :  cu.^eiu  Bc  LâltA  font  deux  familles  différentes; 
ic  AgAtbo  ,  Prifcus ,  font  deux  furnoms  ,  fans  avoir 
aucune  famille  jointe.  *  Jean  Spon  >  VojAge  £ltaUt  en 
1675. 

^LIA  PETINA 1  de  la  famille  des  Tubcrons ,  fem- 
me de  l'empereur  Claide,  de  qui  elle  eut  Antoine, te 
que  ce  prince  répudia  pour  époufer  Meffaline. 

^LIANUS  MECC1US,  nom  d'un  certain  médecin 
d'Italie,  qui  pendant  que  la  pefte  ftifo»  mourir  bien  du 
,  fut  le  premier  qui  rit  prendre  de  la  theri 
ce  mal  contagieux  :  ce  qui  fut  aux  uns  un  « 


contre  ce 


l  remè- 


de contre  ce  mal,  &  un  préfervatif  aux  autres.  Galicn, 
dans  fon  traité  de  la  theriaque,  loue'  ce  médecin,  à 
caufe  de  fon  habileté  à  bien  traiter  les  malades. 

JËUUS  ŒLSUS,  du  nombre  des  nobles  &  des  fe- 
mtcurs  que  l'empereur  Scvcrc  fit  mourir, &  dont  Spar- 
tien  fait  le  dénombrement  dans  la  vie  de  ce  prince. 

JEUWs  CORDUENUS,  dont  le  même  Spartien 
nous  parle  en  Pefconnius  Sign.  Il  étoit  un  des  généraux 
d'armée  de  l'empereur  Commode. 

iïUUS  GALLUS ,  médecin,  dont  parle  Galien  au 
in:  II.  des  Ant  dates. 

AUm  GALLUS  (  L.  )  jurifconfulte ,  a  écrit  douze 
livres,  de  fignificattone  vetborum  Ad  jus  perrnenrium,dont 
on  trouve  des  fragmens  dans  les  pjndeSes.  Jean  Ber- 
trand ,  dans  les  vies  des  furifconfultes ,  croit  que  c'tft  de 
cet  j£lius  G  a '.lu  5  dont  veut  parler  Aulu-Gclic,  Itv,  Xlï. 
*bap.^. 

jELIUS  GALLUS,  chevalier  Romain, fut  le  pre- 
mier qui  foûmit  l'Arabie  Heurcufe,  y  ayant  été  envoyé 
par  l'empereur  Auguftc.  *  Plin.  f.  6.  c.  18.  Le  fameux 
géographe  Strabon  eut  part  a  fon  amitié ,  &  il  fit  avec 
lui  le  voyage  du  Nil,  &  parcourut  toute  l'Egypte,  & 
une  bonne  partie  de  l'Afrique.  C'tft  Strabon  lui-même 
qui  narlc  arnli  de  ce  chevalier  dans  fon  traité  de  geo- 

^JelIUS GRACIL1S, ou,  fclon  JufteLipfc,  JFUTJS 
CRACCHUS,  &  Idon  Muret,  A. GRACCHUS ,  fut 
envoyé  dans  la  Gaule  Belgique  du  tems  de  Néron.  * 
Tacite .  XI».  53. 
iEUUSLAMIA, 
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fut  condamné  ï  mort  par  l'ordre  de  Dcynitien ,  qui 
avoit  débauché  fa  femme.  Il  prit  pour  prétexte  de  ce 
cruel  arrêt  des  bagatelles  &  des  paroles  qui  ne  tiroienc ', 
point  à  confcqucncc. 

^LIUS  LANLA,  gouverneur  de  Syrie ,  mais  l'empe- 
reur Tibère  l'appréhendant ,  le  retint  a  Rome ,  &  lui  en 
donna  le  gouvernement.  Il  mourut  âgé/ur  la  fin  de  l'an- 
née du  conTulat  de  Scrvius  Galba  &  Lucius  Sylla.  Ses 
funérailles  furent  faites  aux  dépens  de»  cenfeurs.*  Ta-* 
cite,/.  6.  annal,  r.  a7. 

JEUUS  MANTIA ,  de  Formiano ,  fils  d'un  affran- 
chi, aceufa  en  fon  extrême  vieillefle  L.  Libon  devant 
les  cenfeurs.  Pompée  qui  y  prenoit  intérêt,  en  étant 
piqué,  lui  reprocha  &  fa  baffe  extraction  &  fon  extrê- 
me caducité, lui  difant,  Quul  étoit  nouvellement  reve- 
nu des  enfers  pour  venir  a  Rome  former  des  accuià- 
tions.  A  quoi  Mantia  répondit:  Tn  dis  vrai,  Pompée» 
je  viens  des  tnfns  pour  accu  fer  ce  (tupdblc  ;  mrs  tandis 
que  j'y  fé-ournois ,  fy  ai  vu  nn  Dm  t  us  Inobarbus ,  dé- 
goûtant de  fang,&  ft  plaignant  d'Avoir  été  tué  par  tet. 


ordres  a  Ia  peur  de  fin  ïge ,  fins  que  ni  fs  ntblett ,  ru  fst 
venu,  ni  lAnusir  quil  Avit  toûjturs  porté  a  [a  pAtr  t  „ 
f  Aje  nt  pâ  gjtrentrr  de  ttn  Attentât  iubum*tn.  fj  Ai  vi 


Srutits ,  perfinnage  d'AuJfi  banne  ntA'fin  que  ht ,  tmvcrf 
de  pltyes  ,  qu'il  difoit  être  tomnge  de  tA  perfidie  &  de  M 
cru  au  té.  f'y  aï  vu  Cm.  Cttbvn ,  cet  bmmt  tllujlre  ,  qui 
Avt:t  fi  fiégneufement  appuie  ttn  enfAMt ,  &  fi  fidèle- 
ment gouverné  le  bien  que  tu  avws  en  de  Ia  fuectffitn  de 
t m  pue.  y  Cas  vû,dis-je,  tbdrgé  dt  chaînes  en  fin  tnt- 
fiéme  ctnfnlat,  &  fe  plaindre,  qtt  nantbjtAnt  fa  qualité 
&Ia  renne  ;(  CAr  tn  n'ête  s  encre  que  ibeval-tr  Rmain} 
tu  t avais  fait  mourir,  tonne  tout  droit,  contre  toute  rat  fin , 
&  faut  Àvttr  aucun  égard  À  fis  preres.  fj  ai  vu  en  cr 
même  étatTerpenna  ,  qui  eut  asinefiis  fbinneur  d  txetcer 
Ia  préturt ,  &  dt  jouir  de  tous  les  privilèges  de  Rome,  lu 
un  mot,  lui  &  tous  les  aunes,  te  rtproeboient  que  n'ttAnt 
prefque  pAs  encore  forti  de  ïenfAnce  ,  tu  avois  été  leut 
bonne  au  ,  &  que  jamais  t*  ne  les  avois  daigné  oiitr  dans 
leurs  défenfes.  *  Val.  Max.  1.6.  c.  a.  ex.  8. 

JEUUS  MARTIANUS,  jurifconfulte  que  l'empe- 
reur Didius  Julianus  avoit  condamné  à  la  mort  ;  mais 
s'étant  fauvé ,  il  fèrvit  depuis  dans  le  confeil  de  l'empe- 
reur Alexandre.  Il  a  beaucoup  écrit  fur  la  jurifpruden* 
ce ,  &  floriflbit  depuis  l'an  de  Jcfus  Chrift  19$.  juiqu'à 
an. 

JEUUS  MELISSUS ,  a  tenu  de  nos  jours,  (  ce  font 
les  termes  d'Aulu-Gclle  )  un  rang  confiderable  à  Rome 
parmi  les  grammairiens.  Il  avoit  plus  d'airs  de  fufiifance 
que  de  véritable  feavoir  ;  plus  de  pedantifme  &  de  fo- 
phifteric,  que  de  belles  lettres.  Il  a  écrit  plufieurs  trai- 
tts,  entr'autres  un  livre  de  la  propriété  des  termes ,  Se. 
de  la  différente  lignification  des  mots,  De  loqucndt  pro~ 
pnetate ,  dans  lequel  il  remarque  que  matrona  cft  celle 
qui  n'a  enfanté  qu'une  fois;  que  materfamilias  cft  celle 
qui  a  eu  plufieurs  cnfàns  comme  on  appelle  porcena , 
une  jeune  truie  qui  n'a  porté  qu'une  fois;  &  fcropba  t 
une  truie  qui  a  cochonné  plufieurs  fois.  *  Aulu-GcU.  /. 
18  v,,.  (  Att't. 

jEUUS  PjETUS,  r '.s  de  Sextus,  ou  de  Publius  , 
s'acquit  l'cftimc  du  peuple  Romain  par  un  endroit  allez 
fingulier.  Un  piver  s'étant  perché  fur  la  tête  de  ce  pré- 
teur, comme  il  rendoit  jufticc  dans  fon  tribunal,  les 


arufpiccs  ou  devins ,  qui  par  l'infocâion  des  entrailles 
des  animaux ,  prédifotent  les  choies  à  venir ,  furent  in- 
terrogés fiir  cette  avanture;  &  fur  ce  qu'ils  aflurerent 
que  s  il  confervoit  la  vie  à  cet  oifcau ,  l'état  de  (à  famille 
feroit  très  heureux , &  celui  de  la  republique  tres-mi- 
ferable  ;  mais  que  s'il  lctuoit,l'un  &  l'autre  éprouve- 
roient  un  fort  tout  différent  ;  vElius  Pauus  prit  1  l'heurt 
même  le  piver  avec  les  dents,  6c  le  déchira  en  mor- 
ceaux en  prefenec  du  fenat.  Audi  dcpuiscmfbrmcmenc 
au  préfage ,  ce  préteur  perdit  en  la  journée  de  Cannes , 
dix-fept  hommes  de  fa  mai  fon ,  tous  vaillans  hommes  ; 
&  la  republique  au  contraire ,  par  fucceûion  de  tems, 
parvint  au  plus  haut  comble  de  fa  grandeur.  *  Valere 
Max.  /.  5.  c.  6.  exemp.  4. 
jEUUS  SEREN1ANUS,  jurifconfulte,  un  des  dif* 
,&d 
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■étnitnt  du  caolcll  de  l'empereur  Alexandre  Srvtrt.  Lam- 
pridius ,  dansla  vie  de  cet  empereur, dit  qu'il  étoit 
coufin  de  l'empereur ,  8c  un  des  plus  fçavans  &  des  plus 
vertueux  hommes  de  fort  tems.  Baronius  prétend  que 
ceft  le  gouverneur  de  la  Cappadocc ,  duquel  Firmilien 
éveque  "de  Cefarcc ,  fait  mention  dans  une  de  fes  lettres 
à  faint  Cypricn.  *  Cafàob.  âi  LAmpnd.  lté.  ut. 

JB\JSJ$  ST1LO,  de  Lanuvium ,  ancienne  ville  du 
Latium,dite  aujourd'hui  \ndwtnt  ,  dans  le  voilinage 
de  Rome ,  eut  pour  difciplc  M.Tcrcncc  Varron  ;  ce  qui 
nous  marque  le  tems  auquel  il  a  vécu.  Aulu-Gclk  dit 
qu'il  étoit  eftimé  le  plus  feavant  de  tous  les  Romains; 
Suétone  en  parle  auffi  avantageufement.  U  compofa 
quelques  ouvrages ,  Se  entr'autres  d;ux  livres  de  rattone 
vo<*Mmm,Sc  un  autre dt  pr»lt(\uùs  ;  où ,  par  modeftic, 
il  fcmble  moins  chercher  a  inftruire  les  autres  qu'à  être 
lui-même  inftruit  par  les  bons  avis  qu'il  fouhaite  qu'on 
lui  donne.  *  Aufon.  Popma ,  m  nuis  «d  l'jrmtm. 

yELJUS  SUCCESStJS.fumommé  Ptrtimx,  c'eft-à- 
dire,  tptniim  ,  pour  s'être  opiniâtrement  attaché  à  un 
négoce  de  bob, fut  pered '.rïliusPcrtinax.créé  empe- 
reur après  la  mort  de  Commode.  «  J.  Capitolin. 

jELTUS  TUBERO,  pctit-fUs  de  L.  Paulus,  «•»* 
TUBFRON. 

jtLIUS  VERUS  CESAR ,  ebertbex.  VERUS. 

.rELIUS  X1F1DIUS,  intendant  des  finances  fous  l'em- 
pereur Valerien.  Havius  Vopifcus,cn  la  vie  d'Aurc- 
iien,  a  infère  une  lettre  de  Xifidius  au  même  Valerien. 
Le  mime  auteur ,  dans  la  vie  de  l'empereur  Tacite ,  fait 
mention  d'un  ^Elhjs  Cesp.ti anus, préfet  de  Rome; 
d'un  Xx\v%  Scorpianus  conful ,  en  la  vie  de  Prnbus  ; 
&  d'un  AÙ-ius  Varro,  en  celle  de  Firmus.  Jules  Capi- 
tolin parled  un  ^ElivsSabisus  hiftorien.  *  In  MAX.fun. 

WÀLDh,  abbé  de  l'ordre  de  Citeaux,  eberebex. 
AILREDE. 

jELUEONS  dans  Ptoloméc ,  ou  HELVECON  dans 
Tacite,  anciens  peuples  d'Allemagne  dans  la  Prude,  vers 
la  mer  Baltique;  car  alors  les  Borufles  étoient  comptés 
entre  les  peuples  de  la  Germanie.  Leur  ville  capitale 
Étoit  celle  que  nous  appelions  aujourd'hui  tlbingè  neuf 
lieues  de  Dantzic. 

.fBLURES,  peuples  de  la  Gaule  Cilalpine,  au  voiftna- 
gc  des  Alpes.  Zonarc  Se  Suidas  en  font  mention.  Leur 
pays  étoit  plein  de  châteaux  ,  dont  les  Goths  fe  failirent 
pour  garder  les  paffages  Se  faire  des  courtes. 

A-  M  A  I  H  k  >N  ,  roi  d'Ethiopie ,  qui  fut  vaincu  par 
Hercule.  *  Hoffman ,  iidon.  unrverf. 

iEMILIUS,  tbertbe*.  AIMlLIUl 

-fïîMNESTE ,  tyran  d'Enna,  ville  de  Sicile,  fut  chalïc 
de  fon  pays  par  Dcnys  ÏMutu ,  tyran  de  Syracufc.  * 
Diod.  Itv.  XIV. 

TENTAS  GAZATJS,  philofophc  Chrétien,vivoit  fur 
la  fin  du  V.  fiecle.  Il  a  fait  un  traité  de  l'immortalité 
de  lame, en  forme  de  dialogue, traduit  parAmbroifc 
Camaldulc,  inféré  dans  la  bibliothèque  des  percs,  8c 
donné  depuis  en  grec  &  en  latin  par  Barthius.  *M.  Du 
Pin ,  biUtttb.  dts  «ut.  tultf.  du  V.  fitcle. 

JÏNEAS  SILVIUS,  pape,  tbtnbtz,  PIE  IL 

JES  :  '£ ,  évéque  de  Paris ,  vtjex,  EN  E'E ,  évêque  de 
Paris. 

jENESTDEME  ,  8cc.  tbtnbtx.  ENESIDRME. 

iENtTE ,  certain  Grec ,  qui  remportant  pour  la  cin- 
quième fois  le  prix  des  jeux  olympiques ,  mourut  de 
joye  en  recevant  la  couronne  que  1  on  donnoit  aux 
Tainqueurs.  On  voyoit  fa  ftatuë  dans  Amiclcs  du  tems 
de  Paufanias,  qui  nous  en  parle  dans  fes  l  non- vit  s.  Po- 
lyxnus  au  livre  V.  de  fes  (tratagêmes ,  parle  d  un  autre 
^netequicommandoit  dans  Ephefc  pourDcmctrius, 
te  qui  perdit  la  ville  par  la  rufea'Andron  &  de  Lycus. 

A:  M  AN  ES ,  peuples  de  la  Grèce,  qui  ayant  été  chaf- 
fes  de  leur  pays,  &  s'étant  arrêtés  dans  celui  dcsMo- 
lofles  vers  le  neuve  Abus,  furent  appelles  Poraves.  * 
Plutarque ,  m  y>»  H  Cric.  Strabon  &  Hcliodore  les  met- 
tent dans  la  Thcflalic  ;  Se  le  premier  parle  d'autres  peu- 
ples de  ce  nom  dans  la  Medic.  Etienne  le  Ge«gr«pbe , 
qui  cite  le  même  Strabon  ,  Itv.  XIV.  les  appelle  P«rfiens. 
Vtjt^  LIANES.»  HofTman  ,  diQ.  uwverf. 

jENIUS  ,  nom  de  deux  fleuves ,  l'un  au  pays  des  Per- 


^OR 


Pindus  en  Theflalie,  félon  le 
dans  la  Troadc,  félon  Sera- 


rhebiens,Vcr$  le  n 
géographe  Etienne;  l'a 
bon ,  Itv.  XIII. 

.AiNOS ,  ville  libre  de  la  Thracc,  que  Sophien  appelle 
f.iut;  Apollodorc,  dans  Etienne  le  Geagr«pbeyP»ltjmlr;«. 
Mêla  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Enée  ;  mais  elle  cil  plus 
ancienne ,  puifqu'elle  envoya  du  fecours  à  Troye.  Cal- 
limaque  &  Euphorion  difént  qu'elle  eut  fon  nom  d'un 
des  compagnons  d'Ululé,  qui  y  eut  fa  fepulturc,  com- 
me le  rapporte  Scrvius.  On  y  voyoit  auiFi  le  tombeau 
de  Polydorc  tué  par  Polymcftor,  qui  étoit  de  la  Chcr- 
fonefc  Tauriquc.  Cette  ville  fublliti  jufqu'aux  derniers 
tems  de  la  Grèce,  comme  nous  l'apprenons  de  Ptolo- 
méc. Vtyez.  Saumaifc  fur  Solin.  Aujourd'hui  les  Grecs 
l'appellent  ma ,  &  les  Turcs  Tgnts.  Elle  donne  fon  nom 
au  golfe  d'Eno ,  qui  cil  la  partie  occidentale  de  celui 
de  Megarife.  *  Hoffman ,  d  d.  univerf.  Baudrand. 

ilÏNOTHERE ,  certain  géant  ne  dans  un  village  de 
Suaube,  qui  (èrvoit  dans  Us  troupes  de  Charlcmagne 
en  qualité  de  cavalier.  On  raconte ,  entre  fes  autres  ex- 
ploits .qu'il  paflbit  les  rivières  à  pied ,  conduifant  fou 
cheval  par  la  bride  ;  qu'il  moilTonnoit  comme  du  foin 
les  Vcncdcs  &  les  Avares  fes  ennemis  ;  &  qu'après  lef 
avoir  tués ,  il  les  enfiloit  à  fa  lance ,  comme  des  aloûc- 
ics ,  &  les  portoit  ainli  fur  fon  dos.  *  Aventin,  Lv.  W. 


iEOLE ,  dieu  des  Vents ,  eberebex.  EOLE. 

AîONS.  Les  anciens  hérétiques;  feavoir  les  Gnoftû 
qucs,les  Valentiniens  &  leurs  dilciplcs,  admettoient 
plulicursA:onsldont  ils  compolbient  la  divinité, qu'ils 
appclloicnt  Fieront  ou  divinité"  entière ,  ctmflete  &pjr- 
f*ite.  Pour  entendre  ce  que  c'eft  que  ces  JEons ,  il  faut 
fçavoir  que  cette  doârine  eft  tirée  des  principes  des) 
Platoniciens ,  qui  admettoient  diverfes  idées  en  Dieu  , 
lefquelles ,  félon  quelques-uns ,  étoient  réelles  8c  dilbn- 
ctes.  Ces  hérétiques  les  réalifoient  Se  les  pcri'onihoicnt , 
pour  ainfidire,  en  les  conGderant  comme  des  êtres  pro- 
duits &  émanés  de  Dieu,  &  de  fa  même  fubftancc  ; 
diferens  feulement  en  grandeur,  mais  non  pas  en  nature, 
comme  faint  Irenée  le  remarque  dans  les  chapitres  15.  Se 
Z4.  contre  les  herefies.  Simon  e(l  le  premier  des  héréti- 
ques qui  ait  inventé  ces  JËoa%.  Cette  feience  s'efl  a,p- 
pellée  Gnsfe  ;  Se  de-U  (ont  venus  les  Gnoiliques.  Valcn- 
tin  a  perfectionné  ce  fydème  ,  Se  les  dilciplcs  y  ont 
ajouté  &  change  plulicurs  chofes  :  car  comme  il  depen- 
doit  de  l'arrangement  de  ces  idées  imaginaires,  chacun 
les  rangeoit  8c  les  combinent  fuivant  ù  fantaifie.  Les 
premiers  Gnoiliques  ne  connoifloient  que  huit  fcons , 
en  quatre  combinaifons;  la  it.  le  bjtts  Se  b figé ,  la  fro- 
ftndettr  Se  le  fUence  ;  h  a*.  Vefprt  Se'  la  ver  té  ;  la  y.  le  ver- 
be Se  la  w.la  4».  Ybmmt  Se  l'étfife.  LesGnoftiqucs  qui 
ont  fuivi  en  ont  ajoûté  plulicurs  autres; 8c  enfin  Va- 
lentin  a  compofé  fon  Pltnme  de  trente.  Atns  ,  aufquelst 
il  a  donné  difterens  noms  de  divers  attributs  de  la  di- 
vinité. La  S*pbie ,  qui  cil  le  dernier  de  ces  JEotn ,  a  pro- 
duit hors  du  Plerme,  Achamot  ;  Se  dans  le  Plervme  le 
Chrift  Se  IcSaint-Efprit,  fie  tous  les  Aiom  enfemble  ont 
formé  le  Sauveur.  Des  pallions  d'Achamot  (ont  (brtb 
tous  les  êtres  matériels  Se  fpiricucls,  même  le  Déra tar- 
gue ou  le  Fabricatcur  du  monde.  De  tous  les  diiciples 
de  Valentin ,  il  n'y  eut  qu'Accionique ,  qui  conferva  le 
fyftème  de  fon  maitre ,  fans  altération.  Les  autres  y  ont 
changé  plulïeurs  chofes ,  foit  dans  le  nombre ,  foit  dam 
l'arrangement ,  foit  dans  les  noms  des  jEoiu.*  Saint  Ire- 
née ,  /,  1.  &  a.  dts  beref.  1. 14.  Tertullien ,  r#»rrr  if /  Va- 
lentin. S.  Epiph.  btrej.  51.  Baronius,  jh*  Ùbrifit  14e.  r> 
175.  Tillemont  ,btfl.  tuleÇ.  M.  Du  Pin ,  biblietbeque  dts 
tuteurs  etdef.if.  fMtit  ,des  mu  premiers  finies. 

iEORE,en  grec  Aû»e» ,  fête  que  les  Grecs  eclebroient 
en  1  '  honneur  d'Erigonc  fille  d  Egyfthc  Se  de  Clytem- 
neftre ,  comme  nous  l'apprenons  cntr'autrcs,de  l'auteur 
du  grand  dictionairc  étymologique.  Quelques-uns  veu- 
lent que  cette  fète  ait  été  célébrée  enPhonncur  d'une 
autre  Erigone,  fille  d'Icare,  qui  pour  (à  pieté  envers 
fon  père,  fut  enlevée  dans  le  ciel,  Se  changée  en  la 
conricllation  qu'on  appelle  U  Vttrn.  Hygin,  fdU.  116. 
Hcfychius ,  4*  mot  Volfius,  de  ont.  cr  pnptf.  rdê- 
l*létT.  liv.l.  cbtp.  i}.Meurfntt,Gr««  Jtrutê  Uv.  t. 

iEPlE, 
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i ,  f!«Ct  en  grec,  ville  de  l'aie  d*  Cypre  ,twe 
Philocyprus  roi  fit  appcller  S«iti  en  l'honneur  de  So- 
!on,  comme  on  le  peut  voir  chez  Plntarque  dans  la 
vie  de  ce  dernier  prince.  Pline  l'appelle  S»l»e  &  sttas. 
Elk  étoit  fini  ce  au  nord  de  rifle  de  Cypre  >  au  lieu  où 
eft  à  prefent  une  ville  dite  Altxditdrette.  *  Lubin  ,  r<<4fcr 
ge*grafb'qnes  fur  les  vies  de  PlntdrqHe. 

A*P  1US,  certain  Athlète,  dont  Plutarcpc  blâme  la 
vanité  &  découvre  fafoiblcflc,  au  traité  de  U  Uuangt 
de  fii-mime. 

APY  ,  ville  forte  »  qui  appartenoit  a  Ncftor ,  &  dont 
Homère  (ait  mention  au  a.  de  l'Iliade.  Elle  n'étoit 
pas  éloignée  de  Thryus,  ville  de  l'Elidc  dans  le  Pclo- 
ponnefe.  Suce  en  parle  au  iiv.  /H  de  la  Thebaïde. 

Quts  Thryon,  &  fummis  ingejlstm  mtntibas^fj. 

Strabon  en  parie  aufli  au  ttv.  IX.  Etienne  le  Gtogrtfbe  la 
met  dans  la  Mcffanic,  &  cite  pour  cela  un  vieux  prête. 

AQUIMELIE,  ^Cqurnelnm .grande  place  de  Ro- 
me, devant  k  temple  de  la  déclic  Tcllus,  à  l'un  des 
bouts  dç  la  rue  ixeadblt.  Cette  place  a  été  ajnfi  nom- 
mée dcSeptimus  Melius,  chevalier  Romain,  qui  y  avoit 
là  maifon  »  laquelle  fut  démolie  &  rafee  par  fentence 
du  dictateur  L.  Qjyntius  Cinctnnatus;parce  que  ce  che- 
valier tvoit  voulu  s'emparer  du  gouvernement  fouve- 
rain  par  des  largcflcs  faites  au  peuple.  Lucius  Minutius , 
commifliire  gênerai  des  vivres,  ayant  découvert  les  fè- 
cretes  nu-nées  de  Mclius,en  donna  avis  au  Sénat,  qui 
jugea  l'affaire  d'une  telle  conièquence ,  que  l'on  créa 
lur  le  champ  un  dictateur  t  ce  fut  Cincinnatus.  Le  len- 
demain on  cita  Melius  pour  répondre  à  laccufatibn  ; 
mais  il  refùfa  de  comparoître ,  Bc  voulant  s'enfuir ,  il 
fut  pourfuivi  &  tué  par  Servilius.  Le  dictateur  ordonna 
que  fa  maifon  ferait  ratée ,  &  que  la  place  demeurerait 
Uns  aucun  bitimene&  pour  conferver  la  mémoire  de  la 
perfidie  de  Melhis  6c  de  fa  punition ,  On  appclla  depuis 
cette  place  AojjmrittiM,  qudfi  ab  dqudtd  dm»  Métis. 
Ciceron  rapporte  ainfi  cette  hiftoire  dans  l'oraifon ,  fn 
damo  fit  m  ;  Sp.  M  ru  i ,  regnum  dffetentts ,  dmui  efi  ctm- 
flauttd  :  ty  qutd  ditud?  t.ptutn  dctcdife  Melm  ftfulns  Rc- 
tmnns  jududvit  ?  Samine  iff»  ,^quimelu  ftult'tu  petn* 
fmfemfdu  tfi.  *  Tite-Livc  rapporte  cette  hifloire  am- 
plement ,  /.  4.  de  fd  fremiere  dec. 

ARES.  Ptoloméc  nomme  ainfl  certains  peuples  de 
la  Caramanic.  Etienne  /*  GttgrÀfbe  parle  de  trois  villes 
de  ce  nom ,  l'une  en  Macédoine ,  la  lecondc  en  Ionic , 
&  la  troifiéme  près  de  l'Helkfpont. 

ARIAS,  certain  roi  de  Cypre,  qui  fonda  le  temple 
de  Paphos.  *  Tacite,  hft.  tiv.  11.  th.  x. 

AROD1US,  fçavant  jurifconfulte  du  XVII. ficelé , 
tberebe*.  A1RAULT. 

AROMANCE ,  cherche*.  EROMANCE. 
AROPE ,  tberebet,  EROPE.  « 
ARRA  &  ERACCA ,  village  de  Portugal ,  dans 
l'Efiramadure »  fur  la  rivière  de  Zatas,  entre  le  bourg 
de  Montareil  &  celui  de  Coruche.  *  Mary ,  dtâ. 
ASAQO E ,  cherche*.  ESAQTJE. 
ASCHARDUS(  Jean  )  a  écrit  un  traité  des  temples 
imprimé  m  S  '.  en  1617.  *  Konig.  bMitth.  vet.  &  ntv. 

ASCH ATITJS  (  Ifaac  )  publia  des  notes  en  1667.  fur 
le  livre  de  Grotius  de  jure  bellt  &  fdcis. 

ASCHELIUS(  Jeremic)  jurifconfulte ,  a  publié  un 
livre  intitulé  Pdufofbid ,  imprimé  en  1666.  *  Konig.  bi~ 
tlïath.  vet.  &  ntv. 

ASCHRYON,  cherche*.  ESCHRYON. 
ASCXILANUS,  thwfcri.  ESCULANDS. 
ASION ,  noble  Athénien ,  qui  cftimoit  fi  fort  Dc- 
mofthtnc ,  qu'il  ptiblioit  hautement  que  cet  orateur 
fâifoit  plus  d'honneur  a  Athènes  fa  patrie,  qu'elle  ne 


Plutarquc , 


lui  en  pouvoit  faire  à 
we  de  cet  trdteur. 

ASON ,  cherchez,  ESON. 

ASU VIEN  (  le  Pré  )  nommé  autrement  Prdtd  funid  » 
étoit  dans  le  territoire  de  Rome  près  de  Vctes  dans 
l'ancienne  Etrurie.  *  Pluurquc  en  fmnuntïm  tn  U  vie 
de  PubltcêU. 

AS  Y  ETE,  nom  d'un  homme  dont  le  tombeau  étoit 
élevé  près  des  murs  de  Troyc ,  &  d'où  Polites ,  fils  de 
T<mi.  /. 


Ptidm  &  d'H««*r  ,  découvrait  tout  ce  que  les 
faifoient  dans  leurs  vaifleaux.  *  Homère .  m  CdtdJ. 

ASYME,  ville  de  Thracc,  d'où  étoit  Ciftianircâ 
de  laquelle  Priam  eut  Gorgition ,  qui  fût  tue  par  Ajax* 
au  fi^gc  de  Troyc.  *  Hefychiu».  \ 
ASYMNE,  cherche*.  ESYMNE. 
ASYMNETES;  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  ancienn?^ 
ment  ceux  dont  l'autorité  égaloit  celle  des  rois ,  &  d'où 
l'on  croit  que  la  dignité  de  dictateur  a  tire  lan  origi- 
ne. *  Alexand.  db  Ahxdttd.  hb.  IV.  tdf.  i}.  Htfychius, 
C'eft  auffi  un  des  furnoms  de  Bacchns,  dont  Pau&nia» 
aux  Attiques  rapporte  au  long  les  raifons. 

ATÊRNUS  FRONTO,  commandoit  les  deux  le> 


,cc  nege.*  lo- 


gions ,  qui  furent  1 
rufalemfousTitej&l 
fephe ,  guerre  des  fmfs\ 
.ATHER,pris  par  les  Payens  pour  Jupiter,  éft  If 

ftus  fubtile  partie  de  l'air ,  qui ,  fi  l'on  en  croit  lt-s 
ayens ,  s'cnltammc  aifcmcnt ,  &  où  lè  forment  le  ton- 
nerre &  les  foudres  des  matières  fubtiles  qui  s'y  enflam- 
ment. De-la  vient  que  les  poètes  difènt  que  Jupiter  fak 

Sonder  le  tonnerre ,  &  lance  les  foudres  fur  la  terre, 
tmot  vient  d'Ai>«,  brider.  Ccft  peut-être  pour  cet» 
qu'on  nommoit  aufli  Jupiter  Z<4*,  parce  que  .ce  mot» 
félon  quelques-uns ,  vient  de  z  »,  bvu  ltir.  *  Antiquité? 
Romaines.  ,v 

ATHER1US, célèbre  architeâc,  fous  le  regrte  d'V 
naftafe  L  empereur  d'Orient. au  commencement  du  VL 
iicclc.  Il  occupoit  une  des  premières  places  dans  le  conr 
feil  de  ce  prince  ,  qui  lui  donna  ordre  de  bâtir  dans  le 
grand  palais  de  Cooftaotinoplc  un  édifice  nommé  (isA- 
tts.  U  y  a  apparence  que  ce  fut  lui  qui  éleva  aufli  cette 
forte  muraille  Ou'on  ht  de  fon  tems ,  pour  empêcher  les 
courtes  des  Bulgares  &  des  Scythes ,  &  qui  s'étendok 
depuis  la  mer  julques  a  Selymbric.*  Ccdrenusb»/?. 
fen  l.  Pomponius  Lxtus.  M.  Fclibien,  vies  drs  dubiteclts, 
ATHES ,  gênerai  des  armées  de  Dromichctc ,  roi  de 
Thraoe,fe  vint  rendre  1  Lyfimachus,  qui  le  reçut  de 
bonne  foi  >  fur  la  parole  qu'il  lui  donnoit  de  ne  plus 
vouloir  fervir  fon  prince ,  de  qui  il  fe  plaignoit  d'avoir 
été  maltraité.  Les  Macédoniens  s'tndormant  fur  les  fau* 
avis  qu  il  kur  donnoit,  Dromichetc  les  furprit  au  dcr 
pourvû ,  &  en  tua  un  grand  nombre.  *  Polyfnus ,  /.  VIL 
ATHON,  nom  d  un  des  quatre  chevaux  du  Soleil 
Le  premier  s'appelle  Pmois ,  c'eft-à-dire ,  n  ige ,  parce 
quu  le  loleil  montant  fur  notre  horizon,  environné  de 
vapeurs  de  la  terre  ,  parait  rouge.  Le  fécond  fe  nomme 
Eous,  qui  veut  dire  lm(a*t,  parce  que  le  loleil  s'etant 
t  levé ,  &  ayant  diflipé  fes  vapeurs ,  paroit  clair  &  bril- 
lant. Athon  eft  le  troili'.me  qui  lignifie  Aident ,  ce  qui 
arrive  au  foleil  en  fon  midi  &  au  milieu  de  fa  courre  • 
lorfqu'il  fait  fentir  fes  ardeurs  &  fon  feu.  Le  quatrième 
eft  appcllé  Phlecon, c'eft-à-dire  de  c»<leur  ttufitre, 
comme  eft  le  foleil  lorfqu'il  fc  couche.  C'eft  ce  qu'O- 
vide exprime  dans  ces  vers: 

•  ■ 
iMrrr*  vtlucrei  Ptneis ,  E«tr,  &  ^th$nt 
Sel: s  equty  qudrtufqitt  Pblegtn ,  bmnitibus  dardt 
Fldmmifens  imfleot  

*Ovid.  Met*m.  lib.  x.  M.  1.  Antiq.  Grccq.  &  Roffl. 

ATION,perc  d'Andromaque,  femme  d'Hector, 
qui  fut  tué  i  Thcbcs  par  les  Grecs,  avec  fept  fils  qu'il 
avoit.  Lucien  nous  apprend  qu'il  fut  particulièrement 
honoré  aux  jeux  olympiques. 

ATIUS  ou  ACE ,  en  grec  AU», d'Amide,  médecin 
célèbre ,  vivoit  du  tems  des  empereurs  Julkn  &  Valcn- 
tinien.  Il  mit  en  abrégé  tous  les  écrits  des  médecins , 
qui  avoient  été  avant  lui ,  &  paniculkrement  ceux  dé 
Galien.cc  qu'il  recueillit  en  XVII.  livres.»  Marlihus 
Cagnatus ,  tn  vtriss. 

ATNA,  montagne  de  Sicile,  cherche*. ETNA. 

ATOLIE ,  province  de  Grèce ,  cherche^  ETOLIE. 

ATUS,rbmbri  ETUS. 

AVEENS,  peuple  de  la  Palcftine,  dont  la  ville  capi- 
tale étoit  Gabaon ,  à  50.  ftades  de  Jerufalem,  *  Jofue, 
Xnir.  &  fanct.  Micron,  de  tous  btbtàitti* 

AVITF.RNE ,  cbcuhci,  LV1TERNE. 

AVOLUSCCdax)Ncapoliuin,aéciu  un  livre  des 

T 
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«oTe*.  dé  la  (Vfllplthie  8c  antipathie  des  elfett  naturels , 
publié  en  T}8o.  et  un  autre  ouvrac  intitulé  Sifbnth  , 
iou  des  Ârmhurs  drvtm ,  imprimé  à  Venife.  *  Konig.  bi- 

AîX.,  ifle  environnée  d'écueils,  dans  la  mer  E.géc ,  en- 
tre Tenedos  8c  Chto.Cn  lut  a  donné  ce  nom  a  caufe 
•de  (à  figure ,  qui  teflcmble  à  utte  chèvre.  Pline  dit  que 
t  i  mer  Egée  a  tiré  fon  nom  de  cette  ifle ,  Im.  m  rK  rt. 
3Û  y  a  eu  en  Italie  une  ville  de  ce  nom  au  pars  des 
Maries.  Plu«rque  parle  d'un  Jeune  homme  ainfi  appcl- 
lé, dan* le  livre  des  Qyfièm  Grtcquts  ,  qnefl.  lu  Et  li 
fable  fait  mention  d'une  nymphe  appellée  jtx.nourrke 
de  Tupitet  ,  «ai  la  plaça  entre  les  aitres. 

jfexONÏENS,  timhtx.  EXONŒNS. 
■  jEZMAff-oppius  Schettenus  d' )  jurifconfuhe,  pu- 
blia l'an  1605.  les  poe'fies  corn po fées  dans  là  jeuncue  > 

Îwtmttâ ,  8c  en  «Sof.  deux  livres  in  4  '.  de  dKfertarions 
ir  le  droit  civil.  *  Konig.  tWMwffc.  vttHs  & 
AECE,  tbtrcbr*  AETIUS. 
AELLO 
frec,  fit 
trut.  C'-eft 

Ovide,  <|ui  peut  venir  d'un  mot  grec,  cffti  lignifie  U 
trmfin ,  pour  marquer  Ta  vîtefle  à  courir,  cbtnbei  EL- 
IO  Bt  HARPYES! 

AEN,  ville  de  la  tribu  de  Simeon,  fur  les  confins  de 
celle  de  Tada,  félon  Sonfon  dans  fa  carte  de  la  Terre- 
Sainte,  jofuéeu  cbtp.  XV.  de  Ton  livre,  la  donna  i  la 
tribu  de  Juda ,  8t  cette  tribu  la  céda  enfuice  à  Celle  de 
Simeon  *  t.  Pmtlif.  /T.  31. 

AETUUS,  hereïkrque  du  IV.fiede,  «voit  d'abord 
été  engagé  dans  le  parti  des  Ariens,  &  compagnon 
d'Euitath'e  dans  la  vie  monaftique  :  il  brigua  l'éveché  de 
Sebafte  en  Arménie,  qu'Euftathe  emporta  fur  lui  vers 
fanjîf  Euftarhe,  pour  l'apparlfer ,  le  fit  prttre,  &  lui 
donna  l'intendance  de  Ton  liopitaUmais  Aérius  ne  pou- 
vant foufrir  Euftathe,  fe  retira,  &  Te  fit  chef  d'une 
feâte  panvculitre.  Saint  Epiphane,  qui  vivdit  de  fon 
tems,  rapporte  avec  faint  Auguftin,  qu'outre  les  erreurs 
d'Arius  qu'il  fui  voit ,  il  foûtenoit  encore  qu'il  n'y  avok 
point  de  différence  entre  les  évéques  8t  les  (impies  prê- 
tre :  qu'il  ne  fàlloit  point  prier  pour  les  morts  :  que 
les  jeûnes  établis  par  l'églife ,  &  fur-tout  du  Mercredi , 
du  Vendredi  Se  du  Carême ,  étoient  fuperfritieux  :  qu'il 
'tel Soit  plutôt  jeûner  le  Dimanche ,  &  qu'on  ne  devoit 
phis  célébrer  la  Pâque.  Es  appelloicnt  Antiqumrts ,  les 
fidèles  qui  fuivoient  les  cérémonies  établies  par  l'églife, 
c  qui  s  attachount  à  fui  vit  les  traditions  eccleùafti- 


&  Trtgtftts  ou  Tnjltijtfs',  parce  qu'ils  tenoient,  dit 
Théodore* ,  leurs  aflemblées  dans  les  maifons  flcrctet 
&  à  l'écart ,  du  grec  rçyrx» ,  tntnt.  Mais  comme  Cette 
fcÊte  ne  poffed»  jamais  la  faveur  fit  la  protection  de  la 
cour ,  elle  s'éteignit  peu  à  peu,  (ans  taire  beaucoup  de 
bruit,  chttthex.  AE  TIUS,  ANOME  ENS  tic  EU  NO- 
ME ENS. 

AETION ,  fameux  peintre  de  l'antiquité,  qui  nous 
a  laide  un  rare  tableau  des  amours  de  iloxane  8e  d'A- 
lexandre ,  qu'il  expofa  publiquement  aux  jeux  olym- 
piques. Il  reprefente  une  chambre  magnifique ,  où  l'on 
volt  Roxanc  aflife  fur  fon  lit  toute  éclatante  de  gloire; 
mais  pius  brillante  encore  par  fa  beauté  »  quoiqu'elle. 
bailTc  les  yeux  de  honte ,  pour  la  prefenec  d  Alexandre, 
qui  eft  debout  devant  elle.  Mille  petits  Amours  volti- 
gent autour ,  dont  les  uns  lèvent  fon  voile  par  derrière, 
comme  pour  la  montrer  au  prince  ;  les  autres  la  dos  ba- 
billent ;  quelques-uns  tirent  Alexandre  par  le  manteau, 
comme  un  jeune  époux  plein  de  pudeur ,  8c  le  prefen- 
tent  à  (à  maitreiTe.  Il  met  à  Cet  pieds  ta  couronne,  ac- 
compagné dTpheftion  qui  tient  un  flambeau  à  la  main, 
&  s 'appuyé  fur  un  beau  garçon ,  qui  reprefcr.tc  l'Hy- 
menée.  À  câté  font  d'autres  petits  Amours,  qui  fbli- 
trent  avec  fis  armes.  Les  uns  portent  Ta  lance ,  tout 
courbes  fous  un  fardeau  fi  pefant  J  les  autres  fon  bou- 
clier ,  fur  lequel  il  y  en  a  un  d'aflis»  qu'ils  portent  com- 
me en  triomphe ,  pendant  qu'un  autre  eft  en  embufeade 
dans  (à  cuiralfe ,  qui  les  attend  au  palTàge  pour  leur 
faire  peur.  Ce  tableau  mit  Aëtion  en  une  ït  grande  ré- 
putation ,  que  celui  qui  pf éûdoit  aux  jeux ,  lui  donna 
là  fille  en  mariage. 

AE'  I  "1US ,  hérétique  connu  (bus  le  nom  i'tmf  te ,  fut 
dans  le  IV.  ûccle  un  aes  plus  zélés  dcfvnfcurs  de  l'Aria- 
nifme.  H  étoit  natif  de  la  Ccele-Syrie ,  8c  Socrate  fem- 
ble  dire  qu'il  étoit  d' Antioche  même.  Son  perc ,  qu  i  fctotc 
foldat  de  la  garde  du  gouverneur ,  ayant  été  condamné 
à  perdre  la  vie,  tout  (on  bien  tût  confifqué  ,  de  forte 
que  cette  accident  ayant  réduit  fon  (ils  il  la  dernière 
pauvreté ,  i)  fervit  d'abord  la  femme  d'un  vigneron  ; 
&  enfuite  il  apprit  le  métier  de  forgeron.  Philoftorge 
fon  admirateur,  dit  qu'il  apprit  celui  d'orfèvre.  Saine 
Grégoire  de  KyfSe  remarque  qu'ayant  rendu  un  colier 
de  cuivre  à  une  femme ,  qui  lui  en  avoir  donné  un  d'or 
à  racommoder,  il  fut  convaincu  8c  puni  en  jufticc  de 
cette  friponnerie.  U  (è  mit  enfuite  avec  un  charlatan 
nommé  SoptU ,  qui  cou  roi t  le  pays:  &  ayant  appris  quel- 
ques fècretsde  médecine,  il  voulut  paûer  pour  méde- 
cin ;  de  forte  qu'il  fc  trouvoit  même  a  ans  les  afllmbléet 


«juos.  Ces  erreurs  furent  également  méprifees  St  corn- ,  gie  ceux  de  cette  profeffion  ,  où  iln'étoit  pas  des  der- 
battues  par  les  Ariens  ,  8c  par  les  Orthodoxes.  Il  eut    niersà  difputer,  &  à  parler  bicwhnit.  La  doClrine  d'A 


«quelques  difciples,  qu'on  nomma  Aériens.»  Saint  Epi 
phane ,  b*r.  JfL.  Santt.  Auguftin.  it  bêr.  t.  5J.  Onuphre, 
m  tbnn.  A.  C  J49.  Sandcr.  b*r.  6p.  V.  JSr.  Tillemont , 
tttnt  9.  biâmrt  tttiffiifiique. 

AETHLIUS,de  Samos ,  fut  auteur  d'un  ouvrage  où 
il  décrivoit  fa  patrie.  Athénée ,  hv.  xiv.  en  cite  deux 
fois  le  cinquième  livre  fous  deux  titres  differens.  11  l'ap- 
pelle d'abord  o*/s,  xk/m,  fîtes  S*mii ,  ce  qui  donne  l'idée 
d'une  defcription  exacte  de  cette  ifle;  puis  il  le  fait  re- 
paraître fous  le  titre  ci'Cc*«  yi«« ,  Ut  be*utts  ou  Us 
dtlicts  it  -\.mi.,s.  Il  doute  au  premier  endroit ,  fi  l'ouvra- 
ge qu'il  avoit  entre  les  mains  étoit  d'Aëthlhts ,  queT 
xw'on  ne  peut  décider ,  l'ouvrage  tel  qu'il  fût ,  n\ 


pas  venu  jufqu'à  1 

AE  TIENS,  hérétiques,  difciples  d'Aêtius  furnom- 
mé  Vlmftt.  Es  rbrmoiënt  le  parti  de  ceux  qu'on  nomma 
furt  Anent ,  &  leur  impieté  fut  embralTéc  par  Eunome , 
le  plus  fameux  difciplc  d'Aêtius  ;  8c  autorisée  par  Eu- 
doxe,  par  Acacc  it  Ctfdtét  ,par  George  à' AUxtnirit , 
&  par  la  plupart  des  Ariens  d'Occident.  Outre  le  nom 
de  purs  Ariens ,  on  leur  donna  a  (fez  indifféremment  ce- 
lui i'i  inomérns  ,  à  caufe  â'inname ;  ou  à' Anmétm  ,  par- 
ce qu'ils  tenoient  le  fils  de  Dieu  ûtas»»,  iijfemblsH*  i 
fin  Ptre  en  ciTence  &  en  tout  le  refte  ;  ou  d  Htttnnfitns 
parce  qu'ils  le  croyoient  d'une  autre  fubftance  que  fon 
pere  infimm.  On  les  appclla  encore  depuis  txouuntitns , 
parce  qu'ib  (oûtenoient  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  fait 
^'aucune  fubftance,  ou  «oit  créé  de  rien,  «6  «  «m  } 


rh»  fâifoit  alors  du  bruit  dans  le  monde  ;  Actius  la  goû- 
ta ,  Se  devint  un  de  fes  fectatcurs.  Paulin  qui  de  1  éve- 
chc  de  Tar,  ville  de  Phenicic,  étoit  paiTéà  c.'.ui  d'An- 
tiochc ,  fut  le  premier  qui  lui  en  donna  des  leçons , 
vers  l'an  de  Jelus-Chrift  Mo.  Mais  après  la  mon  de 
Paulin,  ayant  été  chalTé  d  Antioche  par  Eulalius,  il  Te 
retira  à  Anazarbe  en  Cilicic ,  où  un  maître  de  gram- 
maire le  prit  chcï  lui  en  qualité  de  valet ,  8c  lui  apprit 
d'abord  ion  art ,  mais  il  le  congédia  bientôt  après.  Atha- 
nafe  évéque  Arien  d'Anazarbc  le  reçut  chez  lui.  Ce  fût 
là  qu'il  eut  quelque  liaifon  avec  deux  difciples  du  fâint 
martyr  Lucien.  Delà  il  paflà  à  Tarfc  dans  l'Afie  mi- 
neure ,  où  il  demeura  chez  un  prêtre  Aritn  nommé  An- 
toine, depuis  évéque  de  Tarfc,  il  revint  à  Antioche,  où 
Léonce  alors  prêtre  8c  depuis  évéque  de  cette  églifc,  lut 
expliqua  les  prophètes.  E  fut  encore  chafié  d' Antio- 
che 8c  retourna  en  Cilicie ,  où  il  eut  une  dilpute  avec 
les  hérétiques  appelles  Berberns  ,  branche  des  Gnofti- 
ques.  Enhn  il  vint  à  Alexandrie ,  où  ayant  joint  à  fon 
impieté  la  fubtilité  de  la  dialeâique ,  dont  un  fbphi- 
ftc  de  la  fcâe  d'Arifiote  lui  donna  des  leçons,  il  débi- 
ta fes  erreurs  contre  le  Verbe  divin ,  8c  contre  le  faint 
Eforit.  Il  trouva  le  moyen  peu  après  de  s'infinucr  dans 
les  bonnes  grâces  de  GaUus  Cefar,  &  dans  celles  de  Léon- 
ce évéque  d' Antioche ,  qui  l'ordonna  diacre  de  fon 
églifc ,  8c  qui  fut  obligé  de  le  dépofer  prcfque  aufli- 
tot.  Il  demeura  encore  quelque  tems  à  Antioche  ,  mais 
il  en  (brtit  quelque  tems  après ,  Si  s'en  alla  une  féconde 
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fois  à  Alexandrie ,  où  George  de  Cappadoce ,  qui  s'é- 
toit  emparé  du  fîcgc  de  cette  ville ,  le  remit  &  lui  laifla 
faire  les  fonctions  de  diacre.  Il  y  demeura  iufqu'à  ce 
qu'Eudoxe  fut  établi  l'an  u8.  fur  le  fiege  d  Antiochc. 
Alors  il  revint  dans  cette  ville  ;  mais  Eudoxe  ne  put  ve- 
nir à  bout  de  le  rétablir,  8c  il  fin  condamné  la  même 
année  dans  un  concile  tenu  }  Ancyrc  par  les  demi-Ariens. 
Peu  de  tems  après ,  il  fut  accule  d  avoir  été  complice 
des  deffcfns  de  Gallns  Cefar ,  8c  il  fat  relégué  par  l'or- 
dre de  l'empereur  en  Phrygic.  Il  fut  excommunié  par 
les  Anomlens  mêmes ,  8c  déporté  dans  le  concile  de 
Confuntmople  de  l'an  360.  Cependant  il  vint  à  Seleu- 
cie.où  il  difputa  dans  le  coneik  contre  les  évêques 
Semi-Ariens  ;  &  l'année  fuivante,  les  Acacicns  le  con- 
damnèrent malgré  eux  dans  le  concile  de  Conftantino- 
plc.  Enfaite  il  tut  banni  à  Mopfueftc  en  Cilicic ,  puis 
m  l'Ambladc ,  qui  cil  un  lieu  far  les  confins  de  la  P  H  i 
die,  delà  Phrygic,  &  de  la  Carie,  au  pied  du  mont 
Taurus  Julien  1  Aptfttt  le  rappella  ,  lui  ht  l'honneur  de 
lui  écrire ,  &  lui  envoya  même  une  commodité  publi- 
que, pour  le  faire  venu-  à  la  cour.  Aëtius  fat  alors  or- 
donne évêque  par  Eudoxe ,  qui  avoit  pafle  d'Antioche 
fur  le  fiege  de  Confiant  inopk.  Cependant  (bus  l'empire 
de  Jovicn ,  fe  voyant  abandonné  par  le  même  Eudoxe , 
il  forma  une  fecte  particulière ,  &  ordonna  même  des 
évêques  pour  fbn  parti.  Enfin  il  fat  encore  condamné 
fous  l'empire  de  Valens ,  &  après  s  être  retiré  à  Leibos , 
il  revint  à  Confiant  inopk ,  ou  il  mourut  l'an  de  Jefas- 
Chrift  567.  Son  talent  étoit  de  difputer  effrontément, 
fans  ordre  8c  (ans  honnêteté.  Cependant  il  avoit  l'im- 
prudence de  dire ,  de  lui  &  de  fes  difcipks,  qu'ils  con- 
noiflbient  Dieu  tres-claircmcnt ,  8c  mieux  qu'ils  ne  Ce 
connoifloicnt  eux-mêmes  ;  parce  que  Dieu  leur  avoit 
révélé  tout  ce  qu  il  avoit  caché  aux  autres,  depuis  les 
apôtres  jufques  à  leur  tems.  Saint  Epiphanc  témoigne 
avoir  appris  de  pluficurs  perfonnes ,  qu  Aëtius  confide- 
roit  les  actions  infâmes  comme  les  ntccflités  naturelles 
les  plus  innocentes,  &  qu'il  enfeignoità  fes  difciples , 
que  Dieu  ne  demandoit  de  nous  autre  chofe  que  la  foi  : 
de  forte  qu'il  ne  leur  partait  jamais  ni  de  jeûner ,  ni 
d'obfcrvcr  les  commanaetnens ,  ni  de  mener  une  vie 
fainte  &  exemplaire.  Theodorct  nous  apprend  qu'Ac- 
tif ,  qui  étoit  tres-peu  verfé  dans  l'ccnture  8r  dans  la 
théologie,  avoit  fait  un  traité  intitulé  tbéalog'c  ou  <m  dt 
fofbtfliaHtr.  Cet  ouvrage  contenoit  environ  trois  cens 
proportions ,  qu  Aëtius  croyoit  contenir  des  difficultés 
îndilTolublcs  contre  le  myftcredc  la  Trinité.  Saint  Epi- 
phanc dans  l'herefte  76.  nous  a  confervé  quaranre-fept 
propofîtions  de  cette  nature.  Celles  qui  fuivcnt,  feront 
juger  des  autres.  F.fl-it  fmjfblc  i  Ditu  dt  f*m  qu'uni  fer- 
frmt  engendrée  ne  frit  f m  engendrée*.....  Si  Dieu  n'efi  pjt 
engendré  feUn  fin  tftnce,  itnmtnt  peut-on  dire  que  te 
qui  tfi  engendré ,  frit  dt  fin  tftntt  ? .  • . .  Vnt  même  ef- 
fence  ptut-tBe  être  enfenirée ,  cir  non  tngtndrét.  *  SinCt. 
Athanaf.  dt  fyntd.  Sanéi.  Grcgorius  Vif  tu.  1. 1.  ttnt. 
luntm.  S.  Epiphanius ,  btr.  16.  Philoftorg.  /.  3.  4  & 
ftq.  Socrate,  /.  1.  &  }  Sozomenc ,  (.  5  4.  ci"  s,  Theo- 
dorct ,  /.  t.  &  î-  Baronius,  A.  C.  556.  cr Jtq.  Hcrmant , 
vêts  de  fttnt  Aéttn  &  dt  f*int  B*nlt.  M.  Du  Pin ,  btblttt. 
des  tuteurs  euleÇ.  d*  IV.  ficelé.  Tilkmont ,  bifi.  ettltf. 
t.  6. 

AET1US,  ou  AE'CE ,  comte  de  l'empire,,  patricc 
des  Gaules,  Se  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  tems, 
étoit  (ils  du  comte  Gtudenee.  Dès  l'an  408.  U  étoit  en 
ôtage  à  la  Cour  d'Alaric  ,  roi  des  Goths ,  où  il  paffa  trois 
années.  En  424.  il  entra  en  Italie  à  la  tête  d'une  armée 
de  Huns ,  qu'il  conduifoit  au  (ecours  de  Jean  le  pre- 
mier des  (ècretaires  de  l'empire ,  qui  s'etoit  mis  far  le 
trône  après  la  mort  d'Honorius.  Jean  fut  défait  en  415. 
par  Afpar  gênerai  de  l'armée  de  Theodofc,  &  Valen- 
tinien  ni.  qui  demeura  maître  de  l'empire  d'Occident, 
fous  la  tutelle  de  fa  m  ère  Placid  ic ,  retint  Aëtius  a  fon  fer- 
vice.  Ce  fat  le  feul  gênerai  qu'il  oppofa  heureufement  i 
tout  le  grand  déluge  de  Barbares ,  quipilloient  l'empire 
d'Occident,  &  qui  fâifoicnt  leurs  efforts  pour  le  démem- 
brer. Deux  ans  après ,  Aëtius  qui  venoit  d'être  envoyé 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  gênerai ,  délit  Thcodonc 
roi  des  Wifigoths,  6c  fit  lever  lcficgc  d'Ailes.  Suii'a- 
ImtU 
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vis  qu'il  reçut  que  le  comte  Bonifiée ,  qui  commando!* 
en  Afrique ,  avoit  ordre  de  faire  la  guerre  aux  Vanda< 
les  en  Efpagnc ,  ponflé  de  jaloulie  ,  il  repaffa  en  Italie  . 
trouva  moyen  dé  rendre  ce  gênerai  fufpeâ  ï  l'impéra- 
trice ,  &  l\ngagea  par  fes  artifices  dans  une  révolte,  qui 
fit  paflerdans  les  mains  d'Aëtius  la  charge  dt  maitrede 
la  milice»  L'année  fuivante  ce  dernier  défit  deux  fois 
les  Francs  dans  les  Gaules  6c  obligea  Clod ion  leur  roi 
de  repolir  le  Rhin  ;  mais  la  trahifon  qu'il  avoit  fait  au 
comte  Bonifâce ,  ayant  été  d<  couverte  en  4)1»  il  fat  dif» 
gracié ,  8c  prit  le  parti  de  difputer  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes, la  dignité  de  maître  de  la  milice ,  qui  vtnoit  d'être 
rendue  au  comte  Boniface.  Ce  dernier  demeura  vain- 
queur ,  après  avoir  reçu  une  blcffurc ,  dont  il  mourut 
1  année  d  après.  Aëtius,  qui  avoit  tté  chercher  une  ar- 
méede  Huns  pour  (bûtenir  (es  droits,  défit  le  comte 
Sebafticn  gendre  de  Boniface,  8c  fe  rendit  fi  redouta- 
ble, que  Placidic  fat  obligée  de  le  rappelkr»  8c  de  l'en- 
voyer dans  les  Gaules  .  revêtu  de  la  dignité  de  patricc  * 
pour  y  faire  tête  aux  Barbares.  Il  remporta  deux  victoi- 
res en  4  3  6.  fur  Gondicairc  roi  des  Bourguignons  ;  Se. 
dans  1a  fuite  il  lui  donna  la  paix ,  pour  rcfifter  plus  fa- 
cilement aux  Wifigoths  8c  aux  Francs.  Ce  fat  la  même 
raifon  qui  l'obligea  à  taire  venir  dans  les  Gaules  une 
multitude  de  Huns ,  qu'il  partagea  en  trois  armées  ;  mais 
après  de  légers  combats ,  il  fat  obligé  de  traiter  avec 
ces  différentes  nations ,  pour  aflurtr  le  repos  de  l'empi- 
re. Ces  fuccès  acquirent  à  Aëtius ,  le  titre  glorieux  de 
détenteur  de  l'empire.  Il  le  mérita  far  tout  en  s'oppo» 
tant  1  Attila  roi  des  Huns.  Ce  roi  barbare ,  qui  fc  fai- 
foit  nommer  le  fléau  de  Dieu ,  entra  dans  l'empire  l'an 

Î47  avec  près  de  fept  cens  mille  hommes ,  8c  porta  U 
cfolation  dan  '  toutes  les  Gaules.  Aëtius,  qui  étoit  adroit 
Si  politique,  rciinit  ks  François ,  les  Bourguignons  8c  les 
Wifigoths  ,  contre  ce  commun  ennemi.  Les  Romains 
Si  les  Wifigoths  attaquèrent  les  Huns  devant  la  ville 
d'Orléans ,  que  le  courage  de  fes  habitans ,  Se  la  vertu 
de  faint  Agnan  leur  évêque ,  avoient  défendue'  jufques  1 
l'arrivée  de  ce  fecours.  Attila  fut  obligé  de  lever  le  fie- 
ge de  la  ville  Si  de  fc  retirer ,  félon  Grégoire  de  Tours  , 
m  ctmpum  Mentçpm  ;  Il  ] on  lfidorc ,  Jomandés  8c  Idace  , 
in  tumpti  CdtaUunuti  ;  où  après  cette  grande  victoire  . 
Aëtius  joint  aux  Fiancs  8c  aux  Goths  lui  donna  bataille, 
8c  le  défit  entièrement.  Thcodoric  roi  des  Goths  fat 
tué  dans  k  combat.  Qujnd  la  bataille  fat  finie ,  Aëtius 
perfuadaa  Thorifmona  fils  de  ce  roi  de  fe  retirer  dansr 
fon  royaume ,  de  crainte  que  fes  frtres  ne  s'en  em pa- 
radent. Il  fc  fervit  d'un  fcmblablc  prétexte,  pour  obli- 
g>r  k  roi  des  Francs  a  fe  retirer;  8c  demeura  ainfi  feul 
maître  du  champ  de  bouille  Si  de  la  plus  grande  par- 
tie du  butin.  Cette  bataille  fut  donnée  Van  45t.  On  ne 
convient  pat  de  l'endroit.  La  plus  commune  opinion  , 
8c  qui  paroit  la  plus  véritable,  eftque  ce  fat  dans  les 
campagnes  de  Chllons  ;  d'autres  prétendent  que  c'eft 
en  Sologne  proche  d'Orléans  ;  d'autres  en  Catalogne  ; 
quelques-uns  en  Auvergne  proche  de  Moriac  ;  M.  de 
Valois  près  de  Mcry,  ville  fur  la  S:  m  c, proche  de  Troyes 
en  Champagne.  Après  cette  grande  victoire  ,  Aëtius» 
loin  de  ruiner  Attila ,  prit  le  parti  de  k  laifler  échapper 
avec  ce  qui  lui  rcftoitdc  troupes, de  peur  qu'en  abat- 
tant entièrement  fa  puiflanec,  il  n'accrût  celles  des  au- 
tres nations  qui  avoient  contribué  a  la  défaite  de  ce  for- 
midable ennemi.  Il  revint  enfaite  I  Rome,  où  il  fat  re- 

S avec  des  acclamations  qui  irritèrent  l'empereur  Va- 
itinien,  prince  naturellement  jaloux ,  défiant ,  8c  dé- 
jà prévenu  contre  Aëtius ,  au  f'uxr  de  l'évafion  des  Huns; 
de  forte  qu'il  tua  ce  grand  homme  de  fa  propre  main 
l'an  454.  La  nouvelle  de  cette  mort  furprit  toute  la  ter- 
re ;  8c  on  s'étonna  de  voir  l'ingratitude  de  ce  prince 
pour  un  homme ,  qui  l'avoit  fait  agner  dans  la  dou- 
ceur 8c  dans  le  repos ,  pendant  qu'il  s'expofoit  1  toutes 
les  fatigues  8c  i  tous  les  périls  de  la  guerre  contre  les 
Barbares.  Aëtius  fat  bientôt  vengé,  8c  par  fa  mort  1cm- 
pire  tomba  dans  une  fi  grande  décadence ,  que  depuis  il 
ne  put  jamais  fc  relever.  »CafGodor«  Profper.  in  cbnn. 
Idace.  Victor.  Procope.  Grégoire  de  Tmiw.  Jomandés. 
Paul  Diacre.  Aimoin. 
AËTIUS ,  chef  des  eunuques  du  Palau  de  l'iropera- 
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tria:  Irène ,  partageoit  la  confidence  de  cette  princeffe 
avec  Stauratius  (cul  miniftre  ,  qui  contrebalança  Ton 
autorité.  Ces  deux  rivaux  voyant  que  la  maiibn  im- 
périale étant  détruite  ,  l'empire  (croit  à  celui  qui  pour- 
rait s'en  rendre  maître ,  formèrent  chacun  de  leur  cô- 
té un  (i  puiilânt  parti  pour  s'entre-ruioer , qu'Irène , 
qui  avoit  été  malade  à  l'extrémité  ,  étant  revenue  en 
convakfcence ,  fe  trouva  efclave  de  tous  les  deux.  F-lle 
diiFimula  (bn  reflentiment  ;  mais  elle  envoyai  l'empe- 
reur Charlemagne  des  ambafladeurs ,  pour  lui  deman- 
der la  paix ,  &  pour  lui  propofer  de  l'époufcr.  Staura- 
tius  étoit  mort ,  &  Aëtius  étoit  devenu  fi  iniblcot,  qu'il 
cabaloit  ouvertement ,  pour  faire  monter  fur  le  thronc 
un  de  fes  Frères  nommé  Le  on.  Ce  tut  dans  ce  tems  que 
Charlemagne ,  après  avoir  entendu  les  proportions  que 
lui  firent  les  ambafladeurs  dlrene ,  lui  envoya  à  Coo- 
ftantinoplc  Jcfle  évéque  d'Amiens  &  le  comte  Helin- 
gaud  ,  pour  confirmer  la  paix  &  pour  traiter  de  ce  ma- 
riage. Il  Fe  Ferait  tres-anurcment  conclu ,  (i  Aëtius,  qui 
avoit  alors  la  Fuprêmc  autorité ,  ne  s'y  fût  oppofe ,  ann 
de  faire  rcufiïr  le  deûcin  qu'il  avoit  formé  en  Faveur  de 
Fon  Frère.  Mais  ce  miFcrable  eunuque  s'e  toit  rendu  tel- 
lement inFupportablc  aux  officiers  de  1  empire  &  aux 
patrices.qu  ils  s'unirent  tous  pour  le  perdre.  Ils  en  vin- 
rent .1  bout ,  en  proclamant  empereur  en  8oa.  Nicepho- 
re ,  qui  étoit  grand  chancelier  de  l'empire.  *  Eginar ,  m 
AimaI.  vit.  (  .mi.  m  i ,'n.  Thcophane.  Cedrcnc. 

AE  T1TJS ,  archidiacre  de  i'cglifc  de  Paris,  ccclcfia- 
ftique  de  grande  pieté ,  a  fleuri  dans  le  VL  Fiecle.  Pré- 
textât, éveque  de  Reims ,  étoit  parrain  de  Mcroiiéc  fils 
du  roiChilpcric;  cV  On  l'accufoitnon  Feulement  d'avoir 
marié  Mcroiiéc  avec  Brunchaud ,  mais  même  d'avoir 
conFpiré  contre  le  roi.  11  Fut  cité  dans  un  concile  tenu  à 
Paris  en  577.  Actius  s'y  trouva,  &  adreffa  des  paroles 
tres-touchantes  aux  prélats ,  par  leFquellcs  il  les  conju- 
rait de  de  Fendre  Un  de  leurs  confrères  innocent.  Il  Fut 
prcfque  le  Feul  qui  parlât  avec  courage.  Grégoire  de 
Ttutt  témoigne  néanmoins  qu'il  féconda  les  Foins  d'Aë- 
tius.  »  Grégoire  de  Touri ,  l.  5. 1. 10. 

A  F 

AFCASBI  ou  AFKAHASBI,  Furnom  à'Abmtd  Ben 
OmaJ  t  auteur  d'un  explication  ou  correction  du 
livre  des  animaux  compoFé  par  Dcmiri.  Ce  commentai- 
re cft  intitulé  Albeun  ut  Turin  p  t^kbtiut  4  KemM  al 
Dtmiri.  11  a  auflî  compoFé  en  vers  un  ouvrage ,  qui  a 
pour  titre  tkjeféi  fi  Ktfuut  M  ek]>td ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
de  td  nwdrrutun  qutlts  hommes  dmvcnt'urder  dunsl'ai- 
wufitin  dts  ftfrjfions.  11  mourut  l'an  de  l'hegire  808. 
de  JcFus-Chrift  1405;.  *  D'Hcrbelot ,  biblutbtque  men- 
tule. 

A  F  E  R  (  Domitius  )  célèbre  orateur  (bus  Tibère  tV 
fous  les  trois  empereurs  qui  lui  ont  fuccedé,  naiii  de 
Nîmes  en  Languedoc  ,  parut  avec  Fuccès  dans  le  ba- 
teau de  Rome.  Mais  il  étoit  moins  célèbre  par  la  pro- 
Fcflion  d  orateur,  que  redoutable  par  celle  de  délateur, 
qu'il  exerça  contre  les  perfonnes  les  plus  qualifiées.  La 
première  aceufation  qui  le  mit  en  crédit,  &  qui  le  ren- 
dit agréable  à  Tibère,  fut  celle  qu'il  intenta  contre 
Claudia  Pulchra  couftne  d'Agrippinc.  Il  la  fit  condam- 
ner l'an  de  Rome  779.  après  JcFus-Chrift  16.  U  Fous  le 
conFulat  d'Appius  Junius  Silanus ,  &  de  Publius  Silius 
Ncrva  :  &  l'année  d'après  il  Fe  porta  encore  pour  accu- 
Fatcur  contre  Quintilius  Varus  ,  fils  de  Claudia,  Sous 
l'empire  de  Caligula ,  Afêr  courut  rilquc  de  la  vie , 
pour  avoir  mis  dans  l'infcription  d'une  ftatuc  qu'il  dreflâ 
à  l'honneur  de  ce  prince ,  qu'à  l'âge  de  17.  ans  il  étoit 
conful  pour  la  deuxième  fois.  Caligula,  oui  Fe  mit  en 
tête  que  c'étoit  lui  reprocher  Fa  trop  grande  jcunciTe  & 
l'inobfervationdes  loix ,  accuFa  lui-même  Afcr  en  pli  m 
Fcnat  ;  mais  celui-ci  loin  de  Fe  défendre  ,  fe  mit  i  repe- 
ter avec  des  cris  d'admiration,  la  harangue  de  l'empe- 
reur ,  proteftant  à  genoux  qu'il  craicnoit  bien  plus  la 
force  de  Fon  éloquence,  que  celle  du  Fouverain  pou- 
voir. Cette  flatterie  le  Fauva ,  &  lui  valut  même  le  con- 
Fulat ,  auquel  on  l'éleva  par  la  deftitution  de  ceux  qui 
I'exerçoient.  Dans  la  fuite,  quoique  (on  gtaad  âge  eût 
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extrêmement  afibibli  le  talent  qu'il  avoit  pour  parler  en 

public  «  il  continua  de  plaider  aux  dépens  même  de  u 
réputation.  Il  mourut  enfin  (bus  l'empire  de  Néron,  l'an 
de  Rome  8n.  &  après  JcFus-Chrift  60.  (bas  le  conFulat 
ele  C.  Ccfonius  Pctus ,  &  de  C.  Pctronhis  Turpilianus. 
Quintilien  dans  Fa  jeunefle  avoit  été  ami  &  dùciplc  de 
ceDomitius,  dont  il  parle  Fouvcnt.  Il  dit  qu'on  voy oit 
dans,  les  plaidoyers  pluficurs  narrations  .agréables ,  & 
qu'il  y  avoit  dés  recueils  publiés  de  Fes  bons  mots:  il 
le  aufli  de  deux  livres  que  cet  auteur  avoit  publiés 
les  témoins.  AFerqui  n'avoit  point  d'enfant ,  adopta 
deux  Frères  qui  Furent  nommés ,  l'un  Domitius  Afèr,  & 
l'autre  Domitius  Lucanus.  *  Plin.  Tacit.  Annul.  lii.  14. 
Dio ,  /.  59.  Sucton.  in  duud.  QunitiL/.  j.  (.  7.  Eufcbc, 
m  tbnn.  Bay  le ,  dtâ.  cru. 

AFEYRA,  en  Portugal ,  cbtrcbtx.  FEYRA. 
AFFA ,  ville,  cbertbt*. ,  ANAFE. 
AFFAN,  Arabe,  Fut  pere  d'OFman  ou  Ottoman ,  gen« 
dre  de  Mahomet.  Nous  n'en  apprenons  autre  choie  de 
l'hiftoire  des  Arabes.  *  Chevreau  ,  btflm  du  monde. 

AFFA YDATI  (  Fortunat  )  philoFophc  &  théologien 
Italien  ,  publia  à  VeniFe  en  1549.  des  confïdcrations 
phyfiques  &  aftronomiques.  *  Konig.  biblutlxu  vttttt 

AFFELMAN  (Jean)  natif  de  Weftphalie  ,  com- 
mença d  enFcigncr  la  théologie  à  Roftoch  à  1  age  de  2.2. 
ans,  &  mourut  en  1614.  lia  publié  tenfuru  umpudunu  : 
un  traité  de  l'invocation  des  Saints  &  diverfès  difputcs. 
•Hcnningius  Witt* ,  m  menmtis  tbttttg.  ».  179.  &(. 

AFFELN(  Jean  d' )  publia  Vbtmmt  foltt^ut  en  1600. 
*  Konig.  b'bl.  vêtus  &  ntvu. 

AFFIDATl ,  c'eft  le  nom  que  prennent  les  académi- 
ciens de  Pavie.  *  Naudé  &  J.  B.  Alberti. 

AFFIDEZ,  en  latin  tjpdtti.  Ccft  ainFique  les  écri- 
vains de  la  bafle  latinité  appelloient  ceux  qui  s'etoient 
mis  Fous  la  prorection  de  quelque  Feigncur  ,  en  1U1  prê- 
tant Ferment  de  fidélité.  *  Ctituwut  de  Sitilt ,  1. 111.  t;r. 
7.  &  8.  Glrfttrt  de  Charles  du  FreFne ,  Ducange ,  aux  , 
mats  afhdare  &  affiduciare. 

AFI1RA1ATIFS ,  aSrmjt.m  i  nom  qu'on  donne  aux 
hérétiques  dans  le  tribunal  de  l'tnquiiuion  Romaine , 
qui  avouent  de  parole  ou  d  effet  qu'ils  ont  dans  1  J  pril, 
1  erreur  dont  on  les  accule ,  &  qui,  étant  interrogés  dans 
les  formes  i  l'inquifition ,  Foûtiennent  avec  opiniâtreté 
leur  erreur.  «  tmcruiu  datdtm  tnqmfit.rM ,  f*rte  2. 

AFFLEGHEM  ou  AFFUGHEM ,  Félon  Baudrand 
Abbaye  d'hommes  Fort  conFidcrablc,  &  fi- 
tucc  dans  le  quartier  de  Bruxelles  en  Brabant.La  men(c 
abbatiale  de  cette  abbaye,  Fondée  par  Paul  V.  a  été  unie 
â  l'archevêché  de  NLiines  *  Maty ,  dtd.  Baudrand. 

AFFLICTO,  jurfrconfulte,  ibmbtx.  MATTHIEU 
de  AFFLICTO. 

AFFRINGUES  (  Bruno  d"  )  «encrai  des  Chartreux  , 
cberthei  BRUNO  D'AFFRINCUES. 

AFLAS ,  Furnom  d'Abmed  Btn  M4ah,  auteur  d'un  li- 
vre intitulé  lubd  fi  Stbtrb  ol-fafdl  u  ul-efm*.  C'eft  une 
explication  des  attributs  &  des  noms  de  Dieu.  Cet  au- 
teur mourut ,  l'an  de  l'hegire  550.  de  JeFus-Chrift  1155. 
•D'Hcrbelot,  b,bl.mem. 

A  F  R  A ,  château  Fur  la  Frontière  de  Zahara  en  Afri- 
que, bâti  par  le  cheriF.VIahamet ,  roi  de  Sus.  Il  y  avoit 
toujours  l'artillerie,  Se  l'on  y  entretenoit  une  gar- 
ni fon  de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  pour  arrêter  les 
courtes  des  Arabes  du  deFcrt ,  parce  que  c'eft  l'entrée  de 
la  Numidie  de  ce  côté-lâ.  Le  pays  eu  abondant  en  dat- 
tes &  en  chèvres,  mais  peu  fertile  en  grains.  *  Marmol  , 
/.  7.  r.  îo. 

A  FRANCHI ,  en  latin  Ubtms.  Ccft  ainfi  que  les  Ro- 
mains appelloient  les  eFcIaves ,  i  qui  ils  avoient  donné 
la  liberté.  Ils  Faifoicnt  divcrFcs  claflësdc  ces  aFranchis  : 
les  uns  étoient  nommes  <»çr»«  ,  dont  ks  pères  &  mercs 
«oient  nés  de  perfonnes  afrar.chics;  hbertttu,  qui  étoient 
nés  de  pcres&  de  mercs  a  franchis  ;  &  libtrti ,  quiavoienc 
été  afranchis eux-mêmes.  La  diftinction  de  libtrti  &  U. 
btrtini  ccIFa  après  la  cenfure  d'Appius  Cxcus.  Les  libtrti 
ou  afranchis  devenoient  citoyens  Romains ,  mais  on  ne 
les  admettoit  qu'à  des  charges  de  peu  de  coofcquencc  , 
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Se  ceux  qui  furent  intrus  dans  le  fenat  durant  les  guerres 
civiles ,  en  furent  tous  chaflés  fous  le  confubt  de  Pifon  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Dion  ,Uv.XU  On  ne  s'en 
fervoit  pas  non  plusl  la  guerre,  fi  ce  n'eft  dans  une  ex- 
trême neceflîté;  au  lieu  que  les  Parthes  n'avoient  pref- 
quL  que  des  cfclavcs  dans  leurs  armées ,  comme  nous 

I  apprenons  de  Juftin  ,  Itv.  XU.  On  (c  fervit  deux  (bis 
d  afranchis  dans  la  guerre ,  (bus  l'empire  d'Auguftc. 

II  envoya  quelques  troupes  d  afranchis  »  pour  garder 
les  frontières  d'IUyrie ,  &  d'autres  pour  la  dtfoafe  du 
Rhin.  *  Suctonc ,  m  Attg.  tb.  ij.  Appien.  Alex,  de  bcS. 
tn.il.  lib.  I.  &  Hirtius ,  de  beB.  Afm.  t*p.  x.  Les  afran- 
chis  n'ttoicot  pas  feulement  diftiogués  des  patriciens,  en 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  poûcder  les  charges  importantes, 
ils  1  «oient  encore  par  leurs  habits ,  fur-tout  ceux  qui 
n  «oit  ne  que  tihmiM.  Outre  cela  les  tngentu  Se  les  /<- 
berttni  n  «oient  point  difpenfés  de  porter  la  marque  des 
afranchis ,  à  qui  on  perçoit  l'oreille ,  comme  nous  l'ap- 
prenons d'un  (choliafte  de  Juvenal  fur  la  Utyrc  I.  vert 
104.  Dans  la  fuite  des  tems  &  du  mauvais  gouverne- 
ment des  empereurs ,  les  afranchis  devenus  infolcns  Se 
abu  finit  du  crédit  qu'ils  s'étoient  acquis  par  leurs  flatte- 
ries &  leurs  lâches  complaifanccs  auprès  de  plulieurs 
de  ces  princes  efféminés,  (c  crurent  tout  permis,  &  mon- 
teront i  un  haut  point  de  puiflânee  &  de  richclfc,  com- 
me Tacite  s'en  plaint  au  premier  livre  de  fon  hiftoirc. 
Tels  forent  Licmius  Se  Pallas  fous  l'empereur  Claude; 
Carus  &  Mafia  fous  Néron  ;  Afiaticus  fous  Viielliu»  ; 
Parthcnius  fous  Domitien,  Sec.  Mais  ceux  qu'on  nom- 
me ingénu; ,  defqucls  au  moins  l'ayeul  avoit  été  afran- 
chi,  ou  qui  tiraient  de  plus  loin  cet  avantage,  a  voient 
quelque  prérogative  fur  les  afranchis  du  fécond  ordre , 
&  même  leurs  en  fans  pouvoient  être  faits  chevaliers  Ro- 
mains. Au  relie  ,  les  (impies  afranchis  n'avoient  pas  an- 
ciennement la  permiffion  de  fe  marier  avec  la  fille  d'un 
de  ceux  qu  on  nommoit  tngemu ,  ni  même  de  faire  un 
teftament,  jufquesà  ce  que  cela  leur  fut  accordé  par 
la  loi  Rdpd  Pofptd ,  comme  le  montre  Bam.  Briflbnius, 
lib.  de  jute  tmtutb.  mais  ils  pouvoient  hériter  &  avoir 
part  aux  legs  des  tellateurs.  *  Rotin ,  .tnt «j.  Uonun.  Ub. 
I.  (Jf.  iû.  Symmachus ,  /.  X.  epift.  J4.  &  Thom.  Demp- 
fter.  m  pdrAyp. 

Quanti  la' manière  de  donner  la  liberté  aux  efclaves , 
ce  que  les  Romains  appclloicnt  m*mmtjjion  ,  elle  cft 
un  peu  diScrcntc  parmi  ces  peuples  &  parmi  les  Grecs, 
&  clic  n'étott  pas  aulli  toujours  la  même.  Car ,  ou  l'cf- 
dave ,  du  confentement  ou  par  l'ordre  de  (on  maître  , 
oui  lui  avoit  fait  du-  bien,  alloit  déclarer  fa  liberté  Se 
donner  fon  nom  fur  le  regiftre  des  citoyens  :  Se  cette 
manière  d'acquérir  h  liberté  tirait  fon  origine ,  félon 
Ulpicn,  deServiusTullus,  fixiéme  roi  des  Romains  ; 
ou  l'cfclavc  «oit  déclaré  libre  par  l'impolition  d'une 
verge  ,  qu'on  appelloit  vindicld ,  que  le  préteur  portoit 
fur  (à  tetc  ;  Se  l'on  tient  que  l'auteur  de  c«te  féconde 
manière  fut  ValcriusPublicola ,  qui  l'tntroduilit  la  pre- 
mière année  après  que  l'on  eut  chafle  les  rois  de  Romc;ou 
enfin ,  un  efdavc  acquérait  la  liberté  par  le  teftament  de 
fon  maître ,  qui  la  lui  donnoit  après  fa  mort.  La  fécon- 
de de  ces  trots  manières  étoit  la  plus  ordinaire.  Quand 
un  maitre  vouloit  donner  la  liberté  1  fon  cfclavc  ,  il  le 
nienoit  devant  le  préteur  ,  ce  qui  s'étoit  fait  ancienne- 
ment devant  le  conlcil ,  &  le  prenant  par  la  tête ,  ou  par 
quelque  autre  partie  du  corps ,  après  avoir  prononcé  ces 
paroles,  je  déclare  cet  hmme.li  libre ,  il  retirait  fa  main , 
pour  marquer  qu'il  le  laiflbit  aller  où  il  vouloit  ;&  ceft 
d'où  le  mot  de  nuonu'jjion  tire  ion  origine.  Alors  le 
préteur  tenant  la  verge  fur  la  tête  de  l'elclave  ,  après 
avoir  prononcé  1  fon  tour  ces  paroles ,  je  dédire  ter 
homme  ix  libre,  la  prefentoit  1  un  ofticicr  de  juftice  ,  qui 
la  prenoit  Se  en  donnoit  un  coup  fur  la  tétc  de  l'elcla- 
ve ;  après  quoi  il  le  frappoit  de  la  main  fur  la  joue  & 
fur  l'épaule.  C'cft  dc-là  peut-être  qu'eft  venue  la  mê- 
me coutume,  que  quelques  princes  &  grands  feigneurs 
ont  aujourd'hui, quand  ils  envoyent  la  première  fois  ! 
la  guerre  les  jeunes  Gentilshommes ,  qui  les  ont  fervis; 
ce 'que  les  Allemands  appellent  iVeMieffi  m,ubeti.  line- 
toit  pas  neeeflaire ,  que  la  cérémonie  dont  on  vient  de 
parler,  fe  fît  toujours  devant  le  tribunal  du  préteur; 
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elle  fe  pou  voit  auflâ  faire  1  fon  paffige,  quand  il  fortoi1 
pour  aller  aux  bains ,  aux  jeux  publics,  ou  ailleurs.  Ceux 
qui  étoientainfi  mis  en  liberté,  avoieot  la  tête  rafe,  6c 
portoient  un  certain  bonnet ,  qui  ctoit  la  marque  de  cette 
liberté  qu'ils  a  voient  acquife,  Se  qui  les  mettoitau  rang 
des  citoyens.  Tertullien  dit  dans  le  traité  de  U  Re- 
furreclion  de  It  (Jtjur ,  que  de  fon  tems  les  efclaves  qui 
devenoient  afranchis ,  recevoient  de  leurs  maîtres  une 
robe  blanche  avec  un  anneau  d'or,  Se  qu'on  ajoûtpit  un 
nouveau  nom  à  celui  qu'ils  avoient  auparavant  :  Se  mê- 
me les  trois  noms ,  que  chaque  Romain  portoit ,  n'é- 
toient  pas  tant  une  marque  de  noblefie  que  de  liberté. 
Il  y  avoit  aulU  d'autres  fortes  d'afranchifiemens  ou  de 
manumiftions,  qu'on  appelloit  conditionnelles  &  impar- 
faites, lorfque  le  maïuc  fe  refervoitde  certains  fervicts, 
jufqucs  1  fa  mort ,  après  laquelle  la  liberté  demeuroie 
entière  Se  pour  toujours.  A  quoi  il  faut  ajoûtfr  deux 
remarques  conûdcrables.  La  première  eu  que  lorfque 
1  efclave,  durant  le  tems  de  fa  (ervitude ,  avoit  commis 
quelque  crime  ,  pour  lequel  il  avoit  été  châtié  ou  par 
lapriibn,  ou  par  le  fouet,  ou  par  quelque  note  d'infa- 
mie, qui  lui  demeurait  au  front,  étant  rentré  en  grâ- 
ce auprès  de  fon  maître ,  il  ne  pouvoit  acquérir  que  la 
plus  baffe  liberté ,  Se  il  ctoit  diftingué  des  autres  afran- 
chis par  le  nom  de  Ubertut  dedivms  :  ce  qui  fut  or* 
donné  par  la  loi  Senti*.  La  féconde  remarque  eft  , 
qu'il  y  avoit  diverfes  peines  ordonnées  pour  les  afran- 
chis ,  qui  fe  montraient  ingrats  envers  leurs  maitresqui 
manquoient  pour  eux  de  refpeâ ,  qui  fe  rendoient  leurs 
délateurs ,  qui  les  outrageoicnt  de  coups  ou  d'injures  , 
ou  qui  refuloient  de  les  afltfttr ,  s'ils  venoient  à  tomber 
dans  ta  pauvreté  ou  dans  quelque  autre  difgracc.  Ces 
afranchis  ingrats  étoient  punis ,  ou  par  l'exil ,  ou  en  les 
envoyant  aux  mines,  ou  en  perdant  de  nouveau  leur  li- 
berté. Ciceran,  to.  1.  des  eptres  k  Atttius.  epit.  XII. 
fe  plaint  d'un  afranclu  en  ces  termes ,  Ubertum  egt  bdbeo , 
f*ne  ntqtum  btmmem  i  fat  an  dfrutubi ,  qui  ell  un  pen- 
ddr/L  II  en  ctoit  des  efclaves  parmi  les  Grecs ,  à  peu  près 
comme  parmi  les  Romains  ;  à  la  referve  qu'ils  ne  don- 
noient  pas  d'abord  1  leurs  efclaves  le  droit  de  bourgeoi- 
iic  avec  la  liberté ,  &  que  cette  liberté  fe  pouvoit  ache- 
ter ,  malgré  la  volonté  des  maîtres,  pour  une  tomme 
d'argent.  C'cft  ce  que  dit  Plaucc  dans  la  CAfin*. 

Voht  invita ,  ttque  ambmtm  ingratitt  > 

Vnî  hbeSj  liber  pefium  fitri. 

Outre  les  auteurs  déjà  cités,  voyez  pour  tout  cet  ar- 
ticle. *  Marculf.  Itv.  II.  t.  }j.  ]acobRxvard,  Varur.  I. 
IV.  c.  9.  Adr.  Turneb.  Aiverf.  lit.  XVIII.  cm.  J,  &  Sam. 
Petit,  {tmment.tn  II.  Attit*i,ltb.  ll.tn.b. 

AfRANIA,  femme  de  Lccinius  Buccio  ,  fenateur 
Romain ,  aimoit  extrêmement  les  procès ,  &  plaidoit 
elle-même  les  liens  devant  les  préteurs ,  avec  une  hir- 
dicHc  ou  plutôt  une  effronterie  qui  pafla  depuis  en  pro- 
verbe, de  forte  qu'on  appelloit  Afrdniet ,  les  femmes 
trop  hardies  Se  trop  libres.  Elle  vivoit  encore  fous  la 
premier  confulat  de  J.  Ccfar  l'an  de  Rome  695.  Se  avant 
Jcfus-Chrift  s>*  Valerc  Maxime,  /.  8. 1.  J.  tx.  u  Eraf- 
mc,  tn  Adiçtt. 

AFRAMUS,  poète  comique ,  a  compofé  des  comé- 
dies en  latin ,  1  l'exemple  de  Menandrc.  Ciccron  qui 
loue  la  (ubtilité  de  fon  génie ,  Se  le  ftyle  éloquent  de 
fes  pièces,  marque  qu'il  aftèâoit  d'imiter  C.  Titius  , 
chevalier  Romain.  Quintilien,  en  lui  donnant  les  éloges 
que  fon  efprit  mérite ,  le  blâme  d'avoir  fouillé  fes  pièces 
par  des  fujets  deshonnêtes.  Ttgttis  exeeHir  Afr*nm  ,  uri- 
namque  non  tnquinsf[etfuem-(mf*dts  *nmib»t ,  mates  futt 
ftffus.  On  s'eft  étonné  que  Volcatius  Sedegitus  allégué 
par  Aulu-Gelle ,  ait  oublié  ce  comique ,  en  faifant  men- 
tion de  dix  autres  de  fa  profeflion.  C'tû  d'Afranius 
que  Su«onc  parle  en  la  vie  de  Néron,  lorlqu'il  dit: 
Ou  jùu  taifiuttc  etmedtt  d' '  Afr*nius ,  dont  It  jujer  étvt 
Ktm*m ,  &  qui  émt  int*nU  l' F-mbrafemcnt  :  &  dtns  cette 
nprefcuutian  le  Pitdge  de  té  m*  f«n  qui  bridtit,  fut  donné 
aux  cmtdiens.  Il  vivoit  l'an  de  Rome  654.  100.  ans 
avant  Jcfus-Chrift.  *  Cicer.i»  Bw.  c  14.  Quintilien , 
i.v.  10.  injt.  cbdp.  u.  Aulu-Gelle ,  liv.  ij .  c  14.  Horat. 
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de  jm  pter.  &  l.  ».  <f>.  Volfius,  dt  foër.  Utia. 

AFRAN1US  (  Urne»)  célèbre  dans  les  guerres  civi- 
les de  Rome;  avoit  été  confia  avec  Q\_C<rcilius  Mc- 
tellus  Celer ,  l'an  de  Rome  6 9  4.  &  60.  ans  avant  Jcfus- 
Chrift.  Lorfaue  la  guerre  fût  déclarée  entre  Pompée 
fie  Cefar ,  il  Fut  défait  par  ce  dernier  près  dllerda ,  au- 
jourd'hui Itnd*  en  Catalogne,  & 'perdit  l'armée  qu'il 
commandoit  avec  Petrcïus  :  (es  ennemis  l'acculèrent  d'a- 
voir trahi  les  intérêts  de  Pompée  dans  cette  occafion. 
Il  ne  laiflà  pas  de  le  Fuivrc  a  Pharfalc,où  il  fut  un  de 
ceux  qui  opinèrent  à  livrer  bataille.  Lorfqne  Pompée 
l'eut  perdue ,  il  Fc  retira  avec  les  autres  chefs  auprès  de 
Caton  dans  l'iflc  de  Corfbu ,  &  paflà  avec  eux  en  AFri- 
que.  Enfin  après  la  défaite  de  Scipion  fie  de  Juba  près 
dUtique  en  AFriquc ,  l'an  de  Rome  708.  8:  avant  Je- 
fus-Chrift  46.  il  Fe  tua  lui-même  à  l'exemple  de  Gaton , 
de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  Cefar.  *  J.  CeFar , 
de  kelU  HiffMK.  HLrtius.ir  btOê  Afru**.  Plutarchus , 
tn  Pmpetc.  Dio ,  /.  43. 

A 1  R  AN  1 1  ' s  Qiiinâianus )  Fcnateur  Romain ,  extrê- 
mement décrié  par  les  débauches,  contre  lequel  Néron 
compoFa  une  Fatire  en  vers.  Pour  Fe  venger,  il  entra  en 
818  dans  cette  fàmcufè  conFpiration  de  Pifôn,  à  laquel- 
le Scncquc  fut  accule  d'avoir  pan.  11  Fe  défendit  long- 
tems  d  être  du  nombre  des  conjurés  ;  mais  après  l'avoir 
avoue,  dans  l'cfpcrance  d  obtenir  Fa  grâce ,  il  fut  con- 
damné au  dernier  Fupplice ,  qu'il  fouflrit  avec  une  con- 
fiance digne  d'une  vie  moins  efféminée  que  la  lienne , 
l'an  de  Rome  8îo.  &  après  Jefus-Chrift  67.  Fous  le  con- 
fulatdcL.  Fontcius  Capito,  fie  de  C  Julius  Rufus.* 
Tacit.  *»n*i.  1. 15.  (4p.  49. 56.  70. 

AFRANTOS  BURRFIUS,  wje*  BURRHUS. 

AFRAN1US  POTITUS,  Plébéien ,  étant  venu  voir 
l'empereur  Caïus  Caligula  malade, dit  qu'il  mourroit 
volontiers  pourvu  que  l'empereur  revint  en  fànté.  Cali- 
gula  voulut  qu'il  confirmât  par  Ferment  ce  qu'il  venoit 
de  dire,  &  étant  revenu  en  Fanté,  il  fit  mourir  cet 
homme,  pour  l'empêcher,  diFoit-il,  d'être  parjure. 
*Dion. 

AFRASIAB ,  neuvième  roi  de  PerFc  de  la  première 
dynaftic,  qui  porte  le  nom  de  Pifibdttbtns ,  étoit  Turc 
de  naiflàncc ,  &  roi  de  tout  le  pays  qui  s'étend  au- 
delà  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon ,  vers  l'orient  8c  le  Fcp- 
tentrion.  On  appelloit  autrefois  ce  pays-la  Touran; 
mais  il  a  eu  depuis  le  nom  de  Turqucflan.  Quoique  ce 

S rince  RJt  Turc  de  naiflàncc ,  il  dcFceudoit  néanmoins 
e  Tour,  fils  de  Feridoun  roi  de  Perfe,  &  prétendoit 
r  conFëqucnt  avoir  de  grands  droits  Fur  ce  royaume, 
commença  donc  à  les  faire  valoir  contre  Mamouge- 
her  qui  y  regnoit ,  &  lui  fit  une  guerre  fi  opiniâtre  , 

Su'il  le  contraignit  enfin  de  s'enfuir  dans  les  montagnes 
u  Thabareltaii  ,  qui  eft  l'Hircanie.  II  accorda  néan- 
moins quelque  tems  après  la  paix  à  ce  prince  fugitif,  & 
il  lui  permit  de  rentrer  dans  fes  états ,  à  condition  que 
le  fleuve  Gihon  ou  Oxus  ferviroit  de  feparatioo  entre 
les  deux  grands  états  d'Iran  ,  c'clt  à-dire,  de  Perfe  fie 
de  Touran ,  c'eft-à-dire,  du  Turqucflan. 

Cette  paix  dura  autant  que  la  vie  de  Mamougeher  ; 
mais  Naudar  fon  fils  qui  lui  Fucceda,  ne  put  s'empêcher 
d'avoir  de  grands  démêlés  avec  Afrafiab.  Ces  démêlés 
lui  attirèrent  Fur  les  bras  une  armée  effroyable  de  Turcs , 
qui  panèrent  le  Gihon  fie  vinrent  Fondre  fur  lui.  Afra- 
ltab, qui  étoit  a  leur  tête ,  livra  bataille  à  Naudar ,  & 
le  rua  de  fa  propre  main.  Ce  coup  Fcul  termina  la  guer- 
re :  car  l'armée  pèrlienne  dépourvue  de  chef  fcmit  en 
de  route ,  cnForte  que  le  Turc  devint  maître  de  la  PcrFe, 
fie  y  régna  paifiblcmcnt  pendant  douze  ans.  Il  y  avoit 
alors  dans  ce  royaume  un  feigneur de  marque,  qui paf- 
foit  pour  un  des  plus  anciens  &  des  plus  vaiilans  héros 
de  Perfe,  que  l'on  nommait  SâmSemirau  :  mais  il  mou- 
rut dans  cette  conjoncture  Fatale  pour  fon  pays.  Si  m 
laiflà  pour  héritier  de  (es  biens  fie  de  fa  valeur  un  fils 
nommé  ZdlZery  lequel  ne  pouvant  fouftrir  les  dégâts 
&  les  cruautés  que  les  Turcs  exerçotent  dans  (on  pays, 
ramaflà  un  corps  de  troupes  allez  confidcrable  *  avec 
lequel  il  entseprit  de  Faire  la  guerre  à  Afrafiab  ;  fon 
dellein  lui  rtuflît  fi  bien ,  qu'en  effet  il  le  chafla  de  la 
Perfe ,  &  le  repoufla  jufqu'au-dclà  du  Gihon.  Ce  grand 
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homme ,  après  avoir  délivré  fon  pays  d'un  ioug  înfup- 
rrable ,  au-lieu  de  s'emparer  du  trône ,  chercha  dans 
famille  royale  quelque  perfonnage  qu'il  pût  y  éle- 
ver. Il  trouva  enfin  un  prince  de  cette  mailon  ,  nom- 
mé ZououZab,  filsdeTaha  Malb,  qu'il  fit  couronner. 
Il  rétabli  parce  moyen  l'honneur  de  Fa  nation ,  fit  repara 
la  brèche  qu'un  ufurpircur  étranger  avoit  faite  à  la  mo- 
narchie des  Pîfchdadie-ns. 

Kifchtalb  fils  de  Zou ,  qui  Fucceda  peu  après  à  fon 
pere ,  ne  fut  pas  fi  heureux  que  lui  ;  car  il  Fut  aufll  dé- 
pouillé fit  chaffé  de  Fes  états  par  Afrafiab ,  lequel  Fc  ren- 
dit ainli  maître  pour  la  troiliéme  fois  de  toute  la  Perfe. 
Cette  conquête  des  Turcs  termina  en  même  tems  fie  la 
vie  de  Kifchtalb  Se  la  monarchie  des  Pifchdadicns. 

Zal  Zer  cependant,  quis'étoit  cantonné  Se  fortifié 
dans  le  pays  du  Midi ,  que  l'on  appelle  Sifljnou  Stp- 
fl*n ,  avec  Fon  fils  Roftam ,  Fongcoit  continuellement  à 
délivrer  fon  pays  de  ces  hôtes'  Farouches  fie  cruels  qui 
le  défbloicnt  de  plus  en  plus  .  lorfqu'il  s'éleva  tout  d'un 
coup  un  prince  vaillant  Se  vigoureux ,  qui  leva  l'éten- 
dart  contre  les  Turcs. 

Ce  prince  fc  nommoit  Kaiebtd,  que  l'on  reconnoit 
pour  le  fondateur  de  la  féconde  dynaftie  ou  famille 
régnante  des  anciens  rois  de  Pcrfc.  Ce  prince  n'eut  pas 
été  plutôt  proclamé  parles  peuples ,  qu  il  appclla auprès 
de  lui  Zal  Zér  &  Roftan  fon  fils ,  Se  leur  confia  le  com- 
mandement de  fes  armées.  Ils  marchèrent  auffi-tôt  tous 
deux  contre  Afrafiab  .  ils  le  défirent  entièrement ,  6c 
le  chafTercnt  tout-à-fait  de  la  Perfe.  Cette  difgrace  ne 
l'empêcha  pas  de  remettre  encore  fur  pied  de  nouvelles 
troupes ,  Se  de  faire  un  dernier  effort  contre  les  Per- 
fans,  fous  le  règne  de  Kaikhofrou,  petit-fils  de  Kai- 
cobad  :  mais  cette  dernière  guerre  lui  fut  fatal  ;  car 
ayant  été  pou  (Té  lui  Se  Gharfchiavcz  Fon  Frère  dans  les 
montagnes  d'Adherbigian  ou  de  Mcdic ,  ils  y  Furent 
tous  deux  pris  Se  mis  à  inort.C'cft  ce  que  raconte  Khon- 
demir. 

Mais  comme  il  faudrait  qu'AFrafiab  eût  vécu  au 
moins  trois  ou  quatre  cens  ans ,  pour  avoir  pû  faire 
toutes  les  expéditions  militaires  que  nous  avons  vûës  ; 
quelques  hiftoriens  ont  écrit  que  tous  les  rois  du  Tur- 
qucflan qui  ont  remporté  de  fi  grandes  viâoircs  dans 
ces  anciens  tems ,  prenoient  le  titre  A' Afrafiab  ou  de 
Ferfiai,  qui  lignifie  CM  qntT4Htdt  lé  Pirft.  Le  poète  Fer- 
douli  dit  dans  fon  Silubnsméb  ou  hifloire  des  rois  de 
Pcrfc  en  vers ,  que  tout  le  tems  du  règne  d 'Afrafiab  peut 
être  comparé  à  une  nuit  fort  obfcure  qui  a  couvert  toute 
la  Pcrfc ,  jufqu'à  ce  que  le  fbleil  de  la  famille  royale 
de  cette  Nation  l'ait  diflipéc 

Ce  prince  n'a  pas  manqué  néanmoins  de  biffer  des 
monumens  de  Fa  gloire  à  la  poflerité  :  car  le  Tarikh 
Montcklch  dit  qu  il  cft  le  Fondateur  de  la  ville  de  Bag- 
det ,  qui  n'étoit  avant  lui  qu'un  village ,  Se  que  cette 
ville  étoit  encore  retournée  à  fon  premier  état ,  lorf- 
que  le  calife  Almanfor  la  rebâtit.  Toutes  les  familles 
Turcques  qui  ont  fait  du  bruit  dans  le  monde,  préten- 
dent defeendre  de  ce  grand  conquérant.  Selgiuk  fonda- 
teur de  la  monarchie  des  Selgiucides  vouloit  que  l'on 
crût  qu'il  étoit  le  rrente-quatriéme  de  fes  defeendans  en 
ligne  droite  fie  mafeulinc  :  fie  les  Monarques  Othomans , 
ui  prétendent  toucher  aux  Selgiucides  par  la  famille 
Ogouzxhan,  prennent  volontiers  dans  leurs  titres  ce- 
lui d  Afrafiab,  tant  pour  marquer  leur  noblcfic  .  que 
pour  faire  eftimer  leur  valeur ,  particulièrement  depuis 
que  dans  les  derniers  tems  ils  ont  remporté  de  grands 
avantages  fur  les  Perlai».  *  D' Herbe-lot. 

AFRICAIN  (  Afnttmt  )  confcillcr  d'Alexandre  Ce- 
far, tres-habile  dans  la  Jurifprudcncc  ,  6r  difciplc  de 
Papinicn.  *  Lamprid.  <Um  U  vit  d' Alexandre  Sevcrc  ,  cb. 
dtrnur.  11  étoit  auifi  Fort  verfï  dans  les  lettres  Facrées  • 
Félon  Eutrop./.  6. 

AFRICAIN  (  Jules  )  hiflorien  ,  né  dans  la  Pakftine  , 
a  vécu  dans  le  III.  ficelé ,  Fous  l'empire  de  Macrin  , 
d'Helicgabalc  fie  d"  Alexandre  Sevtrt.  il  étoit  Chrétien, 
fie  l'on  croit  qu'il  fut  difciple  d*Heraclas  evéque  d'A- 
lexandrie. On  le  députa  vers  l'empereur  Heliogabalc  > 
I  pour  demander  le  reubliflcmcnt  d'Emaiis  dans  la  Pa- 
!  leftinc,  fie  U  obtint  cette  grâce  de  l'empereur  Alezan- 
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ejre  St+trt,  qui  Venoit  de  monter  Air  le  frêne ,  en  fa- 
veur des  habitans  d'Emaus,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
tgktftBst  61  dont  quelques-uns  difent  qu'Africain  lui- 
même  étoit  natif.  Il  compofaune  excellente  chronique 
depuis  le  commencement  du  monde  jufques en  l'année 
2ti.  de  Jcfus-C'nrift,  fous  leconfulat  d'Anniiis Gratus 
&  de  Claudius  Sikucus.  Cet  ouvrage ,  que  nous  n'a- 
vons plus  que  dans  la  chronique  d'Eufebc  ,  étoit  divifë 
en  cinq  livres,  &  Africain  y  comptoit  Jfoo.  depuis 
la  création  du  monde  jufqu  i  U  naiHànce  de  J.  C. 
Quelques-uns  ont  crû  qu'il  étoit  auteur  du  livre  in  ci 
tulc  Kwi»  crftenm  ;  mais  d'habiles  critiques  l'attribuent 
à  un  Scxtus  Africanus,  dont  nous  parlerons  a  la  fin  de 
cet  article.  Jules  Africain  écrivit  une  lettre  àOrigene, 
touchant  l'hiftoire  de  Sufannc ,  qu'il  croyoit  fuppoféc. 
Origcne  dans  fa  rt'ponfe  l'avertit  de  ne  pas  rejetter ,  ou 

Sir  imprudence  ,  ou  par  ignorance ,  des  livres  oui 
oient  reçus  généralement  dans  l'églife.  On  a  fort  efti- 
ané  la  lettre  qu'Africain  écrivit  à  Ariftide  ,  pour  ac- 
corder la  contridiâion  apparente  qui  fc  trouve  dans  la 
généalogie  de  Jcfus  Chrut  ,  entre  S.  Luc  &  S  Matthieu , 
Sont  l'un  fait  Joseph  filsd'Heli,  6c  l'autre  fils  de  Ja- 
cob. Jules  Africain  dit  que  Mathan ,  qui  defeendoit  de 
Salomon ,  cpôufa  une  femme  nommée  Eftha ,  dont  il 
eut  Jacob;  mats  qu'après  la  mort  de  Mathan,  cette 
même  femme  t  poufa  Mckhi ,  (  ou  plutôt  Mathat  )  des- 
cendu de  Nathan ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Heli  j 
&  qu'ainfi  Jacob  8r  Heli  étaient  frères  utérins.  Heli 
étant  mort  fans  enfans,  Jacob  Hit  obligé,  fuivam  la 
loi ,  d'epoufer  fa  veuve ,  dont  il  eut  Joleph  l'époux  de 
Marie ,  lequel  étoit  par  confequent  fils  de  Jacob  félon 
la  nature  ,  &  fils  d'Heli  félon  la  loi.  Pour  compren- 
dre facilement  cette  généalogie ,  qui  cft  très-importan- 
te,  je  vais  U  reprefenter  dans  une  table. 


H  ne  faut  pis  confondre  l'auteur  dont  nous  venons 
de  parler,  avec  un  Africanus,  appellé  par  les  uns  S«- 
rus,  &  par  d'autres  Ctfiut.  Ce  demier.qui  étoit  de  Ly- 
bie ,  eft  apparemment  l'auteur  des  livres  qui  étoknt  in- 
titulés Certes  4  Cep  Vomit ,  Se  qui  traitoient  des  her- 
bes &des  philtres,  qui  peuvent  porter  à  l'amour.  Suidas 
confond  ces  deux  auteurs  ;  Syncelle ,  Photius  &  Eufc- 
bc  même  attribuent  k  livre  des  Ctftesk  Jules  Africain  J 
mais  fon  fujet  parait  indigne  delà  pieté  dont  il  fàifbit 
profeflion ,  &  il  convient  mieux  à  un  Paycn,  tel  que- 
toit  Sextus  Africanus.  Photius  compte  14.  livres  des 
Ce fits ,  Suidas  n'en  met  que  14.  Il  y  a  dans  la  biblio- 
thèque du  roi  un  autre  livre  appelle  Ctfttt  &  attribué 
à  un  Africanus  par  Pohticn ,  que  la  rcUemblance  du 
titre  pourrait  bien  avoir  trompe.  Ce  livre  a  été  impri- 
mé déduis  peu. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  la  traduction  du  faux 
Abdias ,  dont  on  a  cru  trop  légèrement  que  Jules  Afri- 
cain étoit  l'auteur.  Vtje*.  ABD1AS.  *  Eufebc ,  m  ibrm. 
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l  «.  S.  Auguftin ,  Lt.  tttt*&.  c.  7.  Photius ,  fcUwtfr,  ad 
U-  Suidas.  Scaliger.  Baxonius.  Belbrrain.  Poflcvin.  V* 
loi'.  M.  Du  Pin ,  MUetb.  du  dut.  eitlef.  dtt  trnt  »rr- 

f  trs  fiecles. 

•  AFRIQUE,  le  nom  d'Afrique  dans  les  anciens,  fa 
prend  de  trou  manières.  1.  pour  la  troifitme  partie  du 
monde  (eparéc  de  l'Afie  par  llfthmcou  par  les  embou- 
chûres  du  Nil ,  6c  du  refte  entourée  de  tous  côtés  de  U 
mer.  ».  Pour  le  pays  qui  s'étend  le  long  des  côtes ,  de- 
le  détroit  de  Gibraltar  jufqu'à  la  grande  Syrtc ,  au 
que  les  anciens  appellent  Art  rtulcnorm  :  en  ce  (èns 
c'étoit  un  Diocdâ  duiingué  de  1  Egypte,  qui  com- 
prenait la  Mauritanie  ,  la  Numidie,  la  Tripolttaine  8c 
la  Zcugitanc ,  à  qui  l'on  donnoit  fpccialcmcnt  le  nom 
d'Afrique.  Autrefois  le  nom  d'Afrique  étoit  plus  com- 
mun dans  le  fécond  fens  :  prefentement  on  le  donne  plus 
ordinairement  à  tout  le  pays ,  qui  fait  la  croificme  par* 
lie  du  monde. 

ORIGINE  DES  PlVtltS  D*  A  F  R  l  Qy  E. 

L'Afrique  a  été  habitée  par  les  defeendans  de  Mcfraim 
fils  de  Cham,  qui  peuplèrent  l'Egypte,  la  Lvbie,  Si 
s'étendirent  peu-à-peu  jufqu  aux  extrémités  de  l'Afri^ 
que.  On  croit  aufli  que  les  defeendans  de  Phut ,  autre 
bis  de  Cham  .  s'établirent  en  Lybie  &  en  Mauritanie» 
Pour  Chus ,  premier  des  tils  de  Cham ,  il  eft  auteur  de» 
Ethiopiens  ;  mais  ces  Ethiopiens  ne  font  pas  d'Afrique* 
C'cft  un  peuple  d'Arabie.  Il  eft  certain  que  non  feuler 
ment  l'Egypte ,  les  côtes  de  l'Afrique  ;  maisaufli  l'inté- 
rieur jufqu  à  l'extrémité ,  a  été  des  les  premiers  tems 
peuplé  par  quantité  de  diâcrens  peuples ,  qui  ont  été 
fort  peu  connus.  Les  Lybiens  en  occupent  une  grand* 
partie ,  les  Nazamoncs  une  autre;  &  le  refte  étoit  habité 
par  quantité  de  peuples ,  dont  on  peut  voir  les  nom» 
dans  Hérodote ,  dans  Pline  &  dans  k*  anciens  gepgrar 
phes.  Les  Phéniciens  &  ks  Grecs  établirent  dès  colo- 
nies en  differens  endroits,  le  long  des  côtes  de  la  mer 
Méditerranée.  La  plus  fimeufe ,  eft  celle  de  Cartbage  , 
bâtie  par  Didon  .  venue'  de  Tyr  es  Afrique  la  fepticro* 
année  de  Pygmalion  roi  de  Tyr,  m.  ans  avant  J.  C. 
l'ao  jbsî.  delà  Période  Julienne. 

tBS  XOUS  AUCUNS  ET  MODERNES. 

Cette  partie  du  monde  que  nous  appelions  Afrique* 
eft  nommée  Afrcd  par  les  Latins ,  par  ks  Italiens ,  par 
les  Efpagnols ,  par  les  Anglois  &  autres  peuples  de  l'Eu- 
rope ;  t.fbr\t  par  ks  Turcs;  AlkiMd»  par  les  Arabes; 
Befecâtb  par  ks  Indiens  ;  6c  ifbnki*  ou  Afhr  ki*  par  les 
peuples  du  pays.  LcsGrccs  l'ont  nommée  Ljkt,  puia 
Afrique.  Ihni-Alrabiq ,  auteur  Arabe .  dans  fon  livre  in- 
titulé lVrrére  de  U  gentubtie  des  Afruuini ,  dit  qu'clka 
pris  Ion  nom  d'un  roi  de  TArabk  beureufe ,  appellé  He- 
Itt  ifinaui  ;  &  que  ks  étrangers  changeant  lien  A ,  l'ont 
nommée  Afrique.  Quelques  auteurs  du  pays  veulent 
que  ce  mot  fout  corrompu  ,  &  qu'il  vienne  de  Furucbd , 
qui  veut  dire  en  arabe  dttdtbt  ou  dtvifé ,  parce  que  c'eft 
une  partie  de  terre  que  la  mer  fepare  de  l'Europe  ; 
comme  le  golfe  d'Arabie  6c  k  détroit  qui  eft  entre  !a 
mer  Rouge  &  la  Méditerranée ,  la  feparent  de  l'Afie. 
Jofephc allure  que  k  mot  d'Afrique  vient  d'Afer,  petit- 
fils  du  patriarche  Abraham.  D'autres  k  tirent  aAftri- 
gid,  qui  fignifte  exftfdt  au  jiletl  &  dugrdnd  dtt.  Il  s'en 
eft  même  trouvé  qui  ont  dit  que  fon  nom  a  rapport  avec 
k  mot  français  dfrtux ,  toute  cette  grande  partie  du 
monde  étant  véritablement  effroyable ,  i  caufe  des  de- 
ferts  &  de  la  grande  multitude  dé  monftrcs  qui  l'habi- 
tent. *  Bochart  dans  fonC4M*M,  L  !•  r.  M.  dérive  le 
mot  d'Afrique  de  l'Arabe  Photk  ,  qui  (îgnific  un  tpu , 
te  fait  voir  que  ce  pays  etoit  cckbre  pour  fa  fertilité  en 
grains. 

SA  FJfft/RE  »  SIS  BORNES  ET  SA  SiTtMTIOïî. 

L'Afrique  eft  une  tres-grande  prcfqu'iflc ,  en  forme 
de  cœur ,  d'une  figure  inégale ,  environnée  de  b  mer 
Rouge,  de  l'Océan  61  de  la  mer  Méditerranée,  fi  ce 
n'eft  du  côté  de  l'Afie  ,  à  laquelle  elle  touche  par  un 
ifthme  oupointede  terre  appellée  Sk«,  ,  qui  cft  d'en- 
viron dix-neuf  lieues ,  félon  d'autres  de  trente  lieuësde 
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SALOMON,  NATHAN, 
8c  fes  defccndans.r.inportés    &  fes  defeendans.  raonortés 
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MATHAT» 
fécond  mari. 

JACOB,    LtVK  FEMME  HELI, 
fils  de  Mathan,  commune. 
premier  mari.    Dont  on  ne  fçait 
point  le  nom, mante 
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eu  d'enfans;  puis  à 
Jacob  fon  frère. 

fils  naturel  de     JOSEPH,    Fils dUelifelon 
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Urge ,  &  que  les  rois  d'Egypte  &  les  Sultans  Turcs  fe 
font  vainement  efforcé»  de  creufer ,  pour  faire  la  com- 
munication des  deux  mers.  Strabon  &  Pomponius  Mêla 
ont  femblc  vouloir  borner  l'Afrique  par  le  Nil.  Et  mê- 
tne  quelques  géographes  Arabes  l'ont  voulu  refferrer 
entre  la  mer  Méditerranée,  lOcean  Se  les  rivières  du 
Zaïre  &  du  Nil  ;  mais  ces  fortes  de  divifions  ne  font  pas 
feures.  La  longueur  de  l'Afrique ,  du  couchant  au  le- 
vant, fè  peut  prendre  depuis  les  ifles  du  Cap  Vcrd , 
Jufqu'auCap  de  Guardafui,  vis  à-vis  de  l'ifle  de  Zo- 
cotora,  Se  près  du  détroit  de  Babelmandel ,  à  l'entrée 
de  la  mer  Rouge.  On  dit  que  cette  longueur  eft  de 
douze  cens  lieues  d'Allemagne.  Les  autres  prennent  la 
longueur  de  l'Afrique  du  feptentrion  au  midy,  depuis 
re  détroit  de  Gibraltar ,  en  partant  par  le  royaume  de 
Fez  &  de  la  Lybie ,  Si  en  defeendant  jufqu  à  la  pointe 
de  U  cote  desCaffrcs,  ou  Cap  de  Bonne  Efperance.  Si 
latitude  va  jufqu'au  54.  degré  vers  le  midy,  où  eft  ce 
Cap,  &jufquau  $7.  vers  le  nord,  où  font  les  parties 
les  plus  feptentrionalesde  la  Barbarie.  On  donne  à  l'A- 
frique cinq  mille  lieues  de  tour.  Elle  a  pour  bornes  à 
l'osent  la  Judée,  l'Arabie,  la  mer  Rouge  &  la mer 
des  Indes.  Ses  limites  du  côté  du  midy ,  où  elle  fait 
une  pointe  vers  le  Cap  de  Bonnc-Efperance,  font  la  mer 
d'Ethiopie  ,  qui  la  borne  encore  en  partie  du  côté 
du  levant.  Elle  a  vers  l'occident  l'Océan  Atlantique  ou 
occidental ,  qui  la  divife  de  l'Amérique  ;  Se  du  côté  du 
oord ,  U  mer  Méditerranée. 

SA  DirtSlOti. 

L'Afrique ,  fuivant  ce  que  nous  avons  dit .  étant 
prife  pour  la  troifiénu  partie  de  l'Europe  ,  peut  fe 
partager  par  rapport  à  l'antiquité  en  trois  parties  i  fça- 
voir,  l'Egypte ,  qui  comprend  la  Lybie  Se  la  Thebaï- 
de  ;  l'Afrique,  qui  comprend  tout  le  pays  qui  eft  le 
long  des  cotes  depuis  la  grande  Syrie  jufqu'au  détroit, 
te  s-étend  plus  ou  moins ,  fuivant  que  les  côtes  font 
avancées  6u  reculées  vers  la  Lybie  intérieure ,  dont  elle 
«ft  feparée  par  des  montagnes;  Se  la  troilïcme  partie  , 
<)Ui  comprend  tout  le  refte  de  l'Afrique ,  depuis  ces 
montagnes  Se  les  extrémités  de  l'Egypte ,  juiqu'à  la 
pointe  de  l'Afrique.  Les  anciens  gcograph'--s  Romains 
partageoient  ce  qu'ils  appelloicnt  proprement  Afrique, 
-en  trois  provinces,  la  Mauritanie ,  la  Numidie  &  l'Afri- 
que ;  mats  chaque  partie  fut  divifee  depuis  en  i.  fçavoir, 
la  Mauritanie  en  Ttngttdne  Se  Ctftnenne;  &  Ion  fit 
d'une  partie  de  la  Numidie  une  province  feparée,  ap- 
pclléc  HMTitMit  Sitifbtennt.  L'Afrique  fut  au!fi  parta- 

Séc  en  trois  ;  fçavoir ,  la  province  Proconfulaire ,  la 
yzacene  &  la  Tripolitainc.  Telle  étoit  la  diviiion  de 
l'Afrique  du  tems  de  l'empereur  Thcodofc ,  fi  ccn'eft 
que  la  Mauritanie  Tingitanc  fut  feparée  du  corps  des 
provinces  d'Afrique ,  pour  être  jointe  i  celles  d'Efpa- 
gne.  L'Egypte  étoit  partagée  des  les  premiers  tems  en 
trois  parties,  la  haute  &  U  oilTc  Egypte,  &  la  Thcb.11- 
dc.  La  Lybie  extérieure ,  qui  comprend  la  Cyrcnaïquc 
&  la  Marmarique  ,  y  fut  jointe.  Le  refte  de  l'Afri- 
que étoit  divife  en  deux  ou  trois  parties  ;  la  Lybie  in- 
térieure, la  haute  &  la  biffe  Ethiopie.  Les  géographes 
modernes  la  partagent  différemment  :  il  y  en  a  qui  ont 
-fait  deux  parties  de  l'Afrique ,  pr  le  moyen  dû  Nil  ; 
l'une  orientale,  Se  l'autre  occidentale.  D autres,  fui- 
vant la  ligne  équinoéfialc ,  l'ont  encore  divifee  en  fcp- 
tentrionalt  Se  méridionale,  E  y  a  aufli  des  modernes  qui 
la  confiderent  d'une  manière  tres-ingenieu(e ,  par  rap- 
port à  quatre  parties ,  qui  font  le  pays  des  Blancs ,  le 

Eays  des  Noirs  ,  l'Ethiopie  Se  les  Lues.  Le  pays  des 
Unes  comprend  la  Barbarie,  l'Egypte ,  le  Biledulge- 
rid &  le  Zaara.  Le  pays  des  Noirs  ou  Nègres  .  a  trois 

Prrics ,  qui  (ont  la  Nigritie ,  la  Nubie  Se  La  Guinée. 
Ethiopie  ,  filon  eux ,  eft  de  deux  fortes  ;  la  haute 
ou  l'Abillinie ,  au-dedans  du  pays  ;  Se  la  baffe,  le  long 
de  la  mer ,  qui  comprend  le  Congo ,  la  Cafrcric  Se  le 
Zangucbar.  D'autres  néanmoins  croyent  que  pour  com- 
prendre plus  ai  ("cm  cm  quelles  font  les  provinces  de  l'A- 
frique ,  il  faut  la  divifer  en  fept  Régions ,  fins  y  com- 
prendre les  illes,  qui  feront  comme  une  huitième  par- 
t«!i  La  première  eff  l'Egypte ,  que  fes  habitans  appel- 
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lent  Ckibîti ,  Se  les  Arabes  TtxrdtmAÇer.  EUeembraflelef 
deux  côtes  du  Nil ,  qui  la  traverfe  Se  la  rend  fçconde 
par  fes  inondations.  Sa  fituation  eft  entre  la  mer  Mc-> 
diterranec  vers  le  feptentrion,  &  la  mer  Rouge  vers  l'o-. 
rient ,  '  Abidinic  &  la  Nubie  vers  le  midi ,  le  Biledul- 
gerid &  la  Birbaric  vers  l'occident.  La  féconde  partie 
de  l'Afrique  eft  la  Birbaric  ,  aujourd'hui  la  plus  confi- 
dcrablc.  La  mer  Méditerranée  la  baigne  au  feptentrion, 
Si  la  mer  Atlantique  au  Couchant.  Elle  à  l'Egypte  au 
levant ,  le  mont  Atlas  Se  le  Bilcdulgefid  lu  midi.  Les 
parties  de  la  Barbarie  font  les  royaumes  de  Maroc .  de 
Fez,  d'Alger,  de  Tunis  -,  de  Tripoli,  &  les  pays  de 
Barca.  Le  "Biledulgerid  eft  latroifiéme  partie  de  fAfri- 
que  :  la  mer  Atlantique  eft  .  fon  couchant ,  le  Zaara 
ou  Dîfert  au  midi,  1  Egypte  au  levant  Se  h  Barbarie 
au  feptentrion.  Ses  principales  parties  font  Sous ,  Tcf- 
fer,  Dira ,  Tafilet ,  Thouë ,  Tegorarim  ,  Segdmefïc, 
Elgerid  ,  Zcb,Feffcn  Se  le  Defcrt  de  Barca.  La  quatrième 
partie  de  l'Afrique  »  eft  le  Zaara  ou  Defcrt ,  entre  la  mer 
Atlantique  à  l'occident ,  le  Biledulgerid  au  feptentrion  » 
la  Nubie  à  l'tJrient,  Se  le  pays  des  Nègres  au  midi.  Il 
comprend  le  pays  Ou  Defcrts  de  Zanhaga,  de  Fuenzi- 
ga ,  de  Targa ,  de  Lcmpta ,  de  Berdoa ,  de  Gaoga.  La 
cinquième  partie  eft  la  Nigritie  ou  pays  des  Nègres  , 

Si  a  la  mer  Atlantique  au  couchant,  la  Guinée' &  1* 
ngo  au  midi ,  la  Nubie  vers  le  levant ,  Se  le  Zaara 
au  feptentrion.  On  y  trouve  lu-decà  du  Niger  les 
royaumes  ou  peuples  nommés  Fouli ,  Genecha ,  Can-" 
via  ,  Tombout ,  Cano ,  Caffcna  ,  Guangara ,  Bomo  * 
Agadés  Se  Gualata  ;  au-delà  dtl  Niger ,  Zanfàra ,  Zcg- 
zeg  ,  Bangana ,  Cotori ,  Melli ,  Mandinga  ,  Gogo  ,  les 
Caragoulis ,  Soufbs  Se  Beccabcna  ;  entre  les  bras  des  em- 
bouchures du  Niger ,  Gambaya ,  les  Brafans  Se  les  Li- 
totes. Ceux  qui  établiffent  cette  divifion  de  l'Afrique  * 
ajoutent  à  cette  partie  la  Nubie  Se  la  Guinée.  La  Nubie 
a  pour  bornes  au  feptentrion  le  Dcfcrt  de  Barca  Se  l'E* 
gypte  ;  à  l'orient  la  côte  d'Abca ,  &  une  partie  de  l'A- 
biflinie;  &  a  l'occident,  le  pays  des  Ncgres&  le  Zaara* 
Les  principales  villes  de  ce  pays  font  Nubra ,  Dancala  , 
Corham,  Salous,  Demba,  Ligide,  &c.  avec  les  De-» 
ferts  de  Gorham  Se  de  Zca.  La  Guinée  a  vers  le  fep- 
tentrion  le  pays  des  Nègres,  à  l'orient  le  Congo ,  au 
midi  Se  à  l'occident  l'Ocein  Atlantique.  Les  plus  con- 
(îderables  pays  de  cette  partie  de  l  Afrique ,  font  la 
Guinée  propre,  Malaguata  &  Berin.  Les  villes  les  plus 
célèbres  font  Bénin ,  Ardra  Se  Fcftu ,  qui  font  aufïi  ca- 
pitales des  royaumes  de  même  nom.  La  fixiéme  partie 
de  l'Afrique  eft  l'Abifunie  oa  haute  Ethiopie,  dont  les 
bornes  font  au  feptentrion,  l'Egypte  Se  1a  Nubie  ;  à 
l'orient  la  mer  Rouge  &la  merd:slnlcs;  au  midi  le 
Monomotapa  ;  i  l'occident  le  Congo.  On  y  comptoir 
vingt-quatre  royaumes,  dont  les  principaux  étoient  Da- 
fila ,  Gucgucrfe ,  BarnigaQa ,  Tigrcmahon  .  &c.  Mats 
fuivant  les  nouvelles  découvertes  ,  les  géographes  y 
comptent  aujourd'hui  trente  royaumes  ;  fçavoir ,  Ma- 
zaga,  Tigre ,  Dambea  ,  Dojimc,  Aman»,  Angodc, 
Cafadés  ,  Alamalc ,  Fategat ,  &c.  outre  les  côtes  d'Abca, 
d'Aja  &  de  Zangucbar.  Enfin  la  feptiéme  partie  de  l'A- 
frique eft  la  balle  Ethiopie ,  qui  comprend  le  Mono- 
motapa, la  Cafreric  ,  le  Congo,  où  l'on  trouve  les 
royaumes  d'Angola de  Cacongo ,  de  Loango ,  de  Bia- 
fara ,  les  Ancicains.  D'autres  mettent  le  Congo  dans 
la  haute  Ethiopie.  Les  iflcs  qui  font  à  l'entour  de  l'A- 
frique, forment  comme  une  huitième  partie.  Les  prin- 
cipales font  les  Canaries ,  Madère ,  l'ifle  du  Cap  Vcrd  , 
famt  Thomas  ;  fainte  Hélène ,  dans  l'Océan  occiden- 
tal ;  Madagafcar  dans  l'Océan  méridional ,  &  un  très- 
grand  nombre  d'autres  ;  entre  lefquclles  (ont  Zocotora 
Se  Babelmandel ,  vers  la  mer  Rouge  ;  &  Malthe  dans  la 
Méditerranée. 

Voici  une  autredivifion de  l'Afrique,  que  l'on  trou- 
vera peut-être  plus  jufte,  parce  qu'elle  concilie  la  mo- 
derne avec  l'ancienne.  On  divife  Ytnatnne  Afrtq-te  en 
deux  grandes  parties  ;  l'une  vers  le  feptentrion  Se  l'oc- 
cident, nommée  grande  Lybie;  l'autre  vers  le  midi  & 
l'orient ,  que  l'on  appelle  grande  Hrb  '^ir.  La  grande  Lybtt 
eft  citcricurc  ou  ultérieure.  La  citencurc  comprend  la 
Mauritanie,  la  petite  AfriqueJa  petite  Lybie  3c  l'Egypte. 
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La  Nfhorit«nie(  qui  étoit  dans  h  partie  occidentale)  étoit 
divifée  en  Cefariennc  &  Ttngitane.La  petite  Afrique  (au 
milieu  de  la  côte  )  comprenoit  la  Numidie  ,  l'Afrique 
propre  ou  Carthagmoifc ,  la  Bizacene  &  la  Tripolitai- 
nc.  La  petite  Lybic  (  vers  l'orient  )  contenoit  la  Cyre- 
naïque,  la  Marmariquc  &  la  Lybic  propre.  L'Egypte 
(  dans  la  partie  orientale  )  étoit  divifee  en  ba(Te  tgyp- 
tc  ou  Delta  ;  moyenne  Egypte  ou  Hcptanormie  ;  8c 
haute  Egypte  ou  Thcbaïdc.  La  grande  Lybic  ultérieu- 
re avoit  la  Gctulic  &  la  Lybic  deferte  ,  ou  le  pays  des 
Garanwntcs  vers  le  feptentrion,  IcsNigritcs  Se  les  Pe- 
rorlcs ,  &c.  vers  le  midi.  La  Getulie  comprenoit  les 
peuples  GctuLs,  les  Autolales,  les  Nafombes ,  8cc.  8e 
la  Lybic  deferte  contenoit  lesGaramantcs,  lesLinxa- 
mates,  Sec.  LesNigritcs  étoient  aux  environs  du  fleuve 
Niger;  &  les  Pcrorfes,  &c.  vers  la  côte  méridionale. 
La  grande  Ethiopie  eft  haute  ou  baffe.  Dans  U  baure  ou 
uierteure,  étoient  les  Troglodytes,  l'Azanic,la  Bar- 
barie ,  les  vrais  Ethiopiens ,  les  Nubiens ,  les  Hefpe- 
riens.  Dans  U  b*$e  ou  inférieure ,  étoient  Agifamba,  les 
ÏLtiiy op  luges ,  les  Antropophagcs,  &  :.  L'Afrique  MM. 
Àtmt  Ce  divife  en  fcptontnoniSe  &  méridionale.  La  ftp- 
tcntrionale  contient  la  Barbarie,  l'Egypte,  le  Bilcdul- 
fserid ,  le  Zaara ,  la  Nigritie ,  b  Guinée.  Dans  la  Barba- 
rie étoient  autrefois  la  Mauritanie  ,  la  petite  Afrique  8c 
la  petite  Lybie.  Le  Biledulgerid ,  le  Zaara  &  la  Gctu- 
lic, étoient  vers  l'occident;  la  Lybic  deferte,  ou  le 
pays  des  Garamantes  vers  l'orient.  Dans  la  Nigritie 
étoit  le  pays  desNigrites;  &  dans  la  Guinée  les  Pcror- 
fcs ,  Sec.  L'Afrique  méridionale  eft  divifee  en  haute  & 
baffe  Ethiopie.  La  b*»te  Ethiopie  comprend  les  côtes 
d'Abc  a  ,  d'Ajan  &  de  Zangucbar ,  l'Abillinie  ou  Ethio- 
pie propre ,  la  Nubie ,  le  Congo ,  où  étoient  ancienne- 
ment les  parties  de  l'Ethiopie  citcricurc  ;  fçavoir  ,  les 
Troglodytes ,  8cc.  La  biffe  Ethiopie  contient  le  Mono- 
motipj  Se  la  Cafrcrie ,  où  étoient  Aby  famba ,  les  lâtiyo- 
pha*.-s  Se  les  Antropophagcs ,  &c. 

MOXTAGSES ,  MVlETltS  ,  GOLTES, 
&  C*pt  d'Afrique. 

Les  montagnes  les  plus  confidcrablcs  de  l'Afrique 
font ,  l'Atlas  &  celle  des  Lions.  L'Atlas  eft  au  midi  de 
b  Barbarie ,  Se  dans  le  Biledulgerid ,  où  il  s'etend ,  fc- 
paré  en  diverfes  branches  ,  depuis  la  mer  Atlantique ,  à 
laquelle  il  donne  fon  nom ,  jufqu'aux  confins  de  l'E- 
gypte. Il  a  divers  noms ,  félon  la  diverfité  des  lieux  , 
ou  s 'élevé  cette  chaîne  de  montagnes.  On  les  appelle 
grand  &  petit  Atlas,  Montes  CUm ,  Monts  d'Aiduacal 
ou  Idcvacal  ,  de  Tcnftf,  de  Dedcs,  de  Zi/.i ,  &c.  Les 
montagnes  des  Lions  ou  S'erra  lion* ,  font  dans  la 
Guinée;  les  montagnes  de  b  Lune,  dans  l'Abiffinic,  Sec. 
Les  principales  rivières  font  le  Nil ,  qui  a  fa  fource  en 
Abimnic  ,  qu'il  traverfe  ainfi  que  1  Egypte,  où  il  fc 
rend  dans  b  mer  Méditerranée  ;  le  Niger ,  qui  traverfe 
tout  le  pays  des  Noirs ,  &  fe  Jette  dans  b  mer  par  plu- 
sieurs embouchures  fort  larges  vers  le  Cap  Verd  ;  le 
Zaire;  enfin  les  rivières  du  Saint- Efprit,  de  l'Infant, 
de  Zambcfe  en  Cafrcrie  ;  il  y  a  encore  d'autres  rivières 

2ui  font  de  peu  de  confoqucncc.  La  première  reçoit  le 
îema  ,  Kclti ,  Branti ,  Malcg ,  Tacazi ,  Jalac ,  &C.  Le 
Niger  forme  trois  principales  branches,  le  Riogrande , 
le  Gambra ,  le  Scncga.  Les  golfes  de  l'Afrique  fur  la  mer 
Méditerranée  ,  font  les  Seiches  de  Barbarie  (que les  Es- 
pagnols nomment  B4X9J  de  Barben*  ;  Se  les  Italiens,  Colfe 
de  S<dr*  ,  Golfe  de  Macbwiete  ,  ou  fUtmiunet  )  Us  golfes 
dcBone,  de  Tunis ,  de  Colle,  de  Store,  &c.  Sur  l'O- 
céan il  y  a  les  golfes  de  Salé ,  de  Saint  Thomas ,  de 
Melinde,  de  la  mer  Rouge  ,  de  Suen  ,  &c.Lcs  princi- 
paux caps  ou  promontoires ,  font  ceux  de  Guer ,  de 
iVon ,  de  fainte  Marie ,  Cap  Verd ,  Cap  Roxo  de  Vcrga , 
de  Palmes ,  des  trois  Pointes ,  Cip  Formofo ,  Cap  de 
Lapo ,  Cap  Noir ,  Cap  de  Bonne-  Efpc  rance ,  das  AnguU- 
has ,  das  Vacas ,  Talhado ,  de  S.  André ,  de  Falco ,  das 
Baixas,  de  Guardafui,  qui  cil  le  plus  oriental  de  toute 
l'Afrique ,  &c. 
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LES  $TJAlltE2  DE  CE  tAÏS. 

Les  anciens  ont  peu  connu  ce  grand  continent ,  &  mê- 
me tout  ce  qui  eft  au-dcb  des  fourecs  du  Nil  8c  de» 
montagnes  de  la  Lune»  n'a  été  découvert  que  depuis 
deux  cens  ans.  Comme  b  plus  grande  partie  de  l'Afri- 
que eft  fituée  fous  la  zone  tornde  ,  On  s'imaginoit  au- 
trefois que  les  pays  oui  font  fous  cette  zone ,  étoient  in- 
habitables ,  a  caufe  de  l'ardeur  cxccfGvc  du  Soleil  :  ce 
préjugé  empêcha  de  travailler  à  b  découverte  des  par- 
tics  de  cette  prcfqu'iflc ,  qui  font  éloignées  de  la  mec 
Méditerranée.  Il  y  a  eu  pourtant  des  anciens  qui  ont  cru 
que  le  dedans  de  l'Afrique  étoit  habité  ;  mais  ils  ont 
peuplé  ce  pays  de  monitres  fi  étranges  6c  de  nations  fi 
fauvages,  qu'à  peine  les  peut-on  mettre  au  rang  des 
hommes.  Tels  font  les  Gymnctcs ,  au  rapport  de  Pom- 
poniusMcla,  qui  alloicnt  tout  nuds,  Si  qui  ignoraient 
entièrement  l'ufage  des  flèches  &  des  autres  armes  :c'eft 
pourquoi  ils  fuyoient  devant  ceux  qu'ils  rencontraient , 
fie  ne  le  laiffoient  voir  qu'à  ceux  de  leur  nation.  Tels 
font  aulE  les  Cynocéphales,  qui  avoient,  dit-il,  une 
tétc  Se  des  pâtes  de  chien .  Se  aboyoient  comme  ces 
animaux  ;  les  Sciapodcsqui  fe  couvraient  de  l'ombre  de 
leurs  pieds ,  contre  l'ardeur  du  foleil  ;  les  Blemmyes  * 

S|ui  étoient  (àns  tête ,  Se  avoient  les  yeux  Se  b  bouche 
ur  l'eftomach ,  &  autres  peuples  houleux.  La  naviga- 
tion Se  les  nouvelles  découvertes  ont  fait  connoitre  l'er- 
reur de  ces  anciens  ;  &  I  on  a  trouvé  que  la  plupart  des 
ys  au -dedans  de  l'Afrique  font  bien  peuples ,  8c  que 
grande  chaleur  du  jour  eft  modérée  par  b  fraîcheur 
de  la  nuit ,  par  les  broùilbrds ,  8c  par  les  vents  frais  qui 
s'y  élèvent.  U  eft  vrai  que  l'Afrique  eft  pleine  en  quel- 
ques endroits  de  delerts  fablonneux  ;  nuis  ailleurs  ,  8t 
même  vers  la  ligne  t'quinocliale ,  les  terres  y  font  auflï 
abondantes  en  rivières ,  en  fontaines ,  en  bois  8c  en  ar- 
bres fruitiers ,  que  les  pays  les  plus  tempérés.  Sous  la 
zone  torride  on  a  toute  une  autre  faifon  que  (bus  les 
autres  zones.  Dans  nos  pays,  le  foleil  en  sMoignant  de 
nous ,  caufe  le  froid  8c  b  pluye  ;  8c  lorfqu'il  s'en  ap- 
proche ,  il  produit  b  chaleur  8c  la  fécherefle.  Le  con- 
traire arrive  fous  la  Zone  torride.  Ccft  aux  fçivans  à 
en  chercher  la  caufe.  Les  peuples  qui  demeurent  fous 
l'équatcur ,  ont  toutes  les  années  deux  hyvers  ou  faifons 
pluvieufes  ;  fçavoir ,  lorfque  le  foleil  eft  dans  l'équinoxe 
de  Mars,  8c  lorfqu'il  eft  dans  l'équinoxe  de  Septembre. 
Mais  les  montagnes  apportent  quelque  changement  à 
cette  loix  de  U  nature ,  parce  que  leur  cime  arrête  le 
cours  de  l'air  qui  fe  meut  d'orient  en  occident  L'air 
aind  repoufle  le  condenfe  en  nuées,  8c  les  nuées  Ce 
fondent  en  pluyes ,  pendant  que  le  tems  eft  clair  8c  1è- 
re m  de  l'autre  côté  des  montagnes.  Pour  appuyer  cette 
railbn ,  l'on  rapporte  que  fur  les  côtes  de  Malabar ,  dans 
la  prcfqu'ifle  de  l'Inder  deçà  le  golfe,  l'nyv.  r ,  c'eft-à- 
dire ,  la  faifon  des  pluyes ,  regive  depuis  le  mois  d'Avril 
julqu'au  mois  de  Septembre;  8c  que  l'été y  duredepuie 
le  commencement  d'octobre  jufqu'à  la  fin  de  Mars  Ec 
au  contraire  furies  côtes  de  CoromaiwLl,  qui  font  fi- 
tuées  fous  la  même  zone,  l'été  commence  avec  le  mois 
d'Avril,  8c  finit  avec  le  mois  de  Septembre;  après  quoi 
l'hy  ver  commence  8c  finit  au  mois  de  Mars.  Cette  di- 
verfité de  faifon  eft ,  dit-on  ,  caufée  par  k-s  montagnes 
de  Gatis,  qui  divifent  ce  pays  en  orùntal  &  occidental. 
Les  Portugais  8c  les  Holbndois  ont  d  couvert  plufleurs 
pays  de  cette  nature  dans  le  royaume  de  Congo.  Tout 
ceci  montre  ebirement  que  les  anciens  ont  eu  peu  de 
Connoiffance  du  dedans  de  l'Afrique  Hanno ,  fameux 
Cirthaginois,  d  couvrit  autrefois  par  ordre  de  b  répu- 
blique, une  grande  partie  des  côtes  occidentales  de  1 A- 
frique  ;  mais  il  n'entra  pas  dans  le  pays  ;  8c  d'adlcurs  la 
defèription  de  fon  voyage  demeura  inconnue'  aux  Ro- 
mains ,  parce  qu'elle  étoit  écrite  en  lingue  punique.  La 
navigation  de  quelques  Phéniciens ,  du  tems  de  Neco 
roi  d'Egypte,  n'eut  pas  plus  de  fuccês.  Ils  s'embarquè- 
rent fur  la  mer  Rouge ,  Se  ayant  côtoyé  l'Afrique  juf- 
qu'à l'cmbouchûrc  du  détroit  de  Gibraltar  ,  ils  s'en 
retournèrent  en  Egypte  le  long  de  la  mer  Méditerra- 
née, li  l'on  en  croit  H.  radote  :  outre  qu'ils  ne  virent 
que  les  côtes,  le  récit  de  leur  navigation  cftplein  de 
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tnenfonges.  La  pofterité  n'a  pas  tiré  plus  d  cclaircif- 
fement  du  voyage  que  Satafpc  fit  aucour  de  l'Afri- 
que du  tems  de  Xercés  roi  des  Perles.  L'expédition  des 
Nafamoncs,  anciens  peu  pics  du  royaume  de  Tunis ,  ne 
fut  pas  plus  heureufe.  Ce  font  les  Portugais ,  qui  les 
premiers  ont  découvert  ce  qui  étoit  inconnu  aux  an- 
ciens. Henri  duc  de  Vifco ,  le  plus  jeune  des  en  fins  de 
Jean  I.  roi  de  Portugal ,  découvrit  l'an  1410.  l'ille  de 
Kladere;  l'an  1428. 1  iflc  de  faint  Port;  l'an  1440.  les 
ifles  duCap-Vcrd;  &  l'an  1450.  les  côtes  de  h  Gui- 
née. Après  la  mort  de  ce  prince  en  1465-  cette  entre- 

£rife  demeura  fans  effet  l'efpace  de  vingt  années.  Jean 
L  la  reprit,  Se  par  le  moyen  de  Diego  Kon ,  décou- 
vrit l'an  1488.  les  royaumes  de  Congo  Se  d'Angola  ,  Se 
l'iflc  de  faint  George.  Barthelemi  de  Diaz  piffa  enfaite 
le  Cap-Verd ,  prit  terre  à  fille  du  Prince  ,  &  avança 
vers  le  midi  jufqu'à  l'extrémité  de  l'Afrique,  dont  la 
pointe  fut  deputs  appcllée  le  Cap  de  Binnc-tfperance  , 
par  Vafqués  de  Gama ,  lequel  ayant  pafïï  ce  Cap ,  & 
laifle  l'Afrique  à  gauche,  découvrit  les  contrées  de 
Quiloa,  de  Mozambique ,  de  Mombaze  &  de  Melindc , 
dans  la  balle  Ethiopie.  Les  Hollandois  Se  les  Anglois  ont 
fait  auffi  depuis  de  nouvelles  découvertes  dans  cette 
partie  du  monde. 

L'Afrique  eft  très -fertile  dans  les  lieux  où  elle  eft 
cultivée ,  principalement  le  long  du  rivage  de  la  mer , 
eu  l'on  trouve  le  plus  d'habitans.  Mais  en  beaucoup 
d'endroits  on  la  voit  couverte  de  fablons  ftcriles ,  Se  il 
y  a  plufieurs  degrés  inhabités;  foit  parce  que  le  pays 
eft  couvert  de  ces  fablons  ardens ,  foit  parce  qu'il  ny 
a  point  d'eau  ;  ou  enfin  à  caufe  de  la  grande  multitude 
de  m  on  lires  Se  d'animaux  nuilîbles  aux  hommes  qu'on 
y  trouve.  Les  animaux  font  le  chameau  ,  le  cheval  do- 
sneftique ,  fauvage  &  marin ,  le  dante ,  que  les  Afri- 
cains appellent  lampt  %  le  guahex ,  la  garcllc  ,  le  beeuf 
marin  ,  l'âne  fauvage,  le  lion  ,  le  Léopard  ,  la  panthè- 
re ,  le  dabuth ,  l'éléphant ,  le  linge  ,  K  tigre  .  le  rhino- 
céros, la  licorne,  1  autruche,  le  caméléon  ,  le  droma- 
daire, le  crocodile,  Se  une  grande  multitude  de  fer- 
pens  de  drverfes  cfpcces.  On  trouve  encore  en  ce  pays 
plufieurs  mines  d'or  &  d'argent,  &  même  de  fel;  des 
fruits  rares ,  des  drogues  utiles ,  &  quelques  plantes  ve- 
nimeufes ,  comme  l'Addad ,  dont  l'herbe  eft  amere ,  & 
h  racine  fi  dangereufe  ,  qu'une  drachme  de  (on  eau 
diftilée ,  a  la  force  de  faire  mourir  un  homme  dans 
une  heure.  On  croit  que  le  grand  nombre  de  monftres 
qu'on  y  trouve ,  vient  du  mélange  des  animaux  qui  Ce 
rencontrent  dans  les  abreuvoirs  publics.  Ce  n'eft  pas , 
comme  je  l'ai  dit,  qu'elle  n'ait  de  certaines  contrées  fi 
fertiles,  que  le  grain  y  rapporte  le  centuple,  &  nue 
les  fepts  de  vigne  n'y  foient  auffi  gros  que  nos  plus 
s  arorcs.  *_ctre  fertilité  le  trouve  dans  la  Barbarie, 
en  cftiinc  extrêmement  les  moutons,  qu'on  appelle 
tms  de  cinq  quartier! ,  à  caufe  de  leur  queue  ex- 
traordinaire. L  Egypte  eft  auffi  tres-fertile  ;  &  on  dit 
même  que  c'eft  le  pays  du  monde  le  mieux  peuplé, 
&  que  les  femmes  y  portent  quatre  ou  cinq  enfans  à 
la  fois.  Quelques  auteurs  ont  ait  que  l'Egypte  a  ren- 
fermé autrefois  jufqu'à  vingt  mille  villes.  Les  anciens , 
à  caufe  de  fa  fertilité,  l'ont  appellée  le  grever  pu- 
Mit  d»  mtnde ,  parce  que  l'abondance  ou  la  difette  de 
l'empire  Romain  en  dependoient.  Le  pays  eft  encore 
tres-fertile  en  quelques  endroits  de  rAbiffinic,  qui  eft 
entrecoupée  de  montagnes  Se  de  rivières  ;  mais  les  ha- 
bitons ne  gavent  pas  ufer  des  mines  d'or ,  d'argent  & 
de  cuivre  qu'ils  y  ont  en  fi  grand  nombre,  quon  dit 
que  le  grand  Negns  fcul  auroit  dequoi  acheter  des  mon- 
des entiers;  ils  le  contentent  feulement  d'amaffer  ce 
que  les  pluyes  détachent,  Se  ce  qu'ils  en  trouvent  par- 
mi les  fables  des  torrens  &  des  rivières.  A  l'égard  des 
deferrs,  comme  celui  de  Rarca  Se  de  /.aara ,  les  voya- 
geurs (ont  obligés  de  faire  leurs  provifions  avant  que 
d'y  entrer  ;  &  fur-tout  pour  l'eau ,  parce  que  les  mai- 
fbns  Se  les  puits  y  font  fi  éloignés  les  uns  des  autres , 
qu'on  y  fait  quelquefois  cent  licuc'sfansy  en  trouver. 
On  rapporte  qu'un  marchand  que  lafoif  preflbitavec 
line  extrême  violence ,  donna  dix  mille  ducats  d'une 


gros 
On  c 


d'eau  ,  Se  encore  ne 


pis  de  mou- 


rir ,  toffi-bien  que  celui  qui  la  lui  avoit  vendue** 

MOEVRS  DIS  AFR1CAISS. 

Les  Africains  font  pour  la  plûpart  bafànés,  noirs  on 
jaunîtes.  Les  anciens  les  ont  toûjours  eftimés  traîtres  Se 
de  peu  de  foi.  Stlvicn  dit  dans  fon  traité  de  U  pnvi- 
dence ,  /.  7.  qu'il  eft  difficile  de  trouver  quoique  ce  foit 
en  eux  qui  ne  foit  mauvais;  qu'ils  font  cruels,  ama- 
teurs du  vin,  perfides ,  avares  &  fans  pudeur;  &  que 
leur  lubricité  &  leurs  blafphémes  furpaflcnt  tout  ce 
qu'on  pourroit  exprimer.  On  a  auffi  dit  d'eux  que  l'A- 
frique ne  produifoit  que  des  chofes  extraordinaires  ; 
e'eft-à-dire ,  qu'elle  fàifoit  voir  des  hommes  qu'on  pou- 
voit  confiderer ,  ou  comme  des  monftres  par  leurs  cri- 
mes ,  ou  comme  des  prodiges  par  leur  efprit  Se  par  leur 
vertu.  Nous  avons  l'exemple  de  ces  derniers  dans  Ter- 
tullien,  faint  Cyprien ,  faint  Auguftin ,  faint  Fulgencc, 
Victor  de  Vite ,  Amobe  ,  le  pape  Gelafe  I.  Si  plufieurs 
autres ,  rccommandables  par  leur  érudition  Se  par  leur 
fainteté.Lcs  principaux  des  peuples  qui  habitent  aujour- 
d'hui l'Afrique,  (ont  ceux  qu'on  appelle  originaires  du 
pays ,  Ici  Ethiopiens  Se  les  Arabes ,  dont  il  y  en  a  de 
plufieurs  fortes  ;  comme  de  ceux  qui  vivent  dans  les  vil- 
les ,  de  ceux  qui  habitent  les  defens,  les  en-ans ,  les 
pafteurs,  Sec. 

Vincent  le  Blanc  rapporte  qu'il  y  a  des  Africains 
tout-à-fait  barbares ,  &  qui  font  fi  brutaux  ,  qu'ils  ref- 
fcmblent  plutôt  à  des  chiens  affamés  qu'a  des  hommes 
raifonnables.  (  Voyez.  CAFRES.)  Les  peuples  de  la  côte 
de  Barbarie  font  grands  pirates  &  écumeurs  de  mer.  Le 
commerce  y  fleurit ,  fur-tout  pour  les  chevaux  barbes, 
pour  les  maroquins  Se  pour  d'autres  denrées  du  pays. 
Les  Egyptiens  font  les  premiers  nageurs  du  monde,  en- 
toilés ,  plaifans  &  ingénieux.  Leur  pays  a  été  autrefois 
le  11  jour  des  feiences.  Les  Numides  font  ordinairement 
pc(àns&  greffiers;  ils  ont  la  vue  courte,  à  caufe  du 
vent  Se  du  lablc  ;  &  on  dit  même  que  leurs  dattes  leur 
font  tomber  les  dents  de  bonne  heure.  Les  habitans  de 
Zaara  font  prefquc  tous  pafteurs ,  fort  adroits  à  la  c  ha  l'- 
if &  grands  coureurs.  Les  Nubiens  font  affet  crvilifès. 
Un  roi  de  Nubie  y  a  eu  autrefois  une  armée  de  cent 
mille  chevaux.  Aujourd'hui  les  habitans  y  trafiquent 
de  l'or ,  de  la  civette ,  du  bois  de  fandal  rouge  &  blanc  , 
de  l'yvoire,  du  mule,  de  l'ambre  gris,  du  poivre,  du 
fucre,  du  tabac  ,  du  coton ,  de  la  cire ,  du  miel  &  du 
blé.  Ceux  de  Guinée  font  vains,  larrons,  jaloux,  ido- 
lâtres Se  fupcrftiticux ,  auffi-bien  que  ceux  de  Monomo- 
tapa.  Les  armes  de  ces  derniers  font  des  piques ,  des  arcs 
&  des  flèches.  Leurs  femmes  y  font  guerrières,  Se  fc  font 
admirer  dans  les  armées. 

En  gênerai  on  fçait  que  les  Africains  n'ont  aucune 
expérience  des  armes ,  &  qu'un  petit  nombre  de  Portu- 
gais a  fubjugé  plufieurs  de  ces  nations  ;  qu'une  feule 
Fortereffé  avec  une  petite  gamifon  tient  toute  une  pro- 
vince en  bride  ;  &  qu'un  régiment  de  foldats  d'Europe 
mettra  en  fuite  une  armée  d'Africains.  Le  Turc  fait 
continuellement  la  guerre  au  roi  des  Abiffins,  &  prend 
fur  lui  de  tems  en  tems  des  places  d'importance ,  ou  les 
reçoit  en  fa  protcâion ,  fans  que  le  Prête- Jean  ofè  en- 
treprendre de  reconquérir  ce  qu'il  a  perdu.  U  eft  vrai 
quen  quelques  endroits  il  y  a  des  peuples  féroces;  mais 
comme  ils  ne  fçavcnt  pas  tirer  l'épée  ni  manier  les  ar- 
mes ,  cette  férocité  eft  de  peu  d'ufage  pour  conferver 
un  grand  royaume.  La  Barbarie  eft  la  plus  belliqueufc 
de  toutes  les  provinces  d'Afrique ,  parce  que  les  armes 
des  Chrétiens  l'ont  aguerrie.  Avec  les  Turcs  &  fes  Ara- 
ble défen 


bes  originaires,  clic  "le  défend  courageufeme 
ceux  qui  l'attaquent.  Cependant  ces  peuples  fê  laif- 
fent  donpter  par  les  Chrétiens ,  qui  batiffent  des  for- 
terefles  fur  leurs  côtes,  d  où  ils  les  incommodent  beau- 
coup. 

LANGAGE  DES  ATK1CAISS. 

Les  anciens  Africains,  appellés  Berekerei,  quoiqu'ils 
foient  divifes  en  plufieurs  peuples,  &  répandus  en  plu- 
fieurs provinces ,  parlent  tous  une  même  langue ,  qu'on 
appelle ,  Unpie  d'Abmiït ,  qu'on  tient  être  1  auteur  de 
leur  grammaire.  On  fe  fert  encore  en  Afrique  d'une 
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autre  langue  fort  ancienne  «  que  le*  Arabes  appellent 
Itn^'U  b*rl*n  »  par  rapport  a  la  province  de  barbarie. 
Jean  Le  on  dit  a  u  on  l'appelle  taurl  msm ,  c'eft -à  -dire , 
langu  :  noble.  Cette  langue  barbare  qui  étoit  la  langue 
naturelle  des  Africains  ,  a  maintenant  grande  affinité 
avec  l'arabe ,  parce  que  ceux  qui  ont  commerce  avec 
ces  peuples ,  mêlent  quantité  de  mots  arabes,  fie  de  ceux 
de  la  langue  d'Abimalic  dans  leur  ancien  idiome.  L'E- 
thiopien eft  un  arabe  corrompu.  Le  Zungai  &  lcGubcr 
font  des  langues  particulières  à  certains  peuples  de  la 
Nigritie.  Le  Zùich  eft  en  ufage  danslcs  provinces fituées 
le  long  du  fleuve  Niger  ;  fie TAbcz  parmi  les  Abiflins. 
Nous  parlerons  de  la  langue  égyptienne  dans  l'article 
EGYPTE.  La  plupart  des  livres  fie  des  aâcs  publics 
4 rcrivent  en  la  langue  d'Abimalic  ,  ou  en  bon  arabe. 
A  l'égard  de  l'écriture,  il  y  a  des  auteurs  célèbres  qui 
aflurent  que  quand  les  Mahometans  s'emparèrent  de  la 
Barbarie  ,  feshabitans  Te  fervoient  de  caraâeres  latins, 
parce  que  les  Romains  ayant  fubjugé  l'Afrique ,  décrut, 
firent  toutes  les  infcriptions  anciennes,  afin  d'abolir  la 
mémoire  des  exploits  des  vaillans  Africains,fic  en  mirent 
d'autres  en  leur  langue.  Mais  les  califes  ou  empereurs 
Arabes  s 'étant  emparés  de  ce  pays,  firent  brûler  tous 
les  livres  d'hiftoircs  fie  de  feienecs  qu'ils  y  trouvèrent , 
Se  ne  permirent  la  lcâurc  d'aucuns  livres  que  de  ceux 
de  leur  fcôe  ;  de  forte  que  les  caraâxirs  africains  (è 
font  enfin  perdus,  &  qu'on  y  écrit  aujourd'hui  en  let- 
tres arabes. 

GOVVERKEUEtlT. 

L'Afrique  i  eu  au  commencement  divers  princes  qui  y 
régnèrent  allez  long-tems,  depuis  que  les  en  fins  de  Gain, 
fie  enfuite  ceux  de  Cham  s'y  furent  établis ,  comme  dit 
Tofcphe.  La  republique  de  Carthage  y  étoit  puiflânte ,  & 
les  rois  de  Numidic  l'étoient  aulU.  Les  Romains  fourni- 
rent  ces  derniers,  fie  détruifirent  Carthage.  Ils  y  avoient 
des  colonies  &  dés  gouverneurs  ;  ils  la  reduifirent  en  for. 
'  me  de  province ,  gouvernée  par  un  proconful  ;  Se  les 
empereurs  en  furent  les  maîtres  jufqucs  dans  le  V.  ficelé. 
Gcnfcric  roi  des  Vandales ,  appelle  en  Afrique  par  le 
comte  Boniface ,  y  paflà  d'Efpagne  en  417.  ou  418. 
fous  l'empire  de  Valcntinicn  lit.  il  prit  depuis  Cartha- 
je ,  Se  y  établit  le  royaume  des  Vandales.  Hunneric  fon 
ils  lui  fuccoda.  Ganthamond  Se  Thrafamond ,  frères 
d'Hunneric ,  régnèrent  enfuite.  Hilderic ,  fils  de  ce 
dernier,  fuccedaà  Trafamond,  &Gilimcrle  détrôna 
en  jj.  Qoclque  tems  après  l'empereur  Juftinicn  envoya 
en  Afrique  Belifaire,  qui  prit  Carthage ,  Se  fit  prifon- 
nicr  Gilimer  en  534.  Se  qui  abolit  le  royaume  des  Van- 
dales. Ainfi  l'Afrique  retourna  fous  la  domination  des 
Romains ,  qui  la  diviferent  en  fept  provinces.  Dans  le 
VII  fiecle  les  Arabes  Mahomctanss  y  établirent.  Vers 
l'an  647.  ils  y  défirent  le  gouverneur  Grégoire ,  Se  im- 
poferent  un  tribut  aux  Africains.  Le  calife  Odman  y  en- 
voya une  armée  de  près  de  quatte-vingt  mille  hommes, 
qui  ravagèrent  tout  le  pays.  En  697.  ces  infidèles  chaf- 
lerent  d'Afrique  le  Patris  Jean ,  Se  y  envoyèrent  fouvent 
de  nouveaux  fecours  ;  amfi  prefquc  tous  ces  grands  pays 
devinrent  le  partage  des  Mahometans ,  qui  s'y  font 
maintenus  durant  plus  de  neuf  ficelés ,  fie  qui  de-là  fe 
font  répandus  dans  l'Europe.  Quelques  auteurs  ont  crû 
que  l'efclavage  contmueldesAfhcainsaété  une  punition^ 
de  leurs  crimes  &  de  lcursdclbrdrc*.Aujourd'hui  l'Afri- 
que eft  foûmifè  à  divers  princes.  Le  grand  feigneur  eft 
maître  de  l'Egypte  &  de  la  plus  grande  partie  de  la  Bar- 
barie ,  où  il  y  a  le  cherif  ou  roi  de  Maroc  &  de  Fez ,  Se 
divers  autres  petits  princes.Dans  le  Biledulgerid  k  roi  de 
Tafilet  eft  tres-puiflant;  mais  il  y  a  aufli  des  Chckes  Ara- 
bcs,  comme  dans  le  Zaara.  Les  autres  princes  (buverains 
font  le  roi  de  Tomboutdans  la  Nigritie,  de  Dancala 
dans  la  Nubie  ,  d'Ardrcs  dans  la  Guinée,  fiec.lc  grand 
Ncgus d'Ethiopie,  le  Mani  ou  roi  de  Congo,  l'empe- 
reur de  Monomotapa ,  &c.  Outre  ces  rois  Se  princes 
diflerens,  le  roi  d'Efpagne  y  poflede  fur  les  côtes  de 
Barbarie,  Mahmore,  Larache,  Or  in,  Marzalquivir , 
Penon  de  Vêlez ,  &  Melilla.  Il  a  encore  fur  la  mer  Me- 
cliterranec  l'ifle  de  Pantalaréc;  Se  en  la  mer  Atlantique 
les  Canaries.  Les  Portugais  ont  Alcazcr  &  Mazagan  en 
J»m.  t. 


Barbarie  ;  Carigueffcm  dans  le  Biledulgerid  ;  le  fbrt  faint 
Fclippe  en  Nigritie  ;  Cachieu ,  le  château  d'Agien  Se  le 
fon  de  Gaina  dans  la  Guinée  s  faim  Paul  *  &  les  forts 
dcMafloçan  Se  d'Angola  dans  IcConço»  Sofàla  fiile» 
fbrt  de  Tête  dans  la  Cafrcric  ;  Mozambique ,  les  châ- 
teaux  de  Qyjloa  &  de  Mclindc ,  avec  Mombaze  fur  la 
côte  de  Zangucbir.  Ils  y  ont  encore  les  iflisTcrccres  , 
dcMadere,dc  Pono  Sanccsdu  Cap-Vcrd»de  San-Thomé, 
du  Prince,  de Fcrnando-Pao ,  d'Anobon  Se  de  faince 
Hclene  Ils  avoient  encore  dans  la  Barbarie  Tanger  , 

3u'ilsont  cédée  aux  Anglois,  Se  que  Charles  II.  roi 
Angleterre  abandonna  en  168a.  Le  roi  de  France  y  s 
une  fortereflê ,  dite  le  JUJr>«»  de  EtMit.  Les  François 
s'étoient  établis  dans  la  Guinée  avant  les  Portugais  fie 
les  Hollandois ,  mais  ils  s'en  font  retirés.  Ces  dernier* 
ont  en  Afrique  Argutn ,  fie  Goréc,  fur  la  côte  de  Ni- 
gritie ;  les  forts  de  faint  George ,  de  Mina  fit  de  Naûau , 
dans  la  Guinée  ;  Se  Pavoafan  fen  l'ifte  de  8.  Thomé. 

miES  D'AFRIQUE  LES  PLVS  CONSIDERABLES, 

La  principale  Se  la  capitale  des  villes  d'Afrique  prue 
dans  le  fécond  fins ,  étoit  autrefois  la  ville  de  Cartha- 
ge ,  fondée  par  les  Tiriens ,  qui  difputa  long-teint 
"empire avec  Rome,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  ruinée  fie 
brûlée  par  Scipion  ,  (bus  le  Confluât  de  Cornélius  Len- 
tulus  Se  de  Lucius  Mummius ,  l'an  608.  de  la  fonda- 
tion de  Rome.  Elle  demeura  vingt -deux  ans  fans  étro 
habitée.  La  vingt-troificme  année  les  Romains  envoyè- 
rent une  colonie ,  mats  fans  fuccès.  C.  Julius  Ccfàr 
y  en  envoya  une  féconde  deux  cens  deux  ans  après 
là  ruine ,  l'an  8 1  o.  de  la  fondation  de  Rome ,  qui 
lui  rendit  le  nom  de  Carthage,  8c  la  rétablit  prcfque 
dans  fon  premier  luftre.  Depuis  ce  tems  elle  fut  la 
capitale  de  l'Afrique ,  Se  l'une  des  premiers  villes  du 
monde,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  prife  par  les  Sara- 
fins ,  elle  fut  entièrement  ruinée ,  Se  tous  fes  habitant 
fie  fes  richelfes  tranfportés  à  Tunis  l'an  51).  dcj.  C. 

Utiquc  étoit  la  première  ville  après  Carthage.  Ces 
deux  villes  étoient  fituées  dans  des  promontoires ,  en- 
tourés  de  golfes.  Les  autres  villes  confiderabtes  de  la 
province  proconfulairc ,  font  Ad  ru  met,  Hippozarito* 
fie  Tabraca.fur  la  mer,  dans  la  province  Btzacene,  Bifa- 
ce,Thifdrau5,&:  Tines,  fur  la  mer,  SuffctuLTapfe,  Telc- 
pteRufpe ,  Capfa ,  Tifur  fie  Tuburbes,dans  les  terres} 
dans  la  Tripolitainc,  Tacape ,  Sabra  ta,  Oca ,  Abrotonon 
Se  Leptis,le  long  des  côtes  ;  dans  la  Numidic,  Uipporc- 
eiusou  Hippone,  Rufficadc,fur  le  bord  de  la  mer; 
Syrtc  ou  Confiant  inc ,  Milcve ,  Basais ,  Tagafte ,  Ma- 
daurc ,  Sicca ,  Lambcfc  fie  Tcbcfte ,  dans  les  terres  ;  dans 
la  Mauritanie  Sitiphictuie,Igilgihs, aujourd'hui Gige- 
ri ,  fur  la  mer  ;  Siuphe ,  dans  Tes  terres  ;  dans  la  Maurita- 
nie Ccfàricnnc ,  fultd  CdftrtÂ ,  Tipaze ,  Rufuccurra ,  fur 
les  côtes  ;  dans  la  Tingitane ,  Tingis ,  fur  le  promontoi- 
re du  Détroit ,  Lixa ,  Banafa ,  fie  Sala ,  fur  les  côtes  de 
l'Océan ,  Ruflkadire,  fur  la  Méditerranée ,  Volubilis  fis 
Tocolofidc ,  dans  les  terres. 

A  prefent  les  principales  villes  d'Afrique  font  Maroc, 
Fez ,  Alger ,  Tunis ,  Tripoli ,  Barca  ;  en  Egypte ,  Ale- 
xandrie, le  grand  Caire ,  Zaidc,  Damicttc;  dans  les  pays 
le  long  des  côtes  de  l'Océan  occidcntal.Darra ,  Tcfcte, 
Zuinliga ,  Gcnchoa ,  Tombout ,  Cano.Ca fiera ,  Ganga- 
ra ,  Madinga ,  Gubcr ,  Zcgzcg ,  Zamfara ,  Bénin ,  Du  ti- 
ra, Mcdras  ,  Salvador,  Engarfc  de  Dortgo ,  le  cap  de 
Bonnc-Efperance  ;  fur  la  mer  Rouge ,  Suaquem ,  Erco- 
co,  Adcl;  le  long  des  côtes  de  la  mer  de  Barbarie,  Ma- 
gadozo,  Melinde,  Monbazza,  Quiloa ,  Mozambique , 
Mongalo  fie  Bar  va  ;  dans  l'cmpiredés  Abiflins ,  Chaxu- 
mume ,  Angot ,  Bclcguanzc ,  Abiancativa ,  So va ,  Ame- 
ra.  Ambiam,Gcorgia,Zet,Tirut,Caphac;dans  l'em- 
pire de  Monomotapa,  Zcmbrc,  Bagamctro ,  Butua  , 
Monomotapa. 

RELIGION  ANCIENNE  DES  AER1CA1XS. 

Les  anciens  Africains  ont  tous  été  idolâtres.  Ceux  de 
laBarbarie  adoroient  le  foleil  fit  le  feu.Ils  avoient  dreflé 
a  ce  dernier  des  temples,  où  cet  élément  étoit  confervé 
avec  autant  de  foin ,  que  parmi  les  Vcftales  de  Rom?. 
Les  Numides  adoroient  les  planètes.  Les  Nègres  ad»- 
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Vient  quelqu'un  des  ailres  ou  des  éleihens ,  ou  même 
a  prenne  rc  chofe  vivante  qu  ils  rencomroiefit  en  for- 
•ant  de  cbea  eu*.  La  fuperftition  des  Egyptiens  étoit 
Incroyable  i  car  ils  adoroieiw  jufqul  des  raves  Se  des 
oignons.  Tous  ces  peuples  recurent  depuis  les  dieux  des 
Romains.  Jupiter  avoit  un  fameux  temple  dans  les  de- 
ferts  de  Barca ,  fous  le  nom  de  f  afitcr  Amman.  Les  peu- 

{>les  de  la  haute  Ethiopie  adoroient  le  Dieu  du  ciel  fous 
e  nom  de  Gnigkimt.  On  prétend ,  mais  fans  fondement , 

3u'ils  embraflerent  la  religion  des  Juifs ,  à  la  follicitation 
e  Maqueda ,  qu'on  dit  être  la  reine  de  Siba ,  qui  fut 
viftter  Salomon  ;  &  qu'ils  eurent  pour  apôtre  de  la  foi 
Chrétienne ,  cet  eunuque  de  la  reine  Candace ,  que  Paint 
Philippe  diacre  baptifa ,  comme  il  eft  rapporté  dans  les 
Actes  des  apôtres. 

Quoique  Salvicn  difê,  /.  7.  dt  U  Prividen(f,<f\C  Fé- 
glife  de  Carthage  a  été  fondée  pif  les  apôtres,  ileft  cer- 
tain néanmoins  <jue  faint  Aûguftm  recormoit  dans  fon 
livre  de  Yvntédt  l'l&(t ,  c.  if.  que  les  Africains  n'ont 
reçu  la  religion  qu'après  plufieurs  autres  peuples.  On 
oc  peut  dont  pas  dire  que  les  apôtres  ayent  prêché  dans 
l'Afrique  :  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  n'a  reçu  la  reli- 
gion Chrétienne  qu'environ  cent  ans  après  la  mon  de 
Notre-Scigncur,  par  des  mtffionnah-es  envoyés  de  Ro- 
me ,  comme  faint  Auguftin  Se  le  pape  Innocent  I.  Y  Mu- 
rent. Mats  (1  cette  partie  du  monde  n'a  pas  eu  k  bonheur 
d'être  fitôt  éclairée  des  lumières  de  1  évangile ,  elle  a 
eu  celui  d'en  profiter  en  peu  de  rems;  car  le  Chriftia- 
nifmc  y  fut  promptement  établi  &  répandu  dans  les 
pays  fournis  à  l'empire  Romain, de  l'on  y  vit  bientôt 
nn  grand  nombre  déglifes,  8t  une  infinité  de  Chré- 
tiens. Les  perfècutions  en  enlevèrent  plufieurs  ;  mais  le 
fane  de  ces  martyrs  fut  comme  une  femence  qui  mul- 
tiplia les  Chrétiens ,  fuivant  ce  beau  mot  de  Tertullicn: 
Vlures  rfiomnr  qutits  met. mur  t  votu  .  fait  en  tji  ftntms 
cbrtftÎMnanm.  Quand  les  perfècutions  turent  finies, Te- 
lle d'Afrique  fut  divifee  par  le  fchifme  des  Donati- 
s ,  qui  commença  l'an  jit.  &  dura  plus  de  trois  cens 
ans,  malgré  les  jugemens  ecclcfiafttques ,  les  conciles  , 
les  loix  des  princes ,  les  conférences  &  les  écrits  dont 
on  fc  fervit  pour  l'étouffer.  La  divifion  des  provinces 
ecclcfiaftiqnes  d'Afrique  étoft  conforme  a  celle  des  pro- 
vinces civiles  dés  le  tems  de  faint  Cypricn  ;  mais  à  l'ex- 
ception de  l'évêque  de  Carthagc,  le  droit  de  métropole 
ccclefuitiquc  n'etoit  point  attaché  a  la  métropole  ci- 
vile; le  plus  ancien  évéque  de  la  province  étoit  le  pri- 
mat ou  métropolitain.  Pour  l'évcquc  de  Carthage ,  il 
étoit  comme  le  patriarche  de  toute  l'Afrique  ,  &  avoit 
des  droits  &  des  prérogatives  de  dignité  Se  d'autorité 
iur  toutes  les  provinces.  Comme  l'Afrique  étoit  tres- 
peuplée ,  &  qu  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  villes  , 
de  bourgs ,  de  vidages  &  de  châteaux,  il  y  avoit  auffi 
un  très-grand  nombre  d'évèques;  &  l'on  en  mettoit  non 
feulement  dans  les  villes,  mais  même  dans  des  villages 
&  dans  des  châteaux.  C'eft  pourquoi  les  conciles  d  A- 
frique  ont  toujours  été  compofés  d'un  grand  nombre 
d'évèques.  E  en  parut  470.  a  la  conférence  tenue  à  Car- 
thage en  411.  &  il  y  en  a  478.  dans  la  notice  des  évé- 
ques  d'Afrique ,  dreflee  du  tems  dTlunneric  roi  des 
Vandales.  Us  furent  tous  chaflés  (bus  ce  prince  Arien  ; 
néanmoins,  il  refta  plufieurs  égltfes  Catholiques:  en 
forte  que  quand  Juitinien  eut  reconquis  l'Afrique  , 
Repararus  de  Cartilage  tint  encore  un  concile  de  117. 
évêques.  Le  nombre  des  évéchés  d'Afrique ,  tiré  des  an- 
ciens monumem  ,  fc  monte  jufqu'à  690.  Mais  quand 
les  Sarafins  fc  furent  emparés  du  pays,  l'églife  fut  cn- 
nent  défolée,  &  réduite  eh  un  tel  état,  qu'il  n'y 

Çis  du  tems  de  Grégoire  Vil.  trois  évêques  dans 
Afrique.  Les  Arabes,  qui  entrèrent  en  Afrique 
dans  le  Vll.ucck,y  femcrentle  Mahomctifme  :  &  bien 
que  les  naturels  du  pays ,  laflés  de  leur  domination ,  les 
ayent  chaflés  dans  les  deltas,  ils  n'ont  pas  laifle  de  rc- 


MARotittTAM,  qui  pofledent  une  grande  partie  de  l'A- 
frique ,  font  dtviiïs  en  plus  de  (bixante  St  douze  fcâes  ; 
comme  de  ceux  qui  fuivent  l'Alcoran  lins  glofc  Se  1  la 
lettre  ;  des  antres  qui  y  ajoutent  les  ïntepretations  de 
divers  marabouts ,  &c.  Les  CAFftesfans  roi  n'ont  aucune 
l  otinoMtmce  a 
nombrè  dans  ! 
&  même  dans  I 
dans  les  deferts.  Il  y  t  auffi  plufieurs  Juits'ert  divers 
royaumes.  Les  naturels  du  pays  qui  fè  difent  defeendus 
d'Abraham ,  fit  qu'on  trouve  dans  l'Egypte  &  dans  les 
états  des  Abyffins ,  font  affer  purflâns.  Les  autres  fbnc 
venus  d'Afie  après  la  prife  de  Jerufaleni  fous  Vefpafien, 
&  après  la  ruine  entière  de  la  Judée  par  les  Romains  , 
les  Pcrfâns,  les  Chrétiens  St  les  Sarafins.  E  y  a  enfin 
des  Juifs  qui  s'y  font  réfugiés  de  l'Europe ,  d'où  ils  ont 
rte  chafles,  comme  de  quelques  endroits,d 'Italie  en  1J41. 
de  France  en  1595.  d'Angleterre  en  1490.  &  d'Efpagne 
en  1491.  Hs  vivent  diverfement  &  ont  différentes  lyna- 
gogues  ;  mais  ils  (ont  pauvres  &  méprifès  de  tout  le 
mondé.  Pour  les  Chre 'tiens  d' Afrique,  il  y  en  a  d'é- 
trangers ,  comme  les  efclavcs  ;  Se  d'originaires,  dont  plu- 
fieurs font  Catholiques  Romains, comme  les fu jets  du 
roi  d'Efpagne  8t  de  Portugal ,  Se  une  grande  partie  des 
Abiflxns.  Les  autres  font  Schtfmariques ,  épars  dans  le 
pays ,  comme  les  Maronites ,  les  Géorgiens ,  les  Grecs , 
les  Arméniens ,  Si  les  Chrétiens  de  ■faint  Thomas.  En- 
tr'cux ,  les  uns  rccoonoùTent  le  patriarche  d'Alexandrie, 
les  autres  leurs  prélat*  en  particulier ,  Se  L-s  Grecs  le  pa- 
triarche de  Conftantinoplc.  Les  Portugais  ont  b.aucoup 
travaillé  à  établir  dans  ce  pays  la  rtlrgion  Chrétienne , 
&  fur-tout  dans  le  pays  oc  leurs  conquêtes.  Us  y  ont 
même  divers  évêchts.Lcs  Efpagnois  y  ont  auiu  les  éve- 
chés  de  Ccuta  en  Barbarie ,  de  faint  Salvador  dans  le 
Congo ,  d'Angra  dans  l'Hic  Tercere ,  de  Funchal  en 
celle  de  Madère ,  de  faint  Jago  Se  de  faint  Thomé  dans 
les  llles  du  Cap-Verd.  Tous  ces  évéches  font  fufFragans 
de  Liibonne.  11  y  eh  avoit  un  i  Tanger ,  qui  a  été  uni  à 
celui  de  Ceuta  :  il  étoit  fuffragant  d'Evora.  Les  Efpa- 
gnois ont  dans  les  Canaries  an  evêche  fuffragant  de  Se- 
ville.  Celui  de  Malte  eft  fous  la  métropole  de  Paierai» 


RELIGION  MODERNE- 

Aujourd'hui  l'Afrique  a  cinq  fortes  dlubitans ,  fort 
differens  en  créance  ;  fijavoir  les  Mahometans,  les  Cafrcs 
fin»  loi , les  Idolâtres,  les  Juifs,  6c  les  Chrétiens;  Les 


CONCIlïî  D'AFMZVS. 

En  Afrique  il  y  avoit  deux  fortes  de  conciles  de  cha» 

3uc  province ,  Se  des  conciles  de  plufieurs  provinces  ou 
e  toutes  les  provinces  d'Afrique.  Les  Africains  don- 
noient  à  ceux-ci  le  nom  de  conciles  univcrfels  ou  de 
conciles  généraux.  L  evêque  de  Carthage ,  qui  étoit  le 
primat  de  toute  l' Afrique,  le  convoquoit.  Agrippin  en 
célébra  un  fous  le  pontiricat  de  fahit  Zcphynn,au  com- 
mencement du  III. -ficelé  pour  le  Baptême  des  héréti- 
ques ,  qu'il  crut  qu'on  devoit  réitérer.  H  aflcmbla  pour 
cela  les  évêques  d'Afrique ,  de  Numidic  &  de  Mauri- 
tanie au  nombre  de  70.  &  après  qu'ils  eurent  délibéré 
tous  cnfemblc,ils  ordonnèrent  qu'il  falloit  rebaptifer 
les  hérétiques.  Saint  Cypricn  parle  de  ce  concile  dans 
(es  épîtres ,  Si  après  lui  faint  Auguirin  en  plufieurs  en- 
droits. Depuis  ce  tems  jufqu'à  prêtent ,  dit  faint  Cy- 
pricn ,  on  a  vu  dans  nos  provinces  des  milliers  d'here- 
tiques ,  lefqucls  revenant  a  l'églife ,  ont  demandé  avec 
joye  d'être  régénérés  par  la  grâce  de  l'eau  lalutairc  du 
Baptême  ;  mais  ces  ex  p refilons  font  outrées ,  puifquc  ce 
ne  fut  que  du  tems  de  faint  Cypricn  que  PiMagc  de  re- 
baptifer prévalut  en  Afrique ,  comme  on  le  prouve  à 
l'article  d'AGRIPPIN.  S.  Cypricn  célébra  depuis  l'an 
150.  jufqu'à  l'an  157.  plufieurs  conciles  des  évêques  de 
toutes  les  provinces  d  Afrique  à  Carthage ,  tant  fur  la 
difeipline  de  legUTc ,  à  l'égard  de  la  pénitence ,  Se  de  la 
reconciliation ,  que  fur  la  rcbaptifatjon  des  hérétiques. 
E  y  a  eu  dans  la  lutte  plufieurs  autres  conciles  géné- 
raux d'Afrique; mais  comme  ils  ont  été  tenus  à  Carthi» 
ge,à  Milcve  ou  eft  d'autres  villes,  nous  m  prierons 
fous  leurs  titres.  L'Afrique  à  donné  à  l'églife  trois  grands 
hommes  ;  Tertullicn  ,  uint  Cypricn  &  faint  Auguftin , 
fans  parler  d'Optat  de  Mileve ,  de  Mihutius  Félix ,  de 
faint  Fulgence,  de  Facundus  :  Se  parmi  les  prophancs  > 
Apulée  de  Madaure  eft  célèbre.  *  * 
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Ptolomée,Strabon ,  Pline ,  du  Val ,  Sanfbn ,  Baudrand, 
&c.  «n  geograpb.  Tacite,  Tite-Live,  Florus,  Saluftc , 
Dion ,  Appien  Alexandrin ,  Quinte -Curce ,  8ec.  in  bifi. 
Procope,  de  beU  Vandal.  Grégoire  Abulpharagc ,  pu- 
blié par  Ildoikrd  Pocockius ,  btfi.  Orient.  Jean  Léon , 
Marmol  &  Dappcr ,  defrrif .  d' Mr.  Victor  de  Vite ,  btjl. 
ftrf.  Vand.  François  Alvarcz^f/L>«/*i#/>.  Diego  de  Tor- 
i,tifl.  dts  Chn.  Jcan-Baptifte  Gramaie,  Afr.  iilafi. 
«Mte  Birago.fc/r.  Afr.  Balthaf»  Tcllo,»//?. 
fF.tbuf.  Bernard  de  Aldcrctc ,  anttq.  d' Afr.  Damier»  de 
Gocz,  dt  mmb.  -  -t  tbup.  &c.  Loiiis  de  Urreta ,  ktft.  fl- 
tmof.  Nicolas  Godinho.rff  reb.  Abtf.  Pierre  de  Mefqui- 
ra  &  Pierre  Paez,  bijf-  d'ttbiofit.  Voyage»  de  Thomas 
Herbert  en  Afrique ,  de  Vincent  le  Blanc ,  de  Linfchot, 
de  Mocquct ,  de  Jannequin ,  de  Montconis ,  de  Jean  de 
Barre» ,  de  George  Sandis ,  &c.  8c  Ifaac  Voulus , dt  mg. 
Nil.  Ludolfc  ,  ktf.  titmof.  M.  Du  Pin ,  de  la  géographie 
tC  Afrique  ey  dt  tbifi.  des  Dtmatijles  s  la  titt  £ Oftat. 

AFRJQJJE  ou  AFRICA ,  que  ceux  du  pays  appel- 
lent Mabadta ,  ville  d'Afrique ,  de  Barbarie ,  &  dans  le 
royaume  de  Tunis.  C'eft  1  Afbndifiam  des  anciens.  Elle 
eii  à  vingt  lieues  de  Mahomctta ,  Adrumet  ou  Hama- 
methe.  Marmol  s'eft  trompé  croyant  que  l'Afrique  eft 
la  même  que  cette  dernière  ville.  Il  en  parle  allez  au 
long  dans  le  6.  livre  de  la  defeription  de  l'Afrique  ;  Oc 
apres  avoir  fixé  (a  lituation  félon  le  lenriment  de  Pto- 
loméc ,  il  ajoute  :  i  c  catifr  Htbtdt  dt  Ctrvan  ayant  fris 
UvtUe  d"  Afrique ,  ta  fortifia  &  lé  nomma  dt  fut  mm,  vile 
étoit  bitte  femme  unt  tjlt ,  fur  une  pointe  de  terre  qm  avan- 
U  dans  U  mrr  ,  avec  un  beau  fort&  ff»  fret  tbite*». 
Quelque i  cerf  aires  de  Suit*  l'ayant  conqaift ,  lui  donnèrent 
le  Hjm  d'Afrique.  Vn  m  de  Hant  s'en  rendit  défait  le 
maître.  Enfin  Itrfqa'elle  fut  tombée  fous  la  fuifance  de 
ïemerem  Cbarits-Qjttnt,  il  en  fit  démolir  Itt  fortifications 
ér  l'abandonna  aux  Maoris.  *  Ptolomée.  Marmol ,  /.  6. 
«.  iS.  Jean-Chriftophe  Calvet,  de  Apbndif.  expug».  com- 
ment. Baudrand. 

AFSCHIN  (  Haidar  fils  de  Kaous.  )  étoit  Turc  de 
nation  |  fie  de  condition  fervile.  Son  mérite  l'éleva  j  u  I  - 
qu'au  commandement  gênerai  des  armées  du  calife  Mo - 
taflem  l'Abbaflide  *  D"Hcrbclot,  MU  ment. 

AG 

A G  A,  nom  qui  fignifie  ftigntar  en  langue  turque, 
fc  donne  à  la  plupart  des  officiers  de  la  cour  du 
grand  feigneur  fie  de  Tes  armées ,  &  aux  gouverneurs  de 
places  fous  les  Bâchas.  Ainli  on  appelle  le  grand  écuyer 
Bujub^Im  rakgr  Aga  ;  le  gouverneur  des  pages ,  Cafi  Agajfi; 
Je  gênerai  dè  la  cavalerie ,  Spahitar  Atafli ,  &c.  Remar- 
quez que  quand  le  mot  Aga  eft  joint  I  un  geniti  f ,  on  y 
ajoute  fi  ;  comme  cafta  j4£4/î,c'eft-à-dire,  le  feigneur 
Ou  maître  de  la  porte  :  parce  que  cape  a  qui  fignifie  forte , 
«il  un  génitif. 

A  G  A  des  Janiflaires  (  fanïfier  Aga  )  dont  les  fon- 
dions (ont  à  peu  près  les  mêmes  qu'étoient  celles  du  co- 
lonel gênerai  de  l'infanterie  en  France.  C'eft  un  des  plus 
puuTans  officiers  de  la  porte.  Il  n'eft  point  du  corps  des 
Janiflaires  comme  les  autres  officiers  ;  c'eft  le  grand  fei- 
gneur qui  le  nomme  ,  &  qui  choifit  une  de  (es  créatu- 
res pour  être  informe  de  ce  qui  fe  paffë  dans  ce  corps , 
&  pour  tenir  la  milice  dans  le  devoir.  Quoique  l'Agi 
n'ait  que  cent  afprcs  de  paye  par  jour,  il  ne  laùTe  pas 
d'être  très. riche  ,  parce  qu'il  eft  héritier  de  tous  les 
Janiflaires  qui  meurent  fans  en  fans ,  fie  que  tous  les  ca- 
pitaines de  ce  Corps,lor(qu' ils  prennent  pofleflion  de  leur 
emploi ,  font  obligcsde  lui  faire  prêtent  de  quatre  bour- 
|cs ,  valant  cinq  cens  êcus  chacune.  Il  a  feul  le  privilc- 

Edc  paroitre  devant  fon  prince  avec  une  contenance 
re,  fans  avoir  les  bras  croiies  fur  l'eftomac,  comme 
tous  les  autres  officiers.  Sa  charge  lui  attribue  encore 
l'autorité  de  la  police ,  à  la  cour ,  i  la  ville  te  à  l'armée , 
où  il  fait  tous  les  jours  fa  ronde  avec  un  cortège  de  trois 
cens  Janiflaires.  Il  eft  tellement  redouté  que  tout  le  mon- 
de fuit  fie  ferme  fa  porte  lorfqu'il  paffe.  *  Ricaut ,  de 
l'empire  otbmaa.  Tavcrnier  ,  btfi.  du  SctmI.  M.  de  la 
Ctou ,  état  dtï  - 
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AGABA,  fortcrciTe  près  de  Jerufalem',  que  Galefle, 
qui  en  étoit  gouverneur  ,  remit  entre  les  mains  d'Ari- 
ftobule,  fils  a  Alexandre  famtas ,  fit  d'Alexandra  fur- 
nommée  SMme' ,  fit  frere  d'Hircan ,  pour  lui  (èrvirde 
retraite.  *  Jofephe ,  Annq.  In:  XIII.  th.  14. 

AGABE.  Agabus  »  l'un  des  reptante-deux  difciples  de 
Jefus-Chrill ,  fclon  les  Grecs ,  vint  de  Jérusalem  1  An- 
tiochc ,  lorfque  faint  Paul  y  étoit  avec  famt  Barnabe,  fie 
annonça  qu'une  grande  famine  affligeroit  bientôt  toute 
la  terre:  prophétie  qui  fut  accomplie  la  quatrième  an- 
née de  l'empire  de  Claude.  Le  même  Agabc  vint  encore 
de  Judée  trouver  faint  Paul  à  Cefarée ,  fit  lui  prédit  que 
s'il  alloità  Jerufalem  il  y  fêroitpris  par  lès  Juifs  S:  mê- 
me livré  aux  Gentils:  ce  qui  arriva  effectivement. Oa 
tient  qu' Agabc  mourut  î  Anttoche ,  fie  ce  fut  en  Ibuf- 
Frant  la  peine  du  martyre  ,  fi  l'on  s'en  rapporte  au* 
Grecs ,  qui  fixent  la  fête  de  ce  Saint  au  8.  de  Mars.  Les 
Latins  dès  le  Dt.  fiecle  la  celebroient  le  ij.  Février.  * 
Act.  ut.  11.  fit  21.  Bolland.  u.  Fri. 

AGAD ,  ville  de  la  tribu  d  Iflâchar ,  au  pied  du  mont 
Hermon.  *S.  Jérôme  ,  tu  lotis  bebraids. 

AGADES,  royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie,  vers» 
le  lac  de  Guarda ,  entre  le  Zaara  au  feprentnon ,  la  ri- 
vière de  Niger  au  midv ,  le  royaume  de  Cano  au  le- 
vant, 8c  celui  de  Tomboutau  couchant.  Ce  royaume 
eft  fort  étendu ,  8c  a  quelques  ville».  U  y  a  au  [fi  une  ville 
de  ce  nom ,  dont  les  mailons  font  bltics  1  la  morcfque. 
Le  pays  eft  fertile  en  manne ,  que  les  habitans  conlcr- 
venc  dans  des  courges ,  pour  vendre  aux  marchands 
qui  y  abordent  pour  en  avoir.  Le  feigneur  de  cette  pro- 
vince tire  de  grands  droits  des  marchandifes  étrangè- 
res ;  mah  il  eu  obligé  de  payer  cent  cinquante  mille 
ducats  par  an  au  roi  de  Tombout.  *  Jean  Léon.  Mar- 
mol ,  /.  9.  c.  9.  Baudrand. 

AGAG ,  roi  des  Amalecites.  Les  hïbitans  de  ce  pays 
avoient  maltraité  les  Ifraëlitcs ,  lorfqu'ils  fortirent  d'E- 
gypte ,  Se  s'oppoferent  à  leur  entrée  dans  la  terre  do 
promiflion.  Dieu ,  pour  venger  fon  peuple ,  fit  ordonner 
aSaul  par  Samuel  d'exterminer  entièrement  les  Amale- 
cites ,  fie  de  ne  faire  grâce  à  qui  que  ce  fut ,  pas  même 
aux  enfans  qui  étoient  encore  à  la  mammcUe ,  mais  d'é- 
gorger les  hommes ,  les  femmes  fie  les  enfans  ,  d'exter- 
miner les  bceufs ,  les  brebis ,  les  chameaux ,  8c  généra- 
lement tous  les  animaux  qui  appartenoient  a  ce  peuple 
idolâtre.  Saiil  ayant  aflemblé  les  Ifraé'lites ,  trouva  dan* 
la  revue  qu'il  en  fit ,  deux  cens  mille  hommes  de  pied , 
8c  dix  mille  hommes  de  la  tribu  de  Juda  II  marcha  avec 
cette  armée  contre  la  ville  d'Amalec ,  ravagea  le  pays, 
ru  na  les  villes ,  tailla  en  pièces  toute  l'armée ,  prit  le  roi 
Agag,  à  qui  il  fit  grâce ,  fie  épargna  ce  qu'il  y  avoic  de 
plus  gras  dans  les  troupeaux ,  de  meilleur  8c  de  plus  beau 
dans  les  meubles ,  fous  prétexte  d'en  faire  un  facrihec  au 
Seigneur.  Dieu  marqua  fon  indignation  de  ce  procédé , 
fc  plaignit  1  Samuel  de  la  defobémànce  de  Saiil.  Ce  pro- 
phète vint  trouver  Saiil,  qui  fàcrifioità  Galgala  ,  le  re- 
prit de  fa  défobcïflànce ,  lui  déclara  la  vengeance  que 
Dieu  vouloit  en  titer;  l'obligea  pour  réparer  fi  faute  de 
lui  livrer  Agag ,  que  Samuel  coupa  en  morceaux  à  Gal- 
gala devant  l'autel  du  Seigneur,  vers  l'an  1971.  du  mon- 
de ,  8c  avant  Jefus-Chrift  1064.  *  /.  Rrj.  c.  15.  Jofephe  , 
Ant  q.  fad.l.  6.  f.  8.  &  9.  UÎfcr.  m  annal. 

AGAGAMMATES  ,  ou  félon  d'autres  ,  Ar- 
mantes ou  Aracimates  ,  certains  peuples  vers  les  Palus 
Mxotides ,  dont  il  eft  fait  .mention  dans  Pline  ,  *  Isv. 
VI.  cap.  7. 

AGACES  ou  JACCH^ ,  peuples  tres-feroces  du 
fond  de  l'Afrique.  Ayant  porté  la  guerre  dans  le  royau- 
me de  Congo  ,  s'en  rendirent  maîtres,  l'an  de  Jcfus- 
Chrift  1560.  après  l'avoir  entièrement  ruiné  par  une  in- 
finité de  maflàcrcs  :  ce  qui  arriva  fous  leur  roi  Alva- 
rez I.  roi  de  Congo ,  qui ,  avec  ceux  qui  étoient  re- 
nés des  Gens ,  s'etant  fauvé  dans  une  petite  iflcdu  fleu- 
ve faire,  y  fouffritdes  mifercs  extrêmes,  pendant  que 
les  Barbares  mettoient  dans  fon  royaume  tout  1  feu  SC 
à  fang.  Le  bruit  en  étant  venu  jufqu'aux  oreilles  de 

Idom  sebaftien  roi  de  Portugal ,  il  y  envoya  François  de 
Govia  avec  de  bonnes  troupes.  Govia  fit  la  guerre  aux 
Agages  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  les  chaflà  entièrement 
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«lu  royaume.  Alvtrez  leur  roi  fut  rétabli ,  fie  il  rQoartot 
en  1580.  Ceux  de  Congo  attribuoient  lacaufede  leurs 
maux  paficsfic  l'irruption  des  Agagesà  la  religion  Chré- 
tienne-) qu'ils  a  voient  m,  ut  fous  Jean  II  roi  de  Portu- 
gal ;  mais  les  Portugais  a  bien  plus  julke  titre  l'attri- 
buoient  au  mépris  fie  à  l'indifférence ,  que  ceux  de  Con- 
go i voient  pour  cette  même  religon.  *  Gcorg.  Horn. 
Or*,  tmp'  »• 5^7- 

AGAI ,  lieu  de  la  Palcftine ,  qui  n'eft  pas  fort  éloi- 
gné de  Bcchcl.  Il  s'écrie  M  en  hébreu.  S.  Jérôme  rap- 
porte que  de  Ton  teins  l'on  n'en  voyoit  prcfquc  que  us 
ruines.  *  Hier,  in  Utn  htbr. 

AGAILYTE ,  ou  plutôt  AGACLYTE,  afranchi  de 
Verus  ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  l'efbrk  de  ce 
prince.  Capitolin  dans  la  vie  de  l'empereur  Marc-Anto- 
nin,  (.  15.  Mnttum  fdnt  fttuerunt  Mem  fui,  Utut*  &  Yen , 
Gtmmài  &  Agdtljtus,  eus  pdtnnm  dtdtt  invut  Hdrt»,  U- 
btnu  uxtrem  ;  c'eft-à-dire ,  que  ces  deux  affranchis  Gemi- 
oas  fie  Agaclytus  pouvoient  tout  fur  lcfbrit  de  leurs 
maîtres ,  &  même  1  empereur  Verus  donna  a  ce  dernier , 
qui  étoit  ion  favori  ,  la  femme  de  Libon ,  contre  la  vo- 
lonté de  Marc  Anton  m.  *idtm  Capitolin,  fur  Verus,  (.9. 

A  G  AL  A  SS  ES,  peuples  des  Indes  habitans  la  par- 
tie (Upcrieurc  du  fleuve  Indus ,  vaincus  par  Alexandre 
U  Gtânit  au  rapport  de  Diod.dc  Sicile ,  /.  17. 

AGA  LIS  ou  ANAGALIS,  fille  fçavante,  dont  les  an- 
ciens parlent  avec  éloge ,  étoit  de  1  ifle  de  Corfbu  ,  fça- 
voit  très-bien  la  rhétorique  ;  quelques  auteurs  lui  ont 
attribué  l'invention  d'une  forte  de  jeu  de  paume  uûté 
parmi  les  Grecs.  Ce  jeu  confiltoit  à  prendre  la  baie  avant 
qu'elle  eût  touché  là  muraille ,  comme  Meurfius  l'a  re- 
marqué en  fon  ouvrage  des  feux  des  Grtts.  On  allure 
au(G  qu'Agalis  fàifbit  des  leçons  de  grammaire ,  fie 
qu'elle  en  avoit  écrit  quelques  traités.  *  Athénée ,  /.  1. 
f.  8.  Suidas.  Pierre  Paul  de  Ribera ,  /.  ij.  *tt.  380.  An- 
Conius  Auguftinus ,  in  tbttt.  fmmm.  lm.  Mcuriîus,  de  lui. 
Htêt.  f.  5.  Vid  Afmds  (M.  Rbtd.  I.  8.  u  U  Voffius,  de 
fhtUt.  c.  1.  Soprani ,  gii  Stntt.  de'U  L>gnr. 

AGALt  A  ,  ville  d'Arabie  dans  la  tribu  de  Rubcn , 
qu'Alexandre  f*n*eu$  premier  du  nom ,  roi  des  Juifs , 
prit  fur  Arctas  roi  des  Arabes,  avec pluficurs  autres. 
Quelques  années  après ,  fon  fils  Hircin  les  rendit  à  ce 
roi  Arabe,  pour  lui  avoir  donné  du  fecours  contre  fon 
frert  Ariftobule ,  qui  lui  difputoit  la  couronne  fie  le  pon- 
tificat ,  ce  qui  arriva  l'an  du  monde  5959.  avant  Jcfus- 
Chrift  65.  Moflphc,  dntiq.ltv.XlY.  eb.u 

AG ALLIAS ,  ancien  auteur ,  dont  U  cil  parlé  au  fujet 
d'Ariftophane  dans  les  petites  Scholics  fur  1  Iliade  d'Ho- 
me rc  ,  fdg.  UO. 

AGALLIÉN,  un  des  généraux  d'armée  de  Léon  dl- 
faurie ,  à  qui  cet  empereur  donna  l'an  717.  le  comman- 
dement de  fon  armée  navale.  Mais  s'etant  révolté  con- 
tre fon  prince  avec  un  certain  Etienne ,  qui  lui  avoit  été 
donné  pour  compagnon ,  8c  tous  les  vaifîcaux  ayant  été 
brûlés  ou  coulés  à  fond ,  on  fit  mourir  tous  les  rebel- 
les qu'on  put  prendre  de  la  faction  d'Agalicn;  fie  lui- 
même  ne  voyant  plus  de  reuourcc ,  fè  précipita  dans  la 
mer.  *  Chevreau  .  hift.  du  mtnde ,  Itv.  IY. 

AGAMAN  A ,  ville  de  la  Mefopotamie ,  félon  Ptolo- 
méc  ;  c'eft  peut-être  la  même  que  l'Agabana  d'Ammien 
Marcelin. 

AGAME,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  le  royaume 
du  Pont ,  au  voifinage  d'Hcraclée.  *  Etienne  le  Getgrd- 
fbe. 

AGAMEDE,  frère  de  Trophonius ,  fie  fils  d'Erginus, 
fouverain  d'Orchomcne  dans  la  Beotic ,  fit  de  grands 
progrès,  audi-bien  que  fon  frère,  dans  la  fculpture  fie 
dans  l'architecture.  Entre  autres  ouvrages  de  leur  façon, 
on  vantoit  le  lit  d'amphitryon  fie  d'Alcmene  a  Thebcs  ; 
un  temple  de  Neptune  au  pied  du  mont  Alcfe  dans  l'Ar- 
cadic ,  dont  l'entrée ,  quoique  d<  fendue  par  un  cordon 
de  laine  feulement ,  ne  pouvoit  être  forcée  fans  une  pu- 
nition fubite  ;  un  autre  temple  à  Delphes  érige  en  l'hon- 
neur d'Apollon;  fie  enfin  une  chambre  qui  fervoit  de  tre- 
for  à  Hy  riéc.Lcs  deux  freres/lans  un  mur  de  cette  cham- 
bre, avoient  difpofe  une  pierre  avec  tant  d  artificequ'ils 
pouvoient  y  entrer  fans  qu'on  les  remarquât:  mais  Hy- 
«ée,  qu'il»  avoient  volé  pluûcun  fois  par  cette  voyc , 
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Vêtant  appercu  du  vol ,  fàns  pouvoir  deviner  de  quelle 
part  il  venoit ,  tendit  des  filets  à  l'ouverture  des  vafet 
où  il  confervoit  fon  argent,  dans  lcfquels  Agamcdc  fe 
trouva  pris.  Trophonius  craignant  que  fon  ircrc  ne  le 
déclarât .  fè  délivra  de  cette  crainte  en  lui  coupant  la 
tête ,  fie  fut  englouti  tout  vif  par  la  terre ,  qui  s'entr 'ou- 
vrit (bus  (es  pieds ,  dans  un  petit  bois  près  de  Lcbodie. 
Voila  ce  que  Paufanias  nous  apprend  du  fort  de  ces  deux 
frcres,dont  le  crime  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  fiuTcnt  depuis 
révérés  comme  des  dieux  par  les  Thebains.  Ciccron  fie 
Plutarquc  content  diverfement  la  mort  d'Agamede  fie 
de  Trophonius.  Si  l'on  en  croit  ces  auteurs ,  lorfque  ces 
deux  frères  eurent  achevé  le  temple  d'Apollon  a  Del- 
phes, ils  prièrent  ce  Dieu  de  leur  donner  pour  recom- 
penfe  ce  qui  étoit  le  plus  utile  à  l'homme.  Apollon  leur 
promit  de  les  exaucer  dans  trois  jours ,  au  bout  def- 
qucls  on  les  trouva  morts.  D'autres  auteurs,  fie  Paufanias 
lui  -  même  ,  font  Trophonius  fils  de  Neptune.  Yijt*. 
TROPHONIUS.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Aga- 
mcdc avec  un  autre  Agamede  Arc  ad  un  ,  frere  de 
Gortys ,  fie  de  Stymphale.  *  Paulin  in  Arcddtc.  Strab. 
lit.  9.  Ciccro ,  Tufiuljn.  q udfl.  Plutarch.  in c*nf*ldt.  dd 
Appollon. 

AGAMEMNON,  fils  d'Atrée  fie  d'Eropc,  félon 
Homère  ,  ou  fils  de  Plifthenc  ,  fie  pcth-fils  d'Atrée  , 
comme  veulent  Hefiodote  fit  Clément  Alex*nirn ,  étoit 
roi  de  Myccnes  dans  le  Pcloponncfc,  lorfqu'il  fut  élû 
gênerai  dé  l'armée  des  Grecs  contre  les  Troyens.  Il 
commençai  régner  l'an  1859  du  monde  1196.  avant  Je- 
fus-Chrift ,  fie  régna  quinze  ans.  Quelques  anciens  lui 
donnent  vingt-fept  ou  vingt-huit  ans ,  parce  qu'ils  lui 
donnent  les  vu  ans  que  Thycfte  gouverna  pendant  fora 
bas  âge.  Les  poètes  dtfent  que  pendant  lé  iîcge  de  Troye 
Achille  l'obligea  de  lui  rendre  Brifeis ,  qu'il  lui  avoit  en- 
levée ,  fie  que  Caflandre ,  fille  de  Pnam ,  qui  fut  là 
prifonniere  après  la  prife  de  Troye ,  lui  prédit  vaine- 
ment la  mon  qu'il  reçut  bientôt  après  ;  car  dès  qu'il  fût 
de  retour  dans  fes  états  ,  il  fut  afTaffiné  par  Egifthe  , 
fils  de  Thiefte ,  (  d'autres  difent  fils  de  Plifthenc  )  amant 
de  Clytemneûrc ,  femme  d'Agamcmnon ,  l'an  du  mon- 
de i8«.  fie  avant  Jefus-Chrift  1183.  Egifthe ,  après  avoir 
é  pou  le  Clytemncftre ,  s'empara  du  royaume  ;  mais  il 
ne  le  conferva  que  fept  ans ,  au  bout  defqucls  Orefte  le 
tua ,  fans  même  épargner  Clytemneftre.  Outre  Orefte  , 
Agamemnon  eut  encore  d'elle  trois  filles ,  félon  quel- 
ques-uns ,  fie  félon  d'autres,  deux  feulement;  feavoir , 
Electre  Se  Iphigenie  :  Les  poc'tcs  ont  feint  qu'il  unifia 
cette  dernière  a  Diane.  Paufanias  dit  qu' Agamemnon 
étoit  adoré  comme  un  Dieu  a  Clazomcnc.  Ces  hiftoires 
ont  fourni  aux  poètes  des  fujets  de  tragédies;  comme 
l'Eledre  de  Sophocle,  l'Oreftc  d'Euripide,  fie  l'Aga- 
memnon  de  Seneque.  Agamemnon  eft  appelle  par  Ho- 
mère fie  par  les  autres  poètes ,  le  m  des  rots ,  parce  qu'il 
étoit  le  gênerai  de  tous  les  princes  de  la  Grèce ,  qui 
allèrent  Taire  le  liège  de  Troye ,  fuivaot  ce  que  die 
Seneque. 

Rex  Me  regam ,  dudor  Agmenmen  dncnm , 
Cstfns  feentd  mile  vextllm  tdtes ,  &c. 

*  Homère.  Thucydide.  Plutarquc.  Dsnys  d'HdlicdT' 
ndfie.  Eufcbe.  Paufanias.  Ovide.  Apollodorc,8ec. 

AGAMEMNONIA,  rade  dans  le  pays  Attiquc,  ou 
la  flone  des  Grecs  s'aûcmbla  pour  porter  la  guerre  con- 
tre la  ville  de  Troye 

AGAMESTOR ,  l'onzième  Archonte  perpétuel  d'A- 
thènes ,  dont  le  gouvernement  commence  à  l'année 
3x38.  du  monde  797.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  Archon- 
te pendant  10.  ans ,  fie  eut  pour  fuccefleur  Efcbjle.  *  Eu- 
fcbe. Cinéma.  % 

AGAMESTOR,  philofbphe académicien,  fe  rencon- 
tra avec  quelques  peribnnes  dans  un  feftin  ,  où  par  un 
jeu  de  débauche ,  on  convint  que  celui  qui  boiroit  » 
ordonneroitaux  autres  d'imiter  la  fituation  dans  laquel- 
le il  fe  trouverait  en  buvant ,  à  peine  d'une  amende. 
Quand  ce  fut  le  tour  d'Agamcftor ,  qui  avoit  une  cuiffê 
fie  une  jambe  étiques  fie  tres-menucs  ,  il  obligea  les 
autres  1  boire  en  même  pofturc  que  lui ,  qui  mit  fa  jam- 
be dans  m  vafe  ucs-ctroir;  les  autres  ne  lepurent  faire, 
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&  furent  contraint)  de  payer  ce  qui  avoit  été  ordonné. 
*PJutirquc,rf«x  qu*/}.  de  ttblt ,  ««</?.  4.  t.4. 

AGAN  ou  PAG  AN  ,  une  des  Ifles  des  Larrons ,  dans 
l'Océan  oriental,  où  Magellan,  fameux  capitaine  Por- 
tugais fut  aflâffiné ,  en  allant  chercher  les  ifles  Moluc- 
ques,  par  la  mer  du  Sud.  Elle  eft  entre  les  ifles  de  Cho- 
xnocoan  &  de  Guagan.  *  Baudrand. 

AGANICE ,  v*jtx.  AGLAONICE. 

AGANIPPE,  fontaine  du  moot-Helicon,  dans  la  Beo- 
tie ,  dont  les  eaux  avoient  une  vertu  fouverainc ,  pour 
infpircr  les  poètes.  Paufahias  dit  qu'Aganippc  étoit  fille 
du  fleuve  Terraeflus,  qui  coule  autour  de  mclicon.  * 
Paufanias ,  in  Jfcwnr. 

AGAOS,  ou  autrement  AGAOUS,  AGOASI,  peu- 
ples de  1  Abiflinic  ,  dans  le  royaume  de  Bagamcdcr ,  vers 
la  riviefe  de  Tacazc.  *GregOire  lAbilCn.  Il  y  a  aufli 
en  quelques  autres  endroits  de  l'Abiffinie  de  ces  peuples 
nommés  AjrAtui  &  AgAtivi ,  &  entre  autres  dans  la  pro- 
vince de  Sacahala ,  proche  des  montagnes ,  où  font  les 
fources  du  Nil ,  fclon  la  defeription  du  P.  Jérôme  Lo 
bo.  Baudrand. 

S.  AGAPE,  martyr  de  la  Palcftmc,  fut  cxpoféà  Cc- 
faréeaux  bètes,  Lan  306.  par  ordre  de  Cefar  Maximin 
Daia ,  déchiré  par  un  ours ,  rapporté  enfuite  dans  la 
prifon ,  &  jetté  dans  la  mer.  »  Eufcbc ,  duns  Ut  AU  a  des 
Mirtyt  de  U  Palefltme. 

S.  AGAPE  martyr  ,  fous  Vakre  Maximien,  par  or- 
dre du  gouverneur  Dulcctius ,  te  exeemé  avec  fainte 
Chionie  fa  focur ,  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l'an 
306.  On  en  fait  la  fête  au  t.  jour  d Avril ,  jour  auquel 
fainte  Irène  leur  feeur  fut  martyrilee.  Néanmoins  dans  h 
plupart  des  martyrologes  ,  elle  eft  marquée  au  3  Avril. 
On  a  les  actes  de  fon  martyre  &  de  celui  de  fes  com- 
pagnes ,  qui  parohTint  anciens.  Le  cardinal  Sirlct  les  a 
donnés  le  premier ,  traduits  du  grec  en  latin  fur  un  an- 
cien manufcritdumonaftcrc  de  Crifti-TerwA.  Le  car- 
dinal Baroniuslesa  enfuite  inférés  dans  fes  annales  Et 
le  pere  Ruinart  les  a  donnés  dans  fa  collection.  Hcnf- 
chenius  en  a  produit  d  autres,  mais  qui  font  vifibkmcnt 
fuppofcs.  *  Bailla,  Vteiiet  Saims ,  t. d'Avril. 

AGAPE  ,  dame  Efpagnole  de  grande  roaifoh ,  qui 
donna  dans  les  erreurs  des  Gnoftiqiics  avec  le  rhéteur  El- 

Îidius  du  tems  de  l'empereur  Thcodofè.  *  Hornius , 
<fi.  eulef.  ua%.  07.  Vrjei  AG  APETES. 
AGAPENOR ,  fils  d  Ancaeus ,  petit-fils  de  Lieurgue , 
&  roi  d' Arcadie ,  revenant  avec  les  Grecs  du  (lege  de 
Troye.qui  fut  prife  l'an  du  monde  a8fi.  &  avant  Je- 
fus-Chrift  1184.  fut  jetté  par  la  tempête  dans  l'ifle  de 
Cyprc,  où  l'on  croit  qu'il  bâtit  la  vdlc  de  Paphos .  & 
Je  temple  de  Venus ,  qui  fut  depuis  fi  cclcbrc.  «  Paufan. 
in  Antdu. 

AGAPES  ,  du  mot  grec  A'ybn ,  jmtur.  L'on  a  don- 
né ce  nom  aux  feftins  de  (bdmé  que  les  Chrétiens  fai- 
foient  entr'eux  dans  leurs  aflemblecs  ccclcfiaftiqucs.  C'é- 
toit  un  repas  qui  k  faifoit  le  foir  en  mémoire  de  la  der- 
nière cêne  que  Jcfus-Chrift  avoit  faite  avec  fes  difei- 
ples  ;  &  il  fc  faifoit  au  commencement  de  l'aflèmblée 
avant  la  communion.  Les  riches  foumifloient  à  la  dé- 
penfe ,  &  y  convioient  les  pauvres  ;  mais  l'abus  com- 
mença de  s'y  eliflcr  du  tems  même  de  faint  Paul  :  ce 
qui  l'obligea  de  changer  la  pratique  de  ces  feftins ,  en 
les  remettant  après  la  célébration  des  faints  myftcrcs , 
fuivant  la  remarque  de  M.  de  Tillcmont.  Ce  change- 
ment n'en  corrigea  point  l'abus  ;  de  forte  que  les  pré- 
lats furent  contraints  dans  la  fuite  de  les  interdire  ,  pre- 
mièrement dans  les  eglifes,  &  puis  ailleurs  :  cependant 
on  obfcrvc  encore  tous  les  ans  le  Jeudi  faint  cette  coutu- 
me en  quelques  diocefes.  Les  anciens  pères  parlent  fou- 
vent  de  ces  agapes  ;  comme  Tertullien ,  Minutius  Félix , 
Clément  Atextndnn.  On  les  prariquoit  principalement 
dans  les  jours  de  naiflanec ,  de  funérailles  &  de  maria- 
ges, félon  faint  Grégoire  de  Niiimu.  Le  concile  de 
Cîangres  les  défendit,  a  caufe  des  abus  ;  &  faint  Augu- 
ftin  avoue  que  S.Ambroifcne  les  approuva  jamais,  & 
lui-même  les  fit  défendre,  lorfqu'il  allilla  depuis  au  III. 
concile  de  Carthagc.  Nous  trouvons  pourtant  que  faint 
Grégoire  le  Gr*nd  permit  aux  Ancîois  nouvellement 
convertis  de  faire  des  feitins  fous  des  tentes  ,  ou  des 
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feuillages ,  au  jour  de  la  dédicace  de  leurs  églifes ,  ou 
des  fetes  des  faints  martyrs,  auprès  des  églifes,  mais 
non  pas  dans  leur  enceinte.  *  Tcrtul.  Orig.  Clément 
d  Alexdnd.  Minut.  Félix.  S.  Grcg.  de  Nauau.  Le  concU. 
de  Laod.  Les  conciL  5.  &  6.  de  Conflantinople.  Con- 
flirut.  Apofl.  r.  44.  S.  Auguft  Saint  Chryf.  bvrnl.  3*. 
fur  S.  Matth.  S.  Jérôme,  epijl.  n.  S.  Greg.  /.  9.  ep.  7t. 
Greg.II.  ep.  54.  Baronius,  A.  C.  ff.  J77.  384.  &c. 

AGAPET ,  diacre  de  l  églifc  de  Conlrantinople ,  vi- 
voit  dans  le  VI.  ficelé,  du  temsde  Juftinien.  Quelque 
tems  après  le  couronnement  de  cet  empereur ,  il  lui  écri- 
vit une  excellente  lettre ,  où  il  lui  donnoit  des  avis  pour 
régner  en  prince  Chrétien.  Les  Grecs  citimoient  beau- 
coup cette  lettre  ,  qu'ils  appelloient  U  njtle.  Nous  l'a- 
vons dans  la  bibliothèque  des  Pères,  fbus  ce  titre:  Attpe- 
ti ,  CenfitntiMptlitAnt  etdeJÏA  diACtm ,  *i  fujimunum  im- 
per Atneta  Orutto  P*r*netità\  qui  tum  muer,  qucnwdb  /s 
mipeno  fe  pitre  de  U  -st.  On  a  été  long-tems  en  peine  de 
fçavoir  qui  étoit  le  veriublc  auteur  de  cette  lettrc.Qu>l- 
ques  modernes  l'ont  attribuée  a  celui  qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  d  Agapct  L  Mais  die  ctt  écrite  fi  purement 
en  Grec,  qu'il  n  y"  a  pas  d'apparence  qu'un  Romain  ctt 
ait  été  l'auteur.  D'autres  ont  jugé  qu  elle  pouvoit  être 
1  ouvrage  de  l'un  de  ces  deux  Agapcts,  qui  vi  voient  fou» 
l'empire  de  Juftinien ,  &  dont  il  eft  tres-fouvent  fait 
mention  dans  les  actes  du  condle  de  Gonflant inopk- , 
aflerablé  en  555.  du  tems  de  Menas.  Mais  ce  fentiment  eft 
peu  vrai-femblablc  :  car  ces  deux  Agapcts  ctou-nt  Ar- 
chimandrites ,  ou  abbés  de  deux  monalberes  de  cette  vil- 
le ;  &  l'auteur  de  la  lettre  à  Juftinien ,  étoit  diacre  de 
l'églife  de  Conftantinoplc.  *  Baronius ,  A.  C.  517.  Le 
Mue ,  bibltttb.  etclef. 

AGAPET,  en  latin  ÂgàpxtlUi  de  dun  On»*,  abbé 
de  Campredon ,  avoit  afTêmblc  une  nombreufe  bibli* 
theque  qui  fut  entièrement  brillce  par  le  feu  d'une  chan- 
delle ,  que  l'on  y  avoit  latflcc  par  mégard.  Il  en  eut  tant 
de  chagrin  qu'il  en  mourut  de  regret  Tan  de  J.  C.  817.  * 
Bmfchtus,  inmtndjieriu. 

AGAPET  ,  cvcqucdcSynnade,  ville  delaPhrvgie 

K.ti ..a..  ,  étoit  attache  à  la  fcCte  de  l'herefic de  Macc- 
donius  ;  mais  il  fut  converti  à  la  foi  orthodoxe.  *  Socrat. 
libn  7.  CAp,  3. 

PAPES  DE  CE  NOM. 

AGAPET  L  de  ce  nom ,  Romain  de  nation ,  &  fit» 
du  prêtre  C«rdten ,  fucceda  à  Jean  H.  le  ï8.  Avril  de 
l'an  535.  Auflî-tôt  après  fon  élection ,  il  reçut  des  lettres 
&  une  confeffion  de  foi ,  que  l'empereur  Juftinien  L 
envoyoità  Jean  fon  prtdcccflcur.  Il  lui  fit  une  réponfe 
tres-orthodoxe,  n'approuvant  pas ,  comme  l'empereur 
le  demandoit ,  qu'on  laiflàt  les  Ariens  en  pofTcflion  des 
dignités  de  l'églifè ,  fous  prétexte  de  ménager  leur  réu- 
nion. Les  conquêtes  de  Belifairc  avoient  allarmé  Theo- 
dit  roi  des  Goths  en  Italie  ,  qui  obligea  le  pape  par  fes 
menaces  d'aller  a  Conflantinople  pour  y  demander  \X 
paix.  Agapct  ne  lui  put  obtenir  ;  mais  il  y  fignala  fâ 
vigueur  pour  les  intérêts  de  la  religion  :  car  il  rcfufa  d'y 
communiquer  avec  Anthime  Eutychicn ,  &  difciplcde 
Sevcre.  Cet  homme ,  auparavant  évêque  de  Trcbifon- 
dc ,  s'étoit  introduit  fur  le  fiege  de  Conflantinople ,  par 
la  faveur  de  l'impératrice  Théodore ,  qu'il  avoit  empoi- 
fonnéc  de  fes  erreurs.  L'empereur  qui  ne  le  connoilfoit 
pas  bien ,  vouloit  obliger  le  pape  de  le  recevoir  à  fâ  com- 
munion ,  en  le  menaçant  de  l'exil.  Agapct  lui  répondit  : 
fe  croiiMs  Avoir  mmvé  un  empereur  cAtbttique  ;  rn.ii/ ,  i 
te  que  fe  vttt ,  )ai  en  tête  un  Diedetien  :  JcAihez.  pour» 
tint  que  je  ne  cruim  p»wt  vot  menAtet.  Cette  réponfe 
gencreufe  obi  igea  Juftinien  d'examiner  la  docxrine  d'An- 
tnime  ,  qui  fut  chafle ,  n'ayant  pas  voulu  corfcAer  qu'A 
ycùt  deux  natures  en  Jcfus-Chrift.  Mennas  fut  misen  fà 
place ,  &  fut  facié  par  Agapct ,  qui  mourut  quelques 
jours  après,  lorfqu'd  fe  difpofoit  a  fon  retour,  le  17. 
Avril  556.  après  avoir  tenu  le  fiege  u.  mois  Se  t8.  jours. 
Outre  l'épïtrc  .;  Juftinien  .  nous  en  avons  encore  quatre 
de  lui ,  deux  à  Ct  fairc ,  évêque  d'Arlci ,  &  deux  à  Répa- 
rât, évêque  de  Carthage.  U  eut  pour  fuccelTeur  Su-verb. 
*  Anaflafc.  Nicephorc,  /.  17.  c.  9.  Baronius,  A-c.  J3J". 
&  536.  M.  Du  Pin ,  béli»th.  des  aux.  eule{.  du  lï.ftttlt* 
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C'eftà  ce  papeatjqilel  quelques  auteurs  ont  attribué  fans 
fondement  1  érection  prétendue  de  la  terre  d'Yvctot  en 
royaume,  l'ojes-  YVETOT. 

AGAPET  H.  tint  le  fiegc  après  Martin  ni.  en  94*!. 
Il  fitafiemblcr  divers  fynodes ,  Se  entr'autres  un  en  946. 
où  il  fc  trouva.  II  appclla  à  Rome  l'empereur  Othon 
contre  Bcrcnger  n.  qui  fc  vouloit  faire  roi  en  Italie ,  Se 
qui  exerçoit  fi  tyrannie  contre  les  ccclcfiaftiques.  11 
mourut  1  an  955.  après  avoir  gouverné  l'cglifc  9.  ans, 
7.  mois  Se  10.  jours.  Jean  XIL  luifucceda.  11  régla  par 
une  lettre  que  nous  avons,  le  différend  qui  étoit  entre 
l'églife  de  Lorche  &  celle  de  Saltzbourg,  touchant  le 
droit  de  métropole.  *  Léon  d'Ottic ,  /.  1.  &  i-  Flodoard. 
Baronius ,  A.  C.  946.  &  9J5.  M.  Du  Pm ,  bibL  dts  dut. 
code f.  du  K.ficdt. 

AGAPEtES  On  donnoit  ce  nom  à  des  vierges  qui 
vivoient  enfemblc  dans  la  primitive  cglifc ,  ainti  appel- 
les du  mot  grec  a>«'»ih  ,qui  veutdire  ,  /tnuur,  ib*nté& 
jt'Mancc.  Mais  comme  dans  la  fuite  on  s'appercut  qu'elles 
«vivoient  pas  avec  toute  la  modcftic&  labienftance 
•que  dts  vierges  doivent  obfcrvcr ,  on  abolit  entièrement 
ces  fortes  de  focietés.  Saint  Jean  Clnrjfojlamc  ayant  été 
fait  patriarche  de  Conlkantinople ,  s'employa  avec  un 
foin  tout  particulier  à  corriger  les  abus  qui  fe  rencon- 
traient dans  ces  alfociations  de  pieté ,  Se  il  compofà 
deux  petits  traités  l'ur  cette  matière.  Le  concile  gênerai 
deLatran,  fous  Innocent  ULen  1139.  abolît  cette  af- 
jembléc  de  vierges ,  qu'on  appelloit  Rtl'gitufts ,  bien 

Su'clles  ne  fiflent  point  de  voeux  ;  &  qui  n'avoient  point 
e  honte  de  tenir  des  nuifons  où  elles  recevoient  les 
saflâns ,  fous  un  faux  prétexte  de  religion  Se  d'hofpita- 
uté.  On  donnoit  aulli  le  nom  d\ij.«p<r«  aux  clen.~s  qui 
frequentoient  ces  femmes  ou  filles  dévotes.  11  eft  défen- 
du  dans  la  Novellcé.aux  Diaconcfles  d'avoir  avec  elles 
jtytonmi  avec  lefquels  elles  vivoient  comme  avec  leurs 
frères  ou  parens.  Vtyez.  S  Epip'un.  btreÇ.  63.  Se  79. 
Hicron.  tf.  dd  Eufidtbtum  t.  cr  di  Cteiïphtn.  m  PeUg. 
Pallad.  m  vitd  S.  Chryftft.  Sander.  (UK/.63.  c^.Pra- 
«colc ,  au  mot  Agafttts.  Dodwcl ,  }.  Dijftrtdt.  Cjfrtd- 
niqat. 

AGAPIS,  philofophe  d'Alexandrie,  élevé  dans  les 
études  de  l'éloquence,  a  fait  des  commentaires  fur  la 
médecine,  &  ouvrit  une  école  dans  Byfancc,  où  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  la  fubtilité  de  ion  cf- 
prit.  *  Voflius ,  de  fbilaÇofb.  1. 13.  Il  y  a  encore  un  philo- 
sophe d'Athcncs  de  même  nom,  difciple  de  Marin  de 
Naplcs.  *  Suidas.  Il  y  en  a  un  troifiéme  qui  porte  le  mê- 
me nom ,  éveque  de  Ccfaréc  en  Paleftine. 

AGAPHJS,  moine  Grec  du  mont  Athos ,  ou  mante 
Saitt»  ,  dans  la  Macédoine ,  qui  s'eft  acquis  de  la  réputa- 
tion dans  le  XVU.  fieclc  par  fes  écrits.  M>  Arnaud  a 
cité  dans  fon  livre  de  la  perpétuité  de  la  foi,  le  témoi- 
gnage de  ce  Grec ,  qui  établit  formellement  la  tranffùb 
itanriation  dans  fon  livre  intitulé,  it-n^»>  Qn^U; 
c'eft-à-dire,  /*  filut  dts  fttbturs ,  imprimé  à  Venilc  en 
1641.  Mais  M  Claude  n'ayant  pû  répondre  à  un  témoig- 
nage (i  formel ,  s'eft  infent  en  faux  contre  ce  livre ,  fans 
en  avoir  d'autre  raifbn  ,  fi  ce  n'eft  qu'Allatius  n'en  a 
point  parlé  ;  comme  fi  Allatius  avoit  cité  tout  ce  qu'il 
y  a  de  livres  compofes  par  les  nouveaux  Grecs.  Depuis 
ce  tcms-là  M.  Simon  a  cité  une  autre  édition  de  ce  mê- 
me ouvrage  1  Vcnifc  en  1664.  Il  eft  écrit  en  grec  vul- 
gaire ;  Se  ileft  fi  cftimé  parmi  les  Grecs ,  que  le  P.  Nau 
Jcfuitc,  qui  a  demeuré  dans  le  Levant  en  qualité  de  mif- 
ilonnairc  ,  l'a  traduit  en  arabe  fous  le  nom  d' Agdkm  :  car 
jc'cft  ainfi  que  les  Arabes  prononcent  &  écrivent  le  nom 
grec  Agapius.  *  M.  Simon. 

AGAP1TJS ,  de  la  fede  des  Manichéens ,  vivoit  fur 
la  lin  du  IV.  ri.de.  Il  avoit  écrit  un  livre  divifé  en 
2  3.  parties ,  &  1  o  a.  chapitres ,  adreflé  à  une  femme 
nommée  Vstmt ,  de  fa  fecte ,  contenant  les  impiétés 
des  Manichéens,  dont  Photius  donneun  extrait,  ud. 
197. 

AGAR,  Egyptienne,  merc  d'Ifmaël ,  fervante  d'A- 
braham &  de  fa  femme  Sara.  Sara  n'ayant  point  d'en- 
fjns  ingagea  fon  mari  à  prendre  Agar  afin  qu'il  en  eût 
dis  en  fans.  Abraham  fc  rendit  aux  prières  de  fon  épou- 
se. Agar  ayant  conçucommcnçaaroépriferfa  maîtreffe. 
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Sara  s'en  plaignît  à  Abraham ,  qui  lui  permit  de  chafler 
Agar.  Cette  efclave  irritée  de  la  feventé  de  Sara,  s'en- 
fuit dans  le  defert  proche  d'uno  fontaine  qui  étoit  fur 
le  chemin  d;  Sur ,  où  un  Ange  lui  apparut ,  &  lui  or- 
donna de  retourner  dans  la  maifon  d'Abraham ,  de 
s'humilier  Se  de  fe  fbûmettre  à  fa  nuitreflë ,  lui  prédit 
que  la  pofterité  ferait  tres-nombreufe ,  Se  qu'elle  au- 
rait un  fus ,  à  qui  il  ordonna  de  donner  le  nom  dlfinaeU 
Agar  retourna  chez  Abraham ,  qui  étoit  âgé  de  86.  ans 
lorfqu'cllc  lui  enfanta  un  hk ,  qui  fut  apjxllé  1  Cm  sel , 
l'an  du  monde  1115.  Se  avant  Jcfus-Chrift  iijio.Ifirucl 
fit  quelque  chofe  qui  déplut  à  Sara.  Le  texte  hébreu 
porte  iimplcmcnt  qu'il  fc  jolioit ,  ou  qu'il  fe  mocquoit. 
La  Vulgatc  Se  les  Septante  prétendent  que  cette  raillerie 
tomboit  fur  Ifaac.  Quoiqu'il  enfoit ,  Sara  irritée  obli- 
gea Abraham  d  éloigner  Agar  Se  fon  fils.  Le  fàint  pa- 
triarche eut  peine  a  s'y  refoudre  ;  mais  Dieu  lui  ayant 
fait  connoître  que  c'étoit  fa  volonté,  il  prit  du  pain  Se 
de  l'eau  qu'il  donna  à  Agar,  Se  la  renvoya  avec  (on 
fils  .âgé  pour  lors  d'environ  18.  ans.  Agar  s'enfuit  dans  le 
défende  Bcrfabcc,où  l'eau  lui  ayant  manqué ,  elle  laiffx 
(on  fils  (bus  un  arbre,  &  fe  retuafousun  autre,  pour 
s'abandonner  aux  foûpirs  &  aux  plaintes.  Alors  un  Ange 
l'encourageant,  lui  commanda  d'avoir  foin  de  ion  fils* 
&  lui  prédit  qu'il  ferait  chef  d'un  grand  peuple.  Dieu 
avant  ouvert  les  yeux  d' Agar,  elle  vit  un  puits  plein 
d'eau  ;  elle  y  alla ,  remplit' fon  vaiffeau  St  donna  à  boire 
à  fon  fils  Ifmac'l ,  à  qui  elle  fit  époufer  une  femme  du 
pays  d'Egypte.  Jolcphc  ajoute  à  ce  que  nous  venon* 
d'extraire  de  l'écriture  fainte.  une  circonftancc  touchant 
Agar.  Il  dit  >  que  des  bergères  la  fecoururent  dans  cette 
grande  extrémité.  *  Gtnrj.  16.0-11  Jofcphc,  /. 1.  Antiq. 
fuddic.  1. 10.  &  11.  TJfTcr.  A». 

AGARENIENS  ou  AGARE'ENS,  peuples  de  l'A- 
rabie heureufe  ou  de  la  Sabéc ,  qu'on  dit  être  defeendu 
d'Ifmaci  fils  d  Abraham  Se  d'Agar.  On  croit  auffi  qu'il* 
ont  donné  leur  nom  au  pays  &  à  la  ville  <\Agr*nnm »  que 
Strabon  appelle  Agdttn*.  Ce  font  ces  mêmes  peuples  que 
la  vulgatc  corrigée  nomme  Autitns ,  Se  qui  eurent  guer- 
re avec  ceux  de  la  tribu  de  Ruben  ,  de  Gad  &  de  Ma- 
nafles,  fous  le  règne  de  SauLL'empereur  Trajan  les  pour- 
fuivh  ,  &  le  ciel  fo  déclara  en  leur  faveur.  Voici  ce  qu'en 
rapporte  Xiphilin  après  Dion.«EnfuheTrajan  marcha  «■ 
dans  l'Arabie  contre  les  Agareniens  qui  s'étoîent  re- 
voltcs.  Leur  ville  capitale  n'eft  ni  grande  ni  riche  ;  Se  — 
tout  le  pays  des  environs  eft  defert ,  parce  qu'il  ne  s'y  ~ 
trouve  que  peu  d'eau ,  Se  encore  tres-mauvaife  ;  éV  il  •* 
n'y  a  ailleurs  ni  bois  ni  fourage  :  ce  qui  fait  qu'une  — 
armée  n'y  (çiuroit  fubûfter  long-tems  ;  outre  que  la  « 
chaleur  du  climat  y  fert  de  défenfe  contre  les  étran-  «• 
gers.  Ainfi,  ni  Traian  alors,  ni  Severe  depuis,  ne  pu-» 
rent  jamais  la  prendre ,  bien  qu  ils  enflent  abattu  une  « 
partie  des  murailles.  Trajan  ayant  fait  reconnof tre  une  » 
brèche  par  quelques  cavaliers  qui  revinrent  au  camp  •« 
fort  maltraités ,  y  alla  lui-même  ;  &  bien  qu'il  eût  m 
quitté  toutes  les  marques  d'empereur  pour  n  être  pas  •* 
connu,  à  peine  put- il  échapper  fans  être  blcfle.  Car  m 
les  Barbares  le  rcconnouTant  1  fes  cheveux  blancs ,  Se  - 
à  (on  air  majeftucux ,  tiraient  inceflamment  fur  lui ,  - 
de  (bac  qu'ils  tuèrent  un  cavalier  à  les  côtés.  Enfuitc  «* 
on  entendit  gronder  le  tonnere ,  St  on  vit  paraître  l'arc-  - 
en-ciel.  Les  Romains  fevoyoient  accables  de  foudres,  - 
de  tempêtes  ,  de  pluie ,  de  grêle  ;  toutes  les  fois  qu'ils  « 
vouloient  donner  l'alTaut.  Outre  cela ,  foit  qu'ils  buf-  •« 
fent ,  foit  qu'ils  mangeaflent,  ils  trouvoient  leur  viande  - 
Se  leur  boùTon  remplies  de  mouches  :  ce  qui  les  in-  « 
commodoit  extrêmement.  Ces  raifons  ayant  obligé  «• 
Trajan  de  lever  le  fieg: ,  incontinent  après  il  tomba  - 
malade.  «  Les  Agarénicns  ont  vu  naitre  Mahomet  par- 
mi eux,  (c  (ont  attachés  a  fa  doctrine,  &  l'ont  toù- 
tenuë  (bus  le  nom  de  Sarazins.  *  I.  des  ?*rdlif»ments  > 
(.  5.  Xiphilin,  ;n  Tm.um.  Baudrand.  Vtyt-t,  ARABIE.. 

AGARlSTE ,  jeune  Athénienne  d'uné  beauté  (î  rare, 
que  les  jeunes  gens  de  la  Grèce  les  mieux  faits  qui  en 
«oient  épris  celebroient  à  l'cnvi  des  jeux  publics,  pour 
mériter  fa  tendrefle.  Elle  étoit  fille  de  (Jiftbtntt ,  qui 
chafli  d'Atluncs  le  tyran  Hippias ,  fils  de  Pififtrate,  la 
de  la  LXVil.  olympiade  ,  &  avant 
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Îcfus-Chrift  510.  Clifthcnes  étoit  ayeul  de  Pericles.  * 
fcrodot.  m  TcTpfitba.  vd  libt»  5.  Ailian.  v*n*r.  Injl. 
/.  11.  c  14. 

AGARISTE.ou  AGARISTIE,  fille  dTfippocra- 
te ,  oui  étant  mariée  à  Xantippe ,  s'imagina  en  Ponge 
qu'elle  enfantoit  un  lion  :  quelques  jours  après  elle  mit 
aumondcPericlts.*Plutarch.  m  Peml.  Hrnd.  1.6.  8c 
Suidas. 

AGARiJSJicviw  de  la  Sarmiriccn  Europe  dont  Pto- 
lomcc  a  fait  mention  ,  &  qu'Ovide  nomme  S*gjrs ,  au- 
jourd'hui S{hrrtt ,  fclou  Orrclius  ;  ou  Ma.'uvW.i ,  fé- 
lon d'autres,  daivLTsrtaric  des Prccopites,  f.  d^ char- 
ge dans  la  mer  de  7abache  ,  nommée  anciennement 
P.1/.0  Uictii.  C'tft  de  ce  fleuve  qu'on  a  tiré  le  nom  de 
l'agaric  ,  efprcc  de  champignon  ou  potiron,  qui  cil 
l'un  des  plus  excellent*  purgatifs  qu'employé  la  m.-dc- 
cinc.  Il  y  a  une  grande  abondance  d  agaric  aux  envi- 
rons de  ce  fleuve  Àgarus ,  où  il  croît  fur  le  tronc  de 
1  arbre ,  qu'on  appelle  en  (rançois  Metefie.  *  Cad.  Rho- 
digin.  /.  jg.f.iS. Pline,  (■!$•  c.  9. 

AGAS1CLES,  roi  des  Lacedcmonicns ,  filsd'Archi- 
damus,  8c  pere  d'Àrifton ,  de  la  famille  des  Procl ides, 
eut  le  bonheur  de  )oiiir  d'une  longue  paix ,  durant  tout 
le  terre  de  fon  règne»  Ce  grand  repos  lui  infpira  de  la 
pallion  pour  les  belles  lettres  ;  8c  comme  quelqu'un  s'é- 
toonoit  un  Jour  de  ce  qu'il  avoit  renvoyé  Philophanes 
Sophiftc  étranger,  il  lui  répondit:  Q^il  ne  devint  être 
ièfiiftt  que  de  (eux  dtnt  il  éttit  le  pere.  Il  répondit  à  un 
autre,  qui  lui  demandoit  comment  un  prince  pouvoit 
safiùrcr  dans  fes  états  :  Qg^il  en  vitndmt  *  b*ut  t'd  um- 
to:t  fet  fujett  itmme  un  pere  traite  fet  enfàns.  Paufanias, 
qui  nous  a  donné  la  fuite  des  rois  de  Lacedemoue ,  ne 
marque  point  les  années  de  leur  règne.  Ce  qu'on  peut 
recueillir  de  Ion  récit,  c'eft  qu'Archidamus,  pere  d  A- 
gaficles,  rcenoit  après  la  féconde  guerre  des  Lacedc- 
monicns 8c  des  Meflcnicns.  Ces  derniers  furent  entière- 
ment vaincus  par  les  Laccdtmonkns,  la  1.  année  de  la 
XXVm. olympiade,  qui  eft  la  668  avant  Jcfus-Chrift. 
Agaficles  regnoit  en  mime  tems  qu'Anaxandride,  de 
la  race  des  Euryftenidcs ,  vers  l'an  650.  avant  Jcfus- 
Chrift.  *  Paufanias ,  m  Ltctn.  Plutarc.  Aptpbtegm.  Lé- 
an.  (.  48. 

AGASIE,  fille  d'un  roi  des  Bretons ,  qui  fut  mariée  à 
Durfton  roi  d'Ecoffc,  &  bientôt  après  répudiée  fur  de 
faux  (bupcons.*H.  Bocth.  Ut>.  II. 

AG  ASSAMENE ,  roi  de  l'iflc  de  Naxos ,  dans  la  mer 
Egée ,  fut  t'iû  par  les  Thraccs  qui  s'établirent  dans  cette 
ifle,  que  l'on  nommoit  alors  Stnntjlt.  Ils  y  étoient  ve- 
nus fous  la  conduite  de  Butés,  fils  de  Borée  roi  de 
Thracc ,  lequel  devint  furieux  ,  8c  fc  précipita  dans  un 
fuit<.  Agiflâmcnc  énoufa  la  princefle  Pancratis,  fille 
d'Alocus ,  un  dis  géants  :  mais  quelque-tems  après ,  les 
deux  AUùdes,  ceft-à-dire,  Otus  &  Ephialtcshls  d'A- 
locu* ,  &  frères  de  Pancratie ,  ôterent  la  couronne  à 
Agafhmene.  *Diodor.  ter.  antiq.  I.  5.  c.  il. 

AGASTL,  fécond  Archonte  perpétuel  d'Athènes, 
fucceda  à  Ion  1  an  1987. du  monde,  &  eut  Archippc 
pour  fucccfflur.  Il  régna  trente-fix  ans. 

AGASTHENES ,  roid'Elide,  fils  d'Augias,  trouva 
la  fouverainc  autorité  diviféc  par  fon  pere ,  &  il  entre- 
tint fidèlement  les  traites  faits  par  ce  prince;  car  il 
régna  conjointement  avec  Amphimaquc  &Talpius  pe- 
tit-fils d'Actor ,  avec  Diorcs  fils d'Amarynccus ,  &  peut- 
être  avec  Polyxcne  fon  propre  fils,dontHomcre  a  célébré 
Ja  beauté.Au  moins  ce  jeune  prince  fucceda  depuis  i  fon 

£ere.  Agafthcncs  étoit  un  des  quatre  chefs  des  Elccns  à 
1  guerre  de  Troyc ,  8c  commandoiWix  galères ,  pen- 
dant que  Diorcs  en  commandoit  autant ,  Se  que  les  20. 
autres  étoient  commandées  par  Amphimaque  ScTalpius. 
Agafthencs  regnoit  encore  pendant  la  guerre  de  Troye, 
qui  commença  vers  l'an  1194.  avant  J.  C.  *  Paulin,  tn 
Hue  1.  Apollodor.  Homcr.  îlud.  t.  2. 
f  AGASTROPHE ,  fils  de  Pcon ,  un  des  plus  fameux 
déflnfcurs  de  la  ville ,  durant  le  fiege  dcTroyc,  ayant 
reçu  une  blcflurc  à  la  cuillc  de  la  main  de  Diomcdc ,  en 
mourut.  *  Homcr.  Wâd. 

AGATHARCHIDES ,  de  Gnidc ,  hiftorien  Grec , 
s'attacha  à  la  philofophic  dcsPcripatcticicns,6ccornpofa 
i.m.  U 
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divers  ouvrages  hiftoriques,  qui  font  fbuvent  cités  paf 
Strabcm  8c  par  Photius.qui  a  extrait  quelques-uns  de 
fes  traités.  lien  écrivit  un  de  la  mer  Rouge,  &  des 
chofès  qu'on  a  peine  à  croire,  dix  livres  de  l'hiftoirc 
d'Afie ,  quarante  neuf  livres  de  l'hiftoire  d'Europe,  te 
d'autres  allégués  par  Plutarque ,  par  Athénée,  par  Pli- 
ne, par  Elien  8c  par  Jofephe.  Ce  dernier  rapporte  deux 
fragmens  de  lui.  Le  premier  eft  au  commencement  du 
il.  livre  de  l*hilloirc  des  Juifs.  Agdih4nhid<tCmdien,qMi 
4  étrit  flujltire  iti  ftiKejfeurs  d  Alexjndre  ,  nouirepmb* 
fur(eU  narre  ftifeijhntn,  dt faut  qu'elle  mus  .tjntperdr* 
iwtre  liberté'.  V»  peuple ,  dit-il ,  qui  paru  le  nem  de  Juif, 
6*  qui  bjitte  une  grande  &  ferrez  le  nommée  !  en  f*lttnt' 
uiy*nt  MrtMh  pur  une  folle  fuferfitttn  prendre  U  s  *r~ 
nus  ,  .1  jQi'Jert  que  Ptohmte  t'en  fait  rendu  le  maître.  L'au- 
tre lr.igiv.cnt  cft  dans  le  premier  livre  contre  Appion  , 
où  il  eft  dit  que  Stratonicc  ,  après  avoir  abandonné  le 
roi  Demctrius fon  mari,  vint  de  Macédoine  en  Syrie, 
dans  1  cfpcranced'cpoulcr  le  roi  Sclcucus;  que  ce  def- 
fiin  ne  lui  ayant  pas  rculli,  elle  excita  dans  Antioche 
une  révolte  contre  lui ,  lorfqu'il  étoit  à  Babylone  avec 
fon  année;  qu'à  fon  retour  il  prit  Antio.hc;  cjuc  Stra- 
tonicc s'enfuit  en  Cilicic;  8c  qu'un  fonge  qu  elle  eut 
l'ayant  empêchée  de  continuer  fon  voyage  ,  elle  fut 
prife ,&  mourut.  Agitharchidcs  vivoit  Vous  Ptoloméc 
fbikmttw  roi  d'Egypte,  dont  le  règne  ,  qui  fut  de 
trente  cinq  aos,  commença  la  première  année  de  la  CL. 
olympiade,  180.  ans  avant  Jel'us-Chrift.  *  Diodorc  de 
Suite  ,  /. }.  Strabon,  /.  14.  Pline.  Lucien.  Jofephe  ,  bifi. 
des  juifs ,  /.  11.  c*  centre  Appion. 

AGATH  AROJJ  IL  (  A%«Avt  lut)  dcSamos ,  fils  d*Eu- 
demus ,  peintre ,  tlorilToit  à  Athènes  vers  la  LXXV. 
olympiade  ,  c'cft-à  dire  ,  environ  l'an  du  monde  j55f. 
&  avant  Jefus-Chrift  480.  H  acte  le  premier  peintre  qui 
ait  travaillé  aux  embelliflèmcns  de  la  Scène ,  félon  les 
règles  de  la  perfpectivc.  Ce  fut  a  la  follicitation  d  Ef- 
chyles ,  par  les  BVÏS  duquel  il  Te  rendit  <i  habile  en  dé- 
corations, qu'il  en  laifl'a  même  un  traité.  Alcibiadcs.qui 
l'avoii  fait  mettre  en  prifon , l'employa  depuisà  peindre 
chez  lui ,  8c  le  recompenfa  magnifiquement.  On  dit  que 
ce  peintre  fc  vantant  un  jour  de  la  lacilité  qu'il  avoit  ï 
peindre  les  animaux  ,  Zcuxis  lui  répondit  froidement 
qu'il  Union  fa  diligence  :  mais  que  pour  lui,  il  em- 
ployoit  plus  de  teins  pour  les  rendre  plus  parfaits. 
•Pfuraicn.  M  Vende  o-  m  Altitude ,  Vitruv.  in  prtfjst. 
I.  7.  Suidas. 

AGATHE  (S.)  née  dans  le  ni.  ficelé  à  Palcrme,  ville 
capitale  du  royaume  de  Sicile,  étoit  extrêmement  bel- 
le ,  8c  d'une  maifon  très  noble.  Quinticn ,  gouverneur 
de  cette  ifle  pour  l'empereur  Decc ,  étant  à  Catane,  en 
devint  amoureux  ,  8c  n'épargna  rien  pour  s'en  faire  ai- 
mer; mais  voyant  que  fes  artifices  étoient  inutiles,  SC 
qu'il  ne  pouvoit  l'attirer  à  l'idolâtrie  ,  il  la  fit  cruelle- 
ment tourmcntcr:8c  après  lui  avoir  fait  couperlcs  rtum- 
mcllcs ,  il  commanda  à  fes  bourreaux  de  la  rouler  toute 
nue  lùr  des  charbons  ardens,  8c  fur  des  pointes  de  pot» 
cafTés.  La  Sainte  fut  enfuitc  ramenée  en  prilon  .où  clic 
mourut  le  5.  Février,  l'an  Ifl.  fous  le  IlL  confubt  de 
l'empereur  Dece.  Depuis  ce  tems-là ,  lorfquc  le  Mont- 
Etna  ,  maintenant  appcllé  le  Mont-G/M ,  vomit  des 
flammes  de  feu  qui  fe  répandent  jufqu'à  la  ville  de  Cata- 
ne  ,  les  habitans  courent  au  fepulchrc  de  fainte  Agathe , 
8c  prennent  le  voile  qui  couvre  fon  corps  ;  pour  1  oppo- 
fer  aux  flammes. On  fait  fa  1ère  le  5.  de  Février.  Son  culte 
eft  ancien  à  Catane  :  il  s  cftdc-la  répandu  dans  les  autres 
pays,  où  il  y  a  des  églifes  tres-anciennes  d'une  fainte 
Agathe.  Lcsaéfcs  qui  font  dans  le  Mctaphraftc  fontvi- 
fiblement  fuppofés,  8c  les  latins  donnés  par  Bollandus, 
lônt  fufpeCts  ou  corrompus.  On  a  une  hymne  fur  fainte 
Agathe ,  attribuée  au  pape  Damafc ,  qui  feroit  le  plus 
ancien  titre ,  fi  elle  étoit  inccmteftablcmcnt  de  ce  pape. 
*  Hymne  du  pape  Damafe.  Thomas  Fafelc,  bij;.  de  a'«- 
eile.  Acta  Bolland  Mctaphraftc.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 
Tillcmont ,  t.  J. 

AGATHEMERUS  ORTHON ,  en  grec 
oV«>,  a  écrit  une  hypothypofe  de  géographie  ,  mifë 
au  jour  par  les  foins  d  lfaac  Voflius ,  comme  fon  pere 
l'avoit  promis ,  cb*p.  XL  de  Upbutlogu.  Nous  en  avons 
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Une  édition  A'  Amftcrdam  de  îH-ji.  avec  des  notes ,  par  les 
foins  de  Samuel  Tcnnulhis. 

AGATHIAS ,  dit  le  ScktUlliqHt ,  c'eft-a-dirc,  Avocat, 
hiftorien  Grec,  a  vécu  dans  le  VI.  (iecle,  fous  l'empire 
de  Joftinien ,  qui  monta  fur  le  thrâne  l'an  de  Tcfus- 
Chrift  s>7.  Agathias  dit  lui-même  dans  la  préface  de  fon 
livre ,  au  il  étoit  de  Myrine  dans  l'Alie  mineure ,  la- 
'le  U  diftineuc  d'une  autre  ville  de  ce  nom,  qui 
:  dans  la  Thracc.  Son  perc  s'appelloit  Memntmus ,  & 
t  avocat  à  Smimc.  Il  avoit  appris  la  jurifprudcnce 
dans  ces  académies  de  droit ,  qu'on  appelle  écelet  :  d'où 
il  a  pris  le  fumom  de  Sck*lAfltqnt.  Il  fréquenta  allez  lone- 
tems  le  barcau  à  Smymc,  où  Memnonius  fon  perc  s'é- 
mit acquis  beaucoup  de  réputation  :  ce  qui  a  fait  croire 
a  quelques  auteurs ,  comme  à  Chriftophc  Perfonna , 
qu' Agathias  étoit  natif  de  cette  même  ville  ;  peut-être 

er  ce  que  Suidas  le  nomme  Scholaftiquc ,  ou  avocat  de 
lyrne,  T#*a-mà(  s^'***-  Agathias  dit  qu'il  compofa 
en  vers  hexamètres  quelques  poemes  qu  il  publia  fous 
le  nom  de  DipbniqHtj.  U  fit  aufli  un  recueil  d'épigram- 
tncs,  dont  nous  avons  encore  pluficurs  dans  l'antholo- 
gie. Eutychien  .  fccrctairc  d'état .  lui  confeilla  d'écrire 
rhiftoire  que  nous  avons  en  cinq  livres.  Il  la  commença 
à  la  «5.  année  du  rcenc  de  Juftinicn ,  où  Procope  a  fini 
la  fienne.  Son  ftile  eft  fleuri ,  coulant  >  &  toujours  égal. 
Nous  avons  une  traduction  de  l'hiftoire  d'Agathias ,  par 
M.  Couftn  préfident  en  la  cour  des  monnoyes  à  Paris. 
Le  texte  grec  avec  la  verfion  latine,  &  les  notes  de  Bo- 
naventurc  Vulcanius,  a  été  imprimé  deux  fois  a  Lcydcn 
en  1594-  in  4  .  &  à  Paris  dans  l'imprimerie  royale  en 
\66o  in  foL  *  Suidas ,  m  Agtu  Voflius ,  de  btjl.  grtc.  /• 
».  r.  il.  La  Mothe  le  Vayer ,  jug.  dtsbtft. 

AGATHOCLE'E  ou  AGATHOCUE,  counifanc 
&  knieufe  d'inllrumens ,  célèbre  par  fa  beauté.  Ptolo- 
•■^  PinUfdm,  roi  d'Egypte  en  devint  fi  amoureux , 


que  pour  l'époufcr,  il  fit  mourir  la  reine  Eurydice  fa 
femme ,  qui  étoit  aufli  fa  foeur ,  &  dont  il  avoit  eu  Pto- 
loméc  Epiphanc.  Cette  princefle  infortunée,  qui  eft 
nommée  Arfinté  par  Polybc,  &  Clettstre  par  Jofcphc 
&  Tite-Live ,  périt  la  deuxième  année  de  la  CXLIIL 
olympiade  ,  107.  ans  avant  JcfusChrift.  Agathoclcc, 
fécondée  d'Agathoclcs  fon  frère ,  &  d'Oenanthc  fa  mè- 
re ,  gouvemoit  abfolumcnt  le  royaume.  Ils  cachèrent 
la  mort  du  roi ,  pillèrent  fes  trefors,  &  voulurent  même 
faire  mourir  le  jeune  Ptolomée,  qui  n'étoit  âgéquede 
quatre  ou  cinq  ans:  mais  le  peuple  d  Alexandrie  le  délivra 
de  ce  danger,  &  Agathoclcc  fut  mife  en  pièces  avec  fa 
rc  &  fon  frere ,  la  même  année  que  mourut  Philo- 


pator,  104.  ans  avant  Jcfus-Chriflu  *  Polybc,  /.  ij. 
Plutarquc  ,  ia  clem.  Juftin.  /.  50.  &  31.  Athcnarus , 
/.  6. 

AGATHOCLES,  tyran  de  Sicile ,  &  fils  d'un  potier 
de  terre  nommé  Carcinus,  de  la  ville  de  Regge  en  Ita- 
lie, fucceda  à  la  grandeur  du  premier  Dcnys.  Après 
avoir  pafTc  là  jeunefle  dans  la  débauche,  il  donna  de 
grandes  preuves  de  valeur  dans  la  guerre  que  ceux  de 
Syracufe  curent  contre  les  Etnécns,  fut  nommé  gêne- 
rai de  leur  armée  ;  &  après  la  mon  de  Damafcon ,  dont 
il  époufa  la  veuve,  qu'il  avoit  débauchée  long  tems 
auparavant ,  il  attaqua  les  Carthaginois  dans  cette  ifle, 
&  remporta  quelques  avantages  fur  eux ,  la  troifiéme 
année  de  la  CXVI.  olympiade,  514.  ans  avant  Jefus- 
Chrift;mais  l  'année  d  après  il  fut  défait  près  du  neuve 
Himer,  dit  aujourd  hui  Termim.  Ce  malheur  ne  lui  fit 
pas  perdre  courage  ;  il  mit  de  nouvelles  troupes  en  cam- 
pagne ;  &  au  bout  de  deux  ans  il  faillit  à  être  accablé 
dans  une  feditton  militaire.  11  fc  tira  adroitement  du 
danger  ;  puis  ayant  pris  Meflïne  &  quelques  autres  vil- 
les," il  s'établit  tyran  de  Syracufe ,  &  enfuite  de  toute 
la  Sicile.  U  avoit  déjà  pafTé  en  Afrique ,  où  il  avoit  fou- 
vent  vaincu  les  Carthaginois  ;  &  il  y  avoit  même  pris 
la  ville  dUtique ,  où  illaifla  fon  fils  Archagatc ,  qui  y 
fut  affiegé  par  fes  propres  foldats.  AgathoclcS  fc  mit  en 
mer  pour  le  venir  dégager  ;  mais  voyant  que  les  chofes 
ne  lui  réufliQoient  pas ,  û  voulut  prendre  la  fuite  ,  & 
fut  arrêté,  puis  relâché.  Sescnfans  furent  égorgés  fans 
pitié.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Sicile ,  il  vengea  cette 
mort  par  celle  des  femmes  &  des  enfans  de  ces  perfides 
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foldats.  Quelque-tems  après  il  délivra  la  ville  de  Cor- 
fou  aiîicgée'  par  Cafiandcr ,  &  brûla  tous  les  vaiffeaut 
des  Macédoniens.  A  fon  retour  il  rencontra  les  troupes 
qui  avoient  tué  Archagatc  &  fes  autres  enfans ,  &  les 
fit  toutes  paffer  au  fil  de  l'épée.  Il  ravagea  enfuite  la 
côte  d'Italie,  &  prit  la  ville  Hipponium ,  qu'on  croit 
être  aujourd'hui  Monte-Lconc  dans  la  Calabre.  11  y  laifla 
unegamifon  que  les  habitans  égorgèrent,  après  avoir 
retiré  les  ôtages  qu'ils  lui  avoient  donnés.  Agathocles 
mourut  du  poifon ,  que  lui  fit  donner  fon  petit-fils  Ar- 
chagatc, en  la  troifiéme  année  de  la  CXXI1.  olym- 

Îiade,  l'an  464.  de  Rome,  du  monde  $749.  &  avant 
efus-Chrift  190.  étant  alors  Sgé  de  71.  ans,  dont  il  en 
avoit  régné  18.  Juftin  rapporte  diverfement  cette  mort. 
On  dit  qu'Agathoclcs  vouloitêtrc  fervi  a  table  avec  de 
lavaifTcltc  d'or  ,  &  avec  de  la  vaiflellc  de  terre,  pour 
conferver  la  mémoire  de  fa  naiflânee,  &  pour  apprendre 
aux  liens  que  la  vertu  peut  élever  a  une  haute  fortune.  * 
Diodor.  de  Stitle  ,1.19.  &  10.  &  inftjtgm.  Juftin.  /.  il. 
&  î}.  Plutarquc  Aptpbttgm.  16. 

AGATHOCLES ,  né  à  Babylonc  (on  ne  fçiit  en  quel 
tems ,  )  vint  s'établir  à  Cizique ,  &  compofa  une  hiltoi- 
re  de  Cette  ville,  qu'  Athénée  cite  plulicurs  fois.  Ciccron, 
Solin ,  Fcftus,  fc  fervent  du  témoignage  de  cet  auteur 
fur  divers  fujets;  ce  qui  montre  que  c'eft  lui  qui  fut 
l'auteur  des  commentaires  hiftoriques  cités  fous  le  nom 
d'Agathoclcs  parle  fcholiafte d'Apollonius.  Il  y  a  eu 
d'autres  écrivains  de  ce  nom.  AgathoclcsdcChio,  di» 
fent  Varron  &  Columelle ,  compofa  un  traité  des  tra- 
vaux de  la  campagne  ;  &  Pline  en  fait  aufli  mention  : 
un  autre  d'Atracc ,  fi  l'on  en  croit  Suidas ,  écrivit  un 
traité  des  poiflbns  :  Plutarque  en  cite  un  quatrième  de 
Samos ,  qui  avoit  écrit  touchant  le  gouvernement  de 
Pcflinontc  ;  8t  un  cinquième  de  Milet ,  dont  il  ne 
dit  point  quels  furent  les  ouvrages.  *  Voflius ,  H:jJ^ 
nent  Grecs. 

AGATHOCLES,  fils  de  ljjim*qae?  fut  fait  prifon- 
nier  dans  la  guerre  qu'il  faifoit  conjointement  avec  Ion 
perc  contre  les  Gctcs;  mais  Lyfimaquc  fc  fauva.  Aga- 
thoclcs  ayant  été  rendu  quelque-tems  après  à  fon  perc  , 
époufa  Lyfandra ,  fille  de  Ptolomée  La^ss  Ce  d'Euridi- 
ce  ',6c  ayant  palTc  avec  une  flotte  en  Afie,  il  fc  rendit 
maître  du  royaume  d'Anticone.  Il  bâtit  outre  cela  la 
ville  d'Ephcfe  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  força  les  Colo- 
phoniens  &  les  Lcbadicns,  dont  il  détruiiît  les  villes , 
d'y  venir  habiter ,  comme  le  témoigne  le  pofc'tc  Phénix 
de  Colophoo  dans  un  poème  qu'il  fit  en  vers  ïambi- 
ques ,  fur  la  ruine  de  fa  ville  &  de  fon  pays. 

AGATHOCLIS,  AGATHOCLE  ou  AGATHO- 
CLE'E. 11  y  a  deux  ifles  de  ce  nom  dans  le  golfe  Ara- 
bique, félon  Ptolomée,  &  un  lieu  en  Afrique,  dit  U 
T»*r  ttAz*tb»(les  a  }o.  milles  dTj tique  ,  félon  Appien. 

AGATHON,  fils  de  Priam , s'employa  avec  empref- 
fement,pour  retirer  le  corps  de  fon  frere  Heétor  des 
mains  d'Achille.  *  Homère ,  Und.  lb.  ait. 

AGATHON ,  poëtc  Grec ,  tragique  &  comique,  flo- 
riffoit  vers  la  XC.  olympiadc^lans  la  4  année  de  laquel- 
le il  fit  reprefenter  en  prefenec  de  trente  mille  hom- 
mes fi  première  tragédie ,  &  donna  enfuite  un  feftin 
magnifique  aux  principaux  affiftans.  Il  avoit  compofï 
plufieurs  pièces,  entr'autres  Theleftc  &  Tclephc.  Ari- 
ftote  Se  Athénée  en  ont  allégué  quelques  fentenecs,  qui 
font  connoitreque  les  pocli:s  d  Agathon  étoient  plei- 
nes d'antithefes.  U  étoit  fort  ami  de  Paufanias  de  Cra- 
mine,  &  le  fuivit  à  la  cour  d'Archclaiis,  roi  de  Ma- 
cédoine, ^lien  xapportc  que  ces  deux  amis  fe  brotiil- 
loicnt  fouvent  ;  &  qu' Agathon  difoit,  qu'il  ne  fcbrouil- 
loit  avec  fon  ami  que  pour  avoir  le  plailir  de  fe  rac- 
commoder. Il  relia  1  la  cour  d'Archclaiis  jufqu'i  la 
mort  de  Paufanias ,  &  mourut  peut-être  en  Macédoine. 
•Plato,/»  otnvtvi».  iElian.  V*r.hifi.  Schol.  Ariftoplu 
Arift.  Etbtentm ,  lit.  C.  Athcnius,  lit.  j. 

AGATHON, muficien,  chantoit  li  agréablement, 
qu'on  ne  pouvoit  renfler  aux  charmes  de  fa  voix;  d'où 
eft  né  le  proverbe,  les  cbinfuns  d' Agitbtn  ,  pour  expri- 
mer une  chofe  qui  eft  plus  agréable  qu'utile.  *  Erafme, 
m  Ad.tî, 

AGATHON ,  diacre  de Conftantinople,  écrivit  fous 
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l'empire  d'Anaftafc  IL  vers  l'an  71  j.  1«  aftes  du  fixté- 
mc  concile,  &  mit  à  la  tête  un  mémoire  de  h  fortune 
qu'avoient  couru  fes  aâes  fous  les  derniers  empereurs. 
*  M.  DaPm,Mt»tbeq»tits  tuteurs  etdefiipques  du 
Vlll.Recle. 

AGATHON  ou  AGATHION ,  Athénien ,  homme 
«Tune  force  extraordinaire  Se  d'une  prodigieufe  taille , 
vivoit  du  tems  de  l'empereur  Adrien ,  &  dTicrodie 
d'Athènes.  Voyelle  d*ns  PbilofhAte  *u  mot  Atticus. 

AGATHON,  philofophe  Pythagoricien,  le  plaifoit 
fort  aux  antithefes.  Le  roi  Archelaûs ,  auprès  duquel  il 
a  voit  beaucoup  d'accès,  l'ayant  un  jour  fait  mettre  à  fa 
table ,  ce  prince  lui  demanda  li  un  homme  de  quatre- 
vingts  ans  comme  lui,  pou  voit  encore  avoir  des  forces: 
Oui  fins  doute ,  repartit  Agathon ,  te  n'eft  pds  le  frmtems 
feut,  mm  entore  fias  (xsttvmnt ,  qui  fournit  les  biens  & 
tsbondsnie.  Mim.  Vâr.  biftor.  I. }.  (.  4. 

AGATHON  eft  le  nom  d'un  abbé ,  qui  apprit ,  dit- 
on  ,  à  garder  le  filcncc  &  à  fc  taire,  en  mettant  une  pe- 
tite pierre  fur  là  bouche  :  ce  qu'ayant  pratiqué  l'efpace 
de  trois  ans ,  il  pendit  entièrement  la  liberté  de  parler , 
quelque  befoin  &  quelque  envie  qu'il  en  eût.  *  Marul- 
lus ,  /.  4.  c.  6. 

AGATHON,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre ,  ayant 
été  établi  gouverneur  de  la  forterefle  de  Babylone  par 
Alexandre  le  Gr*nd ,  fut  emprifonné  par  ordre  de  ce 
prince, à  caufe  de  fon  avarice  &  delà  cruauté  qu'il 
cxcrçpit  envers  le  peuple.*  Quinte-Curce,  /.  5.  t.  1.  <y  / . 
jo.  f.  1. 

PiPE  DE  CE  NOM. 

AGATHON  (  S.)  né  i  Païenne  de  parens  fort  riches 
&  fort  craignans  Dieu.  Si-tôt  qu'ils  forent  morts  il  di- 
ftribua  tout  (on  bien  aux  pauvres,  fê  retira  dans  le  mo- 
nafterc  de  faint  Hermès  à  Palcrmc ,  &  prit  l'habit  de 
religieux  Bénédictin.  Il  s'acquit  une  fî  haute  réputation 
de  pieté,  que  l'an  678.  le  pape  l'honora  de  laprêtrife. 
Il  ht  éclater  de  plus  en  plus  la  vertu  qu'il  pratiquoit 
depuis  fi  long-tems ,  &  fut  élevé  au  pontificat  après 
Domnus  ou  Domnion ,  le  11.  Avril  679.  &  facré  le  29. 
de  Mal  11  étoit  doux ,  charitable ,  bien-faifant ,  très- zé- 
lé pour  les  intérêts  de  l'églifc,  qui  étoit  alors  troublée 
par  l'herefie  des  Monothclites.  11  les  condamna  à  Ro- 
me dans  un  fynode  de  plus  de  fix-vingts  éveques.  En- 
fuite  il  travailla  à  la  convocation  du  lixiéme  concile 
oecuménique  à  Conftantinople ,  en  680.  &  en  681.  & 
il  y  envoya  quatre  légats  avec  des  lettres  de  l'empereur 
Conlbntin  Popnat  aux  évéques.  Il  en  écrivit  d'autres  1 
Tlthclrcde  roi  des  Mcrciens ,  &  à  Théodore  archevêque 
de  Cantorbcri;  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  ces  derniè- 
res Ibnt  fuppofées.  Avant  que  d  être  pape  il  avoit  exercé 
l'office  de  treforier  de  l'églifc  Romaine.  Il  fit  ôter  le 
tribut  que  le  faint  fïcge  payoit  aux  empereurs  à  la  ré- 
ception de  chaque  pape;  tribut  qui  avoit  été  impolc 
par  les  rois  des  Goths  en  Italie ,  &  qui  avoit  lté  conti- 
nué par  les  empereurs  de  Conftantinople ,  &c.  Il  mou- 
rut le  xo.Juin  68a.  félon  quelques  auteurs,  ou  le  dix 
Janvier  de  la  même  année  félon  d'autres ,  &  fut  enfe- 
vcli  dans  l'églifede  faint  Pierre  à  Rome.  L'éelifc  Lati- 
ne célèbre  la  mémoire  le  10.  Janvier ,  que  1  on  croit 
avoir  été  le  jour  de  fa  fcpulturc  ;  mais  les  Grecs  la  fo- 
Icmnifent  le  20.  Février ,  qui  fut  apparemment  le  tems 
où  l'on  reçut  la  nouvelle  de  (a  mort  :  il  eut  faint  Lros 
H.  pour  fucccflcur.  *  Anaftafc.  Platine.  Du  Chêne.  M. 
Su  P'm^ibUotb.  des  Mt.  etdefiaft.  Baillct,tirj  des  feints. 
Moneitor.  bibliotb.  Stculâ. 

AGATHOPE,  célèbre  dans  l'ifle  de  Crète  par  fa  foi 
en  Jefus-Chrift.  Baronius  le  nomme  avec  pluiîcurs  au- 
tres dans  fes  annales. 

AGATHOSTRATE,  Rhodicn  à  ce  que  l'on  croit , 
remporta  une  célèbre  victoire  fur  le  général  de  la  flotc 
de  Ptoloméc  roi  d'Egypte.  *  Polycn.  1. 5. 

AGATHYLLE,  poète  Gtee,qui  s'adonna  fur-tout 
aux  élégies ,  n'eft  connu  que  par  Dcnys  d'HalicanufTc, 
qui  nous  apprend  qu'il  étoit  né  dans  quelque  lieu  de 
1  Arcadie.  Il  cite  quelques-uns  de  fes  vers.  Agathyllc 
cil  un  de  ceux  qui  ont  écrit  que  Rome  fut  batic  par 
Roraus ,  fils  d'Enée ,  dans  le  fécond  âge ,  c'eft-adirc,  un 
ri. 
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peu  plus  de  trente  ans  après  la  deftruaion  de  Troyc 
*  Vortius,  btfttnens  Gr.  &  poètes  Gr. 

AGATHYRSE,  AGATHYRSUM .  AGATIRNA  , 
ou  AGATIRNUM ,  a  été  autrefois  une  ville  &  un  pro- 
montoire de  Sicile ,  prés  de  l'ancienne  Tindarc.  Diodo- 
re  de  Sieile  dit  que  la  ville  avoit  été  bâtie  par  Aga- 
thyrfè  fils  d'Eole.  Fazcl  foùticnt  que  les  ruines  ou  étoit 
Agathyrfc ,  ont  aujourd'hui  le  nom  de  c*mpo  di  Stn 
Mtrtim,  &  que  ce  promontoire  eft  le  même  qu'on 
nomme  C4po  d'Otitud:*  Strabon,/.6.  Ptoloméc. Pli- 
ne, &  Silius  Italiens,  /.14. 

AGATHYRSES, peuples  voiftns  de  la  Sarmatie  Eu- 
ropéenne ,  ainfi  appcflés  d'Agathyrfes ,  fils  d'Hercule  le 
Ljbien.  On  croit  qu'ils  habitoient  le  pays  où  font  au- 
jourd'hui les  provinces  de  Cargapol  &  de  Vologda  en 
Mofcovic.  Hérodote  rapporte  qu'ils  étoient  magnifi- 
ques en  habits  ;  que  les  femmes  étoient  communes  en- 
tr'eux,  afin  que  par  ce  moyen  ils  fuHcnt  tous  parens  , 
&  pour  ainli  dire  d'une  même  famille ,  &  qu'ils  vi- 
voient  dans  une  profonde  tranquillité,  fans  avarice  fie 
fans  ambition.  Quelques  autres  auteurs  anciens  8c  mo- 
dernes ont  cru  que  ces  Agathyrfcs,  auffi  nommés  Pi- 
tiés ,  vinrent  dans  la  grande  Bretagne,  8f  que  dc-là  paf- 
fans  en  France  .  ils  donnèrent  leur  nom  à  la  province  da 
Poitou ,  8c  a  Poitiers  fa  capitale.  Mais  cette  opinion  ref- 
fent  trop  la  fable;  car  ces  peuples  n'ont  paru  en  Oc- 
cident que  l'an  87.  de  Jcfus-Chrift ,  fous  l'empire  de 
Domitien  :  &  Julcs-Cefar  long-tems  auparavant  parle 
des  Piétés  dans  fes  commentaires.  Hérodote,  /.  4.  (.  n. 
Brietfjpgr,  I(idorc,i.  i<5.  Itym.  Ccfar.f.  }.  &  7.  Da 
Chêne,  antiq.  des  villes  de  Tr/uce. 

AGATONlSI,iflc  de  l'Archipel,  tbeubez,  GATTO- 
NISI. 

AGAVE,  fille  de  Cadmus  &  d'Hermionc,  fut  fem- 
me d'Echion  ,  8c  merc  de  Pcnthée  roi  de  Thebcs , 
qu'elle  fit  mourir  avec  le  fecours  de  fes  fœurs ,  parce 
qu'il  méprifoit  les  fêtes  de  Bacchus.  Ce  dieu  les  aveu- 
gla fi  fort ,  pour  fc  venger  de  l'impiété  de  Pcnthée , 

S|u'cllcs  le  mirent  en  pièces ,  le  prenant  pour  une  bête 
erocc.  *  Ovide,  meumorpb.  t.  5.  M.  7.  &  8.  Plutarch. 
defuferfl.  s.  8.  Voyez.  PENTHE  E. 

AGAVE,  un  dès  neuf  fils  de  Priam ,  qui  lui  refterent 
après  la  mort  d'Hector.  *  Homer.  Uni.  nie. 

AGAVES,  peuples  feptentrionaux,  dont  Homère  fait 
mention  au  commencement  du  Itv.  Ut.  de  l'ibiie.  Il 
les  reprefente  comme  une  nation  point  malfaifantc , 
fans  richefTcs ,  &  qui  ne  vivoit  que  de  lait  de  jument. 
Voyez,  les  feoluftes  fur  Hezychius,  au  mot  AV««  ïfrrf 

AGAUNE,  ou  AGAUNUM,  eft  l'ancien  nom  de 
l'abbaye  de  faint  Maurice  en  Chablais,  tntre  Sion  te 
Genève  ,  tbertbez.  S.  MAURICE.  Venancc  Fortunat 
donne  le  nom  d'Agaunienne  à  la  legion  Thcbainc  qui  y 
fut  martyrifee  avec  S.  Maurice,  qui  en  étoit  le  chef,/.  8. 

&  legiofetsx 

AfÀtinenfis  édelf. 

AGAURES,  peuples  qui  habitent  les  montagne*  de 
Bagamcdri ,  royaume  de  l'Abyflinic  en  Afrique.  Ilç 
font  Chrétiens ,  &  ne  pouvant  fouffrir  le  changement 
de  religion  que  les  Jefiiitcs  leur  vouloient  faire  faire, 
ils  fc  révoltèrent  contre  le  roi  d'Abyllinic  ;  6c  invitant 
1  les  fecourir  un  certain  Mclacaxus  de  la  famille  roya- 
le ,  ils  reduifirent  le  roi  à  de  telles  extrémités ,  qu'il  fut 
obligé  de  confirmer  leur  ancienne  religion.  Ce  prince 
avoit-  été  gagné  par  les  Jefuitcs.  *  Ludolph ,  biftoire  d'ï.- 
tbtop.  liv.  III.  &  XI. 

AGBARE ,  roi  des  Ofroëniens  ou  d'Edefie,  ebereber 
ABGARE- 

AGDE,à  l'embouchure  de  l'Airaiu  ou  l'Erraut,ville 
de  France  dans  le  bas  Languedoc,  avec  évéché  furfra- 
gant  de  Narbonnc.  Son  ancien  nom  eft  içjrfw ,  dans  la 
daule  Narbonnoifc,  fit  non  Ag*tbopd's ,  qui  étoit  pro- 
prement celui  de  l'ancienne  Maguelonnc.  Agde  a  été 
une  colonie  de  Marfcillois;tllc  n'eft  pas  grande,  mais* 
clic  eft  très  forte  &  treveommode,  à  eau  le  de  fa  lit  na- 
tion fur  la  rivière ,  où  les  barques  arrivent  facilement , 
&  où  elles  apportent  divorfes  marchandilès ,  en  cchair *c 
des  bons  vins  qu'elles  y  viennent  charger.  La  cathedr*- 
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!e ,  qui  porte  le  nom  de  faint  Etienne ,  a  douze  chanoi- 
nes »  entre  lefquels  il  y  a  quatre  dignités ,  l'archidiacre» 
le  fàcriftain ,  le  précenteur  ou  préchantre ,  &  le  cham- 
bricr.  L'cvêque  en  eft  fèigncur  temporel ,  &  prend  le 
titre  de  comte  d'Agde.  Le  plus  ancien  évéque  dont  on 
ait  connoùTance  ,  eft  Beticus,  qui  vivoit  vers  l'an  456. 
Sophrone  fon  fucceflèur  fè  trouva  au  concile  d'Agde 
en  jo6.  Cette  églife  a  eu  d'autres  grands  prélats  ;  com- 
me Léon,  qui  vivoit  dans  le  VLTiecle,&  dont  parle 
Grégoire  de  T*nrs  ;  Philippe  de  Lcvis  cardinal ,  qui  fut 
depuis  archevêque  d'Aucn  ;  Claude  de  la  Guiche,  Sec. 
Agde  a  eu  autrefois  des  feigneurs  qui  en  étoient  vicom- 
tes. Ceux  de  Nîmes  fit  de  CarcaHonne  en  furent  maî- 
tres. Bernard  Àrton,  fils  d'un  vicomte  de  Nîmes  de 
même  nom ,  voulant  être  chanoine  de  la  cathédrale 
de  làint  Etienne  ,  Ht  don  de  la  vicomté  d'Agde  à 
Pierre,  qui  en  étoit  évêque.  L'aâc  rapporté  par  le  fieur 
Catcl.cft  du  mois  de  Juin  de  l'an  1187.  Cependant 
Pierre  en  reçut  l'inveftiture  des  comtes  de  Touloufe. 
Depuis  les  éveques  partagèrent  cette  feigneuric  avec  les 
comtes  de  Montfort  ;  ce  qui  changea  par  le  traité  d'é- 
change fait  entre  le  roi  Louis  VIII.  8c  Amaury  de 
Montfort.  *  Strabon ,  /.  4.  Pline ,  /.  3.  c .  4.  Poiaponius 
Mcla,  /.  1.  c.  5  Ptolomée ,  /.  U  t. 10.  Grégoire  de  Teurs , 
t.  16.  b'fi.  t.  U  &  l. 1.  dt  gler.  mort,  c.  79.  Catel  >  mémoires 
dt  Leuguedec.  Sainte-Marthe ,  GelL  Cbnfl.  Baudrand. 

CONCILE  D'AGDE. 

Il  fut  affembié  le  11.  Septembre  «06.  fous  le  règne 
d'Alaric.  Ce  prince ,  quoi  qu'Arien,  permit  aux  éveques 
Catholiques  qui  étoient  dans  les  états  des  Vifigots,  de 
s'aflembler  :  ce  qu'ils  firent  dans  l'églife  de  faint  André 
d'Agde,  au  nombre  de  trente-cinq  ,  aufquels  S.  Cefaire 
d'Arles  préGda.  Nous  avons  dans  la  dernière  édition 
des  conciles, une  de  fes  épîtres  écrites  à  ce  fujet à  Ru 
ricius  évéque  de  Limoges ,  avec  la  répond'  de  ce  der- 
nier. Nous  avons  auffi  (bixante  fie  onze  canons  de  ce 
concile  d'Agde, quoiqu'on  n'en  trouve  que  quarante- 
huit  dans  quelques  anciens  manuferirs.  Ils  font  tous  im- 
portans  pour  la  difeiplinc  ecclefiaftiquc.  Le  dix  huitiè- 
me canon  ordonne  aax  fidèles  de  communier  trois  fois 
l'année, à  Pâques, à  la  Pentecôte  fie  à  Noël,  8e  porte 
que  ceux  qui iv  manqueront,  ne  feront  pas  tenus  pour 
Catholiques.  Depuis,  en  IMJ.  l'églife  .dans  le  concile 
de  Latran ,  tenu  fous  Innocent  III  a  reduit  l'obligation 
de  ces  trois  communions  à  une  feule.  Il  y  a  d  autres 
canons ,  qui  ordonnent  aux  fidèles  de  ne  point  fbrtir 
de  la  mcûe  avant  la  bénédiction  du  prêtre  ;  que  le  jeû- 
ne du  carême  (bit  obfervé  rcligieufcment ,  &c  l'eyet,  les 
éditions  des  conciles  du  P.  Sirmond ,  du  P.  Labbe ,  8cc. 

AGDESlNDE,pctit  pays  de  Norvège  dans  le  gouver- 
nement d'Aggcrhus ,  entre  la  manche  de  Danemarcx  fit 
le  gouvernement  de  Bergen ,  eft  divifé  en  quatre  parties 
ou  vallées  ;  mais  il  n'y  a  point  de  villes,  fit  c'tft  la  par- 
tie la  plus  méridionale  de  la  Norvège.  *  Sanfon.  Bau- 
drand.  Bourgon ,  gee^epbie  hiflerique. 
AGDESTE  ou  AGDISTE ,  montagne  de  Phrygie , 
rès  de  Pcflin  ou  Peffinus ,  aujourd'hui  Poffcnc ,  félon 
wvet.  Attis  y  fut  enlevé li ,  félon  Paufanias  dans  les 
Attiques.  Hczychius  nous  apprend  que  Cybcle ,  mere 
des  dieux ,  fut  auffi  nommée  Agdcfte  ou  Agdeftis.  Il 
eft  parlé  dans  Amobe  de  la  fureur  d'Agdefte.  *  Voflius, 
de  l  tdelîtrit ,  ckep.  20. 

AGDUS,  rocher  fur  les  frontières  de  la  Phrygie, 
dans  l'Asie  mineure ,  d'où  les  anciens  ont  feint  que 
Dcucalion  8c  Pyrrha  arrachoient  des  cailloux ,  félon  le 
commandement  de  la  décfTe  Thcmis ,  pour  les  jetter  en 
arrière, afin  qu'étant  changés  en  hommes  8c  en  fem- 
mes ,  ils  puflem  repeupler  lé  monde,  rendu  defert  par 
le  déluge.  D'autres  difent  que  c'étoit  un  champ  rem  • 
pli  de  pierres.*  Amobe ,  /.  5.  cent,  les  Gtnt.  Voulus ,  dt 
tbetl.  Gentil. 

AGDUAN1 ,  fumom  d'un  docteur  8c  directeur  de 
fofis ,  nommé  Abdel  XhMtk,  Il  eft  fort  eftimé  parmi  les 
Mufulmans.  Huflain  Vaez  rapporte  à  fon  fujet  une  fen- 
tence  tirée  de  la  tradition  8c  conçue  en  ces  termes  : 
Craigne*,  U  frffent  d'un  vtriteUe  fidèle  :  (ât  il  pojfede 
iâtt  dt  U  pbjfietyemit  tn  ftiftSim ,  &  fenêtre ,  fst  ut 


di Reniement  tout  pertuulier ,  tt  qu':!  j  d  dt  fins  cecbi 
dans  le  ici  n  dei  homme  1.  L'exemple  qu'il  donne  enfuite 
de  ce  doâcur  en  eft  un  allez  bon  témoignage.  Il  ra- 
conte qu'Agduani  fe  trouvant  un  jour  en  conférence 
avec  fes  difciplcs ,  un  jeune  homme ,  qui  paroiflbit  par 
fon  extérieur  faire  profeffion  d'une  vie  retirée,  fe  pre- 
fcntaavcc  une  robe  de  dervifche ,  portant  fous  fon  bras 
un  de  ces  petits  tapis  qui  fervent  aux  Mufulmans  pour 
fe  mettre  à  terre  lorfqu'ils  font  leurs  prières.  Il  entra 
avec  cet  équipage  dans  la  falle  de  la  conférence  ;  8c 
ayant  pris  fa  place  en  un  coin ,  il  fut  pendant  quelque- 
teins  attentif  aux  difeours  &  aux  entretiens  qui  fe  fài- 
fbient  dans  cette  aflcmbléc  Enhn  il  rompit  fon  lilence 
8c  demanda  au  docteur  qui  y  préfidoit ,  l'explication 
de  la  fentence  qui  a  été  rapportée.  Agduani  le  regarda 
d'abord  fixement ,  puis  lui  dit  ces  paroles  :  Le  fent  dt 
ttttt  pnpofiuen  efi ,  que  itus  quime^le  tontine ,  merquê 
de  vmt  infidélité',  que  velu  forcez,  foui  U  robe  de  dtr- 
vifebt,  &  qut  veut  fejfiez,  une  preftjjïen  finette  de  U  fei. 
Le  jeune  homme  nu  d'abord  la  choie  ;  mais  ayant  été 
dépouillé  de  fa  robe ,  8t  la  large  ceinture  qu'il  portoit 
comme  Mage  de  religion,  8c  adorateur  du  feu,  venant 
à  paroitre,Il  admira  le  difeemement  merveilleux  du 
doâcur ,  fie  fit  en  coupant  lui-même  fa  ceinture ,  une 
profeflion  folcmnclle  du  Mufulmanifme. 

Un  fait  fi  furprenant  donna  occafîon  à  notre  docteur 
de  faire  une  exhortation  pathétique  à  fes  difciplcs-.  Voi- 
ci entr'autres  chofes  ce  qu'il  leur  dit  :  Vente,,  met  tbert 
emis,&  ttnens  tus  compagnie  s  tt  Stopbittitl  é  teupé 
U  tetutvee  extérieure  qui  le  temjst  lié  i  l'infidélité,  & 
peur  neus,qus  femmes  depuis  leng-tems  éclairés  perlé  fei  , 
ceefMS  nés  (einturtt  intérieures ,  qui  neut  tiennent  ette- 
tbis  *  nés  mauvaifet  inclmetieni  &  à  nés  pejfient.  * 
D'Hcrbelot,  MLetb.  erientait. 

GE , ,  Ates,  âge  en  général ,  ficelé ,  qui  ne  compre- 
.  \  •  d'abord  que  vingt-cinq  fie  trente  ans  ;  mais  depuis 
il  a  été  de  cent  ans.  Scrvius  remarque  que  le  (ieele,  ou 
l'âge  s'eft  pris  quelquefois  pour  l'eipacc  de  trente  ans  , 
pour  cent  duc  ans ,  fie  quelquefois  pour  mille.  Les  poè- 
tes Grecs  fie  Latins  diftmguent  quatre  âges  du  monde  , 
qu'ils  reduifènt  quelquefois  i  deux  ;  l'âge  u  or,  l'âge 

D  ARGENT,  LAGE  DE  BRONZE  ,  fit  LACE  DE  FER.  *  OvkL 

/.  1.  des  mttemerpb.  v.  80. 

Aurtd  pritws  fet*  tft  êtes ,  que  vindite  nulle 
Spentt  fan  .fine  Itgt  ,fiitm  reàumqut  teltbet. 

Subit t  ergtntt*  pnlest 

Aure  deterier ,  tire. 

Terne  poft  tiUs  fucttjftt  dhente  proies  , 
Sevier  ingtntu.... 

Vide  jettt  pietés.  Tenet  Afireu  rtliquit. 

Virgile  n'a  diftingué  que  deux  âges  ;  l'un  avant  1e  regne 
de  Jupiter,  dans  lequel  on  commença  à  partager  fie  a 
labourer  la  terre; fie  l'autre  depuis.  Seneque  a  fuivi  ce 
fentiment,  en  ne  diftinguant  que  les  deux  âges  de  l'hom- 
me jufte  6c  heureux ,  fie  de  l'homme  injufte  fie  mal- 
icureux,  c'eft-à-dire,  l'ige  d'or  fie  l'âge  de  fer.  Juve- 
nal  fait  la  d  1  il  1  action  des  quatre  âges  ;  mais  il  les  re- 
duit lui-même  â  deux ,  quand  il  dit  que  les  adultères 
commencèrent  dès  l'âge  d'argent ,  fous  Jupiter ,  qui  en 
fut  lui-même  l'auteur.'  Hcfiodc  avoit  précède  de  plu- 
ficurs  ficelés  tous  ces  poëtes  Latins,  6e  il  avoit  didingué 


du  quatrième  il  en  fait  un  fiecle  de  jiïitice  8e  de  va- 
leur. Si  l'on  confulte  néanmoins  les  hiftoriens  profanes 
fur  les  meeurs  des  anciens  peuples  ,  ils  nous  les  de  pei- 
gnent comme  des  barbares ,  fans  toi ,  fans  loi ,  (ans  de- 
meure afluréc,  toûjours  prêts  1  attaquer,  8c  faire  mou- 
rir impitoyablement  leurs  voifîns,  s  entretuant  les  uns 
les  autres,  n'ayant  ni  mariages  réglés  8e  légitimes,  ni 
police,  ni  magiftrats ,  enfin  vivans  comme  des  bêtes  fé- 
roces ;  en  forte  que  ce  que  les  poëtes  nous  ont  dit  de 
'ordre  des  différais  iges,  doit  être  renverfé, 8c  qu'il 
faut  convenir  que  le  premier  âge  eft  un  âge  de  barbarie 
fie  de  violcac:,  que  l'en  peut  plutôt  appeUer  l'âge  de 
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Fer  que  l'Sge  d'or.  Que  dans  la  fuite  1«  hommes  com- 
mençant à  fc  défaire  delà  barbarie,  établirent  des  vil- 
les, des  états,  des  republiques.  On  peut  dire  que  c'eft 
alors  que  le  ficelé  d'argent  a  commencé.  Quentin 
les  hommes  étant  inftruits  par  les  feienecs  &  les 
ans,  &  conduits  par  les  loix ,  ils  font  parvenus  à  un 
degré  de  perfedion  dans  la  conduite  delà  vie ,  dans  la 
jufticc ,  dans  l'honnêteté  des  moeurs ,  Se  dans  les  vertus 
morales;  ce  que  l'on  peut  appcllcr  l'âge  d'or.  En  cela 
l'hiftoire  eft  contraire, non  pas  à  l'ancienne  fable,  qui 
s'accorde  avec  elle,  mats  à  la  tenon  de  quelques  poè- 
tes ,  à  qui  il  a  plu  d'arranger  ainfi  les  âges  du  monde , 
en  leur  donnant  ces  noms  arbitraires  &  (ans  fondement. 

On  diftingue  ordinairement  la  vie  de  l'homme  en  4. 
figes  ou  en  4.  différons  tems  qui  la  compofent  ;  fçavoir , 
Y  enfance ,  ou  l'âge  de  puberté ,  qui  dure  depuis  la  naif- 
fanec  jufqu'i  quatorze  ans;  Yadtlefience ,  jusqu'à  vingt- 
quatre;  \i  jeune  fie,  iufqu'à  foixante;  SehvieUeffe,  de- 
puis foixante  jufqu'à  la  fin  de  la  vie. 

L'âge  ou  le  tems  de  la  vie  qu'un  homme  étott  capable 
des  charges ,  a  été  fixé  différemment  dans  la  republique 
Romaine ,  Se  fous  les  empereurs.  Pour  être  fbldat ,  il 
falloit  avoir,  au  moins  dix-fêpt  ans;  on  n'obtenoit  la 
quefture  qu'à  vingt-(ix ans;  on  accordoit  le  tribunatdu 
peuple  à  trente  ans;  on  parvenoit  à  l'édilité  au  même 
âge.  Les  patriecs  entroient  auffi  dans  le  fenat  i  cet  âge. 
La  préture&  l'édilité  n'étoicnt>accordées  qu'à  ceux  qui 
avoienttrentc-feptans.  Pour  êtreconful  il  falloit  avoir 
atteint  l'âge  de  quarante-trois  ans. 

11  falloit  avoir  atteint  un  certain  âge  chez  les  Ro- 
mains, pour  pouvoir  contracter  ou  parvenir  aux  char- 
ges. Il  fufbfoit  d'abord  pour  pouvoir  fè  marier  d'être 
en  état  d'avoir  des  en  fins.  Cette  capacité  n'étoit  préfu- 
mee  que  quand  on  étoit  parvenu  a  l'âge  de  quatorze 
ans  pour  les  hommes,  Se  à  douze  accomplis  pour  les 
femmes.  L'un  Se  1  autre  des  parties  n'avoit  aucun  droit 
de  tefter  ou  d'agir ,  que  lorfqu'ils  a  voir  m  cet  âge  com- 
plet. On  ne  laifToit  pas  de  difpcnftr  quelquefois  du  tems 
ainfi  marqué ,  principalement  fous  les  empereurs.  On 
voit  dans  Tacite  qu'au  commencement  on  n'avoit  point 
d'tgard  à  l'âge,  non  pas  même  pour  les  dignités  les  plus 
émtnentes  ;  Se  il  fè  trouve  des  jeunes  gens  qui  ont  été 
confuls  Se  dictateurs,  U  ne  paroit  pas  que  l'âge  ait  été 
détermine  jufqu'cn  l'année  $7}.  fous  le  confulat  de  Pof- 
thumius  Albinus ,  &  de  C.  Calpurnius  Pifon ,  que  le  tri- 
bun L.  TuUus  fit  paficr  une  loi ,  au  rapport  de  Titc-Livc , 
qui  regbit  l'âge  pour  les  charges.  *  Rofin ,  Antiq.  Grc(. 

AGEDA,  village  de  Portugal  fitué  dans  la  province 
de  Beira,  fur  la  petite  rivière  d  Ageda,  entre  la  ville 
de  Porto  Se  celle  de  Coimbrc.  *  Maty ,  d  ifl. 

AGELAS ,  ftacuaire  habile ,  qui  fut  maître  de  Poly- 
cletc. 

AGELAS,  roi  des  Corinthiens,  tbenhe*.  AGE- 
LAUS. 

AGELASTE  eft  le  fumom  qu'on  donna  à  Craflus , 
ayeul  de  celui  qui  fut  tué  par  les  Parthcs.  Ce  mot  grec 
i^>sT«,  fignific,  qui  m  m  ftint.  Craffus  fut  ainfi  ap- 
pcllé,  parce  qu'il  ctoit  fi  feneux  ,  qu'il  ne  rit  jamais 
qu'une  fois  en  fa  vie ,  voyant  manger  des  chardons  à  un 
fine: il  dit  alors  en  riant,  qu'une  telle  baxibe  mentait 
une  faretUe  folade.  Similes  hâtent  labra  laSuets.  On  a 
aufii  donné  le  CumomA'  AteUfie  à  Heraclite  philofophc, 
qui  pleuroit  toujours,  à  Anaxagoras  de  Clazomenc,  Se 
à  Ariftoxcne.  *  Ciccron ,  de  pu.  botm.dr  malin.  L  ).  Pli- 
ne, /.  7.  r.19. 

AGELASTE,  nom  d'une  pierre,  qui  félon  lesfcho- 
liaftcsd'Ariftophanc,  Iquit.  p.  Jjf.  eft  dans  rifle  de  Sa- 
laminc  rfclon  a  autres ,  c'eft  un  rocher  dans  l'Attiquc , 
proche  le  puits  de  Callichorus.  Cette  pierre  eut  ce  nom , 
parce  que  Cerés  s'y  affit  fur  le  point  de  defeendre  aux 
enfèrs;oubien,  parce  que  Cerés  cherchant  en  vain 
avec  un  flambeau  nuit  Se  jour  fa  fille  enlevée  par  Plu- 
ton  ,  rcpofà  quclquc-tcms  fur  cette  pierre  ;  Si  qu'enfin 
ayant  appris  des  Hermioniens  le  delàftre  arrivé  à  fa 
fille,  elle  en  fut  fi  irritée  contre  les  dieux  ,  qu'elle 
abandonna^  ciel  ;  &  prenant  la  figure  d'une  femme , 
: ,  ou  elle  s'affit  lux  une  roche  dans 
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l'Attique,  qui  depuis  s'eft  appellée  AgeUfie,  c'eft-à-dire, 
fins  ris. 

AGELAUS  L  ou  AGELAS,  de  la  race  des  Heracli- 
des ,  roi  des  Corinthiens ,  fucceda  à  fon  père  Ixion  :  il 
'fP1»  J7'*">  hifiant  pour  l'ucceffeur  fon  fils  Prumnis  : 
d  a  conimcncé  à  régner  l'an  1977.  du  mondc,t058.  avant 
Jclus-Chnft. 

AGELAUS  H.  ou  AGELASTE ,  de  la  même  famille , 
roi  des  Corinthiens,  fucceda  à  fon  pere  Bacchis,  d  oà 
le  nom  de  Bacchidcs,  Baeebidarum ,  eft  demeuré  à  fa  po- 
fterité ,  régna  jo.  ans ,  &  eut  Eudcmus  pour  fuccefleur  , 
félon  Eufebe  Se  Paufinias.  11  a  commencé  à  régner  107. 
ans  après  le  premier  roi  de  ce  nom ,  l'an  }07<fcdu  mon- 
de, ÔJI.  avant  J.  C. 

AGELAUS, fils  de  Damaftor, amant  de  Pénélope.* 
Homcr.  oijÊ.  ao. 

AGEU  , fùmom A' Abtul  fottub  Afod  Ben  subm-uïot 
tsfabani ,  c'eft-à-dirc ,  natjf  d'ifpahan ,  auteur  qui  mou- 
rut l'an  600.  de  l'hegire.  Il  a  compofe  un  livre ,  qui  a 
pour  titre ,  Afdt  *i  V**b*d  ,  c'eft-à-dirc ,  des  dommages 
fduffs  far  les  cênfeils.  *  D'Herbelot. 

AGELIUS ,  évêque  de  la  feétc  des  Novatiens ,  Ce  trou- 
va au  concile  qui  fut  aflèmblé  à  Conftantinople  par  l'em- 
pereur Theodofc  le  Grand  en  jSU.  pour  réunir  ou  pour 
faire  condamner  les  diffcrentcsféâcsd'Herctiquesqut 
divifotent  alors  l'églife.  Nectaire ,  qui  étoit  alors  fur  le 
fiege  de  Conftantinople,  s'appuya  du  fecours  d'Agclius, 
pour  défendre  la  confubftantulité  du  Verbe ,  à  laquelle 
|  cet  éveque  Se  ceux  de  fon  parti  croyoient  auffi -bien 
que  les  Catholiques.  Mais  comme  Agelius  n'étoit  pas 
naturellement  éloquent ,  ce  fut  Sifinntus  qui  fut  char- 
gé de  parler.  Depuis  cetcms-là  les  Novatiens  jouirent 
d'une  profonde  paix  fous  Theodofc.  *  Socrate ,  Itv.  5. 
r.  10.  Sozomenc ,  /.  7.  c.  11.  Baronius ,  A.  c.  $8j. 

AGELIUS  (  Antoine  )  chanoine  régulier,  puis  éveque 
d'Acemo  dans  le  royaume  de  Naples ,  floriffoit  au  com- 
mencement du  XVlI.fiecle  :  il  a  laiflï  de  feavans  com- 
mentaires fur  les  pfeaumes  Se  fur  les  cantiques,  fur  les 
lamentations  de  Jeremie ,  Se  fur  la  prophétie  d'Haba- 
cuc ,  imprimés  à  Rome.  *  Aubcrt.  Myrae.  M.  Du  Pin  , 
tulle  des  auteurs  ectlef. 

AGE  M  AL-ROUMI,  fumom  de  Mtkjmmed  htm 
Adel ,  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  Ergu  al  etw.  Il  mou- 
rut l'an  900.  de  l'hegire ,  de  J.C.  1494.  *  D'Herbelot, 
bibl.  «rient. 

AGMAQJJE,  AGEMACHUS,  gênerai  dcsMeflc- 
niens,  qui  reprit  la  ville  de  Phercsdans  le  Peloponncfc , 
fur  le  pirate  Nycon ,  qui  s'en  étoit  empare  ,  &  caufoic 
de  grands  dommages  aux  Meffenicns.  *  Polyen.  M.  u 

AGEMON ,  frère  d'Ariftodcmc  VIII.  roi  des  Corin- 
thiens de  la  famille  des  Heraclides.  Ariftodeme  étant 
mort ,  Agcmon  prit  le  gouvernement  du  royaume  pen- 
dant feize  ans, à  la  place  de  Tclefte,  qui  étoit  trop  jeu- 
ne pour  régner.  Il  commença  à  gouverner  l'an  ÎI74  du 
monde  861.  avant  Tcfus-Chrift.  Alexandre  qui  s'empa- 
ra du  royaume  après  lui ,  fut  tué  par  Tclefte.  *  Diodor. 
afud  SjnceU.  Paufan.  Eufebe,  dans  fa  (bmuque;  Se  Dio- 
dore ,  qui  prétend  qu'Agcmon  étoit  oncle  de  Tclefte. 

AGEN,  ville  de  1  -ranec  prés  de  la  Garonne ,  dans  la 
Guyenne, avec  préfidial , fcnéchaufTéc ,  8c  évcchéfuf- 
fragant  de  Bourdeaux ,  capitale  de  l'Agennois.  Elle  a  é  té 
nommée  diverfement  par  les  anciens ,  Arenno ,  A*;n- 
nunt ,  Se  Agtnnum  Nitwbnrum.  Agen  a  été  la  ville  capi- 
tale de  ces  anciens  Nitiobriges ,  qui  étoient  fi  confiac- 
rables  parmi  les  Gaulois.  Ce  font  ceux-ci  que  nous  de- 
vons regarder  comme  les  véritables  fondateurs  de  cette 
ville,  fans  les  chercher  ,  avec  des  auteurs  fabuleux  , 
dans  les  ruines  de  Troyc,  en  la  perfonne  ou  d'Agenor 
fils  dAntcnor,  ou  d  Agcnor  petit-fils  d'Ajax ,  ou  en- 
fin en  celle  d'Agenides  de  Sparte.  U  eft  certain  ou' Agen 
eft  une  des  plus  anciennes  villes  de  France  &  des  plus 
confidcrablcs.  Elle  eft  grande  Se  bien  peuplée.  L'églilc 
cathédrale  de  faint  Etienne  a  un  chapitre  compofe  de 
quatorze  chanoines ,  entre  lefquels  il  y  a  deux  dignités, 
le  grand  archidiacre  &  le  chantre  ou  préchantre.  La  col- 
légiale de  faint  Caprais  eft  trcvbellc.  Ce  faint  eft  le  pre- 
éveque  d'Agtn ,  qui  fut  martyrife  vers  l'an 
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fousDacien  préfet  des  Gaules.  Cette  ville  a  eu  d'autres 
illuftres  prélats;  comme  S.Phcbade,  qui  étoit  dans  un  ex- 
trême vicilleiTe  en  $91.  S.Dulcidius,  qui  avoitdéja  fuc- 
cedeà  Gavidc  en  405.  Bcbicn,  qui  Ce  trouva  au  con- 
cile d'Orléans  en  5:49.  Polcmius ,  qui  a  fouferit  à  ce- 
lui de  Paris  de  l'an  575.  Antidius ,  qui  aftifta  au  II.  de 
Maçon  en  }88.  Gombaud  de  Gafcogne  ,  qui  fut  depuis 
archevêque  de  Bordeaux  en  99Î.  (  On  croit  que  c'eft 
lui  qui  obtint  pour  les  évéques  d'Agcn  le  pouvoir  de 
faire  battre  monnoye.  )  Elic  de  Caftillon ,  qui  fut  un 
des  prélats  nommes  par  le  pape  Eugène  lll.pour  la  diflb- 
lution  du  mariage  dcLoilis  k  ftunt  roi  «le  France,  & 
d'Elconore  d'Aquitaine  ;  Guillaume  de  Pontoiic ,  qui 
travailla  beaucoup  pour  la  foi  dans  le  XIII.  ficelé  ;  Si- 
mon de  Cramaud;  Léonard  de  la  Rovere,&  Jean  de 
Lorraine  .  cardinaux  ,  &c.  Agen  renferme  les  paroifles 
de  fainte  Foi .  de  S.  Hilairc,  outre  des  maifons  ecclcfia- 
ftiqucs,  &  pluficurs  monaltcresdc  l'un  &  de  l'autre  fexc, 
avec  un  collège  de  Jcfuites.  La  fenéchauflee  &  le  préfi- 
dial  y  (ont  établis  depuis  l'an  itf8.  Il  y  a  même  une 
cour  des  ayde*.  On  y  voit  diverfes  antiquités,  &  des 
vertiges,  qui  font  croire  que  la  Garonne  arrofoit  au- 
trefois les  murailles  d'Agcn.  L'ancien  château  dcMon- 
travcl  cft  aujourd'hui  le  palau  royal ,  8c  le  fiege  du  pré- 
fidbl.  On  y  voit  encore  les  ruines  d'un  autre  château, 
dit  de  la  Saigne.  Au  rcflc  la  deftinée  de  cette  ville  a 
été  fort  diverle.  Des  Gaulois  elle  paûa  aux  Romains  ; 
les  Goths  8c  les  Viligoths  l'enlevèrent  à  ces  derniers  ; 
elle  fut  depuis  fouvent  pillée  par  les  Huns ,  par  les  Van- 
dales, par  les  Bourguignons,  par  lesSarafins  ,  par  les 
Normands,  &  par  d  autres  Barbares ,  qui  la  ruinèrent 
pluficurs  fois.  Agen  fut  du  partage  des  roii  d'Aquitai- 
ne. File  padà  aux  ducs  de  ce  pays  8c  à  ceux  de  Gaf- 
cogne. Enfuitcclle  vint  aux  comtes  de  Touloufe.  De- 
puis les  Anglois  en  furent  les  maîtres;  ils  la  redonnè- 
rent aux  mêmes  comtes  de  Touloufe  ;  ils  la  reprirent 
encore ,  &  clic  fut  fouvent  un  fujet  de  guerre  entr'eux 
&  la  France,  à  laquelle  elle  a  été  enfin  réunie.  Agen 
Ibuffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  ficelé ,  durant  les  guer- 
res civiles.  En  1)89.  elle  fc  révolta  en  faveur  du  parti 
de  la  ligue.  Au  mois  de  Février  1591.  le  comte  de  la 
Roche ,  fils  du  maréchal  de  Matignon ,  &  S.  Chainaran 
la  prirent  fur  les  ligueurs.  Fagct ,  làmeux  petardier ,  & 
lieutenant  de  ce  comte ,  y  entra  déguifé  tn  payfan , 
éludant  un  âne  chargé  de  choux.  U  remarqua  (es  lieux 
les  plus  foibles ,  &  ayant  fait  fauter  la  porte  avec  un 
pétard  environ  fur  les  deux  heures  du  matin ,  il  donna 
entrée  aux  autres  qui  fnrprircnt  la  ville.  *  Ptolomée, 
/.  i.  t.  7.  Strabon ,  /.  7.  Plin.  /.  4. c. 19.  Aufon.  tftfi.  11. 
Sidon.  Apollinar.  L  i.efifi.  11.  ,<..i  lupum.  Grégoire  de 
Teun.  Papirc  Mafl'on.  Elic  Vinet,  Seal  iger.  Sainte-Mar- 
the. Jean  d' A  nuit,  antiq.  d'Agcn.  Du  Client ,  defirtp- 
titn  de  la  Frante.  Mcrula.  Baudrand. 

AGENNOIS,  province  de  France  dans  la  Guyenne , 
avec  titre  de  comté.  Les  anciens  Nitiobrigcs  de  Ctfàr 
y  habitoient ,  8c  cette  province  cft  fituée  entre  le  Qucr- 
cy  ,  le  Pcrigord  ,  le  Bazadois  ,  8c  l'AufTois  ou  pays 
à  Auch.  La  ville  capitale  eft  Agen.  Les  autres  font  Vil- 
leneuve, Hautc-Futayc ,  Clerac ,  Toncins ,  Marmandc, 
Cartel -Moron,  le  Mas ,  ViUcfranche ,  Sainte- Foi  & 
CaflàneuiL  C'eft  dans  la  dernière  de  ces  villes  que  Char- 
leniagne  allant  l'an  778.cn  Ef pagne ,  laifla  la  reine  Hil- 
degarde  (on  époufe ,  qui  y  accoucha  de  Loiiis  te  Dt- 
ùtnnaire ,  8c  de  Lothaire ,  lequel  mourut  peu  de  tems 
après ,  8c  fut  enterré  dans  le  même  lieu.  Le  comté  d'A- 
gennois  étoit  uni  au  royaume  d'Aquitaine ,  8c  depuis  il 
tut  poflëdc  par  les  comtes  de  Touloufe.  Guillaume  II. 
le  donna  pour  dot  à  fa  fecur  Rogclindc  ,  qu'il  maria  à 
"Wlgrin  comte  d'Angoulême.  Guillaume  ,  le  fécond  des 
fils  fortis  de  ce  mariage  ,  fut  comte  de  Perigord  8c  d'A- 
gennois.  Ce  pays  pafla  depuis  dans  la  maifondes  ducs  de 
Guyenne  &  de  Gafcogne.  Eleonorc  d'Aquitaine  le  por- 
ta  avec  fes  autres  états  à  Henry  II.  roi  d'Angleterre. 
Richard  leur  fils  mariant  fa  feeur  Jeanne  avec  Raimond 
VI.  comte  de  Touloufe  ,  lui  donna  l'Agennois  &  le 
Quercy  ;  8c  ces  pays  revinrent  à  la  France  par  le  trai- 
te de  mariage  de  Jeanne  de  Touloufe  3c  d'Alf'onfe  de 
France.  Lcroifàint  Loiiis  promit  aux  Anglois  l'Agcn- 
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nois ,  par  le  traité  de  11*9.  ce  qui  fut  confirmé  par  Phi- 
lippe le  Hardi  en  1 1  -i  9.  8c  par  Philippe  U  Bel.  Mais 
Edouard  I.  roi  d'Angleterre ,  par  fa  félonie,  perdit  U 
Guyenne  &  l'Agennois ,  qui  lurent  coniifqués  8c  unis 
à  la  couronne  en  1195.  Raoul  de  Ncfle  connétable  de 
France ,  s'en  rendit  maître.  Dans  le  XVI.  lieele  l'Agen- 
nois fut  donné  en  appanage  à  la  reine  Marguerite  de  Va- 
lois. Vtyez.  le  fragment  de  l'h il toirc  d'Aquitaine ,  impri- 
mé par  les  foins  du  fieur  Pithou  8c  duueurdu  Chêne. 
Catel ,  bifiêire  des  tmtes  de  Ttultufe.  Du  Puy  ,  dmtt  du 
ni.  D'Arnalt ,  Antiquités  d'Amen.  Baudrand. 

AGENOR.  On  tient  qu'Agcnor  8:  Bclus  étoient  filj 
deLybic  8c  de  Neptune,  8c  que  cette  Lybic  étoit  fille 
d'Io,  fille  d'Iafus,  defeendant  d'Inachus;  qu'Agcnor 
étant  allé  en  Europe,  époufa  ThelephafTa,  dont  il  eue 
trois  ou  quatre  fils  nommés  Phénix ,  Cilix ,  Cadmus  8c 
Thafus ,  8c  une  fille  appclléc  Europe .  que  quelques-uns 
croyent  petitc-h  I  le  de  Phénix  ;  d  autres  donnent  pour 
fils  a  Agenor,  Crotopus  roi  d'Argos.  Ccftccqu'Ap- 
pollodore  &  la  fable  nous  apprennent  d 'Agenor.  Cad- 
mus bâtit  Thcbcs ,  l'an  1545.  du  monde  1490.  avant 
Jcfus-Chrift  ;  Phénix  8c  Ciluc  donnèrent  leurs  noms  à 
la  Phcnicic  8c  à  la  Cilicic  ,  8c  Thafus  à  la  ville  de  Tha- 
fc.  Vers  le  même  tems  Danaiis  fils  de  Bclus ,  frerc  d'A- 
eenor  ,  vint  ,à  ce  qu'on  prétend,  d'Egypte  en  Grèce. 
Pluficurs  auteurs  croyent  qu'Agcnor,Cadmus  &  Danaiis 
n 'étoient  point  Egyptiens,  mais  Phéniciens  d'origine. 
D'autres  font  Agenor  fils  de  Triopas  roi  d  Argos  8c 
prétendent  qu'il  a  été  quelque  tems  fur  le  trône  a  Argos, 
8c  auc  fon  fus  Crotopus  lui  a  fuccedé.  Les  généalogies 
de  l'hiftoirc  de  ces  anciens  tems  étant  fort  brouillées , 
il  cft  difficile'  de  les  établir  (ûrement.*  Marbres  d'Aron^ 
del.  Apollodorc.  Eulcbe.  Plutarquc.  Paufanias.  Il  y  a 
eu  un  Agenor  fils  d'Antenor,  dont  il  cft  fait  mention 
dans  Homère,  lliad.  ai. 

AGENORIA.  Les  anciens  donnoient  ce  nom  à  la 
déefle  de  l'induftric  ,  du  mot  grec  A>ar ,  qui  fignifie 
vaillant ,  vigoureux.  On  l'appclloit  encore  Strfn-ua  ,  du 
latin  jhenuusj  agiflànt.  On  lui  oppofoit  la  déeffe  Mur- 
cie,  ou  de  la  lâcheté  :  8c  ce  nom  fût  donné  à  Venus  » 
parce  qu'elle  rend  les  hommes  lâches  8c  efféminés.  Les 
Romains  avoient élevé  un  temple  à  Venus  Munie  furie 
mont  Aventin.»  Titc-Live,  /.  a.  Pline,  /.  15.  c.  19.  S. 
Auguftin.  /.  4.  de  dvitate  Dei ,  c.  16. 

AGERJE  ou  AGRI,  évêque  de  Verdun,  thenbtt. 
AIR  Y. 

AGERIN ,  Agerwtuj ,  afranchi  d'Agrippine,  ayant  été 
envoyé  par  cette  princeflc  vers  Néron  fon  fils,  Anicet 
jetta  un  poignard  au  pied  d'Agerin ,  8c  fit  comme  s'il 
s'en  faififfoit  pour  garantir  rempereur;  donnant  a  enten- 
dre qu'Agrippine  n'envoyoit  1  afranchi  que  pour  atten- 
ter i  fa  perfonne. *  Tacit.  /.  14.  Annal,  c.  6.&j. 

?'  AGES  DU  MONDE.  On  donne  ce  nomi  certaine* 
iflcrences  ou  bornes  des  tems,  diftinguées  par  rapport 
â  la  vie  des  hommes.  La  plupart  des  Chronologiltcs  es- 
comptent fept  ;  mais  d'une  durée  différente. 

Le  pere  Pïtau  ,  compte  5706.  ans  depuis  la  création 
du  monde  jufqu'à  prefent.  De  ce  nombre  d'années ,  il 
en  met  J98}.  depuis  la  création  jufqu'à  l'ère  chrétienne; 
8c  on  en  doit  compter  1715.  depuis  le  commencement 
de  l'ère  chrétienne  jufqu'à  maintenant. 

Il  divife  le  premier  de  ces  deux  intervalles  en  lîx  au- 
tres. 

Le  I.  comprend  depuis  la  création  du  monde  jufqu'au 
déluge ,  1656. 

Le  II.  depuis  le  déluge  jufqu'à  la  75.  année  d'Abra- 
ham, $66.  ans. 

Le  in.  depuis  la  75.  année  d'Abraham ,  jufqu'à  It 
fortie  des  Hébreux  hors  d'Egypte ,  450. 

Le  IV.  depuis  la  fortie  des  Hébreux  hors  d'Egypte , 
jufqu'à  la  fondation  du  temple  de  Jerufalem ,  519. 

Le  V.  depuis  la  fondation  du  temple  de  Jcrufalem  , 
jufqu'à  ce  que  Cyrus  rendit  aux  Hébreux  la  liberté ,  que 
Nabuchodonofor  leur  avoit  fait  perdre ,  474. 

Le  V I.  depuis  la  liberté  des  Hébreux  jufqu'à  l'ère 
chrétienne ,  558.  Ce  qui  fait  depuis  la  création  jufqu'à 
l'crc  chrétienne ,  Î985. 

De  forte  que  fi  l'on  ajoute  les  17x5.  que  nous  tenons 
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^rcfcntcment  de  la  même  ère ,  on  eh  trouvera  5706. 

Le  perc  Labre  compte  auflî  fept  âges. 

Le  t.  depuis  la  création  d'Adam  jufqu'au  déluge  de 
Noé ,  comprend  16  j6.  ans. 

Le  II.  depuis  le  déluge  de  Noé,  jufqu'à  la  naiflance 
d'Abraham,  582. 

Le  M.  depuis  la  naiflance  d'Abraham  jufqu'à  la  fortic 
de  Moïfe  hors  de  l'Egypte,  joj. 

Le  IV.  depuis  la  fortic  de  Moïfe  hors  de  l'Egypte, 
jufqu'à  U  fondation  da  temple  de  Salomon,  479. 

Le  V.  depuis  la  fondation  du  temple  de  Salomon,  juf- 
qu'au règne  du  roi  Cyrus  à  Babylone  ,  49}. 

Le  VI.  depuis  le  règne  de  Cyrus  à  Babylone ,  julqu'a 
la  venue  duMeflïe,  538. 

Le  VIL  depuis  la  naiflance  de  Jcfùs-Chrift  jufqu'à  pre- 
fent,  1723. 

Ainli ,  félon  le  perc  Labbc,  on  doit  compter  depuis  la 
création  du  monde  jufqu'à  l'ère  chrétienne ,  4955.  ans  , 
&  jufqu'à  cette  armée  1715.  on  trouvera  5776.  ans. 

Il  prouve  la  durée  du  L  âge  par  ITiiftoire  de  la  Gc- 
ticfe  ,  prenant  les  années  qu'Adam  &  fts  defeendans  ont 
vécu ,  avant  que  d'être  percs  des  enfans ,  qui  font  la  fui- 
te des  ptriarches  Jufqu  -à  Noé.  Adam  eut  Seth  à  l'âge  de 
130.  ans.  Seth  lorfqu'il  fût  perc ,  en  avoit  lof.  Enos  90. 
Caïnan  70.  Malakcl  65.  Jarcd  16t.  Enoch  6j.  Mathufa- 
lcm  18  -.  [.imc!  t8l.  Ces  nombres  joints  enfemble  font 
I056.  &  y  ajoûtant  600.  qu'avoit  Noé,  lorfquelc  dé- 
luge arriva,  il  trouve  1656.80$  , depuis  la  création  du 
jufqu'au  déluge 


II  montre"  la  duréc"duIL  âge ,  par  la  Amputation  des 
es  de  Scm  depuis  le  déluge ,  d'Aï 


l'Arpha  xad ,  du  jeune 
Caïnan ,  de  Salé,  de  Hcbcr.'de  Phalcg,  de  Rehu  ,  de 
Sarug ,  de  Nachor  &  de  Tharé ,  iufqua  la  naiflance  de 
leurs  fils  nommés  dans  cette  généalogie.  Sem  eut  Ar- 

1>haxad  deux  ans  après  le  déluge.  Arphaxad  avoit  3$.  ans 
orfqiï'il  fut  pere.  Le  jeune  Caïnan  30.  Salé  36.  Hebtr 
54..  Phalcg  30.  Rehu  31.  Sarue  30.  Nachor  19.  Tharé 
130.  ans  ;  ce  qui  fait  381.  ans,  depuis  le  déluge  jufqu'à 
la  naiflance  d'Abraham. 

La  durée  du  III.  âçc  fe  prouve  ainfi.  Abraham  âgé 
de  100.  ans  fut  perc  d'ifaac ,  lequel  à  l'âge  de  60.  ans, 
eut  Efaii  &  Jacob.  Celui-ci  âgé  de  130.  ans  entra  en 
Egypte.  Ces  trois  nombres  font  190.  ans.  Les  Ifraclites 
but  demeuré  en  Egypte  itj.  ans.  Cela  fait  505.  ans > 
depuis  la  naiflance  d'Abraham  jufqu'à  la  fortie  de  Moï- 
fe hors  d'Egypte. 

Voici  les  deux  preuves  de  la  durée  du  IV.  âge .  qui 
tft  de  479.  ans.  L'ccricure-làinte ,  au  III.  livre  des  Rots , 
hous  allure  que  l'an  4.  du  règne  de  Salomon ,  auquel 
furent  jettes  les  fondemens  du  temple  de  Jcrufalcm , 
étoit  le  480.  depuis  la  fortie  de  Moïfe  &  des  Ifraclites 
hors  d'Egypte.  Les  règnes  des  princes  &  des  rois  qui 
ont  gouverné  les  lfrae'lucs  pendant  ce  tems-là ,  font  iu- 
ftement  le  même  nombre  de  479.  depuis  la  fortie  d  E- 
gypte  mfqu'à  la  fondation  du  temple  de  Salomon. 

La  durée  du  V.  âge  eft  établie  fur  cette  preuve.  La 
ville  de  Jcrufalcm  a  été  prife  par  Nabuchodonofor  roi 
des  Baby!onicns,&  le  temple  ruiné  423.  ans  après  lafon» 
dation  de  ce  fuperbe  édifice.  Alors  commença  la  capti- 
vité des  Juifs  à  Babylone ,  qui  a  duré  70.  ans  ,  jufqu'au 
tems  que  Cyrus  fubjugua  les  Babyloniens ,  &  renvoya 
les  Ifraèlitcs  en  Judée.  Ces  deux  nombres  de  413.  &  de 
*jo.  font  celui  de  493. 

On  prouve  la  durée  du  V I.  âge  par  le  calcul  des 
olympiades ,  &  des  années  de  la  fondation  de  Rome. 
Cyrus  prit  la  ville  de  Babylone  l'an  115.  de  Rome ,  & 
la  troinéme  année  de  la  La.  olympiade.  Jcfus-Chrift  eft 
né  l'an  753.  de  Rome ,  &  la  quatrième  de  la  CXCIV. 
olympiade.  La  diftance  eft  de  538.  ans. 

Quant  au  VU  âge  .  tous  les  Chrétiens ,  d'un  com- 
mun confcntcmcnt ,  comptent  1713.  ans  jufqu'à  pre- 
fent. 

Les  Chronologistes  modernes ,  qui  fuivent  la  ver- 
fîon  des  Septante  ,  divifent  auflï  la  durée  du  monde  en 
Icpt  âges. 

Le  L  âge  fc  termine  au  déluge ,  &  comprend  1156. 
ans. 

Le  H.  jufqu'à  la  vocation  d'Abraham ,  1157. 
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Le  VI.  jufqu  à  la  venue  du  Mente ,  586. 
Et  le  VILjufqu'au  tems  où  nous  fommcSjkTij. 

C'cft  prefquc  la  même  divhion  pour  les  âges  ;  r  

la  durée  en  eft  bien  plus  étendue:  car  ils  comptent  587k 
ans,  depuis  la  création  jufqu'à  l'ère  chrétienne,  &  7595. 
jufqu  à  cette  année  1713. 

Pour  Drouver  la  durée  du  I.  âge ,  ils  fe  règle  fur  la 
verfion  des  Septante ,  qu'ils  difent  être  conforme  à  l'an- 
cien original  hébreu,  que  les  Juifs  ont  corrompu  Se 
altéré  depuis.  Suivant  la  fupputation  des  Septante  > 
Adam  lorfqu'il  eut  Seth,  avoit  230.  ans.  Seth  fut  pere 
à  105.  ans.  Enos  à  190.  Caïnan  à  170.  Malakcl  à  165. 
Jarcd  à  162.  Enoch  à  165.  Mathufalem  à  187.  Lamcd  à 
l8î.  Noé  avoit  600.  ans ,  quand  le  déluge  arriva.  Tou- 
tes ces  années  jointes  enfemble,  font  le  nombre  de  «56. 

Voici  la  preuve  qu'ils  rapportent  du  II.  âge.  Scm, 
fils  de  Noé,  eut  Arphaxad  deux  ans  après  le  déluge. 
Arphaxad ,  lorfqu'il  fut  pere  ,  avoit  135.  ans.  Caïnan 
Î30.  Salé  13c.  Hebcr  114.  Phalcg  130.  Rehu  131.  Sa- 
rug 150,  Nachor  119.  Tharé  150.  Abraham  avoit  7$.  ans» 
quand  il  entra  au  pays  de  Chanaan.  Ces  nombres  alicin- 
blcz  font  1457. 

Ils  prouvent  ainfi  la  durée  du  III.  âge.  Abraham  avoit 
hf,  ans,  lorfqu'il  entra  dans  le  pays  de  Chanaan.  Il  étoit 
âgé  de  100.  ans,  lorfqu'il  eutllaac,  15.  ans  après  Ton 
entrée  dans  la  terre  de  Chanaan.  lfaac  âgé  de  60.  ans.", 
eut  Efaû  &  Jacob  Celui-ci  âgé  de  130.  ans ,  paflà  en 
Egypte  avec  toute  fa  famille.  Les  Ifraclites  demeurèrent 
en  Egypte  215.  ans.  Cela  fait  430.  ans,  depuis  la  vo- 
cation d'Abraham  jufqu'à  la  fortic  de  Moïfe  hors  d'E- 
gyptCk 

La  durée  du  IV.  âge  fe  prouve  ainfi.  Moyfe  étant  fort! 
d'Egypte,  conduilit  les  Ifraclites  pendant  quarante  ans 
dans  le  defert  d'Arabie  ,  &  mourut  fur  la  montagne  de 
Ncbo,  âgé  de  1:0.  ans,  fans  entrer  dans  la  terre  promi- 
fc.  Jofué  gouverna  le  peuple  17.  ans.  Calcb  &  les  autres 
anciens  de  Juda,  50.  ans.  Enfuitc  il  y  eut  une  anarchie 
de  35  ans  (  c'eft-à-dire,  un  tems,  pendant  lequel  la 
republique  des  Juifs  demeura  fans  chef;  )  puis  une  fèr- 
vitude  des  Ifraclites,  fous  le  roi  de  Mcfopotamie  pen- 
dant huit  ans.  Othoniel  I.  Juge ,  gouverna  40.  ans.  De- 
puis il  y  eut  une  féconde  anarchie  de  33  ans ,  &  une 
féconde  fervitude  fous  les  Moabites,  qui  dura  18.  ans. 
Ahod  IL  Juge ,  gouverna  80.  ans.  Son  règne  fut  fuivi 
d'une  troifïémc  anarchie  de  37. ans,  &  d  une  troifume 
fervitude  fous  Jabin  roi  des  Chananétns,  pendant  10. 
ans;  Dcbora  &  Barach  m.  Juges,  gouvernèrent  en- 
femble 40.  ans;  puis  il  y  eut  une  quatrième  anarchie 
d'environ  18.  ans;  &  une  quatrième  fervitude  fous  les 
Madianitcs ,  durant  7.  ans.  Gcdcon.  IV.  Juge ,  gouverna 
40.  ans.  Abimclcch  V.  Juge ,  J. ans. Thola  VI.  Juge , 
23.  ans.  Jaïr  VIL  Juge ,  22.  ans.  Il  y  eut  enfuitc  une 
cinquième  anarchie  d  environ  30.  ans;  &  une  cinquiè- 
me fervitude  fous  les  Philiftins  &  les  Ammonites,  qui 
dura  18.  ans.  Jephté  VIII.  Juge,  gouverna 6. ans.  Abc- 
fin  IX.  Juge ,  7.  ans.  Ahialon  X.  Juge ,  10.  ans.  Ab- 
don  XI  Juge,  8.  ans}  puis  il  y  eut  unefixiéme  anar- 
chie d'environ  50.  ans;  &  une  fixit'me  fervitude  fous 
les  Philiftins ,  pendant  40. ans. Samfon  XII.  Juge,  gou- 
verna 20.  ans.  Hcli  pontife  &  XIII.  Juge ,  40.  ans. 
Son  règne  fut  fuivi  d  une  feptiéme  anarchie  ou  fervitu- 
de ,  fous  les  Philiftins  durant  20.  ans.  Samuel  prophète 
fie  XIV.  Juge ,  gouverna  vingt  ans.  Saiil  établi  roi  par 
Samuel,  régna  20. ans.  David  I.  roi  de  Juda  ,  après  la 
mort  deSaiil,  régna  40.  ans.  Salomon  régna  3  ans  avant 
que  de  commencer  le  temple  de  Jerufalem.  Tous  ces 
nombres  font  873.  depuis  la  fortic  d'Egy  pte  jufqu'à  la 
fondation  du  temple.  Ce  qui  fait  la  principale  diffé- 
rence de  ce  calcul ,  d'avec  celui  des  autres  chronolo- 
giftes ,  c'cft  que  l'on  y  compte  les  anarchies  &  les  fer- 
vitudes,  que  la  plupart  renterment  fous  les  années  des 

^  PVoici  les  preuves  de  la  durée  du  V.  âge.  Salomon 
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vécut  fainwrûcnt  «.ans  après  la  fondation  du  tempk  :  il 
s'abandonna  à  l'idolâtrie  durant  40.  ans.  Après  la  mort 
'  de  Salomon,  le  royaume  fut  divifé  en  ceux  de  Juda 
&  d'ifraël  Le  royaume  d'Ifraé'l  ou  de  Samarie  fut  dé- 
truit par  Salmanaiar  roi  des  Aflyricns ,  après  avoir  fub- 
ilftc  160.  ans  ;  mais  celui  de  Juda  ou  de  Jcrul'alcm , 
dura  jufqu'au  temsde  Nabuchodonolbr  roidesChal- 
déens,  qui  ruina  le  temple,  470.  ans  après  Ta  ton- 
dation. 

La  durée  du  VI.  âge,  depuis  la  deftruétion  du  tem- 
ple fous  Nabuchodonolbr ,  jufqu'à  la  venue  du  Mclue , 

,  cft  ainfi  prouvée.  La  captivité  iLs  Juifs  à  Bubylonc  du- 
ra jo.  ans.  La  monarchie  des  Perfes  commencée  par 
Cyrus,  l'année  qu'il  délivra  le  peuple  Juif,  a  duré  105. 
ans  jufques  à  Alexandre  te  Gnnd ,  qui  établit  la  monar- 
chie des  Grecs.  Sclcucus ,  nommé  Nùjiwr»  établit  en 
Syrie  18.  ans  après,  le  royaume  des  Seleucides  ,  qui  a 
lublifté  près  de  150.  ans ,  &  qui  fut  détruit  par  Pompée 
le  Grand,  lequel  en  fit  une  province  Romaine, 6 j. ans 
avant  la  naidanec  de  J.  C.  Toutes  ces  années  font  586. 
ans  ;  &  par  confequent ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 

'  Î87Z.  ans  jufqu'à  l'ère  chrétienne ,  &  7595.  jufqu'à  ect- 
te  année  171$. 

UssfRius  compte  fept  âges,  aufli-bien  que  les  autres 
chronologies  :  Se  après  avoir  établi  que  le  monde  fut 
créé  le  zj.  Octobre  Je  l'an  710.  de  la  Période  Julienne  ; 
voici  l'étendue  qu'il  afligne  à  chacun  de  ces  âges. 

Le  I.  Depuis  le  jour  de  la  créa-  Ans.  Mois,  Jours, 
tion  jufqu'au  déluge ,  comprend  , 

Le  II.  Depuis  le  déluge  jufqu'au 
voyage  qu'Abraham  commença  le 
ïj.'jour  du  7.  mois,  pour  s'établir 
dans  la  terre  de  Chanaan  ,  après  la 
mort  de  fon  pere  Tharé. 

Le  ni.  Jufqu  à  la  fortiedes  Hé- 
breux horsdci  Egypte ,  le  15.  jour 
du  1.  mois. 

Le  IV  Jufqu'à  la  fondation  du 
temple  de  Salomon ,  le  1.  jour  du 
z.  mois. 

Le  V.  Jufqu'à  la  deftruétion  du 
temple  de  Dieu  par  Nabuchodono- 
lbr ,  le  10.  jour  du  5.  mois. 

Le  VL  Jufqu'au  jour  de  la  naif- 
fance  de  notre  Sauveurjefus  Chrtft 
le  xj.  Décembre  de  l'an  4709.  de 
la  période  Julienne  ,  qui  répon- 
doit  au  5,  jour  du  9.  mots  de  l'an 
4000.  du  monde  ,  il  l'on  avoit 
fuivi  jufqu'à  prefent  le  calcul  de 
l'ancien  calendrier ,  comprend 

Ainfi  depuis  le  foir  qui  ouvrit  le  premier  jour  du 
monde ,  jufqu'à  l'heure  de  minuit  que  commença  le 
25.  jour  de  Décembre,  auquel  Jefus-Chrift  naquit, 
on  trouve  $999.  années  Juliennes,  x.  mois  de  30.  jours .  1. 
jours  &  6.  heures  ;  &  iulqu'au  t.  jour  de  Janvier  de  l'an 
4714.  de  la  période  Julienne ,  d'où  l'on  commence  l'ère 
chrétienne,  appelléc  vulgaire , on  trouvera  4003.  ans, 
2.  mois ,  9.iours  &  6.  heures. 

La  juftefle  de  ce  calcul  dépend  de  la  certitude  des 
époques  générales,  ou  âges  du  monde,  dont  on  vient 
de  parler. 

Les  I.  &  H.  âges  contiennent  b  tems  des  patriarches , 
dont  la  fuite  cft  marquée  dans  le  5.  &  H.  chapitres  de  la 
Gencfe. 

Le  m.  &  IV.  fondent  leur  durée  fur  le  ti.  chapitre 
de  la  Genefe  ,  &  fur  le  IIL  livre  des  Rois ,  chapi- 
tre 6. 

Le  point  fixe  du  V.  âge  Ce  prend  en  partie  du  nombre 
entier  de  $90.  énoncé  dans  le  Â.  chapitre  dHzcchiel ,  & 
en  partie  des  années  des  rois  d'ifraël  &  de  Juda ,  conci- 
liées cntr'elles. 

Enfin  l'étendue  du  VL  âge ,  &  fes  preuves  fc  tirent, 
tant  de  l'hiftoire  facréc  ,  que  de  l"hiftoirc  prophane , 
exactement  liées,  des  anciens  monumens  les  plus  in- 
contcftablcs ,  &  du  calcul  aftronomiquedcs  éclyplis. 
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On  ne  seft  écarté  de  ce  fyftome  que  pour  ce  qui  con- 
cerne Caïnan  le  jeune ,  fils  d'Arphaxad ,  qu'uileriiu 
rejette  de  la  fuite  des  patriarches ,  &  que  nous  croyons 
né  brique  fon  pere  avoit  trente  ans  accomplis  :  d'où 
vient  que  nous  marquons  4054.  ans  depuis  la  création 
du  monde  jufqu'à  la  première  année  de  l'ère  chré- 
tienne. *  Pctav.  de  ttmf.  P.  Labbc  ,  btft.  cbn. 
ml.  Paul  Pczron ,  tnriq.  dtt  ttms.  Userais  ,  ibnnul. 
fier. 

AGESANDRE  RHODIEN ,  célèbre  fculpteur ,  tra- 
vailloit  conjointement  avec  Polydore  &  Alexandre  de 
Rlndes.  Ils  travaillèrent  enfemblc  à  Rome  dans  le  palaij 
de  l'empereur  Vcfpalien  à  la  ftatuë  de  Liocoon ,  facrifi- 
cateur  d'Apollon  ,  &  firent  d'une  feule  pierre  ce  grou- 
pe admirable ,  compofé  de  Laocoon  ,  de  les  deux  cn- 
ians ,  &  des  deux  ferpens.  *  Plin.  /.  36.  c.  5.  Cette  ftatuë» 
l  un  des  plus  beaux  morceaux  qui  nous  (oient  reftes  de 
1  antiquité,  fut  trouvée  à  Rome  dans  les  ruines  du  pa- 
lais Vcfpaiicn  ,  fur  la  fin  du  XVI.  iieclc.  Elle  eft  à  pre- 
fent dans  le  palais  farnefe.  *  Menuweus  de  Rome,  psr 
l'tbbé  RigHoia ,  où  il  (ait  dans  fou  ftile  une  deferiptioq 
un  peu  trop  aftcctcc  de  cette  ftatuë. 

AGESCUS  OCAROS,  ibenbe*.  ACHESEUS. 

AGESIAS,  philofophc  de  la  fede  des  Cyrcnéenss 
Vejei  HEGESIAS. 

AGESIAS,  Archonte  d'Athènes ,  regnoit  l'an  pre- 
mier de  la  114.  olympiade.  Il  y  a  eu  un  autre  Age  lias 
de  Syracufc ,  hls  de  Softratc.  *  Hoffman.  Lexutn  um- 
verfale. 

AGESIDAME ,  de  Locres ,  vainqueur  aux  jeux  olym- 
piques; on  trouve  une  ode  dans  Pindarc  en  fon  hon- 
neur. 

AGESILAUS ,  fumom  que  les  anciens  donnoient  à 
Pluton  dieu  des  enfers.  C'eft  un  nom  grec  qui  cft  com- 
pofé d'aVj  (tnduire  ou  m<»rr;  Se  de  ktmà  peuple  :  il  lui 
convenoit ,  parce  que  ces  payens  croy oient  qu'il  atti- 
roit  les  morts,  Se  les  failbit  conduire  dans  les  enfers  par 
Mercure.  *  Callimaque  ,  Hjmnt  fur  le  b*m  de  PMUu 
Athcnéc,  remarque/  tirées  d' kfbjle. 

AGESILAUS ,  I.  du  nom ,  fils  de  Doryflus ,  &  petit- 
fils  de  La  bous ,  étoit  le  cinquième  roi  de  Laccdcmone  , 
depuis  Euryftbçncs.  Son  règne  fut  très-court ,  au  rap- 
port de  Paufànias  ,  qui  prétend  que  Lycurgue  donna 
dans  ce  tems-là  (es  loix  aux  Lacedemoniens.  Mcurfius  a 

Erouvé  le  contraire  dans  les  antiquités  de  Sparte.  Eufcbc, 
ien  différent  de  Paufànias,  donne  à  ce  prince  44.  an- 
nées de  règne,  dont  la  première  a  dû  commencer  l'an 
du  monde  3107.  St  avant  Jcfus-ChriU  9x8.  Ceux  qui  le 
font  contemporain  de  Lycurgue  fc  font  trompc's  :  car 
Lycurgue  n'a  commencé  à  régner  que  57.  ans  après  le 
commencement  du  règne  d 'Agefilaiis,  &  a  été  contem- 
porain de  fon  fils  Archelaus.  *  Paufànias ,  in  LaconH.Ea- 
lcb.  in  Cbronic. 

AGESILAUS  H.  roi  de  Sparte,  étoit  fils  d'Archida- 
mus ,  de  la  famille  des  Eurypontidcs  ,  ou  Proclides. 
Après  la  mort  d'Agisfon  frerc ,  il  fut  élevé  furie  dwd- 
ne  des  Lacedemoniens ,  au  préjudice  de  Lcorychidcs , 
qui  paflbit  pour  fils  d'Agis ,  mais  qu'on  croyoit  être 
né  au  célèbre  Alcibiade.  Agefilaiis  étoit  de  fort  mau- 
vaife  mine, &  boiteux  ;  mais  brave ,  vigilant,  prompt, 
trcs-prudent ,  tres-fobre  Se  trcs-reglé  aans  fes  moeurs. 
On  apprit  que  le  roi  de  Perle  mettoit  fur  pied  une  puif- 
(ante  armée ,  pour  ôter  aux  Lacedemoniens  la  (buverai- 
ncté  de  la  Mer.  Agefilaiis  fut  élû  général ,  pour  aller 
s'oppofer  à  ce  roi,  la  4.  année  de  la  XCV.  olympiade , 
Se  avant  Jefus-Chrift  397.  L'année  fuivante  Tifapher- 
nes ,  l'un  des  généraux  de  l'armée  de  Perfc ,  ayant  vou- 
lu tromper  Agefilaiis  par  le  faux  prétexte  d'une  trêve,  fe 
vit  lui-même  abufé  par  une  feinte  de  ce  roi ,  lequel 
faifant  (imblant  d'entrer  dans  la  Carie ,  fe  jetta  dans 
la  Phrygic.  Il  paffa  enfuîte  dans  le  plat  Pays  ,  ou  étoit 
fituée  Sardes,  ville  royale  de  la  Lydie,  &  ayant  donné 
bataille  aux  ennemis,  qui  étoient  venus  au  fecours,  il 
les  mit  en  déroute  au  premier  choc  ,  &  remporta  la 
victoire.  Le  roi  de  Perfe  fut  fi  étonné  de  ce  coup ,  qu'il 
fit  tuer  Tifaphcmes  ,  par  Titrauftes  fucccflcur  de  ce 
chef.  Ce  dernier  demanda  la  paix  à  Agefilaiis  qui  lui 
accorda  une  trêve  de  fix  mois.  Dans  le  mime  tems  te-s 
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Lacedemomens  élurent  Ageitlatis  gênerai  de  l'armée  de 
mer ,  comme  il  l'étoit  de  celle  de  terre  :  ce  qui  l'obligea 
de  paflerdans  les  provinces  du  gouvernement  de  Phar- 
nabaze,  par  la  Paphhgonie,  où  il  fît  alliance  avec  Cotys, 
qui  en  étok  fouverain.  Lorfqu'il  étoit  fur  le  point  d'en- 
trer dans  la  Pcrfc ,  il  reçut  ordre  des  Ephores  de  re- 
tourner en  Grèce ,  parce  que  les  Athéniens  Se  les  Béo- 
tiens avoient  déclaré  la  guerre  à  la  république  de  La- 
cedemone.  Alors  Agefilaùs  pafla  rHcllcfpont  avec  fes 
troupes  ,  &  prella  li  fort  fa  marche  ,  qu'il  fit  en  trente 
jours  le  même  chemin ,  qui  avoit  coûte  un  an  entier  à 
Xerxés.  Il  paflà  dans  la  Béotie  ,  où  il  défit  les  Thc- 
bains  Se  leurs  alliés  A  Coronée.  Depuis  il  le  rendit  maî- 
tre de  Corinthe  ,  défit  les  Acamantens  ,  ruina  une  fé- 
conde fois  la  Béotie ,  prit  une  ville  fur  les  Mantiniens , 
&  mit  au  pillage  toutes  leurs  terres  ;  mais  il  eut  le  cha- 
grin de  voir  pendant  le  cours  de  fes  victoires,  les  Athé- 
niens &  les  Thcbains  remporter  de  grands  avantages  fur 
les  Lacedemoniens.  Enfin  à  Tige  de  80.  ans  &  plus ,  il 
entreprit  démener  du  fecours à Nectanebe  contre Tha- 
rachus  roi  d'Egypte.  Il  tomba  malade  en  retournant  de 
cette  expédition  ,  &  mourut  dans  la  Cyrenaïquc ,  âgé 
de  84.  ans ,  dans  le  41.  de  Ton  règne.  Ce  fut  la  première 
année  de  la  CVI.  olympiade>}67o.  du  monde,  Jt6.  avant 
Jefus-Chrift.  Etant  près  de  mourir,  U  détenait  qu'on 
lui  drcllàt  aucune  ftatuc  pour  honorer  fà  mémoire ,  ne 
voulant  point  d'autres  monumtm  de  (à  gloire  que  lès 
iêulcs  actions.  *  Xenophon ,  dmt  l'tTegt  eu  tl  *  ftttde  ce 
m.  Cornélius  Ncpos ,  &  Plutarque ,  tn  ft  vie.  Diodore 
de  Sicile,  /.  14.  é-Juftin,  6. 

AGES  IL  AU  S  ,  qu'on  nomme  V  Athénien,  pour  le  di- 
ftinguer  des  autres ,  étoit  fils  de  Neoclcs ,  &  frere  de 
Themiftocles.  Il  fut  commis  pour  reconnoitre  la  mar- 
che de  l'armée  de  Xerxés ,  lequel  avec  plus  de  huit 
cens  mille  hommes .  venoit  pour  fe  rendre  maître  de  la 
Grèce.  Il  s'acquitta  fi  bien  de  la  commiflion  ,  qu'ayant 

rafle  en  habit  de  Pcrfan  dans  quelques  quartiers  de 
armée ,  il  vint  julqucs  1  celui  ou  étoit  le  roi ,  &  y  tua 
un  de  fes  favoris  nomme  Mardonius ,  croyant  que  ce 
fût  ce  prince.  Ayant  été  conduit  i  Xerxés ,  qui  faifoit 
un  facnfice  au  foleîl ,  il  mit  là  main  droite  dans  le  feu 
avec  un  courage  intrépide,  lui difant ,  Que  les  Athénien 
émtnt  tous  cemme  lut;  cr  que  s'il  ne  le  vtulêtt  pts  croire  , 
il  mettnit  encore  U  nur»  gMtkt  d*m  It  feu ,  peur  le  Ui 
ferfntdet.  Cette  action  furprenante  donna  tint  d'admi- 
ration au  roi  de  Pcrfe  ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  le 
témoigner  à  Agtfilaiis,  qu'il  fit  garder  avec  loin.  C'ett 
ce  que  nous  apprenons  de  Plutarque  dans  cet  ouvrage  , 
où  il  compare  la  vertu  des  Grecs  i  celle  des  Romain*. 
11  cite  l'hiltoricn  Agatharcfiidcs ,  Se  oppofe  l'action 
d'Agcfilaiisà  celle  de  Mutius,  qu'on  furoommeserw- 
ia ,  qui  tua  l'un  des  officiers  de  Porfenna ,  qu'il  prenait 
pour  Porfenna  même.*  Plutarque  ,  P*r*H.t.x» 

AGESIL  AUS ,  oncle  d"  Agis ,  fils  d'Eudamidas  roi  de 
Sparte  ,  fe  voyant  chargé  dc'dettes ,  applaudit  pour  s'en 
dégager ,  au  changement  que  fon  neveu  vouloit  intro- 
duire dans  l'état ,  en  arrêtant  le  luxe  &  le  faite ,  &  en 
întroduifant  l'épargne  &  U  fobricté.  Agis  fit  d'abord 
un  édit ,  qui  abohuoit  toutes  les  dettes ,  &  ordonnoit 
«jue  l'on  ferait  un  partage  égal  des  terres  à  tous  les  ci- 
toyens. Agcfilaiis  ht  auïli-tot  apporter  toutes  les  obli- 
gations Se  toutes  les  promefles  des  créanciers  au  milieu 
5'unc  cour,  &  y  fit  mettre  le  feu.  Alors  fa  joyc  éclata ,  & 
il  ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  n'avoit  jamais  vû 
une  lumière  fi  agréable.  A  l'igard  du  partage  des  pof- 
lèffions ,  Agcfilaus  fit  différer  1  exécution  de  Téd  it ,  par- 
ce qu'il  avoit  pluluurs  belles  terres  ,  &  qu'il  n'avoit 
fait  ordonner  ce  partage  que  pour  amufer  le  peuple  par 
cette  efperancc.  Ain  fi  les  créanciers  étant  irrités  par  la 
ertc  de  leurs  dettes ,  &  la  populace  par  le  refus  qu'on 
eut  faifoit  de  partager  les  terres ,  le  refolurcnt  de  rap- 

Ellcr  Leonidas ,  lequel  étant  revenu  exerça  fa  vengeance 
r  Agis  &  fur  toute  fa  famille ,  qu'il  fit  condamner  à  la 
mon  par  le  jugement  des  Ephores ,  vers  la  CXXXV. 
olympiade,  i}8.  ans  avant  J.'C  Agcfilaiis  le  fauvadans 
le  temple  deU  Peur,  après  avoir  été  blefle  ,  Se  il  obtint 
La  vie  de  fes  ennemis.  *  Plutarch.  in  Apde. 

AGES1LAUS,  hiftorien  Grec,  a  écrit  unehiftoke 
ïtmt  l. 
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d'Italie  que  nous  n'avons  plus.  Plutarque  le  cite  ,  Se  il 
rapporte  après  lui  la  fable  de  Fulvius  Stcllus.  Ce  Stcl- 
lus  aima ,  dit-on  ,  une  jument  dont  il  eut  Kipponnc  qui 
fut  mife  parmi  les  dieux  ,  &  qu'on  reconnut  pour  la 
deeffe  des  chevaux  *  Plutarch.  m  PttrM.  t.  ap. 

AGESIPOL1S,  L  de  ce  nom  ,  roi  de  Laccdcmone, 
Se  fils  de  Paufanias,  de  la  race  des  Euryftcnidcs  ,  ré- 
gna 14.  années ,  &  monta  fur  le  thrône  la  deuxième  an- 
née de  la  XCVI.  olympiade ,  Se  $95.  avant  Jefus-Chrift. 
Il  demeura  long- tems  a  Laccdemone  pendant  qu'Agc- 
(ilaiis  fon  collègue  commandoit  les  armées  :  ennq  il  en- 
tra dans  l'Argolide ,  Se  défola  toute  la  campagne.  Il 
alficgca  depuis ,  8c  ruina  tout-à-fait  la  ville  de  Manti- 
néc.  Quelques  années  après ,  faifant  la  guerre  aux  Olyn- 
thiens ,  u  le  vint  camper  près  de  cette  place,  Se  ne  voyant 
paraître  perfonne ,  d  acheva  de  piller  ce  qui  r^ftoic 
dans  ce  milèrablc  pays ,  Se  paffa  ailleurs.  Mais  comme 
c'étoit  dans  la  plus  grande  cnaleur  de  l'été ,  il  fut  atta- 

Sé  d'une  fièvre  ardente,  Se  rêvant  toujours  à  la  fraï- 
eur  des  eaux  d'un  certain  temple  de  Baechus,  qui  étoit 
à  Aphytc  ville  de  Thrace ,  il  s'y  fit  porter,  &  mourut 
le  fepticme  jour  de  fa  fièvre ,  après  être  forti  de  ce 
temple ,  pour  ne  le  point  profaner  par  (a  mort.  11  fut 
embaume  dans  le  miel ,  (clon  la  coutume  des  Lacede- 
moniens .  Se  fut  porté  à  Sparte.  Cette  mort  arriva  en  la 

Îremierc  année  de  la  C.  olympiade  .  &  la  j8o.  avant 
efus-Chrift.  *  Xenophon ,  Itb.  4.  es  f .  bift.  Ht  te.  Paufa- 
nias ,  /.  j. 

AGES1POL1S  II  roi  de  Laccdemonc  ,  étoit  fils  de 
Cltombrotc,  frere  du  précèdent,  auquel  il  fucceda  la 
deuxième  année  de  la  CH.  olympiade ,  Se  la  571.  avant 
J  C.  11  ne  regna  qu'une  année  ,  Se  fon  règne  n  eft  Ulu- 
Itre  par  aucune  action  mémorable.  »  Paufan.  m  LMemt. 
Eufeb.  m  thnn. 

AGESIPOLIç,  III.  roi  de  Sparte  ,  prit  le  titre  de  roi , 
apw  que  Clcomencs  eut  été  tué  à  Alexandrie  la  1.  an- 
nte  de  la  CXL.  olympiade ,  zio.  ans  avant  J.  C.  On  ne 
fçait  pas  la  durée  do  fon  règne.  *  Paulin,  m  Ut.  Euicb. 
in  (Inoit. 

AGES1STRATE ,  princeflë  de  Lacedcmone ,  mere 
d'Agis  III.  roi  de  Sparte  ,  fut  trcs-illultrc  par  fa  vertu 
&  par  fon  courage,  Se  tres-renommée  par  fes  richef- 
fes.  Elle  fut  étranglée  en  prifon  avec  fon  fils  fous  la 
CXXXV.  olympiade,  vers  l'an  i}8-  avant  J.  C.  *  Plu- 
tarch, m  v-tt  Ay.Ats. 

AGESISTRAtE  a  compoie  un  ouvrage  touchant  la 
manière  de  conltruire  des  machines  de  guerre.  Vitruve 
en  fait  mention  dans  fa  préface  du  flptitmc  livre. 

AGES1US  (  Thaddée  )  natif  de  Bohême ,  a  écrit  un 
livre  de  la  bierc ,  un  traité  de  Metepvfttpt*  ,  fix  e  fnn- 
t'fpitmAi  un  livre  d' Aphonfinet  tnttopofctpiquti ,  c'eft-a- 
dirc  ,  concernant  la  phylionomic.  *  Ghilinus ,  m  tbtdtn 
H     ».  l'itertm* 

AGESSE ,  ancienne  ville  de  Thrace ,  dont  Etienne 
It  GetpMpbe  fait  mention.  Goltzius  parle  des  Agciliens 
dans  une  médaille  de  Gordien. 

AGETES ,  Agtt  s ,  fils  d'Apollon  Se  de  Cyrene ,  fille 
que  ce  dieu  enleva  fur  le  Pclion,  montagne  de  Thefla- 
lie  :  U  étoit  frere  d Ariftic.  *  Jultin  ,  /.  1}  t.  8. 
AGGE'E,(dont  le  nom  lignifie  jtjt)  l'un  des  douze 
petits  prophètes  ,  vivoit  du  tems  d.-  Darius  fils  d'Hy- 
llafpc,  roi  dePerfe.  U  commença  à  écrire  fa  prophétie 
en  la  féconde  année  du  règne  de  ce  prince,  vers  l'an 
3515.  du  monde ,  &  tao.  ans  avant  la  naùTance  du  fils  de 
Dieu.  Il  joignit  fon  zele  à  celui  du  prophète  Zacharie, 
pour  exciter  les  Juifs  à  continuer  l'édifice  du  temple 
qu'ils  avoient  commencé  de  rebâtir  ;  Se  il  leur  prédit 
qu'il  feroit  plus  illuitre  que  le  premier.  Ce  qui  fe  doit 
entendre  ,  non  pas  de  la  llructurc  de  ce  temple  maté- 
riel ,  mats  d'un  autre  temple  fpirirucl ,  qui  c(t  Jcfos, 
Chril't ,  comme  làint  Auguitin  I  a  remarqué.  D'autres 
expliquent  ce  texte  au  pied  de  la  lettre.  Un  rabbin  nom- 
mé Abraham  a  écrit  que  ce  prophète  mourut  dans  le 
tems  qu'Alexandre  le  grand  vint  à  Jcrufalcm  :  fuivant  ce 
(entiment ,  il  faudrait  qu'Aggéc  eût  vécu  plus  de  deux 
cens  ans.  Les  Septante  attribuent  quelques  pfeaumesà  ce 
prophète  ,  ainfi  qu'à  Zacharie.  La  m. moire  du  prophè- 
te Aeeéc  fe  célèbre  k  16.  de  Décembre  chez  les  Grcet. 
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Les  Latin»  ont  joint  foo  culte  à  celui  d'Ofëe  au  quatre 
Jttillct.  *  S.  Auguftin.  /.  18.  dt  civitate  Dti.  c.  45. S,  Jcrô- 
mc.  Sixte  de  Sienne.  Uflcr.  Annal.  M.  Du  Pin 1 .  dijferta- 
tnns  préUmmamt  fur  l'ancien  tefioment.  Baillet ,  Vies 

des  Saints.   

AGGENUS  URBICUS  eft  un  des  auteurs  Latins 
qui  ont  écrit  touchant  les  bornes  des  champs.  Tumebe 
cil  le  premier  qui  publia  fes  ouvrages  avec  ceux  de  Si- 
i,ge  Jules  Frontin ,  d'Hygin ,  &  de  quel- 
t  que  Nicolas  Rigault  a  enrichis  depuis  de 
belles  remarques.»  Voflius ,  fuenr.  motbem.  t.  tf.  10. 

AGGERHUS,  en  latin  A*vrb»f" ,  fbrtcrcflc  de  Nor- 
vège, Gruée  au  fond  du  golfe  d'AnOo  ,  commande  la 
ville  d'Opfo ,  nommée  aufli  Anfioje.  Cette  ville  cil  ca- 

Klc  du  gouvernement  d"  Aggcrhus ,  qui  eft  aflez  con- 
rablc  par  le  revenu  qu'on  y  tire  de  la  pêche.  Il  eft 
au  roi  de  DanemarcK ,  &  eft  finie  dans  l'endroit  le  plus 
méridional  de  la  Norvège.  *  Schorter.  ht  fi-  munJ.  Orte- 
lius ,  m  thejtr.  getrr.  Du  Val  Se  Sanfon ,  m  tabvlii  get- 
graphita.  Baudrand. 

AGGIUL  FELANOS,cn  latin  PbiUmtltmn ,  petite 
ville  autrefois  cpifcopale ,  dans  la  Natolic  vers  la  fource 
du  Madré.  *  Baudrand. 

AGCRAMMES  ou  ANDRAMES,  fclon  Diodore, 
roi  des  Gangaridcs  Si  des  Pra  liens  dans  les  Indes,  près 
du  Gange ,  n  étoit  que  le  fils  d'un  barbier,  qui  s  étant 
fait  aimer  de  la  reine ,  s'empara  du  royaume ,  après 
avoir  aflalCné  le  roi  &  fes  enfans.  Il  laiffa  la  couronne 
à  Aggrammc? ,  qui  étoit  mêprife  de  tous  fes  fujets. 
Lorlqu 'Alexandre  paflà  dans  les  Indes ,  il  apprit  que 
le  roi  fc  préparait  a  défendre  l'entrée  de  fes  états  avec 
vingt  mille  chevaux ,  &  deux  cens  mille  hommes  de 
pied ,  fortifiés  encore  de  deux  mille  chariots .  &  de 
deux  ou  trois  mille  élephans.  Les  plaintes  feditieufes 
de  l'armée  d'Alexandre  1  empêchèrent  d'entrer  dans  le 
royaume  d'Aggrammcs.  Il  fut  obligé  de  ramener  fon 
armée  la  a.  année  de  la  CXlil.  olympiade ,  &  avant  Je- 
fus-Chrift  yif.  *  Qumte-Curce,  /.  9.  c.  a.  Diodore  dt 
Suite ,  l'h»  17.  l'appelle  Xandramc. 

AGGRIN  ES,  certains  peuple?  dt  Grèce  .dont  Ciceron 
parle  dans  l'oraifon  contre  Pifon ,  &  qu'il  dit  avoir 
paffé  dans  le  pays  des  Dolopes. 

AGHER  &  AGBER  ,  Aghtra,  Agbera  ,  bourg  du 
comté  de  Tirone  dans  lTJltonie,  province  d'Irlande. 
Ce  bourg  eft  dans  la  contrés  &  1  une  petite  licuë  de  la 
ville  de  Clogher.  Il  a  le  droit  de  députer  au  parle- 
ment d'Irlande.  *  Maty ,  diâ. 

AGIA  PARASCEVE,fauxbourg  de  la  ville  de  Con- 
lbntinoplc,dont  il  eft  feparé  par  un  petit  golfe,  qui 
fert  de  port  1  cette  ville,  *  Maty ,  d'Sion. 

AGIAL  JAHIA  BEN  AB1BEER  BEN  AGI  AU, 
auteur  Arabe ,  qui  a  compofé  un  livre  intitulé  ,  idbal  fil 
S  (fi ,  c'eft-à-dire ,  Etlaimfemtnt  fur  Ut  gtntoltgitt.  * 
D  Hcrbclot,  bibliothèque  mentale.  . 

AG1ALI ,  furnom  d  Afaad  Ben  Mohammed  al  flfabani, 
c'eft-à-dire,  d'ifpaban,  mort  l'an  600.  de  l'hegirc,  de 
Jtfus-Chrift  iioj.  Il  eft  auteur  d'un  livre  intitJé,  Ter- 
mat  al-Tetmat,  Addition  aux  additions ,  qui  ont  été  faites 
au  livre  intitulé,  ferma  si  dtbtr.*  D  Hcrbelot ,  hblrn- 


,  furnom  de  Stbamfeddtn  Mohammed  Ben 
Ali ,  qui  a  abrégé  le  livre  de  Gafili ,  intitulé ,  Abta  al 
•Uum.  Cet  auteur  mourut  l'an  813.  de  l'hegire,  de  J.  C 
1410.  *  D'Hcrbeiot ,  btbltotbtque  mentait. 

AGIALOUN ,  EBN  KADH1 AGIALOUN,  auteur 
Arabe  d'un  livre  intitulé,  Taibtb ,  c'eft-à-dire ,  Corre- 
ttiont  d'un  I  vre  de  Saûam ,  qui  porte  le  titre  de  Menba- 
gt  ai-Tbalehn ,  c'cft-a-dirc ,  la  méthode  des  curieux ,  ou 
dt  iacamfitun  dt  la  fuence.  Ceft  un  livre  de  théologie 
fcolaftique,  traité  félon  la  méthode  dcsMufulmans,  & 
compote  par  Mohicddin  Nouaui  docreur  Schafcïcn.  * 

AGIAM-OGLANS  ou  AZAMOGLANS,  en  Tur- 
,  font  de  jeunes  efclaves  pris  a  la  guerre ,  ou  achetés 
es  Tartares ,  ou  des  enfans  de  Chrétiens,  que  l'on  ar- 
rache d'entre  les  bras  de  leurs  parens  a  l'âge  de  dix  ou 
douze  ans,  dans  la  Morée,  dans  l'Albanie  &  ailleurs.  Le 
nombre  que  l'on  emmené  de  ce  pays-là  monte  tous 
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les  ans  I  environ  deux  mille.  Lorfqu'ils  font  arrives  i 
Conftantinople,  on  les  prefente  au  grand  vizir ,  qui  les 
fait  mettre  en  divers  endroits;  quelques-uns  dans  le 
ferra  il  de  Galata  ;  d'autres  dans  celui  de  l'Hippodrome  ; 
Se  d'autres  dans  le  fcrrail  d'Andrinople.  On  en  laifîc 
quelques-uns  dans  la  ville ,  que  l'on  occupe  à  divers 
métiers  :  &  ceux  qui  font  bien-faits ,  font  placés  dans  le 
grand  ferra  il  du  fultan ,  pour  y  fervir  de  valets  dans  les 
cuifincs ,  dans  l'écurie ,  dans  lés  jardins,  Se  ailleurs.  Le 
mot  d' Agijm-Otfans ,  lignifie  en  gênerai  des  enfans  étran* 
gert  on  barbant  a  f égard des  Tant;  Se  on  pourrait  don- 
ner ce  nom  aux  Ichoglani  ;  mais  il  eft  demeuré  propre 
à  ceux  qui  font  employés  aux  fonctions  les  plus  baffes  t 
au  lieu  que  les  Ichoglans  fervent  dans  des  emplois  plus 
relevés.  Agtam  lignifie  étranger  y  Se  Ogian  un  enfant,  ma 
valtt.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottiman. 

AGIARI,  furnom  d'Abubetre  Mohammed  Ben  U  -(j'.rn  , 
qui  a  compare  l'hiftoirc  d'Omar  Ben  Abdalaziz ,  calife 
de  la  race  des  Ommiadci,  fous  le  nom  d'Akhbar.  Cet 
auteur  mourut  l'an  j6o.  de  l'hegirc ,  &  de  Jcfus-Chrift 
970.  Nous  avons  encore  de  lui  un  livre  fur  les  quarante 
traditions.*  D'Hcrbeiot,  bibl-erb.  orientale. 

AGIDES, nom  des  princes  de  la  famille  J'Agis  roi  de 
Sparte, qu'on  appelloit  au£D  Euryftcnides,  dT-juryftî- 
ne  pered'Agis,*™*  EURYSTHENE'. 

AG1GE  ou  OGIAIGE ,  furnom  de  Mohammed  Al- 
Bafn ,  natif  de  Baflbra ,  qui  a  ramafle  les  poclics  de 
pluficurs  auteurs  Khovirélmiens ,  (bus  le  titre  d'Afbaar 
al-Kbovarez.miab.  Il  mourut  l'an  }io.  de  l'hcgire ,  &  de 
Jefus-Chrift  931.  *  D'Hcrbeiot ,  bibliotb.  or  cm. 

AGILA  ou  Ai  .11  IL  ANE ,  roi  des  Vifigoths  en  Ef- 
pagne  ,  fut  mis  fur  le  trône  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  550  • 
après  la  mort  de  Theudifide ,  prince  vicieux ,  que  fes' 
fujets  avoient  fait  mourir.  La  fin  d'Agila  ne  fut  pas 
plus  heureufe  ni  fon  nom  plus  illuftre  que  celui  de  fon 
prédecefleur.  Athanagilde  le  foulcva  contre  lui  l'an  551. 
affilié  des  troupes  de  l'empereur  Juftinicn ,  qui  lui  en- 


voya le  Patrice  Libcrius.  Avec  ce  fecours  il  défit  près 
de  Cordouë  l'armée  d'Agila,  qui  y  perdit  fon  fils  & 
(es  tréfbrs,  te  qui  fc  retira  à  Mcrida ,  ville  d'Efpagnc 
dans  la  Caftille  neuve.  Il  y  fut  aflàffiné  par  fes  fujets 
mêmes ,  que  ces  guerres  civiles  ruinoient ,  &  qui  ne 
pouvoient  plus  fupporter  les  vices  d'un  fi  méchant 
prince.  Ce  fut  l'an  ^4.  de  Jefus-Chrift,  &  la  cinquiè- 
me de  fon  règne.  Athanagilde  lui  fucceda.  *  Ifidor.  m 
ému  Procope.  Grégoire  de  TêWh  Valèe.  Grotius ,  praf. 
tn  btflmam  KmMMSMk 

AGILE  ou  AILE,  premier  abbé  de  Rebets  en  Brie , 
vers  l'an  641.  fous  le  règne  de  Dagobert ,  fils  d'Agnoal- 
de,qui  avoit  une  charge  honorable  dans  la  cour  de 
Childebert  roi  de  Bourgogne.  On  lui  attribue  pluficurs 
miracles  fuivant  l'ulagc  des  légendaires  de  ce  fieclc, 
auffi  féconds  en  faux  miracles  que  les  premiers  l'ont 
été  en  véritables.  *  Baillet ,  viet  des  Saints. 

AGILES  (  Raimond  d' )  dit  de  Podio ,  parce  qu'il  étoit 
chanoine  du  Puy  en  Velay ,  fut  fait  prêtre  danslc  voya- 
ge de  la  terre-iainte  de  l'an  1096.  où  il  avoit  fuivi  Ai- 
marde  Monteil  fonévêque,  qui  y  étoit  allé  en  qualité 
de  légat  apoftolique.  Il  lui  fervit  de  chapelain ,  &  à 
Raimond  IV.  dit  de  faint  Gilles ,  comte  de  Touloufe.  Il 
fc  trouva  à  la  prife  de  Jerufalcm ,  &  en  écrivit  l'hi- 
ftoirc i  h  prière  de  Ponce  de  Baladun ,  ami  du  comte 
de  Touloufe ,  qui  fut  tué  au  fiege  d'Arcas  :  elle  eft 
adrelTée  à  l'évcque  de  Viviers,  &  eft  imprimée  dans  le 
recueil  de  Bongars ,  intitulé  :Gefia  Dti  fer  Franco*. 

AGILMAR,  AGLIMAR  ou  EG1LMAR ,  archevê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné  dans  le  IX.  ficelé ,  fucceda 
en  8  m  .  à  Bernard,  que  réglife  de  Vienne  honore  comme 
un  faint.  Ii  fut  un  des  trois  métropolitains  qui  préfide- 
de  Valence ,  &  quatre  ans  après 


rent  en  855.  au  concile  de 

il  aflifta  a  celui  de  Un  grès.  Charles  le  Chauve ,  à»fa 
confideration ,  fit  de  grands  dons  à  l'églife  de  Vienne. 
Agilmard,  dit  l'hiftonen  de  Dauphiné,  a  été  un  grand 
prélat  digne  de  futctdtr  s  S.  Bernard ,  &  d'avoir  pour  fut- 
ceffeur  jamt  Adon.  Il  mourut  fur  la  fin  de  l'an  859.  * 
Sainte- Marthe,  Galtia  Omfitana.  Choricr  ,  btfi.  dt 
Dauphiné. 

•AGH.ULPHE  ou  AGON ,  duc  de  Turin,  époufa 
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l'an  V)*-  Theudelinde ,  fille  de  Garibald  roi  de  Baviè- 
re ,  veuve  d'Antharide  roi  des  Lombards.  On  eft  obligé 
au  foin  de  cette  vertucufc  princcffc  de  la  convcrfion  de 
ce  roi  Arien,  ou  même  Paytn ,  félon  quelques  autres , 
&  de  celle  de  (es  lu  jets.  Agilulphc  reçut  le  nom  de  Paul 
au  baptême.  Ce  prince  fut  fi  puillànt ,  que  toute  l'Italie 
lui  fut  fbûmife ,  à  l'exception  de  Ravennc  &  de  Rome. 
Il  avoit  quelque  dcflcin  far  cette  dernière  ville  ;  ce  qui 
obligea  faint  Grégoire  le  Grand  d'interrompre  fes expli- 
cations fur  le  prophète  Ezcchiclcn  594.  pourobfcrver 
les  démarches  de  ce  prince ,  qui  venoit  de  reprendre 
Pcroufc  &  d'autres  places ,  que  1  Exarque  de  Ravennc 
lui  avoit  enlevées.  Ce  fut  alors  que  les  Lombards  firent 
aux  environs  de  Rome  les  ravages  que  (âint  Grégoire 
déplore.  Ils  firent  aufii  grand  nombre  de  prifonnters  , 
qu  ils  vendirent  aux  François.  Agilulphc  prit  enfuite 
les  villes  de  Pcroufe,  Cortone,  Padouc,  Mantoué' , 
Crémone  &  phifieurs  autres,  qui  reflentirent  les  effets 
de  la  cruauté  des  Lombards.  En  603.  il  eut  un  fils  nom- 
mé Adrtuvaldt  ou  Adelwade ,  qui  fut  baptifè  le  7.  Avril. 
On  le  déclara  fuccefièur  de  l'eut  de  (on  pore ,  en  la  pre- 
fenec des  ambalïàdcurs  de Theodoric  Il.roi d'Auftrafic, 
qui  promirent  à  ce  petit  prince  une  des  filles  de  leur  roi. 
Ccft  celle  que  Thierry  km  oncle  voulut  depuis  époufer. 
Agilulphc  mourut  l'an  616.  *  Paul  Diacre ,  l.  5.  c>  4  S. 
Grégoire.  Aimoin.  Baron ius ,  in  AnnaL 

AGIRO  ou  AGIRA,  ville  de  Sicile,  près  du  mont 
Ema ,  que  Ptolomée ,  Pline  &  Diodorc  nomment  di- 
vcrfemtnt,  Agjtrmm ,  Agjnm,  Arjra,  Argmum ,  eft  ap- 
pcllée  aujourd'hui  San  FUiff»  à  Argrnne ,  ou  d'A^rone. 
Elle  eft  célèbre,  pour  avoir  été  le  lieu  de  \i  ruiflancc 
de  Diodore  de  Suie.  *  Diodorc,  /.  I.  c.  4.  biU.  btfin. 
Clavier ,  defertft.  rr al. 

AGIS  I.  roi  de  Sparte ,  ou  des  Lacedemonicns ,  de  la 
famille  des  Euryfthenidcs ,  ou  Agidcs ,  fucceda  à  fon 
père  Euryfthenc ,  &  ne  régna  qu'un  an ,  qui  fut  le  3005. 
du  monde ,  &  le  1030.  avant  Jefus-Chrift.  Paufânias  dit 
que  c'eft  d'Agis  que  fes  fuccefleurs  furent  nommés  Agi- 
des.  Ils  avoient  auffi  le  nom  d'Euryfthcnides ,  de  celui 
d  Euryfthenc  perc  d'Agis.*  Paufânias,  /.  3.  Hérodote. 
Diodorc  dt  Siclt.  Eufcbe. 

AGIS  II.  de  ce  nom ,  roi  de  Sparte,  ou  des  Lacede- 
monicns ,  de  la  famille  des  Proclides ,  ou  Eurypontides, 
fucceda  à  fon  perc  Archidamus,  &  eut  pour  collègue 
Paufânias ,  de  l'autre  famille  des  rois  de  Sparte.  11  rava- 
gea le  pays  d'Argos  durant  la  guerre  des  Lacedemo- 
nicns contre  ceux  d'Epidaurc,  ville  du  Peloponnefc, 
après  avoir  beaucoup  contribué  à  la  viâoire  que  les 
Lacedemonicns  remportèrent  ï  Mantinée  contre  les  A- 
theniens  Se  les  Argicns,  8c  qui  fut  fuivie  d'une  trêve 
que  les  Athéniens  rompirent  bientôt.  Agis  les  en  fit  re- 
pentir ;  car  il  entra  dans  leur  pays  la  19.  année  de  la 
guerre  du  Poloponnefe  ,  la  quatrième  année  de  laXCL 
olympiade, 413.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  fortifia  Dc- 
cclée  qu'on  leur  avoit  enlevée,  &  engagea  divers  peu- 
ples à  fe  révolter  contre  les  Athéniens.  Agis  ménagea 
tres-prudcmmcnt  les  alliés  de  Sparte ,  Se  ce  fut  par  fa 
prudence  &  par  fà  conduite  quc,durant  la  célèbre  guerre 
du  Peloponnefc,  les  ennemis  des  Lacedemonicns  eurent 
prefque  toujours  du  pire.  11  eft  vrai  que  Thrafylle ,  gê- 
nerai des  Athéniens,  les  chafla  de  l'Attiquc ,  ou  ils  fai- 
foient  des  courfes  ;  mais  la  prife  de  Pylos  dans  la  Morcc 
confola  les  Lacedemonicns  de  ce  petit  defavantage. 
Malgré  les  ferviecs  &  les  grandes  qualités  d'Agis ,  les 
Lacedemonicns  ne  biffèrent  pas  de  concevoir  quelque 
forte  d'averfion  contre  lui ,  pour  avoir  ôté  l'égalité  que 
Ion  perc  Euryfthenc  avoit  établie  entre  les  Ux  parties 
OH  tribus  de  ce  royaume.  Il  impofa  auffi  de  nouvelles 
charges  fur  les  Elcens ,  qui  n'ayant  point  voulu  rece-  ) 
voir  (on  édit,  fè  révoltèrent  8c  fui  firent  la  guerrc,mais 
fans  fuccès.  Agis  d  Hoir  ordinairement  qu'il  trouvoit  les  1 
envieux  bien  malheureux ,  d'être  tourmentés  par  le  bien 
des  autres  comme  pour  leur  propre  mal.  Un  orateur 
'ennuyeux  lui  demandant  i  la  fin  de  fa  harangue,  quelle 
reponfe  il  vouloit  faire  à  ceux  qui  l'avoient  envoyé  : 
tk-ltur,  répondit  Agis,  qne  je  tu  Uiffé  dire  tout  te  que 
tu  m  voulu.  Et  a  un  autre  :  U'.-leur  que  tu  m  tu  bien  deU 
pttnt  i  finir,  &  m»  k  i enttnirt.  Quelqu'un  en  parlant 
Tome  I. 
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magnifiquement  de  la  liberté  des  difcours:0»  a  lirfoin, 
répliqua  Agis,  de  forces  &  d'argent  ptur  Ut  ftutemr.  Ce 
prince  mourut  la  4.  année  de  la  XCV.  olympiade,  397. 
ans  avant  Jefus-Chrift;  Son  fils  Lcotychides  fut  exclu» 
de  la  royauté ,  &  on  lui  prêtera  Agcfilaiis  frère  d'Agis* 

*  Thucydide ,  /.  4.  5.  &  8.  Diodorc.  Juftin. 

AGIS  III.  fils  d'Archidamus  roi  de  Sparte,  qui  fut 
tué  en  Italic,où  «1  ctoit  allé  û  courir  IcsTarentins  la  4. 
année  de  la  CXI.  olympiade,  3?}.ans  avant  Jefus-Chrift. 
Son  fils  animé  par  la  valeur  d'Alexandre  le  Grand,  fblli- 
citoit  les  Lacedemonicns  de  ne  pas  foufrrir  plus  long- 
tems  que  la  Grèce  fut  opprimée  fous  la  tyrannie  des 
Macédoniens.  Enfuite  il  fut  trouver  Pharnabaze  Se  Au- 
cophradates ,  gouverneurs  des  provinces  frontières  pour 
le  roi  de  Perle ,  Se  en  obtint  du  fecours  contre  leurs 
communs  ennemis  ;Se  enfuite  il  fit  foûlever  prefque 
tout  le  Peloponnefc.  Mais  Antipatcr  l'un  des  généraux 
d'Alexandre  le  Grand ,  lui  fit  tête  devant  Megalopolis  en 
Arcadie ,  8c  battit  les  Lacedemonicns  dans  un  combat  , 
où  Agis  perdit  la  vie  la  9.  année  de  fon  règne  4  la  1.  an- 
née de  laiCXIV.  olympiade,}!.!,  ans  avant  J.  C.  *  Quin- 
te-Curcc ,  /.  6.  Diodore  de  Sicile ,  /.  17.  Juftin ,  /.  U; 

AGIS  IV.  de  la  même  famille  des  Eurypontides,  fuc- 
ceda i  fon  perc  Eudamidas ,  la  première  année  de  la 
<  Y  .vu,  olympiade ,  191.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Ce  roi 
forma  dès-lors  le  dcfTein  de  remettre  Sparte  dans  fa  pre- 
mière égalité,  &  de  rétablir  l'ancienne  difeipline,  en 
rcnouvellant  les  loix  de  Lycurguc,  en  abokùTant  les 
dettes »  Se  en  rendant  communs  tous  les  biens  des  ha- 
bitans.  Les  plus  confiderables  des  jeunes  gens  Se  du  peu- 
ple y  donnèrent  les  mains ,  &  approuvèrent  cette  refo- 
lution  ;  mais  les  riches  Se  les  femmes  s'y  oppolerent. 
Leonidas  collègue  d'Agis  combattit  aufii  ce  deffein ,  (bit 
par  intérêt, fou  par  jaloulie  :  mais  Agis  fut  allez  puii- 
fânt  pour  le  faire  exiler ,  Se  pour  faire  élire  en  fa  place 
Cleombrote  gendre  de  Leonidas.  Les  Achéens  ayant 
demandé  du  fecours  aux  Lacedemonicns,  Agis  leur  en 
mena  &  gagna  une  bataille ,  où  il  acquit  beaucoup  de 
gloire.  A  Ton  retour  il  trouva  la  ville  trcs-broiiillèc 
par  la  faute  d'Agcfilaus  fon  oncle ,  &  oc  put  empêcher 
qu'on  ne  rappcllit  Leonidas,  qui  refolut  de  fe  venger 
cl' Agis.  Celui-ci  fe  jttta  dans  un  temple;  mais  en  étant 
forti  pour  aller  au  bain ,  un  Ephorc,  qui  devoit  de 
grandes  fortunes  à  fa  merc  ,  l'entraîna  élans  une  prifrn. 
Archidamic  ayculc  Se  Agefiftrate  merc  d'Agis  ayant 
feu  qu'il  étoit  arrêté ,  venoient  le  voir  dans  là  prifon  , 
ou  elles  arrivèrent  au  moment  qu'on  le  fàilbit  mou- 
rir. Cet  Ephorc  les  ayant  fait  entrer  fans  leur  rien  dire , 
les  fit  étrangler  par  la  main  du  même  exécuteur  qui 
avoit  étrangle  le  roi.  On  dit  que  ce  prince  ayant  vft 
quelqu'un  qui  plcuroit ,  lorfqu  on  l'aitoit  faire  mourir, 
Nr  me  fleurer  pttnt,  leur  dit-il,  car  fntfqu'tn  me  fait 
moum  avec  une  injufiet  fi  criante ,  je  fuit  fins  bommt 
dt  bien  que  let  auteurs  de  m.t  mort.  Sa  femme  nommée 
Agiatis.fbrt  belle  eV  fort  riche,  fut  arrachée  de  fon 
logis  par  Leonidas  roi  de  Laccdcmonc  8c  collègue  d'A- 
gis, Se  fut  contrainte  d'époufer  Cleomenc  bis  de  ce 
roi ,  qui  lui  fucceda ,  &  qui  eut  une  fin  aufii  tragique 
que  celle  d'Agis.  Ce  prince  malheureux  mourut  fous 
la  CXXV.  olympiade ,  vers  l'an  180.  avant  Jefus-Chrift. 

*  Plutarch.  m  vu*  Agti. 

AGIS,  poète  originaire  d'Argos,  fuivoit  la  cour  du 
roi  Alexandre  le  Grand.  Quinte-Curcc  dit  de  lui ,  qu'il 
fut  après  Cherilc,  le  plus  méchant  faifeur  de  vers  qu'on 
vit  jamais.  Agis  fe  joignant  à  Cleon  Cilicien ,  Se  à  quel- 
ques autres  flatteurs  de  cette  trempe  ,  s'acquit  plus  de 
crédit  auprès  du  roi  que  les  généraux  mêmes  de  ce 
prince.  C'étoient  ces  fortes  de  gens  qui  le  mettoienc 
dans  le  ciel ,  Se  qui  publioient  par-tout  qu'Hercule  , 
liacchus,  Caftor  Se  Pollux  céderaient  là  place  à  ce 
nouveau  dieu.  *  Quintc-Curcc ,  (.  8.  c.  5. 

AGIS ,  eft  le  nom  d'un  de  ces  capitaines  Grecs  qui 
combattirent  pour  Cyrus  erontre  fon  frerc  Artaxerxcs. 
Ayant  été  fait  prifonnicr  par  Tilaphcmc ,  il  fut  envoyé 
au  roi.  *Policn ,  /.  7.  t.  18. 

AGIS  fut  auteur  d'un^rr  de  la  enifine ,  dit  Athénée ,  /. 
il.  Ceux  qui  fe  rocloient  anciennement  d'écrire  fur  ces 
matiercs,  n'étoient  pas  de»  valets  comme  ceux  de  ce 

Y  i) 


Digitized  by 


i7*  AGL 

rcmsc'étoicnt  des  gens  qui  aimoicnt  les  bons  morceaux, 
qui  fe  piquoient  de  les  connoitre ,  &  qui  ne  rougif- 
loicnt  pas  de  pafler  pour  gourmans.  Agis  hit  de  ce 
nombre ,  &  for  avidité  c  toit  fi  connuë,qu'un  poète  de 
(on  tems  le  railla  dans  une  épigramme ,  en  recomman- 
dant à  Tes  valets  de  tenir  tout  ibus  la  clef,  de  crainte 
qu'Agis  les  furprenant  ne  dégarnifle  les  plats.  On  peut 
voir  cette  épigramme  dans  le  même  gvmmairicn ,  /.  8. 

AG1SULFE ,  roi  desLombards,™;,*.  AG1LULPHE. 

AGISYMBE .  Apfimba ,  grand  pays  de  l'Afrique  du 
côté  du  midi,  gui  s'étend  au-delà  de  l'équateur,  &  qui 
comprend  pluficurs  contrées.  *  Ptol.  On  l'appelle  au- 
jourd'hui le  Zanruebar,  car  le  mot  xjtngae  figniric  mtr, 
parce  que  les  habitans  font  de  cette  couleur.  ft*n.  Bê~ 
rtfo&t  Garda  ab  Hm».  KoTtt.  ZANGUEBAR. 

AGITATEURS,  ofifeiers  créés  par  les  foldats  de 
l'armée  d'Angleterre,  pendant  les  troubles  de  ce  royau- 
me en  1645.  pour  ibûtenir  les  intérêts  de  la  milice. 
Cromwcl  le  lia  fecrctcmcnt  avec  cette  cfoece  de  gens , 

Sui  avoient  plus  de  pouvoir  que  le  confcil  de  guerre. 
Is  Ce  mêlèrent  même  de  faire  des  propofitiorts  pour 
reformer  l'état  &  la  religion.  *  Salmonct ,  btfturt  drs 
mubtts  de  la  Grande  Bretagne. 

AGIURD ,  promontoire  ou  cap  de  la  province  de 
Zangucbar ,  qui  s'avance  entre  les  villes  de  Bais  Se  de 
Tahana.  Il  a  la  première  de  ces  villes  au  midi ,  &  la  fé- 
conde au  feptentrion ,  en  tirant  vers  Sofala.  Ce  cap  cft 
fort  dangereux ,  à  caufe  des  gouffres  qui  attirent  les 
vaifleaux ,  fi  on  n'a  le  foin  de  ics  en  éloigner.  *  D'Hcr- 
belot ,  biblutbeqie  mentait. 

AGLA,  AEGLA,  petite  ville  de  Barbarie  dans  le 
royaume  de  Fez ,  firué:  dans  la  partie  méridionale  de  la 
province  d'Halbat  ,fur  la  riviire  de  Guarga ,  entre  la 
ville  de  Fez  &  celle  d'Arzillc.  *  Baudnnd  Mannol. 
Jean  Léon  CAfrttam. 

AGLAB ,  IBRAHIM  BEN  AGLAB ,  fût  envoyé  pr 
le  calife  Haroun  Rafchid  pour  gouverneur  en  Afrique , 
l'an  de  l'hegire  184.  de  Jcfus-Chrift  800.  Mais  û  Ce 
comporta  plutôt  en  prince  abfolu  qu'en  gouverneur , 
&  conquit  un  fort  grand  pays  pour  lui  &  pour  les 
fions,  qui  ne  relevoient  du  calife  que  par  bicnfcancc. 
Ses  fucccfTcurs  demeurèrent  maîtres  d'une  grande  par- 
tie de  l'Afrique ,  fous  le  nom  à'Aglabitts  ou  Agttb'tes , 
jufqu'en  l'année  196.  de  l'hegire ,  qui  cft  l'an  de  Jeius- 
Chrift  908.  Alors  Ziadat  Allah,  dernier  prince  de  cette 
dynaftic ,  fut  dépouillé  de  fes  états  par  Abou  Abdallah, 
furoomme  Mtbtafftb  Mab,am  fut,  pour  ainfi  dire,  le 
précurftur  des  Fathimites.  Ainfi  les  Aglcbitcs  ne  de- 
meurèrent maîtres  en  Afrique  qu'environ  ni*  ans ,  & 
leur  dynaflie  fe  termina  en  b  performe  du  même  Ziadat 
Allah,  qui  ayant  été  tué  dans  un  combat ,  ne  laiûa  point 
de  pofterité  dont  on  ait  parlé.  11  faut  cependant  remar- 
quer que  les  Aglcbitcs  ne  poflêdoient  en  Afrique  que 
les  pays  qui  s'étendent  depuis  l'Egypte  jufquàTunis: 
car  les  Adareflàh  ou  Ediffites  tenoïent  pour  lors  le  refte 
de  la  Barbarie,  avec  Scbre,  Fez  .Tanger,  &  tout  ce 
qui  appartient  aux  provinces  de  Mauritanie  Se  de  N'u- 
midic  .  d'où  ils  furent  auffi  chaffés  par  les  Fathimites. 
Novairi  compte  onze  princes  de  la  famille  des  Aglabi- 
tes.  tbn  Batrik  écrit  que  Ziadat  Allah  ayant  été  défait , 
s'enfuit  en  Egypte,  deù  il  fc  rendit  avec  fa  famille  à 
Ramla ,  ville  de  la  Pakftine,  où  il  mourut.  *  D'Herbe- 
lot ,  biblttth.  ment. 

AGLAIDE,  fille  de  Megacle ,  avoit  un  appétit  dé- 
vorant :  à  un  fcul  de  fes  repas  elle  mangeoit  dix  livres 
de  viande,  autant  de  pain .  &  buvoit  a  proportion.  * 
Cxi.  Khod.  /.  5.  (.  19. 

AGLA1E  ,  une  des  Grâces ,  qui  a  pour  compagnes 
Euphrofine&  Tlulic.On  les  fait  toutes  trois  filles  de 
Jupiter  &  d'Eurynomc,  &  fuivantes  inféparables  de 
Venus ,  ou  de  la  beauté.  Aglaic  cft  un  mot  grec  qui  li- 
gnifie j»je ,  comme  pour  dire  qu'il  faut  fàire  du  bien  de 
bonne  grâce ,  &  que  nous  devons  être  joyeux ,  quand 
l'occafion  Ce  prefente  de  faire  plaifir.  *  Hcliodc  eu  fa 
tbiawmt.  l'tjec  GRACES. 
ACLAONICE  ou  AGANICE,  fille  d'Hegctor,  fei- 

Sicur  Thcffalien ,  étoit  fçavantc  en  la  connotUàncc  des 
:res.  On  dit  que  brfqu'cUc  prtvoyoit  quelque  ccliplè, 
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elle  fe  vantoit  ridiculement  qu'elle  feroa  defeendre  la 
lune  du  ciel.  C'eft  apparemment  la  même  que  cet  au- 
teur appelle  ailleurs  Agamct.  La  vanité  de  cette  fille  af- 
trologuc  a  donné  lieu  au  proverbe  grec,  Vous  attire  t.  la- 
lune  avtrre  ctnfufitn.  *  Erafine ,  m  Adag.  t.  4.  Traités  d» 
filtntt  des  tracles  &  des  préceptes  du  mariage. 

AGLAOPHON  THASIEN,  peintre ,  vivoit  fous  la 
XC  olympiade ,  environ  410.  ans  avant  Jcf  us-Chrift. 
Pline  le  range  entre  les  plus  célèbres  de  fon  ficelé.  Ses 
ouvrages  étoient  tres-rcchcrchés ,  quoique  de  fon  tems 
on  n'eut  pas  encore  une  grande  intelligence  du  coloris. 
U  fut  pere  &  maître  de  Polygnotc  &  d'Ariftophon , 
auffi  célèbres  que  lui  dans  leur  art.*Plin.  /.  }J.  r.9. 
Dio.  Chrylbft.  orat.  50.  Quintilian.  I.  u.  c.  10.  Suidas. 

AGLAOSTHENES,  auteur  d'une  hiftoirc  de  Naxe  * 
cft  cité  par  Germanicus  fur  les  phénomènes  d'Ara  tus , 
&  par  Hygin  dans  fon  aftronomW  poétique.  Laâancc 
cite  auffi  cet  auteur,  mais  en  copiant  Germanicus:  ce 
qu'ils  en  ont  pris ,  ne  peut  fe  f  upporter  que  dans  un 
ouvrage  poétique  ;  &  auffi  l'on  croit  que  tel  ttoit  l'ou- 
vrage d'Aglaofthenes.  Ne  fcroit-il  pas  le  même  que  l'A- 

ghofthenes  dont  Germanicus  cite  les  vers  afîatiqucs? 
ne  feroit  pas  la  feule  manière  dont  on  auroit  altéré 
fon  nom  ;  8c  ce  qui  fortifie  notre  conjecture ,  c'eft  que 
l'Agathofthrncs  de  Germanicus  a  dit  la  même  choie  que 
l'Aglaofthcncs  d  Hygin  :  outre  que  ce  que  Pline  cite 
d'Aglaofthenes ,  n'a  pas  plus  de  rapport  à  rifle  de  Naxe, 
qu'aux  autres  illcs  de  l'Aitc.  On  n'ofè  pourtant  pas  dire 
qu'Agathofthenes  ,dc  qui  Tzetzes  cent  qu'il  a  dit  quel- 
que chofe  des  figures  d'hommes  extraordinaires,  eft 
1  Aglaofthcnes  dont  on  parle  ici.* Germanicus.  Hygin. 
Pline ,  hv.  4 

AGL  AU  RE ,  fille  d'Aâéc  premier  roi  de  l'Attiquc , 
porta  ce  royaume  en  dot  à  Cecrops  fon  époux.  Elle  en 
eut  un  fils  a p pelle  Ercfiâon ,  qui  mourut ,  avant  d'avoir 
fucccdc  à  fon  perc.  Leurs  filles  furent  Aglaure ,  Herfë  , 
&  Pandrofe.  Apollodore  donne  le  nom  d'Agraule  à  A- 
glaurc  &  à  fa  fuie.  *  Paufan.  m  At tins.  Apollodore. 

AGI.  AU  RE ,  fille  de  Cecrops ,  promit  à  Mercure  de 
le  fervir  dans  fes  amours  auprès  de  fà  fœur  Hcrfc ,  & 
lui  tint  parole ,  moyennant  recompenfe  ;  mais  Pallas  , 
indignée  de  cette  lâcheté,  verfa  dans  le  fein  d'Aglaurc 
une  fi  forte  jaloufie  contre  Herle,  quelle  mit  tout  en 
ufage  pour  la  brouiller  avec  Mercure.  Voilà  ce  qu'en 
rapporte  Ovide.  Paufanias  au  contraire,  dit  que  Pallas 
donna  en  garde  aux  trois  foeurs,  Aglaure,  Herfcgc 
Pandrofe,  un  panier  où  étoit  enfermé  le  petit  Eriâho- 
nius ,  &  leur  fit  defenfe  de  l'ouvrir.  Pandrofe  obéît , 
mais  fes  foeurs  plus  curieufes  qu'elle ,  n'eurent  pas  plu- 
tôt vû  cet  enfant ,  qu'étant  agitées  de  furie ,  elles  fè  pré- 
cipitèrent elles-mêmes.  Apollodore  dit  qu' Aglaure  eut 
du  dieu  Mars  une  fille  appellée  Alcippe.  *  Ovid.  meta- 
nrnphtf.  I.  a.  fabnl.  11.  Paufan.  m  Attms.  Apollodor.  /.  j. 

ÀGLAUS,  né  dans  la  ville  de  Pfophide  en  Arcadic , 
quoique  fort  avancé  en  âge ,  Ce  contentoh  d'un  petit 
champ  qu'il  cultivoit  lui-même.  Gigés  roi  de  Lydie, 
royaume  puifTant  en  armes  &  en  richefles ,  confultant 
Apollon  tytbitn  ,  lui  demanda,  s'ilj  avrt  quelqu'un  an 
nunat ,  qui  fut  pins  heureux  que  lui  :  à  quoi  l'oracle  ré- 
pondît ,  qu  Agtaks  te  furpajlttt  en  bonbrur ,  parte  qu'il 
étmt  tontent  de  fon  fort.  Paufanias  attribue  ce  trait  de 
vanité  à  Crœfus.  *  Valcre  Maxime,  Ub.  7.  r.  I.  fie  a, 
Plin.  /.  7.  t.  47,  Paufan.  in  Artad. 

AGLIBERT  (S.)  &  S.  AGOARD  font  mis  au  nom- 
bre des  martyrs  dans  le  martyrologe  d  Ufuard  au  14.  de 
Juin.  On  pretend  qu'ils  ont  été  martyrifés  à  Cretcil 
proche  de  Paris,  où  l'on  tient  que  leurs  corps  repo- 
fent.  Leurs  aétes  rapportés  par  Surius  ne  font  d'aucune 
autorité ,  &  il  n'eft  point  parlé  de  ces  Saints  dans  aucun 
auteur  ancien.  *  Bailla  ,  t  us  des  Saints. 

AGL1BOLUS ,  ancien  dieu  que  les  Syriens  idolâtres 
adoraient  particulièrement  dans  la  ville  de  Palmyrea>rès 
de  l'Arabie  déferre.  C'eft  aujourd'hui  Amegara ,  félon  . 
Ortrlius  ,  &  Faid  au  rapport  de  Sanfon  :  ils  adoraient 
auffi  un  autre  dieu  nommé  iialéi-BtJus.  Quelques-uns 
croyent  qu'il  faut  lire  Agti-Belus  ,&  que  ces  deux  noms 
font  compofés  de  Bclus  dieu  des  Payens.  Mais  les  au- 
teurs  ne  font  pas  d'accord ,  lorfqu'ik  expliquent  quelle 
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divinité  étoît  ce  Belus.  Hcfychius  dit  que  c'étoit  !e  ciel 
ou  Jupiter  ,  fie  que  le  folcil  était  appellé  StU.  Saint 
Jérôme  &  faint  Ilidore  croyent  que  Saturne  fût  nommé 
Belut.  Herodien  afTure  que  ceux  d'Aquiléc  en  Italie 
nommoient  le  foleil  Betts.  Quelques  manuferits  fit  quel- 
ques inferiptionsen  marbre,l  appcllcnt  Btlmut  fie  Belenut. 
Le  dieu  Baal  ou  Beel-Phegor ,  dont  parle  l'ancien  tefta- 
ment,  étott  le  même:  Beht  Se  Bââl  en  fyriaque,  lignifient 
Seigneur.  La  plupart  des  fèavans  difent  qu'Aglibolus 
étoit  l'idole  du  foleil  ;  &  Malac-Belus  celle  de  la  lune. 
Saumaife  au  contraire,  dit  qu'il  ne  doute  pas  que  Ma - 
hc-Bclus  ne  (bit  le  foleil ,  fie  Aglibolus  la  lune.  Mais 
ce  qui  femble  détruire  cette  dernière  opinion ,  c'eft  que 
la  figure  de  Malac-Belus  porte  un  crouTant  fur  le  dos , 
ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  la  lune  :  fie  d'ailleurs  Agli- 
bolus cft  toujours  nommé  le  premier ,  &  tient  le  côté 
droit  dans  les  marbres  anciens.  11  ne  faut  pas  s'étonner, 
fi  la  lune  cft  peinte  fit  vêtue  en  homme  :  car  dans  la 
Syrie  &  dans  la  Mefbpotamieon  h  tenoit  pour  un  dieu. 
Ce  que  Spartien  rapporte  fur  ce  fu jet ,  eft  allez  plai- 
fant.  Apres  avoir  parlé  du  dieu  lunus,  il  dit  que  les 
fçavans  ont  laifle  par  écrit,  &  que  ceux  de  Carthescn 
Mcfopotamie  croyoient  conftamment ,  que  ceux  qui 
prenoient  cet  aftre  pour  une  déeffe  fit  nonpour  un  dieu , 
leroient  toute  leur  vie  efclaves  de  leurs  femmes ,  mais 

£'au  contraire  ceux  qui  le tiendroient  pour  un  dieu, 
oient  toujours  les  maîtres:  il  ajoute,  qu'encore  que 
les  Syriens  &  les  Egyptiens  l'appcllaiTent  d'un  nom  fé- 
minin; ils  ne  laiffoicnt  pas  de  Faire  connoStre  dans  leurs 
myfteres ,  qu'ils  l'adoraient  comme  un  dieu.  Il  refte 
encore  pluficurs  médailles  grecques,  qui  font  voir  la 
lune  reprefentée  fous  l'habit  Se  fous  le  nom  d'homme , 
fit  coëftce  d'un  bonnet  a  l'Arménienne.  Les  Allemands 
encore  aujourd'hui  donnent  le  genre  féminin  au  foleil , 
die  Sonn  ;  fit  le  mafeulin  à  la  lune  ,  des  Monn  :  Un  fça- 
vant  a  cru  qu 'Aglibolus  c toit  un  nom  formé  d'«V\. ,  qui 
lignifie  en  grec  inmitrt  ou  é(Ut;Se  de  tiM* ,  qui  veut 
dire  jetter  s  comme  qui  dirait ,  le  Dieu  oui  jette  U  lu- 
mière. Pour  Malac-Belus ,  on  le  compote  de  hUUtb  ; 
c'eft-à-dire ,  m ,  en  fyriaque  ;  &  BâM  ou  Btet ,  feigneur , 
ce  qui  peut  convenir  à  la  lune ,  que  le  prophète  Jcre- 
mic,  parlant  d'une  fupcrftition  des  anciens ,  appelle  la 
reine  du  ciel.  *  Spon  ,  Recherebes  omeufes  d" *nt<qu<tts. 
AGL1E  ,  château  célèbre  au  Canavois ,  ancien  mar- 
uifat  dépendant  de  celui  d'Yvréc ,  dans  lesétatsdu  duc 
e  Savoyc.  Ceft  le  nom  d'une  des  plus  illuftres  maifbns 
de  ce  pays- là  ,  laquelle  a  eu  pour  chef  Octave  de  S. 
Martin  d'Aglié ,  marquis  de  faint  Germain  &  de  faint 
Damien ,  maréchal  de  camp ,  fie  grand  écuyer  de  fon 
altefle  royale  de  Savoye,  gouverneur  de  Turin,  &  grand 
amiral  de  la  religion  de  S.  Maurice  Se  de  S  Lazarc.Ccttc 
maifon  porte  écartelé  au  i.  Se  4.  d'azur  à  9.  lozanges 
d'or ,  au  î.  &  j.  de  gueules.  *  Sainte-Marthe.  Davity. 

AGLIO , là  c*r*  de!  Aglu ,  ruines  de  l'ancienne  ville 
d'Alg  i-,m.  Elles  font  dans  la  Campagne  de  Rome ,  près 
de  ta  ville  de  Frefcati,  fur  la  montagne  d'Aglio ,  & 
près  du  bob  qu'on  nomme  U  selv*  d'Agi».  *  Maty. 
Baudrand. 

AGMAT ,  province  d'Afrique ,  qui  a  fait  une  partie 
de  l'ancienne  Mauritanie  Elle  comprend  une  partie  des 
collines  &  des  vallées  du  mont-Atlas ,  qui  font  tres-fer- 
tilcs,  &  où  l'on  jouit  d'unair  trc$-pur;au  lieu  que  celui 
de  Maroc  Se  des  autres  villes  de  ces  quartiers  là  cft  fort 
mal  fain.  Il  y  a  dans  cette  province  une  viile  qui  porte 
auffile  nom  d'Armét  oud  Agmet.  Knt«  AGMET.  Le 
Géographe  Pcrfitn  la  place  dans  le  trôifîémc  dimar.  Ce 
fut  tn  ce  licu-tà  qu'Ebn  Tomrout ,  qui  a  fonde  1  em- 
pire des  Almohadis,  fc  retira,  après  avoir difputé con- 
tre lesdoétcurs  Marabouts  du  prince  Ali.  »  D'Herbclot, 
ksbl.  orient. 

AGMET  ,  ville  dans  la  province  de  Maroc,  à  huit 
lieuës  de  la  capitale  de  cet  état.  C  cft  peut-être  l'ancien- 
ne Btftfnim  Uemerttm.  Marmol  en  parle  ainfi.  •  Agmet 
»  cft  bâtie  fur  la  pente  d'une  des  montagnes  du  grand 
».  Atlas;  cllettoit  autrefois  le  fiege  de  l'empire,  avant 
m  que  Maroc  fût  bâtie;  &  elle  avait  plus  de  fi.pt  mille 

maifbns,  &  t toit  ceinte  de  hautes  murailles,  avec  une 
bonne  fortcrcflc.  »  Piolon.ce  la  nomme  Emt rt ,  dans  ta 
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carte  de  la  Lybie ,  &  la  met  à  9.  degrés  ;o,  minutes  de 
longitude  ,  &  à  19.  degrés  jo.  minutes  de  latitude.  * 
Marmol ,  /  5.  (.  41. 

AGNADEL,  que  les  Italiens  appellent  Av»tAeto  ♦ 
cft  un  village  dans  le  duché  de  Milan,  fur  les  frontiè- 
res de  I  eut  de  Vcnife  &  du  Crcmafqot ,  célèbre  par  la 
victoire  que  Louis  X1L  roi  de  France ,  y  remporta  fur 
les  Vénitiens  l'an  1509.  *  Baudrand. 

AGNAH.  Edriffi  écrit  que  c'eft  une  des  principales 
villes  de  l'ifle  de  Serandib  ou  Zeilan  aux  Indes ,  où  là 
roi  de  cette  ifle  fàit  fon  fêjour.  Il  la  place  dans  letroi- 
liémc  climat.*  D'Hcrbelot,  bbl.  trient. 

AGN  AN  (  S  )  évêque  d'Orléans ,  que  l'on  croit  natif 
de  Vienne  fur  le  Rhône,  s'ttant  retiré  dans  un  vieux 
château  près  d'Orléans ,  y  paffa  pli  if  îeurs  années  à  me- 
ner une  vie  folitaire.  Euvcrte  éveque  d'Orléans ,  infor- 
mé de  fa  pieté ,  l'ordonna  prêtre ,  fit  l'établit  abbé  de  S. 
Laurent  des  Orgcrilcs,  dans  les  fauxbourgs  de  la  ville. 
On  croit  que  cet  eveque ,  avant  que  de  mourir  ,  fit  éli- 
re S.  Agnan  en  là  place.  Quoiqu'il  en  fou ,  S.  Agnan  lui 
fucceda  en  591.  S  il  eft  vrai  qu'il  ah  été  fuccefleur  im- 
médiat d'Euvertc ,  il  faut  qu  il  ait  été  6$.  ans  évêque  , 
cariln'eft  mort  qu'en  455.  &  en  l'année  4<i.  dans  le 
tems  qu'Attila  étant  entre  en  France ,  ravageoit  le  pays , 
6c  menaçoit  la  ville  d'Orléans ,  il  alla  à  Arles  demander 
du  fecoursà  Aè'this,  qui  le  lui  promit.  L'ennemi  étant 
arrivé  ,  &  attaquant  la  ville ,  faint  Agnan  ,  pour  rckvcr 
le  courage  dcslvabitans ,  avertit  que  le  fecours  venoit, 
comme  il  l'avoit  prédit  Attila  hit  obligé  de  lever  le 
liege,  &  fut  enfuite  défait,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  l'article  d'AETIUS  S.  Agnan  mourut  peu  de  tems 
a pre, le  17.  Novembre  4»}.  fit  tut  enterré  dan  lVglifc  de 
faint  Laurent ,  d'où  il  a  été  transferré  depuis  dans  l'é- 
glifc  de  faint  Pierre ,  à  prêtent  de  faint  Agnan.  Les  mar- 
tyroldges  mettent  fa  fète  au  17.  de  Novembre.  Il  y  avoit 
au  tems  de  faint  Grégoire  de  Tturs  une  vie  de  S.  Agnan 
qui  eft  perdue;  celle  qu'en  a  compofee  Charles  de  la 
SaufTaye,  cft  peu  ridelle.  On  dit  qu'au  commencement 
de  l'épifcopat  de  faint  Agnan ,  Agrippin  ,  gouverneur 
d'Orléans  ayant  recouvre  la  famé  par  l'intcrcctiion  de 
ce  prélat ,  lui  accorda  la  liberté  de  tous  les  prifonnien, 
avec  lefqucls  faint  Agnan  fit  fon  entrée  ;  fie  qu'en  mé- 
moire de  cette  action ,  (  par  un  privilège  particulier  ac- 
corde depuis)  les  évéques  de  cette  ville  ont  droit  de 
délivrer  tous  les  criminels  le  jour  de  leur  entrée.  Dans 
la  fuite,  cette  entrée  eft  encore  devenue  plus  célèbre; 
quatre  barons  du  duché  d'Orléans,  étant  obligez  d'y 
porter  fur  leurs  épaules  l'évêque  affis  dans  une  chaire  ; 
ce  qui  lui  cft  commun  avec  les  évéques  de  pluficurs 
diocefes ,  comme  Angers ,  Senlis  .  ficc.  *  Grégoire  de 
Twrs,  lit.  1.  (.  -j.G*tlis  Cbrtjt.  Baillet,  vin  des  Sunts. 

AGNANE,  ville  Se  abbaye  fur  l'Eraut  en  Langue- 
doc ^près  de  Montpellier.  *  Davity. 

AGNANO.i  Bagnid'Agnano,  Anitn*  Tbrrm*,  bains 
renommés  &  fort  fréquentés  dans  la  terre  de  Labour , 
province  du  royaume  de  Naplcs ,  entre  Cumes  &  Bayes. 
*  Baudrand. 

A  G  N  A  N  O ,  Ajrnams  Ltent ,  lac  de  la  terre  de  La- 
bour, province  du  royaume  de  Naplcs  à  quelques  milles 
de  la  ville  de  ce  nom.  Ce  lac  cft  tout  environne  de  mon- 
tagnes, extrêmement  profond  &  plein  de  ferpens  On 
«1  rapporte  encore  cette  particularité ,  que  lorfquc  les 
bêtes  entrent  dans  une  caverne  voifinc ,  qu'on  nomme 
U  (Avertie  du  tbitn,  elles  y  font  fuftoquées  par  l'odeur 
du  fouffre  ;  mais  que  lorfquc  l'on  les  en  retire ,  &  qu'on 
les  plonge  dans  ce  lac,  elles  reviennent  d'abord  de  leur 
cvanouiflcment-Peut-êtreque  toute  autre  eau  peut  avoir 

même  v.rtu.  *  Maty ,  d  J  Baudrand. 
P  AGNEAU  PASCrlAL.  C'étoit  l'agneau  que  les  Juifs 
immoloient  Se  mangeoient  tous  les  ans  pour  faire  la  Pi- 
que, fuivant  qu'il  itoit  ordonné  par  la  loi.  Cet  agneau 
ou  chevreau  ;  (  car  l'un  fie  l'autre  pouvoient  fervirà  la 
Pique)  devoit  être  de  l'année,  mîL  fit  fans  défauts. 
Chaque  famille  en  choififlbit  un  ;  Se  fi  le  nombre  des 
performes  d'une  famille  n'ttoit  pas  ftiffifant  pour  le  man- 
ger ,  il  etoit  permis  d'y  admettre  des  voifins.  On  l'im- 
moloit  au  foir,  ou  entre  les  deux  foirs,  c'eft-à-dire  . 
l'apres-midi  du  14.  jour  du  mois  de  Nam.  On  le  fài- 


3 


n4  A  G  N 

loit  rôtir ,  &  on  le  mangeoit  la  naît  avec  du  pain  (ans 
le  vain  ,  &  des  laitues  tâuvagcs.  On  le  mangeoit  tout  en- 
tier ,  &  (àns  qu'il  en  reftât  rien  pour  le  lendemain.  La 

{iremicre  (bis  que  les  Juifs  mangèrent  l'agneau  pafchal , 
iit  la  nuit  qu'ils  fortircnt  d'Egypte.  11  leur  fut  ordon- 
né ,  pour  cette  fois ,  d'être  en  pofturc  de  voyageurs  , 
de  le  manger  étant  débout ,  ayant  les  Reins  ceints ,  un 
bâton  i  la  main ,  &  des  fouliersi  leurs  pieds ,  &  de  le 
manger  à  la  hâte.  Mais  ces  cérémonies  n  croient  pref- 
crites,  comme  remarque  Maymonidc,  que  pour  cette 
première  Pique ,  Se  n'ont  plus  été  pratiquées  depuis  ; 
comme  aufli  de  préparer  l'agneau  des  le  io.  jour  du  mois» 
&  d'afpericr  de  fon  fang  le  haut  de  la  porte  Se  les  deux 
poteaux  avec  un  (àifceau  d'hyOopc.  Avant  même  que  le 
temple  fût  bâti  â  Jcrufalcm  ,  il  ctoit  défendu  aux  Juifs 
d'immoler  l'agneau  pafchal  dans  un  autre  endroit  que 
dans  celui  que  Dieu  aurait  choiiï  pour  y  invoquer  (on 
nom,  comme  il  eft  preferit  danslcDcuteronomc,  tb. 
i6.v.  $  c-6.  Maymonidc  prétend  que  tous  les  agneaux 
qui  dévoient  fervir  à  la  Pique  ,  étoicnt  immolés  parles 
prêtres  dans  le  temple.  Philon  dit ,  au  contraire ,  que 
dans  cette  folemnitc ,  il  étoit  permis  à  chaque  particu- 
lier d'immoler  fa  viétime.  Ccft  ce  quia  donne  lieu  i 
une  grande  Se  longue  conteftation  entre  le  perc  Lami 
de  l'Oratoire,  qui  tient  le  (entraient  de  Maymonide, 
&  (es  adverfàircs.  Les  ttrangers,  &  même  les  Protcly- 
tes,  qui  n'étoient  point  circoncis,  ne  pouvoient  man- 
ger 1  agneau  pafchal  ;  mais  les  clclaves  en  pouvoient 
manger,  il  étoit  di  fendu  de  porter  de  la  chair  de  l'ag- 
neau hors  de  la  maifon  ,  ni  de  rompre  aucun  de  (es  os. 
A  prefent  les  Juifs  n'ayant  plus  de  temple,  &  ne  pou- 
vant s  afTemblcr  à  Jcrufalcm  comme  autrefois, ne  man- 
gent point  l'agneau  pafchal;  ils  mettent  feulement  dans 
tin  plat  quelque  morceau  d'agneau ,  préparé  avec  des 
azymes,  &  des  herbes  ameres  ;  comme  du  fcllori,  de 
la  chicorée ,  ou  des  laitues ,  du  pain  fans  levain ,  Se  de 
la  (àufle  dans  un  plat.  Ils  fervent  aufti  fur  la  table  de 
la  brique ,  en  mémoire  des  briques  qu'on  leur  avoit  fait 
porter  dans  l'Egypte ,  &  recitent  pendant  le  repas  Y  Ha. 
\*ddy  ou  l  hiltoire  de  l'inftitution  de  la  Pique, &  de 
es  lignifications,  avec  des  prières  Se  des  bénédictions. 
L'agneau  pafchal  a  toujours  été  conlideré dans  leglifc 
comme  la  figure  de  Jefus-Chrift  crucifié.  Cet  agneau 
eft  choili  fans  tache ,  immolé  ,  attaché  à  une  broche  , 
dont  on  ne  rompt  point  les  os,  &  il  n'tft  mangé  que 
par  les  feub  circoncis.  Pr^fque  toutes  ces  circonïtinccs 
ont  rapport  â  celles  de  la  palfion  de  notre  Seigneur  Jc- 
fus  -  Chrilt.  Saint  Juftin  remarque  dans  (on  dialogue 
contre  Tryphon,  que  les  Juifs,  pour  cuire  l'agneau  , 
l'attachoient  â  deux  broches ,  dont  l'une  traverfoit  dc- 

Jrnis  la  tête  jufqu'aux  pieds  de  derrière  ;  &  l'autre  croi- 
bit  la  première  d'une  extrémité  a  i'autre  des  pieds  de 
devant.  Ce  qui  rcprtfentc  Jefus-Chrift  crucifié.  May- 
monide dit  que  les  Juifs  fe  fervoient  d'une  broche  de 
bois ,  qui  traverfoit  le  corps  depuis  les  mâchoires  juf- 
qu'au  fondement ,  Se  qu'ils  le  fufpcndoitnt  en  l'air  fur 
le  feu.  *  Dcutcr.  r.  U.  ExtxL  iz.  Léon  de  Modene.  May- 
monidc. Le p:rcLuny,  trait/ de  la  Pjqne,  Se  ceux  qui 
ont  écrit  contre  lui.  Ltntinnatun  dt  l'bijlttre  des  fwfs, 
impr  met  a  Pans  en  1710. 

AGNELLE,  autrement  ANDRE' ,  abbé  de  Sainte- 
Marie  des  Blanchernes  ,  &  de  fàint  Barthelemi  de  Ra- 
venne ,  natif  de  cette  dernière  ville ,  étoit  encore  fort 
jeune, quand  ces  deux  abbayes  lui  furent  confiées,  Se 
occupoit  la  dixième  place  parmi  les  prêtres  du  tems  de 
Pctronace ,  qui  remplit  le  liège  de  Ravenne ,  depuis 
l'an  8ai.  jufqucs  vers  l'an  837.  A  la  prière  des  prêtres 
de  cette  églifc.  il  entreprit  d'écrire  la  vie  des  évêques 
de  Ravenne.  Cette  pièce  étoit  reliée  en  manuferit,  juf- 
qu'â  ce  que  l'abbé  Bacchini  la  publia  fous  ce  titre  : 
AgneHt  ,  qui  cr  André  m  ,  abbatts  fanfié  Maria  td  ni  an 
tbernai ,  c~  fanât  Bartbokmti  Ravennatis  liber  ftnnpta- 
l>i  t  five  vit*  fentifitum  Ravtnnatiim.  D.  tttnedtSus  Bae- 
{h'.niiu ,  abbts  (mil*  Mari*  de  Laertma  ,  0. S.  B.  tongre- 
g.u.  Caftnenfis ,  ex  btblietht  :  4  Bfienfi  eruit ,  difertatieui- 
bui  &  »bfervar;tmbus ,  nttnvn  appendice  mtn.tmtntomm 
iOnfiravito-  auxtt ,  &i.  A  Modene  en  1708.  L'édition  ne 
nous  donne  pu  une  grande  idée,  ni  du  ftyle  de  l'auteur , 
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ni  de  l'habilité  du  copifte  ,  qui  a  écrit  le  manuferit 
dont  il  s'eft  fervi.  Qaa,  dit-il,  barbare  ftnpta  (aérant  s 
cimtpttjjimè  defin/ta  inveni.  *  f menai  dis  fçav.  Stvembn 
1710.  par,.  5YS2.  r>r. 

AGNELLUS,  étoit  un  homme  riche  &  de  bonne 
maifon.  On  croit  qu'il  a  été  évêque  de  Ravenne,  de- 
puis l'an  558.  jufqu'à  l'an  566.  &  qu'il  eft  auteur  d'u- 
ne lettre  â  Armenius  touchant  la  foi  ,qui  fe  trouve  dans 
la  bibliothèque  des  Pcrcs  ,  dont  Tneodulfc  évêque 
d'Orléans  fait  mention  dans  fon  traité  du  faim  Efprit, 
aufli-bien  qu'Enéc  évêque  de  Paris ,  dans  fon  traité  con- 
tre les  Grecs.  Cette  lettre  eft  fort  peu  confîdcrablc  : 
l'auteur  y  allure  que  le  faint  Efprit  procède  du  Pcre  & 
du  Fils.  »  Trithemc.  Aubcrt.  Myr.  Rubeu%  /.  j.  Ravtnn. 
Ughcl.  Voulus. 

AGNE  S  (  Sainte  )  eft  du  nombre  de  ces  Saintes^! ont 
le  nom  eft  célèbre ,  quoique  leur  hiftoirc  foit  incertain 
ne.  Les  aâcs  que  nous  avons  de  fon  martyre  fous  le 
nom  de  faint  Ambroifc,  étant  fuppolcs ,  nous  ne  pou- 
vons rien  feavoir  d'elle ,  que  ce  qui  en  eft  rapporte  par 
Prudence  dans  l'hymne  14  Se  par  faint  Ambroifc,  dans 
fin  livre  des  Vierges.  Cela  fe  réduit  â  dire  que  cette  jeu- 
ne Vierge ,  âgée  de  u  à  13.  ans ,  ayant  confcfic  gene- 
reufement  a  Rome  la  foi  de  Jefus-Chrift ,  fourbu  plu  - 
ficurs  tourmens ,  &  qu'elle  fut  en  fuite  exécutée  à  mort. 
Prudence  ajoute  que  le  juge  voyant  que  les  tourmens 
ne  l'ébranloient  point ,  la  condamna  à  être  expofee  dins 
un  lieu  public  ;  mais  qu'elle  fut  préicrvéc  par  un  mi- 
racle; parce  que  le  premier  qui  la  regarda,  perdit  U 
vue,  &  tombai  demi  mort.  On  tient  que  cette  perfe- 
cution  lui  fut  fufeitée  par  une  perfonne  qui  la  recher- 
choit  en  mariage ,  Si  qu'elle  avoit  refufoe ,  ne  voulant 
point  avoir  d'autre  époux  que  Jcfus-Cnrift,  On  ncfoait 
point  préciieroent  le  tems  du  martyre  de  cette  Sainte. 
Bollandus  croit  que  ce  fut  fous  Aurelicn,  dans  le  III.  fic- 
elé. Le  perc  Rutnart  Bénédictin ,  eftime  qu'il  eft  plus 
probable  que  ce  fut  en  304.  Saine  Jérôme ,  dans  l'épî- 
tre  i  Démctriadc ,  dit  que  cette  bienheureufe  martyre 
étoit  demeurée  victarieufe ,  Se  de  fon  âge  0c  du  tyran  » 
Se  qu'elle  avoit  (celle  par  (on  martyre  le  titre  de  u 
chafteté:  Betr*  martyr  Agnes  qn*  atatem  vitit&  tjun- 
nam ,  tf  trntm  (alhtans  martyr'»  (tnfecrav.  t.  Il  ajoute 
que  fa  vie  a  été  loUfc  dans  les  églifesde  toutes  les  na- 
tions ,  en  toutes  fortes  de  langues.  En  effet ,  faint  Am- 
broifc ,  au  commencement  de  fon  livre  des  Vierges  ; 
dit  qu'il  eft  heureux  que  le  jour  qu'il  a  i  parler  des 
Vierges ,  fc  trouve  être  le  jour  de  là  naiflànce  de  fainte 
Agnes  ;  Se  fâint  Auguftin  ,  dans  te  fermtn  273.  dit  qu'il 
faUbitcedilcours  le  jour  de  la  palbon  de  fainte  Agnes, 
jour  auquel  on  célébrait  aufu  la  nahTance  de  faint  Fru- 
ctueux ,  de  (aint  Augure  &  de  faint  Eulogc ,  martyr ifés 
le  ai.  Janvier  i  Tarragone  en  Efpagnc.  On  a  aulti  fait 
la  fête  de  fàintc  Agnes  i  Rome  en  ce  jour.  En  france 
faint  Martin  évêque  de  Tours  honorait  la  mémoire  de 
fainte  Agnès ,  comme  Sulpicc  Scverc  le  rapporte.  Dans 
les  martyrologes  on  en  fait  deux  fêtes;  l'une  au  it.  l'autre 
J  au  a8.de  Janvier.  Les  Grecs  dans  leurs  Mcnécs,lafont  au 
14.  &  au  ai.  du  même  mois ,  Se  encore  au  5.  de  Juillet. 
On  tient  que  fon  corps  a  été  enterré  i  Nomcnto ,  où  il 
eft  encore ,  i  l'exception  de  fa  tête ,  qu'on  prétend  que 
le  pape  Honorius  1.  tranfporta  dans  Véglile  de  S.  Jean 
de  Latran.  Théodore  le  LeSeurz  écrit  que  fes  reliques 
ont  été  transférées  i  Conftantinople  fous  le  règne  de 
Theodofe  ;  d'où  quelques-uns  ont  foûtenu  qu'elles 
avoient  été  apportées  en  France ,  Se  dc-lii  Manrcza  en 
Catalogne.  On  croyoitaufli  les  avoir  i  Utrccht  ;  d'où, 
du  Saullày  dit,  mais  fans  fondement ,  qu'elles  ont  été 
tranfporttcs  en  Normandie,  au  monaftere  du  Brciid- 
Benoït ,  Se  dc-li  i  S.  Magloirc  i  Parb ,  Se  enfin  dans  l'é- 
glife  de  faint  Euftacbc  ,  qui  dans  fon  commencement 
portoit  le  nom  de  (âinte  Agnes.  *  Prudence ,/.  "à  jfim , 
bpnn.  14.  S.  Ambroife,  /.  1.  de  Vtrgimbus ,  c.  1.  S.  Jérô- 
me, efid.  ai  Demetnad.  S.  Auguftin ,  femu  273.  &■  354. 
Bollanu,  j.7.  menf.  Afril.  Saint  Maxime  de  Turin.  Les 
martyrologes.  Les  Menées  des  Grecs.  Baronius.  Du 
Sauffay.  Ait  a  mart.fini.Rumux.  Baillet,  vies  des  Saints , 
ai.  famier. 

AGNE'S  (  Sawte  )  de  Monte  Pulciano  en  Tefcane, 
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*ce  dans  cette  ville  l'an  1174.  mux  a  dc  '4-  ^ 
dans  le  monafterc  des  Sceurs,  qu'on  appelloit  Sscbines , 
i  caufe  d'un  fcapulaire  de  groûc  toile  qu'elles  portoient. 
E Ile  fut  ccllericre  de  ce  monafterc  à  Monte  Pulciano , 
enfuite  abbeffe  d'une  autre  maifbn  du  même  ordre  à  Po- 
ceno ,  ville  du  comté  d  Orviete.  Elle  établit  enfuite  un 
monafterc  à  Monte  Pulciano,  fuivant  la  règle  de  Paint 
AugufHn,  &  l'inftitutdc  S.  Dominique,  ou  clic  mou- 
rut le  ao.  Avril  l'an  1U7.  Ce  monafterc  étant  dechû  de- 
puis par  la  miferc  des  un»,  ce  qui  y  reftoit  de  rcli- 
gieufes  fut  transféré  au  couvent  de  S.  Paul  d  Orvicte  , 
qui  fut  donne  l'an  s  +>5-  à  des  religieux  de  Paint  Domi- 
nique ,  où  le  corps  d'Agnes  fut  tranlporté.  Le  pipe  Clé- 
ment VII.  permit  aux  habitons  d:  Monte  Pulciano  de 
faire  li  fetc  d'Agnès ,  même  avant  fa  canon ifation.  Clé- 
ment VIII.  approuva  l'office  particulier  de  cette  fainte, 
&  permit  d'en  faire  la  fête  ,  Se  la  ht  inférer  dans  le 
martyrologe  Romain  au  ao.  d'Avril.  *  Raimond  ,  vie 
de  Çtintt  Agnès ,  Jmis  Bollandus.  Biilkt,f/«  des  saints. 

IMPERATRICES. 

ACNE 'S,  impcratricc,fillc  de  GntJLutmt  V.  dit  le  Grand, 
duc  de  Guyenne ,  comte  de  Poitou ,  Se  de  fa  troiliéme 
femme  Agnes  de  Bourgogne-Comte,  mariée  à  l'empereur 
Henry  111.  furnommé  le  Suit,  veuf  d'Elipbrude  ou  Cune- 
pndt  d  Angleterre,  Se  fut  merc  de  Henry  IV.  Se  de  Con- 
rad duc  de  Bavière.  Henry  mourut  en  1056.  &  Agnès 
devint  tutrice  de  l'empereur  Henry  IV.  fon  fils.  Quel- 
ques feigneurs  fc  fervant  de  l'intelligence  qu'ils  entrete* 
noient  avec  Conrad,gouvcrneur  de  Henry  IV enlevèrent 
l'empereur  à  fa  mère  ,  pour  le  conduire  dans  la  Saxe. 
Agnès  de  chagrin  renonça  au  monde ,  Se  fe  fit  religieufe  à 
Frutellcs  en  Lombardie.  Pierre  Damien  lui  a  écrit  diver- 
fes  lettres.  Grégoire  VII.  l'obligea  de  faire  un  voyage 
en  Allemagne ,  pour  tâcher  de  calmer  l'efprit  de  1  em- 
pereur fon  fils,  mal  intentionné  pour  le  faim  Siège.  Ses 
foins  furent  inutiles,  &  elle  mourut  à  Rome  en  odeur 
de  fainteté  l'an  t077.*L'abbé  d'Ufperg.  Bcrtolde.  Lam- 
bert. Befli.  Baronius ,  A.  C.  iof6. 1074.  lo77* 

AGNE'S  de  France ,  impératrice  de  Conftantinople , 
étoit  fille  de  Louis  dit  le  feum  ,  Se  d'Alix  de  Champa- 
gne ,  Se  feeur  de  Pbilipp e ,  furnommé  Augnjlt.  En  11 79. 
clic  fut  accordée  en  mariage  à  Altx-i  Comnene ,  dit  le 
Jeune ,  fils  de  l'empereur  Manuel  ;&  quoiqu'elle  n'eût 
que  S  ans  elle  fut  envoyée  à  Conftantinople ,  où  les  no- 
ces furent  célébrées  avec  beaucoup  de  magnificence  le 
a.  jour  de  Mars  de  l'an  1 180.  Anlwui  Comnene  ayant 
depuis  fait  mourir  Alexis,  Se  ufurpe  l'empire,  épôufa 
cette  princeffe  >  dont  il  n'eut  point  d'enfans  à  caufe  de 
fon  extrême  jeunefTe.  Andromc  mourut  en  1185.  & 
Agnes  étant  reftée  à  la  cour  de  Conftantinople ,  devint 
amoureufe  de  Tbecdtre  Branas,  homme  de  qualité ,  fei- 
gneur  d'Andrinoplc  Se  de  Didymotique.  Sibérie  rap- 
porte que  ce  feigneur  l'cpoufa  enfin  ,  &  qu'il  en  eut 
une  fille v  qui  fut  mariée  a  ti*Tgt*ud  de  Toci,  bailc  ou 
rçgcot  de  l'empire  de  Conftantinople , père  d'une  fille , 
que  Guillaume  de  Ville-Hardouin  époufa  depuis.  *  Guil- 
laume de  Tyr,  /.  xi.  Nicetas.  Roger  de  Houvcden.  Al- 
beric,  m  tbnn.  A.  C 1104.  <jr  1105. 

AGNE'S ,  comteue  de  Nevers ,  d'Auxerrc  8c  de  Ton- 
nerre ,  puis  impératrice  de  Conftantinople ,  fille  de  Gut 
I.  de  ce  nom .  comte  de  Nevers  Se  d'Auxerrc  ,  Se  de 
M  ah. ut  d  de  Bourgogne.  Le  roi  Philippe-. iugujie  la  maria 
en  1184.  a  Pitrre  II.  feigneur  de  Courtenay  ,  empereur 
de  Conftantinople ,  à  qui  elle  porta  les  comtés  de  Ne- 
vers &  d  Auxcrre ,  dont  elle  avoit  hérité  en  uiu  par  la 
mort  de  GmlUnmt  V.  fon  frere.  Elle  fuecedaauffi  pou/ 
le  comté  de  Tonnerre  à  Renaud  de  Nevers  fon  oncle, 
qui  mourut  fans  enfans  au  fiege  d'Acre ,  ville  de  Phe- 
nicic  l'an  1191.  Agnès  ne  laiûa  qu'une  fille ,  Mabaud  de 
Courtenay ,  comteue  de  Nevers ,  d  Auxcrre  Se  de  Ton- 
nerre ,  accordée  l'an  119}.  à  Pbilsppe  de  Hainaut ,  puis 
mariée  en  a  Herv /  IV.  feigneur  de  DonzL  Mais 
après  la  monde  ce  dernier,  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avant  l'année  m<S.  avec  Guignes  IV.  comte  de 
Forez;  enfin  elle  fe  fit  religieufe  à  Fontevraud ,  où  elle 
mourut  après  l'an  1154.  De  fon  premier  mari  elle  eut 
Agfttt  dcDonzi,  comtelle  de  Ncvsrs,  &c.  qui  futpro- 
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mife  a  Hmri ,  fils  aîné  de  fttn  roi  d'Angleterre  ;  mais  le 
roi  P  in  'ppe-  Augufie  empêcha  l'exécution  de  ce  mariage. 
En  1117.  cUe  époufa  Philippe  dcFrance.lilsde  unis  VHI. 
frere  aîné  de  fàint  Louis.  Ce  prince  étant  mort  peu  de 
teras  après,  clic  fit  une  féconde  alliance  avec  Gr  de 
Chatillon  I.  du  nom ,  comte  de  fàint  Paul ,  &  elle  fut 
mere  d'hland,  femme  d' Anhjnt<jjuJ  IX.  Sire  de  Bour- 
bon ,  aycul  de  Beatrix,  mariée  1  Raiert  de  France  comte 
de  Clcrmont.*  Du  Bouchct,  bip.  de  l.t  nwft*  de  Cmi- 
ttnay.  Le  P.  Anfelmc  ,  btji.  gener.  de  Framt. 

REINES. 

AGNE'S  de  Mtunït ,  reine  de  France ,  fille  de  Br r- 
tbtldt  IV.  duc  de  Meranic,  que  Blondel  Ht  quelques 
autres  prennent  pour  la  Voitkndc,  dans  la  haute  Saxe. 
Le  roi  Philippe- .lirçi»/rf  ayant  répudié  In^ctbirge  de  Da- 
nemark, l'cpoufa  «11196.  &  il  en  eut  Phl'ppe,  dit 
Hnrepel ,  comte  de  Boulogne ,  Se  Marie.  Mais  ce  mo- 
narque fe  vit  contraint  par  les  cenfures  de  l'églife ,  d'a- 
bandonner Agnes,  qui  en  mourut  de  déplaihr  au  chà- 
tcaude Poifficn  iîoi.  «Guillaume  le  Breton  Se  Rigord, 
Vit  de  Philippe.  David  Blondel,  de  Format.  iXegn.  cbnjr.  . 
Le  P.  Anfclme. 

AGNE'S  de  Pmvert ,  reine  d  Arragon ,  fille  de  Gml- 
taumt  l\,  duc  de  Guyenne ,  comte-  de  Poitiers ,  &  de 
Philippe  ou  Mahaud  de  Touloufe  fa  féconde  femme. 
Quelques  auteurs  la  nomment  lut  ou  Mjh.vd.  Elle  fut 
iiu.i  e  l  '.à  un  vicomte  de  Thouars;  i".  à  dom  Rutmre 
IL  roi  d  Arragon ,  qgc  les  Elpagnols  fumomment  /* 
M*me,  parce  qu'il  avoit  été  tire  de  l'Abbaye  de  faim 
Pons  de  Thomieres,  pour  être  mis  fur  le  thrônc.  Il 
laiflà  de  ce  mariage  une  fille  unique  nommée  Pcrrenrtle 
ou  Vrragnt  ,qui  fut  mariée  à  KmmuU  VI  comte  de  Bar- 
celone ,  Se  roi  d  Arragon.  D'autres  parlent  de  quatre 
filles,  dont  l'une  fut  mariée  a  JUmI  dclaFaye,  grand 
fénéchal  de  Guyenne. 

AGNE'S,  nom  que  quelques  auteurs  ont  donné  i 
la  femme  d'Aiftufe  VI.  roi  d'Efpigne.  Elle  ctoit  fille 
de  Gjj  Getfny  ,  dit  GmlUume  WuL  duc  de  Guyen- 
ne ,  comte  de  Poitiers,  &  de  fa  fe-ond..  femme  Marthe 
ou  Matbiede.  Bclli  dit  qu'Agnès  épouli  en  fécondes  nô- 
cc$  E/irl.  comte  du  Mans.  Guillaume  VIII.  prit  une 
troifiéme  alliance  avec  Aldeurde ,  fille  de  Henri  de  Bour- 
gogne, petite  fille  de  Rtiert  de  France  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  il  en  eut  Acsr  s  de  Poitiers,  femme  de  Pient 
Sjnfhe^  roi  d'Arragon.  Elle  fut  merc  de  Pierre,  d'E- 
lifabttby  &c. 

AGNE'S,  fille d'i4/irrrl.  empereur,  Emmc d'Autre 
roi  de  Hongrie.  Après  la  mort  de  fon  père,  elle  p.ifla 
une  partie  de  fa  vie  dans  les  Cantons  SjùTcs  ,  &  fut  fbu- 
vent  médiatrice  de  la  paix  entre  l'armée  de  fon  frere 
Albert  &  les  Suides.  Comme  elle  ètoit  fort  adroite ,  dès 
qu'elle  voyoit  que  ion  frere  n'étoit  pas  en  état  de  con- 
tinuer la  guerre  contre  lesSuifTes,  elle  moyennoit  une 
trêve  ou  une  paix ,  afin  que  dans  cet  intervalle  il  pût 
ramaffer  des  troupes ,  &  foûmcttrc  les  SuifL-s  :  elle  re- 
prefentoit  toujours  que  ce  qu  elle  en  faifoit  n'étoit 
que  pour  le  bien  de  la  paix ,  &  par  une  compaf- 
fîon  extrême  qu'elle  avoit  des  miferes  que  la  guerre 
caufoit  aux  SuuTes.  *  Simler.  Httvtt.  Spcncr ,  Syjiem, 
geneMtg. 

DVCHEUES. 

AGNE'S  de  frtnet ,  ducheffe  de  Bourgogne ,  fille  du 
roi  fàint  Louis  &  de  Mtrgutr  te  de  Provence ,  fût  ma- 
riée en  1179.  à  Rebtrt  IL  duc  de  Bourgogne.  C'étoit 
une  princeffe  tres-vertueufe  :  clic  eut  de  fon  mariage 
cinq  fils  &  quatre  filles ,  dont  nous  faifons  mention  en 
parlant  de  Robert  II.  Elle  mourut  en  1517.  Se  fut  enter- 
rée a  Cîtaux  près  du  duc  fon  mari. 

AGNE'S  de  Btnrgtgnt ,  Ducheffe  de  Bourbon,  fille  de 
fttn ,  dit  S/uii-ftnr,  duc  de  Bourgogne  ,  Se  de  Marrnt- 
ntt  de  Bavière ,  fut  mariée  à  Autun  le  17.  Septembre 
1415.  à  Cbdriti  l.de  ce  nom  ,  duc  de  Bourbon  Se  d'Au- 
vergne ,  comte  de  Clcrmont.  Elle  eut  de  fon  mariage  lue 
fils  6e  cinq  filles.  La  ducheffe  Agnes  avoit  beaucoup  de 
vertu  &  de  pieté .  Se  eft  morte  fort  âgée  à  Moulins  en 
Bourboonois  le  U  Décembre  1476. 
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AGNES  de  Vtmtndéts ,  duchefle  de  Lorraine ,  fille 
•d'Hoimdi  VcrmamloiscomtedeTroye,  &  de  la  retoc 
Ogmt  ou  Ojp»e ,  fut  mariée  à  ta  Arles  de  France ,  I.  de  ce 
nom,  duc  de  bombe ,  dont  elle  eut  quelques  enfims  qui 
moururent  jeunes.  Elle  fut  prifë  à  Lion  avec  fon  mari ,  & 
demeura  dans  la  prifon  avec  lui.  Vtjcx.  CHARLES  I.  dnc 


COMTESSE  5. 

AGNES  de  B»»rb«,  comtefle  d'Artois,  fille  dMr- 
tbamisid  IX.  dit  lefeHnc,' Sire  de. Bourbon,  &  d  hland 
de  Chitillon ,  fut  mariée  a  fean  de  Bourgogne ,  fcig- 
peurde  Charolois,  fils  de  Hugues  IV.  duc  de  Bour- 
gogne ,  <&  d'ioUud  de  Dreux  Mais  ce  prince  étant 
mort  peu  de  teins  après  ,  elle  prit  une  féconde  alliance 
en  1177.  avec  JUirrr  H  comte  d'Artois,  petit-fils  de 
Uàn  VIII.  roi  de  France.  Elle  mourut  en  n8t  fans  po- 
fterité  de  Ton  fécond  mariage  ;  nuis  elle  taiiîa  de  fon 
premier ,  tetwx  de  Bourgogne ,  dame  de  Bourbon 
&  de  Charolois ,  mariée  à  ttaiert  de  France ,  comte 
de  Clerrnont ,  duquel  ftnt  defiendus  Ut  duts  de  Bour- 
bon. 

AGNE  S  de  Suvxrre ,  comttfTc  de  Foix ,  fille  de  Pfc- 
Sfff  IH.  roi  de  Navarre ,  comte  d'Evreux ,  &  de  feumee 
de  France  reine  de  Navarre ,  tille  unique  de  Uiiu  X. 
dit  HiittH,  roi  de  France,  fut  mariée  à  Gifitn-Pbetbut 
1 1 1.  du  nom ,  comte  de  Foix ,  &  vicomte  de  Bcam. 
Le  traité  cft  du  5.  Juillet  1)48.  EUc  eut  de  ce  maria- 


célèbre  CUp»  de  Foix.  Vojet.  CHARLES  II 
t  u  y.jaz-ju,  roi  de  Navarre,  &  GASTON  de 
Foix. 

AGNE  S  de  Sdvtje  comtefle  de  Longueville ,  fille 
puînée  de  uïu  duc  de  Savoyc ,  &  d'Aune  de  Cypre , 
fut  mariée  par  contrat  pafle  a  Montargcs  le  a.  juillet 
1466.  a  Fr4»f»!sd  Orléans  I.  du  nom  ,  comte  de  Danois 
&  de  Longueville.  Elle  mourut  le  16.  Mars  1508.  Son 
corps  fat  enterré  1  Notre-Dame  de  Clcry ,  &  fes  en- 
trailles à  fainte  Geneviève  de  Paris.  Nous  nommons  fes 
enfans  en  parlant  du  comte  Truectu  fon  mari. 

AGNE  S,  fille d'onWr  roi  de  Bohême  ,  rcfufa  d'être 
Femme  de  l'empereur  frederh  II.  &  fe  fit  rcligieufe  de 
fainte  Claire ,  dont  elle  prit  l'habit  en  11J4.  *  S  ponde ,  A. 
C.  m  4. 

AGNE  S;  U  y  a  eu  pluficurs  autres  prinecucs  illuftres 
de  ce  nom ,  dont  nous  faifons  mention  en  parlant  de 
leurs  familles. 

AGNE  S  (Aftorgo)  cardinal,  à  qui  Sigonius  donne 
le  fumomdc  Sf  *rmj*tn ,  étoit  de  Naples ,  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne.  Martin  V.  le  pourvut  de  l'évê- 
ché  d'Anconc ,  &  du  gouvernement  de  la  province  de 
la  Marche.  Eugène  IV.  lui  donna  enfuite  celui  de  Bou- 
logne ,  &  il  palTa  de  l'évéché  d'Ancone  i  l'archevêché 
de  Bcnevent.  Nicolas  V.  le  créa  cardinal  en  1449.  pour 
reconnoître  les  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  aTé- 
glife.  Il  les  continua  avec  le  même  zele ,  &  mourut 
10.  Octobre  1450.  à  Rome ,  où  l'on  voit  (on  tombeau 
dans  le  cloître  de  l'eglife  de  la  Minerve.  *  Onuphre. 
Ciaconius.  Blondus. 

AGNE  S  SOREL,  furnommée  U  telle  Aguts.  Cherche*. 
SOREL. 

AGNESIO  ou  AGNE  S  (  Jean-Baptiftc  )  prêtre ,  Ef- 
pagnol  de  nation,  natif  de  Valence,  où  il  eut  un  béné- 
fice dans  l'eglife  métropolitaine.  Il  vivoit  vers  l'an  1550. 
&  écrivit  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers,  une  apo- 
logie pour  faint  Jérôme ,  deux  livres  d'épîtres ,  &c.  * 
André  Scot,£c  Nicolas  Antonio,  biblntb.  Uifpun.  Le 
Mire  ,  de  fir<ft.  xn.fuuli. 

AGNESLE  ou  AGNELLUS;  c'eft  le  nom  d'un  évê- 
que  des  Chrétiens  dans  le  royaume  de  Fez  &  de  Maroc, 
fousMiramoUn,  l'an  de  J.C.  1153.  *  Hoffman,  Lextt. 

aSnETTIN  ou  AGNETTEN,  en  latin  Agnetti. 
num,  bourgade  de  Tranflylvanic ,  près  de  la  rivière 
d'Horpach,  à  une  journée  d'Hcrmanftat.  *  Hoftman, 
lex't.  ttmverf.  Baudrand.  Jean  SambucK. 

AGNI  (  Thomas  )  de  Lcontini  en  Sicile ,  entra  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique  versl'an  uao.  jetta  vers  l'an 
Izjt,  les  fond  crains  de  la  maifon  de  cet  ordre  a  Naples, 
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Ce  gouvemoit  la  province  de  Tofcaneen  n«J.  lorfqu'À- 
lexandre  III.  le  ht  évêque  de  Bethléem.  Agni  eut  avec 
cet  évêché  le  titre  de  légat  du  faint  fiege  dans  la  terre- 
fàinte ,  &  fe  fit  tellement  eftimer,  que  Clément  IV.  lui 
donna  en  1167.  l'archevêché  de  Cofenza  dans  le  royiu- 
mc  de  Naples,  qu'il  quitta  et-  ti-i.  pour  !e  patriarchat 
de  Jerufalcm  &  l'évêéhé  delàint  Jean  d'Acre  unis.  Il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  dans  cette  dernière  ville ,  qu'il  lui 
iùrvint  une  affaire  très-difficile.  Hugues  roi  de  Cypre  Se 
Marie  fille  du  prince  d'Antiochc ,  prétendoient  au 
royaume  de  Jerufalcm  :1e  nouveau  patriarche  décida 
en  faveur  de  Hugues  ,  ce  qui  fâcha  le  pape  Grégoire 
X-  quiauroit  fouhaité  qu'on  eût  laifle  l'affaire  indécife; 
mais  il  fe  rendit  enfuite  à  la  raifon ,  &  conferva  l'eftime 
de  ce  pape  &  de  fes  fucccflèurs.  Agni  mourut  a  S.  Jean 
d'Acre  en  1177.  &  laifla  quelques  ouvrages ,  dont  il  n'y 
a  que  la  vie  de  faint  Pierre  martyr  d'imprimée.  Elle  cft 
dans  les  actes  des  Saints ,  au  J.  tome  du  mois  d'Avril , 
&  on  a  eu  foin  de  diftinguer  ce  qu' Agni  a  écrit  d'avec 
ce  qu'un  auteur  poftericur  y  a  ajouté.  Thomas  avoit 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique  un  frere  nommé  Reg- 
nauld ,  que  Ckment  IV.  cftimoit  beaucoup.  Ce  pape 
écrivit  tn  1167.  a  Raoul  d'Albano  fon  ltgat  en  Sicile  , 
de  le  facrer  éveque  de  quelque  lieu  vacant  de  fa  léga- 
tion; mais  fa  lettre  n'eut  point  d'effet ,  &  Regnauld  ou 
Régnier ,  car  il  y  en  a  qui  l'appellent  ainfi ,  demeura 
dans  l'ordre  ni  (qu'en  1171.  qu  il  fucceda  1  Barthclcmi 
Pignatelli  archevêque  de  Meffinc.  *  Echard.  Scrtft.  Ord. 
frui. 

AGNIFILO  (Amicio)  cardinal,  natif  d'Aquilée, 
étudia  à  Boulogne,  où  il  fut  profefleur  en  droit  canon. 
Quelque  tems  après  il  eut  1  Rome  un  canonicat  dans 
l'eglife  de  fainte  Marie-Majeure.  Alfbnfe  &  Ferdinand , 
rois  de  Naples ,  le  choifirent  pour  un  de  leurs  confeil- 
lcrs.  Pie  II.  le  nomma  évêque  d'Aquila  dans  le  royau- 
me de  Naples,  &  Paul  II.  le  fit  cardinal  en  1464.  Il 
travailla  utilement  pour  l'éjglifc,  &  mourut  le  9.  No- 
vembre i476.»Urbanius  FUicius,  S.  Induis  Ctngreg. 
cenfn. 

AGNTT  A  ou  AGNIT  AS ,  fùmom  que  les  Lacedcmo- 
niens  don  noient  à  Efculapc  ;  parce  qu'ils  le  reprefen- 
toient  (bus  la  figure  d'une  plante  appellcc  *gnt*u.  *  Cad. 
Rhodig.  /.  18.  u  J. 

AGNO ou  Cl. AN ÎO ,  autrefois  cltnim ,  petite  ri- 
vière du  royaume  de  Naples,  dans  la  Campanie  ou  Terre 
de  Labour,  qui  a  la  fburce  au  mont  de  S.  Nicolas, 
pafle  entre  Avella  &  Noie,  &  va  baigner  Accrra  Se 
A  ver  le ,  &  près  des  ruines  de  l'ancienne  Lintcrne,  dite 
aujourd'hui  Terre  di  p*mu  ,  forme  le  lac  de  Patria.fie 
dc-là  fe  jette  dans  la  mer.  *  Virgile  parie  du  clamm, 
L  z.  Geerg. 

Vittns  Vefuvt 

Ors  fige,  &  vdtuie  CUnim  tm  , 


Denv5d'H,i/rtir»4^r ,  /.  7.  Leandre  Alberti.  Baudrand. 

AGNO  ou  HAGNo ,  une  des  nymphes ,  qui ,  félon 
les  anciens,  eut  (bin  de  l'éducation  de  Jupiter.  C'eft 
auffi  le  nom  d'une  fontaine  dans  le  Lycée,  dont  on  pré- 
tend que  les  eaux  aroient  une  vertu  extraordinaire. 
Dans  un  tems  de  (echerefle ,  le  prêtre  de  Jupiter  Licée, 
après  plufieurs  cérémonies  &  quelques  prières,  prenoit 
une  branche  de  chêne ,  avec  laquelle  il  remuoit  l'eau 
de  cette  fontaine,  fur  laquelle  il  s'élevoit  une  petite 
vapeur  dont  il  fè  fbrmoit  un  nuage  tres-épais ,  qui  (è 
refolvoit  peu  de  tems  après  dans  une  pluye  tres-abon- 
dante ,  qui  donnoit  à  la  terre  une  fécondité  que  l'on 
prétend  qu'elle  n'a  voit  pas  auparavant.  *  Paufanias,  m 
Artti.  Caelius  Rhodigin.f.  15. 1. 17. 

*^3NODICE,  jeune  fille  d'Athènes,  fouhaitantavec 
p  «ion  de  fçavoir  la  médecine ,  fe  dégutfa  fous  l'habit 
d'un  garçon ,  &  fréquenta  l'école  dTIierophile ,  fça- 
vant  médecin ,  où  elle  apprit  cette  feience.  Elle  la  mit 
en  pratique  i  l'égard  des  fen^nes  grofles ,  qu'elle  accou- 
choit  hcureufèment.  Les  médecins  qui  taifbient  alors 
l'office  de  fages- femmes,  perdant  beaucoup  de  leurs 
pratiques  ,  .  acculèrent  dans  l'Aréopage  de  n'exercer 
cette  profeflîon  que  pour  corrompre  les  femmes.  Mais 
eUc  s'en  juftina ,  en  déclarant  fon  fexe  aux  juges ,  qui 
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permirent  aux  femmes  libres  d'cxtrcer  a  l'avenir  cette 
profi-fTion.*Higin.  i*  /44.174. 

AGKOITES  ou  AGNOETES,  fede  d'heretiques , 
qui  fuivoient  l'erreur  de  Thcophrone  de  Cappidoce  ; 
que  la  feience  de  Dieu  ,  par  laquelle  il  prévoit  les 
chofes  futures  ,  connoit  les  prefentes ,  &  le  fouvient 
«les  chofespartées,  n'eft  pas  la  même  :  ce  qu'il  tâchott 
de  prouver  par  quelques  partages  de  récriture.  Les  Eu- 
nomiens  ne  pouvant  tbuôrir  cette  doctrine ,  le  charte  - 
rent  de  leur  communion ,  &  H  fc  fit  chef  dune  feetc,  à 
qui  on  dormi  aufli  le  nom  d'Eunomiopbrtn'ent.  Ils  chan- 
gèrent aufli  la  forme  du  baptême,  en  ne  baptifant  plus 
au  nom  de  la  Trinité ,  mats  au  nom  de  Jefus-Chrift.  Ce 
Thcophrone  avoit  compofe  un  livre  de  l'exercice  de 
l'cfprit,  où  il  Ibûtenoit  fes  nouveaux  ftntimcns,  pour 
lefqucls  il  fat  châtie  par  Ici  Eunomicns,  fbus  l'empire 
de  Vaîens  vers  l'an  370.  que  Thcophrone  fe  fit  chef 
d'une  feétc  particulière.  *  Socrate,  /.  J.  r.  14.  Sozom.  I. 
6. c. 16.  Se  l.f.  1. 17.  Niceph.  I.  n,  t.  }o.  Prateolc  ,  au 
mot  À  ,  ^  on "R« 

AGNOITES  ou  AGNOETES ,  autre  nom  d'une 
fc<5tc  d'Eutychicns ,  dont  Thcmilhus  fût  auteur  dans 
le  VI.  (ieclc.  Us  font  ainfi  appelles,  parce  qu'ils  fbûte- 
noient  que  Jefus-Chrift  avoit  ignore ,  comme  homme , 
le  jour  du  jugement ,  Si  qu'il  avoit  paru  lâche  &  timi- 
de dans  k  tems  que  fa  paffion  approchoit.  Theodofe , 
chef  du  parti  des  Tbcodoficns ,  écrivit  contre  eux ,  Si 
Euloge,  patriarche  d'Alexandrie,  fur  la  fin  du  VL 
ficelé ,  avoit  envoyé  à  fàint  Grégoire  un  traité  contre 
les  Agnoïtes ,  dont  ce  pape  approuve  la  doctrine  dans  la 
réponfe  qu'il  fait  à  ce  patriarche.  Photius,  tod.  150.  a 
donné  un  abrégé  du  traité  d'Euloge  contre  l'erreur  des 
Agnoïtes,  dont  il  fâifoit auteurs  quelques  moines  de  Pa- 
lelttne  ,  qui  habitoient  dans  une  fblitudc  proche  de  Je- 
rufàlem.  *Lcontius,  de  Je3is ,  âàtant  «.Grcgor.  Mag- 
nus,/.  8.  kpijitl*r.  tpijl.  41.  Jo.inncs  Damafcenus,  m 
btrode  btrefûxs.  Baronius,  td  onn.  535.  Sonderas,  b<c- 
rtf.  10L 

AGNOLUS  (  Michel  )  a  écrit  de  l'interdit  de  Paul  V. 
Cet  ouvrage  eft  imprimé  a  Francfort  m  4  . 

AGNON ,  M»  rgtnpum ,  ville  ruinée ,  dont  on  voit  à 

Elcs  vertiges,  qui  étoit  en  Sicile,  fur  la  rivière  de 
1 ,  entre  la  ville  de  Lcontini  &  celle  de  Catania.  • 
and ,  dt&i*n.  çtepApb. 
AGNON ,  fils  de  Nicias,  gênerai  dans  h  guerre  de 
Samos ,  dans  le  tems  que  cette  ifle  fut  prife  par  Pcri- 
cles.  Dans  la  guerre  du  Pcloponncic ,  étant  parti  avec 
une  bonne  armée  contre  Potidéc ,  il  fut  contraint  de 
j'en  revenir,  &  d'abandonner  fbn  entreprilè,  à  caufè 
d'une  violente  maladie  dont  il  fut  attaqué.  A  gnon  bâti 
Amphipolis  ;  mais  dans  la  fuite  les  Ampnipoliuins  pen- 
dant la  guerre ,  fe  rangèrent  du  parti  de  Braiidas ,  Si 
attribuèrent  à  ce  dernier,  comme  au  fondateur*  la  co- 
lonie; &  ayant  détruit  tous  les  monumens  (  ils  en  rap- 
portèrent tout  l'honneur  à  Brafidas.  *  Thucid.  /.  a. 

AGNON ,  philofophe  académicien,  n'eft  connu  que 
par  Atticnée ,  qui ,  hv.  13.  lui  fait  dire  une  chofê  qu'on  a 
peine  à  croire.  On  décrira  en  fbn  lieu  les  loix  de  Lacc- 
demonc  ;  &  par  le  détail  qu'on  en  donnera ,  on  con- 
vaincra tout  lecteur  fenfé ,  que  le  Icgiflauur  a  voulu 
que  la  pudeur  Sz  l'honnêteté  raflent  gardées  inviolablc- 
xnent  entre  fes  citoyens.  Cependant ,  fi  l'on  en  croit  Ag- 
non ,  les  filles ,  dont  ces  vertus  font  le  principal  orne- 


ment,  étoient  autorifées  parles  loix  de  cette  ville  a  fe 
prêter  à  la  brutalité  des  homme*  ,  pour  des  débau- 
ches contraires  a  la  nature.  Tout  ce  qu'on  peut  dire 
pour  exeufer  cet  écrivain  ;  c  eft  que  ,  peut  -  être , 
ce  dcfbrdre  étoit  fbuffert  de  fbn  tems  à  Laccdemone  ; 
mais  il  n'en  dtvoit  pas  dire  davantage  ;  &  il  y  a  de 
l'extravagance  à  affiner  que  les  loix  permettent  oc  qui 
ne  demeure  impuni ,  que  pareeque  le  magiftrat  néglige 
les  loix. 

AGNONTDE ,  rhéteur  d'Athènes,  s'étant  laiffé  gag- 
ner par  quelques  envieux  de  la  vertu  de  Phocion ,  accula 
ce  grand  homme  d'avoir  livré  le  port  de  Pirée  à  Nica- 
rvor ,  l'un  des  généraux  de  Caflàndre.  Phocion ,  quoi- 
qu'innocent,  fut  condamné  la  3.  année  de  la  CXV.  olym- 
piade ,  318.  ans  avant  J.  C.  Se  abiaioanc  aux  onze  exé- 


cuteurs ,  qui  félon  la  loix  d'Athènes ,  avoient  coûmme 
de  punir  les  criminels  du  dernier  fupplice.  *  Plutarquc 
Si  Cornélius  Nepos ,  en  U  Vie  de  Pbovon. 

AGNUS,  bourg  dans  l'Attique,  qu'Etienne  le  Geo- 
grtpbt  dit  avoir  été  de  la  tribu  Demctrtade.  Suidas  le 
met  dans  la  tribu  Acamantidc  ,  Phrynicus  dansl'Atta- 
lidc.  Plutarque,  dans  la  Vie  de  Thclee,  appelle  un 
habitant  de  ce  Bourg  *Lubin,  uhlet  getgrA- 

fbiqntt. 

AGNUS  DEI  ,  nom  que  l'on  donne  aux  pains  de  cire 

Sjue  le  pape  bénit  le  Dimanche  m  Albis ,  après  fa  con- 
erration  ;  il  fait  enfuite  cette  cérémonie  de  fept  ans  en 
fept  ans  c  on  imprime  ordinairement  une  figure  d'agneau 
fur  ces  petits  pains.  L'origine  de  Cette  cérémonie  vient 
d'une  coÛtumc  ancienne  de  l'tglifè  Romaine.  On  pre- 
noit  autrefois  le  Dimanche  m  Albis  le  refte  du  cierge 
parchal ,  beni  le  jour  du  Samedi  faint,  Si  on  le  diftn- 
buoit  au  peuple  par  morceaux  Chacun  lis  brùloit  dans 
fa  maifon ,  dans  les  champs  &  dans  fis  vignes ,  &  les  re- 
gardoit  comme  un  préfervatif  contre  les  prtftigcs  du 
démon,  Si  contre  les  tempêtes  6c  les  orages.  Cela  fe 
pratiquoit  ainli  hors  de  Rome  ;  mais  dins  la  ville  l'ar- 
chidiacre ,  au  lieu  du  cierge  pcifrlial,  prenoit  d'autre 
cire,  fur  Laquelle  il  veifbit  de  l'iiuHc ,  la  beniffoit ,  Se 
en  faifànt  divers  morceaux  en  figures  d'agneau ,  ltsdi- 
ftnbuoit  au  peuple.  C'tft  là  l'origine  des  Agnus  Dei 
que 'es  papes  ont  depuis  bcnis  avec  plus  de  cérémonie  : 
K  fucriftc  les  prépare  loiig-tems avant  la  b;nediff.io,-u  La 
troiliémc  fèric  d  avant  Piques ,  le  pape  revêtu  de  fes 
habits  pontilicaux ,  les  trempe  dans  l'eau  bonite  Si  les 
bénit  :  après  qu'on  les  en  a  retirés ,  on  les  met  dans  une 
boëto  qu'un  foûdiacrc  apporte  au  pape  à  la  méfie  du  Sa- 
medi faint  après  l'Agnus  Dei ,  &  les  lui  prelênte ,  en 
difànt  par  trois  fois  :  ce  font  tu  de  jeunes  AgneAitx  qui 
tout  ont  Annemé  t'Alteluid  .-  VoiÏa  qu':h  viennent  kU  jon- 
t*ine  pleine  de  ibArttc',  Alletuu.  Le  pape  les  prend ,  les 
dirtribuc  aux  cardinaux ,  aux  éveques  &  aux  prélats  On 
croit  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  font  dans  les  ordres  fa- 
crés  qui  IcspuifTcnt  toucher;  on  les  enveloppe  dans  des 
morceaux  d  étoffe  proprement  travaillés  pour  fcs  don- 
ner aux  hics.  Quelques  auteurs  en  rendent  bien  des 
raifons  myftiques ,  &  leur  attribuent  beaucoup  d'ef- 
fets. *  L'Ordre  RoniAin.  Alcuinus  de  dtvinis  tfctu.  Ama- 
larius.  Walafrid.  Strabon.  Durand.  Sirmond,  dAns  fes 
mut  fur  hmubius.  Panairius.  Sicarelli.  Théophile  Ray- 
naud. 

AGOARD  (  S.  )  martyr,  njt*.  (  S.  )  AGUBERT 
fbn  compagnon. 

AGOASI ,  peuples  de  l'Abiflinie ,  c benbet.  AGAOS. 

AGOBARD,  AGOBERT,  AGOBALD  ou  AGUE- 
BAU  D ,  archevêque  de  Lyon ,  a  été  l'un  des  plus  célè- 
bres &  des  plusdoaes  prc'lats  du  IX.  ficelé.  D  étoit  né 
en  779.  filon  qu'il  eft  marqué  de  fa  main  dans  un  mar- 

Xrologc  de  Bede ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque  des  pères 
l'Oratoire  de  Rome.  On  le  croit  François;  néan- 
moins dans  ce  même  martyrologe ,  il  dit  qu'il  parti 
d'Efpagne  en  France  l'an  78t.  Lcidradc  archevêque  de 
Lyon  le  fit  prêtre  en  804.  &  neuf  ans  après  lui  fat  par- 
tager la  conduite  de  fbn  diocefè ,  en  qualité  de  coad- 
juteur.  Lorfque  Leidradc  fc  fut  retiré  l'an  816.  â  faint 
Medard  de  Soldons ,  on  voulut ,  mais  vainement ,  trou- 
ver â  redire  à  l'ordination  d'Agobard.  Il  écrivit  contre 
l'ufurpation  des  biens  d'eglife  ,  après  s'y  être  d(j»  op- 
pofé  dans  le  concile  d'Attigni  en  8ia.  Jufques-li  toute 
la  conduite  d'Agobard  avon  été  tres-édifiante  ;  mais  en 
833.  il  ôfa  fc  foulevcr  contre  Loiiis  le  VebtnnAtre  fon 
bicnfàiâeur ,  en  faveur  de  Lothaire  fils  rebelle  de  ce 
prince.  Il  fut  même  un  des  prélats  qui  dépoferent  Loiiis 
dans  l'afrëmbléc  de  Compiegne.  Lorfque  ce  prince  eut 
été  remis  fur  le  thrône  en  834.  il  fit  1  année  d'après  dé- 
poter dans  le  concile  de  Thionvillc,  Agobard  qui  s'étoit 
retiré  en  Italie  près  de  Lothaire.  Son  affaire  fut  encore 
mife  fur  k  tapis  l'an  836.  dans  une  aflcmblée  tenue  1 
Stramiac  proche  de  Lyon ,  &  y  demeura  iudécife  à  caufè 
de  labfcncc  des  éveques.  Enfin  les  cnfaa#de  Louis  le 
TiebonnAire ,  ayant  fait  leur  paix  avec  lui ,  il  fut  rétabli 
dans  fon  fiege,  Si  aflifta  l'an  837.  à  une  artemblée  qui 
le  tint  a  Paris  par  ordre  de  Loiiis  le  DeinnnAire  :  il  rentra, 
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même  dans  les  bonnes  grâces  de  cet  empereur,  auprès 
duquel  il  mourut  en  feintons;  l'an  840.  le  y  de  Juin. 
Son  églife  lui  donne  le  titre  de  Saint. Cet  éveque  n'a  pas 
eu  moins  de  part  aux  affaires  de  l'églifc  de  fon  teras , 
qu'à  celles  de  l'empire  ;  Se  a  montre  par  fes  écrits  & 
par  fa  conduite,  qu'il  étoit  plus  fçavant  théologien 
qu'habile  politique.  Il  a  écrit  contre  le  culte  des  una- 

f;es,  &  femble  même  croire qu  il  eût  été  à  propos  de 
es  fupprimer  rout-à-fait.  Il  a  combattu  dans  un  traité 
l'erreur  de  Félix  dUrecl ,  qui  croyoit  que  Jcfus-Chrift 
pouvoir  être  appelle  fils  adoptif.  Il  demanda  jufticc  à 
l'empereur  contre  les  Juifs  par  une  requête  &  par  des 
lettres  :  il  demanda  aulli  la  revocation  de  la  loi  de 
Gondebauld  qui  permettoit  de  vuider  les  diAl-rcns  par 
un  combat  fingulii-r,  ou  par  l'épreuve  qui  fc  failoit 
alors  du  feu  &  de  l'eau.  Il  défendit  les  droits  du  faccr- 
docedans  un  écrit ,  où  il  juftifie  que  quoiqu'il  (bit  à 
(buhaker  que  tout  les  miniftres  de  Jefus-Chrift  mènent 
Une  vie  conforme  a  la  fâintcté  de  leur  minillcrc  :  ce- 
pendant les  médians  prêtres  ont  le  pouvoir  d'admini- 
urer  les  facremens.  Il  a  travaillé  dans  un  autre  ouvrage  à 
détromper  le  peuple  d'une  erreur  commune  alors,  qu'il 
y  avoit  des  lorcicrs  qui  excitoient  des  tempêtes.  Fre- 
degife  abbé  de  faint  Martin  de  Tom,  ayant  trouvé  a 
redire  à  quelques  endroits  d'un  écrit  d'Agobard  ;  celui- 
ci  fc  juftitia.  Il  couroit  en  ce  tems-li  un  certain  mal 
épidemique ,  qui  prenoit  fubitement  aux  perlonnes , 
&  les  faiébit  tomber  comme  des  épilcptiques.  On  fe  fer- 
Voit  de  cet  accident  pour  attirer  des  donations  à  l'é- 
glifc. Agobard  n?  pouvant  fouffnr  cette  avarice ,  écri- 
vit contre  cet  ufâgc  :  il  compofa  encore  des  écrits  tou- 
chant les  devoirs  des  pafcurs  &  la  difp.-n  layon  des 
biens  ccclcfiaftiques .  Se  fur  plufieurs  autres  points  de 
difeipline.  Papire  MafTon  a  publié  pour  la  première  fou 
fes  ouvrages  en  1606.  après  les  avoir  recouvrés  par 
hazard.  Etant  a  Lyon  dans  la  ruë  Mercière,  où  il  cher- 
çhoit  des  livres,  il  y  trouva  les  Oeuvres  d'Agobard , 
qu  un  relieur  alloit  déchirer  ,  pour  s'en  fervir  à  couvrir 
des  volumes  qu'il  relioit.  Il  acheta  ce  manuferit  qui  eft 
encore  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Baluzc  s'en  eft  fervi 
dans  l'édition  qu'il  nous  a  procurée  en  1666.  Elle  eft 
CTvS-belIc,  trcs-cxaâc,  &  enrichie  de  remarques  eu- 
rieufes  :il  l'a  augmenté  d'un  traité  d'Agobard,  contre 
le  livre  des  offices  d'Amalarius ,  diacre  ae  Mets.  *  Vie 
de  Louis  le  Defannuire ,  *4  ah».  8$f  &  8j6.  Adon  de 
Vienne,  m  cbrtit.  A.  c.  810.  &  81  {.  Flodoard ,  /.  i.fciyî. 
Rom.  c.  10.  Hugues  de  Flavigni ,  t»  ebrtn.  Walafridus 
Strabo ,  ta  (Atm.  Afitd  CAttifi  m  ,  AHtiq.  US.  Papire  Maf- 
fon  Se  Baluze,  «  tdt.  Ag>b.  Baroniut  &  Sponde  ,  m 
Anna!  S.vert.  c*»».  Hift.  Arebt.  i-tgdiu.  Sainte  Marthe , 
GaIIia  cbt  <:<.>».:.  Le  P. Théophile  Rainaud,  m  indic. 
fS.Vtgd.  M. Du  Pin,  bibltttb.  dts  *nttm  tttltf.  du  IX. 
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AGO  BEL ,  ville  dans  le  royaume  de  Trcmecen ,  qui 
fait  maintenant  partie  de  celui  d'Alger  en  Afrique.  Mar- 
xnol  croit  que  c  eft  la  même  que  les  anciens  nommoicot 
Viâtn* ,  Se  que  Ptolomée  meta  14.  degrés 50.  minutes 
de  longitude ,  Se  à  ji.  degrés  10.  minutes  de  latitude 
Mais  Sanfon  foûtient  que  1  ancienne  ViStr ié  eft  Mtxfidr , 
place  qui  eft  aujourd  hui  affez  confiderablc.  Marmol 
parle  auffi  d'AcoBEL  ,  autre  ville  d'Afrique  dans  la 
province  de  Hea  au  royaume  de  Maroc.  *  Marmol , 
definfvm  de  l'Afrique,  f.j.  c  4.0-/. î.r.tj.Sinfon. 

AGON ,  duc  de  Turin ,  tbenbtx.  AGILULPHE. 

AGON  eft  un  nom  grec  qui  (igniHc  exercteeou  ttmbxt. 
Fyez.  JEUX. 

AGONALES,  fêtes  que  les  Romains  celebroient  en 
l'honneur  de  Janus  trois  fois  par  chaque  année  ;  feavoir 
le  neuf  de  Janvier ,  le  vingt-un  May ,  &  le  onze  Dé- 
cembre. Fcftus  dit  que  c  croit  en  l'honneur  des  dieux 
Agtme ns  que  l'on  croyoit  préfider  à  toutes  les  a&ions. 
Ce  jour-là  le  prêtre,  que  l'on  appelloit  le  m  dis  il» fes 
fartes ,  immoloit  un  belkr  ,  au  rapport  de  Varron. 
Dans  ce  facrihec  le  miniftre  tenant  un  couteau  tout  prêt 
pour  égorgea  viâime/lemandoit  Atp-neÏAgtTAi-itic'cft 
de-là  qu'on  tire  l'origine  du  nom  d'Agonales.  D'autres 
la  dérivent  du  Mont-Agon ,  qui  fut  depuis  appcllé  Quj- 
nn*l  ;  Se  quelques-uns  plus  Amplement  la  tirent  du  mot 
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rie  Aji»cjui  fignifie  ieux  Se  etmbAts.  Il  y  avoit  à  Rome 
porte  Agorule ,  dite  depuis  Q*mndc  Se  Cslluse ,  Pot* 
Agtntnfit ,  Se  aujourd'hui  Ptru  1*4*9*  \  Se  le  Cirque 
Agonal ,  qui  eft  Ia  fluet  SAVtne  d'aujourd'hui  *  Var-. 
ron ,  /.  j.  de  L.  L.  Fcftus.  Macrobc.  Blondus.  Rofiru 
AutiqmtAtm  ittMMMurm»  ,  les  ejemmenuteurs  d  Ovide , 
m  Itb.  1.  F  Ali.  Pitifcus ,  Uxtct*  AntiqMAtnm. 

AGONALES,  Salicns  ou  prêtres  que  NumaPompilius 
confacra  au  dieu  Mars ,  dit  Grudtvt ,  au  nombre  de  12. 
On  les  appelloit  aulfi  Palatins  ou  Quirinaux.  rejet.  SA* 
LIENS.  7 

AGONAX,  AZOMAX  ou  AZONACH,  l'un  des 
difciples  de  Sem  ou  d'Hcbcr ,  s'attacha  à  la  connoif- 
fànce  des  aftres  Se  à  rétablir  les  fcicnccs  qui  s'étoient 
perdues  par  le  déluge.  On  dit  qu'il  eut  pour  difciple 
Zoroaftrc  roi  de  la  Baâriane ,  qui  a  pafle  pour  un  très- 
grand  magicien  :  peut-être  parce  qu'il  étoit  fçavant  dans 
"aftrologic.  Delrio  prétend  que  fc  véritable  nom  dA- 
gonach  étoit  Noach ,  dont  Pluie  a  fait  celui  d'Azonach  ; 
&  que  ce  Noach  étoit  pere  de  Zoroaftrc  :  tout  cela  cfc 
fbn  incciuin.  *  Pline ,  /.  j.  &  30.  t .  1.  Delrio ,  rufq. 
mAgk.  I.  U  Naudé,  Aptl.  des  grAnds  b*mmes  Aecufe's  dt 
mAgte ,  t.  8. 

AGONES  ,  nom  de  ectix  qui  frappoient  la  victime. 
On  les  appelloit  ainll,  parce  qu'ils  a  voient  coutume, 
avant  que  de  l'égorger,  de  fc  tourner  vers  le  peuple, 
Se  de  leur  crier  Ag»n  \  c'eft-à-dire,  fn  as- je.  Vtjez.  AGO- 
NALES. *  Varro.  Ftftus.  Hefychius,  dt  d.ù  Agtn.  Ro- 
fîn.  Ant'quitAtum  RamABAtum. 

AGONES,  peuples  d'Infubrie,  aujourd'hui  le  îi>- 
Unei.  Leur  pays  étoit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Ia  vAilét  DstgtgBA  dans  le  territoire  de  Pavic  ,  félon 
Merula;  mais  Polybe  les  place  entre  le  mont  Appcnnin 
flclePÔ. 

AGONIS,  affranchie  de  Venus  Erycinc.  *  Ciccrou  , 
Vm.  I. 

AGONISANS,  (  Confraternité  des  )  eft  une  focieté 
de  pénitens  qui  portent  dans  les  cérémonies  un  fac  blanc 
avec  une  mofette  violette  fur  laquelle  il  y  a  un  écuflôn 
reprefentant  la  Nativité  de  Jefus-Chrift.  Il  n'y  a  de  ce» 
pénitens  qu'à  Rome.  Leur  principale  obligation  eft  de 
prier  fle  de  faire  prier  pour  ceux  qui  font  condamnés 
i  mort  par  la  Juftice.  La  veille  de  l'exécution  ils  en 
donnent  avis  à  plufieurs  monaftercs  de  religieufes.  Le 
jour  qu'elle  doit  Ce  faire  ils  expofent  le  iâiot  Sacrement 
dans  leur  églife ,  où  ils  font  célébrer  un  grand  nombre 
de  meftes  pour  le  criminel  ;  Se  le  Jimancne  fuivant  ils 
affilient  à  l'office  des  morts. 

AGONISTARQOE,  AgtnsftArebA  .  dans  les  anciens 
Gymnafcs  ou  lieux  dcxcrcicc ,  étoit  celui  qui  avoit  foia 
de  faire  exercer  les  athlètes  avant  qu'ils  combattiflenu 
11  eft  fait  mention  de  cette  charge  dans  une  infeription 
rapportée  par  Ligorius  en  ces  termes. 

APOLLINI  INVICTO 

SACRUM. 
M.  AURELIUS.  M.  AUG. 

LIB.  APOLLONIUS. 
AGONISTARCHA  COM 
MODIANUS. 

L'Agoniftarque  étoit  différent  du  Gyrruiafiarquc  Se  du 
Xyftarque,  dont  le  premier  tenoit  le  premier  rang  en- 
tre les  officiers  du  Gymnafe ,  &  l'autre  le  fécond.  II  dif- 
férait auffi  du  prciidcnt  du  jeu  ,  Prafell  u  ludt ,  du 
Gymnafte ,  du  Progymnaftc ,  du  Pxdotribc.  On  peut 
confulter  fur  tous  ces  emplois  *  Mcrcurialis,  dt  *rtt 
gimnAfiuA  ,  il-.  I.  1. 11. 

AGONISTIQJÇpiS,  nom  que  les  Donatiftes  don- 
noient  i  leurs  Circoncellions  ;  c'cft-l-dire ,  i  ceux  qui 
ttununt  fAt  Ia  CAmpAgne  &  fAt  Us  villes ,  &  qui  exer- 
CHtntdes  VM/Ltnets  ctntrt  Us  CAtbtltquts.  «  Optât.  Mi- 

Et A  1 

^GONOTHETE  étoit  chez  les  Grecs  celui  qui 
av9it  la  direâion  des  jeux  publics ,  &  qui  étoit  le  pré- 
fîdcnt  Se  le  juge  des  combats  &  des  autres  exercices  ap- 
pelles Agtus  :  c  eft  un  mot  grec  a  compofè  d'«j«t 
cmbAt,  Se  de  «èu» ,  mettre ,  fttptfer.  A  Athènes  les  Ar- 
chontes étoient  les  Agooothctcs  des  jeux  qui  fe  faifoient 
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en  l'honneur  de  Bacc  hus.Lcs  Agonothetes  avoient  un  ha- 
bit particulier  Se  différent ,  félon  les  differens  jeux  que 
l'on  reprefentoit  Lorfqu'U  préfidoit  aux  jeux,  il  étoit 
revêtu  d  une  robe  rouge.  D  partageoit  à  fon  gré  les  dé- 
pouilles que  l'onavoit  remportées  fur  1  ennemi  Perfonne 
n  étoit  admis  dans  les  jeux  qu'il  ne  leur  en  eût  donné  la 
permiflion.  □  n'y  en  avoir,  d  abord  que  deux  :  mais  dans 
la  IV.  olympiade  on  augmenta  leur  nombre  jufqu'â  7. 
dont  trois  furent  chargés  de  la  courte  des  chevaux , 
trois  autres  avoient  inlpeâion  fur  les  athlètes,  les  au- 
tres avoient  foin  des  autres  combats.  Ces  Agonothctes 
paroiffoient  en  public  dans  un  char  de  triomphe  «  & 
portoient  à  leur  main  un  feeptre  d'yvoire ,  au  haut  du- 
quel il  y  avoit  la  figure  d'un  aigle.  Dans  les  jeux  com- 
muns de  toute  la  Grèce,  il  n'y  avoit  point  d'Agoçothetc. 
*Pitifcus,  Lexicon  ântiqnittnttu. 

AGONYCLITES,  hérétiques  dans  le  VII.  ficelé,  qui 
ne  faifoient  leurs  prières  que  debout,  Se  ne  fe  mettoient 
jamais  à  genoux.  Ce  nom  vient  d'«  privatif,  Se  >v»  genou 
Se  dti...  r»  intimer,  cturbir ,  fiur.  *  S.  Jean.  Danufcen. 
d*  h  tuf.  Prattol.  Sonder. 

AGORA,  ville  de  la  Thrace  danslaChcrfbnefè  fur 
les  cotes  de  IUcllefpont ,  eftappellée  aujourd'hui  M*- 
Ugr* ,  au  rapport  de  Lcunclavius.  Lorfque  Xcrcés  atta- 
qua la  Grèce,  il  traverfa  cette  ville  avec  cette  prodi- 
gieufe  armée ,  que  l'on  dit  avoir  tari  le  fleuve  Melafe 
en  buvant,  *  Hérodote ,  /.  7  Stephanus  de  Vrbib. 

AGORACITE,  natif  de  Paros,  Si  difciple  du  célè- 
bre Phidias ,  étoit  un  des  plus  fameux  fculptcurs  de  fon 
Il  fit  une  Venus  pour  les  Athéniens,  en  concur- 
rence avec  Aie  me  nés  Athénien ,  aufli  difciple  de  Phi- 
dias ,  qui  en  fit  une  autre.  La  faveur  l'emporta,  &  l'ou- 
vrage de  ce  dernier  fut  préféré  par  fes  citoyens  â  celui 
d'Agoracitc.  Ce  fçavant  ouvrier  irrité  de  cette  injufti- 
ce,  vendit  fa  Venus ,  à  condition  qu'on  ne  la  porterait 
ïamais  i  Athènes.  Elle  fut  placée  à  Rhamnus,  bourg  de 
fAttique ,  Se  il  la  nomma  Non/fis ,  pour  exprimer  la 
vengeance  qu'il  prétendoit  tirer  de  ce  peuple ,  qui  avoit 
fait  plus  d'état  d'un  citoïen  ignorant  que  d'un  habile 
étranger.  11  floriffoit  environ  la  LXXX1IL  olympiade , 
vers  Van ^8-  avant  J.  C*  Pline,  /.  $6\  t.  j.  ftps 

AGORANOMES  eft  le  nom  que  les  Athéniens 
donnoient  aux  magiftrats  qui  avoient  infpeâion  fur 
les  poids  &  fur  les  mef lires  des  denrces.Cctte  charge  étoit 
à  peu  prés  la  même  que  celle  des  Ediles  Curules  chez  les 
Romains. Pliute  che  fouvent  ce  nom  dans  (es  comédies, 
comme  dans  celle  qui  a  pour  titre ,  tUfttvi. 

tuge ,  il  tient  s  étiiUtiM  bit  quidem  btbet, 
Mirumqut  *deb  efi ,  m  b»nt  fecért  fih  Ainli. 
Agtr**mum.  

Ce  nom  eft  formé  de  deux  mots  grecs  ,  nimbé, 
&  dm*  difirbuer.  Ariftotediftingut  deux  fortes  de  ma- 
giftrats ,  les  Agoranomes  qui  avoient  l'intendance  fur 
les  marchez  ;  S:  les  Aftynomes  *-<*'«*  qui  avoient  le  foin 
des  édifices.  Les  premiers  étotent  au  nombre  de  dix , 
cinq  dans  la  ville  même,  8c  cinq  au  Pirée.  Pitifcus, 
Ltxttcn  4>,t>witcm. 

AGOR-E'E ,  l'un  des  fumoms  de  Minerve  chez  le» 
Laccdcmonicns.  Mercure  étoit  auffi  nommé  Agtrée, 
de  même  que  Jupiter  Se  les  autresdieux ,  lorfque  leurs 
ftatuës  étoient  au  milieu  des  places  publiques.  Ce  mot 
vient  d-x^T,  fltte,mmbét»x  4 emblée  futUque.* Pau- 
fania* ,  m  Uumt.  CœI.  Rhodigin.  /.  18.  t.  y 

AGOST1M  (  Etienne  )  natif  de  Forli  dans  la  Roma- 

Pe,  archevêque  dUeraclee,  fut  nommé  cardinal  par 
pape  Innocent  XL  le  U  Septembre  1681.  &  mourut  à 
Rome  le  ti.  Mars  168}  àgl  de  68  ans. 

AGOOGES  ou  D'ACOUGES  ,  petite  rivière  de 
France  en  Auvergne ,  fc  jette  dans  la  Siole  avant  que  de 
fe  joindre  à  l'Allier ,  un  peu  au-dcuous  de  fàint  Porçain. 
•  Parure  Maflbn.  Dtfirift.  finm.  G*IL 

AGOOLT  (Guillaume)  gentilhomme  Provençal, 
dans  le  XII.  Gecle,  vivoit  vers  l'an  1198.  Se  compola 
i  en  vers ,  qu'il  dédia  à  Idelphonfe  I. 
i  de  Provence.  La  maifon  d'Agoult 
de  la  Provence  Se  du 
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L'empereur  Henri  II.  inféoda  la  terre  de  Sauk  en  Pro- 
vence ,  à  Agoult  de  Wolfe  ou  de  Loup ,  maréchal  de 
l'empire  en  (004.  Laugier  éveque  d'Apt  vers  l'an  1108. 
Se  Jean  archevêque  d'Aix ,  mort  en  1)94.  fo noient  de 
cette  maifon.  *  Jean  Nolbradamus,  btji.  d*  p  mente. 
Cefar  Noftradamus  ,  Vit  des  ftetet  PnvtntAitx.  Du 
Verdie r ,  Se  la  Croix  du  Maine ,  Ml.  ïrxnc. 

AGOOSTE  (  Aucusta  ,  )  petite  ville  de  Sicile ,  dans 
la  vallée  ou  province  de  Noto ,  mais  très  forte ,  fur  la 
côte  orientale  de  cette  ifle ,  fut  bâtie  en  1119.  dans  une 
prefqu'iflc  par  l'empereur  Fridcric ,  qui  y  ht  faire  en 
raja,  une  citadelle  pourfadéfenfe.  Elle  eft  fituée  dans 
un  canton  très-fertile  ,  lequel ,  pour  rendre  cette  place 
encore  plus  forte ,  fut  féparé  dans  le  XVL  fieele ,  du 
continent ,  auquel  il  communique  par  un  pont  de  pier- 
re. Cette  ville  a  encore  un  port  fort  vafte ,  dans  lequel 
les  vaiffeaux  font  en  aflurance ,  parce  qu'il  eft  défendu 
par  trots  forts  qui  font  bâtis  dans  la  mer  fur  des  ccueils. 
Les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  s'y  font  retires . 
lorfque  les  Turcs  les  curent chafTés  de  Rhodes ,  Se  avant 
que  Charles  Quint  leur  eût  donné  l'ifle  de  Malte.  Ce  ne 
fut  qu'avec  peine  qu'elle  fut  emportée  en  1675.  par  les 
François ,  qui  l'abandonnèrent  de  leur  propre  volonté 
aurai  dEfpagne  l'an  1678.  Cette  ville  fut  prcfqu 'en- 
tièrement abimée  par  un  tremblement  de  terre  arrivé  le 
11.  Janvier  169).  *  Cluvier.  Baudrand.  On  trouve  dans 
les  anciens  livres  écrits  il  y  a  600.  ans ,  Agnfit  au  lieu 
d'Augafid ,  d'où  eft  dérivé  le  nom  de  ftmagtfl* ,  ville 
dEfpagne ,  qui  autrefois  s'appelloit  F  m*  Angnft*.  Vojts. 
Saumaife /"«rSolin ,  p.  45. 

AGOOT ,  en  latin  Atutns  ou  Agttint ,  rivière  de 
France  dans  le  haut  Languedoc ,  a  fa  fourec  dans  les 
montagnes  de  la  Caunc  aux  Cevennes.  Elle  pafTc  a  Fraif- 
fe ,  a  Braflàc  ,  à  Caftres  Se  à  Lavaur;  Se  ayant  reçû  le 
Caudet ,  le  Tauret  Se  quelques  autres  petits  ruifle-aux  » 
elle  fe  décharge  dans  le  Tarn ,  au-deûousde  Rabaftein  . 
entre  Albi  Se  Montauban.  *  Papire  Maifon  Se  Coulons 
Deft.tum.  GaB. 

AGR  A  ,  royaume  de  l'Inde  propre ,  au  milieu  des 
états  du  grand  Mogol ,  entre  les  royaumes  de  Delli ,  de 
Semball ,  de  Gualcor  Se  de  Bando  :  il  eft  des  mieux: 
peuplés  de  ces  pays-là ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  des  plut 
étendus.  Il  avoit  fon  roi  particulier  avant  qu'Ekcbar  s'en 
emparât,  Se  l'unîtàfes  éuB  :iï  eft  ainfi  nommé  du  non» 
de  là  ville  capitale ,  qui  eft  aufli  capitale  de  l'Inde  pro- 
pre ,  ou  de  l'Indoftan  Se  de  l'empire  du  grand  MogoL 
Elle  eft  fituée  att-deffus  du  Gange,  fur  le  fleuve  Gemi- 
ni. Cette  ville  étoit  le  fejour  de  l'empereur ,  avant  que 
Cha-gehan  eût  fait  bâtir  la  ville  de  Gchan-abab  ,  où  il 
établit  fa  rélidence ,  parce  que  le  climat  y  eft  plus  tem- 
péré. Agra  eft  très  grande  ,  mais  mal  bâtie  ;  car  les  mai- 
ions  y  font  écartées  les  unes  des  autres ,  Se  environnées 
de  hautes  murailles,  de  peur  qu'on  ne  puifTe  voir  les 
femmes.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  â  Agra ,«'eft 
le  palais  durai,  avec  quelques  tombeaux  près  de  la 
ville  Se  aux  environs.  Le  palais  eft  fermé  d'une  double 
muraille  terraflec  en  quelques  endroits.  La  première 
cour  eft  environnée  de  portiques ,  comme  eft  à  Paris 
la  place  royale  Se  le  palais  de  Luxembourg.  La  féconde 
cour  eft  encore  environnée  de  galeries.  De-la  on  pafle 
dans  une  troifiéme  cour ,  où  eft  te  quartier  du  roi.  Il  y 
a  unegrande  galerie  peinte  de  feuillages  d'or  Se  d'azur , 
Se  le  bas  eft  tout  couvert  de  tapis.  Du  côté  qui  regarde 
la  rivière ,  il  y  a  un  Divan  ou  Belveder  en  faillie,  où 
le  roi  vient  s'aïïeoir  lor  i  qu'il  veut  avoir  le  plaifir  de  voir 
le  combat  des  élephans.  Avant  que  d'y  entrer,  on 
trouve  une  galerie  qui  luifert  de  veftibulc.  Le  dcffèin 
de  Cha-gehan  étoit  de  la  revêtir  par-tout  d'une  treille 
de  rubis  Se  d'émeraudes,  qui  auraient  repreienté  au 
naturel  les  raifîns  verds ,  Se  ceux  qui  commencent  â  rou- 
gir :  mais  ce  deflein  qui  a  fait  grand  bruit  par  tout  le 
monde,  auffi-bien  que  celui  de  faire  couvrir  d'argent 
toute  la  voûte  de  fa  grande  galerie ,  demandoit  plus  de 
richeffes  que  ce  roi  n'en  peut  fournir ,  Se  eft  demeuré 
imparfait.  Il  n'y  a  que  deux  ou  troisfepsd'or  avec  leurs 
feuilles ,  émaillés  de  leurs  couleurs  naturelles ,  Se  char- 
gés de  grappes  faites  d'émeraudes,  de  rubis  Se  de  gre- 
nats, De  toutes  les  fepulrurcs qu'on  voit  â  Agra,  celle 
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de  la  femme  de  Cha-gehan  eft  U  plus  fuperbe.  Afin  que 
lout  le  monde  b  vît  &  en  admirât  la  magnificence,  il 
la  fit  bâtir  proche  du  Tafimacan ,  qui  eft  un  grand  mar- 
ché public,  compofe  de  grandes  tour*  en  tour  ces  de  por- 
tiques, oui  fervent  de  boutiques  St  de  magafins  aux 
marchands  de  toile.  La  fepulturc  de  cette  sultane  reine 
ell  dans  une  grande  place  fermée  de  murailles ,  fur  les- 
quelles règne  une  petite  galerie.  Cette  place  eft  pavée  de 
marbre  blanc  &  noir,  par  compartimem-On  y  voit  trois 
plateformes  élevées  l'une  fur  l'autre ,  avec  quatre  tours 
aux  quatre  coins  de  chacune  ;  la  dernière  eft  couverte 
d'un  dôme  qui  eft  fort  fuperbe.  Il  eft  revêtu  dedans  & 
dehors  de  marbre  blanc,  le  milieu  n'étant  que  de  bri- 
que. Sous  ce  dôme  eft  un  tombeau  vuide  fort  magnifi- 
que :  car  le  corps  de  la  princetTc  eft  enterré  fous  la  voû- 
te de  la  première  plateforme.  On  a  employé  à  cet  ou- 
vrage vingt  mille  nommes  pendant  vingt-deux  ans  ;  ce 
nui  peut  faire  juger  combien  la  depenfe  en  a  été  gran- 
de. Un  eunuque  qui  commande  deux  mille  hommes , 
eft  commis  pour  la  garde  de  la  fepulture  fcV  du  Tafi- 
macan. Lorsqu'on  arrive  à  Agra  du  côté  de  Dclli ,  on 
trouve  un  grand  marché ,  proche  duquel  il  y  a  un  jar- 
din, où  le  roi  Gehanguir  pere  de  Cha-gehan  «ft  en- 
terré. Au-dcïïus  du  porta* !  de  ce  jardin  on  voh  la  re- 
prefentation  de  ton  tombeau ,  couvert  d'un  grand  voile 
noir,  avec  plufieurs  flambeaux  de  cire  blanche ,  &  deux 
Jefuitcs  qui  font  aux  deux  bouts.  On  s'eft  étonné  de  ce 
que  Cha-gchan  avoit  fouffcrt  cette  peinture  contre  la 
coutume  des  Mihomct ans ,  qui  ont  les  images  en  hor- 
reur. Ce  ne  peut  être  qu'en  conuderation  de  ce  que  le 
roi  fôn  pere  Se  Cha-gchan  lui-même  avoient  appris  des 
Jcfuites  les  principes  de  mathématique  &  d'aftrologie. 
Cette  ville  eft  a  cent  cinquante  licuës  de  la»  hors ,  & 
a  quarante  de  Jehanadad  ,  fuivant  François  Bemier , 
4 "if s  ft  itfcrtftwn  de  ïinde.*  Tavertticr  ,  T»]*&  des In- 
des. Baudrand. 

AGRAK ,  c'eft  le  nom  que  quelques  voyageurs  don- 
nent à  ce  que  les  anciens  appelloient  le  pays  des  Par- 
dits  }&  que  d'autres  appellent  Jà-GtM »  ârta-d-An*m , 
huùkc*g*m.  Elle  avoit  pour  fa  capitale  Hecattxnpy- 
ks,  que  quelques-uns  prennent  pour  Ifpoham ,  qui 
j'eft  aujourd'hui  de  la  Penfe.  *  Chevreau ,  Ml.  du  mimât. 
AGRAM,viUcd'£fclavonic,  ekerebet.  ZACRAB. 
AGRAMMON ,  roi  des  Pharralierw ,  dont  le  pere 
n'étoit  qu'un  barbier  ,  eut  le  bonheur  de  plaire  1  la  rei- 
ne,  &  s  établit  Air  le  trône ,  après  avoir  fait  mourir  le 
roi  &  fes  enfans.  *Qujnec-Cttrce ,  l.  9,  it  ft»  IxJL  Veje*. 
FRISE  OCCIDENTALE. 

AGRARIA  On  appclbit  ainsi  chez  les  Romains  les 
loix  qui  regardoient  le  partage  des  terres  prîtes  fur  les 
ennemis.  La  première  fut  publiée  par  Spurius  Caflîus, 
lorfqu'aprês  avoir  vaincu  les  Volfqucs  Se  les  Hcmiqucs, 
&  avoir  été  «lu  conful  pour  la  troiliéme  fois ,  il  afpira 
à  la  royauté  l'an  169.  de  Rome,  c'eft-à-dire,  485.80» 
avant  1ère  chrétienne.  Depuis  Tiberius  Gracchu*  Tri- 
bun ,  voulut  perfuader  au  peuple  Romain  défaire  une 
loi ,  par  laquelle  perfonne  ne  pourroit  poffeder  plu»  de 
800.  arpents  de  terre.  Ce  fut  l'an  611.  de  Rome ,  1 5  v 
avant  Jefus-Chrift.  Jules-Ce Gir  afpirant  à  la  fou verainc- 
té,  publia  uneloifurleparugcdcsterrcsnouvcllement 
conquifes  l'an  de  Rome  695.  Se  59.  avant  Jcfus-Cbrift. 
Pour  la  faire  paffer  il  empêcha  Bibulus  fon  collcguede 
parokre  en  public ,  &  il  ht  meure  en  prifon  Gaton  qui 
s'y  oppofoit.  Le  digefte  parle  encore  de  deux  loin  Agrai- 
res} 1  une  par  Jules-Cefar,  Se  l'autre  par  Nervai  mais 
elles  ne  regardent  que  les  limite*  des  champs ,  &  font 
différentes  de  celles-ci.  *Tite~Livc,  Elorus  Se  Appun 
L  de  beli.  etvii.  Digefte,  jf.  47.  tme  u  l.  Amiq.Gr 
&Rom. 

AGRAULAS,  bourg  &  château  dans  le  Condomois 
en  Guienne,  aux  comtes  de  Befolcs ,  prèsde  Gondrin.  * 
Daviry  ,  defirtftitH  de  U  frmntt. 

AGRAULE,  en  grec  AVer**»*  bourg  de  l'Attique 
auprès  d'Athènes,  delà  tribu  Ercchtheïde,  auquel  A- 
graulos  fille  de  Cecrops  donna  fon  nom.  *  Lubm ,  t*Ues 
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AGREDA,  bourg  d'Aragon  fur  la  rivière  de  Quel- 
les ,  &  fur  les  frontaeresde  Caftille  U  mette.  Ou  croit 
que  c'eft  la  csuvnt  ou  Gradwr»  des  anciens.  11  y  a  des 
teurtqui  foûtieoncnt  que  Gracuris  eft  aujourd'hui 
gm*Jua  la  Navarre ,  &  qu'Agredaeft  tJm^Akm 
des  anciens.  *Ambroife  Morales,  de  Us  *»np>*dde  Ut 
Cmiàdet  de  ifftpiM.  Cluvcriu».  Nom  us.  Brtet.  Sanfon. 
Baudrand,  &C 

AGREDA  (  Marie  d' )ainû  nommée ,  pour  avoir  prir 
luuTance  dans  la  ville  de  ce  nom, ou  plutôt  pour  y  avoir 
été  abbeffe,  vint  au  monde  l'an  tôot.  Son  pere  le  nom - 
moi t  FM«f«r  Coronel,  &  fa  mère  Cttbtrme  d'Arcna.  Ils 
eurent  de  leur  mariage  deux  garçons ,  morts  dans  l'or- 
dre de  faint  François ,  Se  deux  nues,  dont  Marie  tut  l'aî- 
née. La  mere  de  ces  quatre  enfans  croyant  avoir  eu  une 
révélation ,  qui  lui  ordoonoit  de  fonder  un  couvent  de 
religieufcs  de  l'immaculée  Conception ,  prefla  fon  mari 
d'y  confentir,  Se  d'un  commun  accord  ils  convinrent 
d  en  jetter  les  fondemens  dans  leur  propre  mai  fon  ;  ce 
qui  (è  fit  le  15.  de  Janvier  de  l'an  1619.  jour  auquel  la 
mere  Se  les  deux  filles  prirent  en  roêroctcms  l'habit.  Le 
pere  entra  auffi  dans  le  même  couvent  de  l'ordre  de 
fauu  François  ,où  les  deux  fils  étoient  déjà  religieux  : 
il  y  prit  l'habit ,  &  y  mourut  d'une  manière  fatnte  Se 
exemplaire.  L'année  fuivante  1620.  jour  de  la  Purifica- 
tion ,  Marie  cV  fa  mere  prirent  le  voile  ;  &  la  profeffion 
de  la  féconde  fille  fut  retardée ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas 
encore  l'âge.  L'an  16*7.  Marie  étant  âgée  d'environ  as. 
ans ,  fut  revêtue  de  la  charge  de  fupericurc  ;  Se  bien  qu  - 
elle  n'eût  pas  l'âge ,  on  eut  recours  pour  cela  à  unedif- 
penfe ,  à  laquelle  elle  fe  fournit  par  obeiffance.  Si  on  l'en 
croit ,  elle  reçut  pendant  les  premières  années  de  fa  fu- 
periorité  ,  plufieurs  commandemens  de  la  part  du  ciel , 
d'écrire  la  Vie  de  la  fainte  Vierge  ;  ce  qu'elle  commença 
de  faire  l'an  1^-57-  L'ayant  achevée,  elle  la  brûla  par 
l'avis  d'un  confcUcur,  C|uihdirigeohalonenl'abtenct 
de  fon  confefleur  ordinaire.  Ce  dernier  étant  de  retour , 
lui  ordonna  de  travailler  une  féconde  fois  â  cet  ouvra* 

E,  fur  lequel  elle  a  écrit  qu'elle  avoit  reçu  de  nouvel- 
1  lumières.  Cet  ouvrage  eft  divife  en  trois  parties, 
contenues  en  huit  livres  .  &  a  été  intitulé ,  U  Hjfy/fê 
Gté  de  Dit» ,  &t.  Il  a  été  imprimé  après  fa  mort  à  Lif- 
bonne,  à  Madrid  &  â  Perpignan.  La  première  partie  a 
été  traduite  de  l'Efpagnol  en  Françots  fur  l'édition  de 
Perpignan ,  par  le  pere  Croifèt  Rccollct ,  dont  la  vcrlion 
a  été  imprimée  à  Marfcille  en  1696.  Ce  livre  eft  plein 
de  v  ilions ,  de  fables  Si  de  rêveries ,  que  l'auteur  débite 
comme  des  révélations.  Il  fut  cenfuré  à  Rome  en  1680. 
&  la  verfion  de  la  première  partie  ayant  été  déférée  en 
1696.  â  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  cette  compag- 
nie , après  l'avoir  fait  examiner  par  des  députés,  cen- 
furaen  1697  pluhcuj»  propolictons  tirées  de  ce  livre. 
Marie  d'Agreda  mourut  au  mois  de  May  167s.  âgée  de 
7}.  ans.  *  Menmires  du  tenu. 
AGREMMES,  roi,  wyt*. AGGRAMMES. 
AGR1.S,  aVs<  habitans  d'un  terroir  de  l'Attique  aux 
portes  d'Athènes.  On  dit  que  ce  canton  étoit  fi  propre 
pour  la  chaffe ,  que  Diane  s'y  établit  après  qu'elle  fê 
tut  retirée  de  Delos  :  ensuite  de  quoi  00  lui  bâtit  dans 
cet  endroit  un  petit  temple ,  auquel  on  donna  le  fur- 
nom  d'Agnter*.  Ce  temple  eft  aujourd'hui  une  petite 
églife  appellée  par  ceux  du  pays  le  tnuiftment  de  fttnt 
Fient ,  ou  A  fe  voit  encore  un  ancien  pavé  à  la  Mofai- 
que.  *  Paufân.  m  Attitu.  MeurC  JtbeH*  a  m, ,/ 

AGRESPHON ,  ancien  auteur  qui  a  écrit  touchant  lea- 
hommes  iliuftrcs  qui  ont  porté  le  même  nom.  *  Suidas , 

.ri  mot  A-ffMo'nf. 

AGRESTIN ,  moine  de  Lux  eu  il  en  Bourgogne,  où 
il  entra  après  avoir  été  fecretaire  du  roi  Thicrri,  trou- 
bla la  paix  de  l'églife  de  France  dans  le  VII.  fieclc  :  car 
ayant  fait  un  voyage  en  Italie ,  Se  s  étant  arrêté  quelque 
trais  à  Aquiléc ,  dont  le  peuple  s'étoit  féparé  de  l'égli- 
fe ,  pour  l'affaire  des  trois  chapitres  du  concile  de  Cal- 
cédoine ,  il  fe  laiflà  infecter  de  ces  nouvelles  opinions 
qu'il  voulut  publier  en  fon  pays  ;  mais  la  refiftance  de 
S.  Euftafc  iucccflcur  de  S.  Colomban  l'ayant  aigri ,  U 
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ny  eutnen  qu'il  ne  ternit  pour  le  perdre.  AbcUtn  évê- 
guede  Genève .  Ton  ptrent,  lui  prêta  fa  faveur  auprès 
du  roi  Cloaire,  qui  pour  les  contenter ,  fit  aflembler 
en  6ii  un  concile  à  Maçon.  Agrcftin  y  fit  tous  Tes  ef- 
forts pour  décrier  la  règle  de  famt  Colombau  î  il  atta- 
qua tous  les  ufages  finpuliers  quelle  avoit  introduits  , 
foit  dans  les  choïes  itidin*rentes\  ou  dans  l'Ofiîcedivia; 
mais  ils  furent  encore  mieux  défendus  par  fâint  Eufta- 
lê.  Agreftin  obligé  de  donner  des  marques  de  récon- 
ciliation avec  fon  abbé,  ne  rentra  pourtant  pas  dans  Ton 
monaftere;  mais  il  alla  dans  ceux  où  elle  et  oit  fui  vie  , 
pour  l'y  abolir ,  s'il  étoit  peffible.  Une  règle- moins  au- 
fterc  n  aurait  pas  plû  davantage  i  un  homme  dauifi 
mauvai/ès  mœurs.  Dans  le  tenu  qu'il  vouloit  paraître 
fi  rclé  pour  le  bon  ordre,  il  avoit  un  commerce  cri- 
minel avec  la  femme  d'un  homme  qui  le  fervoit.  Celui- 
ci  s  en  apperçut  enfin ,  8c  vengea  fon  deshonneur  par  la 
mort  de  l'adultère,  qu'il  tua  d'un  coup  de  hâchc  en 
6i8.  Cette  mort  rétablit  la  paix  dans  les  monafteres.* 
Baronius ,  A.  C.  617.  Tonas ,  m  vit*  S.  EufttSi.  ChifBet , 
»  fdp.  16.  Cbr.  Brnif.Mabillon,  Ann.  Btnti.  tm.u 

AGRETlUS ,  ancien  grammairien ,  a  écrit  de  l'or- 
thographe, delà  propriété  &  des  différences  des  mots 
latins.  George  Fabrice  en  a  procuré  l'édition. 

AGREVE,  ville  de  France,  cbertbe*  SAINT 
AGREVE. 

AGRI,  évêque  de  Verdun,  therthtx,  AIRY. 

AGR1A ,  que  les  Allemands  nomment  Bger ,  te  les 
Hongrois  Er/j»,  ville  de  la  haute  Hongrie,  fur  une  ri- 
vière du  même  nom,  tti  trois  lieuës  de  la  rivière  de 
TeifT,  dans  le  comté  de  Barzod ,  eft  le  fieged'un  évê- 
que fuffragant  de  Strigonte  ;  &  quoique  petite ,  elle  eft 
très-bien  fortifiée.  L'armée  de  Soliman  II.  l'affiegea  inu- 
tilement en  1551.  pour  la  première  fois  avec  une  armée 
de  foixante  te  dix  mille  hommes.  La  garntfon  qui  étoit 
dedans,  &  qui  ne  confiftoit  qu'en  deux  mille  Hongrois, 
4c  foixante  gentilshommes  de  la  première  nobkue  du 

Çys,  s'y  défendit  avec  une  extrême  intrépidité.  Les 
ires  battirent  la  ville  quarante  jours  fans  difeontinuer, 
avec  cinquante  pièces  de  canon  :  us  donnèrent  même  3. 
aflauts  en  un  jour  ;  mats  ils  furent  toûjours  repoufles  , 
8t  perdirent  jufqu'i  huit  mille  hommes.  Dans  un  com . 
bat  fi  cruel  la  valeur  des  femmes  éclata.  Il  yen  eut  une 
entr'autresqui  com  barrait  en  prefènec  de  fa  merc  &  de 
fon  mari  qui  fut  tué  auprès  d'elle.  Sa  mère  lui  difant 
d'emporter  le  corps  pour  le  faire  enterrer  :  A  Dieu  ne 
sV.«/^vlui  répondit-elle,  aut  h  C  Atterre  faut  fuveirven- 
g(.  Audi  tôt  fc  faîfifiknt  de  l'épée  &  du  bouclier  de  fon 
mari ,  ellcfe  ietta  au  milieu  des  ennemis,  te  ne  cefla 
point  de  combattre ,  qu'elle  n'eût  vengé  fa  mort  par 
celle  de  trois  Turcs.  Une  autre  femme  qui  portoitune 
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grofTe  pierre  pour  la  jetter  furies  ennemis,  ayant  été 
tuée  d'un  coup  de  canon  qui  lui  emporta  la  tête  ;  fa  fille 
qui  la  fuivoit ,  fans  s'amufer  a  fc  plaindre,  prit  cette 

Eierre ,  &  toute  rougie  qu'elle  étoit  du  fane  de  fà  mere , 
>  jetta  fur  la  foule  des  ennemis,  qui  s'efforçoient  de 
monter  fur  la  muraille.  Les  Turcs  étonnés  d  une  reti- 
ftance  fi  extraordinaire ,  furent  contraints  de  lever  le 
fiége  le  9.  d'Octobre,  après  deux  mois  de  tranchée  ou- 
verte. Les  affiegés  les  pourfuivirent ,  taillèrent  en  pièces 
nn  grand  nombre  de  ces  infidèles,  &  prirent  la  phis 
grande  partie  de  leur  bagage.  Mahomet  III.  fut  plus 
heureux  que  Soliman,  il  lafliegeacn  tfoo".  mais  il  ne 
la  prit  qu  après  avoir  perdu  foixante  mille  hommes  au 
fienc  de  cette  place,  &  à  la  bataille  qui  le  termina  le  n. 
Octobre  de  la  même  année.  Les  Turcs  l'ont  toûjours 
pofledée  depuis  jufqu'en  1687.  que  la  ville  d'Agria  a  été 
reprife  fur  eux  par  les  Impériaux  au  mois  de  Décembre. 
Comme  cette  place  ctoit  bloquée  depuis  trois  ans,  plus 
de  dix  mille  perfonnes  y  moururent  de  faim  &  de  ma- 
ladie. Enfin  le  gouverneur  n'efperant  aucun  ft  cours ,  & 
manquant  de  tout ,  tut  contraint  de  fc  rendre.  Il  de- 
manda que  l'empereur  fignat  la  capitulation ,  afin  qu'el- 
le fût  inviolable  ;  parce  qu'il  cratgnoit  que  les  Chrétiens 
n'en  ufaflent  de  la  même  manière  qu  avoient  fait  les 
Turcs,  après  la  prife  de  cette  ville  par  Mahomet  El.  en 
ijotf.  Ces  infidèles ,'  fins  avoir  égard  aux  conditions  du 
traité  >  avoient  mifTacré  tous  les  foldats  de  la  gamifon 
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à  deux  lieues  du  camp.  Ainfi  les  Impériaux  envoyèrent 
à  Prelbourg,  ou  l'empereur  étoit  alors  pour  faire  cou- 
ronner rai  d'Hongrie  1  archiduc  fon  fils.  La  capitulation 
fut  lignée ,  8c  les  Turcs  fonirent  le  16.  Décembre.  Huf- 
tein  Bâcha,  commandant  de  la  place,  étoit  précédé  du 
bagage  te  des  Janiflaires  fans  tambour ,  te  avec  leurs  en- 
tres pliées,  te  fuivi  des  Spahis  au  nombre  de  fept  cens. 
On  barrait  devant  lui  une  petite  caifTe.  Il  y  eut  auffi  prêt 
de  quatre  mille  habitans  qui  abandonnèrent  la  ville ,  & 
trou  cens  y  demeurèrent ,  demandant  le  baptême.  On  y 
trouva  cent  cinquante  pièces  de  canon  de  toutes  gran- 
deur, fept  mortiers  te  quantité  de  provifionsde  guerre. 
Un  grand  nombre  de  Chrétiens  efclaves  y  furent  mis 
en  îberté.  Tous  les  comtés ,  bourgs  &  villages  qui  font 
•  ■  dépendance  de  la  place ,  rentrèrent  fous  l'obéif- 
rur:maiscn  170.1.  lesmécontens  s'en 
I  maîtres.  *  Continuateur  de  Chalcondylc ,  fojî. 
Tare.  De  Thou,  to/î.  /.  10.  Memirei  du  terni.  Bau- 
drand. 

AGRI  ANE  ,  Ville  de  l'Afie  mineure  dans  la 
Cappadoce,  près  du  fleuve  Iris.  *  Hofrinan,  Lexnt» 
umverf, 

AGRICIDS  (  Manhieu  )  qui  floriffoit  vers  l'an  1570. 
étoit  fort  fçavant  en  grec  &t  en  latin  ;  ilenfeignaqucl- 
que-tems  à  Cologne.  Nous  avons  de  lui  en  vers  les  an- 
tiquités du  monaftere  d'Emmcnrodc.  Cet  ouvrage  con- 
tient en  particulier  la  vie  de  pluficurs  moines  te  frè- 
res kù  ou  convers ,  qui  fe  font  diftingues  dans  ce 
monaftere  par  leur  fainteté.  On  y  voit  fur-tout  la  vie 
du  bienheureux  David,  difciple  de  S.  Bernard.  *Char- 
1°  Vifch ,  pdg.  141.  Georg.  Math.  Konig.  iMtt.  vêtus  , 

C"  U0V4. 

AGRICOLA  (  Cn.  Julius  )  natif  de  la  ville  de  Frcjus 
«a  Provence ,  vivoit  fous  l'empire  de  Néron  :  il  exerça 
les  emplois  les  plus  importans  de  la  republique ,  jufqu  1 
échu  de  Domitien.  Dés  l'an  81  j.  de  Rome ,  8c  6a.  après 
Tefus-Chrift,  on  le  nomma  quefteur  ou  treforicr  Me 
l'Afie,  où  il  fè  gouverna  avec  beaucoup  d'intégrité  , 
fànsfc  laiffcr  corrompre  parle  mauvais  exemple  de  fon 
prédeccffcurLaciusSalvius  Otho  Titianus,  quidélola 
cette  province  par  les  vexations.  Un  an  après  Agricola 
fût  dû  tribun  au  peuple ,  puis  prêteur.  Enfin  fous  l'em- 
pire de  Vefpafien ,  il  fut  lieutenant  de  Bolanus  dans  la 
Grande-Bretagne ,  où  il  commanda  depuis  cn  xhef.  Il 
s'y  rendit  fameux  par  fes  exploits  ;  te  pouflànt  fes  con- 
quêtes jufqu'aux  extrémités  de  l'Ecoff; ,  il  trouva  qu'el- 
le ne  faifoit  qu'une  même  ifle  avec  1  Angleterre ,  au- 
lieu  qu'auparavant  on  avoit  crû  que  c'étoit  un  nouveau 
monde.  Il  alla  mèmejufqu'aux  Orcades ,  qui  font  des 
ifles au-delà  de l'Ecofle,  tirant  vers  le  nord,  lefquelles 
furent  ajoûtées  à  l'empire  Romain.  L'an  8$.  8c  le  a.  du 

Edc  Domitien ,  il  paffà  dans  l'Hibemie ,  qu'on  ap- 
■ujourd'hui  irUnde ,  pays  inconnu  pour-lors  aux 
lins  ,  qu'il  fournit  te  aflujettit  i  l'empire.  Trois 
ans  après ,  la  guerre  s'étant  allumée  en  Angleterre  ,  te 
les  peuples  de  cette  ifle  ayant  rallié  toutes  leurs  forces 
pour  faire  un  dernier  effort,  i  deflëin  de  recouvrer  leur 
ancienne  liberté  ;  Julius  Agricola  y  courut ,  &  les  défit 
en  bataille  rangée  avec  tant  de  fuccès ,  qu'après  avoir 
laifTédix  mille  hommes  des  ennemis  fur  la  place,  il  mit 
les  autres  en  fuite ,  &  acheva  par  cette  viâoire  l'entière 
réduction  de  cette  ifle.  Il  en  donna  avis  à  Domitien , 
qui  en  témoigna  une  joye  apparente,  mais  qui  cn  effet 
conçut  une  extrême  jaloufie  contre  Agricola.  H  permit 
néanmoins  au  fenat  de  lui  décerner  les  ornemens  du 
triomphe  ,  an- lieu  que  Titus  lui  en  avoit  accordé  les 
honneurs  :  il  fe  contenta  de  lui  faire  élever  une  fratuë « 
ajoutant  qu'il  le  vouloit  pourvoir  du  gouvernement  de 
Syrie ,  vacant  par  la  mort  d'Attilius  ou  Largus-  Lorfque 
Agricola  revint  i  Rome ,  Domitien  ne  voulut  point 
qu  il  entrât  de  jour  dans  la  ville ,  de  peur  qu'il  ne  fut 
honoré  d'un  triomphe  public.  C'eft  ainfique  ce  prince 
s'efforça  d'étouffer  le  mérite  de  ce  grand  homme  que 
Vefpafien  te  Titus  avoient  plus  dignement  reconnu  que 
lui.  Si  l'on  en  croit  Tacite ,  le  premier  de  ces  empe- 
reurs le  fit  conful,  &  lui  promit  alors  fa  tille  en  ma- 
riage. On  ne  trouve  pas  néanmoins  le  nom  d'Agticola 
,  d'où  l'on  doit  conjecturer 
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qu'il  n'a  été  que  conful  fubrogé.  Ce  grand  homme 
acheva  fes  jours  dans  la  tranquilité  d'une  vie  privée ,  Se 
mourut  vers  l'an  de  J.  C.  ©$.  *  Tacit.  m  Apitoie  vttà. 
Xiphilin.  tu  Tir*. 

AGRICOLA  (Rodolphe) célèbre  pour  avoir  fait 
renaître  le  goût  des  belles  lettres  en  Allemagne  8c  dans 
les  Pays-Bas ,  naquit  vers  l'an  144a.  i  Rafflon ,  qui  eft 
un  petit  bourg  de  Frife  prés  de  Groningue ,  ce  qui  l'a 
fait  nommer  par  quelques-uns  todolfbe  de  Gnmngue.^  H 
étudia  â  Louvain,  où  il  parut  comme  un  prodige  d'ef- 

Srit ,  &  où  fes  maîtres  mêmes  le  conful toicnt  fur  leun 
ifhcultés.  Depuis  il  voyagea  en  France  &  en  Italie ,  & 
il  fè  fit  par-tout  des  admirateurs  8c  des  amis.  U  voulut 
être  difciplc  de  Théodore  de  Gaze  qui  enfeignoit  le 
grec  i  Ferrare ,  où  le  duc  Hercule  d'Eft  l'arrêta  deux 
ans  par  fes  offres  obligeantes  &  par  fes  libéralités. Lors- 
qu'il fut  de  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  vit  à  Deventer 
le  célèbre  Erafme ,  qui  étoit  encore  fort  jeune  ;  &  après 
l'avoir  bien  confideré ,  il  prédit  qu'il  deviendroit  un 
grand  homme.  On  tâcha  de  l'arrêter  dans  fà  patrie  par 
des  emplois  importans-,  mais  ces  fortes  d'occupations 
étoient  trop  contraires  à  fbn  inclination ,  pour  s  y  atta- 
cher plut  long  -  tems.  Il  les  quitta  ;  &  ayant  rcfufê  les 
offres  de  l'empereur  Maximilicn  qui  le  vouloit  avoir 
auprès  de  lui,  &  celles  qu'on  lui  faifoiti  Anvers,  où 
l'ontichoitde  l'attirer  ,  il  fc  retira  i  Heidclberg,  où 
il  pi of. jl j  la  philofophie.  Il  paflà  le  refte  de  fes  jours  , 
ou  en  cette  ville,  ouàWormes,  ville  dans  laquelle  il 
avoitun  ami  intime  en  la  pcrfbnne  de  l'évêque  Jean  de 
Dalburg,  auqu:l  il  avoit  moatré  le  grec.  Ce  prélat  avoit 
chez  lui  un  Juif  de  oui  Agricola  apprit  la  langue  bebraï- 
1  que  ;  8c  cependant  1  la  prière  d.  Philippe  eleâeur  Pa- 
latin .  il  compoia  un  abrégé  de  fhiftoire,  8c  travaillai 
perfectionner  diven  autres  de  fes  traités.  Ce  font  ceux 
qu  Alard  d'Amilcrdam  recueillit  depuis  en  deux  volu- 
mes tn  eSov»,  que  Gymnicus  imprima  à  Cologne  en 
15)9.  Agricola  avoit  auifi  appris  la  mufique,  Se  U  fc 
connoifloit  en  peinture  :  il  deflinoit  allez  bien  ;  il  étoit 
poète  &  orateur  ,  &  les  arts  St  les  feiences  n'avoient 
rien  d'inconnu  pour  lui  II  mourut  à  la  fleur  defon  âge 
à  Heidclberg ,  où  il  voulut  être  enterré  en  habit  de 
Cordelicr,  dans  l'églife  des  religieux  de  S.  François  le 
18.  Octobre  1485.  igé  de  41.  ans  Sa  vie  eft  à  la  tête 
de  fes  ouvrages  publiés  par  Alard  d'Amfterdam  en  1. 
volumes  1a  octove  imprimés  à  Cologne  l'an  1559  Voici 
l'épitaphe  qu'un  fçavant  Vénitien  fit  en  fon  honneur. 

Invid*  doefmnt  bec  nurmore  fou  Redetphum 

AgntfUm,  Pr.fi,  fftmque  detufqut  foU. 
Sttlitetbot  vtv  mmtt  Gerrntniâ ,  londts 

Qojdqmd  bobtt  Lotiam  ,  Groaâ  qutdquid  habet. 

On  pourra  voir  fbn  éloge  dans  *  Erafm  m  Citer.  & 
à»  ààâg.  1.  dans  Paul Jovc ,  SufFridus  Pétri ,  Aubcrt 
le  Mire.  Gcfncr.  in  bibhetb.  Poflcvin.  tn  Afforot.  Tri- 
them.  in  Stnft.  Jac.  Philip,  firkan.  «a  Ck***/.  Voffius, 
/.  y  de  HtJL  Utxu,  Valer.  Aodx.  BtkL  Belg.  Mclchior 
Adam,  in  v<U  Gtrm.  Hlefofh. 

AGRICOLA  (George)  médecin  Allemand  ,  né  à 
Glauch  ou  Glaucha  dans  la  Mifhie  le  24.  Mars  1404.  Il 
apprit  d'abord  les  premiers  élemens  des  lettres  humai- 
nes en  Allemagne.  Il  eut  pour  maître  à  Lipfic  Pierre  Mo- 
fcllc ,  l'un  des  plus  fçavans  de  fbn  ficelé.  U  fit  un  voya- 

Îre  en  Italie,  où  il  eut  pour  maîtres  les  plus  doâcs  per- 
onnages  de  fbn  tems.  Après  fbn  retour  en  Allemagne , 
il  y  pratiqua  la  médecine  à  Joachimflal ,  ville  de  Mif- 
nic ,  fit  il  s'appliqua  fur-tout  â  la  connoifiance  dçs  mé- 
taux ,  dotzmncs  8c  des  animaux  foùtcrrains.  Il  s'y  ren- 
dit fi  habile ,  qu'il  furpafla  tous  les  anciens  en  ce  genre , 
Se  fraya  le  chemin  aux  modernes  qui  en  ont  écrit  de- 
puis lui.  Il  examina  aufli  tk  critiqua  les  traités  de  Guil- 
laume Budé,  de  Léonard  Portais  &  d'André  Alciat, 
furies  poids,  ksmefurcs,  8c  fur  le  prix  des  métaux  Se 
desmonnoyis.  Agricola  mourut  le  M.  Novembre  1555. 
âgé  de  61.  ans  à  Chemnitz  en  Mifnic ,  près  de  ces  ra- 
meutes minières  de  l'électeur  de  Saxe.  Les  traités  qu'on 
»  de  lui  font.  De  m*  ey  toufit  fubttmneerum.  De  uo- 
SMTA  tmm ,  quo  efinnnt  en  tort.  De  notwro  ftftlium. 
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mettllkà.  Devtttrihns  &  novis  rnttoMs.  Dt  fttt'w  meul- 
lermu  ry  mènent ,  &  quelques  autres  fur  divers fu jets, 
comme  De  belle  Tarez*  nferende.  De  Ksmtnmtm  cr  Grece- 
r,m  mm  (un  1  &  fendenbus.  De  fefit ,  6c  De  mietionibiu 
âpefieluis ,  &t.  Ce  grand  homme  témoigna  toujours 
beaucoup  d'averfion  pour  les  opinions  nouvelles  fur  h 
religion,  fit  U  mourut  eh  bon  Chrétien  dans  lefeinde 
l'églife  le  u.  Novembre  1555.  Les  Luthériens ,  qu'il  avoit 
combattus  avec  fuccès,  le  laifTcrent  cinq  jours  fans  fc  - 
pulture  ;  mais  enfin  ib  le  firent  porter  i  Zcits ,  où  il  eft 
enterré.  George  Fabricius  fit  fon  épitaphe,  &  compofa 
fur  fes  ouvrages  ces  épigrammes  qui  méritent  d'avoir  ici 
leur  place. 

Agrueja  i  terris  thtfmm  mit  menti  : 

Çhyquc  forent ujk ,  qttt  frttwve ,  de-cet. 
Dtbmt  m  terne  vrr  ttntui  vtvere  ;  qu»  non 

Inpmum  Méjus  fétrtâ  noftr*  tnlit. 
Vrbe  jdtet  Citio ,  vitttn  qutm  ungtt  ïltfler  : 

Ftntâ  viri  terne  tntumuldte  muet, 
rident  Agnttlâ ,  Pbabe  utonfinute ,  libellée 

fufiter,  &  tdet  edtduere  ftnêt: 
Ex  if  je  bu  terre  thefesuns  met  Orc»  : 

Ht  frttrû  fdndet  tertio  regno  mei. 

*  Gefher ,  BibL  de  Tbou  ,  Hift.  U  16.  Mclchior  A- 
dam ,  in  vitâ  Germ.  Méditer.  Vander  Lindcn ,  de  Strtfr. 
itedit. 

AGRICOLA  (  Jean  )  Allemand ,  ilimommé  ifieb  m , 
parce  qu'il  étoit  d  Iflebc  ou  Eiflcben ,  dans  le  comté  de 
MamfJld  ,  naquit  le  10.  Avril  de  l'an  1491.  Après  avoir 
étudié  en  théologie  à  Wirtcmberg,  il  y  donna  dans  les 
nouvautés  que  Luther  fon  concitoyen  avoit  introduites 
dans  la  religion.  U  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fes  prédications,  pendant  la  conférence  de  Spire,  où  il 
fuivit  l'électeur  de  Saxe  avec  le  comte  de  Mansfcld,dont 
il  étoit  miniftre.  Peu  après  il  fe  brouilla  avec  Melanch- 
ton ,  contre  lequel  il  écrivit  en  15x7.  8c  U  quitta  fbn 
pays  pour  fe  retirer  1  Wirtcmberg ,  où  il  obtint  une 
chaire  de  profe fleur  8c  de  miniftre.  Là  il  enfeigna  une 
nouvelle  doctrine  touchant  l'ufagede  la  loi  fous  1  évan- 
gile, 8c  fût  attaqué  par  Luther,  qui  étoit  fur  le  point 
de  le  faire  condamner ,  lorfqu'il  fe  retira  a  Berlin ,  où 
on  lui  donna  l'emploi  de  miniftre  en  1J48.  On  le  choi- 
fit  pour  accommoder  lescontrovcrfes  de  la  religion ,  8c 
il  travailla  avec  Jules  Pfiug ,  évêque  de  Ncrumbourg  , 
8c  avec  Michel  Ficlding,  i  ce  fameux  Intérim ,  qui  ne 
contenta  ni  les  Protctttns ,  ni  les  Catholiques.  Agricola 
mourut  à  Berlin  le  ai.  Septembre  de  l'an  1 566.  Il  écrivit 
des  commentaires  fur  l'évangile  de  S  Luc  :  il  fit  un  re- 
cueil de  700.  proverbes  allemands ,  8c  laifla  d'autres 
ouvrages.  *  Chitrzus ,  S4X#h.  De  Thou ,  Htfi.  1. 5.  Slci- 
dan.  m  emmené.  I.  13.  Mclchior  Adam,  invites  Gemu 
Tbeel.  Spond.  in  Annot. 

AGRICOLA  (  Gafpar  )  profefleur  du  droit  en  l'uni- 
verfité  d'Heidclberg,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fie- 
de  ,  8c  fut  confideré  comme  un  des  plus  habiles  jurif- 
confultcs  de  fa  nation.  U  mourut  a  Heidclberg  le  9. 
May  1597.  âgé  de  7}.  ans,  après  en  avoir  pafle  ax.  à 

Gofcffèr  le  droit  dans  1  univerlké  de  la  même  ville.  * 
elehior  Adam. 

AGRICOLA  (  François  )  natif  de  Leoncn ,  petit  vil- 
lage dans  le  duché  de  Julien,  a  été  célèbre  par  fâ  pieté 
8c  par  fes  écrits.  Il  fut  chanoine  8c  curé  de  Rodinge  , 
puis  de  Sitanien  dans  le  même  duché  de  Julicrs ,  ou  U 
mourut  le  6.  Décembre  de  l'an  1611 .  Nous  avons  de  lui  x 
tzemmeutonum  de  rerbt  Det  fenfte  &  non  fertfte.  Dt  leSien* 
Çtiro  Sitifturo,  ejufque  interpittbus.  Dtnunfirotttnum  B- 
vongeheurum.  De  Carifi»  Solvotm.  Dt  Prmota  dtvt  Pétri. 
Desonamm  teliqum ,  8c  pluficurs  autres.  *  Valere  An- 
dré, Bibl.  Rr/?. 

AGRICOLA  (  Michel  )  miniftre  Luthérien  1  Abo 
dans  la  Finlande,  eft  le  premier  qui  ait  traduit  le  nou- 
veau teftament  en  la  langue  de  ce  pays.  U  mourut  en 
1556  8c  fon  nouveau  teftameot  8c  le  plcautier  de  fa  tra- 
duction furent  imprimés  des  l'an  1)48.  *  Le  Long, 
Bibl.  fot. 

U  y  a  encore  plusieurs  Agricola ,  comme  Cbrefîien 
Auucou.,  quia  compofé  des  afTcrtiom  théologiques 
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fur  le  mariage ,  imprimées  à  Mayenee  en  1581.  Conrad 
Acricola  ,  auteur  des  concordances  bibliques ,  qui  ont 

G ru  en  1610.  Daniel  Agricola  ,  de  l'ordre  des  Frères 
ineurs,  auteur  d'un  livre  delà  paflion  de  Notrc-Sci- 
gneur,  imprimé  a  Bifle  en  1514*  Walfang  Acricola, 
qui  a  fait  un  livre  allemand  fur  le  mariage  catholique , 
imprimé  a  Cologne  en  1609.  &  un  écrit  fur  l'inftabili- 
té  des  ebofes  humaines ,  imprimé  à  Ingoiftad  en  1678. 
Gilles  Acricola  ,  jurifconfultc  8c  profefleur  à  Altorf , 
mort  en  1596.  Bartbm  Acricola  ,  qui  a  écrit  en  1617. 
un  traité  des  devatrs  d'un  ban  Avatar,  cbrtjlien  Acrico- 
la a  donné  en  1591.  la  dcf*nfcde  l'Antipifiar.m.fean- 
Gearge  Acricola  ,  médecin  ,  qui  a  compote  un  livre 
de  l'ufagc  de  la  viande  de  cerf  dans  la  médecine ,  im- 
prime en  1603.  Uelcbiar  Acricola  ,  poëtc,  né  en  1581. 
&  Sicalat  Acricola  ,  qui  a  fait  un  gros  commentaire 
fur  les  oraifonsdcCiccron,  imprime  à  Bade  en  1555. 
en  î.  volumes  in  fol. 

AGRICOLE  (S  )  ou  AGRECULE ,  en  latin  agracn- 
lus,  fut  évêque  de  Ou  Ions  fur  Saône  ,  depuis  environ 
l'an  5JO.  jufques  vers  lan  <8o.  Saint  Grégoire  de  Taars 
nous  apprend  qu'il  étoit  d'une  race  de  fenateurs ,  c'eft- 
à-dirc ,  des  anciennes  maifbns  Gauloifes  ou  Romaines 
du  pays.  Ce  même  auteur  le  louë  comme  un  homme 
pAi ,  civil ,  prudent ,  d  une  grande  abftinence,  fie  qui 
étoit  d  ailleurs  habile  &  éloquent,  Il  rapporte  encore 
qu'il  fit  bâtir  plufieurs  édifices  0e  une  belle  églife  dans 
la  ville  de  Cbàlons.  Il  affifta  aux  conciles  5 . 4.  &  5.  d'Or- 
léans des  années  538.  541. 549.  a  celui  de  Clermont  de 
549.  au  1.  concile  de  Paris  de  l'an  $}$.  &  au  ;  -  concile 
oc  Lyon  de  l'an  567.  Il  mourut  la  85.  année  de  fon  âge , 
&  la  48.  de  fon  épifeopat.  Le  martyrologe  Romain 
marque  fa  fête  au  18.  Mars.  *  Grcg.  Tu»».  /.  5.  c  46. 
it  gland  canfefarum  ,  tap.  86.  Forrunat.  /.  J.  tant.  u. 
Sainte  Marthe ,  Gaha  Cbrtfltana.  Bollandus.  Baillet.  Vitt 
dts  Saints. 

AGRLENS,  nommés  nk%%Ap^tnt  >  peuples  de  cette 
comn  c  de  la  Thracc ,  qu'on  appelloit  Péonie ,  entre  les 
monts  Hcmus  0c  Rhodope.  *  Robbc  tn fa  geagrapbie. 

AGRIGAN  ,  ifle  que  les  Efpagnols  appellent  ifle  de 
S  François  Xavier,  a  feize  lieues  de  tour.  C'eft  une  des 
ifles  Mariants  ou  des  Larrons.  Elle  eft  fituée  à  dix-neuf 
degrés  quatre  minutes  de  latitude  méridionale ,  à  dix 
licués  de  l'ific  de  Pagon,  &  à  vingt  de  celle  d'AûWong. 
Cette  ifle  eft  fort  peuplée  ,  fuivant  le  pere  Loliis  San- 
V  itères  *  Charles  le  Gobicn,  btfinrt  dis  iJUs  iUrinnet. 
Baudrand. 

AGRIGENTE ,  ville  de  Sicile ,  ikmbtx.  GERGEN- 
TI 

AGRIMONTE ,  etr  AGROMONTE  Gtumtnttm , 
cil  un  château  d'Italie ,  dins  la  Bdilicatc,  province  du 
royaume  de  Naples  ,  proche  la  rivière  d'Agri.  C'a 
été  autrefois  une  ville  allez  confiderable ,  avec  un  evé- 
ché  qui  a  été  uni  à  celui  de  Marfico.  Saint  Grégoire 
parle  de  l'iglifc  d'Agriraontc ,  &  nous  avons  une  lettre 
du  pape  Pelage  à  Julien  qui  en  étoit  évêque.*  Ivo ,  tn 
dur.  pag.  6.  t.  iix.  Graticn  ,  dtfi.  76.  t.  u.  Holftcnius , 
in  mit.  geagr. 

AGRIODES,  félon  Ovide ,  cil  un  des  chiens  d'A- 
ôcon  >  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit  cruel  &  farou- 
che *  Ovide ,  nutamarph.  Uv.  III. 

AGRIOMELA  ou  SELAMBRIA ,  en  latin  Sptrthnt. 
rivière  de  la  Grèce ,  qui  a  fa  fourec  au  mont  de  Mezzo- 
to.  Elle  coule  dans  la  Theflalie  ou  Jiotu ,  près  des 


,0,  Elle  coule  dans  la  Theflalie  ou  Jaona ,  près  des 
frontières  de  la  Lividic  ,  8c  fc  décharge  au  fond  du 
golfe  de  Negrepont ,  au  lieu  qu'on  appelle  U  gelfe  dt 
Ztttan.*  Baudrand.  Nicolas  Sophian. 


golfe 

AGRIONIES,  fêtes  qu'on  célébrait  toutes  les  années 
dans  la  Béotie  en  l'honneur  de  Bacchus.  Pour  compren- 
dre l'origine  de  ce  nom,  il  faut  fça  voir  qu'on  donnoit 
plufieurs  épithetes  i  cette  faufle  divinité  ;  les  unes  à  (à 
louange ,  &  les  autres  à  fon  defavantage ,  apparemment 
marquer  les  effets  diffèrens  que  le  vm  peut  pro- 
Au  premier  égard  ils  l'appelloient  f^x* ,  c  eft- 
1 ,  fui  dtnnt  dt  U  fajt.  Au  fécond 


pour 
Suirc. 


égard  ils  l'appelloient  A  re*'"  û'w»,  c'eft-à-dire ,  intti 
cV  farambt.  Plutarquca  fait  un  joli  ufage  de  ces  deux 
cfpcccs  d'épithetes  dans  la  vie  d*, 


Quand  il  f.t,  dit-il,  fan  entrée  dans  Epbefe  ,  Us  femmes 
allèrent  au  devant  de  Us  habillées  en  bûchantes  i  les  bam- 
mts  &  les  enfans  ft  dé%utftrenr  en  faunes  t>  en  fatjrts  » 
&  an  ne  vajait  autre  tiafe  far  la  ville  que  javtlmes  en- 
tarttllétt  dt  Ittnt ,  que  ffaltemns ,  que  fintts ,  qnt  haut- 
bois. Dans  Itnrs  tantiquts  ,  ils  apfellaient  Antune  Bac- 
(bits ,  &  le  pere  de  la  jajt.  En  effet ,  :/  était  dans  &  bt- 
nin  4  quelques-uns;  niais  tl  t'tùit  irsel  &  mb«m.tin  a  U 
plupart.  Plutarque  parle  de  cette  fête  des  Agrionics  en 
deux  endroits;  fçâvoir,  lib.  V1U.  fjmp.  qaajl.  1.  &  m 
QH*fi.  Grat.  Nous  apprenons  par  ces  deux  endroits  , 
que  durant  cette  fête  les  femmes  cherchoient  Bacchus, 
comme  s'il  s'en  étoit  fui  ;  &  qu'après  s'être  lafTics  de 
le  chercher  ,  elles  difoient  qu  il  ctoit  allé  trouver  les 
mufes  ;  qu'il  fe  tenoit  caché  chez  elles.  Après  le  foû- 
per ,  elles  fe  propofoient  des  migmes  à  expliquer.  * 
Lloyd. 

AGRIOPAS  eft  le  nom  d'un  auteur  qui  a  drefle  une 
hiftoire  des  jeux  olympiques.  *  Plin.  /.  8.  r.  U,  C'eft 
encore  le  nom  de  ce  Cynare ,  qui  a  trouvé  non  feule- 
ment l'invention  des  tuiles,  des  métaux  &  des  tenail- 
les ,  mais  encore  du  marteau ,  du  levier ,  &  de  1  enclu- 
me. *  Plin. /.  7.  t.  56. 

AGRIOPHAGLS,  &  MOSCOPHAGES,  peuples 
fabuleux  vers  k  couchant  de  l'Ethiopie ,  qui  ne  vi- 
voitnt  que  de  la  chair  des  panthères  &  des  lions  ,  0e  qui 
étoient  comnundts  par  un  roi  qui  n'avoit  qu'un  oeil. 
Ptolomée  met  ces  peuples  dans  l'Inde ,  au-deçadu  Gan- 
ge. *  Solin.  Ptol. 

AGRIPPA ,  furnom  de  quelques  hommes  célèbres  à 
Rome  ,  &  daus  la  Judée  Les  grammairiens  ne  font  pas 
tout-à-fait  d'accord  fur  fon  étymologie.  Pline,  Solin, 
Aulu-Gellc  6i  Nonius  Marc.llus  le  dérivent  ab  agm 
part  '  ;  6c  fc  fondent  lur  Ce  qu'on  le  donnoit  i  ceux  qui 
naiffoknt  les  pi>ds  devant,  qui  eft  une  manière  d'accou- 
chement fort  périlleux  &  tres-douloureux.  Voici  les 
paroles  de  Pline  ,  /.  7.  r.  8-  In  pedes  pmedere  naf.ent.m, 
itntra  naturant  tfi ,  qnt  arginunta  tas  apptllaverc  Agrip- 
pas .  nt  àgit  partis ,  qualité  M.  Agrippant  (  C'eft  le  fa- 
vori d'Augufte  )  ftrunt  gen  tum.  Aulu-Gelle ,  l.  16.  t. 
16.  cite  Varron ,  &  affure  qu'il  y  avoit  à  Rome  deux 
autels  confacrés  aux  deux  déciles  Carmen  ta ,  l'une  ap- 
pcliée  Pafharta ,  l'autre  nommée  Anttvarta  ,  pour  dé- 
tourner dedefluslcs  femmes  enceintes  le  péril  de  cette 
forte  d'accouchement.  Mais  il  fc  trouve  de  icivans  cri- 
tiques qui  rejettent  cette  étymologie  latine  d  Agrippa , 
parce  qu'ils  rencontrent  ce  nom  dans  les  anciens  au- 
teurs Grecs  ;  ils  le  dérivent  donc  de  •»■*»  &  de  f«m 
deux  mots  grecs ,  dont  l'un  fignitic  aller  à  la  tbafe ,  0e 
l'autre  figmbe  cheval.  Quoieju  il  en  fok,  ce  mot  a  été 
en  ufage  chez  les  Romains ,  d  abord  en  qua'ité  de  nom , 
0c  puis  de  furnom.  *  Saumaf.  Extwt.  Plinsan.  pag.  ju 
Harduious ,  ii>  PUmnm ,  Mb  t.  p.  1». 

ROIS  DV    NOM  D'AGKIPPA. 

AGRIPPA  (Stlvius)  roi  des  Latins,  fuccedaà  Ti- 
bermus,  l'an  du  monde  $ijj.  fie  avant  Jefus-Chrift  90*. 
Son  regne ,  qui  n'eft  remarquable  par  aucun  événement 
important ,  fut  de  quarante  8c  un  an.  Aiait  ou  AfUdts  , 
mis  les  autres  nomment  Altdintu  Se  Aremnlus ,  lui  fucce- 
*  Diony f. HalicarnafI'.  Antiq.  Bem.  1. 1. 
AGRIPPA  (  Hcrode  )  L  de  ce  nom,  étoit  fils  d'Ari- 
ftobule  0c  de  Bérénice,  6c  petit-fils  dUerodclc  Grand 
0c  de  NUnamnc.  Il  fit  un  voyage  à  Rome,  peu  avant  la 
mortd'Hcrode,0c  lia  une  armuc  fort  étroite  avec  Dru- 
fus  fils  de  Tibère  ;  ma»  fon  humeur  prodigue  k  jetn 
dans  des  dépenfcstl  exceffives .  pour  fc  faire  des  créatu- 
res a  la  cour ,  qu'il  fe  trouva  accablé  de  dettes  ;  0c  alors 
craignant  lapourfuitc  de  fes  créanciers,  il  s'enfuit  de 
Romc,0c  s'alu  enfermer  dans  la  fbrtereffc  de  Malatha  en 
Idumcc ,  où  il  auroit  lui-même  mis  fin  à  fes  jours ,  fi 
fa  femme  Cypros ,  qui  l'aimoit  tendrement ,  ne  lui  eût 
ouvert  des  moyens  ae  fubfiftcr  avec  quelque  honneur. 
Enfuitc  après  quelques  autres  diferaces ,  il  emprunta 
une  fomme  d'argent .  avec  laquelle  il  paffa  en  Italie.  Ap- 
poyé  de  la  protection  d'Antonia  veuve  de  Drufus ,  la- 
quelle avoir  aimé  autrefois  Bérénice  mère  d'Agrippa, 
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il  fc  poulla  1  la  cour ,  jufques  au  point  que  Tibère  lui 
donna  la  conduite  de  Ton  petit-fils.  Sa  reconnoifTance 
pour  les  bontés  d'Antonia  le  portèrent  à  s'attacher  à  fon 
petit-fils  Caligula  ,  que  le  peuple  Romain  airnoit  ten- 
drement «  a  caufe  qu'il  étoit  fils  de  Germanicus.  On 
l'accula  d'avoir  fouhaité  que  Tibère  mourût  bientôt , 
afin  que  Caligula  montât  à  fon  tour  fur  le  thrône  :  ce 
qui  le  fit  jetter  dans  une  prifon.  Il  en  fortit  fix  mois 
«près  par  ordre  de  Caligula  qui  étoit  devenu  empereur. 
Ce  prince  lui  donna  une  chaîne  d'or  aufli  pefante  que 
celle  de  fer  qu'il  avoit  portée  dans  fa  prifon ,  &  lui  fit 
prendre  le. titre  de  roi  l'an  37.  de  Jefus-Chrift ,  lui  afli- 
■C  iant  les  provinces  de  Judée  qui  avoient  appartenu  a 
Philippe  &  à  Lyfanias,  aulqucllcs  ce  même  empereur 
ajouta  depuis  la  portion ,  qui  étoit  échûë  a  Herode  le 
Tctrarquc.  Agrippa  fit  placer  dans  le  temple  de  Jcru- 
falcm,  comme  une  marque  de  fa  gratitude ,  la  chaîne 
d'or  dont  Caligula  lui  avoit  fait  prefent  :  il  fut  en  fa- 
veur non  feulement  pendant  tout  le  règne  de  ce  prin 
<c ,  mais  auffi  fous  celui  de  Claude  ;  car  outre  qu'il 
avoit  été  tïevé  avec  ce  dernier  pendant  fon  premier 
voyage  de  Rome ,  il  lui  donna  des  conleils  qui  ne  con- 
tribuèrent pas  peu  à  lui  afTurer  l'empire ,  après  la  mort 
de  Caligula  ,  le  trouvant  pour  lors  1  la  cour.  Claude 
n'en  fut  point  ingrat  :  il  lui  confirma  la  poflëflion  'des 
dignités  dont  il  étoit  revêtu ,  &  y  en  ajouta  de  nouvel- 
les ;  de  forte  qu'Agrippa  réunit  A  fa  couronne  toutes  les 

Îrovinccs  qui  avoient  compofe  le  royaume  de  fon  ayeul 
Icrode  le  Grand.  Il  amafla  de  grands  trefors,  s'en  1er- 
vit  avec  magnificence,  &  régna  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &  d'équité;  mais  la  complaifance  qu'il  avoit  pour 
fon  peuple,  le  poufla  jufques  i  faire  mourir  injufte- 
xnent  l'apôtre  faim  Jacques ,  &  à  faire  emprifonner  faint 
Pierre,  qu'il  avoit  aufli  refolude  condamner  1  mort, 
lorfqu'un  Ange  délivra  miraculcufcmcnt  cet  apôtre. 
Agrippa  mourut  a  Cefarcc  ,  cinq  jours  après  cette  ha- 
rangue qu'il  avoit  faite  au  peuple ,  revêtu  de  fes  habits 
royaux.  Elle  lui  avoit  attire  les  acclamations  de  laflcm- 
blec,  qui  lui  dit  en  le  félicitant ,  comme  il  vit  rapporté 
au  livre  des  acus  des  apôtres ,  qu'il  avoit  la  voix  d'un 
Dieu,  &  non  celle  d'un  homme.  Il  n'eut  paslamode- 
ftic  de  rcpoufllr  cette  flaterie  outrée.  Dieu  l'en  punit 
fur  le  champ ,  en  le  frappant  d'une  horrible  maladie  , 
qui  le  fit  mourir  accablé  de  douleurs  violentes ,  &  ron- 
gé de  vers ,  la  7.  année  de  fon  règne  ,  &  la  54.  de  fon 
âge  l'an  43.  de  Jefus-Chrift.  Il  laiffà  un  fils  nommé 


Agriffa  .  &  trois  tilles  nommées  Brrcnue ,  Mariamnc  & 
Dri'fillt*  Du  mariage  de  Druiille  avec  FJix  niquit  un 
tlls  nommé  Agnpps  ,  qui  fut  confumé  avec  fa  femme 
par  le  feu  du  mont  Vtfuve,  fous  l'empire  de  Titus.  * 
A3es  des  *?itrest<.  ii~  Jofephe,  Antsq.  fudaic.  I.  z.  <.  8. 
Dion ,  /.  59. 

AGRIPPA  II.  fUsd'Hcrode,  a  été  le  dernier  roi  des 
Juifs.  Il  étoit  à  Rome,  élevé  dans  la  m  ai  Ion  de  l'empe- 
reur Claude  ,  lorfque  fon  pere  mourut  l'an  de  Jcfus- 
Chrift  43.  Agrippa  n'étoit  âgé  que  d'environ  17.  ans. 
On  détourna  l'empereur  fous  prétexte  Ci  ce  bas  âge, 
de  l'envoyer  prendre  pofTeflîon  de  fon  royaume, &  on 
lui  perfuadaden  commettre  ladminiftration à  Cufpius 
Fadus.  Après  la  mort  d'Hcrode  roi  de  Chalcidc,  frère 
d'Agrippa  I.  l'empereur  Claude  donna  fon  royaume  à 
Agrippa  II.  mais  il  le  lui  ôta  quatre  ans  après,  &  lui 
donna  d'autres  provinces  en  échange;  à  quoi  Néron 
ajouta  enfuite  quatre  villes.  Avec  tout  cela  il,  ne  parait 
pas  que  le  pouvoir  d'Agrippa ,  fur  la  nation  Juive , 
ait  été  comparable  à  celui  qu'avoient  les  gouverneurs 
envoyés  de  Rome.  Son  autorité  fnnble  ne  s  être  éten- 
due que  fur  ce  qui  regarde  la  religion ,  &  il  la  fit  va- 
loir par  la  deftitution  fréquente  des  fouverains  facri- 
ficateurs;  mais  il  étoit  peu  abfolu  fur  la  ville  de  Jéru- 
salem ,  8c  fur  la  Judée  proprement  dite.  Aufli  ne  put- 
il  jamais  empêcher  par  fa  fidélité  pour  les  Romains, 
•fit  par  fes  preflântes  exhortations ,  que  les  Juifs  ne  ie 
ibûlcvaflènt ,  &  ne  s'attiraffent  leur  ruine  entière.  Ainfi 
n'ayant  pû  rien  faire  pour  le  bien  de  cette  nation ,  de 
laquelle  il  avoit  reçu  mille  mauvais  traitemens  en  là 
perfonne ,  en  celle  de  les  ambafladeurs  &  en  fes  biens , 
al  joignit  fes  forces  avec  celles  de  Néron  pour  la  chà- 


AGR 

tier.  11  fut  mêmebleflï  au  ficge  de  Gàmala.  Après  la 
mort  de  Néron  il  vint  à  Rome ,  &  ayant  découvert 
qu'on  fongeoit  à  élire  Vcfpafien  pour  empereur ,  il  par- 
tit pour  le  joindre  en  Judée ,  &  pour  être  des  premiers 
à  le  féliciter.  C'cft  ce  que  le  cardinal  Baronius  n'a  pas 
allez  examiné  .  lorfqu'il  afliirc  qu'Agrippa  étant  venu 
à  Rome  fous  l'empire  de  Galba ,  ne  retourna  plus  tn 
Judée.  Ce  prince  fc  trouva  depuis  avec  Tite  au  ficge  de 
Jerufalem ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tacite.  Après 
la  fin  de  cette  guerre  il  revint  à  Rome  avec  fa  Iceur 
Bérénice  ;  mais  on  ignore  l'endroit  où  il  pafla  le  refte 
de  fes  jours.  Quelqucs-ufts  difent  qu'il  n'eft  mort  que 
la  3.  année  de  Tra;an  ,  &  la  100.  de  Jefus-Chrift.  Mai; 
il  cft  plus  vrai-fèmblablc  qu'il  eft  mort  la  14.  année 
de  l'empire  de  Domiticn ,  la  94.  de  Jefus-Chrift,  après 
avoir  régné  45.  ans  C'cft  de  lui  qu'il  cft  fait  mention 
aux  c.  -5.  &  i6  des  actes  des  apôtres ,  ou  l'on  voir  ce 
que  le  gouverneur  Feftus  dit  dans  Ccfaréc  au  roi  Agrip- 
pa touchant  faint  Paul ,  &  le  difLoun  que  làint  Paul 
rit  en  leur  prefenec.  Cet  Agrippa  étoit  doué  de  gran- 
des qualités;  mais  il  a  été  foupçonné  d'un  commerce 
inceftucux  avec  fa  feeur  Bérénice.  *  Jofephe ,  antiq.  I. 
19.  &  10.  &  dt  la  gnern  fudaic,  t.  z.  Hcgtfippe,  /.  1. 
Tacite ,  Annal.  1. 13.  &  bifi.  I.  ».  &  J.  Xiphilin.  m  l\f- 
pafiant.  Photius.t.  33. 

I 

I  0  Jl  A  I  H  S. 

AGRIPPA ,  (  Mcnenius  )  fut  confol  l'an  de  Rome 
1)1.  &  avant  Jefus-Chrift  501.  Les  Sabins  firent  alor* 
des  courfès  jufqu'aux  portes  de  Rome ,  &  mirent  en 
déroute  les  troupes  de  Pofthumius  Tubertus,  qui  étoit 
l'autre  conful ,  &  qui  (e  vit  contraint  de  fc  retrancher 
dans  un  pofte  avantageux.  Agrippa  vint  fecourir  fon 
collègue;  &  enfuite  ayant  défait  les  ennemis,  il  entra 
en  triomphe  dans  Rome.  Onze  ans  après ,  fon  éloquen- 
ce fut  aufli  favorable  i  la  republique  durant  la  paix  , 
que  fon  courage  lui  avoit  été  utile  en  tems  de  guerre. 
Le  peuple  accablé  de  dettes  8t  de  miflres ,  s'emporta 
furieufement  contre  les  riches  ufuriers ,  excita  une  le 
dition  ,  &  fê  retira  enfin  fur  le  Mont  facré.  Agrippa 
pour  l'appaifer ,  fc  fervit  d'une  fable  ou  apologue  ,  où 
il  fuppofoit  que  les  membres  du  corps  humain  ,  ayant 
un  jour  confpiré  contre  le  ventre ,  s'etoient  abftenus 
de  manger  ;  mais  qu'enfuite  la  langueur  dans  laquelle 
ils  tombèrent .  les  en  fit  repentir.  Il  leur  remontra  que 
toute  la  republique  n'étoit  qu'un  grand  corps,  dont  le 
fenat  étoit  la  tête  &  l'eftomac ,  qui  fembloient  fculs 
engloutir  tout  ce  que  les  autres  parties  pouvoient  ac- 
quérir ;  mais  que  dans  le  fond  ce  n'étoit  que  pour  le 
ciiltribuer  au  refte  du  corps ,  afin  de  le  nourrir  &  de  le 
fortifier.  En  effet ,  ajoûta-t-il ,  fi  ces  membres  cefloient 
de  fournir  les  alimens  accoutumés ,  tout  le  corps  fe- 
rait bientôt  fans  force  &  fans  vigueur.  Cette  compa- 
raifbn  adoucit  le  peuple ,  qui  écouta  des  propolît  ions 
d'accommodement.  On  conclut  l'accord  peu  de  tems 
après;  a  condition  qu'on  créerait  desmagtftrats  popu- 
laires, qui  furent  appelles  Tnhuni.  Agrippa  mourut  fort 
âgé  ;  &  bien  que  les  grands  emplois  qu'il  avoit  eus  dans 
la  republique ,  eufllnt  pû  l'enrichir  ;  il  étoit  néanmoins 
fi  pauvre,  que  le  peuple  fut  obligé  de  faire  la  dépend- 
dc  fes  funérailles.  *  Denys  d'Hahcarnaflc ,  antitf.  Rirm. 
1. 6.  Tite -Livc.  btjl.  I.  d.Florus,  /.  1.  c.  n.  Plutarch.  m 
Omtlane.  Valcre  Maxime ,  /.  4.  r.  4. 

AGRIPPA  FURIUS  MEDULL1NTJS  fut  conful 
l'an  de  Rome  310.  &  avant  Jefus-Chrift  4^4.  avec  T. 
Quincv.11  s  Capitolinw.  Ce  fut  fous  ce  conlulat  que  les 
Volfqucs  &  les  Eques  qui  ravageoient  le  territoire  de 
Rome  ,  furent  repoufles  jufques  chez  eux ,  &  que  les 
Romains  elûs  arbitres  par  les  Arriciens  &  les  Ardeates, 
s'ajugerent  à  eux-mêmes  les  terres  conteftées.  *  Tito 
Livc.  Glandorpius ,  Onmaftun  ,f.i6u&  361.  Pighius 
in  annal. 

AGRIPPA  (Mcnenius  Lanatus)  petit -fils  de  Me-* 
nenius,fut  conful  l'an  137.  de  Rome , &  avant  Jefus- 
Chrift  437.  avec  T.  Quinctius  Capitolinus.  Sous  foa 
confulat ,  arriva  la  confpiration  de  Spurius  Mclius ,  qui 
pour  s'acquérir  la  bienveillance  du  peuple ,  &  parve- 
nir à  la  royauté ,  voulut  faire  de  grandes  diftributions 
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tic  bit.  On  élut  pour  dictateur  L  QmncllusCincinni- 
tus .  qui  élut  pour  colonel  de  la  cavalerie  Scrvilius  Ha- 
la.  Cà  ui-ci  tua  Sp.  Méfias  dans  fa  maifon ,  8c  les  trou-  I 
bles  qu'on  craignoit  s'appaiferent.  Agrippa  avoit  été 
fait  Triumvir  quelque  rems  auparavant ,  pour  condui- 
re une  colonie  dans  Ardéc ,  &  il  fut  deux  fois  tribun 
militaire ,  ttnful.w  potefttte.  Au  refte  le  fumora  de 
tutts  a  lté  donné  à  Ton  aycul ,  8c  a  été  commun  à  la  fa- 
mille Patricienne  des  Mcncnicns.  Valerc  Maxime  fait 
mention  d'un  L.  Mcncnius  Agrippa  ;  mais  fin  -  marquer 
ni  les  emplois ,  ni  le  tems  ou  il  a  vécu.  *  Titc-Livc  , 
/.  4.  Valerc  Maxime ,  /.  7.  t.  8* 

AGRIPPA  (  Marcus  Vipfanius)  conful  Romain,  fa- 
vori &  gendre  de  l'empereur  Auguftc,  s'éleva  par  fi 
valeur  aux  premières  dignités  de  "empire  Romain.  Sa 
famille  étoit  obfcurc ,  &  Ton  pere  avoit  nom  Lucius. 
Pline  dit  qu'on  le  nomma  Agrippa  ,  parce  qu'il  fortit 
du  fein  de  fa  mere  les  pieds  les  premiers.  Il  fut  trois 
fois  conful,  il  exerça  la  charge  de  cenfeur  avec  Au- 
guftc ,  &  fut  deux  fois  tribun  avec  lui  pour  cinq  années 
chaque  fois ,  après  l'avoir  été  déta  avec  L>  Caninius  Gal- 
lus.  Agrippa  étoit  un  des  plus  fages  8c  d.s  plus  prudens 
capitaines  de  Ion  ficelé  :  &  Augullc  lui  devoit  1  empire 
du  monde  par  les  victoires  qu"if  remporta  fur  Marc-An- 
toine ,  8c  fur  le  jeune  Pompée.  Il  fit  trois  voyages  en 
Afîe  :  dans  le  troiii.mc  qu  il  entreprit  l'an  14  avant 
Jcfus-Chnft.  Herode,  qui  l'avoit  prié  de  venir  à  Jeru- 
falcm  ,  lui  fit  une  entrée  magnifique ,  &  n'épargna  rien 
pour  le  bien  traiter.  Agrippa  ottrii  une  hécatombe  , 
c'eft-i-dire  .unfacrificc  de  cent  victimes,  lit  un  feftin 
à  tout  le  peuple ,  8c  parut  tres-fatisfait  de  la  manière 
dont  il  avoit  été  reçu.  Herode  alla  depuis  le  trouver 
dans  le  Pont ,  avec  une  Hotte  demt  il  renforça  (on  ar- 
mée. Les  Juifs  fe  plaignirent  a  lui  de  ce  que  les  Grecs 
les  troubloicm  dans  la  jouiflânee  de  leurs  privilèges  -, 
2c  Agrippa  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  dcmandoient. 
Augufte  après  la  défaite  de  Marc- Antoine,  fe  voyant  le 
maure  de  l'empire,  avoit  confulté  fes  amis  Agrippa  & 
Mcccnas ,  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre,  ou  de  re- 
mettre le  gouvernement  au  fenat  8c  au  peuple  ,  ou  de 
le  garder  pour  lui-même.  Agrippa ,  dit  -  on ,  foûtint 

;|U  Augufte  devoit  rétablir  la  republique  ;  8c  Mecenas 
ut  d'avis  qu 'Auguftc  confervat  l'état  monarchique. 
L'empereur  fuivit  ce  dernier  confeil.  Cependant  il  étoit 
il  pcrTuadé  de  la  fidélité ,  du  mérite ,  8c  de  l'amitié  d'A- 
grippa ,  qu'étant  malade  à  l'extrémité,  il  témoigna  qu'il 
vouloit  qu'il  fut  fon  fucccflcur  à  l'empire.  Depuis  il  le 
fît  fon  gendre  l'an  il  avant  Jcfus-Chrift,  S:  lui  donna 
pour  femme  fa  fille  Julie ,  dont  les  débauches  furent 
une  fourec  de  chagrin  pour  Agrippa.  Il  avoit  été  marié 
à  Cecilia  Attica.hUe  de  Pomponius  Atticus  .  8c  il  eut 
de  ce  mariage  Agrippinc  femme  de  Tibère.  11  époufa 
en  fécondes  nôccs  Marcella  ,  fille  de  C.  Marcel/us  8c 
d'Oclavic  :  8c  Auguftc  l'obligea  de  la  quitter  pour  épou- 
fer  fa  fille  Julie  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  ;  Caïus  ,Lu- 
cius  ,  Agrippa  pofthume ,  8c  deux  filles  :  Julie  mariée  à 
Lucius  Paulus  :  8c  Agrippinc  femme  de  Germanicus.  Les 
deux  premiers  fils  d  Agrippa ,  Caïus  8c  Lucius ,  furent 
adoptés  par  Auguftc ,  qui  les  fît  déclarer  princes  de  la 
jtunefle  8c  connais  délignés.  Ils  lui  auraient  infaillible- 
ment fuccedé  ;  mais  Lucius  qui  étoit  le  puîné ,  mourut 
à  Marfeillc  :  8c  Caïus ,  après  avoir  réduit  l'Arménie , 
mourut  d'une  bleflurc  qu  il  avoit  recûc'  dans  une  entre- 
vue avec  le  roi  des  Parthcs.  Ityrt  CAÏUS  Se  LUCIUS. 
Nous  parlerons  plus  bas  du  troificmc  Agrippa  leur  frè- 
re. Agrippa  mourut  dans  la  Campagne  de  Rome  âgé 
de  51.  ans  ,  dans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit  à  pafler  dans 
la  Pannonic ,  douze  ans  avant  la  naifl'anec  du  fils  de  Dieu. 
Il  avoit  lui-même  écrit  fa  vie ,  mais  cet  ouvrage  s'eft 
perdu. 

Nous  avons  dans  des  médailles  anciennes  une  peintu- 
re ingenieufe  des  belles  aérions  d 'Agrippa.  Dans  l'une 
il  eft  reprefenté  couronné  d'un  cerclé  de  proues  de  ga- 
lères ,  avec  cdf  paroles ,  M.  Agnpfs  ,  L.  F.  c«)f.  1/7.  8c  au 
revers  on  vott  un  Neptune  tenant  un  Dauphin  8c  un  tri- 
dent ,  avec  les  lettres  S.  C.  qui  lignifient  fenjtut-tonjhl- 
U ,  ou  de  l'trdtnnjnce  du  ftn*t.  Cette  médaille  étoit  un 
monument  de  l'honneur  qu'il  eut  d'accompagner  Au- 
Tmt  L 
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gufte  en  fon  triomphe,  après  la  victoire  d'Actium.  Il  y 
parut  avec  une  couronne  compoféc  de  proues  de  galè- 
res ,  8c  avec  l'étendart  bleu  de  Neptune.  Vclleius  Pa- 
terculus  foûtient  qu'Agrippa  fut  le  premier  des  Romains 
qu'on  honora  de  cette  couronne  a  prouës  ;  mais  Pline  a 
remarqué  que  le  grand  Pompée  en  avoit  déjà  donné 
une  à  M.  Varron  ,  après  la  guerre  contre  les  pirates. 
Dans  l'autre  médaille ,  Agrippa  y  tll  reprefenté  avec 
Auguftc.  Celui-ci  eft  couroniv.  de  laurur  ,  8c  l'autre  de 
prouës  avec  ces  mors  :  imp.  P.  : .  Dit.  F.  Le  revers  eft  un 
Crocodile  attaché  a  un  palmier  avec  ces  mots,  Col.  Sem. 
que  quelques-uns  ont  expliqués ,  oUifâml  umt ,  pour 
marquer  qu'Agrippa  étoit  le  premier  qui  avoit  fournis 
•  kgYPtc  :  mais  il  eft  certain  qu'ils  lignifient  tduHé  Se- 
m*u,'enfim,Sl  que  cela  marque  que  la  colonie  de  Nî- 
mes avoit  fait  frapper  cette  m?diillc  en  l'honneur  d'A- 
gnppa.  Pendant  qu'il  fut  Edile,  8c  encore  depuis,  il 
orna  Rome  de  divers  ouvrages  mignifique'i ,  comme  de 
thermes  ou  bains  publics ,  de  voûtes  ou  cloaques ,  d'a- 
queducs ,  de  chemins  publics,  8c  d'autres  édilices  con- 
liderablcs  qu'il  avoit  tous  faits  à  fes  dépens.  On  a  vanté 
fur-tout  la  fameufe  galerie  de  Neptune  (  où  étoient  pein- 
tes les  conquêtes  des  Argonautes  fous  la  conduite  de  Ja- 
fon  )  8c  le  panthéon.  Ce  "dernier  étoit  un  temple  de  for- 
me fpheriquebitien  l'honneur  de  tous  les  Dieux.  Dans 
la  fuite  des  tems  le  pape  Bonifiée  IV.  le  purifia  l'an  607. 
8c  le  confacra  fous  le  nom  de  tous  les  Sainis:  il  a  aujour- 
d'hui le  nom  de  nme  Dame  Je  U  îbtmie.  Philoftrate 
parle  auili  dans  la  vie  du  Sopliiftc  Alexandre  ,  d'un 
temple  qu'Agrippa  avoit  fait  bâtir  à  Aillent-* ,  8c  qu'on 
nomma  Agftfp*nm.*  Suctonius ,  tn  Ai*jjl.  Vclkïus  Pa- 
tcrculus ,  bijl.  1. 1.  Dion  ,  /.  49.  Q.  &  54. Pline ,  /.  3.  4. 
&c.  Jofephe,  /.  15.  &.  16.  btil.  Philo,  tn  /.-çar.  Voflius, 
dtbrth  IJt.p.ii. 

AGRIPPA  (  Marcus  )  troifiéme  fils  de  M.  Vtpfamus 
4P  ??*  >  *ut  furnommé  Poftbtme ,  parce  qu'il  naquit 
après  la  mon  de  fon  pere.  Aucufte  l'avoit  adopté  l'an 
de  Rome  756.  mais  fes  mauvaîfes  qualités  dégoûtèrent 
fi  fon  cet  empereur  8c  lui  cauferent  tant  de'chagrin  , 
qu'il  le  fit  reléguer  par  arrêt  du  fenat  dans  l'ifle  de  Pla- 
naire, que  Ion  nomme  aujourd'hui  U  P'jmfa,  entre 
1  iflc  d'Elbe ,  Se  celle  de  Corfc.  Agrippa  étoit  brutal  8c 
emporté  ;  mais  il  n'avoit  été  convaincu  d'aucun  crime. 
On  a  même  dit  qu' Auguftc  fongeoit  à  le  rappcllcr  .  Se 
qu  il  avoit  été  fecretement  le  voir  dans  fon  exil  ;  mais 
que  Livic  ayant  pénétré  ce  myfterc ,  avoit  pris  des  me- 
nues pour  rompre  le  deflein  de  l'empereur ,  qui  aurait 
détruit  les  prétentions  de  fon  fils  Tibère.  Quoiqu'il  en 
foit,  la  première  action  de  Tibère,  après  fon  avène- 
ment à  l'empire ,  fut  de  faire  mourir  Agrippa  l'an  14. 
de  Jcfus-Chrift.  »  Tacite ,  tnnd.  1. 1.  Suctonius,  m  Ti- 
tan* Dion ,  /.  57. 

AGRIPPA  ,  ou  le  faux  Agr'ppa,cfclivc  du  précèdent, 
que  l'on  nommoit  Clément,  entreprit  de  fe  faire  paûer 
pour  fon  maître ,  auquel  il  rciTrmbloit.  Sa  hardiefle  au- 
rait pû  troubler  la  tranquillité  publique ,  fi  Tibère  , 
prenant  le  pani  de  la  rufe,  plutôt  que  celui  de  la  vio- 
lence ,  n'eût  trouvé  moyen  de  le  faire  anéter.  Car,  foit 
par  crédulité ,  ou  par  mauvaife  intention  contre  le  gou- 
vernement ,  on  ajoutoit  foi  dans  Rome  au  bruit  qu'on 
faifoit  courir  dans  l'Italie,  8c  par  tout  ailleurs,  qu'A- 
grippa avoit  été  confervé  par  une  faveur  particulière 
des  dieux.  Cet  impofteur  fut  mené  à  Tibère ,  8c  ne  put 
être  contraint  par  aucune  menace  a  découvrir  fes  com- 
plices. Il  eut  même  l'audace,  lorfquc  Tibère  lui  de- 
manda ,  CMtmrtir  il  énst  devenu  Agnpp*  ,  de  lui  répon- 
dre ,  de  li  même  minière  qut  tu  es  devenu  Ce[*r.  Tibère 
n'ofant  le  faire  mourir  en  public ,  commanda  qu'on  l'c- 
xccutât  dans  quelque  lieu  reciré  du  palais ,  8c  qu'on  en- 
levât fon  corps  fecretement.  *  Tacite ,  *nnd.  I.  l.&L 
Dion ,  /.  57.  Velleïus  Paterc.  /.  u 

AGRIPPA  (D.  Hatcrius)fut  conful  avec  Sulpitim 
Galba  l'an  n  de  l'ère  chrétienne.  Il  avoit  été  tribun  du 
peuple  8c  prêteur  ;  8c  comme  il  '  toit  parent  de  Germa- 
nicus, il  y  a  quelque  apparence  qu  il  étoit  fils  d'une 
fille  de  Vipfanius  Agrippa ,  8c  de  Marcella  fa  féconde 
femme ,  8c  que  le  furnotn  d'.Urrpp*  lui  fut  donné  1 
caufe  de  fon  aycul  maternel.  Tacite  en  prie  comme 
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d'un  grand  débauché.*  Tacite ,  1. 1.  r.  J.  &  6.  ânnsl. 

AGRIPPA  (  M.  Afintus  )  fut  conful  avec  Coflùs  Cor- 
nélius Lcntulus  l'an  15.  de  Jefus-Chrift,  fous  lequel  les 
livras  de  Crcmutius  Cordus  furent  condamnés  au  feu. 
Agrippa  mourut  en  l'annic  qui  fuivit  fon  confulat  , 
après  avoir  vécu  d'une  manière  digne  de  fes  illuftres 
ancétre-s.  Lipfe  croit  qu'il  étoit  fils  dAfinius  Gallus ,  Se 
d'une  fille  d' Agrippa ,  que  Tibère  avoit  répudiée.  *  Ta- 
cite, 4111  j!.  /.  4. 

AGRIPPA  (  Vibulemis  )  chevalier  Romain,  étant  ac- 
ctifé  fous  l'empire  de  Tibère  l'an  $6.  de  Jefus-Chrift , 
fous  le  confulat  de  QjjMautius  Se  de  Scx.  Papinius , 
craignant  les  brigues  qui  Ce  commettoient  dans  les  pro- 
cès criminels,  ne  voulut  pas  attendre  fa  fentenec ;  mais 
s'cmpoifbnna  lui-même  en  prcfcncc  des  juges ,  dès  que 
l.s  aceufateurs  curent  achevé  leur  plaidoyer.  Le  peu- 
ple fut  tres-touché  de  cette  action  ;  mais  plus  encore  de 
ce  qu'Agrippa, tout  mourant  qu'il  étoit,  nclaifla  pas 
d'être  traîné  en  prifon ,  où  il  fut  étranglé.  *  Dion ,  /. 
j8.  Tacite ,  *nn M.  1. 6.  e.  40. 

AGRIPPA  (  Fontcïus  )  fut  gouverneur  de  Méfie  , 
après  avoir  été  proconfùl  d'Adc  pendant  un  an ,  vers  le 
lemsque  Vitellius  Se  Vcfpaficnfc  difputoient  l'empire 
de  Rome  l'an  70.  de  Jefus-Chrift  :  il  fut  tué  par  les  Sar- 
mates  dans  fon  gouvernement.  Peut-être  eft-ce  le  mê- 
me Ttnteiu  Agrtpp*,  qui  fut  un  des  aceufateurs  de 
Scribonius  Libo ,  &  dont  Tibère  dota  la  fille  que  fon 
perc  avoit  offerte  pour  être  vcftalc ,  &  à  laquelle  une 
autre  fut  préférée.  *Jofcph.  de  belU  fudàii.  t.  7.  Ta- 
rifais,  fci/î»r.  I.  }.  mné.Uu 

HOMMES  DE  LETTRES. 

AGRIPPA,  mathématicien, vivoit  du  tems  de  Domi- 
tien.  Ce  fut  lui  qui  obferva  dans  la  Bithynic  La  lune 
jointe  aux  Pléiades  le  19.  Novembre,  dans  la  quatrième 
tmée  de  la  CCXV1I.  olympiade,  qui  étoit  la  840.  de 
MabonafTar,  &  la  91.  de  Jefus-Chrift  *  Ptoloméc,  Al- 
MMf.  I.  7.  t.  3.  p.  170.  ed  t.  de  Bjijle  1558. 

ACR1PPA.  philofophc  Sceptique ,  non  content  des 
dix  moyens  de  VFpo(be,  c'cft-à-dire,  des  dix  argumens 
dont  les  Pyrrhonicns  le  fervoient  pour  fc  difpcnfcr 
d'affirmer  aucune  chofe,  en  inventa  cinq  autres,  pour 
embrouiller  davantage  les  difputes ,  Se  pour  avoir  plus 
de  prétextes  de  douter  de  tout.  Diogenc  Laërcc  rappor- 
te ces  argumens  dans  (on  livre  9. 

AGRIPPA, dit  CASTOR ,  écrivain  ccclefiaftiquc , 
vivoit  dans  le  II.  fiecle,  fous  l'empire  d'Adrien.  Il  écri- 
vit contre  les  traites  que  Bafilides  avoit  publiés,  un 
excellent  ouvrage ,  où  il  découvrait  toutes  les  impoftu- 
res  de  cet  herefiaraue ,  Se  les  combartoit  avec  beaucoup 
de  fcicncc  Se  d'érudition.  Cet  ouvrage  d'Agrippa-Ci//«r 
n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous,&  nous  ne  le  connoiflons 
que  par  les  citations  des  anciens.  *  Eufcbc ,  /.  4.  lu  fi.  e. 
7.  S.  Hicronym.  de  fir.ft.  eeclef.  Honoré  d'Aucun ,  de 
lumm.  etclej.  M.  Du  Pin ,  btbl:etbeque  des  Auteurs  eccle- 
*ruR;ques  des  111.  premiers  finies» 
^  \GRIPPA  (  Henri  Corneille)  de  l'illuftrc  famille  des 
Ncttes-hcim ,  naquit  à  Cologne  le  14.  Septembre  i486. 
Ses  ancêtres  ayant  été  attachés  depuis  long-tcms  a  la 
maifon  d'Autriche,il entra  de  bonne  heure  au  fervicc  de 
Maximilien  I.  Il  fut  d'abord  un  de  fes  feerctaircs  ;  mais 
comme  il  aimoit  la  profeffion  des  armes ,  il  alla  fervir 
ce  prince  pendant  fept  ans  dans  fes  armées  d'Italie.  Il 
fe  ngnala  en  plufieurs  occalions  ;  ce  qui  lui  acquit  le 
titre  de  chevalier.  Enfuite  il  fe  fit  recevoir  docteur  en 
droit  &  en  médecine.  Il  vint  en  France  vers  l'an  1506. 
fit  enfuite  un  voyage  en  Efpagnc,  &  revint  à  Dole  en 
Franche-Comté  en  l'année  1509.  Il  y  eut  une  chaire  de 
profcdlur  des  lettres  fàintcs,  &  il  y  expliqua ,  à  la  priè- 
re de  quelques  perlbnnes  de  qualité ,  le  livre  de  verb» 
mm/tee-,  de  Jean  Capnion  ou  Rcuchlin.  Cela  lui  fit  des 
affaires  avec  les  Zélés,  Se  donna  occafion  au  perc  Jean 
Catclinet  Cordclicr ,  d'écrire  contre  lut  II  fit  depuis  le 
voyage  d'Angleterre,  d'où  il  revint  à  Cologne  faire 
des  leçons  de  théologie,  nommées  Qjydlibetules.  En- 
suite il  rcpaflà  en  Italie ,  où  il  fervit  encore  dans  l'ar- 
mée de  l'empereur  Maximilien  I.  Il  y  eut  de  l'emploi , 
&  s'y  diftingua  par  fa  bravoure.  Le  cardinal  de  Sainte- 
Croix,  connoiflant  fon  mérite,  l'appella  au  concile  de 
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Pîfc ,  où  il  devoir  être  théologien  du  concile,  Comme 
il  s'expliquoit  en  huit  langues ,  &  qu'il  avoit  une  gran- 
de connoifTance  des  feienecs,  il  fc  fit  des  amis  des  grands 
hommes  de  fon  tems.  Trithcme ,  Erafme ,  Melancnton , 
Jacques  le  Févre  d'Eftaples ,  &  quelques  autres  furent 
charmés  de  fon  merire.  H  enfeigna  la  théologie  1  Pa- 
vic,  &  vers  l'an  1515.  à  Turin,  d  où  il  fut  obligé  de  fe 
retirer.  Il  alla  à  Mets  Se  y  fut  findic,  avocat  Se  ora- 
teur de  la  ville.  Il  fut  encore  obligé  de  fe  retirer  de 
cette  ville  en  1 510.  tant  pour  avoir  écrit  contre  l'opi- 
nion commune  en  ce  tcms-là  des  trois  maris  de  fa  in  te 
Anne,  que  pour  avoir  protégé  une  payiànnc  aceufee 
de  Ibrccllcrie.  Il  Ce  retira  à  Cologne  fa  patrie.  L'an- 
née fuivante  il  alla  a  Genève ,  &  de-là  à  Fribourg ,  où 
il  fit  profeffion  de  la  médecine.  En  1514.  il  vint  1  Lyon. 
Le  roi  François  I.  lui  donna  p;nfion,&  il  fut  médecin  de 
Loiiife  de  Savoyc,  merc  de  ce  roi;  mais  il  encourut 
bientôt  la  difgracc  de  cette  princefle  ,  tant  pour  n'a  • 
voir  pas  voulu  chercher  par  les  règles  de  l'aftrologie 
l'événement  des  affaires  de  France,  que  pour  avoir  (ait 
des  prédictions  en  faveur  du  connétable  de  Bourbon  , 
ennemi  de  la  princefle.  Il  revint  donc  à  Paris ,  d'où  il 
alla  à  Anvers;  mais  en  15x9.  il  fut  appellé  en  même 
tems  par  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre,  par  Gattinara 
chancelier  de  Charles-  Qwr«r;  par  un  feigneur  d'Italie, 
Se  par  Marguerite  d'Autriche ,  feeur  du  même  Charlcs- 
Quint,  alors  gouvernante  des  Pays-Bas.  Il  accepta  les 
offres  de  cette  princefle ,  qui  lui  fit  donner  le  titre  d  'hi- 
ftoriographe  de  l'empereur  fon  frère.  Il  publia  en  cette 
qualité  ,  pour  prélude ,  la  relation  du  couronnement  de 
ce  prince  ;  Se  bientôt  après  il  fit  l'oraifon  funèbre  de 
Marguerite.  En  iî}o.  il  fit  imprimer  à  Anvers  fon  trai- 
té de  la  vanité  des  feiences ,  &  Ci  philofophie  occulte  ; 
ce  qui  le  fit  mettre  en  prifon  l'année  fuivante  à  Bru- 
xelles. Après  en  être  Ibrti,  il  p.  fia  dans  le  pays  de 
Cologne  à  Bonne,  où  il  demeura  jufqu'en  1555.  qu'il 
revint  en  France ,  dans  la  refolunon  de  demeurer  à 
Lyon.  Il  fût  emprifonné  pour  avoir  écrit  contre  Loiiifè 
de  Savoyc,  merc  de  François  I.  &  dès  qu'il  fut  élaqn 
il  alla  à  Grenoble ,  où  il  mourut  l'an  |J}$.  après  avoir 
éprouvé  des  malheurs  continuels,  que  lui  attirèrent  fon 
inconftance  Se  fa  trop  grande  hardieffe  a  parler ,  &  à 
écrire  fur  les  matières  les  plus  délicates  Grand  nom- 
bre d'auteurs  l'ont  aceufê  de  magie.  Paul  Jove ,  Del- 
rio,  Thcvct,  &  quelques  autres ,  le  traitent  fort  mal , 
&  difent  qu'il  fut  chafTé  de  tous  les  Unix  où  il  vou- 
lut s'établir.  Paul  Jove  ajoute  qu'il  avoit  un  chien  noir 
qui  lui  apprenoit  tout  ce  qui  le  paflbit  dans  le  mon- 
de ;  &  qu'étant  près  de  mourir ,  comme  on  le  preflbit 
de  fc  repentir,  il  ôta  à  ce  chien  un  collier  garni  de 
clous,  qui  fbrmoient  des  inferiptions  negromantiques, 
Se  lui  dit  avec  chagrin:  V*-t'en,  mdbeureufe  béte ,  qui 
es  ctufe  de  nt4  perte  utile.  «  Abi ,  perdita  beftia ,  qux  - 
me  totum  perdidifti  :  ••  &  qu'enfuite  ce  chien  hit  fè 
précipiter  dans  la  Saône,  fans  que  jamais  on  l'ait  vù 
depuis. Un  poëtc  ,  fondé  fur  cette  hiftoirc ,  a  fait  ce  di- 
ftique,par  rapport  à  fon  traité  de  la  vanité  des  feiences  : 
Sim  v*m  btc  buttun*  liteti  fed  vjiiius  tllud, 
H*c  i  IJtrjnt:  te  d-dmfc  Scpho. 
Mais  ce  n'eft  qu'un  conte  fait  à  plaifir.  Agrippa  n'eft 
point  mort  à  Lyon ,  où  Paul  Jove  fuppofc  que  cette 
niftoirc  eft  arrivée  ;  &  ce  chien ,  fuivant  le  témoignage 
de  fon  domeftique,  étoit  un  vrai  chien,  qu'Agrippa 
avoit  depuis  long-tems.  Le  fcul  attachement  qu  A- 
grippa  eut  pour  les  feiences.  cachées,  donna  fujet  à 
toutes  ces  calomnies  :  fa  pauvreté,  fa  miferc  &  fa  con- 
duite ,  font  aflez  voir  qu  il  n'etoit  pas  grand  fbreier. 
Il  a  toujours  vécu ,  &  eft  mort  dans  la  communion 
de  l'éclife  Romaine;  Se  il  s'tft  déclaré  contre  La  do- 
ctrine de  Luther ,  quoiqu'il  ait  ménagé  fi  perfonne.  Au 
refte ,  il  faut  avouer  qu  il  avoit  de  grandes  qualités ,  & 
qu'on  a  eu  raifon  de  l'appcUer  le  Trifmepfie  de  fon 
tems  ;  parce  qu'il  étoit  fçavant  en  théologie ,  en  méde- 
cine Se  en  junfprudcnce.  Paul  Jove ,  qureft  undc  ceux 
qui  le  traitent  moins  favorablement ,  avoue  néanmoins 
qu'il  avoit  de  l'cfprit  jufqu'au  prodige  ,  perteutofum  m- 
remum.  Jacques  Gohori  le  place  entre  les  plus  brillantes 
lumières  de  fon  ficclc ,  mter  iUri\jMs  jus  ftculs  lumm*  : 
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8c  le  doôe  Louis  Vives  le  nomme  le  miracle  des  lettres 
8c  des  dodes ,  &  l'amour  des  gens  de  bien ,  Venir dndum 
dtmi»umAgnppdm,lttter*rnns  litterdttrumque  omnium  smrd* 
talion,  &  dmrem  bautrum.  Ses  ceuvrcs  font  imprimées  en 
deux  volumes  m  t-âdvo.  De  eccuitd  pbiUftpbtd.  Cmmtnt*- 
*: *  m  drtern  brevem  H4imun.ii  Util*.  De  tnflui  tdtiunt  ce- 
gnoftenii  Dtum.  Debertdtio  À  tbeoltgu  Gentitt.  Dt  vduttdte 
ji  ■  i  nti srum.  txpojtuldt'to  Chm  fidnne  Cdtlsnet»,  tpifioldritm 
libn  VU.  Dt  prdjfdntid  fexus  fiemimni.  De  fecctu  mgindli. 
De  fdcrdment*  tidmnunji ,  8c  quelques  fermons.  Agrippa 
avoit  beaucoup  d'cfprit  8c  d'érudition.  Il  écrivoitbien , 
&  compofoit  des  pièces  alfa  juftes  ;  mais  il  étoit  grand 
déclamateur,  fuyrique,  emporté,  trop  libre  &  trop 
hardi; il  fe  plaifoit  à  avancer  des,  paradoxes,  comme 
celui  de  la  pre  ference  des  deux  faces,  L'opinion  la  plus 
extravagante  qu'il  ait  foûtenue,  cft  de  la  nature  du  pé- 
ché d'Adam,  dont  il  dit  des  chofes,  que  l'on  devrait 
s'appliquer  à  oublier,  fi  on  les  avoit  apprifes.  Le  plus 
conlidcrablc  de  les  ouvrages ,  eft  fon  traité  de  la  vanité 
des  fcicnces,8c  de  l'cxceUencc  de  la  parole  de  Dieu , 
dans  lequel  il  entreprend  de  prouver  ce  paradoxe,  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  pernicieux  ni  de  plus  dangereux  pour 
la  vie  des  hommes,  &  pour  le  falut  de  leur  ame ,  que 
lesfcienccs  &  les  arts.  Wier, oui  avoit  été  fon  domtfti- 

Sie,  &  qui  entreprit  de  le  juftificr,  prouve  que  le  trai- 
Dt  cdrersumts  ÂUgicis ,  n'eft  pas  de  lui.  Voici  ce  que 

rieurs  ont  cent  d'Agrippa  : 
\nttr  Divos ,  nulles  non  arpit  Mornus. 
Intet  Herodi ,  mnflr*  qudque  infect  Atur Hercules. 
Xnttr  Dtmnes,  rex  Brebt  Mun  ittfçitur  mmbus 
Vmbns. 

Uucr  Phtofepbts ,  rtdet  mnid  Denucntus. 
Ctntri  defiet  cuncld  Herdditus. 

Hefat  qudque  Tjrrbt; 
lt  fare  fe  fuutmm*  M; flot  des. 
Centemmt  cuncld  Diegenes. 
Sulhs  bu  pdrcit  Agrtppd.  , 

i  Scie ,  ne  fût ,  dtfiet,  ridet ,  ttdfcitur  ,tnftaAtHT  t  tdr- 
fit  mnid. 

lffe  Pbiltftfbus ,  D*mn  ,  Héros  ,  Dchs ,  ty  mnid. 
*J.  Wicr.  </<  fTdJl.  Juntn.  Paul.  Tov.  in  eltg.  doil.  vir. 
Debio,  Dtfquif.  I. 1.  qudfi.  1%,  &  feq.  Thcvct ,  lliges  des 
baumes  itlaj:.  Nlclchior  Adam,  m  vit.  Germ.  Medic.  Nau- 
dé,  Aptltge  des  g.-dttis  hommes  dccvfés  de  mag  e,  1. 15. 
M.  Du  Pin ,  bMetb.  des  dut.  ecclcf.  dit  XVi.  finie. 

AGRIPP1ADE ,  ville  de  la  tribu  de  Simeon ,  qu'He- 
rode  le  Otésti  fit  rebâtir  de  nouveau ,  Se  lui  donna  le 
nom  d'Agripp-dde ,  pour  honorer  la  mémoire  de  fon 
grand  ami  Agrippa.  *  Jofephe,/<f .  XIV.  th.  zi.  F.llc  s'ap- 
pJloit  auparavant  Antbe/un  ,  Se  enfuite  elle  a  été  nom- 
mée Dawi  ;  elle  étoit  épifcopalc  fous  le  patriarche  de 
Jcrufilcm.  Elle  cft  fur  le  rivage  de  la  mer  de  Syrie,  & 
près  des  confins  de  l'Iduméc ,  à  quatorze  (lad es  de  Ga- 
za ,  &  à  dix  mille  pas  d'A'.'calon.  Quclqucs-i  ns  penfent 
que  c'eft  celle  que  les  livres  des  conciles  nomm.nt  >fa- 
juitu.  Elle  fut  démolie  par  Alexandre  prince  des  Juifs , 
Se  rebâtie  par  Gabinius. 

Il  y  a  tu  une  autre  ville  appelléc  Acrippiade  dans 
l'Afie ,  qui  ctoit  épifcopale,  &  fùftiagantc  de  l'archcvc- 
que  de  Sergiopolis ,  fous  le  patriarchat  de  Conftantino- 
plc.  *  Mira-us. 

AGRIPPIN,  fils  de  Dcmctrius  Alabarchc  d'Alexan- 
drie ,  &  de  Mariamnc,  fille  du  grand  Agrippa ,  &  foeur 
du  jeune.  *  Jofcphc ,  tnf.q.  Uv.  XX.  (b.  J. 

AGRIPPIN  (  Paconius  )  philofophc  Stoïcien ,  vivoit 
fbus  l'empire  de  Néron  Epiétcte  &  Arrien  font  men- 
tion de  lui ,  &  donnent  d.s  louange  à  la  tranquillité 
d'efprit  qu'il  fit  paroitre  lorfqu'il  fut  aceufé  de  crime 
d'état  en  même  tems  que  d'autres  grands  hommes ,  Se 
en  particulier  le  fanuux  Thrafcas.  Açrippin  ne  fut  con- 
damné qu'au  bannifl". nient .  quoiqu'il  tut  hérite  de  la 
haine  que  fon  perc  avoit  témoignée  contre  les  médians 
princes ,  &  pour  laquelle  il  avoit  été  mis  à  mort  fous 
l'empire  de  Tibère.  *  Tacite ,  ji.iuI.  Iiv.  16  vers  U  fi:t. 
Sueton.  in  T  btnsr.n  ,  (Jp.  fi.  Lipf.  "B  Tmtt.  AttnsJ. 

AGRIPPIN ,  évêque  de  Canh;gr,  vivoit  apparem- 
ment à  la  tin  du  IL  (icclc,  quoiqu'on  ne  fijachc  pas  pré- 
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cifément  en  quelle  année  il  fut  éltvé  a  l'épifcopat,  ni  le 
tems  de  la  mort.  QaclqueJ-uns  le  croyent  prédecefieur 
de  d  m  t  Cyprkn.  qui  allure  lui-même  qu  il  cft  bien  plus 
ancien  que  lui.  Il  tant  un  concile  1  Carthagc ,  dans  le- 
quel il  fut  refolu  que  les  hérétiques  qui  revenoientà* 
1  eglife, quoique  baptifés  par  les  hérétiques ,  fèroicnt 
baptifés  de  nouveau.  Mais  cette  pratique ,  qui  étoit  éta- 
blie en  AIL- ,  ne  put  l'être  généralement  en  Afrique  ;  0C 
lorfque  faint  Cyprien  ordonna  la  même  chofèqu'A- 
grippin ,  il  déclara  bien  qu'il  y  avoit  long-tems  que 
plultcurs  évêques  aflemblés  avec  ce  prélat,  avoient  or- 
donné la  rebaptifation  ;  mais  en  même  tems  Jubaien  lui 
objcâa  qu'il  introduifoit  une  nouveauté ,  &  qu'il  n'y 
avoit  que  les  Donatiftcs  qui  rebapiifaflent  en  Afrique. 
A  quoi  il  repond ic  avec  les  autres  évéques,  que  la  raifon 
&  la  vérité  dévoient  être  préférées  à  la  coutume  ;  fie 
que  rien  n'empéchoit  qu'une  même  pratique  ne  fut 
commune  aux  Catholiques  &  aux  Hérétiques.  Saint  Dc- 
nys  d'Alexandrie  remarque  aullî  que  les  Africains  n'a- 
voient  introduit  la  rebaptifation  que  de  fon  tems  ;  Se 
Firmilicn ,  zélé  rebaptifant ,  aflurc  dans  fa  lettre  a  faine 
Cyprien,  qu'ils  n'avoient  pas  l'avantage  de  joindre  la 
coutume  i  la  vérité ,  parce  qu'ils  ne  faifoient  que  de 
quitter,  ce  qu'il  regardoit  comme  une  erreur.  *  Saint 
Cyprien ,  epiji.  71.  ç>  7*  S.  Auguftin.  /.  3.  de  btptifmAt. 
Vincent  de  Lcrins ,  9.  Baronius,  A.  C.  117. 

A»n*l.  LjpTiAu,  Ad  a».  148.  }.  M.  Du  Pin ,  biblsttb.  des 
aut.  eaief.  des  Ut.  pemurs  fiecles. 

AGRIPPIN  fucceda  l'an  167.  à  Celadion  dans  le  fie- 
ge  d'Alexandrie  ,  &  gouverna  cette  églife  pendant  dou- 
ze ans ,  félon  tous  les  auteurs ,  ou  onze  ans  fept  mois  » 
félon  la  chronique  orientale ,  &  tft  parvenu  à  la  fin  de 
l'année  170.  Il  eut  pour  fucceffeur  Julien.  *  Suctejfitm 
des  évêques  d' Altxdudrit  des  trois  premiers  fiecles.  M.  Dtc 
Pin,  btbltoth.  des  duteisrs  ectl. 

AGRIPPlNE(Vipfania)  fille  de  M.  Vpfsniits  Agnpy 

{d  ,  &  de  Cec  hd  Atticd  fa  première  femme ,  fut  mariée 
Tibère  qui  l'aimoit ,  &  dont  elle  eut  Dru  fus  ;  mais  if 
fut  obligé  de  la  quitter,  pour  époufer  fulse  fille  d'4*- 
gffiti  veuve  du  même  Agrippd.  Alors  Agrippine  fe  rema- 
ria i  Afinsus  GdUus ,  fils  (Y  Afw us  ?tllto* ,  St  eut  de  lui 
plufùurs  enfins.  Elle  fut  la  feule  des  enfans  d'Agripps 
oui  mourut  de  mort  naturelle,  l'an  6.  de  l'empire  de 
fon  premier  mari,  Se  le  10.  de  Jefus-Chrift.  Son  allian- 
ce avec  Afinius  Gallus  déplut  i  Tibère,  qui  aimoit  tou- 
jours Agrippine.  U  ne  s  accommodoit  pas  auffi  de  la 
liberté  que  Gallus  fe  donnoit  de  parler  du  gouverne- 
ment 3c  des  affaires  d'état.  C  cft  pourquoi  il  Te  fit  con- 
damner ,  Se  le  retint  toute  fa  vie  dans  une  prifon ,  ou. 
il  mourut  de  faim ,  avant  que  fa  caufe  eût  été  jugée. 
»  Dion,/.  î4-  57.  Tacite,  .wijm/. /.  1. r.  1».  /.j.  c. 
19.  &  I.  6.  c.  ij- 

AGRIPPINE ,  fille  de  M.  Vipfdntus  Agrippd ,  &  de  fu- 
ite ,  petite  fille  d'Aigrie  ,  &  femme  de  Germ-intcus,  Son 
ambition  étoit  extraordinaire ,  8c  fon  courage  indomp- 
table ;  mais  ces  pa filons  étoitnt  comme  confacréts  par 
fa  chaftêté ,  &  par  l'amour  qu'elle  portoit  à  fon  mari. 
Elle  l'accompagna  en  Allemagne  8c  en  Syrie ,  où  elle 
faifoit  fouvent  l'ofhcc  de  gênerai.  Elle  accoucha  plu* 
d'une  fois  dans  les  années  d'Allemagne.  Germanicus 
étant  mort  en  Syrie,  Pifon  ayant  été  foupçonne  de 
l'avoir  empoifonne ,  Agrippine  revint  à  Rome,  ou  pro- 
tégée du  peuple ,  qui  aimoit  ce  grand  homme ,  à  caufe 
de  fon  perc  Drufus  ,  elle  pourfuivit  le  meurtrier  de 
ton  mari ,  Se  contraignit  enfin  Pifon  de  fe  donner  la 
mon.  Tibère  qui  la  haïflbit  à  caufe  d:  fa  vertu  , 
l'accufa  de  plufieurs  crimes ,  &  la  relégua  dans  l'ifle 
de  Pandatairt,  qui  étoit  extrêmement  dtfcrte.  Et  com- 
me cette  princeîTc  lui  reprochoit  fes  cruautés,  il  lui  fit 
tant  donner  de  coups  par  un  centurion  ,  qu'elle  en 
perdit  un  oeil,  dont  elle  eut  tant  de  déplaihr,  qu'elle 
le  biffa  mourir  de  faim  i'an  }}.  de  Jci'us-Chrift ,  Se  le 
5.  de  fon  exil.  Elle  finit  ainli  fa  vie  Se  fes  malheurs  ; 
mais  la  haine  que  cet  empereur  avoit  conçue  contre  elle 
ne  finit  pas  ;  car  il  la  perfecuta  même  après  fa  mort , 
jufqu'à  vouloir  que  le  jour  de  fa  naifiance  fut  mis  en- 
tre les  :ours  malheureux.  Agrippine  avoit  eu  neuf  en- 
fans.  Les  trois  premiers  moururent  jeunes.  Vnfus  Se  Nr- 
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nn  enveloppé*  dans  la  même  ptrfecution  que  leur  mè- 
re, furent  condamnés ,  relègues  ou  détenu)  en  prifon  , 
&  y  moururent  de  faim.  Le*  quatre  autres  furent  C*. 
mU  empereur,  Agrtfpmt  .dont  nous  parlerons  dans  la 
(tiitc ,  Dr jfl'U  &  lJvît ,  dite  aufli  Uvdlt  te  fulit.  *  Tari- 
rus,  AttuiL  1. 1. 1.  $.  &  ftq.  Sueton.  m  liber.  &  C*lig 

AGR1PPINË  >  fille  de  Ge mswcus  te  de  fuiu  Arttpp,- 
n>,dont  nous  venons  de  parler,  fut  mariée  trois  fois; 
la  première  ,  avec  Dmittut  Abenibjrbus  >  dont  elle  eut 
Nf  nui,  qui  fut  depuis  empereur;  la  féconde,  avec  Cnf- 
fis  P*Jfien  orateur,  qui  avoit  été  deux  fois  confiai  ;& 
enfin ,  avec  l'empereur  cUude.  11  étoit  fon  onde ,  frère 
de  Ion  perc  ;  clic  alloit  louvent  le  voir;  elle  étoit  belle, 
leurs  vifites  fê  pafibient  feul  à  feul ,  te  elle  n'épargnoit 
'point  fes  carcflcspour  s'attirer  l'affection  de  ce  prince, 
qui  l'époufa.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  thrône,  qu'elle 
le  fit  des  créatures  pour  mieux  venir  à  bout  du  deflem 
qu'elle  avoit  d'y  placer  fon  fils  Néron ,  &  de  régner  par 
Ton  moyen.  Ce  fut  alors  qu'elle  fe  défit  de  LolliaPau- 
lina  fa  rivale ,  de  Julius  Silanus  proconful  d'Afk ,  8c  de 
NarcùTe,  affranchi  de  Claude.  Elle  employoit  un  au- 
tre a  franchi  nommé  Pallas ,  qu'elle  avoit  mis  dans  fes 
intérêts  par  des  faveurs  criminelles.  On  l'aflura  que  fbn 
fils  Ncron ,  pour  lequel  elle  commcttofttantde  crimes, 
la  feroit  mourir  un  jour.  ••  N'importe ,  réfottit  Agr.f- 
fme  ,  qu'il  me  tue  ,  pourvu  qu'il  règne:  .  Oet\d*t , 
mode  mperet.  Après  avoir  perfuadé  à  Claude  d'adopter 
Néron ,  elle  fc  défit  bientôt  de  ce  malheureux  empe- 
reur, qu'elle  empoifonna  avec  des  champignons.  Elle 
avoit  fait  inftruirc  Ncron  avec  beaucoup  de  foin ,  0c 
clic  avo;t  fait  rappcllcr  d  exil  le  celcbreSenequc,  qu'elle 
chargea  du  foin  de  fon  éducation.  Elle  gouverna  d'a- 
bordavec  une  entière  autorité  ;  elle  répondoit  aux  am- 
baiïadeurs  des  princes  étrangers,  8c  envoyoit  les  ordres 
dans  les  provinces  de  l'empire  :  Mais  dans  h  fuite  Né- 
ron lui  ota  la  cbnnoiflànce  des  affaires.  Ce  changement 
la  mit  au  deftlpoir  ;  8c  l'ambition  le  rcnouvellant  dans 
fon  efprit ,  il  n'y  eut  rien  qu'elle  n'entreprit  pour  fc 
maintenir  dans  le  gouvernement.  On  dit  même  qu'elle 
voulut  donner  de  l'amour  à  fon  fils;  8c  que  par  une 
conduite  abominable,  elle  fervit  à  fes  débauches.  Quel- 
ques auteurs  ont  foûtenu  que  Néron  répondit  à  fes  a  van- 
ces.  Depuis  il  ne  chercha  qu'à  s'en  défaire  ;  &  ayant 
manqué  de  la  faire  noyer  ,  par  l'artifice  d'un  vaifleau 
qui  fc  démontoh ,  &  qui  avoit  été  inventé  par  Anicet 
afranchi  dcNeron,(f  ojtt.  ANICET)  il  la  fit  poignarder 
dans  fa  chambre  le  io.  Juin  de  l'an  59.  de  Jeîùs-Chrift. 
Ce  fut  alors  qu'elle  connut  le  monftrc  qu'elle  avoit 
produit  ;  car  comme  un  centurion  la  pourfuivoit  l'épie 
a  la  main ,  clic  cria  montrant  fon  ventre  :  cf  eft  etet  qu'il 
Uut  fi  e,.  Agrippinc  étoit  née  dans  une  ville  des  U- 
bitns ,  qu'elle  aggrandit  depuis ,  &  qu'elle  fit  nommer 
Ja  colonie  d'Agrippine ,  tolonn  Agrff:n*.  Nous  l'appel- 
ions aujourd'hui  Lologut.  Cette  pnnccffe  avoit  l'eiprit 
délicat  'te  folide  Elle  compofa  même  des  mémoires  tres- 
curictix  ,  où  elle  décrivoit  fis  propres  avantures;  te 
Tacite  avoue  qu  il  avoit  tiré  de  fes  mémoires  des  cho- 
fes  très  -  particulières  pour  fon  ouvrage.  Pline  en  fait 
aufli  mention.  «Ta.itc,  Annsl.l.  u.  1$.  &  i+.  Sueto- 
nius  tn  cUnd<t ,  &  m  Serou.  Dion.  Pline,  tic. 

AGR1PPUS ,  fameux  bâtcleur ,  furnommé  Mtmpbis , 
que  l'empereur  Vcrus  avoit  amené  de  Syrie ,  8t  qu'il 
comptoit  entre  fes  plus  prétitufes  dépouilles.  *  Capito- 
lin ,  d.ms  U  vie  de  cet  empereur. 

AGRiRETH ,  frère  d  Afrafiab ,  roi  de  Turqueftan , 
te  conquérant  de  la  Perfe-  Ce  prince JM0C  pour  un  grand 
prophète  parmi  les  tut  ions  Turqucfqucs ,  qui  habitent 
iu-dela  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon.  Après  qu'Asfcndiar 
eut  rué  Argialb  roi  de  Tuiqueftan ,  il  établit  en  fa  pla- 
ce un  des  enfans  d'Agrireth ,  pour  commander  a  tous 
ces  peuples.  *  D'Hcrbclot ,  bibl.  orient. 

AGROETAS  eft  un  auteur  qui  a  écrit  des  guerres 
des  Scythes.  Le  Scholiaftc  d'Apollonius  en  fait  men- 
tion ,  [tv.  ï.  liv .  j.  &  hv.  4.  Stephanus  en  fait  mention 

au  mot  «mua*. 

AGROLAS  ,  avec  Hybcrbius  ;  ayant  établi  leur  de- 
meure au  pud  de  la  citadelle  d'Athènes,  couftruifirent 
tout  le  tour  des  murs  qui  cnvironnoitnt  cette  citadelle, 


a  l'exception  de  l'oidroit  que  Cîmon ,  fils  de  Mithrida- 
te,  fit  Fortifier.  *  Paufan.iji  Attic. 

AGROMONTE ,  château  du  royaume  de  Naples , 
(bercbtt.  AGRIMONTE. 

AGRON,  fils  de  Plcurarus,  &  roi  de  cette  partie 
d'Illyrie,  qui  avoit  autrefois  obéï  à  Pyrrhus ,  leva  plus 
de  troupes  qu'aucun  de  fes  prédeoefleurs  n'en  avoit  ja- 
mais entretenu.  Il  fe  rendit  redoutable  à  fes  voifins,  fit 
donna  du  fecouts  aux  Mydionicns  contre  les  Etoliens, 
peuples  des  plus  puiflâns  de  U  OrccC ,  qui  avoient  af- 
tîege  la  ville  capitale  des  Mydionienï.  Il  fit  armer  cent 
barques  pour  faire  lever  le  liège  ;  te  dix  mille  lllyricns 
ayant  pris  terre ,  combattirent  les  aflîegcâns ,  8c  les  dé- 
firent entièrement.  Leur  roi  fut  fi  charmé  de  ce  fuc- 
cès ,  qu  il  fit  un  grand  feftin  a  toute  fon  armée.  Il  y  but 
avec  excès ,  te  fut  attaqué  d'une  pleure  fie  ,  qui  rem- 
porta, l'an  514.  de  la  fondation  de  Rome,  ijo.  avant 
Jefus-Chrift.  Tcuta  fon  époufe  lui  fucceda.  Ce  fut  cette 
princefie  qui  fh mourir  les  ambafiadeurs  des  Romains, 
dont  les  bâbitans  de  l'iflc  dKTa  avoient  imploré  le  fe* 
cours  contre  elle.  *  Polybius,  l.i.  b:ft.  c.  4. 

AGRON  ou  plutôt  ARGON  eft  le  premier  des  He- 
raclydes  qui  régna  à  Sardes.  Hérodote ,  /.  I.  Agron  eft 
encore  le  nom  d'un  célèbre  médecin ,  qui  voyant  que 
la  pefte  ravageoit  la  ville  d'Athènes,  s'avifa  d'allumer 
quantité  de  feux  ,  te  par  ce  moyen  fit  ceflêr  la  conta- 
gion. •  Ceci.  Rhod.  /.  14.  e.  ai.  Le  fils  de  Ninus  portoit 
aufli  le  nom  d'AcRoN,  parce  qu'il  avoit  pris  naiflânee 
dans  les  champs.  *Id.  /.i».  r.  t.. 

AGRON,  médecin  d'Agrigente ,  {bercbtt.  ACRON. 

AGROl'OLI,  qui  eft  \  Ampolis  des  anciens,  bourg 
ou  plutôt  château  du  royaume  de  Naples ,  fur  une  mon- 
tagne &  fur  la  côte  de  la  mer  de  Naples ,  &  du  golfe 
de  Salemc  dans  la  province  dite  ,  pnnapAto  titré ,  ou  la 
principauté  citcrleure.  C'étoir,  autrefois  le  fiege  d'un 
évéché ,  même  il  donne  le  nom  de  golfe  d'Agropoli  i 
la  partie  orientale  du  golfe  de  Sali  me.  *  Leandrc  Al» 
berti,  dtftntt.  lui.  Holfteniu1.  Baudrand. 

AGROSTJS ,  nom  de  la  montagne  où  eft  maintenant 
Rome.  Fa  un  us  ayant  été  chafle  d'Arcadic  par  Evandrc, 
s'y  retira,  te  la  nomma  Paldtm. 

AGROTAS,  de  Marfcille,  orateur  grec  cité  par  Scne- 
que ,  ttntr.  II.  14.  où  il  dit  que  cet  orateur  fèmbloit  par 
(on  ftyle  peu  poli  n'être  pas  né  parmi  les  Grecs  ;  mais 
que  par  (es  belles  te  graves  fentences  on  l'auroit  crû  né 
parmi  les  Romain). 

AGRYLE,  c'eftune  des  colonies  fondées  dansl'Io- 
nie  par  les  Athéniens. 'Chevreau  ,  M..-,  du  litndt ,  /.  n. 

AGUADO  (  François)  Jefuite  Efpagnol ,  natif  de 
Torrejon ,  village  près  de  Madrid ,  prit  à  Alcala  l'ha- 
bit de  religieux  l'an  if88  âgé  de  ai.  ans,  éunt  maitre- 
és-arts.  Il  gouverna  pluficurs  maifons  de  fon  Ordre  en 
Efpagne ,  te  deux  fois  la  province  de  Tolède  ;  fut  dé- 
puté deux  fois  i  Rome  aux  congrégations.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  Philippe  IV.  le  choifit  pour  (on  prédicateur ,  & 
le  comte  duc  d'Olivares  premier  miniftre  de  ce  prince 
l'eut  pourconfefleur  durant  14.  ans.  Après  nous  avoir 
laille  plufieurs  ouvrages  de  pieté  ,  il  mourut  i  Madrid 
le  15.  Janvier  1654.  Ses  ouvrages  (ont  les  traités,  du 
ptrfi  t  rtlijptux,  en  Efpagnôl ,  in  fol.  1619.  du  fim  (bri- 
ritn,  iéj8  in  fol.  te  165}.  du  {tctmtrit  de  t'Euthmllir, 
in  fol  1640.  dnerfes  txbtrtatiom  furlts  m*tierti  it  U 
fit  y  in  fol.  164t.  dti  ftmtnt  purlt  Carme  &  ffurtA- 
vm  ,  1645.  in  fol.  fur  la  mjjterti  ou  fur  Ut  fîtes  dt 
Stne-seigntur  ,&  de  U  funn  Vingt ,  in  fol.  164,6.  U 
vit  du  pere  Gtudi»  de  U  CmfJigMt  de  fefus ,  in  oâav. 
164t.  Tous  ces  traités  ont  été  imprimés  i  Madrid.  H  2 
taille  outre  ceux-ci  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui 
n'ont  point  encore  été  imprimés.  *  Nicol.  Antonio,fo£/. 
Hifp.  Alcgambc ,  dt  ftript.  S.  f.  Sotwcl,  bibl.  finpc.Stt.  f, 

AGUAS.  La  province  de  las  Aguas,  ou  des  Hama- 
gazites,  fnvmcis  Aqu*rum,fivt  HjmdUuurum ,  pays 
de  l'Amérique  méridionale ,  qui  prend  fon  nom  des 
principaux  peuples  qui  l'habitent  ,&  a  plus  de  deux  cens 
lieues  d'étendue ,  du  couchant  au  levant ,  entre  la  ri- 
vière dcsAmai-onesaumidi,  te  celle  du  Putomayc  au 
nord.  Depuis  les  frontières  du  Pérou  &  du  Popayan  , 
jufqu'au  confluent  dt-  ces  deux  rivières ,  ce  pays  eft  bon 
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fc  fertile  ,  fie  ne  dépend  point  des  Erpagnols.  *  Bau- 
drand.  diQ.  getgr. 

AGUAZZARI  (  Aiphonfe  )  Jcfuite  ,  natif  de  Sienne 
en  Tofcane ,  étoit  entré  fort  jeune  dam  une  congréga- 
tion de  prêtres  à  Brcflè  ;  mais  excite  par  le  bruit  que  ré- 
pandoit  la  nouvelle  focieté  éablic  par  Ignace  de  Loyola, 
il  voulut  y  être  reçu  avec  tous  les  compagnons  de  fon 
premier  inftirut  en  107.  Il  gouverna  le  premier  le  col- 
lège des  Anglois  a  Rome ,  puis  celui  des  Allemands.  11 
futaufïi  refleuri  Sienne  &  a  Naples,  fie  fuperieur  de 
I»  maifon  profeflé  de  Rome.  On  a  de  fui  U  vit  d'un 
jeune  Angjttis  nommé  Edouard  Tngmmtn  ,  qui  avoit  été 
fon  pétitionnaire  au  collège  des  Anglois  1  Rome.  Le  P. 
Aguazzari  mourut  en  i6ot.  au  collège  Romain.  *  Sac- 
chm,  btfl.  s»c.  J.  Sotwel ,  firipr.  Sac.  f. 

AGUEBAUD, archevêque  de  Lyon,  cbenbez.  ACO- 
BARD.  1 

AGUCCHIO(  Jean-Baptifte)  de  Bologne  ,  arche- 
vêque d'Amaiia  dans  la  Natolie  ,  nSquit  le  ao.  Novem- 
bre 1570.  8e  eut  l'avantage  d'être  élevé  auprèsdedeux 
grands  hommes,  qui  furent  tous  deux  cardinaux.  Phi- 
lippe Sega  fon  oncle,  &  Jérôme  Agucchio  fon  fïere , 
auquel .  après  trente  ans  de  ferviecs ,  le  pape  Clément 
VIIL  donna  le  chapeau  en  1604.  Ce  dernier  mourut  peu 
après ,  le  même  jour  de  la  mort  de  Léon  XI.  le  17. 
Avril  1605.  Ce  coup  toucha  fenfiblcment  Jean- Bapriftc, 
ui  ne  'put  trouver  de  confblation  que  dans  l'étude  6c 
ans  l'entretien  des  gens  de  lettres.  Il  fervit  de  feerctai- 
refous  les  cardinaux  Aldobrandin  8c  Ludovifio  ,  neveux 
de  Clément  VIII.  fit  de  Grégoire  XV.  6c  fe  tira  avec 
honneur  des  autres  emplois  qui  lui  furent  confiés.  Gré- 
goire avoit  rcfolu  de  recompcnferles  ferviecs  6c  le  mé- 
rite d'Agucchio  ;  8c  la  mon  feule  1  empêcha  de  lui  don- 
ner le  chapeau  de  cardinal.  Urbain  VIIL  envoya  en 
1624.  Agucchio  nonce  à  Vcnife ,  où  il  fc  fit  des  amis 
de  tous  ceux  qui  le  connurent  ;  quoiqu'il  fbûttnt  les 
droits  du  faim  fiege  avec  beaucoup  de  force.  La  ma- 
ladie eontagieufe  qui  affligea  l'Italie  en  1650.  obligea 
Agucchiodc  fe  retirer  dans  le  Frioul ,  où  il  mourut  à  la 
Motte  en  16 ji.  Ses  connoidànces  étoient  affézuniverfcl- 
les.  11  étoit  théologien ,  philofophc ,  mathématicien , 
&  avoit  compofé  un  trait  édes  comètes ,  des  météores , 
la  vie  du  cardinal  Sega ,  celle  de  Jérôme  Agucchio  l'on 
frère ,  les  antiquités  de  la  ville  de  Bologne ,  fiec*  Phi- 
lippus  Thomaunus ,  in  eUg.vrrtr.  tlufi.  Bumaldi  ,  btbl. 
Bj»jn.  Nieras  Erythrxus,  P.Ht,  Ilf.  tmAg.tiv.fi. 

AGUER,  ville  d'Afrique  dans  le  royaume  de  Maroc, 
eft  fîtuée  au  pied  du  mont  Atlas,  fur  un  promontoire 
qui  fc  notnmoit  anciennement  Vifogre.  Les  Portugais  U 
prirent  dans  le  XVIfiecle,  &  Guticrrez  de  Monroiv 
commandoit pour  eux  en  1536.  Le  chetif  Mahomet  la  ht 
«ffieger  par  fon  fils  avec  une  armée  de  cinquante  mille 
nommes  ,  6c  y  arriva  bientôt  après  avec  de  nouvelles 
troupes.  La  place  fut  emportée  ;  mais  on  dit  qu'il  per- 
dit en  ce  fiege  plus  de  dix  huit  mille  homme-.  Pour 
t'en  venger  ,  il  paflà  au  fil  de  l'épte  tout  ce  qui  fc  ren- 
contra dans  la  ville ,  fans  épargner  ni  âge  ni  fexc.  Le 
gouverneur  fut  fait  prifonnter  avec  tous  ceux  qui  s'é* 
toient  retirés  dans  les  tours.  Sa  fi  IL-,  nommée  ùwhaMw- 
€14,  étoit  tre>-belle,fie  Mahamct  en  devint  épcrdûnunt 
amoureux  ;  mais  elle  ne  pût  louffrir  que  la  p.*rte  d.  fbn 
honneur  fût  le  prix  de  fa  liberté  de  Ion  pere  :  de  forte 
que  ce  barbare  rranfporté  de  rage ,  commanda  qu'elle 
fut  expofccà  la  lubricité  des  Nègres.  Lorfqu'cl'e  fevit 
réduite  à  cette  extrémité  ,  elle  promit  à  Mahamct  de  fc 
donner  à  lui  ,  pourvuQu  il  la  tint  pour  fa  femme  légi- 
time ,  &  qu'il  lui  laiffàt  profefler  fa  religion  en  liberté. 
Le  cherif  y  canfentit.  Bientôt  après  Mcncia  étant  deve- 
nue grofic ,  les  autres  femmes  de  Mahamct  pouflecs  par 
la  jaloulie  l'empoifonnerent  avec  fbn  enfant.  Lorfqu'cllc 
fut  morte ,  le  cherif  mit  fbn  pere  en  liberté ,  6c  le  ren- 
voya en  Portugal  comblé  d  honneurs  6c  de  prefens.  * 
De  Thou ,  b-ji.  1. 7. 

AGUERRO  (  Birthclcmi  Hidalgo  de  )  mc.^-cin 
Efpagr.ol ,  tbcrihct.  HIDALGUO  de  AGUERRO. 

AGUI  ou  SULTAN  AGUI ,  roi  de  Banum  d;,ns 
l'iflc  de  Java ,  fils  du  fultan  Agoum  ,  lequel  étant  las 
de  potier  h  couronne  ,  r;init  le  gouvernement  Uitre  les 
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mains  du  prince  fon  fils,  vers  la  fin  du  XVII.  fiecle  1 
pour  ne  plus  s'occuper  que  de  fis  plaifîrs.  Ce  jeune  ro' 
ayant  exilé  deux  feigneurs  que  fon  pere  lui  avoit  prin- 
cipalement recommandés,  fie  le  rendant  d'ailleurs  odieux 
Ifcs  peuples,  le  fultan  Agoum  prit  les  armes,  pour 
rentrer  par  force  dans  un  royaume  qu'il  venoit  de  quit- 
ter de  ion  bon  gré  ,  &  il  alfieeca  la  ville  de  Bantam. 
Agui  implora  le  fecours  des  Hollandois ,  par  un  Tavan 
Hdde ,  qui  fe  fauva  1  Bataviç  i  la  faveur  de  la  nuit.  Le 
gênerai  Spehrun .  homme  d'un  efprit  vif,  6c  qui  aimoit 
les  grandes  entreprifes ,  refolut  de  fecourir  le  fultao 
Agui ,  malgré  l'avis  contraire  du  confeil  qui  vouloit  de- 
meurer neutre.  Après  avoir  fait  lever  le  fiege ,  fc  veya.it 
maître  de  la  capitale ,  il  forma  le  deflein  de  fubjuger 
tout  le  royaume ,  &  de  s'allurer  de  1a  perfonne  de  ci 
deux  rois.  Il  donna  une  garde  Hollandoife  au  fuliai 
Agui ,  fie  la  lui  fit  agréer ,  fous  prétexte  de  le  mettre 
hors  d'état  d'être  infufté  par  fes  ennemis  ;  puis  il  prit  le  ' 
vieux  fultan,  qui  fut  renfermé  dans  uneprifbn.  Quel- 
ques jours  après  le  jeune  roi  donna  ordre  aux  troupe» 
étrangères  de  fe  retirer,  parce  qu'on  lui  avoit  dit qu  el- 
les favorifoient  le  parti  du  roi  fon  pere ,  6c  fe  mit  en- 
fuite  en  paifible  poffctlion  de  (on  royaume ,  tenant  tou- 
jours fon  pere  prifonnicr.  *  Le  pere  Tachârd  ,  v«j*ge 

de  S/4TO. 

AGUIGUAN,  ou  Ytfiede  S.  Ange ,  l'une  des  iOes  Ma- 
rianes  ou  des  Larrons.  Elle  eft  fituée  fous  le  quatorzié- 
mc  degré  4J.  minutes  de  latitude  fcptcntrionale,  a  treize 
lieues  de  la  ville  d'Aguiguan  ,  fie  à  une  lieuë  de  celle  de 
Tinian.  *Cuarlcs  IcGobicn  ,bifi.  destin  Mitants. 

A  G  U  IL  A ,  ville  de  la  province  de  Habat ,  dans  le 
royaume  de  Ta.  en  Afrique ,  fur  le  bord  de  U  rivière 
d'Erguille.  Elle  eft  ruinée  en  partie ,  6c  les  environs  en 
font  trcs-agreablcs.  U  y  a  quantité  de  lions  dans  les  fo- 
rêts voifincs ,  mais  fi  lâches ,  qu'un  enfant  les  fait  fuir  ; 
ek  l'on  dit  communément  i  Fez ,  pour  déligner  un  pol- 
tron :  eW;/  eft  tomme  les  lions  d"  AtutU ,  i  qui  les  veaux 
rangent  U  queue.*  Marmol,  dtl  Afrique,  I.  4. 

AGUILANE,  roi  des  Wifigoths,  iberebti.  AGILA. 
A-GUY-L'AN-NEUF  ,  nom  d'une  cérémonie  des 
anciens  Druides,  prêtres  des  Gaulois,  qui  cuê'illoient  le 
Guy  de  Chêne  le  t.  jour  de  l'an ,  6c  alloient  par  le* 
campagnes  voifincs  de  leurs  forêts,  criant  a  haute  voix  t 
AGjlan  ne  if, ou  Au  GajDmide  (an  neuf.  Les  enfant 
chantent  encore  ces  mots  la  veille  du  jour  de  l'an  pour 
fouhaiter une  heureufe  année, dans  quelques  endroits 
des  provinces  de  Bretagne,  de  Bourgogne  6c  de  Picar- 
die .qui  ont  le  plus  retenu  des  anciennes  coûtumes  des 
Gaulois.  Voici  quelle  étoit  autrefois  h  cérémonie  de 
cueillir  le  Guy.  Les  Druielcs  rnarchoient  les  premiers 
troc  les  taureaux  du  fàcrificc ,  fuivis  des  Bard.s .  qui 
adrefloient  des  cantiques  6c  des  hymnes  à  leurs  divini-  . 
tés ,  6c  de  leurs  difciples  initiés  aux  rayftcres.  Enfuite 
venoit  un  héraut  vêtu  de  blanc  ,  avec  le  chapeau  de 
même ,  fie  le  caducée  en  main ,  qui  étoit  une  branche 
de  verveine  ,  entortillée  de  la  figure  de  deux  ferpens 
joints  enlemble.  Après  le  héraut,  rnarchoient  trois  Drui- 
des de  front,  dont  le  premier  portoit  le  vin  dans  un 
vafe ,  le  fécond  le  pain  pour  le  fàcrificc ,  fie  le  troiiïé-  ' 
m:  la  main  ou  le  feeptre  de  jufbce.  Ces  trois  Étoient 
fuivis  du  chef  ou  prince  des  Druides ,  qui  marchoit 
feul ,  vêtu  d'une  robe  blanche  ,  8e  par  -  dcfTus  d'une 
robe  de  fin  lin  ,  avec  la  ceinture  d'or ,  le  chapeau 
blanc  en  tête ,  la  houpe  de  foyc  blanche  .  fie  les  ban- 
des pendantes  derrière.  Si  le  roi  étoit  dans  le  pays ,  U 
marchoit  avec  le  prince  des  Druides ,  fuivi  de  la  no- 
blefTc  fie  du  peuple.  Alors  le  chef  des  Druides  montoit 
fur  l'arbre ,  fie  avec  une  faucille  d'or  coupoit  le  Guy , 
ueles  autres  Druides ,  vêtus  d'aube  de  lin  ,  rece voient 
ans  une  nape  blanche.  U  n'étoit  cueilli  qu'au  mois  de 
Décembre ,  qu'on  appclloit  i^tr/pour  cette  raifon.  On 
l'cnvoyoit  aux  grande ,  te  on  le  eHlribuoit  au  peuple 
pour  étrennes  au  premier  jour  de  l'an ,  comme  une  cho- 
ie tres-fainte,  &  un  remède  à  tous  maux.  Dc-li  vient 
qu'on  le  portoit  pendu  au  cou  ,  fie  1  la  guerre  8e  ail- 
leurs. L'on  en  mette  it  auffi  fur  les  portes  desmaifons, 
8e  on  en  gardoit  toûjours  dans  les  temple  Cctoit  le 
Guy  deChenc  dur  app.llc.r»M.rf ,  fie  par  les  Latins  n- 
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btir,  qui  ne  naît  que  de  la  fiante  8e  <mutiflcmcnt  des 
ramiers  ou  grives  qui  s'en  répaifTcnt.  «  Pline ,  bijl.  I. 
16.  (.  44. 

On  a  depuis  donné  le  nom  d'AXuj-ftn-neufy  a  une 
quête  qu'on  Faifoit  en  quelques  diocefes ,  le  premier 
jour  de  l'an  pour  les  cierges  de  l'églifc.  Elle  fc  faifoit 
par  de  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Ils  choi- 
lifloiem  un  chef  qu'ils  appelloient  leur  fMtt ,  fous  la 
Conduite  duquel  ils  commettoient  des  extravagances 
dans  l'églifc,  qui  approchoient  de  celles  de  la  fête  des 
fous.  Cette  mauvaift-  coutume  fut  abolie  dans  le  diocefe 
d'Angers  l'an  1595.  par  une  ordonnance  fynodale  ;  mais 
on  la  pratiqua  enfuitc  hors  des  rclifes  ;  ce  qui  obligea  un 
autre  fynodeen  1668.  de  dcf.ndre  cette  quête  que  l'on 
faifoit  dans  les  maifons  avec  trop  de  licence  &  de  fean- 
dale,  les  garçons  8e  les  filles  y  dan  fan  t  Se  chantant  des 
chanfons  dutoluës.  On  donnoit  aufli  le  nom  de  bube- 
ttttts  à  cette  folle  réjoiïiflancc  ,  peut-être  a  caulè  des 
filles  qui  s'y  aflembloient ,  Se  que  l'omappclloit  buibe- 
Ittttf.  *  Tniers ,  Truité  des  jeux. 

AGUILAR  (  AknÇt  )  cardinal  de  Cordouc ,  fût  nom- 
mé cardinal  par  le  pape  Innocent  XI Lie  11.  Juillet 

I  6  <  1  -  puis  grand  mquifitcur  d'Efpagnc ,  &  mourut  à 
Madrid  le  19.  Septembre  1699.  avant  que  d'avoir  reçu 
fes  bulles ,  isi  de  46.  ans. 

AGUILAR.  DEL  CAMPO,  Agu,UnA ,  bourg  d'Ef- 
pagnc finie  dans  la  partie  méridionale  du  royaume  de 
Navarre  ,  près  de  laBifcaye  8c  de  U  rivière  dfc  l'Ebrc  , 
entre  la  ville  de  Logrono,  8c  celle  de  Salvatcrra.  *  Ma- 
ty,  dit.  Baudrarvd. 

Il  y  a  une  autre  petite  ville  nommée  Actjilar  del 
Cami»o  ,  A"Ûatia  camfeftr  t  ,  fituée  dans  la  Caftillc 
vieille  en  Efpagnc  ,  à  quatorze  ou  quinze  lLulfs  de  la 
ville  de  Burgos  8c  cft  vers  les  confins  de  la  Navarre , 
fur  la  rivière  d'Alhama ,  entre  la  ville  de  Calahorta  5: 
Celle  de  Soria ,  à  trois  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  * 
Mary,       Baudrand.  cktrtbt*.  MANRJQUEZ. 

AGUILAR.  TERRONE  DEL  CAGNO  (François ) 
évêque  de  Léon  en  Efpagne ,  étoit  d'Iliturgi  ou  Andu- 
ftar  ,  dans  le  diocefe  de  lacn.  Il  enfeigna  la  théologie , 
8c  fut  prédicateur  de  Philippe  II.  On  lui  donna  la  théo- 
logale de  Grenade ,  enfuitc  l'çvcché  de  Tuy ,  8c  enfin 
celui  de  Léon.  Il  compofa  une  inftruâion  pour  les  pré- 
dicateurs ,  outre  quelques  autres  ouvrages ,  &  mourut 
le  i}.  Mars  it»ij.*Nicol.  Antonio,  btbl.  H  fptn. 

AGUIRRE  (  Michel)  fameux  jurifconfultc  ,  étoit 
natif  d'Afpcitia  au  diocefe  de  Pampçlune,  dans  la  pro- 
vince dcGuipufcoa.  Dans  le  tems  qu'il  ctoit  à  Bologne , 
il  écrivit  pour  les  prétentions  de  Philippe  IL  roi  tTEf- 
patrne ,  fur  la  couronne  de  Portugal,  un  livre  intitule, 
Kefpenjum  fn  futitffiont  rtgni  NnugalltA  frt  tbtlipf»  Htf- 
pAnurum  ttgt ,  alverfus  Btiumtnp  'M,  Pit*v:ntntm  & 
T«T'<ftniium  («Ût£*t  qui  fut  imprimé  à  Vcnife  en  1581. 

II  fut  juge  en  divers  tribunaux  du  royaume  de  Naples  ; 
&  après  fon  retour  en  Efpagnc,  il  fut  confeillcr  au 
confeil  de  Grenade,  8e  mourut  en  1588.  *  Nicol.  An- 
tonio, biU.  H  ftji».  Bayle,  dtâ.  irt. 

AGUIRRE  (  Tofeph  Saënz  d' )  Bcnediétin ,  depuis 
cardinal,  étoit  iftu  delà  même  famille  que  le  précè- 
dent ,  auffi-bien  que  quatre  ou  cinq  autres  écrivains  Es- 
pagnols ,  dont  il  cil  parlé  dans  la  bibliothèque  de  Ni- 
colas Antonio.  11  entra  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Be- 
noît »  &  y  fit  un  fi  grand  progrès ,  non  feulement  dans 
la  pieté,  mais. encore  dans  toutes  les  feiences  convena- 
bles j  Ion  état ,  qu'après  avoir  été  plus  .d'une  fois  abbé 
du  collège  de  faint  Vincent  à  Sahmanquc,  il  fut  nom- 
mé premier  interprète  de  l'écriture  dans  cette  fameufe 
Univcriité ,  puis  cenfeur  8r  fecretaire  du  confeil  fupré- 
mc  de  l'inquilition  en  Efpagnc.  Enfin  le  pape  Innocent 
XI.  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1686.  Cette 
nouvelle  dignité  ne  lui  fit  en  rien  interrompre  fes  étu- 
des .  6c  ne  1  empêcha  pas  d  j  continuer  les  ouvrages  qu'il 
a  voit  commencés  ,  &  de  les  donner  au  public  ;  Içavoir , 
une  hiftoire  des  conciles  d'Efp.ignc ,  bien  plus  ample  8e 
plus  recherch  e  que  celle  que  Garcias  l.oaïfa  publia 
dans  le  XVI.  lieele  :  8e  une  théologie  prife  des  œuvres 
de  faint  Anfclme  archevêque  de  Cantorbcri ,  où  ce  fça- 
vant  cardinal  a  fait  voir  qu'il  avoit  tres-bien  lu  lcsou- 
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vragesde  cet  tuteur.  Sa  vie  fut  toû jours  exemplaire  ;  & 
la  pourpre  dor.t  il  fc  vit  revêtu,  diminua  fi  peu  fa  fim- 
phcfcé  naturelle  ,  qu'il  ne  fc  fit  pas  de  peine ,  par  un 
exemple  de  modeftie  bien  rare  dans  ces  derniers  tems  , 
de  rétracter  par  écrit  l'opinion  de  la  probabilité  qu'il 
avoit  (bûteuuc ,  ayant  reconnu  qu'elle  n'étoit  pas  con- 
forme a  k  pureté  de  la  morale  chrétienne.  U  naquit  le 
24.  Mars  iéjo.  8e  mourut  a  Rome  le  19.  Août  1609. 
Son  premier  ouvrage  cft  intitulé  ,  lads  SAlutAMtiitnfet  : 
ce  font  des  dtfiertations  théologiques ,  qu'il  compofà 
félon  l'ufage  de  l'uni  verfue  de  Salaminque.  avant  que 
d'y  recevoir  le  bonnet  de  docteur ,  8e  qu  il  fit  imprimer 
en  1668.  En  1671.  il  donna  trois  tomes  de  philofbphie. 
En  1675.  U  publia  un  ouvrage  fur  les  livres  de  la  ato- 
nie d'Ariftotc;  &  en  1677.  un  traité  des  vertus  8c  des 
vices.  Dans  les  années  fuivantesil  donna  trois  gros  vo- 
lumes de  la  théologie  de  faint  Anfclme.  U  compofà 
aufli  un  livre  qui  fut  imprimé  en  1685.  contre  la  dé- 
claration de  l'alTembléc  du  clergé  de  France  de  168*. 
touchant  la  puifTancc  ecclcfiaftiquc  8e  politique ,  fous 
le  titre  de  la  délen fc  de  la  chaire  de  faint  Pierre ,  8e  on 
lui  en  attribue  un  autre  intitulé ,  de  ItbtrtAtibus  ecde&A 
GaILcaha  ;  mats  ce  dernier  n'eft  pas  du  cardinal  d  A- 
guirre,  mais  de  Charas.  Enfin  après  avoir  donné  en  1686. 
une  table  &  une  notice  d'une  nouvelle  collection  des 
conciles  d'Efpagnc ,  il  fit  imprimer  cette  collection  à 
Rome  en  169J.  8t  1694.  •  Hemtms  du  terni.  M  du  Pin  , 
btbl.  dts  dut.  tultÇ.  du  XVII.  finit. 

AGULANS  cft  le  nom  de  ces  peuples  dont  leshifto- 
riens  des  guerres  de  Jcrufâlcm  font  mention ,  8t  qui 
obeiflbient  aux  Sarafins  8c  aux  Turcs ,  lorique  les  Fran- 
çois entrèrent  en  Syrie.  On  ne  fçait  pas  au  vrai  fi  ce  nom 
marque  une  fecte  ou  une  nation  ;  mais  on  les  voit  mê- 
lés avec  les  Publicains  8e  les  Azymitcs,  qui  font  incon- 
teftabiement  des  noms  de  Sectaires.  Voici  la  feule  chofe 
que  Guibert  l'hiftorien  en  rapporte.  On  dit  que  ceux 
que  l'on  nomme  Agulant ,  étoient  au  nombre  de  trois 
mille  ;  ce  font  gens  qui  n  appréhendent  ni  l'épée,  ni 
les  flèches ,  ni  la  lance ,  ni  les  hallcbards ,  parce  qu'eux 
Se  leurs  chevaux  font  tout  couverts  de  fer  de  pied  en 
cap  ;  8c  a  la  guerre  ils  n'ont  pour  toute  arme  qu  'un  poi- 
gnard. Voici  les  termes  de  Guibcit  :  Etntm  fiqudem  qu$t 
AguUnos  AppelUnt  triA  mtmen  MtUt*  txrt  jft  ftruntur  , 
qui  ntqut  gltdm  ,  ntqut  Unit  as  ,  tut  figittAs ,  uhUu  fc- 
mtit  atm4  fttnuddntf  qui  a  mni  tx  fArtt  tumipfi,  tvm 
eqm  etrum,  ftno  Adaptmntur  ;  mbil  trmtrum  pmsùs  m 
btllk ,  prem  tufts ,  nfui  bAbtnt.  *  Guib;rr.  Gejtorum  Dti , 
l.  J.  t.  8.  Robert  de  Mon.  1. 6. 8c  Baldricus ,  /.  j.  en  di- 
fent  la  même  chofe. 

AGULHA  ou  l'ISLE  DE  GALE,  en  latin,  Acui , 
îfle  de  la  mer  d'Ethiopie  ou  de  Barbarie,  amfi  appellée 
par  les  Portugais  qui  l'ont  depuis  recouverte ,  8e  ap- 
pellée l'Aiguillt  par  les  François  ;  cllcéft  fituée  a  trois 
cens  milles  de  Màdigafcar  au  feptentrion,  8c  i  900.  de 
la  côte  de  Zanguebar  au  levant.  *  Bauelrand. 

AGURANDE,  ville  de  France  fur  la  Creuze ,  dans 
la  province  de  Bcrry  ,  aux  confins  de  la  Marche,  à  4. 
lieues  de  la  Chartrc ,  8e  a  19.  de  Bourges  ;  il  y  a  dans 
cette  ville  un  fauxbourg  appsllé  Aptnnittt.  *ûavity  , 
DefcrtPt.  de  l*  hratitr.  Baudrand. 

AGUSTA,  LAGUSTA ,  LAGOSTA  8e  LASTRE. 
Udejid  8c  CrUdufia,  îflc  du  golfe  de  Venifc.  El!e  cft 
près  du  golfe  de  Ragule ,  au  midi  de  rifle  de  Curzola  » 
du  duché  de  laquelle  elle  dépend.  *  Maty ,  vi.t-oa. 

AGUSTA .  wntZ  AGOUSTE. 

AGUST1NI,  "bourg  de  l'ifle  de  Candie,  fitué  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  ce  nom ,  environ  1  7.  lieues 
de  Cafb.  lGiropetra,  vers  le  couchant.  On  croit  com- 
munément que  ce  bourg  cft  l'ancienne  ville  de  Ijtlm  ou 
l.jthftm.  11  y  a  pourtant  quelques  géographes  qui  difent 
que  Lyctus  cft  entièrement  détruite  ,  8c  qu'on  en  voit 
les  mines  près  dcGiropctra. 

AGUYAR,  duché  tn  Efpagnc,  dans  les  montag- 
nes de  Bon  al  au  royaume  de  Léon.  Le  dernier  qui  Te 
polTida  fût  Alvare  Perez  Oforio.  11  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne, comme  l'on  croit,  par  Henri  IV.  roi  de  Caftillc, 
l'an  1465.  *  Sainte  Manne ,  itAt  de  l'tfpitnt. 

A  G  '1  LL  L  ,  Am<U ,  nom  propre  des  colonnes  pira- 
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midalcs,  que  les  Athéniens  élevoicnt  dans  les  rues  de- 
vant la  principale  porte  de  leurs  maifons  ;  il  y  avoit  au- 

1>r£s  de  ces  colonnes ,  des  autels  appelles  Agjtées  a  mi  : 
es  ans  &  les  autres  étoient  confacrês  à  Apollon ,  félon 
quelques  auteurs  ;  fclon  d'autres ,  à  Dionyfus  ;  &  peut- 
être  j  l'une  &  à  l'autre  de  ces  deux  divinités.  *Harpocr. 
Ccft  peut-être  de- là  que  vient  le  nom  italien  Agtigttj, 
fit  le  françpis  aiguille ,  déterminez  à  fignifier  une  "pira- 
mide.  Horace,  Itv.  4.  »d.  6.  appelle  Apollon  Agj.-em, 
fins  doute  par  rapport  à  ces  autels. 
t  AGYLjEUS  (  Henri  )  né  à  Boflcduc  ,  s'appliqua  A 
l'étude  des  langues,  &  fur-tout  à  celle  du  grec.  II  don- 
na en  tffîi.unc  traduction  latine  duNwn»-c.iH«/idc  Pho- 
tius,  aprèsG.ntirn  Hcrvct.  Ces  deux  verrions  parurent 
d abord  en  latin  fan1;  être  accompagnées  du  texte  grec. 
Mais  la  dernier,- ,  qui  cft  celle  d  Agiléc ,  cft  préférable 
à  l'autre  pour  deux  raifom;  elle  cft  beaucoup  plus  am- 
ple &  plus  fournie,  ayant  été  faite  fur  un  exempliire 
grec  fort  entier;  outre  cela  clic  approche  bcau.oupdu 
Ityle  des  jurifconfultes.  Ainfi  quoique  le  Nomo-Canon 
ait  été  imprimé  d'abord  à  Paris  en  grec  &  en  latin  avec 
la  verfîon  d'Hcrvet  ,  &  les  commentaires  de  Baka- 
mon  ,  de  l'imprimerie  du  Louvre  ;  dans  la  fuite  Henri 
Juftcl ,  dans  la  bibliothèque  du  droit  ancien ,  a  donné 
ce  même  Smu-Cdnon  en  grec  6c  en  latin  ,  de  la  tradu- 
ction d'Agilée,  accompagnée  des  prologomenes  de  Pho- 
ïius,  que  l'on  chcrchoit  depuis  iong  tems,  &  qui  ont 
été  trouves  par  le  fçavant  Uflcrius ,  archevêque  d  Ar- 
nuch.  Juftcl  a  cite  dans  cette  nouvelle  édition  les  diffé- 
rences des  autres  manuferits  qu'il  a  pû  confultcr  ;  en 
forte  néanmoins  qu'il  a  fuppléé  par  une  nouvelle  ver- 
lîon ce  qui  pouvoit  manquer  dans  le  grec ,  qu'il  a  cor- 
rigé ce  qui  ne  s'accordoit  pastout-a-Fait  avec  ce  même 
texte ,  &  qu'il  a  même  change  quelques  termes  qui  n'ex- 

Ïrimoicnt  point  aflczau  juitclcs  matières  de  théologie, 
compofa encore  quelques  autres  ouvrages,  &  mourut 
au  mois  d'Avril  1595  âgé  de  6z.  ans.  *Juftel,  m  frt- 
f*t.  Vide  Gcrhardum  Von ,  Mtjbncbt.  Hijl.  furtf.  ucl. 

ACYLAUS,  fcpti  éme  roi  de  Corinthe,  de  la  race  des 
Hcraclidcs,  fucccdaàIxion,&  régna  tj.ans  comme  fon 
prédecc(Teur.*Paufan.  m  Ucon.  Hcrod.  lib.  VI.  Thucyd. 
m.  !.  &  Diodor.  l<b.  IV 

AGYLLA,  ville  dcTofcanc,  très  -  ancienne  ,  ainli 
nommée  de  (on  fondateur  venu  de  Lydie  ,  fuivant  Vir- 
gile dans  ces  vers ,  Aneid.  I. 8. 

H  sud  yntnlbsncfsx»  inalititr  funists  vetvjln 
Vrbs  AgyUtn*  (eics ,  ubi  Ljiis  qttniam 
Gens  beltt  yrtcUr*  jugis  infeitt  Hetrnfcit. 

Denysd'Hrf/«4ni4(ff ,  l.y&if  dit  que  cette  ville  fut 
bâtie  par  les  Palafgicns  venus  de' Tn.ffalie.  Elle  étoit 
riche  &  puiflante  ,  comme  le  témoignent  Lycophron , 
Tite-Livc  &  Dcnys  à'Hslicsrn*ff«  :  on  l'a  depuis  ap- 
pelée Cep  ,  on  la  nomme  à  prêtent  Lervetere.  Vjjet. 
CERVETERE. 

AGY  LL^OS ,  gladiateur  Cleonien ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  thebaïde  de  Suce  en  ces  vers ,  /.  6. 
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Mtmbrs  Cletnts  ûtTfit  sgitsnr  Agjlltm 
Hennit*  mm  mole  miner  

AGYNNIENS ,  Hérétiques  qui  parurent  vers  l'an 
c  Jefus-Chrift  694.  Bs  ne  prennoient  point  de  fem- 
ics ,  &  prétendoient  que  Dieu  n'étoit  pas  auteur  du 
mariage.  Ce  nom  vient  d'«  privatif,  &  de  yj>%  femme.  * 
Pratcole. 

AGYRB,  roidcCyprc,  &  allié  des  Pcrfcs ,  futtué 
par  Evagoras.  *  Diodor.  de  S'cil.  I. 14.  ftl.  457. 

AG  YTUS ,  roi  des  Agyrcniens ,  avec  lefqucls  les  Mef- 
fmiens  firent  la  paix,  étoit  après  Denys/t  Ttm»  ,  le  plus 
puiuant  prince  de  la  Sicile.  Il  avoit  eni  fa  difpoûtion  les 
meilleures  fonerefies  du  pays ,  &  commandoit  absolu- 
ment dans  Agyreufe ,  ville  alors  tres-peuplée.  L'on  y 
comptoit  au  moins  vingt  mille  habitans  ;  outrcccli  ce 
tyran  confervoit  dans  la  citadelle  de  grandes  richefles 
envahies  fur  les  citoyens  les  plusopulcns,  qu'il  faifoit 
'  .  Dcnys  l'Ancien  l'attira  dans  fon  parti ,  flt  fe  li- 


gna avec  lui  pour  Ce  défendre  contre  Magon  Carthagi- 
nois, qui  étoit  entré  dans  la  Sicile  avec  une  armée  de 
quatre -vingts  mille  hommes,  la  première  année  de  la 
XCVII.  olympiade  ,  59t.  avant  J.  C.  *  Diodor  J<  Sud. 
7.  4. 

AGYRIUS  fut  déclaré  gênerai  d'armée  parles  Athé- 
niens a  la  place  de  Thral'ybulc  qui  fut  tué  par  les  Af- 
pendiens  proche  le  fleuve  Eurymcdon ,  dans  la  3.  année 
de  la  XCVll.  olympiade ,  390.  avant  J.  C.  *  Diodor. 
de  Sicit.  /.  14.  Ovid.  Metsm.  I.  13.  feb.u 

A  H 

AH  A  ,  rabbin  célèbre ,  qui  vivoit  dans  le  Vil.  fie- 
de,  a  compote  le  S/elUtb,  c'eft-à  dire,  les  qne- 
fii$.ts  f<r  les  lanmandemeni  de  Uhi,  qui  eft  un  ouvrage 
très  cftimc.*Gencbrard.  tnChnn. 

AHASSA,  ville  d'Arabie,  fit  née  dans  la  province  de 
Baharcin  ,  éloignée  de  la  ville  de  Semamah  d'environ  4. 
journées  de  chemin.  Son  terroir  eft  fort  bon ,  8c  produit 
d'excellentes  dattes.  Il  y  a  de  cette  ville  jufqir'â  Cathif , 
autre  ville  qui  cft  fur  le  rivagr  du  golfe  Pcrlïque,  deux 
journées  de  chemin.  Elle  eft  dans  le  fécond  climat ,  à  8>. 
degrés  to.  minutes  de  longitude ,  &  14.  degrés  de  lati- 
tude. Natfireddin  dit  que  la  ville  d'AhafTa  eft  dans  une 
ifle  :  ce  qui  fe  peut  entendre  ou  d'une  ifle  du  golfe  Pcr* 
fique,  ou  de  l'Arabie  entière  ,  qui  eft  appellée  Gttirtt 
tl  Ar.iby  c'eftà  dire,  Vifit  ou  U  frcfquijle  des  Aubes. 
Abdalmoal  dit  dans  fa  géographie  perfienne  ,  que  toute* 
les  fontaines  de  cette  ville  font  chaudes.  *  D'Herbelot , 
bibliotb.  vi  ent.  Baudrand. 

AHASJARI ,  (ils  d'Affur  &  de  Naara  .  dont  il  cft 
parlé  dans  les  chroniques  des  rois  des  Juifs  ;  ce  mot  eft 
hébreu ,  &  il  fignifie  un  canner  ou  U  diligence  delà  r#ar- 
tereUe.  *  /.  des  Parai,  ch.  4- 

AH  AVA ,  fleuve  prés  de  Babylonc ,  où  Efdrasaflenv 
Ma  les  Juifs  pendant  la  captivité,  &  les  porta  à  fiirc  un 
jeûne  de  trois  jours,  afin  d'obtenir  de  Dieu  leur  affran- 
chifTement  Si  'in  heureux  retour  dans  leur  pays.Ccs  trois 
jours  étant  expirés,  ils  en  partirent  le  douzième  jour  de 
la  première  lune ,  qui  eft  Nilàn ,  ht  qui  répond  à  notre 
mois  de  Mars.  *  /.  rfins  Vin.  15. 31. 

AHAOSEN  ou  AHTJIS ,  en  latin  Abuf*  ,  petite  ville 
de  Suéde  dans  la  province  de  Bleking;  quoique  pe- 
tite ,  elle  eft  forte  par  (a  fituation  i  l'ernbouci'iûre  de  la 
rivière  Hclle  dans  la  mer  Baltique  ,  avec  un  port  tres- 
commode  dans  la  province  de  Schonen  ,  i  quatre 
lieues  de  Chriftianftid.  Les  Suédois  en  font  les  maîtres 
depuis  1658.  Ci-devant  elle  appartenoit  aux  Danois.  * 
Baudrand. 

AHCAF,  contrée  de  l'Arabie  ,  qui  s'étend  depuis 
Hadramouth  jufqu'en  Oman ,  dont  toutes  les  cam- 
pagnes font  couvertes  de  petites  collines  de  fable  mou- 
vant. Lorfqu:  les  vents  méridionaux  fburHcnt  dans  ce 
pays-là,  ils  y  excitent  des  tempêt-rs  fi  furieufes,  que 
fouvent  les  Caravanes  entières  en  font  renverfèes  ,Scy 
demeurent  enfevelies.  *  D'Herbelot ,  bibltttheque  »nen- 
téle. 

AHENOBARBUS  ou  BARBE  ROUSSE,  eft  le 
furnom  qu'on  donna  à  une  branche  de  U  famille  des 
Domiticns.  eberebet.  DOMITRJS. 

AHER,  vifte  de  la  province  d'Adherbigian  ou  Medie. 
*  D'Herbelot. 

AHIALON .  AIALON  ou  HELON ,  de  la  tribu  de 
Zabulon,  juge  des  Ifraclitcs,  fuccedaà  Abcfàn  l'an  du. 
monde  1860.  &  1175.  avant  Jefus-Chrift.  Il  gouverna  le 
peuple  durant  dix  ans ,  pendant  Icfquels  il  ne  rit  rien  qui 
fut  digne  de  mémoire.  Eufcbe  l'a  retranché  de  fâ  chro- 
nique, parce  qu'il  avoit  donné  17.  ans  de  règne  à  Jofué , 
qui  ne  gouverna  pourtant  que  17.  ans.*  fnges ,  c.  n  îo- 
iephe,  Anttq.  f*d.  I.  y  c.  10.  Eufcbius,  m  Cbnn.  Uûe* 
rius,  in  tnnd.vet.tefttm. 

AHIAS  ou  ACHIAS,  prophète ,  natif  de  la  ville  de 
Silo ,  rencontra  Jéroboam  à  la  campagne  près  de  Jerufa- 
1cm ,  déchira  fon  manteau  en  douze  pièces ,  Se  lui  com- 
manda de  1a  part  de  Dieu  d'en  prendre  dix ,  pour  mir- 
que  qu'il  le  vouloit  établir  fur  dix  tribus;  ce  qui  arriva 
comme  il  l'avoit  prédit.  Après  la  mon  de  Salomon  , 
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Roboam  Ton  fils  ayant  mécontenté  le  peuple,  dix  des 
tribus  l'abandonnèrent,  &  prirent  pour  roi  Jéroboam. 
Mais  celui-ci  fc  rendit  indigne  des  bontés  du  Ciel  ;  car 
(on  fils  Abia  étant  extrêmement  malade ,  il  ordonna  à  la 
reine  fa  femme  de  prendre  l'habit  d'une  perfonne  du 
commun,  &  fous  l'apparence  d'une  étrangère  d'aller 
confulter  le  prophète  fur  l'infirmité  de  ce  fils,  qui  de- 
voit  être  le  fucceflëur  de  fa  couronne.  L'homme  de  Dieu 
infpiré  du  Ciîl  la  reconnut ,  blâma  fa  feinte ,  &  lut 
prédit  non  feulement  la  mort  d'Abia.mais  encore  la  ruine 
&  la  défolation  de  fa  maifon.cn  punition  de  l'ingratitude 
de  Jéroboam ,  qui  ayant  été  élevé  de  la  poufficre  fur  le 
thronc ,  avoit  méprifé  les  faveurs  du  Ciel  pour  facrificr 
aux  idoles.  Ahias ,  après  avoir  prédit  à  Jéroboam  fon 
élévation  fur  le  thrône  qu'il  occupa  n.ans v ivoit  encore 
peu  avant  la  monde  ce  prince,  quiarriva  l'an  }o8i.  du 
monde ,  &  954.  avant  J.  C.  *.  111.  des  Rtu  ,  1. 14.  U.  & 
11.  des  Pxulip.  c.  9.  &  10. 

AHIAS ,  mm*  A  DON ,  dit  h  Vtytnt. 

AHICAM ,  fils  de  Saphan ,  &  perc  de  Godolias ,  fut 
envoyé  par  Jouas  roi  de  Juda  à  la  propheteffe  Holdan 
pour  la  confulter  fur  l'explication  du  livre  de  la  loi ,  que 
le  facrilicateur  Helcias  avoit  trouvé  dans  le  temple.  *  «■'. 
des  RouyXXU.ix. 

AHIE7ER. ,  fils  d' Aminifaddai ,  de  la  tribu  de  Dan , 
fbrti  de  l'Egypte  avec  ceux  de  fa  tribu ,  au  nombre 
de  62700.  hommes,  tous  au-deflus  de  vingt  ans,  fans 
comprendre  les  jeunes ,  qui  n'avoient  pas  encore  atteint 
cet  âge ,  les  vieillards ,  les  femmes  &  les  filles.  11  fut  le 
dixième  à  faire  Ion  offrande.  *  Utmb.  VU.  66. 1.  Parti. 
XJJ.  J. 

AHIMAN  ou  ACHIMAN ,  fils  d'Eriac ,  de  la  race  des 
geans,  habitoit  en  la  partie  méridionale  de  la  terre  de 
Chanaan;  &  fa  taille  prodigieufe,  &  qui  furpaflbit  de 
beaucoup  la  taille  ordinaire  des  autres  nommes ,  donna 
de  l'épouvante  à  la  plupart  de  ceux  que  Jofué  envoya 
pour  rcconnoitrc  ce  pays.*  Ntmbr.  XlJi.13. 

AH  IN  AON,  (/wnbf^AlNAON. 

AHIO  &  fon  frere  OSA  avoient  foin  de  conduire 
l'arche  du  Seigneur ,  lorfque  David  la  retira  de  la  mai- 
fon  d'Aminadab,  pour  la  tranfportcr  a  Jerufalem.  Ce  fut 
alors  qu'arriva  la  punition  terrible  d'Ofa ,  qui  voyant 
que  les  boeufs  qui  traînoient  le  chariot  où  elle  étoit , 
s  ecartoient  &  faifoient  pancher  l'arche  ,  eut  la  témé- 
rité de  la  toucher  &  de  la  foûtenir ,  de  crainte  qu'elle 
ne  tombât.  Dieu  irrité  de  ce  qu'Ofa  s'étoit  donné  une 
libcrcc  qui  n'étoit  permife  qu  aux  facrificatcurs ,  le  fit 
mourir  fur  le  champ.  Le  lieu  où  il  fut  puni  a  toujours 
garde  le  nom.  David  fut  tellement  épouvanté  d'un  châ- 
timent ii  prompt  &  fi  rigoureux,  qu'il  n'ofà  faire  em- 
mener l'arche  dans  la  ville ,  de  peur  qu'il  ne  lui  arri- 
vât quelque  choie  de  femblablc.  11  la  fit  mettre  à  la 
campagne  dans  la  maifon  d'un  faint  homme  de  la  race 
de  Levi ,  appcllé  obed  f.dtm ,  qui  étoit  de  Gcth ,  où  elle 
demeura  trois  mois.  Elle  le  combla  lui  &  toute  fa  fa- 
mille de  tant  de  bénédictions ,  que  de  fort  pauvre  qu'il 
étoit  auparavant ,  il  devint  fi  riche  ,  qu'il  s'attira  1  en- 
vie de  bien  des  gens.  Une  telle  profperité  diflipa  les 
appréhenlions de  David: il  fc  refolut  de  la  faire  con- 
duire à  Jerufalem  ;  &  pour  ce  fujet  il  aflembla  tous  les 
facrificat-urs  6c  les  lévites ,  qui  la  portèrent  fur  leurs 
épaules  dans  le  lieu  que  ce  prince  lui  avoit  fait  prépa- 
rer. *  /;.  Rou  ,  n. 

AHIRA ,  fils  d'Enan ,  chef  de  la  tribu  deNephtha- 
li  ,  fortit  d'Egypte  à  la  tête  de  cinquante-trois  mille 
quatre  cens  hommes ,  au-deflus  de  vingt  ans ,  fans  comp- 
ter ceux  qui  n'y  étoient  pas  encore  arrivés ,  les  vieillards, 
les  femmes  &  les  filles.  U  fût  le  douzième  à  faire  fon  of- 
frande. *  Ntmb.  I.  if.  II.  19.  VU.  78.  X.  17. 
.  AHLEN  ou  AWLEN,  Altnns,  ville  de  Soiiabe  en 
AlUmagnc,  fut  mile  en  1360.  par  l'empereur  Charles 
IV.  au  nombre  des  villes  impériales  :  elle  en  conferve 
encore  les  privilèges, quoiqu'on  n'y  compte  plus  qu'en- 
viron trente  familles.  Les  ducs  de  Wirtemberg  l'ont 
poflêdéc  ;  &  ce  fut  Ebcrard  111.  dit  le  Qyrelleux,  qui 
la  perdit.  *Ortelius. 

.  AHMED  Bafcha  ou  Pafcha  ;  c'efl  le  même  que 
HtKGEK  ou  Haut*  Ooli.  Il  étoit  fils  d'un  duc  de  la 
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Boffine ,  ou  de  faint  Sabas ,  que  l'on  appelle  encore  du 
Mont  noir.  Son  perc  nommé  Etienne  piqué  de  jaloufie , 
ou  porté  par  la  vengeance  qu'il  vouloit  tirer  de  fes 
proches ,  dont  il  avoit  été  maltraité ,  fc  jetta  entre  les 
bras  de  Bijazct  II.  empereur  des  Turcs.  Ce  fultan  lui 
donna  une  de  fes  filles  en  mariage  ,  après  qu'il  eut 
embrafle  le  Mahometifmc.  De  ce  mariage  nâquit  Herg,^ 
OgU ,  qui  devint  un  fort  grand  capitaine.  Bajazct  le  fit 
beghilerbeg  ou  gouverneur  de  la  Roman k-  ,  où  il  fbû- 
tint  toujours  fes  intérêts  contre  le  fultan  Sclim  fon  fils. 
Il  combattit  cependant  malheureufement  contre  le  fui- 
un  d'Egypte  Kelaun  ,  qui  avoit  joint  fes  troupes  î  cel- 
les d'Ufun  Caflan  auprès  de  Tarfc  en  Cilicie ,  l'an  de 
l'hegire  880.  &  de  Jefus-Chrilt  1484.  car  il  demeura 
prifonnicr  de  ce  fultan.  Quelques-uns  veulent  que  ta 
duc  Etienne  fut  dépouillé  de  fes  états  par  Mahomet  IL 
8c  que  HcrzcK  Ogli  fon  fils  fc  fit  Mahomctan ,  étant 
déjà  avancé  en  âge.  Ahmed  étoit  fort  bon  pce  ce.  Ennt 
un  jour  entré  dans  un  bain  public ,  où  il  y  avoit  dc;a 
quelques  jeunes  gens  ;  ccux-çj  fc  voyant  au-milicu  de 
pluf  icurs  efclavcs  jeunes  &  bien-faits  ,  uferent  de  la  li- 
berté que  donne  ce  lieu-là ,  &  tirent  deux  vers  turcs , 
dont  voici  le  fens  : 

ht  vtl  efi  maintenant  bien  deiktner/, 
Pmfqueles  Anges  font  tbligt*  de  finir  h  diable. 

Ce  bâcha  ne  fc  vengea  de  ces  vers  piquans  que  par  d'au- 
tres qu'il  fit  fur  le  champ  en  la  même  langue ,  &  dont  le 
fensjétoit  : 

Uàel  tnit  aveugle,  &  tl  tfi  maintenant  devenu 

fturd  ; 

Cârd  ne  fi  fins  refié  de  muets  dans  te  mande ,  depuis 
que  (bàtun  fi  mêle  défaire  des  vers. 

*  D'Herbelot ,  biblitth.  trient. 

AHMED,  furnommé  Al-Kareb,  c'eft-i-dire ,  le  Se- 
ctaire, geographe,duqucl  Abulfcda  fait fouvent  mention. 

*  D'Herbelot ,  biblitth.  entnt. 

AHMED,  fils  de  Mobarczeddin,  quatrième  prince 
de  la  dynaftiedes  Modhaffcriens.  *  D  Herbelot ,  biblitth. 
trient. 

AHMED,  furnommé  cbedut ouChedic,  c'eft  a-dire 
en  turc,  Brecbe-dent,  fut  élevé  par  Mahomet  II.  empe- 
reur des  Turcs ,  aux  plus  grandes  charges  de  l'empire 
Ottoman.  Il  n'étoit  que  (impie  ftlal^,  c'clt-a-dirc,  du 
nombre  de  cls  gardes  à  pied  qui  font  toujours  autour 
du  cheval  du  fultan  quand  il  marche,  &  que  quelques- 
uns  confondent  avec  les  Pciks,  qui  font  les  valets  de 
pied.  La  caufe  de  fa  fortune  fut  un  bon  mot  qu'il  dit  à 
ce  fultan,  qui  s'entretenoit  avec  lui  en  chemin  :  il  lui  dit 

S 'un  prince  n'étoit  jamais  véritablement  grand ,  s'il  ne 
,  voit  pas  de  petites  chofes  en  faire  de  grandes,  &  de 
grandes  en  faire  de  petites.  Il  devint  enfin  par  la  faveur 
de  fon  maître ,  &  par  le  mérite  qu'il  acquit  dans  les 
grands  emplois  qu'il  exerça ,  un  des  premiers  hommes 
de  l'empire  Ot roman.  Ce  fut  lui  qui  prit  la  ville  d'O- 
trante  en  Calabre  l'an  885.  de l'hegire ,  qui  cft  de  Jefus- 
Chrift  1480.  te  qui  défit  entièrement  Gem  frere  de 
Bajazct  IL  &  le  contraignit  de  s'enfuir  en  Italie.  Mais 
la  jaloufie  que  B.vazct  conçut  de  lui ,  voyant  que  les  Ja- 
nilîaires  ,  qui  l'avoicnt  menacé  de  rappcllcr  fon  frere 
Gem  ,  frequentoient  trop  fa  maifon ,  lui  fit  prendre  la 
refolution  de  le  tuer  de  fa  propre  main  ;  ce  qu  il  exécuta 
dans  un  grand  feftin  qu'il  avoit  fait  à  tous  Icsviftrs  dans 
fon  fcrrail  *  D'Herbelot.  bibl.  trient. 

AHMED,  furnommé  Adberbipani,  peut-être  parce 
qu'il  étoit  de  la  province  d'Adherbigian  en  Pcrfc,  auteur 
Arabe ,  duquel  nous  avons  une  grammaire  arabe,  intitu- 
lée tkîir  al  S44rfrf,mourut  l'an  800.  de  l'hegire.  *  D'Her- 
belot, biblitth.  trient. 

AHMED  BEN  ABI KHALED,  furnommé  Abval  , 
parce  qu'il  étoit  borgne,  fut  vifir  des  califes  Mamon  8c 
Motaflcm ,  &  fucceda  à  Fadhel  fils  de  Sahal.  Le  calife 
Motaffem  lifant  la  dépêche  d'un  gouverneur ,  y  trouva 
le  mot  IVabe  de  kfta ,  qu'il  n'entendoii  pas  ;  &  il  en  de- 
manda l'explication  à  fon  vifir  Ahmed ,  qui  fc  trouva 
court;  fur  quoi  MotafTcm  dit  ces  paroles:  Kbilsfab  tnmi 
u  viur  mt\  c'clH-dirc ,  le  l^tUft  tfi  igntrAnt,  &  U  vipr 
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m'y  vit  gntt  :  puis  faifant  chercher  quelqu'un  d.ins 
l'antichambre ,  8c  Ben  Zaiiit ,  homme  fijavant ,  s'y  étant 
trouvé ,  on  le  fit  entrer  pour  expliquer  le  mot  de  kala. 
Ce,  docteur  dit  que  ce  mot  fignifioit  en  arabe ,  du  fou- 
rage  qui  eft  encore  verd  ;  5c  cette  explication  lui  valut  la 
charge  de  vilîr,  qui  fut  otéc  à  Ahmed  le  borgne.*D'Hcr- 
bclot  |  biblietb.  ortnt. 

AHMED  BEN  AEM  AL  COUFI  ,  c'eft-à-dire , 
natif  de  U  vile  de  Cutftb  en  Childéc-,  auteur  du  Ta- 
nkb  Totoub  ,  qui  eft  Yhijimt  des  premières  conquêtes  des 
Mufulmans.  *  D'Herbelot ,  biblsotb.  orient. 

AHMED  BEN  AU,  furnommé  Al-Mona^gem,  ÏA- 
Jlnmme  ,  auteur  d'un  traité  fort  ample  de  chronologie , 
qu'il  a  intitule,  B  eian  an  Tarikh  Jem  al  7.  tm.wi ,  c'eft-à- 
dirc  ,  de'monfirat  an  dei  cartllcrts  chronologiques  des  an- 
**cs.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  ment» 

AHMED  BEN  AL  THABIB,  c'cO-i-dire,  fils  4» 
medec  n ,  eft  un  auteur  qui  a  travaillé  fur  le  livre  de  l'in- 
terprétation. Il  étoit  grand  philofophc  &  fubril  logicien* 
*  D'Herbelot,  bibliotb.  avenu 

AHMED  BEN  ARASCHAB  ,  auteur  de  deux  ou- 
vrages ,  dont  le  premier  eft  intitulé ,  Meut  ol-âdab ,  mt- 
r*tr  des  bonnes  oeuvres  &  des  lettres  humaines.  Le  fécond 
<ft ,  Agi aib  d  Mttdàr  fi  Akhbar  Tim-.r ,  les  merveilleux 
tftts  de  tu  providence ,  qui  Ce  recennoijfentdans  t'bifletre  de 
'■>-•'•'  Ce  livre  a  été  imprimé  en  arabe,  Se  traduit 
en  français  par  Pierre  le  Vatticr ,  docteur  en  médecine. 
Les  fçavans  dans  la  langue  arabe,  trouvent  beaucoup 
de  fautes  dans  cette  traduction.  *  D'Herbelot,  biblutb. 
prient. 

ARMED  BEN  ATHA,  poète,  qui  a  fait  de  fort 
beaux  vers  arabes  {ùr  la  vie  foliaire.  *  D'Herbelot,  bibl. 
•tient. 

^AHMED  BEN  AUIS ,  nom  d'un  grand  prince.  Veyte. 

AHMED  BEN  AVIS,  voyez.  AVIS. 
AHMED  BEN  CASSEM  AL  ANDALOUSI ,  maure 
de  Grenade,  qui  vivoit  l'an  de  Jefus-Curift  1599.  & 

3uia  écrit  un  ouvrage,  où  il  cite  un  manuferit  arabe 
e  S.  Cxcilius  archevêque  de  Grenade.  Il  rut  trouvé , 
dit-on  ,  avec  feue  lames  de  plomb  gravées  en  caractè- 
res arabes,  dans  une  grotte  proche  la  même  ville.  Dom 
Pedro  de  Cadra  y  Quinones ,  pour  lor»  archevêque  de 
Grenade  ,  en  a  rendului-méme  témoignage.  Ces  lames 
de  plomb ,  que  l'on  appelle  de  Grenade ,  ont  été  de- 
puis portées  i  Rome ,  où ,  après  un  examen  qui  a  duré 
pluficurs  années ,  elles  furent  enfin  condamnées  comme 
apocryphes  fous  le  pontificat  d'Alexandre  VII.  Elles 
contiennent  pluficurs  niftoires  fabuleuies  touchant  l'en- 
fance Se  l'éducation  de  Jcfus-Chrift  ,  &  la  vie  de  la 
ïàinte  Vierge.  Il  y  a  entr "autres  chofes ,  que  Jefus-Chrift 
étant  encore  enfant,  &  apprenant  à  l'école  l'alphabet 
arabique ,  il  interrogeoit  fon  maître  fur  la  lignification 
de  chaque  lettre  ;  Se  qu'après  en  avoir  appris  de  lui  le 
fois  &  la  lignification  grammaticale ,  il  lui  enfeignoit 
le  f.Tis  myftiquc  dechtcune  de  ces  lettres.  Ce  manuf- 
erit eft  dansla  bibliothèque  du  roi ,  mm.  1043. 

Il  y  a  un  autre  Ahmed  ben  Cassem  ,  auteur  de  Ybifloire 
des  médecins ,  fous  le  fit  rc  d  '  .-h;  h  >b  ■'  :  ni  Atbebba.  *  D'Her- 
belot ,  b'bl'ttb.  ment. 

AHMED  BEN  FARES  BEN  ZAKARJA,  furnommé 
Al-'-.i--i ,  auteur  d'un  dictionnaire  arabe  intitulé  Mo- 

ruii  ou  Higmtl  AUotat.  Ce  Razi  étoit  natif  de  la  ville 
Rei,  fituée  dans  le  Gcbil,  qui  eft  la  partie  mon- 
tueufe  de  la  Pcrfc.  «  D'Herbelot ,  bibliothèque  tnen- 
tdle. 

AHMED  BEN  HANBAL ,  doÔeur  Mufulman ,  vi- 
voit fous  Motaflcm ,  huitième  calife  de  la  race  des  Ab- 
baffides.  Ce  prince  le  tourmenta  beaucoup ,  parce  qu'il 
ne  voulut  point  fouferire  au  formulaire  qu'il  avoit  fait 
publier  touchant  la  création  de  l'alcoran.  *  D'Herbelot  > 
iibliotbtqutmentole. 

AHMED  BEN  HASSAN  AL-KHATHIB,  docteur 
qui  faifoit  la  charge  de  prédicateur  a  Conftantinoplc  l'an 
71a.  delhegire ,  &  de  J.  C  1511.  eft  l'auteur  d'un  poème 
en  vers  libres  fur  la  médecine.  Les  Arabes  appellent  cette 
jortc  de  poème  Agituxusb,  *  D'Herbelot,  bibliothèque 
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AHMED  BEN  JAHIA  ,  nom  d'unlwimtoedclavilfe 
de  Damas,  donné  Se  confacrc  à  Dieu  par  fis  parens, 
après  qu'ils  curent  ouï  l'hiftoirc  du  facrificc  qu  Abra- 
ham vouloit  faire  de  fon  fils.  Ahmed ,  qui  lifoit  cette 
hiftoirc ,  après  avoir  entendu  l'offrande  Se  le  voeu  de 
fes  parens,  fortit  incontinent  du  logis,  Se  dit  a  Dieu  c 
Seigneur ,  IMM  me  tiendrez  lieu  de'fernifs  de  fere  &  de 
mere.  Il  alla  de  ce  pas  à  la  Mecque  ,  où  il  fc  dédia  au 
fervice  du  temple.  Après  vingt  ans  d'abfcncc ,  il  lui  prit 
envie  d'aller  voir  les  parens  à  Damas.  Etant  arrivé  à,  la 
maifon  de  fon  perc  Se  de  fa  merc  ,  il  voulut  fc  taire 
reconnoitre  pour  cire  leur  fils  Ahmed  :  mais  ces  bonnes 
gens  lui  dirent,  nous  tvmns  à  U  venté  autrefois  un  filt 
qm  ferttsit  te  mime  nom ,  &  que  nous  donnâmes  à  Dieu  : 
maintenant  nous  ne  tonnoiffons  flus  ni  Ahmed  m  Mabmud. 
On  poète Perfan  a  exprimé  ce  fentiment  dans  les  vers 
fui  vans. 

Nous  vous  Avons  donné,  Seigneur,  tout  ce  que  nom 
pojiedions, 

Kr  nous  mm  ftmmes  engagés  nous-mêmes ,  en  qutltté 
d'efelives ,  duns  vos  lient. 

Miis  fi  nom  vous  avons  fait  uu  abandon  de  nous-mê- 
mes ,  O-  de  nw  ce  que  nous  avions  de  plus  cher, 

tiousvom  déclarons,  Seigneur,  qienousne  lavons 
fait  que  far  le  fur  movfde  votre  autour. 

*  D'Herbelot ,  frbl  otb.  or  ent. 

AHMED  BLN  JOSEF  ABUL  ABBAS,  furnommé 
Al-Demejchk),  parce  qu  il  étoit  natifd:  la  ville  de  Damas» 
eft  auteur  d'une  chronique  ou  hiftoirc  univcrlclle ,  in- 
titulée ,  Akhbaral  Oovat,  cri.  laquelle  finit  dans  l'an  1008. 
de  l'hcgirc ,  qui  ctt  l'an  1590.  de  J.  C.  fous  Schah.  Ab- 
bas ,  premier  du  nom  ,roi  de  Pcrfc.  *  D'Herbelot ,  bibU 
orientale. 

AHMED  BEN  1SMAIL  AL-SAMANI,  fucceda  i 
Ion  perc  lfmaël ,  fondateur  de  la  dynaftie  ou  empire  des 
Samanidcs.  Ce  prince  pofledoit ,  outre  le  Coraiàn ,  la 
plus  grande  partie  de  la  Perle ,  fur-tout  après  qu'il  eut 
défait  Amrou  Ben  I-aith ,  qui  lui  en  difputa  pendant 
quelque  tems  la  pofftflion.  Ahmed  n'ayant  plus  ce  pu if- 
(ant  ennemi  fur  les  bras  ,  apprit  que  Hallan  Ben  Ali  . 
qui  étoit  des  defeendans  du  grand  Ali  g:ndre  de  Maho- 
met, avoit  fait  foûlcvcr  la  province  de  Thabarcftan  con- 
tre lui.  Ce  mouvenunt  l'obligea  1  préparer  des  forces 
confidcrablcs  pour  le  ranger  1  la  railon.  Il  étoit  à  la 
chafle  lorfqu'il  rc^ut  la  nouvelle  de  cette  révolte,  Se 
avoit  déjà  commandé  qu'on  brûlât  fon  camp  pour  chaf- 
(cr  a  illeur  .  Mais  dès  qu'il  eut  reçu  cet  avis,  il  fut  obli- 
gé de  retourner  au  même  camp  qu'il  avoit  quitté  ,  8£ 
qui  fe  trouva ,  dit-on ,  encore  au  même  état»  U  lui  fal- 
lut donc  penferà  toute  autre  chofe  qu'à  lacluflè,  Se 
difpofcr  les  troupesà  marctur  contre  l'ennemi  :  mais  à 
peine  y  fut-il  rentre ,  que  le  feu  y  pri»,  &  confumatout 
ce  qui  ne  put  pas  être  fauvé  en  dUigence.  Les  aftrolo- 
gues  de  fa  cour  furent  confultés  fur  cet  accident ,  &  tous 
turent  d'accord  qu'il  étoit  d'un  tres-mauvais  préfage 
pour  fa  pcrlbnne.  En  effet  fon  armée  n'avoit  pas  encore 
marché  deux  jours  ,  qu'il  fut  aûarliné  dans  la  tente  par 
les  propres  cfclavcs ,  peut-être  pour  juftifier  la  predi- 
âion;  ce  qui  arriva  l'an  de  l'hegire  311.  &  de  Jcfus-Chrift 
913.  après  avoir  régné  lix  ans  &  fix  mois  ou  environ.  * 
D'Herbelot. 

AHMED  BEN  1SRA1L  .  aftrologue  de  grande  répu- 
tation ,  qui  vivoit  fous  le  califat  de  Vathck  Billah.  * 
D'Herbelot ,  bibliotbeqtt  mentale. 

AHMED  BEN  NASSER. ,  ou ,  félon  quelques  autres  , 
Ben  Heur,  Ben  Malek,,  furnommé  Al-Kberai,  eft  l'un 
des  plus  célèbres  auteurs  des  traditions  Mufulmanes.  Il 
vivoit  (bus  le  règne  du  calife  VarhcK-Billah  ,  qui  le  fie 
mettre  en  prifon  Se  mourir  enfuite ,  tant  pour  n'avoir 
pas  voulu  confefler  que  l'alcoran  fut  créé  ,  que  pour 
avoirété  deftiné  au  califat  par  ceux  qui  avoient  conjuré 
contre  la  perfonne.  *  D'Herbelot. 

AHMED  KHAM,  feigneur  &  prince  de  la  ville  fle 
de  la  province  de  Samarcand ,  fut  étrangle  par  fentenec 
des  doâcurs  de  cette  ville ,  à  caufe  de  la  profeflion  pu- 
blique qu'il  faifoit  de  meprifer  la  loiMuiulmanc,  l'an 
de  l'hegire  488.  de  Jcfus-Chrift  1095.  MalToud  fon  ne- 
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Vcu  lui  fuccedadans  fa  principauté ,  quoiqu'il  eût  Uùl? 
deux  enfans  ;  donc  l'un  nommé  Dotait ,  commanda  dam 
Damas,  &  l'autre  nommé  Rcdhuan  ou  Rizuan,  devint 
Jcigncurd'Alep.  Ce  prince  étoit  de  race  turqucfquc, 
&  vouloit  renouveller  la  religion  des  Carmathes.  * 
D'Herbelot,  brbL  trient. 

AHMED  KHAN ,  fils  de  Holagu ,  &  frère  d'Aba- 
ka,  auquel  il  fucceda ,  fut  le  neuvième  empereur  des 
Mogols  de  la  race  de  Genghis  Khan.  C'cft  le  même  qui 
portoit  le  nom  de  VtictjdârOgltn  :  mais  après  avoir  le 
premier  de  tous  lcsMogots  embraffé  le  Mahometifme  , 
il  prit  le  nom  d'Abned.  Il  écrivit  fort  au  long  au  fultan 
nommé  Al-MdUk  At-Mjiti.ur  KeUtun  roi  d'Egypte  6c  de 
Syrie ,  qui  (toit  ponr-lors  le  plus  conlidcrabie  de  tous 
les  princes  Mufulmans,  pour  lui  donner  part  delà  con- 
vcrlion  au  Mufolmaniime ,  qu'il  vouloit  profefler  pu- 
bliquement ,  Se  offrir  fes  bonnes  grâces  à  tous  les  Mu- 
iùlmans,  qu'il  entreprit  de  protéger  Se  de  favoriferen 
toutes  chofes.  Il  fueceda  à  ÀbiKa  Ion  frère  aîné  au  pré- 
judice du  fils  qu'Abatta  avoit  laiflé,  Se  qui  avoit  nom 
■rfrpw»,  &  confirma  Schamfeddin  Se  Athalmolc  fon 
fircre  dans  routes  leurs  charges ,  leur  remettant  entre  les 
mains  MagdelmoU  Jezdi  leur  ennemi  capital ,  pour  en 
faire  ce  qu'ils  voudraient.  Le  changement  de  religion 
de  ce  fultan  excita  de  grands  troubles  dans  fa  famille , 
&  dans  tout  l'état ,  parce  que  les  Mogols  ou  Tartanes 
de  ce  tcms-11  avoient  une  grande  inclination  pour  les 
Chrétiens ,  Si  une  averfion  extrême  pour  les  Mahome- 
tans  :  en  forte  que  ce  prince ,  quoique  doué  de  qualités 
tres-louables ,  ne  put  jamais  les  gagner. 

Ce  fot  dès  la  première  année  de  fon  règne ,  qui  eft  le 
681.  de  l'hegire ,  de  Jefu vChrift  1182.  que  ces  troubles 
commencèrent, &  qu'Athalmolc  frère  de  Schamfeddin 
mourut.  Argoun  fils  d'Abaxa ,  qui  fouffroit  avec  peine 
de  voir  Ahmed  fur  un  thrône  qu'il  prétendoit  lut  ap- 
partenir ,  fê  retira  en  la  province  de  Corafan  ,  où  il  rit 
tous  les  préparatifs  qu'il  jugea  neceflaircs  pour  lever 
I  étendait  de  la  révolte  contre  le  fultan  fon  oncle.  H 
ne  commença  pourtant  a  fe  déclarer  ouvertement 
qu'en  l'ai  685.  de  l'hegire ,  lorfqu'il  vint  camper  à  Da- 


I  fe  croyant  ainfi  délivré  de  toutes  fortes  de 
(  s,  refolut  de  retourner  a  Bagdct,  pour  s'y  aban- 
donner aux  plaifirs,  &  goûter  les  douceurs  de  la 
paix.  Avant  que  de  partir,  il  avoit  donné  ordre  à  l'émir 
Bouga  ,  qui  gardoit  Argoun ,  de  ne  le  laiflcr  vivre  que 
fept  ou  huit  jours  :  mais  te  même  émir  Bouga ,  avec  plu- 
sieurs autres  feigneurs  de  la  cour,  qui  ne  s  accommo- 
dement point  du  tempérament  mou  Se  délicat  du  ful- 
tan ,  réfôlurent  de  mettre  Argoun  en  liberté ,  &  de  fè 
jetter  fur  le  quartier  d' Alinak.  Cette  réfolution  fut  auflî- 
tôt  exécutée  que  prife.  Alinait  fut  furpris  Se  tué  avec  les 

rrincipaux  officiers  du  fultan ,  qui  étoient  demeurés  i 
arrierc-garde  de  l'armée  qui  marchoit.  Argoun  fe  mit 
à  la  tête  des  plus  hardis ,  &  pourfuivtt  le  fultan  ,  qui 
avant  eu  avis  de  ce  qui  s'étoit  paffé ,  fe  fauva  de  la  ville 
dTsfarain ,  où  il  étoit  encore  au  camp  de  fa  mere , 
nommé  Koutdi-Kbdnun ,  qui  étoit  du  côté  dcScrab,dans 
la  province  d'Adherbigian.  Mais  les  coureurs  d'Argoun 
k  pourfuivirent  fi  vivement .  qu'ils  l'atteignirent  en  peu 
de  tems ,  en  un  lieu  où  il  leur  fut  fort  facile  de  l'enle- 
ver,  &  de  le  conduire  jufqu'au  camp  d'Argoun. 

Ce  prince  le  mit  auffi-tôt  entre  les  mains  de  lafultane 
Kongurtai  fa  bellc-mcre ,  dont  il  avoit  fait  mourir  les 
enfàns.  Cette  princelîc  ne  manqua  pas  de  lui  ôter  la  vie 
pour  fc  venger  de  celle  qu'il  avoit  ôtéc  à  les  enfàns;  ce 
qui  arriva  1  an  de  l'hegire  68). 

Khondemir  qui  rapporte  cette  hiftoire,  la  finit  par 
des  vers  perfans ,  dont  le  fois  eft  :  •  Qujcn  déchirant  la 
«»  peau  de  ce  fultan  en  vertu  du  talion ,  on  avoit  déchi- 
»>  ré  le  cœur  de  tous  les  Mufulmans ,  qui  eurent  grand 
••  regret  de  voir  périr  un  prince  qui  avoit  fait  triom- 
-  pher  leur  religion  :  mais  tel  eft  le  fort  de  ce  monde  : 
*>  en  un  moment  il  change  de  couleur,  &  l'on  voit  fou- 
vent  la  même  peau,  tantôt  deiTus ,  &  tantôt  dtûous 
-w  le  iiege.  *  D'Herbelot ,  btblwtb.  «rient. 

AHMED  l  (  Abulbaka  Mohammed  )  eft  l'auteur  d'un 
•livre de  grammaire  arabique ,  intitulé  Aaub  ,  où  Une 


AHU 

traite  que  les  voyelles  qui  terminent  des  mots  arabes.  « 
D'Herbelot. 

AHMEDI  KERMANI,  poète  Perfan  ,  natif  de  la 
province  de  Kerman  ,  qui  eft  laCaramanic  Pcrfiquc, 
mourut  l'an  81  f.  de  l'hegire ,  &  de  J.  C 1411.  *  D'Her- 
belot, biblwtb.  ment. 
AHMET,  tberebet,  ACHMET. 
AHNAF  BENCAB  BEN  MOAVIAH.  On  le  met 
entre  lesdoâcurs  Mufulmans  de  la  féconde  clafTe,  qui 
portent  le  nom  de  Tdbetn ,  mot  qui  fignific  Ut  fiuvtns , 
à  caufe  qu'ils  fuivent  immédiatement  ceux  de  la  premiè- 
re, que  l'on  nomme Sdbdbdb ,  c'eft -à-dire,  Us  r»mtuç- 
»«  Se  Ut  («nttmfOTâim  du  pnphetc.  Ce  n'eft  pas  qu'Ah- 
naf  n'ait  vécu  du  tems  de  Mahomet  ;  mais  il  ne  l'a  ni 
vu  ni  entendu  parler  :  c'eft  pourquoi  il  ne  jouit  pas 
de  la  prérogative  de  ceux  du  premier  rang ,  qui  ont 
eu  tous  cet  avantage.  Cet  homme  étoit  principalement 
cftimé  pour  fa  patience  Se  pour  fa  débonnaircté.  On 
rapporte  de  lui  entr 'autres  chofes  ,  qu'ayant  rencontré 
en  chemin  un  homme  qui  l'accompagna  pendant  un  af- 
fez  long -tems ,  en  lui  faifant  fans  cciTe  des  menaces  & 


lui  difant  des  injures  ;  lorfqu'il  fut  près  du  lieu  où  il  at- 
loit ,  il  lui  dit  :  s'il  vous  refte  encore  quelque  chofe  « 
à  dire  contre  moi,ditcs-lc  avant  que  nous  entrions  dans* 
ce  village ,  de  crainte  que  quelqu'un  ne  vous  entende ,  « 
&  ne  vous  rende  injure  pour  injure.  «  Cette  difpofition 
dame  fut  trouvée  fi  belle  par  Mahomet ,  qu'il  pria  Dieu 
pour  lui,  difant  ces  paroles  :  Seigneur ,  aje*.  fitii  d'Ah- 
jm/,  fuif  qu'il  ne  Jiab/titt  que  du  bitn  i  natte  irnnde;  Se 
ce  fut  cette  prière  qui  obtint  pour  lui  la  grâce  du  Mu- 
fulmanifmc ,  comme  difent  ces  conteurs  de  fables  dans 
les  vies  de  leurs  faints  prétendus.  *  D'Hcrbdor. 

AHOD,  (bmbtï  AOD. 

AHRON ,  médecin ,  r kenbex.  AARON. 

AHUAZ ,  en  latin  Ahust.jf  ville  de  la  province  de 
Khureftan ,  qui  eft  l'ancienne  Sultanne .  eft  confidsrablc 
par  là  grandeur,  &  par  celle  de  fon  terroire  ,  qui  fait 
une  petite  province  qui  porte  fon  nom.  On  la  met  com- 
munément au  8}. degré  de  longitude ,  &  au  51.  de  lati- 
tude feptentrionale.  Elle  eft  éloignée  de  h  ville  de  Vaf- 
feth,  fituée  fur  le  Tigre,  de  cinquante  licuës  periitn- 
nes,  &de  80.de  la  ville  d'Upahan.  La  province  qui 

Kjrte  auflî  le  nom  d'Ahuaz ,  comprend  les  villes  d?  To- 
cr,Carcoub,Daourac,Afitcr  Mocrem  &  Ram  Hormoz 
Se  fc  trouve  entièrement  comprife  dans  le  troilicme 
climat.  Quelques-uns  ajoûtent  encore  au  nombre  de  cet 
villes  celle  de  Thib.lly«eupluli.ursécrivïinscelcbrct 
originaires  de  ce  pays  ,  c'cft  pourquoi  onkslumomme 
Abu**.:  Un  d'eux  a  travaillé  fur  Euclide.  Un  autre 
nommé  Mah.tmmed  ben  HtuÇjt  n  ,  cil  auteur  du  livre  in- 
titulé Fefdid  a  KeUid  :  c'eft  un  recueil  de  fentences  mo- 
rales Se  politiques,  qui  fc  trouve  en  la  bibliothèque  du- 
rai, mon.  9x5.  Haflân  Ben  Tamali ,  qui  vivoit  l'an  446. 
de  l'hegire,  auteur  du  livre  qui  a  pour  titre  .:,»«  fit 
Ktrat ,  qui  eft  une  méthode  pour  bien  lire  l'alcoran  , 
eft  auffi  nommé  Abâdu.  On  peut  affurcr  que  les  Arabes 
appellent  Ahuaz  la  même  province ,  que  les  Perfans 
nomment  Chafiftdn.  Car  les  notoires  de  Moczeddoulat 
&  de  Solthancddoulat  nous  apprennent  que  Touftcr  ou 
Soufter,  qui  eft  l'ancienne  ville  de  Sure ,  paUc  pour  la 
capitale.  *  Baudrand.  D'Herbelot. 

AHUIS,  ville,  cbtnbe*.  AHAUSEN. 
AHUN,  en  latin  Agedunam  Se  Acrdanam,  bourg  de 
France,  avec  un  vieux  château  ruiné,  dit  U  Otite  ta. 
îfacber ,  Se  une  abbaye ,  eft  dans  1a  Marche  du  Limoufin , 
fur  la  Crcufe ,  i  trois  licuës  de  la  ville  de  Gucrct  du 
côté  du  levant ,  &  a  douze  de  Limoges.  *  Davity  » 
Deftrtft.  4t  U  Ftahu.  Baudrand. 

AI 

AI,  gros  bourg  de  France  en  Champagne  fur  la 
Marne ,  renomme  pour  fon  grand  vignoble  ,  Se 
pour  fes  vins,  qui  font  délicats.  Il  eft  prelque  i  l'op- 
podte  de  k  ville  d'Epernay,  qui  eft  à  la  gauche  de  cette 
rivière. 

AJ A ,  pere  de  Refphâ  femme  du  roi  Saill ,  dont  les  en- 

1  eu  vengeance  de 
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ce  que  ce  prince  leur  avoit  fait.  Ce  fut  David  qui  les  leur 
livra.  *  II.  des  Ro's  ,  XXI.  8. 

AIA,  que  les  Latins  appclloicm  Md,  petit  fleuve  d'I- 
talie qui  le  décharge  dans  le  Tibre ,  près  d'un  château 
nomme  Monte  Rotundo,,  dans  l'état  Ccclcfîaftique  ;  il  eft 
cclcbrc  dans  l'hifloirc  par  la  défaite  de  trois  cens  Fa- 
biens  qui  y  périrent  dans  cette  bataille  qu'ils  donnèrent 
leuls  contre  les  Veïens  l'an  de  Rome  177.  &  avant  J.  C. 
477.  Ce  fut  aulîi  fur  les  bords  de  ce  même  fleuve  que 
les  Romains  furent  défaits  par  les  Gaulois  Senonois,con- 
duits  par  Brennus  l'an  de  Rome  J64.  &  avant  J.  C.  $90. 
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AIAB1RA  Se  AYABIRA ,  villeou  plutôt 
de  l'Amérique  méridionale  au  Pérou,  dans  le  gouver- 
nement de  Lima ,  entre  la  ville  de  Cufca  &  le  lac  de 
Titicaca,  à  trente-cinq  milles  de  cette  ville  vers  le  midi. 
*  Baudrand.  Hoflman.  Lex>c.  univerf. 

AJAC ,  petite  ville  de  France  en  Languedoc  ,  avec 
un  prdbyterat  dans  le  Diocefc  de  Narbonne.  *  Davity. 

AlACCIO,  ville  deCorfe,  cbertbtt,  AlAZZO. 

AIADH  BEN  MOUSSA  AL  JAHASSI ,  fumommé 
encore  Al-Sebrt,  parce  qu'il  étoitde  la  ville  de  Sebtah , 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Ceuta  en  Afrique.  On 

I  appelle  autlt  fort  fouvent  Câdbt  Aidih ,  parce  qu'il  étoit 
Cadi.  On  le  furnomme  au  [fi  M  M.tjrrebt ,  parce  qu'il 
étoit  Africain.  Il  nâquit  l'an  470.  de  l'hegire  ,  Se  de 
Jcfus-Chrill  1077.  &  3  urtc  hiftoirc  de  Cordouè',in- 
titulcc  a:Mjt  Al  Corrinbin  ;  un  livre  de  dévotion ,  nom- 
mé Azb.tr  M  Hiddb,  Ut  fleurs  des  frdmes;  comme  qui 
dirait ,  le  fré  ffirituel;  un  autre  intitulé,  Stbdfdfi  ttsnf 
btkfttk^il  Mtfttfi ,  qui  traite  des  prérogatives  de  Maho- 
met. Ce  livre  eft  fort  eftime  parmi  ceux  de  fa  religion , 
&  a  été  commente  par  Schcmcni.  On  le  trouve  dans  la 
bibliothèque  du  roi,  wrm.  581.  Aiadh  mourut  l'an  544. 
de  l'hegire ,  Se  de  Jcfus-Chrift  n  49.  &  fut  enterré  dans 
Ja  ville cle  Maroc,  félon  les chronologiftcs.  Ben  Scho- 
n  j  h  compte  encore  parmi  les  ouvrages  de  ce  docteur , 
Akmil  fi  fcbdrtb  Mtflem ,  c'efl-à-dirc  ,  dis  ferfeSvnt 
t^n  enferme  le  mot  it  Mtfltm  ou  de  Mnfulmtn ,  qui  Ht  la 
même  choie  :  celui  de  bUftbtreM^AUmtxr ,  U  nvS*nte  , 
ou ,  pour  expliquer  mot  a  mot ,  le  lever  ou  U  (tltil  le- 
vant iet  lumières.  Le  but  de  ce  livre  eft  d'expliquer  les 
traditions  les  plus  rares  Se  les  plus  curieufes.  *  D'Hcr- 
belor. 

AJALAou  MARTIN  PEREZDE  AJALA,  arche- 
vêque de  Valence  en  Efpagne,  né  en  1504.  à  Hieftc, 
village  du  diocefc  de  Carthagenc ,  fut  d'abord  contraint 
d'cnlciener  la  grammaire  aux  enfàns  de  fon  village  pour 
avoir  de  quoi  nourrir  fa  merc.  Quelque-tems  après  il 
étudia  à  Alcala ,  puis  à  Salamanquc;  il  tut  reçu  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Jacques,  Se  s'y  étant  fait  ordonner  prêtre, 
il  entra  chez  François  de  Mendoza  éveque  de  Jacn ,  qui 
le  choifit  pour  être  fon  confëffcur  Se  Ion  grand-vicaire. 

II  fuivit  ce  prélat  en  Italie  ;  &  de- là  étant  pafle  dans  les 
Pays-Bas ,  il  s'arrêta  quelque-tems  à  Louvain  pour  y  ap- 
prendre les  langues  orientales.  Lorfqu'il  eut  perdu  1  é- 
véque  de  Jacn ,  qui  étoit  fon  patron ,  il  accompagna  un 
docteur  de  Louvain  à  Wormes,  où  il  difputa  fouvent 
contre  les  Hérétiques  avec  tant  de  fuccès ,  que  l'empe- 
reur Charles  V.  lui  commanda  d'aller  au  concile  de 
Trente,  où  il  affilia  à  la  VI.  feilion,  qui  eft  ccllede 
la  juftiheation.  A  fon  retour  en  1548.  l'empereur  le  nom- 
ma à  l'évcché  de  Guadix  au  royaume  de  Grenade ,  & 
le  renvoya  au  concile  de  Trente.  Quelque-tems  après 
on  lui  donna  lcvêché  de  Scgovic,  &  enfin  l'archevêché 
de  Valence.  Il  remplit  les  devoirs  d'un  éveque,  parles 
vifites  continuelles  qu'il  fit  dans  fon  diocefc ,  par  les  fy- 
nodes  qu'il  y  tint ,  &  par  le  foin  qu'il  eut  d'y  faire  re- 
fleurir la  vertu  &  les  feiences.  Le  plus  important  de  fes 
ouvrages  eft  intitulé ,  de  dtvinû  tttdit  ambut ,  Ub.  X. 
Il  en  tompofa  plufieurs  autres,  comme  Comment  tri* 
m  umverftliA  Porpbmi ,  tjre.  Se  il  mourut  en  * 
Mcdina  ,  de  reeèd  tn  Deitmfide ,  t.  4.  Arias  Monta- 
nus*,  ih  Ittn.  Beitjdm.  Tudeleti.  Nicol.  Antonio ,  bib!. 
ttlff.  &c. 

AJALA  (  Balthazar  )  fils  de  Jacques ,  étoit  d'Anvers , 
&  originaire  d  Efpagne.  Il  fut  intendant  de  jullice  dans 
le»  armées  d'Efpagne,  fous  le  duc  de  Parme.  On  lui 
Twn.  J. 


donna  depuis  une  charge  deconfeillcri  la  cour  de  Ma- 
tines ,  mais  il  l'exerça  peu  de  tems  ;  car  il  mourut  i 
Alofl  au  mois  d 'Octobre  l'an  1584.  âgé  feulement  de 
}6.  ans.  Il  laifla  un  traité  de  jure  &  «pciïs  belltcu  ,  dt 
mUitdri  diftiflitid.  «  Valere  André ,  BtU.  Btlg.  BcicrlmK  , 
in  tbnn. Nicol.  Antonio,  RiW.  Hiffdu. 
t  AJALA  (  Gabriel  )  médecin  d'Anvers  &  docteur  de 
1  univerfîté  de  Louvain  dans  le  XVI.  ficelé ,  étoit  parent, 
&  peut-être  frère  de  Balthazar.  H  a  écrit ,  Pe-fuUrtd  ipt- 
grdm.  De  lue  fefitleuti ,  &(.  *  Vander  Linden  ,  de  Soif  t. 
Mtdtc.  Valer.  Andr.  m  Affen.  BiH.  Btlg.  NicoL  Anto- 
nio, tubl.  Hiffdn. 

AJALA,  tbenbez. SANGAR. 

AIALA  (  Diego  d'Aiala  Lopcz ,  )  cbenbex.  LOPEZ. 

AIALON  ,  juge  des  IfraëUtcs,  cbtrebe*  AHIA- 
LON. 

A  Jalon  ,  viUe  de  la  tribu  de  Dan ,  donnée  aux  Lé- 
vites de  la  famille  de  Caath.  Jofué  combattant  contre  les 
cinq  rois  qui  Croient  venus  aUicgcr  Gabaon ,  commanda 
à  la  lune  de  s'arrêter  fur  la  vallée  d'Ajalon,  pour  ne  pas 
lui  dérober  le  tems  d'achever  de  fc  venger  de  fts  enne- 
mis. *  f»fué  X.  1  i.  Jonathas ,  fils  de  Saiil ,  y  remporta  une 
grande  vidoirc  fur  les  PliUiftin$.*/w<«  R»*,XM  ji.  Cette 
vallée  fut  habitée  par  les  Amorrhécns.EUc  touche  la  val- 
lée de  Terebinthe. 

Il  y  a  une  autre  ville  de  même  nom  dans  la  tribu  ds 
Benjamin ,  qui  fut  rebâtie  par  Roboam ,  après  la  ré- 
volte des  dix  tribus.*  II.  Pdrdt.  XI.  10.  Elle  fut  en- 
fuite  prife  Se  entièrement  ruinée  par  les  Philiflins  du 
tems  d'Achaz  roi  de  Juda.  »  I  /.  fdrdl.  XXVll  l.  18. 
Mafius  dit  qu'il  y  a  un  village  de  ce  nom  près  de  Ni- 
copolis. 

AJ  AN  ou  COSTE  D'A  YAN ,  AZ  ANIA ,  pays  d'A- 
frique. Cherche  t,  A  Y  AN. 

ATAS,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  à  deux  journée» 
d'AJen  .  eft  lituée  entre  deux  collines,  au  milieu  des- 
quelles eft  un  beau  vallon  .  où  l'on  tient  le  marché  &  les 
foires.  Tltevct  l'appelle  Hegidt ,  &  en  fait  un  royaume  ; 
fur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  les  voyageurs , 
dans  leurs  relations,  forment  fouvent  en  Afrique  &  en 
Afie  des  royaumes  de  peu  d'étendue,  &  qui  ne  valent 
pas  la  moindre  des  provinces  de  l'Europe.  *  Davity. 

AIASCH,  JAHIA  BEN  A1ASCH  BEN  SALEM 
AL-ASSEDI ,  à  qui  l'on  donne  encore  le  nom  à'Abait- 
b$(r  SchddbdbytA  un  docteur  fort  eftime  parles  Muful- 
mans.  Ils  difent  qu'il  avoit  lû  vingt-quatre  mille  fois  l'ai, 
coran  ,  &  qu'il  (ortoitdc  fa  poitrine  un  rayon  de  lumiè- 
re que  l'on  prenoit  au  commencement  pour  une  tache 
de  lèpre.  Sa  vie  étoit  trcs-auflcre ,  puifqu'il  avoit  cou- 
ché pendant  cinquante  ans  (ur  la  dure.  Il  mourut  l'an  de 
l'hegire  19$.  *D  ncrbelot. 

AJAX ,  fils  d'Oile'e  roi  des  Locriens ,  fut  l'un  des  prin- 
ces Grecs  qui  formèrent  le  fîege  de  Troye.  Il  étoit  fi 
adroit  à  tirer  de  l'arc ,  à  darder  un  javelot ,  &  fi  léger 
à  la  courfe ,  qu'il  y  en  avoit  peu  dans  l'armée  qui  puf- 
fent  l'égaler  dans  ces  fortes  d  exercices.  Après  la  prife 
de  Troye,  il  viola  Cafl'andre ,  fille  de  Priam ,  dans  le 
temple  même  de  Minerve,  où  elle  setoit  réfugiée ,  & 
dont  quelques  auteurs  difent  qu'elle  étoit  pretreffe.  La 
déefle  fut  fi  indignée  de  cette  action,  qu'elle  foudroya 
depuis  ce  facrilegc ,  Se  excita  une  furieulc  tempête  , 
pour  faire  périr  la  flotte  fur  laquelle  il  étoit.  Les  cir- 
cnnflanccs  de  fa  mort  font  différemment  rapportées  ; 
Homère  dit  qu'après  que  Minerve  eut  fait  ptrir  fon 
vaifleau  par  la  tempête  ,  il  fc  fauva  fur  un  rocher,  & 
qu'il  s'écria,  utdlgre'let  dieaxfen  reibdpperdi  ;quc  Nep- 
tune indigné  de  cette  audace  ,  fendit  le  rocher  en  deux 
avec  fon  trident ,  &  fit  tomber  dans  la  mer  le  côté  fur 
lequel  A;ax  étoit  aflis.  Virgile  Se  Higin  ne  font  agir  que 
Minerve  toute  feule;  Se  le  premier  dit  qu'elle  perça 
Ajax  d'un  coup  de  foudre ,  &  qu'elle  attacha  fon  corps 
à  un  rocher  ;  néanmoins  Lycophron  dit  que  fon  corps 
fut  porté  dans  l'illc  de  Dclos ,  où  Thetis  l'enterra.  1  i-» 
mée  le  itcven ,  Paufanias  &  quelques  autres  hifioriens 
fl>ùticnncnt  qu'Ajax  fc  fauva  du  naufrage  avec  quel-., 
ques  autres  Locriens,  &  qu'il  arriva  à  bon  }-ortà  Lo- 
cride.  Phtioltratcalfiircqu  Ajax  ne  fit  aucune  violence 
à  Caflandrc ,  que  ce  fut  Agamcmr.oo  qui  la  lui  enkva 
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de  Ta  tente  ;  qu'A jax  s'enfuit  aufli-tôt ,  &  qu'il  fit  nau- 
frage. Voici  l'hiftoirc  entière ,  telle  que  la  princefte  Eu- 
docia  l'a  décrite.  Ajax  de  Locres ,  l'un  des  héros  Grecs 
qui  firent  le  fiege  de  Troye  ,  eftrcprcfcnté  par  Homère 
comme  le  plus  ber  de  tous  les  Grecs.  Il  étoit  d'une  naif- 
fance  illuftrc  dans  fon  pays ,  qui  n'ayant  jamais  dépen- 
du des  ronde  Myccnes  Se  d'Argos,  paroiffoit  plus  libre 

3uc  tout  le  refte  de  U  Grèce  ;  aufli  dans  l'armée  même 
'Agamemnon ,  il  fe  confero  toûjours  en  quelque  forte 
indépendant  de  ce  prince.  Troye  étant  prife,  Ajax  en- 
leva Caffandre  du  temple  de  Minerve  ,  dont  elle  étoit 
prctreflV,  8c  la  conduifit  dans  fa  tente ,  où  malhcurcu- 
fement  elle  rut  vûë  par  Agamemnon  ,  que  fa  beauté 
charma.  Il  avoit  tant  de  fois  éprouvé  fon  pouvoir  fur 
l'efprit  des  Grecs  ,  qu'il  crut  pouvoir  fe  contenter  aux 
dépens  d'Ajax.  Il  lui  demanda  fa  captive ,  &  ne  l'ayant 
pû  obtenir ,  il  l'accula  d'avoir  commis  un  (àcrilege  hor- 
rible, 8c  capable  d'attirer  la  colère  des  dieux  fur  toute 
la  nation ,  s'il  n'étoit  expié  par  la  mon  du  coupable. 
Cette  calomnie  effraya  juftement  Ajax,  &  il  ne  trouva 
point  d'autre  parti  que  de  prendre  la  fuite  jmais  la  bar- 
que fur  laquelle  il  le  jetta  ne  put  réfuter  à  la  tempête , 
8c  fut  jettéc  dans  le  paflàge  des  ifles  d'Androfcc,dc  Tc- 
nofeontre ,  des  roches  appcllécs  Gyres  y**  On  dit  qu'a- 
près le  débris  de  la  barque ,  Ajax  fe  tint  long-tems  à  un 
de  ces  rochers ,  jufqu  a  ce  qu'une  partie  en  fut  déta- 
chée par  un  coup  de  vent.  Il  fut  regretté  par  tous  les 
Grecs ,  &  les  peuples  qui  lui  avoient  été  fournis  en  por- 
tèrent long-tems  le  deùiL  Ils  envoyèrent  métae  chaque 
année  faire  un  fàcrifice  en  mer.  *  Eudocia  Macrem  Kl  - 
letiflà  MS.  Homère  donne  à  Ajax  l'épithete  de  ny' , 
vthx ,  prompt ,  léger  ,  agi» ,  alerte.  *  Virgile ,  /.  1.  de 
(tmU.  v.  4}. 

Pdidfnt  txurm  cUfiem 

Vnim  tb  mx<n,  &  farm  Ajttu  Oiïtt? 
lpf»  ftvè  raptdam  iu«!*u  è  nubiim  tgnem 
DuUàtqne  r*tu ,  tvtnitqnt  ttqimd  vint»  : 
llltm  ex  firent  an  trdnspx»  ptSirt  fl*mmis 
Turbine  iorripuit ,  Japuloque  tnfixit  mute. 

*  Homère.  L'auteur  des  tropiques.  Ovide ,  Seneca ,  in 
Agxmemn.  Eufcbc  %  tnÇd  Cbnn. 

AJAX,  fils  de  Ttldmtu,  8c  roi  deSalamine en  Grèce, 
étoit,  après  Achille,  le  plus  vaillant  capitaine  de  tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  au  (iege  de  Troye  :  il  étoit  in- 
vulnérable comme  lui,  i  une  partie  de  Ion  corps  près  ; 
mais  d'ailleurs  extrêmement  impie  8c  emporté.  Entr'- 
autres  preuves  décourage  qu'il  donna  dans  cette  guer- 
re ,  il  fbûtint  contre  Hcâar  prince  Troycn ,  un  com- 
bat d'un  jour  entier ,  dont  ils  fort  irent  tous  deux  avec 
égal  avantage.  Ils  curent  tant  d'admiration  l'un  pour 
l'autre ,  qu  ils  fe  firent  mutuellement  des  prefens ,  qui 
dans  la  fuite  leur  devinrent  iuneftes.  Hector  offrit  une 
épée  a  Ajax ,  &  Ajax  lui  donna  un  baudrier.  Depuis , 
le  même  Hector  ayant  été  rué  par  Achille ,  fut  attaché 

£r  fon  vainqueur  à  ce  baudrier ,  8c  t rainé  au  tombeau 
Patrocle.  Après  la  mort. d'Achille ,  Ajax  8c  Uhflc 
difputercnt  fes  armes  s  l'affaire  fut  long-tems  débattue  ; 
mais  enfin  UUfie  l'emporta  par  la  faveur  des  Grecs ,  qui 
rirent  plus  d'état  de  la  prudence  &  de  fes  bons  confeils , 
que  du  courage  &  de  la  force  de  fon  concurrent.  Ajax 
fut  tellement  outré  de  cet  affront ,  qu'une  nuit ,  tranf- 
porté  de  fureur,  il  fe  jetta  fur  tous  les  troupeaux  du 
camp,  &  en  fit  un  carnage  effroyable ,  croyant  facrificr 
1  fà  vengeance  UlyfTe  &  les  autres  princes  Grecs.  Mais 
lorfqu'il  fut  rentré  dans  fon  bon  fens ,  &  qu'il  eut  re- 
connu fon  erreur ,  il  tourna  contre  foi-méme  l'épée  fata- 
le qu'il  avoit  reçue"  d'Hector,  &  fe  l'enfonça  dans  le 
fein.  Le  fàng  qui  coula  de  fà  playe  fut  change  en  cette 
—  que  nous  appelions  bucbnre.  Diodoreïr  Siciltdh 
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qu'Alexandre  le  Gttni  vifita  le  tombeau  d'Ajax,  qui  étoit 
fur  le  promontoire  de  Rethéc  avec  celui  a' Achille.  *  L 

ac.  17.  Ovide,  /.i}.  AfrMra.  Rcineccius,  m  ..f  «,.•.,'. 
mer.  Plutarch.  in  Sjmpcs. 

AJAX,  fils  de  Teuitr,  bâtit  un  temple  en  l'honneur 
de  Jupiter  dans  Olbc  ville  de  la  Cilicic.  Le  pré- rc  de  ce 
temple  étoit  feigneur  du  pays  qu'on  appelloit  Traib  ni- 


ât. Plufieurs  tyrans  tâchèrent  d'envahir  ce  pays,  8c  de 
s'y  maintenir.  Apres  qu'on  les  eut  exterminés ,  il  fut 
appcllé  le  pays  de  Teucer ,  &  la  pretrife.  La  plupart 
des  pontifes  qui  y  ont  rc  gné ,  ont  porté  le  nom  de  Teu- 
cer ,  ou  celui  d'Ajax  ;  Aba  fille  de  Xenophanes ,  l'un  des 
tyrans,  ayant  épouféun  feigneur  de  cette  famille,  fe 
rendit  maitxcûe  du  pays.  Après  fa  mon  le  pays  revint 
au  pouvoir  de  ceux  qui  en  dévoient  être  les  poflcQeurs 
légitimes,  loje*.  ABA.  *  Strabon ,  /.  14.  Bayle ,  diiittnn. 
cm. 

AJAX ,  eçclcfiaftique  ,  rccommandable  par  fon  2ele 
tk  par  fes  bonnes  mecun ,  vivoit  dans  le  IV.  fîeclc ,  fous 
l'empire  de  Theodofe ,  vers  l'an  J94.  de  Jefus-Chrifr. 

fr< 


Il  avoit  un  frere  nommé  Ztnin.  Ces  deux  trercs  1 
rent  une  vie  rcligicufc ,  non  dans  une  folitude ,  mais 
dans  la  ville  de  Gaza ,  proche  de  la  mer,  dans  un  quar- 
tier appcllé  M<mmm»I1s  défendirent  la  foi  Chrétienne ,  8c 
confluèrent  gencreufement  la  foi  de  Jcfus-ChriiLayant 
été  fouvent  cruellement  maltraités  par  les  Paycns.  Ou 
dit  qu'Ajax  époulà  une  trcs-bcllc  femme ,  dont  il  eut 
trois  enfans.  s  étant  enfuitc  icparé  d'elle ,  il  embrafla  la 
vie  ..îonaftique  ,  éleva  deux  de  fes  enfans  dans  l'étude 
des  chofes  divines  &  dans  le  célibat ,  &  il  deftùia  le 
troifîémc  au  mariage.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de 
fagefle  &  de  modération  1  cgi  île  de  Botolium,  dont  il 
étoit  évêque.  Son  frtre  Zenon  ayant  renoncé  jeune  au 
ficelé  &  au  mariage ,  fervit  Dieu  toute  fa  vie.  U  étoit 
moine  8t  évêque  de  l'églife  de  Maïuma  ;  il  1  êcut  jus- 
qu'à cent  ans ,  8c  ne  ccflà  point  jufqu'â  fà  mon  d'aflilt cr 
à  tout  l'office  divin ,  &  de  travailler  de  fes  mains ,  en 
fàifànt  de  la  toile  pour  gagner  fà  vie  &  affûter  les  pau- 
vres. Sozomcnc  dit  qu'il  a  fait  mention  de  ces  deux  évê- 
ques ,  pour  faire  connoitre  quelle  étoit  la  vie  des  évé- 
ques  dé  ce  terni  1 1 .  *  Sozomene ,  /.  7.  c.  a8. 

AJAX ,  fumom  de  Maximin  ,  qui ,  au  rappon  de  Ju- 
les Cdpuvtin ,  fut  ainlî  nommé  par  les  foldats  Romains , 
qui,  à  Caufe  de  fon  courage  8c  de  fa  valeur  extraordi- 
naire ,  l'élurent  empereur.  »  Capitolin ,  in  Mdxmtmi ,  t. 
4.  dont  voici  les  termes,  lunt  Oie....  milttti  dtfctffit  , 
&  t. mit  11  rttentus  tfi  ftr  dmtiu  HtlMgdbdlt,  ne  btc  qtuque 
•Unis  ftmi  ,ii  l  tient ,  qtiid  vmtm  tempera  futfntijfm»tmt 
&.q»em  »lu  Htrtnlem,  élu  AtbiUemttlu  AjACtm  vttdbant, 
tb  exeratu  fit»  dmoveret. 

AIAZZE,  •AdjAcinm ,  ville  de  l'ifle  de  Corfè  en  Italie, 
qui  eit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  au  pied  d'une  mon- 
tagne. Elle  a  un  évêque  fuffragant  de  l'archevêque  de 
Pue ,  un  bon  pon  dans  le  golfe  de  même  nom ,  8c 
château  fous  l'obéiffance  de  la  repuhdique  de 
Elle  pafle  pour  avoir  été  autrefois  capitale  de  l'ifle  de 
Corfc.  Pierre  Filipini  dit  qu'elle  eft  auei  peuplée.  Dy 
a  un  golfe  de  la  mer  Méditerranée  prés  de  cette  ville 
de  même  nom.  *  fiaudrand.  Pierre  Filipmi ,  btjttm  dt 
c$rfe. 

AIAZZO ,  cbtnbti  LAIAZZO. 

AlfiERT ,  Efpagnol  de  nation,  &  abbé  de  Ci  t  eaux  » 
eit  auteur  d'un  ouvrage  des  hommes  ilhutres  de  fon 
ordre.  U  eft  cité  par*  Henriqucz,  m  Utntl.  &  par  Char- 
les de  Vifch ,  tn  tiU.  Ctjlen. 

AICARD ,  cbtrebe*  ÀCHARD. 

AICLL1N  ,  tbtnbt*  MONT  AIGU.  ( 

A1CHARD ,  Saxon ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  lifoit  les  fentences  à  Paru ,  lorfque  le  dif- 
férent entre  Boni  face  VIII.  8c  Philippe  le  Bel  furvint. 
Le  pape  qui  le  rappella  alors ,  lui  donna  le  bonnet  de 
docteur  en  1 5c  1.  &  depuis  il  fut  provincial  dans  fon 
pays ,  8c  s'acquit  tant  de  réputation ,  qu'il  fut  choui 
fcul  pour  rétablir  l'obfervancc  dans  la  Bohême ,  avec 
plein  pouvoir.  Un  excès  de  zele  lui  fie  avancer  plu- 
ikurs  pro polit  ions  qui  parurent  dangereufes,  8c  Jean 
XXJL  les  condamna  en  1419.  mais  en  même  tems  il 
déclara  qu'il  ne  prétendent  point  flétrir  la  mémoire  de 
celui  qui  étoit  déjà  mon,  dans  les  fentimens  d'une  par- 
fàitc  foumiflion  1  l'églife.  Ceux  qui  ont  eu  occafion  de 
parler  des  erreurs  d'Aichard ,  qu'Us  appellent  Eccftrd  , 
ont  eu  moins  de  modération  que  le  pape.  On  a  quel- 
ques-uns de  fes  afeetiques  entre  les  ouvrages  de  Tau- 
lerc ,  &  Trithcmc  donne  le  dénombrement  de  fes  au- 
tres ouvrages  qu  U  avoit  vûs.  *  Echard.  ftnft.  trd.  Pr*d. 
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Entre  le»  épîtrcs  de  Taulere ,  la  XXXV.  éft  d'un  au- 
tre Aicha&d,  aufli  Saxon,  fie  religieux  de  l'ordre  de 
faine  Dominique ,  qui  mourut  en  1337.  au  retour  du 
chapitre  generaLoù  il  avoit  été  définitcur  de  fa  provin 
ce.  *  Le  même. 

AICHST AT  (  Philippe  dit  )  évêque  de  cette  ville , 
tbertbeZ  PHILIPPE .  dit  d'ACHSTAT. 

AICHSTET  ou  EICHSTED ,  Aiftadutm,Sc  Ala  Sa- 
lifia ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  de  Franconie , 
fur  les  confins  de  la  Bavière ,  avec  éveché  fùffragant  de 
Mayence.  Elle  eft  fttuée  fur  b  rivière  d'Altmul ,  &  dé- 
pend de  fon  évêque.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  la 
ville  a  ire*! um,  nommée  dans  les  anciennes  inicriptions , 
&  dans  l'auteur  de  l'itinéraire  d'Allemagne,  /.  4. 

Aurtati  vtttrtt  à  culmine  cent  ruina*, 
Marna  ptfitrum  douta  Morte  Ducum. 

GaTpard  Brufchius  eft  de  ce  fentiment  ;  mais  La?ius  cf- 
time  (m'Aitreanm  eft  le  bourg  de  Saiavelt  ;  &  d'autres, 

Sue  c  eft  Auratb  ,  dans  le  duché  de  Wirtemberg  en 
Miabc.  L'an  740.  faint  Bonifacc  de  Mayence  commit 
aux  foins  de  faint  Guillebaud  fon  parent  ce  lieu  où  il 
ne  reftoit  alors  que  peu  de  maifons  &  une  chapelle , 
depuis  que  la  ville  avoit  été  ruinée  par  les  Huns.  Quinze 
mois  après  il  érigea  ou  rétablit  l'évêché  dans  cette  ville. 
Il  donna  l'ordination  épifcopale  a  faint  Guillebaud ,  qui 
a  paffe  aufli  pour  le  premier  évêque  d'Aichftct ,  quoi- 
que d'autres  prétendent  qu'avant  que  les  Barbares  euf- 
fent  détruit  là  ville,  elle  avoit  déjà  eu  un  fîc-ge  épifeo- 
pal  finis  le  nomd'/wrfjirwm.Gcbara  comte  de  Htrfeberg, 
dernier  de  fa  famille ,  légua  à  cet  évéché  vers  l'an  1500. 
le  comté  de  Bcrchingcn.  On  admire  dans  cette  églifc 
un  foleil  fabriqué  pour  enfermer  le  faint  Sacrement , 
doot  Jean  Conrad  de  Gemmingen ,  évêque  de  cette 
ville ,  fit  prefent  l'an  1611.  Ceft  un  ouvrage  d'une  beau- 
té extraordinaire,  du  poids  de  quarante  marcs  d'or  , 
enrichi  de  350.  diamans ,  de  1400.  perles ,  de  150.  ru- 
bis ,  fie  de  plusieurs  autres  pierres  pretieufes,  le  tout  cf- 
timé  plus  de  fbixante  mille  florins.  Cet  éveché  a  deux 
places  confiderablcs  par  leurs  fortifications;  fçavoir  celle 
d'Eichfted  fur  la  rivière  d'A1tmui,&  à  demi- lieue  de- 
là le  fort  de  Wilibalbdcrg ,  iitué  fur  un  roc ,  environ- 
né de  huit  jardins  très  agréables,  ou  1  évêque  fait  fa 
refïdence.  Il  a  plus  de  quarante  mille  écus  de  revenu  par 
an.  Aichftet  frttt  de  rueulle  k  une  imx  ipt fief  oie  i ar- 
gent. *  Baudrand.  Bailiet,  Ttporrapbte  des  Saints.  Heifl. 

kfi.de  rtmfnttl.6. 

AIDAN  ,  fils  de  Gentran  ou  Gérant  roi  dEcoflê,  vain- 
quit les  Saxons  &  les  Pietés  qui  lui  fâifoiem  la  guerre  , 
fie  gouverna  fon  royaume  avec  beaucoup  de  prudence , 
par  les  confèils  de  faint  Colomban  lrlandms ,  depuis 
abbé  de  LuxeiiiL  II  mourut  l'an  604.  ou  606.  Chai  net 
lui  fucceda.  *  Bode ,  /.  3.  bifi.  Angl. 

AIDAN ,  natif  d'Irlande,  évêque  de  Lindisfame  en 
Angleterre,  fut  appellé  par  Ofwald  roi  de  Nonumbcr- 
land ,  qui  demanda  a  Segene ,  abbé  du  monafterc  d'Hy , 
dans  une  ifle  entre  l'Irlande  fie  l'EcofTe,  des  religieux  de 
fa  maifon ,  pour  travailler  a  la  converfion  des  Anglois. 
Cet  abbé  mit  Aidan  a  leur  tête ,  fie  lui  fit  recevoir" 'or- 
dination épifcopale.  Il  n'y  avoit  plus  dVvêché  i  YorcK. 
CHVald  donna  à  Aidan  la  terre  de  Lindisfame,  dans 
une  prcfqu  ifle ,  au  nord  de  fon  royaume ,  du  côté  de 
rEcoffè,où  le  liège  épifcopal  d'Yorck  fut  transfert.  Il 
établit  dans  cette  nouvelle  églifc  la  difeipline  monafti- 
que ,  filtrant  la  règle  de  faint  Colomban ,  &  les  ufag-s 
des  Irlandois.  Apres  b  mort  d'OIVald ,  qui  fut  tué  1  an 
64a.  i  la  bataille  que  lui  donna  Penda  roi  de  Mcrcie,  le 
royaume  de  Nortumberbnd  fût  panagé  entre  Ofwy 
fon  frère ,  fie  CMVin ,  tous  deux  fils  d'Ofrich ,  qui  avoit 
régné  auparavant  dans  le  pays.  Aidan  fut  en  grande  con- 
sidération auprès  de  ce  dernier.  Il  prédit  fa  mort,  3c  ne 
) ùr vécu:  que  de  douze  jours ,  étant  mort  le  dernier 
Août  651.  *  Bede ,  b'ft.  t Anrletxrre ,  /.  3.  c  1.  &  14  Ba- 
romas,  anno  dmjtt  634.  c>  651  Bailiet ,  vies  dei  Satuts , 
nms  d'Aeit. 

AIDCM  BEN  ALl.fumommé  M-GialdekjoaGulbt. 
ki ,  à  caufe  de  la  groffeur  de  fa  corpulence  ou  de  fa  voix, 
«ft  auteur  d'un  livre  conliderable  pour  fa  matière  Si 
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pour  fa  groffeur  ;  car  il  contient 
gros.  Il  a  pour  titre .  Berban  fi  Afrtr  élm  almtzju ,  fie  ily 
eft  traité  de  toutes  les  parties  de  la  philofophie.  Ce 
docteur  dit  qu'il  a  compote  cet  ouvrage  pour  fervir 
de  commentaire  aux  livres  de  Bcliras  &  de  Gâbcr.  Nous 
avons  encore  de  cet  auteur  un  livre  touchant  la  prière  « 
dont  le  titre  eft ,  Begbiat  al-Ubaber.  Il  mourut  en  b  ville 
de  Damas  l'an  740.  de  l'hcgire,  Se  de  Jefus-Chrift  1x39. 
*  D'Herbelot. 

AIDES,  nom  que  l'on  a  donné  autrefois  i  toutes  for-  y% 
tes  de  deniers,  fie  autres  droits  équivalais,  que  b  rot  Jft 
levoit  en  fon  royaume,  pour  fubvenir  aux  neccffites  de 
l'état,  aufquelles  le  revenu  de  fon  domaine  ne  pouvoit 
fufRre.  Dans  ce  fens  on  comprenoit  fous  le  nom  d'ai- 
des ,  tout  ce  qui  s'appelle  communément  deniers  cx- 
traordinauys; comme  les  tailles, les  gabelles,  les  déci- 
mes, &  tout  ce  qui  fe  paye  fur  les  denrées  fie  marchan- 
difes.  Ces  fortes  d'aides  ont  commencé  à  être  Lvécs 
fous  b  troifiéme  race  des  rois ,  0c  fur-tout  depuis  Phi- 
lippe le  Btl.  On  prend  aujourd'hui  le  nom  d'aides  pour 
les  deniers  que  le  roi  levé  fur  les  marchandifis  qui  fis 
débitent ,  ou  fc  tranfportent  ;  de  forte  qu'elles  font  di- 
ftinguées  des  tailles  fie  des  gabelles.  Elles  fe  lcvoicnt  au 
commencement  a  raifon  du  fol  pour  livre ,  fie  quelques- 
uns  croyent  qu'elles  furent  établies  fous  le  règne  de 
Charles  V.  vers  l'an  1570.  La  gabelle  fc  prend  fur  le 
fel ,  b  taille  fur  les  perfonnes ,  fie  l'aide  fur  les  marchan- 
difes  tranfportées  ou  vendues  en  gros  fie  en  détail  > 
principalement  fur  le  vin  fie  les  autres  boifTons.  *  Des 
Maifons,  Trarrr  des  aides. 

AIDES,  eft  aufli  un  droit  établi  par  plufieurs  coutu- 
mes. Il  étoit  dû  autrefois  par  le  vafiàl  au  feigneur  féo- 
dal ,  fie  étoit  différent  fuivant  les  lieux.  H  fe  payoit 

Îtrincipakment  en  trois  cas;  lorfque  le  feigneur  faifoit 
on  fils  aîné  chevalier,  loi  1  qu'il  marioit  fa  fille  aînée , 
fie  lorfqu'il  étoit  prifonnier  des  ennemis  pour  payer  là 
rançon  :  c'eft  ce  que  l'on  appelloit  kjaux  ou  ltaux,atie$ 
fie  levant ,  ou  aides  (titumteres  &  temmunes  i  ou  âidet 
cbevels ,  ou  aides  de  nebltfe  ,  4«i  é tuent  dues  de  dnit ,  & 
far  la  têitume.  Il  y  avoit  aufli  des  aides  raifonnablet 
qu'on  accordoit  au  (èigneur  en  cas  de  ncccflïtc,  fie  qu'on 
taxoit  félon  les  facultés  de  chaque  noble  fie  roturier. 
On  appelloit  aufli  aidet  noble  1  »■>  gratieufts ,  celles  qui 
«oient  offertes  volontairement  au Teigncur  par  fes  Al- 
lers, dans  les  neccfljtés  imprévues.  Il  y  a  des  lettres  du 
roi  Jean  de  l'an  1353.  par  lefquelles  il  déclare  qu'il 
tient  pour  fublides  fie  aides  gracieufes ,  certaines  fem- 
mes levées  fur  les  nobles ,  le  clergé  fie  b  peuple.  On  a 
ajoûté  aux  aides  loyaux ,  celles  qu'on  a  appeÛécs  pour 
I  allée  d'Outremer,  enfuice  d'une  aide  qu  établit  Louis 
VIL  pour  le  voyage  de  b  Terre-Sainte ,  qui  fut  payée 
par  toutes  fortes  de  perfonnes ,  fans  diftinction  de  fexe  * 
d'ige,  ni  de  dignité.  , 

On  payoit  encore  une  aide  au  feigneur ,  quand  il 
vouloit  acheter  une  terre  :  ce  qui  n'amvoit  qu'une  fois 
en  fa  vie.  Il  y  avoit  des  aides  pour  b  fortification  des 
places  Se  des  maifons  royales; d'autres  pour  b  défenfè 
de  b  terre  du  feigneur  contre  les  ennemis;  d autres 
pour  faire  un  voyage  à  b  cour  de  l'empereur.  Il  y  avoit 
des  aides  de  l'Oit  fie  de  Chevauchée  qu  on  de  voit  au 
feigneur ,  lorfqu'on  ne  pouvoit  pas  lui  rendre  lervice 
en  perfbnnc  à  Vannée. 

Les  éveques  ont  aufli  levé  des  aides  fur  les  cccleflafti. 
ques ,  qu'ils  appclloûtit  ctutumes  éptjwpales ,  ou  fynoda- 
les,  quelque  fois  Denier  de  ?A<[%es.  On  les  payoit  au  tems 
de  leur  lacrc  fie  jejeux  événement  \  ou  quand  ils  rece- 
v  oient  les  rois  chez  eux  ;  ou  lorfque  ks  papes  les  exhor- 
toient  de  venir  i  Rome ,  ou  d'aflifter  à  quelques  conci- 
les ;  ou  enfin  lorfqu'ils  alloient  prendre  à  Rome  le  Pa!- 
Uvm.  Les  archidiacres  exigeoient  aufli  des  aides  des  prê- 
tres de  leurs  archidbconés.  *  Du  Cange ,  Gitffanitm  La- 
t  mtatt. 

AIDHAB,  ville  d'Egypte,  que  quelques-uns  met- 
tent dans  b  province  de  Samir.  Les  pèlerins  de  b  Mcc- 
q'ic ,  qui  fortant  du  Caire ,  prennent  le  chemin  de  b 
mer  Rouge ,  6;  fuivtiu  fis  bords ,  fans  b  travcrH  r,  mar- 
chent vers  le  midi ,  fit  paffent  par  cette  ville.  Le  géogra- 
phe Pcrfuo,  dans  fon  Ucood  climat,  pbec  cette  ville 
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un  peu  en  deçà  de Soiïakcn  &  de  Dahlia*.  Quelques- 
autres  la  nomment  GaidbJb  ,  6c  la  mettent  fur  la  côte 
de  la  mer  Rouge ,  vis-à-vis  de  Giddà ,  port  de  la  Mec- 
que en  Arabie;  c'eft  ce  qui  fait  que  plu  lieu  rs  ne  comp- 
tent pas  cette  ville  au  nombre  de  celles  d'Egypte ,  mais 
de  celles  d'Ethiopie  Bc  des  dépendances  de  1  empire  du 
Ncgiafchi,-qui  eft  l'empereur  des  Abyflins.  C'eft  appa- 
remment la  raifon  pour  laquelle  la  caravane  des  pekrins 
du  Caire  ne  prend  plus  cette  route- là,  mais  celle  de 
Sucs ,  dans  laquelle  ds  ne  traverfent  aucuns  pays  des 
Chrétiens,  &  marchent  toujours  furies  terres  des  Mu- 
fulmans.  *  D'Hcrbelot. 

A1DI ,  SCHEHABEDDIN  IAHIA  BEN  AIDI,  eft 
un  auteur  qui  a  traduit  pluficurs  ouvrages  de  fyriaque 
en  arabe,  Se  entr'autres  la  Poétique  d'Ariftote ,  &  l'Ifa- 
goge  de  Porphirc.  Il  faut  remarquer  qutnia  plûpart 
des  livres  grecs  ont  été  traduits  en  fyriaque  lone- 
tems  av.:nt*quc  de  1  être  en  arabe.  Notre  auteur  a  laiflé 
les  titres  gn.es  à  fes  traductions;  mais  ils  font  un  peu 
traveftis  à  la  fyriaque.  Le  premier  a  pour  titre  Abttt- 
kj  .  que  les  Arabes  ont  encore  plus  corrompu  en  l'ap- 
pcllant  Anottkj.  Le  fécond  a  le  nom  à'ifiAgtugi ,  qui 
l'dl  pas  tellement  déguilc  qu'on  ne  le  reconnoifle.  * 
D'Hcrbelot 

AlDlN  ,nom  d'un  capitaine  Turc ,  lequel  étoit  gou- 
verneur de  cette  partie  de  l'Alic  mineure, qui  com- 
prend la  Carie  &  la  Lydie,  fous  les  premiers  lui  tans 
Ottomans.  C  eft  de  lui  que  ce  pays-la  a  retenu  le  nom 
Turc  qu'il  pouede  aujourd  hui  ;  car  on  l'appelle 
Aid:n  :li ,  c'eft-à-dire,  lé  pAjs  d'Adin  ,  que  nos  géogra- 
phe', nomment  par  corruption  Aldinelli.  Le  mot  Aidin 
en  turc  lignifie  lumière .  Se  devient  le  nom  propre  d'u- 
ne parfont  ;  comme  Aidtgdt  >  qui  fignific  dans  la  même 
langue  la  lune  misante  ou  mnv élit ,  eft  le  nom  ou  fur- 
nom  de  SargAti ,  l'un  des  enfans  dOrtogrul  pere  d'Oth- 
man  premier  fultan  des  Turcs  de  Confiant  înoplc.  Gun- 
degdi ,  qui  fignific le  pur  naijfant  ou  l'aunre ,  eft  le  nom 
d'un  des  frères  d'Ortogrul.  *  D'Hcrbelot. 

AlDIN-Dl,i4/i/mW/;,  AtdtniA  Caria,  nom  que  les  Turcs 
donnent  aujourd'hui  à  l'ancienne  Carie  ;  ou,  pour  mieux 
dire ,  le  pays  qu  ils  nomment  ainli ,  Se  qui  eft  dans  la 
Natolie,  répond  prefquc  entièrement  à  cette  ancienne 

Erovince  de  l'Aile  mineure.  Il  a  la  rivière  de  Madré  Se 
:  Gcrmianau  nord, le  Mentcfelliau  levant,  l'Archi- 
pel Se  la  mer  Méditerranée  le  baignent  au  couchant  & 
au  midi.  On  n'y  voit  rien  de  remarquable  que  la  ville 
de  Md.wo,  &  celle  d'Aidinclli,  qui  a  donné  le  nom 
à  tout  le  pays.  *  Baudrand.  Lcuvcnclau. 

AIDINLLL1 ,  province  d'Afic ,  (berebe*.  CARIE. 
AlDINCIKouAIDINGlUK,  c'eft-à-dirc,  le  petit 
Atdm ,  province  comprife  dans  l'ancienne  Troadc ,  qui 
s  étend  autour  d'Abzdos  ,  auc  les  Turcs  appellent  au- 
jourd'hui iuUs.  C'cft-làqu  il  y  a  un  des  deux  châteaux 
des  Dardanclks ,  qui  font  à  l'entrée  de  l'Hcllefpont. 
On  l'appelle  ordinairement  1.  château  d'Afie.  *  D  Her- 
bdot.  Lruvcnclau.  Baudrand. 

AIDMER1K  .  AIJ  AL-GI ALDEKI ,  auteur  d'un  li- 
vre de  chymic ,  intitulé ,  Badr  Almm  r  fi  Khevas  al 
fit,  où  il  traite  des  propriétés  de  la  pierre  philofopha- 
lc.  Entre  lev  dift'crtns  noms  que  les  chymiftes  donnent 
a  leur  pierre,  ou  à  leur  poudre  de  projection,  celui 
ù'fk  firoa  Ikfir,  d'où  vient  notre  mot  d  Elixir,  eft  des 
principaux.  *  D'Hcrbelot. 

AIDOGMISCH  MOSTAPA  BEN  ZAKARIA ,  BEN 
A1DOGM1SCH  AL-CARAMANI ,  auteur  d'un  com- 
mentaire ,  qu'il  appelle  TOMdbih  ,  qui  lignifie  éclaircif- 
fement  fur  le  livre  intitulé,  Mtuddenut  ai  ftUt,  Prf- 
fj>dt  en  À  U  prure  ,  qui  eft  d'Aboul  Laith  Al-Candi.  Il 
fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi,»:<m.  6c6.  »  D'Her- 
be lot. 

A1DONET  (  Aidone»s)  ADES,  ou  HADES,  roi 
des  Molofllens ,  peuples  de  l'Epirc,avoit  une  des  plus 
belles  filles  qui  fut  alors  dans  toute  la  Grèce.  Ce  prince 
publia  qu'il  la  donnerait  à  celui  qui  pourrait  vaincre 
le  chien  Cerbère.  Depuis,  ayant  feu  que  Thclcc  &  Pi- 
ritho'ùs  étoient  venus  pour  furpandre  Se  enlever  la 
prôceflc,  fans  Ce  mettre  au  ha/ard  d'un  combat,  ii  la 
lit  arrêter  tous  deux ,  &  ht  déchirer  le  dernier  par  Cer- 
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berc.  Il  rétint  Thefée  prifbnnier ,  jnfqubs  à  ce  qu'Her- 
cule le  pria  de  lui  donner  la  liberté.  Selon  d'autres ,  c'é- 
toit  la  femme,  &  non  la  fille  d'Aidonéc ,  que  ces  deux 
princes  fc  propoferent  d'enlever.  *  Plutarch.  in  The  [et. 

AIDOS  ou  A1DOUS,  c'eft  ainfi  que  les  Turcs  ap- 
pellent un  des  deux  châteaux  des  Dardanelles,  qui  eft 
fitué  dans  la  Troade  en  Afic  ;  ce  mot  eft  corrompu  de 
celui  a'Ahjdtt.  Ce  lieu  donne  aufli  le  nom  à  un  petit 
pays  d'alentour,  que  les  Turcs  appellent  Aidinpkj  c'eft- 
i-dirc,  le  petit  Atdm ,  pour  le  diftinguer  de  1  autre  Ai- 
din ,  qui  comprend  une  partie  de  1a  Lydie  &  la  Carie 
toute  entière.  Vtjet,  A1D1N.  Cependant  il  eft  plus  vrai- 
femblablc  que  le  nom  de  ce  pays  vient  d'Aidin  Bcg, 
qui  fut  un  des  fept  capitaines  d  Ortogrul,lcfqucls  divifc- 
rent  entr'eux  la  Natolie  ou  Afic  mineure,  qu'ils  aVoicnt 
(ubjuguée.  *  D'Hcrbelot  Baudrand. 

AIDOUN  ABOUL  HASSAN  AL  MOKHTAR 
BEN  AIDOUN ,  médecin  de  Bagdct ,  eft  auteur  du 
Tukvtm  al-Sibat ,  qui  eft  un  traité  des  maladies  &  de 
leurs  remèdes ,  rédigées  par  ordre  alphabétique ,  &  ré- 
parées en  diverfes  cfaflcs,  à  la  manière d'un'zige ,  c'eft- 
i-dirc  ,  de  tables  aftronomiques.*  D'Hcrbelot. 

AIDUNI  ou  AIDONE ,  en  brin  Aidunum,  petite  vil- 
le ,  ou  plutôt  château  fitué  fur  une  haute  montaçnc  , 
dans  la  vallée  ou  province  dcNoto  en  Sicile.  Elle  eft 
vers  les  confins  de  la  vallée  de  Dcmona ,  au  pied  des 
montagnes ,  entre  la  rivière  de  Tarctta  &  celle  de  S. 
Paolo.  *  Baudrand.  Thomas  Fazcï. 

ATELLO,  TbjeUa ,  Tyllefium ,  duché  du  royaume  de 
Napies,  appartient  au  prince  de  Mafie.  Il  eft  iitué  dans 
l'Abru/zc ,  ou  Calabre  citerieurc.  *  Baudrand.  Gabriel 
Barrio. 

AIGE ,  bourgade  du  territoire  de  Schiraz  en  Pcrfe  , 
d'où  eft  forti  Noureddin  Mohammed  Ben  Abdallah , 
furnommé  Aigi ,  auteur  d'un  commentaire  Pcrian ,  fur 
les  quarante  traditions  appcllécs  ordinairement  Arb.ûn. 
Il  y  a  un  autre  Au. i ,  dont  le  nom  propre  eft  Adhaded- 
din  H. n  Ahmed ,  qui  mourut  l'an  756.  de  l'hégire ,  de 
Jcfus-Chrift  i;?;.  11  a  laiflé  pluiïeurs  ouvrages  de  fa  fa- 
çon ,  dont  celui  oui  eft  intitulé ,  Matv*k?f,  les  arttelet , 
eft  le  plus  confidcrable.  Ccft  un  traité  de  théologie 
fcholaftique  des  Mufulmans ,  où  tout  eft  examiné  à  la 
rigueur ,  mais  fur  les  principes  de  l'alcoran.  Ce  livre  a 
été  commenté  par  Alacddm  Tbouri.qui  mourut  l'an 
887.  de  l'hegirc .  de  Jcfus-Chrift  1481.  On  le  trouve 
dans  lu  bibliothèque  du  roi ,  mm».  701.  Nous  avons  en- 
core de  cet  auteur  deux  livres  de  morale, dont  l'un  eft 
intitulé  Akbl/(,Bt  l'autre \Ad.il> ,  &  enfin  un  ouvrage 
hiftorique ,  qui  a  pour  titre  ï,ftbri\*l  XVMMriM,  traduit 
en  langue  turqucfquc  par  Ali  al-Schacr.  Aies  eft  encore 
le  nom  d'une  famille  Chrétienne,  de  laquelle  étoit  un 
vifir  Cophtc,  qui  a  bâti  pluficurs  églilcs  pour  les  Chré- 
tiens de  ce  pays-là.*  D'Herbclot, 

AIGIL ,  (benbet,  EG1L. 

AIGLE,  le  roi  des  oifeaux  :  c'eft  le  plus  grand ,  le 
plus  fort  &  le  plus  vif  des  oifeaux ,  Se  celui  qui  vole  le 
plus  haut.  Il  a  un  bec  long  Si  crochu ,  &  les  jambes  jau- 
nes, couvertes  d'écaillés,  les  ongles  crochus  &  tort 
grands ,  &  la  queue'  courte.  Son  plumage  eft  châtain  , 
brun ,  roux  &  blanc.  Son  bec  eft  noir  par  le  bout  & 
bleuâtre  par  le  milieu ,  &  en  quelques  autres ,  jaune  :  il 
a  du  duvet  (bus  fes  grandes  plumes ,  dont  le  tuyau  eft 
ordinairement  de  neuf  lignes  de  grandeur.  Il  fait  fbn 
aire  fur  les  plus  hauts  rochers ,  nourrit  fes  petits  jufques 
à  ce  qu'ils  puiflent  voler ,  &  alors  il  les  chafle.  Il  lé 
nourrit  de  la  chair  des  oifeaux,  des  lièvres  ou  des  autres 
animaux  qu'il  prend.  11  vit  fort  long-tems,  il  a  la  vûè* 
perçante.  Il  ne  peut  tenir  long-tems  fur  aile  dans  les 

Îilaines.  Il  eft  foiblc  quand  il  fe  rabbat.  Ariftote  &  Pline 
ont  lix  cfpcces  d'aigles;  le  ni  nie  t.  qui  eft  roux  ;  ir  »«rr, 
qui  eft  le  plus  peut  de  tous  Se  le  plus  vigoureux  ;  le 
bltnt ,  qui  a  la  queue  blanche;  l'ttglt  .<  I a  grande  queue  i 
t aigle  de  mer  ,  ou  erfrate ,  qut  e'pnuve  les  aiglens  aux 
rayons  du  JeleU;  Se  l'atgie  barbu.  *  Aldovrand ,  /.  1.  or* 
Il  ttlog. 

Quelques  relations  appellent  pierre  d'aigle  ,  certaine 
pierre  creufè  &  fonnante ,  à  caufe  d'une  pierre  intérieu- 
re qui  eft  dedans.  Les  Italiens  la  nomment  ptetra  d'aqu+ 
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U  ,  parce  qu'on  U  trouve  quelquefois  dans  les  nids  d'ai- 
gles. Diofcoride  dit  qu'elle  fert  à  découvrir  un  larron  ; 
que  fi  on  la  mec  dans  ce  qu'il  mangera ,  il  ne  pourra  ja- 
mais avaler.  Mathiole  ajoute,  que  les  oi  féaux  de  proye 
ne  peuvent  faire  jamais  éclorre  leurs  petits  fins  cette 
pierre ,  &  qu'ils  la  vont  chercher  jusqu'aux  Indes.  La 
prmcipalc  propriété  qu'on  attribue  à  cette  pierre,  c'eft 
d'avancer  les  accouchcmens  :  mais  tout  ce  qu'on  dit  de 
fes  effets  cft  fabuleux. 

AIGLE,  ligne  eclefte, dont  l'aîlc  droite  touche  l'é- 
quinoxial,  la  gauche  n'eft  pas  éloignée  du  ferpent,  & 
dont  le  Ixc  cft  comme  divifé  du  refte  du  corps,  par  la 
ligue  oblique  qui  va  d'un  tropique  à  l'autre.  Il  Ce  levé 
avec  le  capricorne,  dans  le  tems  que  le  lion  fc  couche. 
Cette  conltellation  n'a  que  quatre  étoiles ,  une  à  la  tète , 
une  à*  chaque  aile ,  &  une  à  la  queue.  La  fable  veut  que 
l'aigle  ait  été  reçu  entre  les  affres,  en  rcconnoiflancc 
du  bon  office  qu'il  rendit  à  Jupiter ,  qui  ayant  été  ca- 
ché pendant  fon  enfance  dans  une  caverne .  de  peur 
qu'il  ne  fût  dévoré  par  fon  pere  Saturne ,  fut  nourri  par 
un  aigle,  au  rapport  de  Mero  de  Byzance.  D'autres di- 
fènt  que  ce  fut  en  mémoire  de  ce  que  l'aigle  fut  un 
préfage  de  la  victoire  que  Jupiter  remporta  dans  l'Hic 
de  Naxos  contre  les  Titans;  ou  bien  parce  qu'il  lui 
ovoit  fourni  des  armes  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre 
les  Titans  qui  avoient  enchaîne  fon  perc.  C'eft  pour- 
quoi Jupiter  voulut  qu'à  l'avenir  cet  oifeau  lui  fut  par- 
uculicrement  confacré;  &  dans  toutes  fes  expéditions 
militaires  il  pont  la  figure  d'un  aigle  dans  fes  drapeaux. 
Les  naturaliftes  prétendent  que  l'aigle  peut  regarder  fi- 
xement le  foie*  fans  fc  blcffer  la  vûë ,  &  qu'il  n'eft  ja- 
mais frappé  de  la  foudre  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Horace 
que  Jupiter  l'avoit  établi  roi  fur  tous  les  oifeaux. 
Quelques-uns  veulent  auffi  que  l'aigle  ait  été  tranfpor- 
té  au  ciel ,  en  mémoire  de  l'enlèvement  de  Ganymede , 
dont  la  fable  eft  connue'.  D'autres  difent  encore  que  ce 
ne  fut  pas  un  aigle  qui  enleva  Ganymedc  >  mais  que 
ce  fut  Jupiter  lui-même  transformé  en  aigle,  qui  le  prit 
dans  un  bois  près  des  champs  de  Priape  &  de  Cyzice- 
oc  ;  d'où  vient  que  ce  lieu  fut  nommé  depuis  Harfdgta  , 
félon  Strabon,  /.  ij.  Vtjtx,  GANYMEDE.  Quelques 
Mythologiftes  racontent  que  cet  aigle  nâquit  de  Try- 

Î>hon  &  d'Echidne  ;  qu'il  rongea  fur  le  Mont-Caucafe 
e  coeur  &  le  foye  de  Prometnéc  fils  de  Japhct ,  à  qui 
ion  pere  Ofiris  ou  Mifrai'm  avoit  donné  le  gouverne- 
ment d'une  partie  de  l'Egypte  :&  que  depuis  Hercule 
perça  cet  oifeau  de  fes  flèches.  U  y  a  eu  enfin  quelques 
auteurs  entre  les  anciens ,  qui  ont  feint  que  I  arae  de 
Platon  avoit  été  transformée  en  cet  aigle  celeftc  ;  & 
c'eft  le  fujet  de  cette  i pitaphe  qu'on  a  traduite  degrec  en 
latin  .  &  que  l'on  attribue  à  Speufippus  philofophe  A- 


199 


C«r  Aauila,  sd  tvmulum  hune  volt  us  ?  dit 

Aftrït 

Hic  bdtitm  Dem  fertè  *liq*m  ïntuitt  es  ? 
lmi  anima  extinSt  fum  dtvâ  PUmiaOljmpum 
Sut  colo  ;fei  cerf  us  tcrrtgtnum  Attitt  bâbet* 

*  Apollonius,/,  i.  iti  Argon.  Hefiode,  en  U  Tbeegonie. 
Lucien,  difeewrt  de  Prmetbée  &  duloguts  du  furifices. 
Alexandre  *b  Alexandre, U  t.  c.  l. 

Quelques  auteurs  difent  que  Mercure  étant  épris  de 
la  beauté  de  Venus,  6c  ne  pouvant  en  obtenir  d'elle  au- 
cune faveur  ;  un  jour  que  la  docile  fc  baignoit  dans  le 
fleuve  Achcloiis ,  Jupiter  lui  fit  enlever  un  de  fes  bro- 
dequins par  un  Aigle ,  qui  le  porta  à  Mercure  ;  mais  que 
pour  le  recouvrer  elle  fatisfit  la  paffion  de  fon  amant. 

L'Aigle  paflbit  pour  un  oifeau  de  bon  augure.lorfqu'il 
venoit  en  volant  du  côté  droit,  ayant  les  ailes  étendues. 
Ainfi  le  devin  Ariftandre  aflura  qu'Alexandre  ferait  vi- 
ctorieux, parce  qu'il  avoit  vû  un  aigle  qui  paffoit  de 
l'armée  ennemie  dans  la  fienne.  Lorfquc  Lucumon  ap- 
pelle Térmun  vint  s'établir  à  Rome  avec  toute  famille, 
un  aigle  fervit  de  préfage  de  la  fortune  qu'il  devoit  fai- 
re; car  Lucumon  étant  près  du  Janicule,  un  aigle  vint 
fondre  fur  fa  tête  &  enleva  fon  bonnet ,  qu'il  vint  enfiiitc 
 "fur  là  tête.  Tanaquillc  femme  de  Lucumon, 


appcllée  depuis  Càïa  CacUu ,  Tofèanc  de  nation,  &  fort 
verfée  dans  la  (çience  des  augures ,  interpréta  ce  prodi- 
ge favorablement  pour  fon  mari  .  Si  laflura  qu'il  Ici  oit 
roi:  ce  que  l'événement  juftifia.  *  Titc-Livc ,  bijl.  Rem. 
Antiq.  Rom. 

AIGLE,  ENSEIGNE  Mt  LIT  AIRE. 

Plufieurs  nations  ont  pris  l'aigle  pour  enfeigne  mili- 
taire. Les  Périls  &  lesEpirotcs,  font  les  premiers  oui 
s'en  font  fervis  :  enfuite  les  Romains  ont  pris  les  aigles 
pour  enfèignes  de  leur  légions  :  peut-être  avoi  nt-ils  tiré 
cet  ufage  des  Toffcans.  Cette  enfeigne  qui  «.toit  déjà  an- 
cienne parmi  les  Romains ,  fut  la  feule  qu'ils  retinrent 
pour  fervir  à  chaque  légion.  Sous  le  fécond  confulat 
de  Marius ,  cet  aie  le ,  qui  étoit  d'or  ou  d'argent ,  repre- 
fenté  les  ailes  déployées ,  &  tenant  un  foudre  dans  fes 
ferres,  comme  étant  fur  le  point  de  le  lancer,  il  étoit 
pofe  fur  la  pointe  d'une  hallebarde,  que  l'on  fichoit  en 
terre ,  au  milieu  du  quartier  où  fê  répofoit  h  légion. 
En  marche  elle  étoit  portée  par  le  capitaine  de  chaque 
légion.  En  tems  de  paix  on  la  gardoit  au  trtfor  qui 
étoit  dans  le  temple  Je  Saturne ,  &  on  rte  l'en  tirait  que 
lorlqu'il  falloit  aller  1  la  guerre.  A  lors  on  ta  plantoiten 
terre  ,  fbit  dans  le  camp ,  fôit  dans  le  champ  de  bataille. 
S'il  j  i  i  j voit  qu'on  eût  peine  à  l'arracher  en  changeant 
de  lieu ,  cela  étoit  pris  pour  un  mauvais  augure ,  com- 
me il  arriva  à  CrafTus ,  lorfqu'il  voulut  palier  ï'Euphrate. 
Au  refte ,  les  Romains  avoient  une  grande  ven  -ration 
pour  ces  enfeignes  militaires ,  &  ils  leur  hâtifloient  une 
efpcce  de  temple  à  part ,  ainfi  que  le  témoigne  Dcnys 
d'Holic  wu$tt  Tacite  appelle  les  aigles  Romaines,  tet 
dieux  des  legtens  :  fit  l'on  voit  dans  quelques  médailles 
d'Augufte  un  aigle  avec  un  autel  brûlant.  U  y  en  a  auiS 
de  fculptés  dans  u  colonne  de  Trajan ,  avec  des  lances  St 
des  boucliers  au  bout,  8c  des  buftes  d'empereurs.  Les  ai- 
gles de  chique  légion  étoient  (impies  ;  mais  quelquefois 
quand  deux  légions  étoient  campées  enfcmble ,  on  faifoic 
un  aigle  doublé  ;  c'eft  de-là  que  font  vcnue'î  les  doubles 
aigles  de  l'empire.  Les  Palcologues  ont  commencé  à  fc 
fervir  de  ces  armes  :  elles  ont  enfuite  pille  aux  empereurs 
d'Allemagne ,  gui  prennent  un  double  a/gle  pour  leurs 
armes:  le  roi  des  Romains  ne  porte  que  l'aigle  lim pic, 
Jean  Bafile  grand  duc  de  Mofcovie,  rai  vouloit  qu'on 
le  crût  defeendu  des  empereurs  Romains,  prit  auiTi  l'ai- 
gle double  pour  armes  de  l'empire  de  Ruffi:  ;  mais  avec 
cette  différence,  que  l'aigle  Mofcovitc a  les  ailes  baif- 
fees  vers  la  terre ,  &  que  l'aigle  Romain  les  a  élevées 
vers  le  ciel.  Au  refte  ,  &  les  Romains  &  les  Grecs  ont 
cru  que  les  armes  des  rois  ce  des  princes  étoient  portées 
après  leur  mort  fur  des  aigles  dans  le  ciel  :6c  cet  oifeau 
étoit  la  marque  delcur  confccration.r'#jr t  APOTHEO- 
SE. Et  dc-li  vient  qu  on  ajoute  ordinairement  un  aigle 
a  leurs  images.  *  Artcmidore,  /.  a.  r.  ao  Xcnophon  , 
Cjrtftd.  U  7.  Dion ,  /.  a.  Dionyf.  HjIh.ii  >  :  f.  L  6.  Ta- 
cite ,  /.  a.  c.  17.  Oleanus ,  vejAge  de  Perfe.  Thcfcius , 
d'Jferunen  des  Armetriet.  Roffcus.  Arch. 

AIGLE  de  l'empire  Romain.  H  eft  reprefènté  à  deux 
têtes  dans  les  armoiries  :  mais  il  cft  difficile  de  fçavoirle 
tems  &  la  caufe  de  cette  divifion.  Lipfe  a  remarqué  que 
dans  la  colonne  Trajane ,  il  y  a  un  .foldat  qui  porte  fur 
un  bouclier  un  aigle  à  deux  têtes  ;  &  c'eft  le  feul  exem- 

!jle  que  l'on  ait  de  ces  deux  têtes  dans  l'antiquité.  Les 
çavans  croyent  que  l'aigle  de  ce  foldat  marquoit  la  réu- 
nion de  deux  légions  en  une ,  ou  une  légion  comman-* 
dée  par  deux  chefs.  Quelques-uns  difent  que  Conftan- 
tin  le  Grand  prit  l'aigle  i  deux  têtes  pour  armoiries  de 
l'empire ,  après  s'être  rendu  maître  de  l'empire  d'O- 
rient &  d'Occident ,  l'an  jaj.  pour  montrer  qu'encore 
que  l'empire  femblât  divifë ,  ce  n'étoit  néanmoins  qu'un 
corps.  Triffino  veut  que  la  tête  de  l'aigle  n'ait  été  divi- 
fec  qu'après  le  partage  de  l'empire  ,  fait  l'an  595.  entre 
Arcadius  &  Honorius ,  fils  de  Theodofe  te  Grtnd.  Le 
cardinal  Bellarmin  cft  de  cette  opinion.  Quelques-uns 
attribuent  l'origine  de  cet  ufage  a  Chark magne  :  d'au- 
tres à  Sigifmond ,  fils  de  Charles  IV.  après  qu  il  fut  par- 
venu à  l'empire  Romain  en  1410.  Leur  ration  cft  que 
depuis  cet  empereur  on  trouve  des  momimens,  où  elle 
eft  de  cette  forme  ,  &  qu'il  oc  s'en  voit  point  de  plus 
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*ncicns:car  dans  la  bulle  d'or  même,  faîte  par  Char- 
ges IV.  l'aigle  n'a  qu'une  feule  tète.  Néanmoins  il  y  a 
une  petite  monnoyc  d'argent  de  Robert  de  Bavière  em- 
pereur ,  qui  régna  avant  Sigifmond  ,  laquelle  a  d'un  cô- 
te une  fLur-de-lys  de  Florence ,  &  de  l'autre  côté  un 
faim  Jcan-Riptiftc ,  avec  deux  éciuTons  de  Bavière ,  & 
un  petit  aigle  à  deux  têtes.  Le  pere  Ménétrier  dit  que 
les  empereurs  d'Orient  ont  été  les  premiers  qui  ont  por- 
te l'aigle  à  deux  tètes ,  &  que  l'origine  en  eu  la  même 
que  celle  drs  Croix  doubles ,  que  Von  voit  dans  leurs 
monnoyes.  Car  la  croix  étant  devenue  le  feeptre  des  em- 
pereurs Chrétiens  de  Conftantinoplc ,  lorfqu'ils  étoient 
en  même  tems  deux  empereurs  fur  le  thrône ,  ils  fe  fii- 
foient  rcprtfenter  tous  deux  fur  un  mime  côté  ,  avec 
une  croix  à  double  traverfc  ,  que  chacun  d'eux  ter  oit 
d'une  main.  Il  y  a  apparence  qu'ils  firent  la  même  cho- 
fcà*  l'égard  de  l'aigle  de  leurs  armoiries ,  &  qu'ils  en 
joignirent  deux  en  un,  ou  lui  donnèrent  deux  têtes: 
ce  que  les  empereurs  d'Occident  imitèrent  quelque 
tems  après.  Cufpinicn  dit ,  que  ce  n 'eft  pas  un  aigle  feul 
â  deux  têtes ,  mais  deux  aigles ,  dont  I  un  couvre  l'au- 
tre de  fes  ailes  c  tendues  ;  cependant  les  anciens  blafon- 
ncurs  la  nomment  au  chef  Purtj.  *  Le  pere  Ménétrier , 
mg.  des  armoires. 

AIGLE  BLANCHE  ,  nom  d'unodre  militaire 
qu'on  prétend  que  l'empereur  Albert  conféra  a  un  cer- 
tain gentilhomme  Efpagnol,  comme  archiduc  d'Au- 
ftriche.  Il  eft  certain  que  l'Auftrichc  ne  fut  érigée  en 
archiduche  que  cinquante  ans  après  la  mort  d'Albert , 
&  ainfi  il  y  a  au  moins  une  faute  dans  cette  narration  ; 
le  refte  n  cil  peut-être  pas  plus  exact.  Il  y  a  des  au. 
tcurs  qui  veulent  que  Uladislas  V.  roi  de  Pologne  ait 
inftitue  un  ordre  de  ce  nom  en  ijij.  lorfqu'il  ht  ma- 
rier fon  fils  Calîmir  avec  une  fille  du  duc  de  Lithuanie  ; 
mais  s'ils  ne  fc  trompent  point  en  cela ,  au  moins  peut- 
on  fe  défendre  de  croire  ce  qu'ils  a|OÛtent  du  nid 
d'aiglons  trouvé  par  Lcchus,  premier  prince  de  Polo- 
gne ,  lorfqu'il  faifoit  creufer  ks  fondemens  de  la  ville 
de  Guefnc  Cet  ordre,  s'il  a  jamais  exifté,  étoit  tom- 
be en  oubli  julqu'en  1705.  que  le  roi  Augufte  le  re- 
nouvclla ,  en  donnant  aux  fcigncurs  qui  1  voient  fuivi 
fon  parti  une  aigle  blanche  avec  cette  devife ,  Pro  fide , 
iege  &  rege  ,  *  HJiot,  bjiore  dts  Ordres  mon.  ttm.  8. 
tb.  5t.  Martin  Cromcr ,  bift.  de  Pologne. 

AIGLE  NOIRE .  nom  de  l'ordre  de  chevalerie  in- 
ftitué  le  18  Janvier  1701.  par  Frédéric  marquis  de  Bran- 
debourg élefteur  de  l'empire ,  pour  rendre  plus  remar- 
quable la  cérémonie  de  fon  couronnement  en  qualité 
de  roi  de  Prude ,  qui  le  fit  à  Konifberg  le  même  jour. 
Le  collier  eft  une  croix  bleue  entourée  d'aigles  noires , 
&  attachée  avec  un  ruban  orangé ,  qui  de  l'épaule  gau- 
che paiTc  finis  le  bras  droit.  Ce  prince  nomma  en  mê- 
me tems  vingt  chevaliers ,  qui  étoient  les  princes  &  les 
plus  grands  de  fa  cour.*  Membres  du  tems. 

AIGLE ,  fur  la  Rille ,  Aquila  ou  ud  Aquilts ,  petite 
ville  de  France  en  Normandie ,  au  pays  d'Orchc  fur  la 
petite  rivière  de  Rille ,  avec  titre  de  baronie ,  à  douze 
lieues  de  Dreux ,  à  huit  licuës  de  Sccz  ,  &  i  cinq  de 
Mortagnc ,  eft  connue  pour  les  bonnes  aiguilles  que  l'on 
yfàit.fcn  156$.  elle  fût  prife  de  force  &  pillée  par  le 
vicomte  de  Dreux,  un  des  chefs  des  Huguenots.»  San- 
fon.  Baudrand. 

A IG  L  I:  ,  Ad  Aquilus,  AqmU ,  village  d'Allemagne 
dans  lediocefè  de  Trêves  fur  laMofcllc,  vis-à-vis  de 
l'embouchure  de  la  Saxe,  à  deux  licuës  au  deûus  de  la 
ville  de  Trêves,  dont  onaffure  qu'il  étoit  autrefois  un 
fàuxbourg.  On  voit  dans  ce  village  un  maufoléc  fort  an- 
cien ,  élevé  de  foixante-dix  pieds  en  forme  de  pirami- 
dc  poféc  fur  un  plan  quarré.  *  Maty. 

AIGLE ,  Aqutla  j.i  Aquilas ,  bourg  ou  petite  ville  de 
Suiflc ,  ficué  dans  le  pays  de  Vaud ,  près  de  celui  de  Va- 
lais &  du  lac  Léman,  eft  chef  d'un  gouvcrnement,qu'on 
appelle  les  amure  Hundtmens  d'Aigle,  &  quiappartient 
au  canton  de  Berne.  *  Maty. 

AIGLE ,  Ctth.u  fies ,  cap  de  la  côte  de  Provence,  eft 
environ  à  unelieuëdc  la  petite  ville  delà  Ciotat ,  en- 
tre celles  de  MarfeiUe  &  de  Toulon.  *  Maty. 
.  A1GNAN  LE  FfcUGET,  ville  de  France  du  gou- 
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vemement  de  Guyenne,  dans  le  bas  Armagnac.  *  Dîvi- 
ty ,  defcrtpt.  de  lu  France. 

AIGNAN  (  Saint  )  évêque  ,  c herebez  S.  AGNAN. 

A I G  N  A  N  (  duc  de  faint ,  )  cherchez.  BEAU  VIL- 
LIER. 

AIGNAN  (  faint  )  ville  de  France ,  cherchez.  S.  AI- 
GNAN. 

AIGRE ,  rivière  de  France  dans  le  comté  de  Danois , 
fort  de  l'étang  de  Verde,  près  de  Châteaudun.  *  Davi- 
ty,  defcrtpt.  de  la  Trance.  Pap.  Maflbn. 

AIGREFEUILLE ,  ancienne  maifon  noble  du  bas  Li- 
moftn,  tire  fon  origine  de  la  terre  d'Aigrefeuille  en 
Languedoc ,  à  laquelle  fut  jointe  la  terre  de  S.  Scbaftien, 
près  de  la  ville  d  Andufc ,  dans  les  Sevcncs,  qui  s'ap- 
pelle depuis  ce  tcms-là  faint  Scbaftien  d'Aigrefeuille,  ou 
Aigrefciiille.  La  branche  qui  s'établit  en  Limofin ,  s'allia 
à  celle  des  Rogers ,  (eigneurs  de  Roliers  &  de  faint  Su- 
pery,  de  laquelle  font  iflus  les  papes  Clément  VI.  & 
Grégoire  XI.  (on  neveu,  &  aux  plus  anciennes maifons 
de  cette  province.  Il  y  a  eu  de  cette  maifon  trois  car- 
dinaux &  d'aurres  prélats;  à  fçavoir,  Guillaume  d'Ai- 
grefeuille ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dam  un  article 
féparé ,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de  Saragoflc. 
Grill urne  II.  fon  neveu  dont  il  fera  parlé  aulfi  ci-après. 
fajd>t ,  frerc  de  Guillaume  premier ,  qui  fût  évêque  de 
Rhodez ,  enfuite  d'Avignon ,  &  enfin  cardinal ,  &  eut 
pour  frere  Rarmind  d'Aigrefeuille ,  évêque  de  Rho- 
det ;  Pterrre  d  Aigrefciiille ,  fucceflîvcmcnc  tvêque  de 
Clermont ,  d'U  zés ,  &  de  Mcnde  ;  EtitUne  d'Aigrefeuille 
abbé  de  la  Chaifc-Dieu  en  Auvergne  ;  Bernard  d'Ai- 
grefeuille, prieur  de  faint  Martin  des  Champs- lez -Pa- 
ns ,  évêque  de  Viviers;  &  tttmar  d'Aigrefeuille ,  che- 
valier ,  maréchal  de  l'êglifc  Romaine,  qui  étoit  feigneur 
de  Lafont  &  de  Tudcl  en  Limofin ,  baron  de  G  ramas 
&  de  Souberfal  en  Quercy.  E  fût  pere  de  /m»  d'Ai- 
grefeuille ,  chevalier  feigneur  des  mêmes  feigneuries. 
tiT^ar  d'Aigrefeuille  Damoifeau  ,  fils  de  Jean ,  mourut 
fans  en  fans  vers  l'an  1407.  &  fit  fon  héritier  Hugues 
d'Aigrefeuille  fon  neveu ,  lequel  n'ayant  point  eu  d'en- 
fàns  de  facqictte  de  faint  Julien  (a  femme,  fit  fon  hé- 
ritier univerfel  te  baron  de  Faudoas,  fils  de  Douce  d'Ai- 
grcfeîiille ,  laquelle  étoit  fille  du  maréchal  de  l'églife 
Romaine.  Il  eft  fait  mention  de  cet  Hugues  &  de  Jac- 
quette  de  faint  Julien  fa  femme  dans  le  teftament  de 
f  ean ,  feigneur  de  Faudoas  &  de  Barbafan ,  fait  au  mois 
de  Juin  de  l'an  147$.  &  c'eft  de  lui  que  vint  Catherine 
Barbafan ,  dame  de  Faudoas  &  de  Barbafan,  markeen 
l'année  1517.  à  Antoine  de  Rochcchoûard  de  Chandc- 
nicr ,  baron  de  faint  Amand ,  fenechal  de  Touloufc  te 
lieutenant  de  Roi  en  Languedoc.  Ainfi  la  branche  des 
(eigneurs  d'Aigrefeuille  finit  en  la  pcrfbone  de  cet  Hu- 
gues. En  Limofin  fa  fouche  fubftfte  encore  :  Elle  étoit 
établie  au  bas  Languedoc  à  Andufe  dans  les  Sevcnes  dès 
l'an  1041.  &  a  donné  fon  nom  à  faint  Sebaftien  ,  qui 
s'appelle  encore  au-ourd'hui  S.  Sebaft-cn  d'Aigrefeuille. 
Cette  terre  a  été  dans  cette  maifon  jufqu'cn  l'an  1516. 
qu'elle  fût  aliénée  par  f  e un  d'Aicrcftuillc ,  frerc  d'An- 
toine, tris-aycul  de  Jean-Picrred'Àigrcfeuillctchevalicr, 
feigneur  de  Cannelles ,  la  Foflc  &  autres  lieux  ,  confeil- 
ler  du  roi  en  fes  confeils ,  prêfident  en  fa  cour  des  com- 
ptes ,  aides  &  finances  de  Montpellier,  feuu  d'Aigre- 
feuille dans  le  dénombrement  qu'il  rendit  au  roi  de  (es 
biens  nobles  devant  le  fenechal  de  Bcaucaire  &  Ni  me  , 
le  M.  Février  1539.  déclara  avoir  aliéné  fon  titre  de 
feigneur  de  fittnt  Sebtjlien  d" AjgrefekiOe ,  qui  étoit  le 
principal  titre.  *  Vtjez. ,  urcbtv es  des  tbbujes  de  fuint 
cjmUeme  &  de  Suuve.  Baluzc ,  ifitres  d'inrucent  W.  & 
vies  dus  fdfes  d' Avignon.  La  Faille  .  Annules  de  TtUfe. 
Baudin ,  chronique  munufente.  Catel ,  btfinre  de  Lungue- 
doc.  Sainte  -  Marthe ,  Gulltu  Cbnjluna.  Arbuci.  Frùoa. 
Du  Chêne.  Ciaconius ,  bifi.  des  ctrdinuux.  GuMsu  purpu- 
ruta  ,  urcbives  du  collège  de  fuint  Martial  £  Avignon ,  d» 
comté  de  Toix  ,  du  cbiteuu  de  Taudous ,  de  lu  vicomté  dt 
Turenne ,  de  l'évécbi  de  Rodez.  &  du  cbiteuu  de  faint  Se- 
baftien d'Aigrefeuille.  Nobiliaire  de  Guyenne ,  bifi.  de  U 
mu  fon  de  CardutUuc ,  geneul.  de  lu  muiftn  de  Cafilluc  & 
de  Berail ,  marquis  de  Seftac ,  regijires  des  Chartres  du  tre- 
for  rojalt  Archives  deU  ville  de  MontfeSttr ,  rtgifires  de 
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if  citer  det  (tntptet  ,  âidet  &  (m. vu  a  dr  du  bttreiu  des 
futneet  de  Montpellier ,  mornes  du  btn  &  tmere-bun ,  & 
rrgtjhes  du  trefer  du  m  dt  U  province  de  Unguedtc. 

AIGREFEUILLE  (  Guillaume  )  premier  de  ce  nom , 
cardinal  François  8c  proche  parent  du  pape  Clément 
VI.  prit  l'habit  de  religieux  parmi  les  Bcncdi&ins  de 
la  congrégation  de  Clugny  ,  &  fut  prieur  de  S.  Pierre 
d'Abbevilie.  Clément  VI.  ayant  été  elevéau  pontificat , 
lui  donna  l'archevêché  de  Saragofle  dans  le  royaume 
d'Arragon ,  ce  qui  a  fait  croire  à  Martin  Carillos  auteur 
de  lTiiftoire  des  prélats  de  cette  ville ,  qu'il  Te  nommoit 
d'Atgrcf.iïille ,  8c  qu'il  étoit  Efpagnol.  Le  même  pape 
le  fit  cardinal  en  13  jo.  &  l'employa  en  diverfes  affaires. 
Urbain  V.  qu'il  fuivit  à  Rome ,  l'envoya  légat  à  Na- 
plcs ,  8c  il  mourut  à  Vitcrbc  le  4  Octobre  1369.  *  Au- 
bery.  Friïon,  8f  c. 

,  AIGREFEUILLE  (  Guillaume  )  dit  le  feune ,  auflï 
cardinal ,  natif  de  1a  province  du  Limofin ,  étoit  neveu 
du  précèdent.  Son  air ,  fes  manières ,  Se  fur-tout  le  grand 
progrés  qu'il  fit  clans  la  jurifprudencc  civile  &  canoni- 
que ,  le  ht  confiderer  à  la  cour  de  Rome.  Le  pape  Ur- 
bain V  qui  avoit  beaucoup  dcconGdcration  pour  le  car- 
dinal fon  oncle  ,  voulut  l'obliger  en  la  perfoonc  de  fbn 
neveu ,  qu'il  honora  auffi  de  la  pourpre  le  douze  May 
1  ■•.67.  quoiqu'il  ne  fut  âgé  que  de  î8.  ans.  11  fuivit  de- 
puis le  parti  du  pape  Clément  VII.  auquel  il  rendit  de 
grands  lervices,  fut  légat  en  Allemagne  ,  &  mourut  à 
Avignon  le  13.  Janvier  1401.  *  Fnion,  Gui.  pnrpur. 
Bofquet,  m  Vrb.  V.  Arnold.  Vff  ioo ,  tn  Ug.  viu,  l.b.  1. 
r.  9  &(. 

A1GREMONT  ,  cft  une  des  quatre  anciennes  baro- 
nics  du  duché  de  Langrdt.  Il  y  en  a  une  autre  de  ce 
nom  en  Languedoc ,  dans  le  duché  dTJfcz.  *  Davity  , 
dtftrpt.de  tu  Freine r. 

AIGUË ,  cherchez,  EIGUES. 

AIGUE-BELLE ,  ceft-sdire  ,  belt-t** ,  village  du 
Dauphiné,  province  de  France  ,  eft  Gtuédansle  Valen- 
cinon,  fur  la  petite  rivicrede  Berre,à  deux  lieuës  de- 
là ville  de  famt  Paul-Trois-Chlteaux ,  capitale  du  Tri- 
caftin  Aigue-bellc  a  une  abbaye,  qui  eft  la  feule  chofe- 
qui  rend  ce  village  confidcrablc.  *  Baudrand. 

AIGUE-BELLE  ,  bourgade  de  Savoye,  fituée  au 
pied  des  Alpes  fur  la  rivière  d'Arche ,  a  la  frontière  de 
laMauricnne,  entre  la  ville  de  Chambery  8c  celle  de 
Moufticr.  On  voit  i  une  lieue'  de  cette  ville ,  de  l'autre 
côté  de  l'Arche,  en  tirant  vers  le  midi ,  un  lieu  nom- 
mé U  cbtrbinwert ,  qui  étoit  autrefois  un  bon  fort , 
fitué  fur  le  (bmmet  d  une  montagne ,  8c  qui  préfeme- 
ment  c ft  raie.  *  Baudrand. 

A1GUEPERSE  ,  en  latin  vtya*  Spurft ,  ville  capita- 
le du  duché  de  Montpcnlîcr  ,  &  du  Dauphiné  d  Au- 
vergne ,  dans  la  Limagne ,  fituée  fur  le  ruiffeau  de  Bu- 
ron ,  à  cinq  licuësdeClermont,  à  deux  petites  licuës 
de  Gannat ,  &  à  cinq  lieues  de  faint  Pourcain  ,  a  fous 
fon  reflbre  toutes  les  terres  des  environs.  L'ancien  cbi 
teau  de  Montpellier  ,  fi  conliderable  par  fon  attïcttc  & 
par  fis  fortifications ,  doit  au  deffus  de  cette  ville  ,  & 
fut  démoli  l'an  1634.  *  Baudrand. 

AIGUËS  MORTES,  ville  du  bas  Languedoc,  au 
dioccie  de  Ni  mes,  prés  de  la  mer,  à  deux  lieuës  du  Rhe> 
ne  &  de  l'étang  de  Peraut ,  fur  le  canal  de  Bourgidon  , 
à  unelicuëde  l'étang  de  Maucnio,  en  allant  vers  le 
fort  du  Pecai,  &  a  cinq  lieuës  de  Montpellier ,  eft  un 
des  endroits  où  l'on  fabrique  le  f.l  U  y  a  un  phare 
pour  faire  fignal  aux  vaiffeaux.  On  a  cru  que  Marius 
avoit  fait  bâtir  cette  ville,  &  qu'il  y  avoit  fait  pafler 
le  bras  du  Rhône ,  qu'on  nomme  Fejfu  M.irmt  ;  mais 
le  nom  d'Aigucs-Mortcs  a  été  donné  à  cette  ville  i  caufl 
de  fes  eaux  dormantes,  4qut  MM!  car  pour  le  fofle 
que  Marius  fit  creufer,  il  paffoit  fans  doute  au  village 
de  Provence ,  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
foz ,  &  qui  eft  entre  Arles  &  Martigues.  11  y  a  à  Ai 
gués  Mortes  une  Tour  appclléc  C*rb»nniere  ,qui  fut  pri- 
ïc  en  156a.  par  les  Huguenots.  Cette  ville  étoit  autre- 
fois un  bon  port  de  mer,  &  l'on  voit  par  l'hiftoire  que 
tkint  Louis  en  fit  nettoyer  le  port ,  &  qu'il  s'y  embar- 
qua pour  fes  deux  voyages  de  la  Terre-Sainte  &  d'A- 
frique ,  dans  les  années  1148.  8c  H$9.  mais  h  mer  s'en 
T#wr  i. 
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étant  éloignée  d'une  bonne  licuë  depuis  long-tetns ,  8c 
l'air  y  étant  mauvais  à  caulc  des  marais ,  elle  cft  d. ve- 
nue' prcfquc  defertc.  *  Bourgon.  i'-eot  bift. 

AIGUËS  VIVES  ou  A1GUEVIVE,  4fM»v4  vil- 
lage de  la  Touraine  en  France ,  cil  à  deux  lieuës  de  h 
ville  de  Mont-Richard ,  du  cétt  du  midi 

AIGUILLE  (  L'  )  oh  la  mon:  1  n  .  inicceffiblc,  Atui , 
mont  inuccefiu ,  petite  montagne  ,08  plutôt  rocher  mé- 
diocrement luiut ,  fait  en  forme  de'piramide  renv  rf  c , 
plus  large  vers  le  fornmet  que  vers  le  pied.  11  cft  dins 
le  Daupniné ,  au  quartier  qu'on  nomme  le  p  tjs  de  Trê- 
ve 1  ,  i  quatre  lieues  du  bourg  de  Mens ,  du  côté  d'occi- 
dent ,  Se  à  cinq  de  la  ville  de  Die  du  côte  du  nord.  Ce 
rocher  eft  une  des  fàmcuf.s  merveilles  du  Daunhiné  ; 
mais  fort  petite  merveille.  Il  ferait  fans  doute  diffirilc 
de  grimper  jufqucs  au  fommet  de  ce  roc  ;  mais  il  cft  fi 

ru  de  chofe ,  que  je  doute  que  l'envie  en  ait  jamais  pris 
pcrfbrme;  &  tout  ce  qu'on  en  dit,  n'cftquc  pure  fa- 
ble. *  Maty.  Chorkr.  Baudrand. 

AIGUILLES,  ou  CAP  D.  S  AIGUILLES,  Ag'lbt 
cjf  ut,  que  les  Portugais  nomment  Cupode  At  Ibui,  cft 
un  promontoire  d'Afrique,  i  la  pointe  la  plus  avan  ce 
du  Cap  de  Bonnc-Efpcrance  II  eftainfi  nommé  de  lifte 
d'Agulha.  On  dit  que  l'Aiguille  de  la  bouflole  n'a  au- 
cune variation  en  ce  lieu  ,  8c  qu'elle  regard.-  directe- 
ment le  nord.  *  Baudrand.  ibertbei  ACUIH/. 

AIGUILLON,  Aigmllienum ,  ville  de  France ,  dans 
l'Accnois  en  Guyenne  ,  avec  titre  de  duché ,  eft  (ituée 
furie  confluent  du  Lot  &  de  la  Garonne  ."entre  Agen  Se 
Tonncins.  Les  habitans  d'Aiguillon  fournirent  un  fi  go 
de  quatorze  mois  en  1346.  contre  Jean  duc  de  Norman- 
die ,  depuis  roi  de  France ,  qui  fut  contraint  de  le  lever. 
Cette  ville  fut  pillée  en  1430.  Aiguillon  fut  érig'c  en 
Duché-Pairie  en  1599.  pour  la  maifon  de  Lorraine- 
vlayennc  .  par  lettres  vérifiées  au  parlement  le  1.  Mars 
•600.  &  depuis  en  1638-  par  lettres  vérifiées  le  dix-neuf 
May.  Cette  terre  a  été  long-tems  pofledée  par  Marie  de 
Vignerod  ,  nièce  du  cardinal  de  Richelieu ,  connuë  (bus 
le  nom  de  duchefle  d'Aiguillon ,  &  auparavant  fous  ce- 
lui de  imdame-dcCombilct ,  morte  i  Paris  le  17.  Avril 
'67J.  Cette  duchdTe  légua  par  fon  teftament  fa  terre 
d'Aiguillon ,  a  Marie-Magdelauie-Thcrefe  de  Vignerod 
fa  nièce ,  feeur  du  Duc  de  Richelieu.  *  Papir.  Mafion. 
iefevpr.  Mm  <T<fl  BayL-,  d  B-  rr  r-a.  Baudrand. 

AIGUILLON  (  François  )  natif  de  Bruxelles ,  entra 
chez  les  Jcfuitcs  en  15W.  âgé  de  vingt  ans ,  chez  qui  il 
enfeigna  la  philofbphie  8c  la  théologie  durant  pluneurs 
années ,  i  Douay  8c  1  Anvers.  Il  fut  le  premier  de  fa 
compagnie  qui  fit  fleurir  les  mathématiques  dans  les 
PayvBas.  Nous  avons  d.  lui  fix  livres  d'optique ,  im- 
primés àAnvcrs ,  chez  Plantin,  1»  (»/.cn  1615.  Il  avoit 
commencé  à  écrire  fur  la  catoptrique  8c  la  dioptrique  , 
lorfqu'il  mourut  à  Anvers,  âgé  de  ft.  an,  le  10.  Mars 
1617.*  Sotwcl,  ferpt.  Sie.  ief». 

A1GULFE  (  S.  )  ou  S.  AOUST ,  en  latin  Afxlfyt , 
AjgApbut,  Amifjt ,  vulgairement  S.  Aoû  S.  Au.  faint 
Hou  ,  S  Aioul,  S  Aïeul.  Apres  avoir  pafTe  les  premiè- 
res années  de  fa  vie  dans  la  folitude ,  il  fut  élû  an  hevê- 
que  de  Bourges  vers  l'an  811.  après  la  mort  d'Ebroin  , 
ou  d'Elboin ,  qui  avoit  rempli  ce fiege.  Il  aflifta  en  819. 
au  concile  de  Touloufe ,  8c  fut  depuis  l'un  de  ceux 
qu'Ebbon  archevêque  de  Reims  choilit  pour  juges  dans 
le  concile  de  Thionville ,  tenu  l'an  835  8t  qui  le  con- 
damnèrent fur  fa  confeûïon  à  être  dtpofë  pour  avoir 
dégradé  Louis  U  Debonnvre.  Il  mourut  le  xi.  May  fui- 
vant  dans  une  folitude  de  fon  diocefe  où  il  s'étoit  reti- 
ré. *  Theodulphe  d'Orléans ,  Csrm  4.  /.  4.  Labbe ,  fc- 
bliotb.  det  mjnuftrTi.  Sainte-Marthe ,  Gui  u  çhnjiun*. 
Hcnfchenius.  BoUandus.  La  ThaumafTicrc ,  biftotre  dë 

"âIGULPHE  (  S.  )  abbé  de  Lerins ,  vulgairement  S. 
Aj»u ,  né  i  Blois  vers  l'an  630.  prit  l'habit  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît  au  monaftere  de  Flcury ,  8(  fut  choifi  par' 
l'abbé  Mommolc,  pour  déterrer  les  reliques  de  faint  . 
Benoit  8c  de  fainte  Scolaftique,  de  detTous  les  ruines  da  * 
Mont-Caflin,  8c  les  apporter  en  France;  ce  qu'il  exé- 
cuta. U  fut  envoyé  parClotaire  UL  pour  merre  lare- 
forme  8c  la  paix  dans  l'abbaye  de  Lerins,  dam  laquelle 
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U  defordre  s'étoit  mis  après  la  monde  l'abbé  Vincent 
P  en  fut  élûabbé  en  1661.  Se  il  rcùnit  la  plupart  des 
cfprits ,  &  rétablit  robfcrvance  moruftique  dans  l'ab- 
baye. Arcade  Se  Colomb  moines  rebelles,  ayant  Formé 
un  parti  contre  lai  ,  Se  aidés  pr  Motnmole  évéque  d  "li- 
rez ,  le  jetterent  dans  une  prilbn  ,  où  ils  lui  coupèrent 
la  langue  &  lui  crevèrent  les  yeux.  Enfuiteils  le  livrè- 
rent entre  les  main»  de  certains  pirates ,  qui  lui  tran- 
chèrent la  tétc  dansl'ùlc  d'Amatis ,  entre  l'aile  de  Corfe 
te  la  Sardaigne.  Il  eut JJ  compagnons  de  fan  martyre, 
qui  étoïent  des  religieux  de  Lcrins  qu'on  avoit  enle- 
vés avec  lui.  Le  corps  de  faint  Ayoufut  transféré  vers 
l'an  675.  dans  l'abbaye  de  Lertns ,  par  Rigomtr  fon 
fucceffeur.  Saint  Ayou  8c  fes  compagnons  font  qualifiés 
du  titre  de  martyrs  dans  le  martyrologe  Romain  ,  où 
leur  fète  cft  marquée  au  j.  de  Septembre.  *  Adrcvalde , 
vit  de  fsunt  Ayeu  dans  Us  fietles  dtt  Benedilims  du  P. 
J4dtiB»n.  Bulteau  ,  btfitire  manâfittut.  Bernkr ,  b:jl  de 
Elon.  Baillet ,  vit  s  des  Saints. 

A1GUR. ,  tbertbex.  1GUR. 

AJIS  DANGILLON  ,  ou  plutôt  AÏS,  &c.  autre- 
rois  Ajétu ,  ville  8c  château  de  Bcrri  entre  Bourges 
&  Sancerre  fur  le  Colin ,  d'où  elle  eft  éloignée  de  ux* 
lieues ,  tire  fon  nom  d'Angiilon  d  un  Dom  Gillon  ,  qui 
en  tut  autrefois  feigneur.  Ceft  une  des  plus  anciennes 
villes  de  France ,  &  qui  (builrit  beaucoup  durant  les 
guerres  de  Ccfar  dans  les  Gaules ,  lorfquc  Vcrcingen- 
torix  chef  des  Bertuyens ,  y  mit  le  feu ,  pour  empêcher 
les  Romains  d'approcher  de  Bourges  ;  &  durant  les 
guerres  des  Anglois  8c  des  Bourguignons ,  fous  Charles 
VIL  *  Davity  ,  defcrift.  de  U  Fnntt. 

AILA ,  petite  ville  fur  les  confins  de  la  Syrie  &  de  la 
province  appelléc  Aegui. ,  en  Arabie ,  fur  la  côte  de  la 
mer  rouge  avec  un  port  Se  un  château  au  pied  d'une 
montagne ,  fous  la  puiflance  des  Turcs ,  près  d c  la  pro- 
vince Hcgraz  &  des  frontières  de  la  Sourie.  Ceft  celle 
que  les  anciens  géographes  ont  appellcc  rdant.*  D'Hcr- 
oclot* 

AILA  Kl  ,  difcipled'Avicenne,  auteur  d'un  livre  in- 
titulé ,  Afitk  u  Almu  :  Us  ttnfts  &  les  figue  ou  prene- 
ftsn  des  méltdus.  *  D'Hcrbelot. 

A1LBEB  (  P.  )  poète  Allemand  ,  dont  on  lit  les  poc- 
fics  au  *  Tem.  /.  Del.  Gtrm.  ptf.  174. 

AILE,  Aid  (  dans  les  armées  Romaines  )  étoit  com- 
pose de  cavalerie  6c  d'infanterie  des  alliés,  &  couvrait 
le  corps  de  l'armée  Romaine.  Il  y  avoit  l'aile  droite ,  8c 
l'aile  gauche ,  dont  on  norumoit  les  troupes  dtrts ,  ou 
éUres  tepu.  Ces  ailes  étaient  compofées  chacune  de 
quatre  cens  cavaliers,  divifésen  dix  efeadrons ,  Se  de 
quatre  mille  deux  cens  Éàntaffins.  On  ne  fçait  pas  bien 
qui  eft  l'auteur  de  cette  manière  de  ranger  une  armée 
eu  bataille  :  quelques-uns  croient  que  Paul  Y  Indien  ca- 
pitaine de  Baulius  en  a  été  l'inventeur.  Ceft ,  dit -on , 
pour  cela  que  les  anciens  l'ont  peiot  avec  des  cornes  à 
la  tétc  ,  parce  qu'ils  appelloient  ternes  ,  ce  que  nous 
appelions  tries.  Selon  Bochart ,  le  mot  dV:7  vient  H'.. 
Uisd* ,  qui  fignifioit  une  légion  Gauloife ,  ainli  nommée 
i  caufe  de  la  figure  des  cafqucs  que  portoient  les  fol- 
dats  qui  étoknt  crêtes  comme  des  alouettes.  *  Anttqmt. 

AILE ,  abbé  de  Rebais ,  rfmfc*  AGILE. 

AILLSWJRy^gltJburgHSy  bourgade  de  l'Angleterre 
mitoyenne ,  eft  dans  lé  comté  de  Buckingham,  fur  la 
rivière  de  Tame ,  à  cinq  lieuës  de  la  ville  d'Oxford  du 
côté  d'Orient.  *  Baudrand.  Jean  Speed. 

AILLAS,  petite  ville  du  gouvernement  de  Guyenne 
dans  le  Bazadou.  *  Davity  ,  deftrtft.  de  U  France. 

A1LL Y ,  fief  Se  feigneurie  dam  la  Picardie  >  a  donné 

Ënora  i  la  famille  d  Ailly ,  qui  eft  des  plus  nobles ,  Se 
plus  anciennes  de  cette  province.  Romrt  d' Ailly 
oui  vivoit  vers  l'an  1091.  en  eft  la  tige.  Elle  a  produit 
divers  grands  hommes  ,  Se  eft  pafiee  dans  celle  d'Al- 
bcrt-Luincs  par  le  mariage  de  Charlotte  d' Ailly ,  fille 
unique  héritière  de  Phiubskt- Emmanuel  d'Ailly ,  fei- 
gneur de  Pcquigny ,  de  Raincval ,  Se  vidame  d'Amiens, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi;  &  de  Louise  d'Ongnies 
comtefle  de  Chaulncs ,  &  dame  de  Magni ,  qui  époufa 
en  1619.  Honchu  a 'Albert  duc  de  Chaulnes ,  maréchal 
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d«  France ,  frera  du  duc  de  Luines  ,  connétable  de  Fr.m- 
ce  ,  Sec.  Se  mourut  en  1681.  âgée  de  je.  ans.  Vejet,  AL- 
BLRT. 

AILLY  (  Pierre  d' )  cardinal  &  évéque  de  Cambray, 
né  à  Compiegpc  en  1350.  de  panns  qui  n'étoient  pas  ri-, 
ches ,  mais  qui  eurent  grand  foin  de  fon  éducation  . 
acheva  fes  études  à  Parts ,  où  il  fut  reçu  bourlîer  au 
collège  de  Navarre  en  1171.  Après  avoir  pris  le  bon. 
net  de  docteur  dans  l'univcrfitc  de  cette  ville  en  i}8o. 
il  fut  pourvu  d  uo  canonicat  à  Noyon  la  même  année. 
Il  fut  profefleur  en  philosophie  ,  Se  en  théologie  ;  Se 
étant  lis  i-i  grand  maître  du  collège  de  Navarre ,  il  fut 
choili  en  1587.  par  l'univcrficc  pour  pourfuivre  auprès 
du  pape  Clément  VIL  li  punition  de  Jean  de  Monçon 
Dominicain ,  qui  avoit  avancé  quelques  propofitions 
trop  hardies  touchant  la  conception  de  la  vierge.  L'u- 
rtiverfité  fut  fi  fatisfaitc  dcfonzele,  qu'a  fon  retour  il 
fut  élû  chancelier  de  l'univciiitc  de  Paris.  Charles  VI. 
roi  de  France  le  voulut  avoir  pour  confifliur  &  pour 
aumônier  en  la  même  année  1389.  Bientôt  après  il  fut 
nommé  trcfbricr  de  la  fainte  Chapelle  ,  puis  archidia- 
cre de  Cambray ,  enfuite  évéque  du  Puy  en  Vciav ,  & 
enfin  évéque  de  la  ville  de  Cambray  en  1396.  Le  roi 
l'employa  en  diverfes  affaires,  iùr-toutau  fujctdu  fchif- 
mc  qui  divifoit  les  fidèles ,  l'envoya  à  Rome  &  à  Avi- 
gnon ,  où  il  s'expliqua  avec  une  liberté  chrétienne.  En 
1405.  il  prêcha  à  Gènes  fur  le  myftcre  de  la  Trinité ,  Se 
fut  caufe  que  le  pape  Benoit  X  III.  en  inftitua  la  fete. 
Il  le  trouva  depuis  au  Concile  de  Pile  en  (409.  Jean 
XXIII.  le  créa  cardinal  en  141!.  11  fut  aufli  un  des  plus 
célèbres  prélats  du  concile  de  Conftance ,  Se  eut  beau- 
coup de  part  à  tout  ce  qui  s'y  paiTa  d'important.  On  le 
nomma  avec  les  cardinaux  des  Urfins,  d  Aquilee  Se  de 
Florence ,  pour  rechercher  les  caufes  des  herelîus  de  c: 
tems  la,  8c  pour  propofçr  enfuite  des  remèdes  Gluuircs 
pour  en  empêcher  le  progrès,  Iinousalaifle  des  preu- 
ves de  fa  capacité  dans  divers  traités  que  nous  avons  de 
lui  :  le  plus  conftdcrablc  cft  celui  de  la  reforme  de  1  c- 
glife.  Le  cardinal  d'Ailly  mourut  à  Avignon ,  où  il  étoit 
légat  de  Martin  V.  le  8-  Août  de  l'an  1415.  Son  corps 
fut  porté  a  Cambray ,  Se  enterré  dans  la  cathédrale  ;  on 
lui  donne  le  titre  d  Aiglt  des  dettes  d*  t*  France ,  0:  de 
defituâeur  des  bere/its.  Jean  Gerfbn ,  chancelier  de  l'u- 
ni vert  u  é  de  Paris ,  Se  Nicolas  de  Clemangis  ont  été  fes 
diiciplcs.  Le  cardinal  en  mourant  laùTà  £a  bibliothèque 
au  collège  de  Navarre.  On  a  mis  cette  épiuphe  fur  l'on 


Mtrsrapuit  Petmm  tpttram  fubïit  tune  ttrpus, 
Sed  fetrnm  Cbttftum  Sfuitus  tffe  petit. 

Qtufauss  tdtt ,  fret ibas  fer       ,  femftntue  miment» 
Qiwd  frtter  aunes  emnu  mette  codent. 

N4M  qusd  tmerrcgitm ,  qmd  ofes,  qmdglmt*  durent, 
Afpitis  ;  b*e  *ùnnt ,  tnnt  mitt,  nunt  tktnnt. 

*  Froiflart ,  /.  4  Joan.  ]u vénal,  des  Urfins ,  $n  Csnl.  VI. 
Montrelet ,  btlt.  Trithcmc  du  Boulay ,  bifi.  de  l'nnn/et- 
ftti  de  Pjns.  M.  du  Pin  ,  hbltatb.  des  sut.  ettl  f.dn  XV. 
fietle.  tditMn  nmwi'Àt  des  ttuvres  dtCerfm%  dàns  UGer- 
fonun  t ,  /.  t.  où  l'on  trouve  u  vie  &  fes  œuvres  par- 
mi celles  de  Gcrfon. 

AIMER ,  ou  EIMER  ,  Anglois,  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît,  florilToit  dans  le  XII.  hecle ,  Se  mou- 
rut vers  l'an  1130.  Il  laifla  divers  ouvrages  :  De  inqmfi- 
titne  Det.Iie  ttbftnti*  vultùs  Dei ,  crt.  *  Pufeus ,  de  (trtpt. 

AILE ,  petite  ifle ,  ou  plutôt  éceuil  d'Ecofle ,  vers  la 
province  de  Gallouay.  *Ortelius.  Baudrand. 

AILREDE,  t»;«^ixîELREDE. 

ALMANT,  eft  une  pierre  minérale ,  ou  plutôt  un  mé- 
tal ou  un  fer  imparfait,  dont  la  pefanteur  Se  la  couleur 
approche  fort  de  celle  du  fer  :  il  cft  cependant  plus  pe- 
fant&  plus  dur.  On  le  trouve  pour  l'ordinaire  danslcs 
mines  de  fer ,  &  il  s'en  rencontre  fouvent  des  morceaux 
qui  font  moitié  aimant  Se  moitié  fer.  Sa  couleur  cft  dif- 
ferente,  fuivant  les  dilferens  pays  d'où  il  vient  :  le  meil- 
leur cft  d'un  noir  luifant.  Il  n  y  en  a  point  de  blanc. 
Celui  d'Arabie  cft  rougcàtrc  ;  celui  de  Macédoine  noi- 
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râtre;  celui  dHoo&ie,  d'AIlemtgne  8c  d'Angleterre 

eft  de  couleur  de  1er  non  poli.  Si  figure  ni  là  grofleur 
ne  font  point  détermine  es.  On  en  trouve  de  toutes  tigu- 
res  fie  de  grofléurs  différentes.  Il  a  des  propriétés  mer- 
veilleuses. D  va  s'unir  au  fer,  Iorfqu'il  n'eft  qui  une 
certaine  diftance  ;  fie  il  peut  même  le  tenir  fulpendu  , 
quoiqu'il  ne  le  touche  pas,  fie  qu'il  y  ait  même  entre 
eux  du  papier,  du  carton,  du  cuivre  ou  quelqu  autre 
corps  mmec  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  ft  vertu  tttrtQtve. 
Il  tourne  toujours  un  certain  côté  vers  le  nord ,  fie  le 
côté  oppofe  vers  le  fud.  C'cft-ll  ft  vertn  dtrtântt.  On 
appelle  Tes  côtés  Us  fritt  dttdimdiu,  fie  la  ligne  qui  va 
de  l'un  à  l'autre  pôle ,  CtxedeC  diméut.  Il  communique 
ces  mêmes  propriétés  au  fer  qu'il  touche ,  ou  qui  a  palTe 
prés  de  lui  a  une  certaine  diftance  :  en  forte  qu'il  a  des 

Eoles  qui  fe  tournent  vers  les  pôles  du  monde  ,  aulfi 
ien  que  ceux  de  l'aimant.  Ce  qu'il  y  a  de  (ingulicr  , 
c'eft  que  fi  ayant  preilnté  au  pôle  d'un  aimant  le  pôle 
d'un  autre  aimant ,  ils  fe  joignent  ;  en  lui  préfaçant  le 
pôle  oppofe ,  ils  fimblent  fe  fuir.  On  cormoît  les  pôles 
de  l'aimant,  en  pofant  deflus  une  aiguille  en  liberté; 
cette  aiguille  fe  tournera  de  telle  forte ,  qu'un  de  fes 
bouts  marquera  un  pôle  de  l'aimant ,  &  l'autre  marque- 
ra le  pôle  oppofe.  Pour  conferver  un  aimant,  il  Faut 
l'armer  ou  1  entourer  de  petites  plaques  de  fer  qui  puif- 
fent  le  toucher,  oubLnle  fufpendre  a  un  fil  par  (on 
équateur,  pour  lui  laùTer  prendre  fà  fituation.  S'il  (è 
rouille ,  fi  on  le  lahTe  quelque -tems  dans  le  feu ,  ou  fi  on 
le  met  en  poudre ,  il  perd  la  conformation  naturelle  de 
fes  pores,  fie  par  conicqucnt  toutes  fes  propriétés  On 
peut  augmenter  ou  diminuer  la  force  de  1  aiimnt,  au  lieu 
qu'on  ne  peut  point  la  r<  tablir  lorfqu'cllc  eft  perdue.  11 
n'tft  pas  vrai  qu'un  aimant  trotté  d'ail  perd  fa  vertu. 
Mathblcdit  que  l'aimant  fondu  avec  le  bronze  roux, 
le  fait  devenir  de  couleur  d'argent ,  comme  la  calamité 
donne  la  couleur  d'or  au  cuivre.  Pline  dit  que  l'archi- 
tcâc  Dinocratc  d'Alexandrie  avoit  commencé  à  voûter 
d'aimant  le  temple  qu'un  des  Ptoloméw  avoit  fait  bâtir 
à  Alexandrie  a  (a  feeur  Arfinoé,  afin  d'y  faire  tenir  fuf- 
penduj?  en  l'air  l'image  de  cette  princcUe ,  qui  étoit  tou- 
te de  fer.Mais  Ptolomce  fie  l'architecte  moururent  avant 
que  1  ouvrage  fût  achevé.  On  fait  accroire  au  peuple  la 
même  eboft  ducercuëil  de  Mahomet  ;  mais  ce  font  des 
tables.  Le  tombeau  de  Mahomet  eft  en  terre  au  milieu 
de  la  mofquéc.  On  a  cherché  1  origine  du  mot  d'aimant. 
Gaficndile  dérive  de  l'amour  qu'il  a  pour  le  fer  fit  pour 
le  pôle ,  q*u  mh  l  tmtntim  tpitm  ttxràbne  &  rct  mère. 
M .  nage  le  dérive  de  tdtmtnte ,  ablatif  de  titmM ,  dont 
on  a  ufc  en  cette  lignification.  On  l'appelle  en  latin 
t,t*«nti ,  Ufm  iidim «  ouHrMii'»!,  parce  qu'on  le  trou- 
voit  auprès  dlicradéc,  qui  eft  une  ville  de  Magncfie , 
qui  fait  partie  de  la  Lydie ,  ou  du  nom  d'un  bercer  nom- 
mé Magnés,  qui  le  premier  le  découvrit  avec  le  fer  de 
la  houlette  au  mont  Ida comme  trmoigne  Nicander. 
Les  anciens  qui  ont  fçû  que  1  aimant  attire  le  fer ,  ont 
entièrement  ignoré  la  propriété  ou  il  a  de  fe  diriger  vers 
les  pôles  du  monde.  Cette  faculté  ne  nous  eft  connue 
que  depuis  environ  quatre  fiecles.  On  i flore  qu'un  cer- 
tain Jean  de  Goya  de  Melph  dans  le  XIII.  fiecle  a  été 
l'inventeur  de  1  aiguille  aimantée  Platon  l'appelle  p< erre 
JT  rt  nUgnne ,a  cauie  qu'elle  commande  au  fer,qui  dompte 
toutes  chofes  C  V  il  ainfi  qu'elle  eft  nommée  dins  Euri- 
pide. On  l'appelle  audit  <pà  «wtm ,  a  caufede  fon ex- 
trême utilité  pour  la  navigation  ;  fie  fider:tei ,  a  caulè 
qu  il  atthe  le  fer  que  les  Grecs  nomment  àh  »  ,  fie  en 
vieux  francois  cslsnrrt  ou  mtvntne.  *  Gilbert .  Cab- 
cus,  les  pères  Grandamir  &  Kircher  en  ont  écrit  am- 
plement. Le  perc  Lteutau  en  a  donné  un  nouveau  fyfté- 
mc.  Dclcartcs ,  Rohatit ,  Se  après ^ux M.  Régis,  8c  plu- 
fieurs  autres  philofophes  modernes  en  ont  traite  au  long, 
Btc.  &  ont  examine  en  quoi  conliite  la  vertu  attraâive 
de  c  tic  pierre. 
AIViAR.dc  Chabanois,  thtnbtx.  ADEMAR. 
AIMAR,  évéque  d'Orange,  fut  un  de  ceux  qui  ac- 
compagnèrent Godcfioi  de  Bouillon  à  la  conquête  d; 
la  Palcftme.  *  Chcvnau,  U-t.d*  mande,  In.  V. 

A1MAR-VERNAY  (  iacques)payfandcfaimVeran, 
près  faint  Marccuin  en  Daupainé-,  s'eft  rendu  fameux 
Tm.  U 
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par  l'ufage dch baguette,  avec  laquelle  on  la  vû  dé- 
couvrir les  eaux  lofiterraines  fit  les  métaux  enterrés.  11  a 
crû  depuis  pouvoir  ét.ndre  cette  faculté,  qu'on  pré- 
tend lui  être  commun  -  avec  beaucoup  d'autres  perfoo- 
oes,  njfqucs  fur  les  chofes  cachées  ou  dérobées ,  fur  les 
cadavres  des  gens  aflaflin  s  8i  furtivement  .  nt  rrés ,  fie 
fur  les  aflaflin  s  mêmes.  On  dit  qu'il  les  pourfuivoit  a  la 
pifte ,  conduit  par  h  feule  agitation  de  la  baguette 
courbe  qu'il  ttnoit  a  la  main ,  &  par  les  émotions  vio- 
lentes qu'il  rcfllntoit  dins  les  endroits  par  lefqucls  es 
feekrats  avoient  pafle.  Quelques  philofophes  ont  traité 
cette  vertu  occulte  de  chimère  Bt  d'impofture.  D'autres 
ont  foûtenu  qu'elle  étoit  naturelle  ,  Bt  ont  cfiayc  de  le 
prouver  par  desraifonsde  mouvement  &  de  tranfpira- 
tioo.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  réputation  que  Jacques  Ai- 
ma i  s'etoit  faite  dans  fa  province ,  n'a  pu  le  foutenir  à 
Paris ,  ou  l'on  allure  qu  il  a  échoué  à  l'hôtel  de  Condé , 
Bc  dans  quelques  autres  endroits.*  Phyfane  tttnltt  de 
Vallcm  n i .  Mtrtm de  169».  tr  16 •  Bayle ,  d  cl  an.  c nr. 
I.  dr  1  éd  t  on. 

AIME' ,  nom  d'un  homme,  Atrthex.  A  M  A  TU  S. 

AIME  E ,  nom  de  femme  ,  tbertht*.  A  M  AT  A 

AlMEN,flcuvcdcl'Arabicprochedc l'Egypte ,  du- 
quel il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  de  Moyfc  *  DTierbekx. 

AIMERIC,  patriarche  de  l'eelife  d'Antioche,  fuc- 
ceda  l'an  115a.  a  Rodolphe.  Il  Fut  Légat  du  fàint  ii.ge 
en  Orient,  fous  le  pontificat  d'Alexandre  III.  Plu* 
ficurs  pèlerins  d'Occident  vivoi<  nt  alors  dans  la  Pale- 
ftinc  en  divers  hermitages ,  &  étoient  expofés  a  la  vio- 
lence &  aux  infultes  des  Barbares.  A  m. rie  l.s  rafl-m- 
bla  fur  le  mont-Canml  ;  Bt  l'on  dit  que  c'eft  dr-là 

Ïue  (oot  venus  les  Carmes.  D  mourut  l'an  it8o.  * 
iuiliaume  deTyr.  Gcnebrard.  m  ubrm.  Baronius,  m 


AIMER  Y  de  Pavie ,  capitaine  Lombard ,  étoit  au 
fervice  du  roi  d'Angleterre ,  qui  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  Calais  en  1348.  Qjjlques  feiencurs  François 
qui  commandoient  en  Picardie  ,  voulant  fe  failli  de 
Calais  pendant  la  trêve ,  propoferent  vingt  mille  écus  de 
recompcnlè  au  gouverneur  pour  leur  livrer  cette  ville  ; 
mats  il  ne  les  écouta  que  pour  les  furp rendre ,  &  en 
avertit  le  roi  Edouard  .  qu:  pafh  la  m:r  avec  huit  cens 
hommes d'arm.s,  pour  ne  pu  minquer  un  fi  beau  coup; 
de  forte  que ,  qaand  on  en  vint  à  1  exécution ,  les  Fran- 
çois fe  trouvèrent  pris  au  piege  qu'ils  avoient  tendu. 
Us  étoient  mille  hommes  d\fitc,  dont  cent  s'étoient 
engagés  eux  -  mêmes  dans  une  tour  du  château  :  les 
autrès  qui  attendoient  le  lignai  pour  y  entrer, furent 
charges  6c  taillés  en  pièces ,  après  une  vigoureufe  dé- 
fenfe.  Trois  ans  après  les  prilonnien  qui  avoient  été 
faits  dans  cette  furprife  ayant  étédélivr  s,  furprirent 
aux  environs  de  faint  Orner ,  le  Lombard  qui  les  avoit  fi 
vilainement  trahis,  Bc  le  firent  écarteler  tout  vif.  *  Me- 
zeray,  sh  terne  du  i»iîf«. 

ALMILIUS  ouiEMIUUS,  fécond  fiU  d'Afcanius, 
de  qui  l'on  croit  que  font  defeendus  les  iUmUL-ns  , 
famille  de  l'ancienne  Rome  ,  illuftre  Se  du  premier 
ordre,  qui  a  donné  i  la  republique  un  grind  pontife» 
deux  chefs  du  fenit,  cinq  didateurs,  quatre  m.,  ftres 
de  la  cava'crie,  quatre  confuls,  quinze  cenleurs,  au- 
tant de  triomphes,  &  douze  tribuns  du  peuple  .  re- 
vttus  de  l'autorité  confulaire.  Vtje^  EM1LES ,  EML 
UENS. 

AIMMOIN,  natif  de  Lybie,  fût  nere  de  l*Herefiar- 
que  Arius ,  Bc  n'eft  connu  dans  l'hiftoire  que  par  cet 

AIMOIN,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît  dans 
l'Abbaycde  S  Germain  des  Prés  de  Paris ,  a  fleuri  dans 
le  IX.  li.clc,  versl  an870.  du pïms d'Abbon  qui  fut  fon 
difciple  ,  Bc  qui  fit  quelques  vers  pour  lui.  Aimoin  fouf- 
crivtt  en  87a.  une  enarte  rapportée  par  Dam  Jacques  du 
BrciiiL  Celui-ci ,  fie  prefque  tous  les  auteurs  qui  ont 
vécu  devant  le  tems  a  André  du  Chêne  avoient  attri- 
bué i  Aimoin  de  S.  Germain  des  Prés  l'hiftoire  d  -  Fran- 
ce que  nous  avons  fous  fon  nom  ;  mais  elle  eft  d  Ai- 
moin moine  de  Fleuri.  Celui  dont  nous  parlons  com- 
pofa  un  traité  de  la  tranûation  du  corps  de  faint 
Vincent  martyr,  fie  uu  autre  des  miracles  de  fiunt 
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Germain  évêque  de  Pari».  *  ton*  les  auteurs  c'ait  à 
l'article  fuivant.  Coufulttz  le  IX.  fietle  de  M.  Du  Pin. 

AIMOIN ,  religieux  del'abbaye  de  Fleuri  fur  Loire , 
de  l'ordre  de  faint  Benoît,  étoit  d'Aquitaine,  filsd'.4i»- 
nmrrude,  parente  de  Gère  feiçneur  d'Aubtcrrc ,  Se  fut 
reçu  par  Oibolde  dans  cette  Abbaye  vers  l'an  970.  Il 
s'attacha  à  l'étude ,  te  y  réuffit  parfaitement.  Abbon  qui 
fucceda  1  l'abbé  Oibolde,  eut  autfi  beaucoup  de  confian- 
ce en  Aimoin,  qui  l'accompagna  dans  te  voyage  que 
cet  abbé  fit  en  Gafcogne.  Ils  s  arrêtèrent  quelque  tems 
aprèschez  Annentrude  mere  d' Aimoin ,  Se  cnfuitc  ils  al- 
lèrent à  l'abbaye  de  la  Rcole,  où  Abbon  fut  maflacré 
en  1004.  L'année  d'après  Aimoin  compofa  la  vie  du 
même  Abbon ,  qu'il  dedia  à  Hervé  treforicr  de  S.  Mar- 
tin de  Tours.  Il  publia  auffi  un  ouvrage  des  miracles  de 
faint  Benoît,  Se  il  ladreffaàGozelin  abbé  de  Fleuri,  Se 
depuis  archevêque  de  Bourges.  On  lui  attribue  encore 
des  vers  touchant  la  fondation  de  Fleuri ,  publics  dans 
le  troifïéme  volume  des  écrivains  de  l'hiftoire  de  Fran- 
ce par  Du  Chêne ,  &  un  fermon  pour  les  fêtes  de  fàinr 
Benoit.  Mais  le  plus  célèbre  des  ouvrages  d  Aimoin  cft 
une  hiftoirc  de  France  qu'il  dédiai  l'abbé  Abbon ,  com- 
me on  le  voit  dans  la  préface.  Il  cft  fur  qu'il  la  fît  un 
peu  avant  le  voyage  de  Gafcogne.  Cette  hiftoirc  cftdi- 
vifec  en  cinq  livres  ;  mais  il  n'y  a  <i  'Aimoin  que  les  trois 
premiers  livres,  Se  les  quarante  Se  un  premiers  chapi- 
tres du  quatrième ,  qui  hnit  à  la  fondation  du  monalhrc 
de  Fleuri.  Le  refte  qui  conduit  l'hiftoire  jufques  à  l'an 
n6f.  n'eft  qu'une  compilation  de  quelqu'autre  hiftoirc. 
* Sigebert.  de  Se rpt.  Err/.  0,101  Voflius,  de  Hifi.  Lat. 
Du  Chêne.  Valois.  Du  Brciiil.  Labb.  fudic  de  Am»im  , 
&e  M.  Du  Pin  ,  Btbl.  d:s  tuteurs  et  il.  des  IX.  &X  fietle. 

A1MON,  prince  des  Ardcnnes,  fût  leptrc  de  ces 
quatre  preux ,  qu'on  appelle  ordinairement  tes  quatre  fils 
Aman.  On  dit  que  le  prmec  Renaud,  l'aîné  de  ces  qua- 
tre frères ,  après  avoir  été  un  grand  guerrier  fous  Char- 


à  Cologne  ;  qu'il  mourut  mar. 
tyr  ,'te  qu'à  caufe  des  miracles  qu'il  fit  après  fa  mon, 
on  lui  bâtit  une  églife.  »  Johan.  Bertels,  Htft.  pixemb. 
Fcrrarius  ,  m  Cataltg.  Santl.  td  7.  fanuarn. 

A1MON ,  A  Y  MON  ,  ou  HA1MON  Se  HEMMON , 
éveque  d'HalbcrKadt  dans  la  bafle  Saxe,  a  vécu  dans 
le  IX.  ficelé.  Quelques  auteurs  tbutiennent  qu'il  étoit 
Anglois,  &  d'autres  difent  qu'il  naquit  en  Allemagne. 
Quoiqu'il  en  foit ,  après  avoir  été  difciplc  d'Alcuin, 
il  fut  moine  de  Fuldcs ,  &  enfuite  abbé,  ou  plutôt  moi- 
ne d'Hirfeld ,  &  enfin  évêque  d'Halberftadt  en  841.  En 
848.  il  fe  trouva  au  concile  aficmblé  à  Maytnce  contre 
Godcfchalque;  Se  il  mourut  le  17.  Mars  de  l'an  855.  Il 
écrivit  des  commentaires  furies  pfeatmts ,  fur  1/aie  Se 
fier  i  Aptcalypfe  ;  des  fermons  fur  les  évangiles  des  Dtman- 
tbes  &  Fêtes  de  l'année ,  imprimés  à  Cologne  en  1556  & 
un  abrégé  de  l'hiftoire  facréc  ,  intitulé ,  de  cbit/ltan  1- 
rum  rerum  mrmerta  ,  Se  divifé  en  dix  livres.  *  Sigebert. 
de  vir.illufi.  c.  Honoré  d'Autun,  de  lumm.  ecd. 
/•  4.  t.  7.  les  Annales  de  Fuldcs.  Trithcme.  Poffcvin. 
Bcllarmin.  Voffius,  Sec.  Bultcau  ,  Ht  fi.  Menafi.  M.  Du 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eedef.  du  IX.  finie. 

AIMON,  moine  de  l'abbaye  deSavigni,  de  l'ordre 
de  Cîtcaux ,  étoit  Breton  ,  Se  natif  de  Landacob.  11 
prit  l'habit  de  religieux  dans  l'abbaye  de  Savigni ,  au 
cliocefe  d'Avranchcs  en  Normandie!  différente  de  l'ab- 
baye de  ce  nom  qui  cft  dans  le  diocefe  de  Lyon  ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît.  Il  écrivit  divers  ouvrages  de 
pieté ,  Se  mourut  en  odeur  de  fainteté  vers  l'an  1174  * 
Seguin,  devir.  tllitfi.  erd.ofitr,  l.  j.  {.67.Manriquez, 
tmt.  11.  Aimai,  ad ann.  u+j.t.j.  t  ,^  -.Carolus de 
Vifch.  Btbt.  afier.&f. 

.AIN  (  L'  )  ou  rivière  d'Ain ,  Ens ,  Indus ,  inik ,  Da- 
fws  &  Idanui ,  rivière  de  France  qui  coule  entre  la  BrtfTe 
&  le  Bugcy.  Elle  tire  fa  fource  du  mont  Jura  près  de 
Noxcret ,  au  val  de  Miegc  dans  le  comté  de  Bourgogne , 
à  demi  licuë  au-deflus  de  La  fontaine  de  Sert*.  F.lfc  pafle 
à  Château-vilain ,  la  Chaux  ,  Monfàugcon ,  fouv  le  pont 
de  Poète,  à  Coudes,  i  Confions,  Poncin,  le  pont 
d'Ains ,  Varcmbon ,  Chafey  ,  &  à  Loyettcs ,  où  clic  (è 
jette  dans  le  Rhône  vers  le  pont  d'Anton  ,  a  cinq  lieues 
au-deflus  de  Lyon ,  après  avoir  reçu  Siuant,  1  Arbelairu, 
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&  divers  autres  ruifTcaux. * Gollut ,  memmtt  de  B»?/tr.  /. 
î.  r.ia  Papir.  Maffbn.  litfirtft.flutn.GM.  Mcruia,  iop 
mtgr.  P.  il.  I.  4-Guichcnon  ,  Htfi.  de  BtefSe&dt  Bugcr, 
P.  1. 1.  u.  Baudrand. 

AIN  AON,  ou  félon  quelques  autres,  AHINAON  \ 
ifle  de  1  Ane  fur  la  côte  méridionale  dé  la  Chine  On  dit 
que  fà  ville  capitale  cft  appellée  de  ce  nom. 

AIN  DRE  (  4r.t-.-ir»  )  cft  le  nom  d'une  ifle  qui  étoit  au- 
trefois dans  h  bafTc  Bretagne ,  trois  licuè's  au-deflous  de 
la  ville  de  Nantes ,  à  l'embouchure  de  la  Loire ,  dans  la 
mer.  Saint  Hcrmeland  s'y  retira  pour  y  vivre  dans  la 
folitudc;  il  y  fit  même  bâtir  un  monaftere  qui  a  été 
abîmé  par  les  eaux  avec  l'ifle  toute  entière.  *  Baudrand. 
Argentré. 
A  INI  (  Ben  Abdalrahman  )  auteur  d'u 


fur  l'ouvrage  d'Abou  Haïan ,  qui  a  pour  titre,  Begktat 
aldbaman  men  faeuaid  AbtHaian,  c*cft-à-dire,  Retutd 
de  te  qu'en  a  tnavéde  fins  nt.le  dans  l'mtvrage  de  te  do- 
ci  tur  *  D'Hcrbclot. 

AINOU  ARDAH ,  lieu  de  Mcfopotamie,  ou  les  gens 
du  pays  prétendent  que  Noc  s'embarqua  dans  l'arche  un 
peu  avant  le  déluge.*  D'Hcrbclot. 

AINSA,  ville dArragon,  (benbez  MZr\. 

A1NULPHE,  hermitc,  forti  de  la  famille  royale 
d'Angleterre  ;  mais  qui  mépriCint  les  vanités  du  ficelé  , 
s'engagea  volontairement  dans  la  vie  Iblitairc.  On  ne 
fçait  pas  piécifémcnt  en  quel  tems  il  vivoit.  Mais  ce 

£'on  donne  pour  flir ,  c'eft  que  la  ville  d  Anulphlbury, 
*  les  f  rontières  de  Bedfort  &  du  comté  de  Huntini;- 
ton  ,  fut  bâtie  à  ton  honneur  ,  quoique  dans  la  fuite 
elle  ait  été  appellée  par  corruption  Aimjburj.*D<t-  Antf. 

AlNZIA,  petit  pays  de  l'Ecofle  fcptcn'trionalc  dans 
la  province  de  Buquhan ,  aux  confins  de  Murray ,  S£ 
vers  l'tmbouchûre  de  la  rivière  de  Spey.  Il  n'y  a  que 
quelques  châteaux  de  peu  de  confideration ,  avec  une 
ville  mais  beaucoup  de  bois  &de  montagnes.*  Baudrand. 

AJOMAMA  ,  Trene,  petite  ville  de  Romclie  dans 
la  Macédoine ,  fur  le  fond  du  golfe  d  Ajomama.  *  Maty. 
Baudrand. 

AJOMAMA,  oateGelfede  fa'ntt  Anne,  autrefois  Te- 
nmtm  Smns ,  golfe  de  l'Archipel  dans  les  côtes  de  Ma- 
cédoine ,  au  nord  de  celui  de  Salonichi .  dont  il  n'eft 
féparé  que  par  une  petite  prcfqu'ifle^u'on  nomme  Céfë 
tzamfin.  Il  prend  fon  nouveau  nom  de  la  ville  d'Ajoma 
ma ,  qui  cft  lituée  fur  les  côtes.  *  Baudrand. 

AlON ,  duc  du  territoire  de  BrcfTc,&  pere  de  Rotha- 
ris  qui  fut  roi  des  Lombards  après  Ariovaldc  l'an  638. 
de  Jcfus-Chnft.  Il  y  a  auOî  eu  Aion  fils  d' Aruba  duc  de 
Bcncvent,  auquel  le  même  Rotharis  fit  donner  un  poifon 
lent  qui  le  rendit  infenfé  *  Paul,  liiatenm ,  Htft.laugob. 

AlON ,  religieux  Aneloit,  vivoit  du  tems  de  l'empe- 
reur Othon  il.  dans  fe  X.  ficelé.  Il  a  écrit  les  choies 
mémorables  de  fon  monaftere  dcCroiland  par  ordre  de 
fon  abbé,  nommé  Turkttude.  Cet  ouvrage  contient  le 
tems  d'tnvirona70.  années,  c'eft-à-dirc ,  depuis  l'année 
700.  fufqu'à  l'année  970.  en  laquelle  Egard  regnoit  en 
Angleterre.  *  Voffius,  De  Hr(l.  Ut.  t.  î.Pitfeus,&c. 

AIORA  (  Gonfalvc  )  de  Cordouë ,  après  avoir  porté 
les  armes  en  France,  en  Italie,  Se  en  Afrique  au  fiége  de 
Madalquivir  &  d'Oran,  laiffa  des  ouvrages  très- îngo- 
nieux,  &  fut  hiftoriographe  d  Efpagne.  Il  vivoit  encore 
au  commencement  du  X  VL  fiecic.  *  Nicol.  Antonio  , 
Btbl.  H'fpan. 

AIOSSA  (  Antoine  )  clerc  régulier  de  Naples,  auteur 
de  plult.urs  traités  dtfferensdont  l'un  a  pour  titre,  Dr  ft>. 
de  ss.  Trtmtatu  myfltTV  ,  imprimé  à  Rome  en  lïjL  Sec. 

AIOUEZ,  peuple  fauvage  qui  habite  les  bords  d  une 
petite  rivière  qui  vient  de  TEft-Nord-Eft ,  St  fc  déchar- 
ge dans  le  Miffouri  parle  43.  degrés  de  latitude  Nord. 
On  trouve  chez  eux  une  carrière  d'une  pierre  rouge 
fbrt  belle  &  fort  ailée  i  tailler  ;  ces  Sauvages  en  font 
leurs  b.aux  calocneis.  *  Le  P.  de  Charlevoix ,  Veiage 
dam  l' Amer'que  feptentr-onalt. 

AIR  étoit  pris  par  les  anciens  pour  unedivinitc.  Ana- 
ximene  Mcl-  lien  &  Diogcne  Apolloniat .  le  prirent  pour 
leur  dieu  Ciccron  &  S  Auguftin  les  ont  réfutés  par  des 
railbns  fort  folides.  Ce  dernier  nous  apprend  que  ces 
deu*    philofoplKs  a»  donnoient  de  la  divinité  i 
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l'air  que  parce  qu'ils  le  croyaient  rempli  d'une  intel- 
ligence infinie,  &  d'une  infinité  de  génies  particuliers 
qui  y  faifbicnt  leur  tèjour.  Ce  qui  revient  à  l'idée  des 
Platoniciens,quicroy  oient  queDtcu  «oit  l'ame  du  mon- 
de ,  &  que  toutes  les  parties  de  ce  monde  étoient  pleines 
de  génies  &  de  fubftances  vivantes.  Les  Afl"yricns&  les 
Africains  donnoient  à  l'air  le  nom  de  Junon  ou  de  Ve- 
nus Uranic  &  Vierge ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tu 
lius  Firmicus,  D*.  de  Er.  Pn»/.  FW.  Les  Egyptiens  lui 
donnoknt  celui  de  Minerve,  &  l'Ivonoroient  du  même 
culte  que  cette  divinité  ;  témoin  Eufebe  :  Or  en  du  qu'ils 
appellent  f*tr  Mourut.  Mais  Diodore  de  Sicile  eft  celui 
qui  a  le  mieux  développé  cette  doârinc ,  en  parlant  des 
Egyptiens.  -  On  a ,  dit-il ,  donné  à  l'air  le  nom  d'Athé- 
»  ne  ou  de  Minerve,  que  Ton  croit  fille  de  Jupiter ,  6c 
m  vierge  ;  parce  que  I  air  de  (à  nature  n'eft  point  fujet 
»  à  corruption,  Se  qu'il  occupe  lapins  haute  partie  du 
•»  monde.  D'où  cft  venue'  la  fable ,  que  Minerve  croit 
-  (ortie  du  cerveau  de  Jupiter.  On  l'appelle  engen- 
«  drée  par  trois  Ibis  ;  parce  qu'elle  change  trots  fois 
••l'an  ,  au  primeras,  en  été  ,  6c  en  hiver  On  luidon- 
m  ne  des  yeux  bleus ,  parce  que  l'air  paroit  de  couleur 
*  bleue. 

Les  Grecs  &  les  Romains  donnèrent  à  l'air  les  noms 
de  fttptttr  6c  de  innm.  Us  diftinguoicnt  dans  l'air  deux 
vertus,  l'une  active  &  mafeulinc,  l'autre  paflive  &  fé- 
minine ;  comme  nous  l'apprenons  de  Scncquc  dans  fes 
queftions  naturelles  :  Ans  mtrem  juduant ,  qui  vtnm 
ep  i  fenvHMm  .  qui  ueb-hfm  &  inerr.  Il  faut  néanmoins 
avouer  que  c'dt  Junon  qu'on  a  prifê  plus  ordinairement 
pour  l'air  L'on  prMend  que  le  nom  grec  de  juntn  1*»  , 
n'eft  qu'une  tranfpolîtion  d'i- .  Cice ron  explique  de  cet- 
te forte  la  fable  de  Junon  :  Atr,  utSmti  d:fp  :t.tnt,  in- 
tttjtSu  Interoute  c  (ttlsm  funonis  MMNM  itnfti  rut>r, 
que  tjt  fonr(jr  cenjnx  fnk,  qutd  ei  finvlitad*  tjl  Atkcru , 
Cr  (Mm  m  (mm*  canixnâto. 

AIRAULT  (Pierre)  lieutenant  criminel  d'Angers  . 
nâquit  en  cette  ville  en  Uj6.  Après  avoir  fait  le$  hu- 
manités à  Paris ,  il  alla  étudier  en  droit  i  Touloufc , 
puis  a  Bourges ,  fous  Cujas ,  Duarcnus  &  Doneau.  En- 
hnte  il  revint  a  Paris ,  ou  il  exerça  long-tcms  la  profd*- 
fion  d'avocat  dans  le  parlement  de  cette  ville  :  enfin  il 
retourna  a  Angers  pour  y  remplir  la  charge  de  lieutenant 
criminel,  Il  fut  aufli  maître  des  rcquèus  du  duc  d'An- 

Îau,  depuis  nommé  Henri  III.  Un  de  Ils  filss'ciant  fait 
efuitc  à  fon  infeu ,  il  employa  l'autorité  de  ce  prince 
pour  le  retirer.  Le  roi  écrivit  deux  lettres  à  Rome  en  fa 
faveur,  pour  obliger  les  Jefuitcsde  lui  rendre  fon  fils, 
qui  avoit  déjà  païïé  trois  années  chez  eux.  Ccft  de-là 
qu'An  au  lt  prit  la  refolution  décrire  fon  traité  de  la 
puiffânec  paternelle .  qu'on  a  imprimé  plulicurs  fois  II 
dt  encore  auteur  d'un  livre  fort  curieux  intitulé , 
du  &  infirudon  juduuirt  ,  dont  les  *ntitns  Grru&Ro. 
m.vnsent  «fé  dtns  les  sunÇttoni  p»tliquei ,  ji (tmmodéÀ 
fufi*e  HeTrtnee.  Il  avoit  epoufe  à  Paris  en  15*4.  Annr 
Des-Ta»dins,fillc  de  jetn  Des-Jardins,m.dccinde-  Fran- 
çois ï.dc  laquelle  il  eut  quinze en  fans ,  dont  dix  étoient 
en  vie  lorfqu'il  mourut  à  Angers  le  su,  de  Juillet  1601. 
âgé  de  6s.  ans. 

AIRAULT(Rmé  )  fils-aîné  du  précèdent ,  né  1  Paris 
lcn.  Novembre  1567.  fut  mis  au  collège  à  Paris  chez  les 
Jcfuires ,  qui  l'attirent  dans  leur  focietc  à  caufe  de  fo:i 
cfprit.  Son  perc ,  comme  nous  l'avons  remarqué,  fit  de 
vains  cflorts  pour  l'en  retirer.  Rcn;  Airault  entra  dans 
la  Compagnie  de  Jefus  à  Trêves  k  11.  Juin  1586.  il  pafTa 
enfuiteà  Fuldes,  où  il  répéta  fes  études  de  rhétorique. 
Il  voyacca  en  Allemagne ,  &  y  fut  pris  par  les  Prote- 
ftans.  Enfuite  il  étudia  à  Rome  en  philofophie  ,  fous 
Mutius  Vitcllefcht ,  depuis  général  des  Je  fuites;  au  for- 
tir  dc-là  il  fut  à  Milan,  puis  à  Dion.  Après  avoir  ré- 
gente les  claiTcs  dans  c.ttc  ville  pendant  quatre  ans  avec 
beaucoup  de  fuccès,  il  en  (Ôttil  lan  t5«4*  lorlque  les 
Jetuites  furent  bannis  du  royaume,  &  s  en  alla  clans  le 
Piémont,  d'où  11  vint  à  Avignon  ,  où  il  étudia  en  théo- 
logie ;  après  quoi  il  retourna  à  Rome,  d'où  il  fut  en- 
voyé a  Milan  poury  cnieignLr  la  rhétorique.  Lorfqu'il 
fut  revenu  en  France  ,  il  fut  pr  lit  du  collège-  de  Paris 
recteur  à  Reims ,  à  Dijon ,  à  Sens,  à  Dole ,  a  Bciançon  ; 


AIR 


îor 


«(liftant  du  provincial»  &  proenreurde  la  provin-ede 
Champagne  ,  Se  puis  de  celle  de  Lyon  .1  Rome. On  dit 
que  quelques  années  avant  fa  moi  1 ,  il  eut  du  regret 
de  s'être  fait  Jefuite ,  foît  a  caufe  du  chagrin  qu'il  avoit 
donné  à  fon  pere ,  ou  rxiur  qu.lqu  autre  raifon.  Enfin 
il  mourut  à  la  Flèche  le  18.  Décembre  1644.  *  Mcna- 
gnu,  int  'ti  P.  Alndv. 

AIRAULT  (  Pierre  )  fécond  fils  de  P-rrrr,  fucceda  à 
Ion  pere  &  fut  pnfîdcnt  en  la  lenéchauflVc  d'Angers, 
confeillerde  ville,  &  maire.  Ce  fut  lui  qui  procura  en 
1604  une  chaire  de  droit  dans  l'académie  d'Angers  à 
Guillaume  Rarclai.  Il  harangua  Marie  de  M.  decis ,  mc- 
rc  de  Louis  XIII.  à  Angerslc  16.  Octobre  1619.  Il  fut 
députe  à  l'afTcmblée  des  notabks  convoquée  à  Rouen 
en  1617.  lia  lailTc  poft.rité  G"7«u»r  Airault ,  l'une  da 
fes  feeurs,  époufa  <;« -it  <mt  Ménage,  avocat  du  roi  au 
prefidial  d  Angers  De  ce  mariage  dt  forti  flu  M.  Mé- 
nage ,  l'un  des  plus  fçavans  hommes  de  France.  *  Me- 
nagius,  inwt.  P.  *mktr. 

AIRE,  fur  l'Adour  .  ville  de  France  en  Gafcogne, 
avec  évëché ,  fuffragant  d'Auch.  Elle  a  des  noms  dïlk-  f 
rens  dans  les  anciens  auteurs,  Si  dans  les  itinéraires,  où 
elle  eft  nommée  diverfement  M  ir  rm ,  Atxrtnji  m  ,  ou 
Atyrtnfi-im  irtru,  Vico-'itl  i  m ,  Mut  ttttm  .  j-i.  Aire 
eft  du  reflort  de  la  fenéchuiff  e  de  faint  Scver  ,  du 
parlement  de  Gui.rme.  Elk-  eftfitucc  dans  un  piys  fer- 
tile, &  a  été  lous  k-s  rois  Vi(igoths,qui  y  fôHbknt  leur 
f  ^jour ,  plus  grande  &  plus  belle  qu'dlc  ne  l'eft  aupur- 
d  nui.  On  y  voit  encore  fur  le  bord  de  l'Adour  ks  rui- 
nes du  Palais  d'Alaric  Ccil  ce-  même  prince  qui  fit  pu  - 
blk-r  en  506.  i  Aire  le  code  Tncodolîen  ,  qu'Anien  fou 
chancelier  avoit  revû,  &  auquel  il  avoit  même  ajouté 
des  éclairciffemensfur  lrsqudfiom  qui  fembloient  les 
plus  difficiles.  Depuis  ce  tems-là  Aire  a  été  Ibuvcnt  rui- 
née par  ksSaralins,  &  brûlée  par  les  Normands.  Elle 
fouffrit  aufli  beaucoup  dans  le  XVI.  ficelé  ,  ayant  été 
pillée  par  les  Huguenots  pendant  les  guerres  civiles. 
Toutes  ces  calamins  l'ont  rcrduë  bien  différente  de  ce 

Su'clle  étoit  autrefois.  Les  lieux  ks  plus  cotifiderablcs 
u  diocefe  font  faint  Scver,  dit  Cap  de  GâCttpu ,  où  Û 
y  a  une  riche  abbaye,  &  qui  eft  la  capitale  de  la  Gaf- 
cogne  proprement  dite  ;  le  mont  de  Marfan  &  fainte 
Quitere  ,  illuftre  par  le  martyr  de  la  Sainte  de  ce  nom» 
dont  l'cglife-  a  eu  jufqu'en  1704.  k-S  droits  de  cathédrale 
auflï-bien  qu;  celle  d'Air«  ,  qui  nconnoit  S.]ean-Ba- 
ptifte  pour  patron.  Le  chapitre  a  deux  archidiaconés , 
&  lediocefe  cftdivifecn  fix  arcliiprêirés.  Le  plusancien 
évîque  ,  dont  nous  ayons  coonoiflân ce  ,  dl  Niarc.l.  qui 
envoya  en  506.  un  de  l'es  prêtres  au  concile  d'Ayd.  II  y  a 
eu  entre  fes  fuccdkurs  deux  cardinaux  Lciiis d'Albert, 
&  Pierre  de  l  oix.*  Sidonius  Apoîlinaris  /.  a.  ep  /..  i.Sa- 
varon.  &  Sirmond.  n  net.  *d  S  don.  Jok  ph  Scaliger.  m 
letl.  Auftn.  t.  ».  c.  7.  Papir.  Maffon.  dt  fer  pt.  \hm.  C,t% 
Amauld.  Oihenard  mtt.  urruifq.  1  ,t De  Marca, 
hi/i.  de  Be*r«.  Du  Chêne  ,  Jtnravtté  des  villes  de  hrjnce. 
Sainte-Marthe  ,  a.tH  Chr  jh  tns.  Baudrand. 

AIRE  ,  fur  la  rivière  de  Lis  .  y  f  r* ,  i<rr'* ,  ou  H rr't , 
ville  des  Pays-Bas  datas  l'Artois  ,  fur  les  frontières  de 
Flandres  Cette  ville  qui  eft  fortifiée  d'un  bon  château, 
cft  beaucoup  augmentée  depuis  que  Tcrotiane  a  été  rui- 
née. Si  fituation  dans  les  marais  la  rendue  prcfquc  inac- 
cdlible.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  la  ville- de  faint  Omcr, 
avec  laquelle  elle  a  commerce  par  le  moyen  d'un  canal. 
La  rivière  de  Lis  la  lepare  en  deux ,  &  on  y  voit  de 
belles  églifes ,  de  grandes  rués ,  &  quelques  places.  Les 
François  prirent  Aire  que  les  Flamands  nomment  Arien, 
en  164t.  après  un  lic^e  célèbre  ;  mais  les  Efpajjnols  la 
reprirent  bientôt  après.  Elle  cft  .à  nrci'ènt  fous  la  domi- 
nation du  roi  de  France.  Louis  XlV.  s'en  rendit  maître 
le  ;i.  Juillet  1676.  par  un  fiege  de  dix  jours,  après  cinq 
jours  de  tranchée  ouverte.  Èllc  a  «téafliegée  par  les  al- 
liés au  mois  d'Octobre  1710.  Se  pour  fa  de  fenfe  le  fort 
de  S.  François  qui  eft  auprès.  La  principale  calife  qui  cft 
la  cotlrgialc,  cft  très- ancienne:  c'eft  celle  de  S.  Pierre, 
autrefois  de  faint  Jacques.  Bauioiiin  de  l'iH  ,  comte  de 
Flandres,  y  for.da  en  1054.  qua,orzc  pnbendes  pour 
les  chanoines.  Ce  qui  cft  ainfi  marqué  fur  une  vitre  de 
Cette  eglif'e ,  par  ce  bout  devers  chronographique.- 

C  c  il) 
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Philippe  d  Alfa  ce  y  augmenta  depuis  le  nombre  des  cha- 
noines en  1186.  Pierre  Galand,  qui  a  ente  igné  à  Paris  dans 
le  collège  de  Boncour ,  étoit  natif  d'Aire.  »  Mayer  & 
Marchant ius ,  m  Annul.  tire  Téftet  de  Louis  le  Grand. 
Baudrand. 

AIR  l  i ,  ou  AYR,  A'ertd ,  ville  d'Ecofle ,  dans  la  par- 
tic  méridionale ,  eft  dans  la  province  de  Kilc.  Elle  cft 
vis-a-vis  Tifle  d'Arren ,  &  fur  la  rivière  d'Airu.  Elle  a 
un  port  à  l'embouchure  de  cette  rivière ,  avec  une  f  or- 
terefle  batte  par  Gronwel  en  1653  Cette  rivière  a  (à 
fource  dans  la  montagne  de  Granzebain ,  Guunptus  mens, 
dans  la  province  de  Mars ,  &  fe  joint  au  Spcy  dans  la 
province  de  Buquhan.  *  Camden. 

A1RI  ou  AIR  Y ,  Amucum  ,  village  &  château  près 
de  la  petite  ville  de  Clamccy  dans  1-  diocefc  d'Auxcrrc 
en  Bourgogne.  En  loto,  on  y  célébra  un  concile  natio- 
nal Tous  Benoît  VIII.  où  Robert  roi  de  France ,  fè  trou- 
va avec  Gozclin  archevêque  de  Bourges ,  &  Leoteric , 
qui  l'étoit  de  Sens.  La  chronique  de  faint  Pierre-le-Vif 
de  Sens ,  en  fait  mention.  *  Baudrand. 

AIRVAUT ,  Aurté-vutit .  abbaye  de  France,  fituée 
dans  le  Poitou,  à  dix  lieues  de  Poitiers  vers  le  couchant. 
*  Baudrand. 
AIRU ,  rivière  d'Ecofle.  Vtjez.  AIR  ou  AYRE. 
AIRY  (  S.)  ou  AGRI  en  latin  Agtrus  ,  nâquit  vers 
l'an  «7.  dans  le  dioecfe  de  Verdun,  en  la  fixiéme  an- 
née du  règne  de  Thierry  roi  de  Mets  ou  d'Auftnfie , 
i  ils  de  Clovis.  Après  ivoir  vécu  to  ans  dons  le  monde, 
il  reçut  la  tonfure  cléricale  de  Dcftderius  evéquede  Ver- 
dun ;  &  ayant  été  promu  aux  ordres  facrés ,  fut  élu  (on 
fucccfllur  vers  l'an  $50.  Grcgoire  de  Te-urs  &  Fortunat 
en  font  l'éloge  ;  le  premier  rapporte  que  du  temsde  cet 
èveque ,  il  y  eut  i  Verdun  une  femme  pofièdée ,  qui  fc 
mêlant  de  deviner ,  gagnoh  par  ce  moyen  beaucoup 
d'argent  ;  qu'Airy  l  cxorcifa ,  te  que  n'ayant  pû  chaffer 
le  démon  ,  U  challà  cette  femme  ,  qui  Ibrtit  du  royaume 
d'Auftrafie  .  &  fe  retira  auprès  de  la  reine  Frcdegondc. 
Saint  Airy  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  du  roi  Chil- 
debert ,  &  obtint  de  lui  la  grâce  de  Contran  Bozon.  Il 
refufa  de  lui  rendre  Berthcfroi ,  qui  s'étoit  retiré  dans 
fbn  eglifè  ,  où  il  fut  tué.  Saint  Airy  touché  de  cet  acci- 
dent ,  mourut  le  premier  jour  de  Décembre  de  l  an  588. 
jour  auquel  on  célèbre  (à  fête.  *  Greg  de  Tturs,  L  }.  t. 
35.  /.  7.  c.  44.  /.  9.  c.  ti.ç>ij.  Fortunat ,  Curm.  i9. 
C-  JO.  Antiq.  dts  Gdulti  Belg.  par  Richard  de  Walbouig 
Baillet ,  ttes  dts  Saints. 

AISANCE,  petite  rivière  de  Normandie,  fc  joint  à 
celle  de  CocTnon ,  au-deflous  d' Autrain.  *  Papir.  Maffon. 
deferpt^fium.  GaSL 

AISCHAH ,  fille  d'AMecre ,  fut  latroifiéme  femme 
que  Mahomet  époufa ,  8c  la  feule  qu'il  prit ,  lorfqu'cllc 
étoit  encore  Bile  ;  dc-U  vint  qu'Abdallah  (on  pere  fut 
nommé  AMecre ,  c'eft-à-dire ,  ptre  de  U  pucettt.  Elle 
furvécût  long-tems  a  Mahomet,  puifqu'cllc  ne  mou- 
rut que  l'an  f8.  de  l'hcgire.  Son  autorité  étoit  fort  gran- 
de parmi  les  Mufulmans,  même  en  matière  de  doctri- 
ne &  de  religion  :  car  on  recourait  fouventà  elle,  pour 
apprendre  quelque  tradition  du  prophète  fon  mari:  en- 
forte  qu'elle  eft  même  quelquefois  honorée  du  titre  de 
N' ai/40,  c'eft-à-dirc  ,  \ipnpbttt$e.  Quant  à  ce  qui  re- 
garde le  gouvernement  de  l'ctJt,cllc  entreprit  de  con- 
damner elle-même  le  calife  Othman  d'impicté  ,  &  ce- 
pendant elle  désapprouva  enfuite  fa  mort ,  fle  fit  la  guer- 
re i  Ali ,  pour  venger  le  fang  d'Othman.  On  la  vit  à  la 
tète  de  trente  raille  nommes  donner  une  bataille  â  Alt. 
Elle  fut  cependant  d-.faite  8c  faite  prifonniere.  Mais  Ali, 
après  lui  avoir  fart  quelque  reproche,  la  renvoya  i  Mé- 
dina ,  où  elle  mourut  &  fût  enterrée  auprès  de  Maho- 
met fon  époux.  *  DUtrbelot. 

AISCHAH  AL  SCHE1KHAH  BEN  JOSEPH  AL- 
DEMESCHKIAH.  AISCHAH,  qui  porte  la  qualité 
de  doâcur  parmi  les  Mufulmans ,  étoit  fille  de  fifeph , 
8c  native  de  la  ville  de  Damas.  Elle  a  compofé  un  livre, 
qui  a  pour  titre,  ifcbarat  al  KbajiabfU  mtnsnal  aluab, 
de  la  crainte  que  nous  devons  avoir  au  fujet  dss  grâ- 
ces que  Dieu  nous  a  faites.  *  D'Hcrbelot. 
ABCHAN  BEN  MOHAMMED  AL-MONAG- 


A  IS 

GEM  AL  BOKHARI ,  auteur  d'un  livre  intitulé  U 
AbltJm  aloevam.  Des  jugemens  afbologiqucs  en  gênerai , 
*DHcrbvlot. 

AISNAY  ,  ancienne  abbaye  dans  la  ville  de  Lyon  ,  au 
confluent  de  la  Saône  &  du  Rhône.  Cétoti  autrefois 
une  célèbre  académie  d'éloquence  ,  nomnuc  par  le* 
anciens  ,  Atbtnaim  ,  d'où  eft  dérivé  le  nom  d'.i  fnjj , 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  C'étoit  l'empereur  Caligula 
qui  l'avoit  inftituée  en  cette  ville.  Ce  lieu  cft  devenu  cé- 
lèbre aux  fàuxbourgs  de  Lyon,  à  caufe  des  illuftres  mar- 
tyrs du  tenu  de  Marc-Aurclc ,  qui  ont  été  fouvent  nom- 
més de  ce  lieu  ,  momres  Atbtnacenfes.  Brunehaud  reine 
de  Bourgogne ,  y  fit  bâtir  une  abbaye  dans  les  com- 
mencemens  du  feptiéme  fiecle  :  elle  fût  depuis  donnée 
aux  Benediâins ,  8e  dédiée  fous  le  nom  de  fa  nt  Mann. 
Cette  abbaye  a  été  fccularifec  par  Innocent  XI  en  168  J. 
8c  cft  prefentement  un  chapitre  de  chanoines.  Avant 
Brunehaud  les  Chrétiens  y  a  voient  bâti  une  eglifè  ma- 
gnifique en  l'honneur  des  quarante-huit  martyrs.  *  Bail- 
let ,  ttpfr.  dit  Saints.  Vtyet.  LYON. 

AISNE  ou  AYNE,  Axant ,  rivière  de  France,  dont 
il  cft  fouvent  parlé  dans  les  commentaires  de  C-far.  Elle 
prend  fa  fource  i  Somaifne ,  petit  village  1  deux  lkuët 
de  l'abbaye  de  Bcaulicu  en  Argone  au-defTous  de 
Clermont ,  dans  le  duché  de  Bar.L'Aifne  pafTc  à  faint 
Menchould  ,  a  Retel,  à  Chitcau-Porticn ,  à  Soiflbns, 
qu'elle  divife  en  deux  parties  bégaies ,  Si  ayant  reçu 
I  Auvc,  laVefle,  la  Bionne,la  Tourbe,  8c  quelques 
autres;  elle  fè  joint  à  l'Oife  peu  au-d. là  de Compiegnc. 
Aufonccn  fait  mention.  *  Papir.  Maffon.  défont.  Hum 
Cad.  Aufon.  m  tfrfel. 

Son  tth  ft  Ligtr  âHttfertt ,  m  Axons  precefs. 

AISO  ,  0*ft  it  Ol*tf«i  ville  ruinée  d'Efpagne,  dans 
leGuipufcoaa  deux  licuësdeFontarabie,acl  trois  de 
S  Scbafticn  ,  qui  a  été  bâtit  de  fes  ruines. 

AISTULFE  ou  ASTOLFE ,  roi  d.  s  Umbards ,  fuc- 
ceda  1  fon  frère  Rub-s  en  7S0.  Il  commença  fbn  règne 
par  une  grande  irruption  fur  les  terres  de  l'r  glifè.  Le 
pape  Etienne  lit.  l'alla  trouver,  &  par  des  prefens  il 
obtint  la  paix  pour  48  années.  Mais  ce  prince  barbare 
oublia  bientôt  ce  qu'il  avoit  promis  :  car  après  avoir 
pris  Ravcnnc ,  &  tout  le  reft .  de  l'Exarchat ,  il  mena- 
çoit  encore  Rome,  6c  Icreft^dcs  terres  du  domaine  de 
l'égltfe.  Alors  Etienne  appclla  i  fon  fêcours  Pépin  roi 
de  France  ,  qui  envoya  des  ambatTadeurs  à  Aiftulfc , 
lorfqu'if  alloit  aflieger  Rome.  Ce  prince  leur  promit  de 
ne  pas  pourfuivre  cette  entreprife.  Cependant  le  pape 
vint  lui-même  en  France  en  754.  où  le  roi ,  après  lut 
avoit  fait  tous  les  honneurs  imaginables ,  voulut  être  fa- 
cré  de  fa  main ,  avec  les  deux  tus,  Charles  6c  Caiioman. 
Pépin  ayant  appris  qu' Aiftulfc  <.  toit  peu  difpofe  a  tenir 
la  parole  qu'il  avoit  donnée  â  fcsambifiadcurs,  fè  mit 
â  la  tête  d'une  puidàntc  armée ,  &  pafTa  en  Italie  D'a- 
bord il  fournir  toutes  les  garnifons  qui  s'oppofoi.nti 
fon  paflàgc  -,  &  ne  trouvant  pcrfbnne  qui  osât  lui  faire 
tête  dans  toute  la  Lombardte  ,  il  alla  aflieger  Pavie  , 
où  Aiftulfi  s'étoit  renfermé.  Le  roi ,  prcfTé  par  les  ar- 
mes des  François  fit  la  paix  avec  le  pape ,  auquel  il  pro- 
mit de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  ufùrpé  fur  l'état  cc- 
clefiaftiquc.  Mais  le  pape  ne  fut  pas  plutôt  à  Rome ,  & 
Pépin  en  France ,  qu'il  reprit  les  armes ,  &  afliegea  la 
ville  de  Rome ,  après  avoir  fait  un  épouvcntable  rava- 
ge aux  environs ,  fans  épargner  les  cglilcs  &  les  tom- 
beaux des  martyrs.  Alors  Etienne,  fe  voyant  réduit  â  la 
dernière  extrémité  ,eut  recours  à  fon  protecteur ,  6c  lut 
écrivit  même  au  nom  de  faint  Pierre.  Pépin  fe  mit  en 
campagne ,  Se  paffâ  encore  en  Italie.  Aiftulfè ,  ayant  le- 
vé le  hege  de  devant  Rome,  qui  avoit  duré  trois  mois, 
fc  renferma  dans  Pavic.  Le  roi  de  France  l'y  afliegea, 
&  l'obligea  de  remettre  entre  les  mains  de  Fulradc ,  ab- 
bé de  faint  Dcnys,  qu'il  nomma  fon  commiflà ire  pour 
ce  traité,  les  terres  qu'il  avoit  ufurpées,  c'eft-â-dire, 
l'txjtrcbjt,  &  tant  te  qui  eft  ttnttm  entre  le  Pi  &  f  Apen- 
nin ,  dtpms  Pltsfitue  jufqit'dux  mardis  de  Vemfe ,  uvet 
ti.it  te  qmejl  («mpns  entre  U  mure  de  fogite&lt  mer 
Adrstique  :  ce  qui  fut  dénué  au  f*  nt  fitgt.  Quj,lqu»- 
tems  après  Aiftulfc ,  étant  i  la  chajftc ,  fut  tué  en  758.  * 
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Paul-Emile.  AiulUfius,  inZ*cb**.  Paul  Diacre  ,&  Ba- 
ronius.  a.  c.  fo.  $4.  &  756. 

AITON  ou  ATTON ,  évêque  de  Bile  ,  timfo. 
HATTON. 

HAT- 


tAI TON,  religieux 

AITON ,  ville  de  Grèce,  cherchez.  AYTON. 

AITONA  &  A  Y  TON  A ,  M<f»né ,  bourg  &  châ- 
teau d'Efpagnc ,  fitué  dans  la  Caulognc ,  fur  la  rivière 
de  Segrc ,  à  une  lieue  de  Lerida. 

AITZEM A  (  Lcon  Van  )  gentilhomme  de  Frife ,  né 
à  Doccum  l'an  1600.  fut  confeilkr  des  villes  anfeati- 
ques,  &  leurrcfiJttità  la  Haye.  Il  a  compilé  une  hi- 
ftoire  des  Provinces-Unics  des  Pays-Bas ,  qui  comprend 
les  traites  de  paix  ;  les  inftruftions  Se  les  mémoires  des 
ambaûadeurs  ;  les  lettres  Se  les  rèponfesdcs  fouverains  ; 
les  capitulations  des  villes ,  Se  autres  actes  publics ,  tra- 
duits en  flamand.  Cette  hiitoirc  eft  en  fept  volumes  m 
ftiio ,  qui  contiennent  tout  ce  qui  s'eft  pàfle  depuis  la 
ceflàtion  de  la  trêve  faite  par  les  Hollandois  avec  les 
Efpagnols  par  les  foins  de  Henry  IV.  Roi  de  France  , 
en  1611.  Se  finit  en  1669.  Depuis  on  a  augmenté  cet  ou- 
vrage de  deux  volumes,  qui  comprennent  ce  qui  s'eft 
pané  depuis  1669.  rufques  en  1687.  Aitzema  mourut  a 
la  Haye ,  au  mots  de  Février  1669.  après  avoir  été  qua- 
rante ans  agent  des  villes  anfeatiques ,  auprès  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pays-Bas.  Il  émit  honnête,  libéral , 
officieux  Se  fçavant  dans  la  politique ,  &  parloit  plu- 
sieurs langues,  comme  la  Françoifc,  l'Allemande,  l'I- 
talienne &  l'Angloife.  *  HU.  Btlpt*  Konig.  Ml.  Bayle , 

dlâ.  CTtl. 

A1TZINGER  (Michel  )  mit  au  jour  une  defcriptkm 
de  la  terre  promife ,  imprimée  m  4".  en  1  j8a.  *  Gcorg. 
Matth.  Konig.  biblittb.  ver.  &  ntv. 

AIUBou  AIOUD  BEN  SCHADHI,  c'efta*dire, 
ftb.fiii  dt  Scbddln.  C'cft  celui  duquel  dcfcendeni  les  Aïu- 
bitesou  Jubiles,  que  l'on  appelle  autrement  la  pofterité 
de  Saladin.  Ce  perfonnage  ctok  Curde  d'origine ,  Se  Ben 
Athir  cft  celui  qui  nous  a  donné  une  plus  grande  con- 
noi (lance  de  l'origine  de  cette  famille.  Il  dit  que  Schad- 
hi  étoit  d'une  tribu  de  Curdes ,  nommée  tL*v*di*b ,  qui 
n'ttoit  pu  des  plus  confiderées  parmi  eux.  Il  eut  deux 
fils ,  l'un  nommé  Scbngwtb,  Se  Vautre  Aistb.  Etant  tous 
deux  d'une  humeur  guerrière ,  ils  vinrent  à  Bagdct  du 
tems  que  Baharouz  y  commandoit  de  la  pan  des  ful- 
uns  S-lghicides  :  ils  offrirent  leur  fervicc  à  ce  comman- 
dant, qui  les  ayant  fort  bien  reçus,  les  envoya  en  gar- 
nifon  an  château  de  Takrit.  Mais  Schirgoueh  ayant  tué 
un  homme ,  il  fut  obligé  de  fortir  de  cette  place  avec 
fon  frère  ,  Se  de  fc  retirer  a  Moful  auprès  du  fultan 
Omadeddin  Zengli ,  qui  en  ètoit  le  maître.  Ils  fêrvi- 
rent  pendant  quelquc-tcrns  ce  prince  ,  qui  ayant  re- 
connu beaucoup  d  nabileté  &  de  prudence  dans  Job  , 
que  quelques-uns  veulent  avoir  été  l'ainé  des  deux  frè- 
res ,  lui  confia  le  gouvernement  de  la  ville  de  Baalbcx , 
qui  avoit  été  prife  depuis  peu.  Le  fultan  ayant  été  tué 
quclquc-tems  après ,  la  ville  de  Baalbe*  fut  reprife  par 
1  armée  de  Damas. 

Aïub  fut  obligé  d'en  fortir  ;  mais  il  alla  s'établir  à 
Damas ,  où  il  tint  toujours  un  rang  confiderable.  Pour 
ce  qui  regarde  Schirgoueh  fon  frerc ,  il  prit  parti  au- 

{>rès  de  Nourcddin ,  fils  d'Omadcddin ,  lequel  devint 
èigneur  des  villes  de  Damas,  Alep ,  &  de  la  plus  gran- 
de partie  de  U  Syrie. 

En  ce  tcms-U  Adhad  ,  l'onzième  Se  dernier  calife  de 
la  race  des  Fathimitcs  en  Egypte ,  ayant  envoyé  du  fê- 
cours  à  Nourcddin  contre  les  Francs  qui  le  preflbient 
fort,  ce  prince  dépêcha  aufli  tôt  Schirgoueh,  &  lui 
donna  le  commandement  d'une  armée,  capable  non 
urir  l'Egypte,  mais  encore  de  la  fub- 
juguer.  Aïub  ou  Job  fut  fui-nommé  S*gmtddm,  Se  eut 
pour  fils  Salaheddin  Jofef ,  premier  roi  d'Egypte  de 
cette  famille.  Car  Bouranfchah, iurnommé  M*l*k  îiesd- 
bâm ,  en  fut  le  dernier.  Il  y  a  eu  aufli  une  branche  de 
ces  Aïubitcs  ou  Jobites ,  qui  a  régné  dan*  Yltmtn ,  ou 
Arabie  heureufe ,  depuis  l'an  560.  jufqu'en  l'an  600. 
de  hégire.  *  D'Hcrbelot. 
AIUBSEUM  BEN  AJUB  AL-RAZI,  qui  mourut 
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:  ntu  eft  l'au- 


AIU 

l'an  «p.  de  l'hegire,  8c  de  Jefos-Chrift  1 
teur  du  livre  intitulé ,  ifcbarth  fil  fut»  .  qui  eft  une  in- 
fini dtion  fur  le  droit  des  Mululmans.  Gemaleddin  Ab- 
dallah Ben  A 10»  eft  aufli  l'auteur  d'un  livre  de  la  gue- 
rifon  des  venins, qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
roi ,  mm.  94Î.  Mohammed  Bem  Aïub  Ala  Thabari  ■ 
compofê  un  livre  intitulé  tiebatrat,  qui  traite  des  juge- 
mens  agronomiques. 

AÏUB  BEN  MOSSAILEMAH,  auteur  d'un  Kettt, 
*U  Hirv jrjivrc  des  lumières ,  qu'il  a  écrit  pour  le  cahfè 
Abdalmalck  ,  fils  de  Maruan,  de  la  race  des  OmmiadcS. 
*  D'Hcrbelot. 

AIUBIAH ,  les  Amarres,  ou  Jouîtes  ,  dynaftic  éta- 
blie en  Egypte  par  Saladin ,  après  la  mort  du  calife  Ad- 
hed  ,  oui  arriva  l'an  de  l'hegire  567.  de  Jefus-Chrift 
1171.  Voici  la  famille  de  ces  princes. 

Salaheddin  Josée  ,  fils  d'Aïub ,  fils  de  Schadi ,  com- 
menta à  régner  l'an  567.  Se  mourut  l'an  789.  latflànt 
pluficurs  en  tans,  dont  les  principaux  qui  régnèrent,  fu- 
rent: 

Noureddih  Au,  fumommé,  Mâlek.  Al  Afdbél,  l'aîné 
de  tous ,  qui  fucceda  a  fon  pere ,  dans  la  Syrie  Se  dans 
la  Paltftine,  puis  en  Egypte,  après  la  mon  de  fon  frere 
Malck  al  Aziz.  Il  mourut  l'an  6n.de l'hegire,  de  Jcfus- 
Chrift  1114.  après  avoir  été  dépouillé  de  la  Syrie  Se  de 
l'Egypte ,  Se  réduit  à  la  ftulc  ville  de  Samofatc ,  par 
fon  oncle  Malck  Al  Adei. 

Malek  al  Aziz  Othman  ,  fécond  fils  de  Siladin,  fuc- 
ceda à  fon  pcrcdansle  royaume  d'Egypte.  Il  moumt 
l'an  595.  de  l'hegire,  fie  de  Jefus  Chr'ift  1198.  Se  eut 
pour  fuect  fleur  fon  frere  aîné  Al  Afdhal.c" '•'  " 
paravant  dépouillé  de  la  Syrie. 

Malex  al  Dhaher,  troiliéme  fils  de  Saladin,  fucceda 
ï  fon  pere  dans  la  principauté  d'Alcp  &  fis  dépendan- 
ces. Il  mourut  l'an  de  l'hegire  61$.  de  Jefus-Chrift  ui6t 
&  laifla  pour  fucceûeur  fon  fih  MMek^ul  Aut ,  qui  n  e- 
toit  pas  encore  âgé  de  trois  ans. 

Al  Malex  al  Adel,  frere  de  Saladin ,  n'eut  pour  tout 
partage  de  la  fucceflion  de  fon  frere, que  le  château 
de  Karak  ou  Crak  ;  mais  il  fçut  fort  bien  fè  faire  un 
grand  état  ;  car  il  châtia  Malek  Atdhal  fon  neveu,  de 
rLgypte ,  &  mourut  l'an  de  l'hegire  615.  de  J.  C 1118. 
laifiant  après  lui  pluiicurs  en  fans. 

Malex  al  Kamfl,  fils  de  Malek  *l  Adcl,  fucceda  1 
fon  pere  au  royaume  d'Egypte.  Il  céda  l'an  6zf  d« 
l'hegire ,  de  Jefus-Chrift  11x7^  Jerufalem,  dont  il  s 'étoit 
emparé  ,  aux  Francs 


mienc  dès  l'an  éi8.  & 
fucccflcur  Malek  Sale  h  fon  fils. 


,  fur  lcfqucls  il  avoit  repris  Da- 
5c  mourut  l'an  655.  taillant  pour 


Malex  al  Moadham  ,  fils  de  Ma/ri;  W  Aitl ,  fucceda 
à  fon  pere  Damas.  Il  mourut  l'an  de  l'hegire  614.  Si 
kùTa  pour  fucccflcur  Malek  al  Nafier  Salaheddin  Daud 
ton  fils. 

Malek  al  Aschraf  ,  fils  de  \txlek_  *l  Adtl ,  fucceda  i 
fon  pere  aux  états  de  la  Mefopotamic ,  fçivoir  à  Roha  , 
Harran  ,  &c.  &  mourut  l'an  6^  de  l'hegire ,  de  Jefus- 
Chrift  ti}7. 

Malek  al  Modbahfe»  ,  fils  de  Mélek.  *l  Adel ,  fucce- 
da â  fon  pere  aux  états  de  Miafarckin ,  &c.  U  y  eut  en- 
core plulicun  autres  enfans  de  Malck  al  Adcl,  qui  re- 

ricrcnt  en  diflerens  lieux,  comme  Malck  al  Salch  limait 
Bofra ,  Malek  al  Aouhad  à  Akhlat ,  Sec. 
Malek  al  Aziz,  fils  de  MMtk_*l  Dbdber,  fils  de  saU- 
dtn>  roi  d'Alcp  &  de  les  dépendances ,  mourut  l'an  634. 
&  eut  pour  fucccflcur  Malck  al  Naflèr  Salaheddin ,  der- 
nier prince  des  Aïubites. 

Malek  Saleh  ,  fils  de  Mâlek^.  *l  Ktmel,  fils  de  MâJek^ 
*l  ^ir/,commcnça  à  régner  en  Egypte  l'an  6^5.  &  mou- 
rut l'an  647.  de  l'hegire,  &  de Jefus-Chnlt  1149.  la 
même  année  que  faintLoiiis  prit  Damiette. 

Malek  al  Moaddhaju^Is  de  MMek,  «1  Sileb,  fucceda 
i  fon  pere  au  royaume  d'Egypte  l'an  647.  fous  la  malle 
de  fa  mère  nommée  Scbtgr  M  dm.  Se  d  B**tddi*  Ibek^ , 
Turcoman ,  chef  des  Mamluks.  U  rut  défait  par  faint 
Louis  l'an  648.  mais  il  défit  peu  après  faint  Louis ,  Se  le 
fit  prifonnicr.  Moaddhan  fut  enfuit.'  tué  par  les  Mam- 
luks ,  &  Ezzcddin  lbek  fut  proclamé  roi  a  la  place. 
Schagr  al  Don  ,  «nerc  de  Malck.  al  Moaddham ,  qui 
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pouvcrnoit  l'état  depuis  quclque-tems,  fit  tuer  ïbek» 
Puis  fut  tuée  elle-même  par  les  Mamluks ,  qui  procla- 
mèrent roi  Cothouz ,  un  de  leur  nation ,  &  lui  donnè- 
rent le  titre  de  Mal  \  al  Modhaffer  :  ainfi  finit  la  dyna- 
ftie  des  Aïubitcs  ou  Jobitcs  en  Afrique. 

Malek  al  Nasser  ,  fih  de  MMek.,'1  A\t*-  »  qui  regnoit 
dans  Alcp ,  fc  rendit  cependant  maître  de  Damas ,  & 
fut  appcllé  par  une  faction  pour  régner  en  Egypte  > 
après  la  mort  de  Malex  al  Moaddham.  Il  s'étoit  même 
déjà  tranrporté  fur  les  lieux  ;  mais  fa  Ucnon  s'étant 
trouvée  trop  foible,  il  fut  obligé  d'en  fortir  à  la  hàtc 
Se  de  retourner  en  Syrie.  Ce  prince  fut  tué  par  Hola- 
gou ,  empereur  des  Mogols  ou  Tartaîcs  l'an  648.  de 
1  hecirc,  8c  de  Jcfus-Chnft  .159.  deux  ans  après  la  prife 
de  Bagdet ,  avec  fon  frere  MaleK  al  Dluh;r,  Se  autres 
de  fa  famille,. orfquc  la  ville  d'Alcp  fut  prife  &  fac- 
c»géc  par  Holagou  dans  la  même  année. 

La  dynaftie  des  Aïubitcs  finit  dans  la  Syrie  en  la  per- 
fonne  de  ce  prince,  quoiqu'il  y  eût  encore  quelques- 
uns  de  la  famille  difpcrfés  dans  des  lieux  qui  n'étoient 
pas  confiderablcs.  *  D'Hcrbelot. 

A1US  ou  LOCU  T1US ,  comme  l'appelle  Titc-Livc , 
qui  veut  dire  ftrisnt  »  du  latin  sh  ou  Uqm,  ie  f.trtt. 
Ctft  uoe  divinité .  en  l'honneur  de  qui  les  Romains  éle- 
vèrent un  autel  dans  h  ruë  neuve  ,  félon  Ciceron  Se 
Aulu-Gelle ,  ou  un  petit  temple ,  filon  le  fentiment  de 
P.  Victor.  Voici  ce  qui  y  donna  lieu ,  félon  Ciceron  SE 
Titc-Livc.  ■  Un  nommé  MzrusCcditius,  homme  de 
>>  balle  extraction  .  alla  donner  avis  aux  tribuns ,  que , 
m  pafiant  la  nuit  par  la  ruë  neuve  ,  il  avoit  entcnJu  une 
»  voix  plus  qu'humaine  au-deflus  du  temple  de  Vcfta  . 
••  qui  avcrtîuoit  les  Romains  de  l'arrivée  des  Gaulois  dc- 
••  vant  Rome.  -  Cet  avertiflement  fut  néglige ,  à  caufe 
de  la  perfonne  qui  le  donnoir,  mais  l'événement  le  jufti. 
fia.  C  eft  pourquoi  Camille  fût  d'avis,  qu'afin  d'appaifer 
les  dieux  irrites  ,  il  falloit  reconnoitre  cette  voix,  com- 
me une  nouvelle  divinité,  fous  le  titre  du  dieu  fAtitut , 
lui  dreflër  un  autel  ,  Se  lui  un.  des  facrifices.  De- 
puis, la  ville  ayant  été  ruinée,  comme  les  ienateurs dé- 
libéraient ,  s'ds  la  dévoient  abandonner ,  pour  s'aller 
établir  dans  la  ville  de  Veies  en  Etrurie ,  ou  «'ils  y  de- 
meureroient  pour  la  rétablir ,  il  arriva  que  les  troupes 
vinrent  à  paner ,  Oc  qu'un  capitaine  cria  d  une  voix  hau- 
te au  même  lieu  :  Ptrte-  enfeigue ,  plante  ici  nu  éttniart , 
tuus  j  ferons  mieux  qu  stllttirr*  Cette  avanturc  inopinée 
fut  caufe  qu'on  eut  encore  plus  de  vénération  pour  ce 
dieu  Ams ,  tutelairc  de  la  ville.  *  Tite-Livc  ,  /.  J.  (.  so. 
Ciceron ,  /.  2.  de  U  dvntttn ,  c.  69.  Valcrc  Maxime , 
/.  L  t.  7.  ex  t.  &i .  Plutarquc ,  en  la  vie  de  Cdmide.  Au- 
lu-Gcllc,  I.16.  f.17.  Saint  Auguftin,/.  4.  de  la  nié  de 
Dieu  ,  (.  zi»  Nie.  Lloydius 

AIX ,  ville  de  France  ,  capitale  de  la  haute  Provence , 
avec  archevêché,  dont  le  prilat  eft  chancelier  né  de 
funivetlité  ;  cette  ville  eft  muée  a  cinq  licuës  dcMar- 
. cille ,  vers  le  nord ,  à  doute  licuës  au  levant  d'Avignon, 
fur  la  petite  rivière  d'Are,  dans  une  plaine  tres-agrea- 
blc.  Les  anciens  auteurs  en  font  (buvait  mention.  Pto 
loméc  la  nomme  i'<vu&;;.k.vm  ,  Se  prcfquc  tous  les 
autres  auteurs  latins,  Aqat  Stxr  * ,  ou  Aq<tenjis  ttvtt.u , 
nom  qu'elle  a  pris  de  fes  bain  d'eau  chaude.  Ce  fut  au- 
trefois une  illuftre  colonie  des  Romains  établie  par  Vef- 

rfi.  n.  C.  S.xtius  Calvinus ,  conful  Romain ,  en  fut 
fondateur ,  l'an  dcRomeéjo.  environ  114.  ans  avant 
la  veouë  de  Jcfus-Cbrift.  11  lui  donna  l'on  nom ,  qu'il 
joignit  à  fa  fituation  dans  un  lieu  rempli  d'eaux  chau- 
des ,  tiedes  &  froides ,  &  en  forma  ces  deux  mots ,  Aqut 
Sexti*.  Mais  il  y  a  apparence  ,  fuivant  quelques  hifto- 
riens ,  qu'elle  eft  plus  ancienne ,  &  que  ce  conful  ne  fit 
que  la  rétablir ,  après  qu'elle  eut  été  détruite  par  les 
Barbares.  Les  inferiptions  qu'on  y  trouve ,  &  les  autres 
monumens  de  la  magnificence  dés  Romains ,  font  des 
preuves  inconteftables  de  fon  ancienneté.  C'eft  près  de 
cette  ville  que  Marius  remporta  la  première  victoire 
fur  les  Teutons ,  peuples  de  Germanie ,  Se  fur  les  Am- 
brons ,  peuples  de  la  Gaule  Lyonnoife.  Dans  les  ficelés 
tbivans ,  elle  a  été  defoléc  par  les  Lombards ,  par  les 
Saroiins ,  &  par  les  autres  barbares  que  la  fertilité  de  la 
Provence ,  &  Us  richefles  de  cette  ville  y  attiroient.  Les 
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comtes  de  Provence  y  ont  fait  leur  fèjottr  ordinaire ,  & 
ont  commencéà  l'aggrandir  &  à  la  rendre  regulierc.Dans 
k  liecle  pjfTéclle  fin  prcfque  ruinée  par  l'empe reurCliar- 
les-  Q^  nr  ;  mais  dans  ce  ficelé,  elle  piaffé  avec  raifon  pour 
unedes  plus  belles  de  la  France  .  tant  parla  magnificence 
des  maifons ,  qu'on  a  eu  foin  d'y  faire  bâtir ,  que  par  la 
grandeur  de  fes  rues  ,  de  fes  places ,  Si  par  les  autres  or- 
nemens  qu'on  y  ajoute  tous  les  jours;  Se  s'il  y  manque 
Une  rivière >  on  y  trouve  de  belles  fontaines ,  qui  ne  font 

K moins  utiles  aux  habitans ,  &  qui  font  un  dis  plus 
ux  orncmensdelaville.  Conftantin  le  Grand  érigea 
fon  églife  en  métropole ,  qui  eft  dédiée  fous  le  nom  de 
faint  Sauveur,  Si  a  une  haute  tour  hexagone.  On  voit 
dans  cette  églife  diverfes  chofes  qui  méritent  d'être  re- 
marquées. Le  baptiftaire  eft  une  pièce  de  ftrudrurc  admi- 
rable. Il  eft  tout  de  marbre  blanc ,  fbûtenu  par  des  co- 
lonnes fùfelécs ,  au  tour  des  fonts  baptifmaux ,  Se  cnifà- 
çon  de  petit  dôme  La  chapelle  de  Notre-Dame  d"Ef- 
peranec  y  eft  tres-belle  Se  tres-richc.  Celle  de  faint  Maxi- 
min  eft  aulli  très-ancienne.  On  voit  dans  le-  choeur  le 
tombeau  de  Charles  II.  dernier  comte  de  Provence.  Le 
chapitre  de  cette  églife  a  un  prévôt ,  un  archidiacre ,  un 
capifcol,un  faeriftain  &  quinze  chanoines  entre  lcfoucls 
eft  le  ttuologal.il  y  a  auffi  des  benenciers  ou  prebendiers, 
&  mufique.  La  même  églife  de  faint  Sauveur  eft  encore 
paroifle.  Il  y  en  a  deux  autres .  fainte  Magdclainc  &  le 
làint  Efprit ,  avec  un  collège  de  Jcfuitcs  ,  Se  un  grand 
nombre  de  maifons  eccleluftiqucs  Se  religieufes.  L'ar- 
chevêché d'Aix  a  pour fuff  agans ,  Apt ,  Riez,  Fréjus , 
Gap  Se  S.fhron.  On  a  crû  long-tems ,  mais  fans  preuves , 
que  faint  M  iximin  en  avoit  été  le  premier  tvèque.  Qisoi- 

3 u 'il  en  foit ,  il  y  en  a  eu  de  trcs-illuftrc*.  Entre  ccux- 
,  il  y  en  a  deux  qui  font  reconnus  pour  Saints  ;  huit 
ordinaux  ,  un  qui  a  été  pape  ;  un  patriarche  de  Jerula- 
1cm  ;  plulLurs  qui  ont  écrit  divers  ouvrages,  comme 
Pierre  Au  reclus  ,  Gencbrard,  &  de  nos  )ours  Jérôme 
Grimaldi,  cardinal ,  mort  en  1685.  Le  parlement  d'Aix 
fut  établi  par  Louis  XII  en  1501.  car  Louis  XI.  n'avoit 
fait  que  régler  la  jufticc.  Outre  CittC  cour  fbuverainc, 
il  y  a  celle  des  aides  &  finances  de  la  province  ;  une 
chambre  des  comptes  ;  une  généralité  des  treforiers  de 
France ,  &  une  delà  monnoyc ,  qui  s'y  marque  à  la  let- 
tre (  r>.  )  Il  y  a  encore  des  juftiecs  fubaltcrncs,  auf- 
quclles  prefident  le  lieutenant  gênerai  du  grand  fenéchal 
de  la  province;  un  juge  ordinaire  de  la  ville  ;  &  un  au- 
tre pour  le  roi ,  nommé  Virmer.  Les  confulsde  la  ville 
d'Aix  font  procureurs  de  fa  Provence.  Le  premier  eft 
toujours  un  gentilhomme  pouedant  fief.  L'univerfité 
d'Aix  fut  établie  par  le  pape  Alexandre  V.  en  1409. 
Louis  III.  comte  de  Provence ,  confirma  cette  fonda- 
tion en  141  j.  Depuis,  elle  a  reçu  un  nouvel  éclat  par  les 
liberalit  s  des  rois  Henry  IV.  en  i6o\.  Se  de  Louis  XIII. 
en  i6iz.  En  1660.  lorfquc  le  roi  Louis  XIV.  vint  à  Aix , 
il  confirma  les  privilèges  de  cette  ville  ,  dont  tous  les 
anciens  auteurs  parlent  tres-avantaçcufcment.  Les  mo- 
dernes en  font  aiuli  mention ,  &  fur-tout  les  hiftoriens 
de  Provence ,  comme  *  Noftradamus.  Bouche.  RufL 
Jean Scholi .ftique Pitton  .docteur en  médecine,  a  écrit 
rhiftoire  de  cette  ville,  &  en  a  aulli  public  les  annales 
ccclttlaftiques.  Baudrand. 

CONC  /  LES    D'  A  1  X. 

Les  évcques  de  la  province  ont  fait  fbuvent  des  alTtm- 
blécs  fynodalcs  en  cette  ville.  La  plus  remarquable  eft 
celle  qui  fe  tint  l'an  1585.  Alexandre  Canigien  arche- 
vêque ,  y  préiîda,  pour  le  règlement  des  cérémonies  de 
l'églifc,la  reforme  des  mœurs ,  &  la  propagation  delà 
foi  :  elle  fut  confirmée  par  le  faint  fiege.  L  archevêque 
Paul  Huraut  affembla  aulfi  fes  futfragans  en  161 1.  pour 
cenfurer  le  livre  de  la  puiflanec  ecclcliaftique  Se  politi- 
que d'Edmond  Richer. 

AIX  LA-CHAPELLE ,  ville  libre  d'Allemagne,  fur 
les  frontières  du  duché  de  Julien  Se  de  Limbourg ,  dans 
le  cercle  de  Weftphalie.  Les  AUemans  la  nomment  A*ch. 
ceux  des  Pays-Bas  Aken  ,  &  les  auteurs  Latins  Aq\tfpt- 
mm ,  Se  Aqut  Gr*w.  MunftcT  s'eft  imaginé  qu'elle  avoit 
été  bâtie  par  Gran ,  frerc  de  Néron  ;  Si  quelques  au- 
teurs Allcmans  ont  donné  dans  ces  fables,  autïî  ridicu- 
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le* ,  que  l'opinion  qui  tire  le  nom  d' Aquifgr*nm  ,  de 
celui  d'Appollon ,  furnommé  Gr*mut.  D'autres  croyait 
ueScrcnius  Granus ,  ou  Granianus ,  la  fît  bâtir  du  tems 
c  l 'cm pcrcur  Adrien.  Mais  il  eft  bien  difficile  d  établir 
quelque  vérité  fur  des  conjectures  ii  (bibles,  &  fi  peu 
aflurecs.  Il  eft  Turque  le  nom  d'Aqu*  lui  vient  de  ce- 
lui de  Tes  eaux  minérales,  &  que  celui  d' A<x-t4-Cb*Prlle 
lui  a  été  donné  à  caufe  que  Ton  felife  collégiale  eft  bâ- 
tie en  forme  de  chapelle.  Aix  eft  fituée  entre  des  mon- 
tagnes ,  dans  un  vallon  fi  agréable  que  l'empereur  Char- 
lemagne la  choifit  pour  y  faire  fon  lejour  ordinaire.  11 
rétablit  8c  orna  cette  ville  ,  qui  avoit  été  ruinée  par  At- 
tila. U  y  fit  bit  n  un  fuperbe  palais  ,  une  magnifique 
églife ,  Se  il  la  mit  en  état  d'être  le  fîcgc  de  Pcmpirc 
d  Occident.  Ccft  ce  que  marque  cette  inscription,  qu'on 
lifok  fur  une  des  portes  du  palais  t 

Hit  ftdti  regni  trdtn  Alfts  bâiettnrt 

C«f"rr  omnium  ctvttttum ,  &  pninatntm  GâSit. 

Ce  palais  fut  depuis  ruiné  par  les  Normands  vers  l'an 
88t.  On  voit  encore  à  Aix-la-Chapelle  dans  1  églife  de 
Notre-Dame  ,  le  tombeau  de  Charlemagne ,  mort  en 
814.  foûtenu  par  quatre  anges.  Les  bains  y  font  célèbres, 
&  il  y  en  a  ou  l'on  defeenid  par  des  degrés  de  marbre. 
Dans  le  XVI  fi.de,  cette  villlc  fouffrit beaucoup  par  la 
violence  des  Protcftans,qui  s'y  rendirent  les  maîtres. 
Le  Marquis  de  Spinola  la  prit  en  1614.  &  y  rétablit  le 
magiflrat  Catholique.  Depuis  elle  fût  prcfquc  toute  brû- 
lée en  1656.  mais  on  l'a  rebâtie ,  &  en  1668.  on  y  con- 
clut la  paix  entre  la  France  Si  l'Éfpagne.  Outre  la  répu- 
tation que  les  bains  de  cette  ville  lui  ont  donnée ,  el- 
le eft  encore  fameufe  pour  avoir  été  long-tcms  le  lieu 
où  l'on  couronnoit  les  empereurs  :  ils  ne  peuvent  même 
fc  faire  couronner  à  Francfort  ou  ailleurs,  qu'avec  le 
eon  lentement  des  habitans  d'Aix  «qui  envoyent  au 
lieu  du  couronnement,  l'épéc  de  Charlemagne,  fon 
baudrier ,  les  reliques  de  faint  Etienne ,  Se  un  livre  d'é- 
vangiles en  lettres  d'or ,  dont  cet  empereur  fe  fervoit. 
Le  magiftrat  d'Aix-la-Chapelle ,  qui  en  eft  le  depofï- 
taire ,  Tes  envoyé ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  au  lieu 
du  facre ,  &  l'archevêque  de  Maycncc  eft  obligé  d'en  ré- 
pondre ,  &  de  les  lui  remettre  après  la  cérémonie.  * 
dertius,  deftrtpt.  Gtnum.  Guichardin,  défi,  dti  Pdjs- 
Baudrand ,  c>c 

CONÇUES  ttAlX-LA-CIlAVllll. 

Le  fejour  ordinaire  que  Charlemagne  faifoit  à  Aix  , 
rendit  cette  ville  li  célèbre ,  que  les  evêques  y  tenaient 
fbuvent  des  conciles.  En  789.  on  y  publu  un  capitulai- 
rc  compofé  de  81.  articles.  Depuis  on  y  en  ajouta  16. 
qui  font  proprement  pour  les  moines, &  ai.  pour  di- 
vcrfls  affaires  ccclcfiaftiqucs  Se  politiques  Les  prélats 
s'y  affemblcrcnt  l'an  799.  &  Alcuin  y  difputa  contre 
Fc  ix  dUrgcl ,  qu'il  convainquit  d'herdie.  Charlema- 
gne après  être  revenu  d'Italie  l'an  801.  y  Ht  calibrer  un 
autre  concile.  En  809.  Us  évoques  s'y  atTemblcrent  en- 
core par  ordre  du  même  empereur.  L'on  y  traita  de 
la  proceffion  du  Saint-Efprit ,  Se  l'on  députa  deux 
éveques ,  Bcrnicr  de  Wfrmts ,  Se  Jcflê  d'Amtent,  avtc 
Adelard  abbé  de  Coibie  pour  aller  trouver  le  pape.  Un 
autre  concile  s'y  aflembla  en  8ia.  Louis  le  Déhenuaire 
y  en  ut  tenu*  un  autre  en  816.  ou  Amalarius  diacre  de 
nkts,  fit  des  règles  pour  les  chanoines  Se  pour  1-s  rcli- 
gieufes.  Celui  de  l'an  817.  fut  tenu  dans  un  appartement 
du  palaisnommé  de  litrsn,  pour  la  refornu  des  mœurs, 
&  le  règlement  des  religieux.  Il  contient  80.  articles. 
On  en  célébra  un  en  819.  pour  oiiir  ceux  qui  avoient 
eu  ordre  de  travailler  à  fa  reforme  des  monaftcTcs.  Plu- 
sieurs auteurs  ne  font  qu'un  feul  concile  de  ces  deux 
derniers,  &  le  placent  en  817.  ou  en  819.  En  818.  & 
8x9.  le  troificme  capitulairc  de  Loiiis  le  Uébonna  ?•  y 
iut  compote.  Nous  avons  les  actes  d'un  concile  qui  y 
fût  convoqué  l'an  836.  contre  les  ufurpateurs  des  biens 
d'cglifc;&  les  évèqucs  en  rirent  un  traité  qu'ils  en- 
voyèrent â  Pépin  roi  d'Aquitaine ,  qui  reftitua  ce  que 
lui  Se  les  tiens  avoient  pris  à  l'rglifc.  En  841.  il  y  fut 
tenu  un  concile  contre  1  empereur  Lothairc.  En  860.  Se 
86a.  les  éveques  s'afTemblerent  pour  l'affaire  de  Tluet- 
Tmtl. 
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berge  Se  deLothaire,  rois  de  Lorraine.  En  9J7.  ils  fc 
trouvèrent  à  Aix-ta-Chapellc  pour  le  couronnement  de 
l'empereur  Othon  L  qui  fut  fàcrc  Se  couronné  par  Hil- 
debert  archevêque  de  Mayence.  L'an  1000.  Othon  III. 
y  aflembla  plufieurs  éveques  Se  prélats  pour  examiner 
l'affaire  de  yifclerus.qUi  pofledoit  deux  évêchés  con- 
tre les  conftirutions  canoniques.  Enfin  1  an  loxa.  on  y 
travailla  dans  un  fynode  d'évêques ,  à  terminer  les  dif- 
férends de  Pclcgrin archevêque  de  Cologne,  Se  de  Du- 
rand éveque  de  Liège. 

AIX  (  Aqu*  Grâtitu*  )  ville  ou  bourgade  du  duché  de 
Sa  voye ,  fur  le  lac  du  Bourget ,  avec  titre  de  marquifat , 
eft  fitué  au  pied  des  montagnes .  entre  Chambcry ,  An- 
necy &  Rumilly.  Cette  ville  eft  ancienne ,  quoique  pe- 
tite Se  mal  bâtie  ;  les  inferiptions  qu'on  y  trouve  en  font 
un  témoignage.  Elle  eft  renommée  par  fes  eaux  d'alun 
&  de  fouffre ,  qui  font  que  fes  bains ,  qui  font  l'ouvra- 
ge des  Romains ,  Se  furent  réprés  par  l'empereur  Gra- 
tien  ,dont  elle  porte  le  nom,  font  fréquentés.  *  Bau- 
drand. 

AIX  (  Guillaume  dit  d' )  chanoine  d'Aix-la-Chapelle. 
Cbeubei.  GUILLAUME  dit  d'AIX. 

AIXIONIDE  ou  AIXONIDE,  étoit  une  tribu  d'A- 
thenes ,  dont  les  particuliers  ttoient  fort  décrits  pour 
leur  médifanec  Se  leur  malignité  ,  d'où  vient  le  ver- 
be grec  Aigara^fc ,  qui  fîgnibe  accu  fer,  médire  ,  me-rdre. 
Il  eft  parlé  de  cette  tribu  dans  le  L*Mt  de  Platon ,  où 
Lâchés  parle  ainfi  à  Soc  rate  :  Optique  fujt  ht»  de  que* 
vous  ré  fendu,  je  ne  veux  fis  le  faire ,  de  fetrt  que  veut 
ne  me  preniez,  ptur  un  bomne  de  U  tnbu  Axwmdt ,  c'eft- 
à-dirc ,  de  peur  que  vont  ne  m  accupe^d" être  un  nuUm  & 
un  médifanr. 

AJUB1TES.  cherchez.  AIUBIAH. 

A1ZA  ou  AINSA ,  petite  ville  d'Arragon ,  &  capitale 
du  petit  pays  de  Sobrarvc ,  qui  eut  autrefois  titre  de 
royaume ,  cil  fur  la  rivière  de  Cinca,  qui  y  reçoit  l'Arga 

Îresdes  Pyrénées ,  i  fut  lieues  de  Balbaftre.  *  Baudrand. 
erôme  Zurita. 

AIZAR  ,  roi  d'Ethiopie  au  IX.  fiecle,  fut  trompé  par 
une  femme  artificieufc  nommée  Sabata; laquelle  ayant 
déjà  trompé  plufieurs  autres  rois.fc  mit  fur  le  thrône. 

*  Genebrard. 

A1ZO ,  Icigncur  Goth  ,  illuftrt  par  fon  courage ,  Se 
par  le  bonheur  qu'if  eut  de  remporter  des  avantages 
contre  Loiiis  le  Débtnnutrt.  S'étant  retiré  mal  content 
de  la  cour  de  cet  empereur  en  826.  il  fc  fâifït  de  la 
ville  d'OÛbne  en  Caulogne ,  &  fit  ligue  avec  le  roi  des 
Saralîns ,  qui  lui  donna  un  puiflànt  fecours.  Il  prclta  U 
vivement  les  gouverneurs  des  places  tenues  par  les  Fran- 
çois, que  les  uns  les  abandonnèrent ,  Se  les  autres  fe  mi- 
rent de  fon  parti.  Il  ravagea  enfuite  les  comtés  de  Bar- 
celone &  de  G  iront ,  Se  Vannée  que  Loiiis  le  Debtnnai- 
re  avoit  envoyée  à  Pépin ,  ne  put  s  oppofer  â  fis  courtes» 

*  Mczeray  ,  biji.  de  France ,  /.  10. 

AIZU ,  Aiimâ  ,  province  du  Japon  dans  l'iflc  de  Ni- 
phon,  vers  la  terre  de  Tedzo,  entre  les  royaumes  de 
Nambo  Se  de  V020 ,  avec  un  bourg  de  ce  nom ,  qui 
eft  la  capitale  du  pays.  *  Sanfoo.  Baudrand.  François 
Antoine  Cardin. 

A  K 

AKAKIA  (  Martin  )  fils  de  Martin  Aica^ia ,  né  à 
Châlons  fur  Marne,  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine de  1a  faculté  de  Paris  l'an  I57»-Triftan  de  Roftaing, 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel ,  Se  Amyot  éveque 
d'Auxerrc ,  furent  fes  patrons,  &  lui  firent  donner  par 
Charles  IX.  en  1574.  cnar8c  ^c  Prcrnicr  lecteur  Se 
profefleur  royal  en  chirurgie.  En  1578.  il  fut  fait  fécond 
médecin  de  Henry  III.  Comme  cet  emploi  lui  donnoic 
beaucoup  d'occupation ,  il  pria  le  roi  de  donner  fa 
charge  de  profeucur  royal  à  Jean  Martin ,  homme  fort 
capable  &  digne  de  remplir  ce  pofte  ;  nuis  ce  dentier 
ayant  d'autres  emplois  qui  ne  lui  permettoient  pas  de 
donner  tout  fon  tems  à  faire  des  leçons  1  fes  écoliers, 
remit  cette  charge  entre  les  mains  d'Anakia,  qui  la 
donna  enfuite  à  Pierre  Seguin  fon  gendre ,  &  mourut 
p:-u  de  tems  après  en  1588.  âgé  d'environ  49.  ans.  Il 
laifla  deux  fils,  Se  une  fille  qui  fut  mariée  à  fi»r«  Se- 
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çuin ,  l'un  des  plus  habiles  médecins  de  la  facilite  de 
Paris ,  qui  erterçi  cette  profeflion  dam  le  collège  royal 
depuis  I  an  1588.  jufqucs  en  1599.  Martin  Aicaiiia  a  com- 
pofé  un  traite,  De  mtrbit  maliebribut ,  Se  Ctnfitt*  medu*, 
que  1  on  3  aufli  attribues  à  Ion  perc.  *  René  Moreau  , 
Prêtâmes  m  librum  Hifpcrst'u  ,  &c .  Baylc ,  dttimntire 
Critique. 

AKAKîA  (  Martin  )  fils  du  précèdent',  fut  reçu  do- 
âeUr  en  médecine  à  Paris  en  1 5  98.  Se  fut  aulTî  prof  efteur 
royal  en  chirurgie  l'année  d'après ,  par  la  démiflion  de 
Pierre  Seguin  (on  bcail-frere.  Il  lit  un  voyage  i  Rome  , 
&  mourut  a  Paris  (àns  laiiTer  d'enfàns  Van  1605.  Son 
frerc  Jean  Aicakia  fut  reçu  docteur  en  médecine  a  Paris 
en  l'année  \6\z.  Il  fut  médecin  de  Loiîis  XIII.  &  mou- 
rut en  Savoyc  l'an  1630.  Il  laifla  plufteurs  enfans,  Ra- 
voir Martin  AKairia ,  profefleur  royal  en  chirurgie,  vers 
l'an  1644.  qui  fc  démit  de  fa  charge  en  faveur  de  Ma- 
thurin  Dcnyau ,  &  mourut  quelques  années  après  en 
1677.  laiffantun  fils,  qui  a  été  commis  du  contrôle  gê- 
nerai des  finances  ;  &  une  fille  mariée  à  M.  le  Vayer  de 
Boutigny ,  conlciller  au  parlement  de  Paris  :  Ro>.er  A- 
Kania ,  fécond  fils  de  Jean  ,  fut  employé  à  diverfes  né- 
gociations importantes  :  Se  étant  fecretaire  de  l'ambaf- 
ladc  de  Pologne ,  il  tâcha  de  porter  les  Polonois  à  élire 
le  djac  de  Longuevillc  pour  leur  roi ,  lorfqu'ils  Vou- 
loicnt  dépofcrTe  roi  Michel.  Il  contribua  beaucoup  à 
la  Concludon  de  la  paix  d'Oliva,&  mourut  en  Polo- 
gne :  Nicolas  Anania ,  autre  fils  de  Jean ,  connu  fous  le 
nom  de  M  Du  Lac.  Ceft  lui  qui  a  pris  foin  de  l'édition 
des  livres  de  feu  M.  de  Saci  fur  1  écriture  fainte.  Jean 
Axaicia  a  eu  pluficurs  autres  enfans.  *  canfulte*.  René 
Moreau ,  que  nous  avons  déjà  cité.  Bayle ,  diB.  cvtiq. 

AKALZLKE,  fortcrdTc  bâtie  fur  le  mont  Caucafe , 
avec  un  double  fbffc,  flanqué  de  tours  à  crenaux ,  à 
quoi  eft  jointe  une  ville ,  compofee  de  quatre  cens  mai- 
Ions  habitées  de  Turcs ,  d'Arméniens ,  de  Géorgiens , 
de  Grecs  &  de  Juifs ,  eft  fur  la  rivière  de  Kur,  &  elle  eft 
le  fiege  d'un  bâcha.  Elle  a  été  bâtie  par  les  Géorgiens  ; 
mais  les  Turcs  la  leur  ont  enlevée.  *  Dtâ.  Anglais. 

AKEN  (  Jean  van  )  peintre ,  (bertbez.  DAC. 

AKENT,  petite  ville  d'Ethiopie  a  demi  ruinée,  fi- 
tuée  fur  la  mer  Rouge,  eft  tloignéc  d  environ  quatre 
journées  de  chemin  de  h  ville  de  Mancona ,  Se  de  cinq 
de  celle  de  Bacthi.  Elle  n'a  point  de  port,mais  feulement 
une  méchante  rade:  car  le  côté  de  la  mer  Rouge  qui 
borde  l'Ethiopie ,  n'eft  pas  prcfque  navigable ,  i  caufe 
des  rochers  &  des  bancs  de  fable,  qui  empêchent  les 
vaiffeaux  d'en  approcher.  Il  n'y  a  que  l'ifle  de  Suaiccn  , 
&  le  port  d'Aririico  ,quc  l'on  peut  aborder.  *  D'Hcr- 
bclot. 

AK ANSAS ,  fauvages  de  l'Amérique  feptcntrionalc. 
Ils  habitent  fur  une  rivière  qui  porte  leur  nom ,  aflez 
près  de  fà  décharge  dans  le  fleuve  MiffilTtpi.  Il  y  en 
a  même  un  village  fur  les  bords  de  ce  fleuve  ;  leur  pays 
eft  tres-bcau,  fort  tempéré.  *  Le  P.  de  Charlevoix  , 
vtjne  dtns  l'Amérique  feptentr. 

AKARA ,  royaume  de  Guinée ,  cherche*.  ACCARA. 

AKAS,  ville ,  cherche*.  ACAXI. 

AKERMAN,  ville  capitale  de  la  BelTarabie,  fur  la 
côte  de  la  mer  Noire.  *  Baudrand.  Vtjez.  BlALO- 
GROD.  ' 

AKERSONDT ,  Acherfnnd* ,  ifle  de  Norvège,  dans 
le  gouvernement  d'Agecrhus,  peu  confiderablc,  lituce 
entre  Fridcrichftad  Se  Tonfberc.  *  Baudrand. 

AKERTEWE ,  ville  dans  I  ifle  de  Maragnan,  l'une 
de  cellcsqui  font  comprifes  dans  le  Brcfil.»  Sa  ni  on,  r.  jt. 

AKHAF  ABDALLAH  BEN  AL-AKHAE ,  homme 
qui  paffe  pour  faint  parmi  les  Mufulmans,  Se  dont  Jafci 
a  écrit  la  vie  en  la  feciion  117.  de  fon  hiftoire.  *  D'Her- 
belot. 

AKHFASCH ,  un  des  premiers  grammairiens  des  A- 
rabes,  qui  fut  maître  de  Sibovicb  le  plus  edebre  de 
tous.  *  D'Herbelot. 

AKHIGIUK,  prince  de  l'Adherbigian  ou  Mcdie,fùt 
attaqué  par  le  fiiltan  Avis ,  qui  le  délit  en  bataille  ran- 
gée l'an  de  l'hegire  759.  de  Jcfus-Chrift  1357.  Si  le 
chaflâ  enfuite  de  Tauris ,  d'où  il  fut  oblige  de  fuir  en 
-  Un  autre  prince  nommé  SUh*mmed  Aiaui-  I 
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b jffir ,  chef  &  fonJatcur  d'une  dynaftie  qui  porte  le 
nom  de  Mtdb*ff;nens ,  &  qui  regnoit  en  Pcrfc ,  fè  dé- 
clara auflî  contre  lui ,  Se  le  défit  une  féconde  fois.  Non- 
obftant  tous  ces  malheurs,  Akhigiuk  né  laifla  pas  de 
remettre  fur  pied  une  bonne  armée,  avec  laquelle  il 
vainquit  1  fon  tour  le  fuhan  Avis,  8c  l'obligea  de  fc 
retirer  en  déroute  à  Bagdet.  Mais  l'été  fuivant  Avis 
ayant  pris  fbn  tems,  furprit  Akhigiuk  dans  la  ville  de 
Tanris  fà  capitale ,  Si  lui  fit  couper  la  tête.  *  D'Hcr- 
bclot. 

AKHI-ZADEH  eft  le  fumom  d'idtiâ  Ben  Ali  Al- 
Hdlim ,  qui  eft  mort  l'an  1010.  de  l'hegire ,  de  Jcfus- 
Chrift  i6tt.  Se  a  coflipoie  le  livre  intitulé  Bjbrub.  * 
D'Herbelot. 

AKHLATH,  ville  d'Arménie,  que  l'on  appelle  aufli 
Kh*Utb.  Naflîreddin  &  Ulug  B.gh  la  placent  au  cin- 
quième climat ,  &  lui  donnent  75  degrés  40.  minutes 
de  longitude,  &  $9.  degrés  io  triinut.s  de  latitude  fcp- 
tentrionalc.  Il  y  a  des  auteurs  qui  mettent  cette  ville 
entre  celles  de  l'Adherbigian  ou  Mcdie.  Après  qu'elle 
eut  ééé  long-tems  difputec  entre  les  Grecs  &  les  Ar- 
méniens, Scbah  Armcns'en  rendit  le  maître  vers  l'an 
J78.  de  l'hegire,  1181.  de  Jcfus-Chrift.  Après  la  mort 
de  celui-ci .  les  efclaves  devinrent  les  maîtres  de  la  ville. 
Saladin  les  en  voulut  chafler  en  581.  Se  n'y  réiiiut  pas  : 
mais  fon  neveu ,  nommé  Almtlek.  Al  Anb*d ,  fils  de  M*~ 
lek\_  Al  Adtl ,  frerc  du  même  Saladin ,  les  fubjugua  entiè- 
rement l'an  de  l'hegire  604.  &  1107  de  JefusChrift. 

Gelaleddin  le  Khovarczmicn  la  prit  de  force  fur  Ma- 
lek al  Afchraf ,  autre  fils  de  Mtlek.  Al  Adel ,  l'an  617.  de 
l'hegire  ;  mais  Malek  al  Afchraf  la  reprit  bientôt  fur 
lui,  après  l'avoir  di fait  en  bataille  rangée,  Se  l'avoir 
oblige  de  s'enfuir  en  Perfe.  AlacJdin  ou  Aladin  .fultan 
de  Roum ,  c'eft  i-dire  de  U  N.«w/»r,  qui  ctoit  de  la  mai- 
fon  des  Selgiucides ,  avoit  été  en  perfonne  au  fecours 
de  Malek  al  Afchraf  avec  des  forces  conlïdcrablcs,  Se 
avoit  beaucoup  contribué  à  cette  victoire.  Cependant 
après  avoir  confideré  la  grande  puifTance  que  les  Mo- 
gols  ou  Tartares  établiflbient  en  Asie  fur  La  ruine  des 
Khovarczmicns,  dont  ilsavoient  défait  ou  tué  le  ful- 
tan Gelaleddin,  il  crut  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire 
que  d'envoyer  des  ambafladeurs  à  Oktai ,  qui  avoit  fuc-* 
[  cédé  1  Genghiz-Khan  fon  perc,  mort  dés  l'on  614.  de 
l'hegire  ,  &  de  fe  déclarer  fou  valTal.  Si  foùmiiGon 
ayant  étc  acceptée  l'an  630.  il  fe  prévalut  de  cette  nou- 
velle alliance, &  prit  la  ville  d'Akhlath  fur  Malek  al 
Afchraf.  Cette  ville  demeura  ainfi  un  peu  plus  d'un  fic- 
elé entre  les  mains  des  Selgiucides  de  Roum ,  d'où  elle 
a  pafle  avec  tous  les  autres  états  de  ces  fultans  dans  celles 
des  Othmanidcs  ou  des  Turcs ,  qui  4a  pofledent  encore 
aujourd'hui.  *  D  Hcrbclot ,  bibitt'i.  ment. 

AKHM1N,  ou  pput-être  plutôt  Aiimm,  ville  de  la 
Thebaïdc  appellce  moyenne,  pjur  la  dittinguer  de  la 
haute  &  de  la  balle.  On  y  voit  encore  des  reftes  admi- 
rab'es  de  palais,  d'ob.lifques  &  de  ftatue's  coloflces  de 
piciTc  oude  marbre  appelle  GtAinte.  Cette  ville  avoit 
autrefois  la  réputation  d'être  la  retraite  ou  demeure 
des  plus  grands  magicien*.  *  D'Herbelot ,  bibl.  trient. 

AKHSEBKI ,  mrt  ABU-RASCHID. 

AKIBA.  rabbin  qui  vivoit  dans  le  11  ficelé  de  I'é- 
glife ,  étoit  en  grande  réputation  parmi  les  Juifs ,  Se  fur- 
tout  parmi  ceux  de  la  Pakftine  :  car  il  fut  environ  qua- 
rante ans  maître  du  collège  qu'ils  avoient  à  Jafné ,  ou  a 
Tiberiadc ,  proche  le  lac  de  Gcnczarcth,  Les  do&curs 
Juift  le  fuivent  dans  les  explications  qu'il  a  données 
des  tables  de  la  loi.  Le  P.  Pe/.ron  prétend  qu'il  a  altéré 
le  texte  hébreu  de  l'écriture  fainte  fur  les  années  des 
patriarches,  pour  faire  croire  que  le  tems  de  la  venue 
du  Meflîe  n'etoitpas  encore  arrivé,  parce  que  filon  La 
tradition  des  Juifs,  le  Cmusr  ne  fc  devoit  manifèftcr 
qu'après  le  cours  d'environ  fix  mille  ans  ;  mais  c'eft  une 
conjecture  fort  incertaine.  Akiba  fc  déclara  pour  l'im- 
pofteur  Barcochebas qui  vouloit  paffer  pour  le  Meflîe, 
&  fit  révolter  les  Juifs;  mais  l'empereur  Adrien ,  après 
avoir  vaincu  les  Juifs  fit  mourir  cruellement  Akiba  la 
19.  année  de  fon  empire ,  135.  après  Jcfus  Chrift  II  avoit 
vécu  félon  les  Juif»  110.  ans,  &  fut  enterré  i  Tibrria- 
dc.  Ou  écrit  qu  il  a  luppofe  à  Abraham  k  livre  de  la 
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rmtion ,  &  qu'il  cft  le  premier  compilateur  des  deùtc- 
rofèsou  trddmtns  judaïques.  Il  eut  pour  difeipk  Aqui- 
la,  auteur  d'une  verfion  de  h  bible  en  grec.  Voyez,  le 
titre  DUR-L'E  du  monde, dans  l'article  MONDE.  * 
Saint  Jérôme ,  fur  Ifaïe  &  Zacharie.  Baronius,/).  C.  137. 
Vtjez,  Aquila  de  Pont.  Paul  Perron ,  antiquité  des  ttms. 
Ctntm  iiitini  de  l'bifi.  des  Juifs  en  1710. 

AKILouACHIL,  Acb<lnt,  deux  petites  ides  d'Irlan- 
de, dans  h  provincî  de  Connaught,&  vis-l-vis  du 
comté  de  Majo.  Elles  ne  font  feparecs  que  par  un  petit 
canal.  *  Baudrand. 

AKLVUTOS ,  lieu  fur  le  ri  .rage  de  la  Katolic  ,  entre 
Scutaret  Si  la  mer  Noire ,  tire  km  nom  d'un  monaft.re 
de  moines, que  l'on  appelloit  Ak»mvtes,h  camé  qu'ils 
Ce  rclcvoient  les  uns  les  autres ,  pendant  le  jour  &  pen- 
dant la  nuit  pour  pfalmodicr  ,ce  qui  fiifbit  croirequ'ils 
nedormoient  point.  Cette  manière  de  pfàlmodier  s'ap- 

Fclloit  autrefois  dans  quelques  anciens  monafteres  de 
Occident ,  Imu  perenms  ,  la  louange  perpétuelle.  * 
D  Hcrbclot ,  biblittheque  et  entait. 
AK1NG1S,  voyez.  ACANGES. 
AKMALEDD1N  ou  KEMALEDDIN,doclctir  Mu- 
fulman ,  qui  a  écrit  un  traite  de  théologie  fcohfttque  , 
intitule,  E»jf<r  ou  Hedatdt  dl-Hajfoutat.  «  D'Herbdot , 
btbltotb.  orientale. 

■  AKOUAN ,  nom  d'un  demon  ou  géant,  avec  lequel 
Roftam  combattit  long-tcms ,  &  par  lequel  même  il  fut 

Erécmité  dans  la  mer  :  mais  enfin  ce  hem  en  remporta 
victoire  &  le  tua.  Ces  geans  ou  cette  clpccc  de  dé- 
mons ,  que  les  Perfans  appellent  Dves ,  étoient  frequens 
dans  les  tems  fabuleux ,  aufqucls  les  héros  de  Perle  vi- 
voknt.*  D'Herbelot. 

AKROCZ1M ,  ville  dans  le  palatinat  de  Mazovie,cn 
Pologne ,  avec  un  château  aflez  fort ,  cft  du  rcffbrt  de 
Varfovie.»Orteliiis,  m  theat.geogr. 

AKSA  ou  AKZA ,  Atz.a ,  rivière  d'Afic  dans  la  Géor- 
gie ou  Gurgiftan ,  fc  jette  dans  la  mer  Cafpicnne ,  qu'on 
nomme  de  Sais  ou  de  Bacu,  auprès  de  la  ville  de  Zi- 
trach,  dans  la  province  de  Zuinc.*  Baudrand.  Le  P. 
Archange.  Lamberti. 

A  KSTE  EDE  ou  ACKSTEDT ,  Acjleda ,  bourgade 
d'Allemagne  dans  le  duché  de  Brcmen ,  appartient  aux 
Suédois,  &  cftGtuécfurla  rivière  de  Lun.*  Baudrand. 
Harries. 

A  L 

A  L,  rivière  de  Pruflc.  Quelques  auteurs  croyent 
>x\que  c'eft  le  Guttalus  de  Pline:  mais  d'autres  ne 
font  pas  de  ce  fentiment.  cherchez.  ODER.. 

ALA,  ville  de  Cilcfic ,  entre  l«  fleuves  de  Cydne  & 
de  Sinarc.  *  Strabon.  Arricn.  Pline  &  Euftathius.  Tzct- 
zes  l'appelle  A'juW. 

ALABA ,  cherche^  ALAVA. 

ALABA  ESQUIVEL(  Diego  )  évêque  de  Cordouc' , 
natif  de  Vittoria ,  ville  capitale  d'Alaba  ou  Alava  en 
Efpagne,étudiaàSalamanque,&  fit  un  fi  gTand  pro- 
grès dans  la  connoiflânee  du  droit  ccclcfialtique ,  qu'a- 
près avoir  exercé  diverTes  commiflions .  il  eut  une  char- 
ge de  prefîdent  à  la  cou*  de  Grenade.  Dans  la  fuite  il 
fut  nommé  évéque  d'Aftorga ,  &  en  cette  qualité  il  fc 
trouva  au  concile  de  Trente.  A  Ion  retour  on  lui  donna 
l'évéchéd'Avila,  puis  celui  de  Cordouc,  &  mourut  le 
14.  Mars  de  l'an  1561.  Nous  avons  de  lut  un  ouvrage 
intitulé,  Dr  Centiltts  umvtrfalibus ,  »c  de  bu  qu*  ad  reli- 
gions (jr  retpublica  Chrtfîiane  reformationem  infitraenda 
■vtdentur.  *  Martin.  Afpîlcucta  ,  de  Refcrpt.  num.  104. 
Nicol.  Antonio,  bibl.  H.fp. 

ALABANDA.Ily  a  deux  villes  de  ce  nom  dans  la 
Carie ,  province  de  1  Afie  mineure.  La  première  avoir  em- 
prunté le  nom  d'Alabanda , d'Alabandus  fils  d'Evippe. 
la  féconde  bâtie  par  Car  ,tut  aufli  nommée  Alabanda  du 
nom  de  fon  fils ,  qui ,  félon  le  témoignage  de  Ciceron  , 
am  livre  de  ld  ndture  des  Dieux ,  étoit  plus  honoré  par 
les  habitans  qu'aucune  des  autres  divinités.  Etienne  de 
Bi/ancc  prétend  que  cet  Alabandus  filsdeCar,  Ce  rendit 
célèbre  pour  avoir  remporté  le  prix  d'une  courfc  de 
chevaux  ;  &  que  c'eft  delà  que  vient  le  nom  delà  ville. 
11  ajoute ,  que  dans  la  langue  de  ces  peuples ,  Ma  veut 
'  Tmel. 
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diré  Cheval  Si  B4nda  victoire;  &  que  les  Romains  Ce 
font  fervis  de  ce  même  mot  Banda .  pour  lignifier  Vi- 
ftâire.  Strabon  fait  mention  de  quatre  orateurs  célèbres 
natifs  d'Alabanda  ,  qui  allèrent  demeurer  à  Rhodes  ; 
Menacl  s  fle  Hic  racles,  qui  croient  frères  ;  Apollonius 
Si  Molo.  Car ,  comme  le  remarque  judicieuf  ment  Ca- 
faubon  dans  fes  commentaires  fur  ce  géographe ,  il  ne 
faut  pas  douter  que  dans  les  endroits  de  Quintilicn  Se 
de  Suétone,  où  il  cft  fait  mention  d'Apollonius  Molo  , 
il  ne  fe  foit  gliflc  quelque  faute ,  3c  qu'on  n'ait  con- 
fondu deux  perfonnes  en  une.  Voyez,  1  article  APOL- 
LONIUS D  ALABANDE.  Ixs  habitans  d'Alabanda 
ont  été  les  premiers  qui  ayent  mis  la  ville  de  Rome  au 
nombre  des  divinités  :  exemple  qui  fut  depuis  luivi  de 
plufieurs  autres  villes.  Ils  envoyèrent  aux  Romains,  pour 
leur  faire  fçavoir  l'an  de  Rome  #3.  qu'ils  avoient  fait 
bâtir  un  temple  confâcré  à  leur  ville,  à  laquelle  ils 
avoient  votié  dis  jeux  annivtrfàires.  Les  ouvrages  qu'on 
failbit  en  cette  ville  étoient  d  aflez  mauvais  goût,  d'où 
vint  le  proverbe ,  Alabaniscum  opvs.  L'une  de  ces  villes 
fc  nomm:  aujourd'hui  iblebania.W  y  a  eu cvêché  fuftra- 
gantde  Stauropolis.  *  Ptol.  Pline.  S  ru'  » 

ALABANDUS,  fils  de  C-ar  ,  qui  donna  fon  nom  à  la 
ville  d'Alabande ,  dans  l'Afic  mineure  ,  étoit  honoré 
comme  un  dieu  par  les  habit.ins  de  cette  même  ville  : 
c'eft  ce  que  Ciceron  nous  apprend.  Les  Alabandiens  , 
dit  il,  élèvent  leur  dieu  Alabandus  qui  a  rte  fondateur 
de  leur  ville,  au-dcflïis  de  tous  les  autres  dieux.  Ala- 
haniaifes  qn'dem  (  car  il  vaut  mieux  rapporter  Ils  pro- 
pres termes  ;  fanàiùs  Alabandum  colunt ,  à  qno  ejl  urbs 
ilta  condita ,  </<<  vu  qucmquam  mbitium  Je  or. un  ;  apud-  qv.ot 
mu  in:'tbane  SftJhdnitui ,  ut  invita  ,  tim  quidam  et  nttle- 
Jlus,  Alabandum  dtum  cjfe  confirmait t ,  Hcrculem  negaret; 
Erjj» ,  inqwty  nt'bt  Alabanitts ,  tibt  ttcrtiles  fit  11  a  tu,.  La 
plaifantcric  cft  ingenieufe  dans  le  fyftcme  du  Paganif- 
mc ,  lllon  lequel  la  divinité  d'Hercule  étoit  inconte fta- 
bltmait  reconnue,  &  par  confequent  fa  colère  fort  i 
craindre.  *  Ciceron  i  de  natu,.  D.»r.  /.     r.  if. 

ALABASTER  (  Guillaume  de  )  théologien  Angîois, 
né  à  Hadley  dans  le  comté  de  Suffblc  ,  fut  un  des  do- 
cteurs du  collège  de  la  Trinité  i  Cambridge ,  &  accom- 
pagna le  comte  d'Eilex  en  qualité  de  chapelain  à  l'ex- 
pédition de  Cadix ,  fous  le  règne  d'Elizabcth.  Il  ttoic 
d'un  efprit  inquiet  &  changeant,  le  il  quitta  d'abord 
la  religion  Anglicane  pour  embrafkr  la  communion 
Romaîne.  Mats  iln'yrefta  pas  long  tems;  car  étant  re- 
parte en  Angleterre  ,  il  reprit  fa  première  religion  ,  Se 
fut  pourvu  d'un  canonicat  dans  leglife  de  faint  Paul  i 
Londres  j  puis  de  la  cure  de  Tharficld  dans  la  province 
d'Harford.  Il  entendoit  fort  bien  la  langue  hébraïque  ; 
mais  il  fe  gâta  l'a  uni  par  l'étude  de  la  cabale.  Alabaftcr 
fit  imprimer  à  Anvers  l'an  1607.  Apparatus  mnvelatit- 
nem  fefn  Chrifit,  ouvrage  qu  il  avoit  compofe.  Les  au- 
tres intitulés  Spirdtuhm  tutbarum,  feu  fans  fptntualium 
expefittonum  ex  aqmvuts  Pentanucb:  figt  ficdtton.bm;  Se 
fon  Etce  fponfus  venu,  feu  tuba  puUhrttudims  ,  bec  efi  , 
dtminflrat!»  quod  non  fit  ilhcitum  nec  imptjfibtle  ctmpuure 
ditrationtm  munit ,  &  tempm  fecundt  ddventus  Chr  fit ,  ont 
été  imprimés  i  Londres.  On  peut  juger  par  ces  feuls 
titres ,  quel  étoit  le  goût  de  ce  perfonnage  entêté  des 
myftéres prétendus  <f une  nouvelle  cabale,  fuivant  la- 
quelle il  donnoit  des  fens  fpirituels  tels  qu'il  s'imagi- 
noit  au  texte  de  l'écriture  fainte.  Il  ne  faut  pas  oublier 
fon  lex  ton  Hebraicnm  m  /»/•».  Il  vivott  encore  en  1630. 
mais  on  ne  fçait  point  le  tems  de  fa  mort.  *  Le  P.  Ga- 
raflc ,  Doil.  curieufe.  André  Rivet,  Bayle ,  diilitnnam 
cnttq. 

ALABASTRA,  ville  d'Egypte  du  côté  de  l'Orient , 
près  de  l'Arabie ,  fut  ainfi  nommée  à  caufe  de  certaines 
boëtcsà  baume  ou  onguent  aromatique  appcllées  Ala- 
bdfires  ,  qui  le  fàifoient  en  ce  lieu ,  qui  approchoient  de 
l  onyx,  &  que  l'on  tiroit  d'une  montagne  voifine.  Sau- 
maife ,  dans  fes  obfcrvations  fur  Solin  ,  obfervc  que 
quelques-uns  attribuent  fauflement  1  inve  ntion  de  1  A- 
labaflre  à  une  ville  de  Phrygie.  Depuis  on  donna  le 
nom  à'  Alabafires  à  toutes  fortes  de  vafes  ou  boctes  pro- 
pres â  tenir  du  baume  ou  autre  choie  fcmblablc,  de 
quelque  matière  qu'elles  pufllnt  être ,  ou  de  pierre  rare , 

Dd  ij 


Digitized  by  Gc 


zn        A  L  A 

ou  d'argent ,  ou  même  de  verre  ou  de  bois.  Saint  Epi- 
phanc  croit  que  le  vafe  d'onguent  précieux  a'jùUtw  wt* 

Sui  fut  rompu  pour  répandre  fur  la  tête  de  Jefus-Chrift , 
toit  de  verre  ou  d'une  autre  matière  fragile  ,  puifqu'il 
fût  rompu  |  comme  l'enfeigne  faint  Marc  ,  cb*f.  XIV. 
verf.  J.  Ce  n'etoit  pas  feulement  aux  vafes  ou  boctes 
propres  à  tenir  des  liqueurs  que  l'antiquité  donnoit  le 
nom  d'Alabaftres ,  mais  aulU  aux  colonnes  &  autres 
pavés  où  l'on  employoit  l'onyx  ,  le  jifpe  Se  le  porphy- 
re. Vojt*.  Pline,  it  .  XXXII.  cb.tp .  8.  &  Iv.  XXXVll.  ctéf. 
ai.  Autrefois  les  Alahaftres  les  plus  cftimés  étoient  de 
certaine  pierre  jaunâtre.  Aujourd'hui  nous  appelions 
AUb*\lre  ou  Mbtfire  une  forte  de  marbre  trcs-blanc  dont 
on  fait  plulicurs  vafes  ou  figures,  la  matière  prenant  le 
ttom  de  la  forme.  *Hoflman.  l.tx-.ien  univerf. 

ALACRANES,  illcsde  la  nouvelle  Efpagne,  ainfi 
nommées  à  caufe  de  la  quantité  de  feorpions  qui  s'y 
trouvent  Elles  (ont  au  nord  &  a  vingt  lieues  de  la 
prcfqu'itlc  de  Jucatan  ,dans  l'Amérique'  fcptcntrionalc. 
*  Sanfon. 

ALADE ,  roi  des  Latins ,  cbenbez.  ALLADE. 

ALAD1M ,  foudin  d'Egypte  &  de  Damas ,  étoit  fils 
de  ce  faladin  q^ui  fit  tant  de  maux  aux  Chrétiens  dans  la 
Palcftinc.  Apres  la  mort  de  Saladin  arrivée  en  1193.  de 
Jci'us-Chriit ,  &  de  l'hcgirc  j8q.  les  Chrétiens  prirent 
quc'ques  places  fur  les  ennemis,  comme  Beritc  &  Jafa, 
tk  rabatirent  l'orgueil  des  Infidèles,  par  le  fecours  des 
chevaliers  de  S.Jcan  dcjcrufàlcm  &  de  ceux  du  Temple. 
Cependant  ils  ne  fçurent  pas  profiter  autant  qu'ils  |  au- 
roient  pu  de  la  divifion  qui  troubla  la  famille  de  Saladin, 
dont  tous  les  enfans ,  hors  Noradin  ,  périrent  par  les  in- 
trigues de  leur  oncle  Saphadin.  *  Sanutu»-,  /.  j.  Jacob, 
de  Vitriac.  /.  3.  Baronius ,  A.  C.  iijj.  Marmol ,  /.  ». 

36. 

ALADINou  ALAEDDIM  BEN  KAIKHOSROU  , 
furnommé  KrtobjJ,  fultan  ,  dixième  prince  de  la  bran- 
che Jcs  Sclgiucides ,  qui  a  regnë  dans  le  pays  de  Roum  , 
c'eit-à-dire  .  dans  la  Stttlie  Si  pays  enonvt  fins.  Ce  ful- 
tan -  Il  celui  de  toute  fa  race  qui  a  acquis  le  plus  de  ré- 
putation ,  8c  a  paffé  pour  un  des  plus  grands  princes 
de  l'on  t;ms.  Il  ibûtint  plulicurs  guerres  dans  la  Syrie 
contre  les  rois  d'Egypte  ,  &  contre  les  Khovarczmiens, 
dans  Icfquelles  il  remporta  prcfque  toujours  quelques 
'  Tes;  mais  il  Tut  enfin  obligé  de  reconnoître  les 
s  pour  fes  maîtres ,  Se  mourut  cinpoifonné ,  com- 
ï'on  croit ,  l'an  636.  de  l'hegirc,  après  avoir  regné 
vingt-lix  ans,  &  déclaré  fon  fils Gaiatheddin  Kakhof- 
rou  pour  fueccueur.  L'auteur  du  Tige  il  tivirukb,  qui 
une  hiftoiredes  monarques  Othomans  écrite  en  turc, 
dit  que  ce  prince  envahit  ta  Caramanic ,  8c  qu'il  y  bâtit 
les  villes  de  Sivas  8c  deConiah;  mais  il  eft  plus  proba- 
ble que  ce  fultan  ne  fit  que  rebâtir  ces  villes  qui  étoient 
fort  anciennes ,  8c  qui  portoient  le  nom  de  Sebaftrc  Se 
dlconium.  Ce  prince  prenoit  le  titre  de  Schihgtbin  , 
c 'eft-a-dire ,  rot  du  monde  :  mais  il  (ê  trouva  forthumi- 
Jié  lorfqu'OKtai,  Khan  des  Tartarcs  ou  Mogols  dans  la 
haute  Afie,  lui  offrit  une  cliargc  dans  fon  palais.  Abul- 
fàrage  écrit  qu'il  mourut  fubitement ,  au  moment  qu'il 
fc  glorifioit  de  la  grandeur  de  fes  états ,  l'an  634.  de 
l'hegirc,  de  J.  C.  1256.  *  D'Hcrbelot,  bibUoth.  orient. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  KUGKJK ,  quatorzième 
foi  d'Egypie  de  la  dynaftic  des  Mamclucs,  furnommés 
iab.tr  tes.  Il  étoit  fils  de  Kclaoun ,  lequel  eut  huit  enfans 
qui  lui  fuccederent  tous  l'un  après  l'autre.  Clui-ci  n'a- 
▼oit  que  fept  ans  lorfqu'il  fut  proclame  roi  ;  8c  il  ne 
jouit  de  cette  dignité  que  pendant  cinq  mois ,  au  bout 
dcfquelsilfutdcpolTcdél'andc  l'hegirc  741.  de  J.  C. 
Ï341.  Il  porta  le  furnom  de  Mdek^  *l  Afebuf,  Se  eut  pour 
fucccfTcurMalcK  alNaflcr  Ahmed  fon  frerc.  *  D'Hcrbe- 
lot ,  bibliotb.  mtnt. 

ALADINou  ALAEDDIN  MOHAMMED ,  fils  de 
Gelalcddin  HafTan ,  fut  le  feptiéme  prince  des  Ifmae*- 
Kens  de  l'Iran  ou  de  la  Perft.  *  D'Hcrbelot,  bibliotb. 
«rient. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  CIOVINI ,  auteur  d'une 
hiftoirc  écrite  en  langue  pcrlicnne ,  intituLe  dbsn  Kufi 
ebu ,  c'eft-à-dire,  U  découverte  du  monde.  *  D'Hcrbelot, 
bibliotb.  orient. 
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ALADIN  ou  ALAEDDIN  MALEK  TERME DI , 
homme  de  grande  réputation, qui  vivott  fous  le  règne  de 
Mohammed ,  roi  des  Khovarczmiens.  Ce  prince  ,*  irrité 
contre  le  calife  Naflcr,  fit  un  fchifme  dans  la  religion 
des  Mufulmans;  car  il  luirefufà  l'obéi  (Tance  &  convo- 
qua une  aflcmbléc  d'Imans ,  c'eft-à-dirc  .  de  gens  qui 
ont  l 'intendance  (y  le  gouvernement  des  mtfquées,  &  qui 
font  les  ebefs  <£■  tomme  les  pontifes  de  Lt  religion  Mibme- 
tjne.  Dans  cette  aflcmbléc  il  fit  créer  un  autre  calife ,  Se 
ce  fut  notre  Alaeddin.  Quelques  auteurs  Mufulmans  at- 
tribuent toutes  les  dilgracts  de  ce  prince ,  qui  fut  défait 
par  Gcnghis-Khan,  à  cet  attentat  fur  l'autorité  fpiritucl- 
le  des  califes.  *  D'Hcrbelot ,  bibliotb.  trient. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  (  Mob*mmed  Br«  Moham- 
med )  qui  prétendoit  être  de  la  race  des  fultans  de  Kho- 
varczme ,  a  compofe  en  langue  pcrfîenne  un  abrégé  du 
livre  de  Fityreddiu  ki.v  ,  intitulé.  Bk}>rt.tr4t  il  negiou- 
mobt  c'ell  à-dire,  des  jugement  &  f réduirons  Agrono- 
miques. Il  écrivit  enfuite  ce  même  abrégé  en  arabe ,  Se 
lui  donna  le  titre  de  Abk*m  *l  dUrnsb,  c'eft-à-dirc, 
mentent  des  ebofes  fuptr.eurts  &  élevées  **-defusdt  nom. 
*  D'Hcrbelot. 

ALADULI,  AhduiiA,  province  de  la  Natolie.dat» 
la  Turquie ,  entre  la  Caramanic  &  l'Euphrate.  C'eft  où 
étoit  autrefois  l'Arménie  mineure ,  par(ie  de  la  Cappa~ 
doce,  Se  la  panie  orientale  de  la  Cilicie  :  fa  ville  capi- 
tale eft  Marasho  ;  les  autres  font  peu  confiderables ,  Se 
prefque  réduites  en  bourgs  parla  grande  négligence  dei 
Turcs.  Selim  I.  empereur  des  Turcs ,  fe  mit  en  pofTcflion 
de  cette  province ,  après  avoir  fait  couper  la  ttte  I  Uf- 
tiages  dernier  roi,  qui  étoit  tombé  entre  (es  mains  paf 
U  trahifon  du  gênerai  des  troupes  de  ce  roi.  *  Baudrand. 
Le  Noir. 

ALAEDDOULAT  MIR7.A,  nom  d'un  prince  qui 
étoit  fils  de  Baifancor ,  fils  de  Scharonh  ,  fils  de  Timur 
ou  Tamcrlan.  Ce  prince  ayant  appris  la  mort  de  Scha- 
roxh  fon  ayeul ,  s'empara  de  la  ville  de  Herat ,  capi- 
tale de  la  province  de  Corafan,  fous  prétexte  d'y  com- 
mander de  la  part  d'TJlug  Bcg,  fils  de  Scbirobj»  Ion  on- 
cle. Il  y  trouva  de  grands  trcfbrs  qu'il  pilla ,  8c  fc  fàifït 
même  de  la  performe  d'Abdallathif ,  fils  i'iihgBeg, 
qu'il  tint  long-tcms  prifbnnicr.  Mais  Ulug  Bv-g  ayant 
paflé  le  fleuve  Amon avec  une  puiflante  armée,  dtfit 
Alacddoulat,  &  l'obligea  de  fuir  vers  Mirza  Rabor  fort 
frerc.  Ces  deux  princes  ayant  joint  leurs  forces,  fê  trou- 
vèrent en  étatderefifteraUlugBjg,  lequel  ns  jugeant 
pas  que  la  pirtie  fut  égale ,  Es  laifla  tous  dîUX  en  poflef- 
fion  de  la  ville  de  Herat ,  &  fe  retira  à  EiUh.  *  D'Hcr- 
belot ,  b'bltotb.  orient. 

ALAEDDOULAT ,  prince  Turcoman  qui  comman- 
doit  dans  une  partie  de  la  Cappadoce ,  fous  le  règne  de 
Bajazct  fécond  empereur  des  Turcs ,  a  laquelle  il  a  laiflé 
fon  nom  :  caries  Turcs  appellent  encore  aujourd'hui  une 
partie  de  la  province  de  Dhulkadir,  qui  cft  enfermée 
dans  les  montagnes  de  Cappadoce ,  AltdonUt  r/r,  le  f*jt 
d'A'ttddvtlât  :  c'eft  ce  que  nous  appelions  ÏAUialie.  * 
D'Hcrbelot ,  biblmb.  orient. 

ALAF ,  roi  des  Sirafins  en  Afie ,  ayant  fçu  que  le* 
Chrétiens  avoient  remporté  quelqu  avantage  fur  les 
Turcs ,  leva  une  puiflânte  armée  ,  &  vint  aflieger  U 
ville  d'EdefTe;  &  après  l'avoir  battue"  rudement,  l'enr- 
porta  d'aflaut  la  nuit  de  Noël  1145.  Cette  perte  Se  celle 
de  Foulques  roi  de  Jcrufalem ,  qui  étoit  mort  a  la  clufle 
en  1141.  réveillèrent  le  zeledes  princes  Chrétiens ,  qui 
fe  croiferent  à  la  perfuafion  de  faint  Bernard ,  &  firent 
le  voyage  d'outremer  avec  affez  peu  de  fuccès.  On  croit 
que  c 'cil  ce  même  Alaf ,  Alaph ,  Afaf  ou  Balach  ,  qui 
prit  Baudouin  IL  roi  de  Jerulalem ,  &  qui  le  tint  trois 
ans  en  prifon  en  nit  de  J.  C.  &  de  l'hegire  515.  *  Guil- 
laume de  Tyr ,  Hift.  Baronius ,  A.  C 11 46.  Marraol ,  f. 
z.  t.  34. 

ALAGON  (  Claude  Alagon  de  Merargues  )  gentil- 
homme Provençal,  originaire  par  fe»  ancêtres  du  royau- 
me de  NapleSjd'où  le  toi  René  avoit  amené  fon  trifayeul 
en  Provence.  Quelque  rcficmblancc  de  furnom  lui  avoit 
donné  la  vanhedé  croire  qu'il  étoit  de  la  mailbn  d'Ar- 
ragon  Se  fur  cela  il  s'étoit  mis  en  la  tête  de  faire  une 
grande  fortune  du  côté  dEfpagne  :  tellement  que  pour 
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la  mériter  pir  quelque  action  fingulieré ,  fl  avoït  entre- 
pris d'introduire  Ici  Lfpagnols  dans  Marfeillc.  La  char- 
ge de  procureur  findic  du  pays ,  &  fis  grandes  alliances 
du  côté  de  fa  femme ,  qui  étoit  parente  du  duc  de  Mont- 
ptnii  r  &  de  la  maifon  de  Joycufc  ,  le  rendoit  fort 
conftderable  ;  le  commandement  de  deux  galères  en- 
tretenues pour  le  fervice  du  roy ,  fembloit  lui  faciliter 
le  moïen  de  Te  rendre  maître  du  port  ;  6c  la  charge  de 
viguier ,  qui  luiétoit  aflurée  pour  l'année  fuivantè,  lui 
donnoit  une  grande  autorité  dans  la  ville.  Il  avoit  toute- 
fois fi  peu  de  gens  pour  exécuter  ce  grand  dcflêin ,  qu'il 
fut  contraint  de  le  communiquer  à  un  forçat  d'une  de 
fes  galères  qu'il  y  vouloit  employer.  Le  forçat  le  dé- 
couvrit au  duc  de  Guife ,  &  le  duc  de  Guife  en  écri- 
vit à  la  cour ,  où  Alagon  fit  un  voyage  peu  après  pour 
quelques  affaires  de  la  province,  il  fut  fi  bien  épié , 
qu'on  ne  put  plus  douter  de  la  confbiration ,  de  forte 
qu'on  l'arrêta  prifonnier.  Bruneau  feerctaire  de  l'am- 
bafljdvur  d'Efpagnc  fut  en  même  tems  trouvé  faili  d'un 
écrit  qui  étoit  caché  fous  fa  jarretière ,  6c  qui  décou- 
vrit tout  le  myfterc.Lcs  deux  prifonniers  furent  interro- 
gés ,  &  le  fècrdaire  confcflâ  tout  :  enfuite  dequoi  il  fut 
renvoyé  à  l'ambaflâdeur  avec  une  copie  du  procès.  Pour 
Alagon  ,  après  qu'il  eut  été  pleinement  convaincu,  il 
fut  condamné  par  un  arrêt  au  19.  de  Février  1605. 1 
avoir  la  tête  tranchée  :  ce  qui  fut  exécuté  en  la  place  de 
Grève  à  Paris.  Son  corps  fut  mis  en  quatre  quartieres  , 
qu'on  planta  aux  quatre  principales  portes  de  la  ville , 
&  fa  tete  fut  envoyé  à  Marfcillc,  pour  y  être  mife  fur 
ur.edes  portes.  *  Mczeray ,  dxm  U  vit  d'Henri  IV.  Ro- 
bert ,  Ntbthstre  de  Pnvtnce.  Le  P.  Daniel  Jcfuitc ,  Hifi. 
de  TrAnct ,  tdir.  nmvelle  in  4°. 

ALAGON,  AlAvona ,  Ail  tton* ,  petite  ville  d'Efpagne, 
dans  le  diocéfc  dcSaragolTc  en  Arragon,  fur  la  rivière 
de  Xalon,  un  peu  au-dcfliis  de  fon  embouchure  dans 
l'Ebre.*  Baudrand. 

ALAHAMARE ,  autrement  nommé  Mahomet  Aiuftr , 
a  été  le  premier  roi  de  Grenade  Comme  il  vit  que  fur 
le  déclin  de  l'empire  des  Almoliadcs  chacun  fe  rendoit 
maître  de  fes  gouvememens,  il  fc  fit  élire  roi  par  ceux 
d'Ar,  ix>ne ,  dont  il  étoit  gouverneur,  &  fe  faifit  adroi- 
tement des  villes  de  Jacn ,  de  Cadix  &  de  Grenade ,  où 
il  établit  lcfiege  de  fa  domination  l  'an  1137.  qui  étoit  le 
65  t.  de  l'hegire.  Ses  fucceffeurs  y  régnèrent  plus  de  150. 
ans,  fous  le  nom  à' AUbtmtres ,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent 
dcpoflidcs  par  Ferdinand  &  1  label  le  l'an  149a.  *  Ma- 
riana ,  Ub.  t).  cap.  19.  Marmol,  /.  1. 1. 38. 

AI-AHAN ,  bourgade  de  l'Arabie,  lituée  entre  les  villes 
de  Sanaa  8c  de  Zebid ,  que  l'on  appelle  vulgairement 
ZrM.Tous  ces  lieux  appartiennent  a  l'Icmen  ou  Arabie 
kcureufe.  *  D"Herbclot,  biblitrb.  trient. 

ALAHIS,  un  des  trente-fix  adminiftrateurs  du  royau- 
me des  Lombards  en  Italie ,  &  qui  gouvernoit  le  pays 
<lc  BrcfTe  durant  l'interrègne  de  dix  ans  ,  après  la  mort 
de  Clephis  deuxième  roi ,  qui  ne  régna  que  J.  ans  &  fix 
mois.  Il  fc  révolta  contre  Pcrtharit  (on  roi ,  ht  la  guerre 
à  Cunibert ,  6c  fut  enfin  tué  &  toute  fon  armée  taillée 
en  pièces.  *  J.  le  Sueur ,  H<JI.  de  t'égftft  &  de  itnifrte , 
aux  *»*.  687.  691.  &  694.  Chevreau ,  Hift.  du  monde , 
kv.  4. 

ALAIGN'ON ,  rivière  de  France ,  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Liouran en  Auvergne,  pafle  au  pont  de  Vcmet  6c 
à  Maffiac,  &  fe  jette  dans  l'Allier.  *  Davity  ,  definpt.  dt 
Ia  Trtme. 

ALAIN  (Jean  )  f  eh  Anne  t  Al  Anus,  Danois,  naquit  en 
256).  &  mourut  en  1630.  Il  publia  un  traité  de  l'origine 
des  Ombres  &  de  leurs  divers  établiflemem  :  un  fécond 
de  la  logique  naturelle  6c  artificielle  :  un  troiliéme  de  la 
prononciation  de  la  langue  greque ,  &  une  apologie  pour 
Saxon  le  grammairien  contre  Goropius  Bccanus.  *  V in- 
dingius.  m  Reéàtmb.  Hafn.  psg.  308.  Gcôtg.  Match.  Ko- 
»ig_ biblittb.  vet.  &  ntrv. 

Un  autre  Alain  a  écrit  un  traité  du  pays  des  Santons , 
oudcXaintonge,  province  de  France ,  6c  un  traité  de 
f*âHT4  ftlu,  imprimé  en  1598.*  Idmibid. 

ALAIN ,  évéque  d' Auxerre  dnni  le  XII.  fiecle ,  na- 
tif de  rifle,  ville  de  Flandres,  fc  fit  religieux  à  Clair- 
yaux  du  tenu  de  faim  Bernard.  Il  fut  enluitc  abbé  de 
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la  Rivoirc  au  Dioccfc  de  Trêves  ;  enfin  il  fut  élevé  fur 
le  fuge  épifcopal  d'Auxcrre  ,  après  la  mort  de  Hugues 
en  1155.  Il  ht  de  grands  biens  à  fon  abbaye,  &  deman- 
da avec  tant  d'inftance  au  pape  Alexandre  III.  la  per- 
milîion  de  quitter  fon  eveené ,  qu'elle  lui  fut  enfin  ac- 
cordée en  1167.  Il  fe  retira  à  Clairvaux,  où  il  mourut 
faintement  vers  l'an  nSa.  H  compofa  une  vie  de  faint 
Bernard  &  quelques  autres  traités.  Nous  avons  dans  la 
bibliotheque  des  Pcrcs  une  épître  de  Pierre  de  Celles  à 
Alain.  *  Albcric.  m  cltnn.  Robert.  in  dm».  Alttp.  Hcn- 
riquez ,  in  menti  C'Jl.  Mmriqucz,  ttm.  3.  Annut.  Ci?.. 
Nicol.  Camufat.  inmifult.  cr  nom  *A  ckrtn.  R»l>.  Alt  f 
Sainte -Marthe,  GaU.  cbnjl.  Valcre- André  ,  b:l>l.  Btlg. 
Carolus  de  Vifch  ,  bibl.  Cifltrt.  M.  Du  Pin ,  biblittb* 
tulef. 

ALAIN ,  abbé  du  monaflerc  de  Tcwkfburi ,  de  h 
congrégation  de  Clugni ,  6c  docteur  en  l'univerfité  de 
Paris,  fut  ami  de  S.  Thomas  de  Cantorbcri ,  6c  com- 
pofa l'hiftoire  de  l'exil  de  oc  Saint.  On  a  encore  quelque» 
ouvrages  de  lui ,  la  plupart  manuferits ,  dans  les  biblkv- 
theq.  Letprincipaux  font ,  MU  Cl  Are  don 'nfi  a.  Pnblema- 
tum ,  I.  1.  Scrmenes ,  T.pijltU  ,  &c.  Il  mourut  en  iîoi.  * 
Pitfeus.  Balcus.  Lclana.  de  firtpt.  Angl  Du  Boulai ,  ktft. 
unnerfit.  P*nf.  tm.  3. 

ALAIN,  dit  Bendif,  Belltcltvm  ou  BectUet,  Angloîs 
natif  de  Suftolc ,  &  1  un  des  plus  fçavans  théologiens  de 
fon  tems,  a  fleuri  vers  l'an  1130.  Il  enfeignadans  l'u- 
nivcrfité d'Oxfort  en  Angleterre,  puis  dans  celle  de 
Paris. «Mattlueus Paris,  inHift.si  Ann.  1119.  Pitfeus» 
de  ftript.  Anri.  Du-Boulay ,  bijh  amverfit.  P*nf.  t.  3. 
Gefncr.  PofTevin. 

ALAIN  DEL1SLE  .  deinfdu  &  Infulenfu,  a  porté 
ce  nom,  foit  qu'il  fut  natif  del'Ifle  en  Flandres ,  comme 
prcfquc  tous  les  auteurs  le  difent ,  foit  que  ce  fût  le  nom 
de  fa  famille ,  comme  Manriquez  &  Jongelin  le  préten- 
dent. Il  fut  un  des  plus  illuflrcs  omemens  de  l'univerfité 
de  Paris ,  &  mérita  le  nom  A'vmvtrftl  ,  parce  qu'il 
étoit  également  habile  dans  la  théologie,  dans  la  phi- 
lofophie  Se  dans  la  poëlie.  On  prétend  que  ce  grand 
homme  vécut  jufqu  à  la  fin  du  XIII.  ficelé ,  6c  qu'il 
mourut  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Il  compofa  un  tres- 
grand  nombre  d  ouvrages  en  vers  6c  en  profe  :  Opm  qtu- 
dnpjtrtitum  fnper  fententuu.  IftGflMfCA  In  PentAteiicbum. 
Anticltudianut.  De  pl«nclu  «arvrje.  De  ptrubilts.  De  ÇeK 
élu  stTApbim ,  &c  Ce  dernier  fe  trouve  parmi  les  œu- 
vres de  faint  Bonavcnrurc  ;  mais  on  l'attribue*  a  Alain. 
Le  P.  Charles  de  Vifch  a  publié  l'an  1653.  à  Anvers  les- 
ouvrages  d'Alain  de  l  lflc  en  Un  volume  m  ftlit.  C'eft 
de  lui  qu'on  a  dit,  SujjïnJtvobk  vtdtffe  AUnxm.  Voilà 
ce  qu'on  f<jait  de  plus  afluré  touchant  la  vie  d  Alain. 
Ceux  qui  veulent  qu'il  ait  été  moine  de  Citeaux ,  fe 
fondent  fur  le  récit  qui  fuit.  Ils  difent  qu'Alain  ayant 
1  prêcher  un  fermon  de  la  Trinité  dans  une  des  pre- 
mières églifes  de  Paris ,  y  rèvoit  un  jour  fur  le  bord  de 
la  Seine ,  lorfqu'un  petit  enfant  qu'il  trouva  fur  le  bord 
de  l'eau,  lui  nt  la  même  réponfc  qu'on  prétend  qu'un 
Ange  fit  autrefois  à  faint  Augult in  en  pareille  occafion , 
6c  fur  le  même  fujet.  Ils  ajoutent  qu'Alain  perfuadéque 
les  lumières  de  notre  efprit ,  quelque  brillantes  qu'elles 
paroiiïcnt  ,  font  néanmoins  des  ténèbres  devant  Dieu, 
quitta  l'univerfité  de  Paris  pour  travailler^  fon  fâlut , 
dans  l'état  d'une  fainte  ignorance,  &  qu'il  entra  com- 
me inconnu  à  CSteauxs  qu'il  fut  reçu  enaualité  de  frère 
convers ,  6c  chargé  du  foin  de  garder  les  brebis  de  l'ab- 
baye. On  dit  que  l'abbé  qui  avoit  pris  ce  religieux  en 
affection ,  le  mena  avec  lui  au  concile  de  Latran ,  que 
le  pape  Innocent  IIL  célébra  en  U15.  &  que  dans  cette 
ailembléc  le  frère  convers  voyant  qu'on  ne  répondoit 
que  fbiblcment  aux  fauflesfubtilités  d'un  Sophute ,  dif- 
ciplc  d'Amauri ,  prit  lui-même  la  parole ,  &  convain- 
quit fi  bien  cet  hérétique,  que  l'herctique  lui  dit,  ou 
qu'il  étoit  Alain,  ou  un  démon  :  qu'Alain  lui  répondit 
qu'il  n'étoit  pas  un  démon,  mais  Alain  :  ce  qui  rendit 
1  hérétique  fi  confus,  qu'il  n'ofa  plus  ouvrir  la  bouche 
pour  difputer.  Les  pcrcs  du  concile,  ajoûte-t-on,  ne 
furent  pas  furpris  de  voir  tant  de  doctrine  dans  un  finv 
pie  f'rerc  convers ,  lorfqu'ils  fçurent  fon  nom ,  dont  la 
réputation  étoit  bien  plus  connue'  que  fa  perfonne.  Le 
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pape  lui  commanda  alors  d'écrire.  Il  le  lit  par  obéiflan- 
cc ,  mais  il  réfufa  des  emplois  confidcrablcs  8t  de  gran- 
des dignités  qu'on  lui  offrit.  Enfin  l'on  produit  l'épita- 
phe  fuivantc  qui  cft  à  Cîteaux,  fit  que  l'on  dit  être  d'A- 
lain de  llfle. 

Alanum  Irevis  fard ,  brevt  tumult  feptlivit , 
Q*}dit« ,  quifeptem,  qui  rat  m  fetbdt  favit , 
Scirt  ftum  mènent  dure  vel  retintre  neqmviu 
labentit  fuit  (ontempta  rébus  egem  6t, 
lntrd  eonverftt ,  gregbm  cmmîjfm  dlendit, 


Mille  dutentem  nonagena  qatque  quant , 
CHRISTO  devtttu  mirulti  exmt  trtut. 

H  y  a  néanmoins  d'habiles  auteurs  qui  foûtiennent  que 
cette  épitaphcn'eft  point  d'Alain  ,  furnommé  Vvmver. 
fel  ;  mais  d'un  autre  qui  a  mérité  le  même  titre.  En  ef- 
fet ;  il  faut  qu'il  y  ait  eu  plus  d'un  Alain  qui  ait  été  fur- 
nommé  l'Vmvtrfcl ,  non  feulement  dans  ce  fiecle ,  mais 
dans  le  précèdent  fit  dans  le  fuivant  :  fi  pourtant  on  doit 
s'en  rapporter  aux  auteurs  que  nous  allons  citer ,  Albc- 
ric ,  qui  étoit  lui-même  moine  de  Citcaux  dans  I  ab- 
baye de  Trois  -  Fontaines ,  &  qui  vivoitdans  le  XIII. 
lieele ,  dit  qu'Alain  Yvnrvtrfel  mourut  en  noz  L'auteur 
de  la  chronique  du  Pays- Bas,  intitulée,  cbrtwctn  mtgnum 
Belgttm,  qui  vivoit  à  la  hn  du  XV.  ficelé,  allure  la 
même  chofe.  Il  diftingue  Alain  de  l'Iflc  mort  en  iioi. 
d'un  autre  dit  aufli  VntvetfeU  qui  a  fleuri  du  tems  de 
Scot  fie  de  Jean  André,  jurifconfultc  de  Boulogne  dans 
L  XIV.  ficelé  :  ce  qui  ne  peut  convenir  a  Alain  de  l'Ifle, 
qui  enfeigna  dans  I  univerfité  de  Paris  dans  le  X1H.  fic- 
elé. Quant  aux  inductions  que  l'on  tire  du  livre  inti- 
Culé ,  CtwmentdTet  fur  Itt  pnpbttet  de  Merlin ,  pour 
prouver  qu'Alain  de  l'Iflc  a  vécu  dans  le  XII.  ficelé ,  & 
non  dans  le  XIII.cllcs  ne  font  de  nulle  autorité;  car  quoi- 

3uc  cet  ouvrage  ait  été  publié  a  Francfort  fous  le  nom 
'Alain  de  1'lflc,  il  cft  vilible  qu'il  cft  fuppofè  ,  quoi- 
que l'auteur  ait  voulu  rendre  fa  fuppofition  vrai  fcmbla- 
blc.  Car  il  parle  de  l'ordre  de  Citeaux  comme  de  fon 
ordre  ;  de  l'Iflc ,  comme  du  lieu  de  fa  naiflàncc  ;  &  d'une 
femme  qui  y  fut  aceufte  de  magie,  lorfqu'il  n 'étoit en- 
core qu'un  enfant.  Il  ajoute  que  ce  fut  lorfque  Thierry 
Je  ht  comte  de  Flandres  :  Tempm  tllud  fuit ,  qu»  Ctmet 
rimdertim  tb  lnfuUnuyGdnddven^nt&  trugenfibtt  *d- 
vttdtm  ente  terra  ftd  m  Fldndrtam,  unqutm  leg.tmm 
TUndr  *  btret ,  ért.  Ce  comte  cft  Thierry  d'Alface,  fils 
de  Thierry  I.  duc  de  Lorraine  ,  furnommé  le  V*  lUnt , 
Se  de  Gcrtxudc ,  fille  puînée  de  Robert  /*  Vntan  comte 
de  Flandres  II  fut  follicitc  par  quelques  villes  de  Ce  ren- 
dre maitre  de  la  fucceffion  de  Charles  le  Btn  fon  coufin 
germain ,  qui  avoit  été  tué  en  1117.  ce  qu'il  fit  l'année 
d'après.  Sur  ce  pied  Alain  de  flfle,  qui  cft  mort  en  1194. 
aurait  vécu  dés  l'an  1117-  impoflibilité  qui  fuftt  feule 

Sur  détruire  l'artifice  de  l'auteur  des  commentaires.  » 
beric.  m  ebrtn  Henri  de  Gand.  Jacques-Philippe  de 
Bcrgame.  Trithcme  &  le  Mire.  Hcnnqucz,  m  menti. 
Cijl.  Manriquci ,  m  *nn*l.  Ctfi.  Carolus  de  Vifch ,  m 
pdf.  «fer.  Aldw ,  &  m  bbl'ttb.  Ci/fw.  Du  Boulay ,  Hifi. 
timverfit.  Ponf.ttm.z.  cfrj.Valcre  André,  bsbltttb. Belg. 
Ludovicusjacob,/.}.  firtft.  Cd  bd.  M.  Du  Pin,  b:blietb. 
des  aut.  etdef.  du  Xlll.fietle. 

ALAIN ,  dit  DE  LYNNA,  Carme  Anglois ,  dans  le 
XV.  ficelé,  natif  du  village  deLynna ,  dans  le  comté  de 
NortfoU ,  enfeigna  dans  les  plus  célèbres  univerfités 
,  Ar)8'etcrre'  H  mourut  vers  l'an  1410.  fie  lauTa  quanti- 
té d  ouvrages,  dont  les  plus  utiles  font  :  Eluctddnim  ft- 


tu  Seriftitrd.  Mardiid  B  bltorm.  De 


fenfu. 


PrdieâitHei  tbetltgicd ,  &c .  Sixtus  de  Sm*.  m  bibl.  fdt. 
Lucius,  inbibltttb.  Cdmel.  Alcgr.  m  fdtdd.  CdrmeL  Pit- 
Icus ,  de  fftift.  AngL 

ALAIN  DE  LA  ROCHE ,  célèbre  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique,  niquit  en  Bretagne  vers  l'an 
1418.  Se  fit  fon  fejour  ordinaire  dans  les  Pays-Bas,  où 
il  demeurait  dès  l'an  145:9.  néanmoins  il  lut  lcsfcntcn- 
ces  quclquc-tcms  à  Paris.  Son  zelepour  l'obfervancc  ré- 
gulière Se  pour  le  culte  de  la  fainte  Vierge ,  lui  attira 
beaucoup  de  confideration  dans  (on  ordre  ,  où  il  en- 
feigna quclque-tems.  Le  peuple  aimoità  l'entendre,  à 
caufedcshuloù-csmcrveiUcufcs,  mais  teintes,  dont  il 
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enrrcmêloit  Tes  fermons  ;  Se  l'on  avoit  tant  de  goût  pour 
lui,  qu'il  fallut  à  Roftoch,  où  il  ne  pouvoit  fe  faire 
entendre  parce  qu'il  ne  fçavoit  pas  parler  allemand ,  que 
fon  prieur  fc  donnât  la  peine  de  repeter  au  peuple  ce* 
que  le  prédicateur  venoit  de  prononcer  dans  fa  langue 
naturelle.  Alain  mourut  le  8.  Septembre  1474.  à  Zwol 
dansTOver-Iflcl,  Se  ne  laifla  aucun  ouvrage  ;  mais  le» 
fuperieurs  de  l'ordre  ayant  ordonné  à  ceux  qui  l'avoient 
entendu ,  d'écrire  tout  ce  qu'ils  avoient  retenu ,  on  vit 
en  peu  de  tems  fous  fon  nom  plulicurs  traités ,  qui  après 
avoir  demeuré  quelques  années  dans  l'oubli  ,  parurent 
en  partie  par  les  foins  de  Jean  André  Coppenftcin,  qui 
fe  donna  la  liberté  d'y  faire  des  changemens  dans  le  fti- 
lc,  Se  d'en  retrancher  quelque  chofe.  Il  cft  ncceûaire 
d'avertirque  dans  toutes  les  narrations  d'Alain,  il  n'y  a 
rien  qui  mérite  la  moindre  créance.  Tout  ce  qu'il  die 
de  faint  Dominique ,  de  fes  compagnons  ,  de  les  mira- 
cles ,  eft  contraire  à  ce  qu'on  en  ht  dans  les  meilleur! 
auteurs:  il  a  imaginé  des  gens  qui  ne  furent  jamais;  il  a 
anribué  a  ceux  qui  ont  exifté  véritablement  des  chofes 
qui  ne  leur  conviennent  pas  ;  Se  dans  fes  tranfports  il  lui 
a  échappé  des  chofes  qui  paroiffent  même  contraires  à  la 
toi.  *  Echard.  Scnpt.  or  à.  Prdd. 

ALAIN  (  Guillaume  )  cardinal  du  titre  de  S.  Martin 
aux  Monts ,  appelle  depuis  le  tdrdtntl  d' Angleterre ,  étoit 
né  d'une  famille  tres-noble  dans  la  province  de  Lanca- 
ftre  en  Angleterre.  Après  avoir  étudié  au  collège  d  O- 
rial  dans  fUniverfité  d'Oxfbrt ,  il  fut  pourvu  d'un  ca- 
non icat  de  l'églife  métropolitaine  d' Yorch.  Elifabeth , 
fille  de  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre ,  Se  d'Arme  da 
Boulcn,  étoit  montée  fur  lethrône,  Se  avoit  ordonné 
au  clergé  de  la  reconnoître  pour  chef  de  l'églife  Angli- 
cane; Alain  s'y  oppofâ  ccncrcufcroent  ;  mais  craignant 
la  rigueur  des  édits,  il  le  retira  à  Louvain  fous  b  prote- 
ction du  roi  d'Efpagne  ;  où  s'etant  rendu  tres-fçavant 
dans  la  théologie,  il  écrivit  des  livres  de  controverfes 
contre  les  Proteftans  Anglois ,  Se  un  traité  du  purgatoire 
contre  Juël.  Il  retourna  1  Oxfbrt ,  Se  y  compofa  trois 
livres;  l'un  dufàcerdoce,  l'autre  des  indulgences,  fie 
le  troificme  de  la  vérité  infaillible  de  la  foi  catholique. 
Ces  nouvelles  productions  irritèrent  les  Hérétiques ,  qui 
le  contraignirent  une  féconde  fois  de  fuire  leur  perf'e- 
curion.  Il  repart  1  dans  les  Pays-Bas ,  Se  y  enfeigna  la 
théologie  dans  un  monafterc  a  Malines.  Quelque-tems 
après  il  alla  a  Rome  avec  Jean  de  Vaudeville,  profef- 
feur  du  droit  dans  l'univerfité  de  Douay ,  &  depuis 
évéque  de  Tourna  y.  Ce  prélat  lui  fit  prendre  à  (on  re- 
tour le  bonnet  de  doâeur  en  théologie  dans  cette  uni- 
verfité  :  il  le  fit  encore  pourvoir  d'un  canonicat  de  l'é- 
glife de  Cambra  y  ,  Se  l'aida  puiflà'nmcnt  à  rétablir  à 
Douay  un  feminaire  pour  les  Anglois  exilés  de  leur  pa- 
trie à  caufe  de  leur  religion.  Alain  ne  cefTa  point  de 
combattre  l'htrefie  par  de  nouveaux  traités  qu  il  mit  au 
jour  touchant  la  predeftination ,  les  facremens  fie  le» 
images.  Il  trouva  le  moyen  de  fonder  encore  un  femi- 
naire à  Rome ,  où  il  fit  un  fécond  voyage.  Il  en  fit  deux 
en  Efpagnc  ;  fit  1  fon  retour  en  France ,  pendant  ks 
troubles  des  Pays-Bas,  il  établit  un  autre  feminaire  1 
Reims ,  qui  fût  fondé  par  la  libéralité  d'un  cardinal  de 
Guifc ,  lequel  donna  un  canonicat  dans  fa  cathédrale 
au  fçavant  Alain.  Ce  fût-là  qu'il  publia  une  fçavante 
apologie  pour  les  Catholiques  que  l'on  perfecutoit  en 
Angleterre.  Dans  un  troificme  voyage  qu'il  fit  à  Rome 
pour  régler  un  différent  qui  s'étoit  élevé  entre  les  Je- 
fuites  fit  les  écoliers  Anglois ,  le  pipe  Sixte  V.  l'honora 
du  chapeau  de  cardinal  en  l'an  1587.  pour  le  récompen- 
fer  des  grands  fervices qu'il  avoit  rendus  à  l'églife,  Sc> 
aux  Catholiques  d'Angleterre.  Le  roi  d'Efpagne  Philip- 
pe II.  lui  donna  une  riche  abbaye  dans  la  Calabrc ,  afin 
OjU'U  pût  maintenir  fà  dignité ,  fit  le  nomma  encore  à 
1  Archevêché  d%  Malines  :  mais  il  n'y  put  venir  refider , 
le  pape  ne  voulant  pas  le  laifTcr  fortir  de  Rome ,  où  it 
s'étoit  rendu  neceflaire  dans  les  confiftoircs.  Ce  fçavant 
homme  travailla  auffi  avec  le  cardinal  Colonne  Se  le 
doâc  Bellarmin  1  la  revifion  de  la  bible ,  qui  fut  im-, 
primée  par  l'ordre  de  Sixte  V.  fit  rcvûë  par  les  foins  de 
Clément  VIII.  Il  avoit  entrepris  de  revoir  tous  les  ou- 
vrages de  faiat  Auguftin  ;  mais  la  mort  ne  lui  permit 
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pas  d'exécuter  ce  deilein.  Il  mourut  d'une  rétention  d'u- 
rine l'an  M94.  âgé  de  65.  ans»  San  corps  fut  enterré 
dans  l'églifede  la.  nation  Aneloife ,  où  l'on  voit  Ton  épi- 
taphe\*  Bellarmin.  de  ftnf  t.  ectl.  lfaac  Bullart ,  tirt. 

lia  fàtWtth 

ALAIN  de  StlmmkâC,  abbé  dck  Chancelade ,  puis 
évêquc  de  Cahots ,  fils  d'un  gentilhomme  de  Perigord , 
né  en  1593.  vint  étudier  en  thcologtc  à  Paris  en  1618.  & 
après  avoir  reçu  en  1615.  la  bénédiction  abbatiale  ,  il 
retourna  dans  (on  abbaye,  où  il  établit  une  réforme 
tres-auftere ,  malgré  les  obftacles  des  anciens  religieux , 
qui  fc  retirèrent  dans  des  prieurés.  En  1656  il  fut  nom- 
mé à  l'c  véché  de  Cahors ,  dont  il  prit  poflcflîon  en  i<$$9. 
11  travailla  fortement  à  régler  fon  diocefe;  mais  fa  fc- 
▼crité  lui  attira  des  perfecutions  qui  furent  appaifees 
par  l'autorité  d'Anne  d'Auftrichc,  régente  de  France. 
En  1651  &  165;.  la  pefte  ayant  fait  de  grands  ravages 
dans  fon  diocefe  ,  il  le  confacra  au  fervicedes  malades , 
leur  portant  lui-même  les  fàcremens  :  il  fut  un  des  évé- 
ques  qui  cenfurerent  l'apologie  des  Cafuiftes  :  il  tomba 
malade  dans  le  cours  de  fes  vifîtes  en  1659.  &  ayant  été 
reporté  dans  fon  château,  il  y  mourut  de  défaillance  de 
nature ,  &  fut  enterré  fans  aucune  pompe  dans  la  cha- 
des  chanoines  réguliers  qu'il  avoit  fondée  à  Ca- 
*  Godeau ,  éloge  dis  Mques ,  éloge  10t. 

DVCS  DE  BRETAGHS  DE  CE  KO  M. 

ALAIN  I.  de  ce  nom ,  fumommé  le  Frfw.inr ,  duc 
de  Bretagne  ,  régna  depuis  l'an  660.  jufqu'l  694.  Le 
fiimom  qu  on  lui  dnnna  témoigne  ad»-/  qu'il  aimoit  l'oi- 
fivcté ,  &  qu'il  avoit  peu  d'inclination  pour  les  grandes 
choies. *D  Argcntré,  H  jf.  de  BretA^ne. 

ALAIN  IL  dit  le  long,  vivnitdanslc  VIII.  ficelé,  & 
régna  avec  honneur  depuis  l'an  7<So.  jufqu'en  790.  11 
prit  Couvent  les  armes ,  &  remporta  des  avantages  con- 
îîderablts  fur  fis  ennemis.  *  D'Argentré,  bip.  de  Bre- 
MfW.  Pierre  le  Baud ,  Hj.de  BretA%nt. 

ALAIN  III.  fils  de  Ps(q»'tAti,x\\t>k  dans  le  IX.  fieele, 
&  partagea  la  Bretagne  avec  Juhel ,  après  la  mort  du 
duc  Salomon ,  vers  l'an  874.  En  890.  les  Normands  qui 
avoient  attaque  Pans  une  troiGéme  fois .  fe  voyant  con- 
traints de  prendre  la  fuite,  fondirent  fur  les  c6tcs  de 
Bretagne ,  &  fur  celles  de  Neufhïe,  à  prefent  Nt/rw  tn- 
rf-r.ou  ils  prirent  le  château  de  faintLo,&  tuèrent 
même  Juhel ,  un  des  ducs  de  Bretagne.  Alain  le  mit  en 
campagne,  &  fit  voeu  de  donner  la  dixième  partie  de 
fes  biens  à  famt  Pierre,  fi  Dku  lui  faifoit  la  grâce  de 
remporter  la  victoire  fur  as  peuples  infidèles.  Il  obli- 
gea les  Bretons  a  faire  le  même  vecu,  &  chargea  fi  rude- 
ment les  Normands ,  que  de  quinze  mille  il  n'en  rtfta 
qu'environ  400.  Alain  mourut  peu  de  temsaprès.  * 
D'Argentré,  b  ft.  de  BretAgm.  Reginon.  Baronius,  fcVc. 

COMTES  DE  BRETAGNE  DE  CE  NOM. 

ALAIN  I.  de  ce  nom ,  dit  BArbe-tme  ,  premi-r  comte 
de  Bretagne  dans  le  X.  ficclc ,  gouverna  avec  aiT-/  de 
bonheur.  Il  rebâtit  divcrfcS  églifes  que  les  Normands 
avoient  ruinées,  &  mourut  en  951.  ou  959.  filon  d'au- 
tres auteurs,  m  l*if!*nt  fie  tout  fils  njrttr.ls  :  Hoël  , 
mmt  fjnt  I  gnée  ,  &  Guenc ,  tige  des  imites  de  Sdntes.  * 
D'Argentr'  8c  Pierre  le  Baud  ,  b'ifit  te  de  Rrrtiçu, 

ALAIN  II.  dit  le  Rebrn ,  (ils  de  Geofrot  1. &  de  Hrd- 
vrige  de  Normandie ,  fucceda  à  fon  perc  en  1008.  11  fit 
bâtir  l'abbaye  de  fàtnt  George  de  Rennes  pour  fa  feeur 
Adcltti ,  qui  y  mourut  vers  l'an  1067.  Depuis  il  fit  la 
guerre  à  Robert  II.  duc  de  Normandie,  &  mourut  de 
poifon  le  1.  Octobre  1040.  Cherchez,  fes  ancêtres  &  fi 
pofterité  à  l'article  BRETAGNE.  *  H<ft.  de  BretAgne. 

ALAIN  III. dit  Frrçw,  fils  de  Haxt'fr,  héritière  de 
Bretagne,  &  de  Hoël .  comte  de  Cornouailks  &  de 
Nantes ,  auquel  il  fucceda  en  1084.  11  fc  croifa  pour  le 
voyage  d'outre- mer,  où  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Ni- 
cée ,  d'Antiochc ,  &  de  Jcrufilem.  A  fon  retour  il  gou- 
verna fes  fùjcts'  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  put' . 
11  fonda  en  itit.  l'abbiycdcfaintSulpice  près  de  Ren- 
nes ,  puis  fc  retira  à  Cclic  de  Re-don  ,  où  il  mourut  l'an 
mo.  <  hercbci  fes  arcétrcscV  fa  poittritéi  l'article  BRE- 
TAGNE. «  D'Argentré  &  Pierre  le  Baud,  btjiom  de 
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Brttttjst.  Voyez,  le  P.  Lobineau,  bifioirt  de  Bretigne,  À  Pi- 
ns 1704. 

ALAIN  IV.  dit  te  Sur,  porta  le  titre  de  comte  de 
Bretagne,  &  époufa  Bertbe  .fille  &  héritière  de  Conan 
III.  dit  It  Gros.  Hoël ,  fils  du  même  Ccnan ,  fut  privé  de 
l'héritage.  Alain ,  qui  étoit  feigneur  de  la  Roche-dc- 
Rien ,  êt  comte  de  Rirhemont  en  Angleterre  ,  étoit  fils 
puîné  d 'Etienne, comte  de  Pcnthicvre  II  mourut  le 
jo.  Mars  de  l'an  1*46.  &  eut  pour  enfànsCoNAN  IV.  dit 
le  Pet  t :  Morven ,  féconde  abbefle  de  faiot  Sulpicc:  Ac 
Confltnee  ,  femme  d'At  ain  III.  vicomte  de  Rohan.  La 
comtefle  Bertbe  fa  femme  ,  prit  une  féconde  alliance 
avec  Eudes  II  vicomte  de  Porhoët,dont  elle  n'eut  point 
de  pofterité.*Guillaume  de  Jumieges,  /.  7.  (.  41.  D'Ar- 
gentré ,  htflotre  de  Bretagne. 

ALAIN  E ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Nivemoi's 
vient  de  Luzi  paffi:  à  Taïs ,  &  f<  ■  j;ttc  au-dcffbus  de  Tcr- 
ci-la-Tour  dansl'Arron,  qui  fe  joint  à  la  Loire  près  de 
Decife.  *  Papir.  Miflon.  Deftvpt.  jlustt.  G  Alt. 

ALAINS,  p  upScs  Barbares,  qui  fe  répandirent  dans 
l'Europe ,  puis  dans  l'Afrique  ,  fur  la  fin  du  IV.  ficelé , 
&  au  commencement  du  V.  Ammien  Marcellin  croit 
qu'ils  fortoient  des  anciens  MafTagctes  ,  peupLs  de  la 
Scythic  au  deçà  du  mont  Imaiis.  Pline  les  place  dans  l'Eu- 
rope au-delà  des  embouchures  du  Danube  ;  CluvLr  le* 
met  dans  la  Mofcovic  fur  le  bord  feptcntrional  du  Do- 
nicc  ;  d'autres  dans  la  Lithuanie  :  mais  Jofcphe  les  met 
proche  du  Tanaïr,  &  des  marais  MceotidvS.  Il  rapporte  au 
l.  j.(.\().des  'terres  des  fmfh  que  ks  Alains  firent  une  fu- 
rieufe  irruption  dans  la  Mcdie  &  dans  l'Arménie  ,  lôus 
l'empire  de  Vcfpalien  Dans  ce  tcms-là  Vologdes  roi  des 
Pannes,  demanda  du  fteours  1  cet  empereur  contre  les 
Alains,  avec  Un  de  fes  fils,  pour  être  le  général  de  fon 
armée.  C'  toient  les  peuples  du  monde  les  plus  cruels  & 
les  plus  fanguinair^s  Ils  fe  joignirent  aux  Vandales,  aux 
Sucves ,  aux  Bourguignons ,  &  s'avancèrent  en  l'année 
406.  depuis  les  bords  du  Danube  jufqu'au  Rhin ,  fins 
trouver  aucune  rtfiftance;  &  ayant  été  joints  par  les  Van- 
dales .échappés  de  la  bataille  qu'ils  avoient  perdue  contre 
les  Francs,ils entrèrent  dans  les  Gaules  Leur  roi  s'appt  lloit 
Refpend  Al.  Une  partie  des  Alains  fous  la  conduite  dUta- 
ce .  qui  avoit  fuccedé  1  Refpendial ,  paflà  en  Efpagne  en 
409.  &  s'e  tablit  dans  la  province  de  Carthagcne  Se  dans 
iaLufitanie.  L'autre  partie  tint  bon  dans  les  Gaules  fous 
la  conduite  de  deux  rois.  Les  Alains  d'Efpagnc  défaits 
par  Vallia  roi  des  Wifigoths ,  près  de  Merida  en  418.  fu-  $ 
rent  contraints  de  fe  loûmcttrcà  Honorius.  Leur  roi 
Varace  perdit  la  vie  dans  le  combat.  On  voit  encore  que 
les  Alains  en  464.  fc  révoltèrent  contre  les  Huns .  après 
la  mort  d'Attili  .  fit  entrerent  en  Italie  .  où  ils  furent 
défaits  par  Ricimer.  Tant  de  Barbares  lembloient  ne 
s'être  élevés  contre  les  Chrétiens ,  que  pour  les  punir  de 
leurs  infidélités  8c  de  leurs  defordres.  Ceftla  reflexion 
que  faifoit  alors  le  docte  Salvien ,  dans  le  fèptiémc  de  fis 
livres  de/4  fmi  'entr.  *  Profpcr.  &CaiT>odor.  \n  (hnn. 
Ammien  Marcelin  ,  /.  1.  Pline.  /  b.  4.  1. 1.  Grégoire  de 
Tours,!.  1. r. 9. Oroft. Bcde  Cluvier.  Baudranef. 

ALAIRAC ,  <  Ajtnm  Ahre  ,  village  du  bas  Langue- 
doc ,  entre  la  ville  de  Narbonnc  &  celle  de  Carcaffonne. 
Il  y  a  une  montagne  de  ce  nom  en  Dauphiné.  *  Bau- 
drand ,  d<3.  giog<. 

ALAlS  ou  ALETS ,  fiir  le  Gardon ,  AUJîa  ,  ville  de 
France  dans  le  bas  Languedoc  .  avec  titre  de  comte.  Cet- 
te ville  qui  cil  à  deux  lieues  d'Andufc  &  à  cinq  lieiiës 
dUfèr ,  appartenoit  autrefois  à  la  maifon  de  Pelet ,  for- 
tie  des  vicomtes  de  Narbonne ,  qui  ont  été  comtes 
de  Mauguio ,  â  prefent  Hetgueit ,  petite  ville  proche 
de  Montpellier.  Ce  comte  a  été  depuis  poflede  par 
Chaiu.es  de  Valois  duc  d'Angoulêmc ,  fils  naturel  de 
Châties  IX.  Son  fils  fntmanuei  de  Valois ,  colonel  de  la 
cavalerie  légère  de-  France,  tV  gouverneur  de  Provence, 
s'appclloit  le  comte  d' AIa:s.  Lahtle  de  ce  demi*  r,  Mar  r- 
FrAHio'fe  de  Valois ,  ayant  été  mariée  à  \auts  de  Lorrai- 
ne duc  de  Joyeufc ,  porta  le  comté  d'Alais  dans  la  mai- 
fon de  Lorraine  établie  en  France.  Ala<s  Jt  le  liège  d'un 
éveché  furfragant  de  l'archevêché  de  Narbonne  fit  cft 
fituée  au  pied  d;s  montagnes  des  Scvcnnes.  CYft  une 
des  villes  qui  fc  révoltèrent  du  teins  de  Louis  XIII. 
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nt  les  troubles  de  la  religion  ;  nuis  elle  Te  fournit 
en  1619.  après  la  prile  de  Privas.  Depuis  la  revocation 
de  l'édit  de  Nantes ,  comme  il  y  avoit  un  grand  nombre 
de  nouveaux  Catholiques  dans  les  Sevcnnes ,  éloignésde 
toutes  les  viHes  épiTcopalcs ,  le  pape  Innocent  XII.  â  la 
prière  de  Louis  XIV.  érigea  cette  ville  en  éveché  le  x6. 
Mars  1694. Elle  fàifoit  auparavant  une  partie  du  diocefe 
de  Nimcs  ;  on  y  a  uni  l'abbaye  de  Spalmodi.  François  de 
Saulx  en  rut  (acré  premier  evêque  le  19.  Août  1694.  * 
Catcl,  bifi.  de  Là*gued*(.  Papir.  Maflon.  itfi.jlum.G4U. 
Baudrand. 

ALAIS  (  Jean  )  ou,  félon  quelques-uns ,  Jean  du  Pont 
A  l  a  1  s ,  étoit  de  Paris ,  où  il  fut  maître  des  comédiens 
dans  le  XII.  ilcclc.  Il  prêta  une  Ibm  ne  d'argent  au  roi  ; 
&  pour  en  être  rembourfe  ,  il  eut  permiflîon  de  lever 
un  denier  fur  chaque  panier  de  pouTon  qu'on  vendoit 
aux  Halles.  On  dit  qu'il  tâcha  enfuite  de  faire  abolir 
cet  impôt  ;  mais  que  n'en  avant  pû  obtenir  la  fuppref- 
fion ,  il  en  mourut  de  déplailîr.  Il  ordonna  qu'après  fa 
mort  on  l'enterrât  fous  l'egoût  des  Halles,  proche  de  la 
chapelle  de  fainte  Agnes ,  qu'il  y  avoit  fondée ,  &  qui  eft 
aujourd'hui  dans  l'eglifede  faint  Euftache.  Il  y  avoit  en- 
core il  n'y  a  pas  long-tcms  une  longue  pierre  élevée  fur 
deux  autres,  que  l'on  dit  reprefenter  fa  tombe  :  elle  for- 
moit  une  efpece  de  pont ,  par  deflus  lequel  on  traverlbit 
le  ruiiïeau.  On  appclloit  cette  pierre  le  pnt  Mah.  *  An- 
toine du  Verdicr ,  bibl.  duruf.  de  ftnt. 

ALALCOMENE ,  petite  ville  de  Bcotic ,  ainfi  nom- 
mée ,  d'Alalcomcnée ,  perc  nourricier  de  Minerve  ;  ou 
d'Alalcomenie,  fille  d  Ogygésflc  nourrice  de  la  même 
déeffe.  Cène  ville  étoit  fous  h  protection  de  Minerve , 
«lui  y  étoit  née ,  &  qu'on  y  adoroit  dans  un  temple  cé- 
lèbre, fous  le  nom d  AiAiiomcmtnnt.  Sylla  ayant  enlevé 
la  ftatuë  de  cette  déelTe,fon  temple  fut  depuis  négligé. 
Ulyfle,  qui  avoit  aulfi  pris  naiûance  dans  Alalcomene , 
fit  par  rcconnouTancc ,  porter  le  même  nom  à  une  ville 
de  l'ille d'Ithaque.  * Paufanias ,  i.  9.  Strabon ,  /.  7.  &  9. 
Plutarch.  ?r*r.4$. 

ALAM  EBN  ÂL  ALAM ,  grand  mathématicien  ,  qui 
vivoit  fous  le  règne-  d'Adhacddoulat  >  fultan  de  U  dy- 
naftic  des  Boiiidcs.  *  D'Herbclot. 

ALAMAGAN,  ou  I'Isle  de  La  Conception  ,  une 
des  ifles  Mariants  ou  des  Larrons ,  a  (ix  lieues  de  tour. 
Elle  eft  fous  le  dix-huitiéme  degré  dix  minutes  de  la- 
titude fcptcntrionale  ,  à  trois  lieues  &  demie  de  l'ifle 
de  Guguan,  &  à  dix  de  celle  de  Pagon.  *  Charles  le 
Gobicfi ,  biâ.  des  tjles  Minutes, 

ALAM  AH  EBN  ALAMAH  BEN  ASSAN ,  méde- 
cin célèbre,  qui  mourut  l'?n  65a.de  l'hegirc,  de  Je 
fus-Chrift  115:4.  Il  a  écrit  fur  les  medicami-ns  (impks , 
(bus  la  titre  d  Ef(b*rAt  AiimtÇkbedxt.  *  D'Herbclot. 

ALAMAN ,  feigneurie  du  pays  de  Vaux  au  canton 
de  Beme,  prés  du  lac  Léman ,  dit  aujourd'hui  de  Ge- 
nève ,  duquel  cette  feigneurie  a  pris  ton  nom.  On  croit 
qu'anciennement  il  y  a  eu  un  roi  en  ces  quarticrs-la  nom- 
mé Lemtn ,  dont  le  nom  eft  demeuré  au  lac  &  i  cette 
feigneurie.  *  Plantin  ,  deft.  de  U  Suifir. 

ALAMAND  (  JoQclin  )  feigneur  de  Château-neuf 
dans  le  IX.  ficelé ,  étoit  de  l'iÛufirc  maifon  de  Tour- 
raine  ,  ibuveraine  de  Foucigni.  Il  paûa  dans  le  Levant 
avec  quantité  de  noblcfle  Francoifc  ;  &  après  y  avoir 
fervi  utilement  l'empereur  de  Conftantinople  contre  les 
Infidèles,  il  ne  demanda  pour  toute  recompenfe ,  que 
les  ofllmcns  du  corps  de  (àint  Antoine ,  qu'il  dépofa 
dans  l'eglife  de  l'Albeoe.  Ceft  en  cette  conlideration 
que  le  jour  de  l'Afccnfion  l'on  a  accoutume  d'appcllcr 
trois  fois  â  haute  voix ,  le  Seigneur  baron  de  Chateau- 
neuf ,  pour  porter  à  la  proceflion  qui  fc  fait  autour  de 
l'égliie  de  faint  Antoine  dans  la  ville  qui  en  porte  le 
nom ,  la  chafle  où  font  ks  reliques  de  ce  faint.  Ce  mê- 
me baron  de  Châtcau-ncuf  a  aufli  la  liberté  de  prendre 
trois  poignées  d'argent  au  baflîn  ,  dans  lequel  on  met 
les  offrandes  de  cette  fête  ;  &  il  doit  être  nourri  trois 
jours  par  l'abbé  de  faint  Antoine ,  avec  toute  fa  famille 
«c  fa  fuite.  *  Le  Chevalier  l'Hfirmitc -Souliers ,  kji.  de  U 
mblt^e  de  Tttma  m. 

ALAMANNI  ou  plutôt  ALEMANNI  (  Cofmc  )  Je 
fcke ,  natif  de  Milan ,  étoit  fijs  de  Benoit  Akaunni,  qui 
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en  464.  reçut  chez  lui  les  Jcfuites  i  Milan ,  lorfqu'ik 
vinrent  s'y  établir ,  te  qui  leur  prêta  fa  maifon ,  où  il  les 
nourrit  pendant  un  tenu  conlidcrable.  Cofmc  Alemanni 
entra  dans  la  compagnie  de  Jefiis  en  1575.  âgé  de  16.  ans , 
il  y  enfeigna  plubcun  années  la  philofophie  &  la  théo- 
logie. Il  étoit  fi  attaché  1  U  doctrine  de  faint  Thomas, 
qu  il  ne  s'en  écarta  jamais  en  r;cn .  Nous  avons  de  lui 
une  philofophie  tirée  des  ouvrages  de  ce  S  docteur ,  im- 
primée m  4  .  i  Paris  en  1618.  fous  ce  titre  :  Suimud  tttms 
pbtl*f0pbt*,i  ï\Tbm*  Aqumjtu  dotltris  à*M  dulr n*. 
Cofme  Alemanni  mourut  à  MHan  le  14.  May  16*4.  U 
avoit  quatre  de  fes  frères  auffi  Jcfuites.  L'aîné,  Jofiph 
Alemanni,  mourut  i  Aft  dans  le  Piémont,  l'an  16)0.  âgé 
de  74.  ans.  Il  a  lailTé  divers  traités,  de  tmijluin  Çàfitntii. 
Uijtmâ  mtrstabf*  mugnn  B.  VirtiKë  ,  &(.  *  Alegambc, 
btblwb.  {mu.  Stcitt.  ftfn  Sacclun  ,.'»/♦.  SH.  /.Sotwck 
femt.  5*r.  fefu. 

A  L  A  M  A  N  N I  (  Nicolas  )  Grec  de  nation ,  étudia  à 
Rome ,  où  U  fut  feerctaife  du  cardinal  Borghefc ,  8e 
depuis  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Au  com- 
mencement du  XVII.  ficelé  il  publia  l'hiftoire  de  Pro- 
cope,  &  ht  unedefeription  de  S.  Jean  de  Utran.Qutl- 
que-tems  après,  pendant  qu'on  travailloit  â  l'égliie  de 
laint  Pierre ,  il  eut  ordre  de  prendre  garde  qu  on  n'y 
profanât  aucun  tombeau  des  martyrs.  Il  le  fît  avec  tant 
de  foin  &  d  adiduité,  qu'il  y  fut  lurpris  d'une  maladie 
dangereufe ,  dont  il  mourut  peu  de  tems  après.  *  Janus 
Nieras  Erythracus,  PiiMr.  -m tlfaji.  P.  I. 1.  70. 

ALAMAT  fut  lefixiéme&le  dernier  roi  de  Pcrfc, 
de  la  lignée  dUfun-Caflan  ,qui  ne  dura  que  ai.  années} 
car  Ofun-Caflan  mourut  l'an  1478.  &  Alamat  en  1499. 
Il  fit  mourir  Chec-Aidart ,  qui  s'efforcoit  de  remonter 
fur  le  thrône.  Mais  fon  fils  llmacl,  qu'on  avoit  élevé  en 
fecret ,  prit  la  ville  de  Tauris  \  Bc  ayant  vengé  1a  mort 
de  fon  pere  ,  il  fut  le  premier  de  la  famille  des  Sophis, 
qui  ont  donné  depuis  tant  de  peine  aux  Othomans.  * 
Mirkond ,  hiji.de  l'erfe.  MarmoL  /.  a.  t.  59.  Sponde,  A.c 

ALAMIK ,  prince  de  Tarie ,  prit  le  nom  de  calife  dans 
le  IX.  ficelé.  Il  entra  dans  les  provinces  de  l'empire  à  la 
tête  d'une  formidable  armée  de  Saralins ,  qui  y  commi- 
rent de  grands  excès.  André  Scythe ,  gouverneur  du  Le- 
vant ,  fe  voulant  oppofer  â  leur  func  ,  ce  prince  Bar- 
bare lui  envoya  dire ,  que  s'il  lui  donnoit  bataille ,  le  fils 
de  Marie  ne  le  fauveroit  pas  de  fes  mains  ;  blafpbéme 
qui  ne  demeura  pas  impuni.  Car  au  jour  du  combat , 
ce  gouverneur  prit  la  lettre  du  Sarafin ,  &  l'ayant  fait 
attacher  à  une  image  de  la  Vierge ,  pour  fèrvir  d'éten- 
dart ,  il  vainquit  les  ennemis ,  dont  il  fit  un  grand  car- 
nage ;  Alarair  fut  pri  ,  &  eut  la  tête  tranchée.  *  Marmol, 
/.  1  c.  z6. 

ALAMOS  (  Balthafâr  )  natif  de  Mcdina  del-Campo , 
dans  la  Caltillc ,  après  avoir  fait  fon  cours  de  droit  â  Sa- 
lamanque  ,  entra  aufervicc  d'Antonio  Percz ,  fecretaire 
d'état  fous  Philippe  II.  roi  d'Efpagne.  Il  eut  part  à  U 
difgrace  de  ce  mintftrc , &  fut  retenu  prifonnicr  pendant 
onze  ans.  Philippe  111.  le  mit  en  liberté.  Le  comte  duc 
d'Olivarcz  favori  de  Philippe  IV.  l'appclla  aux  emplois 
publics.  Il  eut  la  charge  d'avocat  gênerai  dans  la  cour 
des  eau  (es  criminelles ,  Se  dans  le  confeil  de  guerre  :  en- 
fuite  il  fut  conlcilkr  au  confeil  des  Indes ,  puis  au  con- 
feil du  patrimoine  royal,  fie  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jacques.  Il  vécut  88.  ans,  jufqu'au  milieu  du  XVII.  iie- 
clc ,  Se  ne  laiûa  que  des  filles.  Sa  traduction  Elpagnolc 
de  Tacite ,  imprimée  l'an  1614.  avec  fes  Aphorilmes  po- 
litiques ,  lui  a  acquis  beaucoup  de  réputation.  11  a  fait 
encore  d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimes.  * 
Nicol.  Autonio ,  bibL  Wft. 

ALAMUNDAR ,  roi  des  Sarafins ,  fit  descourfes  dans 
la  Palcftinc ,  vers  l'an  509.  &  fit  mourir  pluficurs  des  fo- 
litaircs  qui  vivoient  dans  le  defèrt,  &  dont  le  martyro- 
loge Romain  célèbre  la  mémoire  au  19.  de  Février.  Les 
miracles  qu'il  vit  opérer  par  les  Chrétiens,  le  touchèrent 
fi  fort ,  qu  il  demanda  d'être  reçu  parmi  eux.  Lorfqu'on 
le  préparait  â  recevoir  le  baptême ,  les  Acéphales ,  dif- 
cipksde  rherefiarque  Severc,  refolurent  de  l'attirer  1 
leur  fecte.  Ces  hérétiques  confondoient  les  deux  natu- 
res en  Jefus-ChnA,  d'où,  ilscnfuivoit  que  la  nature 
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divine  avoit  fouffcrt,  &  étoit  morte  fur  la  croix.  Il» 
envoyèrent  à  Alain undar  des  évêquc«  de  leur  parti,  pour 
l  'obliger  à  recevoir  le  baptême  de  leurs  mains  ;  mais  I 
nouveau  catbecumenc  meprifa  leurs  pert nations,  &  fi 
fervit  d'un  trait  tout-à-fait  ingénieux  pour  k-s  railler  de 
leurs  erreurs.  11  feignit  d'avoir  reçu  des  lettres ,  par  lef- 
quelles  on  lui  apprenoitla  mort  de  l'Archange  funt  Mi- 
chel ,  &  leur  envoya  des  gens  pour  apprendre  d'eux  ce 
qu'ils  penfoient  de  cette  nouvelle.  Comme  elle  leur  pa- 
rut autant  impoffible ,  qu'elle  fimblnit  ridicule;  il  leur 
répondit  ces  belles  paroles  :  s'il  eft  d$m  vrai  qu'un  An- 
ge ne  fçturvt  m  ftujfnr  ni  nwurir ,  commun  VMrJrowKlJ 
que  Jésus  Crist  fut  mm  fur  U  tmx ,  fi,  ftltn  vo  u  ,  il 
ri  a  qu'une  nature,  qui  étant  divine  ,  cji  impajfiHe.*  Ana- 
ftafe.  Cedrf  ne.  Niccphorc.  Baronius.  Anna  Cbnft.  509. 

ALAN,  rivière  d'Angleterre  dans  la  province  de  Cor- 
noiiaillc  ou  Cornwal ,  Te  jette  dans  la  mer  à  l'entrée  du 
golfe  de  Briftol  .près  des  villages  de  Camclfort&  de 
Paftow.  *  Camden.  Baudrand.  dis.  iretgr. 

ALAN,  ville  du  Turqucftan  ,  différente  de  celle  que 
l'on  nomme  Alan ,  qui  tft  fituée  au  pied  du  mont  Cau- 
cafe,  entre  la  Géorgie  &  l'Arménie,  au  8}  degré  de 
longitude ,  &  au  44.  de  latitude  feptcntrionale.  Celle 
dont  il  tit  ici  queftion  ,  donne  Ion  nom  à  une  province, 
qui  comprend  dans  (on  enceinte  les  villes  de  Bilcan  & 
de  Caoubari  ;  &  c'eft  peut-être  de  là  que  font  fortis  les 
Alains  ,  qui  fe  font  fait  connoitre  dans  les  Gaules  & 
l'Efpagoe.  Cependant  il  fc  pourroit  bien  faire  que  les 
Alains  du  mont  Caucafc  fuflent  venus  originairement  de 
la  ville  d'Alan  en  Turqucfthan.il  eft  parlé  d'un  roi  d'A- 
lan dans  le  titre  d'isguvge.  *  D'Hcrbclot ,  bibt.  ment. 
Baudrand. 

ALANDON ,  petite  rivière  de  France ,  dans  le  bail- 
liage de  Gex  ,  fort  de  la  longue  chaîne  du  Jura ,  près  du 
Hallage  de  faim  Claude ,  &  fë  rend  dans  le  Rhône  deux 
Jicuè's  au-deflbus  de  Genève.  *  Davity. 

ALANDRIANA  ,  ville  de  Grèce  en  Epirc,  près  de 
la  ville  de  Sopoto ,  &  des  montagnes  de  U  CUimera ,  en 
latin  Mtjndru.  *  Baudrand. 

ALANDT  ,  ifte  delà  mer  Baltique  dans  les  états  du 
roi  dcSucde,  entre  ce  royaume  &  la  Finlande ,  avec  ti- 
tre de  comte.  Elle  eft  abondante  en  poiflons  Se  en  bêtes 
fauves;  Bc  cependant  on  n'y  voit  ni  loups  ni  dains.  Ce 

3ui  pourroit  être  caufe  que  ce  comte  a  pour  blafon  deux 
ains,  entre  neuf  rofes  qui  bordent  l'tcu.  Lafbrtcrcffe 
qui  défend  cette  ifte  eft  appclléc  Cdjlel-H»lm.  *  Htm,  du 
Val,  relsutm  ât  Suéde.  Michel  Vexion ,  défi.  deSuedr 
Baudrand. 

ALANGUER ,  AUugutr* ,  AUuguerum  ,  petite  ville 
de  Portugal ,  qui  eft  dans  l'Eftramadourc  proche  du 
Tagc ,  entre  la  ville  de  Lilbonne  &  celle  de  Le  ira ,  don- 
ne Ion  nom  à  un  grand  territoire ,  dans  lequel  la  ville 
de  Lilbonne  eft  renfermée.  On  croit  communément 
qu'Alangucr  eft  b  ville  qu'on  nommoit  autrefois  f  en- 
tra ,  quoique  quelques  géographes  la  mettent  à  P.i ■:.  os , 
village  qui  eft  environ  à  une  lieue  d  Alanguer.  *  Bau- 
drand. Michel  Vafconccllos. 

A L  A  N 1 S ,  Anttmcum ,  autrefois  ville ,  maintenant 
château  d'Efpagnc,  fitué  dans  l'AndalouGe ,  vers  les 
confins  de  l'Eihamadourc  d'Efpignc ,  à  quatorze  lieues 
de  la  ville  de  Seville  ,  vers  le  feptentrion.  Ce  château  a 
*réfon,  mais  U  eft  prefêmemcnt  prcfquc  ruiné.*  Bau- 
drand. 

ALANK AVA  ou  ALANCOV  A  .  fille  de  Gioubiné, 
fils  de  Bolduz  roi  des  Mogols  de  la  dynaftic  ou  famille 
de  Kiit ,  la  féconde  qui  a  régné  parmi  eux  dans  l'Alie 
Icptentrionale,  après  le  retabliflcracnt  de  cette  nation. 
Cette  princeffe  avait  époufé  l'on  coufin  germain ,  nom- 
mé Dnjtun ,  roi  pour  lors  des  Mogols ,  duquel  elle  eut 
deux  enfans,  nommés  Belgbedi  &c  Bekgxdi.  Après  la 
mort  de  Doujoun.  Alankava  gouverna  les  états,  &  éle- 
va fes  enfans  avec  beaucoup  de  figeffe. 

On  raconte  fur  le  fujet  de  cette  princeûc  une  hiftoirc 
mervcillcufc.qui  a  été  inventée  pour  faire  honneur  à 
l'origine  de  ces  grandes  familles  de  Turcs ,  de  M>>gols  & 
de  Tartarcs,  qui  ont  gouverné  tour  à  tour  en  Alie.  Mir- 
kond  rapporte  donc,  fuivant  les  traditions  des  peuples 
Tm.  f. 
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de  laScythic  ,  que  cette  princclTe  étant  éveillée  dam 
chambre  pendant  !a nuit,  une  grande  lumière  1  inveft'C 
tout  d'un  coup  ,  lui  entra  dans  le  corps  par  la  bouche  > 
defeendit  dans  fiscntrailles ,  ek  fonit  enfin  par  les  voyeS 
ordinaires  de  la  génération. 

Ce  phénomène  avant  peu  après  difparu ,  Alankava  fe 
trouva  fort  furprilc  de  cette  apparition  ;  mais  elle  le  fut 
encore  beaucoup  plus  ,  lorfqu  elle  fe  trouva  groffc,fartf> 
qu'elle  eût  connu  aucun  homme.  Le  trouble  que  lui  cau- 
f»  cet  événement  lui  fit  auffi-tôt  convoquer  une  aflem- 
blécdc  fis  *  djets,  qui  étoient  tous  tres-perfuadés  de  la 
figefle.  Cependant  Comme  elle  les  trouva  fort  étonnés 
de  la  nouveauté  de  ce  fait,  Bc  qu'ils  en  partaient  di  ver- 
fement  entr'eux ,  Alankava  ,  pour  difliper  tous  les  foup- 
çons  que  l'on  pouvoit  former  contre  la  vertu  ,  fit  venir 
les  principaux  d'cntr'cux,fic  les  enfermant  dans  fa  cham- 
bre, les  rendit  témoins  oculaires  de  ce  qui  s'y  paiToit 
toutes  les  nuits.  Ces  feigneurs  virent  donc  cette  lu  micre, 

3ui  rinveftiffoit  de  la  manière  que  nous  avons  déjà  dit  : 
e  forte  que  parce  moyen  ils  la  juftifierent  pleinement 
de  tous  les  mauvais  bruits  qui  commençaient  dt ja  à  fe 
répandre  contre  clic  parmi  le  peuple. 

*  Enfin  le  terme  de  cette  groueûe  étant  arrivé,  elle  ac- 
coucha de  trois  enfans. Le  premier  fut  nommé  Bouktun 
CAi/ak'y  duquel  les  Tartarcs  nommés  Ctbakj*  Bc  Cm. 
g  ,  font  defeendus.  Le  fécond  eut  nom  BêUihjn  SMefi, 
duquel  les  Selgiucides  ont  tiré  leur  origine  ;&  le 
(iéme  fut  appelle  B»m,ângir%  lequel  eft  reconr 
dcsayculsdc  GcnghisKhan  &  deTamerlan. 

Khondcrair  ajoute  à  cette  narration  ,  que  la  merveil- 
le qui  arriva  dans  la  grofleffe  d'Alannava ,  eft  la  même 
qui  s'eft  rencontrée  dans  celle  de  Miriam  mere  d  I!la, 
c'cil  à  dire ,  de  Marie  mere  de  Jésus  ;  ce  qui  pourroit 
faire  croire  que  cette  tradition  des  Mogols  eft  une  mar- 
que du  Chriftianifme  que  ces  nations  du  feptentrion  ont 
autrefois  profeue ,  Se  qu'ils  ont  beaucoup  corrompu 
dans  b  fuite.  "D'Hcrbclot,  Ml. ment. 

ALANOS ,  moine  de  Clairvaux ,  wjtz.  ALAIN,  éve* 
que  d'Auxerrc. 

ALANUS  de  la  Roche ,  cknfer*  ALAIN  dit  de  La 
Roche. 

ALAR ,  rivierc  de  Perte  dans  lUircanie  ,  fc  jette danj 
la  mer  Cafpicnnc ,  dite  merde  SuU  ou  de  B*eu. 

AL  A  Ru  ES,  nom  des  Arabes  qui  fe  font  établis  en 
Barbarie  ,  &  qui  ne  s'adonnent  qu'au  brigandage.  * 
Marmol ,  deftnpt.  de  l'Afrique.  Baudrand. 

ALARCONou  ALARCO,  lSaun  .  petite  ville  d'Ef- 
pagnc dans  la  Caftillc-ncuvc  fur  la  rivierc  de  Xucar ,  Se 
au  quartier  dit  /.*  Sien*.  Quelques  auteurs  croyent  qu'A- 
larcon  eft  l'ancienne  ville  de  Lacuris  ,  d'autres  préten- 
dent que  c'eft  Loqucra,  bourg  de  laCaftiUc  nouvelle, 
aux  confim  de  la  Murcie.  *  Baudrand. 

ALARCON  (  Diego  de  )  Jefuite  Efpagnol ,  mort  I 
Madrid  le  18.  Octobre  16x4.  a  laiftè  une  théologie  fcho- 
laftiquc  imprimée!  Lyon  en  &  U  vie  du  P.  Die- 
go Daza.  *  Alcgambe. 

ALARD  ou  ADELARD ,  dit  d'ArnSerdam ,  parce 
qu'il  étoit  natif  de  cette  ville  en  Hollande ,  vivoitdant 
le  XVI.  ficelé.  Il  écrivit  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  dont  on  pourra  voir  le  catalogue  dans  Valere 
André.  Les  plus  conliderablcs  font  trois  volumes  de  con- 
férences ,  tirées  de  l'écriture  &  des  Percs ,  qu'il  nomme 
[eleà*  fimilitudmts.  DtferutiuncuU  édversut  Htrettttu 
De  £uib*njlu  fttrtment».  De  ftti.tr»  tr  nnrft.  De  jufit- 
rum  tf  tribus  ,  &c .  Alard  étoit  un  peu  fourd  ,  défaut  donc 
il  avoit  lieu  de  fc  confblcr,  par  toutes  les  belles  quali- 
tés qu'il  poffedoit  d'ailleurs.  Il  mourut  1  Louvain  en 
1541.  ou  1544.  8c  compolâ  pourlui-tneme  cette  épita- 
phe ,  faifant  allufion  au  mot ,  Al-aerdt,  qui  en  fa  langue 
naturelle,  lignifie  ttuu  U  terre. 

Tôt*  ttgit  teins,  qui  ttHiunu  vocétitr. 

*  Mirseus ,  m  elag.  M%.  &  P.  a.  \cm.  Mclchior  Adam, 
m  vit.  Ph<LGtm*n.  Vahr.  Andrews  ,  b  W.  Bdg. 

ALARES,  anciens  peupLs  de-  la  Pannonic ,  filon  Ta- 
cite. Ortcn as  croit  qu.  ce  n'ell  pas  le  i.om  d'une  n  «ion , 
mais  plutôt  d'une  lortc  de  ioida.s,  qui  tirount  leur 
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liom  à!  Mi ,  qui  fignole  aile ,  à  eaufc  de  leur  légèreté  1 
Combattre.  *  Tacite,  *nmU  bb.  if. 

ALARIC  1.  de  ce  nom  »  roi  des  Goths ,  Fut  l'un  des 

«us  craeb  ennemis  de  l'empire  Romain ,  fur  la  fin  du 
fiecle,  8c  au  commencement  du  V.  Rufin ,  tuteur 
d'Areadius,  après  la  mort  deTheodofcfc  GmW  ,  en 
59  J.  l'excita  à  venir  en  Orient ,  où  il  dcfola  plufieurs 
provinces.  Quclque-tcms  après  Alaric ,  attiré  par  l'ef- 
perance  d'un  plus  grand  butin ,  pailà  en  Occident ,  at- 
taqua l'Italie  1  an  40Z.  mais  il  fut  vaincu  par  Stilicon  , 
qui  lui  donna  la  liberté  de  (c  retirer.  Depuis  Stilicon 
traita  avec  Alaric,  8c  lui  promit  une  grande  fbmmc 
<i'or ,  à  condition  de  le  fcrvtr  dans  le  deftein  qu'il  avoit 
de  dcthrôoer  l'empereur  Honorius ,  8c  de  mettre  fon 
fils  Euchcrius  en  fa  place.  Cependant  le  roi  Goth  me- 
naçant d'attaquer  Rome ,  Stilicon  obligea  deux  fois 
Fcmpereur  de  l'en  détourner >i  force  d'argent,  &  en 
hii  cédant  quelque  portion  des  Gaules.  Ce  qui  fit  dire  1 
tampadius ,  homme  confulaire ,  qu'on  ne  cherchoit  pas 
à  (aire  la  paix ,  pour  afiurcr  la  liberté  de  l'empire;  mais 
i  traiter  pour  le  jetter  dans  la  fervirude.  En  408.  Sti- 
licon ,  dont  on  avoit  découvert  les  perfidies ,  fut  tué  à 
Ravenne ,  peu  après  avoir  attaqué  le  jour  de  Pâquc  l'ar- 
mée d* Alaric  ,  qui  venoit  prendre  pofleflion  des  pays 

Ju'on  hiî  avoit  accordés.  Alaric  fortit  de  cette  embufea- 
e  avec  gloire  ;  mais  il  conçut  tant  de  dépit  de  la  tra- 
hifôn  qu  on  lui  avoit  faite  ,  qu'il  retourna  fur  fes  pas , 
porta  le  fer  &  le  feu  dans  toute  l'Italie ,  8c  fâceagea  Ro- 
me l'an  409.  Tout  y  fentit  les  effets  de  fa  fureur .  hors 
les  famts  lieux ,  aufquels  il  ne  toucha  point.  L'année 
fuivante  Alaric ,  après  avoir  dépofë  Attale ,  qu'il  avoit 
nommé  empereur ,  prit  le  chemin  de  la  Campante,  & 
s'avança  juiqu  a  Reggio  ;  mais  n'ayant  pâ  pénétrer  juf. 
qu'en  Sicile ,  il  mourut  à  fon  retour  à  Cofene ,  8c  fut  en- 
terré au  milieu  d'une  rivierc ,  l'an  de  Jefus-Chrift  410. 
Ataulfhï  lui  fueceda.  *  Zotine  ,/.  5.  t.  8.  &<>.  Orofc, 
t.  7.  Idatius.  Profper  ,  tn  ibnn.  Oly  mpioJore.Baronius , 

in  MMIâl. 

ALARIC  H.  roi  des  Wifigoths,  fucceda  à  fon  pere 
Evaric  ou  Euric  l'an  484.  Le  traité  de  paix  que  fon 
pere  avoit  fait  avec  les  François  fut  continué  ;  8c  ce  prin- 
ce ne  chercha  que  les  moyens  de  l'entretenir.  Siagrius , 
fils  de  Gilon ,  après  avoir  été  vaincu  par  Clovis  dans 
la  bataille  de  SonTons  en  485.  s'étoient  retiré  à  Tou- 
!oufc.  Alaric  le  mit  entre  les  mains  de  Clovis,  de  peur 
d'attirer  la  guerre  chez  lui.  Quoique  ce  prince  fût  Ar- 
rien ,  il  permit  aux  prélats  Catholiques  de  célébrer  le 
Concile  d'Agdc  en  506.  On  y  pria  pour  lui ,  dans  le 
même  tenu  qu'il  fit  publier  à  Aire  en  Gif  cogne  l'abrégé 
de  feize  livres  du  code  Theodofien  fait  par  Anien.  11 
y  fit  quelques  changemens,  afin  que  ce  code  pût  fer- 
Vir  de  loi  commune  aux  Wifigoths ,  qui  vivoient  fous 
fa  domination.  Pendant  qu' Alaric  goûtoit  les  fruits  d'u- 
ne paix  de  vingt  années, Clovis, qui  nefongeoit  qu'à 
s'aggrandir,meditoit  la  conquête  de  fes  états.  Il  y  eut 
néanmoins  une  cntrcvûë  entre  ces  princes,  qui  fe  jurè- 
rent une  paix  étemelle  ;  mais  elle  ne  tut  pas  de  longue 
durée:  car  peu  après  Clovis  déclara  la  guerre  1  Alaric , 
lui  donna  bataille ,  &  le  tua  de  fa  propre  main  l'an  707. 
près  de  Voiiillé  &  de  Civeau  fur  le  Clain ,  à  cinq  licuïs 
de  Poitiers.  Après  cette  victoire  Clovis  ajouta  1  Auver- 
gne &  toute  l'Aquitaine  à  fon  état ,  avec  les  villes  de 
Touloufe  8c  dTJzez,  laiflant  aux  Wifigoths  la  Scptima- 
nie  dans  la  Gaule  Nirbonnoifc.  Alaric  avoit  épouft 
Tbniepte .  fille  de  Tbetdttic  roi  des  Oftrogoths  en  Ita- 
lie,  &  il  en  eut  Amtltrii.  Mais  aufli-tôt  qu  il  fut  mort , 
Ceftlu  fon  fils  naturel,  fe  mit  fur  le  thronc.  Le  règne 
d'Alaric  fut  de  1;.  ans.  *  Grégoire  de  T»«v,  /.  a.  t.  35. 
56.  &•  37.  Procope.  Fredcguaire.  Roderic.  Ifidorc,  8c  c. 

ALARO ,  S4gr*  ,  rivière  du  royaume  de  Naples,  cou- 
le dans  la  Calabrc  ultérieure,  ayant  fa  fource  au  mont 
Apennin ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Ionienne ,  au  midi 
du  bourg  d'Arucito.  Elle  baigne  le  bourg  de  Caftcl- 
veterc,  8c  n'eft  remarquable  que  par  une  grande  victoi- 
re que  les  anciens  Locricns  y  emportèrent  fur  les  Cro- 
loniates.*  Baudrand. 

ALASCHEHIR  ou  UPSTJ,  ville  de  la  Turquie  en 
A  fie  dans  la  Natolic,  8c  la  province  de  Gcrmian.  C'clk 
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le  nom  moderne  de  l'ancienne  ttjffiu ,  ou  Hypfopolb 
félon  quelques  auteurs,  fituée  dans  la  grande  Pnrygic  ; 
félon  d'autres  c'eft  l'ancienne  Philadelphie.  C'ctoit  au* 
trefbis  le  fiege  d'un  éveché.  *  Baudrand.  l.euvcnclau. 

ALASTOR ,  un  des  quatre  chevaux  du  char  de  Plu- 
ton  ,  félon  Claudicn.  *  Km-^ABASTER. 

ALASTORES »  nom  de  certains  efprits ,  qui  ne  cher- 
choicntqu'i  nuire  aux  hommes,  8c  qui  excitoient  des 
orages ,  des  pertes  8c  des  famines.  On  appclloit  ainfi  les 
Teïchines,  qui  étoient  des  magiciens,  que  Jupiter  chan- 
gea en  rochers; le  nom  grec A '*"*■«, fignihc mtlftifant, 
ou  ttlui  qui  fût  des  m*nx  qn'*n  tu  peut  wblttr.  *  Ovide , 
metâm.  /.  7.  féb.  6.  Voyez.  TELCHINES. 

ALATOF ,  OLOTIEF ,  8c  AN  AETOA ,  AUufé , 
AUtiefa  ,  Anttt*  ,  grande  chaîne  de  montagnes ,  que 
Witlen  met  dans  fa  nouvelle  carte  de  laTartarie.  fille 
s'étend  depuis  le  pays  de  Pafcatir  vers  les  four  ces  du 
Jaick ,  prcfquc  jufqu  a  fon  embouchure ,  tout  le  long 
de  fa  rive  orientale.  Elle  a  divers  noms,  félon  les  di- 
verfes  contrées.  Dans  le  Papcatir  on  l'appelle  Oe- 
rdltk ,  OtUtJtWM ,  Vrdt  ou  T/rr  Gtbercbtt ,  c'eft-à-dire ,  U 
mnugne  de  fer.  Vis-a-vis  le  tac  de  Jaick  ,  il  lui  donne 
le  nom  de  Sortntrvtâ  :  au  midi  de  celle-ci,  il  place  la 
montagne  proche  d'Alatof ,  qui  cft  la  plus  étendue*. 
Après  defeendant  toujours  vers  le  midi ,  il  met  le  5rar 
Betfen ,  c'ift-à-dirc,/«  wtÊtsgui  de  fel;ic  enfin  celle 
de  Urack.  Au  refte,  Witfcn  marque  que  la  partie  fep- 
tcntrionalc  de  ces  montagnes  eft  un  pays  fort  fertile  , 
8c  qu'on  y  trouve  du  ter ,  du  cryftal ,  des  grenats  faux , 
8c  des  carrières  d'albâtre; 8c  il  y  place  les  montagnes 
que  les  ancieris  nommoient  Rbsmmci  ou  Xbimmo  MtH- 
ttt. 

ALATRI ,  Alttnum  ou  Aletmmt  ville  d'Italie  dam 
la  Campagne  de  Rome  ,  fur  une  colline  au  pied  des 
monts,  avec  évêché,  dépendant  immédiatement  du  fàinc 
Siège.  Pline  8c  Strabon  parlent  de  cette  ville ,  qui  cft 
ancienne  ;  8c  Tite-Livc  en  fait  au(G  mention.  Ignace 
Dantes ,  évéque  d'Alatri,  y  publia  en  1584.  des  ordon- 
nances fynodales.  *  Tite-Live,  /.  9.  h  fi.  Leandrc  Albcrti, 
defcnpt.  ItàL  Mirxus ,  iwt.  ef  ft.  »rbu.  Baudrand. 

La  ville  d'Alatri  a  eu  deux  cardinaux  qui  ont  porté 
fon  nom.  Hugufs  d  Alatri ,  qui  fut  créé  par  le  pape  Paf- 
chal  II.  fût  employé  en  différentes  negociations,8c  mou- 
rut fous  le  pontificat  de  Calixte  1 1.  au  commencement 
du  XII.  fiecle.  Gromor  d'Alatri  cardinal ,  nommé  par 
Urbain  IV.  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1161.  fonda 
l'églifè  de  fàint  Etienne  d'Alatri,  8c  mourut  de  pelle 
l'an  IÏ87.  *Onuphre.  Ciaconius.Aub;ri,  btji.  des  ctr- 
din.tux. 

ALAVA ,  (  L'  )  ou  ALABA  ,  petite  province  d'Efpa- 
gne ,  qui  fait  partie  de  la  vieille  Caftille,  qui  eft  termi- 
née au  feptentrion  par  la  province  de  Guipuzcoa  ;  au 
levant  par  la  Navarre  ;  au  couchant  par  la  Bifcaye  ;  8e 
au  midi  par  la  province  de  Rioja.  Elle  s'étend  le  long 
de  la  rivière  de  l'Ebro ,  eft  affez  fertile  ,  8c  ctoit  autre- 
fois bien  plus  étendue'  ;  car  elle  comprenoit  la  Bifcaye , 
le  Guipuzcoa,  &  une  partie  de  R  i .  ■  ;■  i  ;  mais  depuis  elle 
fut  plus  reflerrée ,  8c  a  même  fait  partie  du  royaume  de 
Navarre ,  jufqu'au  tems  du  roi  Sanchc  le  dernier.  Alfon- 
fc  X I.  roi  de  Caftille  s'en  rendit  le  maître ,  vers  l'an 
1)4*.  8c  l'unit  à  la  Caftille.  Ses  villes  font  Victoria ,  ca- 
pitale du  pays ,  que  dom  Sanche  roi  de  Navarre  fortifia, 
pour  fervtr  de  barrière  contre  le  roi  de  Caftille ,  Trcvi- 
gno  8t  Salvatierra  ,  avec  quelques  autres  places  moins 
confîderables,  fuivant  Jérôme  Zurita ,  &  Rodrigo  Mcn- 
dez  Silva.  *  Garibay.  Baudrand.  Marîana  ,  /.  8.  f.  1. 

ALAVIN ,  chef  des  Goths  qui  avoient  été  chafTés  de 
leur  pays  par  les  Huns ,  fuppha  l'empereur  Valons  de 
leur  lauTcr  habiter  les  rives  du  Danube ,  fur  les  frontio- 
res  de  fon  empire,  8c  de  les  recevoir  au  nombre  de  les 
fu;cts.  Valcns  accorda  cette  grâce  aux  Goths,  dans  la 
penfée  qu'ils  lui  ferviroient  de  remparts  contre  ceux  qui 
attaqueraient  l'empire  de  ce  côté-li.  Depuis  étant  ty- 
ranmfes  par  les  lieutenans  de  cet  empereur ,  qui  les  char- 
gèrent de  fubfidcs ,  ils  prirent  les  armes  pour  s'en  dé- 
livrer, 8c  combattirent  Lupicien,  l'un  dts  généraux 
de  Valence.  Ce  prince ,  qui  croyoit  Ls  t  pouvanter  en 
marchant  lui-merae  contre  eux  ,  perdit  la  bataille ,  8c 


Digitized  by  Google 


A  LB 

fut  brûlé  dans  une  cabanne ,  l'an  578. 

La  plupart  des  auteurs  donnent  pour  rois  a  ces  Barba- 
res ,  Fritigernes  Arien  ,  &  Athanaric  Payen.  *  Hiftoirc 
tripartite ,  I.  S.  < . 1 4  Paul  Diacre ,  /.  1 . &(> 

ALAUTA,  ALUTA,  grande  rivière  de  la  Turquie 
en  Europe  ,  prend  là  fourec  dans  les  monts  Krapacks , 
dans  la  partie  fcptentrionale  de  la  Tranffylvanie ,  près  de 
la  petite  ville  de  Cziok  ou  elle  baigne.  Enfui  te  elle  paflè 
près  de  BraûW  &  d"Hcrmanfhd;  &  entrant  dans  la 
Moldavie ,  elle  arrofe  la  petite  ville  d'Alauta ,  &  va  dé- 
charger Tes  eaux ,  &  celles  qu'elle  a  recûës  de  pluficun 
petites  rivières ,  dans  le  Danube ,  entre  la  ville  de  Wid- 
din  &  celle  de  Nicopolis.  *  Baudrand. 

ALAOVA  Y ,  Alitv*  ,  bourg  de  l'Ecofle  méridionale  , 
dans  la  province  de  Frife,près  de  l 'embouchure  du  Tay, 
&  de  Sterling.  *  Baudrand.  Timothée  Pont. 

ALAYMUS(  M.  Antoine  )  de  Sicile ,  a  écrit  un  trai- 
té 1  de  medutmenits  (uiied*ntis  ,  imprimé  en  1637.  * 
Georg.  Marth.  Konig  btbl.  vit.  &  nrv, 

ALAZON,  rivière  a  Afie  qui  tombe  du  mont  Cauca- 
fe ,  &  Te  jette  dans  le  Çyrus ,  fépare  l'Albanie  de  l'Ibe- 
rie.  Valcnus  Flaccus  en  fait  mention.  Argenaut.  vers  100. 
1  terni  qniterg*  Nm,  gelidumque  feturt  , 
Emir,  &  Ut*  ma  Mit  Aidions  Vf*. 

Alazon  ,  dans  Etienne  le  géographe,  eft  aufli  le  00m 
d'un  peuple  voifin  des  Scythes. 

ALAZLAM ,  Vrjex.  BELOMANCE. 

Al  B,  Ali*,  campagne  du  duché  de  Wirtcmberg, 
eft  dans  la  forêt  noire ,  joignant  le  bord  oriental  du 
Ncckrc.  Elleconferve  le  nom  d'une  ancienne  ville  d  Al- 
lemagne qu'on  nommoit  Alb*.  *  Baudrand. 

A  (_  B  A  ,  célèbre  théologien.  (  berthe  -  AI.BI  (  Jcand') 

ALBA ,  S>lvius  chettbex.  SYLVLUS  ALBA. 

ALBALATE  (  André  d"  )  né  en  Arragon ,  &  frerc  de 
Pierre  d'Albalate  archevêque  de  Tarragone,  étant  en- 
tré vers  l'an  1140.  dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  s'y 
il iil mena  tellement  par  là  vertu  ,  que  le  liège  de  Va- 
lence étant  vacant ,  il  fût  le  premier  des  neuf  Fur  qui 
le  chapitre  de  cette  égfifc  jettà  les  yeux,  pour  en  don- 
ner le  choix  à  ceux  en  qui  il  avoit  compromis.  Les  trois 
compromiflaircs  étoient  l'archevêque  de  Tarragonne 
fon  frère ,  Martin  archidiacre  de  Valence .  &  Domini- 
que Cabifcol ,  ou  maître  des  Écoles.  Ils  élûrcni  André 
le  iq  Octobre  1140.  &  il  ne  fut  pas  plutôt  facre,  que 
D.  Jaymc  ou  Jacques  L  roid'Arragon  le  fit  fon  chance- 
lier. Les  occupations  de  cette  dignité  ne  furent  pas  ca- 
pables de  diminuer  l'attention  qu'il  devoit  1  fon  dio- 
ccfe  ;  il  fonda  dans  fon  églife  douze  pavordes  ou  pré- 
bendes ;  il  mit  le  couvent  des  Dominicains  dans  la 
ville  ,  en  faifant  reculer  les  murailles  à  fes  dépens ,  il 
attira  les  Chartreux  dans  fon  dioetfc ,  &  bâtit  pour 
eux  &  dota  le  magnifique  couvent  qui  fut  appellé  Pm* 
têt;  il  traita  avec  fc  roi  pour  les  décimes  de  fon  églife , 
à  laquelle  il  l'engagea  de  donner  de  grands  revenus  pour 
faire  cefler  ks  conteftations.  Enfin  il  tint  plulicurs  fy- 
nodes,  &  il  y  fit  de  tres-bcaux  reglcmens  qui  n'ont  pas 
été  imprirms ,  mais  dont  on  a  le  précis  dans  le  3.  livre 
de  la  1.  décade  de  l'hift oire  de  Valence ,  é  rite  par  Gaf- 
par  Elcolona  .  qui  avoit  eu  communication  des  archi- 
ves de  cette  églife.  Cet  écrivain  dont  eft  tiré  tout  ce  !, 
qu'on  dit  ici,  ainfiquedcl'hiftoired'Arragon  de  Diego, 
dit  que  ces  fynodes  furent  tenus  les  années  1155.  jij6. 
1161.  1163.  \i6j.  1169.  1173  en  prefenec  de  l'évéquc  ;  : 
ce  qui  prouve  fon  attention  à  fes  devoirs  11  fut  a  la 
cour  d'Urbain  IV.  en  1165.  &  obtint  de  lui  qu'on  prê- 
cheroit  une  croifade  centre  les  rebelles  &  contre  les 
Maures.  En  1274.  il  fut  un  des  pires  qui  aflifterent  au 
concile  de  Lyon ,  &  il  ne  retourna  point  depuis  dans  1 
fa  patrie ,  mais  il  fuivit  les  papes ,  &  mourut  à  Viterbe 
le  24  Mars  de  1  an  1177.  *  Echard.  ftrtpt.trd  pr*i. 

ALBAN,  dit  L*ni*l,  Anglois,  qui  a  vécu  fur  la  fin 
du  XVI.  fieele,  étoit  docteur  de  Cambridge,  &  archi- 
diacre de  Chicheftcr.  Son  zele  pour  la  foi  Catholique 
l'engagea  très  fouvvnt  à  difputer  contre  les  Hérétiques. 
D  écrivit  mi  me  divers  traites  contre  eux ,  vers  l'an  1584. 
*  Pitfeus,  dtftr'pt.  Aitgi. 

ALBAN  (  Saint  )  honoré  du  titre  de  premiermartyr 
de  la  grande  Bretagn. ,  a  Vtcu  " 
Terne  l. 
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relien  je  Probu» ,  jufqu'au  tems  de  Diocletien  On  tient 
qu'il  fut  converti  au  CbriftianifmCj  ar  un  ecclefiaftique 
qui  fc  retira  chez  lui  pendant  la  péri  cution  ;  que  l'ayant 
fait  fàuyer,  il  fut  arrêté  en  fa  place;  &  qu  après  avoir 
conféffé  devant  le  juge  la  religion  de  J  C  il  fut  con- 
damné à  mort ,  &  conduit  auTieu  de  l'éxecution  à  tra- 
vers la  rivière  de  Cole  ,  que  l'on  dit  avoir  été  rendu* 
gayablepar  la  prière  du  Saint.  D  eut  la  tête  tranché;» 
avec  le  foldat  qui  lui  devoit  fervir  de  bourreau ,  qui  fè 
convertit  en  le  conduifant  au  fupplice.  Le  martyrologe  , 
qui  porte  le  nom  de  faint  Jérôme ,  lui  donne  près  de 
neuf  cens  martyrs  pour  compagnons.  Quelques  uns  di- 
fent  qu'il  fut  martyrifè  dans  le  tems  delà  perfecution 
de  Diocletien  ;  mais  en  ce  tems- la  les  églifes  des  Gau- 
les &  de  la  grande  Bretagne  jouiffbicnt  de  la  paix  fout 
la  domination  de  Confbntius  chiens.  Cift  ce  qui  a  fait 

Placer  le  martyre  de  faint  Alban  ,  vers  l'an  a»7.  (bus 
empire  de  Maximien.  On  fait  la  fête  de  faint  Alban  le 
il.  de  Juin.  *  Bede,fo/Î.  d'Anal.  I.  V  1.  7.  Gildas,  le 
Exttttu  F.  t*nm*  ,  t*f.  7.  &  8.  Uffcrius  ,  tnrqut  it  -m 
ectl.  Brrr/».  Tillemont,  ttm.  4.  des  mémoires  «d.  Bail- 
ler ,  Vies  des  S/unts. 

Offa  roi  de  Mercie,  fit  bâtir  vers  l'an  790.  un  célèbre 
monaftere  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  dont  l'églife  fut 
d  diée  i  faint  Alban.  Il  eut  onze  monaftercs  ,  fit  deux; 
fameux  hôpitaux  dép^ndans  de  cette  abbaye.  L'abbé 
prenoit  le  titre  de  premier  abbé  d'Angleterre.*  M»n*jU 
Angt.  ttm.  I.  Mabillon.  Ann.  Bened.  8.  feu.  V.  S.  Alb*ru 
ALBAN  (  aint  )  ville  d'Angleterre ,  c berthe*.  SAINT 
ALBAN. 

ALBAN  (  Saint  )  terre  de  Languedoc  ,  tbmbee.  S. 
ALBAN. 

ALBAN  (  Gautier  de  faint  )  cherchez.  GAUTIER. 

ALBANA ,  ville  d  Albanie  en  Afic ,  fur  la  mer  Caf- 
pienne.  Quelques-uns  croyent  que  c'tft  la  ville  appel- 
léc  aujourd'hui  B-itbr,  dans  la  Géorgie;  d  autres  que 
c'eft  Zin*(b ,  dans  le  Dagheftan  ;  d'autres  enfin  que  c  eft 
SiMnatbte ,  dans  le  Schirvan ,  fous  la  domination  du  roi 
de  Perfè ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Al  ban  us ,  aujour- 
d'hui Coi:  1  «.  *  Ptoloméc  Briet. 

ALBANACTE  ,  roi  fabuleux  des  Ecoflois ,  qu'ils 
tiennent  pour  leur  premier  roi ,  &  qu'ils  difent  avoir 
régné  du  tems  de  David.  *  Genebrard. 

ALBANE  (  François  1')  né  1  Bologne  en  1178.  eue 
pour  perc  un  marchand  de  foyc,  qui  voulut  inutilement 
lui  faire  embrafler  fa  profcUion  :  car  le  penchant  de 
l'Albane  le  portant  i  la  peinture,  il  fè  mit  a'abord  chez 
Denys  Calvart,  où  étoit  le  Guide.  Celui-ci,  qui  étoit 
d  ja  fort  avancé,  enfeignaà  fon  camarade  les  principes 
du  d.ffein;  &  étant  forti  de  chez  fon  maître  pour  fè 
m  ttre  fous  les  Caraches ,  il  l'y  attira  aufli.  Après  que 
l'Albane  y  eut  fait  un  progrès  conlidcrablc ,  il  s'en  alla* 
Rome,  ou  l'ctude  des  belles  chofès  le  fortifia  tellement 
dans  fon  art ,  qu'il  devînt  un  des  plusfçavans  &  des  plus 
agréables  peintres  d'Italie.  Etant  de  retour  à  Bologne  , 
il  époufa  en  fécondes  nôccs  une  femme  qui  lui  appor- 
ta pour  dot  une  grande  b-auté ,  Se  beaucoup  de  com- 
plaifance.  Ainli  il  trouva  dans  (a  perfonne  le  repos  de  fa 
mai  fon,  3c  un  modèle  parfait  pour  les  femmes  Qu'il  avoit 
i  peindre.  Elle  eut  de  beaux  en  fans  dans  la  fuite  ,  8c 
l'Albane  prit  autant  de  plaifir  à  1  s  pi  indre ,  que  fa  f  ra- 
me en  avoit  a  les  tenir,  ou  dans  fes  mains  ou  fa  fpen  dus 
avec  de  btndelettcs  ,  félon  l'attitude  dont  il  avoit  be- 
fbin.  C  eft  ce  qui  lui  a  donné  occafion  de  peindre  tant 
de  fu  jets,  où  Venus,  les  amours,  les  nymphes,  &  les 
déeffes .  ont  toujours  beaucoup  de  part.  11  fc  fervoit 
utilement  &  mgenicufemcnt  des  lumières  qu'il  avoit 
reçues  des  belles  lettres  ,  pour  enrichir  les  inventions 
ou  tutions  de  la  poëlie.  On  lui  H  proche  feulement  de 
n'avoir  pas  affez  varié  fes  figures ,  &  d'avoir  donné  pref- 
que  par-tout  le  même  air  &  la  même  rcflcmblance.  Ce 

3ui  vient  de  ce  qu'il  fc  fervoit  toujours  des  mêmes  mo- 
des ,  &  qu'il  en  avoit  l'idt  c  remplie.  On  voit  fort  peu 
de  grandes  figures  de  fa  main  ;  &  comme  il  a  peint  or- 
dinairement en  pe  tit ,  fes  tableaux  fc  font  difpcrfés  com- 
me des  pierres  pruieufes  par  toute  l'Europe.  Ils  ont  té 
payés  fort  cher ,  fur-tout  dans  ces  derniers  tems  ;  8t  ils 
loot  devenus  fort  à  la  mode ,  parce  qu'étant  également 
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fçavans  &  agréables ,  ils  plaifcnt  1  tout  le  monde.  Ce 

Î'-jmtre  a  parte  quatre-vingts  deux  ans  dans  une  vie  pai- 
ible ,  qu'il  changea  pour  une  meilleure  en  1660.  Fran- 
eifeo  Mola ,  &  Jcan-Baptiftc  Mola  ,  ont  été  fes  difciples. 

*  M.  de  Pile  ,  vies  des  feinrres. 

ALBANEL  (  Garceran  )  archevêque  de  Grenade  , 
Efpagnoldc  nation,  étoit  de  Barcelone.  Après  avoir  été 
ehoifi  pour  être  précepteur  de  1  infant  d'Efpaenc,  qui 
fut  depuis  le  roi  Philippe  IV.  on  le  recompenla  de  l'ab- 
baye d'Akala-Rcal ,  puis  de  l'archevêché  de  Grenade. 
Ce  prélat,  qui  mourut  le  10.  May  de  l'an  1616.  avoit 
Compofé  un  abrégé  de  l'hiftoirc  dEfpagne,  &  quelques 
•utres  ouvrages.  Nous  avons  encore  de  lui  un  panégy- 
rique qu'il  prononça  au  mariage  du  roi  Philippe  IV. 
avec  Elifabcth  de  France.  *  Ntcol.  Antonio ,  biblittbee. 

*  A  L  B  A  N  E  S I U  S  (  Gui  Antoine  )  publia  à  Pavie  en 
1649.  des  obfervations  fur  les  aphorifmcs  d'Hippocra- 
te.  *  Konig.  bl>l.  ver.  &  nm  a. 

ALBANI  (  Barthclomi  )  médecin  Italien  de  Bergame, 
a  écrit  un  traité ,  de  biluas  Tr4ufibem,  imprimé  en  158a. 

*  Konic.  btbl.  vtt.  &  nov. 

ALBÀNI,  jurifconfulte  de  Bergame,  naquit  en  M04. 
&  mourut  en  1591.  Il  a  écrit  un  commentaire  fur  Bar- 
foie.  De  la  dignité  du  cardinalat  &  de  l'immunité  des 
églifes.  Des  conciles ,  Sec.  *  Gui  Pancirol.  m  w  fion- 
fuitis ,  pAg.  }7<î.  Ghilinus,  vol.  J'.  f*g.  134.  &  Donatus 
Calvus,  in  %erpm4tibus ,  p4«.  Î46. 

ALBANI  (,  Jean  )  de  Bologne ,  medecin ,  qui  florUToit 
en  1614  a  écrit  un  livre  .  de  fillag  fm  Au\lotelno  ;  Se  un 
traité  ,  De  (oitvtleftentibus.  *  Konig.  bibhttb.  vêtus  & 
WVA 

ALBANI  (Jean- Jérôme  )  cardinal,  étoit  de  Bergame, 
&  hls  du  comte  ïnneats  Albani  ,  qui  le  fit  élever  avec 
loin  dans  l'étude  des  belles  lettres  &  dans  la  jurifpruden- 
ce  civile  &  canonique.  Il  s'y  rendit  fçavant ,  Se  porta 
depuis  les  armes  pour  la  republique  de  Vcnifc.  Pour 
reconnoitre  fes  fervicts ,  on  lui  donna  la  principale  ma- 
giftraturc  de  Bergame ,  où  il  fc  maria.  Le  cardinal  Ale- 
xandrin ,  qui  étoit  alors  inquifitcur  de  la  foi  dans  l'état 
de  Vcnifc ,  eut  occafion  d'y  connoitre  le  comte  Albani. 
U  admira  fà  capacité  dans  la  feienec  du  droit,  Se  Ton 
2cle  pour  1a  religion  ,  qu'il  Ht  éclater  contre  un  de  fes 
plus  proches  parens  aceufe  d'herelic.  Lorlqu' Alexan- 
drin eut  été  fait  pape  en 1566.  fous  le  nom  de  Pie  V.  il 
appella  à  Roms  Albani  ,qui  avoit  déjà  perdu  fa  femme, 
&  le  fit  cardinal  en  1570.  Après  la  mort  de  Grégoire 
XIII.  en  1585.  on  l'eût  élevé  fur  lcfiegc  pontifical ,  fi 
l'on  n'eût  appréhendé  de  voir  régner  avec  lui  les  enfans 
qu'il  avoit  eus  de  l'on  mariage.  Ce  cardinal  mourut  en 
1591.  Nous  avons  de  lui  un  traité,  Dt  imnumtJte  eide- 
fi  irxi»  ,  qu'il  avoit  dédie  au  pape  Jules  III.  en  1553.  Dr 

Ç «;.'.(«  pups  c>  eonulu ,  imprime  a  Lyon  en  1558.  &  a 
enife  en  1561.  Pe  don. u un:  u*n/f4«r  n:  De  itrdinjltbits  , 
&(.  *  Le  Mire  ,  de  fertft.  {*(.  ATI.  Aubery  ,  bijh\re  des 
(Ard'MJX, 

ALBANI  (  Jean -François)  né  a  Pcrazzo  dans  le  du- 
ché dUrbin  le  11.  Juillet  1649.  après  avoir  été  feerc- 
tairc  des  bref» ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Ale- 
xandre VIII.  le  ij.  Février  1690.  fut  du  pape  le  xj.No- 
vembre  1700.  Si  prit  le  nom  de  Clemïnt  XJ.  Lbenbet. 
CLEMENT  XI.  pape. 

ALBANIE ,  ancienne  province  d  Afi;,  fur  la  mer  Cal"- 
pienne ,  cft  célèbre  par  le  fleuve  Cyrus ,  aujourd'hui 
Cur  ou  cbittr,  qui  s'y  jette  dans  la  même  mer  Calpitn- 
ne  ;  &  elle  comprend  aujourd'hui  la  Zuirie  ou  Dag- 
befthan,  dans  la  Géorgie,  lcChipicchc  &  le  Zitrachnn. 

*  Pline,  lib.  1.  (4p.  10.  Strabon  ,  lib.  1.  Cluvier.  Bau- 
drand. 

*  ALBANIE  ou  i.'ALBANIE,  province  de  la  Turquie 
en  Europe,  qui  avoit  le  nom  de  royaume  il  y  a  cinq 
ou  lix  cens  ans ,  fur  le  golfe  de  Vcnifc  ;  Se  qui  étoit 
anciennement  une  partie  de  la  Macédoine  ,  fous  le  nom 
d'Epire,  vers  la  mer  Adriatique.  L'Albanie  eft  fameufe 
parla  valeur  &  ladreflc  des  gens  de  cheval  qui  en  for-  : 
tejit ,  &  qui  ont  fouvent  donne  la  victoire  aux  armées  ; 
des  cmpcicurs  Turcs.  On  remarque  à  ce  fu jet  que  leurs 
chevaux ,  comme  la.  plupart  de  ceux  des  i  ufi  s ,  fonj  ' 
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tellement  accoutumés  à  partir  du  coté  du  montoir ,  fE 
i  aller  d'eux-mêmes  gagner  la  croupe  de  l'ennemi ,  auf 
fi-tôt  que  le  cavalier  lance  le  coup  ,  qu'il  cft  impoflî- 
ble  de  le  faire  tourner  de  l'autre  coté.  De  forte  que 
rompant  le  cheval  à  la  demie  volte  ,  ou  furprenant  Ion 
homme ,  lorfqu'il  fe  levé  pour  appuicr  fon  coup ,  il  faut 
que  l'un  ou  l'autre  tombe  par  terre.  Ces  peuples ,  qui 
vivent  fous  la  domination  du  Turc ,  depuis  que  Maho- 
met I  L  enleva  ce  pays  aux  enfans  du  brave  George 
Caftriot  ,  dit  sunderberg ,  font  la  plupart  Chrétiens,  les 
uns  fchifmatiques  Grecs,  &  les  autres  Catholiques  Ro- 
mains. Cette  province  a  vers  le  feptentrion,  la  Servie 
&  la  Dalmatic  ;  du  coté  de  l'orient ,  la  Macedome  ;  vers 
le  midi  1'  I  .pire  ;  Si  i  l'occident  Vcnifc,  &  la  mer  Ionien- 
ne. Ses  villes  principales  font  Scutari,  Antivari ,  Croye 
ou  Ç.T9J4 ,  Cataro,  Drivafto  ,  &c.  La  ville  d'Antivari, 
qui  eft  fous  la  domination  du  Turc,  cft  le  liège  d'un  ar- 
chevêque, qui  a  pour  fuffragans  les  évèqucsdc  Scutari , 
de  Driv.  " 
évequs 

eft  trcs-conlklerable.  t  clt  de  ce  pays  que 
Arnautcs,  peuples  vagabonds  &  errans,  que  l'on  com- 
prenoit  autrefois  fous  le  mot  de  Qtttt»  Les  foldats  Al- 
banois  font  connus  fous  le  nom  de  Ctfelett.  *  Volatcr- 
ran.  /.  8.  Geop4pb.  Chalcondylus,  m  Mdb  un.  IL  San- 
fon.  m  t4b.  $et$.  Brict.  Baudrand. 

ALBANIE  (  Albam  )  cft  le  nom  qu'on  a  donné  quel- 
quefois à  toute  l'Ecoffc;  mais  plus  ordinairement  à  une 
province  de  l'Ecoflc  llptcntriorulc ,  qui  a  titre  de  du- 
ché. Les  Ecoflois  la  nomment  Bwd  AlbMU ,  c'eft -à-dire , 
U  plus  b4nre  f4We  d'fitfSt  ;  Si  Drum  Atbain  .  c'cft-l- 
dire,  le  d»s  de  l  haf .  C'eft  un  pays  rempli  de  monta- 
gnes ,  &  dont  les  habitans ,  nommés  cUnds ,  étoient  au- 
trefois de  grands  voleurs ,  &  tout-a-fait  fanguinaircs. 
Leurs  voifins  pendoient  à  un  arbre  ceux  de  Clanncs , 
qui  étoient  furpris  en  dérobant ,  ou  bien  obligeoient  les 
autres  de  réparer  les  maux  qu'avoieni  faits  leurs  compa- 

£ons.  Ce  pays  a  été  plus  connu  par  fes  ducs  que  par 
places ,  Se  par  ils  qualités  qui  font  peu  confidera- 
bles:  car  il  eft  extrêmement  fterilc.  Souvent  les  fils  des 
rois  d'Ecofie  ont  porté  le  titre  de  ducs  d'Albanie.  On 
dit  que  ce  nom  a  été  donné  à  ce  pays  à  caufe  des  mon- 
tagnes qui  y  font  fort  blanches ,  du  latin  Mbi  s  ,  qui  li- 
gnifie hum  :  c'eft  dc-là  qu'eft  venu  le  nom  d' Albion , 
dont  pluiicurs  fc  font  fervis  pour  défigner  f  Anrtetme* 
à  caufe  des  rochers  de  couleur  blanche,  qui  la  font  dé- 
couvrir de  loin.  *  Buchanan.  /.  1.  bijl.  Si«t.  Camdenus , 
deftnpr.  »m£i».  Bnt4H.  Baudrand. 

ALBANIE ,  cft  le  nom  d'un  fort  que  les  François 
avoient  en  Amérique ,  dans  l'ifle  dite  de  Terre  Neuve ,  Se 

3ue  les  Anglois  firent  fauter  en  169}.  fous  le  comman- 
ement  du  chevalier  Whcllcr.  *  Hemotres  du  tems. 
ALBANIE  (  la  mer  d' )  M4te  Album*  ;  c'eft  la  partie 
orientale  du  golfe  de  Vcnifc ,  vers  les  côtes  de  l'Alba- 
nie. 

ALBANIN  ou  BALBASTN ,  nation  qui  prétend  def- 
cendre  des  anciens  Grecs,  qui  ontpoflcdé  1  Egypte  de- 
puis Alexandre ,  Se  n'a  maintenant  aucune  demeure  fixe; 
mais  fublifte  feulement  par  les  courfes  fréquentes  qu'- 
elle fait  fur  les  Nubiens  Si  fur  les  Abyffins.  Ils  ont  une 
langue  tout-a-fait  différente  de  celle  des  Arabes ,  des 
Çophtes ,  Se  des  Abyllins.  *  D'Hcrbclot. 

ÀLBANO  (  Nep.  de  )  jurifconfulte  ,  a  écrit  un  trai- 
té des  témoins.  *  Konig.  bibl.  vet.  tjr  ruv4. 

ALBANO  (  Alb4ttus  )  lac  Se  montagne  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Strabon  en  fait  une  defeription  allez 
cxaâe ,  &  dit  que  la-montagne  étoit  couverte  de  mai- 
fons ,  de  vignes  Si  de  belles  forêts.  C'eft  où  l'on  célé- 
brait anciennement  les  ferics  latines.  Le  lac  eft  aufli  tres- 
renommé  dans  les  écrits  des  anciens.  Plutarquc  rapporte 
comme  une  choie  furprenante,  Se  qui  tient  du  mira- 
cle ,  que  fes  eaux  s'accrurent  fi  ton  dans  une  nuit , 
qu'elles  s'élevèrent  au-deflus  de  la  montagne.  Ce  lac  eft 
appelle  aujourd'hui  Ugo  di  Callel  G4ndol\o.  Maniai  Se 
Propçrcc  ont  fait  mention  d'Albano  dans  lcurs  écrits.  * 
Cluvier. 

ALBANO  Se  MONTE  ALBANO ,  Alb4num ,  petite 
ville  du  royaume  de  Naplcs^lans  la  Baûlicate,  avec  titre 
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de  principauté,  cft  Gtuéc  entre  h  rivière  d'Agri,  &  celle 
de  fulandrt  1  i .  à  deux  lieue"1,  environ  de  la  ville  do  Turli. 
Elle  eft  renommée  par  h  fertilité  de  fon  terroir ,  &  par 
diverfes  fimilles  nobles  qui  l'habitent. 

ALBANOi  vtjtx.  ALBE-LA-LONGUE. 

ALBANOIS ,  hérétiques  qui  s't  levèrent  dans  le  VUE 
ficclt  pour  troubler  la  paix  &  la  tranquillité  de  l'églile. 
Ils  rcnouvellercnt  la  plupart  des  erreurs  des  Manichéens, 
&  des  autres  Hérétiques  ,  qui  avoie-nt  vécu  depuis  plus 
de  trois  cens  ans.  Leur  première  rêverie  confiftoit  à  éta- 
blir deux  principes;  l'un  bon,  pere  de  Jcfus-Chrift, 
auteur  du  bnn  &  du  nouveau  teftament  ;  &  l'autre 
mauvais  auteur  de  l'ancien  teftament,  qu'ils  rejettoient, 
en  s'inferivant  en  faux  contre  tout  ce  qu'Abraham  & 
Moïïè  ont  pû  dire.  Ils  ajoûtoient  que  le  monde  cft  de 
toute  éternité  ;  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  apporté  un 
corps  du  ciel  ;  que  les  facremens,  à  la  relcrve  du  baptê- 
me, font  des  fuperftitions  inutiLs;  que  l'homme  a  la 
puiflance  de  donner  le  S.  Elprit  ;  que  l'éjglifc  n'a  point 
de  pouvoir  d'excommunier  ;  &  que  l'enfer  cft  un  conte 
fait  à  plailir.  *  Pratcolc.  V.  Alt  au.  Gautier ,  dans  fit  (int>- 

ALBANOPOLI,  Albjtupolis,  ville  de  Grèce  dans  la 
Macédoine  ,  félon  Moletius.  Strabon  en  fait  mention. 
C'eft  cette  ville  qui  a  donné  fon  nom  à  toute  l'Albanie.  * 
Baudrand.  i 

A  L  B  A N S  (  Saint.  )  r.tnvm  fitndi  Albini  ,  bourg 
d'Angleterre,  au  pays  d'Eflex  ,  fur  laTamife,  accrue 
des  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Vcrulam  ,  dans  le  com- 
té d'Oxfort.  Sa  première  origine  n'etoit  qu'un  monade  - 
rede  Bénédictins.  Elle  a  pris  Ion  nom  de  S.  Alban.  Au 
tems  du  fchifmc  Se  de  la  reformation  Protcftanto ,  les 
moines  en  furent  chafles  avec  la  religion  Catholique  ; 
Si  l'on  vouloir  abattre  cette  églife,  mais  les  bourgeois 
la  rachetèrent  ,  Si  conlèrverentainlî  ce  monument  de 
la  pieté  de  leurs  ancêtres.*  Baillct ,  topojrr.  des  Sauts. 

ALBANS  (Henri  Jcrmin  comte  de  Saint  )  tbenbtz. 
JERM1N. 

ALBAN  Y  ,  Alhtt'4  wv* ,  Albâui*  tolonïs,  fort,  avec 
un  grand  nombre  d'habitations ,  appelle  autrefois  U 
Tort  d'Or*ng( ,  lorfqu'il  appartenoit  aux  Hollandois.  Ce 
lieu  cft  dans  l'Amérique  leptentrionale ,  au  pays  nom- 
mé U  nouvelle  Tmk, ,  Si  autrefois  le  nouve.tu  Pays-Bas, 
fur  le  fleuve  du  nord  vers  fa  fourec.  *  Baudrand. 

ALBARA7JN  ou  ALBARAC1N  (  uk  t  m ,  Albin- 
tmum ,  &  T  r.  i  )  ville  d'Efpagne  dans  l'Arragon  fur  les 
frontières  de  la  Caftille  ncuvc,avec  évéché  furfragant  de 
Saragoffc ,  dont  clic  cft  éloignée  de  vingt  fix  lieue ,  vers 
le  midi.  Elle  cft  fkuée  fur  une  montagne,  qui  cft  envi- 
ronnée de  la  rivière  de  Guadalaviar ,  &  pal!".-  pour  une 
des  plus  anciennes  villes  d'Efpagne.  Elle  cft  peu  peu- 
plée .  &  a  été  conquife  fur  les  Maures  par  ceux  de  la 


famille  d'Azaera.  * 

Al.BARINE,  petite  rivière  de  France  dans  le  pays 
de  Bugcy ,  a  fà  fource  entre  le  montagnes  de  Nantua  , 
prés  de  Brtnod ,  Si  fe  rend  dans  l'Ain.  *  Davity ,  défi, 
de  1*  Yrante. 

ALBASTI  ouALBESTI.  auteur  de  pluficurs  ouvra- 
is fur  la  Zairagie ,  feience  fuperftiticufe.  *  D'Herbe- 
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AI.BASTRE ,  cbertbei  AI- ABASTRA. 

ALBASTRE,  cfpccc  de  pierre  moins  dure  que  le 
marbre;  mais  plus  dure  que  le  plâtre,  &  quicftfi  unie , 
que  les  mains  gliiTent  dellus  fans  pouvoir  s'y  attacher, 
pn  en  trouve  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Il  y  en  a  qui 
êft  trcs-blanc  Si  luifant ,  c'eft  le  plus  commun  ;  Si  d'au- 
tre qui  eft  rouge  comme  du  coraiL  Comme  l'albâtre  cft 
aife  à  tailler  ,  on  en  fait  des  petits  vafes,  dcsftatucs 
&  des  ce>lonnes.  L'albâtre  fc  trouve  à  Alabaftra  ville 
d'Egypte,  ibertbez.  ALAB  ASTRA.  *  Relation  d'E- 
gjftt 

.  ALBATEGNE  C  Albate^nm  )  aftronomc  Arabr  ,  Si 
clu'z  les  Arabes,  Mohammed  BcnGrab<t  Ai-Batam,  ceft- 
à-dire,  de  Batan  en  Mefopotawei  &  quelquefois  H-tr,  i 
tu  ,  par  rapport  à  la  ville  de  Harran  ,  ville  des  Sabtens  , 
dont  il  fuivoit  la  religion  ;  car  il  n'etoit  pas  Mahomc- 
tan.  Ha  laifle  des obUrvations  tres-curieufes  touchant 
le  fokil,  la  lune ,  les  étoiles  tixes,3c  la 
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du  zodiaque.  Ce  fut  à  Racah  en  Mcfopotamic  qu'il  fit 
fa  obfervations  ,  vers  l'an  de  Jcfus-Chrift  911.  Se  de 
l'hegirc  joo.  *  Gencbrard.  m  tbm.  .  oflius  ,  de  ftientt* 
matin»..  DHerbelot  ,  bibl.  orient. 

ALBAZ1N  eV  LABAZ1N ,  Albafimm ,  1.. vil- 
le de  la  grande  Tartaric,  fituée  fur  la  rivière  d'Amur  ou 
Yamour,  dans  la  province  de  Dauria,  eft  fur  le  nz. 
degré  de  longitude  ,  Si  le  54.  de  latitude  ;  à  trois  mois 
de  chemin  de  la  ville  de  Mofcou ,  Se  feulement  à  trois 
femaincs  de  celle  de  Peking  ,  il  Ion  la  relation  du  pere 
d'Avril  Jefuite ,  qui  s'accorde  fort  bien  avec  la  carte  de 
Witfcn.  Cette  ville  appartenoit  aux  Mofcovites;  mai» 
par  le  traité  de  paix  de  1685.  le  grand  Duc  de  Mofco- 
vie  l'a  cédé  aux  Chinois.  Sa  fituation  cft  fur  un  des  che- 
mins ,  par  lequel  les  marchands  vont  de  Mofcou  à  Pe- 
xing  par  terre.  Elle  a  une  bonne  fortertfle  pour  fe  défen- 
dre contre  les  Tartares-Mnnguls ,  &  contre  les  Chinois. 

ALBE  ,  Alba,  nom  donné  a  trois  ou  quatre  villes-, 
dont  la  principale  étoit  Aiba-Longa,  Albe-l.i-  onçte  , 
ainfi  nommée  par  les  anciens  à  caufe  de  fon  afliette  en 
long  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  &  bâtie  par  Afcagne 
ou  Afcanius ,  fils  dTEnée .  environ  l'an  1881  du  monde, 
avant  Jcfus-Chrift  ti<o.  dont  les  habitant  furent  nom- 
mes Albasus.  Afcagne  la  fonda  dans  l'endroit  que  lui 
avoit  marqué  la  Laie  blanche  to.  ans  après  la  fondation 
de  1  av  >;t:  m  que  fou  pere  avoit  bâtie  ;  ce  nombre  d'an- 
nées lui  ayant  été  lignifie  par  les  tr.ntc  petits  marcallim 
que  cette  Laie  nournflbit  alors.  Il  en  fit  la  capitale  de 
ion  petit  royaume  ,  félon  Denysd'Wj/rejr»j|îf  ,&  vou- 
lut faire  tranfportcr  dans  cette  nouvdlc  ville  les  dieux 
de  Troyc,  qu'Enée  y  avoit  apportes  ;  mais  on  les  trou- 
va le  lendemain  rapportes  à  '  *vin:«m  :ce  qui  fit  qu'Af- 
cagncltsy  latlTa.  Albcfe  rendit  depuis  tres-puittante , 
eut  plulieurs  rois ,  Si  fut  le  fi  jour  ordinaire  du  roi  r.s 
Latins.  Elle  foûtint  de  fortes  guerres  contre  les  Ro- 
mains, qui  ne  cédèrent  qu  après  le  combat  des  trois 
Curtaces  du  cené  des  Albains ,  &  des  trois  Horaces  du 
côté  des  Romains.  Les  trois  Curiaccs  y  furent  tués  ,  Se 
afllrvirent  par  leur  mort  leur  pays  aux  Romains ,  com- 
me les  deux  peuples  en  étoient  demeures  d'accord  avant 
le  combat.  Tullus  Hoftilius,  roi  des  Romains ,  détruifit 
la  ville  d'Alix: .  &  tranfporta  à  Rome  fes  richefTes  &  fes 
habitans,  qui  ne  firent  plus  qu'un  peuple  avec  les  Ro- 
mains. C'eft  auprès  des  ruines  d'Aibc ,  qu'on  a  d.  puis 
bâti  h  ville  d'Albano,  principauté  qui  appartenoit  à  la 
maifon  dcSavclli  C'eft  aufli  un  desfix  tvcch<s  fufrra- 
gans  de  Rome,  &  affectes  aux  fix  plus  anciens  cardi- 
naux. Ce  lieu  cft  aflez  rccommandablc  par  fon  bon  vin  ; 
mais  peu  renomme  pour  le  relie  *  Strabon  ,  /.  1.  Dc- 
nys  d  Halttarruflt.  Titc-Live  &  Florus.  H  j.t're  Ht- 
ni4  tic,l.  1.  Pitifcus,  LtxittM  ant  ai  tJt'im.  Baudrand. 

Af.BE.  (  Albu-Pemonu  )  ville  d'Italie  dans  le  Montfer- 
rat,  avec  evéché  fufrragant  de  Milan.  Elle  appartenoit 
autrefois  au  duc  dcMantouc;  mais  l'an  i^Ji  il  la  ceda. 
par  la  paix  de  Qukrafquc  au  duc  de  Savoye.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Tanaro,  &  eft  allez  bien  fortifiée; 
mais  clic  cft  commandée  par  des  collines  voilines.  Albe 
n'eft  plus  aujourd'hui  fi  conlidcrablc  qu'elle  l  a  etc  au- 
trefois. *  Cluvicr.  Baudrand. 

ALBE-RO'Y  ALE(  Albi-?e%dis  ,  )  que  les  Alltmans 
nomment  $t  i!wetjfembnrg  ;  les  Efclavons ,  Stelni  B  ofrjd  ;  ' 
&  les  Hongrois ,  tk-kf'  Fthrvw,  eft  une  ville  d;ns  la 
balle  Hongrie ,  où  l'on  avoit  coutume  de  couronner  les 
rois  dans  la  même  églife  où  l'on  voïoit  leurs  tomb.aux, 
ce  qui  la  fait  nommer  Bojiie  ;  elle  cft  bien  bâtie ,  gran- 
de &  trcvforte.  Amurat  II.  empereur  des  Turcs ,  ayant 
paffe  en  Hongrie  après  la  mort  d'Albert  d'Autriche, 
l'alliegLa  inutilement.  Elle  fut  néanmoins  emportée  par 
ccslntidclcs  l'an  I54-J.  Leduc  de  Mcrcceur ,  qui  fit  de 
fi  bcllcsaétionscn  Hongrie  au  commencement  du  XVII. 
lieele  ,  la  reprit  l'an  i6ot  Les  Turcs  s'en  rendirent  en- 
core maîtres  en  1601.  La  même  année  le  cohue  deSalms 
gouverneur  de  Javarin avoit  traité  avec  le  juge  d'AUx:- 
Royale,  qui  lui  devoit  rendre  la  place.  Mais  l'.mpc- 
reur  Rodolphe  ,  qui  avoit  envoyé  à  Conftanti;  ople 
George  Hew./ ut hoti  pour  y  parler  de  la  paix  .ciaiyn  nt 
delà  ruiner  par  cette  action,  fit  commander  au  comte 
de  Sain»  d'abaudonner  cette  cnucprile,  (Juciquc-aml 
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«près  le  grand-feiencur  ayant  découvert  eedctTcm,  fit 
empaler  ouatante  nabitans  qui  en  étoient  complices.  Le 
juge  d'Albe-Royalc  fi:  retira  à  Palota,  puis  à  Vien- 
ne avec  fa  famille  ,  fous  la  protection  de  Tempe* 
reur.  Les  Turcs  l'ont  poflodéc  jufqu'en  1688.  mais  de- 
puis les  Impériaux  l'ont  reprife ,  &  elle  leur  cft  reftéc 
par  la  paix.  *  BoilTard ,  Hifl.  Hungur.  Vigenere,  Cunnn. 
fi;/?.  Tare.  De  Thou.  Baudrand. 
ALBE  ou  ALVA  DE  TORMES<  Mb*  )  ville  d'Ef- 

nne ,  dans  le  royaume  de  Léon ,  avec  titre  de  duché  , 
uatre  licuës  de  Salamanque  fur  la  rivière  de  Tormes: 
c'cft  le  titre  des  aînés  de  la  maifon  de  Tolède ,  de  laquel  - 
le  étoitle  duc  d'Albe  gouverneur  du  Pays-Bas.cbmbrz. 
TOLEDE. 

ALBE-GRECQUE ,  ville ,  eberebex.  BELGRADE. 
ALBE-JULE ,  ville,  rhwfcr?  WEISSEMBOURG. 
ALBE  (  Ferdinand  de  Tolède  duc  d'  )  Cberrfx*. 
TOLEDE. 

ALBEGNA,  rivière  d'Italie  dans  la  Tofcane,  Albs- 
mid ,  Alm;*  11 .<  &  Amitna.  Elle  a  fa  fourec  dans  le  Sie- 
nois,  près  du  château  de  la  Rocca-d'Albegna ,  d'où 
coulant  au  midi,  fe  jette  dans  la  mer  Méditerranée, 
entre  Talamone  Se  Orbitcllo.  »  Baudrand. 

ALBEJED,  Albeied*,  rivière  de  Zagatay  dans  la 
grande  Tartarie ,  entre  la  rivière  de  Gichun  &  la  ville 
de  Samarchand.  C'cft  peut-être  la  même  que  Stfef  ou  Xf- 
reg:  *  Baudrand.  Gollius. 

ALBELDA,  Albujit*  village  delà Caftille-Vieillc, 
dans  la  contrée  de  Rloia ,  fur  la  rivière  d'Ire  gua, 

ALBELL ,  A;  buis ,  rivière  du  pays  des  Criions ,  coule 
dans  la  Ligue  Cadée  ou  de  la  Maifon-Dieu ,  Se  Te  dé- 
charge dans  le  Bas-Rhin ,  entre  le  bourg  de  Tufis  & 
celui  de  Furftenauw.  *  Baudrand. 

ALBEMARLE,  AlbentU ,  c'cft  le  nom  de  la  partie 
la  plus  fcptcntrionalc  de  la  Caroline ,  une  des  provinces 
de  l'Amérique  fcptt  ntrionale.  Les  Anglois  y  ont  des  ha- 
bitations. Il  y  a  une  rivière  de  ce  nom  en  Amérique  qui 
arrofclc  comté  d'Albcmarle ,  8c  le  rend  dans  la  mer  du 
Nord  vers  le  cap  Hartaras.  *  DU.  An  il.  Baudrand. 

ALBEN  ,  Albsnum ,  (  Albtus  Se  Album ,  )  montagne 
de  la  Carniole,  province  d'Allemagne  dans  le  Cercle 
d'Autriche.  On  y  trouve  des  mines  de  vif  argent  dans 
l'étendue  de  quarante  milles ,  entre  Laubach  ,  capi- 
tale de  la  Carniole  Se  Capo  d'iûria ,  ville  principale 
d'Iftrie. 

ALBEN  AS  (  Jean  Poldo  d' )  natif  de  la  ville  de  Nî- 
mes en  Languedoc ,  qui  vivoit  en  1560.  tcaduifit  en  fran- 
çais l'hiftoirc  des  Taborites  d'^Eneas  Silvius ,  outre  un 
ouvrage  des  antiquités  de  Nîmes ,  8c  quelques  autres 
traités.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Vcrdier ,  b.bl-trb. 
Tr*n(. 

ALBENG  A ,  ville  8c  port  de  mer  de  la  république  de 
Cents,  tft  nommée  diversement  dans  Ptoloméc,  dans 
Pline  ,  dansStrabon  Se  dans  Pomponius  Mêla,  Albip  , 
MbmgMnvm ,  Albu  8c  Albi  tngsumm.  C'cft  une  ville 
ancienne ,  belle  Se  grande ,  mais  deferte  ,  parce  qu'elle 
cft  mal  faine.  Ce  qui  fait  dire  aux  Italiens ,  Albeng*  pu- 
m* ,  fe  bift  fan* ,  fi  d:au*4*rebbe  Sttltu  j  )•.»««.  Les  Pi- 
fans  la  brûlèrent  en  1175.  mais  elle  fut  bientôt  rebâtie, 
&  Alexandre  III.  y  .établit  le  liège  d'un  évêché  vers  l'an 
*  H79.  Titius  Ailius  Proculus ,  qui  fut  fàlué  empereur  du 
tems  de  Probus ,  êtoit  d'Albenga»  Il  eft  fait  mention 
de  cette  ville  dans  les  aâes  de  fatnt  Second  d'Aile  &  de 
Colobere ,  qui  iouffrirent  le  martyre  l'an  tu.  11  y  a  vis- 
a-vis de  cette  ville  la  petite  ifle  d'Albenga ,  que  ceux  du 
pays  nomment  iftÀem  d'Albenga.*  Trtc-Livc,/.  a8.  &  40. 
Lcandrc  Albcrti ,  Défi.  ItdL  Auguftin  Juftiniani ,  117?.  de 
Cents.  Baudrand. 

ALBENTON,  petite  ville  de  la  Ticrache,  dans  le 
gouvernement  de  Picardie.  *  Davity ,  definft.  dt  U 
Srunce. 

ALBERGATI  (  Nicolas  )  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Croix,  &  éveque  de  Bologne,  nâquit  dans  cette  ville 
l'an  1375.  Après  avoir  étudie  en  droit,  il  entra  dans  l'or- 
dre des  Chartreux ,  chez  lefquels  il  fut  prieur  i  Floren . 
ce.  Il  futenfuite  élevé  l'an  1417^  l'évcché  de  Boulogne, 
&  reconcilia  fes  dioccfàins  avec  le  pape  Martin  V.  De- 
puis il  fut  envoyé  nonce  en  France  1  an  14a».  Si  s'ac- 
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quitta  fi  bien  decet  emploi ,  qu'il  en  fut  recompenfe  en 
1416.  par  un  chapeau  de  cardinal  qu'on  le  força  d'ac- 
cepter. Le  pape  Martin  V.  le  nomma  légat  en  forme  l'an 
1431.  Si  Eugène  IV.  lui  donna  ordre  d'aller  prifider 
au  concile  de  Bile.  Mais  les  peres  aflcmblés  en  cette  vil- 
le ,  ne  l'ayant  pas  voulu  reconnoître,  il  fc  retira  auprès 
du  pontife ,  qui  lui  donna  encore  la  légation  de  France  ; 
&  depuis  le  mena  au  concile  qu'il  avoit  convoqué  1 
Fcrrarc ,  où  il  difputa  doctement  contre  les  Grecs.  Il  fut 
encore  légat  en  Allemagne ,  &  fut  nommé  à  fon  retour 
grand  pénitencier  de  léglife.  Il  mourut  peu  de  t.ms 
après  à  Sienne  le  9.  May  1443.  avec  cet  avantage  d'a- 
voir eu  parmi  fes  domeftiques  Thomas  de  Sarzanc  & 
Enée  Silvius,  qui  furent  depuis  tous  deux  pipes.  Ce 
prélat  étoit  fort  laborieux ,  &  employoit  fes  heures  de 
Iotfirà  compoferdes  fermons,  ou  à  dicter  des  lettres. 
II  rétablit  Se  embellit  extrêmement  fon  églife&  fon  pa- 
lais épifcopal ,  qu'il  orna  d'une  bibliothèque.  Dans  le 
pontifical  de  Bologne  que  le  cardinal  Paleotti  publia 
dans  le  XVI.  liccle,  &  qui  cft  intitulé,  Anhttfjctpdle 
B»n»mtnft ,  Nicolas  Albcrgattcft  mis  entre  les  bienheu- 
reux titulaires  de  cette  églifc.  *  Sigonius,  en  ft  vie.C'u- 
conius,  en  C*  vit.  Platine  S.  Antonin.  Dorland  /.  7  ibntu 
Ctrtb.  Bolfius ,  c.  n.  de  vit.  tllufi.  »rd.  Cartb.  Petrcius ,  tn 
btbl.  CéLTtb.  Auberi ,  fcijf.  dtt  c*rd.  Baillet ,  vies  des  Sttnts 
dn  mis  de  Mty. 

ALBERGO 11 1  (  François  )  d'Arezzo  dans  l'état  de 
Florence ,  fils  d'Alberic  ,  célèbre  îurifconfultc ,  fit  en 
peu  de  tems  un  merveilleux  progrès  dans  les  feiences  * 
&  entr'aurres ,  dans  la  philofophic  8c  dans  la  jurispru- 
dence civile  &  canonique,  qu  il  étudia  (bus  le  Célèbre 
Balde.  Il  exerça  afleat  long-tcms  la  proféuion  d'avocat  à 
Arezzo;  mais  l'es  amis,  qui  connouToient  fon  talent,  lui 
perfuaderent  d'aller  a  Florence  en  1349.  Les  fervices 
qu'il  y  rendit  \  la  republique ,  le  firent  annoblirlui  8c 
fa  famille.  Quelque- tems  après,  les  Florentins  étant  en 
diffèrent  avec  ceux  de  Bologne  pour  les  bornes  de  leurs 
états  ,  chargèrent  François  Albergotti  de  les  régler  en 
i*}8.  On  dit  qu'il  proféflàle  droit  à  Bologne,  &  qu'il 
s  y  fit  admirer ,  non  feulement  par  fà  grande  érudition, 
mais  encore  par  l'intégrité  de  fes  décilions,  qui  lui  ac- 
quirent le  titre  de  docteur  de  la  vérité  folide  ,fildtve- 
tit*tu  doStr.  Bartolc  parle  tresavantageufèment  de  lui  - 
nous  avons  encore  fes  commentaires  fur  ledigeft.-  Se  fur 

Îuelques  livres  du  code  Se  des  confultations.  Il  mourut 
Florence  l'an  1376.  fit  laifla  trois  fils,  entre  lefquels 
Louis  Albergotti,  célèbre  jurifconfultc ,  exerça  des  em- 
plois importons  dans  la  republique  de  Florence.  Sa  fa- 
mille ,  célèbre  en  grands  hommes ,  a  produit  encore 
Marcellin  Albergotti  évêque  d'Arezzo,  Se  légat  dans 
la  Marche  d'Anconc ,  qui  rendit  de  grands  fervices  au 
pape  Innocent  IV.  contre  l'empereur  Frédéric  II.Et  Jean 
Albergotti,  auilî  éveque  d'Arezzo,  que  le  pape  Gré- 
goire XL  employa  contre  Galeas  Vifconti,  duc  de  Mi- 
lan. *  Mathieu  Paris ,  Philippe  Thomafin ,  fkg.tm.  2. 
Ughel.l/4/.  fsir.  tmul. 

ALBERI(  Claude) mort  en  1596.  a  écrit  fur  Hip- 
pocrate  Se  fur  Ariftote ,  Se  de  la  ufane&ien  des  mms.  * 
Calaub.  eptft.  59.  Konig  b:bhotb.vtt.&  nov. 

ALBERIC ,  marquis  de  Tofcane ,  fils  à'Adtlbtrt  Se 
de  Mmùe  dans  le  X.  fieele,  fut  tres-puifiant  1  Rome- 
où  il  commandoit  en  quilité  de  patrice  Marozie  avoit 
eu  du  pape  Serge  III.  un  fils  qu'elle  fit  élire  pape  en  931. 
fous  le  nom  de  Jean  XL  Depuis  elle  fe  maria  a  Gui  mar- 
quis de  Tofcane ,  fils  d'Adelbertb  Se  de  Benne  ;  Se  enfin 
elle  époufa  Hugues  roi  d'Arles  Se  d'Italie ,  fils  du  comte 
Tbibtud  Se  de  La  même  Brrr!*.  Ellen  aimoit  pas  Alberic. 
qui  avoit  fait  mettre  en  prifon  Jean  XI.  Se  qui  étoit 
trop  puiiTant.  On  dit  qu' Alberic  donnant  à  laver  à  Hu- 
gues ,  roi  d'Arles  8t  d'Italie,  8e  verfant  l'eau  un  peu 
trop  fortement ,  Hugues  lui  donna  un  (bufTIct.  Alberic 
pour  venger  cette  injure ,  fit  révolter  la  ville  de  Rome  , 
Se  fc  mit  en  campagne  pour  lever  des  troupes.  Hugues 
en  avoit  déjà ,  Se  vint  atlieger  Rome  ;  mais  il  fut  obli- 

Ït  de  quitter  cette  entreprifè ,  Se  de  s  accorder  avec 
Iberic.  Il  lui  donna  en  mariage  Aide  fa  fille ,  qu'il  avoit 
eue  d  une  autre  Aide  princefle  Allemande.  D  autres  di- 
fent  que  ce  ne  fut  pas  Alberic  qui  époufa  Aide ,  mais 
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un  de  Cet  fils  de  même  nom  que  lui.  Quoi  qu'il  en  (oit , 
celui  dont  nous  parlons  traita  depuis  indignement  le 
pape  Etienne  IX.  &  mourut  félon  quelques-uns  peu  de 
tenu  après;  fclon  d'autres  vers  l'an  9J0.*  Luitprand. 
bifi.  a.  /.  \.&  j.  Léon  d'Oftie  ,  /.  t.  ht  fi.  Cdffin.  Flodoard. 
Baronius. 

ALBERIC ,  cardinal  religieux  du  Mont-Caflin ,  écri- 
vit contre  Berenger  vers  l'an  1070.  *  Léon  d'Oftic ,  /. 
tenu.  Cdf.t.  Jj.Platina,  intiitol.  II.  Sigonius,  /.  9.  de 
rrjf.  itdl.  Voffius,  /.  t.  ii  bifi.  Ut.  UgheL  Onuphre.  Au- 
beri ,  bifi.  des  urd. 

ALBERICabbéde  Cîtcaux,que  Ta  grande  pieté  a  fait 
mettre  au  nombre  des  Saims,fucccda  à  Robert  l'an  1090. 
&  fut  imitateur  de  Tes  vertus.  Il  avoit  été  auparavant 
prieur  de  Molcfme;  &  ayant  voulu  obliger  les  reli- 
gieux 1  obfcrver  leur  règle ,  il  avoit  été  maltraité  &  mis 
en  prifon;  mats  ayant  été  élargi  peu  après,  il  s'étoit 
retire  dans  on  defert  ,  d'où  û  avoit  fuivi  Ton  abbé , 
premièrement  à  fon  ancien  monaftere ,  &  enfuite  a  Cî- 
taux.  Aaffi-tôt  qu'il  en  eut  été  fait  abbé ,  il  députa  deux 
de  Tes  religieux  au  pape  Pafcbal  IL  qui  l'année  fuivante 
mit  le  monaftere  (bus  fa  protection:  8c  il  travailla  en- 
fuite  aux  premières  cem {finitions  de  Cîteaux,  qui  ne 
furent  proprement  des  reglemens  que  pour  cette  feule 
abbaye.  Alberk  gouverna  ce  monauerc  neuf  ans  Se  de- 
mi ,  Se  mourut  le  16.  Janvier  de  l'an  H09.  *  Henriquez , 
m  menti,  ofiirc.  Minriquez ,  1»  «mm/.  Qjter.  Sainte  Mar- 
the, Gdll.  Cbrifiidn. 

ALBERJC,  archevêque  de  Bourges,  vivoit  dans  le 
XII.ficclcAprès  avoir  été  écolâtre  dcTéglifcdc  Reims , 
puis  évèquc  de  Châlons  ;  il  obtint  l'archevêché  de 
Bourges  en  n$6.  eut  part  aux  grandes  affaires  de  fbn 
tems ,  8c  mourut  en  11 40.  *  Robert.  in  fuffl.  tk.m. 
Sigebar.  Joan.  Chenu,  m  ebnn.  étui  fi.  GMl.  Sainte  Mar- 
the ,  G  ill.  Cbrifiidn. 

ALBERIC»  cardinal  évèquc  d'Oftie,  étoit  du  dio- 
de de  Bcauvais.  Il  prit  l'habit  de  religieux  de  Clugni , 
&  fut  fait  abbé  deVczclay  vers  l'an  11x4.  Le  pape  In- 
nocent IL  le  créa  cardinal  &  évêque  d'Oftie  en  ir$8. 
te  l'envoya  legat  en  Angleterre ,  où  il  aflcmbla  un  con- 
cile à  Londres.  A  fon  retour  il  fut  encore  legat  en  Sicile 
.  &  puis  en  Orient-  Le  pape  Eugène  III.  l'envoya  avec 
le  même  titre  en  France  contre  l'heictique  Henri. 
Albcric  mourut  en  1147.  *  Guillaume  de  Tyr,  /.  ij. 
Frizon.  Gdll.  fnrfnrdtd.  Baronius.  Auberi  ,  bifi.  dit 
«*rd. 

ALBERIC  ou  ALBRICE,  Anglois ,  natif  de  Londres , 
BoruToit  vers  l'an  1:17.  Il  s'occupa  à  lire  les  écrits  des 
anciens  ,  Se  compofà  divers  ouvrages  qu'on  cfttma 
beaucoup.  Les  plus  importans  font ,  VtrtHttt  Antiqutrnm. 
dnonts  ffetuUttvi.  De  «ngint  Deinm.  *  Lcland.  Pitfeus 
&  Balarus ,  de  firtft.  Angl. 

ALBERIC,  dit  Humbert  ,  archevêque  de  Reims, 
«pprès  avoir  été  archidiacre  de  Paris,  fut  mis  fur  le  liè- 
ge pontifical  de  l'églife  de  Reims  en  1107.  C'étoit  un 
prélat  d'un  rare  merite,  grand  prédicateur ,  &  extrê- 
mement zelé  pour  la  foi  orthodoxe.  Il  fc  croifà  contre 
les  Albigeois  Se  contre  les Sarafins,  Se  Ce  trouva  en  m  j. 
au  concile  de  Latran.  Depuis  étant  pafle  en  Efpagne, 
il  fut  pris  à  Lilbonne  par  les  Infidèles,  8c  délivre  par 
les  chevaliers  de  Calatrava.  A  fon  retour  il  mourut  a 
Pavic  l'an  1218.  *  Albcric.  in  ebnn.  Marlot.  Htfi.  Rbim. 
*r(b.  Sainte  Marthe ,  GdU.  Cbrifiidn. 

ALBERIC,  moine  de  l'abbaye  de  Trois-Fontaincs , 
de  l'ordre  de  Ci teaux ,  dans  le  diocefe  de  Chilons  en 
Champagne,  écrivit  divers  ouvrages  depoefic,  8c  une 
chronique  depuis  le  commencement  du  monde  jufques 
«n  l'an  1141 .  auquel  il  vivoit.  *  Voulus ,  Li.it bifi.  Ut. 
DeVifch,  1*  bibl.  Ctfi.&c. 

ALBERIC ,  dicTb/jim,  moine  de  Cîteaux,  dans 
l'abbaye  de  CapellaThofan  en  Flandres,  vivoit  en  1271. 
Il  a  écrit  ou  traduit  en  latin  une  chronique  qui  contient 
l'hiftoîrc  de  la  croifade  lous  Louis  le  hune.  Elle  ell  in- 
titulée ,  Vix  de  (ali ,  fer  bim  Pdtrit  tu  fin  S.  Btmsrdt  fd&d 
in  tnitbnt  frinufum  &  bdnnum  Cbrtfiidmnm.  *Dc  Vifch, 
àibl'itb.  Cifter. 

ALBERIC ,  dit  de  tufdtt  ou  Rucidri ,  jurifconfultc 
de  Bergame  en  Italie ,  vers  l'an  ijjo.  fut  un  des  fçavans 
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hommes  de  fon  tems ,  8c  eut  beaucoup  de  part  en  l'a- 
mitié de  JBarthole.  Il  écrivit  des  commentaires  fur  le 
VI.  livre  des  décrétâtes,  que  l'on  a  fouvent  imprimés. 
On  lui  attribue  encore  un  dictionnaire  du  droit ,  un 
traité  de  fidtutit ,  8c  des  commentaires  fur  les  pandt- 
âcs ,  fur  le  code  8c  fur  les  pocitesde  Dante. 

ALBERIC  (  Jacques  )  hermitc  de  faint  AugufHn  « 
natif  de  Bergame,  publia  en  1605.  un  catalogue  des 
écrivains  illuftrcs  de  Vcnife  en  italien;  mais  cet  ou- 
vrage ne  fait  pas  beaucoup  d'honneur  à  fon  auteur.  * 
Fifchard.  1»  vit.  jur.  Lcandr.  Albcrti ,  itftnft.  lt*l.  M» 
Du  Pin. ,  bibl.  dit  dut.  tctl.  in  XIV.  finie. 

ALBERIC  VEER,  Anglois,  de  la  famille  des  com- 
tes d'Oxfort  8c  de  Clarence ,  a  été  illuftre  parmi  les 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  ver» 
l'an  izfo.  Ha  compofe  un  traité  de  l'Euchariftie » 
la  vie  de  faint  Olithe ,  8c  les  antiquités  de  fon  mo- 
naftere ,  qui  portoient  le  nom  de  ce  Saint.  Sa  vie  eft 
dans  Surius  au  7.  d'Octobre.  *  Leland.  Pitfcus ,  dt 
fiript.  Angl.  M.  Du  Pin ,  bibiiitb.  des  dut.  ml.  dn  Xlll. 
fitclt. 

ALBERMONT  (  Frédéric  )  publia  en  167 <f.  un  traité 
intitulé,  SjnmtthdfnridKi.AMfir.did.  Konig.  ML  vtt. 

&  MV. 

ALBERSTROF,  AlbirênfUâ ,  bourg  de  Lorraine 
dépendant  de l'evêché  de  Mcrt ,  8c fituéà  quatre lieuës 
de  la  ville  de  Mariai ,  vers  le  feptentrion  orienuL  *  Bau- 
drand. 

ALBERT  de  Tstme  fut  legat  du  faint  uege  dans  le 
XIII.  liecle.  Le  pape  Innocent  IV..  l'envoya  l'an  1154.  eQ 
Angleterre  ;  8c  en  pillant  \  Paris ,  il  entreprit  mutiler 
ment  de  terminer  le  différent  quidivifoit  depuis  lrmg- 
tems  l'univcrlite  d'avec  les  religieux  mandians.  *  Tho- 
mas de  Cantimpre ,  /.  a.  de  dftb.  1. 10.  n.  jx.  Du  Boulay» 
bifi.  nniv.  tdtij.  Le  P.  Daniel,  bifi.  dt  f  rince,  (dit. 
di  17X*. 

E  |A  E  REVKS  DE  CE   S  n  Si. 

ALBERT  I.  de  ce  nom,  empereur,  étoit  fils  de 
Rodolphe  I.  .Après  la  défaite  d'Ottocare  en  U78.  Ro- 
dolphe invertit  Albert  du  duché  d'Autriche.  Sa  famille 
en  prit  le  nom  8c  quitta  celui  du  comté  de  Hapfburg, 
(  château  dans  l'Argov ,  entre  Bîle  8c  Zurich.  )  Rodol* 
phe  mourut  en  nom.  8c  les  électeurs  afTembl  's  à  Franc- 
tort  avoient  refolu  de  donner  l'empire  a  Albert  ;  mais 
Gérard  archevêque  de  Mayencc  les  tourna  fi  adroite- 
ment ,  qu'il  obtint  leurs  fuffngcs  en  faveur  d'Adolphe 
de  Naffau  Albert  étoit  puuTant  par  lui-même ,  8c  par 
fbn  mariage  avec  El<f*bcth  ,  fille  unique  8c  héritière  de 
Mdindrd,  comte  de  Tirol  8t.de  Goritic ,  8c  duc  de  Ca- 
rinthie.  Il  refolut  de  monter  fur  le  thrône  ,  dont  la 
mauvaife  conduite  d'Adolphe  lui  ouvrit  le  chemin.  Les 
éleâeurs  indignés  contre  cet  empereur ,  déclarèrent  AI* 
bert  roi  des  Romains  :  après  quoi  il  pourfuivit  Adol- 
phe, qu'il  tua  de  fa  propre  main  dans  la  bataille  don- 
née près  de  Vormc  le  a.  Juillet  U98.  Enfuite  il  r  non  ça 
1  fà  première  élection ,  St  fut  élÛ  une  féconde  fois  3c 
couronné  a  Aix-la-Chapelle.  Cette  cérémonie  Ce  fit  avec 
tant  de  magnificence ,  8c  un  concours  fi  extraordinaire 
de  peuple ,  qu'Albert  IL  duc  de  Saxe  fon  beau -frère  , 
fut  étouffé  dans  la  foule.  Le  pape  Bonifàce  VIII.  con- 
fentit  avec  peine  a  cette  élection ,  8c  ne  la  ratifia  qu'à 
condition  qu'Albert  ferait  la  conquête  du  royaume  de 
France.  Mais  bi.n-loin  de  s'y  engager,  il  s'aboucha  à 
Vaucoulcurs  en  Lorraine ,  avec  le  roi  Philippe  le  Bel , 
8c  il  y  conclut  au  mois  de  Décembre  1199.  le  mariage 
de  Blanche  feeur  du  roi ,  avec  Rodolphe  fbn  fils,  qui 
fut  roi  de  Bohême  après  la  mort  de  Venccftas.  Ce  jeune 
prince  mourut  peu  de  tems  après  ;  8c  l'empereur  qui 
marchoit  à  la  tête  de  fes  troupes  pour  recuc'dlir  fà  fuc- 
ceflion  8c  mettre  Frédéric  fon  autre  fils  en  fa  place ,  fut 
tué  à  Reinsfcld  le  premier  May  ijc8 -  en  fortant  d'un 
bat  te  au  dans  lequel  il  avoit  pafle  le  Rhin,  par  Jean  duc 
de  Souabc  fon  neveu .  dont  il  retenait  les  biens.  Hikri 
VIL  lui  fucceda.  *  Steron  8c  Argentina ,  in  cbnn.  Sanâ. 
Antonin.  tt.lutdf.x.S.  4.  Spond.  in  dnn*l. 

ALBERT  IL  empereur,  étoit  auparavant  duc  d'Au- 
triche 8c  marquis  de  Moravie ,  8c  fils  d  Alss&t  IV.  duc 
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d'Autriche ,  que  Ton  foupçonna  avoir  été  empoîfbnné 
'  en  1404.  lorfqu'il  faifoit  la  guerre  1  Jolie  ,  marquis  de 
Moravie.  Albert  n'ttoit  alors  âgé  que  de  dix  ans.  De- 
puis en  14ta.il  époufa  Elmbetb,  hlle  unique  de  l'em- 
pereur SigisMond  ,  &  en  1438.  il  fut  couronné  roi  de 
Hongrie  &  de  Bohême.  Après  la  mort  de  l'empereur 
ion  beau-pere ,  quelques  fcigrieurs  qui  avoient  pris  le 
parti  de  Barbe  ,  veuve  de  Sigifmond  ,  appellerait  à  leur 
-iécours  Cafimir,  frercdurôi  de  Pologne  :  mais  Tafcon 
-qui  étoit  le  chef  de  ces  révoltés,  ayant  été  battu,  les 
autres  fe  fournirent.  Ainfi  Albert  fut  élu  empereur  le  i. 
Janvier  1438.  &  enfuite  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle. 
Il  commença  par  faire  agir  les  mêmes  ambafladeurs que 
fon  prcdcccucur  avoit  envoyés  au  concile  de  Bàlc;  &  il 
-  prouva  ce  qui  yavoit  été  ordonné.  Son  premier  def- 
avoit  été  de  calmer  les  orages  qui  troubloient  le 
i  de  l'églife  :  mais  comme  Amurat  ~ 


S" 

repos 
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lires:  délibérait  d'entrer  en  Hongrie  avec  unepuiflante 
armée,  il  Te  rit  obligé  de  s'y  oppofer;  &  fur-tout, 
lorfque  le  dcfpotc  de  Servie  lui  vint  demander  du  Ie- 
cours pour  dégager  fon  bis  qui  étoit  affiegé  dans  Sidé- 
ra vie  ,  ville  fur  le  Danube.  Il  fc  mit  donc  en  campagne  ; 
&  il  étoit  déjà  arrivé  à  Bude,  malgré  les  ardentes  cha- 
leurs de  l'été  ,  lorfqu'il  y  fut  attaqué  d'un  flux  de  fang, 
pour  avoir  mangé  des  melons  avec  excès.  Ce  mal  lui  fit 
^éprendre  le  chemin  de  Vienne: mais  il  mourut  avant 
tjuc  d'y  arriver  le  r-j.  Octobre  1459.  un  an  fept  mois  & 
guclqucs  jours  depuis  fon  élection.  Il  laiffa  Elisabeth 
Ion  époufe  greffe  gcLadislas  IV.  ouV.  qui  fut  roi  de 
Hongric.II  avoit  eu  un. autre  fils  nommé  Gevrge  qui  mou- 
rut jeune,  Eli**dbetb ,  qui  lut  mariée  à  Casimir  IV.  roi 
de  Pologne  en  1454.  &  mourut  le  trente  Août  150J.  & 
Anne,  qui  fut  mariée  en  1446  à  Guillaume  duc  de 
Saxe ,  &  mourut  en  1461.  Albert  étoit  un  bon  prince , 
doux ,  patient ,  libéral ,  &  qui  avoit  des  deflcins  extrê- 
mement avantageux  pour  l'églife  &  pour  l'empire.  Fré- 
déric V.  lui  fucceda.  *^ncasSilvius ,  ht  fi.  de  Stbeme , 
t.  56.  Dubrau ,  I. 18.  Bonfin ,  /.  3.  dei.  4.  Spond.  A.  C. 
1437.1438.^  14)» 

ROI  DE  POLOGNE»' 

ÎERT '       d°  T,°1°BnC  '  î1- **** 

*  O  /  DE  SVEDE. 

ALBERT  roi  dcSucdc ,  &  auparavant  duc  de  Me- 
velbourg ,  fut  élevé  fur  le  thrône  en  1363.  par  la  noblcffe 
du  pays,  qui  ne  pouvoit  pas  fupporter  la  tyrannie  & 
les  vexations  de  Macwjs  IV.  &  de  Haquin  ion  fils.  Il 
étoit  fils  d'AuiERT  duc  de  Meicelbourg  &  d'Euros mie  , 
fecur  de  ce  Magnus ,  auquel  il  laiflà  de  grands  biens  , 
qu'il  reprit  depuis ,  pour  reprimer  les  cabales  qu'il  cn- 
tretcnoit.  Apres  s'être  défait  de  ce  concurrent ,  il  fc  por- 
ta lui-même  à  ces  excès  de  tyrannie  qui  avoient  perdu 
fon  prédeccfTcur.  La  noblcflè  qui  l'avoit  élevé  entreprit 
de  le  détruire ,  &  lui  fit  une  cruelle  guerre  Marguerite 
fille  de  Valdemar  roi  de  DancmarcK ,  fbuverainede  cet 
état  &  de  la  Norvège ,  &  veuve  d*Haquin ,  fe  fervant 
de  cette  conjoncture  favorable ,  attaqua  Albert ,  le  vain- 
quit en  1387.  dans  une  furieufe  bataille ,  le  prit  ,  & 
le  retint  fept  ans  en  prifon.  Pour  en  fortir  il  fat 
obligé  de  céder  fes  états  à  cette  princefle ,  dont  la  pru- 
dence eft  fi  vantée ,  &  de  renoncer  à  toutes  les  préten- 
tions qu'il  pouvoit  avoir  fur  le  royaume.  Ainfi  dans  une 
aflcrnblée  générale  tenue  à  Colmar  en  1394.  Marguerite 
réunit  en  la  perfonne  tous  ces  grands  états  du  fepten- 
trion ,  qu'elle  laiffa  en  mourant  à  Eric  fon  neveu  en. 
1396".  Albert  avoit  régné  aj.  ans ,  depuis  l'an  1363.  *  Jean 
Magnus,  Lu. 

DVCS  D'AVT  RICHE. 

ALBERT  L  de  ce  nom  ,  duc  d'Autriche.  Vm*,  AL- 
BERT I.  empereur. 

;  ALBLRT  II.  duc  ou  marquis  d'Autriche ,  fut  fur- 
nommé le  s*ge ,  puis  le  Centrefmr;  parce  qu'un  poifbn 
lent  qu'on  lui  avoit  donné  lui  avoit  retrefli  tous  les 
membres.  Il  étoit  le  dernier  fils  de  l'empereur  Alufrt 
g.  &c  futdabord  pourvu  d'ua  cawxucata  Paua^  :mai» 
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fes  frères  Frédéric  ,  Rodolphe ,  Lcopold ,  Othon  & 
Henri  étant  morts ,  il  recueillit  leurs  fucceffions ,  &  con- 
tinua ta  pofteritc.  C'étoit  un  prince  lage,  prudent  & 
judicieux ,  que  fc*  maladies  continuelles  n'empêchèrent 

Ciint  de  gouverner  hcurcufcmcnt  fes  peuples.  Il  mourut 
18.  Juin  de  l'an  1358.  &  fut  enterre  au  monafterc  de 
Gemming ,  qu'il  avoit  fonde.  De  fon  époufe  f  e unne , 
fille  &  herhierc  d'Umic  comte  de  Ferrcttc ,  morte  en 
1353.  il  eut  quatre  fils  &  trois  filles.  1  '.  Rodolphe  ,  qui 
mourut  à  Milan  l'an  1365.  âgé  de  16.  ans  ,  fans  avoir  eu 
d'enfans  de  Cdthmnt  fille  de  Charles  IV.  empereur, 
morte  en  1360.  ni  de  Af trgumtt  fa  féconde  femme,  fille 
de  H  1  Sri  duc  de  Carinthie,  puis  roi  de  Bohême  ,  mor- 
te en  1373.  a".  Albert  III.  dont  nous  allons  parler.  3°. 
Leopold.  4*.  Frédéric  ,  5  '.  Marguerite  femme  d 'Othon 
marquis  de  Brandebourg.  6  .  Agnéi ,  mariée  à  Henri 
duc  de  Javcr.  Entin  C*tberme ,  religieufe  de  fainte 
Claire  i  Vienne  en  Autriche.  *Bertius,  Rer.  Gem.l.  6. 
Gans,  m  trb.gentâl.  dom.  Attfi. 

ALBERT  LU.  que  quelques-uns  (innomment  l'Afir»- 
logue ,  parce  qu'il  aima  fortVaftrologie ,  étoit  fils  d  Al- 
bert IL  En  1363.  il  rétablit  l'univcrfîté  de  Vienne  en 
Auflrichc,  puis  il  bâtit  la  fortercfTc  de  Laxcmbourg  : 
mais  la  trop  grande  ardeur  qu'il  eut  pour  l'exercice  de 
la  chaffe ,  lui  caufà  une  incommodité  qui  le  mit  dans  le 
tombeau  le  18.  Août  1390.  On  l'enterra  dans  l'églife  de 
fâint  Etienne  de  Vienne ,  où  étoit  le  tombeau  de  fes 
prédecefTeurs.  Les  hiitoriens  parlent  avantageufement  de 
ce  prince,  qui  eut  de  Burrix  hlle  de  Frédéric  Burgrave 
de  Nuremberg ,  fa  féconde  femme,  Albert  IV. qui  lui 
fucceda  :  &  Anne  d'Autriche,  marié*  i  Henri  duc  de 
Bavière.*  Joan.  Gans,  s»  Aib.  gtn.  donuAuft.  Bertius. 
Sanfbvin.  Cufpinicn. 

ALBERT  IV.  dit  U  Patient,  duc  d'Autriche,  fuc- 
ceda à  fon  pere  en  1390.  Quelques  auteurs  l'ont  fur- 
nommé  Mirabilu  mundi;  parce  qu'ayant  fait  un  voyage 
dans  laterrc-faintc,  il  avoit  eu  Jcplaifir  de  voir  une 
partie  des  merveilles  du  monde.  C'ttoitun  prince  tres- 
clcmcot  &  tres-picux.  U  fc  vit  oblige  de  prendre  les 
armes  contre  Joue  marquis  de  Moravie;  &  mourut  du 
poifbn  qu'on  lui  donna  pendant  cette  guerre .,  le  z<. 
Août  de  l'an  1404. 11  époufa  en  1390.  fednne  de  Baviè- 
re, fille  d'ALBERT  de  Bavière  comte  de  Hollande  ;  A'  il 
en  eut  Albert  ,  qui  fut  fécond  empereur  de  ce  nom.  Ce 
prince  prit  une  féconde  alliance  avec  MJtbiide  fille  de 
Louis  duc  de  Bavière:  mais  il  n'en  eut  point  de  pofterité. 
*  Bertius.  Sanfbvin.  Gans  ,  Art.  te*,  dent.  Au  fi. 

ALBERT  V.  duc  d'Autriche,  voyez.  ALBERT  U. 
empereur. 

ALBERT  VI.  archiduc  d'Autriche  ,  gouverneur , 
puis  fouverain  des  Pays-Bas  ,  né  le  13.  Novembre  1559. 
étoit  lclixiéme  des  fils  de  l'empereur  Maximiuen  II. 
&  de  Mdne  d  Autriche,  il  fut  deftiné  â  l'églife,  Se  fut 
d'abord  cardinal  &  archevêque  de  Tolède.  On  lui  don -A 
ru  en  1583.  le  gouvernement  de  Portugal;  Se  la  con- 
duite plut  tellement  à  Philippe  II.  roi  d' El  pagne,  qu'il 
le  nomma  gouverneur  des  Pays-Bas,  Il  arriva  a  Bruxel- 
les au  mois  de  Février  de  l'an  1596.  Peu  après  il  prit  la 
ville  de  Calais ,  pub  Ardrcs ,  &  enfuite  Hulft ,  qui  fe 
rendit  le  18.  d'Août  de  la  même  année  1596.  Portocar- 
rcro,  gouverneur  de  Dourlcns,  furprit  Amiens  l'on- 
zième Mars  l'an  1597.  mais  le  roi  H.nri  IV.  la  repric 
le  3.  Septembre  de  la  même  année.  Albert  renonça  au 
cardinalat,  &  époufacn  1598.  Elif.tbetb-cUire-Eugeme 
d'Autriche,  fille  du  roi  Philippe  Û.  Se  <ï tlifsbetb  de 
France.  Cette  princefle  lui  porta  en  dot  les  Pays-Bas 
Catholiques  &  b  Franche-Comté.  L'année  d'après  ils 
partirent  d'Efpagnc  ,  8e  arrivèrent  dans  le  Braoant  au 
mois  d'Août.  La  paix  entre  la  France  &  l'Efpagne  con- 
clue* à  Vcrvins ,  lui  fit  rcnouvcllcr  la  guerre  contre  les 
HoLUndois.  II  y  eut  bataille  le  a.  Juillet  de  l'an  1600. 
près  de  Nicuport.  L'archiduc  tua  d'abord  huit  ou  neuf 
cens  hommes  chargés  de  la  garde  d'nn  pont  ;  &  fans 
laiftcr  reprendre  haleine  â  fes  foldats  fatigués  du  long 
chemin  ,  il  alla  affronter  les  ennemis.  Mais  le  comte 
Maurice  de  NafTau  le  reçut  vigotireufcment  Se  le  défit. 
Quelque-tems  après  Albert  fit'affieger  OILndc,  qui  ne 
fut  prife  que  le  ai.  Stptembic  de  Tan  1604.  Ce  lîegc 

fi  me- 


Digitized  by  Google 


ALB 

G  mémorable  dur»  trois  ans ,  trois  mois  &  trois  jours  $ 
&  Albert  n'eut  pour  fruit  de  fa  victoire  qu'un  mon- 
ceau déterre  qui  avoit  coûté  la  vie  à  plus  de  cent  mille 
hommes,  des  fommes  immenfes,  &  la  perte  de  deux 
villes  conf  idcrablcs  ;  car  Maurice  pendant  le  fiege  avoit 
prisl'Eclufc,  Grave  &  quelques  autres  places.  L'archi- 
duc fongea  i  la  paix  :  elle  commença  par  une  trêve  de 
huit  mois  en  1607.  &  continua  par  une  autre  de  douze 
ans  en  1609.  H  employa  ce  tems  à  policcr  fes  provinces , 
où  la  bonté  Si  fa  douceur  lui  avoicnt  gagné  le  cœur  de 
tout  le  peuple.  H  mourut  fans  poficritê  Te  ij.  Juillet  de 
l'an  16x1.  âgé  de  61.  ans.  *  Mua-us ,  m  elog.  Albert. 
Buyerlinck.  in  tbtonogr.  Thuldcnus  ,  btft.  nojhn  temp. 
De  Thou  ,  btft.  Grotius,  de  beh  Btîg.  Spond.  m 
annal.  c(tt.  Le  P.  Daniel,  bift.  de  fruité ,  lin.  ma?. 
1711. 

ALBERT  VIL  archiduc  d  Autriche,  fils  d 'Ernest 
prince  de  Stiric ,  de  la  branche  d'infpruck  ou  de  Tirol , 
dont  Lfqi-old  fils  d' Mb  en,  dit  le  Sage,  fut  la  tige.  Il 
eut  de  grands  démêlés  avec  l'empereur  Frédéric  III. 
fon  frère ,  fur-tout  a  caufe  de  la  fucceffion  de  Ladillas. 
Après  une  guerre  de  Gx  ans ,  il  fut  mis  au  ban  de  l'em- 
pire à  la  diète  de  Ratilbonnc  tenue  en  1465.  Frédéric 
Fut  enfuitc  fon  hcritier.il  fonda  l'Académie  de  Fribourg. 
tyte  fes  ancêtres  à  l'article  AUTRICHE.  «  Hoffman. 
Uxk.  univerf. 

DVCS  DE  BAVIERE. 

ALBERT  L  de  ce  nom ,  duc  de  Bavière.  Cherchez, 
ti-  Apres  ALBERT  DE  BAVIERE ,  comte  de  Hainaut, 
Hollande  .  Zélande ,  &c.  fous  le  titre  des  COMTES 
DE  HAINAUT. 

ALBERT  II.  duc  de  Bavière,  étoit  fils  d  Albert 
I.  Si  de  Marguerite  de  Clcves.  On  efpcroit  beaucoup 
de  lui  ;  mais  il  mourut  fans  polterité  avant  fon  perc 
le  18.  de  Janvier  de  l'an  1597.  *  Hundius,  m  (bron. 
Raderus. 

ALBERT  III.  fumommé  le  Dévot  Si  le  Débonnaire  , 
hé  en  «96.  étoit  fils  d'ERNEST.  Il  commença  de  régner 
en  1456.  &  fut  oblige  de  prendre  les  armes  pour  fe 
fairc  raifon  de  quelques  terres  qu'on  lui  rctenoit  &  qu'il 
reprit.  Sa  prudence  &  fa  douceur  lui  acquirent  l'affe- 
ction de  tous  les  peuples  d'Allemagne.  Les  peuples  de 
Bohême ,  qui  l'avoicnt  vû  jeune  à  La  cour  de  l'empereur 
Vcnccflas,  lui  offrirent  la  couronne  de  Bohême,  après 
■S  mort  de  l'empereur  Albert  en  1440.  Mais  le  duc  la 
réfufa  genereufement ,  croyant  qu'ellcappartenoitavcc 
plus  de jufticc  à  Ladillas,  fus  pollhumc  du  même  em- 
pereur. Il  mourut  de  la  goutc  le  premier  Mars  1460. 
biffant  à' Anne  fille  d'Enicducde  Brunfwick  ;  t  '.  fean. 
a".  Sig  fmnl.  cbriftopbe.  4  '.  Albert  IV.  qui  lui  fuc- 
ceda. Ç.  Etiftbttb ,  femme  d 'Ernest  électeur  de  Saxe , 
morte  en  1484.  6  '.  Marguerite ,  mariée  en  1461  à  Fre- 
dfric  de  Gonzagucs  marquis  de  Mantouc  ,  morte 
le  14.  Octobre  1480. 7".  Barbe  qui  fe  fit  rcligieufe  à  Mu- 
nich en  1471.  *  Hundius  Si  Sanfovin.  m  (  bmn.  Dolion. 
tn  rfmpfcir.  prinùp.  Gcuvold.  Bcrtius.  Rcuncr.  Ganf. 

ALBERT  IV.  fumommé  le  Sage,  quoique  le  der- 
nier des  fils  d' Albert  III.  refta  néanmoins  fcul  duc  de 
Bavière.  Jean  fon  frerc  ainé  gouverna  quclquc-tems 
avec  Sigifmond ,  lequel  fe  voyant  fcul  fouverain  par 
la  mort  du  premier,  arrivée  en  145}.  fit  part  du  gou- 
vernement à  Albert  :  Sigifmond  mourut  peu  de  tems 
après  ;  Si  par  fa  mort  Albert  n  tut  plus  à  combattre 
que  les  prétentions  de  fon  frerc  Chrulophe ,  contre  le- 

2ucl  il  prit  les  armes.  Il  l'emporta  fur  lui  par  la  faveur 
c  l'empereur  Frédéric  IV.  dont  il  époufa  la  fille  C'u- 
neconde  en  1487.  &  il  en  eut  t°.  Guillaume  III.  a  . 
Ernest  ,  archevêque  de  Salzbourg ,  puis  comte  de  Glatz 
dans  la  Bohême,  où  il  mourut  le  7.  Décembre.  1560. 
3  .  Louis,  qui  mourut  fans  alliance  le  ai.  Avril  1545. 
4".  Salaire ,  promife  à  Louis  Palatin  du  Rhin ,  morte 
avant  la  confommation  du  mariage  en  1505.  5  '.  S'bille , 
«"poule  du  même  Louis ,  morte  le  18.  Avril  1519.  6  . 
Sufanne,  mariée  1'.  à  Casimir,  marquis  de  Brande- 
bourg. i\  à  Othon  Henri  Palatin  du  Rhin ,  électeur 
de  l'empire,  morte  en  154J.  y '.Sabine,  femme  d'UL- 
weduede  Wi«cmb:rg,  morte  le  xo.  Août  1564.  Al- 
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bert  mourut  le  17.  Mars  1508.  Après  fi  mort  Cuncgon- 
de  fon  tpoulcfcfit  rcligieufe  i  Munich,  où  elle  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  le  J.  Août  15x0.  *  Ganf.  tn 
arb.  fcneal.  dm.  Aull.  1.  7.  Sanfbvm.  Gcuvold. 

ALBERT  V.  fils  de  Guillaume  IILné  le  premier 
Mars  15:8.  fucceda  aux  états  de  ion  pere  en  1550.  Le 
4.  Juillet  1546.  il  époufa  Anne  d'Autriche  ,  fille  de 
Ferdinand  d'Autriche  depuis  empereur.  Albert  fut  un 
des  principaux  défcnfi,urs  de  la  foi  en  Allemagne ,  où 
il  ne  ncgligeoit  rien  lorfqu'il  s'agiffoit  de  s'oppofer  aux 
nouveautés.  Il  fonda  dans  fon  état  divers  collèges  de 
Jefuttcs ,  Si  voulut  qu'on  y  elevit  U  jtuncfll  dans  les 
fentimens  orthodoxes.  En  1556.  il  fe  trouva  au  nom  de 
l'empereur  fon  beau-perc,  a  Iadiettcdc  Ratilbonnc,  Se 
mourut  le  14.  Octobre  1579.  après  avoir  eu  fix  fils  Se 
deux  filles.  1  .  Charles ,  né  en  1547.  mort  la  mt  me  année, 
z".  Guillaume  ,  dit  le  feune,  qui  iuifuccida.  5  .  Fer- 
dinand. 4  ".  Fran  5'.  Freder  ( ,  mort  jeune  en  1554. 
6  .  Erneft ,  archevêque  de  Cologne  ,  mort  le  7.  Février 
1611.7  .  Mane-MaxMilienne  ,  née  en  155X.  morte  le  if. 
Juillet  1614.  Enfin  Marie*,  qui  naquit  le  a.  de  Mars  l'an 
iff }.  Si  fut  mariée  en  1571.  à  châtie!  II.  archiduc  d'Autri- 
che ,  fils  de  l'empereur  Ferdinand  I.  Se  perc  de  I  erl  i~ 
nand  IL  &  mourut  le  19.  Avril  1608. 

ALBERT  duc  de  Bavière ,  fils  puiné  de  Guillau- 
me ,  Si  frerc  de  Max-nv.hen  ,  qui  commença  la  branche 
électorale,  a  fondé  la  brambe  Atbertine.  Il  naquit  en  1584. 
Si  fut  adminifiratcur  de  l'élcctorat  &  tuteur  de  Ferdi- 
nand-Marie fon  neveu.  Albert  eut  de  Matblde  fa  fem- 
me, fille  de  Gtorgt-Loni ,  Landgrave  de  Lichtcmbcrg  , 
Max'miiien-Henri,  né  l'an  1611.  St  qui  a  été  électeur 
de  Cologne  &  évêque  de  Licgc  &  d"Hildcsheim  ;  Se 
Albert  Sigifmond ,  né  l'an  i6xj.  qui  a  été  évêque  do 
Frilingcn.  lojez.  BAVIERE.»  Hoffman  ,  Lex-.t. 
univerf. 

DVCS  ET  ELECTEURS  DE  i.i X E. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  Superbe ,  duc  de  Saxe  , 
marquis  de  Milhic,  &c.  étoit  fils  d'Omos  &  d'EJi>  gc  » 
fille  d'Albert  cledcur  de  Brandebourg.  Son  humeur 
violente  &  emportée  lui  fit  trouver  mauvais  que  fa  mere 
eût  fait  donner  le  marquifat  de  Mifnie  i  DtttiK  fon  ca- 
det. Il  s'en  plaignit  hautement;  Si  ne  trouvant  pas  Othon 
fon  pere  difpofc  à  lui  faire  railbn  ,  il  prit  les  armes  con- 
tre lui  ;  Se  s  étant  faifi  de  fa  perfonhe  vers  l'an  1195.  il 
le  retint  prifonnier.  Cette  violence  lut  dél'approuvés 
de  tout  le  monde.  Albert  ne  s'en  mit  pas  en  peine  :  au. 
contraire,  il  s'affura  encore  de  (on  frerc,  &  enleva  le 
tréfbr  d'Othon  fon  perc  infortuné.  Mais  le  Ciel  punie 
cette  perlidic  par  ta  mort  d'Albert  le  Supeibe ,  qui  ne 
laiffi  point  de  pollcritedc  Sophie  fon  époufe,  fille  du 
duc  de  Bohême.  *  Bertius ,  /.  t.  ter.  Gtm.  Bangc.  Albin. 
Binhard. 

ALBERT  n.  fumommé  le  Dénaturé,  parce  qu'il 
deshonora  fa  race  par  fes  vices,  étoit  fils  de  il.ur  ,  au- 
quel il  fucceda  vers  l'an  u88.  Il  époufa  en  1x5-6.  Mar. 
gner  te,  fille  de  l'empereur  Frcdern  II.  dont  il  eut  Fré- 
déric ,  dit  le  Fort  ou  le  Mordu  i  Si  D  tem  11.  Cette  prin- 
ceffe  qui  lui  avoit  apporté  une  dote  confidcrable ,  ne 
manquoit  ni  de  vertu  ni  de  beauté.  Mais  Albert ,  qui 
étoit  devenu  eperdûment  amoureux  de  Cur.cgo;:de, 
fille  de  baffe  naiffance,  refolut  de  lcpoufer  &  d.  fe  dé- 
faire de  Marguerite.  Le  poifon  ne  lui  ayant  pas  r  Uili , 
il  voulut  gagner  un  muletier  qui  lui  founaiffoit  du  bois 
pour  fa  cuilinc ,  Si  lui  faire  étrangler  fa  femme.  Le  Mu- 
letier eut  horreur  du  deflein  de  fon  maître ,  &  en  aver- 
tit adroitement  laducheffe,  qui  connoiffant  que  fâ  pa- 
tience éioit  trop  foible  pour  ramener  un  brutal ,  refolut 
de  prendre  la  fuite,  tn  embraffant  fis  enfâns  les  larmes 
aux  yeux ,  elle  mordit  fi  fort  la  joue  du  petit  Frédéric  » 
que  la  marque  y  demeura  toute  (à  vie.  Elle  f-  fit  des- 
cendre dans  un  panier  d'oficr  par  une  fenêtre  de  fon 
appartement  qui  donnoit  fur  la  campagne  ,  &  fe  retira 
i  Francfort  dans  unmonaiterc  de  rcligitufcs ,  où  elle 
mourut  de  chagrin  en  1170.  Cette  perte  fut  peu  fenG- 
blc  à  Albert.  H  tpoufa  c.uncgonle  ,  &  il  en  eut  un  fils 
nommé  bouts,  qu  il  deftinoit  pour  être  héritier  de  fu 
éuts.  Frederick  tond* &  Dtiman ,  qui étoient  élevé» 
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chsi  leur  ayeul  Henri ,  fongêoicnt  continuellement  à 
venger  l'injure  faite  a  h  duchefle  leur  merc.  AufTi-tôt 
après  la  mort  de  leur  aycul ,  qui  les  fit  héritiers  de  di- 
vers états ,  ils  prirent  îcs  armes  contre  leur  pere ,  lui 
enlevèrent  (es  états,  &  le  firent  lui-même  prifonnicr. 
L'empereur  Rodotphc  1.  &  quelques  autres  princes  lui 
ayant  procuré  la  liberté ,  il  s'en  fervit  pour  reprendre 
les  armes  contre  fes  enfans,  &  engagea  dans  Ta  querelle 
Jean  marquis  de  Brandebourg ,  Se  Eberard  duc  d'An- 
halt. Cette  guerre  fut  terminée  en  1190.  par  une  paix 
conclue  entre  le  pere  Se  les  enfans.  Albert  vendit  peu 
de  tems  après  la  Thuringc  a  l'empereur  Adolphe  de 
Naflàu.Il  cm  ploya  tout  ce  qu'il  tirade  cette  vente  pour 
mettre  de  nouvelles  troupes  en  campagne  contre  les  en- 
fans.  Mais  fes  dclTcins  ne  réuflïrent  pas  ;  la  protection  du 
même  Adolphe  8c  celle  d'Albert  I.  Ton  fuccefTcur,  lui 
furent  inutiles  ;  3c  enfin  mifcrable  Se  abandonne  de  tout 
le  monde ,  il  fe  retira  dans  un  monaftere  à  Erfort ,  où 
il  mourut  en  mj.  fans  biens  &  fans  honneur.  Il  avoit 
époulêcn  troificmes  nôces  Add.it  le.  Frédéric  fon  fils 
aîné  lui  fucceda.  P  c  («un  futanalfiné  dans  une  églife  a 
Leipfic  en  1307.  par  un  foldat  de  Philippe  de  Naflau  , 
qu'Adolphe  fon  cdulin  avoit  lailTé  dans  h  Nlifnic  pour  y 
continuer  la  guerre  en  faveur  d'Albert.  *  Bcrcius ,  /.  i. 
Ktr.  Germun.  Joan.  Bang.  in  (brin.  Tburmg.  Hagclgans ,  tn 
geneal.  duc.Sixon.  Hcydcnreich.  intbmn.  Leipfien.  Span- 
genb  [  ■  •.  m  ibnn.  Sljtmfeld. 

ALBERT  1.  de  ce  nom ,  électeur  de  Saxe ,  de  la  fa- 
mille d'Anhalt ,  étoit  fils  de  Bfrnaro  ,  &  petit-fils d' Al- 
bert Yom.  L'empereur  Frédéric  I.  mit  cet  électoral 
dans  leur  famille  en  1180.  Albert  futauffi  ducdcWell- 
phalic  8c  d'Angric.  En  un.  il  fucceda  aux  états  de  fon 
pere ,  qu'il  gouverna  ave.  beaucoup  de  prudence  &  d'é- 
quité; il  fut  fort  confideré  de  l'empereur  Frédéric  II. 
qu'il  fuivit  dans  les  voyages  Se  dans  fes  entreprifes  , 
Ce.  le  croifa  pour  le  voyage  d'Outre-mer.  De  fon  épou- 
fe  Hdene ,  fille  de  l'empereur  Or'ren  IV.  il  eut  divers 
enfans,  &  entr'autres  Albert  II.  qui  lui  fucceda.  Al- 
bert I.  mourut  l'an  u6o.  Il  a  été  mis  par  les  hiftoriens 
d'Allemagne  au  nombre  des  bons  princes.  *  Hagclgans , 
in  geneal.  dnc.  Sax\n.  Spangcnb  Bertius.  Bangc. 

ALBERT  II  fucceda  en  iï6o.  a  fon  pere  Albert  I. 
Il  aimoit  la  paix  Se  la  tranquillité ,  8c  fe  vit  néanmoins 
contraint  de  prendre  les  armes.  11  les  tourna  d'abord 
contre  Gonthicr  archevêque  de  Magdebourg  ;  mais  des 
amis  communs  ayant  terminé  leurs  difterens  .  Albert 
reprit  les  armes  co  faveur  de  (on  beau-frerc  Albert  d'Au- 
triche ,  contre  l'empereur  Adolphe.  Apres  !a  bitaillcdc 
Spire,  donnée  en  1198.  Albert  I.  archiduc  d'Autriche 
fut  élû  empereur,  &  couronne  à  Aix-la-Chapelle.  Cet- 
te cérémonie  fe  lit  avec  unfi  grand  concours  de  peu- 
pic,  qu'Albert  électeur  de  Saxe  fut  étouffé  dans  la 
prcllc.  Il  avoit  époufé  Agnès  d'Autriche ,  fille  de  l'em- 
pereur Rtdtlpht  I.  Se  foeur  d'Albert  I.  empereur,  &  il  en 
eue  Rodolphe  I.  électeur  de  Saxe  ,  qui  lui  fucceda.  * 
Bcrtius ,  l.i.rertim  Gem*n.  Ganf.  m  arb.  gentil.  Jhm. 
Auji.  Spangcnbcrg. 

ALBERT  lll.  de  Venceslas,  fucceda  à  fon  frerc 
toittpbt  III.  l'an  1419.  &  mourut  d'une  manière  tragi- 
que. Il  airdbit  l'on  la  charte ,  8c  c'étoit  Ion  divertiue- 
«unt  ordiniirc.  oT:ge  fa  femme,  fille  de  Canrji  duc 
d'OHTcn  SiLfic,  1  y  accompagnoit  par  cornplaifancc , 
ou  par  inclination.  Un  jourl  ardeur  de  la  charte  les  ayant 
fait  pénétrer  trop  avant  dans  un  bois ,  la  nuit  les  y  fur- 
prit.  Es  la  patlcrent  dans  la  chaumière  d'un  payfan  ,où 
le  feu  s'étant  mis  par  ha/ard ,  Albert  en  fortit  en  chc- 
mife.  La  peur  le  faifit  fi  fort ,  qu'il  en  mourut  peu  de 
tems  après  en  1411.  Il  ne  lailTa  point  d'enfans.  Eric  V. 
de  la  famille  des  princes  d'Anhalt  qui  lui  dévoie  fucce- 
der,  étoit  fbu  plus  proche  parent  Se  fon  héritier  légi- 
time; mais  l'empereur  Sigilmond  lui  préféra  Frédé- 
ric le  Be'diqueux  ,  marquis  de  Mifnic.  *  Ganf.  Arb. 
gen  tl.dom.  Anli.  Bcrtius,  /. i.  renmGcrnun.  Bingc. 

ALBERT  duc  de  Saxe  ,  gouverneur  de  la  province 
tle  Frifcdans  les  Pays-Bas  au  XV.  fieclc,  étoit  fils  de 
Frédéric  IL  qu'on  furnomma  le  Dtttnarrtt  S£  frère 
d'F.tneJl  électeur  de  Saxe.  Un  certain  Kjufungqui  pré 
t;ndoit  avoir  été  maltraité  par  l'électeur  Frédéric,  en- 
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leva  ces  deux  prince*  qu'on  élevoit  dans  un  château  l 
la  campagne ,  &  les  mena  dans  un  bois.  Quelques  fol- 
dats  qu'il  avoit  avec  lui ,  palTerenc  d'un  côté  avec  Er- 
nctt  qui  étoit  l'aîné;  Ce  Kaufung  condififit  lui-même 
Albert,  lequel  ayant  rencontré  quelques  charbonniers , 
leur  demanda  du  fecours,  &  fut  délivré.  Son  frerc  fut 
aufll  ramené  dans  le  même  tems.  Depuis  Albert  fe  ren- 
dit illuftre  par  fa  prudence  Si  par  fa  bravoure.  C'cft  ce 

3ui  lui  fit  donner  le  furnomde  C*ur*gtux.  D'autres  lui 
onnerent  celui  de  Br-ix  imt  de  Vemfire  ;  Se  dans  les 
Pays-Bas  les  foldats  le  nommèrent  le  RoUnJ.  Il  y  fut 
gouverneur  de  Frifc  en  l'an  1494.  pour  l'empereur  ' 
Maximilicn  I.  à  qui  il  avoit  rendu  Ici  vice  dans  plufieùrs 
occafions  importantes,  &  fur-tout  en  1491.  Les  Frilbns 
réfutèrent  d'abord  de  lui  obeïr ,  Se  il  le  vit  contrainc 
de  les  foûmettre  les  armes  a  la  main.  Us  le  reçurent  ea 
1499.  au  mois  de  Juillet  ;  mais  enfuite  prétendant  avoir 
fuvt  de  fe  plaindre  de  lui ,  ils  reprir»nt  les  armes  Al- 
bert les  pouffa  avec  beaucoup  de  vigueur  jufqu'cn  ijoo. 
qu'il  mourut  le  13.  Septembre  ;  les  uns  difent  d'une  bief- 
furc ,  Se  les  autres  de  maladie.  Il  laiOa  de  Zedent  fa  fem- 
me, fille  de  George  Poggcbrak  roi  de  Bohême,  Georgt 
Se  Henri.  Ce  George ,  qui  fut  un  des  plus  grands  pro- 
tecteurs de  Luther ,  les  enfans  étant  morts ,  laifla  pour 
héritiers,  Henri  Ion  frerc  avec  les  deux  fils,  hlmrte 
&  jlipfj?*,  à  condition  qu'ib  ne  changeraient  point 
de  religion.*  Bellefbrêt,  aux  tddimns  fnrles  ?*n-i*t 
d:  Guichard.  Ganf.  geneal.  dm.  Aujl.  De  Thou ,  bift.  U 
1.  Bcrcius.  Bangc. 

MARQUIS  ET  ELECTEURS  DE  BRAXDEBOVRG , 
Ducs  de  truffe. 

ALBERT  I.  de  ce  nom ,  fumommé  ÏOtrs ,  marquis 
Se  électeur  de  Brandebourg ,  né  en  1106.  étoit  fil»  d  O- 
thov  prince  d'Anhalt ,  comte  d'Afcanie,  Sec.  L'empe- 
reur Conrad  1IL  le  fit  marquis  8c  électeur  de  Brande- 
bourg vers  l'an  1150.  la  maifon  de  Stadcn,  qui  avoit 
long-tems  pofEdé  cet  éteetnrat ,  ayant  manqué.  La  Mar- 
che de  Brandebourg  n'étoit  prcfqu'alors  qu'une  grande 
lorét  :  Albert  eut  loin  de  faire  défricher  ce  pays ,  d  y 
bâtir  des  villes ,  &  de  les  peupler  d'habitans  qu'il  fie 
venir  d'Hollande,  de  Flandres  Se  de  Frile.  Il  peupla 
auffi  le  relie  du  Brandebourg ,  que  les  courtes  des  Sué- 
dois Se  des  Danois  avoient  defolé  ,  8:  y  fonda  par-tout 
des  églifes  ,  des  monafleres  Se  des  collèges ,  pour  l'iiMg 
ftruction  de  la  jeunefle  de  fes  états.  U  mourut  le  igT 
Novembre  1168.  8c  lauTa  entre  autres  enfans  Othon, 
qui  fucceda  au  marquifat  de  Brandebourg  ;  Se  Bernard, 
qui  fut  duc  Se  éleet  nir  de  Saxe  :  de-forec  qu'on  vit  deux 
cleâorats  dans  la  famille  des  princes  d'Anhalt.  *  An- 
dréas Angélus ,  in  chrtn.  Htlfit.  &  Mmb.  Henricus  Se- 
baldus ,  m  brev.  bijl.  Micrxlius.  Bertius. 

ALBERT  IL  étoit  fils  d'OiHos  L  Se  frère  d'Oraos 
IT.  auquel  il  fucceda  vers  l'an  1106.  U  fut  des  amis  par- 
ticuliers de  l'empereur  Frédéric  II.  qu'il  fervit  en  di- 
verfes  occafions.  On  dit  qu'il  mourut  l'an  un.  laifTant 
de  ltdtbildt ,  fille  de  Ctnrad  III.  marquis  de  Luface, 
Jean  I.  qui  n'eut  que  deux  filles;  OtHon  III.  marquis 
Se  électeur  a.près  fon  frerc;  MJtblde  femme  d'Othtni 
duc  de  BrunfwicK  ;  Anne ,  mariée  à  Suoi.ts  prince 
de  Suéde.  *  Sebaldus  ,  m  brev.  bifl.  Bcrtius ,  /.  1.  ter» 
Germ. 

ALBERT  marquis  Se  électeur  de  Brandebourg ,  fur- 
nommé  \'Acb  Oe  ,  1  Vtijfe  Se  le  Remrd  d'Allemagne ,  né 
le  14.  Novembre  1414.  étoit  fils  de  Frédéric  I.  qui , 
de  burgrave  de  Nuremberg ,  devint  marquis  Se  électeur 
de  Brandebourg  en  1417.  Fredîric  IL  qui  lui  fucceda 
en  1440.  mourut  fans  enfans  l'an  1469.  Se  Albert  for» 
frère ,  dont  nous  parlons ,  recueillit  la  fucccflîon.  Cé- 
toit  un  prince  adroit ,  courageux  Se  intrépide  dans  les 
occafions.  Il  fit  la  guerre  dans  la  Bohême  ,  dans  la  PrxxÇ- 
Ic  ,  dans  la  Silcfic,  ert  Allemagne  ;  Se  Ce  trouva  engagé 
en  divers  combats  (inguliers ,  dont  il  fortit  toujours  à 
fon  avantage.  Son  pere  avoit  vendu  le  droit  de  burgrave 
de  Nuremberg  aux  habitans  de  cette  ville ,  qui  s'érigea 
en  republique.  Dans  la  fuite  ce  fut  la  fourec  d'une  lon- 
gue guerre.  Albert  la  foûtint  avec  beaucoup  de  coura- 
ge ;  fie  de  neuf  batailles  qu'il  donna  en  fort  peu  de  tems, 
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.  î?ffl  gagna  huit.  I!  fc  trouva  en  147t.  à  Udicrte  qu'on 
tint  à  Ratilbonne  pour  y  conclure  U  guerre  contre  le 
Turc ,  &  mourut  le  11.  Mars  1486.  âgé  de  foixante 
&  douze  ans.  Quelques  auteurs  prétendent  que  ce  fut 
à  Francfort ,  pendant  la  diette  où  Maximilicn  I.  fut  élû 
roi  des  Romains.  Vtjit,  fes  ancêtres  &  fa  pofterité  à 
l'article  BRANDEBOURG.  Jean  dit  U  Grtnd  lui  fuc- 
ceda.  *  Albert. Crana.  Uemf.  I. 1. t. 48.  -rEneasSilvius, 
tuuf.  r.  }9- Trithcm.  tncbnu.  Campanus,  m  epift.l.  6. 
Berthius. 

ALBERT  de  Brandebourg ,  grand-maître  de  l'ordre 
Tcutonique ,  puis  premier  duc  de  Pruffc ,  ne  le  17. 
May  1490.  étoit  fils  de  Fredf.iuc  marquis  de  Brande- 
bourg ,  &  petit-fils  d'ALBFRT  l'AthiUe.  Il  fut  élû  grand- 
maître  après  Frédéric  de  Saxe  en  1511.  Le  refus  qu'il  ht 
de  rendre  hommage  pour  la  Prufle  à  fon  oncle  Sigif- 
mond  roi  de  Pologne,  lui  attira  la  guerre  .  qu'il  foû- 
tint  avec  le  fecours  que  le  gênerai  Schomberg  lui  ame- 
na d'Allemagne.  U  tâcha  de Turprcndrc  quelques  places  ; 
mais  tout  lui  réufllt  fi  mal ,  qu'il  fut  obligé  de  recourir 
à  la  bonté  de  Sigifmond  ,  qui  lui  accorda  une  trêve  de 
quatre  ans.  Enfuite  Albert  ayant  goûté  les  nouvelles  opi- 
nions de  Luther ,  forma  de  nouveaux  deffeins ,  &  ob- 
tint la  paix  du  roi  de  Pologne  en  1515.  Albert  y  trouva 
fbn  avantage ,  &  tout  l'ordre  Tcutonique  y  trouva  (a 
perte  ;  parce  que  fa  qualité  de  grand-maître  de  Prufiè , 
gui  étoit  élective ,  fut  changée  en  qualité  fcculicre,  Se 
*rigée  en  titre  de  duché  héréditaire ,  à  condition  d'en 
faire  hommage  au  roi  &  à  la  couronne  de  Pologne.  Al- 
bert rendit  ce  premier  hommage  le  8.  d'Avril  de  la  mê- 
me année ,  dans  la  grande  place  de  Craeovie  ;  &  le  rot 
fon  oncle  le  créa  chevalier ,  Se  lui  donna  l'invcftiture 
de  ce  nouveau  duché  par  un  drapeau  de  guerre.  Il  épou- 
iji.cn  15:25.  Ttonée'e ,  fille  de  Fredejuc  I.  roi  de  Da- 
nenurex,  morte  le  n.  Avril  1547.1 .  le  17.  Mars  1550. 
Mdne  de  Brunf  x'k  k  ,  princefL- d'un  grand  mérite.  Al- 
bert eut  beaucoup  de  part  dans  les  affaires  d  Allemagne; 
mais  il  excita  beaucoup  de  broùillcrics ,  &  contrevint 
lu  a  vent  aux  conditions  du  traite  de  1515.  Paul  Scaligcr , 
&  quelques  autres  qui  avoient  de  l'afeendant  fur  fon  cf- 

Erit,  faillirent  à  ruiner  la  Prufle ,  par  les  confeils  qu'ils 
îi  donnèrent,  d'éloigner  de  la  province  les  plus  grands 
feigneurs.  En  1566.  St^ifmond  II.  roi  de  Pologne  crut 
qu  il  étoit  de  fon  intérêt  &  de  celui  de  fbn  état  de  ne 
pas  fourfrir  qu'un  prince  (on  vaflil  osât  violer  les  loix 
qu'on  lui  avoit  impofees  en  le  faifant  fbuverain ,  &  qu'il 
entreprit  de  régler  à  fbn  gré  le  gouvernement,  dont  il 
étoit  devenu  incapable  à  caufe  dj  ion  grand  âge  &  de 
la  foiblcflc  de  fon  efprit  :  car  Albert  étoit  alors  âgé  de 
•76.  ans.  Ces  différais  furent  réglés  dans  une  afTem- 
blée  à  Lubjin  tenue  en  1566.  Albert  mourut  le  10  Mars 
1568.Il  avoiteud'.4«nr-Mirrdc  BrunfVx*,  qui  mou- 
rut le  même  jour,  un  fils  &  quatre  filles.  *  Alcxander 
Guaguini.  btft.  Pohn.  Hcnncnberger.  definpt.  Rjr  <|Î.Sta- 
Tovolfcius.  De  Thou  ,  ht  fi.  t.  tf.  Surius.  Bcnius. 
S  ponde. 

ALBERT -FREDERIC  de  Brandebourg,  duc  de 
PrufTe,  fils  d'AtBFRT,  Se  d'Amtt-lLmeit  BrunfWjck, 
né  le  19.  Avril  155}.  fut  folcmncllemcnt  invcfli  de  la 
PrufTe  par  Ssgifmtnd  IL  dit  Augiflc ,  roi  de  Pologne, 
■ux  états  de  Lublin ,  tenus  en  1566.  Deux  ans  après  il 
fucceda  à  fon  père ,  &  époufa  le  7.  Février  157$.  tomt- 
fitomrt  de  Clcves ,  fille  de  GmlUume  duc  de  Clcvcs ,  de 
Juliers ,  &c  &  de  Mme  d'Autriche.  Ce  prince  étant 
tombé  en  démence,  irtenne  Batori  roi  de  Pologne,  lui 
donna  en  1577.  pour  curateur  de  fa  perfbnnc  &  de  fes 
états ,  Gevrge-Ttedent  de  Brandebourg  fbn  coufîn ,  qui 
prit  le  titre  de  duc  de  Prufle ,  pour  lequel  il  prêta  fer- 
ment de  fidélité ,  à  condition  de  n'employer  dans  les 
dignités  que  des  officiers  de  la  province,  d'avoir  foin 
du  duc  malade ,  de  lui  reftitutr  fes  états  en  cas  qu'il  re- 
vînt en  convalcfcence ,  &  de  conferver  le  droit  des  en- 
fans  qu'il  pourrait  avoir  de  M*rte-Eteonore  fbn  époufe, 
à  laquelle  il  s'obligerait  de  reftituer  fa  dote.  George 
étant  mort,  fajihtm-ïredenc  électeur  de  Brandebourg 
eut  l'adminiftration  de  cette  curatelle ,  Se  après  lui  fetn- 
SiX'Ihund  fon  fils  aine.  Ce  fut  de  fon  tems  que  mourut 
Albert  duc  d'Anfpach  ,  légitime  duc  de  PruHe,  La 
Tm.  I. 
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VîobltfTc  du  piy?  remontra  que  la  fucceffion^du  du- 
ché ne  regardoit  que  cette  branche  d'Anfpach  ;  ce- 
pendant les  états  tenus  à  Varfbvie  l'an  161.  d  ciderent 
en  faveur  de  }eAn-S'%ifm»nd.  Albert  mourut  le  8.  Août 
i(5i8.  &  la  ducheffi-  Marie- Eleonorc  en  1608.  *  De 
Thou,  hifi.  Henncnberger.  defeript.  B*r.  Sebaldus,  m 
brev.  hfi. 

ALBERT  marquisde  Brandebourg  .  fumommé  l'Al- 
titude d' Mltm**nt ,  né  le  a8.  Mars  1512.  fils  de  Casimir 
de  Brandebourg  ,  marquis  de  CuLmbaeh ,  eut  beau- 
coup de  part  dàns  le  XVI.  lieele  aux  guerres  qui  affli- 
gèrent long -tems  l'Allemagne.  En  1547  l'empereur 
Charles  Qj^itt  l'envoya  dans  la  Saxe ,  où  il  reçut  de 
Maurice  qui  en  étoit  éleâcur ,  la  ville  de  Roclitz.  Mail 
quelquc-tcms  après  il  y  fut  furpris  &  fait  prifbnnicr, 
dans  le  tems  qu'il  s'amufbit  1  faire  fi  cour  a  Elifibetb 
deHcfTc,  jeune  veuve  U  fut  bientôt  mis  en  liberté, 
Se  fe  ligua  contre  Charles  Qn^nt  avec  les  princes  con- 
fédérés. En  1551.  il  commença  par  publier  un  manifefle 
contre  l'empereur  ;  &  depuis  croyant  que  Maurice  <lc- 
•fieur  de  Saxe  fongeoit  à  la  paix il  fc  mit  en  campagne 
j  la  tête  d'une  petite  armée,  toujours  prêt  de  tout  en- 
treprendre. En  effet ,  après  avoir  pille  Se  faccagé  une 
partie  delà  PrufTe,  &  tiré  du  duc  Albert  une  grande 
ibrnmc  d'argent,  il  vint  vers  Nuremberg ,  où  il  prit  le 
5.  May  par  compofition  ,  la  ville  Se  le  château  de  Lich- 
tenaw.  Ënfuiteil  écrivit  aux  magillrats  de  Nurcmderg? 
mais  n'étant  pas  fatisftit  de  leur  reponfe  ,  &  ayant  d'ail- 
leurs quelque  fujctde  fc  plaindre  d-'  leur  conduite ,  Se 
de  celle  des  confédérés ,  il  pilla  la  ville  &  le  château  de 
Lichtcnaw  ,  y  mit  le  feu  ,  le  ruina  entièrement ,  Se  trai-" 
ta  de  la  même  manière  cent  villag.s  &  70.  châteaux. 
L'évêque  de  Bamberg  fut  contraint  de  hit  céder  vingt 
villes,  par  accord  fait  le  19.  May  ;  &  l'évêque  de  WirtT- 
bourg  ,  outre  deux  cens  mille  écus  comptant  qu'il  lui 
donna  ,  fc  chargea  d'acquitter  pour  neuf  cens  mille  liv. 
de  dates.  Apres  cela  ,  les  villes  de  Souibe  lui  envoyè- 
rent des  députés;  &  celle  de  Nuremberg  qu'il  avoit 
affiegée,  promit  de  lui  fournir  deux  cens  mille  ecus 
avec  fix  grades  pièces  de  canon  ,  Se  leur  attirail.  Il  vint 
en  fuite  fur  les  terres  des  élcScurs  de  Mayence  3c  de  Trê- 
ves, &  y  porta  par-tout  ladifolation  11  s'avança  juf- 
quesfur  le  Rhin, où  il  prit  Spire  &  Wormcs:  i!  courut 
même  la  Lorraine  Se  le  Luxembourg ,  perfecutant  par- 
tout les  cccLfial tiques,  pillant  &  brûlant  les  lieux  faints. 
11  voulut  furprendre  le  duc  de  Guifc  qui  étoit  dans 
Mets ,  &  fe  trouva  au  fi  ge  de  cette  place  avec  l'empe- 
reur, après  s'être  accommodé  avec  lui.  Au  commence- 
ment de  l'an  1 5  5  jetant  rentré  en  Allcmagne,il  y  continua' 
fes  violences ,  &  y  perfecuta  les  évêques  &  les  villes  qui 
a  voient  traité  avec  lui.  L'évêque  de  Bamberq,ayant  obte- 
nu contre  lui  des  lettres  de  la  Chambre  de  Spire,  s'eftbr- 
çoit  de  les  faire  valoir.  Albert ,  après  avoir  pris  de  bon- 
nes places,  comme  Bamberg  ,  Scfwrinfurt,  &c.  voyant 
qu'on  s'afTcmbloit  contre  lui ,  fc  jetta  dans  la  Saxe  Se 
dans  le  pays  de  BrunlVick  ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  i 
fang.  Maurice  électeur  de  Saxe  lui  déclara  la  guerre ,  8c 
lui  donna  bataille  le  7.  Août  de  la  même  année  155}.  Al- 
bert y  fut  entièrement  dtfait  ;  &  Maurice  y  reçut  une 
bleflure  .  dont  il  mourut  peu  de  jours  après.  Le  crédit 
&  les  forces  d'Albert  diminuèrent  de  telle  forte  par 
cette  bataille,  qu'il  ne  pût  depuis  aflcmbler  que  des 
troupes  tres-mediocres.  Il  eut  même  le  chagrin  de  fm 
voir  mis  au  ban  Impérial  par  la  Chambre  de  Spire,  8c 
,  par  l'empereur;  Se  ayant  été  mis  en  déroute  à  Schurin- 
furt  le  i.  Juin  1554.  il  fc  vit  dépouiller  de  fes  itats,  6c 
fût  juflemcnt  puiu  de  fes  cruautés  &  de  fes  crimes» 
Alors  il  prit  le  parti  de  fc  retirer  en  France.  Sur  la  fin 
de  l'an  1557.  ayant  obtenu  qu'il  pourrait  venir  en  Alle- 
magne pour  défendre  fa  caufe ,  il  mourut  â  Pfbrzhetm 
le  8.  Janvier  fuivant  chez  Charles  marquis  de  Bade  . 
d'une  maladie  contractée  par  l'intempérance  de  fa  vie» 
paffée,  Se  pir  le  chagrin  que  lui  caufoit  l'adverfité.  Au 
relie  il  avoit  l'art  de  gagner  les  gais  de  guerre  par  fes 
prodigalités  ;  mais  il  étoit  prompt ,  violent ,  cruel ,  uni- 
quement occupé  des  évenemens  prefens ,  Se  in:apab!e 
Je  prévoir  l'avenir:  défauts  qui  s  augmentoient  chaque 
jour  pur  le  penchant  exceflif  qu'il  avoit  pour  le  vin ,  £c 
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«ui  furent  la  eaufc  de  toutes  les  infortunes  dont  il  Tut  ac- 
cablé. *  De  Thou,  èijf.  /.  4.  xo.  u.  1*.  »J.  &*9-  ^ 


DVCS  DE  BRVNSTFICK. 

ALBERT  L  dit  le  Grand-,  filsd'OrwoN  I.  étoit  un 
prince  courageux  &  entreprenant.  11  fit  la  guerre  en  fa- 
veur d'Ortocarc  roi  de  Bohême  contre  Bela  roi  d'Hon- 

Eie  :  6e  pour  la  ville  de  Lubec  contre  Jean  duc  cTHol- 
ce.  Depuis  combattant  dans  la  Mifnie  contre  Hen- 
ri, il  fut  bleffé,  pris,  &  ne  fortit  de  prifon  qu'après 
■voir  payé  une  rançon  tres-confiderable.  Il  fit  bâtir  les 
villes  d'Harbourg  ,  d'Oterfperg,  «ce.  8c  mourut  l'an 
1170.  Il  épouraiJ.  Elifabetb,  fille  de  Hanu  IL  duc  de 
Brabant.  Altxit ,  fille  d'AuxssRANDis  IL  marquts 
d'Eft.  Il  laiffa  divers  enfans,  Henri ,  Albert,  Guillau- 
me, &(.  *  Bcrtius,  rtr.  Germ.  I.  s-  Albert,  Crancz. 
Spangenbcrg. 

ALBERT  II.  duc  de  BrunrVick ,  fumommé  le  Gnt, 
£ls  puîné  d' Albert  I.  fucceda  à  fon  frère  Guillaume.  Ce 
prince  naturellement  pacifique  gouverna  long-tems  avec 
prudence,*:  fe  fit  aimer  de  tous  les  fujets^onfrere  Henri 
le  foûleva  contre  lui  ;  mais  Albert  fçut  le  ranger  à  fon 
devoir.  Albert  mourut  l'an  IJ18.  laiflant  de  Rexa  fille  du 
prince  dcsWandalcs  divers  cnfans,8c  en  tr  autres  Magnus 


DUCS  DE  MECKI.EBOUJt& 

ALBERT  fils  de  Jean  le  Tbe'tlagien ,  duc  de  Meck- 
lcbourg,  fut  fait  prince  de  l'Empire  avec  fean  fon  frère , 
par  l'empereur  Charles  IV.  en  1348.  Il  foûtint  la  guerre 
contre  Louis  marqua  de  Brandebourg ,  pour  Sturgard  ; 
■9e  avec  Barntme,  Bogiflas  8c  U  ratifias  de  Pomeranic , 
pour  l*ifle  de  Rugen.  Ces  guerres  hii  réuffirent  heurcu- 
lemem.  La  première  finit  par  le  mariage  de  fa  fille  In- 
gelburge  avec  !*««.  Il  eut  divers  enfans  d'E«»*flWf ,  fille 
du  roi  Magnus  de  Sucdc.  Le  premier ,  fçavoir,  Albert 
IL  ayant  été  élû  roi  de  Suéde ,  contre  Magnus  Simeeck  , 
9c  arrêté  prifonnier  avec  Eric  fon  fils  par  Marguerite 
reine  de  Suéde,  mourut  l'au  1594*  lauTant  pluficurs  cn- 
£ms ,  qui  n'eurent  point  de  maies.  Le  fécond  Magnus  I 
continua  la  pofterité  ;  8c  le  troifiéme  Hïnri  ,  eut  pour 
fils  Albert  LU.  &  pour  petit-fils  Eric  roi  de  Suéde  ,  de 
Danemarck  Se  de  Norwxge,  qui  ne  laiflit  point  d 'en- 
Ans.  Fejex.  MECKLEBOURG.  *  HcûX  bifL  de  fern- 
pire. 

ALBERT  ,  fumommé  le  Beau ,  fils  de  Magnus  duc 
de  Mecklcbourg ,  aima  mieux  la  paix  8c  le  repos  que  la 
guerre.  Il  combattit  néanmoins  avec  fon  frère  Henri 
contre  ceux  de  Lubec ,  8c  fe  trouva  au  <iegc  de  Gucl- 
dres  pour  l'empereur  Charles  V.  Après  la  mort  de  Fré- 
déric I.  roi  de  Danemarck,  U  tint  avec  Chriftophlc 
d'O  Idem  bourg  le  parti  de  Chriftian  IL  détenu  prifon- 
nier, &  défendit  Copenhague  contre  Chriftian  III. 
mais  il  fut  enfin  contraint  de  fc  rendre  &  de  demander 
la  paix.  Il  eut  entr'autres  enfans,  fean  Albert ,  qui étoit 
fçavant ,  &  qui  avec  Vint  fon  frère ,  évêque  deS*trin , 
firent  de  grandes  donations  à  l'académie  de  Roftoc.  Le 
même  Jean  Albert  introduifit  la  Confetfion  d'Aulbourg 
dans  toutes  les  terres;  &  en  1^5  entra  dans  la  ligue 
pour  la  défenic  de  la  liberté  de  Religion ,  &  pour  la  li- 
berté du  landgrave  de  Heflc.  Depuis  il  eut  quelque  dé- 
mêlé avec  la  ville  de  Roftoc,  8t  avec  fon  frcrcUlric. 
Il  mourut  l'an  1577.  Ve-je*.  fes  ancêtres  6c  fa  pofterité  i 
1  article  MECKLEBOURG.  *  Spener.  fjlUg.  gentaU 

DE  LA  MAISON  D'ANHALT. 

ALBERT  I.  prince  d'Anhalt ,  fils  de  StHtor  ,  du- 
quel eft  fortie  1a  branche  de  Zerbst  .  eut  d'Elifabeth 
de  Brandebourg  Vtldemar,  qui  fut  tué  en  1367.  dans  la 
guerre  que  Magnus  duc  de  BrunrVick  fit  à  ceux  d'Hil- 
desheim ,  8c 

ALBERT  iLditle  jeune ,  pere  de  fean,  qui  eut  pour 
Jïls , 

ALBERT  m.  fumommé  le  Btittnx ,  duquel  eft  fortie 
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recurent  foirante  mille  ducats  pour  la  Marche  de  Bran- 
debourg, que  l'empereur  Sigifmond  avoit  donnée  au 
burgrave  de  Nuremberg.  Albert  eut  pluficurs  enfans , 
&  entr'autres , 

ALBERT  IV.  &  Adolphe ,  qui  laiffa  deux  fils;  Guil- 
laume ,  qui  fut  Cordelicr  ;  &  Adtlpbe ,  evéque  de  Merf- 
bourg,  a  qui  Luther  dédia  fes  théfes  des  indulgente* 
Voyei  ANHALT.  *  Hoftman.  Lexic.  untvtrf. 

COMTES  DE  NASSAU. 

ALBERT  fils  de  Georges  6c  à' Anne- Amélie  de  Sar- 
bruck  ,  (à  première  femme ,  naquit  à  Dillctnbourg  l'an 
1396.  Après  avoir  bien  fait  fes  études ,  il  prit  le  parti  des 
armes ,  &  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  en  1616.  au 
fervicc  des  Provinces-Unies. 

ALBERT,  fils  de  Philippe  comte  de  Weilbourg, 
Se  d' Anne  fille  à' Albert  comte  de  Mansfclt,  réunit  la 
feigneurie  de  Sarbruck  ,  dont  û  étoit  légitime  héritier  . 
parla  mort  d' Adolfe ,  le  dernier  de  cette  branche,  à 
celle  de  Weilbourg ,  qui  en  avoit  été  feparée  depuis 
l'an  1429.  que  Philippe  6e  Jean ,  fils  de  Philippe  comte 
de  weilbourg  6c  Sarbruck  partagèrent  l'héritage.  Il 
mourut  l'an  1016.  laiflant  un  grand  nombre  d'en  (ans 
d'Anne  fa  femme,  feeur  de  Guillaume  L  prince  d'O- 
range. Vtytx.  NASSAU .  *  Hoftman.  Uxic.  unwerf. 

COU  T  E  DE  HA1NAVT. 

ALBERT  de  Bavière,  comte  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande ,  de  Zélande,  &c.  étoit  fécond  fils  de  l'empereur 
Lotir*  de  Bavière  &  de  Marguerite  fille  8c  héritière  de 
Guillaume  IL  comte  de  Hainaut,  8tc.  8e  frère  de  Guil- 
laume LU.  dit  Ylnfenfé,  qui  chaffâ  fa  merc  en  r)<i.  Ses 
fujets  en  1358.  donnèrent  le  gouvernement  à  fon  fret» 
Albert ,  fous  le  nom  de  Tuteur,  8c  retinrent  Gui! hu- 
me prifonnier  au  Quefhoi ,  où  il  mourut  l'an  1577. 
Albert  gouverna  avecbeauooup  de  fagefle  ,  de  douceur 
8c  de  modération.  Il  porta  fou  vent  les  armes  contre  les 
Frifoos ,  qu'il  vainquit  ;  6e  il  inftitua  en  1381.  un  ordre 
de  chevaliers  de  Notre-Dame  &  de  faint  Antoine  :  Û 
mourut  leaj.  Janvier  1404.  6c  fut  enterré  à  la  Haye  en 
Hollande.  Il  époufa  1 .  Marguerite  de  Silefie ,  fille  du 
duc  de  Brige ,  dont  il  eut  Guillaume  IV.  qui  lui  fuc- 
ceda ,  fie  Marguerite ,  mariée  le  ta.  Avril  1385.  à  f  e  an , 
fumommé  fans  Peur ,  comte  de  Ncvers ,  puis  duc  de 
Bourgogne,  morte  le  13.  Janvier  1413.  Depuis  il  épou- 
fa Marguerite,  fille d'Aiolfbe  duc  de  Clevcs,  fit  il  en 
eut  Albert  de  Bavière  :  f  eau ,  qui  quitta  l'éveché  de  Liè- 
ge ,  6c  fc  maria  avec  Elifabetb  de  Luxembourg;  Cathe- 
rine ,  mariée  l  Edouard  duc  de  Gueldres;  Anne ,  premiè- 
re femme  de  l'empereur  Vente  fiai  ;  Jeanne ,  qui  époufr 
Albert  IV.  duc  d  Autriche.  *  Boxhornius  6c  Grotius  » 
h: {l.  Holl.  Chapeau vi  11c ,  in  annal.  Dom.  Pierre  de  fainte 
Catherine ,  in  tabul.  Rittershuiius. 

COMTES  DE  VERMANDOIS. 

ALBERT  L  de  ce  nom ,  comte  de  Vcrmandois , 
étoit  fils  de  Herbert  IL  auquel  il  fucceda  l'an  04t..  Cet 
Herbert  avoit  beaucoup  contribué  à  la  dépofition  de 
Charles  le  Simple ,  roi  de  France.  Louis  d'O  ttre-mery  fils 
6e  fucccffcur  de  ce  prince ,  en  conçut  un  extrême  ref- 
fëntiment.  Mais  Albert  trouva  le  moyen  de  faire  fa  paix 
avec  Louis  6e  avec  Richard  L  duc  de  Normandie ,  au- 
quel il  envoya  Dudon,  doyen  de  faint  Quentin.  U 
mourut  fort  âgé  l'an  988.  après  avoir  eu  de  Gtrberge . 
fille  de  Gilbert  duc  de  Lorraine  :  Herbert  LU.  Eudes, 
mort  fans  pofterité;  U'dulfbt ,  évêque  de  Noyon  , 
mort  en  98$.  Guy ,  comte  de  Soiflbns ,  pere  de  Re- 
naud; Gdle,  femme  du  comte  Anuul,  8c  merc  de  S. 


ALBERT  IL  comte  de  Vcrmandois ,  qui  fonda 
l'abbaye  de  Bucilli .  étoit  fils  d'HEKBERT  LU.  Il  mou- 
rut fans  lahTcr  d'enfans  d'Emme  fon  époufé ,  qui  étoit 
veuve  en  1035.  Otkon  fon  frère  lui  fucceda,  8c 
eut  Herbert  I V.  dont  la  fille  unique  Alix  de  Vcr- 
mandois fut  mariée  i°.  i  Hugues  ,  ait  le  Grani,  fils 
de  Henri  I.  roi  de  France.  x°.  i  Renaud  comte  de 
Clermont  en  Beauvoifis  ,  8c  vivoit  encore  en  1108. 
*  Flodoard.  m  (brt/t.  Hemeré ,  antiquit/t  de  faint  jg^*- 
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Marthe,  bijl.  gttual.  de  Tunct.  Le  P.  An- 


ORIGINE  DES  DVCS  DE  CHAVLUES. 

ALBERT  ,  autrefois  ALBERTI ,  illuftre  maifon  , 
qui  s'etoit  établie  dans  le  comté  d'Avignon  ,  8c  qui  s'cll 
extrêmement  élevée  dans  le  XVII.  ficelé. 

L  THOMAS  d'ALBERT ,  ou  filon  pluficun  titres 
ALBERTI,  que  quelques  hiftoriens  ont  crû  fans  fon- 
dement ,  être  defeendu  d'un  frère  du  pape  Innocent  VI. 
vint  s'établir  au  Pont  S  Erprit  en  1414.  ou  il  vécut  plus 
de  quarante  ans  ,  8c  où  U  pofterité  demeura  iufqu  au 
connétable  de  Luynes.  Ce  Thomas  fut  feigneur  de  Bouf- 
fargues ,  panneticr  du  roi ,  bailly  d'épée  du  Vivarais  & 
Vaicntinois,  viguier  royal  du  Pont  S.  Efprit  en  1416. 
&  de  Bagnols  en  1410.  &  mourut  en  Août  1455.  Il 
époufa  Pawtte  Champelk  ,  dont  il  eut  Hucvbs  ,  qui 
fuit  :  Jean  qui  fit  la  hanche  des  ftigneurs  de  Boufjat- 
ntt  &  de  [tint  An. in' ,  dent  la  ftftenté  eft  finie  :  ftan , 
dit  U  Jeune ,  feigneur  de  Monclus  en  Languedoc,  écuyer 
du  roi ,  &  gouverneur  du  Pont  faint  Efprit ,  &  prévôt 
&  maître  des  cérémonies  de  1  ordre  de  faim  Michel, 
vers  le  teins  de  l'inftitution  .  mort  fans  pofterité?  f  ac- 
quêt ,  chanoine  8c  facriftain  de  l'églife  de  Viviers ,  mort 
en  1505-  Pierre,  vivant  en  1499.  '-laude,  prieur  de  S. 
Mit  un  de  Peyre ,  &  chanoine  de-  Viviers  :  Charles ,  re- 
ligieux de  Clugny ,  &  facriftain  de  Tullette  :  Catherine , 
tnarice  \  Godcfnj  de  Bondilhon  :  Delphine ,  alliée  a  Ptem 
de  Marroan ,  du  bourg  de  faint  Andeol  :  8c  laëift  d'Al- 
bert ,  mariée  à  fean  de  Blari ,  morte  en  14*4. 

IL  Hugues  d'Albert ,  feigneur  de  Boulfargues ,  de 
Sabran  8c  de  Sagricr ,  fit  fon  teftament  en  1479.  Il  avoit 
époufe  par  contrat  du  8  Octobre  1450.  Catherine  de 
rVlalingris ,  fille  de  fean ,  feigneur  de  Gaujac ,  &  Antoi- 
nette de  Cadix ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  8c  Guil- 
laume d'Albert. 

m.  Jacques  d'Albert ,  feigneur  de  Bou (Targues ,  de 
Sabran ,  Sec.  fit  (on  teftament  en  Mars  isz8  II  époulà 
par  contrat  du  ta.  Octobre  149a.  Duce  de  Sarrat,  fille 
de  1 acquêt ,  feigneur  de  Fontarache,  dont  il  eut  Léon  , 
«jui  fuit  :  &  Louis  d'Albert.  . 

IV.  Léon  d'Albert ,  feigneur  en  partie  de  Luynes  en 
Provence ,  8cc.  fit  fon  tefiament  le  14.  Mars  IS44.  & 
fut  tué  peu  de  jours  après  à  la  bataille  de  Cerifolks.  Il 
avoit  époufe  par  contrat  du  ai.  Septembre  1535.  feanne 
de  Segur ,  dame  de  Luynes  en  partie  fille  de  Antoine  de 
Scgur ,  feigneur  de  Ribcrt ,  Se  de  feannede  Glandcves , 
dont  il  eue  Honore',  qui  fuit. 

V.  Honore'  d'Albert,  feigneur  de  Luynes ,  de  B tan- 
te s  ,  de  Cadenct ,  chevalier  cL  l'ordre  du  roi ,  gouver- 
neur de  Beaucairc ,  Se  de  Pont  faint  Efprit ,  fit  (on  tetta- 
locnt  le  6.  Février  1591.  mourut  à  Melun ,  &  y  eft  en- 
terré. Il  époufa  le  6.  Mars  1573.  Anne  de  Rodulf,  fille 
nfMmWuft  frigocur  de  Limans ,  8c  de  lamfe  de  Bcunaud 
de  Villeneuve ,  dont  il  eut  trançots ,  mort  jeune;  Char. 
US  qui  fuit.  Honore'  ,  feigneur  de  Cadcnet,  puis  duc 
de  Chaulncs,  pair  &  maréchal  de  France,  dont  la  ftkevti 
fera  rapfonée  aftès  celte  de  fin  frère  aine"  ;  Marie  ,  alliée  à 
Claude  de  Grimoard-de -Beauvoir ,  du  Roure ,  feigneur 
de  Bonneval  &  de  Combalct  :  Antoinette ,  mariée,  1 .  à 
Barthélémy,  feigneur  de  Venct:  i .  à  Henri  Rohm  de  la 
jMarcit .  duc  de  Bouillon,  comte  de  Brainc ,  capitaine 
des  cent  SuifTes  de  1a  garde,  mort  le  22.  May  1644.  umfe, 
femme  d'Antoine  de  Ville-neuve  ,  marquis  de  Mons , 
premier  maître  d'hôtel  de  Gallon  de  France  duc  d'Or- 
léans ,  8c  gouverneur  de  Honneur  :  Anne,  religieufe  ;  8t 
Lfon  ,  feigneur  de  Brantes ,  puis  duc  de  Luxembourg 
te  de  Piney  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
toi ,  capitaine-lieutenant  des  chevaux-légers  de  U  garde, 
&  gouverneur  de  Blayc,  mort  le  15.  Novembre  16)0. 
laiflant  de  Marguentc-(J>artotte£uckette  de  Luxembourg 
&  de  Piney ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Luxembourg,  pair 
de  France ,  &  de  Marguerite  de  Montmorency ,  dame 
de  Thoré ,  qu'il  avoit  époufëe  en  1610.  Hem>-Leo»  d'Al- 
bert, duc  de  Luxembourg  Se  de  Piney,  né  le  5.  Août 
1630.  qui  céda  fon  duché  &  fes  biens  à  fa  feeur  utérine , 
«n  prenant  ks Ordres  de  pretrife,  8c  mourut  k  19.  H- 
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vricr  \&cyj,  &  Mane-Ltuife-Ctatre-Anmnette  d'Albert , 
princeflc  dcTingri ,  dame  du  palais  de  la  reine,  morte 
le  16.  Juillet  1706. 

VI.  Charles  d'Albert ,  duc  de  Luynes ,  pair ,  conné- 
table Se  grand-fauconnier  de  France ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  8tc.  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  ar- 
ticle (eparé  ,  époufa  en  Septembre  1617.  Marie  de  Ku- 
han  ,  fille  aînée  d' Hennit  s  de  Rohan  ,  duc  de  Mont- 
bafon ,  pair  &  grand- veneur  de  France  ,  8c  de  Magdf 
laine  de  Lcnoncourt.  Etant  reftée  veuve,  elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Claude  de  Lorraine,  duc  dcChe- 
vreufe ,  pair,grand-chambclan  &  grand-fauconnier  de 
France ,  te  mourut  le  8.  Août  1679.  ayant  eu  de  Ion 
premier  mariage  N.  d'Albert ,  mort  jeune  ;  Anne -M /me 
d'Albert,  morte  fans  alliance  le  ai.  Septembre  164*. 
8c 

VU.  Louis-Charles  d'Albert  :  duc  de  Luynes  &  de 
Chevreufè ,  pair  de  France,  marquis  d'Albert ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  8c  grand-fauconnier  de  France  . 
né  en  Décembre  1610.  mort  le  20.  Octobre  1690.  H 
époufa  1'.  Marte  Scguier,  fille  de  Tient  Seguier ,  mar- 
quis d'O,  8c  de  Marguerite  de  la  Guefle  ,  morte  en  i6<u 
i*.  Pardifpcnfc  du  pape,  Anne  de  Rohan  ,  fille  puînée 
du -miles ,  duc  de  Montbafon,  8t  de  Mane  de  Bretagne, 
fa  féconde  femme ,  morte  en  Juillet  1684.3  .  Marguerm 
d'Aligrc,  veuve  de  charte  t-ionavenvir-  marquis  de  Man- 
nevilfe,&  fille  puînée  d'çttennc  d'Aligrell.  du  nom, 
chancelier  de  France,  morte  fans  enfans  de  ce  maria- 
ge le  26.  Septembre  1 721.  âgé  de  81.  ans.  Du  premier 
lit  fbrtircnt  trois  fik  morts  jeunes.  Charles-Hoxorr' 
d'Albert ,  qui  fuit  :  Manc-Loutfe ,  religieufe  en  l'abbaye 
de  Joùarre ,  puis  prieure  perpetuelk  des  Bénédictines 
de  Torcy  ;  Hennette-Therefe ,  religieufe  en  la  même  ab- 
baye ,  morte  ;  Se  françwfe-Pault-Charlotte  ,  mariée  k  3. 
Février  1667.  à  Henr-Charlet  de  Bcaumanoir  ,  marquis 
de  Lavardin ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  Sec.  morte 
en  couche  en  1670.  1>j  fécond  1»  font  illus ,  v>u:<-'jo~ 
fepb  comte  d'Albert ,  colonel  du  régiment  des  dragons 
dcmonfeiimeur  le  Dauphin ,  puis  grand  écuyer  de  l'c~ 
leâeur  de  Bavkre,  fit  grand-bailly  de  Liège ,  qui  a  épou- 
fë  k  17.  Mars  1715.  Mm  e-Houtrne  de  Bcrghcs  de  Mon- 
tigny ,  chanomefTe  de  Mons  ,  fille  de  Vhiltffe-trancott 
prince  de  Bcrghes,&de  Jacqueline  de  Laktn  ;  Cbartet 
Hercules  d'Albert ,  chevalkr  de  Luynes  ,  capitaine  de 
vaifleau,  puis  chef  d'efeadre  en  May  1711.  Mant-Annet 
mariée  en  Février  1678. 1  Chartes  de  Rohan ,  prince  de 
Guemené ,  morte  k  21.  Août  1670.  en  fa  dix-feptiéme 
année  ;  charlctte  -  ViBcire ,  mariée  en  Août  1682.  à  Aie- 
xandre- Albert-Jrrançtft-'Birtheltrni ,  prince  de  Bournon- 
villc ,  morte  k  22.  May  1701.  i.aihcrtne-Angeltqne  ,  ma- 
riée en  Janvier  1694.  *  Chartes  GoufE.r ,  marquis  de 
Hcilly ,  guidon  des  gensd'armes  du  roi,  8c  maréchal 
des  camps  8c  armées  de  fa  mjjcfté;  feannt-Bafttftt,  ma- 
riée en  Août  1683.  à  ftfefh.lgnate-Augufie-Matufnj-fe- 
rime  dcScaglia  ,  comte  de  Verrue;  8c  fcaunc-Therefe- 
Pelagie  d'Albert ,  mariée  en  Mars  1698.  à  Un  s  de  Gil- 
hcm-dc-Caftelnau-de  -  O  erra  ont  -  Lodeve ,  marquis  de 
Seffàc ,  maître  de  la  garderobbe  du  roi. 

VIII.  Ckarles-Honorb'  d'Albert,  duc  de  Luynes  t 
de  Chcvrcufe ,  Se  de  Chaulnes ,  pair  de  France  ,  che- 
valkr des  ordres  du  roi ,  capitaine-lieutenant  des  che- 
▼aux-legers  de  fa  garde,  gouverneur  de  Guyenne  ,  né 
le  7.  Octobre  1646.  mourut  k  j.  Novembre  171».  âgé 
de  67.  ans.  U  époufa  le  3.  Février  1667.  feannt-Mane 
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finances ,  8c  fur-intendant  des  bâtimens,  arts  Se  manufa- 
ctures de  France ,  8c  de  Marte  Charon  de  Menars,  donc 
il  eut  charles-fean-Bapnfiecomts  de  Montfort,  né  en 
i66y.  mortkj.Août  1672.  Honore -Charles  duc  de 
Luynes  Se  de  Montfort ,  qui  fuit  :  N.  Marquis  d'Albert, 
mort  jeune;  Paul,  comte  de  Château- fort ,  mort  jeu- 
ne ;  Louis-  Auguste  d'Albcrt-d'AiUy ,  duc  de  Chaulnef, 
quia  fait  branche ,  8c  dont  il  fera  parle  cy-apres  ;  Ltuu- 
Siculas  comte  de  Château-fort,  dit  k  chevalier  d'Al- 
bert ,  colonel  d'un  régiment  de  dragons  ,  à  la  tête  du- 
quel il  fut  tué  au  combat  <k>uaé  k  9.  Juillet  1701.  à 

Ff  ii; 
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Carpy  près  l'Adige;  Mmt-Tbrrcfe ,  née  en  t66i.  mor 
te  en  1670.  M*rie  -  Anne ,  mariée  le  18.  Août  1686.  à 
chdrles-rrtnçtît-Fredtm  de  Montmorency ,  duc  de  Lu 
xembourg  , 'gouverneur  de  Normandie  ,  morte  le  17. 
Septembre  1694.  MArie-Tberefe ,  mariée,  i  '.  en  Avril 
1695.  à  MubeUAddbert ,  comte  de  Morftcin  de  Châtcau- 
villain  ,  &c.  colonel  du  régiment  de  Haynault.  i .  en 

Août  1698.  à  ifmidon  -  René  comte  de  SalTcnage,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  de  moniteur  le  duc 

•d'Orléans ,  &  MAne-FrAncttft  d'Albert,  mariée  en  Jan- 
vier 1698.  à  Cbaries-Eugene duc  de  Lcvis  pair  de  France. 

IX.  Honore  -Charles  d'Albert ,  duc  de  Luynes  8c 
de  Montfort ,  né  le  6.  Décembre  1669.  capitaine-lieu- 
tenant des  chevaux-lcgersde  la  garde  du  roi ,  ayant  été 
Commandé  pour  efeorter  un  convoy  dans  Landau ,  fut 
bleflcau  retour  d'un  coup  de  carabine  dans  les  reins  le 
<?.  Septembre  1704.  &  porté  â  Lankcndal  où  il  mourut 
le  même  jour.  11  avoit  époufé  en  Février  1694.  MAtie- 
Annc-  ftjnnc  de  Courcillon ,  fille  unique  de  Philippe  de 
Courcillon ,  marquis  de  Dangeau,  chevalier  des  ordres 
*lu  roi ,  gouverneur  de  Touraine ,  conseiller  d  eut  d'é- 
pée,  8cc.  8c  fille  de  Fr*nt#fe  Morin.  fa  première  femme , 
jnortc  le  î8.  Juin  1718.  en  fa  47.  année ,  dont  font  iflus 
Charles  Philippe  ,  duc  de  Luynes ,  qui  fuit  ;  PauI  com- 
te de  Montfort ,  né  le  5.  Janvier  170 3.  cbAritttt-Mtl*- 
■me ,  née  le  10. Septembre  1696.  8c  MArguevte-EnftAtbte 
d'Albert,  née  le  t.  Octobre  1697.  religicufes. 

X.  Charles-Philippe  d'Albert, duc  oc  Luynes  8c-de 
Chevreufe ,  pair  de  France ,  Ccc.  né  le  30.  Juillet  1695. 
époufa  le  14.  Février  1710.  Ltiitfe-Letntine -fdtqutline 
<lc  Bourbon ,  fille  unique  de  Uiiu-Hrnrt ,  légitimé  de 
Bourbon-Soiflons,  dit  le  prince  de  Ncuf-chaftcl ,  comte 
•de  Noyers,  Sec  fle  d' Angel'que-Cunegsnde  de  Montmo- 
rency-Luxembourg ,  morte  le  tl.  Janvier  1711.  âgée  de 
34.  ans ,  dont  il  a  eu  Marie.Chakles  Louis,  qui  fuit  : 
&  tlifAbctb-Angtltqut  d'Albert ,  née  le  18.  Juillet  1715. 
morte  le  %.  Janvier  171* 

XL  Marie-Charlks-LoUis  d'Albert ,  duc  de  Mont- 
fort, né  le  24.  Avril  1717. 

BRANCHE  DES   DERNIERS  DVCS 
dt  Chjulnei. 

IX.  Louis-Auguste  d'Albert  d'Ailly,  duc  de  Chaul- 
n es,  pair  de  France, vidame  d  Amiens&c.  cinquième  fils 
de  Charles  Honore'  d' Albert,  duc  dt  Luynes,  8cc.  8c 
de  f t*nnt - M*rt  Colbcrt,  né  le  ao.  Décembre  1676". 
étant  devenu  le  fécond  fils ,  par  le  décès ,  fans  enfans  de 
fes  aines ,  s'eft  trouve  fubltitué  au  bien  du  duc  de  Chaul- 
nes.  à  la  charge  de  porter  le  nom&  les  armes  d'Ailly, 
&  a  été  pourvu  de  la  charge  de  capitaine-lieutenant  des 
chcvaux-Iegers  de  la  garde  en  1704.  après  la  mort  de 
fon  frère  aîné.  H  a  époufe  le  u.  Janvier  1704.  Mdrie- 
Anne-Ramdint  de  Bcaumanoir ,  fille  de  Henri-Chartes  de 
Bcaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  Se  de  iamft-Annc  dcNoaillcs,  fa  féconde 
iemme ,  dont  il  a  Louis-Marie  d'Albert  d'Ailly,  qui 
fuit  :  FrAnten  d'Albert  d'Ailly ,  comte  de  Pequigny,  né 
le  6.  Septembre  1707.  Muhel  -  Ferdinand ,  comte  de 
Chaulncs.né  le  31.  Décembre  171 4.  Mane-Therefe ,néc 
le  10.  Février  1709.  alliée  le  16.  Janvier  1711.  a  Unis 
de  Rougé,  marquis  du  Plcffis  Bcllicrc ,  &  MArie-FrAn- 
ftife  de  Saltî  d'Albert  d'Ailly ,  née  le  4.  Août  1710. 

X. Louis-Marie  d'Albert  a  Ailly  ,  vidame  d'Amiens, 
né  le  31.  JuilLt  1705.  a  été  reçu  capitaine-lieutenant  des 
chevaux-legcrs  de  la  garde  ordinaire  du  roi,  en  furvi- 
vance  de  fon  perc ,  dont  il  a  ptêté  ferment  le  5.  Avril 
J7«7- 

T>V  C  S  DE    CH AVINES  SORTIS 
de  U  «j.jfM  £  ALBERT. 

VI.  Honore'  d'Albert,  feigneur  de  Cadcnet,  troi- 
fiéme  fils  d'HoNORE'  d'Albert ,  feigneur  de  Luynes  , 
8cc.  8c  d'Anne  de  Rodulf ,  s'inlinua  dans  la  faveur  du 
roi  l-oiiis  XHL  avec  le  feigneur  de  Luynes  fon  frère. 
Il  fut  fait  maréchal  de  France  en  1619.  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  51.  Décembre  delà  même  année  ,crté 
duc  de  Chaulncs ,  pair  de  France  en  1611.  &  mourut  le  ' 
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JL  Oôobre  1649.  en  fa  69.  année ,  laiflknt  de  cUirr- 
Cbjrittit  d'Ailly ,  comtefle  de  Chaulncs ,  dame  de  Pe- 
quigny ,  vidame  d  Amiens,  Sic.  fille  unique  &  héritière 
de  Pbihppe-Fmnunuel  d'Ailly,  feigneur  de  Pequigny  , 
Se  de  Uiiife  d'Ognics ,  comtcfTc  de  Chaulnes ,  qu  il  avoir 
époufcc  en  1619.  morte  le  17.  Septembre  1681.  dont  il 
eut  quatre  fils ,  qui  furent  obligés  de  porter  le  nom  8c 
les  armes  d'Ailly ,  &  quatre  filles.  1.  Henri-Louis  d'Ail- 
ly ,  duc  de  Chaulnes ,  qui  fuit  ;  z-  cb  Arles  d'Ailly ,  mar-  , 
quis  de  Rayneval ,  mort  fans  alliance  en  1647.  3.  c<ur- 
Ut  d'Ailly  ,  duc  de  Chaulnes,  après  la  mort  de  fon 
frerc  ainé  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Guyenne ,  &  trois  fois  ambafTadeur  extraordinaire  à 
Rome ,  mort  le  4.  Septembre  1698.  âgé  de  74.  ans,  fans 
laifler  de  poflerité  d'tltfAbetb  le  Fcron  ,  veuve  de  Ja(- 
quei  Lit  huer ,  marquis  de  (àint  Mcgrin  ,  &  fille  unique 
uc  Hterèmt ,  dit  Dreux  le  Fcron ,  feigneur  de  Savigny  > 
&  de  Hatbï  Servien  Montigny,  qu'il  avoit  époufcc  en 
1675.  morte  le  6.  Janvier  1699  4.  Ami  and,  dit  l'abbé 
de  Chaulncs ,  mort  le  19.  Avril  1656.  j.  Anne  d'Ailly , 
abbefle  de  S.  Pierre  de  Lyon  ,  morte  le  4  Février  167a. 
6.  Mdrie-ldAgdelAine-Vrb  iu.Tberefe  d'Ailly  ,  abbefle  de 
l'abbaye  aux  Bois,mortc  le  15.  Février  1687. 7.  ChArlette, 

Rricurcdc  PoiflV ,  morte  en  1707.&  8.  Anwnette d l'Ail- 
/ ,  abbefle  de  S.  Pierre  de  Lyon,  après  fa  feeur,  mor- 
te en  1708. 

VII.  Henri-Louis  d'Ailly ,  duc  de  Chaulnes,  pair 
de  Franc: ,  vidame  d'Amiens ,  &c.  mourut  le  11.  May 
165J.  U  avoit  époufe  le  3.  May  1646.  FrAntoife  de  NeuF- 
villc ,  veuve  de  fnfle-Ltkit ,  comte  de  Tournon ,  &  fille 
aînée  de  N/t»/«  de  Neufvillc,  duc  de  Villcroy ,  pur  6c 
maréchal  de  France ,  &  de  MAgdelAtne  de  Crequy.  Elle 
prit  une  troifiéme  alliance  avec  f  1  ah  Vignier ,  marquis 
d'FUutcrive ,  &  mourut  à  Paris  le  11  May  1701.  âgé  de 
76.  ans ,  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  MAgdtUiue- 
UiArlttte  d  Ailly  ,  mariée  en  Janvier  1664.  à  fiAn-BAp- 
tifie  dcFoix,  duc  dcRandan,  morte  en  couche  le  3. 
Janvier  166).  âgée  d'environ  16.  ans;  CAtbennt  d'Ailly  » 
morte  jeune  en  166:.  Vojt2  le  pere  Anfelmc. 

Albert  (Charles)  duc  de  Luyn;s,  pair  ,  connéta- 
ble &  grand  fauconnier  de  France,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  né, en  1578.  fut  page  de  b  chambre  du 
roi  Henri  IV.  oui  le  donna  enfuitcau  roi  Louis  XUL 
lors  Dauphin ,  dont  il  gagna  les  bonnes  grâces  dès  l'en- 
fance. U  le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre ,  le  pourvut 
en  161 5.  du  gouvernement  d'Amboifc,  le  lit  capitaine  des 
Tuillcrics,  confeiller  d'état,  &  premier  commandant 
des  gentilshommes ,  &  fut  pourvu  en  1616.  de  la  char- 
ge de  grand-fauconnier  de  France.  La  mort  tragique  du 
maréchal  d'Ancre ,  dont  il  eut  la  confifeation  des  biens , 
le  mit  en  1617.  â  la  tête  du  gouvernement  des  affaires  de 
l'état  :  il  fut  premier  gentilhomme  de  la  chambre ,  Se 
lieutenant  au  gouvernement  de  Normandie  &  du  Pont- 
de-1' Arche ,  capitaine  de  cent  hommes  des  ordonnances  , 
capitaine  du  château  de  la  Baltillc ,  Se  obtint  lettres 
pour  avoir  rang ,  féanec  8c  voix  déliberative  au  parle- 
ment de  Paris.  Il  fe  démit  en  1618.  de  la  lieutenanec  gé- 
nérale de  Normandie,  fut  pourvu  de  celle  de  l'iflVde 
France,  avec  refervedu  gouvernement  de  Paris, pour 
y  être  réuni ,  8c  de  celui  de  Picardie  ;  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  dernier  Décembre  de  la  même  année  , 
8c  honoré  de  la  charge  de  connétable  de  France  le  n. 
Avril  i6u.  Il  exerça  Ta  charge  de  garde  des  fceaux  de 
France ,  depuis  le  3.  Août  de  la  même  année  jufqu'au 
if.  Décembre  fuivant,  qu'il  mourut  â  l'âge  de  43.  ans, 
8c  cft  enterré  à  Maillé ,  prés  Tours.  Terre  qui  avoit  été 
érigée  en  duché-pairie  en  fa  faveur ,  des  le  14.  No- 
vembre 1619.  *  Vtjei  le  P.  Anfelmc. 

Les  armes  d'Albert  font  d  er  au  lien  de  genlts ,  c»«nn- 
ni  de  mimt ,  étArtiUde  Rohan. 

P  RE  LAT  S  ET  AVTRES  GRANDS  HOMMES 
de  te  mm. 

ALBERT  ou  AD  ALBERT ,  archevêque  de  Mayen- 
cc ,  s'cfl  rendu  illuibrc  fous  le  règne  de  l'empereur  Hen- 
ri V.  dont  il  fut  chancelier ,  Ce  qu'il  porta  à  rompre 
avec  le  pape.  On  allure  que  l'archevêché  de  Mayence  . 
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qu'il  obtînt  en'mo.  fut  le  prix  de  fa  lâche  Aateric.  Dieu 
toucha  néanmoins  Ion  ectur  ,  Se  il  s'oppofa  depuis  à  la 
violence  de  cet  empereur  ,dont  il  avoit  li  Couvent  fia- 
it les  pallions.  En  mi.  il  rompit  entièrement  avec  Hen- 
ri ,  Se  confpira  même  contre  lui.  L'empereur  l'ayant 
i  v  i  •  le  lit  mettre  dans  une  prifbn  ,  d'où  il  ne  fortit  que 
p,ir  les  prenantes  (bllicitationsde  Bruno  archevêque  de 
Cologne ,  qui  voulut  bien  être  fa  caution.  Ces  difgra- 
ces  jciterent  Albert  dans  le  prti  du  pape  Calixtc  IL 
qui  le  nomma  même  fon  légat  en  Allemagne.  Ennji. 
il  célébra  un  concile  à  Maycncc ,  fie  mourut  le  14.  Juil- 
let de  l'an  1137.  Quelques  auteurs  foûtiennent  qu'Al- 
bert étoit  de  la  niaifon  de  Lorraine  :  mais  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  fbrtoit  de  celle  de  Sarbruch.  Aldel- 
bert  (on  neveu  lui  fucceda ,  Se  mourut  peu  de  tems 
après  en  1138.  *  Othon  de  Frifingen ,  /.  7.  c.  14.  ejr  tu 
Dodachin.  in  ehnn.  Scrrarius ,  bfi.  Mogant. 

ALBERT,  archevêque  de  Hambourg,  cherchez. 
ADELBERT. 

ALBERT  de  Uuvtin ,  cardinal  évêque  de  Liège  , 
frère  de  Henri ,  duc  de  Lorraine ,  fut  êlû  evequeen  1191. 
Son  élection  fut  confirmée  par  le  pape  Cclcftin  III.  mal- 
gré l'oppofition  de  Baudouin  comte  de  Haynaut ,  Se 
celle  de  l'empereur  Henri  VI.  qui  avoit  mis  des  gens 
fur  les  chemins  pour  l'empêcher  d'aller  à  Rome.  Al- 
bert p.:  {h  deguife  (bus  l'habit  d'un  valet ,  accompagné 
de  deux  ou  trois  Liégeois ,  &  fè  prefenta  en  cet  équi- 
page au  pape  Cclcftin ,  qui,  après  avoir  confirme  (on 
élection ,  le  fit  cardinal  en  1192.  &  écrivit  en  faveur  de 
ce  prélat  à  plulicurs  princes  de  l'Europe.  L'empereur 
avoit  nommé  à  l'cvêché  de  Liège  Lothaire ,  prévôt  de 
l'églifede  Bonn;&  Albert  qui  avoit  été  ordonné  prê- 
tre &  facré  évêque  au  retour  de  Rome,  fc  réfugia  en 
France,  dans  l'elpcrance  d'appaifer,  par  (on  ablcncc, 
la  colère  de  l'empereur.  Mais  Lothaire ,  du  confëntc- 
ment  de  l'empereur,  envoyai  Reims  trois  Allemands 
qui  aflaflincrent  Albert,  &  le  percèrent  cruellement  de 
trtize  coups  d'épée  en  119}.  On  célèbre  fa  fète  au  21. 
Novembre ,  quoiqu'il  ne  foit  mort  que  trois  jours  après. 
*  Jeun.  Chapcauvil.4<  ptntif.leod.  r«»£.  Baillet ,  vies 
des  Saints. 

ALBERT naquit  à  Ctftn-di-Gudltfleri  en  Italie, 
dans  lediocefe  de  Parme,  fie  fe  fit  chanoine  régulier 
de  Sainte-Croix  de  Morrara.  Il  fut  élû  prieur  de  cette 
mai  Ion.  On  le  choifit  enfuite  pour  être  éveque  de  Bobio, 
mais  il  préfera  l'cvêché  de  Vcrccil,  dont  il  prit  pofiedion 
l'an  1184. 11  fut  employé  à  diverfes  négociations ,  fous  le 
pontiheat  dcClemcnt  III.  &  d'Innocent  III.  Enfin  il  fut 
nommé  patriarche  de  Jcrufàlem  en  1204.  &  alla  faire 
(à  refidencel  Acre ,  qui  avoit  pour  lors  un  évêque  par- 
ticulier, dont  l'évêché  fut  uni  au  patriarchat  par  Urbain 
IV.  Ce  fut  lui ,  qui  environ  l'année  1209.  drcfla  une 
règle  tirée  de  faim  Bafile  pour  les  Hcrmites  du  Mont- 
Carmcl ,  &  qui  les  établit  en  congrégation  :  elle  confi- 
ftoit  en  feize  articles ,  dont  on  a  fait  depuis  dix-huit 
chapitres.  D  fut  aflafliné  dans  une  proccflion  le  jour  de 
la  (cte  de  l'Exaltation  de  làinte  Croix  ,  l'an  1214.  Les 
Carmes  font  (a  fète  le  8.  Avril.  *  Onuphr.  &  Gcnc- 
brard.  in  ebron.  Poflcvin.  in  appar.  facr.  Luca  ,  bibliot. 
Carmelit.  Sponde,  A.  C.  1103.  Bollandus.  Baillet,  vies 
des  Saints. 

ALBERT,  évêque  de  Frifingeu ,  ville  de  la  haute 
Bavière ,  étoit  de  la  maifon  des  comtes  de  Hohcnbcrg. 
\x  pape  Clément  VI.  le  nomma  évêque  de  Wirtzbourg, 
dans  la  Franconnie  l'an  1345;.  après  la  mort  d'Othon 
Wolfhlecl  :  fie  depuis  en  135».  il  eut  l'évêché  de  Frifin- 
gcn.  Il  fecourut  Albert  d'Autriche  au  fie-ge  de  Zurich , 
&  mourut  l'an  1359.  On  lui  attribue  quelques  ouvra- 
ges. *  Bertius.M.  3.  de  ttrkbits  Gemun.  Simlcr.  btblir 
tbre. 

ALBERT ,  éveque  de  Pafiaw  en  Bavière  .  iflù  des 
barons  de  Wine-z ,  illuftre  Se  ancienne  famille  d'Autri- 
che ,  fut  nommé  à  l'évcchédc  PaflW  en  1362.  &  en  eut 
la  conduite  pendant  l'cfpacc  d'environ  18.  ans.  Les  ha- 
bitas* fc  révoltèrent  contre  ce  prélat ,  qui  les  défit  dans 
un  combat  tres-fanglant.  L'empereur  les  condamna  à 
une  amende  de  trois' mille  marcs  d'argent,  q  l'ik  payè- 
rent à  leur  évêque  ,  en  punition  de  leur  révolte.  Il  mou 
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rut  en  1580.  *Wigulcus  Hundâ  Sultzeonos,  metnp*- 
lit  SM  (buigen/is. 

ALBERT  de  Brandfeourg  ,  cardinal  du  titre  de  S. 
Chryfogon,  &  archevêque  de  Maycncc ,  fils  de  Jean 
IV.  dit  le  Grand,  éleâcur  de  Brandebourg ,  naquit  le 
18.  Juin  1490.  Se  après  avoir  été  chanoine  de  Maycncc, 
il  devint  archevêque  de  Magdebourg,  évêque d'Hal- 
berftat  archevêque  de  Mayence,  &  enfin  cardinal.  Le 
pape  Léon  X.  lui  fit  donner  le  chapeau  en  1518. 
par  les  cardinaux  de  Curce  Se  Caictan  .  légats  en  Al- 
lemagne. Albert  s'oppofa  courageufement  aux  opinions 
des  Novateurs  de  fon  tems  ,  &  protégea  toujours  les 
feiences  Se  les,  gens  de  lettres.  Il  mourut  à  Mayence  le 
25.  Septembre  de  l'an  15:45.  âgé  de  55.  ans.  *  Trithe- 
mius ,  m  btji.  S.  Maximi.  Scrrarius.  ht  fi.  sUgunt.  Auberi, 
hijl.  des  cardinaux. 

ALBERT  PIO ,  prince  de  Carpi ,  cherchez,  PIO. 

HOMMES  DE  LETTRES. 

ALBERT ,  dit  de  Mets ,  parce  qu'il  étoit  moine  de 
cette  ville,  vivoit  vers  l'an  1030.  félon  Trithtme.  11 
écrivit  l'hiftoire  de  fon  tems  qu'il  dédia  à  l'évëque  de 
Mets.  C'étoit  Thierri  ou  Theoaoric  de  Luxembourg  , 
évêque  de  Mets.  *  Sigebert ,  de  finpt.  eulef.  c.  145.  Tri- 
theme.  Gefncr.  Voluus. 

ALBERT  d'Aix ,  Aquenfis ,  a  été  chanoine  &  facrif- 
tain  de  l'églife  d'Aix-la-Chapelle  dans  le  XII.  lieele , 
avoit  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  fie  en  compofa 
une  hiftoire  en  douze  livres,  fous  ce  titre  :  Hijltna  ex- 
peditttm  Himfêlymttan*  ,  fufer  tunere ,  jive  paftagitGo- 
dofredi  Sullnnu.  Il  conduilit  cet  ouvrage  jufques  à  U 
troifiéme  année  du  règne  de  Baudouin  IL  c'eft  à-dire , 
jufques  à  l'an  1110.  Rcincr  Rcincccius  le  fit  imprimer 
en  1602.  fans  y  nommer  l'auteur  ;  mais  on  le  lui  attri- 
bue dans  le  recueil  des  auteurs  de  l'hiftoire  orientale , 
intitulé ,  Geft*.  Dtt  ptr  Francts.  *  Voffius ,  de  ii/i.  Ut.  I. 
3.  c.  6. 

ALBERT  ou  OLBERT ,  dit  de  Ubes ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Benoît  dans  le  monafterc  de  Lobes ,  de- 
puis abbé  de  Gcmblours ,  fut  élevé  dans  le  premier  de 
ces  deux  monafteres  (bus  1a  difeipline  d'Heriger ,  vers 
la  fin  du  X.  fieclc.  11  étoit  de  Lcdcrn ,  petit  village  dan* 
le  Pays-Bas.  11  fut  envoyé  d'afiez  bonne  heure  à  Paris 
dans  le  monafterc  de  faint  Germain  des  Prés, où  il  fit 
de  grands  progrès  dans  les  feiences  fie  dans  la  pieté.  H 
étudia  enfuite  trois  ans  à  Troyc ,  d'e>ù  il  alla  à  Char- 
tres, &  y  ayant  pris  les  leçons  du  célèbre  Fulbcn ,  il 
retourna  à  Lobes.  En  l'an  1009.  Baudri  évêque  de  Ton- 
gres  le  donna  à  Burchard  pour  l'aider  dans  fes  études , 
&  ce  fut  alors  qu'il  eut  part  à  cette  belle  collcftion  de 
cancms.quia  toujours  paru  fi  utile  à  l'églife.  Il  s 'étoit 
f<  pire  de  Burchard  dès  l'an  1012.  puifquè  cette  année-là 
il  fut  fàit  abbe  de  Gemblours.  En  1021.  on  lui  confia 
auiîi  le  gouvernement  de-  la  nouvelle  abbaye  de  faint 
Jacques  de  Liège ,  qu'il  prit  fans  quitter  celle  qu'il  tc- 
noit  déjà  C'eft  dans  celle  de  faint  Jacques  qu'il  mou- 
rut en  1048.  Il  écrivit  l'hiftoire  de  l'ancien  Se  du  nou- 
veau teftament ,  quelques  vies  des  faînts ,  &  d'autres 
ouvrages  en  vers  8e  en  profe.  Sigcbert  dit  qu'il  a  été 
illuftre  par  fa  feience  dans  les  belles  lettres  Se  dans  les 
matières  eccleliaftiques ,  fica^ar  fon  zele  pour  la  religion  i 
8c  qu  il  a  rendu  fon  nom  immortel ,  en  écrivant  quel- 
ques vies  des  percs,  fie  en  compofant  des  hymnes  en 
1  honneur  des  Saints.  *  UbeU  de  gefi.  abb.  GembUc.  tmt. 
z.  JpicA  Annal,  trd.  S.  Sened.  tom.  4.  p*g.  491.  492.  Sigc- 
bert. de  fcnpt.  ecct.  c.  142.  &  de  abbst.  Gemb.  Valcre 
André,  bibtiot.  Btl<r.  Aubcrt.  Minus,  r»  fibel.  ti Stgeb» 

ALBERT  DE  PADOUE,  moine  de  la  congrégation 
dcClugny ,  a  vécu  dans  le  XIII.  lieclc.  Il  compoia  vers 
l'an  1230.  les  vies  de  faint  Amant,  de  liintc  Bcatnx,&c. 
•Poficvin.  ut  dppdr.  fier.  Gefner.  m  btbl.  Voflius.i» 
bip.  Ut. 

ALBERT ,  abbé  de  Staden ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît ,  dans  l'archevêché  de  Brème ,  vivoit  dans  le  XI1L 
ficclje.  Quelques  auteurs  difent  qu'il  étoit  natif  de  la 
ville  de  Pife ,  mais  Arnoul  Wion  Se  d'autres  foùticnncac 
qu'il  étoit  Allemand  de  nation.  U  tâcha  d'introduire  la 
règle  de  Citcaux  dans  fon  abbaye ,  qu'il  avoit  deflein  de 
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reformer  ;  &  u  obtint  pour  cela  une  bulle  du  pape  Gré- 
goire IX.  en  n?6.  mais  n'ayant  pû  la  faire  exécuter ,  il 
prit  en  1140.  l'habit  de  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François ,  dont  il  fut  enfuite  elû  gênerai.  Il  avoit  com- 
pofé  une  chronique,  depuis  le  commencement  du  mon- 
de julques  en  1150.  ou  1x56.  auquel  il  vivoit  encore.  Cet 
auteur  a  été  inconnu  i  Trithcmc,  a  Gcfner  &  â  Simler  ; 
mais  il  ne  l'a  pas  été  à  Albert  Crantz,qui  le  cite  avec 
éloge ,  &  qui  a  même  pris  de  lui  une  bonne  partie  des 
chofes  qu  tl  rapporte.  Henry  Rcnzovius  d'Helmflad 
avoit  cette  chronique  manuferite ,  6e  ReincrRcincccius 
la  publia  en  1587.  avec  des  notes  qu'il  faut  lire  avec 
précaution,  par  rapport  aux  traits  malins  dont  cet  au- 
teur Protclbnt  les  a  remplies.  *  Arnolph.  Wion  ,  /.  a. 
Itgni  vttd ,  c.  61.  Albert.  Crantz.  m  metnp.  &  m  btft.  Sa- 
xon. Voflius,  /.  1.  de  btfl.  lat.  Mirxus ,  tn  auQ,  de  ftnft. 
eccLM.  Du  Pin ,  btblittb. 
%    ALBERT ,  dit  le  Grand ,  forti  de  l'illuftre  famille  des 
•comtes  de  Bollhd  ,  étoit  dcLawingcn  fur  le  Danube 
dans  La  Soiiabe,  &  il  naquit  en  1205.  d'autres  d tient  en 
nç^.  On  l'élevaavec  beaucoup  de  foin,&  on  l'envoya 
à  Pavie,  où  ayant  oui  prêcher  le  P.  Jourdain,  de  l'ordre 
de  S.  Dominique,  il  en  fut  fi  touche ,  qu  il  prit  1  habit 
de  religieux  dans  le  même  ordre  vers  l'an  lîZj.Qudquc- 
tems après  la  mon  de  Jourdain, il  fut  fucccffivcment 
vicairc-gcncral,  &  provincial  de  fon  ordre  ,  &  vint  en. 
fèigncr  a  Cologne ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion, 6c  eut  un  grand  nombre  d'écoliers.  Il  fît  autti  un 
voyage  à  Paris, où  il  enfeigna  trois  années  de  fuite, 
c'eft-a-dire ,  l'année  U45.  &  les  deux  fuivantes  ;  &  l'on 
dit  que  la  claflc  n'étant  pas  aflez  grande  pour  contenu- 
tous  les  écoliers  qui  le  venoient  écouter,  il  fut  oblige 
de  faire  (es  leçons  au  milieu  de  cette  place, qui  en  a  re- 
tenu le  nom  de  Platt  Maubert,  comme  qui  dirent  de 
Maître  Aubert.  Au  bout  de  ces  trois  années  il  fut  reçu 
docteur.  Depub ,  il  revint  à  Cologne ,  &  ayant  été  ap- 
pelle à  Rome  par  le  pape  Alexandre  IV.  il  y  enfeigna , 
&  y  exerça  qudque-tems  l'office  de  maître  du  facre  pa- 
lais. Ce  fut  en  ce  tcms-là  qu'il  difputa  contre  Guillau- 
me de  faint  Amour.  En  u6o.  il  fut  du  éveque  de  Ra- 
tilbonne;  mais  l'amour  de  lafolitudclc  prenant  conti- 
nuellement de  retourner  dans  le  cloître,  il  quitta  cette 
dignité,  &  fc  contenta  de  reprendre  fis  exercices  or- 
dinaires dans  les  univerfites.  Le  pape  Grégoire  X.  lui 
fit  commander  de  fc  trouver  au  concile  gênerai  de 
Lyon  en  1174  Albert  mourut  à  Cologne  le  1  j.  Novem- 
bre de  l'an  1180.  âgé  de  77.  ou  félon  d'autres  de  87. 
ans,  célèbre  par  les  éloges  de  faint  Thomas  d'Aquin 
fon  difciple ,  8c  de  plulieurs  autres  fçavans.  On  apprend 
le  tems  de  fa  mort  de  fon  épitaphe ,  où  il  eft  dit  qu'il 
étoit  âgé  de  plus  de  80.  ans.  Si  l'on  en  croit  les  annales 
de  (bn  ordre  ,  la  fainte  Vierge  lui  communiqua  par 
infufion  tous  les  feercts  de  la  philofophic  ;  étant  vieux 
il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  fçu ,  &  retomba  dans  une 
cfpccc  d'enfance,  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fuivre  les 
exercices  ordinaires  de  fa  communauté.  La  connoifl'an- 
cc  qu'il  avoit  des  fecrets  de  la  nature ,  lui  a  fait  inven- 
ter des  machines  tresingenieufes;  mais  elle  l'a  expofé 
en  même  tems  à  des  aceufations  ridicules,  comme  d'a- 
voir ufe  de  magie ,  d'avoir  feu  le  feertt  de  la  pierre  phi- 
lofophale ,  d'avoir  inventé  4?  poudre  a  canon,  &  d'a- 
voir formé  un  indrnde ,  c'eft  adiré,  une  tète  d'airain 
forgée  foui  certaines  confiellatitns ,  qui  répondoit  à  (es 
demandes.  Les  pcrlonnes  bien  fenfecs  ont  jugé  plus  fa- 
vorablement de  ce  grand  docteur,  dont  le  corps  fut 
trouvé  entier  trois  cens  ans  après  là  mon  :  il  fut  béatifié 
par  le  pape  Grégoire  XV.  en  1611.  Le  P.  Pierre  Jammi 
Dominicain  fit  imprimer  en  1651.  les  œuvres  d'Albert 
/*  Grand  à  Lyon ,  en  vingt-un  tomes  in  /«/;»;  mais  il  y  a 
mis  quelques  traités  qui  ne  font  pas  de  ce  grand  hom- 
me,  &  a  oublié  d  y  en  mettre  d'autres  qui  lui  font  at- 
tribués. *  Pierre  de  Prufle.  Rodolphe  de  Nimeguc.  Se- 
raphique  Caponi.  Pierre  Jammi.  Henry  de  GancLrfr  vir. 
illujlr.  (.  4}  Trithcmc.  Bcllarmin.  Lcandre  Albcrti. 
Razzi.  Baillctyfin  dei  Saints.  Altamura.  Sixte  de  Sienne. 
Bzovius.  Sponde.  Radcrus.  Voulus.  Du  Boulay.  Nau- 
dé,  ff'ltne  dei  grands  hommes  aceuffs  de  magie.  Le  Mire. 
M.  Du  Pin ,  bibUotbequt  itt  a-ateurs  teclrfitjliqutt  du 
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XI1L  fiecle.  Echard ,  ttm.  1.  p.  161. 

ALBERT  de  Pmoti  ,  religieux  de  l'ordre  des  Hcr- 
mitesde  fiint  Auguftin  dans  le  XIV-  fiecle,  naquit  h 
Padouc ,  où  il  prit  l'habit  de  religieux  en  119J.  On 
l'envoya  en  France  où  il  fit  un  tres-grand  progrès  dans 
l'univerfité  de  Paris ,  fous  Gilles  de  Rome,  &  où  il  en  - 
feigna  lui-même  avec  applaudilTcnunt.  Les  talcns  na- 
turcls  qu'il  avoit  pour  l'éloquence,  le  tirent  rechercher 
par  le  pape  Bonitacc  VIII.  qui  l'appel  ia  en  Italie  :  mais 
ce  pape  étant  mort  peu  de  tems  après,  Albert  revint 
en  France ,  &  mourut  à  Paris  le  z8.  Mars  de  1  année 
i}i8.  Le  Mire  dit  que  ce  fut  a  Lyon  en  la  46.  année 
de  fon  âge.  Il  a  écrit  des  commentaires  fur  les  cinq 
livres  de  Moïfe ,  fur  les  quatre  évangiles ,  fur  les  epitres 
de  faint  Paul, un  commentaire  fur  le  livre  desfenten- 
ces,  &  cinq  volumes  de  fermons ,  qui  feuls  ont  été  im- 
primés à  Paris  en  1544.  On  voit  à  Padouc'  fa  ftatuc  , 
avec  une  infeription  en  forme  d'éloge,  que  le  public 
lui  a  fait  drefler.  *  Trithemius,</«  ftr.pt.  PoQcvinus,  m 
appât.  Gefher.  tn  btbl.  Pamphilus ,  btbl.  Augtj't.  Curtius  , 
'n  ehg.  vit.  illufl.  Crufcnius,  fait.  J.  c.  11. 1.  Fniius.  Le 
Mire. 

ALBERT,  dit  Argentin*  ou  Argtntmenfu ,  parce  qu'il 
étoit  de  Straibourg,  a  vécu  dans  le  XIV.  fi  de,  &  a 
compofé  une  hiftoirc  ou  chronique,  oui  contient  ce 
qui  s'eft  pifl'é  depuis  l'empire  de  Rodolphe  I.  jufqucs 
a  Charles IV. c'clt  à-dire,  depuis  l'an  1170.  jufqucs  en 
1*78.  Cufpinicn  le  cite  fbuvenr,  &  en  a  même  public 
un  fragment  dans  fes  Confiais  Romains.  Mais  depuis , 
Urftictus  a  donné  cet  ouvrage  entier,  dans  le  recueil 
des  auteurs  qui  ont  écrit  de  l'Allemagne.  On  y  joint 
ordinairement  un  fragment  de  chronique  qui  commen- 
ce en  631.  &  qui  finit  en  1167.  *  Votlius,  de  btjt.  lat. 
On  peut  voir  fis  autres  ouvrages  dans  la  btUhAequi  des 
auteurs  etdefiajltques  du  XlV.jiede  de  M.  Du  Pin. 

ALBERT  du  Mont-Trapano,  fils  de  Hennit  Adalbati  Se 
de  feanne  Palifli,  naquit  a  Trapano ,  ville  ancienne  de  la 
Sicile ,  fur  la  fin  du  règne  de  Pierre  roi  d'An  agon ,  lorf- 
que  Frédéric  II.  étoit  roi  de  Sicile ,  vers  l'an  iiîo.  Il 
entra  dans  l'ordre  des  Carmes  au  couvent  du  Mont-Tra- 
pano;  &  après  s'être  acquitté  avec  ferveur  des  exercices 
monaliiques,  il  s'appliqua  prcfque  uniquement  a  la  pré' 
dication.  U  fut  élu  provincial  de  fon  ordre  en  Sicile ,  & 
mourut  dans  une  folitude ,  où  il  s'étoit  retiré  proche  de 
Vlclhnc ,  le  7.  Août  «91.  Il  a  été  canonile  dans  le  XV. 
hccle,  fie  l'on  fait  fa  fete  le  jour  de  fa  mort.»  v.e  JW. 
njmt  corrigée  par  Ange  Polit  en  dans  surtus.  Baronius.  ter 
Marnnhitt.  Baillct ,  vies  dei  Saints. 

ALBERT  (  Jean  )  natif  de  Harlem  en  Hollande ,  & 
non  pas  d'Italie ,  comme  Marc- Antoine  Alegre  l'a  écrit, 
a  vécu  dans  le  XV.  ficelé.  Il  prit  l'habit  de  religieux 
chez  les  Carmes,  &c  fut  docteur  dcLouvain.  Il  compo- 
sa divers  ouvrages,  &  entre  autres  des  commentaires 
fur  la  I.  épure  de- faint  Jean;  des  Sermons;  Q^tjtionss 
m  Magfirum  Sentent  ar  m  ;  Uit  tra  in  tatcfiaittcum ,  c>f. 
&  mourut  a  Malincs  l'an  1496.  *  Valcrius  Andréas,  bibU 
Selg.  Marcus  Andréas  Alcgr.  m  Parad.  CarmeL 

ALBERT  de  Saraano  ,  ville  de  Tofcanc  en  Italie, 
religieux  de  l'ordre  de  lâint  François ,  vivoit  dans  le 
XV.  liecle,  fut  un  des  plus  habiles  prédicateurs  de  fon 
tems,  Se  fçut  allier  d'une  manière  édifiante  la  feience 
avec  h  pieté.  11  lai  fia  quelques  ouvrages,  comme  un 
traité  de  la  Pénitence,  &  un  difeours  (ur  divers  points 
de  morale,  &  mourut  en  1450.  *  Leandre  Albcrti ,  itÇa, 
Irai.  Wading.  M.  Du  Pin ,  fobhotb.  des  auteurs  eidej.  du 
Xf.fmte. 

ALBERT ( Philippe) Carme  Allemand, eut  le  fur- 
nom  de  Suffi* ,  lieu  de  fa  nauTance ,  qui  cft  un  village 
près  de  Francfort,  &  vivoit  fur  la  tin  du  XV.  Gène 
vers  1  an  1495.  Il  profefla  la  théologie  à  Paris  &  à  Co- 
logne ;  Sl  écrivit  fur  le  cantique  des  cantiques ,  lùr  le 
Maître  des  Sentcnccs,un  volume  de  fcrmons,&c  »  Tri- 
theraius ,  de  vtr.  tlluji.  PotTevin.  in  appar.  Satr.  Lucius, 
biblitth.  >  armtl.  Alegr.  tn  farad.  Caimel. 
ALBERT  de  mile ,  ihenhei.  MANDUGASINO. 
ALBERT ,  AHREM1US  ou  KIVET,  Chartreux, 
voie^  KIVET. 
ALBERT  DE  SAXE ,  célèbre  profefiTeur  de  philofo- 

phie 
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phie  dan*  l'univerfité  de  Paris  florinbit  vers  le  milieu 
du  XIV.  (îccle.  On  garde  cher  les  Jacobin*  de  Boulo- 
gne un  commentaire  écrit  de  fà  main  en  1552.  fur  les 
tables  agronomiques  d'AIfonfc;  8c  l'on  a  en  Sorbonnc 
un  autre  manuferit  de  fes  fophifmcs,qui  a  été  fini  par 
le  copifte  en  1J89.  George  Lokcrt  Ecoflbis ,  profefleur 
de  philofophic  au  collège  de  Montaigu,fit  imprimer 
en  1516. 1  Paris  les  commentaires  d'Albert  fur  les  huit 
livres  de  phyfiaue ,  les  trois  livres  du  ciel  8c  du  mon- 
de ,&  t.s  deux  livres  de  la  génération  &  de  la  corru- 
ption ;  on  a  aulC  imprimé  en  1496.  à  Vcnifc  Ton  petit 
traite  des  proportions ,  qu'un  Jacobin  s'eft  avili-  d'a- 
bréger, &  il  y  a  d'autres  ouvrages  du  même  auteur 
d.w  les  bibliothèque  s.EUfius  a  prétendu  qu'Albert  (toit 
Auguftin ,  mais  il  n'en  a  donné  aucune  preuve  ;  8c  ceux 
oui  en  ont  voulu  faire  un  Dominicain  n  en  avoitnt  pas 
davantage.  *  Echard.  fcnpt  trd.  Prtd. 
ALBERT  LEWEN  ou  LEONIN, mathématicien, 

ALBERT  ou  ROBERT  DE  SAINT  REMY,  Béné- 
dictin, t»v:  ROBERT  DE  S,  REMY. 

ALBERT  (  Laurent  )  publia  une  grammaire  Alle- 
mande a  Augitourg  •»  8\  en  1573 

ALBLRT  (  Lcon-Baptifte  )  mit  au  jour  a  Amftcrdam 
en  1643.  un  traité  de  la  peinture  en  trois  livres. 

ALBERT  (  Valcntin  )  mort  le  if.  Septembre  1697. 
âgé  de  6a.  ans  :  après  avoir  exerce  la  charge  de  profef- 
feur  en  philofophic  8c  en  théologie  a  Leipfic  lMpicc  de 
trente-quatre  ans  ,  a  compofé  une  explication  8c  apolo- 
gie de  laConfeflion  d'Augibourg,  publiée  en  1690  & 
l'examen  du  concile  de  Trente  8c  de  l'expolition  de 
la  Foi  Catholique,  de  Jacques  Bénigne  Bofluct,  évéque 
de  Meaux.  Valcntin  Albert ,  à  qui  Konig  attribue  dans 
fa  bibliothèque  un  abrégé  du  droit  de  h  nature  &  des 
gens,  imprimé  a  Leipfic  en  1676.  eft  apparemment  k 
même.  *  t  tnpiltei  l'indue  général  d<t  aâei  de  le>p6(. 

ALBERT  (  Salomon  )  médecin  ,  a  publié  une  hiftoi- 
rc  du  fcorbut,qui  (ut imprimée  en  1594  11  eft  aufli 
auteur  d'une  hiftoire  des  parties  du  corps  humain.  * 
Konig.  4  bl'otb.  vit.  f>  tuv. 

ALBERT ,  mt  t  ADELBERT. 

ALBERT  ANUS  a  fait  un  traité  de  l'art  de  parler  Se 
de  fe  taire  *  Konig  b  bttotb.  vet  &  »#t . 

ALBERTET  ,  mathématicien  &  poète,  gentilhom- 
me Provençal  ne  .,  Silleron  ,  vivoit  ver .  l'an  1190  D'au- 
tre difent  qu'il  ttoitde  Tarafcon,  &  de  la  mailbn  de 
rvlale'fpme.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  ne  Ht  que 
demeurer  dans  la  demierc  de  ces  villes.  L'amour  hon- 
nête étoit  alors  l'occupation  des  peribnnes  de  qualité , 
qui  Te  plailoient  a  firvirunc  dame,  8c  à  faire  decertc 
occupation  Icfujctdcs  vers  qu'ils  compofoient.  Alber- 
to t,  fuivant  la  coutume  de  fon  fiecle,  8c  pouffe  fans 
doute  par  fon  inclination ,  fit  beaucoup  de  galanteries 
pour  la  nurquifr  de  Malcfpinc;  8c  c'eft  peut-être  ce  qui 
a  fait  croire  qu'il  étoit  dè  cette  mailbn  Elle  lui  mar- 
qua fa  reconnoiflance  par  des  prefens  de  drap  ,  de  che- 
vaux 8c  J.  quelques  bijoux.  Mais  comme  ces  afliduités 
pouvoient  faire  tort  i  fa  réputation ,  elle  le  fit  prier 
de  ne  la  plus  voir.  Il  obéît  &  fe  retira  à  Tarafcon  ,  où 
l'on  dit  qu'il  mourut  peu  de  tems  après.  Il  avoit  écrit 
quelques  trahi  s  de  mathématique,  &  divers  pièces  de 
poclic  à  l'honneur  de  la  marquife  de  Malcfpinc.  En 
mourant  il  prit  Pierre  de  la  Valiere  ou  de  Valernc  de 
les  remettre  entre  les  mains  de  cette  dame  :  mais  cet  in- 
fidèle ami  les  v.ndit  à  un  certain  poëtc  dUz  s,  qui  ofa 
publier  ces  poefî  s  comme  des  ouvrages  de  fa  façon.  La 
peint  du  fouet  étoit  celle  dont  on  puniffoit  alors  ces 
plagiaires  ;  &  ce  fut  celle  que  fouff.  il  celui  qui  s'érigea 
en  auteur  aux  dépens  d'Albertei  *  Nollradamus,  v-ct 
des  patte t  Provençaux.  La  Croix  du  Maine.  Du  Verdicr 
Vauprivas,  b  bit) th.  Franc. 

ALBERTI  (  Audoiiin  )  cardinal ,  natif  du  Limofin , 
neveu  du  pape  innocent  VI.  qui  toit  fur  le  faint  fiege 
«1  i}Si  étoit  fçavant  dans  la  jurifprudencc  civile  &  ca- 
nonique .  dans  les  belles  lettres  &  dans  l'hifloirc  ceclc- 
fialtique;  8c  il  fut  1  levé  en  1549.  fur  le  liège  épifco^al 
dclcgîifed.  Paris,  en  1350.  lut  celui  d'Auxcrrc ,  &  en 
jj5».  iur  celui  de  Magueionc.  Quelques  auteurs  ont  dou- 
Tme  i. 
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té  qu'il  ait  été  évéque  de  Maguclone;  parée  que  nom* 
mant  dans  fon  teftament  les  cglifês  de  Paris  8c  d'Auxcr- 
re,  il  ne  parle  point  de  cette  dernière.  Mais  il  y  a  de  fi 
fortes  preuves  de  cette  vérité  ,  qu'U  eft  impoflîble  d'en 
douter.  Le  pape  Innocent  VL  le  ht  cardinal  le  1-.  Février 
de  l'année  1355.  &  le  mit  en  état  de  protéger  les  perfon- 
nes  de  mérite ,  8c  fur-tout  les  eens  de  lettres ,  dont  il 
ch:  rchoit  l'entretien  avec  un  foin  extrême.  Depuis ,  ce 
cardinal  opta  l'évêché  d'Orne  ;  &  après  la  mort  d'In- 
nocent VI.  fon  oncle  arrivée  le  11.  Septembre  IJ61.  il 
fàcra  Urbain  V.  qu'on  venoit  d'élever  fur  le  fiege  pon- 
tifical. Il  ne  fu  rv  ce  ut  pas  lune- tems  au  pape  fon  oncle; 
car  il  mourut  le  9.  May  de  l'an  i}6t.  8c  fut  enterré- 
comme  lui  dans  l'éelife  de  la  Chartreufe  de  Villencuvc- 
lcs-Avignon ,  où  u  ordonna  qu'on  mit  cette  épitaphe  : 
Lapide  fub  btc  moditt  jateut mit  *  vifeetx  d'di  Ojt  enfU 
Aidm>  dm*  vtvetjtm  m  vit  a  ma.Cc  cardinal  fit  de  grands 
biens  i  la  Chartreufe  de  Villeneuve ,  fondée  par  Inno- 
cent VI.  8c ,  fi  l'on  en  croit  Vicrorel ,  ce  fut  aufli  lui 
qui  fonda  l'hôpital  qui  eft  dans  la  même  ville  d'Avignon 
près  de  U  pointe  du  pont  du  Rhône.  En  mourant  il  fît 
divers  legs  pieux ,  8c  fonda  un  anniverfiirc  dans  les 
églifès  de  Paris  8c  d'Auxcrrc.  Ayant  enfuitc  confiJeré 
qued'églife  8c  l'état  perdoient  beaucoup,  en  ce  que 
plufieurs  jeunes  gens  d'cfprit  leur  d  meuroient  inutiles, 
faute  de  moyens  pour  étudier ,  il  voulut  contribuer  à 
^avancement  des  pauvres  écoliers.  C'eft  pour  cela  qu'il 
fonda  dans  l'univerfité  de  Touloufc  un  collège ,  auquel 
il  laifTa  tous  fes  biens ,  8c  où  l'on  entretient  un  nombre 
de  jeunes  g.  ns  pendant  le  tems  qu'ils  étudient  les  hu- 
manitc  s ,  la  philofophie  8c  les  arts  libéraux.  *  Bofquct. 
h  tût.  Innocent.  Pif.  VI.  Ciaconius.  Victorcl  n  Intti- 
cent.  VI.  Catcl  ,  memvres  de  i.ang  edoc  ,  /»  a  Gaciel, 
de  ep'fctp.  Magtl.  Frizon  G 'Ut*  Pttptr.  Sainte- Mar- 
the, Giltia  ■  i-.r  i.ui!.j  Aubery  ,  iyflvre  des  cardinaux. 

ALBERTI  (  Etienne  )  cardinal ,  évéque  de  Carcaflo- 
ne ,  natif  de  la  province  de  Limolin ,  8c  petit  neveu  du 
pipe  Innocent  VI  lequel  avant  eu  grand  foin  de  le  faire 
élever  dans  la  feience  8c  dans  la  pieté ,  lui  donna  l'é- 
vêché de  CarcafTone  ;  8c  enfuitc  le  créa  cardinal  diacre  , 
du  titre  de  fainte  Marie;»  Aqnin  en  ij6i.  Quelques-uns 
difent  que  Jean  III.  du  nom,  fuccedaen  Ijw.  à  Geo- 
froi  de  Vairolis  évéque  de  CarcafTone  ;  mais  il  y  a  lieu 
de  croire  que  le  cardinal  Alberti  fut  en  effet  le  fuccefleur 
de  Geofroi  ;  8c  que  peu  de  tems  après  il  remit  cet  évê- 
ch  ï  ce  Jean  1IL  qui ,  félon  les  actes  de  ce  tcms-là ,  étoit 
évéque  de  CarcaQonecn  \  Quoi  qu'il  en  foit,  après 
la  mort  d  Innocent  VI  arrivée  en  tj6i.il  fut  tres-eftime 
du  pap.  Urbain  V.  qu'il  fuivit  en  Italie  l'an  ijo^.L'an- 
n  -e  d'après  ce  pape  le  fit  prêtre  aux  Quatrc-tems  de 
Se-ptcmbre,  8c  lui  changea  fon  titre  de  fainte  Marie  » 
Aqu  !»  en  celui  de  faint  Laurent .»  M  n*.  Il  mourut  le 
18  Septembre  t}6o  i  Vitcrbc,  où  il  fut  enterré  dan» 
1  églilc  cathédrale.  *  Onuphrius ,  m  tnnntnt.  VI. &  Vr- 
b*u>  !'.  Bofq'iCt.  tn  vit.  Innocent.  7.  Frizon.  GM.  Pur- 
pur.  Siintc-Martiic ,  Jall.  Lhr  ji.  Aubery ,  bip.  des  c*rii- 
n*ix. 

ALBERTI  (  Jacques  )  d;  Bologne  en  Italie ,  vivoit 
dans  le  XIV.  iî.cle  Ve'tl  l'an  ty.o.  il  compofaun  traité 
de  la  différence  du  droit  civil  8c  du  droit  canon , 
que  nous  avons  parmi  Ls  ouvrages  de  Barthole.  *  Ali- 
doû,  de  i»d.  B»n»n.  Bumaldi.  M.nervM ,  fe»  b.btotb. 

ALBERTI  (Lcon-Baptiftc  )de  Florence,  vivoit  dans 
le  XVL  ficelé ,  8c  mourut  en  it4o.  félon  Riccioli  C  é- 
toit  un  fçavant  homme  8c  un  habile  architcâe,  qu'on 
fumomma  I  Archimede  8c  le  Vtrruve  de  fon  tems.  U  com« 
pola  divers  ouvrages ,  de  Pitlurd ,  de  Architedan  ,  Mr 
mus ,  &C 

ALBERTI  (Nicolas)  Tcfuitc,  Allemand  de  nation, 
cnfeigiu  la  philofophie  à  Wirtfbourg  dans  la  Franconie; 
publia  quelques  traités ,  8c  mourut  le  18.  Janvier  de  l'an 
1641.  *  Alcuambc  ,  b'bl  ot ■>  s.  t. 

ALBERTI  (  Leandre  )  de  Bologne-la-Grafi*.  ,viUe  dL 
talic,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  né  le  11. 
Décembre  1479.  travailla  avec  une  tas-grande  applica- 
tion pour  le  public  8t  pour  fon  ordre ,  ou  il  remplit  fou- 
vent  les  charges  de  pneur  fc  de  provinciiL  L'an  1417. 

Si 
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il  publia  on  ouvrage  des  hommes  Uluftres  de  fon  ordre 
eti  VL  livres.  Depuis  il  donna  encore  l'hiftoirc  de  Bo- 
logne ,  6e  quelques  vies  ;  comme  celles  de  faint  Rai- 
mond  de  Pcnnafbrt.  du  P.  Jourdain ,  &c.  Enfin  en  ijfo. 
H  fit  imprimer  la  defeription  d'Italie  ,  qu'il  dedia  1 
Henri  II.  roi  de  France ,  &  à  la  reine  Catherine  de  Me- 
dicis  fon  épouft.  Cet  ouvrage  feroit  excellent,  fi  ce  P. 
n'eût  donné  trop  aveuglément  dans  les  cpntcs  ridicules 
de  fon  confrère  Annius  de  Viterbc.  U  le  reconnut  lui- 
même  dans  la  faite,  &  témoigna  la  julle  douleur  qu'il 
avoit  de  s'être  laiffé  abufer  par  ce  edebre  impollcur. 
Guillaume  Kiriatidcr  traduifit  d'Italien  en  Latin  cet  ou- 
vrage d'Albcrts  i  qui  publia  en  1551  une  chronique  (bus 
le  aomd'ifbtmendes»  Il  y  parle  de  ce  qui  s'étoit  piflc 
en  Italie  depuis  le  voyage  du  roi  Louis  XIL  en  1499. 
jufqu'cn  155».  Quelques  auteurs  difent  qu'il  mourut  fur 
la  fin  de  la  même  année  1551.  &  d'autres  foûtieiment 
que  ce  fut  dans  la  fuivante ,  qui  étoitla  74.  de  fon  âge. 

*  Gefiier ,  bibt. Simler.  m  tp.  bibl.  Gtfner.  Poffcvin. in  *p- 
ftr.féir.  Voflius,  /.  3.  dt  teji.  Ut.  Mirxus ,  mdtia.it 
firipmbm  t((Ufi,tfit(iit&  it  fmptmbmfâcuU  dttm.-fixt;. 

ALBERTl  (Jean  )  jarifconfultc  Allemand .  natif  de 
Widmandftat ,  florifïbit  dans  le  XVL  ficelé.  Il  étoit  fça- 
vint  dans  les  langues  grecque ,  hébraïque  Se  arabefquc. 
U  apprit  air.fi  la  fyriaque  aeSimcon  évêque,  Syrien  de 
natioo ,  deThcfcc  Arnbroife  Se  de  quelques  autres  qu'il 
connut  à  Rom?.  Depuis ,  étant  revenu  en  Autriche ,  il 
on  fut  chancelier  ;  &  quelque- teim  après  il  fut  nommé 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques.  En  1*4).  il  publia 
1  Nuremberg  un  abrège  de  I  Al.oran  .  avec  des  n->tcs 
contre  les  impofturcsq  u  Mahomn  y  a  renfermées.  L'an 
I$f6.  il  fit  imprimer  à  Vienne  en  Autriche ,  &  aux  dé- 
pens de  l'empereur  Ferdinand  Lie  nouveau  teftament 
en  langue  &  en  caractère  fyriaque ,  dont  Moyfc,  prêtre 
de  Meredin .  lui  avoit  fourni  un  exemplaire  manuferit , 

*  l'usage  des  Jacob it es  ,  dans  lequel  la  féconde  épîtrede 
fjMt  Pierre  ,  la  féconde  6c  la  troiliéme  de  faint  Jean  , 
l'épîtredc  faint  Jude,  ni  l'apocalypfi;  ne  (è  trou  voient 
pas.  Il  donna  aulfi  une  grammaire  facile  pour  apprendre 
la  langue  fyriaque.  La  préface  eft  tres-curieufe ,  6c 
il  a  eu  foin  d'y  marquer  les  progrès  des  langues  orien- 
tales pu-mi  les  Latins.  *  Mirarus,  it  ferpt.  fit.  XVI. 

ALBERTl  ou  D'ALBERT,  maifon  illuftre.  Cbmbt* 
ALBERT ,  t<-itv*nt. 

ALBERTI  ou  DE  ALBERTK(  Albert  )  cardinal  , 
tbrnhet,  ALBERTlS. 

ALBERTIN  (  François  )  ecckfiaftique  de  Florence , 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  ficelé.  Il  étoit  do- 
metliquc  d'un  cardinal ,  6c  publia  un  traité  des  mer- 
veilles de  l'ancienne  &  de  u  nouvelle  Rome ,  qu'il 
corrigea  depuis ,  6c  qu'il  dédia  au  pape  Jules  1 1.  en 
1509.  avec  un  autre  petit  traité,  it  Itudtbus  tltrtnt  * 
&  Sjvms.  *  Simler.  in  tpifi.  biblmth.  Gtfntr.  Onuphrius , 
fr*f*t.  (MMMTi  de  rtpnb.  R»«a»»r.  Volfius ,  t.  3.  biji. 
L*t. 

ALBERTIN  (  Arnaud  )  de  Majorque,  évêque ,  non 
de  Badajoz,  Tatenfit ,  comme  l'olfivin  6c  le  Mire  l'ont 
crû;  mais  de  Parti ,  l'âStnfit ,  qui  cil  une  ville  de  Sici- 
le, fous  la  métropole  de  Meiline.  11  eut  un  canonicat  à 
Majorque ,  où  il  fin  depuis  inquifkeur  de  la  foi,  6c  exer- 
ça cette  même  dignité  dans  le  royaume  de  Valence  en 
IL- pagne  ,  Se  puis  en  Sicile  ,  où  (on  mérite  l'éleva  furie 
tîcge  épifcopal  de  Parti.  En  1518.  Ferdinand  de  Gonra- 
gue,  viceroi  de  Sicile ,  l'y  laifla  fon  lieutenant ,  &  il 
s  acquitta  de  cette  nouvelle  charge  avec  un  foin  &  une 
âlïiduité  qui  lui  acquirent  l'eftime  de  tous  les  Siciliens. 
Arnaud  Albcrtin  compofa  divers  ouvrages ,  KtfttUiê 
nova ,  fivt  Lmmtntsns  t»bnt*&  cap.  I.  it  Htret  (ut 
Ub.  H.  Qy*fln  dt  ftcrtn ,  qu*nit  debt.it  cjr  ntn  dtbtêt 
rtvtUr..  De  *p»fitniu  t^nt'tmbm  urinUtu  &  bxrtti- 
tii ,  &t.  Il  mourut  l'an  1545.  *  Poflcvin.  m  tpptr.ftcr. 
Rocchus  Pyrrhus,  wttit.  ttcltf.  S'tti.  m  PititnÇu  Mirants , 
Àt  fir.pt.  fit.  XVI.  Nicol.  Antonio ,  dt  firpt.  B  fi. 

ALBERTIN  (  Picrrejprotcflcur  en  droit  canon  à  Ro- 
me ,  a  fleuri  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé ,  Se  au  commence- 
ment du  XVII.  Cet  oit  le  fils  d'un  pauvre  homme  qui 
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s'était  réduit  à  fervir  pour  gagner  de  quoi  faire  étudier 
(on  fils;  ce  qui  lui  r.ûlfit  fi  bien ,  que  les  Jcfuitcs  ctioi- 
firent  ce  jeune  homme  pour  enfeigner  le  droit  dans  le 
collège  d.s  Allemands ,  où  le  pape  Clément  VUI.  vou- 
lut qu'on  mit  un  prof.ficur.  Depuis  Albcrtin  fût  do- 
nuftique  du  cardinal  Famefc,  6c  enfin  profefllur  dans 
le  collège  Romain.  *  Janus  Nicius  Erythrarus ,  P.iut.  3. 
ir.i.tç.  lUuâr.  c.  51. 

ÀLBERT1NI  (  François  )Jcfuite,  illuftre  par  fa  do- 
ctrine &  par  fa  pieté  ,  étoit  de  Cantazaro  dans  h  Cali- 
bre ,  ville  epifeop aie  du  royaume  de  Naplcs  Ses  parens , 
qui  l'avoicnt  dtftioé  à  l'eut  ecckfiaftique ,  lui  avoient 
procuré  une  riche  abbaye ,  qu'il  quitta  pour  entrer  chez 
îcsjcfuitcs;  ce  qu'il  fit  en  1178.  étant  âg  .>  de  16  ans.  Il 
profcdàla  philofophic  &  la  théologie  à  Naples  pendant 
9.  ans  avec  applauu ilk ment,  6c  mourut  le  iy  Juin  de  l'ao 
1619.  Entr'autrcs  ouvrages,  nous  avons  de  lui  une  théo- 
logie en  deux  volumes  1*  fti  t ,  fous  le  titre  de  Camt  <rx 
Tbaltgc*  tx  prmt'più  pMtfnpb  tk  dtdiHs  ,  imprimée! 
Naplcs  en  1606.8c  (6to  &  i  Lyon  en  1616.  *  A.eça  nbe, 
dt  jcnpt.  Stc.  ftfi  Mirxus,  dt  firpt.  1711.  fit. Socvrel* 
fcnpt.  Sic.  h 

ALBERTINI(  Nicolas )  né  vers  l'an  up.  à  Pr«o  en 
Tofcane  ,  dont  on  dit  qu.-  Facio  Albenini  fou  frère 
aoit  comte;  d'où  vient  qu'on  l'appelle  quelquefois  Ni- 
colas de  Prato ,  entra  jeune  dans  1  ordre  de  laint  Domi- 
nique ,  où  il  prit  le  degré  de  doct.ur  dans  l'uni v  ifirc 
de  Paris.  On  le  vk  fucceifivement  profefT  tir  de  théolo- 
<;i  dans  les  premières  chaires ,  pro/incial  dias  fon  pays 
6c  procureur  gênerai  de  fon  ordre.  11  exerçoit  cetta 
dernière  charge  lorfque  BaoifiCB  VIII.  lui  do  ma  le  1. 
Juin  1199.  l'évèché  de  Spolete ,  avec  l'emploi  de  vic- 
gerent  dans  la  ville  de  Rome.  Qjdquc-tems  après  en- 
voyé par  le  même  papeen  qualité  de  nonce  auprès  des 
rois  de  France  &  d'Angleterre ,  il  e.u  l'adr.ffe  de  gagner 
les  bonnes  grâces  de  1  un  &  de  l'autre  prince ,  *  de  ré- 
tablir la  bonne  intelligence.  Le  pape  Benoit  XI.  qui  le 
connoiubit  particulièrement ,  le  fit  cardinal  &  evéque 
d'Oltieau  mois  de  Décembre  de  l'an  no;.  6c  le  fit  fon 
legati  1  itère  en  Tofcane  pour  y  appailer  les  troubLs. 
Mais  comme  lesGuelph^s  y  t  toi.nt  ks  maîtres  alors ,  le 
cardinal  qui  étoit  d'une  famille  Gibelline  ne  put  fi.-  faire 
écoiiter  ;  &  il  fut  même  obligé  de  fc  retirer  pr.cipitam- 
ment  à  Perouzc ,  fur  l'avis  qu'on  lui  donna  que  là  vie 
étoit  en  danger.  Le  malheureux  fuccès  de  cette  légation 
ne  diminua  rien  du  crédit  d'Albcrtini;  ce  fut  lui  qui 
après  la  mort  de  Benoit  XI.  concilia  les  efprits  d  s  car- 
dinaux, dont  les  uns  étoient  attachés  à  la  mémoire  de 
Bonitkce  VIII.  &  les  autres  engagez  au  roi  Philippe  le 
Btl  ;  &  qui  de  concert  avec  ce  prince,  lesengag.a  d'é- 
lire Clément  V.  Ce  fut  lai  enfuite  qui  tira  adroitement 
ce  pape  des  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  le  roi ,  f.ns 
le  choquer.  Il  eut  aulfi  beaucoup  de  p;rt  al'él.dion  de 
Jean  XXII.  6c  il  fut  l'ami  de  ce  pontificat  tant  qu'il 
vécut,  de  même  qu'il  l'avoit  été  du  précèdent.  Les  gran- 
des affaires  que  les  papes  lui  confièrent ,  ne  lui  hrenc 
point  oublier  l'obligation  qu'il  avoit  a  l'ordre  de  ûint 
Dominique;  il  le  combla  de  biens,  fit  rebâtir  quelque*, 
uns  de  fis  couvens ,  qui  étoient  en  mauvais  eut  ;  &  il 
voulut  être  enterré  dans  celui  d'Avignon.  Il  mourut  le 
1.  Mars  1311.  8c  avant  fa  mort  il  avoit  fait  diftribuer  tout 
fis  effets  aux  pauvres ,  qu'il  avoit  toujours  beaucoup 
aimes.  Il  avoit  compofè  un  traité  du  Paradis,  6c  un  au- 
tre de  la  minière  de  procéder  à  l'eleâion  des  papes  ; 
mais  ils  n'ont  pas  été  imprimés ,  non  plus  que  les  acte» 
de  fes  légations,  qui  dévoient  être  très  curieux.*Echard. 
fir  pt.  »rï.  Pred. 

ALBERTlS  ou  ALBERT  DE  ALBERTlS,  car- 
dinaldiacre  du  titre  de /à  nt E'.i jlacbe ,  né  1  Florence ,  6t 
originaire  d'Arcuo ,  eut  un  canonicat  dans  l'eglife  de 
Florence ,  puis  fut  pourvû  par  le  pape  Eugène  IV.  d« 
l'évéché  de  Caroerinodans  la  Marche  d  Anconc,  Se  en- 
fuite  fiit  créé  cardinal  en  1439.  Eugène  IV-  l'employa 
en  divcrfès  négociations  importantes,&  l'envoya  en  qua- 
lité de  légat dms  le  royaume  de  Naplcs,  où  il  mourut 
dans  le  monaflcre  de  Grota  Fcrrata  le  11.  Août  144 f. 
Une  partie  de  fon  corps  fut  portée  à  Rome ,  &  fut  cn« 
terrée  dans  l  églifc  de  faint  Jean  de  Latran.  L'autrt  eft 
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dans  celle  de  fiinte  Croix  de  Florence ,  de  l'ordre  de  S. 
François  ,  où  les  feigneurs  Albertis  lui  élevèrent  en 
if^j.  un  nouveau  tombeau.  Mais  ils  Ce  font  aflurément 
trompés,  en  lui  attribuant  dans  fon  épnaphc  l'honneur 
d'avoir  commandé  l'armer  nivale  des  princts  Chré- 
tiens ligues  contre  le  Turc.  *  Blondns ,  btfi.  Dec.  J.  /.  n. 
Saint  Antonin  ,  rit.  «.  t. 10.  Ughcl.  ital.  jact.  Aubery  > 
ht  fi.  des  eutd. 

ALBERTIS  (  Albert  de  )dc  Trente ,  eu  auteur  de  di- 
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vcr<  ouvrages,  ''mdtcu  adverfus  G*ff.  Stitfftwm,  impri- 
mes en  1649  1~hef*Hrnf  thijventi*  facre  &  fnfbsnt ,  îm- 

Erimé  en  1669.  Paradox*  Afarslh  de  ermtu  malienem ,  pu- 
liéscnio'so.*  Alcgambc,  f  ,tg.  9.  Konig.  bibltttb.  vet. 

ALBERTISTUS  (  Marius  Silomonius  )  jurifconfulte 
de  Rome,  mort  l'an  is$o.  a  Uiflé  un  commentaire,  di 
PKijr.9»i*iu.*Guid.  Pancirol.  in  jurifunfultk ,  lib.  IX. 
tuf.  i\6. 

ALBERTON ,  tlbemnium  Se  ï*uwù*m »  petite  ville 
fur  les  frontières  du  royaume  de  Barca  en  Afrique , 
près  de  l'Egypte ,  à  cent  cinquante  mille  pas  d'Alexan- 
drie. Elle  e  u  fur  la  côte  de  la  Mcditerranéc.fous  l'obcif- 
fàncc  des  Turcs ,  dans  un  pays  afftz  inculte ,  Se  a  un  port 
suTcz  fréquenté ,  que  les  François  appellent  fouvent  le 
Ftrt-Alb  m.  "  Baudrand. 

ALBERTONIOS  (  Alexandre  )  a  ralTcmblé  des  décla- 
rations &  refolutions  de  droit  en  XX.  livres.  Cet  ouvra- 
ge fut  imprimé  i  Vcnifè  in  (et.  en  1585. 

ALBERTUCCI  DE  BORSELLES  (  Jérôme  )  de 
Bologne  en  Italie ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  a  vécu  dans  le  XV.  fîeclc.  C'ctoit  un  c(  prit  doux 
te  facile ,  qui  aimoit  la  folitude ,  &  qui  Ce  faifoit  un 
plailir  de  l'étude  de  l'util:  m:..  Il  compofa  une  chroni- 
que depub  le  commencement  du  monde  jufqu'en  1491. 
les  annales  de  (on  ordre,  &  quelques  autres.  On  aflure 
■ou'il  mourut  le  15.  Novembre  de  l'an  1497.  *  Leandr. 
Àlberti,  defa.  lui.  &l.  4.  de  vtr.  dlufi.  Séraphin. 
Ri^zi,  hijt.  de  jB  Humun.  tllufir.  dm.  Voflius,  de 

ALBESANO,  Albenfu  Trdûits,  petit  pays  d'Iulie , 
«U  dans  le  Montferrat ,  Se  partie  des  hautes  Langucs,quc 
les  François  appellent  Albefan,  autour  de  la  ville  d'AI- 
ba,  qui  en  eu  la  capitale.  Ce  pays  étoit  autrefois  au 
duc  de  Mantouë  ;  mais  il  a  été  cède  au  duc  de  Savoyc 
par  le  traité  de  Quierafquc  en  1651.  Se  lui  appartient  à 
prefent.  *  Baudrand. 

ALBI,  Alb.i  Mtrforum,  petite  ville  d'Italie  à  demi 
ruinée,  dépendante  du  royaume  de  Naplcs,  dans  l'A 
bruzze  ultérieure ,  à  deux  petites  lieues  du  lac  de  Cc- 
fano ,  du  côté  de  l'occident.  *  Baudrand. 

ALBI  ou  ALBY  fur  le  Tarn,  Albu  Se  Attifé ,  ville 
de  France  dans  le  haut  Languedoc,  avec  archevêché, 
ci-devant  évêche  furfragant  de  Bourges.  Cette  ville ,  ca- 
pitale de  l'Albigeois,  eu  tres-ancienne  ;  &  il  en  eu  fait 
mention  dans  Ptolomce ,  dans  la  Notice  de  l'empire  , 
dans  Grégoire  de  T#w .  Sec.  Son  églife  cathédrale  , 
Iîhis  le  nom  de  fainte  Cécile  ,  a  l'un  des  plus  beaux 
cWrcurs  de  France;  &  fon  chapitre  cil  compofë  d'un 
prévôt ,  d'un  chantre ,  d'un  (bus-chantre ,  de  quatre  ar- 
chidiacres ,  d'un  facriftain ,  d'un  théologal ,  &  de  vingt 
chanoines ,  tous  î  la  nomination  de  l'arciicvcquc ,  qui 
eu  aufli  feigneur  temporel  de  la  ville.  Ce  chapitre  a 
été  autrefois  compofe  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin,  Se  fut  fecularifé  par  le  pape  Boni- 
face  VIII.  en  1197.  On  prétend  que  faint  Clair  martyr 
elt.  le  plus  ancien  évéque  d'Albf  ;  Se  Grégoire  de  Tours 
parle  de  faint  Salvius  ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  fiecle.  Il 
y  en  acu  d'autres  très- illuftres,  &  entre  ceux-ci  .divers 
cardinaux  ;  comme  Bernard  de  Caftanet ,  Bertrand  dc| 
Bordis ,  Guillaume  Curti ,  Pictain  de  Montcfquieu  , 
Jean  Jofroy ,  deux  Louis  d'Amboifc ,  Adrien  Se  Aimar 
Goufher ,  Antoine  du  Prat ,  Jean  &  Loiiis  de  Lorraine, 
&  Laurent  StrozzL  L'évéché  d'Albi  fui  érigé  en  ar- 
chevêché l'an  167J.  par  Innocent  XII.  à  l'inltance  de 
LouisXlV.  qui  y  a  nommé  pour  premier  archevêque  , 
Hyacinthe  Scrroni  gentilhomme  Romain  ,  auparavant 
évéque  d'Orange ,  &  depuis  évéque  de  Mcndc.  Les  éve- 
chb  fuffragans  font  ceux  de  Canres,  de  Mende,  de 
Tm.  l. 


Rhodez ,  de  CahorstV  de  Vabrcs ,  qui  étoient  aupara- 
vant fous  la  métropole  de  Bourges ,  laquelle  en  confpen- 
fation  a 

une  augmentation  de  revenus  à  prendre  fur  I  ar- 
chevêché d'Albi  Elle  a  refervé  par  le  concordat  ledroic 
de  primatic  fur  la  province  d'Albi ,  dans  la  poueulon 
duquel  elle  a  été  maintenue*  par  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  donné  en  la  grande  chambre  au  mois  d'Avril  1710. 
Au  refre ,  c'eu  d  Albi  que  le  nom  d'Albigeois  fut  donné 
aux  Vaudois ,  dont  l'obuination  Ht  répandre  tant  de 
fang  dans  le  XIII.  fiecle  ,  où  ils  s'étoient  joints  avec  les 
Bojyimiles  venus  de  Bulgarie  ,  Se  d'autres  Hérétiques , 
difciplcs  de  Pierre  de  Bruys.  L'auteur  qui  nous  a  laifTé 
une  continuation  de  l'hiuoirc  d'Aimoin,  dit  que  Char- 
lemagne  ayant  érigé  le  royaume  d'Aquitaine  pour  fon 
fils  Loiiis  le  Dtbtnujne ,  y  laiffa  dans  les  principales  vil- 
les des  comtes ,  avec  autorité  de  gouverneurs ,  qui  dé- 
voient avec  les  évéques  aflîucr  le  jeune  prince  de  leurs 
confeils.  fin  fuite  il  nomme  divers  de  ces  comtes ,  Se 
entr'autres  Aimoin ,  qui  le  fût  d'Albi.  Le  même  auteur 
parle  ailleurs  d'Ermengaud ,  aufli  comte  d'Albi.Ce  comt6 
dans  le  X.  (lecle  paflâ  dans  la  maifon  des  comtes  de  Tou- 
loufe,  (bit  par  le  mariage  de  Girfendc  ou  Gcrfindc  avec 
Raimond-Pons  comte  de  Touloufe ,  foit  par  la  femme 
de  Pons,  fils  ou  petit-fils  du  même  Raimond-Pons  :  on 
ne  fçait  pas  le  nom  de  cette  femme.  Depuis,  les  biens 
des  comtes  de  Touloufe  ayant  été  ajugés  i  Simon 
comte  de  Montfort ,  fon  fils  Amauri  les  ceda  au  roi 
Loiiis  VIII.  ce  qui  fut  confirmé  par  le  traité  de  paix 
fait  avec  le  roi  laint  Loiiis.  Ce  prince  étant  1  Saumur 
l'an  1141.  y  fit  chevalier  fbn  frerc  Alphonfe  ;  Se  lui 
ayant  donné  les  comtés  de  Poitiers  ,  d'Auvergne  Se 
<T Albigeois ,  fit  célébrer  for»  mariage  avec  Jeanne ,  fille 
&  héritière  de  Raimond  le  f  eunt ,  comte  de  Touloufe. 
Niais  Alphonfe  étant  mort  fans  pofterité ,  le  comté  d'Al- 
bi fut  encore  réiini  à  la  couronne.  *  Grégoire  de  Tturs  , 
1. 1.  t.  15.  /.  5.  &  7.  cire  Aimoin ,  L  X,  &  5.  Picrrç 
des  Vaux  de  Cernai ,  hijl.  Atbtg.  Catcl ,  mémoires  de 
Unpedic ,  &  bip.  des  tmees  de  Tmhafe.  Du  Chêne , 
JHttq.  des  vdles  de  FrMie.  Sainte-Marthe ,  Gills*.  Cbn- 
fiunjs. 

CONCILES  D'  ALBI. 

Les  erreurs  des  Albigeois  faifbient  un  fi  grand  pro- 
grés dans  le  Languedoc ,  fur  la  fin  du  XII.  fiecle  ,quo 
lès  prélats  pour  y  rcm.-dier ,  célébrèrent  divers  conci- 
les, &  en  1176.  s'aflcmblcrcnt  1  Albi.  Giraud  ou  Gé- 
rard évéque  de  cette  ville  s'y  trouva  ,  &  les  Albigeois 
y  furent  aceufes  de  feptou  huit  erreurs  capitales.  Ils  y 
prirent  trois  abbés  pour  arbitres;  Se  Ce  voyant  fur  le 
point  d'être  condamnés  d'herefic,  ils  défavoûcrent  les 
articles  où  leur  créance  étoit  contenue.  Mais  lorfqu'on 
les  prefla  de  fouferire  avec  ferment  à  la  conf.-flion  de 
foi  orthodoxe ,  ils  le  refuferent  :  Se  c'tft  pour  cette  rai- 
(bn  qu'ils  furent  condamnés  par  les  évêques  &  par  les 
arbitres.  Vers  l'an  1154.  7ocn  évéauc  d  Avignon  ,  Se 
légat  du  (aine  fiege,  aflembla  à  Albt  les  prélats  des  mé- 
tropoles de  Narbonne  ,  de  Bourges  Se  de  Bnurd.-aux, 
Se  ils  firent  cnfemblc  divers  rcglemcns  contre  les  mêmes 
Hérétiques  Albigeois.  Ce  fut  par  ordre  du  roi  S.  Louis* 
comme  il  c(I  marqué  dans  les  aétes  :  QMo/fwm  Albienfe 
f*âm  *  dmmtZien  Avenmenfi  efifttft,  fedis  Apfttlu* 
leg*n ,  mnlru  ef  ifttfis ,  Utrbtnenjii ,  Bmruenfis  &  Bnr- 
dtgtlenjis  fnvin(t*ntm  ,  &i.  angregÂtum  apud  Album 
1254.  jujfu  Ludev.  Trsncorum  te%»  ,  cri.  Roger  de 
Ho v. tien  ,  âd  .iv*  1176.  Bini.  Labbc,  Sec.  <n  tonal. 
Ctlled.  Dom.  Luc  d'Acheri ,  spicileg.  tom.  t.  Nouguier  , 
bift.  des  evéqnes  d' Avignon.  De  Marca  ,  htji.  de  Be*n  , 
/.  8. 

i  ALBI  ou  ALBYE ,  petite  ville  du  Genevois,dans  les 
états  du  duc  de  Savoye  ,  entre  Annecy  &  Aix  ,  eft  peu 
conliderable.  Elle  eu  f  ituée  fur  le  penchant  d'un  mont , 
qui  a  au  pied  un  torrent  fâcheux.  *  Baudrand. 

ALBI  (  Bernard  d' )  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Cyruque ,  né  dans  le  diocefe  de  Pamiers  en  Languedoc  . 
a  fleuri  dans  le  XIV.  fiecle.  Il  fut  élevé  furie  fugede 
l'églifc  de  Rhodez,  après  Pierre  de  Chitcauneuf  le  8. 
Février  ijj6\  &  il  remplit  fi  bien  les  devoirs  de  fon  mi- 
oillerc,  que  le  papcB-noît  XU.  le  créa  cardinal  le  8. 


■Ltf  ALB 

Décembre  rr*?.  Depuis  il  fut  évêque  de  Porto  après  le 
cardinal  de  Com minées  ;  &  c'eft  en  cette  qualité  qu'il 
lacra  Etienne  évëque  de  Ruben  au  mois  de  Janvier  1349. 
ce  qu'on  doit  remarquer  pour  fixer  le  tems  de  la  mort 
de  Bernard  d'Albi.  Clément  VI.  qui  avoit  fuccedé  à 
Benoît,  fe  fervit  de  ce  cardinal  pour  négocier  une  af- 
faire très-importante  &  tres-délicate.  Pierre  IV.  dit  le 
Ctmmmtux ,  roi  d'Arragon  ,  8c  Jacques  roi  de  Major- 
que ,  fc  faifoient  la  guerre  \  toute  outrance  ;  &  on  n'a- 
voit  pû  encore  ni  les  accorder ,  ni  même  leur  perfuader 
de  fonger  à  une  trêve.  Le  pape  le  chargea  de  cette  com- 
tniflion ,  8e  l'envoya  en  Efpagnc  avec  la  qualité  de  légat 
Aportoliquc.  11  fçut  fi  bien  tourner  l'cfprit  des  deux 
lois ,  qn  il  leur  fit  accepter  en  1547.  une  trêve  pour  fix 
mois.  Onuphrc  Se  Ciaconius  trompes  par  une  inferip- 
tion  qu'on  voit  à  Avignon  au-deflous  de  l'épitaphc  du 
jupe  Benoît  XII.  ont  crû  que  Bernard  d'Albi  étoit  mort 
en  1544.  fie  Frtzon  a  fixé  cette  mort  en  1)48.  mais  il  cft 
confiant  qu'il  mourut  le  ij.  Novembre  1  jso.  L'infcrip- 
tion  d'Avignon  eft  en  ces  termes  :  U  vtri  qui  Ucet  tntt 
ftits  Bencdiéti  ,  crtdttnr  eft  Senurim  ,  &t.  Obiit  Ave- 
euent  fui  Cltmentt  VU  *nm  1544.  Ce  cardinal  avoit 
beaucoup  d'efprit  fie  de  doârine ,  Ac  fur-tout  un  génie 
fi  facile  pour  h  poè'fîe ,  qu'il  compofoit  plus  de  trois 
cens  vers  en  moins  d'une  heure.  C'eft  le  témoignage 
«m'en  rend  Pétrarque  qui  ctoit  fon  ami.  *  Surita ,  m 
ssrul.  Arrtr.  I.  7.  t.  69.  Onuphrius  fie  Ciaconius ,  m 
Be*ed  XII.  Bofquct.  tu  vit.  Zened.  XII.  Frizon.  Gdll. 
furjrar.  Aubery ,  fc/?.  det  tardinaux.  Ughel.  ïui.  fur, 
dt  tpifetp.  Fmutnf. Sainte-Marthe ,  Galt.  Cbrijl.  dt  epift. 
Burtn. 

ALBI  ou  DE  ALBA  (  Jean  )  Chartreux ,  Efpagnol  de 
nation ,  a  été  tres-eftimé  dans  le  XVI.  ficelé  pour  fa 
pieté  Se  pour  (à  doctrine.  Après  avoir  appris  parfaite- 
ment la  théologie  ,  les  langues  orientales  .  &  fur-tout 
l'hébraïque ,  il  prit  l'habit  de  religieux  dans  la  char- 
treufe  dite  la  Vallée  de  Jcfus-Chriît  ,  près  la  ville  de 
Scgovie,au  royaume  de  Valence,  ou  U  mourut  le  17. 
Décembre  1591.  après  vagt-fs.pt  ans  de  profeffion.  Ce 
fçavant  homme  infatigable  dans  le  travail, laifla  pluficurs 
ouvrages  fur  l'écriture-fainte.  Les  Chartreux  de  fon  mo- 
nafterequi  en  firent  imprimer  un  l'an  1610.  fous  ce  titre, 
SMçrarum  Simuftau  ,  Anmtdverfitnum  &  lltttarum  ex 
utmfqxt  ttfiamtnti  ItSitne  cammtntjmw  Cent  un  a , 
témoignent  dans  la  préface  qu'ils  avoient  encore  de  lui 
un  très- grand  nombre  d'autres  ouvrages  fur  le  même 
fii)et.  Le  Mire  parle  d'un  autre  imprimé  en  161$.  in- 
titulé :  Sded*  AnnatAfonts  &  ixpafitianes  ih  Vâffé 
nrmfqne  Ttfi,tmexti  dtfutltA  Ut  a.  *  Minus ,  de  fmpt. 
ftt.  XVI.  Nicol.  Antonio,  J.  P.  btbbttb.  ftnpt.  H  fpjg. 

ALBI  A  TERENTIA ,  dame  Romaine  de  tres-illu- 
ftre  famille ,  fut  femme  de  L  Salvius  Othon ,  fie  merc 
de  l'empereur  Othon,  qu'elle  mit  au  monde  le  a8. 
Avril  l'an  54.  de  l'ère  commune.  *  Chevreau ,  ht  fi.  du 
tnonde ,  /.  $.  if 

AL  131  AS,  petite  ville  de  France  dans  le  Qucrcy, 
près  de  Negrepelifle,  cft  féparée  en  deux  par  l'Ave-y- 
xou ,  qui  fe  jette  dans  le  Tarn.  *  Davity ,  dcfcnpt.  dt'U 

JF  TâttCt. 

ALBICI ,  (btrthtt.  ALBI/.ZL 

ALBICI  (  Barthélémy ,  )  cherchez  BARTHELEMY. 

ALBICIA  6c  ALBUZA ,  HautunMet ,  village  du  du- 
ché de  Milan  ,  fitué  i  huit  ou  neuf  lieues  de  cette  ville 
en  tirant  vers  le  lac  Major. 

ALBICUS,  archevéquede  Prague,  qui  avoit  été  éle- 
vé i  cène  dignité  par  Sigifinond  roi  de  Bolièmc ,  fit  au- 
tant de  tort  î  l'égufe  par  fa  facilité  à  l'égard  de  l'hcrc- 
fiarque  Jean  Hus  fie  des  autres difciplcs  de  Wiclcf ,  que 
ion  prédecefleur  Stincon  lui  avoit  fait  de  bien  par  loni 
exactitude  ï  s'oppofer  aux  erreurs  de  cette  fecte  dange- 
reufe.  Au  refte  fon  avarice  étoit  fi  extraordinaire ,  qu'il 
ne  vouloit  pas  même  confier  la  clef  de  fa  cave  à  qui  que  . 
ce  fût.  Il  n'avoir  pour  tout  domeftique  qu'une  vielle 
fervante ,  qu'il  taifoit  mourir  de  faim  ;  8c  il  n'ofoit  en- 
tretenir des  chevaux  pour  fon  ufage,  parce  qu'ils  mm- 
geoient  trop.  Il  compofa  deux  ou  trois  traites  de  mé- 
decine ;  fçavoir,  Praxis  mtdendi.  KtfmtU  fwtttis.  Régi- 
me» pefiilentiA  ,  imprimés  à  Lciplk  l'an  1484.  11  ctoit 
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mort  long-tenu  auparavant.*  Sponde,  a.  g  141t.  Van- 
der  Linden  ,  de  ftrtft.  médit. 

ALBIGEOIS,  Albifenfit  TrtSut ,  province  de  Francs 
en  Languedoc ,  autrefois  plus  étendue  ;  mais  i  prefent 
plus  reflerréc,  étant  bornée  par  la  Rotiergue,  par  le 
Querci ,  par  le  haut  Languedoc  propre ,  par  le  Laura- 
guais ,  Se  par  le  bas  Languedoc  ;  entre  les  diocefes  de 
Touloufe ,  de  Vibres ,  de  Lavaur  fie  de  Rhodcz-  C'eft 
le  pays  des  anciens  Hcleutheriens ,  dont  parle  Ccfar , 
Se  non  pas  des  Hclvicns ,  qui  font  ceux  de  Vivarais  ,la 
long  du  Rhône.  Ce  pays  cft  fort  peuplé  fie  ti  cs- fertile , 
arrofe  de  pluficurs  rivières  ;  entr  autres  du  Tarn  ,  de 
l'Agout  fie  du  Dadou.Scs  principales  villes  font  Albi,qut 
eft  la  capitale  de  la  province , Cadres,  Villefranche, 
Gaillac ,  Realmont ,  Moneftkr ,  Lautrec ,  Briatefte  fie 
Rabaftins.  *  Du  Chêne  ,  de  ftrtft.  des  pnv.  dt  France. 
CatcL  btll.  de  Unguedac.  Merula  Sanfon.  Briet.Baudr. 

ALBIGEOIS.  C'étoit  une  feôe  compolce  de  plu- 
fîeurs  hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  le  XII.  fiecle , 
dont  le  principal  bût  étoit  de  détourner  les  hommes  de 
la  réception  des  fàcrcmcns ,  derenverfèr  l'ordre  hiérar- 
chique ,  fie  de  troubler  la  difeiplinc  de  l'églifê  Pierre 
de  Bru ys  fie  Henri  furent  les  premiers  qui  publièrent 
ces  erreurs ,  qui  fè  répandirent  dans  la  Provence  ,  fie 
pénétrèrent  juiques  dans  l'Allemagne,  dans  l'Italie,  8e  en 
Angleterre:  Arnauld  de  Brefle  les  fomenta  .Ces  hérétiques 
font  connus  fous  différais  noms  ;  comme  celui  d'Hcn- 
riciens ,  Petrobufiens ,  d'Amaudifles ,  Cathares ,  Piffres , 
Patarins,  Tiflerans  Bons-Hommes,  Publicains  ou  PobU- 
cains ,  Paflagiens,  8ec.  Il  y  avoit  parmi  ces  hérétiques 
des  erreurs  communes  a  toutes  ces  fectes ,  fie  d'autres 
particulières  à  quelques-unes  d'entr 'elles.  Leurs  erreurs 
communes  rcgardoknt  les  fàcrcmcns ,  les  pratiques  de 
l'églife ,  fie  l'ordre  hiérarchique ,  contre  lefquels  ils 
avoient  tous  conjuré.  Les  particulières  ét oient  le  Mani- 
chéilme ,  l'Arianifme,  fie  quelques  autres  impinés ,  dans 
lesquelles  pluficurs  de  ces  hérétiques  furent  entraînés  par 
un  aveuglement  étrange.  Leurs  erreurs  furent  condam- 
nées d'abord  dans  un  concile  tenu  a  Touloufe  l'an  1119. 
canon  a.  qui  fût  répété  dans  le  concile  de  Latran  de  l'an 
11  $9.  fie  dans  le  concile  de  Tours  de  l'an  116$.  Vers  la 
fin  de  ce  même  (iecle ,  les  difciples  de  pierre  Valdo ,  ap- 

Etllés  Vaudatt  ou  Paxvrts  de  Ijtn ,  fè  joignirent  i  ces 
e retiques  ,  Se  toutes  ces  fectes  furent  généralement 
appcllccs  du  nom  d'Albtgens ,  de  la  ville  d'Albi ,  où  ils 
s'etoient  établis.  Mais  ceux  que  l'on  appelle  proprement 
Atbtr eau ,  renouvellerent  l'herefie  des  Manichéens ,  8e  y 
ajouteront  des  herefies  encore  plus  ridicules.  Ils  établif- 
foient  deux  principes  de  toutes  chofes,  Dieu  8e  le  dia- 
ble ;  aiïurant  que  le  premier  a  créé  lésâmes,  fie  l'autre 
les  corps.  C'eft  fur  ce  fondement  qu'ils  nioient  l'ancien 
teftament ,  Se  la  doctrine  des  faims  patriarches ,  ne  vou- 
lant recevoir  que  le  nouveau  teftament ,  8c  foûtenant 
néanmoins  opiniâtrement  l'inutilité  des  (àercmens.  Us 
nioient  fin  fui  ion  des  nouvelles  ames ,  en  défendant  ridi- 
culement la  mctempfycofe  des  Pythagoriciens  ;  fie  c'eft 
pour  cela  qu'ils  rejettoiem  la  prière  pour  les  morts , 
niant  la  rcfurreâioo ,  l'enfer  fie  le  purgatoire.  Ils  foute 
noient  encore  quelques  erreurs  ,  ou  plûtôt  des  blafphé- 
mes  exécrables  contre  la  perfbnne  (àinte  8e  facréc  du 
Fils  de  Dieu ,  difant  que  le  véritable  Rédempteur  des 
hommes  n'eft  point  né  en  Betheléem ,  ni  mort  fur  le 
Calvaire  ;  mais  qu'il  n'a  été  en  ce  monde  que  fpirituel- 
lement  en  la  perfbnne  de  faint  PauL  M.  Boflûet  éveque 
de  Meaux  aorouvé  dans  le  XL  livre  des  Variations ,  que 
les  Vaudois  ctoient  en  tout  differens  des  Albigeois,  ceux- 
ci  étant  proprement  des  Manichéens  ,  ce  que  les  Vau- 
dois  n'ont  jamais  été.  Les  Albigeois  étotent  venus  de 
Bulgarie.  Les  Cathares  furent  leur  tige.  Les  errcursdont 
les  aceufent  Alan  us  moine  de  Cfteaux ,  fie  Pierre  moi- 
ne des  Vaux  de  Cemay  ,  qui  écrivirent  contr'eux  en  ce 
tems-la ,  fc  rapportent  à  ces  cinq  chefs.  i\  De  reconnoî- 
rre  deux  principes  ou  deux  créatures ,  l'un  bon ,  l'au- 
tre méchant  ;  le  premier ,  Créateur  des  chofes  invifibles 
Se  fpirituellcs;  le  fécond  ,  créateur  des  corps,  8c  tuteur 
de  1  ancien  teftament.  a*.  D'admettre  deux  Chrifts,  l'un 
méchant ,  qui  eft  celui  qui  a  paru  fur  la  terre  ;  8c  l'autre 
bon  ,  qui  0  a  point  été  vû  eu  ce  monde,  j".  De  nier  ia 
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refurreclion  de  U  chair ,  &  de  croire  que  no*  unes 
fonc  de*  démons  qui  font  précipités  dam  nos  corps 
en  punition  de  leurs  péchés.  40.  De  condamner  tous 
les  fâcrcratns  de  l'églifc ,  de  reietter  le  Baptême  com- 
me inutile  ,  d'avoir  1  Euchariftie  en  horreur ,  de  ne 
pratiquer  ni  confdîîon  ni  pénitence,  de  croire  le  ma- 
riage défendu,  f.  De  fc  mocquer  du  purgatoire, 
des  prières  pour  les  morts  ,  des  images ,  des  croix , 
&  des  autres  cérémonies  de  l'cglife.  Quant  à  leur  ma- 
nière de  vivre  ,  il  y  avoit  deux  fortes  aie  gens  parmi 
eux ,  les  Parfaits  &  les  Croyons. Les  Parfaits  fc  vantoient 
de  vivre  dans  la  continence ,  ne  mangeoient  ni  chair, 
ni  œufs  ,  ni  fromage  :  ils  avoient  en  horreur  le  menfon- 
gc,  &  ne  juraient  jamais  ;  les  Croyons  etoient  même  dé- 
réglés dans  leurs  mœurs;  mais  ils  etoient  perfuad es  qu'ils 
étoient  fauves  par  la  foi  des  Parfaits  ,  fie  qu'aucun  de 
ceux  qui  recevaient  l'impciition  de  leurs  mains  ,  n'é- 
toit  datant'.  Les  Albigeois  portèrent  d'abord  le  nom  de 
Bons-bmmtt ,  &  Gilbert  de  Lyon  les  com damna  pour  la 
première  fou  dans  un  concile  tenu  à  Lombes  en  1176. 
D.ux  ans  après,  Pierre  cardinal ,  accompagné  des  ar- 
chevêques de  Bourges,  de  Narbonne,  fie  de  divers  au- 
tres muTioanau  cs ,  vinrent  dans  le  Languedoc ,  à  dcifcin 
de  les  ramener  à  leur  devoir  ;  fie  l'année  futvantc  k  con- 
cile gênerai  de  Latran  employa  encore  les  foudres  de 
l'édite  contre  ces  Novateurs.  Le  mal  s'étoit  long-tems 
czené  :  l'herefie  s'étoit  couverte  d'une  fauffe  apparence  I 
de  pieté  ;  fie  lorfqu'on  voulut  s'y  oppofèr ,  elle  avoit  ' 
déjà  pris  de  ii  fortes  racines,  qu'H  fallut  employer  le 
1er  fie  le  feu  pour  l'exterminer.  En  1106".  Diego  évê- 
que  d'Ofmc  en  Lfpagne  ,  fuhri  de  faint  Dominique  fon 
dioccfaiiij  d'Arnaud  abbé  de  CStcaux ,  de  Pierre  de 
Chàteauntuf  cvèquc  de Carcaffbnnc  ,  fie  d'autres, en- 
treprirent de  prêcher  contre  les  Albigeois  ;  quoique 
ceux-ci  euflent  pour  protecteurs  le  comte  de  Touloufe , 
&  tous  les  princes  voihns.qui  lesfoùtcnoicnt,ou  par  inté- 
rêt, ou  par  inclination ,  ou  par  politique.  Pierre  de  Châ- 
reauneuf  avoit  le  titre  de  légat  du  S.iicge.Kaimond  comte 
de  Touloufe  le  chaffa  du  Languedoc,  fcV  le  ht  aflaffincr  , 
lorfqu'il  fe  jettoit  dans  un  batteau  pour  paûer  le  Rhô- 
ne. Cette  aflaire  eut  des  fuites  fkheufes.  Le  pape  ex- 
communia le  comte ,  &  publia  une  croifâde  en  mo. 
dont  Simon  comte  de  Montfbn  fut  le  chef,  &  fort  cou- 
rut aux  armes  contre  les  Albigeois.  Les  Croifcs  s'aûcm- 
blcrcntà  Lyon  ;  &  étant  entres  dans  le  Languedoc,  pri- 
rent Bezicrs  &  Carcaflbnnc ,  fie  puis  Mincrbe ,  Lavaur , 
&  d'autres  places.  On  fit  divers  lièges, on  donna  divers 
combats  ;  &  cette  guerre  fut  extrêmement  fànglantc , 
comme  le  lônt  celles  qu'on  fait  pour  la  religion.  Lu 
111}.  Pierre  roid'Arragon ,  les  comtes  de  Touloufe,  de 
Foix  ,  de  Comminges  ,  avec  Gallon  vicomte  de  Bcarn  , 
avoient  aflkgé  Muret  fur  la  Garonne.  Le  comte  de 
Montfbrt  les  furprit ,  8c  leur  défit  plus  de  cent  mille 
hommes  dans  une  bataille, où  le  roi evArragon  fut  tué. 
Loiiis  VI1L  roi  de  France  fit  depuis  aux  Albigeois  une 
guerre  qui  ne  finit  qu'en  11:8.  dans  laquelle  Raimond 
It  feune  X.  de  ce  nom ,  fils  de  celui  qu'on  fumomma 
le  l'icx ,  fe  reconcilia  à  l'cglife  &  fit  fa  paix  avec  S. 
J  oiiis ,  à  Mclun ,  &  puis  à  Paris.  Cette  paix  fut  fuivic  de 
l'étabHûcmcnt  de  l'Inquifition  contre  ces  hérétiques  à 
Touloufe  l'an  11x9.  fie  d'une  déclaration  du  comte  Rai- 
mond ,  publiée  contre  ces  hérétiques  Albigeois,  qui  fu- 
rent depuis  abandonnes  aux  inquiliteurs ,  qui  achevè- 
rent de  détruire  les  relies  de  ces  malheureux  héréti- 
ques, (i  ce  n'eft  que  quelques -uns  ont  pû  te  joindre 
aux  Vaudois  retirés  dans  les  vallées  de  Piémont ,  de 
France  ,  6c  de  Savoyc ,  où  ils  fomentèrent  long-tems 
leurs  erreurs.  Dès  que  Zuingie  eut  publié  les  fiennes,  ils 
lui  envoyèrent  des  députés, pour  le  prier  de  leur  don- 
ner quelques-uns  de  fes  difciples  ,  &  le  reconnurent 
pour  reformateur  de  leur  feetc.  Le  parlement  de  Pro- 
vence diflimula  quclque-tcms  cet  attentat;  mais  auffi- 
tôt  que  le  roi  de  France  eut  confirmé  par  fa  déclaration 
le  décret  des  théologiens  de  Paris,  qui  condamnoit  les 
nouveaux  hérétiques  ;  le  fubftitut  du  procureur  gêne- 
rai du  parlement  de  Provence ,  8c  un  officier  d'Avig- 
non fe  tranfpottercnt  à  Merindol ,  à  Cabriercs ,  fie  dans 
d'autres  petites  villes  de  la  Provence  fie  du  comté  d'A- 
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vi  mon  ,  où  s'etant  informés  de  la  créance  des  habiran* 
de  ces  lieux,  ils  firent  leur  rapport  au  parlement,  qu' 
condamna  ces  hérétiques  i  fê  faire  Catholiques  dans 
trois  mois ,  faute  de  quoi  les  forces  de  la  province  fe- 
roient  employées  pour  les  exterminer.  Pendant  que  l'on 
différait  à  exécuter  cet  arrêt ,  ces  peuples  renvoyèrent 
les  roioillrcs  Zuingliens ,  fie  firent  venir  quelques  difci- 
ples de  Calvin,  qui  réglèrent  les  églifes  des  Albigeois 
fur  le  modèle  de  celles  de  Genève.  Le  parlement  de 
Provence ,  offenfé  par  cette  nouveauté ,  eut  recours  au 
roi,  qui  fit  chaffer  les  feâatcurs  de  Calvin ,  fie  procura 
deux  millions  pour  inltruirc  ces  hérétiques.  Ces  moyens 
ayant  été  inutiles ,  le  baron  d'Oppcde,  i  qui  le  roi  con- 
lu  le  gouvernement  de  Provence ,  en  fable  nec  du  mar- 
quis de  Grignan ,  obtint  un  ordre  du  confèil  pour  exé- 
cuter l'arrêt  du  parlement.  Il  fit  périr  par  le  fer  ou  par 
le  feu  plus  de  quatre  mille  de  ces  Albigeois ,  fie  aban- 
donna tous  leurs  biens  au  pillage. 

On  a  imprimé  à  Amftcrdam  en  itîça.un  regiftre  des 
fentenecs  rendues  a  l'Inquifition  de  Touloufe ,  depuis 
l'an  IJ07.  jufqucs  en  ijzj.  Outre  quelques  erreurs  qu'il 
attribue  en  commun  aux  Albigeois  fie  aux  Vaudois ,  il 
impute  en  particulier  i  ces  derniers  celles  de  nier  l'au- 
torité légitime  des  magiftrats  ,  le  purgatoire  fie  la  prière 
pour  les  morts.  *  Jean  Paul  Pcrrin,  btft.  dit  VMdtït.  Picr» 
re  moine  des  Vaux  de  Ccrnay ,  h>;t.  du  Albigttts.  Catel, 
h'/itire  itt  (mut  it  Touhtfe-  Guillaume  le  Breton. 
Guillaume  de  Puilaurent.  Saadcrc.  Pratcole.  Baranius. 
Sponde.  Bzovius  Raynaldus.  dcMarca  ,  fiec.  M.  Bof- 
fiut  évêque  de  Mcaux ,  btjloje  dti  varuntnt.  M.  Dit 
Pin ,  bblttbeqite  t(cltfi.ifltque  dts  judes  XII.  &  XII/. 

ALBIIS  (  Thomas  de  )  ou  Thomas  de  WHtTt.fccond 
fils  de  Richard  de  White,  originaire  de  Hutton,  dans 
le  comte  d'Effcx  en  Angleterre",  fut  élevé  dès  fon  en- 
fance dans  la  religion  Catholique.  Etant  devenu  grand  , 
il  fc  fit  prêtre  fèculicr,  fie  s'appliqua  beaucoup,  mais 
avec  peu  de  fuccèsa  la  pbilofbphic.  U  fut  principal  de 
collège  i  Lii bonne  ,  (bus-principal  à  Doua  y ,  fie  ftjour- 
na  arfez  long-tems  i  Rome  fie  à  Paris.  Enfin  il  retourna 
en  Angleterre,  où  le  fameux  Hobbes  de  Malmcfbury  fie 
lui  fc  viliterent  fauvent ,  fie  difputcrent  plus  d'une  fois 
furdivcrfesqueftionsphilofophiqucs,  comme  de  jeu- 
nes écoliers,  quoiqu'ils  euflent  l'un  fit  l'autre  environ 
quatre-vingts  ans ,  lorfqu'ils  commencèrent  à  fe  fré- 
quenter. Thomas  mourut  en  1676.  âgé  de  94.  ans.  En- 
tre fes  ouvrages  font  femtt  butant ,  une  diflertation  de 
tcntumnd's  r,  in  l'tibitt ,  ;<.:;.  1.1  mtrum,  fie  quelques  au- 
tres également  defapprouvés  par'  les  Catholiques  fie 
par  les  Proteflans ,  parce  que  1  auteur  s'y  fait  de  nou- 
veaux fyftcmcs  fur  les  matières  de  la  religion ,  qu'il  veut 
d'ordinaire  expliquer  par  les  principes  d'Ariftotc.  *  Dtâ. 
Aagtrs. 

ALBIN  (  Albinus  )  nom  commun  à  plufieurs  Ro- 
mains fortis  d'une  famille  Plébéienne,  appelée  Gtnt 
Albin  . >.  Dès  l'an  de  Rome  a6<  fie  avant  J.  C.  489.  L. 
Albinus  fut  tribun  du  peuple  :  il  le  fut  encore  deux  fois 
depuis ,  fie  exerça  aufG  deux  fois  la  charge  d'Edile.  En 
l'année  de  Rome  J77.  avant  Jefus-Chriit  $77.  M.  Al- 
binus fur  l'un  des  fix  tribuns  militaires,  dont  la  dignité 
fut  fubflituée  pour  un  tems  ï  celle  des  confuls.  En  56$. 
fie  avant  Jefus-Chnft  191.  on  trouve  un  A.  Albinus  au 
nombre  des  queffeurs  ou  treforiers  des  provinces.  On 
croit  que  c'eft  fon  nom  que  porte  une  pièce  de  monnoye 
d'argent,  où  l'on  voit  trois  cavaliers  accompagnés  d'un 
piéton ,  fie  courans  rapidement ,  avec  cette  légende ,  A. 
Albinus^  i  l'Exergue  une  Diane  en  équipage  de  chaflè. 


avec  ce  mot  R  oma,  foit  que  ces  trois  cavaliers  défig- 
nalTent  les  trois  premières  centuries  de  chevaliers  Ro- 
mains inftituées  par  Romulus ,  entre  lclquels  A.  Albi- 
nus étoit  peut-être  alors  le  plus  diltingue  ;  foit  que  ce 
fût  fimplcmcnt  un  monument  de  quelque  exploit  célè- 
bre ,  par  lequel  cet  Albinus  fc  ferait  fignalé  avec  d'au- 
tres chevaliers  Romains.  En  l'an  j68.  fie  avant  Jcfus- 
Chrift  186.  Sp.  Pofthumius  Albinus  fût  conful,  fie  de- 
puis lui  plufieurs  autres  Pofthumicns  qui  portent  le  fur- 
nom  d' Albinus  ,  ont  exercé  le  confulat;  mais  il  les  faut 
rapporter  a  la  famille  des  Pofthumicns ,  qui  étoit  Pa- 
tricienne, ôc  divifeeen  plufieurs  branches ,  l'une  def- 
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quelles  avoit  adopté  le  fùrnom  d'AtMNTjs.  Sous  le?  em- 
pereurs ,  D -  Clodius  Ai.»tncs  qui  avoit  pris  le  titre 
d'empereur ,  fut  conful  avec  l'empereur  Severc  l'an  de 
3eius-Chriftio4.  Nummhjs  Albinus  conful  en  146.  de 
Jefus-Chrrft  avec  Brutius  Prxfens.  TJn  autre  Nummius 
Albinus  en  i6t,.  avec  Maximus  Dcxter.  Fn  555.  de  Je- 
fus-Chrift  CCeionius  Albinus  avec  Fl.  Valerius  Con- 
ftantius.  En  345.  Ru  f  1  u  s  Albinus  ,  avec  Amantius 
Ceïoniœ.  En  495;.  D.  Albinus  »avecEufcbiusTranio. 
*  Titus  Ltvius ,  féfftm.  Idatius.  Caffiodor.  Pighius ,  1» 
Ann.  Rom. 

ALBIN  (  Albinus  )Eucius ,  ayant  apperçu  le  prêtre 
de  Romulus ,  Se  les  vcftalcs  qui  emportoient  a  pied  les 
images  des  dieux  après  que  Rome  eut  été  prife  par  les 
Gaulois ,  l'an  xf>±.  de  Rome ,  &  avant  Jcfus-Clmft  $90. 
lit  defcendTC  fa  femme  8c  fes  enfans  d'un  chariot  qu'il 
conduifoit.  Il  y  fit  monter  ces  perfonnes  auguftes  par 
leur  profeflîon  ;  &  préférant  le  bien  de  la  religion  au 
falut  de  fa  famille ,  d  quitta  fon  chemin  pour  fes  con- 
duire au  bourg  de  Cere  ,  où  ils  fc  retiroient,  *  Plutar- 
chus  m  CmuII*.  Valcr.  Maxim.  /.  2.  r.  1. 

ALBIN  (  Albmus  )  A.  Poûhumius ,  fut  conful  avec  C. 
Licinius  Lucollus  l'an  600. de  la  fondation  de  Rome, 
avant  Jefus-Chrift  154.  Il  avoit  écrit  en  grec  une  hiûoi- 
ft  Romaine ,  dans  laquelle  il  prioit  le  lecteur  de  l'cx- 
eufer,  s'il  ne  parloit  pas  bien  cette  langue.  Ce  qui  don- 
na fujet  à  Caton  de  fe  mocquer  de  lui  de  ce  qui!  aimoit 
mieux  excufcr  fes  fautes ,  que  de  s'exempter  d'en  faire , 
en  n'écrivant  poisit.  Ciccron  parle  de  lui  dans  fon  traité 
des  orateurs.  Plutarquc  dans  la  vie  de  Caton ,  Aulu-Gcl- 
le ,  /.  5.  1. 10.  Il  avoit  auffi  écrit  les  annales  en  latin ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Macrobc ,  qui  parle  de  lui  dans  la 
préface  de  (es  Saturnales ,  &  nu  Uv.  1.  c.  16. 

ALBIN  (  Albinus  )  poète  &  hiftorien  latin,  a  vécu  vers 
J'an  44.  avant  J.  C.  &  de  Rome  710.  Il  écrivit  en  vers 
«les annales,  dontPrifcicn  rapporte  ces  vers,  lib.  7. 

lit ,  lui  ternit  C4pittlia  tel  fa  tmmfhs 

S  ponte  Dtùm  p  Attire,  taijret*  mft*  repops 

Abfttnitrt  finus  ,  nm  tuu  nuentbns  nrbts. 

Albin  parloit  des  trois  victoires  que  remporta  Pom- 
pée en  Efpagnc  fur  Scrtorius ,  en  Afrique  fur  Jarbas,  & 
«n  Afie  fur  Mithridatc  Se  fur  les  pirates.  Gcfncr  confond 
<ct  Albin  avec  Pofthumius  Albinus ,  qui  avoit  écrit  des 
annales  en  grec  ,  8c  qui  fut  conful.  *  Voflius ,  de  b:jt.  & 
fut.  Utk 

ALBIN  (  Mbinus  )  gouverneur  de  Judée  fousNcron , 
iucceda  à  Fcftus  l'an  60.  de  Jefus-Chrift.  Lorfqu'il alloit 
prendre  pofîcthon  de  fon  gouvernera  ent»ayant  (eu  qu'A- 
nanias  u  jeune ,  grand  prêtre,  avoit  fait  lapider  faint 
Jacques,  que  le  texte  facré  nomme  frerc  du  Seigneur  , 
pour  lors  éveque  de  Jerufalcm ,  il  écrivit  avec  menaces 
au  grand  prêtre  ,  que  cet  attentat  fît  dépofer  trois  mois 
après.  11  s  employa  d'abord  avec  foin  pour  remettre  le 
calme  dans  la  province,  8c  la  délivrer  des  bandits  qui 
la  défoloient.  Niais  U  la  défola  lui-même  par  fes  coneuf- 
fions  Se  par  fes  injuftices.  Lorlqu'il  fçut  que  Florus  croît 
nommé  pour  lui  fucceder  en  l'année  65.  il  jug.-a  tous 
les  criminels  enfermés  dans  les  prifons  de  Jerufalem  , 
condamnant  à  mort  les  plus  coupables,  &  fe  contentant 
de  punir  la  plus  grande  partie  par  quelque  amende ,  ce 

X remplit  la  Judée  de  feelerats  &  de  voleurs.  *  Jofc- 
,  /:*.  dtrn'tr  dis  nntrq.  (.  8. 
'  ALBIN  (  Decimus  Ciodius  )  fils  de  Ctïonius  Poûhu- 
mius Albinus  8c  d  Aurélia  Mrflàlinia ,  Africain ,  natif"  de 
,  la  ville  d  Adrumete ,  étott  d'une  famille  noble  fortie  de 
Rome ,  ayant  la  blancheur  des  Européens ,  Se  la  barbe 
•iTifée  comme  ceux  du  pays.  Après  la  mort  de  l'cmpe- 

•  rcur  Pcrtinax  il  fe  fit  proclamer  empereur  l'an  de  J.  C. 

•  195.  par  les  troupes  qu'il  commandoit  dans  la  grande 
-  Bretagne.  Alexandre  Severc  lui  accorda  la  dignité  de 

•  Cctar,â£  l'aHura  même  qu'il  l'avoit  deftiné  pour  être 
fonfucccffcur;  mais  il  haitloit  trop  cet  ufurpateur  pour 
vouloir  exécuter  cette  promené.  En  effet,  ayant  vaincu 

•l'année  fuivante  Niger,  qui  s'etoit  fait  déclarer  empe- 
reur par  les  troupes  d'Orient,  il  aceuf*  Albin  de  tyran- 
nie ,  &  fit  entendre  au  fenat  que  ce  dernier  avoit  eu  def- 
icin  de  le  failir  de  Rome ,  8c  de  ravir  à  tant  de  gens  qui 
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l'avoîent  fuivi  en  Orient  Je  fruit  de  leurs  vtâotrcs.AIbin 
fc  prépara  a  fc  défendre  ,  &  fit  venir  fes  troupes  à  Lyon 
qui  tenoient  fon  parti ,  où  Scvere  vint  l'attaquer.  Albin 
eut  l'avantage  dans  les  premiers  chocs  ,  &  Severe  même 
étant  tombé  de  cheval  y  penfa  demeurer  dans  une  ren- 
contre ;  mais  enfin  Albin  fut  vaincu.  La  bataille  fut  fi 
fangtante  que  les  eaux  du  Rhône  &  de  la  Saône  furent 
enflées  du  fang  qui  y  fut  répandu.  Severe  entra  dans 
Lyon  qui  fut  faccagé  &  bnilé  ;  8c  Albin  affiegé  dans 
une  maifon  pAsdu  Rhône ,  ne  voyant  plus  rien  i  efpc- 
rer ,  fc  pafla  fon  épéc  au  travers  du  corps  environ  1  an 
198.  Severc  en  ufi  de  la  manière  du  monde  la  plus  bru- 
talc  ;  car  il  fit  pafll-r  (on  cheval  fur  le  cadavre  d'Albin , 
lui  fit  couper  la  tête  qu'on  porta  au  bout  d'une  lance , 
&  fc  fit  un  plaifir  de  proférer  contre  lui  plufieurs  paro- 
les offenfantes ,  comme  s'il  eût  été  encore  vivant.  Néan- 
moins Albin  fut  plaint  &  regretté  du  fenat  qui  le  trou- 
voit  d'une  humeur  plus  accommodante  que  celle  de  Se- 
verc. Il  étoit  grand  de  taille,  il  avoit  le  teint  extrême- 
ment délicat  pour  un  Africain  ;  la  voix  fi  claire  qu'il 
fcmbloit  que  ce  fût  celle  d'une  femme  ;  la  phyfionomie 
avantageufe;  d'ailleurs  emporté ,  courageux ,  Se  fi  bon 
gladiateur  ,  qu'on  l'appelloit  le  dnltnn  de  fin  finie.  Il 
bûvoit  très- peu  :  mais  il  mangeoit  avec  tant  d'excès  qu'il 
lui  falloit  pour  fon  d<  jeûner  jufques  à  dix  melons ,  ou 
cinq  cens  figues ,  ou  cinquante  huîtres  à  l'écaillé.  Il 
étoit  extrêmement  exact  a  faire  obfcrver  la  difcipline 
militaire,  8c  cette  exaâitude  alloit  jufques  à  la  fc- 
verité.  Il  aimoit  les  lettres  ,  Se  avoit  compofë  des  fa- 
bles Se  des  georgiques  en  vers  a  fiez  coulans.  Enfin  Jules 
Capitolin  nous  apprend  que  Commode  l'avoit  cru  diene 
de  lui  fucceder.  *  Jules  Capitolin.  Dion.  Herodicu. 
Lampridius.  Xiphilin. 

ALBIN,  grand  pontife  des  Payens  à  Rome  vers  l'an 
}8f  .  de  J.  C.  fut  u  touché  de  la  pieté  &  de  la  vertu  de 
fa  fille  Lzra ,  qui  avoit  c  poule  Toxoce ,  fils  de  fainte 
Paulc ,  qu'il  fc  fit  baptifcr  à  fon  exemple.  *  Saint  Jérô- 
me ,  epilt.  7. 

ALBlNA  8c  ALBIMAIDLS,  grecs  de  la  pofterité  de 
ceux  qui  demeuroient  tn  Egypte ,  lorfque  les  Arabrt 
conquirent  ce  pays  fous  le  califat  d'Omar.  Ces  gens  s'é- 
toient  fort  multiplies  fous  le  califat  d'Almamon ,  &  cau- 
fcrertt  de  fort  grands  trouble-,  en  Egypte.  Voie*,  n-def- 
fm  ALBAN1N.  Ebn  Batrikh ,  qui  les  appelle  Abel  Al- 
bimn ,  dit  qu'ils  fc  révoltèrent  dans  la  baffe  Egypte ,  & 
qu'ils  furent  entièrement  défaits  par  les  capitaines  d'Al- 
mamon. *  D'Hcrbcfot ,  btbl.  ment. 

ALBIN  de  V  alsercofs  (  Jean  d' )  dit  de  Serres ,  ar- 
chidiacre de  fàmt  Etienne  de  Touloufc ,  fameux  pré- 
dicateur. On  peut  voir  dans  Catcl ,  menutres  du  Ltngne- 
d*t ,  lu.  il.  pnf.  167.  un  effet  de  fon  éloquence ,  qu'on 
auroit  de  la  peine  à  croire,  fi  cet  auteur  n'afTuroit  l'a- 
voir appris  de  gens  de  fon  tems ,  qui  en  avoient  été  les 
témoins  oculaires.  Nous  avons  de  lui  furies  matières  de 
controverfe  un  livre  ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  en  1566.  fous  le  titre ,  d  t  fièrement  de  l'sutet, 
pour  U  tonjinn  ;r  0  ;>  du  peuple  t rinças  :  avec  trois  lettres 
écrites  à  une  dame  de  qualité  pour  la  détourner  de  fc 
faire  de  la  religion  prétendue  reformée;  &  une  quatriè- 
me adrefléc  à  Robert  Prévôt ,  minift re  de  Genève,  qui 
fc  difbitminiltre  de  Paris.  Il  écrivoit  fort  bien  pour  ce 
tems-la.  U  mourut  1  Touloufc  le  17.  Août  1560.  &  eft 
enfcveli  au  cloître  de  faint  Etienne.  *  De  la  Faille ,  ann. 
de  Ttultîtfe  ,  jurt.  II.  fMf.  i09. 

ALBIN  ACT ,  fils  de  Brutus ,  prétendu  fondateur  du 
royaume  d'Angleterre.  On  dit  qu'Après  la  mort  de  fon 
perc,  il  eut  pour  fon  partage,  1  Albanie,  qui  cft  l'E- 
coffe  d'aujourd'hui.  Mais  Humbcrt,  roi  des  Huns,  ayant 
fait  une  invafion  dans  (on  pays ,  il  fut  défait  dans  un 
combat ,  &  fon  peuple  obligé  de  fc  retirer  dans  le  pays 
nommé  Letpi*  ,  ou  regnoit  (on  frerc  Locrinc.  Hum- 
bcrt ayant  marché  de  ce  côté-là ,  fut  rencontré  par  Lo- 
crinc &  par  fon  frère  Cambcr,  qui  le  défirent  entière- 
ment ,  &  Humbcrt  fc  noya  dans  une  rivière,  quia  de- 
puis porté  fon  nom,  &  qui  le  porte  encore  aujourd'hui. 
*  DiS.  Antf. 

ALBINE,  illuftrc  Romaine,  &  merc  de  Marcelle, 
vivoit  au  milieu  du  IV.  Cecle.  Elle  confuitoit  fouvenc 
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faim  Jérôme  fur  les  difficultés  qu'elle  rencontre rt  et 
H  ont  l'écrhure  fume.  Ce  grand  homme  avoué*  néan- 
moins qu'elle  ne  s'attachoit  pas  fi  fort  aux  explications 
qu'il  lut  donnoit  des  Ptûagcs  difficiles ,  qu'elle  n'exa- 
minât fcricufcmcnt ,  s  il  avoit  raifon  de  donner  ce  fens 
au  texte  qu'elle  n'entendoit  pas  bien.  C'cft  pour  cela 
que  dans  la  préface  de  l'épitrc  aux  Gâtâtes,  il  témoigne 

S'il  la  regarde  autant  comme  fon  juge,  que  comme 
»  «colierc.  Il  parle  encore  ailleurs  de  cette  fainte 
femme,  &dc  Marcelle  fa  fille,  dont  il  nous  a  laide  ia 
vie.  *  Saint  Jérôme,  fin  l'éfint  *ax  GsUtts»  &  i*w 
fts  lettres. 

ALBIN  F. ,  fille  de  Rufius  Ceïonius  Albinus ,  époufà 
vers  l'an  j87.de  Jusus-Christ  Publicola  fils  de  fainte 
Mclanic  I  ancienne,  Se  en  eut  une  fille  nommée  aulli 
Mclanie  ,  qu'on  maria  avec  Pinten.  Depuis ,  toute  cette 
famille  fc  confiera  au  fervice  de  Dieu.  Pallade  évêque 
d'Hclcnopolis  qui  etoit  venu  à  Rome  pour  les  affai- 
res de  faint  Jean  chrjftjiimt,  en  parle amlî  dans  la  vie 
de  fainte  Mclanie  la  jeune.  -  Sa  mené  Albine  eft  avec 
m  elle ,  s'exerce  comme  elle  dans  la  vertu ,  &  employé 
w  comme  elle  tous  fei  biens  en  charités ,  &  en  aumô- 
m  nés.  Elles  demeurent  aux  champs  ,  tantôt  en  Sici- 

•  le,  &  tantôt  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  n ayant 
m.  pour  tout  train  que  quinze  eunuques  ,  quelques  tilles 
m  &  quelques  ferrantes.  Pinien  ,  auparavant  Ion  mari , 

Se  maintenant  fon  alTocié  dans  les  oeuvres  de  charité , 
»  pratique  auffi  de  Ion  côté  la  vertu  en  la  compagnie 

•  de  trente  Solitaires  ,  lifant  l'écriture  fainte  ,  s  occu- 
•»  pant  au  foin  du  jardinage  ,  &i  à  des  conférences  de 
»  pieté.  Lorfque  nous  fumes  à  Rome ,  ils  nous  reçurent 
»  avec  toute  forte  d'honneur ,  en  confideration  du  bien- 

•  heureux  évéque  Jean ,  &c.  *  Palladius ,  bijitru  lm- 

ALBINEUS  (  Nathanaël  )  publia  une  bibliothèque 
chimique  en  1666.  *  Konig.  t  II: h.  vtt.&imi. 

ALB1NI  ou  AUBIN  (  Philippe  )  Anglois ,  célèbre 
mathématicien  Se  bon  philofophe  ,  a  publié  Câtwnts  t*- 
l*ljT,tf . ,  -  .  L .  Lui  H  Se  Pitfeus  parlent  de  lui ,  mais  fans 
marquer  en  quel  fieele  il  a  vécu  :  ce  doit  être  apparem- 
ment dans  le  XVI.  *  Leland.  Pitfeus. 

ALBIMOMAN,  illc  de  la  mer  des  Indes,  fituée  au 
midi  d'une  autre ,  que  l'on  nomme  Ram>  ,  Se  qui  n  eft 
éloignée  que  de  trente  milles  de  celle  d.  Ccilan  Ses  habi- 
tai» ne  vivent  que  du  fruitd'unc  cfpccc  de  palmier  nom- 
mé f  •<«/.  *  d"Herb.lot 

ALBINOVANUS  (  Pedo  )  poë'tc  latin,  vivoit  fou* 
fempirc  d'Augufle ,  quelques  années  avant  Jcfus-Chrilt, 
te  du  tems  d'Ovide,  qui  le  nomme  D  vin  dans  la  d.rnierc 
de  fes  élégies  de  Pint».  Albinovanus  avoit  écrit  des  épi- 
grammes,  le  voïage  de  nu  r  de  G.rmanicus,  &  quelques 
autres  pièces  ;  mais  il  ne  nous  relie  plus  de  lui  qu  une 
élegic  à  Livic ,  femme  d  Augufte ,  fur  la  mon  de  Drufus 
fon  (ils.  Ovide  lui  adrefle  un;  de  f.s  élégies  ;  c'elf  la 
dixième  du  même  livre.  Martial  Se  Sencquc  parlent  de 
lui  *  Scaliger.  tn  p#rr.  Voffius ,  r.». de  ptt.Ut. 

ALBINUS  (  Ambroife  )  de  Bologne  a  écrit  des  épi- 
grammes.  *  Konig.  btblutb.  vtt.  (jr  nox. 

ALBINUS  (  Jean  )  s'appliqua  a  la  poefic ,  on  ne  fçait 
pas  precifément  le  tems  dans  lequel  il  a  vécu.  *T.  I.  d*  ttt. 
gtrm. 

ALBINUS  (  Pierre  )  publia  en  1589  une  chronique  de 
Mifnic  II  a  auffi  tait  un  traité  de  l'origine  des  Thurin- 
giens.  *  Konig   B Mtitb.  vtt.  &  navd. 

ALBION,  chef  des  Saxons  conjointement  avec  Witi- 
kin  ,  fit  révolter  fa  nation  contre  Charlcmagne  1  an  de 
Jefus-Chrift  981.  Maisccs  deux  chef»  ayant  été  battus  en 
plulîcurs  rencontres ,  fc  fournirent  entin  en  l'an  785  8c 
étant  venus  trouver  Charles  à  Aitigny ,  ils  y  reçurent 
le  baptême  *  Flcury  b'Jt.  eeelef.  I.  44. 

ALBION ,  géant ,  fils  de  Neptune ,  &  frerc  de  lie r- 
gion ,  avec  lequel  il  fut  accablé  fous  une  grêle  de  pierres 
que  Jupiter  ht  pleuvoir  fur  eux ,  parce  qu'ils  s  oppo- 
foient  à  Hercule,  qui  vouloit  palier  le  Rhône,  Se  qui 
manquoit  de  flèches  pour  combattre  fes  ennemis.  * 
Pomponius  Mêla  ,  !.  1. 

ALBION.  On  donnoit  anciennement  ce  nom  à  la 
Gr*ndt  HritAgut ,  à  caufe  de  fes  falaifis  ou  lochcrs  fur 
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les  côtes  de  ta  mer,  qui  parouToicnt  blancs  ï  ceux  qui 
s'en  approchoicirt ,  Se  qui  faitbient  découvrir  cette 
ifle  de  loin.  Quelques  autres  ajourent  tabulcufcmcnt 
qu'elle  avoit  pris  fon  nom  d'un  fils  de  Neptune,  qui 
s  appelloit  Albion.  Voici  la  defeription  qu;  nous  en 
donne  Ccfar.  /.  5.  t.  j.  de  U  f»mi  des  G*  ilts.  L  Angle- 
terre eft  habitée  par  des  gens  du  pays  St  la  côte  par  des 
Gaulois,  qui  gardent  encore  leur  nom  pour  1a  plupart. 
L'iflc  eft  fort  peuplée ,  &  les  maifons  y  font  à  peu  près 
fcmblablcs  à  celles  des  Gaules  :  il  y  a  quantité  de  bétail. 
On  s'y  fêrt  de  monrtoïe  de  cuivre,  d  anneaux  de  fer  au 
poids,  faute  d'argent.  Uya  desmines  d'étain au  milieu 
du  pays,  Se  de  fier  fur  la  cote  qui  ne  font  pas  de  grand  re- 
venu. Mais  le  cuivre  dont  ils  nient  leur  eft  apporté  de 
dehors.  Toute  forte  de  bois  y  vient  comme  en  France, 
hormis  le  hêtre  &  le  fapin.  Le  peuple  y  fait  (cru  pu  le  de 
manger  des  lièvres,  dès  oyes,  des  poules,  quoiqu'ils 
en  nourri  (lent  pour  le  pkilir.  L'air  y  eft  plus  tempéré 
qu'en  Gaule ,  cV  le  froid  moins  violent  L'ule  eft  trian* 
gulaire.  Le  côté  qui  regarde  les  Gaules  a  plusdefix* 
vingts  lieuës  d'étendue,  depuis  le  comté  de  Kent  qui  eft 
à  l'un  des  bouts  vers  l'orient,  8e  où  abordent  prefque 
tous  les  vaifleaux  Gaulois  jufques  à  l'autre  qui  eft  au 
midi  :  le  côté  occidental  regarde  l'Efpagne ,  Se  c'cft  d* 
ce  côté-là  qu'eft  l'Irlande.  L'Irlande  eft  plus  petite  de  la 
moitié  que  l'Angleterre.  Au  milieu  eft  rifle  de  Mouë , 
où  quelques-uns  prétendent  qu'il  y  a  trente  jours  de  nuit 
en  hiver  ,  ce  qui  n'eft  pa^  Certain  ;  on  remarque  feule- 
ment par  des  horloges  d'eau ,  qu;  les  nuits  font  plus 
court,  s  en  ces  quartiers-là  qu'en  Gaule.  Quant  aux 
mœurs  des  habitans ,  les  plus  civilifes  des  Anglois  font 
ceux  du  comté  de  Kent,  qui  s'étendent  le  long  de  la 
côte  Le  dedans  du  pays  n'clt  pas  cultive  pir-tout ,  &  la 
plupart  des  habitans  y  vivent  de  laitages,  &  de  la  chair 
de  leurs  troupeaux  ,  Se  s'habillent  de  leurs  peaux.  Ils  fe 
teignent  le  corps  de  paftel  qui  leur  rend  la  couleur  perfê* 
&  les  fait  plus  effroiables  dans  les  combats.  Ils  fe  rafenc 
tout  le  poil  hormis  les  cheveux  Se  les  moufbches.  Le» 
femmes  y  (ont  communes  à  dix  Se  à  douze  hommes  ;  ma» 
les  enfans  appartiennent  à  ceux  qui  les  ont  époufées  les 
premiers. 

Tacite  dtm  U  vit  d" Agnttlà  décrit  ainft  cette  ifle.  lllt 
./? ,  diwl ,  U  fins  p*nd<  dt  mus  les  ifies  «fini  ftnt  vtnnti 
1  mm (»*m>  f. tnit.  lllt  4  l'Allemagne  4  f*newti&  (tÇ. 
?Agnt  4  l'Ktidtnt  ;  U  Trsntt  au  midi  ;  &  êu  fejrentritm 
-Ht  v*(lt  mtr ,  qm  tfi  fini  bernts  &ftns  Imvtti.  Fabius  Se 
Tite-Live ,  les  deux  plus  éloquens  de  nos  Hiftoriens  , 
tant  anci  nsque  moderne*,  l'ont  comparée  a  un  bouclier 
long ,  ou  au  1er  d'une  hache ,  parce  que  1.-  côté  de  deçà 
n  a  la  figure.  On  a  connu  de  notre  tems  que  c'étoit 
une  ifle  après  en  avoir  fait  le  tour  du  côté  du  f.pten- 
trion  .  où  l'on  a  découvert  encore  d'autr.s  iflcsplus  éloi- 
gn»  es ,  qu'on  appelle  Orctdts ,  Se  l'Irlande  même ,  qu'un 
éternel  hiver  deroboità  notre  vûë.  On  ne  fçait  pas  bien 
l'origine  des  habitans  de  cette  ifl; ,  ni  s'ils  font  naturels 
ou  étrangers.  LesEcoffois  ont  le  poil  Se  la  taille  des  Alle- 
mands. Ceux  qui  regardent  l'Efpagne  ont  les  cheveux 
frifés ,  &  la  couleur  bafinéc.  Les  autres  rcflcmblcnt  aux 
Gaulois  dont  ils  font  voilins.  Le  tems  y  eft  toujours  cou- 
vert &  pluvieux,  mais  le  froid  n'y  iftpas  violent.  Les 
jours  y  font  plus  longs  que  parmi  nous,  Se  la  nuit  fort 
claire ,  principalement  vers  le  bout  de  l'ifle ,  où  il  y  a 
peu  de  diftance  entre  la  fin  du  jour  Se  le  commencement 
d'un  autre.  On  dit  même  qu'en  un  tems  clair  &  feratn , 
on  ne  perd  pas  tout-a-fait  la  lumière,  Se  qu'on  la  voit 
tourner  fur  Vorifon  ;  de  forte  qu'à  le  bien  dire,  on  n'y 
voit  jamais  lever  ni  coucher  le  folcil.  On  n'y  voit  ni  vig- 
nes ,  ni  oliviers ,  ni  les  autres  arbres  fruitù  rs  qui  viennent 
aux  pays  chauds  quoique  d'aillcun  elle  foit  aff.z  fertile. 
Les  fruits  y  viennent  affez-tôt,  mais  font  long-temsà. 
meurir  à  caufe  du  défaut  de  chaleur ,  Si  de  leur  humi- 
dité, cbtribtt.  ANGLETERRE.  *  Pline,  /.  4.  t.  16. 
Ptolom.  Ccfar.  T  e  t..  ,  Sec. 

ALBION  NOUVELLE,  parie  de  l'Amérique  feo- 
tentrionale ,  dont  nous  n'avons  connoiffanec  que  par 
quelques  rclationsdes  Anglois  qui  la  nomment  Vnr  M- 
b  on.  Les  uns  difent  qu'elle  eft  au-deflus  de  l'iflc  de  la 
Litunuc,  Se  les  autres  la  mettent  vers  le  pay  s  de  Qui  vira, 
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entre  le  nouveau  Mexique  &  la  Floride.  Elle  tut  ainfi 
nommée  par  François  Drack  Anglois,  qui  la  décrouvrit 
le  premier  l'an  1578.LC  roi  de  ce  paysfe  fournit  avec  tous 
fes  fujetsà  Elifabéth  reine  d'Angleterre ,  &  pour  en  don- 
ner des  marques,  il  mit  fa  couronne  fur  la  tête  de  Drack  ; 
mais  Horn  ius  nous  aflurc  que  les  Anglois  depuis  ce  rems- 
la  ont  abandonné  ce  grand  pays ,  tant  à  caufe  qu'il  cft 
tres-cloigné  de  l'Europe  qu'à  caufe  de  la  miferc  qu'on  y 
fouffre.  *  Gcorg.  Homius ,  Orb.  Imp.  p.  48$.  èt  484. 
Sanfon. 

ALBIPHEDE ,  géographe.  Cbntbti  ABULFEDA. 

ALBISINDEou  AUBISINDE,  fut  fille  d'Awow  ou 
d'AuBorN  ,  premier  roi  des  Lombards,  Se  de  cUdofvtndt, 
fille  de  ct»rs>re,  premier  du  nom.  *  Chevreau ,  bift.  du 
mende,  liv.  IV. 

ALBISOLA.  AlbifUs  &  Mb*  Dtcilu,  village  d'Italie, 
fur  h  côte  de  Genesi  une  petite  lieuë  de  la  ville  de  Sjvo- 
nc  du  côté  de  l'orient.  Ce  petit  lieu  cft  fort  remarquiblc 
pour  avoir  donné  deux  papes  à  Rome  ;  fçavoir  Sixte  IV. 
de  la  mailôn  de  la  Roiierc  originaire  de  Savone ,  &  Jules 
11.  *  B.iudrand. 

ALB1STAVERATI.  Olbtf*.  C'ctoit  autrefois  une 
ville  de  la  Cilicic  :  maintenant  ce  n'eft  plus  qu'un  villa- 
ge lieu i  en  Natolic ,  au  pied  du  mont  Taurus,  fous  la 
puiûanceduTurc,  entre  la  ville  de  Satalie,  &  celle  de 
Tachioou  Antiochc.  *  Baudrand. 

ALBIZZ1  ou  ALBICI  (  Antoine  )  d'une  famille  tres- 
noble  à  Florence ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  liecle  ,  fous 
le  pontificat  de  Léon  X.  fut  religieux ,  puis  abbé  de  faine 
Sauveur  de  Scptici  près  de  Florence.  Il  étoit  tres-habile 
mathématicien,  &  écrivit  même  des  commentaires  fur 
Euclide ,  &  fur  d'autres  ouvrages  de  cette  nature.  Il  étoit 
m-idefte  &  ne  travailloit  que  pour  fon  divertiflêment  ; 
c'eft  ce  qui  l'empêcha  de  publier  fes  productions  II 
mourut  l'an  155a.  après  avoir  refufe  toutes  les  dignités 
eccleliaftiques ,  aulqucllcs  on  avoit  voulu  l'élever.  Dans 
le  XVII.  liecle  un  autre  Antoine  ALBtzzi  de  Florence  a 
écrit ,  Stemm.ttJ  pvnupum  clmjhAusriHi.  Dans  le  XVII. 
ficelé  le  Cardinal  François  Albizzi,  natif  de  Ccfana 
dans  la  Ronugne,promû  a  cette  dignité  par  Innocent  X. 
en  1654-  a  pal  Pc  pour  un  des  plus  habiles  jurilconfultes 
de  l'Europe.  Il  avoit  été  marié  avant  que  d'embraff  r 
l'éut  ecclefiaftiquc ,  &  a  vu  les  enfant  de  fes  petits-fils, 
avant  fa  mort  arrivée  le  f.  Octobre  1684.  âgé  de  91  ans. 
•  Charles  de  Vifch,  B.biu,tb.  uftenien.  Martin.  Zciller. 
de  b:ft.  part.  a.  &  5. 

ALBIZZI  (  Barthelemi)  (bertbe*.  BARTHELEMI 
ALB1CI. 

ALBLAS.  TubU,  ancien  bourg  des  Bataves  dans  la 
Hollande  méridionale  ,  entre  la  Mcrwc  ou  Meule  Se  le 
Lek,  un  peu  au-deflus  de  leur  confluent ,  à  une  lieue'  de 
h  ville  de  Dordrccht.  Il  donne  le  nom  d'AlUjfcr  Watrt 
à  un  p- rit  pays ,  qui  cft  a  fes  environs. 

ALBOFLE  DE ,  dite  Hljnihcjleur ,  finir  du  roi  Clo- 
vis  I.  reçut  avec  ce  monarque  le  baptême  le  jour  de 
Noël  496.  Enfuitc  elle  confacra  fa  virginité  à  Dieu ,  Se 
mourut  peu  de  tems  après.  Le  roi  qui  1  aimoit  beaucoup, 
ne  put  être  confolé  que  par  les  lettres  de  laint  Rcmi.  * 
Grégoire  de  Tiurs  i.  1.  c.  Ji.  Du  Chêne.  Ant.  bift.  Franc, 
tome  1. 

ALBOFIOZEN,  ouALBOHAZEN  HAU.filsd'A- 
bcnragel  Arabe ,  vivoit  dans  le  XIII.  ficelé.  Il  compnla 
un  livre  du  jugement  qu'on  doit  faire  des  aftres ,  qu'Al- 
phonfc  X.  roi  de  Cil  tille,  (innommé  VAftmumt,  fit  tra- 
duire en  efpagnol ,  Se  qui  depuis  fut  mis  en  latin.  *  Vof- 
fius,  de  M4f.  (.  $5.  S  17.  CT  t'iJ.  %  14» 

ALBOIN  ,  roi  des  Lombards ,  le  rendit  redoutable 
par  les  différentes  alliances  qu'il  contract a  avec  les  Fran- 
çois en  époulànt  LUtbefinde  fille  de  Chtàin  ;  avec  les 
Huns  ,  aufqucls  il  céda  la  Hongrie  ;  &  enfin  avec  les 
Bulgares,  lcsSarmates,  &  les  autres  peuples  les  plus  à 
craindre  de  ion  tems.  Clothofindc  ou  Ciodcfindc  nous 
cft  connue  pu  la  lettre  que  laint  Nizier,  archevêque 
de  Trêves  lui  écrivit ,  pour  l'encourager  à  convertir  Ion 
mari.  Alboin  époufâ  en  fécondes  noces  Rtfiiiuiite  fille 
de  oH»p»i»BiroidcsGcpidcs.Il avoit  fait  mourir  ce  roi, 
&  fc  fervoit  de  fon  crâne  garni  d'or ,  au  lieu  de  tafle. 
On  dit  que  l'Eunuque  Narfci  extrêmement  irrité  contre 


l'empereur  Juftin ,  Se  contre  l'Impératrice  Sophie  de  qui 
il  avoit  été  raillé  un  peu  trop  fortement ,  fit  quitter  à 
Alboin  la  Pannonie  en  368.  fie  l'attira  en  Italie.  11  y  entra 
à  la  tête  d'une  puiflànte  arm  e ,  mit  tout  a  feu  &  à  fang , 
prit  Milan  ,  puis  Pavic  après  un  long  liège ,  Se  enfin  les 
villes  les  plus  confidcrablcs,  fi  l'on  en  excepte  Rome, 
Ravenne ,  &  quelques  autres  qui  croient  fur  la  côte.  En- 
fuite  les  Lombards  voulurent  entrer  dans  les  Gaules,  Se 
défirent  le  Patrice  Amatus  qui  s  oppofoit  a  leur  puTagc } 
mais  ils  furent  vaincus  par  Mummol  près  d'Ambrun. 
Cependant  Rofimondc  toujours  outrée  contre  Alb;>in , 
qu  elle  regardoit  moins  comme  fon  époux ,  que  comme 
meurtrier  de  Ion  père ,  le  fit  adâluncr  a  Vcromte ,  par 
Helmiges  qui  étoit  (on  galant.  Elle  fc  retira  à  Rav.nne 
avec  de  grands  trcfbrs,  fuivie  d'une  partie  de  l'arm  'e 
l'an  5 7 4.  ou  571.  félon  Paul  Diacre.  Qephis  lui  fûcccda. 
"  Grégoire  de  Tturt ,  /.  4.  r. }  j.  Paul  Diacre  /.  1.  cf  i. 

ALBON ,  abbé  de  Fleury ,  Mtt  ABBON. 

ALBON  (  Claude  d  )  fut  conlideré  dans  te  XV  fi.cla 
entre  les  avocats  du  parlement  de  Dauphiné.  En  1575. 
donna  au  public  un  ouvrage  hiftoriquefic  politique,  où 
il  traite  de  la  majefté  royale,  de  la  création  des  empe- 
reurs ,  de  l'inftitution  des  électeurs  Se  de  leurs  droits* 
*  Du  Vcrdicr  Vauprivas ,  i>  bt.  fmnc.  Choricr ,  bift.  d» 
DAupb.  tenu  a. 

ALBON  cft  une  terre  de  Dauphiné  dans  le  Vien- 
nois.Les  comtes  de  Graifivodan  qui  ont  aufli  pris  le  titre 
de  princes  de  Grenoble ,  ayant  été  chalfés  de  leur  comté 
par  les  Maures,  defoendirent  à  Albon  &  y  habitèrent 
près  de  deux  cens  ans.  Dc-la  ils  prirent  le  nom  de  com- 
tes d'Albon  ;  8c  Albon  celui  du  comte.  Leur  origine  eft 
tres-illuftre  Le  plus  ancien  de  ces  comtes  cftGuù.uF.s  L 
qui  fe  trouva  l'an  889.  à  l'afiembléc  qu'H. 
veuve  de  Bofon  fit  de  tous  les  grands  de  fon  état  ï  Va- 
rennes,  pour  délibérer  avec  eux  des  moïens  de  con/cr- 
ver  la  couronne  d'Arles  8c  de  Bourgogne  à  Louis  Bofon 
(on  (ils.  Kamc  évêque  de  Grenoble  .  qui  avoit  cfuflè 
les  Maures  de  fon  diocefe  environ  l'an  967.  voulut  après 
cette  victoire  difpofer  de  toutes  les  terres  qui  en  d.  pen- 
doient ,  prétendant  qu'elles  lui  appartenoient  pir  droit 
de  conquête.  Mais  Gui  u es  VI.  dit  te  Vieux,  rentra 
dans  fon  bien ,  &  s'oppotàà  la  fouverainctéque  les  évê- 
ques  s'attribuoient.  Il  mourut  l'an  1075.  Guiuoks  VIL 
dit  le  Gm ,  fon  fils ,  marchant  fur  les  mêmes  traces  ,  alla 
plus  loin.  Il  contraignit  faint  Hugues,  évêque  de  Gre- 
noble ,  de  s'accommoder  avec  lui ,  &  fit  valoir  fon  droit 
parla  force.  Dans  les  anciens  titres  ces  comtes  d'Albon 
ont  auill  celui  d' Ai  bis ,  d'Albonne,&  d'Aibion,  nom  qui 
leur  fut  fi  cher ,  qu'ils  le  préférèrent  à  celui  de  comtes 
de  Graifivodan,  Se  qu'ils  l'égalèrent  même  à  celui  de 
comtes  de  Vienne ,  qu'ils  acquirent  depuis.  Un  d'eux 
s'étant  fait  appeller  Dauphin  ,  fes  defeendans  l'imitè- 
rent ,  &  préférèrent  au  titre  de  comte  celui  de  dauphin 
de  Viennois.  Car  les  comtes  d'Albon  ont  fait  la  première 
race  des  dauphins  de  Viennois.  *  Chorier.  bift.  de D*upb» 

ALBON  (  Antoine  d' ) archevêque  de  Lyon,  étoit 
fils  ainé  de  Guillaumk  d'Albon  IV.  du  nom ,  feigneur 
de  faint  Forgcux ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  c^nt 

Î;entUshommcs  de  la  maifonduroi,  &  de  Gibnetlt  de 
aint  Pricft ,  qui  le  mit  au  monde  en  1507.  au  château  de 
(âint  Forgcux  dans  le  diocefe  de  Lyon.  Dès  l'âge  de 
douze  ans ,  les  parens  le  deftincrent  à  la  vie  religieufc  , 
Se  il  en  prit  l'habit  en  1519.  dansl'abbiycdcSavigny, 
que  François  d'Albon  ,  fon  grand  oncle ,  qui  en  étoit 
abbé,  lui  rtfi,ma  l'année  fuivante.  Il  fut  encore  pourvQ. 
de  l'abbaye  de  l'Ifle-Bubc  .  parla  faveur  de  Jean  d'Al- 
bon ,  feigneur  de  faint  André ,  perc  du  maréchal  de  ce 
nom.  Après  avoir  fait  les  études  dans  l'univerfité  de 
Paris,  il  lia  une  étroite  amitié  avec  fon  couliu  Jacques 
d'Albon,  favori  du  dauphin ,  qui  parvint  enfuitc  a  la 
couronne  fous  le  nom  d'Henri  IL  Pour  fc  produire  en 
cour  avec  plus  de  liberté ,  il  obtint  de  Rome  ladifpcnle 
de  fes  voeux  ,  &  fit  feculai  ifer  (on  bénéfice.  Après  s'être 
fait  connoitre  fous  le  nom  d  abbé  de  Savigny,  il  com- 
mença d'être  employé ,  lor(quc  fon  couun  Jacques 
d'Albon  ,  alors  maréchal  de  France ,  lieutenant  gênerai 
au  gouvernement  du  Lyonnois ,  fut  fait  prifonmer  i  la 
bataille  de  faint  QuentioXe  comte  d«  Crignan,  nommé 
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par  le  roi  pour  commander  dans  Lyon  en  fà  place , 
étant  venu  à  mourir ,  l'abbé  de  Savigny  fut  fubftitué  en 
fon  lieu  l'an  1558.  &  il  prit  pofleffion  de  fôn  eouveme- 
ment  dans  un  teins  où  il  y  avoit  beaucoup  a  craindre 
de  la  part  des  Protcftans ,  qui  n'épargnoient  rien  pour 
s'emparer  de  Lyon  ,  comme  ils  avoient  fait  de  Genève. 
Ce  (âge  ic  vaillant  gouverneur  fçut  fï  bien  prévenir  leurs 
menées,  qu'ils  n'y  purent  jamais  avoir  la  liberté  d'y 
bâtir  un  temple ,  quoique  leur  parti  y  fût  fort  nom- 
breux. La  prudence  it  la  gencrofité  de  l'abbé  délivra 
encore  cette  ville  en  1560.  de  l'entrcprife  de  Maligny 
gentilhomme  Mâconnois ,  qui  y  avoit  fait  prendre  les 
armes  aux  Protcftans ,  croyant  s'en  rendre  le  maître 
par  force  ;  mais  il  fut  repouflè  avec  tant  de  vigueur , 
qu'il  fût  contraint  de  fe  fauver ,  en  fautant  les  murail- 
les de  la  ville,  pour  éviter  le  fupplice  qu'endurèrent  les 
complices  de  fon  attentat.  Après  cette  aétion ,  on  tira 
l'abbé  de  Savigny  de  fon  gouvernement  de  Lyon ,  &  on 
lui  donna  l'archevêché  a  Arles ,  qu'il  permuta  contre 
celui  de  Lyon ,  par  un  accommodement  qu'il  fit  avec 
le  cardinal  de  Ferrare,  fucceffeur  du  cardinal  de  Tour- 
non.  Ce  changement  fut  un  fujet  de  terreur  pour  les  Pro- 
tcftans ,  lefqucls  pendant  l'abfcncc  de  cet  archevêque  s'é- 
toient  rendus  les  maîtres  de  Lyon ,  par  la  faveur  du 
comte  de  Sault,  nouveau  gouverneur  de  cette  ville, 

3ui  fc  déclara  ouvertement  pour  eux.  Les  premiers  foins 
e  ce  prélat  le  portèrent  i  faire  punir  les  auteurs  de  la  ré- 
volte ,  &  à  rendre  au  Gercé  là  liberté  de  vacquer  i  Ces 
fonctions-  Dans  le  defir  qu  il  avoit  d'abolir  même ,  s'il 
eût  pû ,  la  faufte  doétrine  des  Rcligionnaires ,  il  fit  une 
exacte  recherche  de  tous  leurs  livres  ;  &  en  ayant  ra- 
mafTé  autant  qu'il  lui  fut  poffiblc  ,  il  les  fit  brûler  pu- 
bliquement. Enfin,  après  que  ce  prélat  eut  fervi  uti- 
lement fon  Eglife  pen  dant plufieurs années,  il  mou- 
rut le  14.  Septembre  1574.  &  *ut  cn«rré  dans  l"Eglifè  de 
faint  Forgcux  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.*  Le  labou- 
reur, bipire  des  Mis  de  flfie-Barbe. 

MAISON  ILLUSTRE  DE  CE  NOM. 

AL  BON,  famille  it  maifon  d'Albonqui  fubfiftc  en- 
core en  diverfes  branches ,  cft  tres-ancienne  it  tres-illu- 
ftre. 

I.  André'  d'Albon ,  ftigneur  de  Curis  au  Mont  d'Or 
près  de  Ly«n ,  vivoit  en  ufo.  &  1290.  Il  époufa  1".  Si- 
iille,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Moiffbos  en  Dauphiné, 
&  à' Anne  de  Vaflalicu.  2  '.  Marguerite  de  Suvre,  dont  il 
eut  un  fils  pofthume.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent 
Gui ,  qui  fuit  :  Guillaume,  qui  fit  la  tige  des  feigneurs 
de  Baignols  rapportée  ci-après  ;  Se  Henri  ,  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  Pouillenay ,  auffi  mentionnée 
ci-après. 

H.  Gui  d'Albon,  feigneur  de  Curis,  couvricr  ou  juge 
de  la  ville  de  Lyon ,  vivoit  encore  en  1331.  Il  époufa  le 
28.  Décembre  u88.  du  vivant  de  fon  père ,  Marguerite 
à'  Yoing ,  dame  de  faint  Forgcux  &  de  faint  Romain  , 
fille  d'Etienne ,  feigneur  de  Chatillon-d'Azcrgucs ,  de 
Baignols  faint  forgcux,  &c.  &  d'Artaud  de  Rouffillon , 
dont  il  eut  Jean ,  camerier  de  l'églifc  de  faint  Paul  de 
Lyon  :  Henri  qui  fuit  ;  Unis, chanoine  de  Troye  ;  Gui , 
chevalier  de  Rhodes  ;  Agnès ,  mariée  en  1303.  à  feasi 
d'Azcrgues,dit  de  Faverges.  SiHie ,  alliée-  en  1305.  à 
Guiehard,  feigneur  de  Montaigny  ;  6c  Charlotte  d'Albon, 
qui  époufa  en  1315.  Gaudemardc  Revois,  feigneur  du 
J-ail. 

III.  Henri  d'Albon ,  feigneur  de  faint  Forgcux  &  de 
Curis,  capitaine  de  Penne ,  d'Agcnois  en  1343.  fit  fon 
teftament  le  11.  Août  136 1 .  en  allant  à  l'armée.  11  époufa 

Ï>ar  contrat  du  21.  Novembre  13x7.  Blantb*  toebarde  de 
àint  Prieft,  veuve  d'Ame' ,  feigneur  de  Lairc,  &  fille  de 
Cilles  Ustbard ,  feigneur  de  faint  Prieft  en  Dauphiné  , 
dont  il  eut  Guillaume  qui  fuit.  Henri ,  religieux  de 
l'abbaye  de  l'Illc-Barbc.  Gilles ,  chanoine  &  iacriftain 
de  l'églifc  de  Lyon  pendant  40.  ans ,  mort  en  1417-  Aj- 
«Mnfc,  alliée  à  Hugues ,  feigneur  de  Trazettes  en  Beauio- 
loistfc  Agnfrd  Albon. mariée  en  1)49. à  Matrbirn  dela- 
laru ,  feigneur  de  la  Grange  fie  dé  Nouailly. 

IV.  Guillaume  d'Albon,  feigneur  de  faint  Forgcux 
&  de  Curis ,  fit  fon  teftament  l'an  1404.  Il  époufa.  l'an 
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1373.  Alix ,  fille  de  Hugues*  feigneur  de  l'EfpinafTc  "8c  de 
faint  André  près  de  Roanne, à  condition  que  le  fecond 
fils  de  fon  mariage  porteroit  le  nom  de  1'Efpinafic ,  8c 
lcrt.it  feigneur  de  faint  André.  Il  laiÛa  de  ce  mariage, 
1.  Gutebard,  feigneur  de  faint  Forgcux  &  de  Curis  qui 
fèrvit  l'an  1413.  en  l'armée  dreflée  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  &  fut  l'un  des  députés  que  le  roi  envoya 
àChambery  en  1423.  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  duc 
de  Bourgogne.  Il  époufa  l'an  1400.  Pbiliberte  di  S-mur, 
dame  dOulchcs,  fille  de  Gauvtgmn,  feigneur  d'Oui- 
ches,  &  de  fesnnt  de  Ccrcy ,  dame  de  Savigny ,  dont  il 
eut  vingt  ent ans  morts  au  berceau  ;  ce  qui  l'engagea  à 
marier  les  neveux ,  8c  de  leur  partager  les  biens  l'an 
1440.  z.  Jean  qui  fuit.  3.  Guillaume ,  prieur  de  Montro- 
tier ,  abbe  de  Savigny  en  1415.  mort  l'an  1451.  4.  Henri, 
chantre  &  chanoine  de  Lyon,  député  au  concile  de 
Confiance.  5.  Reiuu.i ,  chanoine  &  cameritrde  l'églifc 
de  Lyon.  6.  Bltntbe ,  prieure  de  faint  Symphorien  de 
Ncvers.  7.  Pemnne ,  aboefle  de  faint  Pierre  ae  Lyon  en 
1435.  8.  Af^rjfiifr/rr.religieufe  à  faint  Pierre  de  Lyon, 
&  prieure  d'Arendon ,  morte  le  18.  Juin  1419.  9. 1  4- 
tbenne  .morte  jeune.  10.  Alix,  mariée  à  Antoine  de  Ta- 
laru,  feigneur  de  la  Grange  &  de  Nouailly.  il.  12.  fêta- 
nt Se  'jeannette  d'Albon ,  mortes  jeunes. 

V.  Jean  d'Albon ,  dit  de  ttpma^e ,  feigneur  de  faint 
André,  &c.  né  en  1374.  fut  obligé  de  prendre  ce  nom 
comme  fécond  fils  de  fes  perc  &  mere ,  ce  qui  avoit 
été  ftipulé  par  leur  contrat  de  mariage  ,  &  n'alla 
pas  plus  loin.  II  fut  capitaine  châtelain  de  Beflcnay ,  fie 
fèrvit  dans  l'armée  du  roi  contre  les  Anglois  fie  les  Bour- 
guignons ,  dcfquels  il  demeura  prifonnicr  en  1417.  Pen- 
dant fa  prifon  le  chapitre  de  Lyon  l'élut  en  14».  bailli 
ic  gouverneur  de  toutes  les  terres  de  l'églifc  do  Lyon  ;  il 
tint  ce  bailliage  &  gouvernement  jufqu  à  fa  mort ,  &  fit 
fon  teftament  le  22.  Septembre  1441.  11  époufa  Gudte- 
mttte  de  Lairc,  fille  de  Rodolphe  de  taire,  Si  de  Be.itrx 
de  Salzat ,  dame  de  Cuzieu,  dont  il  eut  Guillaumf  IL 
du  nom ,  qui  fuit.  Guuhord,  chanoine  &  comte  de  Lyon 
en  1443.  &  chantre  en  1461.^*4»,  abbé  de  Savigny 
après  fon  oncle  en  1455.  Gilles  .  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  faint  André,rapportée  ci-après  ;  &  Guubar- 
de  d'Albon ,  abbcfTc  de  faint  Pierre  de  Lyon. 

VI.  Guillaume  d'Albon  II  du  nom,  feigneur  de 
faint  Forgcux,  &c.  né  en  1418.  fit  fon  teftiment  en 
1488.II  époufa  le  n.  Février  1436.  Mare  de  la  Palifle, 
dame  de  Chazcul ,  fille  aînée  d'ji»r<NHr,fcigntur  de  Cha- 
zcul ,  &  à'Annette  de  Chauvigny  ,  dont  il  eut  GmiUitmc 
d'Albon  III.  du  nom ,  feigneur  de  Curis  &  d'Oulchcs , 
mort  en  1474.  fans  en  fans  de  Marguerite  de  Le  vis,  fille 
d'Lujtjihe ,  feigneur  de  Quclus,  Se  d'Alix  ,  dame  de 
Coufan,qu'il  avoit  époufee  en  1471.  Henri  II.  du  nom 
qui  fuit.  Fr4»ffù,abbé  de  Savigny  en  1493.  mort  en 
ifio.  Annine.,  religieux  de  Savigny  ,  prieur  de  faint 
Clément  ;  it  Gtfftcr.ne  d'Albon ,  née  en  1444.  mariée 
l*i  en  1463.  à  cUitde  de  Lavieu,  feigneur  de  Poncins. 
1".  i  f  e*n  de  Bourguignon ,  feerctaire  du  chapitre  de 
Lyon. 

VU.  Henri  d'Albon  II.  du  nom, feigneur  de  faint 
Forgeux ,  de  Curis ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi  > 
né  le  23.  Juin  1447.  fèrvit  le  roi  dans  les  guerres  du 
comté  de  Bourgogne  en  1479.  &  mourut  en  1502.  Il 
époufa  du  vivant  de  fon  perc  le  28.  Décembre  1475. 
Anne  de  Montmorin ,  fille  de  cb*ries,  feigneur  de  Mont- 
morin  ,  &  de  Philippe  de  rEfpinafTe,  dont  il  eut  jrr4», 
mort  jeune.  Guillaume  IV.  du  nom  qui  fuit.  Anrrne, 
chanoine ,  puis  prévôt  8c  doyen  de  l'églifc  de  Lyon ,  & 
abbé  de  l'Illc-Barbc ,  mort  en  152 j.  Stbtlle  ic  Marie,  re- 
ligieufès  1  faint  Pierre  de  Lyon.  Gutllemette ,  mariée  1 
iTrùl  de  la  Tour ,  feigneur  de  faint  Vidal  ;  &  Guitbardt 
d'Albon ,  alliée  l'an  1500.  à  françus  de  Saflcnag  e  ,  fei 
gneur  du  Pont  de  Royans,  morte  en  1523. 

VLII  Guillaume  d'Albon  IV.  du  nom  ,  feigneur  de 
faint  Forgcux,  de  Curis,  de  Chweul,  &c.  gentilhom- 
me de  la  maifon  du  roi ,  Se  lieutenant  des  cent  gentils- 
hommes en  1555.  fit  Ton  teftament  en  iffo.  Il  époufa 
par  contrat  du  dernier  Août  ijoj.  GaktttO*  de  famt 
Prieft, fille  de  Jean, baron  de  làint  Chamond,&  de 
f  t*nnt  de  Toarnon,  dont  il  eut  iijirp  ne  d'Albon ,  ar- 
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chevëqaed'Arles',  puis  de  Lyon  ,  mortk  14.  Septem- 
bre 1574.  dont  eft  parlé  ci-deffus  dans  un  article  feparé. 
Claude  qui  fuit.  Henri ,  chanoine  Se  camerier  de  l'égli- 
se de  Lyon ,  prévôt  de  l'Ifle-Barbe  ,  Se  abbé  de  faint 
Sauveur  de  Lodéve.  René,  chanoine  &  comte  de  Lyon. 
Bfrtrand  (  qui  a  (ait  la  branche  des  comtes  de  uint 
Forgeux  rapportée  ci-après.  Anne ,  mariée  i°.  en  ijz<î.  à 
H«fl»r  l'Hermite,  feigneur  de  UFaye.V.  à  Jm»  Maré- 
chal ,  feigneur  de  Fourchauti  i".  *  )e*n  de  Marconnay , 
feigneur  de  Mon  tire.  Gucbardc ,  iIIik  .1  Pitrrt  d'Elpi- 
-nac ,  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de  Bourgogne. 
Trancoife ,  qui  époufa  Anrrnt  de  la  Tour»  feigneur  de 
-faint  Vidal;  8c  Gabnelle  d'Albon ,  mariée  i".à  AmbUrd 
■deChalus,  feigneur  de  Cordaix.  z  .  à  René  de  Bro», 
feigneur  de  la  Liegue. 

LX.  Claudf.  d'Albon .  feigneur  de  Chazeul  ,  com- 
manda une  compagnie  de  deux  cens  chevaux  légers  au 
voyage  d'Ecoffc,  &  rut  tué  dans  un  combat  donné  con- 
tre le  marquis  de  Brandebourg  au  Gegc  de  Mets  l'an 
1551.  Il  époufa  du  vivant  de  fon  perclc  14.  Mars  1548. 
Trançoîfe  ,  dame  de  Sugny ,  fille  de  Mathuu ,  feigneur 
de  Sugny,  Se  d'Antoinette  de  Marconnay ,  dont  û  eut 
pour  fils  unique  Guillaume  V.  du  nom  qui  fuit. 

X.  Guillaume  d'Albon  V.  du  nom ,  feigneur  de  Cha- 
ascul ,  Sugny ,  Gregnieu  &  Paniflieu ,  né  pofthume ,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes,  ne  fucceda  point 
i  fon  ayeul ,  contre  le  teftament  duquel  il  voulut  fc 
pourvoir,  par  lequel  il  doonoit  tous  fes  biens  i  Bertrand 
d'Albon ,  ion  dernier  fils,  &  ne  laifloit  que  cent  écus 
d'or  une  ibis  payés  i  {on  petit  fils;  mais  ce  fut  inuti- 
lement ,  le  tellament  ayant  été  confirmé  en  1580.  Il 
s  attacha  à  la  fortune  de  l'archevêque  de  Lyon  ion  pa- 
rent, après  la  dilgracc  duquel  il  fc  retira  en  fa  mai  fon 
de  Chazeul,  où  il  fk  fon  teftament  le  X|.  Avril  i6«. 
laiflânt  de  Câtbmne  Roy  bons,  fille  d  F  tienne,  feigneur 
de  la  Gorge,  &  de  Madetaine  de  Montmajour ,  Fran- 
çois qui  fuit.  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
éneurs  de  Montaut ,  rapportés  ci-après.  Pierre ,  mort 
Sans  alliance.  cUiide  ic  Baltafor,  chevaliers  de  Malthe. 
Vtane  ,  prieure  de  la  Voirc-PréVMarigné.  ifabelle  ,  ma- 
riée 1.  à  Claude  Popillon,  feigneur  d'Avrilly.  x\  à 
Trancois  de  Chantclot ,  feigneur  de  Beaupoiricr  ;  &  Mu- 
rit  d'Albon,  alliée  à  N.  comte  de  Copoli ,  Florcn- 
tin. 

XI.  François  d'Albon ,  feigneurtie  Chazeul ,  Sugny, 
&c.  lieutenant  des  gendarmes  du  marquis  d'Alineourt , 
gouverneur  du  Lyonnois,  mourut  avant  le  mois  d'Août 
8644.  Il  époufa  par  contrat  du  14.  Décembre  1609.  ra- 
tifie le  10.  Décembre  1615.  a  moi  m  ru  de  Bigny ,  fille  de 
le4n ,  feigneur  d'Ainay,&  d' Antoinette  Popillon -du- 
Ruau ,  dont  i'.  eu:  Gilbert- Antoine  qui  fuit.  François, 
chanoine  Se  comte  de  Lyon ,  abbé  de  Mauzac ,  mort  en 
Mars  1705.  Ptmnelle^Cloude  ,  mariée  en  1641.  i  Albert 
de  Grillet ,  comte  de  faint  Trivier ,  puis  rchgieufè  i  la 
Vifitation  de  Maçon  ;  Se  Marte  d'Albon ,  alliée  en  i6a8. 
à  Philibert  de  Rcbc. 

XII.  Gilbert-Antoine  d'Albon ,  comte  de  Chazeul, 
tcc.  chevalier  d  honneur  de  la  ducheffe  d'Orléans,  mort 
en  1680.  avoit  époufé  le  a.  Août  1644.  Claude  Bou- 
thillicr ,  veuve  de  René  d'Averton ,  comte  de  Bclin ,  Se 
tille  de  Denji ,  feigneur  de  Rancé ,  &c.  feerc  taire  des 
commandemens  de  la  reine  Manc  de  Mcdicis ,  dont 
il  eut  Catherine ,  mariée  à  Francots-Cbrtflofhle  feigneur 
de  la  Barge.  Henri itte,  rcligieufe  à  la  Vifitation  de 
Tours;  6c  Claire  d'Albon,  alliée  à  Louis  de  Holhin ,  dit 
de  Gadagne,  comte  de  Verdun ,  baron  de  Bothcon ,  fei- 
gneur de  Mcix ,  Mirabel ,  &c. 

StlGVEVRS  DE  MONIiUT. 

XI.  Guillaume  d'Albon  VI.  du  nom ,  fécond  fils  de 
Guillaume  d'Albon  V.  du  nom.fcigncur  de  Chazeul  & 
de  CAtherine  Roybons ,  fût  deftiné  à  1  eglife ,  Se  pourvû 
du  prieuré  de  Kotiailly ,  qu'il  quitta  pour  epoufer  char- 
lotte le  Brun  ,  dame  de  faint  Dizicr  ,  dont  il  eut  N.  cha- 
noine fit  comte  de  Lyon ,  &  Baltasar  qui  fuit. 

XII.  Bali  asar  d'Albon ,  feigneur  de  Montaut ,  chef 
de  la  nuilon  d'Albon,  a  époufé  (Jande  d'Apcnon,dont 
des  enfaos 
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IX.  Bertrand  d'Albon,  dernier  des  enfans  mâles  de 
Guillaume  d'Albon  IV.  du  nom.fic  de  G  air:  elle  de  faint 
Prieft  de  faint  Chamond  ,  fut  feigneur  de  faint  Forgeux, 
ayant  été  inflitué  héritier  univcrfel  de  fon  pere  après  la 
mort  de  fon  frçrc  ainé,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  &  enfeigne  de  la  compagnie  d'ordon- 
nance du  ducdeSavoyc.  Il  tint  conftamment  le  parti 
du  roi  contre  la  ligue  au  pays  de  Lyonnois ,  étant  de- 
meuré fcul  de  la  province  fidèle  a  fon  prince  ,  qui  le  lit 
chevalier  de  fon  ordre ,8e  il  contribua  beaucoup  i  Lt 
réduction  de  la  ville  de  Lyon  en  1594.  Il  époufa  le  a. 
Novembre  iJ7i.  Antoinette  de  Galles,  fille  unique  Se 
héritière  de  Claude ,  feigneur  de  faint  Marcel ,  &  d'An- 
ne  deBron-dc-la-Licguc,  dont  il  eut  Fifrre  qui  fuit. 
François ,  chanoine  &  comte  de  Lyon  .  abbé  de  Savigny 
en  1  c  15.  Claude  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur*  de 
faint  Marcel, rapportée  ci-après.  Guillaume ,  chanoine , 
comte  &  doyen  «Je  l't glife  de  Lyon ,  Se  prieur  de  Tar- 
rarc.  Bertrand  ,  chevalier  de  Malthe,  meure  de  camp  en 
France,  en  Italie  Se  en  Lorraine ,  où  il  fat  tue  en  1636. 
Gabrielle  ,  Anne  Se  Frauçoje  ,  mortes  fans  alliance.  Gw- 
(barde,  mariée  à  Pierre  feigneur  d'Efpinac.  Claudine , 
alliée  en  1598.  à  Renand  de  Nanton,  dit  de  fatnte  Ctlm- 
be ,  feigneur  de  Pifey  en  B^aujolois.  Catherine  ,  prieure 
de  Lcignicu  en  Forez.  Marguerite ,  qui  époufa  Cbrjfitfhle 
de  Foudras ,  feigneur  de  Contcnfon.  IJaèelle,  mariée  i 
limite  1  de  Rougemont,  feigneur  de  Pierreclos  &  de 
Buflicres,  morte  en  467t.  &  Anne  d'Albon,  rcligieufe 
à  Lcignicu. 

X.  Pierrc  d'Albon , feigneur  de  faint  Forgeux, Sec. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  lieutenant  de  la  compagnie 
d'ordonnance  du  duc  de  Savoye ,  mort  en  .635.  époufa 
i".  Anne  de  Gadagne,  fille  de  Guillaume ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &  de  Jeanne  de  Sugny.  1  '.  le  3.  Septem- 
bre 1610.  Marthe  de  SuTcnagc ,  fille  d'Annine  baron  de 
Saffcnage  ,  &  de  Unife  de  la  Baumc-Sufc.  Du  premier 
nyriage  vinrent  Anmnette ,  mariée  1°.  en  1626.  a  Geofny 
de  la  Guiche ,  feigneur  de  Chitain ,  tué  en  duel  en  i<Sig. 
z".  i  François  baron  de  SofTenage ,  marquis  du  Pont  de 
Royans,&  Hiiatre  d'Albon , alliée  par  contrat  du  17. 
Juillet  1630.  à  Gafpard  de  Vichy,comie  de  Champrond, 
gouverneur  du  Pont-faint-Efprit.  Et  du  fécond  fbrti- 
rent  Gaspard  qui  fuit  ;  Claude ,  chanoine  &  co  1  te  de 
Lyon ,  &  abbé  de  Savigny  ;  &  Sufannt  d'Albon ,  mariée 
en  1646.  à  François  de  fainte  Colombe, baron  de  Lau- 
bepin. 

XI.  Gaspard  d'Albon ,  marquis  de  faint  Forgeux  , 
feigneur  d' A vanges,  &c.  époufa  par  contrat  du  17.  Jan- 
vier 1646.  Fr*ufoife  de  Damas ,  fille  de  Charles ,  comte 
de  Thiange ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  Se  de  Jr^nn* 
de  la  Chambre,  dont  il  eut  Claudt-^ofefb  ,  prieur  de 
Montroticr ,  archidiacre  &  comte  de  Lyon.  Camille 
qui  fuit.  Claude ,  mort  jeune.  Bertrand- Antvtne.  Jeanne  , 
mariée  i  Jdcquet  d'Amanzé,  feigneur  de  Choffaillcs. 
Marthe, Miée  i  ]oaihim  de  la  Baume,  comte  de  Sufc. 
Hilaire ,  Se  Antoinette  d  Albon. 

XI L  Camille  d'Albon,  marquis  de  faim  Forgeux  , 
Sec.  époufa  Franç»tfe-]nlit  de  Crevant ,  pnncefle  îouve- 
rainc  d'Yvctot,  morte  le  1.3.  Novembre  1698.  âgée  de 
28.  ans ,  ayant  eu  loi» s ,  mon  jeune ,  &  Françoife  d'Al- 
bon. 

ÎIK.'.V  IV  R  S  DE  S  Al  UT  MARCEL. 

X.  Claude  d'Albon,  troifiéme  fils  de  Bertrand  d'Al- 
bon ,  feigneur  de  faint  Forgeux ,  8c  d' Antoinette  de  Gal- 
les ,  dame  de  faint  Marcel ,  fut  feigneur  de  faint  Marcel 
&  de  Curis,  &  fk  fon  tellament  le  6.  Janvier  1635.  Il 
époufa  le  t.  Mars  1619.  Bénigne  de  Damas ,  fille  de  Fran* 
çnt ,  feigneur  de  la  Baftie ,  Se  de  Melcbtonne  Nagu ,  dont 
U  eut  Jean-I'ierre  qui  fuit;  &  Marie  d'Albon ,  alliée  à 
Thomas  Mcfchatin ,  feigneur  de  la  Faye  en  Bourbonnois. 

XL  Jean-Pierre  d'Albon .  feigneur  de  faint  Marcel, 
&  de  Curis  qu'il  vendit ,  fît  fon  uftament  le  24.  Février 
1661.  Se  lailia  de  Charlotte  de  Namy,  fille  de  Claude  > 
feignci:r  de  la  Forét-Namy  pris  Thify,  &  de  N.  de 
Damas ,  Thomas  qui  fuit.  Uaudt ,  prieur  de  &ilt  en  Fo- 
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bru  Gtfpdfd  i  chevalier  de  Marthe.  Raymond ,  chanoine 
de  grioudc.  CtW»;  chevakur  de  Malthe.  Alexandre  , 
prieur  de  Crouzicu.  Agdtke  Se  Manne ,  rdigkufc  a  Lcig- 
ijieu.  Beugut,  nuricc  à  Sabmén  de  EHgoine  t  &  M*rw 
d'Alton ,  religieufe  à  Màrcigny* .  :  - 

XII.  Thomas  d'Alton  ,  teneur  de  faint  Marcel ,  ca- 
pitaine de  cbevanx-legers,  Sec 

VI.  GuxMd'AfcM.  tils  puîné  de  Jean  d'Alton ,  dit 
4t  l'EfprpAfcrét  deGmtmtrt»  de  La  ire ,  fut  feigneur  de 
faint And  é  iV  d  Oulches ,  Se  mourut  avant  l'an  1480. 
U.tjpour*  le  ai.  Février  141c».  JraMr  de  la  Paliffe,  fille 
puînée  d'Antomi ,  feigneur  de  Chaaeul ,  &  d'Annette  de 
Chauvigny.  dont  la  fille  aînée  Mjt  e  de  la  Pal  ulc,  dame 
de  Cruzeul ,  éppitfa  le  même  jour  Gni'laimt  d'Albon 
IL  du  nori ,  feigneur  de  faint  Forgcux ,  frere  aîné  de 
Gtdet.  De  {on  mariage  vinrent  Guichaud  qui  fuit.  Pbt- 
bim*  chanoine  Se  comte  de  Lyon.  J  ta  n  ,  facrifrain  de 
l'abbaye  de  Savigny  J(  m  d'Alton  le  jeun?,  prieur  de 
Tarrare.  Aut>  ut ,  canuricr  de  l'abbaye  de  Savigny ,  ab- 
bé de  l'Ifle-Barbc,  &  de  (àint  Jean  au  Mont  près  The- 
rniianne.  Ssbuet,  prieur  de  Moman,  mort  l'an  1501. 
in  1 ,  chanoine  de  Tberoiianne,  puis  chanoine  &  com- 
te d.-  Lyon  en  149;.  G'»t ,  chanoine  &  comte  de  Lyon. 
GsuUemtttt ,  abbciTe  de  faint  Pierre  de  Lyon  en  1484. 
morte  le  to.  Juin  1(0}.  &  Marguerite  d'Albon ,  allue  1  . 
à  -m  t  de  Ryvoire ,  feigneur  de  Gcrbais.  a  .  à  fedn 
dUrfc ,  baron  d'Aurofè. 

VII.  GyiÇHARD  d'Albon  ,  feigneur  de  faint  André , 
d"Oulchcs,&c  fut  éievé  auprès  du  Sire  de  Beau  jeu , 
depuis  duc  de  Bourbon  ,  dans  l'cfprit  duquel  il  fe  mit 
U  bien ,  qu'il  lui  donna  la  lieutenartee  de  la  compagnie 
d'ordonnance ,  &  lui  procura  le  gouvernement  du  pays 
de  Roannois,&  la  place  de  châtelain  de  Bourbon-Lancy. 
Ayant  été  envoyé  en  Guyenne ,  il  y  rcduilit  en  1  obéif- 
fanec  du  roi ,  plufieurs  places  qui  f'avorifoient  le  party 
du  duc  d'Orléans;  puis  étant  palfé  en  Bretagne  av.c  les 
troupes  qu'il  commandoit ,  il  fc  joignit  à  l'armée  du 
roi ,  commandée  par  le  Sire  de  k  Trcmoillc ,  Se  fc  trou- 
va à  la  journée  de  faint  Aubin  du  Cormier.  Après  la 
paix  il  fe  retira  auprès  du  duc  de  Bourbon ,  gouver- 
neur de  Languedoc,  Se  furprit  la  ville  de  Salces  en 
Roudîlion  fur  le  roi  d'Arragon ,  Se  mourut  en  1501-  11 
époufa  I  .Aune  de  faint  Nectaire,  z'.Caro.r  ne  de  Talaru, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  la  pre- 
mière farent ,  Huit ,  mort  fans  alliance.  Jean  ,  qui  fuit. 
Ctj  chanoine  Se  comte  de  Lyon.  Ckirfr,  mort  jeune. 
J>4.7»r ,  mariée  à  G-ullaumc  dcLairc,  feigneur  de  Cor- 
nillon  ,  &  Fr  t  tft  fe  d'Albon ,  alliée  a  Artdxd  feigneur  de 
fainic  Colombe  &  de  la  Gardc-d'Ampuis. 

VUI.  Jean  d'Albon  ,  feigneur  de  faint  André,  d'Oui - 
ches  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  gentilhomme  de  fa 
chambre ,  chevalier  d  honneur  de  la  reine  Catherine  de 
Medccis ,  bailiy  de  Maçon  .  gouverneur  du  Lyonnois , 
Bourbonnois ,  haute  &  baffe  Marche ,  &  pays  de  Com- 
brailles,fuivit  en  Italie  le  Sire  de  la  Trcmoillc  l'an  ijir. 
&  l'amiral  Bonnivet  au  fiege  de  Footarabie  en  içai. 
Deux  ans  après  étant  pafTc  en  Picardie  ,  il  difendit  la 
ville  de  S.  Quentin  des  attaques  des  Anglois,  Se  en  obtint 
le  gouvernement  avec  le  collier  de  l'ordre.  Il  fut  député 
ea 1 5}7 .avec  autres  feigneurs  pour  traiter  de  la  paix  avec 
Ls  Impériaux  qui  afiicgcoient  Theroiiinne ,  Se  mourut 
en  Août  1550.  Il  époufa  du  vivant  defonperc,  <.hdr- 
Utte  de  la  Roche  ,  fille  unique  de  <tm  ,  Sire  de  Tour- 
noU.llcs,  &  de  trame  fe  du  Bois,  dont  il  eut  Jacques 
oui  fuit  ;  &  Margi'erte  d'Albon  ,  alliée  à  Art-mi  de 
faint  Germain  ,  baron  d'Aychon,  fitc  laquelle  devint 
héritière  de  fbn  frerc. 

IX.  jACQjjrs  d  Alton  ,  marquis  de  Fronfac ,  feig  ic;r 
de  faint  André ,  chevalier  des  ordres  de  faint  Miclicl  Se 
de  la  Jarretière ,  premier  g  .-mil nomme  de  la  chambre  du 
roi ,  gouverneur  du  Lyonnois  &  mar.cnal  de  France, 
efl  connu  fous  le  nom  de  M  uétbtl  de  faut  Atit:,  Se  s'eft 
rendu  célèbre  par  fa  naiflànce,  par  fes  emplois,  par  la 
faveur  du  roi  Henri  IL  6e  pour  avoir  été  un  des  plus 
grands  capitaines  de  fou  temps.  Il  étoit  brave ,  bienfait,  | 
magnifique ,  Se  avoit  un  cfprit  adroit,  civil  Se  iniiuuant  : 
Tme  I. 
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qualités  qui  lui  acquirent  la  faveur  du  dauphin,  I  quel 
étant  devenu  roi,  (fous  le  nom  d'Henri  II  )  combla  ce 
favori  d'honneurs  Se  de  bienfaits.  Saint  André  avoit  déjà 
donné  des  preuvesde  fon  courage  à  1..  bataille  de  Ctrifo- 
lcsv  Se  au  fiege  de  Boulogne,  pend  uv  lequel  il  Ht  tous  fis 
efforts  pour  le  jette r  dans  la  place.  Henry  IL  en  1547. 
l'honora  de  la  charge  de  maréchal  de  France ,  puis  de 
celle  de  premier  gentilhomme  de  fâ  chambre.  Au  facre 
du  même  roi,fàint  André  avoit  fait  l'office  de  grand-maî- 
tre de  France, Se  en  1549.il  fut  un  des  tenansau  célèbre 
toumoy  qu'on  fit  à  Paris>  L'année  fuivante  le  roi  le 
choifit  pour  porter  le  collier  de  fon  ordre  au  roi  d'An- 
gleterre ,  qui  hooora  le  maréchal  de  celui  de  la  Jarre- 
tière. A  fon  retour  il  eut  le  commandement  de  l'armés 
dcChampagneen  iftz.&cni?^.  il  contribua  beaucoup 
à  la  prifède  Maricmtourg,  ville  des  Pays-Bas.  L'annie 
fuivante  il  ruina  le  Château-Cambrdis ,  Se  acquit  une 
grande  gloire  i  la  retraite  du  Qncfnoy.  II  fc  trouva  de- 
puis à  la  oataille  de  R.cnti&  à  celle  de  faine  Quentin,  où 
il  fut  fait  prifbnnier  en  1557.  Deux  ans  après  il  fût  un  de 
ceux  qui  travaillèrent  le  plus  a  la  paix  de  Chàtcau-Cam- 
brefis ,  qui  fut  fuivie  d'une  avanture  fluuite  pour  la 
France  &  pour  le  maréchal  de  faint  André  :  Ce  fût  la  more 
du  roi  Henri  IL  Au  facre  de  Charles  IX.  ce  marc'ehal  fit 
encore  l'office  de  grand-maître  de  France*  Il  avoit  déjà 
cmbrafTé  le  parti  de  mefficurs  de  Guife ,  qui  l'cftimoicnt 
beaucoup,  Se  qui  avoient  même  refolu  le  mariage  du 
prince  Henri  de  Guife ,  qui  fut  depuis  tué  1  Blois ,  avec 
Cathcrine,fille  unique  du  maréchal,  dont  la  mort  rompic 
toutes  les  mefurcs.  Il  fc  trouva  en  156a.  à  la  bataille  de 
Dreux,où  il  agit  avec  fit  conduitc&làbravoure  ordinaire» 
Se  où  ilruttucparBobignidcMericrcsd'uncoupdc  pi- 
ttolet.c'én't HngfBttlbtmmt  Huguenot, dit  Brantôme,!  qat 
le  îiArhbrt  nveit  fn<t  Atttrefeit  dt'fU  fir  Le  même  auteur 
dit  que  les  Huguenots  ne  l'aimoicnt  point,  &  qu'ils 
l'appelloicnt  âtqiuhfitt  d*  ?n*nt.  Voici  com.nc  il  parle 
du  préfentiment  que  faint  André  eut  de  fa  mort  u 
mit  n  évânt  U  iâtx'llt ,  //  vint  trouver  M.  deGmft  d*nt 
fd  eh  Ambre ,  qu'il  n'itett  fds  tntevejtitr,  &  en  tntrdntil 
•le m  tnl.t  d»  jeune  Trdncbeiidn ,  brdve  gentilhomme  qui  ea 
fe/rwt ,  te  qtt  M.  de  Gmft  fdtfeit.  Il  lut  dit  qu'il  ventit  / ouïr 
l*  Uefe  &  de  ftte  fes  Piques ,  &  qu'il  vtxtiit  déjeuner 
fmr  monter  i  tbevdl.  Ab  !  Dieu ,  ce  dit-il ,  (  tsr  je  fouît  & 
r  (toit  )  je  fuit  i>  tu  miltieurtux  qne  je  n'en  djt  d't*ntfd:t% 
ir  ut  me  fou  mieux  f  réparé  i  tdr  le  teetr  me  dit  que  l'aurai 
dajovrXbut  je  ue  ftat  g  «ai ,  &t.  U  époufâ  Marextrtr  de 
Luiirac,  laquelle  le  remaria  i  Gtefroj  baron  de  Caumont, 
&  mourut  en  Octobre  ij68.  ayant  eûdc  fon  premier 
mariage,  Cdtbtrne d'Albon,  fille  d'honneur  de  la  reine 
Catherine  de  Medecis ,  morte  fort  jeune  au  Mona- 
fferc  de  Long-Champ,  du  poifon  que  lui  fit  donner  fâ 
merp,  dans  I  efpcrance  d'époufer  le  prince  d.  Condé  » 
auquel  clic  donna  fa  terre  de  Vallcry ,  avec  tous  les  ri- 
ches &  précieux  meubles,  dont  le  cruteau  étoit  gamy. 
*  Brantôme,  vtt  des  bommts  illipres.he  P.  Anl'elme. 
t>m.  t.  Le  P.  Daniel ,  b'ft.  de  France  td't.  <n  4. 1722.  Go- 
dcfroy,r^4»Ji«j5nrrr^  la  teutonne.  Davila.  Mczeray, 
btjWre  de  France. 

SEIGXZVRS  DE   S  AIGSOLS. 

II.  GonxAOMa  d' André'  ,  fécond  fils  d' Anime",  feig- 
neur de  Curis,  &  s  b  lie  de  MoifFons  fut  feigneur  de 
Biignols,  &  de  ChafUUon-d'Azergu.s  parle-  mariage 
qu'il  comra&a  le  même  jour  que  fon  frerc  en  n88.  avec 
fieoune  d'Yoing  fille  puînée  d'ijucune ,  Rigueur  de 
faint  Forgcux  &C.  Se  d  Auav.de  de  Rouffillou,  dont  il 
eut  Eufnne  ,  qui  fuit  ;Se  G/'t d'Albon  vivant  en  1309. 

III.  EsTiEKNË  d'Albon,  feigneur  de  Baignols  Se  de 
Cbaftillon-d'Azerguesvivoit  en  i;o9.&laiûa  dejatijwf- 
/;»tdc  faint  Germain,  fille  d'.iir  i  :d ,  feigneur  de  Mont- 
rond.  Jean, qui  fuit. Thibaut,  qui  continua  la  pofte- 
rité.  Epeune  camerier  de  l'abbaye  de  Savigny ,  prieur 
de  Mouvans,  vivant  en  1569.  &Jai4«rrrr  d'Albon,  rel:- 
gieuf.  à  faint  Pierre  de  Lyon. 

IV.  Jean  d'Alton,  feigneur  de  Baignols,  &c.  mort 
avant  1  an  i;6i.  laiiTa  de  MâtMtt  te ,  fille  de  Guj  feigneur 
d'Yoing  ,  S:  de  Fteur-de-ljt  de  Varey ,  f.ji-.tnnt  d'Albon, 
qui  demeura  fous  la  tutelle  du  feigneur  de  faint  For- 
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gcux ,  ce  qUi  càufa  plufieurs  différends,  qui  fiuîM ter- 
miné par  U  mon  arrivée  en  1370.  . 
aV.THMAUT  d'Albon  frerc  de  ftétn  feigneur  de  Baig- 
nols ,  fut  feigaseur  de  Ba^rmont  &  cofeigneur  de 
Chaftillon-d' Azergucs ,  &  mourut  en  r>99.  On  lui  don- 
ne pour  femme  N.  de  TbeUt ,  6t  pour  eahms  Thibaut 
IL  du  nom,  qui  fuît,  tem*»d,  nfintmt,  Tfcwi*.  H«- 
»« ,  prévôt  de  feint  Jean  ;  6t  f*cq*ts  d'Albon. 

V.  Thibaut  d'Albon  EL  du  nom ,  feigneur  de  Baig- 
nols  &  de  Chaûillon-d'Aicreucs ,  ht  fon  teftament  en 
1416.  &  laifia  de  Cseberme  de  Varcy  ,  Gutibtrd ,  qui  Fut 
déshérité  par  fon  perc ,  6t  plaident  contre  fc$  neveux  en 
1418,  &  14Î4.  Amedb'e,  qui  fuit;  6c  Guillaume  d'Albon 
religieux  de  Savigny. 

VL  Amidf/i  d'Albon ,  mourut  du  vivant  de  fon  pere 
l  h  bataille  d'Azincourt  en  1415.  laiflani  de  N.  fa  femme, 
dont  le  nom  eft  ignoré,  Awtoine  ,  qui  fuit.,  6c  Gmll**- 
mt  d'Albon ,  îgé  de  quatre  ans  en  1417.  vivant  en  HJ4- 
VII.  Antoine  d'Albon,  feigneur  de  Baignols,  6lc. 
fut  inftirué  héritier  de  XMâut  11.  du  nom ,  fon  ayeul  par 
fon  teftament ,  au  préjudice  de  Guttbitd  fon  oncle  » 
Se  vivant  en  1 464.  U  c  poufâ  N .  dont  le  nom  eft  inconnu, 
dont  il  eut  f  têÊÊt  d'Albon ,  dame  de  Baignols  &  de 
Chaftillon  -  d'Azergucs  ,  mariée  1  fcrfVt  feigneur  de 
,  chambellan  du  roi,  fenéchaf  de  Bcaucaire, 
I  elle  étoit  veuve  en  1474. 

StïGVEVKS  DE    VOVllllïf  AT. 

II.  Henri  d'Albon,  troifiémc  fihd' André' d'Albon , 
feigneur  de  Coris ,  &  de  si  Ut  de  Moutons ,  traiu  de 
les  droits  avec  Gailame  fon  frere ,  acheu  la  terre  de 
Poiiillenay ,  &  laiflâde  M*rgutrite  de  Fuer  la  femme, 
Simm ,  mort  fans  en  fins.  Humrert  ,  qui  fuit.  N  -  mi  u . 
chanoine  de  (aint  NizL-r  d.  Lyon  ;  6c  Lnuit  d'Albon , 
qui  laiffà  de  y.  m  tr  .%  J-  MauOcc,  Htmbtrt,  vivant  en 
IU6. 6c  Bluucbe  d'Albon ,  mariée  à  Aruud  de  Nerpo 
feign.ur  de  Chalamon. 

III.  Humbert  d'Albon ,  feigneur  de  PoU'tUenay ,  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Poitiers ,  à  celle  de  Briguais ,  & 
a  la  prife  de  la  ville  d'Ance ,  demeura  prifonnicr  en  ces 
trois  rencontres  &  pour  avoir  donné  des  vivres 
ennemis  en  payement  de  fes  rançons ,  il  obtint  re 
lïon  par  lettres  confirmées  au  mois  de  Juin  i}68.  ôt 
laiffâ  de  N.  (à  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu ,  H  m 
birt  d'Albon ,  qui  vendit  la  terre  de  poiiillenay  à  Claudt 
de  Pompierre.  *  Y'tjt*.  le  laboureur,  mâture  dt  l'ijU- 
Burin.  Le  P.  Anfèlmc ,  b-;!.  dtstrtnds  tjic.  &(< 

ALBONESITJS  (  Thcfée  Ambroife  )  célèbre  jurifeon- 
fiilic  Italien ,  étoit  de  Pavie ,  &  mourut  en  1540  U  pu- 
blia une  introduction  aux  langues  chaldaïquc ,  fyriaque, 
arménienne ,  6t  dix  autrts  langues:  outre  plulicun  trai- 
tés de  cabale ,  &  la  defeription  d'un  infbûment  de  mu- 
lique ,  que  les  Italien 4  appellent  M  f.tgont.  •  Ghilin,  t/W. 
il.  fdr.  ajo.  Hotting  tu  XVI.  finit ,  ».  107.  &  Konig. 

ALBONO ,  ou  plutôt  AL  BON  A ,  Atbun*  ,  Alvum 
Alwtn* ,  petite  ville  d'Italie  dans  llibrie ,  fituée  fur  un 
colline  près  du  golfe  de  Carnero,  (bus  la  domination  d 
Vénitiens  environ  1  deux  lieues  de  l'embouchure  de 
rivière  d'Arfà ,  vers  le  fèptentrion  oriental.  On  remar- 

Îuc  que  cette  ville  eft  la  patrie  de  Matthieu  Flaccus , 
lace  tus  ou  Flacius,  furnommé  lijntut ,  c'tft-à-dire, 
Sclavon  ou  Dalmatc.  Cette  ville  eft  trevpeu  confident- 
ble ,  Se  n'eft  plus  qu'un  bourg.  *  Maty ,  diB.  Baudrand. 

ALBOR ,  Alfomm  ,  montagne  du  royaume  des  Al- 
garbes  en  Portugal ,  eft  près  de  la  côte ,  à  une  lieue  de 
la  ville  deLaeos  ,&il  y  a  up  vieux  châtrau  dans  lequel 
mourut  Jean  II.  roi  de  Portugal  l'an  1405.  *  Baudrand. 

A  L  B  O  R  A  C  ;  c'eft  le  nom  que  les  traditions  fabu- 
leufcs  des  Arabes .  donnent  au  cheval  blanc  ou  au  mu- 
let ,  qui  porta  Mahomet  de  la  Mecque  a  Jerulalcm  >  dans 
la  dixième  partie  d'une  nuit.  Elles  ne  marquent  pas  fi 
ce  fut  en  été  ou  en  hiver.  Dc-ll  U  fut  enlevé  au  ciel , 
&  eut  un  long  cntrctkn  avec  Dieu  6c  avec  les  anciens 
prophètes ,  d  où  il  retourna  à  la  Mecque.  Ces  conteurs 
de  fables  ajoutent  que  cet  animal,  quel  qu'il  fut ,  ne 
fe  laifToit  pas  facilement  approcher ,  n  ayant  jamais  en- 
core été  monté  d  aucun  homme.  La  plus  conmmunc 
opinion  entr'eux,  eft  qu'il avoit  de  ja  ftrVl  1  Abraham,  à  ' 
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Ifmàël,ô:  â  qarfqtes  prophéties.  Ma  H  comme  il  s*éto« 
patte  près  de  iix  cens  aas<»cr«  JcftisXlWrift  6t  Mahomet, 
&  qjc  le  cheval  s'éioir-lMig-tems  repoft ,  il  ne  fe  remit 
pas  laiilé  dompter  t™v  le  ieeoars  do  l'Ange  Gabriel^ 
qui  fe  mit  en  croupe  :  ce  que  d'autres  niettr,  pour  biffer 
i  MahosBetfcul  le  privilège  de  IWir  momé.C  efWu 
même  cheval,  dont  il  doit  fc  ferw  le  jour  de  la  re^ 
furrecf  ion  Kencralc.  On  peut  voir  plus  au  long  cette 
fable  dans  Samuel  Bbchart.  Hitnt.  fart.  U.  ht.  6. 

ALBOR  AN  ,  que  d'awre*  raal-4- propos  nommetiv 
Mbnfuiiu,  puifqu'ellecn  eft  éloignée  d'e  pre*  de  cinquan- 
te milles  vers  le  levant,  Ernns  mftUt  p.tite  tfle  d'A- 
"rique  dans  la  mer  mediterranéc,  fur  les  etnesdti  royau- 
me de  Fez.  11  y  a  quelques  villages,  avec  un  château 
bâti  contre  les  pirates.  *  Baudrand. 

ALBORG ,  AUxrunfis  tfifitfttut.  Ceft  une  des  qua- 
tre provinces  de  la  Juilandt  fcptenrrionale ,  partie  àtt 
royaume  de  DancmarcK.  On  la  nommoit  antrefois  le 
diocefe  de  Burgla>r.  EU*  eft  presque  toute  renfermée 
entre  le  golfe  drAlborg ,  la  mer  d'Allemagne,  &  leCa- 
tegat.  On  la  dtvife  en  treize  baillages ,  qui  contiennent 
fbixante  &  dix  -fept  paroiffes.  Outre  fà  ville  capiule 
compofee  de  treize  chatellenies ,  qui  eft  de  même  nom , 
&  où  Jean  I.  roi  de  Danemarcx  mourut  en  mu.  on  y  re- 
marque encore  celles  de  WenfufTcl  &  de  Tyftcdt.  Ce 
canal  eft  a  mit  nommé  1  caufe  de  la  quantité  d'anguilles> 
qu'on  y  prend.  *  Baudrand. 

ALBORG ,  le  canal  d'Alborg  ou  de  Limfbrd ,  Ijmi- 
tti  Sinus,  Dolfcde  la  mer  Baltique.  On  lui  donnée 


tic  nom  de  canal ,  parce  qu'il  n'eft  pas  large  ; 
fort  lon£,  sétendant  depuis  le  Categat,  où  ila 


fon  entrée,  julqu'i  une  lieue'  de  la  mer  d  Allemagne, 
&  feparant  prefqu'entierement  la  pn.fqu'iflc  dcWenfuf- 
fel  du  refte  de  là  Jutlande.  *  Baudrand. 

ALBORIO  DE  GATT1NARA.  Vtjtt.  GATTI- 
NARA. 

ALBORNITIUS(  Gilles  )  Efpagnol  qui  mourut  en 
1167.  ht  des  h  n  x ,  qui  font  encore  en  vigueur  au  jour- 
d'oui  dans  b  Marche  d'An  cône.  II  avoit  tant  d'eftime 
pour  faint  François  d'Affife ,  qu'il  le  croyott  feul  fuffi- 
lant  pour  confirmer  la  religion  de  J.  C  •  Konig.  btbl. 
vtt.&w. 

■  ALBORNITIUS  (  Barthelemi  )  Portugais  du  village 
de  Talaga ,  jurifeoniulte  ,  te  profeffeur  dans  l'univcr- 
fité  de  Mexique  en  Ameriquetqui  fioriffoit  v.rs  l'an  157$. 
a  écrit  un  traité  de  toutes  fortes  de  contrats  &  de  con- 
ventions. *  Konig.  b:bt.  vtt.  &  wv. 

ALBORNO ,  ALbumnt ,  montagne  du  royaume  de 
Naples  dans  la  Lucanie.  Quelques-uns  la  nomment  maure 
dt  Ptfltglitne  ,  6c  d'autres  Mtntapt*  dtiU  ttm*.  *  Vir- 
gi'c,/.  t,  Gtmr%.  Ctuv.  Ud.  *nt<a.  Iit<  .4  (df.iA. 

ALBORNOS  (  Gilles  Alvarés  Carillo  )  cardinal,  ar- 
chevêque de  Tolède ,  a  été  l'un  des  plus  grands  hom- 
mes que  l'Efpagnc  ait  produits.  Il  niquit  à  Cuenza  ville 
du  royaume  de  Tolède ,  de  parens  tres-illuftres  ,  car 
Alvarez  Albornos  fon  pere  defeendoit  des  rois  de  Léon  ; 
&  rbtrtft  de  Luna  fa  m  ère,  de  ceux  de  Caftille.  Ses  pa- 
rens le  firent  étudier  ï  Touloufè ,  où  il  fit  un  merveil- 
leux progrès  dans  la  connoiflanec  du  droit  canon.  En- 
fuit? ,  après  avoir  pris  les  ordres  fâcrés ,  il  fut  aumônier 
d'Alfonfe  XI.  roi  de  Caftille ,  archidiacre  de  Calatrava , 
6c  enfin  archevêque  de  Tolède.  Albornos  rendit  de 
tres-grands  fervices  1  Alfonfe,  dans  les  guerres  qu'il  fut 
obligé  de  foûrenir  contre  Alboazen ,  le  plus  puiflant  des 
rois  Maures.  Car  non  feulement  il  dégagea  de  la  mêlée 
ce  prince  qui  s'étoit  trop  avancé  ;  mais  il  tira  une  fbm- 
mc  conlîderable  du  pape  Clément  VI.  &  de  Philippe 
dt  Vtlêit  roi  de  France,  pour  le  fiege  d'Algezire  ,  ville 
&  port  de  mer  fur  le  détroit  de  Gibraltar ,  qui  fut  em- 
portée ,  6c  où  les  Infidèles  furent  battus.  Après  la  mort 
d'Alfonfe  en  1350.  les  mauvais deffeins que  (on  fùcccf- 
feur  Pierre  lt  crwr/ ,  avoit  formés  contre  la  vie  de  ce 
prélat ,  l'obligèrent  de  venir  chercher  un  azile  à  la  cour 
du  pape  Clément  VI.  qui  étoit  pour  lors  à  Avignon.  Ce 

£pe  le  fit  cardinal  U  même  année.  Innocent  VL  fon 
xefleur  envoya  Albornos  en  Italie  avec  la  dignité  de 
legat ,  6c  de  gênerai  dans  la  guerre  qu'il  entreprit  con- 
tre les  ennemis  de  l'eglife ,  6c  les  usurpateurs  du  patri- 
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I  Acquitta  fi  bien  de 
i ,  qu'il  réduisît  toute  l'Italie  fous  l'obéïlTanrc 
du  pape.  Enfutte  il  fit  revenir  a  Rome  le  pape  Urbain  V. 
qui  iv  ou  été  nouvellement  créé  t  pais  il  fè  retira  a  Vi- 
terbe ,  pour  ne  plus  longer  qu'ans  choies  de  l'éternité. 
V  fonda  par  (on  te  iranien  t  le  magnifique  collège  des  IX- 
pagnols  à  Bologne,  &  mourut  1  ah  1367.  Son  corps  fat 
porté  à  Affile ,  &  dépote  dans  l'Églife  de  liint  François , 

E'U  a  voit  lait  repaver,  &  de-U  tranfportéà  Tolède, 
pape  témoigna  une  douleur  extrême  de  cette  mort  5 
*  accorda  même  des  indu  I gen ces  à  ceux  qui  porteroient 
d  urant  quelque-rems  le  brancard  fur  lequel  on  «voit  mis 
le  corps  de  ce  grand  homme  :  fonction  dont  fe  chargè- 
rent Henri  roi  de  Caftille ,  8t  presque  tous  les  grands 
fcigneursde  fa  cour.  Lorfou'Albomos  avoit  été  fait  car- 
dinal ,  il  avoit  quitté  l'archevêché  de  Tolède ,  difant  à 
ceux  qui  n'approuvoient  pas  (à  démiffion ,  qu'il  ne  fe- 
roit  pas  moins  blâmabk  de  gardtr  une  époufe  qu'il  ne 
pouvoir  pas  fervir,  que  l*étoit  le  roi  dom  Pierre  de 

Shter  Blanche  de  Bourbon  fon  époufe  ,  pour  carefler 
trie  de  Padilk  fà  roaîtrefle.  La  fW  liberté  avec  la- 
quelle il  avoit  parlé  à  ce  roi  de  fes  amours ,  1  avoit  fiit 
difgracier.  On  dit  aufli  qu'un  jour  le  pape  Urbain  V. 
demanda  compte  au  cardinal  Afoemos  des  grandes  fem- 
mes d'argent ,  qu'on  lui  avoit  fait  tenir  pour  la  conquê- 
te d  Italie.  Mais  le  cardinal ,  ayant  fak  amener  un  cha- 
riot chargé  de  clefs  &  de  lërrures:  Sdmtptrt,  dit-il , 
Àam»iK.-v«ii  U  peine  de  rtgArder  dtnt  U  cour  dt  votre  pu. 
Uit ,  veut  verre  i,  i  tstm  ;  ai  employé  vttrt  Argtnt.  En- 
fuite  ,  voyant  le  pape  à  la  fenêtre,  f  ai  défenfï,  ajoûta- 
t-tl ,  /*/  femmes  dent  U  t'dgtt,  t  vus  tenir  t  mitre  dt 
tmau  les  villes  dent  vtns  vtjt*.  ht  clefs  f>  lu  ftmrtt 
à**r  te  ikâtut.  Le  pape  charmé  de  la  generofné  d'Al- 
bornos,  l'embrafia,&  conclut  en  le  remerciant  des  grands 
fervices  qu'U  avoit  rendus  k  l'églife.  *LEfcale, en  /i 
vit.  Onuphre.  Ciaconius.  Baovius^Sponde.  Aubery, 
biji.des  cmdinAax. 

ALBORNOZ  (  Barthelemi  Prias  )  jurifcoofulre  Por- 
tugais, étoitdeTalega,  8c  vivoit  dam  le  XVI  ficelé. 
On  l'envoya  dans  le  Mexique  en  Amérique ,  où  il  en- 
feigna  le  droit  qu'il  avoit  appris  fous  Diego  Cbvarru- 
▼ias,  auquel  Albomoz  dédia  en  157}.  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Attt  de  Ut  centrâtes,  dont  Ignace  de  Lopés  dcSal- 
ceda  profelTeur  en  droit  canon  dans  fUnivcrfité  d'Alca- 
la  ,  8c  d'autres  ont  parlé  avec  affer.  peu  d'eftime.  On  a 
de  lui  un  autre  traité  fous  le  titre  dt  U  ctnvttfiauy  de- 
btUtitn  dt  Ut  IndtAj,  où  il  parle  avec  beaucoup  de  fran- 
chiiè,  ce  qui  ne  plut  pas  a  tout  le  monde.*  Andréas 
Sel  un  tu  s.  Nicol.  Antonio,  Ml.  Hiff.  Auguftin.  Davilla 
Padilla ,  hifl.  Memt.  mdi*.  prnd.  /.  !• 

ALBOROUGH ,  gros  bourg  fur  la  mer ,  en  Angle- 
terre, dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Suffolc,  qu  on 
appelle  Plamjgttt.  Il  eft  fitué  dans  une  vallée  agréable , 
ayant  la  mer  à  l'orient ,  Se  la  rivière  d'Ore  a  1  occident. 
Ce  bourg  cft  renommé  pour  la  pêche.  *  DiH:tunAtrt  An- 
gfm. 

ALBODNI ,  cft  le  fumom  d'Aboi  Abbdt  Ahmed  te» 
Alt  Ben  fefef.  Il  étoit  Coraifchite  de  race ,  &  fâifoit  pro- 
fenion  de  la  fectede  Malec  :  lesMufulmans  le  regardent 
comme  un  homme  de  grande  dévotion  Se  fpiritualité. 
Il  a  compote  plufieurs  ouvrages  fur  des  matières  de  pie- 
té ;  mais  il  eu  fouvent  forci  de  fon  fujet ,  &  a  paflVjuf- 
qu'à  la  fapcrftirion.  Ses  principaux  livres  font,  Scb/mtt 
ni  m  a  Art  i ,  e>f ,  fur  les  myfteres  des  lettres  de  l'alpha- 
bet arabique.  Stbnrb  r.fml  al-Heftu  ,  qui  eft  une  expli- 
cation des  noms  de  Dieu,  utbtif  tfrm  âl-tftb*r*t ,  ren- 
contres agréables  for  la  lignification  des  lettres  &  des 
mots:  &  enfin  Afrtr  âl-AievAt ,  fur  les  talifmans.  Cet 
auteur  eft  auffi  nommé  par  quelques-uns  Mebitddm ,  Se 
par  d'autres  Talrjeddtn ,  avec  le  titre  ou  qualité  de  Mt~ 
frit  c  eft-à-dire  ,  de  leBtttr  dt  l'AltttAn.  Il  y  a  plufieurs 
de  ces  fortes  de  gens  dans  les  mofouées ,  qui  ont  des 
revenus  fondés  pour  y  lire  cootinuchement  l'alcoran.  Il 
y  a  auffi  un  ouvrage  de  cet  auteur  dans  la  bibliothèque 
ou  roi ,  mm.  687.  Il  porte  le  titre ,  de  UmAAb  slntu- 
MOMÉ  fi  Aouttd  aI  Ttbbâmsb ,  rayons  de  lumière  fur  les 
■  *«1  qu'on  recite  par  nombre  pour  honorer  Dieu.  * 
c ,  btM.  trient. 
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ALBOUNIA ,  pays  des  Indes ,  dont  le  roi  fit  la  guerre 
à  la  reine  nommée  lUdbiAb ,  puis  lépoufà.  *  DUerbelot, 
bibl.  trient. 

ALBRECHT ( G. )  Allemand,  docteur  en  thcolo- 

B'e  t  niquk  en  1601.  &  mourut  âgé  de  quarante-fix  ans. 
compofa  un  livre,  intitulé ,  AtitibeUAtminnt  Btbfmu. 
*  De  Wite ,  in  vttts  tbtMtg.  fAg.  iêf.  Konig.  btU.  ver. 
&  n*VA. 

ALBRET ,  pavs  de  Gafcogne  dans  les  Landes  dç 
Bordeaux  &  dans  le  diocefe  de  Baïas ,  avec  titre  de  du- 
ché. La  ville  capitale  eft  Albret  ;  les  autres  font  Nerac  , 
Montréal ,  Cafteljaloux ,  Sec.  Ce  pays  a  été  poflèdé  pen- 
dant plufieurs  ficelés ,  par  les  fèigneurs  de  la  maifon 
d'Albret ,  aufquels  il  donnoit  fon  nom.  En  1556.  le  roi 
H  enri  II.  l'érigea  en  duché  pour  Antoine  de  Bourbon 
roi  de  Navarre ,  &  Jeanne  d  Albret  fon  époufe  mere  de 
Henri  U  Or  And.  Depuis  ce  duché  a  été  cédé  a  la  maifon 


de  Bouillon ,  en  échange  de  h  principautt  de  Sedan  , 
que  Frédéric  Maurice  de  la  Tour ,  duc  de  Bouillon,  re- 
mit en  «54a.  au  roi  Louis  XIIL  Les  écrivains  latins  ont 


nommé  le  lieu  d'Albret  Leftretnm ,  Ufrtnm ,  Albrttm , 
ils  ont  appcllé  le  pays  d'Albret  Pdgtm  Uferettnunr ,  &c. 
Ceux  du  pays  feront  autrefois  fervis  du  nom  de  Itbnt 
ou  Ltbrtt ,  dont  l'éàmologie  vient  apparemment  de  la 
grande  quantité  de  lièvres  Se  de  lapins ,  dont  ce  pays  t  ft 
rempli ,  à  caufè  des  Landes  dont  il  eft  environne.  *  Va- 
lefius  ,  rut'VA  gaUia.  Baudrand. 

ALBRET  (  LoBis  d' )  cardinal ,  fils  de  Charles  II. 
lire  d'Albret  8c  d'Anne  d'Armagnac ,  né  en  1411.  fat 
évëquedeCahorsSe  d'Aire.  U  fat  nommé  cardinal  du 
titre  dtfunt  fient  &  de  fànt  MtretUin,  en  1461.  par 
le  pape  Pie  II.  Le  cardinal  de  Pavie  témoigne  qu'il  étoit 
fçavant  &  modefte,&  dit  qu'il  étoit  l'amour \  les  dé- 
lices  de  Rome  Sç  du  facré  collège.  Le  cardinal  d'Albret 
mourut  le  4.  Septembre  146 j.  eh  cette  ville ,  8c  fat  en- 
terré en  l'églife  d'jfM-Caft  ,ou  Ton  voit  encore  fon  épi- 
taphe.  *  Sainte-Marthe ,  btfi.  geneAhg.  dt  Ia  nu  fon  dt 
freinte  ,  lit.  28.  Ciaconius ,  tu  v:t.  ftnt.  Robert  8c  Sain- 
te-Marthe ,  GaB.  Cbnfi.  Aubery ,  bifltm  du  ttrdmAux. 
Du  Chêne  ,  btfi.  dttCdrdtntux.  F  riz  ou  GaIUa  fitnttr. 

ALBRET  (  A mmi eu  d' j  cardinal ,  étoit  fils  d" Alain, 
fire  d'Albret,  8c  de  Fraafw/é  de  Bretagne ,  frire  de 
feAn  roi  de  Navarre ,  8c  de  cbtrUne ,  femme  de  Ctftr 
Borgia,  duc  de  Valcotinois,  fils  du  pape  Alix  André  11. 
Par  le  traité  qui  fat  fait  pour  ce  mariage  ,  ce  pontife 
donna  en  1408.  ou  150O.  félon  d'autres,  le  chapeau 
de  cardinal  à  Amanicu  d'Albret ,  qui  alla  en  Italie  ;  mais 
il  fè  vit  contraint  d'en  fortir*,  à  l'élection  de  Jules  II» 
ennemi  des  partifàns  d'Alexandre.  Il  eut  l'évéché  de 
Pamiers ,  puis  celui  de  Comengcs ,  enfin  celui  de  Pam- 
pelune  .  capitale  du  Royaume  de  Navarre ,  au  fuiet  du- 

a;l  Jules  le  chagrina  encore.  U  n'en  fat  paifible  pof- 
cur ,  que  fous  le  pontificat  de  Léon  X.  Se  il  mourut 
le  a.  S.ptembrc  1510.  i  Cafteljaloux  en  Ba2adois ,  où  il 
fat  enterré  *  Frizon.  GaB.  parpur.  Sainte-Marthe ,  GâS. 
Cbrijl.  Aubery ,  bfi.  det  tAtd. 

ALBRET  (  Charlotte  d' )  dame  d'Avefiie,  ducheue 
de  Valentinois,  fille  d'Altin  fire  d'Albret ,  comte  de 
Dreux  ,  Sec.  Se  de  FrAncttfe  de  Bretagne.  Elle  époufâ  le 
9.  Décembre  1495.  db Arles  de  Croy  prince  de  Chimay. 
Cétoit  une  princcfTc  moins  illuftre  par  fa  beauté  &  par 
fon  efprit  ,  que  par  fà  fagcfTe  Se  par  fà  pieté.  Le  roi 
Louis  XII.  la  mira  a  Ceftr  Borgia  ,  fus  du  pape  Alex  An- 
dré VI.  Elle  prit  part  aux  malheurs  de  fon  mari ,  fans 
en  prendre  a  fes  aéfordres ,  ni  a  fà  conduite.  Leur  fille 
unique  nommée  Utuift  de  Borgia ,  fat  marié  i  Unit  de 
la  Tremoillc,  veuf  de  Gdbrittlt  de  Bourbon  ;  Se  après  la 
mort  cL  ce  feigneur ,  clic  prit  une  féconde  alliance  avec 
Pblppci  de  Bourbon  baron  de  BufTet.  Charluue,ducheû 
fè  de  Valentinois ,  fe  retira  dans  le  Berru ,  au  château 
de  la  Mothe-Fcuilly ,  près  de  k  Châtre ,  où  elle  vécut 
dans  l'exercice  de  la  pieté  la  plus  exemplaire,  vifitant 
très  fouvent  la  B.Jeanne  de  France,  fondatrice  de  l'or- 
dre de  l' Annonciade.  Les  auteurs  parlent  tres-avaotageu- 
fement  de  cette  dame  illuftre ,  qui  mourut  le  ti.  Mars 
de  l'an  1^14.  Le  pere  Hilarioo.de  Cofte  a  fit»  fon  élo- 
ge parmi  ceux  des  femmes  illuftre  s. 
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ORIC/ÎÏB  DE  LA  UAISOX  DE  LE  KO*. 

ALBRET,  maifon  quia  toujours  été  une  des  plus 
nobles  &  des  plus  illuftres  de  la  France ,  tire  Ton  origi- 
ne de 

I.  Amasii  u  Tire  d'Albret,  qui  vivoit  l  in  1050.  & 
que  l'on  croit  perc  de  Amanifu  H.  du  nom ,  qui  fuit. 

IL  Amant  eu  IL  du  nom ,  fine  d'Albrct ,  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  avec  Godefroy  de  Bouillon  ,  Van 
1006.  Se  fut  pere  d'AMANifu  111.  du  nom ,  qui  fuit. 

III.  Amanku  liL  du  nom ,  vivoit  en  1130.  &  laifla 
pour  fils  Bernard ,  du  nom  qui  fuit. 

IV  Bernard firc d'Albrct ,  vivoit  en  h 40.  &  l'on  le 
croit  pere  d'AniANiru  IV.  qui  fuit. 

V.  Amanieu  IV.  du  nom,  firc  d'Albret,  fit  fon  tefu- 
menc  l'an  1109.  &  laifla  à'AUnodie  fa  femme,  que  l'on 
croit  fille  de  Guillaume  IV.  du  nom ,  comte  d'Angou- 
Icfme.  Amanieh  V.  du  nom  ,  qui  fuit.  N.  mariée  1  R»- 
ger  Bernard  comte  de  Fezcnzac  ,  &  M*tbt  d'Albrct, 
alliée  1  Ratmond-Bernard  vicomte  de  Tartas. 

VI.  AhaniiuV.  du  nom ,  firc  d'Albrct ,  mourut  avant 
Tan  U5J.  laillant  d'Afialide  de  Tartas,  fille  de  luegue 
vicomte  de  Tartas ,  AmanieuVL  oui  fuit. 

VII  Amaniiu  VI.  du  nom ,  fire  d'Albret ,  Atc.  vivoit 
en  1171.  Il  époufa  Matbc  de  Bordeaux  fille  de  Pitrrt  de 
Bord.aux,  feigneur  de  Puyguilhcm,  vivante  en  iî8i. 
dont  il  eut  Bernard  Ezy.  I.  du  nom,  qui  fuit.  Amameu 
VIL  du  nom ,  qui  continua  la  poltcrité  rapportée  après 
celle  de  fon  ir.rc  aine.  Arnaud-  Amanteu  ,  qui  fut  d  é- 
glifc.  Matbe ,  alliée  a  Gmia:me  Seguin ,  feigneur  d 'Au- 
rions ;  &  A$al:dt  d'Albrct ,  mariée  par  contrat  du  pre- 
mier May  1178.  à  cent  de  III.  du  nom,  comte  d'Aila- 
rac. 

VIII  Bernard  Ezy  I.  du  nom,  firc  d'Albrct ,  vivoit 
en  1189.  &  époufa  je anne  de  Lczignan ,  fille-  de  H, guet 

:  de  la  Nlarcbe ,  Se  d'Angoulcûnc ,  Se  de  ft  dm 
de  Fougcrs,  dont  il  eut  Mafae  dame  d  Albrct , 
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le  de  Tartas,  morte  fans  lignée;  &  if  ibeile  dame 
l'Albrct ,  morte  fans  enfans  de  Beriurd  VI.  du  nom 
comte  d'Armagnac. 

VIII.  Amanieu  d'Albrct,  fils  puîné  d'Aminieu  VL  firc 
d'Albrct ,  fut  feigneur  de  Varenncs ,  devint  firc  d'Al- 
brct après  la  mort  de  la  comtefie  d'Armagnac  (à  nief 
cc,Sc  vivoit  en  1)14.  Il  époufa  en  1288.  Rôle  du  bourg, 
dame  de  Vcrtcuil  &  de  Vcyrcs ,  bile  de  Geraid-,  feigneur 
de  Vcrtcuil  ,  &  de  Tbtmajfe  Gombaut ,  dame  de  Vcy- 
rcs, dont  il  eut  u  Amameu  %  moi  i  l'an  1309.  2.  Bernard 
Ezy  1 1.  qui  fuit.  3.  Guitard ,  feigneur  de  Vcruiiil,  vi- 
comte de  Tartas ,  qui  époufa  l'an  1311.  Mafcarofe  d'Ar- 
magnac ,  fille  de  (i*f§u  ,  vicomte  de  Fezenzaguct.  4 
Arnaud  iKtc  d' Amameu ,  vicomte  de  Taras,  mort  fans 
pofteritc.  5.  Br rnard, qui  fit  la  branche  des  feigneursde 
Vcruuil.  6.  AftliJe ,  mariée  le  11.  Août  1313.  a  Bjj- 
iMuW,  feigneur  de  Fronfac.  7.  Matbe ,  allkc  ,  1  .  1  an 
1508.  i  Arna<td  Raymond  III.  du  nom ,  vicomte  de  Tar- 
as. 1*.  l'an  1314.I  Renaud  Rndelde  Pons,  feigneur  de 
Bragcrac,  vivante  en  1338.  Thon  r|i 1 ,  qui  époufa  Ont/»- 
lame  Maîngot  VII.  du  nom,  feigneur  dcSurgercs.  9. 
Margnir<t<,  dont  l'alliance  eft  ignorée;  Se  to.  Jeanne 
d'Albrct ,  mariée  l'an  1319.  à  Renaud  V.  du  nom  ,  firc 
de  Pons. 

IX.  Bernard  Ezr  IL  du  nom,  firc  d'Albrct ,  vicomte 
de  Tartas,  &c.  mourut  en  1358.ll  époufa,t.  l'an  1313.  ij'j. 
belle  de  Gironde,  fille  d'Atnml,  feigneur  de  Gironde,  fie 
de  talaÇe  de  Caumont ,  morte  fans  enfans  z  .  l'an  1321. 
Marie  d'Armagnac,  fille  de  B.mird  VI.  du  nom,  com- 
te d'Armagnac ,  Se  de  CetUt  comtcfTc  de  Rhodcz^dont 
il  eut  1.  Arnaud  Amanieu  Vlll.  qui  fuit.  a.  Bernard  qui 
fe  rendit  Cordelier.3.  Bcrard,  feigneur  de  Uinte  Bazcil- 
1c  ,  qui  époufa  l'an  1357.  Hélène  de  Caumont ,  dame  de 
fainte  Bazcille,  dont  il  eut  franços  d'Albret ,  feigneur 
de  fainti  Bazeille  ,  mort  fans  pôftcrité  l'an  1455.  4.  j. 
iieraxd.  Gi  irtrd,  dont  on  ne  trouve  que  les  noms.  6.  Reje , 
marié.-  à  Jean  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Grailly  &  Cap- 
tai de  Buch,  morte  fans  enfans.  7.  Swvera  ue  ,  alliécà 
Jean  A  ;  Pommiers ,  feigneur  de  Lcfcun.  8.  Ji  ann: ,  qui 
époufa  le  huit  Juillet  1350.  Jean  L  du  nom  ,  comte  de 
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llfle-en  Jourdain.  9.  to.  tUlgOtitt*  ÉtMfi  »  idj^fati 
de  l'Ordre  de  fainte  Claire.  II.  1  tldd  t  .  nuriL',  le  f»pt 
Nbrs  1  Bnrtbtttmf  t  fisigneur  de  Piis.,  vivame  en 
14ID.&  ta.  GfMudr d'Albret, alliée eniî7z. à vatrtndé 
(cigneur  de  la  Mothc. 

X.  Arnaud  Amaniau  VIB-  dunom  ,  firc  d'Albrct , 
vicomte  de  Tart» ,  &  e .  grand  chambellan  de  France , 
fc  trouva  engagé  daM  k  parti  d'Edouard  III  du  nom  f 
roi  d'Angleterre  après  la  jtjort  de  Ion  perc;  mais  le  roi 
Charles  V.  trouva  moyerndcl  ea  retirer ,  en  lui  iàifant 
époufer.  la  fisur  de  la  reine  là. femme.  11  fi  trouva  à  la 
bataille  de  Kofibcquc  contre  les  Flamands  en  1381.  fut 
nommé  grand  chambdlande  Franw.  la  même  année  ,Sc 
mourut  en  1401.  Il  fpoufit^par  contrat  du  4.  May  1368. 
Montent!  de  Bourbon ,  fille  de  ?<tm  dut  de  Bourbon  , 
&  ilfabell$ de  Valois,  dont  il  eut.iA«iwl.  du  nom, 
qui  fuit,  U»ms ,  mort  jeune,  &  Htrpierrte  d'Albret  , 
alliée  par  contrat  du  10- Avril  1410.  à  <.aft'«»dc  Foixv 
captai  de  Buch ,  comte-  de  Senutgci ,  dont  il  eut  «Lç 
enfans.  '   •  :i  :  '<  : 

XI.  Charles  L  do  n»m  ,  fire  d'Albret ,  comte  de 
Dreux ,  vicomte  de  Tartas ,  &c.  coqnénble  de  France^ 
obtint  du  roi  Charles  VI.  l'on  couiîn  cn  1369.  perroif- 
fion  pour  lui  &  pour  Ces  d<(ccnda*i4&»rtclcr  fis  ar- 
mes de  celles  de  France.  L'année  .fuyante  il  acoompau 
gna  Loiiis  11.  duc  de  Bourbon  an  voyage  d'Afiiquc^ 
&  fc  trouva  au  liege  de  Tlv.nu>  Uni  140a  il  fut  nom- 
mé connétable  de  France, dont  .1  fut  d.nus  en  1411.n1- 
tant  pas  agréable  à  la  faction  de  Bourgogne  ;  mais  il  y 
fut  rétabli  en  1413.  tt  /ut  tué  le  15.  Qâobrc  1415,  à  U 
bataille  d'Azincourt  donnée  contre  les  Aoglois ,  où  il 
commandpit  l'avant-garde  de  l'armée  Fran90ifc.II  épou- 
là |c  ^.Janvier  1400.  Atar  e  dame  de  Sully  &  de  Craon» 
veuve  de  Guy  ,  fire  de  la  Tremoillc ,  &  fille  unique  de 
j  on  i  lie.  de  Sully  ,8c  d'iJabeUe  dame  de  Craon ,  donc  il 
eut  Charles  11.  qui  fuit,  Gmll4t>me  %  formai  d'Orvtï, 
tué  au  combat  de  Kouvray  en  1419.  ;••.<»». ,  féconde 
femme  de  Jean  comte  <k  Foix  ;  &  Carbjnnt  d'Albret , 
mariée  k  i  Marie  s  de  Montagu ,  feigneur  de  Monttgu ,  vi- 
damc  de  Laonots. 

X1L  Ciharlïs  11. du  nom,  fire  d'Albret,  comte  de 
Dreux ,  vicomte  de  Tartas,  cVc.  mourut  en  1471  ayant 
eu  d'Anne  d'Armagnac ,  féconde  fille  de  Bernard  VII.  dix 
nom ,  comte  d'Armagnac ,  connétable  de  France ,  &  do 
Bonne  de  Berry  ,  qu'il  avoit  çpouféc  le  a8.  Octobré 
1417.  Jean  qui  fuie  Ltnts ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
d.lTus.  Arnaud  Amanxfv  ,  qui  fit  la  branche  des  feig- 
n.urs  d'Orval,  rapponée  ci-après,  cbatlts .  feigneur  de 
fainte  Bazcille  ,qui  eut  la  tétc  tranch-'c  à  Poitiers  le  7. 
Avril  1473.  pour  avoir  trahi  Pierre  de  Bourbon,  fire 
de  Beaujcu,  8c  lavoir  livré  es  mains  du  comte  d'Ar- 
magnac. Marte  d'Albret ,  çomtefle  de  Dreux ,  alliée  en. 
1456.  a  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Ncvt-rs;  &c 
jtanne d'Albrct, mariée  en  Juillet  144a.  a  Ann  de  Bre- 
tagne, comte  de  Richcmont ,  connétable  de  France  , 
motte  en  1444-  Il  eut  aujfi  four  fils  naturel  t  Gilles,  fei- 
gneur d*  (.'.tjtelnurtn ,  mtrt  avant  fa»  ftre ,  iotffant  un  fils 
nommé  Etienne. 

XIII.  Jean  d'Albret,  vicomte  de  Taras,  mourut 
avant  (on  perc ,  laiflànt  de  Catherine  de  Rohan,  veuve 
de  Jacques  de  Dinan,  baron  de  Chateaubriant ,  &  fille 
d'Ala  n  IX.  du  nom  ,  vicomte  de  Rohan  ,  &  de  Mar* 
gxarte  de  Bretagne  fa  première  femme ,  Alain  qui  fuit. 
Unis ,  que  l'on  dit  avoir  été  créé  cardinal  en  1473.  pat 
le  pape  &xtc  IV.  mais  (ans  preuve.  Mare  ..alliée  en 
1480.  à  Bonfile  de  Juge,  comte  de  CalVes,  chambellan 
du  roi,  qui  donna  ce  comté  ï  aIoji; d'Albrct  fon  beau-* 
frère  en  1494.  &  Leûife  d'Albrct ,  mariée  en  1480.  i 
fatqies,  lire  d'tftoutcvillc ,  comte  de  Tancarvillc. 

XIV.  Alain,  fire  d'Albrct,  furnomme  le  (SranJ,  comte 
de Gaurc,  de  Perigord ,  &  de  Cailrcs ,  vicomte  de  U- 
mog.s  &:  de  Taras ,  vivoit  en  1517. 11  époufa  en  1470. 
Franco'jé  de  Bretagne,  comteQe  de  Perigord ,  vicomtdTe 
de  Limoges,  dame  d  A  veines,  fille  ainee  fie  héritière  de 
Guillaume  de  Chaitillon  .  dit  de  Bretagne ,  vicomte  de 
Limoges,  Si  d' El'fabttb  de  la  Tour,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit.  AmanieH  y  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.  Prêt- 
re, comte  de  Perigord ,  mort  fans  alliance.  Qabr,  cl ,  fei- 
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pnmr  d'Avefhes  ,  viceroi  de  Navarre  ,  qui  vivoit  en 
1503.  l#«//r,dame  d'Avranches,mariécle  9.  Décembre  â 
(  h.trtts  de  Croy ,  prince  de  Chimay.  ifaMle ,  alliée  en 
1494.  à  Gdflin  de  Foix  II.  du  nom ,  comte  de  Candal , 
captai  de  Buch ,  vicomte  de  Benaugcs.  cltAtittre,  mariée 
â  Ctftr  Borgia,  duc  de  Valentinois ,  vivante  en  1)13.  & 
Anne  d'Albret ,  nommée  dans  !e  teftament  de  fa  merc. 

XV.  Jean  ,  fire  d'Albret ,  Sec.  fut  roi  de  Navarre  Se 
comte  de  Foix.i  caufe  de  fa  femme,  &  mourut  le  17. 
Juin  ipé.  Il  époufa  par  contrat  du  mois  de  Janvier 
1484.  Cftbnint  de  Foix ,  reine  de  Navarre .  fille  de  Ga- 
fion ,  prince  de  Vian: ,  Se  de  MAgdeldînt  de  France,mor- 
te  de  triftefle  de  la  perte  de  (on  royaume  le  n.  Février 
1517.  dont  il  eut  le  An- André  fbttbus ,  MArtin-fbabus ,  Se 
Banavenenre  morts  jeunes.  Henri, qui  fuit.  <  ha rie  .  prin- 
ce de  Navarre ,  mort  au  (iege  de  Naplcs  en  15:8.  fans 
alliance.  Anne ,  mariée  à  Je  An  de  Foix-Candale,  comte 
d'Aftarac ,  mort  fans  pofterité.  lfabelle ,  alliée  en  1536.  à 
René'  I.  du  nom ,  vicomte  de  Rohan.  CAtherme ,  abbcfle 
de  la  Trinité  de  Caën ,  morte  en  Novembre  1532.  Qxjt- 
tnit,  prieure  de  Prouille  en  Languedoc;  &  MAgdeUme 
d'Albret .  rcligieufc. 

XVL  Henri  d Albret  II.  du  nom  roi  de  Navarre , 
prince  de  Bcam ,  comte  de  Foix ,  &c.  né  en  Avril  1503. 
te  mort  le  ij.  May  1555.  époufa  le  3.  Janvier  iji6\  M4r- 
ptente  d'Orleans-Angoulefme ,  fœur  de  FrAncm  I.  du 
nom  roi  de  France ,  dont  il  eut  ftAn  ,  mort  jeune  ;  Se 
Jéanne  ,  qui  fuit. 

XVII.  Jeanne  d'Albret ,  reine  de  Navarre ,  &c.  écou- 
la le  10.  Octobre  1548.  Autant  de  Bourbon  duc  de  Ven- 
dofme,  qui  fut,  à  caufe  d'elle  ,  roi  de  Navarre,  & 
mourut  de  la  bleiTurc  qu'il  reçut  au  Gege  de  Rouen  le 
17.  Novembre  1561.  la  reine  fa  veuve,  qui  embrafû  la 
religion  Se  le  parti  des  Huguenots ,  mourut  le  9.  Juin 
IJ71.  en  fà  44  année; ayant  eu  entr  autrescnfàns  Henri 
IV. du  nom  roi  de  France  6c  de  Navarre,  quiatranf- 
rois  ce  royaume  à  fes  fuccefleurs  rois  de  France. 

SEIGNEURS  li'ORVAL. 

XHX  Arnaud  Amanieu  d'Albret,  troifiéme  fils  de 
Charles  I L  du  nom  fire  d'Albret ,  Se  de  MAne  d'Ar- 
magnac, fut  feigneur  d  Orval  Se  des  châteaux  de  Bruyè- 
res ,  Efpineul,  Chaftcaumeliand  ,  Saint  Amant,  Lail- 
lier  ,  Monrond  ,  Boilbelle  ,  &c.  lieutenant  gênerai 
pour  le  roi  en  RoufGilon  ;  Se  mourut  en  1663.  Ilépou- 
fa  le  15.  Novembre  1457.  iÇabea»  delà  Tour  ,  fille  de 
Bertrand  de  la  Tour ,  comte  de  Bologne  Se  d' Auvergne, 
dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ;  Gabriel,  baron  de  l'Efpar- 
rc ,  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  au  royaume  de  Na- 

Slcs ,  Se  gouverneur  du  Limofin ,  mon  fans  alliance  ; 
:  Trançoife  d'Albret,  mariée  en  Mars  1479.  à  jrfJ»de 
Bourgogne,  duc  de  Brabant ,  comte  de  Ncvcrs,  &c. 
dont  elle  fut  la  troifiéme  femme ,  morte  le  6.  Mars 
1511. 

XIV.  Jean  d'Albret ,  fire  d'Orval ,  &c.  fut  gouver- 
neur de  Champagne,  Se  mourut  le  10.  May  1514.  n 
époufa  le  15  Avrifi486.  Cbarl«tre  de  Bourgogne ,  com- 
tcfTe  de  Rhetcl ,  féconde  fille  de  feAu  de  Bourgogne , 
duc  de  Brabant ,  comte  de  Ncvcrs  ;  Se  de  Panle  de  Brof- 
lè  fa  féconde  femme ,  dont  il  eut  Mane  d'Albret ,  com- 
teffe  de  Rhctel ,  mariée  le  ii  Janvier  1504  à  Charles  de 
Clevcs,  comte  de  Ncvcrs  fon  couftn  germain;  cb*ri$t- 
«,  alliée ÏOht de  Foix,  vicomte  dcLautrcc;&  He- 
Itnt  d'Albret ,  accordée  à-  Uuu  de  Clevcs ,  comte  d' Au- 
xerre ,  morte  aVant  1  accomplifflmcnt  du  mariage,  il  tut 
Auffi  pour  filt  natarel  Jacques  tvéque  £ Auxerrt ,  mm  le  II. 
'  Févrteritf?. 

COUTES  DE  HIOSS  ANS. 

Les  comtes  de  Mioffans  qui  étoient  de  la  maifon  d'Al- 
bret ,  &  en  portoient  le  nom  Se  les  armes ,  defeen- 
doient  d' 

I  Estienne  Battrd  d'Albret  I.  fcnéchal  dcFoixI.cham- 
bellan  de  fe ah  d'Albret  roi  de  Navarre,  qui  époufa  Fran- 

Îtifedc  Bearn ,  dame  de  Mioflans  ,  fille  Se  héritière  de 
'terre  baron  de  Mioflans ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit. 
II.  Jean  d'Albret,  baron  de  Mioflans ,  lieutenant  gê- 
nerai d'Henri  d'Albtet  roi  de  Navarre,  en  fonroyau- 
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me  de  Navarre ,  fouveraineté  de  Beam  &  eomté  de 
Foix  ;  époufa  sufAnne  de  Bourbon  ,  gouvernante  de  U 
perfonne  d'Henri  IV.  roi  de  France  &  de  Navarre,  fille 
ae  Pierre  B.itArd  de  Bourbon .  feigneur  de  Buffet ,  &  do 
MArg  tente  d'Alcgre ,  dont  il  eut  Henri  L  du  nom  , 
qui  fuit  ;  &  Anne  d'Albret ,  mariée  à  ftftph  de  Coche* 

lit  Henri  d'Albret  L  du  nom  ,  baron  de  Miof- 
fans, de  Coarafc,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  rot, 
lieutenant  de  fa  compagnie  de  100.  hommes  d'armes, 
époufa  Antoinette  dame  de  Pons,  fille ainte  Se  héritière 
d  Ann-nt  fire  de  Pons  ,  comte  de  Marennes ,  Se  de  HArit 
de  Montchenu  fa  féconde  femme,  dont  il  eut  Henri  IL  ' 
nui  fuit  ;  Se  ApUtn  d'Albret,  protonotairc  du  faine 
fiege. 

IV.  Henri  d'Albret  II.  du  nom ,  baron  de  Pons  Se  de 
Mioflans,  comte  de  Marennes  ,  époufa  par  contrat  du 
}  Janvier  if.ii.  Anne  dcGondrin ,  fille  d  Anttmt  ArruuA 
feigneur  de  Gond r in  Se  de  Pardaillan,  marquis  de  Mon- 
tefpan,  capitaine  des  gardes  du  corps  ,  Se  chevalier  des 
ordres  du  roi  ;  Se  de  Mdrie  du  Maine  fa  première  fem- 
me ,  dont  il  eut  François- Alexandre  qui  fuit.  Cesar- 
Phoebus  qui  continua  la  pofterité  rapportée  après  celle 
defbn  frère  aîné.  Français  Amameu ,  comte  de  Mioflans, 
feigneur  d'Amblcvillc ,  tué  en  duel  en  1671.  fans  laiflcr 
de  pofterité  d'E/i/îièrrfrdePonsdu  Bourg.mortc  le  ij.  Fé- 
vrier 1714.  Antoinette  d'Albret  Y  Aînée,  mariée  le  6.  Avril 
1637.  à  Rra/Gruel  de  la  Frette ,  marquis  de  Lonzac  ea 
Saintongc.  D  ane ,  abbefle  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  , 
morte  en  Octobre  1680.  t>a<<le ,  prieure  de  Notre-Dame 
de  PafTy ,  morte  le  1.  Février  1685.  Antrnette  d'Albrce 
Ia  jeune,  prieure  de  Prouille  en  Languedoc,  morte  en 
Décembre  i68i.  feAnne ,  mariée  à  cltide,  marquis  de 
Rcbé,  baron  d'Arqués  Se  de  CornufTan  ;  Se  ErAnçaiCe 
d'Albret ,  alliée  à  Henri  BernArd  de  Mioflans ,  comte  de 
SaufTons  8c  de  Sadirac. 

V.  François  -  Aiexandre  d'Albret ,  fire  de  Pons  , 
comte  de  Marennes ,  mourut  en  1648.  U  époufa  le  16. 
Oôobre  1644.  Anne  Pouftàrd ,  fille  de  Frj«j«/ ,  marquis 
de  Fort ,  feigneur  du  Vigean ,  dont  il  eut  pour  fils  uni- 
que chAriei  AmAmeu  d'Albret ,  fire  de  Pons ,  comte  de 
Marennes,  dit  le  marquis  d'Albret,  mettre  de  camp  du 
régiment  de  Navarre ,  tué  au  château  de  Pinon  en  Pi- 
cardie le  J.  ou  6.  Août  1718.  fans  biffer  de  pofterité  de 
Mane  d'Albret  fa  coufine  ,  tille  de  CefAr-tbabut ,  maré- 
chal de  France. 

VL  Clsar-Phoeeus  d'Albret  ,  fils  puîné  d*HENRr 
d'Albret  II.  du  nom ,  baron  de  Pons  Se  de  Mioffans ,  fuc 
comte  de  Mioflàns ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maré- 
chal de  France ,  gouverneur  de  Guyenne ,  Se  mourut 
le  3.  Septembre  1676.  âgé  de  6x  ans  11  époufa  le  6.  Fé-  „ 
vrier  164.5.  HAgdeUinc  deGuenegaud  ,  fille  puîn-'e  de 
Gsbntt  de  Gucnegaud ,  feigneur  du  Pleffis  Bcllcvillc  , 
tréforier  de  l'épargne ,  Se  de  Marie  de  la  Croix .  vicom» 
tefTc  de  Semoine,  dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Marie 
d  Albret  dame  de  Pons ,  princ^-flc  de  Nortagnc ,  fbuve- 
raine  de  B.-dcille  ,  &  mariée  r*.  le  L  Mars  1661.  â  char- 
tet  Aman'e»  d'Albret ,  fire  de  Pons  fon  coufin  germain. 
1  '.  En  Mars  1683.  â  Charles  de  Lorraine ,  comte  de  Mar- 
fan ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  morte  le  13.  Juin  169Î. 
âgiedc4t.ans,  fans  pofterité. 

ALBRICUSou  ALBR1CKJS,  qu'on  croit  avoir  été 
Anglois,  &  avoir  vécu  dans  lcXIIL  ou  dans  le  XIV. 
fL-cle ,  a  écrit  des  images  des  dieux.  *  Cafp.  Barthius ,  m 
mtù  mAitnbm  Ad  <JAudiAn.fAg.  167.  Cet  auteur  l'appelle 
un  fubtil  mythologifte. 

ALBRIZUS(Aloyf.) a  publié  un  traité  defermons 
en  trois  parties,  imprime  à  Mayence  en  1669.  ■  Kunig. 
btbl.  vet.  C?  WV. 

ALBS  ou  IL  SAVIO ,  Sapu  Se  ifapu ,  rivière  d'Italie 
dans  la  Romagne ,  fc  jette  dans  le  golfe  de  Venife ,  en- 
tre Cervia  &  Ravenne.  *  Pline.  Lucain,  /.  a.  SiLIuL 
Lcandre  Alberti. 

ALBUCASA  ou  ALBUCASS1S ,  médecin  Arabe,  vi- 
voit dans  le  XL  ficelé ,  du  tems  de  l'empereur  Henri  IV. 
vers  l'an  1085.  Il  compofâ  pluficurs  cxccll.ns  ouvrages 
que  nous  avons  encore  ;  Se  entr'autres ,  une  méthode 
pour  guérir  les  maladies.  £11*  cft  divifée  en  JLLL  livres, 
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tvecdes  figures  d'inftrumens  de  chirurgie,  qui  eft  la 
partie  de  U  médecine  qu'il  étudia  avec  le  plus  de  loin. 

*  Juftus,  in  cbnn.  medsc.  Cartel  hn.  in  vit.  lUuftr.  mtdu. 
Vander  Linden ,  de  finft.mtdtc. 

ALBUCl(Aurele)  auteur  Italien ,  publia  à  Vcnifc 
én  1JÎ4.  des  inftructions  chrétiennes  divilècs  en  trois 
livres,  in  8  .*  Konig.  bibliotb.  vet.  &  mv. 

ALBUCILLE ,  femme  perdue  de  réputation  pour  fes 
impudicités  ,  Se  dont  Tacite  fait  mention  >  liv.  î'. 

ALBUFEIRA ,  bourg  ou  château  de  Portugal ,  dans 
le  royaume  des  AlgarvesTur  la  côte ,  au  midi  de  la  ville 
de  Silves.  *  Maty ,  diftun.  Baudrand. 

ALBUFER  A ,  lac  de  Valence  en  Efpagnc  ;  c'eft  celui 
•que  Pline  nomme  Amctnum  Stagnum.  *  Baudrand.  Zuri- 
ta,  ann.  d'Aman. 

ALBU-HASCEN ,  roi  de  Fez ,  &  fucccficur  de  f  d. 
roi-,  envoya  un  fecours  tres-confiderablc à  Albu-Hagcx 
roi  de  Grenade ,  contre  les  Chrétiens.  Depuis  ayant  eu 
guerre  contre  le  roi  de  Tremecen ,  il  rappella  fes  trou- 
pes, &  dtthrôru  Ton  ennemi  après  une  guerre  de  trois 
années.  Il  fe  rendit  auflî  maître  du  royaume  de  Tunis , 
&  devint  un  des  plus  puiflàns  princes  qui  ayent  régné 
en  Afrique  depuis  le  déclin  de  l'empire  &  des  califes. 
U  conçut  une  u  furieufè  haine  contre  les  Chrétiens  qui 
•voient  tué  fbn  fils  aîné ,  qu'il  paffa  la  mer  avec  une 
armec  de  près  de  cinq  cens  mille  hommes,  Se  qu'il  at- 
taqua Tarife ,  qui  fut  defenduë  vaillamment  ,&  devant 
laquelle  plus  de  deux  cens  mille  Maures  furent  tués  par 
les  troupesdes  Chrétiens  l'an  1440.  de  J.  C.  Se  del'he- 
girc  84À.  Albu-Hafccn  ayant  rcpaflë  la  mer,  fut  charte 
par  un  de  fes  fils  qui  portoit  le  même  nom  que  lui ,  Se 
qui  avoit  obtenu  du  i c cours  de  Pierre  de  Caftulc.  *  Mu- 
mol  ,  /.  s.  c.  z8. 

AI.  BU  LA  cft  l'ancien  nom  d\x  Tibre,  appellé  de  ce 
dernier  nom  depuis  la  mort  de  Tibcrinus  roi  des  La. 
tins ,  qui  s'y  noya  après  la  perte  d'une  bataille  l'an  du 
monde  ji}9.  &  avant  J.  C  885.  *  Eufcb.  tn  cbnn.  De- 
Oys  d'Halicarnafle ,  /.  1. 

AL  BU  LA.  Outre  le  Tibre,  qui  étoit  anciennement 
ûppcllé  de  ce  nom,  il  y  a  eu  une  rivière  appel  léc  AL 
Md  dans  l'ancien  Ptcenum ,  aujourd'hui  la  Marche  d'An- 
cone.  Blondus  Se  Leandcr  croyent  que  c'eft  la  même 
qu'on  appclleaujourd'hui  Ubtrata,  entre  les  villes  d' Af- 
coli  &  de  Teramo ,  8c  qui  fc  jette  dans  le  golfe  de  Vc- 
nife.  Martial ,  Itv.  l.  fait  au(u  mention  d'une  fontaine , 
nommée  Albula,  dont  l'eau  étoit  fouveraine  pour  la  ( 
rifon  des  playes,  Se  qui  étoit  dans  le  territlfec  de 
yoli.  Voici  les  termes. 

Itur  dd  Hertnlei  gelidat  qua  Tiburu  Antt 
#        Cdnaqut  fuifurtii  tabula  funtdt  aquù. 

H  en  eft  parlé  dans  Sera  bon. 

ALBULA  &  ALBUNA,  Atbuneut  iions,  AlbuntdSjl- 
%r*.  Montagne  &  Forêt  de  même  nom  :  on  les  trouve 
près  de  la  ville  de  Tivoli  dans  la  terre  Sabine ,  province 
de  l'état  de  l'églifc.  *  Baudrand. 

ALBULBASIS  BEN  ABERAZERIM,  fçavant  mé- 
decin Arabe ,  contemporain  de  Jean  Mcfué ,  a  écrit  des 
préparations  des  medicamens.  »  Spizclius,  m  fftt. 
unw.  fag.  47.  Konig.  bibl.  vêtus  &  nova. 

ALBUMAZAR.  ou  ABOASSAR ,  Arabe  tres-re 
mé,  vivoit  dans  le  LX.  ou,  félon  d'autres,  dans  le  X. 
fiecle.  Son  ouvrage  de  la  révolution  des  années .  l'a  fait 
regarder  comme  un  des  grands  agronomes  de  fon  tenu. 

*  Jofeph  Blancanus ,  m  cbnu.  matbem.  Voftius ,  dt  ma- 
tbenuc,  \yS.d- 

ALBUNA ,  cbenbex.  ALBULA. 

ALBUNE'E ,  en  latin  Albuntd ,  déefle  qui  avoit  un 
temple  à  Tibur,  aujourd'hui  1  ,  dans  la  Campagne 
de  Rome.  Quelques  auteurs  ont  ainfi  nommé  la  nym- 
phe de  ces  eaux  minérales  qu'on  voyoit  à  Tivoli ,  ad- 
mirables pour  la  guerifon  des  playes,  fi  l'on  en  croit 
Pline.  D  autres  l'ont  prife  pour  la  dixième Sibillc  nom- 
mée Tiburtme,  Se  née  à  Tivoli.  D'autres  enfin  l'ont 
confondue  avec  Ino,  fille  d'Athamas,  qui  fc  précipita 
dans  la  mer  avec  fon  fils  Mcliccrtc ,  pour  fe  dérober  i 
la  fureur  de  fon  époux.  *  Ovid.  metanu  l.  4.  fdbl.  1$.  Pau- 
fanus ,  L 1.  Pline ,  /.  Jt.  (.  4.  Laébncc ,  L  1. 1.  6. 


ALBUQUERQUE  ,  petite  ville  dtfpagne  dans  le 
royaume  de  Léon ,  Se  dans  la  province  de  Portugal  dans 
rEftramadourc,  avec  le  titre  de  duché.  Henri  II.  roi  de 
Léon  Se  de  Caftille  ,  érigea  Albuquerquc  en  comté  pour 
Sancbe  fbn  frère ,  qui  ne  laifla  qu'une  fille  unique  Ce 
pofthume ,  mariée  à  ferdinand  de  Caftille  roi  d'Arra- 
gon  ,  mort  en  1416.  Cette  ville  paffa  depuis  dam  la 
maifon  de  la  Cueva ,  &  fut  érigée  en  duché  en  1464. 
en  faveur  de  Bertrand  de  la  Cucva ,  dont  les  ancêtres 
&  la  pofterité  feront  rapportés  ci-après,  cbtrtbtt,  CUE- 
VA (  Bertrand  de  )  Albuqucrque  a  été  pofledée  par  plu- 
fieurs  perfonnes  illuftres  ;  Se  entr'autres  par  le  fameux 
Alfonfe  d' Albuqucrque ,  à  qui  fes  belles  aâions  ont  mé- 
rité le  nom  de  Grand.  Emmanuel  roi  de  Portugal ,  l'en- 
voya dans  les  Indes  Orientales ,  où  il  fucceda  à  Almcï- 
da  en  qualité  de  viceroi.  Il  s'acquitta  de  cet  emploi 
avec  beaucoup  de  fidélité ,  de  prudence ,  &  avec  un 
trcs-grand  fuccès  pour  l'exaltation  delà  foi,  Se  pour 
l'avantage  de  fon  prince,  au  nom  duquel  il  fit  plufieurs 
conquêtes  dans  ce  pays,  Se  auquel  il  procura  l'alliance 
du  roi  de  Perfe.  11  mourut  l'an  1515.  dans  un  navire  au 
port  de  Goa ,  en  revenant  d'Ormus.  On  dit  que  ce  fut 
de  déplailir  de  ce  qu'on  lui  envoyoit  un  fucccflèur.  Le 
roi  extrêmement  affligé  de  cette  mort ,  engagea  Blaife 
d'Albuquerquc ,  né  près  de  la  ville  d  Al  vena  Fan  1500. 
fils  de  ce  duc ,  a  prendre  le  nom  d' Alfonfe,  pour  con- 
icrver  la  mémoire  de  ce  grand  homme.  Enfuite  le  nom- 
ma capitaine  d'un  des  vaiïïeaux  de  guerre  qui  ont  con- 
duit 1  infante  dona  Beatrix  en  Savoye ,  dont  elle  alloit 
époufer  le  duc  ;  le  maria  avec  dona  Mdrid  de  Noronha  , 
fille  du  premier  comte  de  Linhares ,  nommé  dom  An- 
tonio de  Noronha ,  &  l'éleva  aux  premières  charges  ;  & 
entr'autres  a  celle  d'intendant  gênerai  des  affaires  du 
royaume ,  que  les  Portugais  appellent  Vcddor  dafacenda. 
Blaiie  d'Albuquerque  écrivit  en  langue  portugaife  des 
mémoires  de  ce  que  fbn  pere  avoit  tait.  Us  furent  im- 
primés à  Lilbonnc  l'an  157^  fous  ce  titre  :  Commentants 
di  grand»  Alfonfo  de  Alboqueraue  cafitan  gentral  dà  lndta , 
&t.\\  eft  mort  en  1580.  Se  eft  enterré  au  grand-autel  des 
Auguftins  réformés  de  Lifbonne.  "  Jean  de  Barros.  Maf- 
fée.  Marmol.  Vafconcellos.  Nicolas  Antonio.  Baudrand. 

ALBUQJJERQUE  (  André  d'  )  Portugais  ,  né  à 
Cintra  en  1611.  de  parens  nobles ,  étoit  tres-nabile  dans 
l'art  militaire.  Nous  avons  de  lui  une  defeription  de  la 
bataille  qu'il  gagna  contre  les  Efpagnols  entre  Arron- 
dies Se  Aflumar  le  8.  Novembre  i6jj.  imprimée  par 
ordre  du  roi  dom  Jean  IV.  a  Lilbonnc  ladite  année ,  m 
4*.  Il  cft  mort  d'un  coup  de  moufquet  au  fiege  de  U 
ville  d'Elvas ,  fait  par  les  Efpagnols ,  après  avoir  ligna- 
lé  fbn  courage,  le  14.  Janvier  1659.  *  Mcnwres  de  Por- 
tugal. 

ALBUQUERQ2.E  COELHO  (Edouard d')  Por- 
tugais ,  né  dans  le  Brezil ,  étoit  marquis  de  Bafto ,  comte 
&  fcigneur  de  Pcrnambuco ,  chevalier  de  Chrift  en  Por- 
tugal ,  &c.gentilhommc  de  la  chambre  de  Philippe  IV. 
roi  de  Portugal ,  &  confcillcr  d'état.  Il  s'eft  diftingué 
par  fa  valeur  durant  la  guerre  que  les  1  toi! indois  fjd. 
soient  a  la  Bahia  contre  les  Portugais.  Il  a  écrit  un  jour- 
nal delaguerreduBrclil  commencée  en  i6$o.  intitulé, 
Henmioê  lùariM  de  la  guerra  det  Brety  far  difeurfi  de 
nmeve  dits  emfe*.dndo  detit  el  aie  de  10J0.  imprimé  1 
Madrid  m  4°.  en  1654.  cft  mort  à  Madrid  le  14.  Sep- 
tembre 1658.  &  eft  enterré  dans  le  couvent  de  fainte 
Barbe  des  Mercenaires  Dechauflcs.  *  Ment,  de  Portugal. 

ALBURG1US  (  Jean  )  Danois,  publia  en  1J7L  des 
notes  fur  le  traité  de  Ciceron  dt  StntSutt.  *  konig. 
bibltotb.  vttut  &  nov. 

ALBURN1US  ou  EBURN1US  VALENS ,  que  Jules 
Capitolin  nomme  Salvtm  Valent  ,  jurifconfulte  célè- 
bre, qui  vivoit  du  temsd'Antonin  le  Débonnaire,  dans 
le  II.  fiecle ,  biffa  fept  livres  de  Pidetcommifis  ,  &c.  * 
Jul.  Capitolin.  m  Anttmn.  P»,  (.  a.  Rutilius,  m  wtà 
jmff. 

ALBURNUS ,  l'un  de  ces  dieux  particuliers  qu'ado- 
raient les  Romains,  &  dont  Tenu! lien  fait  mention , 
*  Api.  t.  5.  m  Han.  c.  18.  ^ 
ALBUT1US,  prince  des  Cchibcres ,  affligé  de  vûir~ 
captive  par  les  ennemis ,  eut  recours 
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à  U  gencrofité  de  Scipioo  ÏAfnctm ,  qui  la  lui  fit  rendre. 
Plutarquc  l'appelle  iMCiïm,  Se  Valcrc  Maxime,  Ind.bi- 
lu,  l  r.  V'.tb.  4. 

ALBUT1US  SILOS  (  Caïus)  orateur,  natif  de  No- 
varc ,  fut  tres-eftimé  1  Rome ,  où  il  vécut  avec  L.  Mu- 
natius  Plancus ,  difciple  de  Ciceron.  Albutius  avoit 
quitté  fa  patrie ,  où  il  ttoit  édile ,  outré  d  un  affront  que 
lui  avoient  fait  quelques  plaideurs ,  en  le  tirant  de  (en 
tribunal  par  les  pieds  ;  mais  lorfqu'il  commença  de  vieil- 
lir, un  abcès  qu  il  eut  dans  la  poitrine ,  l'obligea  de  re- 
tourner au  lieu  de  fa  naiOance.  Peu  après  ayant  fait  af- 
fembler  fes  amis ,  il  leur  déclara  qu'il  avoit  deflein  de 
fe  procurer  la  mort,  pour  éviter  les  maux  qu'il  fouffroit. 
Ce  qu'il  exécuta ,  en  fc  privant  des  alimens  neccflâires  1 
l'entretien  de  la  vie,  fous  l'empire  d'Augufteou  de  Ti- 
bère; quelques  années  après  J.C.  *Suctonius,  tnfrtg- 
ment,  de  thris  ibemibut. 

ALBUTIUS TIT1US  ou  TITUS,  philofophe  Epi- 
curien  ,  dont  parle  Ciceron  au  liv.  i.  de  It  nstire  des 
d'eux,  au  5.  livre  des  TuftuUnes ,  &  au  commencement 
du  1.  livre  des  Tint.  Il  alla  dans  fa  jeunette  faire  les  étu- 
des à  Athènes ,  Se  prit  un  tel  goût  aux  manières  grec- 
ques, qu'il  aimoit  mieux  paner  pour  Grec  que  pour 
Romain  ;  ce  qui  donna  lieu  a  Scevoladc  le  faluer  Se  de 
le  faire  faluer  en  Grec  ,  lorfqu'il  le  venoit  voir.  Al- 
butius ne  fût  pas  feulement  philofbphe,  mais  encore 
orateur  :  il  exerça  au(B  des  charges  de  fa  république  U 
fut  propréteur  en  Sardaigne  ;  mais  il  ne  put  obtenir  du 
ienat  les  honneurs  des  fupplications  quil  demandoit, 
en  ad  ion  de  grâces  de  fes  exploits ,  contre  quelques 
brigands  de  Sardaigne.  Il  fut  aceufé  de  concuilion  & 
banni  :  il  fe  retira  à  Athènes,  où  il  fe  donna  tout  entier 
à  l  i  philofophie.  Horace  raille  un  Albutius  ,  fi  dur  à 
l'égard  de  fes  domeftiques,  qu'il  avoit  coû  urne  de  les 
châtier  avant  qu'ils  entrepriflent  ce  qu'il  leur  comman- 
dent, de  peur,  difoit  il,  qu'il  n'eût  pas  le  loifir  de  le 
faire ,  s'ils  oublioient  de  fc  bien  acquitter  de  ce  qui  leur 
étoit  ordonné.  Quelques-uns  croyent  que  celui-ci  cftlc 
perede  l'cmpoifonneufeCanidie  ;  mais  cela  eft  fort  in- 
certain Il  y  a  eu  un  autre  Auutius  ,  médecin  célèbre , 
dent  Pline  parle ,  '.  : 9.  1. 1.  *  Horat.  lib.  2.  fit.  z.  ubi 
tonfnle  ,i»t  quj  SiMta. 

ALBU  Z  A ,  (berthtz.  ALBICIA. 

ALBUZEME  ,  Albufun*,  petite  ifle, ou  plutôt  ro- 
cher de  la  mer  de  Barbarie ,  eft  fur  la  cote  de  l'Errif , 
province  du  royaume  de  Ecz ,  vis-à-vis  du  bourg  d'Al- 
bouzeme.  On  U  place  dans  les  canes  du  feptentrion 
du  cap  des  trois  pointes ,  où  Baudrand  afflue  qu'il 
faut  mettre  l'ifle  d'Alboram  ,  &  non  pas  celle-ci.  * 
Baudrand. 

ALBY,  ville  de  Languedoc  &  de  Savoyc.  Vne*. 
ALBI.  ' 

ALCAÇAR ,  nom  que  les  rois  Maures  donnoient  à 
leur  palais,  comme  à  celui  de  Tolède ,  qui  a  été  réparé 
Si  embelli  par  Charles  Q«;i»r.  On  y  voit  une  machine 
qui  fait  monter  l'eau  du  Tage ,  pour  la  départir  à  toute 
la  ville  par  le  moyen  de  divers  canaux.  *  Arnbrof.  Mo- 
rales, ânrq.  des  villes  d'tfftg. 

ALCAÇAR,  fut-nommée  Q^ivir  ou  U  Grande,  ville 
capitale  de  la  province  d' Afgar ,  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie dans  le  royaume  de  Fez,  eft  fameufe  par  la  jour- 
née d'Alcaçar,  où  en  is-S.  Sebaftien  roi  de  Portugal  & 
les  deux  rois  Maures,  qui  difputoicnt  le  royaume  de 
Maroc ,  perdirent  la  vie  dans  une  bataille.  Cette  ville 
fut  bâtie  par  Jacob  Almanzor  roi  de  Fez ,  pour  fervir 
de  havre  d'où  l'on  pût  paffer  à  Grenade.  Alfonfc  V. 
roi  de  Portiigil  s'en  rendit  maître  en  1471.  Les  Maures 
qui  l'attaquèrent  onze  ans  après,  furent  obligés  de  fc 
retirer  av^e  honte.  Il  n'y  a  dans Alcacar  ni  puits  ni 
fontaines ,  Se  l'on  n'y  boit  que  de  l'eau  de  plùyc  que 
l'on  recueille  dans  des  citernes.  *  Jean  de  Léon.  Marmol. 
Lut  6  &l.  4.  i.  41.  Sanut.  /.  4. 

ALCAÇAR  (  Louis)  Jctuite ,  né  à  SevillecnErpagne 
l'an  1554.  entra  chez  lesjduites  en  Ht  y  âgé  de  15.  ans, 
nonobstant  la  rcftftance  de  fes  parens.  Il  Hit  feiTcur 
en  philofophie  &  en  théologie  a  Cordoue  Se  j  Sevill; 
pendant  vingt  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages;  un  com- 
mentaire fur  l'apocalypfc  de  faint  Jean,  lous  ce  titre 
Tm.  1. 
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1  Vefaât,»  irtâui  fen/it  in  *p*tdlfpfi*  à  Anvers  in 
1614.  un  autre ,  de  fétus  ptnierfas  &  menfuns .  ibid. 
1619.  Si  à  Lyon  1016.  Se  un ,  de  Métis  Médias,  à  Lyon 
i6ji.  /»  fi/.  II  mourut  a  Scville  le  16.  Jub  de  l'an  1615. 
âgé  de  60  ans,  *  Alcgambe,  bibl.fr pt.  s.  j. 

ALCAÇAR  IX)  SAL,  SjsImu  ,  petite  ville  de  I  E- 
ftramadoureen  Portugal  fur  la  rivière  de  Coda  on.  *  Arn- 
brof Morales.  Baudrand. 

ALCAÇAR-ZEGUER  (  c  cft-a-dire,  le  petit  psi*  ,  ) 
ville  de  la  province  de  Habat  dans  le  royaume  de  F  4 
en  Afrique ,  eft  fituée  vers  le  détroit  de  Gibraltar,  qui 
n'a  en  cet  endroit  que  trois  licuës  de  trajet,  vis-à-vis 
de  Terif.  Elle  fût  bâtie  par  Jacob  Almanzor  roi  de  Ma- 
roc ,  qui  la  nomma  ainfî ,  pour  la  diftinguer  d'.iïr  u  «»- 
Q*wr ,  c'eft  a-dire,  le  v*ni  t*Uv.  Alfonfc  V.  roi  de 
Portugal  conquit  la  ville  d'Alcaçar-Zcgucr  en  l'année 
1471.  mais  le  roi  Jean  DU.  l'abandonna  en  1540.  parce 
qu'elle  lui  ttoit  inutile.  *  Marmol ,  Je  t  Ah.  I.  4. 

ALCAÇOVA  CARNEIRO  (  Pierre  )  Portugais, 
comte  d'idanha  .  prefident  duconfeil  des  Finances  du 
roi  D  Sebaftien ,  Si  fon  ambaffi  'eur  à  la  cour  de  Philip- 
pe H.  eut  depuis  le  malheur  de  déplaire  au  roi  fbn  maî- 
tre ,  qui  l'exila.  On  dit  que  le  roi  r tant  en  Afrique  lui 
écrivit  pour  avoir  fon  avis  fur  une  affaire  importante;  St 
que  le  comte  fc  contenu  de  lui  répondre  par  ce  mot 
qu  d  écrivit  à  la  marge  de  la  lettre  :  Site  ,  «»  hnnme  msrc 
neptrle  p»  nt  *  M  mures  de  Ptmgtt. 

ALCADM ,  lils  de  Gjtrfin ,  natif  de  S.iragoflc  en  Si- 
cile, futphilofophc,  médecin  Se  poète  fur  la  fin  du 
XII  ii  de ,  &  au  commencement  du  XIIL  Après  avoir 
profeffe  la  philofophie  Si  la  médecine  dans  1  univerfité 
de  Saleme ,  il  fut  choifi  par  l'emparcur  Henri  VI.  pour 
être  fon  médecin  ordinaire.  Il  guérit  cet  empereur  d  une 
maladie  tres-dangereufe,  ce  qui  le  mit  en  crédit.  Henri 
VL  étant  mort  en  1 198.  ALcadin  ne  fut  pas  moins  eft iiné 
de  Frédéric  IL  grand  amateur  de  la  poefic,  auquel  il 
dédia  un  traité  en  vers ,  des  bains  de  Pouzzol.  Avant  Al- 
cadin  ,  d'autres  fçavans ,  comme  Démocrate,  Philoa  * 
Nicander,  Q^jSercnus  Se  Andromachus ,  avoient  fait 
autrefois  plulicurs  poèmes  fur  des  fujets  empruntés  de  U 
médecine.  *  Scipio  Mazella ,  ttddit. 

ALCAEA  (  Pierre  de  )  Efpagnol ,  a  compolc  un  di- 
ctionnaire arabe  Se  efpagnol ,  qui  a  été  mispar  ordre  al- 
phabétique par  Sebaltien  Tegnagelius.  Il  elt  dans  la  bi- 
bliothèque dL'  Vienne. 

ALCAFORADO  (Français)  Portugais,  écuyer  de 
l'bfant  D.  Henri ,  fils  du  roi  D.  Jean  L  le  fuivoit  quand- 
on  fit  la  découverte  de  l'ifle  de  Madère;  &il  donna  une 
relation  également  exaâe  &  bien  écrite  de  cette  décou- 
verte *  Hem.  de  Ptrttigil. 

ALC  AI ,  vaste  m-antagne  fertile  en  orges,  vins,  fruits» 
huiles,  Sec.  dans  le  royaume  de  Fez  ,  à  dou^c  lieuës  de 
la  capitale.  Ses  habitansfè  piquent  de  nobleffe&  d'indé- 
pendance :  ils  font  riches ,  6c  ne  payent  point  de  tribut  ; 
parce  que  les  rois  de  Fez  n'ont  jamais  pu  les  réduire  ni 
(es  forcer  dans  leurs  retraites  inaccelfiblcs.  *  Marmol.  L 
4.  r.  aa. 

ALCAIDE  eft  le  nom  qu'on  donne  en  Birbaric  à 
celui  qui  eft  juge  Se  gouverneur  d'une  ville.  Sa  jurifdi- 
âion  eft  fouveraine ,  tant  au  civil  qu'au  criminel  ;  &  les 
amendes  lui  appartiennent.  L  s  Efpagnols  appellent  aulE 
leurs  juges,  a    i        Marmol,/.  4.  (.la. 

ALC  AIME  (  Marc- Antoine  )  medecin  natif  de  Sicile , 
floruToit  en  i6}o.  &  1635.  U  a  compof.  quelques  ouvra- 
ges .  comme  Conftltjt .  pn  uUer.  &(•  '  Vander  Lindcn , 
defr  pt.medit.  &(• 

ALCALA,  ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille-Neuve  t 
eft  furnomméc  de  Htntre^ ,  à  caufe  d'une  rivière  de  ce 
nom ,  qui  pafie  tout  près.  Les  Latins  1a  nommoient 
Ompluttim.  Elle  eft  célèbre  par  fon  univerfité ,  fondée 
par  le  cardinal  Ximenés  de  Cifneros ,  archevêque  de 
Tolède  en  1517.  Ce  même  cardinal  y  fit  imprimer  la 
bible  polyglotte ,  qui  porte  encore  le  nom  de  cette  vil- 
le, qui  eft  iituèc  dans  une  plaine  ;  il  y  a  une  fort  belle 
place  Si  un  beau  palais.  Jean  L  roi  de  Caftillc,  y  mou- 
rut en  l'année  1)90.  le  9.  Octobre  ;  Se  l'empereur  Fer- 
dinand y  nâquit  l'an  150).  Elle  eft  à  fix  lieues  de  Ma- 
drid ,  &  à  quinze  de  Tolède.  Cette  ville  étoit  très  flo- 
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riilàntc  du  tenu  des  Goths ,  &  il  y  avoit  un  évêchc  fuf- 
fragant  de  Tolcdc.  Prudence  en  tait  mention  dans  une 
de  fes  hymnes  en  l'honneur  de  S.Juft  8c  de  S.Paftcur,  in 
?enfi.  bjiuM.  4.  *  Middendorpius ,  de  ttudem.  Mclchior 
delà  Cerda,  l.  de  Apptr.  L4ïi«./fm.Schottus,  MM 
Hiffsn.  Merula ,  Cêfmgr.  hift.  d'Eff.  Baillct ,  Toptgr.  des 
smwtt, 

ALCALA-DE-GU  ADAIRA ,  en  latin  Hien-p* ,  peti- 
te ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloulie,  fur  la  petite  riviè- 
re de  Guadaira,  d'où  elle  tire  ce  furnom ,  à  deux  lieuës 
de  Seville ,  avec  un  ancien  château.  *  Baudrand. 

ALCALA  DLL  RIO ,  qu'on  nomme  aufli  SeviSe  j 
U  VieilU.  ii  Mi  es  ,  bourg  d  Andaloulle  fur  la  rivière 
de  Guadalquivir ,  un  peu  au  feptentrion  de  Scvillc. 
L'ancienne  ItMic* ,  qui  eft  la  même  que  ce  bourg ,  étoit 
une  colonie  Romaine  &  ville  épifcopalc.  Elle  a  été  cé- 
lèbre pour  avoir  donné  la  naillance  aux  empereurs  Tra- 
jan  ,  Adrien  .  Theodofe  le  Vieux ,  8c  au  poëtcSilios  Ita- 
liens. *  Baudrand. 

ALCALA  E  HERRERA  (  Alfbnfe  de  )  né  à  Lifbon- 
ne  le  11.  Septembre  1599.  s'appliqua  beaucoup  à  la  poë- 
fie  ;  &  pour  juger  de  ion  goût ,  il  ne  faut  que  lire  les 
titres  defes  ouvrages  :  Vtrutitium  tntgttmmtuium ,  fltn- 
bvu  iJtfitAtiM ,  C*fteU*ttà  &  Lâtinu  tnfltns  t  68$.  an.t- 
grammut*  cmpleâens.  Pftltermm  qusdruplex  *nsgr*M- 
nutteum ,  AngeUtum,  InmucuUtnm,  Mariunxm ,  Deifjtr* 
dtetrum ,  60.  *n.t%Timm*U  Ut:n*  tmpleclem.  Ces  deux 
recueils  furent  imprimes  à  Lifbonne ,  le  premier  en 
1654.  &  le  fécond  dix  ans  après.  L'auteur  mourut  le  u. 
Novembre  t68a.  dans  un  âge  extrêmement  avancé.  * 
Mcm.de  Portugal. 

AI.CALADIE,  province  du  royaume  de  Fez ,  dans 
la  partie  fcptcntrionalc  qui  s'approche  plus  du  royaume 
d'Alger ,  le  long  de  la  côte  de  la  mer  Méditerranée.  On 
l'appelle  autrement  (Uret  ;  8c  il  y  a  la  ville  de  Cuiviane , 
&  la  forterefle  de  Mclilla.  *  Baudrand. 

ALCALA-REALEjcn  latin  AlaU-Regil* ,  ville d'Ef- 
pagne  dans  l'Andaloulie ,  fur  les  frontières  du  royaume 
dcGrcnade ,  à  neuf  lieuës  de  la  ville  de  Grenade,  acte 
autrefois  plus  forte  8c  plus  peuplée. 

ALCAM  AH ,  feigneur  Arabe ,  fut  père  d'Emme ,  fem- 
me de  H  ne  cm  &  mère  de  Marvmu  ou  M<nv<in  ,  un  des 
fuccefleurs  de  Mahomet.  *  Chevreau ,  bijl.  du  monde ,  itv. 
VI.  ib.  1. 

ALCAMENE .  gênerai  des  Achéens  dans  la  guerreque 
les  Romains  firent  aux  Grecs  fous  le  conful  LuciusMum- 
mius  &  fous  le  prêteur  Quintus  Czcilius  Mctcllus.*Che- 
vreau  ,  ht IL  du  monde ,  Itv.  Vil. 

ALCAMENE ,  gênerai  des  Laccdcmonicns.  *  Thu- 
cyd.  Itv.  nu.  cb.  5.  Le  même  auteur  parle  dans  le  mê- 
me livre  d'un  Alc amené  fils  de  S-.beneUt,  qui  com- 
mandoit  une  efeadie  de  vaifTeaux  des  Lacedcmoniens , 
8c  qui  fut  tué  dans  un  combat  naval  contre  la  flotte  d'A- 
thènes. 

ALCAMENE,  neuvième  roi  des  Lacedcmoniens, 
fucceda  à  fon  père  Trletle  l'an  du  monde  31^5. 8c  avant 
Jefus-Chrift  800.  Un  jour  qn'on  demandoit  à  Alca- 
meoc  quel  fuit  le  hm;.-»  le  plutfeurde  tonferverU  répu- 
blique ;  il  répondit  que  c'fttit  de  ne  rien  fme  en  vit  de  C in- 
térêt. On  I  interrogeoit  p§urqu»til  vivoit  fi  pauvrement, 
que  qu'il  fut  ntbe;  c'eft,  dit-il,  pane  qu'un  bmtucnihe 
J  plut  deghtrt  en  vivant  félon  U  rat  fon  ,  qu'en  fe  ta>f- 
fjnt  aller  a  fa  tupiditf.  Il  répondit  a  ceux  qui  fc  mo- 
quoknt  de  ce  qu'il  avoit  rcfufé  un  prellnt  des  Mef- 
lcniens,  qu'il  n'auroit  pù  avoir  la  paix  avec  les  loix, 
s'il  eût  accepté  cette  libéralité  des  ennemis  de  fa  patrie. 
*  Plurarque,  Apypbtegm.  Laton.  c.  ji.Paufanias ,  in  Lattn. 
&m  Htfmit  Eufeb.  m  tbnn.  Meurfius ,  deregno  Laeo- 
mco ,  e.  9. 

ALCAMENE,  fameux  fculpteur  d'Athènes,  l'em- 
porta par  faveur  fur  Agoracritc ,  au  fujet  d'une  Venus 
qu'ils  firent  en  concurrence  l'un  de  l'autre.  Il  le  dif- 
puta  même  à  Phidias  fon  maître ,  fi  l'on  en  croit  Tzet- 
zes,  qui  pourrait  bien  avoir  confondu  ces  deux  com- 
bles. Les  ouvrages  d'Alcamene  étoient  tres-cclebres  dans 
la  Grèce  :  on  admirait  entr'autres  une  Venus,  un 
Vulcain  à  Athènes,  8cc.  Arcamcnc  floriflbit  vers  la 
LXXXVUI.  olympiade ,  428.  ans  avant  Jefus-Chrift.  * 
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Plin.  /.  16.  u  5.  Paufanias ,  pafftm.  Tztrxes.  cktlia  /.  FIJI* 
bift.  19}. 

ALCAMO ,  en  latin  Alttmut ,  ville  de  Sicile  dJns  la 
vallée  de  Mazarc ,  au  pied  du  mont  Bonifati ,  à  feize 
milles  de  la  ville  de  Palermc. 

ALCANDRE ,  femme  de  Mjkt  roi  d'Egypt» ,  dont 
parle  Homère  en  fon  OdyiTée.en  racontant  que  Me- 
nelaus  8c  Hélène  revenant  de  Troye,  furent  j.ttcspar 
la  tempête  fur  les  terres  de  ce  prince.  *  Homère ,  oijf 
l.  4. 

ALCANDRE ,  jeune  homme  de  Sparte  ,  créva  un 
eeil  à  Lkurgue  en  le  pourfuivant  dans  une  fedition  qui 
s'étoit  élevée  contre  ce  legiflatcur,  qu'on  vouloir  faire 
pafTer  pour  le  plus  févere  de  tous  les  hommes ,  a  caufê 
des  loix  qu'il  venoit  de  publier  vers  l'an  du  monde  3151. 
8c  avant  Jefus-Chrift  884.  11  prouva  pourtant  le  con- 
traire ;  car  ayant  pris  ce  jeune  homme  auprès  de  lui , 
bien  loin  de  L»  faire  punir,  il  le  traita  comme  fon  propre 
fils:ce  qui  toucha  fi  fort  Alcandrc ,  qu'il  fut  le  plus  ar- 
dent des  amis  de  Licurguc.  *  Plutarquc ,  dunt  la  vie  de 
Ljcurgne ,  8c  d*ns  les  aptpbtbegmes  Léttmques,  1.  89.  Pau- 
fanias, l.  ). 

Ovide  parle  d'un  Alcandrg  qui  étoh  ami  de  Sarpe- 
don ,  8c  qui  fut  tué  par  Ulyfle.  *  Me  t. un.  1. 15. 

S.  Clément  d'Alexandrie  parle  aufli  d'un  Alcandrx', 
qui  avoit  écrit  que  les  Mules  étoient  filles  d.-  Jupiter 
8c  de  Mnemofyne.  On  croit  que  cet  Alcandrc  lût  un 
poète  Grec  tres-ancien  *  Clem.  Alex.  «1»  Pnrr. 

ALCANDRINUS,  aftrologue  Arabe,  tbenbez.  AR- 
CANDUM.  6 

ALCANTTZ ,  en  htm  Altswtium,  petite  ville  d'Ef- 
pagne  en  Arragon ,  avec  un  chiteau  fur  la  rivière  de 
Guadalopc ,  à  quatre  lieuës  de  Cafpc  ,  8c  un  peu  moins 
des  frontières  de  la  Catalogne ,  8c  à  neuf  de  Tortofc.  * 
Baudrand. 

ALCANIZES,  petite  ville  d'Efpagnc  dans  le  royau- 
me de  Léon ,  proche  la  frontière  de  Portugal ,  avec  un 
bon  chiteau ,  8c  a  quatre  lieuës  de  la  rivière  de  Do  veto. 
*  Biudrand. 

ALCANTARA,  ville  de  Portugal  dans  rEftrama- 
dourefur  le  Tagc ,  eft  la  Xorb*  C$*res  Xunbtux  ,  ou 
Pons  Trujunm  des  anciens.  Elle  fut  prife  fur  les  Maures 
l'an  nu.  par  Alphonfc  IX.  roi  de  Caftille ,  qui  en  con- 
fia la  garde  aux  chevaliers  de  Calatrava  :  8c  deux  ans 
après  elle  fut  remife  aux  chevaliers  dit  defaint  Julien 
du  Ptmer,  dont  l'ordre  avoit  été  inftitué  l'an  1170.  par 
Gomés  Fcrnand ,  &  approuvé  par  le  pape  Alexandre 
III. l'an  1177.  fous  la  règle  defaint  Benoit.  Us  prirent 
depuis  ce  tems  leur  nom  de  cette  ville  ,  8c  la  croix 
verte  ou  le  finople  flcurdelifée.  Quelques  defordres 
qui  arrivèrent  parmi  ces  chevaliers ,  après  que  les  Mau- 
res eurent  été  chaATcs  d'Efpagne,  les  obligèrent  de  de- 
mander la  pcrmulion  de  fc  marier  :  ca  qui  leur  fut  ac- 
cordé l'an  1540.  Depuis ,  la  maîtrifè  de  cet  ordre ,  auffi- 
bien  que  celle  de  Calatrava ,  furent  unies  à  la  couronne 
de  Caftille ,  fous  le  règne  de  Ferdinand  8c  d'Ifabelle , 
après  la  défaite  des  Maures ,  8c  la  prife  de  Grenade , 
qui  fait  emportée  l'an  de  Jcfus-Chrilt  149a.  *  Mariana  , 
Ln.bifi.ci. 

ALCANTARA  (  S.  Pierre  d' )  cbertbex.  PIERRE 
DALCANTARA. 

ALCANTARA  (  François  d' )  Efoagnol ,  a  écrit  un 
livre  de  la  Dricre  8c  delà  méditation ,  imprimé  1  Co- 
logne en  1007.  *  Konig.  hbtutb.  vêtus  &  ntvt. 

ALC  ARA  Z ,  Alcâr*r.us  Mous ,  montagnes  d  Efpagne, 
dans  la  nouvelle  Caftille ,  entre  les  fources  de  la  Gua- 
diane ,  8c  de  la  Guardamcna ,  8c  les  royaumes  d  Anda- 
loufie  8c  de  Murcie ,  prennent  leur  nom  de  la  ville  d'Al- 
caraz.  *  Baudrand. 

ALCARAZ,  en  latin  Alcurdtmm,  ville  d'Efoagne 
dans  la  nouvelle  Caftille ,  fur  la  petite  rivière  de  Guar- 
damcna. L'on  y  voit  un  ancien  aqueduc  qui  eft  encore 
fort  remarquable  ;  elle  eft  fur  une  montagne  8c  toute 
environnée  d'autres  montagnes  que  l'on  appelle  U  S'errd 
d'MiATdz. ,  &  le  pays  fe  nomme  le  Cump  de  Mtutiel .-  elle 
eft  défendue  par  un  château  affez  fort.  *  Rodrigo.  Mcn- 
dcz  S/lva.  Baudrand. 

ALCASAR ,  wjw*  ALCAÇAR. 
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ALCASAR  (André  )  médecin  Efpagnol ,  a  publié  fut 
livre*  de  chirurgie  imprimes  à  Silamanquc  mf»l.  en 
1J7V  *  Konig.  btbliotb.  vêtus  &  navt. 

ALCASSIR ,  ou  piûtôt  ALCHASIR ,  ville  fituée  fur 
la  mer  Rouge  ,  où  les  marchands  Européens  qui  vien- 
nent du  Caire ,  s'embarquent  pour  l'Abyffinic.  *  Diction. 
Antftit.  Baudrand, 

ALCATARAN  tut  mis  fur  le  thrône  de  Cordouë 
par  les  Arabes  après  la  mort  d'Abdulmalic  vers  le  mi- 
lieu du  XIV.  (îecle.  Mais  la  trop  grande  coraplaifàncc 
qu'il  eut  pour  lcsMahomctans  étrangers,  &  fur-tout 
pour  ceux  de  Damas ,  irrita  tellement  ceux  qui  lui 
a  voient  mis  la  couronne  fur  la  tétc,  qu'ils  prirent  def- 
fein  de  la  lui  ôter.  Es  furent  pourtant  vaincus  près  de 
Tolède  par  Alcataran ,  qui  fc  repentit  d'avoir  fi  fort 
élevé  ces  perfides  Arabes.  Depuis ,  ces  ingrats  s'étant  en- 
core raflcmblés ,  l'afficgercnt  dans  la  fbrtcreflc  de  Cor- 
douë ,  8c  le  pendirent  à  l'un  des  créneaux.  *  Marmol , 
I.  x.  c.  14. 

ALCATHE'E ,  femme  de  Cleombrote  roi  de  Sparte , 
&  mère  de  Paufanias  fon  fncceflèur,  qui  fut  foupeonné 
d'entretenir  en  Perfè  quelque  intelligence  contre  fa  pa- 
crie.  *  Vent*,  le  Scholiaftc  d'Arifrophanc. 

ALCATHOUS,  fils  de  Velops ,  étant  fbupçonné  d'a- 
voir fait  afiaffincr  fon  frère  Cmnfippe ,  chercha  un  afyle 
chez  les  Megariens,  où  ayant  tue  un  lion  qui  avoit  dé- 
chiré le  fils  du  roi  Megareus ,  &  un  grana  nombre  de 
fes  fu jets,  il  époufa  la  princefle  &  régna  à  Megare ,  qui 
fut  depuis  appelle  Altatbté  de  fon  nom.  Un  autre  Al- 
cathous  frerc  à'Otnée  roi  de  Calydon ,  fut  tué  par  fon 
neveu  Tidéc ,  qui  fut  exilé  pour  cette  action.  *  Apollo- 
dor.  I.  \.  Paufanias ,  m  Attit. 

ALCAUDETE ,  en  latin  AltddetA ,  ville  d'Efpagne 
dans  l'Andaloufic ,  fur  une  hauteur,  avec  un  château 
proche  des  deux  petites  rivières  de  Vivoras  &  Cigarra- 
Jes .  à  fix  liçuës  de  }aen.  *  Baudrand. 

ALCE' ,  en  grec  a'amm  ,  ville  du  Pcloponnefè.  H  y  a 
apparence  qu'elle  étoit  de  l'Arcadie  .-aufli-bien  qu'Hx- 
rée ,  dont  il  cft  parlé  dans  la  vie  de  Cleomene  par  Plu- 
tarque.  Elles  étoient  toutes  deux  fous  la  domination  des 
Achccnv.  Paufanias  ,  à  la  fin  de  fon  livre,  où  il  traite 
de  l'Achaïe ,  parle  d'une  rivière  de  cette  contrée  nom- 
mée Alfns  ,  Va»*  ,  qui  femble  avoir  donné  fon  nom  i 
cette  ville.  *  Lubin ,  tdb.  getgr.  pour  les  ves  de  Plut  Arque. 

ALCE'  eft  le  nom  d'un  enien  dans  Xcnophon  ,deVe- 
ndti»ne,Sc  Ovide  donne  ce  nom  à  un  de  ceux  d'Action. 

Et  Drottuj ,  cjr  Cdndiht ,  Stâeque  &  Tigrtt  &  Alce. 
Metdmrrpfof  Uv.  Oh  Aulu-Gcllc  parle  auffi  d'une  fem- 
me débauchée  nommée  Ak(.  *  N"«7.  Atnc.  Itv.  If.  c.  //. 

ALCE'E ,  poëte  dont  Plutarque  tàit  mention ,  vivoit 
fous  la  CXLV.  olympiade  ,  l'an  de  Rome  555.  comme 
il  paraît  par  la  chanfon  qu'il  compofa  fur  la  bataille  que 
Philippe  roi  de  Macédoine  perdit  dans  la  Thcflalic. 
Cette  chanfon  fkifbit  fuir  Philippe  plus  vite  qu'un  cerf, 
&  amplifioit  le  nombre  des  morts,  afin  de  lui  faire  plus 
de  dépit.  Néanmoins  Plutarque  afTurc  que  Titus  Flami- 
nius ,  qui  avoit  gagné  cette  bataille ,  fc  trouva  plus  cho- 
qué des  vers  dTAlcéc  que  Philippe ,  à  caufe  que  la  chan- 
fon nommoit  les  Etolicns  avant  les  Romains,  &  fem- 
bloit  par-là  donner  aux  premiers  le  principal  honneur 
de  cette  victoire.  Philippe  fe  défendit  contre  la  chanfon 
d  Alcéc  par  une  autre  chanfon  que  voici. 

AV«k  £  «V««  ,  U*mp  ri  r  a  nirf 
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(Qu^Amiot  a  traduit  ainfi. 

Sms  ftmlit  Muune  &  fat  éttext  dufi , 
Ami  paftHt,  on  êfm'ui  ttnirt , 
Sur  (e  eitedu  tttte  p«ttmt-ii , 
ixpref  émeut  pur  Alt  tu  1  y  pendre. 

On  parle  suffi  d'un  Alce'e  MefTcnien ,  qui  vivoit  fous 
l'empire  de  Vefpafien  &  fous  celui  de  Titus.  Il  y  a 
quelques  unes  de  fes  épigrammes  dans  l'anthologie.  Je 
ne  fçii  lequel  de  ces  Alcées  fouffrit  la  peine  des  adul- 
tères pour  ces  impudicités ,  comme  il  paraît  par  une 
épiuphe  grecque  rapportée  par  Voffius,  Cette  peine 
étoit  une  efpéce  d'~ 
Tetn.  /. 


fondement  une  de»  plus  grofTes  raves  que  l'on  trouvât. 
Au  défaut  des  raves  on  prenoit  un  potfTon  qui  avoit  la 
rece  fort  grofTe.  Voffius  a  cru  que  celui  qui  foufirit 
cette  peine  ,  cil  celui  qui  oftenfâ  Philippe  roi  de  Macé- 
doine. Il  le  prend  pour  le  comique ,  Se  fc  trompe  en 
cela ,  puifquc  le  comique  étoit  contemporain  d'Arifto- 
phanc.  *  Biylc ,  dtS.  eritiq. 

ALCE  E,  fils  de  Pcrfee,  époux  d'Hipponomc,  fut 
perc  d'Amphitryon  &  aycul  d'Hercule.  *  Apollodore. 
Diodore  de  Suite.  Eufèbe. 

ALCE'E,  poëte  tragique,  premier  inventeur  de  la 
tragédie ,  fi  l'on  en  croit  Suidas.  Macrabc  fait  mention, 
de  ce  poëte ,  &  cite  une  de  fes  pièces ,  qui  avoit  pour 
titre ,  Calum.  *  Suid.  Macrob.  SAturn.  U  5;.  t.  10. 

ALCE  L ,  illuftre  poëte  Lyrique  originaire  de  l'ifle 
de  Lelbos,  &  natif  de  la  ville  de  Mitylcnc ,  vivoit  fous 
la  XLJV.  olympiade,  vers  l'an  604.  avant  Jcfus-Chrift, 
du  tems  de  Sapho ,  qui  étoit  de  même  pays  que  lui.  Al- 
céc fut  ennemi  zeté  des  tyrans,  &  entr  autres  de  Pitta- 
cus  &  de  Pcriandrc ,  qui  n'ont  pas  laiflé  d'être  mî 
les  deux  entre  lesfages  que  l'ancienne  Grèce  a  ta 
lebrés.  Hérodote  raconte  que  ce  poëte  prit  la  fuit 
une  bataille  qui  fc  donna  entre  les  Athéniens  &  ceux  de 
Mitylene ,  &  que  les  ennemis  ayant  trouvé  fes  armes . 
les  attachèrent  dans  le  temple  de  Minerve  à  Sigée.  Il 
latffà  des  ouvrages ,  dont  il  ne  nous  relie  que  tres-peu 
de  fraçmcnsqui  nous  en  font  regretter  la  perte.  Horace 
fàilànt  allufion  à  la  haine  qu'Alcée  avoit  témoignée  con- 
tre les  Tyrans,appelk  fesMufes  menaçantes ,  /.  4.CW.  9. 


-— ■    Et  Altdi  min ue s, 
Stefieborique  gtdvet  Lanuen*. 

Ceft  de  cet  Alcéc  que  nous  cft  venue  cette  efpece  de 
vers  que  nous  appelions  Aie  tiques  ,&  qui  paûent  pour 
être  des  plus  beaux  &  des  plus  agréables  dans  le  genre 
lyrique.  Syncfius ,  rapporté  par  Ci  raidi ,  remarque  qu'il 
n  avoit  pas  cou  tu  me  d  employer  des  perfonnages  feints, 
ni  des  matières  chimériques  ou  inventées  i  plaifîr ,  c  u  ai- 
me les  autres  poètes  ont  coutume  de  faire  ;  mais  que 
les  perfbnnes  &  les  choies  y  étoient  véritables  ;  de  forte 
qu'il  ne  trompoit  perfonne.  Sa  dialecte  étoit  Eoliquc , 
comme  celle  dfc  Sapho.  *  Hérodote,/.  J.  ou  Tirpfii.  Dio- 
genes  Laërt,  /.  t.  m  PittAc.  Ciceron,  in  Itbris  de  nttues 
deor.  item  in  qutflitn.  TuftuUn.  Horat.  /.  1.  Od.  31.  tÂ 
LjrrAtn,  &  l.  4.  Oi.  9.  jJ  Ltllium.  Dkmyf.  HAliiArnrf. 
m  indu,  de  ptet.  p.  10,  edtt.  m  8  •  mter  opufeul.  tntte. 
Fabius  Qujnril.  injUnt.  OTAtvntr.  1. 10.  c.  1.  ùliu.  Greg. 
Gyrald.  de  mllor.  p*et*r.  dUlog.  9.  p.  17a.  edimn.  tn  8  '. 
Olaus  Borricnius.  Diferttt.  de  foet.  p.  a},  vidtnd.  Laur. 
Craff.  de  ptet.  Gr*c.  Eufcb.  m  tmn.  Suidas,  in  rtirSanâ. 
Cyrill  /.  1.  tdverfus  fuUdnnm.  Bailkt,  jugement  des 
ffdPém  fit  let  peétes ,  nwi.  J. 

ALCE'E,  filsdeMicus,  poëte  comique ,  vivoit  du 
tems  d'Ariftophanc ,  vers  la  XCVII.  olympiade ,  en- 
viron $ot.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  compofa  des  comé- 
dies citées  par  Athénée  &  par  les  autres.  Suidai  affure 
quil  en  laiffa  dix,  dont  l'une  étoit  intitulée  Pnfipbdf. 

Il  y  a  deux  autres  Alcs'ps  poètes  ;  l'un  qui  vivoit 
fous  la  CXLV.  olympiade,  l'an  de  Rome  «j.  &  l'au- 
tre fous  Vefpafien.  Ce  dernier  cft  auteur  de  quelques 
épigrammes  de  l'anthologie.  *  Suidas.  Mac  robe ,  stturn. 
L  5.  r.  10.  Voffius ,  de  ptet.  Gw.  c.j. 

ALCE'E,  philofophc  dont  parle  Elien ,  fut  cbaûc  de 
Rome  avec  PhÛifque,  parce  qu'ils  débauchoient  la  jeu- 
nefTe.  Es  étoient  du  nombre  de  ceux  qui  ont  deshonoré 
par  leurs  débauches  la  fede  d'Epicurc ,  d  ailleurs  pleine 
de  gens  tres-reglés,  comme  le  remarque  CafTcndi  dam 
la  vie  de  ce  philofophc ,  /.  J.  U  5.  *  Elian.  t.  9.  t.  tx. 
Vax.  bifi. 

ALCENOR ,  vaillant  Argien ,  qui  dans  un,  combat  de 
trois  cens  de  fes  concitoyens  contre  autant  de  Lacede- 
moniens ,  où  U  s'agiflbit  de  régler  les  limites  des  deux 
états ,  demeura  fcul  des  fiens  en  vie  avec  Chromius  * 
tous  ceux  du  parti  contraire  étant  auffi  morts  ,  à  la  re- 
ferve  d'un  feuf  nommé  Othryas.  *  Hérodote.  Hoffm. 
Ltxte.  univerf. 

ALCENSIA  ,  ou  DE  ALCENSIA  (  Nicolas)  Aile 
mand  ,  &  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  ' 

liij 


ZJZ 


ALC 


la  fin  du  XV.  fiecle.  Il  écrivit  divers  ouvrages ,  &  en- 

tr'autres  de?  commentaires  fur  l'exode  &  fur  l'apoca- 
lypfe  de  faint  Jean  :  Stwiomi  de  tmfnc  :  de  affici»  miffx  , 
&c.  il  vivoit  vers  l'an  149?.  *  Trithem.  de  ftrtpu  ecdtf. 
Poffevin.  inappar.  fier.  Alcer.  m  p*rad.  Ctmeli,  &(. 

ALCESTES  ou  ALCESTIS  ,  fille-dc  Pelias,  époufe 
i' Admete  roi  de  Theffalic.  Ce  prince  étant  tombé  dange- 
reufement  malade ,  Alccftcs  confulta  l'Oracle  fur  1  évé- 
nement de  cette  maladie.  L'Oracle  répondit ,  qu'Admet» 
mourrait ,  à  moins  que  quelqu'un  de  les  amis  ne  voulût 
iubirc  le  même  fort  en  là  place,  Aucun  des  amis  d'Ad- 
mete  n'ayant  voulu  lui  rendre  ce  fervice ;  Alccftcs ,  pour 
lui  coruerver  La  vie ,  fe  donna  elle-même  la  mort.  Euri- 

Eidc  rapporte  qu'Hercule  étant  arrivé  chez  Admete , 
■  jour  même  qu' Alccftcs  s'étoit  donné  la  mort  ,  rut  bien 
reçu  d' Admete  ,  qui  le  logea  dans  un  appartement  fc- 
paré ,  pour  ne  pas  bleflcr  î'hofpitalité  par  un  objet  fi 
trifte.  Hercule  paya  bien  fon  hôte  ;  car  il  entreprit  de 
combattre  la  mort,  qui  cnlcvoit  l'ame  d' Alccftcs,  la 
mit  enfuitc ,  ramena  cette  amc  dans  fon  corps ,  &  ren- 
dit à  Admete  là  femme. 

La  princefle  Eudocia  raconte  cette  hiftoire  d'une  ma- 
nière trcs-vrai-fèmbîablc.  Alcbstis  fille  de  Pelias  ayant 
été  aceufée  avec  (es  autres  fecurs  d'avoir  fait  mourir  fon 
perc ,  fut  obligée  de  prendre  la  fuite ,  &  fc  retira  à  Phe- 
ns ,  où  Admetus  qui  étoit  le  roi  de  cette  ville  l'époufà. 
Ce  mariage  fut  bientôt  troublé.  Acaftc  fils  de  Pelias , 
voulant  venger  fa  mort ,  alla  mettre  le  ficge  devant  Phe- 
res ,  &  Admete  ayant  fait  une  fortie  pendant  la  nuit, 
eut  le  malheur  d'être  fait  prifonnier  de  guerre.  Ce  mal- 
heur donna  occafion  à  un  événement  des  plus  remar- 
quables de  fhiftoire.  Admete  prifonnier  pouvant  rache- 
ter fa  liberté  aux  dépens  d'Acelftis  n'y  voulut  jamais 
confentir,  &  celle-cy  i  ça  chant  qu'oo  menacoit  (on  mari 
de  mort ,  alla  le  livrer  elle-même  pour  le  délivrer  de  ce 
danger.  Leur  vertu  fut  recompenlec.  Hercule  étant  venu 
peu  après  àPheres,  apprit  d' Admete  jufqu'où  Alccftis 
avoit  pouffé  l'amour  pour  lui ,  &  charmé  d'un  fi  grand 
exemple ,  la  redemanda  a  Acafte  qui  refufa  de  la  rendre  ; 
tk  par-là  s'attira  la  guerre.  Acafte  fut  défait,  Se  fa 
fœur  rendue  à  Admete.,  avec  qui  elle  jouit  par  La  fuite 
d'une  parfaite  tranquillité.  *  Eudocia  Macrembolitifla. 

ws. 

Ovide  donne  à  Alcefte  le  fumom  de  YAgtfét , 
étant  de  Pagafis  ville  de  Thcûalic. 

Fau  Pberttiad*  (oniux  Pugaftd  redemit , 
Pnque  vtrt  ejl  ttxtrfunere  Ut*  fut 
Ovide ,  metdnurfbtf.  I.  J.  v.  19. 


SpeStnt  fui/eu 


nttm  \mx  manti 


Alcefiem  ;  r>  »  fimtlts  fi  permuutt*  deturt 
Mme  vin  aptant  *nm*m  fervtre  cutell*. 

*  Juvenal ,  Sat.  6.  v.  6s t. 
Vtjez.  ADMETE.  *  Euripide ,  dans  l'Altefle.  Apollod. 

HyK'    ~        .  ,  .  , 
ALC  ET  AS  roi  de  Macédoine ,  fils  d'Erope ,  &  perc 

dAmyntas,  régna  19.  ans,  &  mourut  l'an  du  monde 

Î448.  &  avant  Jcfus-Chrift  556.  Eufebe  en  fait  mention , 

&Juftin  l'a  oublié  dans  le  dénombrement  qu'il  fait  des 

ayculs  d'Alexandre  le  Grind.*  Eufebius,  indmn. 

ALCETAS  roi  des  Epirotcs,  Se  h\%A'Arjbb<is,  fut  fi 

violent  8c  fi  cruel ,  que  fon  perc  même  ne  le  pouvant 

fournir ,  le  chaflà  du  royaume.  H  y  revint  après  (a  mort , 

&,  lui  fucceda  ;  mais  la  fureur  augmentant  de  jour  en 

jour ,  fes  fujets  le  furprirent  pendant  la  nuit ,  le  tuèrent 

avec  fes  enfans ,  &  mirent  Pyrrhus  fils  d'Eacide  en  fa 

Èce,lai.annéedelaCXXI.  Olympiade,  Se  avant  Je- 
-Chrift  195.  *  Paulin  us  yUt, 
ALCETAS  roi  des  Moloffes  entre  l'Ep'ire  &  la  Thefla- 
lic ,  fut  chaffé  de  fes  états  dans  une  rébellion  de  fes  (ùjets. 
Bientôt  après  il  fut  remis  fur  le  trône  par  le  fecours  des 
Illiricns  &  de  Dcnys  tyran  de  Sicile ,  auprès  duquel  il 
s'étoit  retiré.  Ce  retabliflement  fe  fit  l'an  quatrième  de  la 
XCVI1.  Olympiade ,  félon  Diodorc.  ùv.  V. 

Il  y  a  eut  auffi  un  Alcetas  capitaine  (bus  Alexandre 
/*  Grand ,  dont  Suidas  fait  mention  ;  &  un  Hiftorien  Grec 
de  ce  nom,  qui  a  écrit  du  temple  de  Delphes,  félon 
Atlicncc.  jjv.  XIU. 
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ALCETAS,  ancien  écrivain,  n'eft  connu  que  par  un 

endroit  d'Athcnéc ,  bv.  1$.  où  ce  grammairien  cité  le 
fécond  livre  de  (on  traité  des  chofes  offertes  à  Apollon  > 
&  placées  à  Delphes,  mà  ?  ô»  £*vr»«  "«'•Ww.  Cet  entiroie 
mérite  d'être  remarqué  ,  parce  que  rien  ne  montre 
mieux  quelles  étoient  alors  les  mœurs  des  Grecs.  Toute 
cette  nation  n'ayant  que  trop  admire  I  a  beauté  de  Phryné, 
femme  publique ,  les  Pericliones  pouffèrent  la  folie  juf- 
qu'à  lui  ériger  une  ftatuë  d'or  dans  le  lieu  où  ils  ado- 
raient Apollon ,  Se  l'on  ne  crut  pas  deshonorer  Archi- 
damus  roi  de  Lacedemonc ,  &  Philippe  roi  de  Macé- 
doine en  plaçant  cette  ftatuë  entre  les  leurs. 

ALCHABITIUS ,  aftrologue  Arabe,  vivoit  dans  le 
XII.  fiecle,  filon  qu'on  le  peut  conjecturer.  Nous  avons 
de  lui  une  introduction  à  la  connoiflànce  des  influences 
celcftes  :  un  traité  de  la  conjonction  des  planètes,  Se 
un  autre  d'optique.  *  Voulus ,  de  Matbem.  t.  6i.  %  4. 
&  t.  6a.  S.  1. 

ALCHAZAR ,  petit  pays  de  la  grande  Arménie  , 
où  l'Euphratc  prend  fa  fource.  *  Hoffm.  Lextc.  umvtrf. 

ALCHILDE  de  Rhodes,  fut  fi  amoureux  d'un  cupt- 
don  de  marbre,  qu'il  ne  put  jamais  s'empêcher  de  lui 
donner  des  marques  de  fa  paûion ,  comme  s'il  en  eût 
efpcré  quelque  retour.  *  Pline ,  /.  \6  ■  c.  5. 

ALCHINDE , médecin  Si  aftrologue  Arabe,  très- 
ingénieux ,  a  compofé  un  livre  des  quantités,  Se  plu- 
fieurs  autres.  Cardan  en  fait  tant  d'état,  qu'il  le  met  au 
nombre  des  douze  efprits  fubtils  du  monde.  On  a  deux 
livres  imprimés  de  lui }  l'un ,  de  ttntptrtm  muuttonibut  ; 
&  l'autre  de  pâdtbtu  cmptnendârum  meditmânm  tm/eftu 
gjndts.  Il  y  a  eu  un  autre  Aichinde  philofophe  &  me 
decin  Arabe ,  qui  vivoit  en  1445.  Wolfang.  Juft.  apui 
Merckltm. 

ALCHYMIE.  On  donne  ce  nom  ;  t>  à  l'art  de  prépa- 
rer &  de  purifier  les  métaux  ;  a.  à  l'art  de  tranfinuer  les 
métaux  moins  parfaits  en  or  &  en  argent  ;  5.  à  l'art  de 
irer  les  eflences  Se  les  efprits  des  minéraux  &  des  plantes. 
Le  mot  d'Mihymie  eft  un  mot  compofé  de  l'article  Ara- 
be Al,  &  du  nom  Grec  .xu...  fut ,  dérivé  de  x*>  fondre  , 
Quelques-uns  néanmoins  veulent  que  ce  foit  un  mot  pu- 
rement Arabe,  que  les  Grecs  ont  emprunté ,  Se  qu'il  eft 
formé  de  l'article  A,  Se  de  (tau,  qui  veut  dire  int 
occulte.  D'autres  enfin  avancent  fàbuleufcment  que  cet 
art  a  été  ainfi  appellé  de  Cbâm  fils  de  Noë ,  &  premier 
roi  d'Egypte ,  qui  l'enfeigna  aux  Egyptiens  :  ce  qui  ne 
pourrait  s'entendre  que  de  l'Alchymie  prife  dans  le 
premier  fins,  laquelle  ne  confifte  qu'en  la  préparation 
des  métaux  Elle  étoit  en  ulàge  dès  le  commencement  du 
monde  ;  puifque  nous  apprenons  de  la  Gencfè ,  que  Tu- 
balcaïn  s  occupoit  à  forger  de  l'airain  fle  du  fer.  A  l'é- 
gard de  l'Alchymie  ,  par  laquelle  on  prétend  faire  de 
1  or ,  les  Egyptiens  n'ont  point  eu  ce  fecret  ;  &  ceux  qui 
prétendent  le  découvrir  font  dans  une  illufion  tres-dan- 
gereufe.  M.  Arnaud  remarque  fort  judicieufern«» 
qu'il  y  a  quatre  grands  fujets  qui  occupent  depuis  long- 
tems  les  philofbphes  &  les  mathématiciens ,  (ans  qu'ils  y 
puiffent  réu(Gr  ;  le  premier  eft  la  quadrature  du  cercle, 
le  fécond ,  une  machine  qui  ah  un  mouvement  perpé- 
tuel ;  le  troifiéme,  une  lampe  inextinguible,  par  le 
moyen  d'une  huile  &  d'une  mèche  qui  ne  fe  confument 
point  ;  le  quatrième ,  eft  la  pierre  philofophale ,  ou  l'art 
de  faire  cfe  l'or  Se  de  l'argent  par  la  tranfinutation 


par 

métaux.  Ceux  qui  s'addonnent  à  cet  art ,  en  font  remon- 
ter l'origine  jufques  à  Adam,  qui  enfeigna,  difent-ils ,  ce 
fecret  à  Enoch.  Ils  ajoutent  qu'après  le  déluge.  Chant 
fils  de  Noë,  exerça  l'Alchymie  en  Egypte  ;  qu'Hermès 
philofophe  Egyptien  en  fit  un  livre  écrit  en  lettres  hié- 
roglyphiques ;  que  Pythagorc  n'ignorait  pas  ces  myfte- 
res;  que  Moyfe  inftrurt  dans  la  fcieoce  des  Egyptiens  , 
fçavoit  cet  art  ;  Se  que  plufieurs  grands  hommes  1  ont 
pratiqué  fort  heureufement ,  comme  Hippocratc,  A  ri- 
ilote  ,  Albert  le  Grand,  Se  plufieurs  autres.  Us  ne  man- 
quent pas  non  plus  d'attribuer  à  Salomon  la  connoiflànce 
de  m  art ,  qu  ils  difènt  être  renfermé  dans  le  livre  fup- 
pofe, auquel  on  adonné  le  nom  de  Cltvtcult ;  mais  (i 
cela  eût  été ,  Salomon  n'aurait  pas  fait  tant  de  dépenfè  , 
pour  tirer  de  l'or  du  pays  d'Olphir.  Leur  impiété  va 
jufques  à  ofer  dire  que  le  cantique  des  cantiques  eft  com- 
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me  un  épithalamedufolcil  &  de  la  lune,  où  Salomon  a 

décrit  les  my  Itères  de  l'Alchymie.  Tous  ces  moyens  ex- 
travagans ,  dont  ils  fc  fervent  pour  donner  quelque  cré- 
dit i  leur  profeflion ,  ne  font  que  découvrir  leur  igno- 
rance fie  leur  témérité  :  car  il  cft  certain  qu'il  ne  fc  trou- 
ve aucun  auteur  avant  la  naiflanec  de  J.  C.  qui  ait  parlé 
de  cet  an.Plme  dit  que  1  empercurCaligula  fut  le  premier 
qui  prépara  de  l'arfenic  naturel,  pour  en  faire  de  l'or, 
&  qu'il  cefla  d'y  travailler ,  parce  que  la  dépenfe  fur- 
pailoit  le  profit.  Cet  empereur  néanmoins  n'avoit  pas 
la  pierre  philo(bphale  ;  car  il  faifoit  l'or ,  non  par  tranf- 
mutation  des  métaux ,  mais  par  la  féparation  de  l'or  mêlé 
avec  l'arfenic.  Ils  difent  que  Julius  Firmicus  qui  vivoit 
dans  le  IV.  fucle ,  fait  mention  de  l'Alchymie  ;  mais  ce 
mot  ne  fe  trouve  point  dans  les  manuferits  de  la  biblio- 
thèque Vaticanc  ;  &  s'il  fe  trouve  en  quelques  autres,  il 
a  été  ajouté  par  les  nouveaux  Alchymiftes ,  pour  établir 
1  antiquité  de  leur  art.  Suidas  rapporte  que  1  empereur 
Dioctétien  ,  fur  la  fin  du  III.  fieclc ,  lit  rechercher  dans 
l'Egypte  rotules  écrits  de  ceux  qui  avoient  traité  la  ma- 
tière de  fondre  l'or  &  l'argent  ;  &  qu'il  les  fit  brûler , 
pour  o  ter  aux  Egyptiens  le  moyen  d  amafler  des  richef- 
fes ,  qui  les  portoient  à  la  révolte.  Mais  cet  art  de  fondre 
l'or  fie  l'argent  n'étoit  pas  la  pierre  philofbphale  des  Al- 
chymiftes :  &  fi  cela  eut  été ,  ce  n'auroit  pas  été  un  grand 
fecret ,  pu n qu'il  auroit  été  commun  en  Egypte.  U  cft 
vrai  que  les  Egyptiens  feavoient  tirer  l'or  en  féparant 
par  le  feu  les  métaux  ou  les  minéraux,  aufqucls  il  étoit 
attaché  ;  mais  ils  ne  fçavoicnt  pas  changer  le  cuivre ,  ou 
l'argent  en  or.  Nicephore  Blemmida ,  qui  vivoit  dans 
le  XIII.  ficelé ,  fit  un  traité  de  la  chymie ,  où  il  ne  parle 
point  de  la  tranfmutation  des  métaux.  Ce  furent  les  Ara- 
bes qui  inventèrent  depuis  cet  an  myftcrieux  ;  8c  ils  fu- 
rent fui  vis  par  Arnaud  de  Villeneuve ,  Raimond  Lullc , 
Jean  Azot ,  Paracelfe,  fie  plufîeurs  autres  Vifionnaires, 

S' ayant  bien  toufflévn'ont  trouvé  que  des  cendres  dans 
s  fourneaux ,  après  avoir  diffipe  en  fumée  tout  ce 
qu'Us  y  avoient  mis.  *  Pline.  Suidas.  Le  P.  Athanafc. 
Kircher ,  Mu  mit  frbtemna ,  ttm.  z. 

ALC i AME,  troifiéme  roi  de  Lydie  de  la  race  des 
Vitutdci  ,  defeendus  de  Sinut  ,  félon  le  compte  d'A- 
dam Rupert,  contre  le  foitiment  dtlbbo  Emraios  & 
de  Scaliger. 

ALCIAT  ou  ALCIATO  (  André  )  tres-habile  jurif- 
confulte ,  1  qui  le  public  a  l'obligation  d'avoir  banni  la 
barbarie  d'entre  les  interprètes  du  droit ,  fie  d'avoir  re- 
mis cette  feience  dans  fon  luftrc,  vivoit  dans  le  XVI. 
ficelé.  Il  étoit  fils  d'un  riche  marchand  de  Milan ,  félon 
Pancirole,  fie  d'un  gentilhomme,  félon  d'autres.  Après 
avoir  étudié  le  droit  fous  Jafon  du  Maine  à  Pavic,  & 
fous  Charles  Ruinus  à  Bologne  ,  il  enfeigna  à  Avignon , 
&  à  Rourpcs.ou  il  fut  attiré  en  1519.  par  les  libéralités  du 
roi  François  L  U  n'y  demeura  pas  plus  de  cinq  ans ,  fit  il 
poroît  avoir  toujours  eu  beaucoup  de  peine  à  le  fixer  ; 
car  étant  allé  à  Pavie  au  fortir  de  France ,  il  quitta  cette 
ville  pour  aller  i  Boulogne ,  où  il  enfeigna  quatre  ans  ;  & 
étant  retourné  à  Pavie  en  1543.  il  en  (ortit  encore  pour 
aller  enfeigner  à  Ferrarc,  où  il  ne  demeura  que  quatre 
ans;  après  quoi  il  alla  pour  la  troifiéme  fois  revoir  Pavie, 
où  U  mourut  âgé  de  57.  ans  fie  quelques  mois ,  l'an  1550. 
honoré  des  dignités  de  protonotaire  8e  de  comte  Palatin 
par  le  pape  III.  &  de  celle  de  Sénateur  par  l'empereur» 
&  favorite  de  prefèns  par  les  rois  de  France  fit  d  Efpagne , 
mais  en  réputation  d  homme  extrêmement  avare ,  8e  de 
grand  mangeur.  U  nous  a  laifle  plufieurs  ouvrages  de 
droit  fit  des  emblèmes  ,  imprimés  à  diverfes  fois,  qui 
font  voir  qu'il  n'ignoroit  rien  des  feiences  humaines. 
Ceft à  fes  emblèmes  qu'Aient  eft  redevable  du  rang 
qu'on  lui  dorme  parmi  les  poètes ,  fie  l'on  peut  dire  que 
ce  rang  n'eft  pas  un  des  derniers ,  quoiqu'il  foit  rare  d'ê- 
tre tout  à  la  fois  grand  jurifconfulte  fit  grand  poète.  Ses 
emblèmes  ont  de  la  douceur ,  de  l'élégance  fie  de  la  for- 
ce ;  fie  les  fentencesy  font  aûcz  belles  pour  pouvoir  1er- 
vir  à  la  conduite  fie  au  règlement  de  la  vie.  On  en  a  fait 
grand  nombre  de  verfions  fie  d'éditions.  Son  Epitaphe 
qu'on  voit  à  fàint  Epiphane  de  Pavie ,  marque  fa  mort 
en  1550.  Elle  eft  conecuë  en  ces  termes  :  André*  Meut» 
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que  SeHdtm,  qui  omnium  dtSrtndntm  erbm  abfcivit ,  prf 

mus  Urum  ftudi*  gntiqu*  refiituit  decm.Vtxn  énnet  Ulljtr 
VUl.  d.  IV.  okitt  f  ndie  tdm  fdnuann ,  tnn»  H.D.L- 
M.  De  Thou,  qui  s  cft  trompé  fur  plufieurs  faits  de 
la  y  ic  d'Alciat  ,  met  fa  mort  en  l'année  1551.  fie  dit 
qu  il  mourut  à  Pavie  le  ta,  Janvier  âgé  de  58.  ans  8.  mois 
&  4.  jours.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  le  catalogue  des 
ouvrages  d'Alciat  n'ont  qu'à  confulter  les  éloges  de* 
hommes  fçavans  de  M.  De  Thou  par  Teiffier.  1.  tara. 
*Forfter,  m  vtt.  fntif.  Joannes  Imperialis  tn  ekg.  Doâ. 
De  Thou ,  btft.  1. 8.  Jules  Carfir  Scaliger,  L  é^Metuts 
five  bypenntit.ptg.  795.  796.  Joarm.Matth.Tofc.  i» 
fepl.  lui.  Laur.  Craff.  m  pït.  Grec,  lui  defenpt.  trd. 
dlpluk  fàg.  55.  m  U.  Boffius  ,  M  eut.  funebrt  Mu. tu  ,  & 
"pud  Cnjfum.  Baillct ,  jugement  des  Suvdtu  fur  Ut  peettt. 
ttmir  7. 

ALCIAT  (François  )  de  Milan ,  cardinal ,  élevé  fit 
parent  du  célèbre  jurifconfulte  André  Akiat ,  fut  com- 
me lui  un  des  plus  grands  omemens  du  (frbit ,  qu'il  en- 
feigna à  Pavie  dans  la  même  chaire  qu'André,  fie  où  il 
eut  fa int  Charles  Borromée  pour  difciple.  Ce  cardinal 
le  fit  venir  à  Rome,  où  le  pape  Pie  IV.  après  l'avoir 
pourvu  d'un  évêché,  fefervit  de  lui  dans  l'emploi  de 
Datairc  ,  fie  enfuite  le  nomma  cardinal  en  1565.  Muret 
aflùre  dans  une  de  fes  oraifons ,  qu'il  fit  fur  l'excellence 
des  feiences,  que  les  cardinaux  Aie  ut  fie  Sirlct  étoient 
l'ornement  du  fieclc ,  le  foûtien  des  lettres ,  fie  le  véri- 
table modèle  de  la  venu  fie  de  l'érudition.  Le  cardinal 
Alciat  mourut  à  Rome  l'an  ij8o.  âgé  de  58.  ans  fie  fut 
enterré  dans  l'Eglife  des  Chartreux ,  où  l'on  voit  fon 
portrait  fie  ion  épitaphe.  Il  avoit  été  protecteur  de  leur 
ordre  Se  de  celui  de  famt  François.  *  Janus  Nicius  Lry- 
thrams.  Pm*e.  m*g.  Muft.  p.  1. 1.  47.  Le  Mire. 

ALCIAT  (  Tcan-Paul  )  gentilhomme  Milanois ,  fuivit 
la  profeffion  des  armes  ;  puis  s'étant  retiré  à  Genève 
avec  George  Blandrata,  Valentin  Gentil  is ,  Faufte  So- 
cin  ,  fit  divers  autres ,  pour  y  embrafler  la  nouvelle  Re« 
forme,  il  tomba  d'abîme  en  abîme,  jufqucsà  s'en- 
gager dans  les  erreurs  de  Socin  fur  le  myftcrc  de  la 
Trinité.  La  feverité  dont  on  ufa  à  Genève  a  l'égard  de 
Gcntilis ,  épouventa  ces  Unitaires  qui  fe  réfugièrent  en 
Pologne.  Gcntilis,  dont  les  opinions  fur  la  Trinité 
étoient  différentes  des  leurs ,  les  y  fuivit  ;  fie  Jean-Paul 
Alciat ,  qu'on  a  publié  s'être  fait  Turc ,  mourut  Soci- 
nienà  Dantzic  vers  l'an  ij6$.  V»ye7  SOCIN  fie  GENTI- 
LS. *  Bexa,  i*  vu*  Célv.  bfi*ifrm*t.  Fol.  Biblioth. 
Antitnmt. 

ALCIAT  (  Terence  )  Jcfuite  de  la  famille  des  jurif- 


confultes  de  ce  nom  ,  nâquit  à  Rome  en  1570.  Après 
cinq  ans  d'étude  en  droit,  il  entra  dans  la  focieté  des 
Jefuites  en  1591.  où  il  exerça  fucceffivcmcnt  les  emplois 
de  préfet  du  collège  de  Rome  ,  de  profeffeur  en  phi- 
lofophie,  fie  en  théologie,  de  fous  fuperieur  de  la 
maifon  profcfTc ,  &  de  fous-prov incial  julqu'cn  l'année 
1651.  qu'il  mourut  d'apoplexie.  Ceft  lui  que  le  pape 
Urbain  VIII.  avoit  choui  pour  oppofer  unehiftoiredu 
Concile  de  Trente  â  celle  du  célèbre  Frapaolo  ;  mais  la 
mon  le  prévint ,  fie  lui  fit  laiiïcr  l'exécution  de  ce  def- 
fein  au  pere  Sforce  Palavicin,  depuis  cardinal.  Alciat 
écrivit  la  vie  du  pere  Fabri  Jefuitc.  *  Bibhatb.  tuf. 
fuit  t.  fefu. 

ALCIAT  (  Melchior  )  jurifconfulte ,  cft  auteur  de» 
ouvrages  fuivans ,  de  tuquttend*  ptjftjfune.  Dt  ntvt  «petit 
numinnent.  In  c*f*rt*i  ctnjttntinti  fiatus  Medwtdnenfis. 
*  Ghilin.  roi.  l.pdg.  171.  Konig.  ii»U*th.  vent  &  nw*. 

ALCIBIADlt  L  du  nom ,  fUs  d'iEantidc,  fc  pignit 
à  Clifthcncs ,  fils  de  Megaclés ,  pour  chaficr  d'Athènes 
Hippias,  fils  de  Pifilfratc,  la  première  année  de  la- 
LXVII.  Olympude- ,  8c  avant  Jefus  Chrift  51a-  Mais 
s'étant  rendu  trop  puifiant  dans  Athènes ,  il  en  fut  banni 
par  la  loi  de  l'OftracifmeJl  laifla  un  fils  nommé  Alethdde 
il.*  Thucydide  ,  /.  $. 

ALCIBIADE  IL  fils  d'Alcibiade  L  refufadans  Athè- 
nes aux  fils  des  Laccdcmoniens  le  droit  de  domicile  , 
ue  fon  fils  Clinias  leur  accorda  depuis.  Il  fut  deux 
ôis  banni  par  la  loy  de  l'Oftracifmc.  *  Thucydide, 
6»  j.  .  ' 

ALCIBIADE  fils  de  Clinias,  Capitaine  Athénien ,  fut 
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difciplc  de  Socrate ,  qu'il  fuivit  à  Potidée  ville  de  Ma- 
cédoine. La  noblcfîc  de  fa  famille  lui  donnoh  autant 
d'avantage  par-dcflùs  tous  les  autres  Athéniens ,  qu'A- 
thènes lcmponoit  par-defTus  toutes  les  autres  villes  de 
la  Grèce.  On  remarque  qu'étant  jeune,  il  rcfùfa  d'ap- 
prendre à  joiicr  de  la  flûtc,difant  qu'il  étoit  né  pour  re- 
cevoir du  plaifîr,  plutôt  que  pour  en  donner.  Comme 
il  étoit  un  des  jeunes  hommes  des  mieux  faits  d'Athè- 
nes, il  étoit  tres-bien  reçu  dans  toutes  les  compagnies , 
&  préférait  fouvent  les  appas  de  la  volupté,  aux  char, 
mes  de  la  philofophic.  Depuis  ayant  commencé  de  por- 
ter les  armes ,  il  le  fïgnala  dans  toutes  les  oc  calions ,  8c 
remporta  le  prix  aux  jeux  olympiques.  Durant  la  guerre 
«lu  Pcloponncfc ,  les  Athéniens  le  déclarèrent  avec  Ni- 
ciis  &  Lamachus ,  gênerai  de  leur  armée  de  mer ,  contre 
les  Syracufains ,  fous  la  XCL  Olympiade ,  &  avant 
Jefus-Chrift  416.  Ses  envieux  le  rendirent  fufpcctau 


fc  trouva  renverfe  la  nuit  qui  précedoit  le  jour  de  fon 
départ  :  impiété  dont  on  le  fbupçonna;  de  forte  qu'il 
fut  rappelle  l'année  fuivante,  pour  venir  répondre  i 
ces  accufàtions  :  mais  connoiflant  la  cruauté  &  la  légère- 
té de  fc  Citoyens ,  il  fc  déroba  des  Cardes  qui  le  con- 
duifbicnt  à  Thurium  ville  d'Italie ,  8c  s'en  alla  dans 
l'Elide,  puis  à  Thebcs.  Ayant  appris  qu'il  avoit  été 
condamne,  8c  que  Ils  biens  avoient  été  coniifqués ,  il  fc 
jetta  dans  le  parti  des  Lacedemoniens ,  leur  ht  contra- 
cter alliance  avec  le  roi  de  Pcrfe,  leur  perfuada  d'aific- 
ger  la  ville  d'Athènes,  &  les  unit  avec  les  Ioniens.  Il  fc 
retira  en  fuite  vers  Tiflaphcrnes  gênerai  de  Darius, 
parce  que  les  Lacedemoniens, qui  craignoient  qu'Une 
les  abandonnât ,  avoient  rcfolu  de  le  faire  mourir.  En 
effet  il  fut  rappcllé  dans  fa  patrie  ;  &  avant  que  d'entrer 
à  Athènes ,  il  obligea  les  Lacedemoniens  ,  qui  avoient 
été  vaincus  cinq  fois  fur  terre  8c  trois  fois  fur  mer ,  à 
demander  la  paix  :  il  fc  rendit  maître  de  l'Ionie ,  prit 
Bifancc ,  8c  plufieurs  autres  villes  fur  les  frontières  de 
l'Afic.  A  fon  retour  il  fut  reçu  en  triomphe  par  fes  Ci- 
toyens, qui  lui  rendirent  fes  biens,  8c  le  comblèrent 
d'honneur.  Ce  fut  la  deuxième  année  de  la  XCU.  Olym- 
piade, 411.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Peu  de  tenu  aupara- 
vant Pifandre  avoit  (ait  ordonner  que  le  gouvernement 
populaire  ferait  abrogé ,  &  qu'on  éliroit  quatre  cens  per- 
ionnes  pour  gouverner  la  République.  Mais  ces  quatre 
cens,  qui  en  avoient  ufc  très  -  violemment  ,  furent 
foupçonnés  d'afpircr  à  la  tyrannie,  &  furent  dépofés 
l'année  fuivante.  On  deftina  cinq  mille  perfonnes  pour 

{ouvemer  en  leur  place  ;  8c  ce  fut  pour  lors  qu'on  fit  une 
>i  pour  le  rappel  d'Alcibiadc  ,  8c  qu'il  fut  élû  gênerai , 
avec  Trafibule  8c  Thcramencs.  Il  partit  de  Samos  avec 
vingt-deux  vauTcaux ,  &  y  retourna  après  quelques  ex- 
ploits. Les  deux  années  fuivantcs  il  eut  trcs-grande  part 
aux  vidtoires  qui  furent  remportées  contre  Mindare  8c 
les  Syracufains  ;  il  vainquit  encore  Phamabaze,  8c  ra- 
vagea les  provinces  dont  ce  dernier  étoit  gouverneur 
pour  le  roi  de  Perfc.  En  l'année  407.  avant  Jefus-Chrift , 
après  s'être  fait  déclarer  gcncralilfimc  à  Athènes ,  il 
s  embarqua  fur  une  flotte  trcs-puiflàntc  ;  mais  pendant 
qu'il  étoit  allé  au-devant  de  Thrafibulc ,  Antiochus 
Ion  lieutenant  fc  voyant  près  des  Lacedemoniens ,  ofi 
leur  livrer  bataille ,  quoiqu'il  eût  des  ordres  contraires. 
Elle  fut  trcs-fanglante ,  &  les  Athéniens  y  furent  entiè- 
rement défaits.  Les  ennemis  d' Alcibiade  fc  fer  virent  de 
cette  nouvelle  occafion  pour  le  faire  dépolcr,  8c  l'obli- 
gèrent de  fe  retirer  du  côté  de  Pcrinthc,  où  il  fortifia 
trois  places.  Tous  les  chagrins  qu'il  avoit  reçus  de  la 
part  de  fes  Citoyens ,  ne  purent  le  faire  renoncer  à 
l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie.  Il  fe  vint  offrir  à 
Philocles  pour  combattre  Lyfander ,  gênerai  des  Lace- 
demoniens ;  mais  Philocles ,  craignant  qu'il  n'acquit 
toute  l'autorité  parmi  les  troupes,  refufa  ce  fecours,  8c 
fut  vaincu ,  pour  avoir  méprifé  fes  confeils.  Alors  Al- 
cibiade fc  retira  vers  Phamabaze ,  qui  lui  donna  Gru- 
nium  ,  forterefîc  confidcrablc  en  Phrygic,  qui  lui  val- 
loic  toutes  les  années  cinquante  talens  de  revenu.  S'il 
eût  aimé  la  vengeance ,  il  avoit  de  quoi  fc  làci>faire  i 
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puifquc  les  Lacedcmon  iens  fc  voyant  maîtres  de  la  cam- 
pagne, vinrent  affieger  Athènes  ,  8c  la  prirent.  Mais  il 
avoit  des  fentimens  plus  généreux ,  8c  ne  pouvant  four- 
nir que  fa  patrie  -  toute  ingrate  qu'elle  étoit ,  reliât  plus 
long-tcms  efclave  de  Sparte,  il  fit  deflein  de  s'unir  avec 
le  roi  de  Pcrfe ,  pour  détruire  les  Lacedemoniens.  Cri- 
tias ,  &  les  autres  Tyrans  d'Athènes ,  qui  s'en  doutoient , 
en  avertirent  Lyfander ,  lui  jurant  qu'il  n'y  avoit  que 
la  mort  d'Alcibiadc  qui  pût  donner  des  fers  à  Athènes. 
Lyfander  pratiqua  Phamabaze ,  qui  envoya  Sufamithrcs 
&  Mafceus ,  ou  Bagoas  pour  tuer  Alcibiade ,  lorfqu'if 
alloit  trouver  le  roi  de  Perfê.  Us  le  furprirent  la  nuir 
dans  une  cabane ,  8c  y  mirent  le  feu ,  afin  de  s'en  défaire 
par  cet  incendie.  Ce  grand  homme  s'étant  éveillé,  fbrti 
de  la  m  ai  fon  où  on  l'avoit  invefti ,  8c  fut  tué  à  coups  de1 
flèches,  après  avoir  évité  les  flammes.  Ce  fut  la  premiè- 
re année  de  la  XCIV.  Olympiade ,  l'an  404  avant  Je- 
fus-Chrift ,  8c  environ  la  50.  de  l'âge  d'Alcibiadc.  Sa 
ftatuë ,  comme  d'un  des  plus  vaillans  des  Grecs ,  fut 
mife  par  une  ordonnance  du  Sénat  dans  la  place  publi- 
que de  Rome ,  fuivant  l'Oracle  PythxVu  On  rapporte 
d'Alcibiadc  qu'étant  un  jour  entré  dans  un  lieu  où  l'on 
inftntifoit  la  jcunefTe ,  8c  n'y  ayant  point  trouvé  l'Iliade 
d'Homère  qu'il  demanda,  il  donna  un  rude  (buffletau 
maître ,  lui  aifânt  qu'il  n'étoit  qu'un  ignorant ,  8c  tout 
propre  à  rendre  des  jeunes  gens  auffi  ignorans  que  lui- 
même.  Plut  arque  a  écrit  fon  au  long  la  vie  d'Alcibiadc 
en  grec ,  8c  Cornélius  Nepos  l'a  écrite  en  latin  d'un  ftyle 
fort  élégant.  *  Plutarque  8c  Xm\\.  Probus ,  en  fa  vu. 
Thucydide,  l  j.  6.  7.  8.  Xenophon,  btft.  Grtt.  1. 1. 
Diodor.  de  Sivl  Olpnt.  94.  Juftin.  /.  j.  c.  8. 

ALC1DAMAS  d  Elée,  du  ci  pic  de  Gorgias  Lcontin  , 
s'adonna  â  la  philofophie,  8c  compofà  un  traité  de  mu- 
fique.  Quelques  auteurs  difent  que  c'eft  le  même  qui  vi- 
voit  fous  la  L XX XIX.  olympiade ,  vers  l'an  421.  avant 
Jefus-Chrift.  Diogcne  Laçrce  parle  de  lui  dans  la  vie  de 
Protagoras ,  comme  d'un  habile  rhéteur.  Quintilicn  8c 
Suidas  en  font  mention ,  auffi- bien  que  Plutarque ,  d*nt 
U  mité  des  Ordteun.  On  croit  auffi  que  c'eft  cet  Alci- 
damas  dont  parle  Ciceron ,  8c  qui  avoit  écrit  un  éloge 
de  la  mon.  *  Quintilicn ,  /.  J.  c.  1.  Ciceron ,  Tuft.  1. 1. 

ALCIDAMIDAS,  gênerai  des  Mcffcniens ,  abandon- 
na Itome  .  que  les  Lacedemoniens  ruinèrent,  8c  alla 
chercher  fortune  dans  l'Italie.  Il  fc  retira  â  Rcggio,  vis- 
à-vis  de  la  Sicile,  fous  la  XIV.  olympiade ,  Tan  7a}. 
avant  Jefus-Chrift.  *  Paufanias ,  L  4. 

ALCIDE  eft  le  nom  qu'on  donna  i  Hercule ,  pour 
exprimer  fa  force,  félon  la  lignification  du  mot  grec, 
,  nhtr,  ou  bien  à  caufe  d'Alcéc  qui  fut  fon  ayeul , 
félon  la  penféc  d'Hérodote.  Apollodorc,  dans  le  a.  livre 
de  fa  bibliothèque ,  dit  qu'il  fe  nommoit  Alcide  ;  mais 
Diodore ,  dans  le  premier  de  la  tienne ,  le  nomme  A 1- 
ecc ,  qui  approche  du  nom  hébreu  lltt* ,  que  l'on  trou* 
ve  /.  a.  Keg.  r.  a},  v.  15.  ou  de  El-(bsi,  qui  lignifie  le 
Dieu  i  iv. m:.  Les  anciens  avoient  accoutumé  de  meure 
le  nom  de  Dieu  dans  leurs  noms.  Hercule  n'étoit  qu'un 
furnom,qui  lignifie  le  Usnbdnd.  *  Vtjet,  HERCULE. 

ALCIMAQUE,  peintre  fameux  dont  Pline  fait  men- 
tion ,  liv.  XXXV.  (h.  n. 

AL  CIME ,  de  Sicik,  a  écrit  des  chofes  d'Italie ,  &  eft 
cité  par  Athénée,  /rv.  1. 8c  par  Feftus  Pompeïus. 

ALCIME,  grand  facrificatcur  des  Juifs,  que  Jofephe 
nomme  auffi  facm .  fucceda  à  Onias ,  fumommé  Me- 
nelaiis ,  auquel  Antiochus  Eupator  fit  couper  la  tête  à 
Bcroc  en  Syrie  l'an  3877.  du  monde  ,  8c  162.  avant  Je- 
fus-Chrift. Aie  une  fe  fouilla  lui-même  pour  plaire  à 
Antiochus  Epiphane  en  mangeant  des  vtandes  défen- 
dues :  ce  qui  irrira  fi  fon  les  Machabées  contre  lui,  que 
ne  pouvant  fouffrir  un  pontife  profane ,  ils  le  dépofe- 
rent.  Depuis,  après  la  mon  d' Antiochus  Epiphane,  il 
fit  quelques  preiens  de  ce  qu'il  avoit  dérobe  dans  le 
temple  à  Demctrius  Stter,  afin  d'être  rétabli ,  &  aceufa 
de  révolte  toute  la  nation  ,  8c  principalement  Judas  Ma- 
chabée  8c  fes  frères.  Il  difoit  que  ces  defenfeurs  des 
Juifs  avoient  tué  tous  ceux  du  pani  du  roi,  qui  étoient 
tombés  entre  leurs  mains ,  8c  qu'ils  avoient  ainfi  con- 
traints les  autres  d'abandonner  leur  pays ,  pour  cher- 
cher ailleurs  leur  fureté;  ce  qui  les  obligcoit  à  le  fup- 
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plier  d'envoyer  quelqu'un  eu  qui  il  fc  confiât,  pour 
s'informer  des  chofes  dont  ils  aceufoient  Judas  Se  fis 
frercs.  Demetrius  anime  par  ce  difeours,  tilde  grandes 
carcflès  1  Alcime,  8c  envoya  Bacchides  avec  des  trou- 
pes, pour  le  conduire  en  Judée,  &  pour  le  rétablir 
dans  fa  dignité.  Il  commença  a  ravager  le  pays,  &  à  fe 
rendre  redoutable  par  Tes  cruautés  8c  par  fes  voleries. 
Mais  Judas  voyant  qu'il  fc  fbrtifioit  tous  les  jours,  fe 
mit  en  campagne  pour  le  combattre.  Alcime  fe  voyant 
le  plus  foibic,  retourna  vers  le  .roi  Demetrius,  &  l'irrita 
encore  davantage  contre  Judas,  qu'il  aceufà  de  plulieurs 
crimes.  C=  fut  alors  que  ce  roi  envoya  Nicanor  en  Ju- 
dée ,  qui  fut  tué  dans  une  bataille.  Le  roi  envoya  Bac- 
chides  8c  Alcime  en  Judée  avec  une  nombreufe  armée , 
compof  c  des  plus  robuftes  8c  des  plus  forts  hommes  du 
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Cys.  Ils  prirent  plulieurs  villes,  tuèrent  un  grand  nom 
c  d'hommes ,  vinrent  jufqu'à  Jcrufàlem ,  dont  Aie  :  - 
me  fit  abattre  les  murailles  de  la  partie  intérieure  du 


temple,  &  détruire  tous  les  ouvrages  des  prophètes. 
Dieu  pour  le  punir  de  toutes  les  cruautés  qu'il  avoit 
exercées  contre  fbn  peuplc,lc  frappa  de  plulieurs  play es, 
en  lui  étant  entièrement  l'ufàge  de  la  proie,  l'affligeant 
d'une  praline  qui  le  rendit  o;rdus  de  tous  fes  mem- 
bres, 8c  lui  faifant  Ternir  des  douleurs  fi  vives  qu'il  mou- 
rut l'an  du  monde  $875.  Se  avant  Jefus-Chrift  \6o.  après 
avoir  exercé  le  pontificat  durant  deux  ans.  Le  peuple 
d'un  contentement  général ,  choifit  pour  lui  fucceder 
Judas  Machabe'c,  lequel  fut  le  premier  de  la  race  des 
AfTamonécns,  qui  réunit  en  fa  perfonne  l'autorité  de 
prince  du  peuple,  Se  celle  de  fouverain  pontife.  *  /.  dts 
Md(h*b/et  7.  cjr  0.  Jofcphe  ,  /.  11.  nnt.q.  15.  It>.  &  17. 

ALCIME, orateur  Grec, duquel  DiogeneLaërce  pr- 
ie dans  la  vie  de  Stilpon  de  Megare,  1. 1.  Il  en  nomme 
un  autre  dans  la  vie  de  Platon ,  au  /.  j.  Athénée  fait  aufli 
mmtion  d  un  hiftorien  de  ce  nom ,  originaire  de  Sicile , 
qui  avoit  terit  de  l'Italie ,  au  l»v.  10. 
ALCIME  Alcthius.  Cbtnbt*  ALETH1US. 
ALCIME  Avitus  ,  archevêque,  cbtrtbts.  AVITUS 
(  Alcime.) 

ALCIMEDON,  célèbre  ouvrier  pour  les  ouvrages 
en  relief,  dont  Virgile  fait  mention  dans  fa  troifiéme 
écloguc,  v.  $6- 


—  Poeula  pontm 


FAgin*  ,  itUtum  divin''  «f<ts  Altmtdtnt  s. 
ALCIMENES,  poëte  de  Megare,  a  écrit  des  trage- 


.11  y  en  a  un' autre  de  même  nom,  d'Athènes,  qui 
a  compofe  des  comédies.  Suidas  parle  de  tous  les  deux, 
&  Amenée  du  dernier  ,  dont  il  nomme  ces  pièces  1 
Trtftr,  Se  les  Ptthtuu  ;  mats  on  ne  fcatt  en  quel  tems  ils 
vivotent.  Plutarquc  prie  d'un  capitaine  de  ce  nom  ,  tn 
Ix  v  t  dt  Diana,  *  Voiïius ,  fttttt  crées. 

ALC1NOE  ,  femme  d'un  certain  Amphilochus ,  Se 
fille  de  Polybc  Corinthien,  avoit  retenu  le  falaire  d'une 
pauvre  ouvrière  En  punition  de  cette  injuftice ,  Diane 
lui  infpira  pour  Xanthus  Samien  un  amour  forcené ,  qui 
lui  fit  quitter  fon  mari  Se  fes  enfans,  pouf  fuivre  l'objet 
de  fa  nouvelle  paffion.  Le  repentir  fucceda  dans  la  fuite 
à  fon  crime ,  mais  ce  fût  trop  tard  ;  Se  malgré  les  cons- 
tations de  fbn  amant,  pouffee  de  défefpoir ,  elfe  f-  pré- 
cipita dans  la  mer.  *  Parthenius ,  m  hrat.tis ,  (•  17.  Bay- 
le ,  d  il.  trt. 

ALC1NOR..  Argien ,  fût  un  des  vainqueurs  qui 
échapprent  de  la  bataille  que  les  Argiens  donneront 
contre  les  Laccdcmoniens  pour  la  ville  de  Thvrée.  C.s 
deux  peuples  fc  difputant  cette  ville,  il  fut  rciolu  entr'- 
eux  qu'il  n'y  en  auroit  que  trois  cens  qui  combattroient 
de  chaque  côté,  Se  que  la  ville ,  qui  étoit  le  fujet  de  la 
guerre,  demeurcroit  aux  vainqueurs.  Ceux  qui  avoient 
été  chotfis ,  combattirent  avec  une  fortune  li  égale  ,  que 
de  fix  cens  hommes  qu'ils  étoient ,  il  n'en  demeura  que 
trois  feulement  ;  feavoir  Alcinor  avec  Chramius  du  cô- 
té des  Argiens,  8t  Othryadc  du  prti  des  Spartiates. 
«  Hcrod.  1. 1.  ou  <:{<$. 

ALCiNOUS,  fils  de  N  t«|îriw»/ ,  Se  roi  des  Pheaques, 
peuples  voluptueux  de  l'ilL  de  Corcyrc,  aujourd'hui 
Corfau.  Ce  prince  aimoit  extraordinairemenc  l'agricul- 
ture: ce  qui  lui  61  cultiver  avec  grand  foiu  les  jardins 


qui  ont  rendu  fbn  nom  fi  célèbre.  Homère  a  f  int  qne 
leurs  arbres  y  produifoient  des  fruits  tous  les  moi<-  de 
l'année  ;  en  forte  que  dès  qu'on  m  ciëitloit  .  il  en 
croifToit  un  autre. La  tempête  ayair  •irtéUivfle  furies 
côtes  de  Corcyre ,  Alcinoiis  le  reçut  avec  aft.  ction ,  Se 
lui  fit  très- bonne  chère  Ce  qui  donna  occafion  ï  ce 
proverbe  des  anciens,  qu'Erafme  n'a  ps  oublié ,  l.t  tttlt 
d'Aliintns*  Homer.  /.  7.  dt  l'oM/t.  Ovid.  /  1.  M  rtâm. 
Julius  Pollux,  /.  6.  Virgile,  /.  il  du  G»rg.  Plin.  H.  19. 

ALCINOOS,  philofophe  Platonicien,  nous  a  laifle 
un  abrepr  de  la  philofophie  d.'  Platon ,  que  Marcile  Fi- 
cin  traduilic  en  latin ,  &  que  Jacques  Charpentier  a  de- 
puis corrigée  Se  donnée  au  public, avec  un  commentai- 
re fçavant  Se  curieux.  Eufi.bc  cite  une  bonne  partie  de 
l'ouvrage  d'Alcinoiis  fous  le  nom  de  Didymc ,  *%  Lv. 
II.  dt  la  prh.tr.tron  futng. 

ALCIOKE ,  t««r«  ALCYONE. 

ALCIONITTS(Petrus  Alcvonius  )  Italien  de  nation , 
correcteur  de  rimprimeric  d'Aide  Manucca  Venife,  8c 
depuis  profcfTeur  â  Florence ,  vivoit  dans  le  XVI.  fie- 
clc.  U  avoit  quitté  le  pofte  qu'il  occupoit  a  Fiorence 
pour  chercher  fortune  i  Rome  ;  mais  il  y  prdit  tout 
ce  qu'il  avoit ,  durant  les  troubles  excités  pir  le!  Co- 
lonnes ;  Se  même  quilque-tems  après ,  lorfque  Rome 
fut  prife  pr  les  troupe  Impériales  l'an  1517.  il  fut  blef- 
fc  en  fc  lauvant  dans  le  château  faint  Ange.  Dans  la  fui- 
te il  quitta  lâchement  Clément  VII.  fon  bienfaiteur  , 
pour  fc  retirer  auprès  du  cardinal  Pompée  Colonne  , 
qui  étoit  ennemi  de  ce  pontife ,  &  chez  lequel  il  mou- 
rut bientôt  ap  èsde  maladie.  Il  étoit  afllz  feavant  en 
grec  8c  en  h  in;  mais  vain  Se  nudifant.  Quelques-uns 
ont  dit  qu'avant  entre  les  mains  le  traite  de  Ciceron  Dt 
Gltra  ,il  brûla  ce  feul  original  qui  fut  au  monde ,  après 
y  avoir  pille  tout  ce  qui  lui  convenoit  pour  fon  ouvra- 
ge dt  Exil'*  ;  d'autres  en  ont  aceufe  Philelphe  ;  les  uns  Se 
les  autres  paroiffent  1  avoir  fait  fans  fondement.  U  a 
laifle  quelques  traductions  d'Ariftote  aflez  médiocres.  * 
Paul.  Jov.  tn  eltg.  dtil.  t. 111.  Picrius  Valcrian.  dt  iittr. 
tnftlcir.  Bayle,  diS.  cnt. 

*ÂLCIPHRON,  célèbre  philofophe  de  Magncfic,qui 
florifloit  du  tems  d'Alexandre  It  Grand,  félon  Suidas. 
U  cft  différent  d'un  autre  alciphron  Auteur  de  quel- 
ques t  pitres  *  Barthius,  >n  Advtrf.  UU  17. 

ALC1PO  8:  TRIGOLDON.  Mctfus ,  Tr<n>ldmum , 
anciennement ,  Hilju* ,  Giyfij ,  Halffca.  petite  ville  de 
Grèce  dans  l'Epirc ,  fur  la  côte  orientale  d'un  petit 
golfe  nommé  Pont- F g>,  entre  la  ville  de  faint  Maure 
8c  la  rivière  d'Afpri  *  Baudrand. 

ALCIPPE  (A****  )  fille  d'Aglaure  8c  de  Mars  ;  pour- 
fuivieparun  fiNdc  Neptune  ,  nommé  HélmAmif  qui 
la  voulut  forcer  Se  qui  fut  tué  pr  Mars.  Ce  Dieu,  dilenc 
les  poètes,  fut  cnfuite  aceufé  par  Neptune  d  vant  dou- 
ze dieux,  dont  les  voix  allèrent  à  labfoudre.  Le  lieu 
où  les  dieux  rendirent  ce  jugement  d.ms  Ath  nés,  fut 
depuis  appcllé  Art»f*%e  om  1  uni»  <fc  Stan  ,  &  les  juges 
Arttf.tr,  tts.  *  Pline,  /.  7.  Apollod.  '.  J. 

ALCIPPE ,  fille  d'Oënomaus ,  &  femme  d'Ev.nus , 
fut  merc  de  MarpefT .  Cette  fille  ayant  né  enlevée  par 
Idas,  Evenus  fon  pere  pourfuivit  le  raviflèur;  mais  ne 
'e  pouvant  atteindre ,  il  fe  ^tta  dans  le  fleuve  Lycor- 
Sc  devint  immortel.  *  Plutarq.  aux  ParaïUts  , 


'  ALCIPPE  fille  du  géant  Alcù  n.*  Rliodigin.  /.  4.  r. 
11.  Suidas. 

ALCIPPE,  qui  enfanta  un  t'lcphant.*Plin./.7.r  %. 

ALCIPPE ,  Lacedemonien ,  fut  exilé  de  fa  patrie 
pr  h  cabale  de  quelques  envieux ,  qui  l'accuferent  de 
vouloir  renverf  r  la  république.  S»  f  mme  D  mocritc, 
qui  avoit  dcfllin  de  le  fuivr> ,  en  fut  empêché;  par  le 
magiltrat,  qui  fit  vendre  fis  biens  ,8c  lui  ôta  le  moy.n 
de  marier  deux  filles  qu'ils  avoient ,  craignant  qu'elles 
ne  milieu!  des  en  fins  au  mon  Je  qui  puffent  un  tour  ven- 
per  le  toa  qu'on  fiilbit  1  leur  ayeul.  D  mocritc  outrée 
de  dtfefpoir ,  t  pia  le  tems  où  les  Emmei  les  plus  confi- 
derables  de  la  ville  étoient  dans  un  petit  temple  pour 
célébrer  une  fcte.  Alors,  ramaflani  plulieurs  monceaux 
de  bois  qu'on  avoit  prépares  pour  des  facriuecs,  elle 
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brûla  ce  temple  avec  toutes  les  perfonnes  qui  croient 
dedans  ;&  lorfqu'elle  vit  le  peuple  accourir  pour  (tein- 
dre le  feu  8c  punir  les  incendiaires ,  elle  fc  tua  avec  lès 
deux  filles.  Les  Lacedemooicns  pour  fc  venger,  firent 
jetter  les  corps  de  Démocritc  Se  de  fes  filles  hors  des 
frontières  de  leur  pays  :  ils  en  furent  punis  par  une 
cruelle  perte.  *  Plutarquc ,  dtns  fes  évenemens  tragiques 
tutfét  pjrfsnuur. 

ALC1STHENE ,  femme  Grecque ,  qui  peignoit  des 
ouvrages  fort  eftimts.  *  Plin.  /.  JJ.  c.  il. 

ALC1THOE  ,  fille  de  Minée,  méprifoit ,  aufli  bien 
que  fes  feeurs ,  les  Orgies  qu'on  célébrait  à  Thebcs ,  en 
1  honneur  de  Bacchus.  Un  jour  qu'elles  étoient  occu- 
pées \  travailler ,  lorfque  toute  la  ville  folemnifoit  cette 
Fetc ,  elle  furent  failles  d'une  fi  violente  frayeur ,  qu'el- 
les s'imaginèrent  être  pourfuivies  par  des  bétes  féroces. 
Elles  fc  cachèrent  dans  les  endroits  les  plus  écartés  de 
leur  mai!bn ,  &  furent  metamorphofecs  en  chauve-fou- 
ris.  Leurs  ouvrages  furent  changés  en  lierre  &  en  feuil- 
les de  vigne.  *Ovid.  metjtm.  !■  4. 

ALCMAER .  ainft  nommée  de  là  fituation  en  des 
marais ,  ■ville  des  pays-bas  en  Hollande ,  à  cinq  licuës 
d'Amrtcrdaro ,  cft  l'une  des  plus  agréables  du  pays.  Une 
preuve  do  <bn  ancienneté,  c  cft  qu  elle  foùtint  autrefois 
la  guerre  contre  les  Frifons ,  qui  rafliegerent  pluficurs 
fois.  En  1517.  les  habitans  de  la  Gucldrc  la  prirent ,  & 
elle  fut  expoféc  au  pillage  huit  jours  de  fuite.  Depuis 
elle  fut  femmife  à  ceux  qui  établirent  la  république  des 
Hollandois,  environ  l'an  1571.  L'année  fui  van  te,  les  Es- 
pagnols ayant  pris  Harlem ,  vinrent  aflicgcr  Alcmacr  ; 
entrcprilc  qu'ils  furent  obliges  d'abandonner.  Les  voya- 
geurs vantent  la  propreté  des  maifbns  &  des  rues  de 
cette  ville ,  &  dilcnt  qu'elle  cft  la  plus  grande  de  la 
Hollande  fcptcntrionalc.  On  prétend  que  c'eft  aux  en- 
virons de  cette  ville  que  fc  fait  le  meilleur  beurre  St  le 
plus  excellent  fromage  de  Hollande.  Elle  cft  proche  de 
Sclurmer,  qui  étoit  ^  avant  que  d  être  defliché ,  le  plus 
grand  lac  de  cette  partie  fcptcntriooale.  Les  batteaux 
prient  de-la  dans  l'Y  pour  Ce  rendre  à  Amftcrdam.  Cet- 
te ville  a  produit  de  grands  hommes  ;  comme  Pierre 
Nannius,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  ficclc,Picrrc  Forcftifs, 
Adrien  Metius,  Caftricomius ,  Dcflcnnius ,  &c.  *  Nan- 
nius, /.  10.  Mifctt.  r.  1.  Zuerius  ,theatre  lloll.trtdui.  Gui- 
chardin ,  deftrtpt.  du  P.iys-S.u. 

ALCM  AN,  de  Laecdcimonc ,  ou  de  Sardes ,  fclon  d 'au- 
tres, cft  un  des  plus  anciens  auteurs  de  la  Grèce.  C'étoit 
un  poëtc  lyrique,  qui  vivoit  vers  la  XXVII.  olympia- 
de .  du  tems  de  Martaflts  roi  de  Juda  ,  environ  l'an  672. 
avant  l'trc  Chrétienne.  On  croit  qu'il  a  le  premier  com- 
pote dis  poefies  ameureufes  ;  mais  il  ne  nous  refte  rien 
de  lui ,  que  quelques  petits  fraemensque  les  auteurs  ont 
cirés.  Il  aima  Megaloftratc ,  Lmme  d'cfprit ,  qui  fai- 
ioit  fort  bien  des  vers.  Pauiànias  parle  du  tombeaud'Alc- 
man  ;  &  Plutarquc  rapporte  une  epigramme ,  de  la- 
quelle il  faudroit  conclure ,  qu'Alcrrun  ou  fis  ancêtres 
étoient  de  Sardes ,  &  qu'ils  furent  chalTés  de  leur  pays , 
d'où  il  fè  réfugièrent  a  Sparte.  Ce  poète  eft  confondu 
par  M.  Baylc  avec  Alcmcon ,  autre  poète,  &  Alcman  , 
qui  fuit.  *Paufanias,  lib.  3.  Eufcb.  m  tbnn.  Suidas,  in 
Itxu.  Utttr.  A.  Vcllcius  Patcrculus ,  lit.  1.  hifl.  Voflius , 
/.  1.  de  pet  t.  Grec.  Tanaq.  Le  Fcvrc ,  vies  des  pures  Gttu. 
Laur.  Craflb.  de  put.  Ont.  &(.  Baillet ,  jagem.  des  fçav. 
fur  les  part.  t»m.  5. 

ALCMAN,Mcflênien,  autre  poète  lyriquc,vivoit  vers 
la  XLII  olympiade ,  6u.  ans  avant  Jdus-Chrift  ,  fclon 
la  chronique  d  Eufcbc.  Les  anciens  ont  parle  d'un  poè- 
te lyrique  de  ce  nom,  qui  mourut  de  la  maladie  pedi- 
culairc.  On  ne  tçait ,  fi  c'eft  le  Spartiate  ou  le  Mcfle- 
nien.  *  Plutarquc ,  est  U  vie  dt  StjU*.  Plin.  /.  11.  t.  33. 

ALCMENE ,  fille  d'Elcdrion  roi  de  Myccncs,  épou- 
fa  Amphitryon,  à  condition  qu  il  vengerait  la  mort  de 
fon  frère ,  que  les  Telcboens ,  peuples  d'Etolic ,  avoicot 
fait  mourir.  Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  cette  guerre , 
Jupiter ,  amoureux  d'Alcmenc  ,  prit  la  forme  de  fôn 
mari ,  8c  lui  ayant  rendu  vifltc ,  clic  en  conçut  Hercu- 
le. Plaute  en  a  fait  un  fujet  de  c  imêdic  ,  fous  le  nom 
d' Ampïittrjan  ,  quia  été  traité  trcs-lwureufem..nt  en  vers 
irançois  par  Molière.  Ovide  ajeute  qu.-  Juhoo  fçachant 
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u'Alcmene  étoit  en  travail  d'enfant ,  fût  prier  Lucine 
'empêcher  qu'elle  ne  pût  accoucher  d'Hercule;  Se 
que  Galanthis  fa  fervante  s'étant  oppofëc  adroitement 
aux  preftiges  de  cette  fage-femme  des  dieux  ,  fut  chan- 
gée en  belette  par  Junon.  Alcmcnc  furvécutà  fon  fils 
Hercule  ,  &  eut  le  chagrin  de  voir  les  fils  de  ce  héros 
pourfuivis  par  Eurifthée  ,  perfecuteur  du  perc;  mais 
ils  trouvèrent  un  azyleà  Athènes;  &  Hyllus  ayant  tué 
le  tyran,  lui  coupa  la  tête,  dont  il  fit  prefenti  Alc- 
mcnc, à  qui  les  Thcbains  Se  les  Athéniens  rendirent  des 
honneurs  divins  après  fa  mort.  Plutarquc  parle  de  fon 
tombeau  ,  &  remarque  qu'elle  épouiâ  Rhadamantc 
après  la  mort  d'Amphitryon.  Pline  fait  mention  d'un 
portrait  d'Alcmenc,  fait  par  Zeuxis ,  dont  ceux  d'A- 
grigente  faifoicm  grand  état.  *  Plin.  /.  55.  t.  9.  Diodo- 
re  de  Suite ,  Itv.  4.  Ovid.  Metorn.  lit.  9.  Plutarc.  m 
Ijfind. 

ALCMEON  ,  fils  d'Amphiaraiis ,  tua  fa  mere  Eri- 
phyle ,  pour  obéir  a  fon  pere  irrité  contre  elle  ;  parce 
que  s'étant  laide  gagner  aux  prefens  de  Polynicc ,  elle 
avoit  découvert  le  lieu  où  il  s'étoit  caché,  pour  éviter 
d'aller  a  la  guerre  de  Thebcs.  Ce  fils  criminel ,  pour 
avoir  été  trop  obéïuant ,  fut  obfedé  des  furies  &  de 
l'ombre  de  fa  mere ,  jufqu'à  ce  que  le  fleuve  Phcgéc  le 
purifia  ,  en  lui  donnant  fa  fille  Ariinoc  en  mariage.  Alc- 
mcon lui  fit  prcfèntdu  collier  fatal  qu'Eriphyïc  avoir 
eu  pour  prix  de  fa  trahifon.  Mais  dans  la  fuite  ,  ayant 
contracté  un  fécond  mariage ,  du  vivant  même  de  fa 
première  femme ,  avec  Callirhoé ,  fille  d'Acheloùs ,  qui 
exigeoit  de  lui  ce  collier  :  il  le  reprit  fous  un  faux  pré- 
texte, &  le  lui  donna.  Cette  action  lui  coûta  la  vie: 
car  les  frères  d'Arfînoë ,  outrés  de  l'affront  fait  à  leur 
fecur,  le  pourfuivirent  Se  le  tuèrent.  Il  tut  le  chef  des 
T.ptgoiies ,  ,  c'eft-à-dirc ,  des  princes ,  qui ,  pour  venger 
la  mort  de  leurs  percs  afliegerent  Thebcs  ,  Se  la  prirent 
l'an  i8i5.du  monde,  1110.  avant  Jefus-Chrift. *  Ovid. 
meum.  I.  9.  f*bl.  10.  Paufan.  Ub.  8.  Natal.  Corn.  Eufcb. 
Apollod. 

ALCMEON ,  fut  le  dernier  des  Archontes  perpetucts 
d'Athènes.  Après  lui  aurops.fils  d'Efchyle,  obtint 
cette  magiftraturc  fouveratne  pour  dix  ans  feulement , 
ainfi  que  les  autres  qui  le  fuivirent.  Alcmcon  commen- 
ça a  gouverner  l'an  3181.  du  monde  ,  754.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  &  il  ne  gouverna  que  deux  ans.  *  Eufcb.  ,n 
ibrou. 

A  LC  MEON  ,  defccndant  du  précèdent ,  fils  de 
Mcgaclcs ,  étoit  d'une  famille  illuftrc  à  Athènes  :  il  vi- 
voit au  tems  de  Crefus ,  Se  rendit  beaucoup  de  fervi- 
ces  aux  Lydiens  qu'il  avoit  envoyés  en  Grèce  conful- 
ter  les  oracles.  Ce  prince  voulant  luy  donner  des  mar- 
ques de  fa  reconnoifTance  ,  l'appella  à  fa  cour  ,  Se  lui 
donna  ce  qu'il  pourrait  emporter  d'or  à  une  feule  fois. 
Alcmcon  profita  de  la  libéralité  de  Crefus  d'une  ma- 
nière allez  p Infante.  Non  content  d'en  remplir  les  chauf- 
fures  qu'il  fe  fit  taire  à  deffein  d  une  grandeur  extraor- 
dinaire, &  une  voftt  robe  qui  ne  devoit  aufli  fervirqu'l 
cet  ufage ,  il  en  garnit  fis  cheveux ,  Se  prit  encore  un 
lingot  entre  fes  dents.  Crefus  qui  1:  vit  en  cet  état , 
plus  icmblablc  à  toute  autre  chofe ,  qu'à  un  homme ,  ne 
fit  qu'en,  rire ,  &  lui  fit  encore  d'autres  prefens.  Alc- 
mcon devenu  un  des  plus  riches  d'entre  les  Grecs,  eut 
encore  l'honneur  de  remporter  le  prix  aux  jeux  olym- 
piques. Il  eut  un  fils  nommé  Mcgaclcs,  qui  tient  une 
place  conlîderable  dans  l'hiftoire  «TAthcncs.*  Hérodo- 
te ,  /.  6. 

ALCMEON,  philofophede  Crotonc,  fils  de  Piri- 
thus j  Si  difciplc  Je  Pythigore ,  a  écrit  le  premier  de  la 
phyfiquc ,  &  a  cru  que  la  lune  étoit  étemelle  ;  que  les 
aftres  étoient  animés  ;  &  que  l'amc  étant  immortelle, 
elle  étoit  toujours  en  mouvement  comme  le  folcil.  Pha- 
vorin ,  titépu  Dstgeue  Lune  dtns  U  v.t  de  (e  pbiUfopbi , 
*»  livre  huitième.  Clément  Alcxand.  liv.  premier.  Stnmut. 
Plutarquc ,  en  U  vit  de  Stlon ,  cite  un  hiftorico  de  même 
nom. 

ALCMEONIDES,ou  defeendans  d'Alcmeon ,  étoient 
fort  confidcriis  à  Athènes.  Ils  s'oppolcrent  h  Pififtratc  , 
&  abolirent  entièrement  la  tyrannie  dans  leur  parric, 
fclon  FIcrodotc ,  Thucydide  Se  Paufanias.  Depuis  étant 
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chafîés  d'Athènes ,  ils  firent  marché  avec  les  Amphi- 
ctions  pour  bâtir  le  temple  de  Delphes,  qu'ils  élevèrent 
avec  beaucoup  de  magnificence.  On  dit  qu'ils  gagnèrent 
par  argent  la  Pythie,  afin  que  toutes  lestais  qu  il  vien- 
drait des  Spartiates  pour  confulter  l'oracle ,  on  leurpcr- 
fuadit  de  délivrer  Athènes  de  la  tyrannie ,  comme  Hé- 
rodote le  dit  au  Uvre  tmquUme  Terffitbore.  Plutarquc  ne 
tombe  pas  d'accord  de  toutes  ces  chofes  au  petit  traité 
qu'il  a  fait  contre  cet  hiftorien. 

ALCMON  Se  PASSALUS,  deux  frères,  dont  les  in- 
clinations furent  tres-mauvaifes  &  fort  corrompues.  Ils 
étoient  fils  d'une  femme  appellée  Srmn»n  ,  quilcmèloit 
de  prédire  l'avenir,*  Elle  les  avertit  de  fc  garder  d'un 
nte'Umfjgue ,  c'eft-à-dire ,  d'un  amnul  qus  4umt  le  der- 
rière noir  &  velu.  Ayant  donc  un  jour  rencontré  Hercu- 
le qui  dormoit  appuyé  contre  un  arbre,  ils  refolurent 
de  le  faire  mourir  ;  mais  Hercule  s'étant  éveillé ,  Se 
ayant  reconnu  leur  mauvais  deflein ,  s'en  failit ,  Se  les 
pendit  par  les  pieds  ifamafluë  ;  Si  comme  il  marchoit 
en  cet  eut,  ils  s'apperçurent  qu'il  avoit  le  derrier  noir 
&  velu;  Se  fe  reflouvenant  alors  de  la  prédiction  de 
leur  mere ,  ils  fe  crurent  perdus  :  mais  Hercule  ayant 
appris  d'eux  le  fu jet  de  leur  crainte,  il  les  laiffa  aller.  * 
Antiq.  Gretq.  &  Remtmei.  Joan.  Rofm.Thom.  Derapftcr. 
Danct.  dift.  tntiq. 

ALCOBAÇA ,  en  latin  Alcobtaa  Se  F.berobr  t «mi,bourg 
de  la  province  de  1'Eftramadourc  du  Portugal,  iitué  a 
deux  licuës  de  la  mer ,  &  à  cinq  de  la  ville  de  Lcira  vers 
le  midi.  11  y  a  un  monafterc  quieft  une  célèbre  abbaye 
de  l'ordre  de  faint  Benoît,  fondée  par  le  roi  Alphonfc 
I.  Cette  abbaye  eft  la  fcpulturc  de  la  plupart  des  rois  de 
Portugal,  Se  fc  nomme  Altobaça,  parce  qu'elle  eftfur 
une  cote  près  des  torrens  d'Alcoa  &  de  Baca. 

ALCOC  ou  ALCOCUS(  Simon  )  Anglois,  doéteur 
en  théologie ,  prédicateur  &  philofbphc ,  a  été  en  gran - 
de  réputation  dans  le  XIV.  ficeic.  Non  feulement  il  étoit 
confulté  fur  les  queftions  de  l'école ,  mais  encore  fur 
les  paflàgcs  difficiles  de  l'écriture.  Il  Jailli  divers  ou- 
vrages ,  dont  il  y  en  a  encore  plufieurs  dans  divers  bi- 
bliothèques: Dr  modo  divtdendi  ihemA  fra  mitais  fermt- 
nis.  Expofit'ontsw  Mtç ftrum  Sentent* xrum,  &c.  Se  vivoit 
encore  en  i$8o.  fous  le  règne  de  Richard  II.  roi  d'An- 
gleterre. *Lcland  &  Pitfcùs ,  de  ferpt  Anrt. 

ALCOC  ou  ALCOCUS(  Jean  )  évé^ucd'Elidansle 
comté  de  Cambridge  en  Angleterre  ,  fut  l'un  des  plus 
faines  &  des  plus  docf.es  prélats  qui  ayent  paru  dans  l'c- 
glifc  d'Angleterre  au  XV.  fieclc.  Fils  d  un  perc  qui 
avoit  beaucoup  de  pieté  ,  il  l'imita  parfaitement  ;  car 
outre  qu'il  étoit  fçavant  théologien ,  il  le  rendit  fur- 
tout  célèbre  par  fa  pureté  Se  par  la  patience.  Il  fut  élevé 
fur  le  fiege  d'Eli  avec  l'applauduTcmcnt  de  tous  les  gens 
de  bien  ,  Se  il  acquit  à  Dieu  un  nombre  infini  d  îmes.  Il 
employa  fes  heures  de  loifir  à  écrire  divers  traités  de 

I)icté  ,  comme  des  homélies ,  des  commentaires  fur 
es  fept  pfeaumes  de  la  pénitence  :  Mous  ferfeRson»  : 
Abbuti*  Sptrttw  ftnâi.  Ce  prélat  mourut  en  odeur  de 
fainteté  l'an  1500.  *  Polydore  Virgile ,  bifi.  Augl.  Pitfcus , 
defcnpr.  Anrl.&c. 
ALCOCER  DO  SAL,  vojet,  ALCAÇAR  DO  SAL. 
ALCOLEL  (  Martin  )  a  publiéà  Lyon  en  1669  un  rc- 
cuëil  des  fautes  qu'il  a  remarquées  dans  les  neuf  tomes 
des  œuvres  d'Antoine  Diana.  *  Komg. 

ALCOLEA,  bourg  d'Efpagnc,  litué  dans  l'Anda- 
loulie  fur  le  Guadalquivir ,  a  fept  ou  huit  lieues  au- 
deflus  de  Seville.  C'eft  le  lieu  de  l'Efpagne  B.tiquc , 
qu'on  nommoit  autrefois  Aru*Si  ïUvium  Amenf(.*Ui\x- 
drand. 

ALCOMICEM  ou  ALCORRUCEM,  saùIu  , 
bourg  d'Efpagne  dans  le  royaume  de  Grenade.  *  Bau- 
drand. 

ALCON,  fils  dUrccthée,  prince  Athénien ,  ou  fé- 
lon d  autres  ,  Crétois  ou  Candiot  de  nailfance  ,  tiroit 
uncHéchc  avec  tant  d'adrefle ,  qu'il  atteignit  un  dragon 
oui  avoit  enlevé  un  de  fes  fils ,  Se  le  tua  fans  blclfcr 
1  enfant.  Paufanias  décrit  le  tombeau  d'un  Alcon  ,  fils 
dcHippocoon,  au/. 3.  ftyrcScrvius  fur  Virgile. 
%  ALCORAN  eft  le  livre  de  la  loi  Mahomcnne .  &  li- 
gnifie Remeil  en  arabe.  Mahomet  qui  eu  eft  l'auteur, 
Timt  l. 
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I  s'étant  afiocié  à  Baryras  hérétique  Jaeobitc,  &  à  Scr- 
I  çius  moine  Ncftorien,  fit,  avec  le  fecours  de  quelques 
Juifs,  L-  plan  de  là  doctrine ,  fondé  fur  un  nombre  in- 
fini d'impoftures  Se  d'abfurdités^ompiléesdanscc  livre. 
U  le  divifa  en  quatre  parties ,  Se  chacune  en  deux  cha- 
pitres qui  ont  des  titres  ridicules ,  comme  de  U  Vache  , 
des  Fournit! ,  des  Araignées ,  des  Mouches ,  Se  pluficursau- 
tres  également  extravagans.  Ce  livre  compote  de  vers 
arabes ,  eft  alfcz  pur  en  fon  ftyle  :  mais  fi  mal  difpofe  , 
que  c'eft  un  galimatias  continuel ,  fans  ordre  Se  fans 
méthode  ;  l'impofteur  qui  l'a  écrit ,  parlant  tantôt  en 
fa  perfonne,  8c  tantôt  en  celle  de  Dieu  ou  des  fidèles. 
Tous  les  (Intimais  (ont  des  herefies  empruntées  d'A- 
rius ,  de  Ncftorius,  de  Sabellius ,  ou  des  penfecs  erro- 
nées qui  fc  réfutent  d'elles-mêmes.  11  fc  fert  quelquefois 
des  hiitoircs  de  la  bible  ,  qu'il  falfiric  comme  il  lui  plaît, 
corrompant  celles  des  patriarches  .  &  ajoutant  des  fa- 
bles à  lanaùîance  de  JcfusChrift  &  de  faint  Jean-Bap- 
tifte  fon  précurfeur.  Ce  livre  eft  en  fi  grande  vénération 
parmi  les  Mahometans ,  qu'un  Juif  ou  un  Chrétien  qui 
l'aurait  feulement  touché,  ferait  misa  mort,  à  moins 
qu'il  ne  cjiangcât  de  religion  ;  Se  qu'un  Mufulraan  (  c'eft 
ajnfi  qu'ils  appellent  leurs  prétendus  Croyans  )  qui 
1  tOTOlt  touche  fins  fc  laver  les  mains ,  ferait  criminel 
.parmi  eux.  Le  faux  prophète  leur  a  tellement  perfuadé 
que  tous  les  hommes  cnfemblc,  ni  même  tous  les  Anges , 
ne  fçauroitnt  faire  un  ouvrage  pareil  ;  qu'ils  haiiTent  à 
mort  tous  ceux  qui  ofent  croire  le  contraire.  C'tft  pour 
cela  qu'ils  difent  que  Dieu  envoya  l'Akoran  à  Mahomet 
par  l'Ange  Gabriel ,  écrit  fur  un  parchemin  fait  de  la 
peau  du  mouton  qu'Abraham  fiicrifiaen  la  place  de  fon 
fils  Ifaac.  Pour  ce  qui  regarde  la  doctrine  de  l'Alcoran  . 
il  cil  dit  qu'après  le  châtiment  de  Ij  première  polLrité 
des  enfans  d'Adam ,  qu'on  y  nomme  le  plus  ancien  des 
prophètes ,  Noc  avoit  réparé  ce  que  les  premiers  avoient 
perdu  ;  qu'Abraham  avoit  fuccedé  à  ce  fécond  ;  Jofeph 
au  troilicme  ;  qu'un  miracle  avoit  produit  &  confervé 
Moyfe  ;  qu'enfin  faint  Jean  étoit  venu  prêcher  l'évan- 
gile ;  que  Jefus-Chrid ,  conçu  fans  corruption  dans  les 
entrailles  d  une  Vierge  exempte  des  tentations  du  dé- 
mon ,  créé  du  fouflle  de  Dieu ,  &  animé  de  fon  S.  Ef- 
prit,  l'a  voit  établi;  &  que  Mahomet  l'avoit  confirmé. 
En  donnant  ces  éloges  au  Sauveur  du  monde  ,  que  ce 
livre  appelle  le  Voit ,  U  Vtrtu  ,  ï Ame  &  U  forte  it 
D-eu  \  Unie  pourtant  fa  génération  étemelle,  &  méle 
des  fables  extravagantes  à  toutes  les  faintes  vérités  du 
Chriftianifmc.  Il  admet  la  prière  pour  tes  morts  ,  &  te 
Purgatoire  à  la  manière  d  Origcnes  ,  croyant  que  les 
peines  des  damnés  céderont  un  jour  ,  Si  que  les 
démons  liront  convertis  par  l'Alcoran.  L'amc  eft  .  à  ce 
qu'il  dit ,  une  portion  de  Dieu ,  comme  UsGnoftiques 
lë  croyoient;  &  en  avouant  le  libre  arbitre  de  l'homme 
avec  les  Chrétiens ,  il  reconnoît  la  puiflance  inévitable 
du  deftin  avec  les  Paycns.  Quant  au  Paradis ,  l'Alcoran 
dit  qu'il  yen  a  fept  ;  Se  le  livre  d'Azar  ajoute  que  Ma- 
homet Us  vit  tous  monté  fur  un  animal  nommé  Abor.tk_t 
qui  étoit  plus  grand  qu'un  âne  Se  plus  petit  qu'un  mu- 
let. Le  premier  eft  de  lin  argent  ;  Se  le  fécond  d'or  ;  le 
troifîéme  de  pierres  precieufes ,  où  il  y  a  un  Ange, 
d'une  main  duquel  jufques  à  l'autre ,  il  y  a  Ibixantc- 
dix  mille  journées,  avec  un  livre  qu'U  lu  toujours;  le 
quatrième  eft  d'emeraudes  ;  le  cinquième  de  cryftal  ;  le 
fixicmcde  couleur  de  feu  ;  Se  lcll-ptiéme  iftun  jardin 
délicieux  arrofé  de  fontaines  &  de  rivières  de  lait ,  de 
miel  &  de  vin,  avec  divers  arbres  toujours  verds  ,  Se 
des  pommes  dont  les  pépins  fc  changent  en  des  filles  fi 
b;Ilts  &  fi  douces ,  que  fi  l'une  d'elles  avoit  craché  dans 
la  mer ,  fon  eau  n'auroit  plus  d'amertume.  Ce  livre  ri- 
dicule dit  encore  que  ce  Paradis  eft  gardé  par  des  Anges, 
dont  lis  uns  ont  la  tète  d'une  vache,  qui  portent  des 
cornes,  lefquelles  ont  quarante  mille  noeuds ,  &  éloignés 
les  uns  des  autres  de  quarante  journées  de  chemin.  Il  y 
en  a  d'autres  qui  ont  (oixante-dix  mille  bouches  ,  cha- 
que bouche  foixante-dix  mille  langues,  &  chaque  lan- 
gue loue  Dieu  foixante-dix  mille  fois  le  jour ,  en  foixan- 
tc  dix  mille  fortes  d'idiomes  différons.  Devant  le  tiône 
de  Dieu  il  y  a  quatorze  cierges  allumés,  qui  contien- 
nent cinquante  journée»  de  chemin  d'un  bout  à  l'  .utre. 
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Il  n'a  pas  marque  G  ces  journées  feront  d'un  homme  de  I 
pied  ou  de  cheval.  Tous  les  appartemens  de  ces  cieux 
imaginaires  feront  garnis  de  tout  ce  qu'on  peut  conce- 
voir de  plus  pompeux ,  de  plus  riche  &  de  plus  magni- 
fique ;  &  les  bienheureux  y  feront  fervis  des  mets  les 
plus  rares  &  les  plus  délicieux.  Outre  cela  ils  doivent 
époufer  des  hlles  qui  relieront  toujours  vierges ,  faifant 
confifter  leur  félicité  dans  la  feule  brutalité  des  fens. 
L'Alcoran  dit  que  les  femmes  n'entreront  point  en  Pa- 
radis ;  mais  qu  elles  regarderont  feulement  de  loin  les 
plaifïrs  de  leurs  époux.  Pour  l'enfer,  i  1  confifte  en  des 

Et  m  es ,  lcfquellcs  finiront  un  joui  par  la  bonté  de  Ma- 
omet ,  qui  lavera  les  damnes  en  une  fontaine  pour  leur 
faire  manger  les  reftes  d'un  feftin  qu'il  aura  fait  aux 
bienheureux.  Voici  ce  que  l'Alcoran  &  la  Suna  difent 
du  purgatoire.  Après  la  mort  deux  Anges  noirs  vien- 
nent dans  le  tombeau  &  remettent  lame  dans  le  corps 
du  défunt,  qu'ils  interrogent  s'il  a  bien  obfervé  la  loi. 
Si  le  mort  répond  qu'oui,  &  qu'il  ne  foit  pas  vrai ,  le 
membre  tranfgrefleur  répond  qu'il  en  a  menti ,  èt  lui 
reproche  fon  crime.  Alors  un  de  ces  cfprits  noirs  lui 
donne  un  coup  de  marteau  fur  la  téte ,  qui  l'enfonce 
fept  bradées  en  terre ,  où  ils  le  tourmentent  aflez  long- 
tems.  Au  contraire  fi  le  mort  eft  reconnu  innocent , 
deux  Anges  blancs  (uccedent  aux  noirs ,  8f  confërvent  • 
le  corps  jufqu'au  jour  du  Jugement.  La  terre ,  félon 
ce  livre ,  fut  créée  en  deux  jours.  Un  boeuf,  qui  eft  au- 
d .  flous  la  foûtient  ;  &  s'appuyant  fur  une  pierre  blan- 
che ,  il  a  la  téte  en  Orient  &  la  queue'  en  Occident , 
avec  quarante  cornes  &  autant  de  dents  ;  &  toutes  ces 
cornes  ont  de  l'une  à  l'autre  autant  de  chemin  qu'en 
pourrait  faire  un  homme  marchant  mille  ans  de  Fuite. 
Mais  pour  mettre  fin  a  ces  ridicules  imaginations,  il  fuf- 
fit  de  dire ,  outre  ce  que  nous  avons  remarqué ,  que 
l'Alcoran  met  pour  bafede  la  loi  deux  points  abomina- 
bles. Le  premier  efl  la  prédestination ,  qui  confiftc  ï 
croire  que  tout  ce  qui  arrive  eft  tellement  déterminé 
dans  les  idées  étemelles,  que  rien  n'eft  capable  d'en 
empêcher  les  effets.  Le  fécond  eft ,  que  cette  religion 
doit  être  établie  fans  miracles ,  fans  difpute ,  &  reçue 
fans  contradiâion  ;  de  forte  que  tous  ceux  qui  y  répu- 
gnent ,  doivent  être  mis  à  mort  fans  autre  forme  de 
procès;  &  que  les  Mufulmans  qui  tuent  ces  incrédules  , 
méritent  le  Paradis. 

Voici  ce  qui  arriva  a  ce  recueil  fi  bizarre  après  la  mort 
de  Mahomet.  Comme  les  Orientaux ,  aulli  inconftans 
que  fupcrftiticux ,  s'efforçoient  de  perfectionner  cette 
nouvelle  religion ,  il  fe  trouva  plus  de  deux  cens  divers 
commentaires  fur  l'Alcoran.  Cette  confufion  de  pré- 
ceptes pouvant  caufèr  une  défolation  générale  parmi  des 
peuples  fans  raifon,  qui  vouloient  tous  faire  valoir  leurs 
commentaires  chimériques;  Mohavie,  calife  de  Baby- 
lonc ,  chercha  le  moyen  d'appaifer  ces  troubles ,  qui 
avoient  enfanté  plufieurs  fecles.  Il  convoqua  une  aflem- 
blée  générale  dans  la  ville  de  Damas,  où  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  écrit  du  legiflatcur  ou  de  fes  fuccef- 
feurs,  eurent  ordre  de  les  apporter.  Mais  la  diverfité 
des  opinions  fit  naître  tant  de  conteftations  entre  ces 
docteurs,  qu'on  ne  put  jamais  conclure.  Il  en  choifit 
lui-même  fix  des  plus  doctes,  &  les  renfermant  dans  un 
logis ,  leur  commanda  de  choifir  chacun  (eparcment  ce 
qu  ihtrouveroient  demeilleur.On  en  compofa  lix  livres, 
«sue  l'on  nomme  encore  Alin*n\  &  tout  le  refte  fut  jetté 
dans  la  rivière.  Enfuitc  on  ordonna  que  nul  ne  fut  li 
hardi  de  croire  ou  faire  rien  au  contraire  de  ce  qui  étoit 
écrit  dans  ce  volume ,  fur  peine  d'être  déclaré  héréti- 
que. Mais  quelque  diligence  que  ces  docteurs  euiTcnt  ap- 
porté a  établir  un  feul  fondement  de  leur  doctrine  ,  ils 
devinrent  néanmoins  les  auteurs  de  quatre  fectes  diffé- 
rentes La  première  eft  celle  du  docteur  Melich ,  la  plus 
fuperftitieufc ,  fuivis  par  les  Maures  &  par  les  Arabes. 
La  féconde ,  qu'on  nomme  Vlmemane ,  conforme  à  la 
tradition  d'Ali ,  &  la  plus  raifonnablc ,  eft  fuivic  par  les 
Pcrfes.  Les  Turcs  s'attachent  a  la  plus  libre ,  qui  eft 
celle  d'Omar  ;  8t  les  Tartares  fuivent  laquatriéme ,  qui 
eft  la  plus  fimplc ,  félon  le  fentiment  d'Odman.  Maho- 
met eft  néanmoins  également  confideré  de  ces  aveu- 
gles ,  qui  le  croyent  le  plus  grand  des  prophètes.  Vtjtt, 
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ce  que  nous  difont  fur  la  religion  de  chacun  d'eux  en 
particulier ,  après  avoir  parie  de  leur  pays.  Plufieurs 
iaints  6c  doctes  perfonnages  ont  réfuté  fblidement  les 
impofturcs  de  ce  recueil  extravagant ,  comme  faint  Jean 
de  Damas ,  Pierre  de  Clugny ,  le  cardinal  de  Cufa  , 
Jean  dcSegovie,  8cc. On  peut  voir,  touchant  l'Alco- 
ran ,  A.  Pftifftn  Tbitttjpx  MubMimidU»,  D'ff-  VU  où  il  a 
recueilli  les  principales  choies  que  l'on  en  dit  ;  &  tou- 
chant la  religion  Turque ,  Us  remtrques  de  M.  Simon , 
fur  U  wiâff  m  Monr-tilun,  du  Ftn  Dandini. 

ALCORA2,ville  d'Efpagnedans  la  nouvelle  Caftillc, 
près  des  montagnes  d'Orofpeda ,  appcllccs  pour  cet  effet 
Sitrrd  de  Mi  wj{  ,  mémorable  pour  (a  défaite  des  Mau- 
res ,  qui  y  arriva  en  1094.  *  J  ): 

A!. COSSU  A  (  les  Montagnes  d'  )  Alefut  Mentes  , 
montagnes  d'Efpagne ,  font  dans  le  petit  pays  d'Alava , 
font  partie  des  monts  qu'on  appelloit  anciennement  Idn- 
hed*. 

ALCUBIA ,  en  latin  Altudi*,  bourg  ou  petite  ville 
de  Barbarie ,  dans  le  royaume  de  Fci ,  dans  la  pro- 
vince de  Garcta,  fituée  fur  le  cap  des  trois  Fourches. 
•Maty.rfifl. 

ALCUDIA,cn  latin  AUudU,  petite  ville  fortifice 
depuis  peu  par  les  Efpagnols ,  à  qui  elle  appartient  ;  a 
un  bon  port ,  &  eft  fur  la  côte  orientale  de  l'ifle  Ma- 
jorque auprès  du  petit  golfe  d'Alcudia.*Baudrand. 

ALCUIN ,  FLACCOS  ALBINUS  ou  ALCUINUS, 
né  en  Angleterre,  fut  difciple  d'Egbcrt  archevêque 
d'Yorck ,  &  diacre  de  fon  eglife.  iflui  fucceda  dans 
la  profeffion  d'enfeigner  publiquement  les  fàintcs  lettres 
dans  réglifc  d'Yorck Jl  futappellé  par  Charlemagnc  l'an 
794.  pour  venir  au  concile  de  Francfort  combattre  le» 
erreurs  de  Félix  &  d'Elipandus,  contre  lcfqucls  il  avoit 
déjà  écrit.  Alcuinaffifta  i  ce  concile ,  où  1  empereur  le 
recommanda ,  comme  un  homme  tres-habile  dans  les 
matières  ecclefiaftiqucs  ;  il  drefla  la  lettre  fynodique  de 
ce  concile  ,  qui  fait  fon  éloge  dans  le  dernier  canon. 
Qifjnd  le  concile, fut  fini ,  l'empereur  pria  A  lot  m  de  de- 
meurer près  de  lui  :  il  condefeendit  à  cette  prière  pour 
deux  raifons  qu'il  marque  lui-même  ;  la  première ,  fon- 
dée fur  les  defordres  du  royaume  d'Angleterre  ;  la  fé- 
conde ,  fur  le  b;  foin  qu'on  avoit  de  lui  pour  combattre 
l'erreur  de  Félix  <k  dElipandus.  Il  demeura  donc  près 
de  Charlemagnc ,  non  en  France ,  mais  en  Auftrafie ,  1 
Aix-la-Chapelle,  où  cet  empereur  faifoit  fa  rtfidence. 
Ccft-li  qu  il  compofa  fes  lettres  &  fes  traités  contre 
Félix  Se  Elipandus.  Il  fut  en  grande  confideration  au- 

Erés  de  Charlemagnc*,  &  pafu  pour  un  des  plus  habiles 
ommes  de  ion  tems.  U  inftruifit  les  François  non  feu- 
lement par  fes  écrits,  mais  encore  par  les  leçons  pu- 
bliques qu'il  faifoit  dans  le  palais  de  ce  prince,  c'eft- 
i-dirc,  à  Aix-la-Chapelle ,  au  moins  a  ce  que  prétend 
M.  de  Launoy  ;  miis  le  P.  Liron  dans  fes  aménités  de  la 
critique,  mm.  1.  f.  155.  parait  bien  réfuter  cette  opi- 
nion. Charlemagnc  l'employa  auffi  dans  des  négocia- 
tions, lui  donna  plufieurs  abbayes ,  &en  dernier  lieu 
celle  de  fàint  Martin  de  Tours ,  où  il  fe  retira  fur  la 
fin  de  fi  vie ,  &  y  mourut  le  19.  May  de  l'an  804. 
Quelques-uns  croyent  qu'il  eft  un  de  ceux  qui  ont  con- 
tribue à  l'ctablilTi-mcnt  de  l'univerfité  de  Paris  ;  mats 
c'eft  une  faillie  prétention  ,  puifquc  cette  univerfité  n'a 
commencé  que  (ong-tems  après.  Nous  n'avons  pas  def- 
fein  de  faire  ici  un  dénombrement  de  tous  les  traités 
d'Alcuin.Lcs  curieux  les  pourront  voir  dans  le  recueil 
de  fes  ouvrages ,  qu'André  du  Chêne  fit  imprimer  l'an 
1617.  à  Paris  en  un  v  olume  tn  ftl.  On  y  voit  en  tète  la 
vie  d'Alcuin.  Ses  ouvrages  y  font  divifés  en  trois  par- 
ties. La  I.  eft  compofée  de  divers  traités  fur  l'écriture  ; 
la  II.  contient  tout  ce  qui  regarde  la  théologie,  la 
philofophic&  lesarts  libéraux;  &  la  III.  les  ouvrages 
hiftoriques ,  les  épitres  &  les  poefies.  Le  P.  Chiftlct  a 
publié  un  ouvrage  intitulé  Ix  Confe/f,»»  d'Alcum.  Plufieurs 
auteurs ,  entr'autres  ceux  qui  nous  ont  donné  l'Office 
du  Saint  Sacrement  en  latin  &  en  François ,  fbûtiennent 
que  cet  ouvrage  eft  fuppofï ,  &  ont  donné  des  raifons 
fur  ce  fujet  qui  ont  beaucoup  d'apparence  de  vérité, 
j  Jean  Daillé  miniftre  de  Charcnton  clt  du  même  fenti- 
•  ment,  dans  un  livre  que  l'on  a  imprimé  de  lui  après  fa 
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mort;  nuis  le  fçavant  P.  Mabillon,  religieur  Bcnedi- 
âin  i  nous  a  donne  des  témoignages  tres-authentiques , 
pour  juftificr  que  cette  Coiifcffion  eft  d'Alcuin  ,  ainfi 
que  le  Perc  Chifflct  l'avoir  reconnu  dans  un  manuferit 
de  plus  de  huit  cens  ans ,  que  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui 1  Dijon.  Ce  Perc  donne  desraifons  li  fortes  pour 
appuyer  ce  témoignage ,  qu'il  n'y  a  plus  aucun  lieu  de 
douter  de  cette  vérité  ;  &  il  prouve  que  Daillé  s'cU 
trompé  en  avançant  que  l'auteur  de  cette  Ccmfl-flion  vi- 
voit  dans  le  XII.  ficelé.  On  voit  dans  l'églife  de  S.  Martin 
de  Tours ,  où  Alcuin  cil  enterré ,  fon  epitaphe  en  14. 
vers  qu'il  avoit  lui-même  compotes.  André  du  Chêne 
en  rapporte  encore  d'autres.  *  Le  concile  de  Francfort 
de  l'an  794.  (*n.  56.  Honoré  d'Autun  ,  de  lumin.  eut. 
I.  4.  t.  x.  Sigcbcrt,  de  vtr.  ilivjl.  1.  84.  Guillaume  de 
Malmcfburi.  Roger  de  Hoveden.  Trithemc.  Sixte  de 
Sienne.  Baronius.  Bcllarmin.  PofTcvin.  Gcfner.  Picfeus. 
Dcmpfter.  Du  Chêne.  Voflius.  Le  Mire,  &c.  M.  Du  Pin, 
hbbttb.  des  tuteurs  tulef.  des  Vil.  &  Vlll.fiecles.  Baillct , 
Vies  des  Saints  .  19.  May. 

ALCYMEDE ,  fille  de  Pk<Ux,  fut  femme  à'Aftn  & 
merc  de  fafin.  Il  en  cft  £àit  mention  dans  Valcrius  Flac- 
cus ,  Argin.  Ub.  I. 

Hune  gravis  Afin 
Er  farittr  vigl  Alcimedt  ffettantqae  ttmntqut. 

Apollonius  la  fait  fille  de  Climenes  ;  d'autres  donnent 
d'autres  noms  à  la  merc  de  Jafon.  *  Hoffm.  Lexutn. 
Vmverf. 

ALCYON ,  oifeau  tant  vanté ,  dont  on  raconte  cette 
fable:  qu'Alcinoé,  fille  d'Eole,  ayant  perdu  dans  la 
mer  le  beau  Ceyx  fon  mari ,  fils  de  l'étoile  du  jour  ,  fe 
confumoit  en  des  regrets  fuperflus ,  lorfque  les  dieux 
touchés  de  compallton  la  changèrent  en  oifeau ,  qui 
cherche  encore  fur  les  eaux  celui  qu'elle  a  p  rdu.  C'cft 
un  oifeau  fort  petit,  &  dont  le  ramage  a  quelque  choie 
de  lugubre.  Pour  recompenfe  de  fon  amour ,  lorfqu'il 
fait  fon  nid  &  qu'il  couve  fes  petits ,  les  vents  retien- 
nent leur  haleine  ,  &  la  mer  cft  tranquille  dans  la  plus 
grande  rigueur  de  l'hiver.  On  nomme  ces  beaux  jours 
Altjmtns ,  à  caufe  d'Alcyon  ;  Se  pendant  ces  jours-là 
le  ciel  cftfcrein ,  &  la  face  de  la  mer  unie  comme  une 
glace.  Pline  fait  la  defeription  de  cet  oifeau  :  »  Il  cft , 
dit-il ,  un  peu  plus  gros  qu'un  moineau  ,  Si  de  couleur 
»  azuréc,ayant  néanmoins  quelques  plumes  incarnates  Se 
ti  blanches.  Les  plus  petits  chantent  communément  par- 
ia mi  les  rofeaux.  Ils  font  leurs  petits  vers  la  mi-Dccem- 
»  brc.  Leurs  nids  font  ronds  en  forme  d'une  greffe  bou- 
•»  le ,  n'ayant  qu'un  petit  trou.*  Pline ,  /.  10.  <.  51. 

ALC\OSE(  AUjone  )unc  des  Pléiades,  étoit  fille 
d'Atlas  &:  de  Pleïonc.  On  croit  qu'elle  ctoit  la  m^rc  de 
cette  autre  Alcyone,  qui  fut  femme  de  Ccyx.  Paufa- 
niasdit  que  Jupiter  l'enleva ,  &  que  fa  foeurTaygctc  fut 
enlevée  par  Neptune.  *  Paufanias ,  m  Asdu-Gel.  I.  $.  c.  10. 
Bocacc ,  /.  10. 

ALCYONE  (  Alcitne  )  fille  de  Neptune  ou  d'Eole , 
félon  le  fentiment  de  quelques  mythologiftcs  ,  étoit 
epoufe  du  roi  Ceyx,  qui  fit  naufeage  en  revenant  de 
confultcr  l'oracle  d'Apoilon.  Cette  princefle  en  fut  fi 
pénétrée  de  douleur,  qu'elle  fe  précipita  dans  la  mer 
auprès  du  lieu  où  elle  voyoit  flotter  le  corps  de  fon 
mari.  Une  action  fi  genereufe  ne  demeura  pas  fans  re- 
compenfe. Les  dieux  touchés  de  pitié,  metamorpho- 
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ferent  ces  époux  en  alcyons,  oifeaux  de  mer  qui  ne  fc 
féparent  jamais,  &  qui  fe  portent  même  l'un  l'autre 
lorfque  le  mauvais  tems  leur  ôte  la  force  de  voler.  La 
nature  leur  a ,  dit-on ,  donne  ce  privilège  de  rendre  les 
ondes  calmes  dans  le  tems  qu'ils  font  leur  nid ,  &  qu'ils 
couvent  leurs  œufs  :  ce  qui  arrive  fur  la  fin  du  mois 
de  Février.  Mats  ce  font  des  conttt  qu'on  doit  renvoyer 
avec  ceux  du  phénix ,  de  la  falamandre ,  de  la  remore 
&  autres  vifions  des  naturaliftes  ;  à  moins  qu'on  ne  veuil- 
le dire  que  l'inflinâ  des  alcyons  leur  fait  prefl'entir  le 
tems  favorable  pour  leur  couvée.  •  Ovide ,  metanmfb . 
I.  n.  fable  10. 

ALCYONE,  fille  d'Evene  roi  dEtolie,  (benbet, 
MARPESSE. 

ALCYONE  (  Mime  )  ville  de  la  Thcuahe,  qui  étoit 
rmt  I. 


proche  du  golfe  de  Malée ,  maintenant  appellé  le  &l{r 
de  Zibon  ,  &  fur  les  ruines  de  laquelle  fut  enfuite  bâtie 
la  ville  de  Methon ,  remarquable  par  la  bkflure  de  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine  ,  qui  y  perdit  un  œil.  *  Juftin. 

ALCYON  LE  (  AUnneus  )  géant ,  frerc  de  Porphy- 
rion,  tua  14.  foldats  d'Hercule  qui  l'avoient  attaqué ,  & 
voulut  aflbmmer  ce  héros  qui  para  le  coup  de  fa  mafluë, 
&  le  tua  lui-même  à  coups  de  flèches,  Sept  jeunes  filles 
qui  l'aimoicnt,  en  furent  ii  touchées,  que  dcdéflfpotr 
elles  fe  précipitèrent  dans  la  mer ,  où  elles  furent  chan- 
gées en  Alcyons.  *Apollodor.  /.  i.Natalis  Cornes,  /.  7. 
r.  1.  Caelitis  Rhodiginus,  /.14.  r.  n. 

ALCVONE'E  (  Ahyoneus  )  étoit  fils  d'Antigonus 
Gonatas,  roi  de  Macédoine.  Un  Argicn  lui  donna  la  tê- 
te de  Pyrrhus  qu'il  venoit  de  couper.  Antigonus,auqucl 
ce  prince  la  porta  ,  d<  tourna  fes  yeux  d'un  objet  fi  dé- 
plorable, &  fc  mit  en  colère  contre  fon  fils.  Le  même 
Antigonus  apprenant  la  mort  d'Alcyonéc  ;  dit  qu'il  s'é» 
tonnbit  qu'Alcyonéc  ne  fe  fut  pas  fait  tuer  plutôt  dans 
les  danger*  continuels ,  où  l'expofoit  fa  bravoure  témé- 
raire. Àinfi  Axyoncc  mourut  avant  fon  perc ,  dont  on 
marque  la  mort  la  3.  année  de  la  144.  olympiade ,  Se 
avant  Jefus-Chrift  14a.  *  Plutarquc,  vie  de  Pjrrbns  ,  à" 
4tt  tra  ré  de  /.<  itni'Miron  a  Affellwu ,  (.  54. 

Al.Ci  ONET ,  lac  du  pays  de  Corinthe  dans  le  Pc- 
loponnefc  ,  aujourd'hui  la  Marée-  La  tradition  des  Ar- 
giem  portoit  que  ç'etoit  par  le  lac,  que  Bacchus  étoit 
d.fccndu  pour  ramener  Semclé  des  enfers.  Ce  lac  cft 
cxTrénumcnt  profond  ,  &  l'empereur  Néron  qui  eue 
la  curiofif.de  le  faire  fonder,  n'en  put  jamais  trouver 
le  fond ,  bien  qu'on  eût  attaché  quantité  de  cordes  les 
unes  aux  autres.  *  Paufan.  m  Lormrh. 

ALDAN  A  (  Bernard  )  capitaine  Efpagnol ,  étoit  gou- 
verneur de  Lippa  fur  les  frontières  de  Tranflylvanie. 
Les  Turcs  avoientaffiegeTemifMcar  en  [ftl.  Aldana  s'i- 
magina qu'après  ce  fiege  ,  ils  le  viendraient  attaquer. 
Dans  cette  crainte ,  il  envoya  de  fes  gens  pour  appren- 
dre des  nouvelles  cies  tnnemis.lls  lui  en  venoient  rendre 
compte,  lorfque  par  hazard  ils  furent  fuivis  de  quelques 
troupeaux  ,  qui  raifount  lever  en  marchant  de  gros 
nuages  de  pouffiere  Les  fêntinclles  ayant  apperçu  ces 
tourbillons,  en  avertirent  Aldana,  qui  fe  laiflant  fur- 
prendre  par  une  terreur  panique ,  fit  brûler  l'arfenal ,  le 
chàt.au  &  la  ville  de  Lippa.  Les  Turcs  informés  de  ce 
qui  s'étoit  pafTé  dans  cette  malhcureufe  place  .  fur  la- 
quelle ils  n'avoient  formé  d'abord  aucun  deffein ,  y 
vinrent  en  diligence,  éteignirent  le  feu  &  la  rétablirent. 
Aldana  fut  pris  &  condamne  .1  mort  :  mais  Marie  reine 
de  Bohême ,  femme  de  Maximilien  ,  qui  fut  depuis  em- 
pereur, obtint  du.  Ferdinand  fon  beau-perc,  qu'en  con- 
fideration  de  la  nation  Efpagnole ,  on  changerait  la  pei- 
ne du  coupable  en  me  pnfon  perpétuelle ,  d'où  Aldana 
fortit  par  la  même  faveur.  Il  eut  depuis  de  l'cmplo( 
dans  la  guerre  d'Afrique  à'  l'expédition  de  Tripoli.  * 
DeThou,*'//.  I.  9.  crîf. 

ALDANA ( François)  autre  capitaine  Efpagnol ,  cft 
auteur  de  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers.  11  fuivit 
Dom  Scbafticn  roi  de  Portugal  en  Afrique ,  &  y  fut  tué 
en  1571  à  la  bataille  d'Alcaçar ,  dins  laquelle  ce  prince 
perdit  auiD  la  vie.  On  publia  en  1595  à  Madrid  diver- 
les  puces  d'Aldana  fous  ce  titre ,  Ut  Obm  que  fe  an  fe~ 
did»  btlltr  del  cap  un  Franttfct  de  Aldana.  *  Nicolas  An- 
tonio ,  ttm.  1.  b'bl'êtb.  H'Ib. 

AI.DAR  (  Jean  )  hiftorien  Anglois,  a  laifle  un  traité 
hiftorique  de  l'Irlande  &  de  l'Ecoue.  On  ne  fçait  pas 
en  quil  ficelé  il  a  vécu.*  Baleus,  bibL  BriM*  Pitfcus  , 
de  ftrpt.  Anef.  Voflius,  de  bill.  Lat.  f.  11. 1.  J. 

ALDBOROUGH ,  ancien  bourg  du  comté  d'Yorclc 
en  Angleterre,  dans  le  quartier  de  cette  province  nom- 
mé H.tnje  tjf,  du  côté  du  Nord.  *  IVtl.  An^l. 

ALDEA  EL  MORO ,  Aide  a  Mnri ,  bourg  d'Efpagne  , 
qu'on  nomme  autrement  Aide  a  del  P«<».  11  cft  dans  U 
vieille  Caftillc  jpres  de  l'Arragon,  entre  la  ville  de  So- 
ns, &  cclL-  de  Tarraconc.  On  croit  que  c'cft  l'ancienne 
Auguflobria,quc  quelques-uns  pourtant  placent  à  Agrc- 
da  petite  ville  qui  n'eft  pas  beaucoup  éloignée  de  ce 

^ALDEAELRIO,  Aide*  Kvt>  viUagc  de  l'Andalou- 
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fie  en  Efpagne ,  cft  fur  le  Guadalquivir ,  entre  la  ville 
de  Cordouc,  &  celle  d'Anduxar.  *  Baudrand.  Vojc^ 
MONTORO. 

ALDEBERG ,  petite  ville  ou  plutôt  bourgade  d'Al- 
lemagne, dans  la  haute  Saxe,  du  côté  de  Bohême  & 
vers  1  Elbe ,  appartient  au  duc  de  Saxe,  eft  afTcz  peu- 
plée ,  &  cft  a  quatre  ou  cinq  licuës  de  Drefde.  Son  nom 
latin  eft  MM  •rr*A.  *  Baudrand. 

ALDEBERT  ou  ADALBERT  ,  cft  le  nom  d'un 
rmpofteur,  François  de  naiftance ,  qui  feduifoit  le  peu- 

I»le  par  le  récit  de  fes  vifions  ridicules  dans  le  Vfll. 
ieclc.  Il  affeéta  une  dévotion  particulière  pour  être  éle- 
vé à  l'ordre  de  pretrife ,  Se  devint  éveque.  Il  cmployoit 
fur-tout  le  fecours  des  vifions  pour  mltnuer  fes  erreurs. 
H  fc  vantoit  d'avoir  une  lettre  écrite  par  Jcfus-Chrift  , 
&  tombée  du  ciel  a  Jerufalem,  d'où  elle  lui  avoit  été 
apportée  par  l'archange  feint  Michel ,  outre  des  reli- 
ques d'une  vertu  admirable  qu'il  diftribuoit  au  peu- 
ple abufê ,  aveedes  rognures  de  Tes  cheveux  Se  de  fes 
ongles  II  fc  mocquoit  des  églifes  &  des  pèlerinages ,  fai- 
fant  bâtir  des  oratoires  lia  campagne,  8f  drclïant  des 
croix  au  bord  des  fontaines  Se  dans  les  bois ,  où  il  vou- 
]oit  qu'on  priât  Dieu ,  fe  faifant  invoquer  lui-même.  Il 
fut  depofe,  &  fes  erreurs  forent  condamnées  dans  le 
concile  de  Soi(Tons,aflcmblé  par  Pcpin,duc  des  Fran- 
çois en  744.  Se  depuis  dans  le  fécond  concile  de  Rome 
«n  745.  *  Binius  &  Sirmondus ,  m  not.  <«»«/.  tm.  6. 
ttnctl.  Serrarius ,  hift.  Mogint.  Baronius .  A.  r.  74}.  74  c. 

ALDEBERT,  tbmbt*.  ADALBERT  eveque 
d'Auglbourg. 

ALDEBOURG  (  Jean  )  ainfi  nommé  d'une  paroiflTc 
de  Flandres ,  où  il  naquit ,  fut  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes,  Se  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  laiifa  quelques 
traités  de  philnfophic ,  dont  on  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  Boflius,  dans  Marc-Antoine  Alegrc,  & 
dans  Valerc  André, p,tjr.  448. 

ALDEBURG  ou  ALDLBROUG ,  petite  ville  ou 
bourg  d'Angleterre ,  eft  fur  la  côte  du  comte  de  Suf- 
fblc, droit  à  l'orient  de  la  petite  ville  de  Buryc,&  à 
cinq  lieues  de  celle  d'Ipfarich.  Aldcbroug  a  une  bonne 
rade,  Se  le  droit  de  députer  au  parlement.  *  Baudrand. 

ALDEG1SE,  fils  de  fl.-rf.rr  roi  des  Lombards ,  ther- 
cbt*.  ADALG1SE. 

ALDEGO  (  Ald/çut  )  rivière  de  Lombardic  dans  le 
Vcronois,  fe  joint  dans  l'état  de  la  republique  de  Vent- 
fe  à  l'Adigc.  *  Baudrand. 

ALDEGONDE  (  Sainte  )  vierge  en  Hainaut ,  étoit  fil- 
le de  W Albert  ou  Gu  Albert  prince  du  fàng  royal  de  Fran- 
ce, &  de  la  B.  Bertilde,  naquit  dans  la  province  de 
Hainaut  en  650.  Elle  ne  voulut  point  fe  marier,  8c  re- 
çut en  661.  le  voile  de  religieufe ,  des  mains  de  faint 
Amand  évéque  de  Maftricht ,  Se  de  faint  Aubcrt  éve- 
que de  Cambray.  Elle  fe  retira  enfuitc  à  l'endroit  où 
eft  à  prefênt  Maubeuge.  Elle  y  bâtit  un  monaftere ,  où 
elle  ajlembla  plufieurs  religieufes,  et  y  mourut  le  30. 
Janvier  684.  tour  auquel  on  célèbre  fa  fête.  *  Anony- 
me auteur  de  fa  vie.  Hugucbaud,tnoine  de  faint  Amand. 
Autre  Anonyme  moine  de  faint  Guillairu  Baillet ,  vtts 
dei  SAints ,  jo.  fanvitr. 

ALDEGONDE  (  Philippe  Marnix  de  Sainte  )  cher- 
che? MARNIX. 

ALDEGRAF  (  Albert  )  peintre  &  graveur  ,  étoit  na- 
tif de  Soè'ft,  dans  la  Weftphalic  en  Allemagne ,  à  huit 
lieues  de  Munfter,«c  fc  rendit  célèbre  vers  l'an  1540. 
On  voit  de  beaux  tableaux  de  fa  main  à  Soè'ft  Se  à  Nu- 
remberg. Mais  il  exeelloit  fur-tout  â  graver  des  por- 
traits: ce  qui  paraît  dans  le  fien  qu'il  a  fait  avec  beau- 
coup de  dcliciteffl- ,  &  dans  ceux  de  Jean  de  Leyden , 
nommé  Le  roi  des  An*b*ft:flti ,  de  Munftcr,&  de  fbn 
compagnon  Kuipcrdolling.  Il  s'acquit  aulfi  beaucoup 
de  réputation  parles  deffeins  qu'il  ht  fur  le  papier  1  la 
plume,  Se  par  les  autres  de  fa  façon  qu'd  a  gravés  lui- 
même,  ou  qui  ont  été  gravés  d'après  lui.  U  mourut  à 
Soëft ,  ou  un  peintre  de  Munftcr  lui  fit  dreffer  une  épi- 
taphe  pour  immortalifer  fa  mémoire ,  ceux  de  fon  pays 
ne  lui  ayant  pas  rendu  les  honneurs  qu'il  méritoit , 
parce  qu  il  ne  laifla  point  de  biens.  *  Wrat.  audm- 
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ALDF.MANUCE,  cherchez.  MANUCE. 

ALDENACH1US  (  Gafpard  )  jurifconfulte ,  a  écrit 
PrAleilianet  m  injhtutionet  juru  >  imprimées  en  1606.  m 
4  '.  *  Konig. 

ALDENAER,  Aldtntriâ,  petite  ville  d'Allemagne 
dans  l'élc&orat  de  Cologne  fur  la  rivière  d'Ahr,  entre 
les  petites  villes  de  Bruggcn  Se  d'Arwiller.  *  Maty ,  diS. 

ALDENBOURG  ou  OLDENBOURG,  Mdebur. 
giim,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  duché  d'Holfacc 
ou  d'Holftcin,  dans  le  pays  de  Wagren.  Charlcmagnc  y 
fonda  un  évéché ,  qu'on  transféra  depuis  en  l'an  770.  a 
Lubeck  ,  dont  Aldenbourg  eft  éloignée  d'environ  lept 
licuës  d'Allemagne.  *  Baudrand. 

ALDEPHONCE ,  comte  de  Touloufc ,  chercher  AL- 
FONCE. 

ALDEPRAND  ou  HILDEBRAND, roi  des  Lom- 
bards, cherchez.  HILDEBRAND. 

ALDERBORY,  petite  place  du  comté  de  Shrop  en 
Angleterre ,  qui  n'a  rien  de  plus  remarquable  que  d'a- 
voir donné  naiftance  à  Thomjs  Ptrre,  qui  étant  né  en 
148;.  mourut  en  161j.Sc  vécut  ainfi  iji.  ans,  pendant 
lcfqucls  il  vit  dix  rois  differens  fe  fucceder  les  uns  aux 
autres.  Deux  ans  avant  fa  mort,  il  fut  conduit  à  Lon- 
dres Se  prefenté  à  Charles  I.  Il  eft  enfeveli  dans  l'abbaye 
de  Weltmunftcr.  *  D  it:*».  Anflois. 

ALDERETE(  Bernard  d')  Jefuite,  né  à  Zamora  en 
1594. rut  ptofeffeur  de  philofophie  a  Compoftellc  &  J 
Valladolid ,  enfuitc  protcfTa  la  théologie  à  Salamanque. 
Il  cft  entré  chez  les  Jefuites  en  161J.  eft  le  premier  des 
Jefuites  que  l'univerfite  de  Salamanque  honora  du  bon- 
net de  docteur ,  Se  cft  mort  à  Salamanque  le  1  y  Sep- 
tembre 1657.  Nous  avons  de  lui  un  traite  dt  l*t*nnh«- 
ne ,  en  deux  tomes ,  imprimé  à  Lyon  en  1651.  Se  trois 
autres,  Dr vtfitne  &  fdtntit  Dei.  De  volant Ate  Dei.  De 
prtdejhnAtionr  &  refnbstiont ,  imprimé  à  Lyon  en  \66z. 

ALDERETE  (  Jofeph  )  Efpagnol ,  natif  de  Malaga  \ 
docteur  en  droit  civil  Se  canonique ,  chanoine  Se  offi- 
ciai de  Cordouë,  quitta  toute  ces  dignités  pour  entrer 
chez  les  Jefuites  ;  il  fut  reâeur  du  collège  de  Grenade , 
Se  mourut  en  1616.  âgé  de  56.  ans.  Il  a  laiffé  un  ouvra- 
ge fur  l'exemption  des  Réguliers  imprimé  à  Scville  en 

1605.  tn  40.  Si  un  autre,  Dr  nlgtfA  (Bftifli**  ntnid , 
/. }.  ibid.  m  4°.  1615.  Ccft  peut-être  le  même  dont  parle 
Nicolas  Antonio  ,  fous  le  nom  de  Bernard  Alderctc 

u'il  dit  avoir  étudié  le  grec  Se  l'hébreu;  avoir  écrh; 
ivers  traités  en  latin;  avoir  compofé  en  efpagnol  un 
traité  de  l'origine  de  la  langue  Caftillanc ,  imprimé  en, 

1606.  in  4°.  qui  paue  pour  être  un  des  plus  foavans 
ouvrages  d'Aldcretc.  Nicolas  Antonio  ajoute  qu'il  a  aufti 
donne  les  antiquités  d'Fi'pasnc,  ,  de  invtn- 
titne  m*nptm,EacbjriJhcA  symbet^deque  ilUs  ferus  quin- 
tts  facTAndis ,  &(.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hift. 

ALDERMAN  ou  EALDERMAN ,  c'eft -à-dire ,  M 
ou  Aucun  dans  la  langue  des  Anglo-Saxons ,  cft  le  nom 
d'une  magiftrature  en  Angleterre.  Autrefois  on  le  don- 
noit  généralement  à  tous  les  gouverneurs  de  province 
&  même  aux  premiers  juees  des  villes,  &  1  ceux  qui, 
commandoient  dans  les  fortereffes ,  lcfqucls  de  voit  n- 
être  tous  feavans  dans  le  droit.  Le  même  nom  fut  do  - 
né  à  Athclftan  chef  des  Anglois  Orientaux ,  qui ,  pour 
fi  grande  puiflàncc  fut  auffi  appcllé  Halfong ,  c'cft.à- 
dire ,  Demt-ni ,  de  même  que  fes  deux  fils  Athcvold  & 
Alevin,  comme  on  le  voit  dans  une  épitaphe  de  l'ai» 
965».  U  cft  parlé  auflà  dam  les  anciennes  archives  des 
Anglois,  de  ÏAtdermAn  du  roi, qui  étoit  comme  un  in- 
tendant ou  juge  de  province,  envoyé  du  roi  pour 
exercer  h  juftice ,  Se  que  l'on  nommoit  autrement  jn/I 
ticitr.  Il  étoit  joint  à  1  évêque  pour  connoître  des  dé- 
lits: de  forte  néanmoins  que  la  jurifdicton  du  premier 
fc  renfèrmoit  dans  les  loix  humaines ,  &  celle  de  l'au- 
tre dans  les  loix  divines.  C'étoit  1  f  alderman  de  lever 
des  gens  de  guerre  dans  l'étendue  de  fbn  gourvene- 
ment ,  Se  de  mettre  â  la  raifon  les  rebelles  par  la  force 
des  armes ,  lorfqu'ils  ne  vouloient  pas  fc  rendre  à  celle 
des  loix.  L'aldcrman  d'une  ville ,  d  un  bourg ,  ou  d'un 
château,  fàifoit  obferver  inviolablemcnt  ks  loix ,  les  li- 
bertés, Se  les  juftes  coutumes  du  royaume  ;&  lorfqu  il 
découvrait  quelque  entreprife  contre  le  bien  de  l'état , 
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il  affembloit  incontinent  le  peuple  au  fon  des  cloches 
pour  remédier  au  mal  nailïant.  Aujourd'hui  l'aldcrman 
cft  comme  un  fcnéchal  ou  bailly.  *Spclman. 

ALDERN AY ,  ifle  de  la  mer  Occane ,  près  de  1a  côte 
de  Normandie ,  dans  la  Manche  près  du  Coutantin  ,  cft 
tenue  par  les  Anglois  avec  celles  de  Gcrfcy  Se  de  Ger- 
nefey ,  Se  cftappclléc  par  fes  habitans  Aungnj.  *  Bau- 
drand.  Le  P.  Bnet. 

ALDOBR  AND1N  (Jean  )  cardinal  Florentin,  fils  de 
Sjlvc(he  Âldobrand'm,  &  de  Ltf*  Dcfti,  fut  d'abord 
pourvu  de  l'oflicc  d'auditeur  de  Rote  .puis  de  l'évêché 
d'Imola ,  où  fon  zele  fie  fa  modération  lui  attirèrent  l'a- 
mour &  la  vénération  de  tout  le  peuple.  Le  pape  Pie 
V.  l'honora  du  chapeau  de  cardinal  en  1570.  fie  le  nom- 
ma environ  deux  ans  après  avec  d'autres  cardinaux  , 
pour  ménager  une  ligue  contre  le  Turc;  enfuite  il  lui 
donna  l'office  degrand-penitencicr ,  Se  enfin  la  charge 
de  préfet  de  la  ligna  turc  des  brefs.  H  mourut  à  Rome 
en  iJ7$.  fit  cft  enterré  à  fainte  Marie  de  la  Minerve,  où 
l'on  voit  fon  effigie  en  marbre  avec  fon  éloge.  *  Cabrera. 
ViâoreL  Pctramcllarius»  Ughcl.  Aubery.fojf  des  terdsn. 

ALDOBR  AND1N  (  Hippolyte  )  frère  du  précèdent. 
rejet,  CLEMENT  VHI. 
ALDOBR  ANDIN(  Silvcftrc  )  t  bercbeX STLVESTRE. 

ALDRIC ( Saint ) évéque  du  Mans,  fils  de  Sun  gen- 
tilhomme de  Saxe ,  &  de  Gerildc  Bavaroife ,  tous  deux 
HIus  de  fàng royal, n'avoit  que  douze  ans  lorfque  fon 
père  le  mena  à  la  cour  de  Cnarlemagne  8c  de  Louis  le 
D  c  bannit  trt ,  où  il  s'acquit  l'amitié  de :  ces  deux  princes 
&  de  tous  les  fèigneurs.  Si  vocation  à  l'état  ecclefiafti- 
que  lui  fit  renoncer  aux  premières  charges  que  l'em- 
pereur Louis  voulut  lui  donner  dans  fon  palais ,  avec 
plufieurs  terres  &  comtés.  Il  quitta  la  cour  vers  l'an 
8ii.&  patia  d'Aix-la-Chapelle  à  Mets;  l'évéqucGon- 
dulfc  le  reçut  dans  fon  feminairc ,  lui  conféra  la  ton- 
fure  cLricale  ,  &  une  prébende  dans  l'églifc  de  (àint 
Etienne  de  Mets,  où  fon  mérite  lui  acquit  bientôt 
après  les  premières  dignités  de  cette  églifc.  Dragon, 
ou  Dreux ,  fils  ntturtl  de  Charlemagnc ,  fuccelTcur  de 
Gondulfc,  l'obligea  de  recevoir  la  prêtrife  l'an  816. 
L'empereur  qui  le  cheriflbit  toujours ,  le  fit  revenir  au- 
près de  lui,  Se  le  prit  pour  fon  confefTeur.  Il  fut  nom- 
mé en  8jî..  i  l'évêché  du  Mans ,  dont  il  joliit  alfez  pai- 
fiblement  jufqu'à  l'an  840.  que  l'empereur  Loiiis  mou- 
rut. Cette  mort  caufa  de  grands  troubles  dans  le  royau- 
me ,  pendant  lefquels  AHric  fut  injuftement  calomnié 
&  chalTé  de  Ion  <glife  par  Lothairc ,  fils  aine  de  l'em- 
pereur Loiiis: mais  il  fut  rétabli  parlerai  Charles  II. 
lequel  avec  ion  frerc  Loiiis  défit  fon  autre  frerc  Lo- 
thairc en  ta  journée  de  Fontcnay  en  Auxcrrois  le  15. 
Juin  de  l'an  84t.  Aldric  ayant  repris  le  gouvernement 
de  Ion  églife ,  vaqua  plus  aflidûment  que  jamais  aux 
fonctions  de  t'épifeopat.  II  convoqua  une  alTembléc  d'é- 
véques  à  Coulâmes  près  du  Mans  pour  corriger  les  abus 
qui  s  etoient  glifTcs  dans  la  difeipline  ccclehaftique.  Il 
affilia  au  concile  de  Paris  en  846.  &  à  celui  de  Tours 
en  849.  mais  en  85?.  il  tomba  dans  une  paralyfîe  qui  le 
retint  au  lit  le  refte  de  fes  jours.  Il  mourut  l'an  856. 
après  avoir  tenu  le  Gcge  épifcopalc  plus  de  14.  ans  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  laint  Vincent.  Outre 
fà  pieté  extraordinaire ,  il  avojt  encore  beaucoup  de 
feience ,  comme  on  le  voit  par  le  livre  qu'il  a  LuJTc ,  où 
il  a  ramalTé  tous  les  décrets  des  faints  pères ,  &  tous  les 
canons  des  conciles  fynodaux  Se  nationaux ,  touchant  la 
police  ccclcfiaftiquc.  Il  y  a  mis  une  préface  tres-utile 
pour  l'intelligence  de  cette  matière.  De  fon  tems ,  la 
fête  de  la  ToulTaints  fut  inftituée  par  Grégoire  IV.  & 
l'ufage  des  orgues  inventé  :  il  en  établit  des  premiers 
dans  fon  églifc.  *  Jean  Bondonnet ,  des  éviquu  du  M  Ans. 
Bailler ,  Vies  dts  Seints ,  7.  Janvier. 

ALDRIC ,  jurifconfultc  Anglois,  avoit  écrit  quel- 
ques ouvrages  que  nous  n 'avoirs  plus,  Se  qui  (ont  (bu- 
vent  cités  par  Accuriê.  Nous  ne  feavons  pas  en  quel  tems 
il  a  vécu.  *  Pitfcus,  de  ftript.  Angl. 

ALDRICHT  (  Robert  )  évéque de  Carlifle  en  Angle- 
terre ,  fous  le  règne  d'Henri  VIII.  Bumham  dans  le 
comté  de  Buckingham ,  fut  le  lieu  de  fa  naiflanec ,  & 
Cambridge  celui  où  il  fit  fes  études.  En  1515.  il  fût  fait 
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procureur  de  l'univcrfïté  de  cette  ville;  &  ce  fut  dans 
ce  tcms-là  qu'il  eut  commerce  de  lettres  avec  Erafme 
fon  intime  ami,  qui  l'appelle  un  jeune  homme  d'une 
douce  éloquence,  bUnde  etoquenne  jnvenem.  Enfuite 
il  devint  régent,  directeur,  &  enfin  prévôt  d  La  ton, 
mfqu'en  1517.  qu'Henri  VIII.  le  fit  évéque  de  Carlifle. 
Il  mourut  à  Horn ,  château  du  comté  de  Lincoln ,  dé- 
pendant de  fon  cvcchél'an  1555.  fous  le  règne  de  Marie. 
*D<ltun.  Antf. 

ALpRIhlGER,  gênerai  de  l'empire  fous  Ferdinand 
EL  étoit  de  Luxembourg,  Se  detrcs-biflc  naiffanec.  H 
étudia  avec  quelques  gentilshommes  de  Franconie ,  au 
fêrvicedefqiicls  il  s'étort  mis  dèi  fa  première  jeunefle, 
fit  fut  dans  la  fuite  chancelier  du  comte  dcMadrucci  ; 
enfuite  dequoi  on  l'employa  dans  h  chancellerie  de 
Trente.  Mais  un  motif  cL  dépit  l'ayant  pané  à  prendre 
le  parti  de  la  guerre ,  du  rang  de  fimple  foldat ,  il  s'é- 
leva jufqu  à  celui  de  gênerai  des  armées  de  l'empire , 
après  s'être  diftingué  en  plufieurs  occafions.  L'an  i6jo. 
il  prit  avec  Galas  la  ville  de  Mantouc.  Deux  ans  aprè* 
il  fut  blefle  en  défendant  le  partage  de  Lech  ;  Se  cette 
même  année  ,  étant  allé  au  fccoursdu  Landshutdans  U 
Bavière,  il  y  fut  tué  en  fiifant  le  devoir  dun  brave 
Capitaine.  Il  avoit  été  élevé  à  la  dignité  de  comts 
de  l'empire.  *  Le  Blanc ,  bifie  r*  de  Bavure.  Du  Buif- 
lon,  bip.  du  vicomte  de  Tw»;«r,  &■(,  Biylc ,  dichttu 
(rittq.  • 

ALDROVANDUS  (  UlilT.-  )  profclTcur  en  philofu^ 
phic  &  en  médecine  à  Boulogne  la  patrie ,  eft  un  des 
auteurs  qui  a  le  plus  travaillé  i  l'hiftoirc  naturelle.  Ses 
foins,  fes  travaux  8:  fesdepenfes  fur  ce  fujet,  font  in- 
croyables. D  voyagea  dans  les  pays  les  plus  éloignés  , 
fans  autre  motif  que  de  s'inftruire  des  chofes  que  la 
nature  y  fait  paraître.  Les  minéraux,  les  métaux,  les 
plantes,  les  animaux  'étoient  l'objet  de  fes  recherches 
Se  de  (à  cunofué  ;  mais  il  s'attachait  principalement 
aux  oifeaux  ;  &  pour  en  avoir  des  figures  bien  exactes 
Se  au  vif,  il  employa  plus  de  trente  années  à  (es  propres 
frais  les  plus  cxccllcns  artiftes  de  l'Europe.  Voici  ce 
qu'Aubcrt  le  Mire  (  de  ftrftmbns  feculi  XJ1.  p.  154.  )  rap- 
porte de  lui  :  Piâm  citidem  es  tn  erte  unict ,  tvginta  & 
entp'.'ùs  anms  ennuum  dncennrnm  enrtmtm  fttftndium 
perjblvtr.  Ddinejnrcs  (tleberrtm»s,(  continué"  le  même 
auteur  )  Laurentium  Rciminum  r~itrentimmt&  Cornc- 
lium  Suinrum  Vr-tncffnnenfcm  ,  ère  f*o  toniuxit ,  nrr- 
mn  Jacobi  Ligotii  fertn'/fmi  Etrarie  dncis  piSmi  exbrni 
operj  ,  m  bAC  eadem  prevma.t  Florentie  quandoquenfus  eft, 
ur  qna  mAxmi  fiert  pojfrt  *wjiuo  *ves  et  dtjiviArentur. 
Tandem  ftulpttrem  b*bmt  infignem  Chriftophorum  Co» 
riolaniun  Netimbergenfem  ,  Atqtte  ejus  neptttvt ,  qut  eu 
ddca  »•«•»»/?*  *deoque  elegânter  excalpfertt ,  nt  n$n  inlignot 
fed m  ère  fi.'.  ■  vtdtentur.  Ces  dépenfes  abîmèrent  Al- 
drovandus  ;  il  fe  vit  enfin  réduit  a  la  dernière  ncccfilté  ; 
6e  l'on  prétend  qu'il  cft  mort  à  l'hôpital  de  Boulogne , 
chargé  d'années  Se  aveugle  l'an  1605.  L'antiquité  né 
nous Toumit  peut-être  point  d'exemple  d'un  deftein  aullî 
étendu  Se  aufli  laborieux  que  celui  d'Aldrovandus ,  pat 
rapport  à  l'hiftoirc  naturelle.  Pline  à  la  vérité  s'eft  ré- 
pandu fur  plus  de  fortes  de  fujets  ;  mais  il  ne  fait  qu 'ef- 
fleurer ,  il  ne  dit  que  peu  de  mots  fur  chaque  chofe  , 
au  lieu  qu'Aldrovrandus  ramaiToit  tout  ce  quifê  pou- 
voit  rencontrer.  Sa  compilation  contient  15.  volumes 
in  fal.  dont  la  plupart  ont  été  imprimés  après  fa  mort. 
Il  a  donne  de  Ion  vivant  l'ornithologie  ou  fhiftoire  des 
oifeaux  en  J.  volumes  m  f«l.  imprimés  à  Boulogne  en 
IJ99.  fept  livres  des  infeâes,  imprimes  en  un  volume/* 
/«/.  ibid.  en  160a.  Les  autres  volumes  ont  paru  depuis  û 
mort  ;  fçavoir  le  volume  des  ferpens  en  1640.  les  trois 
volumes  des  bêtes  à  quatre  pieds  en  1616.  Se  164J. 
le  volume  des  poiflbns  en  161  j.  celui  des  animaux  oui 
n'ont  point  de  làng  en  un  volume  en  i6o<5.  l'hiftoirc  cies 
monftrcs  avec  des  uipplémcns  des  animaux  en  164!.  le 
traité  des  métaux  en  un  volume  l'an  1648.  &:  la  dendro- 
logic  ou  l'hiltoire  des  arbres  en  1668.  Mais  plufieurs  per- 
(bnnesont  travaillé  après  lui  fur  ce  s  ouvrages.  Barthé- 
lémy Ambrolius  médecin  de  Boulogne ,  a  eu  foin  de 
l'édition  du  volume  des  ferpens;  Jean  Corneille  Utcr- 
verius  Se  Thomas  Dcmpltcr ,  du  volume  des  quadru- 
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pedes  au  pied  fourchu ,  publié  par  Marc-Antoine  Benh  i 
&  par  Jérôme  Tamburin.  Le  même  Utervcriuseut  part 
à  celui  de*  quadrupèdes  au  pied  continu  ,  &  à  celui  des 

riiflons  public  par  Tamburin.  Celui  des  quadrupèdes 
doigts  ou  à  grifes ,  a  été  compilé  par  Ambrofm.qui  a 
âuffi  raffcmblê  l'hiftoire  des  monftres ,  &  les  fupplé- 
mens  à  l'hiftoire  des  animaux.  La  dendrologic  eft  1  ou- 
i-rage d'Ovide  Montalbanus.  AinfiAldrovandusncpeut 

Î>as  pjflcr  pour  fcul  auteur  de  ce  grand  ouvrage  ;  mais 
eulcment  des  fix  premiers  volumes ,  les  autres  ayant 
été  achevés  &  compilés  depuis  fà  mort  pardifferens  au- 
teurs ,  fur  le  plan  qu'Aldrovandus  avoit  fuivi  :  plan  tres- 
vafte  ;  car  il  ne  rapporte  pas  feulement  ce  qu'il  a  lû  dans 
les  naturaliftes  ;  il  remarque  encore  ce  que  les  hiftoriens 
en  ont  écrit ,  ce  que  les  iceiflateurs  en  ont  ordonné ,  & 
ce  que  les  poètes  en  ont  feint.  Il  ajoute  les  differens 
ufages  que  l'on  peut  faire  des  chofes  dont  il  parle  dans 
la  vie  civile,  dans  la  médecine,  dans  l'architcéhire  & 
dans  les  autres  ans  Enfin  il  parle  des  moralités ,  des 
proverbes ,  des  devifes ,  des  énigmes ,  des  hieropliphts , 
des  médailles  &  de  quantité  d  autres  chofes  qui  regar- 
dent fonfujet.  Cependant  il  paroît  qu'il  fçavoit  peu  de 
grec ,  qu'il  n'étoit  pas  fort  bon  critique ,  &  qu'il  com- 
pile plufùurs  chofes  fans  marquer  beaucoup  de  juge- 
ment. Maffée  Barbcrin ,  depuis  pape  fous  le  nom  a'Ur- 
bain  VIII.  fit  l'épigrammc  fuivante  à  la  louange  de  cet 
incomparable  naturalise.  « 

Multif lices  renm  fermas ,  qaas  fautas  &  ather 

Exhibe t ,  &  qaidquid  promit  &  ui dit  humas , 
Mens  baurit ,  fpeîlant  aculi ,  ium  cttnftA  fag*cit 

Aldrruande  ,  taat  digerit  tue  liber. 
Miratur  fnfrm  fiters  indaftrta  fktÉi , 

Qu/mque  taltt  nuit  fe  negit  efîe  parem. 
Obfluptt  ipfa  fiml  renm  fscunda  treatnx , 

is  tapit  cjft  fuum  qatd  vider  mis  tpas. 

*  Aubcrtus  Minus ,  de Jitipt.fuali  xn.  p.  1*4.  Johan. 
Imperialis ,  m  Mifao  bift.  Frehcr.  m  Tbeatra.  Jean ,  Jac- 
ques Hoffman.  fe  trtul  des  Sçavans  de  Pjns  par  M  l'abbé 
Gallois,  d<  11.  de  Uavembre  1668.  />.  97. 

ALDRU1TE  Anglois ,  avoit  une  grande  connoiflànce 
des  fecrets  de  la  nature  ,  ce  qui  le  lit  palier  pour  Magi- 
cien dans  lelprit  des  ignorans.  Il  écrivit  un  traité  de 
qatnr.i  rfint  ts.  *  Lcland  &  Pitleus,  de  finpt.  Angl. 

ALDUDE  (  les  Monts  d')  Aldujda  Mjhs,  Aldaydenfes 
Montes ,  partie  des  Monts  Pyrénées ,  qui  eft  entre  la 
ville  de  Fampclunc  &  celle  de  fàint  Jean  de  Pied-dc- 
Port.  Ces  montagnes  dépendoient  autrefois  du  comté 
de  Bigorrc  ;  mais  elles  font  maintenant  de  la  nation  Ef- 
pagnolc.  *  Baudrand.  Oihenart. 

ALDUlN,roi  des  Saxons  Méridionaux ,  fucceda  à 
Brcnt  dans  le  VUL  fiecle  ;  mais  Ina ,  fouverain  de  ces 
peuples  Occidentaux ,  le  priva  de  la  couronne  &  de  la 
vie.  *  Polidorc  Virgile,  /.  4. 

ALDUIN,  abbé  de  faint  Jean  d'Angcli  en  Saintonge  , 
crut  avoir  trouve  en  iom.  le  chef  de  fîint  Jcan-Baptiftc 
enfermé  dans  un  coffre  de  Pierre.  Ce  bruit  étant  répan- 
du par  toute  l'Europe  ,  Robert  roi  de  France ,  Sanche 
roi  de  Navarre ,  un  autre  Sanche  duc  de  Gafcognc ,  & 
pluiieurs  autres  princes ,  le  vinrent  vifiter ,  &  en  félici- 
tèrent Guillaume  duc  d'Aquitaine,  dans  les  états  du- 
quel ce  précieux  trtfor  avoit  été  découvert.  Voilà  l'o- 
pinion commune  où  l'on  a  été  long-tcms  fur  cette 
tranûation.  Mais  aujourd'hui  on  cfi  perfuade  que  ce 
chef  n'étoit  pas  celui  de  faint  Jean  Precurfcur  du  Fils 
de  Dieu ,  mais  celui  de  faint  Jean  d'Edeffe  ,  qui  fouf- 
frit  le  martyre  en  cette  ville  avec  faint  Cyrc  ou  Cyr. 
Leurs  corps  avoient  été  portes  à  Alexandrie  tic  mis ,  à 
ce  qu'on  dit ,  avec  ceux  d'Ananias,  Azarias  &  Mifaêl, 
que  l'auteur  de  la  tranflatîon  de  ce  chef  prétend  être 
trois  des  fàints  Innoccns  quHerodc  fit  égorger.  Ils  fu- 
rent depuis  portes  en  France  du  tems  de  Pépin  ,  &  mis 
dans  le  Monafterc  de  faint  Jean  d'Angeli  ;  &  Alduin 
ayant  peut-être  trouvé  le  nom  de  faint  Jean  fur  le  reli- 
quaire ,  ou  poufle  par  quelque  autre  raifon ,  ou  pré- 
venu par  les  prcjvgès  tic  la  tradition  du  pays  où  il  étoit , 
s'imagina  que  ce  ihtf  étoit  celui  dw  îainc  Jcan-Bapuft; , 
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.  comme  le  plus  connu.  Les  Auteurs  mettent  d'autres 
tranllations  plus  véritables  du  chef  de  ce  grand  Saint. 
Les  curieux  pourront  confultcr  fur  ces  recherches  le 
traité  hiftonque  que  M.  du  Cange  publia  là-dcffus 
en  166^. 

ALDUIN  gouverneur  d'Angoulémc  fbus  le  roi  Char- 
les le  Simple ,  s'en  rendit  fouverain.  Ses  defeendans  la 
gardèrent  en  qualité  de  comte  jufqu'à  Aimar.  Ce  der- 
nier n'eut  qu'une  fille  mariée  au  comte  de  Lufîgnan  Si 
de  la  Marche ,  après  la  mort  de  Jean  Sans-terre  roi 
d'Angleterre,  qui  l'avoit  époufée,  après  l'avoir  enle- 
vée a  Aimar ,  auquel  elle  avoit  été  promife.  Vor,^ 
ANGOULEME. 

ALDULF  roi  des  Eaft  Angles,  ceft  à-dire,  des  An- 
glois  Orientaux ,  fucceda  à  fon  oncle  Ethelwald  eu 
664.  &  fut  un  bon  prince.  *  DtS.  Aaçl. 

ALE  royaume  qui  appartient  aux  Barbecians,  nègres 
d'Afrique.  Les  filles  de  ce  pays  font  conGftcr  leur  beau- 
té en  de  grandes  découpures  qu'elles  fe  font  fur  le 
corps,  &  qui  portent  la  figure  de  divers  animaux.  On 
ditqueleroi,  lorfqu'il  veut  faire  la  guerre,  afTemble 
fon  confeil  dans  un  bois  près  de  fon  palais,  où  ils  font 
une  fofTe ,  dans  laquelle  ils  baillent  tous  la  tête  pour  y 
dire  leur  avis.  Puis,  quand  la  refolutton  eft  pnfe,  le 
prince  les  allure  que  la  fofTe  qu'on  fait  combler  ,  ne 
découvrira  pas  le  fecret ,  afin  qu  ils  ne  le  déclarent  point 
eux-mêmes.  Cette  cérémonie  nous  fait  allez  connoi- 
tre  quelle  eft  la  diferction  de  ces  peuples.  *  Daper , 
de  f  Afr  q, 

^  ALEA,  Elaa,  Elea,  étoit  autrefois  une  petite  ville  de 
1  Solide  dans  l'Afic  mineure ,  &  donnoit  le  nom  de 
Golfe  Eleatiq  te  à  toute  la  partie  de  la  Mer  Egée,  qui 
eft  entre  l'iflc  de  Metelin  &  la  Natolte ,  &qu  on  nom- 
me maintenant  le  GWfr  de  Smjme.  Elle  n 'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  petit  village ,  fitué  fur  ce  Golfe.  * 
Maty,  rua. 

ALE  ANDRE  (  Jérôme  )  cardinal ,  étoit  de  la  Mo- 
the,  pitite  ville  furies  confins  du  Frioul&dellftric, 
où  il  naquit  le  1$.  Février  de  l'an  1480.  On  dit  que  fà 
famille  étoit  fortic  de  celle  des  comtes  de  Landri , 
marquis  de  Pictra  Pilofa.  Français  Alcandrc,  médecin, 
fon  pere ,  l'élcva  avec  beaucoup  de  foin ,  &  l'en- 
voya étudier  à  Venife  &  à  Porto-Naone ,  où  à  l'âge  de 
uinze  ans  il  enfeigna  les  humanités ,  &  fe  fit  admirer 
c  tout  le  monde.  Depuis  il  étudia  les  mathématiques , 
la  phyiiquc,  la  médecine,  Se  les  langues  grecque  Se 
hébraïque,  dans  lefquelles  il  fit  un  fi  grand  grogres, 
avec  le  fecours  d'une  mémoire  prodigieufc ,  qu  il  les 
partait  &  les  écrivoit  fans  peine.  Le  pape  Alexandre  VL 
initiait  de  fon  rare  mérite ,  le  deftina  pour  être  feerc- 
taire  de  fon  fils ,  puis  fon  nonce  en  Hongrie.  Mais  une 
maladie  fàchcufe  ayant  obligé  Aleandre  à  prendre 
d  autres  mefures ,  il  vint  en  France ,  où  il  étoit  appdlé 
par  les  offres  obligeantes  du  roi  Louis  XII.  qui  le  gra- 
tifia de  lettres  de  naturalité.  Il  fut  reeleur  de  luni- 
verfité  de  Paris ,  &  profcfTcur  en  langue  grecque ,  Si 
depuis  il  enfeigna  encore  à  Orléans  &  à  Blois.  Etienne 
Ponchcr  évèque  de  Paris  l'attira  chez  lui ,  Se  le  donna 
à  Everard  de  la  Mark  évêque  de  Liège ,  qui  le  fit  fon 
chancelier,  &  qui  lui  conféra  la  dignité  de  prévôt  dans 
cette  églife.  Ce  même  prélat  l'engagea  à  faire  un  voya- 
ge à  Rome ,  où  le  pape  Léon  X.  qui  le  retint  à  fon  ter- 
vice,  l'envoya  nonce  en  Allemagne  en  1519.  &  quoi- 
qu'abfent,  le  fit  bibliothécaire  du  Vatican  en  1510. 
après  la  mort  de  Zcnobio  Acciaivoli.  Aleandre  parut 
dans  fà  nonciature  avec  éclat,  foit  par  fon  rang  de 
nonce ,  foit  par  fa  doctrine  &  fon  éloquence ,  que  l'on 
admira  dans  la  diette  de  Wormes ,  où  il  parla  trois  heu- 
res de  fuite  contre  Luther  avec  un  grand  fuccès.  Il  ne 
put  empêcher  que  Luther  ne  fût  oiii  dans  cette  diette , 
&  il  relu  fa  de  difputer  avec  lui  ;  mais  il  obtint  que  fort 
brûleroit  fes  livres,  &  que  l'on  proferiroit  fa  perfonnej 
&  il  dreflà  même  l'Edit  qui  le  condamnoit.  A  fon  retour 
Clément  VII.  lui  donna  l'archevêché  de  Blindes ,  &  le 
nomma  nonce  en  France.  D  étoit  auprès  du  roi  François 
I.  à  1a  bataille  de  Pavie,  où  il  fut  fait  prifonnicr.  Le 
me  me  pape  l'envoya  encore  en  Allemagne  en  15J1.  où 
il  trouva  un  grand  changement.  Le  peuple  n'étoit  plus f 
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à  ce  qu'il  dit ,  fi  animé  dans  Ici  villes  ProteftantM  con- 
tre le  faint  Siège  ;  mais  dans  les  villes  Catholiques  il  té- 
moignoit  une  envie  extrême  de  fc  retirer  de  l'obéifTancc 
du  pape ,  &  de  s'enrichir  des  biens  de  l'cglifc ,  comme 
avoient  fait  les  Proteftans.  Alcandrc  fit  tout  ce  qu'il 

Sut,  mais  fans  fuccès,  pour  empêcher  Charles- Q«ii»r 
c  faire  une  trêve  avec  les  princes  Proteftans.  Il  fc 
rendit  enfuite  1  Venife ,  d'où  Paul  I1L  le  retira  pour 
l'honorer  du  chapeau  de  cardinal  en  >  5  5  S .  Il  fut  encore 
nommé  Légat ,  pour  prêfider  au  concile  qu'on  devoit 
tenir  à  Viccnze  :  mais  ce  deflein  n'ayant  pas  eu  de 
fuite,  il  alla  avec  la  même  dignité  en  Allemagne, où 
il  avoit  remporté  tant  d'avantages  fur  les  Luthériens. 
Après  (on  retour  à  Rome ,  u  y  mourut  par  l'igno- 
rance de  fon  médecin  le  1.  Février  154t.  dans  le  tems 
qu'il  mettoit  la  dernière  main  à  fon  grand  ouvrage 
contre  les  profèûeurs  des  feiences,  qui  n'a  pas  paru, 
fie  qu'on  le  deftinoit  à  prêfider  au  concile.  11  nous  cft 
reftéde  lui  despoclies.desdialogues&c.ll  compofà  fon 
épiuphe  en  grec ,  que  nous  avons  avec  un  éloge  latin. 
♦Paul  Jove,  1»  tltg.  (.  98.  Vidorel.  in  dddit.  Ci«#». 
Sponde.  Aubery,  Sec. 

ALEANDRE  (  Jérôme  )  de  l'Académie  des  Humo- 
riftes ,  fameux  jurifconfulte  ,  antiquaire ,  poè'tc ,  fie  l'un 
des  fçavans  du  XVII.  ficelé ,  étoit  de  la  famille  du 
cardinal  Aleandre ,  petit-fils ,  du  côté  de  fa  mère ,  de 
Jérôme  Amalthée.  Il  quitule  Frioul  fon  paysnataUpour 
aller  a  Rome,  où  il  trouva  chez  le  cardinal  Octave 
Bandini  un  emploi  de  fecretaire.  Urbain  VIII.  le  tira  du 
fervicc  du  cardinal  Bandini ,  pour  l'attacher  à  celui  des 
Barberins  ,  &  le  fit  fecretaire  du  cardinal  François  Bar- 
berin  fon  neveu.  Il  fuivit  ce  cardinal  en  France  lorfqu'il 
y  alla  légat  4  Ueere  ;  &  il  mourut  après  fon  retour  à 
Rome,  au  mou  de  Décembre  1631.  Il  écrivoit  d'une 
manière  agréable  &  facile.  Ses  principaux  ouvrages  font , 
un  commentaire  fur  les  inftituts  ;  l'explication  des  deux 
Antiques  ;  un  volume  de  vers  du  double  état  de  la  Re- 
ligion en  Ecoffe;  trois  livres  des  aflèrtions  catholiques, 
&  la  réfutation  d'un  auteur  anonyme  fur  les  provin- 
ces fuburbicaircs ,  Se  le  diocefe  du  pape ,  &c.  *  millet, 
fugemene  des  Scavam.  Baylc  ,  Dfâtn.  tnt'tq. 

ALEAUME  (  Louis  )  fils  d'un  feigneur  de  Vemeuil , 
vivoit  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  pafla  pluficurs  années  à  Pa- 
ris ,  où  fa  rare  doârinc  lui  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  le  barreau.  Enfuite  il  fc  retira  à  Orléans ,  où 
U  fut  lieutenant  général  au  préûdial ,  &  où  il  mourut  en 
1594.  *g*  de  plus  de  70.  ans,  après  avoir  exercé  pendant 
vingt  ans  cette  charge  avec  toute  la  prudence  Se  toute 
l'intégrité  que  l'on  peut  attendre  d'un  bon  magiftrat. 
Il  compofa  quelques  poèmes ,  que  fon  fils  publia  depuis. 
*  Sainte  Marthe,  /.  4-  elog. 

ALEAUME  (  Saint  )  en  cfpagnoi  faim  Hefme ,  moine 
de  la  Chaife-Dicu  en  Auvergne ,  abbé  de  faim  Jean  de 
Burgos  en  Efpagne,  dans  le  XL  fieele,  fils  d'un  gcntiL 
nomme  de  Loudun  en  Poitou ,  diftribua  fon  bien  aux 
pauvres  après  la  mort  de  fes  parens,  8c  fortit  de  Ion 
pays,  pour  aller  faire  un  pèlerinage  à  Rome.  Mais  étant 
arrivé  à  Ifloire ,  il  y  rencontra  Robert ,  premier  abbé 
de  la  Chaifc-Dieu ,  qui  voulut  lui  perfuader  de  refter 
dans  fon  monafterc  :  nonobftant  cela ,  Aleaumc  fit  le 
voyage  de  Rome  nuds  pieds ,  4c  il  revint  au  bout  de 
deux  ans  à  la  Cluife-Dieu ,  comme  il  l'avoit  promu  à 
Robert ,  de  la  main  du  quel  il  reçut  l'habit  de  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Benoit.  Il  fe  diftingua  par  fa  pieté , 
fut  chargé  du  loin  des  novices ,  &  élû  abbé  de  la  Chaife- 
Dicu  après  Durand  fueceueur  de  Robert,  félon  quel- 
ques-uns ;  félon  d'autres ,  il  ne  voulut  point  l'accepter , 
ou  ne  le  fut  qu'après  la  mort  de  S.-guin  qui  gouverna 
la  Chaife-Dicu  après  Durand. Quoi  qu'il  en  loi t ,  Con- 
fiance femme  d'Alfonfc  VI.  roi  de  Caftillc  fi:  de  Léon , 
l'attira  dans  Cet  états ,  où  on  lui  donna  l'hol'picc  Se  la 
chapelle  de  faint  Jean  l'Evangclifte  près  de  Burgos.  11 
y  fit  bâtir  un  grand  hôpital  fie  un  monafterc ,  dont  il  fut 
le  premier  abbé,  Se  v  mourut  vers  l'an  noo.  La  ville 
de  Burgos  l'a  choiu  pour  fon  Patron ,  &  fait  fa  fetc 
sut  30.  Janvier.  *  Bolland.  Yepcs.  Mariette.  Alphonfc 
Venero.  Baillct ,  vus  des  SA<nts. 

Al  .IX  L  ,  Alex,  Hsttx,  petite  rivière  du  royaume  de 
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ge  dans  la  mer  de  Sicile,  près  de  la  ville  dcReggio.  * 
Kaplcs ,  coule  dans  U  Calabrc  ultérieure ,  te  fe  dechar- 
Baudrand.  Gabriel  Barrio. 

ALECTON  cft  feeur  de  Tifiphone  &  de  Mcgcrc , 
Se  l'une  des  trois  Furies,  qu'on  nomme  aufli  Eritnmfi 
ou  Eumcnidcs.  Elles  étoient  filles  de  l'Acheron  &  de 
la  Nuit ,  ou  ,  comme  veulent  les  autre» ,  de  Profcrpinc 
&  de  Pluton.  L'antiquité  payenne  craignoit  fi  fon  leur 
vengeance ,  que  ,  pour  le  les  rendre  favorables,  elle 
leur  élevoit  des  temples ,  &  leur  rendoit  un  culte  par- 
ticulicr.  On  croyoit  d'elles  qu'elles  étoient  du  confeil 
des  trois  juges  d  enfer ,  Eaque ,  Mines  8c  Rhad amante  ; 
8c  qu'elles  avoient  ordre  d'examiner  les  procès  des 
morts ,  dans  toute  la  rigueur  de  la  juftice.  On  les  peint 
d'ordinaire  avec  un  regard  furieux,  8c  une  coiffure  de 
ferpensentrclafics  les  uns  dans  les  autres ,  tenant  en  leurs 
mains  des  fouets  fit  des  flambeaux  allumés.  *  Apollod. 
Hygin.  bift.  it$  D»»«x.  Virgil.  /.  3.  6. 8.  &  ta.  de  1  Enéide. 
Suidas.  Orphée ,  hymne  66. 

ALECTlUON  ,  jeune  foldat ,  confident  des  amours 
de  Mars ,  fut  mis  en  (entinclle  par  ce  dieu  pendant  qu'il 
étoit  avec  Venus  ;  mais  s' étant  endormi ,  il  fut  caufe 
que  Vulcain  furprit  les  deux  amans ,  fit  découvrit  aux 
dieux  fon  infamie  par  le  (écours  du  foleil.  Mars  en  fut  fi 
piqué  qu'il  metamorphofa  fon  favori  en  un  oifeau  de 
fon  nom,  c'eft-a-dirc,  en  un  coq,  qui  garde  encore 
la  crête  de  l'armct  qu'il  avoit  lorfqu'il  fut  changé  , 
lequel  fc  réfouvenant  de  fa  parefle ,  n'oublie  rien  pour 
l'effacer  par  une  vigilance  réglée ,  en  annonçant  toutes 
les  nuits  le  lever  du  foleil ,  par  le  battement  de  fes  aîlcs 
fit  par  (on  chant.  *  Lucien. 

ALEDOSI  (  François  )  nommé  le  CJrdiuAl  de  Pdvie , 
naquit  à  Caftcl  del  Rio  ,  dans  la  Romagne ,  où  Urne 
Alcdofi  fon  ayeul  avoit  pofTcdé  la  feigne  une  dlmola. 
Paul  Jove  ne  parle  pas  avantageufement  de  ce  prélat  \ 
car  il  dit  de  lui ,  qu'étant  extrèraemait  beau,  d  pré- 
fera la  fortune  à  l'honneur  ,  fie  ne  fe  lit  point  un  (cra- 
pule de  la  rechercher  par  des  voyes  indircâes.  Il  s'étoit 
attaché  au  cardinal  de  la  Rovcrc ,  qui  ayant  été  créé 
pape  fous  le  nom  de  Iules  IL  le  pourvut  d'un  office  de 
tréfbrier  gênerai  de  l'Evéché  de  Pavie ,  fit  lui  donna 
le  chapeau  de  cardinal  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
1505.  Depuis  il  l'employa  dans  les  affaires  les  plus  im- 

Crtantcs ,  l'honora  des  légations  de  Vitcrbe  fi:  de  Bo- 
,me ,  fit  lui  confia  la  conduite  des  troupes  deftinées 
contre  les  Vénitiens.  Ce  fut  dans  cette  occafion  qu'Alc- 
dofi  fc  brouilla  avec  le  duc  d"Urbin  ,  qui  le  tua  après  la 
prife  de  Bologne  par  les  François  en  1511.  *  Paul  Jov. 
m  ettf.  Aubery ,  hijl.  des  Cdrdin.  Guichardin ,  /.  9.  btfi. 
Rubsi ,  btfl.  RAven.  I.  8. 

ALEGAMBE  (  PhUippe)Jcfuite,né  à  Bruxelles  le 
ta.  Janvier  1791.  après  y  avoir  fait  1rs  études  ,  pafla  en 
Efpagne ,  où  il  entra  au  fervicc  du  duc  d'Oflbnc ,  qu'il 
fuivit  en  Sicile.  U  prit  l'habit  de  Jcfuitc  à  Palermc  le  t. 
Septembre  161;.  fit  fa  philofophie  dans  la  même  ville, 
8c  étudia  en  théologie  à  Rome,  enftigna  la  philofophie 
a  Gratz ,  &  après  quelques  voyages ,  fe  fixa  à  Rome ,  où 
malgré  les  grandes  occupations  que  lui  donnoient  fes 
emplois,  il  a  augmenté  la  bibliothèque  des  écrivains  de 
fâ  compagnie,  que  le  P.  Ribadencira  avoit  publiée  en 
1608.  Cet  ouvrage  eft  conduit  avec  beaucoup  d 'exactitu- 
de. Alcgambc  mourut  i  Rome  d'hydropilie  le  6.  Sep- 
tembre de  l'an  165a-  où  il  travailloit  à  augmenter  la  bi- 
bliothèque des  écrivains  de  fa  focicté  qu'il  avoit  déjà 
donnée  au  public  l'an  1643.  fie  dont  le  perc  Sowrcl  a 
donné  une  nouvelle  édition  à  Rome  en  1675.  avec 
les  additions  qu' Alcgambc  avoit  préparées.  *  Bayle  » 
DiH.  Crr. 

ALEGR  ANCA ,  petite  iflc  près  des  Canaries ,  qui  n'a 
rien  de  confidcrablc  qu'un  hâvre  aflez  commode ,  fie  un 
château  pour  le  défendre.  *  J.  Grammaye ,  Afriq.  iIIhJIt. 
I.  9.  t.  j. 

ORIGINE    DE   LA   MA1SOK  D'ALIGRE. 

ALEGR  E,  illuftre  fie  ancienne  maifon  d'Auver- 
gne, qui  n'eft  pas  moins  diftinguée  par  fes  alliances, 
que  j»r  les  grands  hommes  qu  clic  a  produits ,  dîf- 
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L  Asahiy  feigneur  de  Tourzcl,  qui  vivoit  en  1364.  & 
fervit  aux  guerres  de  Guyenne  Se  d'Auvergne  fous  le 
maréchal  de  Sanccrre  en  1386.  Il  époufa  Marqmfe  d'Ef- 
pinchal ,  fille  de  Guillaume  feigneur  d'Efpinchal ,  dont 
il  eut  Morinot,  qui  fuit;c«/fc  &  lftbtltc  de  Tour- 
zel. 

II.  Morinot  Teigneur  de  Tourxel,  baron  d'Alegre, 
icc.  conreiller  &  chambellan  du  roi ,  &  de  Jean  duc 
de  Bcrry  .  duquel  il  fut  d'abord  échanfon ,  Se  qui  lui 
procura  de  grands  biens.  Ce  prince  lui  ayant  cédé  au 
mois  d'Avril  1555.  tous  les  droits  qu'il  avoit  aux  châ- 
teaux >  terres  &  feigneuries  d'Alegre,  de  Charnels, 
fàint  Juft,  Au  selles  &  dépendances,  il  acquit  depuis 
ceux  qu'y  avoit  le  comte  d'Armagnac ,  dont  il  obtint 
confirmation  du  roi  en  May  139}.  11  acquit  aufli  de 
Jean  comte  de  Bologne  &  d  Auvergne  les  terres  de 
Millaut,  de  Vivcros,  Se  dedcLivrados;fcrvitau  voya- 
ge que  le  roi  fie  en  Allemagne  en  1588.  fut  préfent  le 
5.  Juin  de  l'année  fui  vante,  au  mariage  du  duc  de  Berry 
avec  Jeanne  eomtefle  de  Bologne  &  d'Auvergne ,  &  le 
roi  le  retint  de  (on  confcil  en  1407. 11  e(l  dit  dans  un 
arrêt ,  que  les  Officiers  du  duc  de  Bcrry  ,  ayant  conçu 
haine  &  jalouiie  contre  lui, le  firent  conltitucrprifon- 
nierà  la  Conciergerie ,  d'où  il  fut  mené  à  l'hôtel  de 
Nclle ,  &  de-là  à  Dourdan  .  mais  qu'il  fut  mis  en  liberté 
par  la  duchefle  de  Bcrry.  Il  mourut  l'an  1418.  &  eut  de 
Smaragde  de  Vichy  dame  de  Buffet,  Puifagut  Se  fiint 
Pricft,  fille  Si  héritière  de Guillaume  feigneur  de  Vichy , 
&C.&  d'ifabellede  Saligny,  qu'il  avoit  cpoufccl'an  1387. 
Yves,  qui  fuit.  Antoinette,  mariée  1  .  à  fean  feigneur 
d  Apchon ,  1  .  à  Gudlawit  de  Tinicres,  feigneur  de 
Mardoigne  ;  &  Pierre  Touizel ,  feigneur  de  Prccy ,  qui 
fervit  fous  le  duc  de  Bourbon  au  voyage  du  roi  en  Pi- 
cardie l'an  141 3  II  époufa  l'an  1400.  ijabclle,  fille  de 
Guillaume  fèiuncur  de  la  TremoiUc ,  Si  de  Mine  de 
Sully ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Claude  de  Tourzcl , 
dame  de  Prccy ,  mariée  à  Claude  feigneur  d'Apcher. 

III.  YvEsdcTourzel ,  baron  d'Alegre,  &c.  mourut 
à  la  bataille  de  Tartas,  donnée  contre  les  Anglois  l'an 
1441.  Il  époufa  Mtrgner  te  d'Apcher  fille  de  Beraud 
f.igneur  d'Apcher,  Si  d'Annedc  laGorcc,  dont  il  eut, 
Jacques  .  qui  fuit.  Gabriel  chanoine  de  Clermont.  chn- 
fitphle  ,  chanoine  du  Puy.  Mûrie ,  qui  époufa  l'an  1448. 
Gilles  Brachet,  baron  de  Magnac.  Anne,  mariée  en  1451. 
à  Antune  de  la  Roche ,  feigneur  de  Chafteauncuf  8c  de 
Mircmont.  Lokife ,  alliée  en  1x59.  à  Pierre  feigneur  de 
Dimcville.  Antoinette ,  qui  époufa  en  1465.  Pirrrr  de  la 
Gorcc ,  feigneur  de  la  Londc  Si  de  Taillac  ;  Se  Bertrand 
de  Tourzcl,  dit  d'Alegre ,  qui  étoit  le  fécond  fils,  qui 
fut  baron  de  BulTct,  de  Puifagut,  du  Temple  &  de 
fàint  Priclt,  Se  chambellan  du  roi  l'an  1474.  &répouIà 
1".  fe  inxr,  fille  de  Pierre  de  la  Tarlicrc ,  de  laquelle  il 
n'eut  noint  d'enfans.  i\  ftsnuc  de  Lcvis,  fille  d'F.ufta- 
(be ,  feigneur  de  Florenfac,  &  d'Atis  de  Coufan  ,  dont 
il  eut  Marguerite  ,  dame  de  BufTet ,  mariée  1  '.  en  1493. 
1  Claude  feigneur  de  Lcnoncourt.  2".  a  Pierre  de  Bour- 
bon ,  fils  natrel  de  l'évêquc  de  Liège,  dont  font  des- 
cendus les  comtes  de  BuILt  ;  Catherine ,  mariée  par 
contrat t  du  18.  Avril  1493.  à  Charles de  Bourbon  ,  feig- 
neur de  Carency  ;  &  Anne  d'Alegre ,  religieufe. 

IV.  Jacques  baron  d'Akgrc,&c.  confeifkr  &  cham- 
bellan du  roi,  vivoit  en  1508.  Si  époufa  1  Gabnelle  , 
fille  de  Dragain:  t,  feigneur  de  Laltic ,  &  d^  Gabnelle  de 
Peyrol.  a  '.  ifabelle  de  Foix ,  fille  de  fean ,  feigneur  de 
Rabat,  Si  de  Leonore  de  Comengcs.  Du  fecona  lit  forti- 
xent  Morimt  .mon  fans  enfin*  ,  &  Vrançoife  d'Alegre, 
alliée  1*.  à  Latries  de  la  Peroufc  ,  feigneur  de  Pofols.  2  . 
à  Pierre  de  Rohanne;&  du  premier  vinrent  Yves  IL  du 
nom  qui  fuit-  Guillaume,  protonotaire.  Anne,  alliée  à 
Trjlan  de  Langhcac.  M.tne ,  qui  époufa  Antoine  de  faint 
>Jcclaire;&  Iua  kçois  d  Alegre,  comte  de  Joigny ,  ba- 
ron de  Viteaux,  feign  cur  de  Prccy ,  vicomte  de  Bcau- 
mont-lc-Rogcr  &  d'Arqués,  chambellan  du  roi,  & 
grand  maitre  Si  réformateur  gênerai  des  eaux  Si  forêts 
de  France ,  qui  fut  l'un  des  principaux  ftigneurs  d.- 
Francc  qui  accompagnèrent  le  roi  Charles  VIII.  à  la 
conquête  du  royaume  de  Naples,  où  il  fut  commisavec 
fon  frère  au  gouvernement  de  la  Bafilicatc ,  &  mourut 
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avant  le  mois  d'Octobre  ifis;.  Il  époufa  i\  Jeanne  Ma- 
let ,  fille  de  ]ean ,  feigneur  de  Gravillc ,  Se  de  Mare  de 
Montauban  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  1*.  (  h ariette 
dcChalons,  comtcfTc  de  Joigny, dame  de  Viteaux, 
veuve  d'Adrttn  de  fàint  Maure,  comte  de  Néclle,& 
fille  de  Charles  de  Châlons,  comte  de  Joigny ,  &c.  &  de 
Jeanne  de  Banquetin ,  dont  il  eut  Anne  d  Alegre ,  dame 
de  Viteaux,  &  de  Prccy,  mariée  1  .  le  30.  Novembre 
1517.  à  Antoine  du  Prat,  feigneur  de  Nantouillct ,  prévôt 
de  Paris.  2  '.  à  Georges  de  Clermont .  feigneur  de  Gallc- 
rande,avec  lequel  elle  vivoit  en  1566.  &  Avoje  d'Ale- 
gre, mariée  le  8.  Août  153t.  à  fean  de  la  Baume ,  comte 
de  Montrcvel ,  morte  en  M3^- 

V.  Yves  II.  du  nom  ,  baron  d'Alegre ,  confeillcr  & 
chambellan  de  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Naples  Si  de  Si- 
cile ,  fuivit  a  la  conquête  du  royaume  de  Naples  le  roi 
Ourles  VIII.  qui  le  fit  gouverneur  de  la  Bafilicatc,  Se 
le  roi  Louis  XII.  qui  lui  donna  le  gouvernement  du  du- 
ché de  Milan.  Il  accompagna  aulli  le  duc  de  Nemours 
lorfqu'il  alla  en  Italie  faire  la  guerre  au  pape  Juki  IL 
fut  gouverneur  de  Bologne  en  1512.  &  mourut  la  même 
année,  après  avoir  eu  la  meilleure  part  à  la  victoire  de 
Ravennc.  Il  époufa  en  1474-  Jeanne  de  Chabann es, fille 
de  oV»/"«7,fcigncur  de  la  Palicc,  Si  de  Charlotte  de  Prie  , 
dont  il  eut  J.i cques  d'Alegre  .  feigneur  de  Vivcros  ,  tué 
à  la  vûë  de  fon  père  à  la  bataille  de  Ravennc  l'an  151a. 
Gabriel  qui  fuit;  Si  Christoiulf  d'Alegre ,  dont  def- 
cendent  les  feigneursde  Vivcros  Si  de  Beauvoir  rappor- 
tés ci-après. 

VI.  Gabriel  baron  d'Alegre  ,  feigneur  de  S  Juft  &dc 
Millaut ,  chambellan  du  roi  Louis  XII.  étoit  martre  des 
requêtes  en  1)09.  prévôt  de  Paris  en  1513.  &  biilly  de 
Cae'n ,  où  il  reçut  le  roi  François  I.  en  n;i.  Il  époufa 
en  1513.  Marie  d  Eftoutcvillc ,  dame  de  Blain ville,  d'Oi- 
fery ,  de  Marcilly ,  Sec.  fille  de  Jacques ,  baron  de  Bei- 
ne  ,  Sec.  prévôt  de  Paris,  Se  de  Gillette  de  Coétivi.  Llle 
prit  une  féconde  alliance  avec  ]ean  de  Fages  feigneur 
du  Bouchct .  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  1.  tran- 
çots  baron  d'Alegre ,  feigneur  d'Oifery ,  qui  fut  tué  en 
1541.  à  l  ige  de  17.  ans,  fans  laifTer  d'enfans  deAf^ir- 
leme  de  Miolans ,  eomtefle  de  Montmajour.  î.  Gilbert 
baron  d'Alegre  après  fon  frerc,  mort  en  1552..  à  1  age  de 
30.  ans  fans  alliance.  3.  Tves  baron  d'Alegre ,  en  faveur 
duquel  cette  baronnic  fut  érigée  en  marquifàt  en  1576. 
pour  recompenfe  des  fit  vices  qu'il  avoir*  rendus  aux  rois 
Henri  IL  Charles  IX.  Si  Henri  III.  Ce  prince  le  choific 
avec  le  comte  d'Efcars,  pour  aller  tenirôtagc  en  Alle- 
magne des  fommes  promilcs  au  comte  Palatin  pour  les 
troupes  qu'il  lui  avoit  amenées  ;  mais  n'ayant  pû  faire 
le  voyage  à  caufede  fon  âge,  il  Subrogea  en  là  place 
le  baron  de  Millaut  fon  neveu ,  qu'il  adopta  &  inllitua 
fon  héritier  en  1577.  Il  fut  tué  la  même  année  par  fc$ 
ennemis  particuliers,  ne  laillant  point  d'enfans  de  Jac- 
qnelmc  d  Aumont ,  fille  de  Pierre  comte  de  Chafteau- 
roux ,  &  de  Franc ttfe  de  Sully.  4.  Christophlf  ,  qui 
fuit.  &  5.  Anttme  d  Alegre ,  oaron  de  Millaut ,  qui  fer- 
vitle  roi  Charles  IX.  fc  k  duc  d'Anjou  en  plufk-ursoc- 
cafîons.  Ilfe  trouvai  la  bataille  de  Mont  contour;  & 
étant  fur  le  point  de  partir  pour  accompagner  Henri 
duc  d'Anjou ,  élu  roi  de  Pologne  ,  il  fut  tue  à  Paris  en 
1573- âgé  de  43.  ans,  par  Guillaume  du  Prat,  baron  de 
Viteaux  fon  parent.  11  avoit  époufe  Françrfe  de  Mailly  , 
fille  de  René'  baron  de  Mailly,  &  de  Françt'fe  de  Flan- 
geff ,  dont  il  eut  ifabelle  d'Alegre ,  mariée  à  Gabriel  du 
Quefhcl ,  feigneur  de  Coupigny ,  qui  prit  la  qualité  de 
marquis  d'Alegre  après  la  monde  fon  beau-frerc  ;  Venét 
Angélique,  qui  épouià Genre  1  de  B:aufrcmont,  comte 
de  Crufilles;  Jeanne ,  dont  1  alliance  eft  ignorée  ;  &  Tvtt 
d'Alegre ,  baron  de  Millaut ,  puis  marquis  d'Alegre  par 
adoption  de  fon  oncle ,  lequel  fut  donné  en  ôtage  au 
prince  Jean  Cafimir ,  comte  Palatin  ,  avec  le  jeune  com- 
te d'Efcars ,  pour  aflùrancc  des  fommes  promiles  aux 
Reitres,  qui  ofL-ncés de  n'être  pas  payés,  l'emprifbn- 
nercnC  au  château  d'Hcidelborg  .  où  il  demeura  jufqu'en 
ij8o  &  étant  de  retour ,  il  plaida  fes  coufins ,  le  fit 
adjuger  U  marquifàt  d'Alegre,  &  tous  les  biens  def- 
quels  Tves  marquis  d'Alegre  fon  oncle  avoit  pû  dif- 
pofer  en  fa  faveur.  Pendant  U  ligue  il  tua  Guillaume 
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du  Prit,  baron  de  Vitcauxfon  parent,  en  vengeance 
de  la  mort  de  Ton  perc;  Si  le  roi  l-Lnri  IV.  lui  ayant 
donne  le  gouvernement  d'Iflbire ,  il  y  fût  tué  dans 
une  fedition  populaire  en  159a.  {ans  kuTer  de  pofte- 
rité. 

VIL  CbristoPHle  d'Alegre,  feieneur  de  S.  Juft& 
d'Oifery  ,  prétendit  le  marquifat  d  Alegre  contre  fon 
neveu ,  en  vertu  des  fubftitutions  de  fes  prédeceffeurs  , 
&  mourut  à  Rome  en  1580.  âgé  de  5J.  ans.  Il  époufa 
Antoinette  du  Prat ,  fille  d'A  unir  t ,  feigneur  de  Nantoiiil- 
let,  &  d'Anne  d'Alegre ,  baronne  de  Vitcaux,  morte 
en  1598. dont  il  eut  Christophle H.  du  nom,  qui  fuit. 
Anne  ,  mariée  t".  par  contrat  du  premier  Septembre  1583. 
à  Paul  de  Coligny ,  dit  Guj  XIX.  du  nom ,  comte  de 
Laval.  x°.  en  1599.  à  Guillaume  de  Hautemer,  feigneur 
de  Fervaques,  maréchal  de  France.  M*rit,  alliée  r\  â 
fetimt  d'Arcona.  ï\  à  fia»  de  Sabrcvois,  baron  de  Bc- 
thomas.  j°.  en  Novembre  1608.  à  Philippe  de  Bethune, 
comte  de  Selles  Si  de  Cbaroft.  Magdelaine ,  qui  épouft 
François  d'Alegre ,  feigneur  de  Viveros ,  &  de  Beauvoir 
fon  coufin;  &  Marguerite  d'Alegre,  alliée  à  Georges  du 
Fay ,  feigneur  de  la  Mefangere,  vicomte  de  Pontcau- 
dc  mer. 

Vin.  Christophie  marquis  d'Alegre  II.  du  nom , 
baron  de  S.  Juft ,  &c.  ayant  tué  le  feigneur  Hallot  en 
fe  retira  vers  le  duc  de  Mayenne,  puis  en  Italie; 
d'où  étant  de  retour,  il  époufa  'bou:fe  dcFlageac,  fille 
de  Pierre  baron  de  Flageac,  de  Courcieux ,  S.  Romain- 
le-Bois,  &C.  Se  de  Marguerite  de  Roftaing,  dont  il  eut 
Claude-Yves  ,  qui  fuit.  Pierre >  Jefuite.  uiik  ,  feigneur 
d'Oifery ,  mort  uns  alliance  en  la  guerre  de  Lorraine. 
CJdrfdt-'cbrifiofble ,  comte  d'Alegre  ,  feigneur  de  Fer- 
ricres ,  &c.  mort  fans  alliance  le  27.  Avril  1677.  Emma- 
nuel ,  qui  continua  la  pofterité ,  rapportée  après  celle 
de  fon  frercaîné.  Aune,  mariée  à  Ami  de  la  Roche- 
Aymon,  marquis  de  S.  Maixant;  &  Marguerite  d'Ale- 
gre, qui  époufa  ïmmtMti  de  Lafcarisdllrfc  comte  de 
S.  Jult ,  marquis  de  Baugé  ,  morte  le  6.  Novembre 

IX.  Cladde-Yvt.s  ,  marquis  d'Alegre  ,  Sec.  mort  le 
14.  Novembre  1664.  époufa  1  '.  en  1636.  Im  fe  Echal- 
lart,  fille  de  Philippe,  feigneur  de  la  Boullaye,  &  de 
Mane  Hurault-des-Marais,  dont  il  n'eut  quune  fille, 
morte  jeune.  1'.  le  17.  Février  1^55.  Margtertt-Glberte 
de  Roqucfciiil ,  veuve  de  Gafpar.i ,  comte  de  Coligny  , 
marquis  de  Dornc  ,  &  fille  unique  d'Alexandre,  mar- 
quis de  Roqucfciiil ,  morte  le  1.  Février  1699.  dont 
il  eut  N.  morte  jeune;  Se  Marie-Marguerite,  marquife 
d'Alegre ,  mariée  par  contrat  du  8.  Février  1675.  à 
ftéH-Baptijic  Colbcrt ,  marquis  de  Scignclay ,  Ici  retaire 
d'état,  commandeur  &  grand  treloncr  des  ordres  du 
roi ,  morte  le  16.  Mars  1678.  laiflànt  pour  fille  unique 
Mane-feannt  Colbcrt ,  marquife  d'Alegre ,  morte  le  14. 
Avril  1680. 

IX.  EMMAKUELjvicomte  d' Alegre.fils  puîné  de  Cnius- 
tophle  II.  du  nom ,  marquis  a  Alegre ,  fucceda  ï  la 
marquife  de  Scignelay  fa  nièce ,  au  marquifatd  Alegre , 
Jcigncurics  dcBlainvillc,  Oifcry ,  Flagcac ,  Auroufê , 
Lodieres ,  &c.  Il  époufa  Marie  de  Remond  de  Modcnc , 
veuve  de  iean- Gabriel  Motier,  feigneur  de  Champc- 
ftiers ,  &  fille  de  François  de  Remond ,  baron  de  Mo- 
dene,  grand  prévôt  de  France,  morte  le  u.  Janvier 
1689.  dont  il  eut  Yves,  qui  fuit;  Si  Loiufe-Mane  d'A- 
legre ,  alliée  en  1683.  à  Pierre  du  Cambout ,  marquis , 
puis  duc  de  Coiflin  .  pair  de  France,  morte  uns  polte- 
rité le  15.  Septembre  1691. 

X.  Yves  ,  marquis  d'Alegre  ,  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi,  gouverneur  de  Saint  Orner ,  Si  lieute- 
nant gênerai  du  haut  Languedoc  ,  a  époufe  en  1679. 
feanne-Françoife  de  Garaua  deCaminade,  fille  de  fe  an- 
George  de  Garaud,  feigneur  de  Dore  ville  ,  marquis  de 
Miremont ,  baron  de  Mauveun ,  prdidtiu  au  parlement 
de  Touloufe  ;  &  de  Marthe  de  Caminade ,  dont  il  a  eu 
Fves-tmmantiel ,  comte  d'Alegre ,  colonel  du  régiment 
royal  des  Cravates,  cavalerie,  morte  fans  alliance  le  9. 
May  1705.  âgé  de  19.  ans.  Maiïe-Fberefe-Dtlpbine-FJt- 
flothte,  alliée  le  11.  Janvier  1696. 1  Louts-Fronçus-Mane 
IcTeUicr .  marquis  de  Barbcïkux ,  miniftre  Se  fecre- 
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taire  d'état ,  chancelier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  19. 
Octobre  1706  âgée  deitf.  ans.  Mane-M-ti  écrite  ■  qui 
époufa  le  if.  Janvier  170s;.  Pbiltfpc-YMgcne'l:ran;«ii-fo- 
feph  de  Bologne ,  baron  de  Lieques .  comte  de  Kupcl- 
mondeen  Flandre.  Mme,  alliée  le  16.  Janvier  1713. 
à  V.  Defmarefts ,  marquis  de  Maillcbois,  maître  de  la 
garderobedu  roi,  Sec.  Emmanuelle  Si  Marguentt-Therefe 
d'Alegre. 

SEiGKEVRS  DE  VIVF.ROS. 
&  de  Beauvoir. 

VL  Christophi  p.  d'Alegre,  troifiéroe  fils  d'Yfri  II. 
du  nom ,  baron  d'Alegre ,  fut  fèigneur  de  Viveros ,  Se 
époufa  Magdolaiiie  Loup,  fille  dè  Blain  Loup ,  feigneur 
de  Beauvoir  &  de  Pierrebrune,  Si  de  l'aide  du  Puy , 
dont  il  eut  Gaspard,  qui  fuie 

VU.  Gaspard  d'Alegre,  feigneur  de  Viveros,  de 
Beauvoir,  Baftie,  S. Marcel ,  S.Defiré,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  en  1569.  époufa  Charlotte  de  Beaucairc  , 
dame  de  Puyguillon  de  la  Crcfte,  de  S.  Dcfiré  Si  de 
Chaumedies,  tmedefean  deBeaucaire,  chevalier  de 
1  ordre  du  roi ,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine ,  Se 
de  Gujonne  du  Brcuil,damc  d'atourde  la  reine ,  dont 
il  eut  François, qui  fuit;  Marte,  alliée  a  Claude  delà 
Fayette,  feigneur  de  Hautcfciiillc  ;  Gabnelle,  mariée  à 
Cliarles  Capôni,  fèigneur  d'Amblcrieux ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  ;  Gujattnt ,  qui  épouft  Jean  de  Chauvig- 
nydcBlot,  feigneur  du  Vivier;  Leiitfe ,  mariée  1  louu 
deRollat,  feigneur  de  Thoury  ;  &  Marguerite  d'Ale- 
gre, alliée  i°.  1  if.tac  de  Beaucairc,  feigneur  de  Licilc. 
a',  à  Gilbert  de  Rollat ,  feigneur  de  Brughct. 

VUI.  François  d'Alegre  ,  feigneur  de  Viveros ,  de 
Beauvoir,  &c  épouupàr  contrat  du  vj.  Août  1610. 
MagdeU  nr  d'Alegre  fa  parente,  fille  de  Cbriftopble, 
feigneur  de  S.  Juu,  &  d'Antoinette  du  Prat,  dont  il 
eut  G.wpard  U.  du  nom ,  qui  fuit .  &  Claude  d'Alegre , 
mariie  1  .  à  Gilbert  de  Beaufort,  vicomte  de  la  Mothe- 
Canillac.  a  .  à  f  acquêt  le  Groing ,  vicomte  de  Montmar- 
tin  ,  neveu  du  maréchal  d'Lfhar. 

IX.  Gaspard  d'Alegre  II.  du  nom ,  feigneur  de  Beau  - 
voir  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  époufa  1  '. 
Magdelatne  de  Tournon  ,  fille  de  fufi-Louts  (ire  de  Tour- 
non  ,  &  de  Magielatne  de  1a  Rochefoucault ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  2 ".  par  contrat  du  fix  Mars  1618. 
Marte  d'Filhing ,  fille  de  f  an  vicomted'Eftaiug,  &  de 
CAtber.iu- de  là  Rochcibucault ,  dont  il  eut  Claude, 
qui  fuit  ;  &  Mane  d'Alegre ,  alliée  à  Pk%<  de  Canillac- 
Montboiilicr  comte  de  Dienne. 

X.  Claude  d  Alegre,  marquis  de  Beauvoir  ,  comte 
de  la  Crcfte ,  Sec.  grand  fcnéchal  d'Auvergne ,  gouver- 
neur de  la  ville  &  château  de  Monuigu-les-Combrail- 
les,  époufa  par  contrat  du  30.  Août  1654.  Marie  Ligon- 
dcz,  fille  de  ]can ,  comte  de  Rochcfort  prés  Riom ,  Se 
de  N.  de  Rouvignac ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  S. 
fils  ;  &  V.  d'Alegre ,  mariée  m  1690.  à  Ttmolton  Da- 
morefan,  feigneur  de  Prccigny,  confeiller  au  parle- 
ment. 

XL  Jean  d'Alegre ,  marquis  de  Beauvoir,  Comte  de 
laCrefte,  &c.  mort  le  31.  Janvier  169X.  avoit  époufé  en 
Juillet  1680.  Mane-Magdelaine-françoife  du  Frefnoy, 
fille  d 'Ht'/;;  du  Frcfnoy  ,  premier  commis  des  marquis 
de  Louvois  Se  de  Barbezieux,  miniftres  &  (ccretaircs 
d'état ,  dont  des  enfans.  *  Sainte-Marthe  ,  bijî.geneal.  .la 
ta  maifon  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

ALEGRE  DE  CASSAN ATE  (  Marc- Antoine  )  Ef- 
pagnol,  natif  de  Tarragone  en  Catalogne,  étoit  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Carmes.  Son  perc  qui  étoit  tres- 
bien  auprès  de  Philippe  m.  lui  avoit  obtenu  la  furvi- 
vance  de  la  charge  de  fecreuire  du  roi,  qu'un  de  fes 
oncles  exerçoit.  Mais  il  préféra  le  repos  du  cloître  à  tou- 
tes ces  efpcranccs.  U  a  compote  dix  ou  douze  ouvra*. 1 
difFerens;  &  entr 'autres  celui  qui  cft  intitulé  Paraitf  ti 
Carmelttanus.  Ccft  un  volume  m  fol.  où  ce  perc  a  mêlé 

Suinté  de  fables:  ce  que  les  Carmes  même  avouent. 
Père  Jean  Chcron  de  Bourdeaux  avoue  que  cet  au- 
teur avoit  beaucoup  de  pieté ,  mais  tres-peu  de  con- 
noiflàncc  de  l'antiquité,  ptum  virttm  magis  quant  ttltu 
quarim.  Alegre  cft  mort  l'an        âgé  de  68.  ans,  « 
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Nicol.  Antonio ,  biUutb.  Hifpdn.  Jean  Cheron ,  in  vini. 
fttful. 

ALEGRIN  (  Jean  )  cardinal  Se  patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  étoit  d*Abbevi!le  en  Picardie ,  &  de  la 
noble  famille  des  Alcgrins.  Après  avoir  reçu  le  bonnet 
de  doâcur  à  Paris ,  &  avoir  été  61  ù  profefleur  en  théo- 
logie, il  fut  doyen  de  la  cathédrale  d'Amiens  ;  Se  puis 
ayant  été  nommé  à  l'archevêché  de  Bcfançon ,  il  y  re- 
nonça deux  ans  après ,  lorfquc  Grégoire  IX.  le  créa  car- 
dinal ,  évéque  de  Sabine  l'an  1117.  Ce  pape  ne  voulant 
pas  permettre  qu'Alegrin  allât  à  Conitantinople ,  dont 
il  avoit  été  nommé  patriarche  par  Honoré  lu.  le  retint 
auprès  de  fa  perfonne ,  pour  (c  fervirde  Ton  corucil.  U 
fut  légat  i  Uttrt  en  Efpagne  Se  en  Portugal ,  où  il  prê- 
cha la  croifade  avec  beaucoup  de  fuccès.  Depuis  il  fut 
envoyé  vers  Frédéric  II.  Se  fit  enforte  que  cet  empe- 
reur conclut  le  traité  de  paix  avec  le  faintfiegc  ,  0c  fc 
fournit  volontairement  aux  cenfiires  de  l'égide ,  en  cas 
de  contravention  à  quelque  article  du  traité.  Fredcric 
ayant  depuis  violé  fa  parole ,  fut  excommunié  par  Ale- 
grin ,  qui  en  avoit  reçu  l'ordre  exprès  de  U  fainteté. 
Alcgrin mourut  l'an  m?.  &  laiflà  quelques  ouvrages. 
*  Ciaconius.Onuphrius.  Vion.  Robert,  G/utlt Ckrétitn- 
nt.  Marner ,  btbliotb.  de  Clngtu.  Frifonius ,  GdSid  f*rfn- 
rdu.  Ignace  de  Jcfus-Maria ,  Carme  DéchauITé  ,  bifi. 
tttltf.  d'AHnnOe. 
ALEMAGNE ,  tombe*  ALLEMAGNE. 
ALEMAN  (  Louis)  cardinal  du  titre  de  fainte  Céci- 
le,  &  archevêque  d'Arles,  a  mérité  le  nom  de  Bien- 
heureux. Les  auteurs  qui  avoient  parlé  de  lui  avant  Gui- 
chenon ,  hiftorien  de  Breflè  8c  de  Bugey  ,  &  dont  quel- 
ques-uns l'ont  nommé  le  cardinal  a  Arles  ,  s'étoient 
trompés  en  pluficurs  chofes  qui  regardent  le  pays  ,  la 
nauTance  &  la  vie  de  ce  prélat  H  étoit  fils  de  f  «m  Ale- 
man  ou  Alamandi ,  feigneur  d'Arbent  &  de  Mongiflbn , 
Se  vint  au  monde  vers  l'an  1)90.  dans  le  château  d'Ar- 
bent au  pays  de  Bugey.  Il  fut  d'abord  chanoine  &  com- 
te de  l'églifc  de  faint  Jean  de  Lyon ,  enfuite  abbé  de 
Toumus  fur  Saône  ;  évéque  de  Maguclonc ,  Se  non  de 
fàint  Malo;  &  enfin  archevêque  d'Arles.  En  141a.  le 
pape  Martin  V.  l'envoya  à  Sienne  pour  y  faire  agréer  la 
tranflacion  du  concile  de  Pavic  dans  cette  première 
ville  ;  Si  peu  de  tems  après  il  le  nomma  à  la  légation  de 
Bologne ,  d'où  il  alla  reformer  la  police  de  Forli  Se 
d'Imola  dans  la  Romagne.  Louis  VBL  roi  de  Naples , 
comte  de  Provence,  s'eftima  heureux  d'avoir  dans  fes 
états  un  prélat  que  toute  l'Europe  regardoit  avec  ref- 
pcâ  ;  &  a  fa  conlïdcration  il  confirma  les  privilèges  que 
les  princes  les  prédeceueurs  avoient  accordés  libérale- 
ment à  la  ville  d'Arles.  Le  pape  de  fon  côté  nomma 
Louis  Aleman  cardinal  en  1416.  &  le  fit  vice-camer- 
linge  de  l'églifc.  Après  la  mort  de  Martin  V.  pendant 
le  concile  de  Bàle ,  le  cardinal  Aleman fe  brouilla  avec 
le  pape  EugcneIV.au  fujet  duconcile  que  ce  pontife 
transfera  ailleurs,  Se  que  le  cardinal  fit  continuer  à  Bile. 


Eugène  y  fut  dépofé,&  Amé  VIH.duc  de  Savoye  fût  mis 
en  fa  place  en  1 4>y.fous  le  nom  de  Félix  V.Eugencdc  (on 
côté  excommunia  le  cardinal  Louis  qui  préfidoit  a  cette 
afîcmblée ,  le  dégrada  du  cardinalat ,  &  le  déclara  in- 
digne de  tous  Us  emplois  qu'il  exerçoit  dans  l'églifc. 
Mais  après  que  Félix  V.  eut  renoncé  1  an  1449.  a  la  pa- 
pauté en  faveur  de  Nicolas  V.  légitime  fucccficur  d'Eu- 
genc,  ce  pontife  reçut  à  fa  communion  le  cardinal 
d'Arles ,  lui  aflura  la  pofleflion  de  fes  dignités,  &  l'en- 
voya en  qualité  de  fon  légat  dans  la  bauc  Allemagne. 
Au  retour  de  ce  voyage,  Louis  fe  retira  dans  fon  dio- 
cefe  ,  où  il  travailla  continuellement  à  la  reforme  de 
fon  clergé,  &  à  l'inltruction  des  peuples  fournis  à  fa  con- 
duite ;  &  mourut  à  Salon  le  16.  Septembre  1450.  âgé 
de  60.  ans.  Sa  fainteté  &  fes  miracles  l'ont  fait  béatifier 
en  1517.  par  le  pape  Clément  VIL  &  fon  corps  a  été 
porté  à  Arles,  où  Von  voit  fon  tombeau.  *  Pius  IL  cef- 
nwg.  1.4;.  c  "i  comment.  Onuphre.  Ciaconius.  Aubery 
&  du  Chêne,  h>fi.  its  tni.  Frizon.  GdU.  furf.  Saxi, 
rant.  Arel.  Bzovius  Se  Spond.  in  tnndl.  Du  Sauflai ,  in 
mm.  c.vl.  SVer.  in  .mit.  Arel.  Sainte-Marthe  ,  G*".. 
Cbnptn.  Guichenon ,  bifi.  dt  Brefe  ty  dt  Bugej ,  f*rt.  tll. 
p.  4  Sandere.  Chenu,  «te.  Bailkt ,  Vies  dtt  Sdtntt. 
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ALEMAN  (  Nicolas  )  feigneur  du  Chitelet ,  de  l'il- 
luftre  maifon  des  Alcmans  de  Touraine  ,  Se  fils  de  R#- 
dtlfbe  fénéchal  de  Bcaucaire.  U  florùToit  dans  le  XVL 
(ieclefous  le  règne  de  François  I.  qu'il  fervit  en  qua- 
lité de  gentilhomme  de  la  chambre.  Il  fut  depuis  fon 
ambaffadeur  en  Italie  l'cfpacc  de  trente-cinq  ans.  A  fon 
retour  ce  prince  1  employa  pour  faire  enlever  le  pa- 
villon d'Ardrcs ,  qui  fervit  i  1  cntrcvûë  des  deux  rois. 
Il  fonda  les  Minimes  de  Châtelleraut,  où  il  eft  enterré. 
*  Le  Chevalier  l'Hcrmitc  Souliers ,  bifi.  dt  U  ntUefie  de 
Tturdtnt. 

ALEMANNI  (  Gilbert  )  vivoit  dans  le  XIV.  ficelé 
vers  l'an  1554.  Il  compofa  quelques  ouvrages ,  Se  entre 
autres  une  hiltoirc  de  la  terre  fatntc ,  qu'il  dédiai Tail- 
lcrand  ordinal  de Pcrigcux. 

ALEMANNI  (Louis  )  embrafla  dans  le  XVI.  ficelé 
les  nouvelles  opinions  de  Calvin.  Dans  la  fuite  il  s'op- 
pofa  à  la  doârtnc  de  cet  Hcrefiarque ,  touchant  l'cu- 
chariftie  ;  Se  vers  l'an  1566".  il  enfèjgna  a  Lyon  celle  de 
Zuinglc.  *  Prateole ,  V.  Lut.  Aient.  GtMtier,tbrvn.  fdt.xn. 

Al.  H  M  AN  NUS,  roi  fabuleux  des  anciens  Germains, 
régna  après  fon  pere  Teuta.  Ce  prince  s'acquit  une  ft 
grande  répuution  par  fa  force  Se  par  fon  courage , 
qu'on  l'appclloit  1  Hennit  Gernumifue.  C'eft  de  lui , 
félon  quelques-uns ,  au:  les  Germains  furent  appellés 
Alentdnds.  Il  avoit  coutume  de  fe  faire  fuivre  par  un 
lion  enchaîné ,  d'où  l'on  prétend  que  les  princes  d'Al- 
lemagne ont  pris  la  coutume  de  mettre  un  lion  dans 
l'écuffon  de  leurs  armes.  On  lui  drefla  une  (tituë  dans 
une  ifle  nommée  alors  Augid ,  Se  depuis  Hticbensw  ,  fi- 
tuée  dans  le  lac  de  7c 1 1  ou  de  Confiance ,  dans  la  Suc  . 
ve,  aujourd'hui  Stkdbe.  Cette  ilatuc  fut  tranfponée  par 
Maxtmilicn  dans  une  petite  ville  de  Bavière ,  t 
Oëringcn.  Les  Allemands  eurent  une  fi  grande 


don  pour  ce  prince,  qu'ils  l'invoquèrent  comme  un 
Dieu  après  fâ  mort.  Il  laiflà ,  dit-on ,  pluficurs  fils  qui 
régnèrent  en  divers  pays  d'Allemagne  ou  Germanie  ; 
fçavoir,  Noricus,  Bonis,  Dan,  An  gui ,  Ht  I  venu  s  fie 
Hunnus.  *  Hermine,  ttm.  1. 

ALEMDAR ,  à  la  cour  du  grand- feigneur, eft  celui 
qui  porte  l'cnfeigne  ou  étendait  verd  de  Mahomet , 
lorfque  le  fultan  le  montre  en  public  dans  quelque  fo- 
lemnité.  Ce  mot  eft  compofe  à' Aient ,  qui  lignine  iten- 
dm ,  Se  de  Ddr,  qui  fignific  dvetr,  tenir.  *  Ricault ,  Je 
l'empire  OtttmAn, 

ALEMDIN,  grande  ville  d'Afrique  &  bien  peuplée. 
Vtjtx.  ELMADINE. 

ALEN  Se  ALEM ,  Aient*  Se  Aient ,  petite  ville  de 
Weftphalie  en  Allemagne ,  eft  fituée  dans  le  haut  dio> 
ccfe  de  Munfter ,  fur  la  rivière  de  Werfe ,  à  quatre  lieuës 
de  la  ville  de  Wolbeck ,  vers  le  midi  oriental.  *  Maty  , 
.lui ion.  Baudrand. 

ALENCASTR.O  ou  LANCASTRE,  tige  des  ducs 
d'Avciro  &  d'Abrantes  fortis  des  rois  de  Portugal. 
cherchez.  ABRANTES. 

ALENÇON  (Charles)  fils  aîné  de  Charles  H.  comte 
d'Alen^on ,  Se  frère  du  cardinal  Philippe  d'Alcnçon  , 
archevêque  de  Roiien ,  dégoûté  du  ficelé  par  les  grands 
troubles  oui  arrivèrent  après  la  mort  de  fon  pere ,  entra, 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique  au  couvent  de  S.  Jac- 
ques de  la  ville  de  Paris.  Marie  d'Efpagne  fa  mere  qui 
s  oppofoit  i  fon  deflein ,  en  fit  de  grandes  plaintes  au 
pape,  qui  députa  le  marquis  de  Montferrat,  pour  exa- 
miner £»  vocation  de  ce  novice.  Ce  feigneur  ayant  re- 
connu au'cllc  étoit  bonne ,  Charles  d'Alcnçon  fît  pro- 
feflion  dans  cet  ordre ,  où  U  vécut  avec  pieté.  Il  fatfoic 
avec  plaifir  la  quête  dans  la  ville  de  Paris ,  portant  la 
befacc  fur  les  épaules.  Devenu  dans  la  fuite  habile  théo- 
logien Se  homme  d'une  fagefle  extraordinaire  ,  il  fût 
nommé  par  le  roi  fon  parent  archevêque  de  Lyon.  Il 
mourut  le  5.  Juillet  137).  dans  fon  château  épifcopal  de 
Pierre  Ancifc.  «  Sainte-Marthe  ,  Gnlli*  CbnJU  ttm.  u 
Font,  tbedt.  Domin.  tit.  dt  drtbitfif.  n.  *6. 

ALENÇON ,  fur  la  rivière  de  Sarte ,  Alentonium  , 
ville  de  Normandie,  avec  titre  de  duché  &  baillage. 
Elle  eft  ancienne ,  &  eft  fituée  dans  une  plaine  fertile 
entre  la  forêt  d'Ecoiiisfic  celle  de  Pcrfeigne,  avec  un 
pont  fur  la  Sarte ,  où  elle  reçoit  la  Briante,  qui  forme 
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dans  la  ville  une  petite  ifle.  On  voit  dans  la  paroifTc  de 
Notre-Dame  quelques  tombeaux  des  ducs  d'Alcn- 

Sn  >  qui  de  leur  tems  y  ■voient  une  chambre  du  con- 
1  ,  nommée  T.fchiquier.  Cette  chambre  fut  depuis  fûp- 
priméc  par  la  réunion  du  duché  à  la  couronne.  Alen- 
çon  ,  dont  le  Bailliage  eft  des  plus  grands  de  la  provin- 
ce ,  fouftrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fieclc ,  pendant  les 
guerres  civiles.  M.  de  Matignon ,  depuis  maréchal  de 
France ,  empêcha  qu'à  la  journée  de  5.  Barthélémy  l'an 
iî7X.on  n'y  maflacrat  les  Prétendus  Rcfbrmés.11  prit  de- 
puis cotte  ville  en  l'année  1575.  mais  elle  fut  reprifècn- 
fuitc  par  les  Ligueurs ,  (bus  le  duc  de  Mayenne.  Les 
hiftoricns  de  France  parlent  de  quelques  Seigneurs  d'A- 
lençon  ;  Se  entr'autres  de  Robeat  Rorrou  ,  dont  la 
foeur  nommée  Etie ,  vendit  au  roi  Philippe  Augufit  la 
feigneurie  d'Alençon.  Le  roi  faint  Louis  la  donna  avec 
titre  de  comté  à  fon  fils  pie  m ,  qui  mourut  au  retour 
du  voyage  d'Afrique  le  6.  Avril  118$.  fans  laifler  d'en- 
fans  de  fa  femme  ftamu  de  Châtillon ,  coratefle  de 
Blois  &  de  Chartres.  Ainlî  le  comté  d'Alençon  revint 
à  la  couronne.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  le  donna  1  fon 
fils  Charj.es  de  Valois;  Se  celui-ci  le  donna  à  un  autre 
Charles  fon  fécond  fils ,  lequel  de  Mare  d'Efpagne  fa 
féconde  femme ,  eut  Charles ,  qui  prit  l'habit  de  reli- 
gieux de  faint  Dominique ,  &  qui  fût  archevêque  de 
Lyon ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précèdent  ;  Philtffe 
cardinal  ;  &  Pierre  ,  qui  continua  la  pofterité.  Ce  der- 
nier laiffa  Jean  I.  en  faveur  duquel  le  roi  Charles  VI. 
érigea  l'an  1414.1e  comté  d'Alençon  en  duché  &  pairic.Il 
eut  trois  fucccQcurs  jufqu'à  Charles  HT.  qui  mourut  fans 
pofterité  en  1515.  Ce  duché  retourna  a  la  couronne ,  Se 
lût  donné  depuis  i  François,  fils  de  Henri  II.  La  mort 
de  ce  prince ,  qui  ne  lauTa  point  de  fucccffëur ,  fit  en- 
core réunir  Alcnçon  au  domaine.  Cette  ville  fit  depuis 
une  partie  de  l'appanage  de  Gafton  ,  fils  d'Henri  IV. 
duc  d'Orléans,  Se  pafla  en  1660.  à  ifabelle  d'Orléans  fa 
féconde  fille ,  qui  fut  mariée  à  f  ofcpb  de  Lorraine  duc 
de  Guife.  Après  la  mort  de  cette  princefle  en  1696.  le 
duché  d'Alençon  fut  encore  réuni  a  la  couronne  ;  Se , 
par  lettres  patentes  du  mois  de  Juin  1710.  vérifiées  en 
Parlement  le  10.  Juillet  fuivant ,  il  fût  donné  pour  ap~ 
panageàeW/r;  de  Bcrry,  petit-fils  de  Louis  XIV. 

Cette  ville  eft  aufli  connue  par  les  diamans,  appelles 
iiamans  d'Alençon  :  ils  ne  font  pourtant  pas  proprement, 
d'Alençon ,  puifqu'ils  croiffent  en  un  village  nomme 
Hertré  à  deux  lieues  de-la  ,  dans  un  terroir  iablonncux 
&  plein  de  roches ,  dont  les  pierres  font  fort  dures  Se 
grifes,  Se  le  fable  fortluifant.  On  y  trouve  de  ces  dia- 
mans qui  font  aufli  gros  qu'un  ceut ,  Se  même  davan- 
tage. 11  y  en  a  de  (i  nets  8c  de  fi  brillans ,  que  quelques 
lapidaires  y  ont  été  trompés.  *  Sonfon.  Bourgon.  geogra- 
fbtt  btjlorique. 

SVCCESSWS  CMOHOUOGlQyt  ET  GEXEAUOGlQjJÏ. 
des  comtes  &  ducs  d'Alençon. 

XV.  Charles  de  Valois  II.  du  nom ,  fumommé  le 
Unanime,  fécond  fils  de  Charles  de  France,  comte 
de  Valois ,  d'Alençon,  &c.  8c  petit-fils  de  Philippe  III. 
du  nom  ,  fumommé  le  Hardt ,  roi  de  France ,  fut  comte 
d'Alençon  ,  de  Chartres,  du  Perche,  de  Porchoët  &  de 

Î'oigny ,  8cc.  &  mourut  à  la  bataille  de  Crecy ,  donnée 
c  z6.  Août  1346. 11  époufa  1°.  par  contrat  du  mois  d'A- 
vril 1)14.  f tanne ,  comteffe  de  Joigny  Se  dame  de  Mer- 
coeur  ,  bile  unique  de  fean  LL  du  nom,  comte  de  Joigny, 
feigneur  de  Mercosur ,  8c  d'Agnéi  de  Brienne ,  morte 
fans  enfans  le  î.  Septembre  i^è.  a*,  par  contratdu  mois 
de  Décembre  1556.  Marit  d'Efpagne ,  veuve  de  Chartes 
d'Evreux ,  comte  d'Eftampes ,  &  fille  de  Ferdinand 
d'Efpagne  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Lara,  8c  defeann- 
héritière  de  Lara ,  morte  le  19.  Novembre  1379.  dont  il 
eut  1.  Chattes  III.  du  nom ,  comte  d'Alençon ,  qui  fc 
rendit  religieux  de  l'ordre  de  S.Dominiquc ,  fût  depuis 
archevêque  de  Lyon  en  1365  .8c  mourut  le  5.Juillct  1375 
a.  Pbtltfft  cardinal  d'Alençon,  évêque  de  Beauvais  en 
«56.  archevêque  de  Rouen  en  13^9.  adminiftrateur  de 
1  archevêché  d'Aufch  en  1374.  patriarche  de  Jcrufalem 
en ....  &  créé  cardinal  le  18.  Septembre  1378.  mort  à 
:  le  15.  Août  1397.  3.  Pierre  II.  qui  fuit,  4.  W- 
Ttme  X. 
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hert ,  comte  du  Perche  &  de  Porchoët ,  mort  en  1377. 
ayant  eu  de  t  tanne  de  Rohan ,  fille  de  ftan  I.du  nom  , 
vicomte  de  Rohan ,  qu'il  avoit  épouféc  le    Avril  1374. 
Partes  d'Alcnçon.mort  jeune  ;  &  5.  ifabtllt  d'Alençon 
rclipitufc  au  prieuré  de  PoiflV. 

XVI.  Pierre  IL  du  nom ,  fumommé  le  Sable ,  comte 
d  Alcnçon,  du  Perche  &  de  Porchoët,  8rc.  mourut  ki 
îo.  Septembre  1404.  Il  époufa  le  20.  Octobre  1371.  Ma- 
rie Chamaillait ,  vicomtefle  de  Bcaumont  au  Maine'; 
fille  &  héritière  de  Guillaume  Chamaillart ,  feigneur 
d  Antenaifc ,  &  de  Marie  de  Bcaumont ,  morte  Te  18. 
Novembre  141J.  dont  il  eut  Pierre  ,  mort  jeune  en  1375. 
ftan,  mort  jeune  en  1376.  Jean  I.  du  nom ,  qui  fuitj 
Mane ,  morte  jeune  en  1377.  feanne,  morte  fans  al- 
liance le  6.  Août  1403.  M-irir ,  alliée  par  contrat  du  17, 
Mars  1389.  a  fean  VIL  du  nom,  comte  dUarcourt  8e 
d  Aumalc  ,  morte  avant  l'an  1418.  Catberme .  mariée  i°. 
en  Août  1411.  à  pierre  de  Navarre ,  comte  de  Mortain.' 
2  le  1.  Octobre  1413.  à  loku  de  Bavière ,  dit  le  Barbu  % 
feigneur  dïngolftat,  morte  le  it>  Juin  146a,  &  Mirtut- 
rire  d'Alençon ,  qui  pafla  fa  vie  en  l'Hôtel-Dicu  d  Ar- 
gentan, 8c  y  mourut.  Il  eut  aufli  four  fils  naturel, 
Pierre  bâtard  /  Alençon  feigneur  d'Aunou ,  de  Faucon  &  du 
Goulet. 

XVLT.  Jean  I.  du  nom ,  fumommé  le  Sage ,  duc  d'A- 
lençon ,  pair  de  France ,  &c.  né  le  9.  May  1385.  mourut 
à  la  bataille  d'Azincourt ,  donnée  le  13.  Octobre  141^ 
Il  époufa  par  contrat  du  16.  Juin  1306.  Marie  de  Breta- 
gne ,  dame  de  la  Gucrche,  fille  de  fean  V.  du  nom, duc 
de  Bretagne,  &  de  feanne  de  Navarre,  morte  le  18. 
Décembre  1446.  dont  il  eut  Pimr,  né  le  4.  Octobre 
1407.  mort  le  16.  Mars  1408.  Jean  IL  du  nom  ,  qui  fuit. 
Jeanne,  née  le  17.  Septembre  1411. morte  le  17. Octo- 
bre iaio.  Marte ,  qui  ne  vécut  que  deux  ans;  Se  chat" 
lotte  d  Alcnçon,  née  le  15.  Décembre  1413.  morte  fans 
alliance  IC14.  Mars  1435.  ll.eut  aufli  pour  fils  naturel, 
Pierre  bâtard  d'Alençon  ,  feigneur  de  Gallardon. 

XVLLL  Jean  II.  du  nom,  fumommé  le  Beau,  duc 
d'Alençon ,  pair  de  France ,  chevalier  de  la  toi  fon  d'or , 
8cc.  né  le  2.  Mars  1409.  mourut  en  1476.  Il  époufa  1'. 
en  1411.  feanne  d'Orléans,  fille  aînée  de  Charles  duc 
d'Orléans,  Scd'ifabeUt  de  France  fa  première  femme, 
morte  fans  enfans  le  19.  May  1431.611  fa  13.  année,  a", 
par  contrat  du  30.  Avril  1437.  Marie  d'Armagnac ,  fille 
de  fcan  IV.  du  nom  .comte  d'Armagnac,  Se  A  ifabelle  de 


Navarre  fa  deuxième  femme ,  morte  le  ij.  Juillet  1473. 
dont  il  eut  René'  qui  fuit  ;  Se  Catbmnt  d  Alençon ,  m*, 
née  par  contrat  du  8.  Janvier  1461.I  François  ,  dix  Gin  ,  "• 
XI  V.  du  nom ,  comte  de  Laval ,  morte  fans  lignée  le  17. 
Juillet  1505. 1/  eut  aujfi  four  enfans  naturels ,  Jean  bâtard) 
i' Alençon,  vivant  en  1483.  Robert,  oui  fut  frtfenté  à\ 
t'éviqut  d'Angers  l'an  1489.  four  admmflmt'bktl-Dieu  de 
faint  fulten-le's-Pont  de  Cbafleaugontier;  Jeanne  ,  aunes 
far  contrat  du  14.  Novembre  1470.  a  Guy  de  Maumtut, 
feigneur  de  faint  Qynon  en  la  Marthe  ;  &  Magdclaine, 
bâtarde  d'Alençon,  qui  é fou  fa  Henri  du  BreuU ,  vivante 
en  1487. 

XIX.  René' duc  d'Alençon,  pair  de  France,  comte 
du  Perche ,  &c.  mort  le  1.  Novembre  149a  époufa  par 
contrat  du  14.  May  1488.  Marguerite  de  Lorraine,  fille 
de  Favrr  de  Lorraine  II.  du  nom,  comte  de  Vaudemont, 
&  d'iolandc  d'Anjou ,  reine  de  Sicile ,  ducheflë  de  Lor- 
raine Se  de  Bar.  Après  la  mort  de  (on  mari  elle  le  ren- 
dit religieufe  aux  filles  de  fàinte  Claire  d'Argentan  ,  où 
elle  mourut  le  1.  Novembre  ijai.  en  fa  58.  année,  ayant 
eu  pour  enfans  Charles  IV.  du  nom,  qui  fuit  i  Fmh- 
çoife  ,  mariée  T.  parcontratdu  6.  May  1505  à  François 
d'Orléans  II.  du  nom ,  duc  de  Longueville.  a*,  le  18. 
May  1513.  i  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vcndoftnc, 
morte  le  3.  Septembre  1550.  &  Anne  d'Alençon ,  née  en 
Octobre  1492.  mariée  le  31.  Août  1508.  à  Guifaume  Pa- 
leologuc  V.  du  nom  ,  marquis  de  Montferrat.  Il  eut  auffi 
font  enfam  naturels,  Charles  bâtard  d'Alençon ,  mm  avant 
l'an  1545.  Marguerite ,  qui  éfoufa  i°.  far  contrat  du  16. 
juillet  1485.  René,  feigneur  de  Boifgujon.t\  Henri  de 
Bourntl  ;  cr  Jacquettc  bâtarde  d'Alençon  ,  mariée  a  Gilles 
des  Ormes,  fagnturdt  S.  Germain,  frtnutr  maitre-dbotel 
du  m  lut»  XL 
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XX.  Charles  IV.  du  nom ,  doc  d' Alençpn ,  pair  de 
France,  comte  du  Perche,  8cc.  gouverneur  de  Cham- 
pagne Se  de  Normandie ,  ne  le  ».  Septembre  1489.  mou- 
rut le  u.  Avril  15x5.  fans  enfant  de  Marguerite  d'Orléans , 
fille  de  Charles,  comte  d'Angoulefme ,  &  de  Ltmife  de 
Savoyc ,  qu'il  avoir  époufte  le 9.  Octobre  1509.  Elle  fe 
remaria  l'an  1517.  a  Henri  d'Albret ,  roi  de  Navarre ,  8c 
mourut  le  ai.  Décembre  1549.  *  La  Clergcrie ,  bift.  du 
fertbe  &  d' Menton.  Sainte-Marthe ,  btfL  geneal.  de  la  mai- 
fin  de  Trante.  Du  Chêne,  antiq.  des  villes  de  France.  De 
Thou,  fcffl.LcPercAnfelme,  8cc. 

ALENÇON,  tberebe*  PHILIPPE  d* Alençon, car- 

-  ALENGON,  cfcmbfcLANGON. 

.  ALENIO  (  Jules  )  Jefuite  de  Brcfcia  dan»  l'état  de 
Verafe ,  entra  dans  la  Société  l'an  1600.  Il  paflà  en 
Orient ,  8c  arriva  à  Macao  en  1610.  n'étant  pas  encore 
prêtre ,  ou  il  enfeigna  les  mathématiques  8c  fut  maître 
des  novices.  De-li  ayant  pénétré  plus  avant  dans  le 
vafte  empire  de  la  Chine,  il  cultiva  cette  terre  infidel- 
le  durant  trcnte-Gx  ans.  Il  porta  le  premier  la  foi  dans 
la  province  de  Xanfi  ,  8e  bâtit  pluiîeurs  églifes  dans 
celle  de  Foquien.  Il  fut  fupericur  de  pluiîeurs  rc licen- 
ces durant  vingt-trois  ans ,  &  vice-provincial  pendant 
fept  ans.  Il  mourut  au  mois  d'Août  1649.  Nous  avons 
<k  lut  pluficurs  ouvrages  en  Chinois.  La  Vte  de  h  C.  en 
hait  tomes.  De  C  incarnât*»  de  f.  C.  La  Vie  de  f .  c  en 
eftamfts.  D*  Sacrifice  de  la  Mefie.D*  Saertmenrde  P/nu 
tente.  De  l'Origine  du  monde.  Preuve  de  l'exigence  de 
DU».  Réfutation  dts  erreurs  des  Cbmois  *  &  Répenfes  i 
hasts  queftms.  Dialogues.  Dialogue  de  famt  Bernard  en- 
ta l'ame  &  le  cerfs ,  en  vers  Chinois.  Des  Sciences  de  I'f.u- 
ttft.  Géométrie  Pratique ,  en  4.  liv.  La  Vte  du  P.  Matthieu 
R»ur.  La.  Vie  d»  Doâeur  Michel  Tarn ,  Cbmtts  converti.  La 
Vie  d'nn  jeune  Cornets  fm  vertueux.  Théâtre  de  CVnu 
vers  .  ou  CoÇmograpbte.  Ce  dernier  fc  conferve  i  Rome 
chez  les  Jefuitcs  à  la  Maifon  Profeffc.*Sotwcl.  bibUeth. 
finpt.  s.  f. 

ALENTAKEN  ,  petit  pays  de  Suéde  en  Livonie, 
entre  le  hc  dcPetpis  proche  de  Narva,  &  le  golfe  de 
Finlande  dans  l'Efthonic ,  dont  il  fait  partie.  Ce  pays 
eft  (bus  l'obéillancc  du  roi  de  Suéde  depuis  un  ficelé.  * 
Baudrand. 

ALENTEJO  ou  ENTRE  TEJO  GUADIANA, 
Trou-,  nu  a  inter  Tagum  &  An  ««,  ou  Tranflagana  Prwtneia, 
c'eft  la  plu&randc  province  de  Portugal,  très-fertile,  Ce 
ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  cil  entre  les  rivières  du 
Tagc  8c  de  laGuadiana.Ellc  aenviron  trente  Gx  licuës 
de  longueur ,  &  trente-quatre  de  largeur,  félon  Olive- 
ra.  Ses  principales  villes  font  Evora,  fiege  des  anciens 
rois ,  Elvas ,  Portalagrc ,  Eftrcmoz ,  Baja,  8rc  C'eft  dans 
cette  province  qu'Alphonfc  L  de  ce  nom,  roi  de  Por- 
tugal, gagna  en  1139.  la  célèbre  bataille  d'Orique  con- 
tre cinq  rois  ou  généraux  Maures.  *  Vafconcellos ,  bifi. 
de  Portugal.  Mariana,  fc;/.  Hifp.  Nicolas  Olivera  ,  gran- 
des de  ujb.  &t. 

ALEP,  ville  de  Syrie,  entre"  Alexandrete  &  l'Eu- 
phrate.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Btr- 
nta  ;  quelques-uns  pour  Hitrapolis  ;  d'autres  enfin  pour 
Lan  fa.  Elfe  eft  bitte  <ur  quatre  collines  ;  le  château  eft 
fur  (a  plus  haute,  qui  fait  le  milieu  d'Alep  ,  8c  qui  eft 
foûtenuë  par  des  voûtes  en  quelques  endroits ,  de  peur 
que  la  terre  ne  s'éboule.  Elle  a  environ  deux  lieues  de 
circuit.  Hors  de  la  ville  il  y  a  une  petite  rivière  nom- 
mée Cote,  qui  fert  à  arrofer  les  jardins ,  où  il  croit  d'ex- 
cellentes piftaches.  Les  édifices,  tant  publics  que  parti- 
culiers ,  ne  font  beaux  que  par  dedans  ;  les  murailles  y 
font  revêtues  de  marbre  de  différentes  couleurs ,  &  les 
lambris  (ont  enrichis  de  feuillages  8c  d'inferiptions  en 
or.  Il  y  a  environ  fix  vingts  mofquéçvlont  il  y  en  a  fept 
qui  (ont  fort  magnirtques,8c  trois  qui  ont  leur  dôme  cou- 
vert de  plomb.  1-a  plus  grande  étott  une  églife  des  Chré- 
tiens ,  que  l'on  croit  avoir  été  bâtie  par  fainte  Hélène. 
Dans  un  des  fauxbourgs  il  y  a  encore  une  mofquée  qui 
a  été  auffî  autrefois  une  églife  des  Chrétiens  ,  où  Ion 
voit  une  chofe  remarquable.  Dans  le  mur  qui  eft  au  cô- 
té droit  de  la  porte ,  il  y  a  une  pierre  de  deux  à  trois 
pieds  en  quarré ,  où  eft  marquée  la  figure  d'un  calice  8c 


d'une  hoftie  au-deflus  de  l'ouverture  du  calice,  avec 
un  croillantqui  couvre  l'holtic,  8c  dont  les  deux  poin- 
tes defeendent  fur  les  bords  du  calice.  On  croirait  d'a- 
bord que  ces  figures  feraient  des  pièces  rapportées  com- 
me les  peintures  à  la  Mofàïque  ;  mais  tout  y  eft  naturel , 
comme  on  l'a  reconnu  en  grattant  la  pierre  avec  un 
ferrement  en  l'abiénce  des  Turcs.  Il  y  a  eu  pluiîeurs 
confuls  qui  ont  voulu  acheter  cette  pierre  quelques- 
uns  en  ont  offert  jufqu'à  deux  mille  écus  ;  mais  les  bâ- 
chas ou  gouvcrneuisd'Alcp  n'ont  jamais  voulu  la  ven- 
dre. A  demie-lieuë  de  la  ville  il  y  a  un  côteau  tres-agrea- 
blc ,  qui  fert  de  promenade  aux  Francs.  On  y'  voit 
une  grotte  où  les  Turcs  difent  que  le  prophète  Ali  a 
demeuré  quelques  jours;  8c  parce  qu'il  y  a  dans  le  roc 
l'imprcflîon  d'une  main  affez  mal  dcfluiéc,  ils  croyent 
que  c'eft  celle  de  ce  faux  prophète.  D  y  a  trois  collèges 
dans  Alep,  où  l'on  enfeigne  la  grammaire,  laphitolo- 
phic  8c- la  religion  Mahometane.  On  y  compte  quarante 
carvanferas  pour  les  voyageurs  8c  les  marchands ,  8c  cin- 
quante bains  publics.  Les  fauxbourgs  de  la  ville  font 
grands  8c  peuplés,  8t  prclquc  tous  les  Chrétiens  y  ont 
leurs  maifons  8c  leurs  églifes.  Il  y  a  de  cinq  fortes  de 
Chrétiens  dans  Alep ,  les  Romains  ou  Catholiques,  les 
Maronites,  les  Grecs,  les  Arméniens  8c  les  Jacobites. 
Les  Catholiques  ont  trois  églifes  dédîmes  par  les  Capu- 
cins ,  les  Jciuites  8c  les  Carmes  Dcchaufl'és.  Les  Maroni- 
tes dépendent  du  pape ,  &  ne  font  gueres  plus  de  douze 
cens  :  leur  églife  eft  dédiée  a  famt  Efic.  Les  Grecs  y  ont 
un  archevêque  ,  8c  font  environ  quinze  ou  feize  mille  : 
leur  églife  eft  dédiée  a  faint  George.  Les  Arméniens , 
qui  font  à  peu  prés  douze  mille ,  ont  un  évêque  8c  une 
églife  dédiée  à  la  Vierge.  Les  Jacobites  ontauflîun  évê- 
que 8c  une  églife  fous  le  titre  de  la  Vierge  8c  leur  nom- 
bre égale  prèfque  celui  des  Arméniens,  il  fe  fait  grand 
trafic  i  Alep  d  étoffe  de  foye ,  de  maroquins  8c  de  came- 
lots de  poil  de  chèvre ,  de  noix  de  galle ,  de  lavons  8c 
de  pluiîeurs  autres  marchandifes  :  8c  il  s'y  rend  des  né- 
gocions de  tous  les  endroits  du  monde.  Sans  parler  dus 
Turcs ,  des  Arabes ,  des  Pcrfans  8c  des  Indiens ,  il  y  a 
toujours  à  Alep  quantité  de  François ,  d'Italiens ,  d  An- 
glois  8c  de  Ho! landais;  8c  chaque  nation  a  fon  conful 
pour  foûtenir  firs  droits  8c  fes  intérêts.  Ce  commerce 
ne  fe  fait  pas ,  comme  quelques-uns  ont  écrit ,  par  les 
rivières  de  l'Euphrate  8c  duTigre ,  fur  lefquellcs  ils  dit 
fent  que  les  marchandifes  fe  tranfportcnt  en  defeendant 
8c  en  montant  jufqu  au  Kir ,  où  on  les  débarque  pour 
Alep.  A  l'égard  de  l'Euphrate  ,  la  quantité  de  moulins 
qu'on  y  a  bâtis  pour  tirer  l'eau  afin  darrofi.r  les  terres  , 
en  empêche  la  navigation ,  8c  la  rend  dangereufe.  Pour 
ce  qui  eft  du  Tigre  ,  il  n'eft  gueres  navigable  que  de- 
puis Bagdat  jufqu'à  Balfora.  La  ville  d'Alep  eft  gouver- 
née par  un  Bâcha  qui  commande  à  toute  la  province  , 
depuis  Alexandrete  jufqu'à  l'Euphrate.  Sa  garde  eft 
pour  l'ordinaire  de  trois  cens  hommes.  H  y  a  aufli  un 
aga  ou  capitaine  de  cavalerie,  qui  commande  environ 
quatre  cens  fpahis;  8c  un  autre  aga  qui  a  fous  lui  fept 
cens  janilTaires ,  8c  qui  eft  maître  des  portes  de  la  ville. 
Le  château  eft  fous  un  autre  commandant  que  le 
grand-feigneur  y  envoyé  de  Conftintinople.  Il  a  fous 
lui  deux  cens  moulquctaires ,  Se  tout  le  canon  eft  en 
fon  pouvoir.  Le  cadi ,  comme  ailleurs ,  y  juge  les  cau- 
fes  civiles  8c  criminelles;  8c  le  moufty  eft  le  chef  8c 
l'interprète  de  la  loi  de  Mahomet.  *Taveroier,  vejare 
de  Perfe. 

ALERAN ,  fils  de  la  feeur  de  l'empereur  Othon  L  fut 
créé  par  lui  premier  marquis  de  Saluffes. 

ALERE  (  Jean  )  de  Alerio  ou  de  Alerlo ,  gênerai  de 
l'ordre  des  Carmes ,  a  vécu  dans  le  XIV.  (ieclc.  Il  étoit 
de  Touloufe,  8c  fut  élu  gênerai  dans  un  chapitre  tenu 
à  Montpellier  l'an  1311.  Après  avoir  gouverne  neuf  ans 
avec  beaucoup  de  fagctle  •  il  demanda  avec  un  emprclr 
fement  extrême  la  grâce  de  pouvoir  vivre  en  limple  re- 
ligieux le  refte  de  fes  jours.  On  la  lui  accorda ,  quoi- 
qu'avee  peine;  8c  après  avoir  fait  une  abdication  vo- 
lontaire de  fa  charge ,  il  fe  retira  dans  le  monafterc  de 
Touloufe ,  où  il  mourut  l'an  134a.  Il  a  écrit  fur  les  qua- 
tre livres  du, Maître  des  Sentences ,  fur  rEcclcfiaftique  , 
8cc  *  Sixtus  Senenfis ,  bibL  fanâa.  PoÛevia.  <ji  appar.Jaer. 
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Boërfius ,  in  estai,  gentt.  Camel.  Lucius ,  in  bibl.  dmtî. 
Trithcmc.  Alegrc. 

ALERED,  roi  de  Northumbcrland  en  Angleterre, 
vivoitdans  le  VIII.  ficelé  ,  immédiatement  après  Ethcl- 
wald,  fur  lequel  il  ufurpa  l.i  couronne.  Mais  après 
avoir  régné  neuf  ans  il  fut  dépofé,  &  contraint  avec 
peu  de  perfonnes  attachées  à  lui  de  fuir  de  lieu  en  lieu.  * 

1>  AHgi. 

ALERIA ,  ancienne  ville  de  Corfe  avec  évèché  fuf- 
fragantdePifc  ,  clt  aujourd'hui  ruinée  ,  prefquc  aban- 
donnée à  caufe  du  mauvais  air.  Il  n'v  a  plus  que  dix 
maifons  8e  l'églife  ;  Ton  évêque  fait  la  refidcnce  ï  Ccr- 
vioni ,  qui  ilt  au  milieu  de  l'ifle.  Les  mi! ii res  où  croie 
Akria  ont  encore  aujourd'hui  k  nom  AAltti*  deflnS*. 
Il  y  a  prés  de  ces  mafurcs  une  rivière  que  Moletius 
nomme  aUtia  ,  &  Lcandrc  Alberti  Twinu».  C'eft 
l'ancienne  Rbotdnw  de  Ptolomée.  *  Leand.  Alberti.  Bau- 
drand. 

ALES  (  Alexandre  )  d'Edimbourg  en  Ecofle.  chenbex. 
ALEXANDRE  ALES. 

ALESA,  ALAESA  Se  HALESA ,  ancien  nom  d'une 
ville  de  Sicile ,  que  l'on  croit  être  aujourd'hui  le  bourg 
de  T./î  dans  la  vallée  de  Dcmona ,  où  pafle  auiïi  un 
fleuve  anciennement  nommé  Alefw  ou  Hdlefivt ,  Se  au- 
jourd'hui Pittme».  Cette  ville  av.oit  donné  fon  nom  à 
une  fontaine  qui  étoit  aux  environt,  &  dont  on  a  pu- 
blié des  chofes  aflez  extraordinaires.  On  dit  que  dans 
le  tems  qu'elle  étoit  calme  ,  ii  l'on  joiiott  de  la  flû- 
te furies  bords,  on  voyoit  aulli-tôt  l'eau  s'agiter  peu 
à  peu ,  bouillonner ,  Se  comme  fi  clic  eût  été  charmée 
de  la  douceur  de  cet  infiniment ,  s'enfler  jufqucs  A  fbr- 
tir  de  fon  baflîn.  C'clt  ce  que  ces  vers  de  Pnfcien  ont 
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Hit  &  Aleftmt  font  tft  mitiflimtts  unih , 
Tibu  .iiitm  txtoUtt:  t*nta  faute  futitur 
MttfitHs ,  &  ttfts  Itttns  txctmtte  flous. 

*  Solinus ,  up.  H.  iefcriptw  Suit.  Cluv.  SkiIu  tntiq. 
Itb.  2. 

ALESHAM, petite  ville  pauvre,  dans  le  quartier  du 
comté  de  Norfolk  en  Angleterre ,  appellé  tptngh*m , 
n  eft  prefquc  habitée  que  par  des  faifeurs  de  bas  à 
l'aiguille.  Elle  eft  éloignée  de  99.  milles  de  Londres.  Il 
s'y  tient  un  marché  tous  les  Samedis.  *  ma.  Anglttt. 

ALESSANO ,  AlexAnmn-,  petite  ville  du  royaume  de 
Naplcs,  avec  titre  de  duché,fiturc  auprès  du  cap  de  su 
Mund  ii  Lent 4 ,  dans  la  terre  d'Otrante.  Elle  a  un  évè- 
ché fuffragant  de  l'archevêché  d'Otrante.  *  Baudrand. 

ALESSIO,  en  latin  lyfus,  ville  d'Albanie ,  liruée  fur 
la  côte  du  golfe  de  Venifè ,  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Dr  in ,  eft  le  fiege  d'un  éveché  fuftragant 
de  Durazzo ,  &  elle  eft  célèbre  par  le  fcpulchre  du  fa- 
meux Scandtrberg  (ouverain  d'Albanie ,  qui  y  mourut 
en  1467.  Les  Turcs  s'en  étant  depuis  rendus  maîtres, 
curent  une  fi  grande  vénération  pour  fa  mémoire ,  qu'ils 
s'eftimoient  heureux  lorfqu'ils  pouvoient  approcher  du 
tombeau  de  cet  Alexandre  Chrétien ,  dont  le  nom  feul 
les  faiïbit  fuir  pendant  qu'il  vivoit.  Quelques-uns  mê- 
me emportoient  de  la  terre ,  ou  quelque  petit  morceau 
de  fon  fcpulchre ,  qu'ils  attachotcntl  leur  col  comme 
une  relique  précieufe  qu'ils  croyoient  devoir  les  animer 
dans  un  )our  de  combat.  *  Mar.  Barkt ,  /.  9.  r>  10. 

ALESTEROSO,  LESTEROCORI  ,  AleOttopoUt  , 
anciennement  Gdfin$^6M ont ,  ville  autrefois  épifeo- 
pale,  &  fuffragante  de  Philippcs.  Elle  eft  entre  cette 
ville  &  celle  de  Saloniquc  dans  la  Macédoine.  *  Bau- 
drand. 

ALESTRY  (  Richard  )  doâeur  en  théologie,  né  en 
1619.  à  Upington  dans  le  comté  de  Shrop  en  Angleter- 
re , étoit  hls de  Ro»£RT  Alcftry .gentilhomme de  bon- 
ne famille  du  comté  de  Derby ,  fut  reçu  dans  l'églife  de 
Chrift  à  Oxford  en  1636.  Lorfque  les  guerres  civiles 
commencèrent ,  il  prit  les  armes  pour  le  roi  Charles  L 
Quand  ce  prince  eut  choifi  Oxford  pour  fon  quartier 
gênerai ,  Akftry  retourna  à  fes  études.  Mais  dans  la  fui- 
te les  affaires  du  roi  devenant  plus  mauvailcs,  il  prit 
parti  dans  un  régiment  levé  par  l'univerfité  pour  le  fer- 
vice  du  fouverain.  U  continua  dans  ce  pofte  à  s'appli-  I 
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quer  3  l'étude  avec  plus  d'attachement  que  la  conjon- 
cture ne  fembloit  le  permettre.  Quand  Oxford  tomba 
entre  les  mains  des  Parlementaires ,  Alcftry  fut  un  de 
ceux  qui  témoignèrent  le  plus  d'emprciicment  à  faire 
pafler  le  décret  fokmnel  de  l'univeriiié  contre  le  Con- 
venant. Oxford  ayant  été  vifité  par  ordre  du  parle- 
ment ,  on  chaffa  tons  ceux  de  l'univerfité  qui  tenoienc 
pour  le  roi ,  8c  Alcftry  perdit  fa  charge  comme  les  au- 
tres. 11  fc  retira  d'Oxford  dans  le  comté  de  Shrop. 
Après  la  bataille  de  Worccftcr,  ceux  qui  avoient  «1 
main  les  affaires  du  roi ,  l'envoyèrent  à  ce  prince  à  Ro- 
han.  De  retour  en  Angleterre ,  il  fixa  fon  «jour  dans  le 
comté  d'Oxford ,  où  il  négocia  avec  les  Roya liftes  pour 
k  rappel  du  roi.  Après  le  retour  de  fa  majefté ,  il  fut 
fait  chanoine  de  l'églife  de  Chrift,  chapelain  du  roi, 
profefTeur  royal  Se  prevét  d'Eaton.  Il  étoit  d'une  vie 
régulière ,  fçavant ,  &  bon  prédicateur  ;  Se  s'acquitta  de 
tous  les  emplois  avec  réputation.  Il  mourut  le  8.  Jan- 
vier 16S0.  Se  fut  enfeveli  dans  l'églife  collégiale  d'Ea- 
ton,  où  00  lui  a  érigé  un  tombeau  chargé  d'une  mferi- 
ption.  Il  a  laifle  un  volume  de  fermons  in  /itw.où  l'on 
trouvera  l'hiftoire  de  fà  vie  plus  au  Ions;.  *  D'il.  Angttiu 
ALET  (  Antoine  )  prêtre  ,  chanoine  de  l'églife  cathe- 
drak  de  Noyon,  né  en  1615.  à  faint  Rémi  en Lo,  dio- 
ccfc  de  Beau  vais;  fut  pourvii  de  la  cure  de  Pont-l'Evê- 
que  près  de  Noyon ,  où  il  cflaya  de  reparer  par  fa  pieté 
&  par  fon  zck  le  fcandale  de  Jean  Calvin ,  qui  avoit 
été  curé  de  Pont-1'Evéquc.  M.  de  Baradas  évêque  de 
Noyon,  qui  l'avoit  tiré  de  Pont-l'Evêque  pour  lui  con- 
fier l'établifTemcnt  &  la  direction  d'un  feminaire  dans 
fon  diocefc ,  le  fit  appeller  dans  fa  dernière  maladie , 
&  rendit  les  derniers  foupirs  entre  fes  bras.  Quclquc- 
tems  après ,  il  fut  fait  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Noyon,  &  les  pères  de  faint  Lazare  furent  chargés  du 
foin  du  feminaire  de  Noyon.  On  lui  attribue  l'établille- 
ment  d'une  congrégation  de  filles, fous  le  titre  de  U 
famte  Cangttgatton  de  la  famille  de  notre  Seigneut  feftt- 
Chrift ,  en  faveur  de  laquelle  il  obtint  des  lettres  paten- 
tes du  roi  en  1679.  regiftrées  en  parlement  en  1687.  Il 
eft  mort  en  1693.  après  avoir  pafTé  fa  vie  \  c 
hérétiques ,  inftruire  les  gens  de  la  eau 
les  pauvres. 

ALET  fur  l'Aude ,  ville  de  France  en  Languedoc , 
avec  évèché  fuffrigant  de  Narbonne ,  érigé  par  le  pape 
Jean  XXII.  vers  l'an  1317.  à  Limoux ,  Se  transféré  deux 
ans  après  à  Akt.  Cette  ville  eft  dans  le  comte  de  Ra- 
zez  ;  elle  eft  petite  &  fituée  dans  une  vallée  aflez  fertile. 
Son  nom  latin  eft  Aletta  ou  ïteBa  ;  Se  il  faut  prendre 
garde  de  ne  la  pas  confondre  avec  Aietba,  qui  eft  faint 
Malo  en  Bretagne ,  avec  Mr(u ,  Aie,  ou  Alais  en  Lan- 
guedoc ;  Se  avec  Aletium ,  Lccce  ,  ville  épifeopak  du 
royaume  de  Naples.  *  Papirc  Maflbn.  Sainte-Marthe» 
Baudrand. 

ALETHES,  fils  A'H'ff»t*ty  lui  vit  les  defècndans 
d'Hercule  qui  firent  irruption  dans  le  Pcloponnefe  Ce 
fut  cent  trois  ans  après  celle  qu'y  avoit  faite  Hyllus 
fus  d'Hercule  &  de  Dejanire  ,  &  cinquante-cinq  ans 
depuis  la  prifede  Troye.  Il  fefaifit  de  Corinthc  l'an 
2905.  du  monde,  &  avant  Jcfus-Chnft  1130.  Il  en  fut  le 
premier  roi  pendant  3f.  ans.  *  Paufanias  ,  /.  ».  Eufèbe  , 
i*m  Ça  ehnmque.  Voyez.  HERACL1DES. 

ALETHES ,  capitaine  d'un  des  vaiffeaux  de  la  flotte 
d'Enéc,  lorfqu'il  alla  en  Italie.  Son  vaiffeau  fut  du  nom- 
bre de  ceux  qui  fouffrirent  par  la  tempête  qu'Eolc  excita 
contre  ce  Troyen  par  ordre  de  Junon.  -  Virgil.  jEneid. 
Ub.  I. 

ALETH1US  (  Alcime  )  profefTeur  de  rhétorique  i 
Bordeaux ,  dont  faint  Jérôme  fait  ment  on  dans  fes  ad- 
ditions à  la  chronique  d'Eufcbc  fous  l'an  360.  Quel- 
ques auteurs  l'ont  confondu  avec  Alcime  Avitus  ;  mats 
ii  y  a  eu  plus  d'un  flecle  de  l'un  a  l'autre.  C'eft  celui 
dont  parle  Sidonius  Apollinaris  dans  une  de  fes  épitres , 
qui  eft  la  ».  du  livre  8.  Aufonc  lui  adrefk  une  tpigram- 
me ,  de  Pnfef.  eptgr.  2. 

ALETIDES,  anciens  facrifices  que  les  Athéniens  fài- 
fokntà  Icare  &  à  Erigonc,  dont  voici  l'origine.  Icare 
filsd'Oebalus  &  perc  d  Erigonc,  ayant  reçu  de  Bacchus 
-  plein  de  vin,co  fit  boire  aux  bergers  de  l'Attique 
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fort  altérés  a  caufc  des  grandes  chaleurs  de  l'Eté.  Es  en 
burent  jufques  à  en  perdre  la  raifon ,  &  fe  croyant  em- 
poifonnés  par  cette  liqueur ,  Us  fe  ruèrent  fur  Icare ,  le 
,  tuèrent  Se  jetterent  fon  corps  dans  un  puhs.  Il  avoit  une 
petite  chienne  nommée  Mara ,  qui  vint  tirer  fa  fille  Eri- 
gone  par  le  bas  de  fa  robe ,  Se  l'amena  jufques  à  l'endroit 
•ù  étoit  le  cadavre  de  fon  pere  :  le  voyant  en  cet  état , 
elle  fe  pendit  de  défefpoir  :  plusieurs  filles  Athéniennes 
qui  l'aimoient  extraordinairement  fuivirent  fon  exemple. 
La  chienne  même  mourut  de  langueur.  Jupiter  la  trans- 
porta dans  le  ciel ,  où  elle  ell  fous  le  nom  de  canitult. 
Icare  fut  changé  en  ce  figne  du  Zodiaque  qu'on  nomme 
/*  Btuvitr ,  Se  Erigone  en  celui  qu'on  appelle  Vtrp.  L'o- 
*acle  d'Apollon  ayant  été  confulté ,  ordonna  qu'on 
ferait  on  fàcrificc  folemncl  aux  mancs  d'Erigone  Se  de 
fes  compagnes ,  dans  lequel  on  repréfènteroit  des  figu- 
res fufpcrtduës  :  Se  il  étoit  même  de  cette  cérémonie  que 
quelques  filles  s'attachant  à  ces  cordes  Aident  quelques 
momensen  l'air.  Ce  nom  vient  du  grec  v  ara- 

bon  Je  ,  mante ,  parce  qu'Erigone  chercha  par  tout  fon 
pere  Icare,  jufoues  i  ce  qu  elle  le  trouva  mort.  *  Hy- 
gin ,  Fab.  130  Giraldi.  Hift.  Detrum. 
ALETS.  chtnktx.  ALAB. 

ALEVAS  fut  mis  fur  le  thrône  de  Theffàlie  par  le 
moyen  de  fon  oncle ,  qui  fit  parler  l'oracle  de  Delphes 
en  la  faveur ,  contre  le  deflëin  de  fon  pere ,  qui  avoit  na- 
turellement de  l'averfibn  pour  lut  Ses  defeendans  nom- 
més Alcvades  livrèrent  depuis  la  Theflàlie  i  Xcrxés , 
lorfquc  ce  prince  entreprit  de  réduire  Lu  Grèce.  * 
Plutarque,  Traité  de  ï amitié  fraternelle.  Paufan.  ii> 
imaiit. 

ALEUS  roi  d'Alcadie  régna  à  Teeée,  portion  de 
TArcadic  qui  étoit  écheuë  en  partage  à  fon  pere  Afbidat , 
auquel  il  fucceda.  Il  bâtit  un  temple  &  un  palais ,  &  il 
eut  pour  fils  Lycurgue ,  Ampidimas  &  Ccphce.  Sa  fille 
Augé  fut  aimée  d  rlcrcule  ,  dont  elle  eut  un  enfant. 
Aleus  le  fit  enfermer  dans  un  coffre  avec  fà  metc ,  &  les 
expofà  fur  les  flots,  qui  les  pouffèrent  vers  l'embouchure 
du  fleuve  Caycus.  Teuthras  y  époufà  Augé ,  dont  la 
beauté  l'avoit  charmé.  *  Paufanias ,  in  An  Ain. 

ALEXAKDRA ,  furnommée  Salmé,  reine  des  Juifs , 
étoit  femme  d'Anfltbale ,  fils  aîné  d'Httcan.  Ce  prince 
s'étant  fait  couronner  roi  des  Juift ,  aflbcia  i  la  couron- 
ne fon  frère  Amant ,  fit  garder  étoitement  fis  trois  au- 
tres frères,  &  fit  même  mourir  de  faim  fa  mere;  mais 
quelque  tems  après ,  ayant  eu  quelque  foupçon  contre 
Antigonc,  il  le  fit  mourir,  &  mourut  lui-même  de  re- 

fret.  Alors  Alexandra  mit  en  liberté  les  frères  d'Arifto- 
ule  ,  &  éublit  roi  Alexandre  J  an  ne  us ,  qui  étoit  l'aîné 
&  le  plus  modéré  de  tous,  l'an  du  monde  joao.  & 
avant  Jcfus-Chrift  106.  *  Jofephe ,  Antiq.  fnda,(.  In. 
(J.  cbtt.  19.  &  20. 

ALEXANDRA,  reine  des  Juift ,  femme  du  roi  AU- 
xandre  fanneus ,  tut  mere  d'Hirc an  Se  d' Anfabnle,  Se 
par  fa  conduite  conferva  le  royaume  à  fes  enfans.  Le  roi 
Alexandre  Janncus  avoit  aigri  l'efprit  du  peuple  Se  des 
Phariliens  qui  étoient  tres-puiflànts.  En  mourant  il  or- 
donna a  la  reine  fà  femme  de  ne  rien  faire  fans  l'avis  de 
ces  mêmes  Phariliens ,  &  il  la  laiûa  régente  du  royaume. 
Cette  habile  princefle  fuivit  fes  confcils ,  Si  elle  s'en 
trouva  tres-b.cn.  Hircan  l'aîné  de  fes  fils  étoit  peu  capa- 
ble de  gouverner ,  Se  ne  cherchoit  qu'à  vivre  en  repos. 
Ariftobule  au  contraire  avoit  beaucoup  d'cfprit,  étoit 
hardi  &  entreprenant.  La  reine  qui  avoit  gagné  l'e-forit 
du  peuple,  parce  qu'elle  avoit  toujours  témoigne  de 
fouffrir  avec  beaucoup  de  peine  les  fautes  du  roi  fon 
mari ,  fit  établir  Hircan  grand  facrificatcur ,  non  pas 
tant  parce  qu'il  étoit  l'aine,  qu'a  caufe  de  fon  incapacité. 
Elle  laifloii  cependant  les  Phariliens  difpofer  de  tout ,  Se 
commandoit  même  au  peuple  de  leur  obéïr.  Ainfi  elle  fe 
conferva  le  royaume.  Elle  mourut  peu  de  tems  après , 
l'an  du  monde  3965.  Se  avant  Jcfus-Chrift  70.  dam  le 
tems  qu' Ariftobule  voulut  fc  mettre  fur  le  trône.  Jofephe 
dit  qu'elle  ne  tenoit  rien  de  la  tbiblcfle  de  fon  lexe  ,  Se 

Su'cllc  fit  voir  parles  actions,  qu'elle  étoit  rres-capa- 
Ic  de  commander.  *  Jofephe,  Antiq.  fudaU.  Itv.  13. 

fille  d'Hinan ,  epoufa  Alexandre  fils 


.  13.  &  14. 
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d'Atiflthnle  II.  roi  des  Juifs ,  Se  fut  mere  d'une  autre  Ari- 
flobule  grand  facrificatcur ,  &  de  Mariamnt  femme  d'H,, 
nde.  CTétoit  une  princefle  extrêmement  ambitieufe , 
Se  dont  la  vanité  contribua  beaucoup  à  la  perte  de  (a 
famille.  Elle  s'adrefla  i  Cleopatre  ,  pour  la  prier  de  de- 
mander à  Antoine  la  grande  facrificature  pour  fon  fils. 
Hcrode  en  fut  averti  5  &  feignant  de  fc  reconcilier  avec 
elle ,  il  donna  cette  dignité  a  Ariftobule.  Mais  quelquc- 
tems  après ,  ayant  découvert  que  la  mere  &  le  fils  fe 
vouloient  fauver  dans  des  coffres  faits  en  forme  de  bie  rc, 


>         »■  eue  luiueirou  rurcan  ion  pere  de 

fonger  à  quelque  changement.  Ainfi  ce  bon  prince  s'é- 
tant  laiffé  perfuader  deïc  retirer  vers  les  Arabes,  Hcrode 
le  prévint  Se  le  fit  mourir.  Le  même  roi  fe  défit  encore  de 
Mariamnc.  Alors  Alexandra  oubliant  par  un  change- 
ment honteux  cette  grandeur  de  courage  qu'elle  avoit 
montré  jufqu'ators,  fit  paroître  autant  de  lâcheté  qu'elle 
avoit  marqué  d'orgueil.  Elle  s'emporta  violemment  con- 
tre fa  fille  ;  mais  cette  lâche  &  balle  diffimulation  ne  û 
mit  pas  à  couvert  de  la  fureur  d'Herodc.  Car  ayant  fçu 

Su'elletâchoità  fe  rendre  maîtreûe  de  deux  fbrtcrcfles 
c  Jerufalem ,  il  la  fit  mourir  l'an  400.  du  monde,  ig 
avant  Jcfus  .Chrift.  *  Jofephe,  Itv.  14.  &  1  j.  Antiq.  fudaic. 
&  I.  des tuent  s. 

ALEXANDRA ,  fille  d1  Artfttbitle ,  &  femme  de  Pbi- 
tifpun,  fils  de  Ptelemée  Menneus,  roi  de  Chalcide,  pro- 
vince fituée  fur  le  Mont  Liban ,  étoit  d'une  beauté  fi  ex- 
traordinaire,  que  fon  beau-pere  en  devint  éperdûmenc 
amoureux ,  fit  tuer  fon  fils ,  &  l'époufa.  *  Jofephe,  An-, 
tiq.  Uv.  4.  cbdf.  13. 

ALEXANDRA,  fille  de  tbtxuul  fils  de  ce  fb*x.*ïl , 
qui  fe  tua ,  quand  il  fe  vit  pris  par  les  Parthcs  avec  Hir- 
can &  Mariamnc  fille  du  grand  Hcrode.  Elle  époufà 
TmÙHt ,  un  des  plus  illuftres  feigneurs  de  l'ifle  de  Cy- 
pre,  qui  mourut  fans  enfans.  *  Jofephe  ,  Antiq.  lin.  18. 
ibif.  7. 

ALEXANDRA  DE  L'ESCALE,  cktnbn.  L'ES- 
CALE. 

ALEXANDRE  (  Pârb  )  fis  de  Priam.  p«a 
PARIS.  J 

KOI  S  DE  MACEDOINE. 

ALEXANDRE  L  de  ce  nom  ,  roi  de  Macédoine, 
étoit  fils  d'.4mTHfjj  I.  auquel  il  fucceda  la  rroifiéme  an- 
née de  la  LXVTII.  olympiade  ,  &  avant  Jefus- Chrift 
506.  Il  remporta  plufieurs  fois  le  prix  aux  jeux  olympi- 
ques. Tandis  que  le  roi  fon  perc  vivoit  encore ,  quel- 
ques Ambaûadcurs  que  Mcgabaie  gênerai  des  Pcrfcs 
avoit  envoyés  en  Macédoine ,  s'étant  un  peu  trop  licen- 
tiés  avec  les  dames  de  la  cour ,  il  en  eut  tant  de  reflen  ri- 
ment ,  qu'ayant  fait  retirer  le  roi .  il  les  fit  maflacrer  fur 
le  champ.  Après  la  mort  d'Amyntas  il  régna  heureufè- 
ment;  &  lorfquc  Xerxés  fêfiit  rendu  maître  de  la  Grèce, 
il  obtint  de  lui  tout  le  pays  d'entre  le  mont  Olympe  & 
le  mont  Hcmus  Les  Hiftoriens  dilent  qu'il  n'aggrandit 
pas  moins  fon  royaume  par  fa  valeur ,  que  par  la  libé- 
ralité desPerfcs  Ce  fut  fon  merite  &  fon  autorité  qui 
mirent  en  réputation  le  nom  des  Macédoniens,  qui  étoit 
peu  célèbre-  avant  lui.  Son  règne  fut  d'environ  43.  an- 
nées Il  mourut  la  première  annze  de  la  LXXIX.  Olym- 
piade, 464.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Perdiccas  H.  fon 
fils  lui  fucceda.  *  Juftin  ,  iiv.  7.  Eufebius,»»  ebron.  Dio- 
dore  de  x-clt. 

ALEXANDRE  H.  fils  d'Amyntas  H.  futaflaffiné  par 
fon  frerc  puine  Pttimit ,  fumommé  Almtts ,  qui  fc 
porta  à  cette  extrémité  pourufurper  la  couronne  de  Ma- 
cédoine. Ot  ufurpatcur  n'occupa  le  thrône  que  trois  ou 
quatre  ans,  enlùitc  de  quoi  fes  frères  Perdiccas  Se  Phi- 
lippe perc  d'Alexandre  le  Grand  régnèrent  l'un  après 
1  autre  Juftin  rapporte  diverfement  ces  avantures;  te  il 
aflurc  qu'Eurydice  mere  de  ces  princes ,  &  femme  d'A- 
myntas, futla  caufc  de  ces  malheurs.  Le  règne  d'Ale- 
xandre IL  ne  fut  que  d'environ  une  année,&  il  fut  afTaflî- 
.ie  la  première  année  de  la  Clll  olympiade,  368.  ans 
avant  Jcfus-Chrift.  »  Diodorc  de  Siidt ,  Itv.  1  J.  <>  16. 
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*4...  2X  ANDRE  m.  de  ce  non ,  roi  de  Macédoine ,  i 
qui  (et  actions  héroïques  firent  mériter  le  nom  de  Çr.md, 
étoit  riUdc  Phdiffpr  de  Macédoine  &  d'oljmfui,  félon 
l'opinion  la  plus  commune  ;  car  (on  pere  même  en  a 
douté ,  fi  l'on  en  croit  quelques  Hiftoriens  qui  (bot  fort 
partages  la-defius.  Il  naquit  en  la  première  année  de  la 
C  VI  Olympiade,  l'an  jj8.  de  Rome,  Se  ^6.  avant 
l'cre  chrétienne ,  au  troinéme  mois  appelle  par  la  A 
theniens  Baedromion ,  Se  la  même  nuit  que  le  temple  de 
Diane  d'Ephcfe  fut  réduit  en  cendres  :  d'où  les  mages 

K"  ent  occafion  de  prédire  ,  qu'il  s'allumoit  un  flam- 
1  qui  devoit  embrafer  tout  l'orient.  Quelque-tems 
avant  la  naiflàncc,  fon  perc  avoit  été  déclaré  vainqueur 
aux  jeux  olympiques,  où  il  avoit  envoyé  quatre  cha- 
riots; Se  environ  le  même  ten»  un  courrier ,  qui  lui  vint 
de  la  part  de  Parmenion ,  lui  annonça  que  les  Macédo- 
niens a  voient  remporté  une  viâoire  iignalée  fur  les  Uly- 
riens.  Pour  la  nouvelle  de  la  prife  de  Potidéc ,  que  cite 
tcy  Plutarquc ,  c'eft  une  erreur  (èmblable  a  celle  qui  lui 
a  fait  placer ,  8c  à  la  plûpart  des  modernes  après  lui ,  la 
naiflàncc  d'Alexandre  (bus  le  mois  appelle  Htt*Hmi**n  : 
car  Potidéc  avoit  été  prife  deux  ans  auparavant ,  c'eft- 
â  dire,  latroifiéme année  de  la  CV.  olympiade.  L'en- 
fance d'Alexandre  fut  célèbre  par  pluficurs  événement , 
fur  le/quels  on  fonda  les  préfages  de  fa  grandeur  future. 
Entr'autres,  ayant  dompté  dans  un  âge  fort  tendre  le 
cheval  Bucephale,  qu'il  monta  depuis,  Se  que  les 
écuyers  les  plus  habiles  n'avoient  fçu  réduire ,  (on  pere 
en  fut  (i  charmé,  qu'il  avoiia ,  tranfporté  de  joye ,  que 
la  Macédoine  étoit  trop  étroite  pour  un  courage  aulfi 
vif: c  que  celui  de  fon  fus.  Philippe  étant  obligé  d'aller  i 
h  guerre,  le  laiflà  gouverneur  de  Macédoine  1  fige  de 
quinze  ans  :  commiflîon  dont  il  s" acquitta  fi  bien ,  qu'il 
rangea  les  Mcdurorcs  à  la  raifon.  Il  fuivit  depuis  le  roi 
dans  fes  expéditions  ;  &  lui  ayant  (àuvé  la  vie  dans  une 
bataille ,  il  devint  l'admiration  des  capitaines  les  plus 
expérimentés.  Cependant  Philippe  n'étant  pas  (atisfàit 
de  (à  femme  Olympias ,  la  répudia ,  &  époufa  Cleopatre 
princeiTe  jeune  &  galante  ,  dont  il  étoit  pallionnément 
amoureux.  Alexandre  n'ayant  pas  affez  de  complaifance, 
pour  flatter  la  piflion  de  fon  pere .  témoigna  quelque 
reflentiment  du  tort  qu'on  faifoit  à  fa  mère  Olympias.  Il 
fc  brouilla  même  avec  Anale,  qui  étoit  frère  de  Cleo- 
patre ,  8c  qu'il  fit  depuis  mourir  ;  Se  il  pouflà  fon  dépit  fi 
loin ,  qu'il  fc  vit  contraint  de  quitter  la  cour  de  Phiiip- 

E,  8c  de  fc  retirer  auprès  d'Alexandre  roi  d'Epirc ,  8c 
;rc  de  fa  merc  Olympias  :  mais  quelquc-tcms  après  il 
fut  rappelle  en  Macédoine ,  flù  il  gagna  l'affection  des 
peuples  par  les  bons  offices  qu'il  leur  rendoit ,  &  par  fes 
libéralités.  Après  la  mort  de  Philippe  auafliné  par  Pau- 
fanias  la  première  année  de  la  CXL  olympiade ,  336. 
ans  avant  Jcfus-Chrift ,  Alexandre  igé  pour  lors  de  ao. 
ans  monta  fur  le  trône ,  8c  fucceda  au  royaume  de  fon 
pere ,  qu'il  trouva  ébranlé  8c  chancelant  après  fa  mort  ; 
mais  il  Içut  l'affermir  par  le  fupplice  de  fes  meurtriers ,  Se 
fit  punir  tous  ceux  qui  furent  accules  d'avoir  eu  part  à 
cet  attentat,  quoique  fà  mère  elle-même  en  fut  ibup- 
connec.  Ce  fut  alors  qu'étant  maître  de  fon  fort ,  Se  ne 
longeant  plus  qu'a  augmenter  fa  gloire ,  il  porta  fes  ar- 
mes plus  loin  qu'aucun  autr%  avant  lui.  Il  conquit  la 
Thracc  Se  l'Illyric ,  Se  fit  trembler  la  Grèce  par  la  ruine 
de  Thcbcs  ;  Se  après  avoir  déclaré  la  guerre  aux  Perfes , 
il  palTa  en  Afie  ïan  334.  avant  Jcfus-Chrift  &  la  troisième 
année  de  la  CXL  olympiade.  Darius  roi  des  Perles  n  y 
avoit  point  voulu  faire  ae  dégât ,  félon  l'avis  de  Me  m  - 
non  :  au  contraire ,  il  méprifa  ici  deffeins  du  roi  de  Macé- 
doine ,  auquel  il  oppofa  pourtant  une  armée  qu'Alexan- 
dre défit  au  paiïage  du  fleuve  Graniquc,  dans  laPhrygic 
majeure.  De-là ,  ce  jeune  prince  côtoyant  l'Archipel , 
emporta  les  villes  dEphcfc,  deMikt,  d'Halicarnaffe , 
de  Sardes,  Se  foûmitavec  une  extrême  rapidité  toute  la 
Lydie  Se  l'Ionie ,  la  Carie ,  la  Pamphilie  &  la  Cappadoçc. 
Enfuite ,  après  avoir  coupé  le  noeud  Gordien ,  qu'il  n'a- 
voit  pû  dénouer,  non  plus  que  tous  ceux  qui  1  avoient 
entrepris  avant  lui  ;  il  défit  l'armée  de  Darius  auprès 
d'iflus,  s'empara  de  fes  tréfbrs,  Se  fit  quantité  de  pri- 
fonniers ,  parmi  lefqucls  étoient  la  roere  ,  la  femme,  le 
fils,  Se  kideux  filles  de  ce  prince  infortuné.  On  ne 
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peut  trop  loiUr  la  manière  rcfpcrjhieufe  avec  laquelle 
Alexandre  en  ufà  à  l'égard  de  ces  princeffes  ;  Se  cet  en- 
droit cft  peut-être  le  plus  beau  de  fa  vie.  La  victoire 
diffus  fut  fuivie  de  la  conquête  de  la  Phenicie ,  Se  de  la 
prife  de  Sidon ,  de  Damas ,  de  Tyr ,  de  Gaza ,  Se  de  plu- 
fieurs  villes  Se  provinces  importantes.  Jofephc  ajoute , 
que  ce  conquérant  pendant  le  fieec  de  Tyr,  écrivit  à 
Jaddus  grand  fàcrificatcur  des  Juifs ,  pour  lui  demander 
les  mêmes  iêcours  qu'il  don  no  i  t  à  Darius.  Le  fàcrificatcur 
le  refufa  ;  8c  ce  prince  en  fut  fi  irrité  qu'auffi-tôt  après  la 
prife  de  Tyr ,  il  marcha  contre  lui  avec  fon  armée.  Ce- 
pendant ,  Jaddus  averti  en  fonge  de  ce  qu'il  devoit  faire, 
alla  au  devant  d'Alexandre ,  accompagné  des  autres  fa- 
crificateurs,  tous  en  habit  de  cérémonie ,  Se  fuivis  de 
tout  le  peuple.  Le  prince  voyant  approcher  ce  pontife 
revêtu  de  fon  éphod  de  couleur  d'azur ,  enrichi  a'or,  8c 
la  thiarc  fur  la  tête  avec  une  lame  d'or ,  fur  laquelle  le 
nom  de  Dieu  étoit  écrit ,  adora  cet  augufte  nom ,  &  fa- 
liia  même  Jaddus  :  il  répondit  à  Parmenion  furpris  de 
Cesrefpcâs,  qu'il  n 'adorait  pas  le  grand  fàcrificatcur , 
mais  le  Dieu  dont  il  étoit  le  miniftre,  qui  lui  étoit  appa- 
ru en  fonge  lori  qu'il  déliberoit  par  quel  moyen  il  pour- 
rait conquérir  l'Afic ,  Se  qui  l'avoit  exhorté  de  palier 
hardiment  l'Hellefpont.  Le  fouverain  pontife  lui  fit  voir 
enfuite  le  livre  de  Daniel ,  dans  lequel  il  étoit  écrit  qu'un 
prince  Grec  détruiroit  l'empire  des  Perfes  ;  Se  il  obtint 
tout  ce  qu'il  voulut  de  ce  conquérant.  Alexandre  ayant 
offert  des  fàcrificcs  à  Dieu ,  Se  fait  des  largeffcs  au  peu- 
pic  ,  pafla  en  Egypte ,  qu'il  réduifit  fous  ion  obéiffan- 
cc  ;  il  alla  confulter  l'oracle  de  Jupiter  ,4mm«h,  qui  le 
nomma  fon  fils,  Se  bâtit  la  ville  d'Alexandrie  fur  une  des 
bouches  du  Nil.  Enfuite  il  donna  la  bataille  d'Arbcllcs 
contre  Darius,  qu'il  défit  entièrement ,  onze  jours  après 
une  éclipfe  de  lune  marquée  par  Diodorc  de  Sicile ,  Plu- 
tarque,  &  plufieurs  autres ,  la  troilicme  année  de  la 
CX.ll.  olympiade,  330.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Ayant 
fçu  que  ce  prince  fuïoit  en  Medie ,  il  forma  le  deflcin  de 
le  pourfuivre  ;  mais  auparavant  il  prit  Babylonc ,  con- 

?uit  la  Sufiannc ,  paûâ  dans  la  Perfe ,  fe  rendit  maître  de 
erfepolis ,  8c  ajouta  la  Medie,  lHircanic  8c  les  autres 
provinces  voifincs  à  fes  conquêtes.  La  mort  funefte  de 
Darius ,  maffacré  par  le  traître  Beffus  ,lui  fit  verfer  de» 
larmes  :  aufli  en  eut-il  ont  de  reiTcntiment,  qu'il  punit 
feverement  fes  parricides.  Enfin ,  pour  ne  point  parler 
ni  de  Tyr ,  ni  d'Arbelles ,  ni  de  la  défaite  du  roi  Porus , 
il  affujettit  toute  l'Afic  jufques  aux  Indes  Se  les  Indes 
mêmes, &r  prit  l'Océan  pour  bornes  de  fon  empire.  A  (on 
retour  il  mourut  à  Babylonc  de  poifbn  ou  de  fièvre ,  à 
l'âge  de  trente-deux  an  8c  huit  mois  ,  après  en  avoir  ré- 
gné douze  ;  il  avoit  reçu  peu  auparavant  des  Ambafla- 
deursde  prcfque  toutes  les  nations  du  monde,  qui  ve- 
noient  ou  fe  fou  mett  re  i  fes  armes  ,  ou  prendre  part  au 
bonheur  de  (es  victoires.  Cette  mort  arriva  en  la  premiè- 
re année  de  la  CXIV.  olympiade ,  314.  ans  avant  Jcfus- 
Chrift.  Alexandre  avoit  époufe  trois  femmes  ;  Scatira, 
fille  de  Détins  ;  Roxane,  fille  d'Oxjdtbrét  ;  8c  Parti  ne, 
fille  d'Art*t**.t.  Il  eut  deux  fils  des  deux  dernières,  qui 
tous  deux  périrent  avec  leur  mere,  par  la  trahifonde 
Caflander8c  de  Poliperchon. 

On  fera  peut-être  bien-aife  de  voir  une  ébauche  de 
ce  fameux  conquérant ,  tirée  de  fes  médailles.  Il  avoit  le 
col  un  peu  tendu  en  avant ,  les  yeux  fendus  à  fleur  de 
tête ,  Se  le  regard  élevé  :  (  ce  qui  marque  un  homme 
courageux  8c  entreprenant.)  Il  étoit  d'une  taille  médio- 
cre ,  8c  plutôt  petit  que  grand  ;  prompt ,  vigilant ,  géné- 
reux, libéral ,  aimant  les  lettres ,  mais  luperftitieux ,  8c 
enflammé  d'un  defir  infatiable  de  gloire  ;  jufques-  la  qu'é- 
tant encore  jeune ,  il  verfoit  des  larmes,  lorsqu'il  appre- 
noit  les  conquêtes  de  fon  perc  ,  8c  fe  plaignoit  de  lui , 
comme  s'il  eut  dû  ne  lui  rien  laiffcr  à  conquérir.  L'ambi- 
tion ne  fut  pas  fon  feul  défaut  ;  car,  fans  parler  de  fon 
penchant  criminel  pour  l'Eunuque  Bagoas ,  8c  de  fes 
300.  concubines,  la  colère  8c  le  vin  le  pouffèrent  fou- 
vent  â  des  excès ,  dont  il  eut  honte  lui-même.  Dc-li 
vient  qu'un  ancien  voulant  encenfer  un  de  fes  héros* 
lui  applique  ce  trait  ingénieux ,  qui  renferme  feul  les 
éloges  les  plus  magnifiques  :  Mdpu  Uh  Aitxn»dn  p*r  ;  fti 
fiim  n,e  ittcnnd*.  fc»  efret ,  à  ces  vices  près ,  Alexandre 


Digitized  by 


27*        A  L  E 

étoit  le  plus  accompli  de  tous  les  princes  qui  ayent  jamais 
regné.  Au  refte  il  eut  une  vénération  toute  particulière 
pour  les  feiences  &  pour  les  fçavans  :  il  honora  toujours 
Ariftotc  fbn  précepteur ,  qu'il  combla  de  biens  ;  &  à 
la  prife  de  Tnebes,  il  prit  loin  de  faire  conferver  la  fa- 
mille Bc  la  maifon  du  poète  Pindare.  La  lecbire  des  Œu- 
vres d'Homcrc  le  charmoit  fi  fort ,  qu'il  les  portoit  or- 
dinairement avec  lui  ;  enviant  même  le  bonheur  d'Achil- 
le, dont  un  fi  grand  homme  avoit  chanté  les  actions. 
Pour  faire  honneur  à  l'Iliade ,  il  la  mit  dans  une  cadette 
couverte  de  pierreries,  qu'il  trouva  dans  les  dépouilles 
de  Darius ,  difant  qu'il  ne  pouvoit  mieux  placer  l'ouvra- 
ge le  plus  exquis  de  l'cfprit  humain ,  que  dans  un  lieu  fi 
riche  :  ut  frtnofijfimum  4mmi  htm*ni  tfus ,  quart  m*xme 
divin  tttrt  ferv.mtur.  Ce  (ont  les  paroles  de  Pline.  Bien 

Îlus,  dans  le  fort  de  fes  conquêtes  il  envoya  à  Ariftotç 
uit  cens  talcns ,  c'eft-à-dire ,  quatre  cens  quatre-vingts 
mille  ecus  de  notre  monnoye ,  félon  la  fupputation  de 
Budé,  pour  fournir  aux  dépenfes  qu'il  fàiloit ,  dans  les 
recherches  phyfiques ,  pour  fon  hiftoirc  des  animaux. 

Quoiqu'il  ait  tant  donne  de  marques  de  faveur  &  d'a- 
mitié à  Ariltatc ,  on  l'accule  néanmoins  d'avoir  été  cruel 
à  l'égard  de  (es  amis ,  qui  n  avoient  pas  aflèz  de  com- 

Elaifance  pour  le  flatter  Bc  pour  le  croire  fils  de  Jupiter, 
fit  mourir  Clite,  parce  qu'il  n'approuvoit  pas  qu'il 
eût  pris  les  coutumes  des  peuples  qu'il  avoit  vaincus ,  Bc 
qu'il  fc  fit  adorer  comme  un  Dieu.  Cependant  on  dit 
qu'Ariftobule  l'un  de  fes  capitaines  ,  lifant  un  jour  i  ce 
prince ,  qui  navigeoit  fur  l'Hydafpc,  ce  qu'il  avoit  écrit 
de  fa  bataille  contre  Porus,  où  il  méloit  des  flatteries  ex- 
traordinaires ;  Alexandre  jetta  le  livre  dans  la  rivière, 
9c  lui  dit  qu'il  meriteroit  un  pareil  traitement,  pour 
«voir  été  fi  lâche  que  d'attribuer  de  faux  exploits  à  Ale- 
xandre ,  comme  s  il  n'en  avoit  pas  fait  aflez  de  véritables. 
Il  rebuta  pareillement  un  architecte,  qui  vouloit  tailler 
le  mont  Athos  pour  en  faire  fa  ftatuc,  &  faire  que 
d'une  main  il  tint  une  ville ,  tt  de  l'autre  il  versât  un 
fleuve.  Il  n'a  jamais  voulu  permettre  qu  à  trois  hommes 
de  travailler  a  fon  portrait ,  à  Praxiteles  en  fculpture ,  à 
Lyfippc  en  fonte,  &  ApcUcs  fut  l'unique  peintre  qu'il 
jugea  digne  de  tirer  fbn  portrait. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  naiûancc  d'Alexandre ,  il 
eft  bon  de  fçavoir  que  les  Grecs  le  faifoicr.t  paûer  pour 
le  fils  de  Jupiter  Ammtn  :  ce  qu'ils  inventèrent  pour  flat- 
ter l'cfpnt  de  ce  prince  ambitieux ,  &  pour  ménager  la 
réputation  de  fa  merc  01ympias,qui  ne  paflbit  pas  pour 
être  fort  charte.  Plutarque  écrit  qu'Olympias  avoit  elle- 
même  révélé  ce  fecret,  &  avoué  qu'Alexandre  n'étoit 
pas  fils  de  Philippe,  mais  de  Jupiter  Amrntn.  Arrien, 
Quinte- Curcc  &  d'autres  hiftoriens,  rapportent  la  mè- 
ne chofe ,  &  di/ènt  que  quand  Alexandre  eut  la  curio- 
iité  d'aller  confulter  l'oracle  de  ce  dieu ,  lorfqu'il  paffa 
«n  Egypte ,  le  prêtre  le  fàlua  comme  fils  de  Jupiter.  Le 
Xoi  Philippe ,  quelque  tems  avant  que  de  mourir ,  avoit 
même  dit  pubfiquement  qu'Alexandre  n'étoit  point  fon 
fils;  &  ce  fut  un  des  prétextes  dont  il  prétendit  au- 
«orifer  fon  divorce  avec  Olympia*.  Mais  Alexandre  qui 
•voit  la  vanité  de  vouloir  faire  croire  qu'il  étoit  forti 
d'un  dieu,  fc  fervit  de  ce  bruit  pour  y  parvenir  ;  Bc 
corrompant  les  prêtres  de  Jupiter  Amman ,  il  leur  fit 
dicter  les  réponfts  qu'il  en  attendoit.  Il  fe  voit  d'an- 
ciennes petites  pierres  1  porter  au  doigt, où  eft  gravé 
Alexandre  avec  le  prêtre  qui  lui  montre  la  tête  de  Ju- 
piter Ammn  fonperc,  fous  la  figure  de  celle  d'un  bé- 
lier. On  voit  aufli  dans  quelques  médailles  d'or  un  Ale- 
xandre avec  un  cafque  en  tete  &  une  tête  de  bélier  fur 
l'eftomac ,  &  au  revers  le  nom  de  ce  roi.  Après  la  vi- 
ctoire qu'il  remporta  fur  la  reine  Cleophis  Bc  fur  Po- 
rus ,  il  porta  une  couronne  de  lierre ,  a  l'imitation  de 
Bacchus  :  ce  qui  fc  voit  dans  quelques  faphirs  ,  où  ert 
gravée  la  tête  d'Alexandre  ornée  de  lierre;  &  il  ne  faut 
pas  s'étonner  s'il  fë  trouve  un  grand  nombre  de  ces  for- 
tes de  pierres  &  de  médailles  qui  reprefentent  ce  prin- 
ce ,  puifqu'au  rapport  de  Trcbcllius  Pollio ,  les  perfon- 
nes  les  plus  conlidcrables  fe  faifoient  honneur  d*avoir 
fur  eux  l'image  d'Alexandre  en  or  ou  en  argent  :  &  que 
les  femmes  même  la  portoientfur  des  bagues,  &  s  en 
failbicnt  de»  bracçltt»  &  autres  femblables  orinm.ns.  ' 
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Pour  revenir  à  la  naiflànce  d'Alexandre,  quelques  hifto* 
riens  qui  donnent  dans  les  fables  ,  aflùrcnt  qu  il  n'etoi"" 
fils  ni  de  Jupiter ,  ni  de  Philippe ,  nuis  d'un  mage  nom* 
mé  NeStmbt ,  dont  Plutarqnc  fait  mention ,  &  qu1 
avoit  régné  en  Egypte,  d'où  il  étoit  Ibrti  fecretement  • 
après  avoir  connu  par  les  aftrcs ,  que  les  Perles  dévoient 
bientôt  l'en  c  lutter.  Il  vint,  difcnt-ils,à  la  cour  du  roi 
Philippe  ,  où  il  fut  fort  bien  reçu  ;  Bc  étant  devenu 
amoureux  d'Olympias,  il  prit  la  figure  de  Jupiter  Am- 
rntn pour  en  jouir  :  ce  qui  donna  lieu  de  aire  qu'il 
étoit  fils  de  ce  dieu.  *  Pline ,  /.  ii.  c.  17.  8c  f.  29.  t.  7. 
Arrien.  Quinte-Curcc.  Pluurque.Dkxlore  d<  Smlr.  Jo- 
fephe.  Spon.  Drufius ,  Miftellan. 

ALEXANDRE,  fils  d 'Alexandre  U  Gr*nd  yfux.  afiaf- 
liné  la  deuxième  année  de  la  CXVII.  olympiade,  l'an 
311.  avant  Jefus-Chrift ,  avec  fa  merc  Roxane ,  par  Caf- 
fander,  qui  ufurpi  la  couronne  de  Macédoine.  *  Juftin, 
/.  15.  t.  r. 

ALEXANDRE,  fils  de  Cassander  roi  de  Macédoi- 
ne ,  ctl'puta  le  royaume  à  fbn  frerc  Antipjttr  qui  étoit 
laine.  Thtftlnùit  leur  merc  favorifoit  Alexandre  :  An- 
ripater  la  tua ,  &  Alexandre  leva  des  troupes  pour  punir 
ce  parricide;  mais  ayant  défarmé  par  le  corueildeLy- 
ûmachus,  il  fut  attaqué  depuis ,  &  fut  rué  la  troifiéme 
année  de  la  CXXI.  olympiade ,  294.  ans  avant  Jcfus- 
Chrift ,  par  Demctrius  fils  d'Antigonc ,  qui  s'empara  de 
la  Macédoine.  *  Juftin ,/.  16.  Eulebe,  (hremaw. 

ALEXANDRE  (  Ptolomcc  )  trois  rois  d'Egypte  do 
ce  nom.  yjtx.  PTOLOME'E. 

ROI  S  D'EPIRE. 

ALEXANDRE  L  de  ce  nom  roi  d'Epire,  étoit  fils  d* 
Ncoptolcme,  Bc  frère  d'Olympias ,  merc  d'Alexandre 
U  GMal.  On  dit  qu'ayant  mal  expliqué  un  oracle ,  qui 
lui  confeilloit  de  fuir  le  fleuve  Acheron,  il  fortit  da 
fon  pays,  pour  éviter  ce.  fleuve  qui  y  couloit  ;  mais,  il 
trouva  la  mort  pris  d'un*  autre  fleuve  de  même  nom  , 
dans  le  pays  des  Brutiens  en  Italie.  Il  fàifoit  alors  la> 
guerre  aux  Lucaniens  &  aux  Samnites,  qui  font  aujour- 
d'hui les  peuples  de  l'Abruzze  &  de  la  Bafilicate.  Après 
les  avoir  vaincus  dans  une  bataille  l'an  5  5  1 .  avant  Jcfus- 
Chrirt ,  il  fit  alliance  contre  eux  avec  les  Romains. 
Quelques  années  après  il  fut  défait  &  tué  dans  une  ba- 
taille près  du  fleuve  Acheron  par  ces  mêmes  ennemis , 
l'an  de  Rome  418.  Bc  avant  Jcfus-Chrift  316.  Aulu-G  el- 
le dit  que  ce  prince  fe  plaignant  de  l'inégalité  qu'il  y 
avoit  entre  fa  fortune  Bc  celle  de  fon  neveu ,  difoit  que 
pour  lui  il  avoit  trouvé  des  hommes  à  combattre  en 
Italie ,  mais  que  le  roi  de  Macédoine  ne  combattoit  qu* 
des  femmes  dans  l'Afâc.  *  Jurtin,  /•  17.  Strabon  ,  L  6. 
Titc-Livc ,  /.  9.  Orofc ,  /.  }.  Aulu-Gelle ,  /.  17.  c.  11. 

ALEXANDRE  II.  roi  d'Epire,  voulut  venger  la 
mort  de  Pyrrhus  fon  père ,  qui  avoit  été  tué  fâifant  1a 
guerre  à  Antigonc ,  la  première  année  de  la  CXXVII. 
olympiade ,  17a.  ans  avant  J.  C  II  entra  dans  la  Ma- 
cédoine en  l  abfcnce  de  fon  ennemi,  qui  combattoit 
pour  lors  les  Athéniens.  Demctrius ,  qui  étoit  très- jeu- 
ne ,  fe  montra  digne  fils  d'Antigonus,  il  remit  une  armée* 
fur  pied ,  châtia  Alexandre  de  les  terres ,  Bc  le  pourfui- 
vant  avec  vigueur,  le  dépouilla  du  royaume  d'Epire. 
Ce  prince  fe  réfugia  chez  les  Acamancs ,  &  fut  bientôt 
remis  fur  le  thrône  par  leurs  fecours ,  &  par  le  zele  des 
Eptrotes  fes  fujets,  qui  ne  lui  témoignèrent  pas  moins 
d'affection  que  fes  alliés.  *  Juftin ,  /.  16.  (.  1. 

ROIS  DE  STRIE. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom ,  dit  BaUi  ou  Mdldt  roi 
de  Syrie ,  régna  après  la  mon  d'Antiochus  tf  ipbtnct  , 
dont  il  fe  difoit  le  fils ,  bien  qu'il  ne  fût  qu'un  impofieur 
nommé  PtmfMt ,  qui  arracha  la  couronne  i  Dcrnctrius 
Sotcr.  11  commença  par  s'emparer  de  Pto'.cmaïdc,  ville 
de  Phcnicie,la  quatrième  année  de  la  CLVL  olympia- 
de, ans  avant  Jefus-Chrill ,  &  fit  alliance  avec  le» 
Juifs,  qui  lui  donnèrent  du  fteours  contre  Demctrius. 
Ce  dernier  fut  tué  l'année  fuivante  dans  une  bataille 
contre  Alexandre ,  qui  époufa  Cleopatre ,  lillc  de  Ptolo- 
mée  Pbtlmtm  loi  d  Egypte ,  en  prcfcncc  de  Jonathas , 
grand  facriiïcateur  de^uils ,  que  ien  pouvoir  rendoit 
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confiderablc  a  tous  ces  princes.  Dans  la  fuite  Alexandre 
s'abandonna  aux  plus  hontcufcs  débauches,  laiflant  le 
foin  du  gouvernement  1  Ammonius;  mais  l'an  148.  avant 
Jefus-Chrift ,  Dcmctrius  furnommé  Suanor,  fils  de  So- 
ter ,  leva  des  troupes  dans  l'iflc  de  Crctc  où  il  étoit ,  & 
paflànt  en  Cilicic ,  y  fit  la  guerre  à  fon  ennemi,  qui  étoit 
•lors  en  Phenicie.  Ptolomée  ne  manqua  pas  d'armer  de 
fon  côte,  en  apparence  pour  fecourir  fon  gendre  ;  mais 
en  effet  pour  s'emparer  de  fes  états.  Il  rompit  bientôt 
avec  lui;  &  ayant  pris  pour  prétexte  qu'il  lui  avoit  fait 
dreffer  des  embûches  par  Apollonius  Ton  gênerai ,  il  lui 
ôta  fa  fille  &  la  donna  à  Nicanor ,  Se  tous  deux  enfl-m- 
blc  chaficrent  Alexandre  de  la  Syrie  :  de  forte  que  ce 
prince  ayant  pris  la  fuite  en  Arabie ,  un  feigneur  de  ce 
pays  nommé  Ze bel  ou  Dmlet ,  lui  coupa  la  tetc ,  Se  l'en- 
voya à  fes  ennemis,  146.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Son 
règne  ne  fut  que  de  fept  ans  moins  cinq  mois ,  &  il 
laifla  un  fils  nomme  Antmbas.*  Matbabe'ei.,  I.u  ç.ij. 
Jofcphc , /.  15.  hifi.  des  fuifs.  Juftin ,  /.  Jf.  Strabon ,  /.  17. 
Eufebe.  Sulpice  Severc ,  &c.  Appian.  in  Syruc. 

ALEXANDRE II.  furnommé  Zfi.w,  fut  fait  roi  de 
Syrie  par  la  faveur  de  Ptolomée  furnommé  Pbyfion ,  à 
qui  les  Svricns ,  qui  ne  pouvoient  plus  fùpportcr  l'or- 

Suëil  de  Demetrius  N  ciwor ,  demandoient  un  fouverain 
c  la  famille  de  Sclcucus.  Il  y  fut  donc  envoyé  avec 
une  puiflante  armée ,  qui  défit  Nicanor  ,  &  mit  Zcbin 
fur  le  thrône.  Ce  dernier  régna  pendant  quatre  années 
avec  affez  de  gloire  ;  mais  dans  la  cinquième  ayant  rom- 
pu mal  à  propos  avec  Ptolomée  fon  protecteur ,  il  fut 
vaincu  &  tué  par  ordre  dAntiochus,  furnommé  <;rrf>/f, 
fils  de  Demetrius  N«rjiwr,  l'an  rxu  avant  Jefus-Chrift , 
la  troifiéme  année  de  la  CLXIV.  olympiade.  Porphyre 
dit  qu'il  s'empoifonna  lui-même.  *  Jofephc ,  /.  15.  un- 
tiq.  fud.  (.  18  Juftin,/.  î5>.  1. 1.  Porphyr.  m  exc.  Eufcb. 

AUTRES  PRINCES  DU  NO  Ai  D'ALEXANDRE. 

ALEXANDRE, tyran  de  Phcrés  dans  laTheffalie ,  fc 
rendit  redoutable  par  fes  cruautés,  &  s'attira  la  haine 
de  tous  les  gens  de  bien.  Pelopidas  gênerai  des  Thc- 
bains,que  ce  tyran  avoit  autrefois  tenu  en  prifon ,  l'at- 
taqua à  la  tête  des  troupes  de  fa  republique  ;  mais  il  y 
perdit  la  vie, quoiqu'il  remportât  la  victoire  en  mou- 
rant ,  la  première  année  de  la  C1V.  olympiade ,  364. 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Sept  ans  après ,  Thilbé ,  femme 
d'Alcxandre.l'aflaflina  avec  l'aide  dj  Tifiphonus,Lvco- 
phron  Se  Pitholaus, frere  de  ce  tyran.*Plutarque  &Cor- 
nelius  Ncpos,™  U  vie  de  Pelof.  Diod.  /.  1  j.  Paufan.  /.  6. 

ALEXANDRE ,  fils  d'mpe ,  furnommé  lynteftes,  fut 
aceufe  d'avoir  contribué  à  la  mort  de  Philippe  de  Ma. 
cedoinc  l'an  avant  Jefus-Chrift ,  Se  la  première  an- 
née de  la  CXI.  olympiade.  Alexandre  te  Grand,  qui  fit 
mourir  pour  ce  crime  les  deux  frères,  lui  fit  grâce, 
parce  qu'il  l'avoit  le  premier  faluc  du  nom  de  roi.  De- 
puis il  l'envoya  dans  la  Phrygic  avec  les  Theflàlicns 
qu'il  conduifoit  ;  mais  ayant  fçu  que  Darius  l'avoit  ga- 
gné pour  le  tuer ,  il  le  ht  arrêter  &  le  fit  enfuite  mou- 
rir ,  après  l'avoir  tenu  dans  les  fers  plus  de  deux  ans. 
»  Arricn.  Prtinshemius,  aux  fipplemens ,  /.  1.  &  1. 

ALEXANDRE ,  fils  de  Poiyperibin  A'on  des  géné- 
raux d'Alexandre  le  (Jrdnd ,  s'empara  de  la  fouverainc- 
té  de  Sycionc  dans  le  Pcloponncfe;&  après  s'être  lignalé 
par  plusieurs  actions  de  valeur ,  il  fut  afTiffiné  à  la  tére 
de  (on  armée  par  Alcxion  l'un  de  fes  courtifans,  la  deu- 
xième année  de  la  CXVI.  olympiade,  a,  ij.  ans  avant  Je- 
fus-Chrift. 11  avoit  époufe  Cr*tefifol:j ,  femme  d'un  cou- 
rage mâle  &  héroïque ,  Se  oui  fc  maintint  dans  la  fou- 
verainc  autorité,  même  après  la  mort  de  fon  mari.  * 
Diodor.  /.  19. 

ALEXANDRE  HEUOS,(c'cft-a-dirc  Soleil  )  fils  de 
hUn- Antoine  Se  de  cleopttte ,  fut  deftiné  par  fon  père 
au  royaume  de  Mcdie  Se  d'Arménie  ;  mais  après  la  dé- 
faite de  Marc- Antoine  dans  la  bataille  d' Atrium,  l'an 
de  Rome  72^.  &  avant  Jcfus  Chrift  31.  ans,  il  fut  mené 
devant  Augufte ,  qui  le  donna  à  Juba  roi  de  Maurita- 
nie ,  fon  beiu-f rerc ,  lequel  avoit  époufe  la  jeune  CLo- 
patre  feeur  d'Alexandre.  *  Plutarquc. 

ALEXANDRE,  impofteur ,  qui  fc  difoit  fils  du  roi 
Pcrfi-c,  de  Macédoine ,  leva  une  arnacc ,  avec  laquelle  U 
Tme  l. 
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s'empara  des  environs  du  fleuve  Neftttî  ;  mais  Mctellus 
gênerai  des  Romains  le  pourfuivit  de  fi  près,  qu'il  le 
poufla  jufqu'en  Dardante  ,  où  ce  fourbe  dilpanit ,  la 
deuxième  année  de  la  CLVIIL  olympiade  ,  147.  ans 
avant  Jclus-Chrift.  *  Zonar.  ex  Dion.  Uflcr.  m  *nnal. 

ROI  s  DES  fviFS. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom ,  roi  des  Juifi ,  furnom- 
mé fanneus ,  étoit  frerc  du  roi  Ariftobule  y  Se  fils  d'Hif- 
f««,princc  des  Juifs.  Ariftobule  le  tenoit  en  prifon  avec 
fes  autres  frères;  mais  après  fa  mort  Alcxandra ,  fur- 
nommée  sthmé,  veuve  d'Ariftobulc ,  le  délivra ,  Se  l'é- 
tablit roi.  Il  fit  d'abord  mourir  un  de  fes  frères ,  qui 
prétendoit  à  la  couronne ,  Se  attaqua  Ptolcmaïdc ,  que 
Ptolomée  Lathurus  roi  d'Egypte  défendoit.  Ce  fut  li 
l'origine  d'une  longue  guerre  entre  ces  d;ux  princes. 
La  cruauté  d'Alexandre  irrita  tellement  fis  fu jets ,  qu'ils 
lui  fufeiterent  une  guerre ,  dans  laquelle  il  en  périt  plus, 
de  cinquante  mille.  U  en  fit  conduire  à  Jcrufalem  un 
grand  nombre  qu'il  avoit  faits  prifonniers  ;  &  un  jour 
qu'il  faifoic  un  fettin  a  fes  concubines ,  il  en  fit  cruci- 
fier huit  cens  devant  fes  yeux,  &  fit  égorger  en  leur 
prefenec  leurs  femmes  Se  leurs  en  fans.  Enfin  ,  après 
avoir  perdu  une  grande  bataille  contre  Demetrius  Eu- 
ccrus,  &  avoir  été  vaincu  par  Arctas  roi  des  Arabes ,  il 
s'abandonna  à  des  excès  de  vin ,  qui  le  firent  tomber 
dans  une  fièvre  quarte ,  laquelle  dura  trois  ans.  Sa  mala- 
die ne  l'empêchant  pas  de  s'expofer  aux  travaux  de  la 

fuerre,  il  mourut  fur  la  frontière  des  Gcrafcnicns ,  pen- 
ant  qu'il  afliegeoit  le  château  de  Ragaba  au  de-li  du 
Jourdain,  l'an  du  monde  3956.8:  79.  avant  Jefus-Chrift 
Jofcphe  dit  que  lorfquc  ce  roi  etoit  à  lcxtrîmité,  la 
reine  Alcxandra  fa  femme ,  qui  étoit  une  tas-habile 
princciTc ,  outrée  de  douleur ,  par  rapport  à  la  dc'fbla- 
tion  où  elle  fc  voyoit  prête  de  tomber  avec  fes  enfans , 
lui  demanda  quel  parti  elle  pouvoir  prendre  dans  une 
fi  fàcheufc  conjoncture.  Il  lui  conicilla  de  cacher  là 
mort,  Se  de  gagncT  l'affection  des  Pharificns.en  leur 
donnant  quelque  autorité.  En  achevant  ces  mots ,  il  ren- 
dit l'efprit,  étant  âgé  de  49.  ans,  &  après  en  avoir  ré- 
gné 17. Ce  prince  laifTa  deux  fils,  lltrc*n  Se  Ariftobule.  Se 
ordonna  par  fon  teftament  que  la  reine  fa  femme  ferait 
regente.  Elle  fuivit  les  confeils  d'Al.xandre,  &  s'en 
trouva  très  bien.  Voyez.  ALEXANDRA.  *  Joïiphe  ,  t. 
13.  defh'li.  &  1.  de  U  g'trrt  des  faift. 

ALEXANDRE  11.  fils  A' Ariftobule  .  fécond  roi  des 
Juifs,  eut  part  à  toutes  les  difgraccs  de  fon  perc.  11  fut 
emmené  prifonnicr  à  Rome  par  Pompée  avec  fon  perc, 
fon  frere  Antigone,  Se  fes  deux  fecurs.  Lorfqu'il  fc  fut 
fauve  de  prifon  avec  fon  perc ,  ils  armèrent  dans  la  Ju- 
dée dix  mille  hommes  de  pied ,  avec  quinze  cens  che- 
vaux ;  ils  fortifièrent  le  château  d'Alexandrion  ,  fitué 
près  de  Corea ,  comme  aulli  celui  de  Machcron  ,  vers 
les  montagnes  de  l'Arabie,  &  firent  des  courtes  dans  la 
Judée,  fans qu'Hircan  frere  d'Arillobule  s'y  put  oppo- 
îer.  Gabinius  ,  gênerai  d.s  Romains ,  marcha  contre 
eux,  &  Alexandre  fc  retira  près  de  Jerufalcm,  où  la 
bataille  fc  donna.  Les  Romains  remportèrent  la  victoi- 
re, &  enfuite  Ùs  affiegerent  Ariftobule  Se  Alexandre, 
qui  s'ttoient  enfermés  dans  Alexandrion.  Ces  malheu- 
reux princes  fc  voyant  preffès  ,  rendirent  à  Gabinius  la 
place,  avecHyrcania  &  Machcron,l'an  du  monde  5979. 
&  avant  Jefus-Chrift  56.  Ils  furent  encore  conduits  à 
Rome;  mais  on  donna  la  liberté  à  Alexandre,  à  qui 
Ccfar  ordonna  pendant  les  guerres  civiles  d'armer  dans 
la  Syrie.  H  y  aflcmbla  de  grandes  troupes ,  courut  toute 
la  province,  &  tua  autant  de  Romains  qu'il  en  pouvoit 
rencontrer,  marchant  à  la  tète  de  trente  mille  hommes. 
Peu  après  il  hazarda  une  bataille  près  du  mont  Thabor  ; 
mais  les  Romains  turent  victorieux,  Se  les  Juifs  y  perdi- 
rent dix  mille  hommes.  Quclquc-tcms  après  Alexandre 
étant  à  Antiochc,Scipion  proconful  de  Syrie  lui  Ht  cou- 
per la  tète  par  ordre  exprès  de  Pompée ,  l'an  du  monde 
3986. 49.  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Jofëph.  Ant.  1. 14.  & 
1.  de  br  .  Salian.  &  Tornicl.  m  é»nél  ver.  ftâjm 

ALEXANDRE ,  fils  d'f/rnwV,  que  les  Juifs  nomment 
le  Gun.l .  fut  élevé  à  la  crnir  d'Augulle  avec  fon  fr^rc 
Anjhbxle.  Apres  la  mort  de  fa  mère  kbuismnt ,  il  fut 
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marié  à  Glifbjrd ,  fille  d' Arcbtlaùs  roi  de  Gippadoce. 
Mais  Herodc  prévenu  par  les  ennemis  de  fes  fils ,  les 
accula  à  Rome  d'avoir  eu  deflein  de  lui  ravir  la  cou- 
ronne avec  la  vie.  Alexandre  s'etant  jultifié  de  cette 
calomnie  ,  l'empereur  Augufle  reconcilia  ces  princes 
avec  leur  perc ,  lequel  étant  depuis  entré  dans  de  nou- 
veaux foupçons,  fît  mettre  en  prifon  Alexandre.  Il  le 
délivra, à  la confideration  du  roi  Archelaiis , qui  fit  (à 
paix  avec  Herodc.  Enfin  ce  pere  barbare  fè  laiflant  en- 
core prévenir  l'cfprit  contre  Tes  en tans,  il  les  fit  con- 
damner à  Berytc  dans  une  grande  affcmbléc ,  &  les  fit 
étrangler  à  Seoafte  ,  l'an  du  monde  4019.  Se  fix  ans 
avant  la  naiiïàncc  du  Fils  de  Dieu.  *  Jofephe ,  /.  16.  de 
tbifi.  &  I.  de  \*  p  ierre  des  ftufs. 

$CF*  ALEXANDRE  ,  impofreur  Juif,  avoit  été 
nour.  i  dans  Sidon  chez  un  affranchi  d'un  citoyen  Ro- 
main. Il  entreprit  de  s  élever  fur  le  thrône  ,  par  la  ref- 
fcmblance  qu'il  avoit  avec  Alexandre ,  que  le  roi  He- 
rodc fon  perc  avoit  fait  mourir.  Ce  rapport  étoit  fi 
grand  ,  que  ceux  qui  avoient  connu  ce  jeune  prince ,  (c 
perfuadotent  que  c' étoit  lui-même.  Le  faux  Alexandre 
fc  fit  inftruire  par  un  homme ,  qui  avoit  une  particulière 
connoiiTmce  oc  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  la  maifon 
royale.  Alors  il  foûtint  qu  il  étoit  Alexandre  ;  qu'un 
homme  qui  avoit  eu  ordre  de  le  faire  mourir  l'ivoit  fau- 
vé  :&  ayant  tiré  de  l'argent  des  Juifs  des  ifles  de  Crète 
&  de  Mclos  il  vint  à  Rome.  Augufte  découvrit  la  four- 
berie de  ce  faux  Alexandre, ficYcnvoya  aux  galères.* 
Jofephe ,  dtuq.  f  ud.  I.  17.  (.  14. 

P  APIS  DE  CE  NOM. 

ALEXANDRE  (  Saint  )  I.  de  ce  nom,  pape,  Romain 
de  nation ,  fucceda  à  faint  Evaristf  vers  le  16.  d'Oéfo- 
bre  fur  la  fin  de  la  douzième  année  de  Trajan,  109.  ans 
•près  Jcfus  Chrift.  Les  particularités  que  l'on  a  débi- 
tées de  (on  pontificat,  ne  font  fondées  que  fur  des  actes 
vifiblement  faux ,  &  que  l'on  peut  dire  avoir  été  fabri- 
quas dans  le  VII.  ficelé ,  puisqu'ils  avoient  été  inconnus 
jufquev-la.  Ce  qui  regarde  fon  martyre  n'eft  pas  plus 
certain  ;  5c  faint  Iren  ,c  même  cft  contraire  à  cette  opi- 
nion ;  parce  quedans  le  catalogue  qu'il  fait  des  premiers 
pipes ,  il  ne  donne  la  qualité  de  martyr  qu'au  fcul  Tc- 
Ic(phore,&  on  ne  le  trouve  point  au  rang  des  martyrs 
dans  les  anciens  monumens.  Cependant  les  martyrolo- 
ges marquent  fa  fète  comme  d'un  martyr  le  3.  de  May  , 
fit  lui  donnent  pour  compagnons  Evcncc  fit  Theodulc. 
Dans  le  martyrologe  attribué  i  faint  Jérôme ,  il  cft  pla- 
cé au  17.  de  Mars.  Il  eft  aura  mis  dans  le  canon  de  la 
mefle  entre  les  martyrs.  Mais  on  peut  dire  que  l'églife 
a  donné  ce  titre  aux  anciens  papes  qui  ont  gouverne  l'é- 
glife lbus  les  princes  payen%&  pendant  les  perfecutions, 
quoiqu'ils  n'euflent  pas  répandu  leur  fane  pour  la  foi 
de  JcuisChrilt.  Il  mourut  le  5  May  la  trouirme  année 
de  l'empire  d'Adrien ,  la  119.  de  l'erc  chrétienne,  &  il 
eut  faint  Sixte  ou  Xiste  pour  fucccfTeur.  Les  epitres 
xju'on  lui  attribue  font  apocryphes.  Ccft  à  ce  pape 
que  Platine  attribue  la  prière  du  canon  de  la  mefle  qui 
commence  par  ces  mots ,  Qv  ordie  quant  f-teretut ,  fit  c. 
&  l'infhtution  Si  l'ufàgc  de  l'eau  bénite  ;  la  mixtion 
d  eau  dans  le  calice  ;  h  célébration  avec  du  pain  azime , 
&c.  mais  (ans  aucun  fondement.  *  Saint  1  renée,  /.  4.  t. 
3.  Baronius.  Tillcmont ,  mémoires  peur  l'btjl.  tttttf,  M. 
Du  Pin ,  btbliotb.  eal.  Baillet,  vies  des  Sauts.  Platina. 
Pagi ,  (rtte.  di  4».  67.  ©-130. 

ALEXANDRE  II.  nommé  auparavant  Anfelme,  fut 
mis  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  après  la  mort  de  Nicolas 
II.  l'an  1061.  Il  étoit  Mijanois,  &  éveque  de  Lucqucs , 
avant  fon  élection  au  pontificat.  Les  éveques  Cifalpins , 
appuyés  de  l'autorité  de  l'empereur  Henri  IV.  ne  pu- 
rent le  Ibufrrir  fur  le  fiege  de  (Vint  Pierre.  Ils  donnèrent 
leur  voix  à  Cadaloux  éveque  de  Parme ,  qui  prit  le  nom 
d'HoNORics  II.  &  qui  affligea  l'églife  par  un  long  fchif- 
mc  ,  julqu'à  ce  qu  il  eût  été  condamné  dans  le  concile 
de  Mantouë  en  1064.  8c  qu'il  fût  mon  mifcrablement. 
L'ann-x  précédente  Alexandre  avoit  tenu  un  concile  à 
Rome.  Il  en  tint  deux  autres  l'année  fuivante  contre  les 
Simoniaqucs  Si  contre  les  Nicolaïtcs ,  qui  foûtenoient 
que  les  degrés  de  eonfanguinité  ne  dévoient  être  éten- 
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dus  que  jufqu'aux  coufins  germains.  Le  pape  le  fèrvit  de 
Pierre  Damien  pour  combattre  (es  erreurs ,  tandis  qu'- 
Hildcbrand  (on  légat  ,  affilte  des  armes  de  la  comtefle 
Mathilde ,  recouvrait  les  terres  ufurpées  fur  le  faint 
Siège  par  les  princes  Normands.  Il  favorifa  les  préten- 
tions de  Guillaume  duc  de  Normandie  ,  qui  difputoit 
le  royaume  d'Angleterre  à  Harauld  ,  &  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  ia.  Avril  de  l'an  1073.  aPr&  *v°ù 
tenu  le  fiege  onze  ans ,  fix  mois ,  Si  -~  jours.  Nous  avons 
45.  épîtres  de  lui ,  Si  des  fragment  de  plufieurs  autres. 
Hildebrand  qui  avoit  manié  les  affaires  les  plus  éptncu- 
(es ,  pendant  le  cours  de  fon  pontificat ,  lui  fucceda  (bus 
le  nom  de  Grégoire  VII.  *Nauclcrc.  Onuphre.  Sige- 
bert.  Platine.  Léon  d'Ofric.  Gencbrard.  Baronius ,  de- 
pus  l'dH  1061.  jufqn'u  1073.  M.  Du  Pin,  bibUotb.  des 
dut.  eulef. 

ALEXANDRE  IIL  natif  de  sienne ,  (uccccda  à  A- 
drien  IV.  en  l'année  1159.  Son  nom  étoit  RoUnd ,  celui 
de  (bn  perc  Rdnuo.  Comme  il  étoit  cardinal  Si  chance- 
lier de  l'Eglife  de  Rome ,  St  fort  aimé ,  il  fut  élû  pape 
par  vingt-deux  cardinaux.  Trois  cardinaux  mécontent 
de  fon  élection ,  quoique  canonique ,  entreprirent  d'en 
taire  une  autre  ,  &  élurent  Oâavien ,  l'un  d'eux ,  qui 
prit  le  nom  de  VtQtt  II/.  Cet  antipape  s'influa  par  force, 
Si  fit  emprifonner  fon  compétiteur  ;  mais  le  peuple  fc 
foûleva,  Si  fit  couronner  Alexandre  L'empereur  Fré- 
déric Bdrbemjfc  étoit  pour  lors  en  Italie.  On  eut  recourt 
à  lui ,  &  il  cita  les  deux  concurrent  à  Pavic ,  où  il  indi- 
qua un  Concile  pour  les  juger.  Alexandre  réfuta  de  s  y 
trouver  ;  mais  V létor  y  affilia  ;•&  après  avoir  fait  confir- 
mer fon  élection ,  toute  irreguliere  qu'elle  étoit ,  il  fit 
excommunier  Alexandre,  qui  avoit  refufe  de  venir  à 
ce  concilcAlexandre  de  fon  côté  excommunia  Frédéric; 
&  quclque-tems  après  l'antipape  Victor  mourut ,  après 
avoir  été  condamné  par  les  aflemblées  des  prélats  de 
France  fie  d'Angleterre,  dont  les  rois  rcconnoùToient 
Alexandre.  Mais  le  fchifroe  ne  finit  pas  avec  la  vie  de 
Viétor  :  car  Guy  de  Crème  dans  la  fuite  fut  introduit 
en  fa  place ,  fous  le  nom  de  Pdfchdl  IJf<  Cependant  le 
pape  légitime  n'avoit  pû  trouver  d'autre  retraite  que  11 
France,  azyle  ordinaire  de  fes  prédecefleurs  affligés  ,  où 
Louis  le  feune  le  reçut  avec  affection  avant  la  mon  de 
Victor.  Il  convoqua  un  concile  à  Tours  contre  les  Albi- 
geois ,  Si  les  ennemis  du  faint  Siège  ;  8c  après  une  ab- 
lcncc  de  deux  ou  trois  années ,  les  Romains  le  rappel- 
lerent ,  malgré  les  efforts  de  l'antipape  Pafchal.  Frédé- 
ric, appuyé  du  roi  3'  Angleterre ,  qui  s  étoit  brouillé 
avec  le  pape  au  fujet  de  u  mort  de  faint  Thomas  de 
Cantorbcn ,  défit  les  Romains  dans  une  bataille ,  &  prit 
une  partie  de  la  ville  de  Rome.  Mais  étant  contraint  de 
fè  retirer  ,  par  une  maladie  dont  il  fut  furpris ,  il  rut 
encore  excommunié  Si  dcpofr  par  le  pape  dans  le  con- 
cile de  Latran  tenu  l'an  1168  Enfuitc  Alexandre  s'étanr 
retiré  à  Bcncvcnt,  après  avoir  tenté  inutilement  de 
fixer  fon  féjour  à  Rome,  Emmanuel ,  empereur  de  Con- 
ftantinople ,  lui  envoya  fes  ambaffadeurs  en  1170.  pour 
lui  offrir  fes  armes  Si  lui  promettre  d'unir  l'églife  Grec- 
que avec  la  Latine ,  s'il  vouloit  r<  unir  lui-même ,  comme 
on  l'avoir  vu  autrefois ,  l'empire  Romain  dans  un  même 
corps  &  lbus  une  même  tetc.  Ce  lage  pontife  éluda  ce 
coup,  &  répondit  à  cette  dangereufe  demande ,  qu'il  ne 
pouvoit  réunir,  fans  être  blâmé  de  la  pofterité  ,  ce  que 
fes  prédccciTcurs  avoient  expreffement  divifé.  Quclque- 
tems  après  l'antipape  Pafchal  mourut ,  Si  fes  part  liant 
lui  fubllituerent  Jean  abbé  de  Sturm ,  fous  le  titre  de  Cd- 
lixte.  iil.  Enfin ,  après  plufieurs  tentatives  de  guerres  8c 
de  négociations ,  Frédéric  ménagea  avec  le  pape  Alexan- 
dre une  entrevue  à  Vcnifc ,  ou  la  paix  fut  conclue. 
Quelques  auteurs  ont  dit  qu'Alexandre  recevant  l'cm- 
pe-rcur  ,  lui  mit  le  pied  fur  le  coup ,  Si  lui  dit  ces  paro- 
les du  pfeaume  90.  l'on  msuberez.  far  Cdfpic  dr  fur  le 
bdjilic  ;  vous  foulerez,  dux  f.eds  te  bon  &  le  dragon.  Que 
Frédéric  répondit  ;  ce  nejl  fds  k  vous  que  ces  parties  ont 
étt  dites, mais  a  Pierre;  non  t.bi,fed  Petn.Ex  qu'Alexan- 
dre répliqua ,  ty  4  moi  &  i  Pierre  ;  &  mibi  &  Petro.  Mais 
le  cardinal  Baronius  fit  plufieurs  autres,  ont  prouvé  cjue 
ce  n  dt  qu'une  fable-,  réfutée  par  les  lettres  d  Alexandre, 
où  il  rapporte  de  quelle  manière  fe  fit  cette  entrevue. 
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Quoiqu'il  en  foit .  le  pape  fc  Tentant  redevable  à  la  Ré- 
publique de  Venife ,  qui  l'avoit  protégé  contre  les  perfe- 
cutions  du  même  empereur  Frédéric ,  tâcha  de  lui  en 
témoigner  fa  rcconnoiflmcc  Car  non  feulement  il  fut 
l'auteur  de  la  cérémonie  d'cpoulcr  la  mer  le  jour  de  l'Af- 
ccn(îon  ;  mais  il  accorda  encore  à  S;  haïtien  Zani  doge  de 
Vcnifc.ks  tromocttes  d'argent.le  parafol,la  chaife  plian- 
te, les  enfeigtw,  &c.  Alexandre  revint  à  Rome,  où  il 
fut  rappelle  l'année  lui  vante  ;  &  il  mourut  le  27.  d'Août 
de  l'an  1181.  après  avoir  gouverné  fâintemcnt  l'églifc 
durant  il.  ans,  moins  10.  jours ,  &  avoir  triomphé  de 
trois  Schifmatiques.  Il  eut  pour  fuccciïcur  Lucf.  III.  * 
Saint  Antonin.  Naucler.  Volatcrran.  Onuphre.  Platine. 
Ocncbrard.  Baronius ,  &c.  M.  Du  Pin ,  bibliot.  dts  uut. 
tultf.  du  XII.  fiecte. 

ALEXANDRE  IV.  ifiu  des  comtes  de  Sieny ,  neveu 
de  Grégoire  IX.  Se  d'Innocent  m.  fut  mis  fur  la  chaire 
de  faint  Pierre ,  après  la  mort  d'Innocent  IV.  lorfque 
l'églifc  étoit  perfecutée  par  lesentreprifes  des  papes  d'I- 
calic ,  &  par  la  faction  des  Guclptics  &  des  Gibelins. 
Son  nom  etoit  Rtintuid ,  &  il  étoit  fils  de  Philippe ,  frère 
de  Grégoire  IX.  qui  le  ht  cardinal.  Il  fut  élù  pape  le 
21.  Décembre  de  l'an  1154.  Auflî-tôt  après  fon  élection, 
il  s'oppofa  à  Mainfroi ,  fils  nsturel  de  l'empereur  Frédé- 
ric, 8c  donna  l'invcftïture  du  royaume  de  Sicile  à  Ed- 
mond ,  fils  du  roi  d'Angleterre.  Il  vouloir  renouvcllcr 
la  guerre  contre  les  Infidèles ,  fi  un  différend  qui  arriva 
entre  les  Vénitiens  Si  les  Génois,  ne  l'en  eût  empêché. 
On  tient  que  ce  coup  imprévu  le  fit  mourir  de  dcplaifir 
l'an  iaéi-  après  avoir  gouverné  l'cglife  fix  ans,  cinq  mois, 
&  quatre  jours.  Ce  pape ,  à  l'exemple  de  Grégoire  IX. 
fon  oncle  prit  hautement  le  parti  des  Mandians  ;  &  à 
leur  follicitation ,  il  condamna  le  célèbre  Guillaume  de 
S  Amour.  11  y  a  trois  de  lès  lettres  dans  la  dernière  col- 
lection des  conciles  ;  fix  autres  lettres  adreffées  à  faint 
Louis ,  fur  les  privilèges  des  chapelles  du  roi ,  dans  tt 
tm.  9.  du  Spidl.  Si  quantité  d'autres  en  faveur  des  or- 
dres religieux ,  dtns  l'bifioire  dt  W.idwgue ,  &  d.im  les 
BulUtrts.  11  ne  ht  aucune  reforme ,  &  accorda  au  con- 
traire quantité  de  grâces  extraordinaire  j  u  me  forte 
de  perfonnes ,  créa  de  nouveaux  officiers  dans  fa  cour  , 
donna  des  difpcnfes  contre  l'ordre  ;  unit  Si  défunit 
quantité  de  bénéfices,  permit  d'en  polTedcr  plufieurs 
incompatibles  ,  mit  la  dateric  dans  une-  grande  confu- 
fion.  *  Onuphr.  Si  Gcnebrard.  m  thnn.  i'apir.  Maflbn. 
btfl.  dt  tftftop.  urbis.  Du  Chêne ,  bift.  des  p*pts.  Dû  Bou- 
lay ,  btfi.  ««/t.  Partf.  tm.  XI.  &(.  M.  Du  Pin,  biblitth. 
des  Mt.  ttdef.  du  1JI.  fieelt. 

ALEXANDRE  V.  (  Pierre  Philargi  ou  Philarct  ) 
Grec .  né  dans  fille  de  Candie.  Ses  parens  étoient  ii  pau- 
vres ,  qu'ils  furent  contraints  de  l'abandonner  à  la  merci 
de  ceux  qui  auroient  pitié  de  lui.  C'elt  pourquoi  lorfque 
la  providence  divine  1  eut  élevé  fur  k  tnrône  de  l'églifc, 
il  difoit  qu'il  avoit  cet  avantage  par-dcHus  fespredecef- 
(èurs ,  qu'il  ne  pouvoit  être  tente  comme  eux  d'aggran-. 
dir  fes  parens ,  n'ayant  jamais  connu  ni  pere,  ni  r.erc, 
ni  frère .  ni  fecur ,  ni  neveu.  Comme  il  étoit  encore  jeu- 
ne enfant ,  &  qu'il  mandioitdans  le»  rues  de  la  ville  de 
Candie ,  un  Cordclicr  Italien ,  voyant  que  fa  phylio- 
nomic  promettoit  beaucoup ,  1c  mena  au  couvent  pour 
y  icrvir  à  régule ,  &  prit  loin  de  lui  enfeitmer  les  prin- 
cipes de  la  langue  Latine  &  de  la  Grecque  :  cet  enfant 
réuflit  fi  bien ,  qu'on  lui  donna  l'habit  lorfqu'il  eut 
l'âge  compétent.  On  l'envoya  dans  le  couvent  d  Oxfort 
en  Angleterre ,  où  il  commença  fes  études;  puis  dans 
celui  de  Paris ,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théo- 
logie. Etant  cnfùite  retourné  dans  là  province  de  Lom- 
bardic ,  il  s'acquit  tant  d'eftime  par  les  éloquentes  pré- 
dications, &  par  fes  doctes  écrits,  que  Jean  GalcasVi- 
conti ,  feigneur  de  Milan  ,  lui  donna  la  première  place 
dans  fon  confeil ,  le  fit  créer  évéque  de  Novare ,  puis 
archevêque  de  Milan  ;  Si  l'envoya  en  ambafiade  vers 
l'empereur  Venceflas ,  duquel  il  obtint  pour  Galcas  le 
titre  de  duc ,  Si  pour  foi-même  l'illuftre  qualité  de 
prince  du  lâint  empire.  Il  fut  enfuite  élevé  au  cardinalat 
par  Innocent  VII.  qui  l'envoya  legat  en  Lombard ic.  On 
l'élut  pape  au  concile  de  pile  en  1409.  dans  un  tems  où 
l'égide  avoit  befoin  d'un  chef,  qui  fut  capable  de  rc- 
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donner  la  paix  a  la  Chrétienté  par  ! 'extinction  du  fchif- 
mc  ;  mais  il  mourut  en  1410.  après  avoir  confirmé  par 
une  bulle  les  actes  du  concile  de  Pile ,  auquel  il  avoir 
prtfidé,  Se  après  avoir  été  fur  le  faint  licgc  fculcmenc 
dix  mois  Se  huit  jours.  Ji  an  XXIII.  fut  élu  en  fa  place. 
*  Baronius.  Volatcrran.  Sponde.  Onuphre.  Gcnebrard. 
Papire  MaObn. 

ALEXANDRE  VI.  a  yant  changé  le  nom  &  les  armes 
de  fon  perc  Gttfw  Lcnzoli ,  forti  d  une  des  grandes  mai- 
fons  du  royaume  de  Valence ,  pour  prendre  celles  de 
fa  mere  ,  focur  de  Calixtc  III.  avec  le  lurnom  de  1  irgtu» 
s'introduit];  au  pontificat  par  des  voyes  peu  légitimes. 
La  pofterité  a  peine  à  croire  ce  qu  on  rapporte  d'un 
homme ,  qui  ayant  palTé  par  les  plus  honorables  emplois 
de  l'églifc  avant  fa  promotion  ,  Si  qui  étant  doué  de 
toutes  les  qualités  neceflaires  à  un  illultrc  pape ,  a  terni 
tout  cet  éclat  par  les  vices  les  plus  affreux.  Calixte  III. 
fon  oncle  maternel ,  le  créa  cardinal  en  1455.  &  lui  don- 
na l'archevêché  de  Valence  en  Efpagnc.  Sixte  IV.  l'y 
envoya  legat,  &  il  parut  dans  toutes  Tes  occaftons  d'une 
manière  qui  lui  fut  tres-avantageufe  ;  mais  fon  ambition 
le  pouflant  au  pontificat ,  il  mit  toutes  chofes  en  ufage 
pour  y  arriver.  Après  la  mort  d'Innocent  VIII.  il  cm- 

Îiloya  dans  le  conclave  les  grands  biens  qu'il  avoit  pour 
c  faire  des  créatures.  Il  réulfit  dans  fes  vùës,car  il  fut  éltt 
le  11.  Août  149a.  Mais  ceux  qui  le  mirent  fur  le  liège  de 
l'églifc ,  payèrent  même  en  ce  monde  une  partie  de  la? 
peine  que  meritoit  leur  avarice  ,  comme  Guichardin  » 
Si  les  autres  auteurs  de  ce  tems  l'ont  remarqué.  U  prit  le 
nom  d'/!/rx<c/i.'ti,&commcnçint  de  gouverner  avec  allez 
de  douceur  &  de  modération ,  ht  d'abord  des  ordon- 
nances trcs-làintes  pour  l'adminiltration  de  la  juft icc  ,  Se 
pour  le  foulagemcnt  des  peuples.  Tous  les  princes  Chré- 
tiens lui  firent  témoigner  par  des  ambaflades  folemncllcs  » 
la  joye  qu  on  avoit  de  ion  exaltation  au  pontificat  ;  mais 
fa  conduite  lu  bientôt  changer  de  lëntimcns.  On  dit 
même  que  la  nouvelle  de  Ion  élection  fit  verfer  des  lar- 
mes à  Ferdinand  roi  de  Naplcs,  prince  très- expérimen- 
té ,  qui  prévit  tout  ce  qu'on  devoit  appréhender  de  ce 
pape.  N'étant  encore  que  cardinal ,  il  avoit  eu  de  \'4ne- 
tu ,  dame  Romaine ,  femme  de  Dtmmique  Arimano > 
quatre  fils  une  fille.  L'aîné  de  ces  fils,  Ji  an  Borgia, 
fut  duc  de  Candie;  le  fécond  (  Cfsar  )  fut  cardinal» 
puis  duc  de  Valentinois ,  homme  le  plus  cruel  &  le  plus 
ambitieux  qui  ait  jamais  été  :  il  tua  Ion  frerc ,  Si  le  jetta 
dans  le  Tibre.  Ce  qui  donna  heu  il  ces  deux  vers  contre 
Alcxandie  VI. 

Pifcdmem  bminum  ne  tt  nm ,  Stxtt ,  puttmus. 
Pifcuns  uMum  rtttbus  eue  tuum. 

Alexandre  ,  qui  avoit  une  complaifance  aveugle  pour 
lui,  rtnvcrfa  toutes  les  loix divines  &  humaines  pour  le  • 
porter ,  s'il  eut  pû ,  jufques  fur  le  thrône  des  Ccfars . 
dont  il  lui  fit  prendre  le  nom.  II  donna  le  titre  de  Ca- 
thttique  à  Ferdinand  vainqueur  des  Maures ,  Se  partagea 
les  Indes  entre  lui  Si  le  roi  de  Portugal ,  pour  les  ren- 
dre favorables  a  les  defeendans.  De  l'on  tems  Charles 
Vlll.  roi  de  France,  réduifit  le  royaume  de  Naples 
fous  fon  obeiflanec  ;  &  malgré  la  mauvaife  foi  de  ce 
pape ,  il  gagna  à  ion  retour  la  célèbre  bataille  de  For- 
nouë  en  lan  1495.  Après  la  mort  de  Charles  Vlll. 
Louis  XII.  qui  lui  fucceda  ,  fe  ligua  avec  Alexandre  ; 
Si  peut-être  que  cette  alliance  ht  le  malheur  de  fon 
règne ,  Dieu  ne  voulant  pas  qu'il  eût  aucune  liaifon  avec 
tm  homme  qui  déshonorait  là  dignité  par  fon  ambition , 
par  (on  avarice  &  par  mille  crimes ,  fe  fâifant  un  jeu  de 
vendre  les  bénéfices ,  d'ufurper  les  biens  qui  l'accom- 
modoient ,  &  de  faire  mourir  ceux  qui  ne  lui  plaifoient 
pas ,  ou  qui  improuvoient  les  déiordres.  Excès  ef- 
froyables dans  un  pape  ,  qui  donnèrent  lieu  à  ces  vers  a 

Vendit  Alexunder  (laves ,  dltari* ,  Cbnfium  . 
Vtndtre  jure  petejl ,  emtrat  illt  fnàt. 

Et  à  ces  autres  : 

Stxtus  Tirquinius  ,  Sextus  tien  ,Stxtus  &  iffe  : 

Semper  cr  4  Sextis  perdit  a  Renu  fuit. 
Vtvit*  m  vitium ,  de  flumnu  tejjit  m  ignem , 
Bmu  fub  il'fpâut  dtftuw*  lug». 
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Mais  enfin  Dieu  Te  laffa  de  fes  crimes.  Le  pape  &  fon  fils 
Ccraravoicnt  refolu  d'empoifonner  quelques  cardinaux 
dans  une  mai  fon  de  Campagne,  du  cardinal  Adrien  de 
Cometo ,  qui  étoit  lui-même  du  nombre  des  proferits. 
Alexandre  VI.  y  alloitfouper  avec  grande  compagnie; 
te  Ccftr  fon  fils  avoit  donné  à  un  de  fes  gens  une  bou- 
teille de  vin  empoifonnée ,  avec  ordre  de  n'en  donner 
qu'à  ceux  qu'il  lui  ordonneront  :  c'étoit  au  commen- 
cement du  mois  d'Août.  Le  pape  y  arrivant  fort  échauffe 
demanda  1  boire.  Celui  qui  avoit  porté  la  bouteille  cm- 
peifonnéc,  l'avoit  remife  à  un  autre,  qui  en  donna  a 
boire  au  pape ,  Ccftr  en  but  auffi ,  &  ils  fe  fentirent 
d'abord  violemment  tourmentés  du  poifon.  Le  dernier 
s'étant  fait  envelopper  dans  le  ventre  d'une  mule  en  ré- 
chappa. Mais  Alexandre,  qui  étoit  âgé  de  71.  ans,  en 
mourut  le  18.  Août  150$.  après  avoir  tenu  le  pontificat 
onze  ans  &  trois  jours.  Pie  QL  lui  fucceda.  *  Guichar- 
din.  b'fL  L  t.  cr  ftq-  Mariana ,  bifi.  Utlpan.  c.  î.  Ra- 
phaé'l  Volatcrran.  Antnp.  1. 11.  Paul.  Jov.  in  Ganfal.  Du 
Preau,  biJL  eccltf.  Du  Chêne,  fc//?.  des  papes.  Papir. 
Maflbn.  de  epifiap.  utils.  Grcg.  Leti,  vit*  c.  Bargia. 
Spondc. 

ALEXANDRE  VIL  (  Fabia  Chigi  )  né  à  Sienne  le  16. 
Février  1599.  fut  mis  fur  le  fîcgc  de  faint  Pierre  l'an 
1655.  après  la  mort  d'iNNocENT  X.  Il  avoit  été  inquili- 
tcur  à  Malthe  ,  vicc-legat  à  Ferrare ,  &  nonce  en  Alle- 
magne ,  où  il  fut  médiateur  de  la  paix  de  Munftcr.  A 
fon  retour  il  fut  fait  évcqucdlmoladanslaRomagne; 
enfuite  cardinal  Se  feerctaire  de  fon  prcdccefTeur.  Le 
pape  Innocent  X.  étant  mort  en  1655.  il  fut  élil  pape  par 
Ks  voix  de  foixante  &  quatre  cardinaux  qui  fc  trouvè- 
rent au  conclave.  Depuis  fon  élection  au  pontificat ,  il 
n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  a  la  propa- 
gation du  Chriftianifmc.  Il  donna  des  fecours  d  argint 
£e  de  troupes  aux  Vénitiens,  pour  continuer  la  guerre 
contre  les  Ottomans ,  &  fit  de  grandes  largefles  au  peu- 
ple de  Rom;,  que  les  fléaux  de  la  pefte  &  des  inonda- 
tions avoient  défole*.  Les  Corfcs  de  la  garde  du  pape 
ayant  infulté  le  duc  de  Crcqui ,  arobafladeur  de  fa  ma- 
jefté  tres-Chréticnne ,  Alexandre  lui  en  fit  toutes  les  fa- 
tiil'actions  que  meritoitla  perfonne  d'un  roi  de  France, 
confentant  qu'on  ilevit  une  pyramide  à  Rome  pour 
détefter  faction  de  cette  foldatcfquc,  qui  fut  déclarée 
incapable  de  jamais  lervir  dans  cette  ville ,  Se  envoyant 
fon  neveu  le  cardinal  Chigi  légat  .»  latere  en  France.  Il 
canonifa  faint  Thomas  de  Villeneuve,  archevêque  de 
Valence ,  &  faint  François  de  Sales  ,  évéque  Se  prince 
de  Genève.  Il  donna  en  faveur  du  fécond  une  difpcnfè 
de  treize  années,  du  tems  qui  cft  porté  par  le  décret 
d  Urbain  VIII.  pour  procéder  à  la  béatification  des  per- 
fonnes  qui  meurent  en  odeur  de  fainteté.  Ce  pontife  eut 
*  la  confolation  de  voir  abjurer  l'herefic  à  la  reine  de 
Suéde  ;  d'envoyer  fa  bénédiction  pour  un  même  fujet 
au  duc  de  Mekclbourg ,  &  à  la  princefle  Loiiife  Pala- 
tine ,  fille  de  la  reine  de  Bohême  ;  de  faire  baptifer  le 
roi  de  Maroc  ;  &  de  fçavoir  que  la  reine  de  Cinga ,  dans 
le  royaume  de  Congo,  avoit  quitté  l'idolltric.  Il  con- 
firma la  bulle  d'Innocent  X.  contre  les  cinq  fameufes 
propofitions  tirées  du  livre  de  Janfenius ,  &  fut  auteur 
du  formulaire  qui  cft  encore  en  ufage ,  ayant  été  fubfti- 
tué  à  celui  qu'on  avoit  drtfle  en  France  contre  le  livre 
de  }anfcnius.Entin  après  avoir  publié  une  bullc,qui  por- 
toit  défenfe  de  rien  dire ,  écrire  ni  prêcher  contre  1  im- 
maculée conception  de  la  fainte  Vierge  ;  &  après  avoir 
omé  la  ville  de  Rome  de  trcs-beaux  édifices ,  il  mourut 
l'an  1667.  âgé  de  68.  ans  ,  après  en  avoir  paffé  douze , 
un  mois  &  quinze  jours  dans  le  pontificat.  Ce  pape  étoit 
feavant ,  bon  poète  Latin.  Nous  avons  un  volume  mfalia 
de  fis  poclies  imprime  au  Louvre  en  1656.  fous  le  titre 
de  Pbihmatbi  tnufa  juvéniles.  Il  acheva  de  faire  baiir 
le  collège  de  la  Sapiencc ,  &  parut  toujours  allez  affe- 
ctionné aux  gens  de  lettres.  Il  eut  pour  fuccellcur 
Cument  IX. 

ALEXANDRE  VIII.  (  V:tne  Ottoboni  )  Vénitien, 
fucceda  à  Innocint  XL  le  6.  Octobre  1689.  Il  naquit 
le  10.  Avril  1610.  de  Marc  Ottoboni,  grand  chancelier 
de  la  republique  de  Vcnifc .  Se  de  l'attire  Torniclli 
Après  a>oir  achevé  fes  études  a  PaJouc,  à:  y  avoir 
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pris  le  bonnet  de  docteur  en  droit  civil  {c  canon,  fon 
pere  l'envoya  à  Rome  à  fige  de  vingt  ans  pour  fe  for- 
mer aux  affaires ecclcfiailiques,  fous  Jean- Baptiftc  Coc- 
cino  Vénitien  ,  doyen  de  la  Rote.  Urbain  VIII.  alors 
pape,  le  fit  quelques  années  après  prélat  Se  rcvcrend.ii.-;, 
en  l'une  Se  en  l'autre  (ignature  :  il  le  fit  encore  gouver- 
neur de  Terni ,  de  Rictti  &  de  CittaCaftcllana ,  & 
l'envoya  pour  ajufter  les  différends  de  mx  deSpolettc 
&  de  leurs  voilins.  Après  avoir  été  fait  auditeur  de  Rot.- 
a  la  nomination  de  la  republique  de  Vcnile,  Innocent  X. 
qui  fucceda  à  Urbain  VIIL  en  1644.  lc  llt  cardinal 
prêtre  ,  du  titre  de  faint  Sauveur  in  Laun ,  le  19.  Fé- 
vrier 1651.  En  1654.  il  fut  fait  évégue de Brcflc.  Alexan- 
dre VIL  qui  monta  fur  le  faint  licec  en  1655.  le  non.- 
mant  Dataire ,  lui  lit  quitter  fon  éveché  de  BrclTe  pour 
l'avoir  auprès  de  lui ,  &  le  fit  palier  du  titre  de  faint 
Sauveur  in  Laun,  à  celui  de  fatnt  Marc.  Il  fut  depuis  il.' 
toutes  les  congrégations  de  Rome ,  comme  de  celles  des 
éveques,  des  réguliers,  &c.  éveque  de  Frcfcati  fous- 
doyen  du  facré  Collège  ;  &  enfin  U  fut  clù  pape  le  6. 
Octobre  1689.  Durant  fon  pontificat  il  donna  des  fom- 
m«s  confidcrablcs  à  la  l'empereur  Leopold  I.  &  aux 
Vénitiens  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Il  avança  fa 
famille  en  peu  de  tems,  perfuadé  qu'il  n'avoit  pas  encore 
Iong-tcms  a  vivre ,  &  qu'il  falloit  fc  hiter  :  fur  quoi  on 
lui  fait  dire  ,  Obt  fana  vmti  ne  bore  è  meffa ,  il  cft  vingt- 
trois  heures  &  demie.  La  France  avoit  en  ce  tcms-11  des 
démêlés  avec  la  cour  de  Rome ,  touchant  les  propofi- 
tions de  l'aiTemblée  du  clergé  de  i68a.  &  les  franchifes  : 
le  roi  lui  accorda  les  franchifes ,  &  le  pape  ne  fit  pas 
beaucoup  d'inflance  fur  la  déclaration  de  1682.  Mais 
quelque- tems  avant  que  de  mourir,  il  publia  une  bulle 
contre  ce  qui  s'étoit  fait  dans  l'aflemblée  du  clergé  de 
France  en  1681.  Il  mourut  le  premier  Février  1691. 
âgé  de  plus  de  81.  ans,  après  avoir  occupé  le  faint  Siège 
pendant  un  an ,  trois  mois  &  vingt- lix  jours.  Innocfmt 
XII.  lui  a  fuccedé  le  11.  Juillet  de  la  même  année.  « 
Memurts  hijiar. 

EVfSfiyES  ET  CARD1K  AVX. 

ALEXANDRE  (Saint  )  éveque  de  Jerufalem,  cil 
célèbre  dans  l'églifc  par  fa  pieté  Se  par  fes  fbuffran- 
ces  pour  Jefus-Cnrift.  On  ne  fijait  pas  le  lieu  de  fa  nail- 
fanec  ;  mais  vers  l'an  190.  il  étudia  les  faintes  écritures 
à  Alexandrie ,  fous  le  célèbre  Pantcne ,  Se  depuis  fous 
faint  Clément  d' Alexandrie  :  enfuite  il  fut  facré  éveque 
dans  la  Cappadocc ,  &  fût  mis  en  prifon  pour  la  foi , 
fous  la  perfecution  de  Severe  vers  l'an  104.  Il  fut  même- 
long-tcms  prifonnier  ;  te  ce  fut  durant  fa  prifon  que 
Clément  d  Alexandrie ,  qui  fuyoit  la  perfecution ,  s'ar- 
rêta dans  la  Cappadocc ,  &  qu'il  y  travailla  utilement 
pour  fiipplécr  à  iimpuilTànce  où  étoit  alors  Iaint  Alexan- 
dre ,  d  agir  pour  la  conduite  de  fon  peuple.  Ccft  ce 
«que  nous  apprenons  d'une  épitre  de  ce  faint  prélat  à 
1  églife  d'Antioche ,  qu'Eufcbc  nous  a  confervee.  De- 
puis  les  fidèles  jouiffant  delà  paix  fous  l'empire  d'An- 
tonin  Caracalla,  faint  Alexandre  infpiré  de  Dieu ,  vint 
à  Jerufàlcm  l'an  an.  Se  il  fut  aflbcie  pour  le  gouverne 
ment  de  cette  égliic  avec  Iaint  Narcillc ,  que  fa  grande 
vicillcflc  rendoit  incapable  des  fonctions  de  l'Epifcopat. 
Dieu  approuva  cette  conduite  par  des  miracles.  Saint 
Alexandre  écrivant  aux  Antinoïtes  dans  l  Egyptc ,  dont 
l'églifc  étoit  en  divifion ,  finit  fa  lettre  que  nous  avons 
dans  Eufebc,  par  ce  falut  apoftoliquc  :  Namfe  <vom 
falttë ,  lui  qui  a  gouverné  avant  mti  cent  éfltft ,  &  qui  tu 
gtuverne  encart  prefentemtnt  avec  mai  far  fes  prières  , 
étant  âgé  de  plus  de  116.  ans.  Saint  Alexandre  ayant 
depuis  trouvé  Origcne dans  la  Paleftine,  l'engagea  à  in. 
itruirc  publiquement  les  peuples ,  &  à  leur  interpréter 
l'écriture.  Thcoctifte  de  CeÇarée  Se  les  autres  éveques 
furent  de  ce  fentiment ,  qui  fut  improuvé  par  Demc- 
trius  d'Alexandrie ,  parce  qu'Origcne n'étoit  encore  que 
laïque.  Mais  Demctrius  témoigna  bien  plus  d'aigreur  , 
lorl  fque  lcsfiiêmcs  prélats  l'eurent  élevé  à  la  dignité  du 
facerdoce.  Saint  Alexandre  fouffrit  enfuite  le  martyre 
fous  la  perfecution  de  Decc  ,  Se  mourut  de  miferc  te 
de  langueur  à  Cclàrte  en  Paleftine ,  après  une  prifon  lie 
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pluficurs  mois  vert  l'an  153.  Il  avoit  écrit  pluficurs  let- 
tres qui  (ont  perdues.  Eufcbc  rapporte  des  fragmensde 
quatre.  Enfin  il  avoit  recueilli  à  Jcrufalcm  une  tres- 
bclle  bibliothèque ,  dont  (àint  Jérôme  fait  mention  , 
tn  c*r.tt.  m  chrou.  Les  Grecs  célèbrent  fa  fèt:  au  I*. 
Décembre ,  &  nos  Martyrologes  la  placent  au  18.  de 
Mars.  *  Eufeb.  ut  ebron.  t?  htjt.  I.  6.  t.%.  tu  14.  &(. 
Baillct ,  Vus  des  Sttnts.  M.  Du  Pin ,  des  trois  premiers 
fiedrs. 

ALEXANDRE  (  Saint  )  évêque  de  Comanc ,  martyr, 
cft  furnommé  le  charbonnier ,  à  caufe  de  la  profemon 
qu'il  raifoit  avant  qu'il  fut  évêque.  Son  élection  à  L'c- 
pifeopat  fut  toute  miraculcufc,  Les  peuples  de  la  ville 
de  Cbmane  étant  venus  prier  faint  Grégoire  de  Seo- 
teftrée  dit  Xbiumsturge ,  de  venir  fonder  chez  eux  une 
églife,  8c  de  leur  donner  un  évêque  ;  ce  Saint  alla  pafler 
quelques  jours  avec  eux  vers  l'an  148.  Lorfqu'cnfuitcil 
fallut  donner  un  chef  à  leur  églife ,  les  principaux  de 
la  ville  jettoient  les  yeux  fur  ceux  qui  paroùToient  les 
plus  (çavans ,  &  en  qui  l'éloquence  (c  trouvoit  jointe  à 
la  noblciTc  &  à  tout  ce  qui  éclate  davantage  dans  le 
monde.  Saint  Grégoire  leur  remontra  qu'il  ne  falloit 
conllderer  que  le  mérite  feul ,  &  ne  pas  rejetter  ceux 
qui  étant  d'une  condition  méprifable ,  étoient  les  plus 
élevés  devant  Dieu  par  leur  vertu.  L'un  des  principaux 
de  la  compagnie  n'approuvant  pas  la  conduite  du  faint 
prélat  :  Si  vous  voulez,  dinfi  rebuter  les  plus  ilLijires ,  lui 
dit-ilen  riant, il  f*utcboifir  le  Charbonnier  Alexandre. Ce- 
lui-ci, tout  noir  de  charbon,  très -mal  vêtu  &  à  de- 
mi nud ,  fit  rire  la  compagnie.  Mais  faint  Grégoire 
infpirc  du  ciel ,  l'ayant  fait  habiller ,  le  leur  donna  en 
effet  pour  évêque.  11  ne  fc  trompoit  pas  ;  car  c'étoit  un 
homme  admirable ,  qui  avoit  embrafle  cette  vile  pro- 
fellion  pour  fe  cacher  aux  yeux  du  monde.  Il  avoit  jugé 
que  cette  vie  ferait  tres-proprc  pour  fc  conferver  dans 
la  pureté  ;  parce  qu'étant  dans  la  fleur  de  fa  jcunelTe  &  j 
trts-bienfait ,  il  voyoit  fon  innocence  expofee  à  un  con- 
tinuel péril  ;  qu'ainli  ce  métier  par  ce  travail  continuel , 
pourrait  mortificrfon  corps ,  &  par  la  noirceur  du  char- 
bon couvrir  &  dfcgurer  ion  vifage.  Telle  étoit  la  phi- 
lofophie  de  ce  grand  homme,  qui  n'étant  conni"  que 
de  Dieu,  devint  utile-*  l'églifepar  la  raillerie  d'un  no- 
ble orgueilleux  qui  le  vouloit  infultcr,  en  lepropofant 
pour  c  veque.  Cependant  après  (on  élection ,  faint  Gré- 
goire iouhaitant  que  le  peuple  fc  détrompât,  &  quil 
connût  ce  que  valoit  Ion  paltcur ,  obligea  faint  Alexan- 
dre de  parler  en  public  :  ce  qu'il  fit  «vec  tant  de  force 
&  de  folidité ,  que  tout  le  monde  fut  charmé  de  fa  do- 
ctrine, qui  étoit  accompagnée  d'une  tres-grande  fim- 
plicité.  Baronius  rapporte  cet  évcncncmcnt  à  l'an  131. 
ou  153.  mais  il  fè  trompe  ;  car  Grégoire  Thaumaturge 
n'a  été  fait  éveque  dcNcoccfaréc  qu'en  140.  On  ne  fçait 
rien'  davantage  de  ce  faint  évêque  de  Comanc ,  linon 
qu'il  fut  martyr  de  Jcfûs-Chrift ,  8c  qu'il  périt  par  le 
feu  fous  l'empire  de  Dccc ,  à  ce  que  l'on  conjecture.  Sa 
fête  cft  marquée  dans  le  martyrologe  Romain  au  11.  jour 
d'Août.  *  Grcgor.  Syfienm ,  in  vit.i  s.  Un^or.  Tbaum.  p. 
991-  &  feq.ttirm'ius  y  in  martyr  &  annal.  A.  c.  153.135. 
».  138.  Baillet ,  Via  des  Saints. 

ALEXANDRE  (  faint  )  éveque  d'Alexandrie ,  fuc- 
ceda  à  Achillas  l'an  311.  de  l'ère  chrétienne.  C'étoit 
un  homme ,  dit  Theodorct ,  qui  n'avoit  rien  que  de 
louable  dans  fa  vie ,  ni  rien  que  d'apoftolique  dans  fà 
doctrine.  Arius ,  qui  étoit  prêtre  delà  même  églife ,  rc- 
filla  ouvertement  a  la  doctrine  de  ion  évêque,  enfeignant 
contre  le  faint  prélat ,  que  le  Verbe  étoit  une  créature 
tirée  du  néant ,  qui  ne  fubfilloit  point  de  toute  éternité  ; 
qu'il  n'étoit  point  de  même  nature  que  le  Pcrc  ,  8c  qu'il 
ne  lui  étoit  point  égal.  Saint  Alexandre ,  qui  étoit  de 
lui-même  un  efprit  doux  &  pailiblc ,  fît  tous  fes  efforts 
pour  le  ramener  ;  il  aflcmbla  fon  clergé ,  8c  lui  fit  figner 
une  lettre  adrelTéc  à  Arius  &  à  fes  partilans,  par  laquelle  il 
les  exhortoit  d'abjurer  leur  impieté  ;  mais  voyant  que 
tous  fes  foins  étoient  inutiles ,  il  fut  oblige  d'en  venir 
à  l'excommunication.  Ayant  doncalTemblé  à  Alexandrie 
l'an  }io.  ou  31t.  un  concile  de  prè>de  cent  évêques  d'E- 
rpte ,  de  la  Lybic  8c  de  la  Pcntapolc ,  la  doctrine  8c 
d' Arius  &  de  fes  lectateurs  y  furent  con- 
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damnées  :  en  confequence  Alexandre  écrivit  une  lettre 
circulaire  à  tous  les  tvèqucs  .  pour  leur  faire  Ravoir  fa 
condamnation.  Arius  fortit  alors  d  Egypte  ,  8c  s'étant 
retiré  dans  la  PaleUinc  ,  il  trouva  des  amis  8c  des  pro- 
tcâcurs .  principalement  Eufcbc  de  Numedie  ,  qift 
écrivit  pluficurs  lettres  circulaires  en  fa  faveur ,  &  le  fie 
recevoir  dans  deux  conciles;  l'un  tenu  en Palcflinc,  8c 
l'autre  en  Bithynic.  S.  Alexandre ,  pour  prévenir  les 
évêques  qui  auraient  pû  être  furpris ,  écrivit  des  let- 
tres à  pluficurs  d'entr'eux  contre  Arius  &  contre  les 
évêques  qui  l'avoient  reçu  a  leur  communion.  Il  ne 
nous  en  refte  qu'une  adreffée  à  Alexandre  de  .1 ,1  - 
ce,  rapportée  par  Theodoret,  avec  la  première  "lettre 
circulaire  qui  le  trouve  dans  l'hiftoire  de  Socratc  ;  8c 
une  troiliéme  que  Cotclicr  a  donnée  dans  une  note  fur 
le  18.  ch.  du  3.  livre  des  Conftitutions  Apofloliqucs. 
La  caufe  d'Arius  ayant  été  enfuite  portée  au  concile  gê- 
nerai de N icée , faint  Alexandre,  quoiqu'extrémement 
âgé ,  s'y  trouva ,  &  y  mena  faint  Athanafe  fon  diacre. 
Ifcut  la  confblation  d'y  voir  triompher  la  vérité  de 
l'erreur  d'Arius  &  de  les  partifans  :  la  foûraiflion  8c  le 
retour  de  Mclccc  à  l'églife  ,  fut  encore  pour  S.  Alaxan- 
dre  un  fujet  de  joye  ;  &  étant  revenu  à  Alexandrie,  il 
y  mourut  environ  cinq  mois  âpres  la  fin  du  concile 
au  moisde  Janvier  de  1  année  316.  Il  choilit  faint  Atha- 
nafe pour  être  fon  fuccefleur.  *  S.  Epiphanius ,  bar.  69. 
Thcodorctj/.i.SocrateJ.  i.So/omcne,/.  t.  &z.  Hermant, 
VU  de  S.  Athanaje ,  Itv.  1.  i.  &  3.  De  Tillemont ,  bift. 
eccltf.  Dom  Bernard  de  Montfaucon ,  Vit  de  S.  Athanafe. 
M.  Du  Pin,  bbhot.des  au  t.  tedef.  du  IV. fiede.Vigi, 
(rit.  aiann.  311. 

ALEXANDRE,  évêque  de  Byiance,  fucceda  en 
,313.  â  Mctrophanes ,  ainfi  qu'on  le  prouve  à  l'article  de 
celui-ci.  Socratc,  Soïomenc,  Thcophanes,  faint  Ni- 
cephorc  de  tonflaniintple ,  &  Nicephorc  Calliftc  aflû- 
rent  qu'il  gouverna  cette  églife  13.  ans  ;  ce  qui  ne  pour- 
rait être  vrai ,  s'il  n'avoit  été  fait  éveque  qu'après  le 
concile  de  Nicéc  ,  ainfi  que  quelques  modernes  le  pré- 
tendent. Theodorct  dans  fon  hift.  ecclef.  /.  L  t.  3.  prou- 
ve fans  réplique  qu'il  I "étoit  long- tems  auparavant,  en 
afTurant  qu'il  letoit  déjà  lorfqu'Arius  commença  à  at- 
taquer la  divinité  du  Verbe ,  &  en  produifant  une  let- 
tre qu'Alexandre  à.' Altxtndne  lui  avoit  écrite  touchant 
cet  hercfiirquc.  Sozomcnc  rapporte  qu'après  la  défaite 
de  Licinius ,  Conltantin  étant  entré  dans  Byzance,  don- 
na audience  à  des  philofophes  qui  venoient  fc  plaindre 
à  lui-même  de  ce  qu'il  introduifoit  une  religion  nouvel- 
le ,  au  mépris  des  anciennes  coûtumesdes  Grecs  &  des 
Romains  obfcrvéc  par  fes  prédcccflcurs ,  &  qu'ils  lut 
demandèrent  d'entrer  en  conférence  avec  l'évêque 
Alexandre  ;  que  la  propofition  fut  acceptée  ;  &  que  ces 
philofophes  s  étant  aflemblés ,  Alexandre  leur  ayant  pro- 
pofe  de  choifir  quelqu'un  d'entr'eux  pour  porter  la  pa- 
role pendant  que  les  autres  garderaient  le  filence ,  il  dit 
à  celui  qui  fut  choifi  ,  Au  nom  de  f.  C.  je  vous  loumande 
de  vous  utrc,&c  que  ce  philofophc  aufli-tôt  demeura  fans 
rien  dire ,  comme  s'il  eût  eu  la  bouche  fermée.  Ce  trait 
d'hiltoire  cft  encore  une  nouvelle  preuve  à  laquelle  00 
ne  peut  rien  oppofer  de  raifonnable;  car  on  n'y  voit 
rien  qui  la  puifle  faire  révoquer  en  doute.  Le  concile  de 
Nicée  ordonna  que  la  ville  de  Byzance  ou  de  Conltan- 
tinople  étant  devenue  la  féconde  ville  de  l'empire,  fon 
évêque  jouirait  aufli  du  fécond  rang  :  8c  en  confequence 
de  ce  décret ,  faint  Alexandre  devint  le  premier  pa- 
triarche de  Conftantinople.  Après  le  concile  de  Nicéc  , 
il  continua  de  s'oppofer  fortement  à  1  herefic  d'Arius , 
Si  ne  voulut  jamais  recevoir  cet  herefiarque  à  fa  com- 
munion. Cependant  ceux  du  parti  d'Arius  ayant  gagné 
Conftantin,tinrcntun  concile  dans  Conftantinople  pour 
le  rétablir.  Cet  empereur  qu'ilsavoient  trompe  y  coiv 
fentit  ;  8c  faint  Alexandre  dans  une  extrémité  fi  prcl- 
fante,  ht  faire  pendant  fept  jours  des  jeûnes  8c  des  priè- 
res publiques,  8c  palTa  lui-même  plufieurs  nuits  fous 
l'autel  le  vifage  contre  terre,  pour  détourner  le  malheur 
dont  l'églife  étoit  menacée.  Cependant  Alexandre  eut 
ordre  de  l'empereur  de  recevoir  Arius.  Sailî  de  douleur 
il  entra  dans  fon  éelife ,  8c  demanda  à  Dieu  qu'il  le  re- 
tirât du  monde ,  s  jl  falloit  qu' Arius  fût  reçu  à  lacoui- 
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munion.Lc  lendemain  les  Eufebicns  conduifoient  Arius 
en  pompe  à  l'églife  ;  mais  comme  il  pafToit  par  la  place, 
s'etant  trouvé  tout-â-coup  preffé  de  quelque  nccclTué  , 
il  enrra  dans  des  latrines,  où  il  mournt  fubttement.  Ceci 
arriva  l'an  356.  Alexandre  ne  lui  furvêeut  pas  long- 
tenu ,  &  mourut  la  même  année  ou  la fuivante,  ayant 
ddigné  Paul  pour  fon  fucceffeur.  Car  ceux  qui  le  font 
vivre  Jufqu'cn  340.  ne  prennent  pas  garde  que  Paul  fon 
fucceucur  fut  cxdé  du  vivant  de  Conftantin ,  &  con- 
damné en  338.  dans  un  fynode  d'Ariens.  Les  Grecs  font 
la  frte  d'Alexandre  au  30.  Août,  &  les  Latins  au  28. 
*Sanct.  Athanafius,  epifiel.  ad  Selit.  epiftel.  ad  Serapien. 
Sanét.  Gregorius  Nattant,.  m*t  27.  Ruffin.  liv.  1.  S. 
Epiphan.  tiaref.  69.  Socratc ,  bv.  U  &  ^.  Sozomcne , 
liv.  3.  Thcodorct,  Uv.  1.  Baronius,  A.  C.  317.  336. 
340.  Hcrmant,  Vu  dt  farnt  Athan.  Tillemont.  Baillet , 
Vus  des  Saints.  M.  Du  Pin  ,  IV.  fiecU.  Pagi  ,  aïtic. 
éitmh\Aa. 

ALEXANDRE,  patriarche  d'Antiochc,  futclûen 
■4T4.  après  la  mort  de  Porphyre.  Theodorct ,  qui  lut 
donne  la  qualité  d'un  homme  divin ,  dit  qu  il  s'é- 
coibrendu  rccommandable  par  fa  pénitence  &  par  (es 
aufterités  en  vivant  parmi  les  folitaires  ;  Se  qu'il  étoit 
également  vénérable  par  fa  modération,  par  fafagefle 
&  par  Ion  éloquence.  Il  aima  fur-tout  la  paix,  &  fes 
premiers  foins  furent  de  l'établir  dans  fon  églife.  11  y 
avoir  plulicurs  années  qu'elle  étoit  dans  une  déplorable 
divifion  au  fujet  d'Euftathius ,  dont  le  parti ,  Catholi- 

Î|ue  de  créance ,  avoit  fon  prélat  en  particulier  :  de 
orte  qu'il  y  eut  tres-long-tcms  deux  évéques  Ortho- 
doxes dans  cette  églife.  Alexandre  travailla  a  réunir  ces 
deux  partis,  &  il  en  vint  heureufemenr à  bout;  car 
Dieu  donna  tant  de  benediôions  à  fa  clurité  &  à  fon 
zele ,  que  l'opiniâtreté  des  Eullathicns  felaiflâ  vaincre 
par  la  douceur  de  fes  perfuafions.  Enfuitc  Alexandre 
unprouvant  les  emportemens  de  fon  prédecefleur  Por- 
phyre contre  faint  Jean  Chryfoftomc,  remit  le  nom 
de  ce  Saint  vers  l'an  415.  dans  les  dyptiques  ou  tables 
de  l'cglife  d'Antiochc ,  qui  lui  avoit  donne  naiflance  ,  & 

S'  avoit  reçu  de  (à  bouche  tant  de  divines  inftructions. 
puis  il  envoya  des  députés  â  Innocent  I.  &  lui  deman- 
da fa  communion.  Le  pape  écrivit  à  Alexandre ,  qui 
mourut  peu  après  en  417.  *  Thcodorct,  fit»,  f.  ib.  35. 
Innocent  I.  m  epift.  Baronius ,  A.  C.  408.  &  411. 

ALEXANDRE,  éveque  d'Hicraplc ,  fut  chef  des 
partifans  de  Ncftorius  dans  le  premier  concile  d'Ephcfc 
contre  faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Il  improuva  l'accom- 
modement qu'avoit  (ait  Jean  à'Antmbe ,  Se  fe  fepara 
de  la  communion  de  ce  prélat ,  qui  employa  contre  lui 
l'autorité  impériale.  Enfin  Alexandre,  après  avoir  divi- 
fé  long-tems  les  évéques  d'Orient  par  fes  intrigues  & 
par  fon  opiniâtreté  à  défendre  la  perfonne  de  Ncftorius , 
quoiqu'il  condamnât  la  doctrine  qu'on  lui  attribuoit, 
hit  depofé  Se  relégué  aux  mines  de  Famotis ,  ville  d'E- 

J;yptel'an  437.  Alexandre  eft  auteur  de  vingt  -  quatre 
ettres  qui  (c  trouvent  dans  le  recueil  du  P.  Lupus.*  Hift. 
du  (tn(Ue  tfEpbefe.  M.  Du  Pin ,  btblietb.  des  sut.  ttdef. 
du  V.fierfe. 

ALEXANDRE ,  patriarche  d'Aquilée ,  fils  de  Zit- 
ntovtte  duc  de  Mazovie ,  fut  nommé  évèquc  de  Trente, 
puis  patriarche  d'Aquilée;  &  enfin  il  fut  créé  cardinal 
par  Fclix  V.  l'an  1440.  Il  fut  chargé  par  cet  antipape 
de  la  légation  de  Pologne ,  pour  tacher  d'y  fouftrai- 
re  le  peuple  de  l'obéiffance  du  pape  Eugène  IV.  mais 
îl  ne  put  pas  venir  à  bout  de  ce  deflein ,  à  caufe  des 
fortes  oppofitions  qu'il  y  rencontra  de  la  part  du  roi 
8c  des  feigneurs  du  royaume.  *  Aubery  ,  bifinrt  des 
tardmanx. 

ALEXANDRE  évéque  de  Liège .  fils  du  comte  de 
Julien,  remporta  en  1130.  une  grande  viâoire  fur  Go- 
defroi  duc  de  Louvain.  Le  duc  perdit  dans  ce  combat 
un  très-grand  nombre  de  fes  foldats  avec  fon  étendait , 
que  l'on  a  long-tems  porté  aux  proceffions  de  la  ville  de 
Liège,  en  mémoire  d'une  viâoire  fi  avantageufe.  Alexan- 
dre eut  l'honneur  de  recevoir  le  pape  Innocent  IL  le- 
quel  en  11 31.  alla  à  Liège,  où  il  couronna  Lothairc  II. 
roi  des  Romains.  Le  chapitre  de  Liège  étoit  alors  tres- 
iuguile;  car  on  y  comptoit  neuf  bis  de  rois ,  vingt- 
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quatre  fils  de  ducs ,  vingt-huit  fils  de  comtes ,  (cpt 
fils  de  barons ,  avec  plulicurs  autres  gcntilshomrru.s. 
Quoique  ce  prélat  eût  toujours  rempli  les  devoirs  d'un 
boa  palteur ,  il  eut  néanmoins  des  ennemis  qui  le  firent 
dépofer  par  le  pape  Innocent  II.  Il  en  mourut  de  déplai- 
fir  l'an  1135.  après  avoir  gouverné  feulement  cinq  ans 
l'cglife  de  Liège.  *  Guil.  Gazcy ,  hift.  eulef.  du  Vajs-Bas. 
Chapeauvillc ,  de  epife.  Leedunf. 

ALEXANDRE  Farncfc ,  cardinal.  cf»mfcf^FARNE- 
SE  (  Alexandre.  ) 

ALEXANDRE,  fondateur  des  Acxmetcs ,  né  fous 
l'empire  de  Confiance ,  fut  élevé  dans  fon  bas  âge  dans 
une  des  ifles  de  l'Archipel  ou  de  la  mer  Egce ,  fut 
envoyé  enfuite  à  Conlhntinoplc;  Se  y  avant  fait  fes 
études ,  il  fat  officier  de  l'empereur  Thcodofc  :  il  quitta 
bientôt  U  cour  &  fc  retira  dans  un  monaltcrcdc  la  Sy- 
rie ,  où  il  fêrvit  fous  la  difeipline  de  l'abbé  Elie  pen- 
dant quatre  ans.  De-là  il  fe  confina  dans  un  defert  du 
côté  de  ITEuphrate ,  où  il  pafla  fept  années.  U  alla  en- 
fuite  prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrift  aux  idolâtres  à  l'ex- 
trémité de  la  Syrie  Si  de  la  Mefbpotamie.  Comme  on 
le  vouloit  faire  évéque  d'une  de  ces  villes ,  il  fc  fauva , 
&  en  chemin  tomba  entre  les  mains  des  voleurs ,  qu'il 
convertit.  Il  fc  rendit  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  où  il 
bâtit  un  monaftere  dans  lequel  il  ht  chanter  jour  &  nuit 
les  louanges  de  Dieu ,  divifant  fes  moines  en  plulicurs 
chœurs.  Après  avoir  établi  ce  monaltcrc,  il  fc  retira 
dans  une  folitude  avec  plufieurs  de  fes  difciplcs ,  Se 
tenta  de  s'établir  â  Antiochc  Se  â  Palmyre  ;  mais  il  fut 
chafTé  de  ces  deux  villes  ,  Se  relégué  à  Chalcide  par  le 
gouverneur  de  Syrie.  Il  vint  enfin  s'établir  â  Conltan- 
tinople ,  &  y  fonda  un  monaftere  d' Acxmetcs.  Il  fut 
obligé  de  fe  retirer  encore  de  cette  ville  par  les  mauvais 
traitemens  qu'on  lui  fit  :  il  alla  bâtir  un  monaftere  de  fon 
ordre  à  l'embouchure  du  Pont-Euxin ,  fur  les  frontiè- 
res de  la  Bithinic ,  en  un  lieu  nommé  Cernent ,  où  il 
mourut  en  paix  vers  l'an  43o.Son  corps  fut  depuis  trans- 
porté à  Conflantinople  dans  le  monafterc  des  Acxme- 
tcs de  Studc.  *  Bollandus,  ou  15.  htnvter.  Bultcau  , 
hift.  nunaft.  d'Or.  Baillet ,  Vus  des  sÊinti ,  a*  15.  fan- 
vitr. 

LES   ALEX  AS  DR  ES  M  ART  TR  S. 

ALEXANDRE  martyr,  compagnon  de  faim  Sifinne? 
Se  de  faint  Martyr ,  venus  de  Cappadoce  en  Occident , 
s'arrêta  avec  eux  â  Milan  pendant  le  pontificat  de  faint 
Ambroifc.  Ce  faint  le4  envoya  â  Vigile  éveque  de  Tren- 
te ,  afin  qu'il  les  employât  a  la  converfion  des  habitans 
des  vallées  des  Alpes,  après  avoir  ordonné  Sifinne  dia- 
cre, Martyr  lcâcur,&  Alexandre  portier: ils  travail- 
lèrent avec  fruit  â  cette  million ,  Se  bâtirent  une  églife 
dans  une  bourgade  de  cette  vallée ,  appelléc  Methen  ou 
Medele,  ï  huit  lieuës  de  Trente.  Sifinne  y  fût  tué  le 
premier  par  les  Paycns ,  &  le  lendemain  Martyr  &  Ale- 
xandre fubirent  le  même  fort  :  ce  dernier  fut  jetté  vif 
dans  le  feu ,  avec  les  corps  de  fes  deux  compagnons  le 
19.  iourde  May  de  l'an  397.  *S.  Auguftin.  epift.  139. 
Paulin,  m  vu*  Ambrafii.  Vigile  de  Trente.  A&es  rappor- 
tés par  Bollandus  Se  Ruinard.  Baillet,  vies  des  Saints. 

ALEXANDRE  (  Saint )  martyr,  compagnon  d'Epi- 
pode,  étoit  Grec  de  naiffance.  Etant  venu  à  Lyon  ,  il  fè 
lia  d'amitié  avec  Epipode ,  Se  ils  y  fouffrirent  tous  deux 
le  martyre  après  faim  Potin ,  l'an  178.  de  Jefus-Chrift. 
Epipode  fut  le  premier  exécuté.  Alexandre  lcfuivit 
deux  jours  après,  ayant  été  attaché  à  une  croix ,  après 
avoir  été  cruellement  déchiré.  Leurs  corps  ont  été  long- 
tems  confervés  dans  l'Eglifê  de  faint  I renée  de  Lyon  , 
quoique  les  chanoines  de  faint  Jufte  ayent  prétendu  les 
avoir.  Les  martyrologes  placent  la  mort  d'Epipode  au 
22.  Avril ,  Se  celle  d'Alexandre  au  24.  Ils  donnent  à  ce 
dernier  plufieurs  autres  compagnons  de  fon  martyre.  * 
A&cs  dans  Bollandus  Se  Ruinard.  Sanâ.  Gregorius  Tu- 
rtnen/is ,  de  fltna  Cmfciïsritm.  Chifflct.  Tillemont ,  me- 
nu net  penrlbifl.  «f/r/TFleury.  Baillet,  vus  des  Saints. 

Il  y  a  eu  un  autre  Alexandre  auffi  martyr  de  Lyon 
qui  fut  martyrifë  avec  Citât  Potin ,  avant  celui  dont 
nous  venons  de  parler  :il  étoit  de  Phrygie  Se  médecin 
de  prefeflion,  &  fc  déclara  lui-même  pour  Ourcticp  au 
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tribunal  du  gouverneur ,  pendant  qu'on  intcrrogeoît  les 
autres  Chrétiens.  Le  lendemain  il  fut  cxpofè  aux  bêtes 
avec  Attale.  On  fait  fa  fète  avec  les  autre?  martyrs  de 
Lyon  le  î.  Juin.  *  lettre  des  églifes  de  Ljm  &  de  henné 
aux  iglifts  d  ASe  &  de  Pbtjgie  dans  Eufcbe ,  /.  5.  Hcnf- 
chenius.  Dom  Thierry  Ruirurd.  Baillct,  vte s  des  Samtt. 

ALEXANDRE,  Juif",  fut  envoyé  l'an  de  Jcfus^Chrift 
315.  par  Judas  fils  du  patriarche  Hillel ,  vers  ceux  de  fa 
nation ,  pour  en  recueillir  les  dixmcs  &  les  prémices , 
fie  pour  les  lui  apporter.  En  exécutant  cette  co m  million 
il  communiqua  fouvent  avec  les  Chrétiens ,  fie  s'appli- 
qua i  lire  les  évangiles  :  ce  qui  irrita  tellement  les  Juifs  , 
quils  le  prirent, fié  l'ayant  maltraité  le  jetterait  dans 
la  rivière  de  Cydne.  Il  échappa  de  ce  danger ,  fie  vint 
trouver  Conftantin ,  pour  lui  faire  les  plaintes  du  mau- 
vais traitement  que  ceux  de  fa  nation  lui  avoient  fait , 
à  caufe  qu'il  avoit  embraiïë  la  religion  Chrétienne.  L'cm- 

Ereur  lui  fit  un  bon  accueil ,  &  lui  donna  pouvoir  de 
tir  des  églifes  dans  la  Judée.  Ccft  peut-être  ce  qui 
donna  oecafion  à  Conffcintin  de  faire  La  loi  que  l'on  voit 
dans  le  code  Thcodofien ,  /.  16.  tit.  8.  &  l. 1.  ced.  de  pa- 
na ,  par  laquelle  il  condamna  au  feu  les  Juifs  qui  tour- 
menteroient  les  Chrétiens.  *  Le  Sueur ,  bift.  de  Ugfife  & 
de  touf  -re.  Ce  que  cet  hiftorien  écrit  en  cet  endroit , 
n'eft  rapporté  par  aucun  auteur  digne  de  foi. 

H  ER  ET  I  QVt  S    M  A  G  ICI  EN  5. 

ALEXANDRE ,  ouvrier  en  cuivre ,  fut  excommunié 

rir  faint  Paul ,  pour  avoir  apofhlié ,  pour  s'être  oppofé 
fà  doctrine ,  fie  pour  avoir  enfeigné  des  erreurs  dange- 
reufes.  Cet  Apôtre  en  parle  ainfi  dans  la  première  épître 
à  Timothée  :  canfervel^  là  bonne  conftience,  a  laquelle 
quelques-uns  ayant  renoncé ,  ont  fait  naufrage ,  en  perdant 
la  foi  :  &  de  te  nombre  font  Hjmtnée  &  Alexandre,  que  i' ai 
livré  a  Satan.  Il  ajoute  dans  La  IL  épître  au  même  Ti- 
mothêe:  Alexandre  l'ouvrier  en  tuivre  m'a  fait  beaucoup 
de  maux  ,  le  Seigneur  lui  rendra  félon  fes  auvres ,  Garde^ 
vous  de  lui  1  parte  qu'il  4  fortement  combattu  la  doflrine 
que  fenfetgne.*  I.  ad  Timoth.  cap.  i.  fie  II.  cap.  4. 

ALEXANDRE  d'Abonotique ,  qui  fe  difoit  fils  de  Po- 
dalirc ,  étoit  de  la  ville  d'Abonotique  dans  la  Paphlago- 
aic,  en  1  Afic  mineure.  Ce  fut  un  infigne  fourbe ,  qui 
s'attira  même  des  honneurs  divins ,  par  des  artifices 
furprenans.  Lucien  dit  qu'il  étoit  de  belle  taille  fie  de 
bonne  mine ,  qu'il  avoit  l'oeil  vif,  le  teint  blanc  ,  8e  la 
voix  claire,  avec  un  ton  doux  fie  affable  ;  l'efprit  vif, 
inlinuant  fie  tres-propre  à  perfuader  tout  ce  qu'il  entre- 
prenoit.  Il  étoit  encore  jeune ,  lorfqu'il  le  joignit  à  un 
charlatan  qui  contrcfailoit  le  magicien  ;  il  en  apprit  plu- 
(îcurs  fccrets  prétendus ,  tant  pour  faire  aimer  ou  haïr , 
que  pour  découvrir  des  threfbrs ,  fie  autres  choies  fem- 
blablcs.  Après  la  mort  de  ce  charlatan ,  il  s'aflbeia  avec 
un  Byzantin ,  qui  avoit  une  adreffe  prodigieufe.  Ces 
deux  federats  coururent  par-tout ,  pour  furprendre  les 
efprits  foibles  ;  fit  enfin  rcfolurent  de  faire  parler  un 
oracle  parmi  les  Paphlagonicns ,  parce  que  c:  peuple 
étoit  fort  greffier ,  fie  extrêmement  fuperltiticux.  Pour 
y  rciïffir,  ils  cachèrent  dans  un  vieux  temple  d'Apollon 
qui  ctoit  i  Calcédoine ,  des  lames  de  cuivre ,  où  ils 
avoient  écrit  qu'Efculape  viendroit  bien-tôt  avec  fon 
pere  établir  fa  demeure  dans  la  ville  d'Anobotiquc.  Puis 
ayant  fait  enfortc  que  ces  lames  fu fient  trouvées ,  la 
nouvelle  s'en  répandit  auffi-tôt  par  toute  la  Bithynic  fie 
la  Galatic  ,  fie  particulièrement  au  lieu  déligné ,  dont 
les  habitans  rcfolurent  de  confacrer  un  temple  à  ces 
dieux, fie  commencèrent  à  en  creufer  les  fondemens. 
Cependant  le  Byzantin  rendoit  des  oracles  ambigus  à 
Calcédoine, où  il  mourut  de  la  morfurc  d'une  vipère. 
Après  lui  parut  Alexandre  tenant  en  fa  main  une  fàulx 
Comme  Perfce ,  duquel  il  fc  difoit  defeendu  du  côte  de 
fa  merc.  11  trompa  fi  adroitement  les  Paphlagoniens , 
que  ces  peuples  thipidcs  ajoutèrent  aifément  foi  aux 
oracles  qu'il  débitoit.  Il  nourrifloit  deux  de  ces  grands 
ferpens  de  Macédoine ,  qui  étoient  fi  privés  qu'ils  tu- 
toient les  femmes ,  8e  fe  joiioicnt  avec  les  ennns ,  fans 
leur  faire  de  mal.  Lorfqu'il  vit  lctcms  favorable ,  il  fe 
tranfporta  la  nuit  dans  l'endroit  ou  l'on  cicufoit  les  fon- 
demens du  temple ,  fie  y  cacha  un  oeuf  U'oye ,  dans  le- 
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quel  il  avoit  enfermé  un  petit  ferpent  qui  ne  fàifoit 
que  de  naître.  Le  lendemain  il  vint  dans  la  place  publi- 
que ,  fie  dit  tout  haut, que  ce  lieu  étoit  heureux  d'être 
honoré  de  la  naiflanec  d'un  dieu  ;  pub  courant  vers  le 
lieu  où  il  avoit  caché  fon  oeuf  d'oye,U  commença  de 
chanter  les  louanges  d'Apollon  fie  d'Efculane ,  fie  d'in-  , 
v  icl  r  celui-ci  à  fc  montrer  aux  hommes.  A  1  mitant  il 
enfonce  une  coupe  dans  un  endroit  plein  d'eau  >cù  il 
avoit  caché  l'œuf  myftcricux  ;  fie  l'ayant  rttiré ,  il  l'ou- 
vre, puis  s'écrie  qu'U  tenoit  Efculapc.  Ce  petit  ferpent 
puent  fie  s'entortille  autour  de  les  doigts  ;  tout  le  peu- 
ple témoigne  fa  joye  par  fes  acclamations  fie  par  fes 
louanges.  Cependant  l'un  poseur  court  en  fà  maifon  , 
tenant  en  fa  main  ce  nouvel  Efculapc.  Peu  de  tems 
après  il  montra  à  une  foule  de  gens  aflcmblés  chez  lui , 
un  de  ces  gros  ferpens  de  Macédoine ,  dont  il  cachoit 
la  tête  fous  fon  aiffelle,  en  fàifânt  paroître  une  de 
linge  qui  avoit  la  figure  humaine  :  ce  qui  remplit  tout 
le  monde  d'admiration  ;  les  plus  fins  même  étant  furpris 
de  voir  Se  de  toucher  un  ferpent  quils  croyoient  avoir 
vû  naitre ,  fie  qu'ils  s'imaginoient  être  parvenu  en  peu 
de  jours  a  une  fi  prodigieufe  grofleur  ;  outre  la  tète  hu- 
maine qui  avoit  quelque  choie  de  merveilleux.  Il  aver- 
tit enfuite  que  ce  dieu  rendrait  des  oracles  dans  un  cer- 
tain tems ,  8c  ordonna  d'écrire  dans  un  billet  cacheté 
ce  qu'on  lui  voudrait  demander.  Alors  s'enferma nt  dans 
le  fanctuatre  du  temple  qui  étoit  déjà  confirait ,  il  fài- 
foit appeller  par  un  héraut  tous  ceux  qui  avoient  donné 
leurs  billets ,  chacun  à  leur  rang  ,  fie  les  leur  rendoit 
cachetés  comme  il  les  avoit  reçus,  avec  une  réponfe 
qu'il  faifoit  pafTer  pour  celle  du  dieu  ;  car  il  feavoit 
1  an  de  lever  un  cachet  fans  en  rompre  la  eue ,  ou  d'y 
appliquer  le  même  cachet, après  l'avoir  rompu.  Voici 
les  moyens  dont  il  fe  fervoit.  11  détachoit  avec  une  ai- 
guille chaude  la  cire  qui  joignoit  le  filet  au  deffus  de  la 
lettre,  fans  rien  défaire  du  cachet;  fie  après  avoir  mis 
fa  réponfe, il  le  rejoignoit  de  la  même  forte.  Quelque- 
fois ù  faifoit  une  boule  d'un  maftic  compote  de  poix , 
de  cire  fie  de  bitume,  mêlés  avec  de  la  poudre  de  talc  ; 
fie  cette  boule  étant  encore  tendre ,  fie  appliquée  fur  le 
cachet ,  après  avoir  été  frottée  de  graille  de  pourceau , 
recevoit  l'empreinte  du  cachet ,  puis  devenoit  telle- 
ment dure ,  qu'elle  fervoit  enfuite  à  rccachcter  la  let- 
tre. A  l'égard  de  fes  réponfes,  elles  étoient  toutes  ob- 
feurcs  fie  ambiguës ,  fuivant  la  coutume  des  oracles , 
à  la  referve  des  remèdes  qu'il  preferivoit  nettement  aux 
malades  ;  parce  qu'il  fçavoit  pluficurs  beaux  fècrets  de 
médecine.  Il  prenoit  environ  dix  fols  pour  chaque  ora- 
cle ;  ce  qui  montoit  à  une  fomme  très  -  confiderable , 
puifqu'il  en  débitoit  près  de  quatre-vingt  mille  par  an  : 
mais  tout  cela  ne  tournoi  t  pas  j  fon  profit;  car  il  avoit 
fous  lui  plufieurs  officiers,  dont  les  uns  mettoient  les 
oracles  en  vers ,  les  autres  les  fouferi voient  ou  les  ca- 
chetoient ,  fie  d'autres  les  interpretoient.  Sa  réputation 
s'étendit  jufqu'à  Rome ,  dont  les  principaux  envoyèrent 
confulter  cet  oracle  d  Efculapc  II  eut  même  entrée  à 
la  cour  de  Marc-Aurele ,  vers  l'an  174.  Enfuite,  après 
avoir  trompé  une  infinité  de  gens ,  fie  avoir  prédit  qu'il 
mourrait  d'un  coup  de  foudre  comme  Efculape ,  il  pé- 
rit malhcurcufemcnt  d'une  ulcère  à  la  jambe  qui  lui  ga- 
gna le  petit  ventre  :  ce  fut  à  l'âge  de  70.  ans ,  8c  non 
pasde  150.  comme  il  l'avoit  annoncé.  Telle  fut  laca- 
tallrophc  de  ce  fameux  charlatan  dont  Lucien  a  décrit 
les  impofturcs.»  Lucien.  Spon.  retber.  cur.  d'antiq. 

EMPEREURS  ROMAINS. 

ALEX  AN  DRE,  qui  porte  le  nom  A'Aurelt  dans  quel- 
ques inlcriptions,  fie  furnommé  Severe  à  caufe  de  fi 
rigueur  envers  les  fbldats,fi  l'on  en  croit  Lampridius; 
mais  plutôt  à  caufe  de  l'empereur  Severe,  puifquccc 
nom  lui  clt  donné  dans  les  médailles  ,'lorfqu'il  n  étoit 
encore  que  Cerar.nâquii  le  premier  Oâobrc  l'an  108. 
dans  la  ville  d'Arec  en  Phcnicie.  Il  étoit  fils  de  Gcne- 
fius  Mareianus  Syrien,  fie  de  Julia  Mamea, fille  de  Julia 
Maé'fà ,  femme  de  l'empereur  Severe  ;  car  Mac  fa  avoit 
eu  deux  filles,  l'une  nommée  Soëmias  merc  d'Hclioga- 
baie,  prédeceffeur  d'Alexandre. fie  Mamea  merc  du  der- 
nier. Alexandre  fut  adopté  «c  fait  Cela*  par  Keliogab*. 
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le ,  à  la  perfuafion  de  MaëTa  ;  &  lui  fucceda  n'étant  Sgé 

Suc  de  quatorze  ans  le  tt.  Mars  l'an  Ut,  On  remarqua 
ans  lui  tout  ce  que  peut  un  bon  naturel,  fortifié  par 
une  éducation  auffi  noble  que  celle  que  lui  procura  fa 
mere ,  fécondée  par  la  fageffe  des  grands  hommes  qu'il 
confidera  comme  fes  véritables  amis.  Ulpien.fçavant  ju- 
rifconfultc ,  tint  le  premier  rang  parmi  eux ,  Se  entra  fi 
avant  dans  fa  confidence,  qu'Alexandre  le  fit  préfet  du 
Prétoire  &  premier  miniflre.  Il  permit  d'abord  aux 

Îuifs  de  demeurer  dans  la  Palcflinc,  Se  de  jouir  de 
eurs  privilèges,  traita  avec  douceur  les  Chrétiens,  & 
donna  tant  de  marques  d'équité  en  toutes  les  occafions, 

au'il  fut  aimé  de  les  fujets,  Se  honoré  de  fes  ennemis, 
garda  une  fi  grande  modeftic  dans  une  fi  haute  éléva- 
tion ,  qu'il  ne  voulut  jamais  fouffrir  qu'on  lui  donnât 
les  titres  de  l>minus ,  d' Anton  in ,  de  grand ,  que  le  fenat 
voulut  lui  donner,  ordonnant  qu'on  le  faluic  feulement 
par  ces  mots ,  Ave  Alexjnàer*  Se  condamnant  par  cette 
modeflie  fes  prédcccflcurs ,  &  principalement  Helioga- 
bale,  qui  vouloit  être  falué  ainfî  :  Dominai  &  Dru  ntper 
fit  fier.  inb;r ,  c'eft-à-dire,  notre  feigneur  &  notre  dieu 
le  veut  ainfi ,  dit  Suetonc.  Les  premières  années  de  fon 
règne  furent  agitées  par  quelques  apparences  de  guerre 
du  côté  de  la  Ptrfc ,  Se  à  Rome  par  les  feditions  de  fes 
fnldats,  qui  tuèrent  Ulpien ,  préfet  du  Prétoire  en  118. 
Il  eut  la  même  année  quelque  guerre  contre  les  Alle- 
mands, qui  furent  vaincus  en  lllyric;  8c  Artaxcrxés  roi 
de  Perfe  le  fut  l'année  fuivante  en  Arménie.  En  151. 
Alexandre  pana  en  Syrie ,  pour  s'oppofer  aux  Pcrfcs ,  8c 
l'année  d'enfuite  il  défit  encore  Artaxcrxés.  Le  ravage 
que  les  Allemand1,  fiifnicnt  dans  les  Gaules,  le  rappella 
à  Rome,  où  il  triompha.  11  en  partit  pour  s'oppofer  à 
ces  barbares  ;  mais  étant  arrivé  à  Maycncc  ,  Maximin  , 
qui  régna  après  lui ,  le  fit  tuer  a  Sichlingcn  près  de 
Maycncc  avec  fa  mere  Mamca  le  18.  jour  du  mois  de 
Mars  de  l'an  255.  après  un  règne  de  15.  ans  8c  neuf  jours, 
âgé  de  z6.  ans  j.  mois  Se  19.  jours.  Ce  prince  étoit 
grand,  robuflc  8c  beau  de  vifa^c.  Il  aimoit  moins  la  lan- 
gue latine  que  la  grecque ,  &  l'apprit  moins  bien.  Il  fai- 
foit  allez  facilement  des  vers ,  Se  compofa  même  des 
poèmes  fur  la  vie  de  quelques  princes.  11  aimoit  la  muli- 
que ,  peignoir  tres-bien ,  avoit  quelque  teinture  des  ma- 
thématiques &  de  la  géométrie ,  joiioit  des  orgues ,  & 
touchoit  le  luth.  Il  s'appliqua  beaucoup  i  la  factice  dcs 
arufpiccs  &  des  augures,  8c  à  toutes  les  vaincs  obfcr 
vations  par  lcfquelles  les  payens  s'imaginoient  appren 
dre  l'avenir.  Il  pofledoit  d'ailleurs  des  qualités  bien  plus 
ncceflàires  pour  le  bonheur  de  fes  fujets.  Sa  modération 
parut  d'abord  lorfqu'il  refufa  tous  les  titres  magnifi- 
ques que  le  fenat  voulut  lui  donner  ;  &  l'on  vit  bientôt 
1  empire  changer  de  face,  &  la  venu  régner  où  le  vice 
avoit  paru  dans  toute  fon  étendue.  L'amour  qu'il  avoit 
pour  fes  fujets,  !c  porta  à  s'obliger  par  ferment  de  ne 
changer  jamais  la  republique,  8c  de  retrancher  la  mul- 
titude des  officiers.  11  prenoit  une  particulière  connoif- 
fanec  des  affaires,  qu'il  vouloir  être  examinées  par  d'ha- 
biles gens  ,  dont  la  fidélité  lui  étoit  connue ,  afin  qu 'en- 
fuite  on  lui  en  fit  le  rapport.  Pluiicurs  loix  furent  éta- 
blies en  faveur  du  peuple ,  &  pour  le  règlement  des  fi- 
nances ;maii  il  n'en  établit  aucune,  fans  l'avis  de  vingt 
jurifconfultcs,  &  de  cinquante  autres  perfonnes  .dont 
il  connoifToit  la  capacité  &  l'expérience.  Il  ota  la  vé- 
nalité des  charges ,  les  donnant  au  fcul  mérite.  Son  con- 
feil  fut  compofé  des  plus  vertueux  &  des  plus  habiles 
jurifconfultcs  de  l'empire ,  entr'autres  d'Ulpicn,  dont 
il  a  déjà  été  parle,  de  Caiiflrate  &  de  Mode  (lin;  8c  il  fut 
Air-tout  amateur  des  beaux  arts  Se  des  feiences.  11  fut 
libéral  fans  profufion ,  vaillant  fins  cruauté,  &  un  juge 
feverc  &  équitable  tout  enfemble.  11  fit  punir  très  lcvc- 
rement  un  certain  Turinus ,  qui  abufoit  de  fa  confiden- 
ce, &  qui  cxigeoit  des  fbmmcs  d'argent  de  plufîeurs 
perfonnes ,  fous  prétexte  de  leur  ménager  des  grâces 
auprès  de  l'empereur:  car  l'ayant  convaincu  de  ce  com- 
merce ,  il  le  fit  attacher  à  un  pieu ,  autour  duquel  on 
mit  de  la  paille  &  du  bois  humide  qu'on  alluma ,  tan- 
dis qu'un  héraut  crioit,  le  ve>i.L  tr  de  fi'w/e  e\i  f>>n>  p.ir 
lu  fumer.  Il  difoit  aulli  qu'il  falloit  charger  du  foin  de 
la  republique ,  non  ceux  qui  k  rcchuchoicnt  aycc  cm- 
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prefîement,  mais  ceux  à  qui  on  étoit  obligé  de  faire 
violence  pour  leur  faire  accepter  les  dignités.  Ceft 
pour  cette  raifon  qu'il  établit  préfet  du  Prétoire  un 
nomme  qui  s'étoit  enfui  de  peur  de  l'être.  Au  refte, 
il  étoit  allez  porté  pour  les  Juifs ,  &  il  fit  paroitre  beau- 
coup de  penchant  pour  la  religion  Chrétienne,  dont  fâ 
mere  Mamca  fâifoit  profeffion.  Il  avoit  dans  fon  cabi- 
net les  portraits  de  Jefus-Chrift  &  d'Abraham  :&  on 
dit  même  qu'il  avoit  deflein  de  bâtir  un  temple  1  Je- 
fus-Chrifl ,  &  de  le  mettre  au  nombre  des  dieux  ;mai« 
il  en  fut  empêché  par  ceux  qui  regloient  les  affaires  de 
la  religion.  L'amour  qu'il  avoit  pour  fa  mere  Mamea, 
princclTc  avare  &  ambiticufc ,  fut  félon  quelques-uns  la 
caufe  de  fa  perte.  Maximin  lui  fucceda.  *  Lamprid.  m 
Alex.  Capitol  in.  m  Max.  Herodien^.  f.  &  6.Eufebc,fw/. 
/.  6.  Eutropc.  Victor.  Caffiodore.  Tillem.  vies  des  emf. 

ALEXANDRE  II.  troiliéme  fils  de  l'empereur  Ba- 
sile le  Mm  t  ionien ,  Se  frerede  Léon  le  Ph  /»/ipfcr ,  kur 
fucceda,  8c  prit  pofldfion  de  l'empire  d'Orient  le  ir. 
May  de  l'an  911.  Il  cft  vrai  qu'il  fuivit  peu  l'exemple 
de  leur  vie ,  qui  étoit  toute  modérée;  car  fe  plongeant 
dans  les  crimes  les  plus  infâmes ,  il  fit  profeffion  fi  ou- 
verte d'impiété,  qu'il  voulut  faire  adorer  Bacchus:  8c 
s'écria  même  un  jour ,  en  voyant  de  belles  (lames  de 
Jupiter  &  de  Mars,  qu'on  avoit  apportées  de  Rome, 
qu  il  ne  falloit  pas  s'étonner  que  l'empire  eût  été  fi  for- 
tuné ,  tandis  qu'on  leur  avoit  rendu  des  honneurs  di- 
vins. Le  ciel  punit  fes  blafphêmes  par  une  mort  digne 
de  fà  vie  :  un  jour  étant  gonflé  de  vin  &  de  viande ,  il 
monta  à  cheval  pour  aller  jouer  à  la  paume  ;  mais  fon 
cheval  vigoureux  &  plein  de  feu  le  fccoiia  fi  violem- 
ment ,  qu  il  fe  rompit  une  veine  qui  lui  caufa  une  hé- 
morragie par  haut  &  par  bas  ,  dont  il  mourut  le  6. 
Juin  de  l'an  91Z.  Il  eut  pour  fucceûeur  fon  neveu  Cons- 
tantin VIO.  fumommé  Pirfbjngentte.*  Curopalatc. 
Ccdrcne.  Baronius,  8c  c. 

ALEXANDRE,  né  en  Phrygie,  fuivant  quelques 
hilloriens ,  &  félon  d  autres  né  en  Pannonic ,  parvint  par 
degrés  à  la  dignité  de  vicaire  du  préfet  du  prétoire  en 
Egypte ,  au  commencement  du  IV.  lîecle;  8c  il  exer- 
çoit  cette  charge  lorfquc  Galère  Maximien  mourut  en 
Ufa  Zofime  allure  que  Maxencc  qui  regnoit  alors  en 
Italie,  voulant  fe  rendre  maître  de  l'Afrique  qui  devoit 
appartenir  à  Licinius,  eut  le  bonheur  d'y  être  reconnu 
d'abord  ;  mais  que  comme  une  partie  des  troupes  de  la 
province  paroifToit  difpofècà  fe  mutiner,  il  forma  le 
defïèin  d'y  pafTcr  à  la  tète  d'une  formidable  armée;  ce 
qu'il  auroit  fait  fi  les  Arufpiccs  ne  l'en  avoient  détour- 
né. La  crainte  d'une  révolte  le  porta  à  prendre  un  autre 
expédient  pour  la  parer  ,  ce  fut  de  demander  à  Alexan- 
dre qu'il  lui  donnât  fon  fils  en  otage  ;  mais  celui-ci 
croyant  devoir  tout  appréhender  d'un  prince  également 
cruel  Se  débauché ,  fe  (crvit  de  ladifpoficion  où  il  voyoic 
les  troupes ,  Se  fe  revêtit  de  la  pourpe.  11  ne  la  porta 
pas  long-tems.  Celui  à  qui  il  avoit  affaire ,  quelque  dé- 
réglé qu'il  fût .  étoit  vigilant  dans  l'occafion ,  8c  il  avoit 
de  bons  généraux  qui  n  curent  aucune  peine  à  défaire 
Alexandre ,  homme  peu  accoutume â  la  guerre,  8c  dont 
les  troupes  étoient  mal  armées.  Zofime  ajoute  qu'A- 
lexandre fait  prifonnicr,  fut  étranglé  par  ordre  des 
généraux  de  Maxencc.  On  lui  a  donné  pour  fils  un  Ni- 
grinien  dont  on  a  des  médailles  :  mais  ce  jeune  prince 
tfl  plus  ancien  qu'Alexandre.  On  lui  adonné  auffi  trois 
années  de  règne  ,  enfe  fondant  fur  de  prétendues  mé- 
dailles trouvées  par  Gokzius  ;  mais  il  cil  certain  qu'il 
ne  régna  que  peu  de  mois ,  puifque  dès  le  mois  d'O- 
dobre  312.  Maxencc  fut  défait  par  Conflwtin  dans  une 
bataille  où  il  périt.  *  Les  deux  Vittors.  Zofime.  Baudu. 
S mn' fin.  mip.  Rom. 

ALEXANDRE  fils  de  ftfon,  fut  envoyé  à  Rome 
par  Hyrcan  grand  facrificatcur  des  Juifs.  *  Jofcphc ,  an  t. 

In:  14  (hu9.  l6. 

ALEXANDRE  fils  de  Tbetdore,  fut  auffi  envoyé  à 
Rome  par  Hyrcan ,  pour  demander  au  fenat  que  le» 
Juifs  n'alufTcnt  point  à  la  guerre  l'année  fabbatique  , 

au'iis  ne  pjyadent  aucune  impoficion ,  &  qu'ils  jouiiTènt 
S  leurs  privilèges  ;  ce  qui  leur  fut  accjrdé.  Dolabclla 
étoit  alors  cooiul. *  Jofcphe,  aiu. g.  Uv.  XW. 
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ALEXANDRE  fils  de  Pbat  .ici  Si  de  Sjlampft,  h- 

Îuellc  étoit  fille  d'Hcrodc/r  Grand  &  de  Maria/une.  * 
ofephe,  smiij.  fat.  XVtlI.  ihap.  7. 
ALEXANDRE  fils  d'Alexandre  ,  fils  d'tffiwfa  /<■ 
Grand  Si  deGlapIma ,  fille  :i      v'ro  roi  de  Cappadocc. 
*  Jofcphc,  antiq.  hv.  XVUl.  (bap.  7. 

ALEXANDRE  fils  de  Ttgt*ne,  que  l'empereur  Né- 
ron établit  roi  d'Arménie.  Ce  Tigranc  fut  fils  d'un 
Alexandre  qui  fut  encore  fils  d'.l/rAM/ii/rr  mari  de  Gla- 
fb>rj  .  &  fils  d'ilmde  le  Grand  &  de  Marianne.  Cet 
Alexandre,  dont  je  parle  ici ,  &qui  eut  pourbifaïcttl 
Alexandre  fils  de  Mar  imne ,  épouft  ht  api  fille  d' Anttt- 
chus  roi  de  Comagcnc  :  l'empereur  Vcfpalicnlui  donna 
le  royaume  d  Elis  en  Cilicie;  fes  en  fans  abandonnèrent 
la  rcligKMi  des  Juifs  pour  cmbrafllr  celle  des  Grecs, 
c'eft  à-dire,  pour  fc  faire  Chrétiens.*  Jofcphc  ,  *nti<\. 
Iw.XVlU.  ebap.  7. 

ALEXANDRE  de  la  ville  de  Cyrene  ,  capitale  de  la 
Lybic  Pcntapolitainc,  fort  homme  de  bien  &  extrême- 
ment riche ,  fut  accule  par  Jonathas  chef  des  Sicaires , 
«levant  Catule  gouverneur  de  cette  province,  d'avoir 
voulu  faire  foûfcver  le  peuple  ;  &  fe  trouvant  accablé 
par  fes  ennemis ,  il  fut  condamné  à  la  mort  avec  là 
Femme  Bérénice  l'an  4t.  de  J.  C.  *  Jofephe  ,  guerre  des 
juifs ,  liv.Vll.chjp.  $8. 

ALEXANDRE  fils  de  ce  Smtn  le  Cyrenicn ,  qui  aida 
J.  C.  à  porter  fa  croix  lorfqu'on  le  menoit  au  Calvaire. 
On  croit  qu'il  fut  un  des  (bixante  &  douze  difciples  du 
Sauveur  *  M*u  XV.  21. 

ALEXANDRE,  furnommé  lifimacbus  de  race  fa- 
cerdotalc  Si  alabarche  d'Alexandrie,  c'cff-l-dirc,  »«- 
tendant  dtt  falines,  alfilh  à  Taflembléc  que  les  Juifs  fi- 
rent contre  S.  Pierre  &  les  autres  Apôtres ,  où  ils  furent 
interrogés  au  nom  de-  qui  ils  prcchoient&  faifoient  tant 
de  miracles.  Cet  Alexandre  ayant  eu  le  maniement  des 
affaires  d  Antonia  Caligula,  le  fit  mettre  en  prifon.où 
il  demeura  nifqu'à  ce  que  Claude  ,  qui  fucceda  à  Cali- 
gula ,  l'en  ht  fortir.  «Jofcphc ,  m if.  fudaiq.  Itv.  XIX. 
chap.  4. 

ALEXANDRE  de  la  ville  d'Ephcfc,  trcs-fçavant  dans 
la  loi  des  Juifs  qu'il  profcfToit;  mais  grand  ami  des 
Chrétiens,  appaifa  la  fedition  qui  avoit  étéfufcitéc 
contr'eux  à  Ciufe  des  idoles  de  Diane  que  Demetxius  & 
les  autres  orfèvres  faifoient ,  Se  contre  lcfquclles  S.  Paul 
avoit  prêché.  *  Ailes  XIX. 

ROIS    D' ECOSSE. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom,  roid'Ecofic,  dit  le 
T*rr,  étoit  frère  d'EûDAR  IV .auquel  il  fucceda  l'an  1109. 
J!  fc  rendit  illuftre  par  fa  pieté  &  par  Ton  amour  pour  la 
juftice;  &  il  mourut  fans  enfuis  l'an  m^.  David  I.  fon 
frerc  fut  roi  après  lui.  *  Lcflc ,  /.  6.  Buchanan.  Gcne- 
brard,  en  fé  cknnqze. 

ALEXANDRE  II.  fils  de  Guillaume  ,  fumommé  le 
/.'•»,  parvint  à  la  couronne  d'EcofTe  l'an  1-  \  Il  prit  la 
ville  de  Carlile  fur  les  Anglois ,  &c  la  rendit  après  la 
paix  d'Yorck.  Ses  Emmts  furent  Jeanne ,  fœur  de 
Henhi  III.  roi  d'Angleterre  ;  Si  en  fécondes  noces  M4- 
rte ,  fille  d'ingelien ,  comte  de  Couver  ;  Se  enfin  Mar- 
t1>e  de  Coucy.  Il  régna  j<.  ans  ,  &  mourut  en  1249. 
Alexandre  111.  fon  Ris  lui  fucceda.  *  Leflé ,  /.  6.  Poly- 
dorc  Virgile. 

ALEXANDRE  III.  roi  d'EcofTe ,  monta  fur  le  thrô- 
nc  à  l'âge  de  neuf  ans.  Le  royaume  fut  gouverné  durant 
fa  minorité  par  la  faétion  nommée  des  Cumeniens, 
que  ce  roi  chaffa  depuis ,  parce  qu'ils  avoient  opprimé 
le  peuple.  Il  entretint  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre 
Henri  III.  dont  il  époufa  la  tille  Marguerite.  Il  dent  A- 
chon  roi  de  Norvège ,  &  recouvra  pour  peu  d'argent 
les  ifles  Hébrides ,  de  Magnus ,  fucccflcur  cTAchon ,  qui 
<~poufa  depuis  une  des  filles  d'Alexandre.  Il  avoit  ufurpé 
quelques  biens  de  l'églife  ;  mais  par  les  foins  de  l'cvcquc 
de  fiint  André  -  il  les  reftitua  ,  &  envoya  des  troupes  à 
fàint  Louis  pour  l'expédition  de  la  Terre -fainte.  Après 
avoir  établi  des  loix  tres-avanugeufes  pour  le  bien  du 
royaume,  il  mourut  le  19.  May  de  l'an  1186. fans  laùTcr 
d'enfans.  Son  règne  fut  de  57.  ans.  Sa  mort  caufa  de 
grandes  divifîons  en  lîcoffe  entre  Jean  de  Bailkul-dc- 
r«B.  I. 
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Harcourt  &  Robert  de  Brus ,  qui  prétendoient  tous 
deux  1  la  couronne.  *  Jean  Lelle ,  /.  6.  bijl.  Sut.  Bu- 
chanan ,  1. 1.  Boctius ,  /.  13.  a 

ALEXANDRE,  duc  d'Albinic  ,  frerc  de  f acquêt 
III.  roi  d'EcofTe ,  vivoic  dans  le  XV.  fieclc.  A  fon  re- 
tour de  France ,  où  il  étoit  aile  vifiter  fon  grand  père 
maternel  ,  il  fut  fait  prifonnier  par  les  Anglois ,  Se  re- 
lâché peu  de  tems  en  fuite  ,  à  la  prière-  des  Ecoûois,  qui 
ttoient  dégoûtés  de  leur  roi  à  caufe  de  la  bafleue  de 
fes  inclinations ,  qui  lui  failbit  choilirdcs  artifans  pour 
les  favoris,  &  qui  vouloient  purger  la  cour  de  cette 
canaille.  Les  courtifàns  informes  de  ce  qui  fc  tramoit, 
fe  fàifirent  de  Jean,  le  plus  jeune  frerc  du  roi ,  qui  avoir 
mal  parlé  des  affaires  de  l'état ,  Si  le  firent  condamner  à 
la  mort.  Alexandre  fc  vit  par-là  fort  en  danger ,  quoi- 
qu'il fit  tout  ce  qu'il  put  pour  éloigner  de  lui  tout 
foupeon..  Les  courtifàns  ne  fe  crurent  pas  en  fureté  tant 
que  ce  prince  vivrait,  &  firent  fi  bien,  qu'ils  l'enfer- 
mèrent dans  le  château  d'Edimbourg.  Mais  il  en  lortit 
fècretement,  &fèfauvaà  la  cour  d'Edouard  IV.  rot 
d'Angleterre ,  à  qui  il  fit  part  de  la  mélintclligcnce 
qu'il  y  avoit  entre  le  roi  d'EcofTe  Se  la  noblefledu  pays. 
Il  ajouta  que,  s'il  vouloit  profiter  de  l'occalion ,  un 
grand  nombre  de  troupes  fc  joindrait  à  lui ,  dès  qu'il 
aurait  mis  le  pied  en  Ecoflc.  Sur  cela  le  roi  Edouard 
envoya  une  armée  fous  le  commandement  de  Richard 
duc  de  Gloccfler  fon  frère.  Par  ce  moyen  T Angleterre 
recouvra  la  vill  •  de  Barwich ,  Si  Alexandre  fut  ré- 
tabli dans  toutes  tes  dignités,  ayant  même  été  déclaré 
régent  du  royaume  dans  la  première  aflembléc  des  états 
d'Ecoflc.  Pour  effacer  les  relies  de  la  haine  que  fon  frerc 
avoit  eoncuë  contre  lui ,  il  le  retira  de  la  prifon  où  on 
l'a  voit  mis&  le  lit  remonter  fur  le  thrône.  Niais  ce  bien- 
fait ne  prévalut  point  lùr  les  anciennes  otfcnlcs.  La  jalou- 
fic  que  le  roi  conçut  contre  fon  frerc ,  qui  étoit  urt 
prince  fort  populaire,  fut  augmentée  par  les  infpira- 
tions  des  gens  malicieux  qui  s  approchoient  de  lut ,  & 
qui  lui  faùoient  croire  qu  Alexandre  avoit  defTcin  de  le 
fupplanter.  Enfin  ayant  été  averti  par  fes  amis  que  la 
cour  avoit  conjuré  fa  perte ,  il  s'enfuit  en  Angleterre, 
&  de- 11  en  France,  ou  il  mourut.  Il  lailla  deux  fils, 
I  un  nommé  Alexandre ,  qu'il  eut  de  la  première  fem- 
me, qui  1  toit  fill.  du  comte  d'Ornny  \Si  Jacques  »  d'une 
féconde  femme.  Celui  ci  fut  dans  la  fuite  regent  d'E- 
cofle pendant  plulicurs  années.  *  Buchanan. 

ROI  DE   PO  tOCN  E. 

ALEXANDRE,  roi  de  Pologne ,  fils  de  Casimir  II. 
Si  frerc  du  roi  fean-All>ert,  auquel  il  fucceda  l'an  ifOt. 
étofa  auparavant  grand  duc  de  Lithuanic;  Se  les  peuples 
de  ce  Duché,  autrefois  fi  oppofés  au  Polonois,  entre- 
ront dans  leurs  llntimens  en  faveur  d'Alexandre ,  Se 
ennf mirent  à  la  réunion  des  deux  états,  à  condition 
que  l'élection  des  rois  fc  fàifant  en  Pologne ,  les  Lithua- 
niens y  auraient  droit  de  féanec  &d:  fuffrage.  Ccft  ce 
qui  fit  pn-ferer  Alexandre  à  Ladiflas  roi  de  Bohème  . 
&  à  Sigifmond.  Frédéric  ,  qui  étoit  cardinal  &  archevê- 
que de  Gncfnc,  le  fiera  dans  Cracovie  ;  mais  on  ne  cou- 
ronna point  fon  époufe  Htlene,  fille  de  festi  grand  duc 
de  Mofeovic,  parce  qu'elle  fuivoit  h  créance  de  l'é- 
glife Grecque.  Alexandre  contraignit  fon  bcau-ptre  à 
faire  une  trêve  de  fix  ans  avec  la  Lithuanic.  Il  arrêta  les 
courfes  t!c  Bogdan ,  fils  d'Etienne ,  palatin  de  Valachic, 
&  celles  des  Tartaresqui  couraient  la  Lithuanic.  Alexan- 
dre ,  avant  que  de  mourir,  eut  la  coofolation  d'appren- 
dre la  nouvelle  de  leur  défaite  par  Michel  GlinsM ,  quî 
tua  20000.  de  ces  infidèles.  Il  mourut  quelquc-temt 
après  âge  de  45.  ans  ,  le  19.  Août  de  l'an  ijo6.  après 
avoir  régné  cinq  années.  Il  ne  laifla  point  d'enfans  d'rlc- 
lene  de  Mofcovic  fon  époufe.  Ce  prince  étoit  mélanco- 
lique &  taciturne,  mais  libéral  ,  jufqucs  à  prévenir  les 
defirs  de  ceux  qui  avoient  à  lui  demander  quelque  grâ- 
ce. Il  eut  pour  fucccfTeur  Si-iismond  I.  *  Michovius ,  /.  4. 
fcji.  Ptl.  c.  82.  Alexandre  Guagnini ,  b'/r.  &c. 

AVTRES  PRINCES  DE  CE  NOM. 

ALEXANDRE  de  Bourgogne,  feigneur  de  Montagt», 
au  dioeele  de  Châlons ,  étok  fils  puîné  de  Hv&uts  ig. 
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de  ce  nom  ,duc  de  Bourgogne,  &  d'Alix  de  Lorraine  fà 
première  femme ,  &  frerc  d'Eudes  M.  duc  de  Bourgog- 
ne. Ce  prince,  qui  cft  nommé  dans  diverfes  Chartres  des 
abbayes  de  Clugny  &  de  fainte  Bénigne  de  Dijon ,  mou- 
rut l'an  iioï-  Il  eut  de  Beatnx  Ta  femme,  qu'on  croit 
fille  de  Guillaume  II.  comte  de  Châlons ,  Eudes  L  qui 
laiûa  pofterite  d'Eltfabetb  de  Courtenay  ;  8c  Alexandre 
de  Bourgogne  de  Montagu  ,  qui  fut  doyen  de  l 'églifc 
de  Bcfançon ,  &  fut  depuis  nommé  évêque  de  Châlons 
fur  Saône ,  dans  le  premier  concile  gênerai  de  Lyon , 
tenu  en  1145.  Alexandre ,  après  avoir  tres-bien  rempli 
tous  les  devoirs  d'un  bon  évêque,  mourut  le  15.  du  mois 
de  Décembre  de  l'an  it6i.  &  fut  enterré  dans  l'églife  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Maificres ,  où  l'on  voit  fon 
*pitaphc.*Du  CKcne,  hifltire  de  Bourgogne.  Sainte-Mar- 
the ,  hijhire  généalogique  de  ?rtn(t ,  &  GaU.  chrtfi.  Le  P. 
Anfèlme ,  ma.  geneal.  de  Trame ,  &( . 

ALEXANDRE ,  bâtard  de  Bourbon ,  Bis  naturel  de 
Jean  L  du  nom ,  duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne , 
comte  de  Germant ,  de  Monrpenfier  &  de  Forez ,  fi. i- 

rieur  de  Beaujolois,  de  Dombcs,  &c.  avoit  été  deftiné 
l'état  ecclelîaftiquc ,  &  avoit  même  été  chanoine  de 
Bcaujeu  ;  mais  il  quitta  fon  canonicat  pour  embraffer  la 
profèflion  des  armcs.En  1459.  il  furprit  la  ville  de  la  Mo- 
the  en  Lorraine  ,  &  il  fit  fortirdu  château  de  Loches  ,  le 
dauphin  ,  depuis  Louis  XI.  qu'il  mena  à  Moulins ,  où 
les  princes  l'allerent  trouver.  Charles  VIL  en  fut  tout- 
à-fait  irrité  contre  le  bâtard  de  Bourbon ,  lequel  ayant 
été  arrêté ,  fut  noyé  par  ordre  du  roi ,  i  Bar-fur-Aube 
l'an  1440.  *  Monftrclet ,  htfl.  Jean  Charrier.  Le  P.  Anfel- 
mc,  btjt.  rené  al.  de  France. 

ALEXANDRE,  prince  des  Valaqucsdans  le  XVI. 
lîccle,  devint  l'horreur  de  fes  propres  fu jets  par  fes  dc- 
fbrdres,  &  fur-tout  par  fes  cruautés  inouies.  Un  cer- 
tain Jacques ,  homme  de  bonne  mine ,  qui  s'étoit  mis 
dans  les  bonnes  grâces  des  Polonois ,  lui  fit  la  guerre , 
fc  difànt  iffii  des  anciens  princes  de  Valachic.  Albert 
Laski  prit  fon  parti  ,  &  dépouilla  le  cruel  Alexandre 
de  fon  état.  Il  en  donna  la  pofTclfion  à  Jacques ,  lequel 

Sant  fait  auffi-tôt  des  profufions  d'argent  aux  BaÀas  , 
a  à  Confiant  inoplc,  &  obtint  en  1561.  du  grand  Turc 
Soliman  II.  d'être  confirmé,  fclon  la  coutume,  dans  la 
principauté  de  Valachie.  *  DcThou,  btjl.  t. 18. 

ALEXANDRE  duc  de  Lithuanie ,  rendit  fon  nom 
célèbre  par  fes  viâoircs.  Au  commencement  du  XVII. 
ficelé  ,  il  prit  Novogrod,  ville  floriftante  dans  le  Sep- 
tentrion ,  qui  payoit  cent  mille  écus  d'or  de  tribut  an- 
nuel aux  ducs  de  Lituanie.  Elle  fut  reprife  par  Jean 
Bafile,  grand  duc  de  Mofcovie.  *Crantz,  /.  13.  Cro- 
mer ,  /.  19. 

ALEXANDRE  de  Medccis,  premier  duc  de  Tofca- 
nc,  fils  naturel  de  Laurent  de  Medccis  duc  dTJrbin, 
époufà  Marguerite ,  fille  naturelle  de  l'empereur  Charles 
V.  qui  l'avoit  établi  à  Florence  avec  le  titre  de  gou- 
verneur perpétuel.  Alexandre ,  à  la  faveur  d'un  appui 
fi  puiflant,  devint  le  maître  abfolu  du  gouvernement  ; 
Ce  qui  le  rendit  extrêmement  odieux ,  même  à  ceux  de 
û  famille.  Laurent  de  Medccis  fon  coufîn  le  fit  tuer  le  6. 
Janvier  de  l'an  1537.  dans  fon  palais,  où  il  lui  avoit 
promis  de  lui  mener  pendant  la  nuit  une  fille  des  plus 
belles.  Il  ne  laifla  point  de  pofterité  de  Marguerite  d'Au- 
triche fon  époufe,  que  l'empereur  fon  pere  remaria 
avec  Oàave  Farnefe  duc  de  Parme.  Alexandre  portoit 
pour  devife  un  rhinocéros,  avec  ces  paroles  :  Son 
Buelvo  fin  vineer.  Il  faifbit  allufion  ,  comme  dit  Paul 
Jovc ,  a  ce  vers  : 

Rhinocéros  nutnquam  viâus  ai  bofie  cadit  : 

On  le  loue  d'avoir  aimé  la  juftice ,  &  de  l'avoir  rendue* 
trcs-rigoureufcmcnt.  *  De  Thou ,  btft.  L  l.  Paul.  Jovius, 
in  elo%.  htfl.  çr  '«uç.  Villanay .  hift.  Vin. 

ALEXANDRE  FARNESE ,  duc  de  Parme  &  de 
Plaifance.  cherchez. FARNESE  (Alexandre) 

AEXANDRE  de  Portugal,  hls  de  Theodofe  de  Por- 
tugal II.  de  ce  nom  duc  de  Bragance  &  de  Barccllos, 
connétable  de  Portugal ,  &  d'Anne  de  Velafquc  &  de 
Giroo ,  né  l'an  1607.  &  mourut  le  ti.  Mai  de  Van  1657. 
Ce  prince  étoit  frerc  de  fean  IV.  du  nom  ,  dit  /*  ïor- 
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ftM/,  roi  de  Portugal,  &  d'Edouard,  que  lesEfpagno's 
retinrent  prifonnicr  à  Milan. 

HOMMES  DE  LETTRES. 

ALEXANDRE  d'ftolie ,  qui  eft  ce  pays  de  la  Grèce , 
que  que  loues  géographes  modernes  nomment  le  Dtfpotat, 
étoit  un  fijavant  gr  immairien  ,  qui  faifbit  auffi  des  pic' 
ces  en  vers ,  &  qui  fut  même  un  des  poètes  tragiques  de 
la  Pléiade,  au  rapport  de  Suidas.  Il  vivoit  vers  laCXXX. 
olympiade ,  &  vers  l'an  260.  avant  Jcfus-Chrill.  Les 
anciens  le  citent  fouvcm.*Parthcnius,  Int.  f.j.Scrabcm, 
/.  13.  cr  14-  Suidas.  Voflius. 

ALEXANDRE  philofophe  de  la  ftâc  d'Epicure,  cft 
loiié  par  Plutarque  dans  le  fécond  livre  des  queftiom  de 
table.  C'eft  le  premier  qui  propofa  cette  queflion ,  fçi- 
voir  qui  eft  venu  le  premier  de  la  poule  ou  de  l'oeuf, 
Vtrum  priùs ,  faïïina  ,  an  ovum  ?  *  Ptutarehus ,  m  Sjmpaf. 
I.  a.  q.  3.  Gaflcndi,  m  vtta  Eftcur.  I.  2.  c.  6. 

ALEXANDRE ,  furnommé  POLYISTOR  ,  gram- 
mairien ,  philofophe  ,  géographe  &  hiflorien ,  né  a  Mi. 
lct  fclon  Suidas,  &  filon  d'autres  i  Cotyée  dans  la  pe- 
tite Phrygic,  floriffoit  vers  la  CLXX1I1.  olympiade, 
environ  8j.  ans  avant  J.  C.  On  ne  ferit  par  quel  hazard 
cet  homme  qui  étoit  né  libre  devint  tfclave  :  il  fut 
vendu  à  Cornélius  Lcntulus,  à  qui  il  enfeigna  les  belles 
lettres.  Lcntulus  ou  Sy  lia  l'affranchit ,  &  il  prit  le  fur- 
nom  de  Cornélius.  Il  avoit  écrit  quarante-deux  traités 
de  divers  lu  jets.  Etienne  de  Byzance  cite  ceux  qui  con- 
cemoient  la  Phrygic,  la  Bithynic,  la  Carie ,  la  Lycie  , 
l'Afie,  la  Syrie,  l'iflcdcCypre,  l'Egypte,  la  Paphlago- 
nic,  la  Libye,  le  Pont  Euxin,  &  fEurope,  à  quoi  il 
ajoute  un  traité  de  ce  qu'il  y  avoit  de  géographique 
dans  Aleman.  Le  fcholiafte  d'Apollonius  cite  auffi  de 
lui  une  defeription  de  l  illc  de  Crète,  dont  Athénée 
fait  mention.  Plutarque  le  fait  encore  auteur  d'une 
hiftoirc  des  muficiens  de  Phrygic  ,  &  Diogenc  Lacrce 
lui  attribue  deux  autres  ouvrages ,  l'un  de  l'ordre  dans 
lequel  les  philofophe  s  fc  fuccedent  les  uns  aux  autres ,  Se 
l'autre  des  commentaires  de  Pythagorc.  Saint  Clcmcnt 
d'Alexandrie  qui  parle  de  ce  dernier  ouvragc.fbus  le  titre 
de  fymbolc  de  Pythagorc  .  rappelle  aulfi  la  mémoire 
d'un  autre  touchant  les  Juifs ,  qu'Eufebc  a  inféré  pref- 
que  entier  dans  le  neuvième  livre  de  la  préparation  evan- 
gcliquc.  Il  y  eut  au  témoignage  de  ce  dernier ,  peu 
d'hommes  auffi  habiles  qu'Alexandre  ;  il  fc  fert  quel- 
quefois de  lui  dans  (a  chronique  :  Pline  l'a  employé  auffi 
en  beaucoup  d'endroits,  &  d'autres  encore  ,  entre  lcf- 
qucls  on  ne  doit  pis  oublier  faint  Cyrille ,  qui  dans  fon 
premier  livre  contre  Julien  cite  ce  que  cet  auteur  dit 
du  déluge,  &  de  la  tour  de  Babel.  Suidas  ,  oui  lui  at- 
tribue dè  plus  cinq  livres  touchant  la  ville  de  Rome, 
dit  que  le  feu  ayant  pris  à  fa  maifon  de  Laurcnte  »  il  y 
périt,  6c  que  fa  femme  ayant  appris  ce  malheur,  s'e- 
trangla  elle-même.  *  Voffius,  WjltritiU  Grecs. 

ALEXANDRE  d'fpbefe,  lùmommc  le  Ylambexu,  vé- 
cut à  peu  près  dans  le  même  tems  que  celui  dont  on  vient 
de  parler,puifque  Strabon  le  met  au  nombre  de  ceux  qui 
vivoient  peu  avant  lui.  Il  s'appliqua  à  diverfes  fortes 
d'études ,  &  il  fut  orateur  ,  poëtc  ,  hiflorien  &  géogra- 
phe. Son  ouvrage  hiftorique  étoit  une  defeription  de  la 
guerre  Marfique  ,  qu'Aur.  Victor  a  citec.  Il  avoit  décrit 
les  aftrcs  dans  un  poëmc,dont  Haraclide  a  cité  deux  vers 
touchant  l'harmonie  celcftc.  Etienne  de  Byzance  le  fert 
auffi  de  deux  traites  géographiques  de  l'Afie  &  de  l'A- 
frique qu'il  avoit  publies.  Quelques  vers  cités  par  le 
même  auteur  ,  montrent  qu'Alexandre  avoit  fait  d'au- 
tres poclics  qui  ne  font  pas  connues.  Tous  ces  ouvra- 
ges ne  l'cmpechcrc-nt  pas  de  prendre  part  au  gouverne- 
ment de  fa  patrie ,  dont  il  fut  un  des  plus  grands  orne- 
mens.  Quelques  modernes  croyent  que  cet  Alexandre 
eft  celui  dont  Ciccron  prie,  comme  d'un  méchant 
poète  Plutarque  cite  un  autre  Alexandre  de  Mynde  , 
qui  pourrait  bien  être  le  même  ,  que  Diogenc  Lae'rcc 
appelle  Alexon ,  &  qui  avoit  compofé  au  moins  neuf 
livres  de  fables.  *  Voflius,  Hijltriens  Grées. 

ALEXANDRE  d'âgée  ,  philofophe  Pcripatctic'cn , 
fut  précepteur  de  Néron  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suidas.  11  n'eut  pas  le  crédit  de  faire  valoir  la  doctrine 
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d'Ariftore ,  dans  une  cour  où  Burrhus  &  Seneque,  qui 
étoient  Stoïciens  l'un  Se  l'autre  ,  avoient  tant  de  pou- 
voir. *  Vijtx.  Suidas  qui  parle  de  plulicurs  autres  de  ce 
nom. 

ALEXANDRE  d' Apbndifée ,  philofophe  de  la  fede 
d'Ariftote,  natif  d'Aphrodifee,  ville  de  la  Carie,  dans 
l'Aile  mineure ,  flonflbit  fur  la  fin  du  II.  fiecle ,  &  au 
commencement  du  III.  Les  Grecs  l'ont  nommé  le  c#m- 
mtntdtenr,  auffi  a-t-il  été  le  plus  illuftre  interprète  d'A- 
riftote. Ariftote  fut  le  premier  profefleur  de  la  philofb- 
phie  Péripatéticienne ,  qui  fut  établie  à  Rome  par  les 
empereurs  Marc-Aurelc,  &  Lucius  Vents  fon  fils, 
comme  il  l'avoue  lui-même  dans  (es  commentaires.  Nous 
n'avons  point  fur  la  doârine  d'Ariftote  de  plus  ancien 
ouvrage ,  que  celui  d'Alexandre  à'Apbndtfét  ;  car  celui 
d'Hcrminus  cft  perdu ,  à  quelques  fragmens  près.  Non 
feulement  Alexandre  éclairciflbit  la  doctrine  d  Ariftote , 
mais  il  la  fbrtifioit  par  de  nouveaux  argumens.  C'cft 
dans  (es  commentaires  que  Plotin  avoit  appris  quels 
étoient  les  fèntimens  des  Peripateticiens.  Saint  Jérôme 
dit  qu'il  les  avoit  traduits  en  Latin  ,  pour  s'y  inftruirc 
dans  la  connoiflance  de  la  philofophie.  *  Porpnir.  m  vit 4 
PUtin.  Sanct  Hieron.  tftfi.  dd  Dtmnun.  Sauct.  Cyrill. 
ddverf.  fulid».  Poflcvin.  tn  dppdt.  Gefner.  in  UM.  Voulus, 
de  pbiUf.  c.  17.  *.  16.  &  17.  &  d*  Mdtbtm.  r.  59.  S.  14.  & 
16.  &c. 

ALEXANDRE  TtdlUt»,  médecin  &  philofophe, 
fut  ainli  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Tralles , 
ville  de  Bithynic ,  dans  l'Alie  mineure ,  nommée  par  les 
Latins  TtaIUi.  On  ne  fçait  pas  précisément  en  quel  tems 
il  a  vécu  ;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut  dans  le  VI. 
fiecle  fous  l'empire  de  Juftinien  le  Grând.  Il  fcmblc  mê- 
me que  nous  n'en  devons  pas  douter ,  après  le  témoig- 
nage d'Agatias.  Antbtmut  It  TtAïUttn  ,  ait-il ,  a  ddmtrd- 
èlemtnt  réuffi  d  [dire  des  mdcbmet.  S»n  frère  Mttrodon  d  été 
M  c tltbrt  grdwmdmtn ,  &  Oljmptut  un  excellent  jurifrtn- 
filte.  Dudert  d  tnftigné  U  médecine  ditx  Ttdllttns ,  & 
Mexdndrt  t'eft  étdblt  a  fome  ,  tittld  vécu  dvec  honneur. 
Ce  dernier  voyagea  en  Italie ,  dans  les  Gaules  ,  &  en  Ef- 
pagne ,  &  s'arrêta  enfin  à  Rome.  Il  écrivit  quelques  trai- 
tés de  médecine ,  publiés  dans  le  XVI.  fiecle ,  par  les 
foins  de  Pierre  du  Chaftcl  évêque  de  Micon ,  &  grand 
aumônier  de  France,  qui  les  tira  de  la  bibliothèque  du 
Roi.*Agathias,  h' fi.  I.  J.  Juftus ,  m  c bnn.  médit.  CaAcl- 
lan.  m  vit 4  mtdic.  Vander  Lindcn ,  de  fcrift.  medic.  Vol- 
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ALEXANDRE,  abbé  du  monafterc d'Anchin  près 
de  Doiiay,  vivoit  vers  l'an  1100.  11  a  écrit  la  vie  de 
faint.  Cofirin ,  que  le  perc  Richard  Gibbon  Jcfuite  fit 
imprimer  en  l'an  1610.  a  Doiiay  en  un  volume  m  tdava. 
*  Voulus ,  dt  hfi.  Ut.  I. 1.  c  dfi.  cr  l.  $.  t.  6.  Valet.  An- 
dréas .  bibl'otb.  Ktlg.  &c. 

ALEXANDRE  de  Cdntnberi ,  Anglois,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Benoit  de  la  congrégation  de  Clugni , 
du  tems  de  faint  Anfelmc  de  CAnttrberi  ,  dont  il  fut 
ami  :  il  le  fut  aufli  d'un  autre  Anfelmc ,  neveu  de  ce 
premier ,  &  lui  dédia  un  recueil  qu'il  avoit  compofè  de 
femences  ou  penfecs  de  fon  oncle.  Il  vivoit  encore  en 
jiao.  *  Tx&d  Anftltnt  Aubiefifc.  Arnul-Wion,  tn  lignt 
wa.  Pitfcus,  defcnpt.  Angi. 

ALEXANDRE ,  dit  Celejinus  ou  de  CegUt  ,abbé  d'un 
monafterc  de  ce  nom ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  du  tems 
de  Roger  roi  de  Sicile ,  qui  régna  jufqu'cn  1154.  Il 
écrivit  en  quatre  livres  l'hiftoire  de  ce  roj,  que  Domi- 
nique de  Portonari  a  publics,  &  que  nous  avons  dans  le 
III.  volume  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Efpagnc ,  que 
les  curieux  pourront  confultcr. 

ALEXANDRE,  abbé  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
Anglois  de  nation ,  florifloit  dans  le  XUL  fiecle.  Henri 
III.  roi  d'Angleterre  ,  l'envoya  a  Rome  pour  y  foûtenir 
les  droits  de  fon  état  :  ce  qu  il  fit  avec  tek.  Ce  foin  ne 
plut  pas  a  la  cour  de  Rome ,  qui  lui  fit  éprouver  fon  ref- 
Icntiment.  Pandulphe,  légat  du  pape  en  Angleterre, 
trouva  moyen  d'excommunier  Alexandre ,  8c  de  lui  faire 
perdre  fon  abbaye.  Cet  abbé  mourut  peu  de  tems  après 
vcnl'an  u17.ll  écrivit  divers  traités  ;  P/a#ri4  iPr?r«;  de 
Ecctefid  pteftdteidt  pttftdte  vetni  ;  dt  ctftmne  papalt , 
&t.  *  Bakus ,  btblittb.  BntAn.  Pitfeus ,  defcnpt.  Angi. 
Jm.  1. 


ALEXANDRE  N  L  K  A  M.  dtertbtt.  NT.KAM 
(  Alexandre.  ) 

ALEXANDRE ,  dit  dt  sommer  ftt ,  de  Stjfftrt,  & 
Eftbunjts ,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  faint  Augu- 
ftin  ,  a  fleuri  dans  le  XIII.  fiecle ,  vers  l'an  1110.  &  a  été 
prieur  dans  une  maifon  de  Ion  mit  mit.  Il  étoit  théolo- 
gien &  poète  aufll-bien  qu'orateur ,  &  il  a  fait  un  abrégé 
de  l'hiftoire  de  la  bible,  &  un  autre  de  celle  d'Angle- 
terre, outre  quelques  vies  des  Saints,  des  poëfies,  & 
d'autres  pièces.  *  Poflevin.  in  dppdt.  fd<r.  Gefner.  tn 
biblutb.  Voulus  ,  de  biji.  Ut.  L  ».  t.  58.  Pu  il  us ,  de  fcnpr. 
Angl.  err . 

AEXANDRE  De  Aies  ou  De  Hdles ,  dit  le  dodeur  rrre- 
frdgAblt  &  U  frntdint  dt  vit ,  étoit  Anglois.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Mes ,  qui  eft  celui  d'un  monafterc  dans 
le  comté  de  Chefter ,  ou  il  avoit  été  élevé.  Il  vint  à  Pa- 
ris ,  où  après  avoir  pris  le  bonnet  de  doâeur ,  il  pro- 
fefla  la  philofophie  &  la  théologie.  Sa  grande  doctrine 
étoit  foûtenuë  par  beaucoup  de  pieté ,  &  fur-cout  par 
une  très  grande  dévotion  à  la  l'aime  Vierge.  Cranadit 
qu'il  s'étoit  engagé  de  ne  refùfcr  aucune  des  chofes 
qu'on  lui  demanderait  au  nom  de  Marie.  Les  religieux 
de  l'ordre  de  faint  François  profitèrent  de  cet  avis ,  & 
rcfolurent  de  s'en  (êrvir  dans  leur  ordre  pour  l'attirer. 
En  effet,  un  bon  religieux  lui  ayant  rendu  vifitc ,  lui  de- 
manda au  nom  de  laïàinte  Vierge  de  prendre  l'habit  de 
faint  François  :  ce  qu'Alexandre  fit ,  dit-on  ,  avec  plai- 
fir.  Quelque  peu  de  foi  que  l'on  doive  à  cette  hiftoirc» 
il  eft  (  c  ar  qu'Alexandre  de  Aies  a  été  l'un  des  grands  or- 
nemens  de  fon  ordre ,  où  il  entra  en  liai.  &  qu'il  fut 
précepteur  de  faint  Bonavcnturc.  U  compoia  par  l'or- 
dre d  Innocent  IV .un  commentaire  fur  les  IV.  livres  des 
fèntences ,  ou  une  fomme  de  théologie  tres-fubtilc ,  im- 
primée à  Nuremberg  en  1484.  &  depuis  en  deux  autres 
endroits.  11  ne  la  faut  pas  confondre  avec  le  commen- 
taire fur  les  femences  imprimé  à  Lyon  fous  le  nom  d'A- 
lexandre de  Haies  l'an  isjs;.  qui  n'eft  point  l'ouvrage  de 
l'ancien  Alexandre  de  Haies  ;  il  n'eft  point  non  plus  au- 
teur de  la  lbmmc  des  vertus ,  ni  du  dcjtruHtnum  vitiorum* 
imprimé  fous  fon  nom.  Il  avoit  compofè  une  poftillc 
fur  toute  la  bible;  mats  le  commentaire  fur  les  pfeaumes, 
imprimé  fous  fon  nom  a  Vcnifc  l'an  1496.  cft  de  Hu- 
gues de  faint  Cher  cardinal.  11  y  a  lieu  de  douter  fi  le 
commentaire  fur  l'Apocalypft  donné  fous  fon  nom ,  tft 
véritablement  de  lui.  Le  commentaire  fur  la  metaphyli- 
que  d'Ariftote ,  eft  d  Alexandre  d'AltXAndnt ,  docteur 


de  Barcelone.  On  ne  peut  porter  aucun  jugement  ( 
chant  les  commentaires  fur  les  Prophètes ,  furies  Evan- 
giles &  fur  les  épitrcs  de  faint  Paul ,  qui  ne  le  trouvent 
que  dans  les  manuferits.  On  a  perdu  le  commentaire 
qu'il  avoit  fait  fur  la  règle  des  Frères  Mineurs ,  &  un 
traité  de  la  concorde  du  droit  divin  &  humain  ,  dont 
Trithemc  fait  mention.  Enfin ,  l'on  n'a  point  les  vies  de 
faint  Thomas  de  Cdnurbtii ,  ni  de  Richard  roi  d'An- 
gleterre, non  plus  qu'un  traite  contre  Mahomet,  que 
quelques  auteurs  difent  qu'il  avoit  compofés  :  de  forte 
qu'il  ne  nous  refte  de  certain  de  tous  les  ouvrages  d'A- 
lexandre de  Halss  que  fa  fomme  de  théologie  ,  dans 
laquelle  il  fait  paroitre  beaucoup  plus  de  lùbtilité  que 
de  feience  d l'antiquité  cccleftaftique.  Alexandre  de  Haies 
mourut  a  Paris  le  17  Août  de  lan  1145.  &  fut  enterré 
dans  l'églifc  des  Cordelicrs ,  où  l'on  voit  encore  fon  élo- 
ge en  vers ,  fur  une  table  poféc  contre  le  mur ,  &  cette 
épttaphc  fur  fon  tombeau ,  que  le  perc  Bénigne  de  Gè- 
nes, ramiftre  gênerai  de  l'ordre  de  faint  François  fit  ré- 
tablir en  i6aa. 

Clduditmhtc  twnultfAntAm  ftrtitnt  Abundè, 
Clon a  dc,;> cm  m  ,  dtcut  &  fi»s  pbihftpbttum  , 
Asitbir  jcnpttnm  vit  AlexAnder  vAt  trum  , 
IncljtHi  AngUrumfiut  ArcbdtvitA  ,  fed  is«rvm 
Sprtttr  cunâtnm ,  frjtnint  CtllegA  Mtnorum 
fA&ut  tgtturum  ,  ftt  dtSrr  ptmut  tenm. 

*  Henric.  Gdnddv.  dt  fcrtfttr  ttcltf.  c.  46I  Bartholomarus 
Pifanus ,  /.  c*n[.  frdnc.  Henric  Wiilotanus  ,  Athtn. 
Ftdnt.  Lucas  Wadingus ,  tn  dnndl.  ai  ».  Balcus  &  Pit- 
fcus ,  dt  j'cnpt.  Angl.  Du  Boulay ,  f»i/.  uu  verf.  Vdtif. 
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?.  Beltarmûi.  Poffevin.  Le  Mire.  Gefner ,  Sec.  M.  Du 
Pin  y  bibt.  dtt  dut.  ettlef. 

ALEXANDRE  de  Vi&e-D\tu ,  connu  ordinairement 
fous  le  nom  à'  Altx*nicr  Deleufis,  parce  qu'il  étoit  de 
Dol  en  Bretagne ,  a  vécu  dans  le  MIL  ficelé.  Quelques 
auteurs  ont  crû  qu'il  fut  religieux  de  l'ordre  de  iaint 
Français,  Se  d'autres  de  faim  Dominique.  Il  eft  fiir 
qu'il  enfeigna  î  Paris,  Se  qu'il  fut  doâeurde  cette  cé- 
lèbre univerfité.  11  écrivit  divers  ouvrages  ,  &  un  entre 
autres  en  vers  Lconins,  intitule  DtUttudlt  puenrum. 
C  eft  une  méthode  pour  apprendre  la  grammaire  aux 
en  fans,  dont  on  s'erf  fervi  jufqu'en  1514.  où  dans  une 
ail  emblée  de  Matines,  on  ordonna  qu'on  expliquerait 
à  l'avenir  ce  que  Jean  Defpautere  a  publié  fur  ce  fujet , 
comme  étant  plus  facile  Se  plus  commode  pour  la  jeu- 
nefle.  Mcycr  dit  que  ce  fut  en  IHV  qu'Alexandre  de 
VtlU-Dit*  publia  ion  n*8ri*dlt.  Mais,  s'il  a  été  reli- 
gieux de  fâint  François ,  il  y  a  apparence  que  ce  fut  plus 
tard,  puifqu'cn  tua.  cet  ordre  n'étoit  pas  encore  éta- 
bli. Trithcmc  foûtient  que  ce  docteur  n  a  fleuri  qu'en 
1140.  Outre  ce  traité,on  lui  en  attribue*  encore  quelques 
autre".  :  ne  Sfhtr.i.  De  Cemput)  falefi  ifitc*.  De  Ane  uu- 
m;r*nd  ,  &(.  *  Trithemius,  de  fittpt.  tttlef.Mcyer, 
tu  4uuM.  Henricus  Oandaven.  de  ferpt.  ettlef.  t.  59. 
Willot.  Atktn.  Ttâuc.  Du  Boullay ,  htfl.  umvttf.  ?anf. 
nm.  j.  &t.  M.  Du  Pin,  t;W.  dtt  sut.  ttdtf.  du  XVI. 
fiede. 

ALEXANDRE  dit  à' Mtxnint ,  dans  l'état  de  Mi- 
lan ,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  lîecle ,  prit  l'habit  de  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  François,  &r  en  fut  le  XVL 
m ;n iitrc  gênerai.  Il  mourut  a  Rome  1  an  1514.  après 
avoir  écrit  divers  ouvrages  de  pieté  &  de  théologie, 
dont  Wadingc  fait  mention.  *  wadingus,  1»  «un*l.& 
UU.  Mmer.  Willot.  Atbeu.  Ftdttt.  Gefner.  tu  Mi.  Pofle- 
vin. m  dppur.  tyt. 

ALEXANDRE  ,  dit  de  Sducl»  îiftit»,  ville  d'Italie 
près  de  Rome,  élu  l'an  ijti.  gênerai  des  Hennîtes  de 
faim  Auguftin ,  Se  fait  l'an  1315  archevêque  d'Amalfi 
dans  le  royaume  de  Naples ,  tut  célèbre  par  fan  fçayoir 
&  par  fa  pieté ,  &  vivoit  encore  dans  un  âge  tres-avan- 
cé  en  ijjo.  Il  compofà  par  l'ordre  du  pape  Jean  XXII. 
un  traité  de  la  |urifdidion  de  1  empire  Se  de  l'autorité 
du  pape ,  divifé  en  deux  livres ,  imprimés  à  Lyon  en 
1558.  Se  1  Rimini  en  1614.  On  dit  que  l'on  trouve  quel- 
ques traités  manufents  du  même  auteur  ,  entr 'autres 
un  traité  de  la  pauvreté  évangelique,  &  de  l'unité  de 
l  églife.  •  Ughd.  jm.'.  Pamphilc.  Poflevin. Gef- 

ner ,  &c.  M.  Du  Pin ,  bibUeth.  det  tut.  itcltf.  du  XIV. 
fieelr. 

ALEXANDRE  d'Imola,  vtjtx.  TARTAGNI 
(  Alexandre.  ) 

ALEXANDRE à'Alexâniu  ou  db  Altxdudn,  jurif- 
confultc  de  Naples ,  a  fleuri  fur  la  fin  du  XV.  ficclc ,  & 
au  commencement  du  XVL  du  tems  de  George  de  Tre- 
bizondc,  de  Théodore  de  Gaze,  de  Domitius  Calde- 
rinus,  d'Hermolaiis  Barbarus,  de  Philelphc.dePon- 
Unus ,  &c.  La  famille  des  Alcxandres  a  toujours  été 
célèbre  à  Naples  par  fin  feavoir ,  par  fa  probité ,  ficelle 
a  produit  de  doctes  iiirilconfultes.  Asti  1  o  4k  Altxdn- 
dn  .  dans  le  XI  IL  fieclc,  fut  confeillcr  de  Charles  I. 
roi  de  Naples.  Charles  *  h  Altxtnin  fut  employé  par 
le  même  prince  dans  un  office  de  judicaturc.  Alphoniè 
&  Ferdinand  d'Arragon  ,  rois  de  Naples  ,  fe  fervirent 
d'ANToroF  tb  Altxmln ,  qu'ils  envoyèrent  ambalîadeur 
à  Rome.  Celui  dont  nous  parlons ,  foûtint  tres-bien  la 
gloire  des  grands  hommes  de  fa  famille.  On  le  confl- 
uera comme  un  des  plus  habiles  jurifeon fuites  de  fon 
tems  à  Naples  Se  à  Rome ,  où  il  refidoirordinairement. 
Aureftc  ilaimoit  la  vie  tranquille  &  le  repos.  La  crain- 
te de  l'interrompre  lui  ht  mu  fer  tous  les  emplois  que 
fes  amis  lui  propolerent.  On  lui  confeilla  d'écrire ,  & 
il  compofa  l'ouvrage  que  nous  avons  finis  le  titre  de 
Dtttum  gtnul'im  ,  ttb.  vj.  André  Tiraqueau  y  a  fait  d'ex- 
cellentes remarques ,  &  il  y  allègue  avec  exactitude  les 
auteurs  qu'Alexandre  ab  Attxait  ln  avoit  lui-même  né- 
gligé de  citer.  Alexandre  *b  Mexsuin  mourut  après  l'an 
ijat.  *  FifcharJ.  tu  vit.  jirfttuftlt.  tu  dpp.  Gefner,  tu 
II:  Simler.  i«  eptft.Gtf*.  Vofljus,  /.  3.  de  Inj!.  Ut.  t. 
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*.  Mirarus ,  Ml.  ettlef.  Lorenzo  Craflb ,  eltg.  d'Utunu 
letttr  ?.  1.  c-i  -  Bayle ,  dtSten  cm. 

ALEXANDRE  le  Cbdtpentter,  ainil  appellé  parce 
qu'il  étoit  (ils  d'un  Anelois  de  ce  métier,  a  fleuri  vers 
l'an  14)0.  Se  a  compote  un  traité  intitulé ,  le  DeJtrutJeite 
du  vîtes ,  imprimé  i  Nuremberg  l'an  1496.  Se  à  Veni- 
fc  l'an  158t.  lous  le  nom  d'Alexandre  l'jajiMj.  *  M.  Du 
Pin ,  UU.  det  dut.  etdef.du  XV.  fiede. 

ALEXANDRE  Atts(  Altfitt  )  théologien  delà  con- 
feffion  d  Aufbourg,  né  à  Edimbourg  en  Ecofle  le  aj. 
Avril  1500.  défendit  la  doctrine  Catholique  contre  Pa- 
trice Hamilton ,  prévenu  des  nouvelles  opinions  du  Lu. 
ther;  mais  en  voulant  convertir  ce  feigneur,  il  fut  lui» 
même  perverti.  Il  étoit  alors  chanoine  de  l'eglife  mé- 
tropolitaine de  faint  André  :  le  prévôt  de  cette  églife 
le  fit  mettre  en  prifoo  ;  St  l'ayant  élargi  pour  quelque- 
tems,  le  prifonnier  s'enfuit  en  Allemagne  en  1551.  Se  y 
embrafla  la  religion  Luthérienne,  Après  le  changement 
de  religion  arrivé  en  Angleterre  fous  Henri  V1IL  i)  vint 
à  Londres  en  tt  jj.  &  y  enfeigna  publiquement ,  foûtenu 
par  Crammer  archevêque  de  Cantorberi,  par  Latimer 
&  par  Thomas  Cromwel.  Après  la  chute  de  Crammer , 
il  retourna  en  Allemagne ,  où  l'électeur  de  Brandebourg 
le  ht  profefleur  en  théologie  à  Francfort  fur  l'Oder.  En 
1540.  il  s'attacha  à  Melancthon ,  &  il  foûtint  avec  lui 
que  le  magiftrat  peut  &  doit  punir  l'adultère.  Il  fè  retira 
enfuite  à  Leipiiclc ,  où  il  profcfla  la  théologie  j  u  1  qu'à  fa 
mort  arrivée  le  27.  Mars  1565.  i  l'âge  de  6j.  ans.  Ses 
principaux  écrits  font  :  Cemmeutom  tu  Evdugthum  ftéB. 
utt  &  tu  utrdmqut  Iftjbldm  ad  Ttmttbtim.  Expejttt»  t* 
fftluut  Dtvtdtt.  De  juMtdtieue  teuttd  Ofi.tuJrum.  De 
féuQd  Tnuitdte ,  tum  ceufutdtttue  errent  Vdeuttn*  Geutt- 
Ut.  kefftu&e  dd  )Z.  drtttuies  tbeoieginm  Levdmenjtum , 
drt .  M.  Du  Pin ,  kUnth.  des  dutturs  etcltf.  du  XV  t. 

fiif'e.  tlegtt  dtt  homme  1  fçdVdUI  de  M.  TU»;  fdr  Telfirr. 

ALEXANDRE  (  Noël  )  Dominicain ,  l'un  des  plus 
laborieux  auteurs  du  XVII.  ficclc^âquit  i  Rouen  le  19. 
Janvier  16 $9.  où  ayant  fait  fes  études ,  il  entra  dans  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  où  U  fûprofeflâon  le  9.  May 
de  l'an  i6tf.  U  vint  étudier  à  Paris  au  grand  couvent , 
Se  enfeigna  la  philofophic  &  la  théologie  pendant  douze 
années.  Il  fut  le  Prefeuté de  ion  ordre  dans  (a  licence 
qu'il  fît  avec  fùccès ,  Se  reçut  le  bonnet  de  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  ai.  Février  1675.  Il 
a  depuis  travaillé  continuellement  i  de  grands  ouvra- 
ges ,  qui  font  fort  utiles  aux  bacheliers  de  licence ,  & 
qui  ont  été  cftimés  dans  les  pays  où  ces  fortes  d  études 
n'etoient  pas  encore  connues.  Son  premier  ouvrage  eft 
celui  où  il  prouve  contre  M.  de  Launoy ,  que  lafomme 
attribuée  à  Iaint  Thomas  eft  véritablement  de  lui  :  Sum  - 
mm  5.  Tbtm*  vtnditdt* ,  &t.  Il  le  publia  à  Paris  en  1675. 
&  dès  l'année  (ùivante  parut  le  premier  volume  de  la 
théologie  politive  en  latin  ,  où  il  attache  à  remarquer 
Se  a  éclaircir  dans  chaque  ficelé  les  principaux  points 
de  l'hiftoire  ecclcfïaftiquc  :  Selelld  btfiertd  tcdefidftttu  (d. 
p  ti.  Cet  ouvrage  eft  en  16.  volumes  m  8*.  dont  les  qua- 
tre derniers  ne  parurent  qu'en  i686.Dès  l'année  fuivante 
on  ht  une  nouvelle  édition  de  tout  l'ouvrage  dans  la 
même  forme  ;  8c  en  1689.  le  P.  Alexandre  en  publia  un 
autre  de  la  même  forte  fur  l'ancien  teftament  ;  mais  en 
1699.  il  joignit  ces  deux  ouvrages  ,  &  les  fit  imprimer 
en  huit  volumes  tu  fei.  (bus  ce  titre  :  Hijiertd  iidtfiufttts 
vettrit  uwtane  TejUmeuti ,  &c.  Il  en  a  été  fait  une  édi- 
tion fcmblable  en  171$.  On  fit  des  remarques  critiques 
contre  les  premiers  volumes  de  fon  ouvrage  qui  furent 
fupprimées.  Le  Pcrc  Alexandre  délivré  de  la  neccftité 
de  répondre  à  ces  remarques,  eut  depuis  une  autre  af- 
faire beaucoup  plus  lenfiblc  pour  lui.  Ayant  foûtenu  les 
proportions  du  clergé  de  l'auembléc  de  1681.  quelques 
points  des  libertés  de  l'eglife  Gallicane  &  les  droits  de 
Régale ,  il  encourut  la  diigrace  de  la  cour  de  Rome  ,  Se 
(es  ouvrages  forent  proferits  par  un  décret  exprès  d'In- 
nocent XL  donné  le  treizième  Juillet  de  l'an  1684.  dans 
lequel  on  défend  de  les  lire,  retenir,  imprimer,  Sec.  • 
fous  peine  d'excommunication  refervée  au  pape.  Cela 
n'empêcha  pas  le  P.  Alexandre  de  continuer  fon  ouvra- 
ge, qu'il  n  avoit  alors  avancé  que  jufqu'au  XIII.  fieclc. 
il  l'a  toit  fur  les  mêmes  principes,  Se  la  cour  de  Rom« 
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n'en  devoit  pu  être  plu»  contente  :  ce  qui  lui  a  fait  ap- 
pliquer cette  parole  d'un  ancien  poè'te,  ptuït  fulmen 
mtTHtjft  fecundum.  Pendant  le  coure  de  cette  fuite  de  vo- 
lumes, il  a  fait  quelques  diflertations  (èparées.  Il  y  en  a 
trois  fur  le*  œuvres  &  fur  la  pcrfbnnc  de  faint  Thomas. 
Il  a  eu  un  démêlé  particulier  avec  le  Pere  Fraflen ,  re- 
ligieux Corde  lier,  fnr  la  verfîon  vulgate  de  la  bible  ;  8c 
a  défendu  la  confëffion  facram  en  telle  contre  le  mini  Are 
Daillé.  La  théologie  pofitive  fut  fume  d  affez  près  de  la 
théologie  dogmatique  &  morale  ;  elle  parut  en  1694.  en 
dix  volumes  1*8  .  8c  dès  1698.  on  en  vit  une  nouvelle 
édition  m  fol.  a  Venife;  mais  l'auteur  y  ayant  joint  en 
1701.  un  volume  des  paraliporncncs ,  on  jugeai  propos 
d  imprimer  le  tout  enfemble  ,  &  on  vit  cette  théologie 
pi  rentre  en  170?.  en  deux  volumes  <n  M.  L'année  précé- 
dente le  Pere  Alexandre  avoir  publié  des  règles  fur  la 
prédication  :  Infitttt»  C»nmn4tmm,&c.  11  écrivit auffi 
quelques  ouvrages  en  François;  entr 'autres  un  abrège  de 
la  foi  &  de  la  morale  de  lcglife,  qui  parut  en  deux  vo- 
lumes in  it.  en  i6%6.  8c  pour  la  féconde  fois ,  deux  ans 
après.  M. Jacques  Nicolas  CcJbert  archevêque  de  Rouen, 
ayant  recommandé  en  1696.  à  fes  curés  la  lecture  de  la 
théologie  dogmatique  8c  morale  du  Pere  Alexandre ,  il 
y  eut  un  th<  ologien  qui  dès  la  même  année  entreprit  ce 
prélat ,  fous  apparence  de  lui  propofèr  fes  difficultés  ;  ce 
qui  engagea  le  P.Alexandre  i  publier  en  1697 .des  éclair- 
cuTcmcnsqui  furent  fuivis  de  quelques  lettres,  aufquellcs 
on  croit  que  ce  feavant  Dominicain  n'eut  point  de  part  : 
mais  le  P.  Daniel  Jcfuite ,  qui  n'en  étoit  pas  perfuadé ,  fit 
paroitre  fuccefuvement  neuf  lettres  contre  lui ,  aufquel- 
lcs le  Pere  Alexandre  répondit  par  fut  lettres  adrciTccs 
aux  Jefuttes ,  8r  qui  parurent  toutes  dans  la  même  année 

1697.  Cette  difputc  aurait  eu  des  fuites  ,  fi  le  roi  n'a- 
voit  imporé  fiknceaux  deux  partis.  Les  lettres  furent 
réimprimées,  mais  tronquées,  à  Lyon  :  on  en  fit  en 

1698.  une  édition  plus  exaâe  à  Dclft  Le  Pere  Alexan- 
dre ,  jufqu 'alors  attaqué ,  attaqua  à  fon  tour  :  des  thefes 
foûtenuës  par  les  Jefuttes  de  Lyon  en  1697.  lui  donnè- 
rent lieu  d'écrire  deux  lettres  à  undoâeur  de  Sorbon- 
nc.  H  publia  encore  en  1699.  à  Cologne  YApeioït  des 
Vkm  mttni  M<fli$nnwes  d*  l*  Cbme  :  en  1700.  il  fit  pa- 
roitre \a  on.nm  té da  ttrtmmn  Chine  fes  ivt(  l'idtltme 
Grecque  &  ttmumt  ;  8c  il  donna  encore  fept  lettres  fur  la 
même  matière ,  adreflecs  aux  Pères  Dez  &  le  Comte 
Jefuttes.  *  Echard ,  ferrpt.  trd.  Pr*d.  M.  Du  Pin ,  ML  des 
suit,  etdef.  d*  xni  fiette. 

ALEXANDRE  TrMen ,  auteur  moderne  qui  a  écrit 
en  grec  l'hiltoircdes  Turcs. 

ALEXANDRE  religieux ,  Grec  de  nation,  auteur 
d'un  traité  de  l'Invention  de  la  Croix ,  que  le  P.  Grctfer 
a  publié  en  1616.  *  Tr*8.  de  S.  Cntte. 

ALEXANDRE  de  P*ns,  ancien  poëte  François  qui 
vivoit  du  tems  de  Lambert-li-Cors  au  XII.  ficelé  ,  fit 
avec  lui  le  roman  d'Alexandre  le  Grand.  On  dit  que  c'efl 
de  lui  qu'eft  venu  le  nom  de  Vers  Alexandrins  ,  ou  de 
douze  (yllabes.  *  Fauchct ,  Rr éveil ,  /.  a. 

ALEXANDRE  POLYHISTOR,  eberebe*.  POLY- 
H1STOR. 

ALEXANDRE  WENDOC ,  rfcrrdwt  WENDOC. 

ALEXANDRE'E,  femme  de  Carperate,  chef  de 
l'hercfic  des  Carpocratiens  dans  le  II.  fieclc  de  l'égli- 
fc,  native  de  Ccphalonic  ifle  de  Grèce,  vivoit  vers 
l'an  130.  &  eut  de  Carpocratc  un  fils  nommé  Ep'fbane , 

£i  ayant  été  élevé  dans  les  maximes  de  la  philofophic 
Platon ,  ajouta  quelques  nouveaux  dogmes  à  ceux  de 
fon  pere. &  mourut  âge  dedans.* S.  Epiphanc. Clcm. 

ALEXANDRETE, anciennement  ville  confiderable 
de  Sourie ,  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Syrie .  pre- 
fentement  c'eft  un  port  de  Sourie  à  l'extrémité  de  la 
mer  Méditerranée ,  où  arrivent  les  marchands  qui  vont 
trafiquer  à  Alcp.  Les  Turcs,  à  qui  clic  appartient ,  l'ap- 
pellent Stanlenna ,  &  les  Italiens  Altx*ndrete.  Il  y  a  un 
vice- confiai  François  8e  un  vice- confiai  Anglois.  Le  pre- 
mier fait  ordinairement  la  fonction  de  vicc-conful  Hol- 
landou.  Ces  emplois  font  très-lucratifs  ;  mais  l'air  d'A- 
lexandretc  tft  extrêmement  mauvais  :  tous  les  habitans 
y  ont  un  teint  olivâtre,  fit  les  François  y  cootradeat 
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de  grandes  maladies.  On  a  remarqué  qu'un  vicc-conful 
Anglois ,  nommé  le  fîeur  Philippe  ,  a  été  le  feu)  qui  y 
ait  vécu  11.  ans  ;  nuis  il  étoit  obligé  d'avoir  un  cautère 
à  chaque  partie  de  fon  corps.  Ce  qui  •  ontribuè'  beau- 
coup i  ce  mauvais  air ,  c'eft  un  ami  de  pluficurs  ma- 
rais qui  s'étendent  dans  les  plaines  vrifines.  La  plupart 
des  habitans  d'Alexandrete  en  fortent  dès  que  les  gran- 
des chaleurs  approchent,  8c  fe  retirent  dans  un  village 
appcllé  Bêlé» ,  litué  fur  une  montagne  prochaine ,  où  d 
y  a  de  bonnes  eaux  8c  d 'excellera  fruits.  Environ  à  demi 
licuë  d'Alexandrete ,  on  voit  une  tour  où  font  gravées 
les  armes  de  Godefroy  de  Bouillon.  Selon  les  apparences 
elle  a  été  faite  pour  défendre  le  chemin  qui  efl  borde  de 
marais  de  côté  8c  d'autre.  II  n'eft  pas  permis  aux  Francs 
d'aller  à  pied  d'Alexandrete  i  Alcp,  qui  n'en  eft  éloi- 
gnée que  de  ta.  lieues  vers  l'Orient  :  ce  qui  parait  allez 
étrange.  Voici  le  fujet  qui  a  donne  lieu  i  cette  défenfe. 
Il  arnvoit  fouvent  que  quelques  matelots  qui  avoient  un 
petit  fonds  d'environ  cent  tcus,  couraient  à  pied  ï 
Alcp ,  où  n'ayant  pas  dequoi  faire  un  long  fejour ,  ils 
ne  le  fbucioient  pas  de  payer  les  marchandiles  qu'ils 
achetoient  quatre  ou  cinq  pour  cent  plus  qu'elles  ne  va» 
Soient  ;  ce  qui  étoit  de  tres-dangereufe  confequenee  pour 
les  gros  marchands,  qui  ttoient  obligés  d  acheter  cet 
fortes  de  marchandifes  au  prix  des  premiers  acheteurs , 
fuivant  la  coutume  du  pays  :  de  forte  que  faifant  de* 
achats  pour  des  fommes  trcs-confidcrables ,  ils  avoient 

faire  enchérir  les  marchandifes.  C'en,  pourquoi  les  mar- 
chands obtinrent  que  les  étrangers  ne  pourraient  plus 
aller  à  pied  d'Alexandrete  i  Alcp  ;  mais  qu'ils  feraient 
obligés  de  prendre  des  chevaux ,  Si  de  payer  fix  piaftres 
pour  chaque  cheval ,  8c  autant  pour  le  retour.  Ainf i , 
en  comptant  les  frais  tant  du  chemin  que  du  fejour  i 
Alcp  ,  le  voyage  ne  fe  peut  faire  a  moins  de  trente  pia- 
ftres :  ce  qui  emporterait  tout  le  profit  qu'un  matelot 
pourrait  faire  fur  la  fomme  qu'il  voudrait  employer. 
Par  ce  moyen  le  trafic  cft  demeuré  libre  aux  gros  mar- 
chands.* Tavemier,  voyage  de  Perfe.  Baudrand. 

ALEXANDRIE ,  qu  on  afurnommé  la  Grande,  pour 
la  diftinguer  des  autres  villes  de  ce  nom ,  Alexandrin  , 
ville  d'Egypte  fur  la  mer  Mcditerrannée  ,  avec  titre  de 
patriarch.it.  Alexandre  le  Grand  la  fit  bâtir  par  Dinocra- 
te  ou  Steficrate  célèbre  architecte ,  comme  un  des  mo- 
numens  de  fes  conquêtes ,  la  première  année  de  la  CXII. 
olympiade.;}!,  ans  avant  la  naiflânee  de  Jcfus-Chrift.  La 
fituation  de  cette  ville  étoit  des  plus  avantageufes;  car 
elle  étoit  placée  entre  la  mer  8c  un  des  bras  du  Nil.  De- 

Kis ,  Alexandrie  devint  tres-edebre  ;  8c  ce  fut  non  feu- 
nentla  première  ville  de  l'Afrique  après  la  ruine  de 
Carthage  ,  mats  la  ptemicre  du  monde  après  Rome  , 
comme  l'appelle  Heradien.  Ammicn  Marcellin  lui  don- 
ne l'Airrc  de  capitale;  8c  à  la  vérité,  (oit  que  l'on  con- 
(iderât  l'avantage  de  fa  fituation ,  la  fertilité  de  fon  ter- 
roire,  lamagnificence  de  fes  bâtimens ,  8c  la  commo- 
dité de  fon  port  ;  foit  que  l'on  eût  égard  aux  feiences 
8c  aux  arts  qu'on  y  cultivoit ,  elle  fêmbloit  l'emporter 
fur  toutes  les  autres.  C'étoit  celle  du  monde  qui  étoit 
la  plus  féconde  en  hommes  de  lettres ,  8c  fur-tout  en 
aftronomcs  8c  en  medec ins,  parmi  lefquels on  ne  confide- 
roitprefquc  que  ceux  qui  I  orraient  des  écoles  d'Alexan- 
drie. Pour  l'hiftoire ,  Appien  8c  Heradien  font  allez  con- 
nus. Les  Ptoloroécs  rois  d'Eeypte ,  qui  avoient  choifi 
Alexandrie  pour  capitale  de  leur  royaume ,  avoient  eu 
tant  de  foin  de  la  rendre  illuftre ,  qu'elle  ne  cedoit  qu'à 
Rome  feule.  Lorfque  les  Romains  curent  éteint  la  do- 
mination de  ces  princes  «la  perfonne  de  Cleopatre ,  8c 
qu'ils  fe  furent  rendus  maures  de  l'Egypte  après  la  dé- 
faite de  Marc  Antoine ,  ils  conferverent  cette  ville  dans 
fa  fplendeur.  La  qualité  de  utvjen  d" Alexandre  leur 
étoit  fi  chère ,  que  les  empereurs^  en  donne  wntks  let- 
tres avec  plus  de  précaution  8c  de  referve ,  qu'ils  n'en 
auraient  apporte  à  donner  la  qualité  de  c  ttejen  Hem*  n. 
Plufieurs  de  ces  empereurs  ajoutèrent  de  nouveaux  or- 
nemens  à  cette  ville,  8c  augmentèrent  fes  privilèges; 
entr'autres  Adrien  8c  Antonin  :  mais  Caracalla  ne  la 
traha  pas  fi  favorablement.  Le  peuple  d'Alexandrie 
étoit  railleur;  il  avoh  defobligeamme-nt  parlé  de  ce 
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prince ,  lequel  s'en  voulant  venger ,  fous  prétexte  de 
compofèr  une  phalange  des  jeunes  hommes  de  cette 
ville,  les  fit  aileroblcr  dans  une  plaine,  où  on  les  maf- 
fâcra  de  la  manière  qu'Hcrodicn  le  rapporte.  Outre 
que  les  Alexandrins étoient  railleurs,  ils  étoient enco- 
re voluptueux  &  fourbes.  Quintilien  &  Ammicn  Mar- 
ccllin  nous  l'aflùrent,  en  rapportant  ce  proverbe  des 
anciens,  Déliât  Alexandrins.  Ils  étoient  aufli  portés  au 
changement  &  à  la  révolte ,  &  élifoient  fouvent  des 
empereurs  pour  ériger  leur  ville  en  capitale  du  mon- 
de. Dans  la  fuite  des  tems  Alexandrie  fc  vit  foûmife 
aux  Sarafins.  Omar  leur  troifîémc  calife  l'emporta ,  & 
peu  à  peu  clic  a  perdu  toute  fa  première  fplendeur.  Les 
»  Turcs  en  font  aujourd'hui  les  maîtres ,  Seïim  la  fournit 
en  1717.  avec  le  refte  de  l'Egypte  Si  les  pays  quicom- 
pofoient  l'empire  des  Mammclus. 

Quelques-uns  y  comptent  trois  ports  ;  mais  il  n'y  en  a 
que  deux  où  les  vaifleaux  arrivent ,  le  vieux  port  ne 
fervant  plus.  Le  port  de  Marfa,  que  les  Franco»  nom- 
ment le  Ptrt-neuf.cft  celui  où  abordent  les  gros  vaifleaux 
charges  des  marchandifes  les  plus  confidtrables,  com- 
me ceux  de  Vcnifc ,  de  Gcnes ,  d'Efpagnc ,  d'Angleter- 
re Si  de  France,  Si  même  de  Grèce  &  de  Turquie  ; 
nuis  il  en  vient  plus  d'Italie  que  d'ailleurs.  L'autre  port, 
nommé  Marft  Or  cil  m ,  ou  le  Port  de  U  Cbdine ,  cft  à  la 
droite  du  premier;  &  c'cft-là  où  arrivent  les  vaUTeaux 
de  Tunis  &  de  toute  la  Barbarie.  Entre  ces  deux  ports 
il  y  a  une  efpacc  de  terre  d'environ  neuf  cens  pas ,  qui 
cft  faite  comme  un  mole.  Ce  fut  à  la  pointe  de  ce  mole 
que  Ptoloméc  Philadelphe  fit  bâtir  la  tour  du  Phare  , 
au  haut  de  laquelle  il  y  avoit  un  fanal  pour  éclairer  la 
nuit  ceux  qui  abordoient ,  parce  que  l'entrée  des  ports 
étoit  fort  difficile.  Ce  Phare  fut  d'abord  bâti  dans  une 
if  le;  mais  depuis  il  fut  attaché  au  Mole  par  une  digue 
ou  jettée  de  pierres  &  de  terre ,  qui  forme  un  quai  :  de 
forte  qu'une  partie  du  canal  a  été  comblée,  &  que  fur 
le  refte  il  y  a  un  pont  de  pierre,  foûtenu  par  quelques 
arches.  Les  Turcs  ont  bâti  deux  châteaux  aux  aeux  cô- 
tés de  l'entrée  du  Port-neuf,  dont  l'un  cft  à  la  pointe, 
où  étoit  la  tour  du  Phare ,  &  l'autre  de  l'autre  côté  ; 
mais  la  ville  cft  maintenant  embarraflée  de  ruines,  Se 
mil  peuplée.  Elle  fut  ruinée  après  la  délivrance  de  faim 
Louis  en  l'année  1150.  &  les  François  avec  les  Vénitiens 
la  démantelèrent,  &  y  mirent  le  feu,  voyant  qu'ils  ne 
la  pouvoient  garder.  Le  foudan  rebâtit  les  murailles  , 
&  les  Turcs  "ont  réparée  depuis  ;  mais  elle  n'eft  plus 
ce  qu'elle  étoit;  Bc  la  malignité  de  l'air  qui  y  cft  cor- 
rompu par  les  exhalaifons  &  les  vapeurs  des  citernes 
voûtées ,  en  a  chafl'é  la  plupart  des  habitans.  Quand  le 
Nil  croît,  l'eau  entre  par  un  aqueduc  dans  la  voie  par 
dtfTous  les  murailles.  De  cet  aqueduc ,  que  l'on  ouvre 
le  premier  jour  d'Août  avec  de  grandes  réjoiïiflanccs , 
on  diftribuë  l'eau  dans  les  cîtemes  des  particulier» ,  qui 
font  ii  grandes,  &  en  fi  grand  nombre, qu'elles  tour 
nifTent  de  l'eau  pour  toute  l'année.  Les  marchands  de 
l'Europe  ne  Uiflcnt  pas  d'y  trafiquer  malgré  le  mau- 
vais air,  parce  qu'ils  n'y  demeurent  pas  long-tcms;  & 
il  ne  fe  pafli;  prclque  point  d'années  que  les  Provençaux 
n'y  envoyent  quatre-vingts  ou  cent  bâtimens ,  qui  y 
chargent  des  étoffes  du  Levant ,  des  épiceries ,  des  plu- 
mes d'autruches,  des  racines  roedecinalcs ,  des  momies , 
Si  autres  marchandifes  fcmblablcs.  On  y  voit  encore 
les  ruines  du  magnifique  palais  de  Clcopatrc  ;  Se  hors 
de  la  ville  on  découvre  la  colonne  de  Pompée ,  dont  le 
fuft  cft  haut  de  iix  toifes,  tout  d'une  pièce, &  d'une 
granité  admirable;  c'eft-à-dire ,  H* une  p terre  artificielle  , 
que  l'on  croit  que  les  ancieas,  faifoient  â  la  fonte,  & 
qui  ne  fc  polit  point.  On  y^cmarque  aufli  le  lieu  du 
conclave ,  où  l'on  dit  que  les  feptamc  interprètes  firent 
la  verfion  grecque  de  la  bible  hébraïque,  chofe  que  faim 
Jérôme  croit  fabulcufc.  Au  milieu  de  la  ville  il  y  a  un 
Turbé  ou  chapelle  Mahomctanc ,  que  les  Turcs  appel- 
lent sksnderu  ;  &  ils  foûtiennent  qu  Alexandre  le  Grand 
y  cft  enterré: ce  qui  y  attire  une  afTlucncede  pèlerins 
Turcs.  La  petite  églife  de  fâinte  Catherine  y  cft  célè- 
bre, parce  qu'elle  cft  bâtie  au  lieu  où  étoit  la  prifon  de 
cette  fainte  :  c'tft  un  Chrétien  qui  en  a  la  clef,  Si  qui 
l  'ouvre  aux  pèlerins.  Prés  dc-là  cft  1  églife  de  faint  Marc, 


pofledée  par  des  Cophtcs,où  l'on  voit  le  fepulehrede 
cet  évangelifte  ,doot  les  Vénitiens  ont  enlevé  le  corps. 
Les  François  y  ont  leur  Vondtço  ou  logement ,  qui  a  été 
bâti  par  l'ordre  du  grand  feigneur ,  lequel  même  don- 
nent tous  les  ans  aux  confuU  François  100.  écus  pour 
l'entretien  de  cette  tnaifon;  mais  cette  penfion  ne  fe 
paye  plus.  A  un  bout  de  la  ville  on  montre  un  four , 
où  l'on  dit  que  Jacob  Almanfor  roi  de  Maroc,  fit  le 
métier  de  boulanger  :  &  l'on  y  accourt  encore  de  tou- 
tes part»  par  dévotion  ,  parce  que  les  Mahomctans 
croyent  qu'il  y  cft  enterré.  Alexandrie  eft  à  quatre 
journées  du  Caire;  &  c'eft-là  que  venoient  les  riches 
marchandifes  des  Indes  &  de  1  Arabie  Heureufc ,  que 
1  on  débarquoit  à  Aydcb  fur  la  mer  Rouge ,  &  qu  on 
menoit  en  fuite  fur  des  chameaux  jufqu'au  Caire ,  &  de- 
là par  le  Nil  à  Alexandrie ,  où  les  marchands  abordoient 
de  toutes  parts.  Mais  depuis  que  les  Portugais  ont  dé- 
couvert le  chemin  des  Indes  par  l'Océan ,  lé  commerce 
y  eft  fort  diminué.  La  rade  du  port  d'Alexandrie  cft 
bonne  &  fùre  ;  mais  l'abord  en  eft  dangereux ,  à  caufe 
de  deux  grands  écué'ils  qui  font  à  l'entrée,  dont  l'un 
s'appelle  l>.',wujir,  &  l'autre  Ginfele.  Les  murailles  font 
fortifiées  de  plus  de  fix-vingts  tours ,  dont  chacune  a 
quatre  étages ,  &  eft  fi  fpacieufe ,  qu'elle  peut  contenir 
une  centaine  de  fold.it s.  Ia  toit  des  maifons  n'eft  pas 
en  pente ,  mais  en  plate-forme  ;  c'eft  pourquoi  on  y 
mange ,  &  même  on  y  couche  en  été.  Pendant  le  règne 
du  Paganifme .  il  y  avoit  deux  académies ,  le  Serapeum , 
61  Ylfèum ,  qui  portoient  les  noms  du  dieu  Scrapis  &  de 
la  déçue  Ifis.  Ptoloméc  Philadelphe  y  avoit  fait  amafler 
plus  de  cinq  cens  mille  volumes,pour  former  cette  belle 
bibliothcqucqui  cft  fi  célèbre  dans  l'hiftorre,  &  que  t es 
fucccfTeurs  augmentèrent  encore  depuis.  Mais  ce  tréfor 
incftimable  de  manuferits  périt  par  le  feu ,  pendant  les 
guerres  civiles  de  Cefar  &  de  Pompée.  Cclar  combat- 
tant contre  les  habitans  d'Alexandne,  fit  mettre  le  feu 
â  leurs  vaifleaux,  qui  fe  prit  à  la  bibliothèque ,  Se  la  con- 
fuma  toute  entière.  Ce  dictateur  n'a  point  parlé  dans 
fon  hiftoire  de  ce  malheur ,  dont  il  étoit  la  caufe  ;  mais 
Pluurque,  Dion  Se  Titc-Livc  ne  l'ont  pas  oubliée.  Cleo- 
parre,  reine  d'Egypte ,  dreflà  une  autre  bibliothèque 
dans  le  Serapeon,  Si  obtint  d'Antoine  la  bibliothèque 
d'Attalc  roi  de  Pergame,  pour  commencer  la  tienne. 
Cette  bibliothèque  s'enrichit  infenfiblemcnt,&  dura 
jufqu'au  tems  des  Chrétiens,  qui  du  règne  de  l'empe- 
reur Thcodofè ,  ruinèrent  le  temple  de  Scrapis,  Si  brû- 
lèrent la  bibliothèque ,  dont  les  livres  ne  fervoient  qu'à 
autorifer  la  fuperftition.  *  Marmol,</<  fAfnqnetL  u 
Diper ,  defihption  de  l'Afrique.  Vtjez.  suffi  Thevenot , 
voyage ,  p.  I.  in.  1.  ch.  1.  Baudrand. 

EGLISES  ET  CONCILES  D'ALEX  AH  D  RI  E. 

Quoique  tous  les  avantages  &  les  privilèges  dont  joiiif- 
foit  Alexandrie,  lui  cufTcnt  acquis  le  nom  de  V.tte  par 
excellence ,  aufli  bien  qu'à  celle  de  Rome ,  néanmoins  fa 
grandeur  ccclefuftique  étoit  encore  préférable  à  fon 
éclat  temporel.  Saint  Marc  avoit  fondé  cette  églife  \ 
l'an  50.  dcJefus-Chrift,en  la  dixième  année  de  l'i 


pire  de  Claude.  Le  nombre  des  Chrétiens  s'y  multiplia 
dês  ion  d'une  manière  prodigieufe  :  &  Eulebe  remar- 
que que  faint  Marc  fut  obligé  d'y  établir  pluficurs  égli- 
fes;  c'eft  -à-dire,  dit  M.  Baifiet  ,de  divifer  la  ville  par 
quartiers  ou  parouTcs,  comme  nous  parlons  aujourd'hui, 
ordonnant  que  ceux  de  chaque  quartier s'aflemblcroient 
en  un  lieu  marqué ,  fous  1  ancien  ou  le  prêtre  qui  en 
feroit  chargé,  pour  y  recevoir  les  inftruéfions  de  la 
parole  de  Dieu ,  &  s/rompre  enfemblc  le  pain  fàcré  de 

Alexandrie  des  la  fin  du  IIL  ficelé  ?ou  le  commence- 
ment du  fuivant  :  au  lieu  que  dans  la  plupart  des  autres 
villes,  tout  le  peuple  s'afle-mbloit  encore  alors  en  un 
même  lieu  avec  lcvéque.  Cette  églife  fût  depuis  la  fé- 
conde ;  parce  que  cette  ville  étoit  confiderée  comme  la 
féconde  de  l'empire ,  Si  que  les  églifes  ont  fuivi  dans 
leur  diftribution  la  forme  de  l'empire.  Ainfi  ces  éve- 
ques  ont  eu  anciennement  le  fécond  rang,  ne  cedoient 
qu'à  celui  de  Rome ,  &  préecdoient  celui  d'Antiochc 
même.  Car  outre  le  foin  qu'ils  avoient  de  régler  1 
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les  années  le  cycle  Pafcal ,  c'eftâ-dire ,  d'annoncer  * 
à  quel  jour  oa  dévoie  célébrer  l.i  fetc  de  Pâques;  ils 
étoient  comme  vicaires  nés  du  laint  Siège,  pour  les 
affaires  de  l'Orient,  &  leur  pouvoir  s'étcndoit  même 
fur  plufieurs  caufes  temporelles:  le  fixicme  canon  du 
concile  de  Nicéc  foùmet  l'Egypte ,  la  Libye  &  la  Pen- 
tapole  à  l'églifc  d'Alexandrie .  &  veut  que  1  évêque  de 
cette  ville  étende  fon  autorité  Air  ces  provinces ,  a  l'e- 
xemple &  félon  la  coutume  de  celui  de  Home.  Ce 
canon  qui  a  été  fi  célèbre  dans  le  XVII.  (ieele ,  par  tant 
d'ecrirs  &  dedifputcs,  cft  à  la  vérité  tres-avantageux 
à  l'églifc  &  aux  évêques  d'Alexandrie  ;  mais  il  n'ôte 
au  pape  ,  ni  le  titre  de  chef  de  l'églifc  anivcrfclle,  ni 
les  droits  qui  font  attachés  à  la  dignité  de  fuccefTcur 
de  faim  Pierre.  Les  plus  fçavans  hommes  des  premiers 
ficelés  avoient  été  inflruits  dans  l'école  de  l'églifc  d'A- 
lexandrie. Le  patriarchat  d'Alexandrie  étoit  auifi  éten- 
du que  le  diocefe  civil  de  l'Egypte ,  qui  étoit  d'abord 
partagé  en  trois  provinces ,  de  1  Egypte,  la  Pentapolc 
&  la  Libye,  aufquellcs  faint  Athanafe ,  Aptt.  2,  ajoute 
laThebaïde;  &  Ammien,  /.  u.  l'Auguftamniquc.  On 
y  a  ajoute  depuis  une  province  nommée  An*A>e.  Saint 
Epiphane,  Ueref.  6&.  compte  fept  provinces  de  l'Egyp- 
te ;  fçavoir ,  l'Egypte ,  proprement  dite ,  la  Libye ,  la 
Thebaïdc ,  la  Mareotidc ,  l'Ammoniaque,  la  Mareoti- 
de  ,  ou  plutôt  la  Marmarique  &  la  Pentapolc.  La  Ma- 
reotide,  qui  cft  deux  fois  dans  la  lifte  de  faint  Epipha- 
ne, n  croit  point  une  province,  mais  un  pays  où  il  n'y 
avoit  ni  évêque  ni  corévéque ,  &  qui  croit  gouverné 
par  des  prêtres ,  comme  faint  Athanafe  l'allure.  La  noti- 
ce de  1  empire  marque  fix  provinces  d'Egypte  ;  fça- 
voir ,  la  Libye  fuperieure ,  la  Libye  inférieure ,  la  Thc- 
baïde ,  l'Egypte ,  l'Arcadie  &  l'Auguftamnique.  Du 
tems  de  Thcodofc  &  de  Valcminicn ,  il  y  avoit  dix  Mé- 
tropoles en  Egypte  qui  dépendoient  d'Alexandrie  ;  car 
ces  empereurs  ordonnèrent  à  Diofcorc  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  de  le  rendre  à  Ephefe  avec  les  dix  métropo- 
litains de  fon  diocefe  ;  cependant  on  n'en  trouve  que 
neuf,  après  la  divifion  de  l'Egypte ,  de  l'Aguftamni- 
que  &  de  la  Thebaïdc  en  deux."  En  voici  la  lifte  &  les 
ides  villes  métropoles  de  chaque  province. 
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Kms  detpnvincet. 


Villet. 


La  première  Egypte.  Alexandrie. 

La  féconde  Egypte.  Cabafcs. 

La  première  Auguftamnique.  Pclufe. 

La  féconde  Auguftamnique.  Lcontopole. 

La  première  Thebaïdc.  Antinoe'. 

La  féconde  Thebaïdc.        Ptolcmaïdc  d'Hcrmiane. 

La  Libye  fuperieure ,  on 

La  Pcntapohtainc.  Ptolcmaïdc. 

La  Libye  inférieure.  Damis. 

L'Arcadie.  Oxyrenquc. 

On  ne  fçait  pas  quelle  cft  la  dixième  métropole  ;  mais 
il  fc  peut  faire  qu  ily  ait  eu  en  Egypte  du  temsdcTheo- 
dofe  &  de  Vatentinien,  quelques  villes  qui  avoient  le 
titre  de  métropoles  fans  avoir  de  provinces.  Pantene , 
Clément  A' Altx*n<tttt  &  Origenc  en  avoient  été  les  prin- 
cipaux ornemens.  Ammonius  ,  le  diacre  Ambroifc  , 
dont  parle  faint  Jérôme ,  Anatolius  éveque  de  Laodi- 
cée,  Didymc  Y  Aveugle,  &un  autre  Ambroife  fon  dif- 
ciple,  n'y  avoient  pas  moins  fleuri  par  la  réputation  de 
leur  doctrine ,  que  par  celle  de  leur  pieté.  Saint  Hera- 
cle,  faint  Dcnys,  Theonas , faint  Athanafe,  faint  Cy- 
rille Se  plufieurs  autres,  avoient  rendu  illuftre  le  fiege 
de  cette  églife  par  la  feience  &  par  la  fainteté  qu'ils  por- 
tèrent fur  la  chaire  patriarchale.  Melitius ,  Se  non  pas 
Melethis ,  évêque  en  Egypte ,  commença  un  fchifmc 
tres-déplorablc  à  Alexandrie.  Saint  Pierre .  qui  en  étoit 
éréque ,  l'ayant  convaincu  d'avoir  fâcrifié  aux  idoles , 
fût  obligé  de  le  dépofer  dans  un  concile.  Mais  Melitius , 
au  lieu  de  fe  foûmcttrc  à  cette  fentenec  ,  fc  rendit  au- 
teur d'un  fchifmc  pernicieux ,  Se  s'emporta  a  publier 
beaucoup  d'imurcs  &  de  calomnies  contre  faint  Pierre 
d' Alexandrie.  Voila  de  quelle  manière  faint  Athanafe 
rapporte  l'origine  du  fchifmc  de  Melitius  ;  Se  c'eft  en 
vain  que  l'on  oppofe  à  fon  témoignage  celui  de  faint 


Epiphane ,  qui  paroit  avoir  été  trompé  par  les  faux  me. 
moires  de  quelques  N:  >j  tiens.  Car  quant  à  ce  que  faint 
Epiphane  impute  à  faint  l  ierre  d\tiexjmlrte  d'avoir 
voulu  rétablir  les  ecclcliaftiqucs  qui  étoie-nt  tombés 
dans  l'idolâtrie ,  contre  le  fe-ntiment  de  Melitius ,  que 
prit  de  là  fujet  de  fe  fcp.ircr  de  fa  communion;  rien 
n'eft  plus  frivole  que  cette  accu  fat  ion  formée  contre  S. 
Pierre  d' Alexandrie  en  faveur  de- Melitius;  &  elle  fe  dé- 
truit viliblcment  par  les  canoas  qui  nous  (ont  reftés  de 
faint  Pierre  d' Alexandrie  dans  un  difeours  de  la  péni- 
tence ,  inféré  dans  la  dernière  édition  de-s  conciles.  Le 
dixième  canon  ordonne  pofitivement  que  les  clercs  qui 
font  tombés  foient  privés  de  leur  mimftere,  &  admis 
feulement  à  la  communion  :  ce  qui  paroic  même  avoir 
été  ftitué  à  l'occalion  de  la  chiite  de  Melitius.  Quclquc- 
tems  après  la  révolte  de  ce  fchifmatiquc,  Arius  fit  une 
playe  encore  plus dangereufe  à  l'Egide  d'Alexandrie, 
dont  il  étoit  prêtre ,  par  fes  opinions  imnies  contre  la 
divinité  du  Verbe:  &  ce  fut  alors  qu;  S.  Alexandre  évê- 
que d'Alexandrie,  tenta  toutes  fortes  de  voyes  pour 
étouffer  cette  herefiedans  fi  naiflânec .  en  dépofant  cet 
herefiarque  dans  le  premier  concile  de  cent  évêques  , 
qu'il  tint  à  Alexandrie  en  Jïi.  Conftantin  fut  oblige  d'y 
envoyer  le-  fameux  Ofius  evéque  de-  Cordouè'  enEfpa- 
gne,  tant  pour  réunir  les  efprits  divifés  parle  fchifme 
de  Melitius,  &  appaifer  les  différends  qui  s'étoient  élè- 
ves au  fujet  du  tems  de  la  célébration  de  la  Pàquc  ,  que 
pour  éteindre  le  feu  de  1'Arianifme.  La  condamnation 
de  Sabellius  fut  le  fujet  du  deuxième  concile  d'Alexan- 
drie, tenu  par  le  même  Ofius  en  314.  Les  évoques  des 
provinces  de  l'Egypte ,  de  la  Thebaïdc ,  de  la  Libye  ÔC 
de  la  Pentapolc  s  affemblcrent  en  340.  à  Alexandrie , 
pour  la  iuftiheation  de  faint  Athanafe.  Ce  faint  prélat 
revenu  de  fon  exil  de  Trêves  après  la  mon  de  Coofhn- 
tin  le  Grau.-/,  fc  vit  encore  expofe  aux  perfecutions des 
Ariens ,  qui  avoient  prévenu  l'cfprit  de  Confian- 
ce. Les  confrères  de  ce  Saint  s'unirent  au  nombre  de 
cent  pour  faire  connoitre  fon  innocence ,  &  écrivirent 
alors  une  excellente  lettre  qui  nous  refte  ,  &  qui  cft  un 
des  plur.  célèbres  monumens  de  l'hiftoirc  ccclcfiiftique. 
Elle  cft  adrcllce  à  tous  les  évêques  de  l'églife  Catholique, 
&  f  ut  envoyée  au  pape  Jules.  En  Jjo.  le  même  faint  A- 
thanafe  étant  encore  revenu  dans  fon  églife,  y  célébra 
un  concile,  où  fc  trouvèrent  les  évêques  d'Egypte  ,  qui 
confirmèrent  ce  que  les  conciles  de  Sardique  Se  de  Teru- 
falcm  avoient  décidé  en  fa  faveur.  Deux  ans  après ,  le 
pipe  Libcrius  ayant  fuccedé  à  JuKs,  Se  les  ennemis  de 
faint  Athanafe  s  étant  efforcés  de  le  prévenir  au  défa- 
vantage  de  ce  Saint ,  foixante-quinze  ou  quatre-vingts 
évêques  s'affcmblcrcnt  encore  pour  juftificr  fon  :- 


ccncc,  par  une  lettre  qu'ils  écrivirent  au  pape.  Saint  Hi- 
laire avoit  eu  deflein  de  nous  la  confcrvcr,on  l'inférant 
dans  l'un  de  fes  ouvrages  ;  mais  cet  endroit  a  été  perdu. 
L'an  361.  faint  Athanafe  étant  encore  revenu  triomphan  t 
dans  (on  églife  après  la  mort  de  l'empereur  Confiance, 
afîcmbla  un  concile ,  où  alliftercnt  Eufebc  de  Verceil , 
Aftere  évêque  de  Pctra ,  &  plufieurs  autres  prélats  tres- 
celebres.  On  y  fit  des  rcglcmcns  importans  couchant 
ceux  qui  étoient  tombés  dans  1  Arianilmc.  Le  concile  re- 
folutquc  ceux  qui  avoient  été  les  défenfeurs  de  l'herc- 
fie  &  les  chefs  ,  pourroient  obtenir  le  pardon  par  la  pé- 
nitence, mais  qu'ils  feroient  retranchés  du  clergé; fie 
que  ceux  qui  avoient  été  entraînés  par  la  violence  des 
autres,  feroient  confervés dans  leur  dignité  ,  en  fouf- 
crivant  au  concile  de  Nicéc.  On  y  agita  auffi  la  que- 
ftion  des  trois  hypoftafes ,  Se  l'on  jugea  que  ceux,  qui 
difbient  qu'il  y  avoit  trois  hypoftafes  dani  la  Trinité, 
étoient  de  même  fentiment ,  que  ceux  qui  n'en  admet- 
taient qu'une ,  parce  qu'ils  entendoient  différemment  ce 
terme  :  enfin ,  on  y  parla  du  myftere  de  l'incarnation , 
&  l'on  décida  que  le  Verbe  avoit  non  feulement  pris  un 
corps  ,  mais  aulfi  une  ame  Se  un  cfprit. 

Ce  concile  cft  un  des  plus  confidc-rablcs  du  IV.  (ieclc  ; 
foit  qu'on  ait  tgard  au  mérite  des  perfonnes  qui  le  com- 
pofbicnt  ;  foit  que  l'on  en  juge  par  la  qualité  &  l'im- 
portance des  dédiions  qu'on  y  fit.  Quelquc-tcms  après 
la  célébration  de  ce  concilc,S.Athanaic  fut  encore  chaflï 
de  fon  églife,  pendant  la  pcrfëcution  de  Julien  1  Aftpf, 
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mais  ce  prince  ayant  été  tué,  Jovicn  qui  lui  fucceda, 
rappella  ce  faint  patriarche ,  &  le  pria  de  lui  envoyer 
«ne  inftruaion  fur  le  parti  qu'il  devoir  prendre  pour 
régler  les  affaires  de  1  églife.  Thcodorct  nous  apprend 
que  faint  Athanafe  aflembla  les  plus  habiles  des  éveques 
de  l'Egypte ,  de  la  Thcbaïde ,  &  de  la  Lybie  ;  &  qu  cn- 
fuitc  il  écrivit  a  l'empereur  la  lettre  que  cet  hiltonen 
rapporte,  &  que  nous  trouvons  auffi  dans  les  œuvres 
mêmes  de  ce  Saint,  &  dans  les  recueils  des  conciles.  Ce- 
lui-ci fut  célébré  l'an  363.  Cinq  ans  après ,  faint  Damafe, 
fucccflcur  de  Liberius ,  ayant  condamné  dans  un  con- 
cile de  Rome ,  Urfice  &  Valens  chefs  des  Ariens ,  il  en 
écrivit  une  lettre  à  tous  les  prélats  en  gênerai.  Ceux 
d'Egypte  aflcmblcs  avec  faint  Athanafe,  lui  récrivirent 
pour  le  remercier  de  ce  qu'il  avoit  fait,  &  pour  lui 
demander  la  condamnation  d'Auxcnce,  qui  s'étoit  glif- 
fé  furie  fiege  de  l'églifc  de  Milan.  Outre  cette  lettre, 
ils  en  écrivirent  une  autre  aux  éveques  d'Afrique.  En 
399.  Théophile ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  condamna 
dans  un  concile  les  erreurs  d'Origene.  Saint  Cyrille  fuc- 
ceda  1  Théophile.  En  450.  il  aflembla  à  Alexandrie  un 
concile  contre  Neftorius.  Nous  en  avons  les  actes  parmi 
ceux  du  concile  gênerai  d'Ephcfe.  Diofcorc ,  qui  s'é- 
toit élevé  fur  le  hege  épifcowle  de  l'églifc  d'Alexan- 
drie ,  ayant  fçù  que  le  pape  faint  Léon ,  dans  un  con- 
cile de  Rome ,  avoit  condamné  les  attentats  de  cette 
aflemWée ,  qu'on  a  nommée  le  Brigandage  ff.phefc ,  lon- 
gea à  fc  venger ,  &  ayant  fait  venir  en  tumulte  quel- 
ques-uns de  les  partifans ,  il  ofa  prononcer  anatheme 
contre  faint  Léon  en  449.  Trois  ans  après  on  reçut  les 
ordonnances  du  concile  de  Calcédoine ,  dans  un  conci- 
le que  Protcrius  fit  tenir.  Mais  ce  patriarche  ayant  été 
maÎTacré  par  les  Hérétiques,  Timothée  limas  ufurpa 
cette  éghfc;&  comme  ilctr.it  partifan  de  l'herefic,  il 
eut  l'impudence  de  condamner  le  concile  de  Calcédoi- 
ne ,  dans  une  afletnbléc  de  prélats  de  fon  parti ,  qu'il 
convoqua  en  459  Pierre  Monpus,  aufli  Hérétique,  a 
été  un  des  ufurp.itcurs  du  luge  de  cette  ville,  où  il  cé- 
lébra vers  l'an  484.  ou  485.  cLux  faux  fynodes  en  fa- 
veur de  rhercfic.  C  «oit  le  malheur  de  cette  églife  de 
fe  voir  defoléc  par  la  fureur  &  par  les  impiétés  de  ces 
faux  patriarches.  En  630.  elle  en  eut  un  tres-mechant 
en  la  perfonne  de Cyrus,  qui  d'éveque  de  Pbcidie,  fut 
fait  archevêque  d'Alexandrie,  comme  pour  recompen- 
fc  d'avoir  trompé  l'empereur  Heraclius,  en  le  iaiftnt 
tomber  dans  les  erreurs  des  Monothclitcs.  Ce  patriarche 
célébra  au  mois  de  May  de  l'an  635.  un  fynode ,  où  dans 
ce  décret,  qu'on  nomme  de  fattsfailion  ,  ou  d'accord, 
il  publia  neuf  articles ,  &  dans  le  feptiéme  il  foûtint 
hardiment  1  hcrcGc  des  Monothclites ,  &  y  mcnaçi  d'a- 
natheme  ceux  qui  oferoient  la  combattre. 

Saint  Jérôme  aflùrc  que  depuis  l'Evangeliflc  S. Marc, 
jufqu'aux  éveques  Heraclas  &  Dcnys,  les  prêtres  d'A- 
lexandrie choififlbicnt  un  d'entr'eux ,  qu'ils  mettoient 
dans  une  place  plus  élevée ,  &  l'appelloient  évéque.  Eu- 
tychius,  patriarche  d'Alexandrie,  pouffe  la  chofe  plus 
loin  ;  &  après  avoir  dit  que  faint  Marc  établit  Ananie 
premier  évêque  d'Alexandrie,  il  ajoute,  «  qu'il  établit 
••  avec  lui  douze  prêtres,  qui  lorfque  le  fiege  viendrait 
»»  à  vacquer ,  éliroicnt  l'un  d'entr  eux ,  &  que  les  onze 
»  autres  impoferoient  les  mains  fur  lui,  le  béniraient , 
»  &  le  feraient  patriarche.  -  Cette  relation  d'Euty- 
chius ,  auteur  du  X.  iiecle ,  eft  peu  exacte  ;  &  ce  que 
dit  faint  Jérôme  ne  doit  pas  s'entendre  de  l'ordination , 
mais  de  l'élection  de  l'évéque  d'Alexandrie ,  qui  jus- 
qu'au pontificat  de  De-nys ,  n'étoit  élû  que  par  les  prê- 
tres. Depuis  ce  terni  là  lcvêquc  d'Alexandrie  étoit  élû 
par  le  Clergé  &  par  le  peuple ,  fuivant  1'ufagc  commun 
dans  régluc. 

i'T/CCïSS/ON  CHROKOIOCI  QJ)  £ 
des  PMriarcbes  d' Alexandrie. 

Nous  ne  mrttons  ici  que  les  patriarches  qui  ont  gou- 
verné jufqucsdam  le  V 111.  (îeele,  parce  que  là  fucceitîon 
en  cft  affurée  &  fans  interruption.  11  ferait  difficile ,  & 
peut  être  même*  peu  utile ,  de  marquer  le  nom  des  au- 
tres, qui  n'ont  tu  que  le  titre  de  prélats  de  cette  églife, 
durant  le  teins  qu'Alexandrie  a  «é  foùcùfc  aux  Barba- 


res. Nous  commençons  par  mettre  l'année  de  leur  élé- 
vation fur  le  liège  patriarchal ,  &  1 
fuite  le  temps  de  leur  pontificat. 

Htmbre  des 
Pontifes. 


j4nm<tt 

tir  r.  c. 


Durit  it 
Irnr  fw- 
ttfiM. 


S.  Marc  qui  a  fondé 
cette  églife  vers  1  an 
51.  &  cft  mort  en  6a. 
félon  Euftbe. 
Anien  ou  Hananic. 

Abilius  ou  Melianus.  IJ« 

Ccrdon.  9* 

Primus.  1*- 

Juftus.  «• 

Eumene.  n.&qujn* 

Marc  II.  ou  Marcien.  1  o. 
Ccladion  ou  Claudicn.  14. 

Agrippin.  ta. 

Julien.  9> 

Dcmctrius.  43. 

Heraclas.  16. 

Denys.  17. 

Maxime.  17* 

Theonas.  19- 

S.  Pierre  martyr.  11. 

S.  Achillas.  qu.  mis. 

S.  Alexandre.  14. 

S  Athanafe  47. 

Pierre  II.  8. 

Timoihée.  5* 

Théophile.  17. 

S.  Cyrille.  32. 
Diofcore  chafle ,  mort, 

en  458.  7. 

XXVL      4JI.      Protcrt.  5. 

Suite  des  Patriarches  d* Alexandrie  ,  Cephtts ,  ou  Eutj- 
cbiens,  depuis  PnttreXXn.  Patriarche  juf qu'a  prefent. 


n.  «a. 

III.  8s. 

IV.  98. 

V.  107. 

VI.  uo. 

VII.  iji. 

VIII.  144. 

IX.  153. 

X.  167. 
XL  180. 
XIL  189. 

xin.  231. 

XIV.  248. 

XV.  a<Sj. 

XVI.  282. 
XVIL  $00. 
XVIU.  ?ia. 

XIX.  31a. 

XX.  3*. 

XXI.  373. 

XXII.  380. 

xxm.  385. 

XXIV.  411. 

xxv. 


XXVn.     457.     Timothée  Huns  III. 
XXVHL    477.     Pierre  111.  dit  Aitngus.  13. 

XXIX.  490.    Athanafe  H.  7. 

XXX.  497.  Jean  IL  dit  Mêla.  9. 
XXXL      507.     Jean  ni.  dit  Mactotta.  9. 

XXXII.  517.     Diofcorc  II.  2. 

XXXIII.  519.     Timothée  IV.  16. 

XXXIV.  J5J.     Theodofe  chafle  par 

Gainas,  &  rétabli  a. 
ans  après  ,  appellé 
par  1  empereur  Juf- 
tinien  à  Conftanti- 
noplc ,  &  envoyé  en 
exil,  dans  lequel  il 
a  pafle  18.  ans ,  mort 
en  567. 

XXXV.  567.     Pierre  IV.  *• 

XXXVI.  569.     Damien  ,  diacre  du 

Mont  Thabor.  24. 

XXXVII.  595-  Anaftafe. 

XXXVIII.  604.    Andronic.  o, 

fufqutailny  a  tu  qu'un  Patriarche  i  Alexandrie  y  depuis 
tl  y  en  a  eu  deux ,  (un  Melcbite ,  de  ta  communion  du 
Patriarche  de  Çanfiantinopit ,  &  l'autre  jaaUtt. 

facobites.      I  Melcbites. 
XXXIX.  610.  Benjamin.  39.  Uio.  Jean  l'Aumônier.  10. 

I  610.  George.  10. 
Benjamin  fe  retire,  &  cède  I  630.  Cyrus ,  envoyé  par 
les églifes  à Cyrus.         I    Heraclius,  wt. 

L'année  641.  Alexandrie  efl  prife  par  les  Strafins. 
Benjamin  rétabi  par  le  Calife. 

640.  Pierre.  xo. 
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La  lùcccfllon  des  autres  patriarche?  grecs  \  Alexandrie 
eit  peu  connue  ,  &  depuis  l'an  1100.  ils  ont  été  fournis 
au  patriarche  de  Conrfantinople  ;  ainfi  nous  ne  conti- 
nuerons que  la  fuccdCon  des  patriarches  Jaeobitcs. 

Xombr.  des 
Pontifes. 

XL. 
XLI. 
XL1I. 
XLUL 
XLIV. 
XLV. 
XLVI. 
XLVIL 
XLVIIL 
XL1X. 
L. 
LL 
LU. 
LUI. 
UV. 
LV. 
LVL 
LVU. 

Le  fîcge  vaque  pendant 

LVIU.  913.  Gabriel. 

LIX.  914.  Cofme  DL 

LX.  934.  Macaire. 

LXI.  9î8.  Thcophanc, 

LXH.  o6x.  Minas,  ou  " 

LXU1.  980.  Ephrem. 

LXIV.  981.  Philothée. 

LXV.  100).  Zacharie. 

LXVL  1031.  Sanutius. 

LXVII.  1047.  Chriftodule. 

LXVUL  1078.  Cyrille. 

LXIX.  1091.  Michel. 

LXX.  nox.  Maire. 

LXXI.  m9.  Gabriel. 

LXXU.  1146.  Michel. 

LXX1IL  1146.  Jean. 

LXXIV.  1167.  Marc. 

LXXV.  1189.  Jean. 
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649.  Agathon. 

668.  Jean. 

677.  Ifaac. 

680.  Simon. 

70).  Alexandre. 

717.  Cofme. 

7x8.  Theodoret 

7^9.  ChaiL 

761.  Minas  c 

771.  Jean. 

798.  Marc. 

Jacob. 

8)6*.  Simon. 

8j6.  Jofcph. 

850.  Michel. 

851.  Cofme  IL 
859.  Sanut  ou  Chenouda.  m. 
880.  Chail  U.  »7« 


lent  tu- 
tifimt. 

19. 

1.  &  9.  mus. 

1.  &x.  mois. 
11.  7. 
*?• 
9- 

10.   8.  mois» 
7.  mois. 
18.  &a.  mois. 
1.   5.  mots. 
9.  5. 


3.  mou. 


U. 

10. 

14. 

4- 
18. 

1.  cV  qii'  mots 

X 

«*• 

JO. 

14.  3.  mois 
9.   8.  mois 
16.  1. 
14.  ». 
9- 

ao. 
il. 

*7- 


Le  Siège  d'Alexandrie  refte  vacant  pendant  vingt  ans. 
LXXVI.    1135.   Cyrille.  7.  mois. 

Le  liège  vaque  pendant  environ  huit  ans. 

LXXVn.  un.  Athanafe.  »«*• 

LXVVUI.  1161.  Gabriel,  chaflé.  1.  mois. 

LXXIX    1161.  Jean.  19- 

LXXX.    119$.  Thcodofe.  6.  &  6.  mois. 

LXXXI.    1300.  Jean.  *o. 

LXXXU.  ijzo.  Jean. 

LXXXni.  1317.  Benjamin. 
LXXXIV.I340.  Pierre.  8. 

LXXX  V.  Marc ,  mort  l'an  136}. 

LXXXVI.  136*.  Jean. 

LXXXVII.  GabrieL 

LXXXVIU  Matthieu. 

LXXXLX.  Gabriel. 

XC.  Jean. 

XCL  Matthieu. 

XCIL  Gabriel. 

XC1U.  Michel. 

XC1V.  Jean. 

XCV.  Jean. 

XCVI.  Gabriel. 

XCVH.  Jean. 

XCVUL  Gabriel. 

XCIX.     160a.  Marc.  t. 
Jean. 

CL  Jean. 

CIL         i<43.  Marc. 

CUL        1660.  Matthieu. 

CIV.  Jean,  qui  occupoit  encore  le  fiege 
d'Alexandrie  l  an  1703. 

Tome  I. 


UV  CYCLE  ET  CAl  ENTDRIËR, 
&  de  la  Chronique  d'Alexandrie. 

vague  des  Egyptiens,  qu'on  nomme  aulfi 
l'année  (.baldaique  te  de  s  abotufi.tr  ,ù  célèbre  parmi  les 
aftrooomes  &  parmi  les  chronologies ,  n  e  toit  propre- 
ment ni  folaire  ni  lunaire.  Car  eue  étoit  compose  de 
365.  jours,  distribués  en  douze  mois  de  trente  jours 
chacun ,  aufquels  on  ajoûtoit  les  cinq  tours ,  qu'ils  nom- 
moient  tpatomenes  ,  elle  s'approchoit  a  la  venté  en  cela 
du  cours  du  Soleil;  mais  elle  s'en  éloignoit  aufli,  en 
ce  que  fes  douze  mois  ne  corrcfpondoient  point  aux 
quatre  failôns  de  l'année.  Us  clungeoient  de  place, 
paflànt  de  l'hyvcra  l'Automne,  &  de  l'Automne  à  1  été, 
puis  au  printems ,  rétrogradant  toujours ,  &  changeant 
de  quatre  ans  en  quatre  ans  :  ce  qu'ils  appclloicnt  le  1. 
de  Tboth,  c'eft-à-dirc ,  le  premier  jour  du  premier  mou. 
Ceux  d'Alexandrie  voulant  fixer  cette  année  vague* 
ajoutèrent  de  quatre  ans  en  quatre  ans  un  jour  à  leurs 
épagomenes.  Pour  cela  ils  commencèrent  à  compter 
par  l'here  de  leurs  martyrs,  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment de  Dtocletien ,  en  l'année  184.  de  falut.  Ainfi  leur 
annnée  commença  avec  le  cycle  de  la  lune,  ou  du  nom- 
bre d'or  ,  le  Vendredi  19.  Août ,  qui  fc  rencontra  avec 
l'année  Julienne ,  319.  avec  l'here  d'Efpagne  31a.  &  avec 
celle  de  Nabonaflar ,  1031.  Anatolius  d'Alexandrie , 
évéque  deLaodicée,  en  l'année  177.  inventa  un  cycle 
lunaire  de  19.  années,  ou  plutôt  il  corrigea  celui  que 
Mcton,  fcavantaUronomed'Athcncs,  avoit  lui-même 
inventé  en  la  LXXXVI.  Olympiade ,  pour  tacher  de 
régler  le  cours  de  la  lune  à  celui  du  folcil.  Anatolius 
ne  corrigea  ce  cycle,  que  pour  trouver  plusaifémenc 
la  fête  de  Pâques.  En  effet ,  depuis  le  concile  de  Ki. 
cée,  ayant  arrêté  le  jour  du  Dimanche  pour  la  célé- 
bration de  cette  (été fe  rapporta  à  l'èglifc  d'Alexan- 
drie ,  pour  régler  le  Dimanche  auquel  il  la  falloit  célé- 
brer. Comme  les  Egyptiens  avoient  alors  la  réputation 
d'être  plus  fçavam  en  alhoromic  que  ceux  des  autres 
provinces,  on  ordonna  que  les  prélats  d'Alexandrie  de- 
manderaient tous  les  ans  au  pape  en  quel  jour  la  Pâques 
fuivante  devoit  échéoir,  afin  que  toutes  les  autres  égli- 
ics  plus  Éloignées  en  pufTent  avoir  connoifLncc.  C'écoit 
ordinairement  au  jour  de  la  fête  de  l'Epiphanie,  qu'on 
annonçait  celle  de  la  RefurreCtion  du  (ils de  Dieu. Théo- 
phile, qui  (ut  depuis  patriarche  d'Alexandrie,  drefla 
l'année  380.  un  cycle  pafchal  pour  cent  ans  Ce  cycle» 
quoiqu'il  ne  fût  publié  qu'en  cette  année  380.  com- 
mençoit  pourtant  avec  le  nouveau  cycle  de  la  lune ,  dés 
le  19.  Août  de  l'année  379.  qui  ctoit  la  96  de  l'here 


des  martyrs  d'Alexandrie  ou  de  Dioclcticn.  Saint  Cy- 
rille aulfi  patriarche  d'Alexandrie,  &  neveu  de  Théo- 
phile ,  reduifit  ce  cycle  à  95. ans,  &  il  le  commença 
en  l'année  437.  de  falut ,  qui  étoit  l'an  153.  de  l'here  de 
Diocletien.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  calendrier 
d'Alexandrie ,  c'eft-à-dirc ,  leur  année  ou  premier  jour 
de  leur  mois  Thotb ,  commencent  par  le  19.  de  notre 
mois  d'Août.  Divers  auteurs  ont  donné  des  règles  in- 
faillibles pour  réduire  les  jours  de  l'année  d'Alexandrie 
à  notre  année  Julienne.  Les  curieux  pourront  consulter 
les  mêmes  auteurs  que  nous  allons  indiquer.  Quoique 
la  chronique  d'Alexandrie  nefoit  pasexemtede  défauts, 
elle  cft  néanmoins  d'un  grand  ufage  pour  éclaircir  quan- 
tité de  faits  d'hiftoirc  Oc  de  chronologie.  Plufieurs  fça- 
vansjcroyent  qu'elle  a  été  (âite  du  tems  de  Maurice, 
de  Phoças  &d  Heraclius,à  la  vingtième  année  de  l'em- 
pire duquel  elle  finit.  On  trouve  dans  cette  chronique 
plufieurs  pièces  de  Julius  Africanus  &  d'Eufebc ,  qui  ne 
font  pas  ailleurs.  Jérôme  Surita  eft  le  premier  qui  trouva 
cette  chronique  dans  une  bibliothèque  de  Sicile.  U  la 
porta  à  Rome ,  &  conféra  avec  Antigonius  Augufti- 
nus ,  avec  qui  il  convint  de  donner  â  cet  ouvrage  le 
nom  de  fajtes  de  Suite.  Sigonius  &  Onuphrc  la  citent 
fous  ce  nom.  Jofcph  Scaliger  en  recouvra  une  partie , 
qu'il  fit  imprimer  en  grec  Tan  1606.  dans  l'édition  qu'il 
donna  de  la  chronique  d'Eufebc,  fous  ce  titre ,  u>m~ 
pendtum,  temporum  au3ons  innommât!,  n:<mqu*m  antt 
édition,  ab  Adtm  primo  homme  ad  anmtm  XX.  Heratiu, 
mm  tonfuUbiu.  Frédéric  Silburgius  ayant  trouvé  cette 
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î  chronique  qo*B  avok achetée  trente-fk  écus  d'or, 
en  tu  prefent  à  la  bibliothèque  d'Augfbourg.  Le  pere 
Matthieu  Raderusjefuitc  Allemand  en  ayant  eu  une  co- 
pie ,  la  traduifit  en  latin  ,  8c  la  publia  l'an  1615.  a  Mu- 
nich, en  un  volume  in  au*m ,  fous  le  titre  cbrtnrttttH 
Jlntxnirimm  ttttnqut  aftnnmitum  (jr  ecclffufticnm  (  vul- 
go  Siculum ,  vcl  Fdfti  Siculi  )  gncè  cnm  itttn*  intttftttd- 
ttone.  La  meilleure  édition  que  nous  ayons  de  cet  ou- 
vrage eft  celle  qui  noirs  a  été  donnée  a  Paris  par  M. 
Du  Cangc  en  t6Ît.  imprimée  au  Louvre.  *  Qujme-Cur- 
ce.  Plutarchus,  m  Alextndn.DiodoK de  Siciit .Strabon,/. 
17.  Pompon ius  Mêla.  Ptolomée.  Pline ,  t.  J.  c  10.  He- 
rodien ,  t.  4.  e>  7.  Ammien  Marcell./.  4.  &l.  1.  Sanéhis 
Athanafius,  jpalog.  a.  toned.  Vian.  cm.  6.  SancL  Epiph. 
btttf  6t.  tfift.  Tbeodofii  &  Vdlentintsni  dSime  prmd. 
tsncU.  Céked.  netir.  rm.  Marmol  8t  Jean  de  Léon ,  dtfcr. 
Jjfnc.  Bellon,  cbferv.  /.».  c.  19.  Sanut,  I.  o.  fur  le  cycle. 
BucheriuJ.Scaliger.Petau.  Guldin.  Calvifius  Riccioli , 
fit  le s  provinces  dfpenddntts  { Met snirie.  Mir*u$.  N«rif. 
efifetf.  or  in.  Carol.à  S.Paulo,  gngrapb.  fder.  De  dntiquâ 
teeltfid  djfci/ltnd  dé  M.  Dupin. 

ALEXANDRIE  (  le  lac d'  )  Altxdndrid  Uctts,  Mm- 
tis  &  Ariptrtt  Mdrid  ou  hltte» ,  grand  lac  d'Egypte , 
environ  à  ftpt  lieuës  de  la  ville  d' Alexandrie,du  coté  du 
midi.  On  l'appelle  auffi  !c  lac  à'Auucin  Se  de  tachent , 
du  nom  de  deux  petites  villes  voifines. 

ALEXANDRIE,  ville  de  foixante  ftades  de  tour, 
ou  Alexandre  le  Gttnd  fit  bâtir  auprès  du  Tanaïs,  fleuve 
«e  la  Sarmatie  Européenne.  Il  en  fit  bâtir  plufieurs  au- 
tres du  même  nom ,  dont  une  fur  le  mont  Caucafe,  une 
dans  1a  Thface ,  une  dans  les  Indes ,  une  dans  la  Sufiane, 
qui  fut}  la  patrie  de  Denys  le  Géographe,  flec*  Quint. 
Curtius ,  llk.  7.  Plutarchus ,  in  Altxdndn  magno.  Plinius 
tib.  6.  Ptolomée.  Strabon. 

ALEXANDRIE  ou  ALEXANDRIE  DE  LA  PAIL- 
LE, Alexdndrid  stdttllionm ,  que  les  Italiens  nomment 
Aleffdndrtd  dttld  Pdglid  fvittca  Italie  dans  le  Milanez, 
avec  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Milan,  eft 
Tur  la  rivière  de  Tanaro.  Ceux  de  Crémone,  de  Plai- 
fance ,  &  de  Milan ,  qui  fui  voient  le  parti  d'Alexandre 
III.  contre  l'empereur  Frédéric  Bdrbtnufe ,  h  bâtirent 
vers  l'an  n  j8.  8c  1170.  félon  d'autres.  On  dit  qu'elle  eut 
au  commencement  le  nom  de  Ceiàrée,  qu'on  changea 
en  celui  d'Alexandrie  pour  faire  honneur  au  même 
pape.  D'autres  foûtiennent  que  l'empereur  voulut  lui 
taire  donner  le  nom  de  Ccfaréc,  8c  que  les  habitans 
s'obftinantà  lui  conferver  celui  du  pape,  il  l'appclla 
par  moquerie  Alexandrie  de  U  ptillc ,  peut-être  parce 

Suc  (es  murailles  n'étoient  que  de  paille  &  de  bois ,  en- 
uits  de  terre.  Car  c'eft  une  fable ,  que  le  nom  à'Alrxdn- 
dne  de  U  Pddte  ait  été  donne  à  cette  ville ,  parce  que  les 
tmpereurs  y  recevoient  une  couronne  de  paille.  Le  mê- 
me Frédéric  l'afliegea  ;  Se  quoique  les  murailles  de  cette 
ville  ne  fuflent  que  de  boue',  il  fut  obligé  de  fe  «tirer 
après  fix  mois  defieee.il  y  avoit  dès-lors  qutn»  mille 
habitans  qui  la  défendirent  avec  beaucoup  de  refolutton 
8c  de  courage.  Ils  la  mirent  fous  la  protection  du  faint 
lîcge  ;  &  le  pape  Alexandre  IQ.  y  fonda  un  evéché.  Cette 
ville  a  été  loumifc  aux  ducs  de  Milan,  aux  Vifconti, 
aux  S  forces,  aux  François  &  aux  Efpagnols.  Elle  foul- 
irit  beaucoup  dans  le  XVI.  ficelé-  Aujourd'hui  elle  eft 
forte  &  bien  munie.  Le  fiege  que  le  prince  de  Conty  Se 
le  duc  de  Modenc  y  mirent  en  1657.  ne  fut  pas  heureux. 
Cette  ville  a  produit  de  grands  hommes ,  8r  entr'autres, 
Georges  Merula,  qui  eft  différent  d'un  autre  Georges 
Merula,  fils  de  Paul  Merula,  de  Dordrccht  en  Hol- 
lande. *  Blondus,  /.  if.  tuft.  Volatcrran,  I.  4.  Georg. 
Platina ,  m  Alex.  th.  Merula,  biti.  1. }.  Corio,  bift.  Mediol. 
Lcandre  Albert! ,  defiript.  lui.  &c. 

ALEXANDRIE,  petite  ville  de  Pologne,  dans  la 
haute  Volhinie,  au  palatinat  de  Lufuc ,  fur  la  rivière 
d  Horin,qui  fut  bitic  à  la  fin  du  fiecle  pafle ,  St  quia  été 
fort  maltraitée  par  les  Tartares  dans  les  dernières  guer- 
res .  *  Baudrand ,  ditlttn.  geogt.  Guillaume  le  Vaïfeur. 

ALEXANDRIN  ,  AlexdHdrtmt  ttdâus  ,  petite  pro- 
vince du  duché  de  Milan  en  Italie  :  ce  pays  eft  ren- 
fermé entre  11  Lomclline ,  le  Tortonois ,  8c  le  Mont- 
serrat. U  prend  fon nom  delà  ville  d'Alexandrie  de 
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la  Paille  ,  qui  en  eft  la  capitale.  *  Baudrand. 

ALEXANDRIN  de  NEUSTA1N  (  Jule  )  natif  de 
Trente ,  médecin  de  Maximilien  IL  nâquit  dans  le  XVI. 
ficelé,  vers  l'an  1506.  Il  fut  tres-avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  cet  empereur  ;  8c  après  avoir  écrit  en  vers 
Se  en  profe  divers  ouvrages,  Sdlulnum  ou  de  ftniutc 
tnendd  ;  De  medicind  &  medic$ ,  remplis  de  beaucoup 
d'érudition;  Annttdtitncs  in  Gdlenm ,  &c.  Il  mou- 
rut â  Trente  en  1590.  âgé  de  84.  ans.  *  Juftus ,  tn 
cbvm.  mtdtc.  Joan.  Sambuc,  m  Icon.  niedte.  Vander 
Linden  ,  de  feripr.  medic.  CroeTelhis ,  P.  u.  el»g.  bift. 
DeThou.L'on  trouve  la  lifte  de  fes  ouvrages  dansTeif- 
fier,  on  fort  des  hommes  illuât.  de  ThO«i. 

ALEXANDRIN  (  Clément,  dit  )  cherche*  CLE- 
MENT. 

ALEX  ANDRINOS  (  Nicolas  )  Jurifeonfuke ,  gendre 
deBartole,  a  fait  quelques  répétitions  milices  parmi  les 
ceuvres.de  fon  beau-pere.  Il  vtvoit  vers  l'an  1550.  *  Hbl. 
btfl.  des  dut.  du  droit,  pdr  Denys  Simon  ,  édit.  Pdrif.su  ta. 
1701. 

ALEXAr^DRION ,  fonereffe  dans  la  tribu  de  Ma- 
naffé,  deçà  le  Jourdain ,  bâtie  fur  une  haute  montagne , 
par  Alexandre ,  I.  de  ce  nom ,  roi  des  Juifs,  pour  empê- 
cher qoe  fes  fii jets  ne  fe  revoltaiTent  contre  lui.  *  Jofeph. 
dntia.  Uv.  \df.  cbdp.  10. 

t  ALEXANDRO  (  Antoinede  )  dcNaples ,  vivoit  vers 
l'an  1470.  Il  a  enfeigné  long-tems  dans  fa  patrie  ,  8c  y  a 
fait  la  charge  de  vice- protonotaire  du  confeil  du  roi.  * 
B  iU.  bift.  dis  kut.  du  droit ,  fdt  D^nys  Simon  ,  tdit.  Partf. 
Mil.  1701. 

ALE\  AN  DR  OW  ,  en  latin  Altxdndrtvium ,  petite 
ville ,  Se  plutôt  bourgade  de  Pologne  .  dans  le  palatinat 
de  Braclaw ,  ï  quatre  milles  de  la  rivière  de  Bog ,  a  été 
prefque  ruinée  par  les  Cosaques.  *  Guillaume  le  ValTeur. 
Baudrand.  diB.  rtogt. 

ALEXARQJJE ,  eft  le  non  d'un  hiftorien  dont  Plu- 
tarque  parle  in  PdttU.  c.  7.  Servius  en  fait  aulTi  men- 
tion au  Itv.  de  i'tnitdty  v.  J34.  Il  le  qualifie  du 
nom  d'hiftorien  Grec ,  8c  fe  fert  de  fon  autorité  pour 
le  nom  d'Epire  8c  de  Noie.*  Voffius,  de  bift.Gtttc.  p.  jiq. 

ALEXAS  de  Laodicée,  eftl  e  même  que  Timogene 
prefenta  à  Marc-Antoine ,  6c  qui  ménagea  les  amours 
de  ce  Romain  avec  Cleopatre ,  8c  fon  divorce  avec 
Oâaviefoeur  d'Augufte.  Cet  empereur  étant  maître  de 
lapcrfonnc  d'Alexas,  le  fit  punir  du  dernier  fupplice. 
On  croit  que  cet  Alexas  eft  le  même  que  Jofcphe  ap- 
pelle Ahxdndtt.  Il  dit  qu'Augufte  ne  voulut  jamais  lui 
pardonner  à  la  prière  d Hcrodc ,  qui  avoit  demandé  fa 
;racc  *  Plutarchus ,  m  vit.  Anton.  Jofephus,  Itb.  i.dt 
tll.  hd.  c.  15. 

ALEXAS,  Juif,  étoit  l'un  des  favoris  du  roi  Herode 
le  Grdudt  qui  lui  fit  épouferSalomé  fa  feeur.  Elle  aimoit 
Un  Arabe ,  nommé  Stlleus ,  qu'elle  vouloit  époufer  ; 
mais  Hcrodc  la  contraignit  de  le  marier  à  Alexas;  Se  il 
employa ,  pour  l'y  refoudre ,  l'autorité  de  l'impératrice 
Li  vie,  qui  lui  fiteonnoître  que  le  roi  ion  frère  l'aban- 
donneroit,1i  elle  refufoit  ce  parti.  Elle  époufà  Alexas , 
8c  cette  obéiflànce  la  remit  dans  les  bonnes  grâces  d  He- 
rode. Ce  prince  étant  au  lit  de  la  mort ,  fit  venir  Ale- 
xas 8c  Salomé,  8c  les  conjura  par  toute  I  afteétion  qu'ils 
avoient  pour  lui ,  qu'auttî-tôt  qu'il  aurait  rendu  l'ef- 
prit,  ils fuTent  égorger  grand  nombre  de  perfonnes  de 
condition, qu'il retcnoit dans  l'Hippodrome.  Ils  le  lui 
promirent;  8c  cependant  avant  que  la  nouvelle  de  fa 
mort  fut  fçuë,  ils  délivrèrent  tous  ces  prifonniers,  & 
dirent  même  qu'ils  le  faifoient  par  ordre  du  roi  ,  l  'an 
4.  avant  l'ère  vulgaire.  *  Jofcphe,  Mtiq.  fudnic.  I.  17. 
r.  1. 8.  &  10. 

ALEXENOR ,  fils  d*Efculape  8c  de  Lapeties. 

ALEXICACUS  ou  CHASSE  MAL  ( aV,?,<m« ;  malo- 
rum  depulfor,  eft  le  nom  que  les  Athéniens  donnèrent  à 
Apollon,  après  qu'il  eut  délivré  de  la  peftclc  pays  At- 
tique ,  que  cette  maladie  avoit  entièrement  défolé.  C'eft 
ce  que  les  Latins  appellent  *vtrnnc*nus  in  nulss  adpitor. 
Hercule  mérita  auffi  ce  nom ,  pour  avoir  purgé  la  terre 
de  diverfès  fortes  de  monftres.  On  le  donna  encore  à 
certains  bons  génies ,  nommes  Apmpées  ou  Atropùpées  , 
lesquels  détournoient  les  maux  des  perfonnes  qui  les 
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tovoquoient.  *  Paufanias  ,  in  Attu.  Cœlius  Rhodiginus  , 
/.a.  t.  ji. 

ALEXIE  ou  ALISE  :  Altfid  ou  Alexu ,  bourgade  de 
France  en  Bourgogne ,  au-deffus  du  petit  bourg  de  fein- 
te Reine ,  dans  le  pays  Duefmois ,  qui  fait  partie  de 
l'Auxois,  &  près  de  la  ville  de  Flaviéni  ,eft  ftruéefur 
la  pente  d'une  colline ,  près  de  laquelle  les  deux  ruiP- 
tcaux  de  Loze  &  d'Ozcrain  Te  jettent  dans  la  rivière  de 
Braine.  Cela  s'accorde  affez  bien  avec  la  defeription  que 
Cefar  fait  dans  fes  commentaires  de  l'ancienne  ville  d'A- 
luns On  croit  que  celle  d'aujourd'hui  a  été  bâtie  fur  les 
ruines  de  cette  ville  des  anciens  Mandubiens ,  H  célèbre 
par  le  liege  que  Cefar  y  mit  environ  fa. ans  avant  la  naif- 
lance  de  J.  C.  11  la  prit ,  &  la  ruina ,  malgré  les  efforts 
des  Gaulois  ,  qui  avoient  mené  de  prodigieufes  forces 
à  fon  fecours ,  Ibus  la  conduite  de  Vcrcingcntorix.  Dio- 
doredcsiti/f  ditquece  fut  Hercule  qui  bâtit  Alexic, 
pour  en  faire  la  capitale  des  Gaules.*  Diodor.  biU.hfi. 
L  4.  c.  tu  Cefar.  Titc-Livc.  Du  Chêne.  Sinfon.  De 
Chafleneu.  Paradin ,  &c. 

ALEX1NUS ,  philofophe  de  la  fecie  d'Euclide  de  Me- 
gare ,  étoit  d'Eus ,  capitale  de  la  province  dElidcdans 
k  Pcioponncfe.  11  fut  difciplc  d'Eubulidc ,  &  parut  ex- 
trêmement oppofé  aux  fentimens  de  Zenon  le  Cjnu{ut. 
C'étoit  un  homme  violent  &  tres-vif,  &  célèbre  de  fon 
tems  par  (à  force  extraordinaire.  Un  jour  qu'il  fe  baig- 
noit  dans  le  fleuve  Alphéc,  ayant  été  picqué  d'un  ro- 
feau  ,  il  en  mourut  11  vivoit  environ  la  CXX.  olympia- 
de Alcxinus  fut  grand  ami  du  philofophe  Mcncdemc.  * 
Diogenc  Laërce  ,  m  y.tned.L  t» 

ALEXIS  ,  premier  efclave  d' A  fini  us  Pollio ,  félon 
Apulée ,  Apt4.  1.  &  Dtmt.  ainil  nommé ,  comme  qui  di- 
roit ,  fd*s  répt-nft ,  Se  fuptrbe.  D'autres  dérivent  ce  nom 
du  grec  LJfm  euro ,  *vm fim ,  f dire  détention;  parce  que 
Virgile  étoit ,  dit-on ,  tourmenté  des  foins  cuifans  de 
l'amour  qu'il  avoit  pour  ce  jeune  efclave  :  c'eft  peut- 
être  ce  qui  fait  dire  à  ce  poète ,  Igle-g.  1.  v.  6. 

O  trudelis  Alexi ,  minime  d  cdmûnd  turst  ! 

D'autres  tirent  ce  nom  du  verbe  »nt« ,  Ûripur, 
étdrter,  parce  qu'Alexis  rejeuoit  ce  poète  avec  dédain. 
Vtrg.  ubi  fuprd ,  *.  ult. 

Inventes  dlium  tfitt\nc  fdfiiiit  Alexis. 

Martial ,  /.  7.  Epigr.  56.  dit  que  cet  Alexis  étoit  fils  ou 
page  de  Meccnas ,  favori  de  1  empereur  Augufte. 

Tt  y.îitnA<;  Mat)  cùm  tdntdret  Altxim. 

Et  4M  l'tv.  8.  Ep'gr.  56.  parlant  de  la  vifite  que  Virgile 
rendit  â  Mécène,  pour  lui  reprefenter  famiferc,  &  la 
perte  de  fes  terres  aux  environs  de  Crémone. 

fugers  ferdtderdt  mi  fer*  viùnd  Cremtnx  , 
Tltb*t&dbduB*s  Tiiyrus  dgtrtves  : 

tifit  TttfiHt  eques  ,  pduptrtdtemque  Uvdnio , 
Repulit ,  &  teleri  jujftt  dbtre  fugi. 

Aetipe  Atvttidt  &  vatvtn  mdxmus  eftt 
Tu  Uttt,  &  nofirum,  dixit,  Altxm  dmd. 

*  Vtyez.  Servius  ,  fur  la  z.  Eglogue  de  Vtrgtlt.  Nicolaus 
Uoydius. 

ALEXIS  ARISTENE,  Altxm  Ariftinus,  œconome 
ou  diacre  de  l'églife  de  Condantinople  ,  affilia  au  fy- 
node  de  Conflantinoplc  de  l'an  1166.  Se  y  cita  contre 
Nicephorc,  patriarche  de  Jcrufalcm  ,  le  canon  p.  du 
concile  de  Trullc.  lia  fait  des  notes  fur  un  recueil  de 
canons,  imprimées  dansles  pandeétes  des  canons  de 
Bcveregius.  *  M.  Du  Pin ,  bthl.  dtt  dut.  ecclef.  du  XII. 
fiede. 

ALEXIS,  évèque  de  Melfidans  le  royaume  de  Na- 

:les ,  floriflbit  en  i<n.  Dans  cette  année  il  fit ,  par  ordre 
u  pape  Jules  II.  un  difeours  aux  percs  du  concile  de 
Latran  .  qui  dévoient  affilier  i  la  troiliérac  lcffion  tenue 
k  11.  Décembre.  Le  fujet  de  ion  difeours  rouloit  fur  U 
mttlleure  mxmtrt  dt  tenir  des  eontilesy  &  fur  U  neteffité 
de  l'union;  De  Tdtitne  fjnodorum  babendanim  tpnmi ,  & 
ttncmdtd  neeejfitdte.  Ce  difeours  ,  avec  la  lettre  par  la- 
quelle il  informe  le  pape  qu'il  s'eft  acquitté  de  ce  dont 
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il  l'avoir,  chargé,  fe  trouve  4*  nme  Xïf.  des  entilrs, 
p.  111. 

ALEXIS ,  poè'te  comique  Grec,  oncle  de  Menandre, 
vivoit  du  tems  d'Alexandre  le  Grsnd ,  fous  ta  CXI.  olym- 
piade ,  vers  l'an  556.  avant  J.  C.  &  compofa  diverfes  pie- 
ces  ,  qui  font  fou  vent  citées  par  les  anciens.  *  Voflhis ,  de 
poer.  Gt*c.  f.8.  de  btjl.  Gr*c. 

ALEXIS ,  hifloricn ,  qui  a  écrit  un  ouvrage  de  Finibut 
Sdmrmtm  dont  parle  Athénée  ,  tiv.  j.  9. 10.  &  ij. 

ALEXIS,  métropolitain  de  Nicée,  a  compofe  des 
cantiques  ccclefiafliques  fur  làint  Detnetrius  Martyr. 

ALEXIS,  Alexmt  ,-tenott  compagnie  I  Atticus  pour 
l'étude,  &  étoit  fon  feerctaire.  Ctceron  en  parle  dans  fes 
lettres. 

ALEXIS  (faint)  né  à  Rome  vers  l'an  $50.  étoit  fils 
d'EuPHKMiEN,  un  des  plus  illultr«  fenatcurs  de  cette 
ville,  &  d'Agtdù ,  dont  U  noblefle  répondoit  à  celle  de 
fon  époux.Lorfqu'il  fut  en  âge,  fon  pere  6c  fa  mere  l'ob- 
ligèrent à  époufer  une  fille  d  une  natflancc  tres-illuftre  ; 
mais  le  fbir  même  du  jour  de  (es  nôces,  Dieu  lui  infpira 
de  quitter  fa  nouvelle  époufe.  On  dit  qu  étant  entré 
dans  fa  chambre ,  U  lui  donna  une  bague  &  une  ceintu- 
re enveloppée  dans  un  tafetasd'écarlate,  lui  recomman- 
dant de  les  conferver  avec  foin  :  qu'enfuite  il  pafia  dans  - 
fon  cabinet ,  où  il  prit  de  largont  &  des  pierreries;  Se 
qu'étant  forti  (ecretement  de  lamaifon  ,  il  s'en  alla  au 
port.  Y  ayant  trouvé  un  vaifTeau  prêt  à  partir,  il  fit  voile 
a  Laodicéc ,  d'où  il  fe  rendit  par  terre  aEdcffe.villcde 
la  Mefopotamic.  Là  il  diftribua  ce  qui  lui  reftoit  aux 
pauvres ,  puis  il  fe  retira  fous  le  porche  de  l'églife  de 
Notre  -  Dame  ,  où  il  vivoit  d'aumônes.  Cependant  fon 
pere ,  fa  mere  &  fon  époufe  le  firent  chercher  inutile- 
ment ;  de  forte  qu'il  pafla  dix-fept  ans  en  cet  endroir. 
Enfuite  il  retourna  à  Laodicée,  dans  le  deffein  d'aller  i 
Tarfe;  mais  une  furieufe  tempête  le  pouffa  en  Italie, 
8c  le  fit  aborder  â  Rome.  Il  refolut  alors  de  demeurer 
inconnu  dans  la  maifon  de  fbn  pere.  U  l'aborda  au  re- 
tour du  palais ,  &  lui  demanda  quelque  endroit  pour 
s'y  retirer  :ce  que  ce  feigneur  lui  accorda,  fans  l'avoir 
pu  reconnoître ,  après  uneablcnce  de  dix-fept  ans. Lors 
qu'Alexis  fut  proche  de  fâ  mort ,  il  écrivit  dans  un  bil- 
let fon  nom ,  fa  famille ,  fon  mariage ,  Se  l?s  principales 
circonfhnces  de  fâ  vie,  &  tint  ce  mïlct  dans  fa  main 
1  u l  qu'au  dernier  foûpir.  L'hiftoire  de  fa  vie  dit  que  le 
pape  Innocent  L  célébrant  la  mefle  un  jour  de  Diman- 
che dans  l'églife  de  faint  Pierre,  «rprefencede  l'empe- 
reur Hononus ,  on  entendit  une  voix  du  haut  de  l'au- 
tel ,  qui  difbit  :  Chenbex.  l'hmme  de  Dieu  ,  tl  date  miurir 
Vendredi  pmbdtn.  N 'ayant  pû  découvrir  où  étoit  ce  faint 
homme ,  le  pape  Si  l 'empereur ,  avec  un  grand  nombre 
de  prélats  &  de  feigneurs,  fe  trouvèrent  dans  l'églife 
le  Vendredi  fuivant.  Alors  une  voue  fcmblablc  dit  hau- 
tement ,  que  i' homme  de  Dieu  étoit  d*ns  l.t  md'fin  d'Eu- 
phimien.  Le  pape  &  l'empereur  y  allèrent,  Se  trouvèrent 
le  faint  qui  venoit  d'expirer.  On  prit  le  papier  ,  qu'il 
tenoit  en  fa  main  ;  Bc  AÇtius ,  chancelier  de  l'églife  Ro- 
maine le  lut  publiquement.  Il  n'eft  pas  difficile  de 
s'imaginer  quels  furent  les  tranfports  de  douleur  que  fi- 
rent éclater  en  cette  rencontre  le  pere ,  la  mere  Se  l'é  • 
poufcdcfàint  Alexis.  Après  avoir  donné  quelque-tenu 
aux  premiers  mouvemens  de  douleur ,  on  Ht  les  céré- 
monies de  la  fepulture ,  &  fon  corps  fut  porté  fblcm- 
nellement  dans  l'églife  de  faint  Pierre ,  félon  le  récit 
de  Metaphrafte ,  ou  dans  celle  de  faint  Bonifiée  (  qui 
étoit  celle  où  il  avoit  été  marié  )  félon  le  martyrologe. 
Lamaifon  d'Euphemien,  qui  étoit  fur  le  mont  Aven- 
tin  ,  où  pendant  le  règne  du  Paganifme ,  on  voyoit  le 
temple  d'Hercule  leVdmaUiVT,  fut  dans  la  fuitechan- 
gée  en  une  églife ,  fous  le  nom  de  faint  Alexis.  Le  mar- 
tyrologe 8e  le  bréviaire  Romain  mettent  fa  mort  au  17. 
de  Juillet.  Metaphrafte,  qui  1a  fixe  au  17.  de  Mars, 
doit  s'emenîre  du  jour  que  le  corps  du  faint  fut  mis 
dans  un  nouveau  fcpulchre.  On  croit  que  ce  fut  fous 
le  pontificat  d'Innocent  I.  qui  tint  le  fiege  depuis  40a. 
jufqu'en  417.  Non  feulement  le  tems  de  fa  mon  cft 
très- incertain;  mais  toute  cette  hiftoirc  même  paraît 
extrêmement  fufpcétc  :  on  ne  la  tient  que  de  Metaphra- 
fte ,  auteur  peu  digne  de  foi  ;  d'ailleurs  cette  vie  ne 
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fcmblc  être  qu'une  mauvaife  copie  de  celle  de  S.  Jean 
'cMjbttty  déjà  corrompue.  Ainfi  faint  Alexis  &  faint 
Jean  c.Mjkitt ,  pourraient  bien  n'être  qu'une  feule  per- 
sonne. Les  moines  Grecs  venus  de  Conflantinople,  qui 
firent  connaître  ce  faint  à  l'églifc  Latine  en  sétablif- 
fant  à  Rome  ,  lui  donnèrent  lépithete  d'Altxïi  ou  de 
Gumfitur,  à  caufe  des  gucrifons  miraculcules  dues  à  fon 
intereeffion.  Si  cela  eft  ,  on  ne  peut  lire  la  vie  de  faint 
Alexis,  (ans  demeurer  convaincu,  que  fous  le  nom  de 
Rome,  il  faut  entendre  Conllantinoplc. * Simeon  Mc- 
taphrafle,  tn  ft  vit,  Pierre  de  Nauiibus.  Baronius ,  m 
mjrtjitl.  Baillct ,  Vus  dtsSiwti t  au  17.  dt  fuilltt. 

EMPEREVRS   D  E  COH S  T  A  XT  IXO  P  LE. 

ALEXIS  I.  Comncnc ,  fijsde  ftân  Grand  Domefti- 
que  ,  &  d'il»»*  Dalafîcne ,  exerça  les  premières  char- 
ges  fous  le  règne  de  Nicephorc  Botantate ,  qui  l'em- 
ploya dans  toutes  les  occaiîons  où  il  y  eut  desfbûleve- 
mens  dans  l'empire;  mais  après  l'avoir  délivré  de  tous 
fes  ennemis,  il  le  devint  lui  même,  l'enferma  dans  un 
cloître ,  8c  fc  fît  reconnoître  empereur  en  1081.  Il  trait 
neveu  d'Ifïac  Comncnc ,  qui  avoit  été  empereur  depuis 
l'an  1057.  jufqu'cn  l'an  1059.  A  fon  ave ncment  à  l'em- 
pire, il  fc  vit  oblige  de  rccompcnfcr  fes  frères,  qui  lui 
avoient  aidé  a  l'ufurper.  Il  leur  en  donna  i  tous  quel- 
que portion  ;  partage  qui  lui  étoit  tres-défavantageux , 
parce  qu'il  n'avoit  pas  dans  ce  qui  lui  rtrtoic,  des  re- 
venus luffifans  pour  entretenir  des  armées  8c  payer  fes 
troupes.  Pour  y  fatisfaire,  il  pilla  fes  fujets,  Oc  ufurpa 
même  les  biens  de  l'églifc.  Il  ert  vrai  qu'il  s'en  repen- 
tit depuis,  8c  même  par  des  ordonnances  publiques; 
mais  il  n'y  avoit  que  diftimuiaeion  en  fon  fait.  Robert 
Guifcard,  duc  de  la  Pou  il  le  8c  de  Calabrc,  ayant  fujet 
de  fe  plaindre  d'Alexis  Comnenc,  paflà  dans  la  Grèce 
a  la  tetc  de  quinze  mille  hommes ,  Se  en  chafla  cent 
foixante  dix  mille ,  que  l'empereur  Grec  lui  oppofa. 
Cette  bravoure  étonna  Alexis,  lequel  traita  avec  Henri 
IV.  empereur  d'Occident,  pour  faire  la  guerre  à  Guif 
card.  Il  eut  de  grandes  guerres  à  foûtenir  avec  les 
Turcs  &  avec  les  Patzinacires.  Ceux-ci  ayant  d'abord 
eu  quelques  avanuges,  furent  enfuite  li  maltraité», 
qu  Alexis  en  tranfporta  une  partie  dans  les  terres  de 
J'empire,  pour  les  cultiver.  Ceux-là  en  s  empirant  de 
quelques  illcs  de  l'Archipel ,  l'effrayèrent  tellement, 
qu  il  eut  recours  au  pape  Urbain  IL  qu'il  pria  de  lui 
ménager  le  fecours  des  princes  d'Occident  ;  ce  qui  en- 
gagea en  partie  ce  pape  à  faire  publier  la  première  croi- 
fade.  Alexis  avoit  chafle  les  Turcs  des  iûes ,  lorfque  les 
Croifes  entrèrent  de  tous  cdtés  dans  fes  états.  Il  en  fut 
allarmc  ;  &  parce  qu'il  les  vit  aûez  forts  pour  le  dé- 
thrôner,  il  voulut  le  perfuader  qu'ils  ne  manqueraient 
pas  de  l'entreprendre.  L'événement  juftifia  la  droiture 
de  leurs  intentions  ;  mais  l'empereur  ne  put  jamais  fe 
détromper:  après  avoir  conclu  avec  eux  un  traité,  fui- 
yant  lequel  ils  dévoient  lui  livrer  toutes  les  places  dont 
ils  chaûeroicnt  les  Infidèles ,  il  donna  tous  fes  foins  à 
les  faire  minquer  dt  vivres  ;  ce  qui  les  obligea  enfin  de 
le  regarder  comme  un  ennemi,  d  autant  plus  dange- 
reux, qu'il  affectait  toujours  de  bonnes  difpolitions  à 
leur  égard.  Sa  roauvaife  foi  lui  fit  perdre  l'occalion  de 
Je  rendre  maître  d'Amiochc  &  des  autres  places  dcSi- 
ncie ,  qu'ils  lui  auraient  rendues ,  comme  ils  avoient 
fait  de  Nicéc ,  avant  qu'il  fc  fût  fait  connoStrc  Sa  mere 
le  gouverna  long-ttms,&  l'impératrice  Irène  fa  femme 

Jeut  enfuite  toute  l'autorité.  Il  en  eutcntx'autrescnfàns 
ean  Comnenc,  qui  lui  fucceda;&  Anne',  mariée  à 
Jiccphore  Brytnhc ,  qu'Inné  aima  iufqu'à  vouloir  le 
rendre  maître  de  l'empire.  Il  étoit  âgé  d'environ  70. 
ans,lorfqu'il  mourutlc  tj.  Août  11 18. après  avoir  régné  )i. 
ans ,  4.  mois  &  15.  jours.  Anne  fa  fille  a  écrit  l'hifloire  de 
fa  vie  en  quinte  livres,  &  en  fait  le  portrait  comme 
d  un  héros  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'y  arrêtfr.  *  Zonare. 
Glycas ,  dont  les  hiftoires  finiflent  a  cet  empereur.  Ba- 
ronius, &C 

ALEXIS  II. Comnenc ,  fumommé  le  torpbmnnttt , 
«toit  fils  de  Manuel  Coawcne,  à  qui  il  (ucceda  en 
1180.  fous  la  tutelle  de  Marie  fa  mere,  qui  par  fon  af- 
fection pour  un  prince  delà  maifon  régnante,  auflâ  nom- 
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me  Alexis,  irrita  tous  les feigneurs contre  elle.  Andronk 
Comncnc ,  homme  ambitieux  ne  négligea  pas  cette  oc- 
cafion  de  s'aggrandir.  S'écant  mis  à  fa  tete  des  mecon- 
tens,  il  entra  avec  une  armée  a  Conflantinople  en  1185. 
au  mois  d'Avril  ;  &  ayant  aufll-tôc  chafle  Marie,  il 
contraignit  le  jeune  empereur  de  fe  l'aflocier ,  8c  le  fit 
étrangler  au  mois  d'Octobre  de  l'année  fuivante.  Ale- 
xis n  avoit  au  plus  que  feize  ans  alors  ;  car  il  étoit  né 
en  tié7.  Cependant  il  avoit  époufe  Agnès ,  fille  de  Louis 
U  ftunt ,  8c  d'Alix  de  Champagne.  *  Guillaume  de  Tyr. 
Bauduin.  Sumifm.  imf.  R*m. 

Alexis  III.  quitta  le  nom  de  \'  Angt  pour  prendre 
celui  de  Lomntnt  8c  dt  Porpbjngtnttt.  C  étoit  un  tres- 
mêchant  homme,  qui  avoit  arraché  les  yeux  &  l'em- 
pire à  fon  frère  Ifaac ,  quoique  ce  prince  l'eût  tiré  des 
mains  des  Turcs.  Il  commença  de  régner  le  10.  Avril 
de  l'an  1195.  Pour  faire  connoître  foii  caraâcre ,  il  fuf- 
fit  de  dire  qu'on  le  furnomma  It  Trr<» ,  Se  qu'il  fut 
haï  de  tout  le  monde.  Il  étoit  brutal,  emporté,  &  fi 
avare,  que  cette  mifcrable  paflionle  rendit  capable  de 
toute  forte  de  lâchetés.  Ifaac  avoit  un  fils  nommé  Altxut 
qui  mandioit  du  fecours  pour  remonter  fur  le  thrône.  Il 
vint  à  Venifc,  où  il  trouva  les  François  8c  les  Véni- 
tiens ,  qui  fe  préparaient  à  faire  voile  en  Orient ,  pour 
le  bien  de  la  Religion.  Ses  milheurs  les  touchèrent  de 
compalfion,  fleil  leur  perfuida  de  paner  à  Conflanti- 
nople ,  où  ayant  vaincu  les  Grecs  par  mer  Se  par  terre . 
ils  prirent  la  ville  après  un  fiegede  huit  jours, en  l'an 
rioj.  Ils  tirèrent  Ifaac  de  prifbn,  8c  chafllrent  l'ufur- 
pateur  Alexis  l'Anrt.  Ce  mifcrable  avoit  deux  filles  ; 
Undoutt ,  qui  c  poufs  Altxit  Du  cas  ;  &  une  autre  nommée 
Auni ,  femme  de  Tbttdtrt  Lafcaris.  Il  traita  tres-crucl- 
lement  (es deux  gendres  t  mais  le  dernier  l'ayant  fur- 
pris  ,  lorfqu'il  traitoit  avec  les  Turcs  pour  fon  rctablif- 
fement,  il  l'enferma  dans  un  monaflere  de  la  ville  de 
Nicée.*Nicetas.Villehardouin,  &c 

ALEXIS  IV.  dit  te  ftint ,  ayant  eu  le  plaifir  de  revoir 
Ifaac  (on  pere  fur  le  thrône  ,  le  partagea  avec  lui ,  & 
fut  couronné  dans  fainte  Sophie  au  mois  d'Août  de  l'an 
izoj.  mais  il  ne  régna  que  jufqu'au  mois  de  Janvier  de 
l'année  fuivante.  Iiaac  mourut  fur  la  fin  de  ce  mois  ;  & 
peu  de  jours  après,  Alexis  Murtzuphte  prit  le  jeune  em- 
pereur 8c  le  fit  étrangler  en  prfTon.*  George  Logothe- 
u.  Nicetas.  Grcgoras.  S  pond.  A.  C.  1104.  n.  n.  tir  it. 
&(• 

ALEXIS  V.  fumommé  Mnrtx.ufbit ,  empereur  de 
Conflantinople  en  1104.  étoit  de  1  illuftre  maifon  des 
Ducas ,  &  proche  parent  des  empereurs.  Il  fut  fumom- 
mé Murr^upbit ,  à  caufe  qu'il  avoit  les  (burcils  joints , 
fort  épais,  8c  qui  lui  pendoient  jufques  fur  les  yeux  : 
ce  que  l'on  a  cru  de  tout  terrs  être  la  marque  d'un  mé- 
chant homme.  Quelque  lignification  qu'ait  ce  mot ,  il 
cft  conflant  que  ce  prince  avoit  l'ame  tres-cruellc.  Il  fc 
faifit  du  prince  Alexis ,  fils  de  l'empereur  Ifaac  ,  8c  le 
fit  renfermer  dans  un  cachot  ;  puis  il  fe  fit  proclamer 
empereur  par  le  peuple.  Le  mifcrable  Ifaac  qui  étoit 
fort  malade ,  mourut  de  peur  peu  d'heures  après ,  ou  de 
douleur ,  ou  même ,  comme  quelques-uns  l'ont  crû , 
par  la  cruauté  de  Murtzuphle ,  lequel  defeendit  enfuite 
dans  le  cachot  du  jeune  prince ,  &  l'y  étrangla  de  fes 
propres  mains ,  voyant  que  le  poifon  qu'il  lui  avoit  fait 
donner ,  ne  faifoit  pas  fon  effet  aflez  promptement- 
Quclqucs-tems  après  étant  forti  de  Conflantinople,  avec 
une  bonne  partie  de  fon  armée  ,  pour  drefler  une  cm. 
bufeade  aux  princes  Latins,  qui  s'approchoient  de  la  vil- 
le pour  l'aflieger ,  il  rut  défait  par  le  prince  Henri  frère 
du  comte  Baudouin.  Il  laifla  vingt  des  principaux  de 
(on  armée  parmi  les  morts ,  &  ti  es-grand  nombre  de 
prifonniers ,  avec  tout  fon  bagage.  Les  Latins  y  prirent» 
avec  le  grand  étendard  de  l'Empire ,  cette  fameufe  ima- 
ge de  la  Vierge ,  que  les  empereurs  Grecs  avoient  coû- 
tume  de  faire  porter  devant  eux  dans  les  batailles ,  fie 
que  l'empereur  Zimifcés,  après  avoir  vaincu  les  Bul- 
gares 1  an  970.  fit  mettre  fur  le  char  de  triomphe  qu  on 
avoit  préparé  pour  lui.  Les  princes  Latins  ayant  efcala- 
dé  les  murailles  de  Conflantinople ,  Murtzuphle  excita 
fes  gens  à  défendre  un  porte  avantageux  qu'ils  tenoient 
(ur  une  colline  ,  8c  fe  retira  dans  (on  palais ,  feignant 
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d'aller  prendre  quelque  repos  ;  mais  il  fe  fauva  la  nuit 
dans  un  vailîcau  avec  l'impératrice  F.Hfhrefine  &  la  prin- 
cefle  Eudoxie  fa  fille,  &  fe  retira  à  MeiTinople ,  où  le  vieil 
Alexis  s'étoit  fait  reconnoitre  empereur  durant  le  fiege 
de  Conftantinople.  Mais  au  lieu  d'y  avoir  un  afyle,  il 
y  trouva  de  nouveaux  malheurs:  car  ce  vieillard  l'ayant 
invité  à  un  feilin  ,  fe  faific  de  fa  perfonne  &  lui  rît  arra- 
cher les  yeux.  Peu  de  jours  après  le  vieil  Alexis  prit  la 
fuite  ,  pour  éviter  l'approche  de  l'empereur  Baudouin  : 
ce  qui  donna  lieu  à  l'évafion  de  Murtzuphle  ,  lequel 
ayant  erré  quelquc-tems  en  habit  déguifé ,  fut  pris  & 
meaé  à  Cooltaniinople,  où  l'empereur  voulut  qu  on  lui 
fit  Ton  procès  dans  les  formes.  Il  fut  aceufé  d  une  in- 
finité de  crimes  ,  &  fur-tout  du  deteftable  parricide 
commis  en  la  perfonne  du  jeune  empereur  Alexis,  qu'il 
avoit  étranglé  de  les  propres  mains.  Ayant  été  condam- 
né à  mort ,  il  fut  conduit  dans  une  grande  place ,  qu'on 
appclloit  U  PUce  du  Taureau ,  au  milieu  de  laquelle 
Thcodofc  le  Grand  avoit  fait  ériger  une  colonne  de  mar- 
bre d'une  hauteur  extraordinaire ,  au-deiïus  de  laquelle 
il  avoit  fait  mettre  fa  ftatuè'  tqueftrc-  On  fit  monter 
Murtzuphle  au  haut  de  cette  colonne  par  un  efcalicr  pra- 
tiqué en  dedans  ;  &  à  la  vue  de  tout  le  peuple  ,  on  le 
pncipita  dans  la  place.  *  Nicetas.  Gregoras.  George  Lo- 
gotheta.  Villehardouin. 

ALEXIS  COMNENE ,  fut  le  premier  empereur  de 
Trcbifonde  ,  &  cet  empire  demeura  toûjours  féparé  de 
celui  de  Conftantinople,  jufqu'à  ce  que  les  Turcs  s'em- 
parèrent de  l'un  &  de  l'autre.  L'empire  de  Trebifonde 
le  forma  de  cette  manière.  Après  que  les  principaux 
chefs  des  Croifés  eurent  élû  Baudouin  empereur  de 
Conftantinople ,  ils  conquirent  facilement  tout  ce  que 
l'empire  Grec  poDedoit  en  Europe  ,  &  y  formèrent 
diverfes  principautés,  Le  marquis  de  Montfcrrat ,  qui 
époufà  1a  veuve  d'Ifàac ,  eut  la  Thcflalie  pour  fa  part , 
avec  titre  de  royaume ,  moyennant  quoi  il  céda  l'iflc 
de  Candie  aux  Vénitiens.  Les  princes  Grecs  fe  confer- 
verent  l'Alie  ,  où  ils  établirent  plulleurs  fouverainetés. 
Théodore  fe  revêtit  des  ornemens  impériaux  a  Nicée 
en  Bithinic  ,  &eut  la  domination  la  plus  étendue  deJa 
maifon  des  Comnencs  ;  Michel  eut  une  partie  de  l'em- 
pire ;  David  l'Hcraclée ,  la  Pontique  6c  la  Paphlagonie; 
6c  Alexis  fon  frère  eut  la  ville  de  Trebifonde,  dont  il 
fut  couronné  empereur  en  1104.  *  Nicetas.  Gregoras. 
Villehardouin. 

ALEXIS ,  Sicilien ,  voulut  fe  faire  empereur  dans  le 
temsque  le  tyran  Murtzuphle  fit  mourir  Alexis  l'Ange  , 
en  1104.  mais  il  fut  arrêté  &  puni.  *  Nicetas.  Grego- 
ras ,  &c. 

ALEXIS,  furnommé  lbancus ,  s'éleva  dans  la  Myfîe 
dans  le  rr.ême-tcms  que  celui  dont  on  vient  de  parler. 
Mais  il  n'eut  pas  plus  de  bonheur  ;  car  ayant  été  arrê- 
té ,  il  fut  aufli  puni  du  dernier  fupplice.  *  Nicetas.  Gre- 
goras ,  &c. 

ALEXIS ,  patriarche  de  Conftantinople ,  fut  élû  après 
Euftachc  en  1015.  Il  répondit  aux  évéques  fes  fuffragans, 
qui  le  vouloient  châtier  de  fon  fiege ,  pour  y  introdui- 
re Jean  frère  de  l'empereur  Michel  Papblagomen,  que  G 
fon  élection  n'étoit  pas  légitime ,  comme  ils  le  preten- 
doient,  la  leur  qu'ils  avoient  faite  eux-mêmes,  n'étoit  pas 
canonique  :  de  forte  qu'il  leur  ferma  la  bouche  par 
cette  judicieufe  réponfe.  D  tint  le  fiege  depuis  l'an  1015. 
jufqu  à  104).  filon  Baronius,  Zonaras,  &  Curopaiate. 
Il  a  fait  quelques  conftitutions  fur  des  matières  ecclefia- 
ftiques ,  rapportées  dans  la  collection  du  droit  Grec- 
Romain.  *  M.  Du  Pin ,  biblwtb.  du  auteurs  a  clef,  du  XI. 
telle. 

ALEXIS  MICHALOUK,  grand  duc  ou  czar  de 
Molcovic ,  fucteda  à  fon  perc  Miibel  l'an  1645.  11  té- 
moigna d'abord  qu'il  avoit  deflein  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  fes  voifins  ,  &  principalement  avec 
Ladiflas  IV.  roi  de  Pologne  ,  qui  avoit  fait  un  traité  de 
paix  avec  fon  perc  Michel.  Il  en  affiira  aufti  Jean  Cafi- 
mir ,  frère  &  fucccffcur  de  Ladiilas;mais  il  ne  fut  pas 
fidèle  a  fa  promcfTc.  La  révolte  des  Cofaques  lui  paroif- 
fbit  une  occafion  trop  favorable  pour  la  laitier  palier  fans 
s'en  fervir.  En  1654.  il  af&egea  Smolensko ,  dans  le  tems 
qu'une  partie  de  fes  troupes  faifoit  des  courfes  dans  la 
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Lithuanie.  Etmant ,  capitaine  Polonois,  en  ayant  furpri» 
un  parti ,  les  défit  entièrement ,  &  ce  ne  fut  pas  le  feul 
combat  qu'on  donna.  Mais  cependant  les  Mofcovitcs 
défolerent  toute  la  Lithuanie  ;  8t  ayant  pris  SinolenF- 
ko  à  composition  »  ils  ne  voulurent  pas  même  obfèrvef 
le  traité  qu'ils  avoient  fait  avec  celui  qui  commandoic 
dans  la  place.  Le  grand  duc  Alexis  s'efforça  de  îuftiber 
fes  armes  par  des  manircltes  &  par  des  ambaflides  qu'il 
envoya  à  l'empereur  &  à  quelques  autres  princes  ;  mais 
on  étoit  perfuadé  de  fes  mauvaifes  intentions.  Le* 
cruautés  de  tes  foldats  faifoient  horreur  i  toute  l'Eu- 
rope.  Ils  maflacroient  les  enfans ,  &  menoient  les  hom- 
mes Si  les  femmes  en  efclavage.  Peut-être  étoit -ce 
pour  repeupler  laMofcovie.ou  la  leulc  ville  de  Moi  - 
cou  avoit  vû  perir  près  de  quatre  cens  mille  perfoo- 
nés  par  la  pefte.  Les  Moicovites  firent  d'autres  con- 
quêtes dans  la  Lithuanie.  En  1656.  ils  la  cédèrent  y.  it 
un  traité  de  paix,  &  on  leur  lai  lia  Smolensko.  Alexis 
recommença  depuis  la  guerre,  &  en  1661.  fes  troupes 
eurent  dudeffbus.  Quelquc-tems  après  il  fit  battre,  & 
voulut  faire  palier  une  moonoyede  cuivre, qui  foùlev» 
fes  fujets.  Il  envoya  enfuite  des  ambaflàdcurs  en  France» 
en  Angleterre,  &  en  quelques  autres  cours;  âc  mourut 
au  commencement  de  l'armée  16 -6 .  après  un  règne  de 
ji.  ans.  *  MemnrtdH  terni. 

ALEXIS  ,Piémontois.  Il  y  a  un  livre  de  fëcrets  qui 
court  depuis  aflez  long-tems  fous  le  nom  de  cet  Alexis. 


Il  fut  imprimé  à  Baie  m  oSavo  l'an  ij6j.  traduit  de 
l'italien  en  latin  par  WccKer.  Il  a  aufli  été 


françois  ,  &  imprimé  pluficurs  fois  avec  < 
nous  On  y  voit  une  préface ,  où  le  Piémontois  ap- 
prend au  public,  qu'il  eft  né  de  maifon  noble;  que  dès 
fon  enfance  il  s'eft  appliqué  à  l'étude  ;  qu'il  a  appris  le 
latin  ,  le  grec  ,1'hebrcu ,  lcchaldécn  ,  l'arabe,  &  phti 
fieurs autres  langues;  qu'ayant  eu  fur-tout  une  cxreme 
palTion  pour  les  1  ce  rets  de  la  nature ,  il  en  a  ramaflé  Pl- 
iant qui!  a  pû  pendant  fes  voyages,  qui  ont  duré  59. 
ans  ;  qu'il  s'étoit  piqué  de  ne  communiquer  a  perfonne 
fes  (ccrets  ;  mais  qu  à  l'àgc  de 81.  ans  &  7.  mois,  ayant 
vûl  Milan  un  pauvre  malade  qui  étoit  mort ,  lequel  il 
eût  pû  guérir ,  s'il  eût  communiqué  fon  fecret  au  chi- 
rurgien ,  il  fût  touché  d'un  fi  grand  remors  de  confeien- 
ce  qu'il  fc  fit  h  ermite.  Ce  fut  dans  cette  folitude  qu'il 
mit  fes  fec  rets  en  état  d'être  donnés  au  public.  Le  re- 
cueil entier  eft  un  gros  volume  ;  mais  on  en  a  tait  un 
petit  recueil ,  où  l'on  trouve  apparemment  l'élite  des 
remèdes  de  cet  Alexis ,  &  on  en  vend  beaucoup  dans  les 
foires  de  village.  *  Mercklin  ,  in  Undtmo  «.enovatt. 
Baylc,<Wr><>».  irvq.  deuxième  édition. 

ÂLEX1US  (  Vincent  )  de  Peroufe ,  archiprêtre  de  la 
cathédrale  &  profclTcur  en  droit ,  depuis  auditeur  de 
Rote  à  Rome  ,  &  évêque  de  Peroufe ,  a  laiflé  des  lec- 
tures, des  décifions  &  dès  réponfes.  11  eû  mon  en  i6it 
*  bMwb.htjlin.dct  tuteurs  de  droit,  par  Dcnys  Simon, 
/dit -on  de  Pxris ,  in  il-  170a. 

ALEX1US(  Nicolas)  né  à  Peroufe  comme  le  précè- 
dent ,  &  chanoine dç  la  cathédrale,  renonça  a  l'âge  de 
vingt  ans  aux  cfpcranccs  que  fa  réputation  naiflante  pou- 
voir lui  faire  concevoir ,  &  fe  confacra  a  Dieu  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  où  ayant  cultivé  fes  talcns 
pour  la  chaire ,  il  devint  un  des  plus  célèbres  prédica- 
teurs de  l'Italie.  On  allure  qu'il  reçut  de  grands  éloges 
des  papes  Paul  III.  Ce  Paul  IV.  qui  l'entendirent  ;  & 
qu'ayant  prêché  un  carême  dans  fa  patrie ,  il  toucha  le 
cceur  d'un  grand  nombre  de  gens ,  &  entr'autres  de  plu- 
ficurs femmes  de  débauches,  à  qui  il  procura  une  mai- 
fon de  retraite,  &  donna  des  conftitutions ,  le  cardinal 
Fulvio  Corneo  ,  évêque  de  Pcroufcayant  approuvé  fou 
2clc.  Il  fut  aufli  premier  profèfleur  du  collège  de  Pe- 
roufe ,  où  il  eut  pour  écolier  Michel  Bonelli ,  fils  de  la 
feeurde  faint  Pie  V.  qui  lui  offrit  divers  évêchés ,  qu'il 
réfuta  toûjours  avec  beaucoup  de  modeftic.  En  1566.  il 
fut  fait  inquifiteur  de  Peroufe  &  de  l'Ombric;&  ayant 
exercé  cet  emploi  dix-neuf  ans ,  avec  autant  de  dou- 
ceur &  de  bonté,  que  d'exactitude  ,  il  mourut  de  la 
mort  des  juftes  le  a8.  Février  ij8«.  âgé  de  70.  arts. 
Alexius  avoit  toûjoursaimé  la  poé'iie  latine ,  &  il  y  don» 
na  le  tems  que  lui  laifloient  fes  occupations ,  «c  fes  exer- 
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rictt  de  religion  ,  aufqucts  il  fut  toûjours  très-exact  ; 
on  ne  connoïc  de  poëme  de  fa  compofîtion  imprimé, 
qu'un  petit  poëme  fur  la  pelle ,  &  un  autre  moindre  , 
mais  on  garde  à  Pcroufe  l'hifloire  des  rois  de  Juda  & 
dïfraél  ;  Se  les  éloges  des  faims  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique. On  lui  attribue  des  traités  de  fa  fainte  Tri- 
nité, du  louve rain  bien,  &  de  l'Euchariftic ,  &  deux 
Volumes  de  fermons  *Echard,  Stript.  ord.  Te.Ptétdx.  t.  il. 

ALEXON ,  Myndicn ,  a  compofé  des  livres  de  récits 
fabuleux.  *  Diogen.  Laërt.  in  Tbaltt. 

ALFANDEGUE(l')  on  appelle  ainfi  fa  maifon  de 
fa  doiianne  a  Lif bonne  en  Portugal. 

ALF  ANUS,  tberthu.  ALPHANUS. 

ALFAQJJINS  ,  Alftquttu ,  efl  le  nom  de  certaines  gens 

£i  font  encore  aujourd'hui  cachées  en  Efpagnc.  St  qui 
it  comme  les  prêtres  des  Maures.  Voici  ce  qu'en  dit 
J.  Royas ,  dt  berrt.  part.  i.  55*.  «  Dans  le  royaume 
-  de  Valence  les  inquifîteurs  peuvent  procéder  contre 
»  les  Juift  &  les  Sarafins,  ou  les  autres  Infidèles  non 
»  baptifés ,  qui  lè  mêlent  de  doematifer  parmi  IcsChré- 
•  tiens,  particulièrement  fi  ce  font  ceux  qu'on  appelle 
»  communément  Alf* quins ,  ou  qui  empêchent  l'cxerci- 
»  ce  &  1a  jurifdiâion  de  l'inquilltion ,  ou  qui  fbllici- 
»  tent  un  Chrétien  1  renier  fa  foi ,  ou  qui  l'induilcnt 
»  à  fuivre leurs  coutumes,  &  à  embraiTer  leurs  cere- 
■  mon  ] :  s  publiques.  *  Jacq.  Hofman.  texte,  ttniv. 

ALFACQS,  Alffquium  .bourg  d  Efpagne  ,  fitué  en 
Catalogne ,  à  l'occident  de  la  rivière  d'Ebre .  fur  un  cap, 
auquel  il  donne  fon  nom.  *  Baudrand. 

ALFADH  ABDALLAH  MOHAMMED  BEN  AL- 
FADH  AL-BARID ,  auteur  de  l'hifloire  d'Icfid,  fils  de 
Moavie ,  fécond  calife  de  la  race  des  Ommiades.  Cet 
auteur  mourut  l'an  313.  de  rhcgire,de  J.  C  915.*  D'Her- 
helot.  . 

:  ALFAQUES  &  ALFACHUSA,  Rufpe ,  petite  ville 
de  Barbarie,  dans  le  royaume  de  Tunis,  fur  la  côte 
occidentale  du  golfe  de  Capes,  étoit  autrefois  épifeo- 
pale  &  fuffragante  de  Carthagc.  *  Baudrand. 

ALFAKABIUS,  ihtnbti.  ALPHARAB1US. 

ALFARDO  (  Pierre)  Portugais  né  à  Coimbre,vint 
Aire  fes  études  à  Paris ,  où  il  prit  le  bonnet  de  dodeur 
en  théologie.  Il  retourna  en  fà  patrie ,  où  il  trouva  Jean 
Peculiar ,  chantre  de  Colmbre  ,  avec  lequel  il  avoit  con- 
tracté une  grande  amitié  pendant  fon  fejour  à  Paris.  11 
entra  ,  à  l'imitation  de  Peculiar  fon  ami ,  dans  le  cou- 
vent de  fàintc  Croix  nouvellement  établi ,  &  fut  un  des 
fjU  difciplcs  de  faint  Theodonius ,  qui  l'élut  prieur  da 
Ctauftra.  Le  troifiéme  prieur  de  fainte  Croix  étant  mort, 
il  fut  mis  en  fa  place  par  le  choix  des  religieux  &  par 
J'approbation  du  roi  dom  Alfonfe  Henri ,  l'an  1184. 
Ce  roi  &  fon  fils  dom  Sancho  I.  ont  enrichi  à  fa  re- 
commandation ce  couvent ,  dans  le  tems  qu'il  étoit 
prieur  da  Claullra ,  &  le  roi  dom  Alfonfe  1  avoit  nommé 
/on  premier  hiftoriographe.  Il  a  écrit ,  par  ordre  de  faint 
Theodonius ,  l'hifloire  de  la  fondation  du  couvent  de 
/aime  Croix ,  en  latin ,  qu'on  garde  dans  les  archives 
xfudit  couvent,  &  cfl  mort  le  31.  Août  1190.  *  Me~ 
JVttrts  dt  Portugal. 

r  ALFEGE ,  archevêque  de  Cantorbery  ,  vtjtz.  EL- 

+  ALFELD,  nom  d'une  des  plus  illufrrcs  famillesdu  du- 
ché de  Holilcin,  laquelle  a  produit  des  feigneurs,  qui  ont 
pofTcdé  les  plus  tbcaux  emplois  à  1a  cour  de  Danemarck. 

ALFELD  ou  ALVELD,  Alftld* ,  petite  ville  de  1a 
-halle  Saxe  en  Allemagne ,  fur  la  rivière  de  Leyne,  en- 
.trc  fa  ville  d'Hildeshcim  Se  celle  d'Eimbach ,  appartc- 
noit  autrefois  aux  évêques  d'Hildeshcim;  mais  elle  efl 
fwiFedée  jwefentcroent  par  les  ducs  de  Brunfxrick.  * 

ALFENUS  ou  ALPHENUS  VAROS  de  Crémone , 
ayant  quitté  le  métier  de  cordonnier  qu'il  profefloit  , 
alla  à  Rome  ,  &  profita  (i  bien  auprès  de  Scrvius  Sulpi- 
tius,  qu'il  devint  un  grand  jurifconfultc ,  &  tut  conful 
avec  P.  Vinicius  en  la  féconde  année  après  la  naiflaocede 
Jtfus-Chrilt  Aulu-Gcletêmoignequ  il  avoit  une  gran- 
de connoiflance  de  l'antiquité ,  &  rapporte  fon  feori- 
jnent  touchant  un  tribut  annuel  que  les  Carthaginois 
pay oient  en  argent  aux  Romains,  qu'il  appelle  Argtn- 
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tvm  purum  putum.  Il  laifla  divers  ouvrages  de  droit,  com- 
me des  livres  de  dieefles  ,  dont  le  même  Aulu-Gelle 
cite  le  trente-quatrième ,  &c.  C'cft  le  même  P.  Alfcnus 
Virus  qu'Horace  raille  dans  une  de  fes  fatyres  : 

 Vt  Alftnus  vtfcr  ,  tmnï 

AhjtSo  injhumtnn  jws  ,  (Uufiqut  ubcn.i , 
Suttr  et*t ,  fapitns ,  fie ,  tptimus  mntt 
Efl  eptftx ,  &c. 
H  y  a  eu  plufieurs  autres  Alfenus  ;  l'un  dont  parle  Ci- 
cerondans  l'oraifon  Pn  Quintto  ;un  autre  dont  parle  Do- 
nat,  dans  la  vie  de  Virgile;  &  un  autre  enfin  gênerai 
d'armée,  &  préfet  du  prétoire  fous  Vitcllius  ,  dont  l'ar- 
ticle efl  ci-deflous.  *  Cicer.  Pn  Qmnti».  Donat  ,  *  foi 
fini»  Tacite ,  /.  a.  r.  19.  Bayle ,  did.  (rit. 

ALFENUS  VARUS ,  maréchal  de  camp  du  parti  de' 
l'empereur  Vitcllius,  Tacite,  /.  a.  f.  19.  enfuite  capi- 
taine des  gardes  du  même  empereur  avec  Julius  Prifcus: 
ayant  été  défait  avec  tous  ceux  du  parti  de  Vitellius  ,  il 
furvécut  à  fon  infamie  &  à  fon  dcfaftre.  *  Corncl.  Ta- 
rit, hi/i.  /.  4.  t.  II. 
ALFEO  .  fleuve  de  Sicile,  vtjtx.  ANAPE. 
ALFERE  (  faint  )  né  vers  le  milieu  duX.  fîecle,  d'une 
des  plus  illuflrcs  familles  de  Salerne  ,  fût  employé  par 
les  princes  de  cette  ville  en  diverfes  négociations,  mats 
une  grande  maladie,  qui  le  mit  à  deux  doigts  de  la  mon, 
l'ayant  dégoûté  du  monde,  il  refolut  d'embrafler  l'état 
ecclcfuflique  ,  &  afpirant  enfuite  à  une  plus  grande  per- 
fection, il  le  joignit  à  Odilon  abbé  de  Clugny .  qui  1  em- 
mena dans  ce  célèbre  monaftere  ,  où  Alfcre  fit  profef- 
fion  delà  règle  de  faint  Benoit ,  au  plutôt  l'an  991.  La 
réputation  de  fa  fainteté;le  fit  bientôt  redemander  par 
Gaimar  III.  prince  de  Salerne  pour  gouverner  les  Mo- 
nallcrcs  de  cette  ville  :  après  s'en  être  acquitté  quelquc- 
tems  avec  fucecs ,  il  fc  retira  fur  un  côteau  de  monta- 
gne, qu'on  appelle  S.  Elie  ;  &  ne  s'y  trouvant  pas  encore 
aflëi  folitairc ,  il  alfa  le  cacher  au  bas  d'un  rocher  affreux, 
où  il  ne  lai  (Ta  pas  que  d'être  fuivi  par  un  grand  nombre 
d  hommes ,  qui  vouloient  vivre  fous  là  conduite ,  &  en- 
tre lcfquels  il  en  choifit  douze.  Le  lieu  de  fa  retraite  fut 
appelle  Cave ,  parce  qu'on  en  avoit  tiré  des  pierres ,  dont 
le  vuide  formoit  une  caverne,  &  il  efl  devenu  depuis 
chef  d'une  célèbre  congrégation.  Mais  du  vivant  de 
faint  Alf  ère  il  n'y  eut  toûjours  que  douze  religieux. 
L'acte  de  la  donation  que  Gaimar  lui  en  fit,  efl  de  toij. 
Le  faint  fondateur  y  vécut  jufqu'i  l'an  1050.  qu'il  plut 
1  Dieu  de  le  retirer  du  monde.  *  Ughcl.  lul.fitc.  tvm. 
7.  pdf.  jif,  Bolland.  17.  }*mv .  17.  Fti.  &  14.  M4rr.  Ma- 
billon  ,  Ann.  ord.  Bintd.  tm.  4. 

A  L  F  F.  R  E  S ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  vtjtK. 
GUARD1A  ALPHERkS. 

ALFESou  ALPHES,  rabbin  ,  dans  le  XI.  &  XI f. 
lit  des ,  a  compofe  un  abrégé  du  Thalmud ,  intitulé  £1- 
pbr*  &  Siphrt,  fort  ellimé  par  les  Juifs.  11  mourut  c» 
1103.  *  Gcncbrard.  Buxtorf ,  bibhoth.  Rjkt. 

ALFIDEN  A,  ANfidna,  bourg  ou  petite  ville  du  royau- 
me de  Naples ,  dans  l'Abruzzc  citerieure ,  fur  la  rivier* 
de  Sangro  ,  vers  les  f  rontières  de  la  Terre  de  Labour ,  ôt 
du  comté  de-  Mol  île.  *  Baudrand. 

ROIS  D'ARAGOS. 

ALFONSE ,  I.  du  nom ,  roi  d'Aragon  &  de  Navar- 
re, unit  ces  royaumes  i  ceux  de  Léon  fle  de  Caitille  , 
wjtz.  entre  ceux-là  ALFONSE  VII. 

"ALFONSE  II.  nommé  auparavant  Râjmnd ,  étoit 
fils  de  Raymond  Bfrenger  ,  IV.  de  ce  nom ,  comte  de 
Barcelone ,  &  de  Ptrmullt  fille  unique  de  Ramir  II.  dit 
le  Mvnt.  Alfonfe  II.  nommé  par  quelques-uns  H  défont. 
Ait  auflï  comte  de  Provence.  Son  père  le  laifla  très- jeu- 
ne- l'an  1169.  (bus  la  tutelle  de  fa  mère  Pctronille  ,  qui 
le  quitta ,  lorfquc  ce  prince  eut  atteint  l'âge  de  douze 
ans,  lui  donnant  le  comte  de  Provence  fon  coufin  pour 
confeiller  &  pour  miniflre.  Le  comté  de  Barcelone  fut 
alors  uni  à  la  couronne  d'Aragon.  Alfonfe  augmenta 
depuis  fes  états  :  car  il  fucceda  à  Raymond  dit  te  feu- 
ne,  comte  de  Provence.  Le  comte  de  Touloufe  pré- 
tendit avoir  droit  fur  cet  état,  &  voulut  s'en  faire  rai- 
fon  les  armes  à  la  main  ;  mais  Alfonfe  foûtint  tres-bien 
fes  droits.  Se  obligea  le  comte  de  Touleulc  de  demander 
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1*  paix  ,  qu'on  lut  accorda.  En  1174*  on  le  voulut  ma- 
rier i  la  fille  d'Emmanuel  I.  empereur  de  Conflintino 
pie.  Les  articles  en  furent  même  (ignés ,  Se  cette  prin- 
cefîe  fut  menée  à  Montpellier.  Mais  le  roi  d'Aragon  ayant 
pris  d'autres  mefurcs  ,  époufa  Stntht  de  Cauille  fille 
d'Aiftnfe  VIL  qui  lè  difoit  empereur  des  Efpagncs  ;  fie 
les  amballadcurs  Grecs  voulant  fauver  la  gloire  de  leur 
empereur  Se  de  leur  princefle  ,  fe  virent  obligés  de  la 
marier  avec  Guillaume ,  comte  de  Montpellier.  Alfbnfe 
châtia  la  ville  de  Nice ,  qui  s'étoit  révoltée  avec  quel- 
ques feigneun  de  Provence,  &  en  fui  te  il  prit  les  armes 
contre  les  Si  ri  fins,  fur  lcfqucls  il  remporta  quelques 
avantages.  Il  unit  les  comtés  de  Provence  Se  de  Forcal- 
quicr ,  fit  diverfès  fondations ,  &  mourut  1  Perpignan 
le  2).  Avril  de  l'an  1196.  Ce  prince  mérita  les  noms  de 
tbajle,  de  ftp  ,  de  vmutux  ,8e  fit  paraître  d'ailleurs 
beaucoup  de  courage.  Il  défendit  aux  notaires  de  La 
Catalogne  de  dater  leurs  contrats  par  les  années  des  rois 
de  France, comme  ils avoient  coutume  de  le  faire.  De 
Sanche,  fon  époufe,  il  lauTa  Pierre  ou  Pedro  II.  roi 
d'Aragon ,  qui  lui  fucceda  ;  Alftnfe  ou  llitfmi  II.  comte 
de  Provence  ;  Ferdinand,  religieux  de  Cïteauxj  &  c*«- 
ftdnie  ,  reine  de  Hongrie ,  puis  impératrice,  Se  femme 
de  Fredem  IL  E/wwM,cinquiéme  femme  de  Rtjmnd  VL 
dit  le  Vittl ,  comte  de  Touloufc  ;  Se  Sdncbe ,  époufe  de 
Hdjnund  VII.  dit/e  fennt ,  auffi  comte  de  Touloufc.  * 
Vafius,  in  ibron.  Surira ,/.  x.  Noftradamus  Se  Boucher, 
bifl.  dt  Ptov.  Ruffi.  btfi.  des  comtes  dt  Provenu. 

ALI  ON  S  L  III.  dit  le  BxtnjtèUnt,  fils  de  Pierre  m. 
Se  de  Confiante  de  Sicile,  fille  de  MatnfroJ,  bâtard  de 
Tredtnt  IL  empereur ,  fucceda  aux  états  d'Aragon ,  fur 
la  fin  de  l'an  1185.  Jacques  fon  frère,  qui  étoit  en  Sici- 
le ,  y  prit  la  qualité  de  roi  de  cette  iQe.  Alfonfc  joignit 
les  états  de  Majorque  &  de  Minorqueaux  fiens ,  d'où  il 
chafla  entièrement  les  Maures.  Charles  de  Valois  avoit 
eu  l'invefliture  du  royaume  d'Aragon.  Alfonfê  eut  le 
plaifir  de  terminer  heureufement  cette  grande  affaire  » 
fie  il  mourut  de  pefte  â  l'âge  de  17.  ans  en  119t.  (ans 
Laifler  d'enfant.  Son  frère  Jacqjjes  IL  roi  de  Sicile  lui 
fucceda.*  Mariana,  bift.U  14.  c.  14. 15.  Surira,  /.  z.S. 
An  ton  1  n  ,  ttttt  Xo.  (.  8.  S ■  J.  &(. 

ALFONSE  IV.  fumommé  U  tkbonnane,  fils  de  Jac- 
ques IL  dit  U  fufte,  Se  de  Blanche  d'Anjou  Sicile ,  fille 
de  cbarltt  II.  rot  de  Naples ,  fucceda  aux  états  de  fon 
pere  en  1517.  fonda  l'univerfité  de  Lerida  ,  &  n'oublia 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  de  fon 
royaume.  Le  roi  de  CaftiUc ,  qui  l'avoit  attaqué ,  fut 
obligé  de  lui  demander  la  paix.  Leurs  différends  furent 
terminés  par  les  foins  de  Gafton  II.  comte  de  Foix  Se 
feigneur  de  Bcarn ,  &  par  ceux  de  Philippe  m.  roi  de 
Navarre ,  dont  la  fille  Marie  fut  promife  a  Pierre  prin- 
ce d'Aragon.  Le  roi  Alfoofe  mourut  à  Barcelone  le 
«4.  Janvier  tjjo".  laiffont  de  Tbereft  dUreel ,  Pierre 
IV.  qui  lui  fucceda.  *  Mariana ,  L  6.  c.  4.  Sponde  ,  &c. 

ALFONSE  V.  fumommé  te  S 4 se  Se  le  Magnanime* 
occupa  le  thrône  après  la  mort  de  fon  pere  Ferdinand 
dit  le  fufie  ,  auquel  il  fucceda  en  1416.  Jeanne  IL  reine 
de  Naples  ,  l'ayant  fait  fon  héritier ,  il  fe  mit  en  état 
d'aller  prendre  poQcffion  de  ce  royaume;  mais  fon  in- 
gratitude l'en  ayant  rendu  indigne ,  cette  princeûe  le 
priva  du  droit  d'adoption.  Il  tourna  fa  vengeance  con- 
tre la  ville  de  Marfciile  .  qu'il  prit  Se  qu'il  pilla  en  141J. 
fit  il  voulut  le  rendre  maître  des  états  de  Jeanne  ,â  quel- 
que prix  que  ce  lût. Cette  reine ,  qui  mourut  l'an  1455 
avoit  inftitué  fon  héritier  René  d'Anjou ,  frerc  de 
Louis  ILL  d'Anjou  .  qu'elle  avoit  adopté.  /Ofonfe  en- 
treprit de  le  dépoffïder,  il  fut  même  introduit  dans 
Capouc  ,  &  il  donna  une  bataille  navale;  mais  il  fut 
pris  par  lcsGenois,  Se  perdit  fa  flotte.  Depuis  ayant  été 
délivré  par  Philippe  duc  de  Milan,  il  vint  à  Galette, 
Se  fit  des  courfes  fur  les  terres  du  faint  fiege  ,  en  haine 
de  ce  que  le  pape  ne  vouloit  point  lui  donner  l'inve- 
fliture d'un  royaume  qui  n'étoit  pas  â  lui.  Il  affiegea 
Naples  inutilement  en  1458.  &  il  s'en  rendit  rn.it- 
tre  depuis  ,  auffi  bien  que  de  tout  le  royaume  l'an 
i44i.Avani  cela  René  lui  avoit  prefenté  la  bataille . 

Îu'il  avoit  refufée ,  fit  il  dcfefperoit  d'emporter  la  ville 
:  Naples ,  lorfquc  la  fortune  lui  fit  découvrir 
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due ,  par  lequel  il  s'en  rendit  maître.  Les  uns  dffènt 
que  ce  fut  une  femme  qui  lui  montra  cet  endroit ,  fie  les 
mires ,  que  ce  fut  un  maflon  nommé  Anello  Ferrât:  Il 
étendit  encore  plus  loin  fes  conquêtes ,  fie  fouilla  la  paf- 
non  qu'il  avoit  pour  les  belles  lettres  fit  pour  les  cens 
fçavans .  par  fon  attachement  criminel  pour  les  fem- 
mes. Il  mourut  l'an  1458.  fit  laifia  les  royaumes  qu'il 
avoit  ufurpésâ  Perdis*  su  fon  fils  naturel,  à  qui  le  pape 
Pie  IL  en  confirma  la  poflclfion ,  malgré  les  mitantes 
pourfuites  du  roi  René  d'Anjou,  comte  de  Provence  » 
Se  de  Jean  fon  fils,  aufquels  ces  états  appartenoient  lé- 
gitimement. Jean  IL  frerc  d'Alfonfe  V.  lui  fucceda  au 
royaume  d'Aragon.  *  Antoine  de  Paterne.  Fazel.  Bloru 
dus.  Summonté.  Colcnutio.  Suriu.  Sponde.  Noftrada- 
ntus,  Sic. 

ROfJ  DE  LEON  ET  DE  CASTILLE.  . 

ALFONSE,  L  de  ce  nom  >  roi  deLrOn  en  Efpagne, 
fut  mis  fur  le  thrône,  qui  appartenoit  à  fa  femme  tr- 
me^inJe,  h  Ile  de  P  et  Age ,  fit  fceur  de  Tjfila  ou  F  avilis  , 
tué  par  un  ours.  Alfbnfe  commença  de  régner  en  758» 
j  ou  Vi9' u  etoit  fils  de  Pierre  duc  de  Bilcayc  fit  de  Na- 
varre, qui  de!  cendoit  de  Recarede.Soa  règne  rut  de  dix», 
huit  ans ,  fit  il  mourut  en  757.  laiuant  Froila  ,  qui  lut 
fucceda,  fie  Aurelio,  qui  tua  en  768.  fon  frere  ,  pour 
régner  loi-même  ;  fie  qui  ayant  fait  alliance  avec  les  In. 
fidèles,  donna  fa  fceur  en  mariage  i  un  de  leurs  rois  s 
bien  différent  en  cela  de  fon  pere  Alfbnfe  ,  à  qui  (a  pie. 
té  fit  mériter  le  furnom  de  Catb*kif*r ,  dont  Jules  II. 
l'honora.  Ce  prince  fit  continuellement  la  guerre  aux 
:  Maures,  fur  lcfqucls  il  prit  plufieurs  villes ,  où  il  réta- 
j  blit  les  éveques  qui  en  avoient  été  châtiés.  *  Mariana  * 
hift.  i't/^ar  Lucas  Tudcnfis,  m  cbnu.  Roderic.  Seb. 
Salmanr.  Baronius ,  A.  c.  7}8.  &  744. 

ALFONSE  II.  fumommé  le  cb*)ie,  parce  qu'il  vé- 
cut en  continence  avec  fa  femme ,  fucceda  â  Veremono 
l'an  791.  Il  prit  les  armes  contre  les  Sarafins,  après  la 
mort  de  Muragat  fils  naturel  d'Alfonfe  L  qui  avoit  fait 
alliance  avec  ces  Infidèles ,  fie  qui  leur  psyoit  un  tribut 
annuel  de  cinquante  filles.  Alfonfc  prit  Llbonne  &  plu. 
fleurs  autres  places  fur  les  Infidèles ,  fie  leur  tua  foixante- 
dix  mille  hommes  en  une  bataille  l'an  79$.  de  Jcfus* 
Chrift ,  fie  le  177.  de  l'hegirc.  Ambroife  Moralés  nous 
apprend  qu'Alfonfe  fit  bâtir  une  églifc  fous  le  nom  dit 
Sauveur  du  monde,  qu'il  confidera  comme  le  fiul  par 
la  protection  duquel  il  avoit  triomphé  des  Infidèles.  Ce 
ne  fut  pas  la  feule  fois  ;  il  remporta  encore  d'autres  vi- 
ftoires ,  avec  le  fecours  des  François  que  Charlcmagne 
luienvoyoit.  Ces  deux  Princes  s'atmoient  fie  fe  vifitoicnt 
Couvent  par  leurs  ambafTadeurs.  Alfbnfe  avoit  foin  de 
lui  rendre  compte  de  fis  profperitcs  ,  fçachant  que 
Charles  y  prenoit  beaucoup  de  part.  Quelques  auteurs 
fbûtiennent  qu'Alfonfe  avoit  époufé  Bcrthe ,  fceur  de 
Charlemagne  ;  mais  ce  prince  n  eut  point  de  fceur  de  ce 
nom.  Pépin  le  Bref  Ton  pere  n'eut  que  trois  filles ,  Ro- 
thaïde  &  Adélaïde, qui  moururent  jeunes,  ficGille  ou 
Gifele,  qui  fut  abbefTe  de  Notre-Dame  de  Solfions. 
Cime  ne ,  fceur  d'Alfonfe ,  aiant  époufé  fans  permiffion 
Sdntbe ,  comte  de  Ccrdagne  ,  il  la  fit  enfermer  dans  un 
monafterc ,  fie  tint  ce  prince  en  prifon ,  après  lui  avoir 
fait  crever  les  yeux.  U  ne  laiffa  pas  de  faire  élever  Ber- 
nard del  Carpio,  forti  de  ce  mariage.  Ce  jeune  prince 
inftruit  de  fon  origine,  Se  du  malheur  de  fes  pârens, 
pria  fon  oncle  de  les  mettre  en  liberté.  Mais  ne  l'ayant 
pû  obtenir,  il  fe  retira  de  la  cour,  Se  perdit  ainfi  la 
couronne  qu'Alfonfe  lui  deftinoir.  Ce  dernier  mourut 
l'an  8n.  ou  814.  ou  815.  félon  les  autres.  Ce  fut  fous 
(bn  règne  qu'on  trouva  â  Compoftcllc  dans  la  Galice  le 
corps  de  faint  Jacques  le  M*ieurt  fi  l'on  en  croit  les  hi- 
ffonens  Efpagnols.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Alfonfc  fit  bâtir 
à  Compoltclle  une  fuperbe  éelifè  en  l'honneur  de  ce 
Saint ,  fit  il  y  fit  transférer  le  fiege  épifcopal  d'Iria  par 
le  pape  Léon  III.  Le  fucccflêur  d'Alfonfe  fut  Ramir 
ou  Râjmtr  fils  de  Vercmond.  *  Roderic.  Mariana.  Ro- 
deric de  Tolède.  Marmot ,  fitc. 

ALFONSE  III.  dit  le  Grand ,  fucceda  â  fon  pere  Or- 
docne  I.  â  l'âge  de  quatorze  ans.  En  864.  il  prit  les  ar- 
mes contre  un  feigneur  de  Galice  nomme  Froila  Ber- 
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modes  qai  voiflotr  ùfurper  fur  hii  la  couronne  ,  te  qui 
fut  tue  par  les  habitans  d'Oviedo.  Il  fit  de  grands  biens 
au  clergé,  rétablit  les églifes, &  refifla  avec  vigueur  à 
Mahomet  &à  Abdalla,  princes  Sarafios.  Son  fils  Gar- 
cia* fe  révolta  contre  lui  ,  en  faveur  de  Chiméne ,  fem- 
me d'Alfonfe,  qui  étoit  brouillée  avec  fon  époux  :  de 
forte  qu' AHbnfe  fut  obligé  de  quitter  la  couronne  après 
lavoir  portée  48.  ans  avec  tant  de  gloire.  Cette  abdi- 
cation (c  fit  l'an  910.  te  ce  prince  mourut  peu  tems  après. 
Ambroife  Morales,  fuivi  par  le  cardinal  Baronius  &  par 
plulieurs  autres ,  met  la  mort  d' AHbnfe  en  911.  D'au- 
tres chronologilles ,  comme  Riccioli ,  s'éloignent  enco- 
re bien  davantage  :  car  quoiqu'ils  donnent  46.  ans  de 
règne  à  Alfonfe,  ils  en  placent  la  première  année  en«4i. 
&la  dernière  en  887.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Gar- 
cia'; qui  l'avoit  detnrôné,*  Mariana.  Ambroife  Morales. 
Riccioli. 

ALFONSE  IV.  fils  d  Ordocnï  ,  fut  furnommé  le 
Moi iu  ,  parce  qu'il  s'étoit  renfermé  dans  un  Cloître ,  & 
avoit  fait  vœu  de  fe  faire  moine.  Le  delîr  de  fe  voir  fur 
k  thrôno  lui  fit  violet  ce  vœu  en  914.  Mais  après  avoir 
traîné  durant  cinq  ans  &  demi,  une  vie  allez  languiflan- 
te ,  il  fut  pris  par  Ramir  II.  fon  frère ,  qui ,  après  l'avoir 
pourfuivi  deux  ans  de  fuite,  le  mit  dans  un  monaflere , 
afin  qu'il  y  pût  accomplir  fon  vœu.  D-'autres  difent 
qu'on  lui  creva  les  yeux  par  ordre  du  même  Ramir  , 

2ui  lui  fucceda.  *  Ambroife  Montés  ,  J  16.  c.  7.  9. 
r  10. 

ALFONSE  V.  fucceda  en  999.  ou  1000.  à  fon  pere 
Veremond.  II.  à  1  âge  de  cinq  ans,  fous  la  tutelle  de  Mc- 
lenda  Gonzalés  comte  de  Galice.  Ce  comte,  homme 
de  grande  expérience ,  gouverna  avec  beaucoup  de  fa- 
gefle ,  Se  de  bonheur.  Il  avoit  une  fille  tres-vertueufe , 
nommée  ïiv ire ,  qu'il  fit  époufer  au  roi ,  à  qui  il  infpira 
ce  7elc  dont  il  fut  animé  pour  la  défenfe  de  l'églife. 
Alfonfe  corrigea  les  loix  dcsGoths ,  dans  l'aflemblec  des 
états  généraux  de  fon  royaume ,  tenus  à  Oviedo  l'an 
1010.  Il  bt  la  guerre  aux  Maures  ,  Se  fut  tué  d'un  coup 
de  flèche  au  fiege  de  Vif  eu  en  Portugal ,  le  7.  Mai  de  l'an 
1017.  après  avoir  régné  17.  ou  18.  ans.  Veremond  DL 
fon  fils  fui  fucceda.  •  Roderic  de  Tolède.  Mariana  ,  h,ji. 
Gencbrard  ,  en  U  cbnniesue. 

ALFONSE  VI.  dit  le  VuUtnt ,  roi  de  Léon  Se  de  Ca- 
ftille ,  tut  tiré  d'un  Cloître ,  où  il  avoit  été  enfermé  mal- 
gré lui ,  pour  être  mis  en  la  place  de  Stncbe  fon  frère 
tué  au  fiege  de  Zamora  en  1071.  Ilsétoicnt  filsdeFiR- 
dinand  ou  fernjHd  l.  de  ce  nom ,  fils  de  Sanche  IL 
roi  de  Navarre ,  &  de  Njijjm  de  Callille.  Alfonfe  prit 
la  ville  de  Tolède  le  tf.  Mai  de  l'an  1085.  il  en  fit  la  ca- 
pitale de  fes  états ,  s'y  fit  même  donner  le  titre  d'em- 
pereur, S  y  mit  furie  liège  épifcopal  Bernard,  reli- 

Ecux  de  l'ordre  de  faint  Benoit.  Il  foûmit  encore  Ta- 
rera ,  Ulefcas ,  Madrid ,  Medina-Cœli ,  Se  plufieurs  au- 
tres villes  confiderablcî  qu'il  prit  fur  les  Maures.  11  fit 
époufer  fa  fille  Tbtrefe  ,  qu'il  avoit  eue*  decbmtnt  de 
Gufman ,  à  Henri  de  Bourgogne ,  arrière  petit-fils  de 
Hugues  Ci*1  ; ,  qui  l'avoit  recouru  contre  les  Saralins, 
&  qui  fut  le  premier  roi  de  Portugal ,  félon  quelques 
auteurs.  Alfonfe  eut  fut  femmes ,  Se  il  contribua  d'une 
grande  fomme  d'argent  pour  bâtir  l'églife  de  Clugny.On 
«joute  même  qu'il  avoit  deflein  de  prendre  l'habit  des 
religieux  de  cet  ordre,  fi  S.  Hugucs,qui  en  étoit  abbé,  ne 
lui  eût  confcillé  de  vivre  fur  le  thrône,  où  il  pouvoit  tra- 
vailler avec  plus  d'utilité  pour  le  bien  de  la  religion.  Le 
Çid  ,  fi  célèbre  dans  les  nifloircs ,  vivoit  fous  fon  rè- 
gne, qui  fut  de  quarante-trois  ans.  Alfonfe  avoit  époufe 
Confiante  de  Bourgogne,  fille  de  Rtbertde  France  duc 
de  Bourgogne,  Se  de  Relie  dcSemur,  veuve  d'Hugues  II. 
comte  de  Chalon.  -Il  eut  de  ce  mariage  une  fille  unique 
nommée  Vntqne ,  reine  de  Léon  &  de  Caftille  ,  laquelle 
eut  de  Rtjmnd  de  Bourgogne  comte  de  Galice,  fils  de 
GmlUnme  II.  Alfonse  Vil  1.  Cette  reine  prit  une  féconde 
alliance  avec  Alfonfe  roi  d'Aragon ,  qui  le  fut  aufli  dé 
Lcon  &  de  Caftille ,  (bus  le  nom  d' Alfonse  VII.  Al- 
ton (è  VI.  mourut  le  1.  Juillet  1109.  âgé  de  70.  ans.  Il 
eut  pour  fucccfîcur  Alfonse  qui  fuit.  *  Roderic  de  Te~ 
Ldtyi.6.  Mariana.  /.  îo.fe./r. 
ALfONSE ,  dit  le  VIL  de  ce  nom  par  les  auteurs  qui 
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le  mettent  au  nombre  des  rois  de  Caftille,  étoit  fils 
puiné  de  Sanche  I.  roi  d'Aragon ,  qui  fut  tué  au  fiege 
d  Hucfcaen  1094.  &  de  FrMfirdUrgel.  Pierre  I.fon  h!s 
aîné,  lui  avoit  fuccedé;  &  après  fa  mortarrivéc  le  18. 
du  mois  de  Septembre  de  l'an  1104.  Alfonfe  fon  frère 
hérita  de  la  couronne  d  Aragon ,  Se  régna  avec  gloire. 
Il  fut  roi  de  Callille  par  (on  mariage  avec  Vrraqtte ,  fille 
unique  te  héritière  d' Alfonfe  VI.  Elle  avoit  époufé  en 
premières  noces  Rjtimond  de  Bourgogne  comte  de  Ga- 
lice, dont  il  eut  Alfonse  VU.  ou  V 1 1 1 .  qui  étoit  le  vé- 
ritable héritier  de  la  couronne  de  CaftiUc.  Le  roi  d'A- 
ragon en  Jouit  cependant,  du  chef  de  la  reine  Urraque 
(on  c  poule.  Il  pot  toit  aufli  le  titre  de  roi  de  Navarre , 
que  Sanche  I.  fon  pere  avoit  ufurpé  fur  Sanche  IV.  fus 
de  Garcias  IV.  La  vie  dTJrraque ,  femme  d'Alfonfe , 
fut  fi  infâme  Se  fifcandaleufe,  que  ne  pouvant  plusfup- 
porter  (es  defordres ,  il  fut  obligé  de  la  répudier ,  après 
avoir  «mployé  inutilement  toute  forte  de  remèdes  pour 
la  rendre  plus  modérée.  L'amour  qu'il  avoit  pour  l'hon- 
neur  Se  pour  la  vertu,  fit  plus  dimpreflîon  dans  ion 
cœur ,  que  tous  les  avantages  de  la  fortune  :  aufli  pour 
cooferver  les  premiers ,  il  méprifa  les  autres ,  Se  rendit 
de  bon  cœur  a  Urraque  la  couronne  de  Callille.  Du  re- 
lie ,  AHbnfe  fut  fi  bon  foldat,  qu'il  mérita  le  nom  de 
*tt  Aillent  ou  de  Guerrier,  pour  s  eue  trouvé  en  19.  ba- 
tailles rangées,  où  il  donna  des  marques  de  fa  valeur  Se 
de  fon  courage.  Il  fe  fit  appcllcr  empereur  des  bfpagnes  , 
prit  Cordouc ,  Sarragofle ,  &  plufieurs  autres  places  fur 
les  Maures;  Se  mourut  dans  une  bataille  l'an  1154.  ou 
1137.  félon  les  autres ,  après  avoir  régné  près  de  $0.  ans. 
*  Mariana.  Gencbrard,  en  ft  ibnnologie.  Marmol,  /.  i.  c .  \. 

ALFONSE  VII.  ou  VIII.  fils  de  Raimond  de  Bour- 
gogne comte  de  Galice,  Se  d'Vrrtque  reine  de  Léon  Se 
de  Caftille ,  fut  mis  fur  le  thrône  en  liai.  Sa  modeftio 
lui  (it  obtenir  de  fon  beau-pere  Alfonfe  VII.  quelques 
places  que  ce  prince  tenoit  encore.  Depuis  il  convoqua 
une  aflemblée  de  prélats ,  8c  fe  fit  couronner  empereur 
par  l'archevêque  de  Tolède  l'an  115  f.  Après  la  mort  de 
(on  beau-pere,  il  fit  la  guerre  aux  rois  de  Navarre  Se 
d'Aragon ,  qui  obtinrent  enfin  la  paix ,  fous  des  con- 
ditions moins  honteufes  que  quelques  hilloricns  in- 
terefles  ne  l'ont  écrit.  L'armée  de  l'oixaote  mille  hom- 
mes de  cheval ,  &  de  cent  mille  hommes  de  pied ,  que 
Jofcph  II.  roi  de  Maroc  amena  en  Efpagnc,  réveilla  ce 
prince ,  qui  rechercha  le  fecours  du  pape  &  du  roi  de 
France,  pour  s'oppofer  aux  Infidèles,  fur  lclqucls  il 
remporta  d'abord  quelques  avantages.  Lorfqu'ils  curent 
mis  le  fiege  devant  Almeric ,  il  y  accourut ,  Se  tomba 
malade  dans  Baça .  où  il  laifla  le  commandement  de  l'ar- 
mée à  fes  fils,  pour  retourner  à  Tolède  :  mais  en  paflanC 
la  montagne  que  les  Efpaenols  nomment  U  Sien*  Mo- 
rend,  le  mal  le  prcflaii  fort  au  paflage  de  Muradal, 
qu'il  fut  contraint  de  s'appuyer  contre  un  chêne.  Il  y 
mourut  l'an  1157.  après  un  règne  de  35.  ans.  Il  laifla  la 
couronne  de  Callille  à  (on  fils  aîné  Sanche  ,  furnommé 
/*  Defiréi  Se  celle  de  Lcon  à  Ferdinand  le  cadet.  *  Ma- 
riana. Marmol.  I.  a.  t.  î5.#L'mvcntairedel'hiftoircd'Ef- 
pagne ,  /.  8. 

ALFONSE  VIII.  ou  IX.  furnommé  le  Stble  Se  le  Bon, 
fût  déclaré  roi  à  1  âge  de  4.  ans,  fous  la  tutelle  de  fa 
mer*  BUncbe,  fille  de  Gareus  V.  roi  de  Navarre  /après  la 
mort  de  fon  pere  Sanche  le  Defire',  qui  ne  régna  qu'un 
an  &  onze  jours  .  &  mourut  le  $t.  d'Août  de  l'an  1158. 
La  jcuncfl'c  d'Alfonfe  excita  l'ambition  de  fes  voifins. 
Sanche  roi  de  Navarre  prit  fur  lui  quelques  places  ;  8c 
Ferdinand  roi  de  Léon  fon  oncle,  n'ayant  pu  ufurper 
tout  (on  royaume,  lui  en  cnlevadu  moins  une  bonne  par- 
tie. Mais  lors  qu'ÂHonfe  fut  plus  âgé ,  il  chafla  cet  ufur- 
patcur,  fit  la  guerre  à  fes  autres  ennemis ,  reprit  plu- 
fieurs places ,  &  fe  rendit  paifiblc  poflefieur  de  fon  état. 
Depuis  il  tourna  fes  armes  contre  les  Maures,  fit  prê- 
cher une  croifade  par  ordre  d'Innocent  III.  &  les  atta- 
qua de  toutes  fes  forces.  Cette  guerre  obligea  Alman- 
(or  qui  regnoit  en  Afrique  de  paflcr  en  Efpagnc  avec  une 
pui liante  armée  de  trois  cens  mille  hommes  de  pied,&  de 
cent  mille  chevaux.  Alfonfe  qui  attendoit  le  fecours  des 
Chrétiens,  impatient  de  ce  qu'ils  n'arrivoient  point  , 
donna  la  bataille  &  fut  bltflè  à  la  cuiflea  vec  grande  perte 
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d«  fiens  en  119 5.  Quelque  terni  après ,  il  dit  fa 
revanche,  &  tua  vingt  mille  Sarafint.  La  trêve  ayant 
mu  fin  i  ces  guerres ,  elles  recommencèrent  (bus  le  rc- 

re  du  fils  d  M nnnfcr ,  Mahamet  Enacet,  qui  rompit 
trêve ,  &  pafla  en  Efpagne  avec  fix-vingt  mille  che- 
vaux, fie  trois  cens  mille  hommes  de  pied.  Alfonfc  af- 
filié des  princes  Chrétiens  de  France,  d'Efpagne,  de 
Provence  &  d'Italie,  attaqua  les  Infidèles  avec  tant  de 
courage ,  qu'ils  furent  défaits,  en  1212.  On  tient  qu'ils  y 
perdirent  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  d'in- 
fanterie, Se  trente-cinq  mille  chevaux.  Quelques  hi- 
ftoriens  croyent  qu'après  cette  bataille  ,  nommée  de 
Mur*d*i ,  ou  dt s  tiâvts  d*  Ttultafe ,  le  roi  qui  eut  pour 
là  pan  du  butin  le  pavillon  du  prince  Maure ,  en  forma 
les  armes  de  Caftille ,  qui  font  de  gueules ,  au  château 
fommé  de  trois  tours  d'or  ;  mais  les  autres  veulent 
qu'elles  (oient  plus  anciennes.  Il  époufa  Ucener  d'An- 
gleterre ,  fille  à  nmr  1 II.  roi  d'Angleterre,  fie  d'Alitmr 
de  Guyenne,  8c  il  eut  onze  enfans  ;  entr 'autres  fon  fils 
Henri  I.  qui  lui  fucceda  ,  fie  qui  mourut  fans  enfans. 
On  prétend  que  BUmbe ,  femme  de  L»un  VIII.  furaom- 
mi  le  Lui  ,  roi  de  France ,  pere  de  S.  Louis,  étoit  l'aî- 
née des  filles  d'Alfonfe;  fie  qu'après  la  mort  d'Henri  , 
relié  fils  unique  d'Alfonfe ,  Ferdinand ,  fils  de  Bcren- 
gucla .  féconde fille  de  ce  roi.  fut  mis  fur  lethrône  ; 
înais  d'autres  foûtiennent  que  Bcrcngucla  étoit  l'ainée 
de  Blanche.  Alfonfc  mourut  l'an  1114.  âgé  de  60.  ans , 
après  un  règne  de  54.  *  Mariana.  Turquct.  Gencbrard. 
Marmol.  /.  1. 1. 16.  &  37.  Vafarus,  tbwnl. 

ALFONSE,  dit  IX.  par  ceux  qui  ne  comptent  pas  le 
roi  d'Aragon ,  étoit  fils  de  Ferdinand  II.  roi  de  Lcon  & 
de  Caftille,  Se  d'Vrrtqut  de  Portugal ,  fille  i'Alfmft  I. 
roi  de  Portugal.  Ce  prince  fucceda  aux  états  de  Lcon  fie 
de  Caftille ,  fit  epoufa  Tbeuft  de  Portugal ,  fille  de  S*n- 
<bt  L  frere  d'Vn*que  fa  mere.  Ce  mariage  f«t  déclaré 
illicite  pour  caufe  de  parenté  ;  &  Thertfe  fe  retira  dans 
le  monafterc  de  Lorvano ,  où  elle  mourut  en  réputation 
de  fainteté.  Alfbnfe  prit  une  (econde  alliance  avec  tte- 
rengutl*  ou  Batngtre ,  fille  d'Alftnfc  VIII.  feeur  d'Htnri 
I.  roi  de  Caftille,  fit  de  Bl*n(be  reine  de  France.  Il  y  a 
apparence,  comme  nous  l'avons  dit ,  que. Bcrengcre 
étoit  l'aînée  :  elle  en  eut  du  moins  les  avantages  ;  car 
Henri  étant  mort  fans  enfans  l'an  1117.  Alfonfc  lui  fuc- 
ceda du  chef  fie  fous  le  nom  de  la  reine  Ion  époufe. 
D'autres  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  rois  de  Ca- 
ftille ,  prétendant  que  cet  état  ne  lui  appartenoit  pas , 
mais  à  ibn  filsFcrdinand  IIL  On  ajoûte  même  que  pouffe 
de  jaloufic,  il  ('éloigna  des  affaires.  Il  eft  (ùr  du  moins 

Ju'AJfonfe  les  gouverna  avec  beaucoup  de  probité  & 
e  prudence ,  fie  qu'il  fut  affez  heureux  pour  rogner  en 
paix  ,  &  pour  augmenter  fes  états  confidcrablcment. 
Quelques  auteurs  difent  qu'il  mourut  en  1116.  d'autres 
foûtiennent  que  ce  fut  en  1217.  Mats  il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  ce  fut  le  14.  Septembre  de  l'an  121,0.  Il  iaiffa 
pour  fucccfleur  Ferdinand  IIL  qu'on  a  mis  au  catalo- 
gue des  Saints,  le  15.  Février  1671.  *  Roderic  de  TtUde  . 
/.  8  Mariana,  bift.  Hiff.&t- 

ALFONSE  X.  lui-nom  me  le  S*ge  fit  YAfntwmty  fuc- 
ceda â  fon  pere  Ferdinand  III.  l'an  1252,  Les  connoiffan- 
ces  qu'il  avoit  acquifes  dans  l'hiftoire ,  la  philofophic 
fie  les  mathématiques,  lui  infpirerent  la  penfee  de  tra- 
vailler aux  fàmeuies  tables  agronomiques  que  nous  avons 
de  lui ,  fit  qu'on  nomme  Alfonfitnnci  de  ion  nom.  Il  y 
employa  quelques  habiles  Juifs  de  Tolède,  fit  entr'autres 
les  rabbins  Ifaac  Hazan  &  Bcnfud.  Elles  furent  fixées 
au  1.  jour  du  mois  de  Juin ,  qui  fut  celui  de  fon  avène- 
ment à  la  couronne  ;  après  1999.  ans  fie  130.  jours  de 
Nabonaffar  ;  après  157).  ans,  &2}o.  jours  depuis  Ale- 
xandre ;  après  1562.  ans  3e  8.  mois,  de  l'herc  des 
Seleucides  ;  après  1289.  ans  &  5.  mois,  de  l'hcre  d'Efpag. 
ne ,  la  649.  année  fie 123.  jours  de  l'heeirc  des  Mahomc- 
tans,  fie  bniffent  à  l'an  joia.  du  monde  ,  1252.  de  J.  C 
Ces  tables  ont  été  originaireuunt  compofees  en  hébreu , 
fie  traduites  en  latin  par  K.Moyfc  Cariathiarim.  On  af- 
furc  que  ce  prince  dépenfâ  jufqucs  à  quatre  cens  mille 
ducats  pour  h  corn  polit  ion  de  ces  tables.  Alfonfc  fut 
moins  éclairé  dans  lâ  politique  qu'il  ne  l'étoit  dans  les 
feienecs;  ce  qui  parut  par  les  fautes  qu'il  fit  en  matière  | 
Urne  t. 
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de  gouvernement.  U  avoit  époufe  en  n$6.  r«l**dd'k. 
ragon  ,fille  aînée  de  fàtques  I.  de  ce  nom  roid'Àragon* 
princeffu  de  grand  mérite ,  mais  dont  il  ne  pouvoit  avoir 
d'enfans.  Il  voulut  la  répudier  pour  époufer  Chriftine 
de  Dancmarck.Lc  roi  d'Aragon  s'en  fentant  cruellement 
oiïenfé ,  courut  aux  armes ,  &  les  fit  prendre  à  Margue- 
rite de  Bourbon  ,  veuve  de  Thibaud  I.  roi  de  Navarre , 
mere  fie  tutrice  du  jeune  Thibaud  II.  De  forte  que  tou- 
tes chofes  fe  préparaient  i  de  cruelles  diflen fions,  fi  la 
prudence  des  éveques  des  trois  royaumes  ne  s'y  fût  op- 
pofee  ;fie  fi  dans  le  tems  que  la  princefTe  de  Danemarck 
arriva,  on  ne  fe  fût  apperçû  de  la  grofliffe  de  la  reine, 

S|ui  donna  neuf  enfans  à  Alfbnfe  ;  fécondité  que  dans  la 
uite  l'un  d  eux  fit  payer  bien  cher  à  ce  prince.  Le  ciel 
fe  déclara  pour  lui  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les 
Maures ,  fur  kfquels  il  remporta  de  très  grands  avanta- 
ges. Un  autre  bonheur  qui  lui  furvint,  &  dont  il  ne 
profita  point ,  fut  d'être  apptlié  à  l'empire.  Les  Ele- 
cteurs n'ayant  pû  s'accorder  entr'eux ,  les  uns  nommè- 
rent au  mois  de  Janvier  de  l'an  1257.  Richard  duc  de 
Cornouaillc ,  frere  d'Henri  III.  roi  d'Angleterre  ;  Se  les 
autres  élurent  le  21.  du  mois  de  Mars  Alfonfc  X.  roi  de 
Caftille,  qui  ne  fortit  point  de  fon  état .  &  fe  contenu 
de  porter  le  titre  d'empereur.  Cette  négligence  d' Alfon- 
fc ht  élire  après  la  monde  fon  compétiteur ,  Rodolphe 
de  Halbourg ,  Se  le  reduifit  même  â  renoncer  à  l'empire 
en  1174. dans  une  entrevue'  où  l'attira  le  pape  Grégoire 
X.  On  dit  que  quelque  tems  après  il  s'en  repentit,  fie 

Ju'il  voulut  reprendre  le  titre  d'empereur  fie  les  armes 
e  l'empire  ;  mais  qu'il  en  fut  empêché  par  l'archevêque 
de  Seville,  qui  avoit  ordre  du  pape  de  l'excommunier. 
Alfonfc  eut  d'Yoland  d'Aragon , "Ferdinand  Se  Sanche. 
Le  premier  mourut  en  1275.  laiffânt  de  Bi*mbt  de  Fran- 
ce ,  fille  de  faint  L*itu  ,  Atftnfe  dit  dt  U  cerd* ,  fie  ïerdi- 
«.«•;/.  Ces  princes  dévoient  fucccdcr  à  la  couronne  , 
comme  fils  de  l'aîné,  fit  Philippe  U  Hardi  leur  oncle  en 
fit  des  pourfuites  tres-prefiantes  ;mais  ce  fut  inutilement. 
Le  roi  de  Caftille  leur  préféra  fon  lils  dom  Sanche  ,  qui 
fut  iurnomme  U  Br*ve.  Mais  ce  prince  dénature  déthrô- 
na  celui  qui  lui  avoit  donné  la  vie,  le  contraignit  d'a- 
voir recours  au  roi  de  Maroc,  fit  de  fe  fervir  de  fes  trou- 

rs  pour  attaquer  Cordouë.  Ce  liege  n'ayant  pas  réufli 
Alfbnfe  »  il  le  retira  â  Seville  .  où  il  maudit  ce  fils  in* 
grat,  que  le  pape  Martin  IV.excommunia  l'an  1282,  AU 
fonte  mourut  de  déplaifir  deux  ans  après,  le  21.  Avril 
1284.  après  avoir  régné  32,  ans.  Son  teftament  inftituoit 
héritiers  Alfonfc  fit  Ferdinand  de  U  Cad* ,  l'un  au  dé- 
faut de  l'autre;  fit  s'ils  mouraient  fans  enfans,  Philippe 
roi  de  France  ;  mais  Sanche  ne  laiffa  pas  de  conferver  la 
couronne.  On  ditqu'Alfonfc  lut  quatorze  fois  toute  la 
bible  avec  fes  glofes ,  fit  que  fes  grandes  occupations  ne 
l'éloignoicnt  point  de  1  étude  fit  de  les  obfcrvations 
aftronomiques.Ildifoit  ordinairement  qu'il  aurait  mieux 
aimé  vivre  en  fimplc  particulier ,  que  de  manquer  de 
feienec  fie  d'érudition.  Etant  tres-maladc,  les  médecins 
lui  ordonnant  des  remèdes ,  il  fc  mit  â  lire  dans  Quinte- 
Curce  l'hiftoire  d'AUxandrcj  il  fut  tellement  charmé 
de  la  beauté  de  cette  l.clurc,  qu'ayant  par  ce  moyen 
recouvré  une  fanté  paffaitc ,  il  dit  :  „  Adieu  Avicenna , 
„  Adieu  Hippocrate ,  Adieu  les  médecins  :  vive  Quintc- 
,,  Curce,  mon  fauveur  fit  mon  meJccin  , ,,  Y*le*nt  Ain- 
ceint* ,  Hyppotr.it,  1 ,  mediti  etteri  ;viv*t  curtius ,  f*fftt*~ 
ter  meus.  On  affure  encore  qu'il  avoit  de  la  pieté  ;  mais 
une  reponfe  qu'on  lui  attribue,  détruit  ce  fentiment: 
car  confiderant  en  aftronome  les  merveilles  de  La  créa- 
tion du  monde  ;  il  ofa  dire  que  fi  Dieu  lui  eût  fait  l'hon- 
neur de  l'y  appcltec ,  il  lui  aurait  donné  de  bons  eon- 
feils.  *  Rodcnc.  Mariana.  Turquet.  Genebrard.  Sponde. 
Bzovius ,  fiec.  bifl.  dei  fmfe ,  députe  f.  C  jufqucs  *  prefene, 
éiuÀeP*m  m  i^io.tm'gét  &*ugmentée  jurM.DuPin. 

ALFONSE  XI.  fut  falué  roi  dés  le  berceau ,  n'ayant 
encore  qu'une  année  fie  25.  jours,  lorfque  fon  pere  Fer- 
dinand ou  Fernand  IV.  mourut fubitement  a  Jacnl'aa 
13  Es*  Son  royaume  fut  extraordinairement  divifé  pen- 
dant fa  minorité ,  par  l'ambition  de  ceux  qui  vouloient 
avoir  le  maniement  des  affaires.Dès  qu'Alfonfc  fut  en  état 
de  gouverner  lui-même,  il  trouva  que  pluficurs  de  fes  en- 
nemis 1  voient  été  abattus*  ayant  dompté  kl  anwespl  ne 
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ïbngea  plus  qu'à  faire  la  guerre  aux  Maures  ;  mais  com- 
me il  ne  fe  fentoit  pas  lui  feul  allez  fort  contre  de  C 
puHTans  ennemis ,  il  fit  une  double  alliance  avec  le  Por- 
tugal 8t  l' Aragon  ,  calma  les  diflcnfions  d o m i  i tiques  > 
fatisfit  tous  lesmécontens  du  royaume ,  6c  attaqua  en- 
fuite  ces  Infidèles,  fur  lefqueb  il  prit  plufieurs  fortes 
places.  Il  en  perdit  lui-même  quelques-unes ,  comme 
Gibraltar,  &  il  fut  obligé  de  leur  accorder  une  trêve 
Enfuite  le  roi  de  Grenade  s'étant  ligué  avec  celui  de 
Fer ,  ce  dernier  envoya  foo  fils  Abdulmalic  en  Efpa- 
gne ,  qui  fut  défait  8e  tué.  Le  perc  en  fiit  fi  irrité  ,  qu'il 
jura  d'en  prendre  vengeance.  Il  envoya  d'abord  deux 
cens  foixante-dix  navires  pour  garder  fe  détroit  ;  &  on 
vit  pafTer  durant  quatre  mois  des  gens  de  tout  fexe  8c  de 
tout  âge  ;  de  forte  que  l'on  comptoit  plus  de  foixante- 
dhr  mille  chevaux ,  8c  quatre  cens  mille  hommes  de 
pied.  Le  rot,  qui  paffà  le  dernier  avec  fa  cour ,  affiegea 
Tariffc  ,  défendue  par  le  comte  de  Bennavidés.  Mais 
Alfbnfc  8c  le  roi  de  Portugal  vinrent  attaquer  les  Mau- 
res avec  tant  de  bonheur ,  que  tous  les  hirtoriens  tom- 
bent d'accord  qu'il  y  en  mourut  deux  cens  mille  ;juf- 

n la  que  les  chemins  étoient  couverts  de  morts  à  plus 
ois  lieues  à  la  ronde.  On  y  fit  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  coniîderablcs  ;  Ce  le  butin  en  fut  fi  grand ,  que 
le  prix  de  l'or  en  bahTa  d'une  fixiéme  partie.  Cette  ba- 
taille fe  donna  un  Lundi  jo.  Octobre  de  l'an  1340.  De- 
puis ,  Alfonfc  prit  Algezire  fur  les  Sarafins  ;  Se  après 
une  trêve  de  quelques  années ,  il  attaqua  Gibraltar  ;  mais 
la  pelle  s'étant  mile  dans  fon  camp ,  il  en  mourut  le  17. 
Mars  de  l'an  1350.  à  l'âge  de  38.  ans,  laiiïant  la  couronne 
à  fon  fils  dom  Pedro,  furnommé /«  Cr«r/.  Ill'avoitcu 
de  Mmt  de  Portugal ,  tiilcd' Alfe-nfe  IV.  dit  te  Fier , roi 
de  Portugal ,  qu'il  avoit  époufee  en  1318.  Cette  reine 
ne  mourut  qu'en  1356.  8c  elle  vit  une  partie  des  défor- 
dres  de  fun  fils  Pierre  le  Cruel.  Alfbnfc  Avait  eu  d'une 
de  fit  miitrtjfcs,  Hem  comte  de Triilemare ,  qui  s'é- 
tablit depuis  fur  le  thrône.  *  Mariana,  bift.  I.  if.  & 
\6.  Villani ,  /.  11. t. 119,  Turquet.  Genebrard.  Spondc , 
8c  c 

ROIS  DE  NAPLES. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom,  roideNaples,  tbmba. 
ALFONSE  V.  roi  d'Aragon. 

ALFONSE  H.  fucceda  en  1494.  1  Ferdinand  L  fils 
tunrtl  d' Alfonfe  roi  d'Aragon.  Son  humeur  cruelle  8c 
fauvage  le  fit  haïr  de  fês  fujets  ;  ce  qui  contribua  beau, 
coup  à  engager  Charles  VIII.  roi  de  France,  d'entre- 
prendre la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Ce  prince 
avott  été  attire  en  Italie  par  divers  fcigncurs  de  cet 
état,  8c  par  Louis  Sforce,.dit  le  M  Are  ,  duc  de  Mi- 
lan ,  qui  avoit  ravi  ce  duché  à  Jean  Galeas  fon  pupile , 

2 u' Alfonfe  fon  beau  -  pere  vouloit  rétablir.  Lorfquc 
:harles  eut  prb  Naples ,  Alfbnfc  abdiqua  le  13.  Jan- 
vier de  l'an  149 if.  en  faveur  de  Ferdinand  IL  fon  fils, 
qui  s'étoit  retiré  dans  l'ifle  d'Ifchia.  Enfuite  il  prit 
1  habit  de  moine  dans  l'ordre  des  Olivetains ,  8c  fe 
retira  en  Sicile ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après.  *  Phi- 
lippe de  Commincs,  /.  7.  t.  ii^Paul  Jove.  Guichar- 

ROIÎ  DE  FORTVGAL. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Portugal ,  furnom- 
mé Hennquti^t  nâquit  à  Guimaranez  au  mois  de  Juil- 
let de  l'an  iuo.  ou  en  1094.  Iclcn  Imhoff.  Il  étoit  fils 
de  Henri  de  Bourgogne ,  de  la  mai  fon  de  France,  8c 
de  Tberefe  de  Cartille.  En  1139.  il  défit  cinq  rois  ou 
généraux  Maures  à  Ourique ,  près  de  la  rivière  du 
Tage.  Enfuite  il  fut  falué  8c  couronné  roi  de  Portugal 
le  Vf,  Juillet  de  la  même  année ,  8c  emporta  Liibonne 
après  un  ficec  de  cinq  mois.  Le  titre  de  roi  lui  fut  con- 
firmé en  1169.  par  le  pape  Alexandre  III.  Après  la  ba- 
taille d'Ourique ,  il  prit ,  i  ce  qu'on  croit ,  pour  ar- 
mes autmt  d écus  qu'il  avoit  vaincu  de  rois  Sarafins, 
8c  il  inrtitua  l'ordre  A' Avis.  Il  fut  obligé  de  tenir  fa 
mere  en  prifon ,  parce  qu'elle  vouloit  fe  marier  avec  le 
comte  de  Triftcmare ,  auquel  il  donna  fa  feeur  Vttm- 
qne  ;  ce  qui  donna  lieu  à  une  cruelle  guerre  qu'il  eut 
contre  Alfonfe  VIL  roi  de  Cartille.  IUa  finit  pourtant 
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avec  honneur ,  au(Tï-bten  que  celle  qu'il  eut  pour  la  ville 
de  Badajoz  ,  contre  Ferdinand  H.  roi  de  Léon.  Ce  fut 
lui  qui  fonda  les  monaftercs  de  Coimbre,  d'Alcobace 
8c  de  faim  Vincent  près  de  Lifbonne.  Il  mourut  i 
Coimbre  le  o.  Novembre  de  l'an  1185.  en  fà  76.  année. 
Vr/et,  fa  pofterité  i  l'article  de  PORTUGAL.  *  Ma- 
riana, bip.  H :fo.  Surita,  m  tbnn.  t.  x.  Guichenon ,  bift. 
de  Sâvtye.  Catcl ,  hift.  de  Unguedtx.  Imhoff ,  regnm  Lu- 
fitinnum.  Le  P.  Anfelmc,  &t. 

ALFONSE  IL  furnommé  le  Gr*t ,  né  le  13.  Avril 
h8j.  vint  i  la  couronne  après  Sanché  L  fon  pere ,  en 
l'an  ma.  Il  traita  fes  frères  avec  cruauté  ;  ce  qui  fut  le 
fu  jet  de  plufieurs  guerres  qu'il  eut  avec  le  roi  de  Léon , 
qui  ne  finirent  que  par  les  foins  du  pape  Innocent  IIL 
Il  conquit  la  ville  d'Alcacer-do-Sal  fur  les  Maures  ,  8c 
fc  rendit  redoutable  par  fa  bravoure.  Il  mourut  en  1x33, 
félon  Nugnez  8c  Vafconcellos  ;  mais  d'autres  all'urent 
plus  vrai-fcmblablement  que  ce  fut  le  15.  Mars  de  l'an 
1x13.  Vejez.  fa  pofterité  à  l'article  de  PORTUGAL.* 
Valconcellos  ,  Antttfb.  reg.  Lupt.  Imhoff.  regnum  Lnfi- 
tdmtum.  Le  P.  Anfclme  ,  &c . 

ALFONSE  III.  roi  de  Portugal  8c  des  Algarbes ,  né 
le  j.  Mai  mo.  ou  1109.  félon  d'autres,  fucceda  i  fon 
frère  Sanche  IL  donc  il  ufurpa  les  états.  Il  répudia  Ms- 
bâad  ou  Mâtbilde-,  fille  unique  de  Regnâud  comte  de 
Dammartin  8c  de  Boulogne  ,  veuve  de  Ph  lippe  dé 
France,  comte  de  Mante,  8c  époufa  en  1153.  Butrix , 
fille  n*turellt  d'Alfenfe  X.  dit  le  Sâge ,  roi  de  Caftille , 
qui  eut  pour  dot  le  royaume  des  Algarbes.  Les  papes 
Alexandre IV.  8c Grégoire  X.  mirent  fon  royaume  en 
interdit  ;  mais  il  s'en  moqua  ,  8c  foûtint  plufieurs 
guerres  avec  courage.  Il  mourut  au  mois  de  Février 
1179.  laiiïant  Dents  fon  fuccefleur.  Vtje*.  fa  pofterité 
i  l'article  de  PORTUGAL  *  Mariana ,  /.  14.  biftox. 
Nugnez  Surita.  Imhoff ,  regnum  Lufitdnicun.  Le  P..  An- 
fclme ,  tire . 

ALFONSE  IV.  dit  le  Br*ve  ou  le  fier  ,  né  le  8.  Fé- 
vrier 1x90.  étoit  fils  de  Dents  ,  auquel  il  fucceda  en 
«if.  8c  d'tliUbetb  d'Aragon ,  qui  eft  révérée  comme 
fainte.  Il  fit  la  guerre  aux  Maures  te  aux  Caftillans ,  6e 
donna  fec«urs  aux  derniers  ,  qui  remportèrent  la  fa- 
meufe  victoire  de  Tariffé  le  30.  Octobre  1340.  Il  mou- 
rut au  mois  de  May  1357.  à  l'âge  de  67.  ans,  8c  après 
un  règne  de  3X.  ans.  Voie*,  fa  pofterité  i  l'article  de 
PORTUGAL.  *  Dv*rd.  gtnetltgiedet  ni  s  de  Partugth 
Mariana,  1. 15.  Imhoff.  Le  P.  Anfclme,  8cc. 

ALFONSE  V.  roi  de  Portugal  6c  des  Algarbes ,  na- 
quit i  Stntraau  mois  de  Janvier  de  l'an  143a.  Edouard 
fon  perc  mourut  en  1438.  laifTant  ce  jeune  prince  à  l'âge 
de  6.  ans,  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Elttnm  d'Aragon , 
fille  de  Ttrdmtnd  IV.  mais  les  états  ayant  refufe  de  lui 
obéir ,  Pierre ,  duc  de  Coimbre,  fils  de  Jean  L  8c  oncle 
d'Aftonie ,  fut  élû  regentdu  royaume. Ce  roi  étant  venu 
en  âge  prit  lui-même  foin  des  affaires,  8c  fut  furnom- 
mé ï  Afru.un,  pour  avoir  pris  Tanger,  ArzileSc  Alca- 
zar  Cegucr,  villes  d'Afrique  en  1471.ll  perdit  une  ba- 
taille  â  Toro  contre  Ferdinand  V.  roi  d'Aragon,  le 
1.  Mars  1476.  8c  fit  la  paix  avec  lui  au  mois  d'Oâo- 
bre  1479.  Dès  l'année  1447.  il  avoit  époufe  Eliftbetb 
de  Portugal ,  fille  de  fon  tuteur  Pierre »  duc  de  Coim- 
bre ,  qu'il  tua  dans  une  bataille  en  1449.  après  qu'il  fe 
fut  révolté.  Ses  fu  jets  découvrirent  ta  Guinée  ;  8e  de 
l'or  qu'on  en  apporta ,  il  fit  battre  une  ef  pece  de  raon- 
noye  nommée  Cntfits  ,  à  caufe  de  la  croifàde  accor- 
dée par  le  pape  Nicolas  V.  Il  époufa  en  fécondes  nôces 
en  1475.  par  difpenfe  de  Sixte  IV.  fetniu  de  Caftille 
fa  nièce  ,  fille  de  Henri  IV.  dit  Ylnpnipnt.  Mais  ce  pape 
fè  plaignit  depuis  qu'il  avoit  été  furpris ,  6c  fit  mettre 
cette  princeûe  dans  un  mon  altère ,  où  elle  vécut  plu- 
fieurs années.  Alfonfe  mourut  âeé  de 49.  ans,  le  14. 
Août  1481.  VojeTj*  pofterité  à  \  article  de  PORTU- 
GAL.* Mariana. Turquet,  8tc 

ALFONSE- HENRI ,  roi  de  Portugal  te  des  Algar- 
bes, feigneur  de  Guinée ,  né  le  xt.  Août  de  l'an  1643. 
fucceda  i  fon  pere  Jean  IV.  fous  la  régence  de  la  reine 
Ltuife  de  Guzman  fa  mere  en  i6j6.  Il  remporta  de 
grands  avantages  fur  les  Efpagnols  dans  les  années  16  ?o. 
1661. 8c  x6<4.  Le  xj.  Juin  1666.  il  époufa  Msrit-ihf,- 
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betb-Tr*ncotfe  de  Savoye,  fille  puînée  de  durits- Amed/t 
de  Savoye ,  duc  de  Nemours  Se  d'Aumale ,  &  d'iUf*- 
betb  de  Vendôme.  Mais  depuis  il  fut  interdit  à  caufe 
de  (on  incapacité.  Son  mariage  fut  déclaré  nul  le  24. 
Mars  1668.  i  caufe  de  l'impuiflancc  de  ce  prince,  Se 
il  fut  conduit  l'année  fuivante  dans  l'ifle  de  Terccrc. 
Son  frère  dom  Pedro  ,  qui  depuis  lui  fucceda ,  fut  alors 
déclaré  regent  du  royaume,  Se  époufa  la  reine,  de  la- 
quelle il  eut  une  fille  l'année  fuivante  ,  nommée  llif*- 
bttb-Marie-lMiife-fofefbe ,  infante  de  Portugal ,  morte 
en  1602.  Le  roi  Alphonfe  repaflaà  Lifbonne  ;  mais  il  ne 
s'y  montra  point.  Il  mourut  le  ta.  Septembre  1683.  au 
c'ait  cm  de  Cintra  en  Portugal. 

ALFONSE ,  prince  de  Portugal ,  voyez,  JEAN  II.  roi 
de  Portugal. 

ALFONSE,  cardinal,  voyez.  EMMANUEL,  roi  de 
Portugal. 

DVCS  DE  FE  XR  il  RE  ET  DE  MODENE. 

ALFONSE ,  L  de  ce  nom ,  de  la  maifon  d'Eft,  duc  de 
Fcrrare,  de  Modcnc  ,  de  Reggio ,  &c  né  le  ai.  Juillet 
1476.  étoit  fils  d'Utrcult  I.  &  a  Eleonere  d'Aragon,  fille 
de  TtrdiMni  roi  de  Naples,  &  fucceda  aux  états  de  (on 
perc  en  1505.  Alfonfe  fut  gênerai  des  Florentins  contre 
les  Medicis  en  1508.  Se  vicaire  de  l'églife.  Il  époufa  i°. 
en  1491.  Anne ,  fille  de  GtUtat  Sforce ,  duc  de  Milan  ; 
2 ".en  1  foi.  Lucrèce  Borgia  ,  fille  du  pape  Altxândrt  VL 
veuve  d' Alfonfe  d'Aragon  ,  ducdeBifceglia.il  confen- 
tità  cette  alliance  p«ur  tâcher  de  fc  conferver  ;  mais  il 
trouva  en  la  perfonue  de  Jules  IL  un  furieux  ennemi  ; 
8t  après  avoir  perdu  Modene  Se  Reggio ,  à  peine  le 
confcrva-t-il  Fcrrare.  Léon  X.  le  voulut  faire  périr , 

^ur  fe  venger  de  ce  qu'il  avoit  (bûtenu  les  Florentins, 
évita  les  embûches  de  ce  pape;  &  après  fa  mort ,  lorf- 

Sue  le  fiege  étoit  encore  vacant ,  il  fe  faifit  de  Reggio,  de 
.ubicra  &  de  quelques  autres  places.  Dcpuis.fous  fc  pon- 
tificat de  Clément  VIL  il  fit  alliance  avec  l'empereur 
Charles,  Quint  ,  a  condition  qu'il  le  protégerait  contre 
ce  pape ,  Se  il  perfuada  au  duc  de  Bourbon  d'aller  i 
Rome.  En  effet ,  cette  ville  ayant  été  prile ,  &  le  pape 
étant  affiegé  dans  le  château  S.  Ange,  Alfonfe  reprit  Mo- 
dcnc;&  par  le  traite  de  paix  conclu  en  1516. entre-  le  pape 
&  l'empereur,  il  fut  arrêté  que  Clément  donnerait 
l'invcltiturede  Fcrrare  à  Alfonle  ,  lequel  garderait  Mo- 
dene &  Reggio ,  comme  vaflal  de  l'empire  ,  &  jouirait 
auffide  la  ville  de  Carpi.  L'empereur  lui  devoir  auifi 
■donner  la  citadelle  de  Novi ,  pour  le  mariage  d'une  de 
fes  filles,  qu'Hercule,  fils  d' Alfonfe,  devoit  époufer; 
nuis  comme  ce  mariage  ne  fe  fit  pas,  le  duc  racheta 
cette  place  foixante  mille  écusde l'empereur  ,  qu'il  fer- 
vit  depuis  dans  les  guerres  d'Allemagne.  Après  la  mort 
de  la  duchefle  Lucrèce  ,  il  époufa  en  fecret  une  de  fes 
«naitrefles,  nommée  Uure  Euftochia,  &  il  en  eut  Al- 
eonse  ,  pere  de  Cfsar,  qui  fut  depuis  duc  de  Modene. 
Alfonfe  mourut  le  31.  du  mois  d'Octobre  de  l'an  1534. 
Hercule  IL  fon  fils  lui  fucceda.  «De  Thou ,  bift.  t.i. 
Jcan-BaptiftcPigna.  Paul  Jove ,  &c. 

ALFONSE  IL  duc  de  Fcrrare ,  de  Modcnc ,  8cc.  fils 
d'HERcuLE  II.  Se  de  Rinée  de  France ,  fille  du  roi  Louis 
XII.  &  d'Anne  de  Bretagne ,  nâquit  le  19.  Janvier  1533. 
&  fucceda  aux  états  de  fon  perc  en  1559.  H  avoit  été 
élevé  en  France ,  où  il  prit  des  inclinations  dignes  d'un 
prince  de  (à  famille ,  (î  féconde  en  perfbnnes  illullrcs. 
Durant  les  guerres  de  Soliman  en  Hongrie ,  il  y  fut  â 
la  tête  de  pluficurs  bonnes  troupes  s'offrir  â  l'empereur , 
auquel  il  prêta  une  fomme  trcs-confidcrable.  Il  époufa 
I  .  en  1560.  Lucrèce  de  Medicis,  fille  de  Cime  I.  grand 
duc  de  Tofcanc  ;  2  '.  le  1.  Décembre  1565.  Sitôt  d'Au- 
triche, fille  de  Ferdinand  I.  empereur  ;  3*.  en  1579.  Mm- 
Tncntt  de  Gonzague ,  fille  de  Gutlljume  marquis  de 
Mantouë.  Mais  il  mourut  fans  laiffer  d'enfuis  le  27. 
d'Octobre  de  l'an  1597.  César,  (ils  de  cet  Alfonfe, 
que  fon  ayeul  avoit  eu  de  Lime  Euftochia ,  ne  lui  (uc- 
ceda  qu'aux  duchés  de  Modcnc  Se  de  Reggio  ;  Se  le 
pape  Clément  VIII.  fe  faifit  de  Fcrrare.  *  De  Thou,  btfi. 
1. 14,  38.  &c.  Jcan-Baptiltc  Pigna.  Sponde.  Du  Chcnc  , 
«ce. 

ALFONSE  IIL  duc  de  Modcnc ,  de  Reggio ,  8cc 
Tome  I. 
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fils  de  César  &  de  Vtrpntt  de  Medicts  ,  né  en  159t. 
fucceda  aux  états  de  fon  pere  en  1628.  En  t6o%.  Il 
époufa  ifsbtiU  de  Savoye ,  fille  de  UtAries-EnmMinH 
duc  de  Savoye.  Cette  princefTe  mourut  en  1626.  Se  fut 
inhuméedans  l'églife  des  Theatins  en  habit  de  Capuci- 
ne. Le  duc,  extrêmement  touché  de  cette  mort,  voulut 
quitter  le  monde;  &  ayant  remis  en  1629.  fes  états  à 
François  I.  fon  fils ,  il  prit  l'habit  de  Capucin ,  8c  le  nom 
de  F.fean-BMttiflj.  Il  mourut  dans  le  même  habit  à  Châ- 
teau-Neuf de 


,1e  23.  Mail 
rante-quatre. 

ALFONSE  IV.  duc  de  Modene ,  dcRcggio ,  &c.  nâ- 
quit le  13.  Février  de  l'an  1634.  de  François  I.  Se  de 
Mdnt  Farnefc ,  fa  première  femme.  Il  lui  fucceda  le 
13.  Octobre  de  l'année  1658.  tv  commanda  les  armées 
de  France  en  Italie  dans  diverfes  occafions.  En  16)5.  il 
époufa  Ldurt  Martinozzi ,  fille  du  comte  f  trime  Marti- 
nozzi,&de  MMgueritt  Mazarin ,  fecur  aînée  de  fulee 
cardinal  Mazarin ,  &  il  en  eut  en  1660.  François  IL  duc 
de  Modene,  St  fon  fuccefleur  ;  fie  MMie-fJeontre ,  née 
en  1658.  mariée  en  1673*  â  Jacques  duc  d'Yorck  ,  puis 
roi  d'Angleterre ,  mort  en  1718.  Alfonfe  IV.  mourut 
le  16.  Juillet  1662.  Voyez,  EST. 

AVTRIS  PRINCES  DE  CE  NOM. 


ALFONSE  de  France ,  comte  de  Poitiers  &  de  Tou- 
loule ,  fils  de  Louis  VIII.  dit  le  Uoh  ,  &  deB/4ncfc<  de 
Caltille ,  nâquit  le  11.  Novembre  de  l'an  1220.  En  1214. 
il  fut  accordé  avec  Ifabcllc ,  fille  d'Hugues  X.  de  ce 
nom ,  comte  de  la  Marche;  mais  il  ne  l'époufa  pas.  De- 
puis ,  en  1229.  il  fiança  fetrnte ,  fille  unique  &  héritière 
de  Raimond  VIII.  comte  de  Touloufc,  Se  désunie  ou 
Stttcbe  d'Aragon ,  fa  première  femme  ,  qu'il  époufa  l'an 
1241.  Avant  Ton  mariage  il  avoit  été  fait  chevalier  à 
Saumur  le  jour  de  la  fete  de  faint  Jean-Baptifte;  &  le 
roi  faint  Louis  fon  frere  lui  avoit  donné  pourappanage 
le  comté  de  Poitou.  Enfuitc  le  même  roi  ayant  entre- 
pris le  voyage  d'Outre-mer  ,  le  lauTa  regent  avec  la  rei- 
ne Blanche  leur  m  ère  en  1248.  Mais  l'année  d'après  il 
voulut  avoir  part  aux  entreprifes  du  roi ,  &  fut  fuivj  par 
la  coin  te  (le  (à  femme  en  ce  voyage.  Alfonfe  fc  trouva 
au  combat  de  Pharanie ,  donné  le  f .  Avril  de  l'an  12  jo. 
&  fut  fait  prifonnier  par  les  Infidèles.  Mais  ayant  été 
racheté ,  il  revint  en  France ,  &  prit  poffellion  du  comté 
de  Touloufc  le  13.  Mai  1251.  Il  voulut  encore  accom- 
pagner le  roi  fon  frere  dans  fon  voyage  d'Afrique ,  Se  il 
fit  fon  teftament  â  Aimargucs  ,  près  d'Aiguës- mortes  , 
où  il  s'embarqua  le  1.  Juillet  1271.  A  fon  retour  il  mou- 
rut d'une  fièvre  maligne  ,  non  pas  à  Sienne ,  comme 
on  l'a  crû;  mais  au  château  de  Cometo  ,  dépendant 
de  Sienne  ,  le  21.  du  mois  d'Août  1271.  fans  laider  au- 
cun enfant.  Son  corps  fut  porté  à  faint  Denys ,  &  fon 
coeur  â  Maubuilîon.*  Voyez,  la  chronique  de  faint  De- 
nys; Matthieu  Paris;  Bernard  Guy ,  ta  ibrtn.  Guillau- 
me de  Nangis ,  vie  de  fjunt  Lomi.  Vincent  de  Beau  vais  , 
Z.  3-r.  89.  &  98.  Spec.  Catel,  bift.  de  Ung.  Le  P.  An- 
felme,  are, 

ALFONSE ,  L  de  ce  nom ,  comte  de  Provence ,  voit* 
ALFONSE  II.  roi  d'Aragon. 

ALFONSE  ou  ILDEFONSE  IL  comte  de  Provence 
Se  de  Forcalquier,  fécond  (ils  d'AuoNSE  IL  roi  d'Aragon 
Se  de  s*ntbe  de  Outille ,  Se  frète  de  Pterre  ou  Pedro  IL 
roi  d'Aragon  ,  eut  pour  appanage  le  comté  de  Proven- 
ce ;  &  après  être  entré  en  polTetFion  l'an  1196.  il  gouver- 
na avec  beaucoup  de  prudence.  Guillaume  VI.  dit  le 


feu  m-,  comte  de  Forcalquier,  avoit  une  fille  unique 
mée  G  Ar fende ,  qu'il  maria  à  Rtinetoa  Ramer  de  Sabra, 
feigneur  de  Calicllar.  Elle  eut  de  ce  mariage  un  fils  qui 
mourut  en  enfance ,  &  deux  filles ,  Gdrfeude  Se  BOMnx* 
Guillaume  VI.  maria  l'aînée  de  fes  petites-filles  â  Al- 
fonfe, du  vivant  même  du  roi  fon  pere,  en  1193.  &  par 
le  traité  on  unit  les  comtés  de  Provence  8c  de  Forcal- 
quier. Depuis  Guillaume  fe  repentant  de  ce  qu'il  avoit 
(ait ,  prit  les  armes  contre  Alfonfe .  Se  affiegea  Siftcron. 
Pierre  IL  roi  d'Aragon ,  fecourut  fon  frere ,  &  la  guerre 
fut  terminée.  On  fit  un  nouveau  partage  du  comté  de 
Forcalquier  ;  Se  Guillaume  donna  ce  qui  étoit  dans  le 
Gapençois  &  l'Arabrunois  à  utsmx  ton  autre  petite* 
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"lie  qu'il  mariai  Andr(At  Bourgogne,  dauphin  dcVien-  ' 
nois.  Le  comte  Alfbnfc  fit  diverfes  fondations ,  8c  mou 
rut  vers  l'an  1109.  lailtant  Raymond-Berencfr  V.  & 
Garfende  mariée  félon  quelques-uns  avec  un  comte  de 
Bearn  de  la  maifon  de  Moncadc.  *  Suritt ,  /.  t.  Noftra- 
damus  &  Bouchai ,  kfiotre  de  Provente.  Ruh,  bifteire  des 
lotntet  dt  Provente ,  &t. 

ALFONSE,  1LDEPHONSE ,  ou  ALDEPHONS  ou 
AMPHOS ,  comte  de  Touloufe ,  étoit  hls  de  Rotmond 
de  faint  Gilles ,  Se  de  Gilloire  ou  ilvire  de  Caftillc ,  fille 
#  Alfonfe  VI.  roi  deCaftille.  Cette  princefle,  qui  avoit 
fuivi  le  comte  Raimond  au  voyage  d'outre-mer ,  y  ac- 
coucha d' Alfonfe  vers  l'an  no;,  au  Château-Pèlerin.  Il 
fut  baptifé  dans  le  fleuve  du  Jourdain  ,  fie  pour  cette 
raifon  on  le  nomma  Alfonfe  fourdan  ou  fourdotn.  C'é- 
toit  un  prince  pieux ,  courageux  ,  fit  zélé  pour  la  gloire 
de  Dieu.  Après  la  mort  de  Tes  parera .  il  fut  ramené 
dam  le  Languedoc ,  fit  prit  la  ville  de  Touloufe  qui 
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eut  jufqu'en  1107.  fit  où  il  périt ,  dit-on  ,  par  l'ordre  du 
roi  Sanche ,  avec  lequel  il  s  étoit  brouillé.  11  avoit  voulu 
régler  la  maifon  du  grand-maître  ,  fit  le  réduire  à  n'a- 
voir qu'un  cheval  dcfcrvicc,  un  courtaut,  une  mule, 
trois  écuyers ,  un  page,  un  fenéchal,  fit  deux  chevaliers 
qui  auraient  chacun  quatre  chevaux.  Il  avoit  ordonné 

Îpe  la  religion  ne  feroit  obligée  de  recevoir  qui  que  ce 
oit  chevalier,  fionnc  le  lui  avoit  promis  en  lui  don- 
nant l'habit.  D'où  l'on  peut  connoître  que  plufieuR 
gentilshommes  prenoient  l'habit  pour  faire  fêrviceà 
1  hôpital  fie  à  la  religion  ,  par  dévotion,  fi;  fans  être  re- 
çus au  rang  des  chevaliers.  Il  eut  pour  fucccffcur  Geo- 
froi  le  Rat.*  Bofio  ,bift.  de  l'trdrt  dt  faint  fean  dt  fe- 
rufêitm.  Nabcrat ,  privilèges  dt  tordre. 

ALFONSE,  troiliéme  fils  dedom  Manuel  roi  de  Por- 
tugal ,  &  de  dona  Marie ,  naquit  à  Abrantes  le  23.  Avril 
1509.  il  n'avoit  encore  que  fept  ans  lorfque  le  pape 
Léon  X.  lui  donna  l'évêché  de  Guarda.   Il  y  joignit 


étoit  occupée  par  les  comtes  de  Poitou.  Il  leur  fit  la  '  prcfqu'auffi-tôt  lesadminiftrationsdes  évêchésckVi'fcu, 
-guerre  avec  divers  fuccès  ;  mais  il  en  (brtit  heureufe-  :  Se  d'Evora ,  Se  des  monafteres  d'Alcobaca ,  fit  de  fainte 
ment  avec  le  fecours  du  roi  de  Caitille  (on  ayeul ,  fie  ;  Croix  de  Coimbre;  fie  en  1517.  il  le  nomma  cardinal 
avec  celui  des  habitans  de  la  ville  de  Touloufe,  auf-  j  fie  évêque  de  Titgu  En  1521.  Adrien  VI.  lui  donna 
que  h  il  accorda  de  beaux  privilèges.  Alfonfe  époufà  de  plus  l'archevêché  de  Lilbonnc.On  allure  que  ce  jeu- 
Foidide,  qu'on  croit  fille  de  Gilbert  comte  de  Provence,  :  ne  prince  fe  rendit  encore  plus  refpcâable  par  fa  vertu 
fi;  lecur  de  Doute  ,  mariée  à  Raimond  Bertnger  comte  de  j  que  par  fa  naiflànce.  Il  adminiftroit ,  dit-on ,  les  facre- 
Barcelone.  Le  comte  de  Touloufe  porta aufli  le  titre  mens  aux  malades,  inlhuifoit  les  jeunes  enfans,  fie  en 
de  marquis  de  Provence,  à  caufedes  terres  qu'il  avoit  un  mot  rem  pliflbit  tous  les  devoirs  d'un  bon  pa  fleur, 
au-delà  du  Rhône.  Il  k  croifa  pour  le  voyage  de  la  l'a.  On  allure  encore  qui  la  pieté,  il  joignit  l'amour  d 


leftine  vers  l'année  1147.  fie  mourut  de  poifon  àCefarée 
Il  lai  (Ta  Raimond  VI.  dit  le  Vieil,  6t  une  fille  mariée  au 
vicomte  de  Bcriers.  *  Roderic  de  Tolède ,  1.  6.  c.  u. 
Guillaume  de  Tyr .  Catel,  fiec 

ALFONSE  df.fpagntoa  de  la  Cad* ,  feigneur  de  Lu- 
ne! ,  étoit  fils  de  Ferdinand  infant  de  Caftillc.  Alfbnfc  X. 
dit  VAjhtntme  ,  avoit  eu  d'Yoland  d'Aragon  Ferdinand 
fie  Sanche  IV.  Ferdinand  mourut  I  Valladolid  en  117*. 
fie  laifia  de  Blanche  de  France ,  troiliéme  fille  du  roi 
faint  Louis ,  Alfonfe  fie  Ferdinand ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Lara.  La  couronne  de  Léon  fie  de  Ca- 
ftillc appartenoit  légitimement  i  ces  princes  comme  fils 
de  l'aîné  ;  mais  le  roi  Alfonfe  leur  préfera  Sanche  le 

riné ,  malgré  les  prenantes  follicitations  de  Philippe 
Hardi  leur  oncle.  Le  roi  de  Caftillc  fut  puni  de  fon 
injuftice  par  la  rébellion  de  fon  fils  Sinchc ,  qui  l'obli- 
gea de  lui  céder  la  couronne.  Cette  ingratitude  le  tou- 
cha ;  Se  torfqu'il  mourut  en  1284.  il  fit  un  teftament , 
par  lequel  il  nommok  fes  héritiers  Alfonfe  fie  Ferdi- 
nand les  petits-fils,  l'un  au  défaut  de  l'autre  ;  mais  c'é- 
toit  trop  tard  ,  fie  Sanche  I V.  étoit  trop  bien  établi. 
Alfonfe  vint  en  France ,  où  Blanche  fa  merc  s'étoit  re- 
tirée i  Paris.  Il  prit  en  divers*  aâcs  le  titre  de  roi 
d'Efpagne;  fie  il  époufa  1".  Mabaud  ,  dont  la  maifon 
n'ell  pas  bien  connue.  Se  de  laquelle  il  eut  Louis  d'Ef- 
pagne ,  prince  des  illes  Fortunées  fie  comte  de  Talmond, 
amiral  de  France.  Depuis,  après  la  mon  de  Mahaud , 
il  fe  remaria  avec  ifabtau  dame  d'AntoingSe  d'Efpi- 
noi ,  dont  il  eut  charlts  d'Efpagne  connétable  de  Fran- 
ce ,  que  Charles  II.  dit  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  fit 


belles  lettres ,  Se  la  libéralité  envers  les  fçavans.  Il  corn- 
pofa  plu  lieu  r<  ouvrages,  tant  en  profe  qu'en  vers ,  Se  en- 
tr'autres  la  vie  du  roi  Alfonfe  Henri;  mais  la  plupart 
ont  été  perdus.  Il  mourut  le  ai.  Avril  1540.  n'étant  âgé 
que  de  31.  ans  Se  deux  jours.  *  Mem.  de  Portugal. 

HOMMES  DE  LETTRES. 

ALFONSE  ,  (  Pierre  )  Efpagnol ,  né  de  parens  Juifs  , 
dans  le  XII.  liecle,  ayant  connu  les  vérités  de  la  religion 
chrétienne ,  demanda  le  baptême  Se  eut  pour  parrain  > 
Alfonfe ,  dit  le  Batailleur,  roi  d  Aragon  .Pierre  Alfonfe 
écrivit  un  traité  dt  fttentta  &  pbilejopbia,  fie  un  dialogue 
entre  un  Juif  qu'il  nomme  Moyfc  ,Se  un  Chrétien  qu'il 
introduit  lous  le  nom  de  Pierre.  Le  premier  nom  ift 
celui  qu'il  avoit  eu  parmi  les  Juifs ,  Se  l'autre  eft  ce- 
lui qu'  il  porta  lorfqu'il  fut  éclairé  des  lumières  de  l'é- 
vangile. Ce  dernier  ouvrage  fut  imprimé  en  1556.  à 
Cologne.  *  Gcfhcr,  m  btbbotb.  Gencbrard.  Le  Mire ,  Sec. 

ALFONSE  ,  dit  Ben-iiomme  ,  Efpagnol ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  dans  le  XIV.  fiede,  tradui- 
fit  en  1339.  d'arabe  en  latin  un  traité  d'un  Juif  nommé 
Samuel ,  que  nous  avons  fous  ce  titre ,  de  adventu  Jeso 
vert  Moffia ,  quem  fudat  fruftré  expeâant.  *  Le  Mire ,  in 
autl.  de  ftnft.  ettltf. 

ALFONSE,  évêque,  dit  de  Cortbagene ,  ou  de  B«r- 

2s ,  parce  qu'il  fut  évêque  de  cette  ville  en  Efpagne  , 
oit  fils  de  P4«/dc  Burgos,  lequel  étant  encore  Juif, 
avoit  eu  trois  fihyiont  cet  Alfonfe  étoit  l'aîné.Il  fut  éle- 
vé dans  les  feiences  Se  dans  le  Judai'fmr^e  depuis  les  uns 
fie  les  autres  reçurent  le  baptême.  Paul  eut  un  canon  icac 


tuer  le  6.  Janvier  de  l'an  1354.  dans  la  ville  de  l'Aigle  àScgovic  Se  fut  depuis  évêque  de  Burgos,  après  fon 

au  Perche,  en  haine  de  ce  que  le  roi  lui  avoit  ôté  le  |  pere  mort  en  1435.  Il  vécut  jufqucs  vers  l'an  1458.  Se 
comté  d'Angoulêroc  ,  pour  l 
Alfonfe  de  la  Cerda  mourut 
l'an  1327.  *  Si  in  te  Marthe,  btjtmeg 

maifon  dt  FMWf.Mariana.  Mayemc.  Turquet.  Le  P.  An-  /.  19.  t.  8.  Aubcrt  le  Mire ,  in  aud.'de  ftnpt.  ettltf.  Voit 

fèlme,  ImhofF,  &c.  iius ,  de bifier. latin.  l.$.  tap.-j.&t. 

ALFONSE  de  Portugal ,  douzième  grand-maître  de  ALFONSE  DE  ZAMORA  ,  ainft  nommé ,  parce 

l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  dont  la  refidence  qu'il  étoit  natif  de  cette  ville  en  Efpagne,  qui  vivoit 

étoit  pour  lors  à  Ptolemaïdc  ou  faint  Jean  d'Acre,  fuc-  au  commencement  du  XVI.  ficelé  ,  avoit  pris  naiûancc 


céda  en  1194. a  Geofroi  de  Donjon.  Il  étoit  iflu  de  la 
maifon  des  rois  de  Portugal  ;  Se  croyant  fe  faire  couron. 
ncr  roi,  il  y  fit  un  voyage  la  même  année,  mais  fans  fuc- 
cès. Auffi-tôt  qu'il  fut  élû  grand-maître  il  tint  un  cha- 
pitre gênerai  dans  le  château  de  Margat ,  Se  fit  de  très- 
belles'  loix ,  pour  faire  obfcrvcr  la  dii'cipline ,  mais  un 
peu  trop  rigoureufes  :  ce  qui  lui  attira  la  haine  de  plu- 
sieurs chevaliers.  Lcdéplaifir  qu'il  eut  defe  voir  atnfi 
méprifè ,  fut  un  des  motifs  qui  le  portèrent  à  fê  démet- 
tre de  ià  dignité  pour  fe  retirer  en  Portugal ,  où  il  vé- 


dc  parens  Juifs  Se  étoit  un  des  plus  habiles  rabbins.  Ses 
connoiflanecs  lui  fervirent  i  pénétrer  les  vérités  de  l'é- 
vangile; Se  enfuitc  il  demanda  le  baptême  .  qu'il  reçut 
avec  zele  Se  avec  foûmiflSon.  Depuis  le  cardinal  Xime- 
ncs  le  choifh  pour  travailler  i  l'édition  des  bibles  d' Al- 
ca!a.  Alfonfe  de  Zamora  y  contribua  beaucoup.  Lors 
que  ce  grand  ouvrage  fut  achevé,  il  en  compofa  plu- 
licurs  autres  de  fa  façon ,  comme  votabulanum  bebrdi- 
tum  arque  tbaldaitum  Pttttit  Ttfiamentr.  dxtalogus  fo- 
re» qu*  in  urroque  Ttjlamtnto  aliter  ftrtfta  funt ,  vith 
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ftrifNnm ,  <\ «  '■  m  in  hthrn  &  grtt».  Vecalularinm  trêve  , 
&(.  Il  mourut  ver»  l'an  1550.  OUIftf.  *  Alvarez  Go- 
mez,  tnvtu  tard,  Xtmen.  Nicolas  Antonio,  btbltttb. 
Hifpan.  &(. 

ALFONSE  DE  S.  VICTOR. ,  évéque  de  Zamora  , 
natif  de  Burgos  en  Efpagne ,  fe  retira  parmi  les  religieux 
de  faint  Benoit  8c  compofa  en  fa  langue  naturelle  deux 
volumes  m  fdie  ,  fur  la  règle  de  faint  Benoit.  Ces  vo- 
lumes font  imprimés ,  l'un  à  Madrid  en  164Ï.  Se  l'autre 


à  Tolède  en  1648.  En  tési.  Alfbnfc  fut  fait  évéque 
d'Almerie  ,  puisd'Orenfc  en  165}.  8c  enfin  en  1659.  de 
Zamora,  où  il  mourut  l'année  fuivante.*  Nicolas  Anto- 
nio |  btblie-tb.  Htfp. 

ALFONSE  a  Caftro ,  tbmbtx.  A  CASTRO. 
ALFONSE  VAKGAS.wtfx.VAR.GAS  ALPHON- 
SE. 

ALFONSE,  ou  ALPHONSE,  Efpagnol,  Juif  con- 
verti ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  François ,  &  reâcur 
de  l'untverfité  de  Salamanquc ,  a  fait  un  ouvrage  intitu- 
lé ,  U  ferre <  de  Idfet ,  contre  les  Juifs,  les  Sarafins ,  8c 
les  autres  ennemis  de  la  foi ,  imprimé  à  Nuremberg  fans 
nom  d'auteur ,  l'an  1494.  C'cft  un  ouvrage  qui  promet 

Elus  dans  le  titre  que  dans  l'exécution  ;  car  il  n  cfl  pas 
ien  écrit  ;  il  ne  contient  rien  de  bien  recherché,  &  il  fc 
fer»  Couvent  de  preuves, de  raifonnemens  Se  de  réponfes 
Crcs-fbiblcs  :  cependant  il  y  a  quelque  érudition  ,  &  il 
peut  être  de  quelque  ufage.*  M.  Du  Pin  ,  bibltub.  des 
Auteurs  tttlrfiafiiques  du  XV.  finie. 

ALFOR.D  (  Michel  )  Jefuuc  Anglois  de  Londres ,  né 
en  1587.  entra  dans  la  compagnie  âgé  de  10.  ans  en  1607. 
Après  les  études  de  philolbphie  &  de  théologie  qu'il 
fie  partie  en  Efpagnc ,  partie  à  Louvain ,  il  fut  cinq  ans 
pénitencier  à  Rome.  Dc-là  étant  envoyé  en  Angleterre , 
il  fut  arrêté  a  Cantorbery  ,  &  prefenté  au  magiltrat  qui 
l'envoya  à  Londres.  Marie  Henriette  le  délivra.  Depuis 
ce  tcms-là  il  cultiva  la  million  d'Angleterre  durant  plus 
de  50.  ans.  Il  fut  deux  fois  député  i  Rome  pour  les  af- 
faires delaibcicté.  Nous  avons  de  lui,  Bnunnu  tllu- 
ifr.M,  fixe  UU»%  Utltna,  Lenjîantint  fttru,  &  fides  ; 
tum  appendite  de  tribus  bodie  eentnvnfis ,  de  paftbate  Bn- 
tannoruin ,  de  tlerutrum  mftits,  &  num  oltrn  Bntannid  to- 
lettnt  Rmdntm  etthftam.  imprimée  à  Anvers  en  1641. 
in  4*.  Annales  ettltftdjlttt  Srtunnerunt ,  saxenam,  &  An- 


gtarum  à  chnft»  nah ,  ufque  dd  annum  1189.  tbid.  Tom. 
4.  in  4  .  Il  mourut  1  faint  Omer|l'an  1651.  *  Soiwcl.  bt- 
bUttb.ftr<pt.  S.  f. 

ALFORD  ,  Alftrdu,  petite  ville  du  comté  de  Lin- 
coln, en  Angleterre ,  eft  vers  la  côte,  environ  a  huit 
licites  de  la  ville  de  Lincoln.  *  Baudrand. 

ALFR.AGANUS ou  ALPHERGANUS  (Mahomet  ) 
mathématicien  arabe ,  a  vécu  fur  la  fin  du  IX.  fieclc.  Le 
nom  d' Alfrangtn  cd  celui  de  fon  pays,  comme  fi  on 
eût  dit  dl  ïrtngM  ou  Tergdnd  ;  car  il  étoit  natif  d'une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Sogdiane.  Il  écrivit  en  arabe  un 
ouvrage  intitulé ,  les  ilemens  de  l'dfironeneie ,  que  Jacques 
Goliir.  a  traduit  en  latin ,  &  qu'il  a  fait  imprimer.  Ou- 
tre ce  traité  ,  il  en  écrivit  un  autre ,  de  fiattntts ,  &  un 
de  pldmfpbam  ferma ,  di-viftene  dtque  ufu.  Le  même  Golius 
prouve qu'Alfraganus  vivoit  vers  l'an  88 J.  du  tcmsd'Al- 
xnamon ,  empereur  ou  calife  des  Saralins,  comme  on  le 
peut  voir  dans l'hiftoire  de  ces  peuples,  lbn  Jonis  arabe» 
qui  floriffoit  dans  le  même  (iccle ,  cite  Alfraganus  dans 
les  tables  qu'il  nomme  Ha  Km<(és ,  parce  qu  U  les  dédia 
à  Ha  Kimus  roi  d'Egypte ,  qui  mourut  en  960.  Cet 
auteur  eft  celui  que  Pierre  d  Apon  oud'Apono,  con- 
fultoit  avec  le  plus  de  plaifir  ;  61  on  allure  que  ce  fut 
cette  lecture  qui  lui  gâta  l'clprit.  *  Jofeph  Blancanus  , 
tn  tbren.  marnent.  Jacques  Golius,  tn  prof  au  ddAlfragdn. 
Voulus,  de  feient.  math.  t.  IV  f.  fr 

ALFRED  roi  d'Angleterre ,  quatrième  fils  d'ETEiVU- 
fe  ,  &  de  fa  première  femme  Ofb  irte ,  que  l'on  nomme 
auffi  Ddlfred  Se  Alvred  ,  fucceda  lan  871.  i  Ion  frère 
Ethei-Rede  ,  6c  mérita  le  nom  de  Grand  par  fes  belles 
actions.  11  vainquit  Gitro  roi  des  Danois  ,  qui  étoit  en- 
tré dans  fon  illc  avec  une  puulantc  armée ,  &  lui  per- 
ituda  d'embrallcr  la  religion  Chrétienne  :  ce  qu'il  fit 
changeant  au  baptême  fon  nom  en  celui  d'Etbejtan,  que 
j.luiùur$  de  fes  fucccficuis  portèrent  depuis.  Alfred , 
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outre  trois  monaftercs,  fonda  l'univerfité  d'Oxfurt ,  Se- 
ntira pluficurs  fçavansdans  fon  royaume.  Il  avoit  cou- 
tume d'employer  huit  heures ,  ou  a  l'étude  ou  i  la  priè- 
re ,  8c  autant  de  tems  à  donner  audience  à  fis  fujets  ;  8t 
pour  aniver  les çens  de  lettres  au  travail,  il  compofa 
lui-mêmCun  recueil  de  chroniques;  il  traduifit  en  an- 
glob ,  ou  pour  mieux  dire  en  faxon ,  le  dialogue  de  S. 
Grégoire,  le  traité  de  Boccc,  de  la  confolation  de  la  ph>- 
lofophie ,  les  pfeaumes  de  David  ,  l'hiftoire  d'Orofe ,  6c 
celle  d'Angleterre  de  Bedc  :  enfin  il  publia  des  loix ,  8c 
quelques  autres  ouvrages ,  Se  fut  regardé  comme  l'uni- 
que Mécène  de  fon  fiecle.  Il  régna  pendant  18.  ans ,  fc» 
Ion  les  uns,  ou  19.  ans  &  6.  mois,  félon  les  autres,  de 
il  mourut  le  »8.  Octobre  899.  Le  P.  Cellot  a  rapporté 
fon  tcilamcnt.  Edouard  fon  fils  lui  fucceda.  l'oyeZ  fes 
ancêtres  &  fa  pofterité  i  l'article  d'ANGLETERRE. 
Aflbrius  Menevenfis  a  écrit  l'hiftoire  d'Alfrcde  j  elle 
eft  d'autant  plus  digne  de  foi ,  que  cet  hiftorien  a  été 
témoin  oculaire  de  tout  ce  qu'il  rapporte.  Si  l'on  en  croit 
Balcus,  auteur  Anglois ,  &  grand  panegyrifte  de  ceux  de 
la  nation  .  ce  prince  étoit  grammairien,  philolophe,  rhé- 
teur, hiftorien,  muficien,  poète,  outre  cela  architecte 
&  géomètre  parfait.*  Polydorc  Virgile,  L  ^.Genebrard* 
1»  tbren.  Matthieu  de  Wcftmunfter.  Balcus  Se  Phfcus, 
dt  ftnpt.  Angl.&t.  M.  Du  Pin,  btbl.des  aut.  eulef.dulX. 
fiede. 

ALFRED ,  dit  le  Bâtard ,  roi  de  Northumbcrland  en 
Angleterre ,  vivoit  au  commencement  du  Vlll.  ficelé. 
Il  étoit  fils  d'ofwm ,  qui  l'avoit  eu  d'une  de  fes  maitref- 
fcs.  Le  petit  royaume  de  Northumbcrland  fut  prefque 
entièrement  délolé  par  les  guerres  civiles  fous  le  regne 
d*Ecfrid,  fils  du  même  OFwin,  &  frère  d'Alfred.  Ce 
dernier  fe  retira  en  Ecoffc ,  où  il  s'occupa  à  l'étude  Se 
à  des  exercices  de  pieté.  Il  fit  de  grands  progrès  dans 
l'un  &  dans  l'autre.  Depuis,  étant  rcpallédans  l'état  de 
fon  perc,  il  y  fut  mis  fur  le  thrâne ,  te  il  gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence.  Quelques  auteurs*  affurent  qu'il 
le  quitta  pour  entrer  dans  un  monafterc;  d'autres  ajod- 
tent  qu'il  fut  depuis  évéque.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Bede 
nous  apprend  qu'il  aimoit  les  lettres  &  les  doctes  ,  8c 
qu'il  compofa  divers  ouvrages.  On  met  fa  mort  en  70  J» 

*  Bede,  bifi.  Anrl.  Pitfcus,4e  fertft.  Angt.drt* 

ALFRED,  fe  plus  jeune  fils  d'Btbtlre  d  ,  fumommé 
le  Mal-prêt,  fut  cruellement  maltraité  par  Canut  roi 
d  Angleterre ,  de  la  race  des  Danois.  *  dtil.  angl. 

ALFRED,  évéque  anglois,  a  fleuri  fur  la  fin  du  X. 
fieclc,  vers  l'an  990.  11  tut  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  dans  le  monafterc  de  Malmelburi ,  puis  abbé, 
Se  enfin  évéque  d'Exceller.  Il  compofa  un  traité ,  de  nat- 
tent rerum ,  l'hiftoire  de  la  vie  de  iaint  Adelme ,  8c  celle 
de  fon  abbaye  de  Malmdburi.  *  Guillaume  de  Malmef- 
buri,  degejt.  pont.  Pitfcus,  dt  ftnpt.  Angl.  Voflius,  de 
bijl.  Ut.  I.i. 

ALFRED,  chanoine  8c  thréforier  de  l'églifed'Yorck 
en  Angleterre,  vivoit  dans  le  XII.  fieclc,  8c  s'eft  faic 
connourc  i  la  pofterité  par  fes  ouvrages.  Les  plus  im- 
porta™ font,  défiai  attente  Galfredi ,  l.  5.  Degejlit  regunt 
Bntannta.  De  gefits  regum  Angtid ,  tjrc.  U  mourut  vers 
l'an  njr»  *  Pitfeus,  de  ftnpt.  Angl. 

ALFRED,  furnommê/f  Phttofopbe,  Anglois ,  s'eft  at- 
tiré les  éloges  de  prefque  tous  les  gens  de  lettres  de  fon 
pays ,  qui  ont  vécu  depuis  le  XU1.  fiecle.  ïl  fc  diftingua 
non  feulement  en  Angleterre ,  mais  encore  dans  les  voya- 
ges qu  il  fit  en  France  8c  en  Italie.  U  s'arrêta  long-teins  i 
Rome  ;  8c  il  y  fut  domeftique  du  cardinal  Ottobon  de 
Fiefque ,  que  le  pape  Clément  IV.  envoya  depuis  legat 
en  Angleterre.  Alfred  l'y  fuivit  vers  l'an  1168.  Se  mou- 
rut peu  de  tems  après.  11  laiffa  cinq  livres  fur  la  confo- 
lation de  la  philolbphie  de  Boccc ,  quatre  fur  les  mé- 
téores d'Ariftote ,  un  fur  les  végétaux.  Or  nanrii  rerum. 
De  edntdtiene  dtttpttrum.  De  metu  feu  vtta  tendu ,  &t. 

*  Rogct  Bacon ,  /.  de  uni.  ling.  Lelande.  Baleus  Se  Pit- 
fcus ,  de  finpt.  Angl.  &t. 

ALFR.ETON ,  Alfenemum  .  boure  ou  petite  ville  du 
comté  de  Darbi  en  Angleterre,  eft  à  trois  li.uè's  de  la 
ville  de  Dirbi,  du  côté  du  fepteotrion.  *  Baudrand. 

ALFR1C,  iïlLFRJC ,  ELFRIC ,  ALVR.IC ,  ou  AL- 
VKED 1  dit  le  Gtdmmdtntn,  puce  qu'il  écrivit  divers 
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ouvrages  de  grammaire ,  vivoit  tu  commencement  du* 
XL  fiecle.  On  nefçait  pas  fon  pays;  mais  on  prétend 
■qu'il  étoit  de  parens  trcs-noblcs  &  tres-riches.  Il  fut  éle- 
vé parmi  les  religieux  de  faim  Benoit ,  fous  la  difcipli- 
cc  de  faim  Ethewalt,  dans  l'abbaye  d'Abington;  cnfui- 
<e  il  rutabbé  deMalmeiburi  ;  depuis  évéque  d'une  cgli- 
<è,  dont  on  ne  convient  pas;  6c  enfin  archevêque  de 
Cantorberi  en  098.  Il  mourut  le  18.  Août  de  l'an  1006. 
Après  avoir  été  huit  ans  archevêque  de  Cantorberi ,  6c 
fut  enterré  dans  lemonafterc  d'Abington  ,  où  il  avoit 
•été  religieux ,  puis  transféré  à  Cantorberi.  Il  obtint  plu- 
sieurs privilèges  en  faveur  de  fon  ordre ,  d'Ethelrcdc , 
pour  lors  roi  d'Angleterre,  à  qui  il  perfuada  de  faire 
bâtir  deux  grands  monafteres ,  que  ce  prince  donna  aux 
•Bénédictins.  Il  compofa  pluficurs  traités  de  grammaire, 
un  dictionnaire  latin ,  une  chronique  des  archevêques  de 
Cantorberi,  8c  d'autres  ouvragesdont  les  curieax  pour- 
ront voir  le  dénombrement  dans  Pitfeus ,  de  fcnpt.  AngU 
fag.  181.  *  c«n faite*.  M  .Du  Pin,  btblstt.  des  tut.  tttU  du  X. 
■finit.  Mabillon,  tel.  Bentd.  Warton ,  de  fcnpt.  &  ftt. 
Verntt.  Cave. 

ALFRIC ,  dit  de  fttnt  Albin ,  parce  qu'il  a  été  abbé 
du  monaftere  de  ce  nom  en  Angleterre,  compofa  une 
liturgie ,  &  quelques  autres  traités ,  qui  ne  font  pas  ve- 
nus jufqu'à  nous.  Matthieu  Paris  parle  tres-avantageu- 
fement  de  lui ,  de  rtb.  geft.  tbbtt.  s.  Albtn. 

ALFRJDE ,  évéque  de  Munftcr ,  a  écrit  la  vie  de  faint 
Ludger  ,  premier  évéque  de  M  imiter,  fc  trouve  dans 
les  fieclcs  Bénédictins.  Il  fut  le  troifiéme  évéque  de 
Munftcr  après  faint  Ludger,  ayant  fuccedé  1  Geofroy, 
•neveu  de  ce  faint  en  839.  6t  mourut  en  849.  Orthegrin, 
moine  de  Wcrthin  avoit  écrit  avant  lui  la  vie  de  faint 
Ludger,  qui  fc  trouve  aulli  dans  les  ficelés  Bénédictins. 
*  M.  Du  Pin ,  bibuothtque  des  tuteurs  eulefitftiMts  du  IX. 
âeele. 

ALFTAFIORD ,  Alflt ,  golfe  de  l'océan  feptentrio- 
nal,  fur  la  côte  méridionale  de  1  allé  d'Illandc.  *  Bau- 
drand. 

ALFWOLD ,  roi  de  Northumberland  en  Angleterre, 
fucceda  à  Etrdulf,  &  ne  régna  que  deux  ans ,  après  lcf- 
quels  ce  royaume  tomba  comme  en  pièces  de  lui-même, 
un  fi  grand  nombre  de  rois  de  ce  pays  ayant  été  défaits 
par  leurs  fujets ,  que  perfonne  ne  fut  plus  ii  hardi  pour 
porter  cette  couronne.  Cela  donna  lieu  aux  Danois,  qui 
s'étoient  contentés  jufques-li  d'infcftcrles  côtes, à  en- 
trer dans  le  pays  où  ils  commirent  mille  ravages.  *  Dtd. 

AHgt. 

ALG  A  (  S.  Georges  dit  d' )  ordre  de  chanoines  régu- 
liers ,  (btnhe t GLORGES  ( Saint )  Ard'Alga. 

ALG  ARR1A ,  ou  la  PLAINE,  une  des  quatre  parties 
de  la  Caftillc  nouvelle ,  eft  la  plus  confiderablc  de  tou- 
tes ,  parce  que  c'eft  11  que  font  Madrid  eV  Tolède. 
Pour  en  donner  une  idée  nette,  on  obfervcra  gu'en  def- 
cendant  la  montagne  de  Samoftcrra ,  qui  fepare  les 
deux  Caftilles ,  on  traverfc  de  grands  bois  qui  durent 
cinq  ou  fia  lieues  de  longueur,  jufqu'à  Buitrago,  pe- 
tite ville  bâtie  fur  un  rocher ,  d'où  l'on  va  à  Madrid 
par  dix  lieuës  ou  environ  de  montagnes ,  &  trois  de 
plaines  ,  qu'on  commence  a  trouver  a  Alcovendas , 
autre  ville  peu  conlidcrablc.  On  ne  trouve  par  tout-la 
que  terre  fablonneufe  ou  pierreufe  ,  ou  fou  vent  l'un 
&  l'autre,  &  l'on  y  voit  à  peine  quelques  arbres  ;  mais 
«n  rccompcnfc  les  environs  de  Madrid  font  affci  ornés. 
D'un  côté  de  la  ville  eft  le  plais  ordinaire  des  rois 
d'Efpagnc  ;  6c  au-delà  du  Mançanarés,  un  autre  palais 
•evec  fon  parc,  appellé  It  <  xjt  de  Lxmpo ;  de  l'autre 
eft  le  Suen  Retm  ,  dont  le  féjour  eft  enchanté.  De  Ma- 
drid ,  en  partant  le  Mançanarcs ,  on  va  il  l'Efcurial ,  qui 
en  eft  éloigné  de  fept  heuës  :  le  quartier  des  environs 
s'appelle  Rttl  de  Mtnctntiéi.  C'eft  la  ville  de  Mança- 
rarés  oui  donne  le  nom  à  ce  quartier  &  à  la  rivière. 
-Elle  eft  ornée  du  titre  de  comté  :  les  autres  villes  font 
Colmenar,  Guadarrama,  Galapagar,Guadalix&  Por- 

3uerizas.  Las  Naves  de  Marques ,  marquifat ,  eft  aulfi 
ans  ce  quartier.  Les  environs  de  la  rivière  nommée 
Hcnarcs ,  ne  font  guercs  moins  coniidcrables :  c'cft-là 
qu'on  trouve  Alcala,  li  eclebre  par  fon  univerlité; 
CJuadaJajara ,  cité  depuis  l'an  1460.  Brigucha;  Siguea- 


»  ,  ville  épifcopale ,  avec  univerfité  :  un  peu  plus  loin 
eft  Mcdina-Ceh,  duché;  6c  encore  plus  au  nord, 
Monteagudo,  comté;  Uzcda  ou  Uceda  ,  duché,  eft 
auffi  aux  environs  de  l'Hcnares ,  à  fept  ou  huit  lieuës 
au  nord  d' Alcala.  Il  y  a  d'autres  lieux  remarquables  au 
midi  de  Madrid  ;  Elcalona  Ce  Magueda  ,  duchés  ;  le 
premier  fur  l'Albcrche ,  le  fécond  dans  une  prefqu'iûc  t 
entre  l'Alberche  6c  la  Guadarama  ;  Leganés,  marqui- 
fat fort  près  de  Madrid  :fur  le  Tage,  Tolède  ,  ville 
archicpifcopale ,  avec  univerfité;  Aranjués,  château 
royal ,  avec  les  plus  beaux  jardins  d'Efpxgne  ;  Mora , 
comté  fur  la  Tajuna  s  6c  plus  haut ,  a  l'orient  de  Ma- 
drid ,  Paftrana,  duché.  Il  étoit  d'autant  plus  ncccfLure 
d'indiquer  ces  lieux ,  que  la  plupart  ne  fe  trouvent 
pas  dans  les  cartes  ordinaires,  &  que  d'autres  y  font 
marqués  dans  la  Caftille  Vieille ,  à  laquelle  elles  don- 
nent trop  d'étendue  vers  le  midi.  Tout  ce  pays  eft 
fort  inégal:  les  bords  du  Tage  auprès  de  Tolède  font 
tres-ferules.  *  )uan  Alvarés  de  Colmenar ,  dtlttis  dt 
l'Efptgne.  é 

ALGARVE  ,en  latin  Algtrbit  ,  province  dEfpagne 
dans  le  Portugal ,  avec  titre  de  royaume.  Elle  a  le  Por- 
tugal aufeptentrion,  l'Andaloulie  au  levant  ,6c  la  mer 
Oceane  au  couchant  6t  au  midi.  Ses  villes  font  Faro, 
Sylvcs  évêché ,  Tavila  ,  qui  pallc  pour  It  Bdft  des  an- 
ciens, &  Lagos.  Le  mot  d'Algarve ,  en  langue  morefque, 
veut  dire  Ctmptgne  fertile.  Aulfi  cette  province  pro- 
du  it  clic  des  vins  tres-eftimés ,  des  figues,  des  rail  m  s, 
des  olives ,  des  amandes ,  &  une  très-grande  quantité  de 
portions  que  la  mer  voiline  fournit.  Auonse  II.  roi  de 
Portugal ,  eft  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  roi  d'Al- 
garve ou  des  Algarbes,  après  fon  mariage  avec  Bexmx 
de  Caftillc,  fille  naturelle  à'Mhnfe  X.  roi  de  Caftd- 
le,  &  de  Mme  de  Gufman-Viilena.  La  provinced'Al- 
garve  n'étoit  auparavant  qu'on  comté ,  qui  fut  donné 
en  dot  à  cette  princefle  avec  titre  de  royaume.  Beatrix 
fut  mere  de  Denjs ,  dit  le  Pert  dt  ItPttne,  qui  prit  le 
titre  de  roi  des  Algarbes ,  6c  depuis  fes  fucccileurs  l'ont 
toujours  porté.  *  Vaf concertos,  Antiepb.  Reg.  PortugtL 
Montan  ,  m  Merc.  Merula,  Getrg.  &(. 

ALGASEL  ALG  AM  AT  A,  a  écrit  en  arabe  un  livre 
intitulé, Us  btUncts  delà  jajlicey  ou  U  btltme  juftt, 
qui  contient  des  préceptes  moraux  ,  a  été  traduit  en 
hébreu  par  Abraham  Bar-Chaldaï ,  6c  un  livre  philofo- 
phique  intitulé ,  U  dejiruQtê»  des  pbiltfipbes.  Ce  livre  a 
été  traduit  en  latin ,  6c  imprimé  à  Venife  en  1560.  avec 
les  Oeuvres  d'Ariftote.  *  Bartolocci ,  bxbltttb.  Rtbbmn. 
hiftoire  des  Juifs ,  depuis  Jcfus-Chrift  jufqu'à  prêtent, 
r».7.  éiit.  Ptnf.  m  ta,  1710. 

ALGER,  ville  6c  royaume  d'Afrique  dans  la  Bar- 
barie ,  a  le  royaume  de  Tunis  au  levant ,  le  Bikdulgerid 
au  midi ,  au  couchant  le  royaume  de  Pcx ,  &  U  mer 
au  Septentrion.  On  le  divife  ordinairement  en  cinq  pro- 
vinces. La  ville  d'Alger ,  qui  en  eft  la  capitale  eft  belle 
6c  grande ,  avec  un  tres-bon  port.  C'eft  VMgmt ,  Al- 
rerium ,  ou  Algtnt  des  hiftoriens  latins.  Divers  .luteurs 
te  font  imaginés  que  cette  ville  eft  l'ancienne  fulit  Cx- 
ftret ,  que  Juba  roi  de  Mauritanie  fit  bâtir  à  l'honneur 
de  Ccfar ,  dont  il  voulut  que  fa  ville  portât  le  nom  ; 
mais  aujourd'hui  on  eft  revenu  de  cette  opinion,  fuit* 
Ctftret  eft  plus  probablement  Tenez,  dans  le  royaume 
d'Alger.  Il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  la  ville  d'Al- 
ger eft  le  Rufturium  ou  K»/«({wri«ii  d'Antonin ,  de  Pline  , 
6c  de  Victor  de  Vite,  que  Ptolomée nomme  Rbufuccart. 
Cette  ville  étoit  le  liège  d'un  evéque  fuffragant  de  Ce- 
faréc ,  6c  les  prélats  de  cette  églifc  avoient  tres-fbuvent 
fbuferit  aux  conciles  d'Afrique.  Les  Africains  l'appel- 
lent Geietr  de  Hem  ilefttnu ,  &  les  Arabes  la  nomment 
Alfefir.  Elle  eft  fituéeiùrla  pente  d'une  montagne  qui 
s'eleve  infeniiblcment  :  de  forte  que  les  maifons  qui  font 
bâties  fur  cette  pente ,  depuis  le  bord  de  la  mer  juf- 
qu'au  haut  de  la  montagne  .  forment  une  efpccc  d'am- 
phithcàtrc  d'autant  plus  agréable  à  lavûc,  que  chaque 
maifon  a  fon  corridor  ou  fa  galerie  tout  autour ,  avec 
une  belle  terrafle. La  plupart  I ont  bâties  de  brique,  & 
il  y  a  pluficurs  palais  a  la  moderne  ,  faits  par  d'exccl- 
lens  architectes.  Près  de  la  grande  moiquée  eft  la  prin- 
cipale pr  don  des  c  le  la  ves ,  àppclléc  iixtimr*  ou  Btguts. 
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I  .es  muraille  de  la  ville  d'Alger  (bot  hautes  8c  (briquées 
de  bons  battions.  Elle  a  quatre  portes  principales.  Vis- 
à-vis  de  celle  qui  regarde  le  feptentrion ,  eft  le  port  & 
une  ifle,  laquelle  eft  maintenant  jointe  à  la  terre  ferme 
par  un  mole,  qui  rend  le  port  plusfeur ,  8e  plus  grand 
qu'il  n'étoit  auparavant.  Il  y  a  plufieurs  forterefles  aux 
environs  de  la  ville,  avec  de  bonnes  gamifonsSe  quan- 
tité d'artillerie;  entr'autres,  le  fort  de  Burche,  i  un 
quart  de  lieuë  du  château.  Il  eft  défendu  par  quatre 
billions  couverts  de  canons  de  bronze  ;  8c  il  a  une  place 
d'armes  capable  de  tenir  mille  hommes.  Du  côté  delà 
terre ,  la  ville  eft  environnée  de  rochers,  au  pied  def- 
quels  font  de  vaftes  plaines  fertiles  en  bled  8c  en  pâtu- 
rages. Cette  ville  eft  aujourd'hui  la  plus  riche  de  toute 
l'Afrique ,  8c  la  doHanne  rapporte  autant  de  revenu  que 
tout  le  royaume.  On  y  compte  environ  cent  mille  ha- 
biuns  ;  fçavoir  douze  mille  foldars,  qui  font  prefque 
tous  Chrétiens  renégats;  quarante  mille  efclavcs  de  tous 
les  endroits  de  l'Europe ,  outre  des  Maures,  des  Turcs 
8t  des  Juifs.  Alger  a  été  foûmilè  aux  rois  de  Mauritanie, 
puis  aux  Romains,  aux  Arabes,  8c  à  d'autres  princes. 
Dans  le  XVI.  Cède  Barbcroufle  la  prit  8c  la  laiJTa  à  fon 
fils  Afin.  Maisaujourd'huic'cft  proprement  une  repu- 
blique fous  la  protetS ton  du  Turc,  qui  y  envoyé  quel- 
quefois des  bâchas.  La  ville  eft  une  infâme  retraite  de 
corfàires  8c  d'écumeurs  de  mer.  Elle  a  été  bombardée 
deux  fois ,  &  prefque  réduite  en  cendres ,  en  punition 
de  leurs  pirateries ,  par  les  flottes  du  roi  Louis  XIV.  en 
i68i.  fous  les  ordres  de  M.  du  Q^ie(he ,  8c  en  1688.  fous 
ceux  du  maréchal  d'Eftrees.  Ces  Barbares  n'ont  ofé 
depuis  attaquer  les  va  idéaux  François.  *  Marmol ,  de 
/' Afrique.  San  fon ,  deftriptm  d'Afrique  Mercator.  Paul- 
Jove. 

ALGERI,  voyez,  ALGUER. 

ALGERUS,  prêtre,  illuftre  par  fon  fçavoir  8c  par  fa 
pieté ,  floriflbit  au  commencement  du  XII.  ficelé.  Il 
étoH  de  Liège ,  où  il  fit  fes  études  avec  luccès ,  8c  où  il 
paffa  une  partie  de  fa  vie,  en  qualité  de  diacre  de  l'é- 
glife de  faim  Barthelemi,  puis  de  chanoine  de  faint 
Lambert.  Il  y  refta  prés  de  vingt  années ,  8c  fe  fit  reli- 
gieux de  Cfugni  après  la  mort  de  Frédéric  evèque  de 
Liège.  L'erreur  de  Bcrcngcr  anima  tous  les  gens  de 
lettres  de  fon  tems  à  la  réfuter  avec  force.  Algerus  ne 
fut  pas  des  derniers.  Il  publia  un  Ouvrage ,  du  fmre- 
tuentdu  torfs  &  da  fangde  ■Notre-Seigntur ,  qu'on  a  tou- 
jours eltimé.  Nous  voyons  encore  le  jugement  avanta- 

5 eux  que  Pierre  le  Vénérable  en  fait  au  commencement 
u  traité  qu'il  compofa  lui-même  fur  ce  fujet.  Car  il 
préfère  l'ouvrage  d' Algerus  â  ceux  de  Lan  franc  8e  de 
Guitmond,  qui  étoient  tous  deux  de  fon  ordre  ;  8t  après 
■voir  dit  que  le  premier  avoit  bien  écrit ,  8c  le  fécond 
encore  mieux  ;  il  ajoute  que  le  dernier  les  afurpjfrés, 
8c  qu'il  avoit  raifbnné  avec  plus  de  force  :  ofrm:  ,  dit- 
il  ,  fletuffime ,  ftrfeftijpme  d-ffermt-  Cependant ,  quoique 
ion  traité  foit  beaucoup  plus  ample  que  ceux  de  Lan- 
franc  8c  de  Guitmond,  8t  qu'il  cite  un  plus  grand  nom- 
bre de  paflagesdes  peres,  il  ne.raifonne  pas»  jufte,8c 
il  n'écrit  pas  fi  bien  que  Lui  franc.  Erafme ,  dans  une  de 
fes  lettres ,  déclare  qu'il  n'a  jamais  douté  de  la  vérité 
du  Corps  8:  du  Sang  de  Jcfus-Chrift  dans  l'Euchariftïe  ; 
mais  que  cependant  la  liâurc  de  ce  livre  d'AJgcrus, 
également  pieux  8c  docte,  l'avoit  fortifié  dans  cette 
créance.  Les  théologiens  Catholiques  qui  font  venus 
depuis,  8c  entr'autres  le  cardinal  du  Perron,  n'ont 
pas  moins  cftimé  cet  auteur.  Jean  Vlimmer ,  prieur  des 
chanoines  réguliers  de  Louvain ,  y  fit  imprimer  en  tj6i. 
en  un  volume  m  edxvo ,  ce  traité  d'Algcrus,  avec  les 
écrits  fur  la  même  matière.  Ce  traité  eft  divife 
trois  livres;  Erafme  l'avoit  déjà  fait  imprimer  à  An- 
vers :  on  l'a  depuis  mis  dans  la  bibliothèque  des  peres. 
Outre  cet  ouvrage,  Algerus  en  compofa  un  de  mifen- 
tordu  &juditto,  quin'a  été  imprimé  qu'en  ifwt,  dans 
le  V;  tome  du  nouveau  threfor  d'anecdotes  de  dom 
Martene.  Son  deflein  eft  d'y  expofer  les  temperamens 
neccsTaircs  dans  l'observation  des  canons ,  (bit  à  l'égard 
des  pécheurs  qu'il  faut  fimplement  ou  corriger  ou  fup- 
porter,  foit  â  1  égard  de  ceux  dont  l'églife  nous  inter- 
dit le  commerce.  A  l'égard  de  ceux-ci  il  prend  au  fins 
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literal  le  texte  de  S.  Jean ,  qui  exclut  jusqu'aux  civilités 
communes  ;  8c  il  Contient  qu'on  ne  peut  s'en  écarter 


qu'en  un  trcs-petit  nombre  de  cas  privilégiés.  U 
rue  l'an  mt,  8e  il  eft  appcllé  Saiur  par  celui  qui , 


ftnpt.  eccl.  &  l. 1. 1.  oo.  de  vh.  Mufir.  tened.  Erafme ,  M 
tfijl.&prdf.  ad  Alg.  Jean  Vlimmer,  ïn  pref.  dd  Alger.  Bel- 
larmfn ,  de  ftrift.  tttl.  Valcre  André  ,  bibhorb.  Betg.  T. 
VI.  Ml.  PP.  Morel,  toi.  171.  &c.  M.  Du  Pin,  Mliotb. 
des  dut.  ettlef  du  XI.  petit. 

ALGERUS  (Pomponius)  natif  de  Noie  en  Italie, 
vivoit  dans  le  XVI.  Hccle.  Etudiant  i  Pavie,  il  quitta 
l'églife  Romaine  pour  embraffer  1a  nouvelle  doctrine 
des  Proteftans ,  qu'il  enfeigna  en  particulier  ;  mais  ayant 
été  découvert ,  il  fut  mené  au  gouverneur  de  la  ville  j 
qui  le  fit  conduire  à  Venifc.  De -là  on  l'envoya  â  Rome, 
où  le  pape  Paul  IV.  le  fit  condamner  comme  Hcretiquo 
à  être  brûlé  vif.  Algerus  fouffrit  ce  fuppliceen  1555.* 
l'âge  de  1.4.  ans.  *  Tjicodor.  Beza,  de  hem.  illufir. 

ALGEZIRE,  ville  d'efpagne  fur  le  détroit  de  Gi- 
braltar, avec  port  de  mer,  a  été  autrefois  très  confi- 
derable;mais  aujourd'hui  elle  eft  entièrement  ruinée. 
AtnbroGus  Morales,  Antonius  Auguftinus,  Nonius, 
8e  d'autres ,  ne  doutent  point  qu'Algczirc  ne  foit  l'an- 
cienne Cdrteid ,  Cartbeia ,  ou  Cartbea ,  dont  il  eft  fi  fou- 
vent  fait  mention  dans  les  anciens  .auteurs.  En  effet , 
quoique  Goropius ,  Bccan ,  Mariana ,  8e  d'autres  ayent 
crû  que  c'étoit  Tariffe  ,  8c  que  Charles  Clufius  &  Jo- 
feph  Molctius  l'ayent  prife  pour  Carthasene,  la  deferip- 
tion  que  Tite-Live  fait  de  Carteid ,  s  accorde  fi  bien 
avec  Algezire ,  qu'il  y  auroit  de  l'opiniâtreté  à  vouloir 
foûtenir  le  contraire.  Après  h  bataille  que  Jules-Cefar 
gagna  à  Munda  fur  les  fais  de  Pompée  ,  l'aîné  qui  avoit 
fa  flotte  à  Carte ia ,  s'y  retira ,  8c  le  jeune  fc  retira  i 
Cordouë.  Cette  dernière  ville  fut  fi  maltraitée ,  que  les 
habitans  de  l'autre  appréhendant  le  même  malheur ,  fis 
(aifirent  de  la  perfonne  de  Pompée,  pour  le  prefenter 
â  Cefar.  Sa  amis  firent  leurs  efforts  pour  le  délivrer  : 
de  forte  qu'il  s'y  fit  un  (ânglant  combat ,  à  la  faveur  du* 
quel  il  fe  fauva  dans  fes  vaifieaux ,  quoique  blcffé  à  l'é- 
paule 8c  â  la  jambe.  Dans  la  fuite  des  tems,  les  Mau- 
res étant  devenus  maîtres  de  cette  ville,  lui  donnèrent 
apparemment  le  nom  â'Algezare.  Ils  la  gardèrent  long- 
tems ,  8c  la  fortifièrent ,  parce  qu'elle  leur  étoit  com- 
mode ,  pour  recevoir  les  fecours  qu'on  leur  envoyoit 
d'Afrique.  Apres  la  célèbre  bataille  qu'Alfonfe  XI.  roi 
de  Caltille ,  ligué  avec  les  autres  rois  d'Efpagne ,  gagna 
contre  lcslnhdelcs  â  Tariffe,  il  rcfolut  d'emporter  Al- 
gezire ,qui  leur  étoit  fi  importante.  Il  l'atuegca  en  1344. 
8e  la  prit  le  »j.  de  Mars.  »  Pline,  /. 7.  t.  48.  &  l.  9.  c 
30.  Tite-Live ,  /.  38.  43.  &t.  Hirtius.  Mariana.  Vafarus 
Roderic  de  Tolède.  Ambrolius  Morales.  Loiiis  Nonius* 
Hift.  t.n.&t. 
ALGHER,  ville,  rfcrrtbrrALGUER. 
ALGIAPTU  ouOLGlAPTU  ,8t  OLGIAITU ,  fé- 
lon l'auteur  de  Magmu  al  Rafchidiah,  qui  lui  dédia 
fon  ouvrage,  étoit  fils  d'^rjpw»,  8e  fuccedaà  fon  frère 
ca?an  dans  l'empire  des  Mogols,  l'an  de  l'hegire^oî* 
8c  de  JefhvChrift  1303.  Il  fe  fit  Mahomctan  ,  8c  prit  le 
nom  de  Gaïatbeddm  Mohammed,  avec  le  furnom  pcrfiui 
de  Kbodabendc,  qui  lignifie  fervttenr  de  P/nt.  Il  vint  de 
la  province  de  Choralan  â  Arragian ,  où  il  fe  fit  cou- 
ronner empereur ,  8c  donna  la  charge  d'Emir  al  O  mari, 
qui  eft  celle  de  gênerai  des  aimées ,  à  Cor  tue  Schab ,  & 
celle  de  grand  vifïr  fut  donnée  conjointement  i  Raid 
chideddin  8e  à Sacdcddin.  Mais  celui-ci  étant  devenu 
fufpcct  de  quelque  malvcrfation ,  fut  puni  de  mort ,  8c 
fa  charge  donnée  â  Alifchah ,  qui  l'exerça  de  bonne  in- 
telligence avec  Rafchid.  L'an  704.  dcl'hegire,  8c  de 
Jefus-Chrift  1304.  Algiaptu  bâtit  la  ville  de  Soltanie, 
8e  en  fit  le  fïcgc  de  (on  empire.  Pendant  qu'il  y  faifoit 
fon  fejour ,  plufieurs  feigneurs  de  Syrie  8c  d'Egypte 
vinrent  implorer  (on  fecours  contre  les  violences  de 
Malec  al  Naffcr,  fils  de  Kelaoun  roi  d'Egypte.  Ce  Prin- 
ce, quidefiroit  ardemment  de  recouvrer  la  Syrie,  que 
frt  ancêtres  avoieot  polfedéc ,  leva  une  grande  armée , 
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pafla  lTîuphrate  l'an  711.  Se  vint  camper  à  Kahabat  pro- 
che de'Damas.  Il  Te  paflà  plufîeurs  cfcarmouchcs  entre 
l'année  des  Moeols  8c  celle  des  Syriens  ;  mais  on  n'en 
vint  point  jufqu  1  une  bataille  :  car  le  vifir  Rafchid  fçut 
fi  bien  manier  toutes  chofesdans  une  négociation  qu'il 
mit  fur  le  tapis,  que  la  paix  fut  conclue  entre  les  deux 
partis,  &  Algiaptu  retourna  dans  fa  ville  de  Soltanie. 
Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il  reçut  la  nouvelle 
que  KepcK  Khan ,  8c  Bilîur  Oglan ,  princes  du  Tur- 
que (lin ,  avoient  paOe  le  fleuve  A  mou ,  pour  envahir  la 
province  de  Chorafân.  Cet  Turcs  avoient  déjà  défait 
les  principaux  commanda»  de  cette  province ,  nom- 
més f  efaoul  8c  Ait  Cmtftbgi ,  lorfque  ce  Prince  marcha 
Contre  eux  ,  8c  les  contraignit  de  repaffer  l'A  mou  avec 
\mc  extrême  diligence.  Cette  irruption  des  Turcs  fit 
qu  'Algiaptu  donna  le  gouvernement  de  Chorafàn  i 
Abufaid  fon  fils  aSné,  avec  des  troupes  confidcrables 
pour  défendre  cette  province,  Se  le  fit  accompagner 
par  l'émir  Sounege ,  qui  avoit  la  principale  direction 
des  affaires.  Abulaïd  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fon 
gouvernement,  qu'il  punit  la  lâcheté  d'Ieûaoul  8c  d'Ali 
Coufchgi,  qui  avoient  fui  devant  les  Turcs,  8c  fai- 
fant  régner  par  tout  la  jufticc  avec  lui,  il  établit  dans 

E-  i  tems  la  paix  8c  le  commerce  dans  cette  grande 
ce.  Il  arriva  peu  de  tenu  après  que  Biflur  Oglan 
quitte  les  intérêts  de  Kcpck  Khan  ,  Ce  jetta  entre 
les  bras  d'Abufaïd.  Ce  changement  devoit  exciter  une 
grande  guerre  entre  des  voiltns;  mais  la  mort  d'Al- 
giaptu,  qui  arriva  l'an  716.  de  l'hégire,  de  Jcfus- 
Chrifl  1316.  calma  toutes  choies.  Ce  prince  mourut  i 
Tige  de  36.  ans,  après  en  avoir  régné  11.  8c  remporta 
avec  lui  la  gloire  d'avoir  fait  fleurir  la  juftice  dans  fes 
états ,  plus  qu'aucun  autre  de  la  famille  de  Genghiskhan. 
Il  avojt  un  grand  zcle  pour  la  religion  Mahomctane  ;  il 
en  honoroit  8c  gratifioit  les  principaux  chefs ,  8c  par- 
ticulièrement ceux  de  la  feôe  d'Ah ,  en  faveur  dcfqucls 
il  fit  graver  le  nom  des  douze  Imans  fur  fa  monnoye. 
Rafchideddin ,  vifir  d'Algiaptu ,  étoit  fort  fçavant.  Il 
a  fait  un  grand  recueil  d  éruditions  arabiques  intitulé  , 
Migmou  al  Ralcbidub.  On  le  trouve  dans  la  bibliothè- 
que du  roi  Je  France ,  »°.  1. 8c  c'eft  un  des  plus  grands 
volumes  &  des  mieux  conditionnés  de  tous  les  livres 
arabes.  *  D'Herbelot ,  Biiïtotb,  Orientale. 

ALGIAR  , ZAARAM,ZABRAM ,  ville  d'Afie  fi- 
tuée  dans  l'Arabie  heureufe,  dans  la  principauté  de  la 
Mecque,  ou  la  province  d'Hagias,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Laakic ,  dans  la  mer  Rouge ,  8c  environ 
à  vingt-cinq  lieues  de  la  ville  deMedinc  du  côté  du  cou- 
chant. *  Baudrand.  Didion.  Geograpb. 

ALGONKINS^nation  fauvage  de  l'Amérique  fepten- 
trionalc  autrefois  très  -  nombreufè  ,  8c  aujourd'hui 
prefque  anéantie.  On  les  divife  en  Algonicins  fuperieurs 
8c  Algonkins  inférieurs.  Les  premiers  habitoient  les  en- 
virons du  lac  fuperieur ,  les  féconds  éioirnt  le  long  du 
Soguenay  &  à  Québec.  Les  Outaouaxs,  Saultt urs,Ni- 
pilïings  étoient  des  premiers  ;  les  autres  n'ont  point 
d'autre  nom  que  celui  d  Algonkins.  Leur  langue  cft 
une  langue  avec  laquelle  on  feroit  prefque  le  tour  de 
tout  ce  Continent.  *  Relation  de  la  nouvelle  France. 

ALGOT  ,  I.  de  ce  nom ,  roi  fabuleux  de  Suéde ,  fuc- 
cedai  Adolphe  ,  long-tems  avant  lanauTance.de  Jcfus- 
Chrift.  Son  règne  fut  aflez  heureux.  Eric  fon  fils  luifuc- 
ceda.  »  Eric  de  Pomeranie ,  it  eng.  Datur.  Saxon  le  Gram- 
mairien ,  8f  c. 

ALGOT ,11.  fils  de  Tordus  UL  régna  vers  l'an  j8t.  dej. 
C.ju(qu'cn6o6.  On  dit  qu'il  renaît  les  Rullicns  tribu- 
taires.* Eric  de  Pomeranie,  de  mgm.  gent.  Dinar.  Saxon 
le  Grammairien ,  8cc. 

ALGOW  (  I'  )  en  latin  Algea  8c  Algovïa ,  ancienne- 
ment Almengovia ,  Alemannta  ,  province  d'Allemagne 
d3ns  la  Soiiabe,  dont  elle  fait  une  partie  fort  confide- 
rablc.  S«  bornes  font ,  au  feptentrion  le  Danube  ;  au  le. 
vant  le  Lcck  ;  au  couchant  le  Hegou  8t  le  lac  de  Con- 
fiance ;  8c  au  midi  le  comté  de  Tirol.  Il  y  a  dans  ce  pays- 
la  le  marquifat  de  Burgau,  8t  les  comtés  de  Brcgcntz 
Se  de  Momfort,  les  terres  de  l'évêque  d'Aulbourg  ,  de 
l'abbé  de  Kcmpten ,  des  comtes  de  Foucres,  de  Wal- 
bourg ,  de  Konigfcck  8c  de  Mindclhcim ,  av«c  les 
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villes  d'Aulbourg  ,  de  Kcmpten  •  de  Mommingue , 
d'I  fhc.de  l'Inda\r,  Biberac  8c  Wangen  :on  ne  parle 
point  de  ce  pays  dans  la  plupart  des  cartes  récentes.  * 
Baudrand. 

ALGOZALI  ABUD  ACHMAD ,  Arabe ,  a  écrit  un 
livre  en  arabe,  intitulé  Mebame tadu ,  c'eft -â-dirc  ,  celui 
qui  umr.  Ceft  un  livre  de  l'unité  de  Dieu  ,  qui  cft  écrit 
contre  la  Trinité,  reconnut'  par  les  Chrétiens,  8c  a  été 
traduit  en  hébreu  par  R»  Moyfe  Ben-Jofué.  Ce  livre 
n'eft  que  manuferit  dans  la  bibliothèque  Vaticane.  Al  - 
gozali  a  encore  écrit  un  livre  de  la  providence  divine  1 
un  traité  de  la  loi  ;  un  autre  traité  de  morale,  8c  un 
ouvrage  fur  les  opinions  des  philofophcs.  Tous  ces 
traités  ne  font  que  manuferits  ;  ce  dernier  a  été  traduit 
en  IÎ07.  par  Ifaac-Albulagh.  »  Bartolocci ,  bitltotbeq. 
Rabbmit.  Continuation  de  1  hiftoire  de  Jofephc ,  tome  7. 
édition  de  Péris  n;n  1710.  corrigée  &  Augmentée  far  M. 
Du  Pin. 

ALGRAIN ,  chercha,  ALEGRIN. 

ALGUASIL,  mot  efpagnol ,  connu  depuis  quelques 
années  en  France  ,  pour  lignifier  un  fergent  ou  exemptx 
Ce  nom  eft  venu  des  Arabes,  parmi  lefquels  il  lignifie 
un  officier  de  juftice ,  qui  exécute  les  ordres  du  magiltrat  j 
8c  on  dit  communément  en  Eipagne ,  que  l'on  a  mis  à 
un  homme  des  AlguaOs  en  troufle  pour  le  failir.  *  ReUt, 
ttfftne. 

ALGUECHET,  Alruechetum,  AlgtnbttHm ,  petit  pays 
d'Afrique ,  dans  les  delerts  fterils  deilarca ,  vers  les  con- 
fins de  l'Egypte  8c  de  la  Nubie  ;  cependant  il  cft  tres- 
fcrtile  6c  bien  pourvû  d'eau.  On  croit  que  ce  lieu  eft  ce- 
lui que  les  anciens  nommoient  Oafis  magna ,  que  Zic- 

,  ville  8c  defert 


gler  place  pourtant  à  Gadcmcz ,  ville  Se  dëfert  du  Bilc- 
dulgcrid.  *  Baudrand. 

ALGUER  ou  ALGERI ,  autrefois  C»r«,  ville  de 
l  illcde  Sardaigne  ,  fur  la  côte  occidentale,  avec  évê- 
ché.  Il  y  a  fur  cette  côte  une  pêcherie  de  corail ,  qui  cft 
la  plus  ciliroéc  de  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  la 
mer  Meditcrranéc.Les  autres  pêcheries  font  fur  les  côtes 
de  la  même  ifle  de  Surdaigne  ,  à  Boza  8c  proche  de  l'ifle 
de  S.  Pierre  ;  fur  les  côtes  de  l'ifle  de  Corfe,  de  Sicile, 
d'Afrique  ,  de  Catalogne,  te  de  l'ifle  de  Majorque.  Ce 
font-la  tous  les  lieux  où  l'on  pêche  du  corail  ;  car  il  ne 
s'en  trouve  point  dans  1  Océan.  *  Cluvier.  Baudrand.  Ta- 
vemier ,  voyage  des  Indes. 

ALHACA  ou  ALHARAM  ,  roi  des  Maures  en  Ef- 
pagne ,  régna  16.  ans  10. mois 8c  15.  jours,  8c  mourut 
l'an  de  J.  C.  811.  le  zo6.derbcgire.  Il  lauTa  vingt-une 
filles  8c  dix-neuf  fils,  dont  l'aîné  Abderame  II.  fut  fon 
fucetfleur.  *  Mariana  ,  bift.  Bïfp. 

ALHACA,  roi  de  Coidoue',  qui  régna  16.  ans ,  8c 
mourut  l'an  36d.de  l'hegire,  8c976.de  Jcfus-Chrift. 
H  fftn  fon  fils  ,  âgé  de  dix  ans ,  lui  fucceda ,  fous  la 
tutelle  de  Mahomet  Almanfor,  qui  avoit  toute  l'auto- 
rité. *  Roderic  de  Tolède  ,  btft. 

ALHAMA  ,  ville  du  royaume  de  Grenade ,  vers  la 
fburce  de  Rio-Frio ,  à  égale  diftance  de  Loxa ,  8c  fur  le 
Xcnil ,  8c  de  Puerto  de  Torrcs  fur  la  Méditerranée ,  8c 
i  fept  h  eues  de  Grenade  ,  a  été  bâtie  félon  quelques- 
uns  par  les  Maures,  mais  d'autres  prétendent  que  c'eft 
l'ancienne  a  r  .  Cette  ville  cft  fituée  dans  une  vallée 
étroite,  au  milieu  de  montagnes  fort  hautes  8c  extrê- 
mement efearpées  :  fon  terroir  eft  fertile  en  toutes 
les  chofes  qui  fervent  aux  befoins  8c  aux  délices  de  la 
vie;  mais  rien  ne  la  rend  tant  célèbre  que  fes  bains , 
qui  font  les  plus  beaux  8c  les  mieux  entretenus  qu'on 
voyc  en  Efpagne.  On  les  trouve  un  peu  au-deflbus  de 
la  ville  :  ce  (ont  plulîcurs  lburccs  qui  jettent  une  eau 
li  claire  Se  fi  pure,  qu'on  verroit  une  obole  fur  le  gra- 
vier; d'une  chaleur  qui  vient  de  la  nature  feule,  8c  fi 
modérée  qu'on  s'y  baigne  avec  plaifir.  Elle  n'a  point  de 
mauvais  goût ,  8c  on  la  boit  fans  peine  ;  8c  de  quelque 
manière  qu'on  en  ufc  ,  on  prétend  qu'elle  fortifie  les 
nerfs  foulés,  8c  fertà  laguerifon  de diverfes maladies. 
On  prend  ces  bains  au  printems  8c  en  automne ,  particu- 
lièrement au  mois  de  Mars  8c  de  Septembre.  Un  peu  au- 
deflus  paroi iTcnt  des  rochers  effroyables  ,  entre  lefquels 
le  Rio-Frio  coule  i  grand  bruit,  formant  plufieurs  cas- 
cades naturelles  ;  fon  eau  exceflîvement  froide  pafle  à 

côté 


Digitized  by  Google 


ALI 

côté  des  bains ,  Te  racle  avec  leur  eau ,  &  rentraîne  dans 
U  mer.  Il  y  a  un  autre  lieu  nommé  Alhama  en  ara- 

K:  ce  n'tft  qu'un  village  fitué  fur  le  Xalon ,  trois 
es  au-delTus  de  Calataiud ,  &  de  ce  diocefe.  Il  y  a 
oufiî  des  bains ,  &  des  eaux  minérales ,  mais  moins  célè- 
bres prefentement ,  que  celles  d'Alhama  dans  te  royau- 
me de  Grenade.  *  Juan  Al  va  r.  de  Colmcnar ,  dtl.  dt  l'Bfp. 

ALHAMBRA,  village  d'Efpagnc,  dans  la  nouvelle 
Cil  h  [le.  Il  c(l  dans  le  quartier  nommé  Camp»  Mtntitl, 
au  pied  des  montagnes,  près  de  la  rivière  de  Roidera. 
On  croit  que  c'clt  en  ce  heu  qu'etoit  la  ville  qu'on  nom- 
moit  autrefois  FUvtttm  Umimmnum  *  Baudrand. 
ALHARAM ,  roi  des  Maures,  iqjcx  ALHACA. 
ALHANGE,  ville  de  l'Eftramaddure  Efpagnollc ,  à 
cinq  lieues  de  Fcria  à  l'orient  ,à  trois  de  Mcrida  à  l'oc- 
cident ,  &  à  lix  ou  fept  de  Cafcrcs  au  midi ,  &  l'une  des 

Îilus  confiderables  commanderies  de  l'ordre  de  faint 
acques.  Elle  ell  bâtie  dans  un  lieu  fort  élevé  ;  &  au- 
dtffiison  voit  un  château  bâti  fur  un  roc ,  que  les  gens 
du  pays  croyent  imprenable.  Le  grand  nombre  d  inf- 
criptions  qu'on  a  trouvées  dans  les  ruines  des  anciens  édi- 
fices ,  lait  croire  que  ce  font  les  Romains  qui  ont  bâti 
ce  château.  *  Juan  Alvarés  de  Colmenar ,  dtlxts  dt 

ALHAR1TS ,  fils  de  Mstâvitt ,  cft  le  premier  parmi 
les  Arabes  qui  trouva  le  moyen  défaire  lachafle  avec 
un  oifeau  de  prove  que  l'on  appelle  le  ftert  :  ce  nom  fa- 
ut vient  dcl  arabe  Sait  *n  ,  qui  fignitic  ttutt  vtdtrt, 
avoir  l'oeil  perçant ,  &  il  lignifie  d'ordinaire  une  efpece 
d'épreviers  ou  faucons,  dont  la  manière  de chafler  fur- 
pafle  celle  de  tous  les  autres  oifeaux  de  proye  ,  félon 
Alkafuinius  ;  car  deux  facres  fe  jettant  fur  les  yeux 
-d'une  chèvre  fauvage  ,  ou  la  battant  des  ailes ,  ne  la 
quittent  point  qu'elle  ne  foit  tombée  entre  les  mains 
des  c'uaflc-urs.  Le  même  auteur  s'étonne ,  comment  un 
fi  petit  oifeau  olè  venir  fondre  fur  la  grue.  *  Bochard, 
#:ct»z..fM.  p«ft.  I.  !•  t.  19. 

ALHAZEN  ou  ALHAZON  ,  fçavant  Arabe ,  qui 
vîvoit  dans  le  XI.  fiecle ,  nous  a  laifle  divers  ouvrages 
d'optique  ,  &  quelques  autres.  Frédéric  Rifncn  a  fait  de 
feavans commentaire*  fur  le  premier.  *Blancanus,  chnn. 
mut.  S. XI.  Voflïus,  dtnuibtm.  c.  16.  $.7.0-55.  $.15» 

ALI .  roi  de  Cordouë  ,fut  tué  par  Aliatarus ,  qui  par 
cette  aâion  s'attira  la  haine  de  tous  les  Arabes.  *  Mar- 
mot ,  t.  2.  c.  29. 

ALI,  filsd'i4/pff«-Tfc4^,couftn  &  gendre  de  Maho- 
met ,  dont  il  avoit  époufe  la  fille  ainec  appelléc  T*ti- 
Mr.  Apres  la  mort  de  Mahomet,  Ali,  fuivant  fes  in- 
tentions, ayant  vainement  tenté  de  fc  faire  élire  calife, 
fê  retira  dans  l'Arabie,  &  fit  un  recueil  de  la  doctrine  de 
ce  faux  prophète ,  qu'il  nomma  U  ki  Imt'mm  ,  ou  pon- 
t> fiait,  permettant  beaucoup  de  chofes  qu'Abubcqucr, 
Omar  fie  Othman  fes  ennemis  condamnoient  dans  les 
autres  recueilsqu'ils  avoient  faits.  Celui  d'Ali  fui  enfuite 
commente  par  Hambeli ,  d'où  il  fut  nommé  H*mbtlia 
ou  Alcortn  d'Htmbth.  Par  la  douceur  de  cette  loi ,  il  atti- 
ra quantité  d'Arabes,  &  amaflant  toujours  de  nouvelles 
forces,  il  fit  une  guerre  continuelle  aux  califes  oufuc- 
cefleurs  de  Mahomet .  prenant  aufli  le  titre  de  calife. 
Lors  qu'Othman  ,  troifiéme  calife  ,  fut  mort ,  Ali  lâcha 
de  monter  fur  le  thrônc,&  fui  en  effet  déclaré  calife 
par  les  Egyptiens ,  qui  avoient  trempé  dans  l'aflaflinat 
d'Othman  :  ce  qui  fut  confirmé  par  les  Mccquois  & 
par  les  Mcdinois.  Il  vainquit  Mahamet  fils  d'Othman  ; 
mais  ayant  voulu  changer  les  gouverneurs  établis  par 
fon  predecefleur ,  il  vit  former  un  parti  contre  lui ,  où 
l'on  fit  entrer  la  veuve  de  Mahomet.  Ali  le  diflipa  ,  fie 
remporta  une  grande  victoire  près  de  Baflbra  en  Ara- 
bie, fur  l'armée  de  fes  ennemis  .conduite  par  Thalcb 
fit  Zobaïr:  il  y  prit  même  Aifchab ,  veuve  du  prophè- 
te, qu'il  renvoya  avec  honneur  â  la  Mecque.  Cepen- 
dant Moavic  lui  fufeitoit  de  nouvelles  affaires  en  Sy- 
rie ,  dont  il  étoit  gouverneur.  Ali  y  conduilit  une  ar- 
mée; &  après  quelques  progrès  qu'il  fit  contre  fon  en- 
nemi ,  il  pouvoit  fe  flatter  de  remporter  une  victoire 
complcttc ,  lorfque  Moavie ,  de  concert  avec  Amru  , 
capitaine  de  l'armée  d'Ali,  l'engagea  par  des  motifs  de 
religion  nommés  dans  l'Alcoran  ,  à  remettre  la  déci- 
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fion  de  leurs  différends  entre  les  mains  d'arbitres  dont 
on  conviendrait.  Il  fallut  qu'Ali  cédât ,  quoiqu'à  re- 
gret ,  i  l'autorité  de  l'Alcoran ,  de  peur  de  voir  fon  ar- 
mée fe  foûlever  contre  lui. Le  traître  Amru,  quis'éroic 
fait  nommer  arbitre  avec  Abou-Moufla,  le  fit  opiner  à 
la  dépofiiion  d'Ali  ,  pour  mettre  Moavic  en  fa  place. 
Ali  ne  perdit  point  courage  ,  il  défit  même  fie  tailla  en 
pièces  une  armée  de  rebelles  commandée  par  Abdallach 
Bcn-Vaheb.  Sss  lieutenans  remportèrent  encore  quel- 
ques avantages  fur  ceux  de  Moavie  ;  mais  l'an  40.  de 
1  hégire  ,  fit  avant  Jefus-Chrift  660.  il  fut  tué  après 
avoir  régné  4.  ans  &  6.  mois ,  par  un  aflaflin  qui  s'étoit 
dévoué  à  la  Mecque ,  avec  deux  autres  pour  affafllner 
les  chefs  de  paru ,  Ali ,  Moavie  &  Amru.  Sa  devife 
étoit:  f'adtrt  V:tn,  mon  Sttgntur,  d'un  <«# future.  Adt- 
r«  Dtum  Dominum  mium fintert  toi...  A  1  laifla  quinze  cn- 
fans,fic  enir'autres  deux  fils  nommés  lUfftin  fie  Hujfttn. 
Cclui-ei  eut  douze  fils ,  dont  le  puîné  app.  lié  Malumcr 
SUbjtdm ,  n'tft  pas  encore  mort ,  félon  la  ridicule  créan- 
ce dcsPcrfans.  »  Marmol ,  dt  t  Afnqut ,  /.  2.  D'Herbe- 
lot ,  hbliatb.  orient. 

AU  BEN  HUSSA1N  ,  petit  fils  du  grand  Ali ,  gen- 
dre de  Mahomet,  fut  furnommé  Zin  al  âbedin,  c'eft- 
à  dire,  l'ornement  dts  ftrvitturs  dt  Ditu.  On  le  compte 
pour  le  quatrième  Imam.  Nous  trouvons  dans  le  livre 
intitulé ,  Rib;  ni  *bnr ,  qu'Ali  ayant  envoyé  Hareth  Ben 
Giaber,  pour  commander  de  fà  pari  dans  la  partie  la 
plus  orientale  de  la  Perfè,  ce  gouverneur  y  rencontra 
deux  princtfTcs ,  filles  d'Iezdcgcrd ,  dernier  roi  de  Pcr- 
fe,  qui  avoit  été  dépouillé  fie  châtie  de  fes  états  parles 
Mufulmans  ,  îous  le  califat  d'Omar.  L'aînée  de  ces 

Îrinccflcs  avoit  nom  Stbtber  nanw  ,  &  la  féconde  ,  Kt- 
■r  Bunou.  Ali ,  à  qui  Hareth  les  avoient  envoyées,  don- 
na la  première  en  mariage  à  tîtuftin  (on  fécond  fils,  fie 
la  cadette  fut  mariée  à  Mohammed  fils  à.' Aboubttrt,  pre- 
mier calife.  Houflain  eut  de  cette  princefle  un  fils  ,  qui 
cft  celui  dont  nous  parlons  ici,  qui  nâquk  l'an  38.  de 
l'hegire ,  en  la  ville  de  Médine. 

Il  eut  d«  grandes  conicftations  avec  Mohammed  Ben 
Hanifa  fon  oncle  pour  la  dignité  d'Imam ,  que  celui-ci 
lui  céda.  Enfin  Ali  mourut  l'an  75.  de  l'hegire ,  fie  laifla 
quinze  en  fans  après  lui,  huit  garçons  fc  fept  tilles.  L'aî- 
né des  garçons  fut  Mohammtd ,  furnommé  Bal-jtr  ,  qui 
tient  le  cinquième  rang  parmi  les  Imams.  Entre  fes  au- 
tres cnfans,Z«<f  fut  le  plus  malheureux  ;  car  n'ayant 
pas  voulu  imiter  la  modération  de  fon  perc  ,  qui  avoit 
réfuté  le  califat ,  que  les  Coufites  fie  plulîcurs  autres  fei- 
gneurs  lui  avoient  offert ,  il  fe  laifla  embarquer  mal-1- 
propos  dans  une  entreprife  contre  le  calife  Hefchim ,  où 
il  périt  malheureufement ,  l'an  de  l'hegire  122.  de  Jefus- 
Chrift  759.  Vojtz.  HESCH AM.  Son  petit -fils  nommé  f  *- 
fj/4 ,  fils  de  Ztio  ,n'cut  pas  un  meilleur  fort  dans  la  pro- 
vince de  Chorazan,  ou  s'étant  foule vé  contre  Valid 
fils  d'Ified ,  calife  de  la  race  des  Ommiades ,  il  fut  défait 
fie  tué.  *  D'Herbelot,  Bibltotb.  Orient. 

AU  BEN  MOUSSA  AL  KADHEM  ,  ou  comme  les 
Pcrfans  &  les  Turcs  le  prononcent,  ilkiazem ,  cft  le  hui- 
tième Imam  de  la  race  d'Ali.  U  fut  furnommé  H/tdbA , 
ou  comme  les  Pcrfans  &  les  Turcs  le  prononcent  Rica, 
ttire  que  lui  donna  le  calife  Almamoum ,  lorfqu'il  le 
déclara  fon  fuccdTcur ,  &  qui  fignitic  ctlm  d*m  Itqutl 
Ditu  4  mis  ft  cmpUifanct.  Cette  déclaration  qu' Alma- 
moum fit  par  le  confeil  de  fon  vifir ,  nommé  Fudhtl  btm 
S46.t/,appaifa  véritablement  tous  les  troubles  que  les 
Alidcs  fufcitoicnt  contre  les  califes  dans  plufieurs  pro- 
vinces de  l'empire  ;  mais  elle  alluma  une  guerre  inte- 
ftinc  Se  domeftique  dans  fa  famille ,  qui  témoigna  un 
grand  mécontentement  d'un  tel  choix  :  en  forte  que  ft 
Fa  mort  de  cet  Imam ,  qui  fut  peut-être  procui  éc  par  le 
poifon ,  ne  fût  arrivée  a  point  nommé,  Almamoum  fc 
trouvoit  *n  danger  de  fe  voir  dépouillé  lui-même  du 
califat.  La  mort  de  cet  Imam  arriva  l'an  205.  de  l'hegi- 
re,  de  Jefus-Chrift  818.  dans  la  ville  de  Thous,  une 
des  capitales  de  la  province  de  Chorazan. 

Cette  ville  ayant  été  choilie  pour  le  lieu  de  la  fcpul- 
ture  de  l'Imam  Riza,  a  perdu  fon  nom  :  car  depuis  qu'il 
y  fut  enterré,  ellca  toujours  été  appelléc  M-xfibbud  Aliy 
ou  Amplement  Mtfibhud,  c'cft  âdirc  U  ftfmltrt  d'Alt- 


Digitized  by  Google 


lo6  ALI 

Ri*,*,  ou  le  Stpitlibrt  }at  excellence  ,  ou  plutôt  U  lit  a  du 
Martyre  ou  du  tém  oignagc  de  cet  Imam.  Cette  ville  eft 
celle  que  nos  géographes  nomment  ordinairement  Me- 
x4d,oa  Mexat,mot  que  l'on  doit  prononcer  à  la  por- 
tugais ,  c'eft-à-dire ,  la  lettre  x,  comme  le  ih  françois. 
Cet  Imam  qui  pendant  fa  vie  étoit  fort  cftimé  i  caufe 
de  Ton  abftincnce  &  de  Ton  application  a  la  prière,  cil 
maintenant  révéré  dans  cette  ville  à  un  point  que  les 
Perlans  y  vont  en  pèlerinage  de  tous  côtés,  comme  au 
lieu  eftime  le  plus  faint  de  toute  la  Perfe.  Il  y  a  un  ail- 
le pour  toutts  fortes  de  gens ,  &  pour  toutes  fortes  de 
crimes ,  &  l'on  y  défraye  tous  les  pèlerins.  Khonde- 
mir  cire  un  auteur  Pcrficn,quidit,  qu'une  feule  vilitc 
de  ce  fe-pulcrc  eft  d'un  auffi  grand  mérite  que  quatre- 
vingts  pclerllagc*  de  la  Mecque  entrepris  par  dévotion 
au-delà  de  celui  dont  l'obligation  eft  prefente  par  la  loi. 
Cet  Imam  né  àMcdinc  l'an  148.  de  l'hegire,  mourut,  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit,  l'an  îoj.lcsunsdiftnt,  pour 
avoir  trop  mangé  de  railins ,  &  ks  autres  pour  en  avoir 
mangé  une  grape  empoifonnée  par  l'ordre  d  Almsmoum. 
Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  cette  mort  tira  Almamoum 
d'un  fort  méchant  pas ,  où  il  s'étoit  engagé,  ÉV  ht  que  cet 
Imam  ne  jouit  de  fi  dignité  de  fucccflcur  &  coadju- 
teur  nommé  au  califct ,  que  pendant  deux  ans.  Les  Pcr- 
fans  outre  ce  nom  qu'ils  ont  donné  à  la  ville  où  il  eft 
enXerré  ,  nomment  en  particulier  l'enceinte  du  lieu  où 
eft  fon  tombeau  ,  ImkuM  Tbaibaut  ,  ftrdm  odtnfe- 
r*nt  ,  cV  croyent  qu'il  avoit  la  clef  cY  le  fccretdu  li- 
vre myftericux  appé-llé  Gef-u-GtAmé.  Le  Schcikh  Kanao- 
vi  met  cet  Imam  dans  la  lifte  des  fondateurs  ou  infti- 
tutcurs  d'ordres  &  de  règles  desSofis,  gens  retirés  du 
inonde,  qui  vivent  rcligicufcmcnt  parmi  les  Muful- 
mans. Thaher  premier  prince  de  la  dynaftic  des  Tha- 
hérites ,  &  qui  fut  furnommé  Dbtul)tmmein >  c'eft  à-dire, 
Ambidextre ,  gouvernoit  1a  province  de  Choraian  pen- 
dant la  vie  de  notre  Imam,  au  nom  du  calife  Alma- 
moum. 1 1  difoit  fouvent ,  que  des  deux  mains  dont  il 
fe  fervoit  également  bien  ,  I  une  combattoit  pour  Al- 
mamoum cV  l'autre  pour  l'Imam  Riza  ;  qu'il  reconnoif- 
foit  le  premier  pour  le  maître  abfolu  de  l'état ,  fie  qu'il 
regardoit  le  fécond  comme  le  iouverain  chef  de  la  re- 
ligion. Daghil  Khozai excellent  poète  Arabe, qui  ac- 
compagna cet  Imam  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Chora- 
fan,  lui  lifoit  fouvent  quelqu'un  de  fcsouvragcs.Un  jour 

3u'il  lui  lut  une  élégie ,  qu  il  avoit  compoféc  fur  U  mort 
c  l'Imam  Mtufrt  fon  pere ,  lorfqu'il  fut  arrivé  à  un 
vers ,  où  il  parloit  de  la  fcpulturc-  de  cet  Imam  à  Bagdct, 
l'Imam  Riza  rn  ajoûn  fur  le  champ  un  autre  de  la  fa- 
çon ,  par  lequel  il  donnoit  à  entendre  que  la  tienne  fe- 
rait en  la  ville  de  Thous.  Il  mourut  âge  de  cinquante- 
cinq  ans ,  &  laifla  pour  fucccflcur  &  neuvième  Imam, 
Mobuimued  GiAtvÂd  l'on  fils.  *  D'Hcrbelot,  btblittbeque 
tttentAle. 

ALI  BEN  MOHAMMED  AL  GIAVAD,  eft  fur- 
nommé  Askfn  ,  à  caufe  de  la  ville  d'Askcr ,  qui  eft  la 
même  que  Scrmenrai  &  Samarath ,  où  le  calife  MttAv a- 
kfl  le  ht  tranfportcr  dcMcdinc,  pour  y  pafler  le  refte 
de  fes  jours.  Il  étoit  né  l'an  m.  de  l'hegire,  de  Jcfus- 
Chrift  817.  &  mourut  l'an  1*4.  fous  le  califat  de  Mo- 
tàz.  Pendant  tout  le.  tems  que  cet  Imam ,  qui  tient  le 
rang  du  dixième  entre  les  douze ,  demeura  à  Scrmen- 
rai ,  il  ne  s'appliqua  à  autre  chofe  ,  qu'à  la  prière  &  à 
l'étude  ,  pour  ne  donner  aucune  jalouiïcaux  princes  en- 
tre les  mains  defqucls  il  étoit.  On  ne  laifTc  pas  cepen- 
dant de  croire  qu'il  mourut  de  poifon ,  comme  la  plu- 
part de  fes  predeceffeurs ,  dans  la  quarante-unième  an- 
née de  fon  âge.  Il  porta  aufli-bten  que  fon  pere  les  ti- 
tres de  Taxi  &  de  Zaki,  dont  le  premier  lignifie  (tm- 
gnxut  Dieu ,  cV  le  fecond ,  fur  6c  innteent ,  &  obtint  en 

fiarticulicr  celui  de  Hâdi ,  c'eft-à-dire  de  Directeur.  11 
aida  quatre  enf ans  mâles  ,  Hafftn,  qui  lui  fudtcdadans 
la  dignité  d'Imam  ,  hufhw ,  M»b*mmed  &  Giefar.  Ben 
Schonab  fait  naître  ce  dixième  Imam  l'an  114.  de  l'he- 
gire, de  Jefus-Chrift  819.  fit  dit  que  le  calife  Mota- 
vakel  le  fit  enlever  de  Medinc  par  Jahia  BenHarthc- 
ma,  &  le  fit  garder  fon  fbigneufèmcnt  dans  la  ville  d'Af- 
ker  ou  Samarah.où  il  avoit  transféré  le  fiege  du  cali- 
fat ,  en  abandonnant  Bagdct.  Ce  même  auteur  ditaufu 
que  ie  lujct  de  cet  enlèvement  fut  le  giand  foupçon 
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qu'il  aroit  conçu  contre  les  Altdes ,  qui  étoïent  fàvw. 
rifes  &  protégés  par  fon  fils  MontaiTer.  *  D'Hcrbelot, 
biblotbeque.  vnen. 

ALI  ABOULVAFA,  auteur  d'un  divan  arabe  ,  qui 
fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  mm.  1180.  * 
DHerbelot,  biblittb.  trient. 

AU  AL  AMEDI ,  docteur  Mufulman ,  natif  de  U 
ville  d'Amed  ou  Amida ,  que  les  Turcs  appellent  Cx- 
rtemid  &  DiAtbekjr,  a  compote  un  livre  intitulé,  ib~ 
k/n»  fi  tfiul  <f  ubkam ,  fur  les  principaux  articles  de  la 
foi  des  Mahometans.*D'Herbclot,  btbl.  ont  m. 

ALI  BEN  HAMOU  DAB ,  douzième  calife  des  Mu- 
fulmans  en  El  pagne ,  qui  fut  furnommé  MttAVAkfl  Al 
AUsh.  U  defccndoit  en  droite  ligne  d'Ali .  du  côté  de 
Haflàn  fon  fils  aîné.  Soliman  fon  predecefleur  avoit  été 
tué  par  fes  ordres  avec  tous  les  ficns,  fous  pretixte  de 
tirer  vengeance  delà  mort  de Moviat,  l'an  de  l'hegire 
480.  &  de  Jefus-Chrift  1017.  mais  il  ne  jouit  paslong- 
tems  du  fruit  de  (on  ambition  &  de  fa  cruauté  :  car 
deux  ans  n'étoient  pas  encore  écoulés ,  qu'un  de  fes  pa- 
rens  nommé  AbdAlrahmAn  le  dépouilla  entièrement  de 
fes  états ,  &  prit  la  qualité  de  calife  avec  le  furnom  de 
Mtrtadbi  ou  MtrtbAdA b.  Peu  après  cette  difgrace  Ali  fut 
tué  par  fes  propresefe laves  ;  &  Cdjftm  Ben  UAmtuddbîim 
frère  prit  le  titre  &  la  qualité  de  calife ,  avec  le  furnom 
de  c*iem.  Celui-ci  regna  jufqu'cn  l'an  411.  de  l'hegire, 
qui  étoit  l'an  1011.  de  Jefus-Chrift.  Les  hiftoriet»  Es- 
pagnols appellent  ce  prince  AU  Ebn  Hamid.  Ce  fut  lui 
qui  fit  une  interruption  à  la  famille  régnante  des  Om- 
miades  en  Efpagne.  *  D'Hcrbelot ,  bibl.  trient. 

ALI  BEN  MOAFFEK.  C'eft  un  des  faints  que  les 
Mufulmans  révèrent,  &  dont  Jafeia  écrit  lniftoirc.  * 
D'Hcrbelot .  btbl.  trient. 

ALI  JEZDI ,  furnommé  Scberfeddin ,  eft  l'auteur  de 
Zefcr  Namcd,  titre  qui  fîgnific,  livre  des  ViQtires.  C'eft 
l'hiftoire  de  Tamcrla ,  compoféc  d'un  ftile  fort  élégant 
en  langue  perfienne,  par  les  ordres  d'un  desenfansde 
ce  prince.  Ce  livre  eft  aufli  fort  connu  fous  le  titre 
de  SÀhcbkcram ,  à  caufe  que  le  titre  de  SdbebkeruHj  qui 
ftgniric ,  te  mâ'ttre  des  rev*luv*ns  du  mnde,  fut  donné 
à  ce  grand  conquérant.  *  D'Hci beloc ,  bibliet. ment. 

ALI  MASVIEH  ,  auteur  d'un  livre  perficn  intitulé, 
Adéb  st  Ai  Ah  u  élfdrt',  les  meturi  des  Artbes  &  dei 
ferftns.  Cet  ouvrage  eft  fouvent  cité  par  les  hiftorienl 
de  Perfe.  *  D'Hcrbelot ,  b>bl.  «rient. 
ALI  MESRI,  auteur  d'un  livre  intitulé,  Ekj?ts*r/tt 

Îui  font  les  éleâtems  &  pronoftics  de  laftrologie  ju- 
iciaire.*  D'Hcrbelot ,  btbl.  orient. 
ALI  MlRZA.hls  de  BÂHtAO\xBti{tnt  reenoitdans 
Canuti  ou  Kannoge  aux  Indes ,  lorfqu'un  Gioghi  ou 
Brame n  lui  apporta  l'Anbcrtkcnd ,  livre  des  Brachmam 
ou  Bramans,  qui  contient  la  religion  &  la  phiiofophie 
des  Indiens.  *  D'Hcrbelot ,  btbl.  orient. 

ALI  CHELEBI  AL  MOTJITI,  auteur  d'un  traité 
fur  la  danfe.  Il  foûtient  qu'elle  eft  permife,  &  fondé* 
fur  l'exemple  desdervis,  qui  en  ont  fait  une  des  prati- 
ques de  leur  devotion.C'cft  pourquoi  il  a  intitulé  fon  ou- 
vrage,Gwf  as  aI  rAkAs.  Le  fentiment  de  ce  moufti  eft  par- 
ticulier: car  les  Mufulmans  mettent  communément  la 
danfe  entre  les  chofes  défendues  par  la  loi.  *  D'Hcrbe- 
lot ,  Btbl.  «rient. 

AU  CURD1 ,  prince  des  Curdes  du  tems  de  Tamer- 
lan  ,  eft  l'un  des  trois  capitaines  qui  fatiguèrent  &  in- 
commodèrent le  plus  les  troupes  de  ce  conquérant,  lorf- 
qu'il s'approcha  du  Tigre  :  car  ce  Curdc  joignit  fes  for- 
ces à  celles  duGebal,  qui  eft  Iliaque  Perfienne,  ou  la 
partie  montueufe  de  la  Perfe ,  8e  fit  des  courfes  con- 
tinuelles fur  fon  camp.  *  D'Herbe'.ot ,  bibl.  trient. 

ALI  MOSLEM ,  appellé  autrement  Abu  N.tm ,  au- 
teur du  livre  intitulé  Mtjidkreg,  où  il  traite  des  tradi- 
tionsMufulmanes.  *  D'Hcrbelot ,  bibl  trient. 

AU  MUIJAD ,  douzième  prince  de  la  race  des  Sar- 
badariens. 

AU  SCHAER,  c'eft  atnfi  que  Ion  appelle  ord  inaire. 
ment  MoJlbAf a  ben  Ahmed ,  qui  a  traduit  en  langue  tur~ 
qucfque  le  livre  arabe  d  Aigi,  intitulé  tfabub^tl  Tavm- 
rub^i  c'eft  une  hiftoire  générale.  Ce  traducteur  mourmt 
l'an  de  l'hegire  1080.  de  J.C  1669.*  D'Hcrbelot,  biU. 
trient. 
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AT.I-SCHAMSEDIN-KHUNGE'H ,  fixiéme  prince 
de  li  race  ou  dynaftie  desSarbédaricns. 

ALI-TH  AF1ER.I ,  prineequi  a  régné  dans  l'Icmen  ou 
YArabie-Ueuuufe.  Il  étoit  de  la  race  des  Ajubites,  c'eft - 
à  dire ,  de  la  fojientéde  Saladm  ,  félon  quelques  hifto- 
riens.  *  D'Herbiclot ,  bibl,  orient. 

ALI-VAFA  ou  VEFA,  auteur  d'un  livre  intitulé 
i'ajfiia,  qui  contient  des  préceptes  &  des  inftruâions 
laiffées  par  te  (liment.  Il  étoit  de  la  race  du  grand  Ali , 
&  prenoit  la  qualité  de  Scid ,  qui  efl  attachée  à  ceux  de 
cette maifon  ,  que  l'on  appelle  ordinairement  au  plurier 
sadat,  c'elU-dire,  Us  fagntut,.*  D-Hcrbclot,  foW. 


AU,  fils  de  fofepb ,  fut  le  troifiéme  roi  de  Maroc, 
de  la  lignée  des  Almoravides.  Dès  fbn  avènement  i  la 
couronne  en  mo.  de  Jelus-Chrift ,  &  sot-del'hegire, 
il  fit  bâtir  la  principale  mofquée  de  Maroc,  &plulicurs 
autres  beaux  édifices.  En  1114.  voyant  la  guerre  allu- 
mée entre  les  princes  Chrétiens,  il  paflà  en  E  (pagne, 
afliegea  la  ville  de  Tolède ,  &  ravagea  le  pays  d'alen- 
tour, d'où  il  emmena  plufîeurs  captifs;  mais  defefpe- 
rant  de  pouvoir  prendre  la  ville,  il  leva  le  fîcgc ,  & 
retourna  parler  l'hiver  a  Cordouë.  L'an  1115.  de  Jclus- 
Chrifl,  &  de  l'hegirc  510.  Alfonfe  H.  ayant  faitpu- 

Éier  une  croifade  par  le  pape  Pal  chai  II.  donna  batail- 
à  Ali,  qui  y  fut  tué  avec  pins  de  trente  mille  Mau- 
res. Ceux  qm  fc  fauverent  retournèrent  en  Barbarie  , 
où  ils  faluerent  pour  roi  fon  fils  Brabem.  *  Marmol ,  de 
l'Afrique ,  /.  a. 

ALI  BASSA ,  a  été  l'un  des  plus  grands  8f  des  plus 
expérimentés  capitaines  de  l'empire  Ottoman,  qui  ayant 
paru  dans  le  XVII.  iiecle,  commença  à  porter  les  ar- 
mes fous  Amurat  IV.  &  fit  de  fi  belles  actions  à  la  guer- 
re de  Perfc ,  que  pour  recompenfer  fa  valeur ,  cet  em- 
pereur lui  donna  une  de  fes  tours  en  mariage,  &  le  fit 
bâcha  gênerai  de  fes  armées.  Us'étoit  depuis  acquis  tant 
de  réputation  fous  Ibrahim  &  fous  MahometIV.que  fon 
grand  pouvoir  fit  ombrage  à  Mahomet  Coprogli  Pacha, 
grand- vifir ,  qui  avoit  refolu  de  lui  ôter  le  commande- 
ment de  l'armée  de  Transylvanie  ,  lorfque  la  mort  du 
fameux  Ali  le  prévint.  E  mourut  en  1663.  en  la  70.  an- 
née de  fon  âge.  *  Hiji.  des  pands-vifirt. 

ALIAPTU  ,  fe  fit  Mahometan  pour  être  calife  de 
Perfe,  &  fe  fitappellcr  Sultan  Mahomet  ten- Argon.  E 
fonda  la  ville  de  Sultanie ,  foûmit  le«pays  de  Damas ,  & 
mourut  l'an  de  J.  C  m*.  &  de  l'hegire  5*0.  *  Tcxeïra, 
J.  î,  cbdp.  -3. 

ALLAT  AN ,  roi  des  Arabes  en  Efpagne ,  mit  une 
puiûante  armée  fur  mer,  qu'il  envoya  courir  les  côtes 
d'Italie.  Elle  pilla  les  ifles  de  Majorque  &  de  Minor- 
qoe ,  &  prit  celles  de  Corfe  &dcSardaigne,  l'an  780. 
de  Jefus-Chrift ,  le  de  l'hegire  164.  Charlemagne  roi 
de  France ,  envoya  une  armée  navale ,  qui  attaqua  celle 
d'Aliatan  ,  &  lui  coula  à  fond  onze  galères.  Depuis  le 
même  prince  ayant  fait  joindre  fes  troupes  i  celles  d' AL 
phcmfc  II.  roi  de  Caftillc ,  elles  prirent  Lilbonne  ,  & 
tuèrent  en  une  autre  occafion  fbixante  mille  Barbares. 
Louis  te  Débonnaire  fon  fils  remporta  encore  de  grands 
avantages  fur  ce  roi  Maure ,  qui  fut  enlevé  par  une  fiè- 
vre l'an  819.  deJ.C.  &  de  l'hegirc  104.  lorsqu'il  étoit 
à  la  tête  d'une  arrocc ,  pour  venir  attaquer  Barcelone.  U 
laifla  douze  fils  &  vingt-deux  filles.  *  Marmol  tL  x.  c.io. 

ALLAITES ,  roi  de  Lydie,  ebenbe*.  HALYAT- 
TES. 

ALIBALUCH ,  ifle  de  la  mer  Cafpicnnc  ou  de  Sala, 
vis-à-vis  de  ta  province  de  Tariftan ,  appartient  au  roi 
de  Perfe.  Elle  cft  fituée  vis-a-vis  de  l'embouchure 
de  l'Aaraxe  ,  i  côté  du  defert  de  Mokan.  *  Olearius. 
Sanfon.  Baudrand. 

ALIB1NALI,  Altbmalitm  .  ville  de  l'Arabie-Heureu- 
fc  en  Alic ,  eft  limée  près  de  la  rivière  de Prim,dans  la 
.principauté  d'Alibinali,  dont  elle  eft  capitale.  Elle  cft 
environ  i  foixante  Ueuës  delà  ville  d'Amanxirifdm,  un 
peu  plusdeccllc  de  Faruch ,  8c  environ  à  15.  de  Gue- 
belhaman.  La  province ,  a  qui  elle  donne  fon  nom ,  eft 
dans  la  contrée  de  Scgucr,  tntre  les  principautés  de 
Faruch,  d  Armnzirifdin.dcjeroeni,  Se  Je  la  »cr  d'A- 
lto* A 
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rabie.  Allbinali  &  Guebelhaman  en  font  les 
cipaux.  *  Baudrand. 

AMCANTE ,  ville  d*Efpagne  fur  la  mer  Méditerra- 
née ,  dans  le  royaume  de  Valence ,  avec  un  bon  port 
renommé  par  le  commerce  qui  s'y  fait  des  vins  8c  des 
autres  fruits  du  pays.Cc  port  eft  au  pied  d'une  montagne, 
où  il  v  a  un  château  aflez  fort.  Il  y  a  aufli  un  mole  qui 
fert  d  abri  aux  barques ,  8c  de  commodité  a  décharger 
les  marchandifes  des  vaiûeaux  qui  s'y  tiennent  i  la  rade , 
parce  que  le  port  n'a  pas  allez  de  profondeur.  La  ville 
n'eft  pas  grande  -,  mais  elle  cft  riche  8f  bien  peuplée.  Elle 
fut  enlevée  aux  Mores  l'an  1164.  par  Jacques  I.  roi 
d'Aragon.  On  ne  doute  point  qu'elle  ne  foit  plutôt 
l'Atone  de  Ptoloméc  &  de  Mêla ,  que  non  pas  llltei ,  quî 
eft  Elche.  *  Ptobm.  Pomp.  Mêla.  Baudrand. 

ALICANTE  (  le  golfe  )  autrefois  ltlicttanus  Sinus , 
efl  dans  La  mer  Méditerranée ,  8c  s'étend  le  long  descô- 
tes du  royaume  de  Valence  en  Efpagne,  depuis  le  cap 
Martin  jufqu  a  celui  de  Palos.  Il  prend  aujourd'hui  fbn 
nom  de  la  ville  dAlicante ,  comme  il  le  prenoit  autre* 
fois  de  celle  d'Illici.  *  Baudrand. 

ALICATE  ou  UCATA  &  LEOCATE ,  en  latin 
Leocata,  ville  fur  la  côte  de  Sicile.  Quelques  auteurs 
fe  font  imaginés  qu'Alicata  a  été  bltie  fur  les  ruines  de 
l'ancienne  Gela ,  mais  ils  fc  trompent  ;  car  c'eft  au- 
jourd'hui Terra  nova  dans  la  vallée  de  Note  ,  comme 
Cluvier,Leandre  Alberti ,  &  d'autres  l'ont  démontré. 
*  Baudrand. 

ALICATE  (  la  montagne  d' )  autrefois  Knmui  mont. 
montagne  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto ,  entre  les  em- 
bouchures du  Salfo ,  près  de  la  ville  d  'Alicatc,  qui  lui 


cruauté.  *  Baudrand. 

ALICE  (  le  cap  d' )  Al'fium  Prunontonam ,  cap  delà  Ca- 
libre Citerieure  ,  provincedu  royaume  de  Naples,  eftà 
l'entrée  méridionale  du  golfe  de  Tarent»  ,  à  1  orient  de 
la  ville  dUmhriatico.Ileft  le  même  qu'on  appelloit  au- 
trefois crmifâ.  *  Baudrand. 

ALICUR. ,  rr.ui* ,  une  des  ifles  de  Lipari ,  fituée  dans 
la  mer  de  Tofcane ,  eft  fort  petite ,  8c  il  n'y  1  que  quel- 
ques cabines  de  pefcheurs.  *  Baudrand. 
ALIENOR, .  chercher  ELEONOR- 
ALIENUS  CjECINA  t  receveur  gênerai  de  l'empe- 
reur Galba,  dans  la  Bxtique,  fut  nommé  par  cet  em- 
pereur commandant  de  la  légion  qui  ctoit  en  Allema- 
gne ,  parce  qu'il  avoit  pris  fon  parti.  Ce  prince  ayant 
été  informe  peu  de  tems  après  qu'Alienus  avoit  dé- 
tourné les  deniers  publics ,  il  le  fit  condamner  comme 
coupable  de  crime  de  pcculat ,  c'eft -a-dire ,  d'avoir 
foulé  les  provinces.  Calcina  en  eut  tant  de  dépit ,  qu'il 
refolutdë 


eût  Ali  e mu  pour! 
cmtu,  fur  une  ancienne  pierre  de  Fulvots  Vrfin.  *  Tacru 
/.  1.  bifl.  t.  ja. 

ALIFE ,  ville  d'Italie  dans  la  Terre  de  Labour ,  au 
royaume  de  Naples ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bene- 
vent ,  cft  fituée  dans  une  plaine,  au  pied  du  mont  Apen- 
nin ,  te  fur  IcVuhurn.-.C  V-fti'.swîM,  Altfba  ou  Altfâ  , 
dont  il  eft  fou  vent  parlé  dans  les  anciens  auteurs.  Trte- 
Livc  parle  de  la  bataille  que  Fabius  Maximus  y  gagna 
fur  les  Sunnites.  Aujourd'hui  Alifè  eft  prefque  ruinée  , 
&  l'évèquc  fe  tient ,  i  ce  qu'on  dit ,  dans  le  petit  bourg 
de  Pede monte. * Tite-Live ,  t.  9 ■  & 15. Strabon.  Ptolo- 
méc. Pline.  Leandre  Alberti.  defenft.  irai.  Onuphr.  8c 
Ciaconius ,  in  t'riun.  VI. 

ALIGEFU  (  Loiiis  )  jurifconfulte  de  Veronne ,  vivoit 
dans  le  XVI.  (ieck ,  vers  l'an  1530.  La  famille  des  Aligeri 
a  produit  de  grands  hommes ,  en  tntr'autres ,  le  célèbre 
Dante.  K^DANTE.  *  JuUdu  Puy,  tkg.  doâ.  uZtg. 
Veronn. 

ALIGERNE ,  abbé  du  Moot-Caffin ,  élû  l'an  949. 
s'acquit  une  grande  réputation  par  le  rétablùîement  de 
la  dilcipline  régulière  dans  cette  abbaye  ,  où  les  reli- 
gieux étoient  rentrés  depuis  trois  ans  ,  &  par  le  fota 
I  qu'il  prit  de  faire  achever  lesbâumens  commencés  par 
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les  abbés  Léon  8:  Jean.  Il  recouvra  auflï  la  plûpart  des 
biens  ufurpes  par  les  comtes  de  Tcanc  &  d'Aquino; 
mais  ce  ne  fut  pas  (ans  beaucoup  de  peine.  Adcnulphe , 
comte  d'Aquino  ,  irrité  de  ce  qu'il  s'etoit  plaint  de  fou 
obltination  à  retenir  fes  biens ,  à  Landulptie  prince  de 
Capouc ,  pouflà  l'infolcncc  jufqu  à  faire  enlever  le  pieux 
abbé,  qu  il  ixpofa  a  fes  chiens,  couvert  d'une  pt.au 
d  ours  ;  mais  cette  infulte  fut  punie  peu  après;  tV  Adc- 
nulphc  ayant  été  forcé  d'aller  la  corde  au  col  implorer 
la  clémence  de  Landulphc,  il  fut  livré  à  Aligerne ,  qui 
le  contenta  de  lui  faire  reftituer  les  biensde  fon  ai  -baye , 
où  il  vécut  tranquillement  jufqu'cn  986.  *  Mabillon , 
étanal.  tri.  S.  Beatd. 

ALIGRE  (  Etienne  I.  d' )  chancelier  de  France  ,  fei- 
gneur de  la  Rivière  &  de  Chouvillicrs ,  s'éleva  par  fon 
mérite  à  la  première  dignité  de  la  robe. 11  étoit  originaire 
de  Chartres^  fut  confeillcr  au  grand  confeil,  intendant 
de  la  maifon  de  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Soif- 
fons .  qui  le  nomma  tuteur  honoraire  de  Louis  fon  fils  ; 
puis  il  eut  une  charge  dcconfeiller  d'état ,  &  il  fut  fait 
garde  des  focaux  le  6.  Janvier  1624.  Louis  XIII.  trrs- 
iatisfait  de  (a  conduite ,  le  nomma  chancelier  de  France 
après  la  mort  de  M.  de  Sillery  ,  au  mois  d'Octobre  de  la 
même  année  *,  &  deux  ans  après ,  ayant  quitté  les  fceaux , 
il  fc  rttira  dans  fa  maifon  de  la  Rivière  au  Perche , 
où  il  mourut  le  11.  Décembre  1635;.  âgé  de  7f.ans. 

ALlGR£(Eticnne)chancelicr  de  France,  fiU  du  précè- 
dent ,  né  à  Chartres  le  31.  Juillet  159a.  fut  reçu  confeillcr 
au  grand  confeil  en  i6i*.i  l'a  g.  de  23.  ans.  Le  roi  Louis 
XIII.  l'envoya  peu  après  en  ambaOadc  i  Venife;le  nom- 
ana  confeillcr  d  état  a  Ion  retour  en  1635.  &  intendant  de 
juftice  en  la  généralité  de  Caen  en  1638  &  le  commit  en 
1645.  pour  tenir  les  états  de  la  province  de  Languedoc. 
Il  tut  reçu  confeillcr  d'honneur  au  parlement  en  1651. 
exerça  pendant  10.  mois  en  1653. la  charge  defurinten- 
dant  des  finances ,  fous  le  titre  de  directeur  des  finan- 
ces ,  &  fut  établi  chef  du  commerce  de  marine  en  1654. 
Le  roi  Louis  XIV.  ayant  établi  en  1661.  un  confeil  royal 
des  finances,  il  fut  choifi  pour  le  premier  des  commif- 
fairesqui  le  dévoient  compofer.  Etant  devenu  doyen  des 
confeil-.  ;  &  le  roi  voulant  lui-même  tenir  les  fceaux  , 
après  la  mort  du  chancelier  Scguier,  il  fut  le  premier 
des  commiflaires  nommés  pour  y  affilier  avec  voix  dé- 
llbcrativc;  &  quelques  mois  après,  fa  majelt:  étant 
obligée  de  fc  mettre  à  la  tête  de  fes  armées,  il  le  pourvut 
de  la  charge  de  garde  des  fceaux  de  France  ,  par  lettre* 
du  mois  d  Avril  1671.  dont  il  prêta  ferment  le  14.  du 
même  mois .  &  l'honora  au  mois  de  Janvier  1674.  de  la 
dignité  de  chancelier  de  France,  don,t  il  prêta  lermcnt 
le  10  &  en  jouit  jufqua  fa  mort ,  arrivée  a  Verfaillcs  le 
*5.0ctobrei677.  âgé  de  8«.  ans. 

I  En  inné  d  Aligre,  I.  du  nom,  feigneur  de  la  Ri- 
vière .  Chouvillicrs,  &c.  chancelier  de  France  ,  dont 
Pelage  tu  i,iffvttc  i-d<fftt,  mourut  lcn.  Décembre 
1635.  Il  époula  Klifjbitb  ,  fille  de  f tan-Jacquet  Chappc- 
lier ,  confeillcr  d  état ,  &  de  Magdelame  le  Boulcnger , 
dont  il  eut  Etienne  H.du  nom ,  qui  fuit  ;  L#*u  feigneur 
de  Chouvillicrs,  mort  fans  alliance;  Nutlat,  abbé  de  S. 
Euroult,  mort  en  Efpagnc  le  z6.  Octobre  1658.  N.  re- 
ligieufe au  prieuré  de  Bellomcr ,  ordre  de  Fontevrault  ; 
Marguerte,  prieure  de  Bellomer;N*.  religieufeen  l'ab- 
baye de  Gif  ;  tk  llifjbiib  d' Aligre ,  mariée  à  Trtnctit  de 
Courccullcs  ,  baron  de  Rouvray. 

II.  EiiENNk  d  Aligre,  II.  du  nom  ,  chancelier  de 
France, dont  l'éloge  ejl  aujji  rapporte  v-deffut ,  mourut 
le  15  Octobre  1677.  âge  de  85.  ans.  11  époufa  1  '.  feaune 
Luillier,  tille  de  truntois  feigneur  d'Intrevillc ,  feerc- 
taire  du  confeil ,  &  d  Anne  Bracfiet  de  Portmorand  ; 
z°.  Geneviève  Guynet,  veuve  de  fe an  du  Guc,feigncur  de 
Villctancufe ,  maitre  des  comptes,  &  fille  de  Nuelst 
Guynet.  confeillcr  au»  grand  confeil,  &  de  Gentvéve 
Galteau  fa  première  femme ,  morte  en  Septembre  1657. 
3*.  E/'/j^rr/iLuillier,  veuve  de  Mtbet  More-au,  licutc- 
nant-civil  au  Chitclct  de  Paris ,  &  fille  de  ferme  Luil- 
lier  .  procureur  gênerai  en  la  chambre  de»  comptes,  & 
d'ifubcilt  Dreux  ,  morte  le  8.  Février  1685.  Il  neut 
point  d'enfans  des  deux  derniers  mariages  ;  mais  du 
premier  il  en  eut  18.  fçavoir ,  1.  Louis  marquis  d' Ali- 


gre, colonel  de  cavalerie .  puis  lieutenant  gcneral  des 
armresdu  roi  en  Catalogne  en  i6s;i.  mort  le  12.  Août 
1654.  âgé  de  37.  am ,  fans  allianc  ;  a  V.  mort  jeune;  3. 
Fmi^ou  ,  né  le  24.  Décembre  1620.  abbé  de  S.  Jacques 
de  Provins  en  1643  mort  le  21.  Janvier  1712.  en  fi  92. 
année;  4.N'ichh.,  qui  fuit;  f.  Etienne,  chevalier  de 
Malte  ,  tue  en  1643.  à  la  prifè  du  gallion  de  la  fultane 
Mère  ;  6.  Châtia ,  abbé  de  faine  Riquicr  en  Ponthieu  , 
concilier  au  parlement  en  1660.  puis  confeillcr  d'état 
ordinaire  en  1672.  7.  fean ,  chevalier  de  Malte ,  com- 
mandeur de  Bcauvoir-lés-Abbe ville-,  mort  le  13.  Octo- 
bre 1710.  âgé  de  72.  ans;  8.  Mure,  née  à  Venife;  9. 
Ei'fubetb,  aulli  née  à  Venife,  abbeflede  fàint  Cyr  près 
Verfaillcs;  10.  Anoe,  religieufe  à  Fontevrault,  puis 
coadjutrice de  faint  Cyr,  morte  le  1.  Avril  1669.  it. 
Mune  ,  alliée  1  '.  à  Michel  de  Vcrthamon ,  feigneur  de 
Breau,  marquis  de  Manœuvre,  confeiller  d'état  ; 
Gtdefnj  comte  d'Eftradcs ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
maréchal  de  France  ,  &c.  vivante  en  Mars  1723. 11.  He- 
lene,  mariée  à  Claude  de  Laubefpine  ,  marquis  de  Ver- 
deronne,  morte  le  16.  Mars  1712.  13.  Sufiunt ,  morte 
jeune  ;  14.  Geneviève ,  morte  jc-une  ;  if.  ïrantmfe,  coad- 
jutrice, puisabbclTc  de  faint  Cyr ,  morte  le  3.  Février 
1719  âgée  de  85.  ans  ;  16.  17.  S.  tk  N.  mortes  jeunes; 
8f  18.  Mur/ruer  n-d'Aligre,  alliée  1  .à  Charies-Bonav  n- 
t:ire,  marquis  de  Manneville  ;  20.  à  la.m-cburUs  d' Al- 
bin, duc  de  Luynes,  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  morte  le  26.  Septembre  172a.  âgée  de  81. 
ans. 

m.  Michel  d'Aligre,  feigneur  de  Villeneflc,  de 
Bodlandry ,  &c.  confeillcr  au  parlement ,  puis  maître 
des  requêtes,  &  intendant  de  la  généralité  tf'Alençon, 
mourut  le  10.  Août  1661.  Il  époufa  1*.  en  Mars  16J1. 
Cuibtrmc  de  Machault ,  morte  le  10.  Juillet  fuivant;  2*. 
Mûrie  Arragonnct ,  fille  d'Antoine  Arragonnct ,  treib- 
rier  des  gardes  françoifes ,  &  de  feanne  le  Gendre  , 
morte  le  16.  Mars  1657.  dont  un  fils  mort  jeune  ;  30. 
Mugdeluxm  Blondtau,  fille  de  Gitfw  Blondeau,  prtfïdcnt 
en  la  chambre  des  comptes,  &  de  Mandela  ne  de  Bou- 
lez ,  morte  le  12.  Juillet  1696.  dont  il  eut  Etienne  III. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  &  elle  s  d'Aligre ,  feigneur  de  Boif- 
landry ,  confeillcr  au  parlement ,  mort  le  12.  Avril  1711. 
Il  avoit  époufe  en  Août  1686.  cu'iamt  Turgot ,  fille 
à!  Anwne  feigneur  de  faine  Clair,  nuttre  des  requêtes. 
Elleaprisune  féconde  alliance  avec  M.  Hatte,  marquis 
de  Chevilly ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  N.  d  A- 
ligrc ,  morte  jeune. 

IV.  Etienne  d'Aligre,  III.  du  nom  .  feigneur  de  la 
Rivière ,  de  Vieuchâteau ,  &c.a  été  confeiller  au  par- 
lement en  Mai  1683.  puis  maître  des  requêtes  en  1É88. 
confeiller  d'honneur  au  parlement ,  &  a  été  reçû  pré» 
fident  à  mortier  le  18.  Novembre  1701.  Il  a  époufe  i°. 
le  3.  Avril  1684.  M  i !j/r<4<Mf  le  Peleticr,  filledc  Clau- 
de lcPcletier,  minutre  d'état ,  furintendant  des  portes, 
&  contrôleur  gcneral  des  finance*,  Se  de  Murn-Mug- 
deUme  Fleuriau  ,  morte  le  19.  Septembre  1702.  âgée  de 
32.  ans  ;  x°.  le  6.  Août  1708.  Marne- Anne  Fontaine  DtC- 
montées,  morte  en  couches  le  1.  Juin  1711.  âgée  de  31. 
ans  ;  3'.  le  17.  Septembre  17 11.  Magdelatne-Catbsnne  de 
Boivin  ,  tille  de  feun-Bapnjie  feigneur  de  Bonnctot , 
premier  préfident  en  la  chambre  «les  comptes  tic  cour 
des aydes  de  Normandie,  0c  de  N.  Mallet  de  Graville. 
Du  premier  mariage  il  a  eu  ittenne  ,  mort  jeune  ;  Es- 
tien  nk-Cl  au  DR  ,  qui  fuit';  Maglelatne-Traiiitife ,  née 
le  2.  Avril  1690.  abbcfle  dcfamtCyr;  Mure-MurJe- 
Uun.  -Oeneviéve ,  née  le  19.  Mars  1693.  religieufe  de  fain- 
tc  Marie  ;  &  Magdtluim-U»nfe  d'Aligre  ,  née  le  aj.  Juil- 
let 1697.  mariée  le  14.  Septembre  1 711.  à  Guillaume  de 
Lamoignon,  feigneur  de  Blancrnclnil,  avocat  gcneral  au 
parlement,  morte  le 8.  Janvier  1714.  Du  lecond maria- 
ge vint  Marie-Anne  d'Aligre,  morte  12.  jdbrs  après  fa 
mere.  Et  du  trentième  font  ifius  itrenne  tean-François- 
Marte  d'Aligre  de  BoilLndry  ,  né  le  19.  Janvier  1717. 
feaunt-Magdtlaitu^utbrr  ne,  née  le  18-  Octobre  1712. 
&  Marte -Luihinne  d'Aligre ,  née  le  30.  Décembre 
1713. 

V.  Etienne-Clai'de  d'Aligre ,  né  le  26  Mai  1694.  a 
été  reçu  coufediei  au  parlement  &  commiflaire  aux 
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requêtes  du  palais  le  30.  Décembre  1716.  *  Du  Chêne , 
bijt.  des  tba»(eliers.  Le  P.  Anfclnic  ,  bijl  desgrandi  4c. 

ALIMENTAIRES,  nom  que  donnoient  les  Romains 
à  des  enfans  pauvres  &  orphelins  de  l'un  8c  de  l'autre 
fexc ,  que  l'on  élevoit  aux  dépens  du  public ,  &  dont  la 
dépenic  fe  prenoit  fur  le  fife  ou  fur  des  fonds  que  les 
empereurs  8c  les  particuliers  avoient  faits  Se  légués  par 
tefument  pour  l'entretien  de  ces  hôpitaux.  On  appel- 
ait ces  enfans  alimentant  puen ,  Se  les  tilles  alimentant 
tnell*.  On  les  nommoit  aufli  fort  fou  vent  du  nom  de 
leurs  fondateurs  Se  fondatrices.  Julius  Capitolius ,  dans 
la  vie  d'Antonin ,  furnommé  le  Pieux,  dit  que  ce  prin- 
ce inftitua  une  communauté  de  filles,  qui  furent  appel- 
léesFauftincs  ,  Taajltnt ,  du  nom  de  fa  femme  :  paellas 
alime»tanas  :n  btntrem  Fauflm*,  tanfimianas  ctnjlitait.  Le 
même  auteur ,  parlant  de  l'empereur  Alexandre  Severe , 
nous  dit  qu'il  fuivit  l'exemple  d'Antonin  ,  en  inftituant 
une  communauté  de  filles  8c  de  garçons ,  à  qui  il  donna 
fon  nom ,  &  celui  de  fa  mère ,  les  faifant  appeller  Mam- 
métns  Se  Mamméennes.  Paellas  &  puens ,  quemadmt- 
dkm  AiitmitiHs  îanjiimaïut  inflmerat ,  Mammaants  & 
Mammtants  mfittuit.  *  Jul.  Capitolin  ,  ta  Anttmn.  & 
Sever. 

AUMENT1US,  hiftorien  ,  wk*.  CENCIUS  ALI- 
MENT1US. 

AL1MIBIG  ou  ALIMIBECONG  ,  Alimibigus  latus. 
lac  de  l'Amérique  (èptentrionale.  Il  eft  dans  la  nouvelle 
France ,  au  feptentrion  du  lac  fupericur ,  dans  le  pys 
des  Kiriftinous  ou  Kililtinous.  *  Baudrand. 

ALIMIS ,  ville  de  la  tribu  de  Cad ,  dont  il  eft  parlé  I. 
Maihab.  V.  16. 

ALINCOURT  (marquis  d' )vtiet.  NEUFVILLE 
VILLEROY. 

ALINGE»  Khan  ou  Umgé  Kban,  quatrième  roi  des 
Turcs  Orientaux ,  de  la  pofterité  de  Turk ,  fils  de  f  a- 
pbet,  à  ce  qu'on  dit.  Sous  fon  règne  les  Turcs  vécu- 
rent dans  une  grande  abondance  de  toutes  chofes ,  ce 
qui  leur  fit  oublier  peu  à  peu  les  inftruâions  de  leurs 
ptres  ;  de  forte  que  n'ayant  plus  la  crainte  de  Dieu  de- 
vant les  yeux ,  ils  s'abandonnèrent  à  toutes  fortes  de 
débauches,  8c  à  l'idolâtrie.  Ce  prince  eut  deux  enfans 
jumeaux ,  qui  furent  nommés  Tatar  Se  Mtgut ,  entre  Icf- 
quelsil  partagea fes états,  lorfqu'il  fc  vit  cafle  de  vieil- 
lcfT;.  Ces  deux  princes  vécurent  après  la  mort  de  leur 
pereen  fort  bonne  intelligence ,  8c  chacun  d'eux  gou 
verna  les  états  avec  julticc  8c  avec  prudence.  Mais 
leurs  fuccefliurs  n'en  ulèrent  pas  de  même ,  ce  qui 
fut  caufe  des  grandes  guerres  qui  s'émurent  entre  les 
deux  nations  de  Tartares  Se  de  Mogols ,  qui  tirèrent 
leur  nom  de  ce»  druv  nrmr«.  *  D'Hcrbclot  ,  tMlfk. 
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leur 
«rient. 

ALINGES(  le  fort  d' )  Arx  Ahngiarum ,  fort  de  Sa- 
voye ,  (itué  dans  le  Chablais ,  fur  une  colline ,  près  de 
la  rivière  de  Drance  ,  à  deux  lieues  de  la  petite  ville 
de  Thonon.  Ce  fort  n'eft  plus  qu'un  tas  de  mafures. 
Maty ,  dill.  gttgr. 

ALIOLA  ou  AUOA ,  Aliadtra ,  ifle  d'Afrique  fur 
la  mer  d'Ethiopie ,  entre  la  côte  de  Zangucbâr ,  8c 
les  ifles  de  Madagafcar ,  8c  près  de  celles  du  Saint 
Efprit ,  de  Comoro ,  de  faint  Chryftovaon ,  8tc.  *  Bau 
drand. 

ALIOUN  ou  ELIOUN ,  Abul  Tbtjeb  Abdalmûmt» 
Ven  Mohammed  Ben  Alita»  ou  flttan ,  furnommé  Al-lla 
labi ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  d'Alep  en  Syrie , 
eft  auteur  du  livre  intitulé  Erfdtad  Al-Mtbtadt.  Sa  mort 
arriva  l'an  de  1  hegire  380.  félon  quelques  hiftoriens  ; 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  la  marquent  trois  cens  ans 
après  ;  fçavoir ,  l'an  689.  qui  cfi  de  J.  C.  1190.  *  D'Her- 
bclot ,  BiW.  «rient. 

ALll'E,  Alifiui,  évêquede  Tagafte ,  ville  de  Numi- 
dic  en  Afrique  ,  ami  de  faint  Augùftfn ,  étoit  né  comme 
lui  a  Tagaflc ,  8c  avoit  quelques  années  moins  que  ce 
Saint ,  né  en  357.  Il  fut  (ondîfciplc  pour  les  humanités, 
8c  le  fuivit  aCarthagc,  quoiqu'il  11- tut  brouillé  avec 
fon  perc ,  8c  prit  les  leçons  de  rhétorique  :  il  l'accom- 
pagna à  Rome,  Se  fut  engagé  comme  lui  dans  les  er- 
reurs des  Manichéens.  Il  y  étudia  le  droit  ;  8c  après  avoir 


fini  fes  études,  il  exerça  la  charge  d'afleueurdu  tréfbricr 
général  de  l'empereur  en  Italie;  mais  il  quitta  fa  charge 
8c  la  ville  de  Rome,  pour  fuivre  faint  Auguftin à  Mi- 
lan, où  il  fut  encore  allcfleur  au  tiege  du  vicaire  d'I- 
talie. Il  reconnut  avec  faint  Augustin  la  vérité  de  la 
Religion  Catholique ,  8c  fut  baptife  le  même  jour  que 
lui  à  Milan  par  famt  A  mbroife ,  la  veille  de  Pâques  de 
l'an  387.  Ils  revinrent  de-la  1  Rome ,  Se  repayèrent 
cnlcmble  en  Afrique  ,  où  ils  demeurèrent  dans  une  fo- 
'  tude  près  de  Tagafte.  Saint  Auguftin  ayant  été  fait 
prêtre  d'Hipponc ,  attira  Alipe  dans  le  monaftere  qu'il 
établit  dans  cette  ville.  Alipe  fit  un  voyage  en  Palcfti- 
ne  ,  où  il  fit  connoiflance  avec  faint  Jérôme.  Au  retour 
de  fon  voyage,  il  futélû  éveque  de  Tagafte  en  394. 
deux  ans  avant  que  faint  Auguftin  le  fut  d'Hipponc. 
Il  affilia  â  plulicurs  conciles  d'Afrique,  8c  fut  choifi 
pour  un  des  fept  évéques  qui  foûtinrent  la  caufe  des 
Catholiques  contre  les  Donatiftes  dans  la  conférence  de 
Carthagc ,  tenue'  en  Tannée  411 .  1!  fit  encore  un  fécond 
voyage  en  Italie  en  410.  pour  folliciter  l'empereur  con- 
tre les  Pelagiens,  8t  y  demeura  quelques  années,  il  eft 
i  croire  quil  furvécut  S.  Auguftin,  mort  l'an  430.  Le 
martyrologe  Romain  fait  mention  de  lui  au  IJ.  d'Août. 
*  Auguft.  Confeff.1.6.  7.  8.  rpift.  U.  13.  14. 15.  17. 18. 
81.  Ù5.  njt  116. 188.  /.  1.  ad  Bomfac.  1. t.  entra  ditAi  epiji. 
Pelagiantram.  1. 1.  &  3.  tperts  imperf.  etntra  fulian.  Saint 
Jérôme ,  epijl.  8i.  M.  Du  Pin ,  dans  iedititn  d'Optar. 
Baiilct ,  Vus  des  Saints. 

ALIPE  (  Alipius)  d'Antioche,  auteur  d'une  géogra- 
phie qui contenoit  l'ancien  monde,  que  Jacques  Go- 
defroy  a  publiée  en  grec  Se  en  latin ,  vivott  du  tems  de 
Julien  VApDjUt,  Se  envoya  fon  ouvrage  à  ce  prince  qui 
le  reçut  avec  plailir.  On  croit  que  c'eft  le  même  qui 
fut  gouverneur  d'Angleterre,  &  3  qui  le  même  Julien 
avoit  donné  le  foin  de  rétablir  le  temple  de  Jcrufalcm. 
Il  fut  enfuite  exilé  en  371.  pendant  la  pcrlecution  qui 
s'étoit  élevée  contre  ceux  qui  avoient  recherché  par 
les  voyes  de  la  magie ,  quel  ferait  le  fuccefleur  de  Va- 
lens. *  An  mien  Marccllui ,  /.  13.  &  19.  Julien ,  epift.  30. 
Voflius.rff  Hathn». 

ALIPE,  furnommé  U  cionitt,  ou  le  Stjlite,  (hereber 
AL\ PE.  * 

ALIPE ,  philofophc  d'Alexandrie ,  l'un  des  plus  fub- 
tils  dialecticiens  de  fon  tems ,  8c  contemporain  de  Jam- 
blique ,  wM  ALYP1US. 

ALIPE  (  Flaconius  Probus  )  préfet  de  Rome ,  xtjet. 
ALYPIUS. 

#UP1US,  ihenbîz,  ANDRONIC. 

AL1SCHAH  MOHAMMED  BEN  CASSEM,  étoit 
natif  de  la  province  de  Khovarczm  ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  furnom  de  Al-Kbtvret.mi.Vl  eft  auteur  d'un 
livre  perfien  intitulé  Aftbgiar  fil  Akkam,  où  il  traite  des 
jugemens  aftrologiqucs.  Cet  auteur  eft  aufli  fouvent 
cité  fous  le  nom  a'o'.a  Al-nckhan ,  parce  qu'il  étoit  de 
Bokhara  ville  de  la  province  Tranfoxane ,  pays  d'A- 
vicenne.  *  D  Herbclot ,  Bibliothèque  tnentale. 

AL1SCHAH, vizir  d'AIgiaphe  8c  d'Abufaid  empe- 
reurs des  Mogols,  de  la  pofterité  de  Genghiskam.  Ce 
fut  lui  qui  procura  la  mort  de  fon  collègue  le  fameux 
Se  le  fç  avant  Rafchideddm  auteur  du  Magma  al  tuf. 
Miah.  Le  nom  propre  d'Alifchah  eft  compofiS  de  ce- 
lui d'Ali  Se  de  Scbab  .  qui  lignine  en  langue  perfienne 
rti  :  mais  quand  U  entre  en  composition  pour  faire  un 
nom  propre ,  il  ne  marque  point  la  dignité  royale , 
8c  te  donne  indifféremment  à  des  particuliers.  *  DTler- 
belot ,  bibl'otbeque  Orientale. 

AUSCHIR,  lieutenant  du  fultan  rlufiain  dans  la 
ville  de  Samarchand.  Tamcrlan  partagea  pendant  quel- 
que tems  le  gouvernement  de  cette  ville  avec  lui  :  mais 
enfin  il  s'en  défit,  8c  demeura  ainiî  feul  commandant 
dans  cette  ville ,  ce  qui  lui  facilita  les  moyens  de  s'en 
rendre  le  maître  abfolu.  *  D'Herbclot ,  Biblittbeque  Ori- 
entale. 

AUSCHIR,  prince  qui  coromandoit  8c  avoit  une  tres- 
crande  autorité  dans  le  Chorafan  l'an  904  de  l'hegirc, 
de  Jclus-Chrift  1498.  étoit  fçavant  Se  curieux.  11  ra- 
maiîa  une  fort  nombreulc  bibliothèque  dans  la  ville  de 
Hcnl  dont  il  donna  la  charge  1  Kondcmir  l'hiftorien. 

Q^g  iij 
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Il  cft  qualifié  par  cet  auteur  du  titre  d'Emir ,  &  de  ce-, 
lui  de  Hc^am  Aldoulet-u  tddm,  l'ornement  de  l'état  &  de 
U  relirai  *  D'Herbelot,  b'bluthequt  orientale. 

ALJUBAROTE,  Aljubarm ,  village  de  l'Eftrama- 
durc  Portugaife ,  4  quatre  lieues  de  la  ville  de  Leiria , 
du  côte  du  midi  occidental.  Ce  lieu  porte  auQî  le  nom 
d'Ag  baroça ,  &  il  cU  remarquable  par  une  grande  vic- 
toire ,  que  Jean  roi  de  Portugal  y  remporta  contre  les 
CaftiUans  l'an  1386.  *  Baudrand. 

ALISE,  bourg  de  France  en  Bourgogne,  cherchez. 
ALEXI. 

ALIX ,  reine  de  France  cinquième  fille  de  Tbibaud 
IV.  dit  te  Grandt  comte  Palatio  de  Champagne ,  &  de 
M.tbaud  de  Carinthie ,  fut  mariée  fur  la  fin  de  l'an  1160. 
à"  louis  dit  le  hune  6c  le  Pieux ,  roi  de  Francc.VLL  du 
nom ,  dont  elle  fut  la  troiliéme  femme.  Après  la  mort 
de  ce  monarque ,  elle  fut  établie  régente  du  royaume , 
conjointement  avec  ion  frère  Guillaume  cardinal ,  & 
archevêque  de  Reims ,  pendant  le  voyage  d'outre  mer, 
que  Philippe  Augujle  fon  fils  entreprit  en  1151p.  Cette  ' 
princefle  mourut  a  Paris  le  4.  Juin  1x06.  &  fut  enterrée 
en  l'abbaye  de  Pontigni ,  qu  elle  avoit  choilie  pour  fe-  : 
pulture.  *  Voye\  la  chronique  de  l'abbé  Robert,  reli- 1 
gieux  d'Auxcrre.  Guillaume  le  Breton.  Rigord.  Le  P. 
Anfelme,  &c. 

ALIX ,  reine  de  Cypre ,  étoit  fille  d'Henry  fumom- 
mé  lefeune,  comte  de  Champagne  ,&  d'ifabeau  deje- 
rufalem.  Ce  Henry  fecroifa  peur  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte;  &  étant  déjà  veuf  d'Hermanjon ,  ou  H  cm  ait- 
fer  e  ,  fille  unique  de  Henry  marquis  de  Namur,  U  époufa 
ifabeau,  fille  d'Amanry  roi  de  Jcrufalem ,  &  veuve  de 
Conrad ,  marquis  de  Montfcrrat ,  qui  l'avoit  enlevée  4 
Vumfroy  de  Toron  fon  premier  époux  :  de  forte  que 
quelques-uns  difoient  que  ce  mariage  n 'étoit  pas  legi 
time.  Il  en  eut  deux  filles ,  Aux  8c  Philippe  mariée 
Erardde  Brienne.  Aux  fut  mariée  à  Hugues  ae  Lufignan, 
I.  de  ce  nom,  roi  de  Cypre,  &  elle  en  eut  Henry  L 
aulli  roi  de  Cypre ,  &  deux  filles ,  Marte  &  ifabean.  Le 
roi  Hugues  mourut  en  rzrô.Ondit  qu'Alix  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  fermant/  IV.  prince  d'Antioche,  dont 
elle  fut  feparée  (ous  prétexte  de  parenté  ;  8c  ques'érant 
remariée  a  Raoul  de  Soiflons ,  clic  mourut  vers  1  an  U46* 
Sanut ,  /.  3.  Etienne  de  Lufignan ,  8c c. 

ALIX  de  Bourgogne,  duenefle  de  Brabant ,  érait  fille 
d'Hugues  IV.  &  a'Toland  de  Dreux  là  première  femme. 
Elle  époufa  Henry  111.  duc  de  Brabant,  dit  le  Débonnai- 
re ,6c  fut  merc  d'Henry  qui  fc  fit  religieux ,  de  Jean  L 
&c.  Elle  mourut  le  13.  Odobre  1175.  &  fut  entevée 
dans  l'églife  des  Dominicains  de  Louvaio ,  qu'elle  avoit 
fondée  avec  fon  mari. 

ALIX  de  Vcrgy  ,  ducheffe  de  Bourgogne,  fille  d' Hu- 
gues feigneur  de  Vergy ,  fut  mariée  en  1199.  4  Eudes 
III.  duc  de  Bourgogne.  Ccft  celle  qui  fonda  l'an  njo. 
les  Dominicains  de  Dijon.  Elle  fit  aufli  de  grands  biens 
a  d'autres  mailbns  religieufes ,  6c  mourut  fort  âgée  le  3. 
Mai  en  t&jt.  De  fon  mariage,  elle  eut  Hugues  IV  Jeanne,  | 
mariée  en  1111.  4  Raoul  de  Lufignan  IL  du  nom  ,  comte 
d'Eu ,  mone  peu  après  fans  pofterité  ;  8c  Btatnx  ,  dame  1 
de  Montréal ,  mariée  4  Humbert  OL  du  nom ,  feigneur 
de  Thoirc  &  de  Villards.  *  Le  P.  Anfelme. 

ALIX  comtefle  de  Bretagne,  fille  de  confiante  héri- 
tière de  Bretagne ,  8c  de  Guy  de  Thoiiars ,  fon  troifiéme  ! 
mari ,  époufa  en  1113.  Pierre  de  Dreux ,  dit  Mauclerc ,  ' 
qui  étoit  fils  de  Robert  II.  dit  le  feunt ,  comte  de  Dreux,  I 
&  d'Toland  de  Couci.  Robert  étoit  fils  de  Robert  I.  qui  l'é- 
toit  de  Louis  VL  dit  le  Gros ,  roi  de  France.  Alix  mou- 
rut en  liai.  8c  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de  Ville-neu- 
ve-lés-Nantes. Elle  eut  deux  fils ,  JeanI.  &  Artus  mort 
jeune;  Scrotand  née  en  U15.&  mariée  en  1138.4  Hu- 
gues XI.  dit  /*  Brun ,  firc  de  Lufignan  ,  comte  d'Angou- 
ïêmc,&c  mone  leio.Ocxobrc  1171.*  Sainte  Marine, 
le  P.  Anfelme,  &c. 

ALIX ,  fille  de  fean  I.  duc  de  Bretagne ,  née  le  6. 
Juin  1143.  fut  mariée  en  1134.  a  fean  de  Chitillon,  I.  du 
nom ,  comte  de  Blois.  Elle  ht  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  en  1187.  &àfbn  retour  elle  mourut  le  a.  Août 
1188.  8c  fut  enterrée  près  de  fon  mari  dans  l'abbaye  de 
la  Guichc, près  de  Blois, qu'elle  avoit  fondécen  1177. 
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ALIX ,  dite  suffi  Aiele  ,  comtefle  de  Crèpî  8:  de  Va- 
lois ,  tille  de  Raoul  II.  Comte  de  Crépi  8c  de  Valois ,  & 
d'Al  x  comttflc  de  Bar-l'ur  Aube ,  fa  première  femme  , 
8c  fœur  du  B.  Simon  comte  de  Crépi ,  dont  le  P.  dom  Luc 
d'Achery ,  Bénédictin,  a  publié  la  vie,  époufa  1  .  Her- 
bert ,  IV.  du  nom,  comte  de  Vermandois.  a*.  Thi  '.<*  id  HT, 
comte  de  Champagne  6c  de  Brie.  Elle  eut  d  Herbert 
Alix  comtefle  de  Vermandois,  de  Valois  8c  de  Crépi, 
qui  porta  toutes  fes  terres  a  Hugues  de  France ,  furnom, 
raé  le  Grand,  filsd'Htirrj  I.  8c  tige  des  féconds  comtes  de 
Vermandois.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  arrivée  dans  le 
Levant  l'an  noi.  elle  fc  remaria  3'.  à  Renaud  H.  comte 
dcClermontcn  Beauvaifis.  Une  charte  du  prieure  de 
Crépi  témoigne  qu'elle  vivoit  encore  l'an  in8.  Elle  eut 
fept  en  fins  d  Hugues  ;  Simon ,  élu  Eveque  de  Noyon  en 
mi. qui  fonda  l'abbaye  d'Orcamp ,  8c  mourut  en  Seleu- 
cie  au  retour  de  laPafcfline,  le  10.  Février  H48.  Henuy, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  deChaumont  en  Vc- 
xin  ;  Mébsad,  mariée  en  10  90.  à  Raoul  feigneur  dcBau- 
geney;N.  mariée  à  Romface  marqua  en  Italie;  s.  ma- 
riée i  Hugues  I.  Seigneur  de  Goumay;  &  Elifabetb  ,  ma- 
riée t  .  à  Robert  comte  de  Meulan,  i\  i  Guillaume  de 
VarcnncIL  du  nom,  comte  de  Surrcy  en  Angleterre. 
Raoul  I.  qui  étoit  l'aîné  ,  époufa  en  fécondes  noces 
Altx  ,dite  Petronille,  fille  puînée  de  Guillaume  X.  duc  de 
Guyenne,  &  fùtmcre  de  Raoul  H.  dix  le  feune,  6c  U 
lépreux ,  6c  de  deux  filles.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  fa 
mort.  Elle  cft  enterrée  4  faint  A  mou  I  de  Crépi  auprès 
de  fon  mari.  *  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

ALIX  comtefle  de  Touloufe,dite  auflî  Htle,  Hélène  ou 
Blute,  fille  d'Eudes  L  lurnommé.W.ducdc  Bourgogne, 
&  de  Matbilde  de  Bourgogne-Comté ,  fille  de  GmUau- 
me  II.  fumommé  Téte-hardie,  époufa  r*.  Bertrand  com- 
te de  Touloufe  8c  de  Tripoli,  ttgt  des  comtes  de  Tnpols. 
Guillaume  III.  de  ce  nom,  comte  de  Ponthieu ,  eut  Gur 
II.  comte  de  Ponthieu ,  8cc.  Hugues  II.  frère  de  cette 
Alix ,  laiûa  de  Matbilde ,  fille  de  Roix-n ,  premier  vicomte 
dcTurenne,  Eudes  U.  qui  de  Marie  de  Champagne, 
eut  Ai'x  de  Bourgogne,  femme  d' Arcbambaud  de  Bour- 
bon VII.  puis  d  Eudes  de  Deols,  feigneur  de  Château- 
roux  ;  duquel  étant  veuve ,  elle  fe  fit  religieufe  4  Fonte- 
vrault,  où  elle  mourut  après  l'an  ixoo.  *  Le  P.  Anfelme. 

ALIX  de  France,  fille  du  roi  Louis  VU. ttd' Aliénât 
ducheffe  de  Guyenne  fa  première  femme,  née  au  retour 
du  voyage  que  Ion  pere  avoit  fait  en  Orient ,  mariée  en 
1164. 4  Tbtbaud  I.  dit  le  Bon ,  comte  de  Blois ,  fenéchal 
de  France, auquel  elle  donna  feptenfans.  *  Robert, 
tn  Chron. 

ALIX  de  France ,  fille  de  Unis  VII.  dh  lefeune  ,  6c 
d'Alix  de  Champagne  fa  troiliéme  femme,  fut  fiancée 4 
Richard  d'Angleterre ,  comte  de  Poitou  ;  mais  le  10. 
Août  1195.  elle  époufa  Guillaume  IL  comte  de  Ponthieu  ; 
6c  elle  en  eut  fean  II.  mort  jeune  ;  8c  Marie ,  qui  épou- 
fa f".  Simon  de  Dammartin  comte  d'Aumalc ,  z°.  Mat- 
thieu de  Montmorency ,  feigneur  d'Attichy. 

AUX.  Il  y  a  eu  quelques  autres  princefles  de  ce  nom  » 
dont  nous  faifons  mention ,  ou  en  parlant  de  leurs  pères, 
ou  en  parlant  de  leurs  maris. 

AUX ,  chrnbex.  ADELAÏDE. 

AUZE  ES  .forte  de  vents  qui  s'élèvent  régulièrement 
en  certaines  faifons  de  l'année  en  divers  parages  de  l'O- 
céan. Ces  vents  portent  del'tft  à  roueft,c'eft-4-dire,du 
levant  au  couchant. 

ALKEND,  grand  philofophe,  futperfecutépar  Al- 
bumufar ,  nous  le  connoiflbns  fous  le  nom  d' Attendus, 
*  D'Herbelot ,  Hbl.  orient. 

ALKIN  ,  Alkinum  ,  autrefois  grande  ville  ,  main- 
tenant bourg  de  l'Arabie  heureufe  en  Alie.  Ce  lieu  eft 
dans  la  principauté  de  la  Mecque ,  environ  4  cinquante 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

ALKINDE  (  Jacques  )  mathématicien  célèbre ,  a  vé- 
cu dans  le  XIII.  fieele  vers  l'an  1135.  Il  laiffa  divers  trai- 
tés, &  entr'aurres ,  un  de  radus  Sttllarum.  *  Luc  Gauric 
in  Calend.  f.cclef.  VoftiUS  de  fcient.  math,  m.  c.  3^.  /.  30. 

ALKIN  DUS ,  ALKINDE,  -ooyet.  ALCHINDE. 

ALLA ,  petite  ville  ou  bourg  d'Allemagne ,  fur  l'Adi- 
ge  dans  la  vallée  de  Trente ,  aux  confins  du  Veronois , 
appartient  à  Lamaifon  d'Autriche. «Baudrand. 
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ALLA  oa  ELLY»  premier  roidc  Sudfcx  ou  des fi- 
xons méridionaux  en  Angleterre,  vivoit  dans  le  VlU. 
lieclc.  On  dit  «que  le  defir  d'acquérir  une  couronne 
l'ayant  fait  fortir  de  la  Saxe  avec  une  armée  navale ,  ca- 
pable de  le  foûtenir  dans  ce  dclicin  ,  il  aborda  en  An- 
gleterre, où  il  fit  des  conquêtes  confidcrablcs.  Au  bout 
3c  neuf  ans  il  prit  le  titre  de  roi  ;  mais  n'étant  pas 
fàtisfait  de  fes  victoires  .  il  le  mit  encore  en  campagne. 
Les  naturels  du  pays  lui  firent  tête ,  Se  l'obligèrent  de  fe 
retirer  dans  les  bornes  de  fes  premières  conquêtes.  Trois 
ans  après  ayant  reçu  un  puiffànt  fecours  qu'on  lui  en- 
voyeur de  Saxe ,  il  entra  dans  le  pays  de  Kent ,  s'em- 
para des  meilleures  places  de  cette  province ,  &  en  au- 
rait encore  foûmis  davantage ,  fi  la  mort  n'eut  mis  des 
bornes  à  fes  victoires.  Cisle  (on  fils  lui  fucceda.  *  Du 
Chêne ,  Hift.  d'Angl.  Polydore  Virgile  ,  Sec. 

ALLA  i  lecond  roi  de  Northumberland  en  Angleter- 
re ,  régna  dans  le  VI.  ficelé.  Il  fucceda  à  Idas  qui  étoit 
ion  parent,  8c  porta  durant  trente  ans  la  couronne  avec 
beaucoup  de  gloire.  Ce  fut  de  Ion  tems  que  faint  Au- 
guftin  Bcnediain ,  Se  apôtre  de  la  Grande  Bretagne ,  y 
pafla ,  pour  travailler  à  la  converfion  des  peuples  qui  y 
étoient  encore  idolâtres*  Du  Chêne,  H'/r. d'Angl. 

ALLADE  (ALLAD1US)  ouALADINUS  SYLVIUS, 
roi ,  que  Cafliodore  &  Sextus  Aurclius  Victor  nom- 
ment Aremulus ,  Se  d'autres  Rtmus  ou  Remulus ,  roi  des 
Latins ,  fut  célèbre  par  fes  impietés ,  qui  le  firent  nom- 
mer tt  SMtrltgt.  Son  orgueil  l'emportoit  jufqucs  à  s'éga- 
ler à  Jupiter  ;  Se  pour  lui  devenir  (cmblablc  en  toutes 
chofes ,  il  faifoit  contrefaire  le  bruit  du  tonnerre  par  de 
certaines  machines.  Mais  ilperit  par  des  coups  de  fou- 
dre aufli  véritables  que  les  liens  étoient  vains  Se  ridi- 
cules. Dcnysd'H<ii<<*nM/r  dit  qu'il  fut  noyé  dans  le 
Tibre,  environ  l'an  du  monde  •;  18  3.  Si  855.  ans  avant 
T.  C.  Allade  avoit  fuccedé  a  Agrippa  Sylvius.  Aventin 
fut  roi  aptes  lui.  *  Vejt*.  Tke-Live ,  Denys  cX'HaLi jr- 
néflr,  Eutrope  ,Ca(fiodore.  Eufebe.  1»  chien.  &c. 

ALLAH ,  ALLAH  en  langue  turque  ,elk  le  nom  de 
Dieu  répété  deux  fois.  Les  Turcs  prononcent  ces  paro- 
les lorfqu'ils  fouhaitent  un  heureux  fuccêï  à  quelqu'un, 
Se  qu'ils  implorent  le  fecours  de  Dieu,  foit  pour  eux  , 
foit  pour  d'autres.  Ils  répètent  ordinairement  le  mot 
é'Mlih  trois  fois  dans  leurs  prières ,  quelquefois  deux, 
&  quelquefois  quatre  ou  cinq ,  ou  même  huit.  Leur 
grand  cri  de  guerre  cft  Alldb ,  Alltb  ,  AiUbu."  Ricaut , 

de  ÏFMprrr  OtwmA't. 

ALLAKI ,  ou  OLLAKI  ,  nom  d  une  ville  &  d'une 
montagne  du  pays  des  Nègres  que  les  Arabes  appellent 
Sentait,  cft  fifuée  au-deça  de  la  ville  de  Gana  leu  r  capita- 
le ,  &  peuplée  de  Juifs ,  de  Chrétiens ,  Se  de  Mufulmans. 
Gana  cft  fituée  entre  l'éqiiatcur  &  le  premier  climat  ; 
mais  Allaki  cft  comprile  dans  le  premier  climat ,  au 
couchant  de  la  ville  ci  Afovan  ,  qui  cft  La  Sienne  des  an- 
ciens ,  où  ils  ont  marqué  le  commencement  du  fécond 
climat.  La  montagne  qui  porte  le  même  nom ,  j'elevc 
offez  près  de  cette  ville,  &  cft  fort  fa  meule  pour  fes  mi- 
nes ,  où  l'on  trouve  en  abondance  l'or  le  plus  fin  de  tout 
le  monde.  Au  pied  de  cette  montagne  il  y  a  une  gran- 
de plaine  fort  aride ,  où  il  y  a  aufli  beaucoup  d'or  ,  &  il 
ne  faut  pas  fouiller  fort  avant  pour  y  trouver  de  l'eau. 
*D'Hcrbelot  .  Biblietbetine  eruutale. 

ALLATIUS  (Léo)  vejt*.  ALLAZZI. 
.  >.LLARD  (  Guy  )  né  en  Dauphiné  vers  le  milieu  du 
XVII.  ficelé ,  s'y  cft  fait  un  nom  par  un  allez  grand 
nombre  d'ouvrages ,  qui  ont  tous  rapport  à  l'hiftoircdc 
cette  province.  Le  premier  que  l'on  connoill'e,  cit.  un  no- 
biliaire du  Dauphiné ,  qui  parut  en  1671.  Il  donna  l'an- 
née fuivante  la  généalogie  de  la  maifon  de  Simianc  fur 
les  aâesd'un  manuferit  en  velin ,  contenant  ni.  chartes 
depuis  l'an  80X.  jufqu'en  mi.&  publia  aulli  le  premier 
des  quatre  volumes  in  40.  qui  contiennent  l'hiltoirc 
généalogique  des  maifons  du  Dauphiné.  On  prétend 

3:i  on  ne  doit  pas  beaucoup  compter  fur  les  recherches 
A I lard  ;  Se  que  prefque  toutes  fes  généalogies  ont  été 
dreflées  fur  les  mémoires,  &  imprimées  aux  dépens  de 
ceux  qui  y  étoient  interdits.  Quand  il  compofà  cet 
ouvrage ,  il  fe  procura  le  titre  de  genealogifte  du  Dau- 
phiné ,  Si  il  étoit  prdident  en  l  ékâton  de  Grenoble  > 
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mais  depuis  il  fut  obligé  par  fa  mauvaife  conduite  dé 
fe  défaire  de  cette  charge.  En  1673.  il  fit  paraître 
un  ouvrage  d'une  efpece  bien  différente  des  premiers, 
dont  voici  le  turc  /  fimi ,  frinct  Ottem  jh,  tmonreux  dt 
Philippine  Helenede  Saffe nAgt  :  il  lui  coûta  d'autant  plus, 
comme  il  le  dit  lui-même,  qu'il  fut  obligé  de  l'écrire 
d'un  ftilc  auquel  il  n'étoit  pas  accoûtumé  ;  &  afin  qu'on 
ne  fc  figurât  pas  que  c'étoit  un  roman  ou  une  nouvelle 
faite  à  plaifir ,  il  indiqua  dans  fa  préface  les  auteurs  & 
les  endroits  où  il  pretendoit  avoir  trouvé  ce  qu'il  avoit 
écrit.  L'hiltoirc  des  trois  illuftres  du  Dauphiné,  qui 
parut  en  1675.  cft  une  pièce  plus  ftrieufe  :  ces  trois  il- 
luftres font  François  de  Bautremont ,  baron  des  Adrets; 
Charles  Dupuy ,  feigneurde  Montbrun ,  Se  JofTroy  Ca- 
lignon,  prelidentau  parlement  de  Grenoble.  Il  travail* 
la  encore  depuis  i  l'hiltoirc  des  hommes  illuftres  de  fou 
pays,  &  l'on  connoît  quatre  ouvrages  imprimés  qui  font 
les  fruits  de.ccttc  étude;  fçavoir  la  bibliothèque  du 
Dauphiné, où  l'on  trouve  les  noms  de  ceux  qui  fe  font 
diftii.gués  par  leur  Ravoir  dans  cette  province;  l'hif» 
toire  de  Humbert  11.  dauphin  du  Viennois;  les  préfi- 
dens  uniques*  premiers  prefidens  du  confiai Dclphinal, 
ou  du  parlement  de  Grenoble;  les  gouverneurs  Se  lieu* 
tenans  au  gouvernement  de  Dauphiné.  Celui-ci  qui  pa- 
rut en  1704.  cft  le  dernier  qu'on  fâche  qu'Allard  ait 
publié;  cependant  il  ne  mourut  qu'en  1715.  quarante- 
quatre  ans  après  que  fon  premier  ouviage  parut,  Se  îlcn 
avoit  d'autres  prêts  depuis  long  term;  car  outre  une 
hiltoirc  complète  du  confi.il  Delphinal,  Se  du  parle- 
ment de  Grenoble,  il  avoit  préparé  dès  avant  1680.  un 
traité  tres-étendu  delà  niflice.dc  la  police,  &  des  fi- 
nances de  France,  par  ordonnances,  édits ,  Sic.  avec  des 
remarques  hiltoriques  Se  critiques.  Outre  ces  ouvrages, 
Allard  publia  en  1683.  les  anciennes  inferrptions  de 
Grenoble  ;  mais  le  public  n'eut  pas  lieu  d  être  content 
du  prefent  qu'il  lui  Ht,  à  caufe  du  grand  nombre  des 
fautes  que  l'auteur  y  fit ,  ou  qui  échappèrent  à  l'impri- 
meur. *  Le  long  ,  bibltoth.  h  il.  de  U  Trente. 

ALLARD  (  Claude  ;  apparemment  de  la  même  fa- 
mille ,  du  moins  du  même  pays  que  celui  dont  on  vient 
dé  crier,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Antoine  de  Vien- 
nois ,  elt  auteur  d'un  livre  imprimé  à  Paris,  intitule// 
trayon  dti  grandeurs  de  S.  Ifcnnt  de  Viennois ,  qui  parut 
i  Paris  en  16^3.  Il  donna  aufli  la  même  année  à  Poitiery 
l'hiltoirc  de  la  vie  de  Charlotte  Flandrinc  de  Naflau  , 
abbefTedc  fàintc  Croix  de  Poitiers,  fous  le  titre  de  mt- 
rm  des  ames  rtligitiifes  t  Se  mourut  en  1658.*  Le  long, 
Bibl  oth.  hift.  de  U  Frdiite. 

ALLATUR  ,  ville  de  Mofcoviedans  le  royaume  de 
Cazan  ,  fur  la  rivière  de  Cam».*  Baudrand. 

ALLAZZI  (  Léo  )  connu  parmi  les  fçavans  fous  le  nom 
â'AlUtius ,  garde  de  la  bibliothèque  Vjticane  ,  s'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII.  ficelé  par  fbn 
mérite  &  par  fon  érudition.  Il  nâquit  dans  l'ifle  de  Cbio 
l'an  1586.  d'une  famille  de  Grecs  fchifmatiques.  Dès 
l'âge  de  o.  ans  on  le  mena  en  Italie ,  Se  il  s'arrêta  dans 
la  Calibre.  En  fuite  il  vint  à  Rome  l'an  1600.  Il  y  fit 
du  progrès  dans  la  philofophie  Se  dans  la.  théologie; 
&  Bernard  Julttniani,  evêque  d'Anglona.lc  choifitpour 
être  fon  grand-vicaire.  Il  remplit  fi  bien  tous  fes  de- 
voirs durant  deux  années,  que  Marc  Juitiniani  évêque 
de  Chio ,  lui  confia  le  même  emploi  dans  fon  diocefè. 
Il  eut  ainfi  la  confolation  de  paiïer  quelques  années  dam 
fa  partie.  De-lâ  il  revint  à  Rome,  où  il  étudia-  en  mé- 
decine fous  Jules-Ccfar  Lagalla,  Se  où  il  futchoifi  peu 
après  pour  enfeigner  dans  le  collège  des  Grecs.  Le  pape 
Grégoire  XV.  1  envoya  en  Allemagne  l'an  1611.  pour 
faire  tranfporter  i  Rome  la  bibliothèque  d'Huildel- 
berg.  Allatius  devint  enluitc  domeftiqut  &  bibliothé- 
caire du  cardinal  François  Barbcrin  Se  s  occupa  tou- 
jours utilement,  ou  à  compofer  divers  ouvrages ,  où  1 
tirer  des  ténèbres  ceux  de  pluficurs  auteurs  anciens.  Il 
s'acquit  l'eftimc  des  fçavans ,  fous  les  pontificats  d'Ur- 
bain VIII.  &  d'Innocent  X.  Se  Alexandre  VIL  le  fit 
garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Cet  emploi  étoit 
digne  de  la  grande  capacité  d'Allatius.  C'étoit  un  hom- 
me d'une  profonde  érudition;  mais  il  n'avoit  pas  tou- 
jours affez  de  jufttffcni  de  critique.  Us'étoit  particu- 
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l'iercment  tpplkjné  à  lt  lc&ure  des  nouveaux  Grec?  , 
&  s'étoit  fur-tout  occupé  1  fe  fcrvir  de  leur  écrits ,  pour 
fairc/voir  qu'ils  ne  font  pas  fi  éloignés  que  Ton  croit  de 
la  doârine  8c  des  ritsde  l'eglife  Romaine,  afin  de  por- 
ter les  Latins  &  les  Grecs  à  la  r<  union,  dont  le  Pape 
Urbain  VIII.  avoit  alors  conçu  le  deffein.  Il  écrivoit  en 
latin  allez  nettement  &  afïez  puriment ,  8e  compofoit 
sniflî  tres-bien  en  grec.  Quelque  inclination  qu'il  eût 
pour  fes  compatriotes ,  il  foucint  avec  chaleur  les  droits 
de  l'églife  Romaine,  Se  l'autorité  du  pape  dans  toute  l'é- 
tendue que  lui  donnent  les  théologiens  de  la  cour  de 
Rome.  11  vécut  dans  le  célibat,  Tans  vouloir  entrer 
dans  les  ordres  ecclefiaftiques ,  8t  ne  s'occupa  toute  fa 
vie  que  de  fes  études ,  fans  rechercher  aucune  dignité. 
Il  fonda  divers  collèges  dans  l'hic  de  Chio  fa  patrie, 
&  mourut  à  Rome  au  mois  de  Janvier  l'an  1669.  âgé 
de  8}.  ans.  Nous  avons  plufîeurs  ouvrages  de  fa  fiçon , 
entr  autres ,  Catena  SS.  Patrum  in  feremiam.  Euftatbms 
Antmbenus  in  Htx.tmnon  ,  çy  de  Èngajlrmjtbo.  Monu- 
mentum  Adxl  tanum  Ptdomai  M.  Confutatto  fabula  de 
foanna  pdpijfa.  Ltbanii  orafones.  Apes  Vrban*.  De  Pfel- 
hs.  De  Ceorpis-  De  Stmetn  bus.  Pncii  Diaiotbi  parapbra. 
fis  inPtviemai  lib.IV.  s  a  r  ans,  Antijibems  ,&c.  Eptflola. 
Sdltajht  pbdtfopb»  opufeulum ,  de  Dus  &  mundt,  De  patna 
Btmeri.  Pbilo  Bji.ant>n.  de  ftptemorbisfpeâatults.  Excerpta 
varia  GrMTtm.  Sopbijlar:>m  rjr  rhetorum.  De  lilris  eithfia- 
ftids  Gratorum.  De  menfura  temporum  antiquoram.  De  ec- 
tkfijt  Omdentalts  otque  Or:tntolis  perpeti*  (onfenfime. 
Ortbodoxa  Grt  lit  fer.ptttttm.i.  vol.  Symmiâton.  Viudiot 
fjnodi  T.phcfinu  Nif»  opéra.  Apptndix  ad  opéra  S.  Anfelmi. 
concordu  »4t  onum  Ckttjliananm  Afia,Afriea  &Estropa, 
in  fidt  Catboltc*.  De  ocl.tva  fjw>dj  Photù.  De  interjlitns 
Graiorum  ad  ard  ues.  Dettmplis  Gracorum.  îiarthcx ,  cf.  * 
Baillet ,  jugement  des  tçavans.  M.  Eh»  Pin  ,  biblioth.  Ecd. 
AI.LECTUS,  préfet  dujprctoirc  de  Carauiius,  ry- 
Anglcterre,  letua  lur  la  fin  de  l'an  194.  8t  fe 
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iit  reconnaître  empereur  par  fes  troupes.  Ilenconlèr 
Va  ce  titre  jufqu'en  l'an  197.  parce  qu'on  ne  l'inquicta 
pas  auparavant ,  mais  Conftantius  Cclàr  qui  avoit  le 
département  des  Gaules,  ayant  enfin  fait  équiper  une 
flotte ,  entreprit  cette  année  de  foûmettrc  l'Angleterre , 
&  en  vint  bientôt  à  bout.  La  flotte  ctoit  partagte ; 
Conftance  en  conduifoit  une  partît  ;  Afclepiodotc , 
préfet  du  prétoire  commando»  l'autre.  Alleâus  n'ayant 
pû  empêcher  le  débarquement,  alla  attaquer  brulquc- 


«nent  le  préfet,  qui  k  reçut  avec  beaucoup  d'intrépi- 
dité :  on  fe  battit  couragcufcrocnt  de  part  8c  d'autre  ; 
mais  enfin  les  rebelles  curent  du  defibus:  Alleâus,  fài- 
fânt  également  les  fonctions  de  (bldat  8e  de  général ,  fut 
tué  fur  le  champ  de  bataille.  »  Lumen,  m  pantgjr,  conjl. 
Banduri ,  Nrtmijm.  rmp.  Rom. 

ALLELUIA ,  monaftere  d'Ethiopie ,  dont  le  premier 
abbé  lui  donna  ce  nom,  parce  qu'il  voulut  qu'on  y 
chantât  fouvent  Alléluia ,  c'eft-à -dire ,  Louez,  Dteu:  ce 
qu'il  fit  fur  le  rapport  qu'un  hermite  lui  avoit  fait , 
qu'étant  ravi  en  extafe,  il  avoit  vû&ouides  Anges 
qui  chantoient  fans  ceffe  Atlelma.  Cette  coutume  néan- 
moins étoit  établie  dans  l'églife  Romaine  &  parmi  les 
Grecs  dés  le  tems  de  fàint  Jérôme  8e  de  faint  Augu- 
fiai,  avec  cette  referve,  qu'on  ne  le  chantoit  qu'en  cer- 
tain tems  de  l'année,  8c  toûjours  hors  du  Carême.  On 
croit  que  le  pape  Damafe ,  qui  mourut  en  384.  intro- 
duifit  la  coûtumcdcle  chanter  dans  les  autres  tems  de 
l'année.  L'hiftoire  nous  apprend  qu'on  le  chantoit  mê- 
me dans  la  pompe  funèbre  des  Saints;  &  faint  Jérôme 
témoigne  que  cela  fe  fit  dans  la  cérémonie  de  l'enter- 
rement de  fainte  Fabiolc.  Il  ajoute  que  c'étoit  la  pre- 
mière parole  que  l'on  apprcnoit  aux  enfans  ;  &  que  le» 
artifàns  dans  Jcrulalcm  ,  8c  les  payfânsà  la  campagne , 
chantoient  des  Attelai* ,  au  lieu  de  chantons  profanes. 
Cétoit  aufïi  le  mot  par  lequel  on  aûembloit  les  moines 
pour  venir  au  checur.  Bcdc  rapporte  que  les  Saxons  étant 
un  jour  prêts  de  combattre ,  animèrent  les  foldats  en 
criant  avec  joye  Alléluia  ;  ce  qui  leur  fit  remporter  la 
victoire.  »  François  Alvarés,  relation  d'Ethiopie.  S.  Jé- 
rôme ,  tpifi.  7.  &  dans  ïépitapbe  de  famte  Fabule.  S. 
Auguftin  ,  mpfalm.  106.  S. Grégoire,  l.  7. moral.  1k- 
dc  ,  L  U  f.  10. 


ALLEMAGNE ,  ou  ALEMAGNE,  paysdEurobe» 
avec  titre  d'empire,  Gemama.  Elle  comprend  deyafte» 
provinces*  très- fertiles ,  &  des  villes  tres-magnifiques. 
Cependant,  s'il  en  faut  croire  les  hiftoriens  anciens  , 
elle  ne  rentermoit  autrefois  que  des  deferts  fterilcs ,  de» 
montagnes  inacceffibles  ,de  vaftes  foicts,  de  grands  ma- 
rais ;  8e  tout  cela  n'étoit  habité  que  par  des  hommes  bar- 
bares ,  Si  fcmblablcs  aux  bêtes  farouches.  Voici  ce  qu'en 
dit  Tacite ,  qui  s'eft  attaché  à  découvrir  une  parue  de 
ce  qui  regarde  ce  pays.  •»  L'Allemagne ,  dit  cet  hifto- 

■  rien ,  t  il  renfermée  entre  le  Rhin  .  le  Danube ,  1 0- 
»  cean ,  hormis  du  côté  de  la  Pologne  &  de  la  Hongrie; 

-  8e  elle  a  pour  bornes  des  montagnes ,  où  font  des  na- 
»  tions  tres-bclliqueufcs.  L'Océan  y  forme  de  grands 
»  golfes  Se  des  illcs  immenfes.  Le  Rhin  prend  fa  fource 
»  chez  les  Grifons,  8e  defeendant  du  Commet  des  Alpes, 
»  va  fe  décharger  bien  loin  dans  la  mer  du  feptentrion  , 

•  en  gauchiflànt  un  peu  vers  l'occident.  Le  Danube  tom- 
«•  bc  du  mont  Abnobe ,  &  va  fe  rendre  dans  la  mer  noU 

■  re  par  fix  embouchures  ;  car  la  feptiéme  Ce  perd  dans 

-  des  mirécages.  On  dit  qu'Hercule  a  été  en  ce  pays , 
«  8e  quUlvite  même  dans  les  longs  8c  fabuleux  voyages, 
<•  fut  porté  par  la  tempête  en  Allemagne ,  où  il  bâtit  uno 
«  ville  fur  le  bord  du  Rhin,  qu'on  nomme  encore  Af- 

•  (belboitrg,  du  nom  grec  qu'il  lui  donna.  On  ajoute 
»  qu'il  y  avoit  un  autel  qui  lui  étoit  confacré,  fous  le 

•  Utrc  de  fils  de  Laërte  ;  8c  qu'il  reffe  encore  des  monu- 

-  mens  avec  des  inleriptions  grecques  fur  les  frontières 
»  des  Grifons  8c  de  l  'Allemagne  :  ce  que  je  ne  voudrais 

•  niaflurcr.  ni  révoque*- ça  doute.  Voilà  cequcTacito 
dit  de  ce  pays. 
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LE  SOU  D'iUIEjyCtf  £  ,  ET  l'ORIGIXE 
de  [es  peuples. 

Les  auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  l'origine  de  cet 
ancien  nom  de  Germame ,  8e  de  Germains  qu'on  donnoit 
à  l'Allemagne,  8c  aux  peuples  qui  l'habitoient.  Si  nous 
examinons  néanmoins  le  fens  de  Cefar  dans  fes  commen- 
taires ,  de  Tacite ,  de  Dion ,  8e  des  autres  écrivains  de 
l'antiquité ,  nous  trouverons  que  ce  nom  fut  donné  à  ces 
peuples  par  d'anciens  Gaulois ,  8e  qu'il  fut  attribué  aux 
cinq  petits  peuples  des  Eburons,dcs  Condrufès,  des  Si' 
gnes ,  des  Cerefes  8e  des  Pemanes ,  qui  occupoient  le 
pays  où  font  aujourd'hui  l'évcché  de  Liège ,  8e  les  du- 
chés de  Limbourg ,  8c  dcLunebourg.  En  effet,  ceux-ci 
ayant  quitté  leur  pays ,  8e  paffé  le  Rhin ,  pour  venir  s'é- 
tablir dans  la  Gaule ,  ils  prirent  le  nom  de  Tmgres ,  com- 
me il  eft  facile  de  le  voir  dans  les  hiftoires  des  derniers 
tems  de  l 'empire  Romain.  Tous  ces  peuples  furent  appel- 
les du  nom  de  Germains  ou  d.  frètes  .qu'on  donna  enf  uuc  à 
ceux  qui  demeuroient  au-delà  du  Rhin.  Les  Gaulois  les 
appclloicnt  ainfi,  quoiqu'entr'eux  ils  nefe  fcrviiTcntque. 
du  nom  de  Die  Teuttfchtoa  Teutons ,  qu'ils  a  voient  fors- 
médeTbeutb,  qui  eft  celui  que  pluiieurs  nations  ont 
donné  à  Dieu  ,  fc  perfuadant  qu'ils  étoicntdefcendusd» 
lui-,  8c  de  Man,  nom  qu'ils  donnoient  au  premier  de 
tous  les  mortels.  Ils  croient  auHi  que  le  nom  de  Germai» 
eft  venu  de  celui  de  Getmanntn  ,  8t  que  Man,  fignifiant 
Homme ,  on  a  voulu  marquer  en  leur  langue  qu  ils  n'a- 
voient  rien  que  de  viril.  Le  mot  d'Allemand  ou  Alieman~ 
nen,  a  la  Berne  origine,  félon  eux.  D'autres  croyait 
que  ce  nom  de  Germain  eft  tiré  de  celui  de  Weeren  ,  qui 
veut  dire,  ft  défendre,  ou  de  Werren,txyà  fignilie  dtfputtr 
Se  quereller  ;  8e  qu'ils  ont  été  appellés  Weermans ,  Gutrre- 
mans  8e  Germains,  comme  qui  dirait ,  peuple  guerrier  & 
aimant  les  combats.  Peut-être  aulfi  que  le  nom  d'Aile* 
mands  vient  de  celui  des  Alain».  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
nom  de  Germain  8e  de  Germanie  étoit  un  nom  récent  du 
tems  de  Tacite;  8c  il  y  a  apparence  que  les  peuples  qui  fe 
liguèrent  enfcmblc  contre  les  Romains ,  ne  le  prirent 
que  pour  marquer  kur  confraternité  8c  leur  union. 
Quelques-uns  de  leurs  auteurs  les  font  dcfccndrc  d'Af- 
chenaz  fils  de  Gomcr ,  8c  petit- fils  de  Japhet  ;  mais  fans 
s'arrêter  à  cette  origine  peu  certaine ,  ilfuffit  de  remar- 
quer en  gênerai  qu  il  y  a  plus  d'apparence  que  de  divers 
peuples  qui  font  venus  s  établir  en  Allemagne ,  les  uns 
font  fortis  des  Gaules ,  8c  les  autres  de  la  Scythie  ,  de  la 
Panne  r, ie ,  8c  du  pays  des  Daccs. 
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iORNES  ET  LIMITES  DE  V  A  L  L  E  M  AGUï. 

Les  plus  anciens  géographes  ont  rcuerré  l'Allemagne 
entre  les  mers  Baltique  &  Germanique  au  feptentrion , 
&  entre  les  rivières  du  Rhin  a  l'occident ,  du  Danube  au 
midi  &  de  la  Viflule  à  l'orient»  Elle  gardoit  encore  les 
mêmes  limites  ,  lorfque  Charlemagne  entreprit  de  la 
fubjuguer.  Mais  depuis  on  y  ajouta  plufieurs  autres  pays 
jufqu  cnItalic.De-la  vientqu'aujourd'hui  les  auteurs  mar. 
quent  diverfement  les  bornes  dé  l'Allemagne  ;  parce  que 
quelques-uns  y  comprennent  les  conquêtes  que  la  France 
a  faites  fur  elle  ;  les  autres»  les  Pays-Bas ,  qu'on  nomme 
U  Bjfe  Allemtrne  ou  la  Gtm*ntt  Inférieure;  &  d'autres, 
ce  que  les  Suédois  y  ont  d'un  côté  ,  &  lesSuiflcs  de  l'au- 
tre. Mais,  félon  l'opinion  la  plus  commune,  l'Allema- 
gne eft  bornée  maintenant  au  feptentrion  par  la  mer  Bal- 
tique ,  par  le  Dancmarck ,  &  par  la  mer  Germanique  ; 
au  midi  par  l'Italie  &  les  Suides  ;  à  l'orient  par  laPruffc, 
la  Hongrie  &  la  Pologne;  &  au  couchant  parles  Pays- 
Bas  ,  la  Lorraine  &  la  Franche-Comte.  Ainfi  le  Palati- 
nat, Cologne  ,  Trêves ,  Liège  ,  &c.  qui  fàifoient  autre- 
fois partie  des  Gaules ,  font  incorporés  à  la  Germanie  ; 
&  au  contraire ,  la  Frifc ,  Groninguc ,  Ovcriflcl ,  en  ont 
été  démembrés  pour  être  unis  aux  Pays-Bas. 

DÏV1SIOS  DE  L'ALLEMAGNE. 

Depuis  le  règne  de  Charlemagne  ,on  divife  l'Allema- 
sme  en  Haute  S.  en  Balle.  La  Haute  Allemagne  vers  le 
midi, comprend  l'A, fur , le Palatinat du K.hin , la Fran- 
conic,  laSouabc,  la  Bavière,  la  Bohême»  la  Moravie, 
l'Autriche ,  la  Carinthie ,  la  Carniolc ,  la  Stirie,  le  Ti- 
rol, lesSuiflcs,  les  Grifons ,  &c.  Les  provinces  de  la 
Bafle  Allemagne,  vers  le  feptentrion,  font  le  bas  pays  du 
Rhin, Trêves, Cologne,  Mavcncc,  la  Wcftphalie ,  le 
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pays  de  Hcfle ,  Brunftricic  .Thuringe,  Mifnie,  Lufa- 
cc ,  haute  Saxe  fur  l'Elbe ,  bafle  Saxe  îur  l'Elbe ,  Meck- 
lembourg,  Laxrembourg ,  Brandebourg ,  Magdcbourg, 
te  Pomcranie.  Il  y  a  encore  une  autre  divifion  de  l'Alle- 
magne qui  lit  tres-commode ,  8c  oui  la  diftingue  en  celle 

aui  eft  aux  environs  du  Rhin  ,  celle  qui  elt  aux  environs 
u  Danube ,  &  celle  qui  elt  aux  environs  de  l'Oder , 
de  l'Elbe  &  du  Vefer.  On  met  dans  la  première  l' Alfa 
ce ,  le  Palatinat  du  Rhin ,  la  Franconie ,  tes  éleôorats  de 
Maycnce ,  de  Trêves  &  de  Cologne ,  les  états  de  C  levés 
&  de  Julien ,  la  Weftphalie  Se  le  pays  de  Hcfle.  Celle 
qui  eft  aux  environs  du  Danube ,  comprend  la  Soiiabc , 
le  pays  des  Suifles,  Au(bourg_  Confiance ,  le  duché  de 
Wirtcmbcrg ,  la  Bavière ,  le  Tirol,  Saltzbourg,  Paflaw, 
Rati  (bonne,  &c.  &  1  Autriche  ,  qu'on  met  avec  la  Stirie, 
la  Carinthie ,  la  Carniole , 8cc.  L'Allemagne  qui  cil  aux 
environs  de  l'Elbe,  de  l'Oder  8c  duVcïcr,  comprend 
la  Bohême  avec  la  Silcfic,  la  Moravie  8c  la  Lufacc;  la 
haute  Saxe ,  avec  le  Brandebourg  &  la  Pomcranie ,  &  la 
bafle  Saxe ,  avec  les  archevêchés  de  Magdcbourg  8e  de 
Bremen  ;  les  évèchés  d'Albcrflat ,  de  Ferden ,  8c  d"Hil- 
desheim  ;  &  les  duchés  d'Holftein  ,  de  Lunebourg  , 
Brun  (Vick,  &c. 

DIVISION  DE  L'EMPIRE  PAR  CERCLES. 

11  y  a  encore  une  autre  divifion  de  l'empire  en  dix 
Cercles,  qui  fut  faite  en  151a.  par  l'empereur  Maximi- 
licnL 

1,  Le  cercle  d'Autriche  Comprend  l'archiduché  d'Au- 
triche ,  1a  Stirie,  la  Carniole ,  le  Windifmarcic ,  la  Carin- 
thie te  le  Tirol  ,  avec  les  évêchés  de  Trente  8c  de  Bri- 
xen.  Autrefois  les  comtés  de  Schombourg ,  de  Hardex 
&  de  Riggendorf  ;  les  feigneuries  de  Lofendein  Se  de 
Wolcxcnffein  ;  les  évèchés  de  Gurcx ,  de  Chkmfée ,  de 
Lavant  &  de  ScWow ,  avec  les  bailliages  ou  corn  mande  - 
fies  d'Autriche  &  d'Adcdc,  étoientau  nombre  des  états 
de  l'empire;  mais  l'empereur,  archiduc  d'Autriche, les 
a  fait  rayer  de  la  matricule. 

x.  Le  cercle  de  Bavière  renferme  les  états  feculicrs  8c 
ks  états  ecclcfiaftiques.  Les  fcculiers  font  le  duché  éle- 
ctoral de  Bavière ,  le  duché  de  Ncubourg ,  la  principau- 
té de  Sulzbach  ,  le  landgraviat  de  Lcuchtcmbcrg ,  le 
comté  deMeichfelrein  8c  de  wakkcn ,  le  comté  a  Or- 
tem bourg,  la  baronie  de  Sulabourg,  6c  U  ville  impériale 


de  Ratiflxmne. -Les  états  ccclefîaftiques  font  l'archevê- 
ché de  Saltzbourg  ,  les  évêchés  de  Rat  il  bonne ,  de  Paf- 
fistr ,  de  Freilingcn ,  les  abbayes  de  Waldaflcn  ,  de  faint  — » 
Emeran ,  8cc.  Le  comté  de  Hag  eft  réuni  au  duché  de 
Bavière. 

3.  Le  cercle  de  SoUabe  comprend  divers  états  cccle- 
fîaftiques 8c  fcculiers ,  8c  quelques  villes  impériales.  Le» 
états  ccclcliafliqucs  font  1  évêché  de  Confiance  (  dont  la 
capitale  eft  Mcrfpourg;  parce  que  la  ville  de  Conltanca 
appartient  à  l'archiduc  d'Autriche  )  l'évêché  d'Auf- 
bourg,  (celui de  Coiren  eft  plus  de  l'empire,  8c  il  ap- 
partient aux  Grifons ,  alliés  des  Suifles  ,  )  les  abbayes  do 
Kempten ,  dTJrfperg,  de  Reichcnaw,  de  faint  Ulrix  * 
de  Maulbrun ,  &  c.  1a  commanderic  au  bailliage  d' Alfa- 
ce,  la  commanderic  d'Alfchaufen ,  8c  c.  Les  états  fccu- 
liers ,  font  le  duché  de  Wiricmbcrg ,  le  marquifat  da 
Bade-Baden  8c  de  Bade-Dourlac ,  la  principauté  de  Ho- 
hen-Zolern,  les  comtés  de  Furttcmberg,  d'Oftingen« 
d'Hocm-Ems ,  de  Sultz ,  &c.  Le  comté  de  Montfort 
(  dont  la  capitale  eft  Tettung ,  parce  que  Mont  fort  eft  à 
la  maifon  d  Autriche.)  Le  comté  de  Tubingen  cil  uni  au 
duché  de  Wirtemberg.  Les  villes  impériales  (ont,  Ulm. 
Auglbourg ,  Nordlingen ,  Hall ,  Rotzwil,  OflVmbourg, 
Yfny ,  Bibrach,  8cc.  (Saint  Gai,  Scbaftoulc  ,  &c.  ne 
font  plus  villes  impériales.  ) 

4.  Le  cercle  de  Franconie  contient  les  évèchés  de 
Bamberg ,  dcWirtzbourg  &  d'Aichllet ,  la  principauté 
du  grand-maître  de  l'ordre  Tcutonique  (  dont  la  capi- 
tale eft  la  ville  de  Maricndal  )  les  marquifats  de  Brande- 
bourg ,  Cutcnbach  ou  Culmbath ,  &  d'Onfpach  ou 
d'Anlpach  ;  les  comtés  de  Hcnneberg ,  de  Hohenloc  ou 
Holach,  deCaftcll,de  Wertheim,  de Rcinccx ,  d*Er- 
pach,  &  Je  Schwartzenberg  ;  les  baronies  dcLimbourg 
Se  de  Sinzheim  ;  les  villes  impériales  de  Nuremberg ,  de 
Rottembourg  fur  le  Tauber,de  Windshcim,dc  SchVcn- 
furt ,  de  Weiflembourg  en  Nordgaw ,  6tc. 

5.  Le  cercle  de  la  haute  Saxe  comprend  les  évéchét 
de  Meiflen ,  de  Meribourg  Se  de  Nauru  bourg  ;  (  ceux  dt 
Brandebourg ,  de  Havelbcrg ,  de  LebufT  5c  de  Komin , 
font  fcculanlés,  Se  appartiennent  i  l'élcCtcurdc  Bran- 
debourg )  les  abbayes  de  Salvcd ,  de  Riterhaufcn ,  &c. 
le  duché  6e  éleâorat  de  Saxe,  les  autres  duchés  de 
la  maifon  de  Saxe  ,  comme  Saxe  -  Meribourg ,  Saxe- 
Mciflen  ,  Saxe-Oltimbourg  ,  Saxe-Wcimar  ,  8ta 
L  c  le  an  rat  de  Brandebourg ,  le  duché  de  Pomeranie , 
la  principauté  d'Anhalt  ,  les  comtés  de  Schwartzen- 
bourg  ,  dcMansfcld,  dcStolberg,  deBarby,  dcRu- 
genftein,  8cc. 

6.  Dans  le  cercle  de  1a  balte  Saxe ,  les  états  ecclcfiafti- 
ucs  ,font  les  évêchés  de  Lubecx  ,  de  Ratzcnbourg ,  Se 
c  Hildeshcim.  (  L'archevêché  de  Magdebourg ,  a  été 

fecularifé  par  le  traité  de  Munftcr ,  ic  a  été  cédé  à  l'é- 
lecteur de  Brandebourg.  L'archevêché  de  Bremen  a  été 
érigé  en  duché  pour  le  roi  de  Suéde.  L'évêché  de  Hal- 
berftad  eft  maintenant  une  principauté  ,  pofledée  par 
l'élcâcur  de  Brandebourg  ;  &  l'évêché  de  Swcrina  été 
fecularifé  pour  le  duc  de  Mexclbourg.)  Les  états  fcculiers 
font  les  duchés  de  Mexelbourg ,  de  Saxe-Lavcmbourg , 
de  Brunfwick ,  de  Lunebourg ,  &  de  Holfacc  ou  Hol- 
ftein.  Les  villes  impériales  font  LubcK,  Hambourg,  Mul- 
haufen  en  Thuringe ,  Goflar ,  éVc.  Il  eft  bon  de  remar- 

!|uer  ici  que  l'évêque  de  Ratzcnbourg  en  étoit  autrefois 
eigneur  temporel;  mais  par  la  paix  de  Muiiflcren  1648* 
eneurie  de  cette  ville  appartient  au  duc  de  Me- 
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la  Teigneuric  de  cette  ville  appartient 
xelbourg. 

7.  Dans  le  Cercle  de  Weftphalie ,  les  états  ecclcfia- 
(tiques  font  les  évêchés  de  Munftcr,  de  Liège,  dePa- 
derborn ,  &  d'Ofnabruk  ;  (celui  de  Minden  a  été  chan- 
gé en  une  principauté ,  qui  appartient  i  l'éleâeur  dé 
Brandeboure  ;  celui  d'Utrecht  eft  aux  Hollandois  ;  Si 
celui  deFerdeh  au  roi  de  Suéde;  l'archevêché  de  Cam- 
bray  dépend  aujourd'hui  de  la  France  ;  )  les  abbayes  da 
Corbey,  de  Werden ,  d  Eflen ,  de  Sablo ,  cxc.  Les  état* 
feculiers  font  les  duchés  de  Juliers  81  de  Clcves;  les 
comtés  de  la  Marc* ,  de  Ravenfberg ,  de  Lippe  ,  de  Dit- 
lembourg ,  de  Bentheim ,  d'Emdcn  ,  ouOflfrifè ,  teci 
La  principauté  d'Aremberg,  enclavée  dans  le  cercle  du 
bas  Rhin,  *tc.  Les  villes  impériales  font  Cologne  (  qo» 
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n'appartient  pas  à  l'archevêque  )  Aix-la-Chapelle,  Dor- 
rnund ,  &  Herfort.  Wefcl ,  Duilbourg  ,  Soè'ft ,  &c.  ne 
font  plus  états  de  l'empire ,  elles  appartiennent  à  l'éle- 
cteur de  Brandebourg. 

8.  Dans  les  cercles  du  bas  Rhin ,  les  états  ecclefiafti- 
ques  font  les  archevêchés  Se  élcâorats  de  Mayencc ,  de 
Trêves  &  de  Cologne;  les  abbayes  de  P  ru  m  fi:  de  faint 
Maximin ,  unies  à  l'archevêché  de  Trêves.  Les  états  fe- 
culiers  font  les  états  du  prince  Palatin  du  Rhin .  dont  la 
capitale  eft  Hcidelberg  ;  les  comtes  iieNauau»dcIkil- 
ilein  ,  d'Ifembourg ,  de  Salm  ;  le  bailliage  ou  comman- 
de rit  de  Coblcntz ,  &  la  prévôté  de  Sclz ,  la  ville  impé- 
riale de  Gelnhaufln ,  fitc. 

9.  Dans  le  cercle  du  haut  Rhin  ,  ou  cercle  d'AKàce, 
les  états  eccltlialtiqucs  font  les  évêchês  de  Wormcs ,  de 
Spire ,  de  Bile ,  dont  le  li.ee  tft  a  Polcntru  ;  de  Lauzan- 
nc ,  dont  1 evêque  refide  a  Fribourg  ;  &  de  Genève ,  qui 
tait  fa  refidence  à  Annecy.  L'archevêché  de  Befançon , 
&  les  évêchés  de  Stralbourg,  de  Mets ,  de  Toul  &  de 
Verdun  ,  dépendent  delà  France.  L'évêché  de  Sion  n'eft 

!>lus  de  l'empire ,  8c  l'évéque  cft  allié  des  Cantons  S  . li  - 
es Catholiques.  Les  autres  eccleualtiqucs  font  le  grand 
ricuré  d'Allemagne  de  l'ordre  de  Malte  ,  dont  la  rtfi- 
ence  cft  i  Hcitcrshcim  ;  les  abbayes  de  Fulde,  de  Mur- 
bach ,  deLuders,  Sec.  Lis  états  (èculiers  font  les  états 
des  princes  palatins  de  Sponheim ,  de  Vcldentz  ,  de 
Lautercck  ,  de  Zweibruck,  ou  d.s  Deux  Ponts  ;  les 
landgraviats  de  Hcfle-Caflel  &  de  Hefle-Darmftat  ;  les 
comtes  de  WaldcK  ,  de  '  arbruK,  d'Eylenbourg ,  8ec. 
Les  villes  impériales  de  Wormcs,  de  Spire,  de  Franc- 
fort, &c.  HjguenaMT ,  Weillembourg,  fit  les  huit  autres 
villes  du  Hagucnuw,  qui  étoient  impériales ,  appartien- 
nent au  roi  de  France. 

10.  Le  cercle  de  Bourgogne  ne  contient  à  prefî  nt  dans 
les  Pays-Bas,  que  les  états  qui  appartiennent  à  l'empe- 
reur ;  fça voir  une  partie  du  duché  de  Brabant ,  (  où  font 
aullî  la  feigneurie  de  Malinvs ,  &  le  marquifat  du  faint 
empire  )  du  duché  de  Gucldre ,  du  duché  de  Limbourg, 
du  comté  de  Namur,  du  comté  du  Hainaut,  Se  du  com- 
té de  Flandres  Les  autres  parties  8c  provinces  des  Pays- 
Sas  ,  appartiennent  au  roi  de  France  &  aux  Hollandais. 
Le  comté  de  Bourgogne,  qui  donnoit  le  nom  i  ce  cer- 
cle ,  cft  au  roi  de  France.  La  baronic  de  Brcda  ,  dans 
Je  Brabant  Hollandois,  cft  au  prince  d'Orange.  Les 
comtés  d  Egmund&  d  Yfelftein,  dans  la  nord  Hollan- 
de ,  ne  (ont  plus  de  l'empire ,  ni  le  comté  de  Bcrg ,  qui 
cft  enclavé  dans  celui  de  Zutphen.  Le  comté  de  Horn 
cft  i  l evêque  de  Liège,  8c  le  roi  d'Efpagne  l'a  lait  rayer 
delà  matricule  de  l'empire. 

U  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  des  villes  impéria- 
les hors  de  ces  dix  cercles;  comme  Prague ,  dans  la  Bo- 
hême ,  Dantzicc ,  Marienbourg  ,  Thorn  ,  Culm  ,  El 
bing,  cV  Braunfbourg,  dans  la  Pruflc  royale ,  Konigf 
bcrg,  dans  la  Pruflc  ducale,  Riga,  Pernau ,  Revel  Se 
Dcrpt,  dans  la  Livonie.  Vie*,  membres  de  l'empire 
dans  l'article  EMPIRE. 

DIOCESES  ET  VNIVE  RSf  Tl'S 
d' Allemagne. 

Les  diocefes  d'Allemagne  font  encore  une  divifion 
aiTcz  naturelle.  Les  archevêchés  font  Mayence,  Colo- 
gne ,  Trêves ,  Saltzbourg,  Magdebourg , Brtmcn ,  fit  au- 
trefois Bcfançon  dans  la  Franche-Comté ,  &  Prague 
dans  la  Bohême.  L'archevêque  de  Mayencc  a  treize  fuf- 
fragans ,  Wormcs,  Wirtzbourg  ,  Spire  ,  Aichftet  ou 
Eicnftet,  Stralbourg,  qui  appartient  aujourd'hui  i  la 
France ,  Wcrdcn,  Coire  dans  le  pays  des  Grifons,Hil~ 
desheim,  Auglbourg,  Paderborn ,  Conftancc ,  Halber- 
ftat ,  &  BambVrg.  Trêves  n'a  que  trois  fuffragans,  Mets, 
Toul  8c  Verdun ,  qui  font  aujourd'hui  au  roi  de  Fran- 
ce ,  8c  qui  lui  ont  été  cédés  par  le  M  -IV.  article  de  la 

Kix  de  Mu nfter.  Cologne  a  eu  cinq  fuffragans,  Liège , 
unftcr ,  Ofnabrucit ,  M  inden  &  U  crée  ht  ;  mais  en  1  j  59. 
ou  1560.  cette  dernière  églife  fut  érigée  en  métropole. 
Magdcbouig  a  pour  fuffragans,  Meiflen,  Mcilbourg, 
Naumbourg,  Brandebourg  fie  Havelberg.  Ceux  de  Saltz- 
bourg font  ces  onze ,  Freilinghen ,  Ratilbonne ,  Paflàw , 
iireûenon  ou  Brixcn,  Gurcz  ou  Gurck  8c  Goria ,  La* 
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vemundeou  Lavenmuntz  St  Lavamind ,  Seckaw  .Chien» 
fc ,  Vienne,  Neuftat ,  &  Lubtch  ou  Laubach.  L'arche- 
vêché de  Bremen  a  pour  fuffragans  Lubech  ,  Ratzcm- 
bourg  &  Swrerin.  Befançon  dans  la  Franche-Comté  , 
n'a  que  trois  fufFragans,  Lauzanne,  Baie  &  Belley ,  qui 
eft  en  France.  Prague,  dans  la  Bohême,  dont  elle  cft  la 
capitale ,  n'a  proprement  qu'Olmutz ,  qu'on  puùTe  dire 
de  l'Allemagne  ;  parce  que  cette  ville  eft  dans  la  Mora- 
vie. Les  autres  évêchés  que  la  métropole  de  Prague  a 
pour  fuffragans ,  font  en  Hongrie  ;  feavoir  Strigonie  ou 
Gran,  Agrta  fie  Vefprin ,  Nitracht,  Raab,  fi:  Vacçia. 
Nous  marquons  en  parlant  des  cercles  de  l'empire,  fie. 
de  leurs  privilèges ,  quels  font  les  évéques  qui  ont  droit 
d'adifter  aux  diètes  générales  de  l'empire.  Outre  tous  ces 
diocefes,  il  y  a  encore  l'évêché  de  Bamberg,  qui  dé- 
pend immédiatement  du  faint  liège,  BreiW  en  Silcfïc , 
Lebufl",  fie  Comin  dans  la  Pomeranie ,  fufFragans  de 
Gnefne  en  Pologne.  Il  faut  auffi  remarquer  qu'entre  les 
autres  diocefes  déjà  nommés ,  il  y  a  deux  archevêchés 
Oc  treize  fîeges  d'évéques ,  qu'on  a  fccularifcs  par  les 
traités  de  Pafl'aw ,  d'Olhabruck  Se  de  Munftcr ,  pour  etv 
abandonner  la  |oiiiHance  aux  Proteftans.  Les  archevê- 
chés font  Magdebourg  St  Bremen  ;  fit  les  évêchés  font 
Halberftat,  Minden ,  Werden,  Naumbourg,  Met  (bourg, 
Meiflen  ,  Bandebourg ,  ou  Brandenbourg ,  Havelberg , 
Ratzenburg ,  S>rcrin ,  Lebufl",  Comin  fit  Lubech.  Nous 
pouvons  ajouter  Ofnabrucx ,  que  les  Catholiques  fit  les 
Luthériens  poffedent  alternativement.  Lauzanne,  Ge- 
nève fit  Sion ,  retiennent  le  titre  de  princes  du  faint  em- 
pire. Les  Calvin  iftes  font  les  maîtres  à  Genève  fit  i  Lau- 
zanne ;  1  evêque  de  cette  dernière  ville  fait  fa  refidence 
a  Fribourg  ;  fit  l'autre  à  Anneci.  Celui  de  Conftance  la 
fait  ou  i  Meifbourg  ou  à  Petcrhaufcn.  Il  y  a  suffi  en  Al- 
lemagne des  évêchés  qui  font  unis ,  comme  ceux  de 
Wormes  fit  de  Spire ,  1  celui  de  Mayencc,  fitc  Lesuni- 
veriités  d'Allemagne  font  Cologne ,  Trêves,  Mayence, 
Paderborn ,  Vienne  ,  Francfort  ,  Heidelberg*.  Altorf , 
Fribourg,  Stralbourg,  Bile, Elbinz.  Erfort,  Dilinghcn» 
Gicflen ,  H.  Imftad ,  Leipfîc,  Marburg ,  Newftad ,  Pra- 
gue ,  Ingolftad ,  Jena  ,  Lawingen ,  Meiflen ,  Roftoc  , 
Zurich ,  Wirtembcrg ,  Tubinge ,  Brcflaw ,  Konifberg, 
Kicl,  Grats,WiiIcmbourg,  fie  quelques  autres,  dont  nous 
ferons  mention  en  parlant  des  villes  où  elles  font  établies. 

FLEVVESt  MONTAGNES  ETFORESTS. 

Les  plus  célèbres  fleuves  d'Allemagne  font  le  Rhin ,  le- 
quel venant  des  Alpes  des  Grifons ,  vers  le  mont  faint 
Bernard ,  pafle  par  le  lac  de  Conftance,  8c  reçoit  la  Mo  - 
(elle ,  le  Ncker ,  le  Mein,  la  Lippe  8c  quelques  autres.  Le 
Danube  qui  reçoit  le  Lck ,  filer.  Lins,  le  Nab,  &c. 
L'Elbe,  l'Oder ,  le  Vcfer,  fit  plufieurs  autres.  La  chaîne 
des  montagnes  qui  environne  la  Bohême ,  tient  le  pre- 
mier rang  entre  celles  du  pays  que  nous  décrivons.  11  y 
a  le  mont  Abnobe  ou  Abcnow  ,  dans  le  duché  de  Wir- 
tembcrg ,  proche  des  fources  du  Danube ,  que  les  ha- 
bitons appellent  aujourd'hui  Dtt-Btât  ;  le  Taunus  de» 
anciens  vers  Mayence ,  à  prefent  nommée  £Vr  HAjrieb  ; 
les  Sudit  ou  S:tdettt  qui  font  aujourd'hui  les  montagne» 
de  Rifcmbcrg,  Wcndenbcrg  Se  Ficchtelberg ,  où  font 
(  félon  Bertius  )  Holfcld ,  Culembach ,  Pcyurreut ,  fie 
Hoff;  le  mont  Cetius,  que  Strabon  nomme  kïim  ;.>f<% 
(  Uzius  aflure  qu'il  porte  aujourd'hui  les  noms  de  Ka- 
lemberg .  de  Schneberg,  deDenfbcrg ,  Smering,  Plaitz , 
fitedans  la  baffe  Autriche;)  le  Mont  faim  Godart.lc  mont 
Jura  ,  une  partie  des  Alpes,  Sec.  fur  les  frontières  d'Al- 
lemagne. Entre  les  forêts  celle  que  les  hiftoriens  ont 
tant  célébrée  dans  leurs  écrits,  cft  l'Hcrcinie,  qui  a  voit 
foixante  journées  de  longueur ,  Se  neuf  de  largeur.  La 
foret  Noire,  que  les  Romains  nommoient  Forêt  de  MâVtm 
Se  Ptolomée  Deftrt  dts  Hdvttitns ,  en  cft  une  partie.  El- 
le occupe  tous  lés  pays  qui  font  aux  environs  du  Rhin, 
entre  l'Alface  fie  le  lac  de  Conftance  ;  8c  elle  donne  le 
nom  à  quatre  villes  que  l'on  nomme  foreftieres;  qui  font 
Rinsfcld ,  S.  kingen  ,  Lauffemberg ,  8c  Vald-Huft  Celle 
qui  eft  du  côte  4u  Bohême ,  a  le  nom  de  Bohemerwald  t  ; 
fie  celle  qu'on  trouve  vers  la  Turinge,  eft  Turinger- 
waldt.  La  forêt  que  les  anciens  nommoient  Bactnis,  par- 
tie de  l'Hcrcinie,  eft  le  Harwrald  dans  la  balle  Saxc.Nous 
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pouvons  y  ajouter  celles  de  Heric ,  de  Spethar ,  8cc. 

MO  IV  KS    DES  PEUPLES. 

Tacite  parlant  des  anciens  Allemands,  dit  qu'ils  n'ont 
point  été  corrompus  par  le  commerce  &  l'alliance  des 
autres  peuples  :  c'eft  pourquoi  ils  fe  reflemblent  pres- 
que tous;  car  ils  ont,  dit-il,  les  cheveux  blonds,  les 
yeux  bleus  ,  un  regard  farouche ,  une  taille  avanta- 
geufe,  le  corps  néanmoins  incapable  d'un  long  travail, 
&  qui  n'a  que  la  première  impetuofité ,  fiipportant 
difficilement  le  chaud  8c  la  fbif ,  8c  facilement  le 
froid  &  la  faim  ,  à  caufe  de  la  conftitution  du  pays. 
Ceux  qui  demeurent  fur  notre  frontière  recherchent 
l'argent  à  caufe  du  commerce ,  8c  connouTent  certaines 
pièces  anciennes  de  notre  monnoye,  qu'ils  aiment  mieux 
que  les  autres,  comme  celle  qui  porte  la  marque  d'une 
icie,  ou  d'un  chariot.  Le  refte  trafique  encore  par  échan- 
ge ,  comme  les  premiers  hommes.  Leur  cavalerie  n'a 
que  la  lance  &  le  bouclier.  I  .'infanterie  porte  auffi  des 
dards,  &  chaque  foldat  en  a  plufieurs, qu'il  fçait  lan- 
cer avec  beaucoup  de  force  8c  d'adrelTe ,  n'étant  point 
empêché  de  Ces  habits  ni  de  fes  armes  ;  car  ils  n'ont  qu'- 
une faye  pour  tout  vêtement.  A  confiderer  leurs  trou- 
pes en  gênerai  l'infanterie  eft  la  meilleure  :  c'eft  pour- 
quoi ils  la  mettent  parmi  la  cavalerie.  Ceft  une  infa- 
mie parmi  eux  d'abandonner  fon  bouclier ,  8c  ceux  qui 
l'ont  fait ,  n'oferoient  plus  fe  trouver  aux  aiïemblécs  ni 
aux  facrifiecs.  Enl'élcâion  de  leurs  rois,  ils  ont  égard 
à  la  naiflanec  ;  8c  en  celle  des  chefs ,  a  la  vertu.  Il  n  y 
a  parmi  eux  que  les  prêtres  qui  ayent  droit  d'emprifon- 
ner  8c  de  punir.  Ils  fe  fervent  d'une  invention  particu- 
lière pour  fçavoir  l'événement  des  grandes  guerres  ; 
ils  prennent  un  captif  du  parti  contraire ,  auquel  ils  op  - 
pofent  un  de  leur  parti ,  8c  ils  jugent  de  iMïuê"  de  la 
guerre  par  celle  de  leur  combat.  Ils  comptent  par  nuits , 
&  non  point  par  jours,  comme  nous  failons  ;  8c  dans  les 
ordres  qu'ils  donnent ,  ils  mettent,  une  tellt  nuit,  8c  non 
pas  un  tel  jour,  parce  qu'il  leur  fembleque  la  nuit  eft 
la  première.  Ils  (ont  armés  dans  le  confetl ,  8c  les  prêtres 
feuls  ont  droit  de  faire  faire  filence ,  comme  ils  ont  droit 
aulli  de  punir.  La  peine  eft  différente  félon  la  divcrfité  du 
crime.  On  pend  a  un  arbre  les  traîtres  8c  les  déferteurs. 
On  étouffe  les  lâches  8c  les  infâmes  dans  un  bourbier , 
puis  on  les  couvre  de  claïs.  La  fàye  qu'ils  portent  pour 
tout  habit,  comme  on  l'a  remarqué  ci-deflus,  eft  a- ta- 
chée d'une  ou  d'une  épine  :  le  refte  du  corps  eft 
nud.  Les  plus  riches  ont  des  habits ,  non  pas  larges  8c 
amples,  à  la  façon  des  Parthcs  8c  des  Sarmates  ,  mais 
juftes,  8t  qui  marquent  la  forme  des  membres.  Us  fe  vê- 
tent aulli  de  foururcs^Les  femmes  y  font  vêtues  com- 
me les  hommes ,  hormis  qu'elles  portent  une  efpece  de 
chemifede  lin  fans  manche ,  bordée  de  foyc  cramoifie , 
qui  leur  laifTe  les  bras  &  le  fëin  découverts.  Les  mariages 
néanmoins  y  font  chaftes,8c  la  chafteté  n'y  eft  point  cor- 
rompue par  les  feftinspar  les  afTcmblées,ni  par  les  fpeâa- 
cles.Onn'y  donne  ni  onny  reçoit  point  de  lettres, ou  de 
billets  degalanterie  :  de  forte  qu'il  y  a  peu  d'adulte/es 
dans  un  (i  grand  peuple.  On  n  y  fouffre  pas  de  fécon- 
des nôces  -,  8c  une  femme  prend  un  mari  comme  on 
prend  un  corps  8c  une  ame.  Ceft  une  abomination  pour 
eux  de  défaire  fes  enfàns,  ou  de  s'empêcher  de  conce- 
voir. Chacun  eft  élevé  dans  fa  famille ,  fans  autre  nour- 
rice que  famerc.  Il  n'y  a  gueres  de  peuple  qui  fe  plaife 

plus  à  traiter  8f  a  recevoir  les  étrangers:  ceft  un  crime  dq|  primerie  ,  de  l'artillerie ,  du  compas  de  proportion ,  8c 
fermer  (à  maifonà  qui  que  ce  foît.  Quand  vous  arri-    dans  la  découverte  de  plufieurs  feerctt  d'aftronoroie,  8c 

de  mathématique.  Dans  le  IX.  lieele  ils  ont  commencé 
d'avoir  des  gens  de  lettres  :  avant  ce  tems  ils  ne  les  con- 
noifioient  pas  beaucoup.  Depuis  ilsen  ont  eu  plufieurs, 
comme  Rabanus  Maurus,  Othon  de  Freifinghen ,  Her- 
manus  Contraâus ,  Albert  le  Grand  ;  8c  dans  les  derniers 
ficelés ,  Agricola ,  Trithcme ,  Glarcanus ,  Melanchton  , 
Camerarius  ,  Gcfncr  ,  Vadianus,  Eckhius,  Siiuler, 
Bullinger,  Clavius,  Grctfer,  Coccius,  Albert  Crânes. 
Longolius  ,  Cufpinicn,  Aventin,  SUidan,  Goltzius, 
Lange  ,  Fufch ,  Paracelfe ,  Agrippa ,  Rcgbmootan , 
Zuingcr,  Fabricius,  Fontanus,  Bufchius  ,  Wolfius, 
Amcfius,  Peutingcr,Purbacbius,Xilandcr\  Velferus, 
Marquaidus,  Frcher ,  HcJftcnius ,  Buxtorf ,  Kircher . 
&  un  tres-graad  nombre  d'autres,  L'amour  des  feica-, 
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fumt,  ni  vètemens,  mais  feulement  les  armes,  8c  quel 
quefbis  le  cheval  du  mort.  Leurs  fepulrures  font  faite* 
de  gazon ,  8c  ils  méprifent  l'appareil  de  nos  tombeaux* 
Us  préfèrent  le  fou  venir  au  deuil ,  8c  laifTentks  plein 
aux  femmes.  Du  refte  ils  font  grands  buveurs ,  8c  fort 
grands  joueurs,  jufquesà  fcjoiier  eux-mêmes , après 
avoir  perdu  tout  leur  bien.  Voilà  ce  que  l*Hiftorien  Ta- 
cite rapporte  des  courûmes  8c  des  moeurs  des  Allemands. 
Ccfar  parlant  des  mêmes  peuples ,  nous  dit  qu'ilsn'ont 
ni  prêtres ,  ni  facrifices ,  8c  qu  ils  ne  comptent  entre  les 
divinités  que  celles  qu'ils  voyent,  8c  dont  ils  rciTentenc 
les  effets, comme  le  iolcil .  la  lune  8c  le  feu;  8c que  la 
guerre  8c  la  chaffe  font  tout  leur  exercice.  *  Ccfar ,  dtnt 
li  guerre  des  Gaules  I.  6.  Les  Allemands  de  ce  tems  font 
laborieux  ,  fimples  ,  fidèles,  bons  guerriers,  braves; 
mais  cruels  ,  adonnés  au  pillage  dans  les  combats ,  8c 
toujours  prêts  à  marcher  pour  de  l'argent  ;  fermt*  dans 
la  religion  qu'ils  embraffent ,  lents  en  leurs  confeils  » 
vaillans, vrais  amis:  mais  avec  cela  ennemis  ouverts, 
défians  8c  foupçonneux ,  8c  fur-tout  blâmés  de  ce  qu'ils 
aiment  à  manger  8c  à  boire  avec  plus  d'excès  qu'aucune 
autre  nation  du  monde.  Ces  peuples  étoient  autrefois 
greffiers  8c  barbares ,  mais  ils  fe  font  polis  8c  civilités 
avec  le  tems.  Bodin  dit  que  l'application  aûiduëa  l'é- 
tude ,  pour  les  connoiflances  humaines  ;  8c  les  fenti- 
mensde  religion  pour  Us  divines,  ont  beaucoup  per- 
fectionné les  Allemands  :  ce  qui  n'empêche  pas  néan- 
moins qu'ils  ne  foient  toujours  un  peu  Allemands  dans 
leurs  écrits;  c'eft  i-dire,  que  quoiqu'il  n'y  ait  point 
de  feience  à  laquelle  ils  ne  foient  parvenus  par  leur  tra- 
vail 8c  par  leur  induftrie ,  on  ne  trouve  point  dans  les 
ouvrages  des  auteurs  de  ce  pays ,  la  fubtilité,  le  bril- 
lant, la  vivacité,  la  politefle  8c  les  autres  beautés  qui  fê 
voyent  dans  les  écrits  des  Grecs  8c  des  Romains.  On 
peut  dire  qu'ils  ne  réuffifTcnt  qu'à  force  d'application 
au  travail  :  c'eft  pourquoi  un  Italien ,  pour  marquer  que 
cette  nation  eft  laborieufe,  difoiten  raillant,  que  Ut 
Allemands  entl'effr>t,non  fts  d*nsU  (trvtllt  comme  les 
autres  hommes ,  mtts  fur  le  dts.  Ceft  pour  cette  raifon 
que  les  Allemands  ne  font  pas  ordinairement  cxoellens 
poètes,  ni  grands  orateurs,  parce  qu'ils  manquent  de  feu, 
de  vivacité,  &  d'imagination  pour  la  poëlic,  &  pour 
les  pièces  d'éloquence.  Leurs  Hiftoriens  s'éloignent 
quelquefois  de  la  vérité  par  quelque  intérêt  particulier  B 
ou  par  une  crédulité  exceflive  ;  8c  leurs  difeours  font 
fouvent  remplis  de  verbiage  8c  de  fatras,  comme  l'avoue 
Kccxerman.  A  l'égard  de  la  philofophie  8c  des  belles 
lettres  ,  les  Allemands  y  ont  acquis  de  la  réputation.  La, 
grande  lecture  des  auteurs  les  a  rendus  bons  humaniftes; 
8c  c'eft  ce  qui  les  a  portés  a  entafler  trop  de  citations 
dans  leurs  écrits ,  8c  à  faire  paroitre  trop  d'affectation  , 
pour  les  antiquités  Grecques  8c  Romaines.  Scaligcr  allu- 
re ,  que  la  manière  des  Allemands  eft  d'amafter  des  lieux 
communs ,  8c  de  faire  des  recueils  plutôt  que  de  produi- 
re rien  du  leur.  Un  Auteur  de  nos  jours  fcmble  avoir 
voulu  difputer  aux  Allemands  la  qualité  de  bel  efprit; 
mais  il  n'a  point  prétendu  leur  ôter  la  gloire  d'être  de 
bons  efprits.  Et  tout  homme  de  jugement  doit  convenir, 

au'un  Allemand  qui  s'eft  rendu  bon  efprit  par  fon  indu- 
ric  8c  par  fon  travail ,  eft  plus  louable  qu  un  Italien  ou 
un  François ,  qui  étant  né  bel  efprit ,  ne  l'employé  qu'à 
de  vains  amufemens.  La  force  du  génie  des  Allemands 
a  paru  depuis  quelques  fiecles  dans  l'invention  de  l'im- 


qu'un,  il  vous  donne  ce  qu'd  a  ;  8c  lorfquil 
n'a  plus  rien  ;  il  vous  mené  lui-même  chez  fon  voifin , 
qui  vous  reçoit  avec  le  même  vifage  8c  la  même  franchi- 
se. Ils  boivent  de  la  bierre  :  car  il  ne  croît  point  de 
vin  en  leur  pays.  Leur  nourriture  eft  fort  (impie ,  de 
fruits  fàuvages ,  de  lait  caillé  ,  de  venaifbn  ;  8c  ils  vivent 
fans  friandife  8c  fans  dépenfe.  Us  n'ont  qu'une  forte  de 
fpeâacles  ;  leurs  jeunes  gens  fautent  tout  nuds  entre  les 
pointes  des  épées  8c  des  Javelots  Us  ne  partagent  point 
l'année  en  quatre  faifons  comme  nous  :  8c  l'automne  leur 
eft  inconnue  auffi-bien  que  fes  preflns.  Ixurs  funérail- 
les font  fans  pompe  fie  fans  magnificence  :  ils  brûlent  feu- 
lement les  corps  des  perfonnes  de  condition  avec  quel - 
que-bois  particulier ,  fans  mettre  fur  le  bûcher  ni  por- 
•  Ttmel. 
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ces  leur  a  tait  établir  ce  grand  nombre  eTuniverfités 
qu'ils  ont.  Ib  ne  manquent  pas  aurai  de  belles  bibliothè- 
ques, témoin  celle  de  1  électeur  Palatin,  que  le  Comte 
de  Tiily  »  lieutenant  gênerai  du  duc  de  Bavière ,  prit  en 
16 zo.  Se  que  l'on  envoya  1  Rome ,  où  elle  fait  un  des 
plus  riches  ornemens  de  celle  du  Vatican.  Les  Allemands 
ont  auib  divers  cabinets  de  médailles  &  d'autres  curiofi- 
tés.  Es  donnent  dans  les  nouveautés  des  expériences 
chymiques  ;  8c  on  prétend  que  c'eft  parmi  eux  qu'on 
trouve  cesvifionnaircs  entêtés  de  la  pierre  philotopha- 
le  ,  &  de  OCUK  qu'on  no  m  me  Frères  de  U  Ri/hMW.  Sca- 
ligcr  dit  que  les  Allemands  font  glorieux ,  8c  qu'ils  regar- 
dent le  monde  de  travers.  En  Allemagne ,  ajoûte-il , 
il  n'y  a  h  petit  prince,  qui  ne  penfeétre  de  meilleur 
mai  (on  que  le  roi  de  France,  ils  ont  des  jeux  particu- 
liers f  dont  quelques-uns  font  un  peu  bizarres  ;  Se  ils 
«ment  extrêmement  la  châtie ,  qui  eft  pour  l'ordinaire 
le  plus  grand  revenu  de  la  nobkflc.  La  langue  alleman- 
de cftpro 
quelques 


i  ayrat  écrit  qu'elle  eft  une  langue  m  ère. 
Mais  cette  recherche  n  cil  pas  de  ce  fujet.  Les  Allemands 
Catholiques  luivent  le  calendrier  Grégorien ,  Se  les  Pro- 
txftaus  le  fervent  de  l'ancienne  façon  de  compter.  Ils 
s'imaginent  que  ce  feroit  avoir  trop  de  déférence  pour 
Rome ,  que  de  fui  vie  une  correction  qu'ils  croyent  rai- 
foonable  dans  le  fond ,  mais  qu'ils  improuvent  dans  U 
~J ,  parce  qu'elle  a  été  fine  par  l'ordre  du  pape. 


IE  COVVE  RNE  AIENT. 

L'Allemagne  a  toujours  été  foômife  à  tant  de  prin- 
ces, qu'il  ne  faut  pas  douter  que  leur  manière  de  gou- 
ver  n  ait  été  tres-differente.  Nous  pouvons  dire  en  gê- 
nerai, que  les  peuples  qui  la  compofent  ont  toujours 
beaucoup  aimé  la  liberté  |  Se  que  ce  n'eû  qu'avec  une 
grande  violence  qu'ib  ont  été  obligés  de  le  (bûmettre 
aux  Romains,  &  dans  la  fuite  aux  François.  Mais  pour 
eux  ,  ils  ont  fouvent  fait  des  courfes  dans  les  pays  étran- 
gers. Les  Ombres  &  les  Teutons  furent  les  premiers  qui 
fe  firent  connoîtreaux  Romains ,  en  fc  jettant  dans  les 
Gaules  &  dans  1  Italie,  pour  y  chercher  un  meilleur 
pays  que  le  leur.  Caius  Marins  les  défit  en  partie  à  la 
descente  des  Alpes.  Depuis,  Julcs-Ccfar  ayant  dompté 
les  Gaules  ,  refolut  de  palier  te  Rhin  ,  8c  d'attaquer  les 
Germains.  Cette  entreprife  fut  le  commencement  d'une 
guerre  longue  Se  cruelle;  8c  fi  les  Romains  y  ont  quel- 
quefois triomphé ,  leurs  hiftoricra  avouent  ingenuë- 
nrent ,  que  les  Allemands  n'ont  jamais  été  entièrement 
vaincus  te  affu  jettis.  il  eft  vrai  que  les  peuples  qui  de- 
meuraient entre  l'Italie  Se  le  Rhin,  furent  fournis  du 
tems  d'Auguftc  Se  de  Tibère  ;  mats  après  la  mort  de 
ces  empereurs ,  les  Romains  n'ont  pu  coi  1  fer  ver  que 
ceux  qu'on  appclla  premièrement  du  nom  d'Allemands, 
qui  fc  révoltèrent  encore  environ  l'an  100.  Se  qui  fi- 
rent fouv  ent  des  courfes  dans  les  Gaules  Le  relie  de  l'Al- 
lemagne ,  au-delà  du  Danube  8c  de  I  Elbe,  ne  fut  ja- 
mais aflujetti  ;  puifqu'aucontrairc  les  Goths ,  les  Bour- 
guignons, les  Vandales  ,  les  Lombard* ,  Se  quelques 
autres  nations ,  s'étant  jetiécs  fur  les  terres  de  l'empire 
Romain ,  les  occupèrent  prefquc  toutes.  Clovb  L  rot  de 
France ,  commença  i  les  foûmcttrc  à  la  bataille  de  Toi- 
bue ,  en  496.  Depuis ,  Clotairc  roi  de  France ,  Se  Thic- 
ry  roi  d'Auûrabe,  fils  du  même  Clovis,  défirent  les 
Tburingiens  en  530.  Se  en  jjx.  Dans  la  fuite  les  fuccef- 
feurs  de  Th  icry  gouvernèrent  par  desducs  les  peuples , 
qu'ib  avoient  fournis  en  Allemagne.  Les  autres  vivoient 
r  »<t  tous  en  forme  de  république;  Se  il  n'y  en  avoit 
— 1  qui  fe  fuflent  fbûmis,  ou  1  des  rois,  00  à  des 


des 


,  «ont  l'autorité  étoit  limitée  par  la  raifoo  Se 
les  loue  Les  vidoires  de  Chariemagne  donnèrent 
chefs  à  tous  ces  peuples  drfferens.  Les  Saxons  furent 
les  premiers  fournis  ;  enfui  te  TafEllon  roi  de  Bavière  , 
Se  le  rette  de  l'Allemagne  fuivit  jufquesà  la  Viftulc  Se 
à  la  mer  Bahique.  On  croit  même  que  les  Efclavons , 

Îti  occopoient  alors  une  partie  de  ce  qui  eft  aujour- 
hui  du  royaume  de  Pologne,  reconnurent  par  des 
tributs  le  pouvoir  Scies  vkâoircsdu  plus  grand  prince 
qui  fût  alors.  Ce  fut  dans  ce  tems  qu'on  divifa  l'Alle- 
auigoc  en  diverfes  provinces.  Les  gouverneurs  y  avoient 
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des  noms  differens.  Les  ducs  y  étoient  les  principaux  ; 
Se  ceux  mêmes  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir  Se  d'au- 
torité. Us  étoient  comme  vicerois ,  Se  ils  rcpreicntoicnc 
la  perfonne  du  prince.  Il  y  avoit  suffi  deux  fortes  de 
comtes,  dont  les  uns  défendoient  les  provinces  les  ar- 
mes i  la  main ,  Se  les  autres  rendoient  la  iufticc.  Ceux- 
ci  étoient  obligés  de  furvre  U  cour ,  Se  d'accompagner 
le  prince  ,  Se  on  les  appclla  Ctmrtts.  Les  Allemands  les 
ont  nommés  (Jnvtn.  Et  c'eft  de  là  qu'eft  venu  le  nom 
de  hsndtgrtve ,  juge  d'un  ftp ,  de  Bttrgrm/e ,  f uge  ou 
ctmmêndênt  d'une  vtltt ,  &<■■  Chariemagne  ne  négligea, 
rien  pour  adoucir  refprit  farouche  de  ces  peuples ,  que 
l'amour  de  la  liberté  portoh  continuellement  à  la  ré- 
volte. Mais  ils  rompirent  fouvent  fes  mefures  ;  8c  re- 
commençant toujours  leurs  pratiques,  ib  lui  fôurnif- 
iotent  de  nouveaux  fujets  de  triomphes  Se  de  victoires. 
Ce  prince  fongea  principalement  à  fe  les  aflurer  par  le 
lien  de  la  contcicnce  ;  Se  dans  ce  deflein  il  y  établit  des 
évêques,  Se  y  envoya  des  millionnaires  pour  les  inftrui- 
re  dans  le  CnnfLanifme.  Cet  empereur  mourut  en  l'an- 
née 814.  Look  le  Debmnure  ,  fon  6k  ,  roi  de  France 
Se  empereur,  lui  fucceda;  &  des  trois  fils  qu'il  eut  d'Er- 
mtngdrit  fa  première  femme ,  Lothaire  ,  l'aîné  fut 
empereur  ;  Pc  pin  le  fécond  fut  roi  d'Aquitaine  ;  Louis 
le  Pieux ,  qui  étoit  le  trorfiéme ,  eut  l'Allemagne,  fous 
le  nom  du  royaume  de  Germanie  ;  Se  Charles  U.  die 
U  Cbtuve ,  qu  il  avoit  eu  àcjuittb  ,  fut  roi  de  France. 
Pour  connoîtae  ici  la  fucceffion  des  empereurs  Se  de» 
rois  de  Germanie,  il  faut  remontera  Lothaire  Se  â  Louis 
le  Pieux.  Lothairh  fut  aflocié  1  l'empire  à  Aix-la-Cha- 
pelle en  817.  Depuis,  il  prit  l'habit  de  religieux  de  S. 
Benoît  dans  l'abbaye  de  Prum  ,  Se  y  mourut  en  8s  f. 
Entre  divers  enfans  qu'il  laifla,  Louis  IL  l'aîné  lui  fuc- 
ceda i  l'empire ,  Se  fut  couronné  en  844.  Se  en  849.  U 
mourut  l'an  875.  Enfuite  Charles  It  Cbtuve ,  roi  de 
France,  oncle  de  ce  Louis,  le  fit  couronner  empereur. 
Se  mourut  en  877.  Onuphrc,  Baron ius,  Se  quelques 


autres,  ont  cru  que  Lotus  leBegut  fut  enfuite  empe- 
reur; mats  il  eft  lûr  que  ce  fut  Charles  m.  dit  le  Gm 
ou  le  Gm ,  de  la  famille  des  rois  de  Germanie.  Il  ctoic 


fils  de  Louis  le  Pieux,  lequel  étant  mort  en  876.  laifla, 
Carloman  roi  de  Bavière;  Louis  II.  dit  te  jeune  ,  roi 
de  Germanie,  qui  mourut  en  88z.  Se  Charles  ,  dit  le 
Gns ,  mort  en  888.  Carloman  ,  qui  mourut  en  880. 
Ittfs  un  fils  n*t«rel,  tmmé  Arnoul  ,_qiu  ~ 
&  mvurur  l'an  899. 

Il  eut  d'orrr  fon  époufe ,  Ums  UT.  roi  de  < 
nie,  que  les  Allemands  mettent  au  nombre  des  empe- 
reurs, Se  oui  mourut  fans  pofterité  l'an  911.  Ainfila. 
famille  de  Chariemagne  ne  gard»  l'empire  que  m.  an- 
nées. Après  la  mort  de  Charles  le  Gns ,  les  Italiens  fe 
firent  de  s  empereurs ,  que  nous  nommerons  dans  la  fuite 
chronologique  des  princes  qui  ont  tenu  l'empire.  Apres 
la  mon  de  Louas  ILL  les  Allemands  méprifant  la  jeu- 
neffe ,  Se  le  peu  de  valeur  de  Charles  le  Smftt  roi  de 
France,  à  qui  l'AJIemagne  appartenoit  légitimement 


la  fbibleiTcde  Charles  le  Simple,  pour  ufurper  ce  que 
les  François  poiledoient  encore  au  de-là  du  Rhin.  Ba- 
ronius  Se  les  Italiens  ne  nomment  ces  deux  princes  que 
.rois  d'Allemagne,  parce  qu'Us  n'ont  pas  été  couronnés 
.par  des  papes  :  mars  cette  dclicatcûe  eft  trop  grande. 
Othom I. dit ltGr*niy  fils  de  Henri,  lui  fucceda,  Se 
il  tut  fui vi  des  autres  empereurs  ,  dont  nous  donnerons 
la  fuite  plus  bas  ,  après  avoir  parlé  de  l'empire ,  Se  de  la 
manière  dont  il  eft  aujourd'hui  gouverné  par  le 
reur,f"' 


LA  KEL1GIOX  DBS  ALLEMANDS. 

Les  anciens  Germains  avoient  prefquc  les  mêmes- 
dieux  que  les  Gaulois.  Us  avoient  grande  inclination 
1  rendre  leurs  hommages  i  des  divinités  vilîblcs,  Se  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'ils  adoraient  les  aftrcs  Se  les  éle- 
mens,fle  fur-tout  le  foleil.la  lune  Se  le  feu.Us  celebrotent 
encore  dans  leurs  vers  l'hiftoirc  d'un  dieu  né  de  la  terre 
tiomme  Tàtjt»,  Se  de  fon  fus  Aid  a,  que  quclques^ns 
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croyait  être  le  même  qu'Adam.  Mercure  étoit  en  gran- 
de vénération  parmi  eux  ;  8c  ib  lui  facritibitnt  même 
des  hommes ,  au  lieu  qu'ils  n'immolotcnt  aux  autres 
que  des  victimes  ordinaires.  Une  partie  des  Sueves  ado- 
roicntlnsfbusla  figure  d'un  vaifleau.Ib  necroyoient 
pas  que  la  grandeur  des  dieux  permît  de  les  peindre 
comme  des  hommes,  ou  de  les  renfermer  dans  des 
temples  ;  mais  ils  fe  contentoient  de  leur  confacrer  des 
forets  dont  les  plus  cachées  étoient  celles  qu'ils  ado- 
raient. Ils  étoient  rout-à-fait  adonnés  aux  augures  8c 
aux  forts ,  fins  y  obfcrvcr  pourtant  grande  cérémonie. 
Car  ils  coupoient  amplement  en  plufieurs  pièces  une 
branche  de  quelque  arbre  fruitier ,  Se  les  marquant  de 
certains  caractères ,  il  les  jettoient  à  l'avanture  fur  un 
drap  blanc.  Alors  le  prêtre,  ou  le  père  de  famille,  il 
c'étoit  dans  quelque  maifbn  particulière ,  levoit  trois 
fois  chaque  brin,  après  avoir  prié  les  dieux  ,  8t  conje- 
cturait de  l'avenir  par  les  caractères  heureux  ou  mal- 
heureux tracés  fur  les  morceaux  de  bois ,  que  le  ha* 
fard  lui  avoit  fàit  lever.  Les  prêtres  feuis  avoient  droit 
de  punir  les  coupables,  8c  de  juger  les  affaires  d'im- 
Voilà  ce  que  rapporte  Tacite  touchant  la 
Germains.  Mais  U  faut  obferver 


IcsSi- 


pereur  Henry  H.  fit  tenir  ceJuideioo7.  < 
moniaques.  On  en  tint  un  autre  en  naj.c 
mes  8c  contre  les  Concubinaircs;  &  dans  la  fuite  on  n'ou- 
blia rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  des  fi- 
dèles 8c  i  l'exaltation  de  la  foi.  Quant  au  concile  tenu 
en  .Allemagne  du  tems  de  l'empereur  Henry  DL  il  n'eft 
pas  fî  bien  marqué  dans  le  recueil  des  conciles  du  Lou- 
vre ,  que  celui  de  ttaj. 

LES  F  RQ  VIN  CE  S  ET  PARTIES   D' ALLEMAGNE 
pâr  min  Mfbdittiqut. 

L'Algou.  La  Frife 

L'Alface.  Le  Géra*. 

L'Archevêché  de  Sairzbourg.  Le  Haveland. 


i  des  anciens 

que  cet  hiftorien  donne  des  noms  romains  8c  grecs  aux 
dieux  de  la  Germanie,  i  cau/è  de  quelque  légère  ref- 
femblance  que  l'on  rcmarquoit  entre  le  culte  5e  les  f  la- 
ines de  ces  dieux.  Le  peu  de  communication  que  ces 
peuples  avoient  avec  les  autres ,  8c  l'ardeur  au  ils  té- 
moignoient  pour  la  liberté ,  cft  la  eau!  c  qu  ils  n'ont 
été  véritablement  éclairés  des  lumières  de  l'évangile, 
qu'après  avoir  été  fournis  par  les  armes  des  François , 
dupuis  Clovis  jufques  i  Charlemagnc.  Saint  Bonifàce 
qui  a  mérité  le  nom  d'apôtre  d'Allemagne ,  y  établit 
parfaitement  les  vérités  du  Chriftianifme,  qu'on  y  a  vû 
pratiquer  dam  toute  fa  pureté ,  jufques  au  tems  de  Mar- 
tin Luther ,  qui  a  été  la  fburce  malheurtufe  de  toutes 
lesdivifionsqui  affligent  l'égltie  Se  les  pays  du  Nord. 
Les  princes  auraient  pu  d'abord  Soppofer  à  ces  révo- 
lutions, files  intérêts  de  la  religion  les  enflent  autant 
touchés ,  que  ceux  de  leur?  états.  Mab  1'injufte  jalon- 
ne de  l'empereur  Charles  V.  contre  la  France  8c  con- 
tre ces  princes ,  le  projet  ambitieux  qu'il  faifoit  d'éta- 
blir une  monarchie  univerfelle ,  8c  la  trop  grande  fa- 
cilité qu'il  eut  de  permettre  aux  Proteftans  l'exercice 
de  leur  nouvelle  religion ,  ruinèrent  l'unité  de  l'églife , 
&  firent  triompher  la  confufion ,  le  fchifmc  8c  le  def- 
«rdre.  Ce  formulaire  ou  décret  qu'on  ut  à  Auf  bourg, 
6c  qu'on  nomma  lHttrtm ,  fut  en  partie  caufe  de  ces 
malheurs.  L'empereur  y  aflembla  en  1548.  des  theolo- 
pens  de  l'un  8c  de  l'autre  parti  ;  8c  ils  y  permirent 
non  feulement  le  mariage  des  prêtres  8c  ta  commu- 
nion fous  les  deux  efpeccs ,  mais  encore  d'autres  prati- 
ques qui  furent  improuvées  des  Orthodoxes  8c  des  Hé- 
rétiques. Aujourd  nui  l'Allemagne  eft  compofèe  de 
peuples  de  toute  forte  de  créance,  bien  qu'on  n'y 
fouffre  publiquement  que  l'exercice  de  la  religion 
Catholique,  de  celle  des  Luthériens,  8c  des  Calvi- 

*  CONC1IEI  D'  ALLEU  AGN  E. 

• 

On  met  ici  fous  le  nom  d'Allemagne  quelques  con- 
ciles, parce  qu'on  ignore  celui  des  villes,  ou  ils  ont 
été  célébrés.  Saint  Bonifàce  apôtre  d'Allemagne  affem- 
bla  fouvent  les  clercs  de  fon  églife ,  pour  faire  des  re- 
glemens  fàlutaires  ;  mais  de  toutes  ces  afferoblées  ,  il  n'y 
en  eut  point  de  plus  illuflre  &  de  plus  utile  que  celle 
qu  i  cft  placée  par  la  plupart  des  auteurs  fous  l'année  7  40. 
On  y  travailla  avec  beaucoup  de  foin  i  fixer  tout  ce 
qui  pouvoit  regarder  ta  difeipline  ecckfiaftique  8c  la 
ioûmifEon  aufaint  fiege.  C'eft  ce  qu'on  a  recueilli  d'une 
lettre  que  ce  faint  apôtre  de  I  Allemagne  écrivoit  à 
Cuthbcrt ,  archevêque  de  dntorberi  en  Angleterte.  Le 
fécond  concile  fut  tenu  par  le  même  prélat  &  pour  le 
même  fujet  l'an  741.  en  prefènee  de  Carloman.  Nous 
en  avons  fept  canons ,  rapportés  dans  le  recueil  des  con- 
ciles. Onaffembla  un  iroifiéme  concile  l'an  745.  con 
tre  un  impolteur  nommé  Adtlbtrt ,  qui  trompoit  le 
peuple  par  les  déguifemens  8c  par  fou  hypocrifie }  l'en- 


L'Autriche. 
La  Bavière. 
Le  Brifgau. 
Le  Bucnau. 
La  Carinthie. 
La  Camiolt. 
La  Cafloubie. 
Le  Comté  de  Henncbcrg. 
Le  Comté  de  Hoye. 
Le  Comté  delaMarck. 
Le  Comté  d'Oldembourg. 
Le  Comté  de  Ravcniberg. 
Le  Creichgau. 
Le  Duché  de  Breroea. 
Le  Duché  de  BrunfVick. 
Le  Duché  de  Cleves. 
Le  Duché  de  Julier*. 


La  Baffe  Heffc. 
La  Haute  Heffe. 
Le  Holflein. 
Le  Hundfruck. 
L'ifle  deRugen. 
La  Luface. 
La  Marche  8c  l'I 

de  Brandebourg. 
La  Mifnie, 
Le  Nortgau. 
L  Ortnau. 
L'Oltcrland. 

Le  Bas  Palatinat,  ou  le  Pa- 

latinat  du  Rhin. 
Le  Haut-Palatinat ,  ou  le 

Palatinat  de  Bavière. 
La  Pomeranie  cftericure. 


Le  Duché  de  Lauvembourg.  La  Pomeranie  ultérieure. 
Le  Duché  de  Luncboarg.  La  Principauté  d'Anhalt. 
Le  Duché  de  Magdebourg.  La  Principauté  de  Ferden. 


Le  Duché  de  Mons. 
L'Eiffel. 
L;Eifchfcld. 
L'Elcâorat  de  Cologne. 
LTilecrorat  de  Mayence. 
L'Electoral  de  Saxe. 
L'EIeâorat  de  Trêves. 
L'Evêché  d'Aichftat. 
L'Evêché  de  Bambcrg. 
L'Evêcbé  de  Hildesheim. 
L'Evêché  de  Liège. 
L'Evêché  de  Muni l cr. 
L'Evêché  d'Ofnabrug. 
L'Evêché  de 
La  F  rançon  ie. 


La  Princip.dc  Halbcrftad. 
La  Principauté  deMinden* 
Le  Saurhnd. 
La  Souabe. 
Le  Sternberg. 
La  Stirie. 
Le  Sundtau. 
Le  TiroL 
La  Turinge 
Le  Vafgou. 
Le  Vcfterau. 
Le  Veftcmld. 
Le  Voigtland. 
La  Wcttphalie. 


LES  VILLES 

Amberg. 
Auf  bourg. 
Bamberg, 
Bautxen. 
Berlin. 

Brandebourg. 

Brème. 

Brifac. 

Brixen. 

Brunfwick. 

Camin. 

Cafte). 

CobJentX. 

Cologne. 

Confiance» 

Drabourg. 

Drefife. 

Embde. 

Francfort  fnr  le  Mein. 

Francfort  fur  l'Oder. 

Fri  bourg, 

Frifingue. 

Gorlitz. 

Gratz. 

Hal. 

Haiberftad. 


DALLEMA  i  » 
nnfidtrdUti. 

Hambourg. 
Hanovre. 
Havelberg. 
Hildesheim. 
Ingollhd. 


intfi 
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prucx. 


Lcipfic 
Liège. 


Magdebourg. 

Marpourg. 

Mayence. 

McuTein. 

Merfbourg. 

Minden. 


Munick. 
Munller- 
Naumbourg. 
1  :ltat. 
Nuremberg. 
OfnabrucJu 
Paf&w. 


Rriij 


?18 


Petau. 

Ratiibormc. 

Rnftock. 
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Stugard. 
Trente. 
Trêves. 


ALL1 


Siltibourg. 


Ulm. 


Stetin.  WolfetnbutteL 
Stralfund.  Worme*. 
Straubingue.  Wurabourg. 

DE  L"  EMPIRE  D'ALLEMAGNE. 
L'Empire  d'Allemagne  eft  un  corps  dont  l'empereur 
«ft  le  chef,  6t  dont  les  membres  font  les  états  de  l'em- 
pire. Ces  itats  font  divrfés  en  trois  claffes;  fçavojr  le 
collège  des  élcâeurs ,  le  collège  des  princes  écclefiafti- 
ques  6c  fcculicrs,  &  le  collège  des  villes  impériales, 
qui  entrent  dans  les  dictes  ou  aflemblées  générales. 
On  les  divife  encore  tn  dix  cercles  ou  grandes  provin- 
ces ,  qui  ont  leurs  aflemblées  particulières. 

DE  t'E  LECTION  ET  DV  COURONNEMENT 
dt  t  eittftttuï» 

L'Empire  devient  vacant  parla  mort  du  dernier  em- 
pereur ;  ou  par  fa  démiffîon  volontaire ,  laquelle  il 
peut  faire ,  fans  que  les  électeurs  6c  les  autres  états  de 
l'empire  puiflentl  en  empêcher; ou  par  fa  promotion 
aux  ordres  facrts  ;  ou  par  fa  deftitution ,  dont  on  a 
peu  d'exemptes,  parce  qu'elle  n'eft  autoriféc  par  au- 
cune conttitution  de  l'empire.  Alors  les  princes  élec- 
teurs procèdent  a  l'élcâion  d'un  fucceffeur  qui  doit 
Être  Alcmand  de  nation  ou  d'extraction;  laïque,  8t 
non  clerc  ;  d'une  illuftre  nahTance ,  &  au  moins  comte 
ou  baron  ;  riche ,  &  qui  puiffe  foûtenir  la  dignité  im- 
périale. L'âge  n'eft  point  réglé  par  les  conltitutions. 
Othon  fut  élu  à  onze  ans;  Henry  [II.  a  douze  ;  Henry 
IV.  à  cinq;  Vinceflas  à  quinze;  &  Frédéric  IL  n'étant 
encore  qu  au  berceau.  Aufli-tôiqucTékâion  de  l'em- 
pereur eft  fjite ,  il  dépêche  un  extraordinaire  à  Rome, 
pour  en  donner  avis  au  pape,  8c.  en  obtenir  de  lut  l'a- 

frrmcnt  8c  la  confirmation.  Les  états  de  l'empire  aflem- 
lés  a  Francfort  l'an  Uj8.  &  à  Cologne  en  itfo.  con- 
clurent que  l'élcâion  feule  conférait  au  prince  la  plei- 
ne puùT.nce  impériale,  après  qu'il  avoit  prêté  le  r 


fer- 
ment accoutume  i  l'empirc;8c  déclarèrent  que  les  deux 
couronnemens  qui  fe  faifoient  autrefois ,  l'un  à  Rome, 
8t  l'autre  i  Milan ,  n'étoient  pas  neceflaires.  Toutefois 
les  Papes  ne  s'en  lont  pas  voulu  tenir  à  ces  rcglemens, 
&  ils  ont  toÛ jours  réfute  de  reconnoïtre  l'empereur, 
s'il  ne  venoit  à  Rome  recevoir  la  couronne  impériale  ; 
où  s'il  n'obtenoit  d'eux  un  bref  qui  l'en  difpenfât ,  8c 
qui  confirmât  ion  éleâion.  Lorfqu'on  eft  convenu  du 
jour  &  du  lieu  du  couronnement ,  8t  que  l'éleâcur  de 
Mayenceen  a  donné  avis  aux  magiltrats  d'Aix-la-Cha- 
pelle,»: de  Nuremberg;  ces  magiltrats  envoyent  par  leurs 
députés  lesomemens  impériaux,  dont  ils  font  les  gar- 
diens ;  fçavoir  ceux  de  Nuremberg ,  la  couronne  d'or 
de  Charlemagne  (qui  pcfè  quatorze  livres ,  )  l'anneau, 
le  fceptre,le  globe, les  fbuliers,  &  l'épée qu'un  ange, 
1  ce  qu'on  prétend,  donnai  Charlemagne;  une  lon- 
gue aube,  une  étole,  une  cliappe  avec  une  ceinture. 
Ceux  d'Aix- la  Chapelle  envoyent  une  chafle  couverte 
de  diamans ,  où  l'on  conferve  du  fang  de  faint  Etienne, 
l'épée  ordinaire  de  Charlemagne  avec  fon  baudrier, 
&  un  livre  d'évangiles  ca  lettres  d'or,  dont  cet  em- 

Pereur  fe  fervoit.  Après  la  mefle  &  le  couronnement , 
empereur  eft  conduit  par  les  trois  élcâeurs  ceck lu- 
diques •  précèdes  des  élcâeurs  fe-culicrs ,  jufques  fur 
une  tribune ,  où  il  fe  place  dans  une  chaife  qui  y  ed 
préparée.  (  Si  la  cérémonie  fe  fait  à  Aix ,  on  y  met  la 
chaile  de  Charlemagne,  que  l'on  garde  toujours  dans 
cette  cglifc.  )  Alors  "officiant  lui  prononce  ces  paroles: 
Prtntr.  &  cmfavtx.U  ptjfrflitn  dt  U  pUce  qut  vtits  tjt 
tmftre'e  ,  non  p.tr  droit  d  btuditi ,  m  p*r  tttus  de  fui- 
CcJJion  pttttmllt  ;  mus  p*r  les  fi*ffr*ges  dtt  éltilturs  dt 
i'impirt  AilauAnd  ,  &  p*rt:i»liertMent  p*r  U  providence  de 
Dku  tm  pu'JftHt,  £ri.  Epluitc  l'empereur ,  accompagné 
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des  élcâeurs  feculiers ,  crée  des  chevaliers,  qu'A  touche 
îvec  l'épée  de  Charlemagne  ;  après  quoi  un  chanoine  de 
l'églife  collégiale  d'Aix-la-Chapelle  fc  prclcnte  devant 
l'empereur ,  8c  lui  ayant  remontré  que  chaque  empereur 
y  eft  recû  chanoine,  félon  l'ancien  ufâge .  il  le  fupplie  de 
vouloir  en  prêter  le  ferment  :  ce  que  fa  majedé  fait  en  la- 
tin L'empereur  &  les  êlcâeun  donnent  aulïi  un  écrit  i  ce 
chanoine  qui  porte  <  Que  le  couronnement  fait  ailleurs 
•  que  dans  la  ville  d  Aix  U -Chape  lie,  ne  pourra  pré. 
■•  judicierà  l'églife  ,  ni  i.  la  ville  a  Aix,  en  leursanciens 
»  droits  &  privilèges.  -  Autrefois ,  torique  le  royaume 
d'Italie  étoit  réputé  une  partie  de  l'empire,  les  empe- 
reurs Allemands  étoient  encore  couronnés  avec  la  cou- 
ronne de  Lombardic ,  qui  étoit  d'or  (ans  pointes ,  8c 
enrichie  de  diamans  ,  avec  une  petite  bande  de  fer  blanc 
au  dedans:  c'eft  pourquoi  on  l'appelloit  U  wnnntdt 
Ur\  8e  ce  couronnement  fè  faifoit  dans  l'églife  de  fainC 
Jean  i  Montra  ,  qui  eft  un  bourg  du  Milancz ,  où  les 
rois  de  Lombardie  faifoient  quelquefois  leur  fejour.  U 
eft  arrivé  néanmoins  que  cette  cérémonie  s'ett  faite  ail- 
leurs ,  comme  i  Milan ,  en  l'égide  de  faint  Ambroife , 
&  à  Alexandrie.  Mais  Conrad  L  quoique  couronne  à 
Milan  ,  voulut  encore  l'être  à  Montza  ;  ce  qui  ne  fuc 
pas  fuivi  pir  Frédéric  I.  qui  fe  contenta  de  1  être  dans 
l'églife  de  faint  Michel  de  Pavie  par  les  mains  de  l'ar- 
chevêque de  Milan.  Par  ce  couronnement  l'empereur 
devenott  roi  d'Italie, ou  dcLombardic.  Outreccsdcuz 
couronnemens,  l'empereur  étoit  encore  couronné  pour 
la  troiliéme  fois  à  Rome.  Néanmoins  Charles- Qj  wrfe 
contenta  de  recevoir  la  couronne  des  mains  du  pape  à 
Bologne ,  à  l'imitation  de  Louis  It  Déktnn  ii  r,qui  L'avoic 
reçue  a  Reims  du  pape  Etienne  IV.Quant  aux  empereurs 
Rodolphe  I.Albcrt,  Maximilien  I.  Fcrainand  I.  Maximi- 
lien  II  Rodolphe  II.  Mathias ,  Ferdinand  IL  Ferdinand 
m.  Leopold  I.  Joleph  8t  Charles  VI.il  n'ont  jamais  paflé; 
les  Alpes  pour  s'aller  faire  couronner  en  Italie  ;  quoique 
par  les  capitulations  faites  depuis  Charles-  Q«;»r,  préde- 
cefleur  de  Ferdinand  I.  les  empereurs  ayent  toûjours  été 
invités,  principalement  par  les  élcâeurs  Catholiques, 
de  fe  faire  couronner  par  le  pape  ;  mais  ils  fe  font  con- 
tentés d'obtenir  de  fa  iainteté  des  lettres  de  confirma- 
tion de  leur  éleâion.  Vtyt*.  le  titre  du  collège  des  tié- 
deurs dans  ce  même  article. 

DV  POVI'OIR  DE  L' EMPEREUR. 


Avant  Charlemagne ,  &  long-tea»  après,  c'eft-i-dire, 
non  feulement  pendant  que  l'empire  a  été  poffedé  par 
ceux  de  fa  famille  i  titre  héréditaire  ,  mais  aufli  lorf- 
qu'il  a  pafle  par  éleâion  dans  les  maifons  de  Saxe  ,  de 
Franconie  6c  dçSoUabc  julqu'à  Frédéric  LL  l'an  U4f« 
l'empire  a  été  purement  monarchique  dans  toute  1  é- 
tenduc  des  terres  qui  le  compofoient ,  foit  en  Allema- 
gne ou  en  Italie.  Mais  depuis  Frédéric  II.  Icséleâcurs 
&  princes  d'Allemagne  fc  font  infenliblement  attribue 
des  droits  qu'ils  n'avoient  pas  auparavant  ;  de  forte  que 
le  gouvernement  de  l'empire  tient  i  prêtent  du  monar- 
chique 8t  de  l'ariftocratique;car  U  y  a  des  chofes  que 
l'empereur  tait  de  fa  feule  puiûance  &  autorité  impé- 
riale ;  «  d'autres  où  il  doit  appelle  r  les  prknces  &  élc- 
âeurs ,  6c  même  tous  les  étau  de  l'empire ,  pour  avoir 
leur  avis  6c  leur  contentement,  1  quoi  il  s'oblige  par 
une  capitulation  toi  e mn elle ,  lorfqu'il  eft  cl ù.  L  empe- 
reur prend  toutes  les  marques  des  anciens  empereurs 
Td  Occident,  avec  les  titres  de  toimrs  Augure  ou  de 
Cr/ir,  6c  de  Surit  Mj;«'//.  Sa  couronne  eft  fermée  8c 
furmontee  d'un  globe  du  monde,  qui  eft  te  fymbole 
de  la  monarchie  univcrfclle  ;  &  les  princes  Chrétiens 
lui  défèrent  le  premier  rang,  i  caufe  de  fa  dignité. 
C'çft  lui  qui  convoque  les  dictes  8t  autres  aflemblées 
impériales ,  6c  qui  les  congédie.  Il  a  droit  d'en  autori- 
ter  les  refolutions,  qui  fc  J>ublicnt  enfuitc  6c  s  exécu- 
tent fous  fon  nom.  il  confirme  les  alliances  6c  les  trai- 
tés que  fon  prédcccffeur  a  faits  pour  le  bien  de  l'empi- 
re. Il  joiiit  fêul  du  droit  qu'on  appelle  de  premières  priè- 
res, c'ett-à-dire ,  de  choifir,  après  fon  couronnement, 
des  perfonnes  capables  pour  remplir  le  premier  canon i- 
cat  ou  la  première  dignité  vacante  dans  les  églifes  ca. 
thcdtalcs  6c  collégiales ,  6c  dans  les  abbayes  de  l'cmpi- 
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re .  où  ils  doivent  être  reçûs  à  fa  nomination.  Il  crée 
&  confcrc  les  autres  dignités  fcculicres  ;  comme  celles 
de  roi ,  de  prince,  d'archiduc  ,  de  duc  ,  de  marquis  , 
de  landgrave ,  de  comte  &  de  baron.  Ainfi  Henri  II. 
érigea  en  royaume  le  duché  de  Hongrie  l'an  10x0.  en 
laveur  d'Etienne ,  qui  en  étoit  duc.  Henri  IV.  créa  roi 
IJ ratifias  ou  Ladiflas  roi  de  Bohême  l'an  1086. Frédéric 
I.  donna  au  prince  Pierre  l'inveftiturc  du  Danemarck , 
qui  rclcvoit  alors  de  l'empire ,  fous  le  litre  de  royau- 
me, &  le  couronna  lui-même.  L'empereur  Othon  m. 
érigea  avili  le  duché  de  Pologne  en  royaume  l'an  969. 
en  faveur  de  Bokflas.  Pour  ce  qui  eft  des  duchés  8e 
autres  principautés  8e  dignités,  il  y  a  une  infinité  d'e- 
xemples ;  comme  à  l'égard  des  duchés  dc|BrunfwicK  , 
de  Holftcin ,  dcjulicrs ,  &c.  Il  n'appartient  qu'à  l'em- 
pereur de  conférer  les  grands  fiefs  de  l'empire ,  dont 
il  donne  l'inveftiturc  aux  princes  ccclcfuftiqucs  prie 
Tceptre .  &  aux  feculiers  par  l'étendart  ou  par  1  épée. 
Ceft  à  luioue  fc  prête  le  ferment  de  fidélité  par  les  éle- 
cteurs ,  parlesauttcs  princes  8c  par  tous  les  membres  de 
l'empire.  Il  a  l'entière  difpolition  des  états  qui  font  dé- 
volus à  l'empire  par  forfait  ou  autrement.  Il  accorde 
des  grâces  &  des  remirtions.  Il  inftituc*  ou  confirme  les 
univerfités  8t  les  académies ,  &  a  encore  d'autres  droits 
qui  marquent  fà  fouveraineté.  Mais  il  eft  obligé  de 
prendre  I  avis  des  électeurs ,  lorfqu'il  s'agit  d'aliéner 
ou  d'engager  les  biens  de  l'empire,  d'accorder  le  privi- 
lège de  battre  monnoye,  ou  de  confifquer  les  biens  8e 
états  des  rebelles.  Le  confentement  gênerai  de  tous  les 
états  de  l'empire  eft  necciTiire  quand  l'empereur  veut 
régler  ce  qui  concerne  la  religion  ;  faire  des  loix  ou  les 
abolir  *,  mettre  le  prix  à  la  monnoye ,  dénoncer  la  guer- 
re dans  l'empire  ou  dehors  ;  impofer  des  fubfidesou 
contributions  générales  ;  faire  des  levées  de  gens  de 
guerre  ;  bâtir  de  nouvelles  fbrtereffes  ;  mettre  des  trou- 
pes dans  les  anciennes  places;  faire  des  traités  de  paix 
&  des  confédérations.  Si  néanmoins  l'affaire  preue  ,  il 
ne  faut  que  le  confentement  des  électeurs  ;  8e  pour  les 
trêves  0c  fulpenfion  d'armes,  l'autorité  de  l'empereur 
fufht.  Lorfque  l'empereur  eft  élû ,  il  s'oblige  à  ces  rc- 
firiâions  de  fon  pouvoir .  par  la  capitulation  qu'il  fait 
avec  les  électeurs  8c  princes  de  l'empire.  C'cft  comme 
fin  contrat  qu'il  pafle  avec  eux ,  avant  que  d'être  dé- 
claré empereur,  &  qu'il  ratifie  après  fbn  élection.  On 
n'a  introduit  l'ufage  de  ces  capitulations ,  que  depuis 
l'empereur  Charles- Qwnt.  Avant  ce  tems-làles  conftt- 
tutions  ordinaires  dcT'cmpire  tenoient  en  quelque  fa- 
çon lieu  de  ces  capitulations.  A  l'égard  des  droits  fou- 
verains ,  ils  font  tellement  attachés  à  la  couronne  im- 
périale ,  qu'en  cas  d'abfènce  de  l'empereur ,  c'eft  le  roi 
des  Romains ,  s'il  y  en  a  un ,  qui  en  joint  comme  vi- 
caire perpétuel  de  l'empire.  Et  s'il  n'y  a  ni  empereur 
ni  roi  des  Romains,  ce  font  les  deux  vicaires  de  l'em- 
pire en  Allemagne;  fçavoir,  l'électeur  de  Bavière,  ou 
l'éledeur  Palatin  du  Rhin  (  car  ce  droit  eft  contefté  cn- 
tr'eux)  8c  l'électeur  de  Saxe,  qui  exercent  ces  mêmes 
fonctions ,  chacun  dans  1 1 tendue'  de  fa  principauté,  à 
la  refèrve  toutefois  de  ce  qui  regarde  les  grands  fiefs , 
que  l'on  nomme  Vttfs  de  fit p ne ,  ou  A'éttndMt  8c  d'é- 
fée  ;  car  l'empereur  feul  a  ladifpofition  8c  le  droit  d'in- 
vertir de  ces  fiefs. 

DV  DOMAINE  DE  L'E  MP  E  RE  V  R. 

Le  domaine  de  l'empereur  eft  réduit  à  fi  peu  d'éten- 
due" .qu'il  y  a  fujet  d'en  être  étonné.  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre du  domaine  que  l'empereur  a  comme  empereur, 
Bc  des  revenus  qu'il  tire  de  l'empire,  pour  foûtenir  fa 
dignité  impériale.  Dans  les  royaumes  héréditaires  , 
comme  tu  France,  on  ne  fait  point  de  diftinction  entre 
le  domaine  du  roi ,  8c  le  domaine  de  la  couronne  ;  parce 
que  dés  qu'un  prince  eft  parvenu  à  la  royauté ,  fon  do- 
maine particulier  devient  domaine  de  la  couronne.  Mais 
cela  n'a  pas  lieu  dans  les  royaumes  électifs,  où  le  fils 
n'eft  pasafluré  defuccederà  la  couronne  de  fon  pere 
C'cft  pourquoi  le  roi  a  ordinairement  fon  domaine  par- 
ticulier, comme  on  le  voit  en  Pologne ,  8c  comme  il  fe 
pratiquent  en  DancmarcK  8c  en  Suéde.  Cela  s'eft  obfcr- 
vé  en  Allemagne ,  des  le  tenu  que  1  empire  commença 


ALL 


d'être  électif,  après  la  mort  de  Loiiis  III.  AinfilaSaxe, 
la  Franconie ,  la  Soiiabe,  8cc.  font  demeurées  aux  héri- 
tiers des  empereurs  qui  étoient  de  ces  maifbns  là.  Mais 
le  domaine  impérial  eft  affecté  à  ceux  qui  pofledent  la 
titre  d'empereur,  pendant  qu'ils  gouvernent  l'empire. 
Ce  domaine  a  été  autrefois  tres-conliderablc  ;  mais  1 
prcfcnt  l'empereur  n'en  tire  pas  de  quoi  payer  les  frais 
des  poftes  de  l'empire ,  &  les  appointemens  d'une  par- 
tie de  fes  officiers  ;  tant  s'en  faut  qu'il  lui  puiflc  four- 
nir de  quoi  fbûtenir  fa  dignité,  8c  encore  moins  dequoi 
contribuer  à  la  fubfiftancc  des  gens  de  guerre.  Il  n  y  s 
pas  une  feule  ville  dans  l'empire  qui  appartienne  à  l'em- 
pereur comme  empereur;  8c  en  cas  qu'on  vînt  à  élire 
quelque  empereur,  qui  ne  pouedât  point  de  domaine 
particulier ,  la  ville  de  Bamberg  lui  a  été  afliguée  pour 
y  faire  fa  demeure  ;  8c  l'évêquc  en  ce  cas  ferait  obligé 
de  le  retirer  à  Villac.  Le  revenu  de  l'empereur  confifte 
en  aydes ,  que  l'on  appelle  Utu-tomuint ,  qui  fe  payenc 
par  les  états  8c  membres  de  l'empire;  entr'autres  fubfi- 
desdes  villes  impériales,  qui  ne  montent  par  an  qu'à 
environ  quarante  mille  livres ,  en  taxes  de  chancellerie  , 
8e  en  importions  fur  les  Juifs ,  que  l'on  nomme  urgent 
d'oblat:$n.  Il  y  a  encore  les  droits  des  inveftiturcs  des 
fiefs  de  l'empire  ;  mais  tout  le  profit  de  ces  droits  eft 
pour  les  officiers  de  l'empereur ,  lequel  n'a  que  l'hoo- 
neur  de  ces  inveftiturcs. 

DES  CONSEILS  DE  L' EMPEREUR. 


L'empereur  a  trois  fortes  de  confeils  pour  les  1 
de  l'empire.  Le  premier  eft  le  confeil  d'état,  compoie 
d'un  prélident ,  8c  de  vingt-quatre  confcillcrs ,  qui  font 
des  princes  8c  des  comtes  de  1  empire,  8c  autres  feigneurs 
confidcrables ,  avec  dix  fecretaires ,  pour  l'expédition 
des  lettres  8t  des  arrêts.  Le  fécond  confeil  eft  celui  des 
finances,  compolé  de  deux  prélidens, d'un  directeur, 
8c  de  quatorze  aueflcurs,  avec  fix  fecretaires.  Le  troilîé- 
me  eft  le  confeil  impérial  de  guerre  ,  où  il  y  a  deux 
prélidens ,  qui  font  généraux  d  armées ,  8c  fept  confcil- 
lers, qui  font  maréchaux  de  camp ,  généraux  majors, 
fle  colonels,  avec  l'auditeur  gênerai ,  les  greffiers ,  8c  les 
fecretaires. 

DV  ROT  DES  ROM  A  ISS. 

Le  titre  de  roi  des  Romains,  dans  le  fèns  qu'on  le 
prend  aujourd'hui ,  étoit  inconnu  du  tems  des  premiers 
empereurs ,  même  de  ceux  de  la  mai  fon  de  Charlcma- 
gne  ;  car  alors  les  empereurs  étoient  rois  des  Romains  , 
c'ett-à-dire,  princes  fouverains  de  la  ville  de  Rome  ;  8c 
les  rois  des  Romains  étoient  empereurs.  Charlemagne 
ayant  deftiné  fon  fils  aîné  à  la  fucceffion  de  l'empire , 
lui  donna  la  qualité  de  roi  d'Italie.  Loiiis  U  DebtnnM- 
rt ,  8c  Lothairc  I.  fuivirent  fon  exemple ,  8c  donnèrent 
aufli  à  leurs  héritiers  préfomptifs  le  titre  de  rois  d'Ita- 
lie, lequel  fignifioit  en  ce  tems-là,  ce  que  le  nom  de 
Ccfàr  defignoit  fous  les  anciens  empereurs,  Se  ce  que 
celui  de  roi  des  Romains  lignifie  à  prcfcnt.  Cette  der- 
nière qualité  commença  d'être  mile  en  ufage  l'an  966. 
fous  le  titre  de  rois  des  Romains ,  n'ofant  lui  donner  ce- 
lui d'empereur ,  dans  1a  penlèe  que  la  qualité  d'empe- 
reur ne  pouvoit  être  donnée  que  par  le  pape,  à  qui  ce 
droit  appartenoit.  Depuis  ce  tems-là  pluiieurs  empe- 
reurs n  ont  pris  que  le  titre  de  rois  des  Romains,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  euuent  été  couronnes  par  les  papes;  8c  c'eft 
dans  ce  fens  qu'il  faut  entendre  le  fécond  chapitre  de  la 
bulle  d'or ,  qui  parle  de  l'élection  du  roi  des  Romains, 
c'eft-à-dire  du  fuccefleur  à  l'empire ,  qui  ne  fe  qualifioit 
empereur ,  qu'après  avoir  été  couronné  par  le  pape. 
On  appelle  aujourd'hui  roi  des  Romains ,  celui  qui  eft 
élû  par  les  princes  électeurs  pendant  la  vie  de  l'empe- 
reur, pour  avoir  la  conduite  des  affaires  en  l'abfencc  de 
l'empereur ,  comme  vicaire  gênerai  de  l'empire ,  8c  pour 
fucceder  après  fà  mon  à  la  dignité  d'empereur,  fans 
qu'il  foit  befoin  d'autre  élection  ou  confirmation.  Cette 
élection  fc  fait  lorfqu'un  empereur  veut  s'aflurer  pen- 
dant fa  vie  d'un  fuccefleur ,  ou  lorfqu'il  n'eft  plus  en 
état  d'agir  pour  le  gouvernement  de  l'empire.  Le  roi 
des  Romains  n'eft  pas  couronné  d'une  couronne  impé- 
riale ,  mais  d'une  couronne  ouverte  ,  que  l'on  appelle 
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tomànei  &  on  ne  lui  prête  aucun  ferment  de  fidélité 
qu'après  la  mort  de  l'empereur.  On  ne  lui  donne  auflî 

Îuc  le  titre  d'Angufte,6c  non  pas  celui  dcttûj«urt  Angu- 
i ,  qui  cft  refervé  a  l'empereur  ;  &  l'aigle  éployée  qu'il 
porte  dans  fès  armes ,  n'eu  qu'à  une  tete ,  &  non  à  deux 
comme  eft  l'aigle  impériale.  Il  n'a  point  de  pouvoir  tant 
que  l'empereur  cft  dans  l'empire  ;  mais  en  Ton  abfence 
il  commande  en  vertu  de  fâ  dignité.  Il  eu  traité  de  hl*- 
jtfteryslc  par  tous  les  princes,  8c  il  a  un  même  tribu- 
nal avec  l'empereur  :  ce  qui  lui  donne  rang  dans  l'cm- 


DES  TROIS  COLLEGES  DE  l'EMPIRBi 
&  fremterement  du  collège  des  Eleâeurs» 

Les  trois  collèges  de  l'empire  (ont  celui  des  éle- 
veurs, celui  des  princes  ,8c  celui  des  villes  impériales. 
Cette  diftmâion  tut  établie  en  la  diète  de  Francfort  l'an 
I580.  Le  collège  éleâoral ,  confiftoit  originairement  en 
fept  éleâcurs;  il  a  été  augmenté  depuis  d'un  huitième; 
prefèntemcnt  il  eft  compote  de  neuf,  qui  renferment 
deux  qualités  en  une  même  perfonne  ,  celle  de  princes 
de  l'empire  &  celle  d 'éleâeurs.  Comme  princes,  ils 
font  fouverains  dans  l'étendue  de  leurs  états ,  avec  de 
certaines  reftriâ ions,  qui  les  rendent  dépendans  de  l 'em- 
pereur fie  de  l'empire.  Comme  éleâeurs ,  ils  ont  droit 
d'élire  l'empereur  8c  le  roi  des  Romains ,  6t  ils  précè- 
dent tous  les  autres  princes  de  l'empire ,  même  les  car- 
dinaux &  les  rois.  Ce  collège  comprend  trois  archevê- 
ques ,  8c  cinq  princes  fccultcrs.  Les  archevêques  font , 
celui  de  Maycoce,  celui  de  Trêves ,  8c  celui  de  Colo- 
gne ,  qui  font,  félon  la  bulle  d'or ,  grands  chanceliers 
de  l'empire;  fça voir  l'archevêque  de  Mayence,  en  Al- 
lemagne ;  l'archevêque  de  Trêves ,  dans  les  Gaules  ;  fie 
l'archevêque  de  Cologne ,  en  Italie.  Les  princes  fecu- 
liers  (bot  le  roi  de  Bohême,  qui  eft  grand  échanfon  ; 
le  duc  de  Bavière,  qui  cil  grand  maître  du  palais;  le 
duc  de  Saxe,  qui  eu  grana  maréchal;  le  marquis  de 
Brandebourg,  qui  eu  grand  chambellan  ;  &  le  comte 
Palatin  du  Rhin ,  qui  cft  grand  threforicr.  Le  nombre 
des  électeurs  3  été  augmenté  par  l'empereur  Leopold , 
mort  en  170  f.  qui  a  créé  un  neuvième  éleâoraten  fa- 
veur de  la  maifon  de  Brunfwick ,  fous  le  titre  d'éle- 
cteur dUanover.  Le  prétexte  a  été  de  fàtisfàirc  les  Pro- 
t ci  cuis ,  qui  fc  plaignoient  de  la  diminution  de  leur  au- 
torité ,  par  le  pauage  de  l'électeur  Palatin  dans  une  bran- 
che Catholique  de  la  maifon  Palatine.  Il  y  a  cette  diffé- 
rence entre  les  électeurs  feculiers  6c  les  ccclctiaftjques, 
au»,  les  feculiers  ont  voix  aâive  8c  paffivc,  chacun  d  eux 
élifant  &  pouvant  être  élû  empereur  ;  au  lieu  que  les 
ecclcfiaftiqucs  n'ont  que  la  voix  active ,  pouvant  bien 
élire ,  mais  ne  pouvant  être  élûs.  Il  faut  que  les  trois  ar- 
chevêques ayent  l'âge  de  trente  ans  accomplis ,  pour 
obtenir  cette  dignité  :  condition  à  laquelle  on  n'a  point 
eu  d'égard  dans  1  élection  du  prince  Clément  de  Bavière, 
aujourd'hui  électeur  de  Cologne^  l'égard  d'un  électeur 
lier ,  il  doit  avoir  l'âge  de  dix-huit  ans  accomplis , 
-  pouvoir  faire  fà  fonction.  Avant  ce  tcms-la  on  lui 
w  fon  plus  proche  parent  pour  tuteur  ou  admini- 
tlratcur ,  lequel  exerce  la  dignité  électorale  de  fon  chef, 
tenant  la  place ,  &  portant  l'habit  d'électeur.  Il  y  a  deux 
de  ces  éleâeurs  qui  font  vicaires  généraux  de  1  empire  ; 
fça  voir  l'électeur  de  Bavière ,  &  i  électeur  de  Saxe ,  lef - 
quels  ne  font  leur  fonction  qu'après  b  mort  de  l'empe- 
reur ou  après  fa  démiffion ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  roi 
des  Romains,  &  pendant  l'interrègne.  Parle  traité  de 
Munfter  en  1648.  le  duc  de  Bavière  fut  inverti  de  la  di- 
gnité électorale ,  dont  Frédéric  V.  Palatin  avoit  été  pri- 
vé ;  &  l'on  créa  un  huitième  électoral  en  faveur  de 
Charles-Louis,  fils  aîné  de  Frédéric,  &  comte  Palatin 
du  Rhin  ,  avec  le  titre  de  grand  threforicr ,  i  condition 
que  fi  la  branche  de  Bavicte  venoit  à  manquer,  l'éleâo- 
rat  qu'elle  pouede  retoumeroit  à  la  Palatine,  6c  que  le 
nouvel  électorat  ferait  fupprimé.  Depuis  ce  tems  lâ  l'é- 
lecteur de  Bavière  a  prétendu  la  qualité  de  vicaire  gê- 
nerai ,  qui  appartcnoit  à  l'électorat  de  Frédéric  V.  6c  le 
comte  Palatin  du  Rhin  lui  a  difouté  cette  prérogative , 
prétendant  qu'elle  ètoit  attachée  à  la  principauté  de 
«omtc  Palaun  du  Rhin ,  6c  non  à  la  dignité  électorale. 
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Toutefois  en  16-57.  le  duc  de  Bavière  l'emporta  fur  l'é* 
lecteur  Palatin  pour  la  fonction  de  ce  vicariat,  après  la 
mort  de  Ferdinand  m.  Les  vicaires  de  l'empire  exer- 
cent leur  pouvoir  feparément ,  chacun  dans  les  provin- 
ces de  fa  jurifdiâion ,  à  la  referve  de  la  chambre  de  Spi- 
re ,  dans  les  actes  de  laquelle  les  noms  des  deux  vicaires 
font  toujours  mis  enfemble ,  parce  que  la  juftice  y  eft, 
admin  titrée  par  tous  les  états  de  l'empire.  Les  cinq  éle- 
cteurs feculiers  ont  chacun  un  vicaire ,  pour  faire  leur 
charge  en  leur  abfence.  Le  roi  de  Bohême  a  pour  vicai- 
re, en  la  charge  de  grand  échanfon,  le  baron  de  Lim- 
bourg.  Le  duc  de  Bavière ,  qui  cil  grand  maître  du  pa- 
lais, a  pour  vicaire  le  comte  de  Truchfes ,  de  la  famille 
de  Walt  bourg.  Le  vicaire  du  duc  de  Saxe ,  grand  maré- 
chal ,  eft  le  comte  de  Papcnhcim.  Celui  du  marquis  de 
Brandebourg,  grand  chambellan,  eft  le  comte  de  Ho- 
henzollem.  Et  celui  de  l'électeur  Palatin ,  grand  threfo- 
rier ,  eft  le  comte  de  Sinzendorf.  Tous  ces  vicariats  font 
héréditaires  dans  les  familles  qui  les  pofledent. 

Les  éleâeurs  ccclcfiaftiques  &  feculiers .  font  égale- 
ment immédiats  pour  ce  qui  eft  de  leurs  éketorats,  fie 
de  leurs  principautés  :  ils  lbnt  électeurs  parce  qu'ils  fon* 
princes;  c'eft-à-dire  qu'avec  certaine  principauté  ils  ac- 
quièrent l'électorat  qui  y  eft  attaché.  Dès  qu'ils  en  font 
revêtus,  ils  ne  peuvent  les  perdre  que  par  la  mort  na- 
turelle ou  civile.  Les  ecclcfiaftiqucs  acquièrent  l'électo- 
rat de  la  manière  dont  on  obtient  les  préla turcs  ;  les  fe- 
culiers l'acquicrcnt  par  collation  ou  par  fucceflion.  La 
collation  a  lieu  quand  tous  les  mâles  légitimes  6c  laïcs 
d'une  famille  électorale  viennent  à  manquer  ;  6c  elle  fe 
fait  par  l'empereur ,  qui  eft  obligé  de  rendre  complet  le 
nombre  des  électeurs,  8c  de  conférer  la  place  vacante 
dans  leur  collège,  à  un  prince  Allemand  capable  de  1» 
remplir.  La  fucccflîon  lubufte  auflî  long-tems  qu'il  y 
a  des  defeendans  mâles  légitimes  &  laies  d'un  électeur  > 
&  elle  fe  conforme  i  la  loi  Saliquc,8c  non  au  droit  com- 
mun. Selon  cette  loi  famé  6c  fes  fils,  puis  le  fécond  8c 
fes  defeendans ,  &  le  troifiéme  de  même  fucceuivement  j 
de  la  branche  la  plus  proche  a  la  plus  éloignée ,  jus- 
qu'au dernier  qui  reprefente  la  tige,  font  appelles  à  l'é- 
lectorat, fans  que  rien  interrompe  cet  ordre  favorable 
au  droit  d'aîncUc,  qui  fuit  toujours  le  tems  de  la  nativi- 
té ,  fie  non  celui  de  la  (ùcceffion  ,  indépendamment  de» 
tranfactions ,  teftamens,  8c  autres  actes  civils,  dont  on 
fe  fort  pour  changer  l'ordre  des  fucceftïons.  Il  cft  vrai 
qu'on  a  contefté  long-tems  fur  la  condition  de  l'électo- 
rat de  Bohême ,  que  les  états  du  pays  prétendoient  être 
électif,  mais  en  1648.  Ferdinand  LU.  le  mit  en  hérédité, 
pleine  fit  entière,  ce  qui  le  rendit. conforme  aux  autre* 
électorats.  Autrefois  lorfque  les  éleâeurs  allaient  i  la 
cour ,  l'empereur  alloit  au  devant  d'eux  ,  8c  les  recevoit 
une  lieue  6c  demie  bon  des  villes;  mais  à  la  diète  d'Auf- 
bourg  de  l'an  1530.  Charles  V.  donna  i  tes  fuccefieursf 
l'exemple  de  fc  difpcnfer  de  cette  coutume,  en  s'excu- 
fant  fur  fon  peu  de  fànté.  Prefèntemcnt ,  lorfque  l'em- 
pereur tient-  uncaflcmblée  générale,  il  vifite  les  éle- 
âeurs chez  eux ,  en  commençant  par  les  premiers  ve- 
nus; ou  s'ils  s'y  rendent  enfemble ,  il  fe  conforme  au 
rang  établi  entr'eux.  Les  éleâcurs  ont  le  droit  de  pof- 
fcderles  falincs  ,  6c  les  mines  de  toute  forte  de  mé- 
taux dans  leur  élcâorat  ;  de  faire  battre  de  la  mon- 
noyc  d'or  8c  d'argent  ;  de  lever  les  anciennes  impor- 
tions ;  d'acquérir  les  plus  grands  fiefs  ,  par  préfé- 
rence à  tous  autres  ;  d  être  inveftis  gratuitement  ;  de 
ne  déférer  i  aucun  privilège  contraire  aux  leurs  ; 
d'exercer  la  jurifdiâion  fuperieurc  fie  fouverainc  dans 
leurs  états,  fans  que  leurs  vaflaux  ou  leurs  fujets  puif- 
fcntappcller,  ou  être  appelles,  hors  de  leur  territoire 
que  pour  dény  de  juftice;  ce  dernier  article  n'a  lieu 
j  néanmoins ,  qu'à  l'égard  des  éleâeurs  de  Saxe  8c  de 
Brandebourg  qui  font  les  fculsqui  fàiïent  juger  en  der- 
nier reffort  dans  leurs  tribunaux ,  les  autres  ayant  lauTé 
la  jurifdiâion  fouverainc  à  la  chambre  impériale.  Les 
autres  droits  qui  les  diftinguent  6c  les  caraâerifent,pour 
ainii  dire,  font  ceux  de  dépofer  &  d'élire  l'empereur. 
C'eft  le  fujet  de  l'article  fuivant 
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DE  V  ASSTMBLE'Z  DES  ELECTEURS 
fwr  VéitSim  de  l'tmftuuT. 

AuiTitôt  que  l'électeur  de  Maycnce  a  eu  avis  que 
l'empire  eft  vacant,  il  cft  obligé  comme  doyen  du  col- 
lège élcdoral ,  de  convier  fes  collègues  par  lettre»  ou 
par  ambafladeurs,  de  fe  trouver  dans  trois  mois  à  Franc- 
Fort,  qui  cft  le  lieu  ordinaire  deftinc  pour  l'élection* 
Quand  chaque  électeur  ou  Ton  ambafudeur  arrive  i  I 
Francfort ,  il  n'y  doit  entrer  qu'avec  une  fuite  de  deux 
cens  chevaux ,  parmi  lefqucls  il  ne  doit  y  avoir  que  cin- 
quante hommes  d'armes;  mais  ce  règlement  de  là  bulle 
dor  ne  s'exécute  pas ,  &  il  n'y  a  point  aujourd  nui  d'é- 
lecteur qui  n'amené  une  fuite  de  plus  de  cinq  cens  che-  • 
vaux.  Les  électeurs  s'aflemblent  dtps  la  grande  égltfe  de 
faint  Barthélémy,  où  l'on  dit  une  mefTc  folemnclïe.  Lors 
que  l'on  commence  le  fermint*  ftatU  ftcnltrum ,  de  la 
préfaça  qui  précède  le  canon ,  les  princes  &  les  ambaf- 
fadeurs Proteftans  fe  retirent ,  te  reviennent  à  la  fin  de 
la  me(Tc.  Après  cette  cérémonie ,  où  les  électeurs  font 
le  ferment  accoutumé  pour  l'élection  ,  ils  pillent  dans  le 
tonclavc ,  qui  eft  une  cfpecc  de  galerie  voûtée  ,  joi- 
gnant le  checur  de  l'églire.  L'électeur  de  Maycnce  psé- 
fide  à  cette  aflcmblée  électorale ,  comme  grand  chance- 
lier d'Allemagne  &  directeur  de  ce  collège.  Quoiqu'un 
électeur  ait  la  liberté  de  donner  fon  fuffrage  àTon  fils , 
ou  à  fon  frere ,  il  rte  peut  pas  fe  le  donner  à  foi-même. 
Mais  (i  fes  collègues  lui  ont  donné  leurs  voix ,  il  a  droit 
d'y  joindre  b  fienne ,  te  de  conclure  l'élection  en  fa  pro- 

1>re  perfonne.  Si  le  nouvel  empereur  cft  de  lanembléc, 
es  électeurs  rcpaiîcnt  du  conclave  dans  l'églifc,  te  vont 
droit  au  grand  autel  /fur  lequel  ils  le  fontaflèoir;  &  là 
l'archevêque  de  Maycnce  lui  fait  ligner  la  capitulation. 
Au  fortirde  l'autel  on  le  conduit  dans  une  tribune  au 
defTus  de  la  porte  du  choeur ,  où  s'étant  alhs  avec  les  éle- 
etcurs ,  il  entend  la  proclamation  qui  fe  fait  de  fon  éle- 
ction. Les  électeurs  prétendent  qu  ils  ont  droit  de  con- 
venir du  lieu ,  pour  le  couronnement  de  l'empereur. 
Autrefois  cette  cérémonie  le  faifoit  ordinairement  a 
Aix-la-Chapelle.  Louis  le  Dt/ronnairt  fut  le  premier  qui 
s'y  fit  couronner ,  parce  qu'il  confideroit  cette  yillc,  i 
caufe  que  Charlemagne  fon  pere  en  avoit  fait  fon  fejour 
ordinaire.  A  fon  imitation  plulieurs  de  fes  fuceelfeurs 
y  voulurent  êtro  couronnés;  &  Charles  IV.  en  fit  une 
loi ,  ordonnant  par  la  bulle  d'or ,  que  le  couronnement 
du  roi  des  Romains  (  c'eft-à-dire ,  de  l'empereur  )  s'y 
ferait  dorénavant,  quoiqu'il  eût  été  lui-même  couron- 
né à  Bonn  au  defTus  de  Cologne.  Charles  Qnmt  voulut  y 
être  couronné, quoique  la  pelle  y  fit  alors  de  grands  ra- 
vages. Mais  Ferdinand  lté  fes  fuccefleurs  ont  été  couron- 
nés à  Francfort  ou  à  Katilbonnc.  L'électeur  de  Mayen- 
ce ,  comme  prcmiei»archevêque  d'Allemagne ,  prétend 
avoir  droit  de  fàcrer  &  de  couronner  les  empereurs,  à 
l'exemple  de  (es  prédcctfTcurs  ;  mais  cet  ufage  fut  chan- 
gé au  couronnement  de  Henri  III.  qui  étant  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  y  voulut  être  fàçré  te  couronné  par  l'arche- 
vêque de  Cologne ,  diocefàin  du  lieu  ;  &  ensuite  un  au- 
tre archevêque  de  Cologne  facra  te  couronna  l'empe- 
reur Henri  IV.  Comme  cette  cérémonie  s'eft  faite  or- 
dinairement depuis  ce  tems-là  dans  le  diocefe  de  Colo- 
gne, l'archevêque  a  tiré  de  cet  ufage  le  droit  de  facrer 
les  empereurs,  auffi  bien  dans  les  autres  diocefes  que 
dans  le  lien.  Quand  l'empereur  Mathias  fut  facré  te  cou- 
ronné par  l'archevêque  de  Mayence  ;  cela  le  fit  parce  que 
celui  de  Cologne  n'avoit  pas  encore  le  ptlLum ,  fans  le- 

Jiuel  un  archevêque  ne  peut  facrer  un  empereur.  Ce  diff- 
érent entre  l'archevêque  de  Cologne  te  celui  de  Mayen- 
ce a  été  réglé  en  1659.  &  ils  font  demeurés  d'accord 
qu'ils  fâcreroient  le  nouvel  empereur  chacun  dans  fa 
province-,  &que(ilc  couronnement  fe  faifoit  ailleurs 

?|ue  dans  leurs  diocefes ,  ou  dans  ceux  des  évêques  fuf- 
ragans ,  l'archevêque  de  Cologne  te  celui  de  Mayence 
le  feraient  alternativement  l'un  après  l'autre.  Aupara- 
vant, te  en  1658.  l'archevêque  de  Cologne  facra  l'em- 

Krcur  Leopold  à  Francfort  ,  qui  eft  du  diocefe  de 
ayenec ,  mais  ce  fut  du  confentement  de  l'électeur 
de  Mayence  ,  Tans  confequence  pour  l'avenir.  Yojtx. 
ELECTEURS. 
Tomt  l.  ' 
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DV  COLLEGE  DES  PRINCES  DE  L'EMPIRE. 

Ce  collège,  qui  eft  le  fécond  après  celui  des  princei 
électeurs ,  comprend  tous  les  autres  princes ,  foit  fecu- 
licrs,  comme  ducs,  marquis  ,  landgraves ,  burgraves  , 
te  autres  comtes,  princes  ;  foit  ccclefiaftiqucs,  comme 
archevêques ,  évêques ,  abbés ,  te  autres  prélats  princes , 
ou  relevant  immédiatement  de  l'empire.  Ceux  qui  com- 
pofentec  collège  ont  droit  defeance  te  de  voix  déli- 
berative  &  dccifîvc  dans  les  dictes  ou  affcmblccs  géné- 
rales ,  te  contribuent  aux  neceflités  de  l'empire ,  fui- 
vant  la  taxe  portée  par  la  matricule  ou  regiltre  des 
états.  Il  y  a  néanmoins  des  princes  de  l'empire  qui  ont 
droit  dallïfter  aux  dictes,  fans  être  obligés  de  contri- 
buer aux  charges ,  dont  ib  font  exempts  par  quelque 
privilège  ;  comme  le  due  de  Savoye ,  le  duc  de  Lorrai- 
ne ,  en  qualité  de  marquis  de  Nomcny ,  te  quelques 
autres.  Il  y  en  a  aufli  qui  ont  confervé  le  titre  de  prin- 
ces du  fâint  empire,  quoiqu'il  y  ait  long-tems  qu'ils 
n'aycot  plus  ni  léance  ni  fuffrage  dans  ces  aflemblées , 
&  qu'ils  ne  contribuent  rien  aux  bcfbinsde  l'empire; 
comme  les  archevêques  de  Befançon  te  de  Cambray  ; 
les  évêques  de  Genève  .  de  Sion&dcLauzanc;  les  ab- 
bés de  S.  Gai  te  de  lUermitage ,  te  quelques  autres 
prélats  ;  &  quelques  princes  ,  comtes  te  feigneurs  fecu- 
licrs  ,  dont  la  plupart  même  ne  prennent  plus  leur  inve- 
ftituredc  l'empereur.  Il  y  a  encore  d'autres  princes, 
dont  les  fiefs  relèvent  immédiatement  de  l'empire  ;  mais 
parce  qu'ils  ne  font  plus  fujets  aux  taxes  de  l'empire, 
ils  n'en  font  plus  confidercs  comme  membres ,  mais  feu- 
lement comme  feudataires.  Les  ducs  de  Milan  &  de 
Mantouc  font  de  ce  nombre ,  te  les  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  de  Final  firdePiombin.  L'archevêque  de  Saltz- 
bourgSc  l'archiduc  d'Autriche  font  dircétcurs  altcma- 
natifs  du  collège  des  princes  de  l'empire  ;  te  cette  alter- 
native ne  fe  fait  pas  i  chaque  féance  ;  mais  félon  les  ma- 
tières qui  font  propofecs ,  fans  que  l'un  &  l'autre  quit- 
tent leurs  places.  11  faut  ici  remarquer  que  tous  ceux 
qui  compofent  le  collège  des  princes  ne  font  pas  prin- 
ces ;  il  y  a  des  prélats ,  des  abbés  &  des  comtes  ,  qui  y 
font  admis  comme  membres  immédiats  de  l'empire , 
c'eft-à-dire,  comme  poffedans  des  fiefs,  qui  relèvent 
immédiatement  de  l'empire. 

LES  PR/NCES  SOWERAISS  d'ALLZMAGXê, 
&  tt  qut  (btiun  j  potftdt. 

L'empereur  poflede  le  royaume  de  Bohême,  &  en 
Allemagne  l'Autriche  ,  la  Stirie ,  la  Carinthic  ,  la  Gar- 
nit, le,  fe  Vindifmarch,  le  comté  de  Tirol,  avec  fes 
annexes ,  le  marquifat  de  Burgau ,  le  Brifgau ,  l'Orth- 
nau ,  te  autres  terres  en  Soiîabe. 

L'archevêque  te  électeur  de  Mayence  ,  a  les  terres  de 
l'électoral  de  Mayence ,  avec  le  p*ys  d'Eifcnfcld ,  te  les 
villes  de  Erford  te  de  Fritrlar. 

L'archevêque  électeur  de  Trêves  ,  poflede  l'clcélorat 
de  Trêves ,  avec  l'abbaye  de  Prum ,  qui  lui  cft  unie. 

L'archevêque  électeur  de  Cologne  ,  poflede  l'électo- 
rat  de  Cologne  le  long  du  Rhin ,  avec  le  duché  de  Wcft- 
phalie ,  te  le  comte  de  Rcclincliufe. 

Le  duc  électeur  de  Bavière,  poflede  le  duché  &  l'é- 
lectoratde  Bavière,  le  haut  Palatinat,  le  landgraviat 
de  Leuchtembcrg ,  les  comtés  de  ChambÔc  de  Mindcl* 
heim  ,  te  la  ville  de  Donavert. 

Le  duc  éleôcur  de  Saxe,  pollcde  l'élcdorat  de 
Saxe ,  avec  la  haute  Lufacc ,  la  Mifnie .  l'évêché  de 
Meiflen  ,  les  comtés  de  Mansfcld  8c  de  Barby ,  Se 
les  quatre  bailliages  féparés  du  burgraviat  de  Magdc- 
bourg. 

Le  duc  électeur  de  Baandebooro,  pofleJe  toute  la 
Marche  de  Brandebourg  .  les  ductiés  de  h  Pomeranic 
ultérieure,  de  Migdebourg  ,  de  Clcves  te  de  Croif- 
fein,  les  principautés  de  Haiberftad ,  de  Mindcn  Se  de 
Camin ,  te  les  comtés  de  la  Marche  de  Ravenlbcrg,  avec 
quelques  villes  de  la  Lufacc  ;  &  hors  d'Allemagne ,  le 
duché  dcPruffc,&  les  deux  territoires  de  Rutow  &d« 
Louvembcrg. 

Le  comte  électeur  Palatin  ,  poffede  le  bas  Palati- 
nat ,  ou  le  Palatinat  du  Rhin ,  qui  tft  l'électoral ,  les 
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duchés  de  Simmcren ,  de  Juliers  ,  de  Mons  if  deNeu- 
bourg ,  avec  la  plus  grande  partie  du  comté  de  Span- 
heim. 

L'archevêque  de  Saltzbourg  ,  poffede  le  territoire  de 
l'archevêché  de  Salubourg,aflez  étendu  dans  le  cercle 
de  Bavière. 

L'évêquc  de  Munster  ,  pofîede  l'évéché  de  Munflcr , 
fort  étendu  en  Wcflphalie ,  tbmbn.  MUNSTER. 

L eveque  de  Liège  ,  a  l'évéché  de  Liège  ,  fort  étendu 
le  long  de  la  Meufc. 

L  'évêquc  de  Wurtzbourg  ,  eft  duc  de  Franconic  i  8t 
«  fon  état  le  long  du  Main  en  Franconic. 

L'évêquc  de  Bamberg,  a  la  plus  grande  partie  de  ton 
état  en  Franconic,  &  partie  auffi  en  Carinthic. 

L"évéquc  de  Padeoborn  ,  a  fon  état  en  Wcftpha- 
lie. 

L'évêque  d  Osn  abru  c  k  ,  a  fon  état  en  Weftphalie. 

L'évêquc  de  Strasbourg,  a  une  partie  de  fon  état 
dans  l'Ornauen  Soiiabc. 

L'évêquc  d' Ausbourg  ,  a  fon  état  en  Soiiabc ,  fur  les 
contins  de  la  Bavière. 

L'évêquc  de  Freising,  a  fes  terres  enclavées  dans  la  Ba- 
vière. 

L'évêquc  de  Basic,  a  fon  état  dans  le  cercle  du  haut 
Rhin  ,  fur  les  frontières  de  la  France  Se  de  la  Suifle. 

L'évêquc  de  Constance  ,  a  fes  terres  le  long  du 
lac  de  même  nom  en  Soiiabc,  fur  les  frontières  de  la 


L'évêque  de  Hildesheim  ,  a  fon  évêché  dans  labaflc 
Saxe ,  enclavé  dans  l'évéché  de  BrunfwicK. 

L'évêquc  de  Passa  w  ,  a  fon  petit  état  dans  la  Bavière , 
proche  de  fa  ville. 

L'évêquc  de  Rattsbose  ,  a  fes  terres  près  de  cette 
ville  là  en  Bavière ,  8c  fon  pays  cil  très-petit. 

L'évêque  de  Spire,  a  fon  état  dansle  cercle  du  haut 
Rhin  ,  proche  du  bas  Palatinat  8c  de  l'Alfacc. 

L'évêquc  de  Wormes  ,  a  fon  petit  pays  près  la  ville 
ic  ce  nom ,  &  tout  enclavé  dans  le  bas  Palatinat. 

L'évêque  de  Lubeck,  a  ion  petit  état  d'Eutyn  prés 
cette  ville-la  ,  &  il  elt  prefquc  comme  un  appanage  des 
cadets  des  ducs  de  Holftein. 

L'abbé  de  Fulde  ,  a  le  pays  de  Buthau  ,  dans  le  cercle 
du  haut  Rhin. 

L'abbé  de  Kemptem  ,  a  fon  état  dans  le  cercle  de 
Soiiabc. 

L'abbé  deCoRVF-r ,  a  fon  état  fur  le  Vefer,  dans  la 
Wcftphalic. 
Le  prévôt  d'EuANG ,  a  fes  terres  en  Souabc. 

JPRE'S  LES  PERSONNES  D'EGLISE, 
vtui  les  (tus  des  frimes  fttuliers. 

Le  duc  de  Brunswick  de  Luncbourg-l-Zel ,  pofîcJc 
k  duché  de  Luncbourg,  &  les  comtés  de  Danncbcrg, 
Hoyc  8c  Dicpholt. 

Le  duc  de  Brunswick  Se  de  Lunebourg-a-Hanovrc , 

Eflède  les  duchés  de  Calemberg ,  Gotttnguc  &  Gru- 
nhague. 

Le  duc  de  Brunswick  Se  de  Luncbourg  à  Wolfcm- 
butcl ,  poflcdc  l'état  de  Wolfembutcl ,  8c  la  ville  8c  ter- 
ritoire de  BrunfwicK. 

Le  duc  de  Meklebourg  Schwcrin ,  pofîcde  la  moitié 
du  duché  de  Meklebourg,  &  les  principautés  dcSchwe- 
rin  8c  de  Ratzcbourg ,  dans  la  baffe  Saxe. 

Le  duc  de  Meklebourg  Guftrau ,  polTcdc  la  moi- 
tié du  duché  de  Meklebourg ,  avec  le  quartier  de  Gu 
flrau. 

Le  duc  de  Holstmn  Slcfvic-à-Gottorp ,  polTedc  la 
moitié  du  duché  de  Holftcin  cndivcrfës  parties  :  il  a  auffi 
la  moitié  du  duché  de  Slcfvic  ;  mais  celui-ci  cft  hors  de 
l'Allemagne  ,8c  il  a  de  grands  différends  la-dcflus  avec  le 
roi  de  Danemarck. 

Les  ducs  de  HoLSTEiN-à-Sondcrbourg,  Nodcrbourg , 
Gktfbonrg ,  Arenlbcc  Se  Ploën ,  ont  leurs  petits  états 
dans  le  1  lolllcin ,  près  les  lieux  de  même  nom. 

Leduc  de  Virtemberg  a  fon  état  dans  la  Souabc. 

Le  landgrave  de  Hesse-Cassel  ,  poflcdc  la  plupart  de 
la  b  ;  HI  HefTc ,  Se  une  bonne  partie  de  la  haute ,  avec  la 
la  principauté  de  Hirchfcld ,  Se  Smalcade. 


Le  duc  de  SAXE-à-Zuenfurt ,  poflede  une  grande  par- 
tie de  la  Thuringe ,  avec  les  quatre  bailliages  tirés  du  du- 
ché de  Magdebourg. 

Le  duc  de  Saxe-Mersbourg,  a  l'évéché  de  Merfbourg 
en  Thuringe ,  &  la  baffe  Luface. 

Leduc  de Saxe-Naumbourg,  a  les  terres  de  l'évéché 
deNaumbourg  en  Thuringe,  la  plus  grande  partie  du 
Voigtland ,  Se  partie  du  comté  de  Henneberg. 

Les  ducs  de  SAXE-à-Veimar ,  à  Eifcnach  Se  à  Jena , 
ont  les  trois  petits  états  de  ces  noms ,  avec  partie  du 
comté  de  Henneberg. 

Le  ducdcSAXE-l-Gotha ,  pofîede  les  quartiers  de  Go- 
tha &  d  Altcnbourg,  qu'on  appelle  autrement  l'After- 
land. 

Le  duc  deSAXE-a-Cobourg,  tient  le  territoire  au  quar- 
tier de  Cobourg  dans  la  Fianconie. 

Le  marquis  d'ANSPACH ,  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg, poÎTcde  le  marquifatd'Anfpach ,  qui  elt  le  bas 
burgraviat  de  Nuremberg  dans  la  Franconic. 

Le  marquis  de  CuLEMBACH-au-  Bareith ,  de  la  maifon 
de  Brandebourg ,  a  le  marquifat  de  Culembach ,  qui  cft 
le  haut  burgraviat  de  Nuremberg  en  Franconic. 

Le  landgrave  de  Hesse  -  Darmstad  ,  polie  Je  Lege- 
rcau ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  haute  Heffe ,  où  cft 
Gicffcit. 

Le  landgrave  de  Hesse-Rhin  ls  .  a  partie  du  bas 
comté  de  Catzcnellobagcn ,  vers  le  Rhin ,  &  les  ter- 
ritoires d'Efchwege  Se  de  Rotenbourg ,  dans  la  bafle 
Heffe. 

Le  marquis  de  Bade,  a  le  haut  marquifat  de  Bade, 
dans  le  cercle  de  Soiiabc ,  Se  parue  du  comté  de  Span- 
heim. 

Le  marquis  de  Bade-Dovrlac,  a  le  bas  marquifat  de 
Bade,  Se  une  partie  du  Brifgau. 

Le  prince  Palatin  de  BnuENEELs,  poflede  la  princi- 
pauté de  Birkenfels,  &  partie  du  comté  deSpanhcim  , 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin. 

Les  princes  d'Ami alt  à-Dcflao,  à  Bembourg^  Zcrbft 
&  à  Plotzke ,  poffedent  chacun  leur  portion  de  la  princi- 
pauté d'An  hait ,  dans  la  haute  Saxe. 

Le  prince  de  la  Frise  Orientale,  poflcdc  la  Frife 
Orientale ,  qui  elt  dans  le  cercle  de  W/cftphalie ,  Se  qui 
étoit  auffi  nommée  le  comté  d'Embden. 

Le  prince  de  Nassmj  -  Hadamar  ,  a  la  principauté 
de  Hidamar  au-Wcftcrvald  ,  dans  le  cercle  du  haut 
Rhin. 

Le  prince  de  Zollron,  JoUit  de  (à  principauté  de 
Zollron  en  Soiiabe. 

Le  prince  d  Akkmberg  ,  a  fa  principiuté  d'Aremberg 
dans  l'Eiffel ,  au  cercle  du  bas  Rhin. 

Le  prince  de  Furstemberg,  a  fon  état  deFurftem- 
berg  dans  la  Soiiabc,  vers  la  fource  du  Danube  8t  la 
Suifle. 

Le  prince  d'E  rTlNG,  a  fa  principauté  dans  la 
Soiiabe. 

Outre  ces  princes,  il  y  en  a  encore  plufieurs  autres  , 
dont  on  parlera  en  leur  lieu  :  il  y  a  auffi  en  Allemagne 
quantité  de  comtes,  qui  ne  relèvent  que  de  l'empire; 
ils  font  divifïs  en  quatre  dattes  ;  fçavoir ,  ceux  de  Vet- 
terau  ,  de  Souibe ,  de  Franconic  Se  de  \Y/cltphalie  :  il  y 
a  quantité  de  noblcffe  libre  divifée  en  trois  claffes ,  de 
Franconic ,  de  Soiiabe  fit  du  Rhin. 

Et  de  plus ,  il  faut  remarquer  que  le  roi  de  France 
poflede  en  Allemagne  la  haute  8c  la  baffe  Alface,  avec 
le  Sundgau;  mais  que  tout  cela  n'eft  plus  dans  l'empi- 
re ,  Se  qu'il  lui  a  été  accordé  par  le  traité  de  paix  de 
Weftphaliede  1648.  8c  par  celui  de  Nimcgue  en  1670. 
Le  roi  de  DanemarcK  tient  auffi  en  Allemagne  la  moi- 
tié du  duché  de  Holftcin ,  8c  les  comtés  d'Audcm- 
bourg  Se  Delmcnhorft  ;  mais  il  les  poflede  comme 
fiefs  de  l'empire  ;  de  même  que  le  rot  de  Suéde  pof- 
fede  la  Pomcranic  Citcricure,  8c  le  duché  de  Brème, 
les  principautés  de  Fcrden  8c  de  Rugtn ,  8c  la  ville  de 
Wifmar,  qui  lui  ont  été  accordes  par  le  traité  d'Of- 
nabruck. 

Les  princes,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre» 
relèvent  immédiatement  de  l'empereur  Se  de  l'empire  à 
8c  ils  tiennent  leurs  fiefs  avec  les  annexes,  la  poflellion 
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u61c  »  la  jurifH'iction  &  la  fuperiorité ,  ou  le*  repaies.  Ils 
en  prennent  l'invcftitare ,  les  plus  grands  avec  l'épéc , 
de  la  main  du  (buverain  ,  fiant  en  Ton  thxônc  ;  les 
comtes  8c  les  barons,  de  la  chambre  de  Spire ,  avec  l'cn- 
feigne>  où  les  armes  de  leurs  terres  font  reprefentées. 
S'il  y  a  quelque  obftaclc,  ils  ne  laiffent  pasd'admini- 
ftrer  en  vertu  d'un  induit  que  l'empereur  leur  accorde, 

Sourvû  néanmoins  'qu'ils  raient  majeurs ,  c' eft -a-dire , 
gés  de  dix-huit  ans.  ils  donnent  pour  l'inféodation ,  8c 
pour  l'acte  qui  en  cit  dreffé,  fccllc  du  fceau  impérial , 
le  poids  de  ix6.  livres  d'argent  tin.  Ils  peuvent  con- 
ftituer  des  juges  pour  adminlftrer  la  juftice  ,  que  les  uns 
or.t  fouveraine,  Se  les  autres  limitée  à  de  certaines  fom- 
raes ,  au-deffus  desquelles  la  voyc  d'appel  a  la  chambre 
de  Spire  eft  ouverte  aux  parties.  Il  leur  cft  permis  d  é- 
tablir  de  nouvelles  loix ,  de  créer  des  raagiftrats ,  d'ac- 
corder des  lettres  de  grâce ,  de  répy ,  de  fauf-conduit , 
de  bénéfice  d'âge ,  de  légitimation.  Ils  font  en  droit  de 
fucceder  aux  bâtards ,  d  ordonner  des  levées  &  des  lo- 
eemens  de  foldats ,  d'ériger  des  univerfités,  de  faire 
battre  monnoyc ,  forger  des  armes  Se  fondre  de  l'ar- 
tillerie ,  d'accroître  le  nombre  de  leurs  forterefles ,  de 
les  aflurer  par  des  garnifons ,  de  s'allier  entr'eux  Se 
avec  les  étrangers  pour  leur  commune  défenfe,8c  enfin 
de  régner  fur  leur  territoire ,  comme  l'empereur  fait 
fur  tout  l'empire.  Il  y  a  un  ufage  établi  depuis  le  XIII. 
ficelé ,  Se  qui  mérite  d'être  connu.  Deux  princes  s'u- 
niflant  de  confraternité  héréditaire ,  affectent  mutuel- 
lement, tant  à  eux  qu'à  leurs  defeendans  miles,  la  fuc- 
ccffioo  de  celui  dont  la  race  finira  la  première ,  ou  ne 
Je  continuera  que  par  des  filles  ;  Se  fe  refervent  feule- 
ment la  liberté  de  difpofer  par  teftament  de  leurs  meu- 
bles ,  jufqu'à  la  concurrence  de  certaine  Comme.  Cet 
acte  pafle  pour  une  donation  réciproque  de  leurs  biens 
&  de  leurs  états ,  &  pour  une  convention  irrévocable  , 
qui  à  la  vente  concerne  l'avenir;  mais  qui  a  cet  effet 
prclcnt ,  que  l'un  reçoit  l'hommage  Se  le  ferment  des 
vaflaux  de  l'autre.  Pour  rendre  ces  conventions  va- 
lables ,  ils  doivent  y  faire  intervenir  les  trois  ordres 
de  leur  province ,  &  obtenir  la  confirmation  de  l'em- 
pereur &  des  états;  mais  ces  difficultés  n'ont  pas  cm 
péché  ces  confraternités  d'être  fi  communes,  qu'on  ne 
fçait  fi  l'on  trouveroit  une  feule  principauté ,  qui  à  faute 
d'héritiers ,  dût  retourner  a  l'empire. 

Il  y  en  a  qui  comprennent  le  royaume  de  Bohême 
dans  l'Allemagne,  mais  fort  mal  1  propos ipuifqu'il  n'eft 
ni  de  l'Allemagne ,  ni  de  l'empire  ;  qu'il  fait  un  état 
féparc,  fort  conodcrablc,  avec  fes  annexes;  que  fes 
habitans  ne  parlent  point  la  langue  allemande  ,  mais 
l'cfclavone  ;  8c  que  même  ils  ne  fe  prétendent  point  Al- 
lemands. *  Hciff ,  (tit  &  de  fin  f  t.  it  (AUtmâgnt.  Bau- 
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tifbonne ,  Aufb^urg ,  Nuremberg ,  01m  ,  fit 
deux  autres  villes. 


M  COLLEGE  DES  VILLES  IMPERIALES. 

Letroifif'me  collège  cft  celui  des  villes  impériales.  Il 
s'aflcmble  à  part ,  comme  les  deux  autres  collèges ,  pour 
délibérer  furies  affaires  qui  font  propofées  pour  les  be- 
feinsde  l'empire.  Les  villes  qui  le  eompofcnt  font  nom- 
mées Impériales  ,  parce  qu'elles  dépendent  immédiate- 
ment de  l'empereur  6c  de  l'empire.  Dans  les  dictes , 
ces  villes  ont  droit  de  féance  6c  de  voix  déliberative  0c 
décifive  ,  comme  les  autres  collèges.  Elles  règlent  dans 
leur  jurifdiction  la  forme  du  gouvernement  politique, 
créant  des  magiftrats  &  des  officiers  de  juftice  ;  &  fai- 
iànt  des  loix  ,  des  reglcmcns  Se  des  ftatuts ,  de  leur 
propre  autorité.  Elles  ont  droit  de  battre  monnoyc ,  fie 
de  la  marquer  à  leur  coin ,  de  fortifier  les  places  de 
leur  reflbrt ,  de  lever  des  gens  de  guerre ,  fie  de  faire  ce 
que  les  princes  de  l'empire  font  dans  l'étendue  de  leurs 
principautés.  L'Allemagne  avoit  autrefois  quatre-vingt- 
ou  quatre-vingt-cinq  villes  impériales;  mais  à 
ent  il  n  y  en  a  plus  que  cinquante  huit ,  qui  font 
bancs  dans  les  aficmblées  ;  celui  du 


irtjf  s  en  deux 

fie  celui  de  Sjùabe.  Le  banc  des  villes  du  Rhin 
comprend  les  villes  de  Cologne ,  d'Aix  la-Chapelle  , 
de  Lubck ,  de  Wormcs ,  de  Spire  ,  de  Francfort  fur 
le  Mcin  ,  de  Vctzlar ,  de  Gclnhaufcn  ,  Dortmund  6c 
Friedbcrg.  Le  banc  des  villes  de  Souabe  eft  pour  Ra- 
Tmc  I. 


DES  DIETES  IMPERIALES  OV  ASSEMUE'ES  DES  ETATS 
it  CEmpirt. 

Les  diètes  impériales  font  compofïcS  de  trois  collège», 

r"  comprennent  tous  les  états  fit  membres  immédiats 
l'empire.  Ceft  l'empereur  qui  les  convoque ,  après 
être  demeuré  d'accord  avec  les  électeurs ,  de  la  necef- 
Gté  de  s'aflembler ,  fie  du  lieu  propre  pour  cette  afTem- 
bléc  générale.  L'empereur  y  eu  aifis  dans  un  thrône  » 
ayant  a  fa  droite  ,  fur  la  première  ligne ,  les  électeurs  de 
Mayence,  de  Bavière,  fie  de  Brandebourg ,  fie  à  fa 

fiuche ,  fur  la  même  ligne ,  les  électeurs  de  Cologne  , 
e  Saxe ,  fie  le  Palatin.  Vis-à-vis  de  fa  perfoonc  eft  aflu 
l'électeur  de  Trêves.  Les  bancs  des  princes  ccclcfufti- 
ques  font  à  la  droite ,  fie  ceux  des  princes  fèculiers  à  la 
gauche.  Les  députés  des  villes  impériales  font  affis  fur 
des  bancs  qui  t  rave  rient  du  côté  droit  au  côté  gauche* 
La  proportion  de  l'empereur  étant  faite  dans  l'affemblée 
générale  ,  les  trois  collèges  délibèrent  à  part  fur  les  ma- 
tières propofées  ;  puis  s  aflemblent  tous  en  un  même 
lieu  ,  pour  fe  communiquer  leurs  fentimens  :  après 
quoi  ils  arrêtent  le  rcfultat  Se  l'envoyent  à  l'empe- 
reur. Si  fàmajcfté  l'approuve  ,  il  paffe  pour  un  Rtc/t% 
c'eft-à-dirc,  qu'il  eft  reçu  comme  une  conftitution  im- 
perialc. 

DES  CERCLES  DE  LEMPIRS. 

Les  cercles  de  l'empire  font  comme  certaines  gênera* 
ralliés  ou  grandes  provinces ,  fous  lefquelks  font  com- 
pris les  princes ,  les  prélats ,  les  cornus  Scies  villes,  qui 
peuvent ,  par  leur  voifinage ,  s'aflembler  commodément 
pour  les  affaires  communes.  Maximilien  I.  divifa  l'an 
1500.  les  membres  de  l'empire  en  lix  parties,  fous  le 
nom  de  cercles;  fcavoir  ,.en  ceux  de  Franconie,  de 
Bavière,  de  Souabe,  du  Rhin,  dcWeftphalic  fie  de 
la  balle  Saxe.  Il  y  ajouta  en  l'année  ijia  ceux  d'Autri- 
che ,  de  Bourgogne  ,  du  bas  Rhin  fit  de  la  haute  Saxe  : 
ce  que  Charles-^;»*  confirma  l'an  152a.  De  forte  que 
1* Allemagne  eft  depuis  divifée  en  dix  cercles,  qui  font 
ceux  d'Autriche ,  de  Bavière ,  de  Souabe ,  de  Franco- 
nie ,  de  haute  Saxe ,  de  baffe  Saxe ,  de  Wcftpfulie  , 
du  bas  Rhin ,  du  haut  Rhin  &  de  Bourgogne  Chaque 
cercle  a  des  directeurs  6c  un  colonel.  Les  directeurs  ont 
le  pouvoir  de  convoquer  l'ailcmbléc  des  état»  de  leur 
cercle,  fie  d'y  régler  les  affaires  publiques.  Le  colonel 
commande  aux  gens  de  guerre ,  Se  a  foin  de  l'artillerie 
8c  des  munitions.  Comme  tous  les  membres  de  l'empi- 
re doivent  contribuer  à  fes  belbins,  chaque  cercle  cft 
taxé  pour  l'cntreteoement  des  troupes,  8c  pour  les  ne- 
ceffités  publiques ,  à  raifon  de  tant  de  cavaliers  8c  de 
fantaffins,  ou  d  une  fomme  d'argent  par  mois  ;  fie  ces 
contributions  s'appellent  Mm  Rtm*.nt.  Ce  nom  vient , 
félon  quelques-uns ,  de  ce  que  la  taxe  fe  fit  première- 
I  ment  pour  entretenir  vingt  mille  hommes  de  pied,  Se 
j  quatre  mille  chevaux  ,  qui  dévoient  accompagner  l'em- 
pereur lorfqu'il  faifoit  le  voyage  de  Rome  :  ceux  qui  ne 
pouvoient  fournir  de  foldats,  donnoient  par  mois  l'é- 
quivalent en  argent.  Voici  ce  qu'il  y  a  à  remarquer  fur 
chaque  cercle  en  particulier.  Le  cercle  d'Autriche,  dont 
l'empereur  eft  le  directeur ,  comme  archiduc ,  com- 
prend toutes  les  province*  que  la  maifon  d'Autriche 

B>flcde  dépendantes  de  l'empire.  Car  les  royaumes  de 
ongric  Se  de  Bohême ,  Se  pluficurs  autres  états  qu'el- 
le poflede  indépendamment  de  l'empire,  ne  font  point 
renfermés  dans  ce  cercle.  Le  cercle  de  Bavière  eft  ainfî 
appelle ,  parce  que  le  duché  de  Bavière  en  fait  la  prin- 
cipale partie ,  quoique  ce  cercle  comprenne  pluficurs 
autres  états  independans  de  la  Bavière.  L' électeur ,  com- 
me duc  de  Bavière ,  Se  l'archevêque  de  Sakzbourg  ,  en 
font  les  directeurs.  Le  cercle  de  Soiiabeeft  plus  abon- 
dant en  villes  impériales  qu'aucun  autre.  Il  a  pour  di- 
recteurs levêque  de  Confiance  Se  le  duc  de  Wirtem- 
berg.  Le  cercle  de  Franconie  tire  fon  nom  de  la  pro- 
vince de  Franconie,  qui  en  eft  la  partie  la  plus  confi- 
dcrablc.  Ses  directeurs  font ,  l'évêquc  de  Bambcre  ,  Se 
1e  marquis  de  Bar  euh,  ou  de  Culcmbach,  qui  poflede 
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le  rjurgraviat  de  Nuremberg. Le  cercle  delà 
dt  ainii  nommé,  parce  que  l'électeur ,  comme  duc  de 
Saxe ,  y  poflcdt  les  plus  grands  chats ,  &  qu'il  et*  cft  le 
feul  directeur.  Le  cercle  de  la  baffe  Saxe  cft  on  des  plus 
confîdcrablcs  de  l'Allemagne ,  à  caufe  des  puiffans  états 
qu'il  comprend.  Le  roi  de  Suéde ,  comme  duc  de  Bre- 
léleâc 


tnen  ,  &  I  électeur  de  Brandebourg ,  comme  duc  de 
Magdebourg,  font,  l'un  après  l'autre  ,  eondircâeurs 
de  ce  cerck,  avec  le  plus  âgé  des  ducs  de  BranfVicx 
4c  deLunebourg.  Le  cercle  de  Wcftphalieeft  fi  rempli 
d  hommes  propres  i  la  guerre,8c  fi  abondant  en  chevaux, 
qu'on  aimerait  mieux  pendant  les  guerres  que  les  états  de 
cette  province  foorniflent  leur  taxe  en  cavaliers  8c  en  fàn- 
=-t,  qu'en  argent.  Il  a  pour  directeurs  l'éleâeur  de 
{  8t  le  duc  de  Neubourg  (  comme  pofledans 
t  Julien ,  de  Cleves  &  de  Moos  ;  les  comtés 
de  la  Mark ,  de  Ravcnfberg ,  6c  la  feigneurie  de  R  a  - 
venftein  )  arec  l'évéque  de  Munit cr.  Le  cercle  du  bas 
Rhin  eft  aufli  nommé  le  cmltdti  quttrt  éltStttrs ,  parce 

3U*il  eft  compofé  des  trois  électorals  ecclefiaftiqucs  8e 
u  Palatinat,  qui  fout  fitués  fur  le  Rhin.  Ses  directeurs 
font ,  l'éleâeur  de  Ma  yen  ce  &  l'éleâeur  Palatin.  Le  cer- 
cle du  I mu  Rhin  a  pour  directeurs  l'évéque  de  Wor- 
mes  8c  l'éleâeur  Palatin,  comme  ayant  fuccedé  au  du- 
ché de  Simmeren.  L'évéque  de  Wormcs  prétend  néan- 
moins être  feul  direâcur.  Le  cercle  de  Bourgogne  a 
pris  fon  nom  du  comté  de  Bourgogne,  qui  nef  tplus 
de  l'empire ,  8c  gui  appartient  maintenant  au  roi  de 
France.  Le  roi  d  'Lfpagne  cftfouvcrain  8c  direâeur  de 
ce  qui  refte  de  ce  cercle  ,  foit  en  Allemagne  ou  dans 
les  provinces  des  Pays-Bas,  que  Charles- £>»,'i»f fit  recc- 
voir  pour  membres  de  l'empire  l'an  1548.  à  la  diète 
d'Aufbourg ,  indépendans  néanmoins  de  la  chambre  im- 
périale de  Spire  ,  quant  à  la  juftice;  mais  fujets  aux 
charges  &  contributions.  Toutes  les  taxesqui  Ce  payent 
pour  un  mou  Romain ,  par  tous  les  cercles  de  l'empire , 
font  cnfemble  le  nombre  de  1681.  cavaliers  &  de  12705. 
iàmaflîns;  ou  en  argent  la  fomme  de  85;  6  4.  florins, 
valant  quarante  fols  de  notre  monnoyc ,  à  ni  Ion  de 
douze  florins  pour  cavalier  ,  8c  quatre  florins  pour  fan- 
taflin.  Les  taxes  par  an  pour  l'entretenement  des  officiers 
de  la  chambre  impériale  de  Spire,  montent  à  489a). 
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Proteftans  par  chacun  des  trois  éleâeurs  Proteft*»,  8c 
les  autres  par  chacun  des  cercles  de  l'empire.  Voilà  ce 
qui  a  été  réglé  par  les  traités  de  Wcftphalie  en  l'année 
1648.  Mais  ia  chambre  impériale  cft  maintenant  réduite 
à  un  moindre  nombre  d  officiers.  Elle  eft  feulement 
compofeede  l'éleâeur  de  Trêves ,  qui  en  cft  le  Juge 
comme  évêque  de  Spiae.de  deux  présidera,  dont  l'un 
cft  Catholique  8e  l'autre  Protcftant;  8c  de  quinze  con- 
feillers ,  huit  Catholiques  8c  fept  Proteftans ,  à  caufe 
que  les  difficultés  du  tems  ne  permettent  pas  d'y  en- 
tretenir on  plus  grand  nombre  d'officiers» 

Le  Conseil  Avili  que  cft  établi  par  l'empereur,  qui 
en  nomme  tous  les  officiers.  Ce  confeil  cft  compofé  d'un 
préfîdem  Catholique  ;  d'un  vice-chancelier ,  que  l 'c  le- 
cteur de  Mayence  prefente  ;  8c  de  dix-huit  confeillers , 
neuf  Catholiques  8c  neuf  Proteftans.  Ils  font  divifés  en 
deux  bancs ,  dont  l'un  cft  occupé  par  des  nobles,  8e 
|  l'autre  par  des  jurifconfultes.  Ils  tiennent  leur  afiemblée 
auprès  de  la  perfonne  de  l'empereur  ;  c'rft  pourquoi  on 
1  l'appelle  On/ni  Antique  ou  de  Lac««r  lmpcrule.  Quoique 
,  ces  deux  chambres  jugent  en  dernier  reflort ,  il  y  a 
néanmoins  des  cas  où  les  parties  peuvent  appeller  i 
l'empereur ,  8c  demander  la  révifion  du  procès  de- 


DES  TUBVNiUï  DE  LA  fvsTICE 
dt  ttmpire. 

U  y  a  deux  fortes  de  juftice  dans  l'empire.  L'une  qui 
s'exerce  dans  les  tribunaux  généraux,  8c  l'autre  dans  les 
tribunaux  particuliers.  Tous  les  princes,  états 8e  mem- 
bres de  l'empire  ont  droit  de  juftice  fbuveraine  dans 
l 'étendue  de  leurs  fiefs,  excepté  qu'en  certains  cas  on 
en  peut  appeller  à  la  chambre. impériale  de  Spire ,  ou 
au  confeilaulique.  Dans  ces  jurifdiâions  particulières , 
on  fuit  les  loix  de  l'empire ,  qui  font  les  conftitutions 
anciennes ,  la  bulle  d'or ,  la  pacification  de  PabW ,  les 
traités  de  Wcftphalic ,  le  droit  Saxon  établi  par  Char- 
lemagnedans  la  Saxe,  8e  le  droit  Romain ,  établi  par 
l'empereur  Juftinien ,  qui  s'obfèrve  en  tous  les  lieux 
où  le  droit  Saxon  n'eft  point  reçû.  Il  y  a  deux  tribu- 
naux généraux  ;  le  premier  eft  la  chambre  impériale  de 
Spire ,  l'autre  eft  le  confeilaulique  de  l'empereur  ;  8c  ces 
deux  cours  fuperieures  ont  une  iurifdiâion  univerfèlle 
&  fou veraine  fur  tous  les  fujets  de  l'empire. 

La  chambre  impériale  étoit  autrefois  ambulatoire. 
Elle  fut  établie  iAufbourg  l'an  147 j.  par  Frédéric  IV. 
tn fuite  elle  a  tenu  fes  féances à  Francfort ,  à  Wormcs , 
à  Nuremberg,  à  Rarilbonne ,  à  Eflingen ,  8c  enfin  l'an 
15*7.  à  Spire ,  où  Charlcs-guin/  la  rendit  leden taire  l'an 
IJ30.  Par  les  traités  de  Wtltphalie,  elle  doit  être  com- 
pofee  d'un  juge  Catholique ,  8c  de  quatre  préfidens , 
deux  Catholiques  8c  deux  Proteftans,  8c  de  cinquante 
confeillers ,  vingt-fix  Catholiques  8c  vingt-quatre  Pro- 
teftans L'empereur  nomme  le  juge  8t  lesquatre  préfi- 
dens. Il  faut  que  le  juge  foit  prince  ,  comte  ou  baron , 
&  que  deux  des  prêlidens  foient  d'épéc  ,  8c  deux  de 
lettres.  Les  confeillers  font  nommés  8c  prefentés  ;  fça- 
voir,  deux  Catholiques  par  l'empereur,  deux  Catholi- 
ques par  chacun  des  quatre  éleâeurs  Catholique* ,  deux 


vant  fa  majefté  :  comme  quand  il  s'agit  des  caufes  qui 
regardent  les  duchés ,  les  principautés,  les  comtés,  8c 
les  autres  fiefs  immédiats  de  l'empire.  L'empereur , 
comme  fou  venin  juge ,  préfide  dans  ces  deux  tribunaux, 
8c  y  prononce  les  arrêts,  1  or l  qu'il  s'y  trouve  en  pe don- 
ne. Et  parce  que  le  juge  qui  préfide  dans  la  chambre  da 
Spire ,  ou  dans  le  confeil  aulique ,  reprefente  Tempe* 
reur ,  il  a  droit  de  porter  un  feeptre  impérial ,  comme 
la  marque  de  fa  dignité. 

DE  LA  U  OS  LE  S  SB  LIBRE  DE  L*EMPIRE. 

Il  y  a  en  Allemagne  deux  fortes  de  noblefle ,  l'une  li- 
bre 8c  immédiate,  qui  ne  relevé  que  de  l'empereur  &  de 
l'empire  ;  l'autre  médiate,  qui  reconnoilTant  l'empereur 
comme  chef  de  l'empire,  eft  encore  foûmife  à  la  jurifdi- 
âion  d'un  autre  prince.  Celle-ci  n'a  pas ,  i  beaucoup 
près,  les  libertés  de  la  première  noblefle,  quoiqu'elle 
ne  laide  pas  d'être  fort  confiderablc  en  Allemagne.  Car 
U  y  a  une  infinité  de  ces  gentibhommes du  fécond  rang, 
dont  les  Mai  Ions  fc  vantent  d'être  aufli  anciennes  8c  aulTi 
illuftres,  que  celles  des  nobles  immédiats,  8c  qui  pré- 
fèrent une  demoifclle ,  quoique  pauvre,  à  une  bourgeoi- 
fe ,  quelque  riche  qu'elle  puifle  être.  Pour  ce  qui  eft 
des  gentilshommes  du  premier  rang,  il  yen  apluiieurs 
qui  descendent  de  ces  héros ,  qui  accompagnèrent  l'em- 
pereur Charlernagnc  8c  fes  fucceffeurs  dans  toutes  les 
conquêtes  qu'ils  firent  fur  les  Saxons  8c  autres  peuples  , 
qu'ils  fournirent  à  leur  empirc.Pluficurs  autres  étant  ve- 
nus des  états  voifins  s'établir  en  Allemagne ,  furent  de- 
puis unis  à  ce  corps  de  noblefle,  parce  qu'ils  étoient  de 
race  noble.  D'autres  enfin,  dont  les  percs  avoient  mérité 
le  titre  de  nobles  par  leurs  belles  aâions ,  fe  font  dans 
la  fuite  du  tcmsfàit  immatriculer  parmi  cette  ancienne 
noblefle ,  en  vertu  des  lettres  obtenues  de  l'empereur. 
Mais  ces  derniers  nobles  ne  peuvent  entrer  dans  les  cha- 
pitres.d'où  fè  tirent  les  archcvéques-eleâeurs  de  Mayen- 
ce, de  Trêves  8c  de  Cologne,  8e  les  autres  évêques  8e 
prélats ,  princes  d'Allemagne  ;  parce  que  pour  être  reçu 
dans  ce  chapitre,  il  faut  prouver  trente-deux  quartiers 
de  noblefle  ,  de  pere  8c  de  mere  :  ce  qui  cft  impoflîble  à 
la  noblefle  moderne.  La  noblefle  immédiate  polîede  des 
fiefs  qui  ne  relèvent  que  de  l'empereur  8c  de  l'empire , 
8c  qui  font  affeâés  aux  enfans  8c  héritiers  mâles  ;  parce 
qu'il  y  a  une  charge  exprefle  de  fervir  l'empereur  en 
perfonne  dans  toutes  occafions  avec  un  certain  nombre 
de  valets ,  félon  la  force  8e  le  revenu  du  fief.  Ces  fiefi 
font  prefque  tous  fîmes  en  Souabe ,  en  Franconic  &  le 
long  du  Rhin ,  y  comprenant  la  baffe  Alface  :  ce  qui  a 
été  fait,  afin  que  la  noblefle  étant  moins  difperfée,  fût 
plutôt  prête  pour  les  occafions ,  8c  qu'elle  put  ayflï  dé- 
fendre plus  commodément  les  frontières  de  ce  côté-là , 
contre  l'invafion  des  étrangers.  Les  empereurs  ont  don- 
né à  la  noblefle  immédiate  les  mêmes  privilèges  qu'ont 
les  autres  états  immédiats  de  l'empire,  avec  pouvoir 
de  faire  des  impofitions  dans  l'étendue  de  leurs  fiefs ,  Si 
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d^TeiWUnejurifdiÔion  civile  6c  criminelle,  dont  h' 
criminelle  eft  fans  appel:  quant  à  la  civile,  on  n'en  peut 
appel  1er  qu'au  confeil  antique ,  ou  à  la  chambre  impé- 
riale de  Spire.  Il  ett  certain  que  cette  noWeffc  entroit  au- 
trefois dans  les  diètes  impériales ,  6c  qu'elle  prétendoit 
y  avoir  féance  devant  les  villes.  Mais  pour  la  décharge 
de  la  dépenfe  extraordinaire  qu'elle  y  faifoit ,  on  ceua 
peu  i  peu  de  l'y  appel  1er ,  lui  laiflànt  la  liberté  de  fe  cot- 
t îfcr  pour  contribuer  aux  neceflités  publiques  de  l 'em- 
pire. Cette  nobkffe  forme  unecfpcce  de  republique 
arulocranquc:  car  bien  qu'elle foit  divifée en  trois  claltrs; 
fçavoir  une  en  Souabe,uneenFranconie,&  une  le  long  du 
Rhin  ;  ces  trois  claffei  ne  biffent  pas  dans  les  affaires  im- 
portantes de  joindre  leurs  confeils  &  leors  forces  pour 
la  confèrvation  de  tout  le  corps.  Elle  a  divifé  le  cercle 
deSouabe  en  cinq  quartiers  ;  celui  de  Franconieen  fïx  ; 
&  celui  du  Rhin  en  quatre.  Les  cinq  quartiers  de  Soiïa- 
be  font  le  Hegaw ,  l'Algaw ,  le  Schwartz-wald,  l'Orth- 
raw ,  6c  le  Kocher  ,  jouit  au  Kreichgav.  Les  fat  quar- 
tiers de  Franconie  font  1  Odenwal ,  le  Rhcn ,  le  Verra , 
le  Stergewald  ,  1" Althmuth ,  &  le  Baunach.  Les  quar 
tiers  du  Rhin  font  le  haut  &  le  bas  Rhin,  la  Vetcravic,ae 
la  baffe  Al  lace.  Tous  ces  quartiers  ont  leurs  chefs  ,qui 
s'appellent  intOturs  en  Soiiabe  &  dans  la  baffe  Alface*, 
&  (sfitumti  en  Franconie ,  &  fur  le  haut  &  bas  Rhin  ; 
lrfqucls  oo  choiût  tantôt  d'une  famille,  tantôt  d'une  au- 
tre. Un  chef  ne  peut  rien  régler  que  de  l'avis  de  deux  ou 
trois  autres  gentilshommes ,  qui  font  nommes  pour  être 
fes  adjoints ,  6c  d'un  tarifconfnltc,  pour  les  affaires  où 
il  s'agit  d'une  interprétation  de  la  loi.  Avec  ces  confeil- 
lers ,  le  directeur  ou  capitaine  examine  les  différends, 
fur  Ici  quels  les  gentilshommes  Ce  pourvoyentpardevane 
lui  6c  tient  la  main  \  la  confêrvation  des  privilèges  de 
tout  le  corps.  S'il  eft  neceffaire  de  réprimer  les  inju- 
ftices 6c  les  violences  de  quelques  nobles,  le  directeur 
ou  capitaine  convoque  toute  la  noblcffe  du  cercle ,  ou 
me  me  des  trois  cercles ,  pour  lui  donner  main  forte  dans 
l'exécution  de  fes  jugemens.  Quant  aux  affaires  publi- 
ques, les  quartiers  s'affemblcnt  ordinairement  une  fois 
lan. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  EMPEREURS 
/  Alltmdgnc. 

Voici  la  fuite  des  princes  qui  ont  tenu  l'empire  de- 
puis Charicmagne.  Nous  commençons  par  mettre  l'an- 
née de  leur  élévation  à  l'empire ,  8c  enfuitc  le  tems  de 
leur  Règne. 

EMPEREURS  D'OCCIDENT. 
EMPEREURS  DE  LA  MAISON  DE  F  R  A  S  CE. 

Commencement  de  règne.  Durée  de  règne. 

Ans.  ifru.  fturu  Ant.Mus.fturt. 
8oo.Decembrcîj.  Charlemagnc,  13.  1.  4. 
814.  Janvier     28.  Louis  I./r Déhiuui- 

rt ,  16*. 
840.  Juin  11.  Lothaire  I.  1  5. 
855.  Septembre  19  Loiiis  II.  19. 
875.  Août        8.  Charles  II.  U  Cbtu- 

vt ,  a.  a. 

878.  Septembre  13.  Loiiis  III.  /*  Btgut. 

879.  Décembre 25.  Charles III. ltGr*s.  8.  7. 
(887.  Novemb.  H.  Guy,  fils  du  duc  de 

Spolcte ,  itiïtn. 
1.887.  Novemb.  Arnoul,filsdeCar- 

loman ,  1  -  ■ 

899.  Novemb.  19.  Louis  IV.  ». 

EMPEREURS  ALLEMANDS. 

nt  de  Règne.  Durée  de  Règne. 

ftutu  Ans.  Mm.Jtu. 

Conrard  I.  7.   6.  o. 

1.  Henry  l.  dit  l'OifeltHT,i7.  ». 
a.  Othonl.  ditU  (jTâuâ,  J«S-  lo. 
7.  Othon.  II.  U  S4»g»t- 

nairc,  10.  7. 

98}. Décembre  8.  Othon  III.  le  toux,  18.  1. 

S.HenrylL  dit  U  tot- 
aux %  ».  j.  u. 


Commencement  de 
Ans.  Mus.  fturs. 
1024. 


4- 
II- 


9 19.  Juillet 
936.  Juill 


Conrard  IL  U  SâU- 
e«.  i«. 
4.  Henry  IIL  U  N»ir,  17. 

5.  Henry  IV.  U  Vwl ,  49. 
t.  RodolphcLde  Soiiabe, j. 

7.  Henry  V.  18. 
13.  Lot haire  II.  13. 

1.  Conrard  111.  u. 
,.  Frédéric ih^^ 
11.  Henry  VI.  8. 

8.  Philippe,  9. 
13.  Othon  IV.  1. 

Frédéric  II.  31. 
HenryVII.élû,&non 

couronné. 
Guillaume,  comte  de 
Hollande ,  déligné 
empereur.  8. 

6.  Richard  comte  dcCor- 
élû  &  non 


roj9.  Juin 
ibf6.  Octobre 
1077.  Mars 
not».  Août 
na5.Septemb. 
«39.  Avril 
11  fa.  Mars 
I190.  Juin 
1199.  Mars 
X108.  Juin  ' 

on., 
1146. 

!ia46. 
I 

1258.  Janvier 

• 

,nj8.  Mars     31.  Alphonfe  roi  deCaf- 
ftille.élû.  ij. 

1174.  Octobre   ij.  Rodolphe  I.  comte  de 
Haplbourg ,  16. 

119a.  Janvier      7.  Adolphe  de  Naftau, 

élû,  6. 

1198.  Albert  I.  9. 

1308.  Novemb.  24.  Henry  VII.  de  Lu- 
xembourg ,  4. 

1314.  Octobre   1 8.  Frédéric  IIUiW  tBtAii, 
régna ,  9. 

1314.  Octobre    1  8.  LoUis  V.  de  Bavière , 

régna  feul,  17. 

1347.  Octobre  1 1.  Charles  lV.dc  Luxem- 
bourg, 31. 

1378.  Août       ao.  WcnceUas  roi  de  Bo- 
hême ,  aa. 

1400.  Août.      ao.  Frédéric  IV.de  Brunf- 

1400.  Srptcmb.  10.  Robert  duc  de  Baviè- 
re,     •  9. 

1410.  Septcmb.  ao.  Jofle marquis  de  Mo- 

ravie ,  o. 

1411.  Mars  Sigifmond  roi  de 

BRANCHE  D'AVTRÎCH  E. 

1.  Albert  U. 
1.  Frédéric  V. 
19.  Maximilicn  , 
28.  Charles,  dit  le  QgfMt 
18.  Ferdinand  I. 
as.  Maximilicn  IL 


1438.  Janvier 
1440.  Janvier 
1493.  Août 
1519.  Juin 
i5f8.  Mars 
1564.  Juillet 


M- 
10. 

g.  i  1570.  Octobre  la.  Rodolphe  H. 


> 
55- 
H> 
39 
8. 
12, 

M- 
6. 

»7- 
ao. 


îjolr. 


«te. 

4* 
10. 

4« 

». 

». 
10. 

î- 
î- 
î- 


8. 
6. 
8. 


8. 
7 

4- 
a. 

1. 

a. 

î- 
8. 

5- 
1. 


a». 

î« 
6. 

»7- 
ai. 

7* 
19. 
16. 


12. 


II.  I9« 


9.  If, 


IO. 


ao. 


ax. 


26. 

19- 

1ît 
1. 
18. 

9- 
16. 


1611  Juin       -4.  Ma! I-. iis , 

1619.  Août     28.  Ferdinand  II.  17.   J.  17. 

1637.  Février   ij.  Ferdinand  IIL  ao.   t.  16. 

1657.  Avril  a.  Leopold-Ignacc-Fraa- 
çois  Baltazar- Jofeph- 
Fclicicn.  48.  10.  ay. 

1705.  May       J.  Tofeph-Jacob  Ignacc- 
Jean-Antoinc  Eufta- 
che,  J.  u.  »• 

17a.  Octobre  ia.  Charles  VI.  Françpis- 
Jofeph, 

AUTEURS  &yi  PARLENT  DE  L'A  LLEM.AGNM 
&  de  ÏEmptn. 

Tacite,  de  mtrit.  Qtmâmr. Ccfar. Dion.  Florus.  Vel- 
Icius  Paterculus.  Suétone.  Hcrodien.Lampridius.Aure- 
lius  Viftor.JuleCapitolin.  Eutropc.  Zofimc.  Vopifcus. 
Orofe.  Aromicn.  Marcellin.  Procope.  Jomandés.  Caf- 
fiodore.  Paul  Diacre.  Strabon.  Pomponius  Mcla.  Pluie. 
Solin.  Ptolomée.  Prifcicn.  Feftus  Avicnj^.  Marcieu  He- 
racleota.  l'Umcraire  d'Antonui.  Peutingcr.  lesTables  de 

S  ftij 
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BiKbaldusPirche1merus.}anus  Rut«rfius.Clavier.  Ber- 
tius.  Ortclius.  Brict.  Sanfon.  Du  Val.  Baudrand ,  &c. 
Jean  Aventin.  HerrmrmusCoritfactus.  l'abbé  dTJrfperg. 
Albert  Cranrz.  André  Altharaer.  Majotus.  Brachelius. 
d'Avila.  Brufchius.  VolfgangusLazius.  Marocratms.  Lo- 
tichius.  Bcatus  Rhenanus.  JeùnSleidan.  JacqaesSchoper. 
Vadtanus.  Wimphclingtu.  Goldaftus.  Jacquet  Efprin- 
chard.  Nicolas  R.eufncr.  Bernard  \  lofer.  MafquardFre- 
her.  Irenicut.  Lanfbergius,  Munfter.  Brunius.  Michel 
Piccart.  Bucetin.  Cornélius  Callidjus.  Joannes  Hcroi- 
dus.  Laril>ert.  Hortenfius.  Zinggrcrnus.  Catepolius.  Ky- 
riandcr.Grctfcr.  Hofman.Tritheme.  Jean  Tcxtor.  Brou- 
vtr.Zcillcr.  Hottinger.  Gefner.  Simlcr.  Othon  de  Frei- 
fîngen.  Argcntina.  Philippe  de  Bergame.  Cochlsus  Ma- 
rianus  Scl*otus.  Mcrcator.  De  Thôu.  Paul  Jove.  Poota- 
nus.Opmcr.  Bcyerlink.  tlitittd  urrmfqat  impers  Rerum 
'-">  GtrmdmtâTtm  iïnpmts.Lazitri.  Scaliger.  Julie  Lipfc. 
Steron.  Turfcim.  vignicr.  Gordon.  Caîvilius.  Agrioola. 
Alberic.  Brotcrus.  Fleifl\  btft,  de  l'empire  d' Allemagne.  Il 
faut  remarquer  que  ce  dernier  auteur  (  Heiff  )  eu  celui 
des  modernes  qui  a  le  mieux  écrit  de  l'Allemagne. 
ALLEMANT  <  Pierre  V  )  voyex,  LALLEM  ANT. 
ALLEN ,  elt  un  mot  que  Louis  II.  Duc  de  Bourbon 
prit  vers  l'an  1400.  pour  mot  de  devife  ;  mais  il  changea 
errfuitc  xc  mot  en  celui  d'cfpcrance.  On  trouve  ce  mot 
dont  la  lignification  n'eft  pas  connue, en  lettres  d*or 
chiffrées  tur  un  écuflbn  d'argent,  dans  un  oratoire  at- 
tenant a  la  chapelle  du  château  de  Moulins  en  Bour- 
bonnois,  &  l  Paris  au  château  du  Louvre ,  dans  la  cha- 
pelle des  Bourbons.  *  Favin ,  m  Tbedt.  bontr.  pdg.  j6j. 

ALLEN  (Guillaume)  Anglois  de  nation,  étoit  mar- 
chand tk  n'avoit  point  étudié.  Il  fuivit  les  erreurs  ré- 
pandues en  Angleterre  au  fiijet  de  la  religion.  Il  fut  d  'a- 
bord attaché  au  parti  des  Antinomes  ,'qui  fous  prétexte 
de  faire  plus  d  honneur  au  mérite  de  Jefus-Chrift ,  & 
de  relever  davantage  l'émcacc  de  la  grâce , ancantiflent 
prcfquc  entièrement  la  needuté  des  bonnes  oeuvres. 
Ayant  -quitté  ce  parti,  il  entra  dans  celui  des  Indé- 
pendans ,  dont  les  erreurs  le  jetterent  dans  la  religion 
des  Anabapriftes,  chez  lcfqucls  il  exerça  même  la  Fon- 
ction de  prédicant.  Ayant  ainli  fait  le  tour  d'une  partie 
des  religions»  il  fe  fixa  enfin  à  l'églife  Anglicane;  tk 
pour  montrer  qu'il  ne  le  faifoit  pas  fans  railon  ,  il  pu- 
blia unfivre,  où  il  cxpllquoit  les  fujets  de  fon  chan- 
gement. Il  pubKa  un  autre  écrit  contre  les  Nonconfor- 
miftes ,  dans  lequel  il  montra  qu'il  n'avoit  rien  tait  té- 
mérairement Se  fans  y  avoir  bien  penfë  auparavant.  Le 
fameux  Richard  Baxter  entreprit  de  le  réfuter;  Allen 
lui  fit  une  réplique.  Les  pièces  dont  oous  venons  dé- 
parier ,  ne  fe  trouvent  point  dans  le  recueil  de  les  ou- 
vrages. Quoiqu'AlIen  n'eût  pas  étudié,  il  avoit  lû 
dans  fa  langue  maternelle  quelques  livres  de  rhétori- 
que &  de  bgique ,  tk  l'on  voit  qu'il  en  fait  ufage  dans 
1rs  écrit?.  On  les  a  ramafîés  en  un  corps ,  tk  imprimés 
in  fohoï  Londres  en  1707.  En  voici  lè  fujet.  I.  De  la 
nature  des  fins ,  &  de  la  différence  des  deux  alliances.  II. 
Dil cours  fur  la  foi.  m.  reflexions  ïtrr  la  doctrine  de  la 
jùftification ,  avec  des  remarques  fur  le  lèvre  de  Robert 
Fergufbn,  qui  a  pour  titre.  Qgels  {m  les  offices  de  U 
t*i}on,ddns  fâTtmtitlâ  reltgun,  4»;  toncerne  U  juftt- 
ficAt:»n ,  en  forme  de  lettre.  TV.  La  juilification  des  Chré- 
tiens établie.  V.  Difcours  fur  le  fecours  divin  tk  fur  la 
méthode.  VI.  Difcours  pratique  fur  l'humilité.  VIL 
exhortation  â  la  paix  &  à  la  concorde  entre  les  Chré- 
tiens. VIII.  Difcours  grave  &  tendre  ad  relié  auxNon- 
conformiftes  ,  &  fur-tout  aux  Anabaptiftcs.  IX.  LeCa- 
tholicifmc ,  ou  diverfes  recherches  fur  la  nature  tk  l'e- 
tendué'  de  l'églife  vilible  tk  de  fa  communion.  X.  Le 
•se*rr  *ï»/«  ou  la  première  erreur  des  Quakers  décou 


predi 


difcours  fitt 


XL  de  l'Apocalypic,  à  quoi  on  a  ajouté  le 
fait  fur  la  mort  de  l'auteur.  *  Ailes  de  Leipfic. 


fupplem.  rwn.  £>.»4l.f>._ 

ALLEN  (Henry  Fitz)  Comte  d'Arondcl,  wmk 
FIT/  ALAN.  ' 

ALLENSTCIN,  Allenjleinum,  petite  ville  avec  un  châ- 


teau dans  la  Warmte ,  partie  de  U  PruITe  royale ,  fur  h 
rivière  d'Alla,  au-dedus  de  la  petite  ville  de  Guftad.  * 
Maty,  dt&.  geogrdpb. 

ALLERBURG,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Pruffe 
ducale,  eft  fur  la  rivière  d  AU,  à  dix  lieues  de  Ko- 
niglbcrg.*  Baudrand. 

ALLERE  on  ALRE,  AUtrdt  rivière  d'Allemagne 
dans  la  baffe  Saxe,  a  fa  fource  dans  le  duché  de  Magdc- 
bourg,  d'où  elle  pafTe  dans  celui  de  Luncbourg;  Se 
groflie  par  les  eaux  de  diverfes  autres  rivières,  elle  a» 
rofe  Zeil  tk  Ferden.  Un  peu  au  de  il  ous  die  fe  jette  dans 
le  Wcfer.  *  Baudrand. 

ALLERSPERG,  AUefperg* ,  bon  bourg  ou  petite 
ville  du  cercle  de  Franconie  en  Allemagne ,  eft  i  fix 
lieues  de  la  ville  de  Nuremberg  du  côté  du  raidi ,  tk  fe 
trouve  dans  une  petite  portion  du  territoire  de  cette 
ville,  enclavée  entre  le  marquifat  d'Anfpach  tk  le  Pa- 
latinat.de  Bavière.  *  Maty,  dt&.  getpdpbiqni. 

ALLERTON,  NORT-ALLERTON ,  petite  ville 
avec  marché,  en  Angleterre ,  dans  le  nort  du  comté 
d'Yorck  ,  â  cent  foixantc-lix  milles  de  Londres.  * 
Art'lus. 

ALLEUS  (  Jean  des  )  en  Utiti  it  Alltdni*  natif  d'Or- 
léans, ayant  fait  fes  études  i  Paris ,  tk  ayant  été  reçu 
docteur  en  théologie,  fut  fait  en  1*71.  chancelier  de 
l'églife  &  de  l'univerfité.  Cétoit  un  homme  d'une  pie- 
té profonde ,  tk  un  célèbre  prédicateur  :  Jean  le  Tem- 
plier évêque  de  Paris  étant  mort  le  13.  Septembre  1179. 
tk  le  chapitre  lui  ayant  donné  pour  fuccefleur  Eudes 
de  faint  Denys  ;  le  pape  Nicolas  III.  qui  n'approuva  pas 
cette  élection  i  caufe  de  l'extrême  vteiilcûe  d'Eudes , 
qui  ne  pouvoit  plus  faire  les  fondions  épifcopales 
nomma  i  fa  place  Jean  des  Allcus,  dont  il  cottnoifloic. 
le  mérite  ;  mais  cet  humble  docteur,  pour  éviter  cette 
dignité ,  entra  fur  le  premier  avis  qu'il  en  eut  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  fut  un  modèle  de 
pieté  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  le  1.  Octobre  1306%  U 
ne  s'étoit  point  démis  de  fon  office  de  chancelier ,  & 
il  y  eut  des  gens  qui  l'approuvèrent,  mais  d'autres  pro- 
cédèrent i  une  nouvelle  élection  auâi-tôt  après  la  pro- 
feffion  ,  tk  c'eft  depuis  ce  tcms-lâ  qu'on  prend  le  chan« 
celier  de  l'univcrfité  dans  l'abbaye  de  fainte  Gene- 
viève. Jean  des  AI',  eu  s  avoit  mis  par  écrits  quelques- 
uns  de  fes  fermons,  mais  on  n'en  a  dans  les  bibliothè- 
ques qu'un  petit  nombre  qui  parouTcnt  avoir  été  mal 
confervés.  *  tebtei.  finpt,  trd.  trsid. 

ALLI,  Allms ,  Stmrnts,  petite  rivière  du  royaume  de 
Naplcs,  coule  dans  la  Calibre  ultérieure,  baigne  la  pe- 
tite ville  de  Taverna,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Squilace  ,  â  une  lieue  de  U  rivière  de  Cantazaro  du  c£té 
du  levant.  *  Baudrand. 

ALLIA,  rivière  d'Italie,  dans  le  pays  des  Sabins, 
dite  aujourd'hui  l'Ait*  ou  C*mm*tt ,  ou  ,  félon  d'autres, 
Rio  de  Moffi>  tk  Correfi».  Ccft  près  de  cette  rivière  que  les 
tribuns  étant  allés  au  devant  des  Gaulois  avec  la  plus 
nombreufe  armée  que  Rome  eût  encore  mis  fur  pied , 
leur  livrèrent  la  bataille ,  ayant  â  leur  dos  l'Allier  :  c'eft 
d'où  lui  vient  le  nom  d' Alltenfis  pv*na.  Le  combat  fut 
rude  &  opiniâtre;  mais  enfin  les  Gaulois  vainquirent,  tk 
tirent  un  grand  carnage  des  Romains,  la  rivière  les 
empêchant  de  fuir.  Ce  jour,  qui  étoit  le  premier 
d'Août,  fut  marqué  dans  le  calendrier  Romain ,  com- 
me un  jour  funefte  tk  malheureux ,  l'an  366.de  la  fon- 
dation de  Rome,  tk  388.  avant  Jetus-Chriit.  Cette 
perte  fut  plus  fénfible  &  plus  préjudiciable  aux  Ro- 
mains ,  dit  Ciceron,  que  la  prife  de  Rome  par  les  mêmes 
Gaulois:  mu  tore  s  nojlri  funtjliorem  diem  ejfe  voluerunt  Al- 
iènes pugut ,  quim  urbis  (*pu.  Depuis  ce  malheur  la  ri- 
vière d' Allia  fut  comme  en  abomination  aux  Romains , 
félon  la  remarque  de  Virgile,  /.  jistnetd. 

Quoique  fec*ns  wftHflum  interlmt  Allid  nomen. 
*  Tite-Livc,  /.  J.  Plutarquc ,  m  C*m>lio.  Florus,  &c, 
ALLIACO  (Pierre de)  r*m**^ALLY. 
ALL1BAWN,  CttedoHid,  Alb*n,t ,  eft  la  partie  fep- 
rentrionalc  de  l'Ecoflè ,  le  pays  des  anciens  Calédo- 
niens ,  tk  comprend  les  comtés  de  RofT,  Loque  bar ,  tk 
Athol.  *  Baudrand. 
ALLIER.,  en  latin  llavtr,  rivière  de  France  dans 
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l'Auvergne  fit  le  Bourbonnois ,  fort  de  la  montagne  de 
Loti-ré,  b  plus  haute  du  Givaudan,  &  entrant  dans  l'Au- 
vergne, traverfe  route  cette  province.  Elle  arrofe  Jean- 

ric ,  Brioudc,  Uflon  ,  Moire  ,  fitc.  puis  entrant  dans 
Bourbonnois ,  elle  pafTe  à  Moulins.  L  Allier  reçoit  en 
Auvergne  b Coude,  l'Aure,  bOiore,  bSiorc,  &c. 
dans  le  Bourbonnois  la  Daure  8t  le  Quefnc  ;  elle  entre 
en! une  dans  le  Nivernois,  Se  le  perd  dans  b  Loire  au 
Bec  d'Allier  tu  dtfibus  de  Nevcrs.  Cette  rivière  eft  na- 
vigablc  à  Viale  près  de  Maringue  ,  fit  même  au  pont  du 
château  qui  cil  plus  haut  ;  mais  ce  n'ett  que  dans  le 
tems  des  crues  d'eaux  &  des  fontes  de  neiges.  Pendant 
fept  ou  huit  mois  de  l'année  elle  porte  de  petis  baticaux 
ou  radaux  depuis  Braflâc ,  qui  cil  encore  plus  haut  que 
le  pont  du  château.  *  Papire  Maflon ,  defcnpt.  fliim. 
CMl.  Baudrand. 

ALUNGTON  ,  famille  confidcrablc  d'Angleterre  , 
dans  laquelle  refide  prclèntement  le  droit  detre  l'c- 
chanfon  du  roi  le  jour  de  Ton  couronnement.  Celui 
d'aujourd'hui  s'appelle  Gtllet  Allington,  fils  de  Cmïïênmt% 
qui  de  pair  d'Irbndc  fut  fait  baron  d'Angleterre  par  le 
roi  Charles  II.  Dans  le  tems  de  Guillaume  te  Conque- 
rut  ,  le  droit  dont  on  vient  de  parler  étoit  dans  la 
famille  de  Firz-Tccas.De-là  il  vint  par  mariage  â  celle 
des  Argcntons,  qui  tire  fon  origine  de  Djvtd  Argcn- 
ton  ,  qui  fcrvoitfbus  Guillaume  I.  Les  mâles  de  cette 
mailbn  venant  à  manquer  fous  le  règne  de  Henry  VI. 
ce  droit  parvint  à  la  famille  d'AHtngton ,  par  le  ma- 
riage à'fdifdbeth  d'Argenton  avec  Gutlittume  d' Alling- 
ton ,  de  qui  le  lord  d'ÀUington  d'à  prefent  eft  le  fcp- 
ticme  defccndant.* DM.  Angi.  Imlioft.  htfi.  gentule  des 
fart  i' Âajdtttnu 

ALL1RÔTH1US,  fils  de  Neptune ,  voulant  venger 
fon  perc  de  ce  que  Minerve  avoit  remporte  le  prix  pour 
b  fondation  d  Athènes,  en  faifant  naître  un  olivier, 
alla  par  ordre  de  Neptune  pour  l'abattre  avec  une  coi- 
cnée.  Mais  il  ne  réulfit  pas  dans  fon  délie  in  ;  car  le  coup 
de  b  coignéc ,  au  lieu  de  tomber  fur  l'arbre ,  tomba  fur 
fes  jambes  avec  tant  de  violence  qu'il  «1  mourut.  * 
Afoll.  d'Athen. 

ALLOBROGES ,  anciens  peuples  de  b  Gaule  Nar- 
bonnoife  fit  Vicnnoife  ,  habitoient  le  Dauphiné  &  b 
Savoyc,  entre  les  Alpes  grecques,  le  bc  Léman,  le 
Rhône  fit  Mère.  Mais  depuis  ils  s'étendirent  plus  loin. 
Les  Grecs  les  nommoient  Ailêbnges.  L'opinion  la  plus 
commune  d  t  que  ce  font  les  Savoyards ,  ceux  de  Dau- 
phiné, &  les  Piémontois.  On  dit  auifi  qu'ils  ont  eu  le 
nom  d' Anobnget  t  que  quelques-uns  tirent  du  mot  grec 
At"*  Se  du  Gaulois  Brg,  dont  l'un  lignifie  ourdi  6"  bells- 
faonr,  fit  l'autre  peuple  fit  nttwi.  Mars  ceux  qui  jugent 
nue  ces  peuples  ont  toujours  été  appellés  Alltbnges* 
donnent  à  ce  mot  une  origine  bien  différente.  Les  uns 
veulent  qu'il  foit  compote  d' a  m  ><  fit  de  hr»g* ,  terre  ou 
psyt  en  ancien  gaulois ,  pour  marquer  que  c'étoit  un 
peuple  venu  d'une  autre  province.  Gcofroy  de  Vitcr- 
bc,  qui  vivoit  dans  le  XI.  liecle,  fit  qui  avoit  étéfe- 
crctairc  des  empereurs  Conrad  III.  Frédéric  I.  Henry 
VI.  dérive  le  nom  des  Allonges,  de  celui  d'une  rivière, 
qu'il  nomme  lobnjd,  comme  s'ils  avoient  première- 
ment habité  fur  fes  rivages.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Al- 
lobrogcs  étoient  une  nation  célèbre  par  fon  courage  fit 
par  fa  valeur.  Les  Carthaginois  les  appelleront  à  leur 
recours  contre  les  Romains ,  qui  leur  difputoicnt  b 
poiïctfion  de  b  Sicile.  Deux  de  leurs  rois  ou  capitai- 
nes entrèrent  en  Italie.  Ils  le  joignirent  depuis  avec 
Annibal ,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ces  der- 
niers ne  perdirent  pas  le  fouvenir  de  cette  injure.  Ils 
vinrent  eux-mêmes  attaquer  les  Allobroges ,  qui  furent 
vaincus  l'an  631,  de  Rome,  m.  avant  Jcfus-Chrift , 
parle  conful  Cneius  Domiiius  .rEnobarbus ,  puis  en- 
core par  le  conful  Fabius  Maximus ,  qui  en  remporta 
le  nom  d' Alltbngique.  Il  fit  du  pays  des  Allobroges ,  de 
h  Provence  fit  d  une  partie  du  Languedoc ,  une  provin- 
ce qu'on  nomma  depuis  SJirbonntif;  .  fit  pnvtnet  Ro- 
ntjmr.  C'eft  celle  qui  porta  depuis  fes  plaintes  au  lc- 
nat  Romain  contre  Fonteïus.  Ciceron  ,  qui  entreprit  fa 
dérenfe,  en  nomme  les  habitant  AtUbteget.  Les  princi- 
pales villes  des  Allobroges  font  %  Chambcrri ,  Genève» 
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Grenoble  ,  faint  Jean  de  Morienne,  Moufiicrs,  Vien- 
ne. *  Strabon  ,  /.  4.  Ctvrg.  Stcphanus  de  Vtbib.  Polybc , 
/•  J.  Titc-Livc ,  dt(.  j.  /.  1.  Ptolomce ,  /.  j.  Plutarque  , 
m  Anmb.  Jules  Cefâr.  Dion.  Pline.  Jultin.  Orof.  Vel- 
leïus.  Florus.  Eutrope,  fitc.  Monet,  o.«^i.  François 
Guilleman ,  Hdv.  I.  1.  t.  $.  Choricr ,  hifi.  de  Dwpbi- 
né ,  (£■(. 

ALLOBROX,  eft  le  nom  que  le  Berofc  fuppolc  d'An- 
nius  de  Viterbe  donne  au  quinzième  roi  des  anciens 
Gaulois,  Quelques  auteurs,  qui  ont  donné  dans  ces 
fables  ,  en  ont  tiré  l'origine  du  nom  des  Alltbvgtt.  Du- 
plcix  a  mis  ce  roi  dans  fes  mwtmt  des  Gé*ttft  L  a. 
t.  16. 

ALLOUETTE  (François  de  V)  bailli  du  comte 
de  Vertu  ,  fit  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  pu- 
blia en  IJ77.  à  Paris  un  ouvrage  fur  des  matières  trts- 
intcrcflàntes  ;  fçavoir  un  traité  des  nobles,  de  leur  char- 

Î;c ,  vocation ,  rang  Se  degré ,  de  leurs  marques ,  genca- 
ogies  Se  efpcccs ,  Se  de  l'origine  des  fiefs  Se  des  armo- 
ries, avec  une  hiftoirc  généalogique  de  la  rraifon  de 
Coucy ,  fie  de  fes  alliances.  11  publia  au(L  en  1584.  dans 
b  même  ville  la  généalogie  de  la  miiion  de  la  .V'arlc  ; 
fi£  il  donna  encore  un  traité  des  affaires  d'état ,  de  fi- 
nance, du  prince,  du  noble  fit  du  ticr-étr  ;  mais  on 
ne  fçait  quand  cet  ouvrage -ci  parut  pour  la  première 
fois,  fit  on  n'en  connoît  que  b  féconde  édition,  faite 
i  Mets  en  1597.  L'auteur  y  eft  appelle  le  prelident  de 
l'Alloueite.  La  Croix  du  Maine  lui  lt tribut!  un  traité  de 
l'origine  des  François ,  qu'il  pretendoit  itre  ilTus  des 
purs  Ca-.'Io's  :  on  ne  fçait  ni  où  il  étoit  ne ,  ni  quand  il 
mourut. 

ALLOUTNEUR,  Allmtnturt ,  petite  ville  de  l'ifls 
de  Ccibndans  le  royaume  de  Candi,  fur  b  rivicrede 
Mau^rillagongue ,  qu'on  nomme  dans  les  cartes  ordi- 
naires, Tnnqn  /f/«.i'.*,ou  l'tntému,  entre  l'emboûchure  de 
cette  rivière  fit  b  ville  de  Candi.  *  Maty  ,  dictionnaire 
gag* 

ALLUC1US,  étoit  un  feigneur  très  confîdcré  entre 
les  Cclubcriens,  ancien  peuple  d'Elpagnc ,  que  l'ancien 
Scipion  \  .-.fnqu4itt  vainquit,  l'an  de  Rome  544.  fit  avant 
Jefus-Chrift  no.  Apres  cette  victoire ,  il  le  trouva  par- 
mi les  prifonniers  de  guerre  une  fille  d'une  beauté  extra- 
ordinaire, que  l'on  amena  à  Scipion  ,  lequel  s'étant  in- 
formé de  fon  pays  fit  de  fa  famille,  aprit  qu'elle  étoit 
fiancée  au  jeune  Allucius ,  dont  elle  étoit  pailionnement 
aimée.  Ce  Conquérant  le  fit  venir  aufli  tôt  en  fa  pre- 
fence ,  avec  les  pârens  de  cette  fille ,  fit  ayant  témoigné 
qu'il  approuvoit  le  mariage  de  ces  deux  amans,  il  prit 
Allucius  en  particulier,  Se  lui  dit  obligeamment  :  »  On 
vous  l'a  gardée  avec  foin,  afin  qu'on  pût  vous  faire  un 
«  prefent  digne  de  vous  fie  de  moi  ;  toute  b  recomptn- 
••  fc  que  je  vous  demande,  eft  que  vous  (oyez  ami  de  b 
»  republique.  »  Ce  jeune  prince  confus  de  cet  excès  de 
bonté,  fit  n  an  (porte  de  joyc,  prit  b  main  de  Scipion  , 
fit  pria  les  dieux  de  recompenier  une  action  fi  gencreu- 
fe.  Enfuite  les  parens  de  cette  fille  offrirent  une  (bonne 
confidcrablc  pour  fa  rançon,  fit  fupplierent  Scipion  de 
l'accepter ,  du  moini  comme  un  témoignage  de  leur 
gratitude.  Scipion  feignant  de  fe  laifler  vaincre  à  leurs 
prières,  fit  prendre  cet  argent,  fit  ayant  appelle  Allu- 
cius ,  lui  dit  :  «  Voilà  ce  que  vous  aurés  par  deflus  b 
«.  dot,  que  votre  beau-pere  vous  donne;  recevés  le  de 

-  ma  main ,  comme  une  féconde  dot  dont  je  vous  faits 
••  prefent.»  On  ajoûte  que  Scipion  dit  aux  (bldats  qui  lut 
avoient  amené  cette  belle  perfonne:  •  Si  ma  f  ortune  étoit 
•<  bornée  à  celle  d'un  iimplc  particulier,  vous  n'auriez 
••  pû  me  faire  un  prefent  plus  agréable  ;  mais  étant  com- 
••  me  je  fuis  maintenant  gênerai  de  l'armée,  je  n'ai  pû 

-  l'accepter.  »  *  Titc-Livc ,  /.  10.  Polybc ,  /.  17.  Spon , 
rcihenbcs  d'dtttiij. 

ALLUS ,  de  b  ville  de  Samaric ,  affranchi  d'Auguflc , 
prêta  à  Agrippa  le  Crjnd  un  million  de  puces  d'argent 
ou  de  furies.  *  Jofcphc  , .«    a.  t.  8.  f.  8. 

ALl.UYE  (  marquis  d  )  zoiei  LSCOUBLEAU. 

ALMA,  rivière  de  b  prefqu'iflc  de  b  petite  Tarta- 
ne. C  eft  fans  doute  celle  qu'on  nomme  ai.lfi  Bdàtfjê 
r*j  ,  prenant  fon  nom  des  vilks  de  Baciciaray  fit  d' Ai- 
ma qu'elle  arrofe  également.  Santon  dans  la  carte  de  b 
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Turquie  en  Europe ,  lui  donne  le  nom  de  KAttâtâ.  * 
Baudrand. 

ALMAARUB-IBNI-CAHTAN,  autrement  nommé 
Arabe ,  frcrc  de  Sabc,  &  de  Petre,  fils  de  Cahath ,  petit- 
fils  de  Cum.  On  oit  qu'il  donna  Ton  nom  à  l'Arabie, 
&  qu'il  fat  auteur  de  la  langue  qu'on  y  parle ,  comme 
un  de  fcs  frères  donna  fon  nom  à  l'Arabie  Pctrée  ,  & 
l'autre  à  la  Sabée  ou  Heureule  ,  félon  Marmol.  Il  eft  bon 
•de  remarquer  que  la  plûpart  de  ces  origines  font  fauf- 
fes  ;  &  que  les  noms  viennent  de  l'hébreu ,  comme  Bo- 
«hart  le  juflifie  m  Pbâleg.  *  Marmol ,  /.  1. 1. 18. 

ALM  AC  ARON,  aImmcata ,  petite  ville  d'Efpagnc,ho- 
norée  du  titre  de  cité ,  fituée  dans  le  royaume  de  Mur- 
cie , à  1  embouchure  de  Guadalentin ,  &  i  fept  lieuës  de 
la  ville  de  Carthagenc  du  coté  d'orient ,  n  eft  connue 
que  par  la  quantité  d'alun  qu'on  trouve  dans  fon  ter- 
roir. *  Baudrand. 

ALMACH  AH  AN  A  &  ALMACHARAMA ,  ville  de 
l'Arabie  Heureufc  en  A  fie,  dans  la  principauté  de  Moc- 
ca ,  entre  la  ville  d'Aden  8c  celle  de  Saada.  On  croit 
qu'elle  eft  l'ancienne  ville  de  S*fb*r ,  qui  étoit  la  plus 
confiJerable  de  toute  l'Arabie  Heureufc.  *  Baudrand. 

ALM  A  D ,  Mmtds ,  petite  ville  de  l'Eftramadoure  de 
Portugal  ,  eft  à  1  embouchure  du  Tage,  vis-à-vis  la 
ville  de  Lilbone.  *  Baudrand. 

ALMADA  (André  de)  né  à  Pompadilho  près  de 
Coimbre  en  Portugal ,  étoit  fils  de  dom  Antoine  de  Al- 
mada  II.  du  nom ,  &  de  Vicence  de  Caftro.  L'cfpcrancc 
de  parveniraux  dignités  ccclcfiafliqucs  fut  moins  fortefen 
lui  que  le  goût  pour  l'étude  de  la  théologie  ;  il  s'y  appli- 
qua avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  en  fut  fait  profefleur , 
quoiqu'il  s'éloignât  conftamment  de  recevoir  l'ordre  de 
prêtrife;  8c  ce  qu'il  y  a  d  'étonnant ,  eft  qu'encore  qu'il 
vécut  long-tcms ,  il  ne  fit  rien  imprimer.  On  allure 
néanmoins  qu'on  a  trouvé  dans  (es  papiers  un  traite  de 
l'incarnation  prêt  1  imprimer,  &  d'autres  moins  avan- 
cés. Il  mourut  le  19.  Novembre  164.x.  à  Coimbre ,  où 
il  avoit  toujours  fait  fa  demeure.  *  Mtmtrts  de  Portu- 
gal. ^ 

ALMADAG  ,  SttlU ,  montagne  de  la  Natolic  en  Afic, 
dans  le  pays  qu  on  nommoit  autrefois  laGalatie,  eft 
près  de  la  ville  d'Aitgoury ,  nommée  auparavant  Ancne. 
*  Baudrand. 

ALMABERGE ,  fille  de  Theodoric ,  roi  des  Gots , 
cojr^AMALABERGUE. 

ALMAGESTE ,  que  les  Arabes  prononcent  &  écri- 
vent Almagetlto  ou  jt/»f#y?ii,c'eftlcfyftémcdumon- 


ruption  que  nous  avons  formé  le  nôtre  d'Almagcfte  fur 
celui  des  Arabes.  Ce  livre  a  été  traduit  du  grec  en  ara- 
be par  Ifiac  Ben  Honain  8c  corrigé  par  Thaben-Ben  Co- 
rath.  Il  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  numer. 
887.  Schirazi  a  fait  un  commentaire  fur  cet  ouvrage, 
8c  l'a  intitulé,  HaII  mfcbceUt  A  mâgeflbi ,  8c  Bouzgiani 
a  eu  m  poi  e  un  autre  (yftême  d'aftronomic  auquel  il  a 
donné  le  même  titre  d  Almsgbefiu*  D'Herbelot ,  biblio- 
thèque orientale. 

ALMAGRO  ( Diego)  fameux  capitaine Efpagnol , 
dans  le  XVI.  fiecle ,  étoit  d'une  famille  obfcure,  8c  tout- 
i-fait  inconnue.  Il  emprunta  fon  nom  du  lieu  de  fa  naif- 
lance ,  bourg  de  Caftille ,  &  dans  cette  contrée  en  par- 
ticulier ,  que  ceux  du  pays  appellent  canif  a  di  Calatra- 
ts.  Il  accompagna  François Pizarro, qui  découvrit  8c 
conquit  le  Pérou  en  1515.  Au  rcfte,c'étoit  l'homme  du 
monde  le  plus  brutal  8c  le  plus  emporté ,  auflî-bien  que 
Pizarro ,  que  le  capitaine  Gonzalés  Pizarro  avoit  recon- 
nu pour  fils.  Leurs  injuftices  8c  leurs  cruautés  contre  les 
milerablcs  Indiens,  étoient  extraordinaires.  Dieu  per- 
mit que  leur  bonne  intelligence  ne  dura  pas  long-tcms. 
Ils  [lurent  les  armes  les  uns  contre  les  autres,  8c  Alma- 
gro  devint  le  prifonnier  de  Pizarro.  Diego ,  frere  de 
Pizarro,  fit  mourir  Almagro  ;  8c  un  autre  Diego ,  fils 
d'Almagro,  fit  une  conjuration  pour  perdre  Pizarro  , 
&  le  perdit  en  effet.  Ce  même  Diego  eut  depuis  la  tête 
coupée  par  les  ordres  de  Vacca  de  Caftros,  que  Char- 
les Quint  envoya  pour  remédier  aux  defordres  arrivés 


en  ce  pays,  vers  l'an  1546.  *  Mariani,  1. 16.  hijl.  San- 
doval ,  vtdé  it  CaHoi  r*.  De  Thou ,  btft.  1. 1.  Ferdinand 
Pizarro,  Vannes  Mufir.  dtl  mevt  mundt.  S  ponde,  A.  C. 
1515.  1516.  &(. 

ALMAGUER  ou  ALMAGRA  ,  Almagnm,  petite 
ville  de  l'Amérique  méridionale ,  8c  dans  le  royaume  de 
Popaïan,  eft  fituée  fur  une  petite  montagne,  où  eft  la 
fource  de  la  rivière  de  Cuca ,  environ  à  vmgt  lieuës  de 
la  ville  de  Popaïan ,  qui  donne  fon  nom  au  royaume. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

ALM  AID  A ,  cherche  x.  ALMEIDA. 

ALM  AIN  (  Jacques  )  natif  de  Sens ,  bon  fcholaflique, 
8c  fiibiil  dialecticien ,  étoit  doSeur  de  Paris ,  8c  profef- 
feur en  théologie  au  collège  de  Navarre  ;  mais  non  reli- 
gieux ,  comme  Gefher ,  8c  (on  abbreviatcur  Simlcr  l'ont 
écrit.  Il  (loruToit  au  commencement  du  XVI.  fiede ,  8c 
fut  extrêmement  attaché  aux  fentitnerjs  de  Scot  8c  d'Oc- 
cam ,  ce  qu'on  peut  juger  par  la  leâurc  de  fcs  ouvra- 
ges. On  le  choiiit  pour  écrire  en  faveur  du  roi  Loiiil 
XII.  contre  le  pape  Jules  IL  8c  depuis  encore  pour  dé- 
fendre l'autorité  des  conciles,  contre  le  cardinal  Ca je, 
tan.  Ses  autres  ouvrages  font  une  morale  ,  avec  des  .ad- 
ditions de  David  Craëfton  Ecoflbis.  Almain  ,qui  avoit 
été  reçu  docteur  en  IJIL  fut  enlevé  par  une  mort  pré- 
maturée en  151}.  On  a  de  lui  leltura  m  1(1.  Magtflri  Sen- 
tentiarum  iompltt4.  LetlurA  m  IV.  fententurum  mperfecto* 
De  pote jl are  ecclefiafiica.  De  autboritate  et  (le  fit  ,  cyu 

*  Bcllarmin ,  4«  fcnpt.  ecclef.  Hilt.unïverf.  fgrtf.  M.  Du 
Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  M  XVI.  fiede. 

ALMALIC ,  ville  du  Turqueftan  à  laquelle  les  géo- 
graphes arabes  donnent  iox.  degrés  jo.  minutes  de  lon- 
gitude, 8c  44.  degrés  de  latitudcTcptcntrionalc.*  D'Her- 
belot, Mtittbeaui  trienult. 

ALMAMON ,  vojex.  ABDALLA. 

ALMANSOR  ,  roi  de  Cordouë  en  Efpagnc  ,  fe  mit 
fur  le  thrône  après  Alhaca ,  qui  mourut  l'an  076.  de 
Jefus-Chrift  8c  j66.  de  l'hégire,  8c  l'avoit  laiflé  tu- 
teur de  fon  fils  Hiflcn.  Ce  roi ,  autant  par  ambition  que 
par  un  zele  fuperltiticux  pour  le  Mahometifme,  fit 
continuellement  la  guerre  aux  Chrétiens.  En  985.  il  prit 
Barcelone ,  8c  mit  enfuite  devant  Léon  un  fiege  qui 
dura  prés  d'un  an.  Il  remporta  de  grands  avantages  en 
diverics  occafions ,  8c  mourut  après  un  règne  de  16. 
ans,  en  l'an  tooz.  qui  étoit  le  $<;J  de  l'hegire.  *  Ro- 
de rie,  bifi.  Valarus,  cbnn.  crt. 

ALMANSOR  (Jofcph  )  roi  de  Maroc ,  aiant  été  ap» 
pellé  par  les  Maures  d'Efpagne ,  paflà  la  mer  avec  foi- 
xante  mille  chevaux ,  8c  cent  mille  hommes  de  pied  , 
l'an  1158.  de  Jefus-Chrift ,  8c  55j.de  l'hegire.  Il  fut  bat- 
tu en  diverfes  rencontres  par  les  Chrétiens  :  de  forte  que 
pour  fe  dédommager  il  ulurpa  les  états  de  ceux  qui  I  a- 
voient  appelle.  Depuis  étant  rcpalTc  en  Afrique ,  il  re- 
vint avec  des  troupes  plus  nombreufes ,  8c  fuivi  de  trei- 
ze rois  Maures ,  il  aflîegca  San  tarer»  dans  le  Portugal ,  où 
il  reçût  un  coup  de  flèche,  dont  il  mourut.  *  Marmol, 
/.  z.  c.  $5.  Maruna.  Vafzus. 

ALMANSOR  (Jacob  )  fils  de  fofepb>  fut  fumommé 
Imir-el-Mmuntm  ,  ou  Prince  des  fidèles.  Il  fe  rendit  maî- 
tre de  Maroc ,  de  Fez  .  de  Trcmccen  ,  de  Tunis ,  de  1 
le  pays  jufqu'à  Tripoli ,  8c  fut  un  des  plus  puiflans  1 
d'Afrique.  Il  pafla  enfuite  en  Efpagne  avec  quatre  cens 
mille  hommes ,  qu'il  avoit  aflemblés  par  la  publication 
de  la  Gafie ,  qui  eft  parmi  les  Maures  ,  ce  queft  la 
Cm  fade  parmi  les  Chrétiens.  D  fe  tit  reconnoitre  fouve- 
rain  par  les  peuples  de  fa  fcâe,  8c  gagna  la  fàmcufc  ba- 
taille d'Alarcos ,  dans  la  nouvelle  Calliilc.  Le  pape  In- 
nocent III.  lui  adrcua  un  bref  l'an  115)9.  de  J.  C  8c  de 
l'hegire  596.  en  faveur  de  faint  Jean  de  Matha,patriarche 
de  1  ordre  de  la  fainte  Trinité,  pour  faciliter  le  rachat 
des  cfclavcs  Chrétiens ,  a  quoi  les  religieux  de  cet  infti- 
rut  travaillent  avec  charité.  Ce  bref  Te  trouve  dans  le 
fécond  livre  des  epitres  décrétâtes  de  ce  fbuverain  pon- 
tife. Al  m. 1:1  for  étant  retourné  en  Afrique ,  reprit  Ma- 
roc ,  qui  s'etoit  révolté,  8c  fit  mourir  les  rebelles,  contre 
la  foi  promile;  de  quoi  ayant  été  repris  par  un  Marabout, 
il  alla  errant  parmi  le  monde,  8c  mourut  boulanger  à 
Alexandrie,  félon  les  auteurs  arabes  allégués  par  Mar- 
mol, au/,  i.f.  36. 
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ALMANSOR  ou  ALMEON,  furoommé  Alminfir, 
w;b  ALMEON. 

ALM AQÏJ  E ,  (  Saint  )  vjt*.  TEL  EMAQUE. 

ALMARAZ,  AUrtfim.  Petite  ville  d'Efpagne.  fituéc 
fur  le  Tagc dan*  l'Eftraroadure ,  entre  la  ville  de  Placen- 
tia  8c  celle  de  Truxillo.  *  Baudraod. 

ALMAZ  «  Mm*U ,  Alifcd  ,  petite  ville  de  la  baffe  Hon- 

Sie,  eft  fur  le  Danube  vis-à-vis  de  celle  de  Colotz. 
ueîqucs  géographes  la  prennent  pour  la  ville  nommée 
autrefois  AMAtiâ ,  Antmâps  ,  Se  Andmtfut ,  que  d'au, 
très  placent  à  Mtbdt^,  Se  d'autres  encore  i  Cinq-tglifti , 
petite  ville  du  même  pays.  *  Baudrand. 

ALMAZAN ,  Almêitmm ,  petite  vUled'Efpagne  dans 
la  Vieille  Caftille  fur  le  Douro,  entre  la  ville  de  Soria 


Ce  celle  de  Sigucnça.  *  Baudrand. 

Al  AIT. ,  Aimé  y  Ali**,  petite  rivière  d'Allemagne,  a 
là  four  ce  dans  le  duché  die  Weftphalie  prés  du  Dourg 
d'Almen  .entre  dans  I  'évéché  de  Padcrbom,  8c  fc  de- 
charge  dans  la  Lippe  ,  fort  prés  de  la  ville  de  ce  nom. 
*  Baudrand,  Dtfl.  gttgrdfb. 

ALMEDINE ,  ville  de  la  province  de  Duquela ,  dans 
le  royaume  de  Maroc  en  Afrique ,  fituée  dans  une  plai- 
ne ,  entre  Sahc  8c  Azamor.  Elle  étoit  autrefois  riche  & 
peuplée ,  Se  la  capitale  de  la  province,  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  pays  dans  tout  le  royaume  de  Maroc ,  qui  toic 
plus  fertile  en  bleds  &  en  pâturages  ;  mais  elle  eft  main- 
tenant ruinée,  &  il  n'y  relie  que  de  vieux  murs  ■  accom- 
pagnés de  tours.  Les  Arabes  8c  quelques  Bercbercs  cou- 
rent la  campagne,  8c  ne  permettent  pas  qu'on  repeuple 
cette  ville ,  qu'ils  ne  veulent  point  non  plus  habiter , 

Cce  qu'ils  n  aiment  pas  à  être  renfermés.  Ils  font  vail- 
t,  &  font  quelquefois  descourfes  jufqu'aux  portes 
de  Mazagan.  *  Marmol ,  dt  tAfnmtt ,  /.  J. 

ALMEIDA  (  François  )  gentilhomme  Portugais ,  fut 
au  commencement  du  XVL  (ieele  le  premier  gouver- 
neur pour  les  Portugais,  des  Indes  orientales,  ou  le  roi 
Emmanuel  l'envoya  l'an  1505.  Toutes  les  difficultés  de 
cette  conquête  furent  heurtufement  furmontées  par  la 
valeur  &  par  la  fàgc  conduite  des  chefs,  entre lefqucls 
François  Almeida  fc  lignala;  car  il  défit  en  tfo8.  far- 
inée navale  de  Campfon ,  fultan  d'Egypte ,  Se  il  rempor- 
ta dans  la  fuite  un  grand  nombre  d  autres  avantages.  * 

Sornc  Oforio ,  mft.  d'bmntn.  Maffee,  bift.dtt  indti. 
Thou ,  bifi.  1. 1.  Vafconcellos ,  m  lmm*n.  (y(- 
ALMEIDA  (  Apollinaire  de  )  né  a  Lilbonne  le  11. 

Juillet  i]$7>  entra  dans  la  compagnie  de  Je  fus  le  17. 
l  vri  \  \  601.  Philippe  IV.  l'ayant  nommé  en  évéque 
de  Nicée  ,  8c  futur  fucceffeur  du  patriarche  d'Ethiopie 
Alfonfb  Mendes,  il  partit  auffi-iôt  pour  Goa ,  d'où  il 
ne  forttt  pour  aller  en  Ethiopie  qu'en  161,0.  11  n'y  put 
pas  faire  beaucoup  de  progrés ,  tous  les  prédicateurs 
ayant  été  chaffés  prefqueauffiiôt;  mais  n'ayant  pas  voulu 
renoncer  à  l'elperance  de  rentrer  dans  cet  empire  ,  il 
s'arrêta  avec  deux  de  fet  compagnons  prés  de  la  mcrRou- 
ge  dans  un  lieu  defert ,  où  il  fut  réduit  à  vivre  d'her- 
bes ,  &  à  coucher  fur  la  terre.  Il  rentra  enfuite  en  Ethio- 
pie ,  8c  l'empereur  ayant  fçu  qu'il  adminiftroit  les  (acre- 
mens  a  Figré ,  le  fit  arrêter ,  fie  le  fit  conduire  à  un  bourg 
■nommé  Ondagne ,  où  il  fut  lapidé  avec  les  percs  Fran- 
"s  Rodriguez ,  8c  Hyacinthe  François  le  9.  Juin  1568. 
1  garde  a  Bragance  une  lettre  qu'il  avoit  écrite  d'E- 
thiopie :  il  avoit  compofe  suffi  la  vie  du  P.  François 
de  Mcndoca.  *  Mtm.  dt  Pntugdl. 

ALMEIDA  (Chriïtophe  de  )  né  à  Golegaa  dans  le 
diocefe  de  Lilbonne,  entra  dans  la  congrégation  -des 
Auguftins  reformés,  où  il  exerça  plufieurs  emplois  ho- 
norables :  8c  fut  enfin  nommé  coadiuteur  par  l'arche- 
vêque de  Lilbonne ,  avec  le  titre  de  Nlarryna.  Il  mou- 
nu  à  las  Caldas  le  16.  Octobre  1679.  On  a  quatre  volu- 
mes de  fermons  de  fa  compolition  imprimés  i  Lilbon- 
ne en  167$.  1680. 8c  1686.  «  Mm.  dt  Ptrtugxl. 

ALMEIDA  (  Emmanuel  de  )  né  à  Vif  eu  en  Portugal , 
entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  en  1 J91.  8t  fut  envoyé 
en  Ethiopie,  où  il  demeura  dix  ans ,  également  appliqué 
a  catcchiier  ces  peuples,  8c  à  s'mftruirc  de  leurs  ufages. 
U  étoit  dans  le  d-.  lie  m  d'y  retourner,  lorfqu'il  mourut  à 
Goa  le  10.  May  16  a6.  âgé  de  65.  ans.  U  avoit  écrit  un 
traité  des  erreurs  desAbylUns,  8c  avoit  raffemblc  de 
Ttmtt. 


A  L  M'  î*s> 

bons  mémoires  pour  l'hiftoire  de  la  Hante  Ethiopie* 
On  affure  même  que  ces  mémoires  font  le  fonds  de  1  h  h 
ftoire  de  cet  empire ,  que  le  P.  Balthazar  Telles  a  pu- 
bliée. *  Mtm.  dt  Ptrtugdl.  Alegambe ,  btUtstb.  ftnpt.  S.  f. 
Nicol.  Antonio  ,  bibltttb.  firtfr.  Hifpjn.  m  dfftni 

ALMEIDE  ,  maifon  Portugaiïe ,  vnt*.  ABRAN- 
TES.  * 

ALMELOO ,  Almrfot ,  bon  bourg  qui  a  de  beaux  pri- 
viligcs.  Il  eft  dans  l'Overydèl ,  une  des  Provinces-Unie* 
des  Pays-Bas,  dans  la  partie  de  cette  province,  qu'on 
nomme  Twcnte.  *  Maty  ,  diB.  gttgrtfb. 

ALMENDARIS  (Hcnriquez-Alfonfc  de)  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci ,  puis  évéque  de  Cuba  en  Améri- 
que, étoit  natif  de  Seville.  11  fut  facré  évéque .  fous  le 
titre  de  Sud:  ou  Stdon ,  8c  enfuite  il  fut  nommé  1  celui 
de  Cuba,  d'où  on  le  transfera  à  celui  de  Mechoacan.  Il 
mourut  l'an  léaj.  après  avoir  publié  une  relation  du 
diocefe  de  Cuba.  *  Gilles  Gonzales  d'Avila ,  tn  tbtdt* 
tttltf.  Indu.  Nicolas  Antonio ,  biblutb.  fertft.  H/ffs*. 

ALMENDR  ALEJO ,  AlmtndrMtgium ,  bourg  de  l'E- 
ftramadure  d'Efpagne,  à  quatre  heuës  de  la  ville  de 
Merida ,  du  côté  du  midi  *  Baudrand. 

ALMENSA  (  Jérôme  )  natif  deNaples,  fe  diftingua 
dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  tant  par  fa  vertu  8c 
fon  érudition, que  par  fon  expérience  à  traiter  les  affaires 
împortantcsXc  roi  de  Naplcs  fc  fervit  fouvent  de  lui  dans 
plufieurs  négociations ,  où  le  perc  Almenfa  titeonnoitre 
Ion  habileté. Le  même  prince  le  nommai  f  évéché  dePo- 
licaftro  au  royaume  de  Naplcs.  Il  mourut  le  4.  Janvier 
de  l'an  149}.  lofqu'il  faifoit  la  fonction  d'arabaffadeur 
de  ce  roi  auprès  d'Alexandre  VI.  fut  enterré  à  Rome 
au  couvent  de  la  Minerve  :  quelque  tems  après  on  trans- 
porta fon  corps  au  couvent  de  faint  Dominique  à  Naplcs. 
»  Ughel ,  ltdl.fur.  lim.  y  Font.  tbtdtr.  Dtmtmt.f*  rt.i. 

c-  47J-  .  ,  . 

ALMEON ,  prince  Arabe  ,  8c  mathématicien ,  vivoit 

dans  le  XI.  ficelé  ou  dans  le  XII.  félon  les  autres.  Il  y  a 
eu  un  autre  Almeon,  furnommé  AlmAiiftr,  que  quel- 
ques-uns confondent  avec  le  premier,  qui  a  laiffedes 
obfcrvations  aftronomiques  touchant  le  folcil.  Le  der- 
nier a  compofe  des  aphorifmcs  ou  maximes  d'aftrolo- 
gie,  intitulées  Alrtunfms  Afbtriftm ,  feu  fnp>fiv«nr< ,  dt 
JinttHtid  djlnUgtfd  dd  Stidttturum  ngm.  Hcrvagius  les 
publia  en  1550.  i  Bile  avec  Julius  Firmicus ,  8c  quel- 

Î[ues  autres.  *  Blancanus,  tn  ibron.  m*tbm.  Volhus,  dt 
ntnt.  nuthem.  c.  $5.  S.  5*  &  ip. 

ALMERIC,  patriarche d'Antioche,  8c  legat apofto- 
lique,  nom  dt  figuré,  voit**  AIN'EKIC. 

ALMERIC,  et* rcfanAMALlUC &  AMAUIU. 
ALMEfUE  ou  VILLA  R1CCA  ,  ville  d  Amérique 
dans  la  nouvelle  Efpagnu ,  8c  dans  la  province  de  Tlaf- 
cala,  avec  un  bon  port ,  fur  le  golfe  de  Mexique.  Ceux 
du  pays  la  nomment  Xdttbtlxn ,  à  caufe  d'une  rivière 
de  ce  nom.*  San  fon.  Baudrand. 

ALMEfUE ,  ville  dXfpagncdansle  royaume  de  Gre- 
nade, avec  évéché  fuffraganc  de  Grenade.  Son  nom  la- 
tin eft  Almtndy  Se  quelques  auteurs  la  prennent  pour  le 
l\>r tu  1  mdgnai  des  anciens.  Elle  eft  près  du  cap  de  Ga- 
ra, dans  un  pays  fertile.  Lorfque  les  Sarafïns  domi- 
noient  en  Efpagnc ,  elle  devint  (1  puiffante  ,  qu'elle  eut 
même  un  roi  nommé  Abtn-Uut.  Alfbnfc  VIII.  roi  de 
Caftille  la  prit  fur  les  Infidèles  avec  le  fecours  des  Gé- 
nois ,  l'an  1147.  8c  mourut  en  allant  la  fecourir  contre 
les  mêmes  Barbares,  qui  l'avoient  affligée  de  nouveau 
en  l'an  1157.  de  J.  C.  ou  félon  d  autres  en  1155^*  Bau- 
drand. 

ALMERIN  (  Almtrinum  )  bourg  de  Portugal ,  dans 
la  province  d'Eftramadure ,  eft  fitué  fur  le  Tage ,  vis- 
à-vis  de  Santarcn.  C'étoit  autrefois  le  fejour  des  rois  de 
Portugal.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ALMISSA  ou  AL  M 17  A,  AUmfum ,  Ddmifim,  Dtlmdn- 
mm  Se  Ptgnntmm  «ville  de  Dalmaiie  fur  la  mer  Adria- 
tique, qui  appartient  au  Turc,  a  eu  autrefois  le  liège 
d'un  évéché  ,qui  a  été  uni  a  l'archevêché  de  Spalatro. 
Les  Efclavons  la  nomment  aujourd'hui  Omif.  Ceux  qui 
ont  crû  que  c'eft  l'ancienne  Vtluuntuw ,  fe  font  t 
*  Baudrand. 

AUUSTA ,  montagne  de  l'ifle  de  Chio,  dans  1 
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Egée,  aujourd'hui  YArchipd.  On  croit  que  c'eft  r^rwî- 
fxus  de  Pline  &  l'jtr*»  de  Vibius  Sequefter.  Cetic  mon- 
tagne eft  renommée  par  les  excellcns  vins  qu'elle  pro- 
duit ,  &  que  l'on  nomme  Mulvtifitt ,  du  nom  de  la  mon- 
tagne où  ils  croiflent.  *  Baudrand. 

AUvlIZA ,  ville  de  Dalmatie ,  ytjtx.  ALMISSA. 

ALMO ,  petit  ruifleau  de  l'ancien  Ldtwm ,  appellé  m- 
yoarà'hui  V  Aquâtâtciâ.  Il  coule  dans  la  Campagne  de 
Rome ,  &  fe  jette  dans  le  Tibre  auprès  de  la  porte  de 
faim  Scbaiticn ,  que  l'on  nommoit  autrefois  la  Ptrtt  Câ- 
ftntyl  Rome.  Ses  eaux  fervoient  à  nettoyer  l'idole  de 
Cybele,  8c  à  laver  les  viétimes  qu'on  immoloit  à  cette 
déeOe.  C'cfti  ce  fuiet  qu'Ovide  en  parle  au  c.4.  du 

illic  purpura  csnus  cvm  vtfle  fâctrdts 
Almams  domtntm  ittrtqtt  Uvit  .mm. 

ALMODAVAR-DEL-CAMPO  (  âlmtddvariâ  t*m- 
Pefiris)  ville  d'Efpagne  dans  la  Callille-Neuvc  ,  8c  dans 
la  contrée  appellée  /*  Mâncbt ,  eft  lituée  dans  une  val- 
lée a  fix  lieues  de  Ciudad  Real.  *  Baudrand. 

ALMODIS ,  Bcarnoifc ,  on  ne  fçait  pas  bien  de  quelle 
famille  elleétoit.  Les  Efpagnols,  8c  entr'autres  Sttma, 
Cdnbii  8c  Di*p  difent  qu'elle  étoit  comtelle  de  Carcaf- 
fonne,  femme  du  comte  Rgrmnd  Batngcr.  Guillaume  de 
Malmcfburi  dit  qu'elle  eut  trois  maris  en  même  tems , 
fçavoir  le  comte  d'Aries ,  qu'elle  quitta ,  fans  autre  for- 
malité ,  pour  fe  marier  au  comte  de  Touloule ,  qui  étoit 
F»hi  II.  de  qui  elle  eut  deux  enfans ,  8c  qu'elle  quitta 
fous  prétexte  de  parenté,  pour  fe  marier  au  comte  de 
Barcelone.  Befly  ait  que  cette  Almodis  étoit  Hllc  de  Brr- 
tiAtd  comte  delà  Marche.Ellcvivoit  environ  l'an  105  j.  8c 
empoifonna  Pierre  8c  Raimond  troiftéme  fils  d'Ifabclle 
femme  de  Raimond  Bcrenger ,  qui  fut  un  des  maris 
d'Almodis.  *  Pierre  de  Marca  >  tn  {tn  mfimrt  dt  Bt*rn ,  t. 
Vlll.  (.  6. 

ALMOGANENS,  peuples,  vtyex.  ADELITTES. 

ALMOHADES,  nom  de  la  quatrième  race  des  rois 
de  Fez  8c  de  Maroc,  en  Afrique.  Le  premier  roi  de  cette 
race  fut  Abdallah,  furnommé  le  Mobsvtdtn ,  qui  n'étant 
qu'un  maître  d'école,  forma  ledcflcin  d'ufurperla  cou- 
ronne ,  8c  de  changer  fa  ferulc  en  un  feeptre.  Il  trouva 
le  moyen  de  lever  une  araée  en  1148.  de  J.  C.  &  54},. 
de  l'hcgirc ,  fous  prétexte  de  vouloir  reformer  la  reli- 
gion ;  8t  ayant  vaincu  Abraham  roi  de  Ft  z ,  il  monta  fur 
le  thrône  de  ce  prince ,  qui  fut  le  dernier  de  la  race  des 
Almoravides.  Abdul  Mumen  ion  fucccflcur ,  fit  de  gran- 
des conquêtes  dans  l'Afrique  8t  dans  l'Espagne  ;&  Jac- 
ques Aimanter ,  le troifiéme  de  fes  fuccefleurs ,  étendit 
encore  plus  loin  les  bornes  de  fon  empire.  Mais  Moha- 
mcd-Enazir  perdit  une  grandtfbataillc  en  Efpagnc ,  l'an 
«10.  de  J.  C.  8c  607.  de  l'hégire  ;  8c  s'étant  retiré  en 
Afrique,  il  y  mourut  peu  de  tems  après,  8e  laifladix  fils, 
qui  ne  pouvant  s'accorder  pour  le  partage  des  royau- 
mes de  leur  pere ,  donnèrent  lieu  aux  gouverneurs  des 
provinces  de  fe  révolter,  8c  de  fe  rendre  fouverains.  Ainfi 
pendant  les  diBcnfions  de  ces  dix  Almohades ,  il  fc  for- 
ma plufieurs  royaumes  particuliersdans  l'Afrique  8t  dans 
l'Efj pagne  ;  fçavoir ,  ceux  de  Grenade  ,  de  Trtmccen ,  de 
Tunis  8c  de  Tripoli  :  8c  les  Mcrins  fc  rendirent  maîtres 
du  royaume  de  Fez.*  Roderic  de  T#/rrfr.  Hornius, 
orb.  imp.  DUcrbclot ,  bibUttb.  trient. 

ALMOKTADY  BILA ,  calife  de  Pcrfe ,  recouvra  ce 
que  les  capitaines  fes  prédecefleurs  avoient  ufurpé,  8c 
mourut  après  un  règne  de  14.  ans,  l'an  w-ou  556.  de 
l'hcgirc ,  8c  1161.  de  J.  C.  *  Texeira ,  /.  1. 1. 45.  8c  48. 

ALMONACID ,  bourg  d'Efpagnc ,  fitué  dans  la  nou- 
velle Caflillc ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Tolède.  11  a 
été  bâti  des  ruines  de  l'ancienne  KtcicpoUs ,  qui  n'en  font 
pas  beaucoup  éloignées.  *  Baudrand, 

ALMONAC1R  (  Jérôme  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  du  couvent  de  Ciudad  Rodrigo ,  fut  plus 
de  40.  ar.s  profefleur  de  théologie  a  Bureos ,  8c  1  Alcala, 
où  il  fut  emerite  en  ij^x.il  fut  auffi  coniulteur  8c  cenfeur 
du  tribunal  de  l'inquilition.  Ce  religieux  qui  ne  mou- 
rut qu'en  1604.  âge  de  plus  de  80.  ans ,  paÎTa  en  Efpa- 
gne  pour  un  des  meilleurs  théologiens ,  &  eut  toujours 
un  grand  concours  d'auditeurs  ;  cependant  on  ne  put  lui 
perluader  que  fort  tard  de  rendre  fes  ouvrages  publics, 
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Bt  il  n'en  fit  paroître  qu'un  fcul  en  15Î8.  i  Alcala ,  /ça- 
voir  un  commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques-  en 
deux  vol.  <»4'.  On  y  reconnoit  un  homme  Vcrfé  dans 
la  lc&urc  des  pères,  8c  qui  a  bien  confulté  les  interprè- 
tes grecs  8c  hébreux.  Poficvin  reconnoît  que  ce  com- 
mentaire ne  le  cède  à  aucun  des  autres  commentaires 

S| m  avoient  paru  fur  ce  livre  ii  difficile;  mais  parlant  en- 
uitc  de  Louis  de  Léon,  Auguitin ,  qui  a  fait  un  ouvrage 
de  même  forte,  il  dit  que  h  on  compare  les  deux  com- 
mentaires, on  trouvera  que  les  deux  auteurs  fc  font  ren- 
contrés Couvent ,  ou  que  l'un  a  fouvent  copié  l'autre , 
l'un  ou  l'autre  félon Poflcv in  cil  donc  un  plagiaire:  ce- 
pendant Louis  explique  tout  brièvement ,  8c  ne  fc  pro- 
pofe  que  de  rapporter  à  tout  homme  Chrétien  les  paro- 
les de  Salomon ,  au  lieu  que  Jérôme  s'étend  beaucoup , 
8c  qu'il  rapporte  tout  à  l'eglifc  de  la  loi  ancienne ,  &  à 
celle  de  la  101  nouvelle  :  ïeurdeftein  étoit  donc  ditre- 
rent ,  8c  s'il  leur  arrive  quelquefois  de  penfer  de  même, 
il  n'y  a  pas  lieu  de  les  chicaner  là-deflus  ;  rien  n  cil  plu* 
ordinaire  dans  cette  forte  de  travail.  *  Echard  ,  finpt. 
trd.  FF.  fui.  tom.  z. 

ALMONDBURY  ,  cmultdumm ,  village  du  comté 
d'Yorck  en  Angleterre ,  à  trois  licuës  du  bourg  d'Hali- 
fax, du  côté  du  midi.  On  voit  près  de  ce  village  le» 
ruines  de  la  ville ,  que  les  anciens  nommoient  c.dmbtdx- 
mm  ,  Campodunum  ,  8t  Ctmultditnvtn.  *  Baudrand. 

ALMONSTACEN ,  dernier  calife  de  la  famille  d'A- 
bax ,  fut  tué  par  les  Tartares,  qui  fe  rendirent  maîtres 
de  Bagdct ,  l'an  6^6.  de  l'hcgirc ,  &c  1158.  de  J.  C.  Il  y 
a  eu  un  Almonstancfr  ,  qui  mourut  l'an  641.  de-  l'hc- 
girc, 1144.de  J.  C.  &  un  troilU  me  nommé  Aimonstan- 
zy,  mort  l'an  576.  de  l'hegirc  8c  1180.de  l'hcrc  Chrétien- 
ne. *  Texeira ,  /.  a.  t.  50. 51  5 J.  r>  t4« 

ALMOPS,  fils  de  Neptune  8c  d  Athamantis,  fut  un 
des  géants  qui  firent  la  guerre  I  Jupiter,  8c  duquel  on  dit 
qu'une  grande  partie  de  la  Macédoine  fut  nommée  Al- 
mtpit ,  8c  fes  habitans  Almpts  ou  Mmcpttns.  *  Stcphan. 
tn  xeonjph. 

ALMORAVIDES ,  peuples  d'Afrique  vers  le  mont 
Atlas,  qui  chafferent  lcsZenctcs  du  royaume  de  Fez, 
vers  l'an  ioji.  de  J.  C.  8c  de  l'hcgire  44}.  Leur  premier 
roi  fut  Abul-Thefle-fin,  qui  choifit  la  ville  d  Acmed 
pour  la  capitale  de  fon  royaume.  Jofeph  lui  fueceda , 
8c  conquit  une  grande  partie  de  l'Afrique  ;  puis  paffcnt 
en  Efpagnc ,  il  s'y  rendit  maître  de  quantité  de  villes. 
II  bâtit  auffi  la  ville  de  Maroc ,  où  il  établit  le  fîcgc  de 
fon  empire.  Mais  en  1148.  de  J.  C.  8c  545.  de  l'hcgirc, 
Abdallah  le  Mahdvtdn,  chef  des  Almohades ,  gagna  une 
grande  bataille  contre  Abraham  roi  de  Fez  ,  8c  le  pour- 
luivit  fi  vivement,  que  ce  roi  fuyant  à  cheval ,  fc  pré- 
cipita du  haut  d'un  rocher  dans  la  mer.  Cette  victoire 
mit  Abdallah  fur  le  thrône,  ALMOHADES.  * 

Hornius .  »>b.  imp. 

ALMOUCHIQJJOIS ,  Sauvages  de  l'Amérique ,  qui 
habitent  vers  la  rivière  de  Chovacouët  8c  l'ille  de  Bac- 
chus ,  dans  le  Canada.  Ceux-ci  font  fort  differens  des 
autres  Sauvages  de  la  Nouvelle  France  :  ils  fc  raient  les 
cheveux  depuis  le  front  jufqu  au  fommctde  la  téte,& 
lailTent  croître  ceux  de  derrière ,  qu'ils  nouent ,  8c  qu'ils 
ornent  de  divers  plumages  Ils  fc  peignent  le  vifage  de 
rouge  8c  de  noir.  Leurs  armes  font  1  arc  8c  les  Bêches, 
une  mafluë  8c  une  lance.  Ils  cultivent  la  terre  ,  8c  yfe- 
ment  du  mays  8c  des  fèves  de  Turquie  au  mois  de  Mai , 
dont  ils  font  la  récolte  en  Septembre.  Ils  plantent  auffi 
du  tabac*,  8c  ont  une  infinité  de  vignes,  dont  les  Fran- 
çois difent  avoir  fait  d'excellent  veijus  au  mois  de  Juil- 
let Ils  ont  des  demeures  arrêtées ,  &  ne  changent  pas 
facilement  de  lieu ,  comme  les  autres  Sauvages.  Leurs 
cabanes  font  couvertes  d'écorecs  de  chênes ,  &  envi- 
ronnées de  grofles  poutres ,  pour  s'y  pouvoir  défendre 
contre  les  attaquerde  leurs  ennemis.  *  De  Laet ,  hift.  du 
ntin/ean  mtndt. 

ALMOUTH  ou  Alumotit,  ville  8c  château  de  la  pro- 
vince de  Ghilan ,  où  étoit  la  principale  retraite  des 
Batheniens.  Les  géographes  Arabes  lui  donnent  85.  de- 
grés $7.  minutes  de  longitude,  8c  56.  degrés  ai.  minu- 
tes de  latitude  fcptcntrionale.  *  D  Hcrbclot,  bibluth. 
crttnt. 
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ALMSTAD ,  A!m,:ljdiitm  ,  ville  de  Suéde  dans  la 
province  de  Sroalande  ,  fur  la  frontière  de  celle  de 
Bleking,  entre  la  petite  ville  d'Hcrlanda  Se  celle  d'EI- 
lcholm ,  environ  à  fcpt  lieues  de  ceUe  de  Chriftianttad.  * 
Baudrand  ,  dtS.  reop. 

ALMUDAVAR,  Mmuitvén* ,  *mm4 ,  village d*Ef- 
pagne  ,  fîtué  dans  le  royaume  d'Aragon  ,  a  trois  lieues 
de  U  ville  d'Hucfca  ,  vers  le  feptcntnon  occidental.  Ce 
lieu  étoit  autrefois  une  ville  des  Illergettes ,  qu'on  nom- 
mait Bnrtiu*  ou  Smtn*.  *  Baudrand. 

ALMUNECAR,  petite  ville  du  royaume  de  Grena- 
de ,  avec  un  afici  bon  port  fur  1a  Méditerranée ,  i  deux 
lieuè's  à  l'embouchure  de  Rio-Frio,  eft  ornée  du  titre 
de  cité ,  fie  eft  défendue  par  une  citadelle,  où  le  roi 
d'Efpagne  entretient  garnifon  en  tout  tems.  Cette  cita- 


delle a  été  bâtie  par  les  rois  Mores, qui  y  reotermo 
fils  ou  leurs  frères ,  lorfqu'ils  leur  devenoient  fuf- 


pects.  Quelques-uns  croyait  que  cette  ville  eft  la  Menti* 
des  anciens.  *  Colmenar ,  M. de  t iffAgne.  j 
ALMUNHA,  Mmuna  ,  village  d'Efpagiie  dans  l'Ara.  J 
gon.  Il  eft  près  de  k  rivière  de  Xalcm  fie  du  bourg  de  Ri-  ' 
cla  ,  entre  Saragoflc  &  Calatajud.  Quelques  géographes  i 
prennent  Almunha  pour  Nemhtgd  ou  Nernhnfd,  ville 
des  anciens  Ccltibencns ,  que  d'autres  mettent  à  Ricla,  , 
&  d'autres  encore  à  Rota,  village  qui  eft  près  du  bourg 
de  Ricla.  *  Baudrand. 

ALNE,  AIâuhum,  rivière  d'Angleterre  dans  le  Nor-  ' 
thumberland  près  de  l'EcoQe.  Elle  fe  jette  dans  la  mer 
d Allemagne  après  avoir  paflë  à  Alncwick  ,  à  qui  cette 
sàviere  donne  Ton  nom.  *  Baudrand. 

ALNEWICKouAVEWICK,  bourg  d'Angleterre 
fur  la  rivière  de  ce  nom  dans  le  Northumberland.  Bert- 
^raW  fie  Wilfrid,  archevêquesde Cantorbcri  &  d'York, 
y  célébrèrent  l'an  790.  un  concile ,  où  1  on  confirma 
les  donations  faites  i  quelques  monafteres.  Cette  ville 
eft  célèbre  par  ta  défaite  de  Guillaume ,  dit  le  Utn  , 
toi  d'EcoAe,  qui  y  attaqua  les  Anglois  en  1173  &où 
l'année  fuivante  il  fut  battu  &  pris  par  les  mêmes.  * 
Baudrand. 

ALNEWICK  (  Martin  d' )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
français ,  vtye t  MARTIN. 

ALN  1":  Y  ,  petite  ille  que  fait  la  Saverne  proche  de 
Glocefter  en  Angleterre.  Elle  eft  célèbre  parce  que  ce 
fut  là  que  fc  fit  le  duel  pour  la  couronne  d'Angleterre , 
:  le  roi  Edmond ,  iurnommé  cite  dtfer,  fie  Canut 


le  Danois.  Ce  duel  fe  fit  en  prtfence  des  deux  armées , 
•près  diverfes  batailles  fanglantes ,  qui  n'avoient  rien 
décidé.  Canut  y  ayant  été  blctTé ,  propofa  un  accom- 
modement avec  tant  de  prcfëncc  d  efprit  fie  de  juge- 
ment ,  que  les  deux  combattans ,  remettant  leurs  epees 
dans  le  fourreau ,  s'embraflerent  fie  fe  firent  mille  au- 
tres carefles  i  l'envi  l'un  de  l'autre.  Les  deux  armées  , 
voyant  cequi  fe  pafloit ,  accompagnèrent  cette  recon- 
ciliation de  leurs  acclamations.  L  accord  confiftoit  en 
ce  que  le  royaume  feroit  divifé  en  deux  parties  ,  dont 
la  méridionale  (croit  pour  le  roi  Edmond  ,  fie  la  fép- 
«entrionale  pour  le  roi  Canut  ;  ce  qui  fut  exécuté.  * 
DuL  AngL 

ALODLE  (  fainte  )  feeur  de  fa  in  te  Nunillon,  vtjt*. 
KUNILLON. 

ALOEE,  nom  d'un  géant,  que  les  poètes  ont  fait 
fils  de  Titan  fie  de  la  Terre ,  époux  dlphimedie ,  &  pere 
des  Aloïdcs.  *  Apollod.  Hygin. 
,  ALOES ,  nom  d'une  fête  que  celebroicnt  les  labou- 
reurs d  Athènes,  en  l'honneur  de  Céres  fie  de  Bacchus, 
après  la  récolte  des  fruits.  On  l'appelloit  en  grec  l\S* , 
du  mot  i**, qui  fignific  l*4i«  ttm  panp. *  Giraldi , 
dtJdttux. 

ALOGIENS  (  a'a.>,  )  Hérétiques  ainli  nommés  ,  com- 
me qui  dirait  ùni  Vnhe ,  parce  qu'ils  nioient  que  J.  C. 
fût  le  Verbe  Eternel.  Comme  l'évangile  fie  l 'apocafypfc 
de  faint  Jean  renverfoient  leurs  fophifmes ,  îh  les  at- 
tribuoient,  fi  l'on  en  croit  faint  Epiphanc  ,  à  l'Hereti- 

2uc  Cerinthe  :  quoique  faint  Jean  ah  compofé  ion 
vangile  pour  confondre  cet  Hérétique.  Theodotus 
corroyenr  de  Bizancc ,  fut  depuis  le  défenfeur  de  ces 
erreurs.  Saint  Epiphanc  eft  le  feul  ancien  qui  rafle  men- 
tion d'une  fecic  d'Hérétique»,  appelles  Ji^it* .qu'il 
Jim  U  • 
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feit  contemporains  des  Cathaphryges.  *  Tertullien ,  bv. 
des  Prefenprtm,  ch.  dtmitr.S.  Epiphanius,hrrr/I fl.cf  ï*. 
S.  Auguftin.  de  Etref.  t.  5  j  Eufcbe  ,  /.  y.  c.  jo.  Baro- 
nius ,  A.  c.  106.  Tillemont.  M.  Du  Pin.  i/W.  de,  4«r.  tuL 
du  I.  fierit. 

ALOIDES ,  nom  que  l'on  donna  à  Othus  8c  i  Ephial- 
tes  ,  fils  d'Akié  fie  dlphimedie  ;  ou  félon  d'autres ,  de 
Neptune  fie  dlphimedie ,  qui  devint  enceinte ,  allant 
tous  les  jours  fur  le  rivage  de  la  mer,  où  elle  prenoit 
de  l'eau  qu'elle  fe  jettoit  dans  le  fein.  On  dit  que  cet 
deux  jumeaux  étant  nés,  Neptune  leur  accorda  le  pri- 
vilège de  croître  tous  les  ans  d'une  coudée  en  groueur, 
&  aune  aulne  en  hauteur:  de  forte  que  dès  l'âge  de 
neuf  ans ,  ils  étoient  d'une  grandeur  prodigieufe  ;  fie 
c'eft  dans  cet  âge  i  peu  près  qu'ils  entreprirent  de  dé- 
raciner le  mont  Ofla ,  dit  Homère ,  &  de  le  mettre  fur 
l'Olympe,  &  celui  de  PeUon  par-deflùs  ,  afin  de  s'en 
lèrvtr  comme  d'échelle  pour  monter  aux  cieux.  Après 
ce  coup  d'eflai,  ils  fe  joignirent  aux  géants,  fie  décla- 
rèrent la  guerre  à  Jupiter.  Ils  mirent  le  dieu  Mars  dans 
les  fers  ,  fie  le  renfermèrent  dans  une  prifbn  pendant 
treire  mois  ,  d'où  il  ne  fortit  que  par  l'adreffe  de  Mer- 
cure. Ephialtes  prétendit  avoir  Junon  pour  femme;  8c 
Othus ,  Diane  pour  la  Tienne  :  ce  que  Jupiter  empêcha. 
Bs  fe  rendirent  fouverains  de  rifle  deNazos,  0e  déli- 
vrèrent leur  mere  fie  leur  feeur,  qui  y  étoient  retenues 
captives.  Mais  enfin ,  Apollon  fit  Diane  les  tuèrent  i 
coup  de  flèches.  Virgile  a  fait  dire  à  Enéc  qu'il  vit  ces 


Mue  r>  Ahsdas  gemitus  ,  ïmm*m*  vîdi 
Corfert ,  qui  numbus  mtgnum  refcindere  «rlum 
Agxfli  VirgiL^nrw.  U  d.v.  58a. 

*  Homère ,  Odif  y.  Apollodor.  /.  I.  Diodor.  L  J.  • 

ALOIGNY  (  Henri-Louisd)marquisdc  Rochcfott^ 
&c.  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  gouverneur 
de  Lorraine,  de  Bar  rois ,  de  Metz ,  Toul  fie  Verdun  » 
fit  du  pays  Mcflin ,  maréchal  de  France ,  fer v u  dès  fa 
plus  tendre  jeunefle  fous  le  prince  de  Condé ,  qui  le 
ht  capitaine-  de  fa  compagnie  de  gendarmes.  Après  la 
paix  des  Pyrénées,  il  pafla  en  Allemagne  fit  en  Hongrie, 
où  il  fervit  fous  meilleurs  de  Coligny  fie  de  la  Feuilla* 
de ,  depuis  maréchal  de  France  ,  fit  le  diftingua  en  plu- 
fieurs  occafions  ,  en  l'une  defquelles  il  reçut  une  blef- 
fure  confiderable  au  vifage ,  dont  il  porta  toû  jours  la 
marque.  Afon  retour  le  roi  le  pourvut  en  166).  de  la 
charge  de  capitaine  lieutenant  des  gens-d'armes  de  Mon- 
feigneur  le  dauphin  ,  le  fit  brigadier  de  la  gendar- 
merie, fie  lui  donna  en  Avril  1667.  le  gouvernement  de 
la  ville  d'Ath  en  Flandres.  Il  fut  nommé  maréchal  de 
camp  en  Janvier  1668.  fie  fervit  fous  le  comte  de  Duras  , 
puis  dans  l'armée  de  Flandres ,  fous  le  vicomte  de  Tu- 
renne.  Le  roi  lui  accorda  une  penfion  de  fix  mille  livres 
la  même  année,  fie  alla  fervir  la  fuivante  fous  le  maré- 
chal de  Crequy ,  fur  les  frontières  de  Lorraine.  Ayant 
été  fait  lieutenant  gênerai  en  167a.  il  fuivit  le  roi  en 
la  guerre  de  Hollande;  fe  trouva  au  paflage  du  Rhin  , 
1  la  prife  d'Utrecht ,  &  fut  pourvu  de  la  charge  de  ca- 
pitaine des  gardes  du  corps.  Ualla  commander  en  1675. 
les  troupes  qui  étoient  en  Lorraine  fie  Barrois,  qui  eu- 
rent ordre,  ainfi  que  celles  des  évêchés  de  Metz,  Toul 
fie  Verdun  ,  de  le  reconnoitre  fie  de  lui  obéir.  Il  fe  trou- 
va en  1674.  i  1»  bataille  de  Senef ,  fit  le  17.  Février 
1675.  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Lorraine  fie  du 
Barrois,  fie  des  villes  fie  citadelles  de  Metz,  Toul  fie 
Verdun  ,  fie  des  dépendances.  La  même  année  il  fut  éle- 
vé i  la  dignité  de  maréchal  de  France  ;  fie  en  Mars  1676. 
il  fut  choriî  pour  aller  commander  en  chef  un  corps 
d'armée  fur  les  rivières  de  Mcufc  fie  de  Mofëlle  ;  mais 
il  n'exerça  pas  long-tems  ces  emplois,  étant  mort  i 
Nancy  le  xj.  Mat  fuivant,  d'où  foo  corps  fut  apporté 
aux  U  rie.  lin  es  de  Paris. 

Quoique  la  maifon  d'Aloigny  foitune  des  plus  an- 
ciennes de  Poitou  ,  comme  il  fe  juftifie  par  un  titre  du 
t  tel  or  de  Poitiers  de  l'an  118 1.  auquel  Guillaume  d'A- 
loigny prend  la  qualité  de  chevalier,  l'on  n'en  rappor- 
tera ici  la  pofterité  que  depuis 

I»  PiJl^i'Aloismy.feimiewdeUMillandiere.qui 
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ui  époural'an  1550.  Aietdntine  de  la  Trcmoille,  dame 
e  Rochefort»  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Roche- 
fort  ,  morte  vers  l'an  1410.  dont  il  eut  Guillaume  , 
qui  fuit; 

II.  Guillaume  d'Aloigny ,  feigneur  de  Roche  tort  & 
de  la  MilUndierc»  époufa  avant  l'an  1591.  facquette 
Couraudc,  dont  il  eut  }  «(sache  feigneur  de  Rochefort , 
rivant  en  14*6.  mort  fans  enfans  ;  Guillaume  IL  du 
nom,  qui  fuit;  Aiglanttne,  mariée  par  contrat  du  xo. 
Mai  1456.  à  Alain  de  Karaleuc ,  feigneur  de  Bergerille  ; 
Se  Marguerite  d'Aloigny. 

m.  Guillaume  d'Aloigny ,  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Millandicrc.puisde  Rochefort  après  la  mort  de  Ton  frère 
aîné,  vivoit  en  1467.  Il  époufa  par  contrat  du  18.  Dé- 
cembre 1441.  Marguerite  de  la  Touche ,  fille  de  Pierre 
feigneur  de  Nuaillè ,  Se  de  Ma r pirrrre  Mauruffon ,  vi- 
vante en  1499.  dont  il  eut  1.  François,  qui  fuit;  a. 
Guillaume ,  feigneur  de  la  Millandiere  ,  qui  fut  pere  de 
Csétnne ,  mariée  à  fean  d'Arnac,  Se  de  Marguerite, 
alliée  à  Fnwiv  de  Saligoac  ;  $.  faequettei  4.  Marquife  i 
de  ^.feanne  d'Aloigny. 

IV.  François  d'Aloigny ,  feigneur  de  Rochefort  Se  de 
la  Milbn  liere ,  époufa  par  contrat  du  10.  Octobre  1481. 
Catherine  Guerin  ,  fille  Se  héritière  de  Renaud  feigneur 
d'Oinzé,  dont  il  eut  René",  qui  fuit;  Louife,  mariée 
par  traité  du  8.  Janvier  1515.  a  Georges  le  Clerc ,  feigneur 
de  Varcnncs  ;  Se  Trantnft  d'Aloigny. 

V.  René' d'Aloigny,  feigneur  de  Rochefort ,  de  la 
Millandiere  &  d'Oinzé,  époufa  le  1.  Juillet  ijia,.  Ga- 
bnelle  de  la  Tremoille  ,  fille  de  Philippe  feigneur  de 
Fontmorand ,  &  de  M. trouer: te  de  Salignac ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  lovfe  ;  Marguerite  ;  Se  françotfe  d'A- 
loigny ,  vivantes  en  1517. 

VI-  Pierre  d'Aloigny  ,  feigneur  de  Rochefort  &  de 
la  Millandiere,  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance 
du  comte  de  Charny ,  &  gouverneur  du  Blanc  en  Ber- 
ry ,  continua  fes  fervices  dans  les  guerres  jufqu'cn  1504. 
11  époufa  par  traité  du  17.  Janvier  1548.  Marguerite  de 
Salignac  ,  fille  de  François  feigneur  de  la  Roche-Bclluf- 
fon,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit  ;  Se  Guy  d'Aloigny, 
feigneur  de  Fontmorand  ,  qui  laifià  poftenté. 

Vil.  Antoine  d'Aloigny  ,  feigneur  de  Rochefort , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  de  la  ville  Se 
château  du  Blanc  en  Berry ,  fervit  le  roi  contre  la  ligue 
en  159  '.  &  mourut  en  1610.  Il  époufa  par  contrat  du 
50.  Juin  1581.  ÏJKr/t*dc  Perion,  filled'iiamar  feigneur 
de  la  Grange,  &  de  Marie  de  la  Roque,  dont  u  eut 
Louis ,  qui  fuit;  Anne  ,  religieufe  à  l'Encloitrc  ;  Marie , 
religieufe  à  Fontevrault;  Marguerite  ,  alliée  i  UMuLar- 
g entier ,  baron  de  Chapelaines ,  bailli  de  Troyes ,  Se 
LtKtece  d'Aloigny,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Louis  d  Aloigny ,  marquis  de  Rochefort ,  Sec. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  bailli  de  Berry ,  lieutenant 
gênerai  de  Poitou  ,  chambellan  du  prmee  de  Coudé  , 
lieutenant  de  fa  compagnie  des  chevaux  légers  ,  Se  furin- 
tendant  des  bâtimens  ,  arts  Se  manufactures  de  France 
en  1 6  ;  1  mourut  le  $  .Septembre  1657.  Il  époufa  Marie  Ha- 
bert ,  fille  de  f  eau  feigneur  de  Mon t m 0  r ,  tréfbrier  de 
l'extraordinaire  des  guerres ,  Si  d'Anne  Hue,  dame  de 
la  Brode ,  morte  le  19.  Juin  1657.  dor.t  il  eut  Louis , 
marquis  de  Rochefort,  mort.avant  fon  pere  fans  al- 
liance; Henri-Louis  ,  qui  fuit;  P«rrr;  François;  An- 
Mibal ,  -morts  jeunes  ;  Antoine,  abbé  de  Fontcombaut , 
mort  en  1687.  Marne,  alliée  i*.  à  Jean  de  Pontevcz  , 
comte  de  Garces  ,  grand  fenechal ,  Se  lieutenant  de  roi 
de  Provence  ;  1'  à  Jacques  le  Coigncux  ,  marquis  de 
Mon  mu  1 1 1  nà ,  Plailly  Se  Morfontaine  ,  préfident  à  mor- 
tier au  parlement  de  Paru,  morte  le  1$.  May  1675. 
a  mu  -  Angélique ,  mariée  à  Claude-  Al  fente  de  Brichan- 
tcau ,  marquis  de  Nangts,  mtltre  de  camp  du  régi- 
ment dé  Picardie  ;  Marguerite  Se  Chariot  te  d'Aloigny , 
religicufcs  Urfulines. 

IX.  Henri-Louis  d'Aloigny ,  marquis  de  Rochefort, 
maréchal  de  France ,  qui  a  donné  heu  à  cet  article  , 
r>  dent  l'éloge  went  d'être  rapporte',  époufa  le  $0.  Avril 
i6$z.  Magdelaine  de  Laval,  dame  d'honneur  de  mada- 
me ,  doiiairicrc  d'Orléans,  fille  de  Guy  marquis  de  La- 
Vil,  lieutenant  générales  armées  du  roi,  &  dtMag- 
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delaine  Scguicr,  dont  elle  a  eu  Louis-Pierre- Armani , 
marquis  de  Rochefort ,  baron  de  Craon ,  brigadier  des 
armées  du  roi ,  mort  le  aï.  Juillet  1701.  âgé  de  }i.  ans , 
fans  alliance  ;Se  Marie-Henriette  d'Aloigny  ,  mariée  1% 
à  Louis-faujlc  de  Brichanteau ,  marquis  de  Nangts  ,  co- 
lonel du  régiment  royal  de  la  marine ,  fon  coùlin  ;  2°. 
i  Charles  de  la  Rochefoucault  de  Roycr ,  comte  de 
Blanzac,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roy.  *  J'ojr* 
le  P.  Anfelme. 

ALOIGN Y  (Galchaud  d') feigneur  de  la  Grovaye, 
chevalier  de  l'ordre  ,  chambelUn,  (enechal  &r  gouver- 
neur deChitclleraud,  &c.  étoitde  la  maifon  d'Aloi- 
gny  de  Touraine ,  Se  fils  de  Pierre  d'Aloigny  IL  fei- 
gneur de  la  Grovaye.  Galchaud  fc  fit  coriliacrer  a  la 
cour  de  Louis  XL  &  de  Charles  VIII.  qui  l'honorè- 
rent de  divers  emplois ,  dont  il  s'acquitta  avec  hon- 
neur. En  1479.  il  eut  de  Louis  XI.  le  commandement 
des  archers  Se  arbalétriers ,  qu'on  entretenoit  pour  le 
fervicedefa  majelle  dans  l'Angoumois,  enXaintonge 
&  dans  tout  le  gouvernement  de  la  Rochelle.  En  1481. 
il  fut  établi  gouverneur  &  fenéchal  de  Châtcllcnud, 
lorfque  ce  comté  Hit  réuni  à  la  couronne ,  Se  érigé  en 
fiege  royal.  L'an  1483.  le  roi  l'envoya  en  Cilabrc  avec 
le  prince  de  Tarcntc ,  pour  amener  en  France  faint 
François  de  Paule.  Il  eut  enfuite  l'intendance  des  vi- 
vres ,  lorfque  ce  monarque  fc  difpofoit  à  faire  la  guerre 
contre  le  duc  de  Bretagne;  &  fut  enfin  député  pour  le 
rachit  de  la  gabelle  de  Guyenne ,  avec  plusieurs  autres 
ieigneurs  du  royaume.  U  fut  audi  pieux  que  vaillant  ; 
Se  a  l'exemple  de  fes  prédcccfTeurs ,  il  fonda  i  Ingran-. 
de  un  collège  de  iix  chanoines ,  dont  le  curé  cil  le 
doyen.  Il  fit  plusieurs  dons  au  chapitre  de  Notre-Dame 
de  Châtclleraud ,  qui  lui  en  rendu  hommage  en  1494* 
&  qui  céda  à  Galchaud  d'Aloigny  &  a  fes  (uccefleurs  le 
droit  d'entrer  dans  le  choeur  de  cette  rglife ,  l'oifeau  fur 
le  poing,  bottés  &épcronnés;  de  prendre  (eance dans 
les  premières  places,  Se  d'aflifter  dans  le  même  état  2 
toutes  les  procédons.  *  Le  Chevalier  l'Hcrmitc  Souliers, 
hiji.  de  la  noble  fe  de  Touraine. 

ALOISIA  SIGEA ,  ebetebex.  SIGF.-E  (  Loiiife.  ) 

ALOMATON  ,  Sofienium  ,  Aitcbaelium  ,  fbrtcrefTe 
de  la  Turquie  en  Europe.  Ellcelt  dans  la  T  h  race  ou 
Romanic ,  fur  le  détroit  de  Conitantinople  ,  ï  l'cntréù 
de  la  mer  Noire.  C'eft  apparemment  le  lieu  qu'on  nom- 
me dans  les  cartes  caftet  Snovo  d'f.unpa ,  &  qui  cfl  vis- 
à-vis  d'un  autre  ,  qui  eu  dans  la  Natolie ,  &  qu'on 
nomme  auffi  C.aflel  Nuovo  d'Afia.  Amurathfit  démolir 
une  églife  dédiée  i  S.  Michel ,  que  l'empereur  Conit  m- 
tin  y  avoit  fait  bâtir ,  Se  éleva  fur  Ces  ruines  le  fort  d' A- 
lomaton,  qu'on  nomme  pour  cette  raifon  Micbatlmm  en 
latin.  *  Baudrand. 

ALOPE ,  l'une  des  nui  trèfles  de  Neptune.  Amobe ,  l. 
4.  contre  les  Payens  en  fait  mention ,  pour  leur  repro- 
cher la  lubricité  de  leurs  divinités  :  outre  Alope  ,  ce 
dieu  de  la  mer  avoit  encore  Acaphitheife ,  Hippothoé, 
Amymone ,  Mcnalipe ,  Sec. 

ALOPECHE'  (  a'ajom  )  bourg  de  1'Artique ,  dépen- 
dant de  la  tribu  Antiochidc ,  étoit  voiiin  du  collège 
nommé  Cynt forges,  Se  aflez  près  de  (avilie  d'Athènes, 
qu'il  avoit  à  fon  couchant.  C  cft  le  lieu  de  lanailïànca 
du  philofophe  Soc  rate ,  comme  le  remarque  Diogene 
Laërce;  &c'étoit  li-méme  qu  étoit  le  tombeau  du  hé- 
ros Anchimolius.  *  Spon.  tenu  t.  de  fon  voyage. 

ALOST ,  que  ceux  du  pays  nomment  Aélfi ,  en  latin 
AloHum,  ville  des  Pays-Bas  dans  1a  Flandre ,  e(t  fituéê 
fur  la  rivière  de  Dender  ,  &  c'eft  la  première  ville  dè 
Flandre  du  côté  d'orient  s  ce  qui  fait  Croire  que  fon 
nom  l  it  tire  Je  ce  mot  flamand  Alooft ,  c'Ul-à-dire,  qut 
ejf  orientale. 

Quelques  autcars  ont  crû  que  les  Goths  la  bâtirent 
dins-lc  V.  ficelé.  Elle  eft  «apiiale-de  la  Flandre  Impel 
rialc  ,  Se  a  eu  autrefois  des»  comtes  particuliers.  Ive« 
ou  IvAm  comte  d'Atoll ,  époufa  t aurettt  ou  Laurence  de 
Flandre  ,  fille  de  Threrrj  d'Alfacc ,  comte  de  Flandre  ; 
alors  veuve  d'Henry  de  Limbourg.  Elle  prit  Une  troi- 
(iéme  alliance  avec  Kaonl  de  Vcrmandois  ,  IL  de  ce 
nom  ,  dit  le  Lépreux ,  &  une  quatrième  avec  Henrt  de 
Namur;  Us  ce  mariage  vimTbierry  comte  d  Aloft ,  le- 
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quel  mourant  fansenfans ,  ouvrit  li  fucceffion  à  Philip- 
pe d'Allacc,  comte  de  Flandre.  Après  celui-ci,  Bau- 
douin ,  dit  te  CttiTAgtux,  eut  le  comré  d'Aloft,  qu'il 
donna  à  fon  fécond  fils  Philippe  ,  auffi  comte  de  Ni- 
mur.  Ce  dernier  prit  alliance  avec  Marte  de  France  , 
fille  du  roi  Pbiline,  dit  Augufie  ,  &  d  Agn/s  de  Mcra- 
mu  eunt  morte  (ans  en  fans,  le  comté  d' A- 
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loft  fut  réuni  à  la  Flandre.  Cette  ville  fouffirit  beau- 
coup dans  le  XVI.  (icclc.  Les  Efpagnols  la  furprirent  en 
1576.  &  y  commirent  mille  indignités.  En  158t.  le  duc 
d'Anjou  s'en  rendit  maître  ;  &  enfuitc  les  Anglois  qui 
l'avoient  en  garde ,  la  vendirent  au  prince  de  Parme. 
Les  François  la  prirent  encore  en  1667.  Se  depuis  ce 
tems ,  elle  n'eft  plus  (i  forte  qu'elle  étoit  auparavant.  Le 
territoire  d'Aloft  comprend  environ  cent  foixante 
&  dix  villages ,  le  pays  de  Waës ,  &  quatre  villes , 
qu'ils  nomment  offices  ;  fçavoir ,  Hulft ,  Axile,  Bon- 
chout  Se  Aûencdc.  Aloft  a  produit  pluficurs  hommes 
de  lettres ,  Se  cntr'autxcs  Colvencr ,  Smccc  ,  Coller , 
Pierre  Silvius,  &c. 

ALOTA  ,  Alut*  ,  autrefois  petite  ville  ,  maintenant 
village  (ïtué  fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Cor- 
fe ,  près  du  golfe ,  &  i  l'orient  de  la  ville  d' A  jazzo.  * 
Baudrand 

ALOUETTE,  en  latin  AUudj.  Les  poètes  ont  feint 
ouc  Scilla,  fille  de  Nifus  roi  de  Megare ,  ayant  trahi 
Ion  pt-rc,  en  coupant  le  cheveu  fatal  de  couleur  de  pour- 

f>re  duquel  dépendoit  la  confervation  de  la  ville  qu'elle 
ivra  a  Minos  roi  de  Cfete  qui  affiegeoit  Megare  :  Scylla 
fut  changée  en  alloucttc ,  &  fon  pere  en  épervier  ;  d'où 
ils  tirent  la  raifon  pour  laquelle  l'tpervier  pourluit  toû- 
jours  !  ' non t tf.  -1 1  t  - d .:  eft  auffi  le  nom  d'une  légion  Ro- 
maine que  Jules  Ccfar  compofa  de  Gaulois  qui  avoit 
pourenfeigne  une  alouette  cncafque  ,  fuivant  l'ancien 
ufape  des  Gaulois.  *  Ovide ,  mt*m.  Suétone,  m  fulit. 

ÀI-P-ARSLAN,  hlsde  Dxud  ou  David,  fille  de  Ali- 
kjil  ou  Hubel ,  fut  le  fecond  fuit  an  de  la  famille  Se  dy- 
naflie  des  Selgiudices.  Il  fucceda  1  Tbegrul  Beg  fon  oncle 
mort  fans  en  fans  l'an  de  l'hegire  455.  &  de  J.  C.  1063. 
Le  nom  qu'il  prit  après  avoir  embraffé  le  Mahometif- 
mc ,  fut  UAmmtà  ;  car  il  s'appclloit  auparavant  lfraël  ; 
&  celuid\4lf-j1r/Ï4i»,qui  figniheenTurc  un  I  on  eourageux, 
eft  plutôt  un  furnom,  qu'un  nom  propre.  Quelques 
auteurs  le  font  fils  non  de  David ,  mais  de  Giafer  Beg , 
autre  frere  de  Ttgnl.  Ce  prince  réunit  en  un  feul  état 
tout  ce  que  les  Sclgiudices  pofledoient  dans  l'Afic ,  Se  il 
fe  trouva  monarque  (cul  &  abfolu  de  tous  les  pays  qui 
font  compris  entre  les  fleuves  d'Amou  ou  Oxus ,  &  du 
Tigre.  Cette  grande  puiQance  qu'il  s'etoit  acquife 
autant  par  fa  valeur  que  par  la  fucceffion  de  fon  oncle , 
lui  tint  lieu  d'un  grand  mérite  auprès  du  calife  de  Bag- 
detCdtem  Btrmnllab ,  qui  l'honora  du  titre  ou  fumom 
à'tix.edtn  ou  Adbadeddm ,  qui  fignifie,  le fnteBeur  de  U 
Kfimi  Mufulmane. 

Dès  le  commencement  de  fon  règne  Alp-Arflan  fit  ar- 
rêter &  emprifonner  Kondery,  fur  nom  me  Amtd-Almolk^, 
vifirde  Ton  prédecefTeur,  pour  avoir  abufe  de  l'autori- 
té de  fon  maître  dans  le  regne  précèdent.  Il  le  fit  en- 
fuitc punir  de  mort ,  après  l'avoir  convaincu  de  plu- 
ficurs  malverfations  dans  fa  charge.  U  mit  en  fa  place 
Nalham  almoc  ou  Se^am  al  muh ,  comme  prononcent 
lcsPcrfàns,qui  étoit  le  plus  grand  homme  de  fon  fiecle.Ce 
vifir  gouverna  les  affaires  avec  une  approbation  univer- 
felle  ,  &  fe  rendit  fous  ce  monarque,  Se  fous  Matekjcbdf 
fon  fils ,  l'arbitre  de  la  paix  &  de  la  guerre ,  dans  toute 
l'étendue  do  ce  grand  empire. 

La  viâoire  la  plus  mémorable  de  ce  Sultan ,  fut  celle 
qu'il  remporta  furOrmanus,  empereur  de  Conltanti- 
noplc  ;  carc'eft  ainfi  que  les  Orientaux  appellent  Rtma- 
nui ,  fumommé  Dttgeitei.  L'armée  des  Grecs  montoit 
jufqucsa  près  de  trois  cens  mille  hommes,  lorfqu'Alp- 
Arilan ,  qui  n'en  avoit  encore  que  douze  mille  avec  lui , 
fut  obligé  de  combattre  ;  mais  il  le  fit  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  qu'il  mit  l'armée  des  Grecs  en  déroute ,  Se  l'em- 
percur  même  en  fuite.  Le  Sultan,  après  avoir  remporté 
un  fi  grand  avantage  ,  fit  pourfuivre  les  fuyards  par  un 
de  fes  généraux  nommé  Giav *btr  ,  qui  fut  aûez  heu- 
reux pour  faire  pril'onnier  * 


porte  que  ce  fultan  faifànt  la  re  vue  de  fes  troupes  avant 
!e  combat ,  voulut  caflcr  un  de  fes  cavaliers  ,  parce  qu'd 
'c  trouva  fort  malfait  :  mais  un  cfhcicr  l'en  empêcha , 
lui  difant  qu'il  étoit  fort  brave,  &  qu'il  pourroit  arri- 
ver que  celui  qu'il  méprifoit  fi  fort ,  ferait  prilunnier 
l'empereur.  Ce  que  l'officier  avoit  prédit  arriva  a  point 
nommé,  &  le  cavalier  au  lieu  d'être  caffé,  fut  avance 
dans  les  premières  charges  de  l'armécAlp-Aiflan  ufa  de 
cette  victoire  avec  une  tres-grandc  modération.  11  traita 
fort  honnêtement  fon  prifonnier  Se  lui  rendit  la  liberté, 
après  avoir  fait  un  traité  de  paix ,  dans  lequel  il  fut  fli- 
pulc ,  que  l'empereur  Grec  donnerait  fa  fille  en  mariage 
au  fils  aîné  du  fultan ,  ce  qui  fut  exécuté  de  bonne  foi. 

L  an  A57.  de  l'hegire ,  de  J.  C  1064.  le  fultan  alla  ré- 
primer 1  audace  de  Khazan,  qui  s'etoit  foûlevé  contre 
luidaaslepaysdeKhovarezme.  De  trente  mille  com- 
battans  que  ce  rebelle  avoit  mis  en  campagne,  il  en  écha- 
pa  fort  peu  à  la  colère  du  fultan  fit  à  la  fureur  des  loi- 
dats.  11  pacifia  ainfi  cette  province,  &  en  donna  le  gou- 
vernement ï  su  .v  Hbab  fon  fils  aîné.  Au  retour  de  cette 
expédition  il  paûa  par  le  Chorafan ,  vifita  le  fepulchre 
du  huitième  Iman ,  nommé  AU  Ri%* ,  qui  eft  enterré 
dans  la  ville  de  Thous,  où  un  grand  nombre  de  pèle- 
rins fe  rend  par  dévotion  Vayez.  ce  qu'on  a  dit  ci  def- 
fus  au  titre  d' ALI-BEN  MOUSSA. 

Après  qu'il  fe  fut  acquitté  de  ce  pèlerinage ,  il  prit 
le  chemin  de  Radecan ,  où  il  choifit  un  lieu  fort  agréa- 
ble pour  y  camper  avec  toute  fon  armée.  Ce  fut  de  ce 
lieu-là ,  qu'il  dépécha  des  couriers  par  toutes  les  pro- 
vinces de  ion  empire ,  pour  en  afTembler  les  gouver- 
neurs Se  grands  leigneurs  en  forme  d'états  généraux. 
Après  qu  ils  furent  tous  aflcmblés ,  il  leur  déclara  qu'il 
avoit  choili  tiaiekjebab ,  fon  fils  aîné ,  pour  fucccUcur 
Se  pour  unique  héritier  de  tous  fes  états.  Cette  déclara- 
tion étant  faite ,  il  fit  afleoir  fon  fils  fur  un  thrône  d'or, 
préparé  pour  cette  cérémonie,  &  lui  fit  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité  par  tous  les  officiers  de  l'empire.  Après 
cette  action  il  fit  fçavoir  à  tous  les  chefs  Se  généraux 
de  fes  armées ,  qu'il  vouloit  entreprendre  la  conquête 
du  Turqutttan ,  d'où  il  tiroit  fon  origine ,  &  donna 
fes  ordres ,  afin  que  tout  fut  prêt  pour  pafTcr  le  grand 
fleuve  Amu  ,  Se  entrer  dans  ce  vafte  pays,  que  les  na- 
tions belliqucufcs  des  Turo  ,  des  Tartares ,  &  des  Mo- 
gols  habitent.  Ce  fut  l'anus,  de  l'hegire  qu'il  com» 
mença  cette  expédition  qui  lui  fut  fatale  :  mais  parce 
qu'elle  fut  la  dernière,  qui  finit  les  actions  de  ce  prin- 
ce ,  nous  laiderons  pour  un  peu  de  tems  l'hiftorien  K»n- 
demtr,  auteur  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  pour  re- 
cueillir ce  que  les  autres  hiltoricns  rapportent  des  guer- 
res que  ce  prince  fit  en  divers  lieux  pendant  fon  règne. 

Nczam  cl  Mule,  auteur  du  livre  intitulé  l'affaia,  rap- 
porte plufieurs  faits  hilforiques,  qui  regardent  ce  prin- 
ce, dont  il  étoit  vizir.  Il  dit  qu'au  commencement  de 
fon  règne ,  il  fit  la  guerre  i  Kutulmifch  fon  couda 
germain ,  qui  s'étoit  foûlevé  conffe  lui  dans  la  province 
de  Damegan  ;  mais  cette  révolte  fut  bientôt  appaifée  : 
car  1  peine  le  Sultan  fût-il  arrivé  en  prefenec  de  fon 
énnemi ,  qu'un  accident  imprévu  lui  donna  la  victoire 
Se  la  paix.  Kutulmifch ,  qui  avoit  de  fort  belles  trou- 
pes ,  fc  préparait  a  livrer  un  fanglant  combat ,  lorf- 
que  s  avançant  i  la  tête  de  fon  armée ,  fon  cheval  s'a- 
battit tout  d'un  coup  fous  lui  Se  lui  fit  rompre  le  cou  : 
les  révoltés  demandèrent  auffi-tdt  quartier  au  fultan  , 
ui  le  leur  accorda,  &  gagna  par  ce  moyen  une  bataille 
âns  coup  fuir.  Cette  guerre  ne  fut  pas  plûtôt ,  finie* 
que  Kara-Arflam  lui  fufeita  de  nouvelles  affaires 
dans  la  Perfc  Se  dans  le  Kerman.  Le  Sultan  ,  pour  ran- 
ger ce  rebelle  i  fon  devoir ,  employa  un  de  fes  plus 
vaillans  capitaines,  nommé  rtdbiavub ,  qui  ayant  dé- 
fait Kara-Arflan ,  reçut  pour  recompenfe  de  fes  fervi- 
ces ,  le  gouvernement  de  la  Perfc.  Dés  que-  ce  gouver- 
neur ambitieux  vit  que  le  fultan  tournoit  du  côté  du 
Chorafan,  il  fongea  à  fe  rendre  maître  abfolu  de  fa  pro- 
vince. Pour  parvenir  i  ce  de&in,  il  fit  fortifier  un  châ- 
teau fîtué  dans  un  pofte  tres-avanfageux ,  où  il  s'enfer- 
ma avec  de  bonnes  troupes.  n«uni  d  un  gros  trefor ,  qu'il 
avoit  amaflé  par  mf**  coneuffions  exercées  dans  fon 
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d'attaquer  ce  château ,  fie  de  lui  amener  "Kara-Arflam 
-vif  ou  mon.  Néanmoins  tous  ceux  qui  avoient  quel- 
que connoiflànce  de  cette  place  difTuadoient  le  fiege  , 
parce  qu'ils  la  jugeoient  imprenable.  Le  vizir  cepen- 
dant ,  qui  vouloit  contenter  le  fultsn ,  ne  laiffà  pas  de 
h  frire  inveftir  par  fes  troupes ,  fie  alla  lui-même  pour 
h  reconnoître.  Pendant  qu'il  en  faifoit  le  tour,  il  ne 
vit  paraître  aucun  des  aflicgés  fur  les  rempars  ,  ce  qui 
lui  ht  croire  qu'ils  le  tenoient  en  une  aufli  grande  aflû- 
iwicc ,  que  s'ils  n'avoient  point  eu  d'armée  à  leurs  por- 
tes. Cette  fecurité  des  aflicgés  lui  donnoit  beaucoup  de 
chagrin,  8c  il  aurait  dès  ce  momcnt-li  levé  le  luge,  iï 
la  honte  ne  l'en  eût  empêché.  11  ranima  donc  Ton  cou- 
rage à  la  vue  des  grandes  difficultés  qu'il  prevoyoit  de- 
voir fe  rencontrer  dans  (on  ent  reprit  e  ,  8c  fit  apporter 
de  tous  côtés  dans  fon  camp  des  provifions  &  des  mu- 
nitions ,  pour  y  demeurer  une  armée  entière.  Son  armée 
étant  ainfi  pourvue  abondamment  de  toutes  choies ,  8c 
le  chef  abandonnant  de  fon  côtélefuccès  de  ce  fiege 
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celui  d'un  lieu  appellé  en  perfien  Mm*m  Wifchith  le  lira, 
ou  lê  demeure  de  Mme ,  à  caulc  d'un  monafterc  &  d'une 
églife  dédiée  a  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  qui  étoft 
dans  cette  place  limée  au  milieu  d'un  lac.  MalcK  Schah 
en  fit  faire  J'attaque  par  l'élite  de  Tes  troupes ,  qu'il 
dans  des  bateaux  garnis  d'échelles  fie  d'ar 


mit  dans  des  bateaux  garnis  d'échelles  fie  -  — , 
pour  y  donnée  Tafiaut.  Tout  étoit  déjà  prêt  pour  cet- 
te  entreprife ,  lorfqu'il  s'éleva  tout  d'un  coup  au  mi- 
lieu du  jour  une  tempête  fi  fùrieufe  dans  le  lac ,  fie  le 
ciel  fe  couvrit  de  ténèbres  fi  épaifies  ,  que  ni  les  Aflïe- 
geans ,  ni  les  affiegés  ne  furent  phis"  en  état  de  longer , 
ni  à  l'attaque ,  ni  I  la  défenfe.  Cet  orage  fut  l'avant- 
coureur  d'un  tremblement  de  terre  fi  violent ,  que  les 
Chrétiens  crurent  ce  jour  la  devoir  être  cnièvehs  tout 
vivans  fous  les  ruines  de  l'univers.  Cependant  le  plus 
grand  malheur  ne  tomba  que  fur  les  aflicgés  :  car  une 
partie  de  leurs  murailles  ,  s'étant  renverfée  dans  le 
tac ,  après  que  l'orage  fut  diftjpé  fie  que  le  tremble- 
ment de  terre  fut  appaifé,  les  Turcs  emportèrent  aifé- 


à  la  conduite  de  la  providence  ;  car  il  a  voit  beaucoup   ment  la  place  d'allant ,  fie  ruinèrent  le  monaflere ,  qui 

ses ,  qui  réunirent   étoit  celui  de  toute  la  Géorgie ,  où  il  y  avoit  le  plus 


de  pieté,  il  fit  commencer  les  attaques,  qu 
toujours  fi  mal ,  que  fon  embarras  augmentoit  de  jour 
en  jour.  Le  vizir  ayant  pille  une  nuit  fort  inquiet  dans 
l'agitation  de  fes  penfées ,  fut  bien  furpris  d'entendre  le 
lendemain  ,  dès  la  pointe  du  jour,  battre  la  chamade , 
8c  d'apprendre  que  le  gouverneur  demandoit  à  capitu- 
ler. La  joye  qu'il  reçut  de  cette  nouvelle  ,  fit  qu'il  lui 
accorda  des  conditions  fort  honorables,  dont  la  prin- 
cipale fut,  qu'il  demeurerait  dans  la  place,  qu'il  rendrait 
hommage  au  fui  tan  ,  Se  lui  payerait  tous  les  ans  un  cer- 
tain tribut,  dont  on  conviendrait, outre  les  prefens  or- 
dinaires. Après  cette  capitulation  le  vizir  parut  fort  cu- 
rieux de  fçavoir  le  fujet ,  qui  avoit  obligé  le  pou  ver 
ncur  à  fe  rendre  fi-tôt ,  fit  il  apprit  enfin  par  quelqu'un 
qui  fortit  de  la  place  que  la  nuit  précédente  1  eau  avoit 
manqué  tout  d  un  coup ,  parce  que  les  fontaines ,  fie 
citernes ,  qui  y  étoient  en  grand  nombre,  tarirent,  fie 
demeurèrent  a  (ce  dans  un  inftant.  Cet  accident  ne  man- 
qua pas  de  palier  auffi-tôt  pour  un  miracle ,  Se  fût  at- 
tribué à  la  protection  que  Dieu  donnoit  i  la  juftice  des 
armes  du  prtnee  fie  i  la  pieté  du  vizir.  Mats  voici  un 
exemple  encore  plus  éclatant  de  la  providence  fur  la 
perfonne  de  ce  futtan,  Lorfqu'il  alla  porter  la  guerre 
dans  la  province  de  Kerman ,  dont  on  vouloit  le  dé- 


pouiller, il  fut  obligé  de  traverfer  avec  fon  armée  le 
grand  defert ,  qui  fepare  cette  province  d'avec  celle  de 
Choral  an.  Ce  defert  s'appelle  SoukendipÂti ,  fie  manque 
de  toutes  les  choies  nectflaircs  ï  la  fubfiftance  d'une 
armée.  Les  troupes ,  qui  ne  s'y  étoient  engagées  qu'avec 
beaucoup  de  répugnance ,  voyant  leurs  provifions  man- 
quer de  jour  à  autre ,  commencèrent  â  murmurer ,  fit  la 
révolte  générale  étoit  prête  i  éclorre ,  lorfque  l'on  ren- 
contra lur  le  chemin  un  vieux  château  ruiné ,  qui  ne 
paroiffoit  autre  choie  que  la  retraite  des  hiboux  fie  des 
bêtes  farouches.  Orflhe  laifla  pas  néanmoins  de  le  re- 
connoitre, fie  l'extrémité  où  l'on  étoit  réduit ,  obligeant 
à  y  faire  une  recherche  fort  exacte ,  on  y  trouva  des 
grains  en  Ci  grande  abondance,  qu'ils  (unirent  à  nourrir 
toute  l'armée.  Une  des  principales  conquêtes  d  Mp- 
Jtp»,  fut  celle  de  la  province  du  Gurgiltan  en  Géor- 
gie ,  où  après  en  avoir  iubjugué  les  peuples,  il  6a  la 
liberté  à  tous  les  grands  feigneun  du  pays,  8c  les  obligea 
de  porter,  au  lieu  de  chaînes  ou  de  colicrs,  un  fer  â 
cheval  pendu  à  l'oreille  pour  marque  de  leur  efclavagc. 
Ce  tut  cette  marque  fi  ignominieufe  qui  fut  caufe  que 
pluiieurs  d'entr'eux ,  pour  s'en  délivrer ,  firent  une 
profeffion  extérieure  au  Mufulmanifme.  Ce  fui  tan  ne 
put  pas  cependant  fi  bien  réduire  ces  peuples,  qui  étoient 
fort  attachés  à  la  religion  Chrétienne ,  dont  ils  faifoient 
profelfion ,  fit  à  leur  prince  naturel,  qu'il  ne  refiât  beau- 
coup de  lieux  forts  dans  les  montagnes,  où  il  s'étoient 
retires,  qui  auraient  demandé  beaucoup  de  tenu,  s'il 
eût  voulu  les  forcer  ;  mais  ce  prince  ayant  des  affaires 
qui  l'appel  1  o ient  ailleurs ,  fe  contenu  d'y  laiffer  Malele 
Schah  Ion  fils,  qui  continua  la  guerre,  fie  qui  s'attacha 
â  ce  qu'il  y  avoit  de  j»Vu*  fort  dans  le  mont  Caucafe , 
pour  achever  la  conquête  de  do  pere.  Le  plus  fameux 
liège  que  Malcx  Schah  entreprit  «u^     Géorgie,  fut 
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grand  concours  de  dévotion.  Les  affaires,  qui  appel, 
toient  ailleurs  ce  fultan,  comme  nous  avons  dit  ci- 
deflus ,  étoient  les  aprêts  qu'il  faifoit  pour  exécuter  un 
deûcin  qu'il  rouloit  dans  fon  cfprit  depuis  long-tems; 
c'étoit  la  conquête  du  Turqueftan,  pays  où  lès  ancê- 
tres avoient ,  à  ce  qu'il  pretendoit ,  régné  antrefois.  Il 
fit  marcher  pour  cet  effet  une  armée  très  punTante  vert 
le  fleuve  Amu ,  fie  voulut ,  avant  que  de  le  pafler ,  s'af- 
fûrer  de  quelques  châteaux ,  qui  auraient  pu  incommo- 
der fon  paflage.  Il  fit  d'abord  attaquer  celui  de  Ber- 
zem,  dans  lequel  un  homme  intrépide  nommé  fofef 
Cttbutl,  Khovarezmicn  de  nation,  commandoit.  Ce* 
gouverneur  défendit  vigoureufetnent  fa  place  pendant 
plui icurs  jours;  mais  ayant  été  enfin  forcé  fie  fait  pri- 
ionnier  de  guerre,  le  fultan  le  fit  venir  en  ft  preien- 
ce ,  8e  s'emporta  contre  lui  avec  des  paroles  fort  m  - 
jurieufes  fur  la  témérité  qu'il  avoit  eue  de  ré  i  If  ter  fi 
long-tems  à  une  armée  aufli  nombreufe  que  la  fîcnnc. 
Jofcf  qui  s'attendoit  plutôt  i  entendre  louer  fa  bra- 
voure par  le  fultan  ,  irrité  d'un  traitement  fi  outrageux, 
lui  répondit  avec  beaucoup  de  fierté,  fit  perdit  même 
le  refpect  Le  prince  commanda  auflî  tôt  qu'on  l'at- 
tachât â  quatre  pieux,  pour  le  faire 


ment.  Jofcf,  après  avoir  entendu  prononcer  cet  arrêt, 
mit  la  main  i  un  couteau ,  qu'il  avoit  dans  fes  botti- 


qu  i 

nés ,  fie  menaçant  le  lui  tan ,  lui  dit  efi-te  l*  le  traite- 
ment que  mente  un  homme  de  m*  qualité^  fie  s'appro- 
chant  pour  le  frapper ,  les  gardes  au  fultan  voulurent 
fe  jetter  fur  lui  ;  mais  ce  prince ,  qui  n'avoit  pas  fon 
égal ,  n  i  pour  la  force ,  ni  pour  l'adrclTe  i  tirer  de  l'arc  , 
les  empêcha  de  l'arrêter,  fie  décocha  fur  Jofef  une  flè- 
che qui  le  manqua.  Alors  Jolêf  plein  de  fureur,  cou- 
rut de  toute  fa  force  fur  le  fultan ,  fie  le  blefla  â  mort. 
L'aûaffin ,  après  avoir  fait  fon  coup ,  fe  défendit  encore 
long-tems  contre  les  gardes  du  prince,  fie  il  en  avoit 
déjà  bk  lié  pluiieurs,  Lui  qu'un  valet  de  chambre  du  ful- 
tan le  coucha  par  terre  d'un  coup  de  levier.  Alp-Arllan 
vécut  encore  quelquc-tems  après  fa  blcflùre  ;  fie  fe  trou- 
vant proche  de  fa  fin  dit  à  fes  confidens  :  Je  me  fouviens 
u  maintenant  de  deux  avis,  que  m'avoit  autrefois  don- 
»  nés  un  fage  vieillard  mon  maître.  Le  premier  étoit  de 
»  ne  méprifer  jamais  perfonne  ;  fie  le  fécond,  de  ne  s'efti- 
»  mer  jamais  trop  foi-même.  Cependant,  j'ai  péché  con- 
»  tre  ces  deux  avis  fi  importa  m  ces  deux  derniers  jours  de 
m  ma  vk;car  hier  regardant  de  deflus  une  h  au  te  u  r  le  grand 
»  nombre  de  mes  troupes ,  je  crus  qu'il  n'y  avoit  plue 
<  dans  le  monde  aucune  force  qui  me  pût  refifter,  ni  au  - 
m  cun  homme  qui  olât  m'attaquer;  fie  aujourd'hui  défen- 
n  dant  i  mes  gardes  d'arrêter  cet  homme  qui  venoit  à 
h  moi  le  couteau  i  la  main ,  je  me  perfuadois  d'avoir  af- 
..  fez  de  force  fie  d'adreffe  pour  m'en  défendre  moi  fcul; 
■  mais  je  m'apperçpis  maintenant  qu'il  n'y  a  ni  force  ni 
»  adrefle  contre  le  deiltn.  •>  Ce  prince  mourut  l'an  de 
l'hegire  465.  de  J.  C.  1071.  fie  fut  enterré  dans  la 
ville  de  Me  ru  l'une  des  quatre  principales  du  Chora- 
fan  ,  avec  cette  épitaphe.    V$ut  mu  qui  ave*,  vu  U 
grandeur  d'Alf-Arfiaxtltvit  }*fq*et  aux  tmx,  vents,  i 
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\'.nti,  &  vans  lé  vtrreXtnfevtlit  fins  U  pmffitrt. 

Il  étoit  né  l'an  de  l'hegire  411.  &  il  avoit  déjà  com- 
mandé dix  années  entières  dans  le  Choraran  en  qualité 
de  lieutenant  gênerai  de  Thogrul  Beg ,  fon  oncle ,  avant 
que  de  monter  fur  le  thrône.  Il  étoit  tres-yaillant  & 
tres-liberal}  8c  avoit  une  aille  Se  une  mine  (1  avantageu- 
fe,  qu'il  attiroiti  lui  )c  rcfpcâ  8c  l'afrcâion  de  tous 
ceux  qui  l'approchoient.  Il  portoit  de  fort  longues  mou- 
fiachcs ,  8c  couvroit  ordinairement  fa  tête  d'un  turban 
fort  haut  fait  en  forme  de  couronne.  S.i  puuTance  étoit  fi 
grande  dans  toute  l'A  1 1  c ,  qu'il  a  vû  au  pied  de  fon  thrô- 
nc  jufqu'à  douze  cens  princes  ou  enfâns  de  princes  lui 
faire  la  cour.  *  D*Herbelot ,  bibltath.  mtntaie ,  qui  titt 
Kandemn,  Va  fais  ,  Uburik&,  BtnStbtbnab,  Ntgbtari- 

ALPAIDE  ou  ALTHAIDE ,  féconde  femme  de  Pe- 

SU  Gris  ou  d'Uenflel,  dont  elle  eut  Charles  Mantl. 
croit  auflî  qu'elle  a  été  la  mère  de  Childcbrand ,  que 
tous  nos  genealogiftes  modernes  font  de  la  tige  des 
comtes  de  Matrie  ou  Maltrie.  Adrien  de  Valois  ett  pref- 
que  le  feul  qui  combatte  ce  fentiment.  Qmoi  qu'il  en 
foit  |  Alpaïde  <e  retira  dans  un  monaftere  de  religieufès 
qu'elle  avoit  fondé  a  Orp-le-Grand  en  Brabant ,  où  elle 
mourut.  *  Frcdegairc ,  t.  j.  Sainte-Marthe ,  ge  ne  al.  dt  la 
tnaifan  dt  tutut.  Valois,  tm. J.  annal,  franc.  Bayle,  dsQ. 
tvt. 

ALP  AIDE,  fille  du  roi  Louis  le  Détonnant .  &d'Er- 
vtengarde,  fa  première  femme,  époufa  Began  comte  de 
Paris,  dont  Flodoard  a  fait  mention,  &  fut  mère  de 
Lttard  Se  d'Etard.  *  Flodoard ,  bifi.  Rhtm.  1. 1.  f.  ta.  &  l. 
4. t. 16. 

ALPATRAGIUS ,  mathématicien  Arabe ,  a  compofe 
des  commentaires  aftrologiqucs.  Il  y  a  apprence  que 
cet  auteur  cft  le  même  au' Alpetrert ,  qui  étoit  auflî 
oftrologue.  *  Voflius  ,  dt  fàtnt.  math,  t.  64.  S- î- 

ALP  EN  ,  ville,  w;r*ALPHEN. 
;  ALPES,  que  les  Italiens  nomment  Alpi,  Se  les  Allemands 
TWvn  ,  montagnes  qui  feparent  l'Italie  de  la  France  &  de 
l'rflemagne ,  depuis  la  mer  Liguftiquc  ou  de  Gènes,  juf- 

Îues  1  h  mer  Adriatique  ou  golfe  de  Vcnife  dans  le 
rioul.  Les  anciens  leur  ont  donné  divers  noms ,  con- 
formément à  leurs  diverf es  Situations.  On  nommoit  Al- 
tes  msritmts ,  celles  qui  étoient  les  moins  éloignées  de 
la  mer ,  Se  qui  comprenoient  les  montagnes  qu'on  trou- 
ve depuis  Savonne  Se  la  mer  de  Gènes,  en  montant  dans 
le  comté  de  Nice,  la  Provence  8c  le  Dauphiné  julqu'au 
mont  Vifo  ,où  eft  la  fource  du  Pô.  Depuis  ce  mont  jus- 
qu'au mont  Cents ,  elles  portoient  le  nom  d'Alpts  tar- 
tines. Ce  nom  leur  avoit  été  donné  de  celui  du  roi  Cot- 
tus  ou  Cottius ,  qui  avoit  dans  ces  montagnes  fon  état , 
dont  Sufe  étoit  la  capitale.  Après  la  mort  de  Cottius , 
Néron  les  érigea  en  provinccs.On  donnoit  le  nom  d'Al- 
fts  Grtgtwfts  ou  Grtiquts  aux  Alpes ,  qui  étoient  depuis 
le  même  mont  Cenis  jufqu'à  celui  du  grand  mont  faint 
Bernard  fur  les  frontières  du  Valais.  Celles  qui  fuivent 
dans  le  même  pays  du  Valais  entre  le  grand  mont  faint 
Bernard  &  fâint  Gothard,  font  celles  que  les  anciens  ont 
nommées  Ut  Alfts  Aptnnmts.  Les  Alpes  hautes  font  au 
mont  faint  Gothard ,  à  la  fource  du  Rhin  &  du  Rhône 
dans  la  Suiflc.  Il  y  a  enfuitc  les  Alpes  Lttfanttnnes  au 
feptentrion  du  lacMajor  dans  le  Milanczd'un  côté,  Se  de 
l'autre  vers  la  SuifTc  au  mont  faint  Bernardin.  Les  Alpes 
Bbtrquts  font  celles  des  Grifons ,  oùl'Inn  a  fa  fource 
au  mont  Berntna ,  8t  coule  d»côté  d'Allemagne  pour 
fe  jetter  dans  le  Danube  ;  &  l'Adda ,  8c  d'autres 
rivières  en  fortent  du  côté  d'Italie.  Les  Alpes  Thdenti- 
iw  ou  du  pays  de  Trente  font  depuis  le  mont  Bcrnina 
>rcfque  jufqu'à  la  rivière  de  Natiflonne.On  y  voit  diver- 
ses montagnes  d'une  hauteur  prodigieufe,  8c  plulicurs 
rivières  qui  y  ont  leur  fource,  tant  du  côté  duTirol 
que  dans  l'Italie.  Enfuitc  on  trouve  les  Alpes  Cantiques 
dans  le  Frioul  8i  la  Carinthie  a  la  fource  du  Sive  ;  les  Al- 
p es  Juliennes  Si  deVcnilc,  qui  (ont  celles  d'Iftrie  8c  de 
Carniole  ;  8c  les  Alpes  Sanaues  aux  frontières  du  Frioul, 
du  Tirol  Se  de  la  Carinthie ,  proche  des  fourecs  du 
Dravc.  L'empereur  Auguftc  fournit  tous  les  peuples 
des  Alpes  ;  Si  pour  en  eternifer  la  mémoire  ,  on  érigea 
un  trophée  auprès  de  la  ville  de  Sufe ,  avec  une  infenp- 
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«on  qu  on  y  voit  encore  en  partie.  Pline  a  eu  foin  de 
nous  la  conferver.  Il  y  cft  marqué  que  c'eft  pour  avoir 
fournis  les  peuples  des  Alpes ,  qui  font  depuis  la  mer 
Supérieure ,  c'ert-à-dire ,  legolfe  de  Vcnife ,  qui  cft  au 
deffus  de  l'Italie ,  jufqu'à  1a  mer  inférieure ,  qui  dt  celle 
de  Gencs,  audefious  de  l'Italie.  Q$hd  tins  duCtu  auf- 
ficitfqnt  gtntts  Alpin*  omnes  ,  que  a  mart  fnpera  ad  tnfe- 
rnmptrtintbant,  fub  mpenum  r.R.  redadt  funt,&i.VL 
y  a  diven  pafTagcs  dans  les  Alpes  pour  entrer  dans  l'I* 
talie.  Les  principaux  font  le  col  de  Tende,  le  col  de 
l'Argentiere ,  le  mont  Vifo,  le  mont  Genévre ,  le  mont 
Cenis,  le  petit  (àint  Bernard,  le  col  de  la  Croix,  8cc» 
*  Ptolomée ,  /.  j.  Gtagr.  t.  L  Pline ,  /.  j.  Strabon  ,  1. 4. 
&  y  Tite-Livc.  Tacite.  Pdybe.  Dion.  Cluvier.  Orte- 
lius.  Merula.  Guilliman.  Won.  Du  Val ,  8cc. 

ALPHABET  ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  i  la  colle* 
ction de toutes  les  lettres  qui  fervent!  compofer  des 
mots;  il  eft  ainfi  appelle  du  nom  des  deux  premières 
Altba  Se  Betb*  ;  8c  ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  ce  nom 
eft  en  ufage ,  puifqu'on  lit  dans  Juvenal  t 

H»c  dtfiunt  antt  Alpha  &  Bttha  putllt. 

On  voit  dans  les  monnoyes  anciennes  a  côté  de  la  figu- 
re de  la  croix  des  A  &  des  o,  peut  être  par  rapport 
à  ce  qui  eft  dit  de  Jcfus-Chrift  dans  lapocalypfe ,  Egt 
fum  Alpbt  &  Omtga.  Les  anciens  Chrétiens  faifoient 
auflî  graver  ces  caractères  fur  les  ftpulchrcs.  Dans  la 
dédicace  d'une  églifê  l'évéquc  qui  fait  la  cérémonie, 
a  coutume  d'écrire  fur  le  pavé  couvert  de  cendres  avec 
le  bout  de  lâ  croiTe,  un  Alphabet.  Quelques-uns croyent 
que  c'eft  par  allulion  au  paflàge  de  lapocalypfe;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft  parce  que  dans  l'orai- 
fon  qu'il  récite,  il  y  a  le  mot  d'tlmtnta  ,  que  les  gram- 
mairiens ont  pris  pour  lignifier  les  lettres  de  l'Alphabet  ; 
en  forte  que  le  feul  mot  a  attiré  l'aftion. 

ALPHANO ,  Alphanutn ,  village  de  Portugal .  fîtué 
dans  l'Aient •>  ,  fur  le  chemin  de  Liibonnc  i  Èlvas. 
On  croit  que  ce  lieu  cft  la  petite  ville  de  l'Efpagne. 
Lulitanique ,  appellée autrefois  ï  rax  n  im. *  Baudrand. 

ALPHANUS,  moine  du  Mont-CafTm ,  puis  abbé  de 
faint  Benoît  de  Salcrnc  ,  8c  archevêque  de  cette  ville 
dans  le  royaume  de  Naples,  a  fleuri  lur  la  fin  du  XI. 
lieclc ,  8c  au  commencement  du  XII.  Outre  quelques 
vies  des  faims  envers,  que  nous  avons  d-ms  les  recueils 
deLipoman  St  dc  Surius ,  rapportées  par  Ughcliusdans 
le  1.  tant,  de  l'Italie  facréc ,  U  compola  quelques  ouvra- 
ges. »  Poffevin ,  in  uppar.  fatn.  Baron  tus ,  Ann.  ad  an. 
1107.  Voflius ,  dt  bijl.  Ut.  &c.  M.  Du  Pin ,  bt  II.  des  auu 
teclef.du  Xl.jtede. 

ALPHANUS  (  Accurfe  )  de  Peroufc  jurifconfulte, 
petit-fils  de  Bartbtle,  frère  de  Tmdare,  a  hifle  un  vo!u* 
me  de  confeils.  *  Siblmb.  btjhr.  des  eut.  dt  drtit ,  par  De» 
nys  Simon  ,  édit.  de  Paris ,  in  U.  1702. 

ALPHANUS  ou  ALFANUS  (Bernardin)  célèbre 
doéteur  en  droit  de  Peroufe,  a  fait  ce'Jetlanea  feu  rtpor- 
tata  fum  avilis  in  centnnas  dtitru ,  l'enet.  t6oj.  cft  mort 
en  1 1 9 -, ■  âgé  de  56.  ans.  Biblittbt  hiji.  dts  ant.  dt  droit,  par 
Dcnys  Simon ,  édition  de  Paris ,  /*  ta.  1701.  II  y  a  un 
Jean  Baptilte  Alphanus  ou  Sucdus  de  Stut'na ,  doéteur 
de  Peroufe ,  gendre  de  Barthole  qui  a  fait  des  rcponlcs, 
Se  de  atbitris  («mprtmijfis ,  en  1416.  *  idem. 

ALPHANUS  (Tindare)  Profcffeur  de  Peroufe,  fils 
de  Jcan-Bapttftc  Alphanus,  petit  fils  de  Barthole,  Se  bif- 
ayeul  de  Bernardin  Alphanus ,  eft  auteur  du  traité  de 
Teftibns.  *  Bibhtth.  hiflm.  dts  ont.  dt  dntt ,  par  Dcnys  Si- 
mon, édition  de  Paris  ;  in  ».  1701.  Il  y  a  un  Vincent 
Alphanus,  dodeur  Napolitain  qui  a  écrit  de  verj  fub- 
Jlantid  dêtis  ad  Vlfianum  m  l.  qutd  dumr  dig.  de  impenfit 
m  rts  dat.  Uâts,  S  aptli  ijoj.  in  4.  *  1  itm. . 

ALPHARABIUS,  ou  ALFARABlUS,  eft  le  nom 
d'un  (çavant  aftrologue  Arabe ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
X.  liecle.U avoit  fait  diverfes observations  qui  témoi- 
gnent combien  il  étoit  intelligent  en  aftronomic.  *  Blan- 
canus,  1»  k/w».  «Mrfcexi.Gencbrard,  invita  Sjl.  VoiEus, 
dtfuent.  Siatbtm.  t.  }f.  V  8.  cru 

ALPHE'E.  Il  y  a  eu  deux  perfonnes  de  ce  nom.  Le 

Eremicr  fut  perc  de  faint  Matthieu,  l'ayez,  le  cb 
KL  de  fon  évangile ,  vtrf.  9. 8c  Mart.  il  14. 
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Le  fécond  Fut  fomommé  cletpbds ,  te  fut  pore  de  fdt* 
ques  le  Mineur  Se  de  Lebie  furoommé  rWft.«  Mâttb. 
Jf.j.  ' 

ALPHET,  fleuve  duPeloponncfc.quc  les  habitans  de 
laMoréc  nomment  aujourd'hui  Orfed,  Se  les  mariniers 
Italiens  Carbon  ,  coule  dans  le  pays  d'il! ide,  où  il  reçoit 
l'Erymantc,  &  Céladon,  &  près  de  cent  quarante  peti- 
tes rivières.  Il  paffe  à  Olympie,  Se  fc  décharge  dans 
la  mer  après  avoir  receu  le  Dation  Se  l'Acheron. 

©3*  Les  Poètes  ont  feint  qu'Alphée,  chaffeur ,  de- 
vint amoureux  d'Arethufe,  Nymphe  de  Diane;  d'au- 
tres difent  de  Diane  même ,  Se  que  la  pourfuivant  j ni" 

Ses  auprès  de  Syracufe  en  Sicile ,  dans  le  deflein  de  lui 
re  violence,  cette  nymphe  implora  le  recours  de 
Diane ,  qui  la  changea  en  fontaine.  Alphée  fut  auflî 
metimorphofî  en  neuve ,  &  ne  pouvant  oublier  la 
tendreffe  qu'il  avoir  eue  pour  Arethufe ,  la  fable  porte 

!|u'il  la  lui  témoigna  en  mêlant  fes  eaux  à  celle  de  la 
on nme  d'Arethufe,en  paflant du Peloponncfà parle  mi- 
lieu de  la  mer ,  fans  y  confondre  fes  eaux,  jufques  dans 
la  Sicile ,  où  il  rejoint  Arethufe.  MaisStrabon  foûtient , 
que  ce  fleuve  qui  a  fa  fourec  dans  l'Arcadie,  r.c  palle 
point  au  travers  de  la  mer  Ionienne  par  des  conduits 
foûterrains,  pour  venir  fc  mêler  dans  la  Sicile  avec  les 
eaux  d'Arethufe.  Il  dit  que  ce  fleuve  a  une  embouchure 
pdr  où  il  fe  décharge  dans  la  mer  ;  &  qu'il  ne  trouve 
point  de  goufres  en  fon  chemin  où  il  fe  perde ,  comme 
plufieurs  autres,  pour  paraître  inopinément  ailleurs. 
Quant  à  la  fontaine  Arethufe ,  il  fc  moque  des  Poètes 
qui  ont  feint  que  cette  fontaine  naiffbit  comme  le  fleu- 
ve Alphée  dans  l'Arcadie,  qu'elle  prenoit  le  même  che- 
min que  lui ,  St  que  paffant  par-deflbus  la  mer,  leurs 
eaux  le  meloient  cnfcmble  dans  la  Sicile.  Ce  n'eft  pas 
que  la  chofe  ne  foit  poffiblc,  puifqu'il  efi  coniUnt  qu'il 
y  a  d'autres  fleuves  qui  patient  dans  les  lacs  St  dans  des 
mers,  Se  qui  en  retirent  leurs  eaux  auflï  douces  qu'au- 
paravant; mais  à  l'égard  du  fleuve  Alphée  &  de  la  fon- 
taine Arethufe ,  tous  les  géographes  font  du  même  fen- 
timent  que  Strabon.  Hercule  tira  un  canal  de  cette  ri- 
vière ,  pour  nettoyer  l'établc  d' Augias ,  remplie  des  im- 
mondices que  trois  mille  boeufs  y  avoient  laites  durant 
trente  ans.  *  Ovid.  muni.  Pline.  Strabon. 

ALPHEN  ou  ALPEN ,  Alp  enum,  Alpbemm  ,  petite 
ville  avec  une  citadelle  en  Allemagne  dans  le  diocefe  de 
Cologne,  près  du  duché  de  Ckves  Se  du  Rhin ,  cotre 
la  ville  de  Rhynberg  St  celle  de  Santen.  Quelques 
géographes  croyent  que  c'eft  la  ville  nommée  ancien- 
nement Cdfird  Vlftd ,  que  d'autres  placent  à  Cleves.  * 
Baudrand. 

ALPHENUS  (  Guillaume  )  ancien  praticien  d'Hol- 
lande  a  recueilli  un  grand  nombre  de  formules ,  fuivant 
l'ufage  de  fon  pays.  *  Biblittb.  iet  dut.  de  dmt  par  Dcnys 
Simon ,  édit.  de  Paris,  in  u.  1701. 

ALPHENUS ,  (herehe*.  ALFENTJS. 

ALPHERGANUS,  vtjex.  ALFRAGANUS. 

ALPHES ,  rabbin ,  vjex.  ALPES. 

ALPHESIBEX ,  Altbefibetd ,  fille  du  fleuve  Phcgius , 
qu'AIcmeon  époufa,  lui  ayant  fait  prefent  d'un  collier 
qu'il  avoit  pris  à  fa  merc  Eriphyle.  Propcrcc  en  fait 
mention,/.  1.  eltg.  15. 

Alfbtfibctd  futsultd  efi  fit  (tn)uge  frdtres , 
Sdngutms  &  cbdri  vinenld  rupit  dmtrr. 

ALPHISSAH ,  pays  de  l'ifle  de  Madagafcar ,  dans  la 

Eiartic  méridionale,  à  l'occident  du  pays  de  Manambou- 
e.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes  Se  quantité  de  foye.  *  Fia- 
court,  bifi.  de  MtdJtdftdr. 

ALPHlUSAVITUS,  poète,  ibrnbex.  AVITUSAL- 
PHIUS. 

ALPHON-VECCHIO,  fleuve,  vejex.  ALPIN- 
ALPHONSE,  tbett  hi^  ALFONSE. 
ALPIN.roi  d'Ecofle,  étoit  fils  d'Aibdim  qui  mourut  en 
819.  Gtngdlus  ou  Cernl  lui  fucceda,  Se  enfuite  Dengdl  V. 
Alpin  fucceda  à  ce  dernier,  &  pourfuivit  les  ennemis 
du  royaume  avec  affez  de  bonheur  ;  mais  ayant  été  pris 
par  Brude  roi  des  Piâes,  il  fut  mis  à  mort  l'an  de  J.C. 
8ja.  qui  étoit  le  quatrième  de  fon  règne.  *Buchanan  Se 
Ul\c,hfi.  d'Etoffe. 

ALPIN,  Alptmu  (Corneille)  îpoëtc  qui  compofa 
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l'hiftoîre  de  Memnon  tué  par  Achille.  Horace  remarque 
qu'il écrivoit  fes  fatyres dans  le  même  tems  queccPoëte 
y  travailloit. 

Turgidus  Alp' nui ,  jugidatdum  Memnotu,  duntque 
Depingtt  Hbeni  luteum  tapnt,bdc  egtlud». 
Cette  expreUion  d'Horace  nous  apprend  que  c'étoit  un 
poète  enflé.  Quelques-uns  croyent  que  ce  CerntUus  'Al- 
pmus  clt  le  même  que  Gallus ,  furnommé  Alpin*/ ,  parce 
qu'il  étoit  originaire  de  Frejus,  ville  au  pied  des  Alpes; 
mais  cette  conjecture  cft  peu  vrai-femblable.  *  Horace, 
l.  i.  fdt.  10.  La  Popclinicre,  /.  j.  des  bifitritns.  Voffius , 
/.  1.  f.  17.  des  btfiorttns  Idttns  ,  &  c.  x.  det  poètes. 

ALPIN ,  Alp i*hs  ,  (  Julius  )  un  des  chefs  des  Suiffes  , 
que  Cccina  fit  mourir  comme  étant  le  promoteur  de  la 
guerre.  *  Tacite ,  bifi.  L  1.  e.  6. 

ALPIN,  ou  ALPHON  VECCHIO ,  fleuve  d'Italie 
dans  le  Veronois ,  qui  fc  joint  a  celui  de  l'Adige ,  dans 
l'état  de  la  republique  de  Venife.  *  Baudrand. 

ALPINI  (  Profpcr  )  médecin  célèbre  né  à  Maroftica , 
petite  ville  de  l'état  de  Venife ,  le  a).  Novembre  de  l'an 
1553.  P°ru  armcs  &  eut  même  de  l'emploi  dans  l'état 
de  Milan  ;  mais  preffé  par  François  Alpini  fon  pere  qui 
étoit  médecin ,  u  alla  a  Padouë ,  où  il  étudia  avec  tant 
d  afllduité,  qu'il  fut  reçu  docteur  en  médecine  l  'an  1578. 
Il  s'attacha  à  la  botanique ,  à  examiner  la  nature  des 
Amples,  Se  a  compofer  l'hidoirc  du  baume.  Mais  pour 
y  rciïffir ,  il  crut  qu'a  l'exemple  de  Galien ,  il  devoit 
voyager  &  examiner  la  nature  des  plantes,  par  la  qua- 
lité des  terres  qui  les  produifent.  La  rcpubliqne.de  Ve- 
nife ayant  nommé  George  Hcmi ,  pour  être  baile  ou 
conful  en  Egypte  ,  celui-ci  y  mena  Alpini  en  qualité 
de  fon  médecin.  Les  ouvrages  qui  nous  retient  de  lui 
prouvent  les  recherches  curieufes  qu'il  fit  durant  trois 
ans  de  fïjour  en  Egypte.  A  fon  retour  en  Italie,  André 
Doria,  prince  de  Mclphc,  l'engageai  être  fon  méde- 
cin ;  mais  la  republique  de  Vende  ne  voulant  pas  être 
plus  long-tcms  privée  d'un  de  fes  fujets ,  du  mérite 
de  Profpcr  Alpini,  elle  le  nomma  pour  être  profef- 
feur  en  botanique  dans  l'uni  ver  lit  é  de  Padouë.  Il  y  pa- 
rut avec  beaucoup  de  réputation,  Se  y  mourut  le  2$. 
du  mois  de  Novembre  de  l'année  \6i6.  Il  biffa  quatre 
fils;  Antoine,  jurifeonfuke ,  qui  mourut  de  peite  en 
165,1.  fedn ,  qui  étoit  médecin ,  &  mourut  en  1637.  Mau- 
rice, moine  du  Mont-Caflin ,  qui  paya  le  tribut  à  la 
nature  en  1644.  le  dernier  Ht  proftltion  des  armes.  Ou- 
tre divers  ouvrages  manulcritsque  Profpcr  laifla,  nous 
avons  de  lui ,  de  medttmd  mttbodttd ,  /.  XIII.  de  rncdt- 
tind  JÊMfùtgm ,  /.  IF<  De  pUntis,y£gjptt ,  Lu  De  prsf.t- 
gitnd*  dgntdntium  Wd.  De  Rdlfjun* ,  &(.  *  Philippus 
Thomalinus ,  V.  II.  eltg.  Mufl.wm.  Vandcr  Lindcn,  de 
finpt.med. 

ALPON- VECCHIO ,  fleuve,  ww^  ALPIN. 

ALPTEGHIN,  Turc  de  nation ,  avoit  été  efclave 
d'Ahmed  hls  d'Ifmaël  II.  fultan  des  Samanides.  U  fe 
mêlolt  de  faire  des  tours  de  iouplcfîe,  qui  pafloient 
pour  des  enchantemens  magiques;  mais  ayant  été  affran- 
chi par  fon  maître,  il  s'adonna  à  l'exercice  des  armes, 
Se  parvint  enfin  de  charge  en  charge  ,  jufques  1  celle 
de  gouverneur  de  la  grande  province  de  Chorafan  , 
fous  le  règne  d'Abdaunalec  hls  de  Nouh  cinquième 
fultan  de  la  même  nu: fon  des  Samanides.  Ce  prince 
étant  mort  l'an  de  l'hegire  joj.  de  J.C  917.  les  prin- 
cipaux de  l'état  coniulterent  Alptcghin  fur  le  choix 
d'un  fucccflcur.  Ce  gouverneur  ne  fut  pas  d'avis  déle- 
ver  fur  le  thrône  Manfour  fils  du  roi  défunt ,  à  caufe  de 
fon  bas  âge,  qui  le  rendoit  incapable  de  gouverner 
par  lui-même  fon  royaume  ;  mais  il  donna  fon  fuffrage 
a  l'oncle  de  ce  jeune  prince ,  qu'il  en  jugeoit  tres-digne. 
Dans  ces  entrefaites  leshabitans  de  la  ville  de  Bokhara 
capitale  de  cet  eut ,  fans  attendre  la  répordê  d'Alpte- 
ghin ,  proclamèrent  ce  jeune  enfant  pour  leur  roi.  Alp- 
tcghin fe  trouva  fort  offenfé  de  ce  procédé,  Se  vint  1 
la  cour ,  où  il  ne  put  s'empêcher  de  témoigner  du  cha- 
grin au  fujetdc  cette  élection;  mais  comme  fon  parti 
n'étoit  pas  le  plus  fort ,  il  fut  obligé  d'en  fortir ,  Se  dé- 
claré peu  de  ttms  après  rebelle  de  l'état.  Il  fe  retira  de 
BoUhara  avec  (cpt  cens  chevaux  feulement,  &  fut  fuivi 
par  quinze  mille,  que  Manfour  envoya  après  lui;  mais 
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comme  îlavoit  une  connoiflanec  parfaite  de  l'art  mîlitai- 
rc  fie  du  piysoù  il  étoit,  il  s'alla  porter  dan?  le  fond  d'un 
vallon  ,  où  l'on  ncpouvoit  venir  à  lui  que  par  de  longs 
défilés. lit  i  m  campé  en  ce  lieu,  il  mit  deux  cent  cavaliers 
en  embufeade  dans  un  coin  du  vallon  ,  fie  monta  avec 
les  cinq  cens  autres  delîus  la  colline ,  où  les  rangeant 
tous  fur  une  même  ligne,  il  montra  une  très- grande 
face  i  fes  ennemis,  &  les  chargea  d'abord  brufqucmcnt, 
puis  tout  d'an  coep  lâchant  le  pied  &  fc  battant  en  re- 
traite, il  attira  Tes  ennemis  à  l'embufcade,  qu'il  leur 
avoit  dreffée.  Quand  les  troupes  de  Manieur  furent  en- 
gagées dans  ces  chemins  étroits ,  où  elles  trouvèrent 
des  gens  qui  les  cnvclopoient  de  tous  côtés,  elles  s'a. 
refirent  que  le  grand  nombre  de  leurs  propres  gens  ; 
r  nuifbit  :  car  le  renverfant  les  uns  fur  les  autres, 
Us  le  chargèrent  dans  la  fuite  entr'eux.  Alptcghin  rem- 
porta  par  le  moyen  de  ce  ftratagêmc  une  victoire  tres- 
complcttc  fur  fes  ennemis,  &  ht  prifonniers  tous  ceux 
qui  échappèrent  au  maflaerc.  On  dit  que  ce  brave  guer- 
rier s'étant  vû  réduit  à  fept  cens  chevaux ,  fit  fçachant 
qu'il  étoit  pourfuivi  par  quinze  mille,  dit  aux  fiens qu'il  ' 
n'y  avoit  nulle  apparence  de  pouvoir  refirter  aux  enne- 
mis avec  des  forces  fi  inégales;  c'eft  pourquoi  il  leur 
confeilloit  de  l'abandonner,  fie  de  faire  leur  parti  le 
meilleur  qu'ils  pourraient  avec  le  fultan.  Mais  les  fol- 
dats,  qui  meritoient  de  combattre  fous  un  fi  grand  capi- 
taine, lui  répondirent  tous  d'une  vdix,  qu  ayant  joui  j 
iufqucs  alors  de  fa  bonne  fortune ,  il  étoit  raifonna- 
blc  qu'ils  partageaffent  avec  lui  la  mauvaife  qui  le  me-  ! 
nacoit  ;  qu  ils  étoient  tous  réfolus  de  courir  le  même 
nique  que  lui.  Où  fmtvtns-nm  «lin,  Après  veut  Avoir 

Îwtn  f  lui  di(bient-ils  avec  beaucoup  de  tendrefle.  Ce 
it  cette  gcncrjjrJc  refolution ,  qui  non  feulement  ac- 
quit une  victoire  fi  confiderable  à  leur  chef;  mais  qui 

I  éleva  encore  à  un  degré  d'honneur ,  qu'il  n'aurait  ja- 
mais oféfe  promettre  du  deftin  le  plus  favorable.  Car 
s'étant  rendu  imître  de  la  campagne ,  il  marcha  droit  i 
la  ville  de  Gazna ,  où  il  fut  reconnu  pour  maître.  Ce 
fut  de  cette  ville  8c  de  fes  environs ,  qu'il  tira  des  for- 
ces confidcrables ,  &  d'où  il  fortit  plufieurs  fois  contre 
Manfbur  6c  les  capitaines,  qu'il  battit  en  plufieurs  ren- 
contres: enfin  ce  fut  dans  cette  capitale  qu'il  régna 
feize  ans,  &  qu'il  laifla  après  fa  mort  une  couronne  à 
Sebeûtgbin  fon  gendre,  oui  fût  pere  de  Mjbmud  fonda- 
teur de  la  grande  monarchie  des  Gaznevides  l'an  de  l'he- 
gire  «J.de  Jcfus-Chrift.  964.  Mirkhond.  Nighiariftan. 
*  D'Ht  rbclot ,  biblitthtqnt  mtntâlt. 

ALPUXARRAS  (  los  )  pays  de  montagnes  dans  le 
royaume  de  Grenade,  ainli  appellé  1  ce  qu  on  prétend, 
d'Àlpuxar,capitaine  More  qui  en  eut  le  commandement. 
Ce  pays  à  dix-fept  lieuës  de  longueur  fur  onze  de  large, 
&  s  étend  le  long  des  côtes  de  la  mer  Méditerranée  entre 
les  villes  de  Vclez-Malaga  fie  d'Almeria.  Il  n'eft  habité 
que  par  des  Mores,  qui  ayant  embraflé  la  religion  Chré- 
tienne ,  confervent  néanmoins  leur  manière  de  vivre , 
leurs  habilicmens  Se  leur  langue  ;  mais  fort  corrompue. 

II  dt  partagé  en  onze  petits  quartiers,  que  les  habitans 
appellent  Ta  ai,  fie  les  Efpagnols  Cdbeç  as  de  pamdo:  les 
principaux  font  Taadel  Orgira,  qui  eft  une  terre  des 
marquis  de  Valençucla ,  fit  Taa  dePitros,où  l'on  voit 
des  arbres  fruitiers  d'une  hauteur  fie  d'une  grofleur  pro- 
digieufè.  Entre  Pitros  fie  Portugos  on  trouve  un  petit 
TuuTeau ,  dont  l'eau  teint  en  noir  fur  le  champ  les  filets 
de  laine  ou  de  foye  qu'on  y  plonge  ;  fie  prés  de  là  eft 
une  caverne ,  qui  exhale  une  vapeur  fi  maligne,  qu'elle 
tuë  les  animaux  qui  s'approchent  de  fon  ouverture.  Ces 
montagnes  font  extrêmement  peuplées ,  fie  on  y  trouve 
un  nombre  prefque  incroyable  de  villages  où  demeu- 
rent ces  Mores,  qui  ayant  confêrvé  le  naturel  laborieux 
de  leurs  percs ,  s'appliquent  à  la  culture ,  fie  plantent 
leurs  montagnes  de  vignes  Se  d'arbres  fruitiers.  Ils  vont 
à  Vêlez  Maliga ,  Se  dans  les  autres  lieux  commodes  ven- 
dre leurs  vins,  leurs  raifins ,  fie  leurs  fruits,  qui  font 
revendus  enfuitcaux  marchands  étrangers.»  Juan  Alva- 
rés  de  Col  mena  r ,  dtL  dt  l  Ej'p, 

ALRE,  rivitrt  d'Allemagne,  rbmlift  ALLERE. 
ALKEDE,  ATHELRIiDE,  ETHELREDE,  roy 
des  Saxons  occidentaux  en  Angleterre ,  quitta  voloniai- 
Ti.ue  U 
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rcment  la  couronne  la  dixième  armée  de  fon  règne,  cha- 
grin qu'il  étoit  de  voir  fon  pays  ruiné  par  les  guerre* 
civiles.  Polvd.  Virg.  /.  4.  Ceft  auflï  le  nom  d'un  hifto- 
rien  dont  Baronius  fait  fou  vent  mention  ,  qui  mourut 
en  1166.  *  Trithemius,  Sixtus  feu.  in  utdep. 

ALRF.SFORD,  fur  la  rivière  d'hehing,  Alresferdu , 
petite  ville  d'Angleterre,  dans  la  province  dit  Rtnu~ 
hire,  environ  à  (ne  lieuës  de  W  inchef 1er.  *Camdcm.Bau- 
drand. 

ALRIC,  roi  de  Kent  en  Angleterre ,  qui  vivoit  dans 
le  VIII.fieclc, étoit  fils  de  Wiihrtd,  «e  frerc  d'iibtrttc 
d  Edilbert,  qui  avoient  fucceflivement  porté  la  couron- 
ne de  ce  petit  pays,  lien  releva  l'éclat  par  fon  courage  ; 
mais  fur  la  fin  de  fà  vie  il  perdit  contre  le  roi  de  Mer- 
cic  une  importante  bataille  :  ce  qui  affoiblit  extrême- 
ment fon  état  fie  lui  fit  perdre  une  partie  de  la  répu- 
tation qu'il  s'étoit  acquife.* Du  Chine,  bifi.  d'Angle- 
terre. 

ALRIC,  né  fie  élevé  dans  la  province  do  Cumbcr- 
land  en  Angleterre,  vivoit  dans  l'onzième  fiecle,  fie  mou- 
rut au  commencement  du  douzième  l'an  1107.  H  P*^ 
fa  vie  en  h  ermite  dans  une  forêt  près  de  Carliflc  ;  fie 
quand  il  mourut ,  fi  Ion  s'en  rapporte  au  témoignage  de 
faint  GodcricK,  autre  hermite  qui  fût  prefent  à  là  mort, 
il  vit  fon  ame  monter  dans  le  ciel ,  comme  un  globe  de 
vent  enflammé.  *  Dre?.  .«»;,'.•;. 
#  ALR1CK  ou  ELRICK  ,  Mm  &  E/rie«r,  rivière 
d'Ecofll-,  dans  la  province  de  Thwcdal ,  fe  joint  a  la 
TVede;  fie  c'eft  fur  ce  confluent  qu'tft  fituée  la  pe- 
tite ville  de  Sclrilc ,  environ  à  quinze  ou  dix-huit  lieuës 
de  Barvi*. 

ALSAC ,  (  Moyfe  )  rabbin  Juif  de  ces  derniers  tems , 
a  compote  plufieurs  commentaires  fur  la  bible ,  fous  dif- 
ferens  titres ,  dont  la  plupart  ont  été  imprimés  i  Veni- 
fe ,  in  folto ,  fie  quelques-uns  a  Conftantinoplc.  M.  Simon, 
qui  les  a  lûs,  dit  de  eet  auteur,  que  la  lecture  de  fes  livres 
eft  plus  propre  à  des  Juifs  qu'à  des  Chrétiens  ;  parce  qull 
a  feulement  compris  dans  fes  commentaires  les  divers 
fens  de  l'écriture ,  foit  littéraux ,  foit  allégoriques ,  ou 
myftiques  fie  cabaliftiques.  *  M.  Simon ,  bifi.  critique  d* 
vieux  teftAm.  1. 3.  t.  6. 

ALSAC  I) ,  que  les  Allemands  nomment  die  ElfAf!,  les 
Latins  Alfteid  ,  province  d'Allemagne,  cftlîtuée  le  long 
de  la  rivière  du  Rhin  à  lorient ,  Se  vers  la  Lorraine  au 
couchant,  veis  le Palatinat  du  Rhin  au  feptentrion,  8c 
au  midi  vers  le  Sundgaw  ou  comté  de  1-crrtte,  fie  en 
partie  vers  la  Franche-Comté  fie  la  Suifle.Ses  villes  font 
Stralbourg ,  Col  ma  r ,  Hagtienaw ,  Savernc ,  Scheleftad , 
Landaw  ,  Bensfeld ,  Weiflcmburg ,  Mebhcim,  fiec.  Ceft 
le  pays  des  anciens  Tribocccs  ',  qui  retinrent  leur  nom 
jufques  au  tems  de  Charlemagne.  Les  Romains  en  fu- 
rent les  maîtres  durant  plus  de  500.  ans.  Depuis ,  les 
rois  de  France  y  commandèrent  jufques  à  Othon  I.  dans 
le  X.  ficelé.  Othon  III.  de  ce  nom  1  érigea  en  landtgra- 
viat.  La  maifon  d'Autriche ,  qui  fc  l'étoit  approprié ,  l'a 
poflldé  plufieurs  années  ;  mais  il  a  été  encore  réuni  à  la 
couronne  de  France  par  les  traites  de  paix  dont  il  fera 
bientôt  parlé.  Dans  là  guerre  que  les  François  unis  avec 
les  Suédois ,  tirent  en  Allemagne  vers  l'an  1650.  fie  les  fui- 
vans  ,  ils  fournirent  prefque  toute  l'Alface.  En  1633.  le 
duc  de  Wcimar  y  emporta  diverfes  places ,  fie  mourut 
le  18.  Juillet  de  1  an  1639.  Apres  cette  mort,  le  maré- 
chal Ue  Guebriant  reçut  aufli  des  Suédois  ce  qu'ils  j  voient 
en  Alfaee  ,  fie  le  joignit  à  ce  qui  avoit  été  déjà  foûmis 
par  les  armes  de  fa  majefté  très  Chrétienne.  Ces  places 
lui  furent  cédées  par  la  paix  de  Munftcr  de  1648.  en 
l'article  47.  qui  eft  exprimé  en  ces  termes  :  «•  Sa  majefté 
impériale,  tant  pour  foi  que  pour  toute  la  maifon  « 
d'Autriche  fie  l'empire ,  renonce  à  tous  les  droits  de  « 
propriété,  feigneurie,  poILllion  Se  jurifdiction  qu'ils  « 
avoient  en  la  ville  de  Bnlac,  aulandtgraviat  de  la  hau-  «• 
te  Se  balle  Alfacc,  Sundgaw  ,  fie  en  la  prélecture  pro-  « 
vinciale  des  dix  villes  impériales  fifis  en  Allace  ;  fça-  « 
voir ,  Haguenaw ,  Colmar ,  Scheleftad ,  WeiflYm-  - 
burg ,  Landaw ,  Oberenheim  ,  Rufsham  ,  Munfter  ■ 
en  la  vallée  faint  Grégoire ,  Kaifêilbtrg  fie  Turin- 
chen ,  Se  en  tous  les  villages  qui  en  dépendent ,  qu'ils  «« 
tranfportent  au  roi  itrcs-Chréuen  fie  à  fon  royaume,  ■ 
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8cc.  Les  articles  fuivans  confirment  la  même  ccfllon. 
Par  le  cinquième ,  l'empereur  &  le  duc  dlhfpruch  re- 
nonçant au  droit  qu'ils  pouvoient  avoir  fur  ce  p»ys>pro 
mettent  d'y  faire  renoncer  le  roi  d'ETpagne.  C'cft  ce 
qui  fe  fit  par  la  paix  des  Pyrénées  de  1619.  car  par  l'ar- 
ticle 61.  le  roi  Catholique  renonce  »  tant  en  Ton  nom 
qu'en  celui  de  fes  fucceffeurs ,  à  tous  les  droits  qu'il 
avoit  ou  pourrait  avoir  fur  la  haute  &  baife  Alface ,  le 
Sundgaw  ou  comté  de  Ferrete ,  Brifac  &  fes  dépendan- 
ces ,  &  fur  tous  les  pays ,  places ,  &  droits  qui  avoient 
été  délaiflés  &  cédés  au  roi  très  Chrétien  par  le  traité 
Sût  à  Munfter  le  14.  Octobre  1648.  pour  être  unis  &  in- 
corporés à  la  couronne  de  France.  C'eft  de 


:  cette  façon 

que  la  France  a  acquis  un  nouveau  droit  fur  l'Alface , 
qui  a  été  confirmé  par  le  traité  de  iUftrick  en  1697. 
avec  cette  exception ,  qu'en  échange  de  Stralbourg  qui 
•  été  ce  Je  au  roi  Louis  le  Grâud,  fl  a  rendu  Fribourg , 
Brifac ,  &  leurs  dépendances  situées  au-delà  du  Rhin. 
En  gênerai  l'Alface  cft  une  province  très-fertile ,  qui 
produit  beaucoup  de  grains  de  toutes  les  efpeces ,  vins , 
fourrages,  bois,  lins,  ubac,  légumes ,  fruits ,  &c.  Les 
montagnes  qui  la  feparentde  la  Lorraine  font  fort  éle- 
vées ,  fit  la  plupart  couvertes  de  bois  de  fapins ,  hêtres, 
chênes  Se  charmes  :  celles  qui  font  du  côté  de  la  SuilTe 
font  moins  hautes ,  &  fburmuent  toute  forte  de  bois:  le 
pays  qu'elle  enferme  cft  varié  par  d'agréables  câceaux , 
&  par  de  belles  plaines  ;on  y  trouve  auffi  des  forêts,dont 
les  plus  confiderables  font  celks  de  la  Hart ,  de  Hague- 
naw  Se  de  Bicnwal,  ou  de  Lutterbourg.  Le  pays  qui 
elt  entre  la  rivière  dUl,  la  Hart,  Se  le  Rhin  jufqu'à 
•Stralbourg  cft  étroit ,  Se  d'une  fertilité  médiocre  :  on  n'y 
trouve  point  de  vignes,  &  il  y  a  peu  de  bonnes  prairies 
à  caufè  des  frequens  débordemens  du  Rhin.  Celui  oui 
cft  enfermé  entre  les  montagnes ,  l'Ail ,  fit  la  plaine  de- 
puis Soults  dans  la  haute  Alface  jufqu'à  deux  lieues  au- 
deflus  d'Hagucnaw  ,  cft  tres- abondant  en  toute  forte  de 
grains ,  vins  Se  fourages  :  ce  qui  cft  au-deffus  de  Soults 
&  de  Bctfort  en  lui  vint  la  montagne  fur  la  largeur  de 
trois  licuëseft  rempli  de  bois,  les  terres  labourables  y 
font  fpongieufes,  mais  il  y  a  de  bonnes  prairies.  Le  can- 
ton qui  s'étend  vers  la  Suiffe  jufqu'à  Aluirc* ,  Balle  it 
Mtilhauftn  cft  plus  fertile;  le  terroir  de  Hagucnaw  ap- 
pcllé  plâtnt  de  Hmend*l  n'eft  au  contraire  que  terres 
làbloneufes  :  mais  les  terres  depuis  la  montagne  de  Sa- 
veme ,  &  la  plaine  de  Stralbourg  jufqu'au  Rhin  font 
extrêmement  fertiles.  La  plaine  de  Landav  cft  auffi 
trcs-abondante  en  grains ,  fit  le  pied  de  la  montagne  de- 
puis cette  ville  jufqu'à  Weiflembourg  cft  rempli  de  vi- 
gnes. L'Alface  cft  bornée  &  coupée  par  plulieurs  riviè- 
res :  le  Rhin ,  1111 ,  la  Brufch ,  la  MafficK ,  la  Soor ,  le 
Zinzel,  la  Motter,  la  Saur,  la  Scltfbach ,  la  Lutter ,  ou 
Lauter,  &  laQuciche.  On  y  trouve  trois  grandes  rou- 
tes ;  la  première  cft  celle  de  Francfort  qui  cft  pratiqua- 
ble  en  tout  tems ,  parce  qu'elle  cft  fi  élevée  au-deffus  du 
terrein ,  que  les  eaux  du  Rhin  &  des  autres  rivières  ne 
peuvent  jamais  paficr  par  deflus  ;  la  féconde  eft  celle  qui 
conduit  dans  le  Brifgaw ,  elle  a  les  mêmes  avantages  que 
la'prcmicrc  :  la  troiliéme  conduit  dans  la  Souabc  fie  dans 
le  w'irtctnberg  :  elle  fouftre  quelquefois  des  inondations. 
II  y  a  14.  paroiflcs  du  diocefe  de  Bcfançoo  dans  la  haute 
Alface,  dont  tout  le  refte  eft  du  diocefe  de  Baûe,  à 
l'exception  du  chapitre  de  Lauttembach ,  qui  eft  du  dio- 
cefe de  Stralbourg  :  celui-ci  s'étend  dans  la  baffe  Alfa- 
ce,  &  ne  la  comprend  pas  toute  entière ,  une  partie 
étant  du  diocefe  de  Spire.  Toute  l'Alface,  tant  la  haute 
que  la  baffe,  eft  du  reffort  du  confeil  fuperieur  établi  à 
Colmar  ;  mais  il  y  a  pluficurs  lièges  qui  coonoiflent  en 
dernier  rcflbrt  jufqu'à  ce  ruine  fomme ,  comme  le  dire- 
ctoire de  la  noblcfle  de  la  baffe  Alface,  jufqu'à  la  fom- 
me de  cinq  cens  livres,  &  le  fenat  de  Stralbourg  juf- 

Î|U  a  celle  de  mille  livres  :  celui-ci  juge  auffi  au  criminel 
ans  appel.  Les  juftices  royales  font  le  bailliage  &  pré- 
vôté dTlaguenavr,  du  neuf  Brifac,  le  bailliage  8c  pré- 
fecture d'Hagucnaw,  les  bailliages  de  Wcillcmbourg  fit 
de  CandcK,  les  prévotés  d'Huningue ,  d  Enlishcim , 
fit  du  Fort-Louis.  L'Alface  eft  pays  d'impolitions ,  fit 
y  paye  la  aille  fous  le  nom  de  fubvention  :  le  pa- 
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lieu.  Ceft  l'intendant  de  la  province,  ou  fes  fubdclegués, 
qui  connoiffent  de  toutes  les  affaires  qui  dans  les  autres 
provinces  occupent  les  officiers  des  élections,  &  bu- 
reaux des  finances,  &  les  appellations  de  leurs  jugemens 
font  portées  au  confeil  d'état.  *  Cluvier,  defmpr.  Gem. 
Sebalticn  Brand  ou  Titio ,  fit  Bernard  Hcrtzog ,  <frr«n. 
a! fut.  Bcrtius.  Du  Puy ,  & c. 

ALSCHAUSEN,  Alfb*uferuum ,  petite  vilk  ou  bourg 
d'Allemagne ,  où  il  y  a  une  commanderie  des  chevaliers 
de  l'ordre  Teuton ique.  Il  cft  fitué  dans  la  Souabc ,  fur 
les  confins  du  comté  de  Konigfec ,  à  trois  lieues  de  la 
petite  ville  de  Buchaw  vers  le  midi.  *  Maty ,  dt&ton* 

1  ALSELSE  ou  ALS1TZ ,  Alifunet*,  rivière  des  Pays- 
Bas  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  paffe  par  la  ville  de 
ce  nom  &  fc  va  jetter  dans  le  Saur,  pour  fc  joindre  en- 
fuite  à  la  Mofclle,  au-deflus  de  Trêves.  Aufbnc  fait  men- 
tion de  cette  rivière ,  en  parlant  de  la  Mofdlc ,  idtll.  10* 


Sec  miner  bec  Ucirum  qui  fer  fol  a  ptngut*  Ubtns 
Stnngit  frugtftrtt  feltx  AU  fumet*  np*i.  *  BaudrancL 

ALSEN,  ifle  de  la  mer  Baltique,  qui  dépend  du  roi 
de  Dancmarck,  cft  1  l'orient  du  duché  deSlcfirin,  dont 
elle  n'eft  éloignée  que  par  un  très-petit  trajet.  Sa  lon- 
gueur eft  de  quatre  lieues  &  fà  largeur  cft  de  deux.  Se- 
lon quelques  géographes  l'iflc  d'Allen  a  été  habitée  par 
des  peuples  qu'on  nommoit  Edifient.  Elle  cft  fertile  Se 
fort  peuplée ,  &  on  la  divife  en  partie  méridionale  8c 
en  partie  fèptcntrionalc ,  qui  font  les  bailliages  de  Son- 
derbourg  &  de  Nortbourg.  *  Baudrand.  Audifret.£r«g« 
tem.  1.  , 

ALSFELDT ,  Alsfeld* ,  petite  ville  ou  bourg  d'Alle- 
magne ,  dans  le  landgraviat  de  Heflc-Caffcl,  vers  lab- 
baye  de  Fulde ,  fur  la  rivière  de  Swalm ,  environ  à  trois 
lieues  au-deflus  de  la  fortereffe  de  Ziegenhaim.  *  Maty, 
dut.  gcogr*pbique. 

ALSFORD,  petite  ville  d'Angleterre  avec  un  mar- 
ché, dans  la  province  nommée  H*ntbtre.  *  Dtâun.  m- 
gUis. 

ALSHAHER  (  Jofcph  )  appellé  B»r»M,prêtre  Egyp- 
tien, a  recueilli  fit  paraphrafè  en  langue  arabique ,  les 
canons  des  quatre  premiers  conciles  généraux  dans  le 
p*ndt3*  utnonum ,  imprimé  en  1671.  terne \.  Il  vivoit  en- 
viron l'an  1590.  *  tibl.bift.des  tut.  de  dmt,  edit.  de  P*m, 
tn  n.  1701. 

ALS1NC-SUND  ,  Alfi*  Fretum ,  détroit  de  la  mer  Bal- 
tique entre  l'iflc  d'Allen  fit  le  duché  de  SlefriK.  On 
l'appelle  auffi  le  détmt  de  Sunderbeurg,  à  caufe  d'une 
ville  de  ce  nom ,  qui  en  eft  près.  Il  a  environ  cinq  ou 
fix  lieues  de  long  ;  mais  il  cft  étroit ,  n'ayant  pas  une 
licuë  de  largeur  en  quelques  endroits.  *  Baudrand. 

ALSITZ ,  rivière,  vtje^  ALSELSE. 

ALSONE,  Ai  fou* ,  petite  ville  ou  bourg  de  France» 
dans  le  Languedoc  fur  la  rivière  de  Frcfqucl ,  entre  la 
ville  de  Carcaffonnc  fit  celle  de  faim  Papoul,  à  deux 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Baudrand. 

ALSTED1US(  Jean  Henri  )  Allemand, auteur  Prote- 
ftant ,  s'eft  acquis  dans  le  XVII.  ficelé  beaucoup  de  ré- 
putation par  les  ouvrages,  fit  parfon  affiduitéau  tra- 
vail. Il  demeuroit  à  Hcrbom  petite  ville  du  comté  de 
Naflau  dans  la  Vetcravie.  Nousavonsde  lui  divers  trai- 
I  tés  qui  marquent  que  l'érudition  de  cet  auteur  étoit  af- 
fez  diverlihee,  comme  cenfiù*nui  *c*demcus ,  feu  me- 
tbtdus  fvrm*nderum  Jiudierum ,  imprimé  à  Stralbourg  en 
1610.  1»  quATto,  Si  en  lézj.pbitefepbt*  reftitut*.  t*n*ce* 
pbile-fefbit*.  iXtment*  m*tbem*tic*.  Thefutrut  ebnneie* 
gt*.  Entjtleptit* ,  &c.  Ce  dernier  ouvrage  eft  en  qua- 
tre volumes  infelio.  Alftedius  mourut  l'an  i6j8.  âgé  de 
50.  ans.  *  Voffius  de  matbem.  t.  «.  *.  17.  Martin  Xeilcr, 
P.  11.  bifter.  Lorenzo  Craflo ,  eteg.  de  gttbium.  letter.  Bay- 
le ,  diâ.  cntiq. 

ALSTER  ,  petite  rivière  d'Allemagne  dans  le  duché 
d'Holftcin  ,  fc  jette  dans  l'Elbe  ,  auprès  de  la  ville 
d'Hambourg.  *  Sanlon.  Baudrand. 

ALSTETTEN,  petite  ville  de  Saille  Ctuéc  dans  le 
Rhinthal  près  du  Rhin ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d'Ap- 
pcnzcL  *  Maty ,  d'il,  geegrapb. 

ALSTON-NIOOR,  petite  vilk 
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tleterre,  dan»  la  province  de  Cumberland  à  109.  mil- 
les de  Londres ,  me  Pure  d'Angleterre.  Il  y  a  dans  le  voi- 
finage  quantité  de  mines  de  plomb.  *  D'ét.  éngltis. 

ALSwANGEN ,  Alfvâng*.  Petite  ville  du  duché  de 
Oirlandc,  fituée  fur  la  côte  de  la  mer  Baltique,  envi- 
ron i  trois  lieues  de  la  ville  de  Windaw.  *  Baudrand. 

ALT  |  petite  rivière  d'Angleterre  ,  dans  le  comté  de 
Lancaftre,  fe  jette  dans  la  mer  d'Irlande  prés  du  petit 
village  d'Almuth.  Les  auteun  latins  lui  donnent  le  nom 
d'Alté ,  qui  cfl  encore  celui  d'Alte»  &  d' Altenbetten ,  ri- 
vière éc  détroit  ou  bras  de  mer  de  Norvège,  dans  la 
province  de  Wcrdhun.  *  Camdcn.  Baudrand. 

ALT  A ,  bourg  de  la  Suéde  propre,  près  des  confins 
de  la  Gcftricic.  *  diQ.  teogrtph. 

ALT  AD  AS,  vjt7  ALTHADAS. 

ALTAEMPS  ,  Att'iempi  (Marc)  fils  de  Wolfanc  , 
comte  de  l'empire  au  dioccle  de  Confiance,  &  d'une 
firur  du  pape  Pie  IV.  fut  fait  cardinal  en  1561.  après 
avoir  été  élu  évêque  de  Confiance.  Il  prélida  au  conci- 
le de  Trente ,  en  qualité  de  légat ,  au  retour  de  fà  non- 
ciature d  Allemagne,  fut  rappellé  de  Trente  pour  lever 
des  troupes,  &  pours'oppol'cr  aux  Luthériens  Allemands, 
qui  menacoient  Rome,  Se  mourut  à  Rome  en  1595.  Il 
y  a  eu  un  duc  d  Aj.taemps  (  Jean-Ange  )  fameux  par  fon 
amour  pour  les  belles  lettres ,  mort  en  1610.  Un  autre 
duc  de  ce  nom  (Gaudentius)  qui  mourut  tn  1677.  & 
qui  fut  auteur  de  U  vie  de  feint  ChryfiJlometcr  de  U Çéin- 
teté  perftiutée  &  triempbinte.  Il  eut  pour  fils  N.  duc 
d  Altaemps  mort  à  Rome  le  19.  Février  1713.  *  Bayle, 
dtiï'  envq. 

ALTAHAÎM  ou  ALTAHEIN ,  Altébeimm  ou  Altei- 
num,  ancienne  ville  au  pays  des  Grifons ,  où  fut  tenu 
l'an  917.  un  fynode  en  prefence  d'un  nonce  apoftoli- 
que  du  pape  Jean  X.  *  Tme  IX.  des  tutelles. 

ALTAÏ ,  que  d'autres  nomment  Utjriats ,  montagnes 
de  1  Alie ,  dans  la  Tartarie  fcptcntrionaV: ,  &  près  de  la 
ville  de  Caracoran  dans  le  royaume  de  llontgal.  On  dit 
qu'on  trouve  les  tombeaux  des  rois  do  pays  dans  ces 
montagnes,  à  qui  les  auteurs  donnent  des  noms  diffé- 
rons. *  Sanfon. 

ALTAMIRA,  comté  avec  le  titre  de  grand  d'Efpagne 
enCaftille,  appartenoita  la  maifon  deMoPcoPo.  Valco 
Lopczdc  Ulloa  époufâ  Agnès  de  Mofcofo héritière  de  fâ 
nuilon  ;  &  Jean  IL  roi  deCailille  érigea  dans  le  XV. 
fiecle  cette  terre  en  comté  en  faveur  de  ce  mariage. 

ALT AMURA  (  Ambroifc  d' )  Dominicain ,  fut  ainfi 
nommé  du  lieu  où  il  naquit  le  16.  Novembre  1608.  Il 
étoir  de  la  famille  del  Giudue ,  &  publia  quelques  ou- 
vrages en  1653.  un  traité  italien  intitulé  //  Melthifedetb, 
i  la  louange  du  Paint  facrement  ;  en  1658.  des  commen- 
taires Pur  lcsiopiquesd'Ariftote;eni67i.  les  éloges  des 
faints  de  l'ordre  de  Paint  Dominique  :  cet  ouvrage  cil 
peu  ex  au  :  il- travailla  aufli  à  une  nouvelle  bibliothèque 
Dommicsine ,  dont  la  première  partie  parut  en  1677.  peu 
de  mois  après  la  mort  de  l'auteur  :  les  Pupcrieurs  détor- 
dre n'en  furent  pascontens,  Si  ne  permirent  pas  d'im- 
primer la  Peconde  partie  qui  commençoit  au  XVII. 
liecle  ;  aufii  rcmarque-t-on  dans  ce  qui  a  été  imprimé 
des  fautes  éajormes ,  &  en  tres-grand  nombre.*  Echard, 
ftrift.  erd.  PresL 

ALT  AMURA ,  que  d'autres  nomment  Altavilla  ,  M- 
tus  Mstrus ,  ville  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples ,  &  dans 
Ja  province  de  Bari,  avec  titre  de  principauté.  Quel- 
ques auteurs  ont  cm  que  c'eft  la  retili*  ou  Petelu  des  an- 
ciens ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  ville  eft  Po- 
licallro.  Luc  Holitcnius  foûtknt  au  contraire  que  Pr- 
relsd  eit  Scrongoli ,  ville  épifcopalc  de  laCalabre.  *  Clu- 
vier.  Baudrand. 

ALTAAdURA ,  bourg  de  la  Zacanîc  en  Moréc.  Quel- 

aoes- uns  le  placent  au  milieu  des  terres ,  entre  le  golfe 
e  Neapoli  6t  celui  de  Colochine.  D'autres  le  met- 
tent fur  le  premier  de  ces  golfes ,  à  deux  lieuës  de  U 
ville  de  Mal  va)  ic  du  eut  c  du  midi,  auquel  lieu  ils  pré- 
tendent qu'etoit  le  port  qu'on  nommoit  autrefois  Mi- 
mé. *  Maty ,  dUi.  geogrupb. 

.    ALTAR ,  Altm ,  bourg  d  Italie,  litué  dans.lc  Mont- 
ferrat,  iur  les  ftontieresdes  terres  de  Gènes  Si  du 
quifat  de  Final  *  Maty ,  dtti.  geégrujb. 
Tome  I. 
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ALTAVILLA,  petite  ville  du  royaume  de  Naples» 
dans  la  principauté  citerieure .  fur  la  rivière  dcSelo ,  * 
deux  lieuës  du  golfe  de  Salerne.  Altavilla  eft  prefquc  dc- 
fene.  •  Baudrand. 

ALT-BERGSTAT  ,  ville  de  Sodabe  ,  wje*.  BU- 
LACH. 

ALTDORE,  veyez.  ALTORF. 

ALTEA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Valence,  Pur  le 
bord  de  la  mer ,  entre  Villa  Loyfa  &  D.-nia  ,  i  deux 
lieues  de  la  première  ,  &  i  trois  ou  quatre  de  la 
Peconde ,  eft  conPiderablc  par  Tes  richefll  s  en  vin ,  en  lin» 
en  Poye ,  &  en  beau  miel  :  outre  ces  prcPens  de  la  natu- 
re,  1  art  y  a  joint  des  verreries ,  qui  Pont  d'un  affez  grand 
revenu.*  Colmcnar,  del.  de  Itfpjgne. 

ALTELIA,  petite  ville  du  royaume  de  Naples,  fi- 
tuée dans  la  Calabre  citerieurc ,  Pur  la  rivière  de  Sanuto, 
environ  à  une  licuë  de  la  ville  de  Martorano  vers  le 
nord.  *Maty,  diB.  geegrépb. 

ALTEMBERG  en  Transylvanie ,  vtieZ  ALTEM- 
BOURG.  X 

ALTEMBOURG,  ville  d'Allemagne,  fort  jolie  & 
ornée  d'un  beau  château ,  cfl  fituée  dans  la  MiPniç .  fur 
la  rivière  de  Plaiff,  avec  titre  de  duché .  Si  appartient 
à  la  maifon  de  Saxe,  qui  eft  divifee  en  deux  principales 
branches ,  dont  l'aînée  Pc  nomme  f.rnejline ,  &  la  cadette 
Albertine.  Celle-ci  pofPedc  l'élcctorat ,  &  cfl  divifee  tn 
quatre  autres  branches.  L'aînée  en  avoit  deux ,  Saxe- 
Altembourg,  &  Saxc-Weimar  ;mais  celle  d'Altcmbourg 
étant  demeurée  fans  héritiers,  celle  de  Weimars'cft  Pub- 
divifëc  en  Wcimar  &  Gotha.  Altcmbourg  tft  la  capi- 
tale du  duché  de  même  nom ,  connu  autrefois  fous  le 
nom  d'oflerijni  s  il  eft  poflèdé  par  le  duc  de  Saxe-Go- 
tha depuis  l'an  167U  Cette  ville  fut  impériale  jufqu'cn 
1J08.  que  Frideric  le  Mordu ,  marquis  de  Mifnie ,  la  Poû- 
mit  à  fon  obéiffanec.  Vojex.  SAXE.  *  HeuT,  bifi.  dt 
l'empire  getg.  bifl.  Beutgon. 

ALTEMBOU  RG ,  que  les  Hongrois  nomment  <hv*r, 
petite  ville  bien  fortifiée  dans  la  bute  Hongrie  ,  appar- 
tient à  la  maifon  d'Autriche.  *  Baudrand. 

ALTEMBOURG ,  autre  petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  Bavière.  Elle  eft  fur  le  Danube.  D'autres  la 
nomment  Alttm<rurg ,  cnln'm  Atla,  félon  Jean  Avcntin. 

ALTEMBOURG ,  ou  ALTEMBERG  .  Altembergt, 
ville  de  Tranflylvanie ,  avec  un  château  fur  une  mon- 
tagne à  fix  milles  d'Allemagne  de  Weiffcmboure. 

ALTEMBOURG ,  château  ruiné  au  pays  d  Argov 
en  SuifTc.  Ceft  d'où  font  fortis  les  comtes  de  ce  nom  , 
&  d'où  quelques-uns  font  venir  la  maifon  d'Autriche* 
Rapoton ,  comte  d'Altembourg  ,  fit  bâtir  le  château 
d'Fiabfpurg,  dont  il  ne  refte  aufli  que  des  mazurcs.  * 
Plantin ,  definptwn  de  U  Snffe. 

ALTEN,  vtjex.  ALT. 

ALTENA ,  que  quelques  cartes  écrivent  Althiu,  gro* 
bourg  dépendant  du  duché  de  Pintmberg,  eft  près  du 
fleuve  d'Elbe,  prefqu'à  la  porte  de  Hambourg,  &  mi- 
parti  entre  cette  ville  &  le  Peigneur  de  Pinembcrg.  Les 
rues  en  Pont  larges ,  les  maiPons  allez  exhauflecs ,  &  les 
dehors  fort  rians.  Le  ruifleau  qui  pafle  au  milieu ,  fiit 
li  fepiratîon  des  deux  quartiers;  chacun  dePqucls  a  Pcs 
baniercs  &  Pcs  corps  de  garde ,  Pur  les  deux  bords  du 
ruifleau.  D'un  côté  font  des  troupes  DanoiPcs,  &  de  l'au- 
tre des  troupes  du  magiflrat  de  la  ville  de  Hambourg. 
Les  Reformés  de  Hambourg  Allemands  &  François  y 
-  faire  l'exercice  de  leur  religion.  Elle  a  été  entière- 


ment brûlée  dans  les  dernières  guerres  des  Suédois  con- 
tre les  Danois.  Ce  font  ces  premiers  qui  l'ont  fait  pour 
fc  venger  de  leurs  ennemis.  *  Memttres  du  fbevolierdt 
Brunei  ;  &  mémoires  du  tems. 

ALTENA,  Alten*(«mt  bourg  de  Weftphalie  .  fîtué 
dans  le  comté  de  la  Marcit ,  vers  la  frontière  du  duché 
de  Wcftphalie .  Pur  la  rivière  de  Leone ,  entre  Pon  em- 
boûchuredanj  lcRoer&  la  petite  ville  de  Wecrdocl.  * 


us  A: m  , petit  pays  de  la  Hollande 
le  Biesbos ,  la  Meufc ,  &  le  Brabant. 


Matv .  diil.  fetg. 
ALTENA, 

méridionale ,  entre  1e  oiesDos ,  »  nucuie ,  oc  ic  01  amni. 
On  y  voit  la  ville  d'Hcufdeo ,  celle  de  Worociim ,  &  le 
village  d'AItcna,  qui  donne  le  nom  au  pays.  1  Maty  , 

dtil>  grog. 

*^  Vuij 
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ALTENAW ,  bourg  de  U  Balle  Saxe  en  Allemagne , 
xïi  dans  la  contrée  de  Grabenhague  fur  la  rivière  d  Oc- 
xer ,  à  trois  lieues  de  la  vUlc  de  Gollar ,  du  côté  du  mi- 
di ,  &  à  fix  de  celle  dTlalbcrftat ,  vers  l'occident  d'hi- 
ver. On  le  nomme  en  latin,  Alttntvium.  *  Baudrand. 

ALTENASOŒITES,ftcicd«Mahometans,w;~ 
MUNASICHITES. 

ALTEN-HOHENAW ,  Vent  Hohtrutvu ,  bourg  du 
duché  de  Bavière  en  Allemagne ,  clt  fur  la  rivière  d  Inn, 
au-delTus  de  Waflcrbourg  ,  au  couchant  du  lac  nom- 
mé cbirmz.ét.  Quelques-uns  croyent  qu'Altcn-Hohe- 
naw  eft  la  petite  ville  de  Vindclicie,  qu'un  nommoit 
autrefois  ..in:  Pms ,  ou  Oem  fnt ,  que  d'autres  placent 
4  Octing .  bourg  fitué  fur  la  même  rivière,  environ  à 
neuf  lieues  de  celui-ci.  *  Maty ,  dttl.  gng. 

ALT£NHOVEN  ,  Amâaum  ,  Venu  Curu,  Alttnbt- 
vu ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  haute  Autriche  en  Al- 
lemagne. Il  eft  dans  le  quartier  du  Haut-Wiencr-Wildt 
près  du  Danube  à  quatre  licuës  de  la  petite  ville  d'Ens 
du  côté  d'orient.  Altenhoven  a  été  autrefois  une  ville 
des  Carates,  peuples  de  Norique.  *  Baudrand. 

ALTENIUS,  montagne  de  la  Carie,  où  il  y  a  un 
grand  nombre  de  fcorpions ,  qui  i  ce  qu'on  dit ,  ne  font 

Cint  de  mal  aux  étrangers  ;  mais  incommodent  fort 
habitans  du  pays.  *  Alexand.  *b  Aïtxxni. 
ALTER-DE-CHAON  ,  Altcr*  O/mms  ,  bourg  de 
Portugal  dans  l'Alcntcjo.  Il  eft  fitué  lur  la  rivière  d'A- 
vis, à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Portalegre,  du  côté 
d'occident.  Quelques  géographes  prennent  ce  bourg 
pour  la  ville  nommée  anciennement  Alun  Si  Altmum , 
que  d'autres  placent  au  village  d' Acm.  *  Baudrand. 

ALTESSE.  Les  plus  grands  potentats ,  même  les  rois 
de  France  de  la  première  &  de  la  féconde  race ,  fe  don- 
noient  fouvent  le  titre  de  Ctlfitudt  ou  Altefft ,  en  par- 
lant d'eux-mêmes.  Saint  Bernard ,  du  teins  de  la  troifié- 
me  race,  le  donna  auffi  à  un  évêquede  Langres.  Les 
rois  de  Calhlle,  d'Aragon  &  de  Portugal,ont  pris  le  titre 
d'altcfle  jufqu'au  fieele  paflé.  Charles- Qui»t  le  P«t  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fût  élÛ  empereur  ;  &  on  continua  de  don- 
ner ce  titre  au  roi  de  Portugal  ;  jufqu'à  ce  que  Philippe 
II.  roi  d'Efpagne  s'empara  du  Portugal,  après  la  mort 
du  roi  cardinal  H  m  ri.  Lorfque  la  couronne  impériale 
&  celle  d'Efpagne  furent  entrées  dans  la  maifon  d'Au- 
triche ,  tous  les  princes  de  cette  maifon ,  tant  de  la 
branche  d'Allemagne  que  de  celle  dEfpagne,  prirent 
le  titre  d'altcfle.  On  donna  auffi  ce  titre  aux  princes 
Philibert  &  Thomas  de  Savoye  ,  i  caufe  qu'ils  étoient 
fils  de  l'infante  Catherine  d'Autriche ,  couline  germai- 
ne du  roi  d'Efpagne  Philippe  III.  &  il  pafla  même  à 
dom  Juan  d  Autriche ,  fils  naturel  de  Philippe  IV.au- 

S|uel  l'empereur  donna  le  titre  d'altcfle  ,  après  qu'il  fe 
ut  mis  à  la  tête  des  affaires  d'Efpagne.  En  1  année  1677. 
les  grands  d'Efpagne  confentirent  auffi  de  lui  donner 
centre,  pourvu  qu'il  leur  promit  de  leur  donner  celui 
d'excellence.  A  l'égard  de  la  France,  il  n'yavoit  d'a- 
bord que  les  frères  des  rois  qui  priflènt  le  nom  d'al- 
tcfîe  ;  &  on  ne  donnoit  aucun  titre  aux  princes  du  fang 
royal ,  qu'on  traitoit  feulement  de  vous ,  à  l'exception 
nue  le  nonce  du  pape  &  l'ambalTadeur  de  Vcnifc  leur 
donnoient  celui  d'excellence.  Cela  dura  de  cette  manière 
jufqu'à  ce  que  le  prince  de  Condé  fut  à  Rome  en  1611. 
&  qu'il  demanda  d'être  traité  d'altefTc.  Le  pape  y  con- 
fentit ,  le  fit  couvrir  à  l'audience  qu'il  lui  donna  ,  le  fit 
afleoir  au  confiftoire ,  au-deflus  du  dernier  cardinal  dia- 
cre. Tous  les  princes  du  fang  prirent  enfuite  le  titre 
daltefle.  Ce  titre  eft  auffi  paflé  à  des  enfans  tuturth 
des  rois. 

Lorfque  les  rois  quittèrent  le  nom  d  alteflc  pour  pren- 
dre celui  de  majefté,  les  princes  fouverains ,  qui  ne  font 
point  tètes  couronnées ,  prirent  la  qualité  d'altcfle.  Les 
plénipotentiaires  du  roi  à  Munfter ,  écrivant  une  lettre 
circulaire  à  tous  les  princesd' Allemagne ,  leur  donnèrent 
ce  titre;  &  le  roi  a  voulu  que  fes  miniftreslcdonnaflent. 
non  feulement  aux  princes  fouverains  feculiers ,  mais 
auffi  aux  ccclcfuftiques  qui  ne  font  princes  que  par  éle- 
ction; en  forte  que  fes  ambaffadeurs  traitaflent  les  éle- 
cteurs ccclcGaftiques  d'altcfle  électorale  ,  &  les  autres 
évéques  fouverains  d'Allemagne,  d'altcfle.  Ce  lut  le 
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Feu  roi  Louis  XIII .  qui  en  16^7.  fit  donner  le  premier 
par  fes  miniftres,  le  titre  d  altefle  aux  princes  d  Oran- 
ge ,  aufquels  on  ne  donnoit  auparavant  que  celui  d'ex- 
cellence. Néanmoins ,  comme  le  roi  ne  donne  le  titre 
d'altcfle  i  perfonne ,  MM.  d' A  vaux ,  Servicn  &  de  la 
Tuilerie  ne  voulurent  point  que  dans  le  traité  fait  en 
1644.  avcc  lcï  "1TS  généraux ,  un  des  députés  prît  1a 
qualité  de  confeillcr  de  fon  alteflc  le  prince  d'Orange» 
parce  que  le  roi  parlent  dans  cet  acre.  Cromwcl  ayant 
ufurpé  l'autorité  fouveraine  en  Angleterre  en  1640.  fans 
toutefois  prendre  le  titre  de  roi ,  fe  fit  donner  le  titre 
daltefle. 

On  ne  donne  pas  ce  titre  à  tous  les  princes  fouve- 
rains d'Italie.  La  république  de  Vcnifc  ne  donne  que  l'ex- 
cellence au  duc  de  Parme  ;  &  on  donne  feulement  le  ti- 
tre d'akefle  aux  princes  de  Maflc  ,  de  la  Mirande ,  &c. 
Le  connétable  Colonne  &  le  duc  de  Bracciano  font 
convenus  entr'eux  de  fe  traiter  mutuellement  d'altcfle, 
&  de  fe  donner  l'un  à  l'autre ,  quand  ils  s'écrivent ,  la 
qualité  de  fereniflime.  Quand  les  princes  fouverains  d'I- 
talie prirent  le  titre  d'alteflc ,  leurs  cadets  prirent  d'a- 
bord celui  d'excellence  ;  mais  dans  la  fuite  tous  les  prin- 
ces cadets  des  maifons  fouveraines  d'Allemagne  &  d'I- 
talie ont  pris  l'altcflc  :  en  forte  que  le  pape  donna  ce 
titre  au  duc  de  Neubourg ,  &  le  roi  voulut  que  fes  am- 
baffadeurs à  Rome  le  donnaflent  a  ce  prince,  au  duc 
de  Brunfirick  évêque  d'Ofnabruii,&  aux  princes  cadets 
de  la  maifon  de  Mcdicis.  Cependant  le  pnnec  de  Neu- 
bourg ne  put  obtenir  ce  titre  du  viceroi  deNaples,  à 
caufe  que  ce  duc  a  une  principauté  dans  le  royaume  de 
Naples.  On  ne  voulut  point  auffi  le  donner  à  l'évêque 
d'Ofnabruk  ;  &  les  grands  d'Ef  pagne  refuferent  de  le 
donner  aux  princes  cadets  des  maifons  de  Savoye  &  de 
y*dicis.  *  Mtmmes  mritux. 

▼vLTESSE  ROYALE.  L'ufagcde  ce  titre  a  Commen- 
cé en  163}.  lorfque  le  cardinal  infant  pafla  par  l'Italie 
pour  aller  au  Pays-Bas  :  car  fe  voyant  fur  le  point  d'ê- 
tre environné  d'une  multitude  daltefles,  avec  lefqucl- 
les  il  étoit  chagrin  d'être  confondu ,  il  fit  enforte  que 
le  duc  de  Savoye  convint  de  le  traiter  d  altefle  royale, 
&  de  n'en  recevoir  que  l 'alteflc.  Gafton  de  France  duc 
d'Orléans .  qui  étoit  alors  i  Bruxelles,  ne  voulant  pas 
fouffrir  qu'il  y  eut  de  diftinâion  entre  ce  cardinal  &  lui, 
puifqu'ils  étoient  tous  deux  fils  &  frères  de  rois ,  prit 
auffi-tôt  la  même  qualité.  Les  fils  &  petits-fils  des  rois 
en  France ,  en  Angleterre  &  dans  le  Nord,  ont  auffi  pris 
ce  titre.  Ceft  ainli  que  l'a  porté  feu  Monficur  Philippe 
de  France  duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  roi  Louis 
XIV.  &  c'eft  ainli  que  le  porte  aujourd'hui  fon  fils 
unique  Philippe  duc  d'Orléans ,  petit-fils  du  roi  Louis 
XI  II.  Le  prince  Palatin  Charles-Guftavc  ayant  etede- 
figné  fucccffcur  de  la  couronne  de  Suéde ,  obtint  que 
M.  Chanut ,  ambafladeur  de  France  prés  de  la  reine 
Chriftine  lui  donnât  ce  titre.  &  le  prince  d'Orange 
l'a  auffi  pris  comme  petit-fils  de  Charles  L  roi  d'Angle- 
terre ,  du  côté  de  fa  mere.  Lorfque  le  maréchal  duc  de 
Grammont  alla  l'an  1650.  en  Efpâgne,  pour  demander 
l'infante  en  mariage  pour  le  roi ,  û  voulut  fçavoir  du  roi 
d'Efpagne  s'il  aeréroit  qu'il  donnât  le  titre  dalteflc- 
royale  au  prince  fon  fils  &  aux  pr  in  celles  fes  filles  ;  mais 
ce  roi  témoigna  qu'il  n'approuvoit  pas  l'ufage  de  ce 

mot,  qu'il  traita  de  nouveau  &  d'inuflté;  &  i  voulut 
que  ce  miniftrc  ne  donnât  au  prince  il  aux  in  tintes  que 
le  feul  nom  d'altcfle.  Louis  XIV.  ne  vouloir  pas  non 
plus  qu'on  donnât  ce  titre  à  monfeigneur  le  dauphin,  à 
caufe  du  grand  nombre  de  princes  qui  le  prennent.  Ce- 
pendant comme  le  tour  de  la  phrafe  italienne  veut  que 
l'on  donne  quelque  titre  en  cette  langue ,  &  qu'après 
Celui  de  majefté,  il  n'y  en  a  point  de  plus  relesjé  que  ce- 
lui d  alteflc  royale ,  il  agréa  que  les  cardinaux  en  écri- 
vant i  ce  prince ,  le  traitaflent  de  fereniflime  altcfle- 
royalc.  Le  duc  de  Savoye  en  vertu  de  la  qualité  de  rut 
de  Cypre,  a  auffi  pris  le  titre  d' al  telle -royale,  auffi- 
bienque  le  duc  de  Lorraine  en  vertu  d'un  diplôme  de 
l'empereur  Lcopold  du  mois  d'Odobre  1700.  enregiftré 
dans  toutes  les  chancelleries  des  princes  de  l'empire. 
Le  grand  duc  de  Tofcane  fe  l'eft  auffi  fait  accorder 
par  l'empereur  Joicpb ,  prétendant  que  fon  titre  d* 
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grand  duc ,  lui  donnent  les  mêmes  droit!  qu'aux  ducs  de 
Savoye  6c  de  Lorraine.  *  siemmes  curieux. 

ALTESSERRA  (  Dadinus  )  tbercbei.  HAUTTE- 
SERRE  (  Antoinc-Dadin.  ) 

ALTH ,  wrr*.  OLT. 
•  ALTHADAS ,  que  ]ules  Afntùn  nomme  Sfthôs  ,  fut 
l'onzième  roi  des  Aflyricns  après  Ninus ,  bien  que  les 
autres  ne  le  mettent  que  le  dixième.  Il  régna  jt.  ans  dans 
une  grande  oifivcié  ,  qui  ne  fût  interrompue  que  par 
fes  crimes.  On  doit  fixer  le  commencement  de  fon  règne 
fuivant  le  P.  Pctau  en  1753.  ans  avant  J.  C.  8c  félon  Ufle- 
rius ,  que  nous  fuivons ,  en  910.  feulement  avant  J.  C. 
l'an  du  monde  3094* 

ALTHAEN ,  (  Ebcrard  )  cherebet.  EBERARD. 
ALTH  AIDE,  rferreb^ALPAIDE. 
ALTHAHER-BILA,  calife ,  rfcmfrr?ALZAHERk 
ALTHE'E,  femme,  d'oenét  roi  de  Calydon.  Les 
difent  qu'Oenée  fàifant  un  facrificc ,  oublia  la 
Diane,  laquelle ,  pour  fe venger  de  ce  mépris , 
envoya  un  fangticr  qui  ravagea  les  terres  de  Calydon. 
Mcleagre  fon  fils  aficmbla  une  partie  des  princes  de 
Grèce ,  pour  chafler  cette  furieufe  bête  ,  &  Atalante , 
fille  de  lalius  roi  d'Arcadie  ,  s'y  trouva.  Cette  prin- 
eeu*e  bleflà  la  première  le  fanglier  ,  &  Melcagrc  par  ci- 
vilité ou  par  amour ,  lui  en  donna  la  première  dépouil- 
le, lorfqu'il  eut  été  tue.  MaisPlexippc  &  Toxée  ,  frè- 
res d'Alihée  ,  piqués  qu'une  fille  eût  emporté  toute  la 
gloire  de  cette  chafTe  ,  ôterent  i  Atalante  la  proyc 
qu'elle  emportoit:  Mcleagre  en  eut  un  tel  reflentiment , 
qu'il  fc  jetta  fur  fes  oncles,  6c  les  tua  fur  le  champ. 
Ccû  ce  qui  porta  Althéc  lcurfœurdc  facriher  fon  fils 
Mcleagre  aux  mânes  de  fes  frercs ,  en  jettant  dans  un 
brafier  le  tifon  fatal ,  auquel  par  le  décret  des  Parques , 
la  vie  de  ce  jeune  prince  étoit  attachée  ,  parce  qu  il  ne 
devoit  vivre  qu'autant  que  ce  tilon  dureroit.  («y..-  NIL 
LEAGRE.  Elle  fe  punit  enfuite  elle-même  de  U  cruau- 
té ,  en  s'ouvrant  le  fein  d'un  poignard,  ou  comme  veu- 
lent quelques-uns ,  cns'étranglant.  *  DiodoredcS/f//r , 
/.  f.  Ovide,  /.  i.fdble  4.  des  mtutmrfh.  Appollodor./. 
1.  Hygin. 

Al-THEMENES ,  fils  de  C<rr/«  roi  de  Crète,  fçut 
de  l'oracle  qu'il  devoit  tuer  fon  perc  ;  Ce  qui  l'effraya 
fi  fort ,  qu  tl  prit  la  fuite  avec  quelques  amis  qu'il 
avoit,  &  vint  aborder  a  Rhodes,  où  il  fit  bâtir  le 
temple  de  Jupiter  Cumsritn  fur  le  mont  Achabyrc.  Ce- 
pendant Catrée ,  qui  n'avoit  que  ce  fcul  fils,  le  vint 
chercher  à  Rhodes ,  où  Althemcncs  le  tua  fans  le  con- 
noître.  ftjt*  CRATE'E  *  Diodorc  de  StciU  ,  liv.  j. 

ean  )  jurifconfultc  Allemand ,  flo- 
rifloit  vers  la  fin  du  XVI.  ficelé.  Il  a  fait  quelques  ou- 
vrages de  politique  &  de  jurifprudcnce ,  où  il  foûtient 
que  la  fouvcraincté  des  éuts  appartient  au  peuple.  * 
Bayle,  itâ.  (rtt. 

ALTHU  S1U5  (  Thomas  )  cft  auteur  d  une  hiftoire  de 
Ylutjibuwfmc ,  imprimée  en  165,9.  *  George  N Luth. 
Konig.  ktbiiotbec*  vttM  &  nn-s. 

ALTIERI,  famille  Romaine  noble  d  ancienne  ,  a 
porté  autrefois  le  nom  de  Pârr*!uci,  comme  on  le  voit 

Îar  l'épiuphc  d'ALTiERi  de  Parraluciis,  mort  le  4. 
uillet  1451.  à  l'âge  de  110.  ans ,  laquelle  fe  trouve  en- 
core dans  l'églife  de  la  Minerve  a  Rome ,  en  la  cha- 
pelle du  faim  Sacrement.  Laurent  fon  fils  prit  le  fur- 
Dom  d'Ain tn  ,  que  fa  famille  a  depuis  retenu.  U  fut 
confervatcur  du  peuple  Romain  ;  6c  eut  pour  petit- 
fils  Jérôme  Altieri,  qui  fut  gouverneur  de  Tivoli  en 
X5)6.  6c  plufieurs  fois confervateur  du  peuple  Romain. 
Celui-ci  laida  plufieurs  enfans  ,  &  entr'autres ,  M*r» 
Altieri,  chanoine  de  l'églife  de  faint  Pierre,  auteur  de 
deux  volumes  fur  Ut  cenfstrts;  6c  Laurent  Altieri, 
dont  v'mtfesn-IlÂptiflt,  qui  après  avoir  été  majordo- 
me du  cardinal  Scipion  Borghcfe  ,  qui  étoit  neveu 
régnant  du  pape  Paul  V.  éveque  de  Camerino ,  vicege- 
rent  &  vifiteur  apofloliquc  des  iix  évêchés  propres 
aux  fix  anciens  cardinaux ,  6c  nonce  à  Florence ,  fut 
enfin  créé  cardinal  par  le  pape  Urbain  VIII.  le  15  Juil- 
let 164$.  Il  eut  encore  l'évêché  de  Todi,  6c  mourut 
Il  *5.  Novembre  1654.  Les  autres  frères  de  ce  cardinal 
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furent,  Emile  Altieri,  évêque  de  Camerino,  nonce) 
Naples,  fecreraire  de  !»  congrégation  des  évêques  & 
des  réguliers ,  confulteur  de  la  congrégation  du  faint 
office ,  fait  cardinal  le  19.  Novembre  1669.  par  le  pape 
Clément  IX.  auquel  il  fucceda  le  19.  Avril  fuivant , 
6c  prit  le  nom  de  Clément  X.  Vyt?  CLEMENT  X* 
Matso  Altieri ,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcanura.  firme , 
grand-croix  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem , 
grand  prieur  d'Irlande ,  êt  ambafladeur  de  fa  religion 
prés  du  pape  Innocent  X.  6c  TrAutvs ,  officier  major 
dans  le  Fcrrarois ,  tous  trois  morts  avant  1661.  Le  pape 
Clément  X.  eut  encore  un  frère  Antoine  Altieri ,  qui 
étoit  marié  ;  mais  qui  mourut  fansenlans  mâles  :  ce  qui 
obligea  ce  fouverain  pontife  d'adopter  le  cardinal  P4- 
(«(.u,  créature  du  pape  Alexandre  VU.  qui  l'avoit  fait 
cardinal  en  1664.  11  lui  fit  prendre  le  nom  d' Altieri  ;  la 
nomma  camerlingue  de  la  fainte  iglife  .  6c  fon  pre- 
mier miniftre.  Celui-ci  mourut  le  19.  Juin  1608.  Il 
avoit  Un  frère,  Asce  Paluzii,  qui  avoit  époufe  une 
niéce  du  pape,  6c  qui  prit  auffi  le  nom  d* Altieri.  Un 
de  ces  fils,  eu  lÂarent  Altieri ,  né  le  9.  Juin  166t.  créé 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  VIII.  le  13.  Novembre 
1690.  qui  a  pour  neveu  Emile  Altieri ,  fils  d'Emile , 
princedeMonterano.mortlcé.  Août  I7t1.cn  la  fit 
année. 

Outre  ceux  <i«i  tnt  (té  ci-devânt  nouais ,  il  y  a  eu  en- 
core dans  le  XVI.  liccle  An%t  Altieri ,  chanoine  de  faint 
Jean  de  Latran,  tréforicr  du  pape  Nicolas  V.  6c  éveque 
de  Nepicn  1453.  &  Lelie  Altieri ,  auffi  chanoine  de  laint 
Jean  de  Latran.  *  Michel  Juftiniani ,  btjl.  des  gsuvcrncm 
de  Tivoli. 

ALTILIUS  (Gabriel)  natif  du  royaume  de  Naples, 
précepteur  de  Ferdinand  le  Jeune ,  roi  de  Naples ,  puis 
évêque  de  Buxcnte,  aujourd'hui  Poltajln,  vi voit  fur 
la  fin  du  XV.  ficelé ,  6c  étoit  un  des  plus  exceller»  poè- 
tes de  fon  tems.  Il  cil  délicat  6c  tendre  dans  fes  élégies, 
&  il  a  excellé  dans  les  vers  héroïques ,  comme  il  l'a 
fait  voir  dans  l'épithalame  d'Ifabellc  d'Aragon.  Tulcs 
Scaliger  témoigne  que  cet  épithalame  eft  tres-bon  ; 
mais  qu'il  aurait  été  encore  meilleur ,  s'il  eût  eu  la  force 
de  fc  modérer  dans  fa  compofition ,  êif  de  ne  point 
épuifer  dans  fon  fujet  tout  ce  qu'il  fçavoit.  Paul  Jove 
qui  a  fait  fon  éloge ,  fe  plaint  de  ce  qu'il  avoit  aban- 
donné les  Mufcs  :  ce  ne  fut  néanmoins  que  pour  fc  don- 
ner entièrement  à  l'étude  des  livres  facrés.  Il  mourut 
dans  fon  éveché ,  âgé  de  plus  de  60.  ans ,  en  IJOI.  Pon- 
tanus  6c  quelques  autres  compoferent  des  vers  â  fa 
loiiwge.  Les  poëfics  d'Altilius  font  au  premier  tome 
des  dclic.s  des  poètes  d'Italie.  *  Paul  Jove,  m  cltg. 
up.  145.  JuLs-Cefar.  Scaliger ,  Hjfercritic.  lii.  ftet. 

798.  Bayle,  diâ'tnjire critique.  Bailler  ,  jugement 
des  kfPMl  fur  Us  frites,  r»m.  7.  ».  81.  éd't.  de  Ptrr. 

ALTIN  ,  Altinum  rcgninn ,  royaume  d'Alie,  dans  la 
grande  Tartaric ,  entre  les  (burcesde  Unis  6c  de  Loby  ; 
u  s'étend  environ  depuis  le  10».  degré  de  longitude, 
jufqu'au  107.  6c  depuis  le  56.  de  latitude  jufqu'au  60. 
Il  eft  habité  par  les  Tartares  de  Ktlmaach  ou  Ktlmuct. 
La  ville  d'Altin  ,  Altinum ,  qui  lui  donne  le  nom  ,  en 
eft  la  capitale.  Il  y  a  dans  ce  royaume  un  lac  qui  a  en- 
viron quarante  lieuës  de  long  6c  vingt  de  large ,  quoi- 
qu'il paroilîc  beaucoup  plus  grand  dans  les  cartes  de 
Samfon.  Les  Latins  l'ont  nommé  Altmus ,  Wxcus  C*- 
rentit. 

ALTING  (  Mcnfo  )  miniftre  de  la  religion  Préten- 
due Reformée  â  Embden  en  Frife  ,  étoit  petit-fils  d'un 
autre  du  même  nom,  qui  avoit  été  donné  cnôogeau 
duc  de  Gueldres  par  les  éuts  de  Drente  en  1513.  & 
celui-ci  avoit  eu  pour  bifayeulunautrc>fV»/ïAlting, 
confeiller  de  R  eynold ,  dit  le  Gr.u ,  duc  de  Guddrcs , 
qui  s'étoit  retiré  au  pays  de  Drente  l'an  1361.  Celui  dont 
nous  parlons ,  ofa  le  premier ,  avec  deux  autres ,  prê- 
cher le  Calvinifme  dans  le  territoire  de  Groningue , 
vers  l'an  15*5-7.  Il  fut  auffi  le  premier  qui  monta  dans  la 
chaire  de  la  grande  églife  de  Groningue ,  après  que  les 
Hollandoisfc  furent  emparés  de  la  place  l'an  1594.  Il 
fit  fes  fondions  de  miniftre  dans  Embden  pendant  38. 
ans  ;  s'oppolà  avec  vigueur  aux-  Anabaptiftes  &  aux  U  bi  • 
quitaire ,  &  mourut  le  7.  Octobre  i6xt.  laifltnt  pour 
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fils  Henri  ,  i$nt  ftrt  ftrié  dins  Càwclt  fuivtnt.* Bay- 

\c,dtll.  cm. 

ALTING  (  Henri  J  fils  du  précèdent ,  naquit  i  Emb- 
den  le  17.  Février  1583.  Après  fes  premières  études,  il 
paffa  en  Allemagne ,  &  fut  retenu  en  1605.  pour  être 
précepteur  des  trois  jeunes  comtes  de  Naûau ,  de  Solms 
&  d'ifenbcrg ,  qui  étudioient  â  Sedan  avec  K.  prince 
éleâoral  Palatin.  Il  eut  l'honneur  d'être  nommé  précep- 
teur de  ce  prince  en  1608.  il  en  lit  les  fonctions  a  Sedan 
pendant  deux  ans ,  puis  il  accompagna  ce  prince  lorl- 

Ju'il  paffa  en  Angleterre  l'an  1611.  Etant  revenu  à  Hci- 
clberg,  il  y  fut  reçu  docteur  en  théologie  au  mois  de 
Novembre  tétj.  8c  en  1616.  il  y  eut  la  direction  du 
collège  delà  Sapicnce.  On  le  députa  de  la  pan  du  Pa- 
latinac ,  avec  deux  autres  ,  pour  ailitlcr  au  fynode  de 
Dordrecht  en  1618.  Après  Ton  retour  il  courut  de  grands 
rifqucs  dans  Hcidcibcrg,  lorfquc  cette  ville  fut  prife  par 
le  comte  de  Tilly  :  cela  l'obligea  de  fe  retirer  à  Emb- 
den  en  1615.  d'où  il  alla  trouver  i  la  Haye  le  roi  de 
Bohême  fon  élevé ,  qui  le  retint  auprès  de  lui  pour  l'in- 
ftrudion  du  prince  Ton  fils  ainé ,  celui  qui  périt  fur  la 
mer  de  Harlem  en  1629.  H  lui  permit  pourtant  en  16x7. 
d'aller  a  Groninguc  prendre  poffeflion  de  la  place  de 
profeffeur  en  théologie.  Le  prince Loiiis  Philippe,  ad- 
miniltrateur  du  Palatinat ,  lui  ayant  offert  en  16;).  une 
place  de  profifleur  en  théologie  &  de  fenateur  cccle- 
fiaftique  à  Hcidcibcrg ,  Alting  partit  l'année  fui  van  te 
pour  s'y  rendre  ;  mais  la  bataille  de  N01  dlingue  gagnée 
r  les  Impériaux  ,  l'obligea  de  rebrouiler  chemin  ,  & 
revenir  â  Groningue,  où  il  mourut  accablé  de  cha- 
grin 8c  d'intirmités ,  le  15.  Août  1644.  L'aîné  de  fes  (ils 
fut  profeffeur  en  droit  a  Dcvcmer  -,  &  le  fécond  fut 
Jacques,  dm  U  ftn  fsrié  dins  liwttt  f*<vtnt.  Ses  ou- 
vrages qui  ont  été  imprimés  Ibnt  :  Xtt*.  m  Vkixdtm  Pn- 
Utm.wim  fttnn's  Bebm  ,  dt  gtmeft  Dei  &  beitmnn  ictlo  , 
Heidelbergt  1618.  Uci  communes  atm  l  i.idnt  ï<m  tien- 
Uur,  Pnilemiti  tant  thetretui  qutm  praclic.t;  Explta- 
ttt  atttbtfeis  l'.-.i  u  n.t  chm  vinditus  ab  Arm<nunis  (y 
Sonnants ,  Amjleiodjm: 1646.  en  ).  volumes.  Hethtdus 
tbtolog;*  Mm  a  &  atetbti  1 1  ,  Amjlrl.  1650.  Ceux 
qu'on  n'a  point  publiés  font  en  plus  grand  nombre.  La 
dernière  main  manque  à  quelques  -  uns.  On  en  voit  la 
liltc  à  la  fin  de  la  vie  de  l'auteur.  On  y  voit  auffi  que 
la  MtdulU  bifitrit  profint ,  publiée  par  Daniel  Paraus , 
eft  un  ouvrage  d'Aking.  L'hiftoirc  ccclcliaftiquc  du  Pa- 
latinat,  depuis  la  reformation  julqu'à  l'adminiftratcur 
Jean  Calimir ,  tft  parmi  fes  ouvrages  manuferits ,  l'un 
des  plus  conliderablcs.  *  Baylc ,  ici.  intiq.  Us  vies  dtt 

{rvfef  dt  Gnnmg. imprimées  1» fol.  l'an  1654.  V>tA  Alting. 
layle,  dut.  irit. 
ALTING  (  Jacques  )  fils  du  précèdent ,  né  à  Hcidel- 
berg  en  1618.  ht  fes  études  à  Groningue ,  paffa  en  An- 
glettrre  en  1640.  8c  s'y  fit  recevoir  miniftre  de  l'églifc 
Anglicane.  Il  revint  en  Hollande ,  où  il  fut  profeffeur 
en  hébreu  dans  l'univcrfité  de  Groningue  en  164}. 
puis  docteur  &  profeiïcur  en  théologie  en  1667.  Sa  ma- 
nière d'enfeigner ,  différente  de  celle  de  Samuel  Def- 
maréts  fon  collègue ,  fufeita  contre  lui  ce  profeffeur  , 
ui  l'accufa  d'herelie.  La  caufe  tut  portée  à  l'académie 
e  Leyde ,  où  Alting  fut  blâmé  d  'imprudence ,  8c  Dcf- 
maiétsdc  peu  de  charité.  Cette  querelle  eût  duré  plus 
kmg-tems,  li  les  puùTanccs  6c  la  mort  de  Dcfmaréts  ne 
l'cufTcnt  éteinte.  Alting  mourut  en  1679.  après  avoir 
écrh  plulieurs  traités ,  ramaffés  en  cinq  volumes  m  fol. 
Se  imprimés  a  Amfterdam  en  1687.  Si  Jacques  Alting 
eût  vécu  encore quclque-tcms,  il  aurait  compoié  deux 
livres,  l'un  en  latin  ,  l'autre  en  flamand;  le  premier  eût 
été  une  apologie  de  fa  doctrine ,  8c  l'autre  une  lu  i  toi  rc 
de  fa  vie ,  depuis  qu'il  avoit  commencé  i  être  profef- 
feur ;  &  l'on  auroit  vu,  à  ce  que  dit  l'auteur  de  fa  vie  , 
l'injulticc  qu'on  lui  avoit  faite  en  lui  lui  citant  une  lon- 

Fuc  fuite  dè  chagrins.  11  étoitiort  attaché  au  texte  de 
écriture ,  au  Cocceïanifmc  Se  au  Rabbmifme.  Cette 
dernière  application  l'cxpofa  â  degroflieres  injures  de 
la  part  de  fes  adverfaires.  On  le  traita.de  demi- Juif , 
d'homme  qui  ne  différait  prefquc  d'un  Juif  que  par  le 
prépuce  ;  enfin ,  d'homme  qui  le  plaignoit  quelquefois 
de  n'être  pas  circoncis ,  Si  à  qui  le  prépuce  pelbit.  11 
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prechoît  bien  en  allemand ,  en  flamand  se  en  angloisv 
*  VtjtK  f*  vtt  mft  m  devmt  dt  fes  eenvres;  ScBayle, 
diS.  (tir. 

ALTING  (  Mcnfon  )  fils  ou  neveu  du  précèdent ,  fut 
bourgucmcllrc  de  Groningue.  Il  étoit  d'une  capacité 
peu  commune ,  8c  mourut  dans  la  même  ville  le  2* 
d'Août  171$.  âgé  de  76.  ans.  U  a  laiflé  une  chronique 
l  ie  rte ,  &  un  commentaire  fur  l'itinéraire  ,  qu'on  ap- 
pelle ti  tiblt  dt  Pentinrtr.  On  promet  d'imprimer  ces 
ouvrages ,  qui  feront  deux  volumes  m  fd.  Nous  avons 
de  lui  une  excellente  defeription  des  Pays-Bas,  fous  le 
titre  de  N#r/r»<  Gemnnu  tnftrmis.  *  Htm.  dt  Trtvnx  , 
Fttmtr  1714. 

ALTINO  (  Altinum  )  ville  d  Italie  dans  l'état  de  Vc- 
nife,  entre  Padouë  &  Concordia,  fut  ruinée  par  Atti- 
la roi  des  Huns  au  V.  fieclc.  U  y  avoit  le  fiege  d'un 
évêque  ,  qu'on  transféra  depuis  i  Torcello  près  de 
Vcmfe.  Les  ruines  delà  ville  d  Alttfiofe  voyent  enco- 
re fur  la  rivière  de  Sile.  On  y  bâtit  un  château,  où  le 
tint  apparemment  le  concile  d'Altino ,  dtnt  nous  firlt- 
rtns  dans  U  fititt ,  quoique  d'autres  foûtiennent  qu'il 
fut  tenu  dans  l'églilc  de  l'illc  de  Torcello ,  à  laquelle 
on  donne  toujours  le  titre  d'eglife  d'Altino.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Blondus  s'eft  trompé ,  en  difant  que  Pline  cft 
le  premier  qui  ait  parle  d'Altino.  Strabon  en  avoit  parlé 
avant  cet  auteur.  Il  en  cft  auffi  fait  mention  dans  Mar- 
tial ,  lit.  1. 

«y  Saint  Hcliodorc  fut  éveque  de  cette  ville  du  tems 
de  S.  Ambroife  8c  de  S.  Jérôme,  qui  étoit  fon  ami.  U 
parait  avoir  vécu  jufqu  à  la  fin  du  IV.  lieele,  8c  peut- 
être  plus  avant ,  puifqu'il  a  furvécu  â  fon  neveu  Ncpo- 
tien,  prêtre  defonéglife,  mort  en  596. 

CONÇUE    D'  AIT  IX  O. 

Jean  duc  de  Vcnifc ,  qui  avoit  été  élu  durant  la  vie 
de  Maurice  fon  perc ,  voulut  faire  évêque  un  certain 
prêtre  Grec,  nommé  Cbrijhpblt,  que  1  empereur  Ni- 
cepliore  lui  avoit  recommandé.  Jean  évêque  de  Grade* 
improuva  ce  deffcin,  parce  qu'il  étoit  perfuadé  que 
ce  prêtre  étoit  indigne  de  cette  dignité.  En  effet , 
après  l'avoir  fou  vent  averti  de  changer  de  vie ,  il  l'ex- 
communia. Le  duc  Jean  s'imaginant  que  le  patriarche 
n'avoit  ainfi  agi  que  pour  le  braver,  le  fit  précipiter 
d  une  tour  ,  Se  maltraita  même  quelques  autres  eccle- 
fuftiques.  Paulin  patriarche  d'Aquilée  ,  ne  pouvant 
fouffrir  un  tel  attentat,  aflembla  en  801.  ce  concile 
d'Altino ,  &  écrivit  â  Charlemagne  pour  fé  plaindre 
du  duc  de  Venifc ,  qu'on  exila  avec  fon  fils  Maurice.* 
Baronius,  A.  C.  801.  Contarcno,  btft.  Vtntt.  tm.  VU, 
anal.  &c. 

ALTINUS  (  Julius)  après  que  la  conjuration  dcPi- 
fon  fut  découverte ,  fut  relégué  parNcron  dans  les  ifles 
de  la  mer  Egée ,  plutôt  comme  fufpeâ ,  que  comme 
pleinement  convaincu.  *Tacit./.  15.  anml.  c.71. 

ALTMAN,  moine  d'Hautvilliers ,  dans  le  diocefe 
de  Reims ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fiede  ,  fit ,  à  la  priè- 
re de  Thcudoin  fon  évêque  ,  la  vie  de  faint  Mcmme, 
premier  évêque  de  Chîions.  Le  P.  Mabillon  nous  a 
donné  dans  le  fécond  tome  de  fes  analeâes  ,  la  lettre 
que  lui  écrivoit  cet  éveque ,  Se  fa  reponfe ,  avec  un 
extrait  du  Nccrologe  de  l'abbaye  d'Hautvilliers,  qui 
nous  apprend  que  cet  auteur  avoit  encore  fait  la  plain- 
te de  la  France  ravagée  par  les  Normands;  8e  les  vies 
de  faint  NivaYd  ,  archevêque  de  Reims  ;  de  Sindulphc  , 
prêtre  folitairc  ;  de  fainte  Hélène  impératrice  ;  l'hi- 
ftoirc  de  la  tranllation  des  reliques  de  celle  ci  au  mo- 
naftere  d'Hautvilliers;  8c  quelques  autres  ouvrages. 
*  M.  Du  Pin,  bibUttb.  dtt  sut.  tultfiiftiquts  du  IX. 
ftttlt. 

ALTMAN  ,  éveque  de  Padouë ,  8c  légat  du  faint 
fiege  en  Allemagne ,  a  vécu  dans  le  XI.  fiecle.  Il  fouf- 
frit  beaucoup  pour  défendre  contre  l'empereur  Henri 
IV.  les  droits  de  l'églifc ,  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire VIL  de  ViaorlII.  &  d'Urbain  II.  il  fût  auffi 
employé  pour  finir  ces  divifioos  fàcheufcs;  Se  Seba- 
ftien  T  engnagel  a  publié  les  actes  de  fà  légation.* 
Ctnfutttz.  iujji  Baronius ,  td  ann.  1081.  1089.  1090. 
1091.  &(. 
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ALTMUL ,  Attm4»nut ,  Aima  uni ,  rivière  d'Allema- 
gne |  prend  fa  fourcedans  le  marquifat  dOnfpachcr 
Franconie ,  arrofe  la  ville  de  Papenheim  8c  celle 
d'Aichftat ,  traverfe  une  petite  partie  de  la  Bavière,  & 
fc  décharge  dans  le  Danube  au  bourg  de  Kelheim ,  en- 
viron a  huit  lieues  au-dcfîbus  de  la  ville  d'Ingolftad.  * 
Baudrand. 

ALTO  BOSCO,  bourg  ou  ville  Je  la  Natolie  en  Afic, 
fttuc  entre  la  ville  de  Smirne  &  celle  d'Ephcfe.Qnel 
ques  géographes  difent  que  c'elt  l'ancienne  ville  épif- 
copale  de  Colophon  ,  que  d'autres  croyent  être  entière- 
ment ruinée.  Vtyex.  OOLOPHON.  *  Baudrand. 

ALTOBOSCO(le  lac  d")  Stntiuft  Pdlui .  lac  de 
la  Natolie  en  AGc.  Il  eft  près  de  l'embouchure  du  Chiais 
dans  l'Archipel ,  8t  près  du  bourg  d'Altobofco,  qui  lui 
donne  maintenant  le  nom.  *  Baudrand. 

ALT-OFFEN ,  9udé  fttnt  ou  Sictmbrit  ,  étoit  au- 
trefois une  grande  ville  bâtie  par  les  Sicambres ,  que 
l'empereur  Vatentkiien  avoit  établie  dans  la  baffe 
Hongrie.  Attila  la  ruina ,  8e  il  ne  refte  plus  parmi  Tes 
ruines  qu'un  petit  village  firué  fur  le  Danube ,  un  peu 
au  diffus  de  la  ville  de  Budc.  Baudrand  conjecture 
qu'Alt-Offen  pourroit  être  Htrculi* ,  ancienne  ville  de 
la  Pannonie. 

ALTOGRADI  (  Lelb  )  fçavant  jurifconfulte  ,  natif 
de  Luçqucs ,  8c  d'une  famille  originaire  de  faint  Minia- 
to  en  Tofcane,  étudia  â  Pavic  8c  à  Bologne ,  &  s  ap- 
pliqua particulièrement  à  la  jurifprudcncc ,  dans  la- 
quelle il  réutlic  fi  bien  ,  qu'on  le  voulut  attirer  à  Ro- 
me ,  a  Modcne  fit  à  Pavie;  mais  il  s'arrêta  dans  fa  pa- 
trie ,  où  il  mourut  dans  le  XVII.  ficelé.  Il  a  laùTé  divers 
ouvrages ,  8c  entr'autres ,  deux  volumes  de  confu 
tions.  *LorenzoCrafTo,        d'Hum.  litttr. 

ALTOMARUS  (  Blaife  )  docteur  Ncapolitain  .avo- 
cat dans  les  fouverains  tribunaux  de  Naplcs ,  a  fait  des 
obièrvations  fur  les  confeils  de  Rovito,  imprimés  à 
Naples  in /W.  1671.  fit  fur  les  décidons  du  même  Ro- 
vito, Ketftli  it>66.  fol.  Dt  mUitattbus  ftmttnrurm 
itmnnm ,  i.viicr,-w  &  arbitramtnttnim ,  fol.  Suffit 
mtntum  *i  dtujunts  ftan.  Bâftift.  Tbm.  *  Denys  Si 
mon  ,  bibluth.  dei  *nt.  dt  dmt  »  &t.  id  t  dt  Pjru  tn 
170a. 

ALTOMONTE  ,  Alttmnmm ,  H*lb\â  ou  Babu  , 
bourg  du  royaume  de  Naplcv,  litué  fur  une  colline ,  au 
pied  de  l'Apennin  ,  près  de  la  rivière  de  Grondo, 
dans  la  Calabre  citerieure.  Altomontc  cil  â  quatre  lieues 
de  la  petite  ville  de  faint  Marco,  du  côté  du  Nord.  On 
y  amaffe  beaucoup  de  manne  ,  fie  on  y  trouve  auffà  du 
cri  (ht.  *  Baudrand. 

ALTON  ou  ALTUNKHAN,  roi  de  Cathai,  qui 
faifoit  fa  rcfidcncc  à  Nanquin ,  ville  de  la  Chine.  Ok- 
tai  Caan  ,  fils  de  Gcnghiskham ,  lui  fit  la  guerre ,  défit 
fon  armée ,  prit  fes  principales  villes ,  fit  le  reduilit  â 
un  fi  grand  défcfpoir ,  qu'il  fe  brûla  lui-même  avec  tout 
ce  qu  il  avoit  de  plus  précieux ,  pour  éviter  la  captivité. 
Cette  action  d  Althunkhan  a  été  encore  imitée  de- 
puis par  d'autres  rois  de  la  Chine.  *  D  Herbelot ,  bibl. 
ontnr. 

ALTON,  Alttiûtm,  bourg  du  comté  de  Hanton 
en  Angleterre ,  eft  fur  les  frontières  du  comté  de  Sur- 
rcy,  à  l'orient  de  la  ville  de  Winchcftcr.  *  Baudrand. 

ALTON  (  Guillaume  d' )  ainfi  nommé  du  lieu  dont 
on  vient  de  parler ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  fit floriflbit  au  plutard  l'an  1167.  puifquc 
dans  le  manuferit  976.  de  la  bibliothèque  de  faint 
Victor,  quia  été  écrit  en  1167.  fit  donné  à  cette  ab- 
baye en  U89.  on  traite  les  apoftilles  de  Guillaume 
d'Alton  fur  l'ecdefiafte  fit  fur  la  fageffe.  Il  eft  à  re- 
marquer que  ces  apoftilles  fur  la  fageffe  font  les  me  - 
mes  qu'on  a  imprimées  â  Rome  entre  les  ccuvres  de  S. 
Bonavcnturc.  Guillaume  d'Alton  a  fait  aulli  des  com- 
mentaires fur  la  Gencfc,  l'Exode,  le  Lcvitique,  les 
Nombres ,  Jofué  ,  les  Juges ,  Ruth  ,  Ifaïc ,  Jeremic  , 
fie  les  Lamentations  ,  qu'on  trouve  dans  deux  gros  nu. 
nuferits  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Seignclay.  Le  P. 
Nicolas  le  Fevre ,  dans  fon  Prédicateur  Chartrain ,  a 
prétendu  que  Guillaume  étoit  fon  compatriote ,  fie  né 
a  Aulton,  dam  Le  diocefe  de  Chartres;  mais  il  s'cll 
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trompé.  D  autres  qui  l'ont  reconnu  Anglois ,  ont  crû 
qu'il  n'avoit  fleuri  qu'au  XIV.  liecle.  *  Echard  ,  ferpt. 
trd.  Prt,l. 

ALTORF ,  petite  ville  d  Allemagne  dans  la  Franco- 
nie, Mmfm  ,  avec  château  fit  univerfité ,  qui  eft  fituéd 
près  de  la  petite  rivière  de  Chawartzac ,  dépend  de  la 
ville  impériale  de  Nuremberg.  Les  magiftrats  de  cette 
dernière  ville  fondèrent  en  ît^Tuniverfitéd'Altorf, 
dont  ils  obtinrent  les  privilèges  de  l'empereur  Rodol  • 
phe  II.  l'an  1581.  Us  tâchèrent  d'y  attirer  de  fçavans 
profeffeurs,  comme  ils  en  avoient  eu  â  Nuremberg,  84 
entr'autres,  Melanchton ,  Jean  Funccius,  8tc.En  1588* 
Us  y  firent  venir  Hugues  Doncllus  jurifconfulte ,  depuis 
Ob.rtus  Giphanius,  Philippe  Scherbius,  8c  d'autre* 
profefL-urs  célèbres  par  leur  érudition.*  Berthius,  de 
ni.  Germ.  crc. 

ALTORF,  Alrd*rfi*m  ,  ville  capitale  du  canton 
dXJn  en  Suiffe,  fur  la  rivière  de  Ruff  ou  Ruffe  ,  au 

f>ted  des  Alpes ,  eft  environnée  de  jardins  fie  de  mai- 
bns  de  campagne.  Celles  de  la  ville  font  peintes ,  fie 
ces  peintures  reprefentent  les  vidoires  que  ceux  d'Al- 
torf  ont  remportées  ;  ce  qui  rend  leur  vdlc  tres-agréa- 
ble.  Elle  n'a  point  de  murailles ,  mais  on  n'y  craint 
point  les  ennemis;  car  pour  y  arriver,  il  faut  necef- 
faircment  pafTcr  de  fâcheux  défiles  fur  des  monta- 
gnes ,  où  vingt  perfonnts  arrêteroient  des  armées  entiè- 
res. Le  canton  d'Uri  eft  tout  Catholique ,  fie  les  égli- 
fes  d  Altorf  font  allez  propres.  *  PJantin ,  dtfcrtft.  dt  U 
Suifit. 

.  ALTRINGHAM  ,  Altrmgdmum ,  bourg  ou  petite 
ville  d'Angleterre ,  fituée  dans  le  comté  de  Chcftcr ,  aux 
confins  de  ccluide  Lancaftre,  fur  la  rivière  de  Ringay. 
*  Baudrand. 

ALTRIP,  Attd-Ripé  ,  village  d'Allemagne  dans  le 
diocefe  de  Spire  furkRhin,  un  peuau-deflusde  Man* 
hcim.  Altrip  étoit  autrefois  plus  coniiderable  qu'il  ne 
l'eft  aujourd'hui.  *  Baudrand. 

ALT-SAX  ou  SAX,  Altftxitm  ,  petite  ville  de 
Suiffe  dans  le  Rhintal ,  â  deux  ou  trois  lieues  de  la 
ville  d'Appcnzcl.  Elle  eft  capitale  d'une  baronic  qui 
appartient  au  canton  de  Zurich.*  Maty,  dœunnsm 
gtogrspb. 

ALTSHEIMAM  RHEIN,  AUtu  Shttund ,  bourg 
d  Allemagne  litué  dans  le  Palatinat  du  Rhin  ,  fur  ce 
fleuve ,  entre  la  ville  de  Wormcsfie  celle  d'Oppenheim. 
*Maty,  d  û.  gnpafh. 

ALTSOL,  AlttfrliHm,  petite  ville  du  comté  de  Bi- 
ftricz  dans  la  haute  Hongrie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Gran  .  environ  â  quatre  lieuës  de  la  ville  deNewfol  ou 
Bif triez.*  Baudrand. 

ALTUNKHAN ,  vtret.  ALTON. 

ALTXEY  fie  ALTZHEIM ,  AUtu  ,  petite  ville  an- 
cienne d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  fituée 
à  fix  licuë's  de  Maycncc  du  côté  du  nord  ,  eft  capitale 
d'une  préfecture  du  Palatinat,  renfermée  entre  celles 
d'Oppenheim ,  de  Mciffcnheim  8e  de  Neuftat.  *  Bau- 


ALVA ,  dit  PETRUS  DE  AL  VA  8c  ASTORGA  , 
Efpagnol ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  François ,  prit 
l'habit  de  cet  ordre  dans  le  Pérou.  Etant  venu  en  Ef- 
pagnc,il  voyagea  dans  divers  endroits  de  l'Europe  , 
pour  y  exécuter  un  deflein  qu'il  avoit  de  faire  un  re- 
cueil de  tout  ce  qui  pouvoit  établir  les  privilèges  de 
fon  ordre ,  augmenter  la  gloire  de  fon  fondateur,  8c 
fervir  aux  éloges  de  la  fainte  Vierge ,  8c  fur-tout  de  ft 
conception  immaculée.  Il  publia  fur  ces  matières  un 
nombre  prodigieux  de  volumes  tn  ft'.w,  que  l'on  fait 
monter  jufqu'a  quarante.  11  fut  obligé  de  quitter  l'Ef- 
pagne,  8e  mourut  dans  les  Pays-Bas  en  1667.  *  Nico- 
las Antonio ,  biblittb.  fcript.  Hifftn. 

ALVAHAT,  province  delà  haute  Egypte,  qui  eft 
toute  entière  dans  le  premier  climat,  comprend  la  ville 
d'Afuan,  qui  eft  apparemment  l'ancienne  ville  de  Syc- 
nc ,  fituée  fous  le  tropique ,  8e  celles  d' Ancuah  8c  de 
Redini.  Cette  province  étoit  autrefois  fort  peuplée  ; 
mais  aujourd'hui  on  n'y  voit  que  des  ruines  d'anciens 
édifices,  qui  paroiffent  avoir  été  fort 
D'Hcrbekrt,  ttb!ittbti[*t  tntnt. 
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ALUAND  ou  ALUEND ,  montagne  de  Perfe  fort 
«kvée.  Saadi ,  poète  Perlien ,  dit  que  le  plus  haut  Mi- 
caret  des  mofquées  de  toute  la  Perfe  paraît  fort  bas 
auprès  du  mont  Ahund.il  y  «voit  autrefois  fur  cette 
montagne  plulieurs  pyrées  ou  temples  des  Ghébres, 
qui  font  adorateurs  du  feu.  *  D'Herbelot ,  bibliotb. 
trient.  * 

ALUAND  ou  ALUEND  Mina,  fils  de  foftpb  Beg. 
&  petit  (ils  i'vfum-Cafan ,  fot  le  douzième  fultan  des 
Turcomans  de  U  famille  du  Mouton-Blanc.  Ce  fultan 
s'engagea  mal  à  propos  dans  la  guerre  qu'il  fit  à  Schah 
Ifmacï ,  Sofi  roi  de  Perfe  .  l'an  de  l'hegire  907.  éV  de 
Jefus-Chrift  tfoi.  mais  il  eut  tout  le  loifir  de  fe  repen- 
tir de  fa  témérité:  car  il  fot  défait  par  Schah  1  lime! , 
&  enfuite  dépofledé  de  fes  états  par  fon  propre  frère 
nommé  Mohammed  Mit  m.  11  cil  vrai  que  celui-ci  ne 
jouit  pas  long- terni  de  fon  u  fur  pat  ion  ;  car  U  fot  tué 
par  Morad ,  fols  de  Jacob  fon  parent  ;  &  Aluend  dé- 
pouillé mourut  l'an  de  l'hegire  910.  fle  de  Jefus-Chrift 
1504.*  D'Herbelot ,  bibliot.  orient. 

ALUANI ,  pere  de  Zona*  roi  de  Perfe,  de  la  pre- 
mière Dynaftie.  Aluan*  eft  aufli  le  fumom  dcScher- 
feddin  Abdallah  Ben  Mohammed,  auteur  d'un  com- 
mentaire for  les  Arbains  c'eft  à-dire,  fur  les  quarante 
traditions  choifies.  11  mourut  l'an  de  l'hegire  749.  de 
Jefus-Chrift  1548.  *  D'Herbelot ,  bibliotb.  orttnt. 

ALVARADO,  rivière  de  Mexique ,  w«,  PAPA- 
LOAPOM.  ' 
ALUARDI,  auteur  d*un  poëme  Oneïro 
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c'eft-à-dire,  qui  traite  de  [explication  detfonget,  intitulé, 
Motaddemat  M  Vardiat.  11  eft  dans  la  bibliothèque  du 
roi,  n°.  10$$.  11  y  a  eu  aufli  E»n  Aluardi  ,  c  eft-à-dirc, 
U  fit  d  Aluardi ,  qui  eft  auteur  d'une  géographie  univer- 
ff  Ile ,  intitulée ,  Kbendatil  alpaib-,  oui  eft  fou  vent  citée 
par  les  auteurs  Orientaux.  *  D'Herbelot ,  bibliothèque 
mentale. 

ALVAREZ  DE  CORDOUE,  prêtre  de  cette  ville 
en  Efpagne , où  il  étoit  né ,  a  fleuri  dans  le  IX.  (iecle. 
Il  étoit  ami  intime  de  (âint  Euloge  prêtre  de  Cor  Joue , 
qu'Abdcrame  roi  des  Maures  fit  mourir ,  un  famedi  11. 
jour  du  mois  de  Mars  de  l'année  859.  Alvarez  compofa 
l'hiftoirede  ce  martyr,  que  le  fçavant  Ambroife  Mo- 
rales a  publwc  ,  Se  que  nous  avons  dans  le  IV.  tomedu 
recueil  des  auteurs  de  l'hiftoirc  d'Efpagnr,  fous  le  titre, 
à'Hifpama  illujlrata,  &  dans  Us  aâcs  de  Bollandus.  On 
luiaitribuè'  encore  d'autres  ouvrages.*  Ambroife  Mora- 
les, mur.  D.  CMhpi  Lordub.  Voulus,  /.j.  de  hifi.iar. 
&t. 

ALVAREZ  CAPRAL  (Pierre)  Portugais,  gênerai 
de  la  flotte  qu'Emmanuel  roi  de  Portugal  envoya  dans 
les  Indes  OcciJentalcs.Dcux  ans  après  les  navigations  de 
Chriftophc  Colomb  &  d'Americ  Vefouce,  il  entreprit 
le  fécond  voyage*  des  Indes^vec  une  flotte  compofée  de 
treize  vaifleaux.  Il  partit  du  port  de  Liibonne  le  8.  du 
mois  de  Mars  de  1  an  1500.  &  après  avoir  été  long- 
tems  agité  par  une  dangereufe  tempête,  qui  le  jetta  <ur 
les  côtes  du  Brelil,  il  découvrit  par  hazard  ce  pays, 
où  il  fit  élever  une  colonne  de  marbre  ,  avec  les  armes 
du  Portugal  le  13.de  Mai.  Depuis  il  arriva  le  ij.  Sep- 
tembre a  Calicut ,  dans  la  prtfqu'iflc  de  l'Inde,  en  de- 
çà du  Gange,  fie  il  eut  guerre  avec  le  roi  de  Malabar. 
Nous  avons  fous  le  nom  d'Alvarez  Capral  une  relation 
de  ce  voyage ,  que  Jean  Ramufio  a  traduite  en  Italien. 
* Jérôme  Olbrio ,  de  nb.  Emmanuel.  MafFée,  btfi. 
lui.  I.  a.  Jean  de  Ratros  ,  &c. 

ALVAREZ  (  François  )  prêtre  Portugais,  fot  aumô- 
nier d  Emmanuel  roi  de  Portugal  »  Se  ambafladeurde  ce 
prince  aupiès  de  David  empereur  d'Ethiopie  ou  des 
Abyflins.  11  mania  les  affaires  de  fon  roi  Se  celles  de  l'é- 
glile  avec  tant  d'habileté,  que  l'empereur  David  fit  al- 
liance avec  Jean  III.  qui  avoit  fuccedé  à  Emmanuel ,  & 
envoya  dis  ambafladcurs  au  pape  Clément  VIL  pour 
prêter  obédience  au  faim  fiege.ll  publia  en  portugais  une 
relation  d'Ethiopie ,  intitulée ,  Verdadtira  informacon  de 
Ptejle  fogno  tUt  Indtas,  emque  fe  tontano  todos  os  fit  et 
dis  terrai^  e  dtt  tram ,  &  tournera»  délias,  &t.  Cet 


ouvrage  fut  traduit  en  latin  &  en  françois;  &  l'auteur, 
au  fentiment  de  Bodin,  eft  celui  qui  avoi 


avoit  écrit  avec 


plus  de  fidélité,  des  affaires  d'Ethiopie.  Alvartt  mou- 
rut en  1540.  un  an  aprèsqu'on  eut  publié  à  Liibonne  fa 
relation  d  Ethiopie.»  Bodin,  in  Met.  biR. 

ALVAREZ  (  Balthazar  )  Jcfoite  Efpagnol ,  natif  de 
Cervcra,  dans  le  dioceiè  de  Calahorra,  aéré  célèbre 
par  fa  pieté.  Il  nlquit  en  1555.  d'une  famille  noble  & 
confiderable  ;  &  en  1555.  il  prit  l'habit  de  religieux  par- 
mi les  Jefuites  ,  où  après  avoir  exercé  quelques  charges, 
il  mourut  en  1580.  H  a  écrit  quelques  traités  de  pieté  « 
te  entr'autres ,  un  contre  les  Illuminés ,  qui  s'élevoient 
en  Efpagne ,  fous  le  titre  de  trattatns  de  modo  &  ratione 
loquendt  de  r  ebus  fpintvalibus-  *  Louis  Du  Pont ,  in  ejut 
vira.  Ribadeneira  &  Alegambe ,  biblsotb.  fcrift.  fouet, 
feju.  Nicolas  Antonio ,  bibliotb.  Biffa». 

ALVAREZ  (Emmanuel  )  Jefoite ,  natif  de  Tifle  de 
Madère  en  Portugal ,  étoit  un  fçavant  grammairien ,  à 

Jui  Scioppius  &  d'autres  ont  demnéde  grands  éloges.  Il 
ut  recteur  à  Coimbre,  à  Liibonne  &  à  Evora;  où  il 
mourut  le  50.  Décembre  de  l'an  1)8».  Il  a  compofé  une 
grammaire  fort  eftimée  des  feavans.  *  Ribadeneira  & 
Alegambe,  bibliotb.  ftript.  fotiet.  }efu. 

ALVAREZ  DE  RIBERA  (  François  )  jurifconfolte 
Efpagnol ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  luclc,  étudia  le 
droit  à  Salamanque  ;  &  ne  s'étant  point  voulu  marier 
de  la  manière  que  fon  pere  le  fouhaitoit ,  il  fit  un  voya- 

Îc  en  Italie ,  prit  le  parti  des  armes,  Se  eut  de  l'emploi 
Orbitello.  Depuis  étant  revenu  en  Efpagne  ,  fon  cf- 
prit  fot  goûté  à  la  cour ,  &  on  le  renvoya  en  Italie ,  où> 
on  le  fit  prefident  de  la  chambre  des  comptes  de  Naplcs. 
U  eut  enfuite  des  emplois  plus  coniidcrablcs;  mais  fou- 
haitant  de  vivre  en  repos ,  il  embrafla  l'état  ecclefiafti- 
ejuc ,  &  reçut  même  1  ordre  de  prêtrife.  11  fot  pourvu 
d'un  canonicat  à  Salamanque  ,  fie  d'une  abbaye  en  Sici- 
le ;  fie  après  avoir  refofé  un  éveché ,  il  mourut  à  Valla- 
dolid  à  la  fuite  de  la  cour ,  le  18.  d'Oâobrc  de  l'an  1605. 
On  dit  que  Sixte  V.  voulut  lui  donner  un  chapeau  de 
cardinal ,  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts.  U  avoit  écrit 
un  traité  iur  la  focceflion  au  royaume  de  Portugal ,  &  c. 
*  Eugenio  Caraccioli ,  Stap.  fatr.  Nicolas  Topius,  L  P. 
de  orig.  tribun.  Sri  p.  I.  4.  c.  7.  &  III.  P.  Jules  Capacio, 
1/  Fortft.  Gien.  7.  Nicolas  Antonio ,  bibl  otb.  Hjpan.  &c. 

ALVAREZ  (Diego)  Jefuite,  natif  de  Grenade  en 
Efpagne,  a  prof  fle  là  théologie  morale  au  commence- 
ment du  XVII.  ficelé , fle  eft  mort  à  Scville ,  où  il  étoit 
reâeur  ,  en  1617.  Il  publia  fous  le  nom  de  Melchior 
Zambrano,  deufio  tafuum  otturrtnfum  in  articule  mortii , 
&c.  *  Alegambe ,  bibliotb.  fotitt.  îefu. 

ALVAREZ  (  Jean  )  év  êque  de  Solfonne  en  Catalogne, 
étoit  Efpagnol ,  fle  natif  de  Toralba  ,  qui  eft  un  village 
dans  l 'Aragon.  Il  prit  l'habit  de  religieux  dcCîteaux, 
après  avoir  étudié  à  Alcala  de  Hcnarcs,  &  s'acquit 
une  fi  grande  eftime  dans  fon  ordre ,  qu'il  y  fut  pour- 
vu d  une  abbaye,  8c  quelque  tems  après  nommé  à  le- 
vêché  de  Bofacn  Sirdaignc.  Comme  il  en  alloic  pren- 
dre pofleflîon ,  on  l'arrêta  en  Efpagne,  pour  lui  donner 
celui  dcSolioneoù  il  mourut  vers  l'an  i6îi.  Iltraduifit 
en  efpagnol  divers  ouvrages  de  faint  Bernard,  fie  cnm- 
pofà  en  cette  même  langue  la  vie  de  ce  faint .  &  l'hiftoi- 
rc de  la  fondation  de  quelques  monaftercs  de  fon  ordre. 
Charles  de  Vifch. ,  ML  Ctjtcr.  f*g>  174.  Vinccnzo  Blaf- 
co  de  Lanuza ,  bift.  Aragon,  tom.  1 .  /.  5.  e.  4$.  Nicolas  An- 
tonio ,  tom.  1.  bibliotb.  Hiffan.f.  479.  &c. 

ALVAREZ  (  Balthazar  )  Jcluitc  né  à  Chavcy  en  Por- 
tugal ,  profeflà  la  théologie  à  Evora ,  &  mourut  à  Coim- 
bre le  n.  Février  1630.  Nous  avons  de  lui ,  index  tx~ 
furgatertut  librorum  ab  exotto  Lutbm.  *  Ribadcneiia  8C 
Alegambe,  bibliotb.  fouet,  fefu.  Nicolas  Antonio,  MU 
Hifpan.  Mtm.  de  Ptrtngal. 

ALVAREZ  (Diego) qui  fut  religieux  del'ordrede 
S.Dominiquc,puis  archevêque  deTrani  dans  le  royaume 
de  Naplcs ,  étoit  Efpagnol ,  &  natif  de  Rio-Scco,  dans  la 
Caftille-la-Vieillc.ll  profeflà  la  thcologieen  Efpagne^uis 
à  Rome  durant  trente  ans;  &  er.fin  il  fot  élevé  fur  le  fiege 
de  l'églifè  métropolitaine  de  Trani  en  1606.  &  mourut 
extrêmement  âgé  en  x655.Il  fot  choifi  avec  le  percLcmos 
pour  foûtenir  h  caufe  des  Dominicains  contre  les  Je- 
fuites ,  dans  les  congrégations  tenues  à  Rome  au  com- 
:  du  X  VU.  fitcle ,  fous  Clément  VIII.  &  Paul 

V. 
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V.  fur  la  matières  de  la  grâce.  Il  a  écrit  des  commen- 
taires fur  Ifaïe  ,  De  duxiltu  divins  pâti  à.  Refptnfitnes  *d 
$bje(it0Hts  ddverfus  /tnctrdUm  liberi  trkttm  (um  divin* 
pTéfcttnti*.  De  migme  Peldpdnd  berefit,  &c*  Alfonfc  Fer- 
nandus ,  de  ftrtft.  «rd.  Domtnian.  Nicolas  Antonio,  bibl. 
H<fod*.&(.  Ecrtard,  tm.  u 

ALVAREZ  (  Gabriel  )  Jefuite ,  natif  d'Oropeza  en 
Efpagne,  étoit  entré  dans  la  focieté  en  1581.  Il  a  écrit 
fur  Ifaïe,  &c.  &  mourut  en  164t.  âgé  de  81.  ans.  * 
Alegambc,  biblutb.  fcrtft.  fteiet.  fefu. 

ALVAREZ  (  Antoine  )  doâeur  &  profcfTcur  en  mé- 
decine dans  les  univerfùés  d'Alcala  &  de  Valladolid  , 
s'attacha  i  la  perfonne  de  dom  Pedro  Giron  duc  d'Of- 
fone ,  qui  ayant  été  nommé  vice  roi  de  Naples,  fe  fit 
accompagner  par  Alvarez.  Ce  fut  dans  ce  royaume  qu'il 
fît  imprimer  en  1585.  tfifi»Urum  &(*nfili»rum  medtttu*- 
iium ,  fàrt  frima.  *  Mem.  de  PtrngdL 

ALVAREZ  (Emmanuel  )  Portugais  né  dans  l'ifle  de 
Madère,  entra  dans  la  compagnie  de  Jcfuscn  1546.  Il 
étoit  alors  âgé  de  vingt  ans ,  &  depuis  il  exerça  divers 
emplois  dans  la  focieté.  Sa  grammaire  qui  a  été  impri- 
mée en  France ,  Se  en  SuifTe ,  cil  encore  celle  dont  fc  fer- 
vent les  Jefuitesdc  Portugal  dans  leurs  collèges.*  Hem. 
de  PMKMf. 

ALVAREZ  (  Jean  )  prêtre  &  chevalier  de  l'ordre  ' 
«l'Avis,  fut  feerctaire  de  l'infant  dom  Femand  fils  de 


ALV  ?4f 

ALVERNO  (  il  monte  )  Alvtmn  nuns ,  montagne  du 
territoire  de  Florence  en  Italie ,  cil:  un  peu  au  fepten. 
trion  db  Borgo,  faint  S.-polchro ,  8c  on  ne  la  connoît 
que  par  un  célèbre  monaftere  des  Soccolantes,  moines 


l'ordre  do  faint  François,  qui  ycft  blti.  *  Baudrand. 
ALVERTON  ,  Mvemm* ,  petite  ville  ou  bourg  du 
duché  d'Yorck  en  Angleterre.  Il  eft  fur  la  rivière  de 
Wik ,  entre  la  ville  d'Yorck  8r  celle  de  Durham.  *  Bau- 
drand. 

ALVEWICK  ou  ALNEWICK ,  (ktrtbe*  MARTIN 
DALNEVICK. 

ALVIDON  A ,  Uutâmu  ,  bourg  du  royaume  de  Na- 
ples dans  laCalabrcciieriettre.aux  confins  de  1a  Bafili- 
cate ,  fur  le  golfe  de  Roflano ,  vtye?  TORRE  Di  SAN 
BASILIC  •  Baudrand.  '  ^ 

ALULFE,  étoit  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît» 
dans  l'abbaye  de  /àint  Martin  de  Tournay,  où  il  entra 
en  109s.  &  il  y  vécut  près  de  48.  ans.  A  la  perfuafioo 
d'Odon  alors  abbé  de  faint  Martin ,  8c  depuis  évéque  de 
'  Cambray ,  il  fit  un  recueil  de  fentences  ou  penfées ,  ex- 
traites des  oeuvres  de  faint  Grégoire  U  Ortnd ,  qu'U  in- 
titula GregmdUi.  Le  perc  MabiÛon  en  a  donné  la  préfa- 
ce dans  le  premier  tome  de  fes  analedes  :  Alulfr  fit  un 
autre  traité,  fous  le  titre,  d'oput  txteptïtnim.  Ces  ouvra- 
ges ont  été  publiés  a  Paris  &  à  Straibourgcn  1516.  *  He- 
riman ,  m dnndl.  teenob.  S. M-trrin. Ttnue.  Val.it  Andrét 


dom  Jean  I.  roi  de  Portugal ,  qu'il  accompagna  dans  fon  '       Selg.  &c.  M  Du  Pin ,  bibliothèque  des 
voyage  en  Afrique.  D.  Fernand  ayant  été  donné  en  fi  'ft 1U"  du  XII.  finie. 

cuageaux  Mores,  trouva  dans  Alvarez  un  fidèle  fervi-     ALUMBRADOS,  ftéics  d'heretiques  d'Efpagne.  * 

tbercbei.  ILLUMINES. 

ALUMERA,  voie*.  LUNERA. 
ALVRED  ou  ALVR1C ,  «•»,«.  ALFRIC. 
AUJS,  defert  d'Arabie,  où  fut  fait  le  dixième  cam- 
pement des  Ifraëlites.  Ils  partirent  de  Daphca  le  pre- 
mier jour  du  troif iéme  mois ,  que  les  Hébreux  appel- 
lent SiHutn ,  Se  qui  eft  le  premier  jour  de  La  lune  de  Mai 
parmi  nous ,  lequel  tomboit  un  Lundi.  Ils  en  partirent 
le  lendemain  pour  venir  en  Rapludim.  «  Semb.  XXXIIU 
13-OH 

ALY  AMATA ,  vtjeZ^  ALGASEL. 
ALYATTES,  quatrième  roi  de  Lydie  delà  famille 
des  Mermnades ,  fucceda  à  Sadiattcs  fon  père  l'an  J411. 
du  monde ,  &  614.  avant  J.  C.  Son  règne,  qui  fut  de 
cinquante-fept  ans,  eft  plus  remarquable  que  celui  d'au- 
cun de  fis  prédcccfleurs.  Sadyattes,  bien  qu'embarraflé 
par  les  Cimmcriens ,  avoit  entrepris  de  fc  rendre  maî- 
tre de  Milct ,  8c  Alyattcs  fuivant  fes  vûës  continua  de 
faire  la  guerre  aux  Mdcfiens.  U  ne  pouvoit ,  dit  Héro- 
dote ,  former  le  fiege  de  la  ville,  parce  qu'il  n'avoit  point 
de  flotte,  8c  il  ne  vouloit  pas  non  plus  ruiner  les  métairie» 


qui  eut  enfin  le  dcplaifir  de  le  voir  mourir  dans 
une  terre  étrangère.  L'infant  D.  Pedro  racheta  Alvarez 
en  1448.  8c  le  rot  Alfonfe  V.  lui  donna  une  abbaye  : 
il  venoit  de  négocier  le  rachat  des  autres  domcfliques 
de  D.  Fernand ,  fit  il  eut  foin  enfuite  de  conferver  la  mé- 
moire de  ce  prince ,  dont  la  vie  ne  fut  imprimée  que 
long-tems  après,  en  1517.  à  Liibonne.  *  M  eu:,  de  P$rtu- 

ALVAREZ  (Louis)  Jefuite, exerça  plufirurs  emplois 
dans  la  focieté ,  Se  fut  célèbre  en  Portugal  où  il  étoit 
né,  par  fes  prédications,  qui  ont  été  imprimées  à  Evora 
en  trois  volumes.  On  a  de  lui  quelques  autres  ouvrages 
de  fpiritualité ,  &  il  mourut  extrêmement  vieux  à  Lif- 
bonne  le  1$.  Janvier  1709.*  Mem.de  Pmite M. 

ALVAREZ  (Thomas) Portugais  né  i  Leyra,  fut 

T'emier  trcloricr  de  la  chapelle  royale ,  &  s'appliqua 
l'intelligence  des  rubriques  du  mifk-l  &  du  bréviaire 
Romain,  fur  lcfquelles  il  publia  fes  obfervations en  i6ij. 
&  en  1619.  .i  Liibonne.  *  Mem.  de  Pertugél. 

ALVAREZ  Garcia ,      7  PAUL  DE  BURGOS. 
I  ALVAREZ  GOMEZ  ÛEXASTRO ,  tbertbei  GO- 
MEZ  DE  CASTRO. 


ALVAREZ 
GOMEZ  C1UDAD-REAL. 

ALVAREZ  GUERRERO  (  Alfonfe,  )  cherchez 
GUERRERO. 

ALVAREZ  DELUNA,  cherche*,  de  LUNA 

ALVAREZ  DE  PAZ,  tJwnbr^PAZ  ALVAREZ 
(Diego ou  Jacques  de) 

ALVAREZ  PELAGE  ,  cherchez  PELAGE  ALVA- 
REZ. ^ 


ALVAROT  (Jacques)  de  Padouë ,  célèbre  Jurif- 
confultc .  a  fleuri  dans  le  XV.  ficelé.  On  afTure  que  la 
famille  des  Alvaros  eft  originaire  de  Hongrie ,  &  la  mê- 
me que  celle  de  Speroni.  L'une  8c  l'autre  a  été  féconde 
en  grands  hommes.  Celui  dont  nous  parlons  étoit  très- 
fçavant  dans  la  jurifprudencc  civile  8c  canonique ,  avoit 
étudié  fous  Birthclcmi  Saliceri ,  8e  fous  François  Zaba- 
rella ,  qui  fut  depuis  cardinal.  On  le  fit  profcfTcur  à  Pa- 
douë; 8c  il  a  écrit  divers  traités,  entr'autres,  emmeu- 
târtâ  m  hbns  feudirum.  L  mourut  le  17.  Juin  de  l'an 
14ÎI.  8c  fut  enterré  dans  l'églifc  de  faint  Antoine.  * 
Forfter  ,  /.  $.  hift.  jnr.  civil.  (.  34.  n.  8.  Jean  Cavaccia ,  m 
eeuU  ZtbAreU  btblm.  kijlor.  det  dut.  de  dmt ,  par  Denys 
Simon. 

■  ALV  AT  A ,  rivière,  vtytt.  OLT. 
ALUBETRE  Arazi,  (bercbei.  RASIS. 
ALVED ,  ville  de  Saxe,  voyez  ALFED. 
ALV  END ,  mt  ALVAND 
Timt  I. 


de  fes  ennemis ,  parce  qu'il  les  regardoit  comme 
GOMEZ  OU  D  AD- RE  AL,  tbenbe?  biensqui  dévoient  luiappartcnir  bientôt}  a  iafi  il  fecoo- 
DAr>REAL.  tentoit  de  menre  le  feu  aux  bleds  lorfqu'ils  étoiene 

mûrs ,  8c  par  Là  il  efperoit  contraindre  les  Milefiens  de 
fè  foûmcttre  i  lui.  Enfin  il  arriva  que  le  feu  gagnât  iuf- 
qu'à  un  bourg  nommé  Aflcfc ,  8c  que  le  temple  de  Mi- 
nerve y  fut  brûlé.  La  déefle  s'en  vengea  en  frappant 
Alyattcs  d'une  maladie  dont  les  médecins  ne  pûrent  dé- 
couvrir la  caufe  On  eut  recours  i  l'oracle  de  Delphes, 
qui  ordonna  la  réparation  du  temple.  Thrafybule ,  qui 
dominoit  alors  à  Milct ,  en  étant  averti ,  fit  porter  dans 

de  bouche,  Se  il 


la  place  publique  toutes  les  munitions  « 
ordonna  aux  citoyens  de  dreffer  les  tables  dans  toutes 
les  ruës,  lorfqu'il  fe  prefenteroit  un  héraut  d  Alyattcs 
pour  demander  une  trêve.  Cet  ordre  produilic  l'effet 
qu'il  s'étoit  promis  ;  le  héraut  frappé  d'étonnement  i  la 
vûë  de  l'abondance  qui  paroiûoit  régner  encore  dans 
une  ville  qu'on  croyoit  affamée,  raconta  ce  qu'il  avoit 
vûau  roi  Ion  maître,  qui  renonçant  aulfi  tôt  i  l'efpe- 
rance  de  réduire  Milet,  rit  la  paix  avec  Trafybule  l'an 
3416.  du  monde.  Alyattes,  dit  Hérodote,  chafla  au(S 
les  Cimmcriens  de  l'Afie,  trait  important  d  hiiloire, 
dont  il  parle  trop  brièvement ,  puifqu'il  ne  nous  ap- 
prend pas  ce  que  devint  ce  peuple,  qui  doit  avoir  été 
confidçrable.  Il  ajoûte  qu'il  eut  guerre  avec  Cyaxares 
roi  des  Mcdes  ,  parce  qu'il  s'obltina  i  retenir  auprès 
de  lui  quelques  Scythes,  que  ce  prince  redemandoit 
J  pour  les  punir  de  mort.  Crue  guerre  dura  cinq  ans  en- 
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tiers ,  &  la  v  iftoirc  balança  toujours  entre  les  deux  par 
t».  La  fixiéme  année ,  une  grande  bataille  qui  paroiflbii 
devoir  être  dëenivcfut  interrompue  tout  à  coup  par  une 
èclipfe  dufoleil.LesLydiensfc  lesMedes  également  frap- 
pés d'un  événement  dont  ils  ne  connoifloiertt  point  la 
caufe/c  retirèrent  dans  leur  om p,&  fc  rendirent  enfuite 
plus  faciles  |  écouter  les  proportions  d'accommodement 
qui  leur  forent  faites  par  les  rois  deBabylone  eVde  la  Ci- 
licie.  La  principale  fut  le  mariage  d'Ancne  fille  d'Alyat- 
tes  avec  Altyages  fils  de  Cyaxaros.  Nos  aftronomes  ont 
remarqué  que  cette  écliplc  du  fbleil  arriva  l'an  3438. 
du  monde  le  9.  de  Juillet.  Alyattes  comptent  alorc  la 
dix-huitième  année  de  fan  règne.  Il  mourut  l'an  3478. 
du  monde,  &  557.  avant  J.C  Crefus  fon  fils  oui  lui 
lucceda,  le  fit  inhumer  auprès  du  lac  Gygée ,  ou  l'on 
woyoit  fon  tombeau  encore  long-tems  après.  Il  avoit  eu 
deux  femmes ,  l'une  Carienne ,  fc  l'autre  Ionienne.  Cre- 
fus «toi t  né  de  la  première  ;  la  féconde  fut  merc  de  Pan- 
taltoo.en  faveur  de  qui  l'on  fit  des  brigues  qui  ne  réuni- 
rent pas.  *  Hérodote ,  fit».  I. 

ALYNE,  Mtntns  Uc*s,  hc d'Irlande  dans  le  comté 
de  Letrim  en  Conacie ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  Lerrim  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

ALYPE  ou  AUPE  (  Saint  )  dit  le  Otmte  ou  le  stflttt. 
né1  dans  le  VI.  tiède  à  Adrianoptc ,  petite  ville  de  Pa- 
phlagonic,  fut  élevé  fous  la  difeiplinc  de  Théodore  évê- 
que  du  lieu ,  &  fut  fait  diacre  &  économe  de  fon  égli- 
se ;  mais  le  dcflr  de  s'avancer  dans  la  perfection  1  lui  fît 
dift  ribuer  fes  biens  aux  pauvres ,  &  cm  briller  la  vie  fb 
litairc.  Il  fe  retira  dans  une  cellule  fur  une  montagne 
du  territoire  de  la  ville ,  puis  à  l'ige  de  trente  ans  il 
monta  fur  une  colonne,  où  après  sétregaranti  pendant 
quelque  tems  des  injures  de  1  air  par  uneefpece  de  loge 
qu'il  y  fit;  il  y  f«  ûttnt  enfuite  a  découvert  toutes  les 
rigueurs  des  faifons.Lcs  peuples  venoient  de  toutes  parts 
le  confultcr  fur  les  affaires  de  leur  falut.  Et  fon  exem 


pie  excita  plulicurs  pet  fonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fèxe 
à  la  pratique  des  confëils  évangeliques.  Il  en  forma  trois 
communautés ,  l'une  de  reclus ,  l'autre  de  moines ,  fc  la 
troilitmc  dp  reljgicufes.  Il  refta  cinquante-trois  ans  fur 
cette  colonne,  fc  y  mourut,  après  avoir  fouffertavec 
upe  patience  admirable  une  maladie  de  treize  ou  qua 
torzeans.  I,  vivent  du  tems  de  l'empereur  Herachus, 
qui  commença  à  régner  en  610.  On  ne  fçait  pas  précilé- 
ment  l'année  de  fa  mort.  *  Bulreau,  bijl.  mtiujLd  Orient. 
I.  4.  Baiilct ,  vti  des  ftints  au  16.  Ntvemhe. 

ALYPIUS,  philofophe  d'Alexandrie,  contemporain 
de  Jamblique,  &  l'un  des  plus  fubtils  dialecticiens  de  fon 
tems ,  étoit  petit  comme  un  nain  ;  mais  fon  efprit  repa- 
roit  ce  défaut.  Il  eut  beaucoup  de  feâatcurs ,  aufquels 
il  fe  contentoit  de  donner  des  inftructions  de  vive  voix, 
fins  leur  rien  dicter.  Cela  fit  qu'on  le  quitta  ,  pour  s'at- 
tacher à  Jamblique ,  fous  qui  on  pouvoit  profiter  en  plus 
de  manières  par  des  leçons  &  par  des  écrits.  Jamblique 
ayant  eu  quelques  entretiens  avec  Alypius ,  fit  grand  cas 
de  fon  jugement  fc  de  fon  génie ,  &  compofa  mime  fa 
vie  ,  ou  il  loué'  fa  vertu  &  la  fermeté  de  fon  a  me. 
Alyphis  mourut  fort  âgé  dans  la  ville  d'Alexandrie.  * 
Eunapius ,  m  vu  ftmbltc.  Bayle,  itH.  wttq. 

ALYPIUS  (  FalconiusProbus)  frere  de  P.  Clodius 
Hcrmogenianus  Olybrius  ,  fut  préfet  de  Rome  fous 
l'empereur  Theodofc.  Baronius  l'a  prouvé  par  des  in- 
feriptions.  Il  aioûte  qu'on  a  plufieurs  lettres  de  Sym- 
maque  à  cet  Alypius  :  il  cite  le  martyrologe  Romain , 
qui  marque  que  faint  Almachius  fut  tué  par  des  gladia- 
teurs ,  fous  la  préfigure  d' Alypius*  enfin  il  conjecture 
1*.  qu'Alypius  gouverneur  d'Egypte ,  avec  lequel  Jean 
l'anachorète  eut  une  converfation  ,  eft  le  même  que  ce- 
lui dont  on  parle  dans  cet  article,  f.  Que  cet  entretien 
de  Yaïuthmte  convertit  Alypius.  Un  Anglois  a  avancé 
que  le  martyr  faint  Almachius  eft  un  faint  imaginaire, 
&  que  le  titre  de  l'almanach  en  a  fait  un  Saint.  Ccft  dans 
un  livre  imprimé  en  anglois  a  Londres  en  1688.  fc  hititu- 
lé,the-entb»«fi»fmt  tftu  tbarch  of  tome ,  c  eft-à-dire ,  Vtm- 
tboHfidfme  de  1 1  fghfi  Romaine.  Ceux  qui  n'entendent  pas 
l'ang.ois, peuvent  confulter  l'onzième  volume  de  la  bi- 
bliothèque univerfellc ,  î.t  59. iK  y  verront  que  (ùivant  les 
conjectures  de  l'auteur  Anglois , 


du  Centième  ou  huitième  liede , voyant  au  haut  du  calen- 
drier s.  Alm*H4ib"ii;,  écrit  par  abbreviation,  félon  la coû- 
tume  de  ce  tems-la ,  S.  Aimtcbum ,  prit  ce  mot  peu  ufité 
alors  pour  le  nom  de  quelque  Saint ,  lui  donna  une  ter- 
minai fon  en  */ ,  &  le  plaça  au  premier  jour  de  l'année. 
L'ignorance  &  le  hazard ,  a  joûte-t-on ,  n'eurent  pas  plu- 
tôt mis  au  monde  ce  nouveau  Saint ,  qu'il  trouva  des 
martyroloeiftcs ,  qui  le  firent  tuer  dans  l'amphithéâtre 
de  Rome  fous  le  préfet  Alypius  par  les  gladiateurs  .qui 
vouloit  empêcher  de  combattre  ;  mats  pour  ièntir  Je 
ridicule  de  cette  peu  fie,  il  ne  faut  que  fçavoir  que  le 
S.  Almaque  des  Latins  eft  le  même  que  les  Grecs  appel- 
lent S.  Tclenaque ,  dont  Theodoret ,  auteur  prcJque 
contemporain  a  parte.  *  Bayle,  duh*n.  cru. 

ALYR£,bourg  avec  abbaye,  «net  SAINT-ALYRE. 

ALYXOTHOE,  nymphe  aimée  de  Priam ,  dont  die 
eut  aEfaque ,  lequel  étant  devenu  amoureux  d'Hel  pêne, 
fut  mttamorphofé  en  Plongeon.  *  Ovide,  /.  lumetd- 

wurph.  <*bu.  II. 

ALZAHER  ou  ALTHAHER  B1LA ,  calife  dcPer- 
fè ,  fucceda  a  fon  perc  Nacer ,  &  ne  régna  qu'un  an, qui 
étoit  le  6*f •  de  l'hegire ,  &  Je  11*7.  de  Jdus-CbrilL  H 
Texcira,/.  ».  t.  ja. 

ALZATO  &  ALZIA,  Atfytvm,  Alcutum,  village 
du  Milancz  en  Italie,  dans  le  territoire  de  Cocno,  en- 
viron à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  du  coté  du  mi- 
di ,  a  donné  la  naitTanec  fc  le  nom  à  MtUt,  jurifconfuL 
te  tres-cclebre.  *  Baudrand. 

ALZIRA  ,  petite  ville  d'flf pagne  dans  le  royaume  de 
Valence  ,  tft  agréable  par  la  fituation,  entre  deux  bras 
de  la  rivière  de  Xucar ,  qui  fe  jette  peu  après  dans  la  mer. 
La  ville  qui  eft  allez  jolie ,  &  pafle  pour  riche  à  caufê  de 
fon  commerce  de  fbye ,  eft  éloignée  d'environ  cinq  ou 
fut  lieues  de  celle  de  Valence,  capitale  du  royaume  de 
ce  nom.  *  Baudrand. 


A  M 


A M,  ville  célèbre  d'Arménie  ,  où  l'on  comptoir 
cent  mille  maifoos ,  fc  jufqu  a  mille  églifes ,  qui 
fut  prife  par  les  Tartarcs  l'an  mu.  après  un  fiege  de 
douze  jours.  *  Vincent ,  /.  3.  t.  95.  Saint  Antonio' ,  ut. 
19.  t.  3. 

AMABLE  (  faint  )  prêtre ,  curé ,  patron  de  Riom  en 
Auvergne ,  né  dans  le  V.  liecle ,  fut  élevé  à  l'état  cede- 
liaftiquc.  L'évcque  de  Clermont  ayant  connu  fon  mé- 
rite ,  lui  donna  la  paroifle  de  Riom  1  gouverner.  On  dit 
qu'il  fit  bâtir  en  ce  lieudeux  églifes ,  l'une  fous  le  titre 
de  faint  Jcan-Baptifle ,  fc  l'autre  fous  celui  de  faint  Bé- 
nigne ,  martyr  de  Dijon.  Saint  Grégoire  de  Tnn  &  l'au- 
tcur  de  là  vie  affurent  qu'il  a  été  chantre  de  Clermont} 
mais  on  ne  fçait  pas  fi  c'df.  devant  ou  après  avoir  été  cu- 
re de  Riom.  Selon  faint  Grégoire  «*r  Twi  il  dl  mort 
é  à  Clermont  vers  l'an  464.  mais 
félon  l'auteur  de  la  vie  il  eft  mort  &  a  été  enterré 
Riom  dans  l'églife  de  faint  Bénigne  ,  l'an  47r. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  On  le  croit  à  prefent  1  Riom  » 
dans  l'églife  qui  porte  fon  nom ,  qui  étoit  autrefois  une 
abbaye  de  Bénédictins,  depuis  de  chanoines  réguliers, 
fc  a  prefent  chapitre  de  chanoines.  On  tient  qu'il  s'eft 
fait  plufieurs  miracles  au  tombeau  de  ce  faint.  *  Grégoi- 
re de  Tturs  ,de  glon*  Ctnftf  lie  de  fdint  Atnàbk  ,  dans 
Surius.  Savaron,  enpnedtt  ttftft»  dt  titmant.  Baillet, 
vit»  de»  SAwttt  1*  Nofrwirr.  Tir  dtfunt  AmsUt,fArM, 
l'Abbé  Faydit,  idiudt  ftru  in  douze  170a. 
AhlABLE,archevèquedcBourdcaux.l'«7r<.AMATUti 
AMAC ,  ihtnbci  AMAGER. 
AMACACHES.  peuple  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Brdil,  vers  le  gouvernement  de  faint  Se  bai  lien  de 
Rio  Janeiro.  Les  auteurs  latins  la  nomment  Am*ttxu  * 
San  fon.  Baudrand. 
AMACAO  dans  la  Chine ,  tkmbt*.  MACAO. 
AMACORE  &  AMACURA ,  Amtms,  Am*c»ut 
rivière  de  l' Amérique  méridionale  Elle  coule  dans  la 
Caribanc ,  fc  fc  décharge  dans  la  mer  du  Nord  ,  un 
peu  à  l'orient  de  l'cmlsouchuxc  de  l'Orenoque.  'Bau- 
drand. 

AMACUSA,  il  le  &  province  du  Japon,  avec  une 
>m.  *  Chardin. 


Digitized  by  Google 


AMA 

ÀMÀDABAT  ou  ARMADA  BAT  .ville  du  royaume  i 
«3c  Guzarare ,  dans  l'empire  du  grand  Mogol  ,  à  dix- 
huit  lieuës  de  Cambaye ,  proche  du  fleuve  Indu«.  La 
ville  Lit  fort  grande  8e  bien  peuplée  ;  8c  les  bâtimens 
tant  publics  que  particuliers ,  y  Ibnt  fort  magnifiques. 
On  y  tient  unegarnifon  tres-confiderable ,  icaufe  des 
Badurcs  peuples  voifins ,  qui  ne  reconnoiflent  point  ht 
grand  Mogol ,  fit  qui  font  inceflàmment  des  courfes  fur 
lés  terres.  Il  s'y  fabrique  quantité  d'étoffes  de  foye  8c  de 
coton,  des  brocards  a or  8t  d'argent,  des  fatins  8c  des 
velours  de  toutes  fortes  de  couleurs ,  des  alcatis  ,  ou 
tapis  i  fond  d'or.  Les  autres  marchand  ifes  dont  on  y  fait 
trafic ,  font  du  fuerc  candi ,  de  la  laque,  du  gingembre , 
8c  autres  fortes  d'épiceries ,  8c  de  l'indigo ,  que  ceux  du 
pays  appellent  Ami.  On  y  trouve  auITi  beaucoup  d  am- 
bre gris  8c  de  mufe  i  mais  il  vient  de  Pegu  8c  de  Bcn- 

ria.  On  voit  à  Amadabat  une  fuperbe  mofquéc,  dont 
dedans  cft  orné  i  la  mofaïque  8c  enrichi  d  agathesde 
diverfes  couleurs ,  qu'on  tire  des  montagnes  de  Cam- 
baye. Il  y  a  plusieurs  fepultures  d'anciens  rois  idolâtres; 
cette  mofquèe ,  avoit  été  auparavant  une  pagode  t  C*c it- 
à-dirc,  un  temple  d'idole,  dont  les  Mabometans  fe  font 
1 1 1  ils.  Au  voiiinage  de  cette  ville  on  voit  une  grande 
quantité  de  linges  ;  8c  comme  les  Bajanes  ou  idolâtres  les 
ont  en  grande  vénération ,  de  même  que  quelques  autres 
animaux,  il  y  a  dans  Amadabat  deux  ou  trois  maifons 
qui  leur  fervent  d'hôpitaux,  8c  où  l'on  porte  ceux  qui 
font  eftropits.  La  ville  entretient  de  fon  revenu  pour  le 
fervice  du  grand  Mogol  douze  mille  chevaux  8c  cin- 
quante élephans.  Lecnatn,  c'eft  à-dire,  It  nuveneur , 
prend  la  qualité  de  Radia ,  Raja  ou  Rafgi ,  c  eft-à  dire , 
frinit ,  8c  eft  txtrmtnt mbt.  *  Mandello ,  tsmt  t.  Olca- 
rius.  Tavernicr ,  vtjuri  dis  luits  Itv.  i.  (h*f.  <f. 

AMADAN ,  ville  des  plus  belles  &  des  plus  confide- 
rables  de  la  Perfe,  entre  Monful  8c  Ifpahan ,  eft  envi- 
ron â  neuf  journées  de  cette  dernière.  Elle  eft  aflife  au 
pied  d'une  montagne ,  d'où  il  fort  une  infinité  de  four- 
ces  qui  arrofent  le  pays.  Son  terroir  eft  fertile  en  bled 
8c  en  riz,  dont  il  fournit  quelques  provinces  voi  fines; 
&  c'eft  pour  cette  raifon  que  le  roi  de  Perfe  n'en  fait  pas 
moins  de  cas  que  de  Babylooe  ou  Bagdat ,  qui  lui  coû- 
tent beaucoup  à  entretenu*,  8c  d'où  une  tire  pas  tant  de 
commodités  que  d"Amadam.*Tavernicr,  vvjtpedtVaft, 
/.p..  t.  5.  On  croit  que  cette  ville  eft  l'ancienne  Ecbatane. 

AMADDEDULAT  ,  premier  fui  tan  de  la  maifon 
des  Buidcs,  étoitfilsde  Buiach,  pécheur  de  la  province 
deDUem,fur  la  mer  Cafpiennc.  Ali  furnommé  Amj- 
dtddtuUt ,  étoit  fon  Bis  aîné*  Ce  fut  le  calife  Radhi ,  qui 
lui  donna  ce  lumom ,  qui  lignifie  ftùnen  &  tpput  dt  I  é- 
ttty  8c  il  eut  ce  nom  â  caufe  des  grands  fervices  qu'il 
lui  avoit  rendus.  Il  commença  fa  fortune  dans  les  ar- 
mées de  Makan  fultan  de  Dilem  ;  8c  quand  ce  prince 
eut  été  défait  par  Mardavigc  ,  il  s'attacha  â  celui  ci, 
dont  il  quitta aufli le  fervice,  lorsqu'il  fe  vit  en  étude 
faire  quelque  chofe  pour  lui-même.  Il  conquit  en  fort 
peu  de  tems  la  Perle ,  l'Iraque  Perlienne ,  pays  des 
Parthes ,  &  Kcrmau  ou  Karamanie  Perfienne ,  8c  il  eut 
la  generofité  de  paruger  fes  conquêtes  avec  fes  deux 
frères  Haflan  8c  Admed.  Haflan  fut  depuis  furnommé 
Htk?tddnUt,  8c  eut  pour  fon  partage  l'Iraque  Perfienne. 
îl  faifoit  fa  refîdence  ordinaire  i  Ifpahan.  Ahmed ,  qui 
fut  furnommé  M»ez.tddnUt,  eut  le  Kerman  ,  8t  pour 
lui  il  fe  referva  la  province  de  Perfe ,  8c  établit  fon  fie- 

£ royal  i  Schiraz,  l'an  )U.  de  l'hégire,  qui  eft  le  9)3. 
Tcfus-Chrift.  Jacout  commandoitdans  cette  provin- 
ce de  la  part  du  calife  Caher  l'Abaffidc;  mais  il  en  fut 
chafle  par  A  madeddulat  ,8c  oblige  de  fe  retirer  à  Bag- 
det  ;  où  il  fît  tant  par  fes  prenantes  follicitations  au- 
près de  Caher,  qu'il  obtint  de  lui  une  grade  armée, 
avec  laquelle  il  prétendoit  poufler  Amadcddulat  hors 
de  tout  la  Perfe.  Il  vint  pour  cet  effet  fe  pofter  dans 
un  lieutres-avantageuxjoù  il  étoit  comme  impoflibie 
à  Amadeddulat  de  l'attaquer.  Le  fultan  vint  camper  i 
Firouzan ,  pour  l'attirer  au  combat  :  mais  Jacout,  qui 
nevouloit  pas  décider  du  fon  de  U  Perfe  par  une  ba- 
taille ,  fe  tenait  clos  8c  couvert,  8c  failoit  périr  peu  â 
peu  l'armée  de  fon  ennemi,  en  lui  coupant  les  vivres , 
«lui  enlevant  fes  fourages.  Le  fultan  avoit  déjà  pallié 
Ttmt  h 
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trois  mois  entiers  danscette  déplorable  necefltté  ,  qui  le 
ht  téfoudre  de  décamper ,  lorfqu'il  lui  arriva  de  fon* 
ger  la  nuit ,  qu'étant  monté  fur  un  de  fes  chevaux  » 
nommé  FnwtY,  8c  fe  promenant  dans  fon  camp  de  F-J- 
n*\tn ,  on  lui  prefentoit  une  turquoife ,  qui  s'appelle 
en  langue  perfienne  Fmm.é.  Ces  trois  noms  qui  font 
tous  trois  dérivés  de  FmuZi ,  mot  perfan  »'  qui  fignifte 
ViHi.rt ,  lui  furent  un  bon  augure  de  celle  qu'il  remporté 
le  lendemain.  En  effet ,  il  apprit  â  fon  réveil  que  Jacout, 
nom  qui  lignifie  en  perfan  la  pierre  que  nous  appelions 
HjHtntbt  ,  fe  trouvant  encore  plus  incommodé  que 
lui  dans  fon  camp,  l'avoit  levé  avec  précipitation ,  8É 
abandonné  tous  fes  équipages.  La  guerre  de  Perfe  étant 
ainii  finie ,  le  caliR-  Radhi ,  qui  avoit  fuccedé  à  Caher, 
fit  la  paix  avec  lui ,  8c  confentit  qu'il  confervât  toutes 
fes  conquêtes.  Il  lui  envoya  une  vefte  rayais  avec  des 
lettres  patentes ,  par  lcfqucllcs  il  le  déclarait  fultan  8ff 
fouverain  dans  tous  les  états  qu'il  avoit  conquis:  il  lui  ac- 
corda même  le  privilège  de  faire  battre  monnoyei  fort 
propre  coin ,  8c  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  gagner' 
ce  prince  en  flattant  fon  ambition.  Toutes  les  autre! 
guerres  qu'Amadcddulat  eut  à  foûtenir  contre  Vafch* 
maghin ,  frère  de  Mardavige ,  turent  très- peu  de  cho- 
fe ;  car  il  battit  fes  ennemis  en  toutes  les  rencon- 
tres qu'il  eut  arec  eux.  Mais  la  fédition  qui  commen* 
ça  à  s  élever  dans  fon  armée  faute  de  paye,  fut  fur  lé 
point  de  renverfer  tout  d'un  couptoute  fa  grandeur.  Ce 

Î [rince  généreux  8c  libéral  avoit  plutôt  fongé  à  partager 
es  frères  qu'à  amaffer  des  trefors  s  c'eft  pourquoi  l'ar- 
gent venant  à  lui  manquer,  fes  troupes  commencèrent 
aulE  à  fc  débander  ;  lorfque  la  fortune  qui  l'avoit  élevé 
à  un  fi  haut  point  de  grandeur ,  prit  le  foin  de  l'y 
maintenir.  Un  jour  qu  d  fe  promenoit  dans  une  de» 
fallcs  de  fon  palais ,  que  Jacout  avoit  autrefois  habité» 
il  vit  un  ferpentqui  montrait  fa  tête  par  la  fente  d'un 
mut.  Il  commanda  aufli-tôtque  l'on  ouvrit  cet  endroit 
pour  chercher  8c  tuer  lcferpcm  :  cette  ouverture  étant 
faite,  on  découvrit  un  lieu  fecret,  dans  lequel  on  ne 
trouva  point  de  ferpent  ;  mais  un  trefor  enfermé  dans 
plulieurs  coffres,  où  Jacout  avoit  mis  ce  qu'il  avoit  dé 
plus  précieux  en  or,  en  pierreries,  8c  en  etofest  Cette 
avanrure  fut  fuivie  d'une  autre,  qui  n'eft  pat  moins  fur- 
prenantev  Ce  prince  voulant  employer  les  étofes  qu'il 
avoit  trouvées  en  habits  8c  en  ameublemens ,  on  lui 
prefenta  un  ouvrier  qui  avoit  autrefois  fervi  Jacour. 
Cet  homme  qui  étoit  un  peu  fourd,  n'entendant  pat 
bien  ce  que  difoit  le  prince ,  qui  commandoit  à  un  de 
fes domeftiques d'apporter  une  canne  pourmefurer  fe» 
étofes,  crut  que  les  ordres  étoient  donnés  pour  le  fai- 
re bi  tonner,  afin  de  découvrir  ,  s'il  n'a  voit  rien  chet 
lui  qui  appartint  i  Jacout.  Cette  crainte  l'ayant  vi- 
vement faili  ,  il  fè  jeta  aux  pieds  du  fultan ,  8c  lui 
dit  qu'il  n 'étoit  pas  necedairc  de  le  maltraiter  pour 
lui  faire  découvnr  ce  que  Jacout  lui  avoit  don- 
né en  garde.  Cet  accident  (î  inopiné  fit  fourire  le  ful- 
tan ,  auquel  cet  homme  avoua  franchement  qu'il  avoft 
chez  lui  plulieurs  coffres  qui  luiappjrtenoient.Lc  fultart 
ayant  donc  pour  Ion  abondamment  de  quoi  payer  les 
arrérages  de  la  foldc  qu'il  devoit  â  fon  armée ,  n'eut  plut 
rien  qui  lui  donnât  de  l'inquiétude.  Il  ne  longea  depuis 

S 'à  bien  établir  fa  maifon,  8e  n'ayant  point  a  cri  fans ,  il 
oiftt  pour  fuccefleur  fon  neveu ,  furnommé  Adbadtd~ 
doul.ti,  fils  de  R/kftddmildt  fon  frère  ,  8c  mourut  après 
avoir  régné  feize  ans  8c  demi,  fan  de  l'Hcgire } j8. 8c  dé 
Jcfus-Chrift  9491*  D'Herbelot,  Wli-rfr*  trunt.  Khonde- 
mir.  Niehiariitan.Lebnanilch ,  8cc< 

AMADIA ,  qui  eft  peut-être  la  même  qui  eft  appellce 
dans  quelques  canes  Eltum*dt4t  eft  une  grande  ville  du 
Curdiftan  en  Alie  ,  à  deux  journées  de  Gcfira.  Elle  eft 
limée  fur  une  montagne  li  haute ,  qu'il  faut  deux  heurct 
pour  monter  au  fonunet.  Au  milieu  de  la  ville  il  y  a  une 
grande  place  pleine  de  boutiques  de  marchands.  Elle 
eft  gouvernée  par  un  bey ,  qui  peut  mettre  dix  mille 
hommes  de  cheval  fut  pied  ,  8t  plus  d'infanterie  que  nul 
autre  bey.  La  ville  fait  un  grand  négoce  en  noix  de  galle 
&  en  ubac  avec  l'AlTyrie  8c  avec  la  Turquie  AnrU 
AM ADRY ADES ,  «vy«.  HAMADRYADES. 
AMAGER  ou  AMAG,  AmAgti*  iile  du  Danematck  , 
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fur  la  mer  Baltique  vis  4-vis  de  la  ville  de  Copenhague, 
où  l'on  peut  pauer  fur  un  pont  que  l'on  a  bâti  Ceux 
du  pays  dirent  que  l'ifle  d'Amager  eft  la  mere  nourrice 
de  Copenhague ,  parce  qu'elle  eft  tres-ferak  en  grain» 
8c  en  autres  ebofes.  *  Baudrand. 
AMAGIA ,  ville  ,  wk*  AMAIA. 
AMACUANA,  itk  de  l'Amérique  feptentnonale.  & 
une  des  Lucaycs,  prés  de  l'ifle  Hifpaniok  ou  de  famt 
Domingue.  »  Santon.  Baudrand. 
A M AH ARA,  montagne  d'Ethiopie,  MK  AMARA. 
AMAJA  (  François  )  Efpagnol ,  natif  d'Antiquara , 
tut  l'un  des  plus  célèbres  Jurifconfultes  de  fon  pays.  Il 
enfeigna  ledroitàOffuna ,  &  en  1617.  il  fût  appclléà 
Salanunque,  où  il  eut  une  chaire  de  ProfefRur.  Quel- 
que tems  aprè  s  00  l'en  tira  pour  le  faire  avocat  du  hic  à 
Grenade  ,  puis  confcilkr  à  Valladolid,  où  il  mourut 
vers  l'an  1640.  ou  1645.  »  a  kifle  divers  ouvrages,  o*- 
ftrvtntnts  farts.  Ctmmtatdtt*  m  foftinmt  litras  fdnu 


fuflimâni,  &(.  Le  premier  ouvrage  fut  imprimé  à  Sa- 
lamanque  en  1616.  8c  l'autre  i  Lyon  en  1639.  puis  à 
Genève  en  1655.  *  Nicolas  Antonio ,  BiMwrh.  Ht  fan. 

ANIMA  ,  AMA  1 A  ,  AMAGIA  ,  étoit  autrefois  la 
principale  ville  des  Cantabres  cnEfpagnc.  Lcovigilde, 
roi  de»  Goths ,  y  remporta  un  célèbre  viefoire  fur  les 
Romains.  Elle  eft  maintenant  entièrement  détruite ,  0c 
on  en  voit  les  mines  dans  la  vieille  Caftille ,  vers  lescon- 
tinsdes  Afturics,  à  trois  lieues  deVUla-Dicgo.ducôté 
du  nord.  *  Baudrand. 

A  M  A  K ,  c'eft  le  nom  d'un  célèbre  poète  Perficn 
appelle  autfi  Abënjgih  dl  Bckb*ri>  Le  mot  de  Bckbiri 
sait  connoître  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Bokhara  , 
te  on  lui  donna  pour  éloge  le  titre  de  Vjtdd  él  Sibttr*. , 
c'eft-i-dire ,  de  maître  dtt  f têtes. 11  vivoit  fous  la  dyna- 
ftie  des  Khacanicns ,  c'efl-à-dire ,  des  princes  qui  por- 
toient  le  titre  de  Khacan ,  8c  qui regnoient  dans  ks  pro- 
VtnccsTranfbxanes,qui  font  audeli  du  grand  fleuve  Amu 
ou  Oxus.  Ce  mot  de  KJur.iv  eft  turc,  &  lignifie  m, 
comme  auffi  celui  de  Khan,  qui  en  eft  abrège.  Us  ful- 
tans  de  Conftaminoplc  prennent  Céan  au  lieu  de  Kbdtdu. 
Khcdbcr  Kam  regnoic  pour  lors  dans  ces  provinces, 
8c  un  autre  Khedocr  fils  d'Ibrahim ,  étoit  fultan  des 
Gazncvides,dont  les  états  s'étendoient  fort  avant  dans 
les  Indes ,  pendant  que  Malet  Schah  ,  fils  d'Alp-Arllan , 
dont  il  a  été  parlé  ci-dcflùs,  pofl'cdoit  touu  la  Perfe. 
Ces  trois  princes  aimoient  fort  ks  lettres ,  8c  particuliè- 
rement la  poefic  pcrfïenne  ;  ce  tjui  les  portoit  à  attirer  à 
leur  cour  par  émulation  l'un  de  1  autre  les  plus  excellons 
poètes ,  dont  ce  fieck-k  fut  fort  fécond.  Il  eft  vrai  que 
Khedhcr  Kan ,  qui  furpaflbit  ks  autres  en  puiflance , 
étaloit  auflî  fa  magnificence  avec  plus  de  pompe  8c  d'é- 
clat :  car  il  tenoit  une  efocce  d'académie  ,  â  laquelle  il 
•fliftoit  en  perfonne  ,  allis  fur  une  eftrade ,  au  pied  de 
laquclk  il  y  avoit  quatre  grands  badins  pkins  de  mon  - 
noye  d'or  8c  d'argent ,  qu'il  diftribuoit  à  les  pactes, 
félon  le  mérite  de  leurs  ouvrages.  Ce  prince  avoit  pour 
fa  garde  ordinaire  fept  cens  cavaliers,  qui  marchoienc  de- 
vant lui,  8c  fept  cens  qui  le  fuivoknt. Les  premiers  por- 
toient chacun  une  nulle  d'armes  d'argent,  8c  tes  der- 
niers une  de  pur  or;  mats  ce  qui  relevoitle  luftre  de  ta 
cour  &  l'cftime  de  fa  perfonne,  étoit  une  foule  de  fça- 
vansdiftingués.  lis  l'accompagnoicnt  par  tout, &  s'effor- 
| oient  par  émulation  ,  ou  dcrinftruire  par  kurs  entre- 
tiens, ou  de  l'animer  à  la  gloire  par  kurs  éloges.  Le  nom- 
bre de  ces  fça  vans  étoit  ordinairement  de  cent,  aufqucls 
il  donnoit  de  grades  penfions.  Les  plus  conliderabks 
d'entr'eux  a  oient,  Rafchidi  ,Nagib  Morghabi ,  Hakim 
Lului ,  Kclami ,  Schaidi ,  Alt  Schatrangi ,  Bahax  Saghir- 
gi ,  A)  i  Paricndi ,  Pcfer  Ncrghioufch,  Saheri,  8cc  Amak 
avoit  fait  connoître  au  fultan  k  plupart  de  ces  habiles 
gens ,  dont  il  étoit  comme  k  chef  8c  k  prefident ,  8c 
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des  bonnes  grâces  d'une  des  maîtrefîes  du  fultan  ,  a  la 
louange  de  laquelle  il  avoit  fait  plulieurs  vers ,  8c  réuf- 
fit  fi  bien  qu  'il  gagna  peu  à  peu  celle  du  maître  8c  occu- 
pa enfuite  k  place  que  tenoit  Amak  dans  l'cftime  de  ce 
prince.  Amak  fentit  vivement  k  préférence  que  k  fui* 
tan  donnoit  à  Rafchidi,  8c  chercha  depuis  ce  tems- la  les 
occalions  de  décrier  la  poëfiede  Ion  collègue  :  il  en  eut 
une  favorable.  Rafchidi  ayant  compote  un  ouvrage* 
intitulé ,  Hdddit  dl  svktr,  iatfardtn  ttubdnté, 8c  le  fulta» 
ayant  demandé  fon  fentiment  fur  ce  poème,  il  lui  dit 
franchement  que  k  poefieen  étoit  bonne,  mais  qu'il  y 
manquoit  un  peu  de  fcl.  Il  arriva  peu  après  que  le  fui- 
un  tenant  fon  académie  ordinaire ,  8c  voulant  te  diver- 
tir, comme  il  arrive  fou  vent  aux  grands ,  aux  dépens 
de  ces  deux  poètes ,  déclara  publiquement  k  jugement 
qu' Amak  avoit  fait  de  l'ouvrage  de  Rafchidi  ,  8c  de- 
manda à  celui-ci  ce  qu'il  avoit  i  répondre  à  cette  cenlu- 
rc.  Rafchidi,  dont  l'cfprk  étoit  vif  8c  prêtent,  ne  rév» 
pas  long-tems  pour  lui  faire  cette  réponfc  en  vers. 
Anuk  41 ;tuft  ms  vtrt  tint  fûts  Jelt&jt  tmt  qu'il  * 
Ml/M  : 

Gtr  je  ne  les  gfsifonnt  que  de  miel  &  de  fatrt ,  qui  nt 

t  dttordtntfdt  avttlt  fil» 
M  a  '  1  fout  tes  fetut  ,  qui  n'eut  fâ$  fins  de  goût  que  Ut  lt* 

ftmet  les  fias  fddet ,  ils  tn  dntaetnt  grand  befitn. 
Amak  fut  fort  mortifié  de  cette  reponfe,  8c  encore 

f lus  de  voir  que  le  prince  fit  donner  1  Rafchidi  l'or  8e 
argent  des  bnlfins,  quiétoit  deftinéà  celui  qui  rempor- 
toii  le  prix  dans  ces  fortes  de  combats  d'efprits.  Ce  poe- 
te  arriva  jufqu'a  une  extrême  vieilleflc ,  ayant  vécu  plus 
de  cent  ans.  Son  principal  ouvrage  eft  l'hiftoire  des 
amours  de  fojeph  c~  Zsltnkhib  en  vers  perfiens,  roman 
tiré  de  l'hiftoire  du  patriarche  Jofcph,  qui  a  été  bro- 
dée d'une  étrange  manière  dans  l'Alcoran.  Amak  excel- 
lait particulièrement  dans  k  compotition  des  élégies , 
&  l'on  rapporte  que  le  fultan  Sangiar  It  Selgmùdt  avant 
perdu  fa  fœur  nommé  Mamulu  ,  qu'il  avoit  mariée  au 
fultan  Mahmoud  fon  neveu  8c  fon  fuccefleur,  demeu- 
ra inconfokbk  de  cette  perte ,  8c  méprifa  tous  les  élo- 
ges funèbres ,  que  les  poètes  de  fon  tems  lui  prefente» 
rent  fur  ce  fujet.  Il  refolut  enfin  de  faire  venir  de  Bok- 
hara le  poëtc  Amak  qui  s'y  étoit  retiré ,  afin  qu'il  com- 
posât quelque  ouvrage ,  qui  fie  palier  fon  chagrin ,  8t 
qui  fut  capable  de  le  confokr.  Amak  qui  étoit  déjà 
caflé  de  vieilleflc ,  ne  put  pas  fe  mettre  en  chemin  , 
mais  il  eut  encore  allez  de  vigueur  ,  pourfaireune  éle- 
gk ,  qu'il  envoya  par  Hamidi  fon  bis  au  fultan.  Cette 
princefle  pour  'laquelle  l'élégie  fut  faite,  étoit  morte 
dans  le  printems  de  la  fa  don  Bc  de  fon  âge ,  ce  qui  donna 
occalion  au  poète  de  commencer  fon  poème  par  ces  vent 
An  tems  queld  nft  ttmmtntt  i  éiltm  ddnt  Ittjdtdini, 
(elle  qui  étut  dé)*  /pdnùtit ,  lêê  flétrit  tn  ttntnfidnti 
&  tutu  ld  voyant  déjd  (»»vtrtt  dt  ftujfstrt  ; 
It  Infqut  Us  rtjttmt  dtt  dtkrtt  fucttnt  C tdu  dtt  tm/e* 
ftintdmtrtt ,  it  Vdntfit  s'tft  dejfédé ,  fdutt  d'au ,  <m 
milita  dt  ld  ftdiibtutd' an  jdtdin. 
Cette  élegk  au  jugement  de  Sangiar ,  qui  avoit  beau- 
coup d'cfpnt  8c  de  fçavoir ,  remporta  k  prix  fur  toutes 
celles  qui  lui  a  voient  été  prefentéesau  fujet  de  la  mort 
de  k  princefle  fa  fecur.  La  vie  de  ce  poète  a  rempli 
tout  k  cinquième  ficelé  de  l'hegire,  dans  lequel  les  mo- 
narques de  la  race  dcSclgiuicquenous  appelions  com- 
munément Stlgwttdti  ,  ont  fait  fleurir  les  (cienecs  8t 
les  arts  dans  leur  empire.  *  D'Herbelot ,  Ml.  trient. 

AMALABERGUE,  fille  dcThcodoric  roi  des  Gothc 
en  Italie  ,  fut  mariée  à  Hermenfnj  roi  de  Thuringe  en 
partie,  8c  frère  de  Baudry  8c  de  Berthier,  qui  poffe- 
doient  chacun  unetroitiémepartiedece  rayaume.  Cette 
princefle ,  après  que  ton  mari  eut  fait  aflafuner  Baudry, 
voulut  l'obligera  fc  défaire  encore  deBerthier  pourreg- 


avoit  beaucoup  plus  profité  que  ks  autres  des  bonnes  ner  feulc.Elle  commanda  un  jour  i  dîner, que  la  table  ne 


grâces  8c  des  bienfaits  du  prince;  car  il  pofledoit  un 
grand  nombre  d'efckves  de  l'un  8c  de  l'autre  texe,  8c 
avoit  uneécurkck  trente  chevaux  de  main,  avec  de 
rkhes  harnais.  Cet  équipage  fi  magnifique  ,  étoit  re- 
gardé des  autres  avec  quelque  forte  de  jaloufie  ;  8c  Raf- 
chidi, qui  lui  devoir  fa  fortune,  employa  toutes  fortes  de- 
moyens  pour  prendre  fon  pofte.  Il  fc  fervit  pour  cela 


fût  couverte  qu'a  demi:  ce  qui  furprit  k  roi ,  lequel  en 
demanda  k  raitbneAmalabergue  répondit  allez  fièrement, 
que  puisqu'il  n'avoit  que  la  moitié  d'une  couronne ,  il 
talloit  que  fa  table  ne  fut  fervk  qu'a  demi.  Hermcnfroy 
piqué  par  ces  paroles ,  fc  joignit  i  Thkrry  roi  de  Mets, 
8c  rit  k  guerre  à  Berthier ,  qui  perdit  une  bataille ,  où 
il  fut  tué.  Mais  Hermcnfroy  ne  jouit  pas  long  tems  de 
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<«te  ufbrpation  •.  car  Thierry  le  fit  précipiter  des  mû- 
Tailles  de  Tolbiac ,  nommée  depuis  Zulpit,  l'an  531.  La 
cruelle  Amaltbergue  fut  contrainte  de.  fe  retirer  auprès 
d'Atbalaric  roi  des  Oftrogoths ,  où  elle  vécut  en  per- 
lonne  privée.  *  Paul-Emile. 

AMALAFR1DE ,  fille  dt  VMtmtr ,  ic  fœur  de  Tbet- 
dtm  roi  des  Oftrogoths ,  qui  regnoient  en  Italie  » épou- 
sa un  feigneur  de  fa  nation ,  8c  en  eut  Tbeodat  ou  Ttico- 
dubtie ,  8c  AmAUbcrtuc  ,  femme  d'Hrrmenfrtj  toi  de 
"Thuringc.  Depuis  Theodoric  remaria  fa  focur  avec 
Thnfummd  roi  des  Wandales  eo  Afrique.  Ce  prince  mou- 
rut Uns  enfans  l'an  5*5.  &  eut  pour  fuccefleur  Hilderic 
fils  d'Hunneric  Il  ne  fut  pas  favorable  à  Amalafridc , 
qui  fut  arrêtée ,  &  qui  mourut  en  prifon  vers  l'an 
*  Procopc.  Tomandes. 

AMALARIC  ou  ÀMAURY ,  roi  des  Wifigoths  en 
Efpagne ,  &  dans  le  bas  Languedoc ,  étoit  fils  à'Mxni , 
que  Clovts  tut  l'an  507.  à  la  bataille  de  Vouillé ,  61  de 
Tbttdegote ,  fille  de  Jbeodmc  roi  des  Ollrogoths.  Ge- 
lalic,  fils  naturel  du  même  Alaric,  s'établit  dans  1  eut 
des  Wifigoths,  Ac  s'y  maintint  jufqu'en  ju.  que  Theo- 
doric ,  comme  tuteur  de  fon  petit  fils ,  l'en  chafla,  «V 
le  gouverna  lui-même  jufqu  à  fa  mort  arrivée  en  516. 
Amalaric  prit  alors  en  main  les  refncs  du  royaume  des 
Wifigoths.  Il  avoit  déjà  écoute  l'an  5:7.  Uartlde,  fille 
de  Cltvu  ,  dit  U  Grand  ,  roi  de  France ,  &  de  iainte 
Cbttldti  princeffe  pieufe  &  vertueufe,quifuivoitcon- 
Rammcnt  les  maximes  de  pieté  que  lui  avoit  infpirécs 
la  reine  (a  tpere.  Ce  prince ,  qui  étoit  Arien  ,  l'accabla 
de  mauvais  traite  m  tus  Elle  louffrit  d'abord  avec  pa- 
tience; mais  enfin  elle  fc  plaignit  à  fes  frères.  On  dit 
même  qu'un  jour  elle  leur  envoya  un  voile  teint  de  Ton 
fang,  comme  une  marque  des  violences  qu'elle  fouf- 
froit  d  Amalaric.  Guidebert  entreprit  de  la  venger  :  il 
entra  dans  les  états  des  Wiligoths ,  8c  les  défit  1  an  jji. 
Amalaric  prit  la  fuite;  8c  ayant  été  pourfuivi,  il  fut 
tué  peu  de  tems  après  à  Narbonne  ;  d'autres  difent  1 
Barcelone.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  ce  fut  un  François 
qui  le  tua  -,  d  autres  foÛticnncnt  que  ce  fut  un  des  liens , 
&  même  Teudu  ou  Tbeudjt ,  qui  avoit  été  écuyer  de 
Theodoric,  &  qui  fucceda  à  Amalaric  en  îjt.» Gré- 
goire de  Tours ,  l.  J.  Uidorus ,  tn  iknn.  Procopc ,  /. 
1.  &(. 

AMALARIUS ,  dit  FORTUNATU5,  archevêque 
de  Trêves  ,  l'un  des  plus  illuftres  prélats  qui  ayent  vécu 
Tous  le  règne  de  Charlemagne  >  avoit  été  élevé  a  Lu- 
XtUil;  &  dès  l'an  810.  il  tut  mis  fur  le  fiege  de  l'égli- 
ie  de  Trêves.  Les  grands  emplois  que  fon  mérite  lui 
fit  avoir  auprès  de  Charlemagne  l'empêchèrent  de  refter 
dans  fon  djoccfe  ;  mais  U  y  laiûades  gens  capables  pour 
le  gouverner.  L'empereur  l'envoya  en  ambàflàdc  avec 
Pierre  abbé  de  Nonantule,  diocefe  de  Modcne,  vers 
Michel  Curopalate ,  empereur  d'Orient.  U  s'acquitta 
très-bien  de  cette  commilfion  ,  0c  à  fon  retour  il  mou- 
rut l'an  814.  Hcttus  lui  fucceda  fur  le  Gegc  de  l'ar- 
ebevéché  de  Trêves.  Il  cft  auteur  du  livre  du  iacre- 
ment  de  baptême ,  dédié  à  Charlemagne ,  que  nous 
avons  fous  le  nom  d'Alcuin.  Les  autres  traités  desdivins 
offices ,  qu'on  a  long- tems  crû  d'Amalarius  Tmunttvs , 
font  d'Amalarius  de  Mets,  qui  fuit.*  Broverius,  in 
*nnd,  ettl.  Trtv.  i.  }.  Robert.  Sammart.  GuU.  Cbrift. 
Brrmond.  m  ntt.  *d  Tbttd.  Aurel.  Le  Mire ,  in  net.  *d 
Ëtntr.  Augufl.  (jtr.M.  DuPtn,  ML  des  uuueul.dulX. 
fuit. 

AMALARIUS ,  que  quelques-Uns  furnomment  Fortu- 
ttttus  ,  diacre  de  l'églife  de  Mets  dans  le  IX.  fiecle  *  a 
Vécu  peu  après  Amalarius  de  Trêves ,  dont  nous  venons 
de  parler  :  ce  qui  les  a  fait  confondre  par  divers  au- 
teurs ;  car  les  uns  n'ont  connu  qu'un  même  écrivain  de 
ce  nom  ,  6c  les  autres  ont  attribué  a  l'archevêque  de 
Trêves  les  ouvrages  qui  font  du  diacre  de  Mets.  On  a 
même  crû  que  le  premier  a  vécu  jufqu'en  817.  bien 
qu'il  ait  eu  un  fuccefleur  en  814.  Tri  thème  eu  peut- 
être  le  premier  qui  ait  confondu  ces  deux  auteurs  ;  8c 
il  a  été  fuivi  par  Poflevin ,  par  Bellarmin  &  par  plu- 
fleurs  autres»  Le  P.  Sirmond  publia  en  1611.  les  oeuvres 
d'Ennodius,  éveque  de  Pavic  ;  8c  dans  fes  notes  fur  le 
traité  dt  la  bénédiction  du  cierge  pafcbal,  il  fit  con- 
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noir re  l'erreur  de  ceux  qui  des  deux  Amalarius  n'en 
font  qu'un.  Dom  Conilantin  Cajctan ,  abbé  de  l'ordre 
de  fàint  Benoit ,  de  la  congrégation  du  Mont  Caftan  t 
&  fecretaire  du  pape  Paul  Y.  avoit  fait  la  même  faute 
dans  la  vie  d'Amalarius ,  qu'il  avoit  compoféc ,  comme 
il  publia  en  16x6.  celle  dé  fâint  Ifidorc  de  StvtUt  %  de 
fàint  Ildefpnfc ,  8c  de  Grégoire  cardinal  d'Oftie.  U 
écrivit  fur  ce  fujet  au  P.  Sirmond ,  dont  il  avoit  vû  les 
notes  fur  Ennodius  :  &  ce  dernier  lui  répondit  tres-fori 
teencot  par  une  lettre  que  le  P.  Labbc  nous  a  confervée 
dans  fon  traité  des  écrivains  eccleftaftiques.  Les  raiforts, 
du  P.  Sirmond  font  convaincantes;  mats  elles  ne  per» 
fuadereat  pas  dom  Conilantin.  D'autres  en  ont  mictut 
profité.  Quoi  qu'il  en  foit,  Amalarius  «  que  Sigcbcrt 
nomme  nafAtt jUvus  ,  étoit  diacre  de  l'églife  de  Mets , 
&  non  pas  évéque ,  comme  l'a  écrit  Honoré  ,  prêtre 
d'Aucun;  ni  archevêque  de  Lyon  ,  comme  l'a  cruUf- 
I  ce  lus  archevêque  d  Armach.  Il  fut  depuis  abbé,  &  il 
t  cette  qualité  dans  pluficurs  anciens  mtnufcrits.  Il  t 
même  le  nom  de  coevêque  dans  celui  de  l'abbaye  d'E- 
ternach  du  diocefe  de  Trêves  ,  dans  le  duché  de 
Luxembourg.  Il  vivoit  encore  en  840.  âgé  au  moins  de 
60. «as ,  puifqu'il  avoit  été  difciplc  d'Alcuin  en  Auftra- 
fie,  &  peut-être  parvint-il  jufqu'en  841.  mais  le  tems 
de  ii  mort  nous  eft  inconnu.  Louis  le  Debennttre ,  qui 
connoiiToit  la  capacité  d  Amalarius,  lut  commanda  de 
compofer  l'ouvrage  des  offices  ccclclialtiques  ou  divins , 
De  ecclefiujlicu  feu  diwms  efiàis ,  que  nous  avons  en 
quatre  livres.  Ce  fut  encore  par  un  ordre  du  même 
empereur ,  qu'il  fit  un  voyage  a  Rome  l'an  8}i.  fout 
le  pontificat  du  pape  Grégoire  IV»  pour  y  examiner 
l'ordre  des  antiennes  dont  fe  fervoit  l'églife  Romaine 
dans  l'office  divin  ;  &  ce  fut  à  fon  retour  qu'il  compo- 
fa  fon  traité  Dt  online  untifbtnar».  Nous  avons  tous  ces 
ouvrages  dans  la  bibliothèque  des  percs.  Quelques  tu- 
teurs prétendent  qu'il  en  avoit  compote  un  autre,  qui 
fut  approuvé  par  les  évêques  aflemblés  en  concile  1 
Aix-la-Chapelle  l'an  816.  C'étoit  des  règles  pour  les 
chanoines  Oc  pour  les  religieufes ,  fous  ce  titre  :  ftrm  J 
infiitutunie  mnanaorum  &  ftntttauulAlium  tsnonict  w- 
vtntium.  On  dh  qu' Amalarius  les  avoit  recueillies  des 
anciens  dodeurs.  Aubert  le  Mire  publia  en  1638.  ce 
traité  avec  des  notes.  Le  P.  Sirmond  avoit  déjà  fait  re- 
marque: qu'Ademar  moine  d'Angoulêmc  ,  parloit  de 
cette  pièce  dans  fa  chronique ,  que  le  P.  Labbc  nous  t 
depuis  donnée.  Le  P.  dom  Luc  d  Acheri  a  auffi  publié 
cinq  lettres  d  Amalarius.  La  première  eft  écrite  a  Jerc- 
mie,  archevêque  de  Sens,  fur  la  manière  dont  il  faut 
écrire  le  nom  de  ]cfus.  La  féconde  à  Tonas  d  Orléans 
fur  le  même  fujet.  U  y  a  des  réponfes  a  ces  deux  let- 
tres. La  troifiéme  cft  écrite  i  Kangaire  éVêquc  de  No  y  on, 
fur  le  fens  de  ces  paroles  :  H«c  tS  ctlix  fdnguinis  mi 
nom  <y  eeterni  ttfiumtnti.  La  quatrième  i  Hctton  moine, 
fur  le  nom  de  Serufbtm ,  pour  feavoir  quand  il  cft  mas- 
culin ,  tt  quand  il  eft  neutre»  uans  la  dernière  de  fes 
lettres  écrite  i  Guntard ,  Amalarius  examine  s'il  eft 
permis  de  cracher  d'abord  après  la  communion.  Au 
refte ,  l'ouvrage  des  offices  divins  d'Amalarius  fut  at- 
taqué par  faint  Agobard  archevêque  de  Lyon ,  dans  un 
traité  que  nous  avons  parmi  fes  oeuvres ,  fous  ce  titre , 
J«i»»r  libtr  ttntubihs  Apb*rdt  urtbiettfup  Utgduntn- 
fis,  untré  libres  IV.  Amtlmt  ubbuis.  On  croit  de  même 
que  c'eft  d'Amalarius  dont  parle  ce  prélat  dans  fon  li- 
vre Dt  divin*  Pftlnudié  »  où  il  s'exprime  en  ces  termes  : 
Qu}*  nufer  jlultus  &  Mfrtbns  %  ifsiqut  flultitii  &  im- 
frtbittte  fus  omuthnt  nttut tdlumnitttr  erupit ,  qui  finS*nt 
etrfefim  neirtm  »  tdtfi  i  lAtgdunenfem ,  nenfom  vtrbo , 
fed  etiém  firtfttt  Utertre  nemiejfut ,  &t.  *  Flonbré  d' Cir- 
rus ,  delumm.  etilef.  Sigcbett ,  ta  txtii.  Ademard  d'^to- 
pulimt  t  1»  cl>n»i».  Sirmond ,  in  net-  ud  tenu  i.  (tncU. 
GMd.  inned.  &  ef.  *d  Cenflunti  Cujet.  Dom  Luc  Da- 
cheri,  nm.  7*.  Sfuil.  Le  Mire  ,  in  ntt.tdHnm.  Auguj!. 
&  m  reg*L  (tniitut.  (lent.  Baluze,  i»  ntt.  âd  Agobsrd, 
&c.  M.  Du  Pin  ,  biblueb.  des  sut.  ecd.  d»  IX.fietle. 

AMALASONTE  ou  ÀMAL  ASUNTE ,  fille  de  Tbeu- 
dertttoi  des  Oftrogoths  en  Iulie,  &  d'Andeflede  feeur 
du  xoïCUvity  étoit  une  princellc  d'un  excellent  efprit» 
&  parfaitement  inftruite  dans  les  langues  ^pcque  te 
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htine.  Elle  {"cavoit  même  fi  bien  celles  que  Ici  Barba- 
res partaient ,  qu'elle  n'eut  jamais  befoin  d'interprète 
pour  répondre  aux  peuples  de  toutes  ces  nations  diffé- 
rentes |  quicom  poToient  l'empire  Romain.  Elle  é  pou  fa 
turbine  t  petit  neveu  de  Tbraftmtnd  ,  &  elle  en  eut 
Atbâldric.  Ce  prince  fucceda  "aux  états  de  Ton  aycul  > 
&  durant  fa  minorité  Amalafonte  gouverna  avec  une 
prudence  admirable.  Après  la  mort  d'Athalaric  ,  la 
princefte  qui  étoit  fans  fils  8c  fans  époux ,  voulant  fè 
taire  un  appui ,  mit  la  couronne  fur  la  tète  de  Theo- 
dat ,  oui  étoit  Ion  coufin  gt  rmam ,  fils  d'Amalafridc 
feeurdu  roi  Thcodoric.  Mais  cet  ingrat ,  oubliant  fes 
bienfaits ,  enferma  Amalafonte  dans  un  fort  du  lac  de 
Volfcnc  ou  Bolfcne  en  Tofcane ,  8c  la  fit  mourir  fur 
la  fin  de  l'an  534  On  dit  même  que  ce  fut  lui  qui  l'é- 
trangla dans  un  bain.  L'empereur  Juftinicn  ,  qui  cfti- 
moit  beaucoup  cette  princefle,  commanda  a  Bculairc 
de  venger  fà  mort ,  qui  fut  le  prétexte  de  la  guerre 
qu'on  ht  aux  Goths ,  8c  la  caufe  de  la  ruine  de  leur  état 
en  Italie.  *  Procope,  l.i.de  beU.  G*tb.  c.  1.  &  4.  Caf- 
(îodore ,  /.  1.  tf.  a.  3.  &  4.  Jomandes.  Marcellinus ,  in 
ihrtmc. 

AMALBERGUE ,  fille  de  Thcodoric  roi  des  Goth», 
•w»  AMALABERGUE. 

AMALECH ,  fils  de  Tbânent ,  qui  étoit  concubine 
d'Eliphas  fils  d'Elàii ,  fut  le  père  8c  le  chef  des  peuples 
qui  habitoient  au  midi  de  lldumée,  qu'on  nomma 
Amtlttirtit  L'écriture  fàinte  parle  en  plulieurs  endroits 
de  ces  peuples.  Un  de  leurs  rois  vint  a  Raphidim  com- 
battre contre  les  Ifraëlitcs  ,  après  qu'ils  furent  lbrtis 
d  Egypte.  Moyfe  fe  tint  fur  une  colline  pour  prier  Dieu 
de  faire  remporter  la  victoire  aux  Hébreux  fur  ce  peu- 
pic  idolâtre.  Jofué  combattit  contre  Amalech,  8t  avoit 
le  dtffus  lorfque  Moyfc  élevoit  fes  mains  vers  le  Ciel; 
mais  auffi  tôt  que  ce  libérateur  du  peuple  de  Dieu  les 
ahaifTbit ,  Amalech  avoit  l'avantage.  C'eft  ce  qui  obli- 
gea Airon  cV  Hur  de  fbûtenir  les  mains  de  Moyfc  jul- 

Îiu'au  foleil  couché.  Pendant  ce  tems- là  Jofué  mit  en 
uite  Amalech  &  fon  armée,  dont  il  tua  la  plus  grande 
partie  :  Dieu  ordonna  alors  aux  Ifraëlitcs  de  fc  fou  ve- 
nir d'exterminer  entièrement  tous  les  Amalecitcs  quand 
ils  feroient  paifiblcs  pofTcflcurs  de  la  terre  promife. 
Après  la  mort  de  Barach  &  de  Debora  en  l'année  1785. 
du  monde ,  8t  115a.  avant  Jefus-Chritt  ,  les  Madianitcs 
«(liftés  des  Amalecitcs  8c  des  Arabes,  tirent  la  guerre 
aux  Ifraëlites,  8c  les  vainquirent  dans  un  combat ,  ra- 
vagèrent leur  pays  ,  8c  emportèrent  beaucoup  de  bu- 
tin. Samuel  commanda  à  Siiil  de  la  part  de  Dieu ,  de 
détruire  les  Amalecitcs.  Ce  prince  leur  fit  la  guerre , 
prit  leurs  villes,  8c  les  défit  entièrement  l'an  1971.  du 
monde,  8c  avant  Jcfus-Chrift  1064.  mais  il  fauva  la 
vie  à  leur  roi  Agag,  contre  la  détenfe  de  Dieu,  & 
épargna  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  excellent  parmi 
leurs  beftiaux  &  leurs  meubles.  Cette  dcfobéùlancc  lui 
tut  fatale  ;  elle  le  fit  reprouver  de  Dieu  ,  dont  il  avoit 
négligé  les  commandemens ,  8c  lui  fit  perdre  le  royau- 
me. David  les  pourfuivit  après  qu'ils  eurent  faccagé 
Siceleg ,  8c  les  défît  l'an  du  monde  1980. 8c  avant  Je- 
fus-Chrift 1055.  Depuis  ils  furent  entièrement  exter- 
minés. *  Gentfe,  36.  Exede ,  17.  Denterenime ,  ij.  fefué, 
14. 1. des  Roi/  ,15.1.  dts  PM*l>i«mtnt, ,  \u  Jofcphe ,  /. i. 
t.u&U6.  t.  8. 
AMALFI,  wyr^MALPHL 
AMALON ,  qui  prenoit  la  qualité  du  duc  de  Cham- 
pagne, étant  éperdument  amoureux  d'une  belle  fille, 
la  fit  conduire  dans  fa  chambre ,  dans  le  deiTein  de  faire 
violence  â  fa  pureté.  Cette  genereufe  Judith  voyant  que 
le  duc  plein  de  vin  s'étoit  endormi ,  le  tua ,  8c  fc  fauva 
vers  le  rot  Gontran ,  qui  étoit  à  Châlons ,  8c  qui  la  pro- 
tégea en  conlîderation  de  fa  vertu.  Cela  arriva  l'an  592. 
ou  593.  *  Grégoire  de  Taure ,  t.  4. 1. 17. 

AMALRIC  ou  AMAURI,  archevêque  de  Tours, 
fucceda  a  Landran  II.  vers  l'an  850.  ou  8ji.  Il  présida 
avec  Hincmar  de  Reims  au  concile  de  Soûlons,  tenu  en 
853.  8c  il  y  fut  prié  de  faire  un  voyage  au  Mans,  pour 
y  voir  l'évêquc  Aldric ,  qu'une  paralyue  avoit  empêché 
d'affilier  i  ce  concile.  Amalric  fè  trouva  encore  i  celui 
de  Vcrbcric ,  qu'on  célébra  fur  la  fin  du  mois  d'Août  de 
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la  même  année ,  8c  mourut  vers  l'an  854.  *  Flodoard ,'fi 
3.  bifi.  r.  st.  Sainte-Marthe. 

AMALRIC,  évêcme  deScnlis,  «fleuri  dansleXIL 
liecle.  Il  avoit  pris  l'habit  parmi  les  religieux  de  l'ordre 
de  Citeaux  ;&  après  avoir  été  abbé  de  Chaalis,il  fut  élevé 
fur  le  fiege  épifcopal  de  l'cglifc  de  Sentis ,  vers  l'an  1 1 48. 
Sa  cathédrale  tomboit  en  ruine: il  travailla  i  la  faire 
réparer  |  8c  le  roi  Louis  le  feune  écrivit  aux  prélats  du 
royaume  ,  pour  le  faire  affilier  de  leurs  libéralités  dans 
une  telle  entreprife.  La  lettre  eft  fbufcrtte  par  HugucV 
de  Champ  Flcury ,  évêque  de  Soiftons ,  8c  chancelier 
de  France.  Amalrtc  mourut  l'an  n6i.  ou  n6».  8c  fut  en-» 
terré  dans  le  choeur  de  l'abbaye  de  Chaalis.  *  Sammartlu 
GdU.  Cbrtfi. 

AMALRIC  (  Arnaud  )  archevêque  de  Narbonne ,  qui 
vivoic  dans  le  XlIL  siècle ,  prit  l'habit  de  religieux  de 
Citeaux ,  8c  fut  abbé  de  l'obi  et ,  puis  de  Grand  Selve , 
8c  gênerai  de  l'ordre  de  Citeaux.  On  le  nomma  ioquifi- 
tcur  de  la  foi  en  Languedoc  contre  les  Albigeois,  8e 
eut  pour  collègue  en  cet  emploi  Pierre  de  Chatcauneuf 
légat  du  faint  fiege.  La  plus  importante  commiftlou 
qu'il  eut,  fut  celle  d'unir  les  princes  d'Elpagnc  contre 
les  Maures.  Il  y  réiiffit ,  8c  ces  princes  remportèrent  une 
célèbre  victoire  le  Lundi  16.  Juillet  de  l'an  un.  AmaU 
rie  s'y  trouva ,  8c  en  écrivit  une  relation  que  nous  avons' 
encore.  A  fon  retour  d'Efpagne  on  le  mit  fur  le  fiege 
de  l'églife  de  Narbonne ,  fur  la  fin  de  la  même  année 
iaix.  ou  au  commencement  de  la  fui  vante.  Simon  comte 
de  Montfort  avoit  fur  le  duché  de  Narbosne  des  pré- 
tentions contraires  à  celles  de  ce  prélat ,  qui  fut  proté- 
gé par  le  pape  Innocent  III.  fon  ami.  Arnaud  fc  trouva 
en  m  4  au  concile  de  Montpellier  ;  s'oppofa  aveczde 
aux  Albigeois,  8c  mourut  en  1115.  On  dit  que  ce  fut  le 
19.  Septembre,  8c  qu'il  fut  enterré  i  Citeaux.  Outre  la 
relation  dont  nous  avons  parlé ,  on  lui  attribue  quel- 
ques autres  traités.  Le  pape  Innocent  III.  lui  dédia  un 
volume  de  fes  fermons.  *  Pierre  des  Vaux  de  Cernay  , 
bijl.  Mbig.  c.  4.  66.  8i.<y  81.  Cefaire,  /.  j.  t>  7.  (.  n, 
Cf  ta.  Henriquez ,  m  Féft.  SS.  Ci  fier.  Catel,  1.  j.  foti. 
Manriqucz  ,  in  anH4l.Uji.Simminh.GMl.Cbnj).  Char- 
les de  Vifch,  bibl.  Ctfer.  Aubert  le  Mire ,  trig.  Menaft* 
/.  5.  c.  19. 

AMALRIC  AUGERI,  hiftorien,  a  vécu  dans  1« 
XIV.  ficelé,  du  tems  du  pape  Urbain  V.  qui  fut  élû  en 
136a.  Il  dédia  à  ce  pontife  une  hifloire  des  papes ,  qu'il 
nomme  cbnnioim  f»ntifitâle.C  étoit  comme  un  diction* 
naire  hiftorique  des  papes ,  où  leur  vie  étoit  rapporté* 
par  ordre  alphabétique.  Il  étoit  de  l'ordre  de  famt  Au- 
guftin ,  comme  on  le  peut  juger  par  la  préface  de  fon 
ouvrage,  BtJt  ;.'.»<»  P*m,  en.  vejter  déveine  cdpeOanus 
Amelr.tHi  Aagem  de  Brèves ,  Prier  vrflrt  nwujftru  UnSee 
Mdris  de  Afrueu  ,  trdims  lundi  Augiiflim,  Elnenfis  dtee- 
crûs ,  &c.  11  avoue  qu'il  avoit  compilé  (on  hiftoire 
d  après  plus  de  deux  cens  auteurs.  Il  la  finit  à  Jean 
XXII.  qui  mourut  l'an  1334.  Cette  chronique  n'a  point 
été  publiée  que  nous  fçachioos.  *  Voffius ,  de  bifi.  Ut. 
1. 3.  ci. 

AMALTHEE,  fille  de  Melife  roi  de  Crète,  fut 
nourrice  de  Jupiter ,  félon  Laâancc.  Les  autres  aflurenc 
que  c'eft  le  nom  d'une  chèvre,  qui  nourrit  de  fon  lait 
ce  dieu  fabuleux ,  lequel  en  reconnoiffance  de  ce  bon 
office  ,  la  plaça  avec  deux  chevreaux  qu'elle  avoit  dans" 
le  ciel,  où  elles  forment  ces  deux  étoiles  que  le  pocta 
Aratus  appelle  ttulei  du  Cbmier ,  qui  prédifent  le  mau- 
vais tems.  On  ajoute  qu'Adraftéc  8c  Ida,  i  qui  cette 
chèvre  appartenoit ,  eurent  fa  corne ,  qui  fut  célébra 
par  fon  abondance.  D'autres  dif'ent  que  Jupiter  donna 
une  des  cornes  de  la  chèvre  Amalthéc  auxNymphcs  qui 
avoient  eu  foin  de  fon  enfance  ,  8c  que  cette  corne ,  qui 
fut  depuis appellée Corur  J  absmlnnt ,  avoit  cette  vertu 
de  produire  à  l'inftant  tout  ce  que  les  nymphes  pou- 
voient  délirer  :  d'où  vient  le  proverbe  en  ufage ,  Amsl» 
thet  (trna ,  pour  exprimer  que  l'on  a  tout  en  abondance* 
Horace  dans  fon  poème  feculairc ,  *.  19. 

  Afftretque  béât*  fient 

Cefts  cernu. 

Et  le  même  .  f.  1.  tf.  11. 
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Udlu  fltno  dtffudit  (opu  c«rnn. 

Apollodore  dit  que  )i  corne  d'abondance  appartenoh 
à  Amalthée ,  fille  d'Hcmonius ,  laquelle  en  ht  prefem  à 
Hercule. Tous  ceux  qui  ont  fait  mention  de  cette  f  able , 
comme  Ovide ,  Diodore  de  Smle,  Strabon  8c  Lad  m  ce 
Tnmteiî ,  la  racontent  diverfement.  Ovide  fait  fortir  cette 
corne  d'abondance  du  fleuve  Achclotis  changé  en  tau- 
reau i  &  vaincu  par  Hercule ,  qui  lui  ayant  arraché  une 
de  fes  cornes,  la  jetta  fans  en  faire  aucun  état.  Néan- 
moins ,  dit  Ovide,  les  Naïades  ne  la  laiflerent  pas  per- 
dre, elles  la  ranuflerent  8t  la  remplirent  de  fruits  &  de 
fleurs  ;  8c  c'eft  la  corne  que  la  décile  d'abondance  porte 
toujours  i  la  main.  Le  fondement  de  cette  fable  eft 
qu'Hercule  vint  à  bout  de  reflerrer  le  fleuve  Acheloiis 
dans  fes  bornes ,  par  le  moyen  des  levées  qu'il  fit  faire 
le  long  de  fes  bords.  La  corne  qu'il  lui  arracha  fut  le 
retranchement  de  quelqu'un  de  («s  bras,  dans  le  lit  du- 
quel ,  lorfque  l'eau  en  fut  détournée ,  on  vit  croître  une 
fi  grande  quantité  de  toutes  fortes  de  fruits,  nourris 
de  la  çraifle  de  la  terre  encore  limoneufe ,  qu'une  fer- 
tilité u  extraordinaire  donna  lieu  à  la  fable  de  la  corne 
d'abondance.  Amalthée  (èmble  venir  du  phénicien  Ome- 
tttb  ou  Amtntbx ,  qui  lignifie  ntmiet.  C'eft  de-li  que 
les  poètes  ont  nommé  Jupiter  «wt,  (hevrttr ,  Se  qu  ils 
«nt  donné  à  fon  bouclier  le  nom  d'tgdt ,  parce  qu'ils 
difent  que  et  bouclier  étoit  couvert  de  la  peau  d'A- 
«ulthée.  Amalthée  eft  aufli  le  nom  d'une  agréable  mai- 
fon  de  campagne  d'Atticus  en  Grèce, qu'il  avoit  appel- 
îée  ainfï ,  pour  lignifier  que  tout  y  abondoit  :  car  ce 
mot  d'Amaltbée  le  prend  pour  abondance.  *  Cic.  /.  i. 
epifl.  tj.  h  Atticus.  Ovid ,  muât.  liv.  ^.  fable  i.  Apol- 
fodor.  Hygin. 

ANJALTHfi'E ,  DEMOPH1LE  ou  HIEROPHY- 
LE ,  eft  le  nom  qu'on  dorme  1  k  Sibylle  de  Cumes , 
fàmcufc  dans  l'antiquité  par  fes  prophéties.  Elle  avoit 
compofiÉ  neuf  livres  de  prédictions  des  chofes  à  venir, 
qui  concemoienT  l'empire  de  Rome.  S'étant  adrelTée  à 
Tarquin  Itftperbt  roi  deRome,ellc  les  lui  prefenta,lui  de- 
mandant jooo.écusd'orde  la  monnoycdePhilippc;mais 
le  roi  rebuta  (on  prefent  :  indignée  de  ce  refus ,  elle  en 
brûla  trois  en  prefence  du  prince.  La  iibyllc  étant  re- 
venue a  quelques  jours  de  11  ,  elle  demanda  pareille 
fond  me  pour  les  lix  qui  reftoient  i  Se  voyant  qu'on  la  lui 
refùfoit,  elle  en  brilla  encore  trois.  Cela  étonna  le  roi. 
Enfin ,  comme  on  voulut  fçavoir  ce  qu'elle  prétendoit 
•voir  des  trois  derniers,  elle  exigea  le  même  prix  de 
trois  cens  pièces  d'or.  Tarquin  confulta  les  pontifes 
fur  cette  propofition ,  8c  par  leur  avis  il  paya  ce  que 
demandent  cette  femme.  Cela  arriva  vers  l'an  119.  de 
la  fondation  de  Rome,  8c  avant  Jcfus-Chrift  535.  Au 
relie  ces  livres  furent  en  telle  vénération  dans  cette 
ville ,  qu'on  créa  deux  magiftrats  qui  n'avoient  point 
d'autre  fonction,  que  de  les  garder,  Se  de  les  confulter 
dans  les  occafions,  parce  qu'ils  contenoient  les  deftinées 
de  l'empire.  Car  on  ne  les  ouvroit  que  dans  les  preflan- 
«  «  ncceflkés  de  la  republique ,  pour  y  chercher  la  ma- 
nière d'expier  les  prodiges, &  de  détourner  les  miferes 

Publiques.  *  Lie  tan  et ,  /.  1.  (■  6.  Tite-Live,  /.  1.  Suidas, 
lotus,  &c. 

AMALTHE'E.  Il  y  a  eu  dans  le  XVI  fiecle  trois 
frères  de  ce  nom  en  Italie,  Jérôme ,  Jean-Baptifte,  Se 
Corneille,  tous  trois  txcellens  poètes  Latins.  Jérôme  né 
à  Oderzo  dans  la  monarchie  Trevifanc,  fut  un  habile 
philofophe  Se  un  fçavant  médecin.  Il  mourut  en  fon 
pays  l'an  1574  âgé  de  67.  ans  &  fut  enterré  dans  l'é- 
glîfe  faint  Martin.  Jean-Baptiste  Amalthée  pafla  toute 
la  vie  à  Rome,  où  il  fut  aimé  de  t  rois  papes,  Il  accom- 
pagna les  cardinaux  que  fa  fàinteté  députa  au  concile 
de  Trente ,  8c  les  fervit  en  qualité  de  feerctaire.  Il  re- 
vint enfuite  i  Rome  où  il  mourut  l'an  574.  âgé  de  47. 
•ns,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Sauveur.Tout  ce 
que  l'on  fçait  de  Corneille  Amalthée,  c'eft  qu'il  fut 
aufli  excellent  poète  que  fes  deux  frères  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Jérôme  laifla  un  fils  nommé  Artilius , 
dont  nous  allons  parler.  On  a  imprimé  à  Amftcrdam 
les  poëlîes  latines  des  trois  tares  Amalthécs  en  i6i$. 
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On  verra  leurs  éloges  à  la  tête  de  cette  édition.  Les  poè- 
<i«  de  ces  trois  frères  fe  trouvent  auffi  au  premier  toms 
des  délices  des  poètes  Latins  d'Italie.  Elles  ont  été  fort 
estimées  dans  leur  fiecic  ;  Se  on  les  a  jugées  prcfque 
égales  au  productions  des  anciens ,  pour  leur  douceur 
Se  leur  naïveté.  *  Jean.  Nie.  Erythr.  Ttnxatbrt.  l  p.  t.  5. 
ab  ttiettn.  Mtxmdrt  rttgt».  Jacob,  Aoguft.  Thuan.  Hifi. 
futr.  rtmp.  ad  *nn.  1)74.  Baillct ,  mgmtni  des  levant , 
tamt  y. 

AMALTHE'E  (  Artilius  )  natif  d'Odcrzo ,  ville  de  la 
Marche  Trevifanc  en  Italie,  8c  fils  de  jnimt  Amalthée, 
s'adonna  i  la  poëlie  ;  il  s'appliqua  enfuite  au  droit  civil 
8c  canonique ,  &  à  la  théologie.  Le  pape  le  fit  référen- 
daire ;  8c  quelques  années  après  Paul  V.  lui  ayant  don- 
né le  titre  d'archevêque  d'Athènes ,  l'envoya  en  qua- 
lité de  nonce  à  Cologne.  Il  cherchoit  tous  les  moyens 
de  foalager  ceux  qui  abjuroient  l'heréfic ,  pour  rentrer 
dans  le  feirs  de  l'églife  ;  8c  l'on  remarque  qu'écrivant 
au  cardinal  Bdlarmin  ,  il  l'aflûroit  que ,  s'il  avoit  cent 
mille  écus  de  rente,  il  en  donnerait  quatre-vingt-quinze 
milleaux  nouveaux  Catholiques.  LorTqu'il  fut  de  retour 
i  Rome ,  il  emplova  le  refte  de  fa  vie  à  des  actions 
exemplaires  de  pieté  Se  de  charité  :  y  mourut  fort  âgé, 
8c  fut  enterré  dans  l'églife  du  nom  dejefus*  Jean.  Nie. 
Erythrxus ,  pinte  aller. 

AMAM,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  *  ftfue  XV.  z£. 

AM AM A  (  Sixtinus  )  natif  de  Frifc ,  profvflcur  en 
langue  hébraïque  dans  l'académie  de  Franekcr ,  8c  dif- 
ciple  de  Drufius ,  à  publié  plufieurs  ouvrages.  Le  pre- 
mier fut  proprement  l'éflai  d'un  plus  gros  qu'il  medi- 
toit,  8c  qui  devoit  être  une  critique  de  toute  la  Vul- 
gate. Il  commença  par  celle  du  ïtntxtcttquc ,  qui  fut 
imprimée  en  tézo.  Il  préparait  la  fuite ,  lors  qu'il  fut 
obligé  de  travailler  i  conférer  la  verfion  Flamande  dfe 
l'écriture  avec  les  originaux  8c  avec  les  plus  exactes 
verlions.  Cette  verfion  flamande  avoit  été  faite  fur  la 
verfion  allemande  de  Luther  ;  8c  il  fit  voir  dans  un  ou- 
vrage flamand  intitulé  bjbilfibt  tonftrencit ,  Se  qui  pa- 
rut en  i6z).  qu'elle  étoit  pleine  de  fautes.  M.  Simon  a 
parlé  de  ce  dernier  ouvrage  dans  Ion  traité  de  l'mfpi- 
r*t:»n  dtt  livres  fttréj.ll intinuë  que  G  les  églifcs  Refor- 
mées de  Flandre  ont  fuivi  la  méthode  d'Amama  dans 
leur  nouvelle  traduction ,  ils  n'ont  pû  la  rendre  exacte. 
Il  y  prouve  encore  que  les  premiers  réformateurs  ont 
eu  grand  tort  d'abandonner  l'ancien  interprète  de  l'é- 
glife, pour  ne  fubftitucrcn  fa  place  que  detres-mau- 
vaifes  verlions  de  l'écriture.  Pendant  qu  Amama  y  avoit 
travaillé  le  P.  Merfenne ,  Minime ,  avoit  refuté  fa  cri- 
tique du  Pcntatcuque  quant  aux  lix  premiers  livres  de 
la  Gcneie ,  8c  Rivet  lui  en  donna  avis  en  i6z$.  11  s'ap- 
pliqua I  répondre  i°.  par  une  lettre  au  P.  Merfenne 
publiée  en  16".  -° •  par  une  autre  pièce  qui  fe  trouve 
parmi  celles  qui  compofent  le  livre  qu'il  fît  imprimer 
en  1618.  fous  le  titre  à'AHtibitb*  tut  Vibluus  .-  les  autres 
pièces  qui  y  font  contenues ,  font  la  critique  de  la  Vul- 
gate fur  les  livres  hiftoriques  du  vieux  teftament ,  fur 
Job  ,  fur  les  pfeaumes ,  fur  les  livres  de  Salomon  ,  & 
quelques  diflertations  particulières.  Cet  ouvrage  devoit 
contenir  deux  parties ,  chacune  de  trois  livres  :  l'auteur 
ne  donna  que  la  première.  On  la  reimprima  l'an  1656. 
8c  on  y  joignit  le  quatrième  livre ,  qui  eft  fur  Ifaye  & 
fur  Jcrémic.  M.  Simon  a  remarqué  qu'il  n'y  a  gueres 
de  jugement  dans  tout  le  livre  d'Amama,  dont  tout  le 
dellein  a  été  de  montrer  que  la  barbarie  Ti'eft  entrée 
dans  l'églire  Romaine ,  que  parce  qu'on  y  a  autorité 
la  verfion  des  Septante  &  la  Vulgate  :  au  lieu  qu'on  de? 
voit ,  félon  lui ,  s'attacher  entièrement  à  l'original  hé- 
breu. Pour  venir  à  bout  de  fon  dellein  ,  il  a  ramaiTé 
tout  ce  qu'il  a  trouvé  dans  les  livres  qui  traitent  de 
cette  matière ,  (bit  qu'ils  ayent  été  écrits  par  des  Ca- 
tholiques ,  ou  par  des  Proteftans ,  8c  il  s'emporte  avec 
excès  contre  le  concile  de  Trente.  Mais  les  témoigna- 
ges qu'il  produit  fur  ce  fujet  font  autant  de  preuves 
évidentes  de  la  fage  conduite  des  évéques  aflcmblés 
dans  ce  concile,  à  régard  de  l'autorité  qu'ils  ont  don- 
née à  la  Vulgate.  On  peut  fc  fervir  utilement  de  cet 
ouvrage  d'Amama  contre  lui-même,  Se  contre  les  au- 
tres Protclbns  qui  ont  donné  un  mauvais  feas  aux  pa.- 


Digitized  by  Google 


37* 


AMA 


voles  du  concile.  A  marna  mourut  en  Décembre  1619. 
Nicolas  Ton  fils  donna  au  public  en  1651.  un  livre  qui 
a  pour  titre  TufmtunamMannânm  deeds,  où  il  y  a 
beaucoup  de  lecture ,  &  où  fans  s'attacher  à  la  nou- 
velle philofophie ,  il  s'éloigne  tres-fouvent  d'Ariftotc  : 
l'ortographe  même  y  cft  nouvelle.  *  Simon  ,  bifl.  trin- 
que, T.  j.  t.  9.  8c  treutédt  emftnâtu*  ,&c.  Baylc,  dtU. 
tritiq. 

AMAN,  Amalecite ,  étoit  fils  d'Amddâtb  de  la  race 
de  ce  roi  Agag,  que  Saiil  épargna  ,  8e  que  Samuel  fit 
mettre  par  morceaux  devant  l'autel  du  feigneur  a  Gai- 
gala  ,  &  favori  d'Affuerus  rot  de  Perfc.  Afiuerus  l'avoit 
élevé  au  deflus  de  tous  les  princes  8c  feigneurs  de  fa 
cour,  8r  ordonné  à  tous  fes  officien  de  fléchir  les  ge- 
noux devant  lut.  Mardochéc  Juif  de  nation ,  fut  le  fcul 
jni  ne  lui  rendit  pas  cet  honneur.  Aman  en  étant  averti 
ai  indigné  contre  Mardochéc ,  Se  fit  retomber  ton 
reuentiment  fur  toute  la  nation  Juive  qui  étoit  dans 
les  états  dAITuerus.  La  douzième  année  du  règne  de 
ce  prince ,  au  premier  mois  des  Juifs  appcllé  Siftn , 
qui  répond  à  notre  mots  de  Mars ,  Aman  jetta  le  fort 
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n'et  t$rtt,?trtt-Ctli(t*,  fmt-Sjrï*  ,  auprès  defquellet 
Alexandre  te  grand  remporu  une  cckbrc  victoire  fur 
Darius  roi  de  Pcrfe.  On  appelle  à  prefent  ces  montagnes 
AlUtàn .  Stesndtnne ,  de  ii»*te-Xert. 

AMAN,  port  du  royaume  de  Maroc  fur  la  côte  de 
l'Océan  Atlantique  ,  entre  le  cap  de  Gcr  &  celui  de 
Canthiu.  11  y  en  a  qui  croyent  que  c'eft  si- fit. tus ,  dont 
parle  Ptolomée. 

AMAN  A 1  étoit  une  montagne  de  la  Syrie,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  cantique  des  cantiques ,  8c  que  quel- 
ques-uns croyent  avoir  été  une  partie  du  Mont-Li- 
ban. *  Ciccro ,  âd  Attttum.  Plucarch.  m  Cicenn.  CMt. 
4.  8. 

AMANA,  iflede  l'Amérique  feptenrrionale  ,  Se  une 
des  Lucaycs.  Les  Angloiscn  font  aujourd'hui  les  maîtres. 


qui  ne  lui  rendit  pas  cet  honneur.  Aman  en  étant  averti  *  Sanfbn. 

fut  indigné  contre  Mardochéc,  8c  fit  retomber  fon     AMAND  (faint)  ville  de  Flandre,  avec  abbaye, 

wsytt.  SAINT  AMAND. 

AMAND  (faint)  ville  de  France  dans  le  Bourbon- 
oois ,  vtitx.  SAINT  AMAND. 
AMAND  (  faint  )  évéque  de  Bourdcaux  dans  le  V.  fîc- 
p'our  Ravoir  dans  quel  tems  il  d.  voit  faire  exterminer  clc ,  lut  élevé  a  la  prètrife  par  faint  Delphin  évéque  de 
tous  les  Juifs;  le  fort  tomba  fur  le  douzième  mois  ap-  Bourdeaux.  U  fût  lecatcchifte  8c  le  parrain  de  faine 
pelle  AdAr ,  qui  répond  au  mois  de  Février.  Aman  fous  Paulin ,  depuis  évéque  de  Noie ,  8c  ce  iàint  lui  a  écrit 
prétexte  que  les  Juifs  méprifoient  les  ordres  du  roi,  8c  pluficurs  lettres.  Il  fut  élû  évéque  de  Bourdeaux  en 
qu'il  étoit  important  à  l'état  que  cette  nation  fût  dé-  i  404.  8c  céda  le  gouvernement  de  fon  églife  a  faint  Se- 
truice,dcmanda  au  roi  un  ordre,  portant  que  l'on  mafia- ;  vérin  évéque  de  Cologne ,  qui  s'étoit  venu  retirer  à 
crât  tous  les  Juifs ,  8c  offrit  à  Aflucrus  en  cas  qu'il  le  :  Bourdeaux ,  &  le  reprit  après  la  mort  de  cet  éveque. 


donnât ,  de  payer  dix  mille  talens  au  tue.  Ce  prince  lui 
permit  de  donner  les  ordres  BccefTaircs  pour  faire  exter- 
miner le  peuple  Juif  dans  tous  fes  états.  Le  treizième 
jour  du  mois  deNifàn  de  l'année  fuivante,  Aman  fit 
aflcrabler  les  fecretaires  d'Affuerus  8c  leur  fit  écrire  au 
nom  du  roi  à  tous  les  fatrapes,  gouverneurs  8c  juges  des 
Provinces  qui  dependoient  d'Affuerus,  que  le  treizième 
jour  du  douzième  mois,  appelle  Mis,  ils  cuflcnt  à  faire 
nuffàcrer  tous  les  Juifs ,  de  quelqu'Sge  &  de  quelque 
fexc  qu'ils  fuffent .  8c  de  piller  tous  leurs  biens.  Ces 
ordres  furent  fccllés  de  l'anneau  du  roi  Affileras ,  8c  en- 
voyés en  diligence  par  lcscouricrs  de  ce  prince,  dans 
toutes  les  villes  de  fes  états.  Avant  que  le  tems  de  l'cxc- 
cution  de  Cet  ordre  fut  arrivé,  Aman  fit  drefter  une 

rnce  de  jo.  coudées  de  haut ,  8c  vouloit  y  faire  pen- 
Mardochée.  Il  arriva  au  Affueras  s'étant  fait  lire 
les  annales  des  années  précédentes  de  fon  règne ,  y  trou- 
va que  Mardochéc  lui  avoit  fauvé  la  vie ,  en  découvrant 
une  confpiration  que  l'on  avoit  formée  contre  lui ,  8c 

3u'il  n'en  avoit  pas  été  recorn penfé.  Il  demanda  à  Aman 
e  quelle  manière  il  falloir  honorer  une  perfonne  que 
le  roi  vouloit  honorer.  Sur  la  rèponfe  d'Aman  ,  il  lui 
ordonna  de  faire  monter  Mardochée  fur  le  cheval  que  le 
roi  avoit  coutume  de  monter,  de  lui  faire  mettre  fur  la 
tête  le  diadème  royal ,  de  tenir  les  rênes  du  cheval ,  de 
le  mener  par  la  ville ,  en  criant  :  Ccft  ainfi  que  mérite 
d'être  honoré  celui  que  le  roi  honore  de  Ion  eftime. 
Aman  exécuta  ponctuellement  cet  ordre  d'Affuerus, 
quoiqu'avec  une  extrême  répugnance.  Dès  le  foir  mê- 
me ayant  été  convié  au  fcft in  qu'Eilhcr ,  nièce  de  Mar- 
dochéc avoit  fait  préparer  pour  affileras,  cette  reine 
ayant  informé  le  roi  des  ordres  qu'Aman  avoit  donnés 
pour  exterminer  toute  la  nation  Juive,  Affileras  en  fut 
furpris  8c  irrité,  fe  leva  du  fcfhn  tout  en  colère,  8c  entra 
dans  un  jardin.  Aman  fe  jetta  aux  pieds  de  la  reine,  pour 
la  fupplicr  de  lui  fauver  la  vie  i  Afiuerus  étant  rentré  8c 
le  voyant  en  cette  pofhirc,  s'imagina  qu'il  vouloit  lui 
faire  violence,  8c  commanda  qu  Aman  fut  pendu  à  la 
même  potence  qu'il  avoit  préparée  pour  faire  mourir 
Mardochée.  Le  même  jour  Afiuerus  donna  à  Efthcr  la 
maifon  d'Aman ,  8c  à  Mardochée  l'anneau  qu'il  avoit 
donné  à  Aman ,  &  révoqua  l'édit  donné  contre  la  na- 
tion Juive.  f'ertZ  les  articles  d'ESTHER  8c  de 
MARDOCHE  E."  EyîArr,  C4f.  j.  4.  5. 6. 7.  cj- 8. 

AMAN  ,  le  mont  Aman ,  Am*ms  m*nt  ,  Pitn*  mens , 
chaînes  de  montagnes  en  Afîc,  qui  feparent  la  Sourie 
de  la  Cilicie,  6c  s  étendent  depuis  la  mediterranée  juf- 
ques  à  fEuphratc.  Ccft  dans  ces  montagnes  près  de  la 
coteentre la  ville  d'Ajazzo  8c  celle  d'Alexaadrettc.qu'elt 
le  fameux  détroit  qu'on  appclloit  — : — — — *  * — 


Il  recueillit  les  écrits  de  faint  Paulin  mort  avant  lui  eu 
4)1.  On  fait  la  fête  de  ce  faint  évéque  au  18 .  de  Juin. 
*  Lettres  1. 9.  1 1.  48.  de  faint  Paulin.  Gregor.  Turm. 
de  gturu  (tHjigln.  t.  45.  Bailler ,  vus  dtt  funts ,  mis  dt 

fMIH. 

AMAND  (S.)cvêque  deM»ftricht,apotre  d'une  partie 
des  Pays-Bas,  vivott  dans  le  VII.  fiéclc.  Il  gouverna 
diverfes  églifes ,  &  s'étant  retiré  près  de  Tourna  y ,  ily 
fonda  l'abbaye  d  Elnone ,  qui  prit  depuis  fon  nom.  Ce 
faint  mourut  l'an  679.  Quelques  auteurs  croyent  qu'il 
cft  diffèrent  de  celui  qui  a  gouverné  l'églifc  de  W or- 
mes ,  où  on  voit  fon  épitaphe  en  ces  termes. 

Prtfui  mâvtttvtt  fnprtMt,&  fàvtt  Anundti* 
idttrci  fupens  ftmptr  Am  indus  tnt. 

llle  Deum  dtcuit  esrdenter  Anundus  *m*nitm , 
U  rubis  igttur  femper  Amundus  tnt. 
*Gazci  btfi.  eut.  des  Ptj-Bàs.  Dom  Mabillon,  dttO, 
SS.  trd.  bentd  S. 

AMAND,,  fumommé  DU  CHASTEL,  de  CdfltUê, 
vivoit  au  commencement  du  XIL  fiecle  vers  l'anni). 
Après  avoir  été  chanoine  de  Toumay ,  il  fut  religieux 
du  monafterede  faine  Martin  dans  la  même  ville;  puis 
prieur  de  l'abbaye  d'Anchin ,  près  de  Doiiay  ;  &  enfin 
abbé  de  celle  de  Marchicnnes ,  dans  le  dioccie  d'Arras, 
qu'il  rétablit  avec  beaucoup  de  foin  8c de  zele.U  écri. 
vit  divers  traités ,  &  entr'autres  une  lettre  qui  conte- 
nu:: la  vie  de  faint  Odon,  évéque  de  Cambray.  *  Va- 
lerc  André ,  biblutb.  Btlg.  Voff.  de  mfi.  Ut.  Itv.  x.  t* 
48. 

AMAND  (Sufonou,  félon  d'autres ,  Henry)  ibtr- 
(bez.  HENRY  DE  SUZE. 

AMAND,  dit  FAYE  ou  FAYTA  (Jean S.  )  abbé 
de  faint  Bavon  de  Gand  dans  le  XIV.  ficelé ,  étoit  doc- 
teur de  l'univerfité  de  Paris ,  8c  il  témoigna  beaucoup 
de  zel«  contre  certains  Hérétiques  nommés  flâgelldHs, 
qui  fous  une  faufle  apparence  de  dévotion  ,  trompoient 
les  (impies.  Saint  Arnaud  fit  un  voyage  à  Avignon , 
dans  le  dcfTcin  de  perfuader  à  Clément  VII.  de  fe  fer- 
vir  de  fon  autorite ,  pour  exterminer  ces  hypocrites.  Il 
réiiffit  dans  fon  deflein;  car  ce  Pape  abolit  entièrement 
ces  Hérétiques.  A  fon  retour  il  fe  démit  de  fon  abbaye, 
tX  mourut  peu  de  tems  après  vers  l'an  1)94.  Il  avoit 
compofé  divers  traités ,  dt  efu  ttrnirm ,  dont  Trithême 
parle  avec  éloge ,  Mtmpulum  extmpltrtem.  Q**ftt»ner  Çn- 
per  feitttntus ,  &t.  »  Sanderc ,  Rer.  Gtnd.  1. 4  t.  4.  Va- 
lere  André,  biblittb.  Betr.  Trithême.  Le  Mire,  esc. 

AMAND  DE  ZlRlCZET.,  ainfi  nommé,  parce 
qu'il  étoit  natif  de  cette  ville,  capitale  de  l'ifle  de 
Schoucwen  ,  «Luis  la  Zélande ,  fut  religieux  de  l'ordre 
de  faint  François  dans  le  XVI.  ficelé.  Exerçant  la  dignité 
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de  Provincial  de  Ion  ordre  dans  les  Pays  Bas,  il  y  tra- 
vaillai reformer  les  monaftercs.  Depuis,  il  revint  à  Lou 
vain  ,  où  il  profcfîa  la  théologie  ,8c  mourut  le  8.  Juin 
de  l'an  1554.  Il  étoit  docteur  de  l'univcrfité  de  cette 
ville,  &  Içavoit  la  langue  grecque,  l'hébraïque  &  la 
chaldaïque.  Ses  ouvrages  font ,  De  LXX.  Hebdmadibus 
Danielis.  cemmentana  in  Gttufm ,  ftbum,  &  Ecclefiajlen. 
De  XL.  Manfiontbus.  De  S.  Anna  conjure,  &c.  Nous  avons 
encore  de  lui  une  chronique  en  VI.  livres,  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqucs  en  1^4  fous  ce 
vxte, Sent;*  ;im,;'.u  venatio  vtntatts  hifienta.  *Swert, 
M  Atb.  franc.  Valerc  André ,  btblioth.  Belg. 

AMANGUCI,  Amangutium,  ville  d'Ane  dans  rifle  de 
Niphon,  la  principaté  de  celles  du  Japon ,  fur  la  côte 
occidentale  de  Jamayfoti ,  où  clic  a  un  fort  grand  Se 
bon  porc  Elle  cft  éloignée  de  cent  milles  de  Nan- 
sjazachi,  en  tirant  vers  forient  d'été.*  Baudrand. 
^LMANSIFIRDIN  ou  Z1RJFDIN  ,  ville  d'Arabie. 
l'oyex,  ZIRIFDIN. 

AMANT  (Marc- Antoine-Gérard  de  S.)  6ls  d'un  gen- 
tilhomme verrier ,  poëte  François,  natif  de  Rouen  ,  de 
l'académie  Françoifc,  a  vécu  dans  le  XVII.  ficelé  avec 
quelque  réputation ,  que  fes  ouvrages  lut  ont  acquife. 
Car  encore  qu'il  n'eût  pas  étudié ,  ou  plutôt  qu'il  n'eût 
pas  patte  fous  la  fcrulc ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  il 
■  montre  ce  que  peut  un  cfprit  libre  8c  facile  ,  (ans  le 
fecours  de  l'étude.  On  dit  qu'ayant  vécu  aflez  libre- 
ment pendant  fa  vie ,  il  devint  fort  fage  dans  fes  der- 
nières années.  On  prétend  que  c'eft  à  fa  mifere  qu'il 
cft  redevable  de  fon  changement.  Il  fut  reçu  à  l'acadé- 
mie en  1654.  8c  mourut  l'an  1661.  U  recitoit  fort  bien 
des  vers  ;  mais  il  y  avoit  beaucoup  de  défauts  dans  ceux 
qu'il  fâilbit  ;  &  c'eft  de  lui  dont  Gombaud  a  voulu  par- 
ler dans  cette  épigramme  : 

Tes  vcri  fout  bearx ,  quand  tu  les  dit  ; 

Mus  ce  n'efi  rxen  ,  quand  je  let  lu. 

Tu  ne  peux  fit  tournes  en  dire  ; 

fuis-en  donc  que  je  puiffe  lire. 
Comme  il  étoit  fils  d'un  gentilhomme  verrier,  May- 
àard  fit  cette  autre  épigramme  fur  lui: 

Votre  ntbltffe  ej)  mince  ; 

Cir  ce  nejl  fut  d'un  prince , 

Daphnts ,  que  vous  ftrtt^. 

Gentilhomme  de  verre , 

Si  vous  tombez,*  terre i 

Adieu  vos  qualités. 

On  a  de  lui  trois  volumes  de  pocfîes  diverfes,  dont  la 
plûp.irt  font  comiques  8c  galantes.  La  folitude,  cft  à  la 
tête  de  fes  oeuvres  ;  8c  Y  Andromède  ,  fa  tome  ridicule ,  8c 
le  Mojfe  fait  ve,  paflent  pour  les  moins mauvaifes  de  fes 
pièces.  *  Saint  Amand ,  préface  de  fes  ouvres ,  &  dunt  lu 
pefate  de  fon  Mojfe  fauvé.  Jean  Chapelain ,  dunt  la  pré- 
face du  piëme  de  la  PuceOe.  Roilrau ,  fent.  fur  quelques 
ouvrages  d'auttnn  qu'il  a  lus,  pag.  75.  Nicolas  Boileau 
Dcfpreaux ,  fume  1.  fatire  9.  Défenfe  du  poème  héroïque 
t entre  M.  Dcfpreaux.  Recueil  des  poètes  François ,  depuis  Vil- 
lon jufques  a  Benferade.  Recueil  d'éptgrammes  françotfts, 
Bailict ,  Jugement  des  fcuvans  fur  les  poètes  modernes. 

AMAN  I  t  !î  .A  ,  ou  Atnautia  8c  Ad  a  rnantia ,  ville  de 
Ci  Libre ,  fur  la  mer  Méditerranée ,  avecevêché  fuffra- 
gant  de  Rcggio ,  &  dans  le  pays  qui  dépend  du  prince 
de  Bifignano ,  vers  le  cap  Suvaro  ou  de  fàintc  Eupncmie 
&  Martorano.  11  y  a  un  château  allez  fort.  La  ville  d'A- 
in anthea  témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  les  prin- 
ces de  la  maifon  d'Aragon  ,  pendant  les  guerres  que  les 
rois  Charles  VIII.  &  Louis  X1L  firent  en  Italie ,  pour  la 
conquête  du  royaume  de  Naples.  *  Scipion  Mazella, 
iefcnpt.  del.rtg.  di  Sap.  Leandre  Albcrti,  defcrtpt.  Itat. 
Aubert  le  Mire  ,  nom.  tptfc.  orl.  <yr. 

AMANT1US ,  grand  chambellan  de  l'empereur  Ar- 
cadius ,  introduit  chez  ce  prince,  Porphyre  éveque  de 
Gaze ,  qui  venoit  pour  le  porter  à  la  démolition  du  tem- 
ple de  l'idole  qui  étoit  à  Gaz  .  Ce  qu'il  obtint  après  la 
merveille  qu'on  dit  être  arrivée  le  )our  du  baptême  de 
Thcodofc  Itftunt,  l'an  de  Jefus  Chrift  401.  *  Mareus , 
in  vtta  fauiliPofphyu.  Socrate.  Sozouicuc.  Baronius.  A. 
C.  40t. 
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AMANTIUS,  préfet  de  la  chambre  de  l'empereur 
Anaftafc ,  amaflt  de  grandes  richefles ,  avec  fefquelles 
il  entreprit  de  mettre  fur  le  thrône  fon  ami  Theocrite  , 
ne  pouvant  s'y  élever  lui-même ,  parce  qu'il  étoit  eu- 
nuque. Il  confia  ce  defTcin  à  Juftin ,  8c  lui  remit  les 
fbmmcs  neceffaircs  pour  gagner  les  fuffrages  du  peuple 
8c  des  foldats.  Mais  Juftin  les  brigua  pour  lui-même  -,  8c 
après  avoir  ufurpé  la  fouverainc  puiflance,  fit  mourir 
Amantius  8c  Theocrite,  l'an  de  J.  C.  518.  Le  premier 
avoit  long-tems  abufé  delà  faveur  d  Anaftafc  fon  maî- 
tre,  8c  avoit  perfecuté  les  Orthodoxes  en  fervant  les 
Eutychiens.  *  Evagre ,  /.  4.  c.  t. 

AMANTIUS  (  Barthelemi  )  jurifconfulre  ,  natif  de 
Linfperg ,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  publia  un  ou- 
vrage intitulé,  flores  celtbritrum  fententiarum  Crue  arum 
&  Latin  a  rum ,  qu'il  fit  imprimer  à  Ingolftad  l'an  itf6» 
On  l'a  inféré  à  Cologne  l'an  1567.  dans  le  P#ij.i»rbr^d« 
Mirabellus.-Gefner  ,  b,bl. 

AMANUS ,  montagne  de  Cilicie ,  qui  la  divifè  de  la 
Syrie ,  8c  qui  cft  à  I  orient.  On  l'appelle  aujourd'hui 
Monte  Nègre.  Elle  n'étoit  habitée  que  par  des  bêtes  fau- 
vages  8c  des  bandits.  Ciccron  étant  proconful  de  Cili- 
cie, attaqua  ceux  qui  s'y  retiroient,  8c  démolit  leur 
retraite.  On  pafle  de  Cilicie  en  Syrie  par  une  vallée 
étroite  qui  coupe  le  mont  A  min  us,  &  que  les  anciens 
nommoient  Amanice ferra. Ce  fut  près  dc-là  qu'Alexan- 
dre vainquit  Darius  la  première  fois.  *  Pline.  Strabon. 
Baudrand. 

AM  APAI A ,  province  de  l'Amérique  méridionale  , 
dans  la  nouvelle  Andaloufic  ,  8c  près  de  1a  rivière  d'O- 
renoque.  *  Baudrand. 

A  M  Ail  A  ou  AMAHARA .  montagne  d'Ethiopie, 
donne  Ion  nom  à  une  ville  8c  à  un  royaume ,  près  de  ce- 
lui de  Bagamedri  8c  de  Beleguanze.  On  y  garde  les  fil* 
des  rois  des  Abyffins ,  8c  les  princes  de  la  famille  royale» 
Après  la  mort  du  roi,  celui  qui  lui  doit  fucceder ,  fore 
de  ce  lieu  pour  venir  monter  fur  le  thrône.  C'eft  pour 
éviter  les  guerres  civiles ,  que  les  Abylfins  ont  foin  de 
renfermer  ces  princes.  *  Ludolf ,  btfi.  Ethiop. 

AMARACUS ,  jeune  homme  qui  fervoit  Cynaras 
roi  de  Cyprc ,  fut  tellement  afflige  d'avoir  répandu  un 
parfum  précieux  qu'il  portoit  dans  un  vafe,  qu'il  en 
mourut  de  defcfpoir.  Il  fut  changé  en  cette  plante ,  à 
qui  les  Latins  ont  donné  fon  nom ,  8c  que  nous  appel- 
ions Marjolaine.  *  Pline  parle  des  diverfes  vertus  de  cette 
plante,  au  /.  ai.  c.  11.  &  u.  Virgilius ,  l.^neidos.  v» 
697.  Catull.  eptg.  61.  v.  7. 

AM AR AH  , furnorn  de  N  ugmedditt-al-fenieni  .tuteur 
d'une  hiftoire  des  vifirs  du  Caire ,  intitulée  Sort  al  af- 
rtab,  &c.  Cet  auteur  mourut  l'an  de  l'hegirc  569.* 
D'Herbclot ,  tibl.  trient. 

AMARAH  BEN-AUEMIENI,  fut  proclamé  calife 
par  les  Alides  ou  partifans  d'Ali  ,  après  la  mortd'Ad- 
ned ,  dernier  calife  des  Fathimites  en  Egypte  ;  mais  Sa- 
ladin  caiia  cette  élection.  Cet  Amarah  étoit  fort  bon  poè- 
te. *  D'Herbclot ,  bibl.  ment. 

AMARAL  (André  d' )  feigneur  Portugais  ,  grand 
chancelier  8c  grand-croix  de  l'ordre  de  faint  Jean  de 
Jcrufalem  ,  s'eft  rendu  odieux  à  la  pofterité ,  pour  avoir 
facilité  à  Soliman  IL  la  prife  de  Rhodes,  poulie  parla 
jaloufie  qu'il  avoit  conçue  contre  Philippe  de  l'Iile- 
Aiam  ,  grand-maître  de  cet  ordre.  Il  le  fervit  pour 
cette  trahifon  du  minifterc  d'un  nommé  Blas-Dies ,  qui 
étoit  un  de  fes  domeftiques ,  8c  qui  de  tenu  en  tems ,  de 
dciïus  un  boulevard  ,  tirait  des  flèches  dans  l'armée  des 
Turcs ,  avec  des  billets  attachés.  Il  y  inftruifoit  Soliman 
de  l  état  de  l'ifle  .  8c  l'cncourageoit  à  continuer  le  liè- 
ge raffinant  qu'il  en  ferait  bientôt  le  maître.  Blus-Dttt 
rat  enfin  remarqué,  8c  conduit  devant  le  grand-maître. 
La  trahifon  ayant  été  découverte ,  ce  malheureux  fut 
pendu  8c  écartelé ,  8c  ton  maître  Amaral ,  après  avoir 
cté  dégradé  ,  eut  la  tète  coupée  :  ce  qui  n'empêcha  pas 
la  perte  de  cette  ifle  ,  où  Soliman  s'attacha  plus  forte- 
ment, profitant  des  avis  qu'il  avoit  reçûs  de  ces  traî- 
tres ,  qui  rendirent  la  vigilance  Se  le  grand  courage  de 
l'Hic  Adam  inutiles.  *  Bofio  ,  tu/L  de  Malthe ,  i.  10. 

AMARAL  (  Pierre  de  )  Jcfuite  Portugais ,  a  été  célè- 
bre à  la  fia  du  XV il.  IkcIc  dans  l'univetfite  de  Coun- 
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bre  ;  mais  il  n*a  laiiTé  d'autre*  monumens  de  Ton  efprit , 
qu'un  difcours  étendu  en  l'honneur  de  U  Vierge  .qu'il 
intitula  Canncum  M*nanum,  8c  qui  fut  imprime  à  Evora 
«n  1709.  A  ma  rai  mourut  à  Lilbonne  le  19.  Décembre 
«711  *  Mm.  de  Portugal. 

AMARAM ,  ANNIBAS  &  ELEAZAR,  trois  des 
^lus  confiderabks  habitans  du  bourg  de  Mjra  ,  qui  eft 
de-li  k  Jourdain.  Ils  prirent  les  armes  contre  ceux  de 
Philadelphc  pour  la  défeofe  de  leurs  limites ,  &  y  «ci- 
tèrent une  tres-daogercufè  (édition  ;  mais  ils  furent  pris 
par  Fadus,  gouverneur  de  la  Judée,  qui  fit  mourir 
Annibas ,  8c  envoya  les  deux  autres  en  exil.  *  Jofcphe , 
tnrçut.  U 10.  i. 1. 

AMARANTES ,  Amiranti  >  anciens  peuples  de  la 
Col c bide,  hxbitoient  une  montagne  de  même  nom,  où 
eft  k  fource  du  Phafe ,  fleuve  célèbre  dans  les  écrits 
des  poëres.  *  Stcphan.  Apollonius. 

AVARIAS,  bis  d'  As.4tuu  ,  vingt-troifiéme  grand 
facrificateur  des  Juifs ,  fucceda  à  km  pere  ,  8e  laifla 
Cette  dignité  à  fon  fils  Achitob.  Jofephe  l'appelle  Strie 
ou  vm.  *  I»  FtrAlif.  VI.  11.  Huré,  diSurnuÙTe  de  U 

A  M  A  R 1  N  (  faint  )  ville  d'Alface ,  vejex.  SAINT 
AMARIN. 

AMARMOCHDI,  AwurmttMu*,  ville  de  Zangue- 
bir  en  Afrique ,  eft  dans  le  royaume  de  Melindc  ,  à  la 
fource  de  la  rivière  de  Quilimanco  ,qui  vient  fc  déchar- 
ger dans  1a  mer  d'Ethiopie  a  Meltnde.  *  Baudrand. 

AM  ARSI  AS,  fut  le  pilote  qui  conduifit  fur  mer  Thc- 
fé  :  dans  l'iÛe  de  Crète,  pour  voirie  Minotaure.  *  Simo- 
nides,  *fud  Platércb.  invtu  TbefeL 

AMARUMAYA,  Amaruman ,  rivière  de  l'Amérique 
méridionale  ,  a  fa  fource  dans  le  Pérou,  prés  de  la  ville 
de  Cufco  ,  entre  dans  le  pays ,  qu'on  nomme  le  pays 
des  Amaiones;  &  après  y  avoir  long-tcms  coulé,  elle 
fe décharge  dans  le  fleuve  de  ce  nom ,  un  peu  au-deflbus 
des  ides  Amagues  ou  Homagues.  *  Baudrand. 

AMAZA ,  tbtnbe*.  AMAZA. 

AMASCH  ,  celibre  docteur  parmi  les  Mahometans , 
wp»c  SOLIMAN  BEN  MAHERAN. 

AMASL  E  ,  Amifid  ,  que  les  Turcs  nomment  Amnt- 
fsn ,  ville  de  l'Afie  Mineure ,  capitale  de  la  Cappadoce, 
que  quelques-uns  font  la  patrie  du  grand  Mithridate  , 
•  roi  de  Ponc  C'étoh  celle  de  Strabon  le  Getgrtpbe ,  com- 
me il  le  dit  lui  même  :  il  en  a  fait  une  magnifique  def- 
cnption.  C'cft  aujourd'hui  l'un  des  principaux  Begler- 
beiau  ou  gouvememens dtsTurcs dans  la  Natolie. Cette 
ville  eft  lur  l'Iris,  &  a  été  le  fiege  d'un  archevêque. 
Ce  fut  en  cet  endroit  que  commença  la  perfecution 
ouverte  de  Licinius  l'an  519  auquel  faint  Baiile  évê- 
que  du  lieu  tut  martyrifé.  *  Siraboo  ,  /.  u.  Bulbec ,  m 

ttiner.  &(. 

AMASEN,  Amtfetmm,  ville  d'Afrique  dans  UNi- 

rtie ,  iituée  dans  le  defert  &  fur  le  lac  de  Bon» ,  eft 
capitale  d'un  petit  royaume  qui  porte  fon  nom.  * 
Baudrand. 

AMASEUS  (  Romulus  ;  dans  le  XVI.  fiede .  origi- 
nairc  de  Bologne ,  étoit  né  à  Udine  en  14.89.  6c  fut  pro 
fefleur  en  grec  8c  en  latin ,  puis  fecretairc  du  fenat  à 
Bologne.  11  fut  précepteur  d'Alexandre  Famefe,  petit- 
fils  au  pape  Paul  111.  Enliiitcon  le  députa  vers  l'empe- 
reur ,  vers  ks  princes  de  l'empire  ,  &  vers  le  roi  de 
Pologne  ;  &  le  pape  Jules  111.  le  fit  fon  fccrctairc.  Il 
étoit  mort  dès  l  an  1 J  51.  Il  a  traduit  en  latin  avec  aflêz 
d'ékgancc ,  mais  avec  peu  de  fidélité ,  Paufànias  8c  les 
7.  livra  de  Xenophon  fur  l'expédition  du)euneCyrus. 
Nous  avons  outre  cette  traduction  :  Orif.onam  vtUme»  ; 
Scboidj  du*s  der*t:*ne  mjlituendi.  *  Baillct,  jtgtmeiu des 
Jçtvan/ ,  tme  4.  Baylc ,  ditlitn.  cntiq.  Huet ,  de  Cl*r. 
inter. 

AMASEUS  (  Pompilius  )  fils  de  Romulus ,  profèfieur 
en  grec  à  Bologne ,  a  laitié  une  traduction  en  latin  de 
deux  fragnuns  du  lixiémc  livre  de  Polybe.  Il  n'étoit 
pas  fort  habile  ;  mais  on  connoit  peu  d'auteurs  de  meil 
leure  foi ,  puilqu'il  aima  mieux  laitier  traduire  ce  qu'il 
n'entendoit  pas,  que  de  donner  de  vaines  paroles ,  & 
qu'il  eut  toujours  loin  d'avertir  des  vuides  qu'il  lauToit 
dans  fa  traduction.  *  Bailkc  Huai  Bayle ,  dtd.  tnrif. 
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AMASIAS ,  roi  de  Juda ,  thtrcbtt.  AMAZIAS. 

AMASIS  roi  d'Egypte,  parvint  à  la  couronne ,  dit 
Hérodote ,  liv.  1.  par  (a  révolte  contre  Apries ,  qui  ve- 
nait de  lui  donner  le  commandement  de  les  armées.  Cet 
auteur  ajoute  qu'Amafis  s'étant  affermi  fur  le  thrône 

Cr  la  mort  d'Aprics ,  eut  à  furmonter  l'injuftice  de  fes 
jets,  parce  qu'il  n't  toit  pas  d'une  naiflance  ilhiftre, 
mais  fimple  citoyen  de  Siuph  ,  dans  la  province  de  Sais  ; 
qu'il  vint  à  bout  de  la  répugnance  des  Egyptiens  par 
(a  douceur  6c  par  fonadrefle  ;  8c  qu'il  s'occupa  enfuies 
à  polker  fon  royaume  ,  où  il  attira  les  Grecs  par  les 
ands  privilèges  qu'il  leur  accorda.  Hérodote  a  bien 
it  d'avertir  que  tout  ce  qu'il  dit  des  Egyptiens ,  Q 
le  tient  d'eux  mêmes ,  c'eft-i-dirê ,  du  peuple  le  plus 
vain  ,  &  le  plus  menteur  qui  fut  jamais.  Amans  fucce- 
da  à  Apries  l'an  {466.  du  monde,  569.  avant  Jcftis- 
Chrift  ,  c'eft  à-dire,  la  trente-huitième  année  du  règne 
de  Nabuchodonofor ,  oui  félon  la  prophétie  dEzcchiei 
ih.iy.  a  dû  entreprendre  la  conquête  de  l'Egypte  dès 
l'an  34f7<du  roondr;8c  ce  royaume,  félon  le  meme  pro- 
phète, a  dû  lui  appartenir,  à  lui  &  à  fes  defccndins 
pendant  quarante  ans.  U  y  a  donc  bien  de  l'appareiice 
qu  Amafis  ,  s'il  fut  employé  dans  les  troupes  par  Apries, 
le  retira  en  fuite  de  fon  fêrvicc  pour  fc  livrer  à  Nabucho- 
donofor ,  de  qui  il  aura  dépendu  jufqu'à  l'an  3497.  du 
monde,  c'eft  à-dire,  jufqu'au  teins  que  l'empire  d« 
Bibylonc  fut  détruit  par  Cyrus.  Amafis  régna  44.  ans , 
félon  Hérodote,  lequel  le  regarde  comme  un  roi  dès 
le  tenu  de  la  mort  d'Aprics ,  &  Pfammcnitus  Ton  fils 
lui  fucceda  l'an  $510.  du  monde ,  J15.  avant  Jefus- 
Chrift. 

AMASTRE ,  AMASTRIS  ou  AMASTRIDE ,  dite 
Cnmnt ,  puis  Anuflm  ,  ville  maritime  de  Paphlagonie  , 
appclléc  aujourd'hui  Tuinfln,  fur  k  bord  du  Pont- 
Euxin  ,  fort  peuplée  autrefois  8c  de  grand  trafic ,  où  fè 
faifoit  le  commerce  du  Nord  avec  1  Afic  Mineure.  Son 
évêque  étoit  fuffragant  de  la  métropole  de  Gangrc.  Saint 
Hyacinthe  marty  r  naquit  &  mourut  en  cette  ville  au  IV. 
•  it  de.  L'églife  de  cette  ville  étoit  célèbre  dès  le  IL  ficelé* 
dont  Palmas  étoit  fon  évêque.  Saint  Dcnys  de  Cmntbt 
écrivit  aux  fidèles  de  cette  ville.  *  Bailla ,  T»p*gr.  du 
Sdtnti. 

AMASTRIS,  fille  d'Oxdtbrù,  frère  du  dernier  Dx~ 
tins ,  6c  coufine  germaine  de  StJtn* ,  fille  de  ce  Darius 
6c  femme  d'Alexandre  le  Grand.  Elles  avoient  éié  élevées 
enlêmbk,  &  s'aimoient  beaucoup.  Lorfqu' Alexandre 
fe  maria  avec  Scatira ,  il  voulut  qu  Amaftris  fût  mariée 
à  Craterus,  l'un  de  fes  favoris.  Celui-ci  vécut  fort  bien 
avec  elle ,  jufqu'à  ce  que  fes  intérêts,  ou  peut-ctr:  aufli 
(011  inclination  ,  après  la  mort  d'Alexandre,  lui  infpire- 
rent  l'envk  de  fe  marier  avec  PbiU ,  fille  â'Antsftttr. 
Alors  Amaftris ,  du  confentement  de  Craterus ,  fè  maria 
avec  Dttijt  Tyran  d'Heraclée,villede  Pont.  Elle  lui  pro- 
cura de  grands  biens .  par  le  moyen  dcfquets  il  acheta  les 
meubles  de  D-uys  Tyran  de  Sicile  ;  6c  comme  il  éioit 
appuyé  d'ailleurs  de  l'afllâion  de  fes  fujets,  il  fit  des 
conquêtes ,  6c  envoya  un  puiflant  fecours  à  Antigonus , 
pendant  la  guerre  de  Cyprc.  En  reconnoiflance  de  ce 
fecours ,  Antigonus  maria  Ptoloméc  fon  neveu ,  gouver- 
neur de  l'Heikfpont ,  à  une  filk  du  premier  lit  de  De- 
nys,  qui  eut  trois  en  fans  d' Amaftris,  deux  fils  8c  une 
filk.  La  filk  s'appclloit  comme  fà  merc.  L'un  des  fils  fè 
nommoit  cltutfHt ,  l'autre  Qx*tbt(s.  Tout  alla  bien  fous 
la  tutelle  8c  la  régence  d'Amaftris  ;  car  Antigonus  fe 
rendit  le  protecteur  d'Heracléc  8c  des  pupilles  ;  6c  lors- 
qu'il cafta  de  le  faire,  Lyfimachus  prit  fa  place,  8c  épou- 
fa  même  la  veuve  de  Denys.  Il  l  aima  paifionncmcnt , 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  devenu  amoureux  d'Arfinoë,  fille 
de  Ptolomce  pbiUdttpht.  Ces  nouvelles  amours  caufe- 
rent  une  rupture  entre  Lyfimachus  6c  Amaftris ,  qui  fut 
caufe  que  cette  femme  commanda  feule  dansHcradce, 
jufqu'à  la  majorité  de  Clearque  ion  fils  aîné.  Ce  prince 
8c  Oxathrés  fon  frère  furent  li  médians ,  qu'ils  firent 
périr  kur  mere  fur  mer  pour  de  légères  raifons.  Lyfi- 
machus, qui  regnoit  alors  dan*  la  Macédoine  ,  ferefolut 
de  venger  cet  attentat.  Il  diflimuia  néanmoins  fon  dtf- 
fein;  8c  ayant  témoigné  à  CU arque  la  même  affe- 
ction qu'auparavant,!!  fut  reçu  dans  Hexadée  comme  un 
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bon  ami.  Il  fit  mourir  les  deux  princes  dénaturés  ,  qui 
s'étoient  défaits  de  leur  merc ,  s'empara  de  tous  leurs 
biens,  Se  rendit  à  ceux  d'Hcraclée  leur  liberté.  Ils  ne  la 
conferverent  pas  long-tcms;  car  Lylimachus  étant  re- 
tourné chez  lui ,  fit  des  deferiptions  fi  vives  du  bon  état 
où  l'habileté  d'Amaftris  avoir  mis  HeracléeSc  deux  au- 
tres villes,  qu'Arlinoc  fa  femme  les  lui  demanda  en  prê- 
tent. Il  la  réfuta  d'abord  ;  mais  comme  elle  étoit  adroi- 
te ,  &  qu'il  commençait  à  être  foible  à  caufè  de  (on 
grand  âge,  clic  vint  a  bout  d'obtenir  ce  qu'elle  de- 
mandoit ,  8c  envoya  dans  Hcraclée  un  gouverneur ,  qui 
traita  fort  durement  cette  ville.  On  ne  doit  pas  oublier 
que  du  mariage  de  Lylimachus  &  d'Amaftris  nâquit  un 
ùls nommé  Altxsndrt.* Photius.  Polyaenus.  Baylc,  di8. 

ATA  ou  AIMEE,  fut  la  première  fille  confacrée 
à  la  déclic  Vefta.  Ce  fut  en  fon  honneur  qu'on  donna 
depuis  le  nom  à! Aman  â  la  fupericure  des  Veiblcs , 
comme  Aulu-Gellc  l'a  remarque  au  /.  i.  (.11. 

AMAT  A ,  femme  de  Lttinm  roi  des  Latins  en  Italie , 
&  mere  de  la  prinetfle  Lavtnte ,  prit  le  parti  de  Turnus 
roi  des  Rutules ,  contre  Enéc ,  qui  devoit  époufer  la 
princcllc  fa  lille.  Depuis  .s'étant  perfuadéc  que  Turnus, 
qui  éioii  fon  neveu ,  avoit  été  tué ,  elle  fc  pendit  de  def- 
elpoir,  vers  l'an  du  monde  1859.  &  avant  J.  C.  1174.* 
Virgilius ,  /.  7.  &  u.^tntid. 

AMA  l'H,  fils  de  Chanaan ,  bâtit  une  ville  de  fon 
nom  ,  que  les  Macédoniens  appellercnt  depuis  Epiphanie, 
du  fumom  d'un  de  leurs  princes.  Pline  parle  d'une  ville 
de  ce  nom  dans  les  Indes ,  l.  6.  f,  10.  *  Jofcphe ,  /.  1. 
MPq.  fud.  c.  7. 

AMATH ,  cft  le  nom  du  pere  du  prophète  ftnsi  , 
comme  nous  le  voyons  au  commencement  de  fa  prophé- 
tie :  Ex  f*8um  tjl  vtrbutn  Demim  ,  U  fut*»  filium 

*AMATHONTE  ou  AMATHUSE ,  ville  de  l  ifle  de 
Cyprc  ,  qui  en  a  pris  le  fumom  d'Amdtbufie ,  étoit  con- 
facrée à  Venus.  Les  habttans  de  cette  ville  lui  a  voient 
bâti  un  fuperbe  temple ,  comme  à  Adonis  (on  mignon , 
&  a  voient  coutume  de  lui  facrifier  d'abord  les  étrangers 
fur  fes  autels  ;  mais  la  déefTe  ayant  horreur  de  fi  cruels 
facrifices ,  changea  ces  habitans  en  taureaux ,  afin  qu'ils 
fuiïent  eux-mêmes  les  victimes  des  facrifices  ;  8c  ôtant 
toute  pudeur  1  leurs  femmes  qui  avoient  méprit?  fes 
myftcrcs,  clic  fit  qu'elles  fc  proftituerent  i  tout  venant. 
Les  anciens  parlent  fouvent  de  cette  ville  fous  le  nom 
à!  Amttus  ou  d' \mttbufi.  Elle  a  eu  un  cvêché  fuffragant 
de  Nicofie.  Le  Noir  ,  Mercator  &  d'autres  geopraphes 
modernes  ont  cru  que  l'ancienne  Atnachufe  eu  Um  Bi 
d'aujourd'hui.  Mais  d'autres  foûtiennent  que  Limilfo 
cft  à  plus  de  fi-pt  milles  des  ruines  d'Amathufc.  Quoi 
qu'il  en  foit,  ces  villes  font  aujourd'hui  fous  la  domina- 
tion des  Turcs  depuis  l'an  1570.  qu'ils  enlevèrent  l'ifle 
de  Cyprc  aux  Vénitiens.  *  Ovide  ,  /.  to.  ileum.  Pli- 
ne, /.  5.  r.  51.  Mercator,  AtLumundi,  &c.  Antia.  Ram. 

AMATHUS  ou  AMATHONTE ,  ville  de  la  tribu 
de  Manille  deçà  le  Jourdain.  *  Simon,  diâttn.  de  U 
Mit. 

AMATHUSE ,  ville ,  voie*  AMATHONTE. 

AMAT1QUE  ou  S.  THOMAS,  Amitit* ,  ville  de  la 
nouvelle  Efpagne ,  dans  la  province  des  Hondurcs  ou  de 
Vondum ,  dans  l'Amérique  feptcntrionalc.  Elle  cil  tres- 
petitc.  LesETpagnols  l'ont  bâtie  depuis  Tan  1597.  «Bau- 
drand. 

AMATITUC ,  AmttitHcui ,  rivière  de  l'Amérique 
feptcntrionalcdans  la  nouvelle  Efpagne,  &  dans  la  pro- 
vince de  Soconufco,  fc  jette  dans  la  mer  Pacifique, 
fur  les  frontières  de  la  province  de  Guaxaca.  *  Bau- 
drand. 

AMATO,  rivière  d'Italie  dans  laCalabre,  Amirwi 
&  Lunttut ,  a  fa  fource  dans  l'Apennin ,  &  fe  jette  dans 
la  mer  Méditerranée  près  du  bourg  de  fainte  Euphe- 
mic ,  qui  donne  fon  nom  à  un  golfe.  *  Leand.  Albert. 
Cluvicr. 

AMATUSou  AIME'  ,  archevêque  de  Sens,  8c  l'un 
des  plus  faints  prélats  du  VII.  lieclc,  fucccdaàEmmo 
ou  Eminon  l'an  675.  Sa  vertu  fit  ombrage  à  Ebroin , 
maire  du  palais ,  qui  perfuada  au  roi  Thierry ,  que  ce 
Twt  U 
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faint  prélat  ne  lui  étoit  pas  favorable.  On  l'envoya  l'an 
676.cn  exilâ  Pcronne,  où  on  le  mit  fous  la  garde  d'un 
faint  abbé,  nomme  Ultan.  Depuis  il  fut  recommandé  à 
faim  Mauron ,  8c  mourut  au  monafterc  de  Merville  vers 
l'an  690.  La  fainteté  de  fa  vie  8c  fes  miracles  le  firent 
mettre  au  nombre  des  Siints.  Son  corps  fût  porté  1 
Doiiay,  où  il  cft  honoré  comme  un  des  protecteurs  de 
cette  ville ,  8c  où  l'on  célèbre  fa  Rte  le  du  mois  de 
Septembre.  *Molan,  inmul.  SS.Bdg  Le  Mire.  Bucc- 
lin.  Sindcrc,  Sec. 

AMATUS,  AMA  BLE  ou  AME' ,  évêque  d'Oleron » 
archevêque  de  Bourdeaux ,  qui  vivoit  fur  U  fin  du  XI» 
ficelé,  étoit  de  Beam,  Si  fut  élevé  furie  fiege  epifeo- 
pal  de  la  ville  d'Oleron ,  après  la  mon  d'Lticnnc  l'an 
1064.  ou  1065.  Le  pape  Grégoire  VII.  lui  commit  la 
légation  de  Gafcogne  &  d'Aquitaine.  En  1074.  il  eut 
ordre  de  travailler  avec  Gozelin  de  Parthcnay  arche- 
vêque de  Bourdeaux ,  â  la  difTolution  du  mariage  de 
Guillaume  VIL  comte  de  Poitou  8c  de  Gafcogne ,  dont 
l'époufc  étoit  fille  d'Audebert  comte  de  Perigord  ,  8c  fa 
parente  à  un  degré  défendu  par  les  canons.  Il  célébra 
pour  cela  un  concile  â  Poitiers.  Depuis,  il  eut  une  au- 
tre commiffion  fcmblable ,  au  fujet  de  Ccntulc  IV.vi- 
comte  de  Bcarn  ,  qui  avoit  époufé  une  de  fis  parente» 
nommée  Gifla.  Bernard  abbé  de  Marfeillc  fut  donné 
pour  ajoint  à  Amatus  ;  Se  i  leur  perfuafion  le  vicomte  , 
qui  étoit  un  prince  de  grande  vertu  ,  quitta  fa  femme, 
8c  fit  diverfes  fondations  pour  l'expiation  de  cette  fau- 
te. Gifla  même  (c  fit  rcligieufe  dans  le  monafterc  que 
faint  Hugues  abbé  de  Clugni  avoit  fondé  à  Marcinac , 
8c  elle  y  mourut  fainrement.  Le  pape  chargea  Amatus 
d'une  négociation  plus  importante  en  1077.  Ce  fut  de 
perfuader  aux  princes  8c  aux  feigneurs  d'Éfpagne ,  que 
leur  état  ayant  été  tributaire  du  faint  liège ,  ils  ne 
pouvoient  retenir  ces  droits  fans  impieté.  L'abbé  faint 
Pons  de  Thomieres  eut  ordre  de  l'accompjgnrr  En 
1079.  'c  kg**  fi"  encore  envoyé  en  Bretagne  ,où  l'on 
avoit  remarqué  qu'entre  les  abus  qui  s'étoient  gliflé* 
dans  la  difeipline  ecclef iaftique  ,  celui  desfauffis  péni- 
tences étoit  le  plus  pernicieux ,  il  célébra  un  concile 
pour  y  rétablir  la  parfaite  pénitence  ,  qui  confiltoit  à 
changer  de  vie  ,  8c  à  fubir  la  peine  dûê'  aux  péchés.  A 
fon  retour  U  tint  un  autre  concile  à  Bourdeaux  avec 
Hugues  de  Die ,  8c  l'année  d'après  1080.  il  prélida  à 
celui  de  Saintes  avec  Gozelin  de  Parthcnay  archevêque 
de  Bourdeaux,  qui  mourut  en  1086.  Dans  un  concile 
tenu  dans  la  même  ville  de  Bourdeaux  le  î.  Novembre 
de  l'an  1088.  Amatus ,  qui  y  prélidoit  ,  fut  mis  fur  le 
licgc métropolitain.  En  109;.  il  tint  un  autre  concile  i 
Bourdeaux  ,  8c  deux  ans  après  il  fe  trouva  au  concile 
que  L-  pape  Urbain  II  célébra  â  Clermont  en  Auvergne 
le  jour  de  l'oétave  de  faint  Martin.  Il  continua  â  tra- 
vailler avec  le  même  zelc  ,  8c  mourut  l'an  1101.  après 
avoir  rendu  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie,  des  fer- 
vices  tres-importans  1  l'églife.  *La  chronique  de  Mal- 
lezais.  De  Marca ,  bifl.  dt  Be*rn  ,  /.  4.  Baronius  ,  m 
àntud.  Gregorius  VIL  in  tftft.  Sammarth.  GMl.  Cbrtfi* 
ttm.  i-  c  î  ■ 

AMATUS  de  Portugal ,  excellent  médecin  vers  l'an 
1550.  avoit  pour  véritable  nom  celui  de  feun  Rtdrru/t 
dt  C*ftel-BlMC»y  c'eft-à  dire  de  cbjttdii-Blaiu ,  qui  étoit 
lelieudcfanauTancc.il  étudia  à  Salamanque ,  s'acquit 
la  réputation  d'un  des  plus  habiles  médecins  de  fon  tems, 
8c  voyagea  en  France ,  dans  les  Pays  Bas  8c  en  Italie ,  où 
ilenfeigna  à  Ferrare.  Le  roi  de  Pologne  8c  la  républi- 
que c!eR.agufc  voulurent  l'attirer  dans  leurs  états;  mais 
il  réfuta  l'un  8c  l'autre  parti ,  pour  réfider  â  Theflalon i- 
que  ,  où  ilfc  fit  JuiL  (  e  fut  alors  qu'il  fe  fit  appelter 
AntAttu  UtfitdMts.  Il  a  écrit  divers  cxcellens  ouvrages, 
des  commentaires  fur  Diofcoride ,  Cvriitunam  Mtmiti1 
Hdlium  Cent'iru  VU.  C#mment.triÂ  m  Avttnnim ,  &t.  * 
Juftus,  incWMfrf.CatUllan.  m  vu.  Mtd«.  Vander 
Linden,  dt  Strtft.  Mtdn.  Nicolas  Antonio,  MUttb. 
H'jlor. 

AMATUS,  moine  du  Mont-Caffin ,  êc  éveque  en  . 
Italie  ;  on  ne  fçait  pas  de  quelle  églife ,  avoit  écrit  qua- 
tre livres  en  vers  adrefTés  à  Grégoire  VIL  fur  les  aérions 
des  apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul ,  8c  huit  livres  de  l'Hi* 
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ftoire  des  Normands  que  l'on  dit  fc  trouver  mannferits 
dam  la  bibliothèque  duMont-Caflin.il  avoit  aufli  fait  des 
vers  à  la  louange  de  Grégoire  VII.  fur  les  douze  pier- 
res precieufes  du  rational  du  grand  prêtre,  fie  fur  la 
Jcrufalcm  celcftc.  *  M.  Du  Pin ,  BMtitbeque  des  Auteurs 
Zultf.d  t  Xl.fittlt. 

AMATUS  (  AvcUus  )  avocat  du  fife  a  Naples ,  a  frit 
Trolagmtnt  feudÂu  ,  âdttt.  quâ  f}»t  regâltâ»  &  âdetp. 
I.  au  Agnatui»  fietfoU  in  4".  Beffonfum  in  câufisfunf- 
iitUtntltitU.  c.»nfi!mam  feu  uffsnfmm  cenmtâ,  in  fol. 
N«p.  1616. *  BiUwtb.  htjt.  dtt  sut.  de  Dnit ,  (dit.  dt  Pâtis» 
in  n.  1701. 

A  M  AU  RI  L  comte  de  Jafc,  roi  de  Jcrufalcm  en 
1165.  après  la  monde  Bmdoinn  III.  fon  frère,  fut  cou- 
ronne le  18.  Mars.  Cétoit  un  jeune  prince  de  x-j.  ans, 


'Egypte  une  guerre 
nu  neemens  ;  mais  qui  fut  enfin  caufede  la  perte  de  Je- 
rufalem. Il  chaffa  deux  fois  de  toute  l'Egypte,  Siracon, 
prince  tres-puiflant  entre  les  Infidèles  ;  fit  ce  Mahome- 
tan  s'y  réublit  par  l'avarice  de  ce  malheureux  roi ,  qui 
avoit  pris  Damiettc,  fit  qui  aurait  pû  emporter  avec  la 
même  facilité  le  grand  Caire  ,  fi  la  crainte  qu'il  eut 
que  Ion  armée  ne  profilât  du  pillage  de  cette  ville  ,  ne 
le  ùt  porté  a  écouter  les  proportions  du  foudan.  Celui- 
ci  qui connoiilbit  la  lâche  pilli  :  \  imri ,  l'amufafi 
long  tenu,  fou^  prétexte  de  lui  amaiTer  deux  millions 
d'or  qu'il  '.ui  avoit  promis,  que  l'armée  de  Noradin  qu'il 
gttendoit ,  arriva  fit  fit  lever  le  fiege.  Ainli  Amauri  s'en 
retourna  dans  fon  royaume,  avec  la  honte  d'avoir  per- 
du la  peine  ,  fon  honneur  fie  le  tribut  que  les  Egyp- 
tiens lui  payoitnt.  Saladin  qui  fucceda  à  Siracon  fon 
oncle,  mit  en  un  extrême  danger  les  états  des  Chré- 
tiens .  qui  étoient  preflés  par  ce  foudan  d'un  côté ,  fie 
par  Noradin  de  l'autre.  Amauri  ne  négligea  rien  pour 
rompre  leurs  mefures ,  &  foûtenu  d'une  puiflânte  flot- 
te de  l'empereur  Grec ,  il  mit  le  liège  devant  Damiette; 
mais  il  fut  contraint  parlcspluyes  &c  par  la  famine  de 
le  lever.  Cependant  Sala  din  entra  dans  la  Paleftinc  , 
prit  Gaze  8c  ht  un  horrible  ravage ,  dans  le  tems  que 
Noradin  enfailbit  autant  vers  Antiochc.  Amauri  qui 
s'oppofoit  avec  un  courage  invincible  aux  efforts  de 
tant  d'ennemis  mourut  le  11.  Juillet  de  l'an  1174.  âgé  de 
58.  ans.  lUaiffad'^a^dcCourtcnay,  Baudouin  IV. 
qui  lui  fucceda#Si*7Hf,roariéc  iM  GutlUume  dit  r  e-ngue- 
tfée»  marquis  de  Monfcrrat,  1  ".  à  Gw  de  Lufignan  Amau- 
ri prit  une  féconde  alliance  avec  Mine  nièce  de  hlsnuel 
empereur  de  Contlantinople ,  fit  il  en  eut  ifsbem»  alliée 
i*.  a  Aiifnj  du  Toron  ,  a",  i  ( anetrd  marquis  de  Mont' 
ferrât,  j*.  »  Heurt  II.  comte  de  Champagne.  4  à  Am,tu- 
n  II.  de  Lufignan,  qui  fut  aufli  roi  de  Cypre.  Elle  s'é- 
toit  feparée  «rAufroy ,  fit  clic  eut  ces  trois  derniers  ma- 
ris du  vivant  du  premier,  *  Guillaume  de  Tjr ,  i.  19.  xo. 
M.  Sanut  »L  3.       10.  t.  7. 

AMAUfU  II.  de  Lufignan,  roi  de  Jerufalem  8c  de 
Cypre,  étoit  fils  d  Hugues  VIIL  dit  le  Brun  ,  lire  de 
Lufignan ,  fit  frère  de  Guy.  Ce  dernier  étoit  roi  de  l'ifle 
de  Cypre ,  qu'il  avoit  achetée  de  Richard  roi  d'Angle- 
terre en  1191.  Se  roi  de  Jerufalem  ,  dont  il  perdit  la  cou- 
ronne :  il  mourut  l'an  1194.  fie  Amauri  II.  lui  fucceda. 
lfâitâu  féconde  fille  d'Anuuri  L  difputa  à  Amauri  II. 
le  titre  de  roi  de  Jerufalem ,  qu'elle  porta  à  Hentt  II. 
comte  de  Champagne  fon  troilièmc  mari.  Mais  ce  der- 
nier étant  mort  d  une  chûte  en  1197.  Amauri  IL  qui 
étoit  veuf ,  époufa  Ifabeau.fit  fut  couronné  roi  de  Je- 
rufalem. Il  fc  tenoit  i  Acre,  fit  les  projets  qu'il  fit  con- 
tre les  Sara  tins ,  qui  étoient  maîtres  de  la  fainte  Cité  , 
f  urent  inutiles.  Ce  fut  en  vain  qu'il  demanda  du  fecours 
aux  princes  Chrétiens  de  l'Europe.  Baudouin  IX.  com- 
te de  Flandres ,  Louis  comte  de  Blois ,  fie  divers  autres 
feigneurs  François,  s'étoient  embarqués  en  no  t.  à  Ve- 
nife  pour  cette  expédition  ;  mais  ils  furent  obligés  de 
s'arrêter  ailleurs  ,  fie  cependant  Amauri  mourut  l'an 
,  1x05.  d  avoit  épouféen  premières  nôces  Ejlhme,  fille  de 
Bâudoum  d'Ibelin  (èigneurde  Rames,  fie  il  en  eut  Hu- 
gues I.  de  ce  nom  roi  de  Cypre ,  Guy  fie  f  etn  morts  jeu- 
dc  G4«ri*r  de  MontbeUiard ,  fie 


Helvis  mariée  \  Rupin  prince  d' Antiochc.  De  fa  fécon- 
de femme  ifâkeâade  Jcrufalcm,  il  eut  sibylle  mariée  i 
Uvon  ou  Lttn  L  de  ce  nom  roi  d'Arménie  ;  Melifende  ou 
Melttfine  femme  de  Btenwnd  IV.  dit  le  Btrgne ,  prince 
d' Antiochc  .  On  croit  qu'elle  a  donné  le  fujetau  roman 
de  Melufinc  ou  Merlufinc.  Les  autres  enfàns  d'Atnauri 
fie  d'Ifrbcau  de  Jerufalem  .  font  R»*rrr,  abbé  de  S.  Michel 
en  1  Erm ,  fie  Antâm  mort  jeune.  *  Sanut ,  i.  5.  Robert  de 
S.  Marthe.  Villc-Hardoiiin  ,  Gtftâ  Dei  fer  frânets,  &c. 

AMAURI,  patriarche  de  Jerufalem ,  fut  élû  après 
Fulchcr  ou  Foucher,  l'an  1159.  Baudouin  III.  mourut 
quelque  tems  après ,  fie  Amauri  L  de  ce  nom ,  fon  frère, 
lut  fucceda  au  royaume  de  Jerufalem.  Le  patriarche 
rcfufà  de  le  couronner  ,  slil  ne  quittent  fa  femme  Ag- 
nès de  Courtenay,  parce  qu'elle  étoit  fa  parente  au  qua- 
trième degré.  Il  fe  joignit  pour  cela  avec  le  cardinal 
Jean  de  Sutri  ,  qui  étoit  légat  du  faint  fiege  ,  fie  ils  obli- 
gèrent le  roi  de  fe  fépareT  d  avec  Agnès.  Ce  fut  pourtant 
a  condition  que  deux  enfans  qu'elle  en  avoit  eus  ,  fc- 
roient  déclarés  légitimes.  Le  patriarche  eut  encore  d'au- 
tres affaires  ,  qui  le  mirent  en  réputation  d'homme  bi- 
zarre. Il  mourut  en  1180.  fous  le  regne  de  Baudoiiin 
IV.  dit  le  ladre.  Heraclius  lui  fucceda  fur  le  fiege  pa- 
triarchal  de  Jerufalem.  *  Guillaume  de  Tjr  »  l.  19.  c. 
14.  &c. 

AMAURI ,  dit  de  Cbâttrts»  natif  de  Bcne,  village 
du  diocefe  de  Chartres,  enfeigna  la  logique,  fit  expli- 
qua l'écriture-ftintc  â  Paris  au  commencement  du  XIII. 
fieclc,  fie  avança  des  opinions  particulières.  Il  fbûtint 
entr 'autres  chofes,  que  tout  Chrétien  étoit  obligé  de 
croire  comme  un  article  de  foi ,  qu'il  étoit  membre  de 
Jefus-Chrift.  Ces  opinions  ayant  été  combattues  dans 
les  écoles  de  Paris ,  la  conteftation  fut  portée  au  pape 
Innocent  III.  lequel  après  avoir  entendu  les  propofitions 
d'Amauri ,  fit  la  réfutation  qu'en  avoient  faite  ceux  de 
l'univerfité  de  Paris ,  condamna  le  fenttment  d'Amau- 
ri. Celui-ci  étant  venu  à  Paris,  fut  obligé  de  feretra- 
âcr ,  mais  on  croit  qu'il  ne  changea  pas  pour  cela  de 
fentiment.  Il  mourut  peu  de  tems  après ,  fie  fut  enter- 
ré proche  le  monaftere  de  faint  Martin  des  Champs.  Ses 
dil ciplcs  perfifterent  dans  fes  rêveries ,  fie  y  en  ajoutè- 
rent plufi.urs  autres ,  foÛtenant  que  fi  Adam  n'eût  point 
pèche ,  les  hommes  fe  fuffent  multipliés  fans  génération: 
Qu_il  n'y  avoit  point  d'autre  paradis  que  la  fatisfaâion 
de  bien  frire,  ni  point  d'autre  enfer  que  l'ignorance  fie 
les  tenebres  du  péché  :  Que  la  loi  du  faint  Efprit  avoit 
mis  fini  celle  de  Jefus-Chrift  fie  auxfacremcns,  com- 
me celle-ci  avoit  accompli  celle  de  Moyfc ,  fie  les  cé- 
rémonies du  vieux  teftament  :  Que  toutes  les  aérions  qui 
fe  tj.it oient  dans  l'efprit  de  charité ,  même  les  adultères, 
ne  pouvoient  être  mauvaifes.  Pierre  II.  êvéque  de  Paris , 
fie  Jarin  confciller  du  roi  Philippe  te  Bel ,  ayant  décou- 
vert les  feercts  de  ces  fedaircs  par  un  émiffairc  qui  fe 
fourra  parmi  eux,  cri  firent  prendre  un  grand  nombre 
de  toute  forte  d'âge ,  de  fexe  fie  de  profeflion.  Ces  gens 
ayant  été  convaincus  fie  condamnés  en  un  concile  de 
P.ins  t. nu  l'an  1710.  furent  livrés  au  bras  feculier.qui 
pardonna  aux  femmes ,  fit  brûler  les  hommes ,  fie  lit  dé- 
terrer Amauri;  déjà  mort  depuis  quelques  années ,  dont 
on  jetta  le  corps  i  la  voirie.  *  Pratcole ,  des  tteref.  San- 
derus,  Etrtf.  isj.Gaguin,/.  6. Vincent ,  /.  ag.  r.  109. 
faint  Antonin ,  ftrt.  J.  hr.  19.  t.  u  f.  7.  Sponde ,  A.  C. 
1104.  ».  17.  Du  Boullay ,  Hift.  Vniverf.  Pârif.  M.  Du 
Pin  ,  Bibïwbeq.  des  âut.  ecclef.  du  Xt II.  finie. 

AMAURI  ,  archevêque  de  Tours ,  8fc.  cherche* 
AMALRIC 

AMAURI ,  comte  de  Montfort ,  cherche*.  MON- 
FORT. 

AMAURI  ,  roi  des  Vifigoths  ,  cherche*,  AMALA- 
RIC. 

AMAURI  ou  AYMERIC  DE  RIVES,  cherche* 
RIVES 

AMAXIE ,  ville  dans  la  Cilicie ,  féconde  en  bois 
propres  â  bâtir  des  navires.  Cleopatre  l'eut  en  prefent 
de  Marc-Antoine.  *  Strabon ,  /.  14.  Pline  /.  5.  c.  9. 
fit  ?o. 

AMAXTTE ,  ancienne  ville  de  la  Troade ,  où  étoit  le 
temple  d'Apollon ,  dont  Chryfçs  étoit  grand  prêtre.* 
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/.11.      .  fephc ,  Mfl.  iu  fuft ,  /•  0.  f.  II.  Sulpice  Sevcre,  H:ftvt* 
Sarmatic  ,  «  Wr,  //v.  1.  Uffer,  m  *nn*l. 

mt  la  Moi-  9  AMAZONES ,  c'cft  le  nom  Tous  kquel  les  Grec?  ont 


Stephanus  Scylax  ,  in  itÇir.  TW.  Strabon ,  /.  II. 

AMAXOBiENS,  anciens  peuples  de  la  " 
dans  k  pays  des  Roxolancs  ,  où  cft 
covic. 

AMA  Y  A,  AMAGIA.bourgd'Efpagnedans  le  royau- 
me de  Lcon ,  entre  la  ville  de  ce  nom  Se  celle  de  Burgos, 
On  alîurc  que  ce  lieu  a  été  autrefois  une  ville  épifeopak. 
HHM,  AMAIA.*  Baudrand. 

AMAZA  ou  AMASA  ,  fils  de  fttbtr  Se  d'  Abigul ,  forur 
deSjn/M  merede?#4*,  toutes  deux  fœurs  de  D«W, 
fut  gênerai  de  l'armée  d'Abfalom ,  lorfquc  ce  fils  déna- 
turé fe  révolta  contre  fon  perc.  Après  la  mort  de  ce 
prince ,  David  envoya  dire  a  Amaza  qu'ayant  l'avanta- 
ge d  être  neveu  du  roi  ,  il  devoh  rentrer  en  fon  de- 
voir. 11  le  fit ,  &  on  lui  conferva  la  charge  qu'Abfalom 
lui  avoit  donnée.  Ce  qui  donna  tant  de  jalouiie  à  Joab, 
qu'il  prit  Amaza  parla  barbe ,  fous  prétexte  de  le  vou- 
loir embrafler ,  &  le  tua  d'un  coup  qu'il  lui  donna  dans 
le  côté  ;  aulïî-tôt  les  entrailles  lut  fortirent  du  corps ,  Se 
il  mourut  fur  le  champ  l'an  du  monde  joli.  Se  avantJ.C. 
soi*.  *  I/.  du  Rau  ,îo.  &  lli  a.  Jofeph  ,  bift.  det  fmfs ,  l. 
7.  C.9.&  lo.Uffcr,  m  AnnM. 

AMAZIAS  ouAMASlAS.roidcJuda.fuccedaifon 
pere  Joas,  qui  avoit  été  allaffiné  par  quelques-uns  de  fes 
gens ,  l'an  du  monde  $104-  &  avant  J.  C.  8j$>.  Samerc 


s  appelloit  }oadan.  Amazias  étoit  âgé  de  dix-neuf" ar.s 
lorfqu'il  commença  1  régner.  La  première  action  de  fon 
règne  fut  de  venger  la  monde  fon  pere,  en  raifant  mou- 
rir les  officiers  qui  y  avoient  eu  part.   Amazias  af- 
fembla  tout  le  peuple  de  Juda,  dont  il  fe  trouva  trois 
cens  mille  hommes  capables  de  porter  les  armes.  Il  prit 
aufli  à  fa  folde  cent  mdle  hommes  des  plus  forts  Se  des 
plus  robuftesdu  peuple  d'Ifraél,  pour  lefquclsil  donna 
cent  talens  d'argent.  Un  prophète  lui  perluada  de  ren- 
voyer ks  lfraëlues  ,  parce  que  Dieu  n  étoit  point  avec 
ce  peuple  qui  l' avoit  abandonné.  Amazias  ayant  congé- 
dié les  Ifraëlitcs ,  fit  marcher  ceux  de  la  tribu  de  Juda 
dans  la  vallée  des  Salines ,  où  il  défit  dix  mille  des  en- 
fans  de  Scyr.  Us  prirent  auffidix  mille  prifonniers,  qu'ils 
menèrent  fur  la  pointe  d'un  rocher ,  d'où  il  les  précipi- 
tèrent en  forte  qu'ils  périrent  tous.  Les  Ifraëlitcs  irrités 
de  ce  que  ceux  de  Juda  n'avoient  pas  voulu  permettre 
qu'ils  allaient  à  la  guerre  avec  eux  ,(e  répandirent  dans 
toutes  les  villes  de  Juda,  depuis  Samarie  jufqu'à  Betho- 
ron  ,  tuèrent  trois  mille  hommes,  &  firent  un  trcs-grand 
butin.  Amazias  après  avoir  défait  les  Idumécns,  empor- 
ta leurs  dieux ,  i  qui  il  offrit  de  l'encens  Se  des  facrifices. 
Un  prophète  vint  le  trouver  &  lui  dit,  qu'il  s'étonnoit 
extrêmement  de  voir  qu'il  honorât  comme  des  dieux 
ceux  qui  n'avoient  pû  défendre  contre  lui  leurs  adora- 
teurs ;  mais  ces  paroles  mirent  Amazias  en  une  telle  colè- 
re ,  qu'il  menaça  l'homme  de  Dieu  de  le  faire  mourir. 
Comme  l'orgueil  d'Amafias  croifloit  tofl jours,  il  écri- 
vit à  Joasroi  d'Ifraël  .qu'il  lui ordonnoit de  lui  obcïr 
avec  tout  fon  peuple;  &  ques'il  ne  levouloit  faire  vo- 
lontairement ,  il  lui  deelaroit  la  guerre.  Joas  lui  répon- 
dit en  ces  termes .  »  D  y  avoit  autrefois  fur  le  mont 
m  Liban  un  trcs-grand  cèdre ,  &  un  chardon  lui  deman- 
-  da  fa  fille  en  mariage  pour  fon  fils  ;  mais  en  même 
*  tems  que  le  chardon  faitbit  cette  demande ,  une  bête 
»  vint  qui  le  foula  aux  pieds,  &  l'écrafa.  Profitez  de  cet 
»  exemple ,  pour  n'entreprendre  rien  au-deflus  de  vos 
»  forces.»  Amazias  irrité  de  cette  lettre  déclara  la  guerre 
i  Joas  roi  d'K  raël,qui  marcha  contre  lui.  Les  deux  armées 
fc  rencontrèrent  près  de  Bethfamés  ville  de  Juda ,  celle 
de  Juda  fut  taillée  en  pièces  parcelle  d'Ifraël,  Se  Joas 
prit  prilbnnier  Amazias  roi  de  Juda,  entra  en  triomphe 
dans  Jerufakm  ,  fit  une  brèche  de  quatre  cens  coudées 
de  long  aux  murs  de  la  ville  ,  emporta  tout  l'or  ,  l'ar- 
gent &  tous  les  vafesqui  fe  trouvèrent  dans  le  temple, 
&  dans  les  ta  fors  du  roi .  prit  des  otages ,  retourna  à 
Samarie ,  &  laiffa  en  liberté  Amazias ,  qui  régna  encore 
quinze  ans  après  la  mort  de  Joas  Roi  d'Ifraël ,  après 
le  (quels  il  fc  fit  une  confpi  ration  contre  Amazias  à  Je- 
rufalem ;  ce  prince  (e  retira  dans  la  ville  de  Lichis ,  les 
ennemis  l'y  pourfuivirent  8c  le  tuèrent  l'an  du  monde 
jzzf.  avant  Jclùs-Chrift ,  810.  &  le  19  de  fon  regne.  * 
IV.  du  Rtit,  u.  14.  15.  IL  dts  Vsr*ltfim.\+.  Se  ij.  Jo- 


connuunc  nation  de  femmes  guerrières ,  qui  habitoient 
prés  du  fleuve  Thermodon,  dans  la  Cappadocc.  Elles 
étoient  originaires  de  Scythic.  Deux  jeunes  princes  du 
fang  royal,  nommés  Ylin  Se Scolopite ,  chailés  par  une 
faction  contraire,  avoient  pénétré  jufqucs-là  :  leurs  def- 
cendans  trop  inquiets ,  irritèrent  contr'eux  tous  leurs 
voilins  ;  ils  turent  tailles  en  pièces ,  &  le  peu  d'hommes 

Îui  fe  fauva  fut  obligé  de  laifîcr  aux"  femmes  le  foin 
e  les  défendre  de  l'infulte  des  vainqueurs.  Elles  s'en 
acquittèrent  avec  un  courage  qu'on  n  aurait  pas  dû  at- 
tendre de  leur  fexe  ;  Se  elles  en  furent  ii  ceintentes  elles- 
mêmes  ,  qu'elles  commencèrent  à  me prifer  les  hommes  ; 
Se  bientôt  ce  mépris  fc  changeant  en  haine ,  leur  fit 
prendre  la  cruelle  refolution  de-  faire  mourir  tous  ceux 
que  le  fer  des  ennemis  avoit  épargnes.  On  ne  marque 
pas  le  tems  d'un  événement  fi  extraordinaire.  Les  Ama- 
zones élurent  deux  reines;  Se  pour  avoir  de  lapoftcri- 
té ,  elles  recherchèrent  l'alliance  de  leurs  voilins  ;  mais 
en  même  tems  elles  prirent  cette  précaution  ,  de  n'é- 
lever que  les  filles ,  Se  de  les  accoutumer  de  bonne  heu- 
re aux  exercices  de  la  guerre.  Hippocratc  dit  qu'elles 
étoient  obligées  de  demeurer  vierges ,  jufqu'à  ce  qu'el- 
les eudent  tué  trois  hommesdu  pays  ennemi.  Leurs  rei- 
nes partageant  cntr'clks  le  foin  de  gouverner  le  dedans 
du  royaume,  &dc  faire  la  guerre,  commandoient  les 
armées  tour  à  tour;  Se  l'on  dit  qu'elles  étendirent  leurs 
conquêtes  allez  loin.  Marthe  fie  &  Lampeto  regooient  à 
Themifcyre  à  peu  près  en  même  tems  qu'Egée  à  Athè- 
nes, Se  Adraftcà  Argos;  Se  c'eft  à  ces  neroïnes  qu'E- 
phefe  &  plufieurs  autres  villes  de  l'Afic  mineure  doi- 
vent leur  naifîance.  Antiope  &  Orithye  qui  leur  fucce- 
derent ,  furent  les  dernières  reines:  leur  hiltoire  a  été 
altérée  par  les  poëtes.  Orithye  ayant  déclaré  la  guerre  à 
Thcféc,&  formant  le  deû*ein  d'envahir  toute  la  Grèce, vit 
bientôt  ce  prince  fur  les  bords  du  Thermodon ,  Se  les 
fecours  de  fes  voifins  n'empêchèrent  pas  la  défaite  de 
toutes  fes  troupes.  On  dit  que  celles  qui  furent  prifes 
alors ,  furent  embarquées  fur  trois  vaifie-aux  ;  Se  qu  étant 
en  pleine  mer ,  elles  égorgèrent  ceux  qui  les  condui- 
foient.  Le  vent  ayant  pouffe  ces  vaille  aux  jufqu'au  Palus 
Mcotide ,  elles  attirèrent  bientôt  fur  elles  l'attention 
des  naturels  du  pays ,  où  elles  firent  leur  dcfccntc .  par 
l'enlèvement  d'un  grand  haras  ;  mais  les  foldats  qu'on  fit 
marcher  contr 'elles  ,  honteux  de  combattre  des  fern-* 
mes,  probablement jeunes  &  bienfaites,  fc  contentèrent 
d'arrêter  leurs  courks  ;  Se  diverfes  rencontres ,  quel- 
quefois ménagées  par  les  uns  Se  par  les  autres ,  firent 
bientôt  réunir  les  deux  années  dans  un  même  camp. 
Le  pays  où  les  Amazones  étoient  dcfccnduê's ,  étoit  ce- 
lui des  Scythes  ,  Se  changeant  a'ors  de  goût ,  elles  trou- 
vèrent plus  de  douceur  a  vivre  toute  1  année  auprès  de 
leurs  maris,  que  d'aller  chercher  tous  les  ans  un  hom- 
me ,  au  hasard  de  ne  le  point  trouver:  mais  en  même 
tems  elles  conferverent  l'amour  Se  l'indépendance  .  Se 
ne  pouvant  fe  refoudre  à  fc  foûmcttrc  au  roi  des  Scy- 
thes, elles  engagèrent  le  urs  maris  i  faire  un  nouvel  éta- 
bliffement  au-delà  du  Tanais.  Ces  Scythes,  dit  Héro- 
dote, font  ceux  qu'on  appelle  les  Sauromatcs  ;  &  leurs 
femmes  ,  aufli  guerrières  qu'eux ,  imitent  allez  bien  leurs 
ayculles.  Juftin,  qui  convient  qu  Orithye  fui  défaite  par 
Theféc  ,  ajoûte  qu'elle  fe  retira  dans  fes  états ,  après 
avoir  traverfê  de  grands  pays  fans  faire  aucune  nouvelle 
perte;  ce  qui  ne  peut  être  vrai ,  puifque  la  bataille  fe 
donna  dans  le  pays  même  des  Amazones.  Ce  qu'il  dit 
enfuite  de  Pçnthefilée ,  qui  félon  lui  ,  fucceda  à  Ori- 
thye, Se  fut  -tuée  devant  Troye  ,  qur  les  Grecs 

§coient,  cft  fabuleux.  Minithye  ou  Thakflris,  1 
es  Amazones  du  tems  d'Alexandre  ,  dont  elle  recher- 
cha l'alliance ,  eft  auffi  une  heroinc  romancfquc:  il  n'y 


avoit  plus  d'Amazones  alors ,  ainfi  qu'Arricn  l'a  remar- 
qué ;  Se  s'il  cft  vrai  qu'on  ait  amené  à  ce  prince  cent 
filles  armées  en  Amazones ,  elles  étoient  de  ces  Sauro- 
mates  dont  on  vient  de  parler.  Quelques  modernes  pré- 
tendent qu'il  n'y  eut  jamais  d'Amazones ,  Se  ils  k  pre- 
,  auteur  grave  ;  mais  dont  k  juge- 
Yyiij 
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ment  ne  doit  pis  l'emporter  fur  le  témoignage  des  hifto- 
riens  plus  anciens  que  lui ,  lorfqu'il  ne  les  combat  pas 
avec  de  bonnes  preuves.  *  Diodore  de  S-cdt ,  itv.  }.  cb. 
5Î-  Î4-  Î5-  &  hv-  4.  tb.  a8.  Juftin.  Itv.  z.  cb.  4.  Héro- 
dote, liv.  4.  Arrien ,  liv.  7.  P.  Petit ,  des  ArnaT.»». 

AMAZONES,  ou  RIVIERES  DES  AMAZONES, 
que  les E(pagnols nomment  Ko  de  Ut  Amaconas,  fleuve 
célèbre,  ainli  nommé  du  nom  des  prétendues  Amazones, 
femmes  belliqueufcs  ,  qu'on  fuppoic  être  dans  l'Améri- 
que méridionale,  fit  qui  ont  donné  le  nom  au  pays  ap- 
pelle U  rofaume  des  Amautnes.  Sous  ce  nom  l'on  com- 
prend prcfque  tout  ce  qui  cil  titué  au  midi  de  la  ligne 
ëquinoxialc  ,  8t  dans  le  milieu  de  l'Amérique  méridio- 
nale. On  donne  pour  bornes  à  ce  royaume  vers  le  fep- 
tentrion ,  la  Caftillc  d'Or ,  fit  la  Guianc  ;  vers  le  midi , 
les  pays  (uuésaux  environs  du  Rio  de  la  Plaça  ;  à  l'orient 
le  Brcfil;  &  à  l'occident  le  Pérou.  François  Orclhan  , 
lieutenant  gênerai  de  Gonzalc  Pizarrc ,  gouverneur  de 
la  province  de  Q>iito  au  Pérou ,  qui  entreprit  en  l'année 
H 40.  de  découvrir  tout  le  cours  de  la  rivière  des  Ama- 
zones, Cappella  d'abord  Orelbaue ,  de  ton  nom;  mais 
après  avoir  na vigé  quelques  jours  deflus ,  fit  avoir  appris 
d  un  cacique  ou  prince  des  Sauvages,  nommé  Aparta, 
qu'il  y  avoit  fur  les  bords  de  cette  rivière  des  femmes 
belliqueufcs ,  qui  s'étoient  rendues  redoutables  dans  les 
guerres  contre  leurs  voilins,  il  crut  avoir  trouve  des 
Amazones,  lorfqu'il  arriva  à  une  contrée  .où  il  vit  quan- 
tité d'hommes  fit  de  fimmes  armés,  &  où  les  femmes 
fembloicnt  commander  &  conduire  toute  la  troupe.  Il 
publia  cette  rencontre  en  Efpagnc  avec  tant  d'exaggera- 
tion ,  que  le  n«<m  en  eft  demeuré  à  la  rivière,  &  aux 
pays  ci rcon voilins.  Li  rivière  des  Amazones  a  fà  fource 
dans  les  montagnes  du  Pérou  ,  &  fon  cours ,  qui  s'étend 
julqu'à  la  mer  du  Nord,  vers  la  ligne  équinoxiale,  par. 
court  prés  dt  dix-huit  cens  lieues.  Elle  reçoit  dans  cet 
cipacc  un  grand  nombre  de  rivières;  comme  le  Puta- 
mayo,  l'Aquanco,  le  Curray  .  le  Maragnon.lc  Made- 
ra  ,  8cc.  &  a  plus  de  trente  lieues  de  largeur  à  fon  em- 
bouchure. Les  provinces  de  cette  grande  étendue  de  i 
terres,  que  quelques-  uns  nomment \'emp:re  dn  grand  Ama-  > 
\011e,  font  trcs-pcuplécs,&  les  habitations ii  fréquentes,  • 
que  l'on  entend  d'un  village  le  bruit  de  ceux  qui  tra- 
vaillent dans  un  autre.  Toutefois  on  n'en  a  encore  pû 
connoitre  qu'environ  cent  cinquante .  dont  les  plus  con- 
(idcrablcs  font  Corupa  ou  Curupa ,  Apanta  ,  Camfuara, 
Caribana ,  Suana  ,  Homagua ,  Corofifaris ,  Yoriman , 
Mataya ,  l'illc  de  Topinamba ,  Tapajolbs  &  Maragnon , 
que  d'autres  mettent  dans  le  Brehl.  L'air  de  ce  pays  -al 
tempe  ré ,  quoique  proche  de  la  ligne ,  &  le  terroir  y  eft 
extrêmement  fertile.  Les  prairies  fie  les  vallées  y  font 
fort  agréables;  lesarbres  y  produifent  beaucoup  de  fruits; 
les  rivières  font  remplies  d'excellent  poiflbn  ;  la  tortue 
fie  le  veau  marin  y  font  fort  communs  ;  les  forêts  y  nour'- 
riflent  quantité  de  gibier;  &  ce  qu'il  y  a  de  particulier, 
c'eft  que  les  mouchis  fieautres  infeétes  qui  font  (î  incom- 
modes par  toute  l'Amérique,  ne  le  voyent  point  en  ce 
pays.  Les  principales  richelTcsdecc  royaume  confident 
en  arbres  de  cocos ,  en  bois  d'ébene ,  de  brelil ,  de  cè- 
dre, fie  d'autres  cfpcccs  de  différentes  couleurs  propres 
pour  les  teintures.  Le  tabac  &  les  cannes  de  lucre  y 
viennent  aifement.  Le  coton  y  croit  par  tout  en  abon- 
dance. L'orique,  dont  on  teint  l'écarlatc,  y  tit  très- 
commun,  audi-bien  que  les  relines  odoriférantes,  les 
gommes,  &  les  herbes  médicinales.  Ces  peuples  font 

S lus  raifonnablcs  &  moins  cruels  que  les  autres  nations 
e  l'Amérique.  La  plupart  vont  nuds;  mais  il  y  en  a 
pourtant  qui  (e  fervent  de  vètemens  de  coton.  I  ,  r  teint 
eft  bazané ,  fie  n'eft  pas  li  brûlé  que  celui  des  Brcfilicns. 
Ils  (ont  de  bonne  foi ,  fie  naturellement  doux  8e  affables. 
Leurs  armes  ordinaires  (ont  l'arc  fie  les  flèches  ,  avec  le 
javelot  qu'ils  lancent  d'une  force  incroyable.  A  l'égard 
de  la  religion ,  ils  fe  font  des  idoles  de  bois,  qu'ils  ado- 
rent comme  leurs  dieux  ,  fit  ils  les  placent  d'ordi- 
naire à  un  coin  de  leur  habitation  ;  car  ils  n'ont  point 
de  temples.  Leurs  mages  ou  prêtres  leur  font  croire  que 
ces  divinités  dépendirent  autrefois  du  ciel  pour  vivre 
avec  eux ,  fie  pour  leur  faire  du  bien.  Ces  peuples  n'ont 
point  encore  l'ulage  de  l'acier  ui  du  fer;  fie  ils  taillent 
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ces  idoles  avec  des  haches  de  pierre  on  d'un  bois  très- 
dur.  *  Laët ,  biji.  du  nouveau  mande.  Relation  de  la  rtvieri 
des  Ama  une  s. 

AMAZONIUS.  Le  mois  de  Décembre  a  été  ainii  ap- 
pelle pendant  quelque  tems  du  règne  dercmpcrcurConv 
mode  , par  fes  flatteurs,  en  l'honneur  d'une  courtifanne 
qu'il  aimoit  éperdûment ,  fie  qu'il  avoit  fait  peindre  en 
Amazone.  Ce  même  prince  pour  l'amour  de  cette  maî- 
trefle ,  prit  aulTi  le  nom  d'Ama^onius ,  fit  fit  graver  fur 
(on  cachet  le  portrait  de  cette  femme,  avec  le  mot  Ama- 
zvnta  :  ce  fut  encore  pour  clic  que  cet  empereur  n'a- 
voit  point  de  honte  de  dcfccndrc  dans  l'arène,  pour  com- 
battre comme  un  fimplc  gladiateur.  *  Lamprid.  m  vit» 
Conmod; ,  t.  it. 

AMBADAR ,  fur  le  Nil ,  Ambadar» ,  ville  de  la  hau- 
te Ethiopie  ou  Abyflïnie ,  dans  le  royaume  de  Bagamc- 
dri.  Elle  cil  (ituée  au  pied  des  montagnes ,  entre  les  pro- 
vinces de  Savea  fit  de  Dambca.  *  Ludolf.  Baudrand. 

AMBAi.LE .  ffewfcr^LAMBALE. 

AMBARRES,  anciens  peuples  de  la  Gaule,  Ambarrit 
cnmprenoicnt  ceux  du  diocAe  de  Maçon  fit  du  Charo- 
lois ,  en  venant  vers  Ain  un  ;  8e  félon  d'autres ,  ceux  du 
Nivcmois  8t  de  Morvant  ou  Marvant.  Cefar  en  fait 
mention  dans  fes  iommentairts. 

AMBARVALES.  la  fit:  det  Ambarvalles.  En  ce  jour 
le  peuple  faifoit  le  tour  des  terres  labourées  fie  cnlèincn- 
cées,  en  l'honneur  dé  la  déeffe  Cerés.  Il  y  avoit  à  Ro- 
me deux  (êtes de  ce  nom  ;  l'une  au  mois  d'Avril,  ou, 
félon  quelques  auteurs ,  à  la  fin  de  Janvier  ;  fit  l'autre  au 
mois  de  Juillet.  Les  douze  frères  Arvaux,  dont  nous  par- 
lerons en  leur  rang,  conduifoient  une  troupe  de  ci- 
toyens ,  qui  avoicnt  des  terres  fit  des  vignes  hors  de  la 
ville.  La  même  cérémonie  fe  pratiquoit  dans  la  campa, 
gne  par  d'autres  prêtres,  avec  Ls  habitans  des  villages. 
On  toumoit  trois  (ois  autour  des  terres;  un  des  prêtres 
couronné  de  feuilles  de  chêne  ,  danfoit  en  chantant  des 
hymnes  en  l'honneur  de  Cerés ,  déille  des  bleds.  Ilar- 
roloit  enluite  un  porc  avec  du  lait ,  du  vin  fie  du  miel , 
fit  immoioit  cet  animal  à  la  décile  Cerés.  Il  n'y  a  point 
d'auteur  ancien  qui  ait  parlé  de  toutes  ces  cérémonies 
avec  plus  d'exactitude  que  Virgile  dans  le  livre  des  geor- 
giques 

CunHa  tibï  Cererem  pubes  Agrtftts  adorée; 
Cui  tu  laRe  faves  ,  C7  mrrr  dilue  B attbo, 
Terque  nruas  or  ait»  felix  tut  infîu  fruget , 
Omnis  quant  ilmui ,  &  ftui  i«m<t.tntttr wantes, 
itCererem  damne  vuent  m  teâa ,  net  tnte 
FdUrm  mattms  quifquam  fupponat  anjltst 
Qrtam  Ceren ,  torta  redtmitus  tempera  qutrtu , 
Det  monts  inemtofitot ,  c  tanin  11  a  dittu 

Cette  cérémonie  s'appeiloit,  Ambanab*  ,  ab  tmbiendts 
Afvis ,  ou  tiutd  viâima  *rv*  ambtat;  fit  les  viétimts  que 
l'on  immoioit  après  cette  proceflion  fe  nommoient  Am- 
barvdtt  h  fit*.  11  y  en  avoit  de  trois  fortes;  feavoir  une 
truie,  une  brebis,  fit  un  taureau  :  ce  quia  donné  lieu 
d  appeller  ce  triple  facrifice ,  funetaurilu ,  mot  compo. 
féde  /«/,  mis ,  Si  de  taurm.  Dans  le  premier  facrifice 
du  mou  d'Avril,  ils  prioient  la  détffc  Cerés  fit  le  dieu 
Mars  de  vouloir  prélerver  de  la  nielle  les  bleds,  les  ga- 
rantir de  la  grêle ,  fit  de  les  faire  venir  en  une  parfaîe 
maturité;  fit  dans  celui  du  mois  de  Juillet ,  ils  le  prioient 
de  vouloir  bénir  la  récolte.  Caton  nous  a  laide  la  for- 
mule des  prières  qu'on  faifoit  pourcela.au  chap.  141. 
des  thoj'es  rujliques.  Mais  cette  prière  ne  s'adretle  qu'à 
Mars  ;  comme  clic  eft  curieufe  à  caufe  de  fon  antiquité, 
on  ne  fera  point  fiché  de  la  voir  ici.  Mari  patet  tt  prt- 
«r,  qutfaitt  utt fies  voltns  prof/r;*/"<f«<  wifx ,  d«moy  fatm- 
lUtjue  Htjtre  :  qu»im  rei  eiga ,  agrum  ,  terrant ,  fandumqtit 
menrn  ftiovetaurilta  linumap  jujft ,  «ri  tu  nmbtt  vifts  tn- 
vififque  ,  Vnltiertatem ,  VAjittudinemque ,  ial*mitatti,  ta- 
ttmfenafqnt  prob:i?Jjis  ,  défendus ,  avtrrunttfque  :  mi 
tu  jrugts  ,  vtneta ,  frnmtnta ,  virgrtltaqut  gtandtrt ,  beue- 
qut  tvemre  finas;  fajltres,  pajeuaque  Jalva  fervajjis, 
duifqut  bouam  filutem ,  valttudtnemque  m.bt ,  dom» ,  fa- 
miluque  mjlr*.  Harum-te  rtrum  erg»,fuitdi'%terr«,  Agri- 
quemti  lujlraiidi ,  tujtrique  faatndi  ergo,fitut  dtxi  mailt 
btftc  favttaurtltbui  UUtntibus  mmlaudis  ejh.  Marspa- 
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*ff ,  ehtfitm  tti  trp  m  t.lt  bifce  fùovttdurilibus  IdSenti- 
kmi  ffto.  Item  cnitr»  fart»  flnttm ,  &  ferilnm  nti  dd* 
fiet. 

Le  même  auteur  nous  a  laiffé  encore  l'autre  formule 
de  la  prière  qui fc  faiibit  dans  la  féconde  (ète  des  Ara- 
birvales  au  mois  de  Juillet,  dans  laquelle  on  immoloit 
une  truie  ,  avant  que  de  faire  la  moiflon,  qu'on  nom- 
mok  pnu  vut.itnt*.  Cette  prière  s'adrefle  à  Janus,  a 
Jupiter  &  à  Junon  ,  &  non  point  du  tout  i  Ccrés  ,  non 
plus  que  la  première. 

U  y  avoir  de  deux  fortes  de  fîtes  appellées  Amb.\r- 
vâlts  \  les  unes  étoient  publiques ,  Se  les  autres  particu- 
lières. Chaque  chef  de  famille  officioit  dans  les  parti- 
culières. Les  douze  prêtres  Arvaux  avoient  fèuls  droit- 
de  folemnifcr  les  fécondes.  Outre  les  formules  de  priè- 
res rapportées  ci  -deffus ,  les  anc 
d'autres  a  peu  près  ferabtables. 


Dm  pdtm,  purf/mni  dgns ,  pnrgsmut  djrtfttt, 
Vos  Hutd  dt  no  fins  ftUttt  limttitms.T ibul  II. 
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Mais  la  prière  la  plus  ufîtée  &  la 
«ci,  rapportée  par  Feftus, 

Avtrtdt  morbum  ,  mirttm ,  Ubtm  ,  ntbddm ,  imfeti' 
gtnem  ,  ftftfldttm. 

Vtyx.  AMBCRBALE ,  ARVALES ,  8c  THESMO- 
PHORIES. 

*  Macrob.  Sdt.  I.  J.  sntiq.  Gn<q.  &  Rom-  Cato.  Pitifcus. 
Itxtc.  dntiatit.&c. 

AMBASSADEURS.  Ce  n'eft  que  depuis  la  fin  du 
X  v  j-^ïcIc  que  les  ambadàdeurs  fe  font  donner  le  titre 
û'txatltMtei  &  ce  i  l'occaflon  du  duc  de  Nevers ,  am- 
bafladeur  de  France  à  Rome  en  1593. 1  qui  ce  titre  ayant 
«te  donné  comme  prince  de  la  maiion  de  Mantouë,  l'am- 
bafladeurd  Erpagne  fe  le  ht  donner  en  même  te  m, ,  à 
«uoi  les  autres  ambafladeurs  fe  font  conformés  dans  1a 
tuite.  *  Purfcndorf ,  mémoires  touchant  les  dmhfsdturt. 

AMBER ,  que  Us  auteurs  Latins  nomment  Ambn.Am- 
trd  &  Ambtti  rivière  d'Allemagne  dans  la  Bavière ,  a  (à 
four  ce  à  deux  lieues  de  Fuxfen  vers  le  Tirol  ;  8c  elle  fe 
joint  à  llfer  un  peu  au-deflus  de  la  ville  de  Landshur.  » 
Baudrand. 

AMBERG ,  ville  d'Allemagne  ,  capitale  du  Haut  Pa- 
latinat,  Amberp,  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Wils,  en- 
treNuremberg fle  Ratifbonne.  Les  habitans  y  font  grand 
commerce  de  ter  8c  d'autres  métaux ,  qu  on  tire  des 


montagnes  vortincs.  Louis  IL  de  ce  nom  ,duc  de  Ba- 
vière &  électeur  Palatin ,  acheta  en  1266  la  vil  e  d'Am- 
berg ,  de  Conrad  duc  de  Soiiabe.  Depuis  elle  a  été  fou- 
rni u  aux  princes  Palatins.  L'empereur  Robert  qui  étoit 
de  cette  mai  fon  ,  donna  de  beaux  p^vileges  a  la  ville 
d'Amberg.  Son  attachement  pour  fes  princes  lui  fit  des 
affaires  avec  l'empereur  Frédéric  IV.  Aujourd'hui  cette 
ville  appartient  au  duc  de  Bavière.  *  Bertius ,  m  comment. 
rrr.  Gemdu.  ttdtl.  de  urbsb.  Gravius.  Zeiller.  Cluvier, 
defertft.  Gtrmd*.  &c. 

AMBERKELET,  roi  dTEcofle ,  fucceda  ï  Eugène  VL 
l'an  697.  11  fut  un  des  plus  vertueux  princes  de  fon 
tems ,  avant  que  de  monter  fur  le  thrdne;  mais  après  fon 
couronnement ,  il  s'adonna  a  toutes  fortes  de  vice*.  11  fit 
la  guerre  aux  Pietés,  Se  fut  tué  l'an  704.  pendant  la  nuit 
d'un  coup  de  Bêche  à  la  tète ,  fans  qu'on  (çùt  qui  l'a  voit 
tirée.  *  Lcflé,  1.4.  Riccioli. 

AMBIAM,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Ambu- 
mum ,  ville  8c  royaume  d'Ethiopie  vers  le  lac  de  Zaflan. 
*  Baudrand. 

AMBIANCATIVE  ,  ville  &  royaume  d'Ethiopie 
dans  l'Abyiûnic.  Il  eft  le  long  du  Nd  entre  la  Nubie  8c 
le  royaume  de  Bagamcdri.  *  Baudrand. 

AMB1 AT1N ,  en  latin ,  Ambtdtinus  vicut,  village  d'Al- 
lemagne ,  près  de  Coblentz ,  où  niquit  l'empereur  Cali- 
gula  ,  feloo  le  témoignage  de  Pline.  Cluvier  croit  que 
c  erf,  celui  qu'on  nomme  aujourd'hui  Cdpelte,  fur  le 
Rhin  entre  Coblentz  &  Boppart,  -où  l'on  voit  encore 
d'antiquités  *  J 


AMBIBARRIENS  ,  peuples  de  l'ancienne  Gaule  , 
donc  parle  Celai.  On  croit  que  ce  font  ceux  du  dioce- 


fc  d'Avnnchcs,  d'où  Tondit  cme  le  bourg  d'Ambie » 
ou  Hambie  a  tiré  fon  nom.  U  eu  a  cinq  ou  ux  lieues  du 
mont  S.  Michel. 

AMBIERTE ,  Ambiertd ,  bourg  de  France  dans  le  Fo- 
rez ,  fur  les  confins  du  Bourbonnois ,  &  a  trois  lieues  de 
la  ville  dcRoane»  du  côté  du  feptentrion  occidental.  * 
Mary ,  diB.  geopdfb. 

AMBPGAT ,  prince  puiffant  8c  roi  de  toutes  les  Gau- 
les ,  vivoit  du  tems  de  Tarquin  t  Ancien  vers  l'an  de  Ro- 
me 164.  8c  avant  J.  C.  790.  Tite-Livc  nous  apprend  que 
deux  de  fes  neveux ,  fils  de  fa  foeur ,  fe  fignalerent  par 
les  fameufes  colonies  des  Berryers,  Auvergnacs .  Au  tu- 
no  i  s  ,  Senonois,  Chartrains  8c  autres  peuples  voifms  qu'ils 
conduiftrent ;  feavoir,  Segovcfe  dans  l'Allemagne,  fc 
Bcllovefedans  r Italie.  Le  premier  ayant  pafle  le  Rhin  , 
traverfa  la  grande  forêt  Hercynie  ,  6c  logea  une  partie 
de  fes  troupes  dans  la  Bohême ,  une  autre  fur  le  bord  du 
Danube ,  8c  la  troifiéme  vers  la  mer  Occane  ,  dans  It 
Frize  8c  la  Wcftphalie ,  d'où  fortirent  depuis  les  Fran- 
çois fous  Pharamond  &  Clodion.  Bellovefc  defeendit 
vers  la  mer  Méditerranée,  où  il  affina  les  nouveaux  ha- 
bitans de  Mari  cille  contre  les  Saliens  %  8c  en  fuite  ayant 
pafTé  les  Alpes  ,  il  s'arrêta  dans  la  Lombardie ,  où  ces 
peuples  bâtirent  les  villes  de  Milan  ,  Bologne ,  Crémo- 
ne, Bergamc,  Brcffc,  8cc.  Cherche?  BELLOVESE  & 
SEGOVESE.  *  Tite  Live,  /.  j.  Cordemoy,  btfi.  de  Tr. 

AMBIOR1X,  roi  des  Eburons ,  ou  des  Ner viens  vers 
le  pays  de  Liège ,  prit  les  armes  contre  les  Romains  ;  8c 
les  ayant  fait  donner  dans  une  embufeade ,  défît  une  lé- 
gion commandée  par  deux  lieutenans  de  Ccfàr.  De- 
puis il  attaqua  en  vain  une  autre  Lgion  commandée  par 
Quintus  Ciccron ,  frère  de  l'orateur ,  l'an  de  Rome  701. 
8c  avant  J.C.  5;.  U  fefoûlcva  dans  la  fuite,  8c  fut  en- 
core vaincu.  Ccfar  le  défit  avec  près  de  foixante  mille 
Gaulois.  H  fe  retira  dans  un  château  où  il  penfa  être  pris 
par  l'armée  Romaine  :  s 'étant  fauvé  par  bonheur ,  il  fe 
réfugia  dans  les  Ardennes,  8c  il  courut  quelque  tems 
dans  la  forêt  de  place  en  place  avec  quatre  cavaliers  , 
n'ofant  fe  fier  a  un  plus  grand  nombre.  *  Ccfar ,  /.  6.d» 
Idguem  det  Gtults.  Dion ,  /.  40.  Orofè  ,[L  6.  t.  9.  Du- 
plctx ,  monstres  des  Gdules ,  ù  4-  t  j    &  }6. 

AMBIV ARETES,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Cel- 
tique qui  occupoient  le  pays  appcllé  aujourd'hui  N»- 
veriuis. 

AMBIV ARITES,  peuples  de  la  Gaule  Belgique  ;  leur 
demeure  étoit  en  Brabant ,  fclon  Ortelius. 

AMBIVlOS(Marcus)  fucceda  au  gouvernement  de 
Judée  à  Coponius ,  8c  n'exerça  cette  charge  que  tres- 
peu  de  tems.  Il  ne  ic  paUa  rien  de  conliderable  fous 
Ion  gouvernement,  que  la  mort  de  Salomé,  feeurdu 
grand  Hcrode ,  le  Beau  de  la  famille  d*Hircan.  Annius 
Rafus  vint  après  lui.  *  Jofephc  ,  dnt.quit.  1. 18.  f .  î» 

AMBLESIND ,  Amblefindd  ,  village  du  Comté  de 
Wellmorland  en  Angleterre.  Il  eft  finie  fur  le  lac  Wy- 
nandermeer,  entre  la  ville  de  Ktndal  8c  celle  de  Kef- 
wiclc.  On  croit  qu'Amblcfinde  ett  le  lieu  où  ctoit  l'an- 
cienne Ambltr***  >  ville  des  Brigames.  *  Baudrand. 

AMBLETUSE,  ponde  mer  de  France  en  Picardie, 
dans  le  Boulenois  ,1  deux  lieues  de  Boulogne  8c  1  cinq 
de  Calais.  Il  y  a  près  de  là  un  bon  mouillage  ;  8c  comme 
ce  port  avoit  été  autrefois  gâté  par  les  Anglois ,  on  a  tra- 
vaillé depuis  peu  i  le  nettoyer  8c  I  le  mettre  en  état  de 
fervir  par  une  bonne  levée  8c  par  un  havre  que  le  roi  • 
tait  faire ,  outre  le  fort  que  l'on  y  a  confirait  :  en  forte 
qu'il  eft  1  prefent  un  des  meilleurs  ports  de  toute  la  cô- 
te. Ce  port  eft  remarquable  par  le  débarquement  de  Jac- 
ques IL  roi  d'Angleterre,  1  an  1688.  lortqu'il  fè  réfugia 
en  France ,  pour  éviter  le  mauvais  traitement  de  fes  lu- 
jets  rebelles.  *  Bourg,  gcogr.btjl. 

AMBOH1STMENES,  peuples  d'Afrique  dans  la  par- 
rie  orientale  de  l'ifle  de  Madagafcar,  où  il  y  a  des  mon- 
tagnes fort  hautes.  *  Fia  court. 

AMBOILLA,  pays  d'Afrique  .  vtjeZ  AMBUILA. 

AMBOINA  ou  AMBOINE,  iQc  de  1a  mer  des  Indes, 
8c  l'une  des  grandes  Moluques.  Elle  a  environ  vingt- 
quatre  lieuës  de  circuit.  Sa  capitale  qui  porte  le  même 
nom ,  ou  celui  dlfou ,  a  un  fort  château  que  l'on  nom- 
me la  Vifoiu.  Vml*pt*^  occidentale  de  la  ville  il  y 
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a  une  baye  de  fix  lieues  oà  les  navires  font  1  couvert  de 
tous -vents.  Ixs  habitons  étoient  autrefois  Mtnpfktgts 
ou  msngturs  «"fournir/;  mais  le  commerce  qu'ils  ont  eu 
avec  les  Perfes  8c  les  Portugais  leur-a  fait  quitter  cette 
coutume  de  manger  de  la  chair  humaine.  Cette  hic  fut 
découverte  en  1515.  par  les  Portugais  ,  fous  la  conduite 
d'Antonio  Abro ,  qui  y  fit  ériger  une  colonne ,  pour 
.marquer  la  poiïeffion  qu'il  en  prenoit  au  nom  du  roi  de 
Portugal.  Mais  en  1603.  Etienne  Vcrhagen  amiral  Hol- 
Jandois ,  prit  le  château  d'Amboina,  &  en  chaiïa  les  Por- 
tugais. Les  Efpagnols  y  rentrèrent  en  1610.  &  les  HoU 
landois  qui  s'y  (ont  rétablis  depuis,  y  ont  une  colonie. 
Les  peuples  de  cette  ille  étoient  payens;  &  ils  embraf- 
ferent  le  Mahometifme,  par  le  commerce  qu'ils  curent 
avec  les  Per fans  Se  les  Arabes;  cependant  ils  s'attachent 
toujours  à  leurs  anciennes  fupcrftitions.  II  y  en  a  encore 
plusieurs  qui  adorent  le  diable,  qu'ils  nomment  Stt» , 
c'eft-à-dire .  mtuvMs  tfprit;  ou  Tuâu,  qui  fignifîe  Sei- 
gneur :  car  ils  font  préoccupés  de  cette  faufTc  opinion, 
qu'il  ne  leur  arrive  point  de  mal ,  que  par  l'ordre  du 
aiable  :  c'cfl  pourquoi  ils  l'adorent  pour  fè  le  rendre 
favorable, ou  pour  l'appaifer.  Ils  difent  même  que  leur 
Nito  paroît  fouvent  fous  la  forme  d'un  homme ,  8c  qu'il 
leur  rend  fes  oracles.  Pour  le  faire  parler ,  ils  s  aflem- 
blent  au  nombre  de  vingt  ou  trente,  &  l'appellent  au  fbn 
d'un  petit  tambour  qu  ils  nomment  Tjfd ,  prononçant 

Quelques  conjurations  qu'ils  croyent  être  fort  efficaces, 
[sont  aulfi  leur  circoncifion ,  mais  elle  efl  bien  difte- 
rente  de  celle  des  Juifs  &  des  Mahometans  :  car  ils  ne  cir- 
c on  citent  les  enfans  qu'à  l'âge  de  douze  ou  treize  ans  : 
&  au  lieu  de  couper  le  prépuce,  ils  ne  font  que  le  fen- 
dre avec  une  petite  canne  aeftinée  pour  cette  cérémo- 
nie. Ils  font  ftupides  &  méfians,  8t  ne  s'occupent  gueres 
qu'à  la  pèche,  ou  à  cultiver  leurs  jardins.  Les  Hollan- 
dois  ont  trois  forts  dans  l'ifle  d'Amboina;  celui  de  la 
Viéfoirc,  &  ceux  delliten  ou  dcLow.  Le  premier  cft 
muni  de  foixante  pièces  de  canon ,  8c  d'une  garniibn  de 
fix  cens  hommes  :  de  forte  que  c'cll  le  meilleur  établif- 
fement  qu'ils  ayent  dans  les  Indes ,  après  celui  de  Bata- 
vvii ,  djns  l'ifle  de  Java.  Ils  en  tirent  quantité  de  clous  de 
P^iroflc.  *  Mandeflo ,  v»j*gt  dts  ludes. 


A  M  BOISE ,  ville  de  Tourainc  fur  la  Loire ,  a 
fluent  de  cette  rivière  8t  de  l'Amaflc ,  Ambtcu  .avec  un 
château  royal  que  Charles  VIII.  augmenta  conlidera- 
blemcnt  pour  honorer  le  lieu  de  fa  naiffanec,  qui  a  été 
âuïE  celui  de  fa  mort.  Cette  ville  cft  ancienne,  Grégoi- 
re de  Tturs  en  fait  mention  au  (Ujct  de  faim  Martin  ;  8c 
dit  ailleurs  que  Clovis  8c  Alaric  le  virent  dans  fille  qui 
cft  prés  d'Amboifc  Cette  iflccft  aujourd'hui  enfermée 
dans  la  ville  :  8c  il  y  a  là  un  pont  de  pierre  fur  lequel 
on  traverfc  la  rivière.  Les  Normands  y  firent  des  cour- 
lis 8c  la  ruinèrent.  Foulques  IIL  dit  Nrrw ,  ou  le  N«r, 
comrc  d'Anjou ,  la  repara ,  8c  y  fonda  l'églifc  [collégiale 
de  faint  Florentin.  Le  roi  Louis  XL  fit  à  Amboifc  l'in- 
ftitution  de  l'ordre  des  chevaliers  de  faint Michel,  le 
premier  jour  d'Août  de  l'an  146^.  Cette  ville  a  cela  de 
rcmarqiublcqu'il  y  a  deux  paroiflcs;  l'une  pour  les  gen- 
tilshommes, ceux  qui poffedent  des  fiefs,  les  officiers, 
&  pour  tous  les  nouveaux  venus  8c  leurs  domefbques , 
pour  la  première  année  feulement ,  après  laquelle  s'ils 
ne  font  pas  gentilshommes ,  tenans  fief ,  ou  officiers ,  ils 
font  de  1  autre  paroiffe ,  qui  cft  celle  des  bourgeois  8c  du 
peuple.  La  ville  a  été  affranchie  de  taille  par  lettres  pa- 
tentes du  roi  Louis  XL  données  au  Plcilis-lcs-Tours  au 
mois  d'Octobre  1681.  mais  les  fauxbourgs,qui  font  plus 
grands  que  la  ville  y  font  fujets. 

«        CONfVH^TION   D'AMBOI  SE. 

Ccft  en  cette  ville  qu'en  1560.  le  partifans  de  la  Rel 
Prêt.  Refor.  voulurent  exécuter  une  conjuration  contre 
le  roi  François  II.  la  reine  Catherine  de  Mcdicis  fa  mere, 
&  les  princes  de  Guife.  Les  conjurés  avoient  élû  pour 
chef  muet  le  prince  de  Condé,  &  fous  lui  Georges  Bari 
de  la  Renaudic,  qui  avoit  été  condamné  pour  quelques 
faufTctés.  Ils  s  aoient  aflemblés  -,  Nantes ,  8c  ils  a  votent 
projeté  d'exécuter  leur  entreprifeà  Blois;  mais  com- 
me la  cour  étoit  a  Amboifc ,  on  relplut  que  ce  feroit  en 
Cette  dernière  ville.qu'ils  vicndxoient  les  armes  à  la  main 
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Ibus  quelque  prétexte,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  pte* 
femer  une  requête  au  roi.  Maligni  devoir  mener  foixan- 
te gentilshommes  au  prince  de  Condé.  LaRenaudiede- 
voit  venir  â  Nozay ,  avec  des  troupes  qu'on  devoir  en- 
voyer peu  à  peu  dans  la  ville  ;  8c  lui-même  y  devoit  en- 
trer fur  l'heure  du  dîner,  ayant  deftiné  une  partie  de 
fes  gens  i  s'emparer  des  portes  du  château,  8c  l'autre  à 
fè  faifir  des  princes  de  la  maifon  de  Guife.  Mais  cette 
entreprife  ayant  été  découverte  par  d'Avellenes  avocat  & 
Paris ,  la  plupart  des  conjurés  furent  paffés  au  fil  de  l'é- 
péc  â  Amboifc ,  où  ils  s 'étoient  rendus.  La  Renaudie  fut 
tué,  fbn  corps  fut  pendu  durant  quelques  heures  â  une 
potence  fur  le  pontd'Amboife,  avec  cet  écriteau,  chef 
dts  Ttbtlltt  i  enfuite  il  fut  écartelé ,  8c  les  quartiers  de  fora 
cadavre  furent  placés  en  divers  endroits.  Plufieurs  per- 
fbnnes  de  qualité  y  furent  exécutées.  Entre  ceux-là  Ca- 
ftelnau  fèigncur  de  Chaloffcs  tut  un  des  plus  confidera- 
bles.  Le  duc  de  Longuevillc ,  les  feigneurs  d'Andclot  8c 
de  Coligni ,  8c  même  le  duc  d'Aumale  de  la  maifbn  de 
Guife ,  demandèrent  fa  grâce  ;  mais  ce  fut  inutilement. 
Lorfqu'on  lui  prononça  fà  fentenec ,  par  laquelle  il  et  oie 
condamné  comme  coupable  du  crime  de  leze-majefté  s 
»  Je  fuis  innocent  de  ce  crime ,  réptndtt-il ,  puifque  je 
■  n'ai  rien  entrepris  ni  contre  le  roi ,  ni  contre  fa  mere, 
-  ni  contre  fon  époufe  8c  fes  parens  qui  font  compris 
»  fous  le  crime  de  leze-majefté.  J'ai  pris  les  armes  con- 
•>  tre  les  princes  de  Guife ,  qui  font  étrangers ,  8c  qui 
»  ufiirpent  l'adminiftration  publique  contre  les  loix  du 
>•  royaume.  Si  c'eft  lâ  un  crime  de  leze-majefté ,  il  fal- 
loir premièrement  les  déclarer  rois.  C'elt  i  ceux  qui 
viendront  après  moi  de  prendre  garde  qu'ils  n'afre- 
»  citent  de  le  devenir;  car  pour  moi  la  mort  me  va  déli- 
»  vrer  de  cette  crainte.  «  En  achevant  ces  mots  il  ten- 
dit le  col  à  l'épée  ;  8c  on  trouva  dans  fes  habits  un  pa- 
pier quicontenoic  l'ordre  de  la  confpiration  contre  les 
princes  de  Guife,  avec  proteftation  que  le  nom  du  roi 
étoit  faint  8c  facré  pour  les  conjurés,  cherche*,  AVEL- 
LENES  8c  RENAUDIE,  vtjet.  *uft  EDITS  d'AM- 
BOISE.  *  Jacques  Scotter ,  sgri  Tsmn.  &  Amhti,  arùss 
trauit.  Du  Chêne ,  ttuiq.  dts  villes  de  Fr.  Sainte-Marthe  B 
htfi.  de  U  Xremmlle.  De  Thou ,  ht  fi.  1. 14.  Belleforct,  U 
6.  t.  8.  Mczeray ,  d*ns  Trtnftis  11.  &(. 

AMBOISE,  cft  une  maifon  ancienne  8c  illuftre  de 
France ,  qui  a  produit  de  grands  hommes  &  a  porté  le 
nom  de  la  ville  d'Amboifc,  dont  elle  a  poffedé  la  fei- 
gneurie ,  qui  tomba  par  femmes  dans  la  maifon  de  Ber- 
ne, qui  prit  le  furnom  d'Amboifc,  dsstfi  qu'il  v*  être 
rem  mf.;e.  La  ville  fut  confifquéc  fur  Louis  lire  d'Am- 
boife,  vicomte  de  Thouars ,  par  le  roi  Charles  VII.  On 
lui  rendit  fes  biens  dans  la  fuite ,  ou  à  fon  petit-fils 
Louis  II.  du  nom,  feigneur  de  la  Tremoille  ;  mais  le  roi 
Louis  XI.  retint  la  ville  d'Amboifc  8c  le  dédommagea 
par  d'autres  terres. 

I.  Pierre  feigneur  de  Berrie,  qui  vivoit  vers  l'an  1100. 
cft  le  premier  de  cette  maifon ,  dont  la  mémoire  s'effc 
confervéc  jufquànous;  il  laiffade  S4rr*u»e  fa  femme, 
un  fils  nommé , 

II.  Etienne  feigneur  de  Berrie,  qui  fût  perc  deRs- 
naud  qui  fuit;  8c  de  Gaillumc  de  Berrie ,  élu  abbé  de  S. 
Aubin  d'Angers  en  H74. 

IIL  Renaud  feigneur  de  Berrie,  vivoit  encore  en 
1x06.  Il  avoit  époulc  Marguerite  d'Amboifc ,  fille  de  Hu- 
gues III.  du  nom.  feigneur  d'Amboifc,  dcChaumont, 
de  Montrichard ,  Blcré ,  Jaîligny ,  8cc.  dont  il  eut  entre 
autres  enfans , 

IV.  Jean  premier  du  nom ,  feigneur  de  Berrie ,  qui 
fucceda  en  1156.  aux  feign curies  <f  Amboife ,  de  Chau- 
mont .  de  Montrichard ,  de  Blcré ,  8cc.  après  la  mort  de 
Mdbaud  dame  d'Amboifc ,  comtefle  de  Chartres  fà  cou- 
fànc,  dont  il  prit  le  nom  8c  les  armes,  &  mourut  le  6. 
Juillet  1x74.  Il  eut  de  fa  femme  dont  le  nom  eft  ignoré, 
Jean  II.  du  nom  qui  fuit  ; 

V.  Jean  II.  du  nom ,  feigneur  d'Amboifc ,  de  Chau- 
mont ,  Montrichard,  Blcré  8t  de  Berrie,  vivoit  en  1291. 
U  laifta  de  N.  fa  femme ,  dont  le  nom  cft  ignore,  8c  que 

Juelques-uns  nomment  f  etnne  de  Charrois ,  Pierre  I. 
u  nom,  feigneur  d'Amboifc, qui  fuit;  Hugues,  fei- 
gneur de  Chaumont,  duqutt  font  dtfitndus  Us  Çttgneuis 
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it  Chaumont  ,  mentiennét  cj-dprèt  \  te  Gilbert  dit  Guy 
d  Amboife,  chantre  de  lcglifede  Tours  en  1548.  ' 

VI.  Pierre,  L  du  nom,  feigneur  d'Amboifc,de  Mont- 
richard  fie  de  Bcrrie ,  étoit  mort  en  rçti.  De  lui  &  de 
fednne  dame  deChevreufë,  fille  d'Ancenu  feigneur  de 
Chcvreufè  fie  de  Malrepaft,morte  en  ^j.virtrent  Ingrl- 
cer  I.  du  nom ,  feigneur  d'Amboife ,  qui  fuit;  Cefdri 
Guy  ;  fednne ,  mariée  1".  à  Geefny  de  Mortagnc ,  vicomte 
d'Aunay  :  i\  à  Gtefny  de  Thouars ,  feigneur  de  Ttfau- 
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1  :  î*.  à  GuiUâamt  Fiote ,  feigneur  dc'Revel , 
rdc  France;  Se  ^««d'Amboife  ,  feigneur  de  Chi- 
vré  &  de  Bleré  ,  qui  époufa  Mdbaud  du  Mez ,  dame  de 
la  Broffe  ;  dont  il  eut  Anteou  d'Amboife ,  feigneur  de 
Bleré ,  chambellan  du  duc  de  Berry ,  qui  de  Catherine  fa 
femme ,  ne  laiffa  qu'une  ■fille  nommée  f canne  d'Amboi- 
fe ,  morte  fans  alliance. 

VIL  Inc.ei.ger,  I.  du  nom,  feigneur  d'Amboife, Mont- 
richard ,  Chcvreufè ,  fie c.  furnommé  le  Grand ,  fc  trou- 
va en  l'Oft  de  Wironfoffc  en  1540.  fut  fait  prifonnier 
des  An  pi  o:  s  a  la  bataille  de  Poiticn ,  fie  mourut  en  1 57$. 
II  époufa  t\  en  1357.  Mont  de  Flandres ,  dame  de  Nèfle, 
Montdoubleau ,  fie  de  T  en  remonde ,  fille  aînée  &  héri- 
tière de  fedn  de  Flandres ,  vicomte  de  Châteaudun  ,  fie 
de  Br^mx  de  Chaftillon  S.  Paul:  i°.  de  Thouars, 

dame  de  Rochecorbon,  veuve  de  Guy&t  Nèfle,  fei- 
gneur de  Mdlo,  maréchal  de  France,  fie  fille  de  Lan -s 
vicomte  de  Thouars ,  feigneur  de  Talmond ,  firc.  fit  de 
feanne ,  comtefic  de  Dreux.  Elle  prit  une  troifiéme  al. 
tance  avec  Gnilldumt  de  Harconrt ,  feigneur  de  la  Fcrté- 
Imbault.  Il  eut  de  fa  première  femme  fedn  d'Amboife, 
mort  jeune;  fennn* ,  dame  de  Nèfle  fie  de  Montdou- 
blcau,  mariée  à  ChérUs  de  Trie,  comte  de  Danrmar- 
tin;  M*rg»tritt  i  alliée  l  Pierre  de  faîate  Maure  II.  du 
nom,  dit  DnuuMt ,  feigneur  de  Mongaugicr;  fie  Marie 
d'Amboife ,  femme  d%olwer  feigneur  de  Huffon.  De  fa 
féconde  femme  vinrent  Pierre  II.  du  nom,feigneur  d'Am- 
boife ,  qui  fucceda  en  1J97.  au  vicomté  de  Thouars , 
qui  fonda  l'églife  des  Cordelicrs  d'Amboife  en  1411.  fie 
mourut  en  141©".  fans  enfans  de  fednne  de  Rohan  ,  ni 
à'ifdbedu  Goyon  fes  deux  ftmmes  ;  In&el&er  d'Am- 
boife ,  qui  fuit;  fie  PemnelU  d  Amboifc,  mariée  à  Oli- 
vier du  Gucfclin  ,  comte  de  Longue  ville ,  frère  du  con- 
nétable du  Guefclin. 

VIII.  Ingelger  d'Amboife ,  feigneur  de  Rochecor- 
bon,de  Marans,  de  Montils ,  fiec.  fuivit  le  duc  de  Bour- 
bon en  (on  expédition  d'Afrique  en  1390.  fi:  mourut 
avant  fon frère  aîné  en  1410.  Il  epoufa  feanned*  Craon, 
fille  de  Pimt  de  Craon ,  feigneur  de  laSufe,  Chanto- 
cé ,  Briolay  Se  Ingrande,  fie  de  Cdtherine  de  Machecoul 
fa  deuxième  femme  ,  dont  il  eut  Louis ,  feigneur  d'Am- 
boife ,  qui  fuit  ;  fdequeline  mariée  à  fean  de  la  Tremoil- 
le  ,  feigneur  de  Joinvelle,  chevalier  de  la  toifbn  d'or; 
temnelle,  dame  de  la  Rochecorbon ,  mariée  le  u.  Juin 
14:1.  a  ttdritkin  feigneur  de  Maillé  en  Touraine;Ae  1/4- 
4elle  d'Amboife,  aluéc  d  fedn  d'Ancenis ,'  feigneur  de 
Martigné  Fcrchaut. 

IX.  Louis  feigneur  d'Amboife ,  vicomte  de  Thouars, 
prince  de  Talmond  ,  comte  de  Guincs  &  de  Benaon 

,  feigneur  de  Maulcon ,  Montrichard  ,  de  l'iflc  de  Rhé, 
de  Marans ,  fiec.  ayant  embraffé  le  parti  des  Anglots,  fut 
arrêté  prifonnier  par  ordre  du  roi  Charles  VII.  qui  fit 
faifir  (es  terres  qui  lui  furent  rendues  quelques  années 
après,  à  l'exception  d'Amboife  &  Montrichard,  au 
lieu  defquelles  on  lui  donna  d'autres  terres.  Il  fervit  ce 

,  prince  au  fiege  de  Pontoife ,  8e  au  recouvrement  de  la 
Guyenne ,  fie  mourut  en  1469.  Il  époufa  1*.  Mdtie  de 
Rieux,  fille  de  fedn  IIL  du  nom,  firc  de  Ricux  fie  de 
Rochcfort,  maréchal  de  France,  fie  de  fednne  de  Ro- 
chefbrt  :  1*.  U  tole  de  Clumbes  ,  fille  de  fedn  ,  fei- 
gneur de  Montforeau ,  fie  de  h  Anne  Chabot ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  fem- 
me ,  furent  Prancmfe  d'Amboife,  mariée  le  ai.  Juillet 
a  4  î  r  à  Pierre  II.  du  nom  duc  de  Bretagne,  après  la  mort 
duquel  elle  fe  Ht  religieufe  en  >4f>7.  fi:  mourut  le  .4. 
Octobre  1485.  Pemnelte , dite  f  canne  .alliée  à  GmUa  -m. 
de  Harcourt,  comte  de  Tan  car  villt;  &  Marguerite  d'Am- 
boife ,  qui  devint  héritière  de  fa  maifon ,  fie  époufa  le 
10.  Août  1446.  Ltmu  L  du  nom,  " 
Jme  U 
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VI.  Hucur-s  d'Amboife ,  feigneur  de  Chaumont ,  fé- 
cond fils  de  Jean  m.  du  nom,  feigneur  d  Amboife , 
"  pot:  :  ,1  en  1)04.  Anne ,  dite  fednne  dame  de  faim  Vcrain, 
fille  unique  de  Hugues  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  faint 
Vcrain ,  fie  de  /  etnne  de  Mello ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit;  Hugues ,  feigneur  de  la  Maifonfort  fie  de  Langc- 
ron  ,  qui  fit  fon  teftament  en  «375.  fie  laiffa  d'ifdbedu  de 
Bucy  fa  femme ,  une  fille  unique  nommée  Annettt 
d'Amboife,  dame  de  la  Maifonfort ,  mariée  1  Guillaume 
Guenand,  feigneur  des  Bordes;  Antedu  d'Amboife ,  mort 
fans  alliance;  fednne ,  dame  du  Parc,  mariée  en  1119.  à 
Guy  i'Archevcque ,  feigneur  de  Soubife  fie  de  Taille» 
bourg  ;  fie  tftfadu  d'Amboife ,  moru  fans  alliance. 

VIL  Jean  d'Amboife,  feigneur  de  Chaumont  firde 
faint  Verain  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Crecy  en  1546.  Il 
avort  époufé  en  1337.  fidune  de  Beaumont ,  fille  de  R»- 
bert vicomte  de  Beaumont  au  Maine,  fie  deiidne  de 
Craon  ;  dont  il  eut,  Hugues  V.  du  nom,  qui  fuit;  fie 
^"«d'Amboife ,  mariée  à  fedn  de  Prie  ,  feigneur  de 

VIII.  Hugues  d'Amboife,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Chaumont  fie  de  faint  Vcrain  ,  fut  tué  à  la  bataille  d'A- 
?  m  court  en  1415.  On  lui  donne  pour  première  femme , 
Anne  de  faint  Verain ,  fie  pour  féconde ,  Marguerite  de 
Toinville,  veuve  du  firc  de  Culant ,  fie  fille  de  fedn  de 
Joinville ,  feigneur  de  Doulcvant.  Du  premier  lit  for- 
tirent  l/abtau  d'Amboife ,  mariée  l".if«M  dcPrunclé, 
feigncur  d'Herbaut  :  i".  à  Guy  d'Aigrcville ,  feigneur  de 
Monceaux;  Marie ,  alliée,  1  .  iHiliu  de Naillac ,  fei- 
gneur d'Onzain;  a'.  1  G«rIV.  du  nom,  feigneur  d'Ar- 
genton  ;  fie  Cdtbenne  d'Amboife ,  mariée  i°.  à  Charles  de 
Villaincs:  a  .  à  P»err«  de  Chandio:  î".a  Tr-ftdnde  Clcr- 
mont,  feigneur  dcSurgercs.  Du  fécond  lit  vinrent  Hu- 
gues III.  du  nom ,  qui  fuit;  fie  Mdne  d'Amboife ,  reli- 
gieufe au  prieuré  de  Poifly. 

IX.  Hugues  d'Amboifc,iII.du  nom.feigneurde  Chau- 
mont fie  de  faint  Vcrain,  confciller  fie  chambellan  du 
roi,  époufa  par  difpenfe  fednne  Guenand  ,  dame  des 
Boides,  fille  unique  de  Guillaume  Guenand ,  feigneur 
des  Bordes ,  fie  d'An  terne  ne  d'Amboife,  dame  de  la  Mai- 

t  fonfort ,  dont  il  eut  Pierre  qui  fuit  ;  fie  MdgieUine 
d'Amboife,  mariée  a  Anttrne  de  Prie ,  feigneur  de  Bu- 
fançois ,  grand  queux  de  France.  1 

X.  Pierre  d'Amboife,  feigneur  de  Chaumont,  Meil- 
kn ,  Sagonne,  des  Bordes ,  de  Bufli ,  chambellan  des  rois 
Charles  V/I.  &  Louis  XL  Se  ambafladeur  à  Rome ,  mou- 
rut le  28.  Juin  1473.  Il  époufa  le  ij.  Août  14x8.  Anne 
de  Bue. 1,  h  Ile  de  fean  IV.  du  nom  ,lirc  de  Bucil,  grand 
maître  des  arbalcflricrs  ,  fie  de  Marguerite  Dauphine , 
dont  U  eut  neuf  fils  Se  huit  filles  ;  feavoir ,  1.  Charles  L 
du  nom ,  qui  fuit  ;  t.  fean ,  abbé  de  faint  Jean  d'Angeli , 
fie  de  Bonnecombe ,  éveque  de  Maillezais ,  puis  de  Lan- 
gres,  lieutenant  gênerai  en  Bourgogne,  mort  a  Dijon  le 
a8.  Mai  1498.  J.  Aimeri  ,  grand  prieur  de  France ,  puis 
grand  maifre  de  Rhodes,  dont  \era  parlé  o-afrit  mu 
un  drtule  fetaré  ;  4.  uiiir ,  évéque  d  Albi ,  lieutenant  gê- 
nerai pour  le  roi  en  Bourgogne,  Lmguedoc  &  RoufOl» 
Ion ,  qui  établit  le  parlement  de  Di|ôn  au  nom  du  roi 
en  1496.  qui  fit  la  diffolution  du  mariage  du  roi  Louis 
XII.  en  1498-  fie  mourut  en  150).  5.  Jean  qui  a  fait  U 
branche  des  fetguenrt  de  Bussr ,  rapportée  iy- après;  6.  Pierre* 
abbé  de  faint  joiiin  fur  Marne,  fie  de  Lire,  évêque  de 
Poitiers  mort  le  1.  Septembre  1505. 7.  f  acquêt ,  abbé  de 
Jumicgcs  en  1476.  de  Clugni  en  1481.  puis  évéque  de 
Clcrmont,  où  il  mourut  le  %y.  Décembre  15  7. 8. Geor- 
ges ,  cardinal ,  archevêque  de  Rouen ,  premier  miniltre 
d  état,  dent  en  parlera  tu  après  dans  un  article  feparé;  9. 
Hugues,  quia  fait  iabrdncbedes  Çcgntuts  /Auuroux, 
apportée  u-apre,  ;  to.  Anne  mariée  i  Jacques  feigneur  de 
Chazcron  ;  11.  Mdne ,  alliée  à  fedn  de  Hangeft ,  feigneur 
de  Genlis;  ir.  Cdtbenne,  femme  de  Pierre  ,  dit  Xnfid» 
de  Caflclnau,  feigneur  de  Clcrmont- Lodcvc  ^13.  Ltu  ft , 
première  femme  de  GaïUdume  Gouffier,  kigneur  de 
BouTy,  premier  chambellan  du  roi  Charles  VII.  14.  Mag- 
lelaiiu  ,  abbeffe  de  fainte  Menehould;  ij.  Marguevte, 

"  1  '.  à  fedn  Crefpin ,  baron  du  Bec-Crcfpin  fie  de 
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w«ny  ;  I  JtM  de  Roebechoutn ,  feigneur  3e  Mor- 
temar;i6.  cbdrltttt,  prieure  dePoiffy;  17.  &  Frdncvfe 
tl'Amboife ,  tcligieufe  i  Fontcvrault. 

XL  Chaules d  Amboife,  I.  du  nom,  feigneur  dcChau- 
■mont ,  deSagonnc ,  Meillan  ,  Cbarenton  ,  &c.  gagna  les 
bonnet  grâces  du  roi  LoiiU  XI.  qui  le  fit  gouverneur  de 
!'ifle  de  rranee,  deChampagnc  &  de  Bourgogne ,  con- 
seiller 8c  chambellan ,  chevalier  de  fon  ordre  de  faint 
Michel ,  6c  lui  donna  le  comté  de  Brienne.  U  mourut  à 
Tours  le  si.  Février  1981.  ayant  eu  de  Cdtherine  de 
Chauvigny ,  fille  d'André,  feigneur  de  Ravel ,  &  de  c<- 
tbtrmt  de  Beatrjeu  ;  François,  prieur  de  faim  Lazare ,  qui 
céda  fon  droit  d'atneïïe  pour  fix  mille  livres  de  rente. 
Charles  IL  qui  fuit;  Loin  s ,  cardinal  8c  évêque  d'Albi , 
mort  en  1517.  Mdrit,  alliée  1".  i  Robert  de  Sarrebruche , 
comte  de  Brame;  f.  à  f  t*n  VI.  du  nom ,  feigneur  de 
Crequi ,  morte  en  itto.  Cdthtrme ,  dame  de  Chaumont, 
alliée  i\  à  Chrifiofble  de  Toumon,  échanfbn  du  roi  Char- 
les VIII.  f.  à  Philibert  de  Beaujeu ,  feigneur  de  Linie- 
res:jVàL»«/rdc  Cleves,  comte  d  Auxerre ,  morte  fans 
enfans  en  1550.  6c  Guy  d'Amboife,  feigneur  de  Ravel , 
capitaine  de  deux  cens  gentilshommes  de  la  mai  fon  du 
toi  ,  qui  vivoit  en  1507.  Il  époufa  le  18.  Novembre  1481. 
Cdtherine  Dauphine ,  fille  de  is.rW  de  i'F.ipir.afic,  dit 
DAttfbm ,  feigneur  de  Combronde  6c  de  Jalligny ,  & 
d'Autotnettt  de  Polignac  ;  dont  il  eut  Catherine  d  Amboi- 
fe ,  première  femme  de  f  une  tu  de  la  Tour,  II.  du  nom , 
vicomte  dcTurenne,  morte  fans  cnfàns  ;  8c  Antoinette 
d'Amboife,  dame  de  Ravel , de  Chaumont,  6cc.  après 
fa  tante ,  mariée  1 '.  à  fdcquts  d'Amboife,  feigneur  de 
BufTy ,  fon  coufm  :  i  Anrune  de  la  Rochefoucault, 
feigneur  de  Barbefieux ,  grand  fcnéchal  de  Guyenne: 
3*.  1  Loin  de  Luxembourg ,  comte  de  Roucy ,  qui  lui 
dilïïpa  de  grands  biens,  morte  en  ijji.  laiffant  des  en- 
fans  de  fon  fécond  mari. 

XII.  Charles  dAmboifc ,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Chaumont ,  Meillan ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fucceffivement  grand-maître ,  maréchal  6c  amiral  de 
France ,  gouverneur  de  Paris ,  du  duché  de  Milan ,  de  la 
feigneune  de  Gènes,  &  de  U  province  de  Normandie, 
fut  fait  lieutenant-gencral  en  Lombardie  en  1501.  &  af- 
fûta à  l'entrée  que  le  roi  Louis  XII.  fit  en  1501.  dans  la 
ville  de  Gènes ,  laquelle  s  étant  depuis  foûlcvée ,  il  con- 
tribua beaucoup  à  la  reprendre  en  1507.  Il  commanda 
l'avantgarde  de  l'armée  du  roi  a  la  bataille  d'Aignadel 
en  1509.  prit  plufjcurs  places  fur  les  Vénitiens  la  même 
année  8c  la  fuivante ,  fit  mourut  à  Correggio  en  Lom- 
bardie le  u.  Février  ijn,  âgé  de  38.  ans.doù  fon  corps 
fut  porté  i  Amboife,  &  enterré  dans  l'églife  des  Corde- 
liers.  Il  avoit  époufé  hdnnt  Malet  de  Graville ,  dame 
de  Marcouflîs ,  hlle  6c  héritière  de  Unis  Malet,  feigneur 
de  Graville,  amiral  de  France  ,  &  de  Marte  de  Bai  fa  c  ; 
dont  il  eut  George  d'Amboife ,  feigneur  de  Chaumont , 
&c.  qui  fut  tué  1  la  bataille  de  Pavie  en  Février  1514.  à 
l'âge  de  ai.  ans ,  fans  avoir  été  marié. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  PE  BVSST. 

XI.  Jean  d'Amboife ,  cinquième  fils  de  Pierre  d'Am- 
boife ,  feigneur  de  Chaumont ,  &c.  8c  d'Annt  de  Bueil , 
fut  feigneur  de  BufTy,  des  Bordes  8c  de  Reynel,  confcil- 
1er  6c  chambellan  du  roi  Louis  XI.  bailli  de  Chaumont , 
&  lieutcnant-gcncral  de  Normandie.  Il  époufa  le  50. 
~uin  1474.  Cdtbenne  de  faint  Belin ,  dame  de  Choifeul , 
Fauche,  Vauray,  Blaife,  Vignory,  Saxe-Fontaine, 
Ace.  fille  unique  de  Geofroy  de  faint  Bclin ,  baron  de  Saxe- 
Fontaine ,  Sec.  bailli  Oc  capitaine  de  Chaumont ,  &  de 
Marguerite  de  Baudricourt ,  dont  il  eut  Jacqjjes  ,  fei- 
gneur de  BufTy  ,  qui  fuit  ;  fean ,  cvèque  8c  duc  de  Lan- 
gres,  mort  le  i<5.  Septembre  1510.  George ,  IL  du  nom  , 
cardinal  8c  archevêque  de  Rouen ,  mort  le  1 J.  Août 
1550.  ayant  fubftitué  fes  biens,  fon  nom  8c  fes  armes  à 
Jacques  de  Clcrmont  -  Gallerande  fon  neveu.  Voyez. 
CLERMONT.  Geofroy,  abbé  de  Clugni,  mort  le  ij. 
Avril  i«8.  Charles,  colonel- gênera!  de  l'infanterie Fran- 
çoife  ;  Jacques  d'Amboife ,  feigneur  de  Vauray ,  tué  à 
la  bataille  de  Pavie  en  1514.  fans  alliance;  Berndrd ,  R#- 
tert,  uiit s ,  morts  jeunes  ;  Renée ,  dame  de  Bufly  8c  de 
Saxe-Fontaine,  mariée  à  unit  de  Clcrmont,  feigneur 
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de  Clcrmont  &  de  Gallerande  ;  Trdncoift ,  alliée  I*.  I 
GnfegontUt  Frotîcr ,  baron  de  Prciiilly  ;  1'.  à  f  rdnfots  de 
Vol  vi  rc ,  baron  de  RufFcc  ;  cbdtiattt,  femme  de  Piètre  de 
Beaufremont ,  feigneur  de  Senecey  ;  Mdttt ,  abbefle  de 
la  Trinité  de  Poitiers ,  morte  le  8.  Février  1537.  A  n"  '  * 
abbefTe  de  fainte  Menchould  ;  M  aigu  an e  &  Magdelame 
d  Amboifc,  rcligicufcs. 

XII.  Jacques  d'Amboife,  feigneur  de  BufTy ,  Rey- 
nel ,  Vignory ,  Saxe-Fontaine,  8cc.  mourut  à  k  bataille 
de  Mangnan  en  1515.  ayant  eu  d' Antointttt  d'Amboife, 
dame  de  Ravel  fa  coufioe ,  fille  de  Guy ,  feigneur  de  Ra- 
vel ,  6c  de  Catherine  de  l'El  pinafle ,  dite  Ddttfbtnt  ;  Rtnét 
d  Amboife ,  mariée  i  Frdncott  de  Choifeul .  H.  du  nom, 
feigneur  de  Clcrmont ,  morte  fans  enfans;  6c  Frautotft 
d'Amboife ,  dame  de  Raynel ,  mariée  1°.  i  tend  de  Clcr- 
mont ,  feigneur  de  faint  Georges  j  a",  i  durie,  dt  Croy» 
comte  de  Seninghen. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D*AVBlfoVX* 

XI.  Hugues  d'Amboife  ,  neuvième  fils  de  Pîerrb 
d'Amboife ,  feigneur  de  Chaumont ,  Se  d'Anne  de  Beuil, 
fut  feigneur  d'Aubijoux ,  capitaine  des  cent  gentilshom- 
mes de  la  m  ail  on  du  roi ,  fcnéchal  de  Roufullon  6c  de 
Cerdagne,  6c  lieutenant- général  au  gouvernement  de 
Languedoc.  U  fe  trouva  i  la  journée  de  Fornouc  en 
149).  où  il  fè  comporta  avec  tant  de  valeur ,  que  le  roi 
le  choifit  en  Août  1496.  pour  fon  lieutenant-gcneral  en 
Tofcane,  après  avoirfêrvià  l'eotrcprife  fur  la  ville  de 
Gènes.  Le  roi  Louis  XIL  le  fit  capitaine  d'Aiguemorte 
6c  fcnéchal  de  Beaucaire  en  Octobre  150t.  6c  il  mourut 
i  la  bataille  de  Marignanen  ^ij.ayant  eu  de  Hargutntt 
d  Armagnac,  fille  de  fean ,  comte  de  Comenges ,  me» 
récriai  de  France ,  6c  de  MdrgHente  de  Saluccs;  Jacqsjei 
d'Amboife,  baron  d'Aubijoux  ,  qui  fuit  ;  Gurges  Se  lin- 
gntt ,  morts  jeunes;  naïve ,  mariée  1  ftdn  comte  de  la 
Chambre ,  vicomte  de  Mauricnnc  ;  Udgitlsine ,  alliée  à 
Guillaume  de  Le  vis,  baron  de  Quelus;  8c  Jeanne  d'Am- 
boife ,  prieure  de  Protiille  en  Languedoc. 

XII.  Jacques  d'Amboife,  baron  d'Aubijoux ,  6c  de 
Caflclnau ,  capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance ,  0e 
colonel  des  légionnaires  de  Languedoc ,  mourut  au  fiege 
de  Marfcillc  en  ift6.  qu'il  aida  i  défendre  contre  l'ar- 
mée de  l'empereur  Charles- Quant.  Il  épouia  en  ifi6, 
Hippolyte  de  Chambes ,  ftllcdcjfA/»,  feigneur  de  Mont- 
força  u ,  8c  de  Marie  de  Châteaubriant ,  dont  il  eut  Fran- 
fus,  enfant  d'honneur  du  roi  François  I.  mort  jeunet 
Louis  qui  fuit  ;  Anne ,  mariée  à  ttdntns  de  Voifins ,  ba- 
ron d'Ambres  ;  feanne ,  rcligkufc  i  Alby  ;  Mdrdrtdiœ  , 
rcligieufe  au  prieuré  de  ProiiiUe  ;  6c  Fwnfw/rd T Amboi- 
fe ,  morte  jeune. 

XIII.  Louis  d'Amboife ,  comte  d'Ambijoux ,  Baron 
de  Calttlnau ,  de  Bonnefond  8c  de  Cafaubon ,  né  poft- 
hume ,  élevé  en  fani  d'honneur  du  roi  François  L  fut  co- 
lonel des  légionnaires  de  Languedoc ,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes ,  gouverneur  des  dioeefes  d  Al- 
by, Caftres,  Lavaur,  comte  de  Pezenas,  fénéchal  d'Alby, 
6c  chevalier  des  ordres  du  roi,  8c  mourut  à  l  âge  de  78. 
ans. Il  époufa,  1*.  BUntbe  de  Levis,  bile  de  Gilbert,  comte 
de  Vantadour,  6c  de  Sufdnne  de  Leyre:  a°.  Mant  de 
Chabannes ,  veuve  de  /  ,,:,•)  feigneur  de  Langhcac ,  6C 
fille  de  chariei  de  Chabannes ,  feigneur  de  la  Palicc ,  6c 
de  c athennt  de  la  Rochefoucault ,  dont  il  n'eut  point 
d'en  fans  :  ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent 
Georges  d'Amboife,  baron  de  Cafaubon,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes ,  mort  avant  fon  pere  à  l'âge  de 
33.ans  fans  tK^riredcl^«//«dcLuxembourg,fillc  dcftdn,  ' 
comte  de  15  r  1  en  ne.  &  de  Guillemet  te  de  la  Marck  ;/«$!<«, 

d'Aubijoux,  nommé  ÏAmdnt  fortuné,  mort  i  la 
Courras  en  1 587.  fans  enfans  de  Frdnçotfe  de 
,  veuve  de  l/nierr  de  la  Platiere,  feigneur  de 
Boufdillon  ,  maréchal  de  France ,  6c  hlle  de  René  de  Bi- 
rague  chancelier  de  France ,  6t  de  Vdltntint  lUlbianc  ; 
François  qui  fuit  ;  Louife ,  mariée  i  Blatfe  de  la  Roche , 
baron  de  FonteniUc  ;  Magdelame  Si  ftdnne  d'Amboife , 
mortes  jeunes. 

XIV.  François  d'Amboife ,  deftiné  chevalier  de  Mal- 
te ,  fut  comte  d'Aubijoux  après  la  mort  de  fon  frère 
ainè.  II  fêrvit  comme  colonel  d»  légionnaires  de  Lan, 
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guedoc ,  lès  rois  Henri  m.  8t  Henri  IV.  Se  époufa  r/îr- 
hlle  de  Levts,  fille  de  ftdn-Clduit,  baron  d  Audon  Se 
de  Bellcfta,  fènéchal  8c  gouverneur  de  Foix,  &  de  dhri- 
fitphle  de  Bergoignan,  dont  il  eut  feau  Se  Dominique, 
morts  jeunes;  i  *u  ;  i ,  comte  d'Aubijoux  >  mort  de  la  blef- 
fure  qu'il  reçut  à  la  jambe  au  combat  de  Lcucate  ;  Tnn- 
(ns-fd(quti ,  comte  d'Aubijoux ,  chambellan  de  Gallon 
de  France,  duc  d'Orléans,  lieutenant  gênerai  en  Lan* 

Ecdoc  ,  gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  deMontpel- 
r ,  mort  fans  alliance  en  166  j.  étant  le  dernier  de  Ton 
nom  &  de  fa  maifbn;  Anne,  morte  jeune;  louife,  qui 
époufa  en  1637.  f acquêt  de  Craflol ,  marquis  de  faint 
Sulpice;  8c  thftbetb  d'Amboife ,  mariée  en  1645- 1 1»»" 
de  Bcrmontdu  Caylar,  marquis  de  Tjpyras,  feigneur 
de  faint  Bonnet ,  neveu  du  maréchal  de  France,  dont 
Je  fils  aîné  hit  comte  d'Aubijoux.  *  l'yez.  le  P.  An- 

AMBOISE ( Aimcry  d')  quarantième  grand-maître 
de  l'ordre  de  fatnt  Jean  de  Jerufàlem,  dont  la  réfidence 
étott  alors  en  l'ifle  de  Rhodes,  fucceda  le  10.  Juillet 
150). à  Pierre  d'Aubuffon.Il  fut  élûabfent,  étant  grand- 
prieur  de  France ,  8c  fitfon  entrée  a  Rhodes  l'année  fui- 
vante.  L'an  if  06.  il  inftitua  la  proceflion  (blemnelle  qui 
fc  fait  tous  lcsVcndredis  pour  ta  confervation  &  la  pros- 
périté de  l'ordre.  En  ijio  il  gagna  une  fameufe  bataille 
contre  le  foudan  d'Egypte ,  proche  du  portdeLajazzo, 
dans  la  Caramanie ,  fur  les  confins  de  la  Syrie ,  vers  le 
mont  Anun ,  ou  Mente-Stgrt.  Les  Egyptiens ,  dont  l'ar- 
mée étott  compofee  de  vingt-cinq  vaiiîeaux  de  guerre, 
furent  prefque  tous  défaits ,  8c  le  neveu  du  foudan  y 
fut  tué.  Le  ffr and- maître  fit  reprefenter  ce  combat  fur 
des  pièces  de  tapiiTeries ,  qui  fe  voyent  encore  au  palais 
de  Malte- ;  Se  il  ordonna  que  tous  les  ans ,  la  veille  de 
la  nativité  de  faint  Jean ,  on  préparerait  une  collation 
au  grand- maître  &  au  baillifs,  fous  la  tente  qui  couvrait 
la  poupe  du  navire ,  où  avoit  combattu  le  neveu  du 
foudan.QueIquetems  après  le  patriarche  desGrccs  étant 
mort,  le  grand-maître, à  qui  la  nomination  appartenoit, 
prefenta  a  1  archevêque  de  Rhodes  un  caloyer  du  mont 
Sinaï ,  pour  gouverner  l'églife  des  Grecs ,  fuivant  leur 
rit  Se  leurs  coutumes.  L'an  1511.  le  grand  prieur  de  faint 
Gilles  en  Provence ,  qui  fe  nommoit  thaï' a  Alltm/m  de 
U  R*<  m  im  ri ,  envoya  au  grand-maître  &  i  l'ordre,  un 
prefent  tres-riche  de  tableaux  ,  &  une  croix  d'or.  Le  13. 
Novembre  1 5 1  -  -  le  grand-maître  d'Amboife  mourut , 
fort  regretté  de  tous  les  chevaliers ,  St  il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Garde  Blanchcfort. * Bofio ,  bift.  de  tordre  dt 
faint  fean  d*  ftrvftim ,  Naberat ,  frtvilcget  de  t «rire. 

AMBOISE  (  George  d' )  cardinal ,  archevêque  de 
Rouen ,  Si  miniftre  d  état  fous  Louis  XII.  fils  de  Pierre 
d'Amboife,fcigneurdeChaumont,8ec.8c  d'ilnordcBeuil, 
s'infirma  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  Louis  XII.  lorf- 
qu'il  n'étoit  encore  que  duc  d'Orléans ,  Se  il  travailla 
avec  un  zele  infatigable ,  pour  le  faire  fbrtir  de  prifbn 
•près  la  bataille  de  iàint  Aubin.  Son  zelc  le  porta  même 
un  peu  loin  ;  Âr  il  fut  arrêté  :  mais  ayant  recommencé 
de  pourfuivre  la  liberté  du  duc  d'Orléans ,  il  y  réuflit 
avec  beaucoup  d  honneur.  Avant  .cela  il  a  voit  eu  1  é— 
vêché  de  Montauban  en  1484.  pub  l'archevêché  de 
Narbonne ,  &  enfuite  on  le  fit  palier  i  celui  de  Rouen  en 
14 98.  Cefar  Borgia  ,  fils  du  pape  Alexandre  VL  lui  ap- 
porta le  chapeau  de  cardinal  là  même  année  ,  dans  le 
tems  que  le  roi  Louis  XIL  lui  avoit  confié  les  affaires 
du  royaume.  Il  perfuada  à  ce  Monarque  d'entreprendre 
la  conquête  de  Milan ,  qui  lui  appartenoit  légitimement, 
à  caufe  de  Valentine  fa  grand-mere  1  ce  qui  fut  exécuté 
en  peu  de  teins,  l'an  1499.  Enfuite  les  Milanois  s'étant 
révoltés,  le  cardinal  d'Amboife  fut  chargé  de  les  aller 
remettre  dans  leur  devoir.  Sa  prudence  Se  fes  confcils , 
joints  i  la  valeur  des  troupes,  furent  caufe  que  l'état  fut 
reconquis  en  1500.  Se  que  le  duc  Loliis  Sforce ,  avec  la 
cardinal  Afcagne,  Se  grand  nombre  d'autres  perfonnes 
de  confideration,  furent  faits  prifbnniers.  Dam  cette  oc- 
cafion,  Un  jour  de  Vendredi  faint,  le  cardinal  d'Amboi- 
fe accorda  an  peuple  de  Milan  le  pardon  de  fa  félonie  , 
agiflant,  comme  ait  Guichardin ,  en  homme  qui  avoit 
la  langue  St  l'autorité  du  roi.  Comme  le  pape  l'avoit  fait 
fon  légat  en  France,  il  s'employa  pendant  la  paix  à  refor- 
Temt  I. 
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mer  quelques  ordres  religieux. &  particulièrement  celui 
de  faint  François.  Après  la  mort  a' Alexandre  VL  peut- 
être  eût-il  été  mis  en  fa  place ,  fi  le  cardinal  de  la  Ro* 
vere,  qui  fat  depuis  Jules  IL  n'eût  empêché  cette  élec- 
tion ,  pour  fe  mettre  lui-même  la  tiare  fur  la  tête.  L'aa 
1 J 10.  pendant  que  la  courétoit  i  Lyon,  le  cardinal  d'Am- 
boifey  tomba  malade,  St  mourut  dans  le  monallere  des? 
Ccleftins ,  le  15.  Mai  âgé  de  50.  ans.  Le  roi  témoigna  un 
déplaifir  extrême  de  cette  mort,  Se  tout  lemondc  pleura 
la  perte  de  ce  miniftre ,  qui  avoit  gouverné  fins  orgueil 
Se  (ans  avarice  ;  &  de  ce  cardinal ,  qui  s'étoit  contenté 
d'un  fcul  bénéfice,  St  qui  n'ayant  conlideré  que  la  gloire 
du  roi  &  l'avantage  de  fes  peuples  ,  s'étoit  acquis  mille 
Se  mille  bénédiction*.  Il  procura  a  la  ville  de  Rouen  un, 
parlement  fedentaire ,  au  lieu  delà  jurifdiction  de  l'é- 
chiquier, dont  die  s'étoit  jufques-li  contentée.  Il  l'em- 
bellit de  fontaines ,  de  cloches  ,  de  places,  &  de  plu- 
ficurs autres  édifices ,  &  la  rendit  tufi  la  féconde  ville 
du  royaume.  Il  ne  recevoir  que  le  tiers  de  ion  bénéfice, 
&  les  deux  autres  étoient  employés,  félon  l'ufagc  des 
canons,  à  la  nourriture  des  pauvres ,  8e  aux  réparations 
des  lieux  faints.  Cependant  il  ne  laifloit  pas  d  orner  les 
temples, de  fonder  des  couvens  8c  des  hôpitaux,  &  de 
contribuera  toutes  les  actions  de  pieté,  qu'il  jugeoit  ca- 
pables d'augmenter  la  gloire  de  Dieu,  8c  le  bien  de  fon 
troupeau.  Il  ne  demanda  jamais  rien  au  roi  fon  maître;  il 
fc  contenta  de  recevoir  les  prefens  que  fà  m  1  j  elle  lui  fai- 
foit,  lofqu'il  appréhendoit  qu'il  ne  trouvât  mauvais 
qu'il  les  refusât.  Il  eut  un  foin  particulier  des  gens  de 
lettres.  Un  gentilhomme  de  Normandie avoitune  terre 
voifine  de  la  belle  maifbn  de  Gaillon  ,  qui  appartenoit  1 
l'archevêché  de  Rouen;  iln'avoit  point  d'argent  pour 
marier  fà  fille ,  8c  pour  en  trouver ,  il  offrit  au  cardinal 
de  lui  vendre  là  terre  à  vil  prix.  Un  autre  auroir  profité 
de  cette  occafion;  mais  le  cardinal  feacbant  le  motif  du 
gentilhomme,  lui laiHa fa  terre ,  8c  lui  donna  gratuite- 
ment l'argent  dont  il  avoit  befoin.  Son  tedament  fût  une 
preuve  authentique  de  fa  charité  pour  les  pauvres ,  St  de 
fa  modération  à  l'égard  de  fes  parens.  Il  confeilla  à  ceux- 
ci  de  ne  fè  jamais  mêler  des  affaires  d'état,  de  crainte 
qu'ils  n'y  engageaient  leur  honneur  ou  leur  confeience. 
Il  fè  repentit  d  avoir  employé  i  cette  forte  d'affaire  le 
tems  qu'il  devoit  donner  i  l'inflruction  de  fes  brebis  ;  St 
il  fembla  porter  envie  à  la  condition  du  Celett in  qui  lui 
fervoit  d'infirmier,  en  lui  difant  pluficurs  fois,  Frère 
fe*» ,  je  vcudnit  avm  été  ttutt  tua  vit-  frère  ■fetn*  Son 
cœur  fut  enterré  dans  l'églife  des  Celcftins  de  Lyon ,  où 
l'on  voit  fon  portrait  à  côté  droit  du  grand  autel ,  8c  fon 
corps  fut  porté  â  Rouen ,  où  cQ  fon  tombeau,  derrière 
le  choeur  de  l'églife  cathédrale.*  Ctn  fuirez.  Baudier  8c 
des  Montagnes ,  dans  fa  vie.  Claude  Scifll-1 ,  dans  ta  vit 
dt  Ltkts  XII.  L'auteur  de  la  vie  du  chevalier  Bayard,  r< 
41.  Guichardin.  Ciaconius.  Onuphre.  Frizon.  Aubery. 
Gcnebrard.  Sponde.  Fiilarion  de  Cofle.  Du  Boucher. 
Du  Tillet.  Snnte-Marthe.  Mezcray.  Dupleix ,  Sec. 

AMBOISE  (  Françoifc  d')  née  en  1417.  eut  pour  oere 
Unis  d'Amboife,  vicomte  de  Thoiiars,  prince  deTal- 
mond,&  de  pluficurs  autres  terres  conlidcrablcs,  8c  pour 
mère  Mont  de  Rieux ,  fut  élevée  1  la  cour  du  duc  de 
Bretagne,  8c  époufa  le  prince  Pitrrt  H.  du  nom ,  qui  la 
menai  Guingamp.  Ce  prince  devint  jaloux,  8c  maltraita 
la  princeffe,  qui  fouffrit  avec  une  patience  héroïque  fes 
mauvais  traitemens.Bientôt  il  reconnut  (à  faute,8c  lui  en 
ayant  demandé  pardon,  il  trouva  dans  fon  époufe  toutes 
fortes  de  confblations.  Pierre  II.  après  s'être  reconcilié 
avec  fa  femme,  devint  duc  de  Bretagne  par  la  mort  de 
fon  frère ,  &  fe  fit  couronner  à  Rennes  âvec  fon  époufe. 
Quelque  tems  après  Françoife  demanda  à  fon  époux  la 
j  permimon  de  reformer  le  luxe  des  habits ,  8c  de  s'habil- 
ler plus  modeitement ,  pour  donner  l'exemple  qu'elle 
devoit  aux  dames  8c  aux  démo  il  elles  de  fa  cour.  Le  prin- 
ce y  confentit,  8c  la  reforme  commença  deux  jours  après 
cette  converfation.  Le*  duc  voulut  dans  la  fuite  mettre 
un  nouvel  impôt  fur  fes  fujets;  mais  fon  époufe  l'en  dif- 
fiuda.  Elle  le  porta  auffi  à  follicitcr  la  canonifatioo  de 
faint  Vincent  Ferrier.  Après  cette  canon  ifat  ion ,  la  du- 
cheffe  engagea  le  duc  Pierre  fon  mari  à  établir  les  filles 
de  fainte  Claire  dans  fes  états  ;  8c  ce  prince  leur  fit  bâtir 
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une  belle  maifon  dans  h  ville  de  Nantes.  Pendant  qu'on 
bîtiûoit  cette  m  mon ,  le  duc  fut  attaqué  d'une  maladie, 
dont  les  médecins  ne  pûrent  connoître  ni  la  nature  ni  la 
cauft.  On  s'imagina  qu'elle  avoic  été  procurée  par  quel- 
que forcier  ou  magicien ,  gagné  par  un  ennemi  du  prin- 
ce. Il  fe  trouva  des  courtilans  qui  dirent  qu'il  filloit 
chercher  un  autre  forcier ,  qui  pût  lever  le  charme  du 
premier,  fie  rétablir  le  temperamment  du  duc  ;  mais  la 
duchefle  détourna  un  fi  mauvais  deflein ,  &  fon  époux 
mourut  entre  fes  bras,  au  mois  d'Odobre  de  l'an  14.57. 
après  fept  ans  de  règne.  La  duchefle  fut  pénétrée  de  Jeu- 
leur  de  la  mort  de  ion  époux ,  fie  eut  à  louifrir  de  la  part 
d'Art  i;r,  fucceûcur  de  l'on  mari,  qui  voulut  la  dépouiller 
de  Tes  biens.  Le  comte  d'Etampcs,  Bis  du  prince  Richard 
de  Bretagne ,  fuccclTeur  d'Artur ,  marqua  en  pluiîcurs 
occalions  beaucoup  de  confideration  pour  la  princefle , 
qui  l'engagea  a  faire  plufieurs  ceuvres  de  charité.  M. 
a  Amboife ,  pere  de  la  duchefle .  voulut  la  marier  après 
fin  veuvage.  Il  en  ht  la  proposition  à  la  reine  de  France 
pour  le  prince  de  Savoyc.  Cette  propofition  fut  fort  bien 
reçue  de  la  reine  8e  du  roi  Louis  X I.  fuccefleur  du  roi 
Charles.  Vil.  M.  de  Montauban  fut  envoyé  en  Bretagne 
pour  déclarer  à  la  duchelT.-  veuve  les  volontésdu  roi  & 
tkM.d 'Amboife.  Mais  il  ne  réiifiît  pas  dans  cette  négocia- 
tion.Le  roi  Louis  XL  vint  à  Rhedon,  &  envoya  de  Rhe- 
donM.d' Amboife  aRochefortyjù  U  duchefle  s'étoit  reti- 
e.  Ne  le  contentant  pas  de  cela,  il  écrivit  à  cette  veuve 
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eut  fait  voeu  (impie  de  chafteté  perpétuelle.  M.  d'Am- 
boifè  entretint  long-tcms  fà  tille  ;  mais  il  ne  la  put  refou- 
dre au  mariage.  Elle  vint  à  Nantes,  &  le  roi  ordonna  à 
quelques  parens  de  la  duchefle  delà  faire  enlever  dans 
dxs  bateaux  dtfpoiès  pour  cela  fur  la  rivière  de  Nantes  ; 
enfin  la  rivière ictrouvaglacéc: cela  n'eft  pas furprenant, 
puifque  cet  événement  arriva  en  Novembre ,  quoique 
des  hiftoriens  pour  rendre  la  chofe  plus  mcrveiUeufe, 
l'ayent  placé  en  Juiilct  ;  quoi  qu'il  en  toit  le  lendemain 
les  bourgeois  de  Nantes  mirent  la  prinefle  en  fureté. 
En  fin  clic  prit  l'habit  de  Carmélite  dans  le  manaftere  des 
trots  Maries  près  de  Vannes.  On  verra  dans  l'on  h  il  toi  re 
les  circonftances  de  fon  noviciat  fie  de  fa  profeflion  ;  les 
grands  exemples  qu'elle  donna  de  fa  ferveur  ;  la  mala- 
die dont  elle  fut  attaquée  ;  fon  dernier  difeours  à  fes 
filles , fit  fa  mort.*  Vit  dt  U  bunbturtuft  frMcrft  d' Am- 
boife ,  dutbcfï  dt  BrttAgne ,  faniitmt  dts  Ctmdttcs , 
/Vir  AL  ïtbbt  Barrin ,  impnmue  x  Bruxtllts ,  in  11.  tn 

7  AMBOISE  (  François  d' )  fils  d'un  chirurgien  des  rois 
Charles  IX.  fit  Henry  111.  étudia  au  collège  de  Navarre 
à  Paris ,  fie  après  y  avoir  régenté  la  féconde  claûe,  envi- 
ranran1j71.il  futélù  procureur  de  la  nation  de  France. 
Il  quitta  depuis  l'uni  vctlité  pour  fuivre  le  barreau;  fie 
apresavoir  exercé  quelque  tems  la  profeffion  d'avocat 
au  parlement  de  Pans,  il  iiit  confeillèrau  parlement  de 
Bretagne ,  puis  maître  des  requêtes ,  fie  en  ha  confèiller 
d  'état.  Il  avok  voyagé ,  fie  avoit  publié  dans  fà  jeunefie 
quelques  vers  français  fie  latins ,  fie  quelques  traductions. 
Quelques-uns  de  ces  ouvrages  furent  publiés  fous  le 
nom  mafqué  de  Tkatn  de  Xuntfbilt ,  G.  Pttdtd.  Dans  la 
fuite  Amboife  publia  les  ecuvres  d'Abailard ,  avec  une 
préface  apologétique,  outre  un  petit  traité  du  concile, 
fie  une  préface  fur  l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tmot.  * 
Launoy  ,  infime  d*  uUegt  dt  Xmiattc.  Baylc,  ha.  tri- 
tufut. 

AMBOISE  (  Adrien  d' )  frère  puîné  de  François ,  fut 
recteur  de  l'univetiitc  do  Paris  en  IS70.  Depuis ,  après 
avoir  fait  fa  licence  en  théologie,  U  fut  prédicateur  fie 
aumôipcrdu  roij  grandHiuîtrc  de  Navarre,  curé  de 
faint  André  des  Arcs,  fit  enfin  evéque  de  Treguier  en 
Bretagne,  où  il  mourut  lci8.  Juillet  1616.  On  a  fous 
fon  nom  une  tragédie  Françoifc «intitulée ,  ttohfent.* 
Launoy,  biji.  du  coUtgt  dt  ti Avant.  Baylc,  dtil.  tri- 
nque. 

AMBOISE  (  Jacques  d' )  frère  des  deux  précèdent  , 
docteur  en  médecine ,  8c  midecin  du  roi,  fut  étû  reclcur 
en  l'univerfite  de  Paris  en  1 J94.  il  ne  refte  da  lui  que 


deux  harangues  latines ,  qu'il  prononça  la  même  année 
contre  les  Jcfuites  dans  le  parlement  de  Paris.*  Launoy. 
Bayle,  dth.  tntiq. 

AMBOISE  (  Michel  )  feigneur  de  Chevilloo ,  vfvoit 
vers  l'an  itAj.Ilcompofâ  divers  ouvrages ,  où  il  prend 
le  nom  à'ifilavt  fomnf,  fie  entr  autres  les  contre- épîtres 
d'Ovide,  Babylon ,  Sec.  *  François  de  U  Croix  du 
Maine ,  fie  du  Vcrdicr-Vauprivas  ,  bMwtktqut  TrAn- 
pift,&c 

AMBOTE,  Ambotd*  boure  de  Pologne  dans  la  Sa- 
mogitic,  lur  la  rivière  de  Wirwita,  un  peu  au-def- 
fus  de  fon  emboûchure  dans  celle  de  Weta.Mim- 
drand. 

AMBOULEqu  VALLEE  D'AMBOOLE ,  pays  de 
l'ifle  de  Madagascar,  dans  la  partie  méridionale,  ver* 
la  côte  qui  regarde  l'orient,  fie  au  nord  du  pays  de  Car- 
cinoifi,  eft  très- fertile,  fie  on  y  fait  quantité  d'huile  de 
fezame:  les  pâturages  y  font  excellent,  les  vaches  fit  les 
boeufs  y  font  très  gras,  fie  leur  chair  eft  de  très  bon 
goût.  Il  y  a  plufieurs  mines  de  fer  fie  d'acier;  fit  c'eft 
où  fe  forgent  les  plus  belles  zagaïes.  On  y  voit  une  fon- 
taine proche  du  bourg  d'Amboule,  dont  l'eau  eft  chau- 
de ,  fit  fouveraine  pour  les  maladies  qui  proviennent 
d'humeurs  froides.  Cette  fontaine  eft  1  quatre  totfcs 
d'une  petite  rivière ,  dont  le  fable  eft  fi  chaud  au  fond, 
que  l'on  n'y  fçauroit  tenir  les  pieds,  quoique  l'eau  de 
la  rivière  foit  froide.  Les  habitans  font  gouvernés  par 
un  r,jj;:r  ou  pnnet  iwr  >  qui  eft  le  chef  des  grands  de 
cette  vallée.  On  y  compte  près  de  trois  mille  hommes; 
mais  ils  font  libertins  fie  infolens ,  8e  ce  pays  eft  le  re- 
fuge de  tous  les  vagabonds.*  Flacourt,  bifi.  dt  M*d*- 
gsfiar. 

AMBOURNAY,  Ambrent  aimm ,  bourg  avec  une 
abbaye  dans  le  Bugey ,  petite  province  de  France  près 
la  rivière  de  Dain  fie  de  la  ville  de  Bourg  en  Brefle.  * 
Baudrand. 

AMBRACIE,  Amkrâth ,  ville  d'Epirc ,  qni  a  eu  au- 
trefois évêché.  Les  modernes  1a  nomment  laua  ou 
VârtMi  fie  le  golfe  d'Ambracie ,  golf*  dt  un  a  ou  de 
Prtvtft.  Alexandre  U  Grand  affura  aux  Ambraciens  la  li- 
berté qu'ils  avoient  depuis  peu  recouvrée,  en  chaffant 
de  leur  ville  une  garnison  de  Macédoniens.  Plutarque 
dit  que  ç'avoit  été  le  féjour  de  Pyrrhus.  Le  polie  d'Am- 
bracie eft  célèbre  par  la  via  ur:  qu'Augufte  remporta 
fur  Marc-Antoine  prés  du  promontoire  d'Aâium.  le  t. 
Septembre  de  l'an  713.de  Rome  ,  51.  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  V*jt\  ART  A.  *  Pline,  /.  4.  c.  t.  Strabon ,  /.  10. 
Frefnshcmius ,  m  fuffltm.  Ad  Qjtmt.  otn.  /.  1.  Aulu- 
Gell.  r.  11.  /.  7. 

AMBRASI ,  rivière  d'Afrique  dans  le  royaume  de- 
Congo,  AmbrAfi»! .  a  fa  lource  dans  les  montagnes  près 
du  bourg  de  Tinda^,  &  fe  jette  dans  la  mer  d'Ethio- 
pie ,  entre  les  rivières  de  Lciunda  fie  de  Lofe.  *  Bau- 
drand. 

AMBRE  L'ambre  eft  une  gomme  ou  refine  d'arbre, 
félon  Pline,  qu'il  dit  avoir  été  appellé  fu(tmum,i  caufe 
que  c'eft  un  lue  d'arbre  comme  le  pin  ,  dont  il  a  l'o- 
deur quand  il  eft  brûlé.  Il  y  a  plufieurs  fortes  d'ambres» 
dont  les  plus  remarquables  font  Vdmire-gns ,  fit.  I Ambre- 
jaune. 

M '.imbrc-gris  eft  opaque  «e  d'une  odeur  douce  tC 
f;rcabte  :  il  fe  food  i  h  moindre  chaleur ,  fit  il  produit 
des  effets  merveilleux , pour  fortifier  le  coeur,  l'eftomac 
fit  le  cerveau.  Il  ie  trouve  en  divers  endroits  de  l'Océan, 
comme  aux  côtes  de  Motcovie  fie  de  Rulfic ,  fie  princi- 
palement fur  les  rivages  de  la  mer  des  Indes.  On  croie 
que  c'tft  un  compofé  de  cire  fie  de  miel,  que  les  mou- 
ches font  fur  les  arbres ,  dont  les  côtes  de  Motcovie 
font  remplies  ,  ou  dans  le  creux  des  rochers,  qui  fonc 
au  bord  de  la  mer  des  Indes  ;  que  cette  matière  fe  cuit 
aufoleil,  fie  que  fe  détachant  enfutte,  ou  par  i 'effort 
des  vents ,  ou  par  l'étevatk»  des  eaux ,  ou  par  fon  pro- 
pre poids ,  elle  tombe  dans  la  mer ,  où  elle  achevé  de 
fe  perfectionner.  Ce  qui  autorife  ce  fènttment,  c'eft  que 
de  la  cire  fit  du  miel  mêlés  cnfcmble,  on  tire  une  ef- 
force 1  qui  a  des  qualités  fort  approchantes  de  celles  de 
l'ambre-eris,  fi:  qui  feroit  fans  doute  plus  excellente,  fi 
on  fe  fervoit  du  miel  des  Indesou  de  Mofcovie ,  où  les 


)igitized  by  Google 


A  M  B 

flrurs  font  plus  odoriférantes.  On  ajoûte  que  quelque- 
fois on  •  péché  de  grottes  pièces  d'ambre  gris ,  qui  n'a- 
voient  pas  encore  tome  leur  perfection ,  &  qu'en  les 
rompant,  on  y  trouve  au  milieu  des  rayons  de  cire  & 
de  miel.  Le  meilleur  ambro»gris  eft  dans l'ifle  Mauricius, 
&  fc  trouve  communément  aprèe  une  tempéte.Les  pour, 
ceaux  le  ferrent  à  une  grande  drftance,  &  y  courent 
comme  enragés,  lfaac  Vijmi  grand  voyageur  François» 
dit  qu'en  une  certaine  côte  il  en  trouva  une  li  grande 
quantité ,  qu'on  en  eût  pu  charger  1000.  vaifleatnt.  Il 
en  prit  une  picot  qu'il  vendit  1300.  liv.  fterling.Maison 
n'a  pû  retrouver  ce  lieu-ll,  quoiqu'on  ait  croire  fur  cette 
côtefix  li.  mairies  durant.  Il  croit  que  c'eft  une  vifcofiié 
maritime  qui  devient  ambre,  étant  fechée  au  (bleil.On 
le  fond  fur  un  petit  feu ,  &  on  en  fait  des  extraits ,  des 
eflences  8c  des  teintures.  L'ambre-jaunc ,  qu'on  appelle 
autrement  Svtttti  ou  K*râU,  fe  fond  plus  difficilement, 
&  garde  toujours  quelque  tranfparence.  L'huile  qu'on 
en  tire  a  une  odeur  tres-forte,  &  fert  heureuftmeot  dans 
les  convulfions^c  les  apoplexies.  Cet  ambre  nefe  trouve 
ordinairement  que  dans  la  mer  Baltique ,  fur  les  côtes 
de  la  Prufle,  Quand  de  certains  vents  regnent,  il  eft  jette 
fur  les  rivages,  où  les  habitansdes  environs  le  vont  ra- 
ma (1er  au  plus  fort  de  la  tempête.  On  en  trouve  des  mor- 
ceaux ,  au  milieu  defquels  on  voit  des  feuilles  d'arbres, 
des  fétus ,  des  araignées ,  des  mouches  .  des  fourmis ,  8c 
d'autres  infectes  qui  ne  vivent  que  fur  la  terre  ,  ce  qui 
furprend  fort  les  naturaliltes.  Martial  à  fait  cette  épi- 
gramme  fur  une  fourmi  qu'on  lui  fit  voir  au  milieu  d'un 
morceau  d'ambre  s 

Du»  Fbâïtmtii  Forma, t  v*g*turin  ambra , 
lmfUtmt  tenuem Çuiun*  gutt*  ftrtm. 

Sic  medi  qu*futr*tvitî  nuits  enifumaneme  , 
Funeubsts  t. ut*  tfi  nunt  frititft  fuit- 

Les  phuofophesn'en  ont  rendu  jufqu'à  prefent  aucune 
raifon  qui  fatisfaïïe  l'efprit.  On  en  peut  rapporter  une 
aflèz  probable  ;  mais  il  faut  connoître  auparavant  l'ori- 
gine de  l'ambrc-gris.  Ceux  qui  ont  voyagé  fur  la  mer 
Baltique ,  ont  remarqué  que  du  côté  de  là  Prufle ,  Il  y 
a  de  grands  rivages  fur  lefquels  la  mer  s'étend  tantôt 

f>lus ,  &  tantôt  moins  ;  mais  que  du  côte  de  la  Suéde,  ce 
bat  de  hautes  falaifes,  ou  des  terres  fbÛrcnuës,  fur  le 
bord  defqucllcs  il  y  a  de  grandes  forêts  remplies  de  peu- 
pliers Se  de  lapins .  qui  produifènt  tous  les  étés  quanti- 
té de  gomme  &  de  refîne.  Cela  étant ,  il  eft  aifé  de  con- 
cevoir qu'une  partie  de  cent  matière  vifqucufe  demeu- 
rant attachée  aux  branches  des  arbres ,  les  neiges  la  cou- 
vrent pendant  l'hiver  ;  les  froids  l'cndurcirlcnt  Se  la  ren- 
dent caflante  ;  8c  les  vents  impétueux ,  en  fecoiiant  les 
branches,  la  détachent  &  l'enlèvent  dans  la  mer.  Enfuite 
de  quoi  la  mer  venant  à  s'agiter  extraordinairement ,  Se 
le  vent  poufTint  fes  flots  des  côtes  de  la  Suéde,  vers  cel- 
les de  la  Pmffe,  l'ambre  fuit  ce  mouvement,  Se  vient 
tomber  entre  les  mains  des  pécheurs.  Ainfi  l'endroit  de 
la  mer  Baltique ,  où  il  y  a  le  plut  d'ambre ,  doit  être  au- 
deffousdeces  arbres.  Se  du  côté  de  la  Suéde;  Se  fi  la 
mer  n'y  étok  pas  trop  profonde ,  on  y  en  trouveroit 
une  grande  quantité,  I  ans  attendre  que  le  vent  fût  fa- 
vorable, comme  on  fait,  pour  le  porter  aux  côtes  de 
k  Prufle.  On  peut  trouver  quelques  morceaux  d'ambre 
en  d'autres  endroits  de  la  mer  Baltique ,  &  même  dans 
l'Occan ,  avec  lequel  elle  a  communication  ;  car  la  mer 
étant  continuellement  agitée ,  elle  peut  en  pouffer  quel- 
ques-uns  fur  des  rivages  fort  éloignés;  mais  cela  ne  fè 
voit  pas  fort  (bavent.  L'ambre  fe  formant  de  cette  ma- 
nière, il  eft  aile  d'expliquer  comment  des  mouches, 
des  fourmis  Se  d'autres  infectes  peuvent  fe  trouver  au 
milieu  d'un  morceau  d'ambre;  car  s'il  arrive  qu'une  de 
ces  petites  bêtes ,  en  fè  promenant  fur  les  branches  d'un 
arbre,  rencontre  une  goutte  de  cette  refine,  qui  coule 
à  travers  l'écorcc  ,  Se  qui  eft  allez  liquide  en  fortant, 
elle  s'y  embarrafle  facilement  ;  Se  n'ayant  pas  la  force  de 
t'en  retirer ,  elle  eft  bientôt  tnfevelie  par  d'autres  qout- 
tes ,  qui  fucccdcnt  a  la  première ,  Se  qui  la  groffiiïent , 
en  fe  répandant  tout  à  l'entour.  La  propriété  qu'a  l'am- 
bre d'attirer  la  paille  eft  aflez  connue  ;  mais  la  caufe  en 
eft  cachée  aux  plus  feavans  1  car  de  dire  que  l'ambre 
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enlevé  la  paille  par  une  qualité  occulte ,  c'eft  avouer 
qu'on  ne  la  cormoit  point.  Quelques-uns  s'imaginent 
que  l'ambre  contient  dans  fes  porcs  une  matière  fort 
fubtile ,  Se  qu'en  le  frottant  elle  fort  8c  s'étend  un  peu 
a  la  ronde  ;  enfuite  qu'étant  repouflee  par  l'air  ,  elle 
rentre  dans  fes  pores  i  Se  c'eft  alors  que  les  chofes  lé- 
gères qui  fe  trouvent  dans  fon  chemin ,  fuivent  et  mou  - 
vement ,  Se  s'approchent  de  l'ambre ,  où  cette  matière 
fubtile  retourne.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  doit  remarquer 
que  l'ambre  n'a  point  de  fymp.uliie  avec  la  paille ,  plu- 
tôt qu'avec  d'autres  corps  légers  :  car  quand  on  I  a  frotté, 
il  attire  aufli  du  papier ,  du  verre ,  de  la  eue  d'Efpa- 
gne,  de  la  gomme,  du  jayct,  &  la  plupart  des  pierres 
précieufes.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi  l'ambrc- 
jtune  eft  une  gomme,  ou  une  relinc  ;  il  fufht  de  dire 
qu'il  fcmblc  qu'il  doit  être  mis  au  rang  des  refînes  , 
parce  ou  il  ne  refond  qu'au  feu  .  &  que  la  gomme  fe 
fond  i  l'eau.  On  dit  néanmoins  qu'un  fçavant  Hollan- 
dois  a  trouvé  le  fecret  de  ramolir  l'ambre  autrement 
que  par  le  feu  ;  Se  qu'il  en  fait  une  pâte  à  laquelle  il 
donne  telle  figure  qu'il  lui  plaît.  Il  a  même  enfermé 
par  ce  moyen  un  petit  fit  m  s  ou  corps  d'enfant  au  mi- 
lieu d'une  mafle  d'ambre, &  il  le  conferve  ainti  à  Utrccht 
depuis  plufieurs années. *  Denys ,  d^rtMitn  fie  f umbit 
1671. 

AMBRESBURÏ,  que  les  auteurs  Latins  nomment 
Ambnfius  viens ,  ville  d'Angleterre  dans  la  Wiltonic ,  eft 
fur  la  rivière  d'Avon ,  environ  à  cinq  licuësde  SJilbu- 
ry  .capitale  du  comté  de  Wiltonic.  En  977.011  y  célé- 
bra un  concile  qui  contient  56.  canons  ou  ordonnances. 
*  Camden.Sc  Jean  Spéed.  Fsefenyt.  Srtann. 

AMBROISE  (S.) en  latin  Ambnfiji ,  évêque  de Ca- 
hors,  fut  élevé  iur  ce  fiege,  qui  étoit  vacant  depuis 
la  fin  du  VII.  ficelé,  l'an  751.  fous  le  règne  de  Pépin. 
Il  fc  retira  en  759.  8c  s'alla  cacher  dans  une  caverne, 
pour  éviter  les  violences  de  Guaifreduc  d'Aquitaine; 
il  y  pafla  trois  ans  entiers,  après  lefquels  il  fit  un  voya- 

Îeà  Rome;  8:  a  fon  retour,  après  avoir  vifit*  l'églife 
e  faint  Martin  de  Tours ,  il  fe  retira  dans  le  Berry ,  Se 
fe  pratiqua  un  hermitage  i  Scrilbourg  fur  la  rivière 
d'Amou  ,  a  quatre  lieues  de  Bourges,  où  il  mourut 
vers  l'an  770.  Vers  le  X.  ficelé  fon  corps  fut  tr.infnortc 
à  Bourges  dans  l'abbaye  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Paul , 
qui  fut  depuis  appcllécdc  ion  nom.  On  fait  fa  tète  le  16. 
Octobre.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  anonyme  qui  a  vécu 
après  le  X.  fiecle  ,  8c  a  été  donnée  par  G.  de  la  Croix 
dans  l'hiftoirc  de  ïégtife  de  Cahors.  *  Baillct,4«  16. 0.7»- 
bre ,  vies  des  Suints. 

AMBROISE ,  diacre d 'Alexandrie ,  vivoit dans  le  IIL 
fiecle,  du  tems  d'Origcnc.C'étoit  un  homme  de  qua- 
lité, riche,  confiJcré  St  mari  d'une  fàintedtme  nom- 
mée Marcelle,  dont  il  eut  plufieurs  entans.  Il  avoit  beau- 
coup d'cfprit  Se  d'éloquence  ;  mais  il  fut  allez  malhcu- 
reux  pourtoraberdans  les  erreurs  de  Valentin,  filon 
Eufebe,  ou  de  Marcion,  félon  faint  Epiphanc.  Lacu- 
riofité  le  porta  a  aller  entendre  Origcnc  .  qui  tàifbit 
les  catcchcfcs dans  l'école  d'Alexandrie  pour  y  juger, 
auffi-bien  que  divers  autres ,  de  l'habileté  d'un  homme , 
dont  on  parloir  fi  avantigeufement.  La  fotee  de  la  véri- 
té ,  qui  parloit  par  la  bouche  d'Origmc  ,  fut  comme 
une  lumière  qui  pénétra  lecccur  d'Ambroifc ,  Se  qui  le 
convainquit.  Il  abjura  (es  erreurs ,  Se  embrafla  la  foi  de 
l'églité  vers  l'an  m.  L'ardeur  qu'il  avoit  ponr  11  lectu- 
re des  livres  (acres,  futcaufë  qu'il  prùOrigfnedcluJ 
en  donner  l'explication ,  8c  qu'il  procura  i  leglife  ces 
célèbres  commentaires ,  qui  ont  été  admires  de  toute 
l'antiquité.  Pour  lui  fournir  tous  les  moyens  d'y  tra- 
vailler, il  lui  donna  quatorze  perfonnes  pour  écrire1 
fous  lui .  8c  eut  foin  de  les  entretenir  de  toutes  chofes. 
Il  le  prefloit  même  tous  les  jours  de  lui  faire  voir  ce  qu'il 
écrivoit  ;  8t  c'eft  poqr  cette  ratfon  qu'Origcne  l'appelld 
dans  une  de  les  lettres ,  le  ftllwtem  de  fes  t'xvrxgts  % 
gtMrwtfh  Ambroife  (ut  fait  diacre  de  l'églife  d'Alexan- 
drie, flt  depuis  il  confefla  couragcufcmtnt  la  foi  de  J. 
C.  devant  Max  imm ,  quife  le  fît  amener  dans  la  Ger- 
manie avec  le  prêtre  ProtocteteouThcodifte  vcrsl'an 
116.  Origcne  lui  fit  une  excellente  exhortation ,  pour 
l'encourager  au  martyre.  11  fut  néanmoins  délivré  de  la 
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main"  dtt  tyran  ,  &  H  retourna  vers  l'an  158.  à  Alexan- 
drie ,  où  il  engagea  Origenc  i  réfuter  les  livres  de  Celle 
philofophe  Epicurien ,  contre  la  religion  Chrétienne, 
saint  Jérôme  parle  de  quelques  lettres  d' Ambroife  rem- 
plies d'efprit  ;  &  il  ajoute  qu'il  mourut  avant  Origenc , 
mais  fans  marquer  en  quelle  armée  ce  fut.  M  de  Tille- 
mont  place  cette  mon  environ  l'an  250.  Ibus  l'empi- 
re de  Dcce.  D'autres  la  placent  en  251.  Celle  d'Ori- 
genc  arriva  l'an  253.  L'églife  honore  la  mémoire  d  Ara- 
broîfe  le  17.  Mars ,  le  jour  que  Bollandus  a  cru ,  mais 
fans  fondement,  être confacré  1  Ambroife  dtfciple  de 
Didyme.  *  Origenes ,  exbomt.  dd  mdttyrtum  ,  l.  dtmd- 
tont,  l.  1.  &  8.  (tntrd  Ctlfunt .  tom.  y  m  ftdnntm  Pbt- 
hcsl.  t.  5.  intpifi.  dfni  Ctdremm  &  SwddM.  Eufebius, 
L  6.  bift.  c.  1.  2;.  cr  28.  Sinâ.  Hieronym. m  tdtdl.  t. 
67.  &  72.  tf.  18.  dd  Mircetlam.  Epiphan.  bdttf.  64. 
Halloix  ,  in  Otig.  defenfi.  Sixte  de  Situnt ,  8cc.  TiUc- 
mont ,  mtrmtts  tcclefujl.  M.  du  Pin,  bikltttbtqut  dtt 
dut.  tultfidfl.  dti  lit.  fumitrs  fictifs.  Baillet,  Vus  dtt 
Sdtmts. 

AMBROISE  (  Paint)  archevêque  de  Milan  &  doreur 
.de  i  'églife  ,  lits  d'Ambre  je  préfet  du  prétoire  dans  les 
Gaules,  naquit  dans  le  palais  de  fon  pere  ,  &  dans  la 
ville  où  il  rcfïdoic  alors ,  qui  étoit  Trêves  ,  vers  l'an 
333.  félon  quelques-uns .  &  340.  félon  d'autres ,  dont  l'o- 
pinion cft  la  plus  probable.  S»  naiflance  fut  accompa- 
gnée d'un  préfage  afluré  de  fon  éloquence  future.  On 
vit ,  dit-on  ,  un  eflain  d'abeilles  entrer  8c  fortir  de  fa 
bouche ,  lorfqu'il  étoit  encore  dans  le  berceau  :  prodige 
que  I  on  avoit  autrefois  remarqué  dans  l'enfance  de 
Platon.  Après  la  mort  de  fon  pere,  fa  merc  l'amena  a 
Rome  avec  Marcelline  fa  fœur ,  &  Satire  fon  frère  aîné. 
Elle  eut  un  foin  tout  particulier  de  l'éducation  de  les 
enfans.  Marcelline  ht  voeu  de  virginité,  8c  reçut  le  voile 
delà  main  du  pape  Libère.  Ambroife  profita  de  ces 
exemples  dometiiques,  8c  joignit  l'étude  â  la  pieté  Ses 
études  étant  achevées,  il  s'acquit  l'amitié  d'Amen» 
Probus ,  préfet  du  prétoire  Ac  de  Symroaque  ;  il  plaida 
quelque-tems  dans  le  tribunal  du  préfet  du  prétoire 
avec  tant  de  fuccés ,  que  Probus  le  choifit  pour  être 
fon  aflefTeur.il  le  fit  enfuite  gouverneur  de  l'Emilie  8cde 
la  Liguric,quicomprcnoient  tes  pays  connusaujourd'hui 
fous  Te  nom  de  Milancr ,  état  de  Gencs ,  Piémont ,  Par- 
mcfàn ,  Bolonois ,  Modcnois  8c  Romagne.  On  dit  que 
Probus ,  lorfque  faint  Ambroife  partit  pour  fon  gou- 
vernement ,  lui  adrclla  ces  paroles  :  Allu. ,  &  gntvtmt*. 
flùtit  tn  évittut  qu'tn  )*gt.  Cette  parole  fut  comme  une 
prédiâion  de  ce  qui  luidevoit  arriver  ;  car  peu  de  tems 
après,  Auxence  eveque  de  Milan,  qui  étoit  du  parti 
des  Ariens,  étant  mort /il  s'éleva  une  grande  contefta- 
tion  entre  les  Ariens  8c  les  Orthodoxes  de  cette  ville, 
fur  le  choii.  d'un  évêque ,  chacun  des  deux  partis  vou- 
lant mettre  fur  la  chaire  épifcopale  un  fujet  de  fa  com- 
munion. Ambroife  crut  que  comme  gouverneur  il  de- 
voit  aller  à  l'églife  pour  appaifer  le  tumulte.  Il  y  fût  en 
effet ,  8c  harangua  le  peuple  ,  au  fujet  de  l'élcôion,  avec 
tant  de  tâgefle  8c  de  douceur ,  qu'on  le  proclama  eveque 
d'une  commune  voix ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  que  ca- 
téchumène. Ce  fut  en  vain  qu'il  réfuta  de  tout  (on  pou- 
voir à  cette  élection ,  qui  fut  confirmée  par  l'empereur 
Valentinien.  Il  fut  confacré  le  7.  Décembre  de  l'an  374. 
8c  le  pape  Damafe  lui  donna  un  faint  prêtre  nommé 
SiMflwtn ,  pour  le  foulager  dans  les  fonctions  de  l'épif. 
«opat  Entretint  de  vertus  qui  éclatèrent  dans  la  con- 
duite de  ce  fàmt  doâcur ,  les  auteurs  de  fàvie  ont  re- 
marqué trois  devoirs  qu'il  s'étoit  im  pôles.  Ce  toit  de 
ne  palier  jamais  aucun  jour  fans  célébrer  les  fàints  my- 
fterts  ;  de  prêcher  tous  les  Dimanches  l'évangile  à  fon 
peuple  ;  8c  de  n'oublier  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
augmenter  la  religion  Chrétienne.  Ce  fut  lui  qui  con- 
vainquit 8c  qui  fit  condamner  Secundianus  8c  Pallade , 
prêtres  Ariens ,  dans  le  concile  d'Aquilée ,  tenu  en  381. 
Il  refifla  courageufement  i  l'impératrice  Juftine,  qui 
fàvonloit  les  Ariens  ;  il  lui  refûîa  l'égnfe  qu'elle  deman- 
doit  pour  eux  i  Milan  ;  il  abolit  plulicurs  abus  dans  le 
clergé ,  8c  vendit  les  vatès  fàcrés ,  pour  en  employer  le 
prix  à  délivrer  les  délaves  Chrétiens  ,  8c  i  foulager  les 
pauvres  durant  la  tyrannie  de  Maxime.  Il  alla  trouver 
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deux  fois  oe  prince  dans  les  Gaules,  à  la  prière  de  l'env 
pereur  Valentinien ,  l'an  385.  8c  387.  pour  lui  perfuader 
de  quitter  les  armes.  Saint  Ambroife  tut  le  détenteur  de 
la  confubfhntialité  du  Verbe  contre  les  Ariens.  Il  affûta 
à  divers  conciles  i  Rome,  â  Aquiléc  8c  ailleurs  ;  il  en 
célébra  dans  fon  églife ,  &  il  condamna  Prifcillien ,  Jo- 
vinien ,  8cc.  Il  étoit  aufli  de  fon  ttms  comme  le  chef 
des  armées  du  Seigneur  ;  8c  fa  charité  ne  fe  répandoit 
pas  furies  fculs  peuples  de  Milan,  ilfembloit  prendre 
foin  de  tout  le  monde  Chrétien.  Si  prudence  8c  ta  cha- 
rité le  faifoient  agir  fans  patEon  Se  fans  emportement  ; 
mais  aufli  fans  vaine  complaifance.  L'empereur  Theo- 
dofe  étoit  paflé  en  Occident .  dû  il  avoit  rétabli  Valen- 
tinien fur  le  thrône ,  après  la  défaite  du  tyran  Maxime. 
Il  éprouva  la  fermeté  d  Ambroife  dans  la  défenfe  des 
droits  de  l'églife;  car  ce  faint  prélat  s'oppofa  cour  len- 
tement au  rétabJiffcmcnt  d'une  iynagogueque  l'empe- 
reur vouloh  faire  rendre  aux  Juifs  ;  8c  a  celui  de  l'autel 
de  la  Victoire  »  que  demandoit  le  fameux  Symmaque , 
8c  que  faint  Ambroife  avoit  déjà  empêché.  Etant  infor- 
mé du  maflacre  épouvcntable  que  Theodofè  avoit  fait 
faire  à  Thcffalonique  ,  pour  punir  une  fedition  qui  s  y 
étoit  élevée ,  il  lui  réfuta  courageufement  l'entrée  de 
l'églife  de  Milan ,  8c  l'obligea  d'en  taire  pénitence. 
L'empereur  obéît  ;  8c  en  mourant  l  'an  395.  il  recomman- 
da (es  enfans  i  huit  Anibroifë ,  lequel  mourut  lui-même 
le  4.  Avril ,  veille  de  Pâques ,  l'an  397. âgé  de  57.  ans. 
Outre  fa  vertu,  ton  zele , fa  pieté  8c  ils  talcns  naturets , 
il  avoit  uncfciencc  dtftinguéc,  6c  une  douceur  d'expref- 
lion  qui  lui  a  fait  mériter  le  furnom  de  doâcur  de  miel, 
Ihtltr  mtllfuus  &  mtliitiffimis ,  que  quelques  auteurs 
lui  donnent.  Paulin  prêtre  de  Milan  ,  bien  différent  de 
levêque  de  Noie ,  a  écrit  fa  vie  â  la  prière  de  faint  Au- 
guftin.  Le  cardinal  Baronius  l'écrivit  aufli  fur  la  fin  du 
XVII.  fiecle^à  la  prière  du  cardinal  Montake,  auquel 
il  la  dédia ,  comme  Paulin  avoit  dédié  la  tienne  i  faint 
Auguftin.  Elles  font  toutes  deux  a  la  téte  des  oeuvres  de 
faint  Ambroife.  Le  même  cardinal  Montaltc ,  qui  fût 
depuis  le  pape  Sixte  V.  les  fit  imprimer  l'an  1581.  à 
Rome ,  8t  les  dédia  à  Grégoire  XIII.  On  les  y  réim- 
prima depuis ,  8c  c'eft  fur  cette  édition  qu'on  a  fait 
celle  de  Paris  en  1  $86.  8c  en  166 La  meilleure  édition 
cft  celle  qui  a  été  achevée  1  Parts  en  1691.  en  deux  vo- 
lumes n  fol.  par  les  foins  des  pçrcs  Bénédictins  de  1» 
congrégation  de  faint  Maur ,  qui  y  ont  joint  de  levan- 
tes notes ,  avec  une  vie  de  faint  Ambroife  tirée  de  fa 
oeuvres ,  8c  une  critique  exacte  de  tes  ouvrages ,  tant 
dans  la  vie  que  dans  les  préfaces.  Ce  n'efl  pas  ici  le  lieu 
de  faire  le  dénombrement  des  traités  qu'ils  contiennent , 
ni  de  parler  de  ceux  qu'on  attribue  a  ce  faint ,  8c  qui 
ne  font  pas  de  lui.  La  Pnrrr  ptur  lé  fréfdtdtum  du  fdtit- 
jîce  dt  U  mû  cft  de  ce  nombre ,  auto-bien  que  le  T» 
Deum.  *  Paulin  8c  Baronius ,  m  wta  Amb.  S.  Hieronym. 
atdl.  &  tbr.  S.  Bafile.  Profper.  Theodoret.  Sigebert. 
Sixte  de  Sitnat.  Bellarmin.  Trithetne.  Poflcvin ,  8tc. 
Tillcmont.  M.  Du  Pin ,  IV.fittlt.  Vu  dt  S.  Ambrvft  fdr 
Ut  Btntdiflïus. 

AMBROISE  à'Mtxdndrit ,  difciple  du  fameux  Aveu- 
gle Didyme ,  vivoit  encore  fur  la  fin  du  IV.  fiecle ,  ver» 
Tan  392.  Il  écrivit  un  traité  dogmatique  contre  Apolli- 
naire ,  8c  des  commentaires  furjob.  *  S.  Jérôme ,  C*t.  c. 
126.  Trithemc.  Poflcvin.  Le  Mire ,  8cc.  M.  Du  Pin  ,  hbU 
dtt  dut.  tttL  du  ll'.fitclt. 

AMBROISE  de  Sitnnt  ,  Dominicain ,  de  l'illullre 
famille  de  Sanfedoni  ,né  i  Sienne  en  Tofcane  le  16.  Avril, 
de  l'an  1220.  prit  l'habit  de  Dominicain  à  l'âge  de  17. 
ans.  U  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  études  ;  fie 
après  y  avoir  pris  le  degré  de  bachelier ,  il  alla  à  Colo- 
gne ,  où  il  enfeigna  1a  théologie  avec  réputation.  La 
ville  de  Sienne  l'ayant  rappellé ,  le  députa  vers  le  papo 
Clément  IV.  pour  faire  fa  paix  avec  le  faint  pere ,  qui 
avoit  mis  cette  ville  en  interdit ,  pour  avoir  pris  le  parti 
de  l'empereur  Frédéric.  Il  fût  encore  envoyé  une  fé- 
conde fois  i  Rome  fous  le  pontificat  de  Grégoire  X. 
8c  obtint  une  féconde  fois  la  reconciliation  de  fa  patrie 
avec  le  faint  liège.  Il  refûfa  les  prclaturcs  que  le  pape 
lui  offrit ,  8c  vécut  faintement.  11  mourut  le  20.  Mars 
1286".  ou  1287.  Le  pape  Honorius  IV.  travailla  à  fa  ca- 


Digitized  by  Google 


A  MB 

QonTîationî  mars  quoiqu'il  ne  pût  1  achever ,  on  fit 
néanmoins  la  fête  à  Sienne  Se  en  d'autres  endroits.  II  n'a 
même  jamais  été  canonifé  ;  nuis  les  papes  Eugène  IV. 
&  Grégoire  XV.  ont  permis  de  célébrer  la  tète  Se  Ibn 
office,  comme  d'un  faint  canonifé.*  S.  Anton.  Leand. 
CaftilL  Lop.  Dur.  D$mn.  Rolland  us.  Baillct ,  Vus  dts 
Ssimti. 

A  M R KO I SU  u  cim.ii.iuic ,  né  à  Portico,  petite  ville 
delà  Romandiole  en  Italie,  apprit  le  grec  à  Venife  fous 
Emmanuel  Chryfoloras,  entra  dans  l'ordre  des  Camal- 
dules  en  1400.  à  l'âge  de  14.  ans  ;  Se  après  y  avoir  exer- 
cé des  emplois  considérables  pendant  l'cfpacc  de  trente 
années ,  il  fut  élû  gênerai  en  1451.  U  fut  envoyé  par  le 
pape  Eugène  IV.  au  concile  de  Baie  »  où  il  fou  tint  avec 
vigueur  les  intérêts  du  faim  fiege.  Dans  la  fuite  il  fe  di- 
(hngua  aux  conciles  de  Ferrare  &  de  Florence,  où  l'on 
admira  la  facilité  qu'il  avoit  à  s'énoncer  en  grec  ;  &  U 
fut  même  chargé  de  drefler  le  formulaire  d'union  entre 
l'églrfe  Grecque  &  la  Latine.  Corne  de  Medicis  le  con- 
sidérait beaucoup;  Se  les  fçavansde  ton  teins  recher- 
choïent  fon  amitié.  L'étude  ne  le  rendit  point  farouche, 
2a  pieté  ne  le  rendit  point  firvere  ,  &  il  paroùToit  tou- 
jours d'agréable  humeur  :  Fuir  bit  vtr ,  auad  tari  tvtmt , 
fine  ont  tri  Oitu  ,  fjniïus  ,fcmper  utiqut  fu  i"  is  atque  fert- 
nus.  C'cft  l'éloge  que  lui  donne  Paul  Jove.  Ambroifc 
travailla  â  la  reconciliation  de  Laurent  Valla  &  de  Pog. 
gc  Florentin  ;  mais  ce  fut  inutilement ,  Se  il  difoit  â  ce 

1  profanât  la  pureté 
esfatyres;  Se  qu'il 
pas  les  (çavansquia 'avoientni  la  charité  d'un 
Chrétien,  m  l'honnêteté  d'un  homme  de  lettres.  U  a 
traduit  le  livre  de  la  hiérarchie  celctte ,  attribué  â  taint 
Den)  5  rAreopagitc  ;  ceux  de  Manuel  Calecas,  contre 
la  erreurs  des  Grecs  ;  U  vie  de  taintChryfoftorae ,  par 
Palladius;  leTheophraftcd'Enée  de  Gau;  le  pré  fbi- 
r  «ut  1  ;  faine  Jean  Climaquc  ;  quelques  fermons  de  famt 
Ephrem  ,  8t  plufieurs  autres  ouvrages  des  percs.  La  tra- 
duction de  Diogene  Laërce  lui  ht  moins  d'honneur. 
On  aauflî  de  lui  une  chronique  du  Mont  Caliin ,  une 
hiftoirc  de  fon  generalat,  des  harangues,  des  lettres, 
un  itinéraire  appellé  llodtepemon,  un  traité  Dr  fntrt- 
tntnto  édmtribùt  (vrpoms  Cbnfii,&c.  Il  mourut  en  1459. 
le  11.  Octobre ,  n'étant  âgé  que  d'environ  54.  ans,  Se 
âl  eft  enterré  à  Camaldoli.  Quelques  auteurs  qui  ont 
écrit  qu'il  mourut  fort  vieux ,  fe  font  trompés.  Nous 
avons  fa  vie  écrite  par  Augulbn  de  Florence ,  qui  étoit 
Un  moine  de  Ton  ordre.  *  btji.  de  CnmxUrii.  Paul.  Jovius 
in  tltyu.  Poffevin.  Le  Mire.  Voflius.  M.  Du  Pin,  b. bl.  itt 
*ur.  tcdtf.  du  XV.  petit. 

AMBROKE  CORAN,  ouCORJOLAN,  General 
des  Aueuftins,  fberehtz.  CORAN. 

AMBROISE  AURELE,  dit  AnreUusoa  Aurtlumut. 
«OTrfAURELlUS. 
AMBROISE  CALEPIN ,  vtjez,  CALEPIN. 
AMBROISE  GRANELLO  ,  ou  SP1GHETTO, 
Génois,  ibercbtx, GRANELLO. 

AMBROISE  PARE  DE  LAVAL  ,  vtjez.  PARE 
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îbjet ,  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  qu'on  profanât  1 
des  Mules  par  des  invectives  &  par  des  fatyres  ; 
n'ethmoit  pas  les  (cavam  qui  «'avoient  ni  la  cha. 


AMBROISE 
WOEST1NE. 

AMBROISE  au  Bois  (  faint  )  ordre  religieux  qui  f« 
mit  fous  la  protection  du  iiint  archevêque  de  Milan.  L'o- 
rigine de  cet  ordre  a  paru  incertaine  juiqu'à  cette  heure , 
quoique  la  bulle  que  Grégoire  XL  adreflà  l'an  1575. 
«ux  religieux  de  l'églife  de  faint  Ambroifc ,  hors  des 
murs  de  Milan ,  fcmblecn  inllruirc  fuflifamment.  On 
apprend  de  cette  bulle ,  qu'il  y  avoit  depuis  longtems 
des  religieux  qui  dclTcrvoicnt  cette  égliiè ,  &  qui  étoient 
Soumis  a  un  prieur  ,  mais  (ans  aucune  règle  approuvée , 
&  que  l'archevêque  avoit  fupplit  Grégoire  XI.  de  pour- 
voir à  h  ur  état.  Ce  pape  leur  ordonna  en  confequence 
de  fuivre  la  règle  de  S.  Auguftin,  Se  leur  permit  de  por- 
ter le  nom  de  S.Ambro'Je  au  Bois,  de  reciter  l'office  telon 
Je  rit  Ambrolïcn ,  &  d'élire  un  prieur  qui  devoir  être 
confirmé  par  l'archevêque  de  Milan  Ces  religieux  firent 
enfuite  divers  établiiLmenscn  Italie  mais  indépendans 
les  uns  des  autres,  juiqu'à  ce  que  qu'Eugène  IV.par  une 
bulle  de  i44i.ks  unkcucoogregatton.ac  le»  exempta  de 


lijurilJiuinn  des ordinaires,fans  leur  faire  quitter  le  rit 
Ambrotien.  Il  régla  en  même  tems  que  le  couvent  de 
Vlilan  feroit  le  chef  de  l'ordre ,  ordonna  d'y  tenir  le 
hapitre  gênerai  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  pour  élire  un 
gênerai ,  Se  drefler  des  ftatuts  convenables  ,  &  détendit 
aux  religieux  de  paikr  dans  d'autres  ordres ,  même  plus 
auAercs.On  remarque  que  l'obfcrvancc  régulière  s'étant 
un  peu  relâchée  depuis  dans  leurs  maifons,  ils  prièrent 
faim  Charles  Borromée  d'affilier  à  leur  chapitre  de  l'an 
if79<  &  que  par  fon  confeil  ils  y  établirent  de  bons  fc- 
glemcns.  L'an  1589. Sixte  V.  unh  à  cette  congrégation  , 
celle  de  faint  Bamabé ,  qu'elle  regarda  depuis  comme 
Ton  fécond  patron  ;  mais  l'une  Se  1  autre  fut  fupprimée 
l'an  i6f  o.  par  le  pape  Innocent  X. 

*  Il  y  a  encore  un  couvent  des  religieufes  de  l'ordre  de 
S.  Ambroifc  au  Bois,  fur  le  montVaraife,  dans  le  dioccle 
de  Milan. La  BCatberineMorigia  s'étant  retirée  fur  cette 
montagne ,  obtioten  1474.  de  Sixte  IV.  la  pcrmilfion  de 
changer  fon  hermitage  en  un  monaûerc  de  l'ordre  de 
taint  Ambroue  au  Bois ,  &  par  les  voeux  que  firent 
les  premières  religieufes,  elles  fe  fournirent  à  la  direction 
de  l'archiprctre  du  mont  Varaitc.  On  ne  voit  pas  qu'il 
y  ait  eu  ailleurs  des  religieufes  de  cet  ordre. 

AMBROISE (  faint)  petite  ville  fur  la  Doire,  aux 
contins  du  Piémont  dans  le  marquifat  de  Suze.  On  y 
voit  tout  près  de- 11  l'abbaye  de  taint  Michel  de  l'Eclu. 
fe  ,  bâtie  à  ce  que  difent  ceux  du  pays  par  la  main  des 
Anges.  On  la  nomme  de  i'Edu/e ,  parce  qu'elle  tft  voifi- 
ne  de  U  cbiufa.  Les  rois  Lombards  y  avoient  raie 
bâtir  un  grand  rempart  pour  en  fermer  les  avenues  aux 
étrangers.  Cette  abbaye  cil  célèbre ,  parce  qu'elle  eft 
un  des  quatre  chefs  d'ordre  de  taint  Benoît ,  duquel 
dépend  un  grand  nombre  d'abbayes  &  de  prieurés,  tant 
en  Italie  qu'en  France.  *  San  l'on.  Davity. 

AMBROISIENS  ,  ou  PNEUMATIQUES  ,  nom 
que  quelques-uns  ont  donné  à  des  Anabaptiltcs ,  difri- 
piesd  un  certain  Ambroifc  qui  vantoit  les  pré.enducs 
révélations  divines»  en  comparaifon  dcfquclles  il  mé- 
prifcit  les  livres  facrésde  l'écriture.  *  Prateole ,  dt  H4- 
ivr. Gautier,  auXVl.fitcle. 

AMBRONS ,  peuples  de  la  Gaule  du  côté  d'Ambrun, 
comme  l'a  cru  l  dt  us  ;  ou  de  la  Suiffc ,  dans  les  cantons 
de  Zurich ,  Berne ,  Luceme  &  Fribourg ,  comme  l'af- 
furc  Cluvier  :  ce  qui  s'accorde  avec  le  fentiment  de 
F  bru  s ,  qui  donne  le  nom  de  Tigurins  â  ces  Ambrons, 
le  :  quels  s  étant  joints  aux  Cimbres  Se  aux  Teutons ,  rem- 
portèrent quelques  avantages  fur  les  Romains  comman- 
dés parle  cumul  L.  Caflius ,  vers  l'an  647.  de  Rome, 
Se  107.  avant  Jefus-Chrift.  Marius  leur  donna  une  ti  fan- 
glante  bataiHe  en  Provence  ,  qu'on  allure  qu'il  en  de- 
meura près  de  deux  cens  mille  fur  la  place.  Ce  fut  l'an 
651.de  Rome,  Se  101.  avant  JefusChrift.  On  voit  en- 
core des  marques  de  cette  victoire  dans  un  refte  de  py- 
ramide qui  fut  élevée  dans  une  plaine  qui  eft  entre  Aix 
Se  faiot  Maxim  in  ,  près  de  la  petite  rivière  de  l'Arc  où 
la  bataille  fut  donnée.  l'ojeT^  CIMBRES.  .*  Plutarque  . 
tn  U  vie  de  Marins.  Florus,  1.  J.  t .  $  Eutrope  /.  5.  Orofc, 
/.     r.  if.Strabon,  /.  4.  Cluvier,  /.  a.  t.  ^.dt  iéntnnnt 

AMBRÔSIA  ,  certaine  tète  que  l'on  celc  broit  â  Rome 
le  14.  Novembre ,  iriftiiuée  en  l'honneur  de  Bacchus 
par  Romulus ,  que  ks  Romains  appelloient  titumalst , 
Se  les  Grecs  Ambnfi*. 

AMBROSIE ,  viande  des  Dieux ,  félon  la  fiction  des 
poètes.  Ce  nom  lignifie  mimertMité .  comme  qui  diroit 
ambnfic ,  fans  mm  ,  de  V*  privatif ,  &  du  mot  grec 
l&U ,  c'eft-i-dire ,  mm  cl.  On  nomma  aintî  cette  nour- 
riture ,  parce  que  l'on  prétendoit  que  ceux  qui  en  man- 
geoient  devenoient  immortels.  Les  anciens  Idolâtres  ont 
feint  que  les  dieux  avoient  pour  viande  de  l'ambroitie  , 
Se  pour  breuvage  le  nectar,  qui  leur  étoit  vcrlè  par  He- 
bé  déeûcdela  jauni  lu.  Lucien  fe  raillant  de  ces  divini- 
tés poétiques ,  neVus  dit  que  l'ambrofic  &  le  m  ôar  dont 
l'un  eft  leur  viande ,  Se  l'autre  leur  breuvage,  ne  doivent 
pas  être  fi  cxccllcns  que  chantent  les  poètes,  puifqu'ils 
les  quittent  pour  du  fang«£  de  la  graille  qu'ils  vien- 
nent humer  autour  des  a  utcls  comme  des  mouches.  * 
Homère , /.  4. de l'ilud* »&ydt l'Odtfét. Lucien , OmJL 
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AMBROSIEN,  RTT  Ambrofien  .OFFICE  Ambro- 
fien ,  ou  MESSE  Ambroficnne ,  «ft  un  office  cccldiafti- 
que  en  ufage  dans  1*  églife  de  Milan.  Ce  nom  vient  de 
feint  Amhroifc  qui  en  a  été  évêque.  Walafridc  Strabon 
a  prétendu  que  S.  Ambroifc  a  été  véritablement  l'au- 
teur de  l'office  que  l'en  nomme  encore  aujourd'huiAm- 
brofien  »  8c  qu'il  le  difpofa  d'une  manière  particulière , 
tant  pourfon  cgi ifc  de  Milan ,  que  pour  toutes  les  autres 
églifes  de  fon  diocefe.  Mais  il  y  a  de  l'apparence  qu'- 
avant même  faint  Ambroifc  ,  l'églifc  de  Milan  avoit  un 
office  particulier  8c  différent  de  celui  de  Rome ,  auffi- 
bien  que  les  autres  églifcs  d'Italie.  Quand  les  papes  fi- 
rent prendre  aux  éghfes  d'Occident  l'office  Romain  ^ 
«elle  de  Milan  fe  mit  à  couvert  fous  le  nom  de  faint  Am- 
broifc ;  &  depuis  ce  tenu- là ,  on  nomma  fon  office ,  l'of- 
fice félon  le  rit  Ambrofien  ,  pour  le  diftinguer  des  au- 
tres églifes  qui  fui  voient  le  nt  Romain.  Avant  Charle- 
rnagne  chaque  églife  avoit  fon  rit  particulier;  dans  Ro- 
me même ,  il  y  aeu  une  grandediverlité  d'offices.  Pierre 
Abailard  a  remarqué  que  dans  Rome,  il  n'y  avoit  que 
la  feule  églife  de  Latran  quiconfervât  en  fon  entier  l'an- 
cien office  de  Rome. 

AMBROS1US  NOMEDIUS  ou  NOMEDïCOS  , 
poète  dont  on  eftima  les  ouvrages  8c  la  pieté ,  vivoit 
dans  le XVL fiecle,  8t  fl  mourut  en  1541.  Voici  fon 
épitapbe. 

Sfirim  Anbrifii  terre,  fuammbrd  ulïquit 


Sunc  tterum 


1  tertd  )ua  mimer*  reuquii  . 
cal»  redditur  Ambnfid.  Gcincr. 


AMBRTJN  on  EMBRUN,  ville  de  FranccenDau- 
phinéavec  archevêché  quia  pour  fuffragans,  Digne, 
Grade, Vence,Glandeve,  Senez  8c Nice.  Ceftl'Efr»- 
iunum ,  Ebmdunum.  icEbradunumCdrungitm  des  anciens , 
bien  différente  d'Ebndumim ,  quieft  iverdun  cnSuiflc. 
Ambrun  cft  la  métropole  des  Alpes  maritimes,  8c  capi- 
tale d'un  petit  pays,  dit  Y  Ambruntu,  qui  fut  pofledé  d  a- 
bord  par  tes  comtes  de  Forcalquicr ,  puis  par  les  dau- 
phins de  Viennois,  lefquclsen  firent  porter  le  nom  i 
leurs  aînés.  Ambrun  eftfituée  fur  la  petite  plate-forme 
d'un  rocher  efearpé  8c  battu  des  eaux  de  là  Durafice. 
Elle  cfttres-ancicnnc.  Leshabitans  d' Ambrun  avoient 
alliance  avec  les  Romains  A  Néron  leur  donna  ce  qu'on 
appelle  U  Drtit  dt  Utintté ,  auquel  Galba  ajouta  de  nou- 
veaux privileges.L'églife  cathédrale  cil  dédiée  (bus  le  ti- 
tre de  la  feinte  Vierge  avec  quatre  dignités,  de  prevdt.de 
freriftain  ,de  chantrc,&  d'archidiacre ,8c  vingt  canon  i- 
cats.  Nos  rois  y  ont  une  place  d'honneur  depuis  Louis 
XL  Les  prébendes  théologales  8c  preceptorafes  ont  été 
unies  autrefois  par  le  zèle  de  Guillaume  8c  d'Hugues 
archevêques  d' Ambrun,  au  collège  que  les  Jefuites  pof- 
icdcnt  aujourd'hui  en  cette  ville.  Le  premier  prélat 
d' Ambrun  a  été  faint  Marcel  lin  au  commencement  du 
IV.  fiecle.  llacud'illuftresfucceueurs,  entre  lefquels 
il  y  en  a  neuf  ou  dix  qui  font  reconnus  pour  feints  ;  (Ra- 
voir Guillaume  de  Benevent,  à  qui  Pierre  de  clugnj  don- 
ne de  fi  pompeux  éloges ,  archevêque  en  1130.  Bermont, 
légat  du  faint  fiege  dans  le  même  fiecle;  Pierre  de  P«i- 
tmsy  chancelier  de  l'univerfité  de  Paris,  8c  docte  théo- 
logien, qui  mourut  l'an  i»o  J.Henry  de  Siift,  célèbre 
par  fes ouvrages; Guillaume  deMandagot,  "que  le  pa- 
pe Bonifece  VI1L  employa  i  la  compilation  des  dc- 
crctales.quc  Clément  V.  fit  cardinal,  8c  qui  mourut 
en  1314.  Paftcur  d'Aubenas  ;  Pierre  de  Sarcenas  ;  Julien 
de  Mcdicis,  depuis  pape;  Nicolas  de  Fiefque  ;  François 
de  Toumon  ;  8c  Robert  de  Lenoo court ,  tous  cardinaux. 
Ces  prélats  prennent  le  titre  de  princes  d' Ambrun ,  8c 
de  comtes  de  Guillcftrc  8c  de  Beaufbrt.  Autrefois  ils 
avoient  encore  celui  de  trifeamerier ,  ou  chambellan  de 
l'empire,  avec  droit  de  faire  battre  monnoye;  Us  ont  une 
partie  du  domaine  de  la  ville ,  l'autre  cft  au  roi.  Jacques 
Gelu ,  archevêque  d' Ambrun  ,  qui  mourut  en  1417. 
fit  .un  recueil  des  privilèges  dont  joiïifloient  les  prélats 
de  cette  ville.  Elle  fut  dansle  XVI.  fiecle  la  proye  des 
foldats  durant  les  guerres  civiles.  Lefdiguicres  la  prit  fur 
la  fin  de  l'an  1583.8c  la  plupart  des  chefs  8c  les  foldats 
Huguenots fe  jetterentdans  1  cgîuc.Eistrc un  très-grand 
nombre  de  précieux  ornemens  dont  elle  étoit  enrichie 
4c  qui  furent  enlevés  *  il  y  avoit  de 


dVgtnt,  Tone  de  la  feinte  Vierge ,  8c  l'autre  de  faint 
Marcellin  ;  celle-ci  maffive ,  pelante  plus  de  mille  écus» 
&c  l'autre  quatre  ou  cinq  cens.  Les  habitant  furent 
exemts  du  -pillage ,  moyennant  une  promette  de  dix 
mille  écus.  il  y  avoit  fept  paroifles ,  dont  deux  ont  été 
brûlées.  La  citadelle  ou  on  y  voyou,  a  depuis  été  dé- 
molie; 8c  c'eft  aujourd'hui  le  couvent  des  Capucins.  Le 
duc  de  Savoy e  prit  cette  ville  par  compolit  ion  après 
douze  )Ours  de  fiegej  mais  il  fut  contraint  dt  l'aban don- 
ner trois  fêmaines  après  en  1693.  ou  1604.  Il  y  a  à  Am- 
brun un  bailliage ,  un  juge  royal ,  8c  un  juge  de  l'arche- 
vêque.  Gn  garde  dans  la  bibliothèque  des  Jefuites  de 
Lyon ,  une  hiftoire  générale  des  Alpes  maritimes,  8c  par- 
ticulièrement d'Ambrun  qui  en  cft  la  métropole ,  où 
l'hiftoke  profane  cft  traitée  en  même  temsoue  l'niftoi- 
rc  cectefiaftique.  Elle  a  été  compoféc  en  164a.  par  le 
P.  MarcelKn  Fornier ,  Jefuhe ,  de  Tournon ,  mais  on 
ne  l'a  pas  encore  publiée.  *  Tacitus ,  Llf.  An  ml.  &  %. 
Hifi.  Pline  /.  14.  r.  3.  Dion ,  i. 54.  Vopifcus ,  m  Ami.  & 
Pnb*.  Ammien  Marcellin ,  f.  15.  Sammarth.  Gdll.  cJmft. 
Bellcforct ,  Ctfmp.  Papirc  Maflbn  ,  Defirtpt. fiant.  GâO. 
Bouche ,  Htftwrt  dt  Pnvtnct.  Choricr ,  Hijtttrt  dt  D**> 
fbtné. 

CONCILE  ©*  A  MBRVN. 

Raimond  de  Mcii  illon,  de  l'ordre  de  faint  Dominique, 
étoit  évêque  de  Gap ,  lorfqu'il  fut  appelle  à  l'archevê» 
ché  d'Ambrun  en  «88.  En  1100.il  aflembla  en  conci* 
le  les  évêques  de  fa  province,  8c  on  y  fit  de  nouveaux 
ftatuts  pour  l'églifc ,  ou  plûrôt  on  y  confirma  les  or- 
donnances fynodales  faites  par  Henry  de  Sufe ,  depuis 
cardinal  d'Oftie  Ces  ftatuts  commencent  ainfi  :  Hdc  ftf 
nt* ,  qu*  Mtfrdter  dt  Mtdullttn*  ,  Cri  pdtitnttk ,  S.  E- 
bttdunttifit  tettefid  dtcbiepifcoput ,  ptr  dtmmum  Htnruiim 
bn*  mtnmid  Ebredmrtnfem  snbieptfitpum ,  dt  ptfimtdàm 
Ojhtnftm  tfifapHM ,  ctmfmnmi  tft  f*8*>  unïitmvtnt* 
rtbihbus  frdtnbHS  G.  Dignt*.  B.  Gl*nddt.  L*nt.  Gttptn.  B. 
Stntjitn.  H.  Hiutn.  & GuilU  Vtucit*.  Dti  grttti  fugr*- 
gtnttt  tufim frJtrt  P.  dbbâtt  BdftbâHd  àc  pmarAtmbn 
(gfttuimm  tcclefijrum  tpforum  ,  ctnfitutt  m  tufin  prt- 
•jmtidM  ctncUtt,  *f*à  Ebrtdn*.  Ann»  Dtmm  M.  CCXC 
die  Stkbâti ,  dtttt  éfmKftttnm  B.  Ytrgmis  rv«uu> ,  &c 
Ces  évêques ,  dont  les  noms  ne  font  marqués  que  par  la 
première  des  lettres  qui  les  compofoient ,  font  Guillau- 
me dePorccllet,  évêque  de  Digne  ,  Latelme  dcGrafle, 
Bertrand  de  Senez ,  Hugues  de  Nice ,  Guillaume  de 
Vence.  Celui  de  Glandevcs  eft  inconnu ,  l'abbé  de  Bof- 
codon ,  eft  Pierre  de  Corp.  *  Gaiïcndi ,  Huit,  ttcltfi 
D'fH'fj '■  Chorier ,  Hifl.  dt  Dsttfb. 

AMBU  BAIES ,  femmes  impudiques ,  qui  de  Syrie 
vinrent  s'établir  i  Rome ,  où  elles  étaient  en  grand 
nombre ,  félon  ce  vers  d  Horace ,  sut.  a.  L  1. 

Ambubdrum  Ctllepd  ,-fbdrmdiçpld. 
On  ne  fçait  pas  bien  l'étymologie  de  ce  nom.  Quelques- 
uns  prétendent  qu'il  vient  de  ce  que  ces  femmes  étant 
toûjours  prifes  de  vin ,  ne  pouvoient  parler  librement, 
8c  balbutioicnt  continuellement.  D'autres  ont  préten- 
du avoir  mieux  rencontré  en  tirant  ce  mot  des  fiutea 
dont  les  femmes  faifoient  un  grand  u&fte,  que  l'on 


appelle  Ambubdjt ,  en  langue  fyrienne. 
ritr  mulitm  tibicin*  Imgud  SjmHm ,  tttmm  Ijtis  tybid , 
fivt  fjmpbwd,  Ambubdjd  dicitur.  Acron.  Htut.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  eft  confiant  que  ces  femmes  menoient 
à  peu  prés  une  vie  femblablc  à  celle  de  ces  coureufes 
que  nous  appelions  Btbemitnnes ,  ou  Egyptiennes  ,  qui 
jouent  du  tambour  debafque,  8c  elles  ic  vantoient  d  a- 
voirdes  remèdes  fouverains  pour  toute  forte  de  maux. 
Ceft  le  fèntiment  d' Acron.  Ce  nom  vient  du  fyrien 
Abbub  ,  ou  de  l'arabe  Anbnb  ,  qui  fignifie  flutt  ,  ou 
é'dmbu  pour<w,c*eft-a-dire  daxtnvinns,  8c  de  Bai* , 
félonie  fèntiment  de  quelques-uns,  qui  difentquec'é- 
toient  des  femmes  débauchées  qui  fe  retiraient  auprès 
de  Bayes  en  Italie.  Cruquius  eft  d'un  autre  fèntiment , 
mettant  ces  femmes  du  nombre  de  celles  qui  débitent 
des  drogues  pour  farder.  *  Juvcnal ,  Sdtjrt  j.  8c  Horace, 
I.  u  Ifîft.  a.  Suétone ,  ddns  U  vit  de  Ken» ,  t.  27.  Pit- 


feus,  Lexiton. 
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titre  de  duché  ,8c  qui  ne  dépend  que  de  fondue.  Il  cft 
en  Afrique,  dans  le  pays  qu'on  nomme  le  Congo,  entre 
le  lac  d'Aquilunda  8c  la  ville  de  faim  Salvador.  *  Mary, 
Dtcl.  reoç. 

AMBURBALE ,  facrifice  qui  fe  faifoit  en  fc  prome- 
runtou  faifant  la  proceflion  autour  de  la  ville.  *  Lucan- 
i.  v.  591-  Ce  facrifice  étoit  a  peu  près  le  même  que  ce-, 
lai dnAmb*rvdles,  .tb  smbiendu  arvis,  comme  tmbui- 
bile  vient  d'urbs ,  ville,  &  dmbtre,  faire  le  tour.  Ainfi 
on  appellent  hoftics  amburbialcs,  4mbHrbi*les  hofli* , 
celles  que  l'on  conduifoit  autour  des  murs  de  Rome , 
ou  de  quelque  autre  ville ,  *  Feftus.  Dans  Titc-Livc , 
Ton  trouve  Atnburbium ,  tout  fcul ,  ou  Amburbult  ftert- 
ftkm  »  pour  exprimer  cette  efpcce  de  facrifice.  Vojt * 
AMBARVALE,  où  vous  trouverez  les  animaux  que 
l'on  y  devoit  offrir. 

AMCOPELZ-HOKELL  ,  Amcopeltum  ,  montagne 
extrêmement  haute  dans  l'ifle  d'ifiande,  à  neuf  ou  dix 
lieues  de  la  ville  dcSkolholt.  *  Baudrand. 

AMDAN  ou  AMADAN  ,  château  8c  maifon  royale 
des  rois  de  l'Iemen  ou  Arabie  heureufe ,  dans  la  ville  de 
Sanaa  qui  en  ell  la  capitale.  Seif ,  fils  de  Dhou  Izen  en 
chaflà  Mafruc ,  fils  d'Abrahah  l'Abiffin  ,  qui  s  étoit  em- 
paré de  cet  état  .pour  y  établir  le  fiege  de  fon  nouvel 
empire.  *  D'Hcrbclot ,  bibl.  orient. 

AMDEN  AGER ,  un  des  royaumes  de  Kunxam ,  dont 
les  rois  s'appellent  Ki(*  MaIuco ,  c'ctl-à-dirc  ,  l'appui , 
laddenfe  du  royaume,  Hafl*  regni.  On  appelle  Kun- 
kam ,  tout  le  grand  pays  qui  eft  entre  l'empire  du  Mo- 

Sol  8c  les  royaumes  de  Malabar  ;  &  on  le  divifè  au  jour- 
'hui  en  fix  royaumes ,  dont  le  plus  remarquable  eft 
Dcltan.*  Gcorg.  Hornius ,  orbts  Imper.p.  445. 
A^IE' ,  voye*.  ci-deiTous  AMEDE  E. 
AME' ,  archevêque  de  Bourdcaux  ,  vtu*.  AMA- 
TUS. 

AMEDE'E ,  du  latin  Anudeus  ,  eft  le  nom  de  plu- 
ficurs  ducsdeSavoye,  8c  fignific  Aimé .  AmMut ,  comme 
René vientdcRf tutus. Anuitutycommc  fi  l'on  difoit  amant 
Deum ,  aimant  Duu  ;  c'eft  le  même  nom  que  Théophile. 

AMEDE  E  L  de  ce  nom,  ou  AME'  comte  de  Sa 
voye ,  &  de  Maurienne ,  fils  d'HuMBERT  aux  bUntht. 
mams ,  fuivit  l'empereur  Henry  111.  qui  s'alloit  faire 
couronner  a  Rome ,  &  acquit  en  ce  voyage  le  furnom 
de  h  Qhjchc  ,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  entrer  au  palais 
de  l'empereur  à  Veronnc ,  fi  on  ne  laiffoit  entrer  fa 
fuite,  qu'il  appciloit/4  queue  11  mourut  environ  l'an 
1047.  UnslanTcrd'cnfansd'ylrfr/4iif  fon  époufe.  Odon 
fonfrere  luifucceda.  11  va  des  auteurs  qui  ne  mettent 
pas  Amedée  au  nombre  des  princes  de  Savoye ,  parce 
«ju'il  mourut  avant  fon  pere  Humbert  aux  blanches 
mains.  *  Guichcnon ,  Hiftoire  de  Savoye. 

AMEDE  E II.  comte  de  Savoye ,  fucceda  à  fon  pere 
Odon  vers  l'an  1060.  &  fut  un  de  ceux  qui  s'engagèrent 
envers  le  pape  Alexandre  II.  à  défendre  le  faint  fiege 
contre  Richard  prince  des  Normands,  en  cas  que  ce 
prince  rompit  le  traité  de  paix.  Il  accompagna  en  Italie 
l'empereur  Henri  IV.  qui  lui  avoit  donné  la  fouveraincté 
de  Bugey  ;  &  il  ménagea  fa  reconciliation  avec  le  pape 
Grégoire  VII.  Il  mourut  l'an  109).  &  laifla  fes  états  a 
fon  fils  Humbert  II.  fumommé  le  Renforcé.  VoytT^  SA- 
VOYE. *  Guichcnon  ,  btft.  it  Savoye.  Guillaume.  La 
Chicza,  8cc. 

AMEDE'E  III.  comte  de  Savoye ,  qui  prit  le  premier 
le  nom  de  comte  de  Piémont  8c  de  Lombardie ,  fucceda 
â  fon  pere  Humuert  IL  l'an  1103.  fous  la  tutelle  deGi- 
fele  de  Bourgogne  fa  merc ,  8c  enfuite  d'Aimon  comte 
de  Genève.  Depuis  en  inc.  il  accompagna  l'empereur 
Henri  V.  à  Rome ,  où  il  alloit  fc  faire  couronner  par  le 
pape  Pafchal  II.  Henri  le  fit  comte  de  l'empire.  Dans 
la  fuite,  après  avoir  fait  plufieors  fondations  de  pieté , 
il  fe  croifa  avec  le  roi  de  France  Loiiis  le  feune  ,  pour 
le  voyage  d'Orient ,  qui  ne  fut  pas  heureux  ;  8c  à  fon 
retour  en  1149.  il  mourut  à  Nicofic,  qui  étoit  alors  la 
capitale  de  l'ille  de  Cypre.  Vojtt.  fa  poiterité  à  l'article 
de  SAVOYE.  «Guichcnon  ,  hifl.  de  Savoye. 

AMEDE  E IV.  comte  de  Savoye ,  fucceda  aux  états 
de  fon  pere  Thomas  l'an  1x35.  8c  fut  fait  duc  de  Cha- 

blaiscV  d'Aoufte  par  l'empereur  Frédéric  11  qui  le  dc- 


Clara  vicaire  gênerai  de  l'empire.  En  reconnoiflancc  de 
ces  faveurs,  il  s'empreffa  de  le  réconcilier  avec  le  pape 
Innocent  IV.  qu'il  alla  voir  à  Clugni.  Ce  pape  avoit 
trouvé  le  moyen  de  lever  en  France  des  troupes ,  qu'il 
vouloit  conduire  contre  Frédéric  ;  mais  le  comte  de 
Savoye  prévoyant  qu'elles  rompraient  toutes  les  mefu- 
res  qu'il  avoit  prifespourla  paix,  leurrcfufa  lepafla- 

?!  fur  fes  terres.  Quelque- tems  après  il  reçut  l'empereur 
Turin ,  il  fit  de  grands  biens  à  quelques  monafteres , 
8c  il  mourut  le  14.  Juin  de  l'an  1155.  Voye*.  fes  alliances 
8c  fes  en  fins  a  SAVOYE.  Son  fils  BoniFace  lui  fuc- 
ceda. *  Guichcnon ,  hiftoire  de  Savtye.  Paradin.  Pin- 
gon ,  éVc. 

AMEDE'E  V.  à  qui  fes  actions  illuftres  acquirent 
le  nom  de  Grand ,  étoit  fécond  fils  de  Thomas  de  Sa- 
voye ,  comte  de  Flandres.  Il  nâquit  en  1149. 8c  en  n8y. 
il  fucceda  à  Philippe  fon  oncle.  Dans  les  différentes 
guerres  qu'il  eut  avec  fes  voifins,  pendant  lefquelles  on 
remarque  qu'il  fit  jufqu'à  trente-aeux  fieges  ;  il  n'en- 
treprit jamais  rien  dont  il  ne  vînt  heureufement  â  bout. 
Audi  joignit- il  de  très-belles  feigneurics  i  l'état  de  Sa- 
voye. Les  Turcs  ayant  fait  de  grands  efforts  l'an  13 11.  * 

1»our reprendre  l'ille  de  Rhodes,  que  les  Chrétiens 
eur  avoient  ôtée ,  les  chevaliers  s'y  maintinrent  vail- 
lamment, avec  l'aide  du  comte  Amcdéc  ,  qui  pouvoic 
bien  juflcmcnt  s'appliquer  la  devife  ou  le  lymbole 
F.  E.  R.  T.  que  fes  {ucctfleurs  retiennent  encore  aujour- 
d'hui, 8c  que  l'on  explique  par  ces  mots,  Tortmd» 
tjus  Rhtdtm  tenuit.  Mais  il  elt  certain  que  les  princes 
de  cette  maifon  portoient  cette  devife  long-tems  aupa- 
ravant ;  8c  que  depuis  cette  victoire  ,  les  ducs  de  Savoye 
prirent  pour  armes  la  croix 'de  Malte.  Amedée  étoit  tres- 
confideré  des  papes  Clément  V.  8c  Jean  XXII.  8c  il  eut 
beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  du  roi  Philippe  le  Bel. 
L'empereur  Henri  VII.  commanda  â  fon  fils  Charles  de 
Luxembourg,princede  Bohéme,qu'ilcnvoyoit  en  Italie, 
de  ne  fuivre  <lc  confeil  que  celui  d 'Amedée.  Ce  prince 
mourut  àAvignon  l'an  1313.  où  il  étoit  allé  perfuader  au 
pape  Jean  XXII.  d'entreprendre  une  croilade  contre  les 
Infidèles ,  en  faveur  d'Andronic  empereur  d'Orient ,  qui 
époufa  Anne  de  Savoye  fa  tille.  Il  étoit  pour  lors  âgé 
de  74.  ans ,  8c  en  avoit  régné  38.  Les  auteurs  par- 
lent tres-avantageufement  de  ce  comte  ,  8c  les  chroni- 
ques de  Si  voye  le  nomment  Phnee  très- f âge ,  de  bonnet 
moeurs  &  tres-prndtnt.  Papyre  Maflon  dit  qu'il  avoit  le 
vifage  royal ,  la  taille  belle  8c  le  jugement  merveilleux. 
ftjtx.  fes  alliances  8c  fes  enfans  dans  l'article  de  SA- 
VOYE. Son  fils  Edouard  lui  fucceda.  *  Guichenon  . 
hift .  de  Savoye.  Papyre  Maflon ,  in  tlog.  duc.  Sab.  &c.  Me- 
zeray  ,  ah  revote  de  Philippe  IV. 

AMEDE'E  VL  dit  U  Comte  Verd ,  pour  s'être  trouvé 
â  un  tournois  avec  des  armes  vertes,  8c  monté  fur  un 
cheval  caparaffonné  de  verd ,  fut  un  des  plus  grands 
princes  de  fon  tems.  Après  s'être  affermi  dans  fes  états 
où  il  avoitfuccedé  en  1343.  à  fon  pere  Amon  ou  Aimon, 
i  l'âge  de  dix  ans;  8c  après  avoir  heureufement  achevé 
quelques  guerres  qu'il  avoit  avec  (es  voifins,  il  reçue 
1  invefliture  de  fa  louveraineté  par  les  mains  de  l'em- 
pereur Charles  IV.  Il  mena  du  fecours  i  Jean  rot  de 
France,  contre  Edouard  roi  d'Angleterre;  fit  une  ligue 
avec  Jeanne  reine  de  Naples  8c  de  Sicile  ;  fit  la  guerre 
au  prince  d'Achaïe ,  qui  avoit  fait  mourir  quelques-uns 
de  les  officiers  ;  8c  l'an  1363.  il  tnftitua  l'ordre  de  l'An, 
nonciade.  Depuis  en  1366.  il  alla  en  Grèce  au  fecours 
de  Jean  Paleologue ,  qu'il  délivra  des  mains  du  roi  de 
Bulgarie  ;  8c  à  Ion  retour  il  pafla  i  Viterbc ,  où  il  pre- 
fenta  à  Urbain  V.  le  patriarche  de  Confiant inople,  que 
l'empereur  lui  envoyoit.  Enfin ,  après  s'être  vû  l'arbitre 
de  1  Italie  8t  le  détenteur  des  papes ,  il  mourut  de  pelle 
dans  la  PoiiilLe  l'an  1383.  où  il  avoit  mené  du  fecours  à 
Louis  d'Anjou ,  roi  de  Naples ,  pour  la  conquête  de  fon 
royaume ,  après  un  règne  de  40.  années.  Ce  prince  heu- 
reux en  toutes  fes  entreprîtes ,  fonda  diverfes  maifons 
religieufes,  8c  entr'autres  la  Chanreufc  de  Pierre  Châ- 
tel.  U  unit  à  1a  couronne  de  Savoye  les  baronics  de 
Vaud ,  de  Gcz ,  de  Foucigni ,  Sec.  Voit*,  fa  pofterité  à 
l'articledc  SAVOYE.  *  Guichcnon ,  b,p,re  de  Savoye, 
&c. 
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AMEDE'E  VII.  fumommé/r  Km  te  ou  le  Baux,  foû- 
tint  avec  gloire  (es  droits  contre  les  feigneurs  de  Beau- 
jeu  &  le  marquis  de  Siluccs  ;  il  recourut  le  roi  de  France 
Charles  VI.  &  s'empara  du  comté  de  Nice ,  quoique  ce 
ne  Hit  pas  par  une  voyc  légitime  ;  enfin  il  mourut  d'une 
chiite  de  cheval  dans  la  foret  de  Lormeprèsdc  Tonon , 
en  pourfuivant  un  fanglier  a  la  chatte  le  i.  Novembre 
1591.  en  la  trentième  année  de  fon  âge.  Vtje*.  fa  poflc- 
ritéi  l'article  de  SAVOYE.  *  Guichcnon,  hifime  de 
Savoie. 

AMEDE'E  V1IL  dit  le  Pacifique ,  premier  duc  de  Sa- 
voye ,  n'avoit  que  huit  ans  lorfque  fon  perc  mourut  en 
1391.  Quand  il  fut  en  âge  ,  il  gouverna  avec  beaucoup 
de  prudence,  fit  ériger  la  Savoye  en  duché  l'an  1416. 
&  laifTant  en  1434.  les  états  à  fesenfans,  il  fe  retira  a 
Ripaille,  petite  ville  du  Chablais ,  y  fit  bâtir  un  mo- 
naltcrc,  où  il  mit  des  moines  de  faint  Maurice ,  &  fit 
élever  à  côte  un  magnifique  palais,  qu'il  appclla  Her- 
mitage.  Deux  de  fes  favoris  &  vingt  feigneursde  fa  cour 
l'imitèrent  dans  un  fi  bizarre  deflein.  Ils  étoient  com- 
,  niodement  logés,  &  joûiflbient  de  tous  les  plailirs  d'une 
vie  tranquille  :  on  iervoit  fur  leurs  tables  des  mets  ex  - 

2uis ,  &  leurs  jours  cou loient  dans  une  molle  oifiveté  ; 
«pendant  ils  (e  difbicnt  Hermues ,  peut-être  parce  qu'il 
n'y  avoit  aucune  femme  avec  eux  ;  qu'ils  laifToicnt  croî- 
tre leurs  barbes,  &  qu'ils  avoient  uneefpece  de  vête- 
ment fort  particulier.  Leur  habit  &  leur  chaperon  étoit 
d'un  drap  gris  trcvfin  ;  ils  avoient  un  bon  et  d'écarlat- 
tc;  une  greffe  ceinture  d'or;  &  de  leur  col 
une  croix  de  même  métal.  Pendant  quAmcdéc 
noit  une  vie  fi  douce ,  le  concile  de  Bâte  ,  auquel  pré- 
fidoit  le  B.  Louis  Alcman  ,  archevêque  d'Arles,  s'écant 
brouillé  avec  le  pape  Eugène  IV.  voulut  luioppofèrun 
autre  pontife.  On  jet  ta  les  veux  fur  le  duc  Amcdéc  , 
qui  fut  élû  le  5.  Novembre  de  l'an  1439.  quoique  l'am- 
baflàdeur  de  France  proteflât  contre  cette  élection. 
Amcdéc  fut  couronné  à  Bâlc  le  14.  Juin  »le  l'an  1440. 
par  le  cardinal  d'Arles  ,  &  il  prit  le  nom  de  Félix  V.  fe 
laillant  conduire  à  ceux  qui  avoient  aflcmblé  le  concile  ; 
mais  après  la  mort  d'Eugène  en  1447.  Nicolas  V.ayant 
été  ma  fur  le  luge  de  faint  Pierre,  Charles  VIL  roi  de 
France ,  pria  l'antipape  Félix  de  donner  la  paix  à  l'églifè, 
&  de  finir  un  lchifmc  qui  avoit  déjà  duré  neuf  ans  : 
deforte  que  dans  un  fynode  aflcmblé  à  Lyon  ,  il  abdiqua 
le  pontificat  l'an  1449.  Cette  Ibûmiflion  parut  (î  édifian- 
te, peu  après  un  autre  fchifme  qui  avoit  duré  plus  de  40. 
années  qu  'on  chantoit  par-tout  ce  petit  vers  à  la  façon  du 
tems  : 

Fulfit  lux  mundt ,  ceffit  Félix  Xitotat. 

Le  pape  légitime  envoya  le  chapeau  de  cardinal  1  Ame- 
déc,  le  fit  doyen  du  facré  collège ,  legat  en  Allemagne , 
&  approuva  d'ailleurs  tout  ce  qu'il  avoit  fait  comme 
pape  ;  mais  Amcdéc  ne  Jouit  pas  long  tems  de  ces  fa- 
veurs ,  car  il  mourut  à  Genève  en  réputation  de  fainteté 
le  7.  Janvier  1451.  à  l'âge  de  69.  ans.  Ce  fut  un  prince 
généreux,  amateur  de  la  juftice,qui  maintint  fes  états 
en  paix  pendant  que  les  voilins  étoit nt  en  guerre,  qui 
par  fa  prudence  fe  fit  furnommer  le  Salomon  de  fin 
Jietle,  Se  que  les  plus  grands  princes  de  fon  tems  prirent 
fouvent  pourarbitredc  lcursdiffcrcnds.  Voiez.  fa  femme 
&  fes  en fans  dans  l'artictc  de  SAVOYE.  Son  fils  Louis 
lui  fucceda.*  ^Hneas  Silvius,  /.  7.  eomment.  Guiche- 
non,f>//f.  de  Savoy.  Vignier.  Onuph.Gtncb.Sponde , 
<&c. 

AMEDE'E  IX.  dit  le  Bienheureux ,  filsdc  Louis  duc 
de  Savoye ,  Se  d'Anne  de  Cypre ,  né  à  Tonon  le  premier 
jour  du  mois  de  Février  l'an  1455.  fucceda  auxétats  de 
fon  perc  en  1465.  Cétoit  un  prince  extrêmement  dé- 
vot ,  amateur  de  la  juflice,  tres-genereux ,  &  qui  par- 
donnoit  volontiers  à  ceux  qui  l'avoient  perfecuté.  Ses 
maladies  continuelles  l'obligèrent  de  donner  la  régence 
de  fes  états  à  Yoland  de  France  fon  6  pou  le ,  qui  les  gou- 
verna avec  beaucoup  de  fagefic.  Les  princes  du  fan»»  en 
furent  jaloux ,  Se  voulurent  avoit  part  au  gouvernement. 
Le  comte  de  BrelTe,  pour  favorilèr  ce  parti,  entia  en 
Savoye  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1471.  Se  ayant  furpri> 
Montmcillan^'y  failit  d' Amedée,qu'il mena  aChambery.  &  ». 
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Mais  le  roi  Louis  XI.  envoya  une  armée  au  fecours  du 
duc  ;  &  les  princes  révoltés ,  avec  le  comte  de  BrelTe ,  de 
mandèrent  la  paix  .qu'on  leur  accorda.  Enfuite  Amcdéc 
ayant  paflé  les  monts ,  mourut  à  Vcrccil  la  veille  de  Pâ- 
ques de  l'an  147 1.  à  l'âge  de  $7.  ans.  Sa  fainteté ,  jufti- 
fiée  par  plufieurs  miracles ,  lui  a  fait  donner  le  titre  de 
Bienheureux.  Il  étoit  encore  au  berceau ,  lorfqu'il  fut  ac- 
cordé à  Tours  le  16.  d'Août  1436.  avec  loland  de  Fran- 
ce ,  fille  du  roi  Charles  VU.  &  de  Marie  d'Anjou.  Ce 
mariage  ,  qui  ne  fut  confommé  qu'en  1451.  à  Fcurs  en 
Forez ,  fut  beni  par  la  naiflancede  fîx  fils  &  de  quatre 
filles.  V»jei-lei  i  l'article  de  SAVOYE.  PHILIBERT  , 
fon  fils  aîné  lui  fucceda»  *  Cuichenon,  btjimede  iM- 
voie. 

AMEDE'E  de  Savoye ,  comte  de  Piémont ,  prince 
d'Achaïc  &  de  la  Morec,  étoit  filsdc  Jacques.  Ils  def- 
cendoient  de  Thomas  comte  de  Flandre ,  troifiéme  fils 
de  Thomas  I.  comte  de  Savoye.  Amcdéc  comte  de  Pié- 
mont ,  fucceda  en  1366.  aux  états  de  fon  perc,  fous  la 
tutelle  d'Amcdéc  VI.  comte  de  Savoye.  Philippe  fon 
ayeul  avoit  e  poule  ifabette  de  Villchardouin ,  fille  uni- 
que Se  héritière  de  Guillaume  prince  d'Achaïc.  Amedée 
voulant  recouvrer  les  états  d  Achaïc  Se  de  la  Morée  . 
s'allia  avec  les  Vénitiens  ;  &  étant  à  Vcnife ,  il  y  fit  un 
traité  avec  un  regent  d'Achaïc  le  t.  Juin  1591.  Mais  ce 
traité  demeura  (ans  effet ,  parce  qu' Amedée  ayant  eu 
guerre  avec  les  marquis  de  Saluées  &dc  Mont  ferrât, 
ne  put  accomplir  ce  qu'il  avoit  promis ,  étant  mort  peu 
de  tems  après  en  1401.  Voyez  fa  pofteritéà  l'article  de 
SAVOYE.  *  Guichenon  ,  fci/r.  de  Savoie. 

AMEDF.'E,  évêque  de  Laufane ,  il  lui  Ire  par  fa  vertu 
Se  par  fa  naiflanec  dans  le  XII.  fiecle  ,  né  à  la  côte  faint 
André,  petite  ville  du  Dauphiné,  étoit  fils  à'Amfdte 
feigneurde  Flauterive,  beau-freredu  dauphin  Guiguet 
VU.  dont  il  avoit  époufé  la  fœur  nommée  PetmulU ,  Se 
parent  de  l'empereur  Henri  V.  La  venu  des  religieux 
deCïteaux  enflamma  Amedée  feigneur  de  Hauterivc, 
d'un  ardent  defir  de  les  imiter  II  entra  parmi  eux  dans 
l'abbaye  de  Bonncvaux  .  près  de  Vienne ,  l'an  1199.  Se 
il  y  fut  fuivi  de  feize  chevaliers  les  vaflaux.  Le  jeune 
Amedée  avoit  fuivi  le  feigneur  de  Hauterivc  fon  perc 
à  Bonncvaux  ;  mais  fon  âge  n'ayant  pas  permis  qu'il  f  lit 
admis  à  faire  les  voeux  de  la  rcligion,il  s  attacha  à  la  fuite 
de  l'empereur  Henri  V.  fon  parent.  Après  la  mort  de  co 
prince ,  il  féconda  les  ardens  defirs  de  fon  perc ,  qui  le 
rappclloit  dans  la  fblitude.  En  eff  t  il  prit  l'habit  de  re- 
ligieux dans  le  même  ordre.  En  11*9  il  fucceda  â  Bi- 
bicn  abbé  de  Hautccombe;  Se  en  1144.  il  fut  fait  évê- 
que de  Laufane,  après  Guy  de  Matigny.  Amedée  fon 
pere  ne  vécut  pas  long- tems  après;  mais  il  tut  la  fatif- 
fàctiondc  rendre  vifiic  à  fon  fils,  &  de  fortifier  fon  ef- 
prit  par  fes  confeils.  Ce  feigneur  mourut  après  ion  re- 
tour â  Bonncvaux  ;&  les  anciens  memumens  Je  l'ordre 
de  Citeaux  le  mettent  au  nombre  des  faims  qu'il  a  pro- 
duits. L'évêque  de  Laufane  fon  fils  ,  ne  fe  dtliingtu  pas 
moins  par  fa  pieté.  Il  fut  honoré  de  la  tut. Ile  d'Hura- 
bert  III.  furnommé  le  Saint,  comte  de  Savoye ,  filsd'A- 
mcdte  III.  Quelques  auteurs  aflurent  qu'il  fut  chance- 
lier de  l'empereur  Frédéric  I.  &  qu'étant  né  le  jour 
de  fàinte  Agnès,  il  fut  religieux  ,  puis  abbé,  &  enfin 
évêqueaumême  jour.  Il  mourut  vers  l'an  1158.  Nous 
avons  de  lui  huit  homélies ,  compofées  en  i'honneurde 
la  fainte  Vierge ,  qui  font  dans  la  bibliothèque  des  pè- 
res. Le  pere  Richard  Gibbon  1  Jcfuitc,lcs  publia  en  1613. 
â  Anvers  ;  tic  le  pere  Theophyle  Raynaud ,  suffi  Je  fuite , 
les  fit  imprimer  l'an  1653  â  Lyon ,  avec  les  oeuvres  de 
faint  Léon  pape,  cVc.  Les  critiques  fe  font  înfcritsen 
faux  contre  Henri  Willot,  qui  attribuoit  ces  homélies 
â  un  autre  Amedée,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois. L'évêque  de  Laulanc  1  II  mis  au  catalogue  des  faints 
qu'a  produits  l'ordre  deCïteaux.  *  L'auteur  de  la  vie  de 
faint  Bernard  /.  a.  t.  8.  Le  Mire ,  m  an  t.  de  ferttt.  ealef. 
&  m  (hrvn.  Ciller.  Marracius ,  m  bit!.  Martana.  André  du 
Sauflai ,  m  fipp.  martj.  Gall.  add.  17.  Sept.  Henriqucz , 
n  menai.  Ciper.  Manriqutz,  m  annal,  ad  ann.  1158.  t.  5. 
Sammarth.  Gall.  cbnft.  de  epiftop.  Lauf  Charles  de 
Vifch ,  Ml.  aller.  Chgrier ,  bip  de  Daupb.  tm.  11.  /.  i, 
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■  ÀNrnor.T. ,  religieux  de  l'ordre  de  fàïnt  François  » 
dont  le  vrai  nom  eu  Jean  Menez ,  fut  (ils  de  Rodrigue 
Gomez  de  Silva ,  d'une  des  plus  itluftres  maifons  de 
Portugal ,  &  d'Ifabelle  Menez.  Il  fut  marié  à  l'âge  de 
dix-huit  ans  ;  mais  ayant  quitté  fort  époufe  dans  l'infant 
même  des  noces ,  il  alla  en  Caftille  pour  combattre  les 
Maures  fous  le  roi  Jean  II.  fit  ayant  été  bleffé  au  bras . 
il  prit  la  refolution  de  quitter  le  monde.  On  aflùre  qu'il 
fut  d  abord  hcrmitc  de  faint  Jérôme  dans  le  couvent  de 
Guadaloupe ,  fit  que  le  defir  de  répandre  (on  fang  pour 
Ja  foi,  le  portai  aller  à  Grenade,  où  ayant  été  décou- 
vert, il  fut  cruellement  battu  de  verges  ;  il  entra  enfuite 
dans  l'ordre  de  faint  François ,  où  on  ne  le  reçut  d  abord 
qu'en  qualité  de  frère  laie,  encore  ne  fut-ce  qu'après 
1  avoir  rejetté  long-tcms.  La  régularité  de  fa  conduite 
fit  voir  Aux  fupericurs  qu'ils  avoient  eu  ton  :  ils  lui 
tirent  recevoir  les  ordres  facrés  ;  fie  devenu  fuperieur 
d'une  matfon  de  fon  ordre ,  il  vint  bientôt  à  bout  d'en 
fonder  plulieurs  autres,  aufquellcsil  preferivit  des  ob- 
servances particulières, &  qui  formèrent  une  cfpcce  de 
congrégation  ,  qu'on  appella  des  Amndtiflts.  Amcdce 
étoit  alors  en  Italie  :  les  faux  frères  lui  cauferent  de 
tems  en  tenu  quelques  inquiétudes  ;  mais  fa  douceur  & 
fa  bonne  conduite  les  firent  rentrer  dans  leur  devoir , 
ou  rendirent  leur  cabale  inutile.  Il  avoit  été  ordonné 
prêtre  en  1459.  En  1471.  1»  pape  Sixte  IV.  l'appella  a 
Rome  ,  le  clioifit  pour  fon  conftflcur ,  8c  lui  donna  le 
couvent  de  S.  Pierre  m  Montons,  qui  n'étoit  pas  encore 
achevé.  Atnedée  y  demeura  jufqu  à  l'an  1481.  qu'on  lui 
permit  d'aller  vifiter  les  moiuftcres  de  fa  congrégation , 
étant  prêt  de  retourner  à  Rome,  il  mourut  à  Milan 
]e  10.  Août  de  la  même  année.  On  a  fous  fon  nom  un 
livré  de  prophéties ,  qui  a  fans  doute  été  corrompu , 
puil qu'il  eu  rempli  de  rêveries ,  dont  plulieurs  font  di- 
rectement oppofees  i  la  foi.  Dans  les  éditions  précé- 
dentes de  ce  dictionnaire,  on  avoit  rcprclenté  Amedée 
comme  un  perfonnage  amoureux  de  l'impératrice  Eleo- 
,  époufe  de  Frédéric  ;  il  avoit  dilbit  on  accom 
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pagné  cette  princefle  à  Rome  ;  &  pour  ne  pas  perdre 
toute  cfpcrance  de  la  revoir ,  il  s'etoit  faitCordclicr: 
cela  avoit  été  copié  apparemment  dans  quelque  roman. 
La  congrégation  des  Amadeires  fubiifta  jufqucsfous  le 
nontiticat  de  S.  Pie  V.  *  Wading,  tnn.  Men.  Rodul. 
Tuflînian.  btji.  Strtfb.  lit.  1.  Domin.  de  Gubcmar , 
cr.l.  Sa*fb.  tm.  I.  k:  5.  Marc  de  Lilboa ,  (bnntcA  <hs 
iitnntt ,  rem.  fil.  1. 6.  (.  \. 

AMEDE  E  ou  AMABLE,archcvêque  de  Bourdeaux, 
fimfc»  AMATUS,  A  MA  BLE  ou  AME'. 

AMEDE'E  de  Saluées ,  cardinal ,  évêque  de  Valence, 
<bmbr*SALOCES. 

AMEDE  E  de  Talaru ,  cardinal ,  archevêque  de 
Lyon,ffrmh«,TALARU. 

AMEL,  royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie ,  le  long 
de  la  mer  Atlantique,  à  l'embouchure  du  fleuve  Niger. 
*  Baudrand. 

AMI- ! . AND  ,  petite  ifle  du  Pays-Bas  ,  fur  la  côte 
de  la  Frife  occidentale  ,  environ  a  fix  lieues  de  Lecu- 
warden  ,  ne  contient  que  quelques  village.  On  dit 
qu'elle  eu  couverte  de  lable  du  côté  du  leptentrion  ; 
mais  allez  fertile  vers  le  midi ,  8c  que  l'on  y  pêche 
quantitéde  chkus  de  mer.  *  Baudrand.  Bourgon.^. 

AMELESAGORAS  ou  MELESAGORAS,  dcCal- 
cedoine,  hiltoricn  Grec ,  eft  des  plus  anciens  qui  ayent 
écrit;  car  ilvivoic  avant  la  guerre  du  Pcloponncfe,  qui 
commença  la  1. annte  delà  LXXX VII. olympiade, & 
451.  ans  avant  la  naiflancede  Jcfus-Chrift.  Plulieurs  an- 
ciens auteurs  le  citent  avec  éloge.  S.  Clément  d'Altxan- 
dm ,  qui  le  nomme  MiU[*geru ,  dit  que  GorgiasLeon- 
tin  fit  Eudemc  de  Naxe  avoient  pillé  les  ouvrages  de 
cet  auteur.  C'cft  le  même  que  le  Scholiafte  d'Euripi- 
de, fur  la  Cebetide,  cite  fous  le  nom  d'Aurtltanm ,  Se 
rapporte  fur  fon  témoignage ,  qu'Efculapc  fut  frap- 
pé de  la  foudre ,  parce  qu  d  avoit  fait  rendre  la  vie 
à  Glaucus.  Il  faut  le  diftinguer  d'un  autre  Amele- 
s  a  go  ras  ,  Athénien,  qui  avoit  fait  une  deferip- 
tion  du  pays  d  Attique.  *  Clément  d' Altxtndm ,  /.  6. 
Maxime  de  Tjt,  ferm.  aa.  Voffius  ,  dt  btjiir. 
Ttmt  1. 


Guc.  L  h  t.  z.  M  Du  Pin,  WftrtafM  its  b*flmen$ 
fnftntt. 

AMUI.IA  ,  ville  d'Italie  dans  le  duché  de  Spoletc, 
avec  évîche  qui  dépend  immédiatement  du  faim  lîege. 
C'eft  l'Amrrudes  auteurs  Latins,  &  l'jlmrriirwde  Sui- 
das. Elle  eft  fuuée  fur  une  montagne ,  entre  les  rivières 
du  Ttbre  8c  dcMera  ,  qui  n'en  font  pas  éloignées.  Ca- 
ton ,  cité  par  Pline ,  dit  qu'elle  fut  bâtie  964.  ans  avant 
la  guerre  de  Perféc  ;  ainfi  cette  guerre  ayant  commencé 
l'an  de  Rome  58$.  Atnclu  ferait  plus  ancienne  que 
Rome  de  $81.  ans  .  Se  aurait  été  fondée  l'an  du  monda 
1900.  &  avant  Jcfùs-Chnft  1135.  Amclia  a  eu  un  cer-  . 
tain  Amirus  pour  fondateur .  ielon  Fcftus ,  &  elle  don- 
na naiflance  au  fameux  comédien  Rofcius,  pour  qui 
Ciceron  fit  un  beau  plaidoyer.  Elle  a  produit  d'autres 
grands  hommes  ,  fit  a  eu  a  illuftrcs  évéques ,  tntr'au- 
tres ,  Cefar  Nacci ,  qui  étoit  lui-même  d'Amelia  ;  An- 
toine Maria  Gratiani,  8cc.  Ce  dernier  publia  en  tJ9f. 
des  ordonnances  fynodales,  imprimées  deux  ans  après  à 
Vcnilc  en  un  volume  m  fol.  On  eftime  les  vignes  d'Ame- 
lia. «Pline, /.  3.  LeandrcAlberti,  dtftvft.  ItM.  Baylc, 
did.  tut. 

AMELIN  ou  d'AMELIN(Jean)  gentilhomme  de 
Sarlat ,  vivoit  dans  le  XVI.  iiccle,  du  tems  de  Henri  IL 
8c  de  François  ILc'eft-à  dire,  vers  les  années  1550.  Se 
1)60.  Il  publia  en  1559.  une  traduction  de  quelques 
livres  éf  Titc-Livc  ;  Se  entr'autns ,  celui  où  il  parle 
de  la  féconde  guerre  Punique  des  Carthaginois  contre 
les  Romains.  Cette  vcrûon  eft  allez  bonne ,  Se  il  eut 
foin  d'y  marquer  à  la  marge  le  nom  moderne  des  vil- 
les, des  rivières  Se  des  provinces.  Il  compofa  encore 
d'autres  ouvrages  en  vers  françois  Se  latins ,  Se  une  hi- 
(foire  de  France ,  dont  Ronfard  a  parlé.  *  La  Croix-du- 
Maine ,  &  du  Vcrdicr  Vauprivas ,  bbl.funç. 

AMEL1US  (Gentilianus  )  de  Tofcane,  philofopha 
Platonicien  dans  le  III.  ficelé  ,  avoit  étudié  fous  un  cer- 
tain Lilimachus,philofophe  Stoïcien,  &  fe  mit  enfuite 
fous  la  difeipline  du  fameux  Plot  in,  auquel  il  s'attacha 
avec  plus  d  aûiduitè  qu'aucun  autre  de  lès  difciples.  Il 
publia  plulieurs  traités  de  philofophic  ,  recueillis  des 
conférences  où  il  avoit  alOfté,  &  il  les  adrefla  à  Hefy- 
chius  fon  fils  adoptif.  Enfuite  il  compofa  quarante  li-* 
vres  contre  Zoftrianus;  une  défenfe  de  Plotin,  qu'on 
aceufoit  d'avoir  pillé  Numcnms;&  deséclaircifTemcns 
fur  la  doctrine  du  même  Plotin  ,  lefquels  lirent  tomber 
les  armes  des  mains  à  Porphyre  ,  qui  avoit  formé  ob- 
jections fur  objections ,  fie  qui  fe  rendit  enfin  aux  rai- 
fons  d'Amclius.  Longin  failoitcas  des  ouvrages  de  ce 
philolbphc  ,  quoiqu'il  improuvât  le  tour  trop  diffus 
qu'il  prenoitdans  les  explications ,  8c  la  fecherefle  de 
fon  ftile,  dénué  des  grâces  de  l'élocution.  Tlieodorct 
en  citant  ce  paflage  où  Amelius  fe  fervoit  du  commen- 
cement de  l'évangile  de  faint  Jean  ,  pour  la  defenfe  de 
la  doctrine  Platonicienne ,  appelle  ce  philofbphe  chef 
dt  l' t'aie  dt  l'arphnr.  Jonlius  infère  de-11  qu'il  fucceda 
1  Plotin.  Amelius  s'etoit  retiré  àApamcc,  villcdc  Sy- 
rie ,  du  vivant  même  dé  fon  maître  ;  8c  il  ne  fe  trouva 
point  à  fa  mort ,  quoiqu'il  eût  paffé  près  de  vingt-qua- 
tre ans  près  de  lui ,  depuis  146.  jufqu  en  169.  *  Porphy- 
re,»» vu.  Phtin.  Eunapius.  Thtodorct.  Jonlius ,  /. }.  r. 
16. Baylc,  dill.tnr. 

AMELIUS  (  Pierre)  qui  vivoit  dans  le  XIV.  ficelé, 
fut  religieux  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  puis  évêque 
de  Scnigaglia,  ville  du  duché  d'Urbin  en  Italie.  Il  étoit 
natif d'Alet en  Languedoc,  Alell*  i  Se  non  pas  de  faint 
Malo  en  Bretagne  ,  qui  eft  AUti  ;  ou  de  Lcccc ,  villcdu 
royaume  de  Naples,  qui  eft  Altt  um*  Pierre  Amclio  ou 
Amelius ,  étoit  a  Avignon  en  i;-£.  lorfquc  le  pape  Gré- 
goire XL  tranfporta'k  faint  hege  à  Rome.  Il  accompa* 
gna  ce  pontife ,  8c  écrivit  en  vers  une  relation  de  ce 
voyage.  Papire  Maflon  en  fait  mention  dans  la  vie  de 
ce  pape.  Amelius  mourut  i  Scnigaglia ,  dont  il  avoit  été 
fait  évêque  en  1565.*  Papire  Maflon,  in  v  tta  Gregn.  XL 
Bzovius.  Sponde.  Rainaldi ,  1»  4Ji»4i.c>t.  Echard./tr^r. 
ttd.  Pr*d. 

AMELIUS  (George  )  jurifconfultc célèbre ,  profelTa 
long-tcms  le  droit  i  Fnbourg  en  Brilgaw.  Son  nom 
étoit  Aebifmt, qu'il  changea  en  celui  d'Amelmt,  félon 
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la  manie  de  plufieurs  gens  de  lettres  du  XVIiiccle.*  Mel- 
chior  Adam. 

AMEUUS,  (Martin  ;  fils  de  Gntgt ,  né  i  Fribourg 
le  îo.  Octobre  tfa«.  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin. 
Le  marquis  de  Bade  voulut  l'avoir  auprès  de  lui ,  8e  lui 
confia  1  adminiftratton  de  Tes  affaires,  fous  la  direction 
dôftrald  Gut  fon  chancelier.  Amclius'i'acquirta  tres- 
bien  de  fes  emplois ,  8e  fut  enfuhe  envoyé  à  V  ienne.  Il 
ss'y  fit  admirer  i  la  cour  de  l'empereur  Ferdinand ,  qui 
lui  donna  des  lettres  de  noblcflc ,  &  il  fut  recû  docteur 
es  droits  civil  &  canonique  dans  l'univerfité  de  cette 
ville.  A  fon  retour  il  devint  chancelier  par  la  mort 
dOfwald  Gut;  8c  comme  il  aimoit  paflionnément  l'ar- 
chitecture, il  fit  bâtir  de  belles  maifons ,  puis  la  fbrtc- 
refle  de  Nicfemburg.  Il  travailla  aufli  pour  les  belles 
lettres ,  8c  en  faveur  de  la  Prêt  Reforme ,  vers  l'an  itf6. 
On  ne  feait  pas  préciiement  fc  tems  de  fa  mort.  *  Hen- 
ry Pantalcon ,  /. ?..  fw/i/wjr.  Mclchior  Adam ,  m  vttd  jn- 
rifctnf.Germdti. 

AMELONGUS,  foldat  dcRomuald  roi  des  Lom- 
bards ,  étoit  li  fort  Se  fi  robufte  que  d'un  coup  de  bâton 
il  abattoit  un  cavalier  dcdelfuslbn  cheval,  &  l'enle- 
voit  par-deiïus  fa  téte ,  avec  une  mcrvcUlcufc  facilité.  * 
Paul.  Diar.  hft.  utngabdri. 

AMELOT ,  de  la  Houflaie  (  Abraham  Nicolas  )  né  à 
Orleins  au  mois  de  Février  16)4.  cil  un  des  auteurs  du 
liccle  qui  a  le  plus  travaillé  fur  la  politique  Se  fia» les  ou- 
vrages qui  en  traitent.  U  a  donne  plufieurs  traauétions 
en  françois  d'auteurs  Italiens  8c  Efpagnols.  Lhiiioircdu 
concile  de  Trente  m  quarto ,  traduite  en  françois  fur 
l'italien  de  Fra  Paolo,  tft  de  lui,  &  la  traduction  en 
français  de  l'homme  de  cour,  de  Bakhazar  Gratian 1, 
Jefuitc  Efpagnol ,  où  il  y  a  plufieurs  maximes  de  politi- 
que ,  dont  quelques-unes  font  dangereufes.  M.  Amclot 
a  encore  fait  part  au  public  de  la  traduction  des  annales 
de  Tacite ,  accompagnées  de  notes,  de  remarques  hifto- 
riques  8c  de  reflexions  fur  pkificurs  endroits  de  cet  hi- 
ftorien.  La  plupart  de  ces  notes  font  tirées  d'auteurs  Es- 
pagnols. Il  a  aufli  donné  au  public  une  nouvelle  édition 
des  lettres  du  cardinal  d'Oflat  ambaiïàdeur  à  Rome 
pour  les  affaires  de  France  fous  Henri  IV.  Ces  lettres 
■•font accompagnées  dénotes  politiques.  Soo ftyle ,  quoi- 
qu'un peu  dur,  fc  fait  lire  par  tous  ceux  qui  aiment  i 
raifonner  folidement  fur  les  affaires.  Il  eut  le  fort  des 
fçavans  vertueux ,  c'eft  à-dire ,  que  bien  loin  d'être  opu- 
lent ,  il  fut  dans  l'indigence  ;  8e  uns  les  fecours  d'un  ab- 
bé diftingué  par  fon  mérite  8c  fon  fçavoir  autant  que 
par  fa  naiuancc ,  il  ferait  tombé  dans  la  plus  grande  mi- 
îère.  Il  mourut  à  Paris  le  8.  Décembre  1706.  âgé  de  71. 
•ns  ou  environ ,  8c  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  faint 
Gervats.  *  Mm.  du  ttm, 

AMELOTE  (  Denys  )  né  à  Saintes  l'an  1606.  em- 
braflà  l'état  eccicfiaftiquc,  &  fut  ordonné  prêtre  en  i6ji. 
Ilavoitdc  grandes  liaifons  avec  les  prêtres  dclOratoi- 
rc,  8c  dès  Van  164).  il  compofa  la  vie  de  Charles  de 
Condrcn ,  fécond  iupericur  de  cette  congrégation ,  qui 
fut  imprimée  à  Paris ,  mais  il  n'y  entra  lui-même  que 
l'an  1650.  8c  il  y  demeura  jufqu'a  fa  mort ,  qui  arriva  en 
1678.  Sa  vcriion  francoife  du  nouveau  Tcftamcnt , 
imprimée  d'abord  en  4.  vol.  in  8*.  en  1666.  1667.  8c 
1668.  8e  ion  abrégé  de  théologie ,  font  fes  principaux 
ouvrages.  Il  a  fait  encore  une  journée  Chrétienne,  un  ca- 
techifmc  pour  le  jubilé.  M.Nicole  choqué  du  témoigna- 

Squc  rendoit  le  pere  Amtlote  des  fcntimens  du  P.Gon- 
en  touchant  l'abbé  de  S.  Cyran ,  s'en  vengea  en  écri- 
vant un  petit  livre  qu'il  intitula,  idée  genttdle  it  l'tfprit 
&  du  livre  du  P.  AmeUte ,  &c.  8c  ce  pere  repoufla  vive- 
ment fon  attaque  dans  fa  préface  du  nouveau  Tcfta- 
ment. 

AMELSFELD  que  les  Sclavons  nomment  Cdfioivop*. 
Ije ,  &  d'autres  Cdjfivt ,  8c  Câmpt-Mcrliiu,  Ctmput  Cdf- 
Jobitt ,  Cdftviut ,  Merule  Ctmfus ,  pays  de  la  Turquie  en 
Europe.  Il  cil  dans  la  partie  orientale  de  la  Bolhie ,  aux 
confins  de  la  Servie,  autour  de  la  rivière  de  Sitniza.  Ce 
pays  eft  une  campagne  fort  étendue  8c  fort  fertile  :  on 
y  voit  la  ville  de  Priftina ,  8c  quelques  autres.  Mais  il  eft 
principalement  connu  par  une  grande  victoire  qu'Amu- 
rath  fultan  des  Turcs  y  remporta  fur  Lazare  dclpotc  de 
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Servie,  dans  laquelle  le  defpote  fut  fait 
le  fultan  victorieux  fut  tué  ,  ou  pendant 
après  la  victoire.*  Maty  ,  rficrw».  gtogr*fb. 

AMENECLE  S,  Corinthien,  fut  le  premier  des  Grecs 
qui  bâtit  i  Corintne  fit  i  Samos  des  galères ,  ou  barques 
légères  à  trois  rangs  de  rameurs;  car  auparavant  les  Grecs 
ne  (e  fèrvoicnt  que  de  galères  de  cinquante  rameurs ,  8c 
de  longs  navires.  Depuis ,  ces  peuples  firent  des  cour- 
tes plus  facilement  fur  mer.  Quarante  ans  après  Ame- 
née! és,  il  y  eut  entre  les  Corinthiens  8c  les  Corcyriero, 
un  combat  naval ,  qui  eft ,  félon  Thucydide ,  le  plus  an- 
cien  dont  il  foit  parlé  dans  l'hiftoire ,  160.  ans  avant  ta 
fin  de  la  guerre  du  Peloponnefc,  c'eft  -à -dire,  l'an  4050. 
de  la  période  lu  tienne,  qui  eft  la  première  de  l'olympia- 
de XXIX.  *  Thucidyde ,  /.  8,  Marsham ,  /««i.  XVII. 

HO  I  S  D'  E  C  I  P  I  £. 

AMENOPHIS  I.  de  ce  nom  ,  roi  d  Egypte,  dans 
Diofpole,  fucceda  à  Chcbron  l'an  J408.de  la  période 
Julienne ,  avant  Jefus-Chrift  tjofî. 8c  régna  ao.  ans  8c  7. 
mois  ,  ou  24.  ans  7.  mois ,  félon  Airicanus.  Amcflss  fa 
feeur  lui  fucceda  1  an  5419.  de  la  période  Julienne.  *  Iu- 
les Afnedin.  Eufcbc.  Manethoo,  cité  par  Jofcphe,  Lu 
cont.  AffHH.  UÛcr.  M.  Du  Pin ,  biUtttb.  du  tmttuu  tnph. 

AMENOPHIS  Hjom  MEMNON.  fuccedaà  Thetmo- 
fis,  qui  fut  aufli  roi  de  la  petite  Diofpolc,  après  Mif- 
phragmutholis  8c  Mcphres ,  qui  «voient  fuccedé  l'un 
après  l'autre  à  Amcflit.  11  commença  de  régner  l'an  mo. 
avant  Jefus-Chrift,  JJoa.  de  la  période  Julienne ,  8e  ré- 
gna }o.  ans  8e  10.  mais.  Horus  lui  fucceda.  Sous  fon  rè- 
gne les  rois  pafteurs  qui  avoient  été  vaincus  8c  renfer- 
més dans  Abu  ris ,  fous  le  règne  de  Mifphragmuthofis, 
8c  qui  étoient  fortis  d'Egypte  fous  le  règne  de  Thet- 
mofis ,  y  rentrèrent ,  8e  en  furent  maîtres  l'cfpace  de 
treize  ans ,  après  quoi  ils  en  furent  chaflés.  Au  reftc.di- 
vers  auteurs  croyent  que  celui-ci  eft  ce  M  ernnon ,  fi  cé- 
lèbre dans  les  écrits  des  anciens ,  dont  la  ftatué'  étoit  fa- 
briquée avec  tant  d'artifice,  qu'aux  premiers  rayons  du 
folcil  levant,  elle  formoit  des  font  mélodieux.  C'eft 
aufli ,  félon  quelques-uns ,  le  même  qui  commença  de 
mettre  les  Ifraëlites  en  fervitude  ;  mais  ce  fyftêmc  ne 
s'accorde  point  avec  la  chronologie.  *  Pline ,  /.  j6.  c.  7. 
Eufcbe.  Jules  Afntâtn.  Uflcr ,  a»  doml.  M.  Du  Pin  , 
bibL  des  dut.  fnph.  * 

AMENOPHIS III.  fils  de  tdmegéi.  monta  fur  le  thrô- 
ne  l'an  lozj.  avant  Jefus-Chrift ,  $689.  de  la  période  Ju- 
lienne ,  Si  régna  19.  ans  8c  6.  mois.  Il  eut  pour  fuccclTeiir 
Sttbtfts ,  que  l'on  croit  être  le  fameux  Sefoftris ,  ou  le 
Scfac  de  1  écriture.  mjrr^BELUS.  *  Uflèr.  Marsham.  M. 
Du  Pin  ,  bibt'ttb.  des  dut.  ptofb. 

AMENOPHIS  PHARAON  ou  PHERON,  cbtnbt*. 
PHERON. 

AMEPSIAS,  poire ,  t*t«.  AMIPSIAS. 

AMER  BEAKHAM  ALLAH  :  C'eft  le  fumoro.  d'é- 
tat Ait  Mdnfiiir,  fils  de  Mojld.ili ,  feptiéme  calife  desFa. 
thimites  en  Egypte.  Il  fut  proclamé  calife  après  la 
mort  de  ion  pere  à  l'âge  de  cinq  ans,  l'an  de  1  hégire 
495.de  Jefus-Chrift  moi.  Fadhcl  fut  ton  tuteur  8e  fon 
premier  miniltre ,  ayant  le  commandement  de  la  mili- 
ce ,  8c  l'adminiftration  de  la  juftice  8e  des  finances  entre 
fes  nu ii- s.  Son  règne  fut  troublé  dans  les  commence- 
mens  par  un  de  fes  oncles  nommé  h  .1  m  ►  ;  mais  il  fut  bien- 
tôt rangé  à  fon  devoir  par  les  foins  8e  par  l'induftric  de 
Fadhcl.  Ce  fut  de  ion  tems  que  Haflan  Sabah  ,  qui 
eft  le  fondateur  de  la  dynaftie  des  Ifmaëlites  en  Perle . 
commença  à  fe  fortifier  dans  Roudbar  8c  dans  llraquc 
Perfienn»..  Ce  calife  fut  tué  par  un  alîaflàn  à  l'âge  de  34. 
ans,  l'an  de  l'hegire  524.  après  avoir  régné  19.  ans.  * 
D  Ht rbelot ,  biblittb.  trient. 

AMER  BEN  ABDALTJAHAB,  ttitd'Ali  Al-Xbdberi, 
fut  le  dernier  des  Arabes  qui  régnèrent  dans  llemen 
ou  l'Arabie  Heureufè.  U  étoit  de  la  famille  des  cal  i  tes 
Ommtadcs,  8c  on  le  lurnommoit  Al-Mdtel^  Al-Dbdfer. 
Il  fut  dépouillé  par  Soliman  8c  par  Selim  fon  fils,  tous 
deux  monarques  Ottomans ,  au  commencement  du  di- 
xième fiecle  de  l'hegire ,  c'eft-à-dare ,  fur  U  fin  d»  feuuf- 
me  de  fefuKlmfl.  *  La'Herbeloi ,  Ml.  nient. 

AMERBACH,  ^,«*4**i«a(Jean)dcBâlc,  fçavant 
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imprimeur  dam  le  XV.  ficelé ,  donna  an  public  d  i vers 
auteurs ,  entre  le  (quels  il  corrigea  lui-même  avec  une 
extrême  application  les  œuvres  qui  parurent  en  149a. 
de  faint  Ambroife ,  8c  de  faint  Au  pu*  tin ,  qu'il  n'acheva 
d'imprimer  qu'en  1506.  Ce  fut  lui  oui  pour  perfection 


1  art ,  par  les  fecours  d'une  louable  émulation ,  ap- 
pella  à  BâleFrobcn  8c  les  Pétri.  Il  a  voit  un  frère  qui 
travail loit  avec  lui  ;  Araerbach  s'appliqua  à  perfeâton- 
ncr  fa  profeftion.  C'eft  à  lui  i  qui  on  ett  redevable  des 
nouveaux  oaraâcrcs  dont  on  s'eft  fervi  depuis  Ton  tems 
dans  l'imprimerie.  H  étolt  extrêmement  jaloux  de  la 
correction  des  livres  qu'il  imprimoit.  Amerbachius  eut 
plufieurs  enfans  de  fa  femme  Btrbe  Ortembcrg  :  8t 
avant  que  de  mourir  il  leur  fit  promettre  qu'ils  entre- 
prendraient rimpretlton  de  S.  Jérôme,  ce  qu'ils  exécu- 
tèrent.» Malin  crot ,  tms  tjptgr.  c.  14.  Rcuchlin  feu  Capn, 
de  vtrU  mmf.Lu  Melchior  Adam.  vit.  pbdtfipb.  in  fol. 
f.  jJ.Erafm.  vit.  i  fttff»  fttipu.  Baillet ,  jugtm.  dts  fut*, 
tm.  a.  des  mprm.  d' Allemagne.  Chevillier ,  orig.  de  iim- 
frtm.  W.119. 

AMERBACH1TJS,  AmtrbMbmi  (Bonifiée)  fils  de 
ftâti ,  Se  célèbre  jurriconfulte ,  naquit  l'an  1495.  &  après 
avoir  été  élevé  parmi  les  gens  de  lettres,  il  eut  beau- 
coup de  part  m  l'amitié  de  Conon ,  d'Erafme  8c  de  Za- 
fius.  Il  voyagea  en  Italie  &  en  France,  où  il  pris  le  de- 

f é  de  docteur  en  l'univerlité  d'Avignon.  A  fan  retour 
Bile,  il  eut  une  chaire  de  docteur  en  droit ,  8c  il  eo- 
feigna  durant  vingt  ans,  pendant  lcfquels  il  fit  connoî- 
tre  en  diver(èsc<cauons,quc  les  belles  lettres  lui  étoient 
très- familières.  D  cotnpoia  divers  traités ,  8c  mourut  en 
1561.  à  Bile ,  où  il  fut  enterré  aux  Chartreux.  Il  s'étoit 
préparé  un  tombeau  avec  une  infeription ,  qui  conte 
noit  l'éloge  de  Jean  fbn  pere.*Gcfher,  m  bibtwtb.  Mel- 
chior Adam  in  vit.  iuttftwfnU.  Gtmun.  De  Thou ,  bift. 

AMERBACHIUS,  Amtrbâtbsns  (  Vkus  )  de  Wendi- 
1  en  Soiiabe,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle .  donna 
les  nouveautés  que  Luther  &  Mclanchton  enfei- 
gnoient  :mais  ayant  connu  leurs  erreurs ,  il  rentra  dans 
le  fein  de  l'églife.  Il  profcua  la  phitofophie  à  Ingolftat , 
&  tailla  divers  traités ,  dont  on  voit  une  lifte  exacte  dans 
Tciflier ,  éloge  1  des  binants  ffttvdns ,  vtl.  1.  Il  mourut  en 
1517.  *  Gelner,  in  biblittb. 

AMERGO,  Mergum,  TtttURdt*  petite  ville  du  royau- 
me de  Fez  en  Afrique.  Elle  eft  au  pied  d  une  montagne, 
fur  laquelle  elle  étoit  autrefois  bâtie ,  environ  i  trciie 
lieues  dt  la  ville  de  Fez ,  du  côté  du  Nord.  *  Bau- 


AMERI,  fumom  de  Mtbémmed  ton  fofef, 
livre  intitulé,  AmUi  *U  d  Anxdd.  Ccft  aufli  le  fur- 
nom  d'ulu  btn  Abibttrt ,  auteur  du  livre  intitulé ,  B*hd- 
gi*t  *l  Mdbdftt ,  le  divertifement  des  cmpAgnuu  II  le 
compofa  l'an  de  l'hegirc  85j.de  J.C.  145t.*  DTHcrbe 
lot ,  biblntb.  mtut. 

AMERIAS  ou  AMERIUS ,  Macédonien  ,  qui  a  écrit 
un  ouvrage  en  grec  de  l'onze  des  mou.  *  VofGus,  de 
fbiloUt.  t.  5.  S.  16. 

AMERICO  Vcfpucci ,  cherchez,  VESPUCCI. 
4  AMERIQUE,  Amène  * ,  cft  le  nom  qu'on  dor 
Indes  oceideutalcs.  Ccft  une  des  quatre  parties  du  mon- 
de, qui  tut  découverte  en  1491.  par  Chriitophle  Co- 
lomb Génois ,'  puis  en  1497.  par  Ammt  ou  Anime  Vcf- 
t  donna  fon  nom. 


SX  LES  ANCIENS  ONT  COîWV  L'A  M  E  R I QJI  £ 

Il  y  a  apparence  que  les  Phéniciens  &  les  Carthagi- 
nois ont  eu  quelque  connoiflancc  de  l'Amérique  ;  mais 
que  la  longueur  Se  le  péril  du  voyage  ,  le  hazard  des 
mers  qui  feparent  l'un  Se  l'autre  continent,  Se  le  peu 
d'expérience  qu'ils  a  voient  de  la  navigation ,  leur  en 
avoient  fait  abandonner  ou  du  moins  négliger  la  route. 
De  forte  que  h  on  fe  fut  trouvé  d'humeur  i  ne  pas 
ajoûter  foi  i  la  relation  de  Chriftophle  Colomb ,  on  îg- 
noreroit  peut-être  encore  tout  ce  vafte  continent  des 
Indes  occidentales  de  l'Amérique ,  avec  les  1  lies  qui  l'en- 
vironnent. Il  fcmblc  que  par  un  efprit  prophétique  Se- 
neque  ait  prédit  les  découvertes  que  nous  avons  faites 
dans  le  XIV.  8c  le  XV.  ûecle,  ou ,  pour  parler  plus  rai- 


fonnablemcn t ,  la  connoiflancc  que  ce  philofophc  avoit 
des  feercts  de  la  nature  &  de  1  hiftoire,  lui  avoit  fait 
prévoir  qu'il  n'étoit  pas  impoffîble  qu'on  découvrit  en- 
fin un  pays  qui  avoit  été  connu  aux  Phéniciens  8c  aux 
Carthaginois.  Il  s'en  explique  ainli  : 

Ventent  *nms 
Stcul*  feris  ,  qmbus  Ottdnus 
Vmcul*  rerum  Usut ,  &  ingens 
Pdtedt  tellus ,  Ttfbjfqut  nnn 
Dttegdt  tries  ,  net  fit  tenu 
Vit  m*  Tbult» 

Pour  être  perfuadé  que  ce  continent  n'a  pas  été  abfb- 
lument  inconnu  aux  anciens ,  il  ne  faut  que  les  conful- 
ter.  Platon  dans  fon  Ttn/t,  introduit  des  prêtres  Egyp- 
tiens qui  racontent  à  Solon  qu'autrefois  au  delà  des  co- 
lonnes d'Hercule  il  y  avoir  une  ille  nommée  Atlantique, 
Plus  grande  que  l'Aiie  8c  la  Lybie  ou  l'Afrique,  &  qu'el- 
le tut  fubmergée  par  un  horrible  tremblement  de  terre, 
8c  une  pluye  extraordinaire  qui  dura  un  jour  Se  une 
nuit.  Il  parle  enfuite  des  rois  qui  y  commandoient ,  de 
leur  pouvoir,  8c  de  leurs  conquêtes.  Crantor ,  qui  a  le 
premier  interprété  Platon ,  allure  que  cette  hiftoire  cft 
véritable;  8c  Origene,  Porphyre,  Proclus  Se  Marfile 
Ficin  ,  le  foûcicnnent  aufli.  Proclus  allègue  même  un 
hiftorien  d'Ethiopie ,  nommé  Mmel ,  qui  avoit  écrit  la 
même  chofe  ;  8c  Mariile  Ficin  remarque  que  Platon  don- 
ne toujours  le  nom  de  fable  i  ce  qu'il  invente;  mais  qu'il 
appelle  ainfi  des  chofes  admirables  8c  extraordinaires. 
Tertullien  paraît  révoquer  en  doute  la  vérité  de  cette 
hiftoire  dans  le  livre  du  m*ntt*u,  Se  dans  fbn  Apaltginauc', 
mais  ces  paflages  ont  été  fi  bien  reftitués  par  Turncbe , 
8c  fi  fçavammcnt  expliqués  par  Pamclius,  qu'on  ne  fçau- 
roit  fc  férvir  du  témoignage  de  ce  perc  contre  le  fenti- 
ment  de  Platon.  Outre  cela  Diodore  de  Suite  rappor- 
te que  quelques  Phéniciens  ayant  paflé  les  colonnes 
d'Hercule ,  furent  emportés  par  de  rurieufes  tempêtes 
vers  des  terres  fort  éloiçnées  de  l'Océan ,  8c  qu'ils  abor- 
dèrent i  l'oppofire  de  l'Afrique ,  dans  uneifie  très- fer- 
tile, arrofec  de  grands  fleuves  navigables,  8c  et  ne  ille 
prétendue  pourrait  être  YAmenqut ,  fi  l'on  confidere 
bien  fa  fituation.  Il  ajoute  enfin  que  les  Carthaginois  em- 
pêchèrent que  les  Européens  n'euffent  connoiflancc  de 
ce  pays.  L'auteur  du  livre  du  mande ,  que  les  (çavjns  at- 
tribuent à  Ariftote  ou  ï  Theophraitc  fon  difciple ,  dit 
qu'outre  la  grande  ifle  où  nous  vivons,  qui  contient 
1  Europe ,  l'Afie  8c  l'Afrique ,  il  y  en  avoit  encore  d'au- 


tres ,  ce  qui  ne  fc  peut  entendre  que  du  nouveau 
de.  *  Diodore  de  sktle ,  /.  j.  Pline ,  i.  x.  c.  91.  Arnobius , 
/.  1.  âdv.gent.  Bccan,  /.  J.  dts  nigi*ts  d'Anvers.  Tumcbe, 
/.  to.  ddverf.  t.  U,  Pamclius  fur  Tertullien ,  t.  a.  ».  xj.  dt 
fslUo,&(.  40.».  518.  af*Uget.  VofTius,  dtnutbcm.  t.  42. 
/.  10. 

BORKES  ET  SITVATIOS  DE  L'A  ME  M  Q_V  E, 

L'Amérique  eft  compofêe  de  deux  grandes  pcninfulcs, 
oui  Ce  joignent  i  Panama  au  Nombre  de  Dios ,  par  un 
détroit  qui  n'a  environ  que  dix-fept  lieues  de  largeur. 
L'une  de  ces  prcfqu'ifles  contient  plus  de  mille  lieues , 
tirant  vers  le  détroit  de  Magellan;  Se  celle  qui  eft  vers 
le  feptentrion,  s'étend  beaucoup  davantage,  8c  cft  en- 
tourée de  tous  côtés  par  l'Océan.  Quelques  -  uns  la 
croyent  fèparéc  de  tout  autre  continent  ;  d'autres  pré- 
tendent qu  au  détroit  d'Anian.  elle  s'approche  environ  i 
cent  lieues  de  laTartarie.A  l'orient  elle  a  U  mer  du  Nord( 
à  foccidentla  mer  du  Sud  ou  merPacinque.vcrs  la  Chine 
8c  le  Japon  ;  le  détroit  de  Magellan  au  midi .  avec  celui 
de  le  Maire ,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  fut  découvert  en 
1616.  par  Jacques  le  Maire ,  du  Pays-Bas.  Les  limites  de 
l'Amérique  au  côté  du  feptentrion,  nous'  font  encore 
inconnues.  Jean  Davis  lui  donne  la  mer  Glaciale  pour 
bornes  de  ce  côté-lâ ,  vers  le  Groenland ,  où  clt  le  dé- 
troit de  ce  nom.  Mais  il  eft  difficile  de  rien  affurcr  d'un 
pays ,  qui  n'eft  pas  encore  bien  découvert  :  car  on  dou- 
te s'il  eu  joint  aux  Terres  Arâiques ,  ou  s'il  en  eft  fepa- 
ré :les  glaces 8c  les  tempêtes  prefquc  continuelles , ayant 
empêché  nos  voyageurs  d'y  faire  des  nouvelles  décou- 
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DIVISION  DE  V  A  MERITE. 

Tout  ce  grand  continent  de  l' Amérique  cft  divifï  en 
Amérique  Mcxicane  ou  fcptentrionalc ,  &  en  Amérique 
méridionale  ouPeruanc.  La  première  tire  fon  nom  de 
la  ville  de  Mexico.  La  féconde  a  la  mer  Pacifique ,  &  le 
détroit  de  Magellan  au  couchant  8c  au  midi;  au  fepten- 
trion  le  golfe  de  Mexique;  &  la  mer  du  Nord  à  l'orient. 
Les  parties  de  l'Amérique  feptentrionale  font  en  defeen- 
dant  du  feptentrion  au  midi,  le  Canada  ou  nouvelle 
France,  qui  comprend  aufli  la  nouvelle  .Bretagne,  Sa- 
guenay ,  Accadie,  le  pays  des  Hurons,  le  pays  des  Iro- 

Suois ,  la  nouvelle  Angleterre ,  le  nouveau  Pays-Bas,  fitc. 
iprès  le  Canada  on  trouve  la  Virginie ,  I  Eftotiland ,  la 
Floride ,  le  nouveau  Dancmarck ,  le  nouveau  Mexique, 
le  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne ,  8e  les  iilcs  de  la  mer 
du  Nord.  Le  nouveau  Mexique  a  la  Californie,  l'Anicn, 
le  Quivita,  qu'on  a  aulB  appcllé  nouvelle  Albion,  le 
Cibola ,  8ec.  Le  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne  com- 
prend la  nouvelle  Galice,  la  Guadalaïara,  la  nouvelle 
Bifcayc,  le  Mexique,  le  Mechoacan ,  le  Panuco ,  U  Ju- 
catan,  le  Guarimala ,  Honduras,  Nicareagua,  Cofta-nca. 
Veragua,  8cc.  Les  ifles  font  Terre-Neuve ,  Californie , 
l'ifle  de  Cuba ,  Hifpaniola ,  ou  l'iflc  de  faint  Domingue, 
les  Bermudes,  les  Antilles,  8cc.  , 

L'Amérique  méridionale  ou  Pcruanc ,  touche  la  Me- 
xicanc  au  détroit  de  Panama ,  &  s'étend  en  pointe  juf- 
qu'à  celui  de  Magellan.  L'Amérique  Pcruanc  comprend 
le  royaume  du  Pérou  qui  lui  donne  l'on  nom  ;  la  Caftit- 
le  d'or ,  qui  a  la  Terre-ferme ,  Carthagcnc ,  Uinte  Mar- 
the, Rio  de  la  Hacha ,  le  gouvernement  de  Popajan ,  le 
nouveau  royaume  de  Grenade ,  la  nouvelle  Andaloulie, 
Venezuela,  Sic.  Les  autres  parties  de  1" Amérique  mé- 
ridionale font , la  Guiana ,  leBrclil,  le  Chili,  la  Terre 
Magellanique ,  le  Tucuman ,  la  Plata ,  le  Paraguay ,  Pa 
rana ,  Paria  .Terre  des  Feux ,  8cc.  Les  François ,  les  An- 
elois,  les  Portugais,  les  Hollandois,  8cc.  ont  des  terre 
dans  l'Amérique;  mais  les  Efpagnols  y  occupent  le»  plus 
conlidcrables  dans  1a  Mcxicane  &  dans  .a  Pcruanc;  & 
quoiqu'ils  ayentd  abord  traité  les  princes  Oc  les  peu- 
ples qu'ils  y  trouvèrent ,  avec  une  barbarie  qui  i  urpalU 
tout  ce  que  les  tyrans  ont  exercé  de  plus  cruel ,  ils  n'ont 
pas  laiûe  d'y  étendre  leur  domination.  lin  effet  ils  y  ont 
1ht  archevêchés ,  environ  trente-quatre  évéches ,  des  un  i- 
verfites ,  des  vicerois ,  des  gouverneurs ,  des  magiftrats, 
Se  d'autres  officiers ,  pour  y  exercer  la  juiticc  comme  en 
Efpagne» 

Q^V  A  LIT  t  S  DV  PATS. 

L'air  de  l'Amérique  eft  différent,  félon  que  les  pays 
font  plus  ou  moins  éloignes  de  la  ligne.  On  dit  pourtant 
que  la  plus  grande  partie  eft  fort  tempérée,  même  celle 
qui  eft  fous  la  zonc-torride.  En  effet,  au  Pérou,  qui  cft 
entre  les  deux  tropiques,  les  nuits  ne  font  pas  excefli- 
vcment  chaudes  ;  &  le  Canada  quoiqu'extrémenient 
froid,  ne  laide  pas  d'être  fertile  en  quelques  endroits, 
6c  d'avoir  même  des  mines  dbr.  Au  refte,  la  terre,  y 
eft  prcfquc  par  tout  fertile ,  Se  fi  abondante  en  quelques 
endroits,  comme  dans  le  Pérou,  qu'elle  y  rend  quel- 
quefois cent  pour  un.  On  y  a  porté  de  l'Europe  des  lè- 
mences  qui  ont  réu(G  di  vertement;  mais  on  y  trouve 
plulicurs  arbres  8c  diverfes  fortes  d'animaux  que  nous 
n'avons  point.  Le  maiz  ou  mahiz ,  qui  eft  proprement 
ce  que  nous  appelions  bled  à' Inde ,  6c  que  les  Italiens 
nomment  gr*m  de  Turquie ,  y  eft  tort  ordinaire.  Les 
Ameriquains  en  font  du  pain ,  8c  en  tirent  même  un 
certain  breuvage  qu'ils  nomment  diverfcmtnt ,  (bu* , 
tfu*  ou  fir*  ;  ce  dernier  cft  défendu ,  parce  qu'il  en- 
yvre. Entre  les  arbres  les  plus  conlidcrables,  font  ceux 
qui  portent  le  baume ,  le  coton ,  le  fang  de  dragon ,  la 
cafte,  la  reline,  l'ambre  liquide,  Se  le  gingembre, qui 
ne  fe  trouvent  pourtant  pas  indifféremment  par  tout. 
Ce  qu  'on  dit  du  Maguai,  que  Vincent  le  Blanc  appelle 
M**giu*i ,  a  quelque  chofe  d'extraordinaire ,  parce  qu'il 
fournit  aux  Indiens  de  l'eau,  du  vin ,  de  l'huile,  du  vi- 
naigre ,  du  miel ,  du  (trop ,  du  fil ,  des  aiguilles ,  Se  plu- 
fieurs autres  chofes  :  ce  qui  fcmbleroit  incroyable,  fi 
pluiu un  voyageurs  n:  lalluroicnt  ;  aufli  prouilcot  ils 
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qu'on  en  tait  grand  état  dans  la  nouvelle  Efpagne,  & 
que  les  Indiens  ont  toujours  un  arbre  de  cette  efpcce 
prés  de  leur  demeure.  U  y  a  auflî  grande  abondance  d'or, 
qu'on  trouve  en  trois  laçons  ;  en  paille  ou  pépin ,  qui 
(ont  de  petits  morceaux  d'or  fins  mélange  d'autre  mé- 
tal ;  en  poudre,  &  celui-ci  eft  dans  les  rivières  >  &  en 
pierre ,  dans  les  mines.  L'argent  cft  plus  abondant ,  tt 
fur- tout  dans  la  nouvelle  Efpagne  8t  au  Pérou ,  où  il  y 
auflî  beaucoup  d'argent  vif  8c  de  perles;  mais  les  plus 
belles  fc  trouvent  en  cette  ille ,  à  qui  on  a  donné  le  nom 
de  M*rg**ret*.  Les  Efpagnols  ont  tiré  de  l' Amérique 
des  fommes  prodigieufes  d'or  &  d'argent.  Les  mines  de 
Potofi  leur  en  ont  fourni  de  tres^oniuerabks ,  fans  par. 
1er  des  t  refors  d'Atabalipa  roi  du  Pérou ,  des  richefles 
&  des  meubles  précieux  de  la  ville  de  Cufco.  On  allure 
aufli  que  ce  n  et  oit  point  une  chofe  extraordinaire  de 
voir  dans  quelques  villes  des  temples  revêtus  d'argent , 
&  des  nuisons  couvertes  de  plaques  d'or.  Aujourd'hui 
même  les  Indiens  dilent  que  bien  qu'ils  a  vent  tout  per- 
du, il  leur  refte  encore  dix  fois  plus  de  richefles  qu'ils 
n'en  avoient,  voulant  parler  de  celles  que  leurs  pères 
avoient  eu  foin  de  cacher.  Cependant  les  Efpagnols  (e 
vantent  d'en  tirer  toutes  les  années  douze  millions ,  fans 
ce  qui  refte  i  divers  officiers.  On  en  rapporte  aufli  de* 
marchandifes  précieufes ,  dont  nous  parlons  dans  les  ar- 
ticles des  ifles  Se  provinces  particulières.  Il  fufttt  de  re- 
marquer qu'entre  les  montagnes  de  l'Amérique,  il  n'y 
en  a  pas  de  plus  riche  que  celle  de  Potofi  dans  le  Pérou. 
Les  Andes ,  qui  régnent  du  côté  de  l'Amérique  méridio- 
nale, fonteftimées  les  plus  grandes  montagnes  du  mon- 
de. Entre  les  rivières ,  celle  de  Canada  en  la  partie  fep- 
tentrionale .  eft  dite  U  gr*ndt  mnere  ;  elle  porte  encore 
le  nom  à'HtdUp  ,  de  K$begnm* ,  &  de  rivière  de  f*mt 
l*»rent.  La  rivière  de  Plata  ou  de  l'Argent,  eft  auflî 
très-  cotifidcrablc  ,  aufli -bien  que  celle  des  Amazo- 
nes. 

OR/G/NE  DES  AMERlQjtAlSS. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'origine  des  Ameriquains,  il  clc 
vraifcmblable ,  félon  Grotius,  que  les  peuples  de  l'Amé- 
rique feprcntrionale  font  venus  de  Norvège  ;  ceux  du 
Tucatan ,  de  l'Ethiopie;  ceux  du  Pérou ,  de  l'Inde  &  de 
la  Chine  ;  8c  que  ceux  qui  font  vers  le  midi  jufqu'au  dé- 
troit de  Magellan  .  y  font  paflés  du  pays  de  l'Orient  par 
les  terres  aultralcs.  On  peut  encore  croire  que  les  extré- 
mités de  la  Tartarie  étant  contiguës  i  l'Amérique,  ou 
la  touchant  de  fort  près ,  les  peuple  de  ce  pays ,  d'où  il 
eft  forti  plulicurs  colonies ,  font  pafles  en  Amérique  :  ce 
qui  a  d'autant  plus  de  vrai-femblancc,  que  la  langue  des 
Ameriquains  feptentrionaux  a  beaucoup  de  rapport  avec 
la  langue  Tarare.  Quoi  qu'il  en  foit.  il  cft  confiant  que 
foit  de  l'Europe  par  le  Groenland ,  foit  de  l'Alie  par 
quelques  de  irons  qui  ne  font  pas  fort  larges,  on  a  pû 
pafler  dans  l'Amérique ,  qui  touche  prcfquc  des  deux 
bouts  vers  le  nord  à  notrejg rand  continent.  On  a  pû  en- 
core y  palier  de  la  terre  «wllralc  par  le  détroit  de  Ma- 
gellan ,  qui  n'a  que  deux  ou  trois  lieues  de  largeur ,  ou 
par  celui  de  le  Maire ,  plus  avant  vers  le  fud ,  fuppofé 
qu'en  cet  endroit  cette  même  terre  auftrale  ait  des  ha- 
bitant. Mais  quand  tout  cela  ne  ferait  pas ,  ne  peut-il 
pas  être  arrivé  plus  d'une  fois  depuis  tant  de  fiecles  co 
qui  arriva  à  Alfonfe  San  chez,  qui  fut  porté  d'Afrique 
en  Amérique  par  une  forte  tempête  :  c'eft  une  chofe  tres- 
aifee  a  concevoir ,  8c  dont  l'on  pourrait  fournir  plua 
d'un  exemple.  Anll  les  Ameriquains  doivent  leur  ori- 
gine, ou  aux  Européens,  ou  aux  Afiatiques  ;  Se  peut- 
être  la  doivent-ils  aux  uns  8c  aux  autres. 

MOEURS  DES  PEVPLES. 

Les  peuples  de  l'Amcrique  étoient  généralement  ftiu- 
vages  8c  cruels,  Se  avoient  le  courage  bas,  Se  les  incli- 
nations mauvaills.  Les  plus  civilités  étoient  dans  le  pays 
des  Incas.  On  y  trouvent  aufli  divers  *nmptpb*get  ou 
mangeurs  d'bmmet, 'fie  fur-tout  dans  le  Canada,  vers  la 
rivicre  des  Amazones ,  8c  ailleurs.  On  dit  que  les  Pata- 
gons,  qui  font  dans  le  pays  de  Chica ,  ont  dix  à  onze 
pieds  de  haut  ;  qu'ils  avalent  un  feau  de  vin,  comme 
les  plus  grands  bûvcurs  un  verre;  qu'ils  font  couverts 
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de  peaux  ;  qu'ils  portent  des  mafTuës ,  des  arcs  Se  des 
Bécots;  &  qu'ils  mettent  leurs  morts  fur  des  collines, 
&  fous  de  grands  monceaux  de  pierres.  Aujourd'hui 
la  fréquentation  des  Européens  a  rendu  prefquc  tous 
ces  peuples  plus  civils  &  plus  fociables.  Ils  font  légers  à 
]a  courte ,  8c  grands  nageurs.  L*Ameriquc  eft  aujour- 
d'hui habitée  par  quatre  fortes  de  nations ,  par  les  Eu- 
ropéens qui  s'y  font  établis,  par  d'autres  qui  (ont  nés 
de  ceux-ci  8c  des  Indiennes ,  &  qui  font  nommés  di- 
verfement ,  Me  Ht ,  Crutlts ,  &c .  par  des  Nègres  qu'on 
y  a  tranfportés  d'Afrique  &  d'ailleurs ,  &  par  des  Sau- 1 
vages.  Ces  derniers  vivent  de  chatte  &  demaiz  ou  bled 
d'inde.  Ils  vivent  (ans  police  8c  fans  loix  ,  &  demeu- 
rent a  la  campagne.  Les  courfcsjcs  Efpagnols  les  ont 
fouvent  obligés  de  s'unir  pour  rcfîftcr  1  ces  puiflans  en- 
nemis. En  efflt,  ils  ont  trouvé  le  moyen  de  fc  raffem- 
blcr  dans  ces  attaques ,  pour  défendre  leur  vie  8c  leurs 
biens.  Ceux-là  font  dans  les  montagnes  &  dans  les  fo- 
rets. On  avoue  pourtant  qu'il  y  a  dans  la  manière  de  vi- 
vre de  quelques-uns  de  ces  Sauvages,  un  certain  carac- 
tère d'innocence  tout  particulier ,  &  des  fentimens 
même  de  la  divinité.  C  eft  ce  que  l'on  rcmarquoit  par- 
ticulièrement dans  ceux  du  Mexique,  dont  la  po- 
lice étoit  admirable ,  fi  l'on  en  croit  GarcUaflb  de  la 
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LA  RELIGION. 

Lorfqu'on  découvrit  l'Amérique ,  tous  les  habitans 
étoient  ou  plongés  dans  l'idolâtrie ,  ou  n'avoient  aucu- 
ne religion.  Les  peuples  du  Brelil  étoient  de  ceux-ci. 
Ceux  du  Mexique  adoraient  les  idoles ,  &  leur  un  m  ci- 
taient des  hommes,  arrachant  le  cœur  à  ccsmiferaUles 
victimes.  Ceux  du  Pérou  étoient  plus  modérés  en  Ici  us 
facrifiecs;  &  ils  adoraient  le  foleil  ;  mais  ils  ne  penfoic  nt 
pas  qu'il  fUt  tout-puiflant.  Ils  lui  donnoient  un  pere  & 
unfouverain,  qui  l'étoit  auflï  de  toutes  choies,  8c  ils 
l'appclloient  Pxibat sme.  Depuis  que  les  Européens  s'y 
font  établis,  ta  religion  y  fleurit,  &  il  y  a  même,  fix 
archevêchés  avec  divers  évéchés.  Les  peuples  y  fuiv  ent 
la  religion  des  princes  qui  les  ont  fournis.  Niais,  corn  me 
l'intérêt  a  plus  agi  que  la  charité  dans  le  cœur  de  \  <lu- 
ficurs  de  ceux  qui  ont  entrepris  d'inftruire  ces  ;  .cu- 
ples ,  auflï  ont-ils  négligé  de  leur  faire  connoître  à  fc  nds 
{es  vérités  faintes ,  pour  ne  s'attacher  qu'à  ce  qui .  leur 
pourrait  être  avantageux  à  eux-mêmes,  nyt*.  ici  les 
principales  villes  de  l'Amérique  méridionale  &  fcp  cen- 
uionalc. 
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C'ieca,  (tome,  del  Vtru.  Garcilaflo  de  la  Veg.i  ,  &  Diego 
Fcrnandés,  bift.  del  Peru.  Rochcfort,  bift.  de  s  tjlts  ah- 
tilles.  Texeira.Ovicdo.  Vincent  le  Blanc. H  xiuct.  Clu- 
vicr.  Ortelius.  Sanfon.  Du  Val.Baudrand.  Me  ndez  Pinto. 
Barros.  Thomas  Lopés.  Antonio  Léon,  bib.i  jtb.  Ind.  &e. 
Lbift.  des  avanmitrs  de  l'Amérique,  par  A  .  Ocxmelin, 
où  l'.on  voitla  manicrede  vivre  des  Butai  tiers,  où  chaf- 
feurs  François  de  l'Amérique ,  &  leur  p  remicr  établif- 
Jemci  it,avec  diverfes  cntrepril'cs  des  pirates  François, 
Ane  1  ois  8c  Hollandois  fur  les  Efpagnols  On  doit  encore 
joint!  rc  à*  cette  hiftoirc  la  relation  d'un  vsjage  des  Fit. 
bufttf,  's  à  U  mer  du  Sud ,  par  Ravtna  u  de  Luffan  ,  où 
l'on  v  erra  la  grande  foibldî-  des  Eipagnols  dans  l'A- 
meric,  ;uc. 

AU  IERITH,  bourg  de  la  hante  Galilée  fur  une 
monta  igne  vers  la  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Ne- 
phtali  . 

AM  ERIDS  ,  vtjet.  AMERÏAS. 

AM,  ERONG ,  comte  d' Achlonc  »  kc.  (  Codar  Adrian 
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de  Rcede,  feigneur  d' )  tbertbez.  ATHLOKE. 

AMERSFORD,  Amenfndié.  Ville  des  Provinces- 
Unies  ,  fituce  dans  ceilc  d  Utrccht ,  fur  la  petite  rivière 
d'Ems,  environ  à  5.  lieues  d  Utrecht,  8c  à  deux  du 
Zuiderzéc.  Amcrsford  eft  le  liege  d'une  des  quatre 
marechauftecs  qui  compofent  la' province  d'Utrccht. 
Elle  fut  prife  par  les  Efpagnols  en  1624.  Si  reprife 
par  les  Hollandois.  Les  François  s'en  emparèrent  en 
1671.  8c  l'abandonnèrent  deux  ans  après.  *  Baudrand. 

AMERSFORDER-BERG,  ou  la  montagne  d'Amcrf- 
ford.  Amer  sfttdie  a  fis  Mous.  Cette  montagne  n'eft  pref- 
que  qu'un  amas  de  fable  couvert  de  quelques  bruyères, 
parmi  Icfquelles  il  n'y  a  que  fort  peu  de  terres  cultivées. 
Elle  a  environ  deux  licuës  de  long ,  8c  autant  de  large. 
On  y  a  planté  une  allée  d'arbres ,  qui  la  traverfe  dans 


toute  fa  longueur,  depuis  Amcrsford .jufqucs  à  une 

réunirent  pas  fï  bien 

là  qu'ailleurs.  *  Maty  ,d:il.  %egr. 

AMERSHAM  ou  AGMÙNDESHAM.  Amersbamum 
ou  Agmundesbasniim;  bourg  de  l'Angleterre  mitoyenne  , 
itué  dans  le  comté  de  Buckingham  ,  vers  les  contins  de 
celui  de  Hartford ,  8c  à  fix  lieuës  de  la  ville  de  ce  nom. 
Amershim  a  droit  d'élire  deux  députés  pour  le  parle- 
ment d'Angleterre.  *  Baudrand. 

A.MESBURI ,  ville  avec  marche .  capitale  d'un  petit 
pay;  qu'on  appelle  le  canton  d'Amctbury  dans  la  Wil- 
tonicen  Angleterre,  à  lix  milles  dcSalilbary  en  tirant 
vers  le  nord,  8c  à  foixante-cinq  milles  de  Londres.  * 
dift.  AHfltit. 

AMES1US  (Guillaume)  Anglois  Protcftant .  8c  pro- 
fclTeur en  théologie  àFrancKcr  dans  k XVII.  fîecle,a  écrit 
plulicurs  traités  de  controverfe  contre  le  cardinal  Bvl- 
larmin ,  contre  les  Arminiens ,  contre  les  Socinicns,  8cc. 
8c  quelques  ouvrages  d'autre  nature.  11  mourut  avant 
l'année  1655.  *  Bayle ,  diil.  tntiq. 

AMESS1S ,  fille  d'Amenafbis  I.  régna  en  Egypte  après 
la  mort  de  (on  pere  l'an  du  monde  aijp.  8c  avant  J.  C. 
1765.  Son  règne  fut  de  U.  ans ,  7.  mois  8c  félon  Eufcbo 
de  48.  ans.  Mcphrés  lui  fucceda.  *  Eufeb.  in  (brvn.  Jofc- 
phe,  /.  1.  m  4p.  (.  5.  UtTcr.  annal. 

AMESTRIS ,  femme  de  Xerxts  roi  de  Perfc,  eut  tant 
de  jalouiîe  de  voir  que  ce  prince  étoit  devenu  amoureux 
d'Artaynte  femme  de  fon  fils ,  8c  tille  de  fon  frère  Ma- 
lïlfés,qu'ellc  jura  de  s'en  venger  fur  la  merc  de  cette  prin- 
cefle ,  qui  avoit  elle-même  été  aimée  du  roi ,  8c  qu'elle 
foupçpnnoit  de  favorifer  cette  intrigue.  Elle  attendit 
le  tems  que  Xerxés  devoit  faire  un  feilin  folcmnel ,  que 
les Pcrfans appclloient  Tjtla  c 'c£t-à- dire, par] ai t  &  di- 
compli  ,  Se  ayant  demandé  fon  ennemie  au  roi,  elle  lui 
fit  couper  les  mammcltcs,  les  oreilles ,  le  nés ,  la  langue  , 
Se  les  lèvres ,  8c  la  renvoya  en  cet  état  à  fon  époux  la 
quatrième  année  de  laLXXV.  Olympiade,  8c  avant 
Jcfus-Chrift  477.  Maliftés  prit  le  parti  de  fc  retirer  dans 
la  Bactrianc ,  dont  il  étoit  gouverneur,  pour  la  faire  ré- 
volter ;  mais  il  fut  tué  en  chemin  avec  fes  enfàns,  par 
ordre  de  Xerxés.  »  Hérodote,  /.  9.  Diodor.  /.  II. 

AMFORA ,  Amftra ,  petite  rivière  de  1  état  de  Vcnife. 
Elle  coule  dans  le  Frioul ,  8c  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Venifè,près  d'Aquiléc. 

AMHARA,  royaume  de  l' Aby (finie,  fous  l'obéïflan- 
ce  du  grand  Negus.  Ilelt  étendu  dans  le  milieu  de  cet 
Empire ,  8c  conhnc  au  (èptentrion  avec  le  royaume  de 
Bagcmdcr,  à  l'orient  avec  le  royaume  d'Angot ,  ainlî 
qu  au  midi  avec  celui  de  Walaka ,  8c  à  l'occident  il  eft 
borné  par  le  Nil  qui  le  divife  du  royaume  de  Gojam. 
Ce  pays  eft  remarquable  pour  les  montagnes  de  Ghef- 
ghen  8c  d'Ambaçel,  où  étoient  ci-devant  enfermés  les 
enfans  8c  les  proches  parens  des  roisd'Abytiinic ,  ce  qui 
cil  caufe  qu'on  la  regarde  comme  la  patrie  de  ces  rois 
modernes.  Le  royaume  eft  divifé  en  trente- lix  petites 
parties  ou  contrées ,  dont  les  noms  font  rapportés  cUns 
l'hiftoire  d'Ethiopie  de  Ludolf 

AMI  Rabbin  8c  Rabbi  Afe ,  ont  enfeigné  dans  l'école 
deTiberiade  en  4060. félon  le  calcul  des  Juifs,  8c  lan 
300.  félon  notre  here. 

AMI,  chef  des  Nathinéens  :  fes  enfans  revinrent  de 
Babylonc  au  nombre  de  trois  cens  quatro-vingt-douze, 
*  l.  Efdras,  U.  J7- 
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AMI  ou  AMICI  (  Guillaume  )  de  LimogeSjcrae  le  pape 
^Clément  VI.  eftimoit  beaucoup,  vivoit  dans  le  XIV. 
ïieclc.  Il  fut  auditeur  de  Kote-,  &  étant  allé  en  pclcri- 
nage  dans  la  Terre-Sainte ,  il  fut  étû  patriarche  de  Jc- 
mfalem  ;  mais  Ton  peu  de  famé  ne  lui  permettant  pas 
d'y  faire  un  long  fejour ,  il  revint  en  Europe  ,  &  il 
eut  avec  l'évêche  de  Chartres  ,  l'adminutration  du  tem- 
porel de  celui  deFrejus,  8c  enfuite  l'archevêché  d'Aix  , 
qu'il  ne  gouverna  qu'environ  deux  ans  ,  après  lefquels 
il  mourut  en  r}6o.  Les  archives  de  l'églife  d'Aix  ,  & 

Jean  Chenu  parlent  de  lui  comme  d'un  faint.  Il  eft  dif- 
érent  d'un  autre  Guillaume  Amici  Flamand ,  &  patriar- 
che de  Jcrufalem ,  qui  fucceda  l'an  njo.  a  Etienne , 
&  qui  mourut  l'an  1146.  *  Baronius,  ttm.  n.  annal. 
Sammarth.  Gallïa  cbnfiuna.  Prtton ,  Annal,  de  l'églife 
d'Aix. 

AMIANTHE,  efpecede  pierre,  qui fe  trouve  dans 
l'ifle  de  Cyprc ,  8c  qui  ayant  bouilli  dans  une  leffive 
avec  de  l'indigo,  perd  les  parties  qui  la  rendoient  ari- 
de. Apres  avoir  été  enfuite  battue"  avec  un  marteau ,  elle 
devient  fi  (buple ,  qu'on  peut  la  peigner ,  la  filer  8c  en 
faire  de  la  toile ,  qui  lorfqu'on  la  jette  dans  le  feu ,  ne 
s'y  brûle  point  ;  mais  ne  fait  que  fe  nettoyer.  On  pré- 
tend que  les  anciens,  8c  fur-tout  les  Brachmanes  , s'en 
fervoient  pour  brûler  les  corps  morts,  afin  d'en  mieux 
recueillir  les  cendres  :  mais  il  n'y  a  nulle  apparence  à 
cela  ;  car  les  anciens  en  auraient  dit  quelque  chofe ,  & 
l'Amianrhe  n'ell  pas  en  aflez  grande  abondance ,  pour 
fervir  à  cet  ufage.  On  prétend  que  les  Cypriots  s'en 
fervoient  aufli  autrefois,  pour  faire  des  voiles  à  leurs 
vaifteaux. 

AMICI  (  Guillaume  )  wrrr  AMI. 

AMICI  (  François  d"  )  di  Venafro ,  doâeur  des  fiefs 
à  Naples ,  a  écrit  mi  Itb.  1.  in  ufib.Jeuder.  ubt  rejitnfit,  t. 
4.  de  bu  qui  feudum  date  pôf  imprimé  i  Naples  en 
1  s--; 5 .  fol.  confiiia ,  imprimés  avec  ceux  de  Grammati- 
cus,  fol.  Iîji.  *Btbl.  btfi.  des  ma.  de  dm,  far  Dcnys 
Simon  1695. 

AMIC1E  de Courtcnay ,  eomtefle  d'Artois ,  dame  de 
Conches ,  de  Mehun-fur-Yevre ,  fcVc.  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Pierre  de  Court enay ,  feigneur  de  Conches  , 
&c.  &  de  Pernelle  de  Joigni ,  fut  accordée  à  Pierre  II. 
fils  Je  1  Itbnud  VI.  comte  dcChampagnc  &  roi  de  Na- 
varre: mais  ce  prince  étant  mort  peu  detems  après, 
elle  fut  promife  en  1159.  à  Robert  11.  comte  d  Artois , 
petit-fils  de  le'àis  VIII.  roi  de  France.  Le  mariage  s'ac- 
complit par  difpenfc  du  pape  Urbain  IV.  en  Tannée 
n6i.  «telle  fiitmerede  Pbiltfft  d'Artois,  de  Kûbert, 
mort  jeune ,  8c  de  Mabaud ,  qui  époufa  Otbtn  IV.  com- 
te de  Bourgogne.  Elle  mourut  en  1x75.  à  Rome ,  8c 
elle  fut  enterrée  en  grande  pompe  dans  l'églife  de  faint 
Pierre.  *  Du  Bouchet ,  bifi.  de  cum.  Sainte-Marthe  , 
hiftoire  genealegique  de  U  matfin  de  Fratue.  Le  P.  An- 
fclme. 

AMICIS  (  O vidius  de  )  P 1  i  mont  o  is,protonot a  ire  Apo- 
flolique ,  a  palTc  pour  un  des  premiers  jurifconfultes  de 
fon  teins.  U  eft  auteur  des  traités  De  jure  emtbjteuriet , 
Rmu  i6iz.  /•/.  De  frmtan  eitlefia ,  tm  m  tpmtualibus 
quxm  m  tempenalibus;  traSdatus  du»  ad  Vrbauum  nu. 
Addimnts  ad  «pus  de  jure  empbjteum».  *  biblinb.  bifi. 
des  aut.  d»  dmt  far  Dcnys  Simon,  édtt.  Parif.  m  n.  169  j. 
ttm*. 

AMICLES ,  roi  deSparte ,  vrjez,  AMYCLAS. 

AMID(  Aboulfadhi  Mohammed  ben  Houlîain  brn 
Amid  )  fumommé  Al-Kdreb,  c'eft-à-dire,  l'Ecrivain, 
eft  plus  connu  fous  le  nom  de  ben  Amid.  Il  fut  vifir  de 
Kohneddûlat  fultan  de  la  maifon  de  Buides.  Cétoit  un 
perfonnage  d'un  grand  mérite;  car  outre  qu'il  étoit 
nomme cT état,  il  étoit  grand  orateur  8c  fort  bon  poëte. 
Ce  fut  lui  qui  pcrfcâionna  les  caractères  arabes ,  qu'Ab- 
dal  Hamid  avoit  déjà  réduits  à  peu  prés  a  la  forme  qu'ils 
ont  aujourd'hui.  Ebn  Ebad  ,  autre  homme  illuftre ,  con-  I 
traéta  une  amitié  &  f  raternité  fi  étroite  avec  ce  vifir.qu'il 
tut  toujours  depuis  fumommé  Saheb ,  ou  l'Ami  de  ben 
Amid.  Celui-ci  mourut  l'an  de  l'hegirc  j<5o.  8c  de  J.  C. 
•970.  *  D'Herbelot ,  bibl.  ment. 

AMID.  Almolk,  vifir  de  Thogrul  Bcgh  ,  premier 
iùltan  dcsSclgiucides.  Alp-Arttan,  fucccUeu/dcTho- 
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grul,  le  Et  mourir.  *  Khondemir.  D'Herbelot,  bibl 
ment. 

AMID  A ,  ville  de  Mefbpotamie ,  veye*.  CARAMTT. 

A  M  IDA ,  que  les  Japonois  honorent  comme  Dieu ,  a 
plufieurs  temples  dans  l'empire  du  Japon,  dont  le  prin- 
cipal eft  à  Jcdo.  Sa  ftatuë  y  eft  montée  fur  un  cheval  i 
fcpt  têtes ,  &  cil  compofée  d'une  téte  de  chien  8c  d'un 
corps  d'homme.  Proche  de  la  ville  de  Miaco ,  on  voit 
un  autre  temple  dédié  a  cette  idole ,  qui  y  eft  reprefen- 
téefous  la  figure  d'un  jeune  homme  qui  porte  fur  (2 
tète  une  couronne  environnée  de  rayons  d  or.  Il  eft  ac- 
compagné de  mille  autres  idoles ,  qui  font  rangées  aux 
deux  cotés  de  ce  temple.  Les  Japonois  ont  une  fi  grande 
confiance  dans  l'idole  Amida,  qu'Us  fe  perfuadent  de 
jouir  d'un  bonheur  éternel ,  pourvu  qu'ils  puiflent  fou- 
vent  invoquer  ou  prononcer  fon  nom  ;  ils  croyent  mê- 
me qu'il  fufrit ,  pour  fe  fauver ,  deredire  8c  repeter  les 
paroles  fuivames  :  S  ami  Amïda  butb,  c'eft.à-dirc ,  ben'- 
reux  Amida  fauvez.-ntus.  On  garde  une  des  figures  de 
cette  idole  à  Rome  dans  le  cabinet  de  Kircher ,  comme 
on  lepeut  voir  dans  le  Mufeum  ceileni  Remani  Societa- 
tis  fejii,  imprimé  a  Amftcrdam  en  1678.  Vtje*.  au  mot 
KIRCHER.  »  Ambaflade  des  Hollandois  au  Japon ,  U 
f-ime. 

AMIDA  ou  AMIDE'S ,  roi  de  Tunis ,  s'empara  de 
ce  royaume  environ  l'an  1547.de  Jcfus  Chrift ,  8c  95». 
de  l'hegirc ,  pendant  l'abfencc  de  fon  perc  Muley  Haf- 
cen.  Il  ht  enfuite  la  guerre  à  fon  père  8c  à  fes  frères ,  8c 
exerça  une  cruelle  tyrannie  fur  fes  fujets.  Mais  enfin  , 
Selim  II.  empereur  de  Conftantinople  l'ayant  vaincu  , 
lui  ôta  le  feeptre  de  Tunis:  de  forte  que  ce  prince  in- 
humain pafla  miferablement  le  refte  de  les  jours.  *  Pierre 
Dan ,  bip.  de  Barbarie  &  des  (trfatres.  Louis  de  Materne. 
Turquet ,  bifi .  d'iffagne. 

AMIDE  ou  AMMEE,  félon  Ptolomée,  ancienne 
vBlc  de  Mefopotamic  fur  le  Tigre ,  fut  prife  plufieurs 
fois  par  les  Barbares,  8c  entr  autres  l'an  J59.  par  Sapor 
IL  rot  de  Perfe ,  après  un  fiege  de  trois  mots ,  malgré 
la  genereufe  refiftanee  de  l'armée  Romaine ,  qui  fe  dé- 
fendit vaillamment  contre  celle  de  Sapor,  compofée  de 
plus  de  cent  mille  hommes ,  8c  qui  en  tua  plus  de  trente 
mille.  Ammien  Marcellin  décrit  ce  fiege,  dont  il  de- 
voir être  parfaitement  informé ,  puifqu  il  allure  qu'il 
était  dans  la  ville  pendant  qu'elle  fut  attaquée ,  8c  qu'il 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.  L'empereur  Conftan- 
tius ,  qui  l'avoit  aggrandie  8c  embellic.hn  donna  le  nom 
de  Cenjlanrie  ;  mais  elle  a  repris  depuis  fon  ancien  nom , 
8c  eJle  fe  nomme  encore  aujourd'hui  Amed.  Elle  eft  fort 
éloirmée  de  la  ville  de  Caracncit ,  avec  laquelle  plufieurs 
la  confondent.  Elle  étoit  autrefois  métropole.  Saint 
Acace  étoit  évêque  de  cette  ville  au  V.  tiecle ,  du  rems 
deTheodofe  /*  feu  m-.  Aujourd'hui  elle  eft  (bus  la  puif- 
fanec  des  Turcs.  *  Ammien  Marcellin.  Davity  ,  des 
états  <tu  Turt  en  Afie.  Vtje r Caramit  Bailiet ,  r#i»»£r.  det 
Saints. 

AMVDUS,  «mm,  ACHAB. 

AMIENS,  fur  la  Some ,  villede  France ,  capitale  de 
la  province  de  Picardie ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Reims,  généralité  ,  préfidial 8c  bailliage.  CcbïAmbia- 
num  uu  s.vnanbnva  Ambuntrum  des  anciens.  Les  auteurs 
rapportent  diverses  fables  fur  fa  fondation.  Les  uns  en 
attribuent  l'honneur  i  un  capitaine  Macédonien ,  8c  les 
autres  à  l'empereur  Anton  in  le  Pieux.  Le  premier  de  ces 
fèntimens  eft  très-incertain ,  8c  l'autre  abfolument  con» 
traire  à  la  vérité.  La  ville  d  Amiens  étoit  celtbre  long- 
tems  avant  Anton  in  le  Pieux  ,  8c  cet  empereur  ne  con- 
tribua oui  l'aggrandir ,  8c  peut-être  à  la  fortifier.  Avant 
lui  Ccfar  avott  éprouvé  le  courage  des  habitans  d  A- 
miens.  Ds  prirent  même  les  armes  contre  ceux  de  Reims  , 
qui  avoient  cédé  trop  facilement  au  vainqueur ,  8c  ils 
les  défirent.  Depuis ,  le  même  Ccfar  établit»  Amkrns  un 
magafin  pour  fon  armée ,  8c  il  y  convoqua  une  ulfcm- 
blée  de  tous  les  peuples  des  Gaules.  Il  parle  tres-avan- 
tageufement  de  cette  ville  ,  aufli-bien  qu' Ammien  Mar- 
cellin. Antonio  /*  Pieux  ne  fut  pas  le  fcuJ  qui  l'aui 'men- 
ta  ;  Marc-Aurcle  fon  fils  contribua  aufli  i  l  omcNCon- 
ftantin,  Conflans,  Julien,  Valcntinien,  Valens,  Gra- 
uen  &  Theodofe  la  choifirtnt  pour  le  lieu  di:  lenr 
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le  jour  dans  les  Gaules.  Elle  fouffrit  beaucoup  dam  les  Cè- 
des divans  par  les  cour  les  des  Alains ,  des  Vandales  & 
des  Normands ,  &  en  915.  elle  fut  prefque  entièrement 
brûlée  ;  mais  on  répara  bientôt  cette  perte.  Edouard  IU. 
roi  d'Angleterre  y  rendit  hommage  au  roi  Philippe  de 
Vslm  le  6.  Juin  de  l'an  1519.  pour  le  duché  de  Guyenne 
&  le  comté  de  Ponthieu ,  en  prefence  des  rois  d'Ara- 
gon ,  de  Navarre ,  de  Bohême  &  de  Majorque.  Le  mê- 
me Philippe  de  VéUis  commença  de  faire  fortifier 
Amiens  en  1:47-  deflein  qui  ne  fut  achevé  que  (bus  le 
règne  de  Louis  XI.  Sur  la  fin  du  XVI.  fieele  les  Efpa- 
enols  furprirent  Amiens  par  ftratagêroe ,  au  mois  de 
Mars  de  1  an  1 597.  Mais  peu  après  le  roi  Henri  le  Grand 
la  reprit  glorieufement ,  &  y  lit  bâtir  la  citadelle ,  qui 
pafleroit  pour  être  l'une  des  meilleures  8c  des  plus  régu- 
lières de  l'Europe ,  fi  elle  étoit  achevée.  La  ville  ett 
belle ,  avec  de  grandes  rues ,  de  belles  maifons  &  di- 
verfes  places.  Les  remparts  y  forment  une  promenade 
agréable ,  à  caulê  des  grandes  allées  d'arbres  qu'on  a  eu 
foin  d'y  planter.  La  rivière  de  Somc entre  dans  Amiens 

Ïar  douze  canaux  diffèrens ,  (bus  trois  ponts;  8c  après 
avoir  arrofee  en  divers  endroits ,  où  l'on  s'en  fert  pour 
plufieurs  fortes  de  manufactures ,  elle  fc  raucmblc  en- 
core i  l'autre  bout  de  la  ville ,  où  eft  le  pont  faint  Mi- 
chel ;  mais  le  plus  grand  ornement  d'Amiens  c'elf  l'é- 
glife  cathédrale  de  Noue-Dame ,  l'une  des  plus  belles , 
des  plus  grandes  &  des  mieux  ornées  du  royaume.  La 
nef ,  la  menuiferie  des  chaire  du  choeur ,  8c  la  char- 

fiente  du  clocher  paffent  pour  des  chcfd'œuvrcs  chez 
es  ConnoûTcurs.  Ccft-lâ  où  l'on  conferve  le  chef  de  S. 
Jean-Baptifte ,  fi  l'on  en  croit  les  habitans.  Ce  fut  dit- 
on  ,  Wallon  de  Si:  ton ,  gentilhomme  de  Picardie ,  qui 
en  fît  prefent  à  cette  cgfifc  ,  où  il  avoit  un  oncle  cha- 
noine. Ils'étoit  croifé  pour  le  voyage  d'Où  tic -mer ,  8c 
il  fè  trouva  i  la  prife  de  Conftantinople  en  1104.  Ce 
fut  là  cm  il  trouva  cette  relique  dont  d  voulut  enrichir 
ion  pays.  Ceux  qui  voudront  être  informés  â  fonds  de 
cette  vérité  ,  pourront  confulter  l'excellent  ouvrage 
t]ue  M.  Du  Cange  a  publié  fous  le  titre  de  Tuité  bifit- 
rtque  du  cbef  de  jkint  fetn-Baptifle.  La  cathédrale  a  un 
doyen  a  deux  archidiacres  ,  &  d'autres  dignités.  Le  plus 
ancien  evêque  cA  faint  Firmin.  Entre  les  fucccfleurs , 
Firmin  le  martyr,  Firmin  le  confefleur ,  Honoré ,  Ber- 
chaud ,  Salvius  8t  Godefroy  font  reconnus  pour  faims. 
Il  y  a  eu  d'autres  prélats  illuftres  par  leur  qualité,  par 
leurs  emplois  &  par  leur  mérite;  8c  entre  ceux-là  on 
compte  divers  cardinaux,  comme  Jean  delà  Grange, 
Jean  le  Jeune ,  Charles  Hcmard ,  Claude  de  Longui , 
Nicolas  de  Pellevé,  8c  Antoine  de  Crequi.  Amiens  a 
treize  paroi  (Tes ,  8c  vingt  monaftercs  de  l'un  8e  de  l'autre 
fexe  ,  Se  cil  une  ville  tres-marclunde.  Elle  contient  au 
moins  50000.  habitans ,  8c  plus  de  6000.  maifons.  Ccft 
le  fejour  d'un  intendant  ;  il  y  a  un  bureau  des  finances, 
une  éleâion ,  grenier  à  fcl,  marechauiïée  .  maîtrife  par- 
ticulière des  eaux  8c  forêts ,  traites  8c  foraines ,  prévôté. 
Le  palais  épifcopal  eft  beau;  le  revenu  de  l'éveché  eft 
de  18000.  i  joooo.  livres  de  rente  :  on  compte  800. 
paroiffes  dans  Ton  diftrici.  Elle  a  produit  de  gTands 
nommes ,  entre  lcfqueb  nous  nous  contenterons  de  nom- 
mer Pierre  l'Hermite ,  Ferncl  Sylvius ,  Tagault ,  Rio- 
land ,  &c.  Cette  ville  eft  à  vingt-huit  lieues  de  Paris  8c 
de  Rouen,  â  quatorze  lieues  a'Arras  ,  à  douze  de  Pe- 
ronne ,  8c  S  dix  d'Abbevillc.  Elle  donne  fon  nom  i  un 

Et»  pays  du  ï'Amienmts,  qui  renferme Corbie,Dour- 
»,  Pequigni  ,  Conti  8c  Poix  Galeran  comte  du 
Vexin  François ,  fous  les  rois  Louis  d'Outre  mer  8c  Lo 
thairc,  époufa  Idelgtrde  comteuc  d'Amiens,  8c  il  en 
eut  Gautier  I.  comte  du  Vexin  8c  d'Amiens ,  qui  vi- 
vo» en  975. 8c  987.  Celui-ci  laifla  d'Et* ,  tille  8c  héri- 
tière de  t*ndrj  comte  de  Dreux,  G  au  tu  h  II.  qui  fit 
bâtir  le  château  de  Crépi ,  fous  le  règne  du  roi  Robert , 
8c  qui  époufa  AdeUide,  fille  d'Hrrirrr  comte  de  Scnlis , 
dont  il  eut  Drïux  comte  de  Vexin  8c  d'Amiens  ;  Raoul 
comte  de  Crépi;  Foulq  ne  s ,  évêque  d'Amiens;  8c  une 
fille.  L'aîné  laifla  d'Edith ,  fille  d'îÂelred  roi  d'Angle- 
terre, trois  fils,  dont  le  fécond  nommé  Raoul  ,  fut 
comte  d"Amicns;8e  le  dernier  nommé  F«iq««,  en  fut 
évêque  après  fon  oncle ,  de  même  nom.  Raoul  laifla 
Terne  L 
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Raoul  H.  perede  Gsatur,  qui  fut  tué  près  de  Reims 

le  B.  Srnun ,  qui  fe  fit  religieux  à  fàint  Claude  ;  8c  Alise 
qui  porta  cette  fucceffion  a  HetiertTV.  comte  de  Ver- 
mandois.  Une  autre  Alix  leur  fille  la  porta  à  Hugues  de 
France.  Ehcuerrakd  de  Couci ,  feigneurde  Bove ,  pre- 
noit  le  titre  de  comte  d'Amiens  en  1085.  Il  eut  pour  fils 
Thomas,  lequel  ayant  pris  les  armes  contre  le  roi  en 
faveur  de  ceux  de  Laon  ,  Louis  le  Gns ,  vers  l'an  1109. 
afliegea  Amiens ,  fit  démolir  le  château,  8c  priva  les 
comtes  de  ce  qu'ils  y  avoient.  Il  eut  deux  fils ,  dont  le 
cadet  nommé  Robert ,  eut  le  comté  d'Amiens ,  que  Rswtl 
de Vermandois  lui  enleva,  comme  appartenant  i  la 
fucceffion  d'Alix  fa  mere.  Philippe  Autufte  réunit  l'A- 
miennois  à  la  couronne  l'an  u8f .  Charles  VIL  le  céda  à 
Philippe  le  B#*,duc  de  Bourgogne  en  14J5.  mais  il 
revint  à  la  France  en  1477.  après  la  mort  de  Charles/* 
Tmetêire.  Les  d'Ailly  feigneurs  de  Pequigni ,  ont  été 
vidâmes  d'Amiens.  Leur  fucceffion  eft  pafléc  depuis 
dans  la  maifon  d'Albert  de  Luines.  La  reine  Ifabeau  de 
Bavière  avoit  créé  un  parlement  à  Amiens ,  établifle- 
ment  qui  n'eut  point  de  fuite.  Deux  auteurs  ont  entre- 
pris d'écrire  l'hiitoirc  d'Amiens  :  le  premier  ,  Adrien 
de  laMorliere,  chanoine  de  la  cathédrale,  publia  les 
antiquités  d'Amiens  dès  l'an  161a.  Il  s'en  fit  deux  au- 
tres éditions  en  moins  de  cinq  ans  ;  8c  en  1641. i  Paris 
une  quatrième  >  qu'on  groflit  du  recueil  des  maifons 
illuftres  du  diocefe  d'Amiens,  par  le  même  auteur.  Le 
fécond  eft  le  célèbre  M.  Du  Cange  ,  l'honneur  de  cène 
ville ,  où  il  nâquît,  8c  où  ù  fut  tréforicr  de  France.  Il 
compofa  l'hilioirede  l'état  8c  de  la  ville  d'Amiens ,  8c 
de  fes  comtes,  8c  l'acheva  ;  mais  après  fa  mort  il  ne 
refta  qu'une  partie  de  fon  manuferit  entre  les  mains  de 
fon  fils ,  8c  le  relie  pafla  en  d'autres  mains.  *  Cefar  ,1.x. 
5.  8.  Pline,/.  5.  t.  ja.Solin,t.  4}.  La  Morlicre,  ttuiq. 
£  Amiens.  Sammarth.  GaII.  Cbrtfi.  Du  Chêne ,  reibertbe  dt 
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AMIENS,  (Hugues  d')  vein.  HUGUES  d'À- 

MIENS. 

AMILCAR ,  gênerai  des  Carthaginois ,  commanda 
leur  armée  qui  pafla  en  Sicile ,  i  la  follicitation  de  Xer- 
xésroide  Perle,  la  première  année  de  la  LXXV.  olym- 
piade ,  480.  avant  J.C.  Cette  entreprife  ne  fut  pas  heu- 
reufe,  8c  Gelon  roi  de  Syracufe  tailla  les  Carthaginois  en 
pièces  près  d'Himcra,  qui  eft  aujourd'hui  Termrn.  Amil- 
car  y  fut  tué  avec  cent  cinquante  mille  hommes.  *  Dio- 
dore  de  Sitilt ,  /.  u, 

AMILCAR ,  fils  de  g,  fan,  gênerai  des  Canhaginoi, 
commanda  les  troupes  deCarthage  contre Agathoclés  ty. 
ran  de  Sicile.  Depuis  il  fit  amitié  avec  lui ,  8c  obligea 
le  peuple  de  Syracufe  de  le  recevoir  avec  fourmilion. 
Agathoclés  ayant  maltraité  les  alliés  des  Carthaginois  , 
fans  qu'Amilcars'y  opposât ,  ils  allèrent  fe  plaindre  de 
fa  conduite  à  Cannage.  Les  fenateun ,  qui  n'ofoient  l'ir- 
rirer,parcequ'il  avoit  les  principales  forces  de  la  republi- 
que en  main  ,  lui  firent  fon  procès  feercteroent ,  mirent 
leurs  opinions  par  écait  >  8c  les  enfermèrent  dans  un  vafe 
qu'ils  fccllerent  ;  mais  la  mort  d'Amilcar ,  qui  fut  tué 
à  Syracufe,  prévint  leur  indignation.il  périt  la  4.  année 
de  la  CXVII.  olympiade,  8c  avant  J.C  509.  ans.*  Juftin , 
/.  n.  u  1.  &  a.  Diodore de  \r<r.V ,  /.  ao. 

AMILCAR ,  furnommé  tare**,  capitaine  Carthagi- 
nois ,  conduiiit  une  armée  navale  en  Sicile ,  avec  diffè- 
re» fuccès.  11  cour  oit  les  côtes  d'Italie  depuis  cinq  an- 
nées ;  8c  parce  qu'il  empêchoit  qu'aucun  vaiflèau  n'en 
fortît ,  Rome  fe  refolut  de  faire  un  effort  pour  acca- 
bler cet  ennemi  II  y  eut  une  grande  bataille  donnée  près 
de  Trapani  8c  de  l'ifle  nommée  Ag*tes ,  l'an  511.  de  Ro- 
me, 141.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Les  Carthaginois  y  fu- 
rent défaits,  8c  la  paix  qu'ils  demandèrent  finit  la  pre- 
mière guerre  Punique.  I  Amilcar  fit  tous  les  efforts  pour 
en  commencer  une  féconde.  H  arma  toute  l'Afrique , 
après  avoir  vaincu  avec  allez  de  bonheur  plus  de  cent 
mille  rebelles ,  8c  quelques  villes  révoltées,  8c  pafla  en- 
fuite  en  Efpagne  ran  517.  de  Rome  ;  8c  après  avoir 
fubjugué  des  nations  extrêmement  belliqueuies,  il  en- 
richit toute  l'Afrique  de  leurs  dépouilles.  Mais  cornac  il 
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fc  mTpofoit  i  psuter  èh  Italie ,  neuf ara  ap  rès  Ton  arrivée 
en  Efpagne ,  il  y  fut  tué  en  combattant  l'an  516.  de 
Rome ,  8c  avantj.  G  «8.  8e  il  laiffa  la  conduite  de  fon 
armée  i  fon  gendre  Afdrubal.  Amilcaravoit  trois  fils, 
&  il  difcit  ordinairement  qu'il  élevoit  trois  lions  qui 
déchire  roi rr. r  un  ion r  Rome.  C'eft  le  même  qui  fit  jurer 
fur  un  autel  ï  Annibal  l'aîné  de  Tes  fils ,  une  éternelle  ini- 
mitié contre  les  Romains.*  Cornélius  Nepos ,  m  Amil. 
Pfutarch. in  Anmb. Poly  be ,  /.  1. Titc-Live ,  Un. Diodo- 
ré,  /.if.  Florùs,  8tc 

AMILCAR ,  capitaine Carthaginois,  combattit  dans 
l'armée  de  Magoni&  après  la  défaite  de  ce  dernier  ,  le 
mit  à  la  tête  des  Gaulois  Infubres ,  &  de  ceux  du  Mans , 
Vers  l'an  de  Rome  j  51.  &  avant  J.  G  io».  Avec  ce  fe- 
..  '  cours  Udefcendit  dans  lOtn  brie,  où  Servilius  Gcrainus 
de  ClaudiusNero ,  confuls,  marchèrent  contre  ces  Bar- 
bares ,  &  leur  donnèrent  bataille  ;  mais  ce  fut  à  leur  def- 
avantage  :  car  les  Romains  y  furent  défaits ,  8c  laiflerent 
fèpt  m  Ole  de  leurs  morts  fur  la  place.  Après  cette  victoi- 
re- ,  IcsGauloisprirent  Plarfance.  Deux  ans  après  l'an  de 
Rome  5J4-L.  Furkis,  prêteur  des  Gaules,  défit  Amil- 
e>r,  vengea  les  confuls  par  la  défaite  de  trente  mille 
Gaulois,  dont  il  prit  deux  mille  prifonniers ,  &  rafîura 
l'Italie  épouvantée  par  cette  victoire  d'Amilcar ,  qui  fut 
trouvé  entre  les  morts.  *  Orofc ,  /.  4. 1. 10.  Eutrope  ,  /, 
4.  Titc-Live,/.  jt.  61V.&C. 

AMILCAR,  Carthaginois,  fùmommé  RWjwi/.ayant 
été  admis  dans  le  confed  d'Alexandre  le  Gr*nd  ,  pendant 
la  conquête  de  Perfc ,  fous  la  CXII.  olympiade ,  8e  envi- 
ron jji.  ans  avant  J.  G  donnoit  avis  de  tout  ce  qui  y 
étoit  relolu  â  fës  citoyens,  qui  le  firent  mourir  à  ion  re- 
tour ,  comme  s'il  eût  voulu  vendre  fa  patrie  à  ce  conqué- 
rant. *  Juftin ,/.  ai .  c.  6. 

AMILCON,  vtjt*.  HÎMILCON. 

AMILIA  (  Michel  )  archiprêtre  de  l'églife  de  Pi  mien, 
&  grand  vicaire  de  M.  Caulct,  évêque  de  ce  diocefe , 
mourut  le  premier  des  chanoines  reformés  de  cette  égli- 
fe,  igé d'environ  jj. ans,  avant  l'afhire  de  la  regale, 
n  aVoit  beaucoùp  de  probité  Se  de  capacité.  Il  fut 
long  -  tems  grand  vicaire  de  l'évéque  de  Pâmiers , 
Se  prieur  de  la  communauté  des  chanoines  Reformés 
de  la  cathédrale.  Il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la 
prédication.  Avant  qu'il  s'attachât  i  l'évéque  de  Pi 
mien  ,  il  avoit  long-tcms  été  occupé  dans  le  diocefe 
dcTouloufc,  en  qualité-de  millionnaire  Se  en  d'autres 
emplois.  Comme  il  avoit  du  talent  pour  la  poésie,  il 
s'en  fervit  pour  mettre  en  vers  vulgaires  tout  ce  qui  re- 
garde les  devoirs  des  Chrétiens.  Ces  vers  furent  impri- 
més 8t  mis  en  mufique ,  aux  dépens  du  clergé  de  Pâ- 
miers, Se  diftribués  aux  curés,  pour  les  mettre  entre 
les  mains  du  peuple.  Le  deiîèin  du  P.  Amilia  étoit  d'en- 
fetgner  d'une  manière  agréable  les  principes  Se  les  de- 
voirs de  la  religion  ,  &  d'empêcher  que  les  Chrétiens  ne 
•  s'occupaflent  à  chanter  des  chanfons  profanes.  *  Mm.  du 

ÈtlttS» 

AMILO  ou  AMULDS ,  fleuve  de  la  Mauritanie ,  dont 
parle  Pline.  H  dit  que  les  élephans  y  venoient  en  troupe 
lu  renouveau  de  la  lune  pour  s'y  purifier;  Se  qu'ayant 
adoré  cet  aflre,  ils  retournoient  dans  les  forêts  porter 
leurs  petits.  *  Pline ,  /.  8.  t.  1. 

AM1ME.TOB1E  ,  nom  que  Marc-Antoine  Se  Cleo  pâ- 
tre donnèrent  à  laTocieté  des  plaifirs  qu'ils  lièrent  cn- 
jemblc  à  Alexandrie,  lorfque  cette  reine  y  eut  amené 
ce  Romain.  Ce  mot  Ammetebit  eft  compofe  du  grec 
«*i/wm,qui  fignifie inimitable ,  Se  de vit.  En  effet 
la  vie  que  menoient  Antoine  Se  Cleopatre,  étoit  telle, 
qu'il  étoit  impoflîblc  de  l'imiter ,  1  caufe  des  dépenfës 
effroyables  qu'elle  demandoit.  Gétoit  un  affcmblage  de 
tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  luxe ,  Se  une  fuite  con- 
tinuelle de  délices.  Ils  fc  donnoient  tour  à  tour  des  fê- 
tes, où  ils  employ oient  d'immenfes  tréfors.  Plutarquc 
raconte  une  partie  de  leurs  folies  Se  de  leurs  jeux.  Un 
certain  Philotas,  qui  en  ce  tems  là  étudioit  en  médeci- 
ne â  Alexandrie ,  ayant  fait  connoifTance  avec  un  des 
êcuycrsdc  cuifinc  de  la  maifon  d'Antoine,  cet  écuyer 
le  mena  un  jour  avec  lui ,  pour  lui  montrer  le  grand  ap- 
pareil Se  la  fumptuolité  d'un  fëul  fbûper  ordinaire.  Phi- 
lotas vit  dans  la  cuifinc  une  infinité  de  viandes ,  &  en- 
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tr'autrn  huit  faneliers  tout  entiers  qu'on  rotiffoit ,  d'où 
il  conjectura  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  conviés. 
Alors  l'écuyer  de  cuifinc  fe  prit  i  fofirire ,  Se  rai  dit  qu'il 
n'y  avoh  que  douze  perfonnes  î  mais  que  l'heure  du  re- 
pas étant  incertaine .  il  falfolt  tenir  des  viandes  prêtes, 
pour  être  fervies  dans  le  tems  qu'Antoine  fc  voudrait 
mettre  à  table ,  à  quoique  heure  que  ce  fût  :  ce  qui  obli- 
geoit  à  en  préparer  quantité ,  les  unes  après  les  autres» 
Cependant  Antoine  avouoit  lui-même  que  Cleopatre  le 
furpalToit  infiniment  en  toutes  fortes  de  magnificences  ; 
Se  il  l'avouoi t  avec raifbn  ,  s'il  en  faut  croire  rhiftoire 
de  fa  vie.  *  Plutarch.  s»  Annn. 

A  M  IN  BEN  HAROUN,  fixiéme  calife  de  k  maifon 
des  AbbafOdcs.  Son  nom  étoit  Mtbxmmed ,  Se  fon  fumons 
Amn  ,  qui  fignifie  le  fidèle.  Il  fucceda  i  fon  pere  H  j  nuit 
Kâfcbid ,  l'an  193.  de  l'hegire  &  de  J.  G  808.  Son  frère 
furnommé  Mimoari  lui  étoit  fùbrogé  au  califat ,  par  une 
déclaration  exprefle  quHaroun  leur  pere  avoit  fait  at- 
tacher au  temple  de  la  Mecque  ;  Se  ce  prince  avoit  or- 
donné pareillement  ,  que  le  gouvernement  Se  l'armée 
du  Chorafan  avec  tous  les  meubles  de  la  maifon  impé- 
riale demeure roient  après  fa  mort  i  ce  cadet  :  mais  dès 
qu'Amm  fon  frère  aîné  eût  été  proclamé  califè ,  il  n'ob- 
ferva  aucun  des  ordres  que  fon  pere  lui  avoit  donnés  Se 
ne  tint  aucun  compte  d'exécuter  fa  dernière  volonté. 
Il  ôca  d'abord  à  fon  frerc  tous  les  meubles ,  dont  il  de- 
voit  avoir  la  poflcfiion  ,  &  ht  venir  i  Bagdet  toutes  les 
troupes  du  Chorafan.  Mamoun  ,  tout  maltraité  qu'il 
étoit  par  fon  frère ,  ne  laiffa  pas  de  lui  être  fidèle ,  Se 
fçut  avec  peu  de  troupes  qui  lui  reftoient ,  ranger  â  la 
raifon  quelques  fëditicux  qui  fe  foûleverent  dans  fon 
gouvernement.  Amin  étant  d'ailleurs  un  prince  fort  at- 
taché i  fes  plaifirs ,  Se  qui  ne  donnoit  aucune  applica- 
tion à  fes  alfaires.choifitFadhelfiUdeRabiépour  fon 
premier  vifir ,  Se  lui  abandonna  entièrement  le  gouver- 
nement de  fes  états.  Ce  vifir  qui  étoit  d'ailleurs  fort 
habile  homme  ,  mais  qui  avoit  eu  plufieurs  démêlés 
avec  Mamoun ,  donna  un  très-mauvais  confeil  1  fon 
maître ,  Se  qui  dans  la  fuite  fut  la  perte  de  tous  les  deux. 
Il  lui  fit  entendre  que  Mamoun  fon  frère  gagnoit  l'af- 
fection des  peuples  du  Chorafan  .par  le  bon  ordre  Se  par 
la  police  qu'il  avoit  établis  dans  ion  gouvernement;  que 
l'application  qu'il  apportoit  i  leur  rendre  la  juftice ,  les 
avoit  tellement  gagnés,  qu'il  pouvoit  s'aflurer  de  tou- 
tes les  forces  de  cette  grande  province ,  au  premier 
mouvement  qu'il  ferait ,  pendant  que  d'autre  part  le 
calife  negligeoit  entièrement  le  bien  de  fes  fu  jets ,  donc 
il  ne  vouloit  prendre  aucun  foin  :  qu'il  n'y  avoit  donc 
qu'un  parti  i  prenrde  pour  lui ,  qui  étoit  d'ôter  à  Ma- 
moun fon  frerc  le  droit  de  fucceffion  que  fon  pere  lui 
avoit  laiflé,  Se  de  le  transférer  à  fon  propre  fils  qui 
n'étoit  encore  qu'un  enfant.  Le  calife  fuivit  le  confeil 
de  fon  vifir,  8c  fit  fupprimer  le  nom  de  fon  frère  dans 
les  prières  publiques ,  la  coutume  étant  que  les  héritiers 
préfomptih  oudeiignés  fuccefleurs du  califat,  étoient 
nommés  après  le  calife  dans  la  publication  folemnelle 
delà  prière  du  Vendredi,  8c  dans  les  difeoursque  V* 
man  faifoit  au  peuple,  ce  qui  s'appelle  chez  les  Mu- 
fulmans  le  fLberbtb ,  qui  eft  uneefpece  de  prône.  Après 
cette  dégradation  de  Mamoun ,  Amin  fit  proclamer  fon 
fils ,  qui  n'étoit  encore  âgé  que  de  cinq  ans ,  avec  le 
furaomde  îidtbek^SiU*k  ,oaN*tbek.Btll*kj  qui  fignifie 
rtiftnn.m  &  diffturâm  film  Dtin&feUn  h  vérité.  Mais 
phifieurs  quife  moquoientde  cette  proclamation  ,  fur» 
nommèrent  cet  enfant  JUtths  »ll*b ,  c'eft-à-dirc ,  criai 
qui  ftr  U  pâti  dt  Die»  immtnct  i  f trier.  En  même 
tems  Amin  du  à  fon  autre  frère  Motiflem  le  gouver- 
nement de  Mefopotamie ,  que  fon  pere  lui  avoit  aufli 
donné  en  partage ,  8c  appella  Mamoun  à  la  cour ,  fous 

E texte  de  vouloir  fc  fervir  de  lui  dans  fes  confêils. 
is  Mamoun  irrité  de  l'injuftice  que  fon  frère  lui  fai- 
foit ,  8c  ayant  quelque  foupçon  allez  bien  fondé  de  fon 
mauvandefleinjaulieu  de  venir  i  Bagdet,  fit  rompre 
les  polies,  du  toute  la  communication  qui  étoit  entre 
cette  ville  8c  le  Chorafan,  8c  lui  fit  fçavoir  que  fon 
pere  Haroun  lui  ayant  confié  le  gouvernement  de  cette 
province ,  il  ferait  refponfablc  de  tous  les  difordres  qui 
y  pourraient  arriver  ,  s'il  s'en  abfeutoit.  Amin  voyant 
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«ju'il  avoit  manqué  fon  coup,  &  que  {on  frère  étoit 
dans  la  défiance,  ne  garda  plus  aucune  mefure  avec  lui , 
il  lui  déclara  ouvertement  la  guerre  l'an  195.  de  l'he- 
girc ,  &  donna  pour  cet  eflet  le  commandement  d'une 
armée  de  foixante  mille  hommes  à  Ali  Ben  Iiïa.  Dès 

Îiue  Mamoun  eut  appris  la  marche  de  ("on  frère,  il  mit 
ur  pied  ce  qu'il  put  ramafler  de  troupes  &  en  donna 
la  conduite  à  Thaher ,  qui  étoit  le  premier  capitaine  de 
fon  tcms,&  qui  devint  dans  tafuitc  fondateur  d'une  dy- 
naftic  ou  principauté  trcs-confidcrable ,  connue  fous  le 
nom  de  Thahencns  ou 

ne  voulut  que  quatre  mille  hommes  choilis ,  avec  lef- 
quclsil  s'alla  prefenter  devant  lffa  Ben  Ali ,  n  dix  lieues 
de  la  ville  de  Rei.  Lua  le  voyant  paraître  avec  fi  peu  de 
gens  le  méprifa  ;  8c  tranfporté  d'une  faufic  joye ,  fc  pro- 
menoit  dans  fon  camp  ,  fans  aucune  précaution  ;  ne  fça- 
chant  pas  que  ce  peut  nombre  étoit  l'élite  d'une  grofle 
armée,  8c  n  étoit  compote  que  de  gens  déterminés  a  tout 
entreprendre JEn  cSet.il  arriva  qu'un  des  foldats  dcTha 
her  nommé  Vadou.U  furnomme  Siah.  à  caufe  qu'il  étoit 
noir ,  accompagné  de  peu  de  gens  furprit  Iffa  dans  fon 
camp ,  &  le  ferra  de  (i  près  quille  defarçonna.  Ce  gêne- 
rai étant  par  terre  déclara  fon  nom,  cfperant  d'avoir  bon 
quartier,  s'il  fe  faifoit  connoitre  ;  mais  cette  déclaration 
luicoûta  la  vie; car  Dadou  lui  coupa  auffi-tot  la  té  te,  &  la 
vint  prefenter  à  Thaher.  Thaher  furpris  d'un  tel  événe- 
ment ,  fut  tranfporté  d'une  li  grande  joye ,  qu'il  don- 
na la  liberté  i  tous  les  efdaves  qu'il  avoit  auprès  de  lui, 
8c  dépécha  au(fi-tôt  un  couricr  i  Mamoun ,  qui  faifoit 
fon  ie jour  à  Merou,  ville  capitale  du  Choralan  en  ce 
tcms-là.  Le  courier  prefenu  la  tête  d'Iffà  à  Mamoun , 
8c  lui  donna  la  nouvelle  d'une  pleine  victoire ,  rempor- 
tée fans  avoir  livré  bataille  ;  car  l'armée  du  calife  fe  mit 
en  déroute ,  aufli-tât  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon 
gênerai  y  eut  été  répandue'.  Cette  mémorable  journée 
rut  le  commencement  de  la  grandeur  de  Mamoun.  Car 
ce  prince  ne  langea  plus  à  le  défendre  contre  fon  frerc  ; 
taais  il  lui  difputa  ouvertement  le  califat ,  prit  le  titre 
de  cette  dignité ,  8c  fit  fupprimer  à  fon  tour  lé  nom  d'A 
min  dans  les  prières  qui  fefaifoient  dans  tous  les  lieux 
defonobéïuance.  Il  mit  enfuitedeux  armées  en  cam- 
pagne ,  l  une  fous  la  conduite  de  Thaher ,  8e  l'autre  fous 
celle  de  Harthamah.  Ces  deux  armées  ayant  marché  par 
des  chemins  differens ,  vinrent  aflieger  Amùi  dans  la 
capitale.  La  nonchalance  du  calife  fut  caufe  des  grands 

Erogrès  que  Mamoun  fit  en  fi  peu  de  tems  :  car  étant  a 
1  pêche  le  jour  qu'il  apprit  là  nouvelle  que  Thaher 
avoit  pris  la  ville  de  Hamadam ,  &  qu'il  s'approchoitde 
Bagdet ,  il  dit  à  celai  qui  la  lui  apportoit:  ••  Ne  troublez 
»■  point  mon  divertiflemcnt  ;  carKoutcr  mon  aff ranch: 
-  a  déjà  péché  deux  gros  poiffons  ,  8c  je  n'ai  encore 
~  rien  pris. ..  La  ftupidité  de  ce  prince  alla  encore  bien 
plus  avant  :  car  l'armée  de  Mamoun  ayant  déjà  com- 
mencé les  attaques  de  la  ville ,  Se  pris  un  pofte  confi- 
derable,  dont  les  habitans  ét oient  fort  allarmés,  on 
trouva  le  calife  qui  jouoit  paifiblement  aux  échets ,  8c 
qui  dit  à  ceux  qui  vouloient  lui  faire  prendre  les  armes, 
pour  animer  le  courage  des  aûiegés  :  ■<  Laiûcz-moi  en 
«repos,  car  je  fuis  prêt  de  faire  un  beau  coup ,  8c  de 
•»  donner  échet  8c  mat  à  celui  avec  qui  je  joue.  »  Un  de 
ceux  qui  étoient  prefens,  8c  qui  entendit  les  paroles, 
d'Amin ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  que  le  bon  fens 
&  la  bonne  fortune  alloicnt  ordinairement  de  compa- 
gnie,  8c  de  citer  les  vers  d'un  poète ,  qui  dit  fur  un  fem 
blable  fujet: 

Urfqu'un  princt  pajfc  U  nuit  entière  à  jouer ,  il  fe  condam- 
ne lui-même  &Jon  état  >  un  malheur  inévitable. 

lt  foteil  baifte  auffi-tit  qu'île;!  entré  dans  It  figne  dt  la 
balance ,  faut  qu'il  fort  dt  celui  dt  la  vierge ,  &  qu'il 
*  féjournédans  la  maifon  des  jeux  &  de  ladanfe. 

Les  aftronomes  Arabes  mettent  une  lyre  en  main  au  fi- 
gne de  la  vierge ,  au  lieu  d'un  épi  que  nous  lui  donnons. 
Ce  calife  s'étant  donc  fait  connoitre  fi  peu  capable  de 
gouverner  l'état,  fut  dépefc  par  les  tiens  mêmes  :  mais  il 
arriva  un  accident  qui  le  remit  peu  après  fur  le  thrône. 
C'eft  que  les  troupes  de  l'armée  de  Mamoun  fc  mutine- 
t cm  pendant  quelque  tems  faute  de  foldc  ,  8c  fe  laif- 
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firent  gagner-  par  l'argent  qu'Amin  leur  donna  $  maïs  cé 
répi  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car  Thaher  &  Har- 
thamah ayant  fourni  des  fommes  confiderablesv  ils  re^ 
commencèrent  Icfiegc  de  Bagdet  8c  l'obligèrent  enfin 
de  fc  rendre.  Amin  fë  trouvant  donc  réduit  à  la  necef- 
fité  de  le  remettre  au  pouvoir  d'un  de  ces  deux  géné- 
raux, choifit  Harthamah  qu'il  jugeoit  plus  humain  qué 
Thaher,  8c  il  s'embarqua  fur  le  Tigre  dans  une  cha- 
loupe ,  pour  l'aller  trouver  dans  fon  camp.  Mais  Tha- 
her qui  fçut  fon  deffein  ,  piqué  de  jaloufic ,  lui  drcSa 
une  cmbuche,8e  fit  couler  a  fond  la  chaloupe  où  il  étoit 
de  forte  qu'étant  tombé  dans  l'eau  U  ne  put  s'en  retirer, 
qu'en  tombant  entre  les  mains  des  foldats  de  Thaher, 

!|ui  le  firent  mourir  auffi-tôt.  Ce  calife  rendant  raifbn  i 
es  amis ,  pourquoi  il  ne  pouvoir  fe  fier  i  Thaher,  leur 
dit  qu'il  avoit  fait  un  fonge ,  dans  lequel  il  lui  fembloit 
d'être  affis  furune  muraille  fort  élevée  8c  fort  cpaifTe , 
8c  qu'il  vit  Thaher  qui  en  fapoit  les  fondemens,  8c  qui 
la  fit  tomber,  8c  que  depuis  ce  tems-U ,  il  s'étoit  toû- 
jours  déué  de  ce  capitaine  :  mais  comme  dit  fur  ce  fu- 
jet un  poëte  Pcrficn  :  Lt  fucc'es  dts  affaires  Ht  dépend  pas 
de  tbomme  ,  t'eSta  providence  &  le  decrttdt  Dieu  qui  dé- 
cide tontes  ehefes.  Ce  calife  eut  encore ,  dit-on ,  d  autres 
prognoftics  de  fon  malheur  :  car  le  même  jour  qu'il 
fut  tué ,  il  trouva  une  tigne  dans  fes  habits  ;  ce  qui  1  ob- 
ligea de  s'écrier ,  Dieu  me  préferve  de  quelque  grande  dif- 
grace.  Ebn  Amid  rapporte  auflï  plulicurs  vers  que  clun- 
toit  une  de  fes  muficiennes,  qui  furent  autant  depréfa- 
ges  de  fon  malheur  ;  ce  qui  lui  fit  dire  en  foùpirant  : 
Quand  lt  defltn  ne  rend  pas  vos  projets  heureux ,  toutes 
les  prévoyances  demeurent  inutiles.  Il  fut  tué  fur  la  fin  de 
l'an  198.  de  l'hegire ,  n'ayant  pas  encore  atteint  l'âge  de 
trente  ans ,  8c  après  en  avoir  régné  feulement  quatre  8c 
fept  mois.  On  dit  qu'étant  encore  jeune ,  8c  que  le 
calife  Haroun  fon  pere  le  forçant  d'étudier ,  il  écrivit 
fur  fon  cayer  ces  deux  vers  : 

fe  fuis  occupé  dt  mes  amours , 
<  >'?.•>.,'«--.  quelque  autrt  qui  étudie» 

Son  nom  d'Amin  ,  fignifie  jiiWc  en  arabe.  *  Kondcmtr. 
D'Hcrbelot ,  Bibltot.  trient. 

'  AMIN  MOHAMMED  Amin  Ben  Obcdallab  At- 
Moumen  Al- Abadi  Al-Bokhari.  C'eft  l'auteur  d  un  li- 
vre intitulé,  Amliatûl  foroi  ,  qui  eft  un  commentaire 
furies  articles  de  la  loi  Mufulmane.  Il  étoit  natif  delà 
ville  de  Bokhara.  *  D'Hcrbelot ,  biblm.  ment. 

AMIN  AL-DOOLAT,  ou  Amm  Udtulat ,  furnom 
de  Htbat  Allab  ,  médecin  Chrétien.  Les  califes  Abbaffi- 
des  qu'il  fervoit  dans  fon  an ,  lui  donnèrent  ce  titre  qui 
fignihe  le  fidtlt  des  princes  &  dt  l'état.  *  D'Hcrbelot , 
bibl.  orient. 

AMIN  AL  MILLAT ,  c'eft-i-dire  ,  le  fdtlt  gardien 
de  la  relig:»n  &  de  la  nation  ou  ftélts  dts  Mufulmans.  C'eft 
le  titre  que  le  calife  Cader  donna  à  Mahmoud  ,  fils  de 
Sebekteghin,  premier  monarque  desGazncvides,  qui 
ne  le  reçut  pas  agréablement ,  le  jugeant  inférieur  à  fa 
puiûancc  8c  à  fon  mérite.  *  D'Hcrbelot,  bibliothèque 
orientale. 

AMINADAB  ,  ou  ABIDANAB ,  lévite  de  grande 
pieté,  fut  celui  chez  lequel  on  mit  l'arche  en  dépôt  i 
Gabaa ,  lorfque  les  Philtftins  la  renvoyèrent.  Ce  faint 
homme  en  donna  le  foin  1  fon  fils  Eleazar ,  qui  la  garda 


7.  v.  1.  Jofephe ,  /.  6.  dt  l'btfi.  dts  juifs ,  c.  a. 

AMINADAB,  fUsd'AMw ,  ou  de  R*m,  comme  il  eft 
marqué  dans  lcL  drtParalipomenes,  r>V  fut  pere  de 
Xabajlon ,  l'un  des  ancêtres  de  Jefus-Chrift  félon  la  chairi 
*  Sombrts  ,  1.  Ruth.  14.  S.  Matthieu.  S.  Lac  J. 

AMIN  EL ,  Amm  t lu,  petite  ville  d'Afrique  en  Barba- 
rie. Elle  eftdans  la  partie  orientale  du  royaume  de  Tri- 
poli. *  Baudrand> 

AMIN I AS,  fils  de  Pronapus  Archonte  d  Athènes, 
joueur ,  trompeur  8c  arrogant ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
fcholiafte  fur  les  nuées  8c  fur  les  gutpes  d'Ariftophane. 

AMIN  LAS,  fameux  pirate ,  fut  gagné  par  Antigone 
pour  tromper  Se  perdreApollodorc  tyran  de  Ccûaodrée. 
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*  Poli.vr.ui ,  Ub.  4  m  Antigène  ,  cmment.  18. 

AMI  S II!  S  REB1US ,  fort  connu  à  Rome  par  Ton 
habileté  Se  fa  connoiuancc  dans  les  loix  ,  &  par  les  ri- 
chefles  qu'il  y  avoit  amaflecs  fous  le  confulat  de  Q/Vo- 
lufius  Se  de  P.  Se i pion  ,  ne  pouvant  fupporter  les  infir- 
mités Se  les  douleurs  tres-cuifantes,  qui  lui  étoient  fur- 
venues  dans  fa  vieillefie ,  voulut  s'en  délivrer  en  fc  fai- 
fànt  ouvrir  les  veines.  Il  n'eft  pas  étonnant  qu'un  hom- 
mc  qui  avoit  parlé  toute  fa  vie  dans  les  délices  &  dans 
le  commerce  des  femmes ,  n'ait  point  pû  attendre  la 
mort  tranquillement,  *  Tacite,  /.  3.  Anntl.  c.  ;o. 

AMIOUS,  nom  propre  de  Pharaon  ou  roi  d'Egypte» 
qui  fut  fubmergé  dans  la  mer  Rouge  en  pourfuivant  les 
lfraëlitcs.  C'cll  du  moins  ainli  que  l'appelle  Ebn  Ba- 
trik.  Les  Arabes  Mufulxnans  lui  donnent  un  autre  nom. 
»  D  Herbclot,  kbUotb.  ment. 

AMlPSLAS.AMEPSlASou  AMIPHIAS,  poète  co- 
mique d'Athènes  fut  raillé  par  Ariftophane  pour  la  froi- 
deur de  (es  ex  prenions.  Diogcne  Lac'rcc  rapporte  cer- 
tains vers  qu'il  lit  contre  Socratc  t  en  la  vie  de  ce  philo  - 
fophe.  Il  vivoit  vers  la  C.  olympiade,  c 'cl  1  à-dire ,  vers 
l'an  du  monde  3657.  &  avant  Jcfus-Chrift ,  380.  On 
joua  de  lui  à  Athènes  deux  comédies,  l'une  intitulée 
Kitm  Si  l'autre  ...  x  *  Suidas.  Scholialtcs  Anfltpbtnts. 
Voflius ,  de  fttt.  pdi. 

AMIR  EL  MOSELEMIN ,  nom  défiguré,  cherche? 
EMIR.  ' 

AM1RA ,  vtjeZ  GEORGE  dit  Anùré ,  patriarche. 
vm  AMIRAL  de  France ,  eut  le  chef  de  la  marine  Se  des 
irmiLi  navales.  Ce  mot  vient  de  l'arabe  Atmr ,  ou  plu 
tôt  Emir,  qui  fignific  feigneur  t  geuvernenroa  chef  d'ar- 
mée. 11  y  avoit  un  amiral  du  Ponant  &  un  amiral  du  Le- 
vant ;  mais  ces  deux  charges  ont  été  réunies  en  une  feu- 
le. Le  roi  Lotiis  XIV.  créa  en  1669.  deux  vice-amiraux 
de  fes  armées  navales ,  l'une  du  Levant,  Se  l'autre  du  Po- 
nant. L'amiral  a  droit  de  donner  les  congés,  tant  en  guer- 
re qu'en  marchandife  :  il  i  la  dixième  partie  des  prifes 
qui  fe  font  en  mer ,  Si  fur  les  grevés,  &  celle  des  ran- 
çons &  des  rcprcfaillcs;  le  tiers  de  ce  qu'on  tire  de  h 
mer  ou  de  ce  qu'elle  rejette  ;  le  droit  d  anchrage ,  ton- 
nes Se  balifcs.Les  Saralins  ont  été  les  premiers  qui  ayent 
donné  le  titre  d'amiral  aux  capitaines  Se  généraux  de 
leurs  flottes  :  les  Siciliens ,  &  les  Génois  ont  donné  k  mê- 
me titre  d'amiral  aux  commandons  de  leurs  armées  na- 
vales. L'amiral  a  fa  jurifdiaion  à  la  table  de  marbre  du 
palais  à  Paris,  Se  porte  pour  marque  de  fa  dignité  deux 
anchres  paQ'ccs  en  fautoir  derrière  l'écu  de  (es  armes. 
Voici  ce  que  l'hiftoire  nous  fournit  touchant  la  fuite 
des  amiraux  de  France. 

I.  Florent  de  Varcnnc ,  étoit  amiral  de  France  au  paf- 
fage  d'Outre- mer  l'an  U70.  comme  00  l'apprend  du  mé- 
moire des  chevaliers  de  l'hôtel  du  roi  faint  Louis,  qui 
dévoient  l'accompagner  au  voyage  de  Tunis. 

II.  Enguerrand ,  étoit  amiral  de  la  floue  du  roi  Phi- 
lippe le  Hardy  l'an  1185.  «c  il  fut  pris  dans  un  combat 
naval  par  les  'Aragonois. 

III.  Matthieu  IV.  du  nom ,  dit  le  Grand ,  lire  de  Mont- 
morency, exerça  la  charge  d'amiral  de  France  l'an  1195. 
&  mourut  en  1304.  ou  1305. 

IV.  Jean  II.  du  nom ,  lire  d'Harcourt ,  maréchal  de 
France ,  fut  lieutenant- gênerai  de  l'armée  navals  du  roi, 
avec  Matthieu  IV.  du  nom  lire  de  Montmorency ,  l'an 
Iiof.  &  mourut  en  1302. 

V.  Othon deTocy  exerçais  charge  d'amiral  de  la 
mer  en  1196.  &  mourut  en  1x97. 

VI.  Benoit  Zacharic  en  1197.  comme  témoigne  un 
Compte  de  Robert  Mignon. 

VU.  Raynicr  deGrimaldi  en  "îjoa.  1303.  1304.  tt 
1305. 

VIII.  Thibaud  fire  de  Capoy  ou  Chepoy ,  amiral  en 
l'expédition  de  Romanie ,  pendant  les  années  1306. 1307. 
&1308. 

IX.  Ikrcngcr  Blanc  en  1316. 1317. 1319.  Se  1316. 

X.  Genùcn  Triftan ,  en  1314.  pendant  la  guerre  de 
Gafcogne  &  de  Bayone. 

XI.  Pierre  Miegé,  en  1316. 

XII.  Jean  II.  icigneurde  Chepoy  Se  d*  Anchin ,  com- 
manda les  galères  du  roi  Philippe  de  VaUu  Bt  celles  du 


,  chevalier,  vice-amiral  de  la 


pape  ,  en  la  guerre  contre  les  Grecs  l'an  1338. 

XI II.  Hugues  Quicret ,  feigneur  de  Tours  en  Vimcu, 
amiral  l'an  1336.  fut  tué  dans  un  combat  n.r, 
contre  les  Ançlois  l'an  1340. 

XIV.  Nicolas  Bcuchct,  ou  Behuchet  feigne 

XV.  d'Efpagnc ,  prince  des  Mes  Fortunées ,  Se 
comte  de  Talmond ,  exerça  la  charge  d'amiral  de  Fran- 
ce l'an  1341  II  livra  un  combat  naval  prés  des  ides  de 
Gcmcfey,  à  Robert  d'Artois  III.  du  nom,  comte  de 
Beaumont-le-Roeer ,  Se  vivoit  encore  en  Mars  tjft.  II 
étoit  frerc  aîné  de  Charles  d'Efpagne ,  connétable  de 
France. 

XVI.  Pierre  Flotte,  feigneur  d'Ecole,  dit  rhtttn  de 
Revel ,  fut  créé  amiral  de  France  en  1345.  £t exerça  cette 
charge  jufqu'cn  Oftobrc  1347.  quil  s'en  démit. 

XVII.  Jean  de  Nantcuil ,  chevalier  de  Malte ,  8t  grand 
prieur  d'Aquitaine,  pofleda  cette  dignité  en  1351. 1354. 
1 JS5*  &  W*.  fuivant  les  titres  de  lac1- 
tes. 

*  Jean  de 
mer  en  1356. 

XVIIL  Enguerrand  Quieret,  feigneur  de  Franfu  , 
en  1337. 

XIX.  Enguerrand  de  Mentenay,  fut  commis  en  1359» 
pour  faire  la  fonction  d'amiral ,  jufqu'à  ce  qu'on  cite 
pourvu  à  cette  charge. 

XX.  Jean  de  la  Heufè,  dit  le  Bdudrand,  fut  honoré  de 
cette  dignité  en  1359.  Se  on  voit  par  des  titres  anciens , 
qu'il  étoit  amiral  en  1361. 1366. 1367.  Se  1368. 

XXL  François  de  Périlleux ,  vicomte  de  Rode ,  che- 
valier Aragonois,  fut  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de 
France  au  mois  de  Juillet  1368. 

*  Eftieiuie  du  Moutier  fut  inilitué  vice-amiral  en  Juil* 
let  1368.  en  même  teins  que  François  de  Périlleux  fut 
fart  amiral. 

XXU.  Aimeric  VIII.  du  nom ,  vicomte  de  Narbonne, 
créé  en  1369.  Si  defthué  en  1373. 

XXIU.  Jean  de  Vienne ,  feigneur  de  Rollans  ,  maré- 
chal de  Bourgogne ,  fut  honoré  de  cet  office  au  mois  de 
Décembre  1373.  Il  naffa  en  EcofTe avec  fa  flotte  l'an  uSs. 
aflifta  au  fiege  de  Carthage  en  Barbarie  l'an  1390.  Se  eut 
la  conduite  de  l'avantgarde  de  l'armée  Françoiie  à  la  ba- 
taille de  Nicopolis  ,  où  il  fut  tué  le  16.  Septembre 
1396. 

XXIV.  Renaud  de  Trie,  feigneur  de  Serifbntainc  , 
chambellan  du  roi ,  8c  maître  des  arbalétriers,  fut  créé 
amiral  de  France  en  1397.  St  fe  démit  de  cette  charge 
l'an  1401.  en  faveur  de  Pierre  de  Breban ,  qui  ii-.it. 

XXV*  Pierre  de  Breban  ,  dit  (Mgntt,  feigneur  de  Lan- 
drevillc ,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1405.  par  la  faveur 
de  Louis  de  France  duc  d'Orléans ,  dont  il  étoit  officier. 
Il  fut  deftitué  l'an  1408.  &  ne  laiUa  pas  néanmoins  de 
prendre  la  qualité  d'amiral  dans  les  années  1413.  8c 
1418. 

XXVI.  Jacques  de  Châtillon  I.  du  nom  .  feigneur  dé 
Dampierrc,  amiral  en  1408.  fut  tué  pour  le  ferviccdtl 
roi  à  la  bataille  d'Azincourt  l'an  1415. 

XXVII.  Robert  de  Braquemont  obtint  cette  charge 
en  1417.  &  fut  deftitué  en  1418.  parla  faction  du  duc 
de  Bourgogne.  • 

XXVlîl.  Jeanet  de  Poix  n'exerça  jamais,  quoiqu'il 
en  pri  c  la  qualité ,  que  le  roi  lui  avoit  donnée. 

XXIX.  Charles  de  Recourt ,  dit  de  Uns ,  fut  créé  ami- 
ral en  1418.  nonobftant  le  brevet  que  le  roi  avoit  donné 
à  Jeanet  de  Poix ,  qui  prit  auffi  la  qualité  d'amiral  de 
France. 

XX  X.  George  de  Beauvoir ,  ou  de  Chitelus,  frère  aî- 
né de  Claude  de  Beauvoir,  maréchal  de  France ,  exerça 
l'office  d'amiral  l'an  1420. 

XXXI.  Louis  deCulant ,  en  1413.  &  en  1436. 

*  Guillaume  de  la  Pôle,  Anglois ,  comte  de  Suffolk  & 
de  Dreux ,  s'attribuoit  le  titre  d'amiral  de  France  l'an 
1414.  &  eut  la  tête  tranchée  le  i.  May  145t. 

*  Edouard  de  Cburtcnay ,  Anglois,  fut  nommé  ami- 
ral de  France  l'an  1439. 

XXXU.  André  de  Laval,  feigneur  de  Loheac  Se  de 
Rets ,  quitta  La  charge  d'amiral ,  pour  être  fait  maréchal 
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de  France  l'an  1459.  8c  en  reprit  les  fondions  en  l'année 
1465. 

XXXIII.  Prégent  feigneur  de  Coëtivy  8r  de  Rets .  fut 
poui  *û  de  cet  office  l'an  1439.  8c  fin  tué  d'un  coup  de 
canon  au  liège  de  Cherbourg  l'an  1450. 

XXXI V.  Jean  V.  du  nom ,  feigneur  de  Benil , &  com- 
te de  Sancerre  ,  (ùtfionoré  de  cette  dignité  l'an  1450. 8c 
enfuite  créé  chevalier  de  l'ordre  de  S. Michel  l'an  1469. 

*  Guillaume  de  Cafcnovc ,  dit  Ctulen ,  vice-amiral 
de  France. 

XXXV.  Jean ,  fire  de  Monrauhan  8c  de  Landal ,  fut 
créé  amiral  de  France  en  1461.  8c  mourut  en  1466.  fort 
regretté  du  roi. 

XXXVI.  Loiiis  bâtard  de  Bourbon ,  comté  de  Rouf- 
fillon  en  Dauphmé,  fucceda  en  cette  charge  à  Jean ,  (ire 
de  Montauban  .  l'an  1466.  8c  mourut  en  1485. 

*  Odct  il'Aidie  ,  fut  amiral  &  gouverneur  de  Guyen- 
ne. Le  roi  Loiiis  XL  lui  donna  auffi  le  comté  de  Comm- 
ues; mais  on  lui  ôn  fon  gouvernement  8c  l'amirauté  en 
1487- 

XXXVIL  Loiiis  Malet,  feigneur  deGraville  «c  de 
Marcouffy ,  fut  en  grand  crédit  a  la  cour  du  roi  Charlts 
Vlll.qui  l'honora  de  l'office  d'amiral  de  France  en  1487. 
Il  abdiqua  en  faveur  de  Charles  d'Amboife  IL  fon  gen- 
dre, l'an  1508.  mais  il  fut  rétabli  deux  ans  après. 

XXXV11L  Charles  d'Amboife  IL  du  nom  .  feigneur 
de  Chaumont ,  fut  pourvu  de  la  charge  d'amiral  par  la 
refignation  deLotti»  Malet  fon  beau-pere,  en  iso8.  & 
mourut  en  1511. 

*  Loiiis  IL  du  nom  ,  feigneur  de  la  Trcmoille ,  vicom- 
te de  Thoiiars ,  8c  prince  de  Talmond ,  exerça  la  charge 
d'amiral  de  Guyenne  8c  de  Bretagne  en  1501. 

XXXIX.  Guillaume  Gouffier ,  feigneur  de  Bonnivct, 
polTeda  les  bonnes  grâces  du  roi  François  I.  qui  le  fit  ami- 
ral de  France  en  1517.  8c  rut  tué  à  la  bataille  de  Pavic  en 

XL.  Philippe  Chabot,  comte  de  Charay ,  fut  pour- 
vu de  la  charge  d'amiral  en  1525-  8c  mourut  le  1.  Juin 
M45- 

XLI  Claude  d  Annebaut ,  baron  de  Rets,  fut  élevé  a 
cette  dignité  en  1543. 

XLII.  Gafpard  de  Coligny  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Chatillon ,  eut  les  provilions  de  cet  office  en  Novembre 
155».  8c  fut  rué  le  jour  de  S.  Barthelemi  14.  Août  1571. 

XLUI.  Honorât  de  S»voye  IL  du  nom ,  marquis  de 
Viilars ,  8c  comte  de  Tende ,  fut  nom  me  amiral  de  Fran- 
ce ,  8c  des  mers  du  Levant ,  après  la  mort  de  Gai pard  de 
Coligny  en  it/72. 

XL IV.  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne  ,  ob- 
tint la  charge  d'amiral  en  1578.  par  la  démillion  du  mar- 
quis de  Viilars  fon  beau-pere.  Il  l'exerça  jufqu'cn  158». 
qu'il  la  remit  entre  les  mains  du  roi ,  8c  mourut  le  3.0c- 
tobre  1611. 

XLV.  Anne  duc  de  Joyeufc ,  acquit  le  titre  d'amiral 
de  France ,  par  la  démilOon  du  duc  de  Mayenne  en  1 <8z. 
6c  fut  tué  a  la  bataille  de  Coutras  le  10.  Octobre  1587. 

XLVI.  Jean-Louis  de  Nogaret  8c  de  la  Vallettc ,  duc 
d'Epernon,  fut  créé  amiral  en  1587.  8c  remit  enfuite 
cette  charge  en  faveur  de  fon  f  rcre  aîné. 

XLV1I.  Antoine  de  Brichanteau  ,  marquis  deNangis, 
fit  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de  France  par  lettres 
du  15.  Février  1589.  mais  il  n'en  fit  point  de  fonction, 
êc  mourut  en  1617. 

XLV1IL  Bernard  de  Nogaret  8c  de  la  Vallettc  reçut 
les  provilions  de  cet  office  ,  après  la  démiflion  que  (on 
frère  puîné  fit  en  fa  faveur  l'an  1790.  8c  mourut  le  tu 
Février  1591. 

*  François  de  Coligny,  feigneur  de  Châtillon,  fut 
créé  amiral  de  Guyenne  par  le  roi  Henri  IV.  après  fon 
avènement  a  la  couronne  en  1589. 8c  mourut  l'an  1*91. 

XLIX.  Charles  de  Gontaut ,  duc  de  Biroo ,  8c  maré- 
chal de  France,  poiïeda  la  charge  d'amiral  de  France  de- 
puis 1591.  jufqucn  1594.  qu'il  s  en  démit ,  8c  eut  la  tète 
tranchée  le  31.  Juillet  160a. 

L.  André  de  Brancas ,  feigneur  de  Viilars,  fût  pourvu 
de  l'office  d'amiral  «n*^.  après  la  démiffion  du  ma- 
réchal de  Biron ,  8c  fut  tué  de  lang  froid  par  les  El'pa- 
goolsk  14.  Juillet  1595. 
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Lt  Charles  de  Montmorency  ,  duc  de  Dimville  fitt 
honoré  par  Henri  IV.  de  la  charge  d'amiral  de  France 
8c  de  Bretagne  en  1*96. 8c  mourut  en  1611. 

LU.  Henri  IL  du  nom,  duc  de  Montmorency,  lui  fuc- 
ceda en  cette  charge  l'an  1611.  8c  s'en  démit  l'an  1616. 
entre  les  mains  du  roi  Loiiis  XIII.  qui  la  fupprima  par 
édit  du  mois  d'Oâobrc  de  la  même  année  ,  6c  créa  celle 
de  grand-maitre  8c  chef  de  la  navigation. 

LUI.  Armand- Jean  duPleffls,  cardinal,  duc  de  Ri- 
chelieu, rut  établi  en  \6z6.  grand-maître  ,  chef  8c  fur- 
intendant  de  la  navigation  8c  du  commerce  de  France, 
8c  mourut  le  4.  Décembre  1641. 

LIV.  Armand  de  Maillé,  duc  de  Fronfac ,  marquis  de 
Brezé ,  grand-maitre ,  chef  8c  furintendant  gênerai  de  la 
navigation  8c  du  commerce  de  France ,  prêta  le  ferment 
de  cette  charge  en  1643. 8c  fût  tué  fur  mer  d'un  coup 
de  canon  le  14.  Juin  1646. 

*  Anne  d'Autriche ,  reine  régente,  fut  établie  par  le 
roi  Louis  XIV.  (on  fils ,  furintendante  des  mers  de  Fran- 
ce l'an  1646.  Elle  s'en  démit  l'an  1650. 

LV.  Celàr  duc  de  Vendôme  8c  de  Beaufort ,  fut  pour- 
vu de  la  charge  de  grand-maitre,  chef  8c  furintendant 
gênerai  de  la  navigation  8c  commerce  de  France ,  en 
i6jo.  &  mourut  en  166t. 

LVI.  François  de  Vendôme ,  duc  de  Beaufort,  prêta, 
le  ferment  de  cette  charge  l'an  1651.  Scdifparut  dans  un 
combat  devant  Candie  le  15.  de  Juin  1669.  8c  mourut  le 
18.  Novembre  1683. 

LVIL  Loiiis  de  Bourbon ,  comte  de  Vcrmandois ,  lé- 
gitimé de  France,  fut  revêtu  de  cette  dignité  par  fon 
père  le  roi  Louis  XLV.  au  mois  d'Août  1669. 

LVIII.  Loiiis- Alexandre  de  Bourbon,  légitimé  de 
France ,  comte  de  Touloufc,  fut  pourvû  de  la  charge 
d'amiral  de  France  en  1683.  pr  lt  roi  Loiiis  XIV.  fon 
pere.  *  Le  pere  Anfclmc ,  btftttre  des  gunds  «fficurs  de  U 
laiirtnnt. 

AMIRAS,  prince  desSarafins,  fous  la  conduite  du- 
quel ils  vainquirent  Hormifda  roi  des  Pcrfes  ,  prirent 
Jerufalem  ,  8c  fc  rendirent  maîtres  de  l'Egypte,  d'An- 
tiochc,  d'Alexandrie,  de  Damas  8c  de  toute  la  Syrie, 
environ  l'an  de  Jefus-Chrift  6yi. 

AMIRE  (  Geotgc ,  )  cfcrr.fc.?  GEORGE ,  dit  AMI- 
RA. 

AMTRUTZES  de  Trcbirondc ,  philofophe  Grec  du 
XV.  ficelé,  affilia  au  concile  de  Florence,  defapprouva 
l'union  ,  8c  écrivit  contre,  après  qu'il  fat  retourné  i 
Cbnffaminople.  Dans  la  fuite  cet  impie  apoltafia ,  8c 
fefitMahometan.  *  M.  Du  Pin,  btblsetb.  dtt  a«t.  etcltf. 
XV.  fi tilt. 

AMIS ,  auteur  Egyptien  ,  vtjtT^  AMUS. 

AMISIAS,  cft  le  nom  d'un  poëte  comique ,  dont  Ari- 
ftophanc  fe  raille,  parce  que  fa  poche  étoit  des  plu* 
froides.  L'on  voit  encore  quelques-uns  de  fes  vers ,  con- 
tre le  fameux  8c  fage  Soc  rate ,  dans  Diogcne  Lacrcc , 
dans  la  vie  deSocrate.  Suidas  en  fait  mention. 

AMISODARE'  (Amifêdmt)  que  les  Lycicns  nom- 
moient  iftre ,  etoir  originaire  de  cette  partie  de  la  Ly- 
cic  ,  que  les  anciens  ont  appcllce  ZtltX* .-  il  accompagna 
le  pirate  Chimère,  que  Bcllerophon  tua.  *  Plutarque, 
Livre  dtsvertm  dtt  femmes ,  c.  14.  dt  celles  dt  Liât-  Vtyet, 
BELLEROPHON  8c  CHIMLRE. 

AM1STRATUS ,  ville  de  Sicile ,  mn  MISTRET- 
TA. 

AM1TERNO  (  Amitermm)  ancienne  ville  d'Italie  , 
dans  le  pays  desSabins,dont  on  voit  encore  les  ruines  dans 
l'Abruzzc ,  étoit  le  fiege  d'un  évêché ,  qu'on  a  transféré 
à  Aquila ,  capitale  de  1  Abruzze  ultérieure  ;  8c  on  y  a  de- 
puis bâti  un  bourg  fous  le  nom  S.  YiSninc ,  qui  a  été  le 
premier  évêque  d' Amitemo.  On  dit  qu'il  fouffrit  le  mar- 
tyre fous  l'empire  de  Nerva,  vers  1  an  de  Jefus-Chrift 
98.  Saint  Grégoire  parle  dans  fes  dultgmes  deCaflor, 
évèquc  de  la  même  ville.  Elle  a  été  le  lieu  de  1a  na if- 
fan  ce  de  l'hiltoricn  Salluftc.  Les  anciens  auteurs  parlent 
fouvent  d'Amitcrno.  Vers  l'an  461.  de  Rome,  8c  193. 
avant  Jefus-Chrift,  le  conful  Spurius  Carvilius  prit  cette 
ville,  où  il  tua  1800.  hommes, 8c  en  fit  prifonniers  4170. 
Cette  ville  étoit  bâtie  fur  le  panchant  d'une  montagne  ; 
8c  on  en  voit  encore  les  ruines,  avec  un  théâtre ,  quel- 
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ques  reftcs  d'un  temple ,  Se  une  grade  tour.  *  Strabon  » 
/.  j.  Pline,  (.  v  t.  5.  Denys  d'Halicarnaffe ,  t.  x.  (11/i.Titc- 
Live ,  /.  19*  Leandre  Albert  i ,  dtfirtpt.  Italit. 

AMITIE',  eft  cet  amour  de  bienveillance  mutuelle , 
fondé  fur  des  rapports  d'eftime  &  de  fympathie ,  que 
Jcfus ,  fils  de  Sirac ,  appelle  11»  remde  de  vie  &  d'imnm- 
taUté.  *  Et.  t.  6.  v.  17.  parce  qu'il  fait  prcfque  dans  la 
vie  civile  ce  que  l'arbre  de  vie  du  paradis  terreftre  pro- 
mettoit  pour  là  vie  naturelle.  En  effet ,  outre  que  l'amitié 
répand  une  infinité  de  douceurs  fur  le  peu  d'années  que 
nous  pillons  dans  le  monde ,  elle  nous  donne  encore 
l'immortalité  après  la  mort ,  &  nous  laide  vivre  dans  le 
fouvenir  de  ce  que  nous  laiffons  de  plus  cher  ici-bas. 
Les  anciens  conlidcroicnt  l'amitié  comme  une  déeffe.  On 
la  reprefentoit  fous  la  figure  d'une  )cunc  femme ,  lim- 
plement  vétuë  d'une  robe  blanche ,  dont  le  côté  gau- 
che étoit  découvert.  Se  où  elle  montrait  de  la  main 
droite  fon  coeur ,  avec  ces  mots  en  lcttresd'or,  lann  & 
ftèt.  Sa  téte,  qui  paroidoit  toute  nue, étoit  entourée  d'u- 
ne  couronne  de  fkursde  grenades,  d'où  1  on  voyoit  for- 
tir  quatre  de  fes  fruits ,  avec  ces  paroles ,  Hiver  tr  Er/ ; 
le  bas  de  la  robe  étoit  entouré  de  ces  deux  autres  mots 
en  mêmes  caractères ,  la  vie  &  la  mm.  Et  la  déefle  ainfi 
reprefentée,  embraflbit  de  la  main  gauche  un  ormeau 
fec ,  &  entouré  d'un  fep  de  vigne.  *  Baudouin ,  itantL*- 
gie  de  Ripa.  Uiraldi ,  de  d  is. 

«y  Quoique  cet  emblème  de  l'amitié  ,  foit  plûtôt  un 
fruit  de  l'imagination  des  modernes ,  qu'une  mfte  idée 
du  portrait  qu  en  ont  fait  les  anciens  ;  nous  n  avons  pas 
crû  néanmoins  devoir  (upprimer  les  myfteres  qu'on  a 
voulu  cacher  (bus  ces  attributs.  L'amitié  cft  reprefentée 
fous  l.i  figure  d'une  jeune  femme , pour  faire  voir  qu'el- 
le ne  doit  jamais  vieillir ,  fie  que  (es  foins ,  fon  ardeur 
&  Tes  emprefîcmcns  doivent  être  toû jouit  les  mêmes. 
Son  habit  (impie  exprime  cette  franchise  ingenuë  &  fin- 
cere  qui  doit  accompagner  l'amitié  fans  déguifement  fit 
Ans  difllmulation ,  comme  la  blancheur  marque  l'in- 
nocence. Elle  a  le  côté  gauche  découvert,  parce  quec'eft 
le  fiege  du  coeur ,  qui  ne  doit  point  être  caché  aux  amis; 
te  elle  le  montre  de  la  main  droite  ,  pour  exprimer  la 
force  avec  laquelle  die  agit ,  quand  clic  veut  taire  con- 
noître  fes  fcntimcns.  La  première  devife ,  loin  &  près , 
allure  que  ce  coeur  eft  toujours  fidèle,  (bit  qu'il  vive 
avec  ce  qu'il  aime ,  (bit  qu'il  en  Toit  abfent.  Sa  tête  cil 
nue,  pour  apprendre  qu  un  ami  cft  obligé  de  dire  tou- 
tes fes  penfeesa  fon  ami,  &  qu'ils  ne  doivent  point  avoir 
de  feercts  l'un  pour  l'autre.  La  couronne  de  fleurs  de 
grenades  a  toû  jours  été  le  fymbole  de  la  parfaite  amitié; 
parce  que  fa  couleur, qui  ne  change  point,  exprime  l'ar- 
deur &  l'immortalité  d'une  tendrctTe  légitime  Les 
quatre  fruits  de  grenades  reprefentent  les  quatre  four- 
ces  de  l'amitié,  comme  l'exprime  S.  Thomas:  ces 
quatre  fortes  de  communications  réciproques ,  (bot  la 
naturelle ,  hdtnupque ,  la  civile  Se  la  dtvint ,  les  mêmes 
que  Plutarquc  appelle  de  nature ,  de  parente' ,  de  focitté, 
te  d'amour  furnaturel.  Ce  qui  fait  voir  que  l'amitié  naît 
de  la  force  de  l'inclination  .  des  devoirs  du  fang  ,  des 
intérêts  de  la  même  profeffion,  Se  de  l'union  qu'on  a 
pour  les  biens  qui  ne  fin  illent  jamais.  Ladevife ,  èrwr 
Çe'tt,  marque  que  l'amitié  eftaufji  confiante  dans  le 
tems  de  l'advtrfité ,  que  dans  celui  de  la  profperité ,  qui 
nous  font  reprefentés  par  les  deux  faifons.  Enfin  les 
deux  mots  gravés  au  bas  de  fa  robe ,  font  coonoître 

2uc  l'amitié  cft  la  même  après  la  mort  que  durant  la  vie. 
le  qui  dt  plus  fortement  ligniué  par  l'ormeau  qui  fert 
de  foûtien  a  la  vigne ,  lors  même  qu'il  cft  fec.  Alciat 
t'eft  fervi  de  cette  expreflion  pour  un  de  fes  emblèmes. 
*  Plutarquc ,  Er»r.  t.  ai.  Saint  Chryfoftome ,  Umil.  t.  in 
eptflol.  u  ad  Tbefal.  Saint  Thomas,  lit.  a.  quaft.  ij.  art. 
}.  Wciit,  emblenuL  ix.  Picrius,  hier.l.  55- Cf. 

AM1T1TAN ,  AM1T  AT  AN ,  AMU1TAN ,  Ami  ta- 
ianus ,  lac  de  la  nouvelle  Efpagne  dans  l'Amérique.  Il 
cft  près  de  la  ville  de  S.  Jacques  dcGuatimala.  *  Sanfou. 
AMIUAN ,  vojex.  ANJOU  AN. 
AM1TJAM,  ÀMiuamia,  une  des  iflet  qu'on  nomme 
Maftttts.  Elle  cft  dans  l'océan  Ethiopique ,  entre  les 
Côtes  de  Zanguebar  Se  l'ille  de  Madagafcar.  L'iflc  d'A- 
miuaœ  n'a  pas  plus  de  vingt  lieues  de  circuit;  mais 
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elle  cft  bien  cultivée,  &  a  un  bon  port.  *  Baudrand. 

AM1XOCORES,  peuples  de  l'Amérique  dans  le  Bre- 
fil.  Ils  font  près  du  gouvernement  de  Rio  de  Janeiro.  * 
Sanfon.  Jean  de  Laët. 

AM-KAS,  grande  falle  dans  le  palais  du  grand  Mo- 
gol ,  où  il  donne  audience  à  fes  fujets,  &  où  il  parait  les 
jours  folemnels,  avec  une  magnifieface  extraordinaire. 
Son  thrône  eft  foûtenu  par  (ix  gros  pieds  d'or  madif .  Se 
tout  femé  de  rubis,  d'émeraudes  fit  de  diamans.  On 
l'eftimc  foixante  millions  de  livres  ou  environ.  Ce  Rit 
Cha-Gchan ,  pere  d'Aurcng-Zcb ,  qui  le  fit  faire ,  pour 
y  expofer  en  public  toutes  les  pierreries  de  fon  trefor, 
qui  s  y  étoient  amaflés  des  dépouilles  des  anciens  l'a  - 
tans  &  Rajas.  Se  des  prefens  que  les  Omhras  font  obligés 
de  faire  au  grand  Mogol  tous  les  ans  .  â  certaines  fêtes. 
L'artifice  de  ce  thrône  ne  répond  pas  à  la  matière  ;  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau ,  ce  font  deux  paons  couverts  de 
pierreries  &  de  perles ,  travaillés  par  un  François ,  qui 
étoit  un  excellent  ouvrier ,  fit  qui ,  après  avoir  trompé 
plufieurs  princes  de  l'Europe,  par  des  doublets  qu'il 
fçavoit  faire  avec  beaucoup  d'induftrie ,  fc  réfugia  en 
cette  cour ,  où  il  fit  fortune.  Le  roi  parait  fur  ce  thrô- 
ne avec  une  vefte  de  fatin  blanc  ,  relevée  d'une  fine 
broderie  d'or  &  de  foye.  Son  turban  cft  de  toile  d'or  ; 
Se  il  y  a  une  aigrette ,  dont  le  pied  eft  couvert  de  dia- 
mans d'une  grandeur  &  d'un  éclat  extraordinaire,  avec 
une  grande  topaze  orientale,  qui  brille  comme  un  petit 
folcil,  Se  qui  n'a  point  de  pareille.  Il  porte  un  collier 
de  grades  perles  qui  lui  dclcend  jufqucs  fur  l'eftomac. 
Au  bas  de  fon  thrône  (bot  rangés  tous  les  Omhras ,  mag- 
nifiquement vêtus ,  fur  une  elt  rade  couverte  d'un  dais  de 
brocard ,  avec  de  grandes  franges  d'or ,  Se  enfermée 
d'un  baluftre  d'argent.  Tous  les  piliers  de  la  falle  font 
tapiflés  de  brocard  a  fonds  d'or;  la  voûte  eft  ornée  de 
fatin  i  fleurs  ;  fit  le  plancher  cft  couvert  de  tapis  de  foye 
tres-riches  d'une  longueur  Si  d'une  largeur  prodigieufes* 
Afllz  près  de  cette  falle ,  on  voit  dans  la  cour  une  tente 
qu'on  nomme  1  A  fp 1  .'•  ,  qui  a  autant  d'étendue*  que  la  (aile 
ou  Am-kas ,  &  qui  eft  enfermée  d'un  grand  baluftre  cou- 
vert de  lames  d  argent.  Elle  cft  foutenue  par  des  piliers 
revêtus  audi  de  lames  d'argent.  Le  dehors  cft  rouge, 
Se  le  dedans  cft  doublé  de  toiles  peintes  au  pinceau,  dont 
les  couleurs  font  fi  vives,  Se  les  neurs  fi  naturelles,  qu'el- 
les parouTcnt  comme  un  parterre  fuf pendu.  *  Bcrnier  , 
bift. du  {rond  »,.*«; ,  tom.  ). 

AMLÏNCE  (  Wolfàng  )  miniftre  Proteftant  de  la  coo- 
f "eflion  d'Auglbourg,  étoit  de  Munerftad,  bourg  de  Fran. 
conic ,  dans  le  diocciv  de  Wirtlbourg.  Il  étudia  à  Naum. 
bourg,  a  Jcna  en  Saxe,  8c  ailleurs  ;  Se  après  avoir  fou  vent 
donné  des  marques  publiques  de  fon  fçavoir,  il  fût  nom- 
me prafèûVur ,  Se  dans  la  fuite  il  eut  foin  de  quelques 
églilès  de  fà  fecte.  U  écrivit  divers  traités  de  controverfe, 
Se  d'autres  ouvrages  de  pieté  ;  Se  il  mourut  le  18.  Mai  de 
l'an  1606.  âgé  de  65.  ans.  *  Melchior  Adam ,  m  vua  tbeol. 
German. 

AMMAN ,  nom  du  magiftrat  d'un  village  dans  les  can- 
tons Suides,  d  Uri ,  de  Swirz,  dUndcrwald,  de  Zug,  de 
Claris  &  d'Appcnzcl ,  où  l'Amman  préfide  dans  les  af- 
femblécs.  Ce  nom  eft  tiré  du  mot  Allemand  Ampt ,  c  eft- 
à-dirc,  tbarp  ou  office  ;  Se  de  ht  an ,  qui  fignifie  bernait  ; 
comme  qui  dirait ,  homme  ayant  charge  &  autbmté.  *  Sim- 
lcr ,  dtfcrtpt.  de  la  Sutfe. 

AMMAR  BEN  JASSER,  un  des  premiers  Mufulmans 
qui  fut  pris  par  les  Idolâtres  de  la  Mecque ,  Se  condam- 
né au  feu  â  caufe  de  l  'unité  de  Dieu  qu'il  profèdbit,  8c 
de  l'idolâtrie  qu'il  coodamnoit.  Mais ,  à  ce  que  difent 
les  Mufulmans,  Mahomet  paffànt  par  le  lieu  du  fupplice, 
étendit  (a  main ,  Se  commanda  au  feu  qu'il  devint  à 
l'égard  d'Ammar  un  rafraichidêment  ,  comme  il 
avoit  été  autrefois  à  Abraham  dans  la  fburnaife 
de  Nemrod  ;  ce  qui  arriva.  Cet  (gomme  eft  un  des 
plus  illuftras  ,  que  les  premiers  Mufulmans  ayent 
eu  parmi  eux:car  us  difent  de  lui  qu'il  s' étoit  trouvé  dans 
les  deux  hegircs  ou  fùites;c'cft-à-dirc,  dans  celle  quife 
fit  en  Ethiopie  Se  dans  celle  qui  fc  fit  a  Mcdinc,  Se  qu'd 
avoit  prié  aux  deux  Kelblés,  c'eft-à-dire,  tournant  le 
vifage  vers  le  temple  de  Jerufalem  ,  ce  que  Mahomet 
avoit  pratiqué  dans  les  premiers  tems ,  êe  vers  celui  de  la 
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-,  comme  i!  avoir  été  ordonné  dans  la  fuite. Le 
ealife  Omar  le  fit  gouverneur  de  Coufa  ;  mais  Othman 
l'ayant  cadé ,  il  s'attacha  depuis  au  parti  d'Ali ,  8t  com- 
manda l'aile  droite  de  Ton  armée  en  la  bataille  deSafein  , 
où  H  fut  tué  à  l'âge  de  9;.  ans,  l'an  37.  de  l'hcgirc.  Lorf- 
qu'Othman  le  dépouilla  de  Ton  gouvernement  »  ildk 
qu'il  trouvoit  h  douceur  de  l'enfant  qui  tette  dans  l'a- 
mertume de  celui  que  l'on  ferre.  Son  premier  nom  écoit 
Aboul-Jakdhan.*  D  Herbclot ,  Mlntb.  ment. 

AMMAR MANSOR,  fchciKhdesplusconftderéspar- 
ni  les Mufulmans.  On  le  cite  au  fujet  d'un  pabage  du 
chapitre  tnfstbtr ,  de  l'Alcoran ,  où  Dieu  eft  introduit 
faKant  ccrcprochc aux  hommes:  Q$efi-tt  qui  vous  rend 
fi  orgueilleux  contre  votre  m*ttrt ,  qui  vous  fut  unt  de 
tiens  ?  Ce  fcheikh  difoit,  Qu/nd  Dieu  me  fer*  te  reproche , 
je  lut  réftniru  :  Ce  ftnt  cet  tient  &  cet  puces  mêmes  que 
vous  me  fut  es  qui  me  rendent  fi  fuferbe.  *  D'Hcrbclot  ,4«- 
Uiot.  ot:tnt. 

AMME'E,  ville,  t»;n.AMIDE. 
AMMEREN ,  Anrmnenm ,  village  d'Allemagne  dans 
le  pays  de  Juliers,  fur  la  rivière  de  sValm ,  à  une  lieue 
delà  ville  de  Rûrcmondc.On  croit  que  c'eft  la  petite 
ville  des  Ubiens  qu'on  nommoit  anciennement  Medt- 
*  Batidrand. 

AMMERSE  E,  que  les  auteurs  latins  nomment  Ammer, 
petit  lac ,  ou  plutôt  marais  d'Allemagne  dans  la  Bavière, 
à  lix  heuës  d'Âuglbourg ,  &  à  deux  deLanfperg.  *  Bau- 
drand. 

AMMTEN ,  poetc,  dont  Ceci  rus  Rhodiginus  rapporte 
tindillique  grec,  où  ce  poète  dit  qu'il  eft  plus  facile  de 
trouver  des  corbeaux  blancs,  8c  des  tortues  volantes, 
qu'un  rheteut  de Cappadoce qui foit  honnête  homme.* 
Ccelius  Rhodigm.  I. 17.  t.  lï. 

AMM1EN  MARCELUN  (  Ammiunus  )  étoit  Grec  de 
nation  .  comme  il  le  déclare  i  la  fin  du  dernier  livre  de 
fon  h  il  ko  ire ,  8e  natif  d'Antiochc ,  comme  on  peut  le  re- 
cueillir d'une  lettre  de  Liban  m  s.  Il  cmbralTa  la  proftffion 
tics  armes ,  &  fut  du  nombre  de  ceux  que  l'on  appelloit 
fntcBcuTs  domefltquet.  On  ne  fçatt  point  s'il  eut  quelque 
charge  plus  conhderablc  dans  l'armée  ;  il  accompagna 
Vrficin  enOrknt,  lorfque  l'empereur  Confiance  l'y  en- 
voya l'an  J5o.  &  revint  avec  lui  en  Italie,  quand  il  fut 
xappcllé  l'an  J54.  Il  le  fuivit  en  Mefopotamie ,  &  ne 
quitta  le  fervice  que  lorfque  Urficin  hit  entièrement 
■difgracié  en  560.  Il  fuivit  l'empereur  Julien  dans  la  guer- 
re qu'il  eut  contre  les  Pertes,  8c  demeura  ï  Antîochc 
fous  l'empire  de  Valais;  il  vint  enfutte  s'établir  i  Rome, 
?>  y  compofa  fon  hittoire.  On  ne  fçait  point  quand  il 
mourut  ;  mais  il  étoit  encore  en  vie  l'an  390.  puifqu'il 
parle  /.  26.  du  confulat  de  Nectarius,  qui  fut  conful  en 
cette  année  avec  Valenrinicn  II.  Cet  ouvrage  écrit  en 
latin  d'une  manière  allez  dure,  étoit  compofé  de  trente 
&  un  ou  de  trente  deux  livres ,  qui  commençaient  à  la 
fin  du  règne  de  Domhien ,  ou  par  les  premiers  évene. 
inens  de  celui  de  Nerva,  jufqu'à  la  mort  de  Valens:  les 
treize  premiers  ont  été  perdus,  8c  il  ne  nous  en  refte  que 
dix-huit,  qui  ont  été  corrompus  par  l'injure  des  tems , 
&  par  la  négligence  des  copiftes.  Au  rtftc  il  édaircit 
beaucoup  d  antiquités,  &  il  explique  fi  bien  les  origines 
des  premiers  François,  Allemands  &  Bourguignons ,  que 
malgré  la  rudefle  de  fon  ftyle ,  on  s'en  fert  avec  plailir  ; 
parce  qu'on  y  apprend  mille  choi  t  5  qu'on  ne  peut  fça- 
Voir  ailleurs.  Quoiqu'il  futPaycn ,  il  parle  avec  beau- 
coup de  modération,  Se  memeen  quelques  endroits  avec 
éloge  de  la  religion  Chrétienne  Néanmoins  il  paroSt  que 
fon  heros  eft  1  empereur  Julien.  Nous  avons  diverfes 
éditions  d'Ammicn  Marcellin.  La  première  eft  celle  de 
Rome  de  1474.  par  les  foins  d'Aulus  Sabinus.  Pierre  du 
Chaftcl travailla  à  cellcdc  Bologne  en  1517.  l'un.  &  l'au- 
tre font  très-méchantes ,  8e  fur-tout  la  dernière.  En  itjj. 
Marie  Ange  Accurfe  i  Auglbourg,  &  Sigifmond  Gclc- 
nius  à  Bâle,  nous  procurèrent  deux  nouvelles  éditions 
de  ce;  auteur.  Elles  font  toutes  deux  beaucoup  meilleu- 
res ;  celle  d' Accurfe  eft  augmentée  des  cinq  derniers  li- 
vres ;  8c  celle  de  Gelenius  des  quatre  qui  précèdent  le 
dernier.  Froben  donna  en  1546.  une  nouvelle  édition 
d'Ammicn  Marcellin,  fuivant  celle  de  Gclenius,augmcn- 
téc  du  dernier  livre ,  8c  de  h  dernière  page  du  penultié- 
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mcA  c'eft  fur  celle-là  qu'on  a  fait  les  «très  qui  ont  paru 
depuis  en  France  &  en  Allemagne  jufqu'en  1609.  que 
Frédéric  Lindcbrogius  Gt  réimprimer  cet  hiftorien  avec 
Jes  notes  trcs-judicieufes.  Mais  enfin  en  1616.  Henry  de 
Valois,  à  qui  le  public  eft  obligé  de  tant  de  beaux  ou- 
vrages ,  nous  a  aonné  une  excellente  édition  d'Ammicn 
Marcellin ,  avec  des  notes  de  fa  façon.  Le  même  ouvrage 
a  été  réimprimé  à  Paris  en  1681.  par  les  foins  d'Adrien 
de  Valois ,  augmenté  de  nouvelles  notes  d'Henry  de 
Valois ,  de  celle  de  Leidembrog,  de  la  vie  d'Ammicn 
Marcellin ,  par  Claude  Chifflet ,  8c  de  quelques  correc- 
tions 8c  oblervations  d'Adrien  de  Valois.  M.  Gronovius 
a  fait  réimprimer  cette  édition  à  Lcyde  en  169  J.  8c  y  a 
joint  de  bonnes  remarques.  L'abbé  de  Maroles  eft  le  pre- 
mier qui  a  traduit  cet  auteur  en  françois.  *  Voulus ,  de 
hijl.  Ut.  I. 1.  c.  9.  de  grec.  /. z. 1. 1.  La  Mothe-le-Vayer, 
des  btfi.  ci-  Chifflet ,  vu  d'Ammien  MdrctUitu 
Henry  8f  Adrien  de  Valois.  Bayle ,  ditl.  (rit. 

AMMIRATI  ou  AMM1RATO  (Scipion  )  chanoine 
de  Florence ,  8f  hiftorien  célèbre,  étoit  de  Lecce ,  qui 
eft  une  ville  épifcopale  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
terre  d'Otrante.  La  famille  des  Ammirari  eft  originaire 
de  Florence ,  d'où  elle  fut  chaffée  par  les  Gibelins.  EUe 
a  été  féconde  en  hommes  illuftres ,  entre  kfquels  Tho- 
mas ,  éveque  de  Lecce ,  mérite  d'avoir  une  des  premiè- 
res places.  Scipion  Ammirati  dont  nous  parlons,  étoit  fils 
de  jaques,  8c  de  fe*nne  Caraccioli.  On  ne  vit  jamais  de 
jeune  homme  dont  les  inclinations  fiificnt  plus  portées 
aux  bonnes  chofes,  8c  fur-tout  aux  lettres.  Pour  s  y  don- 
ner entièrement,  il  prit  l'habit  de  clerc ,  8c  le  porta  tou- 
jours. Après  avoir  achevé  fes  études  dans  les  univerfités , 
il  continua  d'étudier  les  belles  lettres  en  fon  particulier. 
Pour  avoir  le  plaifir  de  converfer  avec  les  fçavans ,  il  en- 
treprit de  voyager  ;  8c  i  fon  retour  il  paffa  quelque 
tems  à  Rome ,  i  Florence,  8c  à  Naples.  Il  y  voulut  pu- 
blier l'hiftoire  de  cette  ville  8c  du  royaume  ;  mais  ceut 
qui  y  commandoient  n'ayant  pas  aflez  eftuné  (on  travail, 
il  en  eut  du  chagrin ,  8c  fe  retira.  Ceux  qui  avoient  re- 
buté Ammirati,  fe  repentirent  de  leur  indiferttion ,  8c 
voulurent  le  rappellcr.mais  ce  fut  inutilement  :  il  s'itoit 
déjà  retiré  à  Florence ,  où ,  fans  parler  d'un  canon icat 
ou  onlui  procura,il  fe  vit  arrêté  par  les  bienfaits  du  grand 
duc.  Ce  fut  en  cette  ville  qu'il  compofa  prefquc  tous 
les  ouvragesque  nous  avons  de  lui,  8c  qu'il  mourut  com- 
blé de  biens ,  d'honneurs  8c  de  gloire  1  an  160$.  Il  a  écrit 
en  italien  l'hiftoire  de  Florence;  deux  volumes  des  fa- 
milles de  Naples  ;  un  de  celles  de  Florence  ;  trois  opuf- 
cules,  8cc.  "Lorenzo  Cra(To,W#j.  ifHiiom.letter. 

(AMMON ,  fut  le  fruit  de  l'inccfte  que  Lot  commit 
avec  la  cadette  de  fes  filles,  lorfqu'après  rembrafement 
de  Sodome ,  croyant  que  toute  la  race  des  hommes  étoit 
perie ,  elles  enyvrercnt  leur  pere,  8c  eurent  commerce 
avec  lui ,  dont  elles  conçurent  8c  enfantèrent  chacune  un 
fils,  vers  l'an  du  monde  1138. 8c  avant  J.  C.  1897.  *Go- 
nefe,  c.  19. v. $8.  Jofcphe, Lu  antiq.  c. u.  Tornicl,  A.  M. 

1138.  R.  I. 

AMMON  ou  HAMMON ,  eft  le  nom  qu'on  donnai 
Jupiter  en  Libye.  On  l'y  adoroh  fous  la  figure  d'un  bé- 
lier ,  parce  qu'un  de  ces  animaux  y  découvrit  une  fon- 
taine i  Bacchus ,  lorfqu'ayant  vaincu  prcfque  toute  l'A- 
fie ,  il  fut  en  danger  de  mourir  de  foif  avec  fon  armée» 
qui  paftoit  dans  ces  deferts.  En  reconnoiftanec  de  cette 
faveur,  Bacchus  y  fit  bâtir  un  temple  à  fon  perc  Jupi- 
ter, qu'il  nomma  Anm»nf  c'eft  à-dia^,  sMtnneux  , 
pour  exprimer  la  grâce  qu'il  en  avoit  reçut'  au  milieu 
de  ces  montagnes  de  fables.  Car  en  grec ,  eft  le 
même  qu' *u n*  en  latin.  Paufànias ,  au  /.  1.  des  Meiïe- 
maques,  eft  d'un  autre  fentiment ,  8c  rapporte  que  Ju- 
piter n'eft  adoré  en  Libye  fous  le  nom  à!  Amman ,  que  par 
rapport  à  celui  qui  y  bâtit  le  premier  un  temple  1  fon 
honneur.  Cétoit,  dit- il,  un  berger  qu'on  appelloit  Am. 
mon  D'autres  enfin  prétendent  qu'Ammon  étoit  un  roide 
Libyc,époux  de  Rhea  tille  du  ciel,  8c  pere  de  Dcn  vs,  fur- 
nommé  tUccbut  :  ccqui nepeut  s'appliquer  qu'à  Jupiter 
feul ,  8c  ce  qui  quadre  allez  bien  à  l'opinion  de  ceux, 
qui  cherchent  l'origine  de  ce  nom  jufqucs  dans  l'hiftoire 
facrec.  Ammon ,  àifent-ils ,  ou  plûtot  Hammoo  ,  tire 
fon  origine  de  Ham  ou  Cham ,  bis  deNoé ,  8c  premier 
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roi  de  Libye ,  où  il  fut  adoré  pir  Tes  defcendans.  Quoi 
qu'il  en  (bit ,  le  lieu  où  étoit  fitué  le  temple  de  Jupiter , 
ccoit  le  féal  desdeferts  d'alentour,  où  l'on  vit  de  la 
verdure  8c  de  l'eau  :  il  y  avoit  une  fontaine  que  l'on 
trouvoit  tiède  au  point  du  jour,  froidea  midi ,  &  bouil- 
lante à  minuit  Mais  rien  ne  rendit  ce  temple  plus  célè- 
bre que  l'oracle  qui  y  étoit ,  &  qu'Alexandre  le  Grand 
alla  confulur.  Le  prêtre  de  Jupiter,  pour  faire  fa  cour 
à  ce  conquérant ,  ne  manqua  pas  de  le  faluer  comme  fils 
du  dieu:  ce  qui  acheva  de  gâter  Alexandre  ,  aflez  porté 
déjà  parles  confeils  de  fes  flatteurs  à  s'élever  au-deflus 
de  la  condition  d'un  mortel.  Dès  le  tems  de  Strabon  cet 
brade  commencent  à  n'avoir  plus  tant  de  vogue  ;  du 
tems  de  Plutarque  on  n'en  faifoit  prcfque  plus  d'éut  ; 
te  enfin ,  telon  le  témoignage  du  poète  Prudence  ,  on 
n'en  partait  plus  du  -tout  fous  l'empire  de  Theodofe.  * 
Qyinte-Curcc ,  /.  4.  r.  7.  Arrien ,  l.  J.  t.  a.  Pline ,  1.  j.  r. 
1.&1.6.  c.  19.  &(. Strabon,  /.  i.^iy.  Paufanias,  Mef- 
fonuq.L  i.Pluurque,  Ofir.  c.  IJ.  Ovide.  Lucain.  Bo- 
chart,  rbêlrr.  I. 

AMMON  ou  IL  CANZARO  DI  MAHOMA, Hjm- 
m*n,  Amman,  Atimunu  Omnium  t  8t  Fous  Salis,  petit 
lieu  d'Afrique  au  milieu  du  defert  de  Barca ,  à  cin- 

!|uantc  lieues  du  port  d'Atbcrton,  du  côté  du  midi.  Ce 
leu  cft  connu  par  un  temple  oui  y  étoit  autrefois  con- 
làcré  à  Jupiter,  fous  le  nom  de  fupuer  Ammtn.  *  Bau- 
drand. 

AMMON ,  roi  de  Libye ,  vtyeZ  ci-deffiis. 

AMMONIENS,  «^AMMONITES. 

AMMONITES,  peuplés  defeendus  d' Amman  fils  de 
Lot ,  habitoient  avec  les  Moabitcs  une  panic  de  la  Sy- 
rie ,  qu'on  appelloit  Cuufe  ou  Cal»  Sme ,  félon  Jofcphe. 

vainquirent  ceux  que  l'écriture  appelle  Ze-nzmmin 
dans  le  Dcuteronome ,  8c  Zttfyn  dans  la  Gcncfc.  Depuis 
les  Ammonites  fe  rendirent  extrêmement  puiSans.  Jaïr 
étant  juge  des Ifraëlites l'an  1815.  du  monde,  1110.  avant 
Jefus-Chrift  ,  les  Ammonites  entrèrent  dans  leur  pays 
avec  une  puiflante  armée ,  où  ib  réitèrent  pendant  dix- 
huit  ans ,  le  ravagèrent  entièrement ,  fc  rendirent  maî- 
tres des  places  qui  croient  au-delà  du  Jourdain ,  8c  fou- 
rnirent toute  la  nation.  Les  Ifraëlites  humiliés  par  ce 
châtiment ,  eurent  recours  à  Dieu,  implorèrent  fon 
affiltance  ;  8c  ayant  choifi  Jephté  pour  commander  leurs 
troupes,  après  une  (ervitudedeaix-huit  ans,  ib  entrè- 
rent dans  le  pays  des  Ammonite; ,  les  défirent,  &  prirent 
vingt  de  leurs  villes  -,  depuis  Arocr  jufqu'i  Mennith, 
l'an  du  monde  1847.  fit  avant  Jcfus-Chnft  1188.  Cette 
perte  diminua  beaucoup  la  fierté  des  Ammonites.  Us  la 
reprirent  cent  ans  après,  fourtcur  roi  Naas.  Ce  prince 
fit  de  grands  maux  aux  Ifraëlites  qui  habitoient  Jabés 
en  Galaad  .  au-dcli  du  Jaurdain;  car  étant  entré  dans 
leur  pays  avec  une  puiflante  armée ,  il  força  leur  ville , 
&  leur  ht  à  tous  créver  l'œil  droit.  Saiil  le  vint  attaquer , 
tua  un  très •  grand  nombre  des  Ammonites,  les  difper- 
fa  entièrement,  8c  les  chaffa  de  (es  états  l'an  du  monde 
2940.  &  avant  Jefus-Chrift  1095.  Naas  mourut  quelque 
tems  après ,  8c  laifla  un  fus  nommé  Hanon ,  qui  fut  ami 
&  allié  de  David.  Après  la  mortdeNaas,  David  en- 
voya des  ambifladeurs  à  Hanon,  pour  le  confoler  de  la 
mort  de  fon  perc.  Mais  les  principaux  de  la  cour  d'Ha- 
non  s'imaginèrent  que  ce  n'étoit  qu'un  prétexte  pour 
reconnoître  l'état  de  leurs  forces.  Hanon  fît  rafer  la  moi- 
tié de  la  barbe  à  cesambafladcurs ,  8c  couper  la  moitié 
de  leurs  habitsJiùqu'au  haut  des  cuifles ,  &  les  ren- 
voya. David  ,  Tnuc  de  cette  injure,  leva  des  troupes, 
dont  il  donna  le  commandement  à  Joab  ;  les  Ammoni- 
tes en  eurent  avis ,  fc  préparèrent  à  la  guerre ,  8c  de- 
mandèrent du  fecours  à  leurs  alliés.  L'an  1997.  du  mon- 
de ,  8c  avant  Jefus-Chrift  ioj8.  Joab  marcha  contre  les 
Ammonites,  qu'il  défit.  Il  tailla auffi  en  pièces  les  Sy- 
riens, qui  leur  avoient  donné  du  fecours.  Depuis  ce 
xems-ià  Joathan ,  fils  d'Oziasroi  de  Juda ,  fit  la  guerre 
aux  Ammonites  vers  l'an  3177.  du  monde  ,  8c  avant  J. 
C.  7)8.  les  vainquit ,  &  leur  impofà  un  tribut  décent  ta 
lcns  ,  de  dix  mille  mefurcs  de  froment ,  8c  d'autant 
d'orge  par  an.  Enfin  vers  l'an  du  monde  5871.  8c  164. 
avant  J.  C  Judas  Macbabée  les  défit  encore.  Toutes  ces 
pertes  furent  la  punition  du  mauvais  traitement  qu'ib 
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avoient  fait  au  peuple  de  Dieu ,  comme  l'allure  le  pro- 
phète Sophonias.  *  Gttuft ,  t.  14.  Dtuttnnmt ,  c.  u 
juges  ,  c.  11.  I.  des  R»>s ,  e.  11.  II.  dts  Rtis.  (.  10.  L  des 
Purdlipomenes  ,  c.  19.  Jofephe,  /.  U  fci/fc  r.  n.  /.  j.  t.  9. 
/.  6.  c.  t. &6. 1. 9.C  h.  /.  VU  c.  1*.  &ie  belU ,  /.  j.  t.  a. 
StfbaniâSt  et. 

AMMONITES  ou  AMMONIENS,  peuples  d'Afri- 
que qui  demeuroient  dans  la  Lybie ,  vers  le  lieu  où  le 
temple  de  Jupiter  Ammon  étoit  bici.  *  Pline  ,  /.  6.  c.  19. 

AMMON  II J  S  natif  de  Lampria ,  bourg  de  A:  tique  , 
6c  fuccefleur  du  célèbre  Ariftarque  dans  l'école  d  Ale- 
xandrie ,  vivoit  peu  de  tems  avant  l'empire  d'Augufte, 
qui  commença  de  régner  l'an  de  Rome  713.  8c  avant 
J.C.  31.  fï  Ton  s'en  tient  à  l'opinion  qui  place  la  pre- 
miere  année  de  fon  empire  ,  immédiatement  après  la 
victoire  d'A&iura.  Cet  Ammonius  laifla  deux  traités, 
l'un  des  autels,  ou  des  facrifices ,  l'autre  des  courtifannes 
d'Athènes  ;  s'il  cft  vrai  que  deux  ouvrages  dont  le  fu- 
jetcftfi différent .  puiûentétre  du  même  auteur,  onl- 
ine Athénée  fcmble  Tinfinuer.  Il  faut  lire  Suidas  avec 
précaution  fur  l'article  d'Ammiuus.  Il  paroi  t  qu'il  y  a 
un  vuide  dans  cet  endroit ,  ou  qu'il  ait  été  corrompu 
par  les  copiftes  ;  car  il  attribue  à  Ammonius  Sdccts  ce 
qui  ne  peut  convenir  qu'à  pluileurs  auteurs.  *  Athcnéc  a 
/.  11.  Suidas. 

AMMONIUS ,  de  la  ville  d'Anrioche  ,  lieutenant  gê- 
nerai des  armées  d'Alexandre  VeUsou  t*lés ,  fut  accule 
par  Ptolemée  Pbiltmew  de  l'avoir  voulu  empoifooncr, 
quoique  cela  ne  fût  pas.  Sur  ce  prétexte  ce  prince  Egy- 
ptien déclara  1a  guerre  i  fon  beau-fils  Alexandre,  8c  lui 
ôta  fa  fille  Cleopatre  ;  8c  joignant  fes  armes  à  celles  de 
Dcmetrius  Nutmr  ,  le  défit  8c  le  chafla  du  royaume  de 
Syrie.  *  Jofephe ,  jurq.  L  13.  1.8. 

AMMONIUS  ,  d  Egypte,  philofophe  de  la  fedede 
Potamon ,  fioriflbit  fous  1  empire  de  Néron  ,  8c  yivoic 
encore  fous  celui  de  Vefpaficn ,  c'eft-à-dire,  depuis  l'an 
de  Jefus-Chrift  54.  jufqu  à  l'an  78.  ou  environ.  U  fut 
précepteurde  Plutarque,  qui  parle  de  lui  à  la  fin  de  la 
vie  de  Themiftoclc  8c  ailleurs.  *  Plutarch.  m  vit.  Tbt* 
miftad.  Bavle  ,  Di#.  (ritiq. 

AMMONIUS ,  d'Alexandrie,  fumommé  Sict*/,  phi- 
lofophe Chrétien ,  vivoit  dans  le  troifiéme  ûecic.  Il  na- 
quit de  parcas  fidèles,  qui  l'éleverent  dans  le  Chriftia- 
nifmc;  8c  quoique  Porphyre  l'accufe  d'avoir  quitté  la 
religion  Chrétienne,  il  cft  confiant ,  fui  vaut  le  témoi- 
gnage d'Eu  Ce  bc  8c  de  faint  Jérôme ,  qu'ilperfevera  juf- 

2u'f  la  mort  dans  la  foi  qu'il  avoit  reçue  de  fes  pères. 
1  première  occupation  étoit  bien  différente  de  celle 
en  laquelle  il  parut  depuis  avec  tant  d'éclat.  Car  fon  pre- 
mier emploi  fut  de  tranfporter  du  bled  dans  des  fies  : 
ce  qui  le  fit  fumommer  Saccas.  Mais  ayant  quitté  et 
métier  (bus  l'empire  de  Commode ,  pour  s'appliquer 
à  la  connoiflànce ,  8c  à  la  pratique  de  la  philoJophie ,  U 
fut  extrêmement  conlîderé.  Il  enfèignoit  â  Alexandrie, 
&  fa  réputation  fut  fi  grande  à  caufe  du  génie  extraordi- 
naire  qu'il  avoit  pour  les  feiences ,  qu'il  mérita  d'avoir 
de  trcs-illufrres  difciples ,  8c  entr'autres  Plot  in.  Celui  ci, 
quoique  Payen ,  vint  étudier  la  philofophie  à  Alexan- 
drie â  l'âge  de  18.  ans  :  &  après  avoir  entendu  p  lutteurs 
maîtres ,  il  fuivit  Ammonius ,  8c  prit  fes  leçons  pendant 
onze  ans,  c'eft-i-dire,  depuis  l'an  131.  jufqul  143.  Am- 
monius avoit  étudié  1  fond  Platon  8c  Ariftotc  ;  fie  com- 
me il  avoit  l'cfprit  rempli  de  la  doctrine  de  ces  deux 
grands  hommes ,  il  tâcha  de  concilier  les  principes  de 
1  une  8c  l'autre  philofophie  ,  en  retranchant  les  que- 
ftions  8c  les  difputes  inutiles.  Les  anciens  auteurs  lui  ont 
donné  de  grands  éloges  ,  8c  même  les  Paycns,  comme 
Plotin ,  Longin ,  Porphyre  8c  Hieroclcs ,  dont  le  der- 
nier l'appelle  ibeaitdAtle tc'<&-i-àvt ,tnflmt ie Dieu.  0 
avoit  compofé  quelques  ouvrages  qui  1  ont  fait  mettre 
au  rang  des  auteurs  ccclcfuftiques  par  faint  Jérôme. 
Eufcbe  en  marque  un  en  particulier ,  de  U  (tnfamité  de 
iitjfe  avec  fefus  ;  mais  le  principal  étoit  fon  Dt*t*^nn 
oh  Monttt f*nn  :  c'elf- à-dire ,  un  évangile  çompofe  des 
quatre  ,  ou  une  efpece  de  concorde  des  quatre  évance- 
liftes ,  qu'il  avoit  faite  avec  beaucoup  de  travail  8c  de- 
tude,  &  fur  laquelle  Eufcbe  drefTa  les  isnons  évângelï- 
mut.  Plulieuis  autcuis  croyent  que  cette  concorde  elt 

celle 
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celle  qui  porte  maintenant  le  nom  de  Titien',  nuis  Cela 
n'dt  pas  entièrement  certain.  Celle  qui  rft  inférée  fous 
Ion  nom  dans  la  bibliothèque  des  pères  n'eft  ni  de  lui  ni 
de  Tabcn.  Saint  Grégoire  de  s  y  Je  cite  dans  Ton  traité 
dt  l'jmt ,un  palTagcd  Ammonius  maître  de  Plotin,  pour  i»  Tbetr. 
expliquer  l'union  de  lame  avec  le  corps ,  fit  un  autre  AMNISTIE,  ou  ÀMNESTIE  ,  nom  que  les  Athéniens 
de  lui  &  de  Numenius  P ythagorieien,pour  montrer  que  donnèrent  à  une  loi,  par  laquelle  il  fut  du  qu'on  mettroit 
l'ame  n'eft  point  corporelle.  Quelques-uns  lui  attribuent  en  oubli  départ  fit  d  autre  toutes  les  injures  qui  auraient 


AMMOTHEE,  nymphe  de  la  met-,  fille  de  Doris 
fie  de  Neréc,  félon  Hefiode.  Son  nom  efi  tiré  du  mot 
a'mux  ,  *ren* ,  ou  fable  vi  difcnmre ,  aimant  â  cou- 
rir  fur  le  fable  t  quafifer  arenam  dsfcurrtnt.  *  Hefiode , 


encore  une  vie  dAriftote,  &  des  commentaires  fur  ce 
philofophe  ;  mais  ils  (ont  d'un  autre  Ammonius ,  ou 
plutôt  d'Ammonien  d'Alexandrie ,  philofophe  Pcripate- 
ticien,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  V.  fiecle  ,  &  dont  ileft 
parlé  dans  la  bibliothèque  de  Photius.  *  Sancrus  Hic- 
ronym.  m  c*t*l.  Eufebe ,  /.  6.  t.  19.  Plotin.  Longin. 
Ammien  Marcellin,  i.22.  Porphyre,  m  vit*  P/»r.Pno- 
t:u- ,  t»d. 214.  215.  Eufcb.  m  tfijl.  sd  C*rpi*n.  Oudin. 


Supplcm.  de  firift.  ttclef  Cave ,  Hift.  litter*r.  Valois ,  tn 
£«/r*.Socrate,  l.  6.  Util,  c.  6.  Bayle ,  Dttlnn.  Ont.  Til- 
lcmont ,  ttcltf.  M.  Du  Pin.  BibUnb.  ttcltf.  Ut  trw 
pantin  fittlet. 

AMMONIUS,  chirurgien  célèbre  d'Alexandrie, fur. 
nommé  Uthanmt ,  parce  qu'il  inventa  le  premier  l'opé- 
ration de  tirer  la  pierre  de  la  veflie  en  fâifant  une 
ouverture.  *  Daniel  le  Clerc  ,  Hi/W  dt  U  médecine. 

AMMONIUS,  poète  fie  biftoncn,  fixis  l'empire  d'Ar- 
cadius  &  de  Thcodofe  It  ftune,  écrivit  en  vers  toute 
l'hiftoire  de  la  guerre  contre  Gainas  Goth,  qui  fut  dé- 
fi ï  t  l'an  de  J.  C.  400.  *  Nicephore  ,'.  3.  Wfi.  Voffius , 
de  bifi.Ut.  I. 1. 1. 18.  &  de  pot  t.  t.  9. 

AMMONIUS,  filsd'H<niM4r,  philofophe  Peripate- 
ticien ,  fut  difciplc  de  Proclus,  8e  a  fleuri  fous  l'empi- 
re d'Aruftafe  dans  le  VI.  fiecle.  Il  a  compofé  des  com- 
mentaires fur  quelques  traités  d'Ariftote  ,  &  en  particu- 
lier fur  le  livre  dt  interfrtt*ti$ne  ;  quelques  auteurs  lut  en 
attribuent  une  xum.dt  l*  différente  des  mtts  greci.tyxt  M. 
Ménage  donne  à  HercnniusPhilon.On  croit  que  c  cft  cet 
Ammonius  dont  il  cil  parle  dans  la  bibliothèque  de  Pho- 
tius, ud.  24t.  où  il  elt  dit  qu'il  fe  plaifoit  extrêmement  à 
expliquer  les  vieux  poètes  fie  à  faire  des  remarques  cri- 
tiques fur  la  langue  grecque  ;  &  qû*U  avoit  un  âne  d'un 
goût  merveilleux  pour  1a  poëfie ,  aimant  mieux  ne  point 
toucher  à  la  nourriture  qu  il  avoit  devant  lui ,  fie  fouffrir 
la  faim ,  que  d'interrompre  foo  attention  à  1a  lecture 
d'un  poème.  Il  eft  fait  mention  d'un  autre  Ammonius 
dans  les  Cb*inet  des  pères  Grecs  ,  fur  l'évangile  de  faim 
Jean  ,  fie  de  quelques  autres  livres  de  l'écriture.  Conful- 
tez  An  lit  ai  e  lcSinaïte ,  in  vt*f*t.  An*gtg.  Qu*$. 

AMMONIUS  (  André }  de  Lucques  en  Italie,  qui 
vivent  au  commencement  du  XV L  fiecle  ,  quitta  fa  pa- 
trie pour  palier  en  Angleterre,  où  ilfùtlecretaircdu  roi 
Henri  VIII.  qui  le  députa  vers  le  pape  Léon  X.  U  mou- 
rut en  Angleterre  l'an  1517.  âgé  de  quarante  ans.  U  fe 
méloit  de  faire  des  vers ,  fie  y  réuffiuoit  afTez  bien.  L'a- 
brégé de  la  bibliothèque  deGefner  nous  donne  le  cata- 
logue fuivant  de  fes  pœ'fics.  Sce-titntnfliâutbifitri*  lib.  1. 
Tiuolue  feu  EcUg* , lib.  de  rebut  nihilt ,  lit.  1.  Ptntgjntut 

Îmd*m ,  lib.  1.  Ifigrammata  Ub.  x.  P$em*t*  divtrf*  lit.  1. 
'■e  qu'on  nomme ,  P*negjmnt  quidam  ,  eft  un  poème 
fur  les  victoires  que  les  Anglois  remportèrent  l'an  1513. 
à  la  journée  des  éperons ,  à  la  prilè  de  Terouannc  , 
&  à  celle  de  Touroay.  U  y  eut  une  liaifim  fie  un 
grand  commerce  de  lettres  entre  lui  fie  Erafme.  U  lo- 
gea quelque  teins  chez  Thomas  Morus.  *  Bayle,  é$. 

AMMONIUS  (Levinus  )  dit  vulgairement  V*ndtr 
îi*ude,  de  Gand,  Chartreux,  vivoit  dans  le  XVL  fic- 
elé, fie  fut  illuftre  par  fa  pieté  fie  par  fon  fçavoir.  Il 
eut  part  à  l'amitié  d 'Erafme  ,  qui  parle  de  lui  avec  élo- 
ge. Il  publia  la  vie  de  Guillaume  Bibauc ,' gênerai  des 
Chartreux ,  fit  un  ouvrage  intitulé,  Tr*8*tut  in  parabt- 
l*m  dejili»  minore  n*tu.  On  allure  qu'il  mourut  l'an  1556. 
•Erafmus,  mefifl.  Petrcius,  m  bibliub.  drrfc.  Valerc 
André,  biblitt .  Belg. 

AMMONIUS,  moine  d'Orient ,  fe  coupa  l'oreille 
droite ,  afin  que  ce  défaut  le  mît  hors  d'état  de  pouvoir 
Itre  élû  évéque  ;  mais  cela  n'empêcha  pis  qu'il  ne  fut 
confacrépar  le  patriarche  Théophile.*  Soc  rat»,  (.8. 
(.  u  Baron,  à  l'an  de  J.  C.  }8i. 
Tmt  I. 


été  reçues  durant  la  guerre  ,  afin  de  mieux  affermir  la 
paix.  Trafybuk  fut  Fauteur  de  cette  loi ,  après  que  les 
trente  tyrans  eurent  étéchaflez  d  Athènes.  Ce  nom 
eft  grec  U>  ,  fit  fignilie  ««Mi.  *  Valcre  Maxime  t 
/.  4.r.  1. 

AMNON,  filsainéde  Duvtd  fie  d'Acbïntan,  devint  fi 
éperdûment  amoureux  de  fa  ferur  Tb*nur ,  que  David 
avoit  eue  de  M*cb*  ,mcrc  d' Abftlom ,  que  ne  pouvant 
(âtisfaire  fa  paffion ,  il  tomba  malade.  Jonadab  (on  cou- 
fin  fie  Ion  ami  luidonna  un  confeil  qu'il  exécuta.  Il  fe 
mit  au  lit  ;  fie  quand  (on  père  vint  le  voir ,  Amnon  le 
fupplia  de  lui  envoyer  (a  feeur  Thamar.  Lorfqu'elle  fut 
arrivée ,  il  la  pria  de  lui  faire  des  gâteaux ,  fie  de  les  por- 
ter dans  fon  cabinet .  où  il  h  fuivit  Se  la  viola ,  quelque 
rélîftance  qu'elle  pût  faire.  U  patTa  un  moment  après  de 
cette  ardente  affection  qu'il  avoit  pour  elle ,  â  une  hai- 
ne (i  exceflive  qu'il  la  htchaflcrdechezlui ,  enluidi- 
(ant  des  injures.  David  fut  trcs-fcniiblcmcni  touché 
d'une  a  et  ion  li  de  tel  table  ;  nuis  comme  il  avoit  une  teu- 
drefle  particulière  pour  Amnon  ,  il  ne  put  fe  refoudre 
i  le  punir  comme  il  le  meritoit.  Quelque  irrité  qu'Ab* 
falom  fût  de  cette  in  jure  qui  avoitété  faite  Ifï  forur 
Thamar,  û  duTimula  pour  quelque  tems  fon  refienti. 
ment.  Néanmoins  voulant  s'en  venger,  il  invita  fes  frères 
à  un  feftin  qu'il  délirait  leur  faire  a  la  campagne;  fie  lors 
qu' Amnon  commença  a  être  pris  de  vin ,  il  le  fit  tuer 
1  an  jooj.  du  monde,  fie  avant].  C.  1030.  *  IL  dtt  R$itt 
1. 1  j.  Jofcphe ,  *ntiqurtit  fndtiqnet  tc.i.&  J. 

AMNON  ,  rabbin  de  Maycnce  ,  contemporain  de 
Moyfc  Bar  Nachman ,  félon  Gcdhalia ,  vivoit  vers  l'an 
1242.  Il  fut  condamné  i  mort  à  Maycnce  à  caufe  du 
)udaï(me.  Les  Juifs  difent  que  l'éveque  dcMayencefic 
les  principaux  de  la  ville  l'ayant  fait  venir  pour  l'obliger 
à  fe  faire  Chrétien ,  il  demanda  qu'on  lui  donnât  trois 
jours  ;  qu'il  fe  repentit  d'avoir  demandé  ce  délai  ;  qu'au 
bout  de  ce  tems  l'évéque  l'envoya  quérir  ;  qu'il  de- 
manda qu'on  lui  coupât  la  langue  qui  avoit  différé  de 
fanâifier  le  nom  de  Dieubeni  -,  que  l'évéque  au  lieu  de 
la  langue ,  lui  fit  couper  les  doigts  des  mains  fie  des  pieds; 
qu  Amnon  les  fit  falcr  ;  que  la  fête  de  la  nouvelle  année 
étant  venue,  il  fe  fit  apporter  à  la  fynagogue  avec  fes 
doigts  falés  ;  qu'il  y  fit  une  prière ,  fit  qu'enfuite  il  dif- 
parut  ;  qu'il  apparut  trou  jours  après  pendant  la  nuit  i 
un  Juif;  qu'il  ordonna  que  l'on  envoveroit  i  toutes  les 
églifes  de  la  difperfion ,  la  prière  qu'il  avoit  faite ,  com- 
mençant par  ces  mots  :  Dtnnes.  de I* fermeté*  l*f*inteti 
de  te  !»m  ;  que  cela  fut  exécuté ,  fie  que  les  Juifs  recitent 
cette  prière  tous  les  premiers  jours  de  l'année ,  fit  le  jour 
des  expiations.  Cette  hiftoirc  fie  cette  prière  fe  trouvent 
dans  le  M*tb*Z*r ,  ou  le  livre  des  prières  des  Juifs.*  Hi- 
ftoire  des  Juifs  depuis  Jefus-Chrift  jufques  à  prefent, 
pour  fervir  de  continuation  à  l'hiftoire  de  Jofephe,  t»rr.'- 
g/e & dupuntét f*rM.Da  Pin ,  édmtn  dt  Ttmt  in  M. 
1710.  7.  rome 

AMOEB^US ,  execel lent  joueur  d'irtft  rumens  de  la 
ville  d'Athènes,  qui  chanta  au  noces  de  Dcmetrius  fit  de 
Ntcée.  Polixn.  /.  4.  t.  6.  m  Antigen.  cm.  1.  Plutarque  le 
fait  contemporain  dt  Zenon.  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  l. 
3.  Strm*t.  loue  fon  la  continence  d  Amcebjeus ,  lequel 
n'approcha  jamais  de  fà  femme  ,  quoiqu'elle  fût  tres- 
bcllc.  *  Mua  Bift.  Animai.  I.  6.  c.  i.  cr  Var.  Hifi.  I. 
3.  u  30. 

AMOENUS ,  poète  Chrétien ,  que  quelques-uns  font 
auteur  de  YfMchaidun ,  ou  Manuel  dt ( aucun  &  d*  nou- 
veau Te ji ornent,  qu'on  trouve  à  la  fin  désoeuvrés  de  Pru- 
dence, a  été  mis  par  Fabricius  dans  le  recueil  des  poè- 
tes Chrétiens:  fie  par  Margarin  de  la  Bigne  dans  le  V1IL 
tome  de  la  bibliothèque  des  peres.  Victor  Gifelin  foû- 
tient  que  cet  ou v race  eft  de  Prudence ,  fit  d'autres  l'at- 
tribuent à  Scdulius.  Quoi  qu'  il  en  foit,  nous  ne  feavons 
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pas  en  quel  tems  a  vécu  Amoenus.  Ce  manuel  qu'on  lui 
commence  ainfi: 

MM  toiumbt  fuit,tum  cnndidâ ,  mrr*  dtinde 
%A,frr  angunenm nudefutdi fr*udevtnc«um,&c. 


*  Victor  Gifelin,  inédit.  Pmd.  Voulus  4r  piït.Ut.  Le 
Mire  .  tn  uuH.de  fiript.  enl.&c. 

AMOER,  rivière,  vojes.  AMUR. 

AMOGNES(  les)  canton  du  Nivemois.  Quelques- 
uns  croyent  que  ce  nom  vient  d'dhmm* ,  l  caufe  de  U 
fertilité  de  ce  canton;  mais  Guy  Coquille  croit  qu'il 
a  été  appelle  ainli  par  les  payfans  pour  dire  U  terre  aux 
minet  ;  parce  que  les  moines  de  Clueny  font  curés  pri- 
mitifs fie  patrons  des  meilleurs  paroillcs  de  cette  contrée. 
Outre  les  blés  que  ce  pays  produit  en  abondance, on  y 
voit  dus  prés  ,  des  bois  &  d  es  vignes ,  mais  il  n'y  a  ni 
ville  ,ni bourg  qui  mérite  quelque  attention. 

AMOLON,  archevêque  de  Lyon ,  wrrf  AMULON. 
AMOMET ,  Amtmctus  ,  hiftorien  Grec,  a  écrit  un 
ouvrage  des  Attacores,  que  Pline  met  fous  un  même  cli- 
mat quclcsHyptrboréens.  Elicn  rapporte  une  remar- 
que qu  il  avoit  tirée  de  lui ,  qu'en  une  certaine  ville  de 
Libye  les  prêtres  faifoient  fortir  d'un  lac  des  crocodi- 
les uc  dix-iept  pieds  de  long  ,  en  chantant  une  chanion 
qui  avoit  cette  vertu  particulière  de  les  attirer  hors  de 
1  eau.  *  Elitn ,  /.  17.  bijloue  des  ânmMX ,  t.  6.  Pline ,  /. 
6.  t.  20. 

AMON,  roidejuda,  fucceda  l'an  339».  du  monde, 
&  avant  J.C. 643.  afonpcrc  M*n*pé ,  qui  l'avoit  eu 
de  Mcflalcmet.  delà  ville  de  Scteba.  Il  imita  les  impie- 
tés aufqudlesfon  pcrçs'étoitlaiaTcaUcrdamfa  jeunefle, 
fie  ne  demeura  pas  long-tc'ms  fans  en  recevoir  le  châti- 
ment. Car  après  a  voir  régné  deux  ans  feulement ,  il  fut 
alTaffuic  a  l'agi-  de  ia.  ans  dans  l'a  maifon  par  fes  propres 
ofliciers  l'an  3394.au  monde ,  fie  avant  J.C.  641.  £1  tut 
enfeveli  en  fon  fcpulchrc  dans  le  jardin  d  Ou.  *  IV.  di  t 
*•» ,  21.  II.  dit  PAt*lip»ntentt>  zu  Jofcphe,  AUtiq.  fudaiq 
/.  10.  t.  4. 

AMOND ,  roi  de  Suéde ,  vtjtt,  AMUND. 

AMONDE  ,  en  latin,  Aiuun ,  rivière  d'Ecofle  dans 
la  province  de  Lothiane ,  fe  jette  dans  le  golfe  d'Edim- 
bourg, que  IcsEcoflbis  nomment  fmb  fie  trubfc  les  An- 
glois  Mtahmm  ftftb.  *  Baudrand. 

AMONE ,  ou  l'AMONE.  Anem» ,  rivière  d'Italie ,  a 
là  four  ce  au  pied  du  mont  Apennin  ,  Se  rend  très- agréa- 
ble le  pays  qu'elle  arrofedans  laRomagne.  Elle  paiTcà 
Facnza,  ou  Fayencc,  8e  Ce  jette  dans  le  Pô ,  près  de  R  a  - 
venne.  D'autres  croyent  que  Y  Anem  cft  le  Mtnttne.  * 
Baudrand. 

AMONTONS  (  Guillaume  )  fils  d'un  avocat  de  Nor- 
mandie ,  ne  1  Paris  au  mois  d'Août  de  l'an  1663.  s'eft  ap- 
pliqué dès  fa  jeuneûc  aux  machines.  Il  a  travaillé  par- 
ticulièrement fur  les  baromettrcs,iherroomcttrcs,&  hy- 

Î;romettres,  fie  a  fait  imprimer  on  livre  en  169 j.  fur  ce 
iijet.  Il  entra  dans  l'académie  des  feiences  en  1699.  & 
donna  en  ce  tems -là  une  théorie  du  frottement.  Il  a  fait 
depuis  un  nouveau  termomettre  ,  fie  un  baromettre  re- 
ctifié, li  mourut  le  11.  Octobre  t7o8*âgéde  42.1ns.  * 
Hift.  dei Ai*d,Uaj*le  des Stiemet pArbt  de  Fontenelle, 
édtt.  Paru  1709. 

AMORBACH ,  en  latin  AmoriiAtbium  ,  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Franconic  ,  fit  dans  l'état  de  ;  électeur  de 
Maycnce.  Elle  eft  limée  fur  la  petite  rivere  de  Muldt , 
qui  fe  jette  peu  après  dans  le  Mein.  *  Baudrand. 

AMORE  E  ,  roi  des  D.rbiccs,  ennemis  de  Cyrus , 
étant  attaqué  par  les  Pcrfes  ,  il  engagea- les  Indiens  à  fe 
joindre  àlui,  fie  l'un  d'entre  eux  blefla  ce  conquérant. 
Amorges ,  roi  des  Saces ,  ami  de  Cyrus ,  qui  n  avoit  pû 
fe  trouver  à  la  première  bataille  ,  étant  furvenu  avec 
vingt  mille  chevaux,  on  en  revint  aux  mains  1  les  Per- 
lés ne  perdirent  que  neuf  mille  hommes,  fie  tuèrent  jus- 
qu'à trente  milleûcrbiccs.  Amorce  fie  ces  deux  bis  furent 
du  nombre  de  ceux  qui  y  périrent  dans  cette  occafion, 
fie  les  peuples  fe  fournirent  à  Cyrus  qui  mourut  peu  de 
jours  après.  Cette  hiftoire  d'Amoréc  eft  égal  ement  in- 
connue à  Hérodote  Se  à  Xenophon  :  Ctefias,de  qui  on 
l'a  pnfe ,  bien  que  fabuleux  dans  plus  d'un  endroit,  n'eft 
pourtant  pas  indigne  ajoute  créance. 


AMORGES,  roi  des  Saces,  fut  un  puiflànt  prince, 
qui  ayant  été  attaqué  par  Cyrus,  fut  pris  les  armes  à 
h  main.  La  reine  Sparethra  la  femme ,  prenant  en  fon 
abfcnce  le  foin  du  gouvernement ,  leva  atifli-tôt  une 
armée  de  trois  cens  mille  hommes ,  fie  de  deux  cens  mil- 
le femmes,  fie  avec  ces  troupes  elle  marcha  contre  Cy- 
rus, de  qui  elle  prit  fa  revanche.  Panaifes,  beau-frere 
de  ce  conquérant ,  fie  fes  trois  fils,  furent  du  nombre  de 
ceux  qu'elle  fit  prifonniers  ,  fie  Cyrus  pour  obtenir 
leur  libené  confentit  de  rendre  Amorges  à  fcspeuplesi 
Cet  échange  fe  conclut  avec  un  traité  de  paix.  Amor- 
ges devenu  ami  de  Cyrus ,  marcha  avec  lui  contre  Cré- 
ais,  fit  il  l'accompagna  encore  dans  (on  expédition  con- 
tre les  Derbicesiles  Perles  y  parurent  vaincus,parce  que 
leur  roi  y  fut  bit  lié  ,a  mort  ;  mais  Amorges  quin'avoit 
pû  fe  trouver  1  la  bataille ,étant  furvenu  avec  vingt  mille 
chevaux  Saces,  remporta  une  victoire  complcttc,  fie 
contraignit  les  Dsrbices  de  fe  foûmettrc  à  Cyrus.  Ce 
prince  mourut  peu  de  jours  après  de  fa  blcffure;  fie  pour 
dernière  marque  de  l'cftime  qu'il  faifoitde  l'amitié  d'A- 
morges ,  il  obligea  fes  fils  de  lui  donner  la  main.  Creiias 
eft  le  feul  ancien  écrivain  qui  parle  d'Atnorges ,  fie  l'on 
ne  peut  douter  qu'il  n'ait  débité  bien  des  fables;  cepen- 
dant on  ne  peut  rejetter  abfolument  ce  qu'il  dit  d'A- 
morges,  parce  qu'Hérodote  ,  quidccritautxcnuntquc 
lui  la  mort  de  Cyrus,  avertit  que  les  Pcrfes  racontoient 
l'hiftoire  de  fa  vie  de  quatre  manières  différentes ,  entre 
lefquclles  il  a  choili  celle  qui  lui  a  paru  la  plus  vrai- 
fcmblablc. 

AMORGOSou  AMORGDS.  que  les  modernes  nom- 
ment M*r*»oa  Amerg» ,  cft  une  ille  au  milieu  de  l' Archi- 
pel, que  quelques  auteurs  mettent  entre  IcsCycladcs  , 
fie  d'autres  parmi  les  Sporadcs,  avec  une  ville  qui  étoit 
autrefois  le  ficge  dunévêque.  Elle  a  été  la  patrie  do, 
poett  Simonides ,  qu'on  a  furnnmmé  Armg  en.  On  lui 
a  autrefois  donné  les  noms  d'Hypcre  fie  Pjuget  félon 
Pline;  ceux  de  PamaU%  fie  de  Pfycbiam,  félon  Etienne 
de  ByzAttce  ;  fie  celui  de  Tnptln , parce  qu'elle  contenoit 
tro's  villes  Aneline^  Miiua ,  fie  PJytbtâ.  *  Scrabon  ,/.  10. 
Pline.  Etienne  de  Byt-Ante, 

AMOR1UM  ,  ville  ancienne  delà  grande  Phrygie, 
fur  les  frontières  de  la  Galatic  dans  l'Alie  mineure ,  avec 
archevêché  fous  le  patriachat  de  Conftantinoplc,  a  été 
ues-nommée  dans  les  ouvrages  des  anciens  auteurs ,  fie  à 
eu  l'avantage  de  produire  de  grands  hommes.  Amcrum- 
nas  calife  des  Saraftns  la  ruina  dans  le  IX.  ficelé  vers 
l'an  840.Theopbyle  empereur  d'Orient  ,fib  de  Michel 
le  Bepte,  fe  mit  en  campagne  contre  les  Sarafms;  fie 
après  lesavoir  défaits ,  il  leur  prit  dans  la  Syrie,  Samofa- 
tefit  Sozopetra,  dans  le  pays  du  calife,  ville  qu'il  rui- 
na de  fond  en  comble,  quotqu'Amerumnas  le  fit  très- 
inllamment  prier  de  l'épargner ,  en  fa  confideration.Co 
dernier  furieufement  irrité  de  cet  affront,  refolut  de  s'en 
venger  par  la  ruine  d'Amorium ,  qui  étoit  la  patrie  de 
Théophile.  E  s'avança  vers  la  Cappadoce  Se  la  Phrygie 
avec  une  formidable  armée  ,  compofee  de  fbldats  levés 
mfques  dans  l'Afrique  ,  fie  qui  portoient  écrit  fur  leurs 
boucliers  le  nom  d  Amtrwm ,  pour  déclarer  hautement 
l'cntrcprife  qu'ils  avoient  faite  de  facruier  cette  ville  à 
la  vengeance  de  leur  maître.  En  effet ,  quelque  diligen- 
ce que  fit  l'empereur  pour  jetter des  troupes  dedans, 
fit  quelque  réfiftance  que  fiffent  ceux  qui  ladéfcndoient, 
Amcrumnas  l'emporta  :  il  y  facrifia  tous  les  habitans  a  fi 
vengeance ,  fit  mettre  le  feu  par  tout ,  fie  de  la  plus  belle 
ville  de  l'Orient ,  il  n'en  fit  qu'un  amas  de  cendres  fie  de 
ruines ,  en  haine  de  ce  qu'elle  étoit  la  patrie  de  Théo, 
phyle ,  qui  avoit  ruiné  la  fienne.  *  Scrabon.  Pline.  Pto- 
loméc.  Ccdrenus.  Zonarc.  Curopalate ,  fiec. 

AMORR'HE'ENS ,  peuples  defeendus  d'Amorrhéc , 
fils  de  Canaan ,  dont  il  cft  parlé  dans  la  Genefe ,  habi- 
toient  du  tems  de  Moyfe  tout  le  pays  qui  eft  au-delà  du 
Jourdain,  entre  les  torrens  de  Jabbk  fie  d'Arnon.  Ils 
étoient  fous  deux  puiflans  rois;  Sehou ,  qui  regnoie 
en  Hefebon;  fie  Og,  roi  de  Bafan,  deGalaad  fie  de 
Gaulanite.  Moyfe  fit  demander  à  Schon  la  permiflion  de 
j  laifler  palier  leslfraëlites  furfes  terres,  lui  promettant 
'  qu'ils  n'y  feraient  aucun  degaft  :  mais  ce  prince  l'ayant 
»  rsf  ûfé ,  fie  ayant  aiTemblé  une  grande  armée  pour  s'y  op- 
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pofer.fut  vaincu  par  les  Ifraïlites ,  auftj-bich  qu'Og, 
qui  venoit  1  fon  fecours ,  l'an  1584»  du  monde ,  te  avant 
Jefus-Chrtft  1451.  Depuis  ce  teras-là  les  tribus  de  Gad 
&  de  Ruben,  tt  une  moitié  de  celle  de  ManaflÉ  occu- 
pèrent ce  pays  des  Atnorrhéens.  Le  prophète  Amos  dit 
que  les  Amorrhéens  croient  auflî  hauts  que  les  cèdres  , 
&  auffi  forts  que  des  chênes  ,  parce  que  les  géants  Ra- 
phaim  (  du  nombre  defqucls  mut  Og ,  roi  de  Bafàn  ) 
étoientdela  race  des  Amorrhécns.*Gro//f ,  t.  10.  N$m. 
bru  M.  &  jx.  Dtttttniumt ,  $.  fugts ,  II.  Anus,  a.  ».  9.  Jo. 
fephe,/.  A.e.  4.5.^7. 

AMORRIO ,  hiftorien  eedefiaftique,  allégué  par  Pof- 
fevin,  au  premier  livre  de  l'abrégé  de  l'apparat  facré.  * 
Poffevin.  Voffius     4.  d t s  bï&mtns  Grtct. 

AMOS,  le  troifiémedes  douze  petits  prophètes  chez 
les  Latins ,  te  le  fécond  chez  les  Grecs ,  étoit  un  (impie 
pjftcur  de  la  ville  de  Thecué  ,  la  même  que  Roboam , 
nls  de  Salomon  avoit  tait  rebâtir ,  comme  il  eft  marqué 
dans  le  fécond  livre  des  Paralipomenes ,  &  que  (àint  Jé- 
rôme met  i  deux  licuës  de  Bethléem  ,  du  coté  du  midi. 
Il  prophetifa ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  fous  le  règne 
d'Ozias  roi  de  Juda,  te  de  Jéroboam  H.  roi  d'Ifraéf  ;  il 
prédit  la  captivité  des  Ifraè'lites,  &  les  malheurs  qui  dé- 
voient arriver  aux  ennemis  du  peuple  de  Dieu.  Amazias 
prêtre  de  Bcihel ,  le  fit  mourir  1  an  Jijo.  du  monde  , 
te  avant  Jcfus-Chritt  785.  vers  le  tems  de  ce  fameux 
tremblement  de  terre,  qu'on  fixe  en  la  15.  année  du 
règne  d'Ozias ,  &  en  la  40.  de  Jéroboam.  La  prophétie 
d'Amos,  qui  contient  neuf  chapitres,  eft  prindpalc- 
anent  écrite  contre  les  dix  tribus  d'Ifraèî ,  dont  il  prédit 
-la ruine  te  la  captivité.  Il  finit,  en  leur  faifànt  cfpercr  un 
rctabluîcment  qui  ne  peut  être  autre  que  le  règne  du 
Meffie.  Ce  prophète  eft  moins  élevé  que  les  autres,  tt 
fe  fert  de  comparaifons  te  d'expreffions  conformes  a 
fon  état  &  à  fa  profeflion.  L'auteur  des  vies  des  prophè- 
tes, attribuées  i  (àint  Epiphane,  Clément  Mtxéndrin,ti 
quelques  auteurs  modernes ,  8c  entr 'autres ,  Simler ,  fe 
4om  imaginés  que  ce  prophète  eft  le  même  qu'Amos , 
,pere  du  prophète  Ifaïe.  Mais  faint  Auguftin,  faint  Jérô- 
me ,  faint  Bafilc ,  faint  Ifidore  8c  divers  autres  auteurs 
rejettent  avecraifon  un  femblablefentimentEneffetle 

Çrcdu  prophète  Ifaïe  étoit  un  homme  de  qualité  de 
ville  de  Jcrafalem;  te  le  prophète  Amos  avoue  lui- 
-même qu'H  étoit  un  pauvre  pafteur.  Outre  cela,  on 
écrivoit  ces  noms  diverfement;  bien  que  les  Latins  n'y 
■faiTent  point  de  différence.  Il  faut  aufli  remarquer  que 
ce  prophète  fut  mis  â  mort  par  la  haine  d'Amafias  ia- 
■criticatcur ,  te  non  pas  par  ordre  du  roi  de  Juda.  Les 
Grecs  font  fa  fète  le  15.  Juin ,  te  les  Latins  le  31.  May.* 
Clemcns  Alixdndrn.  1. 1. Stnm.  Sanct.  Hieronym.  tii  lf*t. 
&  Api,.,.  Sir.a.  Auguftin.l.  .S.  it  tivit.c.  19.  Sancf..  Ba- 
lilius ,  i»  tàf.  U  ifÀi.  &c.  Bcllarmin.  de  fttift.  rc  c/.Uflèr. 
iHuct,  dmuBlhtt.  tv*ng.  M.  Du  Pin  ,  diMerumn  pélt- 
lumdtttfurUiiMt. 

AMOS  ou  AMOSIS,  roi  d'Egypte ,  t»«*  AMA- 
SIS. 

AMOS  ou  H  AMOS ,  patriarche  de  Jerufalem  .fucce- 
da  à  Jean  IV. de  ce  nom  ,  depuis  l'an  Î93.  jufqu'â  l'an 
€01.  Il  fut  tiré  d'une  laurc  ou  monafterc  de  moines,  dont 
il  étoit  abbé ,  comme  on  l'infère  du  Pré  ff  rituel ,  /.  t.  t. 

1 ,  /.  7.  ffifi  7.  Baromus ,  An.  cbnft. 


AMO 


?87 


144.  *S.Grcgorius 
J9J.  mm.  6&.&601.  ».  14. 

AMOUQilES,  eft  le  nom  que  les  Indiens  donnent 
aux  gouverneurs  &  aux  pafteursdeces  Chrétiens  qu'on 
appelle  de  S.  Thomas,  parce  qu'ils  font  defeendus  des 
peuples,  qu'on  croit  que  cet  apôtre  convertit  à  la  foi 
Chrétienne,*  qui  font  en  grand  nombre  dans  lesroyau- 
f  mes  qui  contiennent ksmontagnes  de  Malabar.*  Voya- 


ge de  l'archevêque  de  Goa ,/.  a.  t.  9. 

AMOUR  ou  CUPIDON ,  eft  ce  dieu  que  les  anciens 
nous  reprefentent  fi  diverfement ,  fort  dans  fa  naiûan- 
ce ,  foit  dans  fes  progrès.  Platon  le  fait  fils  de  la  pau- 
vreté ;  Hefiode  ,  du  chaos  de  la  terre;  Sappho,  du  ciel 
&  de  la  terre  i  Simonides ,  de  Mars  &  de  Venus  ;  Acufi- 
Jatts,  de  l'air  &  de  la  nuit  ;  Alcmeon ,  de  Flore  te  du  Zc- 
phire.  Le  même  Platon  diftingue  encore  deux  fortes 
d'amour;  le  premier,  fils  de  Venus  Uranie  ,  c'eft-i- 
dire,  ctUftc,  le  fécond,  forti  de  Venus  terreftre  ou 
Ttme  t 


marine ,  née  de  l'écume  de  la  mer.  On  le  reprefenté  or- 
dinairement fous  la  hgured'un  bel  enfant  ailé,  nud  Se 
d  une  chaire  tendre  te  vermeille,  avec  les  yeux  voilés, 
un  arc  bandé ,  un  flambeau  allumé ,  tt  une  troufle  plei- 
ne de  flèches  i  fes  côtés.  *  Platon ,  *n  bârufutt,  Hefiode  , 
tn  fâ  tbtt&mt.  Natal  1  s  Comes  ,  f.  4  C.  I  4 ■  de  l i  mjtbtlt- 
gie.  Lil.  Giraldi ,  des  dieux. 

^CS*  Les  anciens  ont  reprefenté  deux  fortes  d'a- 
mour, pour  nous  exprimer  qu'il  n'y  a  rien  dans  le  mon- 
de qui  ne  foit  bon  de  foi-même ,  &  qui  ne  puiïïe  deve- 
nir criminel  par  le  mauvais  ufage  que  les  méchans  en 
fonr.  Ainfi  le  premier  amour  eft  fils  de  Venus  Uranie , 
ce  qui  fignifiequ'il  n'a  rien  que  de  fpirituel  te  d'épuré. 
Platon  le  confiderant  fous  cette  idée ,  (oûtient  que  c'eft 
ce  dieu  puiflant  qui  porte  au  bien  &  i  l'honnêteté ,  qui 
met  en  paix  les  hommes ,  qui  change  la  rufticité  en 
politeflc ,  qui  appaife  les  difeordes ,  qui  unit  les  coeurs, 
qui  incline  à  la  douceur,  qui  adoucit  la  cruauté ,  qui 
confoleles  affligés,  qui  redonne  la  force  aux  ameslaf- 
iees ,  &  qui  rend  enfin  la  vie  parfaitement  heureufè* 
Zenon  l'appelle  un  dieu  d'amitié  te  de  liberté  ,  de  paix 
te  de  concorde,  de  bonheur  tt  de  confolation,  de 
feience  &  de  vertu.  C'eft  pour  cela  que  les  Athéniens 
avoient  élevé  dans  l'académie  fa  ftatuë  dédiée  à  l'a  11  as , 
comme  s'Useuflènt  voulu  dire  qu'il  étoit  un  dieu  (ça- 
vant  &  inventeur  des  belles  chofes.  Les  Sa  miens  lui  con- 
(àcrerent  une  fête ,  qu'ils  appelloient  Itfttt  d*  U  Ubertéi 
bien  qu'on  le  confidere  ordinairement  comme  la  fource 
de  la  fervitude.  Athénée  conclut  que  ce  dieu  a  toutes 
lesperfcâions,  fans  aucuns  défauts.  On  le  faifoit  enco- 
re fils  du  ciel  &  de  la  terre  ;  ou  pour  marquer  qu'il  fauc 

!|ue  le  ciel  l'infpire  à  nos  cœurs  ,  ou  pour  marquer  U 
orec  de  cette  indination ,  que  les  uns  ont  recherchée 
dans  fes  aftres ,  les  autres  dans  dieu  même.  On  repre- 
fentoit  l'amour  (bus  la  figure  d'un  bel  enfant,  pour 
faire  voir  que  tout  doit  commencer  parmi,  &quileft 
le  premier  pas  qu'on  fait  vers  les  grandes  chofes,  com- 
me l'enfance  eft  le  premier  âge  de  la  vie.  Il  étoit  nud  ; 
te  cela  fignifie  qu'il  n'emprunte  rien  de  perfonne  pour 
venir  à  bout  de  ce  qu'il  promet,  tt  que  fa  I implicite 
te  fes  forces  lui  fuffifent  pour  exécuter  ce  qu'il  entre- 
prend. On  lui  mettoit  un  bandeau  devant  les  yeux ,  pour 
montrer  qu'il  eft  immortel,  te  qu'il  doit  à  lui-même 
tout  ce  qu'il  invente.  Enfin  fon  flambeau  apprenoit  qu'il 
éclaire  toutes  chofes;  te  fes  flèches  exprimoient  cette 
éloquence  invincible  qui  touche  les  cœurs  te  qui  les  au 
tire  â  foi. 

Quant  â  l'autre  amour ,  fils  de  Venus  marine ,  félon 
la  théologie  des  anciens,  c'eft  lui  qui  corrompt,  oui 
ruine  la  focicté ,  te  qui  fait  méprifer  ce  qu'il  y  a  de  plus 
louable  dans  le  monde.  On  l'a  tantôt  reprefenté  comme 
fils  de  la  nuit  ou  de  la  pauvreté ,  tantôt  comme  forti 
de  la  diflention  0c  des  procès ,  tt  toujours  fuivi  de  U 
douleur,  des  inimitiés,  te  de  la  fièvre ,  pour  marquer 
qu'il  eft  la  fource  des  defordres  qui  s'entretiennent  dans 
les  ténèbres  te  dans  l'erreur  ;  te  qu'il  n'eft  pas  une  (im- 
pie maladie ,  mais  un  compofé  de  toutes  fortes  de  maux, 
il  cco ic  nud ,  parce  que  celui  qui  aime  donne  toutes 
choies,  fe  dépouille  de  fes  biens,  révèle  fon  fecret,  Se. 
devient  enfin  le  véritable  fils  de  l'indigence  te  de  l'in* 
diferction.  Il  étoit  enfant ,  à  caufe  qu'il  manque  de 
rai  fon  te  de  jugement.  On  le  peignoit  aveugle,  afin  d'ex- 
primer fa  prévention  8c  fon  ignorance  fur  Tes  défauts  de 
l'objet  aimé.  Ses  ailes  marquoicot  fon  incooftance  &  (à 
légèreté.  Son  flambeau  le  faifoit  craindre  comme  un  in- 
cendiaire public  ;  &  fes  Bêches  déiignoicnt  les  attaques 
des  pallions  qui  tyrannifent  l  ame.  Tous  les  poètes  Grecs 
&  Latins  ont  parlé  de  la  force  de  l'amour ,  ou  pour 
mieux  dire,  de  (à  violence,  &  de  la  tyrannie  qu'il  exer- 
ce fur  les  coeurs.  *  Platon ,  dtns  U  Tmée  &  d*n$  U  B*»- 
ijuer.  PhiU:llra;'_- ,  A *ns  fit  tmtgtt.  Paulânias ,  /,  1.  5.  <jr 
9.  Plutarque.  Athenéc ,  /.  }.  t.  5.  Laézance  Firmieo , 
/.  1.  e.  11.  &  17.  d*  Is  vtnrdblt  &fduftrtkgnn.  Natalis 
Cornes  .'.  4.  1. 14.  Pierius»  d/uu  fii  biengljfh. 

AMOUR  (  Guillaume  faint  )  doôeur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  ,  ide  la  maifon  te  focicté  de  Sor- 
bonoe,  profefleur  en  théologie ,  fit  beaucoup  de  bruit 
dans  le  X1IL  hede.  Il  étoit  de  Saint- Amour,  village 
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dansk  comté  de  Bourgogne,  tant  chanoine  de  Beau- 
vais,  il  fot  chargé  par  l'univerfité  de  Paris  de  l'affaire 
qu'elle  avoir  contre  les  Dominicains.  En  l'an  «i8.dans 
le  tems  de  la  minorité  de  faint  Louis ,  &  de  la  régence 
de  la  reine  Blanche ,  les  fuppôts  de  l'uni  veriité  de  Pa- 
ris n'ayant  pû  avoir  de  juftice  du  meurtre  de  quel- 
ques-uns de  les  écoliers,  commis  par  des  foldats,  s'é- 
foient  retirés  partie  à  Angers ,  partie  à  Reims,  Les  Do- 
minicains profitant  de  leurabfcnce,  fe  firent  recevoir 
docteurs  en  théologie ,  &  obtinrent  une  chaire  de  pro- 
tefleur  en  théologie.  L'univerfité  ayant  été  rétablie  à 
Paris  quatre  ans  après ,  non  feulement  ces  religieux  de- 
meurèrent en  poffcffion  de  celle-ci,  mais  ils  voulurent 
encore  avoir  une  féconde  chaire.  L'univerfité  fit  un  dé- 
cret pour  les  en  empêcher  :  mais  en  iijo.les  Dominicains 
profitant  ci c  la  difgracc  de  runiverfité,quiavoit  fait  ceffer 
fes  leçons  fuivant  la  conftitution  de  Grégoire  IX.  parce 
qu'on  ne  lut  avoit  pas  fait  juftice  du  meurtre  commis 
envers  (es  écoliers ,  ne  voulurent  point  obéir ,  qu'on  ne 
leur  accordit  à  perpétuité  deux  chaires  de  théologie. 
L'affaire  de  l'univerfité  fut  accommodée  ;  Se  enfuite  elle 
fit  un  dçcret,  par  lequel  i)  fut  ordonné  que  qui  que  ce 
foit,  ne  feroit  reçu  docteur ,  qu'il  ne  jurât  d'obferver  les 
ftatuts  de  l'tmivcrfité.  Les  Dominicains  n'ayant  pas  vou- 
lu obéir  à  ce  décret ,  furent  chafTés  du  corps  ;  mais  ils  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  comte  de  Poitiers  &  I  la  reine 
Blanche ,  régente  du  royaume  en  l'abfèncc  du  roi ,  & 
allèrent  jufqu'au  pape.  Les  fuppôts  de  l'univcifité  en 
étant  avertis ,  s'adrefferent  au  comte  de  Poitiers ,  & 
dirent  qu'ils  ne  demandoient  rien  autre  chofe ,  jufqu'l 
ce  que  le  fouverain  pontife  en  eût  ordonné  autrement  ; 
mais  les  Dominicains  firent  enfbrte  que  l'évêque  d'E- 
vreux  ,  commnTaire  du  pape,  laiflît  fa  commiflîon  i 
maître  Luc ,  chanoine  de  1  Jari$,  qui  étoit  i  leur  dévo- 
tion, à  qui  ils  firent  adreffer  une  féconde  commiffion 
de  la  part  du  pape.  Celui-ci ,  muni  de  ces  pouvoirs ,  fuf- 
pendit  tous  les  membres  de  l'univerfité  de  leurs  fon- 
ctions ,  Se  fit  publier  fa  fentence  dans  toutes  les  parait 
fes  de  Paris ,  nooobftant  l'appel  de  l'univerfité.  L'uni- 
verfité de  fon  côté  fit  publier  &  fignifier  à  toutes  les 
communautés  le  décret  fur  lequel  elle  avoit  chaflé  les 
Dominicains,  &  écrivit  au  mots  de  Février  de  l'an  1154. 
une  lettre  à  tous  les  évèques  de  France ,  pour  fe  plain- 
dre de  la  conduite  des  Dominicains.  Innocent  IV.  qui 
les  avoit  favorifés  jufques  là ,  leur  fit  defenfe  de  faire 
aucune  fonction  hiérarchique,  fans  l'approbation  des 
ordinaires.  Ce  pape  étant  mort ,  fa  bulle  fut  révoquée 

Iiar  Alexandre  IV.  qui  donna  prés  do  quarante  bulles  en 
cur  faveur.  Cefutalorsquc  les  Dominicains  acculèrent 
Guillaume  de  S.  Amour  d'avoir  avancé  des  choies  con- 
traires à  l'honneur  du  S,  fiege .  Se  d'avoir  fait  un  libelle 
diffamatoire  contre  le  pape.  Cette  aceufation  ayant  été 
portée  devant  le  roi  fur  les  plaintes  de  Grégoire ,  nonce 
«poftolique ,  l'affaire  fut  renvoyée  à  l'évêque  de  Paris , 
devant  lequel  Guillaume  de  S  Amour  prouva  claire- 
ment fon  innocence,  &  la  fàuffcté  de  cette  aceufation. 
Les  Dominicains  en  inventèrent  une  autre,fous  prétexte 
de  quelques  proportions  que  l'univerfité  de  Paris  avoit 
avancées  contre  les  Mendiai»  valides  ,  fans  nommer 
perfonne  ;  &  ils  prefenterent  même  quelques  mémoires 
contre  des  propofitions  qu'ils  imputoient  i  Guillaume 
de  S.  Amour.  Ce  docteur  ht  un  fermon  dans  l'églife  des 
SSJnnocens  pourfc  juftiher.  Enfin,  le  roi  fit  faire  en 
ta  j6.  un  accommodement  entre  les  Dominicains  &  l'u- 
niverfité ,  par  lequel  les  Dominicains  turent  rétablis  en 
renonçant  a  leurs  bulles.  Dans  ce  tcms-là  Guillaume  de 
S.  Amour  compofa  fon  traité  des  finit  des  dtrnitrt  terni , 
qui  donna  lu  jet  aux  Dominicains  de  renouveller  leurs 
plaintes.  Alexandre  IV.  rejetta  le  concordat  fait  entre 
l'univerfité  Se  les  Dominicains ,  condamna  nommément 
Guillaume  de  faint  Amour,  le  déclara  déchu  de  tous 
fes  offices  Se  bénéfices ,  Se  demanda  qu'il  fut  chaflé  du 
royaume.  Cette  fentence  ne  fut  point  exécutée ,  Se  Guil- 
laume de  S.  Amour  demeura  à  Parts.  Il  fut  déféré  par 
les  Dominicains  à  une  aflembléc  d'évéquesdes  provin- 
ces de  Sens  Se  de  Reims ,  qui  fe  trouvèrent  i  Pans  ;  mais 
s'y  étant  prefenté  pourfc  défendre ,  les  Dominicains  ne 
voulurent  point  s'en  rapporter  au  jugement  du  concile. 
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Alors  l'univerfité  envoya  des  députés  i  Rome ,  Se  ehoi* 
fit  Guillaume  de  S.  Amour ,  Odon  de  Doiiay ,  Nicolai 
de  Bar-fur-Aube,  Jean  de  Gatcville,  Se  Jean  fielin,  pour 
défendre  le  livre  des  périls  des  dernim  rtms ,  &  deman- 
der la  condamnation  du  livre  intitulé,  \'tv*ngdt  fttr~ 
tel.  Mats  les  Dominicains  les  prévinrent  ;  Se  ayant  dé- 
féré au  pape  le  livre  des  ptrils  dti  derniers  tems ,  cet  ou- 
vrage fut  condamné  avant  l'arrivée  des  députés.  Ils  ne 
la nièrent  pas  de  continuer  leur  chemin  :  étant  arrivés  à 
Anagnia  ,  où  étoit  le  faint  pere ,  il  n'y  eut  que  Guillau- 
me de  S.  Amour  qui  tint  ferme ,  les  trois  autres  con- 
damnèrent fon  livre.  Pour  lui  il  fe  défendit  (t  bien, que 
le  pape  le  renvoya  abfous.  Cependant  Une  fut  pas  plu- 
tôt parti,  que  revenant  malade  de  Rome,  le  pape  lui 
adrefToit  une  lettre ,  par  laquelle  il  lui  défendoit  d'en- 
trer en  France ,  &  il  lui  interdifoh  pour  toû jours  d'en- 
fetgner  ni  de  prêcher.  Pour  éviter  cette  tempête  ,  il  fè 
retira  à  fon  village  de  Saint-Amour.  L'univerfité  de  foo 
côté  tint  ferme ,  Se  ne  voulut  point  recevoir  les  Domi- 
cains.  Le  pape  Alexandre  IV.  étant  mort  en  1161.  Guil- 
laume de  S.  Amour  revint  i  Paris,  Se  envoya  fon  livre 
au  pape  Clément  IV.  Ce  pape,  fans  l'approuver,  traita 
humainement  Guillaume  de  &  Amour  ,  qui  demeura 
tranquille  jufqu'à  fa  mort.  Son  épitaphe,  qui  eft  dans 
l'églife  de  Saint- Amour  dans  le  comté  de  Bourgogne, 
où  il  a  été  enterré,  nous  apprend  qu'il  mourut  l'an 
117a.  6c  le  livre  obituaire  de  Mâcon ,  quece  fut  le  tj. 
Septembre.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  en  i6$i~  La 
premier  eft  intitulé ,  De  Pbarifu  &  Pu  kl  114  ne  ;  le  fécond , 
De  periaths  nwfjimawm  tempvrum;  le  troificme  ,  Ctllc- 
Sinus  firrptxu:  /..-.  4  Le  but  de  tous  ces  ouvrages  eft  de 
décrier  les  religieux  ,  qui  fous  prétexte  d'humilité,  da 
pauvreté  Se  mendicité,  nourriflent  un  orgueil  &  une 
ambition ,  par  lefquels  ih  fe  préfèrent  aux  autres  ,  & 
veulent fecotier  le  joug,  Se  entreprendre  furies  droits 
des  légitimes  pafteurs.  11  leur  applique  quantité  de  pif. 
fages  de  l'écriture  ,  delà  glofc  ordinaire,  du  droit  ca- 
non,8c dcquelques  pères.  Il  y  foutient  quece  n'eft  point 
une  action  de  vertu ,  de  fè  réduire  volontairement  à  la 
mendicité,  &  qu'on  ne  doit  point  donner  l'aumône  à  un 
mandiant  valide.  Il  fe  juftihe  des  propofitions  qu'on  lui 
avoit  imputées:  Se  enfin  il  pronofhque  les  malheurs  que 
ces  nouveaux  prédicateurs  peuvent  caufer  i  l'églife.  S» 
Thomas  écrivit  contre  ce  docteur  l'opufculc  qui  eft 
dans  le  XIX.  volume  de  fes  ouvrages,  Adversis  mpug- 
ntnres  religtanem  ;  Se  faint  Bonaventure  fit  auffi  contre 
lui  un  traité  ,  De  pMptrtJtte  Cbnfti  &  apelagi*  pdupenmu. 
Ceux  qui  le  mettent  au  nombre  des  hérétiques  n'ont  pas 
raifbn.  Il  ne  faut  que  confultcr  Guillaume  de  Nangis , 
&  les  auteurs  contemporains.  Le  premier  dit  que  fon  li- 
vre fut  brûlé  à  Anagnia,non  pas  pour  avoir  contenu 
des  herefies ,  mais  parce  qu'il  excitoit  des  ft  dirions  con- 
tre les  religieux  :  N»«  pnpter  btrefim ,  qvtm  imtiiteret, 
fed  qma  tmte*  prtjift  religttfts  fedttuuem  &  f(*nd*lunt 
tmmtêbât.  Jean  de  Mcun  ou  Clopine! ,  parle  ainfi  de 
Guillaume  de  Saint  Amour  dans  fon  roman  de  la 
Rofe: 

iftre  binni  de  te  rtjAumt 
A  tort  emmefut  muitreGutlldstme 
De  S.  Auuht,  qu  bip  ter  jie 
Fit  exiler  pdr  grsude  envie. 

*  Jean  de  faint  Vidor ,  *d  dttn.  11J4.  Guillaume  de  Nan- 
gis ,  m  vit*  S.  Lnd.  *d  4hh.  11».  Du  Boullay ,  bifi.  untv. 
rtrif.  Le  Bullaire ,  r.  t.  c#»r.  8.  Alex.  IR  Thom.  de  Can- 
timpré.  Saint  Antonin.  Paul  Emile.  Prateole.  Bellarmm. 
de  monub.  Spoodc.  A.  C.  1155.  n.  7.  &  1155.  ».  8.  &c. 
Du  Chêne ,  ebron»l.  de  N«n».  1156.  Alethophilus ,  âd% 
cbrifiidHum  PbiUtetbtm ,  à  la  téte  de  les  ouvrages.  Mfc- 
zeray.  M.  Du  Pin ,  hbLotb.  des  êtttexrs  ttdtUjL  du  XU. 
fieele. 

AMOUR  (Louis  de  faint)  docteur  en  theologicde  la 
faculté  de  Paris ,  maifon  be  focieté  de  Sorbonnc ,  natif 
de  Paris ,  fils  d'un  cocher  du  corps  du  roi ,  &  filleUl  de 
Louis  XIII.  fit  fes  étudesavec  fuccès  dans  l'univerfité  de 
Paris;  Se  étant  bachelier ,  fut  élli  rcâturdel  univcrfité. 
Pendant  fon  reftorar ,  il  fit  des  vilitts  dans  les  collèges  : 
ces  vîntes  lui  attirèrent  des  ennemis.  Il  reçut  le  bonnet 
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de  docteur  ern $44.  8c  cinq  ans  après  il  fc  diftingua dan» 
l'affaire  de  la  dénonciation  des  a»q  ptafajitttns  a  la  fa 
cube.  11  fat  un  des  doâcunquelesévêquesqui  deman 
doient  la  diftincïion  des  fens  des  cinq  proportions , 
choifirent  pour  députer  à  Rome  fous  le  pontificat  d'In- 
nocent X.  il  travailla  fortement  avec  fes  collègues  i  foû- 
(enir  leur  caufe  ;  mais  n'en  ayant  pû  venir  a  bout ,  il 
revint  en  France  ,  où  il  foûtint  le  parti  de  M.  Arnaud 
dans  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ;  6c  n'ayant  pas  vou- 
lu ligner  la  condamnation  de  ce  doâcur ,  il  en  fut  ex- 
clus. Il  fit  imprimer  en  1661.  un  tournai  de  ce  qui  s'é- 
toit  paffé  à  Rome ,  touchant  l'affaire  des  cinq  propofi- 
tions ,  que  l'on  croit  avoir  été  rédigé  fur  fes  mémoires, 
&  for  ceux  de  M.  l'abbé  de  laLane  fon  confrère,  par 
MM.  Arnaud  8t  dcSacy.Ila  vécu  depuis  jufqu 'en  1687. 
qu'il  eft  mort  &  enterré  a  S.  Denys  en  France  le  tj.  de 
Novembre.»  Menu  du  ttms.  M.  É)u  Pin.  tMt  ttwv.  des 
dut.  tctlef. 

AMPATRES ,  peuples  de  Pille  de  Madagafcar ,  vers 
la  côte  méridionale,  entre  Carcanofli  &  Caremboulc. 
Le  pays  eft  très- fertile,  &  couvert  de  bois,  dans  lcfquels 
les  tubiuns  bitiflent  leurs  villages ,  fermés  de  pieux  8c 
d'arbres  épineux.  Le  peuple  eft  gouverné  par  les  grands, 
qui  font  feigneurs des  villages,  8c  qui  reconno tuent  un 
ancien  élevé  au-deiTus  d'eux  tous.  Ils  fe  font  fouvent  la 
guerre ,  8c  les  étrangers  y  font  tres-mal  venus.  Le  pays 
des  Ampatrcs  peut  fournir  trois  mille  hommes  de  guer- 
re. Il  y  a  beaucoup  de  coton.»  Flacourt ,  bifl.  de  Mad*- 

AMPELUSI  A ,  promontoire  d  Afrique ,  dans  la  pro- 
vince de  Halbar  près  de  Tanger ,  en  la  Mauritanie Tin- 

Î'tane,  vis-à-vis  de  f  Andalousie.  On  lui  donna  ce  nom, 
caufe  de  la  grande  quantité  de  vignes  qu'on  y  voyoit. 
Pline,  Ptoiomée  8c  Pompon ius  Mêla  en  font  mention. 
On  le  nomme  aujourd'hui  le  <ap  de  Sparttllt.  *  Pline ,  l. 
J.  f.l.  Mcrcator.  Baudrand. 

AMPELUSI  A  ,  AmptÈts  ,  ville  &  promontoire  de 
Macédoine.  C'cft  celui  que  les  modernes  nomment  cape 
Cdmftn ,  près  du  golfe  de  fainte  Anne ,  ou  golfe  J'Am 
marna.  *  Pline ,  /.  4. 1. 10.  Strabon ,  /.  14. 

AMPELUSIA ,  ou  AMPELA  ,  Amptlus,  ville  8c  pro- 
montoire de  Crète ,  félon  Ptoiomée.  On  nomme  au- 
jourd'hui ce  promontoire,  cap*  Sdgn  ou  Zdtn.  *  Bau- 
drand. 

AMPEZO,  Ampitttm,  bon  bourg  d'Allemagne ,  au 
fied  des  Alpes  dans  le  Tirol ,  fur  les  confins  du  Frioul, 
dont  il  faifoit  autrefois  partie.  Mais  il  appartient  à  la 
maifon  d'Autriche  depuis  l'an  1505  par  un  traité  fait  en- 
tre l'empereur  Maximilien  &  la  republique  de  Vcnifê. 
La  forterefle  de  Bufiftagni  eft  tout  auprès.  *  Baudrand. 

AMPHARES ,  ephorc  de  Lacedemone,  fous  le  règne 
du  roi  Agis ,  &  le  plus  cruel  ennemi  de  ce  prince.  Ce  fut 
lui  qui  le  fit  condamner  par  les  ephorcs,  &  qui  après 
l'avoir  fait  exécuter ,  fit  fouffrir  aufli  le  dernier  fuppli- 
ce  i  Agefiftrata  &  à  Archidamie,  mere  8c  grand-merc 
d'Agis.  Le  prétexte  ,  fut  le  changement  qu  Agis  avoit 
voulu  faire  dans  la  difciplinc  de  Sparthe ,  &  la  véritable 
raifon ,  fut  l'envie  qu'Ampharcs  avoit  de  ne  point  ren- 
dre les  fommes  qu'il  avoit  empruntées  d' Agtfil  trata.  Agis 
fut  exécuté  la  quatrième  année  de  la  CXXVII.  olym- 
piade ,  i6çf.  avant  Jcfus-Chrift.  *  Plutarque ,  vie  d'Agis. 
M.  Du  Pin,  b>blt»th.  des  htfl.  pnpb.  Baylc,  ditl.trit. 

AMPHAXE ,  ou  AMPHAXIS ,  petite  ville  de  Macé- 
doine, fur  le  golfe  que  les  modernes  nomment  de  cm- 
ttfd  ,  qui  eft  le  finsts  Sttjmnnus  des  anciens.  Il  donnoit 
fon  nom  à  un  petit  pays  dit  Amfbdxite,  qui  comprenoit 
les  villes  dcTheflaionique  ,  où  Ciceron  fut  relégué;  & 
Stupre,  lieu  de  lanaiflance  d" Ariffotc.  *  Cluvicr ,  /.  4. 
Baudrand. 

AMPHIARAUS,  fils  d'Oedeus .  ou  félon  quelques 
uns  d'Apvlhn  &  d'Hjpemnefir* ,  ne  voulant  point  aller 
avec  Adrafte  rot  d  Argos ,  à  la  guerre  contre  Etheoclc 
roi  de  Thcbcs,  fe  cacha  pour  éviter  la  mort  qu'il  avoit 
prévû  ,  ou  par  les  fonges ,  ou  par  le  vol  des  oifeaux , 
devoir  lui  arriver  dans  cette  expédition  ;  mais  Eriphy- 
le  fa  femme,  gagnée  par  adrefle,  fous  la  promcfle  d'un 
riche  collier  d'or ,  le  décela  8t  découvrit  le  lieu  où  il  s'é- 
«oit  caché  :  de  force  qu'  il  fut  obligé  de  prendre  les  ai- 
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mes  8c  de  fui  v  rc  les  autres.  A  m p hiaraiïs  indigné  de  fe 

voir  sir.ii  trahi  lâchement  par  1  inbdclité  de  la  propre 
femme ,  commanda  avant  de  partir ,  à  Ion  fils  Alcmeon, 
qu'aufli  foi  qu'il  apprendrait  fa  mort,  il  la  vengeât  fur 
ia  mere  Eriphylc,  comme  la  feule  caufe  de  fon  mal- 
heur. L  entreprife  de  Thebes  eut  un  tres-malheureux 
fuccès  ;  car  des  fept  chefs ,  il  y  en  «ut  d'abord  cinq  de 
tués.  Un  jour  que  le  gênerai  traitoit  les  principaux  de 
l'armée ,  un  aigle  enleva  le  javelot  d'Amphiaraiis ,  8c 
l'ayant  porté  allez  haut,  il  le  laifTa  tomber ,  8c  on  le  vit 
d'abord  changé  en  laurier.  Le  lendemain  Amphiaralis 
pailant  par  le  même  endroit  pour  s'en  retourner  chez 
lui ,  il  fut  englouti  tout  vivant  dans  la  terre,  avec  fon 
chariot.  Cependant  on  l'honora  comme  une  divinité ,  8c 
felot»  Ciceron  ,  les  Oropieos  lui  élevèrent  un  temple. 
Ajnphurïum  bit  bomrtvu  fit**  Gtdttd ,  Dtus  ut  bdberttttf, 
Atout  ut  db  ejm  f«U , ta  qm  eft bumdtus  *r*t*U  peterentwr. 
On  doit  placer  la  mort  de  ce  héros  à  l'an  2815.  du  mon- 
de, mo,  avant  J.C. 

Paul  amas ,  dans  fes  attiques ,  nous  parle  d'un  temple 
qui  lui  cil  confacré.  »  Au  forcit  de  la  ville  des  Oro- 
>>  piens ,  furie  bord  de  la  mer  ,  à  douze  ftades  dc-là, 
»  on  rencontre  le  temple  d'Amphiaraiis,  qui  s'enfuyant 
"  de  Thebes,  fut  englouti  avec  fon  chariot.-.  Les  autres 
diftut  que  ce  ne  fut  pas  en  cet  endroit-là  ;  mats  fur  le 
chemin  qui  va  de  Thcbes  en  la  Chalcide.  Néanmoins  il 
eft  confiant  qu  Amphiaralis  fut  déïhé  par  les  Oropicns, 
8c  qu'enfuite  les  Grecs  lui  décernèrent  des  honneurs  di- 
vins. Sa  Itatuëy  eft  de  marbre  blanc,  avec  un  autel  * 
dont  la  troiiiéme  partie  lui  eft  feulement  contactée ,  8c 
le  relie  aux  autres  dieux.  Auprès  de  ce  temple  on  voit 
une  fontaine, qui  porte  le  nom  d  'Ampbtdtdks ,  d'où  on 
dit  qu'il  fort  ir  lorfqu'il  fut  mis  au  nombre  des  dietucOn 
ne  lave,  ni  on  ne  purifie  perfonne  dans  l'eau  de  cette  fon- 
taine ,  mais  lorfqu'on  a  eu  réponfc  de  l'oracle ,  0c  qu'on 
fc  trouve  foulagé  de  fa  maladie,  on  jette  dans  la  fon- 
taine des  pièces  d'or  8c  d'argent.  ]ophon  Gnoflàcn  ,  l'un 
des  interprètes  des  oracles  d'Amptuaraus,  les  publia  en 
vers  hexamètres  ;  ce  qui  attira  les  peuples  à  fon  temple» 
.,  Amphiaralis ,  tnttnitt  tdufdnids ,  après  avoir  été  déï- 
,  fie ,  inftitua  cette  manière  de  deviner  l'avenir  par  les 
..  fonges  ;  8c  il  faut  que  ceux  qui  vont  confultcr  fon 
..  oracle ,  lui  facrifient  auparavant  comme  à  un  dieu ,  8c 
.,  gardent  les  autres  cérémonies  marquées.  Us  immolenc 
.,  un  mouton ,  8c  après  l'avoir  écorché,  ils  en  étendent 

la  peau  par  terre,  8c  s'endorment  defïus ,  attendant  Ffc 
.  claircilTemcnt  de  ce  qu'ils  demandent,  8c  qu'il  leur 
..  donne  en  fonge.  Le  même  auteur,  dans  fes  corimhia- 
v  des ,  nous  dit  encore,  qu'en  la  ville  des  Philiafiens  , 
.,  derrière  le  grand  marche,  il  y  aune  maifon  qu'on  ap- 
»  pelle  Mdntique ,  ou  du  devin ,  où  Amphiaraus  ayant 
»  veillé  une  nuit  ,  commença  de  prévoit  1  avenir. 

Plutarque  parlant  des  oracles  d'Amphiaraiis,  «  dit  que 
a  du  tems  de  Xerxés  ,  on  envoya  un  valet  à  l'oracle 
«  d'Amphiaraiis,  touchant  Mardonius.  Ce  valet  s'étant 

endormi  dans  le  temple ,  vit  en  fonge  le  miniftre  du 
«  temple  qui  le  rebuta  fort  8t  le  repouffà ,  8c  qui  enfin 
»  lui  jetta  une  grotTc  pierre  à  la  tète,  parce  qu'il  ne  vou- 
»  loit  point  forcir.  »  Ce  fonge  fe  trouva  véritable  ;  car 
Mardonius  fut  tué  par  le  tuteur  du  roi  de  Lacedemone, 
ayant  rtcû  un  coup  de  pierre  à  la  tête,  dont  il  mourut, 
voilà  à  peu  près  ce  que  les  auteurs  nous  racontent  d'Am- 
phiaraiis 8c  de  fes  oracles.*  Plutarque ,  dux  pdrdlieles ,  rx» 
6.  Strabon ,  /.  9.  Pau  fan  us ,  /.  1 .  : .  c-  <}  ■  Pline ,  /.  7.  Ovi- 
de, /.  }.  de  pont»,  tltg.  1.  Siatius,  m  Tbtbàid.  Plutarcb. 
m  pdr.it  Cicero , dt  dtvindt. l.i.t. 70.  Diodorc dt siote, 
t,  5.  U  5.  a  écrit  fon  hiftoixe  fort  au  long.  Antiq.  Grtt.  & 
Htm.  Baylc ,  di8.  trtt. 

AMPHIAS ,  fut  envoyé  par  ceux  d'Epidaure ,  pour 
aflbupir  la  dillcntion  qui  étoit  entre  les  Laccdemontens 
8c  les  Athéniens,  la  huitième  année  de  la  guerre  du  Pc- 
loponnefe.  *  r.  (ibtlu ,  <n  tquit.  Arifttpb. 

A.MPHIBALUS,  fumommé  Bntt ,  parce  qu'il  étoit 
de  la  grande  Bretagne ,  vivoit  fur  la  fin  du  III.  ficelé. 
On  dit  qu'il  fut  élevé  à  Exceller  dans  la  connoiflance 
des  langues  8c  des  belles  lettres;  8c  qu'ayant  été  envoyé 
à  Rome ,  il  y  étudia  (bus  les  plus  célèbres  profefleurs. 
Mais  fi  Atnpbibalus  fe  rendis  iiluftre  par  fon  érudition, 
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le  fUt  encore  davantage  par  fa  pieté  &  pr  fon  Mie 
pour  la  propagation  de  la  foi.  Il  prêcha  non  feulement 
en  Angleterre,  mais  encore  en  Ecoffe;  &  pour  détrom- 
per les  idolâtres,  il  écrivit  un  traité,  où  il  faifoitvoirla 
vanité  «tl'impofturc  de  leur  fupcrftition.  Cet  ouvrage 
fervit  encore  a  confirmer  les  fidèles  dans  leur  créance. 
Pour  les  y  fbràfier.Amphibalus  compofa  diverfes  home- 
lies  ,  fie  un  livre  particulier ,  où  il  avoit  pris  foin  de  mar- 
quer tous  les  devoirs  de  la  vie  chrétienne  ,  *d  ïnflttutu- 
im  vitMt  <bnfh*ntm.  Quelques  auteurs  ont  crû  qu'A  m  - 
phibalus  fut  évêque  dans  Tille  d'Anglefey  ;  fie  A  autres> 
qu'il  fouffrit  le  martyre  vers  l'an  Ub  Mais  ce  pcrlba- 
nage  paroi t  chimérique.*  Hcâor  Boè'thius,  hifl.  Sc«t- 
1.6.  Pitfeus .  dt  fmfttr.  And. 

AMPHICLE'E  ville -de  la  Phocide  en  Grèce ,  où  il 
y  avoit  autrefois  un  fameux  temple  dédié  à  Bacchus , 
dont  te  facriheatcur  prédifoit  l'avenir  1  ceux  qui  le  con- 
ftiltoicnt.  Paufanias  ajoute,  que  ceux  qui  a  voient  invo- 
qué ce  faux  dieu ,  étoient  avertis  en  fonge  des  remèdes 
dont  ils  fe  dévoient  fervir  pour  guérir  leurs  maladies. 
Les  Amphi&yons  refolus  de  miner  toutes  les  villes  de 
la  Phocide ,  lui  donneront  le  nom  à'opbttbt*.  *  Paufàn. 
in  Pbtad. 

AMPBICRATES ,  hiftorien  Grec,  compofa  un  trai- 
té des  hommes  illuftres ,  félon  Diogene  Lacrce ,  itm  U 
vu  d' Anflttpe,  t.  a.  &  Athénée,  /.  13.  Plutarque  parle 
au  (G  d'un  rhéteur  de  ce  nom ,  d  *m  U  vu  it  Uuullus. 

AMPHICTION  .  fils  de  Deucalion  fit  de  Pyrrha,  fut 
le  troiliéme  roi  d'Athènes ,  &  commença  fon  règne ,  qui 
fut  de  10.  ans,  1499.  ans  avant  Jcfus-Chrift ,  fie  l'an  du 
monde  a$;6.  On  croit  que  c'en  lui,  fie  non  un  autre 
Amfbia  »n  fils  d'Hellen ,  qui  établit  cette  célèbre  affem- 
blée  de  juges,  nommés  Amfbtaptu%  qu'on  tiroit  au  com- 
mencement des  fept  principales  villes  de  la  Grèce  ;  mais 
qui  furent  choifis  depuis  dans  tout  le  pays.  Lorfque  les 
Phocéens  eurent  été  proferits,  les  Amphitryons  permi- 
rent à  Philippe  de  Macédoine  de  prendre  féance  parmi 
eux ,  &  lui  accordèrent  deux  fuffrages ,  comme  ce  peu- 
»lc  les  avoit  eus.  Coelius  nous  veut  faire  croire  qu  il  fut 
e  premier  qui  apprit  aux  hommes  a  tremper  leur  vin. 
*  Strabon,  L  8.  v  9-  Paufanias,  in  fht.  Us  mtrho  dt 
P-ir»/,  du  comte  d'Arondcl ,  dannét  *u  f»Hu,  tvtt  dti 
ttmmtntékn  f*r  Jean  Selden.  Eufebe.  Juitin»Orofê.  De- 
nys  &'Hd>c*rnigttl.4. 

AMPHICTYONS,  juges  de  la  Grèce ,  qui  s'affem- 
bloient  de  tems  en  tems  pour  veiller  au  bien  public.  On 
ne  fçait  rien  de  certain  de  leur  origine.  Les  uns  préten- 
dent qu'ils  furent  établis  par  Acrifïus  ,  les  autres  par 
Deucalion.  Quoi  qu'il  en  ibit ,  il  cft  confiant  que  les  Am- 
phictyons  s'aflcmbkrcnt  pendant  le  printems  &  l'au- 
tomne ,  tantôt  à  Delphes  dans  le  temple  d'Apollon ,  fit 
tantôt  aux  Thermopyles  dans  celui  de  Cerés.  On  comp- 
te jufqu'a  onze  ou  douze  peuples  qui  députoient  1  cette 
afli mbléc  ;  fçavoiri  les Theûaliens ,  les  Béotiens,  les 
Pcrhcbcs  ,  les  Magneficns ,  les  Locricns ,  les  Octcecns , 
les  Phtiens ,  les  Maliens ,  les  Phocéens ,  les  Ioniens ,  dont 
les  Athéniens  fàifoient  partie,  fit  les  Doriens,  au  nombre 
dcfquelson  mettoit  les  Lacedemoniens.  Quand  Philip- 
pe de  Macédoine  eut  terminé  la  guerre  facrée ,  ou  de  la 
Phocide,  il  fut  mis  au  nombre  des  Arnphtctyons  à  la 
place  dcPhoccïus  qui  en  avoit  été  chafTé-Ce  fut  à  l'occa- 
lion  de  cetteé  lection  que  Dcmofthcncs  compofa  une  ha- 
rangue touchant  la  paix ,  afin  d'engager  les  Athéniens  a 
l'approuver.  Lorfque  les  Romains  le  furent  rendus  maî- 
tres de  la  Grèce,  ils  conferverent  l'afTembléc  des  Am- 
phiâyons.  Après  la  bataille  d' Atrium ,  Augufte  accorda 
a  la  ville  de  Nicopolis ,  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  le  privilège 
d'y  entrer.  Mais  l'autorité  de  cette  aïïcmblée  étoit  alors 
extrêmement  diminuée.  Enfin  Strabon  allure  que  de  fon 
tems  elle  ne  fc  tenoit  plus.  *  Juftin.  lit.  8.  Diod.  lit.  16. 
Strabon  ,  /.  9.  Toureil ,  Ttm*rqnts  fur  ttrdifin  dt  U  fâtx 
dt  Demphentt. 

AMPrll  DAMAS ,  illuftre  citoyen  de  Chalcide,  fit  ge- 
'  des  armées  de  fa  patrie ,  mourut  en  combattant 
c  les  Erythrécns.  Les  plus  habiles  poètes  d'Ery- 
thrée fe  trouvèrent  à  Tes  funérailles  qui  fc  firent  â  Chal- 
cide ,  fie  y  difputcrcnt  un  prix  de  poc  lie.  Homère  fie  He- 
éiode  furent  du  nombre  des  concurrens  ;  0c  comme  les 


t 


juges  craignoient  de  prononcer  fur  les  vers  de  ces  deux 

grands  hommes,  ils  s'aviferent  de  propofer  des  queftions 
cnigmatiques  ;  celle-ci  en  fut  une,  félon  la 
de  Piuiarqucpar  Amyot  : 

Un  fit  dii-mi ,  et  qu'tn  etnftfftr* 
QS  »*  f"  Mi ,  &  \âmsit  nt  fit* 

Hefiode  répondit  fur  le  champ  : 

S«4Hd  les  ibtvMx  dttUmUn  fmtux , 


Ttur  tmfmtrlttnx  viBnïtnx , 
Cturtat  jumr  M  tombe  &  ft 
Ht  fxfittTjrmfnntlturve 


■■■■■  9 

fefultXTt 
ivitute. 


Solution  qui  fut  trouvée  fi  jufte ,  qu'Hefîode  eut  le  prix, 
qui  étoit  un  trépied  d'or.  Plutarque  qui  raconte  cette 
hiftoire ,  au  deuxième  tb*p.  du  bdnqutt  dtt  ftft  fdgti , 
nous  apprend  que  c'étoit  la  coutume  des  anciens  Grecs, 
d'exercer  la  fubtilité  de  leur  efprit  par  les  énigmes  qu'Us 
fe  donnoient  à  deviner  les  uns  aux  autres.  *  Plutarque, 
binquetdti  feftftrti.  Sjmftfidt.l.  {.  qn^fi. 

AMP  H  IL)  A  M  AS.  de  la  famille  des  Inachides,  étoit 
fils  d  Alceiis  fit  frère  de  Lycurgue ,  comme  le  veut  Pau- 
fanias; nuis  plûtôt  fils  du  dernier ,  fie  petit-fils  d' Aie tiis . 
comme  on  le  peut  conclure  de  ce  qu'ApoUodore  dit  de 
lut.  Il  tft  cependant  bien  différent  de  l'autre  Amphi- 
damas,  dtut  ntus  avm  déjà  pAtié.  *  Paufanias,!»  Arc  4- 
dit.  t.  8.  Apollodore ,  /.  3.  &(. 

AMPHIDAM  AS .  fils  de  Bufiris ,  qu'Hercule  tua  avec 
fon  pere ,  parce  qu'il  les  furprit  lorfqu'ils  immoloient 
leurs  hôtes  en  facrihee.  *  Baudrand. 

AMPHIDR.OMIES ,  fetes  des  anciens.payens ,  qu'ils 
edebroient  dans  leurs  maifbns,  le  cinquième  jour  après 
la  naiflancede  leurs  enfàns.  Celles  qui  a  voient  tait  la  fon- 
ction d'accouchcufes ,  fè  lavoient  d'abord  les  mains ,  8c 
prenant  l'enfant  entre  leurs  bras ,  courroient  l'offrir  aux 
dieux ,  &  le  donnoient  à  U  nourrice  pour  en  avoir  foin. 
Alors  les  parens  fie  les  amis  fàifoient  de  petits  prefens  1 
ces  femmes,  fie  l'on  fàifoh  un  grand  iëftin.  Hcfychhu 
dit  que  ce  jo  u  r- 1  à-meme  on  donnoit  un  nom  i  l'enfant  t 
mais  en  un  autre  endroit  il  dit  que  le  nom  fe  donnoit 
le  dixième  jour.  Si  ce  dernier  fentiment  eft  véritable, 
la  fc  r  c  des  Amphidromies  n'eft  pas  de  celles  que  les  Ko- 
mains  appclloicnt  Mnnin*/».  Amphidromies  cflunmot 

Prcc  Au.,,  i^r^^qi;,  figrufic  ttmrft  i  l'tntvur,  ou  en  ttrtlt.* 
lefych.  Platon ,  tu  The  net*.  Ariftoph.  «1  évibut.  Suidas. 
Ceci  Rhodig.  /.  11.  t .  11.  Picifcus ,  \txut*  ânnqmutum. 

AMPHILOQJJE  (S.)  Amfbtmhw,  archevêque  d'Ico- 
ne  en  Lycaonie,  a  été  l'un  des  plus  illuftres  prélats  du  IV. 
fîecle ,  tu  l'un  des  plus  grands  détenteurs  de  la  foi  ortho- 
doxe, contre  les  hérétiques.  Il  étoit  originaire  de  Cap- 
padoce  ;  fie  après  avoir  hit  durant  quelque  tems  profef- 
tion  de  la  rhétorique ,  il  hanta  enfuite  le  barreau ,  où  il 
fit  la  fonction  d'avocat  fie  de  juge.  Depuis  il  fe  retira 
dans  la  folitude  d'Ozizale  en  Cappadoce,  fie  vers  l'an 
374.  il  fut  élû  évèque  d'Icône.  Ceft  ainlî  qu'eft  nom- 
mée fon  églife ,  dans  le  premier  concile  gênerai  aflem- 
blé  a  Ccnftantinople,  où  Amphiloque  fc  trouva  l'an  381. 
&  affifta  encore  aux  conciles  tenus  en  la  même  ville  és 
années  385.  fie  394.  Il  eut  beaucoup  de  part  i  l'amitié  de 
faim  Grégoire  de  N*^/**»  fie  de  faint  Bafile.  L'un  le 
l'autre  lui  écrivirent  diverfes  lettres,  que  nous  avons  en- 
core; fie  le  dernier  compofa ,  a  fa  prière,  le  traité  du  faint 
Efprit ,  fie  pluficurs  épîtres  pour  refoudre  fes  difficultés. 
Nous  en  avons  trois,  qui  portent  le  nom  de  lâmniqutt, 
Amphiloque  inftruifit  lui-même  l'églifc  par  divers  trai- 
tés ,  cités  non  feulement  par  Thcodoret ,  par  faint  Jérô- 
me ,  par  Léon  de  Bitumçt,  par  faint  Cyrille  à'Altxtndnt 
fie  par  faint  Jean  de  Damdt  ;  mais  encore  par  le  concile 
gênerai  d'Ephefe ,  fie  par  le  fécond  concile  de  Nicée.  On 
croit  communément  que  la  vie  de  faint  Bafile,  qu'on 
lui  attribué',  n'eft  pas  de  lui.  Ce  faint  prélat  feachant  que 
l'empereur  Theodofc,  qui  avoit  fait  aflembler  à  Con- 
ftantinople  un  concile,  pour  tâcher  de  réunir  les  Ariens 
avec  les  Catholiques ,  écoutoit  quelques  courtifans  qui 
fàvorifoient  les  évèques  en-ans  ;  fie  craignant  qu'il  ne 
fc  laiflât  feduire  par  ces  cfprits  artificieux ,  il  ofa  lui  de- 
mander qu'il  leur  interdit  la  liberté  de  s'aflembler  , 
même  à  la  campagne  t  l'empereur  qui  leur  avoit  déjà 
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fait  cette  défaite,  nuis  pour  les  villes  feulement,  trouva 
cette  demande  trop  dure.  Le  faint  évëque  ne  te  rebuta 
point ,  8c  quelques  jours  après  il  alla  au  palais  avec  d'au- 
tres éveques  pour  faluer  l'empereur.  Lorlqu'il  fut  entré 
dans  l'appartement  dcTheodofe,  quiétoit  avccArca- 
dius  fon  fils^qui  avoit  été  depuis  peu  aflocié  à  l'cmpirc,8c 
déclaré  Augufte ,  il  le  falua ,  &  ne  fit  pas  frmblant  de 
voir  le  jeune  prince.  Theodofc  crut  qu'il  n'y  fongeoit 
pas  ,  &  l'avertit  de  venir  faluer  fon  fils  8c  de  le  baifer. 
Le  Saint  s'approcha  du  jeune  prince,  &  lui  fit  quelques 
careffes,  comme  a  un  autre  enfant  ;  mais  ne  lut  rendit 
point  les  refpects  qu'on  avoit  accoutumé  de  rendre  aux 
empereurs,  8c  s'adreflànt  à  Theodofc,il  lui  dir,quc  serait 
allez  qu'il  lui  eût  rendu  fes  refpects  fans  les  rendre  en- 
core a  Arcadc.Theodofe  fc  mit  en  colère,  comme  d'une 
injure  qu'on  lui  faifoit  en  la  perfonne  de  fon  fils ,  & 
commanda  qu'on  chaflït  l'tvêque  de  fa  chambre.  Com- 
me on  le  pouffbit  donc  pour  le  faire  fortir ,  il  i't  retour- 
na vers  Theodofc  Se  s'écria  :  «■  Vous  voyez,  feigneur, 
«  que  vous  ne  pouvez  fouffrir  l'injure  qu'on  fait  à  votre 
m  fils  i  8c  que  vous  vous  emportez  de  colère  contre  ceux 
><  qui  ne  le  traitent  pas  avec  rcfpeft  ;  ne  doutez  pas  que 
»  le  Dieu  de  l'univers  n'abhorre  de  même  ceux  qui  blaf- 
~  phêment  contre  fon  Fils  unique ,  en  ne  lui  rendant  pas 
»  les  mêmes  honneurs  qu'à  lui ,  &  qu'il  ne  les  haïfle  com- 
»  me  des  gens  ingrats  a  leur  Bienfaiâeur  Se  à  leur  Sau- 
«  veur.  »  Theodofc  comprit  alors,  8c  admira  l'adreffe 
de  ce  faint  évêque  :  il  le  rappelta,  lui  demanda  pardon , 
8c  publia  peu  de  tcms  après  des  loix ,  par  Icfqucllcs  il 
détendoit  aux  hérétiques  de  tenir  des  aflcmblces ,  de 
faire  aucune  ordination  ,  8c  d'enfeigner  leur  doctri- 
ne. On  croit  que  la  première  de  ces  loix  elt  celle  qui  cft 
ditéc  du  15.  Juillet  ?8j.  8c  adreffée  i  Pofthumien  ,  pré- 
fet du  prétoire  en  Orient;  l'autre  eft  du  Septembre 
fuivant.  Ce  faint  prélat  fit  aufli  la  guerre  aux  Maffaliens 
ou  Eu(b;rrr,ainfiappellés,  parée  qu'ils  faifoient  conli- 
fter  dans  l'oraifon  feule  toute  l'cffence  de  la  religion ,  8c 
préfida  au  concile  de  Side  ,  métropole  de  la  Pamphylie, 
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•ffemblé  contre  ces  hérétiques  illuminés.  Il  y  à  appa- 
rence qu'il  mourut  apqès  1  an  J94.  8c  félon  M.  de  Til- 
lemont  avant  l'an  40$.  puifqu'il  n'eft  fait  aucune  men- 


tion de  lui  dans  les  troubles  que  caufa  la  dépofition  de 
faint  Jean  Chryfbftomc  ,  qui  dit  dans  fon  traité  des 
hommes  illuftrcs  ,  qu'Amphilochius  avoit  compofe 
un  traité  du  faint  Efprit,  qu'il  lui  avoit  lû;  mais  ce 
traité  eft  perdu.  M.Cotelier  a  donné  une  lettre  fyno- 
dique  d'Amphilochius,  qui  eft  véritable.  On  lui  attri- 
bué' encore  le  poème  à  Seleucus,  petit-fils  de  l'empereur 


Trajan  ;  mais  il  eft  plutôt  de  faint  Grégoire  de  NÏmit- 
x.t.  L'on  n'a  que  des  fragmens  de  tous  les  autres  ouvra- 
ges d'Amphilochius,  8c  huit  homélies  données  parle  P. 
Combcfis  fous  fon  nom ,  que  M.  de  Tillcmont  croit  fup- 
pofées ,  feulement  parce  que  le  ftile  en  cft  dur.  Il  falloir 
que  faint  Jérôme  fit  grand  cas  d'Amphiloque,  puifquc 
dans  fa  lettre  84.  à  Magnus,  il  femble  l'égaler  aux  Bail- 
les Se  aux  Grcgoircs  de  X*t.iMz.e ,  pour'l'érudition  fa- 
crée  8c  profane.  Les  Grecs  8c  les  Latins  l'ont  mis  au 
nombre  des  Saints,  8c  honorent  fa  mémoire  le  zj.  de  No- 
vembre. Sa  vie  que  nous  avons  dans  Surius ,  eft  affuré- 
ment  une  pièce  fuppofee.  M.  Hermant  a  recueilli  la  fui- 
te de  fes  actions ,  en  écrivant  la  vie  de  faint  Bafile  8c  de 
faint  Grégoire  de  Stxjanue.  On  pourra  auffi  confulter 
S.  Jérôme, Theodorct  .Sozomene,  Poffevin,  Bellarmin, 
8cc.  Tillcmont,  mtnuted.  M.  Du  Pin,  bMwtb.dts  **t. 
tfdtf.  IV.  fiedt. 

AMPHILOQTJE,  fils  à'AmphiârMi  8c  d'Eripbjlt,  fut 
un  célèbre  devin.  Il  accompagna  Alcméon  fon  frère  i.  la 
féconde  guerre  de  Tliebcs  ;  quelques-uns  d  ifent  qu'il  l'ai- 
da i  fc  défaire  d'Eriphylc  5  mais  la  plupart  des  auteurs 
fopt  d'un  autre  fentiment.  L'autel  qu  on  lui  conlàcra 
dans  Athènes  contribua  beaucoup  moins  à  la  gloire  de 
Ton  nom ,  que  l'oracle  qu'il  avoit  a  Mallus  en  Cîlicie ,  où 
les  confultans  pafToient  la  nuit  dans  le  temple ,  Se  ce 
qu'ils  fongcoientdcvoitctre  l'éclairciffcment  de  ce  qu'ils 
vouloient  fq  a  voir.  Paufanias  allure  que  de  Ion  tems  il  n'y 
avoit  point  d'oracle  auflî  fidèle  que  celui-là.  Amphi- 
loque  avoit  été  avec  Mopfusle  fondait  ur  de  cette  ville 
eu  fe  rendoit  cet  oracle  :  ce  fut  après  la  guerre  de  Troyc. 


Ces  deux' fondateurs  fe  querellèrent  te  s'entretucrent  en 
duel  :  quelques-uns  afTurcnt  pourtant  qu'Amphiloque 
fut  tué  par  Apollon.  Il  joignit  enfcmble  la  royauté  8c  la 
prophétie ,  car  il  fut  rot  d' Argos  :  il  eft  vray  qu'il  ne  put 
pas  fc  maintenir  dans  le  royaume  ;  il  en  fortit  mécon- 
tent, 8c  alla  fonder  une  ville  dans  le  golfe  d'Ambracie. 
Plutarque  rapporte  un  oracle  d'Amphiloque  rendu  i  un 
certain  Thefpefius,  lequel  ayant  demandé  aux  dieux  s'il 
vivrait  mieux  qu'il  n'avoit  fait, (car  il  avoit  vécu  dans 
le  défordre  )  fçut  par  là  que  cela  arriverait  après  la 
mort:  en  effet  ayant  été  tué»  il  rél  uicita  trois  jours  après, 
Se  mena  depuis  une  bonne  vie.  Il  ne  faut  pas  confondre 
notre  devin  avec  cet  AmphiloQJJe  dont  Pline  fait  men- 
tion dans  fon  X.  liv.  tbâf.  XXII.  8e  dont  une  oye  fut 
amoureufe:  celui-ci  étoit  natif  d'Olene.  Cela  arriva  dans 
Agit  ville  d'Achayc.  *  Homer.  oijff.  1. 15.  Paufan.  /.  5. 
Apollod.  t.j.Strab./.  7.  Thucididé.  Xiphilin.  Plin.  /.tj. 
&  16.  Titc-I.ivc ,  /.  45.  Elien.  bift.  AmmM.  I.  5.  Athcn.  /. 
iy.  Bayle .  Aid.  r r  t. r.  elt. 

AMPHILOQy  C ,  étok  félon  Lucien ,  fils  d'un  fcele- 
rat,qui  avoit  tué  fa  mere.  11  exerça  en  Cilicie  le  métier  de 
dévin,  8c  difoit  la  bonne  avanturc  a  tous  venans,  moyen- 
nant une  recompenfe  tres-modique  ;  ce  qui  fait  dire  a 
Lucien  qu'il  avoit  ôté  la  pratique  1  Apollon.  Le  même 
Lucien  dans  le  mrnrw,  fait  parler  un  certain  Eucrate, 
au  fujet  d'Amphiloque  :  <•  Comme  je  revins,  dn-il,  d'E- 
»  gypte,  ayant  appris  la  renommée  de  l'oracle  d'Amphi- 
»  loque  qui  répondoit  clairement  Se  ponctuellement  fur 
■  tout  ce  qu'on  délirait  fçavoir ,  pourvu  qu'on  le  donnât 
»  par  écrit  à  fon  prophète ,  j  'eus  la  curiolité  de  le  con- 
»  fulter  en  paflant...  *  Lucien,  m  dUUgue  innrw//,  Aflem- 
blée  des  dieux. 

AMPHILOQtJE,  philofophe  Athénien,  a  laiffé  un  ou- 
vrage d'Agriculture,  il  Ion  le  témoignage  de  Varan,  qui 
le  cite.  *  lib.  1.  de  R  R.  c.  I. 

AMPHILYQJJE,  Ampbiijens,  de  Corinthe,  étoit 
pere  du  poi'tc  Eumclus,  auteur  des  deux  ouvrages  inti- 
tulés ,  l'un  Vugtnit ,  ou  génération  desabcillcs,  8c  l'autre 
turoft.Cet  Eumelus  floriffbit  dès  la  î.  année  de  la III. 
Olympiade,  767.  ans  avant  Jcms-Chrift.  11  compofa 
auffi  une hiftoirc  de Coriritbe  en  vers.*  Eufcb.ru  f*  ibnn. 

AMPHILYTE, devin  d'Acamanic, voulant  perfua- 
der  à  Pififtratc  d'attaquer  les  Athéniens ,  fe  fervit  de  ces 
vers  :  comme  s'il  eût  été  infpiré  de  quelque  divinité: 
ht  s  filets  fontjtttfi ,  &  ItTbonfe  prendrs 
Aux  prnnitrtt  tUrtéi  que  U  lunt  rendra. 
Pififtrate  l'ayant  affuré  qu'il  comprenoit  le  fens  de  ces 

Enrôles,  attaqua  les  Athéniens.  Us  étoient  campés  dans  un 
icu  avantageux  ;  mais  après  avoir  foupé,  les  uns  s'étoient 
mis  à  joiier,  8c  les  autres  donnaient.  Anli  Piliftrate  les 
ayant  défaits ,  fe  rendit  maître  d'Athènes  pour  la  trot- 
fiéme  fois  fous  la  LVIII.  Olympiade ,  vers  l'an  747. 
avant  J.  C.  *  Hérodote ,  /.  1 .  ou  cl  0. 

AMPHIMEDON ,  fils  deMelanthée,  l'un  des  amans 
de  Pénélope,  fut  tué  par  Thelemaque  fils  dUlyflc.» 
Odjjf.  zz.  &  14. 

ÀMPHLMEDON ,  étoit  un  certain  Libyen  qui  fût  tué 
dans  la  cour  du  roiCephus,  en  combattant  contre  Per- 
lée. *  Ovide  le  rapporte ,  /.  Mtt.tm.  v.  74. 

AMPHINOME',  mere  de  fa  fon  chef des  Argonautes, 
fê  plongea  un  poignard  dans  le  léin,  du  regret  qu'elle  eut 
de  la  longue  amenée  de  fon  fils.  *  Natalis  Cornes ,  /.  6. 
e.  7.  C'elt  auffi  le  nom  d'une  Nymphe ,  dont  Homère 
fait  mention,  il.  s.  llud.v.  44. 

AMPHINOMUS,  philofophe, qui  a  laiffé  quelques 
traités  de  géométrie,  eft  cité  par  Proclus,  dans  fon 
commentaire  fur  Euclide.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tcms  il  vivoit.  *  Proclus,  l.u  Voffi\xt,de  Maib.c.^^S-  iji 
AMPHINOMUS  8c  ANAPIUS,  deux  frères  qui  fe 
font  fignalés  parleur  pieté  ,  pour  avoir  fauvé  leun  pere 
Se  mere  fur  leurs  épaules ,  au  perildc  leur  vie,  de  la  ville 
d^atane  en  Sicile,  qui  étoit  embrafee  des  feux  du  mont 
Etnaî*  Valcrc  Maxime,  /.  }.  c.  4.  ex.  11.  Scnec.  /.  3.  dt 
bentf.  c.  57.  Voici  ce  qu'en  dit  Cornélius  Scvcrus ,  in 

Amybinmtn  framqitt  f*rï  fub  mutiert  ftrttt , 
Càm  j.im  vKinu  firtpertnt  imendu  tatu  , 
Awftunt figtumqntftmm,  mttrtmqut  fenilm* 
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AMPHION  ,  fils  de  Jupiter  &  d'Antiope,  que  Ton 
mari  Lycus,  roi  de  Thebes,  avoir  répudiée,  apprit  fi 
bien  à  jouer  de  la  lyre ,  que  les  poètes  ont  feint  que  les 
rochers  le  fui  voient  ;  voulant  par-la  exprimer  le  pouvoir 
qu'il  avoit  d'attendrir  les  a  mes  les  plus  farouches.  On 
ajoute  que  les  pierres  touchées  de  les  accords,  fc  ran- 
gèrent d'elles-mêmes ,  pour  former  les  murailles  de 
Thebes.  C'ett  ce  qu'Horace  exprime  ainfi,  de  me 
ftet. 

Diaus  &  Ampbien  Tbebân*  ctndtm  mis , 
S*x*  mtvereftn»  tejli^mis ,  &  frète  bUndi 
Dunu  qui  vtlltt,&(. 

Cette  fable  eft  fondée  fur  ce  qu'Atnphion  avoit  Fadrelle 
d'enchanter  les  cfprits  8e  les  coeurs  des  peuples  les  plus 
durs  Se  les  plus  barbares,  par  la  douceur  de  fès  difeours  ; 
de  les  ci  vilifcr.fit  dclcur  apprendre  i  vivre  enfemblc  dans 
des  villes.  Les  anciens  auteurs  l'ont  fait  inventeur  de  la 
mufique.  Il  y  a  pourtant  plus  d'apparence  qu'il  y  a  eu 
deux  Amphuxis;le  premier,  frère  deZethus  qui  régna 
à  Thebes  dans  la  Beotie,  8c  dont  Eufcbcfait  mention 
dans  fa  chronique ,  lequel  fuivant  ton  calcul  auroit  vécu 
vers  l'an  1417.  avant  la  naillancc  de  Jèïus-Chrift  ;  l'autre 
Amphion ,  furnosnmé  Dire /eu ,  étoit,  dit-on  ,  d'un  vil- 
lage fitué  le  long  de  la  rivière  Dircé  dans  la  Beotie.  On 
prétend  qu'il  étoit  plus  jeune  que  l'autre ,  &  fuivant  le 
même  calcul ,  il  auroit  vécu  environ  ijzo*.  ans  avant  Je 
fus-Chrift.  C'cft  ce  dernier  Amphion  qu'on  fait  même 
inventeur  de  la  mufique.  Mais  il  eft  abfolument  im- 
poiTibk  de  rien  fixer  de  certain  dans  ces  fables,  fbit  pour 
les  faits ,  foit  pour  la  chronologie.  Ovide  dit  qu'Am. 
phion  étoit  époux  de  la  fuperbe  Niobe,  fit  qu'il  fe  fit 
mourir  de  defcfporr  de  ce  qu'Apollon  8c  Diane  avoient 
tué  fes  enfans  à  coups  de  flèches.  On  allure  auflï  que  les 
deux  frères  Amphion  8c  Zethus  furent  enterrés  dans  le 
même  tombeau ,  que  les  Tithorécns  avoient  grand  foin 
d'aller  viliter  tous  les  ans ,  &  d'y  porter  quelques  offran- 
des dans  le  tems  que  le  folcil  étoit  dans  le  figne  du  tau- 
reau ,  parce  qu  alors  leur  terroir  étoit  extrêmement  fer- 
tile ,  fie  au  contraire  celui  des  Thcbains  devenoit  ftcrile. 
*  Strabon,  /.  9.  Pline,  /.  7.  tb.  5 j.  Plutarch.  de  mufic.  c.  1. 
Paufanias ,  /.  9.  Apollonius ,  l.  1.  &  4.  Arpn.  Ovide ,  mt- 
umrpb.  L 6.  Natalis  Cornes,  f.  8. 1. 15.  Mjtb. Laurenber- 
gius  fGr*iid  éntiq.  &(. 

AMPHION ,  Grec ,  peintre  célèbre  dont  parle  Pline. 
Il  allure  qu'il  étoit  inimitable  pour  ce  qu'on  appelle  com- 
pofition.*  Pline ,  /.  36.  bifi.  ntt.  c.  10. 

AMPHION ,  Grec  fie  fameux  fculpteur,  fils  d'Aeejltr, 
avoit  travaillé  i  diverfes  ftatucs  qui  furent  fort  «(limées 
de  fon  tems.*  Paufanias*  1. 10. 

AMPHION ,  affranchide  Qumtus  Catulus ,  étoit  fort 
gavant ,  fie  l'avoit  fait  paroitredans  divers  ouvrages  de 
fa  façon  qu'on  eftimoit.  •  Pline ,  /.  36. 1. 18. 

AMPHION, évêque  d'Epiphanie  en  Ciliciedans  le 
IV.  ficelé ,  afttfta  au  concile  d  Ancyre ,  de  Neoccfkréc , 
fie  de  Nicée.  S.  Athanafc  le  met  au  rang  des  hommes 
apoftoliques  de  fon  fiecle.  U  gouverna  l'églife  de  Nico- 
medic,  quand  Eufcbc  en  fut  c  halle  après  le  concile  de 
Nicée;  mais  il  demeura  toujours  évêque  titulaire  d'Epi- 
phanie. Il  eft  fait  mémoire  de  lui  dans  le  menologc  des 
Grecs  fie  dans  le  martyrologe  Romain  au  ia.  de  Juin.  *  S. 
Athanafius ,  trât.  L  ttntrt  Antnts ,  4pt.  a.  So2omene , 
/.  a.  t.  10.  Thcodorct,  L  1.  *.  10.  Baillet,  vus  det 
(âinti. 

AMPHION,  fus  d'Hypfon  ,  fils  de  Pelée  ,  un  des 
Argonautes ,  rcflembloit  fi  bien  i  fon  frère  Deucal  ion  , 
que  leur  propre  pere  s'y  trompoit.  *  Valer.  Flacc.  v. 
367. 

AMPHIPOLES ,  Archontes  ou  magiftratsque  Timo- 
leon  inftitua  à  Syracufc ,  après  en  avoir  chatte  Denys  le 
feuiie,  qui  en  étoit  tyran.  Ce  fut  fous  la  CIX.  Olympia- 
de ,  344.  ansavans  Jcfus-Chrift.  Ilsavoient  foin  au  gou- 
vernement fie  de  la  police  de  cette  grande  ville  TSe 
leur  autorité  dura  plus  de  trois  cens  ans.  *  Diodore  de 
Qicile ,  livre  16.  4e  ft  bibtittbeqae  bifttriqne. 

AMPHIPOLIS ,  ville  fur  les  frontières  de  Thrace  fie 
de  Macédoine ,  avec  archevêché.  Les  Grecs  la  nommè- 
rent depuis  Umfttpeli ,  fie  on  allure  que  fon  nom  moder- 
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ne  eft  Embdi  ou  Cbnjofdi ,  8e  félon  Lucas  Holftenitis» 
Cbtfopeli.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve  Strymon ,  qui  la 
baignoit  de  tous  côtés  ;  8c  ce  lieu  s'appelloit  auparavant 
/*/  neuf-cbemms.  Ariftagoras  Milcfien ,  fuyant  les  armes 
de  Darius ,  voulut  s'y  établir  ;  mais  il  en  fut  empêché 
par  les  Edoniens,  la  première  année  de  la  LXIX.  Olym- 
piade ,  fan  504.  avant  Jefus-Chrilt.  Depuis  les  Athé- 
niens y  envoyèrent  dix  mille  habitanî" qui  furent  utiles 
en  pièces  i  Drabefque  par  les  Thrace*.  Cela  n'empêcha 
pas  Agmon  fils  de  Nicias ,  d'y  fonder  une  nouvelle  co- 
lonie, après  avoir  chaffé  les  Edoniens,  qui  s'en  étoient 
remis  en  poffcflîon.  Ces  peuples  ayant  pris  le  parti  des 
Lacedcmoniens  contre  ceux  d'Athènes ,  furent  le  fujet 
de  ces  guerres  qu'on  renouvelladutcms  de  Philippe  de 
Macedoine.Perdiccas  II.  prit  Amphipolis  au  commence- 
ment de  la  LXXXIX.  Olympiade,  l'an  424.  avant  J. 
C.  «  Thucydide,  /.  4.  cr  5-  M»»  *•  Pl»«»  4-  * 
10.  Suidas. 

AMPHIRETE,  Acanthien,  ayarit  été  pris  par  de* 
corfaires  fie  mené  dans  l'ifle  de  Lcmnos,  00  le  mit  dans 
les  fers,  les  pirates  comptans  qu'ils  en  tireraient  une- 
bonne  rançon.  Amphirete  pour  s'en  délivrer  s'avifa  de 
ne  rien  manger  ;  en  même  tems  il  fe  mit  à  boire  du  ver- 
millon délayé  dans  de  l'eau  falée  ;  ayant  après  cela  été 
à  fes  neceilités  naturelles ,  les  pirates  s'imaginèrent  qu'il 
avoit  le  flux  de  fang ,  fie  lui  ôterent  les  fers  de  peur  qu'il 
ne  mourût ,  fie  que  par  la  Us  ne  perdittent  leur  rançon. 
Amphircte  fe  voyant  un  peu  en  liberté,  prit  l'occalion 
de  la  nuit  pour  fc  ûuver,  Se  s'étant  mis  dans  une  barque 
i  pêcheur,  il  arriva  heureufemni  a  Acanthe.  *  Polyacn. 
/.  6.  i  U  fin. 

AMPHJS,  poète  comique,  vivoitdu  tems  de  Platon, 
fous  la  XCV. Olympiade,  «c  vers  l'an  400.  avant  T.  C. 
félon  ce  qu'on  peut  recueillir  de  ce  qu'écrit  de  lui  Dio- 
gene  Laè'rce,  dans  la  vie  de  ce  philofophe.  Athénée 
parle  auffi  de  lui  du  liv.  14. 

A  M  PHI  SCI  EN  s ,  nom  que  les  géographes  donnent  i 
ceux  qui  habitent  fous  la  zone  torride, entre  les  deux 
tropiques ,  parce  que  dans  le  cours  de  l'année ,  ils  ont 
les  quatre  ombres  de  tous  les  ç^tés  fit  tout  amour  de 
leur  hemifphere;  car  lorfque  le  folcil  touche  à  l'un 
des  deux  points  équinoxiaux,  c'eft-à-dire,  mm  ttmmence- 
mentdu  bélier,  ou  4h  (tmmemevunt  de  U  b*Unee,  leur 
ombre  du  matin  tourne  vers  l'occident ,  8c  celle  du  Cou- 
vert l'orient  ;  fie  lorfque  le  foleil  parcourt  les  lignes  fep- 
tentrionaux,  leur  ombre  va  au  midy;  comme  au  con- 
traire elle  va  au  nord  ,  lorfqu'il  parcourt  les  fignes  mé- 
ridionaux. Ce  nom  vient  d"**».,  de  tbté  &  d  autre',  8c 
de  mbre.  Les  Hctcrofciens  font  les  peuples  des  zo- 
nes tempérées,  qui  ont  toû jours  leur  ombre  vers  l'un 
des  pôles;  8e  les  Perifciens  font  les  peuples  des  zones 
froides ,  qui  voyent  tourner  leur  ombre  en  rond  à  l'en- 
tour  d  eux,  dans  les  faifons  que  le  foleil  les  éclaire.* 
Pline.  Ptolom. 

AMPHISTENES,  Lacedemonien,  offrant  un  facrifice 
à  Diane,  entra  en  fureur.  * Paufan.  /.  1. 

AMPHKTIDES,  certain  homme  qui  ne  put  jamais 
apprendre  i  compter  que  jufqu'au  nombre  de  cinq.  De 
forte  que  lorfqu  on  vouloit  railler  quelqu'un  qui  ne 
fçavoh  pas  bien  la  feience  des  nombres ,  qui  eft  là  feule 
propre  de  l'homme,  félon  la  remarque  d'Ariftote ,  on  le 
comparait!  cet  Amphilfides.  On  dit  encore  de  lui  que- 
lorfqu'il  fut  marié,  il  n'ofa  toucher  à  fa  femme,  de 
peur  qu'elle  ne  s'en  plaignît  s  fa  mere:  il  ignorait 
même ,  a  ce  qu'on  prétend,  fi  c'étoit  de  fon  pere  ou 
de  fa  mere  qu'il  étoit  né.  *  Suidas.  Ariftote.  fnb. 
feO.  10. 

AMPHISTRATUS  8e  RECAS ,  Grecs  qui accompa- 
gnoient  Caftor  fit  Pollux,  fie  conduifoient  leurs  chevaux, 
i  qui  Jafon  donna  le  gouvernement  de  plufieurs  places.  « 
Juftin  ,  /.  41.  (.  3.Strab.  /.  11. 

AMPHITHEATRE,  en  larmlî/m#w,édificcfpadeux 
bâti  en  rond  ou  en  ovale, qui  environnoit  le  théâtre  des 
Romains,  fie  rempli  de  lièges,  fur  quoi  le  peuple  attis  re- 
gardoit  les  divers  jeux  fie  Tpeâacles  qu'on  lui  donnoit 
de  fois  a  autres  ;  c'eft-a-dire ,  les  tmbÂti  dti  ^tadiâteurs , 
&  les  ibâfei  det  bêtes  ferons.  Il  eft  confiant  que  du  tems 
de  Vitruve  U  n'y  avoit  point  encore  d'amphithéâtres 
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bâtis  â  Rome;  fie  que  félon  U  remarque  de  Juftc-Lipfè,  il 
y  a  faute  dans  Pline,  où  on  lit,  Ptmptii  amphuheam, 
au  lieu  de  Pvmftuni  theatri.  Il  y  a  eu  dans  la  fuite  plu- 
fieurs  amphithéâtres  a  Rome.  Le  plus  fameux  a  été  celui 
de  Néron ,  conftruit  de  pierre  Tyburtine,  dont  la  du- 
reté fie  la  beauté  approche  de  celle  du  marbre.  On  l'ap- 
pelle le  Cahféi  du  coloue  de  Ncron.  Il  étoit  long  de 
nu-vingt  quinze  pieds ,  &  large  de  cinq  cens  vingt-cinq, 
capable  de  contenir  quatre-vingt- fept  mille  perfonnes 
affifcsàTcur  aifè;fie  la  hauteur  étoit  de  cent  (bixante 
cinq  pieds  de  roi.  Dans  les  premiers  rems  on  ne  bâtilîoit 
point  de  théâtres  ni  d'amphithéâtres  permanens;  ils 
étoient  feulement  conftruits  de  bois,  &  on  les  ôcoit  après 
les  jeux.  Et  Dion  rapporte  qu'un  de  ces  anciens  amphi- 
théâtres fondit ,  Se  que  fous  les  ruines  il  y  eut  un  tres- 
grand  nombre  du  peuple  Romain  écrafl.  Auguftc  fut  le 
premier  qui  en  fit  conltruire  un  de  pierres  dans  le  champ 
de  Mars,  aux  dépens  de  Suulius  Taurus ,  l'an  de  la  fon- 
dation de  Rome  7x5.  fit  cet  amphithéâtre  fubfifta  jufqu'à 
l'empereur  Vcfpafieo  ;  car  œ  premier  ayant  été  brûlé 
fous  Ncron .  Vcfpalien  en  ht  rebâtir  un  nouveau  fous  Ton 
huitième  confulat ,  deux  ans  avant  fa  mort;  mais  il  ne 
put  le  voir  achevé  :  Titc  y  mit  la  dernière  main.  Pline 
rapporte  que  Cunon  drefTa  un  amphithéâtre ,  qui  tour- 
noie fur  de  gros  pivots  de  fer  ;  de  forte  que  du  même 
amphithéâtre  on  pouvoir  en  fiirc  quand  on  vouloit  deux 
théâtres  differens,  fur  lefqucls  on  reprefentoit  des 
pièces  toute* différentes.  Les  amphithéâtres  étoient  con- 
sacrés a  Dune  Ti  r  que  ou  Scythienne  ,  à  Jupiter  Utitn 
ou  Stjçen ,  comme  veut  Martial ,  &  enfin  a  Saturne. 
Minutius  Félix  nous  dit  qu'il  y  avoir  un  autel  fur  lequel 
on  immoloit  les  hommes  avant  que  de  commencer  les 
jeux.  L'amphithéâtre  étoit  diftribué  en  trots  parties  prin- 
cipales. La  première  qui  étoit  comme  le  théâtre ,  étoit  la 

Fias  balle ,  fie  faifbit  comme  un  parterre  de  fable  :  on 
appelloit  iJtvtâ ,  c  cft-à-dire,  cave,  à  caufe  qu'elle  étoit 

Sileinc  de  cavaux  foûterrains  8c  artificiels,  dont  les  uns 
ervoient  â  enfermer  les  bêtes ,  les  autres  à  confèrver  les 
eaux  neetflaircs  pour  les  divtrtiiTcmensdesNaumachies, 
&  pour  la  commodité  des  fpeexatcurs  affcmblés.  On  y 
ferroit  les  outils  fie  uftcnfiles  neceflaires  aux  jeux.  Il  y 
avoit  auffi  un  endroit  particulier  où  on  refervoit  des  fi- 
gures d'hommes  faites  de  foin ,  dont  on  fe  fervoit  pour 
mettre  les  taureaux  en  furie  dans  les  combats  de  ces  ani- 
maux. Ce  lieu  étoit  uni ,  égal  &  fablé  ;  ce  qui  lui  donna 
le  nom  d'arriMou  d'arem-  ;  d'où  cil  venu  cette  expref- 
fion  latine  figurée,  in  arenam  dtfcendtre ,  qui  veut  dire , 
entrer  au  combat  ;  parce  que  des  gladiateurs  combattoient 
dans  cette  arene  ou  dans  cette  place  fable  c.  ta  futnie 
famé  étoit  l'enceinte  de  cette  arene,  qui  comprenoit 
un  grand  corps  de  bâtiment,  où  il  y  avoit  divers  degrés 
qui  aliment  en  montant  :  ce  qui  faifoit  que  les  fpeâa- 
tcurs les  plus  proches  n'empêchoient  pas,  étant  aflis,  les 
plus  éloignés  de  voir,  la  twfiémt  partie  fervoit  i  garder 
diverfes  cfpeces d'animaux,  des  chevaux  pour  les  cour- 
fes  &  pour  les  chaffés ,  des  bêtes  féroces  pour  les  crimi- 
nels &  pour  les  athlètes.  Juftc  Lipfe,  qui  a  examiné  ce 
qui  regarde  cette  matière ,  dit  qu  il  cil  allez  difficile  de 
marquer  prècifément  le  tems  auquel  on  a  fait  bâtir  des 
amphithéâtres.  Il  ne  laide  pas  néanmoins  d'établir  l'in- 
vention des  amphithéâtres  fur  ledéclin  de  la  republique, 
fie  fc  perfuade  que  le  théâtre  de  Curion  étoit  auffi  un  am- 
phithéâtre: parce  que  quand  on  vouloit  on  le  feparoit 
en  deux  parties  ;  fie  quand  on  changeoit  de  deflein ,  fie 
qu'on  fe  vouloit  fcrvir  de  toute  fon  étendue ,  il  formoit 
un  véritable  amphithéâtre.  Ces  paroles  (ont  tirées  de  Pli- 
ne, fie  fcmblent  montrer  que  le  tribun  du  peuple  a  vojt 
droit  de  pafTer  pour  l'inventeur  des  amphithéâtres  :  car 
dans  le  même  endroit  il  cft  exprelTémcnt  remarqué  que 
les  plaifirs  de  la  feene  y  furent  donnés  avec  tant  d'arti- 
fice ,  qu'encore  qu'il  y  eût  comme  deux  théâtres ,  l'a- 
drefte  des  machiniftes  avoit  (i  bien  difpofe  les  chofes , 
que  quand  on  vouloit,  on  ncvoyoitplus  qu'une  en- 
ceinte ou  un  amphithéâtre.  Cependant  un  fameux  édile 
nommé  Statilius  Scaurus ,  peut  être  cenfé  avoir  précé- 
dé Curion  dans  ce  deffein:  car,  félon  le  même  Pline, 
Scaurusfûtle  premier  qui  expofaau  peuple  cent  cin- 
quante panthères  ;  fie  Bulengerus  ajoûte  qu'on  fc  fervit 
Ttmt  L 
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de  fon  théâtre  comme  d'un  amphithéâtre.  Mais  il  cft 
rres-conftant  que  Jules-Cclar  eft  le  premier  fondateur 
des  amphithéâtres;  fie  Bulengerus  nous  allure  qu'après 
avoir  fubjugué  l'Afic  Se  l'Afrique ,  il  bâtit  un  théâtre  de 
bois  dans  le  champ  de  Mars,  qui  fut  appcllé  amphithéâtre, 
à  caufèdes  degrés  qui  l'cntouroicnt ,  fie  fur  lefqucls  les 
fpectateurs  pouvoient  regarder  les  jeux,  étant  aflis  i  leur 
aife.  Les  deux  amphithéâtres  les  plus  anciens  qui  nous 
relient ,  font  celui  de  Vérone  en  Italie ,  &  celui  de  Nî- 
mes en  Languedoc.  Pour  celui  de  Vcfpalko  ,  qui  fut 
bâti  de  figure  ovale  par  cet  empereur ,  fie  reparé  par  Do- 
mitien ,  fie  que  l'on  nomme  aujourd'hui  ait  fée ,  il  a  été 
beaucoup  ruiné  par  les  Goths  fie  autres  peuples  barba- 
res, qui  ravagèrent-  la  ville  de  Rome  ;  fans  parler  des 
pes  fie  de  kurs  neveux,  qui  en  ont  ôté  des  pierres  pour 
tir  leurs  palais.  Outre  l'amphithéâtre  qu' Auguftc  fie 
Velpalien  avoient  fait  bâtiri  Romc.Tibcrccn  commença 
un  autre .  que  Caïus  acheva.  Trajan  en  fit  conftruirc  un, 
dans  le  champ  de  Mars,  que  l'empereur  Adrien  fit  dé- 
molir maigre  le  peuple.  Il  y  a  eu  &  il  y  a  encore  quel- 
ques relies  d'anciens  amphithéâtres,  que  l'on  avoit  faits 
dans  d'autres  endroits.  Celui  que  1  on  voit  à  prefène 
prés  de  la  Loire  cft  remarquable ,  en  ce  qu'il  cft  aillé, 
dans  la  montagne ,  en  forte  qu'il  fèmble  que  l'art  n'y 
a  eu  aucune  part.  On  ne  fçait  quand  fie  par  qui  celui  de 
Nîmes  a  été  conftruit.  Il  eft  long  de  470  pieds,  bâti 
de  pierres  de  taille  fi  grandes ,  que  les  architectes  ont 
peine  à  comprendre  comment  on  a  pû  tranfportcr  fie 
mettre  en  oeuvre  des  matériaux  auffi  lourds  Se  aulfi 
mafles  que  ceux  que  l'on  y  remarque.  Quelques  auteurs 
affurent  que  les  Goths  s'y  fortifièrent  autrefois ,  fie  s'en 
fervirent  de  fortereflè.  U  y  en  avoit  auffi  un  à  Plaifance , 
dont  les  anciens  ont  parlé  avec  éloge.  Celui  de  Pola  , 
ville  d'Italie,  étoit  remarquable ,  en  ce  que  l'extérieur 
qui  étoit  conftruit  de  pierre  de  aille,  étoit  permanent  ; 
au  lieu  que  la  partie  intérieure ,  comme  les  cfcalicrs  , 
les  bancs  fie  les  baluftrades  qui  n'étoient  faites  que  de 
bois ,  fc  démontoient  chaque  fois  que  l'on  rcprclcntoit 
les  jeux.  Une  nous  refte  aucun  amphithéâtre  plus  par- 
fait que  celui  que  l'on  voit  encore  à  Vérone  en  Ialie, 
bâti  d'un  beau  marbre.  "Quelque*  auteurs  ont  cru  qu'il 
avoit  été  bâti  avant  Augufte  ,  ou  du  moins  de  fon 
tems.  Vûje*.  THEATRE.  *  Sueton.  t.  zo.  «.  a.  Tarit. 
hift.  11.  a.  Phfeus  ,  texit.  antiqmt.  &c.  Lipfe  ,  des 
amphithéâtres  t  c,  i.  &  3.  Dempfter ,  antiquités  Romai- 
nes ,  livre  5. 

AMPH1TRITE ,  déellèdc  la  mer ,  félon  les  poètes , 

Si  u  1  la  font  fille  de  Neréc  ou  de  l'Océan  fie  de  Doris ,  fie 
emme  de  Neptune.  Ils  difent  que  fuyant  le  mariage» 
elle  fut  perfuadéede  confentirà  épouler  Neptune ,  par 
un  dauphin  que  ce  dieu  envoya  pour  la  chercher,  fie 
qui  la  trouva  enfin  au  pied  du  mont  Atlas.  Le  nom 
d'Amphitritc  lui  a  été  donné,  parce  qu'elle  embrafle  fie 
environne  la  terre,  dont  elle  mine  les  bords;  du  grec 
««*■ ,  de  tous  tit/s,Sc  de rtiC*n ,bnjtrt  frotter»  oure», 
épouvanter;  parce  qu'elle  cft  terrible, lors  principalement 
qu'elle  cft  agitée.  *  Hefiodc.  Hefychius.  Ovide ,  metam. 
t.  Catulle ,  dans  les  Argonautes.  Claudien  ,  /.  1.  de  rapt* 
Priftrp. 

AMPHITRYON ,  né  â  Argos ,  fils  d'Alcée ,  fie  pe- 
tit-lils  de  Perlée,  époufa  Alcmene,  fille  d'Ekaryon 
roi  de  Mycenes ,  auquel  il  fucceda ,  après  l'avoir  tué 
par  malheur  d'un  coup  de  bâton,  en  voulant  frapper 
une  vache.  Il  fut  enfuite  à  Thebes ,  dont  quelques  au- 
teurs le  font  roi ,  pour  expier  ce  parricide  involontai- 
re ;  fie  de-U  il  partit  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Tc- 
lcboens ,  qu'il  vainquit  par  lefecours  de  Cornetho,  fille 
de  Pterelatis.  Cette  fille  étant  devenue  pafiionnément 
amoureufe  d'Amphitryon,  coupa  le  cheveu  d'or  que 
fon  père  avoit  à  la  tête,  d'où  dépendoit  fa  vie,  fie  U 
confervation  de  fon  royaume  :  ce  malheureux  pere  mou- 
rut aufli-tôt;  fie  Amphitryon  fe  rendit  ainfi  maître  de  la 
ville  des  Teleboens.  Pendant  ce  tems-  lâ  Jupiter  furprit 
Alcmene  fous  la  figure  d'Amphitryon ,  fie  en  ufà  avec 
elle  comme  s'il  eût  été  fon  mari.  Amphitryon  revenant 
de  fon  voyage,  fut  reçu  de  fon  époufe  commeun  hom- 
me avec  qui  elle  avoit  paffé  la  nuit ,  fie  non  pas  comme 
un  homme  quiarrivoie.  Tirdias  éclaircit  les  foupçons 
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d'Amphitryon ,  te  l'aflura  que  c'étoit  Jupiter  qui  avoit 
tu  commerce  avec  Alcmenc.  Neuf  mois  après  Alcmenc 
accoucha  de  deux  garçons,  dont  l'un ,  fils  de  Jupiter , 
fut  nommé  Hercule  ;  &  l'autre,  Hls  d'Amphitryon,  fut 
appellé  Itbtclus.  Cette  hiftoirc  fabulcufc  eft  rapportée 
par  Apollodore ,  /.  z.  te  Plaute  en  a  fait  une  agréable 
comédie ,  que  Molière  n'a  pas  eu  de  peine  à  accommo- 
der au  théâtre  François.  *  Apollodore ,  U  a.  Hygin. 
Bayle,  diS.  (rit. 

AMPHORE ,  Amfber* ,  vaifleau  de  terre  a  deux  anfes 
dont  les  Romains  fc  fervoiem  pour  mefurer  les  chofes 
lèches  &  liquides.  Horace  en  parle  dans  (on  trt  poéti- 
que ,  v.  «3.  te  en  plui icurs  autres  endroits  de  fes  ouvra- 
ges. 

  Amfbtrt  cteftt 

lnftitutt  cmrtntt  nti ,  (tir  urceui  exiti 

Horace  &  Ciceron  marquent  que  de  leur  tems  on  s'en 
fervoit  pour  y  mettre  du  vin  ,  du  miel  &  des  olives.  Ci- 
cero  pro  Font  c.  6.  m  Vtrrtm. 

Ntc  Ldfinrtntd  Bd((but  in  Ampbtrd 
Ldiigiiffiitmtbi.    Horat  Od.  Ub.  III.  a  34. 

Il  paroît  que  ces  vafes  étoient  fragiles  ;  c'eft  ce  qui  a 
fait  préfumer  qu'ils  étoient  faits  de  terre.  Ils  avoient  une 
efpece  de  gouleau  long  te  menu.  On  les  revêtoit  fou- 
vent  de  plâtre  ou  de  quelqu'autre  chofe ,  de  peur 
qu'elles  ne  fc  caflaflent ,  ou  que  la  force  de  la  liqueur 
qu'elles  renfermoient  ne  s'évaporât.  On  me  tenu  des 
étiquettes  extérieures  i  chacune  des  ces  amphores ,  qui 
étoient  ainfi  incruftées  de  plâtre ,  pour  marquer  l'an- 
cienneté &  le  lieu  d'où  S-1- ,î---  -'-"  c" 


<'i'U<  pdtridm ,  titulim^tt  fentUtit 
Deltwt  nmtu  vttens  fkUgtnd  ttjid.  Juv.  Sdt.  f.  v.  $4. 


Pétrone  marque  diftinétement  l'une  &  l'autre  de  ces  cho- 
ies dans  le 34.  chap.  Stdtm,  d\'.-\'.,s!Uu  fuit  dmpbord 
vtrtd  diUgtnm  fjpfdtd ,  ijMdriim  in  (erviabnt  pittdàd 
ttdnt  djix*  ,  (Mm  bot  tit*l»  Ydlernum  aptmunum  dniurum 
ttntum.  Dam  ntuUt  ptrtepmMs*  Ccft  de  cet  ufage  que 
quelques  auteurs  prétendent  qu'efi  venu  le  proverbe 
latin  Mtlitrit  mttt ,  lorfquc  1  on  veut  louer  quelque 
chofe.  On  plaça  aufli  de  ces  amphores  dans  prelquc  tou- 
tes les  mes  de  Rome,  pour  la  propreté  delà  ville  te  la 
commodité  des  particuliers  Les  paflans  avoient  coutume 
d'uriner  dans  ces  vafes.  L'ufâge  en  fut  commun  jui  qu'au 
tems  de  Vcfpafien ,  qui  par  avarice  vendit  la  permiflion 
de  ramafler  l'urine  de  ces  amphores. 
Pluficurs  auteurs  Latins  le  lont  fervis  de  ce  terme 

Four  exprimer  toutes  fortes  de  vafes ,  quelques  autres 
ont  appliqué  â  toutes  fortes  de  vafes  ou  vaiûeaux  pour 
ferrer  des  chofes  liquides.  Quelques-uns  enfin  aflurent 
quec'étoitunc  mefureque  l'on  nommoit  aufli  quddttn- 
tdl ,  parce  qu'elle  avoit  un  pied  en  quarré ,  Duittir  & 
HHddrdHtdl  ex  pedt  m  quddrum.  Ce  valc  COntcnoit  quatre 
leptiersat  demi  de  vin;  c'eft  environ  trente-fix  pintes 
de  Paris.  Suétone  rapporte  l'hiftoirc  d'un  homme  qui 
prétendoit  à  la  queflure ,  &  qui  but  une  amphore  de  vin 
en  un  repas  chez  l'empereur  Tibère  :  Ob  epttdm  m  con- 
vivi»  pnpinjiite  fe  vtiu  dmpbttdm.  Cette  mefure  conte- 
noir,  encore  un  minot  ou  trois  bordeaux  des  chofes  lè- 
ches ,  &  on  en  confervoit  le  modèle  à  Rome  dans  le  Ca- 
pitol* ,  pour  éviter  les  fauffés  mefures ,  comme  le  té- 
moigne RemniusEinniusPalemon,  précepteur  de  Lu- 
cain  :  on  l'appelloit  à  caufe  décela  dmpbtrd  CdfiMiHd. 
Ellcétoitd'un  pied  quarré  en  toutes  fes  dimcnùons ,  de 
longueur ,  largeur  te  profondeur,  te  par  confequent cu- 
bique. * Rofin ,  JM;j.  Grt(.  rjr  Bm. Pitifcus ,  UxutH  dn- 
ttquttatum 

AMPHORITES ,  efpece  de  combat  qui  fe  fàifbit 
dans  l'ifle  à.'JHpne ,  où  l'on  donnoitun  boeuf  pour  rc- 
compenfe  au  poète  qui  avoit  fait  de  meilleurs  vers  di- 
thyrambiques en  l'honneur  de  Bacchus.  *  Natal  Cornes, 
/.  j.  t.  4. 

AMi'HOS,  comte  de  Touloufe,  vtjtt.  ALFONSE. 
AMPHOTERUS ,  frère  du  Craterus ,  l'un  des  chefs 
d'Alexandre,  fut  envoyé  avec  foixante  vaifleaux  dans 


AMP 

l'ifle  deCo,  pour  foûmcttre  ces  peuples;  &  dans  le 
Peloponneie ,  pour  appaifer  les  tumultes  que  les  Lacc- 
demoniensy  avoient  excités.  Dans  tous  ces  emplob  il 
fc  (ignala  par  fon  courage  &  par  fa  prudence.  *  Arien, 

L  3. 

AMPHOTERUS,  frère  d*Acarnas,ct  fils  d'Alcmcon, 
vtjex,  ACARNAS. 

AMPHRYSE ,  Amphrjfut ,  rivière  de  Theflàl  ic  dans 
la  province  nommée  Pbtbtcttdt ,  eft  célèbre  dans  l'hi. 
Moire  fabuleufe;  parce  que  les  poètes  difent  qu'Apol- 
lon garda  fur  fes  bords  les  troupeaux  du  roi  Admc- 
tc ,  d'où  Virgile  l'a  fumommé  Pdfltt  db  Ampbrjf».  „ 
Virgilius,  Gttrpc.L  3.  Lucain,  /.  6.  Ovide,  Mcum, 
t.  z. 

AMPHRYSE  ,  autre  rivière  de  Phrygie  dans  l'Allé 
Mineure  ,  dont  l'eau  rendoit  ftcriles  les  femmes  qui  en 
bflvoicnt.  *  Pline ,  /.  31.  c.  t. 

AMPHRYSE ,  ville  de  la  Phocidc  fur  le  Pamafle ,  fé- 
lon Etienne  de  Bjfance ,  d'où  peut-être  Virgile  a  donné 
le  nom  d' Amfbtrjfiennt  i  la  Sibylle  dont  il  parle,  /.  6.  d$ 
l'Eueidt. 

AMPIGUONE ,  ruines  de  U  ville  nommée  ancien- 

de  Rome, 
lieue  de 


AMPIGOLLI,  cbenbeZ  RAMPEGOLI. 
AMPUATUS  ou  AMPLIAS ,  un  des  premiers  fidè- 
les ,  que  S.  Paul  aimoh  particulièrement.  Quelques  au- 
teurs prétendent  qu'il  fut  un  des  foixante  te  douze  dif- 
ciples  dej.  C.  qu'il  gouverna  l'églifc  d'Odiflèe,  ville 
d'Afie ,  te  que  les  Juifs  lui  procurèrent  la  couronne  du 
martyre  *lpitrtd»x  Rmdmi  XVI.  8.  Mdrtjnl.  Rom,  31. 
oa»èrt. 

AMPLOS,  viUe,  tfwrfcr^AMPELUSIA. 

AMPOSTA.bc^d'Eipagncdansla  Catalogne  fur 
l'Ebre,  i  trois  lieuës  au-dcilous  delà  ville  dcTortofe. 
Quelques-uns  croyent  qu'Ampolfacft la  petite  ville 
nommée  autrefois  Adedd ,  que  d'autres  placent  au  villa- 
ge d'Adebra,  qui  eft  dans  le  même  pays.  Ce  bourg  efl 
un  bailliage  de  la  religion  de  Malte ,  avec  titre  de  chi- 
tellcnic ,  qui  a  été  autrefois  fort  confiderablc.  *  Bau- 
drand. 

AMPOULE ,  vafe  fort  en  ufage  chez  les  Romains , 
te  fur-tout  dans  les  bains ,  où  Us  confervoient  plu- 
ficurs  fortes  d'huiles,  pour  oindre  ou  embaumer  leurs 
corps  au  fort  ir  du  bain.  Les  ampoules  étoient  auffi  en 
ufâge  dans  les  grandes  tables ,  fur  Icfquelles  on  en  fer- 
voit remplies  a  excellent  vin.  Les  voyageurs  ou  leschaf- 
feurs  en  portoient  fouvent  à  leurs  ceintures ,  qui  étoient 
revêtues  d'ozicr  ou  de  joncs ,  afin  de  ménager  leur  fragi- 
lité. L'ampoule  avoit  un  gouleau  afiez  menu,  &  le  corps 
ou  la  capacité  inférieure  fort  gros  te  fort  enflé.  Les 
Chrétiens  fe  font  fervts&  te  fervent  encore  de  plufieurs 
vafes,  aufquels  on  donne  le  nom  d'Ampoule.  Celui  dans 
lequel  on  mettoit  le  vin  pour  fervir  au  facrificc ,  te  dans 
lequel  on  conferve  l'huile  des  cathecumenes  &  des  ma- 
lades ,  te  le  faim  chrême,  ne  font  connus  que  fous  le 
nom  d'ampoule  :  Enfin  on  appelle  dmptHlt  certaine  ph  ta- 
lc gardée  dans  l'églife  de  faint  Remy  de  Reims ,  que  l'on 
dit  avoir  été  apportée  du  ciel  pleine  de  baume  par  une 
colombe  ,  quand  Clovis  fut  bapùfé  i  Reims  par  faint 
Remy  l'an  496.  Cette  hiftoùre  eu  rapportée  par  l'auteur 
de  la  vie  de  faint  Remy ,  attribuée  à  Hincraar  par  l'au- 
teur de  la  vie  de  fainte  Clotilde ,  par  Hodoard ,  par 
Aimoin ,  &  dans  les  annales  de  faint  Bcrtin  ;  mais  il  n'en 
eft  rien  dit  dans  lnifloire  de  Grégoire  de  T#«rr ,  qui 
fuppofe  au  contraire  que  tout  étoit  préparé  quand  Clo- 
vis entra  dans  l'églife ,  te  fc  prefenta  au  baptême.  Il  n'en 
étoit  rien  dit  non  plus  dans  1  ancienne  vie  de  S.  Remy , 
abrégée  par  Fortunat ,  qui  vivoit  quarante  ans  après  ce 
faint.  La  vie  de  faint  Remy ,  qui  porte  le  nom  d'Hinc- 
mar ,  a  été  faite  fur  des  mémoires  infidèles,  puifqu'il  y 
efl  marqué  que  Clovis  fut  baptilè  la  veille  de  Pâques, 
au  lieuqu'Avitus,  écrivant  dans  une  lettre  adrcilée  i 
Clovis  même,  fait  connoitre  que  ce  fut  U  veille  de  Noël. 
C'efl  ce  qui  a  fait  que  d'habiles  gens  ont  douté  de  h 
vérité  de  cette  hiftoirc ,  que  d'autres  ont  foûtenuë.  Vtjtx. 
fur  ce  fujet  le  traité  de  Jacques  ChifQet  contre  l  am- 
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poule  de  Reims  ,  8t  k  traité  apologétique  d'Alexandre 
le  f  faneur,  imprimé  en  li^i.  Le  (îtcncc  de  Grégoire  de 
Teurs ,  qui  ne  rapporte  point  ce  miracle ,  quoiqu'il  (bit 
fi  exafte  à  écrire  ceux  qui  font  venu»  i  fa  connotûancc , 
eft  un  fort  préjugé  qu  il  n'écoit  pas  connu  de  Ton  teins. 
*  Pitifcus ,  Uxic.  Antiqwt.  Pline ,  /.  4.  tpifl.  Jo.  Martial , 
I.  }5>  Plaute ,  Kitde.  Pcrfc.  Grégoire  de  Tturt ,  bift.  frêne. 
I. a.  (.  5 t.  avec  la  note  du  P.  Rutnard.  Hincmar ,  in  (»- 
nnAttme  CAnliCAlvt,  tim.  i.pAg.  744*  Idem  feu  aIius 
an  toi-  m  vtt*  Rtmtgu.  Vit  a  ftnâ*  Clerildts.  Liber  de  gefiis 
Itjuc.  Aimons  us ,  l.  t.  t.  16.  Flodoard ,  btfi.  Sbemenf. 
1. 1.  1. 1}.  Gaguin.  Du  Haillan ,  rerum  gaUicau  U  j.  Sir. 
mon d  ,  m,  nt-tA  Ai  epijleUm  Awti  ,  ttm.  ctnctl.  4.  p.  116t. 
Morus ,  de  ftent  nnaumbui.  Chifflet  8c  le  Jeûneur,  le 
Sueur,  bift  de  l'empire  &  de  VégUfe ,  à  l'an  de  fefui- 
ctmft  49<S.  qui  examine  cène  matière  en  hiftorien  cri- 
tique. 

AMPOULE  (  fainte  )ordre  de  chevaliers ,  que  l'en 
fuppofc  avoir  été  inftitué  par  Clovis ,  en  l'honneur  de 
h  fainte  ampoule ,  dont  nous  venons  de  parler.  Favin , 
dans  l'on  btfitirt  de  KAVAtre ,  pAge  1J18.  allure  que  ces 
chevaliers  ne  font  au  nombre  que  de  quatre:  (ça  voir, 
ceux  qui  pouedentles  quatre  baronies  de  Terrier ,  de 
Bclcftre  ,  de  Sonaftre  8c  de  Louvercy,  qui  relèvent  de 
l'abbaye  de  faint  Remy  de  Reims ,  à  laquelle  ces  barons 
font  hommage  ;  8c  qu  au  (acre  des  rois  Us  portent  le 
dais  fous  lequel  l'abbé  ou  le  prieur  de  cette  abbaye  porte 
la  fainte  ampoule  dans  l'églilê  cathedrade  de  Notre- 
Dame.  Il  ajoute  que  pour  cette  cérémonie  les  quatre 
barons  font  revêtus  de  manteaux  de  tafetas  noir,  furie 
côté  duquel  eft  une  croix  d'or  anglée  ,  emaillec  d'ar- 
gent ,  &  chargée  d'une  colombe  qui  tient  au  bec  une 
phiolc  reçue  par  une  main  mouvante  ;  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'ils  ne  portent  encore  au  col  une  croix  fcmblablc , 
attachée  à  un  ruban  ;  8c  pour  prouver  ce  qu'il  avance ,  il 
produit  des  aétes  qui  font  toi  que  tout  cela  fut  obfervé 
au  facre  de  Louis  XIII.  Ce  qu  il  y  a  d'admirable,  c'eft 
que  dans  la  defeription  du  (acre  de  ce  roi,  ont.  1.  du 
cérémonial  François  pAg.  58-  &  409.  non  feulement  il 
n'eft  pas  parlé  de  ces  barons  ;  mais  il  eft  dit  expreffémem 
que  les  quatre  bâtons  du  dais  furent  portés  par  quatre 
religieux  de  l'abbaye ,  revêtus  d'aubes.  Et  afin  qu'on 
ne  s  imagine  pas  que  ce  foit  une  méprife ,  il  y  eft  mar- 
que ,  pAgt  »,  que  Louis  le  feune,  preferivant  en  1179. 
1  ordre  qu'on  obfcrvcroit  au  facre  de  nos  rois ,  ordonna 
qu'entre  Prime  8c  Tierce  les  moines  de  faint  Rony 
viendraient  en  proceffion  avec  la  fainte  ampoule ,  qui 
ferait  port  ci-  par  l'abbé  fous  un  dais ,  dont  les  quatre 
bâtons  feraient  foûtenus  par  4.  religieux  vêtus  en  aubes. 
On  y  trouve  encore ,  pAge  15.  &  fiuv.  que  cela  fut  pra- 
tiqué au  facre  de  Louis  VIII.  de  faint  Louis  &  de  tous 
les  autres  rois ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'on  a  trom- 
pé Favin. 

AMPOURDAN  on  AMPURDAN ,  petit  pays  de 
Catalogne  ,  dont  la  ville  capitale  eft  Ampurus.  Elle  eft 
aujourd'hui  peu  coniiderable ,  quoique  fur  la  mer  Mé- 
diterranée ,  à  trois  lieues  de  Rôle ,  1  dut  de  Girone ,  8c 
à  vingt  de  Barcelone;  mats  autrefois  elle  a  été  tres-il- 
luftrc ,  (bus  le  nom  d'tmptriA  ou  Empenum,  Polybe  la 
nomme  Ep*et*<  Strabon  &  Stephanus  Lwn/tt».  Elle  était 
dans  le  pays  des  Indigetans,  hmpvr  u  inJtgeunwum.  Ti- 
te-Live  parle  d' Emportes ,  au  fujet  de  l'arrivée  de  Caton 
en  Efpagne.  U  dit  que  cette  ville  étoit  alors  diviféc  en 
deux  parues;  que  les  Grecs,  venus  de  Phocée  dans  1'A- 
fie  Mineure ,  occupoient  l'une  du  côté  de  la  mer  (  Stra- 
bon dit  que  les  MarfciUois  l'a  voient  bâtie)  &  que  les 
Efpagnols  habitoient  l'autre.  Les  premiers  fe  conlervc- 
rent  très-long  tems  contre  les  naturels  du  pays;  &  leur 
conduite  fut  la  feule  défenfc  qui  fuppléa  à  leur  foi- 
blcflc.  Ils  n'avoient ,  pour  communiquer  avec  les  Ef- 
pagnols ,  qu'une  feule  porte ,  qu'un  de  leurs  magiftrats 
doit  durant  le  pur  ;  cV  la  troifiéme  partie  des  habi- 
tans  couchoit  fur  les  murailles ,  pour  les  défendre  pen- 
dant la  nuit.  Us  ne  laiflbient  entrer  dans  leur  ville  aucun 
des  naturels  du  pays,  que  le  commerce  attirait  pour  y 
vendre  leurs  denrées ,  que  du  côtt  de  !a  mer.  Depuis, 
Jules  Cefar  ayant  vaincu  les  fils  de  Pompée ,  laifta  à  Am- 
purics  une  colonie  qui  bâtit  une  troifiéme  ville.  Ces 
Jtme  I. 
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derniers  habitans  fe  joignirent  aux  Efpagnols ,  qu'on  fit 
citoyens  Romains;  &  enfin  les  Grecs  curent  le  même 
avantage:  de  forte  que  ces  trois  villes  n'en  firent  plut 
qu'une ,  8c  que  ces  nations  différentes  ne  formèrent  plus 
qu'un  peuple.  C eft  près  de  cette  ville  que  Caton  gagna 
une  célèbre  bataille  fur  les  Efpagnols ,  dont  il  tua  qua- 
rante mille  ;  après  quoi  il  reduifit  tout  le  pays  (bus  l'o* 
bé'ùTance  des  Romains ,  fous  le  confulat  du  même  Ca- 
ton &  de  Valerius  Flic  eus ,  l'an  de  Rome  559.  &  195. 
avant  Jefus-Chrift.  Dans  la  fuite  Ampuries  devint  une 
ville  épifcopale  ;  8c  l'on  trouve  les  noms  de  fes  évêques 
dans  les  conciles  de  Tolède  de  589. 8c  de  599.  dans  celui 
d'Egara  de  l'an  614.  5c  dans  plufieurs  autres ,  jufqu'à 
celui  de  Tolède  en  69).  mais  comme  cette  ville  fut  fou- 
vent  ruinée  par  les  Maures ,  le  fiege  épifcopal  Fut  uni  à 
l'églife  de  Girone  ;  8c  d' Ampuries  qui  a  eu  au  rapport 


de  quelques  auteurs ,  jufqu'â  50000.  habitans ,  te  qui 
étoit  encore  honorée  d'un  fiege  de  jufticc  dans  le  IX. 
fiecle ,  du  tems  de  l'empereur  Louis  le  DehnnAirt  »  il 
n'en  refle  plus  que  deux  cabanes  de  pécheurs.  La  capi- 
tale du  l'Ampourdan  eft  prefentement  Caftillon ,  qui  ap- 
paremment étoit  autrefois  le  château  d'Ampuries.  On  y 
a  Couvent  trouvé  des  inferiptions ,  qui  font  un  témoi- 
gnage illuftre  de  fon  antiquité.  Ambroife  Moralés  rap- 
porte celle-ci,  qu'il  trouva,  dit-il,  fur  une  ancienne 
colonne.  EmpthtAni ,  pqult  Guet ,  btt  templnm  nmmne 
Diaua  Epbefit  t»  fttula  conitdere ,  4««  née  reliâA  Gr*- 
etrum  ItngttA ,  nec  idiomAte  pAtri*  Ibert  retept* ,  in  mè- 
res, in  linguAm,  in  ;:>ra  ,  in  d'tvnem  tejftre  Himjmm. 
M.  Ctthego  ,  c-  t.  Aprtmt  Cef.  *  Ptolomée.  Strabon. 
Etienne  de  tjuintt.  Polyb: ,  f.  J.  Tite-Live ,  /.  J4.  Me- 
rula,  afmugrAfb.  Noniusf.  86.  HtfpAn.  8c  Silius  Italicus, 
/.  $. 

tbitàic*  dtnt  UnptrtA ,  du  TArrAit  pubem. 

Boterus ,  in  relit.  HifpAn.  Davity ,  dtftript.  Btfp.p.m. 

Ce  pays  a  eu  (es  comtes  particuliers.  Pendant  deux 
ficelés  ils  ont  été  les  mêmes  que  les  comtes  de  Roulfil- 
lon  ;mais  G  aofred  comte  d'Ampuries  8c  de  Rouffilloa 
partagea  ces  terres  par  fon  tellament  de  989.  Vtjex. 
ROUSSILLON.  Hugues  ,  L  du  nom  ,  (on  fils  aîné ,  fut  ' 
comte  d'Ampuries  8c  de  Peralade,  8c  eut  de  Gui  Ile  (à 
femme,  le  comte  Pons,  qui  partagea  encore  fes  biens 
aux  deux  fils  qu'il  avoit  esu  d'Adèle  (à  femme  ;Btren~ 

Îer.  qui  étoit  le  cadet,  eut  le  comté  de  Peralade;  Se 
Iucues  IL  qui  étoit  l'aSné ,  fut  comte  d'Ampourdan, 
8c  laiûa  de  s  Anche  Ton  époufe,  Pons  -Huouts  I.  du 
nom  ,  qui  outre  le  comté  d'Ampuries ,  eut  plufieurs 
biens  en  Caftille  Se  en  France ,  où  ces  comtes  prenoient 
ordinairement  leurs  alliances  ;  eut  aulïî  d'autres  états 
en  Catalogne  8c  Aragon.  Ilépoufa  Brumfende,  dont  il 
eut  Hugues  LU.  de  qui  il  y  a  des  aâesde  l'an  1170. 8c  qui 
eut  de  fnjftenne  fa  femme  ,  Pons-Hugues  LL  du  nom» 
qui  vivoit  en  u88.Il  époufà  Adete ,  dont  il  eut  Hugues 
IV.  du  nom ,  qui  vivoit  en  not.  s'allia  avec  M4nr  , 
fille  8c  héritière  de  RAjmtnd  de  Ville-dc-Mul ,  feigneur 
de  la  Roque  8c  de  Brulla  en  Rouflillon ,  dont  il  eut 
Pons-Hugues  III.  du  nom  ,  qui  vivoit  encore  en  116 9. 
Il  époulai  ".  N.doat  il  n'eut  point  d'eniâns  ;i9.  Tbere- 
fe ,  dont  il  eut  Hugues  V.  qui  fuit  ;  Pem-Uuguei  ;  V. 
mariée  en  Caftille;  8c  SibiUe ,  féconde  fl-mme  de  rUj/mtni 
Solcti ,  IX.  du  nom ,  vicomte  de  Cardonne ,  mort  en 
1176.  Hugues  V.  du  nom ,  comte  d'Ampourdan ,  mou- 
rut fans  pofterité  vers  l'an  1300.  8c  ce  comté  f  ut  réuni 
â  la  principauté  de  Barcelone. 

Alfonse,  V.  du  nom ,  roi  d'Aragon ,  donna  dans  le 
XVLlicclc  le  comté  d'Ampuries  i  Henri  infant  d'Aragon, 
l'un  de  fes  frères.  Alfonfe  d'Aragon  ,  petit-fils  de  celui-ci, 
époufa  f  «4i»»<Folck,du«ficue  de  Cardonnc,a  pris  le  nom 
de  Cardonne.  Par  ce  mariage,  ce  comté  fut  confondu 
avec  les  biens  de  la  mai  fon  de  Cardonne ,  d'où  il  pana 
dans  celle  de  Ccrda,ducs  de  Médina  Celi.  Après  la  mort 
du  dernier  duc  de  ce  nom,  arrivée  en  1711.  le  marquis  de 
P.-iegu  fon  neveu,  de  la  nui  fon  de  Cordouë,  prit  pof- 
(ciïiùn  du  l'Ampourdan. 

AMPUDIA,  AmpudiA,  autrefois  ville  épifcopalcd'Ef- 
pagne,  maintenant  village  du  diocefe  de  Paknce,  dans 
e  royaume  de  Lcoa.  *  Baudrand. 

Ddd  i; 
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AMPURIA5,  ville, veret.  odefius  AMP0UR- 
DAN. 

AMRAM  ,  fils  de  Catrh ,  fil$  de  ltv\ ,  fût  perc  A'Ax- 
nn  Si  de  Mtyfe.  H  naquit  vers  l'an  1405.  du  monde ,  & 
avant  J.  C.  1630.  &  mourut  à  l'àgc  de  157. ans,  peu 
avant  que  les  Ifraëlites  fuflent  délivrés  de  la  fervitude 
d'Egypte.  Amram  ,  outre  AaronSc  Moyfe ,  eut  encore 
Marie,  de  Jocabcd  fon  époufe.  *  Exode ,  6.  Jofephe ,  /.  a* 
Mittiq.  fudtic  CAp.  5.  Eufcbius ,  /.  9.  Tr*p .  evtng.  c  ult. 
Uflcrius  tu  anndt. 

«3«  Ce  que  nous  venons  de  rapporter  fuffit  pour 
faire  voir  l'extravagance  de  la  tradition  de  certains  rab- 
bins ,  au  fu jet  d'Amram.  Ils  fe  font  imaginés ,  en  lifant 
ce  qui  eft  dans  le  livre  des  queftions  hébraïques  furies 
Paralipomenes,  qu'il  fortit  de  l'Egypte,  &  qu'il  fut 
obligé  de  fc  feparer  de  Jocabcd,  parce  qu'elle  étoit  fa 
tante ,  feeur  de  fon  pere  ;  8c  qu'il  prit  une  autre  fetn- 
mr.de  laquelle  il  eut  divers  enfans.  Nous  pouvons  por- 
ter' le  même  jugement  fur  la  penfîc  ridicule  que  les 
mêmes  rabbins  ont  eue*  en  expliquant  le  deuxième  chapi- 
tre des  Nombres ,  de  la  manière  que  Genebrard  l'a  rap- 
porté dans  le  premier  livre  de  la  chronologie.  Ils  ont 
cru  qu'Amram  ,  pere  de  Moyfe ,  eft  un  des  fept  qui 

doivent,  comme  ils  afïurcnt.mefurer  la  durée  du  mon-  cienne  Babylone  d'Egypte.  Il  afliegea  Jerufalem  8c  U 
de,  par  celle  de  leur  vie.  -  Adam ,  difent-tls ,  a  vû  Ma-  1  prit.  Il  eft  vrai ,  qu'ayant  appris  d'un  Grec ,  que  celui 
»  thufalem  ,  &  Mit  hufalcm  a  vû  Scm  ;  ce  dernier  a  vécu   qui  devoit  prendre  Jcrufàlem  ,  n'avoir  que  trois  lettres 

»  iufqu'au  tems  de  Jacob ,  qui  a  connu  Amram  ;  8c  ce-  |  dans  (on  nom ,  le  lien  en  ayant  quatre,  il  fit  venir  i  ce 

». .  s       •  i\  1..   .j'iL^ci»:*.  u...j 


*  III.  drs  Hais  f.  16.  Jolèphe,  /.  8.  sntiq.  fud.  c.  7. 

AMRI  AL  CA1S ,  ou  AMRIOLCAIS ,  fils  de  Hagre 
ou  Hogre ,  roi  des  Arabes  de  la  tribu  de  Kendab ,  eft  un 
des  plus  illuftrcs  poètes  que  les  Arabes  ayent  eu  avant  le 
Mahomctifme.  Il  (ft  du  nombre  des  fept  auteurs  des 
poèmes ,  qui  pour  leur  excellence  étoient  attaches  au 
temple  de  la  Mecque ,  8c  écrits  en  lcttresd'or ,  fur  de  l'é- 
tofe  de  foye.  On  les  appelloit,  à  caufe  de  cet  honneur, 
mtltdcat,  qui  lignifie  en  arabe,  tttuhés  &  [ufftndut. 
Cet  excellent  poète  fut  un  prince  tres-malheureux  ;  car 
fes  fuiets  fe  révoltèrent  contre  lui,  &  l'obligèrent  à  cher- 
cher du  fecours  contr'eux  parmi  fes  voifins.  Mais  n'y  en 
trouvant  point,  8c  fe  voyant  chafle  8c  abandonné  de 
tous ,  il  fut  contraint  d'avoir  recours  i  1  empereur  Grec, 
chez  lequel  il  mourut,  félon  quelques-uns ,  de  mort  vio- 
lente ,  dans  la  ville  d'Ancyre  en  Galatie.  I  :  vivoit  du 
tems  de  Mahomet  &  n'etoit  pas  de  fes  amis  ;  car  il  fit  des 
fatyres  contre  le  Mufulmamfme.  *D'Hcrbclot,  bibttttb. 
trienute. 

AMROD  BEN  AL  AS ,  un  des  plus  grands  capitai- 
nes ,  que  les  premiers  Mufulmans  ayent  eus.  Il  conquit 

I  Egypte,  la  Nubie,  8c  une  grande  partie  de  la  Lybic. 

II  bâtit  la  ville  de  Fofthat  ou  Fufthat ,  auprès  de  l'an- 


•>  lui- ci  n'eft  mort  que  du  temsd'Ahias  Sikwiite ,  lequel 
»  a  vû  Elie ,  qui  doit  refter  jufqu'à  la  confommation 
m  des  ficelés.  »  Si  cette  opinion  étoit  véritable ,  il  fau- 
drait qu'Amram ,  pour  ne  rien  dire  des  autres,  eût 
vécu  prés  de  fept  fieclcs,  pour  être  venu  jufqu'au 
tems  d'Ahias,  qui  prophetifoit  fur  la  fin  du  règne  de 
Salomon ,  comme  il  eft  facile  d'en  juger  par  le  III.  livre 
des  Rois,  r.  11.  Outre  cela,  tous  les  auteurs  anciens 
8c  modernes  conviennent  qu'Amram  mourut  avant  la 
fortie  d'Egypte ,  8c  le  texte  de  l'Exode  le  marque  pré- 
cisément :  ce  qui  fuffit  pour  détruire  cette  ridicule  tra- 
dition. 

.  AMRAPHEL,  roi  de  Sennaarou  de  Babylone,  eft 
tin  des  quatre  rois  qui  firent  la  guerre  du  tems  d'Abra- 
ham ,  contre  cinq  rois  du  pays  de  Chanaan  ,  quiavoient 
€té  fournis  pendant  douze  ans  a  Chodorlahomor,  roi  des 
Elamitcs,  8c  s'étoient  révoltés  la  treizième  année.  Ilsdé- 
firent  les  rois  de  Sodomc  &  de  Gomorrhe .  prirent  ces 
villes  Se  emmenèrent  prifbnnier  Lot,  fils  du  frère  d'A- 
braham, qui  dcmeuroit  à  Sodomc.  Abraham  l'ayant  ap- 
pris, pourfuivit  ces  rois,  défit  leurs  troupes  fit  ramena 
tout  ce  qu'ils  3  voient  enlevé ,  avec  tous  les  prifonniers. 
Ceci  arriva  l'an  du  monde  m$.  8t  avant  Jefus-Chrift 
ton.  Quelques  Hébreux  ont  crû  que  ce  roi  étoit  le  mê- 
me que  Nemrod;  mais  Nemrod  auroit-il  été  fournis} 
Chodorlahomor  ?  Il  eft  certain  qu'Amraphel  l'étoh  ;  car 
il  avoit  fallu  que  Chodorlahomor  fe  fît  un  paflage  par 
fes  états  pour  entrer  en  Syrie.  La  Mefopotatnie  étoit  par- 
tagée entre  plufieurs  royaumes;  Babylone  étoit  lefiege 
de  celui  d'Amraphel,  dont  on  ne  du  plus  rien.  *  Grnefe 
(.  4.  v.  1. 

AMRI,  roi  dlfracl  fut  mis  fur  lethronc  par  Tannée, 
après  que  Zamri  eut  aflaffiné  le  roi  Ela.  Il  alla  auffi-rôt 
affieger  Zamri  dans  la  ville  de  Therfa ,  Se  prit  la  ville 
de  force.  Zamri  fc  voyant  abandonné  de  tout  fecours, 
s'enfuit  dans  le  lieu  le  plus  reculé  de  fon  pays,  y  mit  le 
feu,  8c  fc  brûla  lui-même ,  après  avoir  régné  feulement 
lept  jours.  Le  peuple  fc  divifa  enfuite  en  diverfes  fa- 
ctions ,  les  uns  tenans  pour  Amri ,  8c  les  autres  pour 
Thebni.  Mais  le  parti  du  premier  fut  le  plus  fort;  8c 
quatre  ans  après  Amri  demeura  paifible  pofTeffcur  du 
royaume,par  la  mort  de  Thebniïl  commença  1  régner  la 
>i  année  du  règne  d'Afa  roi  de  Juda,  l'an  du  monde 3106. 
Si  avant jcfus-Chrift  910.  Il  regna  douze  ans ,  fix  dans  la 
ville  dcThcrfa ,  Si  fix  à  Marçon ,  qu'il  fit  bâtir ,  8c  qu'il 
nomma  Suture ,  du  nom  de  Smtwi ,  qui  étoit  le  pof- 
fcfTeur  de  la  montagne  fur  laquelle  d  la  bitit.  Ce  roi  fur- 
pafla  fes  prédecefleurs  en  impiété,  8c  il  n'y  eut  point  de 
iacrilcgc  qu'il  ne  commit ,  pour  détourner  le  peuple  de 
1.1  religion  de  fes  percs.  Il  mourut  l'an  du  monde  3117. 
Si  avilit  Jefut  Chrift  918.  Achab  fon  i;ls  lui  fucceda. 
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liège  le  calife  Omar ,  dont  le  nom  n'a  que  trois  lettres  en 
arabe  ;  8c  la  ville  ne  fut  pas  Ion  g- tems  à  fê  rendre.  Ce 
fut  auffi  Amrou ,  qui  fin  choiii  par  Moavie  pour  Ton  ar- 
bitre ,  dans  la  grande  querelle  qu'il  eut  avec  Ali  pour  le 
califat.  Ce  choix  réuflit  tres-bien  l  Moavie  ;  car  Amrou 
qui  paffbit  pour  le  plus  fin  8c  le  plus  habile  des  Arabes , 
tourna  fi  adroitement  l'efprit  de  fon  collègue,  qu'il  le 
fit  condefeendrei  la  dépofition  d'Ali;  8c  lui  cependant 
proclama  Moavie,  qui  fût  le  premier  des  califes  Om- 
miades.  Il  eut  un  fils  nommé  Abdallah  ben  Amrou, 
fumommé  A!-S*btmi ,  à  caufe  de  la  tribu  appellée  Sahtm, 
de  laquelle  étoit  fà  famille.  Cet  Abdallah  (e  fit  Muful- 
man  ayant  fon  pere ,  8c  demanda  permhTion  à  Mahomet 
d'écrire  ce  qu'il  apprenoit  de  fa  bouche  :  c'eft  ce  qu'on 
appelle  les  Abuditb ,  qui  font  les  hiftoircs  ou  narrations, 
dont  l'hiftoirc  Mufulmanc  eft  compofée.  Amrou  mou- 
rut à  la  Mecque  l'an  6t.  de  l'hegirc ,  peu  après  la  mort 
dlezid,  fils  de  Moavie.  Qwjques-uns  difent  qu'il  mou- 
rut 1  Thaief,  8c  d'autres  en  Egypte.  *  D  Herbelot ,  bi- 
biittb,  vrirnt. 

AMROU  BEN  ALABD.  C'tft  le  nom  propre  d'un 
poète  ,qui  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Tbtrfâb.  Il  eft 
un  des  fept  poètes  anciens  des  Arabes ,  dont  les  ouvrages 
s'attachoient  au  temple  de  la  Mecque ,  8c  dont  il  nous 
refb  encore  quelques  fragmens.  *  D'Herbeloc ,  biblictb. 
mtntstt, 

AMROU  BEN  CALTHOUM ,  eft  le  feptiéme  8c  le 
dernier  des  poètes  Arabes,  dont  les  poèmes  ont  été  fuf- 
pendus  dans  le  temple  de  la  Mecque.  *  DHerbelot  ,  (,,- 
bliotb.  trient. 

AMROU  BEN  H  ARETH ,  capitaine  des  Giorhami- 
des ,  qui  font  les  Arabes  de  la  tribu  de  Giorham.  Ils 
firent  la  guerre  aux  Cbriifchîtes,  principaux  habitans  de 
la  Mecque,  prirent 8c  faccagerent  cette  ville  ,  en  profa- 
nèrent le  temple,  8c  jetterent  la  pierre  noire ,  quiy  étoit 
attachée  8c  révérée ,  dans  le  puits  de  Zcmzetn.  *  D'Her- 
belot,  btbtiotb.  trient. 

AMROU  BEN  LAITH ,  que  l'on  appelle  auffi  fim- 
plemcnt ,  Anmu  uttb ,  eft  le  fécond  prince  ou  fultan  de 
la  dynaftic  des  Soffarides ,  qui  font  les  princes  de  la  fa- 
mille de  Laith.  Il  fucceda  i  fon  frerc  nommé  fuctb, 
le  premier  fondateur  de  cet  eut ,  qui  comprenoit  les 
provinces  de  Chorafan,de  Farfeou  Pcrfe  proprement  di- 
te ,  8c  de  l'Erak  ou  Gebal,  qui  eft  l'ancien  pays  des  Par- 
thes.  L'an  de  l'hegirc  167.  de  J.C  880.  le  calife  Mo- 
tamed  lui  envoya  l'abolition  du  crime  de  félonie ,  que 
fon  frère  &  lui  avoient  commis  en  ufurpant  les  provin- 
ces qui  dépendoient  du  califat ,  Si  lui  en  contirma  la 
poffefllon  par  des  lettres  patentes  lignées  de  fa  main.  Ce 
prince  fe  ttouvant  donc  en  repos  du  côté  du  calife , 
établit  des  gouverneurs  dans  les  villes  d'ifpahao  8c  de 
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Schiraz ,  8c  tourna  Tes  armes  du  côté  de  la  province 
de  Segeftan ,  pays  qui  confine  avec  les  Indes.  Mais  le 
calife  ne  le  laifla  pas  long-terns  jouir  de  la  paix  qu'il  lui 
avoit  accordée  :  car  foit  qu'Amrou  ne  lui  fit  pis  d'aflc2 
gros  prefens ,  foit  qu'il  ne  lui  rendît  pas  tout  le  refçect 
qui  lui  étoit  dû  ;  il  changea  tout  d'un  coup  d'Inclina- 
tion pour  lui  ;  Se  fit  fupprimer  fon  nom  que  l'on  avoit 
•ccoutuné  de  joindre  à  celui  de  calife  dans  les  prières 
publiques.  Cela  arriva  l'an  de  l'hcgirc  171.  de  J.  C.  884* 
Amrou  piqué  de  cet  affront,  refolut  de  s'en  venger  ;  nuis 
comme  il  s'approchoit  de  Bagdet,  il  fût  battu  par  les 
troupes  du  calife ,  &  rappcllé  d'un  autre  côté  en  Chora- 
fan  pour  une  affaire  bien  plus  importante.  Mohammet 
fils  de  Zcid ,  qui  defeendoit  d'Ali  par  Haffan  fon  fils  aî- 
né ,  s'étoit  fait  proclamer  calife  dans  cette  province ,  & 
avoit  mis  une  puiffante  armée  fur  pied  commandée  par 
Rafis.  Amrou  eut  befoin  de  ramaûer  toutes  fes  forces, 
pour  combatre  un  fi  dangereux  ennemi  :  car  Moham- 
med avoit  joint  à  les  armes  la  dévotion  8c  le  concours 
des  peuples,  qui  portoient  tous  un  grand  rcfpedt  a  la  po- 
fterité  d'Ali.  Cependant  Amrou  fit  fi  bien  par  (a  pru- 
dence &  par  fa  valeur ,  qu'il  termina  cette  guerre  par 
une  bataille  qu'il  donna  i  ce  faux  calife,  &  remporta 
une  victoire  fi  complète  ,  que  fon  ennemi  même  tomba 
:  fes  mains.  Dés  qu'il  1  eut  en  fon  pouvoir ,  il  l'en- 
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voya  pieds  8c  mains  liés  au  calife  Motamcd ,  i  qui  il  ne 
pouvoit  faire  un  plus  agréable  prelint.  Ceci  arriva  l'an 
de  l'hcgirc  174.  8t  depuis  ce  tems-là ,  le  calife  vécut 
toujours  en  bonne  intelligence  avec  Amrou,  en  conli- 
deration  du  grand  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu  par  la 
victoire  remportée  fur  celui  qui  lui  diiputoit  fa  dignité. 
Mais  l'an  187.  le  calife  Motadhedh  oubliant  les  fervi- 
ces  qu'Amrou  avoit  rendus  a  fon  predecefleur ,  &  ne 
pouvant  fouffrir  l'augmentation  de  fa  puiuance  ,  qui 
croifToit  tous  les  jours ,  fongea  à  lui  fufciter  des  affaires 
dans  fes  propres  états ,  &  fit  en  forte  par  la  négociation 
&  par  l'argent,  qu'irmael  S  :  m  uni ,  dont  la  valeur  faifoit 
déjà  grand  bruit  dans  l'Afic  ,  entreprit  de  retirer  des 
mains  d  Amrou  ce  que  lui  8c  (on  frere  avoient  ufurpé 
fur  les  califes.  Ifmaël  avoit  déjà  jetté  les  fondemens  d'un 
grand  éut  dans  les  provinces  de  delà  la  rivière ,  que  l'on 
appelle  Tr*nf*x4*t ,  fle  avoit  établi  le  fiege  de  fon  em- 
pire dans  la  ville  de  Bokhara.Cc  prince  ambitieux  ,  qui 
ne  cherchoit  que  les  occafioos  de  s  aggrandir  aux  dépens 
de  fes  voilins ,  (e  voyant  appelle  &  autorifé  par  le  ca- 
life ,  pafla  auifi-tôt  l'Oxus  à  la  tête  d'une  grande  armée , 
&  entra  dans  les  états  d  Amrou.  Celui  ci  de  fon  côté 
,ne  perdit  point  de  tems ,  &  alla  au-devant  d'Ifmac'l  avec 
la  tienne  ;  &ccs  deux  armées  étoient  déjà  en  prefence 
l'une  de  l'autre  ,  &  alloicnt  donner  une  fanglante  ba- 
taille ,  ayant  chacune  à  leur  tête  un  chef  de  grande  ré- 
putation ,  lorfque  le  cheval  d'Amrou ,  oui  étoit  (bu- 
gueux,  prit  tout  d'un  coup  le  mors  aux  dents,  Se  em- 
porta fon  maître  dans  le  camp  de  fes  ennemis.  Après  une 
U  étrange  avanture ,  l'armée  d'Amrou  dépourvue  de 
chef,  fe  débanda  auffi-tôt  ;  8c  Ifinaël  fans  tirer  l'épée 
remporta  la  victoire  la  plus  complète  qu'il  eût  jamais  pû 
fouhaiter.  Amrou ,  après  avoir  demeuré  quelque  tems 
prifbnnier  dans  le  camp  d' Ifmaël ,  fut  envoyé  au  calife 
Motadhedh ,  qui  le  tint  enfermé  ,  nifqu'à  ce  qu'étant 
au  lit  de  la  mort ,  il  commanda  qu'on  le  fit  mourir  de 
faim  dans  fa  prifon. 

On  rapporte  qu'Amrou ,  le  même  jour  qu'il  fût  fait 
prifonnicr,  fe  voyant  preffé  de  la  «faim  ,  dit  i  un  des 
îoidats  qui  le  gardoient ,  de  lui  faire  cuire  promptcmtnt 
quelque  chofe  à  manger  :  ce  foldat  prit  auffi-tôt  un  mor- 
ceau de  viande  8c  le  mit  au  feu ,  dans  le  premier  vaùTcau 

3u'il  trouva  fous  fa  main:  c'étoit  un  de  ces  chaudrons 
ont  on  fc.fert  dans  le  Levant ,  pour  donner  a  manger  & 
à  boire  aux  chevaux ,  &  il  l'attacha  comme  il  put  ôc  af- 
fez  à  U  hâte  à  un  morceau  de  bois  crochu.  Pendant  que 
cette  viandre  cuifoit ,  fans  qu'on  prît  grand  foin  de  la  gar 
der,  il  furvint  un  mâtin ,  qui  mit  la  tête  dans  le  chau- 
dron ;  mais  le  fentant  trop  chaud ,  il  la  retira  avec  tant  de 
voilenec  ,  qu'il  en  fit  tomber  l'anfe  fur  fon  cou  8c  prit 
auOi  tôt  la  fuite,  emportant  le  chaudron  &  la  viande  du 
fultan.  Ce  prince  qui  voyoit  cette  action  ,  fe  prit  à  rire 
à  gorge  déployée  ;  &  quelqu'un  des  liens  lui  ayant  dit 


qu'il  n'atolt  pas  grand  fujetde  rire  en  l'état  où  il  fe 
trou  voit ,  i  I  lui  répondit  :  -  Je  ris  de  ce  que  mon  maître 

-  d'hôtel  s'étant  plaint  à  moi  ce  matin ,  que  trois  cens 

-  chameaux  ne  fuffifoient  pas  pour  porter  ma  cuifine , 

-  je  vois  maintenant  qu'un  ieul  chien  fuffit  pour  la  por- 
■•  ter.  »  Amrou  avoit  perdu  un  oeil  8c  fut  taxé  d'avari- 
ce 8c  de  cruauté.  Il  cachoit  pourtant  fes  vices  par  fa  pru- 
dence &  par  fa  valeur.  Un  des  plus  beaux  (tratagémes 
de  la  politique  fut  d'acheter  un  grand  nombre  de  jeu- 
nes cfclavcs ,  qu'il  faifoit  élever  avec  grand  foin ,  8c  de 
les  diflribucr  après  qu'ils  avoient  atteint  un  àgecom- 
petant ,  aux  principaux  feigneurs  de  fa  cour ,  qui  lui  en 
dévoient  rendre  compte.  Car  il  les  faifoit  venir  de 
tems  en  tems  devant  lui  pour  s'informer  des  progrès  qu'- 
Us faifoient  dans  leurs  exercices.  Cette  revûë  lui  fervoit 
de  prétexte  pour  les  entretenir,  8c  pour  apprendre  d'eux 
tout  ce  qui  le  pafToit  chez  leurs  maîtres.  Les  court  1  Tans 
qui  ne  fouçonnoient  rien  de  ces  jeunes  gens,  fè  trou- 
voient  fbuvent  fort  furpris  d'apprendre  de  la  bouche  de 
ce  prince  plufieurs  chofes,  qu  ilstenoient  fecretes  :  de 
forte  qu'ils  fe  mirent  dans  l'efprit  que  ce  prince  entre- 
tenoit  un  grand  commerce  avec  les  génies ,  qui  lui  fai- 
foient un  rapport  fidèle  de  tout  ce  qu'ils  difoicnt  ou  fai- 
foient de  plus  caché.  Cette  penféc  leur  donna  un  grand 
relpcâ:  pour  lui ,  &  les  empêcha  de  rien  entreprendre 
contre  fon  fervice.  Il  mourut  l'an  189.  de  i'hegire ,  de 
J.  C.  901. 8c  laifla  fon  petit- fils  fucceffeur  dans  fes  états 
de  Scgcilan.  C'étoit  Thahtr  fils  de  Mohimmcd ,  fils 
d'Amrou,  lequel  Mohammed  étoit  moi t  du  vivant  de 
Ion  perc.  On  rapporte  un  trait  de  ce  prince ,  qui  fait  af- 
fez  connoitre  le  penchant  qu'il  avoit  à  l'avarice.  Un  des 
principaux  officiers  de  ft  cour,  &  qui  avoit  le  plus  de 
crédit  auprès  de  lui ,  nommé  Mohammed  Bafchir ,  fût 
un  jour  cité  devant  lui,  pour  quelques  malverfations 
qu'd  avoit  commifesdans  l'exercice  de  fa  charge.  Am- 
rou lui  dit,  veut  étti  unvxxni*  d'tvtir  f*\t  ttllts  &  ttl- 
les  cbtfes.  Bafchir  qui  connoifibit  fon  humeur,  8c  qui 
s'apperc, ut  qu'il  ne  le  recherchoit  que  pour  avoir  de  l'ar- 
gent ,  lui  aiTura  par  plufieurs  fermens  qu'il  n'avoit  pour 
tout  bien  que  cinquante  bourfes  d'argent ,  8t  qu'il  les 
mettro  :  t  dans  fon  trêfor  royal  :  mais  qu'après  qu'il  lui 
aurait  donné  cette  fomme,  il  ne  devoir  plus  lui  cher- 
dur  de  querelle.  Amrou  l'ayant  entendu  loîia  beau- 
coup fa  prudence,  8c  témoigna  être  fort  content  de  fon 
procédé.  *  Kondemir.  D'Hcrbclot,  btbltothtqat  min- 
uit. 

AMROU  BENMADI  KARB,  un  des  anciens  rois 
des  Arabes  avant  Mahomet.  *  D  Htrbclot,  biblutbeq»t 
antnttlu 

AMROU  BEN  MASS ADAH ,  fût  vifir  du  calift  Ma- 
moun. 

AMROU  BEN  MOAV1AH,  poète  Arabe,  qui  eft 
plus  connu  fous  le  nom  de  Wxbtgtt.  Son  divan  ou  le 
recueil  de  fes  poèltcs  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
roi,  iww.nao.*  D'Herbelot ,  bibl.  *rir»r. 

AMROU  BEN  OTHMAN ,  furnommé  Stbwà ,  eft 
le  plus  fçavant  8c  le  plus  illullre  grammairien  des  Ara- 
bes. 

AMROU  BEN  AMROU ,  furnommé  Alkends,  parce 
qu'il  étoit  d'une  tribu  d'Arabes  nommée  Kendah ,  eft 
1  auteur  du  livre  intitulé,  fâdbsiil  nt.  fr.  les  excellente/ 
primitives  de  t'Egjftt.  Cet  ouvrage  eft  citt  par  Sotuthi , 
dans  la  préface  de  Ion  hiftoirc  d'Egypte.  *  D'Hcrbclot, 
bibl.  crtnt. 

AMSrORDC Nicolas )miniflrc  Luthérien,  étoit  de 
Mifnie,  où  il  naquit  prèsde  Wurcnc,  le  }.  Décembre 
148}.  Il  étudia  à  Wittcmbcrg ,  &  y  fût  perverti  par  Lu- 
ther ,  qu'il  fuivit  &  qu'il  imita.  L'emportement  qu'il  nt 
parohie  dans  les  écrits  contre  ta  religion  Catholique  Se 
contre  le  pape ,  le  rendirent  extrêmement  confiderable 
parmi  les  Prottftans.  Luther ,  après  l'avoir  ordonné  mi- 
nière de  Magdebourg,  le  fit  évtque  de  Naumburg ,  lui 
donnant  par-là  une  dignité  qu'il  ne  pofledoit  pas  lui- 
même  ,  0c  qu'il  ne  pouvoit ,  à  plus  forte  raifon ,  conte* 
rcr,  lui  qui  n'étoit  que  limplc  prêtre.  Amfdorf,  par 
cette  vocation  imgulsere  ,  fe  trouva  chargé  de  l'infpc- 
ctioo  de  quelques  églifes  de  Saxe  ;  mais  1  empereur  Char- 
les-J^jyar  l'obligea  depuis  de  prend»  la  fuite.  11  le  re- 
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«tin  i  Magdcbourg ,  où  il  tomba  dans  de  nouvelles  er- 
reurs ,  ofant  foûtcnir  que  non  feulement  les  bonnes  au 
vres  étoient  inutiles,  nuis  même  pemicieufes  au  falut. 
Ceux  de  fa  feâe  im  prouvèrent  cette  doârine  fi  contraire 
à  l'écriture.  Il  foûtint  pourtant  toujours  opiniâtrement 
4es  nouvelles  erreurs  juJqu'à  fa  snort^arrivée  en  1541.  Ses 
fcâatcursqui  formoient  le  parti  des  rigides  Confcffioni- 
-ftes,  furent  nommés  Amfdwfiens.  *  Sandere,  btref.1%6. 
PrateoU.  V.  AmftUrf.  Mclchior  Adam,  in  vit*  Germ**. 
thiol.  Slcidan.  Chytrcus ,  Sec. 

AMSTEL,  rivière  d'Hollande ,  qui  pafle  a  Amfter- 
dam,8tqui  fe  jette  dans  le  fleuve  ou  le  bras  de  mer  dit  bet 
Te.  On  croit  que  c'eft  cette  rivière,  qui  a  donné  fon  nom 
à  Amfterdam,  que  Gilbert  feign  eur  d  Amftel ,  commen- 
ta de  faire  connoitre  par  les  fortifications  dont  il  entou- 
ra un  cbiteau ,  qui  étoit  fur  cette  rivière.  *  Pontanus , 
Amft.  Ortelius,  1»  tbe*t.  gngr.  Bcrthius,  ieurM. 

CiT"'  ir.  c-f. 

AMSTELAND,  âmfttUndi* ,  petit  pays  de  la  Hol- 
lande méridionale ,  entre  le  Goyland  ,  le  Rhynland ,  la 
province  dTJtrecht  8c  le  golfe  qT.  U  n'y  a  rien  de  con- 
fiderable  ,  que  la  célèbre  ville  d'Amfterdam.  *  Bau- 
gdrand. 

k  AMSTERDAM  ou  AMSTELDAM ,  Amjlmdimum  , 


marqué.  Cette  ville  n'eft  renommée  que  depuis  deux 
-fiecles;  8e  en  fi  peu  de  tems  elle  s'eft  extrêmement  éle- 
vée, par  le  commerce  qu'elle  a  attiré  de  toutes  les  par- 
afes du  monde.  Avant  1  an  1104.  ce  n'étoit  qu'un  petit 
château  nommé  Amfitt,  de  la  rivière  fur  laquelle  il  étoit 
bâti  ;  Gilbert  ou  Gifclbert  feigneur  d'Amitel ,  y  attira 
des  habitans ,  8t  ce  lieu  devint  la  demeure  de  quelques 
pefc heurs ,  qui  n'habitèrent  au  commencement  que  des 
cabanes  couvertes  de  chaume.  Mais  la  pcfche  leur  fit  en- 
tretenir avec  leurs  voifins  une  forte  de  commerce,  qui 
les  rendit  plus  puifians.  Il  leur  attira  en  peu  de  tenu 
erand  nombre  d'autres  habitans;  &  Amftèl  de  château 
devint  village,  8e  enfin  bourg.  Florent  IV.  comte  de 
Hollande ,  fui  accorda  même  des  privilèges  en  l'année 
1235.  qui  fut  celle  de  là  mort.  Les  fcigneurs  d'Amftel  en 
étoient  toujours  les  maîtres.  Un  d'entr'eux  appelle  Gif- 
bert ,  différent  de  celui  dont  nous  avons  parle ,  fut  un 
des  conjurés  contre  Florent  V.  comte  de  Hollande ,  qui 
fut  aflaiuné.  Gilbert  fut  obligé  de  fuir,  8c  fon  exil  fut 
defàvantageux  au  bourg  d'Amitel;  mais  ayant  été  depuis 


rappellé, 11  y  fit  bâtir  des  ponts  8e  des  tours.  On  y  édi- 
fia auffi  de  nouvelles  maifons  dans  la  campagne  prochai, 
ne;  Se  on  commença  de  donner  à  ce  bourg  le  nom  d'Am- 
fteldam,  de  celui  de  la  rivière,  8c  ded*m  quifignifie 
éiluft.  Depuis ,  Cette  petite  ville  fut  unie  au  comté 
de.  Hollande.  Guillaume  IV.  lui  donna  en  134a.  de  nou- 
veaux privilèges,  qu'Albert  de  Bavière  confirma  en  fui- 
te ,  avec  perroiffion  aux  habitans  d'aggrandir  la  ville. 
Quoique  la  firuation ,  le  commerce  &  le  foin  des  ci- 
toyens la  rendiflent  dès-lors  conlidcrable ,  elle  n'avoit 
pourtant  encore  pour  muraille  qu'une  paliûade;  on  ajou- 
ta aux  pièces  de  bois  qui  la  formoient,  des  pointes  d'a- 
cier ;  &  enfin  en  1481.  on  l'entoura  de  murailles.  On 
commença  d'aggrandir  lavilleen1593.de  plus  de  cent 
pas  de  tous  côtés  :en  i6oi.on  l'aggrandit  pour  la  troifié- 
mc  fois  du  coté  de  l'orient  :  en  165a.  on  recula  la  porte 
d'Harlem  plus  de  600.  pas  en  dehors ,  8e  ainfi  la  ville  fe 
trouva  aggrandie  de  phis  de  la  moitié  depuis  qu'elle  s'é- 
toit  fouKraite  de  la  domination  d'Efpagne.  Enfin  en 
167  y  elle  fut  encore  aggrandie  de  plus  de  la  moitié ,  8e 
mue  en  l'état  où  on  la  voit  aujourd  hui.  ayant  plus  d'en- 
ceinte que  la  ville  de  Paris ,  mais  les  maifons  y  font  bien 
moins  hautes ,  8e  par  confequent  moins  peuplées.  Elle 
le  conferva  dans  le  XVI.  iiecle  avec  foin  dans  la  pureté 
de  la  religion  Catholique,  8e  dans  la  fidélité  qu'elle  de- 
voit  »  fes  princes,  car  on  en  chafTa  plus  d'une  fois  les 
roiniftres  de  la  religion  nouvelle ,  8c  tous  ceux  qui  en  fài- 
fbient  profeffion.  Mais  les  attaques  continuelles  de  ceux 
du  parti  des  états ,  qui  avoient  eux-mêmes  pris  le  nom 
de  OHtux ,  y  ruinant  le 
le  duc 


,  &  l'année  navale  que 
# 


malheureufcment  échoue ,  les  habitans  d  Amfterdam  fê 
rendirent  au  prince  d'Orange  en  1587.  Ce  fut  fous  con- 
dition qu'on  n'y  changerait  rien ,  8e  que  les  Catholi- 
ques n'y  feraient  pas  moins  confiderés  que  les  Prote- 
ftans.  Mais  ces  promefles  furent  mal  obfervées  ;  ces  der- 
niers étant  en  plus  grand  nombre,  commencèrent  par  en 
chafler  les  ecclefiattiques  8c  les  religieux ,  8c  enfuitc  ils 
démolirent  les  autels  &  y  firent  ceUer  entièrement  tout 
exercice  public  de  la  refigion  Catholique.  Depuis,  les 
guerres  civiles  y  ayant  attiré  un  grand  nombre  de  mar- 
chands d  Anvers,  de  Bruxelles,  8e  d'ailleurs ,  les  habi- 
tans y  firent  refleurir  le  commerce ,  qu'ils  établirent  fur 
les  ruines  de  celui  d'Anvers ,  8t  par  lequel  Us  ont  rendu 
cette  ville  l'une  de!  plus  riches  de  l'univers.  Amfter- 
dam eft  bâtie  fur  un  terrain  fi  bas ,  que  les  inondations 
feraient  i  craindre  pour  cette  ville,  fi  elle  n'avoit  foin 
d'oppofer  fes  digues  8c  fes  éclufes  â  la  hauteur  des  flots. 
La  petite  rivière  d' Amftel ,  qui  pafle  au  milieu  de  la 
ville,  y  forme  le  grand  canal  d'Ammeracx.  Ce  canal  a 
deux  ponts ,  defquels  celui  qui  eft  à  l'cmboûchure  da 
la  mer ,  nommé  le  Ptnt-atuft  eft  des  plus  beaux  â  caufe 
des  éclufes  qui  y  font ,  8e  parce  que  de- 11  on  découvre  ce 
fameux  port,  ou  la  diverhté  des  navires  8c  des  marchan- 
dées ,  8c  le  nombre  infini  de  matelots ,  font  un  fpeâacle 
digne  d'admiration.  Il  y  a  encore  le  canal  de  l'empe- 
reur ,  celui  des  feigneurs,  celui  du  cingel ,  Sec.  qui  font 
tous  largesSe  profonds,  8c  revêtus  de  quais,  bâtis  de 
pierres  de  taille,  de  bois  ou  de  brique,  8e  embellis  de 
tilleuls  8c  d'ormes.  Les  rués  d'Amfterdam  font  belles  , 
grandes ,  8c  extrêmement  propres.  Les  boutiques  des 
marchands  font  fournies  d  étofes  les  plus  précicules  Se 
les  plus  rares;  Se  on  y  trouve  ce  que  la  Chine  8e  les  In. 
des  produ  il'c  nt  de  plus  riche  8c  de  plusexquis.Les  places, 
les  temples,  les  édifices  publics,  tout  y  eft  magnifique  ;  8c 
entre  ces  derniers ,  on  y  admire  la  maifon  de  ville ,  dont 
l'entrée  eft  remarquablej>ar  fon  architecture.  D  y  a  fepe 
portes  moyennes  ,  par  où  peuvent  pafler  au  plus  trois 
perfonnes  de  front.  Le  frontifpice  eft  embelli  de  trois 
ftatuës  de  bronze ,  qui  font  au  haut ,  8c  reprefentent  la 
juftice ,  la  force  8c  l'abondance  ;  8c  d'un  tableau  de  mar- 
bre ,  où  eft  en  relief  une  femme  qui  foûtient  les  armes 
de  la  ville ,  avec  un  Neptune ,  des  lions ,  des  licornes ,  & 
quelques  figures  de  héros.  Il  y  a  une  tour  en  forme  de 
dôme,  où  eft  une  fort  belle  horloge  avec  un  carillon  , 
8e  le  dedans  répond  â  la  magnificence  &  â  la  beauté  de 
cette  entrée.  La  place  où  les  marchands  s'afleroblent , 
qu'on  nomme  ordinairement  U  iturfe ,  qui  fut  bâtie  l'an 
1608.  eft  encore  un  lieu  remarquable.  C'eft  un  édifice 
de  belles  pierres  de  taille ,  fondé  fur  plus  de  1000.  pilo- 
tis :  le  lieu  où  s'aflemblent  les  marchands  eft  long  de 
100.  pieds  Se  large  de  124.  Ses  galeries  font  foûtenucs 
de  46.  colonnes ,  8c  l'on  y  voit  des  marchands  de  tou- 
tes les  parties  du  monde.  La  maifon  des  Indes  mérite 
auffi  d'être  vue  Ce  font  de  grands  magafins  remplis  de 
diverfes  fortes  de  marchandilèsqui  viennent  des  Indes , 
où  les  navires  Hollandois  vont  toutes  les  années,  auffi- 
bien  que  fur  la  mer  Baltique  8c  dam  la  Méditerranée. 
On  voit  encore  divers  arfenaux  ,  celui  des  vaiftcaux  de 
la  flotte  des  Indes ,  8c  celui  des  vaiflcaux  de  guerre ,  qui 
font  près  l'un  de  l'autre.  L'églifede  S.  Nicolas,  qu'on 
appelle  U  vttux  ttmflt ,  eft  la  plus  grande  de  la  ville.  II 
y  en  a  plufieurs  autres ,  Se  entr  autres  celle  de  fainte  Ca- 
therine ,  où  l'on  dit  que  la  chaire  du  miniftrc  a  coûté 
îiooo.  écus,  8c  les  orgues  cent  mille.  Le  tombeau  de 
Ru  y  ter,  qui  eft  un  bel  ouvrage,  eft  dans  cette  églife.  Il 
y  a  auffi  un  couvent  de  béguines.  Vaytz.  BEGUINES.  La 
maifon  qu'on  appelle  it  tm<  0M ,  eft  pour  les  libertins 
qui  ne  veulent  point  obéir  à  leurs  parens.  Quand  ils 
continuent  à  ne  rien  valoir ,  on  les  met  dans  une  cave 
qui  fc  remplit  d'eau  ,  8c  ils  doivent  continuellement  tra- 
vailler â  l'en  tirer  par  le  moyen  des  pompes ,  autrement 
ils  (croient  en  danger  de  fe  noyer  ;  mais  cette  tfpccc  de 
correction  a  été  abolie  depuis  l'an  1600.  Il  y  a  encore  i 
Amfterdam  diverfes  maifons  pour  les  orphelins ,  pour 
les  malades ,  pour  les  filles  débauchées ,  pour  les  infcn- 
fés  8c  d'autres ,  où  toutes  chofes  font  réglées  avec  beau- 
coup de  charité  8e  de  prudence.  Au  rtfte ,  Amfterdam 
cû  la  retraite  de  toute  forte  de  fecics,  8c  prcfque  toutes 
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Us  religions  y  ont  exercice  public ,  hors  la  Catholique. 
L'on  y  comptoit  pourtant  vers  la  fin  du  XVII.  fieele  i  joo. 
Catholiques ,  qui  célébraient  les  faints  myfteres  dans  des 
lieux  particuliers,  qui  leur  tenoient  lieu  d'églife  ,  où 
l'on  difoit  tous  les  jours  plufieurs  me(Tes,&  dans  plusieurs 
on  y  jouoit  des  orgues,  comme  on  fait  dans  toute  l'Eten- 
due des  états.  11  y  a  un  grand  nombre  d'Anabaptiftes , 
de  Tretnblcurs  &  de  Juifs;  &  ces  derniers  y  ont  deux 
fynagogues  :  l'une  pour  les  Portugais,  qui  eftun  fort 
beau  bâtiment  ;  aufli  font-ils  extrêmement  riches ,  & 
l'un  d'eux  nommé  Emmtnuelde  Btlmnt  étoit  refidentde 
Charles  IL  roi  d'Efpagne  ,  &  fut  honoré  du  titre  de 
comte  par  1  empereur.  L'autre  fynagogue  cft  un  vilain 
lieu ,  &  appartient  aux  Juifs  Allemands  ;  leur  quartier  eft 
(roche  de  la  grande  place  du  neuf  marché  de  faint  An- 
toine. Amfterdam  a  aufli  produit  de  fçavaos  hommes  ; 
comme  ALard ,  Janfon ,  Opmeer,  Horftius ,  Sandzus, 
Cornélius  Crocus ,  Cornélius  Dunius ,  Spigelius,  Epif- 
copius ,  Plempius ,  &  divers  autres. 

Les  armes  de  la  ville  font  timbrées  d'une  couronne 
impériale  :  c'eft  un  privilegt  qui  lui  fut  accordé  par* 
l'empereur  Maximilien  L  en  1490.  La  bulle  impériale 
de  cette  conceffion  cil  rapportée  par  Ifaac  Pontanus  par 
Pierre  Berthius,  te  par  d  autres  auteurs.  Ces  armes  font 
£vr  Mt  fd  dt  gueule  cbtrgé  de  mts  ftunm  £*rtent.  Le 
P.  Meneftrier  a  très- bien  remarqué  que  ce  pal  fignihe 
U  (hju  u  ,  dt  l'Amfttl ,  Se  que  les  fautoirs  marquent  Ut 
Itvtti  &  Us  digues. 

DV   G  OVVEBVt  E  M  EST    DE    LA  VILLE 
£  Amfierdtm. 

Cette  grande  ville  cft  gouvernée,  pour  ce  qui  regar- 
de les  affaires  d'état ,  par  un  fênat  compote  de  trente-fix 
perfonnes.  Ces  fauteurs  ne  perdent  ces  charges  qu'a- 
vec u  vie  ,  &  ils  étoient  autrefois  choifis  par  les  plus  ri- 
ches bourgeois  de  la  ville;  mais  depuis  les  bourgeois 
ont  cédé  ce  droit  au  fenat ,  qui  choifit  maintenant  ceux 
qu'il  juge  capables  de  remplir  les  places  vacantes.  C'eft 
ce  qui  rend  ce  gouvernement  prcfque  oligarchique,  n'y 
ayant  qu'un  petit  nombre  qui  commande ,  &  non  pas 
tout  le  peuple  Toutes  les  villes  de  la  Hollande  ont  fuivi 
l'exemple  d' Amfterdam ,  quoiqu'elles  ayent  mis  quel- 

3 ut  différence  dans  le  nombre  de  leurs  feruteurs ,  & 
ans  la  manière  de  les  choifir.  Ce  fenat  choifit  les  prin- 
cipaux magiftrats  de  la  ville ,  comme  les  bourgueme- 
ftres  &  les  échevins.  Il  y  a  quatre  bourguemeflrcs  a  Am- 
fterdam, dont  on  en  choifit  trois  tous  les  ans  ;  parce  que 
l'un  des  anciens  magiftrats  demeure  en  charge  deux  ans. 
On  appelle  les  trois  qui  ont  été  élûs  les  derniers  ,  les 
bourguemeftres  en  charge  ;  &  après  les  trois  premiers 
mois ,  ils  pr  cl  idem  l'un  après  l'autre.  Le  bourguemeftre 
de  l'année  précédente  préfide  pendant  le  premier  quar- 
tier, afin  que  les  nouveaux  puifTcnt  s'inftruire  des  de- 
voirs de  leurs  charges ,  aufli-bien  que  de  l'état  des  af- 
faires de  leur  ville.  On  fait  élection  des  bourguemeftres 
dans  le  fenat,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  ceux  qui 
ont  été  autrefois  bourguemeftres  ou  échevins.  Cesma- 

Siftrats  font  les  honneurs  de  la  ville  dans  toutes  fortes 
'occalions;  ilsdifpofentdc  plufieurs  charges  qui  font 
fu  jettes  à  la  leur,  ils  tirent  du  trefor  oublie  l'argent  qu'ils 
jugent  neceflàire;&  ils  ont  feuls  le  pouvoir  de  régler 
tout  ce  qui  concerne  la  feureté  &  le  bien  de  la  ville.  Ils 
gardent  la  clef  de  la  banque  d'Amftcrdam;  &  on  ne  l'ou- 
vre jamais  qu'en  prefenec  d'un  des  bourguemeftres.  Ils 
ne  font  point  obligés  de  faire  plus  de  dépenfe  que  les 
autres ,  ni  dans  leurs  habits ,  ni  dans  leur  train ,  ni  dans 
leur  table  ,  ni  en  quelque  autre  occafion  que  ce  foit. 
Certain  nombre  de  domeftiques  payés  par  la  ville  les 
fervent  dans  toutes  les  cérémonies  publiques,  &  on  les 
décharge  toujours  des  frais  qu'ils  font  obligés  de  faire , 
lorfqu  us  donnent  quelquefois  a  manger  a  des  princes 
ou  à  des  miniftres  étrangers.  Les  échevins  font  les  ju- 
ges de  chaque  ville.  11  y  en  a  neuf  à  Amfterdam  :  on 
n'en  choifit  tous  les  ans  que  fept ,  parce  qu'il  en  refte 
deux  de  l'année  précédente ,  qui  continuent  d'exercer. 
Le  fenat  en  nomme  quatorze ,  entre  lefquels  les  bour- 
sen  élifoient  fept,  quand  il  n'y  avoit  point 
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fàitcdepuis  l'an  1673.  par  Guillaume  m.  roi  d'Angle- 
terre, qui  eut  cette  charge.  Ils  font  juges  abfolus  dans 
toutes  les  caufes  civiles  &  criminelles  :  cependant  en 
payant  une  amende  ,  on  peut  appellcr  de  leurs  juge- 
mens  i  la  cour  de  jufticc,  établiedans  la  province.  Il  y 
a  fous  ces  magiftrats  fôuverains  plufieurs  officiers  , 
dont  les  principaux  font  les  trefbriers  ou  receveurs  des 
revenus  de  la  ville.  Le  fchout  eft  comme  un  prévôt  te 
commiflairc  de  police.  Le  penfionnairc  cft  une  perfon- 
ne  fçavante  dans  les  loix&  dans  les  coutumes  du  pays  , 
qui  en  inftruit  le  fenat  &  les  bourguemeftres ,  lorsqu'il 
en  eft  befoin ,  &  qui  fàk  toutes  leurs  harangues  dans  les 
occafion  s  publiques. 

DE  LA  BAH Qj> E    ET    DES  BEVESVS 
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ftatouder,  ou  gouverneur;  mais  cette  élection  s'cft|  plutôt 


La  banque  d'Amftcrdam  paffe  pour  le  plus  riche  tre- 
for du  monde.  Elle  eft  placée  dans  une  grande  voûte , 
fous  la  maifon  de  ville.  On  prend  toutes  les  précautions 
imaginables  pour  la  tenir  en  feureté;  &  on  ne  l'ouvre 
jamais  qu'en  prefence  d'un  des  bourguemeftres  :  c'cfl 
pourquoi  perfonne  ne  fçaitau  vrai  i  quoi  peuvent  mon- 
ter toutes  lesricheffêsqui  y  font  enfermées.  Ceft  com- 
me un  dépôt  gênerai ,  où  tout  le  monde  apporte  fon 
argent,  parce  qu'on  l'y  croit  plus  en  feureté  que  dans 
une  maifon  particulière.  Et  ce  font  les  billets  qu'on  en 
tire,  qui  font  les  payemens  les  plus  ordinaires  des  mar- 
chands les  uns  avec  les  autres.  Les  revenus  d  Amfter- 
dam confident  dans  un  droit  qu'on  levé  fur  toutes  les 
marchandifes  qui  s'y  vendent;  dans  les  rentes  des  mai- 
fbns  &  des  terres  qui  appartiennent  à  la  ville  ;  8c  dans 
quelques  impofitions  ou  levées  extraordinaires.*LeChe~ 
valier  Temple,  Etttfrefentdet  Pnvmces-Vmes.  TbtAtn 
Belgtt»  de  Grec.  Lcti.  Jean  Ifaac  Pontanus ,  Htfi.  utb.  & 
rerum  AmfteUd.)oznnes  Douza ,  1»  *nn*l.  hUuv.  Petit , 
/fi/?.  £ H«fl.  Meycr  ,  de  reb.  EUnd.  Zucrius,  mTbtdtn 
:itb.  HoUnd.  Guichardin ,  Dtfertft.du  Pyt-Bii.  Strada 
Si  Grotius ,  dtbtlUt  Belfr  Opmeer ,  in  cbrtntUg.  Orte- 
lius.  Cluvicr.  Janfon.  Berthius.  Dippcr,&c. 

AMSTERDAM ,  ou  NOU  VELLE  AMSTERDAM, 
que  les  Hollandois  nomment  Nuw  Amjlerdtm ,  Savum 
AmjlendAmttm ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionaledans 
le  nouveau  Pays-Bas.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Nord , 
&  la  capitale  de  ce  pays ,  dont  les  Hollandois  (ont  les 
maîtres.  Son  port  eft  aflez  commode.  *  Baudrand. 

AMSTERDAM ,  que  les  Hollandois  nomment  Am- 
flerdmftbe  EjUnd ,  ifle  de  la  mer  glaciale ,  dans  La  par- 
tic  feptentrionalc  du  Spirtzberg  ou  Monts-aigus  que  les 
Anglois  nomment  SewUndr.  Ceft  ce  pays  que  les  mê- 
mes Hollandois  ont  découvert  dans  les  terres  arctiques, 
vers  le  Groenland.  *  Biudrand. 

AMSTERDAM  ,  petite  ifle  de  la  mer  des  Indes  vers 
les  terres  auft raies  inconnues,  entre  la  nouvelle  Hol- 
lande &  Madagafcar.  Elle  eft  peu  contidcrable.  Les  Hol- 
landois qui  l'ont  découverte  Vont  nommée  Amjierdum. 
*  Baudrand. 

AMSTERDAM,  Amfterdam  EjUnd,  eft  le  nom  d'u- 
ne autre  petite  ifle  que  les  Hollandois  ont  découverte 
depuis  peu  de  tems  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  eft  près 
d'une  autre  qu'ils  appellent  Yi/le  de  Rtterdum,  entre  le 
Pérou  &  les  îflcs  de  Salomon.  *  Baudrand. 

AMSTERDAM.  Les  Hollandois  ont  encore  donné  es 
nom  à  une  autre  ifle  de  la  mer  de  la  Chine ,  entre  le  Ja- 
pon &  l'iflc  de  Formofa.  *  Baudrand. 

AMSTRUTTER,pctite  ville  de  l  Eeofle  méridiona- 
le dans  la  province  de  Fife ,  fur  le  golfe  d'Edimbourg  , 
qui  a  droit  d  élire  des  députes  pour  le  parlement  d'E- 
cofle.*  Mary, DiS. Getgr. 

AMTEM,  nom  d'une  des  anciennes  tribus  des  Ara- 
bes, du  nombre  de  celles  que  l'on  tient  être  perdues, 
&  dont  il  ne  refte  que  le  nom.  *  D'HeTbelot,  bibl.  orient. 

AMTHAR ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  appellée 
aufli  DtMHà ,  Se  l'une  des  villes  facerdotales  qui  fu- 
rent accordées  a  la  famille  de  Merari.  *  fofiif,  XIX.  15. 

Sanfon.   

AMUITAN  ,  lac  ,  vojex.  AMITITAN. 
AMULETTE.  Ce  mot  vient  du  latin,  AmuUntm,  ou 
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pcrftiticux ,  ou  une  efpccc  de  médicament  compofiSde 
(impies ,  ou  de  pierres  précieufes  que  les  anciens  s'atta- 
ch  aient  au  col  «par  le  moyen  duquel  ils  prétendoient 
fe  préferver  ou  (e  guérir  de  diverfes  maladies.  Ainfi  c'é- 
toit  proprement  un  prefervatif.  Le  concile  de  Laodicéc 
défendit  aux  eccleuaitiques ,  fous  peine  d'être  dégra- 
dés ,  de  porter  de  ces  fortes  d'Amultttts.  S.  Chryfolto- 
me ,  qui  les  regarde  comme  une  cfpecc  d'idolâtrie ,  s'ett 
fou  vent  récrié  contre  cet  abus.  Enfin,  faint  Jérôme  Se 
pluficurs  percs  de  l'églifc  fe  font  fortement  oppofésà  la 
croyance  fupcrlliticufc  8c  à  l'ufage  de  ces  amulettes ,  1 
qui  ils  donnent  aufli  le  nom  de  PbiUiterei ,  quoique 
les  philaéieres  foient  difFcrcns  des  amulettes ,  en  ce 
que  ces  derniers  n'étoientcoinpofés  que  de  caractères  ou 
mots  myfterieux  que  l'on  écrivoit  fur  des  peaux  ou  fur 
du  fatin.  Ce  qui  ne  fc  trouvoit  point  dans  Us  amulettes. 
*  Concile  de  Laodtcée.S.  Chryfoftomus ,  Htm.  m  iftji. 
Ad  amntb.S.  Hicronym.  Ctmment.in  i4p.il.  Mattb. 
pajfim.  Pitifcus ,  Ltxuon  Annqutt. 

AMULIO  (  Marc- Antoine)  cardinal ,  étoit  d'une  il- 
luftrefamilIcdcVcnife.oùil  nâquitcni5oî.  Son  élo- 
quence le  fit  choifir  par  les  Vénitiens  pour  aller  en  am- 
balïadc  vers  l'empereur  Charles- Qwnt,  vers  Philippe 
II.  roid"Efpagnc,  &  vers  le  pape  Pic  IV.  Ce  fouverain 
pontife  lui  donna  l'cvcché  de  Vérone  ,  &  le  chapeau  de 
cardinal  en  1561.  avec  l'évêché  de  Rieti ,  6c  la  dignité 
de  bibliothécaire  Apoftoliquc.  La  république  de  Veni- 
fe,  qui  l'avoit  déjà  déclaré  podefta  de  Vérone ,  au  retour 
de  fa  première  ambaflade ,  témoigna  du  chagrin  de  ce 
qu'il  avoit  accepté  les  dignités  dont  le  pape  l'avoit  ho- 
noré,8c  le  déclara  coupable  de  contravention  à  l'ancienne 
loi  de  la  république,  qui  déi'endoit  aux  ambafladeurs  de 
rien  recevoir  des  princes  étrangers.  Le  pape  qui  avoit 
gratifié  Amulio  de  fon  propre  mouvement ,  tacha  d'a- 
doucir tes  Vénitiens;  mais  ce  fut  inutilement ,  &  ils  ne 
voulurent  pas  même  recevoir  en  grâce  fes  parens,  qu'ils 
continuèrent  de  maltraiter  a  fon  occaiîon.  Cependant  ce 
vertueux  prélat  ht  toujours  parottre  fa  charité  &  fon 
tcle,  particulièrement  en  la  réception  d'Abdiefu,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faim  Pacôme,  6c  patriarche  des  Chal- 
déens  aux  Indes  Orienta '.c  s ,  auquel  il  rendit  de  t r es- 
bons  ofhces,  lorfqu'il  vint  prendre  lepAllwmi  Rome. 
Le  cardinal  Amulio  fut  fi  fort  cttimé  du  facré  collège, 
que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fuccedât  au  pape  Pic  IV.  Il 
mourut  fous  le  pontihcat  de  Pic  V.eniJ70.  âgé  de  6f. 
ans.  On  apporta  fon  corps  1  Venifc  dans  l'églifc  des  Cor- 
deliers.  Il  fonda  à  Padouë  un  beau  collège  avec  douze 
places ,  pour  douze  enfans  Vénitiens  nobles ,  aufqucls 
on  doit  donner  tous  les  ans  foixante  ducats  pour  leur  en- 
tretien. *  Petramellarius.  Sleidan.  Vidorcllus,  Hift.  Vent  t. 
Onuphrius.  Davity.  Aubtry ,  H>/?,  des  c.trimxux ,  &(. 

AMULIUS,  ou  AMULElUS  SYLV1US,  roi  des  La- 
tins, étoit  hlsde  Procas  8c  frerc  de  Numitor.  Procas 
en  mourant  avoit  laiffé  la  couronne  a  Numitor  fon  fils 
aîné ,  6c  fes  trefors  à  AmuUus,  qui  étoit  le  cadet .  8c  qui 
ne  fut  pas  long,  tenu  fans  déthrôner  fon  frercDans  la  fui- 
te il  s  aflura  le  fruit  de  fon  ufurpation  ,  en  faifant  aP 
faflïner  Eg<  (tus  fils  de  Numitor,  dans  le  tems  que  ce 
prince  étoit  à  la  chafle  ;  8t  pour  ôccr  au  peuple  le 
loupçon  de  cccrime,il  affecta  de  confoler  fon  frerc  par 
l'apparence  d'un  trcs-grand  deiiil.  Il  reftoit  a  Numitor 
une  fille  dont  Amuhus  vouloit  aufli  fe  défaire,  parce 

au 'elle  étoit  en  âge  d'être  mariée.  Il  lavoiia  aufervice 
e  la  décile  Veftà,  afin  que  le  vœu  de  chafteté  qu'elle 
feroit  obligée  de  faire  la  mît  hors  d'état  d'avoir  des  en- 
fins.  Cette  Princefle  que  Dcnys  d'HatiurnajSe  6c  quel- 
ques autres  nomment  Rhea  Sylvia ,  fit  un  amant  &  de- 
vint greffe  de  Remus  6c  de  Romulus.dont  elle  accoucha 
tres-hcurcufcmcnt.  Amulius  condamna  ces  enfans  à  être 
noyés ,  &  les  ht  cxpolcr  fur  le  Tibre.  Ils  furent  confer- 
vés  par  une  cfpecc  de  prodige ,  &  lorfque  la  raifon  leur 
fit  connoître  les  injures  que  toute  leur  famille  avoit  re- 
cûës  d' Amulius ,  ils  le  tuèrent  dans  la  ville  d'Albc ,  & 
remirent  la  couronne  fur  la  tête  de  leur  aycul  Numitor. 
Cela  arriva  htroiliéme  année  de  la  VI.  olympiade, 
vers  l'an  5181.  du  monde ,  754-avant  Jefiis-Chrirt ,  vers 
le  40.  du  règne  d' Amulius.  *  Dcnys  d'HAlitAtMAffe ,  /. 
1. 1. 8.&  10.  Titc-Livc ,  /.  t.  Florus ,  U(.i.  Eutropc, 
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/.  i.Plutareh.  in  vit.  tom.  Juftin  ,  /.  4$.  Pline  parle 
d'un  autre  Amultus  ,  l.  45.  f.  10. 

AMULON ,  AMOLON ,  AMULUSou  HAMULUS, 
archevêque  de  Lyon,  prélat  de  grande  pieté,  6c  de  gran- 
de érudition ,  vivoit  dans  le  IX.  (ieclc.  Il  avoit  été  dia- 
cre de  l'églifc  de  Lyon  fous  Agobard ,  8c  il  lui  fucceda 
le  16.  Janvier  de  l  an  841.  H  prefida  au  concile  de 
Lyon  tenu  l'an  845.  &  fut  très  -  confîdcré  de  l'cm-  . 
percur  Charles  le  CbAuvt.  Trithëmc  dit  qu'il  étoit 
fçavant  dans  la  langue  hébraïque  ,  6c  qu'il  écri- 
vit contre  les  Juifs  :  au  moins  on  lui  attribue  fur  fon 
autorité  un  traité  contre  cette  nation ,  publié  par  le  pere 
Chifflet ,  fous' le  nom  de  Raban ,  8c  qui  fc  trouve  dans 
un  manuferit  de  la  bibliothèque  de  M.  Colbert  fous  1% 
nom  d'Amulon.  Le  pere  Sirmond  a  publié  une  épître 
d'Amulon  au  moine  Gotefcalquc,  fur  la  grâce  &  fur  la 
prédift. nation ,  qu'il  avoit  tirée  de  la  bibliothèque  de 
S.Maximin  de  Trêves;  avec  un  traité,  qui  a  pour  ti- 
tre ,  Refptnfio  ad  tntemgAtienem  citjufdtm  de  prxfaen- 
V*  vtl  prtdefiitumne  divin*  &  l'btn  Arbitnt.  Il  lut 
'attribue  encore  un  autre  traité ,  qui  contient  un  recueil 
dcfcntcnces  de  faint  Anguflin  fur  le  même  fujet.Baluze 
a  fait  réimprimer  ces  ouvrages  d'Amulon  dans  fà  nou- 
velle édition  de  ceux  d  Agobard  ,  &  il  y  a  ajouté  une 
épître  du  même  Amulon  à  Theobolde  ou  Thcohalde 
de  Langres ,  qui  l'avoit  confulté  au  fit  jet  de  quelques 
reliques  que  des  moines  vagabonds  dif oient  avoir  ap- 
portées de  Rome.  De  fçavans  critiques  croyent  qucl'é- 
pïtrc  de  ce  prélat  à  Gotefcalque  fut  écrite  en  851.  Si 
cela  lit  véritable ,  il  faut  que  ce  prélat  foit  mort  en  853. 
ou  854  car  faint  Rcmy,  qui  lui  fucceda  dans  le  gou- 
vernement de  l'églire ,  préfida  en  855.  au  III.  conçue  de 
Valence  en  Dauphiné.  Quelques  martyrologes  donnent 
à  Amulon  le  nom  de  faint.*  Chronique  de  faint  Béni- 
gne de  Dijon  ;  Hugues ,  abbé  de  Flavigni;  Loup  de  Fcr- 
rieres  ,rpi)?.8o.  &  pi.  Flodoard ,  /.  J.  bift.  Rbem.  c.  11. 
Trithemius,  de  fcnpter.  ectlef  Sirmond  6c  Baluze,:»  prsf. 
&  N#r.  *i  Amultn.  &  Lup.  Ferr.  Sevcrt ,  fc»/?.  Anb.  Utgd. 
Sammarth.  GaIIia  U>Tijt.&c.tA.da  Pin,  btbliotb.  det  tut. 
etdef.  du  IX.  fierté. 

AMULUS ,  fleuve  .  vtjtt, ,  AMULO. 

AMUNDou  AMOND  L  roi  fabuleux  de  Suéde,  étoit 
fils  de  Si  bdAger,6c  vivoit,  dit-on  ,  long-tems  avant  la 
naiffanec  de  J.COn  prétend  queSibdager  avoit  uni  la 
Suéde ,  la  Norwegc  &  la  Gothic  ;  qu' Amund  eut  foin  de 
conferver  &  augmenter  les  conquêtes  de  fon  pere;  qu'il 
mourut  vers  l'an  1891.  du  monde,  après  un  règne  de 
6b.  ans;qu'il  fut  enterré  à  U  pfale  avec Gumlde  (on  epou- 
fc;  6c  qu'l'i/O  leur  hls  lui  fucceda.*  Saxon  le  Gr*mm*men% 
l.  }.  Eric  de  Pomcranie  .  h  fi.  Snec.YicrÙàvs,deGam.  I.  a. 

AMUND  ou  AMOND  II.  roi  de  Suéde  ,  fils  de  K*^ 
tuUt  commença  de  régner  vers  l'an  no.  dej.  C.  il  prit 
les  armes  pour  venger  la  mon  de  fon  pere,  que  SoiiaU 
de  fils  du  roi  de  Danemarcx ,  avoit  tué.  Mais  il  vécut 
trop  peu ,  pour  achever  cette  entreprife  ,  6c  il  mourut 
après  un  règne  de  f .  ans.  On  dit  qu'ira»  fon  fils  lui  fuc- 
ceda. Tous  ces  faits  fon  fort  douteux,  pour  ne  rien 
dire  de  plus.  *  Sixon  le  Gt*mmAtnen.  Bcrthius ,  &  c. 

AMUNDISHAM  (  Jean  )  Anglois ,  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  dans  le  monafterc  de  S.  Alban ,  a  vécu 
dans  le  XV.  fiecle ,  vers  l'an  1450.  Il  fut  l'un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  tems  pour  la  philofophie  ,  la 
théologie  6c  les  belles  lettres,  &  il  profefla  allez  long- 
tems.  Jean  Frumcnter  ,  abbé  de  (aint  Alban ,  avoit  été 
fon  ami  intime.  Amundisham  fc  voyant  privé  de  ce  pa- 
tron ,  écrivit  fa  vie ,  8c  laiffa  d'autres  ouvrages  en  vers  8c 
en  profe.  *  Leland  8c  Pitlèus ,  de finpu  A*$. 

AMUR  ou  AMOER,  Amura,  rivière  de  la  grande 
Tartane  en  Aile.  Elle  a  fa  (burcc  près  du  lac  de  Baycal, 
dans  la  province  de  Dauria  ,  fous  le  117.  degré  de  lon- 
gitude ,  (epare  cette  province  du  pays  des  Monguls,  bai- 
gne la  ville  d'Albalin  ,  8c  après  avoir  traverfé  de  grands 
pays  fort  peu  connus  le  décharge  dans  l'Océan  oriental , 
fous  le  55.  degré  de  latitude  reptentrionale ,  8c  le  15a.  de 
longitude.  Cette  rivière  ayant  pour  le  moins  fept  cens 
lieues  de  cours  en  ligne  droite ,  8c  recevant  pluficurs 
rivières  dans  fon  fein  ,  ne  peut  pas  manquer  d'être  fort 
grande.  Le  pere  Avril,  Jefuitc,  l'appelle  Umtttr  dans 
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fes  voyage*  Il  dît  qu'on  y  pêche  des  perles  8c  des  ru- 
bis ,  de  même  que  dans  les  riveres  d' Arguna  &  de  Schin- 
gal ,  qui  s'y  décharge,  &  qui  fon  emboûchure  il  y  a 
une  foret  de  joues ,  qui  font  fi  gros,  qu'un  homme  a 
peine  d'en  embraflèr  un.  Cette  rivière  eft  fans  douce  la 
même  que  San  fon  appelle  Gbjmms  dans  fà  grande  carte 
de  1  A  lie.  Conférez  la  carte  de  M.  Witfcn  avec  celle  la. 
r#;r^GHAMMA. 

£MP£REVRS  DES  TVXCS. 

AMURAT  I.  de  ce  nom  ,  empereur  des  Turcs,  fur- 
nommé  Gtfit,  c'eft-a-dire ,  U  bens  &  l'lUafire ,  a  été  l'un 
des  plus  grands  princes  qui  ayent  régné  fur  les  Otto- 
mans. Il  lut  mis  furie  thrôneen  ijjg.du  monde  Se  76t. 
de  l'hégire,  après  la  mon  de  fon  pere  Orclunt  ou  Vnham, 
Ce  dernier  n'avoit  furvécu  que  deux  mois  à  fon  fils  aîné 
Soliman ,  qui  fit  paffer  le  premier  des  troupes  en  Europe 
vers  l'an  1; 55. &  qui  mourut  d'une  chûte  de  cheval  à  la 
chafle.  Amurat  fe  voyant  fur  le  thrône ,  ne  fongea  qu'à 
augmenter  fes  états  par  de  nouvelles  conquêtes  ;&  il  y 
réuflit  par  la  foiblcUe  de  Jean  Paleologue  L  de  ce  nom  , 
empereur  de  Conflantinople.  Il  commença  par  enlever 
aux  Grecs  toute  la  Thracc  Se  les  provinces  voifines ,  & 
il  foûmit  encore  Gallipoli,  Didymotychc  Se  Andrino- 
plc ,  où  il  établit  le  fiege  de  fon  empire  en  136a.  Ce  fut 
lui  qui  établit  la  milice  des  Janiflàires.  Il  ravagea  les  cô- 
tes de  la  Macédoine ,  pafla  le  détroit  de  Gallipoli  avec 
(ix  mille  horrfrncs,  défit  le  prince  des  Bulgares  6c  le  def- 
potc  de  Servie ,  auquel  il  fit  couper  la  tête.  Enfuitc , 
après  avoir  pris  l'h.rés,  il  fit  alliance  avec  le  fils  de  ce 
dcfpotc,  qui  lui  donna  iafeeur,  la  plus  belle  perfonne 
de  la  Grèce,  dont  Amurat  étoit  pafTionnément  amou- 
reux. Depuis,  il  fit  alliance  avec  l'empereur  de  Conftan- 
tinople ,  qui  lui  envoya  pour  ôtage  un  de  fes  fils  nommé 
Théodore.  U  conquit  la  bafle  Mylie  ,mit  à  la  raifon  fes 
baflàs  rebelles ,  Se  ht  crever  les  yeux  à  fon  fils  Saux.kqucl 
avec  le  filsde  l'empen:urGrcc,avoit  pris  les  armes  dans  le 
dedein  de  déthrâner  leurs  percs.  Quelque  tems  aprèsfai- 
Tant  la  guerre  i  Eleazar  ou  Lazare ,  prince  des  Tribal- 
liens ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  pique  par  un  foldat  de  cet- 
te nation ,  dans  le  tems  qu  Eleazar  commençait  a  pren- 
dre la  fuite.  D'autres  difent  qu'un  cavalier  nommé  MtU 
lui  donna  un  coup  de  lance  au  milieu  de  fes Janiflàires  , 
où  il  l'aborda,  feignant  d'avoir  quelque  chofe  d'impor- 
tance i  lui  dire.  Il  mourut  l'an  1389.  du  morde  cV  de 
l'hegire  791.  après  un  règne  de  30.  ans.  Il  gagna  37.  ba- 
tailles. Baiazet  lui  fucceda.  *  Leunclavius  ,  bifime 
Mu  fulmine,  Uv.  5.  Chalcondy  le ,  liv.  1.  Baudier,  Sec. 

AMURAT  II.  fucceda  à  fon  pere  Mtbmet  1.  l'an  1411. 
du  monde  &  de  l'hegire  814.  ou  8as-La  couronne  lui  fut 
d'abord  difputée  par  Multapha  fils  de  Bajazct ,  que  les 
Grecs  fui oppoferent,Ac  qui  s'étant  rendu  maître  des 
provinces  que  les  Turcs  avoient  en  Europe,  Se  de  la  ville 
d'Andrinople ,  eut  le  courage  de  palier  en  Afic.  Mais 
Amurat  le  défit;  &  l'ayant  trouvé  lui-même  caché  dans 
un  buiflbn  de  la  montagne  de  Toganum ,  il  le  fit  étran- 
gler en  (a  prefenee.  Entuitc,il  fit  aflîcgcr  Conlcantino- 
plcpour  fe  venger  de  l'empereur;  &  quoique  tous  les  h  i  - 
ftoricns  difent  unanimement  que  jamais  ville  netut  fi  bien 
•ttaquée ,  elle  fut  auffi  défendue  avec  ont  de  bonheur , 
que  les  Turcs  furent  obligés  de  lever  le  fiege.  Cependant 
1  empereur  Grec  mit  entête  iAmuot  un  autre  Mufta- 
pha  Ion  cadet ,  lequel  ayant  été  trahi  par  fon  gouver- 
neur ,  eut  le  même  fort  que  le  premier  Amurat .  prit 
Theflàloniquc ,  que  les  Vénitiens  avoieut  achetée  d'An- 
dronic,  attaqua  leCaraman ,  emporta  Sperendovie ,  mit 
le  fiege  devant  Belgrade  inutilement,  &  rendit  le  prin- 
ce de  la  Boflinc  fon  tributaire.  Jean  Caftriot  prince  d'Al- 
banie fut  obligé  de  fubir  de  même  la  loi  de  ce  vainqueur 
info  lent ,  6c  d  envoyer  en  ôtage  fes  cinq  fils;  qu' Amu- 
rat fit  circoncire ,  contre  la  promcllc  qu'il  avoit  faite  de 
ne  les  point  violenter  en  leur  religion  ;  il  fit  même  mou- 
rir les  quatre  premiers  par  un  poifon  lent.  Dans  cet  in- 
tervalle, il  envoya  une  armée  pour  attaquer  laTranf- 
fylvanic,  défendue  par  Jean  Huniadc,  qui  défit  les  trou- 
pes Ottomanes ,  &  qui  ayant  été  fait  gênerai  d'une  ligue 
des  princes  Chrétiens,  remporta  de  ii  grands  avantages' 
fur  Amurat,  que  celui-ci  tut  obligé  d'en  venir  à  une 
Tmt  I. 
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alliance  avec  les  Hongrois.  Les  Chrétiens  follicités  par 
Julien  legat  du  pape  Eugène  IV.  faufîercnt  leur  foi ,  6c 
prirent  encore  les  armes  contre  les  Turc.  Il  le  prit  à  ion  . 
tour  ;  enfuitc  s'étant  mis  a  la  tête  de  fes  troupes ,  il  atta- 
qua vigoureufement  les  Chrétiens,  Se  le  10.  jour  de  No- 
vembrede  l'an  1444.  il  gagna  fur  eux  la  célèbre  bataille 
de  Varne,  vers  le  pont  Euxin.  Elle  fut  fanglantc  ,  Se  fa- 
tale aux  Hongrois ,  qui  y  perdirent  leur  roi  Lad  i  (las. 
Amurat  lui  fit  couper  la  tête,  qu'on  promena  long-tems 
par  la  Grèce ,  à  la  pointe  d'une  lance.  On  dit  que  dans 
fe  fort  du  combat ,  le  prince  Ottoman  voyant  que  les 
fiens  commençoient  à  plier,  tira  de  fa  poche  le  traité  de 
paix  qu'il  avoit  fait  avec  les  Chrétiens ,  Se  dit  plufieurs 
fois  ces  paroles  :  Jcfus-Chrift  ,fi  tu  ts  dirn ,  ecnmt  /#» 
vtns  le  dtfent ,  venge  l'tnjnrc  (tu  ils  t'ont  f 41  te  en  vitlànt 
le  ttâitt  itu'tls  m'*v*ient  juré  par  ton  nom.  Cette  viâoire  * 
fut  fuivic  d'une  autre ,  qu'il  remporta  l'année  fuivante 
furHuniade,  auquel  il  tua  plus  de  vingt  mille  Chré- 
tiens. Cependant  George  Caltriot ,  connu  fous  le  nom 
de  Scandcrberg,  cinquième  fils  de  Jean-Caltriot ,  s'étant 
rétabli  par  ad rtffc  dans. les  états  de  Ion  pere ,  défit  plu- 
fieurs fois  les  Turcs ,  Se  obligea  Amurat  de  lever  le  fiege 
de  devant  Croye  capitale  d  Albanie.  Amurat  en  fut  au 
defcfpoir ,  &  refblut  de  ne  rien  épargner  pour  s'en  ven- 
ger. Ce  defir  de  vengeance ,  &  les  lollicitations  conti- 
nuelles de  fes  Janiflàires ,  l'obligèrent  de  fbrtir  de  chez 
les  Zichites,  religieux  Turcs ,  parmi  Icfquclsil  s'étoit 
retiré  dans  l'Aile  mineure,  pour  y  vivre  en  repos  le  relie 
de  fes  jours.  U  reprit  la  conduite  de  fon  état;  &  pour 
ruiner  Scanderberg,  il  employa  la  force  Se  les  artifices, 
mais  inutilement  fcar  il  eut  toujours  le  deflo.it.  Enfin 
dcfcfperé,  il  mit  une  armée  formidable  «1  campagne , 
&  alla  encore  aflîcgcr  la  ville  de  Croye,  devant  laquelle 
il  mourut,  ou  dcuéplailir  de  ne  l'avoir  pû  prendre, ou 
d'apoplexie,  le  Merctedi  u.  Février  de  l'an  14^1.  qui 
étoit  le  1.  jour  de  l'an  855.  de  l'hegire  .  le  75.  de  l'âge 
d'Amurat ,  &  le  31.  de  (on  règne.  Mahomlt  II  lui  fuc- 
ceda.* Leunclavius,  de  ub.  Tun.  1. 14.  Chalcondyie  ,  /. 
7.  ht  fi.  des  Tires. 

A\!URi\T  III.  filsde  Setimll.  commença  de  regner 
fur  la  fin  de  l'année  1574.  ^  ^c  d'abord  mourir  cinq  de 
fes  frères ,  félon  la  coutume  des  Ottomans .  Se  réfuta 
de  prolonger  avec  l'empereur  Maximilien  II.  la  trêve 
que  fon  predecefleur  S.lim  avoit  conclue  avec  ce  prince. 
Il  lui  fit  manquer  la  courontje  de  Pologne ,  qui  fut  raife 
fur  la  tête  d'Etienne  Battori  prince  de  Trmflylvanie. 
Le  peu  d'intelligence  qu'il  y  avoit  depuis  long-tcms  par- 
mi les  Perles  ,  reveilla  puiflamment  Ion  ambition ,  Se 
lui  infpira  le  deffein  de  conquérir  cet  état.  Il  mit  pour 
cela  en  campjgne  des  troupes  qui  curent  prefquc  tou- 
jours le  dc-flous.  Ces  malheurs  ne  le  rebutèrent  point  t 
Se  enfin  en  ii8f .  il  prit  Tauris ,  &  défit  les  Maronites  Se 
les  Drufes  du  Mont  Liban.  Enfuitc  il  fit  une  puiflante 
invalion  dans  le  pays  des  Croates ,  qui  eurent  au  com- 
mencement du  delavantage  ;  mais  qui  tuèrent  depuisdix 
mille  Turcs,  &  obligèrent  les  autres  de  les  laitier  en 
repos.  Dans  le  même  tems ,  l'empereur  Rodolphe  IL 
ayant  mis  des  troupes  en  campagne ,  les  donna  à  deux 
de  les  généraux  pour  s'oppofer  aux  coudes  que  les  Turcs 
fàifoicnt  fur  (es  terres ,  &  pour  fe  venger  de  l'outrage 
qu'on  lui  avoit  fait  i  la  Porte ,  en  la  perfonne  de  les 
ambiftadcurs.  Le  baron  de  TaurTcmbach  fit  des  merveil- 
les avec  quatorze  ou  quinze  mille  hommes  qu'il  avoit  ;  Si 
le  comte  de  Karlec  ayant  négligé  de  prendre  Albc- 
Royale ,  vendit  Raab  ou  Javann  aux  Infidèles  en  1574. 
La  révolte  des  Janiflàires  Se  des  Vayvodesde  Tranflyl- 
vanic ,  de  Moldavie ,  Se  de  Valachic,  chagrina  furie  u- 
tement  Amurat,  lequel  étant  fujet  d'ailleurs  aux  facheu- 
fes  douleurs  de  la  pierre ,  mourut  à  Conflantinople  la 
dix-huit  Janvier  de  l'an  1595.  âgé  de  48.  ans  Son  fils  Ma- 
homet III.  lui  fucceda.  *Mezcray ,  «m/*  de  tfca/i»n</, 
Baudier,  invent,  de  l'hift.  des  Turcs. 

AMTJRAT  IV.  étoit  fils  d' Admet,  Se  frerc  d'ofmdtu 
Après  la  mort  d'Achmet^  les  JanifT.ires  mirent  Mufta- 
pha  fon  frère  fur  le  ihrônl;  mais  l'ayant  remis  en  pritbn, 
Us  couronnèrent Ofman.  Dans  la  lune  cette  milice  in- 
(blcntc  rappella  Muftapha,qui  fit  étrangler  Ofman,  de 
qui  fut  encore  depuis  enfermé  dans  une  pritbn.  Amu» 
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ut,  âgé  feulement  de  quinze  ani,  fut  filué  empereur 

au  mois  de  Septembre  de  l'an  irfij.  En  t6i6.  il  fit  affle- 
urer Bagdet  ;mais  les  Pcrfcs  fc  défendirent  avec  tant  de 
vigueur,  qu'en  1630.  les  Turcs  furent  contraints  de  fe 
retirer.  Amunt  eut  le  chagrin  de  perdre  Hali-Bafla ,  & 
diverfes  places  que  les  Pcrfes  &  les  Arabes  lui  enlevè- 
rent. Outre  cela ,  les  Polonois  S:  les  Cofaqucs  lui  don- 
nèrent fi  fort  l'allarmc,  que  fes  vifirs  avoient  refolu  de 
le  dethrôner ,  fi  la  paix  qu'il  fit  avec  fes  peuples  ne  leur 
eût  infpiré  d'autres  ptnfcct.  Amurat  fc  méia  indirecte- 
ment des  affaires  des  Prou  (Uns  d  Allemagne ,  à  la  folli- 
citation  &  fous  la  conduite  de  RagotsKi;  mais  ce  fut  à 
la  confuliondc  l'un  &  de  l'autre."  II  eut  enfin  lcplaifir 
4e  fc  venger  des  Pcrfes.  En  1658.  il  mit  fur  pied  une 
armée,  qu'on  croit  avoir  encore  été  des  plusnombreu- 
fes  que  les  Ottomans  ayent  eues  en  campagne ,  &  fc  fer- 
vant  de  la  con  jor.cturc  favorable  que  lui  oftroit  la  guer- 
re des  Perfes  8c  du  grand  Mogol ,  il  afflegea  Bagdct  en 
irtjS.  &  la  prit  en  quarante  jouis ,  par  la  taute  du  roi  de 
Pcrfe  même.  Michacl  ingénieur  Italien,  qui  fervoit  dans 
l'armée  d  Amurat,  drefla  une  batterie  qui  fit  une  brèche 
confiderablc  ;  mais  les  Pcrfcs  étoient  encore  en  état  de 
fe  bien  défendre ,  fans  la  fedition  qui  s'éleva  parmi  eux, 
à  l'occaiion  du  nouveau  gouverneur  que  le  roi  y  envoya. 
Le  Kan  ou  gouverneur ,  qui  au  commencement  foûte- 
noit  le  fiege ,  étoit  originaire  d'Arménie  ;  &  comme  il 

? avoit  long-tems  qu'il  commandoit  dans  la  ville ,  il 
avoit  d<  ja  défendue  deux  fois  contre  l'armée  des  Turcs, 

S lui  ne  l'avoicnt  pû  prendre.  Le  roi  de  Perle  oubliant  les 
ci  vices  de  ce  vieil  officier,  envoya  l'un  de  fes  favori, 
pour  commander  en  fa  place.  Celui-ci  étant  entré  dans 
la  ville  un  peu  avant  que  le  canon  eût  fait  brèche,  l'an- 
cien Kan ,  qui  fe  vit  depoffedé  par  le  nouveau  venu ,  ai- 
ma mieux  mourir  que  de  furvivre  à  ce  deshonneur.  Il  Ht 
venir  en  prefence  de  fes  officiers  &  de  fesfoldats,  fa 
femme  &  (on  fils  ;  &  prenant  trois  coupes  pleines  de  poi- 
fbn  ,  il  dit  a  fa  femme,  que  fi  elle  l'avoit  jamais  aimé  , 
elle  lui  en  donnât  des  marques,  en  mourant  gencreufe- 
ment  avec  lui.  Il  fit  la  même  prière  à  (on  fils  :  &  en  mé 
me-tems  ils  vuiderent  chacun  une  de  ces  coupes  ;  ce  qui 
fut  fuivi  d'une  prompte  mort.  Les  foldats  qui  aimoient 
leur  gouverneur ,  ayant  vû  un  li  fundtc  fpcctacle ,  & 
1 — Tit  qu'Amurat  fc  préparait  à  attaquer  par  un  aflaut 
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S'pte  fut  réduite  fous  un  feul  roi  par  Amenophfï.  *  M. 
u  Pin  ,  bibbttb.  des  biji.  fropb.  dtus  t*rtult  deltihnn, 
dti  ^jpttem. 

AMU  Y  ,  Amuji,  ville  de  l'Inde  au  -delà  du  Gange  en 
Alie.  Elle  eft  dans  les  cartes  de  Sanfon ,  près  du  bord  oc- 
cidental du  lac  de  Chiamay,  aux  confias  du  royaume  de 
Kanduana ,  partie  du  Mogoliftan.  *  Mat  y  ,  dtitttn.  get~ 
gr*fh. 

AV1YANTHE,  pierre  incombuftiblc,  vtjez,  AMIAN- 
THE. 

AMYCLA ,  eft  le  nom  d'une  des  filles  de  Niobé ,  que 
Paufanias ,  /.  1.  dit  avoir  été  prefervée  avec  fa  feeur  Me- 
libée ,  du  châtiment  de  fa  merc  Se  du  refte  de  fa  famille  , 
à  caulc  qu'elle  avoit  demandé  pardon  i'  " 


gênerai  la  brèche  qui  étoit  de  ja  fort  ouverte,  ne  voulu- 
rent point  obéir  à  leur  nouveau  nan ,  &  fe  portèrent  à 
la  révolte.  Ils  traitèrent  avec  le  Turc,  i  condition  qu'ils 
fortiroient  avec  armes  Si  bagages;  mais  on  leur  manqua 
de  parole. Car  dès  qu'Amurat  tut  dans  la  ville,  les  bâchas 
lui  remontrèrent ,  que  pour  affaiblir  le  roi  de  Perle  fon 
ennemi ,  il  falloir  palier  au  fil  de  l'épée  tous  les  foldats 
qui  étoient  dans  la  ville  :  en  effet,  on  fit  main-bafle  fur 
eux,  &  il  yen  eut  environ  vingt  mille  de  tués.  Les  Turcs 
s'étoient  déjà  emparés  de  la  maifon  des  Capucins  :  mais 
l'ingénieur  Michaël  la  leur  fit  Tendre.  Il  fut  récompen- 
fé  de  cette  bonne  action  par  des  lettres  de  noblcflc  que 
lepere  Jofeph  du  même  ordre,  lui  obtint  du  roi  de 
France  Louis  XIII.  par  le  crédit  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, auprès  duquel  il  pouvoir  beaucoup.  Amurat  ne  joiiit 
pas  long-tems  de  cette  victoire  :  (es  débauches  le  mirent 
au  tombeau  le  8.  jour  de  Février  de  l'année  i6;o.  en  l'an 
42.  de  fon  âge.  On  dit  que  ce  prince  étoit  brave ,  libé- 
ral ,  généreux  &  entreprenant  ;  mais  ces  qualités  furent 
obfcurcies  par  des  excès  continuels  de  vin  Se  d'eau-de- 
vic  btû.ée ,  qui  le  privoient  fouvent  de  la  raifort.  Ibra- 
him fon  frère  lui  fucceda.  *  Mczcray ,  (tnttnuamn  de 
Cbdtonijlt. 

AMUS  ou  AMIS,  ancien  auteur  Egyptien ,  cité  par 
Plutarque  &  par  Synefiu*.  C'eft  peut-être  à  cet  Amus 
que  l'on  attribuait  les  écrits  Amonéens ,  cités  par  Phi- 
Ion  de  Bib'.os  ,  &  par  Eufebe.  *  Plutarch.  de  Ifide  & 
Ofirtd.  Syncs.  in  Dune.  M.  Du  Pin,  biblutb.  des  «ut. 
fnfh. 

AMTJSCO,  bourg,  cbnthez.  HAMUSCO. 

AMUTHANTjEUS  ,  38.i«  rois  de  Thebe»  en 
Egypte,  fuivant  Eratofthencs, Tucceda  à  Phreron  ou  Ni- 
lus,  l'an  3490.de  la  période  Julienne,  1114.  ans  avant 
J.  C.  Il  régna  63.  ans.  Les  noms  des  rois  Thebains  qui 
hii  fuccederent  font  inconnus ,  jufqu'à  ce  que  toute  1E~ 


AMYCLAS .  ou  AMICLES,  fécond  roi  de  Sparte,  fut 
l'un  des  princes  de  la  première  des  13.  dynafties  rappor- 
tées par  Paufanias, qui  n'ydiftingue  m  la  chronologie! 
ni  la  durée  des  règnes.  Amyclas  étoit  fils  de  Lacedtmon» 
auquel  il  fucceda.  Lacedemon  avoit  commencé  à  régner 
l'an  ijiçj.  du  monde,  1516.  avant  J.  C  Amycles  fonda 
la  ville  d'Amyclc-s.  Les  poètes  ont  feint  qu'il  étoit 
pere  de  cette  Hyacinthe  qu'Apcllcn  aima,  &  qu'il 
metamorphofa  en  fleur.  Argalus  fon  fils  aîné  lui  iùc- 
ceda.  *  Ovide,  /.  10. 
Lac»n. 

AMYCLAS,  d'!  k raclée,  philofophe»,  difciple  de 
Pythagorc,  s'attacha  avec  beaucoup  de  loin  à  l'étu- 
de de  la  géométrie.  *  Diogcnc  Ltérte  parle  de  lui 
dans  la  vie  de  Dcmocritc,  j'.  9.  Proclus,  /.  i.  in  i.u- 
did. 

AMYCLAS,  pilote,  J  qui  Jules Ccfar ,  qui  étoit  en- 
tré inconnu  dans  fon  vaifleau ,  fc  donna  à  connoître  dans 
une  tempête  qui  furvint.  Comme  Amyclas  vouloir  re- 
tourner tn  arrière  :  ne  ft*ft  rien ,  lui  dit-il,  tu  menet 
Ccftr&  fdftmnt.  Câfârtm ,  Ctjtnfant  fmundmvekii.* 
Lucain ,  /.  j.  v.  520. 

AMYCLES,  ville  du  Peloponnefc,prcsdu  mont  Tay- 
getc,  fut  bâtie  par  Amyclas  roi  de  Sparte ,  qui  lui  don- 
na (bn  nom.  Il  y  avoit  un  temple  d'Apollon ,  lequel  fut 
nommé  Amjcléen,  comme  nous  l'apprenons  de  Paufa- 
nias. Ce  temple  étoit  un  des  plus  magnifiques ,  tant  par 
fts  ouvrages  d'architecture,  que  par  fes  richefles.  Il 
étoit  fîtué  dans  un  endroit  trcvagrcable  par  le  grand 
nombre  d'arbres,  &  tresfèrtile  par  la  grande  quan- 
tité de  bled  &  autres  fruits  de  la  terre.  Le  Noir  dit 
que  cette  ville  a  eu  depuis  le  nom  de  v»td«nn.u  D'au- 
tres foûtknncnt  quily  a  eu  dans  le  Pcloponnefe  deux 
villes  du  nom  d'Amyeu.*.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  celle  dont 
nous  parlons  eft  célèbre  par  la  naillance  de  Caftpr  Se  de 
Pollux  ,  &  par  les  chiens  de  chafle  ,dont  Virgile  a  fait 
mention ,  /.  3.  Gttrg. * Strabon  ,  t.  8.  Paufanias,  m  w 
(on ,  ère. 

AMYCLES,  qu'Arrien  nomme  Difbné,  &  d'autres 
Anjti  ou  Amjiti ,  étoit  un  havre  fur  le  Bofphorc  de 
Thmce  du  coté  de  la  Biihynie.  On  le  nomme  aujour- 
d'hui Lunit  ou  f(*l*m*TM9Te*yi\u  le  détroit  de  Con- 
(lantinoplc.  Dans  cette  ville  ,  près  du  fcpulchrc  d'Amy- 
cus  roi  de  Bcbrycic,  qui  y  fut  tué,  il  y  avoit  un  laurier 
(  qui  y  fut  planté  le  jour  de  fa  mort  )  que  l'on  appelloic 
Uuner  enr*gé ,  parce  que  fi  l'on  en  portoit  quelque 
branche  dans  un  navire ,  tous  ceux  qui  y  étoient  pre- 
notent  querelle  enfcmble ,  &  ne  fe  pouvoient  appaircr . 
qu'on  n'eût  jetté  la  branche  dans  la  mer.  *  Pline ,  t. 
16.  t,  44. 

AMYCLES ,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Aurua- 
ciens,  aujourd'hui  terre  de  Lâbnr.  On  croit  qu'elle  fut 
bâtie  par  quelques  habitans  venus  d'Amyclcs  du  Pclo- 
ponnefe. Elle  étoit  entre  Gaycttc  Se  Terracine ,  &  elle 
donna  fon  nom  i  la  merAmycléene  Mare  de  sperlun- 
gt ,  ou  plutôt  au  golfe  d'Amycles ,  dit  aujourd'hui 
Goij'odiGAetjL.  Cette  ville  devint  deferte  par  la  folie  de 
fes  habitans.  Ils  s'étoient  fi  ridiculement  attachés  à  la 
dodrine  de  Pythagore,  qui  défend  de  tuer  les  animaux, 
qu'ils  aimoient  mieux  fe  laifler  piquer  par  les  ferpens  ou 
prendre  la  fuite ,  que  de  faire  mal  à  ces  infeâcs ,  dont 
il  y  avoit  un  très-grand  nombre  eu  leur  pays.  On  ajuûte 
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Îa"ils  fc  laiflerent  égorger  par  leur»  ennemis ,  de  crainte 
e  rompre  le  filence.  On  leur  avoit  fouvent  donne  de 
fàuûcs  allarmcs.Iis  détendirent  de  publier  de  tels  bruits, 
fous  peine  de  la  vie.  Leurs  ennemis  profitèrent  de  cette 
faute,  &  les  ayant  furpris ,  ils  les  firent  tous  pafler  au  fil 
dci'épée.Ceftdelàqu'eft  venu  le  proverbe:  le  fiieaee 
éfét  ftnr  les  btbitsns  d'Amules  :  AmjçUs  jiirdsdit  filen- 
tium.* Pline ,  /.  3.  c  j .  /.  8.  &  10.  r.  19. Semus ,  in  l.  to. 
^fntii.  Erafmus,  m  Adtg.  Tdtiturntut  sUândétà.  Virgi- 
liui ,  /.  10.  Antxi. 

AMYCUS ,  fils  de  Neptune  Ce  de  la  nymphe  Melie 
ou  Bithynis ,  étoit  roi  de  Bebrycie  dans  V Afic  Mineu- 
re ,  &  avoit  coutume  de  maflacrerlcs  étrangers  dans  la 
forêt  Bebrycieone, en  combattant  contr'eux  à  coup  de 
poing,  ce  qu'on  appelle.»  combat  du  Ce  lit;  mais  enfin 
il  (uc  tué  dans  un  de  ces  combats  par  Pollux ,  l'un  des 
Argonautes,qu'il  avoit  défié.  *  Apollodor.  i. 1.  Theocrit. 
tir  Id  y  il.  Hermolaiis  fur  Pline ,  1. 16.  c.  44. 

AMYCUS  ,  ou  le  port  d'Amjti ,  eft  un  lieu  dans  le 
Pont ,  cclcbrc  par  la  mort  d'Amycus  roi  des  Bcbry- 
ciens ,  qui  y  fut  tué.  *  Plin.  I.  j.  t.  3t.  On  y  voyoit  (on 
tombeau  couvert  d'un  laurier,  que  l'on  fumommoit  te 
UiHVân  ou  le  Furieux ,  parce  que  s'il  arrivait  que  l'on 
en  mît  des  feuilles  dans  un  navire,  tout  le  monde  y 
étoit  en  querelles  8c  en  débats  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  les 
eût  mis  hors  du  vaifleau.  C'eft  la  raifon  pourquoi  Arrien  1 
appelle  ce  laurier       wk*'.  On  appelle  aujourd'hui  j 
ce  port  l.*mi*  ,  8c  {'Libelle  de  mtrbre ,  SibtU  nttrnureâ ,  ! 
fclon  Gyllius  m  fut  Btffbm.  Nie.  Uoydius.  r»;r^AMY- 

AMYDON,  ancienne  ville  de  Macédoine,  fur  le 
fleuve  Axius ,  que  quelques-uns  nomment  Verdsru  *  Ho- 
mère en  fait  mention  ,  6c  Juvenal ,  Sdnr.  3. 

AMYMONE,  l'une  des  cinquante  Danaïdes,  fille  de 
Danaiis  roi  d'Argos ,  rut  mariée  à  Encclade ,  qu'elle  tua 
la  première  nuit  de  fes  nôccs  ,  fclon  l'ordre  de  fon  pere. 
PrelTée  des  remords  de  fon  crime ,  elle  s'enfuit  dans 
les  bois ,  où  voulant  tirer  une  flèche  fur  une  biche  ,  elle 
bklîa  un  fatyre  ,  qui  voulut  enfuite  la  forcer.  Alors 
elle  implora,  dit-on  ,  le  fecours  de  Neptune,  qui  vint 
la  délivrer  de  ce  fatyre  ;  mais  il  lui  fit  la  violence  qu'elle 
avoit  voulu  éviter ,  8c  il  eut  d'elle  Nauplius.  Alexandre 
fit  graver  le  portrait  de  cette  princefte  fur  une  émerau- 
de.  Apollodore  place  fes  amours  avec  Neptune  ,  avant 
fon  mariage  avec  EnccUde.  *  Strabon.  Paufanias.  Hy- 
gin.  Apollodor.  /.  1. 

SOIS  DE  MiCEDOINï. 

AMYNTAS ,  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Macédoine ,  fuc- 
ceda à  fon  pere  Atcet.u  l'an  3479.  du  monde  8c  556. 
avant  Jefus-Chrilt ,  la  première  année  de  la  LVI.  olym- 
piade. Des  ambafladeurs  de  Megabaze ,  général  de  Da- 
rius roi  de  Pcrfe ,  en  ayant  ufé  informaient  avec  les 
dames  de  fa  cour ,  furent  tues  par  fon  fils  Alexandre , 

r ne  put  fouffrir  cet  outrage'.  Ce  gênerai ,  pour  venger 
mon,  envoya  une  puiuantc  armée  fous  les  ordres  de 
Bubares  ;  mais  ce  dernier  étant  devenu  amoureux  de  la 
fille  d' Amyntas,  l'époufa  &  protégea  fon  beau-pere, 
bien  loin  de  lut  faire  la  guerre.  Par  ce  moyen  Amyntas 
fe  fit  aimer  de  fes  fujets ,  &  craindre  de  fes  voifins. 
Son  règne  fut  de  50.  ans  ou  environ ,  8c  il  mourut  la 
troifiéme de  la  LXVIIL  olympiade ,  8c  506.  avant  Jc- 
fusjChrift.  Alexandre  lui  fucceda.  *  Juftin,  /.  7.  t.  $. 
Eufébius,  in  tbtvn.  &(.  HU.  des  bsfi.  fxefb.  dt  M.  Du 
Pin. 

AMYNTAS  II.  fucceda  à  AnbeUks  ou  à  Orejie ,  l'an 
399.  avant  Jcfus-Chnft ,  la  a.  année  de  la  XCV.  olym- 
piade. Une  fit  rien  de  confiderable  pendant  fon  règne , 
ui  ne  fut  que  d'un  an.  Son  fucceffeur  fut  Pausanias.* 
ufebius,  (m  ibn».  Suivant  les  autres ,  celui-ci  ne  s'ap- 
cllc  pas  Amyntas  ,  mais  Aeropas ,  qui  fucceda  à  Orc- 
tc  ,  fils  d'Archelaiis  L  Cet  Aeropas  a  regné,  fclon  eux , 
6.  ans ,  tenu  qu'Eufebe  donne  à  un  Archelaiis  IL  8c  I 
cet  Amyntas.  Aeropas  commença  à  régner  lai.  année  de 
la  XCV.  olympiade ,  399.  ans  avant  j.  C.  *  héU.  des  bifi. 
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olympiade  ,59t.  ans  avant  Îefus-Chrift  Juftin  dit  qu'il 
étoit  fils  de  HeneUks.  Il  fut  depoflcdé  par  Argée  IF. 
qui  fut  mis  fur  he  throne  ;  mais  deux  ans  après  Amyntas 

it  la  guerre  aux 


y  remonta  ,  8c  régna  encore  11.  ans.  Il  fit  h  guerre  s 
111  y  riens  &  aux  OÏynthicns  ;  8c  pour  vaincre  plus  faci- 
lement ces  derniers  ,  il  demanda  du  fecours  aux  Lace- 
demoniens  ;  mais  malgré  ces  précautions ,  il  perdit  une 
bataille  ,  où  Teleutias ,  gênerai  de  fes  croupes ,  fut  tué» 
Polybidas ,  chef  des  Lacedemoniens ,  le  vengea  bien- 
tôt par  la  défaite  dcsOlynthiens.  Amyntas  eut  d'Eury- 
dice, Alexandre,  Perdiccas,  8c  Philippe,  pere  d'Ale- 
xandre le  c,r. nid ,  avec  une  fille  nommée  lurpne.  Il  eut 
encore  d'une  autre  femme  nommée  Cignée,  trois  fils  , 
Archelaiis ,  Archidius  8c  Menclaus.  Sa  hUe  Euryone  lui 
découvrit  que  fa  femme  Eurydice  avoit  deflein  de 
le  faire  mourir,  pour  époufer  fon  gendre  Mcnelaiis. 
avec  lequel  elle  entretenoit  un  commerce  fecret.  Il 
évita  ce  péril ,  8c  mourut  la  t.  année  de  la  CM.  olym- 
piade ,  368.  avant  ].  C  laiflant  a  Alexandre  fon  fils 
aîné  le  royaume ,  que  les  deux  autres  poflederent  fuccef- 
fîvcment.  »  Juif  in ,  /.  7.  Diodore ,  /.  1  j.  Xenophon ,  /.  y. 
Corncl.  Ncpos  8c  Plutarq.  dtns  U  vie  de  feltfidât.  M.  Du 
Pin ,  biU.  des  biR.pofb.  ddnstdrr.  des  rets  de  Uteednne. 

AMYNTAS,  fils  de  Perdues  DL roi  de  Macédoine, 
étoit  le  légitime  héritier  de  la  couronnc-.étant  trop  jeune 
pour  pouvoir  régner  après  fon  pere ,  qui  mourut  la  t. 
année  de  laCV.  olympiade ,  358.  ans  avant  Jefus-Chrift, 
on  lui  donna  pour  tuteur  fon  oncle  Philippe.  Mais  ce 
dernier  s'attribua  l'autorité  (ouveraine  ;  8c  ayant  fou  te- 
nu cette  ufurpation  par  de  grandes  conquêtes ,  il  laifla 
ce  royaume  1  fon  fils  Alexandre  le  Gr*nd.  Amyntas  por- 
toit  néanmoins  le  titre  de  roi .  8c  avoit  épouie  une  fille 
de  Philippe,  nom m  te  f  y  tu.  Dans  la  fuite  ne  pouvant 
fouffrir  qu'un  autre  pofledât  un  bien  qui  lui  appartenoit, 
il  drefla  des  embûches  à  Alexandre ,  qui  furent  décou- 
vertes, 8t  qui  lui  firent  perdre  la  vie.  *  Juftin ,  /.  7.  M. 
Du  Pin        des  btfler.  fnpb. 

AMYNTAS,  hiflonen  Grec.  Nous  nefçavons  pas 
précifement  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  laifla  un  traité  in- 
titulé ,  MJiijunes  ouCampemens  d" Altxtndre  le  Grtnd  , 
cité  par  Amenée ,  l.  8.  c  10. qui  rapporte  un pafiage de 
cet  auteur  fur  le  tombeau  de  Sardanapale  ,  &  fon  épi- 
taphe  gravée  fur  une  pierre  en  caraéteres  chaldaïques, 
traduite  par  Chcrilus.  *  Elien  le  cite  auffi ,  /.  17.  bifi. 


pnob.  de  M.  Du  Pin. 
AMYNT/ 


TAS  III.  ou  plûtôt  II.  fut  mis  fur  le  thrône 
après  la  mort  de  NMg  ,  la  I.  année  de  la  XC  VU. 
Tmt  l. 


um.  (.  17. 

AMYNTAS,  eft  le  nom  de  plufieurs  perlâmes ,  dont 
les  auteurs  de  la  vie  d'Alexandre  font  mention.  Amyn- 
tas ,  fils  d'Andromcne ,  reçut  une  forterefle  (ituée  fur 
une  montagne  ,  au  nom  d'Alexandre ,  8c  lui  amena  de- 
puis fix  mille  hommes  de  pied ,  8c  cinq  cens  chevaux. 
Amyntas ,  fils d'Antiochus ,  fe  retira  de  !a  Macédoine, 
fans  avoir  reçu  aucun  mauvais  traitement  ;  mais  feule- 
ment parce  qu'il  haïlToit  Alexandre,  8c  qu'il  croyoit 
en  être  haï.  Amyntas,  favori  de  ce  prince.  Amyntas, 
fils  d'Arabéc.  Amyntas  quitta  le  parti  d'Alexandre  pour 
prendre  celui  de  Darius  ;  8c  depuis  afpirant  à  la  conquê- 
te de  l'Egypte,  il  défit  les  Perles ,  aflieeea  Memphis  , 
8c  fut  enfin  tué.  Strabon  fait  mention  d'un  Amyntas  , 
roi  de  Galatie,qui  fucceda  1  Déjoratus,  8c  qui  fut  le 
dernier  prince  de  cette  nation;  car  après  luiCefar-Au- 
gufle  réduifit  ce  royaume  en  province  ;  8c  par  ce  moyen 
la  puiflance  Romaine  mit  fin  à  la  monarchie  des  Grecs, 
dont  l'on  voyoit  encore  quelques  débris  dans  l'Aiie 
Mineure!  fçavoir,  la  Cappadoce,  la  Cilicie ,  Pergame  , 
la  Bithynic ,  8cc.  C'eft  au  fujït  de  laPifidie ,  où  les  Ro- 
mains avoient  un  gouverneur  dans  la  ville  de  Sagalafle, 
8c  en  parlant  des  pays  voifms.  *  Strabon ,  /.  ta.  Arrien. 
Diodore  de  Suite.  Quintc-Curce  8t  Frcinshemius ,  in 
fufplem. 

AMYNTIANUS ,  biftorien  Grec ,  d'un  mérite  allez 
médiocre ,  vi voit  fous  l'empire  de  Marc-Anton»  le  phi- 
fbphc  ,dans  le  II.  ficelé.  Il  dédia  à  ce  prince  un  éloge 
d'Alexandre  le  Grtnd  ,  où  il  proraettoit  ridiculement 
que  fon  ftyle  égalerait  les  aôions  héroïques  de  ce  con- 
quérant. Il  écrivit  encore  la  vie  d'Olympias ,  merc  du 
même  Alexandre ,  avec  un  parallèle  de  la  vie  de  Denys 
8c  de  Domiticn ,  8c  de  celle  de  Philippe  de  Macédoine 
8c  d'Auguftc.  *,Voûïus ,  btjl.  Gnu. 
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AMYNTOR.  ,  roi  des  Dolopcs ,  peuples  d'Epire ,  re- 
eu»  après  fon  perc  Ormenus  dans  les  teras  fabuleux.  Il 
Fut  rué  par  Hercule,  parce  qu'il  n'avoir  pas  voulu  lui 
donner  paflage  fur  fes  terres.  Si  femme  légitime  fe  nom- 
moit  HtffMmie  i  mais  il  avoit  encore  une  concubine , 
nommée  (Jjtie ,  qui  aceufa  fauflement  Phénix  de  l  avoir 
'oulu  forcer.  *  Apollodore. 

j  AMYOT  (  Jacques  )  évêque  d'Auxcrre,  Se  gnind- 
aumonicr  de  France ,  nâquit  l  Melun  le  jo.  Octobre 
1514.  Son  pere  SutUt  Amyot  étoit  de  baffe  condition  , 
-corroyeur,  félon  les  uns;  vendeur  d'aiguillettes ,  félon 
d'autres  ;  &  boucher ,  fuivant  de  Thou ,  Papire  Maf- 
fon  Se  Brantôme.  Quelques  uns  ont  donné  à  fa  merc  le 
nom  de  MdTgutrittdci  Amours.  M.  de  faint  Real  dit 
qu' Amyot  étant  encore  petit  garçon ,  s'enfuit  de  la  mai- 
fan  de  fon  pere ,  de  peur  d'être  châtié  ;  qu'il  tomba  ma- 
lade en  chemin  dans  la  Beauflc  ,&  demeura  étendu  tu 
milieu  des  champs  ;  qu'un  cavalier ,  qui  en  eut  pitié ,  le 
mit  en  croupe  derrière  lui ,  &  le  mena  jufqu'à  Orléans, 
où  il  le  mit  a  l'hôpital  ;  que  comme  fon  mal  n'cioit  que 
laflitude.le  repos  I  eut  bientôt  gucri,&  qu'il  fut  renvoyé 
en  même  tems  avec  16.  fols  qu'on  lui  donna  pour  l'aider 
à  fc  conduirc;quc  ces  feize  fols  le  conduifirent  à  Paris,où 
il  ne  fut  pas  long-tcms  fans  être  réduit  a  mandier;  qu'- 
une dame ,  à  laquelle  il  demandoit  l'aumône ,  le  trou- 
vant de  bonne  façon ,  le  prit  chez  elle  pour  fuivre  fes 
enfans  au  collège,  Se  pour  porter  leurs  livres;  qu'il  fe 
fervit  de  cette  occafion,  Se  qu'avec  le  génie  que  la  na- 
ture lui  avoit  donne  pour  les  lettres ,  il  y  fit  de  tres- 

Einds  progrès  ;  que  dans  la  perquifiiion  exaâc  qu'on 
foit  des  premiers  pirtifans  des  nouvelles  opinions  de 
Calvin  Se  de  Luther ,  Amyot  eut  cela  de  commun  avec 
pluflcurs  autres  hommes  de  lcttrcs-qu'on  le  foupçonna 
de  les  favori  fer,  quoique  dans  le  Fond  il  fût  innocent. 
Il  fe  vit  contraint  de  fortir  de  Paris,  Se  fc  retira  en 
Berry  chez  un  gentilhomme  de  fes  amis ,  qui  le  chargea 
de  1-cdu  cation  de  fes  enfans.  Durant  le  tems  qu'il  y  fut , 
le  roi  Henri  IL  logea  par  hafard  dans  la  mai! on  de  ce 

Îcntilhommc.  Amyot  étant  prié  de  faire  quelque  chofe 
l'honneur  du  roi ,  compouune  épigramme  grecque  , 
qui  lui  fut  prefemée  par  les  enfans  de  la  maifon.  Audi- 
tôt  que  le  roi  eut  vû  ce  que  c'étoit ,  t'efl  du  gtte  .  dit-il , 
en  jettant  le  papier,  *  féntret.  Michel  de  l'Hôpital , 
depuis  chancelier  de  France ,  qui  accompagnoit  le  roi 


que  de  genie  Si  de  fçavoir ,  il  meriteroit  d'être  precep 
tcur  des  enfans  de  France.  Voilà  le  premier  pas  de  la 
fortune  d'Amyot ,  &  ce  qui  le  mit  en  crédit ,  (i  l'on  en 
croit  l'abbé  de  faint  Real  D'autres  difent  qu'il  fut  d'a- 
bord précepteur  des  enfans  de  Guillaume  Bochctcl  <  fc- 
cretaire  d'état ,  qui  le  recommanda  à  la  princefle  Mar- 
guerite, fœur  de  François  I.  que  cette  princefle  lui  ht 
donner  une  chaire  de  profèffcur  à  Bourges;  8c  tandis 
qu'il  exerçoit  cet  emploi ,  fa  traduction  de  Tbttgtne  Se 
Çévtlét  le  mit  en  vogue,  &  le  fit  nommer  à  l'abbaye 
de  Bcllozanc.  Quoiqu'il  en  foit,  ayant  fuivt  le  cardinal 
de  Tournon ,  Se  Odet  de  Sclve ,  arabaûadeur  1  Venife , 
il  eut  ordre  en  1551.  d'aller  à  Trente,  où  U  prononça 
devant  le  concile  cette  proteftation  fi  hardie  Se  fi  judi- 
cieuse qui  nous  refte.  C  étoit  la  plus  difficile  commiflion 
qu'on  pût  donner  en  ce  tems-li.  Il  s'en  acquitta  pour- 
tant ires -bien.  Il  alla  depuis  i  Rome  ,  où  il  demeura 
deux  ans  ;  Se  â  fon  retour  on  le  fit  précepteur  des  en. 
fans  de  France.  On  dit  qu'un  jour  au  louper  du  roi 
Charles  IX  la  converfation  étant  tombée  (ur  lef  ujetde 
Charles- gwtnr,  on  loiia  cet  empereur  d'avoir  fait  fon 
précepteur  pape.  Cétoit  Adrien  VI.  On  exaggera  cette 
action  d  une  manière  qui  fit  impreflion  fur  lcfpritdu 
roi,  jufques-li  qu'il  du,  en  regardant  Amyot,  que  fi 
l'occalîon  s'en  prefentoit .  il  en  ferait  bien  autant  pour 
le  lien  Quelque-tems  après ,  la  charge  de  grand-aumô- 
nier de  France  ayant  vaqué ,  le  roi  là  lui  donna,  quel- 
que foûmiflion  qu'il  fit  pour  s'exeufer  de  l'accepter. 
Mais  cette  nouvelle  ayant  été  portée  a  la  reine  merc , 
qui  avoit  deftiné  cette  charge  â  un  autre,  elle  fit  appel- 
er Amyot  dans  fon  cabinet ,  où  elle  le  reçut  d'aboid 
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avec  ces  effroyables  paroles  :  f'tt       im^urr,  lui  dit- 
elle  ,  Ut  Gui  fes  &  Ui  Chkvllons ,  Ut  ttnnéttbUt  &  Ut 
(hiititlttrt ,  Ut  nu  dt  Wâvtrrt  &  Ut  printtt  de  Ctndé\ 
&  je  vtiu  éi  tn  tête  ftttt  frtftdet.  Amyot  eut  beau  pro- 
tefter  qu'il  avoit  rcfùfé  cette  place,  la  reine  lui  fit  en- 
tendre que  s'il  l'acceptoit ,  il  ne  vivrait  pas  vingt-qua- 
tre heures.  C  étoit  le  flyle  de  ce  tems-li.  Les  paroles  de 
cette  princefle  étoient  des  arrêts,  &  le  roi  étoit  entier 
dans  fes  fentimens ,  jufqu'à  l'opiniâtreté.  Entre  ces  deux 
extrémités,  Amyot,  pour  fc  dérober  également  i  la 
colère  de  la  merc  ,  Se  aux  libéralités  du  fils,  prit  le  parti 
de  fc  cacher.  Cependant  il  ne  piroiflott  point  à  la  table 
du  roi ,  lorfqu'au  quatrième  jour  ce  prince  comman- 
da qu'on  le  cherchât  ;  mais  m  fut  en  vain.  Alors  Char- 
les IX.  fe  doutant  de  ce  que  ce  pouvoir  être ,  entra  dans 
une  telle  fureur ,  que  la  reine ,  qui  le  craignoit ,  fit  dire 
à  Amyot  qu'elle  le  bifferait  en  repos.  Tout  ce  narré  ds 
faint  Real  ne  s'accorde  en  aucune  manière  avec  la  vie 
d'Amyot ,  écrite  par  lui-même,  ni  avec  les  auteurs  Se 
les  circonftances  du  tems.  Il  fut  envoyé  à  Paris  par  fes 
parens ,  où  il  ht  fes  humanités  Si  fon  cours  de  philofo- 
phie  au  collège  du  cardinal  le  Moine  :  il  y  fut  reçu  mai- 
tre-és-arts  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Il  y  continua  fes  étu- 
des fous  les  profeffeurs  royaux,  que  François  I.  avoit 
établis.  Il  oiiit  Jacques  TuUan ,  qui  expliquoit  les  poè- 
tes Grecs ,  Pierre  Danés ,  qui  profefloit  l'éloquence  , 
&  Oronce  Finé ,  oui  enfeignoit  les  mathématiques.  Il 
fort»  de  Paris  â  l'âge  de  vingt-trois  ans,  pour  aller  i 
Bourges  avec  leficur  Collin  lecteur  du  roi,  Se  abbé  de 
fiint  Ambroifcdc  Bourges.  Quelques-uns  tiennent  qu'il 
embraffà  la  profeffioa  religicufcdans  cette  abbaye  :  mais 
que  l'abbé  le  jugeant  digne  d'une  vie  plus  éclatante  que 
celle  du  cloître ,  le  fit  connoître  à  Guillaume  Boche- 
tel,  fîeur  de  Safly,  fecretairc  d'état,  qui  le  prit  chez 
lui  pour  être  précepteur  de  fes  enfans.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  U  eu  certain  qu'il  fut  au  fervicc  de  ce  feigneur  : 
Se  précepteur  de  fes  enfans  ;  &  qu'il  eut  enfuite 
une  chaire  de  leâeur  public  en  grec  &  en  latin 
dans  l'univerlité  de  Bourges.  Il  y  fit  pendant  dix  ans 
deux  leçons  par  jour ,  une  leçon  latine  le  matin  ,  &  une 
hçon  grecque  l 'après  midi.  Ce  fut  pendant  ce  tems-U 
qu'il  traduilit  de  grec  en  f  rançois  les  amours  de  Thea  - 
genc  &  de  Cariclée  :  hiftoire  que  l'on  croit  avoir  été 
compofée  par  Hcliodore  ,  évêque  de  Traça  dans  U 
Thrace.  On  tient  que  cette  traduction  plut  ii  fort  à 
François  1.  qu'il  donna  â  l'auteur  l'abbaye  de  Belloza- 
nc  ,  vacante  par  la  mort  de  Vatable.  Apres  la  mort  de 
François  I.  Amyot  paffa  en  Italie  ,  &  fut  chargé  parle 
cardinal  de  Tournon  ,  &  par  de  Sclve  ambafladeur  du 
roi  de  France  Henri  IL  à  Venife  ,  de  porter  au  concile 
de  Trente  la  protcUation  que  le  roi  faifbit  contre  le 
concile.  Il  arriva  â  Trente  deux  jou'î  avant  la  feflion 
du  1.  Septembre  1551.  dans  laquelle  il  rendit  au  concile 
la  lettre  durai,  y  parla  avec  beaucoup d'cfprit  &de 
vigueur,  &  s  en  retourna  deux  jours  après  à  Venife.  U 
fil  faire  un  procès  verbal  de  ce  qui  s'étoit  paffé,  &  en 
rendit  compte  i  M.  de  Morvillicrs ,  maître  des  requêtes, 
depuis  ambafladeur  â  Venife ,  par  une  lettre  qui  eft 
dans  les  mémoires  du  concile  de  Trente.  Amyot ,  après 
avoir  demeuré  encore  quelque-tems  à  Venife ,  fe  rendit 
à  Rome,  où  il  eut  un  libre  accès  dans  la  bibliothèque 
Vaticane,  dont  il  profita.  Il  étoit  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  cardinal  de  Tournon ,  qui  le  propofa  â  Henri 
IL  pour  être  précepteur  de  fes  enfans.  Charles  I X. 
voulant  reconnoître  les  ferviecs  que  lui  avoit  rondus 
Amyot ,  ne  fut  pas  plûtôt  parvenu  à  la  couronne ,  qu'il 
le  nomma  grand-aumônier  de  France  dès  le  6.  Décem- 
bre 1560.  comme  il  eft  marqué  dans  le  regiflrc  des 
grands-aumôniers  de  France  :  ce  qui  fait  voir  la  fauf- 
feté  de  tout  ce  que  faint  Real  rapporte  touchant  la  pro- 
motion d'Amyot ,  i  l'égard  de  la  grandc-aumônerie. 
Ce  prince  lui  donna  encore  l'abbaye  de  faint  Corneille 
de  Compiegnc ,  &  l'évêché  d'Auxerrecn  l'année  1J70. 
en  laquelle  il  fucceda  au  cardinal  Philibert  Babou  de 
la  Bourdaiiicrc.  Henri  III.  non-feulement  lui  conferva 
fa  charge  de  grand-aumônier;  mais  il  lui  donna  enco- 
re l'ordre  du  faint  Lfprit;  &  voulut  qu'en  fa  conlide- 
,  il  fût  atucuéàlagrandc-aumonenedeFrancc. 
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Il  reconnut  mal ,  fi  I  on  en  croit  M.  de  Thou  ,  Ce  bien- 
tait  dans  fa  vicillefle ,  en  favorifam  Jet  rebelles  de  la 
ville  d'Auxerre ,  où  il  s'étoit  retire.  Mais  l'auteur  de  (à 
vie  en  parle  tout  autrement ,  8c  dit  qu'il  fut  fort  mal- 
traité dans  fa  ville  épifeopate  i  caufe  de  fa  fidélité.  11 
fat  volt  revenant  des  états  de  Blob  l'an  1589.  &  mou- 
rut le  6.  de  Février  1591.  en  fa  79.  année.  Il  avoit  prê- 
ché quelquefois  les  jours  de  fêtes  foleronelles  ;  mais 
quoiqu  il  prononçât  les  fermons  en  fa  langue  ,  il  les  écri- 
voit  en  latiru  II  «voit  une  coutume  fort  particulière  en 
préchant .  il  tournoi  t  da  côté  du  peuple  l'ouverture  de 
la  chaire .  Se  le  tenoit  affis  au  milieu  fur  un  fauteuil.  Il 
fc  mêla  de  poëfie  ;  mais  il  n'y  réiifllt  pas.  Ses  traductions 
ont  été  foa  plus  bel  endroit  ,  Se  particulièrement  celle 
désoeuvrés  de  Plutarque.  Il  a  traduit  aufli  les  paftora- 

les  de  Longus ,  pluliturs  livres  de  Diodore  de  Sutlt ,  Se  I  lui  fut  inutile.  Mais  cet  e'fcîave  ayant  eu  recours  à  un 
quelques  tragédies  grecques.  La  ducheflc  dcSavoye  ne  :  ami  de  fon,  maître ,  obtint  enfin  qu'il  feroit  traité  plu$ 
trouvant  point  dans  Plutarque  la  vie  d'Epaminondas ,  doucement.  Amyris  ayant  fçû  cela,  fe  retira  prompte- 
lii celle  deScipion,  le  pria  de  les  compofer.  Il  le  fit}  ment  dans  le  Peloponncfc ,  prévoyant  le  malheur  des 
mais  elles  n'ont  pas  été  publiées.  Quoique  fa  traduction  Sybarites ,  qui  fe  moquèrent  de  lui  comme  d'un  infen- 
de Plutarque  foit  1  ouvrage  qui  lui  ait  fait  le  plus  d'hon-  fé  :  mais  à  tort ,  ainù  qu'ils  le  reconnurent  dans  la  fui- 
ncur;  cependant  les  critiques  en  ont  parlé  fort  diffc-  te.  Et  de-li  cft  venu  l'ancien  proverbe  des  Grecs,  Amy- 
remment.  Les  uns  lui  ont  donné  de  grands  éloges  ;  les  rit  itvttnt  fou ,  que  I  on  applique  à  ceux ,  qui  fous  pre- 
autres  l'ont  repris  de  plufieurs  fautes.  Quelques-uns  '  texte  de  folie,  donnent  ordre  à  leurs  affaires;  de  forte 
ont  remarqué  qu'elle  étoit  peu  fidelle.  Colomiés  dit  que  l'événement  tait  connoitre  qu'ils  ont  été  les  fculs 
avoir  appris  de  Bochel ,  qu'il  l'avoit  faite  fur  une  vieille  ,  figes }  ainfi  en  ufa  autrefois  Brutus ,  qui  fous  une  folie 
veriion  italienne.  Brantôme  l'accufa  d'avoir  été  plagiai-  j  feinte ,  évita  les  embûche*  de  Taxquin.  *  Suidas.  Enfin, 
re,  &  d'avoir  mis  fous  fon  nom  le  travail  d'un  fçavant   11»  Adtg. 

homme,  qu'il  retira  de  la  Conciergerie,  qui  l'avoit  aidé  |    AMYRTEE  étoit  roi  d'Egypte,  ditCtefus,  lort 


C'eft  une  allufion  ï  ce  que  les  Juifs  ont  dit  à  la  louange 
dcMoyfcMaïmonidcs,  fameux  rabbù  ,*  Baylc  ,  diâ. 
(rttia. 

AMYRIS,  nom  d'un  Sybarite  qui  fut  envoyé  à  Del- 

Ebes  par  ceux  de  fa  nation  ,  peuple  de  la  Lucanie  en  Ita- 
.  e..»  P°.uraPPr«'dre>dc  l'oracle  G  le  bonheur  dont  ils 
jouilfoient,  feroit  d'une  longue  durée.  L'oracle  répon- 
dit que  la  fortune  des  Sybarites  changerait ,  Se  que  leur 
perte  feroit  infaillible  ,  fi-tôt  qu'ils  rendraient  plus 
d  honneur  aux  hommes  qu'aux  dieux.  Il  arriva  enfuit* 
qu'un  efclave  étant  fouvent  battu  par  fon  maître ,  cou- 
rut aux  autels  des  dieux ,  comme  a  un  afyle  ;  ce  qui 


à  faire  cette  verfion.  Enfin  la  Popcliniere  lui  reproche  que  Cambyfcs  entreprit  d'eu  taire  la  conquête.  Com- 
<le  n'avoir  pas  fait  mention  des  fecoursqu'il  avoit  reçus  baphée ,  eunuque ,  lui  facilita  cette  conquête ,  en  lui  h> 
du  fçavant  Turnebc  ,  qui  lui  avoit  fourni  phificursre-  j  vrant  les  paûagcs  :  il  y  eut  un  grand  combat ,  où  il  pé- 


rit cinquante  mille  Egyptiens  &  vingt  mille  Perfes, 
Amyrtéc  fut  fait  prilonnicr,  Sl  Cambyfcs  ne  lui  fit 
point  d'autre  mal  que  de  le  reléguer  à  Sufcsavec  fix  mille 
Egyptiens ,  dont  il  lui  donna  L  choix.  Voilà  ce  qu'on 
trouve  d'Aniyrtht'c  dans  les  extraits  de  Ctefus.  Athé- 
née, Uv.  ij.  dit  qu'on  litoit  dans  cet  auteur  que  Cam- 
byfcs n'étoit  entré  en  Egypte  que  pour  fc  venger  de  ce 
qu'Amatis  lui  avoit  envoyé  une  fillcd'Aprks,  au  lieu 
de  lui  envoyer  la  fienne  propre  ;  mais  c'efl  Hé- 
rodote qu'il  a  voulu  citer.  Cet  hilloricn  ,  In:  j.  fait  fuc- 
ceder , dm  Amyrtbéc ,  mais  Pfammcnitc  1  Amans;  Se 
félon  lui,  Pfammeniic  regnoit  en  Egypte  .  lorique  Cam- 
byfcs s'en  rendit  le  maître.  Il  parle  cependant  d'Amyr- 
thee  comme  d'un  roi  d'Egypte,  qui  fut  dethrôné  par 
les  Perfes;  mais  il  ne  marque  pas  en  quel  tems  il  vécut. 
Se  fc  contente  de  remarquer  que  les  mêmes  Ptr/cs  qui 
l'avoient  vaincu .  rétablirent  Paulins  ton  fils. 


marques  fur  les  endroits  les  plus  difficiles  de  Plutarque. 
Mais  tout  le  monde  convient  que  la  tradu&ion  d' Amyot 
cft  très  -  élégante  ;  &  toute  vieille  qu'elle  cft  ,  elle  cft 
encore  fort  eftimee ,  Se  pafToit  pour  la  meilleure ,  avant 
celle  que  M.  Dacicr  a  publiée  en  1711.  *  Rouillard ,  fci/f. 
4t  Mtlan.  De  Thou  ,  bal.  I.  8.  &  ft ij.Sammarth.  m  t 
6  GaSL  cJn/î.  La  Croix  du-Mainc ,  Se  du  Verdicr .  hiôl. 
frsnc.  L'abbé  dcS.RcaI ,  i*m  fon  ufdge  4e  r*i/f.Tchier , 
mut  fur  Us  Commit  illafi.  Baillct ,  jagtm.  des  fc*v.  Bayle. 

AMYRAUT  (  Moyfc  )Calvinitte  de  religion,  mi- 
niftre  Se  profciTcur  en  théologie  a  Saumur  ,  Se  l'un  des 
plus  habiles  hommes  de  fa  communion ,  dans  le  XVI. 
fiecle ,  naquit  à  Bourguëil  en  Touraine  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1596.  11  étudia  en  théologie  à  Siumur 
fous  Cameron  ,  &  tutminiftiedc  faint  Aignandans  le 
Maine.  On  t'attira  enfuitc  a  Saumur ,  où  il  flicceda  à 
Daillclc  pere.  qui  venoit  d'être  appcllé  I  Charcnton , 
&  où  on  le  fit  aufli  profefleur  en  théologie.  En  1651.00 
le  députa  au  fynode  national  de  Charcnton  ,  qui  le 
nomma  pour  haranguer  le  roi,  Se  pour  lui  prcfenterlc 
cahier.  Quelque-tems  apiès  il  publia  un  traité,  où  il 
expliquait  les  myfteres  de  la  grâce  &  de  la  prédeftina- 
non ,  fuivant  les  hypot hefes  de  Cameron.  Cet  ouvrage 

f  bûleva  contre  lui  un  gros  parti  de  théologiens  Protc-  ques  emplois. dans  le  fcrail.  *  Guillet ,  *»<  dt  Utbomet  II. 
dans,  à  la  têtedefqucls  s'étoit  mis  le  célèbre  du  Mou-  l.  4.  Baylc,  diS.  frit, 

lin  ,  qui  aecufa  Amyraut  d'Arminianifme ,  &  de  con-  I  AMYTHAON ,  fils  de  Cretbatt  roi  d'Elide .  régna  1 
travention  au  fynode  de  Dordrccht.  11  fut  pourfuivi  Pyk»  dans  le  Peloponnefc ,  &  fut  perc  de  Melampodiiu 
dans  le  fynode  d'Alcnçon,  Se  dans  celui  de  Charcnton  :  Se  de  Bus,  qui  furent  depuis  toa  d'Argos.  Il  rétablit  les 
co  164?.  mais  inutilement  ;  car  tes  ennemis  ne  pu- 
rent venir  à  bout  de  le  faire  dépoter.  Il  a  fait 
lui  grand  nombre  de  livres;  une  paraphrafe  fur  le 
nouveau  tefiament  ;  une  apologie  pour  fa  religion  ;  un 
traité  du  franc-arbitre;  une  morale  chrétienne  ;  une  pa- 
raphrafe fur  les  pleaumes;  des  reflexions  fur  le  chapitre 
7.  de  l'épitre  aux  Romains ,  imprimées  i  Saumur  en 
1648.  la  vie  de  la  Noue ,  furnommé  Btm  dt  ftr ,  Sec. 
11  mourut  en  1664.  fort eltimé,  non  feulement  de  ceux 
de  fon  parti,  mais  des  plus  grands fei^ncursCathoit- 
ques.  Il  lai  lia  un  fils  avocat  au  parlement  de  Paris ,  qui 
en  1685.  fê  retira  en  Hollande  après  la  catlation  de  ledit 
de  Nantes.  Tous  Us  Catviniftes  de  France  regardent 
Amyraut  comme  an  des  plus  habites  miniltres  de  leur 
communion  ,  Se  le  comblent  d'éloges  à  l'envi.  Un  d'en- 
tre ux  (  c'ell  du  Bofc  ,  mmitire de  Cac'n  )  le  coniidcrant 
comme  un  grand  homme ,  écrivit  ce 
l'eftampc  du  ficur  Amyraut. 


rétablirent  Paufiris  fon  fil; 
AMYRUTAou  AMYRDTZIS,  philophe  Pcripa- 
teticien ,  natif  de  Trcbizonte ,  vivoit  en  1461.  à  la  cour 
de  David  empereur.  Il  écrivit  contre  les  décifioos  du 
concile  de  Florence  avec  un  grand  applauduTcmcnt  des 
Grecs  ;  mats  depuis  il  apoftaiu  lâchement,  &  fc  fit 
Turc  avec  fes  enfuis  :  défirtion  qui  lui  procura  quel- 


jeux  olympiques  ,  ou  du  moins  il  ajouta  quelque  choie 
â  la  pompe  die  leur  folemnké  :  on  dit  que  le  pays  d'Eléc 
tilt  appcltéde  (on  nom  AmitbMiue.  'Paufan.  m  El'tt.  1. 
Etienne  dt  Hujiuc. 

A.MYT1S ,  fille  d'Afiyjgtt ,  dernier  roi  des  Medes, 
fut  ma/iéc  a  Spitamas  .  de  qui  elle  eut  deux  fils,  Spru. 
ces  A:  Mcgabcrncs.  Afty.igcs  vaincu  par  Cy rus ,  fc  retira 
à  Ecbatwie ,  Se  fe  cacha  dans  un  endroit  très  fecret  du 
palais.  Cyrus,  irrité  de  ne  le  pouvoir  trouver ,  ordon- 
na qu'on  mit  Araytis ,  ton  mari ,  Si  fes  en  fans  à  la  que- 
ftion.  Aftyagcs  te  découvrit  alors.  Se  fut  traité  avec 
plus  d'humanité  qu'il  n'avoit  ofé  efpcrer  ;  mais  Spitamas 
Ion  gendre  fut  puni  de  mort  pour  avoir  répondu  qu'il 
ne  fijavoitoù  il  s'étoit  caché.  Son  plus  grand  crime  étoit 
d'avoir  une  belle  femme.  Amytis  plut  a  ion  vainqueur, 
qui  effuya  fes  larmes  en  l'époufant.  Cambyfcs  &  Ta- 
nyoxarccs  naquirent  de  ce  fécond  mariage,  &  fucccdc- 
rtnt  i  Cyrus ,  qui  donna  des  couvcrncmcns  aux  deux 
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fDa  qu'elle  avoit  eu  de  Sp itarras.  Tanyoxirces  ayant  été 
«mpotfbnné  par  ordre  dcCambyfes,  8c  Amytis  ayant 
découvert  fa  mort  cinq  ans  après,  elle  prefla  Carobyfcs 
de  lui  livrercclui  qui  lui  avoit  confeillé  de  commettre 
rt  crime; &  n'ayant  pû  robtenir,elle  fë  fit  mourir  parle 
poifon.  Ctcfus  eft  l'auteur  d'où  l'on  a  pris  tout  ce  qu'on 
dit  ici,  8c  il  ne  paroi  t  pas  mériter  plus  de  créance  fur 
cet  article  que  fur  plufieurs  autres  ;  mais  on  ne  pouvoit 
Te  difpenftr  de  le  copier ,  non  plus  que  beaucoup  d'au- 
tres anciens. 

AMYTIS,  fille  de  Xerxts  L  fit  d'Amtfhis  ,tut  mariée 
1  Megdbjt* ,  homme  illuftre  ,  qui  tient  un  rang  confide- 
rable  dans  l'hiftoire  de  Perfê.  Elle  en  eut  deux  fils ,  Zo- 
pyre  &  Artyphie ,  qui  parurent  dignes  de  leur  naifian- 
ee.  La  conduite  de  cette  princefle  fut  peu  régulière ,  & 
repandit  beaucoup  d'amertume  fur  la  vie  de  Megabyze  t 
cependant  elle  lui  donna  quelquefois  des  marques  d'af- 
fection ,  fie  le  délivra  même  d'un  danger  éminent.  Apres 
fa  mort,  elle  fuivit  fon  penchant  a  l'amour,  Ac  Apollo- 
nides  fon  médecin  y  contribua  beaucoup  en  lui  faifant 
accroire  quelle  ne  pouvoit  guérir  autrement  des  indif- 
pofitions  dont  elle  fc  plaignoit.  Ses  excès  lui  cauferent 
enfin  une  maladie  incurable;  8c  le  médecin,  qui  avoit 
été  un  de  fes  galands ,  craignant  qu'elle  ne  la  lui  com- 
muniquât ,  s'éloigna  d'elle.  Amytis  irrité  d'un  traite- 
ment qui  lui  paroifloit  fi  kidignc ,  s'en  plaignit  à  la  rei- 
ne fa  mère  ,  qui  du  confentement  d'Artaxerxes ,  fit  ar- 
rêter Apollon  ides ,  &  le  fit  enterrer  vif  deux  mois  après, 
le  même  jour  qu' Amytis  mourut. Cette  prtnecue  avoit, 
dit-on,  donné  des  marques  d'amitié  aux  Athéniens  :  fi 
l'ouvrage  de  Ctefias  étoit  venu  jufqu'à  nous,  on  verrait 
quel  bien  elle  a  pû  faire  à  ces  républicains  :  ce  qu'on  a 
dit  eft  pris  des  extraits  faits  par  Photius. 

AMYZON  ou  MEZO,  Amjxjtn  ,  ancienne  vilfedî 
Carie,  avec  évêché  fùffragantde  Stauropolis.  Elle  eft 
dans  l'Afie  Mineure.  Pline  fie  Ptolomée  en  font  men- 
tion. *  Le  Mire  ,  n»tn.  tfifitp,  nbu ,  &  Charles  de 
làint  Paul ,  inpjfb.  f*tr. 

A  N 

AN  PLATONIQUE ,  cbtreb**.  ANNEE. 
AN  A  ,  hkdc  sébetn ,  qu'on  croit  être  un  des  def- 
cendansd'Efau  ,  trouva  le  premier  les  eaux  chaudes  ou 
minérales,  dans  le  defèrt  où  il  menoit  paître  lesâncfles 
de  fon  père  ;  comme  il  eft  rapporté  dans  la  Gencfc ,  t.  jfi. 
v.  14. 

.<-;  Saint  Jérôme,  faint  Ifidore ,  &  quelques  autres 
interprètes,  remarquent  que  plufieurs  écrivains  Hé- 
breux ,  8c  même  des  Latins ,  ont  prétendu  que  cet  Ana 
fut  le  premier  qui  ayant  mêlé  des  Anes  &  des  nimem  , 
en  vit  naître  des  mulets.  Us  fondent  leurs  conjectures' 
fur  ce  que  le  texte facré  dit,  que  le  fils  de  Scbcon  me- 
noit paître  ces  animaux ,  fie  fur-tout ,  parce  qu'au  lieu 
du  mot  hébreu  jdmim ,  qui  veut  dire ,  tdux  ou  mer,  ils 
lifènt  jtmn ,  qui  félon  eux  fîgnific  mulet).  Oleafter  foû- 
tient,  en  expliquant  la  Gencfc  a  la  lettre,  que  ce  mot 
jMMH  veut  dire  eâu  ftlét ,  8c  qu'il  n'a  jamais  trouvé 
tju'il  lignifie  mulets  .  comme  ils  le  prétendent.  Les  autres 
croyent  que  je mm  eft  le  nom  d'un  peuple ,  qui  eft  aufE 
nommé  Umn.  Il  oft  plus  sûr  de  fc  tenir  i  l'édition  vul- 
gatede  la  Genefe.  En  effet,  il  n'eft  pas  croyable  que  1e 
monde  eût  paflé  déjà  plus  de  deux  mille  ans  fans  cette 
cfpece  d'animaux ,  qui  n'eft  pas  la  moins  neceflaire.*  S. 
Hieronym.  in  quàfi.  td  Gen.  5.  Ifidoras ,  L  ij.  ttjm,  t,  1. 
Uffer,  in*n**t.  Samfon.  Bochart,  im  Bienf.  0c  J.  le 
Clerc ,  t«fwm.  m  Gtntf. 

ANA,  ville  ou  pays  proche  l'Euphratc,  entre  laMe- 
fopotamie  &  l'Arabie ,  que  les  roisd'Aflyrie  s'étoienc  af- 
fujetti.  *  IV.desR*/,  XI/I/.14.  XIX,  15.  Ifàit  XXXVIU 
15.  Samfon.  Huré  ,  ded.  de  U  Ule. 

ANA  ou  ANAS ,  thenbei  GO  ADIANA. 

ANA ,  <benbex.  ANNA. 

ANAB ,  montagne  dans  la  tribu  de  Juda ,  au  pied  de 
laquelle  il  y  avoit  une  ville  de  même  nom ,  bâtie  par  les 
Gcans  appelles  t»*tm ,  &  fituée  entre  Dabir  8c  Iftamo.  * 
fojué,  xi.  ai.  XV.  ijo.  Sanfon.  Huré,  dsûkmutn  dt  U 


AfrA 


ANABAGATHA ,  ville  d'Afie,  avec  le  liège  d'un  af 
chevêque  ,  fous  le  patriarchat  d'Antiochc.  Nous  avons 
connoiffance  de  cette  ville ,  par  la  relation  de  Léonard 
Abel ,  éveque  de  Saïde ,  que  le  pape  Grégoire  XIII.  en- 
voya en  rî8}.  en  Orient.  *  Aubert  le  Mire ,  m  mntt.  tftfi. 
*tbti ,  &  n  geep.  enlef. 

ANABALL1EN ,  cbtrtbe^  ANNIBALIEN. 

ANABAO,  une  dcsiiles  Moluques,  fituéc  aufud- 
«uè'ft  de  Timor ,  longue  de  dix  ou  douze  licuës',  &  lar- 
ge de  quatre.  Il  y  a  entre  ces  deux  ifles  un  canal  où  tous 
les  vaiffeaux  peuvent  paffer  ;  fa  longueur  cil  la  même  que 
celle  de  l'Hic  d'Anabao ,  fa  largeur  en  quelques  en- 
droits n'eft  que  d'un  peu  plus  dune  lieue,  8c  il  eft  fi 
profond ,  qu  on  n'y  fçaurok  ancrer  que  bien  près  de  la 
terre  :  ce  canal  court  nord-eft  fie  fud-oueft ,  il  n'y  a 
qu'une  petite  marée  ,  le  flux  tourne  vers  le  nord. 
A  l'extrémité  de  ce  canal  au  nord-eft ,  il  y  a  deux 
pointes  de  terre  qui  ne  font  pas  à  plus  d'une  lieue  de 
diftmec  l'une  de  l'autre  :  celle  qu'on  nomme  Cupang  , 
fie  qui  eft  du  côté  méridional ,  appartient  i  Timor  ;  celle 
qui  eft  fur  le  côté  fcptcmrional  appartient  à  Anabao.  * 
r  impier,  vtj.de /«  N.  HolUndt. 
t  ANABAPTISTES,  fedes  d'heretiques  du  XVL  fie- 
ck,  ainli  appelles  ,  parce  qu'ils  rebaptifent  tous  ceux 
qui  ont  été  baptifïs  dans  1  enfance ,  &  qu'ils  condam- 
nent ce  baptême.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  le  tems  au- 
quel cette  fede  a  commence ,  ni  touchant  celui  qui  en 
a  été  le  premier  auteur.  Les  uns  prétendent  que  les  Bo- 
hémiens commencèrent  à  jetter  les  premiers  fbndemens 
de  cette  fecte  dès  l'an  rjoj.  Les  autres  veulent  qu'elk 
n'ait  pris  naiflance  que  du  tems  &  i  la  fuggeftion  de  Lu- 
ther, ou  de  Thomas  Munfter  ,  de  Zwickau,  ville  da 
marquifat  de  Mi  (nie ,  &  Nicolas  Storcx ,  de  Stolberg  en 
Saxe,  fes  feâatcurs,  qui  l'abandonnèrent,  (bus  prétexte 

aue  fa  doctrine  n'étoit  pas  a  (Ter  parfaite  ;  ils  fc  vantoienc 
avoir  des  révélations ,  &  enfeignoient  que  c'étoit  par 
cette  yoye  que  les  hommes  dévoient  fe  conduire.  Ils  mé- 

Ïrifôienr  les  loix  ecclefiaftiqucs  fle  politiques  ,  fle  ne 
lifoient  aucun  cas  des  facremens ,  ni  du  culte  extérieur 
de  la  religion.  Us  condamnoient  le  baptême  des  en  fans. 
&  rebaptifoient  tous  ceux  qui  entroient  dans  leur 
communion  ;  ils  infpiroient  de  la  haine  pour  les  magi- 
ftrats,  pour  les  puiûances,  &  pou  r  ht  nobtefle  ;  vouloienc 
que  tous  les  biens  fuffent  communs ,  fie  que  tous  les 
hommes  fùffent  libres  &  mdépendans  ;  fie  proma- 
toient  un  empire  heureux  ,  où  ils  régneraient  feuls, 
après  avoir  exterminé  tous  les  impies.  Munfter  ayant 
public  certe  doctrine  feditieufe de  vive  voix,  &  par 
des  écria  dans  pluGeurs  vilks  d'Allemagne  ,  y  ex- 
cita de  tous  côtés  des  foûlevemens  de  payfans,  qui  fi- 
rent une  ligue  pour  défendre  la  pureté  de  l'évangile,  fie 
pour  fe  mettre  en  liberté.  Us  firent  drefier  un  manifefle, 
qui  fut  comme  le  fienal  de  k  rébellion ,  qui  fê  répandit 
auffi-tôt  dans  toute  l'Allemagne;  mais  les  payfans  ayant 
été  battus  de  tous  côtés  ,  poferent  les  armes,  excepté 
dans  k  Thuringe  ,  où  Munfter  avoit  établi  k  principal 
fiege  de  fon  royaume  chimérique  à  Mulhaufen.  U  avoit 
pour  compagnon  Pfhiffer  ,  homme  hardi,  qui  difoit 
que  Dieu  lui  avoit  révélé  de  prendre  les  armes  fie  d'ex- 
terminer k  noblefTc.  Le  comte  de  Mansfeld ,  fie  les  au- 
tres princes  d'Allemagne,  vinrent  avec  une  armée  at- 
taquer cette  troupe  de  mutinés ,  en  firent  un  grand  car- 
nage près  de  la  vilk  de  Francufe ,  où  Munfter  fut  pris  fie 
décapité  à  Mulhaufen,  avec  PfnifFer,  fie  les  principaux 
chefs  dek  révolte  l'an  15»  j.  Quelques-uns  ont  dit  que 
Munfter  avoit  renoncé  avant  que  de  mourir  1  fes  er- 
reurs, &  qu'il  étoit  mort  Catholique  ;  d'autres  qu'il  avoit 
fait  profeflîon  du  Luthcranifmc  ;  mais  tous  convien- 
nent qu'étant  furl'échafaut,  il  reconnut  qu'il  avoit  eu 
toitd  exciter  cette  révolte,  fie  qu'il  exhorta  néanmoins 
les  princes  i  la  clémence.  Quoique  les  chefs  des  Ana- 
bapriftes  enflent  été  mis  à  mort ,  8c  leur  révolte  diflî- 
pee,  leur  fcâencfùt  pas  néanmoins  éteinte;  elle  s'éta- 
blit en  plufieurs  endroits  de  l'Allemagne  Ac  de  la  Suide, 
8c  elle  étoit  principalement  fomentée  par  Balthazar 
HubmeïrdcWaldshull.doaeur  en  théologie  dans  la 
Soùabe.  Les  Anabaptiftes  chaflèrent  d'abord  les  habitans 
de  cette  ville ,  &  en  étant  chaffés  à  kux  tour ,  fe  refu- 
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1;ir rtnt  en  Suiffe.  Hubmeïr  î 'étant  retiré  à  Zurich ,  y 
ut  arrêté  par  ordre  du  magiftrat ,  &  obligé  de  faire  une 
rétractation  de  Tes  erreurs.  Au  fortir  de  Zurich ,  où  il 
lauTa  quantité  de  difciples ,  il  alla  i  Confiance  ;  &  après 
avoir  erré  long-tems ,  il  fc  retira  en  Moravie ,  où  il 
féduifit  Jacob  Huttcr  ;  ayant  enfin  été  arrêté  ,  il  fut 
brûlé  i  Vienne  l'an  tji-7.  Manfius  fi»  difciple,  qui  cn- 
feignoit  en  SuifTcTAnabaptifme,  fut  arrête  par  ordre 
des  magiftrats  de  Zurich  ,6c  noyé  la  même  année.  Gaf- 
pard  Schwenkfels ,  Gentilhomme  de  Silcfie ,  Ce  joignit 
au  parti  des  Anabaptiftes ,  6c  y  ajouta  de  nouvelles  er- 
reurs :  car  non  feulement  il  condamnoit  le  baptême  des 
enfans ,  mais  il  dépouilloit  Jefus-Chrift  de  fa  nature  hu- 
maine ;  ne  vouloit  point  reconnoître  de  magiftrats ,  6c 
îppclloit l'écriture unt lettre  nwrw.cn  corn paraifon des 
révélations.  Dans  le  même  tems  pluficurs  autres  do- 
cteurs Anabaptiftes  enfeignerent  diverfes  erreurs  en 
différera  lieux  ;  comme  David  George  dans  les  Pays- 
Bas  ,  où  il  fut  fùftigé  ,  eut  la  langue  percée,  &  fût  d'a- 
bord exilé  pour  fix  ans  :  Mclchior  Hofman  en  Allema- 
gne ;  Jacques  Kantz  à  Wormes.  Quelques-uns  nioient 
que  Jtfus-Chrift  fût  Dieu  ;  d'autres  foûtenoient  qu'il 
n'étoit  pas  defeendu  aux  enfers  ;  que  lésâmes  des  morts 
dormoient  jufqu'au  jour  du  jugement;  &  que  les  fup- 
plices  des  impies  finiraient  un  jour.  Us  prophetifoient 
que  le  pur  du  jugement  viendrait  dans  deux  ans;  il  y 
en  eut  trois  cens  3'aflVz  fous  pour  s'aflembler  fur  une 
montagne  de  SuitTc ,  près  d'Appcnzcl  ,  perfuadés  que 
de-li  ils  dévoient  être  enlevés  en  corps  &  en  amc  dans 
le  ciel.  Enfin  la  Suifie ,  l'Allemagne  &  les  Pays-Bjs , 
étoient  remplit  de  Fanatiques,  qui  préchoient  fans  mif- 
fion&  fansfeienec  tout  ce  qui  leur  venoit  en  l'esprit, 
qui  infpiroient  par  tout  la  révolte,  6c  qui  commcttoieiit 
mille  facrilcges  &  mille  abominations.  Ils  fc  multiplia 
rentfi  fort,  qu'ils  furent  allez puiflins  pour  fcfaifirde 
la  ville  de  Munfbr  l'an  1534.  *  y  Ibùtcnir  un  fiege  fous 
la  conduite  de  Jean  Bccold  de  Lejdt ,  tailleur  d'ha- 
bits ,  qui  fc  fit  déclarer  roi.  La  ville  fut  reprife  fur 
eux  par  l'évêquede  Munfter  le  14  Juin  de  l'an  1535.  Bc- 
cold &  Knippcrdolting  furent  pris  prifonniers,&  fouf. 
frirent  quelque  tems  après  le  fupplicc  qu'ils  meritoient. 
Rotman ,  miniftre  de  la  ville ,  qui  s'étoit  rangé  dans  leur 
parti,  fut  tué  dans  la  mêlée.  On  fitenfuite  dans  l'aflcm- 
blée  de  Hambourg  des  regicmens  très  fevercs  contre 
ks  Anabajptiftes.  Les  Catholiques  6c  les  Luthériens  con- 
courans  également  à  leur  ruine ,  ils  furent  en  pea  de 
tems  exterminés  ,  ou  contraints  de  demeurer  caches , 
6c  leur  faction  entièrement  dilfipéc.  Cependant  pluficurs 

Îarticuliers  refterent  infectes  de  ces  erreurs ,  tant  en  A I  - 
magne  que  dans  les  pays- Bas,  d'où  elles  ont  paflé  en 
Angleterre,  où  les  Anabaptiftes  font  un  des  membres 
de  la  fefte  des  Indepcndans/On  les  appelle  en  Hollan- 
de 6c  en  Angleterre  Mennnutts ,  du  nom  d'un  certain 
Simon  ,  fils  de  Mennon  de  Frize ,  qui  fut  un  de  leurs 
premiers  doôeurs.  Les  doemes  principaux  des  nou- 
veaux Anabaptiftes,  font:!".  Qiyl  n 'eft  pas  permis  de 
baptifer  les  petits  enfans.  a".  Qu/il  n'eft  pas  ôermis  de 
pretCT  aucun  ferment ,  ni  de  faire  la  guerre.  J  .  Que  par 
confëqucnt  un  bon  Chrétien  imbu  de  ces  opinions ,  ne 
peut  être  magiltrat.  Pourla  difeipline,  les  uns  d'entre 
eux  font  Prtlbytcricns ,  6c  les  autres  n'ont  pas  même 
deminiftres  ordinaires.  Aurcftc,  ils  ne  font  paspro- 
fcllion  d'étudier  beaucoup,  &  il  n'arrive  gueres qu'ils 
ttycnt  entre  eux  de  fçavans  hommes.  *  Prateolc.  Gene- 
brard, m  rJfmrwr.nii.Sanderc.Florimond  de  Raymond, 
t  a.  del'mgme  del'beref.c.  i.&fntv.  Meshovius  ,  bift. 
des  jfn4t4f.S:cidan.Sponde,  i4.C.  ljii.  1513.  6cl.  7.». 
5.  BApt.  M.  Du  Pin ,  btjt.  du  Xll.  fiecle. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Anabaptiftes 
les  anciens  évêques ,  6c  les  églifcs  qui  ont  rebaptife  ceux 
qui  a  voient  étebaptifés  par  les  hérétiques.  C'étoit  l'an- 
cien ufage  des  églifcs  d'Orient.qui  fut  confirmé  dans  les 
conciles  d'Iconc  6c  dcSynnade ,  tenus  dans  le  III.  lieclc. 
Agrippin,  évêque  de  Carthage,  tacha  aulTi  d'établir  cet- 
te coutume  en  Afrique  ;  mats  il  n'y  eut  guercs  que  les 
Oonatiitcs  qui  rcbaptifLifleni  dans  ce  pays.  Du  tems  de 
ïàint  Cyprien  ,  en  ajj.  6c  i<6.  la  queftion  fut  agitée 
âvic  chaleur,  entre  le  pape  Etienne  Se  faim  Cyprien  , 
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joint  aux  autres  évèqùcs  d'Afrique ,  qui  décidèrent 
dans  pluficurs  conciles ,  qu'il  falloir  rcbaptifcr  ceux  qui 
avoient  été  baptifes  par  les  hérétiques.  Ltiennc décida, 
au  contraire  que  quelque  hérétique,  qui  revînt  à  l'églilc, 
de  quelque  feetc  qu'il  fût,on  ncdcvoit  rien  changer  a  ce 
qui  avoit  été  règle  par  la  tradition ,  &  qu'il  lumfoit  de 
lui  impofer  les  mains  pour  le  recevoir.  Si  qui  s  a  qttAtum- 
quebtrefi  venait  Ad  vu  tnibil  tnn<rutt*rf  wfi  quod  trudt - 
tum  eil ,  ut  mxnui  ei  mifjtutur  tu  panttentum  1  Ce  qu'il 
entendoit  n'avoir  lieu ,  qu'en  cas  que  le  baptême  eût 
été  adminiftré  au  nom  de  la  fàintc  Trinité  8e  avec  de 
l'eau.  Firmilien  prit  le  parti  des  évêques  d'Afrique, 
fonde  fur  l'ancien  ufage  des  églifes  de  Cappadocc ,  6c 
écrivit  une  lettre  à  faint  Cyprien  ,  contre  la  lettre  6c 
le  fentiment  d'Etienne  ;  6c  faint  Cyprien  fit  confirmer 
l 'ufage  des  églifcs  d'Afrique  dans  un  concile  nombreux 
tenu  à  Cannage.  Les  églifes  d'Orient  ont  été  long- 
tems  partagées  fur  cette  queftion  ,  comme  làintDcnys 
à'  Mixindr.e  le  remarque.  Le  conciledeNicée  ordonne 
que  l'on  rebaptifera  les  Paulianiftcs.  Siint  Athanafc  fem- 
blc  rejetter  le  baptême  de  tous  Ils  hérétiques.  Saint  Ba- 
ille, quant  à  fon  avis  particulier,  croit  qu'il  eft  mieux 
de  les  rebaptifer  tous ,  même  les  Encratitcs  6c  les  Nova- 
tiens  ;  quoiqn  il  avoué  qu'on  reçoit  leur  baptême  dans 
pluficurs  églifcs,  6c  qu'il  tolère  cette  difeipline  dans  Ici 
lieux  où  elle  eft  établie.  Saint  Cyrille  de  fer  ftltm  6C 
faint  Epiphan-.-  ne  fout  pas  favorables  1  la  valiJué  du 
baptême  des  Hérétique*.  En  Occident  le  concile  J'Ar- 
les  tenu  l'an  514.  décida  la  quellion,  en  ordonnant  que 
les  Hérétiques  qui  baptitbient  au  nom  de  la  Trinité,  ne 
feraient  point  rebaptifés ,  &  qu'on  baptilcrort  ceux 
qui  n'auraient  point  invoqué  la  Trinité  dans  leur  bap- 
tême. Saint  Auguftin  6c  IVglife  d'Occident  ont  em- 
brafle  cette  diftinction.  Us  Donatiftc  s  attachés  à  l'ufage 
ancien  de  l'églifc  d'Afrique ,  rebaptifoient  non  feule- 
ment les  hérétiques ,  ma.s  ai'.fli  les  Sch:fmitiqucs  ,  6c 
les  Catholiques  qui  fc  rang. oient  de  ieur  parti.  Optât 
nedeiàpprouvc  pas  leur  pratique  i  l'égard  des  Héréti- 
ques ;  mais  il  condamne  leur  conduite  i  l'égard  des 
Schifmat:quts  Se  des  Catholiques,  quVsconlideroient 
comme  Schifmariqucs,  Siinr  Auguibn  a  t  ù [.nu  Contre 
eux  q'ie  tout  baptême  conféré  par  un  minillr.  au  nom 
delà  Trinité  .  dans  quelque  fbeietc  que  ce  fût  ,  étoit 
valable,  &a  fait  valoir  cintre  eux  fur  cela  l'autorité 
d'un  concile  pl.nier ,  que  les  uns  croyent  être  le  con- 
cile d'Arles ,  &  les  autres  le  concile  de  Niccc.  Les  égli- 
fes d'Orient,  fans  employer  la  dtitintftion  du  concile 
d  Arles  6c  de  faint  Auguftin,  ontdiftingué  trois  fortes 
d'Hcrctiques.  Les  uns  qui  dévoient  être  baptifes  fçavoir, 
les  Paulumllet,  6c  les  anciens  Hérétiques;  avec  les  Ea- 
ntméiiis  6c  Kl  Sjbelliem  ,  qui  ne  baptiloient  pas  au  nom 
de  la  fainte  Trinité.Lcs  féconds,  qu  il  falloir  recevoir  par 
l'onction.fans nouveau  baptcmc;fi;avoii,lesH^.f  >i/,les  M.4- 
(edomemAei  S»vJt:tnt,\i:iTejfct4t-Oe(At'tes1,6c  InAptUtHA- 
rient ,  6c  les  derniersqui  n'avoirnt  au'i  faire  abjuration; 
fçavoir  les  Seftonent,  les  Eutjcbient,  les  Sevtrieni,  les  .U t~ 
pbAlet,6c  les  Mvnthdttes.  Cette  diftinction  eft  établie 
dans  le  concile  d  Arles  ,dans  le  fécond  concile  gênerai 
de  Conftantinoplc ,  5c  dans  le  concile  m  Tulc.  *  De 
Launoi ,  de  ttittmt  plenAr».  6c  M.  Du  Pin,  Utlll.pn- 
miers  ftetlet  det  axtutn  rtcUfitjlui'cs.  Tu'tullicn  fein- 
ble  n'avoir  pas  approuvé  le  baptême  des  enfans  ;  cepen- 
dant comme  ilvivoit  dans  un  lieclc  où  la  queftion  n'a- 
voit  point  été  décidée  ,  on  ne  peut  pas  lé  confiderer 
comme  Anabaptifte. 

ANABAS1ENS,  AntiAfit,  c'eft  le  nom  de  certains 
courièrs  qui  montant  à  cheval  ou  dans  un  chariot  , 
portoient  des  nouvelles  ou  les  ordres  avec  une  extrê- 
me diligence. S îint  Jérôme  en  fait  mention,  ..j  ttntê 
Rttfin  ,  r.  1.  Ce  mot  vient  du  grec  i«a»-<.  *  Car.  du 
Frêne,  GIo&au 

ANAB1,  c'eft  le  furnom  de  M.ùommei  Ben  CAjfem  t 
qui  eft  auili  qualifié  du  titre  de  /  n  il Utfibêà\j  ïor* 
netnent  des  fihtikj  ou  docteurs  de  Ia  tti.  Il  eft  auteur  d  un 
livre  intitulé ,  AfnA  fit  ScbArb  Al  Efm* ,  c'clt-à-dirc ,  l'rx- 
pltcitm  det  tumt  de  Dieu.  Il  mourut  l'an  de  l'hegire  586. 
qui  cftde  Jefus-Chrift  n?o.*  D'Hcxbetot,  Mlutbtq. 
ttitnt. 
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ANACALYPTERIE,  Rte  des  anciens  payens ,  qui 
Te  faifoit  après  les nôces,lorfque  l'époufcôtoit  fon  voi- 
le &  fc  la  i'.Toit  voir  à  tout  le  monde.  On  appclloit  auflî 
*\nacdhpttnes ,  les  prefens  que  les  parens  &  les  axnis 
faifoiint  à  la  nouvelle  mariée.  Ce  nom  vient  du  mot 
grec  «WW-»  ,  qui  fi$nifie  ,  découvrir.  *  Ccelius  Rho- 
diginus,  /.  H.  c. 16. Plùloftratc. 

AN  ACANDR1  ANS ,  dans  l'ifle  de  Madagascar ,  font 
ceux  qui  font  defeendus  d'un  Roandrun  ou  prince  blanc, 
qui  a  dérogé;  c'eftà-dire  ,  qui*  pris  une  ftmmt  Uquelle 
rifnïtfat  de  fin  rV.tr  tu  de  fon  rang.  *  Flacourt,  btfi.  dt 
Madagifcar. 

ANACHARSIS,philofophc,  étoit  Scythe  de  nation. 
Sa  mere  ,  qui  étoit  de  Grèce ,  lui  apprit  fa  langue  &  lui 
infpira  le  defir  de  voir  Athènes.  Il  la  crut,  Se  c'eft  dans 
cette  ville ,  où  par  les  conférences  qu'il  eut  avec  Solon, 
dans  la  XLVII.  Olympiade  ,  il  Te  rendit  illuftre  entre 
ksphilophcs.non  feulement  pour  l'amour  qu'il  avoir 

£our  les  fcicnccs  ;  mais  encore  par  le  mépris  qu'il  faifoit 
es  richclles,  Oc  par  l'auftcrité  de  fa  vie.  il  comparoit  in- 
genieufement  dux  toiles  d'Araignées  qui  ne  prennent  que 
les  moutbts ,  les loix  qui  ne  font  pas  obfervées  par  les  grands. 
D  difbit  que  la  vigne  portoit  trois  fines  de  fruits ,  f jvreffe , 
la  volupté,  &  le  repentir  ;  &  que  telut  qui  eji  fibre  en  fin 
f trier,  en  fin  manger  r>  enfesplaifirs,  aie  caratlere  d'un 
parfaitement  btnnête  bmme.  Hérodote  dit  que  ce  philo- 
fophe  voyagea  long-tcms,  0c  que  lorfqu'il  rctournoit 
en  Scythic  ,  paflantdans  la  villcdeCyziquc,  où  les  ha- 
bitans  célébraient  la  Rte  de  la  mere  des  dieux  ;  il  fit  voeu 
à  cette  déiiTc  de  lui  faire  les  mêmes  fàcrificcs ,  s'il  rc- 
tournoit fans  péril  en  fa  patrie.  En  effet ,  lorfqu'il  y  fut 
arrivé  il  entra  feerctement  dans  le  pays  le  plus  couvert 
de  bois  pour  y  accomplir  fon  vœu  ;  mais  un  Scythe 
l'ayant  découvert,  en  avertit  le  roi  Saulie,  frerc  d'A- 
nacharfis.  Ce  prince  irrité  de  le  voir  adorer  des  fimu- 
lacres  étrangers,  tira  fur  lui  une  flèche  &  le  tua.  Dio- 

re  Lac rte ,  qui  donne  le  nom  de  Gnure  ï  fon  pere  ,  0c 
c.dlvide  à  fon  frère ,  ajoute  qu'il  fut  mis  à  mort  pour 
avoir  voulu  publier  des  loix  étrangères  dans  la  Scythic. 
Il  vivoit  du  tems  de  Crocfus ,  félon  Suidas ,  0c  Diogene 
même  rapporte  une  lettre  qu'il  écrivit  1  ce  prince,  qui 
fut  déthronépar  Cyrus , après  un  règne  de  14.  ans ,  la 
1.  année  de  la  LIX.  Olympiade  544.  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  On  le  fait  inventeur  de  la  roue'  des  potiers  de 
terre.  Il  écrivit  en  vers  un  traité  des  loix  des  Scythes , 
&  un  autre  de  l'incertitude,  0C  de  la  fragilité  de  la  vie. 
*  Diogene  tante ,  en  fa  vit  1. 1.  Hérodote ,  /.  4.  ou  Mel- 
j>»mr»r.Ciceron,i.  e.des  Tttfcul.  Pline,  /.  7.  t.  46. 

ANACHIMOUSSI ,  peuple  de  l'ifle  de  Madagafcar, 
dans  la  partie  méridionale ,  au  nord  de  Manarnboulc. 
Leur  pays  cfl  riche  en  bétail ,  en  ris ,  0c  en  autres  vi- 
vra ,  0c  cft  fort  peuplé.  *  Flacourt,  biflurt  de  Mada- 
gafcar. 

ANACHIS,  étoit  le  nom  d'un  des  quatre  dieux  do- 
meftiques ,  adorés  par  les  Egyptiens  :  car  ces  peuples 
croyoïcnt  que  chaque  perfonne  dès  le  moment  de  fa 
nainance  avoit  quatre  dieux  familiers ,  commis  à  fa  gar- 
de, qui  ne  labandonnoient  jamais,  0c  qui  en  prenoient 
un  foin  continuel.  Ces  quatre  dieux  étoient  Dpnon ,  Tj- 
tbés  ,  Hens  0c  Anaebis.  Girardi  a  raifon  de  croire  que 
ces  noms  font  corrompus,  0c  qu'il  faut  lire,  Djnamis, 
Tythé ,  ins  0c  Anancé  ou  Andncbé  ;  en  grec  ••  :  *<  tv 
*•  0C  ?■<*:■■"  ,  c'eft-à-dire ,  ta  Puisante,  ta  For- 
tune ,  /  Am;t&  la  îJeteffitédjx  payens  mêmes  ont  recon- 
nu que  I  homme  abandonné  1  lui  même  n'étoit  capable 
de  rien,  0c  qu'il  avoit  befoin  de  quelque  divinité  pour 
le  conduire  0c  le  foûtenir.  *  Alcxand.  ab  Alexand.t.  6. 
Giraldi.tyu^.ij. 

ANACHORETE  ,  ce  mot  fignific  retire',  en  grec 
d'iMÀ'"»  retraite  ,  ou  Jr,.*c,;,  fe  retirer.  Cé- 
toit  le  nom  d'une  efpecc  de  moines  quife  rctiroient 
entièrement  du  commerce  des  hommes ,  pour  habiter 
les  deferts ,  i  l'imitation  du  prophète  Elic,  0c  de  faint 
Tcan-Baptifte ,  comme  Ilidore  de  s,-  nie  l'a  remarqué. 
Les  premiers  moines  ,  comme  faint  Paul  hermitc ,  ont 
été  anachorètes.  Cétoicnt  des  Chrétiens ,  qui  fuyans 
h  perfecution ,  fe  rctiroient  dans  les  deferts ,  pour  y 
mener  une  vie  chrétienne.  Saint  Antoine  Ce  taint  Hi-  I 


larion  ont  pratiqué  ce  genre  de  vîe  ,  avant  que  d'éta- 
blir des  monafleres  de  Cénobites.  Les  églifes  d'Oc- 
cident 0c  d'Orient  ont  eu  de  ces  fortes  d'Anachorètes  t 
0C  les  deferts  de  la  Thebaïde  en  Egypte  en  ont  été  au* 
trefois  peuplés ,  du  temsde  faint  Macaire ,  de  faint  Hi- 
larion ,  de  faint  Antoine ,  0c  de  faint  Paul  de  Thcbcs  , 
qui  cft  cftimé  le  premier  hermite.  Il  y  en  avoit  de  deux 
fortes;  les  uns  quife  retiroient  dans  lafolitude,  fans 
faire  aucune  épreuve  dans  un  monaftere  ;  les  autres,  qui 
après  avoir  pratiqué  la  vie  cenobitique  ,  voulant  at- 
teindre i  une  plus  grande  perfection,  fe  renfermoient 
dans  des  cellules,  éloignés  de  tout  commerce  des  hom- 
mes, 0c  habitoientdans  des  grottes  ou  dans  des  cavernes. 
Il  y  en  a  encore  aujourd'hui  dans  l'églifc  Orienta  !c , 
dont  Léo  Allatius  parle  dans  fon  troiiiéme  livre  ,  du 
unièmement  des  deux  églifes.  Volet.  MOINE.  A  l'égard 
de  ceux  d'Occident  ,  les  conftitutions  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  permettoient  autrefois  de  quitter  la  com- 
munauté ,  pour  vivre  en  anachorète  ou  folitairc  :  ce 
qu'on  appeiloit  d'bmme  de  cloître  devenir  anachorète.  Ces 
anachorètes ,  qui  s'étoient  retirés  du  monaftere  ,  avec 
la  permiffion  de  leur  abbé ,  alloicnt  habiter  quelques 
lieux  du  voifinage,  0c  ils  n'etoient  pas  fi  foliaires, 
qu'ils  ne  fuflent  viiiiés  par  le  peuple  ,  qui  venoit  fc  re- 
commander à  leurs  prières.  Il  y  en  avoit  quelques-uns 
qui  ayant  acquis  un  pécule  des  aumônes  qu'on  leur  don- 
noit ,  en  faifoient  une  donation  a  leur  monaftere  ;  com- 
me il  paroît  par  le  cartulairedc  Cafaurc ,  qui  eft  dans  la 
bibliothèque  du  roi.  Il  y  a  eu  depuis  en  Occident  des 
anachorètes  ou  hermites  en  une  cfpece  de  congrégation, 
dont  il  cft  parlé  dans  Pierre  de  Damien.,  A  prêtent  les 
anachorètes  ou  hermites  en  Occident ,  font  des  laïcs  qui 
avec  la  pcrmilTion  des  fuperieurs ,  fc  retirent  dans  des 
lieux  fblitaircs ,  que  l'on  appelle  bermitages ,  où  ils  vi- 
vent portant  l'habit  de  moine ,  0c  pratiquant  les  exerci- 
ces monaftiques.  Il  y  a  encore  des  anachorètes  en  Grèce, 
qui  fonisdesmonafteres,  habitent  des  cellules,  où  ils  vi- 
vent en  particulier  fort  auftxrement.  *  Saint  Jérôme , 
vie  de  faint  Paul,  bermite  &  ailleurs.  Allatius,  de  confenf» 
eccl.Orient.  &  Octid.  M.  Du  Pin  ,  bibltotb.  des  dut.  eeclef. 
Simon ,  btfi.  de  (origine  des  revenus  eeclef.  0c  btfi.  criti- 
que dt  la  créante  des  églifes  d'Orient.  Dandini ,  vojdge  d* 
mam-Uban.Us  vies  des  pères.  Bultcau  ,  btfi.  mondjtiqn* 
d'Orient. 

ANACLET ,  fucccffcur  de  £iit  dans  le  fiege  de  Ro- 
me,  que  quelques-uns  nomment  ciet,  mais  qui  eft  le 
même  homme,  quoique  quelques-uns  en  ayent  tait  deux 
papes;  puifque  tous  lis  anciens ,  qui  ont  mis  Clct  dans  la 
catalogue  des  papes ,  n'y  mettent  point  Anaclct  ;  0c  que 
ceux  qui  ont  placé  Anaclct ,  ne  /ont  aucune  mention  de 
Clct,à  l'exception  de  l'auteur  du  poeme  contrcMarcion» 
attribué  à  Tcrtullien.  Il  1  accéda  à  faint  Lin  l'an  77.  Eu- 
febe  0c  les  autres  hiftoriens  cccltGaftiqucs  lui  donnent 
environ  douze  années  de  pontificat.  Il  eut  pour  fuccef- 
feurCLENFNT  vers  l'an  90.Voila  tout  ce  que  l'on  peut  di- 
re de  plus  vraifembiable  furie  pontificat d'Anaclet.  Les 
anciens  ne  nous  apprennent  rien  de  fa  vie.  U  cft  mis  dans 
les  martyrologes  au  rang  des  martyrs,  comme  les  autres 
anciens  évêques  dcRomc;  cependant  il  n'y  aentr'cuxque 
Telefphore ,  a  qui  faint  Irenéc  donne  ce  titre;  0c  il  fè  peut 
faire  que  dans  les  martyrologes  on  ait  mis  au  nombre  des 
martyrs  les  anciens  pontifes  de  Rome,  parce  qu'ils  ont 
contefle  Jefus-Chrift  dans  le  fiege  de  1  idolitrie.  Dans 
l'ancien  calendrier  des  papes,  donné  par  Buchcrius  ,  il 
eft  mis  au  rang  des  évêques  de  Rome,  qui  n'ont  point 
la  qualité  de  martyr.  Il  cft  rapporté  dans  le  pontifical  de 
Damafe ,  qu'il  acheva  de  faire  bâtir  en  mémoire  de 
faint  Pierre, une  eglife  (  onparloit  alors  ainfi  )  qu'il 
avoit  commencée,  étant  (impie  prêtre,  0c  qu'il  ordon- 
na durant  fon  pontificat  trois  diacres ,  cinq  prêtres  0c 
fix  évêques  ;  mais  il  n'y  a  aucun  fonds  à  faire  fur  cette 
relation.  On  attribue  a  ce  pape  trois  lettres  qui  font  du 
nombre  de  celles  qui  ont  été  fuppofécs  aux  anciens  pa- 
pes ,  par  Ifidorus.  *  Mercator.  Saint  Irenée ,  /.  3.  t.  3. 
Eufcb.  J-  '..  btfi.  Optât.  /.  t.  Saint  Auguftin ,  epijt.  165. 
Rufin.  Pmx  anciens  tdtaUguts  des  papes ,  donnés  pdf  le  P. 
Mabillon.  Le  tatalogne  donné  par  Bucherius.  L'auteur  d* 
fotmt  (ontrt  Marcioo.  Eutychius.  Nycephpre.  Syncelle. 
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Le  pontifical  de  Damafe.  Baronius.  A.  C.  ioj.  toS.  m. 
&  **  Htrtjnltge  ij.  f  mile  t.  Pearfon.  Tillemont  ,mtm»- 
tts  et  clef.  M  ■  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  turent  s  ettlef.  dts 
lll.  premiers  Reilet. 

ANACLET  ,  antipape  nommé  auparavant  Pierre,  fils 
de  lein  ,  &  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  au  -  delà 
du  Tibre,  fe  fit  élire  pape  après  la  mort  d'Honoré  II. 
Grégoire  cardinal  de  faint  Ange ,  nommé  Innotent  II. 
ayant  été  élû  avant  lui  par  d'autres  cardinaux.  Cepen- 
dant le  parti  d'Anaclet  ayant  prévalu  dans  Rome ,  In- 
nocent fut  obligé  de  fe  retirer  en  France.  Il  fut  recon- 
nu par  les  fbllicitations  de  faint  Bernard  dans  plufieurs 
conciles  pour  le  pape  légitime , à  l'exception  de  la  Guyen- 
ne ,  où  Anaclet  fut  foûtenu  par  Guillaume  duc  de  cette 
province.  Ce  fèigneur  étant  mort ,  Anaclet  n'eut  plus 
«l'autre  protecteur  que  Roger  duc  de  Sicile ,  à  qui  il 
avoit  donné  le  titre  de  ni  de  Ntptes  çr  de  Suite.  Innocent 

H.  fut  ramené  à  Rome  par  Lothaire ,  qu'il  couronna 
empereur  ;  mais  Lothaire  étant  forti  de  Rome ,  Innocent 
fut  obligé  de  fe  retirer  à  Pife ,  où  il  tint  un  concile  I  an 
iiJ4>dans  lequel  il  fut  confirmé,  &  fon  adverlaire  ex- 
communié. Anaclet  mourut  l'an  it;8.  après  la  défaite 
de  Roger  duc  de  Sicile  :  ceux  de  fon  parti  élurent  en  (à 
place  Grégoire  cardinal ,  à  qui  ils  donnèrent  le  nom  de 
Viâtr  IV.  mais  celui-ci  (entant  fon  parti  trop  foible  pour 
pouvoir  le  foûtenir ,  vint  fe  rendre  à  Innocent  l'an.njo. 
Innocent  tint  un  concile  dans  le  palais  de  Latran  ,  qui 
condamna  le»  fauteurs  d'Anaclet,  Se  dans  lequel  les  or- 
dinations que  cet  antipape  avoit  faites,  furent  déclarées 
nulles.  *  S.  Bernard,  ep.  114. &  147.  Arnauld  de  Bonne- 
val  ,  /.  1. t. 7.  de  u  vie  de  ftint  Bernard.  Pierre  Diacre , 
tn  U  thnn.  du  mtnt  Ctjfin ,  /.  a.  t.  98.  &  fntv.  Baronius , 
A.  c 1130. 111,4.  <jrn$8.  M.  Du  Pin ,  bMtttb.  des  tut.  et- 
flef.  du  XU.  fiette. 

ANACRÉON,  poëteLyrique,  natif  deTeos  ou  Téc, 
ville  d'Ionie  ,  floriUoit  vers  la  LXIL  olympiade ,  du  tems 
de  Cyrus.  Cambyfe  &  Darius,  c'eft-à-dire ,  jji.  ans 
avant  J.  C.  félon  Eufebe ,  Se  vers  la  LU.  félon  Suidas ,  ou 
571.  ans  avant  J.  C.  Hipparquc ,  Bis  de  Pififtratc ,  eut  tant 
d  eftime  pour  lui ,  qu'il  lui  envoya  un  vaifTeau  à  cin- 
quante rames ,  avec  des  lettres  fort  obligeantes ,  par  lcf- 
quclles  il  le  prioitde  palier  la  mer  Egée,  &de  venir  à 
Athènes  :  (ï  pourtant  il  elt  vrai  que  ce  foie  Hipparquc 
qui  ait  fuccede  à  Pififtrate.  Thucydide,  /.  1.  prouve  que 
ce  fut  Hippias ,  qui  étoit  l'aîné  de  fes  fils  ;  &  fon  autori- 
té doit  peut-être  l'emporter  fur  celle  de  Platon  &  d'Hc- 
rodote ,  dans  un  point  d'hifloirc,  qu'il  a  affcâé  de  dé- 
brouiller avec  la  dernière  exactitude.  Quoi  qu'il  en  {bit, 
Polycrate,  tyran  de  Samos ,  tint  auffi  Anacréonprès  de 
fa  pu rfon  ne ,  Se  voulut  qu'il  eût  part  dans  fes  affaires  Se 
à  fes  plaifirs.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu'ayant  recû 
cinq  talens  (  c'eft-à  dire  environ  }ooo.  écus  )  de  ce  prin- 
ce ,  il  ne  put  les  pofTcder  fans  inquiétude ,  &  fut  obligé 
de  s'en  défaire.  On  dit  auffi  de  lui  qu'il  fut  amateur  des 
plaifirs  Se  de  la  bonne  cherc ,  &  qu'un  pepin  de  raifîn , 
qu'il  ne  put  avaler,  l'étrangla  à  l'âge  de  85.  ans.  Ses 
poëfies  qui  (ont  écrites  avec  une  dclicatefle  &  une  facili- 
té de  génie  tout-à-fait  touchante,  font  encore  les  déli- 
ces de  ceux  oui  les  lifent.  Mais  il  ferait  à  fouhaiter  que 
ta  plus  grande  partie  ne  fût  pas  infeâée  de  ces  fenti- 
mens  impurs ,  qui  paffoient  pour  galanterie  dans  le  fic- 
elé d' Anacréon.  Il  aima  éperdûment,  entr'autres,  un 
jeune  garçon  d'une  rare  beauté ,  nommé  BttbjUt',  c'eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  Horace,  epod.»d.  14.  v.  9. 

Ken  titrer  Stmit  àicunt  trfife  Bttbjllt 
Anttrttntt  Tetunt. 

*  Hérodote,  Tbtlie  ou  l.  Paufàn.  in  Attit.  Strabon ,  /. 
14.  Horat.  epodon.  I.  J.  td.  14.  td  Mttentt.  Athenxi ,  dif- 
nofopbijl.  &  ex  Laur.  CrafL  de  pet  t.  Grtt.  p.  19.  Se  jo.  Jul. 
Cxi.  Scalig.  peètit.  L 1. 1. 45.  Vofl .  inftitut.  peétit.  I. }.  p. 
78.  Rapin ,  reflex.furU  ptetiq.  ftrt.  a.  refiex.XXX.p.  165* 
édit.  in  4".  &  1.  part,  des  rejltx.  p.  Jo.  édit.  in  ta.  Jttlien , 

I.  9.  delbtft.  dtverf.  c.  4*.  Pline ,  /.  7.  t.  7.  Voflius,  des 
pëtts  Grets,  t.  4.  Le  Fevre ,  vie  des  feetes  Grées ,  p.  49. 
où  il  dh  qu'il  y  a  beaucoup  d'odes  qui  ne  font  pas  d  A- 
nacréon» 

Tout  ce  qui  nous  refie  des  poc  lies  d'Anacrcon,  ne  con- 
JmtU 
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Gfte  prefqu'en  chantons  à  boire,  en  billets  doux  ,  8c  en 
quelques  autres  pièces  d'une  galanterie  outrée.  Il  y  a  tant 
de  rapport  entre  le  caraâcre  des  poefics  &  l'cfprit  d'A- 
nacrcon Se  de  Sapho ,  qu'il  ferait  aife  de  s'y  méprendre  ; 
mais  Aoacréon  l'emporte  fur  Sapho  en  l'art  de  faire  des 
chanfbns  à  boire  :  ce  poëte  faifoit  fa  principale  étude 
de  la  joye.  Ce  qui  nous  relie  de  fes  ouvrages,  cfl  une 
preuve  qu'il  fut  attaché  aux  plaifirs  de  la  vie  j  ut  qu'à  la 
fin  de  fes  jours.  On  voit  dans  tous  fes  vers  avec  quel  em- 
portement il  s'y  abandonne.  Jules  Scaliger  étoit  fi  frap- 
pé de  la  beauté  du  génie  &  du  flyle  d  Anacréon ,  qu  il 
trouvoit  les  vers  de  ce  poëte  infiniment  plus  doux  que 
le  meilleur  fuerc  des  Indes  ;  Se  fi  l'on  en  croit  Voflius , 
il  paflbit  parmi  les  Grecs  pour  un  des  principaux  mai* 
très  en  l'art  de  plaire  Se  de  débiter  des  douceurs.  Ses 
odes  ne  font  que  des  fleurs ,  des  beautés  Se  des  grâces 
perpétuelles.  La  naiveté  lui  cfl  fi  familière ,  Se  il  a  un 
air  fi  délicat,  fi aifé &  fi  agréable ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
comparable  dans  toute  l'antiquité  au  genre  d  écrire  qu'il 
a  fuivi.  Sa  dialeâc  étoit  Ionienne  ;  Se  ce  qui  contri- 
buoit  beaucoup  à  la  grâce  qu'il  avoit  dans  fon  flyle , 
étoit  la  répétition  des  mots.  Madame  Dacicr ,  MM.  de 
Longepicrrc  &de  la  Foflc ,  nous  ont  donné  chacun  une 
nouvelle  édition  des  poefics  d' Anacréon ,  avec  des  re- 
marques ,  Se  chacun  leur  verfion  franepife.  Celle  de 
Madame  Dicter  eft  en  profe ,  Se  les  deux  autres  en  vers. 
Leurs  notes  font  bonnes;  les  traductions  en  vers  fran- 
çois  ne  paroiflent  pas  répondre  tout-à-fait  à  la  beauté  de 
1  original.  Vtje*.  la  vie  d' Anacréon  à  la  tête  de  ces  trois 
éditions,  où  l'on  a  marqué  aulli  les  meilleures  éditions 
de  ce  poëte.  Il  y  a  dans  le  recueil  des  contes  de  la  Fon- 
taine, à  la  tin ,  une  excellente  traduction  en  vers  françpis, 
de  deux  ou  trois  pièces  d'Anacréon ,  qui  ferviroient 
bien  de  modèle  à  ceux  qui  veulent  traduire  ce  poetc.  * 
Baillet,  pigment  des  fttvtns  fur  Us  partes  tnuens,  to- 
mt  f < 

ANACTES  ,  A',«;,( ,  nom  commun'à  trois  anciens 
dieux  qu'on  difoit  nés  à  Athènes,  de  Jupiter,  l'un  des 
plus  anciens  rois  du  pays  &  de  Proferpinc.  Ciccron ,  U 
j.  de  nat.  deerAes  nomme  Tritopatreus,  Eubulcus ,  Dio- 
nyfius ,  &  dit  qu'ils  étoient  auffi  connus  fous  le  nom  de 
Dwfiitres,  qui  leur  fut  commun  avec  d'autres  dieux.  Ils 
avoient  àAthc  nés  un  temple,  qu'on  nommoit  K Annie, 
..' ,  comme  on  l'apprend d'Harprocation  qui  cite 
Dcmofthcncs  ;  &  l'on  y  célébrait  un  jour  de  fête  appel- 
le c  Anttits  en  leur  honneur ,  ainfi  que  l'aflure  Hefy- 
chius.  Paufànias  in  Ctrintb.  &  ?bn.  dit  qu'on  faifoit  auffi 
la  fetc  des  Anaâcs  \  AmpbuTa  ;  mais ,  ajoûte-t-il ,  les  uns 
difent  que  ces  Anaâcs  font  les  Diofcurcs ,  d'autres  pré- 
tendent que  ce  font  les  Curetés  ,  Si  il  y  en  a  q^ii  s  ima- 
ginant en  fçavoir  plus  que  les  autres,veulent  au  on  ne  les 
diflingue  pas  des  Cabires.  Je  croi  qu'on  s'en  doit  tenir  à 
Ciceron ,  &  qu'ainfî,  ni  Plutarquc  m  Tbefet,  ni  Théo- 
dore: /»*.  8.  Grtt.  tg.  n'ont  eu  raifon  de  dire,  queCaftor 
&  Pollux  étoient  les  Anaâcs,  qui  avoient  un  temple  1 
Athènes.  L'origine  du  nom  d' Anaâcs  cfl  fort  incertai- 
ne. Plutarquc  m  Tkefeo  en  a  donné  trois  étymologics  . 
il  peut  venu*,  dit-il,  de  l'adverbe  i«*i<,  quifignifie 
fesgntnfemtnt  :  peut-être  auffi  cft-cc  un  nom  altéré ,  qui 
vient  d'*** ,  trêve  :  enfin  J«*  ,  adverbe  qui  lignifie 
enbtnty  eft-il  la vraye étymologie  de  ce  nom.  On  n'ad- 
met ici  rien  de  ce  que  dit  cet  auteur ,  parce  qu'il  le  rap- 
porte à  Caftor  &  Pollux ,  qu'on  croit  differens  des  Ana- 
âcs. Voflius  Ut.  h  de  ong.  idtln.  ttp.  1}.  étoit  prefque 
convaincu  que  ce  nom  étoit  phénicien ,  Se  que  les  Ana- 
étes  n'étoient  autres  que  des  princes  dcfcendui  d'Enac, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  livres  de  Moyfe  &  de  Jofué , 
qui  chaflés  par  ce  dernier,  ont  pû  fe  retirer  dans  la  Grè- 
ce ;  ce  qui  ne  l'empèchc  pas  de  penfer  que  ce  nom  peuc 
auffi  avoir  été  appris  aux  Grecs  par  Cadmus  Phénicien. 
Vtyez.  l'article  fuivant. 

ANACTES  ,  nom  d'honneur ,  affcâé  aux  fils  &  aux 
frères  des  rois  de  Cyprc ,  ainfi  que  l'aflure  Ariftote ,  cité 
par  Harpocration,  à  peu  près  de  même  que  celui  d  c  def- 
potc  dans  le  bas  empire  Grec.  Comme  tes  rois  de  Cy- 
pre  ne  fongeoient  qu'à  leurs  plaifirs,  les  Anaâcs  pre- 
naient le  foin  du  gouvernement,  &c'étoità  eux  q^uc 
les  Gcrgines  rendoieot  coopte  chaque  jour  de  ce  qu  il» 
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•voient  remarqué  d'intereflant  ;  ils  faifoient  informer 
enfuite  de  la  vérité  de  ces  dénonciations ,  par  les  Pro- 
nulanges ,  &  jugeoient  fur  leur  rapport.  Leurs  femmes 
s'appelloicnt  Attifes ,  Se  fè  faifoient  fèrvir  par  des  fan- 
mes  appellées  Cdwits  ,  inftruitesà  leur  épargner  tou- 
te forte  de  fatigues  Se  de  foins.  Voflius  vti  cj-dejfui , 
croit  que  ce  nom  eft  phénicien ,  Se  qu'il  a  pafféaiiïmcnt 
dans  lilledeCypre. 

ANACTORIE,  An*am*n  ou  An****,  dite  au- 
jourd'hui  r«w«A4,  ville  d'Epire  ,  à  l'embouchure  du 
golfe  d'Ambracie,  appartenoit  en  commun  aux  Corin- 
thiens Se  à  ceux  de  Corcyre,  Se  fat  fou  vent  un  lu  jet  de 
guerre  entre  les  peuples  de  la  Grèce.  Les  Athéniens  s'en 
rendirent  les  maures-,  &  ayant  chaflé  les  habitans ,  y  mi- 
rent des  Acarnaniens ,  qui  les  avoient  aidés  à  la  prendre. 
Paufanias  ajoute  que  l'empereur  Auguftc  plaça  cette  co- 
lonie de  Corinthiens  i  Nicopolis  près  d' Actium  :  ce  que 
Strabon  confirme.  *  Thucydide,  /.  i».  r>  4.  Paulànias , 
A 5.  Pline ,  1. 4.  c  1.  Strabon, .'.  10. 

ANACU1ES,  peuples  de  l'Amérique  dans  le  Brcfil, 
trers  ce  pays  que  les  Portugais  y  poflcaent,  fous  le  nom 
de  ï  tt  ;  are  de  Strtffft.  *  Baudrand. 

ANAQOLl  HISSARI.  Les  Turcs  appellent  ainfi  un 
des  châteaux  de  l'Hellefpont  ou  des  Dardanelles ,  c'eft 
celui  qui  eft  litùé  en  Atie.  Ils  le  nomment  au  (fi  fem 
H<pr,  château-neuf.  *  DHcrbelot ,  kiHi»tbeqnt  mtn- 
tdle. 

ANADYOMENE,  eft  le  nom  que  l'on  donna  à  un 
portrait  de  Venus  fortant  de  la  mer,  qui  fut  peint  par 
Apclles,  &  que  l'empereur  Auguftc  confacra  dans  le 
temple  de  Cefàr  fbn  pere  adoptif.  Ce  nom  vient  du 
grec  «»«/W» ,  c'eft-à-dire ,  q ni  ft  Itvt ,  ou  qui  fnt  en  fe 
ItVAat.  Le  bas  de  ce  portrait  étant  effacé ,  il  ne  fè  put 
trouver  perfonne  qui  ofît  le  retoucher  ;  &  enfin  le  term 
l'ayant  tout-à-fait  gâté ,  Néron  eu  fit  mettre  en  fa  pla 
ce  un  autre,  qui  étoit  de  la  main  de  Dorothée.  *  Pli 
ne  ,  t.  «.  Plutarq.  &  Artemidore,  1. 1. 

AN&T1S ,  ANETB ,  ou  AN AIT1S .  eft  le nomd'u 
ne  déefTe, adorée  autrefois  par  les  Lydiens,  parles  Ar- 
méniens &  par  les  Perfcs.  La  religion  de  ces  peuples , 
fur-tout  dans  la  contrée  voilinc  de  laScythic,  les  obi  i- 
geoit  de  ne  rien  entreprendre  que  fous  les  aufpices  de 
cette  dédie.  C'eft  pourquoi  on  fiifbit  lesaflemblées  im- 
portantes dans  fbn  temple  ,  pour  y  délibérer  en  fa  pre- 
fence  des  plus  grandes  affaires.  Les  plus  belles  filles 
étoient  confacrecs  au  fèrvice  de  cette  fàuflc  divinité, 
Se  abandonnoient  leur  honneur  i  ceux  qui  lui  venoient 
offrir  des  facrifices,  croyant  que  ces  actions  plaifoient 
à  leur  dédie ,  Se  prétendant  par  cette  proftitution  deve- 
nir plus  nobles  Se  plus  dignes  d'être  mariées.  En  effet , 
plus  ces  filles  avoient  fait  paraître  d'impureté,  plus 
elles  étoient  cftimées  de  ces  Idolâtres ,  &  plus  elles  trou 
voient  de  bons  partis ,  lorfqu'clles  fè  vouloient  marier. 
Les  fêtes  d'Anetis  fe  célébraient  tous  les  ans,  avec  tou- 
te forte  de  débauches  Se  de  dùTolutions,  St  l'on  y  por- 
toit  en  pompe  la  ftituë  de  la  déefle.  On  tient  que  ces 
fêtes  furent  inftiruées  en  mémoire  de  la  victoire  que 
Cyrus  roi  de  Perfe,  remporta  fur  les  Saces,  peuples  de 
Scythie ,  lorfqu'étant  entrés  dans  le  camp  de  ce  prince, 
qui  l'avoit  abandonné ,  en  feignant  de  s  enfuir ,  ils  fu- 
rent entièrement  défaits,  après  s'être  gorgés  des  vian- 
des Se  du  vin  que  Cyrus  avoft  laifles  dans  le  camp  â 
cette  intention.  Aulfi  appelloit-on  ces  fêtes  ld  folemniti 
itt  Sdcts ,  Sacta  Sic  Arum.  Pline  dit  que  la  première  fta- 
tue  d'or  qui  eût  jamais  été  faite ,  fut  érigée  en  l'hon- 
neur de  cette  déefle ,  Se  qu'elle  fut  brifèe  dans  la  guerre 
d'Antoine  contre  les  Parthe*.*  Herodot.  Strabon,  f.  11. 
11.  &  1  J.  Paufàn.  m  Uctnic .  remarque  que  les  Lydiens 
adoraient  une  Diane  de  ce  nom.  Pline,  l  53.  t.  4.  CceL 
Rhod.  /.  18. 1. 19. 

A  N  JE  T1U  S ,  un  des  trente  tyrans  d'Athènes ,  établis 
pour  gouverner  cette  republique  par  Lyfander  gênerai 
des  Lacedemoniens,  après  la  conquête  de  ce  pays.  U 
fut  vaincu  avec  fes  collègues  par  Tnrafybule  Athénien, 
te  envoyé  en  cxil.*Xenophon. 

ANAFE  ou  AFFA ,  ville  de  la  province  de  Temefne 
dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique ,  fur  la  côte  de  l'O- 
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vin -je;  mais  elle  eft  m  ain  tenant  ruinée.  Alfonfc  roi  de 
Portugal ,  pour  empêcher  les  cour  fes  que  fes  habitant 
faifoicm  fur  les  Chrétiens,  y  envoya  en  146g.  dix  mille 
foldats ,  qui  brûlèrent  la  ville ,  que  les  habitans  avoient 
abandonnée ,  ne  fe  voyant  pas  aflèz  forts  pour  refilter  à 
cette  armée.  L'an  1515.  le  roi  de  Portugal  y  voulut  bâ- 
tir une  fortereflè ,  &  une  autre  fur  la  rivière  de  Marao- 
re.  Mais  comme  on  bâtiffoit  celle-ci.  le  roi  de  Fer  y 
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ANAGALLIS ,  «me  AGALIS. 

ANAGAR ,  tbmbtt,  NAJ ARA. 

ANAGARSKAYE,  Antg*rskAj» ,  ville  des  Mbfcovi* 
tes  dans  la  grande  Tartane.  Elle  eft  dans  la  province 
de  Dauria,  au  levant  du  grand  tac  de  Baycal ,  vers  les 
fources  de  la  rivière  A  A  mur ,  fous  le  n8.  degré  de  Ion* 
gitude ,  Se  le  ;8.  de  latitude  feptenrrionale.  "  Voyet.  U 
(Ane  de  Ia  TdrtAnt  d*  M.  Witfcn. 

AN  AGHELOME ,  petite  ville  d'Irlande ,  que  les  La- 
tins  nomment  Amgelum ,  eft  fur  la  rivière  de  Ban ,  dan* 
la  province  d'U  ltonie  ou  U  lfter,dans  le  comté  de  Dowa- 
nc.  *  Baudrand. 

ANAGNIE  ou  AGNANI ,  AnAgniA ,  Andgnium,  ville 
d'Italie  de  l'état  ecclefiaftique ,  Se  dans  ta  Campagne  de 
Rome,  avec  éveché.  Les  anciens  auteurs  parlent  fou* 
vent,  de  cette  ville ,  qui  étoit  célèbre  entre  celles  des 
Hcrniques.  Ce  toit  là  qu'ils  s'afiembloient  avec  leurs 
voilïns ,  pour  concerter  les  meiures  qu'ils  dévoient  pren- 
dre contre  les  Romains.  L'on  dft  que  Marc-Antoine  y 
fit  battre  de  la  monnoye  au  coin  deCleopatre,  après  y 
avoir  répudié  fa  première  femme ,  feeur  d  Augufte.  Ana* 
gnie  ne  fut  pas  moins  eftiraéc  fous  le  règne  des  empereurs 
Romains,  Se  dans  la  fuite  des  tems  elle  a  donné  quatre 
papes  à  l'églifè.  Innocent  III.  de  la  maifbn  des  comtes 
de  Segni ;  Oregoirc  IX.  Alexandre  IV.  &  Boniface  V11L 
Ce  dernier  y  fut  pris  le  7.  Septembre  de  l'an  i$o$.  par 
Colonne  Se  Nogaret.  Aujourd'hui  Anagnie  eft  prcfque 
ruinée  Se  tres-peu  habitée.  *  Strabon.  Ptolomée.  Pline. 
Denysd  H ilKATHAfe.  Tite-Livc.  Tacite ,  «te.  Leandr» 
Albcrti,  defimt  lut.  f.  145.  Un.  Ventt.Xfti. 

ANAGNOSTE ,  AttApitjtei  \  c'eft  le  nom  que  don* 
noient  les  Romains  à  un  de  leurs  domeftiques  qui  faifoit 
ordinairement  la  lecture  pendant  le  repas  de  quelque  li- 
vre ferieux  Se  utile.  Les  efclaves  qui  faifoient  cette  fon- 
ction ,  étoient  en  grand  crédit  fous  l'empereur  Claude  1 
les  grands  feigneurs  Se  les  particuliers  avoient  des  a 
gnoftes.  *  Cicero,  /;*.  5.  eftfi.  9.  Piiifcus ,  texte, 
ttquit. 

ANAGYRUS ,  étoit  un  bourg  de  l'Attique  en  Grè- 
ce ,  dans  la  tribu  Brcït  uide.  On  le  nomma  ainfi ,  peut, 
être  à  caufe  d'une  petite  plante  appelle  c  dHAgjrit ,  qui  e§ 
fort  puante  lorlqu'on  ia  manie  :  ce  qui  a  donné  lieu  au 
proverbe ,  AnAjrjrm  itmmruts ,  i  l'égard  de  ceux  qui  fè 
fufeitent  par  leurs  mouvemens  des  affaires  fâcheufes.  Il 
paroit  néanmoins  par  ce  que  rapporte  Suidas,  que  c» 
nom  venoit  de  celui  d'un  neros ,  qui  avoit  un  temple 
dans  ce  lieu.  Un  vieillard  qui  en  avoit  coupé  le  bois  fa- 
cré  ,en  fut  puni  rigoureufement:  car  ce  demi-dieu  inf- 
pira  â  fa  concubine  un  amour  ardent  St  déréglé  pour  fon> 
fils, qui  ne  voulut  pas  néanmoins  écouter  lès  fbllicita- 
tions.  Cette  femme  pour  s'en  venger ,  l'aceufa  fauffe- 
ment  de  l'avoir  voulu  forcer ,  Se  accompagna  cette  ao 
eufation  de  tant  de  vrai  -  fèmbtance,  que  ce  nul  éra- 
ble vieillard  fit  précipiter  fbn  fi  h  du  haut  d'un  ro- 
cher ,  Se  le  pendit  eniuite  lui  -  même ,  dcfcfperé  d'a- 
voir fait  périr  un  fus  unique ,  dont  il  reconnut  1  " 
l'innocence.  *  Etienne.  Suidas.  Erafm.  m  AÀAg. 

ANAH ARATH ,  ville  de  la  tribu  d'Iflachar 
eft  parlé,  Jofué  XIX.  15,. 

ANAITIS,  cbenbez,  AN/ETIS. 
ANALEMME,  ««tu*»*  mot  grec,  qui  lignifie  ces 
fortes  de  tddrdnt ,  qui  ne  montraient  que  la  hauteur  que 
le  foleil  avoft  tous  les  jours  à  midi ,  par  la  grandeur  des 
ombres  du  gnomon  ;  ce  n'étort  pas  proprement  des  hor- 
loges parce  qu'ils  ne  marquoient  point  les  heures  :  mais 
feulement  les  mois  Se  les  fignes.  Depuis  on  joignit  les 
analemmes  aux  horloges,  qui  marquoient  enfcmble ,  ac 
,  pu  la  longueur  des  ombres,  &  les  heures  par 
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leur  déclin lifon.  *  Vitruve,  /.  9.  f.  4.  Qiiinte-CuTC* ,  /. 
t. (.  1.  Strab.  /.  16.  Saumaife  /irSolin ,  f . 739.  JcaivJacq. 
Hofman,  Itxu.  uasvtrf.  t  . 

AN  AM  &  SEVE  SIREl ,  rabbins  qui  vivoient  dans 
le  VUI.  fieele,  61  qui  renouvcllerent  la  fede  des  Saddu- 
<*cns.*Gencbrard\  temésqtsis  f*t  [a  cbnmbsgxt  m  Mil. 
fiedtyfdttiox. 

ANAMELECH,  idole  des  Samaritains,  reprefentée 
/bus  la  figure  d'un  cheval ,  qui  étoit  le  fymboledc  Mars. 
Quelques  rabbins  néanmoins  lui  donnent  la  figure  d'un 
faifan.  *  Kirchcr ,  Oedifus.ytgjfttJdts  ,tam.  1. 

ANAN ,  ou  ANN AND ,  fleuve  d'Ecoffe,  dans  la  par- 
tie méridionale,  &  dans  la  prov ince  d' Anandal , cil  nom- 
mé en  latin  Atundtst.  Il  a  fa  fource  dans  les  montagnes 
prés  du  Cluid,  &  fe  décharge  dans  un  golfe  de  la  mer 
d'Irlande,  dit  Sttbéj  Fritb.  *  Baudrand. 

ANAN ,  An mum ,  bourg  de  la  province  d' Anandal, 
eft  fu  r  les  bords  du  fleuve  de  ce  nom.  *  Baudrand. 
.  ANAN ,  éveque  d'Alexandrie ,  *»/«.  ANNIER 
1  ANANDAL,  province  de  l'Ecofle  méridionale,  Antn- 
dié ,  ou  vMlts  Anéndu ,  entre  le  pays  d'Eskcdalc  6c  la 
province  de  Nithcl'dale  qu'elle  a ,  l'un  au  couchant ,  & 
l'autre  1  l'orient.  *  Baudrand. 

ANANEL ,  Juif,  forti  d'une  des  familles  les  plus  ob- 
feures ,  fut  fait  grand  facrifvcateur  par  Hcrodc.  Ce  prin- 
ce le  fit  venir  de  Bahylonc,  craignant  qu'un  homme  de 
oaiffance ,  qui  lui  pourrait  faire  tête ,  ne  fût  établi  dans 
cette  dignité  ,  qui  appanenoit  au  prince  Ariltobule. 
Aiexandra ,  belle-mère  de  ce  roi ,  &  merc  de  Mariam- 
ne  &  d'Ariftobulc,  employa  le  crédit  de  Clcopatre, 
pour  faire  reflitucr  cette  dignité  à  fon  fils  :  ce  qu'He-ro- 
oe  fut  obligé  de  faire.  Ainfi  Ananel  fut  dépofé  l'an  J980. 
du  monde ,  s  $•  avant  Jcliis-Chrift;  nuis  au  bout  d'une 
année  ou  environ,  il  fut  rétabli  dans  cette  dignité,  après 
la  mon  lunette  d'Anitobulc.*  Jofcphe ,  L  ij.  dts  éntiq. 
t.%. 

ANANIA  (  Jean  de  )  vtje*.  JEAN  d'ANANIE. 

ANAN1A  (  Laurent  )  géographe  de  la  ville  de  Ttvtr- 
tu ,  dans  la  Calabre  en  Italie ,  a  écrit  en  italien  un  traité 
de  UJébnqut  ««  jlruâuH  d»  «i»«rfr,qui  fut  imprime  à 
Vernie  en  is8a. 

ANANIAS ,  fut  l'un  des  trois  compagnons  de  Da- 
niel. Nabuchodooofor  roi  de  Babylonc,  ayant  vaincu 
Sedecias,  dernier  roi  de  Juda,  choifit  entre  tesparens 
de  ce  prince  quatre  feigneurs  parfaitement  bienfaits  & 
de  beaucoup  d'cfprit ,  nommés  Dsmel,  Animés ,  Miféet 
&  Ananas.  Il  changea  leurs  noms,  &  donnai  Daniel 
celui  de  Btltbat.ér  ;  à  Ananias  celui  de  sMitb  ;  à  Mi  fol 
celui  de  Htfnk  ;  &  à  Azarias  celui  dAbdcnégi.  Leur  ex- 
cellent naturel ,  la  beauté  de  leur  cfprit ,  &  leur  fagefle, 
plurent  au  roi  Nabuchodonofor,  qui  leur  donna  des 
précepteurs  pour  les  inftruirc  avec  foin ,  fit  qui  comman- 
da qu'on  les  nourrît  des  mêmes  viandes  que  l'on  fervoit 
fur  fa  table.  Mais  ils  étoient  ii  fobres ,  qu'ils  prièrent 
l'eunuque  A  fean,  fous  la  charge  duquel  ils  ctotcat.de 
prendre  pour  lui  ce  qui  étoit  de  limé  pour  eux,  &  de 
leur  donner  feulement  des  légumes ,  des  dattes ,  oud'au 
très  chofes  femblables.  Cette  nourriture ,  par  un  effet 
extraordinaire',  les  entretint  dans  un  embonpoint ,  que 
n'avoient  point  les  autres  enfans  de  leur  âge ,  qui  etoient 
nourris  des  viandes  que  l'on  avoit  fervies  devant  le  roL 
Ce  prince  les  trouva  dix  fois  plus  fijavans  que  fes  mages, 
&  il  leur  confia  t'admmiftration  de  la  province  de  Ba- 
bylonc. Il  arriva  quelque  tems  après  qu'il  fit  Jrefler 
une  flatuc  d'or  dans  le  grand  champ  de  cette  ville  ;  & 
lorfqu'il  voulut  la  faire  confâcrer ,  il  commanda  aux 
pcrfônncs  les  plus  conliderables  qu'il  y  avoit  fait  venir, 
qu'au  premier  fon  de  la  trompette  ils  fe  profternaûcnt  à 
terre  pour  l  'adorer,  fur  peint-  a  ceux  qui  y  manqueraient 
d'être  jettes  dans  une  fournaife  ardente  Tous  obéirent  i 
ce  commandement ,  excepté  Ananias,  Milàë'l  &  Azarias, 
que  l'on  jetta  aulfi-tôt  dans  une  fournaife.  Mais  Dieu 
les  en  fàuva  par  un  miracle  ;  &  ces  jeunes  feigneurs  vi- 
ctorieux des  ihmmes  y  chantèrent  des  cantiques  de 
louanges  à  Dieu.  Ce  prodige  étonna  le  roi ,  qui  ceûa  de 
les  inquiéter.  Ils  furent  jettes  dans  cette  fournaife  vers 
l'an  3455  du  monde,  avant  Jcfus-Chrift  s8o.  L'églifc 
de  Langres  fur  une  tradition  aUcz  mal  fondée,  fe  vante 
Tt»n<  t. 
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d'avoir  les  reliques  de  ces  faims  confcHeurs  de  la  loi  Ju' 
daïque.  On  croit  dans  ce  pays  que  par  leur  jntcrccflion 
tout  ce  diocefe  fut  délivré  de  pluficurs  cfprits  malins, 
oui  en  afuigeoient  les  habitons.  *  Dsmtl ,  ibéfttnU& 
fntvént.  Jofcphe ,hijl.  dts  fmfs ,  /.  to.  ebéf.  11. 

ANANIAS,  Juif,  un  des  nouveaux  convertis  par  les 
Apôtres.  Il  eut  la  hardicuc  de  mentir  au  faint  Efprit,  & 
de  vouloir  tromper  fâint  Pierre,  fur  le  prix  de  la  vente 
d'un  champ.  Il  fut  puni  de  mort  l'an  33.  de  J.  C.  avec 
fâ  femme  Séfbtté ,  qui  avoit  eu  part  â  l'on  crunc.  *  A3* 
des  épines ,  t.  5. 

ANANIAS,  difcipledcs  Apôtres,  qui  demeurait  2 
Damas,  eut  ordre  de  Jcfus-Chrift ,  qui  lui  apparut, 
d'aller  trouver  faint  Paul  nouvellement  converti,  ce 
qu'il  exécuta;  &  lorfqu'il  impofa  les  mains  fur  faint 
Paui ,  les  yeux  de  cet  apôtre  s'ouvrirent ,  il  en  tom- 
ba comme  des  écailles,  &  en  meme-tems  il  fut  bap- 
tifè ,  l'an  jj.  de  Jcfus-Chrift.  *  Ail.  du  éfttrts ,  t.  9. 

ANANIAS,  l'un  des  facrificatcurs  des  Juifs,  obtint 
d'Albinus  gouverneur  de  Judée,  la  délivrance  de  dix 
voleurs,  en  échange  de  fon  fils,  que  les  compagnons 
de  ces  auaflïns  avoient  enlevé ,  &  qu'ils  menaçaient 
de  faire  mourir ,  fi  on  ne  leur  rcmettoit  ces  captifs. 
Albinus  fut  rappcllé  de  fon  gouvernement,  l'an  67. 
de  Jcfus-Chrift  0c  Gciuus  Florus  ,  nommé  par  Ne» 
ron,  lui  fucceda  la  même  année.  *  Jofephc  ,U  10.  des 
énuq.  t.  8. 

ANANIAS,  marchand  Juif  -,  s'étant  infirmé  1  la  cour 
d'Ltatc ,  dans  la  Province  de  Spazini ,  qui  eft  1  Armé- 
nie, irtllrmlit  quelques  dames  de  la  cour  dans  la  con- 
noillance  du  vrai  Dieu ,  &  ayant  eu  par  leur  moyen 
accès  auprès  d'Izatc,  il  le  porta  à  entrer  dans  les  mê- 
mes fentimcns.  Izate  étoit  fils  dcMonabazc  roidicsAdia- 
beniens.  Etant  parvenu  i  la  royauté ,  il  fit  changer  de 
religion  à  Hélène  fa  mcre ,  &  1  pluficurs  princes,  de  foa 
royaume.  *  Jofcphe  déns  IcltvteXX.  dts  éntiqmt.  tbéf. 
1.  Simon  dans  fon  diHinuém  de  U  bible ,  veut  que  cet 
Ananias  fut  Chrétien  &  non  pas  Juif,  &  que  ce  fut 
le  Chriftianifme ,  qu'il  fît  cmbraSer  à  Izate  &  à  ceux 
de  fa  cour  ;  &  que  Jofephc  qui  a  parlé  du  Ju  JaiTme , 
l'a  fait  pour  faire  honneur  ï  la  religion  ,  &  en  haine 
du  Chriftianifme ,  dont  il  étoit  ennemi ,  fi  on  en  croie 
Orofe. 

ANANIAS ,  fils  de  nebtde'e ,  fucceda  au  fouveraia 
pontificat  des  Juifs  à  Jofcphe  ,  fils  de  Camidas ,  &  fut  le 
ibixante  huitième  grand  facrificatcur  ,  &  le  quinzième 
après  la  naiflance  de  Jc/us-Chrift.  Quadratus  gouver- 
neur de  la  Syrie  l'envoya  prifonnicr  à  Home,  pour  fe 
julhficr  devant  l'empereur  de  ce  qu'il  étoit  accule  d'a- 
voir voulu  faire  révolter  le  peuple.  11  fe  juftifia  fi  bien 
qu'il  en  revint  abfbus.  Après  fon  retour ,  il  fit  mettre  S. 
Paul  en  prifbn ,  &  le  fit  fouffleter ,  ce  qui  obligea  cet 
apôtre  à  lui  dire;  Dieu  *tus  frAffcré  muruille  bUmbit.* 
AS.  XXIII.  3.  Ananias  fit  comparaître  S.  Paul  comme 
criminel ,  devant  trois  gouverneurs ,  Claude  Félix ,  Por- 
tius  Feftus  &  le  roi  Agrippa.  U  tint  le  fiege  environ  fepe 
ans,  &  en  fut  démis  parce  t>rinec,quilui  donna  pour 
fucccflcurlfmacl  fils  de  Phabte.  Ananias  fut  maOacré 
dans  Jcrufakm ,  félon  la  prédiction  de  faint  Paul .  au 
commencement  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains ,  dans  les  grottes  du  palais  royal ,  où  U  s'étoic 
cache.*  Jofcphe,  éut  qnit.l.  zo.  c  5.  Or  U  guerre  des 
fwfs ,  /.  a.  t.  31.  &  3a.  Tirin  ,  chrtnol.  furie ,  1.  42. 

ANANIAS,  fils  de  Sjidueée,  un  des  plus  méchant 
hommes  de  la  ville  de  Jcrufalem,  &  un  des  plus  obftinés 
à  la  révolte  contre  les  Romains.  Il  fut  envoyé  par  Elea- 
zar  chef  des  factieux  ,  pour  affurer  Mctilius  gênerai  des 
troupes  Romaines ,  qui  étoit  afliegé  dans  le  palais  royal , 
qu'on  lui  fauveroit  la  vie ,  s'il  rendoit  la  place.  Il  croit 
(1  éloquent ,  qu'il  perluadoit  ce  qu'il  vouloit.  *  Jofephc, 
guerre  des  fmfs ,  /.  a.  (.  31.  Il  fut  une  autre  fois  deputé 
par  les  Zélateurs  avec  un  autre  de  même  nom ,  pour  aller 
folliciter  les  Idumécns  à  les  venir  fecourir  contre  Ana- 
nus  &  contre  ceux  qui  vouloient  la  paix  &  le  repos  de 
la  ville.  Il  y  réiifGt  comme  il  l'avoit  ioubaité.  *  Jofephe, 
guerre  des  juifs ,  t.  ±.  c.  1  J. 

ANAiSL\S,filsdc  Maibal ,  de  la  race  des  facrifici- 
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teurs,  tort  aimé  du  peuple  ;  Simon  tyran  de  Jerufalem 
le  tu  mourir  durant  le  fiege,  *  Jofephe ,  guerre  de,  fmfs , 

ANANIAS  ou  ANANIUS ,  poète  Grec,  qu'on  fait 
auteur  des  vert  umbes. *  Athénée  le  cite,  /.  drfn, 
Voffius,  de  fter.  Grtt. &de  fhtlehgis ,<•$.$.  6. 

ANANIE,  évêque  d' Alexandrie ,  tmtx.  ANNIEN. 

ANANUS,  h  de  ce  nom,  grand  fecrificateur  des  Juift, 
«ft  le  même  que  les  evangclirr.es  nomment  Ami ,  hb  de 
Seth.  Il  fut  eonfideré  comme  l'on  des  plus  heureux 
hommes  du  monde  ;  car  il  jouit  tres-kng-tems  de  h 

Ç;rande  facribeanue  des  Juifs ,  &  il  eut  cinq  fils ,  qui 
a  poflederent  tous  après  lui  :  ce  qui  n'étoit  jamais  ar- 
rivé à  aucun  antre.  Ce  it  le  même  qui  étoit  beau-pere 
de  Caïphe ,  chez  qui  Jefus-Cknft  fut  mené,  après  avoir 
été  pris  dam  le  jardin  des  Olives,  comme  faim  Jean  l'a 
remarqué.  Saint  Luc  dit  que  ce  fût  de  (on  tem* ,  que 
faint  JeamRaptiftc  commença  i  prêcher,  8e  le  nomme 
le  premier  de  ceux  qui  interrogèrent  les  apôtres ,  lord 

C:  le  fib  de  Dieu  fut  reffufeité.*  S.fts» ,  s.  18.  Sstnt 
,  A  5 •  Aflti  itt  *fkrt$ ,  t.  4.  Jofephe ,  L  ao.  ar. 
c.  %. 

«7  Les  auteurs  font  en  difpute  fur  l'explication  de 
Ce  que  faint  Luc  dit ,  qu'Anne  ou  Ananus  8c  Caïphe 
ét  oient  grands- prêtres  des  Juifs  en  même-rems.  Lecar- 
drmlBaronkis  croit  que  le  dernier  étoit  pontifè,6t  l'autre 
prince  des  prêtres ,  ou  chef  du  grand  confeil  nommé 
Sdiudri*.  Sponde ,  dans  l'abrégé  des  annales  de  ce  car- 
dinal ,  allure  qu'Anne  étoit  comme  vicaire  du  premier, 
pour  exercer  les  fondions  du  pontificat  durant  (on  ab- 
"fence  ,  &  il  rapporte  l'exemple  de  Sarajas  8c  de  Sopho- 
nias,  qui  font  nommés  grands-  facrificateurs  fous  le  règne 
de  Sedecias ,  comme  il  cl ï  marqué  au  IV.  des  Rois ,  cha- 
pitre dernier.  Sigonius  dit  que  faint  Luc  ne  parle  pas 
seulement  du  pontife,  mais  de  ceux  qui  avoient  déjà  joui 
de  cette  dignué ,  comme  Anne.  Les  autres  qui  s'atta- 
chent au  fentiment  d'Eufebc ,  croyent  que ,  comme  les 
charges  des  Juifs  dépendoient  abfoluroent  des  Romains, 
Ananus  ou  Anne  fut  déport  du  pontificat,  &  y  fût  en- 
core remis  après  Caïphe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable, 
c'eft  que  ceux  qui  avoient  été  grands  pontifes  en  r  ère  - 
noient  le  nom  ;  Ce  que  faint  Luc ,  outre  Caïphe  qui  étoit 
le  pontife  en  charge,  a  voulu  nommer  Anne  ou  Ananus, 
dont  l'autorité  étoit  très- grande  entre  les  Juift.*  Eufè- 
bius,  1. 1.  bifl.  iccltf  Toi  e-,  t.  îi.in  jVi*.  Janfénius ,  eue- 
ttrd.  ev*ng.  t.  il.  Û8.  Baronius ,  A.  c  Jt.  Sigonius ,  /.  J. 
dt  réf.  Hebr.  (.  %,  Tillcmont ,  mm.  ectlef 

ANANUS  H.  fils  du  premier,  grand  facrificateur , 
«toit  un  homme  entreprenant  &  de  la  fede  des  Sad- 
duceens ,  quiétoient  les  plus  fevercs  des  Juift,  8e  les 
plus  rigoureux  en  leurs  juge  mens.  La  haine  qu'il  avoit 
conçue  contre  faint  Jacques,  dit  le  frère  du  feigneur, 
évêque  de  Jerufalem ,  le  porta  ï  fè  (ervir  contre  mi  de 
fon  autorite ,  avant  l'arrivée  d'Albin ,  qui  venott  pour 

Gouverner  la  Judée  après  la  mort  de  Feftus  l'an  6j.de 
efus-Chrift.  11  le  fit  condamner  i  mort,  le  fit  précipi- 
ter du  haut  du  temple,  8c  enfui  te  lapider,  parce  qu'il 
te  releva  fain  8c  fauf  de  fà  chute.  Cette  action  déplut 
extrêmement  aux  Juift ,  qui  crurent  depuis  que  la  pnfe 
de  Jerufalem  8c  la  defoûtion  de  leur  pays  étoit  une  jufte 
punition  de  cet  attentat.  Le  roi  Agripoa  du  1  Ananus  la 
grande-facrlficarure ,  qu'il  n'avoit  tenue  que  quatre 
mots.  *Jofcphe,  LioJie  tnttq.  t.  8.  Eufebe,  (qui  cite  He- 
gefippe ,  )  U  a-  de  t'hifteire,  1. 1*.  Baronius ,  a.  c.  65.  Go- 
Seau  ,  bit.  ttthf-  hf'  *7« 
ANANUS  lu.  fils  d'un  autre  de  ce  nom ,  cfl  lotié  par 

Jofephe ,  à  caufe  de  fa  fage  conduite  Se  de  fa  pieté.  Per- 
iiadé  que  les  factieux  qui  s'étoient  retirés  dans  le  temple 
de  Jerufalem ,  &  qui  fc  donnoicntle  nom  de  ZeUteun, 
cauferoient  la  ruine  des  Juift,  il  harangua  le  peuple  pour 
l'animer  i  prendre  les  armes  contre  ces  perfides.  En  ef- 
fet on  les  obligea  d'abandonner  la  première  enceinte  du 
temple,  pour  fe  retirer  dans  l'intérieure,  où  Ananus  les 

Eurfuivit.  Depuis  les  Idumécns  étant  venus  au  fëcours 
s  Zélateurs,  exercèrent  des  cruautés  horribles  dans  Je- 
rufalem ,  8r  firent  mourir  le  grand-facrificateur  Ana- 
nus l'an  de  Jcfus-Chrift  67.*  Jofephe .  1. 4.  de  U  guerre 
itt  fatft. 
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ANANTJS,  très- vaillant  capitaine  du  bourg  de  Lyddt, 
qui  fut  accu fé  d'être  entré  dans  la  conspiration  d  Ana- 
nias  fouverain  pontife  des  Juift.  Quadratus  l'envoya  à 
Rome  ,  pour  fc  juffifter  devant  l'empereur  Claude.* 
Jofephe ,  antiqmr.  liv.  XX.  thâf.  5. 

ANANUS ,  de  la  ville  d'Emmaus ,  garde  de  Simon  le 
tyran ,  auffi  méchant  &  auffi  cruel  que  fon  maître.  Je- 
rufalem étant  fur  le  point  d'être  forcée ,  il  en  forne 
avec  Archelaiis ,  avec  lequel  il  s'alla  rendre  au  camp  de 
Tite,  qui  leur  fit  grâce ,  8c  leur  permit  de  fè  retirer  où 
ils  voudroienr,  *  Jofephe,  guerre  de*  fmfs,lrp.  W. 
ch*t.  a;. 

AN APAUOMENE ,  eft  le  nom  dune  fontaine  de 
Dodone  dans  la  Moloflîe ,  province  de  l'Epire  en 
Grèce,  de  laquelle  Pline  parle  ainfi  :  «  Il  y  a  au  temple 
■  de  Jupiter  i  Dodone  une  fontaine  dont  l'eau  eft  fi 

-  froide ,  qu'elle  éteint  d'abord  les  flambeaux  allumés  ? 
.  elle  les  allume  néanmoins  fi  on  les  en  approche  lorf- 
»  qu'ils  (ont  éteints.  On  voit  la  même  fontaine  prcfque 
«tarie  fur  le  midi,  8c  c'eft  pour  cette  raifon  quota 
»  lui  a  donné  te  nom  d'Anapauomene.enGrec  «  •  >—.•-.•*.>, 
»  c'eft-à-dire ,  qui  (eft ,  croiff ant  peu  1  peu  jufques  i 
«•minuit,  elle  recommence  i  diminuer,  fans  qu'on 

-  puiffe  fçavoir  quelle  peut  être  la  caufe  de  ce  chan- 
gement. ••  *  Pline  ,1.1.  t.  toj. 

ANAPE ,  .t  1  ft>ri s ,  aujourd'hui  YAlfee  ,  fleuve  de  Si- 
cile près  de  Syracufe.  Les  poètes  ont  feint  qu'il  aima 
Cyané ,  qui  voulut  s'oppofer  i  l'enlèvement  deProfcr- 
ptne  par  Pluton.  Cyane  fut  changée  en  fontaine  dont  les 
eaux  fe  mêloient  à  celles  du  fleuve  Anape ,  &  couloienc 
enfcmble  dans  la  mer  de  Sicile.  Ovide  décrit  cette  a  van- 
turc  dans  fei  Meumvrfbffer,  1.  y  f*i.  5. 11  en  fait  encore 
mention  dans  le  quatrième  livre  des  ftftet ,  en  parlant 
des  jeux  que  les  Romains  celebroient  au  mois  d'Avril 
en  l'honneur  de  Cerés. 

ANAPE,  Ar.Âpaî ,  autre  fleuve  d*Epire  près  de  la  vilk 
de  Stratos,  dont  parle  Thucydide. 

ANAPHAS  roi  de Cappadoce  dans  l'Allé  Mineure, 
fut  élevé  fur  le  thrâne ,  après  avoir  tué  Itapbemes ,  qui 
excitoit  desfeditions  dans  la  Perfc,  8c  Darius  contri- 
bua i  cette  élection.  Mais  Anaphas  n'accepta  la  cou- 
ronne qu'à  condition  qu'il  ne  payerait  point  le  tri- 
but au  roi  de  Perfc  Le  même  Darius  le  mit  au  nom- 
bre des  Satrapes  ou  grands  de  fon  royaume  *  Héro- 
dote ,  /.  3. 

ANAPHE ,  ifle  'de  la  mer  Egée ,  qui  fe  forma  infen- 
fîblement  de  même  que  Delos,  Hiera  8e  Rhodes  ,  R 
l'on  en  croît  les  poètes ,  6c  quelques  hiiforiens  de  l'an- 
tiquité. Elle  fut  ainfi  nommée  par  les  Argonautes,  du 
mot  *'*•«■•""  âffâmtrt ,  parce  que  dans  une  grande  tem- 
pête la  lune  qui  étoit  entièrement  éclipfêc ,  parut  tout 
i  coup  8c  lej  empêcha  de  heurter  contre  des  rochers. 
Apollon  étoit  particulièrement  révéré  dans  cette  ifle, 8e 
c'eft  d'où  lui  eft  venu  lclurnom  d' Anâfbéen.  Bochart 
remarque  que  dans  la  langue  des  Phéniciens. ,  dnefb* 
.lignifie  éftife  8c  pleine  de  brtnthei ,  8e  que  cette  ifle  étoit 
couverte  de  bois  avant  qu'elle  fut  défrichée.  Solin  dit 
qu'on  n'y  vovoit  point  de  ferpens.  Aujourd'hui  elle 
s  appelle  IM,  »  Pline ,  /.  a.  t.  7.  Apollonius,  Arp- 
UMt.  I.  4.  Stephanus,  m  A -, Ovide  ,  met*morfbefet 


APIUS  ,  vjex.  AMPHINOMUS. 
ANAPLYSTE  ,  ou  AN APHLYSTE ,  ancienne  ville 
maritime  de  l' Attique  en  Grèce ,  proche  de  laquelle  il 
y  avoit  des  mines  d'argent.  Elle  étoit  près  d'Athènes 
vers  le  cap  Gobas,  où  furent  portés  les  débris  de  la  flotto 
des  Perles ,  qui  périrent  i  1a  bataille  de  Sa  lamine.  Son 
nom  étoit  célèbre  par  le*  temples  qu'on  y  voyoit,de 
Pan,  de  Cerés,  de  Venus  Celudt ,  8e  des  déeues  ap- 
pellées  GenetbylUdet ,  qui  prefidoient  i  la  naiflance  des 
nommes.  On  fàifoit  auffi  beaucoup  d'eftimedes  vafes 
de  terre  peints  qui  s'v  f  ai  (oient.  Quelques-ans  croyent 
qu'on  la  nomme  aujourd'hui  Afef*.*  Athénée.  Arifto- 
phane.  Paufan.  /.  1. 

ANAPODARI,  Anêfedtriut  tttvmt ,  anciennement 
Csurââui ,  petite  rivière  de  rifle  de  Candie ,  qui  a  fà 
fource  près  de  Cijiel  B#m/4«#,  coule  fon  près  de  Caftcl 


AN  À 

tntrc  Caftd  de  Gin  Pctra  Ac  le  cap  de  Matai  a.  *  Maty, 
4t8.gnrrA?k. 

ANAPPES ,  AiiMpum ,  village  avec  un  château  Ac  titre 
de  comté.  Il  eft  fitué  dans  la  Flandre  Walkmc ,  contrée 
des  Pays-Bas,  fur  la  rivicre  de  Marque ,  une  grande 
fieuè'au-dcffus  de  la  ville  de  Lille.  *  Maty  ,  diSun.  get- 

^  AN  APS ,  (  Nicolas  des  )  wr/r?  HANAPE5. 

ANAPUIA,  province  de  (a  Venezuela  dan*  l'Ame» 
rique  méridionale,  vers  les  monts  faint  Pierre  Ac  la  fou  r  c  c 
du  fleuve  Buria.  Ce  pays  a  été  autrefois  reconnu  par 
tes  Efpagnols ,  qui  en  parlent  dans  leurs,  relations.  *  Bau- 
drand.  itftwi.  gtogrtfb. 

ANAPUS  ou  ANAPIUS,  cherchez.  AMPHINO- 
MUS. 

ANAQUITO ,  campagne  de  l'Amérique  dans  le 
Pcrou  &  dans  la  province  de  Quito,  eft  célèbre  par  le 
combat  donné  entre  les  Efpagnols  en  1546.  Les  uns  y  fui- 
voient  le  parti  d' Amagro ,  &  les  autres  celui  de  Pizarro. 
L'empereur  Charles  V.  fat  contraint  d'y  envoyer  le  do- 
ôeur  Pierre  Cafca.  *  Herrera. 
AN  AS ,  vtjtx,  GU  ADIANA. 

A  N  A  S  T  A  S  £  S  PAPES. 

ANASTASE  I.  Pape  de  ce  nom,  fucceda  i  Strict  le 
14.  Mars  398.  Ce  fut  fous  fon  pontificat ,  que  Flavien  Ac 
les  Orientaux  furent  réconciliés  avec  les  eglifes  d'Occi- 
dent. D'abord  après  Ton  ordination ,  il  travailla  i  réta- 
blir le  repos  dans  la  ville  de  Rome ,  agitée  par  les  O  r  i  - 
geniftes  qui  s'y  étoient  glifiés ,  par  la  faveur  de  Melanic, 
&  par  radrefle  de  Rufin.  Il  cita  ce  dernier  i  Rome ,  Ac 
k  déclara  hérétique  l'an  401.  i  la  follicitation  d'une 
dame  nommée  Marcelle ,  Ac  fit  un  décret  contre  les  li- 
vres Ac  la  perfonne  d'Origenc.  Suivant  l'auteur  du  pon- 
tifical ,  il  célébra  deux  ordinations  au  mots  de  Décem- 
bre, Ac  créa  huit  prêtres,  cinq  diacres  Ac  dfat  évêques. 
Il  fit  bâtir  une  égli  fe  qui  fût  nommée  crefeentitme,  c  eft  • 
à. dire ,  en  (humeur  de  S.  Crtfitntt  Se  ordonna  que  les 
prêtres fètiendroient  debout  fie  un  peu  inclinés,  tandis 
qu'on  lirait  l'évangile  ;  mais  il  n'eft  pas  fûr  de  fe  fier  à  cet 
tuteur.  Saint  Jérôme  dit  que  la  terre  ne  meri toit  pas  de 
poffeder  ce  pape,  8c  qu'il  en  fut  enlevé ,  torique  Dieu 
voulut  punir  h.  ville  de  Rome,  de  peur  qu'il  n'en  fût  em- 
pêché par  fes  prkres.il  mourut  1  an  40a.  ayant  tenu  le 
liège  4.  ans,  1.  mois  Ac  13.  jours.  On  lui  attribue*  deux 
épures; l'une adreffée aux  évêques  Allemands  Ac  Bour- 
guignons, fie  l'autre  à  Nectaire,  qui  ne  font  point  de  luit 
h  date  le  juftifie.  Il  ne  nous  en  relie  qu'une  écrite  i  Jean 
de  Jerufalem.  Innocent  I.  lui  fucceda.  *  Saint  Auguftin, 
éf.  165.  faint  Jérôme,/*,  tti.  Socrate,  /•  7.  t.  9.  Sozomene, 
1.8. t. 14.  Theodoret,  /  y  t.  a}.  Baronius,  A.  C.  308. 
400.  401. M.  DuPin tbtbltttbtqutdti  tucturs  eccttj.dtt 
V.  fierté. 

ANASTASE  IL  fut  élevé  au  pontificat  après  Grttft  L 
le  18.  Novembre  de  l'an  406.  Il  écrivit  d'abord  i  1  em- 

Îcrcur  Anaftafequi  perfecutoit  les  Orthodoxes ,  pour 
:  ramener  à  Ton  devoir ,  Ac  le  porter  à  permettre  que  le 
nom  d'Acace  fût  effacé  des  dyptiques.  Germain  évêque 
de  Capouë  au  royaume  de  Naples ,  fit  Crefconius  évê- 
que de  Todi  dans  l'Ombric  en  Italie ,  furent  les  légats 
qui  portèrent  cette  lettre.  Le  Patrice  Feftus  qui  les  ac- 
compagna ,  fut  gagné  par  l'empereur,  Ac  lui  promit  de 
perfuader  au  pape  de  recevoir  l'édit  d'union,  que  l'on 
appclloit  ïhemttctn  de  l'empereur  Zenon.  Mais  arrivant 
à  Rome,  il  trouva qu'Anaftale  étoit  mon  le  16.  Novem- 
bre 498.  après  avoir  tenu  le  fîege  1.  an ,  n.  mois  Ac  13. 
jours.  De  forte  que  dcfefpcrant  de  faire  ce  qu'il  avoit 
promis  à  l'empereur,  il  ht  créer  un  antipape,  pour  l'op- 
pofer  à  Symmaque  qui  venoitd'être  élu  le  1.  Décembre. 
Outre  la  lettre  d  Anaftafe  pape  à  l'empereur  Anaftafe,  il 
nous  en  refte  encore  une  qu'il  écrivit  i  Qovis  L  roi 
de  France,  pour  le  féliciter  fur  fà  converfion,  Ac  des  frag- 
mens d'une  autre  fur  l'incarnation,  à  Uriicin.*M.  Du 
Pin ,  bibliâtb.  des  tut.  du  V.  fierté. 

t^Câr-  Les  hérétique  s'efforcent  de  noircir  la  fainteté 
de  ce  pontife  par  des  aceufations  frivoles  .Ils  rapportent 
le  témoignage  d'Anaftifc  le  BtbHttbecsire ,  qui  dit  que 
plulieurs  clercs  fc  retirèrent  de  fa  communion , 
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qli  il  avoit  communiqué  avec  un  diacre  deTheflaloni* 
que  nommé  Pbttui  ou  Pbttwu ,  du  parti  d'Acace ,  dont 
il  prétendoit  révoquer  la  condamnation.  Mais  il  eft  cer- 
tain que  cet  auteur  n'a  fait  que  fuivre  les  mauvais  bruits» 
que  firent  courir  au  defavancage  de  ce  pipe  les  fchifma- 
tiques,  appelles  Ummemeur,  parce  qu'ils  fui  voient  Lau- 
rent antipape  élevé  contre  Symmaque.  Il  n'eut  des  con- 
férences avec  Photmus,  que  pour  faire  une  copie  cor- 
recte de  l'épi tre  de  faint  Léon  i  Flavien ,  dont  la  tradu- 
ction grecque  avoit  été  falfifiée  :  ce  qui  troubloit  l'égti- 
fe  d'Orient.  Du  refte ,  Gratien ,  Ac  l'auteur  du  livre  in- 
titulé, le  Mttfitdl, Ce  foat  trompés, en  difant  qu'Ana- 
ftafe fut  frappé  d'an  jugement  divin.  On  doit  porter 
le  même  jugement  de  La  troifiéme  aceufation  que  le* 
centuriateursde  Magdebourg,  tnt. 6.  t.to.  produifent 
contre  lui ,  d'avoir  voulu  rétablir  Acace.  Car  Acact 
étoit  mort  en  488.  fous  le  pontificat  de  Félix ,  Ac  Ana- 
ftafe ne  fut  pape  qu'en  496.  Il  ne  fut  pourtant  pas  abfo- 
1  unient  exemt  de  faute  dans  cette  affaire.  Au  lieu  d* 
demander  avec  fermeté  comme  fes  deux  prédecefleurs, 
que  le  nom  d'Acace  fut  retranché  des  dyptiques ,  il  le 
demanda  avec  on  air  de  fnppliant  qui  ne  fit  qu'enor- 
gueillir les  rebelles.  Il  cefia  même  de  le  demander,  AC 
dans  l'inquiétude  où  étoient  ceux  qu  Acace  avoit  ott 
baptiles  ou  ordonnés  depuis  ton  excommunication»  il 
s'engagea  trop  légèrement  i  les  reconcilier ,  fans  exiger 
d'eux  les  (atirfactions  convenables.  SrMMAqjjE  lui  fuc- 
céda.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  Evagre ,  /.  1. 1.  a).  Nice* 
phore ,  /.  ir.  <jr  17.  Liberatus ,  a.  18.  &  c, 

ANASTASE  III.  Romain,  fils  de  Lucien,  fucceda  i 
Sergitu  III.  l'an  910.  Ac  gouverna  l'églife  deux  ans  Ac  ur* 
mois,  fans  avoir  rien  lait  de  mémorable,  finon  qu'il 
vécut  fans  reproche.LANDON  lui  fucceda.  *  Baronius,  A. 
C  911. 91*.  Sigebert.  Onuphre  Ac  Genebrard,  m  cknn. 
"  int  Antonin.  jt.  15. 

ANASTASE  IV.  Romain,  nommé  cuurud,  fut  éia 
après  Eugène  III.  le  9.  Juillet  de  l'an  1153.  U  avoit  été 
chanoine  régulier  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  Ac  abbé 
de  faint  Rut  en  Dauphin é ,  félon  quelques-uns,  Ac  de 
faint  Anaftafe  dans  jejjjocefe  de  Veletri ,  félon  les  au- 
tres. Le  pape  Horion.  II.  dont  il  étoit  parent ,  le  créa 
cardinal ,  evêque  de  Sabine  au  mon  de  Décembre  d« 
l'an  lus-  Et  depuis  le  pape  Innocent  II.  le  laiflà  fon 
vicaire  i  Rome ,  lorfqu'il  fe  vit  contraint  d'en  fortir  par 
les  violences  de  l'antipape  Anaclefc,  Le  cardinal  Conrad 
s'acquit  l'eftime  de  tout  le  monde ,  &  fut  jugé  digne  do 
fucceder  â  Eugène  m.  l'an  11)3.  le  neuvième  de  Juillet. 
Quelques  partifàns  des  papes  l'ont  accule  de  trop  de 
facilite  envers  l'empereur  Frédéric ,  qui  avoit  maltraité 
un  légat  du  faint  (iege  ;  mais  il  a  mérité  de  grandes  louan- 
ges ,  pour  la  charité  qu'il  exerça  pendant  une  famine 
prefque  univerfelle.  Son  gouvernement  fut  de  u  an,  4. 
mou  Ac  14.  jours ,  Ac  il  mourut  le  4.  Décembre  1154. 
Adrien  IV.  lui  fucceda.  *  Platine ,  dunt  fi  vie.  Onu- 
phre «t  Genebrard ,  tu  rtmn.  Baronius,  A»  c.  1153. 11*4, 
Ughel.  Aubery,Acc. 

ANASTASE,  antipape,  s'éleva  contre  Benoît  HT. 
qui  fut  élû  l'an  855.  Il  avoit  été  prêtre  de  l'égide  de 
Rome .  Ac ,  félon  quelques-uns ,  bibliothécaire  du  pape 
Grégoire  IV.  Ces  emplois  ont  trompé  de  doâcs  criti- 
ques ,  après  Voffius ,  qui  s'eft  imaginé  que  ce  faux  pon- 
tife étoit  le  même  qu'Anaftafe  le  Hibùtth  t  c  41  rr ,qu  i  a  écrit 
les  vies  des  papes.  Celui  dont  nous  parlons  foùtenu  des 
commiffaires  de  l'empereur  Louis  II.  voulant  (ê  faire 
élire  en  la  place  de  Benoit ,  fe  faifit  de  fà  perfonne  »  fie 
furprit  les  églifes  de  faint  Jean  de  Latran  Ac  de  faint 
Pierre.  Mais  dans  la  fuite  il  fut  chaflé  par  fes  partifàns 
mêmes  ,  qui  furent  obligés  de  céder.  Quelques  auteurs 
croyent  qu'il  eft  le  tnèmequ' Anaftafe  prêtre  du  titre  deS. 
Marcel  à  Rome ,  qui  fut  dépofë  par  un  fynode  de  foi- 
xante-fix  évêques,  que  le  pape  Léon  IV.  fit  aflembler 
en  855  parce  qu'il  avoit  pailé  cinq  années  hors  de  Ton 
pays,  fans  affilier  1  la  paroiHe  dont  il  étoit  pafteur.  * 


Baronius ,  A.  C  855.  *~  63.  Onuphre , 
brard  fit  Ciaconhis,  dé»s  Betuit  11. 

PATRIARCHES. 

ANASTASE  L  de  c*  nom,  patriarche  d' 
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fut  tiré  du  monaftere  du  mont  Sinaï,  d'où  il  fût  ïur- 
nommë  Sinaite  ,  pour  être  mis  fur  le  fiege  de  cette  égli- 
fë  en  561.  L'empereur  Juftinien  le  voulut  chafler  de 
Conftantinoplc ,  parce  qu'il  s  oppofoit  i  l'erreur  des  hé- 
rétiques ,  appelles  mctmtftiblts;  c'eft-i^ctirc,  de  ceux  qui 
foûtenoientijue  J.  C.  même  avant  fa  rcfnrrcction ,  avoit 
eu  une  chair  incorruptible  &  incapable  de  foufrrance.La 
mort  empêcha  ce  prince  d'en  venir  à  cette  violence. 
Depuis  l'empereur  Juftin  le  fenne  envoya  Anaftafe  en 
exil  l'an  57*.  mats  il  fût  rappeilé  fous  l'empire  de  Mauri- 
ce en  s  9  5-  comme  on  le  juge  par  les  lettres  que  faint 
Gre poire  lui  écrivit  fur  (on  retour.  Il  mourut  le  si. 
Avril  de  l'an  590.  11  eut  pour  fueccueur  Anaftafe  dit 
U  Mmjr.  Nous  avons  fousfon  nom  divers  traités ,  quoi- 

3ue  les  critiques  ne  foient  pas  d'accord  qu'ils  foient  tous 
e  lui.  Le  principal  &  le  plus  certain  eft  fon  traité 
d'OA»;*  ou  le  guide  duvtu  chemin,  écrit  contre  les  Ace- 
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phales  en  grec  &  en  latin  ,  qui  a  paru  a  Ingolftadt  en 
1606.  traduit  par  Jacques  Gretfer.  Il  y  a  encoe  dans 
la  bibliothèque  des  pères,  quelques  homélies  qui  portent 
k  nom  d'Anaftafe  Sinàite  ;  on  lui  attribue  aufli  cinq 
«raiforts  dogmatiques ,  ou  fur  quelques  dogmes  de  la 
foi:  /•  De  SS.  Trinitdte.  IL  De  tncmumfcnfte.  III.  De  du 
vmt  hkârnationt.  IV.  De  ftffttne  &  impâ/fibUiure  Chn- 
fii.  V.  De  refitmiliene  dmfii.  Le  pere  GodefroiTitelman, 
Chartreux  de  Paris ,  les  traduiltt  de  grec  en  htm ,  Se 
les  fit  paraître  à  Paris  in  8  .  en  15J6.  Le  pere  François 
Turrien  en  fit  une  féconde  traduction  ,  qu'on  publia  en 
1616.  à  Ingolftadt  ;  6c  c'eft  celle  qui  a  été  mife  dans  b  bi- 
bliothèque des  pères  de  l'édition  de  Cologne.  Nous  avons 
encore  fous  le  nom  d'An  ai  hic  smÀt  te,  a  nugagim  um  <in- 
temflittemm  m  Htxâtmtnn  ld<n  X  J.8c  qutjlitnei  &  reff  en- 
fuîtes de  vsrits  étrgimenhsm  f*crtm  ferry  turtm,  num  CLIV. 
Gentien  Hervet  avoit  publié  en  latin  XC 111.  de  ces 
queftions ,  qu'il  croyait  être  de  la  façon  de  l'un  des 
deux  Anaftafcs  de  Nicée.  Plnlîeurs  critiques  foûtien- 
nent  avec  raifon  que  ces  queftions  ne  font  ni  d'eux  ni 
du  Sinaite,  mais  plutôt  d'un  auteur  qui  vivoit  dans  le 
XI.  fîecle  vers  l'an  1050.  ou  1078.  Ces  queftions  ne 
peuvent  être  certainement  de  f  ancien  Anaitafe  Sntfite , 
puifque  l'auteur  cite  les  canons  du  concile  im  TraUe ,  les 
oeuvres  de  faint  Maxime  &  de  faint  Jean  C  limaque,  de 
Jean  Mofchus,  dOlympiodore  Se  de  Nicephore,  Se 
qu'il  compte  700.  ans  depuis  le  teins  de  Confiant  in 
jufqu'au  fien  :  ce  qui  fait  voir  que  l'auteur  de  ces 
queftions  eft  un  Grec  du  XL  fîecle.  Nous  devons 
ces  traités  aux  foins  de  Canifius  ,  du  pere  Turrien , 
du  pere  Combefis ,  Sec.  Quelques-uns  ont  diftingué 
l  Anaftafe  Selittrre  du  mont  Sinaï  ,  de  l'évêque  d'An- 
tioche,  8c  prétendent  que  ce  dernier,  qui  eft  l'au- 
teur des  livres  dont  nous  avons  parlé,  eft  polterieur  au 
premier,  6c  qu'il  ne  mourut  qu'en  6t8.  Mais  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  y  ait  allez  de  fondement  pour  diftin- 
guer  ces  deux  Anaftafcs  :  il  paraît  beaucoup  plus  vrai- 
semblable que  c'eft  le  même,  qui  après  avoir  été  moine 
du  mont  Sinaï ,  fut  élû  patriarche  d'Antioche.  *  Eva- 
grius,  /.  4.  btft.  c.  t.8. 59. 40.  &c.  Sigebert ,  *  -  41.  de  vit. 
tllufir.  SancLGrcgorius,  l.  10.  eft  fi.  tu  Beliarmin.  Pof- 
fevm.  Canifius.  Gretfer.  Le  Mire.  Labbc  Aubertin,  Sec. 
Quelques; auteurs  croyent  que  ce  prélat  traduifit  de  la- 
tin en  grec  le  livre  du  féfieur  ou  ftfind  de  S.  Grégoire. 
Mais  ils  fe  font  trompés ,  en  prenant  l'o'ewytç  pour  le  pa- 
ftoral.  M.  Du  Pin ,  btkltetb.  des  tut.  euief.  11.  fiede. 

ANASTASE  U.duiV  M*rtjr,  étoitun  eccleiuftique 
de  grande  vertu ,  qu'on  mit  en  599.  fur  le  fiege  de  l'é- 
glife  d'Antioche,  où  il  fucceda  à  Anaftafe  Studire.  Il 
travailla  avec  beaucoup  de  foin  pour  la  cooverfioo  des 
Juifs  ;  6c  ces  perfides  le  firent- mourir  de  la  manière  du 
monde  la  plus  cruelle  le  «.Décembre de  l'an  608.  fous 
l'empire  de  Phocas.  Ceux  qui  croyent  que  ce  fût  en 
610.  fc  trompent  :  car  Phocas  avoit  été  tue  un  Lundi  j. 
Câobrc  de  l'année  610.  Anaftafe  11L  fttebue  fucceda 
à  ce  faint  martyr,  après  une  longue  vacance  du  fiege. 
Aubcrt  le  Mire  ,  6c  quelques  autres  attribuent  à  cet 
Anaitafe  le  Martyr ,  un  traité  intitulé ,  ctmfeudutn*  jS- 
Ait  înfiitntk ,  que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint  Atha- 
nalè ,  &  de  faint  Cyrille  d  Alexandrie ,  dans  le  XV.  to- 
tnc  de  la  bibliothèque  des  peres ,  de  l'édition  de  Paris , 
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8c  dans  le  VL  de  l'édition  de  Cologne.  D'autres  Cri* 
tiques  veulent  que  cet  ouvrage  foit  ô? Anaftafe  le  smxi- 
te.  On  le  fait  encore  auteur  d'un  commentaire  fur  le 
fixiéme  Pfcaume ,  où  eft  marquée  la  mort  de  l'empereur 
Maurice  arrivée  l'an  (Soi,  en  ces  termes  :  Imfrtbi  fluret 
fer  famtentum  fervAti,  mqmbtu&  Me  qui  nofiri  aute 
fub  iltnritte  CbriftunmttmmpeTttorefmt,  e>(.*  Ceqrcne, 
âHiu  ultme  Pbet.  Nicephore ,  i.  18.  t.  44.  " 
*nn.  drmutjr.  *i  dum  xu  Unemb.  Gretfer. 
Sec. 

ANASTASE  III.  patriarche  d'Antioche ,  ennemi  du 
concile  de  Calcédoine,  &  le  plus  paflàonnédcs  héré- 
tiques fdcebitet.  L'an  619.  il  alla  trouver  a  Hierapolis 
l'empereur  Hc radius ,  qutétoit  alors  dans  Une  extrême 
K>ye  de  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter  fur  lcsPer- 
fes,  ôrde  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  recon- 
quérir fur  eux  la  vraye  croix.  Ce  prince  promit  à  Ana- 
ftafe de  le  faire  patriarche  d'Antioche ,  s'il  embraûoic 
la  foi  du  concile  de  Calcédoine,  Se  s'il  reconnoiffoit  deux 
natures  en  Jefus-Chrift.  Cette  offre  avantageufe  natta 
l'ambition  de  cet  hypocrite,  qui  feignit  d  être  dans  les 
mêmes  lentimens  qu  Heraclius,  &  de  croire  qu'il  y  avoic 
deux  natures  en  Jefus-Chrift  ;  mais  il  n'admettoie  en 
lui  qu'une  opération ,  qu'il  appclloit  Den/irile  ;  reftri- 
c~rion  qui  trompa  l'empereur,  6c  le  fit  tomber  dans  Ter- 
reur des  Monothelitcs.  Ainfi  la  malice  de  l'hereiiquc, 
&  la  trop  grande  facilité  du  prince,  caufèrent  de  grands 
malheurs  dans  l'égltfe  d'Orient.  M.  Du  Pin  donne  le 
nom  d'Athanalc  à  ce  patriarche ,  comme  il  eft  nommé 
dans  les  actes  de  la  vie  &  des  combats  de  faint  Maxime, 
qui  eut  pour  fucceffeur  Macedonius,en  640,*  AHes  de 
U  vie  &  des  temb*ts  de  feint  Mnxime.  Theophane  6c  Ce 
drene ,  1»  «mm/.  Baronius,  A.  c.  610. 

ANASTASE ,  patriarche  de  Conftantinoplc ,  héréti- 
que Iconoclafte,  étoit  prêtre  de  l'églifc  de  Conftanti- 
noplc ,  6c  le  plus  confident  des  domeftiques  du  faint  pa- 
triarche Germain.  L'empereur  Léon  Vljdurien ,  qui  étoic 
le  chef  des  Icoooclaftes ,  fuboma  Anaftafe  pour  aceufer 
Germain ,  avec  promefle  de  le  mettre  en  la  place  de  cq 
faint  prélat  En  effet  faint  Germain  ayant  été  privé  da 
fon  hege ,  Léon  déclara  patriarche  Anaftafe ,  qui  s'enga- 
gea d'exterminer  les  images  de  fon  eglife.  Ce  fut  1  an 
7J0.  Lorfqu'il  voulut  prendre  pofllflion  du  fiege  pa mar- 
chai 1  cette  cérémonie  fut  troublée  par  quelques  fem- 
mes courageufes ,  qui  le  chaflerent  de  l'églife  à  coups 
de  cailloux.  Anaftalc  envoya  fes  lettres  fynodiques  au 
pape  Grégoire  IL  qui  rcful'a  de  communiquer  avec  lui. 
L'empereur  Léon  mourut  en  741.  &  fon  fils  Conftaru 
tkrCefrenjme  qui  lui  fucceda,  ajouta  de  nouvelles  er- 
reurs a  celles  que  fon  pere  avoit  foûtenuës  jufqu'à  la 
mort.  Le  faux  patriarche  fouferivit  à  tout ,  &  changea 
en  apparence  de  fentiment,  lors  qu'Artabafde  ,qui  étoic 
Catholique ,  fc  fut  mis  fur  le  thro  ne  impérial  ;  mais  lors 
que  Confiant  in  fut  rétabli ,  il  fe  déclara  encore  contre 
lès  images.  Cet  empereur  ,  peu  fatisfait  de  fa  conduite 
pafféc,  le  fit  déchirer  i  coups  de  fouets  dans  l'Hippodro- 
me, &  en  fuite  le  fit  mener  fur  un  âne ,  la  tête  tournée 
vers  la  queue  de  cet  animal ,  pour  fervir  de  )oiiet  aux 
enfans&c  i  la  canaille.  Néanmoins,  comme  il  defcfpe- 
roit  de  pouvoir  trouver  dans  tout  fon  empire  un  aulH 
méchant  homme ,  il  le  rétablit  derechef  fur  le  fiege 
epifcopaL  Cet  indigne  prélat  y  paila  encore  quelques 
années,  &  mourut  en  75}.  de  l'horrible  maladie,  ap- 
pellée  par  les  médecins  mijerere.  *  Theophane  6c  Cèdre- 
ne,  m  *nn*l.  Baronius,  A.  c.  750.  & feq. 

ANASTASE,  patriarche  de  Jcrufàkm ,  avoit  été  gar- 
dien des  vauTeaux  facrés  de  cette  églife.  Il  fut  mis  fur 

Juvcnal  en  4*7. 
nd  d»Aib»rtte  t 
qu  il  icroit  élevé  à  cette  dignité,  dont 
il  remplit  parfaitement  les  devoirs.  Evagre  dit  que  fi 
l'on  en  croit  Zacharic,  Anaftafe  avoit  fouferit  i  l'édit, 
que  Baulifquc  publia  contre  le  concile  de  Calcédoine  ; 
mais  il  obierve  qu'on  doit  rejetter  le  témoignage  d'un 
hiftorien ,  qui  étoit  de  la  fcâe  d'Eutychcs,  Se  qui  s'ef- 
forçoit  de  taire  valoir  fon  parti  par  le  mérite  d  un  pré- 
lat aufti  faint  qu' Anaftafe  1  étoit.  Cyrille ,  auteur  de  la 
vted'Eiuhynic,  tel  que  nous  l'avons  dans  le  recueil  de 
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Surins  &  de  BoUandus,  témoigne  que  ce  patriarche 
«toit  un  crus  zélé  défenlcur  de  la  foi  orthodoxe ,  &  il 
•joûte,  que  les  hérétiques  détenus  putflans  fous  le  rè- 
gne de  Bafililcus ,  ayant  mis  à  leur  tête  un  moine  nom- 
mé Gérance ,  lui  firent  beaucoup  de  peine.  Anaftafe 
mourut  l'an  477  8c  MARnnuusIui  fucceda.*Cyrillus , 
w  Eutijm.  spmd  Sur.  &  MUnd.  *d  diem  10.  f  s»»at.  Eva- 
gre,  l.$.  r.  6*.  Baronius,  A.c.  458.  &c. 

ANASTASE  Tbttptlttt ,  fut  ainfi  nommé ,  comme  on 
k  conjecture ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'Antioche ,  qu'on 
appellâ  Tbetpotts  ou  U  villt  dt  Dit*  ,  ainfi  que  nous  l'ap- 
prenons d'Etienne  de  hjx^nct ,  duquel  on  peut  confiil- 
ter  les  interprètes.  Anaftafe  vivoit  du  tems  de  faint  Cy- 
rille, au  commencement  du  V.  fiecle.  Il  laifià  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'étoit  pailé  en  Perfc ,  entre  un  hiftorien 
Chrétien  &  un  Paycn.*  Voffius,  t.udt  htd.gr  u. 

ANASTASE ,  de  Huit ,  eut  avec  Eunomius  de  Nico- 
medie  un  différend  touchant  quelques  droits  de  leurs 
églifes,  qui  fût  terminé  dans  le  concile  de  Calcédoi- 
ne, tenu  l'an  451.  fef.  tt.  *  Bellarmin ,  dt  fcript.  et- 
tltf. 

ANASTASE,  Perfan,  du  pays  de Razech ,  s'appel- 
loit  Migundat  avant  ion  baptême  :  il  étoit  fils  d'un  ma- 
ge ,  &  embrafla  la  même  profeflion.  U  fervoit  dans  les 
troupes  du  roi  Cofrhoè's ,  quand  les  Perfes  enlevèrent 
la  croix  de  Jefus-Chrift.  Cet  événement  lui  donna  la 
curiosité  de  s'inftruire  de  la  religion  des  Chrétiens;  6c 
ayant  pris  le  deffein  de  l'embrauer,  il  quitta  l'armée  de 
Cofrhoes ,  fe  retira  dans  la  ville  d*Hieraple  en  Syrie 
chei  un  orfèvre  Chrétien ,  qui  apprit  a  Magundat  les 

Çrincipaux  points  du  Chriftianifme ,  &  de-là  s'en  alla  ï 
erufalem ,  où  il  fut  baptifé  (bus  le  nom  d'Anailafe.  U 
paûa  fept  ans  dans  le  monaftere  de  Jcrufalem ,  qui  por- 
toit  le  nom  d' Anaftafe ,  8e  ne  le  quitta  que  pour  s'en 
«llers'expofcr  au  martyre  à  Berfalo ,  ville  d'Ail  y  ne  que 
les  Perfes  occupoient.  Quand  il  fut  arrivé ,  il  entreprit 
de  prêcher  h  foi  de  Jcfus-Chnft  aux  Perfes.  Le  gou- 
verneur nommé  n,u  e.  j  b*  n  t  le  fit  arrêter ,  &  ayant  averti 
le  roi  de  Perle  de  la  détention  d'Anaftafc  ,  il  reçut  or 
dre  de  l'envoyer  en  Perte.  Anaftafe  y  fut  conduit  ;  8c 

3ant  perfifté  dans  la  religion  Chrétienne ,  il  fut  étran- 
:  le  ».  Janvier  618.  &  eut  enfuite  la  tête  tranchée. 
Son  corps  fut  porté  quelques  années  après  .à  Conftanti- 
nople ,  &  de-fk  en  Palcftinc.  On  croit  ï  Rome  avoir  la 
tête  de  ce  famt.  *  Baronhts ,  m  mmI.  &  mtrtjnl.  Ses 
nBei  d*ns  Boltlndus,  Baillet ,  vies  des  ftints,  *i<  fânvter. 

ANASTASE,  difciple  de  faint  Maxime,  abbé  dans 
le  VIT.  fiecle,  fouffrit  beaucoup,  auffi-bien  que  ion 
maître, pour  la  défènfe  de  la  foi  contre  lesMonothe- 
lites.  On  a  une  lettre  de  lui,  écrite  aux  moines  de  Ci- 

fliari.  Il  mourut  en  exila  Lazique ,  le  14.  Juillet  664. 
M. Du  Pin.  biblsttbtqut  tctltfitfiiqut,  VU.  &  Vin.  fit  des. 
ANASTASE,  Aptcrifidirt,  ou  nonce  de  l'églife  de 
Rome  dans  le  VII.  fiecle ,  fut  perfecuté  par  les  Mono- 
thelitesj  8e  écrivit  une  lettre  à  Theodolè,  prêtre  de 
Gangre,  far  la  mort  de  faint  Maxime  abbé,  qui  cft  dans 
le  recueil  d'Anaftafc  le  &blutbtt*irt.U  fut  renfermé  dans 
un  château  le  n.Oaobre  666.  *  M.  Du  Pin,  Mhttb. 
dts  dut.  tttltf.  Vil.  &  V1U.  fittlts. 

ANASTASE,  abbé  du  monaftere  de  faint  Euthyme, 
dans  la  Paleftine ,  floriûbit  dans  le  huitième  fiecle ,  vers 
fan  740.  On  lui  attribué*  un  traité  contre  les  juifs, 
que  Canifius  a  publié  dans  le  m.  volume  de  fies  ancien- 
nes leçons,  &  qu'on  a  mis  depuis  dans  la  bibliothèque 
des  pères  ;  mais  apparemment  il  cil  d'un  auteur  plus  re- 
eent  :  car  il  marque  800.  ans ,  depuis  la  deftru&ion  des 
Juifs  par  Vefpafien ,  jufqu'à  fon  tems.  Cet  Anaftafe , 
félon  quelques-uns,  n'avoit  pas  des  fenti mens  fort  or- 
thodoxes au  fujet  de  la  Trinité  :  ce  qui  donna  occafiort 
à  famt  Jean  dt  tum/u  d'écrire  un  petit  traité  contre  les 
additions  faites  par  Pierre  le  Foulon ,  patriarche  d'An- 
tioche daM  le  V  fiecle*  i  l'hymne  de  la  Trinité,  ap- 
pellée  Thftgrtn.  *  Canifius.  Le  Mire»  8cc.  M.  Du  Pin , 
Hblittb.  des  *ut.  teeltf.  VUU  fiecle. 

ANASTASE ,  cardinal ,  moine  du  Monr-Caffin ,  puis 
cardinal  &  bibliothécaire  du  pape  Etienne  IL  en  754. 
écrivit  ITiiftoire  de  la  tranilation  de  faint  Benoît ,  que 
l'on  confem  dans  la  bibliothèque  du  Mont-€aŒo.Wion 
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affure  en  avoir  eu  entre  fes  mains  un  exemplaire  manuf- 
crit.  Pierre  Diacre ,  d*ns  fon  livre  des  btmmts  illnjhes  du 
Mtnt-Cjsffm ,  ne  parle  point  de  cet  Anaftafe.  *  Arnold. 
Wion ,  lit. vit.  1. t. 1. 8.  ».  177.  Guilielm.  Cave,  ftnpm* 
ecclef,  b'jt.  litttr. 

ANASTASE,  évêque  de  Nicte,  vivoit  dans  le  XI. 
fiecle,  s'ileft  auteur  des  queftionsflt  reponfes  fur  l'é- 
criture ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  d'Anafta- 
fc Smâtte.  *  Voit^m  article. 

On  attribué  encore  à  cet  évêque  de  Hicée  des  traités* 
dt  ftert  fymxi ,  &  dt  n*n  jiidutnd»  ;  dtque  oblivnnt  ta- 
j»n*Tnnu  Le  P.  Turrien  le  traduiiit  de  grec  en  latin  | 
&  Henri  Canifius  le  publia  dans  le  troiiiéme  volume  de 
fes  anciennes  leçons ,  fous  le  nom  t\'An*fii{e  SinÀitt.  Il 
V  a  pourtant  plus  d'apparence  qu'il  eft  de  ce  prélat  de 
Nicée ,  puifqu'on  y  trouve  pluheurs  lignes  touchant  Ici 
jugemens  téméraires  qui  ont  été  copiées  de  faint  Jean 
dmaque.  On  ne  fçait  point  en  quel  tems  mourut  cet 
évêque.  *  Bellarmin.  dt  f.ript.  tttltf.  Poflevin.  Le  Mire» 
Gretfer,  éVc. 

ANASTASE  le  Biblittbetâtrt ,  abbé  Romain,  a  fleuri 
dans  le  IX.  fiecle ,  fous  les  papes  Nicolas  I.  Adrien  IL 
&  Jean  VIII.  Outre  le  foin  de  la  bibliothèque  de  l'é- 
glifë  de  Rome ,  il  eut  celui  de  diverfes  affaires  qu'on  lui 
confia  pour  traiter  avec  l'empereur  6c  les  prélits  d'O- 
rient. Il  fe  trouva  même  en  860.  au  V1IL  concile  gêne- 
rai ,  dont  il  traduiiit  de  grec  en  latin  les  actes  &  les  c» . 
nons,  auffi-bien  qué  ceux  du  VII.  6c  plufieurs  autres 
monumens  de  l'églife  Grecque;  comme  la  cbnnogufbit 
tnfdrtitt;  un  recueil  de  pièces  concernant  l'hiftoire  des 
Monothelites ,  donné  en  1650,  par  le  P.  Sirrhond ,  &  U 
vie  de  faint  Dcmetrius  martyr.  Il  compofa  encore  une 
préface  fur  les  oeuvres  de  famt  Denys ,  dont  il  envoya 
une  traduâion  latine  i  Charles  It  cbAMvt  ;  8c  les  vies  des 
papes,  que  le  P.  Jean  Bufée  Jcfuite  fit  imprimer  en  1606. 
i  Mayence,  &  que  Charles  Fabrot  a  publiées  depuis  i 
Paris ,  de  l'impreffion  royale.  Nous  avons  une  épître  de 
Phothis  i  Anaftafe  It  V  tblt»thecjue>  6c  une  d'Anailafe  i 
Hincmar  de  Rems.  A  l'égard  des  vies  des  papes  qu'on 
lui  attribue ,  Onuphre ,  Voulus,  divers  fçavans  criti- 
ques croyait  qu' Anaftafe  n'a  écrit  que  jufqu'i  la  vie  de 
Nicolas  1. 6t  que  Guillaume  auffi  bibliothécaire  de  l'é- 

Çlifè  Romaine ,  y  ayoûta  celle  d'Adrien  IL  &  d'Etienne  ' 
T.  Il  faut  encore  remarquer  qu'il  y  a  apparence  qu'A- 
naftife  n'écrivit  point  les  vies  des  premiers  papes ,  5e 
qu'il  ne  fit  que  continuer  celles  qui  avaient  été  faites  par 
un  auteur  ancien ,  fufqu'à  Damafe  ,  dont  on  leur  avoh 
fait  faufTcment  porter  le  nom.  On  ne  fçait  pas  précifï- 
ment  en  quel  tems  mourut  cet  auteur.  Ce  qu'il  y  a  de 
fur,  c'efl  qu'il  vivoit  encore  fous  le  pontificat  du  pape 
'  Jean  VIII.  qui  fut  élu  en  87a.  6c  mourut  en  88z.  Quel- 
ques-uns confondent  cet  auteur  avec  Anaftafe  cardinal 
dent  mus  Avtns  pxrle.  Ceux  qui  voudront  voir  les  rai* 
fons  de  part  6c  d'autre, pourront  confulter  Cave,  dans 
fon  hhloire  littéraire  des  écrivains  ecclefiaftiques ,  fuf. 
470.  *Sigebcrt,  dt  feript.  ttcltf.  t.  ioj.  Trithêtne.  Poût- 
vin.  Bellarmin.  Baronius.  Le  Mire.  Le  P.  Sirmond.  Vof- 
(ms.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  dts  Mt.  ttcltf. du  iX.fitctt. 

EMPEREUR  £. 

ANASTASE,  I  de  ce  nom,  dit  It  UltntiAttti  natif 
de  Durazzo ,  fut  élevé  1  l'empire  après  la  mort  de  Zf- 
n»n,  au  mois  d'Avril  49t.  La  veuve  de  ce  dernier, 
nommée  An*dnt ,  qui  entretenoit  un  amour  fecret  avec 
Anaftafe ,  le  plaça  furie  thrdne  de  Conftantinople ,  bien 

Jni'U  ne  fut  pas  encore  de  l'ordre  des  fauteurs;  mais 
eulement  du  nombre  des  officiers  qu'on  appellent  si'en- 
nxius.  Ruphcmius,  prélat  de  Conftantinople ,  voyant 
qu'Aiiaftafe  avoir  été  préféré  à  Longin  frère  de  Zenon , 
ne  voulut  point  le  couronner ,  qu'il  n'eût  fait  profeuaon 
publique  de  la  foi  orthodoxe ,  fuivant  les  déciÛons  du 
concile  de  Calcédoine.  U  le  fit  fans  peine ,  dans  le  de- 
iir  qu'il  a  voit  de  fe  voir  maître  de  l'Orient ,  fans  que 
les  Manichéens  8e  les  Ariens ,  qui  le  connoifloient ,  en 
prifient  ombrage.  Il  eut  le  plaifir  de  recevoir  des  lettres 
du  pape  Félix  î II.  qui  fe  réjoniffbit  de  fon  élection ,  8e 
devoir  que  le  peuple  de  Conftantinople  s'écria,  lorf- 
qu'il  affiltoit  aux  jeux  du  cirque ,  quelques  jours  Iprêi 
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ïbn  couronnement ,  Seigneur ,  imMinie^  tmmt  vous 
ëvtt.  vécu.  En  effet,  au  commencement  de  (on  empire , 
il  donna  de  grandes  marques  de  pieté ,  de  modération 
&  de  juftice  ,  viiitant  les  églifes  ,  iaifânt  plufieurs  au- 
mônes aux  pauvres ,  8c  ôtant  la  vénalité  des  charges , 
que  Ton  prédecefleur  avoit  introduite.Il  fupprima  encore 
une  impolùion ,  que  l'on  appelloit  le  <  hrjftrgyn ,  qui  Ce 
levoittous  les  quatre  ans ,  non  feulement  fur  la  tète  des 
perfonnes,  de  quelque  condition  qu'elles  fulTcnt;  mais 
même  fur  tous  les  animaux  ,  &  jufques  fur  les  chiens , 
pour  chacun  defquels  on  payoit  lue  oboles.  Mais  il  chan- 
gea bientôt  de  conduite,  8c  fc  montra  aufli  violent  & 
avare  ,  qu'il  avoit  été  doux  8c  libéral ,  faifant  grâce  à 
tous  les  criminels  pour  de  l'argent ,  vendant  toutes  les 
charges»  accablant  les  provinces  d'im polirions,  8c  pre- 
nant le  bien  des  habitans  des  villes.  En  49a.  les  habi- 
tansde  Conftantinople ,  fbllicités  par  Longin ,  fe  révol- 
tèrent en  partie ,  8c  il  s'éleva  une  guerre  civile ,  dans 
laquelle  le  feu  fut  mis  dans  la  ville  ,  &  brûla  plufieurs 
palais  8c  quelques  églifes.  Depuis ,  le  même  Longin  ayant 
engagé  dans  (on  parti  les  Ifaurcs,  vint  attaquer  Ana- 
ftafe ,  qui  le  délit.  Ce  ne  fût  pas  néanmoins  Uns  peine  : 
les  Ifaurcs  rebelles  étoient  au  nombre  de  prés  de  cent 
cinquante  mille  hommes;  8c  outre  Longin ,  ilsavoient 
on  autre  chef  de  même  nom ,  8c  Lilinge  >  un  des  braves 
hommes  de  fontems.  Il  fallut  bien  des  combats  pour 
réduire  un  parti  (i  confidcrable  ;  mais  Lilinge  ayant  été 
tué  les  armes  a  la  main  en  407.  4e  les  deux  Longins 
s'étant  rendus;  8c  ayant  été  punis  de  mort,  ceux  qui 
les  avoient  fuivis  >  fe  rendirent ,  8c  on  les  transfera  dans 
la  Thracc.  Deux  ans  après  on  commença  à  connoître 
les  Bulgares  ,  peuple  venu  des  bords  du  Volga ,  qui  fi- 
rent quelques  ravages  dans  la  Thrace;  8c  à  peine  tut-on 
délivre  d'eux ,  qu  on  eut  la  guerre  avec  les  Pertes ,  qui 
dès  l'an  joi.  prirent  Amide ,  la  plus  forte  ville  de  ces 
quartiers-la.  La  perte  de  cette  ville  8c  de  quelques  au- 
tres ,  n'empêcha  pas  néanmoins  Anaftafc  de  ibûtenir 
la  guerre  avec  beaucoup  de  vigueur.  Enfin ,  en  505. 
Celer,  maître  de  la  milice ,  ayant  remporté  une  grande 
victoire  furCabadesroidcPcrfe,  ce  prince  fut  bien- 
aife  de  faire  la  paix,  8c  rendit  toutes  les  places  qu'il 
avoit  prifes,  moyennant  une  fomme  d'argent.  Ce  fut 
alors  qu' Anaftafc  fe  croyant  en  état  de  tout  entrepren- 
dre ,  ht  voir  qu'il  n'étoit  ni  Catholique  ni  Eutychicn , 
mais  de  la  fecte  des  Accfbdles  ou  Hefirans.  On  en  fut 
allarmé  à  Conftantinople  ;  le  peuple  fe  foûleva ,  8c  il  fut 
obligé  de  prendre  la  fuite;  mais  le  patriarche  Macedo- 
nius  ayant  fait  fa  paix ,  il  reprit  toute  fon  autorité ,  & 
en  abufà  bientôt  pour  perdre  fon  bienfaiteur.  Il  le  fit 
aceufer  d'impudicité  par  de  jeunes  hommes  qu'il  avoit 
fubomés  ;  8c  voyant  que  ces  calomnies  avoient  été  dé- 
couvertes ,  il  le  ht  enlever ,  perfecuta  les  Catholiques 
8c  les  parens  du  patriarche ,  8c  mit  un  prêtre  hérétique 
en  fa  place  en  fa.  Une  conduite  fi  extraordinaire  irrita 
tout  le  monde  contre  lui  :  les  troupes  de  Scythie ,  de 
Mciie  8c  des  autres  provinces  voiilnes  invitèrent  Vita- 
licn  a  prendre  les  intérêts  de  la  religion  Catholique:  il 
prit  les  armes  ;  8c  fur  la  première  nouvelle  qu'on  en  eut 
a  Conftantinople ,  le  peuple  le  proclama ,  lui  8c  Areo- 
bindas  Auguftes.  Une  paraît  pourtant  pas  que  Vitalien 
en  eût  jamais  pris  le  titre ,  Arcobindas  l'ayant  aufli  re- 
fufe.  Anaftafc  fe  prtfenta  nue*  tête ,  8c  par  un  dilcours 
étudié  ,  il  émut  fi  bien  la  pieté  de  la  populace, 
qu'elle  le  prefla  de  reprendre  le  diadème.  Il  n'y  aurait 
pourtant  rien  gagné ,  fi  Vitalien  avoit  fçû  fe  défendre 
de  la  mauvaife  foi  de  ce  prince.  Odyftc ,  Anchiale ,  8c 
plufieurs  autres  villes  prifes;  Hypatins  8c  Cyrille  ,  fuc- 
ccflîvcmemcnt  maîtres  de  la  mihcc ,  faits  prilônniers  ; 
une  armée  de  foixante  mille  hommes  taillée  en  pièces, 
le  mettoient  en  état  de  tout  ofer  ;  8c  il  alloit  former  le 
fiege  de  Conftantinople ,  lorfque  l'empereur  lui  oppofa 
un  defir  apparent  de  le  réconcilier  avec  les  Catholiques. 
Leur  gênerai  ne  put  tenir  contre  :  on  entra  en  négocia- 
tion en  1^14.  Anaftafe  promit  avec  ferment  de  convo- 
quer un  concile  à  Heraclée,  pour  y  chercher,  fous 
1  autorité  du  pape ,  les  voyes  d'appaifer  les  troubles  : 
touslcsfcigneursquile  fuivoient  en  promirent  autant  ; 
mais  on  n'eut  pas  plutôt  mis  les  armes  bas ,  qu'il  fe 
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moqua  de  tout,  8c  Vitalien  ne  put  pal  même  confer- 
ver  les  charges  dont  il  jouirtoit  avant  que  d'armer.  Eva- 
grius  obfcrve qu'avant  que  de  faire  la  paix,  Vitalien. 
avoit  été  battu  ;  ce  que  les  autres  hiftoriens  ne  difent 
pas ,  apparemment  parce  que  (à  perte  fut  fi  peu  confide- 
rable ,  qu'elle  ne  leur  a  pas  paru  mériter  d'être  rappor- 
tée. Pour  ce  que  Honares  dit  que  fa  flotte  fut  brûlée  par 
l'adrefie  deProclus ,  célèbre  mathématicien ,  qui  fè  fer- 
vit  du  fecret  des  miroirs  ardens ,  c'eft  un  conte  fait  à. 
plaifir.  Anaftafc  et  oit  âgé  de  80.  ans,  félon  quelques 
auteurs,  d'autres  difent  88.  L'auteur  de  la  chronique 
d'Alexandrie  lui  donne  90.  ans  8c  cinq  mois  de  vie.  On 
le  trouva  mort  d'un  coup  de  foudre  le  9.  Juillet  de  l'art 
«8.  après  un  règne  de  17.  ans  8t  près  de  trois  mois. 
Justin  lui  fucceda. 

Les  anciens  hiftoriens  de  "France  ont  écrit  que  cet  cm-, 
pereur  ayant  fçu  les  avantages  que  Clovis  I.  avoit  rem- 
portés fur  Alaric  8c  fur  les  Allemands ,  lui  envoya  de» 
ambafladeurs ,  qui  lui  portèrent  les  ornemens  impé- 
riaux ;  fçavoir ,  la  robe  de  pourpre ,  le  manteau ,  8t  le 
diadème  femé  de  pierres  prccieules,  avec  des  lettres  de 
conful ,  ou  félon  d'autres ,  de  patrice.  Baronius  femble 
improuver  la  créance  qu'on  a  du  confulat  prefenté  i 
Clovis  ,  parce  que  (on  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les 
fàftes  confulaircs  ,  8c  que  la  dignité  de  patrice  étant 
moindre  que  celle  de  conful,  on  n'auroit  jamais  olèU 
donner  i  un  fi  grand  roi.  C'eft  pour  cela  qu'il  conclue 
que  Clovis  réfuta  les  prtfens  d' Anaftafe.  Mais  outre  que 
nous  avons  des  exemples  qui  nous  rendent  la  chofe 
croyable,  ilcftsûrquc  ces  dignités  n'étoient  qu'ho- 
noraires. Aufli  Clovis  ne  les  confideroit  que  comme  un 
témoignage  d'amitié  ;  car  ayant  recû  dans  Tours 
ces  marques  de  fa  nouvelle  dignité  des  mains  de  laine 
Remy,  il  vint  de  l'églife  de  laint  Martin  jufqu'i  la  ca- 
thédrale ,  pour  fc  faire  voir  au  peuple,  8c  envoya  la 
couronne  a  Rome  au  pape  Symmaque ,  pour  la  mettre 
dans  la  bafilique  de  S.  Pierre ,  comme  un  monument 
éternel  de  (à  dévotion.  *  Cçdrcne.  Evagre.  Théodore  t$ 
trôrar. Marcellin. Procope,  8cc.  Baronius,  depuis  t*n 
491. infini  yi8. Grégoire  de  Tmw,/.  a.  r.»8.  Hincmar, 
in  vit.  S.  Rem.  Aimoin,  /.  1.  Sigebert ,  8cc  Banduri,  I" 
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de  l'empereur  Philippiquc  Bardanes ,  fut  mis  en  fa  place 
après  fa  mort ,  arrivée  en  71;.  211  mois  de  Juin.  Ce  prin- 
ce feavant ,  modéré  8c  orthodoxe ,  envoya  fa  profef- 
1  :  on  de  foi  au  pape  Conftantin ,  qui  lui  députa  un  de  fes 
nonces ,  que  les  anciens  nommoient  a  fur  juins  in  funt 
fiege.  Les  ncccflïtés  de  l'empire  l'obligèrent  de  mettre 
fur  pied  une  armée  contre  les  Sarafins ,  8c  il  en  donna 
la  conduite  à  des  capitaines  qui  s'acquittèrent  mal  de 
leur  devoir.  Anaftafe  s'en  plaignit;  8c  fis  troupes  fe 
mutinant,  elles  mirent  fur  le  thrône  Theodofe  ,  fimple 
receveur  des  deniers  de  l'empire.  Ce  dernier  s'étant 
rendu  maître  de  Conftantinople  ,  renferma  Anaftafe 
dans  un  monaftere  l'an  716.  après  avoir  régné  »,  ans  8c 
9.  mois.  Sous  le  règne  de  Léon  ïlf*urien ,  il  tâcha  de 
reprendre  l'empire,  avec  le  fecours  des  Bulgares ,  qui 
le  trahirent  :  8c  Léon  le  fit  mourir  l'an  719.*  Nicepho- 
re.  Zonaras.  Cedrene.  Baronius ,  tniul,  d»w.7ij.  714. 
Pagi ,  ait.  in  »nn*l. 

ANASTAS1E  ou  RESURRECTION ,  eft  le  nom 
d'une  chapelle  de  Conftantinople ,  oùfaint  Grégoire  de 
XdxJdnzs  aflembla  les  Catholiques ,  8c  rcfiufcita ,  com- 
me il  le  dit  lui-même,  la  parole  delà  charité.  Il  l'ap- 
pelle aufli  quelquefois  une  nouvelle  Bttbléem ,  (bit  à  caulb 
de  fon  peu  d'étenduë ,  foit  parce  que  la  soi  de  la  con-i 
fubftantialité  de  Jcfus-Chrift  y  avoit  pris  une  nouvelle 
naiflance  :  il  h  nomme  encore  une  nnbt  dt  Soi',  qui  s'é- 
toit  fàuvéedu  déluge  de  l'herefie,  8c  avoit  porté  la  fè- 
menée  d'un  nouveau  peuple  de  Catholiques.  Car  les 
Ariens  leur  avoient  ôtéla  liberté  de  s'affcmbler  depuis. 

Comtantinoplc.  C  clt  dans  cette  Anaitaue  ,  ou  le  mémo 
faint  Grégoire  de  Su^in^e  prononça  plufieurs  de  fisc 
oraifbns  ou  b*r*ug%*s  tbetlogtqnts ,  qui  lui  firent  méri- 
ter le  nom  de  Théologien.  Marcien ,  «économe de  l'églife 
dcCenftantinople,y  fitdepuii  éjevex  un  fupeibe  temple. 
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dont  ln  prélats,  qui  avoient  été  affcmblés  par  le 
patriarche  Gcnnade ,  pour  tenir  un  fynode ,  firent  la  dé 
dicace  l'an  459.  Cette  action  fut  célèbre  par  un  miracle 
que  Dieu  fit  en  faveur  de  la  charité  du  nié  me  Marcicn. 
Et  ce  rut  peut-être  encore  en  fa  faveur  que  cette  égli- 
fe  ne  fut  point  brûlée  dam  un  grand  incendie,  qui  dé- 
fola  h  ville  de  Conftantinoplc  "an  465.  Les  reliques  de 
fainte  Anaftafic  martyre ,  qu'on  apporta  depuis  de  Sir- 
mich  dans  cette  églife ,  lui  confervarent  par  un  double 
motif  k  titre  d'Anaftalie  qu'elk  avoit  deja.  *  S.  Grcgo- 
jrius  nj^um.  Or*t.  18.  \i.  ttr.  10. &i.  Soeomenc ,  /.  7. 
(.  5.  Theodoret ,  /.  z.  Théodore  le  Lt&eur ,  /.  1.  Surius , 
*4  ditm  10.  f  <tnu jr.  Baronius ,  m  *nn*L  Hcrmant ,  vie  de 
S.  Grtg.dtNâ*.. 

$ZàT*  Il  faut  diftinguer  cette  églife  d'une  autre  de  mê- 
me nom,  que  ksNovatkns  avoient  dans  Conftantino- 
plc Car  les  Ariens  l'ayant  démolie  fous  Confiance ,  ils 
rappellcrent  An*ft*jie,  depuis  que  Julien  leur  eut  per- 
mis de  la  rebâtir.  *Socrate ,  /.  a.  c.  30.  Sozomcne ,  L  4. 
€»  19.  Hcrmant ,  vu  it  S.  Btfile  &  dt  S.  Crtg.  it  Hai.I. 
8. 1. 10. 

ANAST ASIIL ,  dame  Romaine ,  tille  de  Prfttxut ,  Se 
d'une  femme  Chrétienne ,  nommée  Fltvie  ,  fut  élevée 
par  fa  mere  dans  la  religion  Chrétienne  ;  mais  fut  ma- 
riée par  fbn  perc  à  un  Payen ,  nommé  Pulilws ,  l'un  des 
grands  de  k  cour  de  l'empereur  Dioctétien ,  qui  regnoit 
vers  k  fin  du  III.  fiecle,  Se  au  commencement  du  IV. 
Les  aétes  d«  k  vie  de  cette  fainte,  rapportés  par  Meta- 
phrafte ,  &  allez  peu  authentiques ,  portent  que  Publias 
étant  prêt  d'aller  en  ambaflade  en  Perle ,  Se  fçachant 
qu'Anaftafie  profeflbit  le  Chriftianifmc,  l'enferma  étroi- 
tement dans  une  chambre,  Se  k  donna  en  garde  i  fes 
domeftiques  ,  fc  refervant  à  k  punir  dans  k  fuite, com- 
me il  lui  ctoit  permis  par  un  ancien  ufage  pratiqué 
parmi  les  Romains,  qui  donnoiem  pouvoir  au  mari  de 
juger  fa  femme  en  prefencede  fes  parens  ;  mais  que  Pu- 
blius  mourut  en  chemin  ;  Se  Anaftalie  ayant  ainfi  recou- 
vré fa  liberté ,  s'adonna  entièrement  a  k  dévotion ,  & 
au  foukgement  des  Chrétiens  ;  que  l'empereur  Diocté- 
tien ayant  fait  amener  à  Aquiléc  le  prêtre  Chryfogonc , 
en  qui  elle  avoit  beaucoup  de  confiance ,  &  qui  1  avoit 
conioléepar  fes  lettres  pendant  qu'elle  étoit  en  priion, 
elle  l'yfùivir.  Suidas, Nicephore  &  Baronius <jui ks  a 
fuivis  trop  légèrement,  rapportent  les  kttres  quelle  lui 
écrivoit.  Depuis  on  prétend  que  fes  actions  de  charité 
la  firent  découvrir  &  prendre  en  Macédoine ,  &  qu'elk 
fouffrit  le  martyre  en  lllyrie ,  ou  par  le  fer ,  ou  par  le 
feu.  On  ajoute  qu'une  dame  nommée  AftlUme ,  obtint 
Ion  corps,  par  le  moyen  de  k  femme  du  préfet  d'Illy- 
ric,  Se  qu'elk  l'enterra  prés  de  Zara  en  Dalmatie;  que 
de-li  il  fut  tranfporté  i  Sirmich ,  ville  capitale  de  k 
Pannonie  ,  où  il  y  avoit  une  églife  en  fon  honneur,  du 
tems  de  l'empereur  Thcodofc  le  jeune  ;  que  de  Sirmich, 
fon  corps  fut  apporté  à  Conltantinople ,  du  tems  de 
l'empereur  Léon  L  vers  l'an  a6o.  fous  le  patriarche 
Gennade,  où  il  fut dépofé dans l'églife nommée  An  4 fi  a- 
fu  oudtU  Rcfurn-it  tn  ,  que  quelques-uns ,  trompés  par 
l'équivoque  du  nom ,  ont  cru  originairement  dédiée  en 
l'honneur  de  (àinte  Anaftafic ,  quoique  cette  églife  dés 
le  tems  de  faint  Grégoire  de  xj  =  <• ,  c'eft-à  dire, 
plus  de  80.  ans  avant  cette  prétendue  tranflation ,  por- 
tât le  nom  d'Anaftafic.  Les  Grecs  font  fa  fête  au  ai.  Dé- 
cembre ,  Se  les  Latins  au  ly  II  y  a  apparence  que  l'A- 
naftafie  ,  que  l'on  qualifie  vierge  &  martyre,  dont  les 
Grecs  font  la  fête  au  29.  d'Octobre,  Se  ks  Latins  au  18. 
n'eft  pas  différente  de  celle-ci.*  Theodor.  LecL  hhti. 
MUsiéMi  Surius.  Tillem.  mem,tciitf.  Baillct,  vu  itt 

SâlMtl. 

ANAST  ASIE ,  fille  de  CtnjlAntists  Cburus ,  Se  la- y  r  de 
Conftantin  It  Gr*nd  ,  fut  mariée  à  Bafficn.  On  croit 
qu'après  k  mort  de  ce  demkr ,  elle  fe  remark  à  Lucius 
RaniusAconitus  Optatus,  le  même  que  Conftantin  créa 
pat n et,  qui  fut  conful  en  $$4.  &  que  Confiance  fit 
mourir.  Ammicn  Marccllin  dit  qu'Anaftafie  fit  bâtir  à 
Conftantinoplc  des  bains  publics,  qu'elle  appel  la  de  fon 
nom  An*fijfiens.  On  ne  feait  pas  le  tems  de  la  mort  de 
cette  princclle.  *  Cenfuitet,  les  extraits  de  l'auteur  anony- 
me des  Gefttsdt  Ctafidm» ,  que  nous  avons  dans  k  corps 
Tmt  l. 
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de l'hiftoire  Byzantine,  &  Ammien  Marcellin,  /.  16. 

fc»;'.'.C>.. 

itu-  Il  y  a  eu  une  autre  Anastahe  ,  fœur  des  empe- 
reurs Valcnsflc  Vakntinicn ,  que  quelques  auteurs  pré- 
tendent,  mais  fauffement .  avoir  donné  fon  nom  aux 
bains, dant n eus  venons  de  f  Arien 

Il  y  en  a  eu  une  autre  que  l'empereur  Tibère  avoit 
époufèe  étant  encore  particulier,  &  qui  mourut  l'an 
Î94.  kiflant  deux  filles,  dont  l'une  fut  mariée  â  l'em- 
pereur Maurice,  &  fut  mere  de  tous  ces  en  fans  qui  fu- 
rent maflacrés  fi  cruellement  par  ordre  de  Piiocas.  Ti- 
bère ,  dit-on ,  ne  k  laifla  connoitre  pour  fon  époufe , 
que  lorfqu'il  fut  empereur  ;  Se  c'étoit  parce  qu'on  le 
croyoit  encore  libre,  que  l'impératrice  Sophie,  qui  con- 
fervoit  apparemment  des  prétentions  fur  lui  ,1'avoit  tait 
nommer  Ccfàr  par  Juftin.  *  Banduri,  Humfm.  \mip* 
Hem. 

L'hiftoire  de  Conftantmople  fait  mention  d'une  qua- 
trième Anastasie  ,  femme  de  Conftantin  Pogonat,  Se 
mere  de  Jullinien  Rhinotmet,  Cette  impératrice  fut 
toujours  malhcureufe  depuis  k  mort  de  fon  époux.Trai- 
tée  d'une  manière  peu  convenable  par  fon  fils ,  elle  ne 
put  néanmoins  fans  douleur  ,  le  voir  long-tems  banni , 
&  enfin  tué. Après  fa  mort,etk  fc  réfugia  dans  la  famcu- 
fc  églife  de  Notre-Dame  au  fàuxboure  des  Blacherncs , 
avec  fon  petit  fils  Tibère  ;  mais  cet  alylc  ne  fut  pas  ref- 
peété  par  Icsfoldats:  elle  fc  vit  arracher  le  jeune  Tibère 
d'entre  fes  bras  pour  être  égorgé ,  &  l'on  ne  dit  plus 
rien  d'elle  enfuite.  »  Bauduri ,  Sm'fm.  imp.  Rftc 

ANAST ASIOPLE ,  ville  épifeopak  de  la  Gilatic  . 
qui  eut  au  VI.  liecle  pour  évêques,  Thcodok  ,  Ti- 
mothée  Se  Théodore ,  de  fuite.  «  Baitlet ,  Tip«xr.  iet 
Samh. 

ANATAJAN,  ifle  de  l'Orean  oriental,  Se  une  de» 
ides  de  Marie-Anne  ou  des  Larrons ,  qui  a  été  appel- 
léc  depuis  peu  Vljle  de  punt  ftAtbm  par  les  Efpignols  » 
qui  l'ont  reconnue' ,  Baudrand  dit  qu'elle  eft  allez  peu- 
plée. Elle  n'a  que  dix  lieues  de  tour  Elle  eft  fous 
le  dix  feptiéme  degué,  vingt  minutes  de  latitude  méri- 
dionale, â  trente-cinq  lieues  de  Tille  deSagpan  ,  Se  i 
trois  Ikuè's  de  celle  de  Sarigan.*Le  Gobien,  b:ji.det 

tfies  M.ir..tn.-i. 

j$fs  ATHEME.  Les  auteurs  ecclefiaftiques  emptoyenc 
m  mot  pour  lignifier  Tcxcomunication.  Ce  terme  vU-nc 
du  grec  bttiM ou,  comme  quelques-uns  lilcnt  , 
par  un  t  long ,  il  fc  prend  quelquefois  en  bonne  part 
pour  les  dons  offerts  aux  dkux  ;  mais  dans  l'écriture 
fainte  il  répond  au  mot  hébreu  H-irwM  .dérivéde  la  ra- 
cine H at Jim  ,  qui  lignifie  rxrr ,  iétrunt ,  rxrrn»ifHrr.  C  eft 
en  ce  fens  que  les  villes  qui  étoient  détruites  par  l'ordre 
de  Dieu,  lont  dites  desanjubtmes  d*  Set*ne:ir:  ce  qui 
revient  à  k  première  lignification,  parce qu'éunt  dé- 
truites  par  l'ordre  de  Dieu',  elles  lui  étoient  comme  of- 
fertes en  facritice.  Mais  d'un  autre  côté,  comme  le 
terme  d'anathême  emporte  k  deftruétion  des  viles  te 
des  chofes  qui  font  anathémesau  Seigneur  t  on  s'en  fort 
dans  le  nouveau  teftament ,  pour  lignifier  l'exécration 
&  k  deteftation.  11  eft  dit  que  faint  Pierre  ,  après  avoir 
renié  Jefus-Chrift ,  commença  à  ândthemMiftr ,  c'eft  à- 
dirc ,  à  faire  des  imprécations  Se  i  jurei  qu'il  ne  le  con- 
noiffoit  point. Les  juifs  qui vouloient  tuer  laint  Paul, 
s'étoient  Anitbcmit  fés ,  c'eft  1-dire,  avoient  fait  des 
imprécations  contr'eux,  qu'ilsneboiroiemniiK  man- 
geraient pomt  qu'ils  n'aillent  exécute  leur  detlein.  Le 
mot  AHdtbhne  le  prend  fouvent  pour  une  choie  dign« 
d'exécration.  Saint  Paul  dit  qu'il  foùhaitoit  d'être  ani- 
thême  pour  fes  frères  ;  il  dit  qu'aucun  de  ceux  qui  par- 
lent par  l'cfprit  de  Dieu  ne  dit  anathéme  à  JcfitJ ,  Se 

;>rononce  anathême  contre  quiconque  n  aime  point  Je- 
us-Chrilt,  &  contre  ceux  qui  enfeigneroient  une  autre 
doârine  que  celle  qu'il  a  annoncée.  L'églife  regardant 
ceux  qui  font  excommuniés  i  caufe  de  leurs  crimes , 
comme  des  gens  exécrables  ,  Se  dignes  de  la  maledicxion 
des  fidèles ,  s'eft  (ervie  de  ce  terme  pour  exprimer  l'ex  - 
communication.  Cette  formule  eft  commune  dans  In 
conciles  ,  contre  Ceux  que  l'on  excommunie  pour  k  do> 
ârine  ou  pour  les  moeurs.  Quelques  modernes  matt*nt 
de  k  djflereoc*  entre  l'anatheme  Se  l'excommunica» 
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non ,  Se  dirent  que  l'anathemenc  fe  prononce  qnc  con- 
tre ceux  qui  ont  commis  de  grands  crimes ,  &  qui  font 
incorrigibles^  mais  cette  diftinétion  ne  paroît  pas  avoir 
de  fondement  dans  l'antiquité.  Il  y  a  deux  fortes  d'ant- 
H)émes  ;  les  uns  judiciaires ,  portés  par  des  perfonnes  qui 
ont  la  jurifdiction;  les  autres,  abjuratoircs ,  qui  peuvent 
être  prononcés  par  des  laïcs,  à  qui  oo  fait  prononcer 
anjihcmc  contre  l'herefie  qu'ils  abjurent,  8t  contre  ceux 
qui  la  foùticnnent,  *  M. Du  Pin ,  ami  dtt 


ANATHOTH  ou  HAN  ATHOTH ,  ville  de  la  Pa- 
lelline,  dans  la  tribu  de  Benjamin,  donnée  aux  Lévites 
de  la  famille  de  Caath ,  fit  afugnec  pour  ville  de  refuge, 
lillen'cft  éloignée  de  Jcrufalcm  qucdc*ingt  ftades.  * 
Jofcph ,  Antiq.  /.lo.  clup.io.Ellc  cft  la  patrie  de  quel- 
ques perfonnes  illuftres  ;  entr'autres  du  prophète  Jere- 
mic,  d'Abiczcr,  un  des  trente  vaillans  de  l'armée  de 
David ,  8c  d'Abiathar ,  où  le  roi  Salomon  l'exila ,  pour 
avoir  foûtenu  le  parti  d'Adonias.  Le  perc  Roger  dans 
ion  livre  de  la  Tcrrc-fainte ,  dit  qu'à  l'endroit  où  étoit 
la  maifon  du  prophète  Jcremie,  il  y  a  une  églife  dont 
la  voûte  eft  foûtenuë  de  deux  rangs  de  piliers ,  fur  Icf- 
quels  on  voit  quelques  peintures  ;  que  prés  cette  églife 
lont  les  ruines  d'un  couvent  de  faint  François ,  deïïcr- 
vi  par  fîx  religieux  ;  que  les  religieux  de  cet  ordre  ont 
abandonné  ce  lieu ,  parce  que  les  Arabes  y  vinrent  il  y 
a  plus  de  fîx-vingts  ans ,  égorger  les  fix  religieux  qui 
y  tàifoicnt  l'office ,  pillèrent  1  églife  &  le  couvent ,  8c  y 
mirent  le  feu  ;  que  ce  n'eft  plus  qu'un  village  habité  de 
Maures  ;  qu'à  trois  licuës  de  U ,  fur  le  chemin  qui  mené 


Maures  t  qu  a 

à  Jaff't  ,  il  y  a  un  autre  village  fur  une  petite  bute ,  où 
l'on  voit  la  clôture  d'une  églife  ,  dont  il  refteune  par- 
tie de  la  voûte  de  la  nef,  qui  cft  le  logement  des  Mau- 
res tributaires  du  bâcha  de  Gaza ,  fous  la  domination 
de  qui  Aruthoth  cft  au)ourd'hui.  Il  y  en  a  qui  préten- 
dant que  cette  calife  fut  bâtie  au  lieu  où  fut  la  maifon 
de  Dimas  le  bon  Larron ,  qui  fut  crucifié  avec  Jefus- 
Chrift.*  fefié,  XXI.  18.  II.  Rai ,  XXIII.  17.  IIL  Rms  , 
XXlll.  16. 1.  Viulifm.  XII.  Le  P,Roger,  Tmt-fdintt , 
Uv.  1.  (bdf.  14. 

ANATOLE,  Amttitus  .  patriarche  de  Conftantino- 
ple  ,  étoit  un  diacre  d'Alexandrie  ,  qui  s'éleva  i  cette 
dignité  par  fes  intrigues.  Diofcore ,  patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  l'avoir  envoyé  i  Conftantinople ,  où  il  fàifbit 
fes  affaires  à  la  cour ,  en  qualité  de  fon  apocriftaire  ou 
nonce.  Ce  fut  dans  le  tems  que  les  parttfansd'Eutychés 
émurent  une  cruelle  perfecution  contre  faint  l-lavien  , 
patriarche  de  Conftantinople ,  qu'ils  ne  fc  contentèrent 
pas  de  depofer  au  faux  concile  d'Ilphcfe  en  449.  mais 
qu'ils  traitèrent  avec  tant  d'inhumanité ,  que  trois  jours 
après  il  mourut  en  exil.  Diofcore  ,  chef  de  ce  parti , 
ht  mettre  Anatole ,  qui  étoit  fa  créature ,  en  la  place  de 
faint  Flavien,  s'affurant  qu'il  favoriferoit  les  Euty- 
cheens  ;  mais  Anatole  ,  après  la  mort  de  Theodofe  U 
feune ,  lorfque  Marcien  fut  élevé  a  l'empire,  changea 
de  parti ,  pour  fc  maintenir  fur  fon  ftege.  Il  embrafla  les 
femimens  du  parti  orthodoxe ,  afTcmbla  un  concile  i 
Conftantinople ,  où  il  invita  les  légats  du  pape  S.  Léon , 
qui  s'y  trouvèrent  ;  prononça  anathême  contre  la  do- 
ctrine de  Ncftorius  8c  d'Eutychés ,  8c  envoya  fa  pro- 
feffion  de  foi  à  faint  Léon ,  qui  le  reçut  dans  fa  com- 
munion ,  à  la  prière  de  l'empereur  Marcien ,  8t  de  l'im- 
pératrice Pulcheric.  Depuis  il  affifta  au  concile  de  Cal- 
cédoine ;  mais  les  trois  canons  qu'il  fit  inférer  dans  les 
actes  de  ce  concile ,  du  confontement  de  quelques  évê- 
ques  Orientaux ,  fur  la  prééminence  de  l'églife  de  Con- 
ftantinople ,  foûleverent  contre  lui  les  légats  du  faint 
iiege,  qui  s'oppoferent  à  cette  difpoiition.  Cette  affaire 
caufa  un  grand  détordre  ;  8c  l'ordination  qu'il  rît  enfuite 
dans  fon  églife ,  des  partifans  de  l'herefie ,  en  produilit 
un  plus  funefte.Le  pape  (àint  Léon  s'oppofaa  lu  entre- 
prîtes, fur-tout  lorfque  ce  prélat  cutdépofé  l'archidia- 
cre Actius.  Anatole ,  pour  fc  venger ,  fit  courir  des  bruits 
trcs-defavantigeux  a  la  réputation  du  pontife.  Mais  mai- 
gre Ion  orgiicil,  il  fut  oblige  de  fe  foûmettre ,  Se  de  fc 
réconcilier  avec  fon  archidiacre ,  quoiqu'on  le  foupçon- 
nat  toujours  de  favorifer  les  Hérétiques.  Il  mourut  l'an 
,  458.  Gcnnadius  luifuccada.*  Le  concile  de  Calcédoine, 


*a.  ï.  j.r>  6.  S.  Léo,  r»ij!.  51. 5».  &  /«if .  Baronius ,  A\ 
c.  449.  &  4S8. 

ANATOLE,  Ananlms ,  évêque de Laodicéc en  Sy- 
rie ,  dans  le  IIL  fieele ,  étoit  d'Alexandrie  ,  8c  de  l'une 
des  meilleures  familles  de  la  ville.  Il  fut  un  des  plus 
habiles  hommes  de  fon  tems ,  8c  excella  dans  l'arithmé- 
tique ,  dans  la  géométrie,  dans  la  phyfique,  dans  l'a- 
ftronomie,  dans  la  grammaire  8c  dans  la  rhétorique.  U 
établit  une  école  de  philofophie  à  Alexandrie ,  8c  fera- 
ble  y  avoir  lui-même  profdle.  U  fut  élevé  aux  premières 
dignités  de  la  ville  8c  s'acquitta  des  charges  les  plus  im- 
portantes avec  honneur.  Pendant  la  guerre  fufeitée  à 
Alexandrie  par  Emilien  contre Gallicn  en  161.  Anato- 
le fc  trouva  renfermé  dans  la  citadelle ,  qui  tenoit  pour 
Emilien.  U  fut  chargé  du  gouvernement  de  la place;  Se 
comme  les  aflâegés  manquoient  de  vivres,  il  ht  fçavoir 
l'état  des  chofes  i  Eufebe  >  diacre  d'Alexandrie  ,  qui 
étoit  dans  la  partie  de  la  ville,  laquelle  obciuoiti  Theo- 
dofe, gênerai  de  Gallien ,  fie  ménagea  par  fon  moyen 
la  grâce  des  affiegés  ;  enfuite  fous  prétexte  de  renvoyer 
les  bouches  inutiles,  il  fit  fortir  les  Chrétiens  de  la  pla- 
ce ,  puis  tous  ceux  qui  voulurent  fe  retirer  :de  forte  que 
n'y  reliant  prcfque  plus  perfonne ,  Theodofe  fc  rendit 
facilement  maître  de  la  place.  Cet  Eufebe  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  futélû  évêque  de  Laodicéc  j  la  place 
de  Socratc  ;  8c  dans  le  même  tems ,  Anatole  étant  allé 
faire  un  voyage  en  Palcftine ,  fut  retenu  parThcocte- 
ne  évêque  de  Cefdtée,  qui  lui  impofa  Ici  mains,  pour 
le  faire  fon  coadjuteur ,  dans  l'efperancc  qu'il  lui  fuc- 
cederoit  ;  mais  dans  le  voyage  qu'à  fit  à  Amtoche  pour 
aflîftcr  à  un  concile  contre  Paul  deSamofate,  il  pafla 
par  Laodicéc ,  dans  le  tems  de  la  mort  d'Eufebe ,  fie  il  y 
tut  retenu  pour  évêque  en  169.  Eufebe  de  Cefarée  dit 
qu'il avoit  fait  peu  de  livres,  mais  qu'ils  étoient  excel- 
lera. Il  laiflà  un  traité  touchant  la  célébration  de  la  fê- 
te de  Piques,  8c  un  autre  de  dntkmtttcd  sssfittummbus , 
en  dix  livres.  S.  Jérôme ,  i*  tdtdl.  parle  tres-avantageu- 
fement  d'Anatole.  Mit*  d»3na*t  dit-il ,  vtrfutt  tn  *ruh- 
metitd ,  gtmttrtd ,  dftnmnud  ,  gixnmitit* ,  rhttmcd  , 
dtdltSitd  ;  c ujas  iwrems  mdpùtudinm  de  vlumtne ,  qu«i 
JnptrPdfcb*  impéj'uir ,  &  de  dut  m  Ubm  dt  dntkmtt't* 
tH'btutianibm  tsudltrertpfumiti.  Il  florirtoit  dès  l'an  3. 
de  Probe,  fiedej.  C.  178.  8t  fous  l'empire  de  Carus 
vers  l'an  181.  ou  x8}.  On  ne  fçait  pas  précifement  l'an- 
née de  fa  mort;  nuis  il  eft  honoré  comme  martyr  dans 
l'églife  Grecque  le  4.  Octobre.  Le  martyrologe  Romain 
marque  fa  fête  le  3.  Juillet.  Nous  avons  d'Anatole  un 
traité  latin  de  la  Pique,  donné  par  Bucherius  ;  où  effe- 
ctivement on  trouve  la  traduction  d'un  partage  du  trai- 
té d'Anatole ,  cité  par  Eufebe  ;  Ac  l'on  ne  peut  douter 
que  ce  ne  foit  un  ouvrage  ancien  ,  puifque  l'auteur 
marque  que  la  coutume  de  célébrer  en  Ahe  la  Pâquc 
le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars,  fins  avoir  égard 
au  Dimanche,  venoit  d'être  abolie  dans  cepays-|j|.* 
Eufcbius ,  m  thnn.  r>  btfl.  I.  7  u  16  Adon,  m  (brtn.  TrN 
themius,  de  firiftinbui  ndefiAfluis.  Baronius ,  A.  c.  18;. 
m.  11.  12.  r>  H-  &  m  mtrtynt.  dd  ).        Votlius,  dt 
mdtb.  t.  fo.    $.  &  c.  67.  S.  3.  &c.  Tilietnont,  mem.  ttd. 
M  Du  Pin  ,  ttU.  des  dut.  ttd.  dts  lll.fremitrsfiedes. 

ANATOLE,  Aiutoims,  diacre  de  l'églife  Romaine, 
confulta  Ferrand,  diacre  de  l'églife  deCarthage,  dif- 
ci  pic  de  faint  Fulgence ,  fur  les  queftions  que  l'empe- 
reur Juftinicn  propofoit  au  pape  Jean  Il.cn  5*3.  Il  dc- 
mandoit  fi  on  pouvoit  dire  qu'a»  dt  U  Tntuté  tût  fonfirr. 
Nous  avons  la  reponfc  que  lui  fit  Ferrand  parmi  fes  oeu- 
vres que  le  perc  Chifflct  ht  imprimer  à  Dijon  e*i  1640. 
C'eft  une  e pitre  quia  pour  titre,  de  dudbut  in  Cbr/h 
suturis^r  quod  unus  dt  Xnnn*te  n  tf\s  p.tjfufque  dut  n  ,  -  r 
Le  même  ferrand  lui  écrivit  une  autre  lettre  fur  l'affaire 
des  trois  chapitres ,  qui  cft  adreflée  à  Anatole  &r  à  Pe- 
lage ,  qui  étoit  auffi  diacre.*  Baronius ,  A.  c.  jjj.  Chif- 
flet ,  r»i»»r.  dd  Ferrdnd. 

ANATOLE ,  FtmiéHmt  Andnlts ,  de  Beryte ,  fena- 
teurtres-zelé  pour  le  Paganifme ,  pofleda  plulieurs  di- 
gnités fous  l'empire  de  ConlUncc  Oc  de  Conftanr.  Il  hit 
vicaire  d'Afie  en  539  préfet  d'Illyric  en  346.  fit  en  359. 
il  avoit  encore  été  gouverneur  de  Gahtie  .  8c  vicaire 
d'Afrique  :  (  peui-êtrc  cft-ce  un  autre  Anatole  qui  com- 
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mes.  Lower  du  mouvement  du  cœur.  Truflon  de  la 
refpiration.  Peycr  des  glandes  des  inteftins.  Drelincourt 
de  la  conception ,  des  eeuB  des  femmes ,  du  placenta  , 
des  membranes ,  du  foetus ,  8c  c.  Malpigh  1 ,  qui  cft  mort 
premier  médecin  du  pape  Innocent  XÎI.  en  1694.  cft 
un  de  ceux  à  oui  on  cft  plus  obligé  ,  par  un  grand  nom- 
bre de  nouvelles  découvertes  qu'il  a  faites  iiir  les  poul- 
mons ,  fur  le  cerveau ,  fur  le  foyc ,  fur  la  raie ,  fur  les 
reins ,  fur  les  glandes,  8t  fur  les  vaiffeaux  lymphatiques. 
Il  a  fait  auifi  une  excellente  anatomie  furies  plantes, 
&  de  très  -  belles  obfervations  fur  la  génération,  fur 
les  ceufs,furles  versi  ibye  8c  fur  plufleurs autres  cho- 
fesqui  regardent  l'hiftoire  naturelle.  M.Grewa  fait 
aufli  une  anatomie  des  plantes.  On  cfpere  que  M.  du 
Vernci ,  célèbre  anatotnifte  au  jardin  royal  i  Paris , 


manda  en  Ulyrte  en  549.  )  On  croit  que  ce  Vindanios 
ou  Vindamonius  Anatolius  eft  l'auteur  des  douze  livres 
d'agriculture,  cités  par  Photius.  *  Eunap.  cbtp.%.  Am- 
mien,  p  i7- 166.  Photius,  r.  16}. 

ANATOLE ,  Antnlins  .  forti  de  tres-bas  lieu  ,  par- 
vint parfes  artifices  aux  premières  magiftraturesd'An- 
tiochc.  C'étoit un  hypocrite,  à  qui  fa  vie  innocente  8c 
pure  en  apparence,  donna  entrée  dans  la  maifon  de  l'é- 
voque Grégoire.  On  découvrit  pourtant  qu  il  facrifioit 
aux  idoles,  8c  qu'il  avoit  engagé  d'autres  peribnnes  dans 
fon  impieté.  L  empereur  Tibère  II.  auquel  on  donna 
avis  de  ce  qui  lepaflbit,  le  fît  venir  à  Conitontinoplc , 
où  le  peuple  s'éleva  contre  ce  prince ,  qui  n'avoit  con- 
damne ce  feelerat  qu'à  l'exil  ;  on  chercha  même  Eu- 
tychius  avec  les  autres  Juges ,  pour  les  tuer.  De  for- 
te que  pour  appaifer  le  peuple ,  il  fallut  lui  livrer  Ana- 1  donnera  bientôt  plufleurs  traités  f  ça  vans 
tolc ,  qu'on  expofa  d'abord  aux  bêtes  ;  il  fut  depuis  natomie.  *  Memtrrts  du  ttmt. 
attache  en  croix ,  8c  fon  corps  fut  dévoré  des  loups ,  vers  AN  ATORIA  ,  anciennement  Tanagra ,  petite  ville 
l"an5»o.  Grégoire  avoit  été  aceufé  d'avoir  eu  les  mê-  de  la  Grèce .  vtjn.  TANAGRA. 
mes  fentimens  qu'Anatole  ;  mais  on  connut  qu'il  étoir  ANAUSIS  roi  des  Alanicns  8c  des  Heoioques  ,  un  de» 
innocent ,  8c  qu'il  n'avoit  point  de  part  aux  impietés  de  amans  de  Medée  fui  dans  la  fuite  tué  par  fon  rival  Sty- 
cc  miferablc.  Evagre  rapporte  de  lui  une  choie  allez  fur-  rus.  *  Val.  Flac.  Arnutut.  1. 6.  v.  43. 
prenante.  Ccft  qu'étant  dans  la  prifon  à  Antioche,;  AN AX AGORAS,  roi  des  Argiens,  félon  Paufanias 
dans  le  tems  qu'on  le  devoit  conduire  i  Conftantino-  8c  Apollodore,  a  régné  après  Mccapcnthcs ,  8c  a  eu  pour 
pie  ,  il  jetta  les  yeux  fur  une  image  de  la  fainte  Vierge ,  fucetfleur  Alector ,  Iphis  8c  Lteocle.  Ces  rois  ne  fc  trou- 
comme  pour  demander  la  protection  de  celle  qu'elle  rc-  |  vent  point  dans  les  catalogues  des  rois  d'Argos ,  donnés 
prcfcntoit ,  8c  que  l'image  tourna  la  tète ,  comme  fi  elle ,  par  Gaftor,  Tatian  8c  Eulcbc.  Mcgapcnthes  a  fuccedé  i 
en  eût  eu  horreur.  *  Evagre /.  j.  Baronius,  A.  C.  580.  I  Acrilius ,  tué  par  Perfée ,  qui  fe  retira  à  Mycencs  l'an 
ANATOUCO ,  village  de  la  province  appellée  Dtf- 1  1711.  du  monde  ,1515.  avant  J.  C.  8c  après  lui  la  fuccef- 
pnr,«ro,qui  tUTancicnnc  Aitoliecn  Grèce.  Il  cft  bati 1  (ion  des  rois  d'Argos  eft  fort  embrouillée,  cequi  vient 
comme  Venifc  dans  un  marais ,  8c  peuplé  d'environ  '  de  ce  qu'Anaxagoras ,  fils  de  Megapenthcs  ayant  cédé 
deux  cens  feux.  Ses  habitans  cultivent  dans  la  terre  fer- 1  une  partie  de  fes  états  à  Mclampus  6t  à  Byas  frère  de 


anc  du  voiiinage  ,  le  raiiin  appelle  dt  Cormthe ,  qui  y  eft 
excellent ,  8c  deux  fois  plus  gros  que  celui  de  Zantc.  * 
Spon ,  vojjft  ,i  jm.V  tn  1675. 

ANATOUE ,  thtnbe*.  ASIE  MINEURE. 

ANATOLIE ,  vierge  8c  martyre  fous  l'empire  de  De- 
ce  ,  dans  le  III.  ficelé.  Les  martyrologes  en  fout  mention 
ko,  de  Juillet. 

"NATOMIE ,  feience  qui  donne  la  connoiflance  du 
corps  de  l'homme ,  8c  des  autres  animaux  par  la  difle- 
Cr  1  11  que  l'on  fait  de  touets  fes  parties.  Ceux  qui  ont 
écrit  de  l'anatomic  parmi  les  anciens,  font  Hippocra- 
te ,  Democrite ,  Ariftotc ,  Erafiftratc ,  Gallien,  Avicen- 
nc,  Herophile,  &  pluficurs  autres,  qui  en  avoient  par- 
faitement connu  la  necefCté  ,  &  qui  la  regardoient  com- 
me la  plus  importante  partie  de  la  médecine ,  iâns  la- 
quelle il  n'étoit  pas  poftible  de  connoître  l'ufagc  des  par- 
ties du  corps  humain  ,  ni  parconfequent  les  caufes  des 
maladies.  Cependant  elle  avoit  été  entièrement  aban- 
donnée pendant  pluhcurs  (ieclcs,  8c  ce  n'a  été  que  dans 
le  feitiéme  qu'elle  a  commencé  i  fc  rétablir.  Ceux  qui 
y  ont  le  plus  contribué ,  font  Carpus ,  Jacques  Sylvius, 
Charles  Etienne  Vefale ,  Ferncl,  Columbus,  Fallopc, 
Eultathius ,  Fabrice  d  Aquapcndentc ,  Ambroifc  Paré , 
André  du  Laurent ,  Caflcrius ,  Gafpard  Bauhin ,  Hoft- 
man.Riolan,  8cc.  Mais  ceux  qui  font  venus  dcpuisd'ont 
beaucoup  perfectionnée ,  &  l'ont  enrichie  d'un  grand 
nombre  de  belles  découvertes.  Afellius  découvrit  les 
veines  lactées  en  i6aa.  Hervé  publia  la  découverte  de 
la  circulation  du  fang  en  i6"x8.  Pccquet  découvrit  le  rc- 
fervoir  duchile ,  8c  les  conduits  thoraciques  en  i6ji. 
Olaiis  Rudbeck  Sucdois,  8c  Thomas  Bartholin ,  trou- 
vèrent les  vaiilcaux  lymphatiques  en  1650.  8c  1651.  War- 
ton  trouva  en  1655.  les  conduits  làlivaires  intérieurs.  Ste- 
non  découvrit  les  conduits  falivaires  fupericurs,  ceux 
du  palais ,  desnarincs  £c  des  yeux  en  t66i.  Il  travailla 
aulli  fur  les  mufcles  8c  fur  d'autres  parties,  avec  beau- 
coup de  fuccés.  Wirfungus  en  1641.  découvrit  le  con- 
duit du  pancréas.  Willis ,  qui  eft  venu  depuis ,  a  donné 
l'anatomie  du  cerveau  8c  des  nerfs,  d'une  manière  beau- 
coup plus  exacte  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui:  il  avoit 
pourtant  émis  pluf ieurs  chofes  conlidcrablcs .  qui  ont 
été  depuis  remarquées  par  Vieuflens ,  célèbre  médecin 
de  Montpellier ,  8c  qui  a  autli  compofÊ  un  excellent 
traité  du  cerveau  8c  des  nerfs.  GlilTun  a  traité  dufbye. 
Warton  des  glandes.  Graafdu  fuerc  pancréatique^  des 
parties  de  la  génération 
Tome  U 


Mclampus,  defeendans  d'Eolc  8c  de  Dcucalion  ,  le 
royaume  d'Argos  ne  fubfïfta  plus  en  Ton  entier  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  fut  rétabli  par  Temcne,  l'un  des  defeendans 
d'Hercule ,  f}. ansaprès  la  prifede  Troyc.  «Paufanias  , 
/.x.  Apollodore.  Eufcbe.  Platon. 

ANAXAGORAS,  l'un  des  plus  illuftres  philofophes  , 
de  l'antiquité .  nâquit  a  Clazomcne  dans  llonic ,  vers  U 
LXX.  olympiade,  ou  500.  ans  avant  Jefus-Chrift,  mou- 
rut la  première  année  de  la  LXX \\  III.  olympiade, 
428.  ans  avant  Jefus-Chrift  ,8c  futdifcipled'Anaxime» 
ncs.  La  noblcflc  de  ion  extraction ,  fes  richefles  8c  la  ge- 
ncrofitéquile  porta  a  donner  tout  fon  patrimoine  à  fes 
parens ,  le  rendirent  recommandable.  Il  s'appliqua  tout 
entier  a  la  recherche  de  la  nature  ,  fansfe  mêler  d'aucu- 
ne affaire  publique  :  il  en  eût  pourtant  été  très  capable  ; 
8c  Pericles,  qui  avoit  été  fon  difciplc  ,  fe  trouva  parfai- 
tement bien  de  fes  confeils  dans  le  gouvernement  des 
Athéniens.  Il  lui  iniinua  ces  manières  graves  8c  maje- 
ftueufes ,  fi  propres  au  pofte  qu'il  oc  eu  port  ;  il  le  pré- 
para i  cette  éloquence  fublimc  8c  vicïorieufè  qui  le  ren- 
dit fi  puiflant  ;  8c  il  lui  apprit  à  craindre  les  dieux  (ans 
fuperftition.  Anaxagoras  négligea  non-lculcment  les 
honneurs  qu'il  aurait  pû  acquérir  par  fon  mérite  per- 
fonnel ,  (butenu  de  l'autorité  que  fon  difciplc  avoit  dans 
la  republique ,  mais  encore  il  n'eut  pas  le  foin  de  pen- 
fcràce  qui  lui  étoit  neceflaire  pour  fa  fubliftanec,  en 
forte  qu'il  fe  vit  réduit  à  n'avoir  pas  même  de  quoi  vi- 
vre ;&  dans  une  extrême  neceflité  où  il  fe  trouva,  il 
crut  ne  devoir  avoir  recours ,  qu'a  une  tranquille  re(b- 
lution  de  fc  laiffcr  mourir  de  faim.  Pericles  averti  de 
l'état  où  croit  fon  maître ,  courut  1  lui ,  8c  l'ayant  trou- 
vé couvert  de  ion  manteau  qui  attendoit  patiemment 
la  mort ,  il  eSaya  de  le  faire  revenir  de  la  trifte  refolu- 
tion  où  il  étoit  ;  mais  le  philofophe  ne  lui  fit  d'autre 
réponfe,  iinon  qut  ttux  qui  avuritt  *§*trt  dt  U  lumitt* 
d'untUmft ,  jmntmtnt  dt  fbatle  four  ttnmttnn.  Ce 
fut  une  inftruâion  dont  Perides  profita  dans  la  fuite  par 
rapport  à  Anaxagoras.  L'étude  abforba  donc  toutes  les 
autres  pallions  de  ce  philofophe ,  qui  mit  toujours  le 
(buverain  bien ,  ou  la  fin  de  la  vie  humaine  dans  la  con- 
templation ,  8c  dans  l'état  libre  que  produit  cette  occu- 
pation :  de-la  vient  que  quelqu'un  lui  ayant  demandé, 
pourquoi  il  étoit  né ,  il  répondit  f*ur  tontrmtltr  U  Mttl, 
U  lune ,  dr  U  titl.  Un  autre  s'enquit  de  lui  ,s  d  ne  fe  fou- 
ci  oit  point  de  fon  pays;  fa  réponfe  fut  admirable  8c  di- 
gne d  un  philofoph»  qui  eût  été  Chrétien  :  Oiii ,  du  il , 
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«n  tevant  Umam  vmlescieux,  fui  «»  foin  exrritne  de  ms 

{>atne.  Dès  lige  de  vingt  «m  il  a  voit  commencé  à  phi- 
ofopher  dans  Athènes;  &outrcPcric1e*,ily  rat  pour 
djfciples  Euripides ,  8c  plufieurs  antres  illuftres ,  mais 
non  pas  Themiftocles  ni  Socrate ,  ainfi  que  quelques- 
unslont  avancé.  Ses  dogmes  furent  nouveaux  &  lingu- 
liers.  Il  enfeigoa  qu'il  y  a  voit  des  collines,  fie  des  vallées, 
fi£  des  habuans  da^s  la  lune,  8c  que  le  foleil  étoit  une 
trufle  de  matière  tout-i-fait  en  feu ,  fie  plus  grande  que 
le  Pcloponncfe.il  difoit  que  la  neige  cft  noirç.le  fondant 
d  un  côté  fur  ce  que  la  neige  eft  une  eau  condenféc ,  fie 
fuppofant  de  l'autre  que  le  noir  eft  la  couleur  propre  de 
l'eau.  Il  croyott  en  gênerai  que  les  yeux  ne  font  point 
capables  de  difeerner  U  vraye  couleur  des  objets ,  fie 
que  nos  fens  (ont  trompeurs  :  fie  qu'aktfi  c' cft  à  la.  raifon 
&i  non  pas  à  eux  à  juger  des  chofes.  Il  difoit  aulfi  que  les 
cieux  étoient  des  pierres ,  Se  que  c'écoit  la  vîtefle  de  leur 
mou  v  cm  n  1 1  qui  les  cmpëch  oi  t  de  tomber  :  d'autres  ail  u- 
rent  qu'il  avoiioit  que  le  ciel  eft  de  la  nature  du  1  tu 
quant  a  fon  effcnce;  mais  que  par  la  véhémence  de  fa 
révolution ,  ravinant  des  pierres  de  la  terre ,  fie  les  ayant 
allumées,  elles  devinrent  aftres.  U  n'avait  point  d'au- 
tre idée  de  la  première  formation  des  animaux  ,  linon 

Ï'ejk  s'eroit  faite  de  la  terre  &  d'une  humidité  chau- 
,  (c  qu'ensuite  ils  s'engendrèrent  les  uns  les  autres , 
les  mâles  au  côté  droit ,  les  femelles  au  côté  gauche, 
il  admettent  autant  de  principes  que  de  corps  compofes, 
car  Û  fuppoloitqoe  chaque  efpece  de  corps  étoit  for- 
mée de  plufieurs  petites  parties  fcmblables  qu'il  appel- 
lait  bt-nuttments  ou  btuugeneite'i  ,à  caufe  de  cette  con- 
formité ;  mais  ce  qui  embaraûoit  fon  fyftêmc  ,  c'eft 
que  les  femences  ou  les  principes  de  toutes  les  efpcces , 
se  trouvoient  dans  chaque  corps  :  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  beau  dans  le  fyftcme  d'Anaxagoras ,  étoit  qu'au 
lieu  que  jufqu'alors  on  n'avoit  rationné  fur  la  con- 
ftruâion  du  monde,qu'cn  n'admettant  d'un  côté  qu'une 
matière  très •  informe ,  Se  de  l'autre  que  lehazard,  ou 
qu'une  facilité  aveugle  qui  l'eût  arrangée  ;  il  fut  le  pre- 
mier qui  fuppofa  qu'une  intelligence  produisit  le  mou- 
vement de  la  matière  ,  &  débrouilla  le  cahos  :  en  un  mot 
il  fut  le  premier  qui  joignit  i  la  caufe  matérielle  une 
caufe  efficiente,  cela  veut  dire  qu'il  reconnut  un  en- 
tendement ,  (  c'eft-a-dire  un  Dieu  )  auteur  de  l'cecono- 
rnic  ou  de  l'architecture  de  l'univers ,  qui  en  mouvant 
la  matière  avoit  formé  le  monde  des  btmageneitci  ,  nuis 
en  cela  il  fappofbit  que  les  parties  de  la  matière ,  ayant 
été  éternellement  dans  un  état  de  confufion ,  (  en  forte 
que  les  plus  petits  corpufculcs  bmtgtnci  ou  ft mil  4  Ut  s , 
s  étoient  toujours  trouvés  entourés  par  tout  de  corpuf- 
culcs  beterogenet  ou  difembUblet ,  qui  les  empêchaient 
4e  s'unir  les  uns  aux  autres ,  )  il  y  «voit  eu  une  intelli- 
gence ,  qui  avoit  chaflé  ce  defordre  par  la  feparation  des 
particules  fcmblables  d'avec  celles  qui  ne  leur  reflem- 
oîoient  point.  Ce  fut  par  rapport  à  cette  hypothefe  qu'il 
lut  nomme  Swj  ,  c  eft  à -  d ire ,  ifçvt.  Nous  n'entre- 
prenons point  de  rapporter  ici  toutes  les  abfurdités 
qu'une  partie  de  ce  fy  lté  me  entraînoit  après  cllc,c'cll  une 
aifiire  que  nous  refervons  aux  philofbphes  ;  il  nous  fuffit 
de  dire  qu'Anaxagoras  fut  un  efprit  prelque  univerfèl.11 
cultiva  beaucoup  la  géométrie ,  Se  écrivit  fur  la  qua- 
drature du  cercle.  Les  plus  difficiles  phénomènes  de  la 
nature,  les  comètes,  lavoyede  lait,  les  trcmbleroens 
de  terre ,  les  vents ,  les  tonneres  ,  les  éclairs  ,  le  dé- 
bordement du  Nil ,  les  éclipfes  8c  fêmblables  chofes  fu- 
rent a  la  portée  de  fon  efprit.  L'application  qu'il  y  don- 
noit  ,  ni  tes  fpcculations  aftronomiques  &  géométri- 
ques ne  l'empêchèrent  pas  d'étudier  les  pcnfêcs  d'Ho- 
mère avec  attention  ;  Se  il  fut  le  premier  qui  fuppofa 
qu'elles  font  un  livre  de  morale,  où  la  vertu  8c  la  ju- 
«icc  font  expliquées  par  des  allégations  allégoriques. 
Ce  p|iilofophc,tout  fage  qu'il  étoit ,  eut  un  procès  à  foû- 
tenir  dans  Athènes  :  on  l'y  mit  en  prifon  après  l'avoir 
aceufé  d'impiété;  les  uns  difent  qu'il  fut  condamné,  les 
autres  qu'il  rut  abfous;  Se  Perides  qui  foûtenoit  fes  in- 
térêts dans  cette  tnfte  affaire ,  fut  lui  même  fufpcci 
d'Atlicifinc  pour  avoir  été  inftruit  par  un  tel  maître. 
Ceux  qui  avancent  que  ce  philofophe  fut  condamné, 
Vifentque  lorfqu'on  lui  en  apporta  la  nouvelle ,  il  ré- 
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pondit  en  parlant  de  fes 'juges  11/74  ung-temt  que  U 
n*tute  4  prononcé  fen  mreft  Autant  i  antre  eux  qut  (entra 
nui  :  Se  quand  on  lui  apprit  que  fes  fils  étoient  morts , 
il  répondit  :  fe  fçdveis  bien  que  je  Ut  évets  engendrée 
nmtelt.  Il  compta  auffi  pour  très- peu  de  chofê  de  vi- 
vre ou  de  mourir  hors  fa  patrie ,  &  comme  on  lui  de- 
manda i  Lampfaque  où  il  mourut,  s'il  vouloit  qu'après 
(a  mort  on  le  tranfporta  1  Clazotnene  fit  patrie ,  il  dit  1 
fes  amis  qui  lui  en  parloient  :  Quf  tels  n  éteitpât  neief- 
furt ,  le  tbemtn  dei  enfm  n'étant  f4s  plut  hng  d'un  lit* 
qttf  du»  4Htrt.  Enfin  mourant  à  71.  ans,  il  ne  demanda 
î&ucrcs  choses  f  finon  que  l'on  permît  aux  enfansde  fe 
divertir  toutes  les  années  au  jour  annuel  de  fa  mort. 
Ceux  de  Lampfaque  le  tirent  enterrer  honorablement , 
fie  ornèrent  ion  tombeau  d'une  trcs-glorieufc  épitaphe. 
II  cft  le  premier  philofophe  qui  ait  publié  des  livres  : 
Socrate,qui  avoit  efperé  d'y  rencontrer  de  ce  ru  in  es  cho- 
fes ,  ne  fut  pas  content  de  leur  leâure.  U  ne  faut  pas  ou- 
blier que  la  force  Se  la  fubl imité  du  génie  d'Anaxago- 
ras ,  fon  travail ,  fon  application  8c  l'abondance  de  fes 
découvertes  ne  firent  pourtant  que  le  conduire  à  l'in- 
certitude; car  il  feplaignoit  que  tout  cft  plein  de  ténè- 
bres. Ce  fut  peut  être  ce  qui  l'obligea  à  dire  que  tout 
confifte  dans  l'opinion ,  fit  que  les  objets  font  ce  que  l'on 
veut ,  c'eft-a-dire,  tels  ou  tels  félon  qu'ils  nous  femblcnc 
tels  Se  tels  :  du  refte ,  quoiqu'il  enfeignit  que  lame  eft 
un  être  aérien  ■  il  la  croyott  immortelle,  fit  il  crut  d'un 
autre  côté  que  le  ciel  fit  la  terre  periroient  Diogene 
i.. icut  parle  de  trois  autres  Anaxagoras;  te  premier, 
orateur  fie  difciple  de  Socrate  ;  le  fecend ,  fculpteur  » 
dont  Antigonus  a  fait  mention  ;  le  trffiéme ,  grammai- 
rien Se  difciple  de  Zcoodote.  *  S.  Auguftin ,  t.  g.  de  a- 
*»>.  Deh  (•  *•  Diogenes  L.iertius^n  jIjmx.  /.  a.  Plutarch.  m 
vttt  Sicid.  Pline  ,1. 1.  i.  18.  Suidas.  Ha  y  le ,  diS.  entiq. 

AN  AXANDR.E ,  roi  des  Lacedemoniens ,  fils  d' Surj- 
etât* ,  Se  pere  d'un  autre  du  même  nom ,  combattit  avec 
grand  fuccès  contre  les  Mcffeniens ,  qui  furent  chaffés 
au  Peloponnelc  la  1.  année  de  la  XXIV.  olympiade/.^, 
ans  avant  J.  C.  l'an  4050.  de  la  période  Julienne.  Plutar- 
que  dit  de  lui ,  qu'il  répondit  i  ceux  qui  lui  demandoienc 
pourquoi  les  Lacedemoniens  n'avoient  point  de  tréfor  , 
que  c  étoit  de  peur  qu'on  ne  corrompît  ceux  qui  en  au- 
raient les  clefs.  *  P  lueur  que,  au?:  Apefbrbegmet  L*etni- 
qnet,  e.  $4.  Paufanias,  /.  |>  M.  Du  Pin,  btbl.  des  btft.  yrtfb. 

ANAXANDRIDE ,  roi  de  Sparte ,  fils  de  Letn  .  fou- 
rnit les  Tegeates ,  devenus  infblens  ,  après  quelques 
avantages  qu'ils  avoient  remportés  fur  les  Lacedemo* 
niens ,  durant  le  règne  de  fon  perc.  Il  fut  le  premier 
de  fon  pays  ,  qui  eut  deux  femmes  à  la  fois.  Les  Epho- 
res  qui  voyoient  avec  regret  qu'il  n'avoit  point  d'en- 
6ns ,  voulurent  l'obliger  de  répudier  fa  première  fem- 
rac  ,  pour  en  prendre  une  autre.  Mais  il  avoit  tant  d'a- 
mour pour  elle,  qu'il  ne  put  fe  refoudre  à  la  quitter  ; 
de  forte  que  pour  fàtisfaire  les  Ephorcs  Se  fon  inclina- 
tion ,  il  en  époufa  avec  elle  une  féconde  ,  dontU  eue 
Cleomcne.  Depuis  ,  la  première  devint  féconde  ,  8t  fut 
mère  de  Dorkus ,  de  Leonidas  fie  de  Cleombrotc.  Ce  rot 
a  vécu  vers  la  LX.  olympiade,  fic'l'in  $40.  avant  J.  C.  * 
Paufanias,/.). Plutarque  ,  det  Aptfthtgmet  Luomquet, 
e.  jj.  Biyle,  dtli.  tnttq.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  bifi.  pnpb. 

ANAXANDR1DE,  poète  comique,  natif  de  Cami- 
fe  dans  l'ifle  de  Rhodes ,  avoit  compofé  foixante-cinq 
comédies ,  félon  Suidas ,  fie  vivoit  du  tems  de  Philippe 
roi  de  Macédoine ,  fous  la  CI.  olympiade ,  fie  l'an  376. 
avant  Jefus-Chrift.  Les  Athéniens  le  condamnèrent  à 
mourir  de  faim ,  parce  que  dans  une  de  fes  comédies  il 
avoit  cenfuré  leur  gouvernement.  C'eft  le  premier,  félon 
Suidas  |  qui  ait  fait  paraître  fur  la  feenc ,  les  amours 
des  hommes,  fie  leur  adreflc  à  corrompre  les  jeunes 
filles.  Ariftote  le  cite  m  ).  /.  de  U  rhettrique ,  fie  Athénée 
4*/.  6. 1. 18.  Cafaubon  foûtient  qu'Anaxandridc  fit  Aie- 
xandride  ne  font  qu'un  même  auteur,  fie  qu'il  faut  lire 
par  tout  ilJi4X4»inir,  où  l'on  trouve  Alexandnde.* 
Voyez  fet  reMArquis  furAtbtnét. 

ANAX ARETE ,  princefle  du  fang  royal  de  Teuccr , 
eut  tant  de  mépris  pour  Iphis ,  qui  l'aimoit  avec  une  paf- 
(ion  extrême ,  que  ce  malheureux  amant  fe  pendit  de 
defcfpoir  ï  la  porte  d'Ajuxarctc.  Venus  irritée  de  cette 
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cruauté ,  la  mctamorphofa  en  rocher.  *  Ovide,  dtns  le 
dernier  livre  des  met  tmtrphofei  ,  v.  748. 

ANAXARQU L ,  philofophe  de  la  ville  d'Abdere, 
fut  difciplc  de  Diomenc  de  Smyrne  ,  de  Metrodore  de 
Chie ,  ou  ,  félon  les  autres ,  de  Democrite.  II  vi  voit  des 
le  règne  de  Philippe  de  Macédoine,  fous  la  CX.  olym- 
piade ,  &  l'an  $4.0.  avant  Jefus  Chrift.  Ce  philofophe 
tut  extrêmement  confideré  d'Alexandre  le  Grsnd ,  qui 
commanda  un  jour  de  lui  donner  tout  ce  qu'il  deman- 
dèrent. Comme  les  tréforiers  s'étonnoient  de  ce  qu'il 
avoit  demandé  cent  tilens ,  ce  prince  voulut  qu'on  les 
lui  fit  compter  ,  ajoutant  qu'il  connoiflbit  par-là  qu'il 
troit  de  fes  amis ,  puifqu'il  exigeoit  un  prefent  digne 
de  fâ  grandeur  8t  de  (on  pouvoir.  Ce  prince  eut  tant  de 
déférence  pour  Anaxarquc,  qu'il  entra  à  Babylone, 
parce  qu'il  le  lui  confcilloit ,  bien  que  ce  fût  contre  l'a- 
vis des  Chaldécns.  Un  jour  qu'il  étoit  i  la  table  de  ce 
prince ,  qui  lui  demandoit  ce  qu'il  difoit  du  repas ,  il  lui 
répondit  qu'il  étoit  très-bien  ordonné  ,  8t  qu'il  n'y  au- 
rait eu  rien  i  fouhaiter ,  li  l'on  y  avoitfervi  la  tête  d'un 
Certain  grand  feigneur  1  ce  qu'il  dit  en  regardant  Nico- 
creon ,  tyran  de  Cypre  ,  fon  ennemi.  Ce  dernier  en  fut 
fi  piqué ,  que  l'ayant  fait  prendre  après  la  mort  d'Ale- 
xandre, il  le  fit  mettre  dans  un  mortier ,  8c  le  fît  brifer 
avec  d«  pilons  de  fer.  Le  philofophe  fupporta  ce  fup- 
plicc  avec  tant  décourage,  que  fa  violence  ne  l'cmpé- 
cha  jamais  de  braver  le*  tyran ,  &  de  lui  dire  plufieurs 
fois  d'écrafer  tant  qu'il  voudrait  le  vafcoù  Anaxarque 
étoit  renfermé  (  parlant  de  fon  corps  )  parce  qu'Ana- 
xarque  lufmême  n'avoit  point  de  part  à  ces  tourmens. 
Et  comme  Nicocreon  le  menaça  de  lui  faire  couper  la 
langue ,  f  t  t'en  tmséibtrii  b.en  ,  efféminé  jeune  btmme , 
lui  dit  le  philofophe  ,  de  peitvtir  difpafet  de  cette  ftrtie 
de  mtn  earpt  ;  8c  tn  effet ,  l'ayant  coupéeavec  les  dents , 
&  tournée  durant  quelque  tems  dans  fa  bouche ,  il  la 
)etra  contre  le  vifage  du  tyran  ,  qui  en  écuma  de  colère. 
Ce  philofophe  étoit  un  de  ceux  qui  doutoient  de  tout 
8c  il  difoit  fouvent  qu'il  ne  fçavoit  pas  même  s'il  fça 
voit  quelque  choie.  On  le  l'urnomma  l'Hfxrcifx  8c  le 
fortuné,  à  caufe  de  la  force  de  (on  efprit ,  de  Ion  intré- 
pidité dans  les  dangers,  8c  de  fa  tempérance.  Il  fut  un 
de  ceux  qui  entreprirent  de  détourner  Alexandre  delà 
folle  penlée  qu'il  avoit  de  fe  faire  appcller  dieu.  *  Ci 
cero,  /.  3.  de  n*m.  detr.  c.  33.  &l.  î.T«/tW.  1. 11.  Gre- 
gor.  N au aux»  epifi.  58.  Thcodorct ,  8.  Diogcne 
Lsërte  ,  en  Ça  vie ,  au  l.  9.  Plutarque ,  en  U  vte  d'Alex  ah  - 
dre.  Valcre  Maxime ,  /.  J.  r.  3.  Exemp l.  6.  Arrien ,  /.  4. 
Suidas. 

ANAXARQTJE,  célèbre  capitaine  des  Thebains , 
dont  Thucydide  parle  fouvent  en  t H pire  de  l a  gn erre 
du  PeUpennefe. 

ANAXENOR ,  joueur  de  luth ,  à  qui  ceux  de  la  ville 
de  Tyanc  firent  de  grands  honneurs,  &  auquel  Marc- 
Antoine  donna  le  revenu  de  quatre  v  files,  avec  des 
gardes ,  &  auquel  on  fit  dreffer  une  ftatuè'.  *  Strabon  , 
l  14. 

ANAXIDAME,  An&xtdAtnu  1 ,  n  i  de  Sparte  après  fon 
perc  Thtopempe ,  ne  fit  rien  de  grand  ni  de  glorieux  du- 
rant Ion  règne.  Il  eut  pour  fuccefleur  ArtbtdAme  (on  fils, 
qui  regnoit  fous  la  LXXII.  olympiade ,  vers  l'an  491. 
avant  j.  C.  *  P  uifanias ,  /.  J. 

ANAXIDAME,  roi  de  Sparte,  fils  de  Zenxidumui , 
de  la  famille  des  Eurypontidcs ,  ou  defeendans  d'Euri- 
pon,  eut  pour  collègue  Anaxandrc  II.  de  l'autre  famil- 
le des  Euryltenidcs ,  ou  deicendans  d'Euryfthcnes.  Sous 
leur  règne  les  Spartiates  fournirent  à  leur  ooiïftance  les 
Mcffcntcns  qui  s'étoient  révoltés,  &  qui  furent  vain- 
cus vers  l'an  713.  avant  J.  C.  fous  la  XIV.  olympiade. 
Anaxidame  étant  un  jour  interrogé  qui  étoit  celui  qui 
commandoit  proprement  dans  Sparte ,  répondit  que 
c'étoit  les  loix  8c  les  magiftrats,  lorfqu'ils  les  fai- 
foient  exécuter.  *  Paufanias  ,  m  Mcff.n.  Piutarch.  m 
Aptfbtttjn. 

AN AXILAS ,  philofophe ,  8c  tyran  de  Reggk>  en  Ita- 
lie,  8c  de  Zancle,  appcllée  maintenant  Mejfmeen  Sici- 
le, regnoit  fous  la  LXXVI.  olympiade,  476.  ans 
avant  Jefus-Chrift.  *  Plutarque.  Strabon ,  /.  6.  Diodorc, 
/.  u. 
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ANAXILAS  ou  ANAXILAQS ,  philofophe  &  magi- 
cien que  l'empereur  Augulle  fit  chafler  de  Rome  8c  de 
toute  1  Italie ,  l'an  t».  avant  J.  C  étoit  natif  de  Lariflc» 
*  Eufebe ,  en  la  ebrtn. 

ANAXILAS,  nomdeplufieanauteurs.Denysd'Ha. 
licamafle  parle  d'un  hiftorien  de  ce  nom,  /.  t.  Athénée 
fait  mention  d'un  poète  comique ,  «u  /.  ».  Pline  en  cite 
un  qui  étoit  médecin ,  /.  19. 1. 1.  /.  ïj.  c .  ij.  & l.  30.  t,  8. 
8c  Plutarque  en  allègue  aulli  plulieurs  de  ce  nom ,  en  U 
vie  d' Altitude ,  dAns  Us  *ftpbt.u<en.t.  35.  8cc. 

ANAXILIDE,  AnAxiltdes,  philofophe  dont  parle  S» 
}crôme ,  a  écrit  que  Potone  ou  Pcriàtionc ,  mere  de  Pla- 
ton ,  devint  enceinte  du  fait  d'Apollon.  Diogene  LAërci 
raconte  ce  fait  diverijanent,  8c  cite  le  même  Anaxilide 
8c  Clearque.  Il  dit  qu'on  croyoit  1 
avoit  voulu  faire  quelque  violence  à  fa  _ 
qui  étoit  une  très-belle  perforue  ;  8c  qu'elle  fut  1 
duc  par  Apollon ,  qu'elle  vk  en  fonge ,  8c  qui  la  garda  » 
julqu'à  ce  qu'elle  eût  mis  au  monde  Platon ,  dont  elle 
étoit  déjà  enceinte.*  Hier  on  y  m.  udv.  ftvin.  Diogenesfe 
in  va  a  PlAt. 

ANAXIMANDRE,  de  Milet,  philofophe,  fils  de 
PrAxudn  ,  difciplc  &  fuccefleur  de  Thaïes ,  fut  le  pre- 
mier qui  in  venu  1a  fphere ,  comme  le  remarque  Pline  , 
qui  enfeigna  la  géographie ,  qui  drefla  une  carte  de  geo  • 
graphie,  félon  Strabon,  8c  qui  apprit  à  taire  des  horlo- 
ges ,  félon  Diogene  Uerct.  On  dit  de  lui ,  qu'ayant  pré- 
vu un  tremblement  de  terre,  il  en  avertit  les  Laccdemo- 
niens ,  8c  que  l'événement  vérifia  fa  prédiâion.  Ce  phi- 
lofophe croyoit  que  le  principe  de  toutes  chofes  étoit 
un  élément  vafte  8c  infini ,  (ans  déterminer  fi  c'étoit  le 
feu,  l'air  ou  l'eau.Il  difoit  que  fes  parties  fe  ebangeoient, 
mais  que  fon  tout  étoit  immuable;  que  la  terre  c  it  placé* 
au  milieu  comme  le  centre;  qu'elle  clt  ronde,8c  d l'une  fi- 
gure fpherique,  8cc.  Anaximandre  étoit  âgé  de  64.  ans, 
la  1.  année  de  la  LVII I.  olympiade ,  347.  avant  Jefus- 
Chrift. *  Pline ,  L  t.  r.  79.  Diogene  Uertt ,  /.a.  S.  Au- 
guft in.  lit.  8.  de  ttvit.  Dei,  <•  2.  Sanct.  Juftinus  martyr , 
«■tAU  Ad  GtAC.  Eufebîus ,  /.  1.  Prtp.  étang,  t.  5.5-14.  Plu- 
tarch.  PUt.  pbihfepb.  Pline ,  lit.  7.  (Ap .  56.  ht.  a.  c  dp.  8. 
Strabon ,  Ut.  1.  Voffiuj,  de  mAtbem.  depbtMog.  de  pbt- 
itf. 

ANAXIMANDRE ,  hiftorien  Grec,  étoit  de  Mikt . 
8c  vivoit  en  même  ttmsque  le  philolbphe  de  même 
nom ,  avec  lequel  quelques-uns  le  confondent ,  quoi- 
que Diogene  Urne  les  diftingue  précilémenc.  U  fuivit 
en  écrivant  ja  dialeâe  Ionique.  Athénée  fait  mention  de 
Ykenelegie  d' Anaximandre,  qui  étoit  apparemment  l'ou- 
vrage de  ce  dernier.  *  Diogencs  LAërtms ,  de  vit.  Phi/.  U 
a  Suidas,  m  An*x.  Voflius,  debifi.Gr4U.  l.i.{>6. 

ANAXIMENE ,  de  Milet,  dit  i' Ancien ,  philofophe, 
fils  d'Eurylfxate,  étoit  difciplc  d' Anaximandre.  11  ad- 
met toit  l'air  pour  principe  de  toutes  chofes  ,  afluranc 
qu'il  étoit  infini  ;  8c  bien  loin  d  avouer  que  les  dieux  fuf- 
(ent  auteur  de  cet  air,  il  difoit  au  contraire  qu'ils  en 
étoient  fortis  eux-mêmes.  Pline  dit  qu'il  fit  le  premier 
un  quadran  (blaire ,  8c  qu'il  en  fit  voir  l'expérience  1 
Sparte.  Apollodore  cité  par  Diogene  Ldierie  ,  dit  qu'A- 
naximene  nâquit  la  LX1II.  olympiade ,  dont  la  1.  année 
tombe  en  la  518  avant  ].C.8c  qu'il  mourut  dans  le  tems 
que  Crocfus  tut  pris  par  C  y  rus.  C'eft  un  anachronifme 
des  plus  greffiers.  Car  b  dtfaitc  de  Crocfus  arriva  en  la 
LVIU.  olympiade ,  8t  l'an  548. avant  J. C* Cicer.  acaA* 
qrtAjl.  L  4.  t.  37'.  8c/.  1.  de  nAt.dttr.  c.  10.  Diogene  Ldèr- 
te ,  /.  a,  Pline,  /.  a,  t.  76.  S.  Auguftio.  /.  8.  de  tivtt.  Dei 
M.  Voflius,  8tc. 

ANAX1MENES,  rhéteur  8c  hiftorien,  niquit  a  Larap- 
faque  vers  la  Colympiade^cnviron  380.  ans  avant  }.C  II 
étoit  fils  d'Anfittles ,  8t  prit  des  leçons  de  pfulofophie  de 
Diogencs  lcCynique.On  l'appelle  communément  le  rhé- 
teur, pour  le  diftingucr  de  ton  neveu,  fils  de  fa  futur. 
Philippe  roi  de  Macédoine,  l'attira  a  fa  cour  pour  don- 
ner des  leçons  d'éloquence  à  Alexandre  fon  fils;  8c  quel- 
ques-uns croyent  que  le  traité  de  rhétorique  i  Alcxan* 
dre,  qu'on  attribue  a  Ariftote,  cft  de  lui.  Ce  prince 
ayant  entrepris  la  conquête  delà  Pcrfc,  Anaximcnes  le 
fuivit ,  8c  tint  auprès  de  lui  la  même  place  que  Cyneas 
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pris  parti  pour  Darius ,  Anaximcnes  oui  s'intcrctTbit 
pour  fa  patrie,  fe  prclcnta  pour  demander  grâce  a  Ale- 
xandre, &  que  ce  héros  ayant  juré  qu'il  ne  ferait  rien 
de  ce  que  le  rhetcur  lui  demanderait,  il  le  fupplia  de 
détruire  Lampfaque,  d'en  brûler  les  temples ,  &  de  tai- 
re vendre  tous  les  habitans.  Ce  tour  d'efprit  plut  au 
conquérant ,  qui  pour  tenir  fa  parole ,  pardonna  malgré 
lui  i  cette  ville.  Ce  qu'on  ajoûte ,  qu'Anaximenes  irrité 
COTtreTheopompe, contrefit  fon  ftyle ,  &  adrefla  fous 
fon  nom  des  écrits  fatyriques  aux  Athéniens ,  &  aux 
villes  de  Thcbes  &  dcLaccdemone,  où  tout  le  monde 
fe  trom  pa,  montre  bien  qu'il  étoit  grand  maître  dans  l'art 
d'écrire ,  mais  ne  lui  fait  pas  honneur.  Il  eft  vrai  que  lès 
écrits  approchoient  beaucoup  de  la  perfection  ;  on  n'y 
trouvoit  qu'un  défaut  :  il  étoit  trop  long  dans  les  dit 
cours  qu'il  prétoit  aux  grands  hommes ,  vice  commun 
à  prcfquc  tous  les  hiftoriens  de  ce  tems- la.  Ces  écrits 
conliftoicnt  en  une  hiftoire  de  la  vie  de  Philippe ,  &  de 
celle  d'Alexandre  :  a  quoi  on  ajoûte  douze  livres  de  l'hi- 
ftoire  ancienne  de  la  Grèce,  qu'il  commen^oit  à  la  théo- 
gonie, ou  génération  des  dieux ,  &  qu'il  conduWït  juf. 
qu'à  la  bataille  de  Manttnéc.  *  Voflius,  hifivriens  Grecs. 

ANAXIMENES,  l'hiftoricn ,  fils  de  la  loeur  de  celui 
dont  on  vient  de  parler,  étoit  de  Lampfaque  comme 
Ion  oncle.  Il  floriiToit  peu  après  la  mort  d'Alexandre , 
&  donna  au  public  un  traité  hiftorique  de  la  mort  des 
rois,  qui  eft  cité  par  S.  Clément  d'Alexandrie ,  par  Athé- 
née &  par  Etienne  de  Bj^ante.  On  ne  fçait  à  quel  Ana- 
ximenes  attribuer  un  traité  des  peintures ,  que  Fulgcncc 
cite  pour  expliquer  hiftoriquement  la  fable  d'A&con.  * 
Voflius,  biflenens  Grtcs. 

ANAXIPOLIS  ,  poète  Grec,  qui  a  écrit  des  choies 
ruftiques.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  le  vers  qui  eft 
cité  au  14.  c.  du  14.  /.  de  l'hiftoirc  naturelle  de  Pline,  où 
il  eft  même  nommé  dans  les  anciennes  éditions  ;  comme 
dans  une  de  Parme  de  l'an  1476.  félon  VofOus ,  qui  con- 
clut que  ce  poète  vivoit  du  tcrtls  de  Ptoloméc  utburtts, 
qui  régna  56.  ans,  depuis  la  4.  année  de  la  CLXV.  olym- 
piade ,  &  avant  Jcfus-Chrift  117.*  Voflius ,  de put.  Gnc 
t.  8. 

ANAXIPE ,  poète  de  la  nouvelle  comédie ,  vivoit 
fous  le  rtgne  d'Antigonus  &  de  Dcmctrius  PeUmet/soa 
preneur  de  -miles ,  vers  la  CXX.  olympiade,  &  environ 
30a.  ans  avant  T.  C.  *Gœlius  Rhodiginus  rapporte  cet- 
te parole  de  lui,  que  tes  pbilofapbes  étaient  très- f Age  s ,  & 
trrs-eancettés  en  leurs  finies ,  m  au  feu  Aaus  leurs  dSians, 
Lu  r. IV  Suidas.  Voflius,  &c. 

AN  AXIPPE ,  de  Mindc ,  qui  dédia  une  ftatuë  à  Her- 
cule. Paufania»  en  parle ,  dans  le  livre  des  Eluques.  * 
Suidas.  Vofliu*,  &c 

.  ANAXIS  de  fkeotie,  hitlorien  Grec,  conduifit  un 
ouvrage,  qu'on  lui  attribue',  jufqu'au  règne  de  Philippe 
de  Macédoine ,  fils  d'Amyntas ,  félon  Diodorc  de  Sicile , 
c'eft  à-dire,  jufqu'à  la  1.  année  de  la  CV.  olympiade, 
le  l6o.  avant  J.C.  au  1. 15. 

ANAXO ,  fille  d'Anccas ,  que  quelques-uns  font  mè- 
re d'Alcmcne,  &  non  pas  Lylidicc  lœurde  Pitheus,  fils 
«le  Pclops  tk  d'Hippodamic  ,  comme  le  dit  Plutar- 
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ANAZAR.BE,  furie  Pyratne,  ville  de  Cilicie  avec 
archevêché,  fous  le  patriarchat  d' Antioche,  étoit  mé- 
tropolitaine de  la  féconde  Cilicie ,  &  avoit  neuf  dioce- 
fês  dans  là  province.  Les  anciens  l'ont  nommé  Aha , a  r- 
bus  &  AnA^ArbA.  Son  nom  moderne  eft  Axsr,  Atfdrii, 
ou  AcferÀt ,  Aiss^iubA.  Suidas  dit  que  cette  ville  eut  d'a- 
bord le  nom  de  kytndA ,  &  qu'un  fenateur ,  que  l'empc- 
Kur  Nerva  y  envoya ,  lui  donna  le  fien  ,  qui  étoit  Ana- 
zarbu  s.  Mais  il  par  oit  que  cet  auteur  fe  trompe  en  cela. 
11  elt  fûr  que  cette  ville  eft  trcs-ancicnnc ,  qu  elle  eut  le 
nom  d'A«Az.Arbe  des  fa  fondation  ,  &  que  depuis  on  lui 
donna  celui  de  Diecefirée ,  de  ce  jurée  Augujle  ,  Ce  de  fu- 
fiinunopttti.  Les  premiers  lui  furent  donnés  en  l'honneur 
de  Ceiàr  &  d'Auguftc, &  l'autre  de  Juftin  ou  Juftinicn, 
«  la  rétablit  après  un  tremblement  de  terre.  Elle  en 
a  fbuflert  deux  ou  trois ,  qui  l'avoit  entieremeut  rui- 
née; &  elle  fut  toujours  rcinile  dans  fon  premier  éclat. 
Anazarbe  a  produit  de  grands  hommes  ;  comme  Diof- 
:  J  l ,  f i  habile  dans  la  connoiliince  des  fimples  ou  de 


la  botanique,  Oppien  poète,  Pedanius  ,  Afclepiadet, 
Sec.  Nous  avons  une  ancienne  médaille  de  Julia  Comc- 
lia  Paula ,  femme  de  l'empereur  Heliogabale,  fur  le  re- 
vers de  laquelle  on  voit  un  capricorne  deflùs  un  globe  , 
avec  une  mfeription  grecque,  qui  donne  à  Anazarbe  lé 
titre  de  memptlitAine  de  Cilicie.  La  ville  de  Tarfc  lui 
difputa  cet  avantage  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
divifa  la  Cilicie  en  première  &  en  féconde.  Anazarbe 
étoit  la  métropole  de  celle  ci ,  6c  Tarfc  de  l'autre.  L'im- 
pie Aëce  s'arrêta  long-tcms  à  Anazarbe,  où  Athanafe 
cvêque  Arien  de  cette  ville  fut  Ion  maître.  Cyrille,  pré- 
lat de  cette  ville,  fouferivitau  concile  gênerai  de  Cal- 
cédoine pour  lui  Se  pour  fes  fuifragans.  Nous  avons  une 
épitre  de  l'empereur  Juftinicn  à  Jean ,  autre  évéque  d'A- 
nazarbe,  qui  préfîda  en  550.  au  concile  de  Mopfucfte  , 
où  il  prend  le  titre  de  métropolitain  de  Jultinianopo- 
lis.  S.  Julien  de  Cilicie ,  martyr  célèbre ,  dont  le  corps 
étoit  à  Antioche,  où  il  y  avoit  deux  belles  églifes  de  fon 
nom, étoit  d'Anazarbc.  S.  Marin,  fumommé  /*  Vieit- 
UrJ ,  étoit  de  la  même  ville,  &  y  fut  martyrifé  vers  l'an 
zoo.  Les  fàints Taraqjje ,  Probe,  Se  Andronic,  qui 
étoient  de  diverfes  provinces ,  ayant  été  pris  en  Cilicie, 
fubirent  leur  premier  interrogatoire  à  Tarfc ,  le  fécond 
à  Mopfucfte ,  le  troillémc  à  Anazarbe,  où  ils  confomme- 
rent  leur  martyre  à  mille  pas  de  la  ville ,  dans  le  lieu  des 
fpccïaclcs  publics,  &  ils  furent  enterrés  dans  La  monta- 
gne voiftne.  Aujourd'hui  cette  ville  n'eft  qu'un  mé- 
chant bourg.  •  Ptoloméc.  Etienne  de  Hj^ahcc.  Strabon. 
Pline ,  /.  5.  c.  16.  Ammicn  Marccllin,  /.  14.  Evagre,/.  4. 
bijl.  c. i.  Philoftbrgc,  /.  3.  Nicephore,  /.  17.  t.  j. Le  Mire, 
rutir.  epf  c.  trb.  Holftcnius ,  de  pdtriArcb.  Antiecb.  Bcllon , 
Ub.  a.  obfervAt.  dp.  108.  Baillct ,  ttpogrApb.  des  Sdints. 

AN  AZZO  ,  ou  TORRE  d'ANAZZO,  ville  de  la  pro- 
vince de  Barri  dans  le  royaume  de  Naples.  On  croit 

auec'tft  l'ancienne  Hj/uru ,  ou  Guaua  ,  ville  détruite 
ans  la  Poiiillc  &  fur  la  mer  Adriatique ,  avec  un  évêché 
qui  a  été  transféré  à  Monopoli.  Quelques  modernes  la 
nomment  Gnaw  ou  N4t*i.  *  Baudrand. 
ANBA,  lojet,  ABA. 

ANBAHOUMATAH,  dervis  ou  religieux  Indien  , 
du  nombre  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Giagbi ,  fe  fie 
Mufulman ,  &  expliqua  en  arabe ,  le  livre  intitulé  An~ 
btrtkend ,  qui  eft  un  livre  des  Brachm.Jr.es ,  qui  contient 
la  religion  Se  la  phi  loi  opine  des  Indiens.  Il  lui  donna  le 
nom  de  Mer*'t  aI  usajui , le  mmirde l'Ame.  Mais  ce  livre, 
quoique  traduit ,  ne  s'entend  point  fans  le  fecours  d'un 
bramen  ou  dcéteur  Indien.  *  D'Herbelot ,  bibliothèque 
trient  aie. 

ANBAR ,  ville  de  la  province  de  Chaldée  ou  Iraque 
Arabique ,  lituée  fur  l'Euphratc ,  à  vingt  lieues  au-def- 
lous  de  Bagdet ,  qui  eft  fur  le  Tigre.  Aboul  Abbas  Saf- 
fach,  premier  calife  de  la  maifon  des  Abbaflidcs,  la  réta- 
blit ,  &  la  choilit  pour  un  tems  pour  le  iiege  du  califat , 
après  qu'il  eût  changé  fon  nom  ;  car  il  lui  donna  ce- 
lui de  l'a  famille ,  &  la  fit  appeller  HâfcbemsAli.  Abou 
Giafir  al  Manzor  qui  lui  fucceda ,  demeura  aufli  que  I- 

3uc  tems  en  cette  ville,  avant  qu'il  eût  fait  bâtir  celle 
c  Bagdet.  Ces  deux  califes  firent  néanmoins  quelque 
fejour  en  celle  d'Acbara  ,qui  étoit  aufli  fituée  fur  le  Ti- 
gre, xo.  lituè's  au-deflus  de  celle  de  Bagdet.  Il  y  a  eu 
plulieurs  auteurs  natifs  de  cette  ville,  qui  ont  tous  porté 
le  furnom  d'AnbAh ,  comme  Abul  Abbas  Ben  Othman  , 
qui  eft  auteur  d'un  traité  d'algèbre.  Abou  Giafar  Ah- 
med Ben  Ishac  Al  Anbari ,  mort  l'an  317.  de  l'hegirc  , 
de  J.  C.  gip.  Un  autre  Anbari ,  qui  mourut  l'an  577. 
de  l'hegirc,  de  J.C.  1181.  nousa  Laillé  plulieurs  queftions 
faites  en  manière  de  dialogues  entre  les  doâeurs  de  Cou- 
fa  &  ceux  de  BalTora ,  fur  les  matières  de  la  religion  Mu- 
fulmanc.  Il  y  a  aufli  un  Aboubccre  Ben  Caflem ,  fur- 
nommé  Ibn  aI  AnbAn ,  mort  l'an  Ji8.  de  l'hegire,  au- 
teur du  livre  intitulé  tgtul  tl  AdbdAd,  Ia  fetence  des  <»«- 
<  .),..*  U  Herbclot ,  bibltttb.  ment. 

ANCA,  ou  ANCAMEGAREB,  c'eft-i-dire,  ««- 
dent,  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  un  oifeau 
extraordinaire,  qui  eft,  difent-ils,  fi  gros  &  11  grand , 
qu'il  pond  des  oeufs  aufli  gros  que  des  montagnes;  ils 
alTurcnt  qu'il  prend  des  éltphans  aufli  facilement  qu'un 
épervier  prend  des  moineaux ,  ou  que  le  chat  pi  end  des 
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fouris  ;  que  lorfqu'il  fe  met  à  voler ,  fes  ailes  font  autant 
de  bruits  &  de  fracas  qu'un  torrent  impétueux  ;  qu'il 
vit  mille  ans,  &  qu'il  s  accouple  avec  Ta  femelle  a  1  âge 
de  cinq  cens  ans  ;  que  l'on  a  vu  autrefois  cet  oifeau  par- 
mi les  hommes  ;  mais  qu'un  jour  s'étant  émancipé  à  en- 
lever une  nouvelle  mariée  avec  fes  braftclets  &  autres 
bijoux  de  noces,  le  prophète  Handala  fils  de  Saphuanc, 
célèbre  en  (on  tems ,  en  fut  fi  indigné  ,  qu'il  maudit  cet 
oifeau  ;  &  que  Dieu  ayant  égard  a  fon  imprécation  8c  à 
fa  prière ,  relégua  foi  (eau  Anca  Mcgareb  dans  une  il  le 
inacceflible  aux  hommes,  où  il  n'y  a  que  des  élephans , 
des  rinocerots ,  des  buffles ,  des  tigres ,  8c  toutes  fortes 
de  bêtes  féroces.  L'on  voit  bien  que  c'eft  11  Ai  oifeau 
fabuleux  8c  un  conte  arabe,  qui  peut  avoir  fon  fon- 
dement ,  en  ce  que  l'on  a  vù  en  Egypte  un  oifeau  de  mê- 
me nom ,  qui  cft  une  efpcce  d'aigle  beaucoup  plus  gros 
8c  plus  fort  que  ne  le  font  les  autres  aigles.  *  Ytjtt,  Bo- 
chart ,  bit nf.  p*ttt  pojltr.  I.  6.  t. 14. 

ANCAMARES ,  ou  ANO  AMARES ,  peuples  de  l'A- 
mérique méridionale ,  le  long  du  fleuve  Madère ,  qui 
Te  decharee  d  ans  la  rivière  des  Amazones.  *  Texeira. 
Baudrand. 

ANCAON  (Sera  de)  nom  moderne  d'une  chaîne  de 
tnontauncs  dans  le  Bcira,  province  de  Portugal,  qui 
s'étend  depuis  Coimbre  l'efpace  de  douze  lieues  droit  au 
midi  jufques  a  Tornar  dans  l'F.ltramadourc  Portugai- 
fc  :  le  bourg  d'Ançaon  lui  a  donné  fon  nom  ;  i  quatre 
lieues  de  Coimbre,  on  trouve  un  bourg  nommé  Raba- 
<çal ,  au-dclTus  duquel  cft  la  partie  la  plus  haute  de  ces 
montagnes ,  qu'on  appelle  Ptrt*  Tupmo ,  ce  qui  revient 
à  l'ancien  nom ,  Mms  T*pi*ut.  Les  chemins  (ont  extrê- 
mement rudes  8c  pierreux  dans  ces  montagnes ,  où  l'on 
trouve  un  rocher ,  i  Alcabaque ,  d'où  il  fort  une  fontai- 
ne ,  à  laquelle  aucun  ruiffeau  n'tft  comparable.  Cette 
chaîne  de  montagnes  tien*  1  une  autre,  qui  tourne  de 
Coimbre  à  l'orient,  entre  les  rivière*  de  Mondego  8c 
de  Zezcre,  jufques  vers  la  fourec  de  celle-ci  :  on  l'ap- 
pelle Sera  d'Eftrclla.  Elles  piroiilcnc  comme  détachées 
d'une  autre  chaîne,  qui  venant  de  près  de  Lamego,  où  on 
l'appelle  Monte  Muro  ,  s'étend  depuis  Porto  jufqu'i 
Coimbre ,  confervant  fon  ancien  nom  d'Alcoba ,  8c  ne 
laifle  dans  cet  clpace  que  trois  licuës  ou  environ  de  plai- 
nes entre  elles  8c  la  mer.  *  Colmcnar ,  Mats  de  l'Bffd- 
gne. 

ANC AR ANO,  Anduunum,  cft  une  petite  ville  de 
l'état  ccclefiaftique,  limée  dans  la  Marche  d'Ancone , 
&  confine  le  royaume  de  Naplcs,  &  la  province  d'A- 
broufle.  Elle  s'eft  accrue  des  ruines  du  château  de  Car- 
rufe.  L'évequcd'AlcoUcn  cft  lefcigncur.*  Baudrand, 
dilt.  gtegraph. 

ANCE ,  en  latin  finus ,  wTr?  ANSE. 

ANCEE,  roi d'Arcadienlsdet^finwr.futdunom- 
bre  des  Argonautes  ;  8c  ayant  fuivi  Meîeagre  à  la  chalîe 
du  fanglier  de  Cal ydon,  il  mourut  bleflc  par  cet  ani- 
mal ,  félon  Paufanias.  Les  autres  qui  le  font  fils  de  Nep- 
tune d'Aftipalée ,  dilênt  qu'il  aima  l'agriculture ,  &  que 
pnflant  impitoyablement  fes  cfclaves,  pour  leur  faire 
cultiver  fes  vignes,  un  d'eux  lui  dit  qu'il  ne  boirait  ja- 
mais du  vin  quelles  produiraient.  Apres  les  vendanges, 
Ancéc  prit  une  coupe,  pour  goûter  fon  vin  ;  8c  regar- 
dant cet  efclave  qui  lui  a  voit  du  qu'il  n'en  boiroit  point, , 
il  fc  moqua  de  fa  prédiction.  Ce  dernier  lui  répondit 
qu'il  y  avoit  encore  bien  du  chemin  entre  le  verre  &  la 
bouche,  tow»        rtwiww  ^  »•««  (C'eft  ce  qui  a 
donné  lieu  à  ce  proverbe  latin ,  Multé  udunt  mtttttU- 
ttm  ,  fnpttm<iqtH  Ubr*  ;  ou  bien  comme  Caton  l'a  tra- 
duit de  grec  en  latin ,  Muliùm  iHttreft ,  inrrr  «  &  t§*m , 
que  l'on  dit  de  ceux  qui  fc  trouvent  fruftrés  dans  l'at- 
tente de  quelque  chofe  qu'ils  s'étoient  bien  promis.  )  Sur 
ces  entrefaites  ont  vint  avenir  Ancéc  qu'un  fanglier  étoit 
entré  dans  fa  vigne ,  8t  qu'il  la  ravageoit  :  à  cette  nou- 
velle il  laifla  tomber  la  coupe ,  &  s'en  étant  allé  pour 
çhaffer  ce  fanglier ,  la  bête  le  jetta  fur  lui  8c  le  tua.  11 
faut  diftinguer  deux  Ance  es;  le  premier  fils  de  Lycur- 
gue,  dont  Paufanias  tait  mention  dans  fes  Arcadiq'ies, 
«c  ce  dernier.*  Homère,  lib.  1.  Uiai.  Paufanias ,  iib.%. 
Aulu-Gcllc,  rrnS.  Attu.  I.  «.  r.  16.  Hygin.  Erafmus ,  11» 
éiAg.  Mtms  evtntut.  Natal.  Cornes ,  /.  7.  t.  a.  • 
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ÀNCENIS,  fur  la  Loire,  ville  de  France  en  Breta- 
gne ,  avec  titre  de  marquiût ,  eft  \'Ait(tn<jimn  ou  An%ent- 
jïam.capitalc  des  Amnites  peuples  d'autour  de  l'cmboîl  - 
churc  de  la  Loire.  Il  y  avoit  autrefois  un  fort  château 
bâti  par  Aremberguc ,  femme  d'un  comte  Breton,  nom- 
mé GHtrn  ;  mais  aujourd'hui  tout  y  cft  ruiné.  *  Argcn- 
tré ,  bift.  de  Bnug.  Du  Chêne,  *»nq .  dtt  villtt.  Bourgon, 
gtegr.  biftor. 

ANCHARAN  (Pierre)  dit  dt  Ambarano,  célèbre 
docteur  de  Bologne,  ilfu  de  la  famiHe  des  Farncfcs ,  étoic 
en  grande  réputation  dans  le  XV.  (iecle,8c  fut  conful 
pendant  j(5.  ans.  Il  avoit  été  difciple  de  Baldc ,  qu'il 
égala  dans  la  connoifTancc  du  droit  civil  8c  canonique. 
Les  percs  aflcmblés  l'an  1409.  au  concile  de  Pifc ,  fc  fer- 
virent  de  lui  pour  s'oppofer  â  ceux  qui  improuvoienc 
leur  affcmblér.  En  effet ,  les  ambafladeurs  de  Robert 
duc  de  Bavière ,  ayant  parlé  fort  defavantageufement 
contr'eux  dans  la  IV.  feffion ,  tenue  le  15.  Avril,  8c  dans 
la  VU.  tenue  le  4.  Mai ,  Pierre  de  Ancharano  monta  en 
chaire,  répondit  au  difeoursdes  ambafladeurs, 8c con- 
clut que  le  concile  étoit  légitimement  ailemblé  ,8t  qu'il 
avoit  droit  de  procéder  contre  Grégoire  XII.  ic  Benoît 
XIIL  pour  finir  le  fchifmc.  Nous  avons  de  lui ,  comme»' 
tsriA  tn  dtcrttdlts  &  dtmtnttnii ,  8c  ionftiiA  v*t<j,  im- 
primés 1  Lyon ,  à  Venifc ,  à  Bologne,  8c  aillcun.  Il  mou- 
rut à  Bologne  en  1417.  8t  y  fut  enterré  dans  l'églifede 
(àint  Bcnoic ,  où  l'on  voit  fon  epitaphe ,  qui  le  nomme 
/mil  ctntmci  Jptiufatn  &  avilit  tntbvt*.  *  Bellarmm.  de 
ferrpt.  tultÇ.  Sponde ,  *n.  Clmft.  n.  9.  Forftcr  8c  Fichard , 
in  vit.  junft.  Dû  Puy ,  hijl.du  fibifmt.  Geint r  ,  mèibU 
M.Simon  ,  bibl.  dtt  tut.  dt  dntt. 

ANCHAR1E .  décile  hooorée  par  le  peuple  d'Afcu- 
lum  dans  la  Poiiille,  comme  Tertullien  le  dit  dtm  (»- 
ptltgrttqut  (.  14.  Pamelius  a  corrigé  après  Turnebc  ce 
lieu  de  Tertullien ,  en  mettant  AfiuUnortm  pour^/cii- 
Ututum ,  parce  qu'il  eft  lùr  que  ce  pere  parle  de  cette 
ville,  qui  fut  célèbre  par  la  défaite  de  Pyrrhus ,  comme 
Plutarque  l'a  aufli  remarqué.  C'eft  la  même  d'où  étoic 
originaire  l'orateur  Barus ,  dont  parle  Ciceron.  *  Tur- 
nebc, tdverftr.  1. 17.  c.  14.  Pamelius ,  1. 14.  4peJ.  itum. 
$87. 

ANCHARIUS,  fenateur  Romain, &  l'un  des  prof- 
cripts  que  Marius  fit  mourir,  ayant  ordonné  1  fes  fol- 
dats  de  ruer  tous  ceux  qui  l'aborderoicnt ,  8c  aulqucls 
il  ne  rendrait  point  le  falut.  *  Plutarch.  m  M*m. 

ANCHED1  VA  8c  ANGADIVE,  Ang*dtv*>  Anrj- 
dtv*,  petite  ifle  de  l'Océan  Indien.  Elle  cft  fur  la  côte 
du  royaume  de  Decan ,  environ  a  douze  lieues  de  la  vil- 
le de  Goa ,  du  côté  du  midi.  Les  Portugais  a v oient  au- 
trefois dans  cette  ifle  un  fort,  qui  eft  prefentement  rui- 
né. *  Baudrand. 

ANCHEMOL,  therthtz.  ANCH1MOL. 
ANCHETES  ou  ANCH1SE ,  archonte ,  ou  préteur 
annuel  de  la  ville  d'Athènes ,  fous  la  LXXIII.  olympia- 
de ,  vers  l'an  488.  avant  J.  C.  Acratidc  lui  fucceda  dans 
cet  emploi.  *  Paufan.  Diodore. 

ANCH1ALE,  AHtbtalni,  ville  de  Cilicic,  fut  bâtie 
parSardanapale,  ii  nous  en  croyons  Strabon.  Les  auteurs 
mêmes  qui  n'en  conviennent  pas ,  dilent  qu'elle  fut  le 
tombeau  de  ce  prince  efféminé ,  8c  que  l'on  y  voyoit  fa 
ftatuë*  Strabon  ,  /.  14.  Pline. 

ANCHIALE ,  qu'on  a  nommée  diverfement  An(bid~ 
Ut  te  AtibiAlus,  ville  de  Thrace  avec  archevêché,  dan» 
le  patriarchac  de  Conifantinople.  Les  Turcs  la  nomment 
Ktnkit  ,8c  les  Grecs  McMm*  ou  Anthrt,  félon  Leun- 
clavius.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  mer  Noire.  *  Strabon , 
/.  7.  Pline ,  /.  j.  t.  17.  Ovide,  /.  1.  Trtff. 

ANCHIAL1US  ,  Mitbtl ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople,  qui  gouverna  cette  églife,  (bus  l'empire  d'Em-> 
manuel  Comnene^lepuis  l'an  1169.  jufques  en  1177.  étoit 
Icavant ,  bon  philofophe ,  8c  ami  de  la  paix.  Il  abolit  l'u- 
lage  fupcrftiticux  des  enchantemens ,  8c  il  ordonna  atinl 
que  les  clercs  ne  pourraient  polledi  r  de  charges  fecu- 
lieres.  *  Balfamon ,  m  ntmecan.  Pbftn,  m  tan.  r>5.  i»»-  * 
ctl.  Tnl.  &  tit  (*»•  16.  ttitcil  CâTtbsgm.  Baronius ,  M  **• 
n*l.  &(. 

AHCHIETA,  ^«li.Jcfuite,  étoit  dcTenTifte, 
l'une  des  ilks  Canaries.  Son  pere  étoit  de  Bifcaye,  8c  Ta 
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mère  étoit  native  des  Canaries.  Il  pafla  en  Portugal ,  & 
étudiai  Coimbre ,  il  prit  l'habit  de  Jefuue  l'an  1550. 
âgé  de  dix-fept  ans.  Trois  ans  après  il  fut  envoyé  dans 
le  Brcfil  ,  ou  il  pafta  quarante-trois  ans  après ,  & 
gagna  un  tres-grand  nombre  d'âmes  a  Dieu  :  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  d  teint  du  trtfil.  Il  écrivit  une  gram- 
maire &  un  d iu  ionnaire  en  langage  du  Brefil,  outre  quel- 
ques autres  ouvrages;  8c  il  mourut  au  bourg  de  Reritiba, 
le  9.  Juin  1597.  Pcre  Scbaftien  Baréta  ri  de  Floren- 
ce écrivit  fa  vie  imprimée  à  Lyon  &  à  Cologne  *  Ale- 
gambe,  btblutb.  ftc.  fefu ,  f  *%.  189.  Se  419.  Nicolas  An- 
tonio ,  m  apptnd.  bibltatb.  Htfptn.  ttm.  a.  f*g.  130. 

&  ANCHIMOL,  ou  ANCHEMOL .  bis  de  Hbetu,  roi 
des  Marrubiens ,  ayant  débauché  fa  belle- merc  Calperic, 
Se  fuyant  la  colcrc  de  fon  pere ,  fe  retira  vers  Daunus 
roi  des  Rurales ,  &  fuivh  Turous  dans  la  guerre  qu'il 
fit  à  Enée.  «Virgilius  rA»tid.l.  10. 

ANCHIMOL  ou  ANCHEMOL.capitaine  Laccdemo- 
nien  ,  eut  ordre  de  fe  mettre  en  campagne,  pour  faire  la 
guerre  aux  Piliftratidcs,qui  s'étoient  rendus  maîtres  d'A- 
thènes, &  rat  tué  par  les  troupes  de  cavalerie,  qu'on  avoir 
envoyées  pour  s'oppofer  à  fa  marche.  *  Hérodote ,  Ter- 
ffuhvt ,  ou  /.  J. 

ANCHIMOLE,  étoit  un  Sophifte  proche  la  villed'E- 
lidc ,  qui  ne  bûvoit  que  de  l'eau,  te  ne  fe  nourrilloit  que 
de  figues;  te  étoit  cependant  aufli  robufte  qu'aucun  autre 
homme.  *  Ceci.  Rhodig.  /.  6.  t.  4. 

ANC  H  IN  ,  Aqutfonûiim  ,  abbaye  confîderablc  des 
Pay%Bas.  Elle  e(t  en  Hainaut,  dans  une  petite  illc  for- 
mée par  la  Scarpe ,  a  deux  lieues  au-dt  flous  de  la  ville  de 
Douai.  Anchin  doit  à  fa  fîtuation  fon  nom ,  qui  lignifie 
utturf  Seaux.  *  Baudrand. 

ANCHISE ,  ANCHISA  ou  HANCHISA ,  eft  le  nom 
d'une  montagne  d'Afrique,  qui  fait  partie  du  grand  At- 
las, qu'on  nomme  en  quelques  endroits  Aidutaeloaldt- 
tâVAly  te  en  d'autres  Ttnffî,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué  en  parlant  du  mont  Atlas.  *  Daper ,  dtÇvnft.  de 
l'Afria. 

ANCHISE ,  Troycn  ,  de  la  famille  royale ,  etoit  fils 
de  Capys  Se  de  la  nymphe  Nais.  11  eut  Enée  de  Venus  ; 
(bit  que  la  perfection  de  ta  femme  lui  çût  fait  donner  ce 
nom  de  la  aéefle  des  grâces ,  ou  qu'il  tût  voulu  lui-mê- 
me inventer  cette  faUc ,  pour  faire  valoir  (on  mérite , 
ou  pour  rendre  fon  fils  plus  vénérable.  Les  auteurs  fabu- 
leux difent  qu'il  fut  frappé  légèrement  du  tonnerre ,  ou 
pour  avoir  eu  part  aux  faveurs  d'une  déefle  ,  ou  pour 
les  avoir  révélées.  Après  la  prife  de  Troyc  par  les  Grecs, 
Anchife  (brtit  de  cette  ville  avec  ce  qu  il  put  faire  em- 
porter de  plus  précieux,  dans  le  tems  qu'En  ce  Se  fon  fils 
Afcanius  faifoient  ferme ,  pour  favorifer  cette  retraite. 
Ccft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  poètes  de  dire  qu'Enée 

Sortoit  fon  pcre  fur  les  épaules ,  te  qu'il  conduiibit  Ion 
ls  par  la  main. Quoi  qu'il  en  foit,  Anchife  fuivit  fon  fils 
en  Italie,  Se  mourut  en  Sicile  prés  de  Drepane.  Enée  le 
fit  enterrer  au  mont  Erix.  *  Homère ,  /.  x.  \li*d.  Virgile, 
l.  u&i.  Entid.  Dcnys  dUaluarnaffe,  &Tjte-Live,  /.  1. 
bift.  Rgm. 

ANCHISE,  Archonte ,  vtytx,  ANCHETE. 

ANCHISE ,  vtytt,  ANSEG1SE. 

ANCHITE'E ,  femme  de  Clttmbnte  roi  de  Sparte,  & 
mere  de  Pauianias ,  fe  rendit  illurtrc  par  fa  jufte  levcrité 
contre  fon  fils ,  traître  te  rebelle  à  la  patrie ,  qu'il  avoit 
voulu  livrer  à  Xerxés  roi  de  Perle.  Lorfquc  Pauianias , 
condamné  à  la  mort  par  les  éphores,fe  tut  réfugié  dans 
le  temple  de  Minerve,  comme  dans  un  a/y  le,  cette 
princeûe  fit  boucher  elle-même  une  porte ,  par  où  elle 
craignoit  qu'il  ne  s'évadât,  afin  de  l'y  faire  périr  de 
faim.  Ce  fut  ainii  que  périt  Paufanias,  la  }.  année  de  la 
LXXVI.  Olympiade,  474.  ans  avant  J.C.«Diodorc. 
Plutarque. 

ANCHOR  A ,  eft  le  nom  d'un  chiteau  dans  la  Moréc 
au  Pcloponnefc,  fclon  le  Noir ,  près  de  la  ville  que  les 
anciens  ont  nommée  Afxnt.  On  croit  qu'elle  porte  le  nom 
de  Fanertmtm.  Strabon  Se  Ptolomée  en  font  mention,  Se 
Lucain ,  /.  8.  Pbarf.  Le  golfe  de  Modon  ou  de  Coron , 
qui  eft  près  de  cette  ville ,  eft  quelquefois  appellé  ttmu 
Ajineut ,  auffi-bicn  que  Smut  Utfeniatus.  Les  auteurs 
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anciens  parlent  aufli  des  écucils  qui  étoient  près  d'A- 
fine,  dont  un  poète  fait  mention,  L  z.  Inner. 


Hinc  Afinti  [efuUs  tauti , , 
tinqurnus  mtaiUi  kngè. 

ANCHOR  A ,  marque  de  la  famille  des  Seleucides , 
que  ceux  de  ce  nom  spportoient  en  venant  au  monde, 
comme  on  l'apprend  de  Juftin ,  /.  15.  u  4- 

ANCHURUS,  fils  de  Midas  roi  dePhrygic ,  fe  jetti 
dans  un  gouffre ,  qu'une  inondation  d'eau  avoir  formé 
près  de  la  ville  de  Celcnc  en  Phrygie.  L'oracle  avoit  dit 
que ,  pour  refermer  la  terre,  il  falloir  jetter  dans  cet 
abyme  ce  qu'on  auroit  de  plus  cher  Se  de  plus  préci.nx: 
de  forte  que  voyant  que  plufieurs  trtfors  que  (on  pere  y 
avoit  jettes,  n'avoient  point  eu  l'effet  que  loracle  faifoit 
attendre,  après  avoir  embraffé  fon  pere  &  fa  femme, 
il  monta  fur  un  cheval  &  s'y  précipita  foi-même,  fça- 
chant  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  précieux  que  la  vie 
d'un  homme  :  après  quoi  le  gouffre  (c  reforma.  Midas 
en  rcconnoiûaacc  de  ce  bienfait ,  lui  drefla  une  autel 
d'or  en  l'honneur  de  Jupiter  Idétn.*  Plutarque,  dans  le 
para'!tte  dts  exemples  tirés  dts  Guu  &  des  Rmmh»  ,  c.  J. 
Callifthenes,  l.t.  meram. 

ANC1LE,  Anale,  d\  le  nom  que  les  Romains  don- 
nèrent à  un  bouclier  de  cuivre ,  qu'ils  difoient  être  tom- 
bé du  Ciel  à  Rome,  après  une  grande  pefte  qui  défola 
prcfquc  toute  l'Italie,  1  an  48.  de  la  fondation  de  Rome, 
Se  706.  avant  J.  C.  fous  le  règne  de  Numa  Pompilius. 
On  dit  qu'après  la  chûte  de  ce  bouclier,  on  entendit  une 
voix  qui  cria,  que  tant  qu'il  feroit  confervé  dans  Rome, 
cette  ville  commanderait  1  toutes  les  autres.  Le  roi  Nu- 
ma ayant  confulté  la-dcflus  fa  Nymphe  Egcrie,  en  rap- 
porta pour  réponfe ,  que  ce  bouclier  défendrait  la  ville 
non-feulement  contre  la  puifiance  des  ennemis ,  mais 
même  contre  la  perte  Se  les  autres  maladies;  que  pour  le 
garder  avec  plur  de  feureté ,  il  falloir  faire  onze  autres 
boucliers  entièrement  femblables  à  celui  ]  1 ,  afir^uc  fi 
quelqu'un  entreprenoit  de  le  dérober,  il  ne  pût  le  recon- 
noître  parmi  les  autres.  Suivant  cet  avis,  un  excellent 
ouvrier ,  nommé  M*Mnrint  Veturius ,  fit  onze  boucliers 
que  l'on  mêla  avec  celui  qui  étoit  tombé  du  Ciel.  Nu- 
ma les  donna  en  garde  a  douze  prêtres  qu'il  inrtitua  ex- 
près pour  cela ,  &  qu'il  nomma  Sdlitnt ,  c'ert-a-dire  ,  en 
notre  langue  dsnfeun  ou  fauteurs ,  d'un  nom  pris  de  U 
cérémonie i  laquelle  ils  furent  dertinés.qui  fut  d'aller 
tous  les  ans  au  mots  de  Mars,  en  danfant  6c  fautant  dans 
les  rués  en  ligne  de  réjoiiiflànce,  avec  chacun  un  de  ces 
boucliers  i  leur  bras.Us  éroient  vêtus  d'une  manière  par- 
ticulière, (qui  eft  décrite  au  motSALIENS)&  cfian- 
toient  un  cantique,  où  étoit  fouvent  répété  le  nom  de 
Veturius  Mamurius ,  qui  demanda  cela  pour  récompen- 
se de  (on  travail.  U  y  en  a  néanmoins  qui  croyent  que  ces 
prêtres  ne  difoient  pas  dans  leur  cantique,  t'etumm  Mâ- 
murtum ,  mais  vttetem  mtnurtam ,  c  ;  It  à-dire,  snaennt 
mémoire,  pour  garder  ainfi  lefouvcnir  de  cet  ancien  bien- 
fait. Qupi  qu'il  en  (oit ,  ce  bouclier,  qui  tomba,  dit-on, 
du  ciel,  8c  les  onze  pareils  furent  nommés  Anciles,  jn- 
ciUd  ,  ou  du  morGrcc  i?****  qui  lignifie  cmrbe,  parce 
qu'ils  étoient  en  effet  de  cette  figure  ;  ou  d 'faSi  qui  li- 
gnifie ftudt,  parce  qu'ils  s'attachoient  autour  du  coude  ; 
m;  d'.tnnfus ,  compofe  d'jm  Si  de  m  fus,  qui  (ignifie 
'éibtucré  de  fârt&  d'autre  ,  tels  qu'étoient  des  boucliers 
qui  avoient  une  ouverture  de  chaque  côté  faite  en  rond, 
Se  dont  les  bords  le  recourboient  en-dedans,  tiiïànt  plu- 
fieurs tours.  Le  peuple  Romain  rcfpectoit  les  anciles 
avec  tant  de  religion ,  que  le  jour  que  lesSalieos  les  por- 
toient  dans  la  ville,  il  n'étoit  pas  permis  1  une  armée 
Romaine ,  en  quel  endroit  qu'elle  tût ,  de  faire  aucun 
mouvement.  On  ne  pouvoit  fe  marier ,  ni  faire  aucune 
entreprife  pendant  qu'on  portoit  ces  boucliers  ;  parce 
que ,  dit  Ovide ,  les  armes  marquent  la  difeorde ,  qui  ne 
ic  doit  point  trouver  dans  les  mariages. 

» 

Ann,t  mtvtnt  fugntm ,  pagru  eft  ébtUÂ  muritis  ; 
Ltnditt  tàm  fàtrint,  dftiui  emen  erit. 


Tacite  attribue  le  mauvais  fiiccès  qu'eut  l'empereur 
Othon  contre  Vitcllius,à  fon  départ  de  Rome,  pendant 

que 
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qoe  1  on  portoit  ces  bouchers  (acres.  *  Varron ,  /• 
j.  Tite-Live,/.  i.t.  xo.Ovid.  F*/.  /.  j.v.  }95.Tacit. 
A  i.  èi/ï. 

On  trouve  dans  les  épitomes  des  livres  qui  nous  man- 
quent de  Tite-Live,  que  les  Anciles  fe  remuèrent  d'eux- 
mêmes  avec  beaucoup  de  bruit ,  pendant  la  guerre  où 
Marius  vainquit  les  Cimbres,  &  que  ce  prodige  fur  pris 
pour  un  bon  augure.  *  Tite-Live  ,Lt.i.  20.  &  l.\f.  t. 
M.  &  tfttm.  I.  68  Plutarch.  m  num.  Ovid.  fdfi.  t.  3. 
Horat,  Ctrm.  I.  3.  Suetoo.  in  Or*»*,  t.  8.  Cicero,  /.  j. 
de  trot.  Denys  d'Hdticjrnufe ,  /.  i.  Laitance ,  /.  i. 

ANC1LLÔN  (  David  )  miniftre  de  l'églifc  P.R.de 
Metz  fa  patrie ,  où  il  naquit  le  17.  de  Mars  1617.  com- 
mença Tes  études  dés  Tige  de  neuf  à  dix  ans  au  collège 
des  Jefuhes  de  Metz  >  s  appliqua  dans  la  fuite  à  l'étude 
de  là  théologie ,  &  étoit  infatigable  au  travail.  Il  alla  à 
Genève  l'an  1633.  te  y  fit  fon  cours  de  Philofophie  fous 
M.  du  Pan,  &  les  études  de  théologie  fous  MM.  Span- 
heim,  Diodatite  Tronchin.il  partit  de  Genève  en  1641. 
fc  ayant  été  prefenté  au  Synode  de  Charanton  pour  y 
•rendre  le  degré  de  minière ,  cette  aûcmbléc  lui  confia 
le  foin  des  Calviniftes  de  Meaux  ,  où  il  fe  maria  :  te  il  y 
exerça  fon  miniftere  jufqu'à  l'an  16)3.  qu'il  s'en  alla  à 
Metz,  où  il  fut  miniftre  depuis  l'an  1653.  mfquesà  lare- 
vocation  de  l'édit  de  Nantes  en  1685.  Il  fc  retira  alors  à 
Francfort,  &  ayant  prêché  dans  l'églifc  Françoifcdes 
Calviniftes  de  Hanau,  il  y  commença  l'exercice  de  fon 
miniftere  fur  la  fin  de  l'année  1685.Il  s'en  retourna  bien- 
tôt à  Francfort ,  te  fe  détermina  enfin  à  s'établir  à  Ber- 
lin,où  il  fut  fait  miniftre,  &  agréé  de  fon  fictif:  électo- 
rale de  Brandebourg.  Il  y  mourut  le  3.  de  Septembre 
169a.  âgé  de  75.  ans.  U  procura  dans  ce  pays  des  éta- 
blùTemcns  avantageux  a  (a  famille.  On  a  cuver*  ouvra- 
ges de  fa  façon  ,  entrautres  un  qui  fut  imprimé  à  Bile 
f  an  1608.  en  deux  volumes  in  iz.  par  les  foins  de  M. 
Ancillon  l'avocat ,  fils  ainé  du  miniftre..Cct  écrit  cil  in- 
titulé, mtltnge  trinque  de  lintrâturt  retuttlli  des  unvtrfji- 
ttons  de  M.  Antilltn.  Il  publia  autfi  en  1691.  à  Berlin  la 
vie  de  Guillaume  Farel ,  gentilhomme  du  Dauphiné,  & 
miniftre  de  Genève.  *  fourmi  de  Leipfic ,  mois  de  fmn 
1698.  p.tç.  187.  Bayle  ,  dtû.  critique  U  édition. 

ANCILLON  (Charles)  fils  du  précèdent, s'eft  rendu 
aufll  célèbre  que  lui  par  fes  écrits.  Après  avoir  fait  fes 
études  de  droit,  te  avoir  été  reçu  docteur,  il  fut  fait 
juge  de  la  nation  Françoife  à  Amfterdam ,  &  ce  fut  alors 
que  pour  fe  montrer  jurifconfulte ,  il  publia  i  irrevoit- 
ktbtè  de  l'idtt  de  Stntes  prouvée  f  Arles  prinepes  de  droit 
&  de  politique.  Cet  ouvrage  qui  parut  en  1688.  fut  iùivi 
deux  ans  après ,  d'un  autre  qu'exigeoit  de  lui  la  recon- 
noiflanec  des  grâces  que  l'électeur  faifoit  à  fa  famille ,  en 


Ses  r 


minant  ion  hiltoriographe ,  &  en  agréant  fon  pere 
miniftre:  il  donna  donc  l'niftoire  de  l'établificment 


réfugiés  dans  les  états  de  Brandebourg,  &  s'appli 
quant  en luite  à  recueillir  des  mémoires  fur  la  vie  &  les 
ouvrages  de  quelques  hommes  illuftrcsdu  XVII.  héde, 
il  fe  trouva  en  état  d'en  publier  un  volume  en  1709.4 
Berlin,  où  il  continua  de  demeurer  jufqu'à  £à  mort,  ar- 
rivée en  171s". 

ANCINA  (  Jean-Juvenal  )  évêque  de  SaluiTcs ,  dam 
le  Piémont ,  natif  de  la  ville  de  Fouàn ,  à  huit  milles  de 
Salufles ,  s'adonna  premièrement  à  la  médecine  ,  te  fut 
médecin  deFredericMadruce  ambafladeur  du  duc  de  Sa- 
voy c,  puis  de  l'empereur  Rodolfe ,  auprès  de  fa  fain- 
tete.  Pendant  le  fejour  qu'Ancina  fit  à  Rome ,  il  étudia 
«1  théologie,  &  s'y  rendit  fort  fçavant  en  peu  de  tems : 
puis  il  reçut  l'ordre  de  prétrife,  &  fe  mit  fous  la  con- 
duite de  S.  Philippe  de  Neri,  fondateur  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  de  Rome.Enfin  le  pape  Clément  VIII. 
lui  ayant  commandé  d'accepter  un  des  évêchés  vacans, 
il  choifit  celui  de  Siludes ,  parce  qu'il  étoit  de  moin- 
dre revenu ,  &  qu'il  y  avoit  beaucoup  à  travailler  dans 
ce  diocefe ,  où  les  opinions  de  Calvin  s'etoient  gliffécs.  * 
Erithr.  PnftM.  «fe,  illufir. 

ANCIUN-FU ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Xanfi.*  Martin  Martini ,  Atlâs  Simt. 

ANCKLITZEN     (  Conftantin  )  ibenbez 
SC  H  W  ART. 
ANC.  1  A ,  eft  le  nom  que  la  anciens  Romains  doo- 
J. 
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nent  I  un  lèau  qui  fert  à  tirer  de  l'eau  d'un  puits,  du 
mot  untUre  puifcr  ;  il  l'appclloient  aufli  h  su  {hum  du  mot 
httmre.  Voici  une  ancienne  épigramme  fur  ce  feau,  qui 


na 

Pendet&bMrtt  tquds  ftnientts ,  evomit  undiu 
t.t  fiuvu  m  vomttuu  bibit ,  mrébile  f*Uum  '. 
Port *t  àqués  y  fort Atue  nquit  ,  fit  undâ  per  und*t 
Volvitur,  tjr  vtttrts  bnnntuov*  mttbin*  Ijmpbds. 

ANCLAM,  fur  la  rivière  de  Pene,  ville  d'Allema- 
gne ,  dans  la  Pomeranie ,  a  été  aux  Suédois ,  entre  Vol- 
gaft  &  Stetin.  L'elcâcur  de  Brandebourg  la  prit  en  1676'. 
&  la  rendit  aux  Suédois  après  la  paix  de  Nimegue ,  en 
■678.*  Baudrand ,  Mémoires  du  teins.  Géographie  btjirttqu* 
de  Bourgon. 

AN  CONE ,  ville  de  l'ancien  Picenum  en  Italie ,  ap- 
partenant au  faim  liège,  avec  évêché  fufiragant  de  la 
métropole  de  Fermo,  eft  fituée  fur  la  mer  Adriatique , 
avec  un  port ,  &  eft  capitale  de  la  Marche  d'Ancone. 


quelque 

Î|u' Ancone  a  eu  pour  fes  fondateurs  des  Siciliens ,  qui 
uyoient  les  periecutioni  de  l'ancien  Denys ,  tyran  de 
Syracufc.  Peut-être  qu'elle  tut  bâtie  par  des  Grecs  ve- 
nus de  la  Do  ride  ,  &  augmentée  par  les  Siciliens. 
Ceft  pour  cela  que  Juvenaî  la  nomme  Amont  U  Do- 
rique. 

Ante  dmum  Venins ,  qu*m  Dorita  fufiintt  Anton. 

D'autres  croyent  qu'Ancus  Martius  fonda  Ancone. 
Quoi  qu'il  en  foit,  elle  étoit  célèbre  du  tems  des  Ro- 
mains. L'empereur  Trajan  y  ht  conftruirc  un  port;  te 
l'on  y  voit  encore  un  arc  triomphal  de  ce  prince  »  avec 
une  infeription ,  qui  font  un  des  plus  beaux  ornement 
de  cette  ville.  Les  Goths  la  prirent ,  te  enfuite  elle  tut 
foûmifc  aux  Lombards,  qui  yavoientun  marquis  pour 
gouverner  ce  pays ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  U  Mircbt 
d' 4tone.  Blondus  dit  que  les  Saralins  la  brûlèrent  fous 
le  pontificat  du  pape  Sergius.  Depuis ,  elle  fut  rétablie  » 
&  les  Anconois  furent  trcs-jaloux  de  leur  liberté.  Ils  la 
perdirent  dans  le  XVI.  ficelé.  Bernardin  Barba,  évêque 
de  Cafal ,  &  Louis  de  Gonzague ,  gênerai  des  troupes  de 
Clément  VII.  la  lurprirent  en  153a.  Car  fous  prétexte 
de  la  défendre  contre  les  courtes  des  Turcs ,  ils  y  firent 
bâtir  une  citadelle  ;  te  enfuite  ayant  fait  forcir  les  jeunes 
gens  de  la  ville,  ils  s'en  rendirent  les  maîtres,  te  y 
mirent  garnifon.  Depuis  ce  tems ,  Ancone  eft  comprifo 
dans  l'état  ccclcfiaftiquc.  Le  port  eft  allez  grand ,  &  mê- 
me allez  bon  pour  le  commerce ,  à  caufe  de  la  corres- 
pondance qu'il  a  avec  l'Efclavonie ,  Ja  Grèce  &  la  Dal- 
matic  ;  mais  il  eft  peu  commode ,  &  même  dangereux. 
Le  mole  eft  avancé  environ  de  deux  cens  pas  dans  la  mer. 
Le  pape  Pie  IL  vint  à  Ancone,  pour  y  avancer  l'arme- 
ment contre  les  Turcs .  te  y  animer  à  ia  Croifadc  qu'il 
avoit  fait  publier  contre  ces  irifiieks,  te  il  y  mourut  le 
14.  Août  de  l'an  1464.  Il  y  en  a  même  qui  afiûrcnt  que 
ce  pape  étoit  alorsfur  le  point  de  s'embarquer  avec  1  ar- 
mée navale,  pour  taire  la  guerre  aux  Turcs  .  en  confë- 

2uencede  la  ligue  qu'il  avoit  faite  avec  les  Vénitiens  & 
'autres  princes  te  états.  La  fituation  d'A  icône  eft  fur  le 
penchant  d'un  Cap ,  où  l'on  voyoit  autrefois  un  temple 
de  Venus ,  &  où  eft  aujourd'hui  l'églifc  de  S.  Cyriaque, 
qui  eft  la  cathédrale,  confiderablc  par  fes  reliques,  ton 
portail ,  &  fes  belles  colonnes  de  marbre.  Le  cap  eft  ce- 
lui de  Crumere ,  dit  aujourd'hui  Monte  San  Ljrrdto.  U  y 
a  fur  le  haut  de  la  ville  la  citadelle,  où  tft  le  paUis  des 
légats  que  les  papes  tiennent  à  Ancone.  L'églifc  de  l'In- 
coronata ,  celles  de  Notre-Dame  de  la  Mifcricorde ,  de 
faint  Nicolas,  du  iâint  Crucifix,  de  faint  Augu- 
ftin ,  &c.  méritent  d'être  vûës  à  AnCone ,  aulfi  bien  que 
la  nui  Ion  de  ville ,  le  palais  où  s'allemblcnt  les  mar- 
chands, &  les  fortifications  de  la  ville.  Le  culte  de  S. 
Etienne,  premier  des  martyrs,  s'établit  dans  cette  ville 
plutôt  qu'en  aucun  autre  lieu  de  l'Occident ,  au  fujet 
d'une  des  pierres  dont  U  avoit  été  lapidé,  &  qu'on  y 
avoit  apportée.  S  Cvuaqve  ou  Quiriacc ,  martyr,  que 
l'on  honore  le  quatrième  jour  de  Mai ,  &  non  pas  celui 
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du  8.  Août ,  parte  pour  un  évêque  d'Ancone  dans  kf 

fric  de  beaucoup  de  gens.  S.  Constance  ,  facriftain  de 
églife  de  faint  Etienne,  près  d'Ancone,  vivoitvers  le 
commencement  du  VI.  ficelé.  *  Strabon,  /.  s.  r>  <>.  Ccfàr, 
f.  1.  tmmtnt.  Tacite ,  /.  3.  h,  fi.  Antonin.  m  ttiner.  Pline , 
/.  t.  c.  71.  /.  3.  c.  14.  &  19.  /.  14.  c.  6.  Procopius ,  /. y  de 
b<lU  Gothu*.  Blondus,  /.  13.  fo/.Ughel,  ItM.  fur  a. 
Leandre  Alberti,  defcriftiiu  Ira/.  Baillct,  Tefop.  des 
fdmtt. 

La  MâHht  A' Autant  t  c'eft  i-dire ,  le  mtnnfdt  d'An- 
<Hc  ,  M  dn  but  AnctKttJHtt,  eft  une  province  de  l'Etat  ec- 
ckfiaftique  en  Italie,  entre  le  mont  Apennin  8c  le  golfe 
de  Venue.  On  lui  donne  ou  :  4.  lieu  es  du  levant  au 
couchant,  &  environ  18.  du  nord  au  lud.  L'air  y  cil  gref- 
fier ;  mats  le  terroir  fertile.  On  y  voit  un  grand  nombre 
de  villes  épifcopalcs ,  Fermo ,  Lorettc,  Recanati ,  Macc- 
rara,  Jefi,  Tolentini ,  Afcoli ,  Ofimo ,  S.  Sevcrino,  Mon- 
tealto ,  Came  ri  no ,  Ripacranfone,  &  Ancone,  qui  en  eft 
la  capitale. 

ANCONE,  AtHnnm,  Ancenid,  petit  bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Dauphiné ,  (ïtué  fur  le  Rhône ,  à  une  petite 
lieue  de  la  ville  de  Monte! imar.  Quelques  géographes  le 
prennent  pour  AcnfifCilonid ,  ancienne  ville  des  Vocon- 
cines ,  que  d'autres  placent  à  Vaifon,  dans  le  comté  Ve- 
naillin.  *  Baudrand. 

ANCONIT AN ,  montagne ,  bourg  &  rivière  de  mê- 
me nom  dans  la  Natolie  ;  les  deux  premiers  fur  la 
côte  méridionale,  vis-à-vis  de  l'if  le  de  Rhodes.  Cette 
montagne  s'appelloit  autrefois  vhtrmx.  *  Baudrand. 

ANCRE,  AnttT* ,  petite  ville  fituée  fur  une  rivière 
de  même  nom.  Elle  eft  dans  la  Picardie ,  province  de 
France ,  entre  la  ville  de  Corbie  8c  celle  de  Bapaume.  * 
Baudrand. 

ANCRE  (  le  maréchal  d' )  vtjt*.  CONCINI. 

ANCUAH,  villede  la  province  d'Alovahat ,  qui  eft 
au-dciTus  de  l'Egypte  Se  de  la  Thebaïde ,  au  rapport 
d'Edriffi ,  dans  la  quatrième  partie  du  premier  climat.  * 
DUerbclot ,  bél.  orient. 

ANCUD,  l'Archipel d'Ancud  ou  de  Chiloc ,  Anbi- 
feldjpti  Antudiams  Se  (.bittenfis.  Ceft  une  partie  de  ta 
mer  Pacifique ,  renfermée  entre  la  côte  d'Ancud ,  partie 
de  celle  du  Chili,  6c  l'ifle  de  Chiloë,  defquelles  clic 
prend  indifféremment  fon  nom.  On  lui  donne  le  titre 
d'Archipel,  parce  qu'elle  eft  parfêmée  d'un  grand  nom- 
bre d'iflcs ,  qui  d'ailleurs  (ont  très  petites  8c  de  nulle 
confédération.  *  Baudrand. 

ANCUD  ,  qu'on  nomme  auîG  Apidldj  ,  AutuiU  , 
AgnMid ,  contrée  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans 
l'Impériale  ,  province  de  Chili,  entre  l'Archipel  d'An- 
cud au  couchant ,  les  Andes  au  levant ,  le  pays  d'Ofor- 
no  au  nord,  &  les  terres  Magcllaniques  au  fud.  Les  Ef- 
pagnols  n'ont  point  encore  de  colonie  en  ce  pays.*  Bau- 
drand. 

ANCULI  8t  ANCUL-3B ,  dieux  &  décfïes  des  Efcla- 
ves ,  qu'ils  honoraient  6c  reclamoient  dans  les  miferes 
de  la  fervitude.  *  Antiq.  Rom.  Dcmfter. 

ANCTJS  MARTIUS,  quatrième  roi  des  Romains, 


6  Il  n'épargna  rien  pour  rendre  fon  règne  pacifique; 
mats  cette  douce  inclination  fut  tres-mal  interprétée  par 
les  voifîns ,  qui  crurent  que  ce  prince  manquoit  de  cou- 
rage. Les  Latins  le  méprisant  fur  cette  fautif  prévention, 
lui  déclarèrent  la  guerre.  Martius  les  reçut  en  homme 
vaillant ,  les  défit  en  diverfes  occafions ,  &  les  contrai* 
piir  de  demander  la  paix.  Les  Fidenates  fe  révoltèrent  : 
ce  roi  les  fournit,  8f  châtia  feverement  les  auteurs  delà 
rébellion.  Enfuitc  il  combattit  avec  le  même  avantage 
les  Sabins  ,  les  Volfques  Se  les  Veicntins ,  qu'il  défit 
deux  fois,  8c  il  emporta  même  quelques-unes  de  leurs 
vilks.  Ancus Martius  aggrandit  enfuite  celle  de  Rome , 
en  y  joignant  le  mont  Janiculc  ,  après  l'avoir  environ- 
né de  murailles.  Il  ht  auffi  faire  le  premier  un  pont  de 
bois  fur  le  Tibre ,  pour  faciliter  le  commerce  de  cette 
nouvelle  partie  de  la  ville  avec  l'ancienne.  Il  fit  bâtir  le 
port  d'Oftie ,  pour  rendre  la  navigation  plus  fure  Se  plus 
facile  pour  les  Romains ,  &  il  y  établit  une  colonie  Ro- 
maine ;  rétablit  le  culte  des  dieux  ,  que  Niunaavoit  m- 


(titué,8r  que  les  Romains  avoient  extrêmement  négli- 
gé. Il  impoli  plulicurs  taxes  ,  fit  bâtir  la  prifon  dans  le 
milieu  de  la  place  publique,  pour  faire  plus  d'impreffion 
fur  l'efprit  des  Romains  fort  fcditieuxde  fon  tems.  Il 
mourut  l'an  139.  de  Rome,  8c  avant  Jefus-Chrift  61  j. 
après  un  règne  de  .4.  ans.  Il  laifTadeux  enfans  en  mou- 
rant. *  Denys  à'Hdlt(drndJfe ,  1.3.  hift.  t.  9.  Tite-Live, 
/.  i.Florus,/.i.  f.4. 

ANC  Y  RE,  dite  aujourd'hui  Angmï  ou  Aupnrit  au- 
trefois yfnt-M,  ville  métropolitaine  de  Galatie,  dans  le 
patriarchat  de  Conftantinoplc ,  eft  aujourd'hui  ville  de 
la  Natolie,  capitale  de  la  province  de  Chiangare.  Les 
Turcs  la  nomment  tnffuu  ,  Se  la  tiennent  depuis  trois 
cens  ans.  Elle  eft  affer  grande  &  peuplée, pour  ces 
quartiers-U.  Elle  eft  lituée  fur  une  montagne ,  environ 
i  fbixante  mille  pas  de  la  mer  Noire,  au  midi,  Se  a  moi- 
tié chemin  entre  Amafis  au  levant ,  Se  Ifnich  au  cou- 
chant ;  8c  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  de  l'églife ,  non  feu- 
lement pour  avoir  eu  de  grands  évêques ,  mats  auffi  pour 
avoir  produit  nombre  d'heretiques.  Car  elle  vit  naître 
l'hereuarque  Phorin;  8c  elle  fut  habitée  en  même  tenu 
par  dcsOphites,  des  Cataphrygcs  ,  des  Borborites ,  des 
Manichéens ,  8c  par  ptufteurs  autres  fortes  d'heretiques, 
qui  ont  donné  fujet  a  faint  Jérôme  de  déplorer  le  mal- 
heur de  cette  ville.  Marcel  d'Ancyre  affifta  au  concile 
gênerai  de  Nicéc ,  Se  eut  depuis  diverfes  affaires.  Les 
Ariens  mirent  fur  fon  fiege  Bafile ,  qui  fe  trouva  àSar- 
dique,  Se  au  fécond  concile  de  Sirmich ,  Se  qui  fut  dc- 
puts  depofi  au  concile  de  Conftantinople  en  360.  Acace 
de  Ce  tarée  lut  fubftitua  Athanafc,  qui  fut  depuis  un 
faint  prélat.  M  donc  8c  Léon ,  célèbres  moines  du  Pont , 
ont  gouverné  l'églife  d'Ancyre,  auffi-bien  qu'Arabien. 
qui  a  fouferit  au  concile  de  Conftantinoplc  fous  Nectai- 
re. Bufbec  8c  B:llon  difent  qu'on  fait  à  Angouri  un 
grand  commerce  de  camelots  de  poil  de  chèvre.  Les 
plaines  d' Angouri  font  renommées  par  la  dé  faite  de  Ba- 
jaact,  empereur  des  Turcs,  que  Tamerlan  fit  prifon- 
nier,  le  18.  Juillet  de  l'an  1 40-.  Long-tcms  auparavant 
le  roi  Mithridatc  avoit  été  défait  par  Pompée  dans  le 
voifinage  de  cette  ville.  Saint  Clément  évêque  ,  Se  A . 
thange  diacre  de  l'églife  d'Ancyre  ,  furent  martyrifes 
au  commencement  du  IV.  fkck.  S.  Basyle  ,  qui  eft  ho- 
noré comme  martyr,  étoit  prêtre  d'Ancyre,  en  même 
tems  que  Bafylc,  fucccucur  de  Marcel ,  dont  on  vient 
de  parier  ,  en  étoit  évêque.  Saint  Theodose  le  Cdbd~ 
rttier,  fainte  Tecuse,  8c  les  iix  autres  vierges  marty- 
res fes  compagnes ,  étoient  d'Ancyre ,  8c  fouffrirent 
tous  le  martyre  l'an  303.  *  Strabon ,  /.  4.  Pline ,  /.  y. 
r.  3-.  Saint  Jérôme  ,  prtf.  dd  efijl.  dd  GdUr.  I. 1.  Saint 
Epiphane,  hjtr.  71.  ç>  7*-  Sozomcnc ,  /.  3.  t.  ult.  & 
6.  c.  34.  Baronius  ,  m  duiul.  Bel  Ion ,  tnobferv.  Le 
nottt.  tfift.  trhs ,  &(.  Baillct ,  Ttfegr.  dts 


t, 
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CONÇUES  D'jt  N  CTRF. 


La  ville  d'Ancyre  a  été  honorée  par  la  célébration 
d'un  coneik  important  pour  la  difeipline ,  qui  fut  tenu 
étoit  fils  d'une  fille  de  Numa  Pompilius,  Se  fucceda  à  par  dix  -  huit  prélats  l'an  314.  8c  où  Vital  d'Antioche 
TullusHoftilius  l'an  03.  de  Rome,  8c  avant  Jefus-Chrift  préfida.On  choifit  cette  ville  comme  la  plus  < 


pour  y  faire  venir  les  évêques  de  l'Afie  Mineure ,  du 
Pont,  de  la  Cappadocc,  de  l'Artnenk,  de  laCilicie. 
Se  de  la  Syrie.  Ils  y  réglèrent  ce  qui  regardoit  la  péni- 
tence de  ceux  qui  étoient  tombés  dans  l'idolâtrie  du- 
rant la  perfccution ,  8c  divers  autres  points  de  difei- 
pline ,  exprimés  en  vingt  -  quatre  canons.  Gabriel  de 
l'Aubcfpinc ,  évêque  d'Orléans ,  a  fait  d'excellentes  no- 
tes fur  le  XVII.  de  ces  canons ,  qui  eft  contre  ceux  qui 
avoient  commis  des  crimes  horribles  de  beftialité.  Il 
explique  ces  mots  ,  mtrr  biemdntcs  otdtt,  qui  tft  la  pei- 
ne i  laquelle  ce  concile  condamne  ces  brutaux ,  aban- 
donnés de  Dieu.  En  358.  les  Semi-Ariens  s'atkmbx'rcnt 
à  Ancyrc,  par  les  foins  de  George  de  Laodkée.  Us  y 
condamnèrent  les  Anomécns  &  leur  proièffion  de  foi , 
faite  au  fécond  concile  de  Sirmich.  Ils  en  compoferent 
une  autre,  qui  contenoit  te  mot  de  fd<';Ltnic  ;  niais  qui 
ômettoit  le  termede  itnfnbjldntidlité.Ctb  pour  cela  que 
S.  Hilaire  dit,  que  bien  que  les  évêques  afîcmblcsà 
Ancyre,  ayent  rclifté  fortement  aux  impiétés  de  Sir- 
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midi,  ce  ri étoit  pas  néanmoins  avec  une  fi  bonne  vo- 
lonté, que  leurs  fentimenspuflent  être  recûs  comme  or- 
thodoxes. Après  avoir  dreflé  leur  formulaire  ,  ils  l'en- 
voyèrent par  Balile  d'Ancyre ,  par  Euftithe  de  Seba- 
fte,  par  Eleufe  de  Cyziquc,  8e  par  Léonce  prêtre,  i 
Tempe  rcur  Confiance  ,  qui  obligea  les  évèques  de  Sir— 
roich  d'y  fouferire.  *  S.  Hilaire ,  /.  4.  de  Sin.  Sozomene , 
/.  4.  ( .  1 1 .  Theodorct ,  /.  z.  r.  11.  r>c 

ANCYRE ,  ville  de  laPhrygie  Pacaticnne ,  avec  év4.- 
ché  fuftragamdHierapoUs.  Les  Grecs  l'ont  nommée 
proprement  An™* ,  comme  on  le  voit  dans  Pcolomée , 
Strabon.  Pline.  6cc. 

ANCZAKKJCH,  fleuve  de  laPodolie,  qui  Te  jette 
dans  la  mer  Noire,  à  une  lieue  ou  environ  d'Oczaccnre. 
*  Baudrand. 

AND  ABAT  ES ,  certains  gladiateurs  qui  combat- 
toient  les  yeux  clos ,  ainfi  que  l'exprime  un  de  nos 
poètes. 

Tel  Uiis  l'AndsbatCt  armé  de  fin  pvgitjrd , 
Cembtttoit  i  {aveugle ,  &  VAinqutit  4»  btftri. 


Femrius  &  Baudrand,  qui  citent  Ciccron ,  fe  (ont  trom- 
pés lorsqu'ils  ont  dit  que  c'étoient  des  peuples  d'Afie, 
qui  habitoient  un  pays  où  le  ciel  étoit  continuellement 
couvert  de  nuages  8c  de  ténèbres.  *  Veyet,  Vofllus ,  m  ah- 
dtbtt*.  Ctttnn.  epijhl.  1. 7.  ad  Trebit.  Le  P.  Sanlcque.  Du 
Cefte. 

ANDAGAtt-AS ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Pérou,  entre  le  fleuve  d'Abançay  8c  celui  de 
Xauxa ,  a  vingt-cinq  lieuës  de  la  ville  de  Cufco.  * 


ANDALOUZA ,  pilote  deBifcaye ,  fort  expérimenté 
dans  l'art  de  la  navigation  ,  fut  jetté  par  la  tempête  fur 
les  côtes  de  Madère ,  où  il  fut  bien  recû  par  Chrifto- 
phlc  Colomb ,  chez  lequel  il  mourut.  On  dit  que  pour 
reconnoître  les  honnêtetés  que  fon  hôte  lui  avoit  faites , 
il  lui  déclara  qu'il  avoit  vû  pendant  fes  voyages  fur  mer , 
des  terres  éloignées  vers  1  occident;  à  quelle  hauteur 
elles  étoient,  8c  par  quel  vent  on  y  pouvoir  aller  :  ce 
qui  encouragea  Chriftophle  Colomb  à  entreprendre  la 
découverte  du  nouveau  monde  en  1491.  *  Ferdinand 
Colomb.  Pizarro.  Oviedo. 

ANDALOUSIE,  que lesEfpagnols  nomment  Andt- 
Iuxjâ  ,  &  les  Latins  VMdtltttA  8c  Andaluxj* ,  grande 
province  d'Efpagne ,  qui  comprend  prcfque  toute  l'an- 
-cienne  Betique.  Elle  a  le  royaume  de  Grenade  1  l'o- 
rient, l'Eftramadoure  8c  la  Caliille-Neuvc  au  fepten- 
trion,  l'Océan  fit  la  mer  Méditerranée  au  midi,  8c  au 
couchant  le  Portugal,  où  la  rivière  de  Guadiana  la  fe- 
parc  de  l'Algarvc.  Sa  figure  cft  irreguliere,  8c  elle  for- 
me prcfque  un  cône  couché .  dont  la  bafe  eft  tournée 
vers  l'Ocean,8c  l'un  des  coins  tombe  fur  le  Détroit.  Elle 
peut  avoir  quatre-vingt-dix  lieuës  dans  (a  plus  grande 
longueur,  à  compter d'Ayamante  jufqu'à  LTbcda,  Ibi- 
xante  dans  fa  plus  grande  largeur ,  prés  de  cinquante 
lieuës  de  côtes  fur  l'Océan,  douze  fur  le  Détroit,  8c 
neuf  fur  la  mer  Méditerranée.  Le  Guadalquivir,  qui 
cil  le  Betts  des  anciens,  traverfe  l'Andaloufie  dans  toute 
là  longueur ,  de  l'orient  au  couchant  8c  au  fud-oiiefl , 
8c  la  partage  prefqu'en  deux  parties  égales.  Les  autres 
rivières  font,  le  Xenil,  qui  prend  fa  fourec  dans  le 
royaume  de  Grenade,  8c  qui  entrant  dans  l'Andaloufie 
au-deflusde  Loccna,  l'arrofe  du  fud-cft  aunord-oiicft, 
&  va  fe  jetter  dans  le  Guadalquivir  ;l'Odicr  ou  Odicl , 
dans  la  partie  la  plus  occidentale ,  qui  court  du  nord 
au  fud ,  pour  fè  décharger  dans  l'Océan  ;  le  Riotinto 
ou  Azcche ,  dont  le  cours  eft  parallèle  i  celui  dcl  O- 
dier ,  8c  qui  fc  jette  dans  l'Océan ,  tout  près  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  ;  le  Guadiamar,  qui  coule  i 
l'occident  de  Se  ville,  8c  fc  jette  dans  le  Guadalquivir 
au-deflousde  cette  ville  ;  la  Chanca ,  qui  coule  le  long 
des  frontières  entre  l'Andaloufie  8c  le  Portugal  ;  le  Gua- 
dalete,  appelle  par  les  Maures  Bedalac ,  qui  fc  de-gorge 
dans  l'Océan ,  au  fud-cft  de  l'embouchure  du  Guadal- 
quivir, 8c  au  nord  de  la  baye  de  Cadix;  8c  le  Guadar- 
mena ,  qui  prend  fa  fourec  dans  la  Caftille  nouvelle  aux 
montagnes  d'Alcaraz ,  arrofe  la  partie  la  plus  orientale 
de  l'Andaloufie,  8c  fe  jette  dans  le  Guadalquivir  ,  au- 
Jmt  J. 


AND  427 

deflbusde  Cacoria.  Cette  province  eft  ia  meilleure  de 
toute  l'Efpagne ,  la  plus  fertile ,  la  plus  riche,  la  mieux 
partagée  de  toutes  les  grâces  de  la  nature  ;  on  y  joint 
d  un  très. bon  air ,  8c  on  y  recueille  en  abondance  tout 
ce  qu'on  peut  fouhaiter  de  plus  agréable.  La  ville  capi- 
tale cft  Seville.  Les  autres  (ont  Cordouë  ,  Jaën ,  Cadix , 
Oflbnc,  Gibraltar ,  Mcdina-Sidonia  ,  Baeça  ,  Xercsde 
la  Frontcra,  Ecija,  Ubeda  .  Andujar,  AlcalaReal. 
8cc.  L'on  en  eftime  extrêmement  les  chevaux  ,  qui  font 
des  plus  vîtes  8c  des  plus  vifs.  On  ne  doute  point  que 
le  nom  d'Andaloufie  ne  foit  tiré  de  celui  des  Vanda- 
les ,  qui  s'établirent  vers  le  V.  ficelé  dans  cette  riche 
province.  Les  Maures  s'en  emparèrent  8c  y  fondèrent 
trois  royaumes,  celui  de  Cordouë  ,  celui  de  Jaën  ,  8c 
celui  de  Seville  ,  que  Ferdinand  joignit  depuis  i  la  Ca- 
ftille ,  Iorfqu'il  eut  pris  Cordouë  en  izj6.  Jaën  en  1145» 
8c  Seville  en  H48.  *Rodcric  Sanctius,  P.  f,  H  fptn.c. 
7.Vafte,  chnn.  mfptn.  (.7.  Nonius,  Htfp.  i.j.&S. 
Mcrula ,  CtÇmep.  P.  U.  1. 1.  (.  14.  Mariana,  de  reb.  Htfp. 
&c. 

ANDALOUSIE  NOUVELLE,  que  les  Efpagnols 
nomment  Nuev*  Andafaft* ,  province  de  l'Amérique 
méridionale,  dans  la  Caftille  d'Or.  Son  nom  eft  Pmia  , 
que  fcs  Efpagnols  ont  changé  en  celui  d' AndMtvfie.  Elle 
eft  entre  Venezuela  8c  la  Guyana.  Sa  côte  prend  quel- 
quefois le  nom  de  Cites  des  perte  s ,  à  caufe  ae  la  pefche 
des  perles  qu'on  y  fait  depuis  quclque-tems.  On  y  trou- 
ve auffi  de  tres-bellcs  émeraudes.  La  ville  capitale  du 
pays  cft  Comana,  ou  Cordouë-la-Nouvellc,  dans  une 
contrée  où  il  y  a  des  falines  confidcrables.  Il  refte  en  ce 
pays  quelques  Sauvages ,  qui  fe  défendent  toujours  con- 
tre les  Efpagnols.  *  Laët.  Baudrand. 

ANDANAGAR,  ville  de  la  prefqu'iflc de  l'Inde, 
au-deç-i  du  Gange ,  dans  le  royaume  de  Decan.  Elle  a 
été  prcfque  ruinée  par  les  troupes  de  Grand-Mogol.dans 
le  XVII.  fieclc.  *  Baudrand. 

ANDANCE.en  latin  Andauciâ, petit  bourg  de  Fran* 
ce  dans  le  Vivarais ,  à  fix  lieuës  de  Vienne  8:  de  Valen- 
ce. *  Baudrand. 

ANDARGE .  rivière  de  France ,  qui  a  fa  fource  dans 
les  vallées  d'Unffan ,  forme  divers  étangs,  8c  fc  joint  près 
de  Verncuitai'Arron  ,  qui  fc  jette  dans  la  Loire  i  Dé- 
cile, au  dcflùs  de  Ne  vers.  *  Baudrand. 

ANDAY ,  bourg  de  France  fur  les  frontières  d'Efpa- 
gne, près  de  l'embouchure  du  Bidafloa,  i  deux  lieuës 
de  fàint  Jean  de  Luz,  à  cinq  de  Bayonc  ,  8c  devant 
Fontarabve.  On  y  tient  une  foire  renommée  pour  fes 
eaux  de  vie.  *  Baudrand.  Bourgon  ,  reagrapb.  h  ji. 

ANDEBONTHES,  fils  légitime  de  cmtm  roi  des 
Anglois ,  indigné  de  ce  que  Haraldc ,  fils  naturel  du 
é  lac 


mêmcCnuton,  eût  porté  la  couronne  après  la  mort  de 
fon  perc,  refolut  des'en  venger.  Ne  l'ayant  pas  pû  pen- 
dant qu'Haraldevivoit,  il  attendit  aprèsfâmort,  &  fit 
déterrer  le  corps  d'Haralde,  qu'U  fit  jetter  dans  la  mer* 
*  Volatcrran. 

ANDELI  fur  Seine ,  ville  8c  bourg  de  France  en  Nor- 
mandie, â  fèpt  lieuës  de  Rouen ,  8c  à  quatre  de  Vcmon. 
Son  nom  latin  eft  Andelmm  ou  AndettMum  :  ce  qui  fait  la 
diftinction  du  grand  8c  du  petit  Andeli. 

Le  grand  Andeli  cft  une  petite  ville  fituée  dans  une 
gorge  tres-ferree  entre  deux  montagnes.  Elle  eft  bâtie 
fur  le  ruiffeau  de  Gumbon,  qui  la  traverfe  ,  qui  y  dé- 
borde fou  vent ,  8c  qui  entre  dans  la  Seine  au  petit  An- 
deli, au-dciïous  du  château.  La  principale  églife  du 
grand  Andeli ,  eft  une  collégiale  :  elle  eft  grande,  bien 
bâtie ,  8c  a  un  chapitre ,  compote  d'un  doyen  8c  de  fix 
chanoines ,  de  trois  curés ,  de  fept  vicaires,  8c  de  plus 
de  vingt  prêtres  habitués.  Cette  collégiale  eft  auflî  pa- 
roiffiale;  les  trois  curés  y  font  fcmainicrs;8c  ils  gouver- 
nent auffi  par  femainc  la  paroifledu  fàuxbourg,  nom- 
mée U  M*fàtUmt.  Outre  la  collégiale ,  on  y  voit  enco- 
re la  paroifle  de  la  Magdclaine ,  les  chapelles  de  S.  Jean , 
de  faintc  Clotildc ,  8c  des  cou  v  en  s  de  Capucins ,  de  Bé- 
nédictins 8c  d  U  nul  mes  II  y  a  i  Andeli  un  gouverneur , 
un  prefidial ,  compolcd'un  préddent,  deux  licutenans 
généraux ,  un  lieutenant  particulier ,  un  lieutenant  cri- 
minel ,  trois  confeillcrs ,  deux  avocats  du  roi ,  deux 
procureurs  du  roi ,  8c  autres  officiers  de  juftice ,  un 
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vicomté ,  raie  éleôion  ,  une  maîtrife  des  eaux  Se  forêts  ■ 
&  un  grenier  i  fel.  L'élection  d' Andeli  a  Tous  foi  i$6.  pa- 
roiîfii;  il  y  a  au  (H  un  lieutenant  de  police ,  un  maire  , 
trois  t  chevins ,  Si  autres  officiers  de  ville. 

C'cll  dans  cette  petite  ville  où  mourut  en  iftfx.  An- 
toine roi  de  Navarre ,  perc  de  Henri  IV.  roi  de  France , 
d'une  blcffurc  qu'il  avoir  reçue  au  liège  de  Rofien.  C'eft 
aufli  la  patrie  de  Nicolas  Pouflin ,  peintre  li  célèbre ,  Se 
du  fçavant  Adrien  Tourncbccuf,  connu  fous  le  nom  de 
Turnthui.  On  appelle  cette  ville  ItGrtnd  Andeli,  pour 
la  diftinguer  d'un  bourg  voilin  ,  qu'on  apdellc  le  Petit 
Andeli ,  d'oÛ  vient  qu'on  les  nomme  d'ordinaire  1er  An- 
deli. Loiiis  XIV.  donna  le  vicomté  d' Andeli  en  rempla- 
cement du  comté  de  Ponthieu  au  duc  de  Bcrry ,  par  let- 
tres du  mots  de  Septembre  1710.  vérifiées  au  parlement 
le  x.  Octobre  fuivant. 

Le»rhr  Andeli  eft  un  bourg  fitué  fur  le  rivage  de  la 
Seine  i  un  quart  de  lieue"  du  grand  Andeli.  Il  o  y  a  qu  '- 
une feule  piroilîc ,  qui  eft  celle  de  faint  Sauveur.  Cette 
paroifle  eft  comporte  d'environ  deux  cens  cinquante 
Feux  ;  mais  il  y  a  deux  monaftercs ,  celui  des  Penitens 
Se  celui  des  Chanomcffcs  de  iàint  Auguftin  ;  celui  des 
Chanoinefles  porte  le  titre  de  S*mt  fjitjues ,  &  elles 
gouvernent  l'Hôtcl-Dieu  ,  qui  elt  un  hôpital  doûr  les 
malades. 

ANDELLE,  rivière  de  France  en  Normandie,  qui  a  fà 
fource  près  de  la  Ferté  en  Bray  ,  pafTc  par  le  Vcxin  Nor- 
mand ,  fit  fe  jette  dans  la  Seine  au  village  de  Pittre ,  qua- 
tre iicuës  au-deflus  de  Rouen.  On  y  tait  flotter  du  bois 
de  la  forêt  de  Lyons ,  qu'on  met  à  Pittre  fur  de  grands 
bateaux ,  pour  les  remonter  par  la  Seine  a  Paris.  *  Bau- 
drand. 

ANDELOT ,  bourg  de  France  en  Champagne ,  ell 
fur  la  ri  vit  rc  de  Rougnon,  avec  juridiction  &  prévôté 
royale.  On  croit  que  ç'a  été  autrefois  une  ville  conlidc- 
rablc ,  Se  fes  ruines  le  perfuadent  afiez.  Il  y  fut  tenu  un 
concile  en  587.  *  Du  Chêne. 

ANDELOT ,  colonel  gênerai  de  l'infanterie  Fran- 
çoife ,  rfcrrrfe^COLIGNI. 

ANDEMAON  ou  Anàmm ,  iflcdu  golfe  du  Gange , 
près  du  royaume  de  Pegu.  Elle  eft  environnée  de  cinq 
ou  fix  autres  petites  iflrs ,  qui  font  toutes  connues  fous 
ce  nom  d'Andemaon.  *  Baudrand. 

ANDEOL  ou  AN  DUEL  (  faint  )  petite  ville  du  Vi- 
vants Se  du  Lyonnois.  S.  Andeol  foudiacre  en  Vivarais  , 
ayant  été  marryrile  l'an  190.  dans  le  bourg  de  Bergoiate 
près  du  Rhône,  fut  enterré  en  un  lieu  proche  de  là  > 
appel  W.-.  Gem.  Ses  os  furent  retrouvés  au  même  lieu 
au  IX.  lîede ,  fous  le  règne  de  Lothaire.  L'églifcdelbn 
nom ,  qu'on  avoit  bâtie  fur  fon  tombeau  ,  fut  cédée 
en  1108.  a  1  abbé  de  S.  Ruf ,  par  Léger  évéque  de  Vi- 
viers. Il  s'y  forma  depuis  une  ville  qui  s'appelle  encore 
le  bourg  deS  Andeol,  fur  le  Rhône ,  dans  le  diocefe  de 
Viviers,  &  une  autre,  appcllée  S.  Astom  de  fon  nom , 
dans  le  diocefe  de  Lyon ,  près  de  Vienne ,  du  côté  du 
Vivarais.  *  Biillct ,  Top  ogr.  des  S  unit. 

ANDERE,  ville  dePhrygie,  province  de  l'Afie  Mi- 
neure. On  y  trouvoit  une  pierre ,  qui  étant  mife  dans 
le  feu,  fe  changeoit  en  fer;  lorfqu'on  recuifoit  ce  fer 
avec  une  certaine  terre,  on  en  tiroit  du  faux  argent  ; 
«cen  y  mêlant  du  cuivre,  on  en  faifoit  du  laiton.  * 
Strabon  ,  /.  15. 

ANDERNAC,  fur  le  Rhin  ,  Antenâcum ,  AnnnMttm 
ou  Antnnn*(nm, ville  d'Allemagne,  dans  l'archevêché 
de  Cologne  ,  cft  au  pied  des  montagnes  ,  Se  prefente- 
ment  peu  confiderabk-.  Elle  a  été  autrefois  ville  libre 
Se  impériale  ;  après  avoir  été  ruinée  fort  long-tems , 
on  la  rebâtit  en  ixxo.  Il  fe  donna  un  grand  combat  pro- 
che d'Andcrnach  l'an  876.  entre  l'empereur  Charles  le 
Cbtuve,  Se  Louis  roi  de  Germanie  fon  neveu.  *  Bau- 
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ANDERNAC  (  Henri  d' )  Carme  Allemand,  voyez. 
HENRI.  J 

ANDERSCHOW,  Andttfcbow*,  bourg  de  Dane- 
marck ,  dans  la  partie  occidentale  de  l'ifle  de  Zélande  , 
à  (ix  lieues  de  la  petite  ville  d'Holbeck ,  du  côté  du  mi- 
di Frédéric  II.  roi  de  DancmarcK  y  mourut  le  14.  Avril 
1388.  *  Baudrand. 


ANDERSON  (  Alexandre  )  mathématicien  ,  natif 
d'Aberden  ou  Aberdon  en  Ecofle  .  a  vécu  fur  U  fin  du 
XVI.  ficde.  Il  publia  en  ras.  à  Paris ,  un  fupplément 
de  l'Apollonius ,  que  Marin  Gheraldi  de  Raguïe  avoit 
fait  imprimer.  Son  ouvrage  eft  intitulé,  Supplementum 
Aptllim  redrvtvi.  Il  le  dédia  au  cardinal  du  Perron  ,  Se 

]  cocnpofà encore  d'autres  ouvrages.*  Vouius,  de  [tient. 

j  muthem.  •  ■• 

ANDERSON  (  Edmond  )  étoit  de  Broughton  .  dans 
le  comté  de  Lincoln.  Il  defeendoit  d'une  famille  difttn- 
guée ,  qui  fait  pluficun  branches  en  Angleterre.  La  reine 
Elifabeth  le  fit  chef  julticicr  des  communs  plaidoyert 
en  if8x.II  étoit  habile  jurifoonfulte,  grand  perfecuteur 
des  fectiires ,  nommés  Btwn  tujiet  en  Angleterre.  Il  fut 
un  des  commifiaires  nommés  par  la  reine  Elifabeth  , 
pour  juger  Marie  Smart ,  reined'Ecoflc.Onadc  lui  des 
relations  des  principaux  cas  plaides  dans  1a  cour  des 
communs  plaidoyers  du  tenis  d'Elilàbeth.  C'ell  un  t» 
folio,  imprime  i  Londres  en  1664.  St  des  refblutions  Se 
jugemens  fur  tous  les  cas  plaides  dans  les  cours  de 
^eflmunftcr  fur  la  fin  du  regne  de  cette  princeflè.  M 
mourut  le  f.  Septembre  1605.  Se  mtenfeveh  à  Eworth 
dans  le  comté  de  Bcdfbn.  *  Camdcn.  Dugdale ,  tbmt. 
Set. 

ANDES  (  les  )  monragnes  de  l'Amérique  mendiona. 
le,  tbtnht*.  CORDILLERAS. 

ANDESCH  AN,  fuivant  les  fables  des  Orientaux, étoit 
le  premier  (acribcateur  établi  par  Nembrod,  pour  le  cul- 
te du  feu  :  les  mages  de  Perfe  prétendent  que  ce  prince 
étoit  de  la  religion  de  Zoroaftrc ,  que  ce  premier  facri- 
ticatcur  difputa  avec  Abraham  fur  l'unité  de  Dieu  Se 
confeilla  enfuite  i  Nembrod  de  le  faire  jetter  dans  une 
fburnaùc  ardente,  pour  éprouver  la  divinité  du  feu? 
mais  qu'Abraham  fortifié  de  la  protection  divine ,  l'or- 
tit  glorieufement  de  cette  épreuve.  Ce  qui  a  donné  lieu 
à  cette  fable ,  c'ell  qu'il  eft  dit  dans  la  Genefe ,  qu'Abra- 
ham fortit  d  Ur  des  Chaldéens ,  &  que  fuivant  plulicuns 
rabbins,  le  mot  d  Ur  lignifie  en  cet  endroit  lefen ,  Se  non 
point  le  nom  d'une  ville  ,  comme  tous  les  interprètes 
l'ont  expliqué.  *  D  Herbclot,  b  Motbcqite  oneuttde. 

ANDEVALLO  (campo  d' )  AndtvtUenfit  Ager,  pe- 
tit pays  d'Efpagne,  dans  l'Andaloulic ,  furies  frontières 
de  Portugal  Se  de  l'Eftremadoure  Efpagnole.  Ses  lieux 
principaux  font  les  bourgs  de  Cortcnagc  Se  de  Puymago. 
*  Baudrand. 

ANDEVRE,  reine  de  France  ,  t»«*.  AUDOVE- 
RE. 

ANDIATOROQU^E,  lac  du  Canada  ou  nouvelle 
France,  dans  l'Amérique  fcptcntriooaje ,  du  côté  de  la 
nouvelle  Angleterre.  *  Baudrand. 

ANDILLY  (  Robert  Amauld .  feigneur  d' )  w«* 
ARNAULD. 

ANDIOL,  ville  de  France  en  Vivarais,  voyez.  SAINT 
ANDIOL. 

ANDLAW ,  abbaye  de  chanoincfTes  feculieresdans  la 
Baffe  Allàcc,  Se  dans  le  diocefe  de  St  rai  bourg ,  fut  fon- 
dée vers  l'an  880.  par  Richarde  femme  de  l'empereur 
Charles  le  Gt*t ,  lors  qu'étant  accufëe  injuftement  d'in- 
fidélité clic  fut  feparee  de  lui.  La  communauté  eft  corn- 
pofée  de  l'abbcue  St  de  douze  chanoinefles',  qui  font  les 
mêmes  preuves  de  noblcflc  que  dans  les  collèges  d'Al- 
lemagne. L'abbeffe  eft  princeflè  de  l'empire ,  Se  quoi- 
qu'elle eût  voix  dans  les  diètes,  elle  ne  portoit  aucune 
partie  de  s  importions  qui  y  étoient  réglées.  Les  chanoi- 
nefles vivent  en  communauté,  8c  font  bien  logées  Se  bien 
nourries  :  on  leur  donne  une  fomme  très- modique  d'ar- 
gent pour  leur  entretien. 

ANDLO  ,  Georgmt  ab  ,  d'une  bonne  famille ,  docteur 
en  droit  canon  &  renommé  pour  fà  feienec ,  a  été  le 
premier  recteur  de  l'univerfite  de  Bâle.  On  y  établit  en 
même  tems  Gafpar  Mancr  pour  la  theologicO>ierre  Zem- 
luf  pour  y  enfeisner  le  droit  ;  Wernher  Wolfius,  pour 
la  médecine;  &  Jean Creutzer  pour  y  profefler  la  pbi- 
lofophte.  Andlo  mourut  en  1466.  après  avoir  paru  avec 
diftinôion.dans  l'églife  de  Baie  l'cfpace  de  cinquante 
ans.  *  Urftif.  epjnm.  brjl.  B*fiL  (•  8. 

ANDLO  (  Pierre  de  )  étoit  d'Allace,doâeuren  droit 
canonique ,  Se  chanoine  de  Colmax.  Les  deux  livres  qu'il 
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eompolà,  it  tmptm  Hmtmt,  Refit  &  Aagmftt  intuptmitnt 
crc.  dtqu  «ffïiio  &  pottfîjte  tttâtrum ,  &c.  furent  publiés 
à  Scwibour^  avec  des  notes,  l'an  1603.  pir  M  irquard 
Freher.  •  Michel  Herthxius ,  bibtittk.  Gtrm.  ».  114.  Bay. 
le,  /ii<î.  cri  t.  . 

ANDLO  (  Vetrnt  *b  )  nom  fuppofe  que  fe  donna  un 
Holiandois,  qui  écrivit  en  1670.  contre  la  difTertatien 
de  M.  Defmarèts,  profeffeur  en  théologie  à  Gronmgue , 
de  tbnfu  pbtltftpbt*  Ctrttfitm  fmtftntt&wtAniom  ri- 
but  tbetltgicu  O-fidti.  L'écrit  que  publia  Pttrut  ttb  Andtt, 
ta  faveur  de  la  philofophic  Canelicnne ,  étoit  tres-def- 
obligcam  pour  M.  Dcfmarêts ,  qui  y  répondit  avec  for- 
ces injures.  Autre  réfutation  de  la  part  de  Ton  antago-  j 
nifte  caché.  Réplique  de  M.  Dcfmarêts ,  lequel  enfin 
laifla  (ans  réponfe  la  dernière  réfutation  de  ton  adverfai- 
re ,  dont  il  ne  put  jamais  déterrer  le  véritable  nom.  *  ' 
Bayle ,  iitt.  mt. 

ANDOCARI ,  ville,  «yr^ANDU  JAR. 

ANDOCIDES,  un  des  dix  orateurs  Grecs 
tarque  a  écrit  la  vie ,  étoit  fils  de  Lcagoras.  11  étoit  d'A- 
thènes, où  le  même  Plutarquc  dit  qu'il  niquit  Ibus  la 
LXXVI1L  olympiade ,  c'eft-à-dire  ,  468.  ans  avant  Je- 
fus-Chrift.  il  fut  plufieurs  fuis  aceufe  &  exilé  ;  mais  il 
fut  toujours  allez  heureux  pour  Ce  faire  rappellcr.  Nous 
avons  quatre  des  harangues  d'Andocides  ,  qu'Henri 
Etienne  a  imprimées  m  fol  en  1575.  Plutarque  dit  qu'il 
étoit  fimple  fit  fans  ornement  dans  fa  diction.  *  I  ;r.  tte- 
ctmutru.  Thucydide,  /.  8.  Voflius,  it  ifrrr. 
11. 

ANDOINUS,  un  des  premiers  rois  des  Lombards, 
tua  dans  une  bataille  Tranlimond  roi  des  Geffidcs ,  & 
s'empara  de  la  Pannonic  en  l'an  54a.  Son  fils  Album  lui 
fucceda ,  fit  fut  le  premier  qui  entra  en  Italie.  *  Diacon. 
fo':.  Ltngtb.  Aimonhis. 

ANDOKAN ,  Amdtké*,  Se  Andmg'tm,  ville  de  la  pro- 
vince Tranfoxanc ,  qui  eft  des  dépendances  de  celle  de 
Farganah ,  fie  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  premières 
années  du  règne  de  Tamerlan.  Lorfque  le  nom  de  Far- 
ganah cil  pris  pour  une  province  ,  Andoxan  en  eft  la  ca- 

Stale,  &  eft  la  même  que  Farganah ,  pris  pour  le  nom 
une  ville.  Quelques-uns  veulent  auffi  qu'Aklrfchikcr 
foit  la  même  vlue ,  &  que  ce  00m  ne  lignifie  autre  cho- 
fe  que ,  ville  rtytlt.  *  Golius ,  d*m  fet  ruttt  fur  Alfrjgjn. 
D'Herbe  lot ,  biblittb.  trient. 

ANDORIA ,  lac  d  Andoria,  ou  Lago  Salfo.  Uctt  Am~ 
ittriM-Àt  ou  SMfnt.  Lac  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
Capitanate ,  entre  les  rivières  de  Candaloro  &  de  Coro- 
pclio ,  environ  1  un  quart  de  lieuë  du  golfe  de  Vernie , 
&  à  une  bonne  lieuë  de  la  ville  de  Manfredonia.  Le  nom 
de  ce  lac  femble  indiquer ,  que  les  eaux  en  font  falées. 
Il  n'a  que  cela  de  conlidcrable,  car  il  eft  allez  petit.  * 
Baudrand. 

ANDORRE ,  eft  peut-être  l'ancienne  Vdura,  vallée 
trcs-f.nilc  des  Pyrénées,  dans  le  diocefe  d'Urgcl,  8e 
dans  la  Catalogne.  *  Baudrand. 

ANDOVERE,  bourg  d'Angleterre ,  dans  le  comté 
de  Hant,  fur  la  frontière  de  celui  de  Wilt ,  au  fepten- 
tricm  de  la  ville  de  Wincheftcr,  dont  il  n'eft  éloigné  que 
de  trois  i  quatre  lieuës.  Andovere  eft  un  bourg  royal , 
qui  envoyé  des  députés  au  parlement  d'Angleterre.  * 
Maty ,  d:8.  er.t. 

ANDOVERE ,  cbtrcbtz.  AUDOVERE. 

ANDRA  ou  ARDRA ,  Heuve  d'Afrique  fur  la  côte 
de  la  Guinée ,  à  trente  lieuës  du  Bénin. 

ANDRADA,  Dttge  de  Tatva ,  dcCoimbrc,  célèbre 
théologien ,  a  été  plus  illuftre  par  fon  fçavoir ,  que  par 
fa  naiitance ,  quoique  fa  famille  fut  des  plus  nobles  du 
royaume  de  Portugal.  U  s'engagea  dans  l'état  ceclefufti- 
que ,  fit  fit  fa  principale  étude  de  l'écriture  fit  des  pères. 
Son  zele  le  port  oit  à  faire  des  millions  pour  inftruirc  les 
ignorans,  lorfque  la  providence  le  deftina  à  un  autre 
emploi ,  qui  fut  plus  avantageux  à  toute  l'églue.  Le  roi 
Sebaftien  de  Portugal  l'envoya  au  concile  de  Trente  , 

Kur  y  aduler  en  qualité  de  théologien  :  il  étoit  alors 
oé  de  33-ans,&U  y  compolà  (on  ouvrage  des  explications 
orthodoxes,  fous  ce  titre,  txflKMunmm  ortbtdtxArum, 
hb.  X.  U  laifla  encore  une  défenfe  du  concile  de  Tren- 
te, aulfi  en  latin ,  contre  le  livre  qu'avoit  publié  Chem- 
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nitiusProteftant ,  intitulé ,  ex,men  ctnalii  TriJrnrm.  On 
a  aulfi  publié  une  harangue  latine ,  qu'il  prononça  do» 
vant  le  même  concile,  le  iecond  Dimanche  après  Piques 
de  l'an  ijéi.  trois  volumes  de  fermons  en  portugais ,  Sec* 
Andrada  mourut  dans  fa  patrie  le  t.  Décembre  de  l'an 
1ï7î'igéde  47.  ans.  Nous  allons  parier  de  fes  frères, 
François  fit  Thomas.  *  Jérôme  Oforio,  tm  prtfu.  hbr. 
orthxltx.  «Kfltc.  Enfcngrenius,  ttfi.  vmr'Spondc,  tnntl. 
Nicolas  Antonio,  fie  André  Schot.  bibUtth.  fiript.  Hfpttu 
&c.  Item.  4e  Ptrngtt. 

ANDRADA  (  François  )  frère  de  Diego.fut'confcillef 
Bc  hiftoriographede  Philippe  1  il. roid'Efpagne ,  auquel 
il  dédia  une  hiftoireen  portugais,  du  règne  de  Jean  11L 
roi  de  Portugal.  C'tft  un  volume  m  ftl.  qu'il  publia  en 
1613.  à  Lilbonne,  fous  ce  titre  ,  tbtanitd  de  muttt  aln , 
e  fédtnft  rty  dtjlts  rtymut  dt  Ptrrmgal  IX  fsune  Mf.  de  Ht 
U  cômpofa  encore  d'autres  pièces  en  la 
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langue.  François  eut  un  fils  nommé  Diego  de  Paiva  com- 
me Ion  oncle,  qui  s'acquit  de  U  réputation  par  un  pce* 
me  héroïque  en  douze  livres  fur  le  fiege  de  ChauL  Be- 
nard  de  Brito  lui  ayant  été  préféré  pour  la  place  d'hifto* 
riographe  du  roi.il  s'envengea  par  la  critique  du  premier 
volume  de  U  monarchie  Portugaifè .  écrit  par  fon  rivah 
11  mourut  le  n.  Décembre  1660.  âgé  de  84.  ans.  *  Ni' 
colas  Antonio ,  biblutb.  ftnpt.  Hifp  in.  Mem.  de  Parrtçjl. 

ANDRADA  ,  ou  THOMAS  DE  JESUS ,  frère  de 
Diego  Se  de  François  d' Andrada,  a  été  l'un  des  plus  il- 
luftres  ornemensde  la  congrégation  des  hermites  de  laint 
Auguftin.  Il  prit  l'habit  parmi  eux  au  monafterc  de 
Coimbre ,  &  par  fon  mérite  il  s'éleva  aux  charges  de 
prieur  &  de  provincial;  enfuite de  quoi  il  jetta  les  fbn- 
demens  de  la  reforme  des  Auguftins,  que  nous  appel- 
ions Dûbtufét.  En  1578.  il  fuivit  le  roi  dom  Scbafticn 
en  Afrique ,  &  fut  pris  à  la  nulheuraufe  bataille  d'Alca- 
cer ,  donnée  le  4.  Août  de  la  mime  année.  Les  Infidcl- 
les  le  jetterent  dans  une  baffe  iode,  où  il  ne  recevoitde 
jour  que  par  les  fentes  de  la  porte.  Ce  fut  avec  lefecours 
de  cette  foiblc  clarté,  qu'il coinpofa  un  ouvrage  de  p:c- 
tc  que  nous  avons  de  lui,  fous  le  titre  de  tnvittx  de  fefitt 
ou  de  tnbilbti  dt  fefns .  en  portugais.  Car  c'eft  en  cette 
langue  que  le  perc  Thomas  d'Andrada  l'écrivit  en  deux 
volumes,  dont  le  premier  fut  imprimé  àLilbone  l'an 
1601.  &  le  fécond  en  1609.  Il  divilâ  cet  ouvrage  en  qua- 
tre parties  ;  mais  il  ne  put  achever  la  dernière,  que  le 
P.  Jérôme  Romain,  de  Ion  ordre ,  y  aj  oûta  depuis.  Chri- 
ftophlc  Fcrreira  le  traduilît  en  clpagnol ,  &  il  fut  im- 
prime en  1614.  &  i6;t.  C'eft  de  cette  langue  qu'on  l'a 
depuis  mis  en  italien  &  en  françois.  Thomas  de  Jcfus 
laUfa  encore,  «rj.-or.v  facn  .  injhudtm  de  (omfefiores.  La  vie 
du  père  Louis  de  Montoya  ,  &c.  Ioland  d'Andrada  , 
comtefle  de  Lignarés ,  locur  de  ce  faint  religieux ,  en- 
voya de  l'argent  pour  le  tirer  de  captivité;  mais  il  refu- 
fa  de  fortir  de  ce  lieu  de  foufîirancc,  où  il  pouvoit  fer- 
vir  à  la  conlblation  des  Chrétiens ,  qui  y  étoient  dans  les 
fers.  C'étoit  fon  occupation  ordinaire.  11  compofoit 
pour  les  efclaves  des  cantiques  fpirituels ,  qu'il  leur  lai- 
foi  t  chanter ,  fit  il  ne  travailloit  que  pour  adoucir  leur 
peine.  Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  17.  Avril  de  l'an 
1581.  Le  perc  Alexis  de  Menefcs  a  écrit  fa  vie  ,  qu'on 
voit  en  tête  des  travaux  de  Jefus,  imprimé  en  16  ji.  * 
Philipp.  Elfius ,  m  eniom.  Atg.  Thomas  de  Herrcra ,  -i 
d!pb.tb.  Nicolas  Antonio,  btbtwb.  Hifpjn.&i. 

ANDRADA  (  François-Radis  )  prêtre  Elpagnol  de 
l'ordre  de  Calatrava,qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVi.  Iiccle, 
compofa  divers  ouvrages ,  fie  entr  autres  une  chronique 
des  ordres  de  (aint  Jacques,  dcOlatrava,  Se  dAlcan- 
tara.  C'eft  un  volume  in  jU,  imprimé  i  Tolède  l'an  157». 
François-Rades  d'Andrada  fût  aumônier  du  roi  Philip- 
pe II.  *  Ambroifc  Morales ,  /.  9.  UsfpM.  c.  7.  Nicolas 
Antonio,  bibluth.  Uifptn. 

ANDRADA  (  Antoine  )  Jcfuitc  Portugais , a  travaillé 
avec  un  zele  infatigable  dans  les  miflions  étrangères  de» 
Indes  orientales  6c  de  la  Tartarie.  En  1614.  il  découvrit 
le  royaume  de  Tibet.  Nous  avons  une  relation  de  ce 
voyage  en  elpagnol  fit  en  italien  ;  diverfes  lettres  du  pe- 
rc Antoine  Andrada ,  fit  fon  retour  à  Goa.  Quelques 
évêques  l'employèrent  pour  des  affaires  très  importan- 
ces; fit  on  tient  qu'il  fut  empoifonnc.  U  mourut  en  odeur 
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de  fainteté  le  19.  Mars  de  l'an  1*34.  âgé  de  <J.  ans.*  Ale- 
gambe,  dt  fi.nfr.focm.  ftfu.  Nicolas  Antonio,  bibiioth. 
HiffdH.  àrc  Mtmotrei  dt  ?m*g*l. 

ÀNDRADA  ( Diego Lopcz) archevêque  Portugais, 
religieux  de  l'ordre  des  hermites  defaint  Auguftin ,  puis 
archevêque  d'Ocrante ,  dans  le  royaume  de  Naplcs,  s  ac- 
quit en  Efpagne  beaucoup  de  réputation  par  Ton  élo- 
quence. Il  prêcha  dans  les  meilleures  villes  avec  un  ap- 
plaudiflement  univerfei  ;  &  il  fut  appellé  i  la  cour ,  où  il 
fut  long-tcms  prédicateur  du  roi  Philippe  IV.  qui  le 
nomma  en  i6iy  à  l'archevêché  d'Otrante.  Il  y  mourut 
le  7.  Juin  de  l'an  1635.  âgé  d'environ  60.  ans ,  8e  laiffa 
divers  fermons  en  langue  espagnole ,  qu'on  mit  l'an  16  j6. 
en  trois  volumes  tn  fol.  imprimés  i  Madrid.  *  Nicolas 
Antonio  ,  btbliot  ■  finit,  f  I  i?  a n, 

ANDRADA  (  Alphonfc  d' )  JeCuite  Efpagnol ,  natif 
de  Tolède,  avoit  enfeigné  la  philofophie  ,  lorfqu'cn 
léu.  à  l'âge  de  az.  ans  il  quitta  le  monde.  Il  enCeigna  en- 
fuitc  la  théologie  morale ,  fut  qualiticateur  au  tribunal 
de  l'inquifition  en  Efpagne,  «t  travailla  avec  zele  dans 
les  millions  de  ce  royaume  pendant  50.  ans.  Il  mourut  à 
Madrit  le  zo.  Juin  1672.  Nous  avons  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  pieté  en  cfpagnol ,  dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  Sotwel ,  dt  feript.  fiât  t.  ftfit ,  un  itiné- 
raire hiftorique  en  a.  voL  tn  4°.  imprimé  i  Madrit  en 
i6j7«  *  Mem.  dt  Portugal. 

ANDRAGATHE ,  eft  le  nom  d'un  certain  homme  , 
que  Lyllnuquc  recompenfa  pour  avoir  trahi  la  patrie; 
mais  enfuite  il  le  Ht  mourir.  *  Polyxn.  L  4.  c.  it. 

ANDRAGATHE,  ^«Jr«4rti»j,phibfophc ,  vivoit 
dans  le  IV.  fi;cle.  Il  enfeigna  la  philofophie  à  faint  Jean 
Cbrjftjimt ,  qui  étudia  la  rhétorique  (bus  Libanius.  *  So- 
zomenc,/.  8-M  r.  a. 

ANDRAGATHE ,  Andr*g*tbius ,  capitaine  dans  le 
parti  du  tyran  Maxime ,  furprit  en  383.  1  empereur  Gra- 
tien ,  8c  le  tua  entre  Grenoble  &  Lyon.  Après  ce  coup 
Maxime  donnai  Andragathc  le  commandement  de  fon 
armée  navale,  8c  l'envoya  en  Sicile.  Il  s'y  foùtint  durant 
quelque  rems  ;  mais  depuis  ayant  appris  h  défaite  de  Ma- 
xime ,  il  fc  précipita  dans  la  mer  en  588  *  Marccilin.  tn 
tbron.  Zozime ,  /.  4.  c>  6.  Soc-rate ,  U  4.  c.  n.  Pacatus ,  tn 
ftntg.  4d  rbtti. 

ANDRAG1RI  ou  GUDAV1RI,  ville  8c  royaume 
dans  l'iflc  de  Sumatra  en  Alic,  8c  preique  (bus  la  ligne 
équinoxialc.  Elle  efl  environ  i  quarante  lieues  de  Mala- 
ca.  *  Baudrand. 

ANDRAMES,  thtrcbt?  AGGRAMMES. 
^ANDRE'  (  Saint  )  ville  d'Allemagne,  tfcrrd^SAlNT 

ANDRE'  (Saint)  ville  d'Ecoflc,  tbtrtbtz,  SAINT 
ANDRE'. 

ANDRE'  (Saint)  promontoire  d'Ecoflc  ,  cbtrcbt*. 
SAINT  ANDRE'. 

ANDRE  (  Saint  )  ou  S.  ANDREO ,  ville  &  évéché 
d'Efpagnc ,  cbtrtbti  SAINT  ANDRE'. 

ANDRÉ  (Saint  )  promontoire  de  l'Achaïe,  (btrchtz. 
SAINT  ANDRE'. 

ANDRE'  (  Saint  )  ou  le  fort  de  S.  ANDRE'  dans  les 
Pays-Bas,  cbtnhtt.  SAINT  ANDRE'. 

ANDRE  (  Saint  )  bourg  de  Hongrie,  cbtnbt\  SAINT 
ANDRE'. 

ANDRE' (Saint)  ifle  du  royaume  de  Naplcs,  ebrr- 
tbtz,  SAINT  ANDRE'. 

ANDRE' .  capitaine  des  gardes  de  Ptolomée  fbilt- 
dtlpbt  roi  d'Egypte,  fut  caufe,  conjointement  avecAri- 
Aée ,  Zozibc ,  8e  Tarantin  de  la  ville  d'Alexandrie ,  que 
ce  prince  donna  la  liberté  à  vingt  mille  Juifs ,  jufqu'à 
payer  pour  leur  rançon  quatre  cens  talcns  d'argent.  Ces 
deux  premiers  André  8c  Ariftéc  furent  députés  par  leur 
maître  à  Eleazar ,  fouverain  pontife  des  Juifs ,  pour  lui 
porter  cent  talcns  d'argent,  pour  des  obligations,  8c 
d'autres  prcftns  tres-conliderables ,  avec  une  lettre  ,  par 
laquelle  il  le  prioit  de  lui  envoyer  des  docteurs ,  pour 
traduire  la  bible.  Cela  arriva  l'an  du  monde  3758.  avant 
J.  C.  177.  *  Jofcphc,  tnttq.  I.  n.  1. 1. 

AN  DRE'  (  Saint  )  apôtre ,  natif  de  Betfaïdc  en  Ga- 
lilée, fils  d'un  Juif  nommé  foui  ou  ft*n,  frère  aîné 
de  faint  Pierre,  feloa  faint Epiphane,  8c  fon  cadet , 


AND 


félon  la  plupart  des  autres  pères,  fut  difciple  de  faint 
Jean- Baptiftc,  qui  lui  fit  conr.oîirwJefus-Chrift ,  en  lut 
difant  :  Vmlt-  l'Agntt*  dt  Dieu  ,  qui  ètt  Us  pubis  du  man- 
de. Ayant  connu  Jefus-Chriftpar  cette  heureufe  oc- 
caiion ,  il  s'en  retourna  chez  lui ,  &  dit  i  fon  frère 
Pierre  qu'il  avoit  vu  le  Meule  8c  l'amena  i  J dusJJepuis 
ce  tenu  ils  furent  l'un  &  l'autre  difciplcs  de  Jclus- 
Chrift,  quoiqu'ils  ne  le  fui  vident  pis  toujours  ;  mais 
Notre-Seigneur  lesayant  appelles  comme  ils  pefchoienr, 
pour  en  faire  des  pefcheurs  d'hommes,  ils  quittèrent 
leurs  filets  8e  leurs  barques  pour  le  fuivre  ,  8e  furent 
les  premiers  qu'il  choifii  pour  être  du  nombre  de  fes 
apôtres.  Jefus-Chrift  vint  peu  de  terni  après  à  Caphar- 
naiim.  Saint  André  8e  faint  Pierre  lui  demandèrent  tous 
deux  la  guerifon  de  la  belle  mere  de,  faint  Pierre  ;  Je- 
fus  Chrift  la  leur  accorda.  L'année  fuivante  Jcfus-Chrift 
élut  les  douze  apôtres,  i  la  tetc  dcfqucls  (àint  Matthieu 
8c  faint  Luc  mettent  faint  Pierre  8e  faint  André.  Quel- 
ques mois  après ,  Jcfus-Chrift  voulut  donner  â  manger 
â  cinq  mille  perfonnes  qui  l'avoicnt  fuivi  dans  le  dc- 
fert;  ce  fut  André  qui  lui  donna  avis  qu'il  y  avoit  U 
cinq  pains  d'orge  8e  deux  poiflons.  Ce  tut  lui  qui  quel- 
ques jours  avant  la  paflion  de  Notrc-Seigneur  le  fit  con- 
noitre  â  quelques  Gentils  qui  croient  venus  à  Jcrufalcm. 
Enfin  il  fut  un  des  quatre ,  qui  deux  ou  trois  jours  après 
demandèrent  quand  arriverait  la  ruine  du  temple.  C'eft 
tout  ce  que  l'évangile  nous  apprend  de  (àint  André ,  8c 
tout  ce  que  l'on  en  peut  dire  de  certain.  Eufebe,  fur 
l'autorité  d'Origene ,  dit  qu'après  l'Afccnfion  de  Jefus- 
Chrift  ,  il  annonça  l'évangile  dans  la  Scy thie.  D'autres 
dottcursduV.fi  tu  le  difent  qu'il  prêcha  l'évangile  dans 
les  provinces  de  la  grande  Alic ,  8c  fur  tout  dans  la  Sog- 
dianc,  8c  dans  le  pays  des  Sacques; que  de  l'Alic  û 
pafla  en  Grèce ,  8c  qu  il  prêcha  dans  1  Epire ,  dans  le  Pc- 
ioponnefe  8c  dans  l'Achaïe  ;  qu'il  d  il  pu  ta  avec  des  phi- 
lolbphes  dans  la  ville  d'Argos  ;  qu'enfuiteil  vint  a  Pa- 
tras,  ville  d'Achaïe  ,  où  u  fut  condamné  a  mort  par 
Egée ,  juge  de  cette  ville  ;  8e  qu'il  fut  crucifié  à  un  ar- 
bre. Les  Grecs  pofterieurs  difent  qu'il  a  fondé  l'églile 
de  Byzance;  les  Rufliens  8e  les  Mofcovitcs,  quil  a 
fouffert  le  martyre  dans  la  Sarmatie.  On  le  rcprcftnte 
d'ordinaire  attaché  à  deux  pièces  de  bois  croifecs  :  ce 
que  l'on  appelle  vulgairement  U  Crvx  dt  font  André -, 
mais  cela  n  a  aucun  fondement  dans  l'antiquité ,  non 
plus  que  ce  qui  eft  dit  des  circonftanccs  de  fon  martyre 
dans  les  actes ,  qui  portent  le  nom  des  prêtres  8c  des 
diacres  d'Achaïe,  que  les  fçavans  croyent  fuppofés; 
quoique  difftrcns  des  anciens  attes  defaint  André,  fa- 
briqués par  d'anciens  hérétiques.  Quelques-uns  met- 
tent fon  martyre  fous  Néron,  les  autres  fous  Domitien 
ou  Vcfpalien.  Saint  Jérôme  dit  que  (on  corps  fut  tranf- 
porté  l'an  3*7.  avec  celui  defaint  Luc  â  Conftantinople, 
8c  que  pluficurs  fidèles  en  prirent  des  parties  qu'ils  dif- 
perferent  dans  le  monde.  Juftinicn  faifant  rebâtir  en  <  jo. 
la  baGlique des  apôtres,  on  y  découvrit  les  corps  de 
faint  André ,  de  faint  Luc  8c  de  faint  Timothée.  On 
croit  que  dans  le  XIII.  (iecle  i!  a  été  tranfoorté  â  la 
ville  d  Amalfi,  dans  le  royaume  de  Naplcs.  Cependant 
long-tems  auparavant  il  y  en  avoit  à  Milan ,  à  Noie  8c 
en  pluficurs  endroits.  Saint  Grégoire  de  Tours  témoigne 
qu'il  y  en  avoit  de  fon  tems  ï  Agde.  Son  culte  eft  dans 
les  plus  anciens  martyrologes  d'Occident  ;  8c  l'on  fait 
fa  fetc  au  30 .  de  Novembre*  Sûnt  Mtttbrtu,  t.  4.  v.  18. 

5.  Marc ,  c.  1.  crij-  f»*nn.  1. 1.  v.  19. 4t.  c.  u.  v.  zo.  Luc. 

6.  v.  14.  Eufcb.  frtjî.  /.  J.  f.  1.  S.  Grcg.  NjÇ.  Ont.  ay. 
Philaftr.  Ha.  c.  88.  Paulin , c*rm.  14.  &  16. S.  Jérôme, 
f.  148.  &  in  ckron.  S.  Auguft.  dt  (Ut  (ont.  Msmcb.  c. 
;8.  Thcodoret.  m  pfiUm.  116.  Gaudcntius  Brixienus, 
Homtl  17.  Paulin.  n>  vit*  Ambrtf.  Petrus  Cbrjfol.  Çtrm. 
Gregor.  luron,  dt  glor.  murtjr.  c.  70.  Ail*  *fud  Bolland. 
Pierre  de  Damien  ,  dt  5.  Andr.  Niccphorc ,  /.  a.  c.  39.  e> 
/.  j.  c.6.  Baronius  ,  tn  *nn*l.  &  tn  mmjrol.mtnt.  tttU 
dt  Tdlemont.  M  Du  Pin ,  biblioth.  dts  âutturs  teeltf. 
BaiUet,  Vttt  dts  S  tint  s ,  motsdt  Kov  imbu.  Paiii,  Ad  tn. 
4Î7- 

ANDRE' (  faint) ordre  militaire  inftitué  l'an  1534. 
par  Jacques  V.  roi  d'Ecoflc.  On  l'appella  de  faint  An-* 
dré,  parce  que  les  chevaliers  s'aflçmMoicut  dans  l'égU> 
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fc  dédiée  i  cet  apôtre  à  Edimbourg ,  lorfqu'ils  ccle 
broient  les  fêtes  de  l'ordre  ,  ou  que  Von  recevoir  quel- 
que chevalier.  Et  la  forme  du  collier  qu'ils  portoient , 
compofee  de  chardons  &  de  branches  de  rue'  entreiaf- 
lecs ,  le  fit  aulli  nommer  l'ordre  du  chardon  ou  de  la 
rue  :  au  bas  de  ce  collier  pendoit  l'image  de  S.  André  , 
avec  ces  mots  :  Senu  mt  rmpunc  lace f  et.  Les  chevaliers 
de  cet  ordre  ne  dévoient  être  qu'au  nombre  de  douze. 
Le  changement  de  religion  arrivé  en  Ecoiïe  après  la 
mort  de  ta  reine  Marie  Smart,  caufa  l'abolition  de  l'or- 
dre de  faint  André.  Jacques  IL  roi  d'Angleterre  8c  d'E- 
toffe le  rétablit  l'an  1687.  84  St  quelques  chevaliers  au 
château  de  Windfbr  ;  mais  ce  prince  fut  dethrôné  peu 
après ,  &  il  ne  refte  plus  aucun  chevalier  de  ceux  qu'il 
avoit  créés.  *  Afhrnolc ,  de  l'vrdre  de  U  farrettert. 

ANDRE'  (  faint  )  ordre  de  chevalerie  établi  par 
Pierre  premier  du  nom,  Czar  de  Mofcovtc  l'an  1698. Les 
chevaliers  portent  pour  marque  de  leur  dignité  une 
croix  de  S.  André  avec  l'image  du  Saint  pendante  au 
bout  d'une  autre  petite  croix  ,  avec  ces  deux  lettres  S. 
A.  De  l'autre  côté  cft  cette  légende,  le  c?ar  Fient  ttn- 
fervatturde  toute  U  tottfie.  Dans  l'angle  fupericur  de  la 
croix  cft  une  couronne  furpenduë  à  un  anneau  d'or, 
foutenuë  par  un  cordon  de  foye  bhnche  ;  dans  les  trois 
autres  angles  on  y  voit  un  aigle  à  deux  tetes  chargé  en 
cœur  d'un  chevalier  armé.  *  ftirnai  it  Verdun  de  fanvier 
171t. 

PRINCES    DE  CE  NOM. 

ANDRE'  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Hongrie ,  (ils  aîné  de 
Lad  1  si.  a  s  le  Chauve ,  8c  petit  fils  de  Michel  ,  frère  de 
Gtifa,  prétendoit  avoir  des  droits  légitimes  à  la  couron- 
ne, comme  étant  coufin  germain  de  faint  Etienne,  fils 
de  Gcifa.  Elle  étoit  pofledée  par  Pierre ,  que  l'empereur 
avoit  placé  fur  le  tnrône.  André  relolut  de  l'en  faire 
defeendre ,  de  concert  avec  Bcla  fon  frère.  Ils  cabalc- 
rent  parmi  le  peuple ,  8c  même  parmi  quelques  Idolâ- 
tres qui  reftoient  dans  la  Hongrie ,  aufqucls  ils  promi- 
rent de  rétablir  le  Paganifmc.  L'affaire  fut  conduite  avec 
tant  d'adrefle ,  que  Pierre  ayant  été  fur  pris  à  la  chafle, 
eut  les  yeux  crevés  vers  l'an  1046.  Pour  lors  André  le  fit 
couronner ,  8c  commença  fon  regne  par  faire  mourir  les 
^vêques  8c  les  ecclefiaftiqucs ,  qui  avoient  été  du  parti 
de  Pierre.  Les  Payens  crurent  que  ce  roi  avoit  deflein 
de  leur  tenir  parole ,  en  rérabuflant  les  idoles  ;  mais  il 

fiarut  toujours  Chrétien.  Albert  marquis  d  Autriche, 
ui  fit  la  guerre,  8c  le  défit  en  1050- André  eut  encore 
quelques  différends  avec.l'cmpcreur  Henry  1IL  que  le 
pape  Léon  IX.  voulut  terminer  :  ce  qui  lui  fie  faire  un 
voyage  en  Hongrie  l'ao  1051.  Depuis  Bcla ,  frère  d'An- 
dré, peu  fatisfait  de  la  part  qu'il  avoit  dans  le  gouver- 
nement ,  excita  une  guerre  civile.  Le  roi  voulut  en  vain 
s'oppofer  à  fes  deficins  ambitieux ,  8c  il  fut  tué  en  1061. 
Bfla  lui  fucceda  *  Antoine  Bonfinius,  8c  Nicolas  Ifthu- 
anfius,fci/r.  Hnng. 

ANDRE  II.  dit  le  ftroftlrmitsin,  roi  de  Hongrie , 
parce  qu'il  fe  croifa  pour  la  guerre  fainte,  étoit  fils  de 
Bcla  III.  &  frerc  d'Emtri,  lequel  étant  fon  aîné  ,  fuc- 
ceda i  la  couronne ,  8c  laifla  Lad'flat ,  qui  ne  régna  que 
fix  mois.  André  monta  fur  le  thrône  après  la  mon  de 
fon  neveu  en  1x05.  8c  eut  diverfes  guerres  i  foûtenir, 
dont  il  fe  tira  heureufement.  En  W7.  il  fe  croifa  pour 
le  voyage  de  la  Tcrre-fainte,  8c  alla  s'embarquer  à  Vc- 
nife.  Il  arriva  dans  la  Paleftine ,  &  y  donna  des  mar- 
ques d'une  grande  bravoure  ;  mais  il  fc  dégoûta  bien- 
tôt ,  8c  prit  le  parti  de  retourner  dans  fes  états.  Blon- 
dus  8c  Bonfinius  difent  qu'il  fut  deux  ans  au  Levant  ; 
les  autres  foûtiennent  le  contraire.  Il  s'y  brouilla  avec  le 
patriarche  de  Jerufalem  ;  8c  1  fon  retour  en  Hongrie,  il 
eut  -quelques  démêlés ,  qui  le  rendirent  odieux  à  quel- 
ques-uns de  fes  fujcts.On  dit  que  c'eft  de  lui  que  les 
gentilshommes  Hongrois  tiennent  les  privilegcsdont  ils 
f  ont  fi  jaloux.  Il  mourut  l'an  UJ5-  U  avoit  été  marié  trois 
fois  ;  la  première  avec  Gertmde ,  fille  de  Bert»ld  duc  de 
Moravie  ,  de  laquelle  it  eut  trois  fils ,  8e  une  fille ,  qui 
fat  fainte  iltfabctb,  femm:  de  Irvt  VI.  landgrave  de 
Thuringe.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  htand  de 
Courtcniy,  fille  de  tant  IL  feigacur  de  Cotirtcnay, 
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eo-nte  de  Ncvers ,  d'Auxerre ,  &o  empereur  de  Con- 
(btitinople  ;  8c  il  çn  eut  une  fille  nommée  l»Und,  qui  fut 
féconde  femme  de  f  acquêt  I.  roi  d'Aragon.  André  le  ma- 
ria entroilicracs  nôccs  avec  Beamx ,  fille  d'Aitn  mar- 
quis d'Elf  ;  8c  elle  le  rendit  perc  d'f  tit  me.  lier  .a  IV.  lui 
fucceda.*  Bonfinius,  btfi.  Ilung.  Blondus.  Jacques  de  Vi- 
tri.  Spondc ,  8cc. 

ANDRE'  III.  de  Hongrie,  dit  U  Vénitien,  eftainfi 
nommé ,  parce  qu'il  étoit  fils  du  prince  Etilnne,  fils 
d'AsoRE'  II.  8c  d'une  dame  de  Venife.  André  IL  laift 
fa  Bêla  IV.  pere  d'EriENNE  V.  i  qui  Ladislas  IV.  fuc- 
ceda. Ce  dernier  fut  affafliné  par  les  Cumains  en  1190. 
Il  avoit  une  fecur  unique  nommée  Marte  t  femme  de 
Charles  IL  roidcNaplcs.  Elle  fucceda  aux  états  de  fon 
perc  8c  de  fon  frere  ;  8c  Charles  ,  dit  Martel ,  fon  fils 
aîné ,  fut  couronné  roi  de  Hongrie.  André  qui  étoit  cou- 
fin  germain  du  roi  Etienne,  crut  qu'il  avoit  plus  de  droic 
de  monter  fur  le  thrône  ,8c  fe  mit  en  état  de  le  difputcr 
les  armes  1  la  main.  Les  Allemands  ne  lui  furent  point 
favorables  ,  8c  même  le  pape  Boniface  VIII.  envoya  en 
Hongrie  un  légat ,  qui  prit  hautement  le  parti  de  Char- 
les Martel.  Ce  coup  étonna  les  Hongrois ,  qui  étoient  at- 
tachés 1  André.  Plufieurs  l'abandonnèrent;  mais  il  lui 
refta  affez  de  partifans  pour  fc  maintenir  dans  un  coin 
du  royaume ,  8c  pour  porter  la  guerre  en  Autriche , 
qu'il  fournit  prefque  toute  entière.  Il  mourut  en  1501. 
*  Bonfinius ,  i.  8.  &  9.  biji.  Hung.  Villani ,/.  7. 1. 1)4. 

ANDRE'  de  Hongrie ,  que  les  Italiens  nomment 
Andreasse,  roi  de  Naplcs  ,  étoit  fils  de  Charles  IL 
roi  de  Hongrie,  8c  de  fa  troifiéme  femme  lltfabctb  de 
Pologne  ,  8c  frerc  de  Um  ,  auffi  roi  de  Hongrie.  Ro- 
bert le  Ban  8c  le  Sage ,  roi  de  Naplcs ,  ayant  perdu  Char- 
les de  Sicile,  fon  fils  unique ,  voulut  donner  un  mari  de 
fa  famille  à  Jeanne,  fille  aînée  du  même  Charles  de  Sici- 
cile.  C'eft  dans  cette  vûë  qu'il  fit  venir  en  à  Na- 
plcs ,  Charles  II.  roi  de  Hongrie , fon  neveu ,  8c  André, 
fils  puiné de  Charles,  qui  fut  fiancé  le  18.  Septembre 
avec  Jeanne ,  qui  étoit  fa  coufinc ,  ifliië  de  germain.  Cet- 
te princefic  étoit  alors  en  la  neuvième  année  de  (on 
âge; 8c  André  en  avoit  fept.  Le  roi  Robert  tâcha  de 
leur  infpirerdes  fentimens d'union;  mais  il  lui  fut  im- 
pofliblc  d'en  venir  à  bout.  André  le  reflentoit  extrême- 
ment des  manières  Hongroifcs ,  trop  barbares  pour  une 
cour  aufli  polie  que  l'étoit  celle  des  rois  de  Naplcs.  En- 
fin le  roi  Robert  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
i}45.  Il  avoit  contrebalancé  par  fa  prudence  8c  par  fa 
conduite  ,  les  divers  mouvemens  de  ces  jeunes  cfprits: 
après  fa  mort  ils  ne  gardèrent  plus  de  mefurcs.  Leur 
mariage  avoit  bien  été  conlbmmc  :  cependant  Jeanne 
ne  vouloit  point  qu'André  prît  la  qualité  de  roi ,  mais 
qu'il  gardât  feulement  celle  de  duc  de  Calabre  :  con- 
teftatron  qui  eut  des  fuites  très  facheufes.  André  avoic 
auprès  de  lui  F.Robert,  religieux  de  faint  François, 
qui  vouloit  faire  tomber  fur  les  Hongrois  toutes  les 
charges  de  l'état ,  &  gouverner  lui-même  fous  le  nom 
de  ce  prince.  Jeanne  fc  laifloit  conduire  par  la  fameufe 
Catcnoife,  qui  de  lavandière  étoit  devenue  nourrice 
d'un  des  en  fins  du  roi  Robert ,  8c  qui  depuis  s'étoit  éri- 
gée en  gouvernante  des  princciïcs.  Ce  combat  entre  un 
moine  8e  une  lavandière  devint  funefte  à  l'état.  Dans 
cet  intervalle  Elifabeth  reine  de  Hongrie  ,  ayant  fait  un 
voyage  à  Naples,  perfuada  la  reinejeanne  fa  belle  fille  de 
fc  faire  couronner  avccAndré  fon  mari.Cctte  cérémonie 
fe  fit  avec  une  magnificencccxtraordinairc.en  prefencede 
quatre  cardiniux,que  le  pape  Clément  Vl.qui  étoit  alors 
à  Avignon,  envoya  i  Naplcs;  la  reine  de  Hongrie  avoic 
été  le  prier  en  cette  ville  de  faire  qu'André  (on  fils  fut 
déclaré  roi.  Quelque  tems  après  la  reine  Jeanne  fe  trou- 
va groffe.  Cette  nouvelle  charma  le  F.  Robert ,  qui  étoit 
entêté  de  fes  defleins  ambitieux,  8c  qui  en  faifoit  tous  les 
jours  de  nouveaux.  La  Catenoife  8c  fes  partifans  tn 
prirent  lallarmc  ,  8c  refolurent  de  fe  défaire  du  roi  Ao- 
dré.  divers  auteurs  ont  dit  que  la  reinejeanne  eue  parti 
cette  refolution;  8t  d'autres  ajoutent  qu'elle  la  i  ça  voit, 
8c  qu'elle  la  diûimula.  On  (bûtienc  meme  que  cette 
prince  1 L  treffant  un  cordon  d'or  8c  de  foye ,  André  lui 
demanda  ce  qu'elle  en  vouloit  faire ,  8c  que  U  reine  lui 
répondit ,  qut  ï étoit  f m  l'étrangler.  Quoi  qu'il  co  (bit, 
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Je  malheureux  André  périt  parce  genre  de  mort  dans 
la  Tille  d'Avcrfe ,  le  18  Septembre  i$4f.  n'étant  enco- 
re qu'en  la  dix-neuviéme  année  de  Ion  âge.  Son  corps 
fut  porté  à  Naples ,  &  enterré  dans  l'églife  cathédrale , 
dans  lachapeliede  (àint  Lotiis,  où  l'on  voit  (on  épita- 
phe.  Cbenbet.  JEANNE  L  reine  de  Naples ,  fit  LOUIS , 
roi  de  Hongrie  fie  de  Pologne.  *  Jean  Villani.  Prtrarquc, 
Collenucîo.Sunimonte.  Bonlînius.  Cromer.  Sainte-Mar- 
the. Sponde.  Raynaldi ,  Bouche  ,  Sic. 

ANDRE' ou  GUIGUES-ANDRE'  de  Bourgogne, 
comte  d'Albon,  fie  dauphin  de  Vicnnois,hïs  puînédTîu- 
tUEs  III.  duc  de  Bourgogne,  qui  l'avoit  eu  de  la  fécon- 
de femme  te*trix  dauphinc ,  hllc  unique  fie  héritière 
de  Guignes  IX.  ou  X.  dauphin  de  Viennois ,  8c  comte 
d'Albon  ,  fucceda  i  fbn  aycul ,  fie  prit  le  nom  de  Gui 
èu  Guignes ,  qui  étoit  commun  aux  princes  dauphins. 
Il  fc  ménagea  avec  tant  de  prudence  dans  la  croifade 

gu'on  publia  contre  le  comte  de  Touloufe ,  qu'il  ne 
it  fufpcct,  ni  aux  croifes  ni  au  comte.  Il  en  ufàde 
même  dans  les  différends  du  pape  Innocent  IV.  fie  de  Fré- 
déric IL  Ce  fut  lut  qui  transféra  à  Grenoble  un  cha- 
pitre qu'il  avoit  Fondé  dans  léglifc  de  faint  André  de 
Champagnac.  Il  mourut  le  5.  Mars  de  l'an  1137.  âgé 
de  51.  ans,  après  avoir  été  marié  trois  fois ,  1*  i  semm- 
reje,  fille  d'Aymar  de  Poitiers  IL  du  nom  ,  comte  de 
Valcntinois,dont  il  n'eut  point  d'enfans.  a*,  à  Btâtrix 
de  Caflclar  ,  fille  puînée  fit  héritière  de  Renier  de  Ca- 
ftclar,  de  la  rruilbn  de  Sabran  en  Provence  ,  dont  il  eut 
Bedtrix ,  qui  époufa  en  1114.  Am*un  V.  du  nom ,  comte 
de  Monttori,  connétable  de  France,  n'étant  qu'en  fa 
deuxième  année.  Par  ce  mariage  le  dauphin  acquit  les 
Comtés  d'Ambrunois  fit  de  Gapençois  ,  qu'il  conferva 
par  un  traité  fait  avec  Beatrix,  quoiqu'il  l'eût  répudié 
■bus  prétexte  de  parenté.  Il  fe  maria  une  troifiéme  fois 
avec  Bedtrix ,  fitic  de  Ron  f  ji  e  I.  marquis  de  Mon  ferrât, 
fie  de  {.tnjhmt  dcSuabe ,  fa  première  femme ,  dont  il 
eut  Guigues  XL  fean ,  mort  jeune  ;  fit  Amie ,  première 
femme  d'Am/ ou  Amed/t  IV.  comte  deSavoyc.  *  Du 
Chêne,  btfi.  des  ddupbtnt.  Sainte-Marthe  ,bift«re  gened- 
Ugiqutde  U  mut  fon  de  fume.  Choricr ,  biflure  de  Dm- 
»*<*/.LeP.Anlclrae. 

HOMMES  DE  LETTRES. 

ANDRE'  .archevêque dcCcfarée en  Cappadoce,vi- 
voit  vers  l'an  500.  On  ne  fçait  pas  précifement  en  quelle 
année  :  ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  ce  fut  avant  Aretas, 
prélat  de  la  même  églife,  quia  fleuri  fous  l'an  540. 
comme  le  Mire  l'a  remarque  après  Coccius.  D'autres 
le  placent  même  plus  bas  ;  mais  cela  ne  fait  que  confir- 
mer les  conjectures  qu'on  établit  au  fujet  d'André.  Il  a 
compofe  des  commentaires  fur  l'Apocalypfe ,  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  percsfic  ailleurs,  en  grec 
&  en  latin.  Le  perc Théodore  Peltanus  Je  fuite ,  tradui- 
sit dans  le  XVI.  lieclcdcgrec  en  latin  ce  commentaire 
d'André  de  Cefarée ,  qu'il  fît  imprimer  en  1574.  â  In" 
golflad ,  avec  de  petits  abrégés  â  la  marge.  Sixte  de 
Sienne  s  Vit  trompe  en  parlant  de  cet  archevêque  de  Ce- 
farée, qu'il  croit  être  le  même  qu'André  de  Crète,  fit 
auquel  il  attribue  desouvrages  qui  font  de  ce  dernier.  * 
Bcllarmiti.  de  firifttr.  eulef.  Aubert  le  Mire.  Théodore 
Peltanus.  André  du  Sauflay ,  de  Anir.  &(. 

ANDRE',  évêque  de  Samofate  fut  ami  intime  de 
Thcodoret ,  fit  fuivit  prcfquc  la  même  cooduite  de  cet 
évêque.  Il  fut  choifi  par  Jean  à'Antwbt  pour  réfuter 
les  anathematifmcs  de  faint  Cyrille  ,  fit  le  fit  avec  beau- 
coup de  modération.  Nous  avons  encore  cet  ouvrage, 
avec  les  réponfes  de  faint  Cyrille.  André  de  Stmcfire 
les  avant  vûës ,  les  réfuta  par  un  écrit  moins  modéré. 
Analtafe  Sindite  fait  mention  de  ce  dernier  ouvrage ,  fit 
en  rapporte  un  fragment  dans  fon  livre  intitulé  o'hyif, 
t.  xx.  Il  y  a  neuf  lettres  de  lui  dans  la  collection  du  pere 
Lupus ,  par  Icfqucllesil  paroît  qu'il  condamna  Rabulas, 
qui  avoit  anaihcmatife  Thcodoret }  qu'il  defapprouva 
la  lettre  de  faint  Cyrille  ,  pour  l'union  8c  la  paix  qui 
fut  faite  avec  lui  ;  mais  qu'enfin  il  fe  rendit  fuivant 
l'exemple  de  Thcodoret ,  8e  qu'il  coofcilla  i  Alexandre 
de  faire  de  même.  Il  fut  condamné  dans  le  conciliabule 
d'Ephefe  fous  Diofoore,  fà  nous  en  croyons  Thcopha- 
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ne.  Il  étoit  mort  avant  le  concile  de  Calcédoine ,  oà 
fon  fuccefleur  ,  appellé  Rufin  ,  affilia.  *  M*  Du  Pin» 
btH.de s  tut.  eccl.  tu  V.fieele. 

ANDRE' de  Crète,  dit  le J enCeljmtâin ,  archevê- 
que de  Crète,  aujourd'hui  de  Candie ,  a  fleuri  dans  les 
VIL  fie  VIII.  Gecles.  Il  étoit  de  Damas,  fie  après  s  erre 
long  tems  appliqué  à  l'étude,  il  fc  retira  dans  un  mona- 
flercà  Jerufalem.  C'eft  de  11  qu'il  eut  le  furnom  de  fe- 
nftljnuuin,  8c  non  pas  pour  avoir  été  évêque  de  cette 
ville ,  comme  divers  auteurs  l'ont  écrit.  Sa  vertu  fie  fes 
ouvrages  le  rendirent  cher  à  l'églife  de  Jerufalem  ;  fie 
le  patriarche  Théodore  le  choifit  pour  un  de  ceux  qui 
dévoient  fc  trouver  de  fa  part  dans  le  VI.  concile  gê- 
nerai ,  aflemblé  1  Conftantinople  en  680.  fie  68t.  Cclt  le 
fentiment  commun  ;  car  les  actes  de  ce  concile  difent 
que  ce  fut  George  prêtre  8c  moine ,  qui  y  affilia  de  la 
part  de  Théodore.  U  fc  peut  faire  que  ce  George ,  étant 
le  plus  ancien  des  députes .  ait  été  le  feul  nommé  dans 
ces  acres.  Il  cfl  pourtant  fur  qu'André  alla  à  Conftanti- 
nople, qu'il  s'y  fit  admirer  dans  lesdifputes  qu'il  eut 
contre  les  Monothelites,  6c  qu'il  fut  retenu  pour  être 
un  des  diacres  du  clergé  de  cette  ville.  Quelque  tems 
après  il  fut  nommé  archevêque  de  Crète  ;  fie  on  dit  qu'il 
mourut  le  4.  Juillet  de  l'an  710.  D'autres  difent  le  14. 
Juin  7a j.  Les  Grecs  célèbrent  fa  fête  le  4.  Juillet  Ce 
faint  prélat  a  taillé  divers  ouvrages, mais  fur-tout  grand 
nombre  de  fermons  fur  différais  iujets ,  recueillis  par  le 
perc  Combefis ,  fie  imprimés  en  grec  8e  en  latin  en  1644. 
On  doit  distinguer  ce  faint  prélat  d'un  autre  André' 
de  Crète  ,  martyrife  l'an  76L  de  Jefus-Chrift  pour  la 
défênfe  des  images,  dont  on  fait  la  fête  au  17. Octo- 
bre. *  PofTcvin.  in  *ff*r.  fter.  Le  Mire.  Gefner.  Grct- 
fer.  Voffius.  Combefis,  &c.  M.  Du  Pin,  bibliothèque 
det  tueurs  tttlepfitques.  Baille:  %vus  its  ftints,  le  17. 
Odebre. 

ANDRE' ,  Italien ,  religieux  de  Val-Ombreufc ,  vi* 
voit  dans  le  XL  fiecle ,  du  tems  de  l'empereur  Henry 
IV.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Jean  Gualbert ,  fondateur 
de  l'ordre  de  Val-Ombreufc,  dont  il  avoit  été  difciple  , 
fie  qui  mourut  l'an  107}.  *  Voffius ,  de  btft.  Idtims. 

ANDRE',  religieux  de  l'ordrede  Fontevraud^ui  vi- 
voit  au  commencement  du  XIL  Oecle  ,  écrivit  vers  l'an 
mo.  une  relation  de  la  mort  du  B.  Robert  d'ArbriûcL 
fondateur  du  même  ordre  de  Footevraud,  qui  mou* 
rut  le  x6.  Février  de  l'an  1117.  Ce  fut  peu  de  tems  après 
que  Bauldric  ou  Balderic  eut  compofe  la  vie  du  même 
Siint ,  qu'il  dédia  i  Petronillc  abbefle  de  Footevraud  t 

*  Voffius,  de  biû.  Utinis. 

ANDRE'  SYLV1TJS,        BOIS  CAndrédu) 
ANDRE'  D'ABBALATE  .  vtjex.  ALBALATE 
(  André  d' ) 

ANDRE',  natif  de  Neufchîtel  en  Lorraine,  fie  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faint  François,  vivoit  vers  l'an  itoo. 
On  lui  attribue  des  commentaires  fur  le  premier  livre 
du  Maître  des  Sentences,  imprimésà  Paris,  l'an  IJ14.  Le 
Mire  fbûtknt  qu'il  a  compote  divers  ouvrages ,  8c  il  ren- 
voyé â  Pitfcus,  qui  ne  parle  pourtant  point  de  cet  auteur. 

*  Ctnfultt*.  le  Mire,  m  duSs.  dtfcnft.tttl.f.i6-j.Eàaid 

ANDRE'  de  Hongrie  ,  de  l'ordrcdcs  FF.  Prêcheurs, 
s'efl  rendu  recommandable  par  fa  vertu  fie  par  fa  do- 
ctrine. Le  roi  de  Hongrie  l'envoya  à  Bourdcaux  auprès 
du  pape  Clément  V.  afin  de  folliciter  la  canonifatioo  de 
la  B.  Marguerite  de  Hongrie  ,  religieufe  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  fie  fille  de  1kl  a  IV.  roi  de  Hongrie.  Le 
pape  fut  fi  édifié  delà  fagcfTc  8c  de  la  pieté  du  P.  An» 
dre,  qu'il  le  nomma  archevêque  de  Antivari,  ville  de 
Dalmatie ,  Tan  1305.  Il  gouverna  faintement  fbn  trou- 
peau pendant  quelques  années.  Mais  comme  il  a imoit 
toÛ  jours  fon  état  religieux,quilui  donnoit  lieu  de  vaquer 
plus  fréquemment  à  1  oraifoo  ,  il  obtint  du  pape  Jean 
XXII.  la  permiffion  de  renoncer  à  fa  dignité  épifcopale. 
U  fe  retira  dans  fon  couvent,  fie  y  mourut  quelques  an- 
nées après.  *  S.  Anton .  j.  f.  btfl.  M.  x).  t.  u.  Sigîfmund. 
Ferrar.  dereù.  Hungdr.fnv.  f.%.  I.  a.  t.  VJ.  Font.  Tbtd- 
trttm  Demin.  f.  5a. 

ANDRE'  (  Antoine  )  Aragonob,  de  l'ordre  des  FF. 
Mineurs ,  fie  difeipk  de  Jean  Duw ,  dit  Sut ,  fleurit  aa 
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commencement  du  XIV.  fiecle  jafqu'l  i*an  13x0.  Iî  a 
compofe  un  commentaire  fur  le  livre  des  fentenecs ,  im- 

SriméàVcnifccn  iJ78.8t  1584^ traité  furies  principes 
c  Gilbert  de  la  Porrée ,  imprime  au  même  endroit  1  an 
rf  n.&  ifi7.Divers  commentaires  fur  les  livres  d'Arifto- 
te  Se  de  Boëcc,imprimés  au  même  endroit  en  1480. 1509. 
&  1517.  Ondit  qucleP.  Antoine  André  mourut  vers 
l'an  1310.  *  Villot ,  in  Atben.  Fwut.  Wading ,  in  Annal. 
&  bibUeth.  Afin.  Bellarmin.  de  fenft.  tttl.  Le  Mire.  M.  Du 
Ym, btbl.it>  aut.eecl.du  XlV.fteete. 

ANDRE'  (  Jean  )  célèbre  jurifeonfulte  de  Bologne , 
né  à  Mugello  près  de  Florence  ,  vivoit  dans  le  XIV. 
fiecle.  Il  enfeigna  prèsde  45.  ans  le  droit  a  Padouc,  à 
Bologne  ;  Se  il  écrivit  des  commentaires  fur  les  cinq  li- 
vres des  décrétâtes,  fous  le  titre  de  StvtUéJX  y  a  recueilli 
le  mis  en  ordre  les  écrits  des  anciens.  Ses  autres  traités 
font,  des  additions  fur  \cfpeculnm  jnrisde  Guillaume 
Durand ,  GhjSa  in  Sextum  &  Clementmat ,  c>f .  D'autres 
lui  attribuent  un  livre  de  louanges.de  S.  Jérôme.  Ce  (ga- 
vant homme, a  quiTrithême,  Balde,  Foriler  &  Bel- 
larmin donnent  de  grands  éloges,  mourut  de  pcftele  7. 
Juillet  ^48.  On  dit  qu'il  fut  enterré  dans  leglife  de 
faint  Dominique  de  Bologne ,  où  l'on  voit  (on  tombeau 
avec  fon  épitaphe ,  dans  laquelle  il  cft  appcllé  Kabbi  De- 
Qortim ,  lux  ,  cenfn  tumaque  mentm ,  Jean  André 
•voit  un  fit*  nommé  Sonnenttus,  qui  étoit  trcs-fçavam, 
&  qui  a  laiflé  quelques  traités  de  jurifprudence  ;  une  HUe 
nommée  juttne ,  qu'il  maria  à  fean  de  S.  George ,  célè- 
bre* profcfleur  à  Bologne  ;  une  autre  appcllée  Nevclla, 
tres-f  cavante ,  &  femme  de  fean  Caldcrui,  habile  iurif- 
confulte  ,  que  Jean  André  adopta ,  après  la  mort  de  fon 
fils.  Sa  femme  Milantbia  étoit  auffi  trcs-doâe.  *  Vola- 
terran-Pancirolle.  B.iyle,  di8.  trmq. 

ANDRE  de  Sicile,  jurifeoniulte,  voyez.  BARBA- 
TIUS. 

ANDRE',  abbé  de  Blanchernes ,  vejeZ  AGNELE. 

ANDRE  (  François  de  Saint  )  préfîdent  au  parle- 
ment de  Paris,  ot.m  SAINT  ANDRE'. 

ANDRE' ,  prêtre  de  Ratilbonne,  a  vécu  dans  le  XV. 
ficelé ,  du  tems  de  l'empereur  Sigifmond,  vers  l'an  1425. 
Il  compofa  une  chronique  des  ducs  de  Bavière ,  qu'on  a 
depuis  publiée  à  Bimbcrg.  *  Voffius,  ir  ht  fi.  uttn.  Gcf- 
ner  ,  in  bibhttii.  Le  Mire,  m  Mtl&c. 

ANDRE'  de  Rhodes,  Grec  de  nation  ,  eV  archevê- 

?uc  de  Colofle ,  étoit  un  des  meilleurs  théologiens  de 
ordre  de  S.  Dominique.  Il  affilia  au  concile  de  Con- 
fiance, &  long- tems  après  il  difputa  avec  beaucoup  de 
fuccés  au  concile  de  Ferme  Se  de  Florence ,  contre 
Marcd'Ephcle,  qu'il  confondit  en  préfencedes  pères, 
&  ne  travailla  pas  peu  pour  la  rciinion  des  deux  égli- 
fcs.  On  ne  fçait  pas  bien  l'année  de  iâ  mort ,  mais  feu- 
lement qu'il  vivoit  encore  en  1445.  *  Spond.  annal,  ec- 
clef.  an.  i.fïS.  n.  19. r>  30.  Bzov.  annal,  etclef.  etd.  ann. 
m.  7. S.  Anton.  ;.  p.  bifl.  13.  taf.  il.  Echard,  ftripe.  tri. 
ftti. 

ANDRE' ,  dTJtrecht ,  religieux  de  l'ordre  defaint 
Benoit,  de  la  congrégation  de  Clugny.dansle  monailere 
de  Spanheim ,  écrivit  dans  le  XV.  fiecle  divers  ouvrages 
de  pieté  ,  cités  par  Trithême,  qui  étoit  abbé  du  même 
monailere.  Il  mourut  l'an  1445.  *  Trithcme.  Valcre  An- 
dré ,  &c. 

ANDRE' ,  abbé  de  Schonaugen ,  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux  ,  dans  le  diocefe  de  Wormes ,  vivoit  vers  l'an 
4513.  Il  compofa  divers  traités ,  que  les  hérétiques  brû- 
lèrent, dans  le  tems  que  cette  abbaye  tomba  tous  leur 

Ç ni  voir ,  durant  les  guerres  civiles  de  la  Religion.  *  De 
ifch  ,  en  fa  btblietbeqne  des  éirtvMtu  de  l'ordre  de  Ci- 
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«  ANDRE' ,  abbé  du  monaftere  de  S.  Michel  lès  Bam- 
berg ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV. 
fiecle  ,  Se  au  commencement  du  XVI.  Il  lailla  un  ouvra- 
ge de  la  conception  de  la  fàintc  Vierge  ;  un  autre  des  pa- 
pes ,  archevêques ,  évêques ,  abbés  &  abbedes  de  l'ordre 
de  S.  Benoit  qui  ont  été  canonifés  ;  &  un  de  la  vie  de  S. 
Odon  ou  Othon ,  apôtre  de,  la  Pomeranie.  Le  P.  Grct- 
Icr  a  publié  ce  dernier  ouvrage ,  qui  cil  en  quatre  livres. 
André  mourut  en  1519.  s'il  ctl  vrai  qu'il  fut  abbé  en 
148J.  Se  qu'il  gouverna  Ion  abbaye  durant  36.  ans.  * 
Tmt  /. 


Voflîus  >  de  hifl.  Ut.  1. 5 .  i .  6.  & 10.  Le  Mire ,  m  attS.  de 

Citift.  tttt,  ($■(. 

ANDRE'  (  Emeric)  Abbé  de  faint  Michel  d'Anvers, 
de  l'ordre  de  Prémontré,  laifTa  quelques  ouvrages  de  fa 
façon ,  Se  entr'autres  une  manière  de  commentaire  fur 
les  épîtres  8c  évangiles  de  l'année.  Il  mourut  l'an  ij  40.  * 
Valere  André,  hUmtb.  telg. 

ANDRE'  (  Dominique  )  Efpagnol ,  étoit  natif  d'AI- 
canitzdansle  royaume  d'Aragon.  Appai<tnm  nt  qu'il 
a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  :  car  les  tuteur  -  de  fon 
pays  font  fi  peu  exacts ,  qu'ils  ne  Je  fri  t  point  voulu 
donner  la  peine  de  nous  l'apprendre.  Q  oiq  1  il  en  fois, 
il  étoit  poc'te  latin, &  il  tailla  divers  ou  rag.sde  pieté: 
De  btnunit  redtnPtione  lib.  VU.  De  nwtuit  De:  &  Virginie 
mure  lib.  lll.de  fuditu.  &c.  *  Vincent  Blalco  Lanuza,  m 
cbnru  Aragon.  Nicolas  Antonio ,  bibbttb.  ftreft.  Hifp. 

ANDRE',  ANDRE  E  ou  ENDR1S(  Jacques  )  mini- 
ftre  Proteftant ,  né  le  ît.  Mars  ij8x.  a  été  un  des  plus  z«-> 
lés  Luthériens  du  XVI.  fiecle.  Il  étoit  de  Waiblinge, 
qui  ell  un  bourg  dans  le  duché  de  Wirtembcrg,  &  fils 
de  f  acquêt  Encans  maréchal  ;  Se  c'efl  pour  cette  raifoa 
que  fes  compagnons  d'école  l'appelloient  Jacques  smtd- 
Uh  ,c'eil-à-airc,  Jacques  le  Uaréebal.  Il  s'appliqua  avec 
fucxès  pendant  trois  ans  à  étudier  les  belles  lettres,  mais 
fes  parensqui  étoient  pauvres,  nepouvans  fubveniraur. 
befoins  du  jeune  André,  prirent  le  parti  de  lui  faire  quit-. 
ter  l'étude^:  l'engagèrent  à  un  charpenticr.pour  appren- 
dre cette  profeffion  ;  mats  quelques  perfonnes  de  diftin-» 
âion  ,  qui  goûtèrent  l'efprit  de  ce  jeune  homme ,  le  mi- 
rent au  collège,  où  il  fit  de  grands  progrès ,  &  remporta 
pluf  icurs  fois  les  récompenles  de  ton  application  a  l'é- 
tude. Après  avoir  fini  fâphilofbphie ,  il  obtint  le  degré 
de  maître- cs-arrs  à  Tubinge  l'an  1545*  il  s'appliqua  en- 
fuite  1  la  théologie,  apprit  l'hébreu,  &  fut  élu  miniftm 
l'an  154^.  Depuis s'étant  mis  a  prêcher  les  fentimens  des 
nouveaux  docteurs,  il  fut  applaudi  par  ceux  de  fon  parti. 
Les  plus  grands  princesde  la  confcflton  d'Aufbourg  l'em- 
ployèrent en  diverfes  occafions;  Se  même  il  eut  ordre 
de  venir  a  Paris  en  ij6i.  pour  affilier  au  colloque  de 
Poiffi ,  qu'il  trouva  terminé.  U  époufa  une  femme,  dont 
il  eut  neuf  garçons  Se  neuf  filles.  Quelque  tems  après  . 
il  fut  fait  chancelier  &  recicur  deruniverfité  dcTubm- 
gei  Se  dans  la  fuite  il  fit  divers  voyages  dans  la  Saxe,  dans 
lé  Palau nit  >  Se  même  en  DanemarcK ,  pour  l'union  des 
princesde  la  confeffion  d'Aulbourg.  Il  en  vint  beureu- 
iement  à  bout, &  pluficurs  lui  en  témoignèrent  leur  rei 
connoiflancc,  par  des  préfêns,  Se  par  des  éloges.  On 
l'accufa  d'avoir  des  fentimens  particuliers  touchant  la 
religion ,  mais  il  fe  tira  fort  bien  d'affaire.  Il  écrivit  un 
tres-grand  nombre  d'ouvrages,  dont  le  plus  confidcrable 
cft  le  livre  de  la  concorde ,  Se  pluficurs  autres  ouvrages 
ciu'ila  faits  fur  lTJbiquité.  Il  perdit  fa  première  femme 
1  an  1583.  Un  an  8c  demi  après  il  en  époufa  une  féconde. 
Se  mourut  le  7.  Janvier  de  l'an  1590.  en  ta  6a,  de  fon  âge. 
Quelques  auteurs  ont  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  re- 
connut la  fâuiTcté  de  la  doctrine  qu'il  prêchoit ,  &  qu'il 
rentra  dans  le  fein  de  l'églife.  Les  Protcilans  le  nient.  * 
Melchior  Adam ,  tn  vtt.  tbeel.  Genn.  Hofpinien.  Ofian- 
der,&c. 

ANDRE',  DE  SAINT  JOSEPH  ou  ROSETI ,  pu- 
blia en  1641.  un  ouvrage  intitulé ,  Maria  vtrge  etnjtans 
cjr  anima fa ,  dont  Hippolyte  Maracci  fait  mention ,  Ml 
bibltotw.  Manana ,  P.  I.  f.  91. 

ANDRE'  (  Valcre  )  de  Deflel ,  petit  village  dans  le 
Brabant,  a  immortalité  fon  nom  par  divers  ouvrages, 
dont  il  a  enrichi  le  public.  Il  naquit  le  15. Novembre  de 
l'an  1588.  Se  ù  profita  fi  bien  fous  divers  bons  maîtres , 
qu'il  devint  lui-même  un  maître  excellent.  Il  enfeigna 
le  droit  a  Louvain ,  8e  fut  bibliothécaire  de  iunrvcrfité 
de  la  même  ville.  Il  fçavoit  les  langues  Se  les  belles  let- 
tres. Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  &  entr'- 
autres fà  bibliothèque  des  auteurs  des  Pays-Bas,  fou  vent 
citée  dans  cet  ouvrage.  Il  la  publia  en  1613.  m  eSave. 
Et  depuis  il  la  donna  augmentée  dt  corrigée  en  1^43, 
fous  le  nom  de  biUtitbcta  Belgua^  de  Beltis ,  vrt'a  fcrtptif- 
que  elant.  Il  l'auroit  encore  groffie ,  s'iTne  fût  mon  peu 
de  tems  après  l'avoir  fait  imprimer.  Cefl  le  plus  bcaa 
corps  de  bibliothèque,  que  nous  ayons  pour  les  écrivain 
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des  17.  ^rorâcel  desPays-Bas.  Valere  André  eft  affez 
judicieux ,  &  park  lui  -m? me  de  fes  ouvrages  avec  beau 
coup  demodeftie,  in  b\bl.  t.  8^. 

ANDRE  (Tobie)  fils  d'un  miniftre  du  comté  de 
Solms  Braunfcls ,  naquit  en  1604. 0C  fucceda  en  1654.  a 
Janus  Gebhardus,  profeffeur  en  grec»  fie.  en  hiftoire , 
dans  l'untverfcé  de  Groningue.  L'amitié  particulière 
qu'il  tvoit  liée  avec  Dcfcartes ,  lui  fit  prendre  Tes  inté- 
rêts avec  chaleur ,  pendant  la  vie  fie  après  la  mort  de  ce 
grand  homme.  Il  écrivit  en  fa  faveur ,  contre  un  profef- 
feur de  Leydea ,  nommé  Revmt ,  &  contre  Ktgint.  An- 
dré mourut  iGroninguc  le  17. Oâobre  1676. *  Bayle, 
did.  trit. 

ANDRE'  de  HARCLAY ,  ainfi  nommé  du  lieu  de 
Harclay  ,  dans  la  province  de  Weftmorland ,  lieu  de  fa 
naiflànce.vivoit  du  tems d'Edouard  II.  roi  d'Angleter- 
re,  fit  fit  parottre  beaucoup  de  bravoure ,  fur-tout  1  la 
bataille  de  Burrough  bridge  ,où  il  tua Humphrey  Bo hum 
comte  drîerefbrd,  fie  prit  Thomas  comte  de  Lancaftre, 
avec  plufieurs  autres  gentilshommes.  Pour  le  récompen- 
ser,  le  roi  le  fit  comte  de  Carlifle ,  fie  lui  donna  en  pro- 
pre rifle  de  Man.  Mais  fur  quelques  mécontenteincns 
qu'il  eut ,  il  confpirm  contre  fon  îbuverain ,  pour  le  li- 
vrer entre  les  mains  des  Ecoflbis:  étant  découvert,  il 
lut  condamné  ï  mort  fie  exécuté.*  Ditlien.  Angl.  Imhoff, 
en  fit  p,t:rs  d'Angleterre. 

ANDRE  (Jean  )  Mahometan .  natif  de  Xativa ,  qui 
eft  use  petite  ville  du  royaume  de  Valence,  fucceda  i 
fon  pere  dans  la  dignité  datfaqui  de  ladite  ville.  L'an 
1487.  k  jour  de  l'Aflomption  de  la  fainteVierge,  affiliant 
au  fermon,  prononcé  par  Marques  Adefora,  en  la  gran- 
de églifc  de  Valence  ,il  fut  éclairé  de  la  connoilTànccdc 
Jcfus-Chrift ,  demanda  le  baptême ,  &  obtint  le  nom 
de  h*n  André,  fe  fouvenant  de  la  vocation  de  faim  Jean 
Bc  de  faint  André.  Voici  comme  il  parle  de  lui-même 
dans  la  préface  d'un  de  les  ouvrages ,  intitulé  :  cenfvfitn 
tUU  fe&e  de  it*bumed',  fie  dont  il  fera  parlé  cy-apres. 
»  Ayant  reçû  les  ordres  facrés ,  dit-il ,  fie  d'alraqui  fit 

•  d  cfclave  de  Lucifer,  fait  prêtre  fie  miniftre  de  Chrift, 
m  je  commence ,  comme  faint  Paul  à  prêcher  fie  publier 
m  le  contraire  de  ce  que  j'avois  auparavant  faul cernent 
••  crû  fie  affirmé,  fie  avec  l'aide  du  Seigneur  tres-haut  je 
■  converti  premièrement  en  ce  règne ,  fie  guidé  à  la  fin 

•  dulâlut  plufieurs  ames  d'infidèles  Mores,  qui  s'en  al- 
»  totem  perdre  en  enfer.  De  là  je  fus  appelle  par  les  plus 
m  Catholiques  princes  le  roi  don  Fcmand  fie  la  roync 
«  donne  I libelle ,  afin  que  j'alkffc  prêcher  en  Grenade 

aux  Mores  de  ce  royaume,  que  ion  altefle  avoit  con- 


«•  quis.  Dont  par  ma  prédication  fie  volonté  de  Dieu 
»  (  qui  le  voulot t  ainfi  )  une  tourbe  infinie  de  Mores  re- 

■  niant  Mahumcd  (e  convenu  à  Chrift  :  fie  peu  après  je 

■  fus  créé  chanoine  par  leur  bénignité ,  Se  fus  une  autre- 

-  fois  appellé  par  la  tres-Chrétienne  roync  Ifabelle  , 
*  afin  que  je  m'en  vimTe  en  Aragon ,  pour  m'employer 
»  en  la  converfion  des  Mores  de  ces  règnes ,  lcfquels. . . . 
»  &  au  dan  fie  péril  des  princes  Chrétiens  perieverent 
"  jufques  aujourd'hui  en  leur  erreur;  mais  cette  tres- 
»  (àinte  intention  de  fon  altefle  ,  pour  la  mort  qui  la 

-  prévint,  ne  put  fbrtir  fon  effet.  •>  11  ajoute  que  pour 
ne  point  demeurer  oiûf ,  il  fe  mit  à  traduire  d'arabe  en 
langue  aragonoife  toute  la  loi  des  Mores,  ouvrage  qu'il 
fit, comme  il  k  dit  dans  la  même  préface ,  par  le  com- 
mandement de  Martin  Garcia ,  évèque  de  Barcelone , 
8c  inquifiteur  en  Aragon.  Après  avoir  achevé  cet  ouvra- 
ge ,  I  fit  celui ,  dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  qui  parut  pre- 
mièrement en  efpagnol ,  fie  enfuite  traduit  en  diverfes 
langues.  Guy  k  Févre  de  U  Boderk  en  fit  une  tradu- 
fton  françpife  fur  l'italien  ,  qu'il  publia  à  Paris  chez 
Martin  k  Jeune  l'an  H74.  «8'.  Le  deflein  d'André  dans 
cet  ouvrage  eft  de  faire  connoïtre  kdiverfe  croyance 
des  Mores,  fie  déporter  les  Chrétiens  à  plaindre  kur 
aveuglement,  fie  a  prier  le  Seigneur  de  les  éclairer.  Il  y 
fait  voir  les  fabulcufes  fictions,  moqueries,  tromperies, 
folies,  inconveniens,  impoffibilitésSe  les  contradictions, 
doms'eft  fervi  Mahumcd  pour  tromper  les  (impies  peu- 

fs,  fie  qu'il  a  biffées  fie  répandues  dans  les  livres  de 
fcâc,  fie  principalement  en  l'alcoran ,  qu'il  dit  lui 
«voir  été  revelé  en  une  nuit  par  un  ange ,  quoiqu'aillcun 


AND 

il  affirme  avoir  employé  vingt  ans  1  le  compofer.  Ce  li- 
vre a  été  allez  cftimé ,  8e  tous  ceux  qui  écrivent  contre 
leMahometifme  le  citent  beaucoup.  *  P»Tfi.Hoornbccck 
dans  kdifpute  de  Mihummtdifmo,  qui  eft  une  partie  de 
là  fitmms  antrtverfi  mm.  Hottinger,  biftmd  or^«f</ii.  Sa- 
muel Schultet,  ettlefiA  M.AbitmedM4  hewter  dduictu. 
Bayle ,  di3.  <r»r. 

ANDRE .  bourg  de  Pcrfe  dans  k  Dageftan ,  eft  fi- 
tué  fur  U  rivière  de  Koifu ,  à  fept  lieuës  de  Jarku.  La 
plupart  des  habiuns  font  pefchèurs.  Okarius ,  l  i  v  -  6. 
de  ton  voyage  de  Perfe  fie  de  Mofcovie  parle  d'une  cou- 
tume qu'ils  ont  dont  il  n'a  pû  fçavoir  la  raifon.  Cette 
coutume  eft  que  dans  leurs  nôces  ,  les  conviés  tirent» 
chacun  une  Bêche  au  plancher ,  qu'ils  y  kitlent  jufqu'à 
ce  qu'elles  pourriflent  Se  tombent  d'elles-mêmes. 

ANDRE  eft  une  rivière  de  France  en  Bretagne,  qui 
fê  jette  à  Nantes  dans  la  Loire. 

ANDRE  APOL1S,  eft  k  nom  donné  parles  anciens 
i  trois  villes  différentes ,  appellées/*""  André,  dont  l'u- 
ne eft  en  Efpagne  ,  l'autre  en  Allemagne  fie  k  troifiéme 
en  Ecoffe. 

ANDREASBERG,  Andreéjberrd ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Baffe-Saxe.  Elle  eft  fur  une  petite  riviè- 
re dans  k  principauté  de  Grubenhagen ,  vers  les  confins 
de  celk  d'Anhalt ,  entre  la  ville  de  Gofhr  fie  celle  de 
Northaufen ,  i  fept  lieuës  de  la  première ,  &  a  lit  de  k 
dernière.  Andrealberg  eft  confidcrable  par  de  fort  bon- 
nes mines  de  fer,  qui  font  dans  fon  territoire.  *  Maty  , 
diâ.  retrrtpb. 

ANDREHAN,  dit  auffi  AUDENEHAN  (  Amoul  li- 
re de)  en  Boulooois,  maréchal  Se  porte-oriflamme  de 
France,  pouvoit  être  fils  de  Baudouin  feigneur  d'Au- 
denchan,  qui  vivoit  en  Décembre  155,0  II  rendit  de  là 
grands  fervices  à  l'état  pendant  les  guerres ,  que  k  roi 
Jean  auquel  il  s'attacha  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  duc 
de  Normandie ,  lui  fit  affigner  une  rente  fur  k  trefor  par 
lettres  du  19.  Septembre  1J4J.  Se  k  fit  capitaine  fouve- 
ram du  comté  d  Angoulclmc  fur  k  fin  de  l'année  1549. 
Le»  trêves  ayant  été  rompues  en  Gafeogne  en  ijfi.  il 
demeura  pnlbnnier  des  Anglois  avec  k  maréchal  de 
Néelle  dans  une  rencontre  au  commencement  du  mois 
d'Avril.  Après  fa  délivrance  fie  la  mort  du  maréchal  de 
Bcaujeu  arrivée  au  mois  d'Août,  le  roi  Jean  le  fit  ma- 
réchal de  France ,  lui  donna  la  terre  de  Waffignies  prés 
de  Guife,  au  lieu  de  k  rente  qu'il  prcnoitfur  le  trcfbr. 
Se  le  gratifia  encore  la  même  année  de  plufieurs  fommes, 
tant  pour  lui  aider  i  payer  fa  rançon  ,  que  pour  retirer 
fa  terre  de  Lignac  qu'il  avoit  engagée.  11  le  fit  enfuite 
fon  licutenant-gcneral  en  Poitou ,  Xaintonge ,  Limofin , 
Angoumois ,  Pcrigord  8e  dans  tout  le  pays  d'entre  les  ri- 
vières de  Loire  Se  Dordogne ,  par  lettres  du  6.  Mars  13  ji. 
(  vieux  ftik)  où  ne  pouvant  pas  refider,  il  y  commit 
des  lieutenans.  L'année  fuivante  il  alla  par  ordre  du  rot 
en  Bretagne  Se  en  Normandie  .  où  il  fut  inftitué  licute- 
nant-general  par  lettres  du  a.  Août  155$.  8c  en  Picardie 
l'année  fuivante.  Lorfque  ce  monarque  alla  à  Rouen 
pour  diffiperles  pratiques  du  roi  de  Navarre,  il  fut  un 


de  ceux  qui  l'accompagnèrent ,  8c  de  U  fut  envoyé  châ- 
tier les  factieux  de  k  ville  d'Arras,  qui  s'étoient  muti- 
nés. U  fe  trouva  auprès  de  ce  prince  à  la  journée  de  Poi- 
tiers en  1556.  où  après  avoir  combattu  vaiHamment ,  il 
refta  prifonnicr  Se  fût  conduit  en  Angleterre.  En  étant 
de  retour ,  il  fut  retenu  du  grand  confeil  du  roi  par  let- 
tres du  4.  Novembre  1560.  Se  le  1;  Avril  fuivant  il  alk 
fervir  en  Languedoc  avec  deux  chevaliers  Se  foixante 
écuyers  de  fa  compagnie  fous  k  connétable  de  Sienne. 
H  y  refta  jufqu'au  ij.Juillct  ijfîi.ayant  pendant  ce  tems- 
li  ménagé  k  reddition  de  quelques  places  fortes  occu- 
pées par  les  Anglois.  Il  fuivit  le  connétable  du  Guef- 
clin  en  Efpagne  au  fecours  du  roi  Henri ,  Se  fût  encore 
fait  prifonnier  i  la  bataille  de  Navaret  en  1367.  Etant  ds 
retour,  fon  âge  ne  lui  permettant  plus  d'exercer  fa  char- 
ge de  maréchal  de  France ,  il  la  remit  és  mains  du  roi , 
oui  lui  donna  l'oriflamme  i  porter  :  chefe  non  tônjée , 
dit  Bclleforcft ,  qn*  des  (bevdtiert  vieux  &  expérimentés, 
Cr  rent-mmét  de  grande  jmuf  btmmie ,  Se  lui  fit  d'autres 
grâces.  Quoique  fa  vicillelle  le  pût  légitimement  dif- 
penfer  des  fatigues  de  la  guerre ,  l'cuvk  qu'il  eut  ne 
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fuivw  le  connétable  de  Gtiefcltn ,  qui  retour- 
noit  en  Efpigne,  le  fit  refoudre  de  l'y 
tain  nombre  de  gens  d'armes.  Le 


:  de  gens  d'armes.  Le  roi  pour  lui 
aider  à  le  mettre  en  équipage ,  lui  fit  payer  tout  ce  qui 
lui  étoit  dû ,  dont  les  lettres  furent  expédiés  le  i.  No- 
vembre i  !7o.  mais  à  peine  fiit-il  arrivé  en  ce  pays- là  , 

Îju'il  y  mourut  au  mois  de  Décembre  fui  vint.  Ses  ob- 
eques  furent  faites  par  ordre  du  roi,  avec  celles  du  fei- 

Eeur  de  Chamy  en  l'églife  des  Celeftins  de  Paris.  Il  ne 
[la  point  d'enfin?  de  Jeanne  de  Walincourt ,  dame  de 
Hamelaincourt  fa  femme ,  &  f  tan  feigneur  de  Neuville 
fon  neveu  ,.auûï  maréchal  de  France  par  commiffion  du 
dauphin,  fut  fon  héritier.  *  Le  P.  Anfelme,  btfi.  det 
glanât  atfiutrf. 

ANDREINI  (Ifabcllc)  native  de  Padouë,  fameufe  co- 
médienne d'Italie ,  a  paru  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  & 
au  commencement  du  XVII.  Elle  étoit  très  belle ,  ex- 
cellente actrice ,  chant  oit  bien  ,  &  joiioit  de  plulieurs  in- 
ftrumens  ;  mais  ce  qui  l'a  le  plus  distinguée ,  ç'a  été  le  ta- 
lent qu'elle  avoit  pour  la  poëfie.  Ses  ouvrages  la  firent 
eftimer  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  de  diftin- 
âion  en  Italie  ;  elle  fut  même  aggregée  i  l'académie  des 
Intentt  de  Padouë ,  où  elle  prit  le  furnom  A' Met  fa.  Elle 
entreprit  un  voyage  en  France ,  où  tous  les  fèigneurs  de 
la  cour  lui  firent  beaucoup  d'accueil.  Elle  mourut  à 
Lyon  d'une  faufle  couche  en  1604.  âgée  de  41.  ans. 
Son  mari  François  Andreini ,  qui  l'avoit  accompagnée , 
]a  fit  enterrer  à  Lyon ,  Se  l'honora  d'une  épitaphe  ,  où  il 
loue  fa  pieté  &  la  chafteté.  On  ne  fera  pas  taché  de  la 
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jfabtlla  Andrtina  Pauvtn*.  multer  mtgnî  vntutt  pra- 
d.u ,  btneS*tit  tnamentum ,  maritolifque  pudititia  dttut , 
nefacunda,  mente  fœcunda  ,  religtefa,  putt  mufis  âme* 
j&  srtis  feentea  taput,  bit  rtfrrrtSuntm  txpeiïat. 

Ob  ahrtumtbut  4.  idutfunii  1604.  annum  agent  41. 
Trantifcut  Andremus  mtejlifftmut  ptftit. 
Outre  des  lettres ,  des  fonnets,  des  madrigaux ,  Sec.  elle 
a  encore  laiffé  une  paftorale  intitulée  tortille.  *  Bayle  , 
4>cl.  trit. 

ANDREINI  (  François  )  mari  de  la  précédente,  étoit 
natif  de  Piftoye.  Il  nous  apprend  lui-même  que  pendant 
qu'il  fut  dans  la  troupe  des  comédiens  Gdoft ,  il  fe  plut 
beaucoup  à  joiier  le  perfonnage  de  rodomont.  Il  pre- 
itoit  le  turc  d'an  capttan  fpaventt  da  vaW  inferna  ;  Se  il 
quitta  le  perfonnage  où  il  s'étoit  principalement  fignalé, 
qui  étoit  celai  d'amant.  I»  lafeiat  di  1  tut  are  la  farte  mut 
fnntip*let  laquait  tra  queU*  dtlt' tnutmtrat*.  Api  es  la 
mort  de  fa  femme,  il  ne  fongea  plus  qu'à  changer  fa 
qualité  d'aâeurcn  celle  d'auteur,  Se  il  choilit  pour  la 
matière  de  fes  ouvrages  celle  où  il  s'étoit  exercé  fur  la 
feene,  je  veux  dire  les  rodomontades  d'un  capitan.  Il 
fit  des  dialogues  ou  des  ragttnamtnti  en  profe,  Se  leur 
donna  le  titre  de  bravure  del  taf  îtam  fpaventt ,  dont  il 
s*elt  fait  diverfes  éditions.  La  quatrième  eft  de  Vonife 
en  i6zy  m  4°.  La  première  eft  de  1607.  On  voit  à  la 
téte  du  livre  les  complaintes  du  berger  Connu  alla  dé- 
funt* fuaillidt ,  il  la  nomme  fa  femme ,  &  alla  fua  btf- 
tarettta  famftgn*.  *  Bayle ,  ditl.  cm. 

ANDREINI  (Jean  Baptifte)  eft  auteur  d'une  tragé- 
die intitulée  ta  Flmnd*,Sc  imprimée  à  Milan  en  1606. 
*  Bayle ,  dtâ.  crit. 

ANDRE JOF,  ville  près  du  Boryfthcne  ,  entre  la 


Mofcovie  Se  la  Pologne,  Si  à  fix  vingts  lieues  de  Warfo- 
vie,  eft  fort  connue  des  politiques,  depuis  le  traité  fa- 
meux que  les  Mofcovttes  y  firent  avec  la  Pologne ,  fous 
le  règne  d'Etienne  Battori,  &  qu'on  nomme  p*à*  An- 
drtjmtnfi*.  Toutes  les  puidanecs  de  l'Europe,  qui  pou- 
voient  avoir  quelque  affinité  avec  ces  états ,  furent  invi- 
tées d'envoyer  des  plénipotentiaires  à  cette  femculcaf- 
femblée. *  Mentants  du  ebevalier  dt  Beaujeu. 

ANDREUNUS ,  Publiât  fattfcu  ,  natif  de  Forli  en 
Italie,  excella  dans  la  poëlk  dès  (a  jcuncûc  Se  méritai 
l'âge  de  11.  ans  la  couronne  de  laurier ,  que  l'académie 
de  Rome  donnoient  à  ceux  qui  avoient  rcufti.  Ce  fut  (à 

Îiece  poétique,  intitulée  Lma,  qui  remporta  ce  prix, 
vint  à  Paris ,  où  il  fut  long-tems  profefleur  en  poelic , 
en  rhétorique,  fiben  fpherc  dans  1  umveruté,  lous  les 
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règnes  de  Charles  Vin.  8c  de  Louis  XÏÏ.  Il  y  publia  en 
1490.  fon  poëme  divifî  en  4.  livres,  intitule  Uni* ,  du 
nom  de  fa  mattrcflc ,  &  enlùite  trois  livres  d'élégies. 
Après  avoir  pris  la  qualité  de  poète  couronné ,  il  prit 
celle  de  pt'rta  reput  &  regtntui ,  poè'tc  du  roi  Louis  XIL 
Si  de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Il  y  a  encore  12.  cglo- 
gues  de  lui ,  imprimées  en  tja/(.  Ilnes'eft  pas  contenté 
de  faire  des  vers  ;  il  aaufli  écrit  en  profe  des  lettres  mo- 
rales &  proverbiales,  dont  on  a  fait  une  édition  à  Stras- 
bourg en  1517.  Beatus  Rhenanus  y  a  joint  une  préface . 
dans  laquelle  il  les  louë  exceffivemenr.  Elles  ont  été  aug- 
mentées par  Jean  Arboreus ,  théologien  de  Paris.  Quel- 
ques-unes de  ces  poëfies  ont  été  traduites  en  françois  par 
un  poète  de  Paris,  qui  s'appelloit  ttitnnt  VnvA  Cette 
traduction  qui  parut  l'an  1604.  n*cft  propre  qu'à  faire 
méprifer  l'original.  Jean  Paradin  avoit  déjà  mis  en  fran- 
çois une  centaine  des  diftiques  qu'Andrelinus  avoit  dé- 
diés à  Jean  Ruzé,  treforier  des  finances  de  Charles  VIII. 
Les  poefics  d'Andrelinus  ont  été  inférées  dans  le  pre- 
mier tome  des  délices  des  poëtes  Italiens.  On  a  jugé  allez 
différemment  des  poëfies  d'Andrelinus.  Il  faifoit  des 
vers  avec  beaucoup  de  facilité  ;  les  termes  en  font  ma- 
gnifiques, mais  ils  font  vuides  de  fens.  Il  mourut  en 
1  $18.  Erafme  l'accufe  d'avoir  été  de  mauvaifes  meeurs , 
Bt  d'avoir  déclamé  contre  les  théologiens  Catholiques.  * 
Enfin  us ,  adage  68.  cent.  1.  ebttiad.  t.  epifitlar.  t.  y  ep.  68. 
/.  3*  ep.  10.  dfx\.  Leandre  Alberti ,  defcnpt.  Itaha.  Gef- 
ncr  1  bibliêtb.  Tul.  Scaligcr ,  de  ptetita ,  I.  6.  VofT.  iujlïtxe. 
pâëtiear.  Guillaume  Colleter,  art  portique,  trotté  dt  l*  ftit- 
fie  nmalt ,  n.  ax.  p  ag.  1 7  8 .  &  n.  4  5 .  p*g.  105.116.  Bailler, 
jugement  dtt  fe*v*nt  fut  Itt  féettt  nuderntt.  Bayle ,  dtâ. 
crtt. 

ANDRES ,  Andnfia ,  ville  de  Cala t ia  près  d'Ancyre. 
Ptolomée  en  fait  mention. 

ANDRES  bourg  de  la  Natolie ,  dans  la  province  de 
Bolli ,  confine  la  province  de  Chiangare.  Il  a  été  autre- 
fois fort  peuplé  ;  mais  le  nombre  de  Tes  habitans  eft  fort 
diminué,  depuis  que  les  Turcs  en  font  les  maîtres.  *  Bau- 
drand ,  diQttn.  gttgrapb. 

ADRESELLE,  Andtfellut ,  eft  à  une  petite  lieue  au 
midi  de  Guincs ,  en  allant  vers  Champcaux,  &  à  trois 
lieuës  de  Melun ,  en  allant  vers  Rofoy.  Ce  village  eft  re- 
nommé pour  avoir  été  la  patrie  du  pape  Martin  IV.  que 
beaucoup  de  gens  avoient  crû  de  la  ville  de  Brie-Comte- 
Robert.  *  Baudrand  ,  diSun.  geegrapb. 

ANDRI  ou  ANDRIA ,  ville  ditalic ,  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Province  de  Bari ,  avec  titre  de  duché 
&  évêché  fuffragant  de  Trani.  Le  duché  d'Andri  eft 
aujourd'hui  dans  la  ma  i  fon  des  Caraffes.  Il  a  été  autre- 
fois dans  celle  de  Baux.  Pierre  laifla  une  fille  unique  Eli- 
fabttb  de  Baux ,  féconde  femme  de  Fredent  d'Aragon  , 
depuis  roi  de  Naples ,  auquel  elle  porta  le  duché  d  An- 
d  n .  La  ville  de  ce  nom  eft  dans  une  plaine  fertile.  Luc 
Antoine  Refta  évêqctc  d'Andri ,  fit  en  rj86.  desconfti- 

édition  des  conciles.  ^Leandre  Alberti,  defcnpt.  liai. 
ANDRIA ,  vtjtx.  ANDRO.  • 
ANDRINOPLE ,  Adrtantptlis ,  ville  de  Thrace ,  fur 
les  bords  de  l'Hcbrc ,  ou  de  la  Marize.  Quelques  auteurs 
ont  prétendu  que  cette  ville  avoit  été  fondée  par  Orefte , 
Se  qu'elle  en  porta  le  nom  :  elle  fut  auffi  nommée  vjeu- 
dama.  Elle  fut  prcfque  ruinée  par  un  tremblement  d» 
terre  ;  mais  l'empereur  Adrien  là  fit  rétablir,  après  avoir 
été  guéri  de  fa  folie.  L'oracle,  qu'il  avoit  confulté  fur 
la  phrenefie  dont  il  étoit  frappé,  lui  avoit  ordonné  de 
s'emparer  du  nom,  ou  de  la  demeure  de  quelque  furieux. 
Adrien  appliqua  cette  réponfe  à  la  ville  d  Ordre  ;  Se 
après  avoir  été  guéri ,  il  la  nomma  de  fon  nom  Adnam- 
pohs.  Elle  fut  dans  la  fuite  métropole ,  fous  le  petriar- 
chat  de  Conftantinople ,  St  elle  eut  onze  fuffragans.  An' 
drinople  a  été  célèbre  par  la  fainteté  de  plufieurs  de  fes 
évéques ,  comme  de  faint  Eutrope ,  qui  vivait  dans  le 
IV.  tiède.  Lucius  lui  foc  céda ,  Se  fut  un  fidèle  défen- 
(eur  de  la  foi  orthodoxe  contre  les  Ariens,  qui  le  per- 
fecuterent  &  qui  le  firent  mourir  en  exil  :  il  avoit  affifté 
au  concile  de  Sardique.  Animera ,  autre  éveque  d'Andri- 
nopl  c,a  loufcrit  à  celui  de  Conftantinople,  fous  Neâaire. 
Soliman  L  empereur  des  Turcs  prit  en  ijeîa.  a 
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qu'il  fit  la  capitale  de  fon  empire  Elle  le  fut  jofqu'en 
14)}.  que  Mahomet  II.  prit  Conftantinople.  Les  Turcs 
la  nomment  tndren,  8c  d'autres  Anderwftlu  Elle  eft 
grande  ,  riche  &  peuplée.  Les  monarques  Ottomans  v 
font  fouvent  leur  fejour ,  à  caufe  de  la  commodité  de 
la  chafle.  Les  murailles  de  cette  ville  font  bâties  à  la  grec- 
que» c'eft-à-dirc,  comme  celles  que  nous  voyons  qu'on 
élevoit  autrefois  parmi  nous .  avec  des  tours  quarrées, 
&  en  certains  endroits,  des  tours  rondcfqui  font  plus 

§ roues.  Les  édifices  publics  8t  particuliers  n'ont  rien 
'extraordinaire.  On  y  remarque  feulement  que  les 
marchands  fc  lesartifans  d'une  même  profettton ,  y  (ont 
afltmblcs  eo  mêmes  quartiers  :  ce  qui  cil  ordinaire  dans 
toutes  les  villes  de  l'état  du  Turc.  Les  environs  d'An- 
drinople  font  tres-fcrtiles ,  8c  arrofés  par  les  rivières  de 
Marize ,  Darde  &  Tomapa.  Il  y  a  eu  deux  autres  ville* 
du  même  nom;  l'une  fur  lifter  ou  Danube,  &  l'autre 
dans  l'Epirc,  i  laquelle  J  d  tin  ion  donna  depuis  fon  nom. 
*  Spartien.  m  Adruna.  Lampridius ,  m  UtUogtbult*  Saint 
Athanafe ,  tfift.  sd  f*Ut.  Ammicn  Marccllin ,  l.  17.  f,  4. 
Chalcondyle,  Lcunclavius.  Baylc  ,  diftitn.  ît  t  que. 

ANDRlSCUS,  eftle  nom  d  un  miierable  Giec,  qui 
s'éleva  dans  la  Macédoine  vers  l'an  606.  de  Rome,  8c 

Îui  fe  rendit  illuftrepar  fa  bardiellc  8c  par  fon  malheur. 
I  fe  difoit  fils  de  Philippe  V.  roi  de  Macédoine,  auquel 
il  reflembloit  de  taille  8c  de  visage.  Les  Macédoniens 
impatiemment  le  joug  des  Romains,  le  rc 


curent 
tirenta 


applaudifiement,  &  les  peuples  dcThrace 
t  alliance  avec  lui.  D'abord  les  Romains  lt  mépri- 


sèrent 1 8c  ne  lui  voulurent  oppofer  que  Juveotius  pré- 
teur de  la  Macédoine.  Mai*  quand  ils  virent  qu'Anurif- 
cus  avoit défait  le  préteur ,  8c  qu'il  poulluit  vigoureu- 
sement (à  bonne  fortune ,  ils  mirent  des  troupes  en 
campagne,  fous  la  conduite  de  Q^Cecilius  Mctcllus,  qui 
défit  Andrifcus.  Il  s'étoit  retiré  chez  on  petit  roi  de 
Thrace,  8c  il  fut  livré  au  gênerai  Romain,  qui  le  tic 
fèrvir  d'ornement  à  fon  triomphe  Le  fenat  fit  rnourir 
Andrifcus ,  8c  donna  le  fumom  de  Mtudtmm  à  Mc- 
tcllus ,  qui  l'avoit  vaincu,  Tan  607.  de  Rome ,  8:  avant 
IL  G  147.  *  Tite-Live ,  /.  4p.  &  jo.  Florin ,  i.  a.  t.  14. 

Eutrope,  (.  4.  r-i. 

ANDRlSCUS ,  hiftorien  Grec ,  qui  a  écrit  fur  les 
Naxicns ,  c'tit-à  dire  ,  t'btfivrt  du  btktttns  dt  l'tflt  de 
Saxos  t  aujourd'hui  ttuxtm ,  qui  eft  une  des  Cycladcs.  On 
ne  fçait  pas  precifeinent  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais 
Partheniusqui  v  1  voit  du  tems  d'Auguftc,  cite  cet  auteur 
au  lt  bien  qu'Athénée.  *  Parthenius ,  /.  9.  &  to.  &t . 
Athénée ,  L  1.  Vouais,  dt  btft.  Gttt.  L  J. 

ANDRO,  ANDROSou  ANDRIA,  ille  delà  mer 
Egée  dans  l'Archipel ,  avec  une  villcde  même  nom  , 
qui  eft  le  fiege  d  un  évèque  fuftrsgant  de  celui  d'Athè- 
nes. Les  anciens  l'ont  nommée  di vertement  Céum ,  14- 
ft*  *  Stntnu ,  Hyirnfx  ,  lf*gm ,  Antemdm  8c  An  dm  s , 
L'if  le  n'eft  pas  grande ,  mais  eue  eft  allez  fertile  ;  elle  eft 
aujourd'hui  comme  les  autres  de  l'Archipel ,  (bus  la  ty- 
rannie du  Turc.  Les  anciens  croyoientque  l'eau  nui  y 

0  i  dans  le  temple  de  Bocchus  ,  prenoit  le  goût  du  vin 
le  7.  du  mois  de  Janvier.  La  vilk  d'Aodro  eft  habitée 
par  des  Chrétiens  Grecs  8c  par  des  Turcs.*  Strabon  ,  L 
10.  PHne ,  /.  1. 1. 10).  8c  /.  4.  t .  ta,  Chalcondyle ,  ktft. 
Turc.  Fcrrar.  m  Uxh.  getgrsfb.  Le  Mire ,  awrrr.  <?<  A  nbis 

^fP'  «tltfi 

AN  D  KO  ,  que  Pline  nomme  Jndre  ou  Htmlns ,  8c 
Ptoloméc  Htdns ,  sale  d' Angleterre ,  près  du  pays  de 
Galles  8c  de  la  ville  de  Caërnavan ,  que  les  Anglois  nom- 
ment aujourd'hui  Batdefe.  *  Baodrand. 
ANDROBEIZAHA ,  «•*«.  CARCANOSSI. 
ANDROCLii ,  Audmùui  fils  de  admet  roi  d'A- 
,  fut  chef  d'une  colonie  d'ioniens ,  vers  l'an  du 
1967.  8t  1068.  avant  Jefus-Chrift.  Ilfe  rendit 
d'tphefe .  prkaufliSamos  ,  &  fut  enterré  à-E- 
phefc  ,  après  avoir  été  tué  dans  un  combat.  *  Paufanias , 

M  AibtHIt. 

ANDROCLES ,  Âmdmlrs  ,  fils  de  fbem* ,  fut  roi 
des  Mcfleniens,  dans  k  Pelopoaartè ,  après  fon  pere.  Ce 
fut  fous  fon  règne  que  s'éleva  ta  première  guerre  entre 
lesLacedemoniens  8c  les  Mcfleniens.  Ces  derniers  furent 


fiéme  année  de  la  XXIV.  olympiade ,  «a.  ans  avant  J. 
C*  Paufanias,/.  4. 

ANDROCLIDE ,  Lacedemonien ,  lequel  le  voyant 
raillé  de  ce  qu'il  prenoit  le  parti  d'aller  à  la  guerre  , 
quoiqu'il  tût  boiteux ,  s'en  mit  fort  en  colère ,  8c  répon- 
dit que  celui-là  devoit  aller  i  la  guerre,  qui  fongeoit  1 
combattre  ,  &  non  pas  àfuïr.*Plutarch.i»M»»*l>.  CoeL 
Rhodig.c.14.  f.j. 

ANDROCLIDE ,  un  des  plus  illuftres  de  la  ville  de 
Thebes ,  s'étant  déclaré  pour  l'état  populaire  contre  l'é- 
tat oligarchique,  c'eft-à-dire,  le  gouvernement  de  peu 
de  perfonnes  &  dts  plus  qualifiées ,  il  eut  lieu  de  s'en  re- 
pentir ;  car  Leonidas  qui  était  pour  l'oligarchie ,  le  fit 
tuer  en  fecret.  ' 

ANDROCUE ,  fille  d' Antifent  de  Thebes  ,  fe  tua 
avec  fa  feeur  âiitt ,  pour  le  fa  lu  t  de  la  patrie.  La  guerre 
s'étant  allumée  du  cité  des  Thebains,  joints  à  Hercu- 
le, contre  les  Orchoraenicns  ;  l'oracle  ayant  été  con- 
fulcé,  répondit  que  ceux-li  remporteroient  la  victoire, 
fi  celui  qui  étoit  le  plus  noble  parmi  eux  ,  8c  reconnu 
pour  tel  parmi  fes  citoyens  ,  vouloit  (c  iacrifier  pour  ta 
patrie.  Antipene  étoit  celui  de  la  ville  ,  qui  par  la  flaif- 
fanec  l'cmportoit  fur  tous  les  autres  citoyens  :  mais  An- 
tipene n'étant  pas  d'avis  de  mourir  pour  le  falut  de  fa 
patrie ,  fes  deux  filles  Androclée  8c  Heraclée  s'y  réfo- 
lurent  :  Ceux  de  Thebes ,  en  reconnoifiance  d'un  fervi- 
ce  fi  tignalé ,  leur  firent  drefler  dans  le  temple  de  Diane 
d'£artif ,  la  figure  d'un  lion  qu'Hercule  toniàcra  en  leur 
honneur.  •  Paufanias ,  m  Sett. 

ANDROCLUS,  vtjtt.  ANDRODUS. 

ANDROCOTTUSou  SANDROCOTTTJS ,  ayant 
parlé  peu  refpcâucufemcnt  d'Alexandre  lt  Gnni  ,  fut 
en  danger  de  perdre  la  vie.  Pour  éviter  la  colère  de  ce 

E rince  ,  il  prit  la  fuite  ;  8c  fè  trouvant  tout  hors  d'ha- 
ine, U  fe  coucha  fous  un  arbre,  où  un  lion  le  vint 
flatter.  Cette  avanture  lui  ayant  élevé  le  cceur,  U  fe  mit 
en  campagne ,  i  la  tète  de  tes  amis  qui  le  vinrent  join- 
dre :  il  c  rafla  les  capitaines  d'Alexandre ,  vers  la  CXI  V. 
olympiade ,  environ  514.  ans  avant  T.C.8t  U  fournit  une 
<  partie  des  Indes ,  qu'il  laifla  depuis  i  fon  fils  Aittntbtdt. 
*  Juftin ,  L 15.    4.  Strabon ,  /.  1. 

ANDROCYDE,  médecin,  lequel  écrivant  1  Ale- 
xandre U  Gtsnd ,  lui  par  loi  r  en  ces  termes  :  Site ,  fntve- 
HIK-imtS  t*  MlM  f**  1*  **»  Çtng  dt  U  terre,  que 
U  àgut  tfilt  patjm  dt  l'bmmt ,  &  que  lt  tin  tft  dt  U 
Ctgat.  ViKtm  fttâtam  %  Ttx  ,  même  a  m  it  biiert  fangMMtm 
ttnt  ;  fieutt  vntffM  tft  btawa  ixeuu  ,  fte  &  vinam.  U 
fcmble  qu'il  faille  lire  en  cet  endroit  de  Pline  (tta- 
u  ,  8c  non  cttuu  (  quoique  d'ailleurs  le  vin  toit  un 
antidote  contre  la  ciguë  )  autrement  quel  feroit  le  feus 
moral  de  ce  confeil  d  Adrocy  de  i  *  Pline ,  bip.  ntt.  f.  y. 
t,  14. 

ANDRODUS ,  Dacede  nation ,  8c  efclave  d'un  Ro- 
main en  Afrique ,  craignant  la  colère  de  fon  patron ,  prit 
la  fuite,  8c  fe  cacha  dans  une  caverne.  Là  d  trouva  un 
lion ,  qui  t'abaiflant  i  (es pieds,  lui  prefeata  la  patte» 
d'où  Androdus  lui  arracha  une  épine.  Quelque -tems 
après,  Androdus  fût  pris  8c  garde  pour  êuecxpofê  aux 
betes  dans  l'amphithéâtre.  Le  lion  qu'il  avoit  foulagé 
avoir,  été  pris*  fut  celui  auquel  on  l'expofajmais  au  lieu 
de  le  déchirer ,  il  lui  fit  mille  carefles  ,  en  rccoonoiilàn- 
cc  du  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu.  Cette  avanture  fur- 
prenante  valut  La  liberté  à  Androdus ,  qu'on  délivra , 
auquel  on  donna  le  Lion ,  duquel  il  fe  faiibit  fuivre. 
D'autres  nomment  ce  jeune  homme  And w dts.  *  Aulu- 
Gelle  ,  L  J.  f.  1 4.  Llven.  vtur.  biftwr. 

AN  DROGL  E.tils  de  Urne»  roi  de  Creteaujourd'hui 
Candie,  vers  l'an  du  monde  1754.  &  uf  o.  avant  ].  C.  fut 
tue  par  quelques  jeunes  hommes  d'Athènes  8c  de  Mcga- 
rc  ,  qui  ne  pouvoieut  voir  fans  jaloulie  que  ce  prince 
remportât  d  ordinaire  le  prix  des  jeux  qui  fe  oelebrotenc 
au  pays  d'Attique  ,  ou  félon  quelques  autres  à  Megare. 
Son  père  mit  une  puiflante  armée  fur  pied,  pour  venger 
cette  mort  ;  8c  après  avoir  pris  les  villes  de  Megare  8c 
d'Athènes,  il  obligea  les  habitat»  de  lui  envoyer  toutes 
les  années  dans  fon  ifte  de  Crète,  fepe  jeunes  j 
de  filles,  qu'on  y  ex^  i 


Digitized  by  G( 


AND 

VirgiHtB,  Un  6.  Uiidtt.  Plutarchus  ,  in  Tbtf. 

ANDROGYNE,  mot  grec,  Aty/m*,  qui  lignifie 
betrnnt-finmi ,  Ce  nom  cft  donné  i  ceux  qui  ont  les  deux 
fexes ,  tel  qu'étoit ,  félon  les  poètes ,  Hermaphrodite  , 
fils  de  Mercure  Se  de  Venus.  *  Ovide,  Itv.  4.  dt  fit  Mt- 
tdwmpbofit.  Quelques  rabbins  ont  dit  que  le  premier 
homme  étoit  Androgyne ,  c'eft-à-dire,  que  le  mâle  & 
la  femelle  ttoitnt  joints  par  le  côté ,  8c  que  Dieu  les 
iêpira.  Ils  allèguent,  pour  foûtenir  leur  opinion,  ces 
paroles  du  premier  chapitre  de  la  Genefe  :  illtt  trU  mu- 
le &  ftmellt.  Ils  remarquent  que  dans  le  chapitre  fui- 
rait ,  où  il  cft  parlé  d'Eve ,  le  mot  hébreu  TfiUtb  figni- 
fic en  françois  titétt  titt.  Mais  cette  opinion  eft  con- 
traire au  texte  de  l'écriture ,  8c  a  été  réfutée  par  S.  Au- 
guftin  8c  par  les  autres  théologiens.  *  Sixte  de  Sitnnt , 
U  5.  de  fit  bibliotb. 

ANDROGYNES,  anciens  peuples  d'Afrique ,  qui 
avoient ,  dit-on  ,  les  deux  fexes ,  Se  dont  la  mammelle 
droite  étoit  fembtable  i  celle  d'un  homme ,  Se  la  gau- 
che g  rode  comme  celle  d'une  femme.  *  Pline  ,  /.  7.  c. 
a.  Ariftotc.  Androgyncs  fe  prend  en  gênerai  pour  les 
Htmjfbndittt ,  le  mot  a'-v^:,  fignifie  nuit  &  ft- 
mtltr. 

ANDROIN  ou  ANDRUIN  de  la  Roche ,  vm»  DE 
LAROCHE. 

ANDROMAQUE ,  fille  d'Err»»  roi  deThebcs  en 
Ciiioc,  fut  l'époule  d'Hector ,  &  la  mère  d'Aftyanax  , 
que  les  Grecs  précipitèrent  du  haut  d'une  tour ,  après  la 

Îrife  de  Troye ,  l'an  du  monde  1X10  Se  1184.  ans  avant 
.  C  Elle  écheut  en  partage  1  Pyrrhus  qui  l'époufa  ;  Se 
après  là  mort  elle  fut  femme  d'Helenus ,  frère  d*Hedor 
fon  premier  mari ,  Se  fils  de  Priam.  On  excellent  poète 
de  notre  tenu  (  Racine  )  a  pris  Andromaque  pour  fa  jet 
d'une  pièce  de  théâtre  tres-ingenieufe.  *  Paulin ias ,  /.  1. 
Virgile.  Homère ,  Sec. 

ANDROMAQUE,  Sicilien,  Se  père  de  rhiilorien 
Timée ,  fonda  la  ville  de  T**mMtr*im ,  aujourd'hui 
T*tmi*t ,  fur  une  éminence ,  proche  de  Naxos,  où  il 
avoit  raflcmblé  les  Naxiens  chaflés  de  leur  ville  par  De- 
nys  le  fente ,  tyran  de  Sicile.  La  nouvelle  ville  s'accrut 
en  peu  de  tems  ,  fous  la  proteâion  d' Andromaque , 
homme  opulent  Se  de  grand  cceur,  qui  y  reçut  Tiroo- 
leon,  gênerai  des  Corinthiens,  envoyé  pour  détruire 
les  tyrans  de  Sicile*  Andromaque ,  qui  avoit  engagé  les 
Cortnthiensdans  cette  entreprife ,  agit  de  concert  avec 
eux  pour  la  faire  rtuflîr.  Il  fforifloit  fous  la  CV.  olym- 
piade ,  vers  l'an  560.  avant  Jefus-Chrift.  *  Dtodore  de 
tuile.  Plutarque ,  vit  it  TimtitiH,  Bayle ,  di3t»n*in  en  t. 

AN  DROM  AQ0E ,  gouverneur  de  Ccclc-Sy  rie  pour 
Alexandre  le  GtmÏ,  fut  brûlé  vif  par  les  Samaritains , 
fous  la  CXII.  olympiade, l'an  j ji.  avant  J.  C.  Alexandre 
-vengea  depuis  la  mon  d' Andromaque.  *  Quinte-Curce , 
/.  4.  (hâf.  9. 

ANDkOMAQJJE ,  beau  frère  de  Seleucus  Callini- 
cius  roi  de  Syrie  ,  Se  pere  d'Achaus,  s'empara  des  pro- 
vinces fituces  au-delà  du  mont  Taurus ,  Se  fe  fit  falucr 
roi  du  tems  d'Antiochus  te  Grtnd  ,  la  deuxième  année 
de  la  C  X  X  X I X.  olympiade ,  11).  ans  avant  Jefus- 
Chrift..  Andromaque-,  qui  étoit  prifonnier  de  Ptolomée 
PhiUtatt  fut  délivré  à  la  prière  des  Rhodiens.  Polype , 

ANDROMAQUE  ,  traître ,  qui  informa  les  Parthes 
des  deffeins  de  Craffus  ;  8c  qui  ayant  été  choifi  pour 
guider  l'armée  des  Romains,  laconduifit  dans  des  lieux 
où  elle  ne  put  éviter  d'être  taillée  en  pièces.  »  Plutarque, 
vie  dt  Cnf-i. 

ANDROMAQUE  de  Crète ,  médecin  de  l'empereur 
Néron ,  florifToit  vers  l'an  65.  de  Jcfos-Chrift  ,  jufques 
fous  le  règne  de  Vefpafien ,  Se  fut  inventeur  do  la  the- 
ppelléedefon  notn.Ceft  un  contrepoifon  qu'il 
1,  en  ajoutant  des  chairs  de  vipereau  m  a  h  ri- 
date.'  Il  en  fit  1a  defcriptkm  en  vers  élegiaques  adreflés 

i  Néron.  On  hii  a  faufTement  attribué  des  ouvrages  d'a- 
ftrologie.  Son  fils  nomme  Anérmtqtte  comme  lui,  fit 
ladel  cription  delà  thearique.  Il  y  a  un  autre  Andro- 
maque Sophiftc  ,  du  tems  de  Dioctétien.,  *  Galenus , 

ii  tberiAt.  Voflras,  dt  fMefifh.  Suidas.  Bayle,  dittun. 
fTtttq.  ■  ■■  ' 
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j  ANDROMAQUE  8c  GE^^LUS  furent  deux  hom- 
1  mes  de  grand  mérite  Se  d'autorité,  qui  après  avoir  rendu 
desferviceitres-confiderablesl  Hcrodc,  roi  de  Judée  , 
dans  des  affaires  fort  importantes ,  furent  i  la  fin  dtf- 
graciés  Se  envoyés  en  exil,  parce  qu'ils  s'oppofoient  1  la 
mon  qu'on  fit  fouffrir  aux  princes  Alexandre  Se  Arifto- 
bulc ,  arrivée  l'an  du  monde  1.990.  *  Jofcphc ,  sntiqnir. 
t.  XVI.  t.  11. 

ANDROMEDE ,  fille  de  CtfMe  roi  d'Ethiopie  8c  de 
Caflioppc  ,  qui  eutalTcz  de  témérité  Se  de  préfomption 
pour  difputerde  la  beauté  avec  Junon  Se  les  Néréides. 
En  punition ,  fa  fille  fut  condamnée  i  êtreexpofée  nue' 
fur  un  rocher ,  Se  y  fut  attachée  par  les  nymphes  pour 
être  dévorée  par  un  monftrc  marin  ;  mais  elle  fut  déli- 
vrée par  Perlée.  Comme  il  paflbit  au  retour  fur  les  cô- 
tes d  Ethiopie ,  il  vit  Andromède  furie  point  d'être 
dévorée  par  lemonftre;  Se  touché  d  amour  Se  de  pitié 
pour  cette  belle  infortunée ,  il  pétrifia  le  monflre,  lui 
oppofant  la  téte  de  Mcdufe,  après  l'avoir  étourdi  d'un 
coup  de  fabre  ;  enfuite  déliant  la  fille,  qui  étoit  attachée  i 
demi-nuë  fur  un  roc,il  l'aida  à  defeendre  par  ces  précipi- 
ces, Se  la  ramenai  fon  perc ,  qui  pour  récompenfè  la  lui 
donna  en  mariage.  Voulus,  fondé  fur  un  paUagc  d'He- 
fychius ,  a  crû  que  ce  monftre  marin  ,  auquel  on  ex- 
po fa  Se  auquel  Perlée  enleva  Andromède ,  n'étoit  qu'un 
navire,  ou  le  capitaine  d'un  navire,  quia  voit  ce  mon- 
flre pour  enfeigne ,  &  qui  prétendoit  au  mariage  d'An- 
dromède. Apres  tout ,  l'on  prétend  que  ce  qui  a  fait 
dire  aux  poètes ,  qu'Andromède  avoit  étéexpofée  à  un 
dragon ,  vient  de  ce  qu'elle  avoit  été  enlevée  dans  un 
navire  qui  avoit  un  dragon  en  prouè.  Les  poètes  par- 
lent fouvent  de  cette  a  van  turc  ,  qu'Ovide  écrit  au 
long  dans  fes  Mttmtrfbêftt ,  I  ■  4 .  Manilius  rapporte 
la  ebofe  différemment  ,  l.  y  Se  Properce  en  parle , 
L  a.  f§vtm  frt^agnt.  *  Antiqult' 
ques. 

ANDRON ,  vêjt*.  ZABULON ,  nom  que  l'e 
i  la  ville  de  Zabulon  ,  fituée  dans  la  tribu  de  ce  nom. 
Elle  (ê  révolta  contre  les  Romains  ;  ce  qui  fut  caufe 
qu'elle  fut  brûlée  par  l'armée  de  Ccrtius  Gallus.  *  Jofc- 
phe  ,  futrre  dtt  fuift ,  /.  If.  t.  $7. 

ANDRON  d'Alexandrie,  hiftorien  Grec.  Nous  ne 
feavoos  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  composa  des 
chroniques  qu'Athénée  cite  au  fitrr  quâthém*  de  fet 
Difiufifhifiet.  *  Voulus ,  L  5.  de  h-, fi.  Grtv.  Mcurfius , 
Sec. 

ANDRON  d'Ephefe ,  hiftorien  Grec ,  cité  par  Dio- 
genc  Laërce ,  dans  la  vie  de  Phericyde ,  Se  par  le  fcho- 
Bafte  de  Pmdare.  Il  avoit  écrit  un  traité  des  fept  fages 
de  la  Grece,6c  quelques  autres  ouvrages.*  VoûiusJvtcur- 

"ÂnDRON  ,  Teïcn ,  hiftorien  Grec .  1  qui  on  attri- 
bue" quelques  ouvrages.  Peut-être  émit-il  l'auteur  de 
celui  des  facrifices ,  dont  Apollonius  fait  mention.  * 
VoûTus.  Meurlras,  &c.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  ont 
vécu  ces  trois  hiftorien». 

ANDRON,  ancien  )oueurde  flûte  ,  natif  de  Catane 
en  Sicile  ,  fut,  dit-on ,  le  premier  qui  inventa  les  mou- 
vemens  du  corps  4c  k  cadence ,  pour  ceux  oui  dan- 
foient  au  fon  de  cet  mfUumcnc.  *  CoeL  Rbodig.  1. 5. 
r.4. 

IMPEREV US  DS  CONSTi!KriNO«.£. 

:  : 

ANDRONIC  L  Comnene,  peth-fils  de  l'empcrenr 
Alexis  L  8c  coufin  germain  de  Manuel ,  s'attira  la  haine 
du  dernier  par  fa  mauvaife  conduite,  8c fût  long-tc ms 
exilé;  mais  on  le  rappella enfuite ,  Se  on  lui  donna  un 
petit  gouvernement ,  qui  le  mit  en  état  de  devenir  1* 
chef  d'un  parti.  Marie  mere  8c  tutrice  d'Alexis  H.  fils 
de  Manuel  ,  avoit  offenft  plufieurs  feigneurs  :  ils 
reforarent  de  fe  défaire  d'elle,  8c  mirent  à  leur  têt» 
Andronk  ,  qui  vint  à  Confbntinaple  au  mois  d'Avril 
de  l'an  118t.  chafla  Marie  ;  fe  fit  affamer  1  l'empire ,  Si 
enfin  fit  étrangler  le  jeune  empereur  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1183.  fi  avoit  ou  avant  (on  exil  deux  enfant, 
nommés ,  l'un  Jf4MtW,  8c  l'autre  f M»,  de  ta  première 
femme.  Après  fa  mort ,  il  époufà  tttlipft ,  fille  de  k  m  - 
nu/iU  prince  d'Antioche  .  dont  il  fe  dégoûta  bientôt , 
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&  qu'il  châtia  pour  vivre  plus  librement  avec  Théodo- 
re fa  parente ,  dont  il  eut  Alexis  fie  Irène.  Etant  devenu 
empereur,  il  voulut  faire  époufer  à  l'aîné  de  fcs  fils 
Agnès ,  fille  de  Louis  U  feune ,  roi  de  France ,  jeune 
princcfie  de  douze  an»,  qui  avoit  été  mariée  à  Alexis 
IL  A  Ton  refus  il  la  prit  pour  lui-même  ;  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  d'avoir  une  maîtrcfle.  Son  règne  fut  fort 
court ,  mais  rempli  d'aâions  de  cruauté  qui  font  hor- 
reur. On  vit  aux  environs  de  Nicée  ,  de  Bufe  8c  de  Lo- 
pade  en  Bithynic ,  les  arbres  couverts  de  gens  qu'il 
avoit  condamnés  à  la  mort ,  avec  défênfè  de  les  en  oter 
pour  les  enterrer.  Sa  haine  pour  les  Latins  alla  jufqu'à 
faire  mourir  un  légat  du  faint  liège ,  nommé  Jean ,  que 
le  papeLuce  avoit  envoyé  cnOricm  pour  l'union  de  ré- 
ghfe  Grecque  avec  la  Latine.  Un  de  fes  neveux,  qu'il 
avoit  relégué  dans  la  Scythie ,  étant  forti  de  prifoo,vint 
en  Sicile,  fie  pcrfuadaau  roi  Guillaume  de  prendre  les 
armes ,  &  de  paffer  la  mer.  Ce  dernier  prit  quelques 
places  fur  And  renie ,  fie  l'alla  affieger  dans  Conftanii- 
n op le.  Alors  le  tyran  Te  voyant  prefié ,  fheta  fi  bien  fcs 
lu  jets ,  qu'ils  repouflcrent  les  ennemis  :  lorfqu'il  fut  hors 
de  danger  ,  il  recommença  d'exercer  Tes  tyrannies  ; 
mais  enfin  on  s'en  lafta  ;  Ifaac  l'Ange ,  qu'il  vouloit  faire 
mourir ,  fe  fauva  dans  une  églife;  fit  le  peuple  prenant 
fon  parti ,  le  proclama  empereur ,  8c  mit  Andronic  dans 
les  fers.  Il  eut  les  yeux  crevés,  fie  fut  mis  fur  un  cha- 
meau galeux ,  &  promené  en  cet  état  par  la  ville ,  où  il 
fouftnt  toute  force  d'indignités  d'une  populace  infolen- 
tc ,  qui  ne  pardonna  à  aucune  perfonne  de  (à  famille. 
C'eft  ainfi que  ce  malheureux  prince  lent i t  la  main  de 
Dieu  qui  k  frappoit.  On  allure  que  pendant  tout  le 
tenu  qu'il  fût  tourmenté  par  cette  populace  inexora- 
ble ,  il  ne  fie  qu'adorer  la  milice  divine ,  &  reconnoî- 
tre  que  les  peines  qu'il  fouffroit  étoient  dues  a  fes  cri- 
mes. On  le  pendit  enfin  encre  deux  colonnes,  d'où  le 
peuple  le  tira  pour  le  déchirer.  Cette  cruelle  exécution 
fe  fit  le  it.  Septembre  de  l'an  n8f.  de  Jcfus-Chrift , 
après  un  règne,  ou  plutôt  une  tyrannie  de  deux  ans , 
moins  quelques  jours.  *  Nicetas ,  /.  a.  Guillaume  de 
Trr ,  /.  a.  r.  u.c.- 1}.  Baron  sus ,  A.  G  1183.  1185.  Ducan- 
ge ,  ftmtl.  iiunt. 

ANDRONIC  II.  Pâlcologue,  dit  Y Ancit*  .étoit  fils 
de  l'empereur  Michel  ,  fit  petit-fils  d'un  autre  Andro- 
nic Pâlcologue.  Son  père  l'avoit  aflbcié  i  l'empire ,  & 
Andronic  lui  fucceda  depuis  a  l'âge  de  13.  ans,  fur  la 
fin  de  l'an  118t.  Il  témoigna  tant  d'averfion  pour  la 
mémoire  de  fon  pere ,  parce  qu'il  avoit  confetti  à  l'u- 
nion de  l'églife  Grecque  avec  la  Latine ,  dans  le  LL  con- 
cile gênerai  de  Lyon,  qu'il  le  priva  de  lafepulture.  Il 
rappel  U  tous  les  Schifmatiques  que  Michel  avoir  chai- 
fès,  parce  qu'ils  s'oppofoient  à  cette  union;  il  chafla 
ceux  qui  y  avoient  contribué  par  leurs  foins  &  par  1  eu  rs 
confeils ,  fie  perfècuta  tous  fes  fuiets  qui  reconnoif- 
foient  l'églife  Latine.  Ce  procédé  obligea  le  pape  Clé- 
ment V.  de  l'excommunier  en  1307.  Andronic  affocia 
Michel  fon  fils  a  l'cmpireunais  ce  prince  mourut  à  Thef- 
falonique,igc  de 4). ans,  en  13x0.  Ce  coup  chagrina 
extrêmement  Andronic,  que  les  Turcs  faciguoient  en 
Aiic ,  où  ils  lui  enlevèrent  tout  ce  qu'il  y  pofledoit.  La 
Ma  (lapes  tes,  qu'il  avoit  appel  lés  à  fon  fecours,  ne  le 
traitèrent  pas  mieux  que  (es  ennemis  ;  mais  un  plus  fen- 
fible  fujet  de  douleur  pour  lui,  fut  la  révolte  du  jeune 
Andronic  fon  petit-fils,  fie  fils  de  Michel.  On  dit  que 
l'empereur  avoit  eu  quelquedeflcin  d'élever  fur  fon  thrô- 
ne  Michel  Cathare  ,  fils  n*nuldc  Conftantin  Defpote, 
fon  fécond  fils .  qu'il  n'a  voit  jamais  aime ,  ou  du  moins 
qu'il  feignit  que  cétoit  fon  intention.  Le  jeune  Andro- 
nic, pour  prévenir  ce  coup ,  mendia  le  fecours  des  Gé- 
nois &  des  Bulgares ,  avec  lequel  il  oblige»  fon  ayeul 
de  lui  taire  place  fur  le  thrôbe  en  1515.  fie  enfin  de  le  lui 
céder  tout  entier  en  1518.  pour  s'aller  confiner  dans  un 
cloître ,  où  il  fe  fit  religieux.  Une  maladie ,  qui  lui  avoit 
été  la  vue  ,  lut  avoit  inipiré  cette  peofée ,  quoique  les 
autres  difent  que  fon  petit-fils  le  contraignit  de  la  pren- 
dre. Il  mourut  le  n.  Février  de  l'an  1333.  Sgéde  7*.  ans. 
On  a  fous  le  nom  si  Andronic  un  dialogue  entre  un  Juif 
ic  un  Chrétien ,  dont  Livineius  adonné  la  verfion ,  qui 
ctt.  i^Dpnnïfcc  i  iNltijii^h  ]       le  recueil  dç  S  *c  ^wàx^  cii 
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1616.  &  dam  la  dernière  bibliothèque  des  pères ,  se 
l'original  grec  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  da  duc 
de  Bavière ,  avec  d  autres  dialogues ,  qui  portent  le  nom 
de  l'empereur  Andronic;  mais  quelques-uns  doutent 
que  ce  dialogue  foit  de  cet  empereur ,  &  l'attribuent  i 
un  autre  Andronic ,  dont  il  fer*  f*rlé  ti-*ms.  * Gre- 
goras , /. 4. c>  ftq.  Cantacuzcne ,  {.  1.  r>  x. Pachymcre. 
Phranzés. 

ANDRONIC  HT.  dit  U  ftunt ,  de  la  famille  des  Pa- 
leologucs ,  cft  le  même  dont  nous  venons  de  parler  dans 
l'article  précèdent ,  où  nous  avons  marqué  qu'il  ufurpa 
l 'cm  pi  rc  fur  fon  a  jeu  I  Andronic  II.  l'an  iuj.  On  dit  que- 
Michel  fon  pere  étoit  mort  de  déplaifirde  voir  fes  mau- 
vaifes  inclinations,  qui  lui  firent  entreprendre  la  perte 
de  fon  frère ,  pour  n  avoir  point  de  rival  fur  le  thrône. 
Il  remporta  de  grands  avantages  fur  les  Bulgares  Se  fur 
les  Acamaniens,  avec  le  fecours  des  Turcs  ,  qui  ravagè- 
rent la  Thrace,  fans  qu'il  pût  s'oppoferà  leurs  cour- 
fes.  Sous  fon  règne  on  parla  de  la  réunion  de  l'églife 
Grecque  avec  la  Latine ,  fit  Andronic  témoigna  beau- 
coup de  zele  fie  d'em  prclîcmcnt  pour  cette  a  mire.  Mais 
dans  le  fond  fâ  politique  avoit  autant  de  part  dans  ce 
projet  que  la  religion ,  &  le  fcul  voiunage  des  Turcs 
lui  injpiroit  la  penfec  de  fe  faire  de  puiflans  protecteurs. 
H  laiûa  deux  fils,  ft*n  &  Emmanuel ,  fous  la  tutelle 
de  Jean  Cantacuzene,  qui  ft  mit  lui-même  fur  le  thrô- 
ne, quoiqu'il  eût  fait  couronner  Jean ,  l'ainéde  fes  ne- 
veux. Andronic  mourut  âgé  de  45.  ans,  le  15.  Juin  , 
ou  félon  d'autres ,  le  16.  Mai  de  l'année  1341.  *  Grego- 
ras ,  h  10.  &  11.  Cantacuzene,  U  a.Onuphre  &  G  oie, 
brard ,  in  cbniu 

ANDRONIC  PALEOLOGUE ,  fils  de  l'empereur 
JcanPaleologue  I.  nommé  CdU-ftanHte^vokdc  1  efprir, 
du  courage  fie  de  l'ambition  ,  8c  entreprit  de  déthroncr 
fon  pere,  qui  le  fit  prendre,  fie  lui  ht  crever  les  yeux 
avec  du  vinaigre  bouillant.  Andronic  ne  perdit  pas  cou- 
rage ,  il  fe  mit  en  campagne  fie  avec  le  iecoursd'Amu- 
ratL  fie  des  Genou,  il  le  vit  en  état  de  tout  entrepren- 
dre. La  paix  conclue  entre  les  princes  empêcha  les  def- 
ordres  dont  l'empire  étoit  menacé  ;  mais  Andronic  abu- 
fa  bientôt  de  la  confiance  que  fon  pere  fie  fon  frère  eu- 
rent en  lui ,  fie  les  avant  mu  l'un  &  l'autre  en  prifon ,  il 
commença  en  1371.  i  régner  feul.  Il  ne  fe  ferait  apparem- 
ment pas  dégoûté  de  1  autorité  fouveraine,  s'il  n'avoit 
eu  fujet  d'appréhender  d'en  décheoir  d'une  manière  vio- 
lente. En  1573.  Jean  Pâlcologue  fie  fon  fils  trouvè- 
rent moyen  de  s'évader;  fie  fuivant  l'exemple  d  Andro- 
nic ,  ils  curent  recours  aux  Turcs  ,  qui  l'avoient  fi  bien 
fèrvi.  Ilsarrnoient  puiflamment  lorfqu'Andronic  prie  le 
parti  de  rappeller  les  princes  :  (on  abdication  volontaire 
rit  celle  r  tous  les  prétextes  de  guerre ,  il  fe  retira  à  Sc- 
lymbrie,  fie  Manuel  fon  frère  fut  couronné  le  a).  Sep- 
tembre de  la  même  année.*  Chalcondyle ,  liv.  1.  Geor- 
ge Phranzés  ,Ut.(.  i*.  &  16.  &c. 

AVT*ES  PERSONNES  ILLVST&ES 
i*  a  mm. 

ANDRONIC  CYRRESTE'S,  fut  le  premier  qui 
étudiant  les  vents,  fcsreduifoit  au  nombre  de  huit ,  qui 
étoient  les  1  culs  connus  par  les  anciens  pour  les  princi- 
paux vents  (  ainfi  que  le  rapporte  Aulu  -  Celle.  )  Pour 
rendre  plus  fènfiblè  ce  qu'il  vouloit  cnfeiencr ,  il  fit 
élever  dans  Athènes  une  tour  de  marbre  octogone ,  à 
chacun  des  côtés  il  fit  graver  les  figures  qui  reprefen- 
toient  chaque  vent.  Au  haut  de  la  tour  il  mit  en  même 
tems  une  petite  eminence  de  marbre  au-deflus  de  la- 
quelle il  avoit  pofé  un  triton  d'airain ,  qui  touraoit  fur 
Ion  pivot  à  tout  vent  :  ce  triton  tenant  une  baguette  i 
la  main ,  la  pofôit  jufte  fur  le  vent  qui  fouffioit.  Ccft 
fur  ce  modèle  que  l'on  a  inventé  le  coq ,  que  l'on  place 
d'ordinaire  au  haut  d'un  édifice  ou  d'un  clocher,  qui  a 
toû jours  la  tête  tournée  contre  le  vent  qui  louffle.Sau- 
mailc  donne  la  figure  octogone  de  cette  tour  dans  fes  re- 
marques fur  Solin ,  fie  Vitruve  rapporte  les  noms  latins 
fie  grecs  de  ces  vents  au  nombre  de  huit,  Sol  a  nu  s ,  turus, 
Aufitr,  âftitiu,  ftwmai  Onu,  Stfttntm  fie  AqmU.  * 
Aulu-GcJle ,  U  6 .  *.  vu  Suunaife  fur  Solin ,  f.  1*46.  Yi- 
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ANDRONIC  CAMATERE ,  gouverneur  de  la  ville 
4e  Conftantinople ,  parent  de  l'empereur  Comnene ,  a 
écrit  vers  l'an  1150.  un  livre  contre  les  Latins  en  forme 
de  dialogue  entre  l'empereur  Manuel  8t  les  cardinaux  de 
Rome ,  touchant  la  proceflion  du  faint-ETprit.  Cet  ou- 
vrage a  été  réfuté  depuis  par  Veccus.  Il  a  encore  fait  un 
autre  ouvrage  en  forme  de  conférence  entre  le  même 
empereur  0c  Pierre,  patriarche  des  Arméniens,  8c  un 
traité  des  deux  natures  en  J.  C.  Ces  ouvrages  n'ont  pas 
encore  été  imprimés:  on  dit  qu'ils  font  dans  la  biblio- 
thèque du  duc  de  Bavière.  *  M.  Du  Pin ,  btbl.  des  dut. 
itclef.  du  iz.fitde. 

ANDRONIC,  ijvtui  Andnmcut ,  eft  confideré  com- 
me le  premier  de  tous  les  poètes  Latins.  La  première 

r':ce  qu'il  fit,  fut  reprefentée  en  la  première  armée  de 
CXXXV.  olympiade ,  la  514.  de  la  fondation  de  Ro- 
me, fous  le  confulat  de  C.  Claudius  Centon ,  fils  de  l'A- 
veugle  ;  l'année  d'après  la  première  guerre  Punique,  un 
an  devant  la  naifTance  d'Ennius ,  140.  ans  devant  notre 
époque  vulgaire ,  m.  ans  avant  la  mort  de  Virgile ,  8c 
félon  le  calcul  d' Aulu-Gclle  ,  160.  ans  ou  environ  de-  ! 
puis  la  mort  de  Sophocle  8e  d'Euripide.  Voilà  l'époque  ! 
fixe  de  la  poefic  latine  ;  tcvxc  11  on  eft  en  état  de  porter 
Ton  jugement  fur  la  naifTance ,  le  progrès  &  la  perfe- 
ction de  cette  poé'fic ,  qui  ne  fut  à  Ion  période  aue  plus 
de  deux  ficelés  après  Andronicus.  On  a  donné  le  nom 
de  tragédies  8c  de  comédies  à  fes  poëfies;  mais  ces  piè- 
ces et  oient  encore  fort  grolfieres ,  &  fon  langage  barba 
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rc.  Il  ne  nous  eft  refté  de  fes  ouvrages  que  quelques  fra-  . 
gmens  qui  ont  été  imprimés  1  Lyon  en  16  0  5.  puis  à  Ley-  ■ 
de  en  1610.  par  les  foins  de  Schrevelius ,  avec  les  notes  | 
&  les  corrections  de  Voflius.  On  y  a  joint  ce  qui  nous 
eft  refté  des  tragédies  &  comédies  de  Nevius,  d'En- 
nius ,  de  Pacuvius ,  d'Attius ,  8c  de  quelques  autres  an- 
ciens poètes.  *  Cicero ,  ut  Bruto.  item  Tufeul.  qudft.  1. 
Sucton.  /.  de  tUuftr.  gtdmmdt.  Aulu-Gelle,  tuâ.  Attit.  I. 
17.  c.  M.  Diomed./.  J.  grdmndtic.  &  Mtt  ftfitlium.  Vof- 
fîus,  de  foc  t.  unn.  I.  fing.  p.  3.  Baillct,  jngtm.  dtt  fttv. 
fur  les  poètes  ut- tu. 

ANDRONIC  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  d'Antio- 
chus  Eptpbdne'i  dans  la  ]udée ,  fit  tuer  en  trahifon  le  fou- 
verain  iacrificateur  Onias ,  l'an  3854.  du  monde ,  & 
avant  J.  C.  170.  Mais  la  même  année  il  fut  tué  dans  k 
même  endroit  où  il  l'avoit  fait  maflàcrer ,  8e  cela  par  le 
commandement  du  roi  ;  &  ainfi  il  expia  par  fon  fang  la 
mort  d'un  perfonnage  fi  vertueux.  *  IL  Uttbdb.  IV.  J4. 

35- 3«- 

ANDRON*lC,de  Rhodes ,  philofophe  Peripateticien, 
qui  floriflbit  à  Rome  du  tems  de  Ciceron  ,  vers  l'an  de 
cette  ville  691.  &  avant  T.  C.  6}.  trouva  moyen  d'y 
recouvrer  les  écrits  d'Arifîotc  ,queSylla  avoit  fait  por- 
ter à  Rome  ,  8e  que  le  grammairien  Tyrannion  avoit 


eus  du  bibliothécaire  de  Sy  Ua.  Ce  fut  de  Tyrannion 
qu'Andronic  les  eut  ;  8c  lorsqu'ils  furent  en  fa  pofieffion, 
il  s'attacha  avec  tant  d'ardeur  à  les  examiner  6t  à  les  re- 
voir ,  qu'il  en  fut  le  premier  reftaurateur.  Car  il  y  réta- 
bl  t  ce  qui  avoit  été  corrompu  par  la  longueur  du  tems , 
&  par  la  négligence  de  ceux  qui  avoient  eu  ces  écrits , 
&  il  en  fit  faire  des  copies.  Ceft  ainfi  qu'Andronic 
commença  le  premier  de  faire  connottre  Ariftote  dam 
Rome.  *  Plutarch.  in  SylU.  Porphyr.  in  vttt  Plttini.  Le 
P.  Rapin  .  ttmpdrdifin  dt  tUt.  &  d'Arifi.  Bayle ,  dtS.  (rit. 

ANDRONIC  (  M.  Pompilius)  Syrien  de  nation  ,  8e 
grammairien  ,  enfeignoit  à  Rome  dans  le  tems  que  Ju- 
les Cefar  n  ecoit  encore  qu  enfant ,  vers  1  an  de  Rome 
666.  te  avant  Jefus-Chrift  88.  Il  avoit  profeilé  la  gram- 
maire; mais  fon  attachement  pour  la  philofbphie,  lui 
ayant  fait  négliger  fon  école,  elle  fut  bientôt  deferte  , 
&  il  fe  vit  contraint  de  quitter  Rome.  Il  fe  retira  à  Cu- 
mes ,  pour  y  vivre  en  repos;  &  il  y  vécut  fi  pauvre- 
ment ,  qu'il  fut  contraint  ,  pour  fubfiftcr ,  de  vendre 
un  de  fes  principaux  ouvrages ,  qui  étoit  celui  qu'il 
avoit  compote  fur  les  annales  d'Ennius.  *  Suctonius  , 
de  cUr.  gnm.  Voflius ,  de  btfl.  Ut.  I.  t.  c.  10.  Bayle, 
dut.  tôt. 

ANDRONIC ,  du  ci  pie  de  J.  C.  parent  de  S  Paul ,  8c 
fon  compagnon  dans  les  fers  8e  dans  les  prifons.  On  dit 
qu'ilfutmartyrifèà  Jcrufakm  avec  Junie  fa  femme  le 


tt.  Oâobre.  *  zpifl.  aux  Rmdint  XVI.  7. 

ANDRONIC  ,  furnommé  Âltpmty  hiftorien  Grec, 
avoit  écrit  de  la  Syrie ,  comme  nous  l'apprenons  de  faint 
Jérôme ,  qui  le  nomme ,  avec  d'autres  auteurs  que  Por- 
phyre avoit  lui  vis,  AndnnuHognmenteMtfù  tquem& 
Porpbjrtus  fteutvm  feditit,  &c.  On  ignore  en  quel  tenu 
il  vivok.  *  S.  Jérôme ,  frtf.fut  Dsmei.  Voflius ,  de  btfl. 
Gfd(. 

ANDRONIC,  préfet  de  la  Pentapole  d'Egypte, 
dans  le  V»  ficelé ,  commit  des  im pietés  criantes ,  fit  des 
coneuflions  extraordinaires ,  8c  traita  avec  une  extrême 
cruauté  les  peuples,  les  prêtres  8c  les  évêques ,  profé- 
rant ce  blafpheme:  Q*f  nul  d'enn'enx  ne  pttevmt  tt* 
tbdpptrtUfts  mmmu  ,  qunni  U  tttndmt  Utpttdt  ief.  C. 
mime.  Les  prélats  ne  pouvant  plus  diflimuler  des  fautes 
fi  énormes ,  s'afTcmbkreni  à  Ptolcmaïdc ,  dont  Synefius 
étoit  évêque ,  8c  excommunièrent  Andronic.  Ce  quil'é» 
tonna  fi  fort  qu'il  demanda  pardon  aux  prélats.  Syne- 
fius,  qui  le  connoiflbit  parfaitement ,  ne  croyoit  point 
qu'on  dut  l'écouter  ,  8c  l'événement  juftifia  ce  préjugé  ; 
car  après  qu'Andronic  eut  accompli  la  pénitence  que  le 
concile  lui  avoit  impofée,  U  retourna  à  lès  premières 
violences.  tl  en  fut  puni  depuis,  8c  fut  traité  comme  il 
«voittraité  le$autrcs.*Syncfius,  ef.  5a.  57.  e>68:  Baro- 
nius,  A.c.+u. 

ANDRONIC  deConftantinople,  auteur  du  dialo- 
gue entre  un  Juif  8c  un  Chrétien  ,  eft  diftingué  paj  plu- 
fieurs  auteurs  d' Andronic  l' Matai ,  empereur,  dent  noue 
dvtni  férié "tt-defui.  En  effet ,  il  y  a  bien  de  l'apparence 

S|ue  ce  dialogue  eft  du  même  auteur  que  les  autres  qui 
ont  attribues  conftamment  i  l'empereur  Andronic, 
fort  femblable  i  celui-ci  ;  mais  quand  l'auteur  de  cet 
ouvrage  ferait  incertain ,  on  ne  peut  pas  douter  du  tems 
dans  lequel  il  a  étécompofé;  car  l'auteur  compte  1155. 
ans  de  captivité  des  Juifs,  lefquels,  à  compter  depuis 
la  prife  de  Jerufalem  par  Tite ,  tombe  à  l'an  1317.  de  J. 
G*  Le  Mire,  in4u3.de  finpt.eul.  Valerius  Andréas, 
Ml.*Hg.  tn  fodn.  Uvtn.  &c.  M. Du  Pin,  Ml.  des  Mil. 
ettlef. 

ANDRONIC,  Andnnkuit  Grec,  né  à  Thcflaloni- 
que,  eft  un  des  fçavansqui  quittèrent  la  Grèce,  après 
là  prife  de  Conftantinoplc  par  les  Turcs  en  145}.  Il  pafU 
en  Italie  i  8t  enfeigna  le  grec  dans  Rome ,  étant  logé 
chez  le  cardinal  Beflarion.  De  Rome  il  allai  Florence, 
où  il  profefla  allez  long- tems  avec  réputation  :  de-U  il 
vint  fous  le  règne  du  roi  Louis  XL  i  Paris ,  où  Hermo- 
nyme  de  Sparte  étoit  déjà.  Ils  y  furent  tous  deux  profef- 
feurs  en  langue  grecque.  U  a  paffé  pour  le  meilleur 
profefleur  en  grec ,  après  Théodore  de  Gaza ,  8c  peut- 
être  qu'il  le  furpaffbit  dans  l'intelligence  de  la  langue 
grecque.  Il  avoit  lû  tous  les  auteurs  Grecs ,  le  U  en- 
tendent ton  bien  la  philofophie  d' Ariftote  :  il  feavoit 
aufli  le  latin  ,  mais  il  le  prononçoit  mal ,  8c  étoit  plus 
propre  i  travailler  dans  le  cabinet ,  qu'à  parler  en  pu- 
blic. Il  y  àvoit  encore  trois  autres  profcfleurs  de  ce 
nom  ;  fçavoir ,  Andronic  Callifte  ,  natif  de  Dalma- 
tie ,  parent  de  Théodore  Gaza ,  8c  qui  profefta  la  lan- 
gue grecque  1  Paris  l'an  1469.  8c  étoit  grand  Peri- 
pateticien. Il  compofa  un  livre  De  pbjficd  ,  fa  en  ri  a 
&  fertnn*  ,  te  quelques  autres  traités.  Andronic, 
natif  de  Conftantinople  ,  qui  enfeignoit  a  Bologne 
dans  le  même  tems ,  8c  dont  Philelphc  fait  une  honora- 
ble mention  dans  une  de  fes  lettres  du  ji.  Octobre 
1464.  8c  Andronic  Tranquille,  qui  naquit  en  Dal- 
matic  vers  la  fin  du  quinzième  fiecle,8c  qui  enfeign» 
à  Lcipfic  en  même  tems  que  Mofellan  ,  Eralme  lui  écri- 
vit une  lettre ,  qui  eft  la  dixième  du  IV.  livre.  11  faifoic 
cfperer  un  ouvrage  auquel  il  travailloit ,  ainfi  que  nous 
l'apprenons  de  Paul  Jove  dans  fes  éloges ,  où  il  infinué* 
que  cet  Andronic  avoit  fait  le  voyage  de  Conftantino- 
ple ,  ou  comme  envoyé,  ou  i  la  fuite  d'un  ambafla- 
deur.  Simler  lui  donne  une  harangue  imprimée  à  Auf- 
bourg  l'an  1518.  8c  i  Vienne  l'an  1541.  dont  le  fujet 
étoit  d'exhorter  les  princes  d'Allemagne  à  la  guerre 
contre  les  Turcs.  On  a  ur.e  autre  harangue  de  lui .  Dt 
Uudtbus  etequenn* ,  quelques  vers  latins ,  8cc.  *  Naudé , 
xddit.  à  l'hîltoire  deLotiis  XI.  PauL  Jovius ,  m  tkg.  lia  y  - 
le,  diS,  mt.  '  •' 
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ANDRONIC  C  Angclo  )  de  Venifë ,  Dominicain , 
fut  un  des  phis  célèbres  profcffcun  de  l'univcrfité  de 
Padouë  ,  où  il  enfeigna  la  théologie  durant  quarante  ans. 
Il  mourut  le  »  j.  Novembre  de  l'an  1619.  *  Tbomafini  ,7» 
tlog.  dtB.  vim. 

ANDR.ONICIEN  ,  auteur  Chrétien  du  VLfiecle. 
Photius ,  c„  Je  4  \.  dit  qu'il  a  lu  deux  livres  d'Androni- 
cien  contre  les  hérétiques  Eunomiens.  Il  promet  beau- 
coup dans  Tes  préfaces ,  dit  cet  auteur  ;  mais  il  n'exécute 
cas  ce  qu'il  a  promis*  particulièrement  dans  le  fécond 
livre.  Il  avoit  les  moeurs  ,  l'efprit  8t  la  manière  d'écrire 
d'un  philofophe ,  &  et  oit  Chrétien  de  religion.  C'eft  le 
jugement  que  Photius  en  porte.  Cet  ouvrage  cil  perdu. 

*  Photius ,  tti.  4).  M  Du  Pin ,  t  Aides  «sur.  ttcUduVl. 
ftttt. 

ANDROPOMPE ,  Andrtftmtus ,  roi  d'Athènes,  étoit 
un  des  defeendans  de  Nelée  roi  de  Thefialie.  Xanthus  de 
Thehes  ayant  fait  undéfiàTyhmœthés  roi  d'Athènes, 
pour  terminer  la  guerre  par  un  duel,  &  Thymcethés 
n'ayant  pas  voulu  l'accepter ,  Andropompe  fc  prefena , 
■&  combattit  contre  Xanthus ,  qu'il  tua  par  un  coup  d'a- 
dreûe.  Il  s'écria  que  Xanthus  avoit  un  fécond  der- 
rière lui;  te  pendant  que  fon ennemi  regarda  pour  voir 
û  cela  étoit  vrai ,  il  prit  fon  tems ,  &  lui  donna  un  coup 
mortel.  Les  Athéniens  voulans  recompenfer  ce  brave 
homme,  l'élûrent  pour  leur  roi,  après  avoir  chaffé  Thy- 
mcethés. 

Strabon  ,  Polyene,  Suidas  8c  Paufanias  même  ,  ex- 
cepté dans  un  endroit  de  ce  dernier ,  où  le  texte  paraît 
corrompu,  conviennent  que  ce  fut  Mélanine  Mejfenitn  , 
fils  d 'Andropompe ,  qui  tua  Xanthus ,  8c  qui  fut  élû  roi 
d'Athènes ,  après  avoir  chaflé  Thymcethés.  Melanthc 
commença  à  régner  l'an  du  monde  1906.  te  avant  Jcfus- 
Chrift  1 119.  *  Heredou  Strabon ,  /.  9.  Polyatn ,  /.  1.  Sui- 
das. Paufanias,  m  Ame.  &  in  BMttt.  Conon ,  *fnd  rht- 
téum ,  num.  186. 

ANDROSEN  ou  ARDROSEN ,  Andnf* ,  petite  ville 
d'Ecoffc  ,  cft  fur  la  mer  dans  la  province  de  Cuningham. 

*  Baudrand. 

ANDROSTHENES ,  de  Thafc ,  vivoit  du  tems  d'A- 
lexandre le  Grand ,  8c  fut  commandé  pour  accompagner 
Nearque,  lorfque  ce  héros  l'envoya  reconnoître  la  mer 
des  Indes.  Les  connoiflànccs  qu'Androfthencs  acquit  de 
ces  pays  éloignés  dans  cette  navigation  ,  lui  firent ,  dit- 
on  ,  concevoir  le  dtffein  de  décrire  toute  la  terre;  & 
néanmoins  on  n'en  cite  rien,  que  ce  qui  a  rapport  à  fon 
voyage.  Theophrafte ,  en  fc  fervant  de  fon  témoignage, 
■doute  de  la  vérité  de  ce  qu'il  en  rapporte ,  8c  il  avoit 
xaifon  d'en  douter.  La  plupart  des  écrivains  qui  fuivi- 
•reot  Alexandre ,  uniquement  appliqués  à  fé  faire  hon- 
neur de  leurs  voyages ,  en  publièrent  des  deferiptions 
remplies  de  choies  mcrvcillcufcs  ;  mais  faillies ,  8c  fou- 
vent  même  incroyables.  Polybc  cite  l'onzième  livre  des 
hiftoires  compofées  par  un  Ahorosthenes  de  Cyzique  , 
qui  eft  plus  moderne  que  celui  de  Thafc.  *  Voflius,  bsfi. 
Grtts.  * 

ANDROTI  ou  ANDROZI  (  Fulvio  ;  Jefuite  Italien, 
dans  le  XVL  fiecle  ,  étoit  de  Monticello,  petit  bourg 
dans  la  Marche  d'Anoone  ;  te  après  avoir  pris  les  degrés 
de  doôeur,  &  avoir  obtenu  un  canonicat  à  la  fainte 
Chapelle  de  Lorette ,  il.entra  en  ijjj.  chez  les Tcfuitcs, 
entre  lefqucts  il  avoit  déjà  deux  de  fes  frères,  Hortenfe 
-&  Curie.  Fulvio  travailla  beaucoup  dans  la  Marche,  à 
Sienne  te  1  Ferrare,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  , 
Je  17.  Août  1575.  Il  huila  divers  traités  de  pieté,  qu'il 
écrivit  en  italien  ;  comme.des  confidcrations  pieufes  fur 
la  fréquente  communion  ;  un  traité  de  l'état  du  veuva- 
.gc  ;  &  des  méditations.  Ces  ouvrages  ont  été  traduits  en 
latin ,  te  imprimés  à  Cologne  l'an  1611.*  Ribadencira  8c 
Alegambe ,  de  fenfu  Stcset.  h  fit. 

ANDROTION  compofa  une  hiftoirc  d; Athènes , 
dont  on  cite  julqu'au  douzième  livre.  Les  anciens  Scho- 
liaftcs  fe  font  fervis  pluiieurs  fois  du  témoignage  de  cet 
auteur,  &  quelquefois  fans  citer  l'ouvrage  qu'ils  avoicat 
entre  les  mains.  S.  Clément  d' Alexandrie ,  Plutarque , 
Elien,&  d'autres  encore,  font  mention  d'Androuon: 
aucun  d'eux  ne  marque ,  ni  quelle  fut  fa  patrie ,  ni  en 
quel  tems  il  vécut  j  nuis  il  pourrait  bien  être  l'orateur 
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Athénien ,  dontparle  Suidas.  On  ne  peut  dire  G  c'eft  le 
même  qui  avoit  écrit  des  travaux  de  la  campagne  ;  mais 
Varron  &  Columclle ,  qui  parlent  de  lui ,  avouent  qu'ils 
ne  le  connoiffoient  que  par  ion  ouvrage  ;  &  Pline  ne 
paroît  pas  en  avoir  fçû  davantage.  *  Voflius ,  biJUrunt. 
Grecs. 

ANDROZI ,  vie*.  ANDROTL 

AN  DU  EL,  voie*.  ANDEOL. 

ANDUJAR ,  AN  DU  XAR  ou  ANDOCARI ,  en  1* 
tin  Anduxana,  ville  d'Eibaene  avec  un  bon  château  ;  elle 
oit  dans  l'Andaloufie,  fur  le  Guadalquivir ,  fur  lequel 
elle  a  un  pont ,  à  u.  ou  13.  lieues  au-dcfiiis  de  la  ville  de 
Cordouë.  Cette  ville  cft  affez  bonne  ,  &dt  ornée  du 
titre  de  cité.  Elle  s'eft  aggrandic  des  ruines  de  la  ville 
nommée  anciennement  llttutgts ,  iliitvrgiste  llurgis,  qui 
étoit  à  une  lieue  d' Andujar ,  au  lieu  qu'on  appelle  An- 
dnjar  tl  Vit}» ,  ou  loi  VMares.  Iliturgis  fut  ruinée  par  Sri- 
pion,  parce  quelle  avoit  embrallé  le  parti  des  Cartha- 
ginois. *  Baudrand. 

ANDUZE ,  fur  le  Gardon ,  Aninfa  ad  Gardonem,viUe 
de  France  dans  le  bas  Languedoc ,  au  pied  des  Cevcnnes , 
a  été  autrefois  allez  forte  ,  te  au  nombre  des  villes  qui  fc 
déclarèrent  pour  le  parti  des  Huguenots,  fous  le  duc  de 
Rohan  ;  mais  enfin  elle  fe  fournit  au  roi  Louis  XIII.  qui 
fit  d émolir  fes  murail les.  *  Baudrand. 
À ANECDOTES ,  cft  le  nom  que  les  Grecs  donnoient 
aux  choies  non  encore  connues  du  public.  Ce  nom  vient 
du  grec  A»«A«  ,  comporé  d'«  privatif  (  avec  un  >  inféré 
pour  la  douceur  de  la  prononciation)  &  dWî» ,  don- 
ner an  fnbltc ,  comme  qui  dirait ,  n»n  donné  nu  p« blic,**» 
fubiié.  Ciceron ,  dans  udix-feptiéme  de  fes  épitres  du 
livre  14.  à  Atticus,  s'eft  fervide  ce  mot  An  «  doit.  Pro- 
copea  appellé  Anecdotes  le  livre  dans  lequel  il  déclame 
contre  1  empereur  Juftinicn,  &  contre  l'impératrice 
Théodore  fon  époufe  ;  te  c'eft  en  ce  fens  que  Varillas 
a  appellé  Anecdotes  quelques  extraits  de  1  niftoirc  de 
Florence,  qui  fclonlui,  navoient  pas  encore  été  im- 
primés. *  Procop.  Anecdtt.  Varillas ,  Anecdote  de  Fit- 

"  ANECY ,  cherche*.  ANNECl. 

ANECY AQJJ AENS ,  cherche^  ANSIQU AINS. 

ANEGADA,illc  de  l'Amérique.  C'eft  une  des  An- 
tilles  ,  fituée  dans  la  mer  du  Nord ,  environ  à  15.  licuës 
de  celle  de  Porto-Rico ,  du  côté  de  l'orient.  *  Mary  , 
diOun.  geogr. 

ANELLO  ou  MASSANIELO  (  Thomas)  chef  des 
féditieux  de  Naplcs  en  1647.  étoit  un  ii  m  pie  vendeur 
de  poidon  ,  âgé  feulement  de  24.  ans.  Il  excita  de  grands 
troubles  dans  la  ville  de  Naples ,  il  y  fit  brûler  pluiïcurs 
maifons ,  te  maflacrer  quantité  de  gens,  que  ceux  de  fa 
faction  alloicnt  chercher  jufques  dans  les  eglifés,  où  ils 
les  tuoient  au  pied  des  autels.  Le  duc  Cararrc  fut  de  ce 
nombre,  8c  u  tête  fut  portée  par  toute  la  ville  au  bout 
d'une  lance ,  avec  cent  cinquante  autres:  ce  qui  donna 
de  la  terreur  aux  gens  de  qualité ,  te  à  tout  le  peuple. 
Anello  avoit  fait  drefTer  quantité  de  gibets  &dc  roues 
dans  les  places  publiques,  te  il  étoit  ordinairement  fuivi 
de  dix  bourreaux  .pour  faire  exécuter  fes  ordres.  Cette 
horrible  ledit  ion  fût  appaifëc  le  dixième  jour,  par  le 
maflàcre  de  ce  tyran ,  dont  on  traîna  le  corps  par  les 
rues.  *  Du  Vcrdicr,  bijî.  univ.  hlm.  du  duc  de  Cuife. 
Hijt.  des  revolnmns  de  H*flts. 

ANEM ,  ville  de  la  tribu  d'Iflachar ,  entre  Rameth  te 
Enhadda  ,  qui  fut  donnée  aux  Lévites ,  de  la  famille  de 
Gcrfon.  *  1.  VmaL  6. 1.  73.  eft  auffi  appclléc  Engjnnm. 
ftfué  19.  ZI. 

ANEMOSCOPE ,  cft  un  nom  que  M.  Guerike,  bour- 
guemeftre  de  Magdcbourg  te  mauicmaticien ,  a  donné 
à  une  machine  de  fon  invention  ,  qui  fait  connoître  le 
changement  de  l'air  te  du  vent,  ou  le  beau  8c  le  mau- 
vais tems ,  deux  ou  trois  jours  avant  qu'il  arrive.  Ceft 
un  petit  homme  de  bois ,  qui  s'élève  ou  s'abbailTe  dans 
une  colonne  de  verre ,  où  il  cft  en  fermé.  Le  fieur  Co- 
mien  a  fait  voir  dans  un  traité  qu'il  a  donné  au  public, 
que  ce  n'étoit  autre  chofe  que  1  application  du  baromè- 
tre ,  8c  que  ce  mouvement  ne  fc  faifoit  que  par  la  pc- 
fanteur  ou  la  légèreté  de  l'air ,  il  y  e;i  avoit  un  à  Verfail- 
les  dans  le  cabinet  de  Monfcigueur. 

ANEMURO 
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ANEMU  R.O,  ville  de  Cilicic,  wjtt.  SCALE- 
MURE. 

ANT.R,  ville  de  la  tribu  de  Manafle ,  accordée  aux  Lé- 
vites de  la  famille  de  Caath.  *  i .  tsrthf.  ttf.  6.  verf. 
70.  elle  eft  appelléc  Thanac,  &  Theaac.  fifuéu.St 
U  ïâTdl.  7. 

ANESE  (Janvier)  fburbiffeur  à  Naples,  s'y  rendit 
célèbre  dans  le  XVII.  ficelé ,  en  fe  faifant  le  chef  des 
Napolitains  rebelles  au  rot  d'Efpagne.  Dès  le  mois  de 
Juin  164?.  les  habitans  de  cette  ville  s'étoknt  révoltés , 
ayant  à  leur  tête  Thomas  Amclio ,  pauvre  pécheur ,  qui 
«voit  fait  avec  le  viccroi  une  capitulation  fort  avanta- 
geufe  à  la  ville  ;  mais  cet  homme  ayant  été  tué  peu  après, 
&  le  viceroi  ayant  violé  la  capitulation ,  les  Napolitains 
k  révoltèrent  de  nouveau ,  Se  mirent  à  leur  tète  Fran- 

Kis  Toralto  feigneur  de  Mafla  ,  qu'ils  firent  mourir  au 
ut  de  quelques  jours  fur  quelques  fcnipçpns  allez  bien 
fondés ,  d'intelligence  avec  les  Efpagnols ,  Se  ce  fut  alors 
qu'An  tic  ,  quia  voit  apparemment  contribué  beaucoup 
i  cette  mort,  devint  le  chef  de  la  révolte.  C'ctoit  un 
homme  greffier ,  violent ,  8c  avare  ,  qui  profita  des  dés- 
ordres de  fa  patrie  pour  s'enrichir  ;  mais  comme  il  n  'é- 
toitpas  le  feulà  Naples  qui  eût  les  mêmes  vices,  l'en- 
vie qu'on  conçut  de  fa  nouvelle  fortune  lui  fufeita  des 
ennemis ,  qui  formèrent  dans  la  ville  un  nouveau  parti , 
contre  lequel  il  ne  put  fe  maintenir  qu'en  appellant  à  fon 
fecours  les  François,  alors  en  guerre  avec  l'Efpagne. 
Henri  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  étant  alors  à  Komc, 
fut  choifi  pour  fbûtenir  ce  partbAnefc,  qui  s'étoit  réfu- 
gié dans  k  tour  des  Carmes ,  le  reçut  d'abord  avec  de 
grandes  apparences  de  foûmiffion  ;  mais  enfuite  il  faittt 
toutes  les  occafions  de  lui  faire  de  la  peine ,  &  l'on  dit 
même  que  ce  miferable  ne  voulut  le  reconnoïtre  pour 
fon  maure,  que  lorfqu'il  lui  eut  vû  donner  l'épée  pour 
marque  de  fon  autorité  par  le  cardinal  FUomarini arche- 
vêque de  Naples ,  après  la  meffe.  Sa  témérité  aurait  été 

Emie  des-lors  par  le  peuple  tout  devoiié  au  duc  de 
uife,  fi  celui-ci  n'avoit  affecté  une  bonté  mal  entendue; 
il  fè  contenta  de  l'obliger  à  renoncer  à  l'autorité  qu'il 
a  voit  ufurpéc,  en  lui  promettant  cinquante  mille  livres 
de  revenu ,  à  lui  affigner  en  fonds  de  terres ,  avec  titre 
de  duché  ou  de  principauté ,  auflï  tôt  que  la  paix  ferait 
faite  ;  Se  Anefe  pour  lui  en  témoigner  fa  recormoiflance , 
ouvrit  aufli  tôt  un  avis  qui  fut  fuivi,  de  déclarer  le  duc, 
prince  ou  chef  de  la  république  pendant  cinq  ans.  Les 
.biftoricfls  du  tems  ajoûteot  que  cet  homme  ne  céda 
enfuite  de  faire  tout,  le  mal  qu'il  put  au  duc  ;  ils  mettent 
fur  fon  compte  une  conjuration  ,  dont  les  coupables 
furent  punis  ;  Si  ils  lui  attribuent  aufli  le  rappel  des  Ef- 
pagnols Naples  en  1648.  ce  qui  pourrait  n'être  pas 
vrai ,  puis  qu'on  ne  l'inquiéta  pas  au  fujet  de  la  conspi- 
ration ,  &  que  ce  fut  Landi,  qui  livra  une  des  portes  de 
la  ville  aux  Efpagnols,  ce  qui  effraya  tellement  ceux  qui 
gardoient  les  autres  portes  ,  qu'ils  les  abandonnent 
auffi-tôt.  Quoi  qu'il  en  foit,  Anefe  éprouva  bientôt 
après,  que  ces  paroles  que  les  fouverains  donnèrent  aux 
peuples  rebelles,  d'oublier  tout  le  pafle,  ne  font  pas  fort 
furcs;  lorfque  les  Efpagnols  crurent  n'avoir  plus  à 
craindre  la  fureur  du  peuple  ,  ils  fè  jette rent  avec  rage 
fur  lui,  StmafTacrcrcnt  fans  aucune  autre  forme  de  juftice 
plus  de  vingt  mille  hommes,  du  nombre  dcfquels  fut 
cefeelerat,  dont  les  richeffes  fervirent  en  partie  à  dé- 
dommager des  trais  delà  guerre.  "Libardzus,  de  Mb. 
a*Ut(.ltb.i.&6. 
AN  ESSE,  t*s<ï,,ASINA. 

AN  ET  fur  la  rivière  d'Eure,  bourg  de  France ,  dans 
la  province  de  l'iOe  de  France ,  avec  titre  de  principau- 
té, qui  appartenoit  au  duc  de  Vendôme.  Le  château  qui 
cft  extrêmement  magnifique ,  fut  bâti  fous  le  règne 
d'Henri  II.  en  faveur  de  Diane  de  Poitiers  duchefle  de 
Valentinois, par  Philbcrtde  l'Orme,  excellent  archi- 
teâe.  Le  portail  cft  d'une  admirable  ftructure  :  on  y  re- 
marque une  horloge  avec  un  cerf  de  bronze ,  qui  du 
pied  fonne  les  heures,  Si  avant  cela  on  voit  remuer 
une  meute  de  chiens  de  même  métaiU  Les  appartemens 
du  château ,  Se  les  )ardins  font  dignes  de  l'admiration 
des  curieux.  U  y  a  aulfi  une  chapelle  tres-propre  fondée 
douzechanoincs. 
T*mt  I. 
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ANETIS, deefle des  Arméniens,  Bc(.  cbmbtx.  ANJfi- 

ANEWOLONDANE ,  petite  rfle  de  U  mer  des  In- 
des. EUe  cft  fur  1a  côte  de  celle  de  Ccylan  au  midi  de 
celle  de  Calpentyn,  dont  elle  n  eft  feparée  que  par  m 
petit  canaU-Maty,^,».^^. 

ANFE.ou  ANAFFE.rbrrtfcfi  ANAFE. 

ANFRJD,  ou  AUFIUD,  évêque  dUtrecht ,  étot't 
auparavant  comte  de  Huy  dans  le  pays  de  Liège,  Se  def- 
cendoit  de  la  race  de  Charlemagne.  U  avoit  époufé  une 
femme  tres-pieufe ,  &  de  fon  confentement  il  fe  fit  prê- 
tre. Alors  il  donna  fon  comté  dcHuy  â  l'évêque  de  Liège, 
Si  deux  autres  comtés  a  l'églife  d'U  trecht ,  dont  il  hit 
éJÛ  évêque.  Il  l'enrichit  encore  de  pluficurs  terres  que 
1  empereur  Othon  III.  lui  donna,  &  fonda  un  couvent 
de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  où  il  fe  rendit  religieux  .  &  où 
il  mourut  aveugle  en  1008.»  Joan/  de  Belca,  dm.».  WiheL 
Hcda ,  bifi.  VltrâjeB.  Jean-François  le  Petit,  grtnde  cbn* 
mqut  de  Htlltmle,  de  Zélande,  d'Vtrtcbt,  &c 

ANG  AD  Si  H  ANG  AD ,  A»g*d* ,  U*ng*d*  défert  de 
Barbarie ,  dans  le  Tclenfin ,  province  du  royaume  d'Al- 
ger. *  Maiy ,  di8i$H.ge»gT*fb. 

ANGADIVE ,  itte ,  vyet.  ANCHEDIVE. 

AGAMALA ,  fur  la  rivière  Aicota  ,  ville  des  Inde* 
Orientales  dans  le  Malabar ,  avec  évêché  qui  étoit  fuffra- 
gantdeGoa.  En  1609.  le  pape  Paul  V.  érigea  cet  évè> 
ché  en  archevêché ,  fous  le  nom  de  Granganor  ou  de. 
Serra  San  Tomé ,  qu'on  nomme  auffi  la  métropolitaine 
des  Chrétiens  de  famt  Thomas.*  Le  Mire ,  Mttt.  efift. 
ttbu  &  gettr.  «f/.  <«»rr.  Paul.  K. 

ANGASMAIO ,  Angafm*i*i ,  rivière  de  l'Amérique 
méridionale.  Elle  coule  dans  le  Pompa jan  aux  confina 
du  Pérou.  *  Baudrand. 

ANGE  ,  non  commun  à  tous  les  efprits  celeftes.  On 
I  attribue  particulièrement  à  ceux  du  dernier  ordre  de  la 
troifiéme  hiérarchie.  Ce  mot  vient  du  grec  A'rr&H  qui 
fignihe  mtjUga  ou  envoyé. On  fait  encore  une  autre  dif- 
férence des  anges  aux  archanges ,  en  ce  que  les  anges  font, 
envoyés  pour  les  chofes  ordinaires,  &  les  archanges  pour 
les  chofes  plus  importantes.  On  fijait  qu'en  gênerai  les 
anges  font  divifés  en  trois  hiérarchies,  Se  chaque  hié- 
rarchie en  trois  ordres.  La  première  hiérarchie,  eft  des 
feraphtns,  des  chérubins  Si  des  thrônes  La  féconde  ,des 
dominations ,  des  vertus  Si  des  puiflànces.  Et  la  troifiéme 
ou  dernière,  des  principautés  ,  des  archanges  Se  des  an- 
ges. Les  feraphins  font  des  efprits  brûlans  d'un  amour 
plus  ardent  que  les  autres.  Les  chérubins  (ont  plus  éclai- 
rés que  les  autres ,  i  qui  ils  communiquent  leurs  lumiè- 
res 8c  leur  feienec.  Les  thrônes  font  des  efprits,  qui  fer- 
vent comme  de  thrône  à  la  majefté  de  Dieu.  Les  vertus 
excellent  en  force,  pour  opérer  des  chofes  mtraculeufes» 
Les  puiflànces  arrêtent  le  pouvoir  Si  la  malice  des  dé- 
mons. Les  dominations  ont  empire  fur  les  hommes.  Les 
principautés  00:  pouvoir  fur  les  royaumes,  pour  les  gar- 
der &  les  défendre  Nous  avons  marqué  la  différence 
des  anges  Si  des  archanges.  *  Dytnyf.  cal, fi,  Htertn, 
t.  6, 

ty^f  Les  philofophcs  Payens,  &  fur-tout  les  Plato-> 
m  cicns,  ont  enfeigné  qu'il  y  avoit  des  êtres  fpirituds  au- 
dcllous  de  la  fbuveraine  divinité ,  qui  avoient  part  m 
gouvernement  du  monde.  Ils  ont  admis  de  bons  Si  de 
mauvais  génies:  c  eft  ce  que  l'on  appelle  angei  Si  dematth. 
Les  Juifs  ont  reconnu  des  anges  &  des  démons.  Les  Sa- 
maritains mêmes  Si  les  Caraïtcs  ne  diiconvienncnt  pas 

S'il  n'y  en  ait.  Les  Mahomet  ans  les  admettent.  Jefus- 
rifi  Si  les  apôtres  ont  rendu  témoignage  i  l'exiftence 
des  anges  Si  des  démons.  Toute  l'antiquité  Chrétienne  a 
crû  qu  il  y  en  avoit.  Mais  la  plupart  des  anciens  pi- resont 
fuppofé  qu'ils  avoient  des  corps ,  quoique  fubtils.  Les 
théologiens  ont  tenu,  fuivant  la  définition  du  concile  de 
Latran  ,  qu'ils  étoient  des  êtres  purement  fpirituels,  que 
Dieu  avoit  créés  avant  de  créer  le  monde  corporel  au 
en  même  tems.  Us  ont  agité  plufieurs  queftions  fur  k 
nombre,  l'ordre  ,1a nature.  Si  les  facultés  des  anges; 
queftions  qui  n'ont  aucune  folidité ,  8c  qui  ne  peuvent 
la  piùp art  être  décidées ,  ni  par  l'écriture,  ni  par  la  tra- 
dition. L'auteur  des  livres  de  la  hiérarchie  celefte ,  qui  a 
écrità  la  fin  du  V.  Cède  ,  fle  qui  n 'cft  point  faim  De, 
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nyx  XUrttf^ptt ,  eft  le  premier  qui  *tt  diftingué  1«  »n- 
en  trois  hiérarchies ,  8c  en  neuf  ordres.  Les  Juifs 
tin  pu  cm  ludi  diftrmw  ordres  des  inecs,  8e  mettent 
à  rite  des  »nges,  un  premier  ange,  qu'us  appclLnt  He~ 
wtn ,  qui  eft  le  faint  Michel  des  Chrétiens.  Ils  recon- 
noiûcnt  des  anges  tutekires  des  nations ,  &  leur  attri- 
buent le  gouvernement  des  affres;  ils  ont  honoré  les  an- 
as;  3s  ont  même  poufte  ce  culte  trop  loin:  les  Juifs  mo- 
dernes les  honorent  encore ,  8c  leur  adreffent  leurs  prie- 
ra». Qaelquc*  rabbins -néanmoins  les  ont  retranchés  ;  ce- 
pendant le  euhe  desamrcs  n'eft  pu  tellement  aboli  par- 
mi eu*,  qu'il  n'en refte encore  quelques  veftiges.*  M. 
Du  Pin.  mumumkit  ïbtJUxt  m  fmfit  detuu  ftfin- 
ebrift  fufau'X  fttftm,  tmtgit  &  tugmtét,  h  tstu 
irtiey. 

Les  Chrétiens  croyent  que  les  anges  font,  comme  dit 
fais*  1»aul, les  mmiftres  de  Dieu.  qtfil  envoyoit  pour 
avoir  foin  des  chofes  d'ici-bas ,  Oc  que  non  feulement  les 
royaumes  8t  les  provinces;  mais  même  tous  les  Chré- 
tiens en  particulier  ont  des  anges  gardiens.  Ils  enfeignent 
que,  tous  les  anges  ayant  été  créés  faints  8t  parfaits ,  plu. 
ficurs  font  déchus  de  cet  état  par  leur  orgueil ,  8c  qu'ils 
ont  été  psécipités  dans  l'enfer ,  8t  condamnés  à  des 


peines  éternelles ,  pendant  que  les  autres  ont  été  confir- 
mé* en  grâce ,  &  qu'ils  font  bienheureux  pour  tou- 
jours ;  Se  qu'autant  que  ceux-ci  aiment  Dieu ,  le  bien  8e 


fi 


jours  ;  Se  qu'autant  que 

la  vérité ,  autant  les  autres  ruïtîcnt  l'être  fouverain ,  8c 
aiment  le  mal  8t  le  menfonge.  Ccsdernters  font  appellés 
di*H$s ou démun parmi  les  Chrétiens,  8c  chez  les  Juifs 
rétAns  ou  entremis ,  parce  qu'on  fuppofe ,  qu'ils  font  tout 
t  mal  qu'ils  peuvent  au  genre  humain.  On  croit  qu'ils 
ttntcnt  les  hommes,  8c  qu'ils  les  pouffent  au  mal  :  8c 
que  ce  font  eux  qui  fe  font  faits  adorer  par  lesPayens 
dans  les  idoles ,  qui  ont  rendu  d«  oracles ,  qui  ont  pof- 
f*dé  dm  hommes  8c  des  femmes,  8fc.  A  l  égard  des  bons 
anges  on  eft  perfuadé  qu'ils  ne  travaillent  qu'au  bien  8c 
au  falut  des  hommes,  a  moins  que  Dieu  ne  leur  comman- 
de de  punir  les  m  écrans,  8c  d  exercer  la  vengeance  fur 
les  mortels.  Les  Chrétiens  n'honorent  que  trois  anges  , 
Michel,  Raphaël  8t  Gabriel,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  écritures  faintes.  Pour  Uricl  fon  culte  eft 
équivoque.  •  M  Du  Pin.  Lois*  Jacob,  traité  de,  b$- 
Hioth.  p.  lot. 

ANGE ,  fumom  d'une  famille  peu  illuftre  de  Phila- 
delphie, qui  s'ttant  établie  a  Conltantinople  y  parvint 
en  peu  de  tems  aux  premiers  emplois  8r  de-là  à  l'empire. 
Le  premier  que  l'on  connoifie  eft  Constantin  l'Ange , 
né  à  Philadelphie,  a  qui  l'empereur  Alexis  Comnene 
donna  Tkttdarj  fa  quatrième  fille  en  mariage  avant  fan 
xtrS.  On  ne  trouve  rkn  de  confîdcrable  de  lui  avant  fan 
1151.  où  il  eut  le  commandement  de  la  Botte  que  l'em- 
pereur Manuel  Comnene  envoyoit  en  Sicile  :  le  combat 
ayant  été  engagé,  N  cotai  frère  deConftantm,  prit  U 
fuite  le  premier ,  8c  cette  lâcheté  effraya  les  autres  qui 
prirent  la  fuite  :  Conftantm  fait  prisonnier  de  guerre  fut 


guerre  contre  les  Hongrois  en  1161.  8c  vers  l'an  il©"©, 
dans  la  guerre  de  la  Dalmatie ,  dont  il  eut  le  gouverne- 
ment. Ses  enfans  furent  1.  Andronïc  ,  qui  fuit  ;  a.  Jean, 
oge  de  1*  fanait  btAnebe  det  Anges  ,  rspfvrtét  tt* 
Après.  $.  Une  fille,  qui  fut  mere  de  MahiA  Camyt- 
ze ,  dont  les  empereurs  Ifaac  8c  Alexis  l'Ange  fe  fer- 
virent  utilement  en  diverfes  guerres.  M.  Du  Cange  lui 
t  pour  fils  Mxbei  l'Ange,  mais  il  avouè'que 
cture,  8c  parce  qu'il  trouve  qu'il 
■  contre  les  Turcs  en  1159. 8t  il  eft 
>  qu'il  pou  voit  être  auffi  bien  fon  frerc  que  fon  fils; 
de  forte  qu'on  peut  douter  fi  c'eft  de  lui ,  ou  de  Nicolas 
qu'on  doit  entendre  ce  qu'on  a  dit  de  la  lâcheté  d'un 
frerc  de  Conltantin  fur  le  témoignage  de  Romuald  ar- 
chevêque de  S i  lern  '_■ ,  Si  de  Cynnarnc  qui  ne  le  nomment 
pas.  Le  même  M.  Du  Cange  prend  pour  un  fils  de  Con- 
ltantin, cc-njUm  n  l'Ange,  qui  affilia  en  1144.  avec  la 
qualité  de  ÇebA\ïeMjpxrtAte ,  au  jugement  rendu  contre 
Cofmas  Atticus  patriarche  de  Conltantinople ,  en  quoi 
il  eft  certain  qu'il  s'eft  trompé ,  puifque  fon  fils  ainé  ne 
pouvoir  être  que  fort  icunc  cette  année- là,  8c  quainfi 
il  fàut  que  ce  toit  k  même  Cosdbntin  qui  cil  le  chef  de 
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la  Famille.  Cette  erreur-IJ  jette  dans  une  féconde  er- 
reur; car  après  avoir  établi  unConftantin  chimérique 
il  lui  a  donné  pour  fils  un  feigneur  de  même  nom ,  qu 
ayant  eu  le  commandement  des  troupes  contre  les  Bul- 
gares 8t  les  Vabqucs,  fe  laifta  perfuaderde  prendre  le 
titre  d'empereur ,  8c  qui  allant  de  Philippopoli  àAndri* 
nople  pour  engager  BAfile  Vatace  fon  beau-frere  i  fe  join- 
dre* lui,  fut  arrêteen  iiexpar  ceux-mêmes  qui  l'avoient 
porte  à  la  rcvolte,8t  livré  à  l'empereur.qui  lui  fit  créver 
les  yeux.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  foait  qui  eft  ce  Conftantin 
i  que  Nicetas  appelle  cxxihn  de  l'empereur  Ifaac  l'Ange;  il 
pourroit  bien  néanmoins  être  fils  de  ce  Michel ,  dont 
■on  a  parle. 

IL  Andronic  l'Ange ,  fervit  d'abord  Tait  rfji.  con- 
tre les  Turcs  qui  occupoient  la  Cappadocc,  8c  trois  ans 
après  on  lui  confia  le  commandement  d'une  partie  con- 
fîdcrable des  troupes,  mais  il  ne  foûtint  pas  la  vûè*  de 
l'ennemi ,  8c  prit  honteufement  la  fuite.  Il  ne  fit  pas  voir 
plus  de  valeur  en  ngo.  lorsqu'on  l'envoya  en  Bithynie 
contre  Andronic  Comnene  qui  s'étoit  fait  déclarer  em- 
pereur; 8c  craignant  qu'on  ne  lui  fit  fon  procès  à  la  cour, 
il  fe  jetta  dans  le  parti  du  tyran.  Celui-ci  maître  d« 
l'empire,  eut  bientôt  après  fujet  de  fe  méfier  d' Andro- 
nic :  on  l'arrêta ,  8c  après  lui  avoir  crevé  les  yeux ,  ainli 
qu'à  trois  de  fes  fils ,  on  l'envoya  en  exil.  Il  avoit  épou- 
fé  Eupbrt-ftne  fille  de  Tbe»d*re  Caftamonitc,  fecretaire 
d  état ,  8t  il  eut  de  ce  mariage  1.  Isaac  ,  empereur ,  qui 
fuit  ;  x.  Alexis  ,  empereur  en  npj.  après  fon  frerc  qu'il 
dépofa  :  il  fe  donna  le  nom  de  Comnene ,  8t  n'eut  d  k«- 
phiofinf  Duccne  là  femme  que  des  filles;  fçavoir  Irène, 
qui  après  la  mort  â'Andnmt  Contoftcphane  fon  premier 
mari ,  prit  une  féconde  alliance  vers  1  an  1109. avec  dfe* 
xi*  Paleotoguc ,  defpote  ;  Anne ,  mariée  en  premières  nd- 
ces  a  ifiAt  Comnene,  qui  ayant  été  pris  par  les  Bulga- 
res ,  mourut  vers  l'an  1196. 8c  en  fécondes  noces  à  rhee- 
dm  Lafcaris ,  qui  fut  empereur  des  Grecs  en  Afie;  8e 
Entote  qulfaac fon oncletnaria  dès  l'an  1185.* Stmetn, 
fils  de  NeewAn ,  roi  de  Servie  :  ce  prince  ayant  embraflt 
l'état  monaftique,  ifiemt  fon  fils  8c  fon  fucceffeur  épou- 
sa fa  veuve ,  difënt  les  hiftorsens  ;  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  le  premier  mariage  n'avoit  pas  été  accompli 
i  caufç  de  la  trop  grande  jeuneffe  de  la  princeiTe.  Etien- 
ne après  avoir  eu  plusieurs  enfans  d'Eudocie ,  la  répudia 
fous  prétexte  d'adultcre,  8c  la  renvoya  à  Conftantino- 
pie.  Alexis  Ducas  Murrzuphée  s'étant  emparé  de  l'em- 
pire répoofa  en  noj.  8c  fut  tué  peu  apiè»  :  ce  qui  la  re- 
mettant en  liberté ,  fon  père  la  mana  pour  la  troifiéme 
ou  quatrième  fois  a  leen  Sgure ,  qui  s'étoit  rendu  maî- 
tre de  Corinthe.  Les  autres  enfans  d'Andronic  font  3. 
Conjidntm  qui  eut  les  yeux  crevés  en  même  tems  que 
fon  pere  :  4.  fan  qui  fut  traité  de  même  :  il  eut  un  fils 
nommé  Andttme ,  qu'lfaac  fon  oncle  donna  l'an  1190.  en 
étape  à  l'empereur  Frédéric  I.  patTant  fur  les  terres  de 
l'empire  Grec  pour  aller  à  Jerufalcm  :  5.  V  qui  fut  trai- 
té comme  fes  deux  frères.  6.  Tbttiorr  qui  fervit  avec 
beaucoup  de  fidélité  le  jeune  empereur  Alexis  Comnene 
cou  t  re  le  tyran  Andronic  :  celui-ci  l'aiTKgca  â  Prufedans 
la  Rwhynic ,  prit  ta  place  d'aflaift ,  &  lit  crever  les  yeux 
ï  Théodore.  7.  lune  marie.  1  feAn  Cantacufënc  Cefàr. 
8>  Tbetdirj ,  alliée  l'an  1  i8r>.  i  (  enrjd  ùU  de  Guillaume 
III.  marquis  de  Montserrat ,  qui  «. Il  fi  connu  dans  les 
guerres  du  Levant  lïnis  le  nom  de  ntArqws. 

I I I.  Isaac  1  Ange  ,  fait  empereur  en  n8j.  rtyes. 
ISAAC.  It  contracta  deux  mariages,  mais  le  nom  de  fa 
première  femme n'eftj as  connu:  il  en  eut  Ai  kxis  l'An- 
ge ,  empereur  .  voy  ^lon  article ,  8c  /rrnr  que  quelques- 
uns  nomment  M/ve ,  &  d'autres  frr  le  :  elle  fut  mariée 
d'abord  à  R»çrr  fils  de  Tjutrcde  roi  de  Sicile  :  en  119t. 
l'empereur  Henri  VI.  s'étant  rendu  maître  de  h  Sicile, 
la  maria  à  Pbiippt  duc  de  Suaube  fon  frerc ,  8c  clic  mou- 
rut en  1108.  après  avoir  eu  qu.lquc  tems  le  titre  d'im- 
pératrice. Ifaac  étant  empereur  époufa  MArgner.tc  fille  de 
Bela  roi  de  Hongrie ,  à  qui  il  fit  prendre  le  nom  de  Ma- 
rte:  il  en  eut  entre  autres  enfans. 

IV.  Manoil  l'Ange,  qui  fut  appelle  empereur  par 
BtmfAee  marquis  de  Montfcrrat,  lequel  après  la  mort 
d'Alexis  avoit  epoufé  MArpet ire  de  Hongrie  fa  veuve. 
M.  Du  Cange  croit  qu'il  fut  marié,  8c  qu  Hclent,  que  le 
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pape  Innocent  IV.  appelle  reine  de  Thcffalonique ,  8c 
nièce  de  Dmetnui  de  Montfcrrat ,  étoit  fa  fille. 

SECONDE  BRANCHE. 

IL  Jean  l'Ange  eft  appelle  fouvent  Comnene  par  les 
auteurs.  Il  fut  employé  en  1156.  Se  1157.  dans  la  guerre 
de  Sicile,  Se  en  1172.  dans  celle  contre  le  fultan  de  Co- 


.aislfaac  l'Ange  Ton  neveu  le  fit  febdjtetrdter, 
lui  donna  le  commandement  de  l'armée  contre  les 
Bulgares  i  mais  des  foupçons  defavantageux  de  (à  fide- 
lit é  le  firent  rappeller  en  1187.  à  la  cour ,  où  il  vécut 
honorablement.  Il  alTifU  étant  déjà  âgé  au  couronne- 
ment d'Alexis  Ton  fécond  neveu ,  &  ce  prince  étant  dan- 
gereufement  malade,  l'impératrice Euphrofync  ména- 
gea les  feigneurs  pour  lui  faire  donner  l'empire  ;  mais  la 
guerifon  d  Alexis  rendit  ces  négociations  inutiles.  Dou- 
trcrnandii,onnefçaitfurquel  fondement,  qu'il  avoit 
époufe  Zae  Ducene ,  fille  de  Ccnfidntin  Ducas  Se  d'Anne 
Comnene  :  il  laiffa  grand  nombre  d'enfans  1.  ifddc  ,  qui 
sécant  joint  avec  fon  pere ,  Se  d'autres  feigneurs  en  1185. 
fit  mourir  le  tyran  Andronic  Comnene,  &  procura  l'em- 
pire 1  iftdt  l'Ange  fon  coufin  germain.  1.  Théodore 
qui  fuit  ;  t.  Uâiuiel ,  que  Théodore  fon  frerc  fit  defpo- 
te ,  &  qui  époufa  iUne ,  fille  naturelle  de  f  t*n  Afan  roi 
de  Bulgarie.  Il  s'empara  eofuite  de  Theflalonique  ,  & 
des  autres  places  que  fon  frère  tenoit ,  prit  le  titre  d'em- 
pereur ,  &  pour  ne  fc  pas  attirer  les  Latinsfur  les  bras , 
écrivit  < 
pour  lui 
renrrer  « 

tenir  l'empire  du  famt  fiege.  Théodore  qui  étoit  alors 
retenu  dans  la  Bulgarie,  ayant  obtenu  fa  liberté ,  reprit 
TheUalonique ,  Se  les  autres  places,  8c  relégua  Manuel 
à  Atcalie,où  il  fçut  gagner  les  Turcs,  maîtres  de  cette 
ville  qui  le  remirent  en  liberté.  Il  traita  alors  avec  fedn 
Vatace  empereur ,  qui  le  rendit  maître  de  ploficurs  pla- 
ces; Se  aufG-tôt  oubliant  les  obligations  qu'il  lui  avoit, 
il  prit  de  nouveaux  engageroens  avec  fon  frère,  Se  mê- 
me avec  les  François ,  à  qui  il  fut  allez  fidèle  pour  refufer 
de  fc  joindre  en  1156.  à  Vatace  &  aux  Bulgares,  lorfqu'ils 
vinrent  mettre  le  fiege  devant  Conftantinople.  On  juge 
qu'il  mourut  peu  après ,  parce  qu'on  ne  parle  plus  de  lui. 
4.  Cenftdnei»  y  que  fon  frère  fit  defpote ,  &  qui  après  que 
les  François  fe  furent  rendus  maîtres  de  Conftantino- 
ple, s'empara  de  quelques  places  de  Macédoine,  où  il 
trancha  du  fouverain ,  comme  fes  frères.  5.  Une  fille  ma- 
riée à  un  feigneur  François ,  comte  de  Zantc.  6.  Michel, 
qu'il  eut  d'une  maîtrefTc,  &  dent  en  fdrietd  dfrit  U  fe- 
Jiemé  de  Tbeedere. 

III.  Théodore  l'Ange  ,  après  avoir  fèrvi  quelque 
tems  dans  les  troupes  de  l'empereur  Théodore  Lalca- 
ris  ,  alla  en  Epire  auprès  de  Mjcktl  fon  frère  naturel ,  qui 
étoit  feigneur  de  ce  pays,  Se  ayant  recueilli  fa  fuccef- 
fion ,  y  ,i  jouta  des  places  importantes,  enlevées  tantôt 
aux  François,  Se  tantôt  aux  Bulgares,  l'an  1218.  ayant 
furpris  dans  les  montagnes  d  Albanie  Pirrri  d'Auxerre , 
empereur  de  Conftantinople,  il  tailla  en  pièces  fa  petite 
armée.&depuis  on  n'entendit  plus  parlerde  ce  prince,que 
quelques-uns  croyent  être  mort  en  prifon ,  6c  qui  félon 
d'autres  fut  tué  dans  le  combat,  lin  tua.  il  enleva 
Thcffalonique  fur  Dcmetrius  qui  en  étoit  roi ,  s'y,  fit 
couronner  empereur  par  l'archevêque  d'Achridc ,  Se 
pour  amufcrlc  pape  Honorius  III.  fe  montra  difpofé  à 
être  fournis  à  l'eglife  Romaine ,  quoiqu'il  en  fût  tres- 
éloigné.  Il  prit  enfuitc  Andrinople  Se  d'autres  villes  de 
Thracc  fur  les  François ,  conduifit  même  fes  troupes 
jufqu'à  la  vûè'  de  la  ville  impériale ,  Se  commença  même 
en  1129.  une  négociation  qui  paroiffott  devoir  être  fatale 
aux  Latins,  avec  l'empereur  Frédéric  II.  mais  un  acci- 
dent imprévu  renverfa  tous  fes  projets.  Jean  Afan  roi  de 
Bulgarie,  qu'il  avoit  fcû  ménager jufqucs-là ,  fe  déclara 
contre  lui.&t  dans  une  bataille  qui  fe  donna  au  mois  d'A- 
vril iijo.  il  fut  pris ,  Se  conduit  en  Bulgarie,  où  on  lui 
créva  les  yeux.  On  a  dit  ti-defut  qu'il  rentra  dans  fes 
états  vers  l'an  Ut>  mais  en  fe  refervant  tout  le  foin  du 
gouvernement ,  il  renonça  au  titre  d'empereur  en  faveur 
de  fon  fils  aîné.  Sa  femme  étoit  de  la  famille  des  Pctra- 
liphcs  :  il  en  eut  1.  Jean  qui  fuit;  t.  ùtmttruu  l'Ange 
Terne  I. 
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Comnene ,  qui  ayant  fuccedé  à  ton  frère  aîné ,  fut  dé- 
pouillé peu  après  de  tout  par  Vatace ,  Se  relégué  en  Allé. 
}•  lrtm  mariée  i  fedn  Afan  roi  de  Bulgarie. 

IV.  Jean  l'Ange  Cotnnene,porta  quelque  tems  le  titre 
d 'cm pcrcur;maisVatace  étant  venu  mettre  le  fiege  devant 
Theflalonique,  il  fut  forcé  de  renoncer  1  ce  titre  pour 
avoir  la  paix  ,  Se  de  fc  contenter  de  la  qualité  de  defpo- 
te ,  &  mourut  peu  après  vers  l'an  1234.  Il  avoit  été  ma- 
rié, Se  1  mil  un  (ils  que  l'empereur  Mubtt  Palcoiogue  fit 
grand  primecier,  &une  fille  nommée  ludexie ,  qui  fut 
mariée  à  fan  Ducas. 

III.  Michel  l'Ange  Comnene ,  fut  donné  l'an  1190. 
en  Otage  par  l'empereur  ifddt  l'Ange  à  Frédéric  LL  Ale- 
xis frerc  Se  fuccefleur  d'ifaac  l'employa  pour  lever  les 
tributs  de  la  province  MylaiTenc;  mais  lorfqu'il  fe  vit 
des  fommes  coniidcrables  d'argent  entre  Us  mains ,  il  fe 
révolu,  &  la  perte  d'une  bataille  lui  ayant  fait  com- 
prendre qu'il  n  étoit  pas  aflez  fort  pour  refifter  fèul  à 
l'empereur,  il  traita  avec  le  fultan  des  Turcs,  qui  lui 
donna  allez  de  troupes  pour  tenir  tête  ï  l'empereur  même, 
qui  vint  pour  le  combattre  en  perfonne.  Les  Latins  s'é- 
tant  rendus  maîtres  de  Conthntinoplc,  il  profita  des 
troubles  pour  s'emparer  de  pluiicurs  provinces  d'Euro- 
pe, comme  de  laTheûalie,  de  l'Epire  &  de  l'Etolie ,  ce 
qui  lui  fut  d'autant  plus  facile ,  que  les  Latins  le  crurent 
d'abord  dans  leurs  intcrêcs,&  qu'enfuite  il  détourna  leurs 
attaques  en  fc  foûmcttant  en  apparence  au  pape  Hono- 
rius. Il  avoit  époufé  la  fille  du  gouverneur  de  Durazzo» 
&  il  en  eut  une  fille  mariée  a  tufidtbe  de  Flandres ,  frè- 
re de  Bdudemn  Se  de  Henri  fuccefSvcment  empereurs  de 
Conftantinople  pour  les  Latins.  Ayant  inftitué  Tbeedere 
fon  frerc ,  dent  on  a  parlé  ii-defus ,  fon  héritier  univerfel , 
il  mourut  peu  après ,  au  plûtard  en  1216".  Une  partie  do 
fa  fucceffion  fut  recueillie  par  fon  fils  naturel. 

IV.  Michel  l'Ange  Comnene,  qui  eut  auffi  vers  l'an 
1257.  celle  de  H*mel  fon  oncle.  Il  avoit  d'abord  traité 
avec  les  Latins ,  mais  peu  après  il  prit  de  nouveaux  en- 
gagemens  avec  l'empereur  fedn  Vatace ,  dont  il  fe  II  pa- 
ra encore  en  fa  i  te ,  ce  qui  lui  attira  une  guerre ,  qui  lui 
coûta  la  perte  de  trois  places,  Tbeedere  Vatace  ,  fils  de 
fedn ,  qui  lui  fucceda  en  1254.  fut  prcfquc  toû jours  en 
guerre  avec  cet  homme ,  &  lui  enleva  plufieurs  places» 
mais  Michel  fe  relevant  toQ  jours  de  fes  pertes ,  rempor- 
ta enfin  quelques  victoires  à  fon  tour  :  Se  ce  qu'il  y  eu: 
de  plus  fingulier ,  c'eft  que  ce  fut  de  Mitbel  Palcoiogue 
qui  l'avoit  battu  diverfes  fois  n'étant  que  gênerai  des 
troupes  de  Théodore  Vatace ,  qu'il  prit  la  revanche  lors 
qu'il  fut  empereur.  On  voit  qu'en  1264.  il  étoit  maître 
de  Thcffalonique ,  Se  qu'il  fe  crut  aflezpuiflant  pour  le 
faire  couronner  empereur  par  l'archevêque  d'Achride. 
Il  mourut  vers  l'an  1267.  &  laifla  plufieurs  enfans  de  fora 
mariage  avec  Tbeederd  Petraliphc  :  fçavoir  Nicephorb 
qui  fuit;  2.  fedn  qui  fc  fepara  de  Ion  frère  pour  vivre  1 
la  cour  de  Conftantinople ,  où  il  fe  maria.  3.  Demetriut 
ou  Mubel ,  dont  on  parlera  après  la  pofterité  de  fon  frè- 
re. 4.  Anne  mariée  a  GmUdume  de  Villehardouin ,  prin- 
ce d  Achaïe  Se  de  Morée.  J.  Hélène  femme  de  Udtnfnj 
prince  de  Tarentc ,  Se  tyran  de  Sicile.  6.  N.  mariée  à  Ale- 
xis Raoul ,  feigneur  François.  Michel  eut  auffi  deux  fils 
naturels ,  Tbeedere ,  qui  fut  tué  vers  l'an  1256.  dans  une 
bataille ,  Se  Jean  ,  dent  en  fdrlerd  dfres  U  feflenti  de  fes 
fines. 

V.  Nicephore  l'Ange,  duc  Comnene  eut  de  la  fucce£ 
fi  on  de  fon  perc  l'Etolie,  la  Thefprotie,  l'Acamanie  , 
Si  le  pays  des  IXil opes  ;  les  ifles  de  Corfou ,  de  Cepha- 
lonie,  Se  d'Ithaque.  Il  époufa  vers  l'an  125g.  Mine  fille 
de  l'empereur  de  Tbeedere  Vatace  ou  Lafcaris ,  Se  en  con- 
fequence  de  ce  mariage  il  eut  le  titre  de  defpote.  Après 
la  mort  de  cette  princeffe ,  il  époufa  Anne  fille  d'Eulept 
(ceurde  l'empereur  MirfcWPaleoIogue,  Se  mourut  1  an 
1288.  H  n'eut  de  fon  premier  mariage  qu'une  fille  nom- 
mée Mdrie ,  qu'il  maria  i  fun  comte  palatin  de  Zante, 
Se  il  lui  donna  en  dot  l'aie  de  Ccphalonie.  De  fon  fé- 
cond mariage  il  eut  1.  Mubel  l'Ange,  duc  Comnene,  qui 
époufa  Anne  Paleologine ,  petite-hlle  de  l'empereur  An- 
drew ç  le  Vieux ,  qui  lui  donna  le  titre  de  defpote  :  il  fut 
tué  l'an  1  ;  1 8  ■  par  fedn  fon  beau  frère  ,  qui  s'empara  de 
(es  domaines.  2.  irhdmdr  Comnene ,  que  la  m — 
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Tbdippe  prince  dcTarente,  fécond  fils  de  Clartés  U.  roi 
de  Sicile. 

V.  Demettu us  ou  Michel  l'Ange,  duc  Comnene  , 
ayant  nuit  ré  fon  frerc  pour  s'attacher  à  l'empereur  Mi- 
chel Paleologue ,  obtint  de  lui  Anne  fa  fille  en  mariage , 
avec  le  titre  de  defpote.  Après  la  mort  de  fa  première 
femme,  il  époufa  la  fille  de  Ttrttf  roi  de  Bulgarie,  de 
qui  U  eut  plufieurs  enfans,  qu'on  ne  nomme  pas.  An  dm 
nie  le  Vieux  ayant  conçu  des  foupeons  désavantageux  de 
lui ,  le  fit  arrêter,  &  on  ne  parle  plus  de  lui.  Il  laiffa  deux 
fils  de  là  première  femme  ;  Andrew ,  qui  fut  protove- 
ftiaire  d'Andronic  tt  Vieux,  6c  mourut  en  ijao".  6c  Ctn- 
fttnriH  ,  qui  eut  le  titre  de  protofebafte ,  &  le  gouverne- 
ment de  Phere  :  il  vivoit  encore  en 

V.  Jean  l'Ange,  duc  Comnene,  donna  des  marques  de 
valeur  enpluu'eurs  rencontres  du  vivant  de  fon  perc ,  de 
la  fuece  filon  de  qui  il  eut  plufieurs  places ,  tant  dans  la 
Grèce  propre  que  dans  la  Morée.  Les  Latins  l'appellent 
duc  de  Patras  :  il  augmenta  encore  fon  domaine  aux  dé- 
pens de  Ibn  frère  Nitefbere  L'empereur  Michel  Paleo- 
logue lui  donna  le  titre  de  febaftocrator  ,  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  que  Jeanne  ne  tachât  toujours  â  lui  nuire, 
ainfi  qu'à  Andronic  fon  fuccefleur.  Il  mourut  l'an  1190. 
&  biffa  plufieurs  enfans.  g,  Mitbel ,  homme  inquiet  com- 
me fon  perc  :  Andronic  le  Vieux  l'attira  à  Conftantino- 
plc  par  I  efperance  d'un  mariage  avantageux ,  &  le  fit  ar- 
rêter. Michel  corrompit  d'abord  un  officier,  mais  ayant 
été  furpris  fur  le  point  qu'il  allojt  s'évader ,  il  mit  le 
feu  a  fà  prifon ,  6c  rut  tué  par  les  fbldats  qui  le  gardoient. 
x.  feân  qui  eut  le  titre  de  rébaftocrator  comme  fon  pè- 
re: il  époufa  Tbeofbtnon  ou  Tbeod»r*%  fille  de  Léon  II. 
roi  d'Arménie;  &  cette  princefle  étant  morte  a  fon  arri- 
vée 1  Thcflàloniquc,  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Irène  fille  naturelle  d'Andronic  le  Vieux.  On  dit  qu'il 
mourut  trois  ans  après  fans  laifler  de  pofterité.  Son  beau- 
perc ,  les  Catalans ,  divers  princes  Grecs  fe  ictterent  dans 
les  états,  6c  ils  en  prirent  chacun  ce  qu'ils  purent,  t.  Qua- 
tre tilles  dont  on  ignore  les  noms,  mariées  l'une  à  Mdu- 
tin  roi  de  Servie ,  qui  la  répudia  enfuite  ;  l'autre  alliée  i 
Suefttfljs,  roi  de  Bulgarie;  latroifiéme,  femme  A'An- 
dnmc  Tarchaniote  ,  grand  connétable  ;  &  la  quatrième, 
femme  du  feigneur  de  Ncgrepont. 

Il  y  a  en  Italie  une  famille  qu'on  appelle  commu- 
nément dé  Ah^oIi,  qui  prétend  defeendre  de  celle  des 
Anges  qu'on  vient  de  décrire ,  ce  qu'on  ne  peut  nier  ab- 
folument  ;  mais  au  moins  il  eft  permis  d'en  douter ,  puis 
ouc  ceux  de  cette  famille  n'ont  donné  aucune  preuve 
de  la  vérité  de  ce  qu'ils  avancent  .Tout  ce  qu'on  peut  dire 
de  plus  afluré d'eux, c'eft  qu'ils  étoient  établis  l'an  1460.  a 
Drivaflo  en  Dalmatie ,  &  qu'ils  y  Servirent  tres-utile- 
ment  les  Vénitiens,  tant  contre Scander-Bcg  que  contre 
les  Turcs;  d'où  vient  qu'après  la  perte  de  leurs  biens  à 
Drivaft o ,  dont  les  Turcs  fe  rendirent  les  maîtres,  ils  ob- 
tinrent une  petite  penfion  de  la  republique.  Ce  fut  alors 
Qu'étant  dépouillés  de  tout,  ils  s'aviferent  de  prendre  les 
titres  pompeux  de  princes  de  Chaonie ,  de  Theflalie ,  de 
Cilieie ,  d  Achaïe ,  de  Macédoine,  de  Moldavie,  de  ducs 
deDurazzo,  de  comtes  de  Drivaflo ,  &c.  Le  premier 
qui  imagina  celui  de  prince  de  Chaonie  pour  lui-même, 
étoit  archidiacre  de  Drivaflo  ,  un  autre  de  fes  frères , 
Curé  d'un  village  du  diocefede  Padouë,  fut  bien-aife 
d'être  appelle  prince  de  Durazzo  :  il  donna  le  titre  de 
prince  d'Achaie  à  un  autre  de  fes  frères ,  celui  de  prin- 
ce de  Cilieie  a  fon  neveu  ;  &  les  frères  de  ces  bons  cccle- 
fuftiques  fçûrcnt  en  prendre  d'autres.  Il  y  en  eut  un 
nommé  Jérôme ,  qui  mourut  en  1591.  te  qui  parce  qu'il 
commandoit  quelques  troupes  dans  l'armée  du  pape ,  fè 
fit  appcller  en  1559.  capitaine  du  faint  fiege  apoftolique. 
C'eft  celui-ci  qui  a  paru  le  premier  en  Italie  avec  le  ti- 
tre de  chef  6c  grand  maître  de  l'ordre  des  chevaliers  An- 
géliques de  faint  George ,  ou  de  Conflantin  le  Grand  : 
la  famille  a  fçû  conferver  ce  dernier  titre ,  6c  même  elle 
fit  condamner  l'an  ijyj.  aux  galères  fetn-Genge  de  Ce- 
phalonie  qui  avoit  voulu  l'ufurper.  On  peut  voir  plus 
amplement  ce  qui  les  regarde  dans  *  M.  Du  Cange , 
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ANGE  ou  ANGELUS  CLAVASIUS  ou  CLAVA- 
SiO ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François ,  ainfi  nommé, 
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parce  qu'A  étoit  natif  d'un  bourg  de  ce  nom  dans  Fétat 
de  Gcncs ,  vivoit  dans  le  XV.  ficelé ,  6c  eut  beaucoup  de 
part  à  la  bienveillance  de  Sixte  IV.  6c  de  quelques  au- 
tres papes.  Il  compofa  une  fomme  de  cas  de  confeier^ 
ce,  dite  furnmd  Angeticd,  un  traité  des  reftitutions ,  & 
un  autre  intitulé  *rt*  fidei.  Il  mourut  à  Coni  en  Pie- 
mont  l'an  149t.  *  Wading  ,  in  dnn.  &  bibluth.  Wnor. 
Pofîcvin.  Gefner.  Bcllarmin  6c  Soprani,  ftrijt.  delU  U- 
gttr. 

ANGE,  ou  ANGELO  ROCCA,  facriftain  du  pa- 
pe, puis  évêque  titulaire  deTagafte,  natif  de  RoCca 
Contran ,  ou  Contraria ,  bourg  de  la  Marche  d'Anco- 
ne ,  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  faint  Augu- 
(lin ,  6c  étudia  a  Rome,  a  Venife,  à  Peroufe  6c  i  Padouë» 
où  il  fut  honoré  du  titre  de  docteur.  Enfuite  étant  re- 
venu à  Venife ,  il  y  prêcha  avec  applaudiflemenr.  11  ex- 
cellott  dans  la  connoiflance  de  la  pofitive,  6c  des  anti- 
quités ecclcuaftiqucs  :  c'eft  pourquoi  le  P.  Auguftin  Fa- 
vizani  gênerai  de  (on  ordre  le  fit  venir  à  Rome ,  ou  il 
lui  confia  des  emplois  confidences,  &  lui  ordonna  de 
corriger  le  traité  d' Auguftin  Trtumphus ,  de  fttetlate 
eedrfijftifé.  Le  pape  Sixte  V.  l'employa  pour  conduire 
l'imprctTion  des  bibles,  des  conciles  &  des  fàinrs  pères; 
6c  le  pape  Clément  VIII.  le  voulant  rccompcnfcr  d'une 
partie  de  fes  travaux ,  le  fit  facriftain  apoftolique,  S£ 
évêque  de  Taeafte.  Il  recueillit  dans  le  couvent  des  re- 
ligieux Auguftins  de  Rome ,  l'excellente  bibliothèque 
qu'il  appel  la  de  fon  nom,  U  bibliothèque  Angei^ae.  Se- 
lon l'intention  de  Rocca ,  elle  eft  ouverte  tous  les  ma- 
tins aux  curieux  qui  y  veulent  aller  étudier.  Les  ouvra- 
ges feuls  qu'il  a  compofés,  peuvent  former  une  biblio- 
thèque. Voici  les  principaux,  btbltttbtid  Vdtndnd.  lu- 
btttthetd  tbetltgicd  <y  fcriftutdlis.  Cmmentumi  de  fdtn- 
ftnBt  Cbrifii  evrpre  (mntii  fonriabas  iter  tên$tientibat 
fr*fertnd$.  Il  compofa  ce  traité  dans  le  tems  que  le  pape 
Clément  VIII.  vint  i  Ferrare  en  1598.  &  qu'on  porta  le 
faint  Sacrement  une  journée  au-devant  de  ce  pontife , 
comme  le  cardinal  Bcntivoglio  l'a  remarqué  dans  fes 
mémoires.  Le  cardinal  d'Ouàt  parle  auffi  dans  une  de 
fes  lettres  à  M.  de  Villeroy  de  cet  ouvrage ,  qu'Angelo 
Rocca  fit  prefenrer  au  roi  Henri  te  Gnnd.  On  pourra 
voir  le  catalogue  de  tes  autres  livres  dans  les  auteurs  que 
nous  citerons.  Ce  fçavant  homme  mourut  a  Rome  le  7. 
Avril  de  l'an  iézo.  âgé  de  7*.  ans.  *  Janus  Nu  fus  Ery- 
thrxus,  fmd(.  m*g.  tUnfl.f.i.  t.  57.  Cornélius  Curtius, 
tn  ettm  vtnrum  illutbium  Aur.  p.  147. 

ANGE  ZABATHA,  étoit  une  dame  de  Valence  en 
Efpagne ,  qui  fe  diftingua  beaucoup  par  fon  efprit ,  (à 
feienec ,  6c  plufieurs  auires  belles  qualités  dont  elle  étoit 
douée.  *  I.ud.  Vives ,  de  infiitvt'femn.  t. }. 

ANGE ,  dit  Mititn ,  cherchez,  BASSI. 

ANGEDIVE ,  Angdiiva  ou  Antbtdivd ,  petite  ifle  des 
Indes  ,  dans  le  royaume  de  Decan.  Les  Portugais  y 
avoient  autrefois  un  bourg  qui  a  été  démoli.  *  Bau- 
drand. 

ANGEIOGR APHIE ,  c'eft  la  defeription des  poids, 
desvafts,  desmefurcs,  des  inftrumcns  pour  l'agricul- 
ture. Ferrari,  Albert  Rubens,  Wurmius , ont  écrit  de 
l'ange  ingraphie.  Ce  mot  vient  du  Grec  tyyif ,  vas,  6c 
de  yj<tt» ,  jcr.bo,  décrire,  reprefenter.  *  Jean  Jacques  Hof- 
man ,  Lexutn  nmv. 

ANGELE  MERIO ,  plus  connue  fous  le  nom  d'Av- 
gele  de  Bresse  ,i  caûfe  au  long  fejour  qu'elle  a  fait  en 
cette  ville  capitale  du  Breffan  en  Lombard îe ,  6c  qu'elle 
y  eft  morte,  étoit  de  Dezenzano  fur  le  lac  de  Garde. 
Ses  parens  étoient  d'une  condition  médiocre;  mais  elle 
fe  rendit  illuftre  par  l'éclat  de  fes  vertus,  6c  pour  avoir 
jeu 6  les  premiers  fbndemens  de  l'ordre  desUrfulines. 
Çe  fut  après  plufieurs  révélations  .  qu'elle  ailcmbla  dans 
là  ville  de  Brefle  l'an  153-7. une  compagnie  de  faunes  fil- 
les ,  a  qui  elle  donna  le  nom  de  fdinte  Vrfule.  L'ayant 
mile  fous  la  protection  de  cette  Sainte ,  il  y  eut  d'abord 
fbixante  6c  feize  filles ,  qui  entrèrent  dans  cette  fbeieté, 
fous  la  conduite  d'Angele;  mais  elles  vécurent  dans  le 
monde  chacune  en  la  maifon  de  fes  parens  ;  &  ce  ne  fut 
qu'après  la  mort  d'Angele ,  qui  arriva  len.  Mars  de  l'an 
1540. 6c dans  la  34.  de  fon  âge,  que  ces  Urfulines  com- 
mencèrent a  vivre  en  communauté.  Le  pape  Paul III.  ap- 
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prou  vu  cet  inftitut  l'an  1)44.  8c  S.  Charles  Borroméc , 
ayant  f.nt  venir  à  Milan  de  ces  Urfulines ,  qui  s'y  mul- 
tiplièrent jufqu'au  nombre  de  400.  le  fit  de  nouveau 
approuver  l'an  157*.  par  le  pape  Grégoire  XI1L  *  Vejcz. 
la  vie  par  le  P.  Ottavk)  Florcntino,  8c  les  chroniques 
des  Urfulines. 

ANGELELL ( Pierre )  de  Lucques ,  ou  de  Bologne, 
Dominicain ,  séant  acquis  une  grande  réputation  par 
fa  pieté  8c  par  fa  feience  en  l'un  8c  l'autre  droit ,  fut  in- 
ftitué  leâeur  du  (àcré  palais  par  Gemcnt  IV.  Il  rem- 
plit cette  charge  avec  autant  de  zele  que  de  prudence  : 
ce  qui  le  faifànt  conliderer  à  Rome  comme  un  homme 
d'un  mérite  diftingué,  Grégoire  X.  le  nomma  à  levé 
ché  de  Lucqucs  l'an  1171.  Il  affifta  en  cette  qualité  au 
concile  de  Lyon  de  l'année  1174.  où  il  mourut.  Il  a 
compofé  plulicurs  ouvrages ,  parmi  lefqueb  on  met , 
tmmtnun*  fuftr  qudtutr  lib.  jfent.  Sunm*  céfuum  um- 
feientu ,  &  plufieurs  autres  traités  qui  n'ont  pas  encore 
été  imprimés.  *  Ughel.ww.  1. Uni.  fncr.  Font.  Jyllnb.  ntâg. 
Çtcr.  fêlât. &  tbitt.  Dfmmn.p. zr8- S.  Anton.  3. fârt. bip. 
ttt.  13.  c.  11.  btb.  pnv.  Umb.  trd.  Fred.  nn.  1171.  Echard , 
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ANGELES,  ou  PUEBLA  DE  LOS  ANGELES ,  An- 
gchpoiu,  ville  de  la  nouvelle  Efpagne  en  Amérique,  8c 
dans  la  province  deTlafcalt,  dueauffi  Us  Angeles ,  fut 
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bâtie  cri  IfJX  par  les  Efpagnols ,  qui  y  ont  tait  établir 
un  évêché  lùffragant  de  Mexique.  Cette  ville  a  eu  en- 
tr'autres  évéques,  fur  le  milieu  du  XVII.  ficelé ,  le  ce- 
D.  Juin  de  Palafox.  *  Baudrand. 
ANGELI  (  Sebaftien  )  né  ï  Peroufe  vers  l'an  1447. 
entra  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  où  non 
content  de  s'appliquer  à  l'étude  delà  théologie,  ce  qu'il 
fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  fut  fait  doâeur  :  il  donna 
an  ili  une  partie  de  fes  foins  à  l'aitronomie ,  où  il  (è  ren- 
du très-habile  pour  fon  ficelé.  Sa  vertu  le  fit  eftimer 
beaucoup  dans  (a  patrie;  il  fut  provincial  de  la  province 
de  Ko  me  en  1611. 0t  les  trois  années  fuivantes,  8t  mou- 
rut à  Peroufe  en  ifij.  igé  de  78.  ans.  Angcli  fut  toute 
la  vie  témoin  des  grâces  que  Dieu  avoit  départies  i  la 
bienhcureufe  Colombe  de  Rieri  ;  mais  il  ne  fut  fon  con- 
fcilcur  que  nifqu'en  1478.  Cette  pietue  fille  ayant  repris 
le  pape  Alexandre  VI.  8c  ceux  qui  l'approchoicnt  avec 
beaucoup  de  liberté,  6c  leur  ayant  prédit  diverics cho- 
ies qui  arrivèrent  en  effet ,  ceux  qui  a  voient  intérêt  à 
décrier  ta  R.  Colombe,  entreprirent  de  perfuader  au 
pape  que  fes  prédictions  lui  1  voient  été  fuggerées  par 
Angcli,  qui  découvrait  l'avenir  par  l'aftrologie  judiciai- 
re ;  mais  ce  perc  ayant  réfuté  uneaceufation  li  ridicule , 
par  une  lettre  adreffëe  aux  cardinaux ,  8c  dans  quel- 
ques conférences  qu'il  eut  avec  le  pape  ;  au  lieu  des  mau- 
vais traitemens  qu  il  paroiflbit  avoir  à  craindre  ,  fut 
comblé  de  grâces  &  de  bienfaits  :  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  laitier  à  un  autre  le  loin  d'entendre  la  B.  Colom- 
be. On  a  la  vie  qu'il  a  écrite  de  cette  vertu eufe  fille , 
dans  le  recueil  des  Bollandiftes  au  10.  Mai .  par  les  foins 
du  P.  Papcbroch  :  l'auteur  l'avoit  compofec  en  italien  8t 
en  latin ,  mais  l'original  italien  eft  perdu  depuis  long- 
eons; &  celle  que  Leandre  Alberti  publia  en  1511.  à 
Bologne  ,  n'eu  qu'une  traduction ,  où  il  s'eft  donné  la 
liberté  de  changer  diverfes  chofes ,  quoique  l'auteur 
vécût  encore.  *  Echard ,  ftript.  trd.  l'rtd.  t.  a. 

ANGELI  (  Pierre  )  en  latin  Angélus  Bergtns ,  natif  de 
Barges,  village  du  duché  de  ToUane,  fit  fes  études  à 
Bologne,  où  il  fut  difciple  d'Hugues  Buoncompagno  , 
qui  depuis  fut  élevé  à  la  pre  mière  dignité  de  1'égiiic  de 
Rome,  fous  le  nom  de  GrrfWwXin.il  fut  suffi  auditeur 
ou  difciple  du  célèbre  André  Aient,  0e  il  apprit  les 
belles  lettres  8c  la  langue  grecque  fous  Romulus  Ama- 
<cu- .  Quelque  tems  après  il  alla  à  Venife ,  où  fon  mérite 
lui  acquit  Veftime  de  Guillaume  Pelicier ,  évêque  de 
Montpellier ,  ambaffadeur  du  roi  tres-Chrétien  ,  qui  l'a- 
mena en  France.  Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit,  il  eut 
l'honneur  d'accompagner  Henri  IL  à  U  charte;  8c  ayant 
remarqué  les  coutumes  qu'on  pratiquoit  en  cet  exerci 
ce .  il  forma  dès  ce  tems-la  le  deffein  d'écrire  fon  poëmc 
intitulé,  Cynégétiques  y  ou  de  la  Cbejfe ,  qu'il  compofa 
au  retour  du  voyage  qu'il  fit  en  Grèce ,  8c  en  plufieurs 
royaumes  d'Afie.  11  enfeigoa  long- tenu  les  lettres  bu 


maines  au  collège  de  Pile ,  puis  demeura  à  Rome  chez 
le  cardinal  Ferdinand  de Medicis.  Il  doit  né  d'une  fa- 
mille pauvre;  mais  par  fbninduflric  il  acquit  des  biens 
confiderables.  Il  avoit  le  corps  robufte  &  bienfait  ;  8t  il 
conferva  fes  forces  Se  fa  fanté ,  par  la  (obrieté  8c  par 
l'exercice.  Par  ce  moyen  il  parvint  â  une  grande  vieil- 
lefle.fans  avoir  eu  aucune  autre  maladie  que  celle  dont  il 
mourut.II  n'étoit  pas  feulement  rccommindablc  par  fon 
fçrvoir ,  mais  auûi  par  fa  valeur ,  dont  il  donna  des  mar- 
ques en  plulicurs  rencontres,  8c  fur-tout  lorfque  Pierre 
Strozzi  affiegea  la  ville  de  Pifc ,  où  il  étoit  profeficur  : 
car  l'étant  mis  i  la  tête  de  tous  les  écoliers ,  à  qui  il  avoit 
appris  l'art  de  bien  parler,  il  leur  enfeigna  alors  l'art  de 
bien  combattre;  8c  il  défendit  la  place  iufqu'à  ce  que 
le  duc  de  Tofcancycût  envoyé  autant  de  troupes  qu'il 
en  falloir  pour  repouffer  les  Aflicgcans.  Paul  Manuce  Se 
M.  de  Thou  difent  que  Pierre  Angcli  étoit  un  poète  in- 
comparable ;  8c  Manuce  ajoûte  que  c'étoit  un  homme 
d'une  érudition  exquife  ;  que  perfonne  ne  le  furpada  en 
efpric,  en  doctrine  8c  en  éloquence;  8c  qu'il  excelloit 
également  en  l'art  oratoire  8c  en  la  poclie.  Les  cynégé- 
tiques ont  mérite  les  louanges  8c  l'admiration  de  Lam- 
bin ,  de  M.  de  Thou  8c  de  PofTevin ,  qui  aflurent  que 
c  eft  un  ouvrage  inimitable  ;  &  Angeli  lui-même  difoit 
d'ordinaire  au  il  avoit  travaillé  ce  poe'mc  avec  tout  le 
foin  8c toute l'induftrie  dont  il  étott  capable,  8c  qu'il 
le  confîderoit  comme  le  meilleur  de  fes  terits.  Quant  à 
fa  Syritde,  quoiqu'il  l'eût  compofec  dans  fa  vieîîleuc, 
on  ne  laiffe  pas  d  y  remarquer  beaucoup  de  pureté  dans 
l'cxpreuion ,  de  la  cadence  dans  les  vers ,  Se  une  extrême 
abondance  de  chofes  qui  font  décrites  avec  élégance  Se 
avec  agrément.  Il  mourut  âgé  de  78.  ans  en  1596. 8c  il 
biffa  une  fille  nommée  Virginie,  qui  l'enterra  avec  la 
permiffion  de  Jofcphe  Bocca ,  dans  la  fcpulturc  de  la 
noble  famille  de  Bocca.  L'on  peut  voir  la  lifte  de  fes 
autres  ouvrages  dans  les  hommes  illuftres  de  M.  de 
Thou,  augmentés  per  Teifficr.  *  Paul.  Manut.  1. 4.  eftft. 
t8.  rp,ji.  /.  8.  epift.  11.  Lambin ,  nd  B*rg.  m  tf.  tUm.  vtr. 
PofTevin ,  kibl.  1. 17.  r.  15.  &c. 

ANGELI ,  cherche*.  SAINT  JEAN  D  ANGELI. 

ANG  LUC  (  Jean  )  de  Fiefole ,  religieux  de  I  ordre 
de  fàint  Dominique ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  ficelé ,  étoit 
natif  de  Fiefole,  dont  il  porta  le  nom;  Se  il  eut  rang 
parmi  les  plus  excellons  peintres  de  fon  tems.  Sa  répu- 
tation étott  fi  grande ,  que  le  pape  Nicolas  V.  le  voulut 
avoir  â  Rome  pour  peindre  fa  chapelle ,  8c  faire  quel- 
ques ouvrages  de  miniature  dans  les  livres  d'églife.  Ce 
pontife  reconnut  bientôt  que  le  frère  Jean  Angtlic  étoit 
non-feulement  un  tres-cxcellent  peintre,  mais  un  très- 
bon  religieux.  Il  voulut  lui  donner  l'archevêché  de  Flo- 
rence; mais  il  le  refufâ  avec  beaucoup  d'humilité  ,  Se 
pria  le  pape  de  le  donner  i  fàint  Antomn.  Dans  fes  meil- 
leurs tableaux  il  laiffoit  quelquefois  des  faute*  grotfie- 
res ,  pour  modérer  les  louanges  qu'il  en  auroit  pu  ef  pe- 
rer;8c  il  obfcrvoit  de  ne  fc  mettre  jamais  à  l'ouvrage, 
qu'il  n'eût  fatisfait  à  fon  office.  Il  a  beaucoup  travaillé 
à  Rome  8c  à  Florence,  8c  les  fujets  de  fes  tableaux 
étoient  toujours  des  fujets  de  dévotion.  Quand  il  lui 
arri voit  de  peindre  un  crucifix ,  ce  n'étoit  jamais  fans 
répandre  des  larmes.  Son  habileté  8c  fa  douceur  lui  fi- 
rent beaucoup  d'amis  8c  de  difciples.  Il  mourut  en  145*. 
âgé  de  68.  ans  ,  8c  fut  enterré  à  fainte  Marie  de  la  Mi- 
nerve ,  où  l'on  voit  en  marbre  fon  tombeau  Se  fon  por- 
trait. *  Vafari,  vie  des  peintres.  Razzi,  Rient,  illni. 
Dommc.  Felibien ,  Entr.  fur  les  vies  des  peintres.  M.  De 
Piles ,  ws  des  peintres. 

ANGELIQUE  ou  HABIT  ANGELIQUE  :  c'eft 
ainft  qu'on  appelle  l'habit  de  certains  moines  Grecs  de  S. 
BafilcOn  diftingué  deux  fortes  de  moines  ;  ceux  qui 
ton*  profefion  d  une  vie  parfaite ,  font  appelles  les  nui' 
nés  du grtnd  &  Angélique  b*btt;  les  autres  qu'on  nomme 
du  petit  bâbit ,  font  d'un  rang  inférieur ,  8c  ne  mènent 
pas  une  vie  fi  parfaite.  *  Allât,  de  unf.  tctlef.  Occid.  cjf 
Orient,  lib.  3.  t.  8. 

ANGELIQUES ,  feûe  d'heretiques  qui  s'élevèrent 
dans  le  III.  fiecle.  Saint  Epiphane  croit  qu  on  leur  donna 
ce  nom  ,  ou  parce  qu'ils  croyoient  que  le  monde  avok 
été  fait  par  les  Anges,  ou  parce  qu  ils  fe  vaotc:- 
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mener  une  vie  angelique ,  ou  enfin  parce  cfu*it$  fe  reti- 
roient  dans  un  certain  lieu  qui  et  oit  au-delà  de  la  Mcfo- 
potamie ,  nommé  Angelme.  S.  Augultin  ajoute  qu'ils  fu- 
rent peut^tre  ainfi  appcllés,  parce  qu'ils  adoroient  les 
efprits  bienheureux;  mais  il  n'y  a  rien  de  certain  de  ces 
hérétiques.  *  S.  Epiphane ,  btr.  60.  S.  Auguftin ,  h±u  59. 
Baronius,  A.  C.  j€o.  n. 69.  M.  Du  Pin ,  (iblmb.it s  tut. 
tedef. 

ANGELIQUES ,  rcligicufcs  qui  n'ont  que  deux  mat- 
ions en  Italie ,  à  Milan ,  &  i  Crème ,  furent  fondées 
par  Loiïifc  Torelli ,  comteffe  de  Guaftalle  >  après  qu'elle 
en  eut  obtenu  la  permiffion  du  paj>e  Paul  III.  en  1154. 
Ce  même  pape  les  exemu  en  1536.  delà  jurifdiétion  de 
4'archcvcque  de  Milan  ,8e  les  fottmit  à  la  vifite  &  dire- 
ction du  gênerai  de  la  congrégation  des  clercs  réguliers 
de  S.  Paul,jplus  connus  fous  le  nom  de  Bamabitesnl  leur 
permit  auffi  de  fuivre  les  Bamabites  dans  leurs  millions , 
ou  elles  s'attachaient  à  rihftruftion  des  perfbnnes  de  leur 
fexe  ;  mais  prefentement  elles  font  engagées  à  la  clôture. 
Ce  fut  S. Charles Borromée  qui  dreffa  leurs  conftiru- 
tions ,  que  le  pape  Urbain  VIII.  approuva  le  ta.  May 
1615.  Il  y  a  toujours  des  princefles,  &  plufieurs  filles 
de  premières  maifons  d'Italie  dans  leur  m 00 altère  de  Mi- 
lan. *  Heliot,  btfi.  desard.  mtn.  t.  4  cb.  16. 

ANGEL1S  (  Jacques)  cardinal  ,  archevêque  dTJr- 
bain ,  d'une  bonne  famille  dePife ,  né  en  16 11.  fut  vice- 
gerent  du  cardinal  vicaire,  jufqu'i  ce  que  le  pape  Inno- 
cent XL  le  créa  cardinal  le  s»  Septembre  1686.  Il  mou- 
rut a  Parga  prés  Pife .  le  if.  Septembre  1695.  âgé  de 
8}.  ans ,  revêtu  de  la  fameuie  abbaye  de  Nonantou ,  fie 
de  plufieurs  autres  bénéfices.*  Henmtts  dutems. 

ANGELITES ,  hérétiques ,  ainfi  nommés  d'un  cer- 
tain lieu  d  Alexandrie ,  qu'on  appelloit  Açtltui  ou  1» 
gtlms  ,  où  ils  s'auembloicnt.  Ils  fuivoient  les  erreurs  de 
Sabellius.  *  Niccphore,  Uv.  18.  (h.  49.  Prateole,  au 
mot  Angtlittt.  Mais  ces  deux  auteurs  ne  font  pas  de  fort 
bonsgarants. 

ANGELOCRATOR  (  Daniel  )  miniftre  Calviniftc , 
natif  de  Corbach  dans  le  pays  de  Gefle ,  vivoit  encore 
l'an  1659.  En  1601.  Il  publia  fa chronologie autoptique, 
qu'il  nomme  ainfi  ,  comme  étant  tres-certaine.  Il  fc 
trompe  pourtant  en  diverfes  occafions ,  jufqu'i  donner 
même  dans  les  fables  d'Annius  de  Viterbe.En  1618.  il 
-fit  imprimer  un  traité  de  pi  ni  tribu  s  &  mtnfurit.  *  Voulus, 
dtftunt.  mttbemtr.  c.  6i.  f.  18.  &  t.  7t.  S.  34. 

ANGELOME,  religieux  François  de  l'ordre  de  faint 
Benoit ,  dans  l'abbaye  de  Luxeihl  en  Bourgogne ,  vi- 
voit dans  le  IX.  fiecle.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  s  mutités  ou  Tsftferies  fin  les  IV.  livres  dtt  rms 
&  fur  le  antique  du  nitriques.  Ce  font  des  commentai 
res  qu'il  nomma  ainfi,  parce  qu'il  lesavoit  tifTusdcs  paf- 
fagesde  plufieurs  pères,  félon  le  goût  de  fon  fîecle.  Le 
premier  eft  divifé  en  quatre  livres;  fie  il  l'écrivit  par 
l'ordre  de  Drogon  ou  Dreux  fon  abbé  ;  mais  il  ne  l'ache- 
va qu'après  la  mort  de  cet  abbé ,  arrivée  en  855.  Le  fé- 
cond cil  dédié  à  l'empereur  Lothaire  ,  avant  qu'il  fe 
fut  défait  de  l'empire.  Ces  commentaires  font  allégo- 
riques fie  ray  fliques.  Trithêmc  fait  encore  mention  d  un 
traité  de  cet  auteur ,  intitulé,  Des  offices  dtvtus.  Cet  ou- 
vrage fut  imprimé  à  Cologne  en  1535.  à  Rome  en  1665;. 
*  Sigebert ,  c.  86.  d  e  Mu  fi.  tid.  ftrift.  Tritbetnius  fie  Bel- 
Jarm.  de  ferijt.  ticl.  Poflevin.  m  «fftr.fâcr.  Le  P.  Ma- 
billon ,  téit  SS.  Stutd.&e.  M.  Du  Pin,  MU  du  tut.  tttl. 
M IX.  fietle. 

ANGELOT ,  eft  une  cfpece  de  monnoye  qui  étoit 
en  ufâge  vers  l'an  1140.  &  qui  valoit  un  écu  d'or  fin.  Il 
y  en  a  eu  de  divers  poids  &  de  divers  prix.  Ils  portoient 
l'image  de  fàint  Michel,  qui  tenoit  une  épec  à  la  main 
droite ,  &  à  la  gauche  un  écu  chargé  de  trois  fleurs  de 
lys  ,  ayant  à  fes  pieds  un  ferpent.  On  en  voyoit  du  tetns 
oc  Loiiis  XI.  Il  y  en  a  eu  d  autres  quiavoicntla  figure 
d'un  Ange,  lequel  portoit  les  écus  de  France  fie  d'Angle- 
terre, battus  du  te  m  s  d'Henri  VLroi  d'Anglctere.Ik  va- 
loient  quinze  fol  v,  us  furent  frappés  pendant  que  les  An- 
glois  étoient  maîtres  de  Paris.*H//f .defnnee  deMezeray. 

ANGELRAM ,  ANGILRAN  ou  INGELRAM ,  évè- 
quede  Mets.  Cherche?  INGELRAM. 

ANGENNES ,  noble  &  ancienne  maifon  de  France , 
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a  été  féconde  en  perfonnes  illuftres.  Robtrt  d'Angen- 
ncs  rendit  debonsfèrvices  au  roi  Charles  V.  fie  fefigna- 
la  en  diverfes  occafions  contre  les  Anglois,  Jean  d  An- 
gennes  fon  fils ,  feigneur  de  la  Loup pè ,  fut  gouverneur 
du  Dauphinéen  1414.  fie  du  château  du  Louvre.  Jac- 
ques d'Angennes ,  feigneur  de  Rambouillet ,  eut  beau- 
coup de  part  i  la  faveur  de  François  L  Cetoit  un  gentil- 
homme d'un  grand  mérite ,  fie  d  une  humeur  libérale  fie 
bienfàifante.  Il  époufa  tlifdbetb  Cottcreau,  Dame  de 
Ma  in  tenon  ,  &  il  en  eut  neuf  fils  &  deux  filles. 

1.  Jacques  d'Angennes  H.dc  ce  nom,feigneur  de  Ram- 
bouillet ,  mourut  fans  polkrité.  Il  étoit  maréchal  de 
camp  fous  Henry  IL 

1.  Charles  dAngennes,  évêque  du  Mans,  fie  car- 
dinal. 

3.  Renaud  d'Angennes ,  cornette  de  la  cavalerie  lé- 
gère du  roi ,  fut  tue  en  Piémont. 

Î.  Nicolas  d'Angennes ,  feigneur  de  Rambouillet , 
ameduMans,  gouverneur  de  Mets,  fie  du  pays  Mef- 
fin ,  chevalier  des  ordres  de  fa  maiefté ,  &  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi  Charles  IX.  étoit  un  feigneur,  en 
qui  la  qualité  fit  le  mérite  avoient  fait  une  illuftrc  allian- 
ce. Il  fçavoit  les  belles  lettres ,  &  avoit  une  grande  con- 
noifTance  des  affaires.  Davila  8c  M.  de  Thou  parlent 
avantageufement  de  lui.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'efti- 
medu  roi  Henri  III.  &  il  futambafladeurcn  Allema- 
gne fit  à  Rome.  Il  époufa  julienne  d'Arquenay ,  fie  il  en 
eut  Charles  qui  fuit  ;  fie  Mtrddtwe  d'Angennes,  ma- 
riée 1  à  h  trie  s  du  Bellay ,  prince  dlvetot ,  a°.  i  La'âit 
de  Barbançon  ,  feigneur  de  Cany.  Charles  d'Angen- 
nes, marquis  de  Rambouillet,  vidante  du  Mans  ,  fei- 
gneur d'Arquenay ,  fit  c.  grand-maître  de  la  garderobe 
du  roi,  capitaine  de  cent  gentilshommes  de  fa  maifon,  fit 
maréchal  de  camp  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
Sec.  avoit  étéambafadeur  extraordinaire  en  Efpagne,  fie 
avoit  négocié  la  paix  entre  Louis  XIII.  Se  le  duc  de  Sa- 
voye  en  irfi  4.  Il  mourut  i  Paris  le  t6.  Février  16p..  igé 
de  75.  ans.  De  Cttbetiiu  de  Vivonne  fille  8c  héritière  de 
fan  Je  V'ivor.ne ,  mirquisde  Pifàni,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  il  eut  Le** ,  tué  à  la  bataille  de  Nortlinguc, 
en  1645.  fit  un  autre  fils  mort  de  la  pefte  en  1631.  fuite  - 
Liane  d'Angennes  ,  marquife  de  Rambouillet  fit  de 
Pifani  ,ducheffe  de  Montaufier,  gouvernante  de  M.  le 
dauphin,  puis  première  dame  d'honneur  de  la  reine  Ma- 
rie-Therefe,  femme  de  Loiiis  XIV.  On  voit  1  ou  vent 
fon  nom  dans  les  lettres  de  Voiture  fie  dans  les  ouvrages 
des  plus  célèbres  auteurs  du  XVII.  fiecle.  Elle  fut  mariée 
le  13.  Juillet  de  l'an  1645.  i  Cbdries  de  fainte  Maure,  duc 
de  Montaufier,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  de 
fa  majefté,  gouverneur  de  monfcigneurlc  dauphin,  ficc. 
&  elle  mourut  le  15.  Novembre  de  l'an  1671.  âgée  de 
64.  ans.  On  l'enterra  au  grand  couvent  des  Carmélites 
auprès  de  madame  fa  mère.  Dtane  abbefle  d'Hieres,  mor- 
te en  1670.  ou  1671.  Uuife-\f*bell* ,  abbcfTe  de  faint 
Etienne  de  Reims.  C*tberint-Cb*rl*ttt ,  abbefle  d'Hieres 
après  fa  feeur,  morte  en  1691.  Se  Antehqut  d'Angennes , 
première  femme  de  Frtncus  d'Adhemar  de  Montcil, 
comte  de  Grignan  ,  lieutenant  général  pour  le  roi  en 
Provence,  morte  en  16  65. 

j.  Claude  d'Angennes,  évtque  de  No  von  ,  puis  du 
Mans ,  e bertheZ^  ci-deflous  ANGENNES  (  Claude  d' ) 

6.  Louisd'Angennes ,  baron  de  Meflay  ,  feigneur  de 
Maintenon,grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi, 
fie  chevalierdes  ordres  de  fa  majefté,  fut  ambafladeur 
extraordinaire  en  Efpagne.  Il  époufa  f  canne  d()  ,  fie  il 
a  fait  la  branchedu  marquis  de  Mamtenon -d'Angennes* 
Ses  en  fans  furent  1.  Chtrles  d'Angennes,  mort  fans  po- 
stérité; 1.  f  aque  1  d'Angennes  ,  évêque  de  Ha  y  eux, 
mort  en  1647.  3.  Henri  d  Angcnnes ,  feigneur  de  Mon- 
tiez fie  de  Maintenon ,  qui  époufa  Frdncoefe-fiilie  de  Ro* 
chcfbrt;  4.  fetn,  feigneur  de  Bertoncelles,  mort  fans  en- 
fâns  de  cttbtnne  de  Pomereu  ;  5.  Ukife-lftbtllt ,  épou- 
fe  J  '  a  mai  m  d'Aumont ,  marquis  de  Nolay ,  chevalier 
des  ordres  du  roi. 

7.  François  d'Angennes,  maréchal  de  camp  fie  am- 
bafladeur en  SuifTe ,  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
MonlouetficdeLifi. 

8.  Jean  d'Angennes ,  feigneur  de  Poigny  fie  de  Boi- 
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for can  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fut  ambafladeur 
auprès  du  roi  de  Navarre  ,  près  le  duc  de  Sivoye  »  où  il 
fut  envoyé  pour  demander  la  reftitution  du  marquifat 
de  Saluffcs,  avec  ordre  de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas 
de  refus.  Il  fut  au  (fi  ambafladeur  extraordinaire  en 
Allemagne.  Davila  fit  Matthieu  parlent  de  lui.  Il  mou- 
rutlan1s05.Dc  Mâgdtlmiu,  fille  &  héritière  de  Trdn- 
têtî  Thierrv.feigncurde  Boiforcan,  il  Uiflàpluficurs  cn- 
fans,8e  entr  autres,1  Acqy  es  d'Angennes,  ambafladeur  en 
Angleterre  en  1654.  Il  mourut  près  de  Londres  le  7*Jan- 
Vicr  16  $7.  La  branche  de  Poigny  fa  Mi  (le  encore  en  la 
perfonne  du  marquis  de  Poigny  ,  qui  époufa  en  1678. 
Ltkife-Mdgdeldinede  Lomenie  de  Briennc,  fille  de  Henn- 
lAwi  comte  de  Brienne.  N.  marquis  d'Angennes,  leur 
6!s,  colonel  du  régiment  royal  la  marine,  brigadier  des 
armées  du  roi,  Fut  blefle  au  combutd^Oudcnardeen 
1708.  fie  fut  tué  à  la  bataille  de  MalpUqué  près  de  Nions, 
le  :i.  Septembre  1709.  Il  avoit  epoufë  H.  DcTmarets , 
fille  de  ftsn-Bâftifit ,  Seigneur  de  Vaubourg  ,  confeil- 
ler  d'état,8e  de  M*nt-M*gielûnt  Voifki. 

«.Philippe  d'Angennes,  feigneur  du  Fargis,  fut  gou- 
verneur du  Marne,  &  ambafladeur  en  Angleterre.  Sa  po- 
fterké  eft  finie  en  Charles  d'Angennes ,  comte  de  la  Ro- 
cbepot,  mort  des  bleffures  qu'il  reçut  a  l'attaque  des  li- 
gnes d'Arras  le  ».  Août  1640. 

Ancennh  porte  de fdblt  tu fdatth  tTdrgent. 

ANGENNES  (Charles  d'  )  cardinal  de  Rambouil- 
let ,  évêque  du  Mans,  naquit  le  p.  Octobre  de  l'an  1550- 
île  Jacques  d'Angennes  &  tYtltfdbetb  Cottereaa ,  dame 
de  Maintenon.  Le  roi  Charles  IX.  fie  la  reine  Catherine 
de  Medicis  fa  mere ,  le  nommèrent  1  l'cvêché  du  Mans 
■en  isf.n.  Depuis  il  fe  trouva  à  laconclufion  du  concile 
tie  Trente  en  1563.  fie  i  un  autre  de  la  province  de  Tours 
en  158;.  Le  roi  l'employai  une  ambaffade  auprès  du 
pape  PieV.  fie  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal,  qu'il 
reçut  en  1570.  Ce  fut  fous  fon  pontificat  que  les  Hugue- 
nots prirent  la  ville  du  Mans ,  fie  qu'ils  pillèrent  les  lieux 
famtv  Un  apoftat  nommé  Merlin,  y  avoit  débauché  une 
-rcligicufe ,  fie  par  Tes  prédications  qu'il  faifoit  en  pleine 
halle ,  il  y  avoit  gagné  grand  nombre  de  bourgeois  qui 
y  appelleront  les  Protcitans.Lc  cardinal  de  Rambouillet 
tacha  de  reparer  les  defordres  qu'ils  avoient  commis 
•dansTcglife  cathédrale  de  fiint  Julien;  fie  ce  procède 
dément  ceux  qui  ont  prétendu  que  ce  cardinal  avoit  con- 
tribue à  ces  defordres  par  fa  négligence,  fie  peut-être 
par  (on  avarice.  En  1J7».  il  Te  trouva  à  Rome  â  l'éle- 
<ftk>n  du  pape  Grégoire  XIII.  fie  il  refta  auprès  de  lui 
«n  qualité  d  ambafladeur  de  France.  Depuis  Sixte  V.  le 
tit  gouverneur  de  Corn  et  to  ,  Se  il  y  mourut  en  1587. 
On  croit  qu'il  fut  empoifonné.  Il  étoit  alors  âgé  Je 
56.  ans  4.  mois  fie  »j.  jours.  *  Courvaifîcr  ,  bijlwre 
dis  Mques  du  M*n>.  Sainte-Marthe. De  Thou.  Au- 
bery ,  fiec. 

ANGENNES (  Claude  d' )  évêque  du  Mans,  fils  de 
Jacçjjes,  feigneur  de  Rambouillet ,  fie  àlbfdbctb  Cot- 
tereau,  fie  frerc  de  cbdrles,  cardinal  de  Rambouillet, 
naquit  a  Rambouillet  le  16.  Août  de  l'an  1558.  H  étudia 
i  Bourges ,  a  Paris  Se  a  Padouë ,  d'où  il  alla  au  concile 
de  Trente.  A  fon  retour  à  Paris  en  iye>«.  il  fut  confeiller 
au  parlement  ;  fie  trois  ansaprès  le  roi  I  envoya  i  Floren- 
ce, puis  a  Rome  vers  le  pape  Pie  V.  Il  étoit  déjà  con- 
feiller d'état.  En  1*77.  le  roi  Henri  III. le  nomma  pre- 
fîdcnt  en  la  cinquième  chambre  des  enquêtes.  Quelque 
tems  après ,  il  tût  évêque  de  Noyon ,  puis  du  Mans , 
après  la  mort  du  cardinal  fon  frère  en  1587.  Saint  Char- 
les a  fait  fon  éloge  dans  une  de  fes  lettres.  Le  roi  Henri 
111.  l'envoya  1  Rome  pour  obtenir  de  Sixte  V.  l'abfo- 
lution  de  La  mort  du  cardinal  de  Guife.  Il  fut  aufli  em- 
ployé pour  initruire  le  roi  Henri  le  Grand ,  lorfquece 
prince  abjura  l'hennc  ;  fie  il  mourut  l'an  16*01.  *Spon- 
de ,  A.  c.  15H9.  ».  7. 159$.  ».  17.1594.  ».  1.  &c.  Sammarth. 
Gdll.cbnjl.  T.  il. p.  519.  &110.&T.  Il/,  f.  814.  Cour- 
vaifier  .  des  éveq-tes  dit  Mam. 

ANGF.R BOURG ,  Angerbiirgum  ..petite  ville  de  la 
Prullc  ducale.  Elle  eft  dins  la  Barthonic  ,  aux  con- 
fins dclaSuJavic,  fur  la  rivière  d'Angerap,  fie  fort 
près  d'un  grand  lac  d'où  cette  rivière  fort.  Angerbourg 
eft  défendue'  par  un  bon  château.  *  Maty,  dœ.geogr. 
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ANGERMANLÀND  (  !*)  Angermdnm»  .  appelle* 
tufli  par  les  François  ANGERMANIE  ,  eft  une  pro- 
vince de  Suéde  ,  fie  une  de  celles  qu'on  appelle  Nordcl- 
les ,  parce  qu'elle  s'étend  vers  le  nord.  Ses  limites  fontl 
l'orient  la  Bothnie  fie  la  Lapon  ie ,  au  levant  le  golfe  de 
Bothnie,  au  midi  kMedclpadc.fie  i  l'occident  leTempt- 
land  fie  une  petite  partie  de  la  Norvège.  Sa  longueur  fie 
fa  largeur  t'ont  d'environ  vingt  milles  de  Suéde.  Elle  eft 
traversée  de  la  rivière  d'Angermann-Flodt,  fie  n'a  que  la, 
ville  d'Hernofand,  avec  très- peu  de  villages  ,  n  étant 
remplie  que  de  montagnes ,  de  rochers  fie  de  forêts.  » 
Baudrand,  diilitn.  getgrdpb.  Mkhci  Vexion,  defcrtfU 
de  U  Suéde. 

ANGERMANLAND-LAPMARCK  ,  Antemànm*- 

Ldfponttt ,  eft  la  partie  la  plus  méridionale  des  fix  par- 
ti" de  la  Laponie  Suedoife ,  qui  fe  trouve  entre  l'Anger- 
manland ,  le  Temterland  ,  fit  TOma-Upmarcic.  Ellen  » 
dans  fa  dépendance  que  le  canton  ou  bia  d'Aofalha.  * 
Baudrand ,  diS.  getgr. 

ANGERMANN  -  FLODT  ,   Angemtms  Imms  , 
!  grande  rivière  de  Suéde.  Elle  a  fa  fource  dags  la  Ajponie, 
'  traverfè  toute  l'Angermanie  du  couchant  au  levant ,  fie 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Bothnie  près  des  confias  de 
la  Mcdelpade.  *  Baudrand. 

ANGERMOND,  Angemuds ,  petite  ville  de  Polo- 
gne avec  un  bon  château  dans  le  duché  de  Curlande  fur 
la  mer  Baltique,  à  trois  Keuës de  la  villo  de  Windavdtt 
câté  du  feptentrion.  *  Baudrand. 

ANGERMOND  ou  NEW  ANGERMUND,  An* 
germund*  ntvt ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  l'élcéto- 
rat  de  Brandebourg.  Elle  eft  dans  la  province  d'U*er 
Maroc ,  fur  la  frontière  de  la  moyenne  Marche ,  fit  fur 
la  rivière  de  Velfe ,  a  onze  lieuës  de  la  ville  1 
du  côté  du  midi  occidental.*  Baudrand. 

ANGERONE ,  nom  d  une  divinité  que 
invoquoient  dans  leurs  maux.  On  avoit  placé  Ta  ftatue 
fur  1  autel  de  la  dcefle  du  plaiiir,  pour  marquer  que 
ceux  qui  fou  firent  leurs  maux  avec  patience,  s'en  voyenC 
enfin  délivrés  avec  joye.  On  laœnitderoit  aufli  comme 
décflcdu  (ilence  :  ce  qui  la  fit  reprefenter  la  bouche  fer-' 
mée  avec  un  doigt  deflùs.  Mac  robe  en  dorme  la  rai- 
for  dans  fes  ftturndlts ,  fie  marque  ks  fêtes  qu'on  célé- 
brait en  fon  honneur  au  mois  de  Janvier.  Fcftus  dit 
qu'elle  a  été  nommée  ainfi  tb  tngin*  ;  parce  qu 'elle 
gueriflbit  les  Romains  de  l'efquinancie.  Dautres  tirent 
Ion  nom  phisvrai-femblablement  db  tngtnd»  ou  *ngt- 
rendt,  qui  fîgnihe/lrrmrr  U  btuebt ,  parce  que  c'étoit  la 
déefle  du  filcnce.  *  Saumaifê  furSoiin,  ».  6.  tiit.  Vltrdf, 
Macrobe ,  /.  1. 1. 10.  Plin.  /.  3.  r.  5.  Plutarq.  ddnt  U  vit  il 
Suntd.  Carrari ,  dt  intdg.  dtor. 

ANGERS,  ville  de  France,  capitale  d'An  jou ,  avec 
préfidial,  fènéchaufléc ,  cour  des  monnoyes ,  académiea 
univerfitéfic  évêché  fuffragant  de  Tours ,  eft  fur  tari- 
vierc  de  Mayenne  ,déia  grofliedes  eaux  de  la  Sa  rte  Se 
du  Loir.  Les  anciens  1  ont  nommée  fultmagus  Andigf 
wrtm  ,  Andegdvenor.  Se  Aniium ,  Andegdvâ  Se  Andegd- 
vum.  Angers  eft  une  grande  ville  bien  peuplée ,  fie 
tuée  dans  une  campagne  fertile  en  fruits  fie  en  vins.  Les 
maifons  y  f  ont  couvertes  d'ardoife  :  ce  qui  fait  qu'on  U 
nomme  ld  Vilte-Uttre.  Theodulphe  évêque  d  Orléans» 
parle  avantageufèmcat  de  cette  ville ,  fie  Guillaume  le 
Breton  en  a  fait  l'éloge.  Cette  ville  eft  ancienne;  le  relie 
d'un  amphithéâtre  qu'on  y  voit ,  fie  divers  autres  ou- 
vrages des  Romains  le  témoignent  aflei.  Elle  a  été  foû- 
mifei  divers  princes ,  avec  le  reftede  la  province,  dont 
elle  eft  capitale.  Vtyez  ANJOU.  La  Mayenne  ftpare  la 
ville  en  deux  parties,  dont  la  nlus  grande  s'étend  fur  le 
penchant  d'une  agréable  colline,  au  haut  de  laquelle  on 
voit  l'églifc  defaint  Maurice ,  fie  le  château  d  Angers. 
Ccft  proprement  ce  qu'on  appelle  ld  ttté.  L'églifè  de 
faint  Maurice,  qui  eft  la  cathédrale  eft  remarquable  par 
fes  trois  clochers  qui  font  fur  le  portail ,  où  celui  du 
milieu  étant  appuyé  fur  les  fbndcmens  des  deux  autres, 
fcmble  être  comme  fufpendu  en  l'air;  la  largeur  de  la 
nef  mérite  d'être  coniiderée  aufli-bien  que  fon  trefor.Le 
chapitre  eft  compofé  de  huit  dignités  ;  Içavoir  le  doyen, 
l'archidiacre  d'Angers,  le  treforier,  le  chantre ,  l'archi- 
diacre d  outre-Loire,  l'a"1 
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le  maître  d'école  ou  ehefeier  ,  &  le  pénitencier.  Outre 
ces  dignités, il  y  a  trente  canonicats  ,  dont  un  eft  uni  a* 
la  penitencerie ,  6c  l'autre  )  k  pfallette  ;  les  vingt- huit 
autres  fontcffcftrfs,  &  un  des  chanoines  cil  théologal. 
'  Le  bas  choeur  eftcompofé  d'environ  feizeecclefial  tiques, 
qui  ont  divers  titres ,  (ans  compter  les  gagiftes  qui  fer- 
vent l'églifeL  Le  chapitre  a  fa  loi  diocefaine,  c'eft -a-dire, 
la  nirifdiction-prefque  épifcopale  furfix  paroifles  8c  fur 
les  habitues  de  l'églife  cathédrale.  Le  treforier  la  aussi 
for  deux  paroifles ,  fur  la  nef  de  l'églife  8c  fur  le  métjer 
•<Tes  ciriers.  Toutes  les  autresparoiftes  font  fous  lajurif- 
diclion  des  trois  archidiacres  ,  a  la  referve  de  feize  qui 
dépendent  immédiatement  del'évéque  ,  &  dans  dix  des- 
quelles l'abbé  de  fa  in t -Florent  de  Saumur  eft  grsnd  vi- 
caire né.  Détrnfeur  eft  le  plut  ancien  évéque  de  cette 
ville  dont  on  ait  connouTance.il  vivoit  dans  le-IV.  iiecle. 
L'églife  d'Angers  en  «  eu  d'autres  tres-illuftres.  Saint 
Maurille  fut  lait  troifiémeou  quatrième  évéque  d'An- 
gers vers  l'an  4)0.  8c  eft  mort  vers  l'an  437.  Saint  Au- 
bin en  fut  fàit  évéque  vers  l'an  «o.  8t  tint  ce  fiege 
jufqu'en  «tf  o^Saint  Lezin  en  fut  tait  évéque  vers  l'an 
586. 8c  mourut  en  605.  après  19.  ans  8c  -5.  mois d'épifeo- 
pu.  Le  bienheureux  Cardulphe  lui  fucceda,  8c  ne  tint 
ion  fiege  qu'un  an.  S.  Mainbeuf  fut  fait  évéque  l'an  606, 
&  mourut  l'an  654.  après  un  épifeopat  de  48.  ans.  Saint 
Gobert  ou Godcbert  kii  fucceda.  Saint  René,  que  l'on 
I  voulu  faire  paner  pour  un  évéque  de  la  ville,  en  eft  au 
moins  le  patron  ,  ou  le  faint  tutclairc.  On  le  met  •près 
faint  Maurille,  entres  les  années  457.  8c  453.  où  Tha- 

mettent  îvffin- 
eu  des  évé- 

■ucs  d'un  rare  mérite  ,  entre  autres  le  bien- heureux 
TeanMichel.,  mort  en  odeur  de  fainteté ,  l'an  1447.  Se 
Henri  Arnaud ,  quia  gouverné  cette  églife  pendant  l'ef- 

f ace  de  cinquante  ans,  mort  fur  la  tin  du  XVII.  fieclc. 
1  y  a  à  Angers  lix  églifes  collégiales  ;  fçavoir  celles  de 
fa  int  Laud ,  de  faint  Martin ,  de  laint  Pierre  a  il  y  a  dans 
chacune  un  doyen,  un  chantre,  douze  chanoines  & 
plulieurs  chapelains.  Les  deux  premières  font  royales; 
celle  de  laint  Maurille ,  de  faint  Mainbeuf  8:  de  la  Tri- 
nité. Trois  abbayes  de  Benediâins  de  la  congrégation  de 
laint  Maur  ;  Ravoir  de  faint  Aubin,  de  faint  Serge  Se  de 
faint  Nicolas  :  celle  de  Touflaints,  de  chanoines  régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France  ,  dont  l'abbé  eft  cha- 
noine né  de  1  églife  de  faint  Maurille  ;  plulieurs  autres 
égl  i  fes  ;  douze  paroifTcs  dans  la  ville ,  6c  quatre  dans  les 
fauxbourgs ,  dont  il  n'y  en  a  qu'une  qui  foit  taillable  en 
partie ,  les  autres  étant  franches  ;  un  beau  feminaire  gou- 
verné par  des  prêtres  de  la  congrégation  de  faint  Sulpt- 


laffius  fut  ordonné  évéque.  D'autres  y  mei 
gue  I.  dans  les  derniers  fieclcs.  Angers  a 
tjucs  d'un  rare  mérite  ,  entre  autres  le  b 
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.garde  la  rivière  ,d'cù  par  le  moyen  d'une  machine -très., 
commode  on  élevé  toutes  les  munitions  dont  on  a  be- 
foin.  En  1)85.  les  Huguenots  furprirent  le  château  d'An- 
gers; mais  ils  en  furent  bientôt  chaflés  par  les  habitant. 
La  police  de  la  ville  dépend  d'un  maire,  qu'on  change 
toutes  les  années,  de  quatre  échevins,  de  douze confëil- 
lers  &  de  huit  afflflèurs.  Ils  s'aflemblent  à  la  maifon  de 
ville,  ornée  d'une  belle  tour  a  horloge ,  8t  élevée  fur  une 
arcade,  qui  fert  d'entrée  à  la  place  de  faint  Michel, 
où  l'on  voit  -encore  le  palais  du  préfidial.  L'univcriité 
d'Angers  eft  fàmcufc.  Elle  fut  établie  en  1398.  par  Louis 
IL  dued' Anjou.  Entre  plufieurs  collèges  on  diftingue 
ceux  de  la  Porte  de  Fer,  Se  des  peres  de  1  Oratoire ,  avec 
les  écoles  de  droit  8c  de  médecine.  Les  iix  nations  qui 
forment  l'univerfité ,  font  celles  d'Anjou ,  du  Maine , 
de  France, d'Aquitaine,  de  Bretagne  ,  8c  de  Norman- 
die. L'on  y  remarque  auffi  une  académie  érigée  en  16S5. 
par  lettres  patentes  de  Louis  XIV.  La  chambre  de  la 
cour  de  lamonnoyc  y  a  pour  marque  la  lettre  T.  en 
vertu  de  l'ordonnance  du  mois  de  Janvier  1549.  mais 
fa  fabrique,  ayant  été  fouvent  interrompue ,  8c  en  der- 
r.ier  lieu  pendant  le  règne  de  Louis  XIV.  a  caufe  d'un 
diplôme  du  droit  de fèigneuriage  .prétendu  par  les  cha- 
noines de  faint  Laud  de  ladite  ville  ;  8c  les  chanoines  y 
ayant  renoncé  par  acte  du  14.  Avril  1716.  moyennant 
6000.  liv.  qui leupfurent  payées  pour  une  fois,  8c  une 
redevance  d'un  loiiis  d'or  par  an  ,  le  roi  Louis  XV.  par 
un  édit  du  mois  d'Oâobrc  (uivant ,  permit  le  rétabliffe- 
ment  8c  l'ufagedc  lamonnoye  dans  Angers.  La  Fêtc- 
Dieu  fe  célèbre  à  Angers  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire ,  8c  la  proceûaon  y  eft  des  plus  folcmnclles. 
On  croit  que  ces  cérémonies  ont  été  établies  en  1019. 
pour  faire  amande  honorable  â  Dieu  des  erreurs  de  Be- 
renger,  archidiacre  de  cette  ville,  chef  des  Sacramen- 
caires.  Mais  la  dévotion  des  derniers  princes  de  la  maifon 
d'Anjou  .  y  peut  avoir  eu  beaucoup  de  part ,  8c  fur-tout 
celle  de  René  roi  de  Naples ,  comte  de  Provence  Se  duc 
d'Anjou.  Angers  eft  à  dix  licué's  de  Saumur  ,'  8c  1 
feize  de  Nantes.  *  Ptoloméc ,  /.  1.  r.  7.  Pline.  Grégoire 
de  loin  ,  8cc.  Jean  de  Bourdigné  ,  Minuits  d'Anjou. 
Jean  Hirct,  nutiq.  £  Anjou.  Sammarth.  Gall.  cbvfi.  tm. 
U.  Du  Chêne ,  anti j.  dis  villes  d*  Trtntu  Sincerus , 
iiintr.  GulL  &i«  • 
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.  abbaye  de  religi_ 
cictincs.dont  on  s'eft  refervé de  parler  en  détail.  Cette 
abbaye,  qu'on  appelle  Notre-Dame  de  Ronccray  ,  lut 
fondée  l'an  iox8.  par  Foulques  Ncrra  comte  d'Anjou, 
il  Hildcgardc  fa  femme,  qui  fondèrent  aufli  quatre 
chanoines  pour  être  les  directeurs  fpiritucls.  Ces  quatre 
chanoines  compofent  le  chapitre  de  l'églife  de  la  Trini- 
té ,  qui  eft  contiguëà  celle  de  l'abbaye  :  ils  font  curés 
d'une  des  plus  grandes  paroiiTes  d'Angers,  8c  ils  ont  qua- 
tre vicaires  perpétuels.  Ce  font  encore  eux  qui  font  lof- 
fice  dans  l'églife  de  l'abbaye.  L'abbeffc  eft  dame  de 
plufu-urs  lieux  ,  8c  entre  autres  d'une  partie  de  la  ville 
d'Angers,  où  elle  a  jufticc:  elle  a  au  prefenration  8c  ] 
collation  un  grand  nombre  de  bénéfices  ,  cures ,  pré- 
bendes 8c  chapelles  ;  8c  huit  des  religieufès  font  pneu-  I 
res  titulaires  d  autant  de  prieurés  (impies ,  dont  le  revenu 
eft  confiderablc:  ces  religieufès  payent  penfion  à  l'abbef- 
fc ,  a  qui  elles  rendent  compte  de  l'emploi  du  furplus 
de  leurs  revenus.  La  clôture  8c  la  grille  ne  font  pas  éta- 
blies dans  cette  abbaye  ;  dure  lie  leur  vie  eft  aufterc  :c'cft 
11  feulement ,  8c  dans  les  monafteres  des  religieufès  Char- 


dix  huit  gfoffès  tours  rondes,  8c  d'une  demi-lune.  11 
éitbatifur  un  rocher,  défendu  de  larges  foliés  à  fond 
de  cuves,  taillés  dans  le  roc,  8c  efearpé  du  côté  qui  rc- 


CONCIUS  D'INSIU 

Le  premier  concile  d'Angers  fut  célébré  en  453.  pour 
régler  la  difeipline  de  l'églife.  L'ordination  de  Tha- 
laflius ,  évêque  de  cette  ville ,  donna  occalion  aux  pré- 
lats qui  s'y  t  u>:cn:  trouvés,  de  s'aflcmblcr  en  concile. 
On  y  fit  douze  canons ,  que  le  cardinal  Baronius  rap- 
porte dans  le  VI.  tome  de  fes  annales.  Le  premierdéfend 
aux  clercs  de  défobcïr  aux  jugemens  de  leurs  éveques , 
de  s'adrefler  aux  magiftrats  feculiers ,  fans  les  avoir  con- 
fultés,  8c  deforrir  dudioccfe  fans  leurpermiffion.  Léon 
de  Bourges  préfida  à  cette  affêmblee.  Le  P.  Frontcn-le- 
Duccft  le  premier  qui  ait  publié  les  canons  du  premier 
concile  d  Angers.  On  en  met  un  fécond  en  1169.  lousle 
pontificat  de  Clément  IV.  (Nicolas  Gelland  «toit  a'.or» 
évéque  d'Angers.  )  On  en  a  deux  canons;  l'un  contre 
ceux  qui  empêchent  de  faire  des  legs  aux  églifes;  8c 
l'autre  qui  défend  aux  clercs  de  faire  la  fonction  d'avo- 
cats dans  ks  cours  feculiercs.  Le  même  Gifland  Se  Guil- 
laume le  Maire  fon  fucceffeur,  célébrèrent  plulieurs  au- 
tres fynodes  diftcrens ,  pour  le  règlement  du  diocefc, 
dont  le  dernier  rafTcmbla  lesdifpoliejons,  pour  en  faire 
comme  un  corps  de  canons ,  8c  qui  font  imprimés  dans 
)efpicilcge<!cD.  Luc  d  Achcry.  Il  y  eut  un  troificme 
concile  tenu  â  Angers  l'an  1179  par  Jean  de  Monforcau, 
archevêque  de  Tours,  pour  ladifcipline.  Simon  Kt nul- 
phi  »  archevêque  de  Tours ,  en  tint  un  quatrième  en 
136s;.  dans  lequel  il  publia  34.  articles  de  régi  emtns ,  con- 
cernant les  caufts  ecclcfiaftiques.  11  fit  pour  cela  d'ex- 
cellentes ordonnances.  En  1448.  on  y  célébra  un  cin- 
quième concile.  Jean  Bernard  ,  archevêque  de  Tours, 
y  préfida,  Se  y  publia  dix-fept  canons.  Guillaume  1© 
Maire  ,  évéque  d'Angers,  publia  des  ordonnances  fyno- 
dales  en  1193.  8c  célébra  quelques  fynodes  :  ce  que  di- 
vers de  fes  fuccclkurs  ont  imité,  comme  Foulques  de 
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Mathcfèlon  en  13*6.  1)27.  8c  1318.  Ourlet  Miron  en 
1615.  8c  Guillaume  Fouquet  en  1617. 

A  C  A  D  E'  if  I  E    D'  .A  N  C  E  «  J. 

Les  lettres  patentes  d'établi  (Te  ment  font  du  mois  de 

Îfuin  1685.  8e  turent  enregiftrées  au  parlement  de  Paris 
e  7.  Septembre  de  la  même  année.  Par  ces  lettres  le  ro* 
Louis  XIV approuve  &  autorife  les  aflcmblces  &  confé- 
rences de  plufieurs  pe  donnes  fçavantes  de  la  ville  d'An- 
gers ,  qui  voulant  le  perfectionner  dans  les  feiences  ,  lui 
«voient  demandé  la  permiffionde  conférer  enfemble  de 
leurs  études  dans  des  affemblécs  réglées  fous  le  titre  8c  la 
difeipline  d  une  académie.  Sa  majefté  veut  que  ces  af- 
fembiées  foient  faites  fous  le  nom  de  Y  u.Jtmt  rojdt 
£  A  «rrrr.que  le  nombre  des  perfonnes  qui  la  compoferont 
foit  fixe  8c  limité  à  trente ,  outre  ceux  qui ,  pour  raifon 
de  leur  dignité ,  pourront  y  avoir  entrée  8c  place  hono- 
rable ,  fuivant  les  ftatuts  8c  rcglemens  de  cette  académie; 
que  les  académiciens  ayenc  la  liberté  de  remplir  les  pla- 
ces qui  vaqueront  par  le  décès  de  ceux  que  la  majefté  a 
nommés  pour  la  première  fois  ;  8e  qu'ils  joiiiffent  des 
mêmes  privilèges  dont  jouiflenteeux  de  l'académie  Fran- 
çoife  établie  à  Paris ,  à  l'exception  du  droit  de  Commit- 
timus.  Voici  les  principaux  ftatuts  de  cette  académie 
royale.  Elle  fera  compofèe  de  trente  académiciens ,  nés 
dans  la  province  d'Anjou,  ou  de  peresqui  en  foient  na- 
tifs ton  pourra  néanmoins  élire  des  étrangers  établis  à 
Angers,  par  la  confideration  de  leur  rare  mérite.  Elle 
aura  quatre  officiers  ;  fçavoir ,  un  directeur ,  un  chan- 
celier ,  un  premier  8c  un  fécond  feerctaire.  L'évêquc 
d'Angers ,  le  lieutenant  pour  le  rot  dans  la  ville  8c  châ- 
teau  d'Angers  ,  le  premier  prefident ,  le  lieutenant  gêne- 
rai ,  le  procureur  du  roi  au  préfidial ,  8c  le  maire  de  la 
ville ,  pourront  fe  trouver  aux  affcmbléesde  l'académie, 
fins  qu'ils  puitlent  néanmoins  affilier  aux  élections.  On 
ne  parlera  point  dans  l'académie  de  matières  de  reli- 
gion ni  de  théologie  ;  8t  celles  de  politiques  n'y  feront 
traitées  que  conformément  à  l'autorité  du  roi,  a  l'état 
du  gouvernement,  8c  aux  loix  du  royaume.  L'académie 
ne  jugera  que  des  ouvrages  de  ceux  dont  elle  fera 
compoféc;  8c  (î  quelqu 'autre  en  prefente  ,  elle  en  dira 
feulement  fon  avis,  uns  en  faire  decenfare ,  8c  fans  en 
donner  aufli  fon  approbation.  *  Mm.  du  ttmt. 

ANGERV1LLE,  eft  une  petite  ville  de  France  dans 
b  Beauffe ,  fituée  à  quatre  lieues  d'Eftampcs.  *  Bau- 
drand ,  diB.  MA* 

ANG LR VILLE  (  Richard  )  Anglois,  fils  d'un  che- 
valier ,  naquit  à  Bury  dans  la  province  de  Suffolc ,  8e 
rut  élevé  i  Oxford.  Son  fçavoir  lui  procura  l'emploi  de 
gouverneur  d'Edouard  III.  avant  que  ce  prince  fut  par- 
venu à  la  couronne.  Il  lefitfucccfuvemcntfbntréforier 
particulier,  fon  tréforier  de  la  garderobe ,  doyen  de 
Wcls,  évêquede  Durham ,  chancelier,  8c  enfin  tréfo 
rier  d'Angleterre.  Il  aimoit  fi  fort  les  livres ,  qu'on  dit 
qu'il  en  avoit  plus  lui  feu!  que  tous  les  évêques  d'Angle- 
terre enfemble.  Il  choififloit  toujours  les  ecclefiaftiqucs 
les  plus  fçavans  pour  fes  chapelains  ;  8c  il  fit  de  grandes 
libéral icc s  aux  uni verfités du  royaume,  fur-tout  1  celle 
d'Oxford.  Mais  la  charité  étoit  la  vertu  dans  laquelle  il 
excellent  le  plus.  Il  f  ai  (bit  diftribucr  toutes  les  femaines 
une  quantité  tres-confidcrable  de  pain  aux  pauvres  ;  8c 
quand  il  alloit  de  Durham  i  Ncucaftel ,  deux  villes  qui 
ne  font  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  u.  milles  d'An- 
gleterre, il  donnoit  toujours  huit  livres  ftcrling  aux 
pauvres ,  8c  ainft  à  proportion ,  quand  il  alloit  ailleurs. 
Il  compofa  un  traité  intitulé  Pbîltbibltn  ,  fivt  dt  MMM 
Itbmum ,  8c  quelques  autres  traités ,  avec  un  volume  de 
lettres  dont  il  y  en  a  plufieurs  adreffées  à  Pétrarque. 
Ce  pieux  8e  fçavant  prélat  mourut  en  134;.  âgé  de  59. 
ans.  *  Harpsfcld  ,  btjL  «ci.  Anfr  Pitfeus ,  dt  iUufi.  An$. 
h- lier.  Dt&iêu.  Anglus. 

ANGES  (  Mutius  des  )  Jefuite  ,  étoit  de  Spoletc ,  8c 
profeffeur  en  philofophie  8e  en  théologie.  Il  nous  a 
iaiflé  des  commentaires  fur  Ariftotc  8c  fur  la  fomme 
de  faint  Thomas ,  8e  des  notes  fur  les  épîtres  de  faint 
Paul,  fur  l'évangile  de  faint  Matthieu ,  8c  fur  les  con- 
ciles. Il  mourut  en  1597.4  Rome ,  âgé  de  39.  ans,  corn- 
ac Alegambe  l'a  remarqué  dans  la  bibliothèque  des 
Tmtl. 
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écrivains  de  la  compagnie  de  Jefia.  *  Alegambe* 

ANGES  ou  ANGELIUS  (  Pompée  des  )  chanoine  dé 
fàinte  Marie  Majeure  de  Rome,  s'éleva  par  fon  érudi- 
tion. Le  pape  Clément  VUE  le  mit  auprès  de  fon  neveu 
le  cardinal  Aldobrandki ,  8c  lut  donna  un  canonicat  à 
fainte  Marie  Majeure ,  dont  il  fit  la  defeription  dans  un 
ouvrage  que  nous  avons.  Il  compofa  auffi  un  traité  de 
l'aumône.  *  Janus  Nicius  Erythratus  a  fait  fon  éloge  . 
PiHdc.  imâg.  illu/ir.  lit.  «.14. 

ANGES  (  Antoine  des  )  de  Portugal ,  religieux  de 
l'ordre  de  la  Trinité  ,  dans  le  XVII.  ficelé,  fçtvorc 
l'hébreu  ,  le  cbatdéen ,  la  mufique ,  8c  compofoit  d'affii 
bon  vers  latins.  Il  laifla  divers  traités ,  dont  le  plus  im- 
portant eft  Dt  n**fmgrititfn  jUttrum  tÇtxA ,  8c  mou- 
rut à  Madrit  en  1614.  »  NicoL  Antonio  ,  btblutb» 
Htftm. 

ANGES  ou  DE  AN  G  ELIS  C  Alexandre  des  )  Jefuite 
étoit  de  Spoletc.  Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages  de 
théologie  8e  de  philofophie ,  dont  on  pourra  voir  le  dé» 
nombrement  dans  Alegambe.  Il  mourut  en  1610.  à  Fer- 
rare  ,  où  le  cardinal  Serrât,  qui  en  étoit  légat ,  I  avoit 
fait  venir.  *  Alegambe. 

ANGES  (  François- Antoine  des)  Jefuite,  natif  de 
Surretio,  fût  employé  dans  les  millions  étrangères 
des  Indes ,  enfuite  dans  celle  d'Ethiopie ,  où  il  entra, 
en  1605.  Sa  pieté  le  fit  confiderer  en  Portugal ,  8e  à  la 
cour  du  prince  Zagachrift,  qui  abjura  les  erreurs  des 
Eutychiens.  U  travailla  avec  une  très-grande  aflïduité , 
8c  mourut  en  1613.  après  avoir  traduit  en  langue  éthio- 
pienne les  commenuires  de  Maldonat  fur  l'évangile  de 
S.  Jean  8e  de  S.  Matthieu.  *  Alegambe ,  dt  finpt.  Sot.  f. 
p.  113. 

ANGES  (  Jérôme  des  )  Jefuite ,  né  \  Cathojoanne  en 
Sicile,  fe  fit  religieux  à  18.  ans,  8c  n.  ans  après  pafla 
au  Japon  avec  le  P.  Spinola,  où  il  a  travaillé  plus  de 
20.  ans.  Il  parcourut  plus  d'une  fois  tout  le  nord  du 
Japon ,  8c  a  le  premier  établi  la  religion  dans  la  terre 
d'Iflb.  U  fut  brûlé  vif  pour  la  foi  a  Jedo  en  1613.  âgé  de 
j6.  ans.  *  Alegambe ,  dt  fcnpt.  fodtr.  ftf.  p.  &  346. 
Alcgambé ,  mtrrts  illuftr.  Hiti.  du  f*ptn ,  par  les  P.  Solicr  t 
CraflctSc  de  Charlevoix  Jcftiites. 

ANGES  (  Louis  des  )  de  Portugal ,  religieux  de  l'or- 
dre des  Hermites  de  faint  Auguftin ,  vivent  au  < 


XVIL  fieclc.  U  étoit  docteur  en  théologie , 
8c  eonfeffeur  d'Alexis  de  Menefcz,  archevêque  de  fira- 

Eue.  Après  avoir  expliqué  l'écriture  dans  le  collège  de 
ilbonnc ,  il  compofa  la  vie  de  faint  Auguftin  en  V  L 
livres ,  8c  un  traite  des  dames  illuftres  de  Portugal.  Il 
mourut  en  1614.  dans  le  tems  qu'il  travailloit  aux  anna- 
les de  fon  ordre,  «Nicolas  Antonio ,  biblittb.  Hifp.  p.  tu 
p.  15. 

ANGHIERA ,  en  latin  ÂHgttrid ,  ville  d'Iulie ,  capi- 
ule  du  comté  d'Anghiera,  province  du  duché  de  Mi- 
lan. Cette  ville  eft  fituée  fur  le  bord  occidenul  du  lac 
Majeur,  fort  près  de  l'endroit  où  le  Tefin  fort  de  ce 
lac.  Elle  eftilluftrc  pour  avoir  donné  naiffance  aux  Ga- 
lcas,  qui  ont  été  ducs  de  Milan.*  Baudrand. 

ANGHIERA  (  le  comté  d')  Angltn*  Cmitatnt, 
grande  province  du  duché  de  Milan ,  bornée  au  nord 
par  les  bailliages  que  les  Suiffes  pofledent  en  Iulie ,  8c 
par  le  Val  lais;  au  couchant  par  la  vallée  d'Aoufte;au 
midi  par  le  Vercellois  8e  le  Novarois  ;  8e  à  l'orient  par  le 
Milanez  particulier,  ou  le  territoire  de  Milan.  La  par- 
tic  orienule  du  pays  comprend  la  grande  vallée  de 
Scffia  8c  plufieurs  autres  voiftnes  ,  qui  paffent  fous  le 
même  nom;  8e  l'occidentale  s'étend  autour  du  lac  Ma- 
jeur. Tout  ce  pays  fut  érigé  en  comté  l'an  1397.  par 
l'empereur  Wcnccflas ,  en  faveur  de  Jean  Galcas  III.  U 
eft  fort  fertile  8c  bien  peuplé.  Outre  la  ville  d'Anghie- 
ra, qui  en  eft  la  capiule,  on  y  voit  encore  celles  d'A- 
rona ,  de  Vogogne ,  de  Domo-d'Ofcclla  8c  de  Margoz- 
zo.  *  Baudrand. 

ANGILLON ,  ville  de  Berry  ,  trw*  AJIS  D'AN- 
GILLON. 

ANGILRAN ,  vtftt  INGELRAM. 

ANGIMI ,  petite  ville  de  la  province  de  Cane  m ,  au 
pays  des  Nègres.  Elle  eft  fort  proche  de  la  Nubie, 
qu  elle  a  à  l'orient ,  8c  n'eft  éloignée  d'une  ifle  des  Né- 
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■p-cs,  qu'elle  a  ta  midi ,  que  de  trois  journées.  Tl  n'y  a 
point  d'autre  eau  dans  cette  ville,  que  celle  qu'on  tire 
des  puits,  Edrffi  la  place  dans  la  troifiémc  partie  du 
premier  climat.  *  D'Herbelot ,  bibl.  trient. 

ANGIO,  Andegdvenft  Diur».  C'eftainfi  que  les 
Italiens  appellent  la  province  d'Anjou  en  France,  dont 
ies  anciens  rois  de  Naplcs  tiroient  leurs  noms.  Vont, 
ANJOU. 

ANGIOLELLE  (  Jean-Marie  )  natif  de  Vicenze,com- 
pofa  en  iulien  &  en  turc,  unehiftoire  de  Mahomet  II. 
qui  fut  parfaitement  bien  reçue  de  ce  fultan ,  1  qui  il  la 
prefenta.  Il  étoit  efcîave  du  jeune  fultan  Multapha ,  pen- 
dant l'expédition  des  Turcs  en  Perte ,  l'an  147$.  Il  a  laiffé 
«l'autres  relations  de  Perfc.  *  Htft.  de  Mdbtmtt.  II.  Bayle , 
iia.  cm. 

ANGITIE,  nom  ancien  d'une  forêt  du  pays  des 
Marfcs ,  entre  la  ville  dAlbe  8c  le  lac  Fucin.  Cette  fo- 
ret s'appelle  aujourd'hui  U  Setvd  d'Albt.  Solm  8c  Silius 
Italicus  l'appellent  Animât,  du  nom  d'une  des  filles 
d  Actes  roi  de  Colchos ,  laquelle  eut  pour  fœurs  Circé 
fit  Medée.  Mais  Servius  dit  que  Medce  ayant  fuivi  Ja- 
lon, vint  en  Italie;  8c  qu'ayant  donné  aux  Marrubiens, 
qui  habitoient  vers  le  lac  Fucin  ,  des  remèdes  pour  fc 

Ésarentir  contre  les  attaques  des  ferpens ,  ces  peuples 
rappellerait  Anguitie ,  du  mot  latin  dnguis ,  qui  Ggnitic 
ftnt;  ou  d'dnçar ,  c  eft  à-dire ,  tturnunter,  ou  de  tous 
deux ,  à  caufe  que  par  fes  enchintcmens  elle  tour- 
mcntoitSc  faifoit  mourir  les  ferpens.  *  Solin ,  t.  8.  Silius 
Italie.  /.  8  Servius ,  fur  le  7.  de  lEneiJ.  Cluvicr. 
^  ANGITOLA  (  la  Rocca  d' )  Agitul* ,  bourg  de  la 
Calabrc  Ultérieure ,  province  du  royaume  de  Naples.  Il 
cft  lîtué  fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom,  &  qui  le 
décharge  peu  après  dans  le  golfe  de  S.  Euphcmie.  11 
eft  éloigné  environ  de  deux  lieuës  de  la  ville  de  Monte- 
Leone  ,  du  côte  du  nord.  On  croit  qu'Angitola  clt  la 
petite  ville  des  Bruticns,  qu'on  nommoit  Cn/a.  *  Bau- 
drand. 

ANGLE ,  Angld ,  bourg  de  France  dans  le  Poitou.  Il 
à  une  abbaye  ,  8c  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Anglin ,  aux 
confins  de  laTouraine  &  duLimofin,  environ  à  neuf 
lieuës  de  Poitiers  du  côté  du  levant.  *  Baudrand. 

ANGLEN ,  An  ftU ,  Angtid  miiur,  petit  pays  du  duché 
de  Slcfwich.  Il  clt  entre  la  ville  de  Slcfwicb ,  celle  de 
Fienlbourg  8c  la  mer  Baltique.  Il  conferve  encore  le 
nom  des  anciens  Angles  ou  Anglots ,  qui  y  habitoient , 
&  qui  s'étant  empares  de  la  partie  méridionale  de  la 
Grande-Bretagne ,  lui  ont  enfin  donné  le  nom  d' Angle- 
terre. *  Baudrand,  diB.  geogr. 

ANGLER1US,  tbtrtbet.  MARTYR. 

ANGLES  IL  Y  ,  que  les  anciens  ont  nommée  Mena , 
petite  ifle  d'Angleterre  dans  le  pays  de  Galles ,  8c  prés 
du  comte  de  Caëmarvan ,  dont  elle  n'eft  fêparée  que 
par  un  très-petit  détroit  appellé  Mmdi.  Ses  bourgs  les 
plus  confiderablesfont  Be  au  maris,  Br//«warr/««/,Ne\r- 
wirg ,  mvbxtgm  ;  Aberfraw  ,  Gddiv d ,  8c  environ  foi- 
xante-quatorze  paroifles.  *  Leland.  Camden  &  Speed  , 

dlft.  AHrf. 

ANGLETERRE,  royaume  de  l'Europe  dans  la 
panie  méridionale  de  l  ifte  de  la  Grande-Bretagne ,  qui 
cil  une  des  plus  grandes  de  l'Océan ,  8c  qui  comprend 
l'Angleterre  8t  lvEcofTe. 

SES    NOMS,  SA  SITVilION, 

&   fd  dtV'fuH. 

Cette  ifle  a  eu  autrefois  le  nom  d'Albitn ,  te  enfuitc 
de  Grdnde-Bretdgnt,  lorfqu'on  la  confideroit  jointe  à 
l'Ecoilc  ;  8c  les  anciens  l'ont  nommée  diverfèmerft  Al- 
èion  ou  Britdnnid.  Le  roi  Egbcrt  defeendu  des  Ingli  ou 
Angles ,  peuples  de  h  balte -Saxe  ,  réunit  fèpt  royaumes 
qu'on  avoit  déjà  établis  dans  cette  iile,  8c  dont  nous  par- 
lerons plus  bas.  Il  ordonna  vers  l'an  801. qu'on  donnerait 
à  cet  état  le  nom  d'tntle-ldni ,  qu'il  a  depuis  toujours 
gardé.  Et  aujourd'hui  les  François  le  nomment  Angle- 
terre i  ceux  du  pays ,  Enrldni  ;lcs  Allemands  8c  ceux  des 
Pays-Bas,  Engeldnd  ;  les  Italiens,  InMterrd;  Se  les 
Ëfpagnols,  Inglâterrd.  L'Angleterre  cft  divifée  de  l'E- 
coflc  parles  rivières  de  SolvuMy  8c  de  Tvede.  Toute 
Vtth  e»  g.ncrala  la  mer  d'Ecoûc  au  feptcntrioa,  la 
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mer  d'Allemagne  a  l'orient ,  la  mer  Britannique  al- 
la Manche  au  midi,  8r  la  mer  d'Irlande  8c  partie  d» 
celle  d'Ecoflc  à  l'occident.  Sa  forme  cft  triangu- 
laire ,  8c  fa  côte  irreguliere ,  â  Caufe  de  divers  caps  8c 
de  diverfes  baies.  On  dit  qu'elle  a  j86.  milles  de  Ion» 
gueur,a8o.  de  largeur,  8t  i$oo.  milles  de  tour.  Le* 
Romains  a  voient  divift  l'Angleterre  en  cinq  parties, 
qui  étoient ,  Bntdnmd  frmâ ,  Britdnnid  fecxnd.% ,  VI. 1 1 nt 
Cdftrunfii ,  Mixim*  Cêfmtnfis  ,  &  Vdlenttd.  La  pre- 
mière comprenait  la  partie  méridionale  d'Angleterre  ;  la 
féconde  8c  la  troifiémc  occupoient  les  terres  du  milieu;!» 
quatrième  8c  la  cinquième ,  celles  qui  étoient  au  fep- 
tentrion.  Les  anciens  Bretons  ayant  reçu  la  religion 
Chrétienne,  établirent  un  gouvernement  eeelefîaftique.' 
Ils  diviferent  tout  le  pays  en  trois  provinces  ou  mé- 
tropoles ;  feavoir  l'archevêché  de  Londres  ,  celui 
d'York  8c  celui  de  Caërleon ,  qui  étoit  autrefois  une' 
grande  ville  du  paya  de  (Salles.  Cette  première  pro- 
vince eeelefîaftique  contenoit  la  Bntdnmd  frm*t  Se  la' 
Fldvid  Cdftrienpi  des  Romains  ;  la  féconde  comprenoit 
la  Mdximd  Cdjdnenjtt  Se  la  Vdltntid  ;  8c  enfin  l'archevê- 
ché de  Caërleon  avoit  fous  foi  la  Bntdnmd  fttnndd.  Mais 
depuis  que  les  Saxons  fe  furent  établis  en  Angleterre! 
elle  fut  partagée  en  fept  royaumes  différais.  Ces  peu- 
ples étoient  payais ,  8c  le  roi  de  Kent ,  qui  fut  converti 
parle  moine  faint  Auguftin,  changea  le  premier  ordre 
des  provinces  ccclcfiaftiqucs.  On  les  divifa  en  diocefes  ; 
8c  vers  l'an  6)0.  Honorius,  archevêque  de  Cantorberi , 
les  fubdivifa  en  paroifles.  Enfin  le  roi  Egbcrt ,  qui  ré- 
duifit  les  fept  royaumes  en  un  feul .  divifa  l'An- 
gleterre en  plufieurs  provinces  ou  shircs.  Ce  mot 
de  sbtrt  eft  tiré  d'un  autre  mot  faxon  feire ,  qui  lignifie 
fdrtdgt  ou  divifun.  Ces  shircs  furent  lubdivifécs  en  bun- 
drtds,  c 'eft  a-dire,  en  itntdints  ou  dix  dixdinei,  Se 
chaque  dixaine  étoit  compofée  de  dix  familles.  Aujour- 
d'hui l'Angleterre  doit  être  confiderée  de  deux  façons  ; 
félon  le  gouvernement  ecclefiaftique ,  8c  félon  le  tempo, 
rel  ou  feculier.  A  l'égard  du  premier  gouvernement , 
elle  eft  divifée  en  deux  provinces  ecckuaftiques  ou  ar- 
chevêchés ,  Cantorberi  8c  Yorck.  La  métropole  de  Can- 
torberi a  vingt-un  fufrragans,  qui  font  Londres ,  Wtn- 
cheftcr,Bath  8c  Wels ,  Worccfter ,  Chiccfter  ,  Saint 
David ,  Eli ,  Briftol ,  Nonrich ,  Glocefter ,  Conventri 
&  Lichfield ,  Salilburi ,  Hercford ,  Pctcrboroug ,  Ox- 
ford ,  Rochefter ,  LandafF,  Lincoln ,  Saint  Afaph  ,  Ex- 
celler ,  8c  Bengor.  La  métropole  d' Yorck  arroisfuffra- 
gans,Durham ,  Carlile  8c  Cheftcr.  Ces  vmgt-fîx  diocefes 
font  encore  divifes  en  foixante  archidiaconés ,  qui  ont 
fous  eux  desdoyens  ruraux;  ces  derniers  font  divifès  en 
paroiiïcs.  S:lon  le  gouvernement  feculier ,  l'Angleterre 
eft  divifée  en  cinquante-deux  comtés  ou  shircs ,  qui  ont 
divers  hundreds  ;  8c  ceux-ci  font  encore  divifes  en  ty- 
tins  oudixaines.  Enfin  l'Angleterre ,  fans  y  comprendre 
le  pays  de  Galles ,  eft  divifée  en  frx  cercles ,  où  les 
juges  tiennent  les  grands  jours  deux  fois  l'année.  Elle 
cft  auffi  divifée  par  les  rois  d'armes,  en  nord  8c  en  fud, 
qui  font  les  provinces  feparées  par  la  rivière  de  Trent. 
L  Angleterre  a  vingt-cinq  citésou  grandes  villes.  Lon- 
dres eft  la  capitale  ;  les  autres  font ,  Yorx ,  Briftol , 
Glocefter,  ComouaiUc ,  8cc.  Oxfort  8c  Cambridge 
font  les  deux  univerlités.  On  y  compte  64t.  gram  s 
bourgs  où  l'on  tient  marché  ;  8c  971s-  paroifles,  dor  t 
plufieurs  ont  divers  hameaux  Se  des  villages  confidera- 
bles.  Les  rivières  font  la  Tamifc,lc  Sevcrne,le  Trent,8cc. 

LES   QV  ALITE' S  DV  PATS. 

L'Angleterre  cft  un  pays  fertile ,  commode,  &  dont 
l'air  eft  extrêmement  tempéré.  Les  vents  d'oii>.ft  qui 
fonff lent  en  hyver ,  &  qui  n'y  font  pas  froids ,  rendent 
cette  faifbn  peu  fàcheuîc  ;  8c  en  été  ies  vents  agréables 
Se  les  oluycs  modèrent  les  chaleurs  8c  corrigent  la  le- 
chcrcffc.  On  y  voit  peu  de  montagnes  fterilcs ,  ou  de 
rochers  nuds  ;  au  contraire ,  on  trouve  par  tout  des  val- 
lons,  des  collines  8c  des  campagnes  qui  produifent  toute 
forte  de  grains ,  de  fruits  8c  de  bois.  Elle  a  une  tres- 
grandc  abondance  de  toutes  les  chofes  neceflaircs  1  la 
vie  de  rhomme ,  comme  de  troupeaux ,  de  volaille ,  de 
veaaifoo ,  de  laitage ,  de  poiûoo ,  de  fruits  de  toutes 
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fortes ,  Se  de  boiffons  différentes ,  comme  bîerre ,  cidre 
&  hydromel  ,  qu'on  fait  en  quelques  endroits  ,  ficc.  Il 
y  a  eu  autrefois  des  vignes  dans  le  pays  le  plus  méridio- 
nal ;  mais  il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui.  On  y  fupplcc  par 
les  vins  qu'on  y  tranfportc  des  pays  étrangers;  outre 
que  la  bière  qui  s'y  braffe  cft  la  meilleure  du  monde. 
Les  pâturages  y  font  merveilleux ,  les  laines  excellentes, 
&  les  draps  tres-recherchés  :  aufli  dit-on  que  le  trafic 
qui  s'en  fait,  monte  i  plus  de  deux  millions  d'or  par  an- 
née. La  bonté  des  laines  n'y  vient  pas  feulement  de  la 
fertilité  du  pays  ;  mais  encore  de  ce  qu'on  n'y  voit 

Ci n t  de  loups ,  &  de  ce  que  l'air  y  étant  temperé  ,  on 
He  en  tout  tems  les  moutons  à  la  campagne.  La  terre 
à  foulon  y  eft  particulière  pour  les  manufactures.  On 
n'y  manque  aufli  ni  de  cuir,  ni  d'ardoife,  ni  de  bri- 
que, ni  de  chaux  pour  les  bâtimens.  Outre  le  bois,  on 
s  y  fert  de  charbon  de  terre ,  dont  on  y  apporte  une 
grande  quantité  d'Ecofle.  Il  eft  sûr  qu'il  y  a  peu  de  lieux 
dans  le  monde,  où  l'on  trouve  pkisde  chevaux  de  fer- 
vice  ,  Se  plus  de  chiens  de  toutes  tailles.  On  n'y  voit 
plus  d'ânes,  de  mulets  cV  de  loups.  Quelques  auteurs  en 
ontaitribué  la  caufe  i  une  antipathie  fecrete  ;  les  autres 
ont  dit  que  ,  comme  la  noblefle  y  aime  extrêmement  la 
chafle ,  on  y  a  dépeuplé  ces  animaux ,  &  que  ceux  que 
l'on  avoit  condamnes  à  l'exil ,  ne  pouvoient  revenir , 
qu'en  apportant  un  certain  nombre  de  têtes  de  loups. 
L'Angleterre  renferme  encore  beaucoup  de  mines  d  é- 
tain ,  de  plomb  Se  de  fer.  L'étain  de  Cornouaillc  eft  tres- 
eftimé.  U  y  a  même  des  mines  d'argent,  quelques-unes 
de  cuivre  Se  de  couperofç,  Se  pluiîeurs  mines  d'alun. 
On  y  trouve  grand  nombre  de  bains  Se  d'eaux  mine- 
raies.  Le  roi  Jacques  I.  y  voulut  faire  planter  des  meu- 
riers  pour  nourrir  des  vers  i  (bye  ;  mais  ce  deflein  ne 
réuflit  pas,  &  on  trouva  même  que  le  commerce  y  en 
attirait  allez  ,  aufli-bien  que  de  toutes  autres  marchan- 
difes. 

MOEVKS,COVTVMES  ET  LOIX  DIS  AKGLOIS- 

Les  feigneurs  &  la  véritable  noblefle  y  a  été  compa- 
rée i  la  plus  fine  fleur  de  farine,  &  le  peuple  au  fon  le 
plus  groflïer.  Les  premiers  font  honnêtes ,  généreux,  ob- 
tigeans,  libéraux,  civils  envers  les  étrangers,  fie  jaloux 
de  la  gloire  de  leur  patrie.  Leur  naturel  le  perfectionne 
par  l'éducation  ,  par  les  voyages ,  Se  par  la  converfàtion 
des  étrangers.  Mais  au  contraire  le  peuple  y  eft  cruel , 
infolent ,  bru  ta]  ,  feditieux ,  Si  ennemi  des  étrangers. 
L'abondance  de  toutes  les  choies  neceflaires  |  la  vie , 
que  le  pays  produit  avec  peu  de  peine  de  leur  part,  les 
rend  orgueilleux  &  negligens.  Aufli  n'ont-ils  pas  la  mê- 
me induftric  Se  la  même  adrefle  pour  les  ouvrages  & 
„  pour  les  manufactures,  que  les  autres  peuples ,  forcés 
par  la  fterilité  de  leur  pays ,  i  devenir  induftrieux  8c 
amateurs  du  travail.  Il  y  a  long- tems  qu'on  dit  que  les 
Anglois  font  aflez  doux  dans  ladvcrfité,  mais  tres-dan- 
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Angtu  gens  eft  tfttm*  fiens ,  fed  pejjima  rident. 

Pour  être  perfuadé  de  ce  fait ,  il  ne  faut  que  coofide- 
rcr  les  maux  que  l'Angleterre  a  foufférts  au  milieu  du 
XVII.  ficelé,  par  l'emportement  &  par  la  malice  de  fes 
efprits  aigres ,  querelleux ,  opiniâtres  Se  diflimulés.  Les 
anciens  Anglois  étoient  belliqueux ,  &  aimoient  paflîon- 
nément  leur  liberté ,  inclination  qui  leur  mettoit  très, 
fouvent  les  armes  i  la  main.  Ils  ont  été  accules  de  gour- 
roandife&d'yvrogncric ,  Se  ces  vices  étoient  fuivis  de 
la  débauche  des  femmes.  Ils  mangent  beaucoup  de  chair 
prcfque  crue ,  Se  fur-tout  de  chair  de  boeuf,  bien  qu'ils 
ayent  du  pouTon  en  abondance.  Ils  prennent  aufli  beau- 
coup de  tabac  en  fumée,  &  les  gens  de  lettres  même  y 
compofent  fouvent  leurs  ouvrages,  la  pipe  à  la  main. 
Leurs  feftins  font  magnifiques;  mais  bien  moins  qu'ils 
ne  l'étoicnt  autrefois.  Leurs  hiftoriens  parlent  d'un  fe- 
ft in  que  fit  Richard ,  comte  de  Cornoiiaille ,  frère  du 
roi  Henri  III.  à  fon  mariage ,  où  il  fit  fervir  trente  mille 
plats  de  viande.  On  dit  aufli  que  le  roi  Edouard II.  fit, 
durant  les  fêtes  de  Noël ,  des  feftins ,  où  l'on  employa 
vingt-fix  bceufs  Se  trois  cens  moutons  à  chaque  ,  fans 
la  volaille ,  les  autres  mets  &  ragoûts.  Pour  leurs  mo- 
Jtmt  /. 


des,  ils  s'habillent  à  peu  près  comme  les  François.  Le 
roi  &  les  gens  de  qualité  ont  leurs  parcs ,  leurs  forêts  de 
chafle  fit  leurs  meutes  de  chiens ,  les  bals ,  les  comédies* 
Sec.  Les  bourgeois  Se  les  payfans  ont  des  divertiflemens 
différais  ;  ils  aiment  beaucoup  les  combats  d'ours  Se  d  e 
taureaux ,  celui  des  coqs  Se  de  l'cfcrimc,  qui  s'acc  r- 
dent  à  leurs  inclinations.  Ils  ont  pour  plailir  particul  r, 
la  fonneric  Se  le  carillon  des  cloches.  Les  femmes  y  vo  nt 
fans  façon  au  cabaret;  Se  pour  leur  faire  plailir ,  il  Put 
terminer  le  cadeau  par  le  combat  des  ours  Se  des  tau- 
reaux, par  celui  des  coqs,  ou  de  lefcrimc.  Se  fouvent 
par  les  trois  cnfemble. 

La  langue  d'Angleterre  eft  un  mélange  de  vieux  fa- 
xon ,  de  vieux  normand  Se  de  français  ;  fie  elle  a  même 
quelque  chofe  de  l'ancien  Jbreton  ;  du  latin ,  Se  du  da- 
nois. Elle  a  pris  ces  façons  de  parler  de  divers  peuples 
qui  s'y  font  établis.  Lorfque  les  Romains  curent  con- 
quis l  Angleterre,  ils  y  introduifirent  leur  langue,  qui 
étoit  la  latine.  Depuis,  les  Saxons  y  firent  recevoir  la 
leur,  dans  les  provinces  qu'ils  occuperait,  Se  les  Nor- 
mands y  enfergnerent  la  langue  françoiic  :  de  forte  que 
les  loix  étoient  écrites  en  cette  langue  Se  qu'on  n'y  plai- 
doit  Se  n'y  prêchoit  qu'en  francois.  Aujourd'hui  les 
rôles  de  la  cour  fit  les  Chartres ,  les  regiftres ,  les  actes , 
les  procès ,  les  commiflions ,  Sec.  font  écrits  en  latin.  Les 
noms  des  villes,  des  provinces,  Se  même  des  familles 
font  prefque  tous  faxons.  Le  droit  commun  eft  en  par- 
tie en  normand ,  Se  les  écoliers  l'étudicnt  en  cette  lan- 
gue. Les  plaidoyers  Si  les  termes  de  chicane  font  fran- 
çais. Le  roi  d'Angleterre  fe  fert  de  la  même  langue  pour 
répondre  aux  adreiïes  du  parlement.  Pour  régler  leurs 
affaires ,  ils  (è  lèrvent  de  leur  droit  commun ,  des  ftatuts* 
du  droit  civil ,  du  droit  canon  ,  des  loix  foreftieres ,  des 
loix  militaires ,  fie  des  coutumes  fie  ordonnances  parti» 
culieres.  Le  droit  commun  cft  la  coûtume  ordinaire  du 
royaume ,  à  qui  le  tems  a  donné  force  de  loi.  On  l'ap- 
pelle aufli  loi  non  écrite,non  qu'elle  ne  fe  trouve  écrite  en 
vieux  normand;  mais  parce  qu  elle  cft  fondée  fur  d'an- 
ciens ufages  non  écrits.  Les  rois  d'Angleterre  ont  auto- 
rile  ce  droit  commun  par  des  ordonnances  ;  fie  ils  y  ont 
ajoûté  des  ftatuts  pour  les  choies  que  ces  coûtumes  n'ex- 
pliquent pas  afléz.  Ils  fupplécnt  encore  i  ces  ftatuts  par 
le  droit  civil ,  qui  eft  un  recueil  de  ce  que  les  autres  na- 
tions ont  de  plus  raifonnable.  Ce  droit  a  été  reçû  dans 
les  cours  eccleliaftiques,  dans  l'amirauté,  dans  les  uni- 
verfités,  fie  dans  la  cour  du  feigneur  maréchal ,  où  l'on 
juge  les  crimes  commis  hors  du  royaume ,  les  contrats 
palTcs  dans  les  pays  étrangers .  Se  les  différais  que  la  no- 
blefle peut  avoir  pour  le  rang ,  pour  les  armes ,  Sec.  Le 
droit  canon  d'Angleterre ,  qu'ils  appellent  le  droit  cc- 
cleiiaftique  du  roi ,  cft  compolé  de  divers  canons  des 
conciles,  de  plulieurs  décrets  des  papes,  Se  de  palTageS 
tirés  des  écrits  des  pères  ,  qu'ils  ont  accommodés  à  leur 
créance,  dans  le  nouveau  changement  qui  s  cft  fait  dans 
leur  églife.  Car  par  la  if.  ordonnance  d  Henri  VIILor» 
ordonnances  ne  doivent  être  contraires ,  ni  â  l'écriture, 
ni  aux  droits  du  roi ,  ni  aux  ftatuts  Se  coûtumes  ordi- 
naires de  l'état.  Les  loix  que  les  Anglois  appellent  f*~ 
repérée ,  regardent  la  chafle ,  les  crimes  qui  fe  commet- 


dans  les  bois ,  Sec.  Ils  ont  pour  cela  des  ordonnan- 
ces faites  par  Edouard  III.  Si  ce  recueil  qu'ils  nomment 
ebart*  de  frreftd.  La  loi  militaire  n'a  de  force  qu'en 
tems  de  guerre ,  Se  ne  s'étend  que  fur  les  foldats  Se  fur1 
les  matelots.  Elle  dépend  de  la  volonté  du  foi ,  ou  de 
fon  licutenant-gencral.  Le  roi  donne  pouvoir  aux  ma-> 
giftrats  de  quelques  villes ,  de  faire  des  loix  particuliè- 
res, qu'ils  croiront  avantageufes  aux  habitans,  pourvû 
qu'elles  ne  (oient  point  contraires  à  Celles  du  royau- 
me. Les  anciens  Saxons  ne  punifloient  prcfque  jamais  de 
mort  les  criminels  ;  ils  les  condamnoient  feulement  à  l'a- 
mende ;  ou  bien  ils  leur  crevoient  les  yeux ,  leur  cou- 
poient  le  nez ,  ou  leur  arrachoient  les  parties ,  qui  dilt m- 
guent  les  fexes.  Aujourd'hui  les  crimes ,  pour  lefquels 
on  fait  mourir  les  criminels  en  Angleterre,  font  de  h-.u- 
te  trahifon ,  de  petite  trahifbn  ou  de  félonie.  Ceux  qui 
font  convaincus  du  premier  de  ces  crimes ,  font  traînés 
fur  une  clayeau  gibet ,  où  on  les  pend.  Mais  on  coupe 
la  corde  avant  qu'ils  foieot  morts ,  on  leur  arrache  les 
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Mitrailles  qu'on brûle,  &  on  les  démembre,  pour  être 
expofe  dans  les  lieux  que  le  roi  ordonne.  Quoique  le 
crime  de  faufle  monnoye  foit  de  haute  trahifon  ,  les  cri- 
minels ne  font  pas  punis  fi  fevercment ,  8c  on  les  laide 
mourir  à  la  potence.  Le  crime  de  petite  tnhifon  a  lieu , 
lorfqu'un  valet  tuë  ion  maître,  une  femme  fan  mari ,  un 
clerc  fon  prélat ,  un  fuicc  fon  feigneur.  Ces  crimes  font 
punis  par  le  gibet  :  la  femme  eft  brûlée  vive ,  on  traite 
de  même  les  malfaiteurs ,  appelles  vulgairement  forciets  : 
pour  les  voleurs  8c  les  meurtriers  ,  ou  fc  contente  de  les 
pendre  ;  mais  fi  le  voleur  a  aflafliné  en  même  tems,  on  le 
fufpend  avec  des  chaînes  au  lieu  où  ila  commis  le  meur- 
tre, jufqu'à  ce  que  les  corbeaux  ayent  dévoré  les  chairs  ; 
le  meurtre ,  le  vol ,  les  autres  crimes  capitaux  qui  ne  (ont 
ni  de  haute  ni  de  petite  trahifon,  rendent  félons  ceux  qui 
les  commettent ,  &  font  tous  punis  du  gibet.  Ceux  qui 
relaient  de  répondre,  ou  qui  ne  veulent  pas  être  jugés 
ftlon  les  loix  du  pays ,  font  obligés  de  fubir  la  peine 
qu'ils  nomment  peine  forte  &  dure.  Le  criminel  eft  atta- 
ché par  les  bras  Se  par  les  jambes  dans  une  batte  folle  , 
où  1  on  lui  met  quelque  chofe  d'extrêmement  pefant  fur 
la  poitrine.  Le  lendemain  on  lui  donne  trois  morceaux 
de  pain  d'orge ,  qu'on  lui  fait  avaler  (ans  boire ,  8e  le 
troifiéme  jour  on  lui  donne  de  l'eau  >  qui  fè  trouve  la 
plus  proche  de  la  porte  de  la  prifon ,  fit  on  le  laide  ainfi 
jufqu'à  ce  qu'il  meure.  Il  s'eft  trouvé  des  gens  qui  ont 
enduré  ce  l'upplice ,  plûtât  que  de  perdre  leurs  biens , 
&  leur  nobkilç  mais  dans  les  cas  de  haute  trahifon,  quoi- 
que le  criminel  foit  muet ,  &  ne  veuille  pas  répondre , 
on  ne  laide  pas  de  le  (aire  mourir  lorfque  le  crime  eft 
avéré.  Les  Anglois  croyent  que  la  peine  de  la  roué*  eft 
trop  dure  pour  des  Chrétiens  ;  &  que  la  torture  fent  trop 
l'cfclavage,  fice  n'eften  cas  de  haute  trahifon.  Il  y  a 
d'autres  peines  déterminées  pour  les  autres  crimes;  & 
quelques-unes  allez  modérées.  Le  crime  de  mr^h/ie»  de 
haute  trahifon,  qu'on  commet  en  ne  déclarant  point  à 
l'état  celui  qu'on  fçait  être  coupable  de  haute  trahifon, 
n'eft  puni  que  de  la  prifon  perpétuelle ,  &  de  la  perte 
de  l'ufufruitde  fes  biens:  on  ne  punit  le  parjure  que  du 
pilori ,  &  on  le  contente  de  déclarer  le  coupable  inca- 
pable de  pofleder  aucun  emploi ,  8c  d'être  témoin  a  l'a- 
venir ,  quoique  de  fon  crime  foit  fuivic  la  mort  d'un 
innocent.  Les  blafphémateurs,  les  auteurs  de  libelles, 
ceux  qui  vendent  à  (aux  poids ,  ou  a  faufles  mefures  , 
(ont  aufli  punis  du  pilori  ;  mais  on  condamne  a  la  pri- 
fon perpétuelle ,  8c  on  contifque  tous  les  biens  de  ceux 
qui  frappent  quelqu'un  dans  les  cours  de  Wcftminûer, 
lorfciu'on  les  tient  actuellement.  U  eft  affez  ordinaire 

rie  roi  commue  la  peine  des  grands  crimes  en  faveur 
perfonnes  de  qualité ,  &  ciu  il  ordonne  qu'on  leur 
coupe  la  tête  avec  une  hache  lurun  billot.  Dans  le  cas 
de  haute  trahifon ,  tous  les  biens  du  coupable  font  con- 
fifquésau  roi;  fa  femme  perd  fon  douaire,  &  s'il  eft 
noble ,  fes  cnfàns  perdent  la  nobkflo  les  autres  crimes 
ne  nuifent  pas  aux  héritiers  des  criminels. 

Il  y  a  en  Angleterre  d'autres  ufages  (inguliers ,  dont  la 
connoiflànce  fera  agréable  au  public.  Les  femmes  no- 
bles par  création  ou  de  naidanec,  conièrvent  leur  no* 
bkflc,  même  en  fe  mariant  à  des  roturiers:  8c  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fingulicr ,  c'eft  que  fi  une  femme  de  cette 
forte,  une  duchefle  par  exemple  de  naidanec,  fc  marie 
à  un  baron ,  elle  n'a  que  le  rang  6c  la  qualité  de  baron- 
ne ,  au  lieu  qui  fi  elle  (c  marie  i  un  homme  de  moindre 
conditionnelle  conferve  k  rangque  fà  naiflance  lui  don- 
ne. C  Vil  encore  une  fingulanté  de  ce  pays ,  que  fi  le 
mari  &  la  femme  commettent  un  crime  enlcmble,  cel- 
le-ci n'ift  conliderée  ni  comme  auteur  ni  comme  com- 
plice; parce  que  la  loi  fùppofe  qu'elk  a  été  forcée  à  fai- 
sc  le  crime.  Une  autre  loi  s  uivant  laquelle  le  mari  doit 
ecconnoitre  l'enfant  dont  I'..  femme  eft  accouchée  pen- 
dant fon  abfencc,  même  depuis  plufieurs  années,  pour- 
vû  qu'il  ne  (oit  pas  forti  des  quatre  mers.  ôt  des  iftes 
Britanniques ,  cftaudî  tres-tavorabk  au  fexe.  Les  pères 
peuvent  difpolèr  de  tous  leurs  biens  entre  kurs  enfans , 
&  même  donner  tout  à  l'un  &  rien  aux  autres  :  quand 
il  n'y  a  point  de  teftament,  l'aîné  des  cnfàns  ne  don- 
ne aux  cadets  que  ce  qu'il  lui  plaît.  Les  cnfàns  mâles 
dont  les  pères  font  morts  i  (bot  capables  de  fe  choiûx  un 
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tuteur  à  quatorze  ans,  &  ils  peuvent  auffi  demander  leurs 
terres  de  roture ,  &  par  leur  teftament  difpofcr  de  leurs 
biens  &  de  leurs  meubles  :  à  quinze  ans  us  (ont  obligés, 
s'ils  en  font  requis,  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au 
roi  ;  6t  1  ai.  ans  ils  (ont  majeurs.  Une  fille  de  même  1  l'â- 
ge de  fept  ans  peut  demander  cuelque  chofe  pour  fon 
mariage  aux  fermiers  &  aux  vailaux  de  fon  perc  :  à  neuf 
ans  elle  peut  avoir  un  douaire ,  comme  fi  elle  êtoit  nu- 
bile :  i  douze  ans  elle  peut  ratifier  fon  premier  confeu- 
tement  pour  fon  mariage  ;  8c  (i  elle  ne  le  rompt  pas  i  cet 
âge-là,  elle  eft.  liée  pour  jamais  :  i  17.  ans  elle  eft  maî- 
trefle  de  tous  fes  biens,  8c  hors  de  tutele;  8c  i  m.  ans 
elle  eft  majeure.  Enfin  il  y  a  en  Angleterre  deux  fortes 
de  terres  tenues  cn-vadclagc;  les  unes  dont  la  tenure  cil 
fervile;  les  autres  dont  la  tenure  8c  les  hommes  mêmes 
qui  les  afferment  font  ferviks ,  8c  fournis  en  tout  an  fei- 

Kcur,  jufqu'â  lui  donner  tout  ce  qu'ils  gagnent:  la  loi 
appelle  furfvitUint. 

L'Angleterre  compte  un  grand  nombre  d'habiles  gens; 
comme  le  vénérable  Bcde ,  Alcuin ,  Jean  Erigene ,  Ead- 
mer,  Guillaume  de  Majmclbury,  Henri 
André  de  faint  Victor,  faint  Thomas  de  Cant 
Jean  de  Salifbcr y  ,  Rodger  de  Hovcden  ,  Akxand 
Neckarn ,  Etienne  8c  Guillaume  de  Lengton ,  (aint  Ed- 
mond', Alexandre  de  Aies,  Robert  Capiton ,  Jean  Gil- 
les ,  Jean  de  Sacrobofco ,  Matthieu  Paris ,  Roger  Bacon, 
Jean  Peccam  ,  Jean  Scot ,  Matthieu  de  Wcftminfter , 
Alain  de  Linna,  Thomas  Waldcnfis ,  Thomas  Walfin- 
ghara ,  Thomas Linacer , Thomas  Morus  .Jean Lcland, 
Renaud  dé  Pôle ,  Nicolas  Sanderc ,  Jean  Balxus ,  Jean 
Pitfcus ,  le  chancelier  Bacon ,  Hobbes ,  Harvcy ,  Sclden, 
Camden ,  Pearfon ,  Dodwel ,  Hammond ,  Digby ,  Ca- 
ftellus ,  Barrow  ,  M.  Newton  ,  une  infinité  dans  le  haut 
8c  bas  clergé;  8c  un  très- grand  nombre  d'autres,  qui 
ont  compote  8c  qui  compofent  aujourd'hui  la  focicté 
royale  des  phyficiens  d'Angleterre.  Pitfeus ,  qui  a  fait  le 
catalogue  des  écrivains  de  ce  royaume ,  en  nomme  plus, 
d'onze  cens  dans  fon  ouvrage  imprimé  en  1619.  U  faut 
pourtant  convenir ,  quoi  qu'en  difent  les  auteurs  du 
pays ,  qu'on  n'a  point  vû  de  fçavansen  Angleterre, avant 
k  V.  fieck  de  l'églifc.  Car  après  l'herdjarque  Morgan  , 
ou  Pelage  8c  fon  difciple  Faftidius  Prifcus ,  dont  les 
écrits  font  d'ordinaire  un  peuobfcurs  pour  k  raifonne- 
ment ,  8c  embarrafles  pour  le  ftyk  ;  les  premiers  8c  les. 
plus  illuftres  auteurs  de  ce  pays,  font  Gildas  le  s*gt ,  S. 
Adelme  de  Shircburne ,  cckbrc  par  leur  doctrine ,  & 
par  leur  pkté  dans  les  VL  8c  VU.  fiecks.  Depuis  ce  tems- 
là ,  on  peut  aflurer  que  l'Angleterre  a  toûjours  produit 
de  beaux  efprits  &  de  fçavans  hommes.  Heidegger ,  Al- 
lemand &  profcûctir  de  théologie  en  Hollande  ,  pré- 
tend que  les  Anglois  ont  un  genic  plus  fubtil  que  les 
autres  nations;  mais  fktterie  à  pan,  on  doit  avouer  qu  ils 
creufent  beaucoup  les  matières  en  (ait  de  feience ,  qu'ils 
aiment  les  méthodes  recherchées  8c  qu'ils  s'appliquent 
à  obferver  la  nature  de  plus  près  que  les  autres  nations. 
On  a  vu  parmi  eux  un  grand  nombre  de  théologiens , 
8c  lorfque  la  fcholaftique  fe  fut  introduite  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris ,  les  Anglois  firent  parokre  une  incli- 
nation 8c  un  talent  particulier  pour  cette  forte  de  théo- 
logie. Le  chancelier  Bacon  dit  que  la  plûpart  de  leur» 
théologiens  fcholaftiqucs  font  diffus  dans  leurs  explica- 
tions,  chicanneurs  dans  kurs  difputcs,  Scafbâés  dans 
leurs  méthodes.  Ce  fcavant  magiftrat  ne  juge  pas  plus  fa- 
vorablement de  Ici! r rneologie  po(itive,de  leurs  commen- 
taires fur  l'écriture  fume,  8c  de  kurs  livres  de  dévotion^ 
On  vante  les  fermons  des  prédicateurs  Anglob^nais  Hot- 
tinger  les  trouve  trop  diffus ,  8c  remplis  de  digreffions 
trop  éloignées  du  lu  jet.  Au  refte  quoique  depuis  le 
fchifme  de  Henri  VI il.  la  théologie  ait  été  altérée  en 
Angleterre,  par  k  changement  de  religion,  ony^rVû, 
néanmoins  des  hommes  (çavans  en  ce  genre;  8c  on  y  voit 
encore  fleurir  les  arts ,  8c  les  fcknces  par  l'induftrie  8e 
les  travaux  de  plufieurs  perfonnes,  qui  fe  fieraient  dans 
la  philofophie ,  la  philologie,  les  antiquités  ecclefiafti- 
ques,  la  médecine ,  les  mathématiques ,  8c  dans  la  poë- 
iie  même  ,  principalement  pour  la  tragédie  :  peut-être 
fi  l'on  en  croit  un  critique  du  XVII.  fieck ,  parce  que 
les  Anglois  fe  plaifcm  aux  chofes  atroces  8e  cruelles  j 
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mi:* ce  jugement  ne  plaira  pis  1  ceux  qui  feront  atten- 
tion i  ce  qu'on  a  dit  ci-delïus  de*  fuppliccs  qui  font  en 
oTage  parmi  eux.  Les  Anslois  coinptoient  autrefois  leurs 
années  comme  l'églife  Romaine;  mais  ils  ne  l'ont  pas 
voulu  fuivre  dans  la  reformation  du  calendrier  faite  en 
1581.  par  les  foins  du  pape  Grégoire  XIII.Ccs  peuples  & 
prefque  tous  les  Proteftans  de  l'Europe  ont  improuvé 
ce  calcul ,  parce  qu'il  avoit  été  fait  par  ordre  du  pape. 
Ils  avouent  pourtant  de  bonne  foi ,  que  l'ancienne  façon 
de  compter  a  des  erreurs;  que  les  équinoxes  rétrogra- 
dent parmi  eux;  &  qu'ils  peuvent  avoir  deux  fêtes  de 
Pâqucsdans  la  même  année,  comme  il  cft  arrive  en  1667. 
C'eft  ce  qui  fut  remontré  au  parlement  d'Angleterre. 
L'année  y  commence  le  1.  jour  de  Janvier  ;  mais  l'églife 
&  l'état  ne  la  compte  que  du  if .  de  Mars.  Leur  Diman- 
che de  l'A  vent  eu  toujours  le  quatrième  avant  la  fête 
de  Noël.  Leur  premier  jour  de  carême  eft  le  Mardi  après 
la  nouvelle  lune ,  qui  fuit  le  mois  de  Janvier ,  fi  ce  n'efr. 
qu'elle  fc  rencontrât  le  Mardi  même;  car  alors  le  pre- 
r  de  carême  eft  huit  jours  après.  Le  lixiémc  Di- 
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G  O  V  V  E  R  N  £  M  E  N  T. 
L'Angleterre  a  été  foûmifc  à  cinq  nations  différentes, 
On  croit  que  les  Bretons  fortis  des  Gaules ,  en  furent 
les  premiers  habitans  ;  parce  que  leur  religion ,  leur  lan- 
gue &  leurs  coutumes  >  étoient  prefque  les  mêmes,  que 
celles  des  Gaulois.  Les  auteurs  qui  donnent  dans  les  h- 
blesai'ont  pas  manqué  d'en  mêlerdans  I'hiftoire  d' Angle- 
terre.i;%  comptent  un  très  grand  nombre  de  rois  Bretons, 
:  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu  ;  &  félon  eux ,  Brutus 


a  été  le  premier  de  ces  monarques  prétendus.  Mais  fans 
s'attacher  à  ces  contes  fabuleux,  voici  ce  qu'il  y  a  de 

£lus  fur.  Jules-Cefar  a  été  le  premier  des  Romains  nui 
rit  entré  dans  la  Grande-Bretagne  ;  où  il  fournit  les 
peuples  de  la  partie  méridionale ,  qu'il  rendit  tributai- 
res ue  la  republique.  Les  Bretons  (e  révoltèrent  au  com- 
mencement de  l'empire  d'Auguftç ,  &  s'efforcèrent  fou- 
vent  de  fecoiier  un  joug,  qui  leur  paroifloit  infiipppr- 
«able  ;  mais  ils  furent  toujours  vaincus.  L'empereur 
Claude  dompta  les  plus  rebelles ,  &  les  légions  qu'on 
envoya  dans  leur  pays  les  accoutumèrent  peu  i  peu,  a 
une  efpccc  de  dépendance ,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  en- 
tièrement foûmis  fous  l'empire  de  Domiticn.  Les  Bre- 
tons furent  ainfi  tributaires  des  Romains,  jufques  vers 
l'an  446.  où  ils  appelèrent  a  leur  fecours  les  Pietés  peu- 

Sles  a  Ecoflc,  c'eit  à-dire  ceux  qui  habitoient  la  partie 
eptcntrionale  de  l'ifle.  Ceux-ci  firent  fur  les  terres  des 
Romains,  des  irruptions,  qui  leur  réu (firent ,  &  chaf- 
ierent  de  l'ifle  ces  conquerans ,  qui  y  avoient  comman- 
de quatre  ficelés.  Ils  y  affermirent  fi  bien 


leur  puuTance,  que  la  plus  grande  partie  des  Bretons  fi- 
rent obligés  de  fe  foûmcttre  a  eux.  Les  autres  qui  ne 
pouvaient  fouffrir  cette  fervitude,  mirent  fur  le  thrô- 
ne  un  fèigneur  nommé  Vorvger ,  qui  marcha  à  leur  tête 
contre  les  Piétés  &  les  EcoiTois  ;  mais  après  pluficurs  vi- 
ctoires ,  il  fut  obligé  d'appel  1er  les  Saxons  i  ton  fecours  ; 
&  enfuite  il  époula  la  fille  de  leur  gênerai.  Ce  mariage 
déplut  aux  Bretons,  qui  élurent  Vortimcr  l'on  fils  pour 
leur  fouverain.  Il  y  eut  combat  entre  le  pere  &  le  fils  : 
les  Saxons  furent  vainqueurs  ;  &  affilies  des  Anglois  qui 
étoient  venus  avec  eux  fous  la  conduite  d'Hcngilt , 
pour  fecourir  Voltiger ,  ils  pouffèrent  fi  fort  les  Bre- 
tons, qu'ils  les  chaflerent  prefque  de  tout  le  pays.  Dans 
la  fuite ,  les  Saxons  y  furent  encore  appelles ,  &  s'en 
rendirent  maîtres.  Car  ils  cha fièrent  les  Bretons,  dont 
une  partie  vint  habiter  en  France ,  dans  la  province  de 
Bretagne ,  d'où  plufieurs  croyent  qu'ils  étoient  déjà  for- 
tis; &  les  autres  fc  retirèrent  dans  les  montagnes  les 
plus  occidentales  de  l'ifle.  Depuis  que  ces  nouveaux 
conquerans  fc  furent  établis  dans  la  Grande- Bretagne  , 
il  s'y  forma  divers  petits  états  ;  &  l'on  compte  julqu'à 
fêpt  royaumes ,  qui  font  ceux  de  Kent,  de  Northum- 
bcrland ,  de  Suflbx ,  d'Eflcx ,  de  Merde ,  de  Wcttfcx, 
&  d'Elhngtc,  ou  Angleterre  orientale.  Ecbert  vert 
l'an  801.  reduifit  ces  divers  royaumes  en  un  feul,  qu'il 
nomma  AngeUni ,  c'eft-à-dire ,  Angfettrrt.  Les  fuccef- 
feurs  de  ce  prince  régnèrent  jufqu  en  l'an  1017.  où  Ca- 
wjt  roi  de  Panemarcx ,  étant  entré  en  Angleterre ,  tua 


Edmond  IT.  dit  Cke-ie-fer,  èV  fc  mit  fiir  le  thrône.  Il 
mourut  le  iî.  Novembre  10 jj.  Harold  fon  lils  lui  fuc- 
ceda  jufqu'cn  1040.  &  alors  Canut  IL  autre  hls  de  C\- 
nut  I.  monta  fur  le  thrône  à  fon  tour,  cV  mourut  d'à. 
poplexiedans  un  fcflin  le  io.  Juillet  1041.  Alors  Ai.ffuo 
frère  d'Edmond  IL  fut  appelléàla  fucceflion  delà  cou- 
ronne, qu'il  laillaà  (an  frcreS.Ei>Ji'Aiu>IlL  de  ce  nom, 
dit  le  tonfeffevr  ,  qui  lui  fucceda  en  1041.  Le  roi  Ethel- 
red  l'avoit  eu  d'vmme  fa  féconde  f.mmc  ,  h!lc  de  jù- 
tfc.inf  I.  duc  de  Normandie.  Ce  roi  prêtera  le  célibat 
au  plaifir  d'avoir  des  enfans  légitimes ,  éV  vécut  en  con- 
tinence avec  E.firr  fon  époufe-.  Il  mourut  en  1066.  laif- 
fant  fon  état  i  Guillaume  le  C»nquerjntt  hls  lut.ml 
de  Robert  duc  de  Normandie.  Ce  prince  l'avoit  recû 
chez  lui ,  dans  le  tems  que  les  Danois  étoient  maîtres  de 
l'Angleterre,  &  lui  avoit  donné  mcmed*s  troupes  pour 
remonter  fur  le  thrône.  Edouard  ne  p.-rdit  pas  le  fou- 
venir  d'une  lî  grande  gencrofité ,  tt  pour  lui  en  témoi- 
gner fa  reconnoiflance  ,  il  le  laifîa  héritier  de  fon  état. 
Harold  IL  filsdc/f«4ffi(»  comte  de  Kent  s'y  établit  d'a- 
bord ,  prétendant  y  avoir  droit  par  fa  mere  fille  de  CM- 
mt  I.  mais  Guillaume  ItOnqaerMt  le  tua  dix  mois  après 
dans  la  bataille  d  Haftingue,  le  14.  Octobre  lof  fv  Guil- 
laume laifTa  Guillaume  IL  dit/rRj;a-,  Rob.rt  II  Se 
Henri  I.  Ce  dernier  mourut  en  n$f .  E  rustre  de  Biois , 
comte  de  Boulogne,  lui  fucc.dadu  chef  de  fa  mere 
Adtl  ou  Alix  fille  de  G.iilU'tme  le  oh.;  er.int.  Mais  après 
fa  mort  en  1154.  Hfnri  IL  de  la  ma  Ion  d'Anjou ,  par- 
vint à  la  couronne ,  par  les  droits  qu'y  avo  t  ÎMhéM  fa 
mere  fille  d'Heurt  1  II  eut  d'illulfies  ItkCCcfleun.  Henri 
furnommé  tu  u-.rt  muitel ,  qu'il  avoit  fait  couronner 
roi,  mourut  avant  lui  en  118$.  Richard  i  et  tr  Jt-Lton, 
fon  autre  fils,  continua  la  potterité.  En  1599.  Hfsai  fils 
de  ftM  de  Gand,  qui  étoit  duc  de  L-mcallre  par  la  fem- 
me BU»thet  fit  mourir  en  prifon  Richard  IL  Se  uliirpi 
la  couronne.  On  étoit  perfuadé  qu  elle  appirtenoit  lé- 
gitimement à  Anne  femme  de  joJjan/,  tils  d't.i»:ini  duc 
d'Yorcu.  Ccfl  ce  qui  fit  naître  les  querelles  d'entre  les 
maifonsd'Yorck  &  dcLancaftre  .Si  tornu  deux  fartions, 
l'une  de  U  Ktfe  BlJtnihe,  Se  l'autre  de  U  Rtft  Foagt.  Hfnri 
IV -du  nom  laifla  HtNRiV.percdcHtMU  VLCclui  ci  fut 
déthrôné  par  Edouard  IV.  tils  de  titbérà  duc  d  Yorck» 
auquel  on  avoit  fait  couper  la  tête.  H  laifîa  deux  hls , 
tdeutrd  V.  &  tùdurd,  que  Richard  duc  de  Glocelrre  , 
leur  oncle  Se  leur  tuteur,  fit  mourir ,  pour  fe  placer  fur 
le  thrône.  Hrsai  VIL  duc  de  Ricbcmor.t  le  tua  dan* 
une  bataille ,  &  s'empara  du  feeptre.  Son  fils  Hlnri  VIII. 
lui  fucceda.  U  auroit  mérite  de  grands  éloges  de  la  po- 
fterité ,  li  fa  paffion  pour  Anne  de  Boulen  Se  pour  d'au- 
tres femmes ,  n'eût  terni  fa  réputation ,  &  (es  vertus.  Ce 
fut  lui  qui  commença  à  renverler  la  religion  en  Angle- 
terre. Edouard  VL  lui  fucceda  en  1547-  &  mourut  en 
itjj.  laiflant  la  couronne  à  Jeanne  Sulfolck  ,  fille  de 
Charles  Gray  duc  de  Suffolck  ,  Se  de  Marie  feeur  de 
Henri  VIII-  mais  les  Anglois  la  renfermèrent  dans  une 

Crifon,  oùcUceut  la  tête  coupée;  &  ils  couronnèrent 
1  ai.  u  fille  du  même  Hmn  ,  &  de  Catherine  d'Aragon 
fa  première  femme.  Elle  mourut  en  1558.  Se  Elisabeth, 
qui  étoit  le  fruit  du  mariage  d'Henn  Vlll.  Bt  d'Anne  do 
Boulen,  lui  fucceda,  Si  régna  jufqu'cn  1605.  Jacqjjis 
VI.  roi  d  EcofTe  .  fils  de  JUarn-  S:uart ,  Se  d  litnr,  Stuart 
duc  deLenox,  fut  enfuite  appelle  i  la  couronne.  Ce 
fut  une  efpece  de  réparation  qu'Elilabeth  fit  à  la  mé- 
moire de  Marie  Stuart ,  à  oui  elle  avoit  fait  couper  la 
tête.  Le  roi  Jacques  réunit  les  trois  états  d  Angleterre, 
d'Ecofle  &  d'Irlande  en  une  feule  Monarchie ,  fous  le 
nom  de  la  GrAndt-Britigne.  Il  mourut  en  Hîas.  Char- 
les I.  fon  fils  lui  fucceda.  C'elt  lui  que  fes  iujets 
firent  mourir  en  1649.  Les  principaux  minilfxcs  de  ce 
parricide  furent  Fairfàx,  Se  Crom\r;l.  Cj  dernier  fi  fit 
déclarer  proterte-ur  de  la  republique ,  &  fa  vie  fut  plu» 
heureufe  que  celle  d'un  tyran  n'auroit  mérité  de  l'être. 
Il  mourut  en  xé<8.  Richard  Crormvel  Ion  fils  lui  fuc- 
I  céda  fous  le  titre  de  protecteur  ;  mais  il  lut  bientoc  d<- 
pouedé.  Car  le  gênerai  Monk, vice  roi  d'EcoiEe,  dif. 
pofa  li  bien  les  deux  chambres  du  parlement  à  ictabiir 
le  roi  légitime ,  que  Giarlcs  IL  fut  rappelle  en  AngU;- 
ttrrc  en  i66q.  Si  fut  remis  fur  le  thrône  de  tel  ayeux. 
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Il  époufa  en  t66i.  Cdtberine  de  Portugal ,  fille  de  fan 
IV.  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en  fans ,  &  il  mourut  l'an 
1685.  le  19.  Février.  Jacques  II.  Ton  frère  mort  en  1701. 
luiavoit  fuccedé;  nuis  ayant  abandonné  le  royaume  en 
1688.  le  prince  d'Orange  fon  gendre  fè  fit  reconnoître 
fous  le  nom  de  Guillaume  III.  &  après  fa  mort  qui 
avoit  été  précédée  de  celle  de  la  reine  Marie  fon  épou- 
ïc ,  fille  aînée  du  roi.f  *cqu*  II.  la  princefle  Anne  feeur 
de^tfrif,&femmedu  prince  Getrge  de  DanemarcK, 
monta  furie  thrône  d'Angleterre  en  170Î.  Cette  prin- 
cefle heureufement  mit  fin  i  la  guerre ,  qui  duroit  de- 
puis plufieurs  années  entre  la  France  fit  l'Efpagne  d'une 
part  ;  Se  l'empereur ,  l'Angleterre ,  la  Hollande  8c  les  au- 
tres princes  unis ,  de  l'autre  ;  par  la  paix  conclue'  avec  ces 
puiflànces  a  Utrccht  le  n.Mai  171}.!  l'exception  de  l'em- 
pereur, qui  fit  enfuite  fon  traité  particulier  a  Raftad  le 
6.  Mars  1714-  Après  la  mon  de  la  reine  Anne  arrivée  le 
11.  Août  1714.  les  Anglots,  fuivant  un  aSe  du  parlement 

Eut  régler  la  fucceffion  dans  la  ligne  Proteftantc ,  fait 
îs  le  règne  de  Guillaume  ILT.  ont  appelle  i  la  couron- 
ne George  duc  d'Hanover ,  qui  fe  trouve  le  plus  proche 
parent  de  la  branche  royale ,  entre  ceux  qui  font  de  la 
religion  ProtclUnte.  Voici  la  fuite  des  rois  d'Angleter- 
re. L'hiftoirc  de  ceux  qui  ont  régné  dans  les  fept  petits 
états  de  Kent,  Northumberland ,  &c.  eft  fi  confine, 

Îu'il  (croit  inutile  de  marquer  le  tems  de  leur  règne 
our  les  autres,  depuis  Egbcrt,  nous  rapporterons  Tan- 
née où  ils  ont  commencé  de  régner ,  celle  de  leur  mort, 
leurs  alliances,  &  leur  pofterité. 


Hengift. 
Ere. 
Othe. 
Irmeric. 


/.  ROI  S   DE  KENT. 

Ederic. 
Wirthred. 
Edberd. 
Edilbert  L 
Alric. 

Edilbert  H.  dit  ItPrtn. 
Cutred. 
Baldret. 
Ethelculp. 

II.  KO  IS  DE  SV  S  S  EX. 

Alla  OU  Elli.  Berutius. 
Cliffe.  Aldm  ou  Alduin. 

Ethelvach. 

HZ.  ROIS  D'ïîIiNGlE. 


Eobert. 


UfFâ. 

Titillui. 

RedwaI, 

Carpuald. 

Sibert. 

Egric. 

Anne. 

Edclhert. 

Ethelvard. 


Edulphe. 
Elvold. 


Ethelrcd. 
Etholbert. 
Edmond. 
Guthorme. 


Erchenuin. 
Slada. 
Sibert. 
Sexred. 
Sevard. 
Sigibcrt  I. 

SigibertII.  dit  U  Petit. 


iv.  ROIS  D'ÏSÏH. 
[her. 


X'T  rcu . 
Sutred. 


Crida. 
Vibba. 
Pedal. 
OfVin. 
Wff-herc. 
Ethclred. 
Kcnred. 
Ceolrcd. 
Ethelbard. 
Bcrnrcd. 


F.   ROIS  DE  JfEXClI. 

Cacrle» 
Pende. 
Kenulfe. 
Kenelme. 
Cleovli 


phe. 
>ho 


Uthlac. 

Berthulphe. 

Buthred. 
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Offa.  Cclwlphe. 
Ehfcrt.  Alured. 

VU  ROIS  DE  SORTHVUBERLAUD. 

Idas.  Ofrie. 
Alla.  OfVald. 
Edelric.  Ofwi. 
Edelfrid.  Ecfrid. 
Edwin. 

VII.  ROIS  De  Wt-STSlX. 


CedvaL 
Inas, 

Ethellard. 

Cutred. 

Sigebcrt. 

Kmewlphe. 

Brithenc. 

Egbcrt,  qui  fournit  tous  cei 
Etats. 


Cerdie. 
Kcnric. 
Ceaulin. 
Celric. 
Qeolwlphe. 
Quichelme. 
Kenevalk  ou  ' 
Efcuvin. 
Kenuvin. 

SV1TE  CHROtSOLOGlQVE  &  GESEAWGIfgVE  DES  RO!S 
dAngttterrt. 

I.  Ecbert  ,  iflu  des  rois  Saxons ,  après  avoir  conquis 
plufieurs  petits  royaumes,  ordonna  que  le  pays  de  U 
domination  feroit  nommé  Angleterre  ,  dont  il  fut  le 
premier  roi ,  &  mourut  l'an  837.  ayant  eu  de  Retburet 
fa  femme ,  Etelwolphe  ,  qui  luit  ;  &  Etbelfldn ,  ouf 
fut  nommé  par  fon  frerc ,  gouverneur  des  royaumes  que 
leur  pere  avoit  conquis,  fledont  la  pofterité  eft  igno- 
rée, 

H.  Etej.ntoiphe  roi  d'Angleterre,  mort  l'an  857. 
époufa  i*.  Ofbnrg,  fille  d'ofldt ,  Goth  de  nation.  i°.  |e 
premier  Oétobrc  856.  fuditb  de  France ,  fille  de  cbdrtet 
H.  du  nom ,  dit  te  cbduvt ,  roi  de  France  &  empereur, 
laquelle  étant  rrfléc  veuve  prit  une  féconde  alliance  en 
863.  avec  Baudouin ,  dit  Brds-de-Fer ,  grand  foreflier  de 
Flandre.  Ce  roi  eut  de  fon  premier  mariage;  Etbtlbal 
roi  d'Angleterre,  mort  en  858.  fans  pofterité.  Etbtlbert 
roi  d'Angleterre ,  après  fon  frère  aîné  mort  fans  lignée 
en  863.  Etbelrtdt  auffi  roi  d'Angleterre  après  fes  frères , 
mort  fans  enfàns  le  18.  Avril  871.  Alfred  ,  qui  fuit  ;  Se 
Etbtfwtdt,  mariée  en  853.  a  Burtbrtde  roi  de  Mercie, 
morte  en  888. 

III.  Alfred  roi  d'Angleterre ,  né  en  849.  &  mort  le 
18.  Oôobre  899.  avoit  époufiS  en  868.  Etbtlbube,  fille 
d'Etbelred,  dit  le  Grtnd ,  comte  de  Gaines ,  morte  l'an 
904  dont  il  eut  Edouard  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Etbcl- 
vétdy  tué  ï  l'armée  le  11. Novembre  911.  Eiflede,  mariée 
à  Etbelred  prince  de  Mercie,  morte  le  10.  Juin  910. 
Itbtlgme .  abbeffe  de  Schefbury  ;  &  Etbtfotdt ,  mariée  i 
BéudoH-n  II.  du  nom ,  dit  le  cbduve ,  comte  de  Flandres 
Vtjit.  ALFRED. 

IV.  Edouard,  I.  du  nom,  dit/*  Vieil,  roi  d'Angleterre, 
mort  l'an  914.  époufa  1°.  Egnpe.  i°.  Edginty  fille  du 
comte  Sigilm,  feigneur  de  Meapham.Culin  &  Leanham: 
du  premier  mariage  vint  Adtlfidn  roi  d'Angleterre, 
mort  fans  alliance  le  13.  Novembre  040.  Se  du  fécond 
fortirent  Edvrin ,  qui  fut  fubmergé  dans  la  mer  l'an  933. 
par  le  commandement  de  fon  frère  aîné;  Edmond  I  du 
nom,  qui  fuir.EriWrnfr  roi  d'Angleterre  iprèsEdmtnd  fon 
frerc ,  mort  fans  pofterité  l'an  954.  Eifltde  te  Ethelbilde , 
religieufes;  Tbjra ,  aanéeiGtrmtn  roi  de  Dancmarck  ; 
llgije ,  alliée  l'an  915.  1  Sitrieb  Danois ,  roi  de  Northum- 
berland; ithilde ,  féconde  femme  de  Hugues  dit  le  Gtdnd 
comte  de  Paris;  Edgjne,  mariée  i".  à  cbtrlet  III.  du  nom  \ 
dit  le  Simflt ,  roi  de  France,  i*.  à  Herbert  comte  de  Ver- 
mandois;  Se  Editht,  première  femme  d'Orfew»,  dit  U 
Grand,  empereur  d'Occident,  morte  le  16.  Janvier  941. 

V.  Edmond  I.  du  nom,  roi  d'Angleterre,  fut  poi- 
gnardé l'an  948.  dans  un  feftin  par  un  voleur,  qu'il  avoit 
banni  de  fes  états.  Il  avoit  époufé  Eljgtve ,  dont  il  eut,  u 
Edvnn  roi  d'Angleterre  après  Etbelrtdt  fon  oncle;  fut 
chaffé  de  fon  royaume  par  fes  fujets  à  caufe  de  fes  vio- 
lences ,  Se  mourut  l'an  958.  laiflant  de  N.  fa  femme,  dont 
le  nom  eft  inconnu ,  une  feule  fille  nommée  Riehildt, 
mariée  1  Tbtetj  comte  de  Bar ,  duc  de  Mofcllanc  ;  Se  Ed- 
gar, qui  fuit; 
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VL  Edgar  furnommé  lt  ïacifiqttt ,  roi  d'Angleterre, 
après  ErfiWirfbn  frere»  mourut  l'an  975.  Il  époufa  1".  El- 
jrede ,  fille  de  Baudouin  IL  du  nom ,  comte  de  Flandres. 
V.  Alfredè ,  RWed'Ordrârt ,  duc  de  Comouaille,  j°.  Wil- 
frede.  Du  premier  minage  vint,  S.  Edouard  II.  du  nom; 
dit  le  Martyr,  roi  d'Angleterre ,  qui  ne  prit  aucune  al- 
liance ,  8c  Rit  aflalTiné  l'an  977.  à  fi follicitation  d'Alfrt- 
de ,  fa  belle  mère.  Du  fécond  lit  forttt  Ethelred,  qui 
fait  ;  6t  du  troifiéme  vint ,  Lagithc,  religieufe. 

VII.  Etheirsd  roi  d'Angleterre,  mort  le  13.  Avril 
ïoié.  époufa  1°.  en  984.  ligive .  fille  du  comte  Tbttdê- 
km0,  en  îoor.  Emme  ,  fille  de  Futur J  I.  du  nom ,  duc 
de  Normandie ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Canut  ï.  du  nom,  roi  de  DancmarcK  St  d'Angleterre. 
Du  premier  mariage  vinrent  Edmond  II.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Edwin ,  qui  prit  le  titre  de  roi  d'Angleterre,  6c  après 
h  mort  de  fon  frere  aîné ,  fut  appctlé  par  dérifion  m  des 
Tdjfdits  6c  fut  aflalTiné  l'an  1017.  Aide  flan ,  mort  jeune  ; 
6c  Edigne ,  mariée  à  Euftacbe  comte  de  Boulogne.  Et  du 
fécond  lit  fortirent  S.  Edouard  III.  du  nom ,  dit  le  C»»- 
ftfSeur,  qui  fut  roi  d'Angleterre  après  le  roi  Canut,  fut 
couronné  l'an  104t.  &  mourut  le  6.  Janvier  1066.  fans 
lailîcr  de  pofterité  d'Eijtbt,  fille  de  Godwin  comte  de 
Kent.  Alfred,  mis  a  mort  l'an  1036.  après  avoir  eu  les 
yeux  crevés,  6c  Gtde  d'Angleterre  mariée  à  Vautier  de 
Mai^ne  ,  comte  d'Hercfbrd. 

V III.  Edmond,  H.  du  nom ,  dit  Cofte  4e  Ter  à  caufè  de 
fà  force ,  roi  d'Angleterre ,  ayant  été  trahi  par  le  Duc 
de  Murcie ,  il  fut  obligé  malgré  lui  de  partager  fon 
royaume  avec  Canut  roi  deDanemarck,  &  peu  de  jours 
après  il  fut  aflalTiné  l'an  ioio".  Il  époufa  Algide ,  veuve 
de  Sigeferd  comte  de  Northampton ,  dont  il  eut  Edmond, 
qui  paiTa  en  Hongrie,  où  il  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Sa- 
lomon ,  6c  y  mourut  fans  alliance  ;  8c  Edouard  ,  qui 
fuit  ; 

IX.  Edouard  dit  le  Banni ,  prince  d'Angleterre ,  pafla 
une  partie  de  fà  vie  en  Hongrie  à  la  cour  du  roi  Salomon, 
jufqu'à  ce  qu'ayant  été  rappcllé  par  le  roi  Edouard  III. 
du  nom ,  fon  oncle  qui  avoit  deflein  de  le  déclarer  fon 
fuccefleur ,  il  retourna  avec  toute  fa  famille  en  Angle- 
terre ,  l'an  1057.  ou  '1  mourut  peu  après  fon  arrivée 
avant  fon  oncle.  Il  avoit  éooufe  Agathe ,  fille  d'Erinu 
roi  de  Hongrie,  ou  félon  d  autres  feeur  de  fa  femme,  qui 
étoit  fille  de  l'empereur  Henri  III.  dont  il  eut  Edmond , 
mort  fans  alliance;  Edgar  ,  qui  fuit  ;  Marguerite,  alliée  à 
Molcolme  roi  d'Ecoffe;  6c  cbrijltnt  d'Angleterre,  reli- 
gieufe. 

X.  Edgar,  prince  d'Angleterre,  retourna  avec  fon  pere 
en  Angleterre ,  fut  fort  chéri  du  roi  Edouard  III.  qui  le 
deftinoit  fon  fuccefleur  i  la  couronne ,  dont  il  fut  dé- 
poflèdé  par  l'ambition  de  Harold  comte  de  Kent.  De- 
puis il  fe  fournit  au  duc  de  Normandie ,  &  lui  prêta  fer- 
ment de  fidélité.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre  fainte;  fè 
jetta  dans  la  ville  de  Laodiccc,  qu'il  défendit  contre  les 
Infidèles  l'an  1099.  &  mourut  en  Ecofle,  étant  le  der- 
nier mate  de  la  race  des  rois  Anglois-Saxons ,  fans  laiffer 
de  poltvrite  de  M.trgitme  ,  fœur  de  Maltolme  roi  d'E- 
cofl'e. 

ROIS  D'ANGLETERRE  ISSVS  DES  ROIS 
de  Daritmar ikz 

I.  Sueson  roi  de  DancmarcK  £V  d'Angleterre ,  fils 
de  Haroi  d  dit  le  Grand,  roi  de  Dancmarck  ,  s'empara  de 
l'Angleterre  fur  le  roi  Ethelred ,  qu'il  obligea  de  lui 
payer  tribut,  Se  fc  fit  couronner  roi  ;  mais  il  ne  joiiic  pas 
long-tems  de  cette  dignité;  car  après  avoir  pillé  toute 
l'Angleterre,  il  mourut  le  3.  Février  1014.  ayant  eu 
pour  en  fans  de  Gjmbe  ou  Signde,  fille  de  Kegtare  Toftas, 
Canut  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  Thjra,  mariée  a  Buriftat  prin  ■ 
ce  des  Vandales ,  d  avec  lequel  ayant  fait  divorce ,  elle 
époufa  Olsiit  roi  de  Nonregc;  6c  Eflntbe,dite  auffi  Mar- 
guerite, alliée  l"  à  Richard  III.  du  nom ,  duc  de  Norman- 
die, a*,  à  Vif  hou ,  comte  Anglois,  auteur  de  la  nouvelle 
branche  des  tois  de  DancmarcK ,  qui  a  fini  en  Margue- 
rite reine  de  ces  trois  royaumes. 

II.  Canut,  I.  du  nom  ,  dit  le  Grtnd,  roy  de  Dane- 
marcK,  d'Angleterre  &  de  Norwcge,  partagea  le  royau- 
me d' An^ictçrre  avec  Edmond  IL  du  nom ,  a 
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l'an  tojé".  H  époufa  i".  Atome ,  fille  du  comte  Âtfhl  it. 
Emme  de  Normandie,  veuve  d' Ethelred  roi  d'Angleterre» 
&  fille  de  Richard  L  du  nom ,  duc  de  Normandie.  Du 
premier  mariage  du  roi  Canut  fortirent ,  Suenen  délïgné 
roi  de  Nonrege  par  fon  perc,  8t  mort  l'an  103$.  &  Ha- 
nid  roi  d'Angleterre ,  mort  l'an  1040.  fans  pollerité.  Et 
du  fécond  vinrent  Canot  II.  du  nom,  qui  fuir,  &  Cune- 
gonde,  mariée  a  Henri  III.  du  nom  ,  empereur,  morte 
"an  1043.  vtjet.  CANUT. 

III.  Canut  II.  du  nom ,  dit  le  Dite .  roi  d'Angleterre 
&  de  DancmarcK ,  fut  couronné  roi  d'Angleterre  1  an 
1040.  âc  mourut  d'apoplexie  fans  pofterité  l'an  1041. 

Harold,  fils  de  Godwtn  comte  de  Kent ,  fut  procla- 
me roi  d'Angleterre  en  1066.  après  la  mort  du  roi 
Edouard  III.  du  nom ,  qui  avoit  époufé  fà  feeur  6c  fut 
tué  au  combat  d'Haftingts ,  donné  le  14.  Odobre  de  la 
même  année. 

ROIS  D'ANGLETERRE  ISSVS  DES  DVCS  DE  NOKAMNDIE» 

I.  Guillaume  I.dunom ,  d'ttie  Conquérant ,  roi  d'An» 
glcterre,  fils  naturel  de  Robert  II.  du  nom  .  duc  de 
Normandie ,  fut  maintenu  dans  le  duché  de  Normandie 
par  Henri  L  du  nom,  roi  de  France,  6c  irtltitué  héri- 
tier du  royaume  d'Angleterre  par  S.  Edouard  III.  du 
nom  ,  dit  le  Canfeffettr  ,  l'an  1065.  dont  il  fut  couronné 
roi  l'an  io6<5.  après  avoir  vaincu  Harold  fon  compéti- 
teur, 6c  mourutd'une  chute  de  cheval  le  9.  Septembre 
1087.  âgé  de  64.  ans-.  H  époufà  Mahaud  de  Flandres, 
fille  de  Bâudoùm  V.  du  nom,  dit  de  Ulle  comte  de  Flan- 
dres, morte  le  i.Novembre  1083.  dont  il  eut  i.Rokeu  1IL 
du  nom,  duc  de  Normadic ,  furnommé  Comtois ,  qui 
fut  privé  du  royaume  par  fon  pere ,  &  fat  obligé  de  fe 
contenter  du  duché  de  Normandie ,  6c  de  l'argent  que 
fon  frere  puifnélui  donna  pour  aller  1  la  conquête  de  la 
Terre  fainte ,  où  il  le  fignala  à  la  prife  de  Jcrufalcm ,  6c 
autres  expéditions.  Ayant  depuis  déclaré  la  guerre  au 
roi  Henri  fon  frere,  il  fat  fait  prifôimier  &  conduit  en 
Angleterre ,  où  il  mourut  le  10.  Février  1134.  'P1^5  À 
ans  de  prifbn  ,  ayant  eu  de  Silille,  fille  de  Geefray  comte 
de  Convcrfàncen  Italie,  Gnill**tnc,  qui  fut  privé  du  du- 
ché de  Normandie  par  le  roi  Henri  I.  fon  oncle,  &c 
jouit  pendant  quelque  tems  du  comté  de  Flandres  par  la 
faveur  de  Louis  VI.  dit  le  Cm ,  roi  de  France ,  qui  luj 
donna  le  Vexin  &  autres  terres.  Il  mourut  le  17.  Juillet 
m8.  fans  en  fans  ni  de  Sibitle  d'Anjou ,  avec  laquelle  l'on 
tient  qu'il  fit  divorce,  ni  de  feanne,  tille  de  Htimbert 
IL  du  nom,  comte  dcMorienne,  fes  deux  femmes;  6c 
Henri  mort  jeune,  i.  Rrebtrd,  mort  jeune;  3.  Guillaume 
II. ou  nom,  qu:  fuir,  4.  Henri  I.du  nom,  qui  continua  U 
pjltrité r*f portée  ci  Àftii;  5.  Ctcdt ,  abbciïc  de  la  Trinité 
de  Caen ,  morte  le  13.  Juillet  iu6.  6.  Canlidnte ,  mariée 
à  AUin  III.  du  nom,  dit  ferge*nt,  comte  de  Bretagne;  7. 
Adelife ,  mariée  à  Hdrtlde  Comte;  8.  Gundrede  .alliée  à 
Gtullâumt  de  Varenne ,  comte  de  Surrcy  ,  morte  le  17. 
May  108  j.  9.  AgAtbe  ,  mariée  à  Alfmce  roi  de  Galice  ;  Se 
10.  Adèle  ou  Alix  d'Angleterre ,  qui  étoit  la  quatrième 
fille ,  fat  mariée  à  Etienne  furnooimé  Heim ,  comte  de 
Champagne  6c  de  Bric,  dont  elle  eut  entre  autres  en  fans 
Etienne  dcBlois ,  lequel  étant  paire  en  Angleterre  après 
la  mort  du  roi  Henri  I.  du  nom  Ion  oncle  ,  fc  fit  cou- 
ronner roi  d'Angleterre  le  16  Décembre  1135.  mais  ayant 
été  fait  prifonmer  à  la  bataille  donnée  près  de  Lincoln 
le  a.  Février  1141.  par  Mahaud  d'Angleterre ,  comttflè 
d'Anjou,  fur  laquelle  ceux  de  Londres,  qui  fuivoient  le 
parti  d'Etienne,  ayant  remporté  la  victoire  le  14.  Sep- 
tembre fuivant ,  il  fut  mis  en  liberté  ;  fit  un  traité  de  paix 
avec  le  roi  Henri  II.  en  1148. 6c  mourut  le  15.  Octobre 
HJ4- 11  avoit  époufé  hlJtbilde  ,  fille  6c  héritière  d'Ea» 
fldibe  comte  de  Boulogne ,  morte  le  3.  May  11  ji.  dont  il 
eut  Baudouin,  mort  jeune.  Eufidtbt  de  Bbw ,  comte  de 
Boulogne ,  qui  fut  couronné  roi  d'Angleterre  du  vivant 
de  ton  pere,  6c  mourut  le  10.  Août  hji.  fans  enfans  de 
Confiance  de  France ,  fille  de  Lonii  VI.  du  nom ,  dit  tt 
Gm,  roi  de  France,  qu'il  avoit  époufée  en  Février  1140. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Raymond  VI.  du  nom, 
comte  de  Touloufc,  &  vi voit  en  1170.  Guillaume,  comte 
de  Mortain  6c  de  Boulogne,  tué  auiiege  deTouloufccn 
1160.  fans  lailTcr  de  parité  d'ifabfU* ,  fille  Ht  bcriUcre 
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4e  Guillaume  comte  de  Varennes  fie  de  Surrey  ;  &  Mont 
de  Blois ,  comtefle  de  Boulogne  fie  de  Mortain ,  mariée  1 
Tiattbteu d'AJface,  dit*  tanins. 

n.GuiUAuME,U.dunooudit/r  Bmx,  rot  d'Angleter- 
re ,  fucceda  i  (on  père  à  la  couronne ,  au  préjudice  de 
Ton  frère  aîné»  fut  couronne  le  z6.  Septembre  1087.  & 
fut  bleflé  d'un  coup  de  flèche,  tirée  fans  defléin  par  Gau- 
tier Tyrel  l'un  de  Tes  gardes,  étant  à  la  chafle,  dont  il 
mourut  fans  alliance  le  2.  Août  ttoo. 

II.  Henri  ,  I.  du  nom,  dit  Beauclert,  roi  d'Angleter- 
re &  duc  de  Normandie,  né  l'an  1070.  fucceda  aurai 
Guillaume  IL  foncière ,  fut  couronné  le  6.  Août  de 
l'an  uoo.fie  mourut  le  a.  Décembre  1155.  Il  époufa  i\ 
en  l'an  1100.  Moboud,  dite  la  tanne ,  fille  de  HoUolme 
III.  du,  nom ,  roi  d'Ecofle ,  morte  l'an  1118.  a»,  l'an 
Al;*,  Aile  de  Geofroy  ,dh  le  B4r*M  ,  duc  de  Brablnl, 
dont  il  n'eut  point  d'en  Uns.  Ceux  du  premier  lit,  fu- 
rent Guillaume  ,  duc  de  Normandie  ,  né  Van  noa.  mort 
le  26.  Novembre  1119.  (ànskuTer  de  poflerité  de  M<t- 
hand ,  fîlle  de  Foulque  V.  du  nom  ,  comte  d'Anjou , 
qu'il  avoit  époufée  U  même  année,  laquelle  après  la 
mort  de  l'on  mari  fe  rendit  religieufe ,  fie  fut  abbefle  de 
Fontevrault;  fie  Mabaui  d'Angleterre,  née  l'an  1104. 
mariée  i",  l  an  1114.  à  Htm  V.  du  nom ,  empereur  ; 
a",  l'an  1117.  i  Geofroj  V.  du  nom ,  furnommé  PUntt. 
genefl,  comte  d'Anjou,  morte  le  10.  Septembre  1167. 
De  ce  mariage  forment  Henri  IL  du  nom,  roi  d'An- 
gleterre, qui  commença  la  h  an -.ht  des  ms  tjfut  de  la 
rnaifin  i' Am  j  u  ,  raffortét  ti-afrès  ;  Geofroj ,  furnommé 
Martel,  comte  de  Nantes,  mort  en  Juillet  11 57.  fie  Guil- 
laume ,  mort  le  30.  Janvier  116}.  Le  m  Henri  I.  lai  fia 
*uffi  four  enfant  naturels  1.  Robert,  tréétomtt  dt  Gla- 
«ejler  en  fan  1109.  mon  le  )i  Octobre  1147.  ayant  tu  entre 
mutrtt  enfant  de  Manille ,  fille  de  Robert  Fitt^Hamon, 
fetgneurdtCarhU ,  Guillaume  ,  comte  de  Glocefier ;  fei- 
gneurde  Clamorgan.mort  en  1183.  laijfanfdei  enfant  «"'Ha- 
noife ,  filk  dt  Robert  Boffu,  comte  dt  Ltitefter.  1.  Richard, 
fuffoquéle  16.  yovemhe  1119.  fans  laifer  de  poftentéd'A- 
micie ,  fille  dt  Raoul  de  Gnadtr.  3.  Renaud  ,  tmte  de 
Carnouadle ,  mm  l'an  1176.  qui  la-If  a  des  enfant  dt  N. 
Me  de Guillaume  FitH^Ricbard.  4.  Robert  ,  qui  époufa 
Mathilde.t. 6, 7.  Gilbert ,  Guillaume  &  Henri,  dont  on 
me  tnuve  que  le  nm.  8.  Mahaud ,  ;«irr  1  Aînée ,  mariée  a 
Rotrou ,  tmte  du  Peribe ,  qui  fut  noyé  avet  fm  frère  l'an 
1119. 9.  Julienne ,  manie  a  Buttache  dt  ?atj.  10.  Con- 
fiance ,  alliée  à  Rofcelin ,  vicomte  de  Beaument.  11.  Ma- 
haud ,  dm  la  Jeune ,  qui  éfoufa  Conan  III.  du  nom  du  le 
Gros ,  ctmtt  dt  Bretagne.  MU  Aline ,  dite  Havoife ,  mante 
i  Matthieu/.  du  nom,  fire  de  Montmorency,  connétable  de 
France;  &  ij.  Elifabeth  ,  qui  éfoufa  Alexandre  ,  roi 
d'Etoffe. 

JtOlS&ASGLETEME  1SSVS  DE  LA  MAISON  IfAVlfoV. 

L  Henri  ,  II.  du  nom  ,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Nor- 
mandie ,  fiec.  fils  aîné  de  George  V.  du  nom ,  dit  Plan- 
ttgenefi ,  comte  d'Anjou.  Voit*.  ANJOU  ,fic  de  Mahaud, 
héritière  de  la  couronne  d'Angleterre ,  né  l'an  1133.  fuc- 
ceda i  fon  pere  aux  comtés  d'Anjou ,  de  Tour  aine  Se  du 
Maine,  Si  a  caufe  de  fa  roere  au  duché  de  Normandie , 
Se  au  royaume  d'Angleterre  après  la  mort  du  roi  Etien- 
ne, dont  il  fut  couronné  roi  le  29  Décembre  1153.  8c 
mourut  le  17.  Juillet  1189.  Il  époufa  le  19.  May  115a. 
Alttmrt ,  duchefle  de  Guyenne  ,  Se  comtefle  de  Poitou , 
fille  aînée  Si  héritière  de  Guillaume  X.  du  nom ,  duc  de 
Guyenne ,  &c.  laquelle  avoit  époufe  l'an  1137.  Louis 
VII.  du  nom ,  dit/r  feune ,  roi  de  France,  fie  dont  elle 
avoit  été  feparée  à  caufe  de  parenté  au  concile  de  Bau- 
gency  fur  Loire  ,  en  Mars  1151.  Elle  fut  fort  mal- 
traitée par  le  roi  Henri  II.  fon  mari ,  qui  la  fit  mê- 
me cmpriibnncr  pendant  douze  ou  quinze  ans  ,  Se 
mourut  fort  âgée  le  31.  Mars  1104.  ayant  eu  de 
ce  fécond  mariage ,  t.  Guillaume ,  duc  de  Norman- 
die, néen  1153.  mort  en  11  je>.  u  Henry  ,dit  le  feune, 
qui  fuit  ;  3.  Rubard  L  du  nom ,  roi  d'Angleterre  après 
ion  frère,  dont  il  fera  farté  ci-afrès.  4.  Geofroj  d'Angle- 
terre ,  comte  d'Anjou  ,  furnommé  It  Beau ,  né  le  13. 
Septembre  us;8.  qui  fut  aufli  comte  de  Bretagne  i  cau- 
fe de  fa  femme ,  te  mourut  à  Paris  le  19.  Août  1186. 
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ayant  été  foulé  aux  pieds  des  chevaux  dans  un  tournois. 
H  époufa  Confiante ,  comtefle  de  Bretagne,  fille  fit  hé- 
ritière de  Conan ,  comte  de  Bretagne ,  dont  il  eut  Artut. 
comte  de  Bretagne  fie  d'Anjou ,  né  pofthume  l  an  1180". 
qui  fut  tué  par  le  commandement  du  roi  Jean ,  dit  San* 
Terre  ;  fon  oncle  en  l'an  1100.  fie  fon  corps  jetté  dans 
la  rivière.  Vtjti^  ARTUS  L  fit  Eleonort  d  Angleterre  a 
née  en  1184.  qui  fut  détenue  prifonniere  pendant  plu- 
fleurs  années ,  fie  mourut  fans  alliance  l'an  1141.  }.  Jeam 
furnommé  Sans-Terre ,  qui  continua  la  fofientérafponét 
ti-afrit  ;  t. MatbUdt  , née  l'an  1156.  mariée  l'an  1168. 
i  Htnri  III.  du  nom ,  dit  lt  lien,  duc  de  Bavière  fi:  de 
Saxe,  mort  l'an  1189.7.  ptmmt  née  le  13.  Oâobre 
1161.  mariée  en  Septembre  1170.  à  Alphonfc  IX.  du 
nom,  roi  de  Caftille ,  morte  le  «.  Oâobre  1114.  de  cha- 
grin de  la  mort  de  fon  mari  ;  fie  8.  feanne  d'Angleterre  , 
née  en  Oâobre  1164.  mariée  i°.  l'an  1176.  i  Guillau- 
me IL  du  nom  ,  roi  de  Sicile,  a",  l'an  1196.  i  Ratmtud 
VIL  du  nom ,  comte  de  Touloufc ,  mort  en  Septembre 
1199.  Le  ni  Henri  II.  eut  auffi  deux  fils  naturtls;  ffavttr, 
Geofroy  ,  qui  fut  tbanceber  £  Angleterre  &  aribevéqut 
d'ïsnk.,  &  mourut  l'an  1113.  r>  Guillaume  ,  bâtard  d'An- 
gleterre ,  furnommé  Longue- Epée ,  mort  (an  1116.  de  U 
fatigue  qu'il  avoit  ftmfene  fur  mer.  Il  éfoufa  Ele ,  Mt  &  bt- 
rttitrt  dt  Guillaume sttt^Patnik,  tmte  dt  Salifburj,  dont 
il  tut  1.  Guillaume  Longut-lpée  II.  du  nom ,  comte  de 
Salifiun , mort  tu  la  P  ait  lime  l'an  1149.  Uijfant  des  en- 
fans  4 'Idoine,  fille  fjrberittertde  Richard  deiMuvilU,doni 
la  foHtnté finit  en  Marguerite  Longue-Efée , manée  à  Hen- 
ri de  Laty ,  comte  de  Lincoln.  1.  Richard ,  chanoine  de  Sa~ 
lifiurj.  3.  Etienne ,  grand  jujlicier  d'irlandt  &  ttmtt  fvl- 

«rrpirErmeline  fa  femme  ,  dont  tient  Ele  ,  manée  i 
.oger  de  U  Zoutbt.  4.  N  icolas ,  évéque  de  Salijbury ,  mort 
en  ia97>  j.  IfabeUe,prrimrrrjfir»mr  drGuillaumc  baron  de 
Vefti.  6.  Lie  .  manu  |*.  j  Thunui  va.  du  nom  comte  de 
WarwtcY.x".i Philippe  Bafftt,  mort  l'an  1197.  7.  Ide, 
alliée  à  Vauticr  Seit^Btbert  ;  &  8.  autre  Ele ,  qui  éfoufa 
Guillaume  d'odmgfeltei. 

IL  Henri  dit  le  feune  ou  au  Court-Mantel ,  né  le  a8. 
Février  1155.  fut  couronné  roi  d'Angleterre  le  1  j.  Juil- 
let 1170.  du  vivant  de  fon  pere,  fie  mourut  le  11.  Juin 
118a.  11  avoit  époufé  en  l'an  1170.  u. nantie  de  Fran- 
ce ,  comtefle  de  Vexin ,  fille  de  Louis  VU.  du  nom ,  dit 
le  feune ,  roi  de  France  .  fie  de  Confiante  de  Caftille ,  (à 
deuxième  fcmme.Elle  prit  une  féconde  alliance  l'an  118  5. 
avec  i)W.i  111.  du  nom,  roi  de  Hongrie  ,  après  la  mort 
duquel  elle  fe  retira  i  Acre  eu  la  Palelline  1  an  1196.  fie  y 
mourut  l'année  fuivante. 

n.  Richard  ,  I.  du  nom ,  furnommé  Cotur-de-Lytn , 
troiliéme  fils  de  Henri  II.  du  nom,  roi  d'Angleterre, 
fut  couronné  roi  d'Angleterre  te  3.  Septembre  1189. 
&  mourut  le6.Avril1199.de  la  bleflure  qu'il  reçut  au 
flege  de  Chalus  en  Limolin ,  fans  enfans  de  Berengrre  d« 
Navarre, fille  de  s* ii.hr  VI.  du  nom ,  dit/r  Sage ,  roi  de 
Navarre ,  qu'il  avoit  époufée  le  11.  Mai  iiffl. 

IL  Jeam  furnommé  Sans-Tent ,  roi  d'Angleterre ,  duc 
de  Normandie  8e  de  Guyenne ,  comte  de  Poitou ,  fiec. 
cinquième  fils  du  roi  Henri  II.  nâquit  l'an  1166.  fie 
fut  couronné  roi  d'Angleterre  le  aj. Mai  1199.  Les  grands 
du  royaume  qui  l'avoient  en  horreur  fefoûlcvi  :rcnt  con- 
tre lui  ,  le  forcèrent  de  quitter  la  couronne ,  fie  il 
mourut  d'avoir  trop  mange  de  fruits  le  19.  Oâobre 
12)6  abandonné  de  les  fujets.  Il  époufa  i".  ifahtBe ,  fille 
de  Guillaume ,  duc  de  Gloceiter ,  petit  fils  du  roi  Hen- 
ri I.  du  nom ,  qu'il  répudia  pour  caufe  de  parenté, 
a",  l'an  isoo.  ifahelle ,  comtefle  d'Angoulême  ,  fille 
unique  fie  héritière  d'Aymar ,  comte  d'Angoulême.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  l'an  1117.  avec  Hugues  X.  du 
nom  ,  lire  de  Lefignen ,  fie  comte  de  la  Marche  ,  à  qui 
le  roi  l'avoit  enlevée ,  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  d'exé- 
cuter le  traité  de  mariage  qui  étoit  arrêté  entre  eux,  fie 
mourut  l'an  1  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
Henri  III.  du  nom ,  qui  fuit;  feanne,  première  femme 
d'Alexandre  IL  du  nom  ,  roi  d'Ecofle ,  mariée  le  i]. 
Juinmi.  morte  le  4.  Mars  1238.  Eltonort,  mariée  i  J.  i 
GutUaxme  Maréchal ,  II.  du  nom ,  comte  de  PembrocK. 
a",  le  7.  Janvier  1x38.  a  Simon  de  Monifort  ,  comte 
de  Leiceûer,  fénéchal  d'Angleterre  ,  après  la  mort 

duquel 


Digitized  by  Goc 


ANG 

«taquel  clic  fc  retira  en  France  dans  le  monaftere  de»  reli- 
gieufes  de  S.  Dominique  de  Montargis ,  où  elle  wivoit 
encore  l'an  ix-j6.lf*kUt,ntcm  1214.  fîxiéme  femme 
de  Frtdenc  IL  du  nom  empereur,  ouil'époufa  le  io. 
Juillet  1235.  morte  en  couches  le  i.  Décembre  1141.  fie 
Richard  d'Angleterre  ,  comte  de  Comouaille ,  fie  de 
Poitou ,  né  1  an  1109.  qui  fut  élu  roi  des  Romains  l'an 
1257.  couronné  le  27.  Mai  de  la  même  année ,  fie  mou- 
lut l'an  1171.  Il  époufa  1°.  l'an  1130.  ifabeSe  Maré- 
chal» veuve  de  GiJ&rrr  d'Ollarc,  comte  de  Gloccltcr, 
&  fille  de  Guillaume  Maréchal  ,  comte  de  Pembrock. 
a",  l'an  114).  Santie  de  Provence,  fille  de  Raymond- He- 
tenger  IL  du  nom ,  comte  de  Provence ,  morte  l'an  1261. 
}°.  l'an  1x67.  Beatrix  de  Hohntetten ,  nièce  de  Cunrard  , 
archevêque  de  Cologne , de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fant. Ceux  du  premier  mariage  furent  fean,  mort  jeu- 
ne l'an  112,1.  H:  nri  tué  dans  l'églifc  de  faint  Laurent  de 
Viterbe ,  au  retour  de  (on  voyage  d'outre-mer  l'an  1171. 

Er  Guy  de  Montfort,  comte  de  Nolé,  fon  c  oui  in ,  fans 
(1er  de  poftenté  de  Confiance ,  fille  de  Gafitn  ,  vicom- 
te de  Bcarn  ;  Richard  mort  (ans  alliance  ;  Sictlus  mort 
peu  après  (à  naiuance  ;  fie  ifabclle  née  en  1133.  morte 
en  1134  Les  enfuis  du  fécond  mariage  furent ,  Edmtnd , 
comte  de  Comouaille ,  qui  fut  gouverneur  du  royau- 
me d'Angleterre  en  1189.  pendant  labfcnce  du  roi 
Edouard  L  du  nom ,  &  mourut  l'an  1300.  fans  enfans 
de  Margue r  tt ,  fille  de  R  cbâri  de  Clarc ,  comte  de  Glo- 
cetter  ;  fie  Richard  d'Angleterre,  tué  au  fiege  de  Barbie* 
l'an  1196. 

III.  Henri,  III.  du  nom,  roi  d'Angleterre,  né  le  1. 
Octobre  1206.  fut  couronné  le  18.  Octobre  12.16.  fie 
mourut  le  16.  Novembre  1171.  Il  époufa  le  11.  Janvier 
1236.  Eleenore,  fille  de  Ruimtnd-Berenger  II.  du  nom, 
comte  de  Provence,  morte  lcij.  Juiniaoï.  dont  il  eut 
Edouard  I.  du  nom,  roi  d'Angleterre,  qui  fuit;  Ed- 
mond ,  qui  fit  U  branche  dtt  comtes  de  Lanc  astre  ,  rut- 
ftrtée  o-tfris;  Richard ,  fean  fie  Hrirn  morts  jeunes;  Guil- 
laume ,  mort  en  1256.  Morgueritt  née  en  1141.  première 
femme  d' Alexandre  III.  du  nom,  roi  d'Ecoûc,  qu'elle 
époufa  l'an  1151.  morte  l'an  1173.  Bejunx,  née  le  15.  Juin 
1242.  fie  mariée  en  1159.  »  h*»  n«  nom  duc  de  Breta- 
gne, morte  en  Mars  1177.  fie  Cttbtnitt  d'Angleterre,  née 
15.  Novembre  1153.  morte  jeune. 

IV.  Edouard  ,1.  du  nom,  furnommé  L§npei-f am- 
ies, roi  d'Angleterre,  né  le  17.  Juin  1239.  fut  couron- 
né le  19.  Août  H74.  &  mourut  de  diflentric  le  7  Juil- 
let 1307.  Il  époufa i'.  l'an  1114  Eleuntre ,  fille  de  Frr- 
dmand  III.  du  nom  ,roi  de  Caftille,  morte  le  17.  No- 
vembre 1290.  t°.  le  8.S:pterobre  1299.  Mtrgueritt  de 
France,  tille  de  PbiUfpe  III.  du  nom,  dit  le  Hardi ,  roi 
de  France  ,  morte  1  an  1317.  Du  premier  lit  vinrent 
f  eau  Si  Hem ,  morts  jeunes  ;  Alfe-nce  né  l'an  1273.  mort 
le  19.  Aouft  1284.  Edouard  IL  du  nom ,  roi  d  Angle- 
terre, qui  fuit;  Eletmre  née  l'an  izf>6.  mariée  l'an  1294. 
i  Henri ,  comte  de  Bar,  morte  en  1298.  feanne,  nec 
l'an  1272.  qui  époufa  1°.  l'an  1290.  Gilbert  de  C  [ire  V. 
du  nom  0  comte  de  Gloccftcr.  1".  l'an  1196.  Rutul  de 
Monthermer,  chevalier,  l'un  de  fes  iervitcurs,  fans  le 
confciiterrient  du  roi ,  qui  la  fit  emprifonner ,  morte  le 
jo.  Mai  130 f.  Marguerite,  née  l'an  127$.  qui  époufa  l'an 
1290.  fean  IL  du  nom,  duc  de  Brabant;Brrr»£rrr  Se  Alix, 
mortes  jeunes  $  Marie  née  le  11.  Avril  1179.  religieufe  a 
FontcvraulREi//j&fX*,  née  l'an  1284.  mariée  1°.  l'an  1198. 
à  Jeun  I.  du  nom.comte  de  Hollande;  20.  a  Humfm  de  Bo- 
hum,comte  d'Hcrfbrdfie  d'Eflcx.connétableai  Angleter- 
re, morte  l'an  m6.  Beatrix  Si  Blanche  d'Angleterre  mor- 
tes jeunes.  Du  fécond  mariage  fortirent,  1.  Thomas  d'An- 
gleterre, comte  de  Nortfolêic,  maréchal  d'Angleterre, 
né  le  1.  Juin  de  l'an  1300.  mort  l'an  1338.  Il  époufa  i*. 
Alix ,  fille  de  KonrHalys ,  comte  d'Hararick  fie  de  Suf- 
fo.k.  1°.  Mont  de  Rooz  ,  veuve  de  Guillaume  baron  de 
Brcuvcs ,  St  fille  de  Guillaume,  baron  de  Roos,  dont  il 
n'eut  point  d'en  fans.  Ceux  du  premier  mariage  furent 
Ideiiard .  mort  avant  fon  perc  ;  fie  Msrguente  d'Angle- 
terre,  ducheue  de  NonfoicK ,  alliée  1*.  à  fean  ,  baron 
de  Scgravc-,  1  '.  à  Voulues ,  baron  de  Manny,  morte  le  24. 
Mars  1399.  i.  Edmtnd  d'Angleterre  L  du  nom ,  comte 
de  Kent ,  né  le  5.  Août  13 ou  qui  eut  la  tête  tranchée 
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l'an  1319.  pour  avoir  favorifé  les  complots  de  U  hoblcQe 
qui  vouloit  délivrer  de  prifon  le  roi  Edouard  IL  ion 
frère.  Il  époufa  Marguerite,  fille  unique  de  fean,  ba- 
ron  de  Wanc ,  dont  il  eut  Edmtnd  IL  du  nom ,  comte  de 
Kent ,  mort  jeune  l'an  1331.  fean  ,  comte  de  Kent ,  mort 
l'an  1332.  fans  enfans  d  Uifabetb  ,  fille  de  Guillaume 
duc  de  Julien;  Bc  feanne ,  mariée  i°.  à  Guillaume  de 
Montagu ,  comte  de  Salîlbury  ,  dont  clic  fut  feparée. 
a°>  i  r  bernai  Holland ,  qui  (ut  créé  comte  de  Kent  i 
caufe  de  fa  femme,  &  fut  l'un  des  premiers  cheval  iers  de 
l'ordre  de  la  jarretière.  $".  l'an  1361.  i  Edouard  d'An- 
gleterre furnommé,  le  N#ir,  prince  de  Galles  .dont  elle 
eut  Richard  IL  du  nom  ,  roid'Angleterrc;3.  Eletutrt 
d'Angleterre,  née  l'an  1306.  mort  jeune. 

V.  Edouard,  II.  du  nom ,  roi  d'Angleterre ,  né  le  if . 
Août  1284.  tut  couronné  le  13.  Février  1308.  ayant  été 
arrêté  prifonnier  l'an  1316.  parles  intrigues  de  la  reine 
fa  femme,  elle  le  fit  déclarer  par  le  parlement  aflcmblé  i 
Londres  incapable  du  gouvernement  du  royaume,  fie 
lui  fit  fubftitucr  le  prince  Edouard  fon  fils.  Cet  infor- 
tuné prince ,  qui  mourut  le  15.  Janvier  1317.  d'un  fer 
chaud  qu'on  lui  mit  dans  le  fondement ,  avott  époufé  le 
22.  Janvier  1308.  ifabetU  de  France,  fille  de  rtii»»pe  IV.du 
nom,dit  le  Bel ,  roi  de  France  fie  de  Navarre,  morte  le  3t. 
Novembre  13)7.  dont  il  eut  Edouard  III.  du  nom  ,  roi 
d'Angleterre ,  qui  fuit  ;  Jean ,  comte  de  Comouaille ,  né 
le  rç.Août  ijif.mort  en  Octobre  i^fanstnfans  de  Mû- 
rie d'Efpagnc,  fille  de  Ferdinand ,  feigneur  de  Lara;  fean- 
ne,  mariée  l'an  1319.  à  David  IL  du  nom ,  roi  d'Ecoûc  ; 
fie  lletntrt  d'Angleterre,  alliée  l'an  1331.  a  Renaud  IL  du 
nom,  duc  de  Gucldrcs,  dont  elle  fut  la  féconde  femme 

VI.  Edouard  m.  du  nom ,  roi  d'Angleterre  ,  né  le 
13.  Novembre  1311.  fut  couronné  le  t.  Février  1317.  in» 
flitua  l'ordre  de  la  jarretière  l'an  1344.  fie  mourut  le  ir. 
Juin  1377.  accablé  de  chagrin  de  la  mort  d'Edouard  , 
prince  de  Galles  (on  fils.  Il  époufa  l'an  1317.  PbtUffe  de 
Hiinault,  fille  de  Guillaume  III.  du  nom,  comte  de 
Hainault,  morte  le  15.  Août  1369.  dont  il  eut  t.  Edouard 
furnommé  /*  N»ir ,  prince  de  Galles ,  qui  fuit  ;  1.  Gml- 
taurnejit  l'an  1336.020» au  berceau-^.  U*ntl  d'Angleterre, 
duc  de  Clarence,  né  le  29.  Novembre  1338.  Se  mort  le  17. 
Octobre  1368  qui  épouia  ie.  l'an  1351.  Eiafabetb  duBourg, 
fille  unique  fie  héritière  de  Guillaume  du  Bourg ,  comte 
d'Ulfter ,  morte  l'an  1363. 1°.  le  15.  Avril  1368.  Ttland  de 
Milan,  fille  de  Galeat  IL  du  nom ,  duc  de  Milan ,  dont  il 
n'eut  point  d'en  fans;  fie  laiûa  de  fa  première  femme,  Phi- 
Isfpe  a  Angleterre,  c  tarât,  oie  le  16.  Août  1353.  mariée 
l'an  1368.  i  tdmend  de  Mortemer ,  comte  de  la  Marche. 
4.  Jean  d'Angleterre,  duc  de  Lancaftre,  qui  continua  la 
Ugnée  des  mi  d' Angleterre  ,raf fente  li-ufris.  5.  Edmond, 
comte  de  Cambridge  ,  puis  duc  d'YorcK ,  qui  con- 
tinua U  lignée  des  rns  d'Angleterre  a  fris  U  branche  des 

dutt  de  LaNCASTRE  ,  ainjt  qu'il  ferÂ  remarqué  i, -après;  6. 

Guillaume ,  mort  jeune  ;  7.  Tbmeu  d'Angleterre ,  duc  de 
Gloctftcr ,  fie  comte  de  Buckingham ,  connétable  d'An- 
gleterre ,  né  le  7.  Janvier  1355.  qui  fut  étranglé  à  Calait 
avec  une  fêrviette  le  8.  Septembre  1397.  Il  époufa  Elet- 
nore  de  Bohun ,  fille  aînée  fie  héritière  de  Humfnj  de  Bo- 
hun,  comte  de  Hcrefbrd  ,  d'EuexfitdeNorthampton« 
morte  le  3.  Octobre  1399.  dont  il  eut  Hamfrej,  comte  de 
Bucxingham  ,  mort  fans  alliance  e  f*n  1399.  Anntt 
comteûe  de  Buck  ingham,  mariée  1  „.  I  ' a  n  1 4  o  1 ,  i  Edmtnd, 
comtedeStafford.a*.  l'an  1419.  aGtfjJfosneBourchicr, 
comte  d'Eu ,  morte  l'an  1440.  feanne  ,  qui  époufa 
Gilbert,  baron  de  Talbot-de-Goderick»  ifabetle ,  reli- 
gieufe ;  fie  Pbilifpe  morte  jeune;  8.  UabeUe  mariée  à  £»• 

futrrund  de  Ooucy ,  comte  de  Bedfort  ',  9.  feanne ,  née 
an  1335.  mariée  à  Aljnnte ,  roi  de  Caftiile ,  morte  l'an 
1348. 10.  Blanche ,  morte  l'an  1340.  u.  Marie  ,  premiè- 
re femme.de'  .feunY.  du  nom,  dit  le  ?AitUnt,  duc  de 
Breugne,  morte,  après  l'an  1361.  fie  u.  Marguerite  d'An- 
gleterre ,  née  le  30.  Juillet  1346.  première  femme  de 
fean  de  Hafting ,  comte  de  Pembrocc 

VIL  Edouard  d  Angleterre,  dit  USmrt  prince  de 
Galles,  né  le  M.  Juin  1330.  gagna  la  bataille  de  Poitiers, 
où  Jean  roi  de  France  demeura  prilonnier  fan  1356.  fie 
mourut  avant  fon  pere  le 8.  Juillet  1576.  U  époufa  l'an 
1361.  Jeanne  d'Angleterre,  comuite  de  Kent,  veuve 
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de  Thomas  Holland ,  fie  fille  d'Edmond ,  comte  de  Kent, 
morte  le  8.  Juillet  1585-  dont  il  eut  Edouard ,  néTan  1363. 
mon  1  l'âge  de  fcpc  ans  ;  fie  Rjchard  II.  du  nom  ,  roi 
d'Angleterre ,  qui  fuit  ;  te  pince  tut  nufft  fur  enfans  na- 
turels, Jean  Siunder ,  & Roger  de  Cltrendan. 

VIII.  Richard, IL  du  nom,  roi  d'Angleterre  ,  né 
l'an  u66.  fut  couronné  le  16.  Juillet  1J77.  mais  ayant  été 
arrêté  prifonnier  par  Henri ,  duc  de  Lançai  Ire ,  (on  cou- 
fin  ,  il  fut  dépofledé  du  thrône  du  contentement  gê- 
nerai du  parlement  le  19.  Septembre  1)99.  fie  maflacré 
peu  après  par  le  commandement  du  même  duc ,  qui  lui 
succéda.  Il  a  voit  époufé  1°.  l'an  tj8a.  Anne  de  Luxem- 
bourg ,  fille  de  ch*rlts  IV.  du  nom ,  empereur  8e  roi 
de  Bohême,  morte  l'an  1394-  ** lc'-  Novembre  1596. 
Ifabelle  de  France ,  fille  de  chartes  VI.  du  nom ,  roi  de 
France ,  dont  il  n'eut  point  d'en  fan  s.  La  reine  ifabelle 
après  la  mort  du  roi  fon  mari,  revint  en  France ,  fie  prit 
une  féconde  alliance  le  19.  Juin  1406.  avec  Cbaries  duc 
d'Orléans  fie  comte  de  Valois ,  &  mourut  en  couches  le 
15.  Septembre  1409. 

HOIS  D'ANGLETERRE  SORTIS  DE  LA  BRANCHE  DE 
Lancastre. 

VU.  Jean  d'Angleterre ,  quatrième  fils  dXoooARD 
m.  du  nom  ,  roi  d'Angleterre,  né  à  Gand  l'an  1340. 
fut  comte  de  Richemont ,  puis  duc  de  Lancaftre  fie  con- 
nétable d'Angleterre.  Il  prit  auffi  le  titre  de  roi  de  Ca- 
itillc  fie  de  Léon ,  à  caufe  de  fa  féconde  femme  ,  dont  il 
fedcfifta.fle  mourut  l'an  1399.  Il  époufa  ic.  le  17. Mai 
1359.  Blanchi ,  fille  puînée  de  Henri  II.  du  nom ,  duc  de 
Lancaftre , morte  1  an  1369.  »«>  l'an  137*.  Ctnftâncedc 
Caftille,  fille  de  Pierre,  dit  le  cruel ,  roi  de  Caftille  & 
de  Léon  ,  morte  l'an  1394^.  3».  cntberint  Roet,  veuve 
d'Oriwa  Swinford,  chevalier,  morte  Ici.  Mai  1403.  Du 
premier  mariage,  fortirent  Henri  IV.  du  nom,  roi  d'An- 

flcterre,  qui  fuit;  Pfa//f*rd'Anglererrc^nariée  l'an  1387. 
fean  I.  du  nom ,  roi  de  Portugal,  morte  de  la  pelle 
le  9.  Juin  1415.  fie  Elifabeth  d'Angleterre ,  alliée  !*•  i 
fean  Holland ,  ducd'Exccfter ,  Se  comte  de  Hunting- 
don. i°.  i  jcj'i  de  Cornerai ,  baron  de  Fanhope  de 
Milbroo*.  Du  fécond  mariage  vint ,  CAnWwrd'Angle- 
terre-Lancaltre ,  mariée  l'an  1393.  1  Henn  ,  prince  des 
Afturies ,  puis  roi  de  Caftille  Se  de  Léon  ,  III.  du  nom, 
morte  Ici.  Juin  1418.  &  du  troifiéme  mariage  vinrent, 
Jean  ,dit  de  Btdufert,  qui  fit  (4  branche  dts  ducs  de  Som- 
herset  ,  rapftrtit  ci-tfrer,  Henri  de  Bcaufort ,  évéque  de 
Winchefter  ,  nommé  cardinal  l'an  1416.  par  le  pape 
Martin  V.  mort  le  n.  Avril  1447.  lapant  yoxrftU  natu- 
relle ,  Jeanne ,  ail: te  4  Edouard  Strudlmg ,  chevalier. 
Voyez  BEAUFORT.TtaMx  de  Beaufort,  duc  d'Exce- 
fter  .comte  de  Dorfe  t.chevalicr  de  la  jarretière,  ôt  chan- 
celier d'Angleterre,mort  le  xj.  Décembre  1414. (ans  en- 
tons de  Marguerite,  fille  de  Thmsu  de  Neuil;  &  fennne  de 
Beaiifbrt.mariée  i°.  1  Robert  Ferrere».iB.  à  fourni  de  Neuil, 
comte  de  Weftmorland ,  mort  le  13.  Novembre  1440. 

VIII.  Henri,  IV.  du  nom,  furnommé de  Buimbmk,, 
roi  d'Angleterre,  né  l'an  1366.  porta  le  titre  de  comte 
de  Derby ,  puis  de  duc  d'Hcretord  8c  de  Northampton, 
fit  prit  le  nom  de  duc  de  Lancaftre  après  la  mort  de  fon 
pere.  S'étant  mis  1  la  tête  des  révoltés  d'Angleterre ,  il 
surprit  le  roi  Richard  IL  du  nom,  fon  coufin  ;  le  fit  cou- 
ronner roi  le  a.  Oâobrc  1399.  St  mourut  de  la  lèpre  le 
zo. Mars  141 3.  Il  époufa  r.  l'an  1380.  M<inrde  Bohun, 
fille  Se  héritière  de  Humfay ,  comte  de  Hereford,  d'fif- 
fexfie  de  Northampton,  morte  l'an  1394.  i°.  l'an  1403. 
îtnnnt  de  Navarre  ,  veuve  de  f  enn  V.  du  nom  ,  dit 
U  VdilUmt,  duc  de  Bretagne  ,  Se  fille  de  ebdriu  H 
du  nom  ,  dit  te  Mauvais ,  roi  de  Navarre  Se  com- 


te d'Evreux  ,  ouata  le  10.  Juillet  1437.  dont  il  n'eut 
point  d'enfant.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  fem- 
me ,  furent  I.  Henri  V.  du  nom ,  roi  d'Angleterre , 

Ïti fuit;  i.Thcmas  d  Angleterre  duc  de  Clarence,  comte 
cVlbemarlc,  grand  maître  Se  connétable  d'Angleterre, 
qui  fut  tué  ï  la  bataille  de  Bauge  en  Anjou  le  ai.  Mars 
*4ti.  fans  laiffer  de  pofterité  de  Marguerite  Holland , 
veuve  de  festn  comte  de  Sommcrfet,  Ce  fille  de  Tbo- 
mns  Holland,  comte  de  Kent ,  morte  le  }i.  Décembre 
&  Ut  fa  pourri,  naturel ,  Jean  dt  clarence  5  3.  fean 
Angleterre,  duede  Bedtort,  qui  fut  protecteur  du 
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royaume  d'Angleterre ,  &  établi  regent  en  France  perf, 
dant  la  minorité  du  roi  Henri  VI.  fon  neveu ,  &  mou- 
rut à  Roiien  le  14.  Septembre  1435.  fans  entant  d'Au- 
ne de  Bourgogne,  tille  de  fean,  furnommé  Sans-Peur, 
duc  de  Bourgogne,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1413*  morte 
le  14.  Novembre  1432.  ni  de  fjteqarfmt  de  Luxembourg, 
fille  de  P»errr,comte  defaint  Paul,  morte  le  3o.Mai  1471. 
fesdeux  femmes.  Vtjex.  BEDFORT.  4.  Hnmfnj  d'An- 
gleterre, duc  de  Gloccfter  Se  comte  de  Pembroch.grand 
chambellan  fie  défenfeur  du  royaume  d'Angleterre,  fie 
qui  en  fût  établi  protecteur  pendant  la  minorité  du  roi 
Henri  VI.  fon  neveu  ;  mais  ayant  été  convaincu  de  tra- 
hifon  ,  il  fut  étranglé  la  nuit  l'an  1466.  fans  laitier  de 

Sifterité  ni  de  facttuehne  de  Bavière  ,  com telle  de 
ollande,  de  Zélande,  fie  de  Hainault,  ni  d'Elecime 
Cobham,  fille  de  Renault,  baron  de  Sterboroug  ,  fet 
deux  femmes, cylatfa  four  fit  naturelle,  Aniigonc, 
m*riétis  Henri  Grey  ,  cmte  deTtnc*tvtlU ,  &  baron  it 
Ptveis;  <.  El  a  ni  In  d'Angle  terre,  première  femme  de  Louis 
m.dunom,dit/rB4nVn,  électeur  Palatin ,  mariée  l'an 
1401.  morte  l'an  1417.  fie  6.PbtUppe  d'Angleterre,  ma- 
riée l'an  140t.  à  Eric ,  roi  de  Danemarck  ,  de  Suéde 
fie  de  Norvège ,  duc  de  Pomeranie. 

IX  Henri  ,  V.  du  nom,  roi  d'Angleterre,  né  l'an 
1388.  fut  couronné  le  13.  Avril  1413.  Philippe  furnom- 
mé/; Ben,  duc  de  Bourgogne ,  abuiant  de  1  imbécillité 
de  Charlet  VI.  du  nom  ,  roi  de  France ,  le  porta  i  def- 
heriter  le  Dauphin  fon  fils ,  fie  à  marier  la  fille  avec  le 
roi  Henri ,  qui  fut  déclaré  regent  du  royaume  par  traite 
paffé  àTroyes  le  10.  Mai  14x0.  fie  fucceffeur  de  la  cou- 
ronne après  la  mort  du  roi.  Le  roi  Henri  mourut  au 
château  de  Vincennes  prés  Paris ,  le  31.  Août  1111.  âgé 
de  34.  ans.  U  époufa  le  a,  Juin  1410.  Catherine  de  Fran- 
ce ,  fille  puînée  de  Cèdritt  VL  du  nom ,  roi  de  France , 
fie  d'ifabeile  de  Bavière.  Etant  reliée  veuve ,  elle  époufa 
(ècretement  <hven  Tudor ,  chevalier  du  pays  de  Galles , 
d'une  naidanec  inconnue,  fie  mourut  l'an  1438.  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Henri  VL  du  nom  roi 
d'Angleterre ,  qui  fuit  ;  fie  du  fécond  vint  Edmtnd  Tu- 
dor ,  comte  de  Richemont ,  qui  fut  pere  d'HcNRi  VU» 
du  nom,  roi  d'Angleterre ,  dent  ftrn  ftuié  ci-aprit. 

X.  Hewu  ,  VI.  du  nom ,  roi  d'Angleterre ,  né  le  6. 
Décembre  1411.  fut  couronné  le  6.  Novembre  1419.  &t 
étant  venu  en  France,  il  fut  reçû  i  Pars  avec  beaucoup 
de  pompe  le  a.  Décembre  143L  fie  couronné  roi  dt 
France  en  l'églife  de  Paris  le  16.  du  même  mois  ;  mail 
après  plusieurs  combats  fit  intrigues,  il  fut  dépouillé 
de  les  états ,  fie  fut  mis  à  mort  le  ai.  Mai  147t.  par  le 
commandement  du  roi  Edouard  IV.  du  nom.  Il  époufa 
l'an  1444.  Marguerite  d'Anjou,  fille  puînée  de  Rtné , 
furnommé  le  Im  ,  roi  de  Naples  fie  de  Sicile ,  laquelle , 
après  la  mort  de  fon  mari,  fut  renvoyée  en  France,  fie 
mourut  le  t$.  Août  148a.  ayant  eu  pour  fils  unique 
Edouard  d'Angleterre,  prince  de  Galles  ,  tué  i  la  ba- 
taille de  Teukefbnry  le  13. Mai  1471. fans  eahtad'Anme 
Neuil ,  fille  de  Rtcbnrd  comte  de  Warrick  ,  qu'il  avoit 
époufée  l'an  1470.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Richard  III.  du  nom  rot  d'Angleterre ,  fie  mourut  l'an 
1484. 

ROIS  D'ANGLETERRE  SORTIS  DE  LA  9RASCMB 
d-YoRcic. 


VII.  Edmond  d'Angleterre,  furnommé  de  Langtey , 
cinquième  fibd'EoooARD  DX  du  nonvoi  d'Angleterre, 
naquit  l'an  1341.  fut  comte  de  Cambridge,  comte  de 
Tindal ,  chcvaUerde  l'ordre  de  la  jarretière,  puis  crée 
duc  d'Yorck  parle  roi  Richard  LL  du  nom,  fon  neveu, 
fie  mourut  le  1.  Août  140a.  Il  époufa  t*»  l'an  137t.  ifa- 
btUt  de  Caftille,  fille  de  Pierre  roi  de  Caftille  fie  de 
Léon  ,  morte  l'an  1394.  a*,  f  canne  Holland ,  fille  de 
Tlnmai ,  comte  de  Kent ,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Henri  Bromftet,  fit 
mourut  en  ... .  Edmond  eut  de  fon  premier 
Edward  duc  d'Yorck ,  comte  de  Rutland ,  et 
d'Angleterre ,  fit  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière, 
rué  à  la  bataille  d'Axincourt  le  15.  Octobre  1415.  fans 
laifler  pofterité  de  Pbiliffe ,  fille  de  fean  baron  de  Mo- 
hun-dc-Dutiftcr  ;  Ricmard,  qui  fuit;  fie  Cs-nflanit  l 
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«nie  dt  Tbmas  HoUand  III.  du  nom  comte  de  Kent , 
puis  mariée  1  Tbmas  Spencer,  comte  de  Gloccfter , 
morte  l'an  1417» 

Vin.  Richard  d'Yorck  ,  I.  du  nom ,  fumommé  Co- 
mnfburg ,  comte  de  Cambridge,  ayant  confpiré  contre 
le  roi  Henri  IV.  eut  la  tète  tranchée  l'an  1401.  Il  épou- 
fa  1*.  Anne  de  Mortcmcr ,  fille  de  Roger  comte  de  la 
Marche;  a*,  subiui,  iille  de  y  Km*  s  baron  de  Clif- 
ford,  dont  il  n'eut  point  d'en  fin  s.  Ceux  qu'il  eut  de 
fa  première  femme  furent  Richard  II.  du  nom  ,  qui 
fuit;  &  ifabtllt,  mariée  à  Htnri  Bourchicr  ,  comte 
d  EiTex. 

IX.  Richard, II.  du  nom,  d  uc  d'Yorck  après  la  mort 
à'iiMMrdCoR  oncle,  coin  te  de  Cambridge,  dTJlton  de  la 
Marche  8c  deRutland ,  lieutenant  au  gouvernement  du 
royaume  de  France,  8c  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarre- 
tière,  fe  fit  chef  de  la  faâion  de  la  rofe  blanche,  con- 
tre la  maifon  royale  de  Lancaftrc  ,  prétendant  avoir 
droit  i  la  couronne ,  au  préjudice  du  roi  Henri  VX  for 
lequel  il  emporta  la  victoire  à  la  bataille  de  S.  AJban 
i'an  iajj.  8c  la  même  année  fe  fit  déclarer  par  le  parle- 
ment héritier  préfomptif  de  la  couronne ,  8c  proteâeur 
du  royaume  d'Angleterre;  mais  il  perdit  la  bataille  8c 
la  vie  au  combat  de  Wakefeld,  le  }i.  Décembre  1  460. 
Il  é  pou  fa  CttUt  dcNeuil,  fille  de  Raoul  comte  de  Wcft- 
morland,  mone  le  {t.  Mai  1495.  dont  il  eut  1.  Htnri, 
mort  j<une  ;  a.  Edouard  IV.  du  nom, roi  d'Angleterre, 
qui  fuit;  3.  Edmond  comte  de  Rutland ,  qui  fut  tué  au 
combat  de  Waxcfcld  le  31.  Décembre  1460.  4.  5.  6. 
GuMaumt,  ft*n  8c  ï hm.ii ,  morts  jeunes;  7.  Georges 
duc  de  Clarcnce  ,  comte  de  Warwicic  8c  de  Salilbury  , 
grand  chambellan  d'Angleterre,  qui  fut  fecretement  mis 
à  mort  dans  la  tour  de  Londres  le  18.  Février  1477.  Il 
avoitepoufe  l'an  1469.  ifabtlltde  Neuil,  fille  de  Ri- 
tbard  comte  deWarwick,  morte  l'an  1416".  dont  il  eut 
I.tWa'comtedeWarwickacdeSaliibcry,  lequel  rut 
envoyé  en  prifon  i  la  tour  de  Londres  par  le  roi  Ri- 
chard III.  du  nom ,  fon  oncle ,  lorfqu'U  eut  ufurpé  la 
couronne  :  &  étant  acculé  d'avoir  voulu  le  fauver  de 
la  tour ,  il  fut  jugé  coupable ,  8c  eut  la  tète  tranchée  le 
a8. Novembre  1499.  à  lâgc  de  14.  ans,  fansavoir  été 
marié  ;  Richard ,  mort  jeune  ;  8c  Margutritt  comtefle  de 
Salifbery ,  mariée  a  Richard  Polus,  chevalier,  qui  fut 
convaincu  de  haute  trahifon  l'an  15)9. 8c  eut  la  tète  tran- 
chée le  %f. Mai  1541.  8.  Richard  III.  dunom,roi  d'An- 
gleterre après  fon  neveu,  ainfi  qu'A  fera  remarqui  ci. 
éfréi  ;  9.  a,wc,  mariée  1°.  à  HowHofland,  ducd'Ex- 
cefter.  x°.  à  Tbmas  de  S.  Léger ,  chevalier  .  morte  le  14. 
Janvier  1476. 10.  Ehfabttb,  alliée  i  ftan  de  la  Pôle,  duc 
de  Suffolck  ;  il  Margutritt,  troifiéme  femme  de  cbarlts 
duc  de  Bourgogne,  lurnommé  U  Hardi,  qu'elle  époufa  le 
5.  Juillet  1468.  mone  l'an  ,1  (03.6c  ia.  VrfuU,motxc jeune. 

X.  Edouard  ,  IV.  du  nom,roi  d'Angleterre ,  né  le  11. 
Avril  1441.  fut  duc  d'YorcK  8c  comte  de  la  Marche 
après  la  mort  de  fon  ocre.  Il  fe  révolta  contre  le  roi 
Henri  VL  fur  lequel  il  remporta  La  victoire,  8c  fê  fit 
couronner  roi  le  19.  Juin  1461.  Il  demeura  paifible  pof- 
feffeur  du  royaume,  nonobftant  pluficurs  tentatives 
inutiles  que  fit  le  roi  Henri  pour  y  rentrer ,  8c  mourut 
le  9.  Avril  1483.  Il  époufa  l'an  1464.  Ehfabttb  de  Wi- 
deville ,  veuve  de  f  tan  Grey,  chevalier ,  8c  fille  de  Rs- 
tbard  de  Widcville,  comte  de  Rivers,  connétable  d'An- 
gleterre ,  8c  chevalier  de  la  jarretière ,  dont  il  eut 
Edouard  V.  du  nom,roi  d'Angleterre ,  qui  fîiit  ;  Richard 
duc  d'Yorck  8c  deNortfblck,  né  le  18.  Mai  1474.  qui 
lut  étranglé  avec  le  roi  fon  frere  le  14.  Mai  1483.  Geor- 
ges duc  de  Bcdfort ,  mort  jeune  ;  Elifabeth ,  née  le  ti. 
Février  1467.  mariée  le  18.  Janvier  1486.  â  Heurt  VII. 
du  nom,  roi  d'Angleterre ,  morte  le  a.  Février  1503.  Ct- 
idt ,  mariée  i°.  à  f  tan  comte  de  Wells,  a".  i  s.  Kyme; 
Annt ,  alliée  â  Thomas  Howard ,  duc  de  Non  foie  k  ;  Bri- 
gtdt,  religieufe,  mone  l'an  1517.  Margutritt  ,  née  8c 
mone  l'an  1471.  M*nt ,  morte  l'an  1481. 8c  Catbtrine 
d'Angleterre ,  mariée  i  Guillaume  Courmey  ,  comte  de 
Dcvon ,  morte  le  15.  Novembre  IJX7-  Ce  prince  tut 
suffi  four  tu} 'uni  naturels  «"Elifabeth  Lui] ,  Elifabeth  bâ- 
tarde d'Anglettrrt ,  mantt  a  Thomas  Lumltj ,  cbtvalitr', 
&  Anus ,  bâtard  d'Angltttm ,  qui  fut  vttmtt  dt  Ufit  i 
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uuft  Je  f.t  femme  Elifabeth  QttJ ,  fetur&  btrititridtjeta 
vicomte  dt  uâe,  &  mourut  It  3.  Mars  1 541.  Infant  fut 
tnftni  Brigide ,  munit  a  Guillaume  Catien  ,  tbtvalitr  t 
Franco  i  fc ,  alliie  1°.  a  Jean  Baffe  t-  de-XJmberiej.  x° .  i  Tho- 
mas Monk_-de-Petberidge  ;  çr  Elifabeth  ,  qui  if  tu  fa  Fran- 
çois fobfon,  cbtvalitr. 

XI.  Edouard  ,  V.  du  nom  roi  d'Angleterre,  né  le  4. 
Novembre  1470.  fucceda  à  la  couronne  fous  la  tutelle 
de  Richard  duc  de  Gloceflcr  fon  onde ,  qui  dans  la  paf- 
fion  de  régner,  fc  faifit  de  fa  perfonne,  8c  le  fit  étran- 

Î {1er  dans  fon  lit  avec  Richard  duc  d'Yorck  fon  frere  » 
e  14.  Mai  1483. 

X.  Richard  ,  HI.  du  nom,  roi  d'Angleterre ,  huitiè- 
me fils  de  Ri ch ard  II.  du  nom ,  duc  d  Y  orc k ,  porta  le 
titre  du  duc  de  Glocefter  ;  8c  ayant  fait  étrangler  fet 
deux  neveux ,  dont  il  étoit  tuteur,  ainfi  qu'il  a  iti  mar- 
qui  dans  l'article  prictdtntt\i  fe  fit  couronner  roi  le  7. 
Juillet  14S3.  8c  fut  trouvé  parmi  les  morts  au  combat 
de  BofWQR ,  donné  leaa.  Août  148?.  Il  époufa  Ame 
Neuil,  veuve  d"  f  Jaujrd  prince  de  Galles,  qui  étoit  fils 
unique  d'Hrnri  V I.  du  nom  rot  d'Angleterre ,  fille  de 
Richard  de  Neuil ,  comte  de  Warwick  ,  mone  l'an 
1484.  dont  il  eut  Edouard  prince  de  Galles ,  comte  de 
Salilbury ,  né  l'an  1 473.  mon  avant  fon  pere.  Il  tut  auffi 
fturfUlt  naturelle,  Catherine,  manit  a  Guillaume  cmtt 
dt  Uundingttn. 

DVCS  DE   S  0  M  M  E  R  S  ET. 

t  VIII.  Jean  d'Angleterre ,  dit  dt  Btaufm,  fils  de  Jean 
d'Angleterre ,  duc  de  Lahcaftre ,  8c  de  Catherine  Roit» 
fà  troifiéme  femme,  8c  petit-fils  dTiDou a» d  III.  du 
nom  roi  d'Angleterre ,  naquit  i  Beau  fort  en  France* 
avant  le  mariage  de  fon  pere ,  8c  fut  déclaré  légitime 
avec  fes  frères  8c  fosur  par  le  parlement  l'an  1396.  en 
vertu  d'une  bulle  du  pape ,  qui  déclara  le  mariage  bon 
8c  valable,  8:  les  furnomma  deBeauftrty  à  caufe  qu'ils 
étoient  nés  au  château  de  ce  nom.  Il  fut  créé  comtede 
Sommcrfet  l'an  1397.  chambellan  d'Angleterre  l'an 
1398.  8c  mourut  le  11.  Avril  1410.  ayant  eu  pour  enfant 
de  Margutritt  HoUand  fa  femme ,  fille  de  Thomas  comte 
de  Kent ,  1.  Htnri  de  Beau  fort ,  comte  de  Sommcrfet , 
né  en  1401.  mon  l'an  1404.  a.  f  tan  de  Beaufbrt ,  duc 
8c  comte  de  Sommcrfet,  chevalier  de  l'ordre  de  la  jar- 
retière ,  mon  le  17.  Mai  1444.  ayant  époufe  Margut* 
nte  Beauchamp ,  veuve  à'oltvier  de  S  Jean .  chevalier, 
dont  il  eut  Margutritt  de  Beaufon ,  alliée  1 .  â  Edmond 
Tudor,  comtede  Richemont.  i°.  à  Htnri  Staffbrd.  30. 
à  Thomas  Stanley ,  comte  de  Derby ,  mone  le  17.  Juin 
1J09. 3.  Edmond  ,  qui  fuit  ;  4.  Thomas ,  mon  fant  al- 
liance; 5.  hannt ,  mariée  i°.l  an  1413.  à  f  acquis  L  du 
nom,roi  dTiCOue.  t°.  â  j acquis  Stuart,  comte d'Athol, 
mone  le  ij.  Juillet  1446. 8c  6. Marguerite  de  Beaufon, 
alliée  â  Tlb««»4jCouneney ,  comte  deDevon. 

IX.  Edmond  de  Beaufon ,  I.  du  nom  ,  duc  de  Som- 
mcrfet ,  marquis  dcDorfet,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
jarretière,-  fut  regent  en  France  pour  le  roi  Henri  VL 
8c  fut  tué  â  la  bataille  de  S.  Alban  le  aa.  Mai  1455.  Il 
époufa  Eleonore  de  Beauchamp,  fille  8c  héritière  de  Ri- 
chard comte  de  Warwick ,  mone  le  ia.  Mai  1467. 
dont  il  eut  t. Henri,  qui  fuir.i.  Edmond  de  Beau- 
fon IL  du  nom ,  duc  de  Sommerfct ,  qui  fut  fait  prifon- 
nicr  à  la  bataille  de  TeNvkefbury  le  13.  Mai  1471. 8c  eut 
la  tête  tranchée  deux  jours  après  par  l'ordre  du  roi 
Edouard  IV.  fans  avoir  été  marié;  pan,  tué  â  la  ba- 
taille de  Te\rkcfbury  le  13.  Mai  1471.  Thomas ,  mort 
jeune;  Eleonori ,  mariée  1 .  à  f  acquit  Butler,  comte 
d'Ormond.  1 .  à  Robert  Spencer  ;  ftannt,  alliée  i> .  â  N. 
baron  deHolt  en  Irlande.  x\  i  Robert  Fry ,  chevaliers 
Anne,  qui  époufa Guillanmt  Pafton-de-Nonfblck ;  Mar- 
gutritt ,  alliée  Ie.  i  Humfroj  comte  de  Stafford.  a  .  à  Ri~ 
tbari  Darrcl  ;  8c  Ehfabtth  de  Beaufon,  manét  l  Ht  un 
Lewis,  chevalier. 

X.  Henri  de  Beaufon,  duc  de  Sommcrfet ,  pnt  le 
parti  du  roi  Henri  VI.  qu'il  quitta  pour  fuivre  celui  du 
roi  Edouard  IV.  mais  il  l'abandonna  peu  après,  lorfqiM 
le  roi  Henri  fut  de  retour  d'Ecoffe;  8c  ayant  été  fait 
prifonnier ,  le  roi  Edouard  lui  fit  trancher  la  têce  le  J< 
Avril  1463.  Il  laifa  dt  Jeanne  H/ir,  un  fils  naturel  1 
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mé  Charles ,  qui  *  fait  la  branche  des  cmtts  de  Vicc*- 
Hfi  ou  de  Worchester  ,  ducs  de  Beaufort  ,  rappmée  a 
ta  fin  de  tet  article. 

PREMIERS  COMTES  ET  DVCS  DE  LAXCASTRi. 

IV.  Edmond  d'Angleterre ,  fécond  fils  d'HENRi  IIL 
du  nom ,  roi  d'Angleterre,  né  le  16.  Janvier  1145.  fut 
comte  de  Lancaftre ,  de  Lciccfter  8c  de  Derby ,  grand- 
maître  d'Angleterre,  8c  mourut  l'an  1196.  Il  époufa  iu. 
l'an  1169.  Aveline,  fille  de  Gmllaume  comte  d'Albemar- 
le,  dont  il  n'eut  point  d'enfanS.  zl.  l'an  117^.  Blanche 
d'Artois,  veuve  de  Henri  I.  du  nom,  roi  de  Navarre  , 
comte  de  Champagne  8c  de  Brie,  &  fille  de  Robert  de 
France ,  I.  du  nom ,  comte  d'Artois ,  morte  le  z,  May 
1301.  dont  il  eut  Thomas  comte  de  Lmcaftrc ,  &c.  grand 
maître  d'Angleterre,  lequel  s'étant  fait  chef  du  parti 
des  barons  qui  fc  foûlcvcrcnt  contre  le  roi  Edouard  II. 
du  nom ,  fut  arrêté  prifonnicr ,  &  eut  la  tête  tranchée 
l'an  1511.  fans  lauïcr  de  pollcrité  d'Alix  de  Lacy ,  fille  8c 
héritière  d' Henri  comte  de  Lincoln.  Elle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Ebnlun  baron  de  Strangc,  &  une  troi- 
fiéme  avec  Hugues  de  Frênes;  Henri  I.  du  nom  ,  qui 
fuit;  &  han  de  Lancaftre,  baron  de  Beaufort  8c  de 
Nogcnt  1  Artaud  en  France,  mort  fans  alliance. 

V.  Henri  de  I  jncaftrc ,  I.  du  nom ,  baron  de  Mont- 
mouth  ,  puis  comte  de  Lancaftre,  de  Lciccfter  &  de 
Derby ,  grand-maître  d'Angleterre ,  mourut  l'an  1343. 
Il  époufa  i*.  MArit  de  Chau^orth,  fille  8c  héritière  de 
Patrice ,  baron  de  Ridu  velly  8c  d' ;  fabelle  de  Bcauchamp. 
z*.  Ah  de  Joinvillc  ,  fille  de  fe  m  lire  de  Joinvillc,  fe- 
néchal  de  Champagne ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent ,  Henri  II. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Blanche ,  mariée  à  Thomas  Barvake , 
de  Lydell;  Mahaud,  alliée  1'.  i  Guillaume  du  Bour^comte 
dUlfter.  i°.  à  Raoul  Stafrord;?M»«  qui  époufa  f  ean  de 
Mowbray,  baron  d'Akolmc;  ifabellé,  abbeue  d'Am- 
brclburg  ;  tleonore ,  mariée  T.  à  fean  de  Biaumont.  z\ 
i  Richard  Fitz-Alan ,  comte  d'Arondcl ,  morte  l'an  1375. 
Bc  Marie  de  Lancaftre ,  alliée  i  Henri  Pcrcy,  baron  d'Aln- 
wick. 

VI.  Henri  ,  II.  du  nom ,  duc  de  Lancaftre ,  Sec.  fur- 
nommé  Torcot  8c  Gnfmond ,  grand-maître  d'Angleterre, 
fut  créé  duc  de  Lancaftre  l'an  1351.  &  mourut  l'an  1361. 
Il  époufa  1  fabelle ,  fille  de  Henri ,  baron  de  Beaumont , 
dont  il  eut ,  Mahaud,  nie  l'an  1339.  mariée  à  Guillaume 
V. du  nom, duc  de  Bavière,  comte  de  Haynault ,  Hol- 
lande &  Zélande,  mort  fans  cnfàns;  8c  Blanche  de  Lan- 
caftre, mariée  le  17.  Mai  1359.  i  fean  d'Angleterre  , 
quatrième  fils  du  roi  EdouoedlU.  du  nom,  qui  fut  duc 
de  Lancaftre ,  8c  continua  la  ptfierité  des  nu  d'Angleterre 
qui  a  été  rapportée  ci-devant,  morte  l'an  1369. 

SUITE  DES  ROIS  D'A  N  G  L  ETEJJR  E, 
iffus  de  la  matfon  de  TudoR. 

I.  Owfn  Mcrideth-Tudor,  chevalier  du  pays  de  G  ai- 
les ,  d'une  naiflancc  obfcure,  époufa  fecretement  Cathe- 
rine de  France ,  veuve  d'Henri  V.  du  nom ,  roi  d'Angle- 
terre, 8c  fille  puînée  de  Charles  VI.  du  nom,  roi  de 
France,  pour  raifon  de  quoi  le  duc  de  Glocefter  lui  fit 
trancher  fa  tête  l'an  1461.  Il  eut  de  la  reine  fa  femme , 
oui  étoit  morte  dès  le  3.  Janvier  1438. 1.  Edmond  Tu- 
dor ,  qui  fuit  ;  1.  Gafpxrd  Tudor ,  fumommé  de  Hatfeild, 
duc  de  Bedfbrt.  comte  de  Pembrock ,  morte  le  11.  Dé- 
cembre 1493.  fans  pofterité  de  Catherine  de  Widcville, 
Tcuve  de  Henri  Staftbrd,  duc  de  Buck  ingham ,  8c  fille  de 
Richard  de  Widcville ,  comte  de  Rivcrs  ;  e>  laifa  peur 
file  naturelle  Hélène ,  qui  fut  mariée  a  Guillaume  Gardi- 
ner,  &  mire  «l'Etienne  Gardmcr,  évéque  de  Winton&  chan- 
celier d' Angleterre ,  fameux  dans  t'kiftoire  fout  le  repu  de 
la  reine  Marie  ,  mort  le  iz.  Novembre  15ÏÇ-  3-  On*»  Tudor, 
religieux  a  Wtftmunftcr  ;  8c  4.  N.  Tudor,  morte  jeu- 
ne. 

IL  Edmond  Tudor.  fumommé  de  Habdam,  fut  créé 
comte  de  Richcmont  l'an  143a.  par  le  roi  Henri  VI.  8c 
mourut  le  1. Novembre  1456.  Il  époufa  Marguerite  de 
Bcaufort ,  fille  &  héritière  de  fean ,  duc  de  Sommcrfct, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière  ,  voie t.  BEAU- 
FORT.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Henri  Staf- 
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ford ,  8c  une  troifiéme  avec  Tbemas  Stanley  ,  comte  de 
Derby,  8c  mourut  le  17.  Juin  1509.  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  Henri  VII. du  nom,  roi  d'Angleterre, 
qui  fuit  ; 

IIL  Henri  VIL  du  nom,  roi  d'Angleterre,  né  vers  l'an 
1455.  porta  le  titre  de  corme  de  Richement  après  la  more 
de  fon  perc;fc  retira  en  Bretagne  l'an  14  71. d'où  par  la  bri- 
gue d'Elizabeth  de  Wideville,veuve  du  roi  Edouard  IV. 
du  nom.il  retourna  en  Angleterre  (bus le  règne  du  roi  Ri- 
chard III.  qu'il  défit ,  8c  qui  s'tft  trouvé  parmi  les  morts 
au  combat  de  Bofvon  donné  le  xx.  Août  1485.  fe  fie 
couronner  roi  le  30.  Octobre  fuivant ,  8c  mourut  le  11. 
Avril  1509.  Il  époufa  le  18.  Janvier  i486.  Elsfabetb  d'An- 
gleterre ,  fille  8c  principale  héritière  d'Edouard  IV.  du 
nom .  roi  d'Angleterre,  morte  le  a.  Février  1503.  dont 
il  eut ,  1.  Anus  Tudor ,  prince  de  Galles,  né  le  xo.  Sep- 
tembre i486,  mort  le  a.  Avril  1501.  fans  pofterité  de 
Catherine ,  fille  de  Ferdinand  dit  le  Catholique,  roi  d'Ef- 
pagne,  qu'il  avoit  époufee  le  14.  Novembre  1501.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  le  3.  Juin  1509.  avec  Henri 
VllI.  du  nom,  roi  d'Angleterre  fon  beau- frère ,  qui  la 
répudia  l'an  1531.  8c  mourut  le  8.  Janvier  1536.  i.  Hen- 
ri VUE  du  nom ,  roi  d'Angleterre,  qui  fuit;  3.  Edmond, 
né  le  11.  Février  1499.  mon  la  même  année;  4.  Margue- 
rite ,  née  le  19.  Novembre  1489.  mariée  i°.  1  an  1303. 1 

Î acquêt  IV.  du  nom,  roi  d'Ecoiïe.  z*.  le 6.  Août  1514. 
Arcbambaut  de  Douglas  ,  comte  d'Angues.3  '.  à  Henri 
Smart ,  feigneur  de  Meffcn ,  morte  l'an  1539.  3.  Elifabeth , 
née  le  1.  Juillet  1492-  morte  le  14.  Septembre  1495.  6. 
Marte ,  née  l'an  1498.  alliée  i".  le  9.  Octobre  1^14.  i 
Louis  XLL  du  nom ,  roi  de  France,  i".  le  31.  Mars  1515.  à 
Charles  Brandon ,  duc  de  SuffblCK,  morte  le  13.  Juin  1533. 
8c  7.  Catherine  d'Angleterre,  née  8c  morte  l'an  150a. 

IV.  Henri  ,  VIIL  du  nom ,  roi  d'Angleterre ,  née  le 
18.  Juin  1491.  fut  couronné  le  14.  Juin  1509.  8c  mou- 
rut le  18.  Janvier  1547.  Vtje*.  HENRI  VIII.  Il  époufa 
i°.  le  3.  Juin  1509.  Catherine  fille  de  Ferdtnand  dit  le  Ca- 
tholique,toi  d'Efpagne ,  8c  veuve  d'Anus  ,  fon  frère  aî- 
né, qu'il  répudia  l'an  1531.  morte  le  8.  Janvier  1536. 
Vojtx.  CATHERINE,  i".  le  at/.  Janvier  1533.  Anne  de 
Boulen,marquifcdc  Pcmbrock  ,  hllc  de  Thomas ,  com- 
te de  Wiltshire,  laquelle  eut  la  tête  tranchée  le  19.  Mai 
1S36.  Vojet.  BOULEN  (  Anne.  )  3°.  le  10.  Mai  1536. 
feanne  Scymour.fille  de  f  M%nottt  le  14.  Octobre  1 J37. 

& le  6.  Janvier  IÎ40.  Anne,  fille  de  Guillaume  duc  de 
ves ,  qu'il  répudia  la  même  année .  morte  en  Angle- 
terre l'an  1557  ^?,ANNE.  f.  le  8  Août  1140.  Ca- 
therine Howard ,  fille  d'Edmond ,  chevalier ,  laquelle  eut 
U  tète  tranchée  le  13.  Février  1 J41. 6\  le  iz.  Juillet  1543. 
Catherine  Parr,  veuve  de  fean  de  Seuil ,  baron  de  La- 
timer.  Du  premier  mariage  vinrent ,  h,  un ,  né  le  1.  Jan- 
vier 1510.  mort  le  zz.  Février  fuivant  ;  N.  mon  en  No- 
vembre 1514. 8c  Marie  reine  d'Angletenc après  la  mon 
du  roi  Edouard  VL  fon  frere ,  &  dont  fera  parlé  ci-après. 
Du  fécond  mariage  fomrcnt.EuZABïrH,  reine  d'Angle- 
terre ,  dont  fera  parié  après  Marie  fa  fieur  du  premier  lit  ;  8c 
N-née  le  2  9  ■  Fc  vrier  1536.  avant  tennc,mone  incontinent 
après.  Etdu  troifiéme  mariage  vint ,  Edouard  VI.  du 
nom  ;  qui  fuit  ;  le  ni  Henri  VllI.  eut  aufi  pour  fils  natu- 
rel, Henri  fit^-Roy,  ne  l'an  1319.  qui  fut  comte  de  No- 
thingam,  duc  de  Rtcbtmont  &  de  Sommerfet,  &  mourut  le 
lOffusilet  1336.  fans  enfans  de  Marie  Howard,  fille  de 
Thomas ,  duc  de  Sortftlck^ 

V.  Edouard,  VI.  du  nom,  roi  d'Angleterre,  né  le  iz. 
Octobre  1337.  fut  couronné  le  zf.  Février  1547. 8c  mou- 
rut non  fans  loupçon  de  poifon  le  6.  Juillet  1533.  à  l'âge 
de  16.  ans. 

V.  Marie  reine  d'Angleterre ,  fille  d'HENRi  VIIL  du 
nom ,  roi  d'Angleterre ,  8c  de  Catherine  infante  d'Efpa- 
gne fa  première  femme,  naquit  le  8.  Février  1316.  fijc- 
ceda  au  roi  Edouard  VI.  fon  frere  ;  fut  couronnée  le 
30.  Novembre  1353.  époufa  le  Z5.  Juillet  1334.  Philippe 
U.  du  nom ,  roi  d'Efpagne ,  8c  mourut  fans  pofterité  le 
17.  Novembre  1338. 

V.  Elu ab eta  reined' Angleterre ,  fille  d'HENRi  VIII. 
du  nom ,  roi  d'Angleterre  8c  d  Anne  de  Boulen  ,  la  fé- 
conde femme,  née  le 7.  Septembre  1333.  fucceda  à  la 
reine  Marie  fafeeur ,  fut  couronnée  le  13.  Janvier  133?. 
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Ce  mourut  fans  alliance  le  14.  Mars  160?» 

ROIS  D"  ANGLETERRE  ISSVS  DES  ROIS  D'ECOSSE 
de  la  matfon  de  Stuart. 

VII.  Jacquts,  IV.  du  nom ,  roi  d'Ecoffe ,  Eh  de  Jac- 
ques III.  du  nom,  roi  d'Ecafîe ,  naquit  le  16.  Mars  1471. 
&  fut  trouvé  parmi  les  morts  lors  de  1a  défaite  de  fou 
armée  près  de  la  montagne  de  Flodon  le  10.  Septembre 
1515.  U  a  voit  épouft  l'an  îjoj.  Marguerite  d'Angleterre, 
fille  aînée  à'Venn  VII.  du  nom ,  roi  d'Angleterre.  Après 
la  mort  du  roi  d'Ecofle  fon  mari .  elle  prit  une  féconde 
alliance  le  6.  Août  1514.  avec  Arffc4w*4»ir  de  Douglas, 
baron  d'Angues ,  &  une  troifiéme  avec  Hem Stuart,  fei- 
gneur  de  Meffcn ,  6c  mourut  l'an  1559.  atnfi  qu'il  a  été 
marqué  ci-devant ,  ayant  eu  entr'autres  m  fans  de  fon  pre- 
mier  mariage ,  Jacques  V.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Jacques,  V.  du  nom  ,  roi  d'Ecoflc,  né  le  ij. 
Avril  IfU.  mourut  le  13.  Décembre  1541.  Il  époufa  1  . 
le  1.  Janvier  1557.  Magdetame  de  France,  hlle  du  roi 
Trancois  I.  du  nom,  morte  le  7.  Juillet  fuivant.  a  ',  l'an 
ij}8.*  Marie  de  Lorraine,  veuve  de  Louis  d'Orléans  II. 
du  nom  ,  duc  de  Longuevillc ,  6c  fille  de  Claude  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Guife ,  morte  le  10.'  Juin  1560.  de  ce  der- 
nier mariage  vint  entr'autres enfans ,  Marie  Stuart, rei- 
ne d'Ecoflc ,  qui  luit; 

IX.  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecoflc ,  née  le  8.  Décembre 
154a.  eut  la  tête  tranchée  le  18.  Février  1585.  Elle  épou- 
fa  iJ.  le  14.  Avril  1558.  François  II.  du  nom  ,  roidcFran 
ce.  a*,  le  29.  Juillet  1564.  Henri  Stuart ,  baron  de  Darlcy, 
duc  de  Rotlay ,  qui  hit  étranglé  dans  fon  lit  par  des 
conjurés  le  10.  Février  1567.  3  .  facques  Helbum  .com- 
te de  BotWel ,  lequel  après  la  mort  de  la  reine  fa  fem- 
me, fut  chaffé  du  royaume  d'Ecoffe ,  &  fe  retira  en  Da- 
nemarck ,  où  U  fut  confiné  dans  une  pn ton  ,  où  il  per- 
dit l'cfprit  &  la  vie.  Du  lecond  mariage  de  cette  reine , 
vint  entr'autres  enfans ,  Jacqjjes,  qui  luit; 

X.  Jacques  ,  VI.  du  nom ,  roi  d'Ecofle ,  &  I.  du  nom, 
roi  d'Angleterre, né  le  19.  Juin  1566.  fut  couronné  roi 
d'Ecofle  le  18.  Juillet  1567.  6c  d'Angleterre  le  15  Juillet 
1603.  après  la  mort  de  la  reine  Elilàbcth.  11  réunit  en 
fa  perfunne  les  trois  royaumes  d'Angleterre ,  d'Ecoflc 
&  d'Irlande  ;  fe  fit  appcller  roi  de  la  Grande- Bretagne, 
&  mourut  le  17.  Mars  1615.  Il  époufa  le  10.  Août  1 J90. 
Anne  de  DanemarcK  ,  féconde  fille  de  Frédéric  II.  du 
nom,  roi  deDanemarcK,  morte  le  a.  Mars  1619.  dont 
il  eut  Henn-Frederic ,  prince  de  Galles ,  duc  de  Cor- 
noUaillc  6c  de  Rotfay ,  né  le  19.  Février  1594. mort  'c 
6.  Novembre  1611.  Robert ,  mort  jeune  ;  Chari.es  I.  du 
nom,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  qui  fuit;  Elifabetb, 
née  le  19.  Août  1596.  mariée  le  14.  Février  1613.  à  Fré- 
déric V.  du  nom,  électeur  Palatin,  duc  de  Bavière,  & 
élÛ  roi  de  Bohême,  morte  le  13.  Février  1661.  dont  la 
poftenté  a  fuccedé  à  ta  couronne  d'Angleterre ,  amfi  qu'il 
fera  remarqué  ci- après  ;  Marguerite ,  née  le  14.  Décembre 
1598.  morte  jeune;  AMrif.née  en  Mars  1605.  morte  le 
16.  Décembre  1607. 6c  Sophie  d'Angleterre ,  née  &  mor- 
te le  ai.  Juin  1606. 

XI.  Charles,  I.  du  nom  ,  roi  de  la  Grande-Bretagne , 
né  le  ^.Novembre  1600.  fut  couronné  le  a.Fcvricr  1616. 
&  eut  la  tète  tranchée  fur  un  échafaut  à  Londres  le  9. 
Février  1649.  Voje*.  CHARLES. 

Apres  t.c  parricide  inokt ,  &  dont  il  n'j  a  point  d'exemple , 
Oixivico  Cromupel,  qui  refufa  le  titre  de  rot,  fut  procla- 
mé à  Londres  prttccicur  de  la  république  d'Angleterre  ,  d'E- 
toffe &  d'Irlande  le  5.  janvier  16 54.  qu'il  conferva  jufqn'a 
fa  mort  arrivée  le  13.  Septembre  1658.  Voje*.  CROMWiiL. 

Le  roi  Charles  I.  du  nom,  époufa  le  11.  Mai  1615. 
Henriette-Marie  de  France ,  fille  d' Henri  IV.  du  nom , 
roi  de  France  &  de  Navarre,  morte  le  io.  Septembre 
1660.  dont  il  eut  1.  Cbirlcs ,  né  &  mort  le  18.  Mars  1618. 
a.  Charles  II.  du  nom ,  qui  fuit;  3.  Jacques  IL  du 
nom, qui  continua  /*  pofterité rapportée  ci-apres.  4. Hen- 
ri ,  duc  de  Glocefter ,  né  le  8.  Juillet  1640.  mort  le  13. 
Septembre  1660.  f.  Marie,  née  le  4.  Novembre  1631. 
mariée  le  1.  Mai  1641.  à  Guillaume  de  Naflau,  prince 
d'Orange ,  morte  le  14.  Décembre  1660.  ayant  eu  pour 
fils  unique  Guiixaume-Hinri  de  Naflau ,  né  polfhumc 
Je  14.  Novembre  16  jo.  qui  époulà  le  15,  .Novembre  1677. 


Marie  fille  de  f  acquêt  IL  du  nom ,  roi  de  hGrande-Brt- 
tagne ,  avec  laquelle  il  tut  couronné  roi  le  ai.  Avril 
1689.  ainfi  qu'il  fera  remarqué  tt-apres\6.  Elifabtth ,  nées 
le  a8.  Décembre  1635.  morte  le  8.  septembre  i6fo.  7. 
Anne ,  née  le  17.  Mars  1637.  morte  le  8.  Décembre  1640. 
6c  8.  Henriette- Anne  d'Angleterre,  née  lei6.  Juin  1644. 
mariée  le  51.  Mars  1661.  à  Philippe  de  France,  duc  d  Or- 
léans, dont  elle  fut  la  première  femme,  mont  le  30. 
Juin  1670.  dont  des  enfans  ; 

XII.  Charles,  IL  du  nom,  roi  de  la  Grandc-Brcra* 
gne ,  né  le  19.  Mai  1630.  fut  couronne  le  13.  Avril  \66u 
après  avoir  ttc  rappelle  par  fes  fujets,  &  mourut  le  16: 
Février  i68j.  Vojt\  CHARLES.  Il  époufa  le  3t.  Mal 
16  Ci.  Catherine  de  Portugal ,  fille  de  fean  IV.  du  nom  « 
roi  de  Portugal,  morte  le  31.  Décembre  1705.  dont  il 
n'eut  point  tfenfans;  &  en  laiffaje  naturels ,  qui  furent  u 
Jacques  tit*.-R»y,duc  de  Montmouth,  né  en  Avril  1649.  cht* 
valier  de  l'ordre  de  la  janetiere&grind-étujce  d' Anglettrrti 
lequel  ayant  confpiré  contre  le  roi  fon  frère ,  eut  la  ttte  tran* 
ebée  à  Londres  le  aj.  juillet  1685.  laiffatu  poftenté  if Anne 
Scot,  file  &  héritière  de  François,  comte  dt  Buckleup  ii 
Charles  Ftti^Rey ,  comte  de  Plimouth,  mort  à  Tan%er.dl*t\ 
flux  de  faut  le  17.  novembre  16S0.  fans  enfans  de  Brigitte 
Ojburne,  fille  de  Thomas,  comte  de  Dxmby ,  qu'il  avott 
epoufée  le  19.  Septembre  1678.  3.  Charles  de  Vit^-Rtj ,  dut 
de  Soutbampton ,  chevalier  de  l'ordre  de  Ta  jarretière  ,  mort 
fam  pojlenté de  Marie,  fiHe  de  Henri  Wood,  4.  Henri  Ffr*.- 
Roj  ,  comte  d'f.wjlon ,  duc  de  Grafton  ,  chevalier  de  l'ordre 
dt  la  jarretière  ,&c.  mort  des  bief  -rei  qu'il  reçut  au  fiegt 
de  Ltmenck.  en  Septembre  1690.  latffant  rf'lfabelle  Benêt > 
fille  de  Henri ,  comte  d' Arlmgnn ,  qu'il  avoit  époufée  le  16. 
Novembre  1679.  pour  fils  unique  Charles ,  comte  d'Ewjton. 
J.  George  tu*.  -  Roy ,  duc  de  Northumberland ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  jarretière,  qui  époufa  en  1686.  Catherine 
Wheatlej,  veuve  de  Thomas  tue  y  de  Cbertcote ,  ifr  fille 
de  Robert  Wbeatlcj ,  de  Breckjiatl ,  dont  il  n'a  point  d  en- 
fans. 6.  Charles  Beauclair,  duc  de  S.  Mb  an.  y.  Charles 
Lenox ,  duc  de  Richement ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarre- 
titre,  q -u  a  épeuféen  1693.  N.  veuve  de  milord  Bellaffist 
&  fille  drN.  comte  de  Cardigan.  8.  Anne ,  mariée  en  1674. 
à  Thomas  Léonard,  comte  de  Suffex.  9.  Barbe,  alliée  s 
Edouard  Henri  Leé,  comte  de  Lichfield.  10.  Charlotte. 
11.  autre  Charlotte ,  qui  époufa  Guillaume  Vafltn,  comte 
d'Tameuth  ;  &  ta.  Marie .  alliée  le  a8.  Août  1687.  à  Fran- 
çois Radeltjf,  comte  de  Derwenwater. 

XII.  Jacques  ,  IL  du  nom ,  roi  de  la  Grande- Breta- 
gne ,  fils  puîné  du  roi  Charles  L  du  nom ,  naquit  le  14. 
Oâobre  1633. 6c  porta  le  nom  de  duc  d'Yorck  jufiiu  4 
la  mort  du  roi  Charles  II.  (on  frère  aîné ,  auquel  il  fuc- 
ceda.  Il  fut  couronné  le  3.  Mai  1685.  mais  ayant  fait 
profcflion  publique  de  U  religion  Catholique ,  plufieurt 
milords  Anglois  appcllcrent  le  prince  d  Orange ,  qui 
envahit  les  royaumes  de  fon  beau-pcre,'qui  fut  obligé  de 
fe  retirer  en  France  en  Janvier  1689. 6c  mourut  i  S .  Ger- 
main en  La  y  e  le  16.  Septembre  1701.cn  fa  68.  année; 
après  avoir  fait  plufieurs  tentatives  inutiles  pour  ren- 
trer dans  (es  états.  Voie*.  JACQUES  II.  11  époufa  1  '.  l'an 
1660.  Anne  Hyde  ,'ftlle  à' Edouard ,  comte  de  Ctarendon, 
grand  chancelier  d'Angleterre ,  morte  le  10.  Avril  167 1. 
a",  le  1a.  Novembre  1673.  Marie-Beamx-Eleonere  d'Eltc , 
lïïte  d' Alfonfe  UlAu  nom/iucdeModene,mortele7.Mai 
1718.DU  premier  mariage  f6rtirenti.cb4Wr/,duc  dcCam- 
bridge, ne  le  aa.Oâobre  1 660  mort  le  1  <-M .1 1  \661.1Jf  uc- 
ques,  duc  deCambridgcné  le  la.Juillet  1663.  mort  le  ao. 
juin  i6o7.3.cWM,ducdeKcndaIle,né  le  ^.Juillet  1666. 
mort  le  i.Mai  1667.4. Eijf4»,duc dc Cambridge^ié  le  14. 
Septembre  i667.mort  le  i8.juin  1671.  5. Marie  reine  de 
la  Grande  •  B  rc  tagiicj  fera  parlé  après  fon  frère  du  fécond 
lit.  6.  Anne,  reine  de  la  Grande-Bretagne,  dont  fera  parlé 
après  la  reine  Marie  fa  faeur  ain/e.  7.  Henriette,  née  le  15. 
Janvier  1669.  morte  le  aj.Novembrc  fuivanr;8c  S.Catbe- 
rint  d'Angleterre ,  née  le  17.  Février  1671.  morte  le  16. 
Décembre  fuivant.  Du  fécond  mariage  vinrent ,  1.  Char- 
les ,  duc  de  Cambridge  ,  né  le  17.  Novembre  1677. 
mort  le  aa.  Décembre  fuivant.  a.  Jacques-François- 
Edouarp,  qui  fuit  ;  3.  Caéerme-Laure ,  née  le  ao.  Jan- 
vier 1675.  morte  le  18.  Oâobre  fuivant.  4.  ifabclle ,  née 
Içag.  Août  1676.  morte  le  ia.  Marsi68i.  J.  cbarlettc- 
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Mire ,  née  te  15.  Août  \6iu  morte  le  16.  Oâobre  fui- 

Tim;  0e  6.  Uvft-MéTH  d'Angleterre,  née  le  iS.  Mai 
J691.  morte  fins  alliance  le  18.  Avril  1712.  Le  m  Jac- 
ques at  suffi  p»«r  r»,fJ»/  naturels  Jacques  Ftti-fdMts, 
dut  dtStncnk.,  fA-T&mâréibâldtfruKtt  tbevàuerde/ 
•rdtet  di  U  i*rretim  &  du  S.  Eftrif ,  f *nd  d'f.fpsgne, 
4ru  qui  d  du  tnf*ns\  Henri  Tttz.-f*ntes ,  dm  d'Albtm*rle, 
mrt  U 17.  Décembre  170a.  Henriette,  marie*  à  Henri, 
*4w»  vTjW^v*;  t>  Catherine,  rilipcuft  aux  AngUifis 
de  Penmft. 

XIII.  Jacques  François-Edouard  ,  né  k  *o.  Juin 
1688.  connu  en  Angleterre  (bus  le  nom  du  Prnendâiu, 
paûa  en  France  avec  1a  reine  (a  m  ère  le  20.  Décembre  de 
la  même  année ,  porta  le  titre  de  prince  de  Galles  du  vi- 
vant de  Ton  perc ,  après  la  mort  duquel  il  fut  reconnu 
roi  de  la  Grande-Bretagne  par  le  pape ,  0c  par  pluiïcurs 
princes  de  l'Europe.  Ce  prince  qui  s'émit  embarqué  le 
17.  Mars  1708»  pour  paner  en  Ecofle ,  fut  obligé  de  re- 
venir 1  Dunxerque ,  où  il  arriva  le  g.  Avril  fuivant  :  il 
tu  la  même  année  la  campagne  de  Flandres  fous  M.  le 
duc  de  Bourgogne  ibus  le  nom  de  Cbevdlier  de  S.  Geor- 
li$  qu'il  porte' depuis  ce  tems-U  ;  Te  trouva  à  la  bataille 
prés  de  Mons  le  11.  Septembre  1709.  i  la  tête  de  la  mai- 
ion  du  roi ,  &  eut  plufieurs  perfonnes  tuées  &  bleflées 
i  Tes  côtés.  Après  là  paix  il  fe  retira  en  Lorraine ,  &  ar- 
riva à  Bar-le-Duc  le  11.  Février  1713.  où  il  refta  jufqu'au 
mon  d'Oâobre  1715.  8c  arriva  le  a.  Janvier  1716.  en 
Ecoflc;  fît  Ton  entrée  1  Dundéc  le  17.  du  même  mois, 
le  iq.  a  Penh ,  8c  fut  proclamé  le  ai.  roi  d'Ecofle  par  les 
officiers  8c  foldits  ,  qui  lui  prêtèrent  ferment  de 
fidélité;  mais  le  duc  d'Argile  commandant  les  troupes 
du  roi  George  étant  arrivé  a  Perth  Ici».  Février,  ce 
prince  fe  voyant  fans  troupes  8c  fins  munitions ,  fut  ob- 
ligé de  s'embarquer  le  15.  Février,  8c  débarqua  le  at. 
près  de  Gravelines  en  Picardie ,  d'où  après  avoir  paffé 
wcegniti  en  France  8c  en  Lorraine ,  il  arriva  i  Avignon 
k}t.  Mars .  8c  y*  refta  jufqu'au  6.  Février  1717.  qu'il  par- 
tit pour  lltalie ,  où  il  arriva  au  mois  de  Mars  fuivant. 
Il  partit  de  Rome  le  8.  Février  1719.  8c  arriva  à  Madrit 
le  26.  Mars  fuivant.  Etant  retourné  en  Italie ,  il  épou-  ' 
fà  let.  Septembre  de  la  même  année  Clémentine  Sobief- 
ki,  fi'. it  du  prince  f  âtq ues  -  Uni/  -  Henri  Sobioki,  8c 
d'Htdivire-Eli*.4ketb- Amélie  de  Bavière-Palatin,  avec  la- 
quelle if  s'elt  retiré  à  Rome,  où  le  pape  Clément  XL 
leur  donna  un  palais.  De  leur  mariage  eft  iffu ,  chtriei- 
C*fimT-i#iii-Pbdifft-Sjlvtjkt  Smart,  né  le  ji.  Décem- 
bre 1710. 

XHL  Marie  reine  de  la  Grande-Bretagne,  née  le  to. 
Mai  1661.  fille  aînée  de  Jacques  IL  du  nom ,  roi  de  la 
Gr^nde-Brcrigric ,  8c  d'Anne  rlyde  fi  première  femme, 
époufa  le  15.  Novembre  1677.  Guillaume-Henri  de 
Naflau.  prince  d'Orange,  Sihatouder  de  Hollande  foo 
couOn  germain.  Us  furent  couronnés  roi  8c  reine  de  la 
Grande-Bretagne  le  ai.  Avril  1689.  après  que  le  roi  Jac- 
C}iies  IL  eut  été  obligé  de  fc  fauver  en  France.  Elle 
mourut  fans  pofterité  le  7.  Janvier  169?.  8c  le  roi  Guil- 
iaume-Henri  fon  mari  le  19.  Mars  1701. 

XLU.  Anne  reine  de  la  Grande- Bretagne,  née  le  6.  Fé- 
vrier 1664.  fille  puifhée  de  J acqjjes  II.  du  nom,  roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  8c  d'Anne  Hydc  fa  première  femme , 
époufa  le  17.  Août  16  3  5 .  Genres  prince  de  Danemarck, 
duc  de  Cumbcrland ,  comte  de  Rendalle ,  8cc.  dont  elle 
eut  plufieurs  en  fin  s  morts  jeunes.  Elle  fut  couronnée 
reine  de  la  Grande-Bretagne  le  4.  Mai  1701.  après  la 
mort  du  roi  Guillaume-Henri  fon  bcau-frere;  eut  un 
règne  des  plus  éclatant  que  l'on  ait  vû  dans  cet  état,  8e 
mourut  le  «.Août  1714. 

ROIS  D'ANGLETERRE  ISSVS  DE  LA  MAISON  DES  DUCS 
de  BRUNstrick-HANNovoL 

1/  4  été remârqué tt-dtits  que  Jacques  VL  du  nom,  roi 
d'Ecofle ,  8c  premier  du  nom  roi  d'Angleterre,  eut  en- 
tre autres  enfirsd'/U»*  de  Danemarck  Eusabbth  d'An- 
gleterre ,  nie  le  19.  Août  1598.  qui  époufa  le  14.  Fé- 
vrier 161}.  Frédéric  V.  du  nom,  éleâeur  Palatin,  élûroi  J 
de  Bohême ,  morte  le  15.  Février  166a. 

De  ce  mariage  vint  entre  autres  en  fins  Sophie-  de  Ba- 
vier-Palat».  née  le  ij.  Oâobre  i6}0.  mariée  le  17. 
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Oâobre  1638.  1  Ermtft-Aanjlt  duc  de  BrunlVick  le  de 
Lunebourg ,  8c  évêque  d'Ofnabruck ,  qui  fut  créé  neu- 
vième électeur  de  l'empire  par  l'empereur  Leopol  le  19* 
Décembre  1691.8c  mourut  le  j.Fevner  1698  .dans  la  fean- 
ce  du  parlement  d'Angleterre  duajiMars  i70i.Cette  prin- 
cefle fut  déclarée  la  première  dans  la  fucceflion  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre, iprès  la  mort  du  ro  iGuil  Uume,  de  1a 
princefle  de  Danemarck  8c  de  leurs  enfàns;  8c  il  fut  ré- 
folu  que  la  fucceflion  s'étendroit  fur  fes  héritiers  Pro- 
teftans;  ce  qui  fut  fait  au  préjudice  de  cinq  branches 
aînées  qui  étoient  Catholiques.  Cette  princefle  mourut 
le  8.  Juin  17 14.  âgée  de  84.  ans,  8c  eut  pour  en  fans  Geor- 
ges-Louis ,  qui  fuit  ;  Frédéric- Augvfle,  né  le  3.  Oâobre 
1661.  colonel  de  cavalerie,  qui  fut  tué  en  Tranflilvanie  le 
10.  Janvier  1691.  iHximilien-Guilldume  ,  né  le  13.  Dé- 
cembre 1666.  gênerai  de  l'armée  des  Vénitiens.  Cbâries- 
Pbilifft ,  né  le  13.  Oâobre  1669.  colonel  dans  les  troupes 
de  1  empereur,  mon  prifonnier  des  Turcs, des  bleflures 
reçues  dans  une  rencontre  contre  lesTartares  près  de  Ka- 
fanec  en  Albanie  le  premier  Janvier  1690.  âgé  de  21.  anst 
cbrtfitân  né  le  19.  Septembre  1671.  noyé  en  traverfant  le 
Danube  le  31.  Juillet  1703.  après  la  défaite  de  la  cavale- 
rie Impériale  par  les  François  j  Mundei  kingen ,  âgé  de 
31.  ans;  tmett-Auguft,  né  le  17.  Septembre  1674.  élû  évé- 
que  d'Ofnabruck  le  a.  Mars  1716.  créé  duc  d  1  orck  8c 
d'Albanie  8e comte  a  U  Hier  le...  Juillet  de  la  même  année; 
8c  Sefbïe-cbxrUtte ,  née  le  20.  Oâobre  1668.  mariée  le  8. 
Oâobre  1684.  *  Fnderu  111.  du  nom ,  éleâeur  de  Bran- 
debourg, 8c  roi  de  Pruflc,  morte  le  premier  Février  170  j. 
en  fa  37.  année. 

XX.  Georges  Louis  duc  de  Brunfrica-Hannover  8c 
éleâeur,  né  le  8. May  1660,  a  fuccedé  i  la  couronne 
d  Angleterre  i  la  reine  Anne,  apte-  la  monde  laquelle 
il  fut  proclamé  roi  de  la  Grande- Bre  tagne  le  11.  Août 
1714.  ht  fon  entrée  à  Londres  le  premier  Oâobre  fui- 
vant ,  &  fut  couronné  le  31.  du  même  mois.  U  a  époufè  le 
ai.  Novembre  lôii.  Stvbte-Dtretftit  fà  coufire ,  fille  de 
Getrges-Gmliaume  duc  de  Brunlurick-Zell ,  dont  U  fè 
fepari  en  1694.  8c  dont  il  avoit  eu  Georges-Auguste  , 
qui  fuit  ;  8c  Sefbie-Denthie ,  née  le  16.  Mars  1687.  mariée 
le  14.  Novembre  1706.  à  Fredenc-GuUldume ,  ékâcur  de 
Brind«bourg8t  roi  de  Pruflc. 

XXI.  Georges  Auguste  prince  électorale  de  Brunf- 
wioc-Hannovcr,  né  le  30.  Octobre  1683.  fut  fait  cheva- 
lier de  la  jarretière  en  Avril  1706 .  par  la  reine  Anne,  qui 
le  nomma  pair  d'Angleterre  8e  duc  de  Cambridge  au 
mois  d'Oâobre  de  la  même  année.  Le  roi  fon  perc  étant 
parvenu  i  la  couronne,  lui  donna  le  titre  de  prince  de 
Galles,  8c  il  prit  féance  dans  le confcille  3.  Oâo- 
bre 1714.ll  a  époufé  le...Juillet  i'ji>^£ui&elmtnt-cb*Ti»tt» 
fille  de  jetn-îredent  marquis  de  Brandebourg-Anfpach, 
dont  il  a  eu ,  Frédéric  Louis  qui  fuit  ;  N.  8c  mort  le  10. 
Novembre  1716.  Guillaume ,  né  le  13.  Novembre  1717. 
mort  le  17.  Février  1718.  GuïlUume-Augufie ,  né  le  26. 
Avril  1721.  Anne,  née  le  x.  Novembre  1709.  Amelie-S»~ 

fbte  ,nee  le  10.  Juillet  1711.  lltftbttb-CbtrUttt ,  née  le 
iovembre  1713. 8c  Afane ....  née  le  j.  Mars  1723. 
XXH.  Frederic-Louis  prince  de  Brunlvic ,  né  le 3t. 
Janvier  1707.  chevalier  de  la  jarretière  en  Décembre 
1716.  a  été  nommé  duc  de  Glocefter  par  le  roi  fon  grand 
père  en  Janvier  1718. 

BRAS*  Ht  DES  COMTES  ET  MARQVIS  DE  FlGORSE, 
&  ducs  de  Beaufort. 

XI.  Charles  de  Sommcrfct,  fils  naturel  de  Henri  de 
Beaufort,  duc  de  Sommcrfet  8c  de  fesme  Hilc,  fut 
comte  de  Vigorne,  dit  Worctftcr,  baron  d  Herbert,  8cc. 
grand  chambellan  d'Angleterre,  chevalier  de-  la  jarre- 
tière, 8c  mourut  le  ij.  Avril  1526.  H  époufa  i».  Elt*.** 
foth  Herbert .  fille  de  GmlUitmtx  comte  de  Huntingdon. 
2°.  il  ftbttb  Wcft  ,  fille  de  Tbm*i  Biron  de  la  Wire. 
3*.  Zlttmrr  Sutton  ,  fille  à'tititArd ,  baron  de  Dudlcy , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  mariage  forci- 
rent, Henri  L  du  nom,  comte  de  Vigorne ,  qui  fuit;  8e 
FttiAbnh  mariée  à  f e*n  Savage  de-  Cliilon.  Et  du  fécond 
vinrent,  (Jhttrles  de  Sommcrfet,  capitaine  de  Calais,  Gtor- 
;u,quilaifladesenfans  de  itmr,  fille  8t  héritière  de 
Ibenut  Bo«rbycs-dc-Peahow,  dont  la  polUrité  cil  qwQ 
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Marit  de  Sorametfct ,  alliée  à  Gmllaumt  baron  Grey  de 
tyilton. 

XII.  H  r  nri  de  Sommerfet,  I.  du  nom,  comte  de  Vigor- 
ne,  chevalier  de  la  jarretière ,  mort  le  x6.  Novembre 
1549.  a  l'âge  de  53.  ans ,  avoit  époufé  HUabetb,  fille 
d' Antoine  Brova'ne,  morte  en  1565.  dont  il  eut  i.  Guil- 
laume qui  fuit;  x.  Thomas ,  mort  en  May  1586.  fans  al- 
liance ;  3.  François ,  tué  au  combat  de  Muffelboron  ;  4. 
Ourlet  ;  qui  d'Emue ,  veuve  de  Gilles  Morgan ,  &  fille 
d'Henri  de  Braine,  eut  pour  fille  unique  Elisabeth  de  Som- 
merfet ,  mariée  i°.à  Radeliffe  Gérard.  x°.â  Edouard  Fox 
de  Guvcmope;  5.  Eltonort ,  mariée  ï  ;  «v/r  Vaugham  de 
Tretour  ;  6.  Lutte,  qui  époufa  f»4»Neuil .  baron  de  La- 
timer,  morte  en  1581.  7.  Anne,  alliée  à  Thomas  Percy, 
comte  de  Northumberland  ;  &  8.  ftanne  de  Sommerfet, 
mariée  à  Edouard  Manie  1  de  Margarn. 

XHL  Guillaume  de  Sommerfet ,  comte  de  Vigome, 
chevalier  de  la  jarretière,  mon  le  ai.  Février  1588.  avoit 
époufé  chrtfiïne ,  fille  d'Edouard  baron  Non  h  de  Carte  - 
lage ,  dont  il  eut  Edouard  I.  du  nom,  qui  fuit;  Eltoutbtth, 
mariée  à  Guillaumt  Wiodfor;  Se  Utt te  de  Sommerfet,  qui 
époufa  H; un  Herbert. 

XIV.  Edouard  de  Sommerfet ,  L  du  nom ,  comte  de 
Vigorne,  chevalier  de  la  jarretière ,  mourut  le  3.  Mars 
1618.  Il  époufa  le  14.  Août  16x1.  Ettt.dbcth  Haltinges, 
fille  de  ,  comte  de  Huntingdon  ,  dont  il  eut ,  1. 
Guillaume,  niort  avant  fon  pire;  a  Henri  IL  du  nom,  qui 
fuit; 3.  Thetnas  vicomte  de  Sommerfet  .qui  d'Eltonorc 
Barry ,  veuve  de  Tfam<u  Butler ,  comte  d'Ormond,  eut 
pour  fille  unique,  Elr\abttbde  Sommerfet,  morte  fans 
alliance,  4.  5. 6.  Chartes,  Franco'/,  (Jrrijiephle,  mort,  jeu- 
nes; 7.  Chariot  de  Sommerfet ,  chevalier  des  Bains ,  mort 
en  Décembre  1661.  ayant  eu  d'Eht.abetb,  fille  de  Guillau- 
me Powel  de  Lhampylt,  Elifabetb  de  Sommerfet ,  mariée 
à  Flacon  Andertonde  Louock;  Mont,  morte  fans  al- 
liance; &  Frantoift  de  Sommerfet,  alliée  à  HrnriBoro- 
vanede  R.iddington;8.  Eliubetb ,  mariée  a  Hem  Guil- 
fbrd  de  bkmftea  ;  9.  Câtbennt ,  alliée  i  Guillaume  baron 
Petre-de-Writtcl,  morte  le  31.  Octobre  1615. 10.  Anne , 
qui  époufa  Edouard  Winter-de  Lidncy  ;  11.  ruine, je, 
mariée  à  Guillaume  Morgan-de  Lanternam  ;  ix.  Marie, 
morte  jeune;  13.  Blantht,  mariée  à  Ibmat  baron  d  A- 
rondcl-de-Wardour  î  &  14.  Cdtbmne  de  Sommerfet , 
mariée  à  Tkomds  baron  de  Windfbr-de-Bradenham. 

XV.  Henri  de  Sommerfet,  II. du  nom,  marquis  81 
comte  de  Vigome,  mort  en  Décembre  1646.  avoit 
époufé  Anne ,  fille  de  fe*n  baron  dcrUffel,  morte  le  8. 
Avril  1639.  dont  il  eut  1.  Edouard  IL  du  nom,  qui  fuit; 
i.  3.  4. $.6. 7.  GwlUumt ,  Heurt ,  Thomas,  Frètent ,  Ftdn- 
f  ois,  fit  quei ,  morts  jeunes  ou  fans  alliance  ;  8.  Charles , 
chanoine  de  Carobray,  9.  lltx.*bttb  morte  jeune;  10.  An- 
ut  ,  religicu/e  à  Anvers;  11.  Mdrit ,  morte  fans  alliance; 
11.  Eli\fbtth,  mariée  1  Frdntoit  Browne,  vicomte  de 
Mountague  ;  &  13.  ftdn  de  Sommerfet,  chevalier ,  qui 
époufa  Marit;  fille  de  Thomas  baron  d'Arondcl-dc-War- 
dour ,  dont  il  eut  1.  Henri  de  Sommerfet,  qui  à'  Aune, 
fille  de  Vautitr  baron  d'Alton  de  For  tire  en  L  ce  lie,  eut 
Edouard-Manti  StMant  de  Sommerfet;  î.Tbo  »u  * ,  mort  en 
1671.  fans  alliance  ;  &  3.  Chéries  de  Sommerfet,  qui  épou- 
fa i°.  ftannt  Thomas,  fille  d'A«*rr  de  GUmorlan-Shire; 

Catherin*  Baskcrville,  de  Bcaown,  veuve  de  Gtor- 
gts  Sa^yer,  dont  font  iflus,  charit s,  Htmi  Se  Mant-ftnn- 
ut  de  Sommerfet. 

XVI.  Edouard  de  Sommerfet,  IL  du  nom ,  marquis  & 
comte  de  Vigorne ,  Se  comte  de  Clamorgan ,  mourut  le 
3  Avril  1667.Il  époufa  i°.Eltfabeth,6l\e  de  GuitlaumeDot' 
mer  chevalier.mortelc  3i.Mai  i6«  j.t*.M4»jn«enreO-Brien, 
fille  d'Htnri ,  comte  de  Thomond  en  Irlande.  Du  pre- 
mier mariage  fortirent,  Henri  III.  du  nom ,  qui  fuit; 
Annt,  mariée  i  Henri  Howard,  comte  de  Norwich, 
morte  en  1 660.  &  Elisabeth  de  Sommerfet ,  alliée  iGuil- 
Idtem  Herbert ,  comte  de  Powis. 

XVII.  Henri  de  Sommerfet,  IU.  du  nom ,  marquis  Se 
comte  de  Vigorne ,  baron  Herbert ,  chevalier  de  la  jar- 
retière &c.fut  créé  duc  de  Bcaufort,&  mourut  le  3.  Juin 
1671.  vtji*.  BEAUFORT.  Il  époufa  Mont  Capcl ,  veu- 
ve d'firnn  Scymour,  baron  de  Beauchamp,  &  fille 
d'Anus  baron  Cappel-de-Habdam,  dont  U  eut  Utnrt , 
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mort  jeune  ;  Charles  ,  qui  fuit;  Edouard  Se  Htm-,  morts 
jeunes;  Artus,  né  le  19. Septembre  1671.  EtiKosbith,  morte 
jeune  ;  Mdnt ,  alliée  en  Août  i68f  i  fatques  Butler ,  duc 
d'Ormond  ;fif  Henntttt-Mdnt-Anne  de  Sommerfet,  ma- 
riée en  1686.  a  Htun-Httdtt  baron  d  O-Brten  de  Tho- 
mond. 

XVIII  Charles  de  Sommerfet ,  baron-Hetbert ,  mar- 
quis de  Vigorne,  né  en  Décembre  1660.  i  époufé.  N. 
fille  de  hfids  Child. 

QGf  II  y  a  eu  plufîcurs  rois  &  reines  d  Angleterre>qai 
ont  été  honorés  comme  faims  dans  cette  tglife  avant  (on 
chifme.  Saint  Luce  roi  des  Bretons,  fous  les  empereurs 
romains.  Saint  Edouard  le  Cenftffeur,  roi  d'Angleterre 
Saint  EthelbeRt  roi  de  Kent.  Saint  Edouard,/?  Martyr, 
oncle  du  conteffeur,  roi  d'Angleterre.  Sainte  Audry  ou 
Edistrudf  ,  reine  de  Northumberland.  Saint  Oswald  , 
auffi  roi  de  Northumberland  Se  martyr.  Saint  Sicebert 
ouSicebercht,  roi  d'Efbnglcs  ou  des  Anglois  orien- 
taux. Saint  Edvmn  ,  roi  de  Northumberland;  &  faint 
Edmond  ,  roi  d'EfUngles  au  IX.  fiecle. 

Lt  parlement  d' Angleterre  ayant  dffellé  a  la  futttffim  dt 
la  cturonnt  far  aâe  dt  1701.  ta  trintrfe  Stpbie  Patitnt , 
duthtge  élearitt  dtHantvtr  ,frtjtrablemtnt  attus  les  au- 
nes fnntts  &fri»ttjfes,  ou  a  trudexttr  tnfertr  its  mi  les 
pitendans  a  ttttt  jutteffm  ;  les  nsilts  avant  les  fenullti 
dans  la  mime  ligne ,  amfi  qu'U  .  itablt  par  in  lotx  d' An- 
gleterre. 

Toute  la  fucceffion  d'Angleierrcregardoit  les  defeen- 
dans  du  roi  Jaccjues  I.  Il  laiita  deux  enfans.  Charles  L 
&  Eiifabeth ,  femme  de  Frederit ,  tleâeur  Palatin ,  roi  de 
Bohême.  Charles  L  fut  perc  de  Jacques  IL  &  de  Hen- 
ri être,  époufe  de  Pbtlttpt  duc  d  Orléans,  qui  ont  laiflé 
pofterite.  Eltfdbetb  fut  mere  de  Charles  -Ltnts ,  éle- 
âcur  Palatin  5  d'idtudrd  prince  Palatin  ;&  de  Srpbit, 
princefle  Palatine,  mariée  a  Erntfl-AugHflt  de  Brunfwick, 
duc  d'Hanover  lefquels  ont  fait  trois  branches,  ainfi  que 
nous  allons  le  marquer 

£NF  JN£  DV  ROI  fACQ.VES  U.  PETIT-FILS 
dt  Jacques  l. 

r.  Jacques  III.  prétendant  à  la  couronne  d'Angleter- 
re, ne  en  1688. 

1.  Anne,  femme  du  prince  George  de  Danemarck  » 
reine  d'Angleterre,  née  en  1664.  morte  le  ti.  Août 
1714. 

3.  Louise-Mari e-ElisabitH  .  princefle  d'Angleterre, 
née  en  i<  91.  morte  le  18.  Avril  171a.  âgée  de  zo.  ans, 
deux  mois  ôc  quelques  jour». 

DESCENDONS   DI   C  H  A  R  L  £  S  1. 

fils  dt  Jacques  /. 

Anne-Marie  d'Orléans  époufé  de  Viâtr-Amf  U.  duc 
deSavoye,née  en  1669.  fille  de  Heunette,  princefle  d  An- 
gleterre, première-  femme  de  thl'fpe  de  France,  due 
d  Orléans,  laquelle  étoit  fille  de  Charles  1.  roi  d'Angle- 
terre. 

SES  iSFiSS. 

1.  Philippe  Jofeph,  prince  de  Piémont ,  né  en  1699. 
mort  en  171 J. 
1.  Amedée,  prince  de  Piémont ,  né  en  1701. 

3.  Marie- Adélaïde ,  époufe  de  Louis  Dauphin ,  morte 
le  il.  Février  171X.  des  droits  de  laquelle  Louis  XV.  roi 
de  France  i  preftut  régnant ,  cft  héritier. 

4.  Marie-Louife-Gabriellc ,  époufe  de  Philippe  V.  roi 
d'Elpagne ,  née  en  1688.  morte  en  1714.  &  Urs  princtj 
iflus  d'elle. 

POSTERITE'  D'ELISABETH  D'ANGLETERRE , 
tltthttt  Palatine  ,  Kr.-»r  de  Bohême ,  fillt  dt 
Jacques  i.  dtvtftt  t»  trou  Brdntbes> 

U  BRANCHE* 

infans  dt  Charles  -  Louis  UeSeur  Palatin  %jltitlé 

Elisabeth-Charlotte  princefle  électorale  Palatine, 
deuxième  femme-  de  Pbdifpt  d»  France  duc  d'Orléans , 
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:U  reine  de  Bohême. 
SES    E  N  F  A 


S  S. 


i.  Philippe  duc  d'Orléans,  né  en  1674.  pere  de  Uuii 
duc  de  Chartres,  né  en  1703.  de  Chérit  ne-  Ariti ',  de- 
moifelle  de  Valois, née  en  1700.  mariée  en  Février  1710» 
à  t~TAnc#s-M*rit  d'fllc ,  prince  héréditaire  deModene  ; 
de  Lomft-TJifubitb  demoifellc  de  Montpcnlier,  née  en 
1709.  alliée  en  17x1.  à  Lms-Pbdtppe  prince  des  Aftu- 
rics;  de  N.  demoifellc  de  Beaujollois,  née  en  1714.  8c 

tie  X.  née  en  1716. 

ï.  Elif*bttb<  hsrhtte  d'Orléans ,  neeen  1676.  mariée 
en  1698.  à  Leipld-Cbttitt  duc  de  Lorraine  .dont  font  if- 
fus  Ltuu  duc  de  Bar ,  né  en  1704.  &  deux  princefles , 
nées  en  1700.  &  170J. 


II.   B  fi  A  N  c  il  F . 


Infâiu  Edouard 


Fraie e  FététèM ,  fils  de  l*  Rttnt  dt 
Bobcmc. 


Cette  Branche  a  fait  trois  Rameaux. 

I.  R  A  M  E  A  V. 
Louk-Othon  prince  de  SaJms ,  né  en  1674. 61s  de 

SES  SOEURS* 

1.  Uuift  princeflè  deSalms ,  née  en  1671. 
ï.i  ouifc-Apoiliirnt ,  née  en  1677. 
■$.Elttnott-cbnfiint ,  née  en  1678. 

II.  R  AME  AV. 

Akne  princefle  Palatine ,  époufe  de  Ht*ri-fitlts  prince 
de  Condé ,  8c  féconde  fille  du  prince  Ednurd  Palatin , 
née  en  1648. 

SES  ESFAKS. 

1.  [Mil  duc  de  Bourbon ,  né  en  166S.  pere  de  Louis- 
Htnn  duc  de  Bourbon ,  né  en  1691.  de  Imus  -  Am*nd 
comte  de  Charolois ,  né  en  1700. 8c  de  cinq  prinecues  , 
nées  en  1690. 169).  1695. 1697.  8c  1703. 

i.  Mânt-Thertfe  de  Bourbon  ,  époufe  de  Frtuctis-hMts 
prince  de  Conty ,  née  en  1666.  mère  de  N.  prince  de 
Conty ,  né  en  1695.  de  N.  comte  de  la  Marche ,  né  en 
1703.  &  de  y.  demoi  Ici  le  de  Conty ,  née  en  1689. 

3.  Lmft  -  Btutditl»  de  Bourbon  ,  femme  de  Louis 
duc  du  Maine ,  née  en  1676.  mere  de  Imus  -  AuguQe 
prince  de  Dombcs  ,  né  en  1700.  de  U*u-Cb*rits  comte 
d'Eu ,  né  en  1701.  8t  de  N.  duc  d'Aumak ,  né  en  1704. 


III.  RAMSAV. 

Benedictr-Heniiiette-Phiuppe  princefle  Palatine, 
ftdn~Fredtri(  de  Brunfwick  ,  duc  d'Hano- 
éme  fille  du  prince  Edtutrd  Paktin,  né  en 

SES  EH  F  AU  S. 


veuve 
ver, 

WSp. 


L  Cbârimt-  Vrlttttt'de  BruwVick  ,  née  en  1671.  épou- 
fe de  f  en  m ii  d'Eft ,  duc  de  Modcne,  mere  de  Fr«n- 
tws-M*ru,  né  en  1698.  de  fedn-huderic ,  né  en  1700. 
d'Emlie-fcftpb,  né  en  1699.  8c  d'une  autre,  née  en 


170. 

1.  GuiUelmut-Amtlït  de  BrunfVick,née  en  1673.  fem- 
me de  l'empereur  }*[tpb ,  mere  de  Mdru-ftftpb  ,  nec  c» 
i699.tk  de  U*m-Amtlt*t  née  en  1701. 

III.  BRANCHE. 

Sophie  princeiïe électorale  Palatine,  fille  de  la  reine 
de  Bohême ,  veuve  d'Etntft-Auruât  de  BrunfViek ,  évê- 
que  d'Ofhabruck ,  puis  duc  de  Hanover ,  créé  neuvième 
électeur ,  née  en  1630.  &  appclléc  en  1701.  par  le  parle- 
ment d'Angleterre  i  lafucccffiondc  la  couronne  après 
la  mort  de  la  reiiv 


SES  ES  F  AU  S, 

1.  George-Louis  duc  de  BninfiricK-Hanover ,  neu- 
vième électeur,  né  en.  1660.  pere  de  Qmit-Auptfit ,  oé 
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eh  1683.  8t  de  Stpbu-Dmtbée ,  née  en  1 687.  proclamé 
roi  d'Angleterre  le  11.  Août  1714.  dtuji  qu'il  *  été  rt- 
msrqué. 

1.  M*ximlttn-G*M*«mt  de  BruniVick,  né  en  1666. 

3.  Cbriftit»  de  Brunftrick  ,  né  en  1671. 

4.  Ernefi-Augaftf  de  BruniVick ,  né  en  1674.  . 

5.  hiDERic  Guillaume  prince  électoral  de  Bran- 
débours,  né  en  1688.  héritier  des  droits  de  fa  mere 
S$p bit-d>étrl$ttt  de  Brunfwick  ,  fille  de  la  princefle  s»- 
fbit. 

^       DV   ROI  D'ANGLETERRE. 

Le  revenu  certain  des  rois  d'Angleterre  éroit  autre- 
fois trevgrand  :  ils  jouifloient  en  domaines  8c  terres  féo- 
dales de  biens  immenfes  -,  mais  la  plus  grande  partie  de 
ces  domaines  ayant  été  aliénée  ou  engagée,  le  parle- 
ment jugea  à  propos  de  fixer  fon  revenu  1  une  certaine 
Tomme ,  ce  qu'il  a  accordé  à  fes  fuccefîeurs ,  qui  outre 
ce  revenu  certain  ,  ont  leurs  domaines,  les  dûmes  & 
premiers  fruits  du  clergé  ,  les  amendes ,  les  confifea- 
tions ,  8cc.  Les  rois  d'Angleterre  prennent  le  titre  de 
rois  d'Angleterre ,  d'Ecoûc ,  de  France  8c  d'Irlande , 
defenfeur  de  la  foi.  C'eft  le  roi  Edouard  III.  qui  le  pre- 
mier a  pris  le  titre  de  roi  de  France ,  parce  qu  il  prêter - 
doit  i  ce  royaume  du  chefdefamcre.  Pour  le  titre  de 
Vrftnfiur  dt  U  {M ,  Léon  X.  le  donna  i  Henri  VIII. 
pour  avoir  écrit  contre  Luther ,  8c  il  fût  confirmé  à 
fes  fuccefleurs  par  un  acte  du  parlement.  Leurs  armes 
font  écartelées  de  cette  manière  :  au  premier  quartier 
ils  portent  de  France ,  &  au  dernier  d'Angleterre ,  qui 
font  de  gueules  à  trois  léopards  d'or  armés  &  lampaitcs 
d'azur ,  qui  font  originairement  les  armes  de  Normandie 
&  de  Guyenne.  Au  fécond  quartier  d'Ecofle ,  qui  font 
d'or  au  lion  de  gueules  armé  8c  lampaue  d'azur,  enfer- 
mé dans  un  double  trefeheur ,  fleure  8c  contrefleuré  de 
lis  d'or.  Au  rroifiéme  quartier  d'Irlande  >  qui  font  d'azur 
à  U  harpe  d'or  cordée  d'argent.  La  jarretière  ceint  Us 
armes,  &  au-deflus  cft  le  timbre  :  un  manteau  de  drap 
d'or  fourré  d'hermine ,  ayant  au-deflus  une  couronne 
impériale,  de  laquelle  fort  un  lion  couronné.  Les  i 'ap- 
ports font  un  lion  couronné ,  armé  8c  lampafTé ,  &  une 
licorne  d'argent ,  couronnée  au  collet,  &  attachée  d'une 
chaîne  d'or,  l'un  &  l'autre  foûtenu  d'un  parterre  au- 
deflous ,  où  font  écrit  ces  mots ,  Dttu  &  nwa  droit ,  que 
Richard  I.  a  employé  le  premier. 

Le  couronnement  du  roi  d'Angleterre  fe  fait  de  cette 
manière.  Il  fè  rend  fur  les  neuf  heures  du  matin  au  pa- 
lais de  Wcftminfter,  it  s'affit  fur  fon  throne,  où  on 
lui  prcfènte  l'épéc  d'état  ,1'épée  appelléc  Çinun* ,  farts 
pointe,  deux  autres  épées  pointues ,  &  les  éperons  do- 
rés ,  qu'on  pofe  cnfiute  fur  une  table  :  après  quoi  le 
doyen  8c  les  chanoines  de  Weftminiter  lui  prefentent 
les  Rtgdlij ,  c'eit-à-dire ,  les  couronnes ,  les  globes ,  &c. 
ce  qui  cft  fuivi  de  la  marche  depuis  la  grande  fa  lie  de 
Wcftminfter  jufqu'i  l'abbaye  ,  en  cet  ordre.  Les  tam- 
bours 8c  les  trompettes,  les  (ix  clercs  de  la  chancelle- 
rie ,  les  chapelains ,  les  aldermands  de  Londres  en  robes 
rouges,  les  maîtres  de  la  chancellerie,  le  folliciteur* 
&  le  procureur  gênerai,  les  gentilshommes  de  la  cham- 
bre privée,  les  douze  juges  du  rovaume,  le  clergé  de 
l'églifc  de  Wcltminftcr  8c  de  la  chapelle  du  roi ,  deux 
rois  d'armes ,  le  garde  du  fceau  privé,  le  lord  préfi- 
xent duconfcil,  8c  l'archevêque  de  Cantorbcry,  qui 
cft  fuivi  de  deux  feigneurs  en  longues  robes  d'état,  léf- 
quels  reprefentent  les  ducs  d'Aquitaine  8c  de  Norman- 
die. C'eft  après  tout  cela  qu'on  voit  paraître  les  fei- 
gneurs qui  portent  les  Rtgtûs  ,  ayant  les  fergens  d'ar- 
mes à  leurs  côtés.  Ces  Rtgths  font  portés  en  cet  ordre  : 
le  bâton  de  fàint  Edouard,  les  éperons ,  le  feeptre fur- 
monté  d'une  croix  ,  les  trois  épées.  Le  roi  d'armes  mar- 
che enfui  te  au  rnilieu  de  l'huiaicr  de  la  verge  noire ,  8c 
du  lord  maire  de  Londres: il  cft  fuivi  du  lord  cham- 
bcrlandu  roi,  8c  celui-ci  du  feigneur  qui  porte  l'épée 
d'état ,  lequel  a  i  fes  côtés  le  grand  maréchal  8c  le 
grand  connétable.  Enfin  après  ceux  qui  portent  le  feep- 
tre lu  rm  un  te  dune  co  lo  m  bc ,  le  globe  &  la  couronne  , 
(  celui-ci  cft  pour  la  cérémonie  grand  fenéchal  d'An  g  le- 
urre )  vient  1  cvêque  qui  doit  omeier ,  portant  la  bible , 
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Bt  ayant  1  fes  côtés  deux  autres  évêques,  dont  l'un 

Crte  U  patène  ,  8c  l'autre  le  calice.  Le  dais  Tous  lequel 
roi  marche  enfuit  c ,  eft  porté  par  les  feue  barons 
des  cinq  ports  :  il  eft  vêtu  «Tune  robe  de  velours  cra- 
mo'ify,  fourrée  d'hermine,  8c  «fur  la  tête  un  bonnet 
de  velours  :  un  évêque  eft  a  côté  de  lui  ;  le  grand-maître 
des  robes,  accompagné  de  quatre  feigneurs ,  porte  la 
queue  de  fa  robe  :  les  gentilshommes  pcnlionnaires  mar- 
chent a  côté  du  dais ,  8c  derrière  un  gentilhomme  de  la 
chambre  avec  deux  valets  de  chambre  ;  après  quoi 
vient  un  des  capitaines  des  gardes  du  corps  entre  le  ca- 
pitaine des  halebardiers  8c  celui  des  gentilshommes  pcn- 
lionnaires ,  qui  font  fuivis  des  halebardiers  qui  ferment 
la  marche.  Le  roi  étant  entré  dans  l'églifc,  s'autt  dans  un 
fauteuil  -,  &  «prés  que  l'évêquc  officiant  a  fait  1a  recon- 
noiftance ,  qui  eft  toû jours  fui  vie  d'acclamation  ,  fa  ma- 
jefté  fait  fes  offrandes  1  l'autel ,  fur  lequel  les  Regdlu 
font  mis  par  les  feigneurs  qui  les  portoient.  Deux  évê- 
ques chantent  les  litanies  ,  on  dit  enfui  te  l'épltre  8c  l'é- 
vangile; &  après  qu'on  a  chanté  le  fymbole  du  concile 
de  Nicée .  un  évêque  monte  en  chaire ,  8c  prêche.  Le 
fermon  fini,  le  roi,  monte  fur  fon  thrône ,  oui  eft  fur 
un  théâtre  élevé ,  on  y  fait  la  cérémonie  de  l'onction , 
après  quoi  on  lui  preiente  l'tpée  &  les  éperons ,  on  lui 
met  le  pafTe  au  col ,  8c  en  main  le  globe  ,  la  bague  8c 
le  feeptre  :  quand  on  lui  a  mis  la  couronne  fur  la  tête, 
les  pairs  mettent  fur  leurs  têtes  leurs  couronnes ,  qu'ils 
a  voient  tenues  jufques-li  dans  leurs  mains.  On  prefente 
enfuitc  la  bible  au  roi ,  qui  après  la  bcnediâion  ,  baifè 
les  évêques;  8c  s'aiTcyant  auffi-tôt  fur  fon  thrône ,  re- 

£it  les  hommages ,  premièrement  des  évêques,  8c  cu- 
ite des  feigneurs  temporels ,  qui  le  baifènt  à  U  j  ou  c 
gauche.  Il  vaenfutte  faire  une  féconde  fois  fon  offrande 
i  l'autel,  y  communie,  8c  après  les  dernières  prières  fe 
re  dans  la  chapelle  de  faint  Edouard  ,  où  il  prend 
autre  robe  de  velours  violet  ;  8c  lorfqu'il  eft  de  re- 
r  au  palais ,  on  fait  le  fèftm  royal , où  les  grandsof- 
heiers  de  la  couronne  fervent  le  premier  fèrvice  feule- 
ment,  après  quoi  lesherauts  d'armes  proclament  fes  titres. 

Le  pouvoir  du  roi  d'Angleterre  étant  borné ,  on  fera 
fans  doute  bien  ai  fe  de  trouver  ici  toute  l'étendu  ë  de 
ce  pouvoir  décrite  exactement ,  parce  que  par-la  on 
viendra  à  connoître  ce  que  ce  roi  a  de  moins  que  les 
autres  rois ,  dont  l'autorité  eft  plus  abfoluë.  Il  peut  fèul 
fans  »&c  du  parlement  déclarer  la  guerre ,  faire  la  paix , 
envoyer  8c  recevoir  des  ambafladeurs ,  faire  des  ligues 
te  des  traités  avec  les  princes  étrangers ,  donner  des 
commiffîons  pour  lever  des  troupes ,  armer  par  terre 

S par  mer ,  forcer  les  matelots  à  le  fervir  fur  mer  quand 
neceflîté  le  requiert,  difpoferde  tous  lesmagafins, 
munitions ,  châteaux ,  forterefles ,  ports ,  havres ,  vaif- 
feaux  de  guerre.  U  a  le  pouvoir  de  régler  le  métal,  le 
poids ,  la  pureté  8c  la  valeur  de  la  monnoye  ;  8c  par  la 
déclaration  il  peut  donner  cours  1  la  monnoye  étran- 
gère comme  à  celle  d'Angleterre.  Il  peut  félon  fon  bon 
plaiiîr  convoquer  ,  ajourner  ,  proroger  .  changer  8e 
cafTcr  les  parlcmens.  On  ne  peut  lui  demander  la  raifon 
qu'il  a  de  rcfufcr  fon  confentement  aux  bils  du  parle- 
ment, qui  par  fon  refus  deviennent  inutiles;  8c  fa  bon 
lui  fcmble ,  il  peut  augmenter  le  nombre  des  membres 
du  parlement  dans  les  deux  chambres ,  en  créant  des 
pairs ,  ou  en  accordant  le  droit  d'envoyer  au  parlement 
des  députés ,  aux  villes  8c  aux  bourgs  qui  ne  l'ont  pas 
encore.  C'cft  lui  1  cul  qui  a  le  choix  8c  la  nomination  de 
tous  les  commandans  8c  officiers  par  terre  8c  par  mer  ; 
il  choifit  8c  nomme  tous  les  magiftrats ,  confeillers  Se 
officiers  de  l'état;  ilnommea  tous  les  évêchés  8c  à  tou- 
tes les  dignités  ecclefiaftiques  ;  il  c  on  ferre  tous  les  hon- 
neurs de  la  haute  8c  delà  baffe  nobleffc ; 8c  il  a  feul  le 
pouvoir  d'accorder  des  recompenfès ,  8c  d  ordonner  des 
chatimens.  Il  peut ,  par  fes  lettres  patentes  ,  ériger  de 
nouveaux  comtés  ou  shires ,  des  univertités  ,  villes , 
bourgs .  collèges  ,  hôpitaux ,  écoles ,  foires ,  marchés  , 
cours  de  juftice ,  forêts,  c  rudes  8c  garennes  franches. 
Il  a  le  pouvoir  d'affranchir  un  étranger ,  8c  de  le  faire 
Irie-DtMu**  i  ce  qui  le  rend  capable  d'acquérir  des 
maifons  8c  des  terres ,  8c  de  poffeder  de  certaines  char- 
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failles,  des  f 

efcrablement  â  tout  autre  toutes  fortes  de  proviliont 
dans  le  voifinage  de  la  cour ,  8c  de  prendre  les  chevaux  , 
chariots ,  barques  8c  navires  pour  fon  ufige  à  un  prix 
raifonnable.  Les  dettes  dues  au  roi  font  payées  les  pre- 
mières ,  en  cas  d'exécution  8t  d'adminiftration  ;  8c  lorf- 
qu'il eft  fatisftit.il  peut  protéger  ledebiteur,8c  empêcher 
que  les  créanciers  ne  le  faffent  prifonnier;  il  peut  faifir 
toute  la  ferme  entre  les  mains  du  fermier,  quoiqu'  il  n'en 
afferme  qu'une  partie  ;  8t  il  eft  en  droit  de  demander  aux 
héritiers  le  payement  des  dettes  de  leurs  ancêtres ,  < 
qu'ils  n'y  foient  pas  fpecifiquement  obligés.  D  n'a) 
tient  ou  à  lui  feul  de  faire  publier  des  procUmarions ,  I  i 
ce  n'eft  pour  fixer  le  prix  de  la  viande,  du  poiffoo  , 
du  pain ,  vin ,  8cc  ce  qui  appartient  au  parlement  par 
conceffion  de  Charles  II.  Lui  feul  peut  protéger  ceux 
qui  font  à  fon  fèrvice,  8c  faire  furfêoir  les  pourfuites 
contr'eux  :  le  droit  de  pofleffion  eft  de  nulle  valeur  con- 
tre lui  ;  tous  ceux  qui  lui  font  comptables  de  quelques 
deniers,  font  refponfàbles en  leurs perfonnes,  terres  Se 
biens  ;  ce  oui  s'étend  Jufqu'à  leurs  héritiers ,  exécuteurs 
8c  adminiftrateurs ,  fans  exception  de  tenu.  Dans  tou' 
tes  lescaufes  où  il  eft  partie,  fes  officiers  pour  prifede 
corps  ou  arrêt ,  peuvent  entrer  dans  1a  maifon  8c  la  for- 
cer. Tous  fes  officiers  font  cxemts  des  emplois  publics 
qui  requièrent  un  fèrvice  pcrfonneL  II  peut  demander  à 
les  fu  jet  s  une  fomme  raifonnable  d'argent  pour  faire  fon 
fils  aîné  chevalier  i  l'âge  de  quinze  ans  :  8c  pour  ma- 
rier fa  fille  afnée  à  l'âge  de  fept  ans  ;  cette  fomme 
eft  de  vingt  fchellings  pour  chaque  fief  de  chevalier  » 
Se  la  même  pour  la  valeur  de  vingt  livres  fterlins  du 
rente  en  fond  d'autres  terres.  S'il  eft  frit  prifonnier ,  fe» 
fujets  font  obligés  â  payer  fa  rançon.  Outre  toutes  ces 
prérogatives,  le  roi  d'Angleterre  en  a  encore  d'autres 
conf  îdcrablcs  :  c'cft  lui  qui  a  la  garde  noble  des  perfon- 
nes 8c  des  biens  de  ceux  qui  ne  peuvent  fe  gouverner 
eux-mêmes;  des  mineurs  ,  dont  les  pères  tenoient  leurs 
terres  du  roiwi  tdpite ,  ou  en  fèrvice  de  chevalier;  des 
infenfes  ;  des  furieux ,  âcc.Tous  les  biens  par  faute  d'hé- 
ritiers ,  ou  par  forfait ,  retournent  i  lui  ;  tous  les  bc- 
nefàces,  faute  de  préfentation  â  un  certain  tetns  limité» 
appartiennent  au  roi,, tous  les  trefors  trouvés ,  comme 
l'or  8c  l'argent  monooyé ,  or  en  barre ,  ta  vaiffUle  d'à  r- 

St ,  8c  lie  billon  trouvé ,  les  biens  abandonnés ,  les 
>ris  de  vaiffeaux,  les  terres  d'où  la  mer  eft  retirée  , 
les  biens  des  étrangers  qui  meurent  fans  être  naruralifés , 
8c  en  un  mot  toutes  chofes  dont  perfonne  ne  reclame 
la  propriété ,  lui  appartiennent  encore;  8c  il  en  eft  de 
même  des  mines  d  or  8c  d'argent ,  en  quelque  lieu 
qu'elles  foient  découvertes  ;  des  poiffbns  royaux ,  com- 
me baleines,  éturgeons,  dauphins ,  6cc.  8c  des  cygnes  qui 
ne  font  .point  marqués.  Il  eft  encore  en  fon  pouvoir  de 
difpcnfcr  de  quelques  act.cs  du  parlement  8c  des  loix 
générales,  dans  les  chofes  feulement  qui  le  regardent; 
de  modérer  la  rigueur  des  loix  félon  l'équité  ;  d'accor- 
der des  privilèges  particuliers  â  fes  fujets  ;  de  pardonner 
i  un  homme  condamné  par  la  loijdc  faire  déterminer  les) 
ftatuts  douteux  par  fes  juges*  dans  les  chofes  qui  ne  font 
point  déterminées  par  les  loix,  de  les  déterminer  8c  de 
pafler  fentence.  Pour  ce  qui  regarde  le  pouvoir  du  roi 
dans  l'églife.  tout  le  monde  fçait  qu'il  a  été  augmenté 
extnorainairement  depuis  que  l'Angleterre s'eft  teparée 
de  l'églile  fLornainc.  Ceft  le  roi  qui  eft  le  patron  de 
tous  les  évêchés;  on  n'élit  un  évêque  que  par  fon  (tnté 
d'éltrt,  8c  celui  feulement  qu'il  a  nommé  :  l'évêquc  eut 
ne  peut  être  confacré  .  ni  prendre  pofleffion  ,  que  par 
un  ordre  écrit  de  fa  part.  Il  a  le  pouvoir  de  convoquer 
un  concile  national  8c  provincial  ;  8c  du  confentement 
de  ce  concile,  il  peut  faire  des  canons,  ordonnances, 
con ihrunotn  ;  introduire  dans  fon  églife  les  cérémo- 
nies qu'il  juge  neccuaircs  ;  y  déclarer  quelle  doctrine  il 
faut  enfeigner  8c  profciTer  conformément  aux  loix  du 
royaume  ;  ordonner  des  peines  contre  ceux  qui  fui  vent 
une  autre  doârine  ,  &c.  Le  roi  a  encore  le  pouvoir  non 
feulement  d'unir,  confirmer , étendre 8c rettreindre les 
i  mutes  d'un  diocefè  ;  mais  par  fes  lettres  patentes  il  peut 
ériger  de  nouveaux  évêchés  ,  comme  Henri  V11L  en  éri- 
gea  ûx  en  même  tenu  i  on  lui  a  même  attribué  le  pouvoir 
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d'ériger  des  pftrkrermsBt  des  archevêchés,  flpeutpir- 
donntr  à  ceux  qui  ont  viole  les  loix  eccteliaftiqucs; 
abroger  celles  qui  lui  ptroiflent  inutiles  ;  permettre  1  un 
bâtard  d'être  ordonné  prêtre  ;  a  un  prêtre  de  pofïcdcr 
deux  bénéfices ,  ou  à  fùccedcr  à  Ton  pere  dans  Ion  bc- 
neKce  ;  à  un  évoque  de  pofTeder  un  évêché  vacant ,  ou 
autre  bénéfice  en  commande  :  en  un  mot  il  réunit  en  là 
perfonne  tout  le  pouvoir  qu'ont  le  pape  &  le  roi  furies 
chofes  ecclefiaftïqucs  dans  un  état  Catholique ,  avec 
quelques  avantages  de  plus. 

Le  roi  d'Angleterre  a  droit  à  la  couronne  par  droit 
d'héritage,  fuivant  les  coutumes  du  pays:  c'eft  le  plus 
proche  parent  du  dernier  roi  qui  doit  lui  fucceder;  8c 
il  t(t  roi  fans  aucune  proclamation ,  couronnement  ou 
confentement  des  pairs  &  du  peuple.  Ellcdcfccnd  du 

Cxeau  fils,  &  à  les  héritiers  miles;  faute  d'hoirs  m  à 
s ,  i  la  fille  aînée  8c  1  Tes  héritiers  ;  faute  de  filles ,  i 
Ion  frere  8c  i  fes  héritiers  ;  8c  faute  de  frère ,  A  fà  teeur 
&  a  l'es  héritiers.  Mais  depuis  l'évalion  de  Jacques  1 1. 
1 1688.  ona  fait  une  loi,  qui  excluant  de  la  couronne 
rattaché  a  la  communion  de  l'églife  Romai- 
ne* en  1714.au  prince  que  fa  naiffance  en 
r  plu*.  Par  la  mort  du  roi  tout  meurt  i  la 
J  tous  les  officiers,  8c  même  les  juges  8c  juftiders 
du  rovaume  ne  font  plus  rien.Le  roi  eft  mineur  par  la  loi 
jufqu  i  l'ige  de  douze  ans  ;  8c  jufqu'à  ce  qu'il  ait  atteint 
cet  Âge-là ,  le  royaume  eft  gotivemé  par  un  régent, 
protecteur  ou  gardien ,  nommé  par  (on  pré  Jeceffeur , 
ou  i  ion  defaut  par  les  trois  états  du  royaume  afle-m- 
blésau  nom  8c  par  l'autorité  du  roi  mineur.  Mais  tout 
ce  qui  a  été  ordonné  au  parlement  durant  la  minorité 
du  roi ,  peut  être  révoqué  8c  annullé  par  fes  lettres  pa- 
tentes, fous  le  grand  fceau ,  lorfqu'il  eft  parvenu  a  l'âge 
de  vingt  quatre  ans,  fuivant  une  loi  établie  par  Henri 
VIII.  Il  y  a  eu  d'autres  regens  en  Angleterre ,  torique 
fes  rois  en  fortoient  pour  queJque  expédition.  Cétoient 
les  rois  mêmes  qui  les  établilloicnt  par  une  commnlion 
icellée  du  grand  fceau ,  qui  regloit  leurs  qualités  8c 
leur  pouvoir  :  on  les  appelloir  ordinairement  gardiens , 
8c  quelquefois  protecteurs  du  royaume  ;  8c  leur  pouvoir 
axoit  ordinairement  égal  à  celui  du  roi.  On  remarque 
que  ce  titre  êtoit  donné  aiTez  (bavent  à  un  évoque  fcul  ; 
d'autres  fois  plufieurs  évêques  ét oient  dépofitaircs  de 
l'autorité  royale:  on  les  pre  droit  aux  feigneurs,  parce 
qu'il  y  avoir  moins  i  craindre  de  leur  part. 

Après  avoir  pai lé  avec  quelque  étendue  de  la  perfonne 
dn  roi ,  il  eft  naturel  de  dire  un  mot  de  la  reine  8c  de 
la  famitte  royale.  La  reine,  quoique  née  en  pays  étran 
ger,  peut  acquérir  des  terres  en  fief  ftmple  pour  elle- 
même:  elle  aie  pouvoir  de  donner,  de  contracter,  8c 
de  plaider  comme  ii  elle  êtoit  veuve  ;  8c  elle  peut  rece- 
voir par  donation  du  roi  fon  mari  :  die  peut  au  (fi  de  fon 
chef  prefenter  aux  bénéfices ;  8t  fi  elle  en  eft  empêchée 
par  la  ptef cotation  d'un  autre ,  cela  ne  la  prive  pas  de 
fon  droit ,  non  plus  que  le  roi.  Il  y  avoit  autrefois  un 
revenu  appellél  ndt  U  rtint ,  oui  confiftoit  au  dixième 
do  tout  ce  que  le  roi  recevoit  des  pardons ,  dons ,  pre- 
ftro,  «cernais  cela  nefubfifte  plus.  Elle  a  fa  cour  à 
part,  fes  cours  de  juftice ,  fes  officiers  ,  8rc.  C'eft  un 
crime  de  haute  trahifon  que  d'attenter  à  fa  vie,  ou  à 
la  podierté.  Enfin  ,  on  lui  rend  les  mêmes  honneurs 
qu'au  roi ,  après  la  mort  de  qui  elle  les  conferve ,  quand 
même  elle  fè  marieroit  1  un  (impie  écuyer ,  comme  fit 
la  reine  Catherine,  veuve  de  Henri  V.  ou  hors  du 
royaume ,  comme  Ifàbdlc ,  qui  s'êtant  remariée  i  Hu- 
gues comte  de  la  Marche ,  après  la  mort  de  Jean  fim 
tnn ,  confêrva  le  titre  de  reine.  Si  die  eft  reine  hérédi- 
taire d  Angleterre ,  fa  condition  eft  encore  phis  rdevéc, 
puifq*  elle  nert  point  fu  jeté  de  fon  mari  ;  mais  au  con- 
traire fa  fouveraine ,  loriqu'il  n'eftpjsappellé  lui-même 
à  la  royauté  .comme  Guillaume  prince  d  Orange  le  fut. 
Les  (ils  8c  les  filles  du  roi ,  ou  de  la  reine ,  fi  c'eft  elle 
qui  porte  la  couronne ,  font  appellés  enfans  d'Angle- 
terre }  le  fils  aîné  eft  duc  de  Cornouaille  né  ;  éc  à  l'égard 
de  ce  duché ,  U  eft  préfumé  majeur  dès  le  moment  de 
11  naiffance ,  pour  en  redamer  les  droits  8c  titres;  mais 
les  terres  8c  les  domaines  de  ce  duché  font  aliénés ,  8c  il 
n'en  rdtc  au  prince  que  les  mines  d'étain.  D  eft  créé  en- 


fuite  prince  de  Galles  par  des  lettres  patente»,  qui  Urf 
donnent  droit  de  tenir  cette  principauté  pour  lui  8c 
pour  fes  hoirs  rois  d'Angleterre.  La  cérémonie  de  l'in- 
vertira re  fe  fait  en  lui  mettant  fur  la  tête  une  couronne 
ducale ,  à  la  main  une  verge  d'or ,  8c  un  anneau  d'or  aa 
doigt  :  fa  couronne  eft  compoféc  de  croix  8c  de  fleurs  de 
lis,  fermée  d'une  arche  fêulement,8r  au  milieu  une  boule 
avec  une  croix.  On  lui  donne  encore  par  des  lettres  pa- 
tentes les  comtés  de  Chefter  6c  de  Flint ,  6c  i  ces  titres 
il  joint  celui  de  duc  d'Aquitaine.  Comme  fils  aîné  du 
roi  d'EcofTc ,  il  eft  duc  de  Rotfai ,  6c  grand- fenéchal  du 
royaume.  Ses  armes  font  les  mêmes  que  celles  d'Angle- 
terre ,  avec  cette  différence ,  qu'au  chef  on  ajoute  un 
Iambd  ï  trois  pointes ,  charge  de  neuf  tourteaux  ;  le 
timbre  eft  embelli  de  trois  plumes  d'autruche ,  avec  ces 
mots ,  nb  àitn ,  qui  lignifient  ft  fm.  C'étoit  la  devife 
de  Jean  roi  de  Bohême ,  qui  combattoit  en  1346.  pour 
les  François  1  la  bataille  de  Crccy,où  il  fût  tué.  Edouard 
prince  de  Galles ,  fils  du  roi  Edouard  III.  qui  eut  le 
principal  honneur  de  la  victoire ,  en  retint  cette  de- 
vife ,  que  fesfuccefteurs  ont  confèrvée.  Les  autres  en- 
fans  légitimes  du  roi  font  faits  ducs  ou  comtes ,  8c  non 
pas  nés.  Ils  n'ont  aucun  appanage  certain  j  mais  d'ail* 
leurs  ils  font  coofaillcrs  d  état  nés,  8c  ils  portent  de» 
couronnes  comportes  de  croix  8c  de  fleurs  de  lis  :  on 
leur  donne  le  titre  d'aheffe  royale.  Tous  les  fînets  du 
roi  ft  tiennent  découverts  en  leur  preftnee,  8c  hors  de 
la  vûë  du  roi,  on  leur  fert  à  boire  I  genoux.  Enfin, 
les  filles  du  roi  ont  le  titre  de  princefles;  8c  tous  ceux 
qui  (ont  du  fang  royal  ont  le  pas  au-deflus  de  tous  les 
autres  fiijets. 

RBLIGIOK  D'ANGLETERRE. 

La  religion  des  anciens  Bretons,  avant  lanaùTancede 

Jefus-Chnft ,  étok  presque  la  même  que  celle  des  Ga«- 
lis.Us  adoraient  pourtant  quelques  divinités  particu- 
tkulieres.  Tacite ,  Cefar  ,  Dbo  ,  8c  quelques  au- 
tres ,  les  aceufent  d'avoir  eu  un  g 'and  attachement  pour* 
la  magie.  La  tradition  des  Anglois  eft  qu'ils  ont  reçu  la 
foi  par  Jofeph  d'Arimathée;mais  il  ferait  allez  difficile 
d'en  donner  la  moindre  preuve.  Ht  difent  encore  que 
Lucius ,  qui  vivoit  dans  le  II.  fieele ,  envoya  demander 
au  pape  Eleutherc  des  eniflionnairts ,  pour  achever  d'in- 
ftruirefes  fu  jets  dans  UconnouTancede  l'évangile;  que 
ce  pape  lui  en  envoya ,  8c  que  Lucius  (Ut  baptifë  avec 
plulicurs  de  fes  Bretons.  Au  moins  Tertullien ,  qui  vi- 
voit dans  le  même  tenu ,  témoigne  que  la  Grande-Bre- 
tagne ,  qui  étoit  nacctflible  aux  Romains ,  étoit  foûmi- 
fèà  Jefus-Chrift,  Et  Bnutntnm  inst  ttjft  Ramànit  hea, 
e*rr/f»  t*ri  f*HUtâ.  Ci  qu'on  doit  pourtant  particuliè- 
rement entendre  des  îftes  Hébrides ,  ou  de  cette  partie 
feptentrionale  de  II  grande  Bretagne,  qui  n'étoit  pas 
foûmife  aux  Romains.  Saint  Athanafe  fait  mention  des 
évêques  de  la  Grande  Bretagne,  qui  affilièrent  au  con- 
cile de  Sardique ,  8c  Reftitut ,  prélat  du  même  pays, 
fbuferivic  au  premier  conrile  d  Arles  ,  tenu  vers  l'an 
314.  Dans  le  liée  le  fuivant  les  difciples  de  Pelage ,  qui 
étoient  Anglois ,  répandirent  le  poifon  de  fes  erreurs 
dans  la  Grande-  Bretagne,  ou  faint  Germain  d'Auxerre, 
8c  faint  Loup  de  Troyes ,  allèrent  les  combattre ,  avec 
un  très-grand  iuecès.  Mais  les  Saxons  qui  étoient  Payer», 
s'étant  établit  en  Angleterre,  8c  en  ayant  chaflé  les  Bre- 
tons ,  y  firent  recevoir  leurs  fu  perditions.  Ils  en  furent 
retires  par  les  prières  8c  par  le  zele  d'une  princeffe 
de  la  maifon  de  France  nommée  Bntbt  ,  que  quelques 
auteurs  nomment  Aitlktrtt ,  fille  de  Charibert  roi  de 
France ,  6c  dlngoberge.  Elle  fut  mariée  i  Bthelbert  roi 
8c  ce  prince  qu'elle  a  voit  prévenu  fur  les  veri- 


couta  avec  plaifir  le  moine  Augufrfn  , 
it  Grégoire  lt  Gr*»4  loi  envoya  en  $96, 
après  il  reçut  le  baptême  avec  dix  mille 
nvertis  par  les  prédications  du  même  Au- 


tés  de  la  foi 
que  le  pape  faint 
Quelque  rems  ai 

de  fes  fujeo,  convertis  parles  prédications  du  même  Au- 
guftin,  qu'on  a  nommé  l'Apètrt  i'Aitglrtcrrt,  8c  qui  y  fut 
evêque.  Depuis  les  Anglois  a  voient  été  très -fournis  a  l'é- 
glife, 8c  la  religion  avoit  toujours  fleuri  dans  leur  1  flc.Lcs 
rois  même  taifoient  fou  vent  des  voyages  a  Rome ,  pour 
y  honorer  les  reliques  des  faint 5  apôtres  faint  Pierre  8c 
ùintPaul  ;  8c  leurs  états  étokot  fi  parta«ca»au  fournis 
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au  faint  fîcge ,  qu'on  lui  payoit  une  efpece  de  tribut 
annticl ,  nommé /r  denier  dt  fâtnt  Pierre.  On  croit  que  ce 
fut  le  roi  Egbcrt  qui  s'engagea  1  ce  tribut  de  pieté  ;  mais 
il  cft  plus  fur  que  ce  fût  Inas  roi  de  WefHcx ,  qui  vivoit 
vers  l'an  710.  Quoi  qu'il  en  (bit,  les  Anglois.  avdienteu 
un  extrême  foin  d'éloigner  les  Hérétiques  de  leur  1  lie,  où 
ils  n'en  foufrroient  aucun.  Ceux  qui  y  étoient  paiTés 
d'Allemagne  fous  le  règne  de  Henri  IL.  vers  l'an  1160. 

L lurent  marqués  d'un  fer  rouge  au  milieu  du  front, 
s  Vaudois  ,  8c  les  difciplcsde  Widef,  n'y  furent  pas 
trains  avec  moins  de  feverité.  La  religion  Catholique 
s'y  étoit  confervée  durant  plulieurs  lieclcs,  lorfque 
l'hcrcfie  y  entra  malheurcufcmcnt  ,  fous  le  règne  de 
Henri  VIII.Cc  prince?qui  l'avoit  combattue  par  fes  écrits, 
qui  lui  avoient  acquis  le  titre  de  Défenfeur  de  Ut-ti,  vou- 
lut époufer  Anne  de  Boulen  ,dont  il  étoit  eperdûment 
amoureux,  8c  répudier  Catherine  d'Aragon  fa  légitime 
époulc.  Le  pape  Clément  VII.  lui  en  rclufa  la  dilpenfc; 
te.  ayant  Içû  qu'il  avoit  fait  difloudre  fon  mariage  ,  il 
prononça  une  fentence  d'excommunication  contre  Hen- 
ri ,  qu'il  différa  de  publier ,  à  la  prière  de  François  I. 
xoide  France.  Ce  monarque  ayant  vù  le  pape  à  Marfeil- 
k ,  &  en  ayant  obtenu  ce  délai  ,  dépécha  fur  l'heure 
Jean  du  Bellay  évêque  de  Paris,  vers  le  roi  d'Angleter- 
re, pour  l'exhorter  à  ne  fc  point  feparer  de  la  commu- 
nion de  l'églife  Romaine.  Henri  lut  promit  ce  point, 
pourvu  que  le  pape  différât  de  publier  l'excommunica- 
tion ;  &  du  Bellay  courut  en  polie  â  Rome  porter  cet- 
te heureufe  nouvelle  ,  8c  demander  du  tems ,  cfpcrant 
faire  revenir  Henri  VllI.  &  l'engager  à  ne  point  faire 
de  rupture  avec  la  cour  deRomc.Maislespartilansde 
l'empereur  Charles  V.  firent  preferire  un  cfpace  trop 
court;  &  le  jour  fixé  étant  expiré ,  avant  que  le  Courier 
d'Angleterre  fût  arrivé  à  Rome ,  ils  curent  afTez  de  cré- 
dit ,  pour  foire  prononcer  la  fentence  d'excommunica- 
tion ,  8c  la  faire  afficher  dans  les  places  accoutumées. 
Le  Courier  d'Angleterre  arriva  deux  jours  après,  ap- 
portant un  pouvoir  trcs-ample  ,  par  lequel  le  roi  fë  foû- 
xoettett  au  jugement  du  faint  fîege;  mais  ce  fût  trop  tard. 
Le  pape  reconnut  la  faute  qu'il  avoit  faite  ,8c  ce  que  coû- 
te nui  à  la  religion  la  complaifance  qu'il  avoit  eue  pour 
les  Efpagnols.  En  effet ,  elle  caufa  le  fchifme ,  qui  a 
retranché  l'Angleterre  de  l'églife.  Car  Henri  irrité  de 
ce  qu'on  l'avoit  lî  peu  conlideré  à  Rome,  refolut  de  fc 
fouftrairc  entièrement  de  l'obéiflancc  du  pape ,  fc  décla- 
ra chef  de  l'églife  Anglicane,  8c  perfecutatous  ceux  qui 
s'oppoferent  a  fon  changement  Ce  fut  en  1554.  il  con- 
bfqua  les  biens  des  monafteres ,  &  ruina  prés  de  dix 
mille  églifes.  Elifabeth  étant  montée  fur  le  thrône  après 
là  fecur  Marie  abolit  entièrement  la  méfie  en  Angleter- 
re ;  8c  dès  le  lendemain  de  la  fête  de  faint  Jean-Baptiflc , 
on  y  vit  ce  Ht  le  fervice  divin  à  la  manière  de  l'églife 
Romaine ,  en  Les  Calviniftes  y  ont  eu  depuis  beau- 
coup d'autorité.  Onyfouffre  aufli  des  Luthériens,  des 
Zuinglicns,  des  Anabaptiit.cs ,  des  Quakers  ou  Trem- 
blcurs .  qui  affectent  un  certain  tremblement  de  corps , 
lorfqu'ils  prient  ou  qu'ils  prophctifënt  ;  des  Bro>rniites, 

ri  font  les  fecuteurs d'un  certain  Brow  ,  dodeur  dans 
comté  de  Northampton  ;  des  Indépendans ,  des  Pref- 
byteriens ,  que  l'on  appelle  aufli  Tunuint ,  8cc.  Ces  der- 
fliers ,  qui  rejettent  le  gouvernement  épifcopal ,  Se  la 
liturgie  reçûc ,  cauferent  les  troubles  arrives  fous  le  rè- 
gne de  Charles  I.  après  le  convenant  fait  l'an  1644.  m 
Écoire.  C'étoit  une  forte  de  confédération  pourchafler 
les  évéques,  fans  vouloir  fe  foûmettre  à  une  déclara- 
tion, par  laquelle  le  roi  ordonnoit  que  les  églifes  d'An- 
gleterre &  d  Ecofîe  obfervaffent  les  mêmes  cérémonies: 
ce  qui  s'appclloit  U  unfirmité.  Le  parlement,  qui  étoit 
alors  prcfque  tout  compofé  de  Puritains,  s'éleva  con- 
tre Charles  1.  8c  le  fit  mourir.  La  première  aâion  que 
fît  Charles  II.  fon  fils  après  fon  rétabliflemcnt,  fut  de 
rétablir  les  évéques  dans  leurs  diocefes,  8c  d'en  remet- 
tre où  il  en  manquent.  La  doctrine  de  foi  des  Anglois 
cft  contenue  en  $9.  articles ,  8c  en  ce  qu'ils  appellent 
le  Livre  des  Htmeltes.  Ils  ont  aufli  leur  liturgie  particu- 
lière, &  le  livre  qu'ils  nomment  des  C4MN*  C'eft  le  roi 
Edouard  VI.  qui  leur  a  donné  leur  liturgie  ,  &  le  céré- 
monial de  l'ordination  des  évéques,  qui  ne  coofifte  que 
T#wr  /. 
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dans  rimpoGtion  des  mains,  accompagnée  de  ces  parole» 
Reeevt^le  fdint  ifrnt.  Les  doutes  qu  on  forma  très- ju- 
ftement  fur  la  validité  de  pareilles  ordinations,  donnè- 
rent occafion  à  un  arrêt  du  parlement  de  l'an  1559.  qui 
les  déclara  valides ,  8c  autonfa  en  même  tems  la  litur- 
gie. Quoique  le  roi  foit  chef  de  l'églife  Anglicane , 
comme  on  a  dit  ci-defTus ,  tous  les  rois  qui  ont  régné 
depuisHehri  VllI.  n'ont  pas  crû  devoir  le  conformer 
i  la  doctrine  la  plus  commune  dans  leur  état.  Jacques 
II.  étoit  de  la  religion  Catholique  Romaine.  Guillaume 
lit.  étoit  de  la  religion  Prétendue  Réformée  ,  établie 
en  Hollande.  La  reine  Anne  faifoit  profeflion  de  la  re- 
Ugion Anglicane, 8c  Gcorges-LoUis duc  d'Hanover,  * 
prefent  régnant ,  cil  delà  religion  Proteftante. 

CONCILES  £»' ANGLETERRE. 

Nous  parlerons  ici  en  gênerai  de  quelques  conciles 
tenus  en  Angleterre ,  parce  qu'on  ignore  le  lieu  auquel 
ils  ont  été  altcmblés.  Saint  Germain  d'Anxerret  8c  faint 
Severc  de  Trri>«,quc  l'églife  de  France  y  avoitenvoyés, 
pour  s'oppofer  aux  erreurs  de  Pelage ,  aflemblcrcnt  en 
446.  un  concile  dont  le  vénérable  Bcde  a  «fut  men- 
tion. On  croit  pourtant  qu'il  fût  tenu  à  S.  Alban ,  ou 
Verulam.  En  JU.  faint  Dubrice  fut  élû  dans  un  concile 
archevêque  de  Carlcon.  Les  Pclagicns,qui  avoient  renou- 
velle leurs  erreurs ,  8c  qui  les  répandoient  en  Angle- 
terre ,  furent  tous  condamnés  dans  un  fynode  tenu  en 
519.  Depuis ,  le  Moine  Auguftin  aflembla  vers  l'an  604. 
un  concile ,  dont  le  vénérable  Bede  parle  aufli.  On- 
y  finit  un  fchifme  qui  s'étoit  introduit  dans  l'iflc ,  pour 
la  célébration  de  la  fête  de  Piques.  Théodore  de  can- 
mbetj  tint  en  671.  un  concile  pour  l'union  de  l'églife;  8c 
un  autre  en  679.  ou  680.  contre  les  Monothelites.  On 
croit  qu'ils  furent  aflemblés  à  Hcrford.  En  701. 705.  8c 
707.  les  prélats  s'aflemblcrent  en  fynode  pour  les  af- 
faires de  l'églife  Anglicane.  Dans  un  autre ,  que  le  roi 
Inas  fit  tenir  ven  1  an  711.  fous  le  pontificat  du  pape 
Conftantin,on  parla  des  mariages  d'entre  les  Bretons, 
les  Saxons  &  les  Ecoflois.  Tous  les  grands  du  royau- 
me ,  8c  lesperfonnes  de  mérite  y  forent  appelles.  Vers 
l'an  890.  ou  894.  Pleimond  de  antetberj  célébra  un 
concile  pour  la  difeipline.  Le  roi  Edouard  publia  l'an 
906.  de  belles  loix  fur  la  difeipline  ecclefiafbquc. 
Son  fuccefleur  Ethclflan  n'eut  pas  moins  de  zele  que  lui, 
aufli-bien  que  le  roi  Edmond  ,  qui  fucceda  a  Eihel- 
ftan  ;  celui-ci  tint  une  aflcmblée  de  prélats  8c  de  fet- 
gneurs  l'an  944.  fous  Wulftan  ,  archevêque  d'Yorck. 
Si  Odon  archevêque  de  Cantorbcry  ,où  l'on  fit  encore 
beaucoup  de  loix  pour  le  maintien  de  la  difeipline.  Le 
malheur  des  tems  y  apporta  beaucoup  de  relâchement , 
jufques-là  que  les  clercs  s'y  marioient ,  au  grand  (cau- 
dale de  l'églife.  Saint  Dunftan  ,  pour  y  apporter  remè- 
de, tint  un  concile  gênerai  l'an  97}.  ou  cette  coutume 
fût  condamnée.  Les  clercs  en  furent  fort  mécootens ,  8c 
portèrent  leurs  plaintes  au  roi  Edgard  ,  dans  une  aflcm- 
blée tenue  àWinchcftcr  l'an  975.Ce  prince  en  fut  ébran- 
lé; 8c  comme  on  alloit  refoudre  le  rétabtilTementdc  ceux 
que  l'on  avoit  dépofes  pour  leurs  déreeleroens ,  on  dit 
qu'on  entendit  une  voix,  comme  venant  du  Crucifix, qui 
prononça  ces  paroles  :  II  n'en  jets  rien ,  vtm  tvet.  bien 
ï*gi,  &  ws  feriez,  nui, le  tbanger  v»tre  jugement.  Vers 
l'an  1010.  Le  roi  Ethelredc  aflembla  un  concile  i  Aen- 
ham  ,  dans  lequel  on  fit  plulieurs  rcglcmcns  touchant 
les  moeurs  8c  la  difeipline  de  l'églife;  Elfegue  archevê- 
que de  Cantorbcry,  8c  Ethelredc  archevêque  d'Yorck, 
y  affilièrent.  Le  même  roi  publia  des  loix  fur  le  même 
i  u  jet  en  ion.  aufli-bien  que  le  roi  Canut  en  1051.  En 
107t.  on  tint  un  concile  â  Ixmdres,  où  fon  régla  le 
rang  des  évéques  8c  archevêques  du  pays ,  8c  le  pre- 
mier pas  fût  donné  â  l'archevêque  de  Cantorbcry. 
Lanfiranc  ,  qui  en  étoit  archevêque,  fit  tenir  un  autre 
concile  i  winchcfter  l'an  1076.  où  il  fit  publier  plu- 
lieurs canons  :  Il  en  tint  encore  d'autres  .  dont  les  ca- 
nons ne  font  point  venus  jufqu'à  nous.  Saint  Anfehnc 
préfida  â  un  concile  affcmble  en  1095.  pour  l'élection 
du  pape  Urbain  II.  Et  environ  l'an  1188.  on  fit  aufli 
des  aflemblées  pour  l'expédition  de  la  Terre-Siinte, 
après  la  prife  de  Jerufalcm  par  Saladin.  Nous  marquons 
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les  autres  conciles  d'Angleterre ,  «n  parlant  des  villes  où 
ils  ont  été  aflemblés. 

ET  AT  tCCltSl  AS  Tf  fij»  B. 

Le  clergé  cft  compofe  d'archevêques ,  dévêques ,  de 
doyens,  d'archidiacres,  8c  de  recteurs  ou  pafteurs  de 
paroifles.  Suivant  l'ordonnance  du  parlement,  faite  fous 
le  règne  d'Henri  VIII.  les  archevêques  8c  les  évêques 
poilvoient  établir  des  fuffragans  ou  coévêques ,  pour 
exercer  la  mrifdiâion  8t  l'autorité  qui  leur  étoiccom- 
tnife.  Ces  fufrragans  avoient  le  titre  8c  la  dignité  d'évê- 
ques ,  &  étoient  confacrés  par  l'archevêque  de  la  pro- 
vince, comme  les  autres  éveques  ;  mais  ils  n'étoient  que 
fubfidiaircs ,  &  comme  vicaires  généraux ,  &  exerçoient 
leur  juriCdidion  dans  les  villes  auifuivent. 
A  Douvre  pour  l'archevêché  de  Cantorbery. 
A  HuU,  pour  l'archevêché  d'Yorac. 
A  Colchefter ,  pour  l'évèché  de  Londres. 
A  Benrick ,  pour  le  diocefe  de  Durham. 
A  Guiltbrd ,  Southampton ,  8c  Wigt ,  pour  le  dio- 
cefe de  Wincheftcr. 

A  Bedford ,  Leicefter ,  Grantham  ,  8c  Huntington , 
pour  celui  de  Lincoln. 

A  Thetford  ,  &  Ipfwich  ,  pour  celui  de  Norssrich. 
AShaftibury  ,  Melton,  8c  Marlebouroug  .  pour  le 
diocefe  de  Salilbury. 

ATaunton,  pour  Bath  8c  Wels. 
A  Bridgenorth ,  pourHcreford. 
A  Shrcwftmry ,  pour  Conveotry  8c  Liechficld. 
A  Cambridge  ,  pour  Ely. 
A  S.  Germain ,  pour  Exceller. 
A  Perich  ,  pour  Carlilc. 
C'étoient  là  les  feuls  ueges  des  évêques  fuSragans ,  & 
de  vingt-fix  archevêchés  8c  évêchés ,  il  n'y  avoit  que  ces 
quatorze  qui  en  puflent  avoir.  En  l'abfence  des  évêques, 
ceux-ci  rcmpluîoient  ordinairement  leurs  places  ;  8c 
dans  les  aflemblécs  publiques,  ils  avoient  (éance  immé- 
diatement après  les  pairs  fcculicrs  du  royaume.  Il  n'y  a 
point  aujourd'hui  de  fuffragans  en  Angleterre.  Les  ar- 
chevêques font  ceux  de  Cantorbery  8c  d'Yorck.  Les 
évêques,  ceux  de  Londres ,  de  Durham  8c  de  Winche- 
fler ,  qui  ont  leur  (tance  dans  le  collège  des  évêques, 
suivant  l'ordre  que  nous  venons  de  marquer.  Les  autres, 
qui  (ont ceux  deBith  8c  de  Wels ,  de  Briftol  ,  deChi- 
cefter,  8cc.  au  nombre  de  vingt-un,  prennent  rang  félon 
l'ordre  d'ancienneté  de  leur  ordination.  L'archevêque 
de  Cantorbery  cft  le  primat  8c  le  premier  mctropoli- 

— torité  fur 
m  fynode 
l'Irlande, 

qui  n'a  point  eu  d'autre  archevêque  jufqu'en  1151.  Il 
cft  le  premier  pair  d'Angleterre  ,  8c  précède  après  la 
famille  royale  ,  tous  les  ducs  8c  les  grands  officiers  de  la 
couronne.  C  Y  II  i  lui  a  couronner  le  roi  i  8c  quelque  part 
que  la  cour  fe  trouve ,  le  roi  8c  la  reine  font  réputés  fes 
paroiffiens.  Ses  autres  prérogatives  méritent  bien  d'être 
remarquées  ici.  En  quelque  lieu  que  fes  pofleffions  fe 
trouvent,  elles  font  exemtes  de  la  jurifdiction  de  l'or- 
dinaire ,  8c  réputées  du  diocefe  de  Cantorbery.  11  cft 
affisfurunthrOnc,  quand  il  reçoit  l'inveftiturc  de  (cm 
archevêché.  Il  a  le  pouvoir  d'approuver  les  tcihmens, 
&  d'octroyer  des  lettres  d'adminiftration ,  lorfque  quel- 
qu'un a  la iffé  la  valeur  de  cinq  livres  Iterlin,  8c  au-dcffiis 
hors  du  diocefe  où  il  eft  décédé ,  ou  bien  la  valeur  de 
dix  livres  (ter lin  dans  le  diocefe  de  Londres.  Il  a  en 
core  le  pouvoir  d'en  (aire  pour  ceux  qui  meurent  fans 
en  avoir  fait  dans  fa  province ,  8c  de  diftribuer  leurs 
biens  aux  parens.  ou  de  les  employer  à  des  ulages  pieux, 
comme  il  le  juge  a  propos.  Enfin  il  a  l'autorité  de  don- 
ner des  permutions  8c  des  difpenfes  dans  tous  les 
cas  qui  étoient  refervés  au  faint  fiege.  L'archevêque 
d'Yorcic  a  eu  autrefois  tous  les  évêchés  d'Ecoflc  fous 
là  métropole ,  jufqu'en  1470. que  le  pape  Sixte  IV.  fit 
l'évéque  de  faint  André,  archevêque  8c  métropolitain 
de  toute  l'Ecolle.  Il  prend  auflî  la  qualité  de  métropo- 
litain d'Angleterre ,  8c  a  la  prefeance  devant  tous  les 
ducs  qui  ne  font  pas  du  (ang  royal,  8c  devant  tous  les 
grands  officiers  de  l'état ,  i  la  referve  du  grand  chance- 


ae  s-antorbery  clt  le  primat  oc  ie  premier  metroj 
tain  d'Angleterre  :  car  il  a  même  quelque  autorité 
l'archevêque  d'Yorck,  qu'il  peut  citer  i  un  fyr 
national.  Autrefois  fa  primatic  s'étendoit  fur  l'Irlai 
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lier.  C'eft  lui  qui  couronne  la  reine ,  8c  il  eft  Ion  chape», 
lain  perpétuel.  Il  a  les  honneurs,  droits,  &  autorité  de 
comte  palatin  dans  le  territoire  de  Hczam ,  province  de 
Northumbcrland ,  8c  il  jouit  des  mêmes  privilèges  dans 
(à  province ,  que  celui  de  Cantorbery  dans  la  fienne. 
Après  ces  deux  archevêques.  Les  évêques  font  les  pre- 
miers de  l'églife  Anglicane.  Ilsfor.t  tous  barons  &  pairs 
du  royaume  entrais  manières  i  barons  féodaux,  à  cau- 
(c  des  terres  8c  baronies  annexées  i  leurs  évêchés; 
barons  par  lettres  circulaires  du  roi  à  eux  adreflées  pour 
fe  trouver  au  parlement;  8c  outre  cela  créés  barons  par 
des  lettres  patentes  du  roi ,  qu'ils  prefentent  i  l'arche- 
vêque. Quand  ils  font  confacrés ,  ils  ont  (éance  avant 
tous  les  barons  feculicrs  ,  8c  après  lès  vicomtes.  Oit 
leur  donne  le  titre  de  Itrdt  ou  fagHtan.  L'évéque 
de  Londres  précède  tous  les  évêques  d'Angleterre  , 
8c  eft  le  premier  baron  du  royaume  ,  au  lieu  du 
grand  prieur  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
qui  l'étoit  autrefois.  L'évéque  de  Durham  dans  la 
province  d'Yorck  ,  qui  a  le  fécond  rang ,  eft  comte  pa- 
latin depuis  plulieurs  fiecles.  Ccft  pourquoi  les  armes 
de  cet  évêché  font  un  chevalier  armé ,  tenant  d'une 
main  une  épée  nue ,  8c  de  l'autre  une  églife.  L'évéque  de 
Winchefter ,  qui  a  le  troiliéme  rang  entre  les  éveques, 
étoit  anciennement  comte  de  Southampton;  8c  il  con- 
fervoit  encore  ce  titre  fous  le  règne  de  Henri  VIII.  mais 
depuis  on  a  difpofé  autrement  de  ce  comté.  Quant 
aux  autres  évêques  ,  ils  prennent  feance  ,  (mme  «s 
(é  dit  ,  félon  letemsde  leur  promotion.  Mais  fi  quel- 
qu'un d'eux  eft  feerctaire  du  roi ,  il  a  droit  de  tenir  le 
quatrième  rang.  Il  yavingt-lix  doyennés;  dont  le  roi 
Henri  VIII.  en  in  (h  tua  treize  dans  les  grandes  églifes , 
après  en  avoir  charte  les  Catholiques.  On  compte  foi- 
xante  archidiaconés,  8c  cinq  cens  quarante-quatre  digni- 
tés 8c  prébendes.  Au(fi  tôt  qu'un  évêque  eft  mort ,  le 
doyen  8c  le  chapitre  de  la  cathédrale  en  donnent  avis  au 
roi  ,  8c  lui  demandent  la  permiflion  d'en  élire  un  autre  : 
le  roi  à  leur  requête  envoyé  au  doyen  le  (tngi d'élire ,  8c 
le  chapitre  affemblé  élit  ou  plutôt  nomme  la  perfonne 
recommandée  par  le  roi,  oureprefente  humblement  i 
famajefté,  pourquoi  il  ne  peut  l'élire.  On  avertit  en- 
fuite  l'évéque  élu ,  qui  doit  réfuter  deux  fois  l'honneur 
qu'on  lui  fait  ;  s'il  le  refufoit  une  troifiéme  fois ,  on  le 
ferait  (çavoir  au  rot ,  qui  en  recommanderait  un  autre, 
i;  élection  étant  faite,  on  en  donne  avis  au  roi  8c  i  l'ar- 
chevêque :  le  roi  y  donne  audi-tôt  fon  confentement 
fous  le  grand  fceau  ,  qu'on  montre  4  l'archevêque , 
avec  un  ordre  de  confirmer  8c  de  confacrer  l'évé- 
que élû  ,  1  quoi  l'archevêque  fouferit  ,  8c  don- 
ne commiffion  fous  fon  fceau  archiepifcopal  l  fon 
grand  vicaire,  de  faire  tout  ce  qui  tft  requis  pour 
cela.  Après  toutes  ces  démarches  du  chapietc  8c  de  l'ar- 
chevêque ,  qui  ne  font ,  comme  on  voit ,  que  de  pure 
cérémonie ,  le  grand  vicaire  de  I  archevêque  ouvre  un 
autre  feene ,  8c  fait  publier  que  tous  c  eux  qui  s'oppo- 
fent  i  l'élection ,  comparoiltent  dans  un  certain  tems 
au  lieu  deftiné ,  pour  recevoir  leurs  oppofitions  :  il  fe 
rend  lui-même  dans  ce  lieu,  jerte  les  yeux  fur  le  con- 
fentement du  roi,  produit  parle  procureur  du  doyen 
8c  du  chapitre,  8c  appelle  par  trois  fois  les  oppofans,, 
qui  ne  comparoiffint  pas ,  font  aceufes  de  contumace: 
quelques  procédures  fuivent  cette  aceufation ,  8c  après 
que  lesoppofans  ont  été  cités  encore  trois  fois,  l  élû 
prête  le  ferment  de  fupremacie ,  &  deux  autres  fermens  ; 
l'un ,  qu'il  n'eft  coupable  de  limonic  ,  ni  directement  , 
ni  indirectement;  l'autre,  qu'il  fe  conformera  avec  foû- 
mi(Tion  aux  loix  canoniques.  Après  ces  fermens  l'évé- 
que joliit  de  tous  les  droits  qu'on  a  déjà  marqués .  8c 
de  ceux  qu'on  marquera  enluite.  On  le  facre  enfuite 
félon  le  mandat  du  roi ,  8c  cela  fe  fait  par  l'archevêque, 
affilié  de  deux  autres  évêques  ;  mais  des  anciennes  céré- 
monies coniacrées  par  l'ufage  ,  8c  qui  s'obfcrvcntin- 
violablement  dans  l'églife  Romaine,  l'églife  Anglica- 
ne n'a  confervé  que  l'impoiition  des  mains ,  avec  ces 
paroles  :  Reeevei,  It  ftmt  Effrtt ,  tout  le  refte  a  été  chan- 
gé, tronqué  \  défiguré:  l'impoiition  du  livre  des  évan- 
giles fur  la  tête  8c  for  les  épaules  ,  en  cft  bannie  :  8c  on 
ne  leur  donne  ni  la  crotTe ,  ni  l'anneau ,  ni  les  autres  fym- 
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bolcs  de  ta  dignité  paftorale ,  le  Parlement  d'Angleterre 
ayant  introduit  de  nouveaux  ufages  par  fbo  acte  de  la 
troiliéme  année  d'Edouard  VI.  Lorfquc  la  confecration 
eft  faite ,  l'arche  veque  envoyé  un  mandat  à  l'archidia- 
cre de  la  province  pour  inflaller  l'évéque,  quiaufli-tôt 
•près  eft  prefentéau  roi  pour  lui  faire  l'hommage  de 
baron,  fie  l'accorde  pour  la  regale  de  fon  éveché, 
qu'il  promet  de  payer  dans  un  an  ou  deux ,  fcïon  qu'il 
plaît  au  roi.  Dans  toutes  les  cathédrales ,  il  y  a  uq  doyen 
&  des  chanoines  ,  que  l'évéque  femme  de  laffiftcr  dans 
les  ordinations ,  fut'penûons ,  condamnations  d'hereti- 
ques,  excommunications,  fie  autres  affaires  deconfê- 
quence.  Les  doyens  d'ancienne  fondation  font  élûs  de 
n  même  maniere^que  les  évêques ,  par  un  etngé d'éltrt, 
que  le  roi  donne  au  chapitre  :  les  autres  qui  font  au  nom- 
bre de  treize  ,&  qui  furent  crées  par  Henri  VUI.après 
qu'il  eût  fupprimé  les  abbayes  8c  prieurés ,  font  inftallés 
en  vertu  des  patentes  du  rot-  11  y  a  auffi  foixante  archi- 
diacres ,  dont  l'office  eft  de  faire  la  vifitc  dans  leurs  ar- 
chidiaconats  deux  fois  en  trois  ans ,  8e  de  rendre  com  pte 
A  l'évéque  ,  de  ce  qui  leur  paraît  mériter  ton  attention; 
fie  au-deffous  d'eux  des  doyens  ruraux  ou  archiprêtres, 
qui  convoquent  le  clergé  du  diocefè,  fie  lui  font  fça- 
voir  les  ordres  de  l'évéque.  Enfin  il  y  a  dans  le  gou- 
vernement ecclefuftique  des  économes  ,  fie  de  ceux 
qu'on  appelle  Ttftei  fjnUMti.  ht»  premiers  font  au 
nombre  de  deux  dans  chaque  églife  ;  1  un  eft  nommé  par 
le  miniftre,  l'autre  par  les  paroiffiens ,  6c  leur  office  eft 
d'avoir  foin  de  l'ornement  de  l'églife:  les  féconds  ne 
font  établis  que  dans  les  grandes  paroifTcs  :  ils  affi- 
lient les  économes,  fit  s'informent  de  ceux  qui  mènent 
une  vie  fcandaleufè,  pour  Us  dénoncer  i  l'évéque  oui 
l'archidiacre  dans  le  tenu  de  leurs  vifites. 

Ccft  ici  le  lieu  de  parler  des  privilèges  des  évêques  fit 
du  clergé.  Les  premiers  ont  entre  autres  celui  de  donner 
fentcr.ee  en  leurs  cours  fans  collègues  ou  aflcffcurcils  font 
expédier  leurs  lettres  fit  leurs  ordres  en  leur  propre  nom  : 
&ils  peuvent  comme  le  roi  délègue  rieur  autorité  à  un  au- 
tre. On  ne  peut  les  aceufer  d'aucun  crime  devant  un  juge 
feculier,  fie  ils  doivent  être  jugés  parleurs  pairs  :  en- 
fin leur  certificat  dans  les  procès  intentés  contre  la  bâ- 
tardife ,  cft  une  preuve  décifive ,  fie  il  en  ctoit  de  mê- 
me à  la  fin  du  XVII.  f  iecle  du  certificat  qu'ils  donnoient 
contre  un  homme,  accuféd'herefic;  mais  le  parlement 
a  ordonné  qu'on  n'y  auroit  plus  le  même  égard.  Quant 
aux  autres  ecclefiaftiques,  le  plus  confidcrable  de  leurs 
privilèges  conftftc,  en  ce  qu'ils  ne  font  obliges  à  aucune 
foncton  perfbnnclle  pour  le  fervice  de  l'état,  fie  que  tout 
laïque  qui  cft  en  quelque  emploi ,  en  eft  exemt  dés 
qu'il  prend  les  ordres  facrés.  Outre  les  évêques  il  y 
«voit  anciennement  plufieUrs abbés, prieurs, archidia- 
cres, doyens  ,quià  raifbnde  leurs  ttnum  dévoient  être 
appelles  au  parlement  :  Se  le  roi  mandoit  auffi  tant  aux 
évêques ,  qu  aux  archidiacres  ;  8c  aux  doyens  qui  jouif- 
foient  de  ce  droit*de  faire  élire  dans  chaque  doyenné  ou 
nrchidiaconé  deux  procureurs  du  clergé ,  pour  le  repre- 
fenter  au  parlement  ;  mais  cet  ufàge  eft  aboli  depuis  plu- 
lieurs  fiecles.Le  revenu  du  clergé  cft  fort  diminué  depuis 
que  l'Angleterre  s'eft  feparée  de  la  commun  ion  de  légl  ifc 
Romaine,  oarce  aue  olus  de  la  troiliéme  Dartiedcsbe- 
nefiecs  ayant  été  annexée  autre  fon  aux  monaftercs ,  fie 
les  monaftercs  ayant  été  fupprimés ,  leurs  biens  font  de- 
venus nefs  laïcs  i  fie  parce  qu'il  y  a  eu  d'autres  biens  con- 
iidcrables  excmts  de  payer  les  dimes  /parce  qu'ils  ap- 

Ertcnoicntà  l'ordre  de  Cîtcaux,  ou  aux  chevaliers  de 
hodes,  lefquels  payent  prefentement  de  plus  fortes 
taxes  que  lesautres biens.  D'ailleurs  les  évèchés  ont  été 
dépouillés  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  revenus  de- 
puis la  bn  du  règne  de  Henri  VIII.  jufqu'i  celui  de  Jac- 
ques I.  fit  la  pauvreté  du  clergé  lui  a  tellement  attiré  le 
mépris  du  public,  que  dans  la  plupart  des  familles,  on 
crenroit  fe  deshonorer,  fi  l'on  y  deftinoit  quelqu'un  à 
l'état  ecclefiaftiquc;  au  lieu  qu'on  s'en  fait  un  honneur 
dans  le  peu  de  grandes  familles  de  ce  royaume ,  qui  de- 
meurent dans  la  communion  de  l'églife  Romaine.  On 
remarque  auffi  que  les  ecclefiaftiques  ont  de  la  peine  à 
t'y  marier  avantageufement. 
Lcfynodc  national ,  qu'on  appelle  la  Cam*<«M»,  fc 
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tient  par  ordre  du  roi,  pour  faire  des  loîx  eeelefuftî* 
ques ,  8c  pour  terminer  les  plus  importantes  affaires  de 
1  cglifc.  Cette  aflcmblée  fe  tient  à  Wcftminftcr  pour  la 
province  de  Cantorbery ,  8e  eft  partagée  en  deux  cham- 
bres ,  comme  le  parlement.  La  chambre  haute  ,  ou  des 
feigneurs  fpiritucls,  eft  compofée  des  évêques,  dont 
l'archevêque  de  Cantorbery  cft  le  prefident.  La  chambre 
bafle ,  ou  des  communes  fpirituellcs  ,  cft  pour  les 
doyens ,  les  archidiacres  8e  autres  députés  des  diocefes. 
Lefynode  national  de  la  province  d'Yorck  fc  tient  de 
la  même  manière ,  8c  en  même  teins ,  8c  on  n'y  déter» 
mine  que  ce  qui  eft  débattu  8e  conclu  dans  celui  dtWcft- 
minfter.  Il  y  a  diverfes  chofes  à  remarquer  touchant  ce 
fynode.  Pendant  fa  tenue  tous  les  membres  des  deux 
chambres  joûiflcnt  pour  eux-mêmes  8e  pour  leurs  do* 
meftiques  des  mêmes  privilèges  que  les  membres  du 
parlement.  On  propofe  les  matières  dans  la  chambre  des 
feigneurs ,  fie  on  les  communique  enfuite  dans  la  cham- 
bre bafle;  maison  n'y  délibère  que  fur  les  affaires  fur 
lesquelles  le  fynode  a  reçû  l'ordre  du  roi.  Enfin  tout  ce 
qui  y  eft  ftatué  i  l'égard  de  la  foi  fie  de  la  difcipline  eft 
nul ,  fi  le  roi  fie  le  parlement  n'y  confëntcnt. 

Il  y  avoit  autrefois  une  cour  ecclefiaftiquc  pour  le  s 
caufes  criminelles ,  qu'on  appelloit  la  cour  de  haute 
commiffion  :  elle  étoit  compofée  de  commiflaires  nom- 
més par  le  roi,  qui  leur  donnoit  des  lettres  patentes  fous 
le  grand  fceau.  Ces  commiflaires ,  qui  étoient  les  pre 
mieres  perfonnes  du  clergé  8c  de  l'état ,  avoient  par  tout 
le  royaume  le  pouvoir  de  vifiter  ,  reformer ,  corriger 
tous  les  abus,  erreurs,  fchifmes,  &c.  introduits  dans 
l'églife ,  8cc.  Le  parlement  rebelle  i  Charles  I.  fupprima 
cette  cour.  Jacques  II.  la  rétablit  ;  8e  après  fon  évaiion , 
on  la  fupprima  de  nouveau.  Il  y  a  eu  une  autre  cour 
pour  les  affaires  civiles  ecclefiaftiques ,  qu'on  appelle  la 
cour  des  délégués ,  parce  qu'elle  cil  compofée  de  délé- 
gués ou  commuTaires ,  qui  jugent  en  dernier  rcflort  dit 
appellations  interjettées  des  autres  cours  ecckl iaftique. 
L'archevêque  de  Cantorbery  a  auffi  fâ  cour,  8c  chiqua 
évêque  la  ficnne,  où  le  chancelier  prefidt;  8e  il  y  a  enco- 
re les  petites  jurifdicrions  des  archidiacres.  8e  des  doyens 
8c  chapitres.  Les  caufes  qui  dépendent  des  cours  eccle- 
fiaftiques, font  le  blafpheme,  l'apoftafie ,  l'herefic ,  le 
fchifme,  les  ordinations,  inftitutions  de  bénéfices,  8c 
approbations  d'évêques, la  célébration  du  fervice  divin  , 
les  mariages ,  les  divorces,  8c  lesautres  chofes  qui  regar- 
dent la  religion.  On  fait  profeffion  de  fuivre  en  jugeant 
les  conftitutions  faites  dans  les  anciens  fynodes  provin- 
ciaux ,  qui  ont  été  approuvées  par  Henri  VIII.  les  ca- 
nons faits  fous  le  règne  de  Jacques  I.  divers  actes  du 
parlement ,  fie  plufteurs  coutumes  non  écrites.  Les  caufes 
criminelles  ne  font  pas  feulement  traitées  paraceufation , 
quand  il  fe  prefente  quelqu'un  pour  prouver  le  crime, 
mais  auffi  par  examen  ;  ce  qui  fe  fait  quand  les  écono- 
mes de  l'églife  dénoncent  une  perfonne  de  mauvaiic  re- 
nommée ,  quoiqu'ilsn'aycnt  aucune  preuve,  parce  qu'on 
fuppofequ  ils  le  font  fans  malice-  Oncmpioyoit  auffi 
autrefois  la  voye  d'inquifition ,  c'eft-à-dire,  qu'acaufe 
du  bruit  commun ,  l'cvcquc  faifoit  une  exaôe  recher- 
che, 8c  obligeoit  les  voilins  i  dire  vérité,  ou  La  per- 
fonne aceufée  a  fe  purger  par  ferment  ;  cet  ancien  ulàgc 
a  fubfifté  long-teros ,  8c  ce  n'a  été  qu'après  la  mort  de 
Charles  I.  que  le  parlement  l'a  aboli. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  i  remarquer  touchant  les 
peines  ecclefiaftiques ,  fe  réduit  à  peu  près  a  ces  chefs  l 
l'excommunication  mineure  prive  celui  qui  l'a  encourue 
delà  communion,  fie  le  rend  incapable  d'être  deman- 
deur dans  aucun  procès;  l'excommunication  majeure  , 
qui  ne  peut  être  fulminée  que  par  l'évéque ,  cft  accom- 
pagnée de  la  peine  de  la  prifon  que  fourfre  celui  qui  a 
été  excommunié,  s'il  ne  fe  fait  abfoudrc  dans  les  qua- 
rante jours:  l'aoathëmc  n'en  diffère  que  parles  termes  , 
fie  parce  qu'il  eft  prononcé  par  l'évéque  affilie  du  doyen 
8c  des  autres  miniftres.  Pour  toutes  les  autres  ccnlures , 
l'églife  Anglicane  n'a  rien  de  fingulkr. 

des  Officiers  dv  rotavme. 

Le  premier  officier  de  la  couronne  eft  le  grand  ftné- 
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chïl ,  dont  l'office  eft  d'avoir  l'intendance  &  le  gouver- 
nement de  tout  le  royaume  fous  le  roi ,  8e  immédiate- 
ment après  le  roi,  8c  de  veiller  fur  la  conduite  de  tous 
let  mini  {1res  de  UplV.cc  en  icms  de  paix  &  de  guerre. 
Ce  n'eft  plut  un  officier  ordinaire ,  &  on  ne  le  crée  que 
pour  quelque  occafioo ,  comme  au  couronnement  du 
roi,  ou  quand  on  fait  le  procès  ï  quelque  pair  ou  pai- 
reffe  acculée  d'un  crime  capital.  Alors ,  en  vertu  de 
fon  office ,  le  grand  fcnéchal  a  fa  cour  a  Witchall,  où 
il  juge  fouveratnement  fur  toutes  les  requêtes  des  nobles 
&  des  gentilshommes,  qui  prétendent  a  quelque  office 
au  couronnement  du  roi.  S'il  s'agit  d'un  procès  crimi- 
nel ,  quoiqu'il  (oit  juge ,  il  prie  les  douze  juges  du 
royaume  d'afliftef  au  jugement,  8:  demande  leur  avis: 
Pendant  tout  le  procès  ilcft  affis  (bus  un  dais,  Se  porte 
a  la  main  une  baguette  blanche ,  qu'il  caffeaufli-tôt  que 
l'arrêt  cft  prononcé.  Le  fécond  officier  ,  8c  le  premier 
ordinaire  cft  le  chancelier ,  qui  après  avoir  examiné  tou 


tes  les  patentes 


8c  ordres  que  le  roi  lui  en- 


voyé, les  ligne  ,  s'il  les  trouve  juftes,  ou  les  canccllc 
&  biffe ,  s'il  les  trouve  injuftes  &  contraires  aux  loix 
Son  office  cft  de  garder  le  grand  fecau  du  roi ,  &  de  ju- 
ger ,  non  felonï  le  droit  commun ,  mais  félon  l'équité 
Se  la  confeience,  ce  qu'en  expliquera  à  l'article  des 
cours  de  juftice.  C  eft  lui  qui  nomme  à  tous  lesbencti- 
ces  au-deflbus  de  vingt  livres  fterlins  dans  le  livre  du 
mi  Cette  charge  n'eft  point  a  vie,  8c  le  roi  deftituë  le 
chancelier  quand  il  lui  plaît  Quelquefois  au  lieu  d'un 
chancelier ,  il  crée  un  garde  du  grand  fceau,  qui  a 
tout  le  pouvoir  8t  les  honneurs  du  chancelier ,  fans  en 
avoir  le  nom:  celui-ci  n'eft  pas  établi  par  lettres  paten- 
tes ,  mais  limplement  par  l'aâion  du  roi .  qui  lui  li- 
vre fon  lceau.cn  lui  fatfant  prêter  le  ferment.Letrotliémc 
officier  de  la  couronne  eft  le  grand  tréforicr ,  dont  l'of- 
fice ne  dure  aulfi  qu'autant  qu'il  plaît  au  roi.  Autrefois 
les  marques  de  fon  office  et  oient  les  clefs  du  tréfor  royal; 

Erefentcment  le  roi,  en  le  créant ,  lui  met  une  baguette 
lanche  i  la  main  :  il  cft  lord  par  fa  dignité.  C  eu  lui 
qui  a  la  garde  Se  la  direâion  du  tréfor  qui  cft  dans  l'é- 
chiquier ;  il  a  l'infprâion  8c  le  commandement  fur  tous 
les  officiers  employés  pour  la  recette  des  impôts ,  taxes , 
douanes,  8c  autres  revenus  de  la  couronne.  Il  difpofe  Se 
nomme  tous  les  contrôleurs  &  officiers  des  ports  d'An - 

Sleterrc  pour  la  douane;  fie  il  a  auflî  le  pouvoir  de 
onncrà  ferme  les  domaines  du  roi.  Le  chef  8t  pr.u- 
dent  du  confeil  eft  le  quatrième  officier  de  la  couronne; 
le  roi  le  crée  par  lettres  patentes  pour  autant  de  tems 
nu  il  lui  plaira  :  (on  office  eft  d'être  aflis  auprès  du  roi 
dans  la  chambre  du  confeil ,  d'y  propofer  les  affaires , 
&  d  en  faire  le  rapport  au  roilorfqu'il  eft  ablcnt.  Le 
garde  du  fceau  privé  cft  le  cinquième  officier  de  la 
couronne,  8c  cft  lord  par  fa  charge.  Toutes  les  chartes 
aâes  8c  gr aces  que  le  roi  a  (ignées ,  paflent  par  fes  mains  , 
&  font  (ccllées  de  fon  fceau ,  avant  que  d'être  portées 
au  grand  (beau  ;  maie  il  ne  doit  point  les  (igner  (ans  un 
ordre  ligné  de  la  main  du  roi ,  8c  fccllé  du  petit  cachet  ; 
&  iî  l'ordre  eft  contraire  aux  loix  8c  aux  coutumes  du 
royaume,  il  doit  en  faire  fes  humbles  remontrances  au 
toi.  C  cft  lui  qui  eft  le  prefldent  de  la  cour  des  requê- 
tes ;  il  prend  place  au  confeil  du  roi  immédiatement 
après  lcprclîdcnt,  8c  il  a  feance  au  confeil  d  état.  Le 
fîxiéme  officier  de  la  couronne  cft  le  grand  chambellan 
d'Angleterre  .dont l'office  cft  différent  de  celui  de  grand 
chambellan  de  lamaifon  du  roi.  Les  archevêques  8c  évê- 
ques  lui  doivent  des  droits,  lorfqu'ils  font  hommage, 
8c  qu'ils  prêtent  le  (erment  de  fidélité  au  roi.  Les  pairs 
lui  en  payent  auflî  quand  ils  prêtent  le  ferment  de  fi- 
délité. Au  couronnement  du  roi,  on  lui  donne  quarante 
aunes  de  velours  cramoify  pour  fes  robes  :  c'eft  lui  qui 
habille  le  roi  ce  jour-là ,  &  qui  porte  (a  coeffe ,  fes  gans 
&  (on  linge,  avec  lcpéc  d'état,  8c  les  «pièces  d'or  que 
le  roi  offre  à  l'autel.  C'eft  lui  encore  qui  fait  préparer 
la  chambre  des  feigneurs ,  lorfque  le  parlement  doit 
s'allcmblcr.  Les  comtes  d'Oxford  ont  été  long-tems  en 
pollcflion  de  cette  charge  depuis  le  règne  de  Henri  I. 
Le  feptiéme  officier  de  la  couronne  cft  le  grand  conné- 
table :  cet  office  n'eft  plus  ordinaire ,  on  ne  crée  de 
connétable  que  pour  quelque  occaiion ,  comme  pour  le  j 


couronnement  du  roi,  ou 
Se  fon  pouvoir  cft  le  même  que 
chai ,  Si  il  prend  place  au-dcflùs  de  lui  dans  la  cour  de 
la  maréchauflée.  Le  grand  maréchal  cft  le  huitième  of- 
ficier de  la  couronne  :  on  prétend  qu'il  eft  comte  par  ta 
charge ,  qui  lui  donne  la  connouTance  des  différends  qui 
naiflent  des  contrats  faits  touchant  les  faits  d'armes  hors 
du  royaume  fur  terre ,  8t  des  affaires  de  la  guerre  dans 
le  royaume  ,  qui  ne  peuvent  être  déterminées  par  la  loi 
commune.  Il  avoit  autrefois  pluficurs  cours  ;  mais  pre- 
fentement  il  n'a  que  la  maréchaufféc  ,  dans  laquelle  il 
juge  des  crimes  commis  à  la  cour  du  roi.  Enfin  le  neu- 
vième 8c  dernier  officier  de  la  couronne  cft  le  grand 
amiral ,  qui  a  le  gouvernement  de  toutes  les  affaires  de 
la  marine ,  8c  qui  cft  juge  fouverain  de  toutes  les  caufes 
civiles  8c  criminelles  qui  regardent  la  marine.  Cet  offi- 
cier a  le  pouvoir  de  donner  les  commifljons  de  vice- 
amiral  ,  contre-amiral ,  capitaine  de  vailleau  de  guerre  , 
Se  député  amiral  fur  les  côics  ;  Si  c'eft  lui  qui  nomme 
les  officiers ,  commiflaircs  8c  juges  dans  la  cour  de  l'a- 
mirauté. Il  peut  aulfi  diipofcr  des  amandes  ,  des  confif- 
cations  qui  le  font  fur  mer ,  a  la  rade ,  dans  les  ports  , 
havres ,  8cc.  des  effets  8c  biens  des  pirates ,  félons  Si  au- 
tres criminels  condamnés  ;  de  tout  ce  qu'on  tire  du  fond 
de  la  mer,  de  tout  ce  qui  y  flotte  ,  8c  de  tout  ce  qu'el- 
le jette  fur  terre ,  quand  les  feigneurs  qui  ont  des  terres 
fur  la  mer  n'y  ont  pas  un  droit  particulier.  Enfin  Ion 

rMivoir  cft  fi  grand  .  qu'on  le  confie  affez  ordinairement 
pluficurs  commiflaires.  Outre  ces  grands  officiers ,  il 
y  a  divers  officiers  dans  les  provinces  ou  comtés ,  pour 
y  adminiftrer  la  juftice ,  8c  y  maintenir  les  loix.  Les 
premiers  font  les  douze  juges ,  qui  vont ,  deux  enfem- 
blc ,  deux  fois  l'année  dans  leur  circuit ,  toute  l'Angle- 
terre étant  partagée  en  fix  circuits  ,  Se  qui  tiennent  leurs 
aflifes  pendant  deux  ou  trois  jours  dans  la  ville  ou  bourg 
capital  de  chaque  comté ,  où  ils  jugent  toutes  les  af- 
faires civiles  8c  criminelles.  Les  féconds  font  ceux  qui 
par  une  commiflion  fous  le  grand  fceau  font  appelles 
jufticiers  de  paix  dans  chaque  comté.  Il  y  en  a  en- 
tr'eux  qui  font  jufticiers  qumm  ,  de  l'un  dcfqucls  la 
prefence  cft  ncccflairc  dans  toutes  les  affaires  de  quel- 

S:  confequence  ;  entre  ceux-ci  le  grand  chancelier  en 
Mit  un  gardien  des  rolles  du  comté  ,  qu'il  doit 
porter  aux  quatre  aliifes  de  l'année.  Leur  office  confifte 
i  faire  venir  devant  eux ,  à  examiner,  Si  a  faire  cm- 
prifonner  les  voleurs ,  meurtriers ,  fcditieux  ,  vaga- 
bonds ,  8c  autres  qui  troublent  le  repos  public ,  ceux 
qui  ne  peuvent  pas ,  ou  à  qui  la  loi  ne  permet  pas  de 
donner  caution ,  8c  d'avoir  foin  que  leur  procès  (bit 
inlfruit  pour  letemioù  les  juges arriveiont;  8c  pour 
cet  effet  ils  s'aflcmblent  tous  les  trois  mois  dans  la  ville 
ou  bourg  principal  du  comté,  où  tous  les  jures  compa- 
roifllnt,  8t  font  obligés  de  prêter  ferment  de  leur  li- 
vrer tous  ceux  qu'on  vient  d'indiquer.  Les  troifiémes 
font  les  shtnfs.  Il  y  en  a  un  héréditaire  dans  le  comté 
de  Weftmorland  ;  mais  dans  les  autres  comtés  on  les  élit 
chaque  année  :  8c  voici  comment  fc  fait  cet  clccf. Ion.  Les 
juges  nomment  (ix  perfonnes  de  chaque  comté,  qui  font 
chevaliers  ou  gentilshommes  riches  :  de  ces  lîx ,  le  chan- 
celier, le  tréforicr,  les  confcilicrs  d'état,  8c  les  douze 
iiigesaftemblésdansla  chambre  de  l'échiquier  ,en  choi- 
fiûcnt  trois;  Se  des  trois ,  le  roi  en  élit  un.  Ce  sherif eft 
appellé  gardien  du  comté  dans  fa  patente;  8c  fon  office 
eft  d'executer  les  ordres  du  roi  ;  tous  tes  wrrm  ou  man- 
dats qui  viennent  de  fa  part  8c  de  fes  cours  ;  de  nommer 
les  jurés  ;  d'avoir  foin  de  l'inftruc~t:on  des  procès ,  8c  de 
l'exécution  des  fentenecs;  8c  d'efeorter  les  juges  dans 
leur  circuit ,  tout  le  tems  qu'ils  font  dans  le  comté. 
C'eft  encore  lui  qui  prend  le  foin  des  revenus ,  doua- 
nes 8c  impôts  de  la  province  ,  des  amandes  pécuniaires , 
confifeations ,  8cc.  8c  qui  les  remet  au  tréfor  loyal  à 
Londres ,  ou  ailleurs  par  l'ordre  du  toi.  Enfin  il  a  deux 
cours ,  dans  l'une  dc(quellts  il  prend  co  inoiÛancc  de 
tous  les  crimes  commis  contre  le  droit  to  nmun  .  qui 
nefontjdéfcnduspar  aucun  ftitut;  Se  dans  l'autre  il  dé- 
termine les  caufes  civiles  de  la  province  ,  au-deflbas  de 
la  iomme  de  quarante  fchellings.  Les  quarnemes  font 
les  grands  connétables,  qui  font  chargés  d'envoyer  les 
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ordre»  desjnrticicrs  de  paix  aux  petits  eonnéublcs.  Et 
les  cinquièmes,  les  deux  Cmatri  de  chaque  comté, 
qui  par  leurs  charges  font  obligés  de  s'enquérir  com- 
ment 8t  par  qui  les  meurtres  8c  aflaflinats  ont  été  com- 
mis ,  &  de  faire  enregiftrer  les  informations.  Enfin  le 
dernier  officier  gênerai  de  chaque  comté  eft  celui  qu'on 
appelle  le  clerc  du  marché  ;  qui  garde  le  patron  des 
poids  &  mefuifs ,  femblablc  a  celui  qui  eft  dans  l'échi- 
quier du  roi  ;  qui  a  foin  qu'on  fé  ferve  des  mîmes  me- 
iures  par  toute  la  province  }  qui  a  le  pouvoir  de  failir 
&  de  brûler  les  faux  poids  8c  mefures  ;  8c  de  faire  pu- 
nir ceux  qui  s'en  fervent.  Les  autres  ofiieiers  font  offi- 
ciers de  villes  ,  bourgs  ou  villages: on  ne  connoîtroit 

E 'imparfaitement  les  premiers,  fi  on  nedifoitun  mot 
ceux-ci.  Dans  chaque  ville  il  y  a  un  maire ,  choili 
par  la  ville  même ,  dont  il  eft  ordinairement  le  gou- 
verneur :  on  a  coutume  de  l'élire  entre  les  douze  Aldtr- 
m.fss  ou  fenatcurs ,  qui  compolent  le  confeil  de  la  ville , 
&  il  a  le  pouvoir  de  faire  des  loix  particulières  pour  la 
police  &  pour  le  gouvernement  de  la  ville  :  on  le  chan- 
ge tous  les  ans.  Chaque  ville  a  haute  ,  moyenne  8c 
balle  jufticc ,  8c  une  jurifdidion  particulière  poor  juger 
les  caufes  civiles  8c  criminelles  :  on  peut  appefler  des 
caufes  civiles  aux  cours  de  Weftminftcr.  11  yi  dans 
chacune  deux  sbtnfs  pour  l'exécution  des  fentences. 
Le  gouvernement  des  bourgs  qui  font  établis  en  corps , 
eft  i  peu  prés  le  même  que  celui  des  villes  ;  8c  fon  maire 
ou  bailli  a  la  même  autorité  dans  les  autres  bourgs,  vil- 
lages &  hameaux,  le  feieneur  a  une  cour-baron ,  qui 
fe  tient  aufli  fouvent  qu  il  le  juge  à  propos;  &  des  pe- 
tits connétables ,  que  lefeigneur  nomme  tous  les  ans, 
&  dont  l'office  eft  de  chercher  les  voleurs ,  les  aflif- 
fms ,  &c.  &  de  les  mener  devant  un  des  juft iciers  de  paix, 
aux  ordres  de  qui  Us  font  obligés  d'obéir.  En  tems  de 
guerrede  roi  envoyé  dans  chaque  comté  un  gouverneur, 
que  l'on  appelle  Umttntut ,  afin  de  retenir  les  peuples 
dansle  devoir.  Il  y  a  aufli  quelques  gouverneurs  des  pla- 
ces, dont  le  plus  confiderable  eft  celui  des  cina  Pons , 
qui  font  ceux  de  Haftings,  de  Douvre  ,  de  Hit ,  de 
Rumnei,  8c  J.Santwich. 
•  DE  LA  NOBLESSE. 

Les  nobles  font  divifti  en  grands  &  petits.  Tous  les 
grands  nobles  (ont  pairs  du  royaume,  8c  égaux  par 
rapport  i  leur  état,  quoiqu'ils  ne  le  foient  pas  a  l'égard 
de  leur  rang  ;  car  il  y  a  cinq  degrés  de  noblcfle ,  fçavoir 
les  ducs ,  les  marquis ,  les  comtes ,  les  vicomtes ,  8c  les 
barons.  Autrefois  tous  les  barons  n'étoient  pas  pairs  du 
royaume ,  mais  feulement  ceux  qui  tenoient  du  rot  une 
baronic  entière,  comporte  de  treize  fiefs,  gcquirele- 
voiem  directement  de  la  couronne.  Aujourd'hui  celui- 
là  eft  baron ,  qui  eft  héritier  d'un  baron ,  quoiqu'il  ne 
pofledc  pas  une  baronie  entière.  Les  pairs  du  royau- 
me font  considérés  comme  les  confcillers  héréditaires 
8c  perpétuels  du  roi  dansle  parlement.  Le  titre  de  duc 
ne  fut  donné  i  aucun  feigneur  d'Angleterre  parles  pre- 
miers rois  d' Angleterre  Normands  ;  parce  qu'ils  étoient 
aufli  ducs  de  Normandie ,  8t  qu'ils  ne  voulaient  pas 
communiquer  cette  dignité  à  leurs  fujets.  Ce  fut 
Edouard  III.  dont  le  règne  commença  en  1041.  qui 
donna  le  premier  le  titre  de  duc  de  Ccroouaille  i  (on 
fils  Edouard ,  en  lui  mettant  un  bouquet  fur  ta  tête ,  un 
anneau  au  doigt ,  8c  une  baguette  d'argent  a  la  main.  Le 
même  roi  créa  les  fils  Leonel ,  &  Jean ,  ducs  de  Claren- 
ee ,  8c  de  Lancaftre ,  leur  ceignant  l'épée ,  8c  leur  met- 
tant fur  la  tête  un  bonnet  fourré ,  avec  un  cercle  d'or 
8c  de  perles ,  &  en  la  main  les  lettres  de  leur  création. 
Depuis  ce  teins- 13 ,  on  créa  phificurs  ducs  héréditaires , 
avec  les  cérémonies  de  l'épée ,  de  la  baguette  d'argent , 
du  cercle  d'or,  8c  de  la  cape ,  ou  manteau  d'honneur. 
Le  fils  araé  d'un  duc  prend  le  nom  de  comte  pendant  la 
;  vie  de  fon  perc  :  de  même  que  le  fils  d'un  corme  fe  nom- 
me vicomte  ou  baron.  En  Angleterre  il  y  a  peu  de  ducs, 
outre  les  fils  de  rots.  Les  ducs  qui  vivoient  en  1686. 
étoient  au  nombre  de  douze  ;  fçavoir  ceux  de  Sommer- 
(et,  de  Buckingham,d'Albemarle,  deNcvrcaftcl,  de 
Southampton ,  de  Grafton  ,  de  Richement ,  de  Beau- 
tort  ,  d  Ormont ,  de  Northumberland ,  deNortfblck  8c 
de  Saint  Al  bans.  Depuis  il  y  en  a  eu  d'autres  créés.  Le 
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titre  de  marquis  qui  fiait  celui  de  duc ,  n'a  été  donné  en 
Angleterre ,  que  depuis  Richard  II.  lequel  commença  à 
régner  en  1576.  Il  nomma  marquis  de  Dublin ,  Robert 
Vcre  comte  d'Oxfbrt;  non  pas  qu'il  commandât  une 
marche  ou  frontière  du  royaume ,  mais  par  un  titre 
d'honneur  feulement.  Depuis  les  rois  d'Angleterre  ont 
créé  les  marquis ,  en  leur  ceignant  l'épée ,  en  les  revê- 
tant du  manteau  d'honneur,  qui  eft  la  marque  de  leur 
dignité,  8c  en  leur  mettant  un  bonnet,  8c  une  couron* 
ne  fhr  leur  tête ,  8c  fes  lettres  patentes  entre  les  mains. 
Les  comtes,  qui  tiennent  le  trojfiémc  rang,  étoient 
autrefois  créés  fans  cérémonie;  mais  le  roi  Jean  L  qui 
commença  à  régner  en  11 99.  les  reçut  en  leur  donnant 
l'épée,  le  bonnet  avec  le  cercle  d'or,  changé  depuis  en 
couronne  i  rayons ,  le  manteau  d'honneur  propre  à  cet- 
te dignité,  8c  les  lettres  patentes.  La  cérémonie  qui  s'ob- 
ferve  de  faire  baron ,  celui  qui  doit  être  créé  comte,  a 
été  inf limée  par  le  roi  Henri  VIII.  dont  le  règne  com- 
mença en  1509.  Les  vicomtes  fuivent  en  ordre  les  com- 
tes ;  8c  bien  que  ce  (bit  un  nom  ancien  de  charge ,  c'eft 
un  nouveau  nom  de  dignité ,  connu  feulement  en  An- 
gleterre depuis  le  règne  d'Henri  VI.  qui  commença  en 
1411.  Les  barons  ne  furent  pas  au  commencement  fort 
diftingués ,  puifque  quelques  comtes  avoient  fous  eux 
des  barons;  8c  même  on  Ut  qu'il  y  avoit  dix  barons  fous 
un  comte,  8c  autant  de  capitaines  fous  un  baron.  Le* 
citoyens  de  Londres  étoient  appelles  barons  ;  8c  ceux 
des  cinq  Ports  joiiifTent  encore  de  ce  titre.  En  fuite  on 
tint  pour  barons ,  ceux  qui  poffedoient  les  terres  d'une 
baronie  entière ,  8c  alors  cette  qualité  devint  fort  ho- 
norable; mais  elle  le  devint  encore  plus ,  depuis  que  le 
roi  Henri  III.  qui  commença  a  régner  en  1116.  eut  ap- 
pcllé  aux  états  généraux  les  principaux  de  ceux  qui  pur- 
toient  ce  tftre  :  8c  dés-lors  on  ne  reconnut  pour  barons 
du  royaume  que  ceux  qui  étoient  mandés  au  parlement 

Kr  ordre  du  roi ,  jufqu'i  ce  que  Richard  IL  créa  vers  ' 
n  15:80.  Jean  de  Bcauchamp  de  Ho'.t ,  baron  de  Kider- 
minfter ,  en  lut  donnant  des  lettres,  8c  lui  menant  le 
manteau  deftiné  a  cette  cérémonie.  Maintenant  les  ba- 
rons font  créés  par  lettres ,  avec  un  mandement  de  (e 
trouver  au  parlement  en  cette  qualité  ;  Se  ceux  qui  font 
créés  delà  forte  font  appelles  barons  du  royaume,  ba- 
rons du  parlement ,  8c  barons  honoraires ,  pour  les  di- 
ftinguer  des  (impies  barons  appelles  bmuntts.  Ces  ba- 
rons du  parlement  (ont  tous  pairs,  feigneurs ,  grands, 
8c  confcillers  nés  du  royaume  d'Angleterre.  Leurs  pri- 
vilèges font  tres-confidcrables  :on  ne  peut  les  arrêter  en 
aucun  temps ,  (i  ce  n'eft  pour  crime  de  trahifon ,  félo- 
nie ,  enfreinte  de  la  paix  ,  ou  mépris  du  roi;  8c  il  eft  dé- 
fendu d'accorder  ni  décret  ni  ajournement  perfonnel 
contre  eux  pour  dette.  En  cas  de  haute  trahifon ,  ou  de 
félonie ,  on  ne  peut  procoder  contre  eux  que  pardevant 
les  pairs ,  qui  ne  font  pas  obligés  de  prendre  le  ferment 
comme  les  juges  ordinaires,  mais  jurent  feulement  fur 
leur  honneur.  Il  n'y  a  point  de  cas  où  on  pu'ifle  obli- 
ger un  pair  1  donner  caution  de  fa  conduite ,  8c  on  ne 
peut  le  contraindre  de  prendre  fon  ferment  ;  mais  ou 
l'en  croit  fur  fon  honneur  comme  inviolable.  Lorfqu'un 
pair  eft  légitimement  abfent  du  parlement ,  il  a  le  pri- 
vilège de  fubftituer  un  autre  pair  qui  opine  pour  lut; 
8c  illui  eft  permis  de  faire  exercerpar  députés  les  com- 
miflions  qu  on  lui  donne  :  on  ne  roblige  point  1  prê- 
ter le  ferment  de  fuprcmacicaTouverturedu  parlement: 
lorfqu'il  y  eft  appel  lé ,  ou  ï  la  cour ,  il  peut  châtier  dans 
les  parcs  du  roi  :  enfin  s'il  eft  convaincu  du  crime  de  le-  * 
ze-majef  té ,  on  lui  coupe  feulement  la  tête,  laquelle  avec 
le  corps  eft  enfevelic  après  l'exécution  ,  8c  n'eft  jamais 
mife  furie  pont  de  Londres,  comme  celle  des  (impies 
gentilshommes  ;  mais  nonobftant  tous  ces  grands  privi- 
lèges ,  les  pairs  ne  fe  couvrent  jamais  devant  le  roi  ;  fie 
ils  payent  la  taille  8c  les  autres  impôts  pour  Jes  bien» 
qu  ils  tiennent  par  leurs  mains,  de  même  que  les  (im- 
pies laboureurs.  Il  faut  remarquer ,  que  les  deux  arche» 
vêques,  8c  tous  les  évéques  d'Angleterre  font  auflî  ba- 
rons du  royaume.  Au  refte  nul  ne  peut  être  fait  baron , 
s'il  n'a  mille  livres  d'or  de  revenu.  Quant  à  l'ordre  de 
préfeanec ,  que  les  pairs ,  8c  les  barons  gardent  entre  eux, 
après  le  roi,  8c  les  princes  du  (âng,  les  ducs  ont  la  pre- 
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tniere  place  entre  la  noblefle  ;  après  eux  les  marquis ,  les 
fils  aînés  des  ducs;  les  comtes ,  les  6k  aînés  des  mar- 
quis ,  les  fais  puînés  des  ducs  ;  les  vicomtes ,  les  fils  aî- 
nés des  comtes ,  les  fils  puînés  des  marquis;  les  barons , 
les  fils  aînés  des  vicomtes,  les  fils  puînés  des  comtes  ;  les 
fils  aînés  des  barons ,  les  fils  puînés  des  vicomtes,  les  puî- 
nés des  barons.  On  fera  peut-être  bien-iife  de  voir  cet 
ordre  dans  la  table  qui  fuit. 

Ducs. 
Marqjjis. 

£  Aînés  des  ducs. 

Comtes. 

t  Aînés  des  marquis. 

X  Puînés  des  ducs. 
Vicomtes. 

ç  Aînés  des  comtes. 


I 


Barons. 

ç  Aînés  des  vicomtes. 
t  Puinés  des  comtes. 
Aîn  e  s  des  Barons. 

Puînés  des  vicomtes. 
Puinés  des  barons. 

Tous  les  nobles  du  même  degré  prennent  rang  félon  le 
tems  de  leurs  créabons.Le  roijacques  I.  ordonna  que  les 
puînés  des  vicomtes  &  des  barons,cederoient  le  rang  aux 
chevaliers  de  la  jarretière ,  8t  aux  chevaliers  bannerets , 
faits  fous  1  étendait  du  roi ,  pendant  la  guerre.  11  y  a  cn- 
"  lutres  remarques  importantes  a  faire  fur  cette 
Premièrement  le  chancelier ,  pourvu  qu'il  foit 
o,  fuit  immédiatement  l'archevêque  de  Cantorbery, 
8c  précède  tous  les  ducs ,  qui  cèdent  auffi  le  pas  à  l'ar- 
chevêque d'Yorck  t  au  grand  tréforier ,  au  prefident  du 
confeil  d'état  ,  &  au  garde  du  fceau  privé ,  pourvu  qu'ils 
fbient  barons.  En  fécond  lieu  le  grand  chambellan  d'An- 
gleterre ,  le  connétable ,  le  grand  maréchal ,  le  grand 
amiral,  le  grand  maître  de  la  maifon  du  roi ,  &  fon  grand 
chambellan  prennent  place  au  defTus  de  ceux  qui  font 
du  même  ordre  qu'eux  ;  8c  les  fccrctaircs  d'état  qui 
font  barons ,  ont  auffi  le  pas  devant  les  autres  barons  qui 
ne  tont  pas  a  es  onKicrs  quon  a  nommes.  1  rowcme- 
ment  les  fils  aînés  des  ducs  ont  la  qualité  de  marquis, 
ceux  des  marquis  de  comtes ,  8c  ceux  des  comtes  de  ba- 


■«m ,  ce  qui  ne  leur  donne  pourtant  pas  le  titre  de  pairs 
ou  de  lords.  Enfin  il  y  a  des  marques  de  grandeur  8c 
de  diftinétion  propres  a  chaque  degré  de  noblefle ,  on 
diftingue  auffi  les  nobles  par  les  robes  qu'ils  portent  au 

Krlemcnt,  8c  parles  bordures  de  leurs  mantelcts,  & 
irs  couronnes  font  différentes;  mais  la  connoiffance 
de  ces  fortes  de  chofes  paroiuant  inutile,  on  ne  s'y  arrê- 
i,  &  on  fe  contentera  de  remarquer  i".  que  toutes 
3m tes  prennent  le  titre ,  ne  font  pas 
t ,  comme  autrefois ,  parce  que  le  nombre  des 
comtes  a  été  augmenté ,  fans  qu  on  augmentât  celui  des 
comtés  :  de  forte  même  qu'il  y  a  un  comte ,  feavoir  ce- 
lui de  Rivcrs,  qui  tire  fon  titre  non  d'une  ville ,  d'un 
bourg ,  ou  d'un  village  comme  les  autres ,  mais  d'une 
ancienne  8c  iUuftre  famille.  a",  qu'une  terre  tenue  en 
baronic  n'annoblit  pas  le  pofTcflcur  s'il  étoit  roturier 
auparavant,  quoique  cette  terre  l'oblige  à  tous  les  fer- 
vices  qu'elle  doit  au  roi.  A  l'égard  des  petits  nobles,  ils 
font  compris  dans  l'article  qui  fuit. 

DVT1BRSETAT,  OV  DES  COMMUNES 
d'Augltttm. 

On  met  au  rang  des  non  nobles,  fuivant  la  loi  d'An- 
gleterre, ceux  qui  ne  font  point  pairs,  ou  du  nombre 
des  officiers  dont  on  a  parlé  dans  l'article  précèdent  ; 
d'où  vient  que  le  fils  aîné  d'un  duc,  quoiqu'appellé 
marquis,  étant  appellé  en  juftice,  efl  traité  comme  un 
fimplc  artifan,  &  juçc  de  même ,  8c  que  s'il  eft  dépu- 
té au  parlement ,  il  n  a  fiance  que  dans  la  chambre  baf- 
fe. Les  non-nobles  font  du  tin  gués  en  baronnets ,  en  che- 
valiers, en  écuyers  8c  en  gentilshommes,  &  forment 
néanmoins  un  corps  de  petite  nobleffé ,  qui  efl  au-deffus 
des  bourgeois.  Le  premier  baronnet  créé  l'a  été  par  le 
roi  Jacques  I.  C'étoit  Nicolas  Bacon  de  Suftolck ,  dont 


les  fueceflèurs  le  font  depuis  qualifiés  premiers  baron* 
nets  d'Angleterre.  Cet  honneur  fc  confère  par  des  let- 
tres patentes  de  baronnet  à  un  homme,  &  i  les  héritiers 
mâles  légitimes.  Pour  l'obtenir ,  il  faut  payer  au  trefor 
royal  ce  qui  eft  ncccffàire  pour  l'entretien  de  trente  fbl- 
dats  pendant  trois  ans.  Si  le  roi  ou  le  prince  de  Galles 
commandent  en  perfonne^ls  fe  placent  auprès  de  l'éten- 
dart royal  :  ils  cèdent  le  pas  aux  chevaliers  de  la  jarretiè- 
re ,  à  ceux  qui  font  du  confeil  du  roi,  8c  a  ceux  qui  font 
faits  chevaliers  fous  la  bannière  royale  en  tems  de  guerre  ; 
mais  ils  précèdent  tous  les  autres  cnevaliers.  Ceux-ci  font 
de  quatre  fortes.Lcs  plus  honorables  font  i .  les  chevaliers 
de  la  jarretière  ;  i.  les  bannerets  ;  J.  les  chevaliers  du  bain; 
les  derniers ,  ceux  qu'on  nomme  Amplement  Kmgbts , 
ou  chevaliers  bacheliers,  ou  quelquefois  chevaliers  de 
l'éperon  doré.  Il  cil  parlé  ailleurs  de  ces  chevaliers  aux 
articles  jdrrttiirt  ,  iâtas ,  heutnirett ,  éftnn  dore.  Les  che- 
valiers, de  quelque  ordre  qu'ils  foient  en  Angleterre , 
ont  cet  avantage ,  que  leurs  femmes  portent  le  titre  de 
lâdtt,  c'cfU-dire,  dune  t  de  même  que  celles  des  ba- 
rons ,  quoique  leurs  maris  ne  portent  pas  le  titre  de  U- 
*#« ,  osais  feulement  celui  de  fir  ou  fitur ,  auquel  on  ajou- 
te le  nom ,  comme  fi,  Ttnm*s ,  &c.  Il  faut ,  pour  être 
chevalier ,  qu'ils  puiflcnt  depenfer  (ix  vingts  livres  par 
mois.  Les  écuyers ,  qu'on  appelle  vulgairement  Sqmrei, 
font  aujourd'hui  de  lix  fortes.  Les  premiers  foot  les  fils 
des  ducs ,  des  marquis ,  des  comtes ,  des  vicomtes  &  des 
barons ,  les  féconds  font  les  écuyers  du  roi.  Les  troifié* 
mes  font  les  ainés  des  cadets  de  barons  8c  autres  grands. 
Les  quatrièmes  font  les  ainés  des  chevaliers ,  8c  les  ainés 
de  ceux  -  ci  i  perpétuité  :  les  cinquièmes  font  créés 
écuyers  par  le  prince ,  qui  en  les  recevant  leur  dorme  un 
collier  d  argent  avec  des  éperons  d'argent.  On  donne 
le  (ixiéme  rang  à  ceux  qui  ont  quelque  charge  conlide- 
rablc  au  fervice  du  prince.  Ce  titre  d'écuyer ,  qui  ne 
marquoit  autrefois  que  l'office  de  porter  l'écu ,  devint 
un  titre  de  dignité  (bus  le  règne  de  Richard  II.  vers  l'an 
i}8o.  Les  gentilshommes  font  ceux  qui  foot  de  race  no- 
ble ,  ou  qui  par  leurs  mérites  fe  (ont  élevés  au-defius  du 
commun.  Ces  derniers  font  aifément  annoblis  :  ( 
ceux  qui  s'adonnent  à  l'étude  des  loi x ,  8c . 
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métier  ni  trafic  ,  (ont  cflimés  nobles , 
tre  de  mtitn ,  comme  les  gentilshommes  8c  les  écuyers; 
8c  leur  femme  s'appelle  miimft  ou  itmttftllt  ;  8c  même 
le  roi-d'armes  leur  vend  les  armes  qu'ils  doivent  porter, 
pour  les  rendre  héréditaires  dans  leur  famille.  On  ne  doit 
pas  orne  tire  qu'il  y  a  des  per  fon  nés  qui  à  caufe  du  rang 
qu'ils  tiennent  dans  l'égaie ,  dans  les  univeriicés.oudans 
les  armées ,  précèdent  les  gentilshommes ,  comme  lac 
doyens ,  archidiacres,  grands  vicaires  &  chanoines;  les 
docteurs  en  théologie ,  en  droit ,  en  médecine,  8c  en  mu- 
fique;  les  principaux  des  collèges  des  deux  univerlités 
d'Oxford  8c  de  Cambridge  ;  tous  lefquels  marchent  im- 
médiatement après  les  chevaliers  8c  devant  les  écuyers. 
Les  juges  des  cours,  8c  les  jufticiers  de  paix  ont  le  mê- 
me rang,  comme  auffi  tous  les  officiers  de  commiflion 
dans  les  armées.  Les  gentilshommes  cèdent  auffi  le  pas 
aux  bacheliers  en  droit  8c  en  théologie ,  aux  maîtres  és 
arts ,  aux  avocats,  aux  capitaines  8c  autres  officiers  fub- 
altemes  de  commiïlion.  Autrefois  c'étoit  une  infamie  à 
un  gentilhomme  d'époufer  la  fille  d'un  marchand  en  dé- 
tail ,  ou  d'un  bourgeois  ;  mais  prefentement  la  petite  no- 
blefle o'eft  pas  feulement  accoutumée  i  ces  alliances , 
elle  met  auffi  ces  enfans  en  apprentiffàge  de  métiers ,  8c 
l'on  voit  même  quelquefois  des  fils  de  barons  confondus 
ai: i li  avec  les  ferviteurs.  Pour  ce  qui  regarde  les  titre* 
d'honneur  que  l'on  met  avant  les  noms ,  ilfaut  remar- 
quer que  celui  de  miLord  ou  fetgtun,  eft  propre  aux 
ducs ,  aux  marquis,  aux  comtes ,  aux  vicomtes  8t  aux 
barons.  Le  titre  de  fir  ou  juin ,  fe  donne  aux  chevaliers; 
8c  celui  de  mâitre&ux  écuyers  8c  aux  gentilshommes.Lis 
CrroiENS  ou  bou rgeo is .fontmon  feulement  ceux  qui  font 
employés  aux  chargts  publiques  de  leur  ville  ou  bourg, 
ma ls aufli  ceux  qui  le  peuvent  être,*  ont  coutume  d'être 
envoyés  comme  députés  pour  affilier  au  parlement.  Les 
gens  du  Peuple  ,  vulgairement  appelles  jnumnj,  font  des 
per  formes  riches ,  fàuaot  trafic,  ou  tenant  des  biens  i  fa~ 
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me.  On  leur  donne  le  titre  de  gndmin ,  c'eft-à-dure ,  | 
hit  fomme  ,  avant  leur  nom  ;  comme  goodman  Pierre. 
Mais  dans  les  actes  publics  ou  affaires  di  m  portance ,  on 
met  après  le  nom  &  le  fumom  ,  la  qualité  de  la  perfon- 
nc,  comme  fir  Thomas  N*  chevalier.  Maître  Jean  N* 
c cuver .  Pierre  N*  yeoman ,  c'eft-à-dire ,  bmmt  du  ptu- 
flt.  Les  Artisans  tiennent  le  dernier  rang ,  6c  n  ont 
point  de  voix  dans  les  aflcmblées.  Ils  font  néanmoins 
quelquefois  connétables,  c'eft-à-dire ,  tmmiffttres it U 
famjjfe  tu  du  quATtier. 

DV  PARLEMENT  D'ANGLETERRE. 

Quoique  le  gouvernement  d'Angleterre  pafle  pour 
monarchique  8c  indépendant ,  néanmoins  le  roi  n'a  pas 
le  pouvoir  de  faire  pir  lui-même  de  nouvelles  loix ,  ni 
d'ordonner  de  nouvelles  levées  d'argent  fur  fes  peuples  : 
ces  deux  points  ne  lui  appartiennent  que  conjointement 
avec  le  parlement  aflcmblc.  Ainfi  l'on  peut  confiderer 
l'état  d  Angleterre  comme  moitié  monarchique,  8c  moi- 
tié républicain.  Le  parlement  étoit  autrefois  appellé  le 
grand  confeii  du  roi ,  &  n'étoit  alors  compofé  que  des 
grands  du  royaume.  Lors  même  qu'on  commença  à  le 
nommer  parlement ,  il  n'y  avoit  que  les  principaux  fei- 
gncursdu  pays  qui  y  priflent  féance;  &  ce  n  cft,  fi  l'on 
en  croit  quelques-uns ,  que  depuis  le  règne  du  roi  Hen- 
ri III.  que  les  communes  y  ont  été  appcllées;  mais  il  y 
a  apparence  qu'ils  (e  trompent,  puilque  dans  la  def- 
cription  de  1a  manière  de  tenir  le  parlement ,  qui  cil 
imprimée  dans  le  f  pieilege  t.  t.  p.  &  qui  fans  con- 
tredit cft  tres-ancienne ,  nefî  dit  que  fuivant  l'ufige  éta- 
bli dès  le  tems  de  S.  Edouard ,  &  de  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  le  roi  doit  écrire  au  garde  de*  cinq  Ports 
pour  lui  donner  ordre  de  faire  élire  dans  chaque  Port 
deux  barons,  c'eft-à-dire,  deux  bourgeois  pour  affilier 
au  parlement;  que  par  fes  ordres  les  vicomtes,  qu'on 
appelle  prcfcntcmcnt  les  fîttr'fi,  doivent  faire  élire  deux 
chevaliers  dans  le  comté  pour  la  même  cauic  ;  qu'il  doit 
donner  les  mêmes  ordres  au  maire  &  aux  vicomtes  de 
Londres ,  au  maire  &  aux  bourgeois  d'Oxford,  8t  des 
autres  cités  pour  l'élection  de  deux  bourgeois  ;&  qu'il 
en  doit  faire  autant  pour  les  bourgs.  Quoi  qu'il  en  Toit, 
ce  parlement  ne  peut  s'aOembler  que  par  ordre  du  roi , 
&  en  fon  abfencc  par  le  euftn  regni ,  ou  gardien  du 
royaume,  au  nom  du  roi.  Pendant  fa  minorité,  le  pn- 
teilor  rtgm  lait  la  même  chofe.  La  manière  de  le  convo- 
quer cft  la  première  chofe  qu'il  cft  naturel  de  faire  con- 
coure. Quarante  jours  avant  qu'il  s'aflèmblc  le  roi  8c 
ion  confeii  en  vo  vent  les  lettres  circulaires ,  par  le  (quel- 
les il  commande  aux  lords  fpiritucls  in  fidt  &  diteûwit, 
&  aux  temporels  ptrfidtm  &  tllrguntum,  de  comparaî- 
tre a  un  certain  tems  &  lieu ,  pour  traiter  de  certaines 
affaires  importantes  touchant  1  églife  8r  l'état  :  il  en  en- 
voyé auffi  d'autres  aux  fatiift  des  provinces  pour  aver- 
tir le  peuple  de  choifir  deux  chevaliers  pour  chaque 
comté,  deux  députés  pour  chaque  ville,  &  un  ou  deux 
pour  chaque  bourg,  félon  le  ftatut,  la  charte,  ou  la 
coutume.  Anciennement  tout  le  monde  donnoit  fa  voix 
dans  ces  éleâions;  mais  dès  le  tems  de  Henri  VI.  il  fut 
ordonné  par  un  acte  du  parlement  que  les  Fntbeldm 
feuls ,  c'eft-à-dire ,  ceux  qui  auraient  au  moins  40. 
ftbtllingt  de  rente  en  propriété,  &  qui  tefideroient  dans 
le  comté,  auraient  voix  élcâive.  Ce  ne  font  pas  tou- 
jours des  chevaliers  qu'on  élit  ;  mais  quelquefois  des 
écuyers  ,  ou  des  gentilshommes  riches  :  il  faut  qu'ils 
tyent  au  moins  11.  ans  ;  qu'ils  foient  Anglois  de  ruiflan- 
ce,  ou  naturalifes  par  acte  du  parlement  ;&  on  ne  peut 
élire  ni  un  des  juges  du  royaume,  ni  un  fbtnf  de  pro- 
vince .  ni  un  eeelefiaftique.  L  aflemblée  fe  fait  où  il 
plaît  à  fa  raajefté  ;  mais  depuis  quelques  années  elle  fe 
tient  d'ordinaire  àWeftminfter,dans  un  ancien  palais  des 
rois  d'Angleterre ,  où  les  feigneurs  ont  une  chambre 
fe  parée  de  celles  des  communes.  La  chambre  des  fei- 
gneurs cft  ainfi  difpofc'e.  Au  haut  de  la  fàlle  cft  un  dais 
tous  lequel  il  n'y  a  que  le  roi  Se  fes  fils  qui  puiflent 
prendre  place.  A  la  main  droite  du  roi  il  y  a  une  chai- 
fe  où  s'afféoit  autrefois  le  roid'Ecoflc,  lorsqu'on  le  fom- 
cooit  de  fe  trouver  au  parlement  ;  c'eft  le  prince  de  Gal- 
les qui  l'occupe  :  les  autres  fils  du  roi  ont  des  ûeges.  A 
Tmt  X. 
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la  main  droite ,  contre  la  muraille ,  les  deux  archevê- 
ques font  aflis  fur  un  banc ,  un  peu  plus  bas  il  y  a  un 
autre  banc  pour  les  évéqaes  de  Londres ,  de  Durham  8c 
de  Winchcfter  ;  les  autres  évêques  (ont  aflis  fur  d'autres 
bancs,  chacun  félon  le  tems  de  leur  confecration;  l'é- 
vêque  de  i'iflc  de  Man  ne  s'y  trouve  pas ,  parce  que  re- 
levant non  du  roi,  mais  du  comte  de  Derby,  il  n'eft 
pas  du  nombre  des  pairs.  A  la  main  gauche  du  roi ,  con- 
tre la  muraille,  le  chancelier,  le  grand  treforier,  le 

Kéfident  du  confeii  d'état ,  Se  le  garde  du  fceau  privé 
rit  aflis  fur  des  bancs ,  8c  après  eux  les  ducs ,  les  mar- 
quis, &  les  comtes,  chacun  félon  le  tems  de  leur  créa- 
tion :  fi  les  grands  officiers  qu'on  a  nommés  ne  font  pas 
barons  ,  ils  s'afTéient  au  haut  bout  fur  des  facs  ou  balots 
de  laine;  quand  le  roieft  prefent ,  le  chancelier  fe  tient 
derrière  le  dais ,  ou  s'affit  fur  le  premier  fac  de  laine  ,  à 
côté  du  dais ,  ayant  auprès  de  lui  le  grand  fceau  Se  une 
mafle  d'argent  doré.  Ce  (t  lui  qui  eft  l'orateur  de  la 
chambre  des  feigneurs.  Les  juges  du  royaume ,  les  con- 
feillers  d'état ,  les  gens  du  roi ,  &  les  maîtres  de  la  chan- 
cellerie font  aflis  fur  les  autres  facs  de  laine  ;  mais  s'ils 
ne  font  pas  barons ,  ils  n'ont  aucun  fuffrage  dans  la  cham- 
bre ,  8e  ils  donnent  feulement  leur  avis  ,  quand  on  le 
leur  demande.  Sur  le  dernier  fac  de  laine  font  aflis  les 
greffiers  de  la  couronne  &  du  parlement  :  le  premier  a 
foin  des  écrits  &  des  pardons  du  parlement  ;  I  autre  en- 
regiftre  tout  ce  qui  s'y  fait,  8c  a  fous  fa  garde  tous  les 
regiftresde  la  chambre  haute  :  celui  ci  a  fous  lut  deux 
greffiers  qui  écrivent  à  genoux.  Sur  le  premier  banc  qui 
traverfe  la  fallc  , au-deflbus des  lacs  de  laine,  font  aflis 
les  vicomtes,  &  fur  les  autres  bancs  tout  proche  font 
placés  les  barons.  L'huiffier  de  la  verge  noire ,  premier 
gentilhomme  fervantde  fa  majefté,  eft  aflis  hors  de  la 
barre  de  la  chambre  ;  il  a  fous  lui  un  garde  de  la  porte 
qui  fe  tient  en-dedans ,  un  autre  garde  au  dehors  qui 
appelle  ceux  à  qui  on  veut  parler ,  8c  un  maflierqui  por- 
te la  maffe  devant  le  chancelier.  Quand  le  roi  eft  aflis 
dans  fon  fauteuil ,  les  feigneurs  font  découverts  ;  8c  les 
juges  demeurent  debout  iufqu'à  ce  que  le  roi  leur  per- 
mette des'affeoir.  En  l'abfcncedu  roi  ils  peuvent  saf- 
feoir,  nu  15  découverts,  quand  l'orateur  le  leur  a  per- 
mis de  la  part  des  feigneurs  :  il  en  eft  de  même  des  gens 
du  roi ,  8c  des  maîtres  de  la  chancellerie.  La  chambre 
des  communes  eft  compoféc  de  quatre-vingts  chevaliers 
pour  les  quarante  comtés ,  ou  provinces  «T Angleterre  ; 
feavoir,  de  deux  chevaliers  pour  chaque  comte ,  8c  de 
douze  chevaliers  pour  les  douze  comtés  de  Galles.  Il  y 
a  cinquante  quatre  citoyens  ;  feavoir ,  quatre  pour  (a 
cité  de  Londres,  &  deux  pour  chacune  des  autres  vingt, 
cinq  cités;  feize  barons  pour  les  cinq  Ports;  quatre 
bourgeois  pour  les  deux  univerfkés  ;  environ  trois  cens 
trente  bourgeois  pour  les  bourgs  ou  petites  villes ,  qui 
font  au  nombre  de  cent  foixante-huit ,  &  qui  envoyent 
chacune  deux  députés ,  ou  quelquefois  un  lcul.  Il  faut 
ici  remarquer  que  les  barons  des  cinq  Ports  ne  paflent 
que  pour  de  (impies  bourgeois  dans  le  parlement.  On 
leur  donne  le  titre  de  baron ,  filon  l'ancienne  coutumes 
parce  qu'autrefois  ils  fe  font  fignalés  par  les  exploits 
qu'ils  ont  faits  fur  mer,  pour  U  défenfe  du  royaume; 
8c  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  ont  encore  le  privilège 
d'envoyer  feize  de  leurs  bourgeois  ,  pour  porter  le  dais 
fur  la  tête  du  roi  dans  la  certmonie  de  fon  couronne- 
ment. On  a  déjà  remarqué  qu'outre  les  députés  du  peu- 
ple il  y  avoit  autrefois  des  députés  du  clergé  dans  la 
chambre  baffe.  Les  députés  n'ont  point  de  robes ,  8c 
on  s'affit  indifféremment  dans  la  chambre  :  il  n'y  a  que 
l'orateur  qui  eft  aflis  dans  un  fauteuil  au  milieu ,  8t  le 
efficr  de  la  chambre  qui  a  un  fiege  au-deflbus  de  lui. 
.  l'ouverture  du  parlement  le  roi  y  vient  vêtu  de  fes 
habits  royaux ,  la  couronne  fur  la  tetc,  déclare  en  peu 
de  mots  ce  qui  l'oblige  à  l'aflembler ,  8c  laide  d'ordinai- 
re au  chancelier  le  foin  d'expliquer  plus  amplement  fes 
intentions.  La  chambre  des  communes  fe  tient  alors  de- 
bout, tête  nuë ,  à  la  barre  de  celle  des  pairs:  on  leur 
donne  ordre  au  nom  du  roi  de  fe  choifir  un  orateur, 
&  celui-ci  lorfqu'il  eft  elû  demande  au  roi  trois  chofes, 
qu'il  lui  accorde  toujours; feavoir,  que  pendant  laftan* 
ce  du  parlement  les  communes  ayent  un  libre  a 
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près  de  fa  majcfti,  qu'elles  ayent  la  liberté  de  dire  leur 
opinion  dans  leur  chambre ,  &  qu'elles  foient  exemtes 
dé  tous  arrêts.  Avant  que  le  parlement  délibère  fur  au- 
cune affaire ,  tous  les  membres  de  la  chambre  bafle  prê- 
tent les  fermens  de  fidélité  8c  de  fupremacic  en  prefence 
d'un  officier  nommé  par  le  roi  :  on  prête  le  tcft  dans 
les  deux  chambres.  Le  pouvoir  6c  le  privilège  de  ces 
deux  chambres  font  bien  disTercns  :  elles  ont  bien  l'une 
6c  l'autre  le  pouvoir  de  faire  8c  d'abroger  des  loix  ;  8c  les 
communes  qui  font  comme  lesinquifiteurs ,  peuvent  ex- 
pofer  les  griefs  publics ,  &  déférer  les  criminels  aux 
pairs  &  au  roi  :  mais  ce  font  les  pairs  qui  entendent  &c 


examinent  les  témoins,  6c  qui  prononcent  la  dernière 
fentenec ,  pendant  que  les  députés  de  la  chambre  bafle, 
debouts 6c  découverts ,  produifent  les  témoins,  &  in- 
ftruifent  le  procès  a  la  barre  de  la  chambre  haute.  Il  eft 
bon  de  remarquer  qu'autrefois  on  ne  délibérait  que  fur 
les  affaires  que  le  roi  propofoit;  8c  que  fous  le  règne 
d'Edouard  III.  il  s'eft  tenu  des  parlemcns  qui  n'ont  du- 
ré que  huit  jours,  6c  qui  depêchoient  pourtant  ouanti- 
té  d'affaires  :  ce  qui  fait  croire  que  les  matières  «oient 
préparées  auparavant  parle  roi  6c  fon  confeil,  comme 
eclafe  pratique  encore  en  Suéde  par  40.  confcillcrs  d'é- 
tat,  &  en  Ecoflc  par  les  lords  des  articles.  Ceft  ici  le 
lieu  de  décrire  la  manière  de  faire  un  bill ,  &  comment 
il  paffe  en  adc.  Chaque  chambre  délibère  non  feule- 
ment fur  les  chofes  que  le  roi  a  propofées ,  mais  aufli 
fur  d'autres  affaires ,  1  moins  que  le  roi  ne  le  défende 
expreflement.  Tout  fuj:t  du  roi  peut  faire  drcflër  un  b:U 
par  un  avocat ,  6c  le  prefenter  a  l'orateur  ou  au  greffier 
de  la  chambre  pour  être  examiné  en  fon  tems  :  il  eft 
indiffèrent  de  le  prefenter  à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux 
chambres.  Ce  qu'on  propofe  pour  pafler  en  loi ,  lorp- 
qu'il  eft  écrit ,  eft  ce  qu'on  appelle  un  bill .  on  le  lit  en 
pleine  chambre ,  &  on  le  rejette  d'un  commun  accord, 
ou  on  délibère  dcllus,  6c  on  le  renvoyé  a  un  certain 
nombre  de  commiflaircs  appcllé  comité.  Quand  le  co- 
mité a  examiné  &  mis  au  net  le  bill ,  il  en  fait  fon  rap- 
port à  la  chambre  ;  6c  s'il  eft  approuvé ,  on  le  lit  deux 
rois  en  deux  differens  jours  :  on  l'écrit  enfuite  fur  du 
velin ,  on  le  lit  pour  la  troifiéme  fois,  &  le  chancelier 
fi  Ceft  dans  la  chambre  haute ,  ou  l'orateur  dans  la  cham- 
bre balTc ,  demande  fi  l'on  veut  que  la  chofe  foit  mile-  en 
queftion ,  fi  le  bill  paflera  pour  loi  ou  non.  Si  la  plus 
grande  partie  le  veut,  le  greffier  écrit  en  francois  fur  le 
velin  fut  batUé  aux  communes ,  ou  /wf  baillé  aux  feigneurs. 
Quand  un  bill  a  été  une  fois  rejetté,  il  n'eft  plus  per- 
misse le  propofer  durant  cette  feance.  La  manière  de 
porter  les  bills  d'une  chambre  à  l'autre  mérite  bien  d'ê- 
tre remarquée  :  les  communes  en  les  envoyant  aux  fei- 
gneurs  les  font  accompagner  d'ordinaire  par  $0.  ou  40. 
membres  de  la  chambre ,  qui  font  reçus  a  la  barre  par  le 
chancelier  :  les  feigneurs  au  contraire  n'envoyent  point 
les  bills  par  un  pair ,  mais  ou  par  un  des  maîtres  de  la 
chancellerie ,  ou  par  quelqu'un  des  gens  du  roi ,  ou  dans 
les  affaires  de  grande  importance ,  par  un  des  douze  ju- 
ges. La  manière  de  dire  fon  avis  eft  aufli  différente ,  car 
dans  la  chambre  des  feigneurs  c'eft  le  dernier  baron  qui 
k  dit  le  premier  de  tous ,  6c  après  lui  tous  les  autres  par 
ces  mots ,  content ,  ou  non  content  :  au  lieu  que  dans  la 
chambre  bafle  tous  opinent  cnfcmble  par  oui  ou  Mit  ; 
&  que  locfqu'on  ne  peut  diftinguer  le  plus  grand  nom- 
bre ,  les  oui  fortent ,  &  les  non  demeurent  dans  la  cham- 
bre. Lorsqu'un  bill  a  pal  le  dans  une  chambre ,  8c  eft  re- , 
jettédans  l'autre,  on  députe  des  membres  de  chaque  ! 
côté  pour  une  conférence  ;  6c  fi  les  députés  ne  s'accor-  j 
dent  pas  le  bill  eft  nul  ;  mais  s'ils  s'accordent ,  on  le  por- 1 
te  au  roi  lorfqu'il  vient  au  parlement,  ce  qu'il  fait  avec 
le  même  appareil  qu'à  l'ouverture.  Le  greffier  de  k  ' 
couronne  lit  alors  le  titre  de  chaque  bill ,  8t  à  mesure  ; 
qu'il  lit ,  le  greffier  du  parlement  déclare  à  haute  voix 
le  confentement  du  roi.  Si  le  bill  regarde  le  public ,  le 
greffier  dit  en  francois»  le  ni  le  veut,  ce  qui  dorme  la 
vie  1  ce  qu'on  appelle  adedu  parlement;  s'il  ne  regarde 
qu'un  particulier ,  le  greffier  répond  en  fut  fut  comme 
il  efidefiré,  fi  le  roi  retufe  fon  confentement,  il  répond 
le  ni  sovifera ,  ce  qui  annulle  U  bill.  Le  roi  abfent  j»eut 
fon  coniencement  à  un  bill  dans  des  " 
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prelTantcs  par  cotnmiffion  à  quelque  pair  du  royanmt. 
Et  il  faut  remarquer  que  le  bill  du  roi  pour  une  amni- 
ftic  générale  ne  fc  lit  qu'une  fois  dans  chaque  chambre, 
parce  qu'il  faut  l'accepter  comme  il  plaît  au  roi  de  la  don- 
nertec  qui  s'obferve  aufli  pour  les  bills  touchant  les  fub- 
fides  accordés  au  roi  par  le  clergé  en  fynode.  Avant  le 
règne  de  Henri  VIL  tous  les  aétes  du  parlement  étoient 
enregiftrés  en  francois;  aujourd'hui  cela  fc  fait  en  anglois, 
6c  le  commencement  en  eft  tres-different;  car  au  lieu 
qu'autrefois  ils  commençoient  ainfi:  le  m  a  la  ttes-bumbie 
requête  des  communes,  du  ton fentement  des  frelats ,  ducs  , 
comtes  é  iirwt,  à  ordonné  à  établi  ;  ou  bien  :  le  m  de 
l'avis  &  du  confentement  des  feigneurs  fptrituels  &  tempo-  \ 
rels ,  tir  du  confentement  des  communes ,  ordonne  :  ce  qui 
étoit  conforme  a  ce  qu'on  fuit  encore  dans  les  lettres 
circulaires,  où  les  feigneurs  font  appelles  ad  confilwm 
impeudendum ,  8c  les  communes  feulement  ad  tonfentien- 
•lum;  prefentement  les  actes  commencent  par  ces  termes: 
fo't  ordonné  far  la  très-excellente  majejlé  du  roi ,  par  &  de 
l'avis  &  confentement  des  feigneurs  ffintuels  &  temporels, 
&  des  communes.  Lorfque  quelque  bill  ell  paflé  en 
acte,  le  roi  ajourne,  proroge  ou  cafle  le  parlement. 
L'ajournement  a  cet  effet ,  que  le  parlement  raflem- 
blé  pourfuit  les  mêmes  affaires  dont  il  avoit  traité 
avant  que  d'être  ajourné.  Il  fe  fait  dans  la  chambre 
haute  par  le  chancelier  au  nom  du  roi ,  pour  le  tems 
qu'il  plaît  à  fà  majeft é  de  marquer,  dans  la  chambre  bafle 
1  orateur  dit  du  confentement  des  communes  :  cette 
chambre  tjt  ajournée.  La  prorogation  eft  aufli  une  conti- 
nuation du  parlement;  mais  avec  cette  différence,  que 
c'eff  une  autre  feance  quand  il  fc  raffcroble ,  ce  qui  pro- 
duit ces  deux  effets  ;  que  les  bills  qui  étoient  prêts  de 
pafler  en  acte ,  doivent  être  repris  de  nouveau ,  comme 
s'il  n'y  avoit  point  eu  de  délibération  ;  6c  que  ceux  qui 
ont  été  rejettes  peuvent  être  propofés.  Quand  le  roi 
veut  proroger  ou  cafler  le  parlement ,  il  y  vient  avec  les 
cérémonies  ordinaires,  &  envoyé  l'huiflicr  de  la  ver- 
ge noire  dire  aux  communes  de  venir  à  la  barre  de  la 
chambre  haute;  6c  le  chancelier  par  ordre  du  roi  dé- 
clare que  le  parlement  eft  prorogé  ou  caflé.  Si  le  roi 
vient  a  mourir  durant  la  feance ,  le  parlement  eft  il  pa- 
ré ipfo  fado.  Anciennement  après  chaque  feance  le  roi 
ordonnoic  aux  fberifs  des  provinces  de  faire  proclamer 
les  actes  du  parlement,  &  de  les  faire  obfervcr;  mais 
cette  coutume  eft  abolie  depuis  que  l'impreflion  eft  de- 
venue commune.  Et  non  feulement  on  imprime  le» 
actes  aufli-tôt  qu'ils  ont  paifé,  mais  toutes  les  votes  8e 
délibérations  de  la  chambre  baffe,  afin  que  le  peuple 
fçachc  ce  qui  fc  pafle.  On  ne  doit  pas  oublier  que  le  bill 
pour  lever  des  impôts  fur  le  peuple  commence  dans  la 
chambre  bafle,  parce  que  ce  font  les  communes  qui 
portent  prcfquc  tout  le  fardeau  des  taxes.  Le  parlement 
ne  fc  tient  que  le  matin  .  6c  eft  continué  ordinairement 
jufqu'à  trois  heures  après  midi ,  6c  quelquefois  jufqu'au 
loir.  Les  comités  fe  tiennent  après  te  diner. 

DV  CONSEIL  D'iTiT. 

Le  confeil  d'état  .qu'on  appelle  le  confeil  privé  oa 
fecret,  eft  compote  de  perfonnes  choifîes  par  le  roi, 
tant  ecclef iaftiques  que  fcculicres ,  fans  patentes.  Cette 
cour  eft  plus  ancienne  que  le  parlement  ;  8c  tout  ce  qui 
concemoit  le  gouvernement  (l'Angleterre  6c  les  affaires 
d'importance  ,  fc  décidoit  autrefois  dans  ce  confeil  pri- 
vé. Aujourd'hui  ce  confeil  ne  prend  guercs  connoirfàn- 
ce  que  de  ce  qui  regarde  le  bien  public  8c  la  défenfe  du 
royaume,  fans  juger  de  ce  qui  peut  être  décidé  par  les 
loix  de  l'état,  dans  les  cours  de  jufticc.  Il  y  a  un  pré- 
fident  du  confeil  privé ,  qui  eft  affis  auprès  du  roi ,  & 
après  qui  le  garde  du  fceau  privé  tient  la  première  pla- 
ce. On  tient  ordinairement  ce  confeil  le  Mercredi  m 
le  Vendredi  matin  ;  mais  lorfque  le  parlement  eft  aflem* 
blé ,  ce  confeil  ne  fe  tient  qu'après  midi.  Il  y  a  toujours 
un  des  deux  feerctaires  d'état ,  qui  y  prend  fa  place  en 
qualité  de  confeiller.  Les  feerctaires  d'état  ont  leur  ap- 
partement  dans  le  palais  royal.  Comme  on  n'a  point  en- 
core eu  occafîon  de  parler  d'eux ,  on  va  les  faire  con- 
noître  ici.  Anciennement  les  rois  d'Angleterre  n'avoient 
qu'un  fecrettire  d'état  :  Henri  VIII.  jugea  à  propos  d'eu. 
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rrafnmer  deux  avec  une  autorité  égale,  8c  leur  nom- 
bre n'a  pas  été  augmenté  depuis:  mais  au  lieu  qu'ils  ne  fai- 
f  oient  d'abord  que  préparer  les  affaires  dans  l'anticham- 
bre du  confcil ,  8c  qu'étant  entrés  dans  la  chambre  ils 
s'y  tenoient  debout  i  côté  du  roi  ;  la  reine  filizabeth 
voulut  qu'ils  priffent  place  dans  le  confcil  comme  con- 
fcillers  d'état.  Toutes  les  affaires  8c  toutes  les  requêtes 
palTent  par  leurs  mains  pour  être  pimentées  au  roi ,  & 
pour  être  dépêchées  8c  répondues  félon  les  ordres  qu'ils 
en  reçoivent  ;  mais  avec  cette  différence  que  pour  les  af- 
faires étrangères ,  ils  partagent  entr'eux  tous  les  états  qui 
ont  quelque  intérêt  avec  le  roi  comme  en  deux  provin- 
ces; &  que  pour  lcs^affaircs  du  royaume,  foit  publiques 
ou  particulières,  ils  dépêchent  également  8c  fans  diltin- 
ftion  tout  ce  qui  s'adreflc  à  eux,  de  quelque  nature  qu'il 
foit.  Outre  l'appartement ,  ils  ont  bouche  en  cour,  ou 

Eifîon  pour  leur  table.  Les  fecretaires  8c  commis  qui 
it  fous  eux ,  font  entièrement  a  leur  choix ,  &  dépen- 
dent abfolument  d'eux.  Ce  font  eux  qui  ont  la  gardé  du 
iceau  ou  petit  cachet  d  Angleterre ,  qu'on  appelle  fignet, 
£c  qui  donne  le  nom  a  un  bureau  qui  fuit  toû  jours  la 
cour,  appelle  fignet-tfice ,  dans  lequel  il  y  a  quatre  com- 
mis qui  fervent  alternativement  par  mois ,  8c  qui  prépa- 
rent tout  ce  qui  don  être  fcellé  de  ce  fignet ,  c'eft-à-di- 
rc ,  toutes  les  lettres  qui  ne  regardent  pas  les  affaires  qui 
doivent  être  déterminées  par  la  loi.  Quand  le  roi  a  (igné 
quelques  lettres,  on  les  rapporte  dans  cet  office  pour  y 
être  copiées ,  8c  on  en  porte  à  un  des  fecretaires  d'état 
ta  copie ,  qui  étant  fcellée  s'appelle  un  fignet  :  ce  ligna 
cil  porté  au  garde  du  fceau  privé,  qui  en  fait  faire  une 
copie ,  8c  qui  y  fait  mettre  fon  fceau  ;  on  en  fait  enfuitc 
une  troilicme  Copie ,  8c  le  chancelier  y  met  le  grand 
fceau  :  tout  cela  eil  neceffaire  pour  les  lettres  patentes  ; 
mais  s'il  s'agit  de  recevoir  une  fomme  d'argent  â  l'échi- 
quier ,  le  fignet  8c  le  fceau  privé  fuffifent.  Les  fecretaires 
d'état  ont  encore  dans  leûr  dépendance  un  office  ou  bu- 
reau des  papiers  publics  qui  regardent  les  affaires  d'état 
ou  du  confcil,  toutes  les  lettres  dépêchées,  8c  négocia- 
tions des  mi  mitres  du  roi  dans  les  pays  étrangers ,  8c  gé- 
néralement tous  les  papiers  qui  palTent  dans  les  bureaux 
des  fecretaires  d'état.  La  garde  de  ces  papiers  eft  tou- 
jours confiée  à  un  homme  de  diftinftion ,  8c  quelque- 
fois même  à  un  ancien  feerctaire  d'état. 

DES  COVRS  DE  f  VST  I  CE» 
Outre  le  parlement  8c,  le  confeil  d'état,  il  y  a  cinq 
cours  de  jufticeifçavoir  celle  de  la  chancellerie,  8c  celles 
du  banc  du  roi,  des  plaidoyers  communs,  de  l'échiquier, 
du  duché  de  Lancaftre.  La  cour  de  la  chancellerie  cft 
la  première:  elle  juge ,  ou  félon  les  loix  8c  coutumes  du 
royaume,  auquel  cas  toutes  les  procédures  font  en  latin; 
ou  félon  l'équité  8c  ta  confeience ,  quand  il  s'agit  de 
fraudes ,  de  complots ,  de  confidences  ,  8cc.  ou  de  mo- 
dérer la  rigueur  des  loix ,  8c  alors  les  procédures  fe  font 
dans  la  langue  du  pays:  de  forte  que  ce  font  deux  cours 
en  une.  Celt  le  chancclierpu  le  garde  du  grand  fçeau , 
qui  cft  lefcul  juge  dcMa  chancellerie;  quand  les  affaires 
font  importantes  ou  difficile*,  il  fc  fait  alfiftcr  par  d'au- 
tres juges.  Le  chancelier  a  douze"  affiftans,  ou  coadju- 
teurs,  qu'on  appelle  maîtres  de  la  chancellerie ,  à  qui 
il  envoyé  plufieurs  caufes  à  décider ,  8c  qui  ont  un  bu- 
reau public  où  ils  prennent  les  témoignages  par  écrit,  8cc. 
Le  premier  de  ces  atliftans  clt  le  maître  des  roi  les ,  qui 
a  la  garde  des  actes  publics,  lettres  patentes  ,  &c.  c'eft 
le  roi  qui  donne  cette  charge,  pour  le  tenu  qu'il  lui  plait: 
celui  qui  en  eft  revêtu  a  en  fa  d  s  I  polit  ion  les  charges  des 
fix  clercs  de  la  chancellerie  :  en  f'abfencc  du  chancelier 
il  entend  8c  juge  les  caufes;  8c  il  donne  lesordres  en  vertu 
«l'une  commiflion  avec  deux  autres  maîtres  de  la  chan- 
cellerie. Le  greffier  de  la  couronne  cft  le  troifiéme  offi- 
cier de  la  chancellerie  :  c'eft  lui  ou  fon  fubftitut  qui  ac- 
compagne le  chancelier  pour  les  affaires  d'état:  il  fait 
tous  les  tyrtts  ou  lettres  circulaires  que  le  roi  envoyé 
par  tout  le  royaume  pour  convoquer  le  parlemeat  ;  il 
drefîc  les  commifiions  d'ajei  &  de  terminer  aux  fellions, 
les  commifiions  des  jufticicrs  de  paix ,  &c.  Les  autres  of- 
ficiers de  cette  cour  font;  un  protonotairc ,  dont  l'of- 
£ce  eft  d'expédier  les  commitlions  pour  les  ambillades  j 
Tmti. 
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un  fccretairêdu  Hsmftr,<\m  accompagne  le  chancclic* 
au  tems  des  feances,  8c  au  tems  qu'on  applique  le  grand 
fceau ,  avec  un  lac  de  cuir ,  nommé  h, imper,  où  font  les 
fceaux,  les  lettres  patentes ,  6cc.  8c  qui  reçoit  l'argent  du 
au  roi  pour  le  fceau  ;  fix  clercs  de  la  chancellerie  pour  la 
partie  où  les  affaires  fc  traitent  en  anglois.  Avant  le  rè- 
gne de  Henri  VIII.  il  f  alloir  qu'ils  fu fient  clercs,  8c  en  fe 
mariant  ils  perdoient  leurs  offices;  ce  font  eux  qui  enre- 
giflrcnt  les  wm  m  illions ,  grâces ,  patentes ,  8cc.  qui  ont 
été  fccllécs;  deux  examinateurs  qui  examinent  lesté- 
moins;  trois  clercs  du  ftwb*g ,  qui  écrivent  les  patentes 
pour  lcscommiffaires  de  la  douane,  contrôleurs ,  8c c.  le» 
congés  d'élire  les  évêques ,  les  doyens,  8cc.  les  14.  curii- 
tcurs ,  pour  la  partie  où  les  affaires  fe  traitent  en  iarin,  8c 
qui  envoyentlcs  Writt  originaux  &c.  un  feerctaire  pour 
la  nomination  des  bénéfices  ;  6c  d'autres  encore  qui  fer- 
vent dans  un  bureau  qu'on  appelle  fub  fvnX,  8c  qui  dreflè 
les  exploits  par  lefqucls  on  appelle  en  témoignage  fous 
peine  de  100.  livres  fterlins  d'amende. 

La  féconde  cour  elt  celle  du  banc  du  roi ,  ainfi  appcl- 
léc,  parce  que  le  roi  y  préfidoit  quelquefois,  8c  saffcyoit 
fur  un  banc  élevé,  l'es  juges  prenant  place  fur  un  autre 
banc  à  fes  pieds.  Celt  dans  cette  cour  qu'on  plaide  les 
caufes  criminelles,  8c  clic  prend  connoiflance  de  toutes 
les  trahifons ,  félonies ,  tumultes ,  I éditions ,  8cc.  Elle  a 
aufli  le  pouvoir  d'examiner  8c  de  reformer  toutes  fortes 
d'erreurs  dans  le  droit  8c  dans  le  fait,  que  les  juges  8c  ju- 
fticicrs du  royaume  ont  commis  dans  leurs  procédures 
8c  jugemens:  fie  ce  pouvoir  lui  cft  attribué  non  feulement 
dans  les  caufes  criminelles ,  mais  dans  toutes  caufes  réel- 
les ,  perfonnellcs  8c  mixtes ,  à  l'exception  de  celles  dont 
la  connoiflance  appartient  à  la  cour  de  l'échiquier.  Cette 
cour  cft  compofée  de  quatre  jugcs,dont  le  premier  cft  ap- 
pelle le  lord  chcfdc  jufticedubanc  duroi,8c  cft  fait  non 
par  patente,  mais  par  un  Writ,  ou  ordre  ligné  du  roi ,  les 
troisautres  jugesont  leurs  charges  par  lettres  patentes.  Ces 
quatre  juges  lont  du  nombre  des  douze  juges  du  royau- 
me ,  dont  on  a  fait  mention  plufieurs  fois  ;  les  quatre  ju- 
ges de  la  cour  des  plaidoyers  communs  font  aufli  de  cette 
compagnie  :  ils  font  crées  par  lettres  patentes  ;  le  pre- 
mier a  le  titre  de  chef  de  juftice  des  plaidoyers  com- 
muns nom  qui  lui  a  été  donné,  parce  qu  on  y  juge  toutes 
les  caufes  civiles ,  réelles  8c  perfonnellcs ,  iuivant  la  ri- 
gueur de  la  loi.  C'eft  dans  cette  cour  qu'on  impofe  les 
amendes ,  8c  qu'on  ordonne  les  recouvertes.  La  quatriè- 
me cour  cft  celle  de  l'échiquier ,  ainfi  appelléc  a  caufé 
du  tapis  qui  couvre  une  grande  table  qui  eft  au  milieu  de 
la  falle ,  travaillé  en  forme  d'échiquier.  On  y  juge  toutes 
les  caufes  qui  regardent  le  trefor  ou  le  revenu  du  roi, 
les  comptes,  débourfemens, impôts,  douanes,  amendes* 
Sec.  Le  grand  tréforier  d'Angleterre,  8c  le  chancelier 
ou  fous-treforier  de  l'échiquier  affilient  aux  jugemens 
quand  il  s'agit  d'une  affaire  d'équité  ;  mais  ils  (c  trouvent 
rarement  aux  affaires  où  on  doit  juger  fuivant  la  loi,  & 
ils  en  laiflent  la  décifion  a  cinq  autres  juges;  fçavoir  au 
lord  chef-baron,  qui  cft  créé  par  lettres  patentes,  aux 
troisautres  jugesou  barons  8c  au  curfiteur-baron.  Celui» 
ci  fait  prêter  le  ferment  aux  fntrifs,Si  fms-fbmfs  des  corn* 
tés,  aux  baillis,  officiers  de  la  douane,  8tc.  maisiln'cft 
pas  un  des  douze  jugu ,  8c  ne  fait  pas  tes  circuits  comme 
eux.  Ce  font  le  chef-baron ,  8c  les  trois  barons  qui  en 
(ont  :  8c  pour  achever  ici  de  marquer  ce  qui  les  regarde, 
on  obfervcra  qu'ils  portent  toûjours  des  bonnets  carrés 
noirs  8c  plats  ;  8c  qu'ils  font  vêtus  de  grandes  robes , 
quelquefois  rouges,  d'autres  fois  violettes,  8c  quelque- 
fois aufli  noires  doublées, d'hermines  ou  de  fourrures 
blanches,  félon  les  cérémonies  ou  jours  de  fêtes.  Avant  le 
règne  de  la  reine  Marie  ces  douze  juges  montés  fur  des 
mules  le  ;our  de  l'ouverture  des  finances,  alloientavccun 
grand  cortège  au  palais  de  Vv'cftminfter:  on  a  aboli  cette 
cavalcade.Outrc  la  cour  de'l'échiquicr.il  y  a  les  bureaux, 
où  l'on  reçoit  &  on  débourfe  le  revenu  du  roi,  ce  qui  mé- 
rite bien  d'être  décrit.  Après  le  grand  trésorier  qui  en  eft 
le  chef,eft  le  fous-tréforicr,ouchancelieriqui  a  ladifpoti- 
tion  générale  du  trefor  royal ,  avec  la  garde  du  fceau 
de  l'échiquier,  8c  qui  difpofc  de  plufieurs  emplois  con- 
(iderables.  Sous  lui  font  deux  chambellans  dsTcchiquer, 
qui  ont  la  garde  des  archives  8c  despapicrs.ligues  8c  irai- 
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s  princes  étrangers ,  des  titres  des  monnoy  o , 
des  poids  &  rocfurcs,  8c  dun  livre  fameux,  appelle" 
dttmfdM-itJ^qui  eft  le  livre  des  terres,  &  des  taxes  de 
tours  l'Angleterre  faites  par  'Guilleltne  le  Conquérant  ; 
où  tout  eft  décrit  avec  la  dernière  exactitude.  Ce  livre 
eft  enferme  fous  trois  clefs  :  on  donne  fix  fchellings  huit 
fols  pour  le  voir ,  8c  quatre  fols  pour  chaque  ligne  que 
l'on  tranferit.  Apres  les  deux  chambellans  eft  l'auditeur, 
or  en  fuite  les  quatre  tellers  ou  maîtres  des  comptes  ,1e 

Sffier  des  Pttit ,  &  Tes  quatre  clercs ,  &  deux  dépotés 
chambellans.  Ce  (ont  les  tellers  qui  reçoivent  & 
qui débourfeot tout  l'argent,  8e  ils  en  font  des  billets 
que  Ic-grcfScr  de»  PtUs  copie  fur  du  parchemin ,  8c  qui 
font  rangés  par  l  auditeur.à  qui  ils  rendeot  compte  tous 
ks  jours ,  &  qui  porte  lui-même  fes  comptes  toutes  les 
•femaiaesau  grand  tréforier,  qui  les  préfente  au  roi.  La. 
cinquième  cour  eft  celle  du  duché  de  Lancaftre ,  qui  a  ' 
la  connoiuance  de  toutes  les  caufes  qui  dépendent  du  re- 
venu de  ce  duché.  Le  prélident  de  cette  cour  en  eft  auffi 
chancelier  :  il  y  a  un  procureur  gênerai ,  &  plufieurs  of- 
ficiers. Les  quatre  cours  dont  on  vient  de  parler  fe  tien- 
nent à  Wcftminfter ,  8c  font  ouvertes  chaque  année  en 
quatre  termes.  Le  terme  de  Pâques ,  qui  commence  le 
premier  jour  après  Piques ,  8c  dure  17.  jours  :  le  terme 
de  la  Trinité ,  qui  commence  cinq  jours  après  la  Tri- 
nité ,  8c  dure  xo.  jours i  le  terme  de  S.  Michel,  qui  com- 
mence le  1*..  Octobre  8c  dure  $7.  jours  le  terme  de-  la  S. 
Hilaire,  qui  commence  le  ij.  Janvier ,  Se  dure  ai.  jours. 
Toutes  les  caufes  font  terminées  dans  l'cfpace  d'un  peu 
plus  de  trois  mois  dans  ces  quatre  cours;  on  ne  voit  point 
de  procès  durer  au-delà.  Henri  VUL  avoir  établi  une 
cour  fouverainc  dans  le  pays  dç  Galles,  où  on  jugeoit 
les  procès  par  la  loi  d'Angleterre ,  Se  par  l'équité  de 
la  chancellerie:  le  parlement  la  caffa  après  la  mort  de 
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ïjaeourdu  roi  d'Angleterre  eft  compofée  de  divers 
«fficiers;  ccckfiaftiques,  civiles  &  militaires.  Le  chef  de 
ta  chapelle  eft  le  doyen .  qui  en  qualité  de  doyen  ne  re- 
conuoît  point  d'autre  fupericur  que  le  roi  :  c  tft  lui  qui 
choiiit  tous  les  autres  officiers  :  (avoir  le  fous-doyen,  le 
chantre ,  les  5;.  gentilshommes,  fçavoir  doujc  min  il  1res, 
dont  l'un  eft  le  curé  de  la  maifon  ;  8c  vingt  clercs ,  dont 
l'un  eft  le  maître  des  douze  enfans  de  coeur  ,&  trois  au- 
tres organiftes  ;âc  quatre  vergers  ou  bedeaux.  On  (ait  les 
prières  trois  lois  le  jour  dans  cette  chapelle ,  où  le  roi 
précédé  des  hérauts  d'armes ,  8c  accompagné  des  princi- 
paux feigneurs  de  l'ordre  ayant  le  collier  de  cérémonie, 
t>ffre  à  l'autel  douze  fois  l'an  une  fomme  d'or,  laquelle 
■appartient  au  doyen ,  qui  la  distribue  aux  pauvres.  On 
prêche  trois  ibis  la  Termine  dans  cette  chapelle  durant  le 
carême  :  le  dimanche  c'eft  un  évèque  ,  le  vendredi  un 
doyen ,  le  mecredi  un  des  48.  aumôniers  du  roi,  qui  fer- 
vent par  mois,  &  dont  l'office  eft  de  prêcher  dans  le  cours 
de  l'année  les  dimanches  &  les  fîtes  devant  le  roi, &  les 
dimanches  de  bon  matin  devant  (à  maifon.  Le  dimanche 
des  rameaux ,  c'eft  toû jours  l'archevêque  de  Cantorbery 
qui  prêche  devant  le  roi:  le  vendredi  fawt  le  doyen  de 
leglife  de  Wcftminfter,  Se  le  dimanche  de  Pâques  le 
grand  aumônier ,  qui  n'a  le  foin  que  de  diftribuer  les  au- 
mônes du  roi.  Outre  la  chapelle ,  il  y  a  l'oratoire  par- 
ticulier ,  où  on  fait  la  prière  foir  8c  matin  les  jours  ou- 
vriers: c'eft  un  des  48.  aumôniers  qui  en  eft  charge  :  le 
roi  a  encore  auprès  de  lui  unclercdu  cabinet ,  un  aumô- 
nier particulier ,  8c  un  confc fléirr  8c  directeur ,  qui  eft 
toujours  à  fa  droite  durant  le  fervice.  Pour  ce  qui  regarde 
le  gouvernement  civil ,  le  grand  maitre  de  la  maifon  du 
loi  en  eft  le  premier  ofhcienlon  pouvoir  s'étend  fur  tous 
les  officiers  de  la  cour, excepté  ceux  de  la  chapelle,  de  la 


1  8c  du  lit  j  8c  par  (à  charge  il  eft  juge  de  tous 
les  defordres  8c  crimes  qui  fe  commettent  dans  la  verge 


de  la  cour,  c'dt4-dirc,  dans  l'étendue  de  douze  milles 
où  eft  la  cour ,  i  la  relerve  de  la  ville  de  Londres ,  qui 
en  eft  exenue.Cct  officier  porte  toû  jours  une  baguette 
blanche  devant  le  roi ,  8c  pr  tout  où  il  va,  en  carroffe 
ou  en  chaife ,  il  la  fait  porter  par  un  valet  qui  eft  décou- 
vert. Après  la  mort  du  roi  il  la  rompt  fur  le  cercueil  pour 
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marquer  qu'il  n'a  plus  de  pouvoir,  8c  que  tous  les 
ciers  fon  caûcs  auffi  bien  que  lui.  Sous  le  gand  rr 
font  dans  la  chambre  des  comptes,  qu'on  appelle  la  cour 
du  tafit  verd ,  parce  que  la  cable  qui  y  eft  au  milieu,  eft 
couverte  d'un  tapis  de  cette  couleur,  les  officiers  qu'on 
va  nommer  :  le  tréforicr  de  la  maifon  du  roi,  qui  preude 
dans  la  chambre  en  l'abfcnce  du  grand  maître;  8c  le  con- 
trôleur :  ces  deux  officiers  portent  la  baguette  blanche  : 
le  cofferer  ou  payeur  :  le  premier  maître  d'hôtel ,  qui 
examine  8c  revoit  les  comptes  de  la  maifon  :  deux  clercs 
ou  maîtres,  qui  Comment  les  comptes  :  8c  deux  contrô- 
leurs, fans  parler  des  moindres.  Quand  il  s'agit  de  con- 
1  un  :  re  8c  de  juger  des  trahifons ,  félonies ,  8c  autres  cri- 
mes commis  dans  la  maifon  du  roi,  ces  officiers  ne  ju- 

Sent  pas  fculs,  mais  avec  le  prévôt  de  la  marechauffée  8c 
e  l'hôtel ,  qui  fe  rend  dans  la  chambre ,  où  Yâvtnn* 
c'eft  à  dire  le  premier  commiffaire  des  fourrages,doit  ap- 
porter tous  les  comptes  des  écuries  pour  les  fourrages  8c 
appointemens ,  pour  y  être  approuvés.  Ce  qu'il  y  a  de 
fwgulicr ,  c'eft  que  tous  les  clercs  de  chaque  office  fuc- 
cedentâ  ceux  qui  meurent,  8c  montent  depuis  la  onli- 
ne ,  fomme  le  rie ,  8cc.  jufqu'à  la  chambre  du  tapis  verd  » 
8c  à  l'emploi  de  cêjftrtr.  Le  grand  chambellan  eft  le  fé- 
cond officier  de  La  maifon  du  roi,  8c  il  a  laiùrintendance 
fur  tous  les  officiers  de  la  chambre,  à  la  referve  du  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  lit ,  des  neuf  gen- 
tilshommes de  la  même  chambre,  qui  font  toujours  les 
premiers  feigneurs  du  royaume  ,  des  valets  de  la  même 
chambre,  &  des  officiers  des  chambres  du  haut.  Tous  les 
efficiers  qui  dépendent  de  lui ,  prêtent  le  ferment  entre 
fes  mains ,  ou  par  fon  ordre  entre  les  mains  d'un  des  gen- 
tilshommes ordinaires  fer  va  us,  dont  le  premier  eft  l'hu  if- 
licr  de  la  verge  noire  du  parlement,  qui  eft  auffi  huiffkr 
de  l'ordre  de  la  j.tn  entre  ,&  dont  il  ne  refte  lien  à  dirc.fi- 
non  que  c'eft  fous  fa  garde  que  la  chambre  haute  du  parle- 
ment met  tous  ceux  qu'elle  juge  coupable*  de  quelque 
faute,  8c  que  c'eft  lui  qui  introduit  pour  la  première  lois 
les  pairs  dans  cette  chambre,  lorfqu'ils  font  en  âge  d'y 
prendre  feance.  Le  grand  chambellan  a  auffi  l'intendance 
fur  tous  les  officiers  de  la  garde  robe  dans  toutes  les  mai- 
fons  royales  fur  les  meubles  de  campagne»  lits ,  tentes , 
mafqucs ,  habits  de  ballets,  concerts,  comédies ,  de  chaf- 
fc  ;  fur  les  ménagers ,  trompettes ,  tambours ,  maneuvres 
8c  artilans  au  fervice  du  roi  ;  fur  les  hérauts  8c  fergens 
d'armes,  médecins ,  chirurgiens,  apothicaires  au  fervi- 
ce du  roi  ;  même  fur  les  aumôniers  :  enfin  c'eft  lui  qui 
règle  les  cérémonies  8c  les  dépenfes  des  couronne  mens, 
mariages ,  entrées ,  cavaltades ,  funérailles  des  rois  ;  qui 
fait  meubler  les  chambres  du  parlement,  8c  celle  où  le 
parlement  prcfcntc  fes  adrcûes  au  roi.  Le  troiliéme  of- 
ficier eft  le  grand  écuyer,  qui  avec  la  difpoGtion  des 
écuries  8c  des  haras  du  roi ,  a  fous  fon  commandement 
tous  les  officiers  de  l'écurie ,  les  valets  de  pied ,  palefre- 
niers, piqueurs,  ccuyers ,  8c  les  artifans  qui  travaillent 
dans  les  écuries  ;  lclquels  prêtent  tous  ferment  entre  fes 
mains ,  ou  de  fon  fous- écuyer.  Il  a  l'adminiffration  des 
terres  8c  revenus  affectés  pour  la  nourriture  des  chevaux» 
haras,  8c  autres  dépenfes  que  1  on  fait  dans  les  écuries. 
Lui  feul  a  le  privilège  de  fé  fervir  des  pages  ,  valets  de 
pied ,  chevaux ,  caroûes ,  litières ,  8c  chariots  du  roi  ;  8c 
aux  cavalcades  8c  entrées  publiques  il  marche  immédia- 
tement derrière  le  roi ,  menant  en  main  un  cheval  de  pa- 
rade. Il  y  a  encore  d'autres  officiers  qui  ne  dépendent 
pas  des  trois  premiers ,  comme  le  grand  maitre  de  la  gar- 
derobe,  qui  fournit  les  ambafladeurs  â  leur  arrivée  de 
toutes  fortes  de  meubles ,  qui  a  foin  auffi  des  prefens 

Ju'on  leur  fait ,  de  ce  qu'il  faut  aux  ambafladeurs  du  roi 
ans  ks  pays  étrangers,  des  habits  qu'on  envoyé  aux 
chevaliers  de  l'ordre  de  la  jarretière  hors  du  royaume  $ 
des  habits  8c  des  cottes  d'armes  des  hérauts ,  des  livrées 
du  roi ,  du  linge  Se  des  dentelksque  le  roi  porte.  Et  k 
maître  des  portes ,  qui  étoit  autrefois  le  même  que  k 
grand  écuyer,  qui  a  1  intendance  fur  tous  les  bureaux  des 
poftes ,  8c  qui  entretient  les  paquebots.  Quant  au  gou- 
vernement militaire ,  il  y  a  deux  gardes  dans  le  palais  du 
roi ,  l'une  en  haut  8c  l'autre  en  bas.  Dans  la  chambre  de 
prefence  eft  la  compagnie  des  quarante  gentilshommes 
pcnfîonnaires,compoUe  de  peribuoes  des  meilleures  X 
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t*c<  plus  anciennes  familles  d'Angleterre.  Leur  fonction 
eli  d'accompigner  le  roi  avec  leurs  haches  à  la  poloooi- 
f*  à  la  chapelle  ,  aux  grandes  cérémonies ,  aux  audiences 
publiques:  ils  doivent  avoir  trots  chevaux,  8c  un  valet 
1;  .n  armé ,  quand  il  plaît  au  roi  de  leur  commander  de 
U  fuivre  :  le  roi  fait  deux  chevaliers  de  leur  compagnie 
Je  tour  de  fon  facre,8c  de  celui  de  S.George.Ils  ont  pour 
t  fliciers  un  capitaine , un  lieutenant,  un  enfeigne ,  8c  un 
contrôleur.  Dans  la  première  falle  d'enhaut  qu'on  ap- 
pelle la  falle  des  gardes,  il  y  a  les  Tnmânt  de  la  garde, 
dont  40.  fervent  le  jour ,  &  ao.  la  nuit  :  il  n'y  en  a  que 
c<  al  :  mais  on  en  a  70.  autres  toujours  prêts  à  remplir  les 
places  vacantes.  Ces  ïeemint  ne  font  pas  gentilshommes , 
on  fc  contente  qu'ils  foient  de  bonne  famille,  8c  qu'ils 
iyent  lix  pieds  de  haut  :  ils  ont  un  capitaine ,  un  lieute- 
nant, un  cnlêigncSc  deux  caporaux.  Il  y  a  enfuite  trois 
^compagnies  de  gardes  du  corps  a  cheval,  dans  chacune 
dcfquclles  il  y  a  un  capitaine ,  deux  lieutenans  colonels , 
un  coroette ,  un  guidon,  8tc.  8c  la  plupart  des  gardes  font 
des  gentilshommes ,  ou  des  officiers  reformes.  Le  capi- 
taine qui  eft  de  garde,  eft  toujours  au  côté  du  roi ,  ayant 
i  la  main  un  bâton  d'ébeine,  au  bout  du  quel  eft  le  chi- 
fre  du  roi  couronné  8c  gravé  en  or  $  enfin  il  y  a  deux  ré- 
gimens  aux  gardes. 

DES  FORCES  DV  ROÏAViiZ  D'ANGLETERRE. 

Le  roi  feu!  peut  lever  des  troupes  dans  (on  royaume  , 
&  le  parlement  n'a  aucun  droit  défaire  par  lui  même 
aucune  guerre,  nioffenfive,  ni  défenfive.  La  milice  du 
roi  confiftc  dans  fa  garde ,  qu'on  a  décrite  ci-deflus ,  8c 
il  ne  conferve  que  peu  de  troupes  en  tenu  de  paix.  Mais 
il  y  a  la  milice  ordinaire  du  pays ,  dont  le  roi  a  la  dif- 
pofition,  &  qu'il  peut  commander  ,  quand  il  le  juge  i 
propos  pour  la  (cureté  de  fa  perfonoe  &  de  là  couronne. 
Cette  milice  eft  fournie  parles  fujets  du  roi  dans  cha- 
que province ,  &  eft  toujours  prête  au  premier  (ôn  du 
tamtour  ou  de  la  trompette.  Toutes  ces  troupes  font 
enviiônfix  vingts  mille  hommes  enrôlés,  &  entretenus 
en  te  m  s  de  paix.  A  l'égard  des  forces  maritimes  ,  les 
rois  d'Angleterre  en  entretiennent  plus  ou  moins.  A  ]a 
tin  du  XVII.  (iecle ,  on  comptoit  environ  cent  foixante 
vaifleaux  de  guerre,  de  (ix  diffe rentes  grandeurs.  Pour 
bâtir  &  équiper  un  vaiiTeau  du  premier  rang,  la  dé- 
penfe  eft  ordinairement  de  vingt-fix  mille  livres  (fer- 
lins; 8c  ceux  de  moindre  grandeur  coûtent  à  proportion. 
Le  roi  a  cinq  grands  magaïins  pour  équiper  fa  Botte  ;  fea- 
voir,  iChatam,  à  Dcptford,  à  Wohrich,  i  Portf- 
irouth  ôtâHanrich.  Quant  aux  revenus  du  roi,  l'on 
peut  dire,  que  quoique  ce  royaume  ne  vaille  pas  le 
quart  de  celui  de  France ,  qu  ils  (ont  très- considéra- 
bles, ayant  fourni  de  tres-groflcs  fommes  au  roi  Guil- 
laume 111.  pendant  dix  i  douze  ans,  8c  encore  de  plus 
sortes  à  la  reine  Anne ,  que  quelques-uns  font  monter  à 
U  cinquième  partie  du  revenu  de  tout  le  peuple. 

A  V  T  E  V  R  S    QJJ  l    F  1  B  £  S  Jf  f 
it  f  Angitttrrt. 

Ccfar,  Tacite,  Dion  ,  8c  les  auteurs  de  l'hiftoire  Ro- 
maine, parlent  de  l'ancienne  Bretagne.  Geofroy  de 
Monmouth,  Gildas  le  Sdge ,  &  Ponticus  Virumnus 
ont  écrit  l'hiftoire  des  Bretons.  Celle  d'Angleterre  a  été 
compoféc  par  le  vénérable  Bcde ,  par  Guillaume  de 
Malmtiburi ,  par  Roger  de  Hoveden ,  par  Henri  de 
Htmtington ,  par  Ethelward ,  par  Indulphe  ,  par  Jean 
Aller ,  par  Guillaume  de  Ncwbrigc ,  par  Matthieu  Pa- 
ris ,  par  Thomas  WaHingham ,  par  Thomas  Morus  , 
par  Matthieu  de  Wcftminftcr ,  par  Ranulphc  de  Chc- 
fter,  par  Jean  Froiflird ,  par  Polydorc  Virgile,  par 
George  Lille*  par  Richard  Graffton,  par  André  du 
Chêne,  &c.  Il  ikutaufli  confulter  Camdcn,  Specd  & 
Jean  Leland  U  fentie ,  qui  ont  fait  des  deferiptions  de 
l'Angleterre.  Le  dernier  a  compofé  un  traité  des  écri- 
vains de  li  Grande-Bretagne  ;  ce  que  Jean  Bal  ou  Baléc 
ta  Jean  Pitfcus  ont  auflî  fait.  Vojtx.  encore  Sprat ,  bi/r. 
de  ïuiiémit  d'Angleterre.  Chamberlaine ,  it  1  étdtd' An- 
gleterre. Sandcre,  de  jthifm.  Angl.  Harpsheb,  btft.  «(/. 
AitiJ.  UlLrius ,  archevêque  d' Armach ,  eft  un  des  auteurs 
qai  a  le  mieux  écrit  des  ides  Brianni  ques ,  dans  fon 
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Bnttnnkdrvm  eedef.  dntiquttdtts.  Stillir.gncct  ,  engin. 
Britdnmc.  Davity,  itdt  d' Angleterre.  BaiUc-t ,  tofogr-iphie 
des  Sâtntt  tScfrijugé  fier  les  n*tiom.  Vojet,  lùr-tout  1  hi- 
ftoire  d'Angleterre ,  qui  paraît  depuis  quelques  années, 
par  le  S.  La  K.ey ,  tnf$l.  5.  vol.  où  1  on  voit  les  portraits 
des  rois  8c  des  reines  d'Angleterre,  8c  de  leurs  princi- 
paux miniftres,  tres-bien  gravés.  Cet  hiftorien ,  quoique 
partial ,  comme  bon  Protcfttnt ,  ne  laide  pas  de  rappor- 
ter quantité  de  faits  fort  curieux ,  qui  ne  (ê  trouvent 
point  dans  les  auteurs  Anglois. 

ANGLETERRE  ou  NOUVELLE  ANGLETER- 
RE ,  wje*. NOUVELLE  ANGLETERRE. 

ANGLICUS(  Nicolas)  évêque  d'Aflifc,  8c  aupara- 
vant religieux  de  l'ordre  de  faint  François ,  étoit  Anglois, 
8c  parut  avec  dillinâion  dans  les  univerfîtés  d'Angle- 
terre ,  de  France  8c  d'Italie.  Le  pape  Innocent  I V.  lui 
donna  fouvent  des  marques  de  ion  cftime,  8c  le  choi- 
(it  même  pour  fon  confciTcur.  U  compofa  divers  ou- 
vrages ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous ,  8c  mourut 
vers  l'an  1160.*  Pilfeus,  it  frnjt.  Angl.  Ughcl,  U*U 
fdtr*. 

ANGLICUS  (Michel  )  natif  de  Beaumont  dans  le 
Hainaut,  qui  vi  voit  dans  le  XVL  ficelé,  étoit  pot  te  8c 
profefieur  en  droit.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon,  des  églogues ,  un  traité  it  mur  mené  findmum,  &i  • 
*  Valcr.  Andréas  ,  biU.  B*ijf. 

ANGUCUS>w;r^  JORZ.  (Thomas  de) 
ANG  LON  A,  Angitn*  ,  étoit  autrefois  une  ville 
épifcopale  de  la  Lucanie  en  Italie.  Il  n'y  refte  plus  qu'u- 
ne églife  8c  un  vieux  château,  fitués  dans  la  Bafilicate , 
province  du  royaume  de  Naples,  à  quatre  ou  cinq  lieuës 
de  la  ville  de  Turfi  ,  qui  lui  afuccedéen  la  dignité  épif- 
copale. L'évêque  d' Anelona  étoit  fuftragant  de  la  Ce- 
renza.  *  Baudrand.  De  Commanville ,  UHu  gngtdfh.  & 
(brtntUg. 

A  N  G  LU  R  E ,  Augura ,  bourg  ou  petite  ville  de 
France.  Il  eft  dais  U  Champagne  ,  fur  la  rivière  d'Au- 
be ,  où  il  y  a  un  pont ,  environ  1  huit  lieuës  de  la  ville 
de  Troycs ,  du  côté  du  feptentrion.  *  Baudrand.  Ce 
bourg  a  donné  fon  nom  i  une  ancienne  8c  illuftre 
maifôn ,  dont  l'on  ne  rapportera  ici  la  pofterité  que  de- 
puis. 

I.  Oger  de  S.  Cheron ,  feigneur  de  Marchangy  8c  du 
Mefnil,  qui  mourut  en  1156.  a  voit  épouft  Uelwit , 
dame  d'Anglure,  dont  les  ancêtres  avoient  accompagné 
Godcfroy  de  Bouillon  dans  fes  conquêtes  d'Outr«-mer , 


&  dont  l'hiftoire  rapporte ,  qu'un  feigneur  de  cette 
maifon  étant  prifonnier  de  Saladin  (budan  d'Egypte, 
eut  permiflion ,  fur  fa  parole ,  de  venir  en  France  cher- 


cher (à  rançon,  mais  comme  il  ne  put  avoir  de  quoi  la 
payer,  n'ayant  que  le  partage  d'un  cadet ,  qu'il  retourna 
vers  Saladin ,  lequel  admirant  fa  foi  8c  fa  fidélité  en  U 
tenue  de  (à  parole ,  lui  quitta  Ci  rançon  ,  8c  le  renvoya  , 
i  la  charge  de  porter  pour  armes  d'tr  {mi  itt  grtUts 
d'Argent ,  ftitenu s  ie  xmfMt  it  «Wi«,à  la  place  de 
celles  qu'il  portoit»  qui  et  oient  tir  kl*  tmx  inerte  de 
fdblt  i  8c  que  pour  mémoire  de  ce  qu'il  le  renvoyoit  li- 
bre ,  il  ferait  porter  le  nom  de  Saladin  à  tous  les  aînés 
mâles  qui  defeendroient  de  lui  ;  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
defeenoans  du  feigneur  de  S.  Cheron ,  d'ajouter  fi  fré- 
quemment le  nom  de  Saladin  i  celui  qu'ils  portoient , 
amfi  que  le  remarque  Palliotdans  le  livre  qu'il  a  com- 
polï  de  U  vtdjt  &  fdtfdttt  fcttntt  itt  êmmmu  U  eut 
entr  autres  enfans  Jean,  qui  fuit} 

H.  Jean  de  S.  Cheron  prit  le  nom  8c  les  armes  d' An- 
glure ,  dont  il  fut  feigneur ,  8c  de  Marchangy ,  du  Mef- 
nil ,  ôcc.  8c  mourut  avant  l'an  ijoi.  E  époufa  N.  dont 
il  eut  Ooer  II.  du  nom ,  qui  fuit  i  Anetli» ,  qui  fut  d'é- 
glife  ;  8c  SdUim  d' Anglure ,  feigneur  de  Chainfy  8c  de 
Chant  en  iy ,  qui  fervit  le  roi  Philippe  le  Bel  en  fes  guer- 
res de  Flandres  en  1314. 8c  qui  fut  capitaine  8c  gouver- 
neur de  la  ville  de  Troycs.  Il  époufa  Bttttvt  de  Join- 
ville,  fille  de  fttn  feigneur  deVaucouleurs,  dont  il 
eut  ogtr,  mort  Tan  1)70.  (ans  enfans  àtîidrtt  leBou- 
teillerde  Senlis,  veuve  de  Ktttdui  de  S.  Maard,  fei- 
gneur de  Vigneul  8c  de  Pertecourt ,  8c  tille  de  Guy  Ceu 
d'Ermenonville,  8c  de  BUmhe  de  Ghauvigny  , 
de  Leuroux ,  qu'il  avoit  époufée  vers  l'an  1548. 
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morte  en  !)8$>  Soldât*;  Anftâu;  Btfumt  d'Anglure. 

ITL  Ocer  |  II.  du  nom ,  feigneur  d'Anglure  ,  8cc. 
fervit  le  roi  Philippe  U  Bel  en  la  guerre  contre  les  Fla- 
mands ,  mourut  avant  l'an  1345.  Ilépoufa  Beâtrtx  d*Ef- 
f«y ,  Vivante  en  1348.  dont  il  eut  Ocer  m.  du  nom, 

Sù  fuit;  Etienne,  mort  en  1548.  Robert  feigneur  de 
ueudes  &  de  la  Selle ,  vivant  en  1555.  Guy  feigneur  de 
Pontion  ,  capitaine  de  Provins  ,  vivant  en  1368.  mort 
fins  potterité ;  8c  Bestnx  d'Anglure  ,  mariée  a  fua  fei- 
gneur des  Chenets. 

IV.  Oger,  III.  du  nom,  feigneur  d'Anglure,  8cc. 
rendit  de  grandi  fervices  au  roi  Philippe  de  Valait ,  6c 
fut  retenu  en  1330.  pour  l'un  des  quatre  chevaliers 
d'honneur ,  c'eft-l-dire ,  pour  l'un  des  quatre  princi- 

aux  chambellans  du  roi ,  6c  mourut  en  1380.  Il  épou- 
1*.  Hârgurrue  de Conflans ,  dame  d'Eftoges , avouée 
de  Therouenne ,  fille  8c  héritière  d'Eufiacbe  feigneur 
d'Eftoges ,  Se  chef  du  nom  Se  des  armes  des  anciens 
fèigneurs  deComians,maréchaux  héréditaires  de  Cham- 
pagne, i'.  Catherine ,  fille  de  Jfcfcrrd'AilIy ,  8c  de  Mâ~ 
md'Auxi,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns.  Ceux  du  pre- 
mier mariage  furent ,  Qcer  IV.  du  nom ,  qui  fuit ,  & 
Marguerite  d'Anglure ,  mariée  i  Gnj  de  Pontallico,  fei- 
gneur de  Talmary» 

V.  Ocer  ,  I V.  du  nom ,  feigneur  d'Anglure ,  d'Efto- 
ges, deGifàucourt ,  &c.  avmiéde  Therouenne,  ren- 
dit de  grands  fervices  au  roi  Charles  V.  8c  au  roi  Char- 
les VI.  en  la  défaite  des  Flamands  en  138a.  qu'il  accom- 
pagna au  liege  de  Bourbourg  en  1383.  Se  mourut  au  rc 
tour  de  la  campagne.  Il  époufa  lfabtlle  deChattillon  , 
fille  de  fean  feigneur  de  Gandcla ,  grand-maître  de 
France ,  fc  -d'ifabeaa  de  Montmorency.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Simm  de  Savrebruche ,  feigneur 
de  Commercy ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Ocer 
V.  du  nom,  qui  fuit;  Jean,  quia  fait  la  Lt.inche  des 
fèigneurs  J'Estoges  ,  raffortét  ci-après  ;  Se  Gaucher  d'An- 
glure ,  feigneur  de  Raucourt ,  capitaine  de  la  ville  de 
Reims. 

VI.  Ocer,  V.  du  nom,  feigneur  d'Anglure,  de  Gi- 
fancourt ,  de  Pontion  ,  &c.  avoir  de  Therouenne  , 
mourut  en  1411.  Ilépoufa  Alix  de  Tocy ,  dame  de  Ba- 
ferne ,  Se  du  mont  S.  Jean ,  fille  de  Louis  feigneur  de 
Bafeme ,  8cc.  dont  il  eut  Etienne  ,  qui  fuit  ;  f  tan  ,  dit 
Soladm ,  mon  fans  laifTerde  pofterité  de  Guje  de  Fla- 
vigny  ;  Gije ,  mariée  à  Pierre  de  Dyo  ;  Alix ,  qui  épou- 
fa i°.  Philibert  de  Silms.  i\  claudtde  Beauvoir,  feigneur 
de  Chaftetus ,  maréchal  de  France  ;  &  Antoinette  d'An- 
glure ,  mariée  s",  à  Guillaume  de  Grancey.  i°.  à  Tbibanlt 
de  Lugny ,  chevalier. 

VII.  Etienne  feigneur  d'Anglure ,  avoué  de  The- 
rouenne ,  &c.  chambellan  d'Henri  roi  d'Angleterre, 
mourut  vers  l'an  1440.  Il  époufa  en  1420.  feanne  dame 
de  Choifeul,  tille  d'.lm/firede  Choifcul,  8c  de  Claude 
de  Grancey ,  dame  de  Chaflenay.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  fe«M  de  Blaify ,  8c  une  troifiémeavec  ftan 
de  Ldiian,  8cvivoit  encore  en  1474.  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  Antoine  ,  qui  fuit  ;  autre  Antoine , 
abbé  de  S.  Pierre  de  Lagny  ;  8c  Gujt  d'Anglure ,  mariée 
À  C/,s»rfVdeRochcbaron. 

VIII.  Antoine  baron  d'Anglure,  avoué  de  The- 
rouenne ,  Sec.  mourut  en  1461.  laifTant  de  feanne  fille 

Antoine  de  Rochebaron, chevalier;  Guillaume  ,  qui 
fuit;  François,  qui  fit  les  branches  des  fèigneurs  de  Ri- 
maucourt ,  de  Bonnccourt  8c  de  Gukmvule  ;  8c  N. 
d'Anglure,  religieufe. 

IX.  Guillaume  baron  d'Anglure,  avoué  de  The- 
rouenne ,  Sec.  époufa  f eannt  de  Vergy ,  dont  il  eut 
cmr'autres  enfans  Jacques,  qui  fuit;  8c  Marguerite 
d'Anglure,  dame  de  Conantes ,  mariée  ï  GmlUume  de 
Chaumont,  feigneur  de  Rigny-Ie-Feron. 

X.  Jacques  baron  d'Anglure ,  avoué  de  Therouen- 
ne ,  8c  c.  laiira  de  N;<»ii<  de  Louan ,  fa  femme  ,  Jean  ,  qui 
fuit; 

XI.  Jfas  baron  d'Anglure,  avoiié  de  Therouenne , 
Sec.  époufa  Année  de  Chavange ,  dame  de  Chapelaincs , 
dont  il  eut  Eti  enne  ,  qui  fuit  ;  Charlotte ,  mariée  à  Ce  far 
de  Rochelle;  Mine ,  alliée  à  Philippe  de  Gaod ,  feigneur 
de  Blccy  ;  8c  autre  Mam  d'Anglure ,  abbeffc  d'El  pagne- 


ANG 

X II.  Etienne  baron  d'Anglure  8c  de  Chapelaincs , 
avoiié  de  Therouenne  ,  8cc.  1  ailla  de  N.  fa  femme,  Ni- 
colas ,  mort  fans  pofterité;  Antoine  t  chevalier  de  Mal- 
te ;  Hz  Une ,  chanoinefl'e  de  Rcmiremont  ;  6c  Cbarlottt 
d'Anglure ,  dame  de  Chapelaincs ,  mariée  i  Tbomot  Cau- 
chon  ,  baron  de  Neufiifc ,  8cc. 

BRANCHE   DES  COMTES  D'ESTOGES. 

VI.  Jean  ,  dit  Snladin  d'Anglure ,  fécond  fils  d'OcER 
IV.  du  nom  ,  feigneur  d'Anglure,  8cc.  8t  d'ifabtllt  de 
Chaftillon ,  fut  feigneur  d'Eftoges ,  d'Efcury ,  de  Cier- 
ges de  G  ilâucourt  ,8c  mourut  en  1403.  Ilépoufa  feanne 
dame  de  Bourlemont  8c  de  Dongneux,  8cc.  fille  8c  hé- 
ritière d'Henv  feigneur  de  Bourlemont,  8cc.  8c  de 0(4- 
trix  de  Joinville.  Elle  prit  une  féconde  alliance  en  1405. 
avec  Pierre  de  Belloy,  dit  le  Baudrand,  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  Simon,  qui  fuit;  8c  Margutritt 
d'Anglure,  alliée  i  fean  de  Toulonjeon  ,  feigneur  de 
Traves. 

VII.  Simon  d'Anglure ,  feigneur  d'Eftoges ,  de  Dong- 
neux ,  de  Bourlemont,  de  Ftlbecourt,  8cc.  époufa 
îfabelle  duChaftclet,  fille  de  Kegnautt  baron  du  Cha- 
Itclet ,  8c  de  feanne  de  Chaufour,  dame  de  Dciiilly , 
morte  en  1485-  dont  il  eut  fean,  qui  fît  la  branche  des 
fêigncuis  de  Dongneux ,  des  marquis  de  Coublans  .fèi- 
gneurs de  Jours,  8c  barons d'Autricourt ;  Simon,  dit 
s ,;.'.[. ,  qui  fuit;  Nicolas,  quia  fait  la  branche  det 
fèigneurs  de  Bourlemont  ,  princes  4"Amulise  ,  rapporte'* 
ci-apiès  ;  Kegnault  ;  Oger  abbé  de  fâint  Victor  de  Mar- 
fcillè,  éiù  éveque  delà  même  ville  en  1496.  mort  en 
1506.  feanne  ,  abbeflede  Rcmiremont;  Anne,  mariée 
a  Baltafar  feigneur  de  Hauflonville ,  8c  Marguerite  d'An- 

Îjlure,  alliée  1  Getrgt  de  Nouvroy,  feigneur  de  Port- 
ur-Seille. 

VIII.  Simon  ,  dit  s*Udm  d'Anglure,  vicomte  d'Ef- 
toges, Sec.  chambellan  de  René  d'Anjou ,  roi  de  Sici- 
le, Se  chevalier  de  fon  ordre  du  Croiôant,  mourut  en 
Août  1499.  Il  époufa  en  14^8.  f  tanne  de  Ncufchâtcl, 
vicomtcllcdc  Blaigny ,  dame  d'Ancy-le-Frartc ,  morte 
en  Juillet  1504.  fille  de  Sumbtrt  dé  Ncufchâtcl ,  fei- 
gneur de  Nantcuil-la-Foue ,  8c  de  Claude  dcTannerre, 
dame  dcPlancy ,  dont  il  eut  René'  ,  qui  fuit;  ifabeUt , 
mariée  à  Antoine  de  Lafcaris,  comte  de  Tende ,  iflu  des 
empereurs  de  Conftantinoplc;  8c  feânne  d'Anglure, 
alliée  vers  l'an  1480.  à  fean  deBethune  .LU.dunom, 
feigneur  de  Marciiil,  de  Baye,  Sec. 

ÏX.  René'  d'Anglure ,  vicomte  d'Eftoges  &  de  Blai- 
gny ,  feigneur  de  Nogcnt- fur-  Aube,  8tc.  chambellan  du 
roi ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  fc  fîgnala  aux 
batailles  de  Pavic ,  deRavennes,  de  lainte  Brigide .  fie 
autres  occafions,  8c  mourut  en  1519. Ilépoufa  en  Mai 
1485.  Câtbertnt  de  Bouzey ,  dame  deGivry-en-Argon- 
ne,  fille  de  f  e*n  de  Bouzey ,  feigneur  de  faint  Germain , 
Se  de  Marguerite  de  Brions,  dame  de  Givry ,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  Gillts ,  mort  fans  enfans  de  Ma- 
rie de  Bnchanteau,  fille  de  Unis  feigneur  de  Naneis, 
Se  de  Marie  de  Veres  ;  Trancrife  >  mariée  à  Gtrard  d'Ht. 
raucourt ,  feigneur  de  DombeUe,  fënéchal  de  Lorraine; 
Se  Marguerite  d'Anglure ,  alliée  i  Annint  de  Gercfure , 
feigneur  du  Pré  H  u  But ,  8cc. 

A.  François  d'Anglure,  vicomte  d'Eftoges,  baron 
de  Bourfàult  Se  de  Givry ,  feigneur  de  Ferc-Champc- 
noife,  Sec.  confeillcr  8c  chambellan  du  roi,  fut  gou- 
verneur de  faim  c  Menchould ,  de  Mouzon ,  de  Pierre- 
fons,  deStenay,  de  Montmidy ,  de  Sedan  Se  de  Lu- 
xembourg ,  capitaine  de  b  porte,  8c  de  cinquante  hom- 
mes d'armes ,  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  en  la  pro- 
vince de  Champagne  ,  8c  colonel  de  aooo*  hommesde 
la  légion  de  Champagne  ,8cc.  mourut  le  lt>  Septembre 
1544.  Il  époufa  1".  en  Mai  1518.  inné  du  Bec ,  fille  de 
fean  fèigncurde  Boury  8c  de  M4rg»(n>(  de  Ronche* 
roi  les.  a",  en  Mat  1313.  Marc  de  Veret ,  dame  de  Beau- 
vais-Nangis,  Amilly,  8cc.  veuve  de  Louis  de  Brichan- 
tcau ,  feigneur  de  Gurcy,  8c  fille  de  fean  de  Veres, 
feigneur  dcBeauvais  Nangis,  8cc.8cde  M4r»(  de  Cou- 
Us,  morte  en  1534.  Du  premier  mariage  vint  ifaheaa 
d'Anglure ,  dame  dcMancville-en-Caux,  mariée  1 .  i 
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Ttdntvt  de  Biudoche,  feigneur  de  Moulin,  fenéchal 
de  Lorrain*.  a",  à  chdrlet  de  Contes ,  feigneur  de  Pa- 
vant .  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  lieutenant  de  la 
compagnie  des  gens-d'armcs  du  duc  de  Lorraine.  Et  du 
fécond  ht  fnrtuT.it  Ctdude,  mort  fans  alliance  à  l'âge 
de  ao.  ans,  en  Décembre  if  f 4.  Sdlddin,  8c  Anniac,  morts 
jeunes;  jACQjirs.qui  fuit;  RtNB.quifit  U  hdnche  det 
bdnnt  de  Giviiy ,  tdffortét  u-dfrèt  ;  fit  Sufdnned'Ko- 
glure,  morte  jeune. 

XI.  Jacqjjk  d'Anglure,  vicomte  d'Eltoges,  fei- 
eneur  Ur  Bray-fur-Aifnc ,  d'Arcy,  8c  c.  chevalier  de 
Tordre  du  roi,  gouverneur  d'Auxerre,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  fervit  avec  réputation  aux 
batailles  de  Jarnac  8c  de  Moncontour,  8c  dans  toutes 
les  guerres  civiles  de  la  religion  ,  &  lut  député  de  la 
province  de  Champagne  aux  états  de  Blois.  Il  époufa 
i°.  f4.1Jfi.Mr  de  Nicey ,  fille  de  fedn  feigneur  de  Niccy , 
fie  d 'M ind (  du  Mayet ,  dame  de  Roumilly  ,  Efcury- 
fur.Colle ,  ficc.  dont  il  eut  pour  fille  unique  Antoi- 
nette ,  qui  fuit.  a*.  Lmft  de  Piedefer ,  dame  de  Ba- 
soches ,  tille  de  Pierre  (eigneur  du  Bois-de-la-Raye , 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gens -d'armes  du  fei- 
gneur de  Genlis.  Elle  prit  une  féconde  alliance  en  Fé- 
vrier 161  4.  avec  lams  de  Rochechouart ,  feigneur  de  la 
BrofTe ,  &  mourut  fans  polterité  de  fés  deux  maris. 

XII.  Antoinette  d'An  glure,  dame  d'Eltoges,  ficc. 
époufa  en  Avril  itfz.Cbreft.ien  de  Savigny  ,  feigneur  de 
Rofne,  de  Tonnois,  Sec.  chambellan  de  François  de 
France  ,  duc  d'Akncon ,  8c  gouverneur  pour  lui  en  fes 
duchés  &  comtés,  de  Château-Thierry,  de  Mtaux , 
de  Provins ,  de  Scfaifne .  d'Efpernay  8c  de  Monceaux , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d  armes  des  ordonnan- 
ces ,  gouverneur  de  Chilons  ,  maréchal  de  camp  de  l'ar- 
mée de  Lorraine ,  lieutenant  pour  le  roi  en  Champagne , 
maréchal  de  France  pour  le  parti  de  la  Ligue  ,  dont  il 
fut  un  des  principaux  chefs.  Etant  parte  depuis  dans  le 
parti  d'EI  pagne;  fit  après  pluGcurs  grands  exploits,  en 

Ïualité  de  maréchal  de  camp  gênerai  en  l'armée  du  roi 
atholique,  il  fut  tué  au  liège  de  Hultz,  contre  les 
Hollandois ,  l'an  1596.  De  ce  mariage  vinrent  Charles, 
dit  Sdlddm  ,  qui  mit;  Sieeidf  de  Savigny,  baron  de 
Rofne ,  qui  fut  tué  au  fiegad'Oftende ,  étant  au  fervice 
du  roi  d'Efpagne ,  l'an  160).  par  les  troupes  mutinées 
de  l'archiduc  Albert;  BUnehe,  morte  pendant  le  fiege 
de  Cambray ,  étant  accordée  à  y.  comte  de  Bucquoy  ; 
Anwnttte,  mariée  t*.  l'an  1603  if tM  de  Monceaux, 
feigneur  de  Tignonvilk.  t .  en  1  fin.  a  Ldncelct  de  la 
Taille,  feigneur  de  Bondarois;  Anne,  religieufè  au 
Moncel,  prés  Pont  S.Maixance;  Antoine ,  fie  Gdbritl  de 
Savigny  ,  morts  jeunes  en  1581.  • 

XIII.  Charles,  dit  Sdlddin  d'Angrare-de-Savigny, 
vicomte  d'Eltoges,  baron  de  Rofne,  (eigneur  de  Ton- 
nois ,  fitc.  grand- fenéthal  de  Lorraine ,  fut  fubftitué  en 
1571.  aux  nom  8c  armes  d'Anglure  par  fon  grand  -  père 
maternel.  Il  époufa  en  Février  1601.  si.tr  <  Hibou  ,  fille 
d'honneur  de  la  reine  ,  et  fille  de  Gttrget  feigneur  de 
la  Bourdailicre ,  comte  de  Sagonne ,  ficc.  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  fit  de  Mdgdelùnt  du  Bellay ,  dont  il  eut 
Antoine -S  aladin,  qui  fuit;  Anne,  mariée  en  161;.  1 
Charles  deLivron>marquis  de  Bourbonne, chevalier  des 
ordres  du  rot,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
Champagne  ;  8c  Gdbrielle  de  Savigny ,  mariée  en  1640.  à 
fefephde  Boniface ,  feigneur  d'Efquetot  en  Normandie, 
lieutenant  de  la  vénerie  du  roi. 

XIV.  Antoinf-Saladin  d'Anglure-du-Bellay-de-Sa- 
»  comte  d'Eltoges ,  marquis  du  BeHay ,  en  vertu 

de  la  fubfthution  ouverte  à  fon  profit ,  qui  l'obi  igeoit 
d'en  porter  le  nom  fit  les  armes ,  feigneur  de  Rofne , 
ficc.  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi ,  mourut  en 
1675.  II  époufa  en  1640.  imife- Angélique  de  Braux ,  ba- 
rooe  d'Anglure,  dame  de  Mcry-fur  Marne,  8cc.  fille 
de  Cêjme  de  Braux  ,  feigneur  de  Florent ,  ficc.  prefi- 
dent  au  bureau  des  finances  de  Champagne ,  fie  d'He- 
hne  de  Ordonne,  dont  il  eut  Marc-Antotnb-Sala- 
cin  .  qui  fait;  Cbdrtts-Nutldt  d'Anglure  de  Braux-dc- 
Savigny ,  marquis  flt  baron  d'Anglure ,  capitaine  au  ré- 
giment des  gardes  ;  cldttde-frdncMi ,  reçu  chevalier  de 
Malte  en  166t.  guidon  des  gens-d'armes  EcoUbis,  mort 
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des  bleflureï  qu'il  reçut  i  la  bataille  de  Calîel  ;  tmift. 
Mdrte ,  alliée  à  Chdrtet  de  Geoicourt ,  comte  d' Autry  , 
morte  en  Août  1676.  Anne- Angélique  ;  fit  Gdbrtellt-frdn- 
ctefe  d'Anglure-de-Savigny  ,  religieufè  en  l'abbaye 
d'Andrecics. 

XV. Marc-Antoine-Saladin  d'Anglure, du  Bellay, 
de  Savigny  ,  comte  d'Eltoges ,  marquis  d'Anglure  fie  du 
Bellay  ,  ficc.  mourut  en  1688.  Il  époufa  en  1673.  Mune- 
fennne  de  Rouville,  fille  d' Htntdt-lmut  marquis  de 
Rouville,  feigneur  de  Maux,  ficc.  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi,  gouverneur  des  villes  d'Ardrcs  8c 
comté  de  Guynes,  8c  de  Mire-jet***  du  Bolc,  dont 
il  eut  ch.*  rie  /-Nu»/ ti ,  né  le  i}.  Juillet  1683.  Mdrt-An- 
ttint-Sitpm  ,  né  le  11.  Mai  1685.  marquis  de  Savigny , 
guidon  des  gens-d'armes  de  Bourgogne, 8c  mettre  de 
camp  de  cavalerie  ,  qui  époufa  Mdre-Anne-Cdtbenne  de 
Bcauvais ,  morte  le  14.  Juillet  170).  âgée  de  19.  ans  ; 
Amé-  Michel -Chrétien,  né  le  9.  Septembre  1687.  fie 
^««-Lw/rd'Anglurc  de  Savigny,  née  le  ai.  Septembre 
1679. 

BR  A  SCHE   TSF.  S  BAROSS  DE  GlVRT. 

XL  René'  d'Anglure ,  dernier  fils  de  François  d'An, 
lure ,  vicomte  d'Eltoges ,  8c  Je  Mtne  de  Vcres ,  dame 
c  Bcauvais-Nangi* ,  fut  feigneur  de  Givry -en- Argon- 
ne ,  baron  de  Bourfault ,  comte  de  Tancarvitlc  en  Brie , 
8cc.  Il  fut  aulTi  ccuyer  d'écurie  du  roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre ,  capitaine  de  cent  chevaux 
légers ,  chevalier  de  l'ordre  de  fa  majefté ,  8c  fut  tué  à 
la  fleur  de  fon  âge  en  156a.  i  la  bacaill.  de  Dreux.  Il 
époufa  fednne  Chabot ,  fille  de  Guy  feigneur  de  Jar- 
nac,  ficc.  fie  de  iwÇt  de  Piileleu.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  ddnde  de  la  Chaftre .  feigneur  de  ta  Mai» 
fonfort ,  maréchal  de  France  ,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  pour  fils  unique  Anne  ,  qui  luit  ; 

XII.  Anne  d'Anglure,  baron  de  Givry ,  comte  de 
Tancarville  ,  ficc.  lieutenant  pour  le  roi  en  Brie ,  me» 
lire  de  camp  de  la  cavalerie ,  fut  tué  au  fi:ge  de  Laon 
pour  le  fervice  du  roi ,  l'an  1594.  Il  époufa  Mdrr*entt 
Hurault,  veuve  de  Guy  de  Laval,  marquis  de  Nèfle, 
comte  de  Joigny,  ficc.  fille  de  Philtttt  Hurault,  chan- 
celier de  France,  8c  d'Anne  de  Thou.  Elle  prit  une 
troifïéme  alliance  avec  Armand  le  Dangereux ,  feigneur 
de  Beaupux,  comte  de  Maillé  ,  fitc.  8c  mourut  le  13. 
Juki  1614.  ayant  eu  pour  fils  unique  de  fon  fécond  ma- 
riage ,  Anni  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Anne  d  Anglure ,  baron  de  Givry  8c  de  Bour- 
fault, comte  de  Tan  car  ville,  mourut  i  l'âge  de  deux 
ans ,  l'an  1)9}. 

BRAN  CRE  DES  SEIGSEVRS  DE  BOVRLEMOST , 
ftimttt  t Amblife ,  m<trquit  deSj,  &  dm  d'Atrj. 

VIII.  NicocAsd'Anglure,  firspuîné  de  Simon  d'An- 
glure ,  feigneur  d'Eltoges,  8cc.  8c  d'ifâheUe  du  Chatte- 
let ,  eut  en  partage  en  1463.  les  terres  de  Bourlemont . 
de  Frebceourt ,  de  Charmes,  de  Mélay ,  ficc.  fut  écuyer 
d'écurie  du  roi ,  8c  mourut  le  15.  Juillet  1*16.  Il  époufa  le 
%6.  Juin  1471.  Marguerite  de  Montmorency  ,  fille  de 
ftd*  baron  de  Montmorency ,  8c  de  Mdrgm  tt  d  CVgs- 
mont  fa  féconde  femme, morte  en  Septembre  1498. 
dont  il  eut  pour  fils  uniqueSALADiN ,  qui  fuit; 

IX  Sa  la  dix  d'Allure,  baron  de  Bourlemont ,  8c  de 
Frebecourt,  feigncttVe  Conflam-fainte-Fionorine ,  ficc. 
capitaine  de  Montigny  le  Comte.  II  époufa  1'.  Mêlent, 
fille  d'Adridn  de  Mailly ,fire  de  Conty,  fit  de  Jeanne  de 
Bcrghcs ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  a0.  Marguerite  de 
LigneviHe,  dame  de  Tantonvillc  ,  fille  d'Henri,  fc£ 
gneur  deLigneville,  bailli  de  Vofges,  fie  de  Mtrgxtnre 
de  Wiffe , dont  il  eut  René',  qui  fuit  ;  fedn  chevalier  d* 
Malte  ,  bailli  de  la  Morée;  ùdiide,  abbé  de  Mureau  ; 
Anttmette  ,  frdnçeife  ,  Cltitde ,  rcligiculcs  ;  fed*ne ,  ma- 
riée à  fedn  d*Amoncoutt ,  feigneur  de  Piépape  ;  8c 
Hrirr*  d'Anglure,  feigneur  de  Mélay,  fie  fur-intendant 
des  finances  du  duc  de  Lorraine ,  qui  époufa  en  Août 
M40.  CUude ,  fille d'/4/ric*«de  Mailly,  feigneur d'Ef- 
cotes .  bailli  de  Dijon ,  fit  d'Anne  de  Meligny ,  dont  il 
eut  René,  feigneur  de  Mélay,  mort  fans  poftrrité  de 
Btrrttt  de  Gerefme ,  veuve  deN«»/*<ide  Vienne,  fei* 
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faveur  de  Vauvillars,  &  fille  d'il»  w»f  de  Gerefme ,  & 
de  Marie  Raguicr  ;  Marie ,  alliée  à  Gafpard  de  Ligncville, 
comte  de  Tumjus,  lenéchal  de  Baron  ;  &  Claude  d'An- 
glure, mariée  à  jfan  de  Damas,  feigneur  de  faint  Riezao, 
gouverneur  de  Beaune. 

X.  Renë'  d'Anglure,baron  de  Bourlcmon t,8cc.chc vi- 
lier  de  l'ordre  du  roi,  époufa  Antunttu  d'Afpremont  , 
princefle  d'Amblife  en  Hainault ,  dame  de  Bufancy,  ficc. 
fille  de  fejn  ,  prince  d'Amblifc ,  gouverneur  de  Rethe- 
lois,  &  d'Ant$inettt  de  Brandebourg ,  dame  de  Lamet , 
dont  il  eut  Africain, qui  luit;  fa^iitlint,  mariée  a 
Français  de  Mailly,  feigneur  de  Clinchamp;  f  tanne , 
alliée  à  Gabriel  de  Bonneval ,  feigneur  de  Blanchefort , 
&  de  Salignac  en  Limofin  ;  fie  Francaifi  d'Anglure , 
mariée  1*.  i  Pierre  de  Save ,  feigneur  de  Torpcs.  x°.  à 
Pitrre  le  Genevois,  baron  de  Blaigny. 

XL  Africain  d'Anglure,  baron  de  Bourlemont, 
prince  d'Amblife,  feigneur  de  Bufancy,  Sec.  cham- 
bellan du  duc  de  Lorraine  ,  &  guidon  de  (à  compagnie 
des  gens  d'armes ,  fut  tué  au  fiege  de  Bcaumont  en  Ar- 
gonncl'an  1591.Il  époufa  en  Septembre  1578.  Margue- 
rite de  h  Baume,  veuve  d'Eime  de  la  Baume,  feigneur 
de  Crevecceur ,  fie  fille  de  Français  de  la  Baume,  comte 
de  Montrevel ,  ficc.  gouverneur  deSavoye,  8c  de  Fran- 
ftife  de  la  Baume ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  René, 
mort  fans  alliance;  Gabriel  s.t!a<iin,  ch<  valier  de  Malte; 
BcCbarlatte  d'Anglure,  mariée  à  Baltbafar  de  Fiquel- 
mont ,  feigneur  de  Malatour. 

XII.  Claude  d'Anglure,  baron  de  Bourlemont ,  prin- 
ce d'Amblifc,  marquis  de  Sy ,  feigneur  de  Bufancy , 
&c.  époufa  Angélique  Dyacctte,  fallede  hauts  Dyacct- 
te  ,  comte  de  Chatcauviilain ,  fie  d'Anne  d'Aquaviva 
d'Aragon ,  fille  de  f^n- français ,  duc  d'Atry ,  le  de  Co. 
mille  Caraccioli ,  morte  en  Octobre  1676.  dont  il  eut 
François,  qui  fuit;  Nicolas  oui  s  fait  U  hdiube  des 
tamtts  de  Bourlemont  ,  rappartee  ci-après  ;  cbarles-Fran- 
ftjt ,  é véque  de  Cadres ,  puis  d'Aire ,  fit  archevêque  de 
rouloufc ,  mort  en  1669.  Ferdinand,  chevalier  de  Mal- 
te ,  mort  en  1614.  des  bkûures  qu'il  reçut  au  com- 
bat des  galères  de  Mcflinc  contre  les  Turcs  ;  Stiptan  , 
chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de  Robbc court  fie 
de  la  NeufVilk-au  -  Temple  pris  Chîlons  ;  Chrétien 
Mapbd,  baron  de  Bufancy,  tué  au  liège  d'Arras  en 
16^0.  Henri,  chevalier  de  Malte,  commandeur  de 
Chaions  ;  Sebaflten  ,  baron  de  Rimaucourt,  auffi  tué 
au  liège  d'Arras;  Unis,  auditeur  de  Rote,  employé  par 
ic  roi  au  traité  de  Pifc ,  mort  archevêque  de  Bourdeaux 
en  1697.  &  Geneviève  d'Anglure ,  chanoineffe  fie  dame 
de  Rcmircmont,  puis  Carmélite  a  Verdun. 

_  XIII.  François  d'ANcLuRE ,  marquis  de  Sy ,  prince 
d'Amblifc,  Sec.  capitaine  de  chevaux-legers ,  époufa 
1*.  Anttintttt  des  Marinsdillc  unique  fie  héritière  de  lams 
des  Marins ,  feigneur  de  Villeneuve  fie  de  Mongenouft 
en  Brie ,  fie  d'Anne  de  Bcthunc.  dame  de  Concis.  a°. 
Angélique  d'Afpremont,  fille  de  ftan  baron  dcVandy, 
fie  d'innacente  de  Marillac.  Du  premier  mariage  vint  Anne 
d'Anglure ,  dame  de  Congb ,  mariée  r».  a  N.  Largcntier , 
vicomte  de  Ncufchâtcl.  a*,  à  Unit  du  Bellay ,  baron  de 
Chcvigny ,  lieutenant  du  roi  au  gouvernement  de  Ste- 
nay  ,  fie  commandant  dans  Nancy.  Et  du  fécond  fbr- 
tirent  Louis-Salaoin,  qui  fuit  ;  Charles,  fie  Henri  ,  prin- 
ce d'Amblifc ,  tué  au  uege  de  LujKmbourg  ;  fie  jean- 
Henri  d'Anglure.  * 

XIV.  Louis-Salaoin  d'Anglure,  duc  d'Atri  ,  fiec. 
lieutenant  général  pour  le  roi  en  la  province  de  Cham- 
pagne mourut  en  ....  Il  époufa  le  4.  Octobre  1681. 
Antainettt  Colbert ,  veuve  de  Fient  de  la  Cour,  fei- 
gneur de  Maneville,  prefident  en  la  chambre  de  comp- 
tes, morte  fans  en  fans  le  19.  " 

BRANCHE    DES   COMTES  DE 

XHL  Nicolas  d'Anglure  ,  fils  puîné  de  Claude, 
baron  de  Bourlemont,  prince  d'Amblife,  marquis  de  Sy, 
fiec.  fie  d'Angélique  Dyacette,  né  le  j.  Février  16x0.  tut 
comte  de  Bourlemont,  marquis  de  Bufancy ,  baron  de 
Rimaucourt ,  de  faint  Euruge ,  feigneur  de  Humbcrvil- 
le,  Sec.  Il  commença  de  porteries  armes  dés  Tige  de 
i4.an$  en  rfj6.  fie  fut  *  1 


ANG 

terie,  de  cavalerie,  brigadier  d'armée,  maréchal  do 
camp ,  lieutenant  gênerai  en  1655.  Gouverneur  de  Stc- 
nay  en  1657.  fie  mourut  i  Paris  le  14.  Mai  1706.  âgé 
de  86.  ans.  Il  époufa  Anne  Thibault,  fille  de  Français, 
feigneur  de  faint  Euruge ,  maréchal  des  camps  fie  armées 
du  roi ,  gouverneur  de  Stenay  fie  de  Saint  Quentin ,  fie 
de  PbiUberte  de  Marcilly-Cypierre ,  dont  U  eut  Henri, 
marquis  de  Bourlemont ,  colonel  du  régiment  de  Pi- 
cardie ,  Se  brigadier  d'infanterie ,  tué  au  fiege  de  Val  en . 
ciennesen  1677.  Français ,  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
cultéde  Paris,  abbéde  la  Crcftc  fie  de  faint  Floftnt  de 
Saumur,  mort  le  17.  Juillet  1711.  Lams,  colonel  du  ré- 
giment dcBour lemont.mort  à  la  bataille  de  Confarbricht 
en  1675.  à  l'âge  de  ai.  ans;  Scbaiafiiqut-Genevieva ,  ma- 
riée à  L*K//d'Ornaifon,  comte  de  Chamarantc,  lieute- 
nant-eencral  des  armées  du  roi,  morte  en  Mai  1717.  fie 
dcuxlilles,  rcligieufcs  à  Verdun.*  Vju.  lcNobiLde 
Champagne. 

ANGLUS  (  Thomas  )  Vaytt.  ALBIIS.  (  Thomas  de) 
ANGOLA  ou  DONGO,  royaume  dans  l'Afrique, 
au  midi  du  Congo.  On  compte  dans  ce  royaume  huit 
provinces  principales, dont  chacune  eft  diviféeen  plu- 
lieurs  feigneuries-Cesprovinces  font  Lovando ,  Sinfo . 
Ilamba,  IcoUo  ,  Enlaça,  Maffingan  ,  Cambamba  fie 
Embecca.  Ce  pays  eft  devenu  fertile  i  force  de  culture; 
fie  les  terres  de  Lovando,  qui  étoient  fteriles ,  ont  été 
défrichées  par  les  foins  des  Portugais,  qui  ont  tait  tra- 
vailler les  habitans  de  cette  province.  Ils  ont  aulTi  peu- 
plé les  bords  de  la  rivière  de  Calucala ,  d'oranges  ,  de 
citrons ,  de  grenades ,  fit  de  vignes  ;  fie  ils  ont  fut  de  U 
province  d'Ilamba  une  nouvelle  Efpagne.  On  trouve 
dans  ce  pays  un  animal  ,  appellé  Quajas-Mmau  par 
les  Nègres,  Ac  Salvagt^u  les  Portugais,  qui  eft  une 
cfpece  defatyre.  U  a  la  tête  fort  grotte,  fon  vifage  a 
quelque  chofe  d'humain ,  &  fon  nez  eft  plat  fie  retrouf- 
fe.Le  reftedu  corps  a  beaucoup  de  rcilemblance  a  ce- 
lui d'un  homme.  Le  devant  eft  nud  ;  mais  le  dos  eft  cou- 
vert de  poil  noir.  Cet  animal  eft  fort  vigoureux  Se  agi- 
le. U  le  tient  debout ,  fie  marche  le  plus  fouvent  tout 
droit.  On  en  voit  des  deux  fexes;  fie  la  femelle  a  le  fein, 
les  mammelles  fie  le  ventre  a  peu  près ,  comme  une  fem- 
me. On  apporta  en  Hollande  un  de  ces  animaux,  dont 
on  fit  prêtent  au  prince  Fridcric-Hcnri.  Il  étoit  de  la 
grandeur  d'un  enfant  de  trois  ans ,  fort  replet ,  fie  agif- 
foit  néanmoins  avec  beaucoup  de  vigueur.  Il  bûvoit  fie 


,  fiefëcouchoit  dans  le  lit  com- 
me uneperfonne.  Cétoic  un  animal  femelle.  Les  Nè- 
gres rapportent  des  chofes  prodigieufes  dt  ces  Qjgjas- 
Marnu  »  on  dit  qu'ils  réfutent  1  des  hommes  armés ,  fie 
qu'ils  prennent  de  force  les  femmes  fie  les  filles  pour  les 
violer.  On  voit  encore  dans  plulîeurs lacs  de  ce  royau- 
me ,  (  comme  dans  ceux  de  Qujhaite  &c  d'Angolone  ,8s 
dans  le  fleuve  Quanfa  )  un  mooftre  aquatique  ,  que 
les  Nègres  nomment  Ambiciangula  fie  Pefiengam  ;  les  Por- 
tugais ,  Pe77amauttcr  ,  fie  les  pilotes  François  ,  Sirènes. 
U  y  en  a  de  miles  fie  de  femelles.  lisant  environ  huit 
pieds  de  long  fie  quatre  de  large  ,  les  bras  courts,  les 
doigtsdela  main  longs  ,  la  tête  fie  les  yeux  en  ovale, 
le  front  fort  élevé,  le  nez  plat,  la  bouche  grande; 
mais  ils  n'ont  prefquc  point  de  menton,  ni  d'oreilles, 
leur  peau  eft  d  un  gris  brun.  On  tend  des  pièges  1  ces  Si- 
rènes ;  Se  lorfqu'clics  y  font  tombées ,  on  les  tuë  à  coups 
de  dards,  ce  qui  leur  fait  poullcrdes  cris  i  peu  prés 
comme  ferait  un  homme.  Leur  chair  a  l'odeur  fie  le 
goût  de  celle  d'un  pourceau.  On  trouve  dans  ces  mê- 
mes lacs  des  Hippopotames,  ou  chevaux  de  mer ,  fie 
un  grand  nombre  de  baleines.  Le  plus  grand  commer- 
ce que  l'on  fàffc  au  royaume  d'Angola,  conlifte  en  ef- 
claves  qu'on  y  acheté,  pour  les  tranfportcr  en  Améri- 
que, où  on  les  vend  pour  travailler  aux  moulins  à  lu- 
cre ,  fie  aux  mines  ;  parce  que  les  Européens  n'ont  pas 
la  force  de  fupporter  cette  fatigue ,  fie  qu'il  n'y  a  que 
la  Nègres  qui  y  puifloot  réfifter.  On  allure  qu'il  fe 
traafportoit  autrefois  toutes  les  années ,  quinze  mille 
efclaves  d'Angola  en  Amérique.  Les  principales  mar- 
chand il  es  que  les  Européens  y  portent,  font  des  étof- 
fes de  drap  fie  de  foye,  des  dentelles  d'or  fie  d'argent, 
du  vin.ste  l'eau  de  vie ,  de  l'huile  d'olive ,  des  épice- 
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rict ,  cV'c.T.e?  habitans  ont  pour  armes  l'arc,  ôYfcs  flf- 
ch« ,  avec  une  xagaye.  Ut  ont  auffi  appris  1  refervir 
de  la  hache  &  du  fabre  ;  mais  ils  ne  (ont  pas  encore 
accoutumés  au  moufquet.  Ils  combattent  tous  i  pied. 
Comme  le  pays  eft  fort  peopléâcaofc  de  la  fécondité 
des  femmes ,  Se  qu'un  homme  en  a  plufieurs  ,  le  roi 
d'Angola  peut  lever  aifément  une  armée  de  deux  cens 
mille  hommes;  mais  Us  n'ont  point  de  courage,  non 
plus  qoé  les  habitai»  de  Congo.  L'an  1584.  cinq  cens 
Portugais  fuivis  de  quelques  troupes  de  Congo  ,  mi- 
rent en  déroute  douze  mille  Aneolois;ôr  l'année  fui- 
▼ante,  foixante  mille  Angolois  furent  défaits  par  deux 
cens  Portugais  &dix  mille  Nègres.  Le  royaume  d'An- 
gola ou  de  Dongo,  étoit  autrefois  divifé  en  plulieurs 
grandes  fcigneuries,&  chaque  Sev*  ,ou  feigneur, étoit 
souverain  dans  fes  états ,  quoiqu'ils  reconnuflent  tous 
le  roi  de  Congo  pour  protecteur ,  &  qu'ils  lui  rendilTcnt 
hommage.  Mais  dansleXVL  fiede  un  de  ces  Stv*s,nom- 
mé  Angol*  ,  ayant  fait  alliance  avec  les  Portugais ,  fit 
la  guerre  1  fes  voifins ,  Se  les  vainquit  l'un  après  l'autre 

5ir  le  fecours  des  Chrétiens.  Alors  fc  voyant  maître 
un  grand  nombre  de  provinces ,  il  érigea  fes  conquê- 
tes en  royaume ,  Se  prit  le  furnomd'i«*f.  Le  roi  d'An- 
gola qui  mourut  l'an  1640.  laiffa  trois  filles  Se  un  neveu. 
L'ainéc  qui  s'appclloit  Anna  Xinga  (  ayant  été  bapti- 
fee  )  pretendoit  que  félon  les  loix  du  royaume ,  la  cou- 
ronne lui  appartenoit  :  mais ,  les  Portugais  foûtenant  le 
parti  du  neveu  ,  elle  fut  contrainte  de  fê  réfugier 
dans  le  fond  du  pays ,  où  plulieurs  grands  feigneurs 
du  pays  la  fuivirent.  Apres  plulieurs  batailles  qu'elle 
perdit  contre  les  Portugais,  elle  tourna  fes  armes  con- 
tre les  Jagos ,  qu'elle  défit  en  plufieurs  combats ,  Se  fit 
enfuite  la  paix  avec  les  Portugais  qui  tiroient  un  grand 
nombre  d'cf'c  laves  de  fes  états.  Cette  princefle  avoit  le 
courage  fi  mâle ,  qu'elle  fe  faifoit  un  divertiftement 
de  la  guerre.  Elle  étoit  d'une  humeur  féroce  8c  barba- 
re, &  vivait  à  la  manière  des  Jagos,  fous  des  tentes  i 
la  campagne.  Après  avoir  quitte  le  Chriftianifmc ,  en 
haine  des  Portugais ,  qui  l'avoient  exclue  de  la  fuccef- 
fion  â  la  couronne ,  elle  s'adonna  â  l'idolâtrie ,  Se  elle 

iirit  la  coûtume  de  facrificr  des  viôimes  humaines  â 
on  idole,  avant  que  d'entreprendre  quelque  guerre. 
Cette  cruauté  n'empêchoit  pas  qu'elle  ne  fùtfenfiblcà 
l'amour.  Elle  entretenoh  cinquante  ou  foixante  jeunes 
hommes ,  aufquels  elle  donnoit  des  habits  Se  des  noms 
de  femmes,  pendant  quelle  portoit  dans  fon  armée  le 
nom  Se  l'nabit  d'un  homme  ,  pour  commander  avec 
plus  d'autorité.  Cette  Amazone  eut  du  bonheur  dans 
toutes  Tes  expéditions  militaires ,  hors  contre  les  Portu- 
gais. L'an  1646.  elle  faccagea  tous  les  villages  de  la  pro- 
vince d'Ando ,  Se  emmena  les  habitans  efclaves.  Les 
Quifamcs,  peuples  aux  environs  du  fleuve  Quanfa , 
lui  pa  voient  un  tribut  annuel.  Lorfque  fon  neveu,  que 
les  Portugais avoient  mis  furie  thrône ,  tut  mort .  An- 
cola  Sodefie  ,  qui  lui  fucceda ,  lui  faifoit  fecretemeut 
des  prefens  ,  pour  avoir  fa  protection.  Le  roi  d'Ango- 
la demeure  au -de  Ou  s  de  Malïinga,  dans  un  village  fi- 
tué  fur  une  roche  nommée  ,quia  plus  de  deux 

lieues  de  circuit,  &  dont  le  Commet  femble  atteindre 
jufqu'aux  nues,  le  pied  de  ce  côteau  cft  bordé  de  plaines 
fertiles,  Se  arrofé  de  plufieurs  ru  idéaux ,  qui  rendent 
ce  lieu  fort  agréable.  Le  rocher  n'eft  ouvert  que  d'un 
côté ,  &  inacceûtble  par  tout  ailleurs  :  de  forte  que  ce 
prince  n'y  peut  craindre  aucune  furprife.  Ce  roi  entre- 
—  un  grand  nombre  de  paons;  Se  il  cft  défendu  à 
fes  fujets  d'en  nourrir ,  fous  peine  de  la  vie  ou 
d'eue  faits  efclaves  avec  toute  leur  famille.  Si 
quelqu'un  arrachoit  une  plume  i  l'un  de  ce»  oifeaux, 
il  fubiroit  la  même  peine.  La  plupart  des  habkans d'An- 
gola font  encore  idolâtres,  &  adorent  leurs  Moqwfitt 
ou  fdux-duux  de  bois ,  aufquels  ils  ont  d relie  quelques 
temples.  Les  Gtngis ,  qui  font  les  prêtres  de  ces  ido- 
les, font  refpectés  eux-mêmes  comme  des  dieux;  par- 
cequ'ils  fe  vantent  de  pouvoir  fermer  le  ciel ,  ou  en  fai- 
re tomber  la  pluye  ;  de  donner  la  vie  ou  la  mort ,  Se  de 
découvrir  l'avenir  Se  les  chofes  cachées ,  par  la  vertu  des 
Mêonifia;  mais  s'ils  font  quelque  chofe  de  furprenant, 
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car  &  font  tous  magicien*.  Le  Crifti*- 
nifmc  règne  dans  les  terres  qui  dépendent  des  Portu- 
gais. 11  y  fut  introduit  l'an  1584.  par  les  Jefuites,  qui 
bapt  lièrent  un  grand  nombre  de  per  tonus  ;  &  l'an  1590. 
on  trouva  qu'il  y  avoit  déjà  plus  de  vingt  mille  An- 
golois ,  qui  faifbient  profeffion  de  la  religion  Catholi- 
que. L'évcquc  d'Angola  reiideâ  Lovando  San -Paul o, 
où  demeure  auffi  le  gouverneur ,  que  le  roi  de  Portu- 
gal y  envoyé.  *  Dapper ,  dtftnftiin  dt  l'Afrique. 
ANGORE  ou  ANGORI,  ville  ANC YRE. 

ANGOTE,  Anguimm;  ville  Se  royaume  d'Afri- 

r,  dans  l'Abyflînie  ou  haute  Ethiopie.  La  ville  cft 
fc  fleuve  Abaq^o,  entre  Azuga  Se  BcUeguanze.  * 

ANGOULESME.ou  ENGOULESME ,  fur  la  Cha- 
rente ,  ville  de  France ,  capitale  de  l'Angoumois ,  avec 
titre  de  duché ,  prélidial ,  fénéchauûcc  ,  élection ,  St 
évéché  furTragant  dt)Bourdeaux.  Les  anciens  l'ont  nom- 
mée diverfèment  ,  Engokfm*,   Ecoltfiiu  ,  ^quolefin*  , 
Aqwlimniju ,  inculifma  ,  &  K4Ti*ftum.  Elle  cft  des  plus 
anciennes  du  royaume.  Sa  fltuation  cft  fur  le  femme c 
d'une  montagne,  qui  forme  une  efpcce  de  longue  plai- 
ne élevée  &  étendue,  entre  les  rivières  de  Charente  Se 
d'Anguiennc,  qui  fe  joignent  1  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville.  Elle  n'eft  acctllible  que  d'un  côté ,  qui  eft  tres- 
bien  fortifié.  Son  château  1  eft  encore  beaucoup.  Il  y 
avoit  autrefois  une  citadelle ,  qui  a  été  prefque  toute 
ruinée.  Thevet  prétend  qu'Angouléme  fut  bâtie  par 
un  Agellius  Marius  ,  prétendu  conful  Romain  ,  du 
tems  de  Tarquin  le  Suferbt  ;  mais  il  n'y  a  perfonna 
aujourd'hui  qui  donne  dans  ces  fables  ridicules;  car 
outre  qu'il  n'y  avoit  point  de  conful  â  Rome  pendant 
le  gouvernement  des  rois ,  il  eft  confiant  que  les  Ro- 
mains n'ont  paflé  que  tres-long-tems  après  dans  les  Gau- 
les. Elle  fut  foûmife  aux  Romains,  puis  aux  Wifi- 
goths  ,  aufquels  le  roi  Clovis  l'enleva  en  508.  Tous 
nos  anciens  auteurs  difent  que  ce  fut  alors  que  fes  mu- 
railles tombèrent  d'elles-mêmes.  Depuis  elle  fouffrit 
beaucoup  par  les  courfes  des  Normands,  qui  la  ruinèrent 
dans  le  IX.  fiecle  ;  St  T  u  r  pion  ,  qui  en  étoit  comte ,  fut 
rué  dans  un  combat.  Alduin  la  fit  rebâtir  vers  l'an 
914.  Pendant  les  guerres  contre  les  Anglois ,  elle  té- 
moigna beaucoup  de  fidélité  pour  les  intérêts  de  la 
France.  Mais  dans  le  XVL  fiecle ,  elle  fe  reflentit  ex- 
trêmement delà  fureur  des  Calviniftes.  Ce  fut  durant 
les  premiers  troubles.  Ils  la  prirent  par  adrefle  en  156a. 
Le  feigneur  de  Sanfac  U  reprit  peu  de  tems  après.  En 
1568-  1  amiral  de  Coligny,  fécondé  du  comte  deMont- 
gommery  ,  prit  encore  Angoulême  par  compolirlon. 
Nicolas  d'Anjou ,  marquis  de  Mezieres ,  y  commando!  t, 
Se  n'avoit  que  quatre  cens  hommes  de  garnifbn.  Les 
foldats  Huguenots  y  commirent  les  dernières  cruautés  ; 
ils  maflàcrerent  les  prêtres,  violèrent  les  vierges,  év en- 
trèrent les  femmes  greffes  ,  renverferent  Tes  autels, 
pillèrent  les  tombeaux ,  déterrèrent  les  corps  des  com- 
tes d' Angoulême ,  Se  traînèrent  avec  une  fureur  ex- 
trême, celui  de  Jean  ,  dit  le  Bt» ,  qu'ils  avoient  trouvé 
tout  entier.  L  églifc  cathédrale  de  S.  Pierre,  qui  étoit  une 
des  plus  belles  de  l'Aquitaine ,  fut  ruinée  aufli-bien que 
les  autres  édifices  (acres  de  cette  ville,  où  font  l'ab- 
baye de  faint  Ci  bar  Se  divers  autres  maifons  ecclafiafti- 

Jiues  0c  religieufes.  On  a  travaillé  depuis  â  les  réparer  » 
ur-tout  la  cathédrale,  qui  reconnoît  faint  Aufone  pour 
premier  évêque  ;  mais  on  ne  fçait  fi  ce  fut  dans  le  m. 
iîecle  ou  au  commencement  du  fui  van  t  qu'il  mourut. 
Entre  fes  fuccefleurs ,  plulieurs  ont  été  célèbres  par  leur 
doctrine.  Saint  Cibar  reclus  près  de  la  ville  au  VL 
fiecle,  fui  enterré  dans  une  des  églifes  du  lieu  ;  mais  il 
fut  tranfporté  depuis  clans  l'égUie  de  l'abbaye  de  fon. 
nom ,  que  l'on  bâtit  autour  de  fa  cellule  ;  Se  qui  après 
avoir  été  d'abord  i  des  Bénédictins ,  fe  trouve  occupée 
maintenant  par  les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin. 
L'évêque  d'Angoulême  prend  le  tkre  d'archichapclain 
du  roi  en  Aquitaine ,  Se  de  baron  de  la  Paine  ,  leigneu- 
rie  renfermée  dans  la  ville.  Il  y  a  un  maire ,  Se  des 
échevins  ,  qui  jugent  les  affaires  criminelles  dans  la 
ville  Se  banlieue ,  Se  â  qui  appartient  la  police  :  le  maire 
eft  annobli  par  U  charge.  La  ville  a  un  pont  fur  la  CtuW 
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renre.  Elle  joUit  de  baux  privilèges,  en 
de  la  fidélité  qu'elle  a  témoignée  pour  la  France  contre 
lesAnglois.  Angoulémc  Se  lepaysd'Angournois.avoient 
«•te  du  royaume  d'Aquitaine ,  Charles  le  ch**vc  y  mit 
Ithier  ,  qui  en  fut  gouverneur.  En  Lui  te  le  comte  Tur- 

C'on  ayant  été  tué  par  les  Normands ,  Emenon  Ton  frère 
,  i  fucceda.  Ce  dernier  mort  en  i66.  lailla  Wlgrain, 
pere  d'Au>uiN,  qui  fie  rebâtir  Angoulême.  Son  fils  Guil- 
laume Tdilltftr  mourut  en  956.  laiffant  en  bas  âge  (on 
fils  Arnaud  ,  qui  fut  dépouillé  par  Bernard  comte  de 
Perigucux  fon  tuteur.  Il  rentra  dans  fes  terra ,  &  fes  fuc- 
ceffeurs  en  ont  joui  jufquesà  Aymard,  dit  Tâdlefer, 
quatorzième  comte  d  Aogoulême.CeJui-ci  époufa  Alix  de 
Courtcnay ,  fille  de  Vient  de  France ,  8c  d'Eltfibeth  héri- 
tière deCourtcnay;&  il  en  eut  tlif*betb,  qu'il  maria 
i  Hugues  X.  comte  de  la  Marche ,  Se  lire  de  Lufignans 
mais  fetn ,  dit  Sdus-Terre ,  roi  d'Angleterre ,  l'enleva  le 
jour  des  nôces ,  fit  l'époufa  en  iaoo«Aymard  mourut  en 
1118.  Après  la  mort  de  Jean  sjh-  terre,  Eusabeth 
fc  remaria  à  Hugues  X.  mort  le  16.  Novembre  117a. 
Se  elle  en  eut  divers  en  tins.  Hugues  XI.  dit  le  Brun , 
qui  étoit  l'aîné ,  fut  comte  d' Angoulémc. Il  laifla  d'ifc- 
Und ,  fille  de  Pirrrr  de  Dreux,  dit  Mmtlert ,  duc  de 
Bretagne,  Hugues  XII.  mort  en  laga.  Ce  dernier  eut 
dcf*<M»f  dame  de  Fougères  ,  Hugues  XIII.  qui  mourut 
fans  pofterité  en  ijo$.  Gui,  mortaufli  fans  pofterité  en 
1307.  Se  quatre  filles  -,1*1**4,  femme  d'Eiir  Rudel,  dit 
Beadud  IV. lire  dtPonsîXf mt  qui  époufa  Etienne  Il.comtc 
dcSanccrre;  je  Anne,  mariée  1°.  i  Pierre  de  Joinville- 
Vaucouleurs ,  a*,  i  Bernard  Ezi  I.  lire  d'Albrct  ;  8c  i/i- 
telle,  religieufe  i  Fontevraud.  Ce  Gui  mourut  a  Poitiers, 
où  étoit  le  rot  Philippe  le  Bel ,  8c  donna  fes  terres  à  la 
Couronne  de  France.  Ses  feeurs  s'inferivirent  en  faux 
contre  cette  donation;  nuis  le  roi  trouva  moyen  de  les 
«ppaifer,  en  leur  donnant  quelques  autres  terres.  Ain 
fi  le  comté  d' Angoulémc  fut  réuni  i  la  couronne.  En- 
fuite  il  fut  donné  en  appanage  à  héune  de  France ,  fille 
de  ims  X.  dit/r  Hum,  mariée  i  Pbtiffe  LU.  comte 
d'Evreux  ,  roi  de  Navarre.  Mais  le  roi  Jean  lequel  n'é- 
tant encore  que  duc  de  Normandie ,  avoit  pris  Angou- 
lême fur  les  Anglois,  craignant  les  complots  des  fils  de 
Jeanne  de  France,  reine  de  Navarre ,  donna  en  mi.  ce 
comté  à  Charles  d'Efpagnc ,  connétable  de  France. 
Charles  II.  dkle  Msuvsis  ,  roi  dcNavarre,eneut  tant 
de  dépit ,  qu'il  fit  tuer  ce  connétable  le  6.  Janvier  13.Ï4. 
Angoulémc  revint  i  la  couronne.  Charles  V.  le  donna 
î  Jean  ,  duc  de  Bcrry  fon  frère ,  puis  à  Louis  d'Or- 
léans fon  fécond  fils  ;  qui  en  fit  l'appanage  de  Jean  , 
gui  étoit  aufli  fon  fécond  fils.  Louis  mourut  l'an  1407. 
Jean,  dit  ItBtn, celui  dont  les  Huguenots  déterrèrent 
le  corps ,  mourut  en  1467.  8t  eut  de  Marguerite  de  Ro- 
bin ,  Charles  ,  mort  en  1496.  Ce  dernier  eut  de  Ltuiji 
«Je  Savoyc ,  François  L  roi  de  France.  Ce  Monarque  éri- 
gea pour  fa  mere  en  1515.  le  comté  d' Angoulémc  en 
duché  Se  pairie.  Depuis  il  a  été  l'appanagc  de  Char- 
les de  Valois,  fils  naturel  de  t  hurles  IX.  11  porta  le  titre 
de  duc  d'Angouléme,  Se  mourut  en  1650.  laiOantde 
CbArlmt  de  Montmorency  fon  époufe,  Ltfir-EMiMMf/, 
duc  d'Angouléme,  comte  d'Alets ,  mort  en  1651.*»»,? 
VALOIS.  1  «  roi  Louis  XIV.  donna  ce  duché  pourapT 
panage,  i  Charles  de  France,  duc  de  Bcrry  (on  petit- 
t  ils,  par  lettres  du  mou  deJumi7io.vcrifiées  tu  parlement 
le  10.  Juilletfuivant.il  y  a  eu  en  divers  teras  des  auteurs 
qui  ont  donné  leur  foin  à  recueillir  les  antiquités  d'An- 

foulémc.  Un  Hugues .  qu'on  croit  avoir  été  moine  de 
.  Cibar,compofa  une  hiftoire  des  évéques  &dcs  comtes 
«le  cette  ville  ,  dont  Btily  a  donné  pluficurs  trag- 
mens  dans  les  preuves  de  Ion  hiftoire  de  Poiwu  ;  8c  un 
chanoine  d'Angouléme  écrivit  en  1159.  une  notice  de 
ces  évéques  8c  de  ces  comtes,  qui  eft  dans  le  fécond 
volume  de  la  bibliothèque  du  P.  Labbc.  Il  y  a  encore 
une  hiftoire  des  évéques  d'Angouléme,  écrite  fur  la  fin 
du  XVL  ficelé  par  Gabriel  de  la  Charlonic.  Ce  même 
tuteur  étant  juge  ,  prevôt  d'Angouléme  en  1619.  fit 
imprimer  les  privilèges  accordés  à  la  ville,  avec  quelques 
mémoires ,  qu'il  joignit  à  une  hittoire  du  pays  ,  com- 
pofee  8e  publiée  dès  l'an  1576.  par  François  Corlieu  , 
procureur  du  roi.  Pierre  Ginet  avoit  donné  dèsl'an  jjfy. 


des  recherches  d»  l'antiquité  d'Angouléme .  qui  furent 
imprimées  i  Poitiers  en  1610.  Victor  dcToiiars  en  don- 
na d'autres ,  Se  en  1651.  Jean  Sanibn  publia  le  nom  6c 
ordre  des  maires  ,  échevins  8e  Coniuls.*  Ptoloméc.  Au- 
fbne.  Sigcbert.  Loup  de  Ferricro.  Aimoin.  Ofuard ,  Sec. 
Grégoire  de  Tuas,  l.  x.biâ.  Retbenhes  des  uattqmés  d'An- 
gouléme. Gabriel  delà Charkonte,  de  efifis.  BngU.  Fran- 
çois Corlieu  ,  H</7.  d'Angml.  Obvier  de  Minières  fit  Pa- 
pireMaflon  ,  vu  -.te  feu,  U  8*9 »  canut  d'Angouléme.  Du 
Chêne ,  recherches  des  ttmtptstt's  it  frsace.  Sainte  Marthe, 
Gtncultg.  de  Frtnce ,  <j  G*U.  Cbnfi.  Baiikt,  Tajvgr.  des 


CONÇUES  D'  AS  COV  LE5ME. 

La  chronique  de  Mailkzais  parle  d'un  concile  iflèm- 
blé  en  iti8.  ou  peut-être  en  H19.  à  Angoulémc ,  pour  y 
confirmer  l'élection  de  quelques  prélats,  0c  entr'autrrs 
de  l'archevêque  de  Tours.  Ceft  apparemment  Gibert 

3ui  y  fucceda  à  Radulfe  ou  Rodolfe ,  à  qui  une  partie 
u  clergé  avoit  oppofé  Gaultier ,  treibrier  de  l'égliie  do 

5  Martin.  En  1171.  Roger  cardinal ,  Bertrand  archevê- 
que de  Bourdeaux,  avec  les  évéques  de  la  province,  s'é- 
tant  trouves  à  la  dçdicace  de  l'églife  de  S.  Amand  de 
Boitte,  qui  cil  une  abbaye  du  dtocefe  d'Angouléme , 
s'alfemblerent  enfuite,  0c  tinrent  un  concile  dans  cet- 
te ville.  *  La  chronique  de  Maillexab  ,  T.  X.  conaL 
&c 

ANGOUMOIS,  province  de  France  en  Aquitaine , 
entre  le  Poitou,  la  Xaintonge,  le  Perigord  de  le  Limo- 
fin.  Elle  eft  peu  confidcrahle  par  fa  grandeur  ;  car  elle 
n'a  qu'environ  vingt  ou  vingt-cmq  lieuës  de  longueur, 
Se  fèizc  ou  dix-huit  de  largeur  ;  mais  fa  fertilité  iupplée 
a  fon  peu  d'étendue.  Elle  produit  abondance  de  bleds , 
de  vins,  de  faftrans,  de  (impies  6c  de  pâturages.  Angou- 
lême,  d'où  e(l  venu  le  nom  d'Aagoumois,  eu  la  caps- 
ule du  pays.  Les  autres  villes  font  Cognac,  Boutevillc, 
la  Rochcfoucault  duché,  aufli- bien  que  Vulcbois,  con- 
qu  fous  le  nom  de  la  Valette ,  Rufec  marquifat,  la  Vau- 
guyon  Se  Moobafon  comtés,  Jarnac,  Balzac,  «te.  La 
Rochc-Bcaucour  eft  une  tres-beue  maifon.  Ceft  une 
des  quatre  roches  que  l'on  met  dans  l'Angoumois.  On 
y  compte  quatre  monts.  Le  pays  eft  arrose  de  la  Cha- 
rente ,  de  la  Trouve ,  du  Bandiat ,  de  l'Anguienne  Se  de 
quelques  autres.  Les  habitans  (ont  honnêtes  Se  civilités  ; 

6  on  y  a  toujours  vû  des  gens  d'efprit  8c  des  hommes 
de  lettres ,  entre  leiqucls  on  doit  distinguer  Thevct  Se 
Balzac.  Cette  province  avec  la  Xaintonge  forme  un  gou- 
vernement gênerai.  *  Du  Chêne,  rubtrtbes  des 
HmtésdtFusut.  Bttbertka  des  Mttquttés  f  InjrrtÉM. 
&(• 

ANGOURY ,  ville  de  la  Natolie  ,  capitale  de  la 
province  de  Cbiangane,  chercher  ANÇYRE. 

ANGOUS,  province  d'Ecoflc ,  ws^ANGOS. 

ANGRA*  ville  de  l'iûe  deTercere,  une  des  Açores 
en  Afrique ,  avec  éveché  fuffragant  de  Lifbonne,  eft  ca- 
pitale de  toutes  ces  ifles  qui  obéùlcot  au  roi  de  Portu- 
gal. *  Baudrand. 

ANGRADE ,  moine  de  l'abbaye  de  FonteoeUes  d» 
l'ordre  de  faint  Benoît,  vivoii  au  commencement  du 
VUI.  ficelé, vers  l'an  701.  U  compofa  U  vie  de  S.  Aniocrt 
ouAulbcrt,  abbé  de  Fontcnelles ,  puis- archevêque  de 
Rouen  ,  qui  mourut  vert  l'an  (95,  Cette  vie  eft  rappor- 
tée par  Surius  Ac  par  BoUandus,  &  eft  dédiée  i  Fulbert 
aiuîi  abbé  du  même  manafterc.  *  Le  Mire,  m  M3.  dt 
ftrtft.  ttcUf.  Voffius ,  de  bîfi.  lit.  Surius  8c  BoUandus  éd 
dit  m  9.  F e bru  4 ni. 

ANG  RI  AN  I  OU  A  Y  GN  A  NI  (  Michel)  gênerai  de 
l'ordre  des  Carmes ,  qui  vivoit  dans  le  XIV>  fiecle  8c  au 
commencement  du  XV.  étoit  de  Bologne ,  où  il  prit 
l'habit  de  religieux,  &  où  il  étudia.  Depuis  étant  vertu 
en  France,  U  s'arrêta  long-tems  dans  l'univerlité  de  Pa- 
ris, Se  il  y  prit  même  le  bonnet  de  docteur.  Lesaffai- 
res  de  (on  ordre  l'ayant  obligé  de  repaucr  en  Italie ,  il  y 
fut  honoré  de  l'amitié  des  papes  8c des  évéques ,  8c  éle- 
vé aux  principales  charges  de  fon  inftitut.  Le  pape  Ur- 
bain VI.  le  nomma  vicaire  gênerai,  8c  en  158 1-  il  fut  élft 
gênerai  i  Veronne ,  où  l'on  avoit  afleroblé  le  chapitre 
de  fon  ordre.  U  1e  gouverna  durajw  cinq  ans  i  8c  enûwe 
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U  fe  mira  dans  ton  monaftere  de  Bologne ,  où  il  acheva 
les  ouvrages  que  nous  avons  de  lai.  Le  plus  eonfidera- 
ble  de  tous  eft  celui  qu'il  compofa  fur  Icj  Pfeaumcs ,  & 
qu'on  a  long-tems  eu  fous  le  nom  de  Y  marna  in  Pftl- 
mas.  Mais  aujourd'hui  on  eft  perfuadé  que  cet  ouvrage 
eft  d'AgrjanL  II  écrivit  encore  fur  faint  Matthieu ,  fur 
les  morales  de  faint  Grégoire ,  (ur  le  Maître  des  Sen- 
tences ,-  un  traité  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge , 
fcc.  Divers  auteurs  parlent  avantageufetnent  du  pere 
Agriahi.  L'auteur  caché  fous  le  nom  de  Jean  Philothéc 
Acmllini  le  cite  dans  le  traité  intitulé  :  Jimmam  vrrida- 
tiï.  On  dit  qu'il  mourut  à  Bologne  l'an  1416.  *  Lucius, 
t»  biUntb.Câm.  Alegre.  Trithcme.  Poflevin.  Bumaldi. 
Erardus,  &rc. 

ANGRJV  ARJENS,  peuples  de  Germanie,  compris 
autrefois  dans  1a  nation  des  Iftevons-  Ds  conhnoient  les 
Chamaves.  Ce  font  aujourd'hui  les  peuples  qui  habitent 
une  partie  de  la  Wcftphalie,  des  évêchés  de  Munfter, 
de  Paderbom  &  d'Ofnabruck.  Quelques  auteurs  les 
placent  diverfement.  Tacite  8c  Rhénan  les  mettent  dans 
la  Wcftphalie;  le  pere  Briet  Tefuite,  dit  qu'ils  habi- 
toientune  partie  de  l'Over-YDel,  de  l'évêchéde  Pa- 
derbom &  du  comté  de  Bentheim  ;  félon  Sanfbn ,  ils 
occupoient  une  partie  des  comtés  de  Bentheim  &  de 
Tccklcn bourg.  Ces  peuples  fe  font  fournis  à  l'empire 
des  Romains,  après  avoir  été  défaits  en  deux  batailles 
par  Germanicus  ;  depuis  ils  furent  chaffés  par  les  Francs 
qu'on  fumomma  Silieas ,  parce  qu'ils  demeuraient  le 
long  de  Sala  .qui  eft  aujourd'hui  l'Yffel :  cependant  il 
y  a  des  hiftoriens  qui  prétendent  qu'ils  fe  joignirent 
d'eux-mêmes  aux  Francs,  dont  ils  prirent  le  nom  :  ce 
qui  parait  allez  vrai-femblablc ,  &  fe  peut  confirmer 
par  les  coutumes  des  peuples  qu  i  ont  habité  ce  pays  long- 
tems  après  ;  parce  que  ces  coutumes  étoient  conformes  à 
celles  des  Angrivariens,qui  n'avoient  pour  tout  lieu  con- 
fiderablc  que  îltbdu.  *  DA\xdiStttfgtogrdpb.  *nt.  & 
totd.  ttm.  t. 

ANGTJI&N  ou  ENGUIEN ,  que  ceux  du  Pays-Bas 
nomment  f.araten,  Aagia,  petite  ville  du  Hainaut ,  en- 
tre M  on  s  &  Bruxelles.  Ceft  la  première  baronie  du 
comté  de  Hainaut,  &  l'on  y  fait  des  tapuTerics  de  tou- 
tes fortes  de  façons.  Elle  eft  illuftre  par  l'honneur  que 
divers  princes  Je  la  maifon  de  Bourbon  lui  ont  fait  de 
porter  foo  nom ,  après  qu'elle  fut  entrée  dans  cette  mai- 
fon par  le  mariage  de  Marie  Luxembourg,  comteffe  de 
faint  Paul,  dame  d'Anguien,  &c.  avec  François  de  Bour- 
bon, qui  fous  le  nom  de  comte  d'Anguien ,  remporta 
la  fameufe  victoire  de  Cerifoles  en  Piémont  l'an  1544. 
lequel  laifîa  Charles  pere  d'Antoine  de  Bourbon  roi  de 
Navarre.  La  baronie  d  Anguien  étant  échûë  en  parta- 
ge i  ce  dernier ,  Loiiis  de  Bourbon  ,  premier  prince  de 
Condé ,  fbn  frère  puîné ,  en  fit  tranfporter  le  nom  a 
Nogent-lc-Rotrou  au  Perche ,  qu'il  fit  nommer  Aiv 
guien-le-Prançpis.  Henri  IV.  roi  de  France  vendit  à 
Charles  de  Ligne,  comte  d'Arcmberg.la  ville  d'Anguien 
en  Hainaut.  Loiiis  de  Bourbon  laifla  Henri  L  pere 
d'Henri  II.  lequel  ayant  échangé  Nogent-  Anguien  avec 
Maximilicn  de  Beihune  duc  de  Sully,  fit  donner  le  nom 
&  le  titre  de  duché  d'Anguien,  à  la  baronie  d'Iflbu- 
dun ,  en  Berri ,  qui  a  encore  été  depuis  transféré  au  du- 
ché pairie  de  Montmorency ,  que  l'on  nomme  prefen- 
tetnent  le  duché  d'Anguien. 

ANGUIEN.  Quelques  fib  aînés  des  princes  de  Con- 
dé en  France  ont  porté  ce  nom  du  vivant  de  leur  pere. 
Ceft  fous  ce  même  nom ,  que  Louis  de  Bourbon  II.  du 
nom ,  prince  de  Condé  Ht  de  fi  belles  lâions ,  qu'il  ga- 
gna h  célèbre  bataille  de  Rocroy  en  1645.  &  celle  de 
Nortlinguc  en  1645.  après  avoir  pris  Thionville ,  Phi- 
liibourg.acc.  Son  fils  Jules  de  Bourbon  mort  en  1709. 
&  fon  petit-fils  mort  en  1710.  ont  porté  le  même  nom 
pendant  la  vie  de  leurs  peres. 

ANGUILLE,  Angais,  une  des  ides  Antilles  de  l'A- 
mérique ,  dans  la  mer  du  Nord.  Elle  eft  droit  a  l'orient 
de  celle  de  Porto  Rico ,  1  neuf  mille  pas  de  l'ide  faint 
Martin,  vers  le  feptentrion  ,  6c  à  40.  mille  de  celle  de 
faint  Chriibphe.  Elle  appartient  aux  Anglois.  *  Bau- 
drand. 

ANGUL,  roi  d'un  canton  de  la  Germanie ,  &  fils 
Tmt  l, 
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d'AIemarmus ,  ayant  conquis  l'iflc  de  la  Grande-Breta- 
gne, donna,  félon  quelques  auteurs  ,  le  nom  d'Aagltu , 
aux  peuples  de  ce  pays.  *  Henning.  ma.  1. 

ANGURI,  ANGORI  ou  ANGORE ,  cberibti  AN- 
CYRE. 

ANGUS,  Angu/ii,  eft  une  province  aller  grande  8c 
allez  peuplée  de  l'EcofTc.  Son  nom  ancien  clt  Orefite, 
&  félon  le  dialecte  anglois  ftreflte.  Les  naturels  du  payx 
1  appellent  At»n*.  Hector  Boctius  croit  que  c'tft  le 
pays  des  anciens  Ortfticns.  Camden  n'eft  point  de  ce 
fentiment.  Ses  bornes  (ont  la  province  de  Murray  au 
feptentrion,  l'Océan  Germanique  i  l'orient,  le  golfe 
de  Tay  au  midi ,  &  le  pays  de  Gouri  à  l'occident.  Elle 
eft  arrofée  principalement  de  trois  rivières ,  qui  font  le 
LcfK  du  midi  ou  Southcfk ,  l'Efn  du  nord,  8c  le  Tay. 
Le  terroir  de  ce  pays  dans  lequel  on  voit  Abcrbroth ,  ou 
Arbroth,  qui  fut  autrefois  la  plus  riche  abbaye  d'E- 
cofle ,  produit  beaucoup  de  froment ,  &  de  toutes  for- 
tes de  bleds.  Ses  principales  villes  font  Brechen ,  qui  en 
eft  la  capitale,  Dundée  ScMomrofe.  Elles  députent  tou- 
tes trois  au  parlement ,  de  même  que  les  bourgs  de  For- 
far  6t  d'Arbrotalh.  Les  contrées  de  Glcn-Yla,dcGlen- 
Eft  &  de  Glen-Profling  dépendent  de  cette  province  , 
dont  les  Douglas  ont  été  comtes  dès  le  tems  de  Robert 
IIL  lefquels,  après  que  George  Douglas  eut  épouie  la 
fille  du  roi ,  furent  tenus  pour  premiers  barons  d'Ecoflc» 
aufqucls  appartient  le  droit  de  porter  la  couronne  de- 
vant les  rois  aux  états  généraux  du  royaume.  Le  vicom- 
te d'Angus ,  nommé  Arcbit*ad,  époufa  Marguerite  fille 
d'Henri  VII.  roi  d'Angleterre,  &  merc  de  Jacques  V. 
roi  d'Ecouc.  Il  en  eut  Marguerite,  femme  de  Mtttbie* 
Stuart ,  comte  de  Lemnox,  laquelle,  du  confcntcmenc 
de  fon  mari ,  &  de  fes  fils,  céda  le  droit  qu'elle  avoic 
fur  ce  comté  à  David  Douglas  de  Peteindreich ,  fils  de 
fon  oncle ,  afin  d'obliger  cette  famille ,  voyant  qu'Hen- 
ri ,  fils  du  comte  M*ttbteu  alloit  époufer  la  reine  Marie  , 
veuve  de  François  II.  roi  de  France .  qui  le  fit  pere  du 
roi  Jacques  VI.  *  Davity,  tctjfe.  Timothécdu  Pont, 
defanft.  de  Viaft.  D'Audiffrct ,  getgrapb.  ttm.  1.  Bau- 
drand  ,d'fl.  geogr*fb. 

ANHALT,  principauté  d  Allemagne  dans  la  haute 
Saxe ,  a  pour  capitale  une  petite  ville  de  ce  nom ,  qui  eft 
prefque  entièrement  ruinée.  Le  pays  d'Anlialt  clt  peu 
confidcrablc.  11  a  le  duché  de  Saxe  au  levant ,  la  princi- 
pauté d'Halberftad  au  couchant ,  le  duché  de  Magde- 
bourg  au  feptentrion ,  &  au  midi  le  comté  de  Manf- 
fèldt,  &  le  pays  de  Hall.  Il  eft  arrofe  de  la  rivière  de 
Sala,  qui  le  rend  aflez  fertile.  Ses  villes  font  Dcflau  fur 
l'Elbe,  Bembourg  fur  la  Sala ,  &c. 

La  maifon  d'Anhalt  pafle  pour  une  des  plus  ancien- 
nes ,  non  feulement  d'Allemagne ,  mais  de  toute  l'Eu- 
rope. Non  qu'on  doive  donner  dans  les  fables  de  ces 
auteurs ,  lefquels ,  avec  Limnzus ,  la  font  defeendre 
d'Afcanas  fils  de  Gomer ,  fils  de  Japhet ,  fils  de  Noé. 
t'tjex.  ASCAN1E.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  vient 
de  ce  Bercnthobaldc,  qui  dans  le  VI.  ficelé,  fit  la  guer- 
re aux  Thuringiens ,  &  des  princes  qui  ont  régné  dans 
la  Saxe ,  entre  lefquers  eft  Witikind ,  i  qui  Charlema- 
gne  donna  la  qualité  de  duc.  Dans  la  fuite,  la  maifon 
d'Anhalt  a  pofledé  les  élccrorats  de  Brandebourg  &  de 
Saxe.  Othon  le  Grand,  comte  d'Afcanie ,  &c.  fut  pere 
d' Albert  dit  Youn,  que  l'empereur  Conrad  III.  fit  mar- 
quis 8c  électeur  de  Brandebourg  ;  la  maifon  de  Stade , 
qui  avoit  long-tems  poffedé  ce  marquifat ,  ayant  manqué 
vers  l'an  1150.  Quelque  tems  après,  Henri  te  Utn,  duc 
de  Saxe  8t  de  Brunfvrick ,  s'étant  foûlevé  contre  I  em- 
pereur Frédéric  I.  dit  1:, >!■■;>  ■:■■<>  ,  perdit  fa  dignité, 
qui  fut  donnée  vers  l'an  1169.  i  la  dietc  de  Vinlbourg 
1  Bernard  l'un  des  fils  d'AmstiT  YOurt.  Bernard  a  eu 
pour  fucceficurs ,  Albert  I.  Albert  II.  Rodolphe  I.  Ro- 
dolphe II.  Vcnceflas ,  Rodolphe  III.  &  Albert  III.  qui 
mourut  en  1411.  Les  defeendans  d'Albert  YOnrt ,  qui 
ont  pofTcdé  1  élcâorat  de  Brandebourg  font  ;  Othon  I. 
Othon  II.  Albert  II.  Jean  I  Othon  III.  Jean  II.  Conrad, 
Jean  III.  Woldemar  I.  Jean  IV.  jufqu'à  Louis  de  Baviè- 
re, vers  l'an  1417.  Alors  l'empereur  Sigifmond  tira  l'é- 
ledorat  de  cette  famille.  Les  princes  d  Anhalt  d'aujour- 
d'hui defeendent  de  Bkrnaw>  ,  par  Hr-Niu  fon  fils ,  i  qui 
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Frédéric  tdrienuffe  dormi  le  titre  de  prince  d'Ânhilt. 
Les  ducs  de  Saxe-Lairembourg  {ont  de  la  même  maiion. 
Ils  viennent  d'Albert  L  8c  d'Hélène  fille  de  l'empereur 
Othon  IV.  Sur  La  fin  du  XVL  ûeele,  Joachim  Ernest 
prince  dAnhalt  étant  mort  en  1586.  laifla  feize  cn- 
fàns.  Les  fils  partagèrent  la  principauté  en  quatre 
parties  égales;  puis  us  en  firent  une  cinquième,  pour 
un  des  cadets  qui  voulut  fe  marier.  L'ané  a  la  dire- 
ction des  affaires  ,  Se  fe  trouve  aux  diètes.  L'on  ne 
rapportera  ici  la  polterité  de  cette  illultre  maifon  que 
depuis  Joachim-Ernest  prince  d'Anhalt ,  né  le  10.  Oc- 
tobre 1555.  qui  refta  feul  héritier  des  grands  biens  de  fa 
maifon  ,  Se  duquel  defeendent  tous  les  princes  de  ce 
nom  ,  aujourd'hui  vivans.  Il  mourut  le  6.  Décembre 
1586.  en  fa  54.  année.  11  époufa  i°.  le  3.  Mars  1560. 
Agnès ,  fille  de  Vftlfgand  comte  de  Barby,  morte  le  jo. 
Novembre  Iï69.x".lc8  Janvicri^i.  E/fMwrf.fille  de  Cbn- 
fitpble  duc  de  Wirtcmbcrg.  Elle  prit  une  féconde  allian- 
ce en  1589.  avec  Getrgc  landgrave  dcHefle,St  mourut 
en  1618.  âgée  de  66.  ans.  Le  prince  d'Anhalt  eut  pour 
enfans  de  fon  premier  mariage ,  Jean-George  ,  qui  fuit  ; 
Christian  ,  d'où  (tut  ifns  Us  primes  dt  Bernbourg,  rap- 

tmts  tt-Âfris  ;  Anne  Marie ,  née  en  1561.  mariée  le  19. 
lai  1 J77. 1  ftacbim  Fredent  duc  de  Lignitz  ,  morte  en 
160).  Agnes,  nie  le  16.  Septembre  156a.  morte  en  1564. 
Fitidbetb ,  née  le  25.  Septembre  1565.  mariée  le  16.  Oc- 
tobre M77.à  fean-Getrge  éleâeurdc  Brandebourg ,  mor- 
te en  1607.  SiLille ,  princefle  d'Anhalt,  née  le  28.  Sep- 
tembre 1564.  mariée  L'  ai.  Mai  158t.  a  Fredent  duc  de 
Wirtemberg  ,  morte  le  16.  Novembre  1614.  Du  fécond 
mariage  fortirent,  Bernard,  né  le  15.  Septembre  1570. 
mon  in  iv/>.  Auguste,  fitU  brdntbe  dt Plotkav, 
rapportée  a- après  ;  Rodolphe  ,  qui  fitctUt  dt  Zerrst, 
dufft  rapportée  a- après;  Loris,  qui  fit  etllt  dt  KoTEN , 
dsijji  nuntitnnét  a-dprès  ;  ftdn  Irnefi ,  né  le  premier  Mai 
1578.  mort  le  il*  Décembre  1601.  ftdthtm-cbnfigpble, 
né  le  7.  Juin  1581.  mort  en  168$.  Agnés-Htdvcigt ,  née  le 
BU  Mars  1573.  mariée  i°.  le  j.  Janvier  1586.  à  Augufie 
électeur  de  Saxe.  i\  le  14.  Février  1588. à  ftdn  duc  de 
Holllcin,  morte  le  j.  Novembre  1616.  Dmtbée-Mdrit , 
née  le  2.  Juillet  1574.  mariée  le  7.  Janvier  159}.  à  ftdn 
duc  de  Saxe ,  morte  le  18.  Juillet  1617.  Sdbint ,  née  le  13. 
Novembre  1580.  &  Aunt-Stpbit  princefle  d'Anhalt,  née 
le  14.  Juillet  1584.  mariée  à  cbdrits-Gentier  comte  de 
Schwartzembourg, morte  en  1651. 

II.  Jean-George  prince  d'Anhalt, né  le  9.  Manijé^. 
eut  en  partage  les  places  de  Dcflàu ,  dont  fa  pofterité 
prit  le  nom  de  Rdgun,  de  fefw*. ,  de  Wtrlit*. ,  de  Hddt- 
gdft ,  Sec.  Se  mourut  en  1618.  H  époufa  1 .  le  22.  Février 
1588.  Dtmbée ,  fille  de  ftan-Aibtrt  comte  de  Matufcld , 
morte  en  1594. 1 .  en  1595.  Dtrttbét,  fille  de  ftdn-Cdfi- 
mtr  prince  Palatin,  morte  le  13.  Mai  1618.  Du  premier 
mariage  vinrent  f  tatbtm-Erntjt ,  né  le  16.  Juillet  1591. 
mort  (ans  alliance  le  28.  Mai  1615.  çhrtjisan ,  né  en  1593. 
mort  en  1594.  Stpbtt-tlii.dbtib,  née  le  10.  Février  1589. 
mariée  en  1614.  à  Getrgt-Rtdtlpbt  duc  de  Lignitz,  morte 
en  1622.  Agnt's-Mdgdeldint ,  née  le  ao.  Mars  1590.  mariée 
«n  1617.  à  ottn  landgrave  de  Hclle ,  morte  en  i6a6.  & 
Annt-Mdm  princeiTc  d'Anhalt ,  née  en  1591.  morte  (ans 
alliance  en  1637.  Et  du  fécond  mariage  fortirent  1.  Jean- 
Casimir,  qui  fuit  ;  2.  Fredent- Maume,  né  le  17.  Février 
1600.  mort  en  1610. 3.  Henri-Wtldemar ,  né  en  1604. 
mort  en  1606.  4.  George- Anbert,  né  en  1606.  mort  en 
1643.  Giflant  d'Eft/i*"* ,  fille  de  cMfoWfdt  Krofeg, 
maréchal  d'Anhalt,  cbnftian ,  qui  fe  fit  Catholique  ;  fer- 
ait dans  les  troupes  de  l'empereur ,  qui  lui  donna  le 
comté  de  Bcringhcn ,  Se  mourut  fansalliancc  le  14.  Juil- 
let 1677.  Sophie ,  alliée  i  N.  baron  de  Plato  Se  Engcl- 
munfter-  Weifland;  &  tlemtre,  mariée  à  ftdn  -  George 
comte  de  Solms,  morte  le  17.  Août  1677.  V  4imt  M 
z.abetb ,  née  en  1599.  mariée  i  Henn-GuilUmne  comte  de 
Bcnthcim  ;  6.  Eletnore'Donthe'e  ,  née  le  6.  Février  160a, 
mariée  en  1615.  à  Guillaume  duc  de  Saxe  ;  7.  Sibttle-Cbrï- 
ftint,  née  le  10.  Janvier  1603.  mariée  i\  en  1617.  à  Pbt- 
lifft  -  Mdmict  comte  de  Hanaw.  a*,  à  Fredem  -Cafim  r 
comte  de  llanaw  ;8.  Cunegtude-ÎHltennt,  née  en  1608. 
mariée  à  Heman  landgrave  de  Hcfle;  9.  Snfanne-Mar- 
tutntt,  née  en  1610.  mariée  à  fttn-Pbslippt  comte  de  Ha-  ' 


ANH 

atw,  10.  ftdnnt-Dmtbt't ,  née  en  1611.  mariée  a  Mdnrici 
comte  de  Bcotheim  ;  Se  11.  Ive-Cdtbennt  princefle  d'An- 
halt, née  en  1613.  morte  fans  alliance  le  if.  Décembre 
1679. 

LU.  Jean -Casimir  prince  d'Anhalt  Dcflau,  né  le  7. 
Décembre  1596.  fucceda  i  fon  pere  ,  Se  mourut  le  15. 
Septembre  1660.  Il  époufa  i°.  le  13.  Février  1613.  Agnès, 
fille  de  Mdtmtt  landgrave  de  Hcfle,  morte  le  18  Mai 
1650.  i°.  Sopbit-Margutntt  ,  fille  de  chnfiidn,  prince 
d'Anhalt  Berbourg ,  morte  le  18.  Décembre  1673. dont 
il  n'eut  point  d'enians.  Ceux  du  premier  mariage  furent, 
Mditntt,  né  le  7.  Novembre,  mort  le  30.  Décembre 
1614.  Jean -George  ,  qui  fuit  ;  Dorothée ,  née  en  16a  j. 
morte  jeune  ;  fulitnnt ,  née  le  17.  Septembre  16:6.  mor- 
te en  1651.  btntfe ,  née  le  3.  Février  1631.  mariée  en  1648. 
â  Cbrifiidn  duc  de  Lignitz ,  morte  le  25.  Avril  1680.  Se 
Agnès  princefle  d'Anhalt ,  née  en  1644.  morte  le  13.  Mai 
de  la  même  année. 

IV.  Jean-George  ,  II.  du  nom ,  prince  d'Anhalt- 
Dcflau  ,  né  le  6.  Novembre  1617.  fut  lieutenant-general 
de  l'éledorat  de  Brandebourg ,  &  maréchaldc  camp  gê- 
nerai ,  Se  mourut  le  17.  Août  1693.  Ccft  fous  lui  que 
les  princes  d'Anhalt ,  dont  il  ctoit  le  chef,  pourfui  virent 
les  anciens  droits  de  leur  maifon  fur  le  comté  d'Afca- 
nie.  Vtjtx,  ASC  AN  IL.  Il  époula  en  i6{8.  Uennerte-cj- 
tbtnnt ,  fille  de  Frtdtrit  de  Naflau ,  prince  d'Orange , 
morte  le  5.  Novembre  1708.  dont  il  eut  ¥rtdtric-Cdfi- 
mtr,  né  le  18.  Novembre  1663.  morte  le  17.  Mai  1665. 
Liopou>,  qui  fuit;  tmsLtt-Uuift ,  née  en  1660.  Se  Hen- 
riette -  Ameltt ,  née  le  4.  Janvier  166a.  mortes  jeunes  ; 
Eludietb  -  Alberhnt ,  née  le  1.  Mai  1665.  éiûë  abbefle 
d'Hervordc  en  1680.  &  mariée  le  30.  Mars  1686.  à  Henri 
duc  de  Suce- Barby ,  morte  le  5.  Octobre  1706.  Amélie, 
née  en  1666.  mariée  en  Août  1684.  iHtnr.-Cdfimsr,  prin- 
ce de  Naflau,  gouverneur  de  Frilc.  Unift-Stfbst  ,néc  le 
15.  Septembre  i66j.  morte  le  19.  Avril  1678.  M*ne-Fltt- 
ntre ,  née  le  14.  Mai  1671.  mariée  le  3.  Septembre  1687» 
i  Gttrtes  Radzevill,  duc  d'Olau  ;  Henriette-  Agnes ,  née 
le  9.  Janvier  1674.  Se  feanne-cbdiUtre ,  princefle  d'An- 
halt, née  le  6.  Avril  1682.  mariée  le  25.  Janvier  1699.  à 
Pbtlsppe-GmUdume,  frère  de  l'électeur  de  Brandebourg, 

V.  Leofold  prince  d'Anhalt-Deflau  ,  comte  d'Afca- 
nie ,  lieutenant  héréditaire  de  lelcâorat  de  Brande- 
bourg ,  né  le  3.  Juillet  1676.  a  commandé  a  la  prife  de 
l'iUc  de  Rugen  fur  le  roi  de  Suéde  le  17.  Novembre  171^ 
Il  a  époufé  en  1698.  Annt-ltutfe  Foflen,  fille  d'un  bour- 
geois de  Deflau,  déclarée  princefle  le  29.  Novembre 
1701.  dont  il  a  Guillaume-Gustave  ,  qui  fuit  ;  u»p»ld- 
Mdximilidn  ,  né  le  2).  Septembre  1700.  maréchal  de 
camp  du  roi  de  Pruflc  en  Juin  1722.  iMttricb ,  né  le  2. 
Août  170a.  Frtdtni-Htnri-Eugtnt ,  né  le  26.  Décembre 
1705.  N.  né  le  10.  Décembre  1716.  Vtnritttt.iddrit- 
iMitft ,  née  le  3.  Août  1707.  morte  le  7.  du  même  mois. 
Uùifi,  née  le  21.  Août  1709.  Se  Annt  VfiUelnnne,  prin- 
cefle d'Anhalt,  née  le  12.  Juin  1715. 

BRJNCHE  D'ANHALT,  dite  DE  BERNBOVRC. 

II.  Christian  prince  d'Anhalt,  né  le  11.  Mai  1568. 
fécond  fils  de  Joachim-Ernest,  prince  d'Anhalt,  Se  de 
Agn/s  comtefle  de  Barby  fa  première  femme ,  eut  en 
partage  la  feigneurie  de  Bernbourg,  le  comté  de  Bal- 
ienfted  Se  la  terre  de  Hatzkerod.  Lî  s'attacha  à  Frédéric 
éltéteur  Palatin ,  Se  fut  gouverneur- gênerai  du  Haut- 
PaLaiinat  pendant  les  troubles  de  Bohême ,  ce  qui  le  fit 
proferire  en  1611.  par  l'empereur  Ferdinand  11.  qui  le 
rétablit  peu  après.  Il  fut  le  principal  mobile  de  la  ligue 
Proteflame ,  Se  mourut  en  1630. 11  époufa  en  1595.  Anne, 
fille  à'Arntld,  comte  de  Bentheim ,  morte  le  9.  Décem- 
bre 1624.  dont  il  eut  Fredent-Cbriftian ,  né  le  2.  Mai  1596. 
mort  aulC-tôt;  Christian  ,  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Brneji, 
ne  le  19.  Mai  1608.  mort  en  1632.  des  blcttures  qu'il  re- 
çut i  la  bataille  de  Lutzen  (ans  avoir  été  marié  ;  Frédé- 
ric ,  qtu  fit  ld  brdncbe  /Hatzkerod  rapptnt't  a  après  ; 
Frederic-Uuis ,  né  le  19.  Août  1619.  mort  en  1621.  Ame- 
lie-fnlienne,née  le  a. Mai  1597. morte  en  1611.  iletntrt* 
Marte ,  née  le  7.  Août  1600.  mariée  en  1626.  i  fenn-Al- 
bert ,  duc  de  Mekelbourg,  morte  en  1657.  Sibdle-Ui- 
*.dbetb,  née  le  10.  Février  1602.  morte  fans  alliance  j 
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Agnfs-itâgieldmr,  née  ie  8.  Mars  t6o$.  morte  en  ifin. 
Anue-Stpbie ,  née  le  10.  Juin  1604.  LêMife-Emitie ,  née  le 
6.  Mars  1606.  morte  fans  alliance  ;  Amené  julienne ,  née 
en  1600.  morte  en  1628.  Ag*és-M*gtel*int  ,nkc  cni6\i. 
morte tiÛ.t\Stpbte-Mdrguente ,  née  le  16. Septembre  i6ij. 
mariée  i  fe in  -  Cdfinur  prince  d'Anhalt-DcQau ,  morte 
le  î8.  Décembre  1675.  &  Dorothée  -  Bdtilde ,  princefle 
d  Anhalt,néekii.  Août  1617.  morte  en  i6j6.  fans  al- 
liance. 

III.  Christian  ,  II.  du  nom ,  prince  d'Anhalt-Bem- 
bourg,  né  le  10.  Août  1590.  fut  bleffé  &  fait  priibnnier 
à  la  bataille  de  Prague  en  1621.  L'empereur  lui  donna  la 
liberté  peu  de  teras  après ,  le  fit  manger  i  Ta  table ,  &  le 
fit  Ton  chambellan ,  lui  donnant  la  clef  d'or.  Il  mourut 
en  i6j6.  ayant  eu  pour  enfans  d'iUonme-Stpbte,  fille  de 
f  et*  duc  de  Houlein ,  qu'il  avoit  époufee  le  17.  Fé- 
vrier 1615.  Bereuger,  né  le  11  Avril  1626.  mort  en  1627. 

£*(bim-kmçft  ,  né  le  a).  Juin  1619.  mort  le  t]>  Dcccm- 
e  fuivant  ;  cbnfiun,  ne  le  a.  Janvier  1651.  mort  le  10. 
Juin  fuivant;  Ermdnd-Gedeo» ,  né  le  ai.  Janvier  1631. 
mort  le  4.  Avril  1649.  Bogiftds  »  né  le  7.  Octobre  1633. 
mort  le  7.  Oâobrc  1634.  Victor-Amf.de  e  qui  fuit; 
cbdries-Vrfin ,  né  le  18.  Avril  1641.  mort  à  Parme  le  4. 
Janvier  1660.  feritnd*  i-cbrtftidu,  ne  le  13.  Août  1643. 
mort  le  14.  Mars  1641;.  Sophie,  née  le  15.  Août  1617. 
morte  le  17.  Octobre  luivant;  Eleoune-Hedvoige ,  née  le 
z8.  Octobre  1655.  doyenne  de Gandcreheim ,  morte  en 
1688.  Erne fie-  Augufte,  née  le  15.  Décembre  1636.  mor- 
te en  Octobre  1659.  Angélique,  née  le  6.  Juin  1639. 
morte  fànsalliance  le  13.  Oâobrc  1688.  Anne-Sopbie,  née 
k  13.  Septembre  1640.  mariée  en  1664.  a  Gt*tgt-frede~ 
rte  comte  de  SolmsSonnenwald  ;  Mdrie,  née  le  aj.  Jan- 
vier 1645.  morte  le  5.  Janvier  1675.  te  Aniu-Elst.d6eth 

Îrinccfle  d'Anhalt,  née  le  10.  Mars  1647.  mariée  en  1672» 
Cbriftidu-Vtrit  duc  de  Wirtemberg-Bcrnllad,  morte 
k  3.  Septembre  t68o. 

IV.  Victor  -  Amede'e  prince  d'Anhalt-Bembourg , 
comte  d'Afcanic,  né  le  6. Oâobrc  1634.  mourut  d'apo- 
plexie le  14.  Février  1718.  en  fa  84.  année.  Il  époufa  k 
16.  Octobre  166?.  ElixJtbetb,  bile  de  f  nient ,  comte  Pa- 
latin de  Deux-Ponts ,  morte  le  17.  Avril  1677.  dont  il 
eut  Charles- Frédéric»  qui  fuit;  Lebrecht,  qui  a  toiui- 
vtté  U  pojierne  rdpportée  ci-dfris  ;  jeun-George ,  né  k  14. 
Février  1674.  mort  de  fept  bleffures  qu'il  reçut  au  com- 
bat de  Leufc,  au  fervice  def  états  généraux  le  19.  Sep- 
tembre 1691.  cbnftun,  né  le  5.  Mars  1675.  mort  le  19. 
Décembre  fuivant  ;  &  Sopme-fulienne  princefle  d'An- 
halt ,  née  le  26.  Oâobrc  1671.  morte  le  11.  Août  1674. 

V.  Charles-Fredi-ric  prince  d'Anhalt-Bembourg , 
né  le  13.  Juillet  1668.  époufa  1*.  le  25.  Juin  169a.  so~ 

£ it-Albertint  ,h\ledc  George-Frederic ,  comte  de  Solms 
nnenwald ,  morte  en  couches  le  12.  Juin  1708. 2*.  Wil- 
Itlmme-Lbarlotte.  Du  premier  lit  font  ilTus  ,  fredent- 
Gmlldume ,  né  le  3.  Septembre  1694.  mort  le  28.  Décem- 
bre fuivant;  Vi&or-Vrtderit,  né  le  20.  Septembre  1700. 
lii^abetb-AlbtrtiM* ,  née  le  31.  Mars  1693.  mariée  le  2. 
Octobre  1712.  à  Gurirr ,  marquis  de  Schvarilbourg- 
Sundcrhaulen;CtJri»r«-5»/»fiir,  née  le  21.  Mai  1696.  Au. 
gufte-Willelmsne,  née  le  3.  Novembre  1697.  &  Ftedenque- 
Mtnnette ,  née  le  24.  Janvier  1702.  mariée  le  10.  Décem- 
bre 1721.  à  Leopold  prince  d'Anhalt-Plotzkaw-Kotcn. 

V.  Lebrecht,  prince  d'Anhalt-Bembourg ,  né  le  28. 
Juin  1669.  fils  puîné  de  Victor-Amfde  e  ,  époufa  1  '.  le 
12.  Avril  1692.  Lbdrlotte,  lillc  d'Adolphe,  prince  de  Naf- 
fàu-Schaumbourg,  morte  le  31.  Janvier  1700.  a",  le  27. 
Juin  1702.  Ibtrbdritne-'fdfqutline-WiUelmne  ,  baroric 
dcWééde,  fille  de  fedn-George  de  Wécde,  déclarée  prin- 
cefle k  1.  Août  1705.  Du  premier  mariage  font  iflus  Vic- 
tor-Amede  f  Adolphe  ,  qui  fuit  ;  Fredent-Gnitldieme ,  né 
le  12.  Avril  1695.  blcfîé  à  Denain  en  Flandres  k  24.  Juil- 
let 1712  c.lmju.tn,  né  le  27.  Novembre  1698.  Eli*.dbetb- 
Cbarlotte,  née  le  4.  Décembre  1696.  fie  ViQnrt-Heiwtgt , 
née  le  13.  Janvier  1700.  morte  le  13.  Juin  1701.  Et  du  Ic- 
cond  mariage  font  fortis,  fedn-George ,  né  le  30.  Oâo- 
brc 1705.  mort  le  18.  Mai  1706.  fofepb ,  né  le  26.  Dé- 
cembre 1706.  Vi&otre -Sophie ,  née  k  11.  Janvier  1704. 
morte  le  18.  Mai  fuivant;  8c  WiUelminfCbdrlottt ,  née  k 
44*  Novembre  1704- 
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VI.  Victor -Amede'e -Adolphe  prince  d'Anhalt- 
Bembourg  ,  né  k  7.  Septembre  1693.  a  époufe  «1714. 
fulienne-Louife ,  comtefle  d  Iflcrabourg. 

IRiINCflE  D'ANHALT,  dite  DE  HA  T  Z  K  EKOD» 
finie  de  telle  de  Bernbourg. 

IH.  Fredfric  prince  d'Anhalt ,  né  en  1613.  fils  puSné 
de  Christian  prince  d'Anhalt-Bembourg,  &  d'Anne 
comtefle  de  Bcmlicim  .  eut  en  partage  la  terre  de  Hatz- 
kerod ,  &  mourut  le  30.  Juin  1670.  Il  époufa  1  '.  fe m- 
ne,  fille  de  je  *n- Louis  comte  de  Naflau-Hadamar ,  mor- 
te le  2.  Mars  1647.  2*.  en  1657.  Annt-Cdtbtrine ,  com- 
tefle de  Lippe,  morte  en  1659.  fans  enfans.  Ceux  du 
premier  lit  furent  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Anne-Vrjhle , 
née  le  24.  Juin  1645;.  morte  le  25.  Février  1647.  &  (  hdt- 
lotte- Elit^betb,  née  le  11.  Février  1647.  mariée  1.  le 
24.  Août  1663.  1  GuilU«mt-Lo:us  ,  prince  d'Anhalt-Ko- 
ten  Ton  coufin.  2'.  a  Augufte ,  duc  de  Holftein-Ploen. 

IV.  Guillaume  prince  d'Anhalt-Hatzkerod,  né  k 
18.  Août  1643.  mourut  le  14.  Décembre  1709.  âgé  de 
66.  ans  fans  ladler  de  podeTited'Eltt.dbetb-Albtrtine ,  fille 
d' Albert- Oton  comte  de  Solms  -  Laubich ,  qu'il  avoit 
épouféelc  2j.  Juillet  1671'.  morte  le  2.  Janvier  1693.  ni 
de  Sipbie- Augufte,  fille  d'Henri  prince  de  Naflau  Dil- 
lembourg,  qu'il  avoit  époufte  le  10. Oâobrc  i69j. 

BRANCHE  D'A  S  H  ALT ,  dite  DE  F  LOT  Z  K  AVV, 
puis  de  Koten. 

II.  Aucuste  prince  d'Anhalt,  né  k  14.  Juillet  1575. 
fijs  puîné  de  Joachim  -  Ernest  prince  d'Anhalt ,  8e 
d'hleenore  duchefle  de  Wirtemberg  fa  féconde  femme, 
fe  contenu  de  quelque  argent  comptant,  &  de  quelques 
rentes  pour  fon  partage;  mais  ayant  voulu  depuis  des 
terres ,  on  démembra  de  la  branche  de  Bcrnbourg  celle 
de  Plotzkaw,  qui  lui  fut  donnée.  Il  eut  auffi  k  comté 
de  Warmdorff ,  &  les  villes  de  Niembourg  fur  k  Silé, 
de  Wulfen  flede  Guftcin,  &  mourut  le  21.  Août  1653. 
âgé  de  78.  ans.  Il  epoufa  le  5.  Novembre  1618.  Sibille , 
fille  de  fedn-Getrge ,  comte  de  Solms ,  morte  k  23.  Mars 
1659.  dont  il  eut  Brneft ,  né  le  4.  Septembre  1620.  mort 
fins  alliance  en  1654.  Lebrttbt,  né  le  J.  Avril  1622.  mort 
le  7.  Novembre  1669.  fans  enfans  d'ûeontre-Vrfule ,  fiUc 
d  Henn-Volrdtb,  comte  de  Stolbcrg ,  qu'il  avoit  épouféc 
en  1655.  morte  le  13.  Septembre  1675.  Emmanuil,  qui 
fuit;  fedtiue,  née  k  24.  Novembre  1618.  doyenne  de 
Quedlimbourg,  morte  le  3.  Mai  1676.  Dorothée,  née  le 
20.  Juin  1623.  morte  le  6.  Décembre  1632.  ibrnpteii,  née 
k  2i.  Juillet  i«2f. morte  le  21.  Juillet  1626.  s»pb/r,née 
k  2.  Juillet  1627.  morte  fans  alliance  le  24.  Novembre 
"079-  6c  Elt*.dbetb,  née  k  21.  Mars  1630.  morte  aufli  fans 
alliance  le  17.  Avril  1692. 

III.  Emmanuel  prince  d'Anhalt- Plotakav,  né  le  16. 
Oâobrc  1631.  fucceda  à  fon  frère  ainé,  &  mourut  le  8. 
Novembre  1670.  U  avoit  époufé  k  13.  Mars  précèdent 
Anitt-Eleonore  comtefle  de  Stolberg,  morte  le  27.  Jan- 
vier 1690.  dont  il  eut  pour  fils  unique ,  Emmanuel- Le- 
brecht, qui  fuit; 

IV.  Emmanuel -Lebrecht,  prince  d'Anhalt  -  Plotz- 
kavr,  né  polthumc  le  20.  Mai  1671.  mourut  le  30.  Mai 
1704.  Il  époufa  le  30.  Septembre  1692.  Gifele-  Agnès  de 
Rachen ,  qui  fut  déclarée  comtefle  de  l'empire  en  1694. 
dont  il  eut ,  Antujle-Lekretbt ,  né  le  24.  Mai  1693.  mort 
le  25.  Octobre  fuivant  ; L* ofoLU ,  qui  fuit  i  Augufie-Louis, 
né  le  9.  Juin  1697.  qui  a  époulc  le  30.  Janvier  1722.  N. 
fille  du  colonel  Woutenau ,  déclarée comteffe  de  l'em- 

f>ire ;  fleontre-Wi'Aelmtne ,  née  le  7.  Mai  1696.  mariée  r1.  ' 
e  if.  Février  1714.  à  hrederti-Hermdn,  duc  de  Saxc-Mcrf- 
bourg.  2'.  k  24.  Janvier  1716.  à  Emeft- Augufte,  duc  de 
Saxc-Weymar;  Gifele- Augufte ,  née  le  24.  Juillet  1698. 
morte  k  3.  Septembre  fuivant;  &  Cbrijlinc-(.bdrlotte,  ntc 
k  12.  Janvier  1702. 

V.  Lkopold  prince  d'Anhalt -Plotzka«r  &  Koten, 
comte  d'Afcanic,  &c.  né  le  29.  Novembre  1694.  a  épou- 
fé k  10.  Décembre  1721.  fndtriqilt-Btmitttt ,  fille  de 
Cbdiits-frederit ,  prince  d'Anhalt-Bembourg. 

BRANCHE  D'AS  H  ALT,  dite  DE  ZERBST. 

U.  Rodolphe  ,  prince  d  Anhalt,  né  k  28.  Octobre 

P  p  p  iij 
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«576.  fils  puîné  de  Joachtm-Ernest  prince  d'Anhalt,  & 
éÎBmm  »  duchcfle  de  Wirtcmberg ,  eut  en  partage  la 
fcicncurie  de  Zerbft ,  avec  les  villes  de  Lindau ,  de  Cof- 
■wie  &  de  Roda,  8c  mourut  en  1621.  Il  époufa  1  .  en 
1604.  Dtntbée-Hedwtgt ,  fille  de  Btim-fales,  duc  de 
Brunftrick-Luncbourg ,  morte  en  1608.  2*.  MsgdeUme, 
tille  de  ft*n  .comte  dX)ldembourg.  Du  premier  ht  for- 
xirent  Doroibe'e ,  née  le  15.  Septembre  1607.  mariée  a  Au- 
gufte,  ducdeBrunfvick,  morte  en  1654.  &  Eleentre, 
née  en  1608.  mariée  à  Frédéric,  duc  de  Holftctn-Nor- 
bourg,  morte  en  1681.  Et  du  fécond  vinrent,  Jean, 
qui  luit  ;  8c  ïiu.*bah ,  prirjceffe  d'Anhalt ,  née  le  1.  Dé- 
cembre 1617.  morte  fans  alliance  le J.  Juin  1619. 

IIL  Jean  prince  d'Anhalt  -  Zerbft ,  8cc.  né  cnioii. 
mourut  le  4.  Juin  1667.  Il  époufa  le  i6.Septembre  1649. 
Sopbit-Augvfit ,  fille  de  Frédéric ,  duc  de  Holftein-Got- 
torp ,  morte  le  ia.  Décembre  1680.  dont  il  eut,  fc*n- 
Fredtric ,  né  le  11.  Octobre  1650.  mort  le  15.  Mars  1651. 
Getrge-todolfhe ,  né  le  7.  Septembre  i6f  1.  mort  le  26.  Fé- 
vrier 16 <i.  Charles-Guillaume,  qui  fuit;  Annine-Gon- 
rer,  ne  le  11.  Novembre  165$.  mort  le  10.  Octobrei7i4. 
fans  enfans  d' Augujlf-Antoiuety  de  Bibcnftein,  qu'il  avoit 
époafec  le  1.  Janvier  1705.  f  t*n-Ad*lfe ,  né  le  a.  Décem- 
bre 1654.  qui  n'eft  pas  marié  ;  Jean-Louis  qui  4  dtnni 
origine  4  U  bréuebe  de  Dornbourg  r*fpmi*«-Afris\f«4- 
cbw-Erne/l,  né  le  30.  Juillet  1657.  mort  le  4.  Juin  1658. 
&  4»/>btf- née  le  9.  Mars  166}.  mariée  le  H.  Oc- 
tobre 1685.  a  ftAit-Ernefi,  duc  de  Saxe-Wcimar ,  mone 
le  14.  Septembre  1694. 

IV.  Charles  -  Guillaume  prince  d'Anhalt-Zerbft , 
né  le  16.  Octobre  1651.  mourut  le  8.  Novembre  1719.  Il 
époufa  le  18.  Juin  \6j6.  Sophie ,  fille  d'Augufte,  duc  de 
Saxe-Hall,  adminiftratcur  de  Magdebourg,  dont  il  eut 
Jean -Auguste  ,  qui  fuit;  Cbtrles-Frtdaic ,  né  le  a.  Juil- 
let 1678.  mort  le  1.  Septembre  169}.  &  iitgdelâint-Au- 

riftt,  née  le  11.  Octobre  1679.  mariée  le  17.  Juin  1696. 
Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha. 

V.  Jean- Auguste  prince  d'Anhalt-Zerbft ,  né  le  24. 
Juillet  1677.  chevalier  de  l'ordre  de  l'élephant  en  1701. 


a  époufé  i*.  le  26.  Février  1701.  Frtdtnqut 
de  Saxe-Gotha,  morte  fans  enfans  le  18.  Mai  1709. 2°.  le 
«.Octobre  171  J.  Hedwip-fTtdenMt ,  fille  de  Trtdtnc- 
Ferdtnand ,  duc  de  Wirtemberg-Weltingen. 

•  » 

BRAS'li  E  D'ASHALT-DORNBO  VRG, 
finit  dt  cellt  de  Zerbst. 

IV.  Jean-Louis  prince  d'Anhalt ,  né  le  1.  Mai  1656. 
fils  puîné  de  Jean  prince  d'Anhalt-Zerbft,  établit  fa 
demeure  a  Dorn bourg ,  &  mourut  le  1.  Novembre  1704. 
Il  époufa  le  23.  Juillet  1687.  Cbrifime-Elnnort  de  Zeitfch, 
morte  le  17.  Mai  1699. dont  il  eut  Jean-Louis, qui  fuit; 
fem  AugHfte,  né  le  ji.  Décembre  1689.  mort  le  22.  Août 

1709.  Cbrifti4U-A*gujlt  ,néle  29.  Décembre  lépo.cfcri- 
ftt4n-Uuii ,  né  le  5.  Novembre  1691.  mort  le  20.  Octobre 

1710.  7r4»-Frrrf*rrr,néle  14.  Juillet  169V  dm fimt- So- 
phie ,  née  le  16.  Décembre  1692.  8c  Eletntre-Angufie ,  née 
le  15.  Mai  1694.  morte  le  11.  Juillet  1704. 

V.  Jean  Louis  prince  d'Anhalt-Dornbourg ,  né  le 
n.  Juin  1688. 

BRANCHE  D'AS  H  A  I T,  ditt  dt  Koten. 

H.  Louis  prince  d'Anhalt,  né  le  17.  Juillet  1579. 
fils  puîné  de  Joachim-Ernest  prince  d  Anhalt,  Scd'E- 
leontrt  duchefle  de  Wirtemberg  fa  féconde  femme ,  eut 
en  partage  la  terre  de  Koten ,  &  mourut  le  7.  Janvier 
1650.  après  avoir  établi  l'académie  qu'on  appelle  la  cm- 
fjgnit  fruclifiunte.  Il  époufa  iQ.  en  1608.  Amene-Emlit , 
fille  à' Arnold ,  comte  de  Bcnthcim ,  morte  le  8.  Septem- 
bre 1625.  2*.  le  12.  Septembre  1626.  s»pbitt  fiHe  de  Si- 
mon ,  comte  de  la  Lippe ,  morte  en  1650.  Du  premier  lit 
vint,  Ltuit ,  né  le  17.  Juin  1609.  mort  en  1624.  Et  du 
fécond  fortirent,  Guillaume-Louis,  qui  fuit;  fie  Emt- 
tie-umifiy  née  le  29.  Juillet  1634.  morte  le  $•  Octobre 
1635. 

III.  Guillaume-Louis  prince  d'Anhalt-Koten ,  né 
le  3.  Août  1638.  mourut  le  13.  Avril  1665.  fans  enfans 
d'tlJi.jbetb  Ch4Tiotte ,  fille  de  Frédéric  prince  d'Anhalt- 
•vojt  épeufec  le  24.  Août  1663.  Ces 
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princes  fuivent  tous  le  Calvinifme,  excepté  1a  branche 
de  Zerbft ,  qui  a  repris  la  oonfèfEon  d'Aulboure ,  dont 
leurs  pères  avoTcnt  été  zélés  defenfeurs.  Ccft  près  Def- 
fàu,  fur  le  rivage  de  l'Elbe ,  que  Mansfcld  fut  défait  en 
1625.  Outre  les  villes  de  cette  principauté,  que  nous 
avons  nommées ,  il  y  a  la  baronie  de  Œemrod,  &  le 
comté  de  Barbi,  lieu  de  la  naiflanec  du  général  Galas. 
*  Berthius,  dtfcript.  Gtrm.  Limnxus,  &c.  Imhoff.  <;.:.:: 4 
impem ,  ficc. 

ANHALT  (  George  d' )  prince  de  la  maifon  d'Anhalt, 
fie  filsd'E&NEST  fie  de  U4tg*tntt  de  Munftcrbcrg,  na- 
quit le  14.  Juin  de  l'an  1507.  Il  apprit  les  langues ,  la  ju- 
rifprudence,  la  théologie,  &  fut  le  principal  miniftre 
d'Albert  de  Brandebourg,  cardinal  &  électeur  de  Ma- 
yence.  Il  fut  enfuite  prévôt  de  l'éelife  de  Magdebourg; 
mais  ayant  donné  dans  la  doctrine  de  Luther ,  ù  devint 
l'un  des  plus  télés  protecteurs  des  Sectaires ,  qui  l'établi- 
rent l'an  1545.  en  qualité  de  furintendant  de  leurs  égli- 
fes ,  dans  le  diocefe  de  Marfburg ,  dans  la  Mifnie.  Il  tra- 
vailla avec  grand  foin ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
parmi  les  Proteftans ,  compofa  divers  ouvrages ,  8e  1 
rut  le  17.  Octobre  1553.  *Surius,  tn  ctmmtat.  C 
Saxon.  Melchior  Adam ,  in  vit.  tbttl.  Gain.  &c. 

ANHOLÏT,  Anbtltium,  petite  ville  des  provinces* 
Unies,  capitale  d'une  feigneurie,  qui  porte  (on  nom.  On 
la  trouve  dans  le  comté  de  Zutphen ,  près  l'évéché  de 
Munftcr  8c  du  duché  de  Cléves,  fur  l'ancien  IlTel ,  1  trois 
lieuës  de  la  ville  d'Emeric ,  du  côté  d'orient  *  Bau- 
drand. 

ANHOLT ,  ifte  de  Danemarcx  ,  vjt\  ANOUT. 

ANI,  ville  qu'Ulug  Beg&  Naffircddm  placent  en 
Arménie,  â  laquelle  ils  donnent  79.  degrés  de  longitude, 
&  41.de  latitude  feptcntrionale ,  dans  le  cinquième  cli- 
mat. *  D'Herbelot ,  Mlwb.  ment. 

AN  LAN  ,  détroit  célèbre,  que  les  Efpagnols  nomment 
Eftrecbt  d'Am4n.  La  Efpagnols,  les  Portugais,  fit  mémo 
quelques  auteurs  Anglois ,  ont  fbûtenu  que  ce  détroit 
étoit  dans  l'Océan  feptentrional ,  entre  la  Tartaric  &  la 
terre  de  Jcflb;  mais  aujourd'hui  les  François  fit  les  Hol- 
landoisont  montré  que  k  détroit  d'Anian  ctt  entre  l'ifle 
de  Californie,  vers  1  Amérique ,  fie  cette  terre  de  Jefo, 
Jedzo  ou  Jcflo.  *  Baudrand. 

ANIANE,  ou  SAINT  SAUVEUR  D'ANIANE. 
petite  ville  de  France  dans  le  bas  Languedoc ,  au  dioce- 
fe de  Maguelone,  maintenant  de  Montpellier ,  aux  pieds 
des  montagnes,  près  de  la  rivière  d'Arpe,  i  quatre  lieuës 
dcLodéve,  en  tirant  vers  Montpellier.  On  y  voit  une 
ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Saint  Bk- 
noist  ,  fils  du  comte  de  Maguelone,  ayant  quitté  le  mo- 
naftere de  fainte Seine  en  Bourgogne,  pour  revenir  en 
fbn  pays,  vers  l'an  780.  bâtit  un  petit  hermitage  près, 
d'une  chapelle  dédiée  à  faint  Saturnin ,  fur  un  ruiûeau 
nommé  Am4n ,  peu  éloigné  de  la  rivière  d'Eraud.  N'a- 
yant pû  fe  défendre  d'y  recevoir  des  difciples,  il  fallut 
y  faire  un  monafterc.  Mais  la  vallée  fe  trouvant  bien- 
tôt après  trop  étroite  pour  contenir  fes  religieux ,  dont 
le  nombre  multiplioit  tous  les  jours  ,  il  tranfborta  fa 
communauté  dans  un  lieu  voifin ,  où  il  bâtit  le  grand 
monaftere  d'Anianc ,  qui  fubfiltc  encore.  Charlemagne 
prit  cette  abbaye  fous  fa  protection  royale  &  fous  fa  dé- 
pendance ,  félon  l'ufage  de  ces  tems-là ,  afin  que  les  pa- 
ïens de  l'abbé  famt  Benoit  ne  prétend  1  tient  rien  après 
fa  mort  aux  biens  de  cette  abbaye,  *Sanfon.  Baudrand. 
Baillct ,  nptgr.  des  fiints. 

AN  J  AR.O ,  An)4r4>  gros  bourg  de  la  Turquie  en  Afie. 
On  le  trouve  fur  le  chemin  d' Alcxandrette  à  la  ville  d'A- 
let.  *  Vtj4tt  du  P.  Avril  ftfuttt. 

ANIAVA  ,  que  ceux  du  Pays-Bas  nomment  Aniw4t 
promontoire  trcs-cclebre  dans  la  terre  de  Jeflb  en  Aiic, 
fit  au  feptentrion  du  Japon.  Les  Hollandois  y  ont  fait 
beaucoup  de  découvertes  dans  le  XVII.  fiecle,  8c  nous 
ont  fait  connoître  plus  particulièrement  ce  promontoire 
d'Aniava.  *  Baudrand. 

ANICET  ,  Syrien ,  fut  mis  fur  la  chaire  de  faint  Pier- 
re après  la  mort  dclàint  Fit ,  la  vingt-unième  année  de 
l'empire  d' Antonio ,fous  k  confulat  dcTcrtullus  fie  de  Sa- 
cerdos/elon  la  chronique  d  Alexandrie,  8c  158.  ans  après 
Jefus-Çhrift.  Son  pontificat  fut  agité  par  les  tntreprifa 
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des  Hérétique* ,  qui  s'étoient  introduits  a  Rome  fous  le 
pontificat  d'Hygin ,  8c  de  Pie  fes  prcdeccfleurs ,  ou  qui 
entrèrent  foui  le  fien.  Vakmin ,  Marcion,  8c  une  femme 
de  la  fecte  des  Carpocratkns,  y  répandirent  le  poifon  de 
leurs  erreurs.  Saint  Poty carpe  v  étant  venu  durant  fon 
pontificat ,  ils  traitèrent  enfcmbJe  du  différend  de  la  cé- 
lébration de  la  fÊtc  de  Pâques.  Ce faint  prélat  difciplc  de 
faint  Jean  l'évangeliftc  ,  loùtenoit qu'elle  fc  devoit  faire 
le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars ,  félon  la  coutume 
d'Afic  ;  An i cet ,  au  contraire,  défendoit  la  coutume  des 
épi ifes  Occidentales,  qui  la  celebroient  le  Dimanche 
fuivant.  Cette  difpute  n  offença  point  la  chanté  ;  Se  faint 
Irenéeditquc  le  pape  céda  même  l'euchariftie  à  faint 
Polycarpe ,  i  caufe  du  tefpeâ  qu'il  lui  portoit  ;  t'eft-i- 
dire.queparrcfpcâ  il  le  laiflà  célébrer  en  fa  place  les 
faims  myftcres.  Quelques  auteurs  modernes  dtfcnt  que 
ce  pape  fut  couronné  du  martyre;  mais  faint  I renée  ni 
les  anciens  n'en  parlent  point.  Il  mourut  après  avoir 
gouverné  ii.ans ,  fclon  Eufebc,  fùivi  par  Eutychius  Se 
Nicephorc ;  c'eft-à. dire,  depuis  tan  ijo.  jufquâ  la hui- 
tième année  de  Marc  Aurele  en  168.  Les  catalogues  du 
père  Mabilbn  lui  donnent  it.  ans  8c  4.  mois.  Celui  de 
Bûcher  ius  ne  tait  aucune  mention  d' Anicet.  Il  eut  So- 
ter  pour  fucceffeur.  *  Eufebe  ,  U  4.  ht  fi.  c.  iy  &  5-  (• 
24.  Baronius ,  A.  c.  167.  M  Du  Pin ,  btUsttk.  det  au  t.  te- 
tùf.  dux  mu  premiers  fietle s.  P»gi,  critique  Infime  thrw 
9m 

ANICET,  Affranchi,  qui  avoit  eu  le  foin  de  conduire 
Néron  dans  fon  enfance ,  tut  l'inventeur  de  la  galère , 
dans  laquelle  cet  empereur  voulut  faire  noyer  fa  merc 
Agrippine.  Anicct  haifloit  Agrippine ,  &  il  en  étoit  haï  ; 
te  le  commandement  qu'il  avoit  alors  fur  les  galères  du 
port  de  Mifene ,  lui  fit  longer  1  en  bâtir  une  d  une  nou- 
velle manière,  pour  faire  périr  cette  princcfTe,  lorf- 
qu'elle  y  feroit  entrée.  Il  propofa  la  chofe  à  Néron ,  qui 
agréa  fes  offres.  Mais  les  refibrts  qui  dévoient  faire  en- 
trouvrir cette  galère,  ayant  manqué,  on  la  renverfa 
dans  la  mer  à  force  de  bras  :  8c  cependant  Agrippine , 
quoique  blcffée  d'un  coup  de  rame  â  l'épaule  ,  ne  laiffa 
pas  de  fefauver  1  la  nage.  Néron  au  défefpotr,  refolut 
de  confommer  ouvertement  fon  parricide  ;  Se  Anicet  fe 
prefenta  une  féconde  fois  pour  en  être  l'exécuteur.  Il 
prit  quelques  fbldats  de  marine ,  enfonça  la  porte  du  lo- 
gis ou  s'étoit  retirée  Agrippine  ;  &  cette  malheureufè 
princefle ,  à  laquelle  un  ofiicier  donna  d'abord  de  fon  bâ- 
ton fur  la  tète,  expira ,  percée  de  pluiîcurs  coups  d'épée, 
l'an  59.de  Jcius-Chrift.  Deux  ans  après  Néron  refolut  de 
joindre  au  meurtre  de  fa  mère  celui  d'Oâavie  fa  femme, 
qu'il  avoit  répudiée.  Pour  la  perdre  avec  quelque  cou- 
leur de  juibec,  il  fe  fervit  encore  du  miniftere  d' Anicet, 
qui  eut  l'audace  de  fe  déclarer  l'adultère  de  cette  chafte 
princefle,  que  Néron  avoit  tait  acculer  par  des  témoins 
fubornés.  Oaavie  eut  les  veines  ouvertes ,  &  fut  étouffée 
dans  le  bain  ;  8c  le  feelerat  Anicet  fut  relégué  pour  la 
forme  dans  l'ifle  de  Sardaigne ,  où  il  mourut ,  après  y 
•voir  joui  de  toutes  les  commodités  de  la  vie ,  *  Tacite , 
annal.  I.  14.  c.  5.  5  -  7.  &  8.  Suétone ,  biii.  dt  Nertn. 
Dion ,  /■  61. 

ANICET ,  Affranchi  de  Polemon  roi  de  Pont,  felbâ- 
leva  contre  les  Romains  après  fa  mort. Il  leva  des  troupes, 
s'empara  de  Trebifonde ,  bru  U  les  vaiffeaux  qui  défen- 
doient  la  côte,  8c  fit  alliance  avec  les  barbares.  Son  pré- 
texte étoit  de  foûtenir  les  intérêts  de  Vitelltus  contre 
Vefpalien.  Ce  prince  fit  marcher  des  troupes  contre  Ani- 
cet fous  Virdius  Geminus  ,  qui  le  reduifit  à  quitter  le 
Pont,  pour  fe  réfugier  chez  le  roi  des  Scdochczes,  na- 
tion peu  connue ,  qui  habitoit  de  ce  côté-la.  Bientôt 
après  Anicet  fut  livré  aux  Romain*  par  fon  protecteur , 
la  première  année  de  Vefpafien,  1  an  de  J.  C.  69.  »  Ta- 

ANICET4,7  préfet  du  prétoire  fous  le  tyran  Mag- 
nence ,  l'an  de  J.  C  550.  tut  attaqué  dans  Rome ,  te  for- 
cé parNepotién ,  qui  afpiroit  aulfi  à  l'empire.  Il  fut  tué 
à  la  prifè  de  cette  ville.  *Aurcl.  Victor. 

ANICHINI  (  Luigi  ou  bonis )  célèbre  graveur  en 
creux,  natifde  Fcrrare  en  Italie ,  fit  une  médaille  pour  le 
pape  Paul  III.  où  d'un  côté  l'ayant  reprefenté  d'une  ma- 
nière tout>i-fàit  animée ,  il  grava  fur  le  revers  Akxan- 
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dre  le  Grand  étant  â  Jerufàlem ,  8r  te  jettant  aux  pieds  du 
grand  prêtre.  Ces  figures  étoient  fi  parfaites  .  que  Mi- 
chel-Ange les  confîderant  avec  étonnement,  dit  que  cet 
art  étoit  arrivé  à  fa  dernière  perfection.  Anichini  repre- 
fcntaaufli  le  roi  Henri  II.  dans  une  médaille  qui  cft  ex- 
trêmement belle.*  Felibicn,  entretiens  fur  les  vies  des 
peintres. 

ANICIUS.  La  famille  des  anciens,  qui  étoit  plébéien* 
ne,  fut  très- illuflrc  à  Rome  fous  les  empereurs  Chrétiens» 
&  avoit  même  produit  des  confuls  avant  Jules  Cciar.  On 
trouve  un  L.  AnicivsGaixos,  préteur  en  585.  8c  160. 
avant  J.  C.  qui  triompha  après  avoir  commande  avec  un 
trcs-grand  fuccès  en  Illyrie ,  dont  il  fit  prifonnicr  le  roi 
nommé  Gcntmi.  I-  Anicius  Gallus,  conful  en  «94.  5c 
160.  avant  J  C.  Anicius  Cerealis,  conful  défîgné  l'an 
de  Rome  818.  &  après  J.  C  «4  fc  tua  l'année  fuivante, 
étant  foupçonné  d'avoir  trempé  dans  une  confpiration 
contre  Néron. 

Awctus  Maxxmos,  proconful  de  Bithynie,  fou» 
Trajaru 

Q^Mictus  Faustus  ,  lieutenant  de  l'empereur  Sevcre 
dans  la  Dace ,  vers  l'an  io}.  de  J.  C  Pmrinr  augnfif- 
nu»,  comme  on  l'apprend  dune  iufcription  rapportée 
par  M.  Spon ,  p.  104. 

Amcius  l-KS'ifs,  proconful  d'Afic,  en  117.  &  iiS  (ous 
l'empire  de  Macrin.  *  Dion ,  1,  78. 

Amcius  Faustos,  conful  fous  Dioclctien ,  en  198. 
&  préfet  de  Rome  l'année  fuivante.  *  Idace ,  ebrtn. 

Amicids  Tuuanus,  que  Symmaquc  a  loué  comme  It 
plus  noble ,  le  plus  riche ,  8c  le  plus  puiuant  perfonnage 
de  fon  teins,  fediftinguoic  encore  plus  par  fon  efprit  Se 
par  fa  bonté ,  que  par  fes  avantages  extérieurs.  Il  a  été  le 
prem  ier  des  Anicicns  qui  ait  embraffé  la  foi  Catholique  ; 
Se  l'on  croit  qu'il  fut  pere  de  Bafiline,  époufe  de  Jules 
Confiance,  frère  de  Conltantin ,  8c  même  de  Julien  l' A- 
ptftat.  U  fut  conful  fous  Confhntin  en  px.  Gouverneur 
de  la  Tarragonoife  en  Ji6.  Se  prefquc  toujours  con- 
tinué dans  la  préfecture  de  Rome,  depuis  $16".  juf- 
qu'en  3x9.  *  Idace.  Symmaque.  Prudent,  m  Sjm- 
macb. 

Anicius  Pauunus  préfet  de  Rome  fousConfUntin,  en 
jji.  Se  »*. 

Anicius  Pauunus  u  'jeune ,  proconful  d' Afie  &  de 
l'Hcllcfpont,  puis  conful  en  U4  -U  ne  infeription  rappor- 
tée par  Onupnre  vante fâ  noblcffe,  fon  éloquence,  fon 
amour  pour  la  juftice ,  0c  la  gravité  de  fes  moeurs.  Outra 
le  conlulat,  il  exerça  encore  la  préfcâure  de  Rome  une 
partie  de  cette  année  ,  &  fut  continué  préfet  l'année 
fuivante. 

Sex.  Anicius  Probus,  conful  en}7i.«e  fes  fils  Oli- 
brius ôc  Probinus  confuls  enfembleen  J95.  N#«r  en  par- 
leras dans  t article  d'ANIClUSPROBUS.  En  406.  Sex. 
Anicius  Probus  conful.  En  408. 8c  451.  Amicius-Bas- 
sus,  dont  Ut  fi  parlé plttt  »at.  En  455.  Flavius  Aniciu* 
Maximus.  En  48  a.  Anicius  Fauftuslans  collègue,  8c  plu- 
fieurs  autres  fous  les  règnes  fui  van  s. 

ANICUS PROBUS  (Scxtus) préfet  du  prétoire,  8c 
conful  Romain,  l'un  des  grands  8c  des  illuflres  magift rats 
de  l'empire ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiecle ,  8c  en  $71.  Il 
fut  conful  ordinaire  avec  l'empereur  Gratien.  U  n'y 
avoit  aucune  des  provinces  de  l'empire  Romain  qui  ne 
fe  louât  des  bontés  de  ce  grand  homme;  8c  fon  nom  étoit 
fi  vénérable  i  tous  les  peu  pics  de  l'univers,  que  ces  deux 
fages  d'entre  les  Perfes  qui  vinrent  l'an  joo.  à  Milan  pour 
y  voir  fàmt  Ambroife ,  payèrent  expreflement  à  Rome 
pour  y  vifiter  Anicius  Probus.  Il  avoit  alors  quitté  fâ 
charge  de  préfet  du  prétoite ,  comme  nous  l'apprend 
Ammien  Marcellin  ,  Se  U  fe  préparoit  à  mourir  1j inte- 
rnent. Sa  maifon  étoit  des  plus  belles  de  la  ville  de  Ro- 
me ;  8c  il  pofTcdoit  de  fi  grands  biens ,  que  Zozime  >qui 
en  parle  avec  une  maligne  envie ,  dit  qu'il  fcmble  qu'il 
eût  ramaflé  chez  lui  toutes  les  richeues  des  Romains. 
On  lui  avoit  juHement  donné  le  furnom  de  Prtbus , 
puifque  la  probité  était  le  caraâere  de  toutes  fes  ac- 
tions. 

Sa  femme  Proba-Falconi  a,  fumommée  Amc'u  te  Vt+ 
teria,  dame  de  beaucoup  d'cfprit8c  d'une  tres-crande 
pieté-,  merittd'éue  louée  par  faint  Auguftui,  faint 
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>an  cbrffifltm  ,  tt  faint  Jérôme.  De  divers  _ 
de  vers  de  Virgile ,  qu'elle  aflembla  en  Ctnnns ,  com- 
me les  appellent  les  Latins,  elle  compofa  la  vie  de  J. 
C  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Quel- 

3ues  auteurs  ont  crû  que  cette  vie  étoit  un  ouvrage 
'un  certain  Pomponius  ;  mais  il  cil  sûr  que  nous  le 
devons  1  Proba  Falconia.  Saint  Ifldore  de  StvtUt  s'eft 
trompé  ,  en  écrivant  que  Proba  étoit  femme  d'Adel- 
phus  Proconful.  Honoré  d'Autan  a  fait  la  même  faute. 
D'autres  difent  qu'Anicius  Probus  fut  furnommé  Adel- 
phiit.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  Proba  eut  trois  fils  qui  fu- 
rent confuls.  Scx  tus  An  khi  s  Olibrius,  &  Sextus  Atii- 
Cius  Probinus  furent  honorés  de  cette  dignité  en  l'an- 
née $95,  qui  cft  celle  de  la  mort  de  Theodofc  le  Grand. 
Nous  avons  encore  le  poème  que  Claudien  compofa 
fiir  le  confulat  de  ces  deux  frères.  Ils  aimoient  les  let- 
tres ;  &  il  fit  facile  de  le  juger  par  ce  que  le  même 
Claudien  leur  écrit.  Olibrius  époufa  Julienne  ,  qui  fut 
mère  de  Demetriadc.vierge  de  grande  pieté.La  vertu  de 
ces  deux  dames  ne  cedoit  point  à  celle  de  Proba.  Cette 
dernière  vivoit  encore,  lorfque  la  ville  de  Rome  fut 
prifeen  409.  par  AU  tic.  On  a  même  crû  qu'elle  avoit 
contribue  à  la  lui  livrer  ;  maison  fe  trompe  ,  comme 
le  cardinal  Baronius  l'a  prouvé.  Ces  trois  dames  paf- 
tarent  en  Afrique ,  pour  fuir  la  perfecution  des  Goths. 
*  Saint  Jérôme ,  epift.  8.  &t.  Zofimc ,  /.  6.  Claudien , 
de  ttnfnl.  Oltb.  &  Pnb.  &  m  tftji.  Sand.  Ifidorus  ,  de 
ftript.  eiclef.  t.  y  Honoré  d'Autan ,  /. }.  Baronius ,  A.  c. 
49f.  410.  &(.  Le  Mire.  MoIan.Voffius,  après  S.  Au- 
guftin. Paulin.  Saint  JanOnjfeftonu.  Ammicn.  Marcel- 
un,  &c. 

ANICIUS  BASSUS ,  de  l'iliuftre  famille  des  Anicicns, 
fut  conful  ordinaire  avec  Philippe  l'an  408.  8c  en  451 . 
avec  Flavius  Antiochus.  Il  crut  avoir  fujet  de  fe  plain- 
dre du  pape  Sixte  III.  Pour  s'en  venger ,  il  fe  ligua 
avec  un  fenatcur  de  fes  amis  nommé  Manmen ,  8c  en 
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évangHesdansTéglire  cathédrale,  cnprefenee  de  l'ar- 
chevêque &  de  ton  clergé.  On  dit  que  l'exceffive  joye 
qu'Anicllo  reflentit  d'avoir  rendu  ce  fervice  i  la  pa- 
trie ,  lui  fitperdre  l'cfprit  ;  mais  d'autres  prétendent 
le  vin  qu'il  but  en  trop  grande  quantité ,  y  qpntri 


Rome ,  auquel  Sixte  fe  fournit.  Mais  il  y  fut  déclaré  in. 
nocent ,  après  un  examen  tres-rigoureux  ;  8c  l'aflembléc 
priva  Battus  Se  Marinien  de  la  communion ,  qui  devoir 
ne  leur  être  donnée  qu'à  l'heure  de  la  mort.  Valentinicn 
n'étantpas  fatisfaitde  cette  pcinc,confifqua  tous  les  biens 
de  Baflus,  &  les  donnai  l'églifc.  Cet  aceufateur  mou- 
rut trois  mois  après  ;  &  le  pontife  charitable  embauma 
fon  corps,  Se  l'enrcvelitdans  la  chapelle  des  Anicicns, 
qui  étoit  derrière  le  choeur  de  leglifcdcS.  Pierre.  Les 
actes  de  ce  fynode  fe  trouvent  dans  le  fécond  tome  des 
«onciles  de  1  édition  de  Paris.  Mais  les  feavans  ont  mon- 
tré qu'ils  font  manifëftement  corrompus.  *  Anaftafius , 
in  Sexto  m.  Baronius ,  A.  c.  455. 

ANICIUS ,  nom  de  plufîcurs  autres  Romains ,  voie*. 
FAUSTUS,  JOLI  EN ,  PAULIN .  FESTUS, 

ANIELLO  (  Thomas  )  pauvre  pcfchcur  de  la  ville  de 
Naples ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  XVII.  fieele ,  en  fe 
rendant  le  chef  de  la  révolte  des  Napolitains.  Cet  hom- 
me irrité  des  mauvais  traitemens  faits  i  fa  femme  par 
ceux  qui  levoient  les  droits  du  roi,  pour  avoir  porté 
chez  elle  de  la  farine  fans  payer  l'impôt ,  attroupa  d'a- 
bord cinq  cens  jeunes  gens;  Se  s'étantmis  à  leur  tête, 
fans  que  les  Efpagnois  effrayés  s'y  oppofailent ,  il  en- 
gagea bientôt  toute  la  populace  à  le  lu  ivre.  Cela  arriva 
le  5.  Juin  1647.  Les  rebelles ,  parfaitement  foûmis  à 
leur  chef,  dreucrent  auiTi-tôtdcs  barricades  par  tout , 
ie  tirèrent  de  larges  foies ,  pour  féparer  la  ville  des 
trois  châteaux,  Se  du  palais  du  viceroi ,  les  commis  à 
la  levée  des  deniers  royaux  furent  maltraités ,  quelques- 
uns  tués;  &  le  duc  d'Arcos  viceroi  ayant  voulu  appaifer 
la  multitude,  courru  rifque  de  perdre  la  vie.  Cette  ré- 
volte ne  fut  pourtant  pas  de  durée  :  le  cardinal  Filotna- 
rtni,  archevêque  de  Naples,  fort  eftimé  du  peuple, 
s'étant  chargé  de  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  ,  y 
réurtit  à  ces  conditions,  que  le  paflé  feroit  oublié ,  & 
que  la  ville  feroit  déchargée  de  tous  impôts  ,  tri- 
buts Se  autres  levées  de  deniers .  qui  n'étoient  pas  éta- 
blis fur  les  édits  de  Charles  V.  Le  viceroi  ratifia  ce 
mité .  par  un  forment  folcmnd,  fait  fur  le  livre  des 


beaucoup  ;  &  ils  en  fbot  un  crime  aux  Efpagnols  >  qu 
mêlèrent ,  i  ce  qu'ils  prétendent ,  du  poifon  dans  fon 
vin.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  le  viceroi  ne  fc 

I)iqua  pas  de  tenir  la  parole  ;  Se  qu'ayant  reconnu  que 
e  peuple,  content  de  jouir  de  l'exemiion  de  divers 
impôts,  s'intereffoit  peu  pour  celui  qui  la  lui  avoit  pro- 
curée ,  il  fit  mourir  le  pauvre  Aniello.  *  Labardaeus , 
de  reb.  Galltt.  lib.  «. 

ANIF.N ,  évéque  d'Alexandrie ,  8c  difciplc  de  S.  Marc, 
vojeZ  ANNIEN. 

ANIEN,  moine  Egyptien,  du  tems  de  l'empereur 
Arcadius ,  vers  l'an  590.  compofa  une  chronique ,  dans 
laquelle  il  fuit  quelquefois  Eufebe  de  Cefarie,  Se  fou- 
vent  le  contraire  ,  comme  nous  l'apprenons  de  George 
Syncelle.  Quelques  auteurs  l'ont  confondu  avec  un 
autre  auteur  de  ce  nom ,  qui  a  vécu  plus  de  cent  ans 
après  lui ,  ù  dont  nous  allons  parler.  "  Voulus ,  de  tnfl. 
Gr«./.  a.  t.  20.(3-/4.  Le  Mire, /a  4ua-  *'  »««*• 
187.  &c. 

ANIEN ,  jurifconfultc ,  vivoit  du  tems d'Alaric,  non 
pas  celui  qui  prit  la  ville  de  Rome  en  409.  comme 
quelques  auteurs  l'ont  crû  un  peu  trop  facilement  ;  mais 
fous  Alaric.roides  Wifigothscn  Efpagne,  quifiicceda 
à  Evaric  ou  Evarige  l'an  484.  ou  48*.  8c  qui  fut  tué 
par  Clovis  i  la  bataille  de  VouiUé  l'an  507.  Ce  fût  par 
ordre  de  ce  prince  qu'Amen  mit  en  abrégé  les  XVI.  li- 
vres du  Code  Theodoficn.  A  bric  les  pub  lu  le  x.  Février 
de  l'an  506.  i  Aire  en  Gafcogne ,  dans  le  tems  qu'il  fê 
préparait  1  la  guerre  contre  Clovis.  Quelques-uns  ont 
crû  trop  légèrement  que  cet  auteur  étoit  le  même  qu'- 
Anien  ,  moine  Egyptien.  Sigcbert ,  en  parlant  d'Amen 
jurifconfultc ,  s'exprime  en  ces  termes  :  Anianus  vir  fpt- 
Habilit  y  juèente  Atbalanto  rtge,  volitmen  nnnm  de  legi- 
bnt  Tbeodojii  mperatorii  edtdit ,  &  mtnente  Oruntio  eptf- 
topo ,  Itbrum  foannit  Ckrjfoflom  in  Matthaum  de  rrato  m 
lahnum  tranjtuht.  La  traduction  des  homélies  de  fàint 
Jean  cbrjfijlomt ,  faite  par  Anien ,  fe  trouve  dans  l'édi- 
tion latine  des  oeuvres  de  ce  faint  docteur.  *  Sigebcrt , 
C  70.  jn.pt.  ru/.  Poitevin.  Gefncr.  Voflîus.  Le  Mire, 
Sec. 

ANIEN ,  auteur  Latin ,  diacre  d'une  ville  appel  lée 
Celede  (que  quelques-uns  croyent  être  dans  la  Campa- 
nte )  fut  un  des  d  tien  leurs  de  Pelage.  Saint  Jérôme  nous 
apprend  qu'il  avoit  écrit  des  livres  contre  fa  lettre  1 
Ctcliphon ,  dans  lefquels  il  fbûtenoit  par  des  difeours 
fort  étendus ,  les  dogmes  que  Pelage  avoit  avancés.  Il 
a  traduit  quinze  homélies  de  faint  Chryfoftome  ;  (Ra- 
voir ,  les  huit  premières  fur  faint  Matthieu  ,  8e  les  fepe 
fermons  des  louanges  de  fàint  Paul ,  8c  a  mis  à  la  fin  de 
ces  traductions  deux  lettres,  l'une  i  Orootius,  l'autre  à 
Evangclus ,  dans  lcfquelles  il  fe  déclare  ouvertement 
contre  les  difciples  de  faint  Auguftin ,  à  qui  il  donne 
le  nom  de  Train  tient.  On  peut  encore  lui  attribuer  l'an- 
cienne traduction  de  l'homélie  de  fàint  Chryfoftome 
aux  Ncophites ,  qui  avoit  été  faite ,  fuivant  fàint  Augu- 
ftin ,  par  un  difciplc  de  Pelage.  Cet  auteur  fçavoit  bien 
le  grec ,  Se  écrit  allez  bien  en  latin.  Saint  Jérôme  l'ac- 
cule de  lêfèrvirde  jeux  de  mots  ,  ver  bu  tmnulis  &  enten- 
dit au  s.  Cela  paraît  particulièrement  dans  les  deux  let- 
tres qui  fervent  de  préface  à  la  traduction  des  homélies 
de  faint  Chryfoftome.  Il  a  fleuri  au  commencement  du 
V.  fieele  ;  8c  il  ne  faut  pas  le  confondre ,  comme  a  taie 
Sigebert ,  avec  celui  qui  a  écrit  le  Code  Theodofien  du 
tems  d'Alaric ,  au  commencement  du  V  I.  fieele.  *  S. 
Auguftin.  contra  Julian.  c.  8.  M.  Du  Pin ,  bM.  des  aut\ 
tttl.  du  V.âetlt. 

ANIEN,  abbé ,  natif  de Caffel  en  Flandres  ,  moine 
de  Bergue-Saint-Vinox,  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  puis 
abbé  du  monaftere  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  d'Au- 
dembourg ,  dans  le  diocefe  de  Bruges ,  vivoit  dans  le 
XV.  fieele,  vers  l'an  1450.  8t  compofa  une  chronique 
univeriêllc ,  depuis  le  commencement  du  monde  j  ai - 
qu'à  fon  tems.  *  Vakr.  Andréas ,  btHutk.  Melr.  Jean 

Cognac, 
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Cognac ,  f.  4.  r .  41.  biji.  Ttrnâc.  Gazet ,  Le  Mire.  Vof- 
fius,  &c. 

•  ANIEN  ou  ANIAN-FU ,  Anisnd ,  ville  de  la  Chine, 
dam  la  province  de  Chuquami ,  qui  eft  une  des  quinze 
de  cec  état.  *  Martini. 

ANIGRUSou  AN1GRE ,  fleuve  de  l'Elide  dans  le 
Peloponnefi: ,  où  les  Centaures  bleffés  par  Hercule, 
lavèrent  leurs  playes.  Les  poêles  difent  que  depuis  ce 
tcms  -  là  Tes  eaux  ,  qui  étoient  douces  &  agréa- 
bles à  boire ,  devinrent  ameres  &  d'une  mauvaife  odeur. 

*  Ovide  en  parle  ainû  dans  le  15.  livre  des  mtttmtr- 

Antt  Mebdtur ,  nunc  quts  centingere  ntUs  , 
Tundtt  Anigrus  AquJS  ,  ftjlqujm  (  n'fi  f juins 
Erif tendu  pdtt  )  tUiclévm  bimtmbres 
ruinera  ,  tUvigm  qu*  feeertt  Benulis  mus. 


ANILCO ,  AniUd ,  bourg  de  l'Amérique  feptentrio- 
ile ,  vers  le  milieu  de  la  Ronde ,  vers  un  pays  auquel 
il  dorme  fon  nom ,  8c  quia  fon  prince  particulier.  *  Bau- 
drand. 

ANILEUS  &  ASINEOS ,  deux  Juift ,  qui  de  fimples 

Siculiers  fe  rendirenyres-puiflans  ,  noient  frères , 
eur oient  à  Nécrda ,  près  de  Bibylonc  ,  où  après  la 
mort  de  leur  pere,  leur  mere  leur  fit  apprendre  le  mé- 
tier de  tiflerand.  Leur  maître  les  ayant  battus,  parce 
qu'ils  étoient  venus  trop  tard  1  l'ouvrage ,  ils  prirent 
les  armes,  6c  fe  retirèrent  dans  un  lieu  où  l'Euphrate 
fe  fepare  en  deux  bras  ;  ils  y  élevèrent  un  fort ,  8c  furent 
bientôt  fuivis  d'un  très-grand  nombre  de  jeunes  gens. 
Ib  faifoient  contribuer  tous  les  habitant  des  lieux  voi- 
fins  ;  &  leur  nombre  augmentant  de  jour  en  jour ,  ils  fe 
rendirent  redoutables  à  tout  le  pays.  Artaban,  roi  des 
Parthcs  envoya  des  troupes  pour  les  combattre.  Anileus 
8c  Afin  eus  les  défirent  ;  &  ce  roi  charmé  de  leur  cou- 
rage ,  les  voulut  voir  ,  Si  les  renvoya  après  leur  avoir 
fait  de  grandes  carefles.  Ces  deux  frères  paiïerent  quinze 
ans  dans  cette  grande  proiperité  ;  &  elle  ne  commença 
à  diminuer,  que  lorfqueielaiûant  vaincre  à  la  volupté , 
ils  abandonnèrent  les  loix  de  leurs  pères.  Anileus  devint 
extrêmement  amoureux  de  la  femme  du  gouverneur  des 
Parthcs  :  pour  l'obtenir  il  fit  la  guerre  à  fon  mari ,  8c  le 
tua  dans  un  combat  ;  en  fuite  de  quoi  il  époufà  cette  fem- 
me. Elle  étoit  idolâtre ,  Se  adorait  publiquement  (es 
idoles.  Les  principaux  des  Juif,  en  .firent  des  plaintes 
aux  deux  frères ,  lefquels  tuèrent  celui  qui  po  r  toit  la 
parole.  Les  autres  Juifs  continuèrent  de  faire  des  remon- 
trances en  particulier  à  Alîneus;  &  cette  femme  le  fit 
enfin  empoifonner ,  de  peur  que  ces  confeils  ne  la  fiffent 
répudier.  Anileus  fe  trouvant  avoir  fcul  toute  l'autori- 
té ,  entra  dans  les  terres  des  Parthcs ,  &  remporta  mê- 
me quelques  avantages  fur  Mithridate.  Mais  dans  la 
fuite  il  fut  défait,  St  tué  pendant  la  nuit  par  ceux  de 
Babylone ,  fous  le  règne  de  Caligula ,  vers  1  an  40.  de  J. 
C.  *  Jofephe ,  l  8.  Antiquités  fui.  c.  ix. 

A  N  I M ,  ville  de  Paleftinc  ,  dans  la  tribu  de 
Juda,  fituée  entre  Ifthcmo  Se  Gefen.  *  fofuiiy  50. 
Samfon. 

ANIMACHA  ou  ANI  MAC  A  ,  rivière  de  l'Inde, 
dans  le  royaume  de  Malabar  a  la  fou  rec  dans  celui  de 
Calicut ,  &  fe  jette  dans  l'Océan  à  fix  lieuës  de  Cran- 
ganor,  après  avoir  donné  fon  nom  à  un  bourg  où  elle 
paffe.  *  Baudrand ,  M.  getgr. 

ANIO ,  la  tribu  d'An io  ,  ou  des  habitanJ  proche  de  la 
rivière  d'Anio ,  en  latin  Anienfis  Tribus ,  Les  cenfeurs 
Semprontus  Sopho  Si  P.  Sulpitius  Savcrion ,  firent  le 
cens  ou  le  dénombrement  du  peuple  Romain ,  auquel 
ils  ajoutèrent  une  nouvelle  tribu  appellée  Anitnfis ,  l'an 
de  Rome  45$.  avant  J.  C.  199.  fous  le  confiùat  de  M. 
Fulvius ,  Si  de  T.  Manlius.  *  Tite-Livc  ,  fifc  10.  Rofin  , 
dnttq»  R*m. 

ANJOS  (  Loliis  dos)  Portugais  ,  né  à  Porto ,  étant 
entré  dans  la  congrégation  des  Auguftins  ,  s'appliqua 
avec  beaucoup  de  foin  a  l'hiftoirc  de  fon  ordre,  & 
parcourut  I  L: pagne ,  la  France 8c  l'Italie,  pour  raiTem- 
blcr  de  bons  mémoires  ;  mais  il  mourut  avant  que  d'a- 
voir pû  mettre  en  œuvre  les  monumens  qu'il  avoir  de- 
Urrés,  &  ne  put  faire  imprimer  qu'une  hiftoiiedel* 
TmtU 
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vie  defaint  Auguftin ,  qui  parut  en  t$ix.  a  Coimbre  :  il 
mourut  1$.  ans  après  le  8.  Janv.  16x5.  Se  l'année  fuivante 
parut  un  autre  ouvrage  de  fa  compofition ,  écrit  en  por- 
tugais, Si  intitulé  Jardin  de  Portugal .  ou  bifloire  de 
quelques  faintes ,  8c  des  femmes  illuftres  de  ce  royau- 
me. *  Ment,  de  ?trtugjL 

ANJOS  (  Denys  dos  )  autre  Auguftin  Reformé  ,  fut 
célèbre  en  Portugal ,  après  celui  dont  on  vient  de  par- 
ler ;  mais  on  n'a  de  lui  qu'une  tradudion  d'un  ouvrage 
peu  important  de  S.  Auguftin.  Il  étoit  nommé  à  l'évêehé 
des  Algarvcs lorfqu'il mourut,  le  14.  Novembre  16)4. 
*  Ment,  de  Pmvgdt. 

ANJOU  ,  province  de  Franc* ,  avec  titre  de  comté , 
puis  de  duché.  Ses  anciens  peuples  font  connus  dans 
Ptolomée ,  Pline  &Ccfar ,  fous  le  nom  d'Andes  ou  i'An- 
degjvi.  Elle  touche  au  Maine  vers  le  feptentrion  ,  â  la 
Bretagne  au  couchant ,  à  la  Touraine  vers  le  levant ,  Se 
au  Poitou  au  midi.  Sa  longueur  eft  de  trente  lieuës ,  Se 
fa  largeur  de  vingt;  mais  quoique  fi  petite ,  elle  eft  ex- 
trêmement fertile ,  &  a  un  tres-grand  nombre  de  riviè- 
res ,  dont  les  plusconfiderables  font  la  Loire ,  la  Sa  rte, 
le  Loir  ,  la  Mayenne  ,  la  Vienne ,  la  Dive  ,  le  Toiiay  , 
le  Larion,  l'Eure,  laGuinate,  avec  pluficurs  autres  ; 
Se  une  telle  quantité  de  lacs ,  d'étangs ,  de  ruifleaux  Se 
de  fontaines ,  que  divers  auteurs  fe  font  imaginés  que  le 
nom  d'Anjou  a  été  tiré  de  ccluid' jtgiude ,  qu'on  avoit 
donné ,  difent  ils ,  a  cette  province ,  à  caufe  de  l'abon- 
dance de  fes  eaux.  Le  climat  de  l'Anjou  eft  allez  tem- 
péré, &  le  pays  agréablement  diverfihé  de  collines  Se 
de  rafes  campagnes.  On  y  compte  jufqu'à  trente  trois 
forêts ,  toutes  de  chênes  mêlés  de  nêtres.  Les  produ- 
ctions de  la  terre  font  des  vins  allez  bons ,  du  froment , 
du  feigle  ,  de  l'orge ,  de  l'avoine  ,  des  lins ,  des  chan- 
vres, 8tc.  Il  y  a  des  arbres  fruitiers  de  toutes  les  cfpc- 
ces ,  8c  de  fort  bons  fruits.  On  y  nourrit  quantité  de 
boeufs  ,  de  vaches  Se  de  moutons.  On  trouve  des  mines 
de  charbon  de  terre  dans  fept  ou  huit  paroiflVs  ;  en  d'au- 
tres des  mines  de  fer;  mais  il  n'y  a  que  deux  forges  a 
Poiiencé,  Se  à  Châtcau-la-Valiere.  Il  y  a  encore  des 
carrieresde  marbre,  8c  des  falpetrieres;  mais  fur-tout 
des  carrières  d'ardoifes  ,  qui  font  les  meilleures  du 
royaume.  On  parle  auflî  descarrieres  de  pierres  blanches 
fon  propres  i  bâtir  le  long  de  la  Loire ,  8c  de  quelques 
verreries.  Pour  les  eaux  minérales  de  Château-Gontier , 
de  l'Eperviere ,  du  Pcrrayneuf,  de  Soncelle  ,  deSuet, 
8c  de  Chaude  fon  s  ;  les  gens  mêmes  du  pays  les  mépri- 
fent:  peut-être  leur  trouvera-t-on  un  jour  quelques 
venus.  On  divife  ordinairement  l'Anjou  en  haut  Si  en 
bas,  fuivantlecoursde  la  rivière  de  Loire.  Angers  eft 
la  ville  capitale  de  la  province,  8c  clic  eft  dans  le  bas 
Anjou.  Saumur  eft  dans  le  haut.  Les  autres  villes  font 
Monftreuil-Bellay .  Chîteau-Gontier,  la  Flèche,  Bau- 
eé,  le  Pont  de  -Ce,  Doué,  Ingrande,  Candé,  Bcau- 
Fon-«n-Vallée.  Il  y  a  encore  les  célèbres  abbayes  de  Fon- 
tevraud  8t  de  BourguëiLlcs  duchés  de  Briûac ,  de  Beau- 
preau ,  de  Brezé,  de  Vautour  8c  du  Lude  ;  les  ma  roui  fats 
de  Jarzey ,  de  Bellay,  de  Toiiarcé  8c de  Chlteau-Gon- 
tier  ;  les  comtés  de  Durtal ,  de  Montfbreau  8c  de  Maule- 
vrier;  lesbaronies  de  Craon,de  Pouencé,  de  Chollet ,  de 
Chitcauneuf.de  Chemillé,8cc.  L'anjou  eft  un  gouverne- 
ment gênerai ,  Se  eft  tout  entier  dans  le  rcflbrt  du  parle- 
mantde  Paris.  Le  fcnéchal  d'Anjou  eft  d'épéc ,  8c  a  les 
mêmes  honneurs  8c  fonctions  que  les  autres  fenéchaux. 
Il  commande  1  arrière  ban  lorfqu'il  eft  convoqué  ;  mais 
on  remarque  qu'en  1555.8c  en  1674.  cet  arrierc-ban  avec 
le  fcnéchal  qui  le  commandoit ,  fut  enlevé  en  arrivant 
a  (on  rendez-vous.  Il  y  a  trois  fieges  préiidiaux  en  An- 
jou, Angers,  la  Flèche  Se  Châteaugonticr;  deux  pré- 
vôtés royales,  Angers  Se  Saumur;  fix  fieges  royaux  , 
Angers,  la  Flèche,  Châteaugontier  ,  Saumur*,  Bauge 
Se  Beau  fort.  Il  y  a  aufli  fix  élections  de  la  généralité 
de  Tours,  8c  un  rcflbrt  des  chambre  des  comptes  Se 
cour  des  aydes  de  Paris;  fçavoir,  Angers,  Saumur, 
Baugé  .Châteaugontier ,  Montrcuil-Bellay  Se  la  Flèche. 
Les  anciens  Angevins  ou  Andes ,  avoient  des  capitaines  a 
qui  ils  obéïlîoicnt.  Les  Romains  aimèrent  beaucoup 
cette  province ,  où  l'on  voit  encore  des  relies  de  leuis 

aux  rois  de  Fran-» 
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ce  )  &  il  a  eu  des  comtes ,  dont  eft  fortie  la  troifiéme 
race  de  nos  rots.  Ils  ont  aufli  donné  des  rois  a  l'Angle- 
terre. Robert  U  F*rr,duc  Se  marquis  de  France,fut  nom» 
mé  dans  une  aflembléc  tenue  en  86 1 .  à  Compiegnc ,  pour 
s'oppofer  aux  Normands  qui  ravageoient  la  Tourainc , 
le  Maine  Se  l'Anjou.  Il  fut  encore  chargé  de  défendre 
tout  le  pays  d'entre  Seine  Se  Loire ,  que  Charles  le 
cb*nve  lui  donna  en  fief  pour  lui  Se  fapofterité,  avec 
,  les  comtés  de  Chartres ,  du  Mans  &  d'Angers ,  qui  en 

dépendoient.  Robert,  qui  mourut  en  867.  eut  pour  fils 
Eudes,  qui  fut  couronné  roi  de  France ,  mort  en  898. 
Se  Robert  ,  qui  fut  aufli  facré  roi ,  Se  mourut  en  911. 
ou  91  ;  •  Il  cft  pere  d'Hucufcs  te  Grand ,  qui  le  fut  «THu  - 
guks  Cdfct ,  roi  de  France.  Tous  ces  princes ,  comtes 
d'Angers ,  ont  fait  la  première  branche  des  comtes 
d'Anjou. 

La  féconde  vient  de  Tertulle  ou  de  Terculï  ,  à 
qui  Charles  /*  cbsnve  donna  l'Anjou  en  partie ,  Se 
d'autres  biens,  en  rcconnoiffancc  des  fervices qu'il avoit 
rendus  à  l'état ,  en  s'oppofant  aux  courfes  des  Nor- 
mands Se  des  autres  barbares.  Voici  la  fucceflion  de  ces 
comtes. 

SVCCUSIOS  CBROSOUXIQVT.  ET  GEKEALOGIQpl 
des  anutns  ftmtti  «TA  ni  ou. 

Les  anciens  comtes  d'Anjou  tiroientleur  origine  de 
Ter-tulle  ou  Tkrculf,  Breton  de  nation  ,  qui  vint 
au  fervicc  de  l'empereur  Charles  le  Chauve ,  auquel  il 
rendit  tant  defervices.qu'il  meritad'etre  confiJcré  com- 
me l'un  des  premiers  de  fa  cour.  Il  en  reçut  beaucoup  de 
biens ,  Se  particulièrement  dans  le  pays  de  Gâtine  Se  de 
Ve  nd  6  mois.  Ce  prince  lui  donna  en  propriété  le  comté 
d'Anjou ,  deçà  la  Mayenne ,  qu'il  conférva  tant  qu'il 
vécut ,  auflï-bien  que  les  autres  terres ,  des  courfes  des 
Normands ,  qui  commençaient  alors  à  ravager  la  Fran- 
ce. Il  époufa  PetroniOe ,  fille  de  Conrad  ,  dit  le  Vieux , 
comte  de  Paris  ,  dont  il  eut  Lsollger  I.  du  nom,  qui 
fuit; 

IL  Incelcer  ,  T.  du  nom ,  comte  d'Anjou ,  reçût  en 
don  de  Louis  IL  dit  le  Btpie ,  roi  de  France ,  le  vicom- 
té  Se  prévôté  d'Orléans  Se  le  comté  d'Anjou  d'outre- 
Mayenne  ,  pour  les  défendre  des  courfes  des  Normands, 
&  ht  de  grands  biens  1  l'églifcde  faint  Martin  de  Tours  , 
où  il  fut  enterré  après  fa  mort ,  arrivée  l'an  888.  ou 
889.  Il  avoit  époufé  Adelinde  ou  Aitndt ,  dame  de  Bu- 
fançois  &  de  Chatillon-fur-lndre ,  nièce  d' Adalord ,  ar- 
chevêque de  Tours,  8e  de  JUum,  évêque  d'Orléans, 
dont  il  eut  Foulqjj is  I.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

m.  Foulques  ,  I.  du  nom,  comte  d'Anjou ,  furnommé 
U  Roux,  fe  maintint  à  la  cour  pendant  les  partialités , Se 
reçût  de  grands  biens  de  Hugues,  ÔMltGnnd,  duc  de 
France.  liréiïnit  toutes  les  terres  du  comté  d'Anjou , 
fous  un  même  feigneur ,  donna  ï  l'abbaye  de  faint  Au- 
bin d'Angers  la  feigncurie  de  la  Cour  de  Chiré  l'an  919. 
mourut  l'an  938.  Se  fut  enterré  dans  l'églifê  de  S.  Mar- 
tin de  Tours ,  auprès  de  fon  pere.  U  époufa  RaûtUt , 
dame  de  Loches ,  de  la  Haye  &  de  Villcntras,  fille  de 
Gsmer feigneur  de  Loches,  Sec.  dont  il  eotlngelger, 
tué  en  un  combat  près  de  Charolles ,  l'an  9} 5.  Guy ,  élu 
évêque  de  SoùTons  l'an  9J7.  &  Foulques  LL  du  nom, 
qui  fuit  ;  • 

IV.  Foulques  ,  II.  du  nom ,  comte  d'Anjou ,  furnom- 
mé 1 1  Bon ,  n'eut  point  de  démêlés  avec  fes  voifins  ;  s'a- 
donna 1  la  pieté  ;  peupla  fon  pays  defert  ;  lit  défricher 
quantité  de  terres,  Se  mourut  à  Tours  l'an  978.  où  il 
fut  enterré  dans  l'églifê  de  faint  Martin.  U  époufa  Ger- 
berge,  dont  il  eut  G  ko  mm-  I.du  nom  ,  qui  fuit;  Guy, 
abbé  deCormcry  &  de  faint  Aubin  d'Angers ,  puis  évê- 
que du  Quy;  Dreux,  évêque  du  Puy  après  fon  frère; 
éCc/Cfos  d'Anjou,  mariée  i  ttietnt  comte  de  Gcvau- 
dan  ,  dont  des  enfans. 

V.  Geofrov  ,  I.  du  nom,  comte  d'Anjou ,  furnom- 
mé FndegtntU* ,  i  caufe  d'une  forte  de  cafaque  de  bure 
grife,  nommée  gonne  ou  ge  telle ,  dont  il  aflêctoit  de  fe 
vêtir,  fut  honoré  delà  charge  defenéchal  de  France, 
tant  pour  lui  que  pour  fa  pofterité,  en  reconnoiflance 
des  grands  fervica  qu'il  avoit  rendus  i  l'état  fous  le 


AN  J 

règne  de  Lot  h  a!  r  e ,  &  mourut  le  M.  Juillet  de  l'an  9  . 
ayant  eu  pour  enfans  d'Adelois  de  Vermandois,  fille  de 
Robert  de  Vermandois ,  comte  de  Troycs  ,  fit  d'Adelois , 
dite  Wttt  t  de  Bourgogne  ;  Foulques  LU.  du  nom ,  qui 
fuit  ;  Maurice ,  mort  fans  pofterité  l'an  ion.  Emtngtrde , 
mariée  l'an  970.  à  Conan  L  du  nom ,  comte  de  Breta- 
gne ;  Adèle  ,  dite  aufli  Blanche  ,  alliée  i  Guillaume  L  du 
nom,  comte  de  Provence;  Se  Gerberge  d'Anjou,  qui 
époufa  GuiUounu  IL  du  nom ,  comte  d'Angoulême. 

VL  Foulques  .  LU.  du  nom ,  furnommé  le  San ,  com- 
te d'Anjou ,  défit  Coran  L  du  nom ,  comte  de  Breta- 
gne ,  fon  beau-frere,  au  combat  de  Conquereux ,  Se  le 
tua  de  fa  main  l'an  991.  Mais  il  foc  battu  près  de  Pont* 
levoy  ,  par  Eudes  I L  du  nom ,  comte  de  Blois  ,  l'an 
10 16.  Se  fervit  Robert,  roi  de  France ,  en  la  guerre  qu'il 
eut  contre  le  comte  de  Blois.  Il  lu  trois  voyages  en  Jcru- 
ûlem  ,  &  mourut  a  Metz  le  13.  Juin  1040.  d'où  fon  ■ 
corps  fut  porté  en  l'églifê  de  Loches ,  qu'il  avoit  fait 
bâtir.  Ll  époufa  1".  EUfabetb  de  Vendôme,  fille  de  Bon- 
ibârd  L  du  nom ,  dit  U  Vuux,  comte  de  Vendâmca*. 
une  dame  nommée  Htldeg srdt .  De  fon  premier  mariage 
fortit  Adèle ,  comteflê  de  Vendôme ,  mariée  à  Bodon  de 
Ncvers ,  qui  fut  comte  de  Vendôme ,  dont  elle  eut  qua- 
tre fils.  Et  du  fécond  vinrent  Geofroy  LL  du  nom,  fur- 
nommé  st m ,  comte  d'Anjou ,  né  le  13.  Octobre  1006. 
qui  vainquit  Se  tua  Eudes  duc  de  Guyenne ,  devant  le 
château  de  Mauzé,  au  paysd'Aunis ,  qu'il  afliegeoiten 
1039.  Se  remporta  la  victoire  fur  Thibault  ILL  du  nom  , 
comte  de  Champagne  l'an  1044.  Mais  la  guerre  qu'il 
fît  à  Henri  I.  du  nom ,  roi  de  France,  Sel  Guillaume 
le  B.iurd ,  duc  de  Normandie ,  ne  lui  fut  pas  avantageu- 
fe.  U  fonda  les  abbayes  de  la  Trinité  de  Vendôme,  Se 
de  faint  Pierre  d'Angers;  fit  de  grands  biens  à  celles  de 
Ronccray ,  de  (àint  Serge.  Se  de  faint  Nicolas  d'Angers , 
Se  mourut  le  14.  Novembre  1060.  fans  enfans  d'Agnès 
de  Bourgogne ,  veuve  de  Guillaume  V.  du  nom ,  duc  de 
Guyenne,  Se  comte  de  Poitou ,  biffant  (on  comté  d'An- 
jou i  Geofroy  le  Barbu  ,  Se  i  Foulques  Rtcbin ,  fes  ne- 
veux ;  Se  Ermengardi  ,  qui  fuit  ; 

VIL Ermengarde d'Anjou, époufa Getfrtj,  furnom- 
mé Fenle ,  comte  de  Gàtinois ,  dont  elle  eut  Geofroy  LU. 
du  nom ,  furnommé  U  Barbu ,  qui  fut  comte  d'An  jou  , 
par  la  donation  que  lui  en  fit  fon  oncle ,  Se  mourut  en 
prifon  en  1097.  Se  Foulques  IV.  qui  fuit  ; 

VLU.  Foulques.,  IV.  du  nom ,  furnommé  RechinSelt 
Rude ,  fut  comte  d'Anjou  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné ,  Se  mourut  le  14.  Avril  1106. Il  époufa  1°.  tldegar- 
de.  i°.  Brmtngarde ,  tmcd'Arcbambaiilt  IV.  du  nom ,  fei- 

Seur  de  Bourbon.  3°.  Bertrade ,  fille  d'Ammrj  comte  de 
ont  fort.  40.  Aurengtrdt ,  qui  avoit  été  (à  concubine, 
fille  d' s  j  4111  b  en  de  Calbllon.  Du  premier  lit  vint  Ermen- 
gdrdt,  mariée  1*.  à  GmlUume  duc  d'Aquitaine.  a\  à 
.4/4111  ILL  du  nom,  comte  de  Bretagne.  Et  du  fécond 
fortiirmt  Gm/tmV.  du  nom,  qui  fut  mé  jeune  en  1106. 
Se  Foulques  V.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

I  X.  Foulques  ,  V.  du  nom ,  comte  d'Anjou ,  fut 
aufli  roi  de  Jerufalem ,  IV.  du  nom,  par  (à  féconde 
femme,  Se  mourut  enii43.  U  époufa  1*.  Guiburge ,  dite 
aufli  Ermburgt .  fille  Se  héritière  d'Btlit  comte  de  Man- 
tes. i°.  MeUfâudt,  fille  de  B*udt»in  du  Bourg,  U.  du 
nom ,  Se  roi  de  Jerufalem.  Du  premier  lit  vinrent  r. 
HtUt  comte  de  Mantes  ,  mort  en  1151.  laiflant  de  Philip- 
fine,  fille  de  R*mw  comte  du  Perche ,  pour  fille  unique 
Hait  comteflè  de  Mantes ,  mariée  à  f  ettt  L  du  nom , 
comte  d'Aknçon.  x.  Geofrov  ,  V.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
3.  SibilU  t  mariée  à  Tbttdare  d'Alfa  ce ,  comte  de  Flan- 
dres ;  Se  4.  Mttbtlde  d'Anjou ,  qui  époufa  en  1119.  Gml~ 
tourne ,  fils  d'Henri  L  du  nom ,  roi  d'Angleterre  ,  après 
la  mort  duquel  elle  fe  rendit  rehgieufe ,  Se  fut  abbcfTe 
de  Fontevrault.  Du  fécond  lit  fortirent  Btudakin  LU.  du 
nom  ,  roi  de  Jerufalem ,  mort  de  poifon  en  1163.  fan* 
enfans  de  Théodore ,  fille  d'ifdtt  Sebaftr,  Se  Amàury  com- 
te de  Joppe  Se  d'Afcalon ,  puis  roi  de  Jerufalem  ,  mort 
en  1175.  qui  époufa  x".  Agnès  de  Courtcnay ,  qu'il  ré- 
pudia. t°.  M.4rU ,  dite  aufli  Ptultn* ,  fille  d'Emmânutl  em- 
pereur de  Conftantinople.  Du  premier  mariage  fortirent 
Bdudtum  IV.  furnommé  U  Vtfrtwx ,  roi  de  Jerufalem  , 
mon  tans  alliance  en  U74.  Se  StbUlt ,  mariée  x  '.  à  Gui- 
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: ,  dit  ungtt-lfée,  marquis  de  Mbntferrat.  t\  \ 
Guj  de  LuGgnen ,  roi  de  Jcrufalem.  Et  du  fécond  ma- 
riage vint  ifdbelle ,  mariée  i°.  à  Huéfrrj  de  Toron.  x°. 
icturud  marquis  de  Montfcrrat.  3".  i  Heurt  comte  de 
Champagne.  4".  i  Amtury  de  Luflgnen.roi  de  Jerufalem. 

X.  Geonor,  V.  du  nom,  dit  PUntegenefl ,  comte 
d'Anjou,  mort  en  1110.  a  voit  c  pou  lé  le  3.  Avril  1117. 
Mdtbtlde ,  veuve  d'Hrim  V. du  nom ,  empereur ,  8c  fille 
d'Heurt  I.  du  nom,  roi  d'Angleterre,  morte  le  10.  Sep- 
tembre X167.  dont  il  eut  Henri  IL  du  nom  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  qui  continua  la  pofterité  des  rois  d'Angleterre 
6c  des  comtes  d'Anjou.  Km»  ANGLETERRE  ;  Gtt- 
fnj  comte  de  Nantes  ,  mort  en  Juillet  1157-  8c  GmIIju- 
mt ,  mort  le  $0.  Janvier  1163.  Il  eut  Aufft  peur  fils  natu- 
rel, Hamelin  Plantegeneft ,  qui  fut  tmre  deVdrtttne>& 
de  Surrtj  fit  fon  mdrtdge  dvti  irabellc ,  vtuvt  dt  Guil- 
laume cmte  it  Mmtin  &  it  BoUgue  ,&  fille  &  bmnert 
dt  Guillaume  UL  du  nom ,  c  m  te  de  Vurenutt  &ie  Sur- 
ît), dent  lu  pufientéd  fubfifié  jufqu'tn  154.7.  Vtye^  le  P. 
Anfclme ,  btfi.  dtt  grtnii  agit.  &  ImhofI,  tu  fit  mid'An- 
gltttrrt ,  &c. 

Henri  IL  roi  d'Angleterre,  devint  comte  d'Anjou 
après  la  mort  de  Getfnj ,  6c  mourut  en  1189.  taillant 
entr'autres  en  fans  Rubdrd ,  dit  Cttur  it  ùtu,  mort  fans 
pofterité  en  1190.  Gttfnj ,  dit  le  Beau ,  comte  d'Anjou 
&  de  Bretagne  ,  mort  en  1186".  laiflant  Anus ,  né  pofthu- 
me ,  qui  avoit  droit  fur  le  royaume  d'Angleterre  8c  le 
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î  d'Anjou  ;  mais  fi  an  ,  dit  Sdus  ttrrt ,  dernier  des 
fils  d'Henri  II.  ht  mourir  Artus  fon  neveu ,  en  l'an  1100. 
&  lui  enleva  l'Anjou  8c  les  autres  terres  qui  lui  appar- 
tenaient. H  fut  ajourné  i  comparoitre  devant  les  pairs 
de  France ,  pour  rendre  raifon  de  cet  attentat  ;  ce  qu'il 
fefufa  de  faire.  Sur  quoi  les  états  qu'il  avoit  en  France  , 
turent  ajugés  par  arrêt  des  mêmes  pairs  au  roi  Phi- 
lippe Auguht ,  qui  les  réunit  à  la  couronne. 

Depuis  le  roi  Louis  VU  1.  donna  l'Anjou  en  apoanage 
à  ft*n  fon  (Us  ;  mais  ce  prince  étant  mon  jeune  ,  l'An- 
jou 6c  le  Maine  devinrent  l'appanage  de  Charles  L 
comte  du  Provence ,  roi  de  Naples;  que  le  roi  faint 
Louis  (on  frère ,  lui  donna  en  1146.  De  lui  font  ifliis  les 
comtesd'ANîou.iflus  de  la  première branche,qui fuivent^ 

JVCCESSlON  GENE  A  LOGl  QV&  ET  CHRONOLOGIE 
dts  ntt  dt  Vldplts  &  de  Sntlt,  tfts  it  l*  ftemiert  br*a- 

XII.  Charles  de  France ,  I.  du  nom  ,  neuvième  fils 
de  Louis  VIII.  du  nom ,  roi  de  France ,  6c  de  Blducbt  de 
Ca(llllc,nc  en  Marsixxo.  eut  pour  appanage  en  Août 
1:46.  les  comtés  d'Anjou  6c  du  Maine ,  6c  mérita  par  fes 
belles  actions, d'être  inverti  des  royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile ,  par  les  papes  Urbain  IV.  6c  Clément  IV.  dont 
il  fut  couronné  roi  a  Rome  le  6.  Janvier  1x66.  Depuis 
ayant  acquis  les  droits  de  Marie  ,  princefle  d'Antiochc , 
fur  le  royaume  de  Jerufalem ,  il  s'en  tu  couronner  roi, 
&  en  prit  le  titre  vers  l'an  1277.  &  mourut  le  7.  Jan- 
vier ii8s-  Il  époufa  i°.  le  31.  Janvier  1145.  Btdtrix, 
corn  telle  de  Provence  &  de  Forcalquier,  hlleSc  prin- 
cipale héritière  de  Rdjmond  Bertùgtr  IL  du  nom ,  com- 
te de  Provence  6c  de  Forcalquier ,  &  de  Btdtrix  de  Sa- 
voyc ,  morte  en  1x67.  a".  Mdrgutrtte  de  Bourgogne , 
comtcfTc  de  Tonnerrc.tîlle  d'Eudes  de  Bourgogne ,  com- 
te de  Nevers ,  &c.  &  de  Mdbdud  de  Bourbon  .comtefle 
de  Nevers ,  d'Auxcrre  Se  de  Tonnerre,  morte  le  5.  Sep- 
tembre 1308.  (ans  enfans.  Ceux  du  premier  mariage  fu- 
rent.I«Hir,mort  en  1x48.  peu  de  jours  après  fa  naitlancc. 
Charles  IL  qui  fuit;  Philippe ,  roi  de  Thellaloniquc  , 
&  prince  d'Achaye ,  mort  en  1x77.  en  chargeant  une 
arbalctte , qui  fe débanda,  fans  poltcrité  d'tfdbeUe  de 
Villchardouin  ,  fille  unique  6c  héritière  de  Gutlidume  de 
Villchardoiiin,  prince  dAchayc,  &  de  la  Morcc,  6c 
d'Anne  Ange  Comnenc .  qu'il  avoit  époulec  en  1x69. 
gjtbert,  mort  en  1x65.  Blduobe ,  première  femme  de  Ro- 
bert  IIL  du  nom ,  dit  de  Betbuue,  comte  de  Flandres, 
morte  en  couches  avant  le  mois  d'Avril  1X7X.  Btdtrix 
mariée  en  1x73.  à  Pbtlippt  de  Courtenay  I.  du  nom,  em- 
pereur titulaire  de  ConiUntinoplc  ;  6c  Ifubtllt  de  Sicile, 
quivivoiten  1x66. 

XIH.  Charles  ,  II.  du  nom ,  dit  le  Boueux ,  roi  de  Na- 
JmtU 


pies,  de  Sicile  &  de  Jerufalcm.ducdela  Pouille,  prince 
de  Salcrne  ,  de  Capouë  &  de  Tarcnte ,  comte  d'Anjou, 
du  Maine ,  de  Provence  &  de  Forcalquier ,  fut  couron- 
né 6c  facré  roi  des  deux  Stcilcslex9.  Mai  1x89.  6c  mou- 
rut le  6.  Mai  1309.  âgé  de  61.  ans ,  après  en  avoir  régné 
45;.  il  époufa  1  an  1x70.  Mûrie  de  Hongrie,  feeur  6c  hé- 
ritière de  iddtfids  IV.  du  nom,  roi  de  Hongrie ,  6c  fille 
d'Etienne  V.  du  nom ,  roi  de  Hongrie ,  morte  le  xy. 
Mars  13x3.  dont  il  eut  Charles  I.  du  nom  ,  «lit  Muriel, 
qui  ht  U  brtntht  dit  mi  de  HoSCKiE  ,  rJpptrtt't  tt-uprèsl 
laint  Luuis  évéque  de  Touloufe  ,  q%i  prit  l'habit  de 
religieux  de  (atnt  François,  fut  éveque  de  Touloulè 
en  1x96.  puis  de  Pamiers.  S'étant  mis  en  chemin  l'an- 
née fuivxnte ,  pour  aller  i  Rome ,  remettre  fes  béné- 
fices entre  les  mains  du  pape,  il  mourut  le  19.  Août 
âgé  de  vingt-trois  ans,  Gx  mois,  8e  fut  canonifé  le  7. 
Avril  1316.  Robert,  roi  de  Naples,  qui  continua  U 
brunebt  itt  rus  ifc  Natles  ,  Mfimér  ti-afrrr;  Philippe 
prince  de  Tarente,  qui  fit^*  brAnebeits  pnntetdtTK- 
REnte  ,  dujji  itppmie  et-uprès  ;  Rjvinviui  Beren^er ,  com- 
te de  Provence  ,  de  Piémont  8c  d'Andrie,  mon  (ans 
alliance  l'an  j  5,07.  ftau ,  deftiné  1  l'églilè  ,  mort  jeu- 
ne ;  Irtfttn ,  prince  de  Saleme ,  mort  jeune  ;  Jean  ,  duc 
de  Duras ,  qui  fit  /*  brtmbt  itt  dues  it  Duras  ,  rup- 
pmée  ti-tpreti  Pierre ,  comte  dcGravine,  furnoramé 
Taufitt,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Montcatinle  51. 
Août  13,15.  iiurgutntt ,  comtefle  d'Anjou  8c  du  Maine* 
première  femme  de  cbdrlts  de  France,  comte  de  Va- 
lois 6c  d'Alençon ,  mariée  le  16.  Août  1x90.  morte  le 
31.  Décembre  1x99.  BLtutbt ,  mariée  le  premier  No- 
vembre  1 19  v  à  / - .  11 1,1 1  ;  II.  du  nom ,  roi  d'Aragon ,  mor- 
te le  14.  Octobre  i;io.  Ht*mtt ,  mariée  i°.  l'an  1x99. 
à  Philippe  de  Tocy ,  feigneur  de  la  Tcrza ,  fils  du  grand 
amiral  de  Sicile;  mais  ce  mariage  ayant  été  diûous  par 
bulle  du  pape  Boniface  VIII.  du  17. Janvier  ijoo.  à  caufe 
de  leur  minorité,  elle  époufa  x°.  l'an  ijox.  Frédéric 
d'Aragon  III.  du  nom ,  roi  de  Sicile,  8c  mourut  le  9. 
Août  1341.  Murtt,  alliée  1°.  l'an  i}09.à,S«iii«Ard'Ara- 
gon ,  roi  de  Majorque.  x°.  Tan  i;x8.i  fttquts  d'Ara- 
gon III.  du  nom ,  feigneur  de  Xcrica ,  morte  fans  en- 
fans  ;  &  Btutnx  de  Sicile  ,  mariée  i".  à  A^?.»n  mar- 
quis d'Elt.  x°.  à  Bertrtnd  de  Baux  ,  comte  de  Mon- 
tcfcagiolb,  de  Squilace  6c  d'Andrie,  morte  avant  l'ait 
13x1. 1/  tut  aujfi  peur filt  naturel,  Galcas,  vivuutïun  1501. 
Après  la  mort  de  Charles  de  France,  comte  de  Valois, 
8c  de  Mdrgutntt  de  Sicile ,  comtefle  d'Anjou  8c  du  Mai- 
ne, PhiUI>pe  .VI.  du  nom,  dit  de  Valois,  roi  deFrance, 
leur  fils ,  réunit  i  la  couronne  les  comtés  d'Anjou  6c. 
du  Maine,  que  le  roi  Jean  ,  fon  fils ,  donna  à  Louis  de 
France  fon  fécond  fils ,  qui  fit  /«  fttinit  brdtuht  des  nit 
de  Naples  &  dt  Sicile,  dtnt  lu  ptfttrtti  fer*  rdppenit 
(i-dprès. 

XOIS  DE  HONGRIE  ISSVS  DES  COUTES  D'AXfoV. 

XIV.  Charles,  I.  du  nom,  (urnommé  Mdrtel,  roi 
de  Hongrie ,  fils  ainé  de  Charles  II.  du  nom ,  roi  de 
Sicile ,  comte  d'Anjou  ,  8c  de  Mûrie  ,  reine  de  Hon- 
grie ,  né  l'an  1x7a.  fut  couronné  roi  de  Hongrie  en  la 
ville  de  Naples  le  8.  Septembre  1x90. 8c  y  mourut  l'an 
1x97.  Cherche^  CHARLES.  11  époufa  en  1x81.  Clémence 
de  Hablbourg ,  fille  puînée  de  Rtdtlpbe  L  du  nom ,  em- 
pereur 8c  comte  de  Hablbourg*  8c  d'^ww  de  Hohen- 
berg  fa  première  femme ,  morte  l'an  1301.  dont  il  eut 
Charles  IL  du  nom,  qui  fait  \  Clémence ,  mariée  le 
19.  Août  1315.  à  Lmi;  X.  du  nom ,  dit  Hutm  ,  roi  de 

|  France  8c  de  Navarre  ,  morte  le  îx.  Octobre  13x8.  6c 
Btdtrtx  de  Hongrie  ,  qui  époufa  jetn  II.  du  nom» 
dauphin  de  Viennois ,  après  la  mort  duquel  elle  fc  ren- 
dit religieufe  au  monaftere  de  faint  Juft ,  qu'elle  avoit 
fondé, 8c  vtvoit  en  134;. 

XV.  Charles,  II.  du  nom  ,  dit  Cbtnberr,  roi  de 
Hongrie,  fut  couronné  !  an  Ij6t.  8c  mourut  le  irf.Juil 


let  134X.  âgé  de  plus  de  jo.  ans.  cbercbeZCHt\KO- 
BERT.  Il  épou(a  i«.  Mém  de  Pologne ,  fille  de  Cdfi- 
mtr  de  Pologne,  duc  de  Cujavie,  morte  fans  poltc- 
rité le  13.  Décembre  1315.x".  l'an  1318.  Br^rnxdc Lu- 
xembourg ,  fille  de  HenrtW  IL  du  nom,  empereur,  8c 
duc  de  Luxembourg ,  8c  de  Murpente  de  Brabant  » 

Qqq  u 
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morte  fans  en  fins  fur  la  fin  delà  même  année.  $•.  en 
l'an  1310.  tlifdbetbde  Pologne  ,  foeur  de  Cdjtmtr  III.  du 
nom  ,  dit  U  Gtdni  ,  roi  de  Pologne  ,  Se  Bile  de  ndifldt 
III.  du  nom,  dit  roi  de  Pologne,  8c  de  Hr<hw- 

gt  dcCafiiïie,  morte  (bit  âgée  l'an  1381.  dont  il  eut 
x.  cbsriei ,  né  8c  mort  en  13x1 j  t.  Iddifidi,  né  le  i.  Octo- 
bre 13x4,  mon  en  tjao.  3.  Louis  ,  qui  fuit  ;  4.  André 
de  Hongrie ,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile ,  né  le  30.  No- 
vembre 1317.  lequel  s'étant  brouillé  avec  fa  femme  , 
elle  le  tu  étrangler  le  18.  Septembre  134J.  11  épouTa  le 
18.  Septembre  t}ff.  f'MML  du  nom ,  reine  de  Naples 
Se  de  Sicile  ,  fille  de  Cbdrlti  de  Sicile  ,  duc  de  Calibre, 
laquelle  eut  encore  deux  maris  ,  dinfi  qu'il  ferd  rt~ 
m*rq uéti-dfrit ,  6c  fut  étranglée  leix.  Mai  1581.  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage ,  cburlti  Mdittl ,  né  pofthu- 
me le  15.  Décembre  1343.  mort  en  1347.  &  5.  Btumtt 
de  Hongrie ,  duc  d'Efciavonie ,  né  en  1532. qui  vivoit 
en  13sx.Sc  laifladeN.  Ii  femme,  fille  de  N.  duc  de  Ba- 
vière ,  f  e m  mort  jeune  ;  Se  lltfdbetb  mariée  l'an  1570. 
à"  Pbdipje  de  Sicile  II.  du  nom,  prince  de  Tarente. 

XVI.  Louis,  furnommé  ItGtdud,  roi  de  Hongrie  Se 
de  Pologne ,  né  le  5.  Mars  1316.  fut  couronné  roi  de 
Hongrie  en  1341.  fii  de  Pologne  le  17.  Novembre  1570. 
&  fur  le  point  de  réligner  fes  états ,  il  mourut  le  ta.  Sep- 
tembre 1  $81.  Il  i  pou  ri  i9.  Mdrgutntt  de  Luxembourg , 
fille  île  Churiei  IV.  du  nom  empereur,  &  de  Blanche 
de  Valois,  fa  première  femme  ,  morte  fans  enfant  l'an 
1359.  x».  Eliftbttb  de  Bofnie,  fille  d'£ii»»M  ,  roi  de 
Botnie ,  laquelle  ayant  fait  mourir  en  1)85.  Charles  UL 
du  nom,  roi  de  Naples ,  fut  fuffoquée  la  même  année 
dans  une  rivière,  ayant  eu  pour  enfin* ,  Cdtbmue ,  mor- 
te avant  fon  pere  |  Minât)  reine  de  Hongrie ,  de  Dalma- 
tic,  qui  époufa  Stgfnund de  Luxembourg,  marquis  de 
Brandebourg  8c  de  Moravie ,  puis  empereur ,  8c  roi  de 
Bohême;  morte  en  1)91.  8c  Hedunrr,  reine  de  Polo- 

Sm ,  mariée  le  ix.  Février  1)86.  à  fdgeUtn  duc  de  Li- 
uanie ,  qui  s'étant  fait  baptifer ,  fut  reconnu  roi  de 
Pologne ,  8c  prit  le  nom  de  Udt&di  IV.  du  nom ,  mor- 
te en  couches  d'une  fille  le  u.Jum.1400. 

SV  ITt  DE*  KOIS  DE  NAFLlS. 

XIV.  RoftEKT ,  fumommé  le  Ban  ,  &  le  s »• ç( ,  troifié- 
tne  fils  de  Charles  IL  du  nom,  roi  de  Naples,  de  Si- 
cile, &c.  auquel  il  fucceda  dans  les  royaumes  de  Je- 
rufalem ,  de  Naples ,  8c  de  Sicile,  8c  autres  biens  pater- 
nels, fut  couronné  le  premier  Août  1509.  Se  mourut  le 
19.  Janvier  134).  ayant  régné  3$.  ans8.  moisit,  jours.  Il 
époufa  i°.  en  Mars  1197.  Ttlundt  d'Aragon  ,  fille  de 
Tient  III. du  nom  ,  roi  d'Aragon ,  &  de  cenjlance  de 
Suevc ,  morte  en  1301.  xe.  en  l'an  \yy^.SdUt'u  d  Aragon, 
fille  de  fuequet  d  Aragon  II.  du  nom ,  roi  de  Majorque, 
êid'Efrtdrmondt  de  Seoix.  Après  la  mort  de  fon  mari, 
elle  fc  retira  au  menait  ère  de  fainte  Croix  de  Naples, 

Selle  a  von  fondé ,  où  elle  mourut  le  18.  Juillet  1345. 
s  avoir  eu  des  en  fans.  Ceux  du  premier  mariage  fu- 
rent Charles,  qui  luit  ;  Se  Lmt  de  Sicile ,  mort  le  11. 
Août  1310.  âgé  de  9.  ans.  Il  eut  duffi  ptur fille  naturelle, 
Mirie, Hurdt  dt  SiiUe,qui  fut  fret  djfeBwinét  de  Jean  Bo- 
cace  ,  TUttnttnt ,  Usuelle  tut  U  tett  trtntbit  l'a*  1381 
tomme  complue  de  U  mat  d'André  dt  Htngrit  ,  r»i  dt' 
Ndtlts. 

XV.  Charles  de  Sicile, duc  de  Calibre  ,  prince  de 
Florence,  &  viccroi  de  Naples,  mourut  avant  fon  pere 
le  10.  Novembre  1318.  âgé  de  31.  ans.  Il  cpouia  1°.  Cd- 
tberint  d'Autriche ,  tille  S' Albert  L  du  nom ,  empereur 
8c  duc  d'Autriche ,  Se  d'ifdbttit  de  Carinthie ,  morte 
fins  en  fans  le  15.  Janvier  13x3.1°.  le  11.  Janvier  1314. 
Munt  de  Valois ,  fuie  de  Charles  de  France  ,  comte  de 
Valois ,  Se  de  Mdbuud  de  Châtillon  ,  fa  troiGéme  fem- 
me, morte  en  couches  le  6.  Décembre  1318.  dont  il 
eut  (2btrlti  -  iiurttl ,  né  le  11.  Avril  1317.  mort  huit 
jours  après  ;  Jeanne  L  du  00m ,  qui  fuit  ;  Mûri*  morte 
jeune;  tk  Mme  de  Sicile,  née  pofthume , mariée  i«. 
l'an  1343.  â ckultt  de  Sicile, duc  de  Duras.  i°.  à  Robert 
de  Baux ,  fils  aîné  de  Hugues  de  Baux ,  comte  d' Ave- 
lin,  qui  obligea  cette  princeflc  de  l'époufer;  mais  le 
pere  S:  le  fils  ayaut  été  mis  i  mort  ,  elle  fut  enlevée 
par  PbUi/pt  de  Sicile  IL  du  00m ,  prince  de  Tarant , 
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qui  répouTi  vers  l'an  1553.  8c  mourut  le  10.  Mai  13&L 
en  fa  38.  année. 

XVI.  Jeanne,  L  du  nom ,  reine  de  Jerufalem ,  de  Na- 
ples Se  de  Sicile ,  ducheffe  de  la  Poiiillc  Se  du  Calabrc, 
princeiTe  de  Capouë ,  comte  (le  de  Provence  Se  de  For- 
calquier ,  Sec  née  vers  l'an  13x6.  fut  inftituée  héritière 
des  états  du  roi  Robert ,  fon  ayeul  paternel.  Elle  adop- 
ta en  Juin  1380.  pour  fon  fils  8c  héritier  Louis  de  Fran- 
ce L  du  nom,  duc  d'Anjou  ,  Se  fut  prife  par  Charles, 
duc  de  Duras ,  fon  coulin ,  qui  la  fit  étrangler  le  il. 
Mai  1381.  Elle  époufa  i°.  le  18.  Septembre  1333,  André 
de  Hongrie ,  fils  puîné  de  ch. nie  s  1.  du  nom ,  roi  de 
Hongrie ,  qui  fut  i  caufe  d'elle,  roi  de  Naples  Se  de 
Sicile,  Se  qu'elle  fit  étrangler  le  18.  Septembre  1345. 
a" .  le  10.  Août  1346.  lohi s  de  Tarente  ,  fus  puîné  de 
Philippe  de  Sicile  1.  du  nom , prince  de  Tarente ,  morte 
le  15.  Mai  1361.5e.  la  même  année  1361.  fdtqut,  d' Ara- 


gon, infant  de  Majorque,  mort  vers  le  mois  de  Jan- 
vier IJ7J.  4»  vers  l'an  1376.  Or*#»  de  Brunfwick , 
prince  de  Tarente ,  mon  l'an  1393.  Elle  eut  de  fon 

Kmier  mariage,  tzbdrtciMdtttl,  né  pofthume  le  15. 
cembre  1345.  mort  â  l'âge  de  deux  ans  :  du  fécond 
vinrent  Câtbtnut  Se  FrMfw/r,  mortes  jeunes;  Se  n'< 
eut  ; 


PKINCES  DE  TARENTE. 

XIV.  Philippe  de  Sicile,  L  du  nom ,  quatrième  fils  de 
Charles  II.  du  nom ,  roi  de  Naples ,  fut  prince  de  Ta- 
rente Se  d  Achaye ,  defpote  de  Roman ic  ,  feigneur  de 
Duras  S:  du  royaume  d  Albanie ,  empereur  titulaire  de 
Conftanttnople  du  chef  de  fi  féconde  femme,  &  mou- 
rut le  16.  Décembre  1331.  Il  époufa  1°.  vers  l'an  1194. 
Tbunur  fille  de  Nittpbm  Ange ,  defpote  d'Etolie ,  fie 
d' .inné  Cantacurene ,  morte  avant  Tan  1308.  i°.  le  30. 
Juillet  1313.  Cdtbtnnt  de  Valois ,  impératrice  titulaire  de 
Confiant  iôopîe ,  fille  de  ch. ni  es  de  France  comte,  de  Va* 
lois,  Se  de  Vjrbennt  de Courtenai ,  impératrice  de  Coo- 
i  t  ami  no  pie  fa  féconde  femme,  étant  demeurée  veuve, 
elle  fc  retira  en  Grèce ,  Se  mourut  en  Octobre  1346.  Du 
premier  mariage  fortirent  ;  CbtrUs  de  Tarente,  prince 
d' Achaye ,  qui  fut  tué  i  la  bataille  de  Montcatin  l'an 
KM.  fans  avoir  été  marié  ;  P h, lippe  de  Tarente ,  defpote 
de  Komanic ,  vivant  en  13x6.  Mdtgumtt ,  première  fem- 
me de  Guutitr  VL  du  nom ,  comte  de  Brienne,  duc  d' A- 
thenes ,  Se  connétable  de  France  ;  BUntbt,  mariée  en 
13x7.  à  HMjmund-Btrtngn  d'Aragon ,  comte  dePrades, 
morte  avant  l'an  1338.  Se  Mûrit  de  Tarente ,  morte  fans 
alliance.  Du  fécond  mariage  vinrent  ;  1.  Hébert  prince  de 
Tarente ,  Se  empereur  titulaire  de  Conftantinoplc ,  mort 
le  10.  Septembre  1364.  fans  en  fins  de  Mûrit  de  Bour- 
bon ,  veuve  de  Gui  de  Lezignen ,  prince  de  Galilée ,  fils 
aîné  de  Bugutt  IV.  du  nom  ;  roi  de  Cyprc ,  6c  fille  de 
Unis  L  du  nom ,  duc  de  Bourbon ,  Se  de  Munt  de  Hai- 
nault ,  qu'il  avoit  époufée  le  9.  Septembre  1347.  morte 
en  1387.  x.  Ltun  de  Tarente ,  auteur  de  l'aflaflinit  com- 
mis en  la  perfonne  d'André  de  Hongrie,  roi  de  Sicile 
l'an  134).  pour  époufer  fa  veuve ,  au  droit  de  laquelle  il 
devint  roi  de  Sicile ,  dont  il  fut  couronné  roi  le  15.  May 
I3?x.0<  mourut  le  1?.  May  136*.  âgé  de  41.  ans.  Il  épou- 
fa le  xo.  Août  1346.  ftunnt  1.  du  nom,  reine  de 
Naples  &  de  Sicile,  veuve  d'André  de  Hongrie,  roi  de 
Naples  Se  de  Sicile.  Elle  prit  encore  deux  alliances ,  ainiï 
qu  il  i  été  remarqué  ci-deffus ,  8c  fut  étranglée  le  xi. 


May  1381.  ayant  eu  de  fon  fécond  mari  cutbtnnt  Se  Frun- 
uift ,  mortes  jeunes;  hmtluifu  uuffi  pwr  plie  naturelle» 
f.fd  abonde  dt  Turtnte ,  m  triée  4  Louis  dt  Cuftttt ,  etmtt 
d'Attdvtltu  ;  Se  Clémence  dt  Tartntt,  qui  éptufu  Antome 
dt  U  Mtndtlét ,  3.  Philippe  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  4. 
Marguerite  alliée  iQ.  à  îÀuuurd  roi  d'Ecofle.  1°  i  ftdneuu 
de  Baux,  ducd'Andrie  Se  comte  d'Avelin;  <.  Mdru, 
morte  fans  alliance  ;  Se  6.  ftd»»t  de  Tarente,  qui  époufa 
i°.  tttn  L  du  nom ,  roi  d  Arménie.  -  .  Inn  U.  du  nom, 
oncle  Se  fuccefleur  de  fon  neveu  au  royaume  d'Armé- 
nie. Il  tut  uujfi  pur  fitltt  naturelles ,  N.  de  Tdrtntt  ,  m d- 
nét  d  Léonard  dt  Titet ,  emttdt  Ctfhultmt  tjr  dt  Zdntt, 
vtvdut  tn  1373.  r>  N.  dt  Tdrentt,  qui  éfuufu  Louis  r«r^<- 
rtnrtituldirt  dt  Buig.wc  lt  Nicolas Zapine,/W« U 
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XV.  Philippe, II.  du  nom,  prince  de  Taren te,  8e 
empereur  titulaire  de Conftantinople après  la  mort  de 
ion  frère ,  auquel  il  fucceda  dès  l'an  1347-  mourut  letj. 
Novembre  13  68.  félon  quelque*  auteurs  ;  8c  félon  d'au- 
tres il  vivoit  encore  en  1371.  Il  époufa  r».  vers  l'an  ijjj. 
Marte  de  Sicile ,  veuve  de  Charles ,  duc  de  Duras ,  Se  de 
tebert  de  Baux ,  8c  fille  de  Charles  de  Sicile,  duc  de  Ca- 
labre,  &  de  M 'arie  de  Valois  (a  deuxième  femme,  morte 
le  10.  May  t\66.  a°.  l'an  1570.  llt**bttbf  fuie  d'Etienne 
de  Hongrie  duc  dHfclavonie  8e  de  Dalmatie,  fils  de 
Charles  IL  du  nom  ,  roi  de  Hongrie.  Du  premier  ma- 
■  riage  for  tirent  plu!  leurs  en  fans  morts  jeunes,  dont  les  uns 
vinrent  morts-nés,  8c  les  autres  muets,  boiteux,  fans 
dents,  8c  fans  cheveux  ;  8e  du  fécond  vint  Philippe ,  mort 

DVCS  DE  DVKâS. 

XIV.  Jean  de  Sicile ,  huitième  fils  de  Charles  II.  du 
nom,  dit  le  Beittux ,  roi  de  Naples  8e  de  Sicile ,  fut  duc 
de  Duras  en  Grèce ,  comte  de  Granine ,  fèigneur  d'Al- 
banie ,  8tc.  8e  mourut  le  5.  Avril  13)}.  H  époufa  i°.  l'an 
1317.  M4tbii.it  de  Hainault ,  veuve  de  Lents  de  Bourgo- 
gne, prince  d'Achaye,  8c  tille  unique  de  Florent  de  Hai- 
oault ,  feigneur  de  B raine  8e  de  Hall ,  grand  connétable 
de  Sicile ,  8t  d'tfabtUe  de  Villehardouin ,  princeffe  d'A- 
chaye 8c  de  la  Morée,  morte  fans  pofterité.  z°.  Agnes  de 
Perigord , fille  d'Helie  comte  de Perigord ,  8c  de  Branif- 
ftttie  de  Foix,  dont  il  eut  Ourles  qui  fuit;  Louis, 
comte  de  G  ravine,  dont  (brtirent  les  derniers  rois  de 
Naples  ,  roppertis  ct-apris  ;  8c  Hébert  de  Duras,  prince  de 
la  Morée ,  qui  fut  tué  en  France  1  la  bataille  de  Poitiers 
Je  19.  Septembre  1356. 

XV.  Charles  duc  de  Duras ,  gouverneur  du  royau- 
me de  Naples ,  eut  la  tète  tranchée  le  13 .  Janvier  1348. 
par  l'ordre  de  Louis  roi  de  Hongrie  ,  le  nommant  au- 
teur de  laffaflïnat d'André  de  Hongrie,  roi  deSicile,fon 
frere.  Il  époufa  en  1343. Mtnt  de  Sicile,  fille  de  Cborlts 
de  Sicile ,  duc  de  Calabre ,  8e  de  Mttrie  de  Valois  fa  pre- 
mière femme.  Etant  reftèe  veuve,  Hugues  de  Baux, 
comte  d'Avelin,  la  contraignit  d'époufer  Rebert  de  Baux 
ion  fils  aîné  ;  mais  le  perc  8e  le  fils  ayant  été  mis  à  mort , 
elle  fut  enlevée  par  Pbtlippt  de  Sicile  II.  du  nom ,  prin- 
ce de  Tarante ,  qui  l'époufa  vers  l'an  13; 3.  Elle  mourut 
le  10.  May  1366.  en  fa  38.  année,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage,  u*ts  mort  le  14.  Janvier  1544.  âgé 
d'un  mois;  femne  ducheffe  de  Duras ,  mariée  1  .  à  Louis 
de  Navarre,  comte  de  Baumont  le-Roger.  1  «i  Mm 
d'Artois ,  IV.  du  nom ,  comte  d'Eu  ;  Agnès ,  alliée  1  .  à 
Car  de  laScale.dit  Stgnm»,  prince  de  Vérone.  i°.  l'an 
s;8z,  i  fAffiiMdeBaux,  prince  de  Tarente  8e  d'Achaye, 
qui  prit  le  titre  d'empereur  de  Conftanrinople  8e  de  def- 
pote  de  Remanie ,  morte  l'an  1387.  Cltmtnit ,  morte 
fans  alliance  l'an  1383. 8c  Marguerite  de  Duras,  qui  épou- 
fa en  Février  1388.  cW«,IILdu  nom,roi  de  Napks,fon 
coufin ,  morte  le  fix  Août  14». 

DERNIERS  ROIS  DE  NAPLES. 

XV.  Louis  de  Duras ,  fécond  fils  de  Jean  de  Sicile , 
duc  de  Duras ,  8e  A' Agnès  de  Perigord  fa  féconde  fem- 
me ,  fut  comte  de  Gravine  8c  de  Morrone  ;  8e  mourut 
en  138a.  du  poifon  que  lui  fit  avaller  Jeanne  I.  du  nom , 
reine  de  Naples ,  fur  le  foupeon  qu'elle  avoh  qu'il  vou- 
loir empiéter  fur  fes  états.  Il  époufa  Marguerite  de  S.  Sè- 
ve r  m  ,  fille  de  Mm ,  comte  de  Carigliano ,  dont  il  eut 
Charles  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Louis ,  mon  jeune  ;  8t 
Agnès,  morte  fans  alliance. 

XVI.  Charles,  III.  du  nom  furnommé  de  la  Poix  où 
lt  Petit ,  roi  de  Jerufalem ,  de  Naples ,  de  Sicile  6c  de 
Hongrie ,  fut  couronné  roi  de  Sicile  en  1381.  la  reine 
Jeanne  en  ayant  été  déclaré*  indigne,  8c  ayant 
été  obligée  de  fe  rendre  â  compolition.  Il  la  fit  étrangler 
an  même  endroit  où  elle  avoit  tait  mourir  André  de 
Hongrie  fon  premier  mari.  Il  fut  auffi  couronné  roi  de 
Hongrie  le  31.  Décembre  i$8f  ;  mais  ayant  été  arrêté  au 
château  de  Bude ,  après  avoir  été  bief!  é ,  le  8.  Février 
1388.  il  mourut  en  prifon  à  l'âge  de  41.  ans.  D'autres  di- 
fent  qu'il  fut  tué  en  un  féitin  le  3.  ou  le  4.  Juin  1388.  Il 
époufa  en  Février  1388.  Morgutritt  de  Durasdillc  de  c  h  m- 
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Ut  duc  de  Duras  ,  8e  de  Marie  de  Sicile .  morte  le  fix 
Août  14a.  dont  il  eut  Ladislas  ,  qui  fuit  ;  Morte  ,  née 
en  1389.  morte  en  1371.  8c  Jeanne  II.  du  nom ,  dont  fers 
parlé  après  fin  frere. 

XVII.  Ladislas  , furnommé  le  Magnanime  8c  te  Vi3e- 
rieux ,  roi  de  Jerufalem ,  de  Naples,  de  Sicile  8e  de  Hon- 
grie, fut  proclamé  roi  de  Naples  le  zy  Février  1388. 
3c  Sicile  le  onze  May  1390.  8c  de  Hongrie  le  5.  Août 
1403. 8e  mourut  de  poifon  à  Naples  le  fix  Août  14(4. 
âgé  de  38.  aqs.  Il  époufa  r.  l'an  1390.  Confiante  de  Cler- 
mont ,  fille  de  Motnfny ,  comte  de  Motica ,  qu'il  répudia 
deux  ans  après,  t  '.l'an  1403.  Marie  de  Cypre ,  fille  de 
fatquti  L  du  nom ,  roi  de  Cypre ,  morte  le  4.  Septem- 
bre 1404  3  >.  l'an  1403.  M  tne  d  Enguyen,  veuve  de  R47- 
mond  desUrfins,  dit  de  Baux ,  prince  de  Tarente  8c  duc 
d'Andric ,  &  fille  de  f  t  an  d'En£irPn  ,  comte  dcLicbe . 
8c  de  Santé  de  Baux ,  defquelles  ifn'eut  point  de  pofte- 
rité. Il  laifa  fur  enfant  naturels ,  Marie  de  Durai ,  morte 
jeune  ;  8c  Renaud  de  Duras  prince  de  Captué,  qui  laifa  pe- 
fienti. 

XVII.  Jeanne , II.  du  nom,  reine  de  Jerufalem,  de 
Naples  8c  de  Sicile  après  la  mort  de  fon  frere  aîné ,  née 
l'an  1371.  époufa  1°.  vers  l'an  1403.  Guiiaume  dit  Y  Ambi- 
tieux duc  a'Auftrafie,  mort  l'an  1408.  i*.  l'an  1415.  fat-  > 

2 ut  s  de  Bourbon  1 1.  du  nom,  comte  de  la  Marche,  morte 
r  a.  Février  1433.  après  avoir  adopté  Louis  m.  du  nom, 
duc  d'Anjou ,  8e  après  fa  mort  René  duc  d'Anjou ,  fon 
frere.  Vojet,  le  P.  Anfelme ,  8cc. 

ROIS   DE  N  AP  LES  ET  DE  SICILE, 
ijfus  de  la  fttendt  branche  «f  Anjou. 

XVIL  Louis  de  France ,  I.  du  nom  ,  roi  de  Naples , 
de  Sicile  8c  de  Jerufalem ,  duc  de  la  Po  aille ,  de  Cala- 
bre ,  d'Anjou  8e  de  Touraine ,  8cc.  fécond  fils  de  Jbah 
roi  de  France ,  8e  de  Benne  de  Luxembourg ,  la  premiè- 
re femme .  né  le  13.  Juillet  1339.  fut  créé  duc  d'Anjou 
en  1380.  fut  déclaré  en  1380.  héritier ,  8e  adopté  pour 
fils  parla  reine  Jeanne ,  L  du  nom ,  reine  de  Naples , 
dont  il  fut  couronné  roi  8e  de  Sicile,  le  30.  Mai  1381. 
8e  mourut  le  vingt  Septembre  1384.  Il  époufa  le  9.  JuiJ»  • 
let  1380-  Marie  de  Châtillon ,  dite  de  Uets,  tille  puî- 
née de  Chartes  de  Blois ,  duc  de  Bretagne ,  8e  de  feanne 
de  Bretagne ,  morte  le  u.  Novembre  1 40  4.  don  t  il  eut 
Louis  IL  du  nom,  qui  fuit;  Charles  d'Anjou,  prince 
de  Tarente ,  duc  de  Calabre ,  comte  du  Maine  8e  d'E- 
tampes,  mort  fans  alliance  le  19.  May  1404.  8e  Hartt 
d'Anjou ,  née  en  Octobre  1370. 

XVIII.  Louis,  n.du  nom,  roi  de  Naples,  de  Sicile, 
de  Jerufalem  8e  d'Aragon ,  duc  d'Anjou  ,  comte  de 
Provence,  du  Maine,  8cc.  né  le 7. Octobre  1377.  fut 
couronné  roi  de  Sicile  le  1.  Novembre  1389. 8c  mourut 
le  19.  Avril  1417.  Il  époufa  le  a.  Décembre  1400.  Te- 
tand  d'Aragon,  fille  puînée  de  ftan  L  du  nom,  roi 
d'Aragon  ,  8c  de  Tttand  de  Bar ,  morte  le  14.  Novem- 
bre 1441.  âgée  de  6x.  ans  ,  dont  il  eut  Louis ,  m.  du 
nom,  qui  fuit;  René',  qui  continua  laptfleritè ,  dent 
il  fera  parlé  après  fin  frere  asni  ;  Charles  ,  qui  fit  ta  bran- 
the  destmtes  du  Maine  ,  rappertte  ti-apres;  Marie, née 
le  14.  Odobre  1404.  alliée  en  1411.  i  Charles  VU.  du 
nom,  roi  de  France,  morte  le  19.  Novembre  1483.  8e 
Teiand  d'Anjou,  née  le  u.  Août  1411.  mariée  en  Août 
1431.  ï  frantets  L  du  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  morte 
le  17.  Avril  1440. 

XIX.  Louis,  III.  du  nom  ,  roi  de  Naples,  de  Si- 
cile ,  de  Jerufalem,  d'Aragon  8c  de  Valence,  duc 
d'Anjou  ,  8ec.né  le  14.  Septembre  1403.  fut  adopté  par 
Jeanne ,  IL  du  nom ,  reine  de  Sicile ,  au  royaume  de 
Naples,  8c  mourut  fans  pofterité  de  Margumte  de  Sa 
voye,  fille  puînée  d'Ami  VIII.  du  nom,  premier  duc 
deSavoyc,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  as.  Juil- 
let 1431.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Leuss  IV. 
du  nom ,  électeur ,  comte  Palatin  du  Rhin.  Et  une 
troifiéme  avec  Vlric  comte  de  Wirtemberg ,  tk  mou- 
rut en  1468. 

XIX.  René'  ,  roi  de  Naples ,  de  Sicile ,  de  Jerufalem  , 
d'Aragon ,  de  Valence  8c  de  Majorque ,  duc  d'Anjou, 
de  Lorraine  8c  de  Bar ,  6cc.  furnommé  le  Ben ,  né  le  18. 
Janvier  1408.  fucceda  aux  états  du  roi  Louis  fon  frere, 
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Tarn  14 34.  fut  adopté  en  1435.  par  Jeanne E.  da  nom , 
reine  de  Sicile ,  &  mourut  le  10.  Juillet  1480.  H  époulà 
1°.  le  24.  Oôobrc  1410.  ifabtUe  duchefle  de  Lorraine , 
fille  aînée  fie  hcriticrc  de  Charles  L  du  nom,  duc  de 
Lorraine ,  &  de  Marguerite  de  Baviert ,  morte  le  18.  Fé- 
vrier 1451.  a",  le  10.  Septembre  1454.  f  tanne  de  Laval , 
fille  de  Guy  XHI.  du  nom ,  cornu  de  Laval ,  fit  d*//i- 
betU  de  Bretagne,  morte -Tant  enfans  l'an  1498.  Ceux 


du  premier  mariage  furent ,  Jean  L  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Uuss  marquis  du  iW-à-Mouffon ,  né  le  16.  Octobre 
14x7.  mort  jeune  ;  tHtolat  duc  de  Bar  ,  né  le  a.  Novem- 
bre 1418*  mort  jeune  ;  Cbarlts  fie  Rtné ,  more  jeun '.-s  ; 
loland  d'Anjou ,  duchefle  de  Lorraine  fie  de  Bar ,  feeur 
jumelle  de  Sitolat ,  née  le  a.  Novembre  1418.  mariée  en 
1444.  à  ferry  de  Lorraine ,  IL  du  nom  ,  comte  de  Vau- 
demont,  morte  l'an  ^83.  Marguerite  d'Anjou,  née  le 
13.  Mars  1419.  mariée  1  an  1444..  ï  Heurt  VL  du  nom  , 
roi  d'Angleterre  .morte  le  aj  Août  148a.  hum  fit  Anne 
d'Anjou,  mortes  jeunes.  U  tut  aufi  four  tnfans  naturels  1. 
Jean  Bâtard  £  Anjoujmatquit  dt  Pont-à-Moufiu,  feigneur  de 
S.  Cannât,  qui  de  Marguerite  de  Glandevtx^f aneem , 
fille  de  Kiytaoad  de  GlaudeveZ,  &de  Jcanne-Baptiftc 
de  Fqrbin,  eut  four  fille  unique  Catherine  d' Anjou  ,  dam 
de  S.  cannât ,  mariée  a  François  de  Forbin,  feignent  de 
Soh  en;  a.  Blanche,  bâtarde  a  Anton ,  mante  far  {outrât 
du  lo.  Stvemht  1467.  à  Bertrand  de  Beauvau ,  fetgvtur 
de  Preeirny  ;  ç>  j.  Magdelnine  ,  bâtarde  d Anjou  ,  qui 
■a 'fou fa  Louis -Jean  feignent  de  BeUenavt  tn  Bourbon- 

•MIS. 

XX.  Jean  d'Anjou ,  L  du  nom  ,  duc  de  Calabrc  fit 
de  Lorraine,  prince  deGcronde,  né  le  S,  Août  1415. 
mourut  avant  (on  pere  le  16.  Décembre  1470.  ayant 
eu  de  Marie  de  Bourbon  ,  fille  de  Charles  L  du  nom  , 
duc  de  Bourbon ,  fie  à' Agnès  de  Bourgogne ,  qu'il  avoit 
<époufée  par  contrat  du  a.  Avril  1437.  morte  en  couches 
1 an  1448,  j?fwr ,  mort  jeune  ;  h  an  d'Anjou ,  IL  du  nom, 
duc  de  Ca labre ,  mort  peu  de  jours  après  ion  pere  ;  Ni- 
colas ,  qui  fuit  ;  fie  Mane  d'Anjou ,  morte  jeune,  il  tut 
suffi  four  fil,  naturel  N.  bâtard  dtCalaàrt,  qui vn»*tH 

XXI.  Nicolas  d'Anjou ,  duc  de  Calabre ,  de  Lorrai- 
ne fit  de  Bar  ,  mourut  avant  fon  grand- pere  le  ia.Août 
I47)*  *gé  de  M.  ans,  fur  le  point  d'époufer  Marie  de 
Bouigogne,  fille  unique  de  chartes  ,  dernier  duc  de 
Bourgogne  ,  laiffant  pour  jile  naturelle,  Marguerite  , 
bâtarde  d'Anjou,  qui  éfoufa  Jean  de  Cbabannts,  «mue dt 
Damrnartin. 

COMTES  DV  M  AIS  Et 

XIX.  Ci  !  as  les  d'Anjou ,  L  du  nom ,  comte  du  Mai- 
ne, de  Cuite  ,  vicomte  de  Chitelleraut ,  «te.  lieute- 
nant gênerai  pour  le  roi  en  Languedoc  &  en  Guyenne , 
troifiéme  fils  de  Louis  U.  du  nom ,  roi  de  Sicile ,  naquit 
l'an  1414.  fit  mourut  le  16.  Avril  147a.  Il  époufa  1". 
avant  l'an  1434.  cambellt  Ruffb,  duchefle  de  Seflè, 
dont  il  n'eut  point  d  enfan$.a°.  par  contrat  du  9.  Janvier 
1443.  ifabelle  de  Luxcmbourg,hllc  de  Pierre  IL  du  nom, 
comte  de  S.  Paul  fie  de  Bricnne ,  fie  de  Marguerite  de 
Baux ,  morte  après  l'an  147a.  dont  il  eut  Charles  IV. 
du  nom ,  qui  luit  ;  fie  Louift  d'Anjou  ,  mariée  par  con- 
trat du  1a.  Juin  1451.  à  f  aiq ues  d'Armagnac ,  duc  de 
Nemours.  Il  tut  aujfi  font  tnfans  naturels ,  Louis  d'Anjou , 
bâtard  du  Maint ,  qui  fit  la  tigt  des  marquis  de  Mexie- 
res, rapport  et  ti-afris  ;  Jean ,  mort  fans  feftenté  de  Fran- 
çoife  de  Blanibtftrt;  &  Marie  d'Anjou ,  bâtarde  du  Maint, 
atlltée  à  N.  fugueur  d' Auruber. 

XX.  Chaules  ,  IV.  du  nom ,  roi  de  Naplcs ,  de  Sicile 
&  dejcrufalem,  comte  du  Maine ,  de  Provence,  fiec. 
fucceda  en  1480.  aux  états  de  René  roi  de  Naples ,  (on 
coufin,  fit  mourut  le  11.  Décembre  1481.  ayant  par  fon 
teftament  inftitué  fon  héritier  univcrfel  en  tous  fes 
royaumes  ,  duchés ,  comtés  fie  feigneuries  ,  le  roi  Louis 
"XI.  D  avoit  épouie  par  contrat  du  ai.  Janvier  1473.  hase- 
ne  de  Lorraine  ,  fille  de  ferry  II.  du  nom  ,  comte  de 
Vaudemont ,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns. 

MARQVIS  DE  MEZIERES. 

X  X.  Louis  d'Anjou ,  bâtard  du  Maine ,  feigneur  de 


Mezieres  ,fenéchal  du  Maine ,  fiec.  fils  naturel  de  Char- 
les d'Anjou ,  L  du  nom ,  comte  du  Maine ,  vivoit  en 
1488.  U  époufa  le  16. Novembre  1474.  Anne  delaTre- 
moillc ,  fille  de  Louis  L  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tre- 
moillc.  Elle  époulà  1?.  Guillaume  de  Rochefort,feigncup 
de  Plumaut,  chancc'ier  de  France.  5  .  f  acquêt  de  Ro- 
ebechouart ,  feigneur  de  Charroux ,  du  Bourdet ,  fie  eut 
de  fon  premier  mariage  Louis,  né  le  aj.  O&obre  148a. 
mort  jeune;  RtsE  ,  qui  fuit;  Anne ,  née  le  p.  Mars 
1478.  fit  Renée  d'Anjou  ,  née  11  16 .  Juin  1480.  mariée 
par  contrat  du  xy  Janvier  1493.  à  Ir**foisde  PontuiUe  , 
vicomte  de  Rochcchoiiarr. 

XXL  René'  d'Anjou  »  feigneur  de  Mexieres ,  S.  Far- 
geau, fiec.  né  le  5.  Octobre  1483.  vivoit  en  1507.  Il 
époulà  Antoinette  de  Chabannes ,  dame  de  S.  Fargeau  , 
fiec.  fille  aînée  fie  héritière  de  f  eau  comte  de  Dammar- 
tin,  fie  de  Sufanut  de  Bourbon-RoutTillon ,  dont  il  eut 
Louis,  abbé  dePontkvoy  ;  NICOLAS,  qui  fuk  ;  Frast- 
eosÇt  comreffc  de  Dammartin ,  mariée  l*.  i  Pbilrfft  fcw 
gncurdeBoullainviUiers.  a.,  à  feau  HL  du  nom,  fei- 
gneur de  Ramburesi  fie  Reliée  d'Anjou ,  qui  époufa  i\ 
H  t  (1er  de  Bourbon ,  vicomte  de  Lavedan.  V.  Gabriel  Ba- 
raton  ,  feigneur  des  Roches. 

XXIL  Nicolas  d'Anjou ,  marquis  de  Mexieres ,  com- 
te de  S  Fargeau ,  fiec.  né  en  1518»  fie  mort  en  1368.  avoit 
époulï  GabneUt  de  Mareiiil ,  fille  unique  de  Guy  fei- 
gneur deMereuil  fie  de  Vilkboit,  fit  àcCatbmne  do 
Clermont,  dont  il  eut  Nieolat ,  né  le  9.  Février  154t. 
mort  jeune  ;  Hrjimrr» ,  née  en  1543.  morte  jeune  ;  W« 
d  Anjou ,  marquife  de  Meaieres ,  comtefle  de  Saint  Far- 
geau ,  dame  de  Mareiiil  fie  de  Villcbois ,  née  le  ai.  Octo- 
bre 1550  mariée  en  1566.  à  1  rançon  de  Bourbon,  due 
de  Montpcnfier ,  morte  en  la  fleur  de  ion  âge  ;  fie  feannt 
d'Anjou  ,  née  en  1*53.  morte  jeune.  F#w&M.  de  Sainte 
Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  fiec. 

Charles  IV.  du  nom,  roi  de  Naplcs,  fier,  ayant  in- 
ftitué le  roi  Louis  XI.  fon  héritier  univcrfel  en  toute» 
fes  terres ,  l'Anjou  fut  encore  réuni  à  la  couronne.  Hen- 
ri IIL  avant  que  d'y  parvenir  avoit  eu  le  titre  de  due 
d'Anjou ,  qu'il  donna  depuis  à  fon  frère  Eranfois ,  au- 
paravant duc  d'Alençon.  Phi  lippe  de  France ,  duc  d  Or- 
léans ,  trerc  unique  du  roi  Louis  XIV.  a  porté  le  même 
titre  de  duc  d'Anjou ,  qui  femble  être  devenu  propre  au 
(ècond  fils  de  France.  Deux  des  fils  de  Louis  XIV.  l'ont 
porté;  (çavoir,  tbilifft de  France,  dac d'Anjou, né  le 
3.  Août  1668.  fie  mort  le  10.  Juillet  1671.  ïamis-Francoit 
de  France,  auflî  duc  d'Anjou,  né  le  Mardi  14.  Juin 
if  71.  fie  mort  le  4.  Novembre  de  la  même  année.  Le  fe* 
cond  fils  de  monfeigneur  le  Dauphin  ,  fils  de  Louis  U 
Grand ,  Philippe  de  Francc,aujourd'hui  Philippe  V.  roi 
d'Erpagnca  porté  le  litre  de  duc  d'Anjou,qui  fut  donné 
en  1710.  au  troifiéme  fils  de  Louis  Dauphin ,  depuis  auflï 
Dauphin ,  fit  prefentement  roi  de  France ,  fous  le  nom 
de  Louis  XV.  du  nom.  Divers  auteurs  ont  travaillé  â  l'hi- 
ftoire  d'Anjou.  Dès  le  commencement  du  XII.  fiecîe  i 
Foulques  IV.  comte  d'Anjou ,  s'intereflànt  à*  la  gloire  de 
fes  ancêtres ,  écrivit  leur  hiftoire  d'un  ftjle  net  fie  agréa- 
ble ,  fie  D.  Luc  d'Achery ,  qui  publia  ce  petit  écrit ,  y 
a  joint  une  partie  confiderable  d'une  hiftoire  plus  éten- 
due', écrite  dans  le  même  ficelé ,  vers  l'an  1140.  par  un 
moine  de  Marmouticr ,  qui  à  plufieurs  vérités ,  a  ajouté 
un  auflî  grand  nombre  de  fables.  Une  autre  hiftoire,  qui 
finit  à  l'an  1135.  n'a  pas  encore  été  publiée ,  fie  cft  gardée 
dans  la  bibliothèque  de  Seignelay.  Celle  de  Thomas  Pa- 
ctius,  prieur  de  Loches ,  qui  eu  à  peu  près  du  même 
tems,  eftdans  la  bibliothèque  de  faint  Victor;  mais  il 
y  a  une  quatrième  chronique ,  depuis  l'an  88i.  jufqu'en 
119a.  que  les  curieux  peuvent  confulter  dans  le  troifiéme 
volume  des  anecdotes  de  D.  Martenc ,  fit  dans  le  fécond 
de  la  bibliothèque  du  P.  Labbe.  Entre  les  modernes,  le 
premier  qui  a  couru  dans  cette  carrière ,  cft  Jean  de 
Bourdiené,  prêtre ,  doâcur  en  droit ,  qui  publia  les 
annales  d'Anjou  fie  du  Maine,  dès  l'an  ^9.  à  Angers. 
François  Balduin ,  jurifconfultc ,  le  fuivit  de  près  ;  mais 
fon  ouvrage  cft  encore  en  manuferit  dans  la  bibliothè- 
que du  roi.  Ceux  qui  vinrent  après  ne  firent  que  tou- 
cher quelques  points  de  l'hiftoire  d'Anjou ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  Claude  Meaaid ,  procureur  d'Angers ,  prit  U 
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plume  Cet  homme ,  qui  mourut  prêtre  en  îéjo.  eft  ap-  ' 
pcllé  le  Pcre  de  l'h  ifbirc  d'Anjou  par  Ménage ,  qui  a  voit 
VÛ  fon  manuferit  ;  nuis  ceux  qui  l'ontentre  les  mains , 
n'ont  pû  encore  Ce  refoudre  à  le  donner  au  public.  *Li- 
cinius  Guyct ,  Andtg.  defer.  Jean  de  Bourgdtgné  ,  bifi. 
d'Anjou.  Du  Haillan  ,  bft.  du  (omet  cr  ducs  d'Anjou. 
Jean  Hiretius  ,  antiquités  d'Anjou.  François  Balduin, 
•  >••»'...'(  de  la  maifon  d' Anjou.  Fazel.  Collenucio  &  Sum- 
muntt,  ht Jl.Seafttjtaïu.  Du  Chêne ,  bift.  d'Anjou.  Bou- 
che ,  b;ft  de  Provence ,  &l. 

ANJOU  AN  ou  AMI  VAN ,  ifle  d'Afrique  allez  peti- 
te ,  dans  l'Océan  Etiopique ,  Si  une  des  ifles  de  Comore 
ou  de  la  Maïotte ,  entre  l'ifle  de  Madagafcar  au  levant , 
&  la  côte  de  Zangucbar  au  couchant.  On  l'appelle  auili 
Ville  d'Amivan.  C'eft  un  bon  mouillage  pour  les  vaif- 
fauz.  *  Baudrand. 

AN  IRAN  ,  nom  d'un  ange  ou  génie,  qui  préiîde  aux 
noces ,  Se  qui  a  l'intendance  de  tout  ce  qui  arrive  le 
troificme  jour  de  chaque  mois  (blaire  de  l'ancien  calen- 
drier perlicn ,  félon  l'obfcrvation  fuperftitieulc  des  ma- 
ges. Ce  troifiéme  jour  de  chaque  mois  porte  auGB  le 
nom  d'Aniran  ,  8c  eft  confacré  a  ce  génie ,  duquel  on 
celebroit  autrefois  la  fête  avec  pompe.  Mais  la  religion 
Mahomctanc  a  fupprimé  &  aboli  cette  cérémonie,  que 
les  fculs  adorateurs  du  feu ,  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
Parfis,  gardent  encore  fccrctcmcnt  en  quelque  lieu-  * 
D'Herbe lot ,  biblittb.  ment. 

AN1S,  ( le  Mont  )  Anicius  Mans ,  montagne  du  Vclay, 
partie  des Cevcnnes  en  France,  étoit  coanuë  autrefois 
par  la  ville  de  Riitjfiiim ,  qui  y  étoit  bâtie  ;  fit  l'eft  main- 
tenant par  celle  du  Puy ,  qui  y  a  ttéconftruite,  après  la 
ruine  de  la  précédente.  *  Baudrand. 

AN1ST1US ,  Lacedemonien ,  coureur  d'Alexandre  le 
Grand ,  fit ,  dit-on ,  i  pied  en  un  jour  le  chemin  de  Si- 
cyon  à  Elide ,  qui  étoit  de  xioo.  ftades ,  c'eft-à-dire ,  de 
cent  cinquante  milles.  *  Solin ,  L  i. 

AN1US,  roi  de  Dclos,  8c  grand-prêtre  d'Apollon,  eft 
le  perc  d'Andrew ,  qui  donna  fon  nom  a  l'ille  d'Andros, 
dent  il  fut  roi  Aruus  avoit  auili  trois  filles,  &  Bacchus 
leur  accorda  le  privilège  de  changer  tout  ce  qu'elles 
touchoieni  en  blé ,  en  huile  &  en  vin.  dit  ce  qu  Anius 
raconte  à  Anchife  dans  les  metamerfbofes  d'Ovide.  Aga- 
memnon  les  voulut  enlever ,  pour  nourrir  l'armée  des 
Grecs.  Cette  violence  les  affligea.  Elles  implorèrent  le 
f ce  ours  de  Bacchus  leur  bienfaiteur ,  qui  les  metamor- 
phofa  en  pigeons.  *  Ovide ,  /.  il.  mttamerpb.  fab.  4. 

AN KU  DINA ,  voyez.  TIMOSKA. 

ANNA ,  déede  de  l'antiquité ,  qui  préfidoit  aux  an- 
nées ,  Se  à  laquelle  on  faifoit  des  lacrihecs  au  mois  de 
Mars.  D'autres  la  prennent  pour  la  lune ,  qui  par  (on 
cours  naturel  fait  les  mois  8c  les  années  lunaires.  Quel- 
ques-uns donnent  ce  nom  i  The  mis,  d'autres  a  lo,  & 
d'autres  enfin  à  l'une  des  Atlantides ,  qui  allaita  Jupiter. 
*  Voyez.  Ovide ,  au  J.  des  fafles. 

ANNA  PERENNIS ,  cherche*,  ANNE ,  four  de  Pig- 
malion. 

ANNA-X1NG  A ,  princefle  d'Angola ,  célèbre  par  fon 
e ,  voye\  ANGOLA. 

•JA  ,  ville  de  l'Arabie  deferte  fur  l'Euphratc. 
çlques  géographes  la  mettent  dans  la  Mefopotamie. 
e  eft  fur  l'un  &  l'autre  rivage  de  ce  fleuve  ;  mais  la 
plus  grande  partie  &  la  plus  riche ,  eft  du  côte  de  l'A- 
rabie. Elle  a  été  autrefois  épifcopale ,  8t  on  y  a  compté 
jufqu'à  quatre  mille  maifons,  qui  ont  été  ruinées  par  les 
Turcs.  Audi  Anna  n'eft-ellc  plus  fi  riche ,  ni  fi  marchan- 
de qu'elle  étoit  autrefois,  principalement  avant  ces  guer- 
res. Elle  comprenoit  diverfes  ifles ,  fur  l'une  defquelles 
on  avoit  bâti  le  château.  *  Pictro  délia  Vallc ,  voiagt  de 
Turquie. 

ANNA  (  S,  d'Anzcrma  )  ville  de  l'Amérique  ,  voyez. 
AN/.J.K  MA. 

ANNA  .grand-prêtre  des  Juifs,  cherchez.  ANANUS. 

ANNA  (  Matthieu  )  religieux  de  l'ordre  de  fàint  Do- 
minique, né  iCefalu  en  Sicile  ,  s'eft  rendu  célèbre  dans 
le  XVll.  (iccle  par  fes  poëfies  italiennes.'  On  a  de  lui  une 
paraphrafe  poétique  du  Pfcaume  CXVIII.  qu'il  publia 
en  1641.  à  Palcrmc,  où  parut  auffi  la  même  année  fa  tra- 
gédie de  laint  Thomas  d'Aqmn ,  Se  celle  de  ûime  Mar- 
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guérite  :  il  en  compofa  encore  d'autres,  de  faint  Andréj 
Se  de  fainte  Agnès ,  qui  n'ont  pas  vû  le  jour.  Il  avoit  pu- 
blié quelques  vendes  l'an  1614.  maison  ne  fçait  quand 
il  mourut  :  feulement  on  aflure  qu'il  avoit  gagné  î'efti- 
mc  d'Oâavc  Branciforte .  évêque  de  Ccfalu ,  qui  la- 
voit  fait  examinateur  fynodaL  *  Echard ,  Jcript.  erd.  Prad. 
t. 1. 

ANNA-BERG,  fur  la  petite  rivière  de  Schop  ,  ville 
d'Allemagne  dans  la  Mifnie ,  bâtie  fur  la  fin  du  XV. 
hecle.  Elle  eft  dans  les  montagnes  de  Schencnbcrg  fur 
les  frontières  de  la  Bohème,  environ  à  une  lieue  de 
Marienbcrg.  Elle  appartient  à  l'électeur  de  Saxc.Scscft 
accrue  pour  la  commodité  de  ceux  qui  travaillent  aux 
mines  voifincs,  où  l'on  trouve  des  veines  d'argent,  «i 
Baudrand. 

ANNACIOUS ,  que  ceux  qui  écrivent  en  latin  nom- 
ment Anacieugi,  peuple  de  l'Amérique  dans  le  Brcfil.  Ils 
ont  leur  pays  vers  lé  gouvernement  de  Porto-lëguro.  * 
Baudrand. 

ANNAGH,  ville  d'Irlande  dans  lTJItonie,  dedans  le 
comté  de  Cavan.  Il  y  en  a  une  autre  de  ce  nom  dans  le 
comte  de  Downe.  *  dtil.  anglais. 

ANNALES.  Hiftoirc  chronologique  qui  contient  les 
noms  des  rois,  des  magiftrats,l. s  principaux  Si  les  plus 
fameux  évenemens  des  états,  année  par  année,  comme 
font  les  annales  de  Corneille  Tacite  .les  annales  ccclefia- 
ftiqucsdcBaronius,  les  annales  de  France,  les  annale» 
de  la  cour  ;  au  lieu  que  l'hiftoirc,  dit  Aulu-Gclle ,  rai- 
fonne  fur  ces  évenemens  Se  fur  les  caufes  qui  les  ont  pro- 
duites. Du  tems  de  l'ancienne  Rome  ,  il  n'étoit  permis 
au  commencement  qu'au  fouverain  pontife  d'écrire  les 
annales  du  peuple  Romain ,  c'eft-à-dire ,  Us  tbefet  confs- 
derablet  qui  émvoitnt  chaque  année;  Se  dc-li  ilsétoient 
appelles,  annales  maxrm,  non  à  magnitudmt ,  ftd  quÛ 
m  ftntifex  confecrajftt,  dit  Ftftus.  Cette  coutume  com- 
mença du  tems  de  Numa  Pompilius  ,  &  dura  jufqu'au 
pontificat  de  Mutius,  mort  vers  l'an  550.  de  la  fonda- 
tion de  Rome.  Après  le  décès  de  ce  pontife ,  on  grava 
les  évenemens  les  plus  coofidcrablcs  fur  du  marbre ,  que 
l'on  expofoit  dans  la  place  publique ,  afin  qu'ils  fuflent 
vûs  S:  fçûs  d'un  plus  grand  nombre  de  perfonnes.  Mais 
les  différentes  révolutions  qui  font  arrivées  i  Rome ,  ont 
fait  perdre  ces  monumens ,  dont  il  ne  nous  refte  rien , 
ou  fi  peu  de  choi  e  que  nous  n'en  fçaurions  tirer  de  grands 
fecours  pour  l'hiftoirc.  *  Aulu-Gclle ,  /.  y.  c.  18.  Ciccro, 
orat.  tt.  Pitifcus Lcxicon,  sntiqmutum.  Du  V\ntbifiotrt 
profine ,  tome  II. 

ANNAN ,  fleuve  d'Ecoflc ,  t»;r^ANAN. 
^  ANN  ARE ,  ou  plutôt  annales ,  en  latin  Itx  anntlit  , 
c'étoit  parmi  les  Romains,  la  loi  qui  regloit  l'âge  qu'il 
falloit  avoir  pour  fê  prefêntcraux  clurgesdc  h  repu- 
blique. On  devoit  avoir  vingt-fix  ans  accomplis  pour 
la  charge  de  quefteur,  trente  pour  l'édilité  ,  comme 
aufll  pour  entrer  dans  le  fenat;  trcBtc-fcpt  ans  pour  la 
prêture  ;  8c  quarante-trois  ans  pour  le  confulat.  Cette  loi 
fouffroit  cependant  difpenfe  dans  les  cas  preflans  de  la 
republique;  comme  on  le  voit  dans  l'hiftoirc  Romaine 
â  1  égard  de  Scipion ,  de  Pompée ,  d'Octavius  Ce  far,  8e 
de  plufieurs  autres.  *  Ciccro ,  Pbilspf.  i.&de  orat.  Itv.  1. 
Lamprid.  incommod.  1. 1.  A  mob.  adverf, gent.Lu 

ANN  ARE,  An  drus ,  roi  de  Babylont ,  s'abandonnOtt 
tellement  à  les  plaifirs,  qu'outre  la  fuperfluitc  des  mets 
les  plus  rares  Se  les  plus  exquis,  qu'il  fe  faifoit  fervir  fur 
table ,  il  avoit  coutume  de  s'y  afleoir  en  habit  de  fem- 
me .tout  parfumé  de  fenteurs ,  8c  d'y  avoir  cent  cinquan- 
te muficiens  8c  joueurs  d'inftrumcns.*  Alcxand.  ab  Ait» 
xandn ,  lib.  5.  t.  2. 

sjcr-  Ce  nom  eft  fans  doute  corrompu ,  8c  nous  ne 
trouvons  point  à'Antrus  dans  la  fuite  des  rois  de  Ba* 
bylone ,  mais  feulement  un  Anabus. 

ANNAT  (François)  Jefuite,  confefîeurde  Louis  XIV. 
né  à  Rodez  le  5.  Février  1500.  entra  dans  la  fbeieté  au  » 
;  mois  de  Février  1607.  A  peine  eut-il  fait  les  premiers 
|  exercices  communs  dans  la  compagnie ,  qu  'on  le  deftina 
à  régenter  la  philofophie  à  ToukHife.ce  qu'il  fit  pendant 
.lixans,  puis  la  théologie  dans  le  même  collège,  qu'il 
profefla  pendant  fept  ans.  Le  fuecès  qu'ily  eut ,  fit  qu'on 
l'appcllaàRomcpour  exercer  l'emploi  de  cenfeur  des 
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livres  que  ceux  de  Ton  corps  publioient,  &  pouf  y  Faire  I  vint»  &  publia  en  latin  l'an  1700.  un  dppdtdtmttbddlqtit 
les  fonctions  de  théologien  auprès  du  gênerai  de  f»  com  -IpoitrU  théologie  Ptfitwt.^ 

pagnic.  Etant  revenu  dans  fa  province!,  il  fût  reélcur  dirn*  ANN  AND ,  neuve  d'Ecoiïe,  tbtrtbtt AN  AN. 
collège  de  Montpellier ,  puis  de  celui  de  Touloufc.  Il  rc  JP  ANN  ATE ,  revenu  d'un  an ,  ou  taxe  fur  le  revenu  dtf 


tourna  à  Rome  en  164J.  pour  une  congrégation  gênera 
le  de  Ton  ordre;  la  il  fediftingua  G  bien ,  que  dix-huit 
mois  après  le  gênerai  Vincent  Caraffc  le  nomma  pour 
remplir  la  place  d'affiliant  de  France ,  qui  vaquoit.  Il 
fut  continué  dans  cet  emploi  auprès  du  gênerai  François 
Piecolomini ,  te  fut  enfin  provincial  de  la  province  de 
France.  Ce  fut  pendant  qu'il  rcmpliûoit  cette  dignité 

Îu'il  futcho.ii  en  1654.  pour  êtreconfeucur du  rot  Loiiis 
IV.  Pendant  les  feue  années  qu'il  remplit  cette  fon- 
ction délicate,  on  remarqua  toujours  en  lui  un  parfait 
defintercflement,  beaucoup  de  modeftie  &  d'humilité, 
un  attachement  exaâ  aux  obfervances,  &  à  la  difeipli- 
ne  de  fbn  ordre ,  8c  ce  que  l'on  ne  peut  trop  eftimer ,  un 
grand  foin  de  ne  fe  point  fervir  de  fon  crédit  pour  fon 
utilité  particulière ,  ni  pour  l'avancement  de  U  famille  : 
pas  un  de  fes  parens  ne  put  obtenir  de  lui  un  feul  béné- 
fice; on  prétend  même  avoir  oui  dire  au  roi,  qu'il  ne 
fçavoit  pas  (ï  le  pere  Annat  avoit  des  parens.  Au  milieu 
des  occupations  que  lui  donnoit  fon  miniltcre ,  fon  zele 
éclata  extrêmement  contre  les  difciples  de  Janfenius ,  ou 
Ceux  qui  prétendoient  que  les  cinq  fameufes  propofi 
tions  n 'entroient  point  dans  le  livre  de  cet  évêqucd'I- 
pres.  Il  cou  1  poli  plufieurs  ouvrages  contr'eux ,  &  il  eut 
grande  part  i  la  condamnation  qu'en  fit  le  pape  Alexan- 
dre VII.  8c  à  la  (ignaturc  du  formulaire.  U  attaqua  aufli 
vivement  la  verfion  du  nouveau  Tcftament  imprimé  à 
Mons.  Enfin  fon  grand  âge  lui  ayant  affoibli  l'oiiie ,  il 
demanda  au  roi  la  permilfion  de  fe  retirer ,  ce  que  fa 
majefté  ne  lui  accorda  qu'avec  beaucoup  de  regret.  Il 
ne  vécut  que  quatre  mots  depuis  fa  fortie  de  la  cour,  & 
mourut  dans  la  maifon  profdTe  de  Paris  le  14.  Juin  1670. 
en  fa  8'.  année.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  en  latin 
&  en  françois.  On  imprima  les  latins  à  Pans  en  trois  vo- 
lumes in  4 '.en  %666.  Le  premier  contient  l'ouvrage  dt 
ftttnttd  mtdu  tontrd  novos  tjus  tmpHgndttrts ,  una  mm 
extrtitdtunt  fckoldliuj  fub  tumtnt  tugtmi  PhiUdtlpbi ,  ey 
dpptndut  dd  GmlUmam  c*mcr*rum.  Le  fécond  contient 
l'ouvrage  qui  a  pour  titre ,  Augufimus  à  tdidnis ,  hoc  cft 
Janfcnianis,  vindtfdtus.  On  trouve  dans  le  troifiéme  les 
traités  fuivans ,  CdtbtUtd  dtfputdtit  dt  tcdtfid  ptdfentis 
temporis.  Dt  tnctdôd  libtrtdtt  ttnttd  ntvum  Aufuftinum 
Iprenjis  tpifupi,Vmttntium  Ltuem,  dpolog'jfam  ftnftniï , 
c  t«mmentdtorem  qmnqut  propofitiomm.  lnformdtn  dt 
qmnqut  pnpofitmibus  tx  tbttUgtd  fanftnù  calltSis,  quds 
êjifûpi  G*Uu  Rmmm  "en: -pu  dd  ctnjur*m  obtultrunt.jdn- 
Çtnsus  4  Tbmtftit  gt*ttd  ftr  ftipfdm  ttfitdus  dtftnfmbus 
(ondemmtui.  CdvtUt  fduftntdnarum  lontrd  Ut  dm  tn  tu  foi 4 
ftde  dpofiolicd  {entent  u;:,  {tu  tonfutdti»  UbtlU  trtnm  (0- 
lumnarum.  Ces  ouvrages  font  précédés  de  quelques  aver- 
tiflemens  au  leâeur ,  &  de  quelques  notes  fur  le  journal 
de  S.  Amour ,  &  font  meilleurs ,  félon  M.  Bayle ,  que  les 
autres  ;  pdrtt  qui , dit-il ,  il  jvoit  dtquis  plus  d'hdbitude  dt 
trdtttr  unt  mdtttrt  dt  théologie  félon  U  méthode  dti  éitUs , 
que  de  U  tourner  félon  Itgtntt  du  fitcU.  Voici  quelques- 
uns  des  livres  francois  du  pere  Annat.  Réponft  4»  Isvrt 

Îui  4  pntr  tint ,  la  théologie  morale  des  Jefuites.  Répon- 
!  à  quelques  demandes  touchant  la  première  lettre  de 
M.  Arnauld.  Ld  btnnt  f*t  dts  fdnftnijltt  ddtu  U  titdtitn 
dft  duttuts.  Rtikttl  dt  plufieurs  fdufittés  &  mpdfiurtt , 
ttnttnutt  ddtu  U  j$ntndl  dt  tour  et  qui  s'tfi  pdjfi tn  Fr su- 
it fut  It  fujtt  dt  Id  mttdlt  &  dt  l'dpaUgit  dts  tdfmfiti.  Rt- 
medts  tntn  Us  fctupults  ,  qui  mpiîbtnt  U  figndturt  du 
formuUirt.  Rtmdrqdts  furld  ttnduitt  qu'ont tenue Ui  fdn- 
ftmfies  ddns  l'mtprrjjion  c  ddns  U  pubticdtion  du  ntitvtdH  I 
Ttfldmtnt ,  imprime  d  Mont.  Ld  doSrint  dt  fdnftuius  ion- 
tTdtrt  dm  S.fiegt  dptfttltqut  &  d  S.  Augufiin.  On  trouvera 
Je  titre  de  quelques  autres  dans  le  pere  Sotwcl.  Je  ne  fçai 
fi  c'eft  du  pere  Annat,  qu'on  lit  dans  le  fécond  Mtn*- 
tidnd ,  qu'il  s'appelloit  le  pire  Cdndtd ,  &  qu'il  traduifir 
fon  nom  en  latin  &  fe  fit  appeller  Anutt.  Si  celaeft  ,  il 
auroit  écrit  fon  nom  avec  une  fimplc  ».  *  Bayle ,  diSion. 
trttt 

ANNAT  (  N.  )  gênerai  de  l'ordre  des  pères  de  la  Do- 
e,  neveu  du  précèdent,  etois  ues-fç,*- 


là  première  année  d'un  benefice  vacant.  Il  y  a  eu  dès  le 
X1J.  lieele  des  évêques  &  des  abbés  ,  qui  par  une  coutu- 
me, ou  par  un  privilège  particulier,  recevaient  les  an- 
nates  des  bénéfices  dépendant  de  leur  diocefe,  ou  de  leur 
abbaye.  Etienne,  abbé  de  fainte  Geneviève ,  puis  évo- 
que de  Tournay ,  fe  plaint  dans  une  lettre  adreUéc  â  l'ar- 
chevêque de  Rheims ,  que  l'évêque  de  Soiffons  s'étoit 
referve  l'annate  d'un  bénéfice ,  dont  le  titulaire  n'avoit 
pas  de  quoi  vivre.  L'an  1 116.  Pierre ,  évéque  de  Beauvai*, 
donna  aux  chanoines  réguliers  de  l'églife  de  S.  Quentin, 
les  annates  de  toutes  les  prébendes  de  fim  églilc  cathé- 
drale :  ce  qui  fut  approuvé  par  l'archevêque  de  Lyon  , 
légat  du  S.  Siège ,  &  agréé  par  le  chapitre  de  Beau  vais. 
Dans  le  même  lieele ,  Pévêque  &  le  chapitre  de  l'églife 
notrc-Dame  de  Paris ,  donnèrent  aux  chanoines  régu- 
liers de  l'abbaye  de  faint  Victor ,  les  annates  de  toutes 
les  prébendes  de  cette  églife  cathédrale.  L'évêque  de  Pa- 
ris leur  accorda  auffi  depuis  les  annates  de  S.Marcel,dc  S. 
Germain  l'Auxerrois ,  &  de  faint  Martin  des  Champs. 
L'an  11)5.  Guerin  ,  évéque  d'Amiens,  fonda  une  églilc 
de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  faint  Augulhn ,  auf- 
qutls  il  donna  les  annates  de  toutes  les  prébendes  de  fon 
eglife  cathédrale.  L'archevêque  de  Cantorbery  jotiilToit 
autrefois  des  annates  de  tous  les  bénéfices  de  Ion  dioce- 
fe ,  par  un  privilège  du  pape ,  comme  rapporte  Matthieu 
Pans ,  dans  fon  hiftmt  d  Angletem ,  fur  l'année  746.  Clé- 
ment V.  en  1  joj.  fe  fit  payer  les  annates  des  bcneticcs  va- 
cans  en  Angleterre  pendant  deux  ans ,  comme  écrit  Mat- 
thieu de  Weitminftcr ,  ou  pendant  trois  ans ,  félon  Wal- 
fingham.  Avant  Clément  V.  les  fbuverains  pontifes  n'a- 
voient  point  encore  exigé  d' Annates  ;  &  ce  pape  ne  les 
exigea  pas  pour  toujours,  ni  dans  toute  l'églife:  mais 
pour  ptu  d'années ,  &  feulement  en  Angleterre.  Il  s'é- 
toit néanmoins  introduit  une  coutume  1  Rome  long- 
tems  auparavant ,  qui  obligeoit  les  évêques  &  Us  abbés , 
de  payer  une  certaine  fomme  au  pape  &  aux  cardinaux , 
lorfqu'ils  obtenoient  leurs  proviitons.  Le  pape  Bonifacc 
IX  fe  referva  les  annates,  ou  plutôt  la  moitié  des  anna- 
tes de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueraient,  durant  trois 
ans ,  dans  toute  l'éccnduë  de  l'églife  Catholique  :  fes  fuc- 
cefleurs  établirent  ce  droit  pour  toujours.  Il  y  eut  dû 
grandes  contefiations  fur  le  fujet  des  annates  dans  le  con- 
cile de  Confiance  en  1414  &  l'affaire  demeura  tndécife  ; 
parce  que  les  délégués  de  la  nation  de  France  s'oppofe- 
rent  fortement  à  cette  ixiciion ,  en  confèquenec  de  l'c- 
dit  du  roi  Chark^  VI.  qui  l'avoit  condamnée  en  i}8f. 
Le  concile  de  Bib,  tenu  en  1431.  défendit  les  annates , 
parle  décret  de  la  feilion  XII.  mais  il  ordonna  que  l'on 
accorderait  au  pape  un  fècours  raifonnable ,  pour  fub- 
veniraux  affaires  de  l'églife,  8e  à  l'entretien  des  cardi- 
naux; que  cependant  &  par  provilion ,  les  prélats  paye- 
raient la  moitié  de  la  taxe ,  que  l'on  avoit  coutume  de 
payer  ;  &  que  ce  payement  fe  ferait ,  non  point  avant  la 
conceflion  des  bulles,  mais  après  la  première  année  de- 
là jnuiffance  du  bénéfice.  Depuis,  enlafeffion  XXX  le 
même  concile  feroble  abolir  entièrement  les  annates  ; 
mais  il  approuve  que  l'on  donne  au  pape  un  fecours  rai- 
fonnable ,  pour  foûtenir  les  charges  du  gouvernement 
ecclefialtiquc.  L'aflcmbléc  de  Bourges  en  1458.  où  affi- 
lia le  roi  Charles  VII.  reçut  le  décret  du  concile  de  Bâle 
contre  les  annates  ,  8t  accorda  feulement  au  pape  une 
taxe  modérée  furies  bénéfices  vacans  ,  pendant  fa  vie, 
&  â  caufe  des  befbins  preflans  de  la  cour  de  Rome.  Il  cft 
confiant  que  les  rois  de  France  ont  toujours  dciàpprou- 
vé  l'exaction  des  annates.  Charles  VL  comme  nous 
avons  remarqué  ci-devant ,  les  défendit  dans  fon  royau- 
me en  tj8j.  8t  renou villa  lesdéfenfes  en  1418.  Ces  deux 
édits  furent  confirmés  en  1411.  par  le  roi  Charles  VIL 
qui  enjoignit  de  faire  le  procès  i  ceux  qui  contrevien- 
draient, &  qui  déféreraient  aux  bulles  des  papes  furce 
fujet.  Loiiis  XL  publia  de  pareils  édits  en  1463.  &  1464. 
Les  états  du  royaume ,  afTemblés  i  Tours  en  1493-  pre- 
1  entèrent  au  roi  Charles  VII.  une  requête  pour  l'aboli- 
;  &  le  roi  François  I.  fat  remontrer  aa 
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pape  fin juftice  de  ces  exactions,  par  les  cardinaux  de 
i  ournon  8c  de  Grammont ,  fes  ambaffadeurs  extraordi- 
naires en  15JI.  Henri  II.  envoya  l'an  15:47.  fesambafla- 
deursau  concile  de  Trente ,  pour  faire  enforteque  l'on 
caflât  ces  impoli!  ion  s.  Enfin  leroiCharlesIX.cn  1561. 
donna  ordre  a  Ton  ambafladeur  auprès  du  pjpe,  de  pour- 
fuivre  l'abolition  des  annares ,  que  ta  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  avoit  déclare  iîmoniaques.  Ce  décret  de  la 
Faculté ,  partait  des  annates  exigées  pour  les  provisions, 
fans  le  confcntcmcnt  du  roi  8c  du  clergé,  8c  non  pas 
de  celle»  qui  fc  payent  maintenant  fous  le  titre  de  fub- 
veot;on,  fuivant  même  ladifpofition  du  concile  de  Bile, 
dy.ts  nous dvtiu  futlé.  *  V»jt*.  tet  auuun  qui  tnt  trtnédet 
ànntttt. 

ANNE ,  feeur  de  Vjgmtlm  8c  de  Vidin ,  fuivit  fa  feeur 
veuve  de  Sichéc ,  lorfquc  fc  voyant  maltraitée  par  Pyg- 
malion,  elle  fe  retira  en  Afrique.  Didon  y  bâtit ,  ou  plu- 
tôt rétablit  la  ville  de  Carthage ,  l'an  114.  depuis  le  tero- 

Îlc  de  Salomon ,  $147.  du  monde ,  8c  888.  ans  avant  J. 
X  Les  poëtcs  ont  mêlé  ce  fait  hiftorique  d'un  grand 
nombre  de  fables  ,  dans  lefqucllcs  des  écrivains  peu 
éclairés  ont  donné  groflierement.  On  prétend  qu'après 
la  mon  de  Didon ,  larbas  s'étant  rendu  maître  de  Car- 
thage, Anne  fa  feeur  fe  retira  chez  Batrus ,  roi  de  l'ifle 
de  Malte ,  8c  que  Pygmalion  fon  frere  l'ayant  voulu  en- 
lever, elle  s'enfuit  en  Italie,  où  après  diverfes avantu- 
res,  elle  fe  noya  dans  le  fleuve  Numicus  ou  Numicius. 
Ovide  dit,  qu'elle  fè  ictta  entre  les  bras  de  ce  fleuve, 
pour  éviter  la  colère  de  Lavinie,  femme  dEnée.  Que 
celui-ci  la  cherchant,  il  la  vit  au  milieu  du  fleuve,  ou 
Anne  lui  dit  qu'elle  avoit  pris  le  nom  d'/laiu  Perenms 
Ce  fleuve  Numicus  ou  Numicius ,  dont  ce  poe'tc  parle  fi 
magnifiquement ,  eft  un  tres-pettt  ruiffeau  de  la  Cam- 
pagne de  Rome,  que  ceux  du  pays  nomment  riv»  de 
Kim.  Le  nom  d'Arau  Percnnis,  devint  fameux  chez 
les  Romains ,  qui  célébrèrent  fa  fête  aux  ides  de  Mars. 
C'étoit  une  fete  de  débauches  ;  8c  on  a  crû  qu'ils  s'ima- 
ginoient ,  que  la  Nymphe  ajoûtoit  autant  d'années  i  leur 
vie ,  qu'ils  y  bûvoient  de  coups  en  fon  honneur.  *  Ovi- 
dius ,  /.  vfj;'!.  Silius Italicus ,  /.  9.  ?«»'<.  bell.  &c. 

ANNE ,  mere  de  Stmuël ,  étoit  femme  d'tlctn*  ,  lé- 
vite .  des  defeendans  de  Caath ,  qui  s'étoit  éubli  dans  la 
tribu  d'Ephraïm.  Elle  n'avoit  point  d'en  fans ,  8c  fa  fte- 
rilité  lut  faifoit  répandre  continuellement  des  larmes. 
Un  jour  priant  dans  le  tabernacle ,  elle  demanda  à  Dieu 
avec  ardeur  de  la  vouloir  rendre  mere ,  8c  fit  vceu  ,  s'il 
lui  donnoit  un  fils,  de  le  coofacrer  à  ion  fervicc.  Elle 
fut  exaucée,  8c  l'année  d'après  1909.  du  monde,  8c 
avant  J.  C.  11*^.  elle  accoucha  de  Samuel ,  dont  le  nom 
fignirie,  demandé  i  Dit*.  Anne  pour  accomplir  (on  voeu, 
confàcra  l'enfant  à  Dieu ,  8c  le  mit  entre  les  mains  d'He- 
li.  Elle  eut  encore  trois  fils  8c  deux  filles.  *  I.  du  Rus 
(.  1.  &  1.  Jofephc ,  L  5.  tiuiqwt.  fud.  c  n. 

ANNE,  de  la  tribu  de  Ncphthali,  femme  de  Tobie 
YdHtitn ,  8c-  mere  de  Tobie  le  jeun*.  L'écriture  dit  qu'el- 
le travailloit  tous  les  jours  1  faire  de  la  toile  pour  l'en- 
tretien de  fa  famille,  que  les  aumônes  de  Tobie  a  voient 
réduite  dans  une  grande  necefiicé.  Un  jour  elle  apporta 
chez  elle  un  chevreau ,  qu'elle  avoit  gagné  du  travail 
de  fes  mains.  Tobie ,  qui  étoit  devenu  aveugle ,  l'ayant 
oui  bêler  ,  lui  dit  qu'elle  prit  bien  garde  que  ce  che- 
vreau n'eût  été  dérobé  à  quelqu'un  :  ce  qui  mit  cette 
femme  dans  une  telle  colère ,  qu'elle  lui  dit  avec  ai- 
greur ,  qu'on  voyoit  bien  que  toutes  fes  efpcrances 
étoient  vaines,  8c  que  fes  aumônes  étoient  inutiles.  De- 

Eis,  elle  eut  la  confolation  de  voir  revenir  le  jeune  To- 
id'un  long  voyage  ;  &  elle  vécut  avec  fon  mari  dans 
une  tres-heureufe  vieilleffe ,  après  la  mort  de  Sennache- 
rib ,  fous  qui  les  Juifs  avoient  fbufi en  une  grande  persé- 
cution a  Ninive.  Sennacherib  périt  l'an  du  monde  $$.13,. 
&  avant  J.  C.  71a.  *  Ttbie ,  1. 8c  ».  8c  ftq.  Uflcr.  in  **- 
tu!,  va.  Tefttm. 

ANNE,  femme  de  Rtgutl,  de  la  tribu  de  Ncphthali , 
fut  menée  a  Ninive  en  captivité  par  Salmanazar ,  roi 
d'Aflyric.  Elle  étoit  coufinc  du  vieux  Tobie ,  8c  fut  me- 
re de  Sara ,  femme  du  jeune  Tobie,  qui  ha bi toit  en  Ra- 
gés ,  ville  des  Medes.  *  Tebie ,  Rff.  4. 
ANNE  (  fainte  )  mere  dt  U  funtt  Vierge  »  fille  de 
Jime  r. 
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th.tn ,  prêtre  de  Bethléem ,  de  la  tribu  d'Aaron:  Elle  fut 
mariée  à  faint  ftatbtm ,  &  après  10.  ou  a»,  ans  de  ftcrili- 
té ,  elle  en  fan  u  M  dru  ,  mere  de  Jefùs-Chrift.  Ceux  qui 
fuivent  un  fragment  d'Evodius ,  patriarche  d' Antioche  , 
mettent  la  naiilanec  de  Jefus-Cbrift  en  U  quinzième  an- 
née de  l'âge  de  la  fainte  Vierge.  D'où  l'on  pourrait  con- 
jecturer en  quelle  année  clic  naquit ,  s'il  y  avoit  quel- 
que fond  â  faire  fur  de  fcmbUbles  témoignages.  Divers 
auteurs  ont  crû  que  fainte  Anne  avoit  eu  trois  filles  de 
S.  Joachim  ;  8c  d'autres  ont  t  ou  tenu  qu'elle  les  avoit  eues 
de  trois  differens  maris ,  qui  font  S.  Joachim ,  Clcophas 
8c  Salomé  ;  que  du  premier  elle  eut  Marie ,  mere  de  Jé- 
sus, 8c  que  de  Cleophas  elle  eut  Marie-Cleophas,  fem- 
me d'Alphéc ,  8c  mere  de  S.  Jacques  le  Mi»m ,  de  Jo- 
feph  U  jufie ,  de  Judas  dit  Tbtdée ,  8c  de  Simon.  Salomé, 
qu'on  prétend  être  le  troifiéme  mari  de  fainte  Anne ,  eft 
pere  de  Marie-Salomé ,  laquelle  de  Zebedée  eut  S.  Jac- 
ques U  UéfeurBc  S.  Jean  1  Evdngtltfle.  Cette  opinion  a 
paru  foûtcnable  i  des  auteurs  de  grande  autorité  ,  qui 
l'ont  trouvée  conforme  à  l'écriture.  Us  s'appuvent  fur 
ces  paroles  de  S.  Jean,  ta  mere  de  fefiu,  &U  farde  Ça 
mere  Méfie,  femme  de  Cteipbdt  ,  &  Mdtie-Mtgdeldint  , 
/tuent  prit  de  U  cmx.  L'auteur  de  la  glofc  ordinaire, 
fur  l'cpitre  aux  Galatcs,  Hugues  de  faint  Viâor .  Pierre 
Sutor ,  faint  Antonin ,  Ludolphe ,  Eckius ,  Jean  Gerfon, 
8cc.  font  de  ce  fentiment. 

Mais  le  cardinal  Baronius ,  d'autres  célèbres  auteurs, 
tant  anciens  que  modernes  ;  8c  les  plus  habiles  critiques , 
ont  rejetté  ces  fentimens.  Ils  ont  cru  que  fainte  Anne, 
avant  eu  la  fainte  Vierge  dans  un  âge  de  fterilité ,  ne 
s  étoit  point  rcmariée-,quc  ces  femmes  qu'on  prétend  être 
fes  filles ,  étoient  fes  fœurs ,  filles  de  Mathan ,  dont  l'une 
nommée  s«bé  eft  mere  de  fainte  Elifabeth ,  qui  le  fut 
de  faint  Jean-Baptifte  ;  8t  qu'enfin  c'eft  la  coûmme 
de  l'écriture  de  donner  aux  paréos  le  nom  de  frères  8c 
de  foeurs ,  de  quoi  ils  rapportent  divers  exemples. 

©QT*  Nous  ne  fçavons  pas  le  tems  de  la  mon  de  fainte 
Anne  ,  quoi  qu'en  ayent  dit  quelques  modernes.  On 
ne  peut  rien  aUûrerdc  polir f  fur  ce  que  nous  venons 
de  rapponcr  de  fa  vie  :  fon  nom  eft  ce  qu'il  y  a  déplus 
cenain.  Encore  n'en  eft-il  point  parlé  dans  l'écriture, 
ni  dans  les  percs  des  trois  premiers  fiecles  de  l'églife. 
Saint  Epiphanc  eft  le  premier  qui  en  ait  fait  mention. 
Le  premier  monument  où  l'on  trouve  des  circonftan- 
ces  de  fa  vie ,  a  été  rejetté  par  les  pères ,  comme  apo- 
criphe.  Il  étoit  intitulé,  De  U  Hdifante  de  U  Vierge. 
La  fetc  de  fainte  Anne  fe  célébrait  parmi  les  Grecs  dès 
le  VI.  fîeclc,  8c  Juftinicn  bâtit  une  églife  1  Conftanti- 
noplc  l'an  550.  en  fon  honneur  ;  maison  n'afluroit  pis 
encore  qu'Anne  fût  la  mere  de  la  Vierge.  Juftinicn  IL 
en  bâtit  auffi  une  dans  le  VIII.  fiecle,  8c  l'on  ne  d  ou  toit 
plus  alors  que  cette  Anne  ne  fût  mere  de  la  Vierge.  On 
célébrait  fa  fête  avec  folemnité  le  »f.  de  Juillet.  Le  cul- 
te de  fainteAone  ne  s'eft  pas  introduit  û-tôt  dans  les  égli- 
fes  d'Occident  ;  quoique  dès  le  tems  de  Charlcmagne 
on  y  fçût  les  hiftoires  que  les  Grecs  débitoient  touchant 
faint  Joachim  8c  fainte  Anne.  On  ne  faifoit  encore  la 
fête  ni  de  l'un  ,nide  l'autre  du  tems  de  faint  Bernard  ; 
elle  s'eft  introduite  depuis;  8c  le  pape  Grégoire  XIII.  or- 
donna par  une  bulle  du  ij.  Mai  1584-  qu'on  la  célébre- 
rait par  tout  le  16.de  Juillet.  Urbain  VIII.  en  ordonna 
l'obTervation  comme  de  précepte  en  164a.  Dans  quel- 
ques églifes ,  elle  fe  fait  le  18.  du  même  mois  ;  dans 

Sielques  diocefes ,  elle  eft  chômée  ,  8c  dans  d'autres 
le  ne  l'eft  pas.  On  croit  que  fon  corps  avoit  été  appor- 
té de  Paleftine  i  Conftantinople  vers  l'an  710.  d'où  l'on 
tient  que  fa  tête  fut  envoyée  par  Lotiis  de  Blois ,  au  com- 
mencement duXUL  fiecle, à  Chartres,  où  l'on  pré- 
tend avoir  cette  relique  dans  la  cathédrale.  Les  Alle- 
mands prétendent  auffi  avoir  une  tête  de  fainte  Anne  à 
Durert ,  petite  ville  du  duché  de  Juliers ,  où  elle  a  été 
apportée  de  Mayencc  ;  8c  Trithême  fiùt  mention  d'une 
tête  de  cette  Sainte,  qui  étoit  â  Urfïtz ,  ville  du dioce- 
fe  de  Wirtzbourg.  L'églife  cathédrale  de  la  ville  d'Apt 
en  Provence,  prétend  pofleder  par  tradition  les  reliques 
de  fainte  Anne ,  qu'elle  dit  avoir  reçues  de  faim  Aufpi- 
ce  fon  premier  évêque  ,  Se  dont  la  tranflation  fc  fit  dans 
kVTIL  fiecle,  fous  le  règne  de  Charlcmagne  en  8ci. 
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Diverfcî  éghTes,  qui  ont  de  ces  mêmes  reliques,  foû-| 
tiennent  qu'eUes  les  ont  rediè's  de  celle  d'Apt  ;  maison 
ne  peut  faire  aucun  fonds  fur  toutes  ces  prétendues  reli- 
ques, de  la  vérité  dcfquclles  on  n'a  aucune  preuve.* 
Saint  fe*n,{.  19.  v.  i)  saint  Luc  ,  c.  uv.  f.Niccph.  /.  a. 
btft.  t. 1.  S.  Hicronym.  in  1.  c.Matth.&m  hfft.  f.u.  Saint 
Jean  de  Damas,!.  4.  de  ftdcOrth.  t.  $f.  c~  orat.  a.  de  nativ. 
B.  M.  Jean  Gerfon ,  /irm.  dt  ntt.  B.  M.  c~  m  ffftpb.  Ec- 
kius,/rrm.  <f«  S.  jIjwm.  Baronius,  i«  ^«jij/.  ».  4.  Ric- 
cioli ,  rfcr«i.  rtform.  1. 8.  r.  19.  «.  ij.  &  ftq.  &t.  Tille- 
mont  ,  ment,  tctltf.  BaUlct ,  Vits  i«  S*jw/  ,  mou  4r 

ANNE ,  prophetefïc ,  fille  de  Vbtnuel  de  la  tribu  d'A- 
fer ,  fc  rendit  le  modèle  de  toutes  les  veuves ,  après  fept 
ans  de  mariage.  Car  elle  paflâ  le  relie  de  fa  vie ,  jufqucs  à 
l'âge  de  84.  ans ,  dans  les  jiûncs  &  dans  la  prière  ,  de- 
meurant tout  le  jour  au  temple.  Lorfque  le  Sauveur  du 
monde  y  fut  prefenté ,  elle  annonça  fes  grandeurs ,  & 
{oignit  un  témoignage  public  à  celui  que  le  vieillard  Si- 
mcon  luiavoit  déjà  rendu.  Cette  fainte  Veuve  mourut 
peu  de  tems  après  avoir  eu  la  confolation  de  voir  le  Sau- 
veur que  Dieu  avoit  envoyé  au  monde  :  ce  fut  l'année 
même  de  la nanTance  de  Jef  us-Chrift.  *  Saint  Ut  ,t.y 
Juvencus ,  bift.  evanuU  l.  u 

ANNE ,  grand  prêtre  des  Juifs ,  tbtnbt*.  ANANUS. 

ANNE  COMNENE  ,  fille  de  l'empereur  Aiexis 
Comnene  .  dit  \'  Ancitn  ,  &  d'Imrr,  s'eft  rendue  plus  illu- 
llrc  encore  par  fon  fçavoir  &  par  fon  cfprit ,  que  par 
fa  qualité  &  par  fa  naùTance.  Zonarc  aftûrc  que  cette 
princefle  aimoit  l'étude  avec  une  ardeur  extrême,  & 
qu'elle  en  faifbit  fon  occupation  ordinaire  ;  &  que  non 
feulement  elle  s'attachoit  à  Vhiftoirc  &  aux  belles  lettres, 
mais  encore  à  la  philofophic.£lle  écrivit  en  quinze  livres 
l'hiltoire  du  règne  de  l'empereur  A'cxis  Comnene ,  fon 
perc,  depuis  l'an  1069.  julqu'à  l'an  1118.  Ce  regne  avoit 
été  de  J7.  ans  4.  mois  fie  15.  jours ,  depuis  le  1.  jour  d  A- 
vril ,  qu'Alexis  fe  fit  couronner  en  1081.  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  le  15.  Août  1118.  Anne  Comnene  promet  dans  la 
préface  de  fon  hiftoirc ,  de  n'y  rien  dire  qu'on  puifle  ac- 
eufer  de  complaifancc  &dc  flatterie  ,  Bc  qui  ne  foit  tres- 
con  forme  i  la  vérité.  Cependant  fon  hilloire  femble  être 
un  éloge  continuel  ;  &  les  auteurs  Latins  fur  -  tout  ne 
conviennent  pas  de  tout  ce  qu'elle  y  rapporte.  Ils  ne 
parlent  d'Alexis  Comnenc.quc  comme  d'un  prince  four- 
be &  duEmulé  ,  dont  le  règne  fut  plus  remarquable  par 
(es  lâchetés ,  que  par  l'es  belles  actions.  A  la  vérité ,  fon 
kijuftc  jaloufic  ht  grand  tort  aux  François ,  qui  fc  croi- 
ferent  fous  Godefroy  de  Bouillon  ,  pour  la  conquête  de 
la  Terre- Sainte.  Mais  peut-être  qu'il  y  a  trop  d  aigreur 
dans  les  ouvrages  des  Latins ,  0c  trop  de  louanges  dans 
celui  d'Anne  Comnene.  Hoef  chelius  en  publia  les  huit 
premiers  livres  ,  qu'il  avoit  tirés  de  la  bibliothèque 
d'Auibourg.  J.  Gronovius y  travailla  depuis;  &  en  1651. 
le  P.  Nicolas  PoufiinJefuitc.les  donna  avec  fa  traduction 
latine,  que  nous  avons  de  l'impreffion  du  Louvre.  Du 
Cange  en  a  donné  une  édition  ornée  de  fçavances  notes. 
Enluite  le  préfidenc  Coulîn  nous  a  encore  donné  une  tra- 
duction en  notre  langue,  de  1'  Hexiade,  qui  dt  écrite 
avec  beaucoup  d'art  (Je  d'éloquence,  &  qu'on  pourroit 
en  quelque  façon  mettre  en  parallèle  avec  1  Wtoirc  de 
Quinte-Curcc.  Vojt\  les  préfaces  des  différentes  éditions 
de  l  hilloire  d'Anne  Comnene.  *  Gefner.  Poffevin.  Vof- 
(ius.  Le  Mire,&c.  M.  Du  Pin  ,  bihlitt.  dti  tut.  tttltf. 
du  XU.fittU.  . 

IMPERATRICE   DS  COU  J  TiNTINOPlî. 

ANNE  de  Savoye ,  impératrice  de  Conltanrinoplc , 
fille  d'AMDE  E  V.  comte  de  Savoye ,  fie  de  Martt  de  Bra- 
bant ,  fa  féconde  femme ,  fut  promifei  Andrtmt  111.  dit 
U  joint ,  de  la  famille  des  Palcologues ,  fils  de  Mitbtl 
Palcologue,  empereur  d'Orient ,  &  de  MttUn  Arménie, 
&  petit-fils  d'A*i»iii<  Palcologue,  dit  le  Vint,  aufli  em- 
pereur. Elle  arriva  l'an  1^7.  à  Conilantinople  avec  un 
équipage  très- magnifique.  Andronic  tt  f  <«w,fbn  époux, 

3ui  avoit  été  fi  méchant  fils ,  fut  puni  de  fa  dureté  par 
es  malheurs  continuels.  U  laùTa  deux  fils,  aufqucls  il 
donna  pour  tuteur  Jean  Cantacuzene ,  qui  les  dépouil- 
la en  i}4J.  Ce  fut  aufli  l'année  de  la  mort  d'Anne  ,  à 


ANN 

qui  cette  difgracefut  trcs-fcnfiMe.  *  Guichenon ,  bift. 
dt  Savort. 

REINES  DE  FRANCE. 


ANNE  ,  reine  de  France,  fille  de  Jaroslas  ou  Cm- 
ras  ,  roi  de  Rufue  ^fut  mariée  en  1044.  à  Ht  nri  L  roi 
de  France.  La  chronique  d'Angers  &  celle  de  Vendô- 
me, mettent  ce  mariage  en  105t.  Elle  fut  mere  de  Phi- 
lippe I.  roi  de  France ,  de  Rabat ,  mort  jeune.  &  d'Hu- 
gues  fumommé  lt  Grand ,  comte  de  Vcrmandois.  Guil- 
laume dejumieges  lui  donne  encore  une  fille.  Anne 
fit  bâtir  l'abbaye  de  faint  Vincent  dcSenlis,  où  elle  fc 
retira  après la  mort  du  roi  fon  mari.  En  ioéa.clle  re- 
prit une  féconde  alliance  avec  Raoul  II.  dit  U  Grand, 
comte  de  Crefpi  &  de  Valois.  Mais  ce  comte  étant  mort 
en  io<56.  Anne  fc  voyant  encore  veuve  &  fans  appui, 
alla  mourir  en  fon  pays.  Le  perc  Mencflrier  Jcfuitc ,  a 

Prétendu  avoir  trouvé  le  tombeau  de  cette  princefle  en 
abbaye  de  Villiers,  ordre  de  Cîtcaux ,  près  la  Fcrté- 
Alais ,  en  Gâtinois,  &  qu'elle  fe  nommoit  Agnès ,  ain- 
fi  qu'on  le  lit  fur  fa  tombe  plate.  Hic  jactt  damna  Agnes, 
uxor  quand am  Htnrtci  régis.  *  Mémoires  f»»r  ftrvtr  s  fht- 
ftttrtdt  France  dans  le  journal  des  fçavant,  iz.  juin  i6ix. 
Çffidttx,  fur  l'bifhire  de  cette  retnt  Guillaume  dejumie- 
ges,/. 7.  bift.  1. 18.  Le  ctntinuattur  d" Aitnoin, un fragmtnt 
de  nttrt  btptnt  ,&  la  Itttrt  dt  Gervais  .  archevêque  de 
Reims  ,  que  nous  avtns  dans  lt  IV.  volume  its  btftmtns  dt 
frantt ,  du  fitur  Du  Chêne. 

ANNE  de  Bretagne  ,  reine  de  France  ,  Se  duchcilede 
Bretagne  ,  fille  &  héritière  du  duc  François  II.  fit  de 
Marguerite  de  Foix ,  nâquit  1  Nantes  le  16.  Janvier  de 
l'an  1476.  Le  duc  François  fon  père  ,  l'avoit promifei 
Maximilien  d'Autriche  ;  mais  ce  duc  étant  mort  quel- 
que tems  après  la  perte  de  la  bataille  de  faint  Aubin  du- 
Cormier,  elle  fut  mariée  à  Charles  VIII.  roi  de  Fran- 
ce :  lequel  renvoya  Marguerite  d  Autriche,  qu'il  avoit 
déjà  fianecc.  Marguerite  étoit  fille  du  même  Maximi- 
lien ,  roi  des  Romains,  que  ce  double  affront  chagri- 
na extrêmement.  Anne  étoit  une  princefle  qui  avoit  beau- 
coup d'efprit  ,de  beauté ,  de  grandeur  d  ame  &  de  pie- 
té. Elle  gouverna  tres-fagement  pendant  le  voyage  que 
le  roi  Charles  VIII.  fit  en  Italie,  pour  la  conquête  du 
royaume  de  Naplcs.  Après  avoir  eu  trois  fils  &  une  fille, 
qui  moururent  jeunes ,  elle  eut  la  douleur  de  fc  voir 
veuve  par  la  mon  de  Charles  .arrivée  le 7.  Avril  1498. 
Louis  XII.  lui  fucceda  ;  &  après  avoir  fait  déclarer  nul 
fon  mariage  avec  Jeanne  de  France,  fille  de  Louis  XI  il 
époufa  la  reine  Annt  le  8.  Janvier  1499.  Ce  prince  la- 
voit  aimée  avant  fon  mariage  avec  Charles  VILL  lorf- 
qu'il  n'étoit  encore  que  duc  d'Orléans  ;  &  on  allure  mê- 
me que  le  duc  François  avoit  quelque  penchant  à  la  lui 
faire  époufer.  Il  avoit  confervé  pour  t  lie  beaucoup  de 
refptct  &  d'amour ,  &  il  lui  en  donna  des  marques  a  fon 
avènement  à  la  couronne ,  par  l'cmpreflement  qu'il 
eut  de  l'époufer.  Il  lui  laifla  le  revenu  de  (on  duché, 
qu'elle  employoit  en  aâions  de  pieté  &  de  generofité. 
On  dit  quec'eft  cette  reine  qui  commença  à  faire  élever 
1  la  cour  des  filles  de  qualité,  que  l'on  a  appellées  de- 
puis, filUs  dt  la  reine.  Elle  avoit  fa  garde  de  Bretons, 
qui  fc  rendoh  ordinairement  fur  cette  terrafle  du  châ- 
teau de  Blois  ,  qu'on  nomma  U  ftrtbt  aux  Bretons ,  où 
elle  les  voyoit  avec  plaifir.  Elle  ht  divers  fondations  ; 
comme  celle  des  Minimes  de  Nigeon  près  deChaillot, 
1  un  quart  de  lieue'  de  Paris ,  celle  de  1  Obier vance  de 
Lyon  au  fàuxbourg  de  Vcze ,  &  ailleurs.  Elle  contribua 
encore  beaucoup  i  celle  des  Minimes  de  la  Trinité  du 
mont  de  Rome,  que  le  roi  Charles  VIII.  y  établit.  Anne 
de  Bretagne  mourut  au  château  de  Blois  le  9.  Janvier 
de  l'an  1514.  &  elle  fut  portée  avec  grande  pompe  1  faine 
Denys,  où  elle  efl  enterrée  avec  le  roi  LouisXU.  fous  un 
magnifique  tombeau  de  marbre,  que  fit  faire  le  roi 
François  I.  Cette  reine  donna  aux  principales  dames  de 
fà  cour  la  Curdtltert ,  qui  étoit  nne  efpece  d'ordre  ou 
de  de  vile  «qu'elle  inilituacn  l'honneur  des  cordes  dont 
Norre-Seigneur  fut  lié  en  (à  paflton  ,&  pour  la  dévotion 
qu'elle  portoit  â  faint  François  d'Afhfe,  dont  elle  por- 
toit  le  cordon.  *  Voyez.  Us  memoins  de  Philippe  de  Co- 
-  Guillaume  de  Jaligni ,  Claude  de  Seiffel,  Jean 
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ANNE  d'Autriche,  reine  de  France,  fille  aînée  de 
Philippe  HL.  roi  d'Efpagne ,  &  de  MArruentt  d'Autri- 
che ,  fiit  mariée  au  roi  Unis  XIII.  dit  /e  Jnfte ,  par  pro- 
cureur le  18.  Octobre  1615.  i  Burgos  enCalUlle  ,  pois 
le  a$.  Novembre  fuivant ,  dans  l'églifè  de  Hou rd eaux ,  1 
où  l'évêque  de  Xaintes  fit  la  cérémonie.  Après  la  mort  ' 
de  Louis  XIIL  Louis  XIV.  Ton  fils  feant  en  Ton  lit  de 
Juftice  au  parlement  de  Paris,  le  18.  Mai  16.13.  la  fit 
déclarer  régente  du  royaume  ,  dont  elle  prit  1  admini- 
itration  pendant  la  minorité  du  roi.  On  verra  Khiftoire 
de  fa  régence,  dans  l'article  du  règne  de  LOUIS  XIV. 
Ceft  cette  reine  qui  a  fait  bâtir  au  fauxbourg  faint  Jac- 
ques 1  Paris,  la  magnifique  cgi  i  fc  du  V  a!  de  Grâce.  Elle 
mourut  au  Louvre  à  Paris  le  10.  Janvier  de  l'an  1666. 
âgée  de  6  4.  ms  8c  4.  mois  moins  deux  jours.  Son  corps 
fut  portéavec  grand  pompe  i  faint  Denys  la  nuit  du  18. 
Janvier,  &  y  fut  enterré  le  11.  Février  fuivant.  Son  cœur 
eft  à  l'abbaye  du  VaLdeG 


REINES    D' A  NGLETERRE. 

ANNE  de  Cléves ,  reine  d'Angleterre ,  fille  de  Jean 
HI.  du  nom ,  duc  de  Clevcs  fie  de  Julien ,  comte  de  la 
Marck  ,  &  de  Marie  duchefle  de  Julien  fie  de  Mons, 
comretTe  de  Raveniberg  fut  mariée  le  6.  Janvier  h  40.  i 
Henri  VII.  roi  d'Angleterre ,  dont  elle  fut  la  quatrième 
femme.  Elle  avoit  beaucoup  d'efprit ,  de  fierté  fie  d'am- 
bition. Ce  fut  par  fon  confeil  qu'Henri  unit  la  dixième 
partie  des  biens  ecclcfialtiqucs  au  domaine  de  U  cou- 
ronne ,  8c  qu'il  fupprima  Tordre  de  faint  Jean  de  Jcru- 
falem  ou  de  Malte  en  Angleterre.  Thomas  Cromwel , 
qui  mantott  toutes  les  affaires  de  l'état ,  avoit  fait  le  ma- 
riage de  Henri  &  d  Anne.  En  1540.  il  eut  la  tête  coupée , 
après  avoir  été  convaincu  de  diverfes  entreprises  crimi- 
nelles ;  fie  la  mort  de  ce  miniftre  caufa  la  ruine  de  la  rei- 
ne. Henri  qui  comraençoità  s'en  dégoûter,  lui  fit  dire 
après  fix  mois  de  mariage ,  qu'il  ne  lapouvoit  plusre- 
connoître  pour  fa  femme,  puisqu'elle  étoit  Luthérienne. 
Ce  comp  liment  irrita  ta  fierté  d'Anne.  Elle  parla  avec 
mépris  de  l'inconftance  du  roi ,  fie  dit  qu'elle  avoit  été 

Ïromifc  a  un  autre  avant  fon  mariage  avec  Henri.  Cen 
it  allez  pour  donner  prétexte  à  des  juges  complaifans 
Se  flatteurs  de  prononcer  une  fentenec  de  réparation  en 
l'année  1540.  Le  roi  en  témoigna  un  plaifir  extrême ,  fie 
huit  jours  après  il  fe  remaria  pour  la  cinquième  fou  avec 
Catherine  Howard ,  a  laquelle  il  fit  d'abord  couper  la 
tête ,  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  trouvée  vierge.  Cette  avan- 
ture  vengea  la  princefle  de  Cléves,  qui  fe  retira  chez  fon 
frere.où  elle  mourut  l'an  15  J7.  *  Du  Chêne,  hift.  ÏAngL 
DeThou,*'/. 

ANNE,  fille  de  Frédéric  H.  rot  de  Danemarck, 
époufa  fstquti  VI.  roid'Ecofle ,  puis  d'Angleterre  L  du 
nom,  &  mourut  le  a.  Mars  1619.  On  en  peut  voir  les  par- 
ticularités dans  les  memisrti  de  MelviL  VijtT^vaw  la 
chronique  de  Backer. 

REINE  DE  DAUEMARCK. 

ANNE  de  Brandebourg ,  reine  de  Danemarck ,  fille 
de  Jean  II.  de  ce  nom ,  électeur  de  l'empire ,  fit  de  Mar- 
rurm*  dcSaxe,  fut  mariée  le  10.  Avril  ifoi.  à  Frtdtrit 
I.  roi  de  Danemarck,  qu'on  dépoiilla  depuis  de  fes  états, 
&  mourut  le  u  Mai  1511.  âgée  de  $4.  ans. 

REINE  D'ESPAGNE. 

ANNE  d'Autriche ,  reine  d'Efpagne ,  fille  aînée  de 
l'empereur  Maximiuen  IL  fie  de  Marte  d'Efpagne ,  na- 
quit en  la  ville  de  Cigale  le  11.  Novembre  1549.  Le  roi 
Philippe  IL  ayant  perdu  Elilabcth  de  France  la  troifié- 
me  femme,  époufa  avccdifpcnfe  du  pape  la  princefle 
Anne  fa  nièce  en  1570.  elle  palTa  dans  les  pays  Bas , 
où  après  avoir  fait  fon  entrée  à  Anvers  fie  dans  les  au- 
tres villes ,  fit  avoir  reçu  les  honneurs  dûs  à  fon  rang 
fie  à  la  naiffanec,  elle  s'embarqua  a  Fleffingue  le  15.  Sep- 
tembre. La  reine  Elifabcth  la  fit  recevoir  dans  les  ports 
d'Angleterre ,  où  clic  s'arrêta  j  fie  lorfqu'elle  fut  arri- 
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fîccnces  pour  célébrer  ton  mariage ,  que  le  ciel  bénit  pat 
la  naiftancede  cinq  fils  fie  d'une  fille.  Philippe  III.  roi 
d'Efpagne,  fut  le  feul  qui  refta  de  ces  cnfàns.  Au  refte 
cette faee princefle,  lcefc  d'iUfabetb  reine  de  France, 
femme  du  roi  CM  tries  IX.  étoit  recommandable  par  fa 
douceur,  par  fa  patience,  par  fa  pieté  fie  là  charité.  Le 
roi  Philippe  II.  tomba  dangcreufcment  malade  en  1580. 
La  reine  Anne  le  fërvit  toujours  avec  un  foin  extrême; 
fie  peu  de  tems  après ,  étant  attaquée  d'une  fièvre  13- 
cheufe  ,  elle  mourut  le  25.  Octobre  de  la  même  année 
1580.  S.  Charles  Borroméc  prononça  lui-même  l'oraifon 
funèbre  de  cette  reine ,  aux  obfeques  qui  lui  furent  fai- 
tes à  Milan  le  6.  Septembre  1581.  *  Triporius.  Strada.  D» 
Thou.  Mariana.  Hilarion  de  Cofte,  fltpt  des  dames 
tlluftres. 

RE/NE  DE  HONGRIE  ET  DE  BOHEME. 

ANNE  Jagellon  ou  de  Hongrie ,  reine  de  Hongrie  Se 
de  Bohême ,  fille  de  Ladislas  VI.  roi  de  Hongrie  fie  de 
Bohême ,  fie  d  Anne  de  Foix ,  fille  de  fe*n  ,  comte  de 
Candale ,  époufa  en  1611 .  Ferdinand  ,  archiduc  d'Autri- 
che ,  fils  puîné  de  Philippe  L  roi  d'Efpagne,  après  la  mort 
de  Louis ,  dit  le  jeune ,  roi  de  Hongrie  fie  de  Bohême  fon 
frère  ,mort  fans  pofterité  le  19.  Août  1515.  Elle  fucceda 
a  fes  états  :  fit  Ferdinand  fut  couronné  à  Albc  l'an  1517. 
On  autre  parti  avoit  déjà  élû  roi  ,dès  le  it.  Novembre 
1516.  Jean  de  Zapol ,  comte  de  Scepusfic  waivode  de 
Tranffilvanie.quis'étoit  mis  fous  la  protedionde  So- 
liman, empereur  des  Turcs.  Il  prit  les  armes  contre 
l'archiduc  Ferdinand  8e  Anne,  fie  porunt  la  guerre  dans 
leurs  éuts  ,  il  afliega  Vienne  en  Autriche  l'an  1519.  Cet- 
te reine  témoigna  dans  cette  conjoncture  beaucoup  de 
prudence  fie  de  courage  ;  fie  Ferdinand ,  depuis  empe- 
reur ,  trouva  dans  la  confiance  de  cette  princefle ,  une 
confolation  aux  maux ,  dont  U  fc  voyoit  accablé.  Leur 
mariage  fut  fuivi  de  lanaiffance  de  quinze  enfans ,  qua- 
tre fils  Se  onze  filles.  Elle  les  élevoit  avec  foin ,  fie 
s'occupoit  a  des  exercices  de  pieté ,  dans  le  rems  que  le 
roi  fon  époux  étoit  obligé  de  faire  tête  ou  auxTurcs  ou 
aux  Protcflans.  Entre  fes  filles,  Annt  d'Autriche  .prin- 
cefle d'un  grand  mérite,  fut  mariée  par  l'empereur  Char- 
les V.  fon  oncle  l'an  1546.  ï  Albert  duc  de  Bavière.  Deux 
autres  ont  été  mères  de  deux  de  nos  reines  de  France. 
Morrueritt d'Autriche,  reine  d'Efpagne  fut  mere  d' An- 
ne d'Autriche, époufe  de  Louis  XIII.  fie  mere  de  louis 
XIV.  fttnne ,  grande  duchefle  de  Tofcane  eut  de  Fr4*- 
co.'j  de  Mcdicis,  Marie  époufe d'Hrnn  IV.  Se  mere  de 
Lutis  XIIL  Ce  fut  aux  couches  de  la  princefle  f  tanne 
que  mourut  la  reine  Anne  d'Hongrie ,  le  17.  Janvier 
de  l'an  ij47.*Gans,  in  *r».  De  Thou.  Manana.  Mat* 
thicu.  Hilarion  de  Cofte,  fiec. 

REINES  DE  POLOGNE. 

ANNE  de  Pologne  ou  Jagellon ,  reine  de  Pologne  , 
étoit  fille  du  roi  Sigismond  L  fie  de  tonne  Sforce  fille  de 
fton  Cite  ai ,  duc  de  Milan ,  fie  feeur  du  roi  Siflfintnd  II. 
lûrnommé  Anguflt,  Après  la  mort  de  ce  dernier  en  1571. 
Henri  duc  d'Anjou ,  depuis  roi  de  France  ,  III.  de  ce 
nom ,  fut  mit  en  fa  place ,  fie  couronné  le  15.  Février  de 
l'an  M74.  Mais  lorlqu'il  fut  forti  de  Pologne,  au  mois  de 
Juin ,  on  élutEftienoc  Bathori ,  prince  de  Tranffilvanie, 
qui  fut  couronné  le  premier  jour  de  May  de  l'an  1J76. 
Pour  complaire  aux  états  du  royaume,  il  époula  Anne  de 
Pologne ,  quoique  fexagenaire  .  fie  incapable  d'avoir  des 
enfans.  La  princefle  eut  auûi  cette  complaifancc  pour  ces 
mêmes  états ,  fie  voulut  bien  fe  facrificr ,  pour  établir  la 
paix  fie  la  tranquillité  dans  le  royaume.  Le  roi  Etienne 
mourut  le  ij.  Décembre  de  l'an  1586.  Se  la  reine  pafla 
le  refte  de  fes  Jours  dans  un  faint  veuvage,  jufqu'cn 

ANNE  d'Autriche .  reine  de  Pologne  fie  de  Suéde  fille 
de  Charles  d'Autriche ,  archiduc  de  Gratz ,  fiec.  fie  de 
Marie  de  Bavière,  Se  fecur  de  l'empereur  Terdindnd  IL 
naquit  à  Gratz  le  15.  Août  de  l'an  1573.  fie  fut  élevécjpar 
fa  mere,  qui  étoit  une  tres-fage  princefle,  dans  des  fen- 
timens  d'une  grande  picté.Ellc  frequentoit  très  fouvent 
les  facremens  de  la  pénitence  Se  de  îcuchariftie ,  fie  ne 
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la  lecture  des  livres  fâints ,  8c  dans  la  méditation  des  my- 
fteres  du  falut.  Sa  vilites  ordinaire*  fefaifoient  dans  les 
monafteres  8c  dans  les  hôpitaux»  &  on  ne  vit  jamais  de 
princeffe  plus  affectionnée  aux  {perciecs  de  charité  &  de 
dévotion.  Après  la  mort  d'Etienne  Bithori  roi  de  Polo- 
gne ,  quelque!  fenateurs  élurent  Maximilien  d'Autriche 
le  ii.  Août  de  l'an  1587.  mais  Sigifmond  IIL  roi  de  Suéde 
avoit  déjà  été  élû  le  9.  du  même  mois;  cette  concurren- 
ce fut  le  Aijct  d'une  guerre ,  oui  ne  rut  pointavantageufe 
à  Maximilien. Le  cardinal  Hippolytc  Aldobrandin ,  qui 
fut  depuis  le  pape  Clément  VIII.  étant  legat  en  Pologne» 
termina  ce  grand  différend.  Enfuitc  voulant  affermir  la 
paix  qu'on  venoit  de  conclure  ,  il  propofà  le  mariage 
d'Anne  d'Autriche  avec  le  roi  Sigifmond.  On  célébra 
leurs  nôces  en  1591.  8c  l'archiduchefL  fâ  merc  voulut  la 
conduire  elle-même  en  Pologne.  Le  roi  étoit  charmé  du 
mérite  8c  des  vertus  d'Anne,  de  laquelle  il  eut  deux  filles 
8r  un  fils  unique,  LadislasIV.  qui  a  été  aufC  roi  de  Po- 
logne. Elle  mourut  extrêmement  jeune  l'an  1595.  Sigif- 
mond époufa  en  fécondes  nôces  Canftsnce  d'Autriche  » 
feeur  d'Anne.  *  Gufman ,  m  vit*  Marg.  Auji.  Hilarion  de 
Code,  éltge  des  dames  illufir..  &e 

PRINCESSES,   DVCHESSES,  &c. 

ANNE  de  Lorraine,  princcfTe  d'Orange ,  dame  d'un 
grand  jugement  Se  d'une  pieté  exemplaire ,  étoit  fille 
"  Antoine  duc  de  Lorraine  fie  de  En,  Se  de  Renie  de 
Bourbon .  fille  de  Gilbert  de  Bourbon ,  comte  de  Mont- 
penficr.  Dauphin  d'Auvergne,  viccroi  de  Naples,  ficc. 
Anne  naquit  le  if.  Juillet  de  l'an  ifij.  Se  époufa  i°.  par 
traité  du  11.  Août  1J40.  Re s/de  Naflau  de  Châlon,  Prin- 
ce dOrange.  Mais  elle  ne  vécut  pas  long-tems  avec  ce 
prince  ;  car  il  mourut  fans  poflcrité  le  is.  du  mois  de 
Juillet  1j44.au  camp  de  l'empereur  Charles  V.  devant 
la  ville  de  faint  Dizier.  a°.  Philippe  de  Croy  I.dc  ce  nom, 
duc  d'Arfchot  ;  Se  t'eft  de  ce  mature  que  dépendent  les 
dutsdeCni&  d'Havre. 

ANNE  de  Saxe,  princcffed'Orange,  étoit  fille  de  Mau- 
rice duc  &  électeur  de  Saxe  mort  en  ijjj.  Augufte  de 
Saxe  fon  oncle  la  maria  l'an  ij6i.  1  Guillaume  de  NafTau, 
prince  d'Orange ,  qui  étoit  veuf  d'une  autre  Anne  com- 
tefle  de  Buren ,  8cc.  Les  nôces  fe  firent  à  Leipiic ,  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Divers  princes  s'y  trouvè- 
rent^ entr'autres  Frédéric  roi  dcDancmarck.Ce  maria- 
ge fut  tres-fecond.  Anne  en  eut  divers  enfans,  Se  entr'au 
très  Maurice  ,  prince  d'Orange ,  capitaine  gênerai  de  la 
republique  d'Hollande;  Anne  femme  de  GmSUume-Ltms 
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comte  de  NafTau ,  gouverneur  de  Frifc  ;  Se  EmUsc  mariée 
1  an  IJ97-  a  Emmanuel  h  prince  de  Portugal ,  Se  viccroi 
des  Indes.  Anne  de  Saxe  princeffe  d'Orange  mourut  vers 
lan  1575.  Le  prince  Guillaume  époufa  le  ia.  Juin  i<74 
Charlttte  de  Bourbon  fille  de  Ums ,  duc  de  Mont- 
penfier ,  qui  avoit  été  abbeffe  de  Joiiare ,  &  qui  $'é- 
toit  faite  Huguenote.  «  De  Thou  ,  biftum  liv.  i».  La 
Pife,8tc. 

ANNE  de  Savoyc,  princefle  de  Tarente,  fiUe  d'A- 
MF.DE  E  IX.  dit  le  Bienheureux  ,  Se  d'ioland  de  France, 
fille  du  roi  Charles  VU.  Se  feeur  de  Uuu  XI.  fut  mariée 
àFrederit  d'Angon  prince  de  Tarente, puis  roi  de  Na- 
ples Se  de  S1c1lc.Ce  prince  étoit  fils  puîné  dePerdmand  l 
dit  le  Bâtard ,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile ,  Se  frère  d'^- 
>»/<.  Son  mariage  fut  conclu  â  la  Lande ,  dans  le  diocefe 
de  Chartres .  le  1.  du  mois  de  Septembre  de  l'an  14.78 

Cr  1  autorité  du  roi  Loiiis  XI.  oncle  d'Anne  de  Savove' 
wis  lui  promit  une  terre  de  douze  mille  livres  de  rente 
avec  les  comtés  de  Rouffillon  &  de  Cerdagne ,  i  la  char- 
gede  l'hommage  ;  Se  Ferdinand  I.  conftitua  deux  cens 
mille  ducats  à  fon  fils  Frédéric,  qui  fut  depuis  roi  de  Na- 
ples &  de  Sicile,  après  Ferdinand  IL  Ion  neveu,  l'an 
J49<5-  *  Guichenon ,  bift.  de  Savtye. 

ANNE  de  Cypre ,  ducheffe  de  Sa? oye ,  fille  de  Jani» 
roi  de  Cypre ,  de  Jerufalcm ,  Se  d'Arménie,  fut  promi- 
fe  en  maruge,  par  contrat  du  9.  Août  143t.  à  Amedée 
de  Savoyc ,  prince  de  Piémont,  fils  d' Amedée  VIII.  pre- 
mier duc  de  Savoyc  Se  de  Marguerite  de  Bourgogne. 
Mais  ce  prince  étant  mort  quclque-tems  après,  on  ré- 


&  conclue  à  Nicofie ,  le  1 .  jour  de  l'an  1431.  La  princefle 
Anne,  dont  Olivier  de  la  Marche  parle  comme  de  la  plus 
belle  princeffe  de  fon  tems ,  eut  en  dot  cent  mille  ducats 
d'or  de  Venife ,  te  le  duc  Amedée  lui  affigna  dix  mille 
écus  de  douaire.  Jean  de  Luzignan,  prince  d'Antioehe  , 
fils  aîné  du  roi  Pierre  de  Luzignan,  comte  de  Tripoli,  Se 
les  évêques  dePaphe  ,  de  Famagoufte  Se  de  Tortone  fe 
trouvèrent  i  ce  traité  ;  Se  la  cérémonie  des  nôces  fe  fit  au 
mois  de  Février  de  l'an  143;.  Leduc  de  Savoye  y  avoit 
invité  Marguerite  fa  fille ,  femme  de  Loiiis  IIL  roi  de  Na- 
ples ,  comte  de  Provence,  Sec.  Elle  s'y  trouva,  &  avec 
elle  le  duc  de  Bourgogne ,  Hugues  de  Luzignan  cardU 
nal  de  Cypre,  oncle  de  la  princefle,  le  duc  de  Bar .  le 
comte  de  Ne  vers ,  le  prince  d  O  range ,  le  comte  de  Fri- 
bourg ,  8c  d'autres  Seigneurs  de  confédération.  Loiiis  fon 
mari  rut  depuis  Duc  de  Savoyc;  Se  la  princeffe  fon  épou- 
fe ,  qui  étoit  belle ,  fpiriti*lle  Se  adnme ,  le  gouverna  fï 
abfolument ,  qu'elle  difpofa  de  toutes  les  charges  fit  des 
finances.  Elle  fe  fervit  de  ion  autorité  pour  fonder  di- 
verfes  maifons  religteufes,  comme  le  mon  altère  des  Cor- 
deliers  de  Genève,  une  chapelle  de  fainte  Anne  dans  l'é- 
glife  des  Dominicains  de  Chambery,  les  Obfervantins 
de  Turin  fit  de  Nice,  8cc.  Vije *.  fa  pofterité  a  l 'article  de 
SAVOYE.  Ce  prince  mourut  le  19  Janvier  de  l'an  146  j. 
La  princefle  Anne  fon  époufe  avoit  déjà  payé  le  tribut  à 
la  nature  le  11.  Novembre  146a.  8c  fut  enterrée ,  avec 
l'habit  de  S.  François,  dans l'églife  des  Cordelicrs qu'elle 
avoit  fondée.*  Olivier  de  la  Marche ,  dans  (es  mémoires. 
Monftrelet ,  tm.  U.foL  66.  Chronique  de  Savoyc,  /.  3.  c . 
17.  Guichenon,  btfi.de  Savtye. 

ANNE  de  Danemarck ,  ducheffe  de  Saxe ,  fille  de 
Chris-tien  III.  roi  de  Danemarcx,8c  de  Dtntbét  de  Saxe, 
fut  mariée  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1548.  à  Augufte 
duc ,  8c  depuis  électeur  de  Saxe ,  filsd'Hr»ri  8c  frère  de 
Maurice.  Ce  dernier  avoit  eu  beaucoup  de  part  aux 
guerres  d'Allemagne ,  dans  le  XVI.  ficelé,  8c  l'empereur 
Charles  V.  lui  avoit  donné  la  confifeation  des  biens  de 
Jean  Frédéric  duc  8c  électeur  de  Saxe.  Comme  Maurice 
n'avoit  point  d 'enfans  .&  qu'en  effet  Augufte  fon  frère  lui 
fucceda  depuis ,  le  roi  de  Danemarcx  fit  mettre  dans  le 
contrat  de  mariage  de  fa  fille ,  que  le  même  Augufte  rc- 
nonceroit  aux  biens  provenus  de  la  confifeation  du  duc 
Jean-Frederic ,  témoignant  par  cette  claufe  qu'il  n'ap- 
prouvoit  pas  ce  qui  s'étoit  paffé.  Cependant  Chriftien  né 
de  ce  mariage  en  1560.  fut  électeur,  après  la  mort  de  fon 
père,  arrivée  le  i.  Février  de  l'an  1 586.  Anne  étoit  morte 
en  1585.  8c  Augufte  avoit  pris  une  féconde  alliance  avec 


Agnés-Hedmiige,  hlïe  dejtacbim-trnaft  prince d'Anhalt. 

Berthiusw.Grr».. 

lit.  a.  &t. 


•Jacques- Augufte  deThou.fci/iJ.î. 


ANNE  de  Pologne,  duchefle  de  Poroeranie,  fille  de 
Cafimsr  roi  de  Pologne,  8c  d'Elifaietb  d'Autriche,  dite  de 
Htngrie ,  feeur  de  Ladiflas  roi  de  Hongrie ,  époufa  B$gi~ 
/lés  ou  Btteftas  X.  de  ce  nom ,  duc  de  Pomeranie  8c  de 
Scettn ,  i  qui  fes  belles  actions  firent  mériter  le  fumom  de 
Grand.  Il  étoit  alors  veuf  de  Marguerite  de  Brandebourg, 
fille  de  Predene  II.  Anne  qui  étoit  une  princeffe  fage  Se 
pieufe,mais  extrêmement  délicate,  Se  d'une  foiblc  lanté, 
mourut  en  ijoj.  après  quelques  années  de  mariage. 

ANNE  de  France,  dame  de  Bcaujeu,  ducheffe  de 
Bourbon  ,  tille  du  roi  Louis  M  8c  de  cbarUtte  de  Sa- 
voye fà  deuxième  femme ,  fut  accordée  en  1471.3  Nico- 
las d'Anjou ,  marquis  de  Pont-a-Mouflon  ;  mtis  ce  traité 
n'ayant  point  eu  d'effet,  elle  fut  promife  deux  ans  après, 
par  contrat  paflé  a  Gcrgcau  le  }.  Novembre ,  l  Pierre  de 
Bourbon ,  fire  de  Beaujcu ,  depuis  duc  de  Bourbon,  qui 
l'époufa  l'an  1474.  Le  roi  perc  de  cette  princefle ,  fur  de 
fa  capacité, Se  prévenu  de  tendreffe pour  elle,  l'établir, 
par  fon  teftament ,  gouvernante  du  royaume  &  de  la  per- 
fonne  du  roi  Charles  VIII.  fon  frère.  Cette  préférence 
loûlcva  les  grands  du  royaume  ,  qui  furent  vaincus  dans 
la  bataille  de  Saint-Aubin  du  Cormier  en  1488.  La  prin- 
ceffe gouverna  fagement;  Se  le  duc  Pierre  fon  mari  eut 
part  au  gouvernement.  VtjeX  fa  pofterité  à  l'article  de 
BOURBON.  Elle  mourut  dans  fon  château  de  Chan- 
telle  le  4.  Novembre  151t.  âgée  d'environ  60.  ans.» 

Se*  les  mémoires  de  Philippe  de  Comincs  Robert 
guin,  Pierre  Matùutu  ,  Mczcfay,  le  pere  An- 
fclnw.  6cc. 
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ANNE  de  Bourgogne,  fille  de  Jean  fumommé  Stns 
j>rur,  duc  de  Bourgogne , &  àtMâtrgttrttt  de  Bavière, 
fut  mariée  en  141$.  ï  ftan  d'Angleterre ,  duc  de  Bedfort, 
regent  du  royaume  de  France ,  pour  (on  neveu  Henri 
VI.  roi  d'Angleterre.  Cette  princefle  mourut  fans  avoir 
ru  A  en  tins ,  dans  l'hôtel  de  Bourbon  le  14.  Novem- 
bre de  l'an  14U.  âgée  de  xS.  ans.  Son  corps  eft  aux 
Cclcftins  de  Paris,  8c  fon  cœur  au  grands  Augu- 
stin*. 

ANNE  de  Bourbon,  duchefle  de  Nevers,  fille  de 
Louis  IL  duc  de  MontpcnDcr ,  &  de  facqutltnt  de 
Longvic,  comtefle  de  Bar-fur- Seine,  rut  mariée  en  1561. 
à  Frouçtu  de  Cteves  II.  de  ce  nom,  duc  de  Nevers,  8c  clk 
mourut  fans  en  fans ,  en  1594. 

ANNE  d'Eft  ou  de  Ferrare ,  duchefle  de  Guife  8c  de 
Nemours,  étoit  fille d' Hercule  II.  duc  de  Ferrare ,  & 
de  Rtnét  de  France ,  fille  puînée  du  roi  htm  XII.  On 
lui  donna  au  baptême  le  nom  d'Anne ,  en  mémoire  de 
fon  ayeuleAnne  de  Brctagnc.La  duchefle  Renée  de  Fran- 
ce aimoit  les  nouveautés  que  Calvin  avoit  introduites 
dans  la  religion.  Une  certaine  fille  de  Ferrare ,  nommée 
Fulvia  Oljmfia  Merata ,  lui  avoit  infpiré  ces  fentimens  ; 
mais  leduc  prit  foin  d'en  éloigner  fes  enfans.  On  envoya 
Anne  en  France ,  &  en  1540. le  roi  Henri  II.  fon  coulin 
la  maria ,  au  château  de  S.  Germain  en  Layc ,  à  Francnt 
de  Lorraine,  duc d'Aumalc,  puis  fécond  duc  de  Guife, 
prince  de  Joinville,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  pair, 
grand-maître  ,  grand-chambellan,  8c  grand-veneur  de 
France ,  gouverneur  du  Dauphiné ,  &  lieutenant  gênerai 
des  armées  de  (a  majefté.  La  princefle  Anne  étoit  une  des 
plus  belles  perfonnes  de  fon  tems ,  8c  une  de  celles  qui 
•voient  le  plus  d'cfprit  8c  defagefle.  Elle  eut  de  fon  ma- 
riage fnc  fils  8c  une  fille.  Lorfquc  le  duc  de  Guife  eut  été 
aflaflîné  par  Poltrot  en  if 6j.  Anne  ne  négligea  rien  pour 
prendre  vengeance  de  cette  perfidie.  Depuis  elle  le  re 
maria  à  fat  qutt  de  Savoye,  duc  de  Nemours ,  fils  de  Pbi- 
bfft  8c  de  tbarUitt  d'Orléans ,  qu'elle  perdit  encore  le 
îy  Juin  de  l'an  1585.  après  en  avoir  eu  deux  fils  8c  une 
fille ,  8c  paflâ  encore  ij.  ans  en  viduité.  Cette  princefle 
rut  beaucoup  de  pan  aux  defieins  de  la  ligue,  dont  fes 
fils  étoient  non-feulement  les  partifans  les  plus  zélés , 
mais  encore  les  chefs  les  plus  confidcrablcs.  Elle  mourut 
à  Paris  le  17.  May  1607.  igée  de  76.  ans.  Son  corps  fut 
porté  à  Annecy  en  Savoye,  pour  y  être  enterré  auprès  du 
duc  de  Nemours  fon  fécond  man;  8c  fon  cœur  i  Join- 
ville ,  où  eft  le  tombeau  du  duc  de  Guife.  Nous  avons 
divers  éloges  funèbres  de  cette  princeffe,  8c  entr'au- 
tres  un  de  Severin  Bertrand ,  doâcur ,  curé  de  la  Fcrté- 
Bernard. 

ANN  E  de  Bourbon ,  fille  de  Jp.  an  I.  comte  de  la  Mar- 
che ,  de  Vendôme,  8cc.  8c  de  catbtrtnt  de  Vendôme , 
tut  dame  de  Calli.de  Quillebceuf ,  8tc  du  côté  de  fa 
mère,  qui  avoit  hérité  des  terres  de  toutbard  VII.  fon 
frère.  Elle  époufa  i°.  f  tan  de  Berry.comte  de  Montpen- 
fier ,  fils  de  f  tan  de  France  duc  de  Berry ,  qui  étoit  fils 
du  roi  ftan  dit  le  Btn.  Ce  comte  étoit  veuf  de  Marte  de 
France,  fille  de  cbarlts ,  lorfqu'il  époufa  Ame  de  Bour- 
bon.!0. Uws  dit  It  Harki ,  duc  de  Bavière  8c  feigneur 
d'Ingolftad ,  8c  mourut  en  travail  d'enfant  à  Paris,  ayant 
fait  (on  teftament  en  1404 

ANNE,  dauphiné  a' Auvergne ,  comtefle  de  Forez, 
dame  de  Mercceur ,  puis  duchefle  de  Bourbon  ,  fille  uni- 
que 8c  héritière  de  Beraud  II.  comte  de  Clcrmont , 
dauphin  d'Auvergne ,  fumommé  le  Grand ,  8c  de  f  tan- 
ne de  Forez  ,  dame  dUffcl ,  fut  accordée  à  Unis  II.  duc 
de  Bourbon ,  par  traité  paffé  à  Montbrifon  en  Forez  le  4. 
Juillet  de  l'an  1368. 8c  le  mariage  s'accomplit  le  19.  Août 
Kji.  Cette  princefle  célèbre  par  fa  fagefle  &  par  f»  pieté, 
eut  part  à  toutes  les  fondations  pieu(ês  du  duc  Ion  mari , 
qui  ajoûta  des  terres  tres-conliderables  i  celles  qui 
étoient  déjà  dans  fa  maifon.  \  \.f.;  (à  pofterhé  1  l'article 
de  BOURBON.  Elle  fit  (on  teftament  le  19.  Sep- 
tembre 1416.  8c  fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  Bour- 
bon ,  du  prieuré  de  Souvigni  ,  que  le  duc  fon  mari 
•  avoit  fait  bitir.  *  Jean  d'Orronville ,  vu  dt  Uuit  11.  duc 
de  Baurkan. 

ANNE  de  Viennois ,  comtefle  de  Savoye,  fille  d'An- 
Àri  de  Bourgogne ,  dit  Guiguet  XL 


ANN 


Soi 


8c  de  fa  troifiéme  femme  Btatrix ,  fille  de  Btntface 

I.  marquis  de  Montfcrrat  ,  fut  mariée  à  Amtdée  I V. 
comte  de  Savoye:  dont  il  eut  deux  filles,  litr*.  AME- 
DE  E  IV. 

ANNE  dauphiné,  comtefle  d'AIbon  8c  de  Viennois , 
fille  de  Guicues  XII.  dauphin  de  Viennois ,  8c  de  Bea- 
tnx  de  Savoye ,  8c  fecur  de  ftan  I.  auffi  dauphin ,  lequel 
étant  mort  fans  enfans  m  i:Sz.  la  lailïa  héritière  de  fes 
états, époufa  Humbut  baron  de  laTour  du  Pin, qu'on  dit 
être  une  branche  de  celle  delaTour  d' Auvergne. MaisRo- 
bcrtducdc  Bourgogne  obtint  de  l'empereur  Rodolphe 
l'invelfiturc  du  Dauphiné,  prétendant  qu'étant  un  fief 
mafeulin ,  il  étoit  le  plus  habile  à  fucceder  au  dauphin 
Jean,  qui  étoit  mort  fans  pofterité.  Ce  duc  étoit  Robert 

II.  petit-fils  d'Eudes  111.  frère  du  dauphin  André,  dit 
Guiguet  X 1.  ayeul  de  la  dauphiné  Anne.  Amedce  IV. 
comte  de  Sayoye,  appuyoit  les  intérêts  de  Robert,  8c  1  on 
en  vint  à  une  guerre  ouverte,  qui  fut  mêlée  de  fanglans 
combats,  8c  de  pliùieurs  lièges.  Le  roi  Philippe  It  Bel 
s'étant  porté  pour  médiateur  entr'eux  ,  il  fut  fait  un  ac- 
commodement qui  contenta  le  duc ,  qui  maintint  Anne 
8c  Humbert  dans  la  poffeflion  de  cette  principauté ,  fie 
qui  l'aflura  a  leurs  defeendans:  mais  les  diffèrens  qui  s'é- 
toient  élevés  entre  le  dauphin  8c  le  comte  de  Savoye,  ne 
cédèrent  point.  Le  principal  fujet  de  U  eutrre  fut  l'indé- 
pendance de  la  baronie  de  la  Tour ,  qu  Amedée  fut  en- 
fin contraint  de  reconnoître.  Le  mariage  d'Anne  8c  de 
Humbert  futbeni  par  lanuflince  de  dix  enfans,  quatre 
fils  8c  fix  filles.  Ils  avoient  fondé  le  monaftere  de  Galet- 
tes, pour  des  religieufesChartreufes.  Anne  mourut  en 
1196. 8c  y  fut  enterrée.  Humbert  fe  retira  aux  Chartreux 
tlu  Val-lainte-Marie ,  8cy  mourut  l'an  1J07. *  Chorier, 
btftmt  du  Dauphiné.  Du  Chêne  bift.  de  Bturgog «r.Guichc- 
non ,  btft.  dt  Savtyt. 

ANNE  d'Alcnçon ,  marquifede  Montfcrrat ,  fille  de 
René' duc  d'Alençon  ,  pair  de  France,  8c  de  M  arguent* 
de  Lorraine,  naquit  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1491. 0E 
le  31.  Août  de  1  an  rfo8.  elle  fut  mariée  dans  l'eglife 
de  faint  Sauveur  de  Blois  avec  Guiltaumt  Paleologue, 
V.  du  nom  ,  marquis  de  Montfcrrat.  De  cette  alliance 
vinrent  Btnifact  IV.  mon  d'une  chûte  de  cheval  en  1550. 
8c  Marguerite  ,qui  époufa  en  1551.  Tredent  de  Gonzague, 
duc  dcMantoué.Le  P.  Hilarion  de  Cofte  a  écrit  fon  élo- 
ge parmi  ceux  des  dames  illuftrcs. 

ANNE,  troifiéme  fille  de  Charles  L  roi  d'Angleter- 
re,  née  i  faint  James  le  17.  Mars  16)7.  avoit  de  1  efprit 
au  deflus  de  fon  âge ,  8c  mourut  n'ayant  encore  que  qua- 
tre ans.  Dans  fon  lit  de  mon ,  ceux  qui  étoient  prés 
d'elle  l'exhortantà  prier  Dieu ,  elle  répondit  :  jt  ne  fuît 
dire  ma  Ungut  frtere ,  entendant  par-la  l'Oraifon  Domi- 
nicale, je  mt  intenterai  dt  dm  la  twrtt;  Eclaire  t,  mtt 
jtux ,  Sttgnatr ,  dt  peur  qui  jt  nt  dtmt  du  fimmttl  dt  U 
nwt:  8c  en  achevant  ces  mots ,  elle  rendit  Tel  prit.  *  Di3. 
Angt. 

ANNE ,  wytt,  plufieurs  autres  perlbnncs  qui  ont  porté 
ce  nom ,  fous  celui  de  leurs  familles. 

ANNE  MARIE  DE  S.  JOSEPH  .  religieufe  de  l'or- 
dre  de  faint  François,  dans  le  monaftere  deSalaman- 
que,  a  été  célèbre  par  fa  pieté.  Elle  étoit  de  Ville-Ca- 
ftin ,  bourg  du  diocefc  de  Srcovie  en  Efpagnc.  Soncon- 
fefleur  lui  ordonna  d'écrire  fa  vie.  Elle  obéît,  8c  cet 
ouvrage  fut  imprimé  à  Sitaminqucfcn  l'année  i6;a.  C'cft 
celle  de  la  mon  de  cette  bonne  rcligieufe,  qui  mourut 
lei*.  du  mois  de  Mars.  *  Nicolas  Antonio  ,  biti.  Htff. 

*'  ANNE  -  MARIE  MARtlNOZZI  ,  princeffe  de 
Conty ,  fille  puînée  du  comte  Jérôme  Martinozzi ,  gen- 
tilhomme Romain ,  8c  de  Laura-Marguerrte  Mazarin  , 
fecur  puinéc  du  cardinal  Maurin ,  miniftre  d'état,  fut 
mariée  au  Louvre  i  Paris  a  Armand  de  Bourbon ,  prince 
de  Conty,  le  n. Février  de  l'an  1654.  8c le  14.  Mars 
1668.  elle  tint  fur  les  fonds  de  baptême  monfeigneur  le 
dauphin.  Elle  demeura  veuve  i  19.  ans,  8t  mourut  à 
Paris  le  4.  Février  de  l'an  1671.  à  l'âge  de  JJ.  ans ,  laif- 
fant  deux  princes.  Wjn.  BOURBON.  Toute  l'Europe 
a  connu  le  mérite  de  cette  princefle  ;  8c  la  France ,  qui  a 
admiré  fa  pieté  8c  fon  délintcrcffcment,  en  conlcrve  che- 
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HOMMES  DE  CE  NOM. 


ANNE ,  roi  d'Eftanglc  ou  des  Anglois  Orientaux , 

21  i  vi voit  au  commencement  du  IX.  iiccle ,  fucceda  à 
gric,  &  féfignala  quepar  fes  malheur*.  Son  règne, 
qui  fut  de  treize  an  s ,  fe  p  a  1 1  i  dans  une  guerre  continuelle 
contre  les  Mcrctens.  Leur  roi  Pende  tua  le  roi  Anne ,  qui 
avoit  tué  deux  de  Ces  prédcceûcurs,  rois  des  Merçiens.  * 
Du  Chêne ,  bift.  Angl. 

ANNE  (  Ange  )  card  inal,natif  de  Naples ,  où  Ta  famille 
a  et  c  tres-illuftre,  fut  éveque  de  Lodi  ;  &  enfuite  le  pape 
Urbain  VI.  k  ht  cardinal  en  158 4,  On  dit  qu'on  ren- 
voya légat  dans  le  royaume  de  Naples;  mats  cela  n'eft 
pas  sûr.  Nous  fçavons  roulement  qu  il  fc  trouva  aux  con- 
ciles de  Pile  &  de  Confiance ,  &  à  l'élcdion  de  fix  papes. 
Il  mourut  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Martin  V.  le 
11.  Juillet  de  l'an  1418.  Onuphre  ne  met  fà  mort  qu'en 
1431.  mais  c' cil  contre  ce  qui cft contenu  3 ans  (on  épi- 
taphe ,  qu'on  -voit  à  Naplesdans  l'églife  de  fainte  Marie 
de  la  Porte-neuve.*  Onuphre.Ciacomus.  Aubcry.  Ughcl. 
■&c. 

»    ANNEAU  ,  Antiquité  &  tnptte  des  amuaux.  Nous 
rccfujetde 


l'avons  rien  fur  ce  fûjet  c 


,  que  ce  qui  cft 


■ Plus 

dans  lliiftoirc  fainte,' que  Juda  fils  de  Jacob  donna  fon 
cachet  ou  Ton  anneau  àThamar,  pour  aQurance  de  fa 
parole.  Le  mot  hébreu  que  l'on  a  traduit  en  cet  endroit 
Anne  au ,  fe  prend  au  même  fera  dans  le  }.  livre  de/  toit 
4. 11.  où  il  eu  dit  que  Jezabel  femme  d'Acbab,  fefervit 
de  l'appeau  du  roi,  pour  cacheter  les  lettres  au  nom  du 
roi ,  afin  de  perdre  Naboth.  Ces  anneaux  étoient  en  ufa- 

Îe  chez  les  Egyptiens ,  puifque  Pharaon ,  voulant  élever 
ofêph  i  la  charge  de  premier  miniftre ,  tira  Ion  anneau 
de  fa  main ,  pour  le  lui  donner.  Ils  étoient  en  ufage  chez 
les  Babyloniens;  car  il  cft  remarqué  dans  l'hiftoirc  de 
Daniel ,  que  quand  ce  prophète  fut  jette  dans  la  fbûe 
aux  lions,  leroidcBabylone  fcetla  de  fon  anneau  ,  8c 
de  celui  de  fesdeuxminiftres,  la  pierre  qui  avoit  été 
flùfea  l'embouchure.  D*mel  t.  6.  Thucydide  rapporte 
que  les  rois  de  Perfc  avoient  des  anneaux,  où  les  por- 
traits de  Cy rus  &  de  Darius  étoient  gravés;  fit  quand 
Alexandre  eut  conquis  l'Orient,  il  fe  fervoit  de  l'anneau 
de  Darius ,  dans  les  dépêches  d'Atie ,  &  du  lien  propre , 
dans  celles  de  l'Europe.  Les  rois  de  Perle  don  noient 
des  anneaux  à  ceux  qu'ils  vouloient  honorer.  Il  y  a  de 
l'apparence  que  les  Grecs  n'en  avoient  point  du  tems 
de  la  guerre  de  Troye ,  puifqu'on  ft-rmoit  les  lettres 
avec  difrerens  noeuds,  au  lieu  de  cachet*.  Les  Lacede- 
moniens ,  pour  envoyer  à  leurs  généraux  d'armée  des 
lettres  qu\»  ne  pût  ure  ,  rouloicnt  le  papier  fur  un  bâ. 
ton ,  &  écrivoient  fur  ce  papier  ainfi  roulé.  Après  l'a- 
voir déroulé,  ils  le  donnoient  au  porteur.  Les  caraâeres 
n'étant  plus  unis ,  on  n'y  connoiObit  rien  ;  mais  en  rou- 
lant ce  papier  fur  un  bâton  de  la  même  grofleur  ,  la  fuite 
des  caraéteres  étant  rétablie,  la  lettre devenoit  lifiblc; 
c'eft  une  preuve  que  rufage  des  cachets  n'étoit  pas  en- 
core commune  en  Grèce.  Ce  que  l'on  écrit  de  Prome- 
tbée,  8c  de  l'anneau  du  roi  Midas ,  cft  une  fable.  Les  an- 
neaux de  Polycrate  8c  de  Gygcs,  font  fameux  dans 
l'antiquité;  mais  il  n'eft  point  dit  qu'ils  fuiïent  gravés. 

Scphc  en  rapporte  une  de  Darius  roi  de  Lacedemone*,  à 
ias,  grand- prêtre  desjuifs,  &  dit  qu'elle  étoit  écrite 
dans  une  feuille  quarrée  &  cachetée  d'un  cachet ,  fur  le- 
quel étoit  empreinte  la  figure  d'une  aigle  qui  tenoit  un 
icrpent.On  ne  fçait  point  en  quel  tems  les  Romains  com- 
mencèrent à  porter  des  anneaux.  Leur  plus  ancien  ufage 
n'étoit  pas  pour  l'orne  ment ,  mais  pour  cacheter  &  fcel- 
ler  les  lettres,  ou  les  autres  choies  qu'on  vouloir  qui 
demeurai! ent  fecrettes  8c  cachées,  ou  pour  faire  foi 
dans  les  actes ,  8c  particulièrement  dans  les  teftamens , 
dont  la  validité  fe  prouvoit  par  l'appofition  du  fecau 
ou  du  cachet  du  teftateur ,  ainfi  que  le  remarque  Ma- 
crobe.  Vttatt  n*n  ornAtâ/ ,  (ed fipmndi  cah/Â  aimuImm  fi- 
tum  ftrebMt.  Cependant  il  y  a  eu  depuis  plusieurs  an- 
neaux ,  8c  i  difrerens  ufage*,  çtmmi  tn  It  va  vttr  d*nt 
fdrtiUt  fiuvAnt. 


DIFFERENTES  SORTES  D' 4 N NE.it/Jf  , 
&  dt  leur  ufige. 

Il  y  avoit  de  trois  fortes  d'anneaux  ou  bagues  chez  les 
Romains  que  l'on  portoit  aux  doigts  ;  les  unes  s'appel- 
loient  MM  fftnftlitu  »  gtmdlti  ou  fnnuh  ,  bagues  des 
époufaillcs,  anneaux  de  nôces  te  de  mariage  ,  que 
le  fiancé  donnoit  à  fa  fiancée  au  nom  de  marsage  ;  les 
autres  fc  nommoient  ahumU  haute Am ,  bagues  qui  fer- 
voientdc  marque  d'honneur  &  de  diftindion  entre  les 
divers  ordres  de  l'état ,  8c  dont  on  recompenfoit  auifi 
ceux  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  fignalé  à  la  re- 
publique; les  troifiémes  étoient  appelles  **mtb  finAtwni 
ou  figilUifu  ,  dont  on  fè  fervoit  pour  cacheter  des  let- 
tres. 1*.  Les  anneaux  ou  bagues  que  les  Romains  don- 
noient à  leur  fiancée ,  étoient  de  fer  ordinairement ,  8e 
on  les  met  toit  au  quatrième  doigt  de  la  main.  On  en  s 
vû  auffi  de  cuivre  8c  de  bronze ,  avec  de  parités  avan- 
ces en  manière  de  clef,  pour  lignifier  que  le  mari  don- 
nant cette  bague  conjugale  a  fon  épouie ,  la  mettoiten 
poueffion  des  clefs  de  la  maifon ,  dont  elle  de  voit  avoir 
foin.  Il  s'en  cft  trouvé  avec  ces  inferiptions ,  btuAt* 
vttAjn ,  Am*  te,  tint  me.  i'.  Les  bagues  d'honneur  étoient 
des  marques  du  mérite  des  perfonnes  qui  les  pertinent. 
Les  premiers  Romains  nefe  fervoient  que  de  bagues  de 
fer ,  plus  propres  à  des  gens  de  guerre ,  les  préférant  1 
des  bagues  de  prix.  Le  vieux  Tarquki  fut  le  premier 
qui  en  porta  d'or  ;  8t  pendant  un  très  long- tems  les  fc» 
nateurs  n'en  euflcnt  pas  ofé-portcr.La  coutume  s'établit 
enfuite  d'en  donner  une  d'or  1  ceux  qui  alloicnt  enam- 
baflade  dans  les  pays  étrangers  de  la  part  de  la  republi- 
que, encore  ne  la  port  oient -ils  que  dans  leurs  entrées, 
ou  aux  jours  de  leurs  audiences ,  pour  marque  de  leur 
dignité.  Mais  enfuite  lesfenateursen  prirent  auffi  d'or» 


&  même  les  chevaliers ,  pour  fc  diftinguer  du  peuple  , 
comme  ils  étoient  diftingués  des  fènateurs  par  la  verte 
brochée  d 'or  à  gros  boutons:  ce  qui  arriva  vers  le  tems 
de  la  féconde  guerre  Punique  ou  de  Carthage.  Appien 
d'Altxvndnt  dit,  qu'il  n'y  avoit  que  les  colonels  dans 
les  armées ,  qui  euffent  droit  de  porter  des  bagues  d'or  ; 
ce  qui  leur  fervoit  comme  d'un  titre  de  nobleflc.  Il  cft 
vrai  que  dans  les  defordres  8c  la  confiuîon  des  guerres 
civiles  ,  le  peuple  8t  les  foldats  fe  donnèrent  la  liberté 
d'en  porter  ;  8c  même  les  femmes,  les  efclavcs  cV  les 
affranchis  fe  donnèrent  cette  licence  ;  ce  qui  obligea  les 
confiais  C.  Afin iu s  Poli io  Bc  C  Antiftus ,  fous  1  empe- 
reur Tibère,  de  faire  un  règlement ,  qui  défend  aux 
Plébéiens  d'en  porter  d'or,!  moins  que  le  pere  ou  l'ayeul 
paternel  n'eût  eu  de  revenu  400.  grands  fefterces  ;  ce  qui 
revient  i  peu  près  à  dix  mille  livres  de  notre  monnoye, 
avec  le  droit  de  prendre  place  dans  le  quatorzième  de- 
gré du  théâtre,  accordé  aux  chevaliers  Romains , pour 
aifilteraux  fpcctacles.  11  eft  vrai  encore  que  depuis  l'em- 
pereur Commode  ,  on  honora  même  les  affranchis  de  la 
bague  d'or.  Aurelius  Victar  ,dit,  quei'infamc  Macrin . 
fils  d'un  affranchi ,  reçut  l'anneau  d  or ,  8c  fut  égalé  par- 
là  aux  chevaliers,comme  on  le  voit  par  ces  vers  du  poète 
Suce: 

MutAVttqut  ginus ,  levtque  ignehiU  femm 
Emir  ,  &  ttiÇt  HAterum  AquAvit  btneri. 

Ils  affectaient  de  les  porter  d'un  poids  extraordinaire , 
Bc  on  en  avûdu  poids  de  quatre  piftoles  8c  demi  d'or. 
Ce  qui  nous  fait  fouvenirde  ce  que  dit  agréablement 
Juvenal  dans  la  feptiéme  fatyre,  v.  134.  qu'on  n'auroic 
pas  donné  too.  piftoles  à  un  avocat  pour  plaider  nne 
caufe,  eût-il  été  auffi  éloquent  que  Ciceron,  1  moins 
qu'on  n'eût  vû  briller  à  fon  doigt  une  F 
nairement  groûe  : 

—  tuèrent  un 
N*»(  itdtrit  nmmmt ,  nifi  fiUfmt 

Pline  nous  apprend  que  de  fon  tems  l'excès  en  étoit  fi 
grand,  qu'il  fembloit  qu'on  ne  voulût  fc  faire  eftimer 
que  par  le  poids  &  le  nombre  de*  bague* ,  dont  on 
chaigcoit  plûtôt  fes doigts,  qu'on  oc  les  ornok.  C'eft 
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ce  que  nous  ditScncque  le  Pbiltftphe  :  Ontramus  annula 
dtgitts ,  ty  "'  mis'  artteut»  gemma  difftwtur.  Ces  bagues 
étoient  ornées  de  chitons  f aits  fouvent  de  la  même  ma- 
tière ,  ou  de  pierres  précieufes  gravées  différemment- 
$*.  Sous  l'empereur  Claude ,  on  ordonna  de  faire  des 
cachets  fur  le  métal  même,  &  non  pas  fur  des  pierres 
précieufes.  Les  différentes  gravures ,  qui  étoient  enfer- 
mées dans  ks  chatons  des  bagues ,  failoient  les  cachets 
que  nous  nommons  annuli  fignattni  ou  fi g:llatorii  ,  dont 
ils  fermoient  leurs  lettres ,  qu'ils  imprimoient  fur  leurs 
mEtti.  Ils  fermoient  leurs  lettres  de  la  manière  que  nous 
ks  fermons  aujourd'hui ,  hormis  qu'au  lku  de  foyc  ,  ils 
fc  fervoient  de  fil  ou  de  1m  ,  dont  ils  cm  ou  roi  en  t  la 
lettre  par  le  haut  ;  &  enfuite  ils  appliquoie.it  par  deflus 
une  certaine  terre  molle ,  ou  de  la  cire  ,  fur  quoi  ils 
imprimoient  la  figure  du  cachet ,  après  l'avoir  un  peu 
mouillé  avec  la  falive.  Ciceron  nous  a  décrit  cette  mi- 
nière dans  la  troiliéme  Catilinaire  :  Tabellas  fnfent  juf- 
fimui ,  quà  X  quêqat  dtcebautur  data  ;  primùm  tfiendimts 
Cethegt ,  fignum  tognavir,  nos  Iwum  mctdimus ,  legm*s. 
Nous  fimes  apporter  les  lettres ,  nous  les  montrâmes  à 
Cet  lu  pus ,  qui  reconnut  le  cachet ,  nous  coupâmes  le 
fil ,  &  nous  en  fîmes  la  lecture.  Plaute  nous  a  encore 
décrit  la  chofe  plus  nettement  dans  fes  Bacchides  :  ced* 
tu  cet  4M  m  limtm ,  tSutmn  are  ,  tbbga ,  obfigna  utê  : 
Donne-moi  vite  de  la  cire  8c  du  lin ,  ferme  la  lettre  & 
y  mets  ton  cachet.  Audi  ce  lin  fc  nommoit  vintulum 
tfijiol  t  ;  &  Juvcnal  appel  bit  gmmx  uda  ,  l'empreinte 
du  cachet  qu'on  mouilloit  avec  la  falive.  Les  Romains 
cachetoient  de  la  même  manière  les  contrats  8c  les  tc- 
fhmens  ;  car  li- tôt  que  les  témoins  «voient  entendu  la 
lecture  d'un  teftament ,  on  le  fermoir,  en  leur  prefence , 
&  on  y  paflbit  trois  filets ,  fur  lefquels  ils  mettoient  de 
la  cire,  &  y  imprimoient  leurs  cachets.  Cela  futainfi 
ordonné  par  le  fenat  du  teins  de  Néron ,  au  rapport  de 
Suétone.  Il  faltoit  même  ,  lorfqu'on  vouloit  ouvrir  le 
teftament,  que  les  témoins,  ou  une  partie  d'entr'eux, 
s'y  trouvaflent ,  afin  de  reconnoître  leurs  cachets  :  Ta- 
bdU  teflomenti  apemntuT  hoc  modo  ,  ut  te  fies  xtl  mxxt- 
n*  fars  etrum  adkbiantur ,  au  fignsvtnnt  teftomentum  , 
tt  H*  agnitisfigms ,  raft»  Un»  dftnotur  &  rtcitttur.  fui. 
Paul.  Ces  cachets  fervoient  encore  à  fcelkr  leurs  cel- 
liers ,  Se  les  depenfes  où  ils  en  fermoient  les  proviûons 
de  leurs maifons  ;  car  Plaute  fait  ainfijarler  une  merede 
famille,  qui  alloit  rendre  vifite  à  la  voifinc,  dans  la 
comédie  intitulée  <  Ufina,  ebfignatt  tellas ,  referte  annu- 
ium  ad  me;  Hl  le  même  poète  introduit  un  cfclave ,  qui 
le  plaint  de  (on  maître ,  qui  cachetoit  fa  fàlierc ,  de  peur 
quonne  prît  dufel.  iftt  farci  prom,  qui  faUmm  fervts 
ibfignant  MM  f*le.  *  Antiq.  Rom. 

Outre  ces  anneaux  qu  on  portoit  au  doigt ,  8c  avec 
lefquels  on  cachetoit ,  il  y  en  a  eu  d'autres  qui  i voient 
un  autre  ufage,  8c  qui  fervoient  àfufpendrc  un  poig- 
nard à  fa  ceinture  avec  une  chaînette.  Tel  eft  celui  qu'on 
trouva  en  1716.  près  de  Bourges ,  Se  quiavoit  deux  pou- 
ces 8c  demi  de  circonférence ,  fans  chaton ,  ni  rien  d'é- 
quivalent au  chaton  ;  mais  fur  lequel  étoit  gravé  en 
dehors  A  dru  y  drts  fans ,  c'eft-à-dire ,  4  fidèles  je ferai 
fidèle  ;  &  en  dedans  knom  du  feigneur  à  qui  avoir  ap- 
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£VE  L'ON  GRAVOIT 
fur  les  Anneaux. 


Il  falloit  qu'il  y  eût  quelque  gravure  fur  les  anneaux 
ou  cachets ,  autrement  ils  n'auroicnt  fervi  de  rien.  Il  pa- 
roït  qu'on  gravoitdéjadu  temsde  Moyfc  furks  pier- 
res précieufes  &  fur  les  lames  d'or  ;  puifqu'ileft  écrit , 
Ix»d.  18.  que  les  noms  des  douze  en  fan  s  d'ifraël  étoient 
gravés  en  gravure  de  tatbet ,  fur  les  deux  pierres  pré- 
cieufes ,  qui  foûtenoient  le  pcâoral  du  grand-prêtre  ;  Se 
ces  mots  la  famteté  du  Seigneur ,  fur  la  lame  qu'il  por- 
toit à  fa  tête.  Selon  Tofcphe ,  les  noms  des  douze  tribus 
étoient  auli  gravés  feparement  fur  les  douze  pierres  du 
pectoral.  On  a  une  inhnité  de  pierres  antiques  8c  moder- 
nes ainfi  gravées ,  qui  fervoient  de  cachets  ;  mais  cha- 
cun les  fàifoit  félon  ion  inclination  ,  Ion  intérêt,  ta  pro- 
fcflion ,  fes  difpofitions  8c  l'a  faouilic.  Les  uns  y  faifoient 


graver  les  portraits  de  leurs  pères  ou  de  kurs  ancêtres, 
comme  Lentulus ,  celui  de  ionaycul  ;  Si  Scipion  le  jeu- 
ne ,  celui  d'Africain  ;  les  amans  celui  de  leurs  nuî- 
trefles ,  comme  l'empereur  Commode  celui  de  Nlartu 
en  amazone;  ce  qui  nctoit  pas  peu  commun,  puifquc 
félon  faint  Clément  d' Alexandrie ,  on  voit  que  de  fon 
teras  beaucoup  de  gens .  pour fhttcr leurs  pallions, fai- 
foient encore  graver  nuds  dans  leurs  cachets  ceux  qu'ils 
aimoiciit.  (  /.  j.  cb.  a.  )  Les  conquerans .  celui  des  rois 
qu'ils  avoient  vaincus ,  comme  Sylla  ,  celui  de  Jugur* 
tha;  ScipionA'^/ricjin,  celui  de  Siphax  ;  les  citoyens  , 
celui  des  fondateurs  de  kurs  villes; comme  quelques 
Grecs, celui  d  Hcllen;  les  Pcreameniens ,  ecluide  Pcr- 
gamus;ccux  d'Hi raclée,  celui  d'Hercule  ;  ceux  d'A- 
lexandrie ,  celui  d'Alexandre;  ceux  de  Sekucie,  celui 
de  Selcucus;  ceux  d'Athènes,  celui  dcSolon  ;  ceux  de 
Lacedcmonc ,  celui  dcLycurgue,  8çc.Lcs  courtifans, 
ceux  de  leurs  princes  8c  de  leurs  minières  ;  comme  Nar- 
ciffe,  celui  de  Pallas;  Arillene,  celui  d'Agatocle;  plu- 
Gam  Romains,  celui  de  Sejan;  les  foldars,  ceux  d« 
leurs  capiuines  ;  témoins  ceux  que  l'on  envoya  au  fup- 
plicc ,  parce  qu'ils  avoient  les  images  de  Brutus  8c  de 
Cailîus ,  à  ce  que  dit  fàint  Ambroue  ;  les  prêtres ,  ceux 
de  leurs  dieux  ;  les  philolbphes ,  ceux  des  auteurs  de  la 
feâc  dont  ils  étoient  ;  les  poètes  8c  les  orateurs ,  ceux 
des  hommes  qui  avoient  excelle  dans  leur  profelTion, 
les  empereurs ,  ceux  des  princes  illuftres ,  ou  qu'ils  vou- 
loient  imiter,  comme  Augufte,  celui  d'Alexandre  te 
Grand.  Plufieurs  prenoient  les  cfhgies  des  dieux  ,  d'au- 
tres celles  des  temples,  quelques-uns  des  fymboks.  S. 
Clément  exhorte  les  Chrétiens  à  prendre  dans  leurs  ca- 
chets ,  au  lieu  de  figures  profanes ,  une  colombe ,  ou  un 
poùTon ,  ou  un  navire  pouflé  par  le  vent ,  ou  une  lyre  , 
ou  un  ancre.  Les  diocefains  prenoient  quelquefois  k  por- 
trait de  leur  éveque  ;  comme  ceux  d'Antioche,  celui 
de  Mcktius  leur  pafteur ,  au  rapport  de  faint  Chryfo- 
(lome  ;  les  cliens,  celui  de  leurs  protecteurs  ;  les  affran- 
chis, celui  de  leurs  maîtres,  8cc.  On  y  gravoit  quel- 
quefois des  actions  iingulicres ,  fouvent  desdeffeins  de 
pure  imagination,  8c  affez  ordinairement  des  lettres  du 
nom  de  celui  à  qui  il  appartenoit,  foit  en  abrégé ,  foie 
en  entier,  aufqucls  on  ajoûtoit  quelquefois  celui  de  fà 
qualité  ou  de  fon  pays.  Du  tems  de  Pline  ces  cachets 
étoient  les  plus  ordinaires  en  Orient  8c  en  Egypte.  On 
en  trouve  quelques-uns  de  même  chez  les  Grecs.  Entre 
ceux  des  anciens  François,  k  plus  remarquable  eft  l'an- 
neau d'or  du  roi  Childeric ,  trouvé  dans  fon  tombeau  , 
où  fa  figure  &  fon  nom  font  gravés.  Il  y  a  de  l'appa- 
rence que  les  autres  rois  fuivirent  (on  exemple.  Cepen- 
dant l'ufagc  des  fecaux  appofes  aux  patentes ,  n'a  été 
commun  que  fort  tard  en  France ,  comme  le  P.  Ma- 
billon  k  marque.  Il  n'y  en  avoit  point  dans  la  première 
race  de  nos  rois,  quoique  leurs  patentes  fiaient  ornées 


de  kurs  ligures.  On  en  parle  fous  ks  Carlovingiens  j 
mais  dans  la  famille  de  Hugues  Capet ,  ils  devinrent 
communs.  L'anneau  du  pêcheur ,  dont  les  papes  fe  fer- 
vent, n'eft  en  ufàgc  que  depuis  quatre  cens  ans  ou  en- 
viron. On  ne  parle  point  ici  des  cachets  fur  lefquels 
on  a  gravé  ce  qu'on  appelle  les  armes  des  familles , 
qui  font  fort  modernes;  ni  de  pkrres  fur  lefquclles 
1  erreur  ou  la  f uperft ition  ont  fait  graver  des  figures 
ou  des  caractères  ,  comme  des  talifmans ,  8c  d'autres 
pierres  ou  médailles  fuperftkieufes.  *  B'blutb.  umverf 
des  bifi.  fnfb.  par  M.  Du  Pin  ,  éitt.  de  tans,  1»  8. 
1707. 

Les  ducs  de  Savoye  prennent  poffeffion  de  leurs  états , 
en  prennant  l'anneau  de  faint  Maurice.  Le  doge  de  Ve- 
pife  époufe  tous  les  ans  la  mer  k  jour  de  l'Afcenlion , 
en  y  jettant  un  anneau  d'or.  Les  évêques  recevoient  au- 
trefois 1  inveiiirurc ,  en  recevant  k  bâton  paltoral  &  l'an- 
neju.Sur  quoi  il  eft  i  remarquer  qu'il  y  a  encore  des  éve- 
chés,  où  le  nouvel  évêque  va  recevoir  l'anneau  d'une 
abbefle  à  la  porte  de  fon  monalfere;  8c  lorfqu'il  eft 
mort ,  00  porte  le  corps  à  la  porte  du  même  monaftere  , 
où  cette  abbeue  lui  ôte  l'anneau  du  doigt ,  pour  k  don- 
ner â  fon  fucccBeur.  *  Le  P.  Ménétrier ,  mgtne  des  ar- 
momet. 

ANNEAUX  SAMOTHRACISNS  , 
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tbttiù  farti.  Ces  anneaux  ,  Tek»  Artemidore ,  étoient 
de  fer  audehors.  On  leurartribuoit  de  grandes  vertus, 
comme  de  guérir  de  l'envie  ,  de  prèTcrvcr  de  plufieurs 
maux ,  8c  d'être  de  bon  augure  dans  les  fonges.  Pctro- 
ne ,  parlant  des  anneaux  que  Trimatcion  porroit ,  dit 
que  celui  qu'il  avoit  au  petit  doigt ,  étoit  a'or  femé  de 
petites  étoiles  de  fer.  Indore ,  après  Pline ,  nous  ap- 
prend que  les  efclaves  environnoient  d'or  leurs  anneaux, 
qui  étoient  de  fer.  On  peut  dire  que  ces  anneaux  de 
Samothracc  croient  des  talifmans,  dont  le  fer  étoit 
conftellé.  Telles  étoient  aufli  ces  bagues  *Iont  la  fabri- 
que avoit  été  enfeignée  par  Salomon ,  fi  l'on  en  croit 
Jofcphc  ,  avec  lefquelles  on  pouvoit  chafler  les  démons; 
6c  ces  bagues  creufes  d' Artemidore  qui  renfermoient , 
dit-on  .  quelque  chofe  de  furnaturel.  Les  peuples  de 
1'ifle  de  Samothrace  fe  font  appliqués  1  étudier  lesfe- 
crets  de  la  nature ,  8c  Pythagore  y  apprit  une  efpcce 
de  philofbphie  ,  qu'il  nomme  divine  ,  qui  cil  celle 
des  talifmans  ou  des  anneaux  conftetlés.  Les  dieux  Sa- 
mothraecs  font  ceux  qui  préfidoient  a  la  feience  des 
talifmans.  Tertullien  fait  mention  de  trois  autels  dé- 
diés à  trois  fortes  de  divinités  ,  itsgnis ,  Vtttntibut , 
ViUntibut  >  &  l'on  croit ,  ajoûte-t-il ,  que  ces  dieux 
font  venus  de  Simothrace  ;  qu'ils  peuvent  tout  pour 
l'exécution  des deffeins  difficiles,  6c  qu'ils  prélident  aux 
grandes  entreprifes.  Varron  les  appelle  Divt  f»rtnttf,Sc 
il  prétend  que  c'eft  le  ciel  8c  la  terre.  *  Antiq.Gw.& 

ANNEAUX  enchantés,  tm»  TALISMANS. 

ANNEBAUT  (Claude  d')  baron  de  Retz  &  de  la 
Hunaudaie,  commandeur  de  l'ordre  de  faint  Michel , 
maréchal  8c  amiral  de  France,  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  du  roi  François  I.  Il  commença  à  fè  faire 
connoître  à  la  défenfe  de  la  ville  de  Meficres,  affiegée 
par  le  comte  de  NafTau  en  15x1.  Il  fe  trouva  a  la  bataille 
île  Pavie ,  8c  il  y  fut  fait  prifonnier.  Enfuite  il  défendit 
la  ville  de  Turin ,  affiegée  par  l'armée  impériale  ;  8c  em- 
porta Quieras,Saluces,  Montcalicr,  8c  d'autres  places 
dans  le  Piémont,  en  1556.  Le  roi  le  fit  capitaine  gêne- 
rai de  la  cavalerie -légère  ;  8c  ce  fut  alors  qu'il  fecourut 
Te  rouanne,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire.  Mais  quel- 

Sues  jeunes  feigneurs  l'ayant  engagé  prés  de  cette  place, 
ans  un  combat,  il  demeura  prifonnier  l'an  15)7.  Quel- 
que tems  après  il  prit  faint  Paul  ;  8c  le  roi  l'ayant  fait 
maréchal  de  France ,  lui  donna  le  gouvernement  de  Pié- 
mont ,  8c  l'envoya  ambafTadeur  extraordinaire  à  Veni- 
se. En  154).  il  fut  créé  amiral  de  France  ;  deux  ans  après, 
il  battit  trois  fois  les  Anglois  fur  mer;  8c  enfuite  if  tra- 
vailla a  établir  la  paix  entre  le  roi ,  l'empereur  8c  le  roi 
d'Angleterre.  Le  roi  fon  maître  le  fit  fon  principal  mi- 
niftrc,  pendant  la  difgrace  du  connétable  de  Montmo- 
rency. Après  la  mort  de  ce  prince ,  Henri  IL  éloigna  de 
la  cour  l'amiral  d'Anncbaut ,  8c  le  priva  de  la  charge  de 
maréchal  de  France  ;  mais  quelque  tems  après  il  fut  rap- 
pelle, 8c  mis  auprès  de  la  reine  Catherine  de  Medicis.  Il 
mourut  à  la  Fcre  en  Picardie,  le  a.  Novembre  1551.  Il 
avoit  été  gouverneur  de  Normandie ,  où  il  fut  enterré 
i  Anncbaut.  Il  defeendoit  de  Raoul ,  feigneur  d'Anne- 
baut ,  de  Breftot  8c  d'Appeville,  qui  vtvoit  en  13.9&  8c 
eut  pour  enfàns,  Jean,  qui  fuit;  GnilUtmt,  ecclefiafti- 
que  ;  8c  fttnnt  d'Anncbaut ,  mariée  à  Guillaume  de  Hau- 
temer ,  feigneur  de  Fer  vaques,  8cc. 

II.  Jean  feigneur  d'Anncbaut ,  de  Breftot ,  8cc  fer- 
*  voit  dans  la  compagnie  du  comte  d'Aumale  en  1411.  8c 

époufa  M  trie  de  Vipart ,  fille  de  fttn  ,  feigneur  de  la 
Vipardiere,8cdeGiuUrMrtrr  Lcftourmel,  dont  il  eut, 
Jean  II.  du  nom ,  qui  fuit;  ïttnt ,  feigneur  de  Breftot  ; 
&  vsb:ie  d'Annebaut,  mariée  à  Xscbtrd  de  Lieurray, 
feigneur  de  Malicorne. 

III.  Jean, II. du  nom ,  feigneur  d'Annebaut ,  de  Bre- 
ftot, dAubigny ,  8cc.  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  connétable  héréditaire  de  Normandie ,  époufa  1*. 
Hdrit  Bloflct.  a  '.  Fcrronnc  de  Jeucourt.  Du  premier  lit 
vinrent  Claude,  qui  fuit  ;  Jacques  cardinal  dont  il ftr* 
fsitf  ti-éfris  dtnt  un  trtult  ftf*ré;  Atmt ,  mariée  à  fttn 
de  Vieuxpom ,  feigneur  de  Chailloue  ;  f  1  tant ,  alliée  a 
Robert  de  Secretain  ;  8c  Ment  d'Anncbaut ,  qui  époufa 
UtUt  de  S.  Germa  m  >  feigneur  du  Qucfruy-le-Huffoo. 


ANN 


Et  du  fécond  lit  fortirent ,  Alix ,  mariée  â  hditnàu  Sauf- 
fay ,  feigneur  de  Barnc  ville  ;  8t  Hsrit  d'Annebaut ,  ab- 
beflede  Si  Amand,  puis  de  Maubuiilon  ,  monc  le  u. 
Janvier  1546. 

IV.  Claude  feigneur  d'Annebaut,  8cc.  maréchal  8c 
amiral  de  France ,  qui  *  donné  Utu  i  ttt  «rtiilt ,  époufa 
FrÂitfttfi  de  Toumeminc ,  dame  de  la  Hunaudayc  8c  de 
Retz ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  8c  M*gdtlutnt  d'Annc- 
baut ,  mariée  i°.  en  Avril  15)0.  à  Gabriel  marquis  de  Sa- 
luées, x".  i  f*cquts  de  Silly ,  comte  de  la  Rochcpot , 
morte  fans  enfàns  le  4.  Juillet  1571. 

V.  Jean  baron  d'Annebaut,  de  Retz  8c  de  la  Hunau- 
daye ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  bailli d'Evreux ,  fer* 
vit  à  la  bataille  de  Cerizoles ,  au  liège  de  Foflàn ,  où  il 
eut  l'épaule  rompue"  de  la  chûte  de  fon  cheval,  8c  à  la 
bataille  de  Dreux  en  1561.  où  il  fut  bledé ,  dont  il  mou- 
rût. Il  époufa  t°.  Anmiuttt  de  la  Baume ,  dame  de  Cha. 
fteauvillain ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Dunr ,  morte 
le  aj.  Décembre  1560.  a*.  cUudt-Cttbtnne  de  Clerroont, 
dame  de  Dampierre ,  l'une  des  dames  des  plus  accom- 
plies de  fon  tems ,  dont  il  n'eut  point  d  enfàns,  8c  i  la- 
quelle il  donna  la  baronie  de  Retz ,  qu'elle  porta  en  ma- 
riage a  Albin  de  Gondy  fon  fécond  mari.  Vtjt*.  Ut  mt- 
nuntt  dt  8r*Htvfme,&  Us  tàdititns  sux  mmtirtt  dt  Cdjltl- 
né*  fn  le  Laboureur.  Le  P.  Anfclme.  Godefroy , 
dtrs  dt  U  (mrvnnt.  Montluc  ,mtme:rtt.  Mczeray  ,8cc. 

ANNEBAUT  (  Jacques  d')  cardinal  de  fainte  Suzan- 
ne, évéque  de  Lifieux  ,  6c  abbé  du  Bec ,  étoit  fils  de  Jean 
feigneur  d'Annebaut,  8cdex\f*r/<  Bloftet,  &  frère  de 
CUude  d'Annebaut ,  maréchal  8c  amiral  de  France.  Lors 
qu'il  fe  vit  deftiné  à  l'églife ,  il  s'attacha  1  Jean  le  Ve- 
neur, cardinal,  qui  étoit  fon  oncle  :  ;  car  il  étoit  fils 
d'une  Bloffi  t.  )  Ce  cardinal  avoit  fuccedé  à  Etienne  Blof- 
fet ,  aufli  fon  oncle ,  évéque  de  Lifieux;  8c  Jacques  d'An- 
nebaut fuccedaà  Jean  le  Veneur,  8c  fut  aufli  abbé  du 
Bec  après  lui  en  154t.  Il  ne  fut  facré  évéque  que  deux 
ans  après  en  1545.  L  amiral  fon  frère ,  qui  étoit  puiflant 
à  la  cour,  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal,  qu'il  re- 
çut du  pape  Paul  III.  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 544. 
La  difgrace  de  l'amiral  1  éloigna  de  la  cour ,  où  il  y  avoit 
un  grand  nombre  de  cardinaux ,  fur  la  fin  du  règne  de 
François  I.  Le  roi  Henri  II.  fon  fils,  i  fon  avènement  à 
la  couronne,  les  en  fit  fortir.  Le  prétexte  que  l'on  prit 
pour  les  en  éloigner ,  dit  M.  de  Thou ,  c'eft  que  le  pa- 
pe Paul  IU.  étant  déjà  de  foi-même  porté  pour  la  Fran- 
ce ,  il  étoit  1  propos  qu'ils  tnvaUlaûcnt  encore  à  aug- 
menter lafreâion qu'il  avoit  pour  le  bien  de  cet  état. 
Le  cardinal  d'Anncbaut  mourut  1  Rouen  au  commence- 
ment du  mois  de  Juin  de  l'an  1558.  *  Frifon.  Gsll.  fur- 
fur.Sammarth.  G*U.  cbnjltân.  Aubery.  Pctramcllarius  , 
8cci 

ANNECI  ou  ANECI ,  Atmttitm ,  ville  principale  du 
Genevois  dans  les  états  du  duc  de  Savoye ,  fur  un  lac  de 
même  nom  ,  eft  allez  grande  ,  fîtuée  au  pied  des  monta- 
gnes, 8c  arrofèe  par  diftcrens  canaux,  qui  (brtent  du  lac, 
&  qui  forment  une  rivière.  Ces  canaux  rendent  la  ville 
agréable ,  8c  commode  aux  ouvriers.  On  dit  que  ce  lac 


eft  li  profond ,  qu'il  eft  rmpoffible  d'en  trouver  le  fond. 
C eft  pour  cette  rai  fon  qu'il  n'eft  pas  beaucou 
neux.  Il  a  environ  quatre  ou  cinq  lieues  de 
8t  un  peu  plus  d'une  demi  lieuë  de  largeur,  entre  des 


longueur, 


On 


montagnes  prelque  toujours  couvertes  de  neiges, 
prétend  que  la  ville  d' Anneci  eft  ancienne.  C'eft  aujt 
d'hui  la  retraite  de  l'évêque  8c  du  chapitre  de  Genève, 
qui  furent  chiffes  par  les  Calviniftes  de  cette  ville  l'an 
1 535-  lorfque  Pierre  de  la  Baume  en  étoit  évéque.  Les 
chanoines  font  l'office  dans  l'églife  des Cordclicrs,  8c  les 
religieux  y  font  le  fervice  i  leur  tour.  Outre  cette 
églifc,  il  y  a  les  collégiales  de  Notre-Dame  8c  de  faint 
Maurice ,  avec  des  parotfles ,  un  collège  de  Barnabites, 
un  femtnaire ,  dirigé  par  les  prêtres  de  la  miflion ,  dits 
dt  f*i*t  Ldx.*rt ,  un  couvent  de  Dominicains  ««-an- 
cien ,  un  de  Capucins ,  un  de  fâbte  Claire  ,  un  de  Bé- 
nédictines ,  8c  deux  de  la  Vifirarion ,  8tc.  Le  premier 
des  deux  couvens  de  la  Vr&tatioa ,  qui  eft  auffi  la  pre- 
mière maifon  de  cet  inftitut ,  eft  tres-beau  8c  ires-bien 
bâti  furie  bord  du  lac.  L'églife  qui  eft  très- riche  6c  tres- 
magnifique ,  poffede  le  corps  de  i  *  un  François  de  Sale*. 

évéque 
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.' vcq-ic  de  Genève,  &  fondateur  de  l'ordre  de  la  Vifi- 
tation.  On  voit  l'églifc  &  le  petit  lieu  où  les  fondemens 
de  cette  fainte  congrégation  turent  jettes,  dans  le  faux- 
bourg  de  la  Pcrricrc ,  où  cft  le  fécond  monalicrc.  Il  y  a 
encore  dans  ce  fauxbourg  le  couvent  des  Capucins, d  où 
l'on  découvre  le  lac.  La  vue  en  eft  admirable.  Il  y  a  un 
château  à  Anneci.  Les  mailons  de  cette  ville  font  bâties 
fur  des  arcades  :  de  forte  qu'on  y  va  prcfque  par  tout  à 
couvert.  *  Baudrand.  Sanfon. 

AN  II  DOTES,  veytz.  OANNES. 
,  AN  N  L  E  (  Lucc  )  evêque  de  Mayencc ,  c hertbtx.  LU- 
ClUSANNyEUS. 

ANNE  E  SOLAIRE ,  l'efpacedu  tems  que  le  folcil 
met  A  parcourir  le  zodiaque,  c'eft-à-dùe,  fa  révolution 
depuis  un  point  de  l'équateur  (  par  exemple ,  le  i.  degré 
du  bélier)  jufqu'au  même  point;  ou  depuis  fon  éloi- 
gnement  d'un  tropique,  jufqu'l  fon  retour  au  même 
tropique.  Cette  année  cft  compofée  de  douze  mois  ,  & 
Contient  365.  jours  8c  6.  heures,  moins  11.  minutes.  Ces 
11.  minutes, après  environ  131.3ns,  font  un  jour  entier; 
&  pour  n'y  avoir  pas  eu  égard ,  il  (e  trouva  en  1 58a»  que 
1  equinoxe  du  printems ,  qui  tomboit  fur  le  21.  de  Mars , 
au  tems  du  concile  de  Nicee ,  célébré  en  32J.  avoit  rétro- 
gradé de  dix  purs ,  pendant  l'erpace  de  1157. Ins  •  & 
arrivoit  le  1 1.  de  ce  même  mois.  Le  pape  Grégoire  XIIL 
y  remcdia.cn  ordonnant  que  l'on  retrancheroit  dix  jours 
du  mois  d'Octobre  de  l'année  1581.  ce  qui  fît  que  l'équi- 
noxe  du  printems  fuivant  fc  trouva  le  11.  de  Mars.  Pour 
empêcher  le  même  defordre  à  l'avenir ,  ce  pape  ordon- 
na que  l'on  ne  fuivroit  plus  le  calendrier  Julien,  que 
chaque  centième  année  ne  ferait  plus  biflcxtile;  mais 
qu'il  n'y  aurait  que  la  quatrième  centaine ,  étant  ainfi 
trois  bittextes  dans  l'efpace  de  quatre  cens  ans  ;  parce  que 
les  ti.  minutes  font  trots  jours  en  l'efpace  d'environ  400. 
ans.  *  Le  P.  Pctau ,  de  tUci.  temf.  Riccioli ,  ebrtn.  refit. 

ANNE  E  LUNAIRE  .  cft  1  cfpace  de  tems  compolé 
de  douze  mois  lunaires ,  qui  font  354.  jours  8c  8.  heu- 
res :  ce  qui  n'égale  pas  l'année  folairc ,  qui  cft  de  365. 
jours  &  6.  heures ,  c  cft-à  dire ,  de  onze  jours  davanta- 
ge. C'eft  pourquoi  après  une  cfpace  de  trois  ans,  on  fait 
une  année  lunaire  de  treize  lunaifbns  ou  mois  lunaires , 
pour  ajufter  le  cours  de  la  lune  avec  celui  du  foleit  ;  & 
ce  treizième  mois  lunaire  s'appelle  mbdtfme.  *  Le  P.  Pc- 
tau ,  de  d»tl.  temf. 

ANNE  E  JULIENNE,  ou  AN  JULIEN,  année  rc 
siée  par  Jules  Cefar ,  qui  la  compofa  de  365.  jours  &  6. 
heures,  lorfqu'il  étoit  conful  pour  la  troifiéme  fois, 
avec  Marcus  Emilius ,  l'an  708-  de  la  fondation  de  Ro- 
me. De  forte  que  la  première  année  Julienne  fut  la  709. 
depuis  la  fondation  de  cette  ville ,  8c  la  45.  avant  la  naif 
fance  de  Jefus-Chrift.  Pour  remédier  aux  defordres  que 
tes  pontifes  avoient  introduits ,  Jules  Cefar  ordonna  que 
l'année  708.  de  Rome  fût  compofee  de  445.  jours  , 
ajoutant  à  l'année  lunaire  355.  jours ,  félon  le  calcul  de 
Numa,  le  mois  Merkcdonius  de  15.  jours,  8c  deux  au 


quifevoyoit  depuis  long-tems  dans  le  calendrier  Rou- 
main. Pour  régler  les  années  dans  la  fuite ,  Cefar,  par 
le  confeil  de  Sofigencs,  célèbre  mathématicien  de  la 
ville  d'Alexandrie  en  Egypte  .  &  de  pluf ieurs  fçavans  en 
aftrologie,  ordonna  que  l'an  Romain ,  qui  n'étoit  aupa- 
ravant que  575.  jours  (  feavoir ,  de  douze  mois  lunaires , 
qui  font  354.  jours,  &  d  un  jour  que  Numa  ajoûta,par  un 
rcfpedt  fuperftiticux  qu'il  avoit  pour  le  nombre  impair) 
feroir  a  l'avenir  de  365.  jours  8c  6.  heures;  8c  que  l'on 
diftriboeroit  les  dix  jours  à  certains  mois  de  l'année.  Il 
donna  donc  deux  jours  de  plus  à  Janvier ,  Août  8c  Dé- 
cembre, 8c  un  jour  à  Avril ,  Juin,  Septembre  8c  Novem» 
bre,  comme  on  peut  le  voir  dans  cette  table  des  mois , 
avant  &  après  la  reformation  du  calendrier  Julien ,  où 
les  mois  marqués  en  lettres  ordinaires  font  ceux  auf- 
qucls  l'on  ajouta  des  jours  .  8c  ceux  marqués  en  italique 
Umt  ceux  aufqucls  on  ne  fit  aucun  changement, 
Av *nt  U  tefamâtin.      Détint  U  reftr 

Janvier  19.  Janvier  31. 

Février  i&       ...  ..  Ftvntr t9* 
Tmt  U 


ANN 

mrt  Ji. 
Avril  19. 
M*  11. 
Juin  29. 
juillet  31. 
Août  a  9. 
Septembre  29. 
OHobrty. 
Novembre  29. 
Décembre  29. 


AMM3Î. 
Avril  30. 

Jf«)I. 

Juin  30. 
Juillet  31. 
Août  31. 
Septembre  30. 
Oûtbrt  lu 
Novembre  30. 
Décembre  31. 


A  l'égard  des  fix  heures  il  ordonna  que  de  quatre  en 
quatre  ans  on  intercalerait  un  jour  compote  de  quatre 
fois  frx  heures;  8c  ce  jour  fut  appcllé  bjfexttl,  parce 
qu'on  l'inférerait  entre  le  23. 8c  le  24.  de  Février ,  8c  que 
'e  24.  de  Février  étant  le  ftxto  k^Undit  Minus  des  Ro- 
mains ,  pour  marquer  le  jour  intercalaire ,  on  difoit  bit 
fexti  letlendas  :  ainfi  le  jour  furnumeraire  faifoit  le  24. 
Février ,  8c  le  véritable  14,  devenoit  le  15.  Hm*  BlS- 
SEXTE.  *  Suétone.  Solin.  Macrobe.  Le  P.  Petau ,  de  dtâ. 
temf.  Riccioli ,  thnntltg.  reformât.  - 

ANNE  E  CIVILE,  cft  la  même  que  l'année  Julienne. 
A  l'égard  du  commencement  de  l'année  civile ,  il  a  été 
différent  parmi  les  differens  peuples.  L'année  civile  des 
Juifs  commençoit  au  mois  de  Tifn  ,c'eft-i-dirc ,  au  com- 
nccmentde  l'automne,  &  leur  année  eeelefiaftique 
au  mois  de         ,  c'eft-à-dire .  au  commencement  du 
printems.  Les  anciens  Gaulois  8c  Saxons  commençoient 
leur  année  au  mois  de  Septembre  ;  les  premiers  Romains 
au  mois  de  Mars ,  8c  depuis  au  mois  de  Janvier;  les 
"  gyptiens ,  les  Pertes ,  les  Arméniens ,  les  Athéniens ,  les 
hebains ,  au  mois  de  Juillet ,  qui  commençoit  au  lever 
de  la  canicule;  les  Arabes  au  mois  de  Mars;  les  Indiens 
au  mois  de  Janvier;  les  Macédoniens  au  mon  de  Septem- 
bre. Les  François  commençoient  anciennement  leur  an- 
née au  premier  jour  de  Mars,  comme  il  paraît  par  le 
concile  de  Vemon ,  l'an  755.  où  on  lit  ces  mots,  menfe 
prime ,  qutd  efl  bjlendls  Mdttiis.  Grégoire  de  Tours  8e  Frc- 
degaire ,  en  parlant  de  la  première  race  des  rois  de  Fran- 
ce ,  fèmblent  avoir  pris  pour  le  commencement  de  l'an- 
née le  jour  de  Noè'l ,  ou  du  moins  le  premier  jour  de 
Janvier ,  comme  faifbient  les  Romains  ;  mais  ailleurs  ces 
mêmes  hiftoriens ,  8c  d'autres  anciens  auteurs ,  comp- 
tent les  années  depuis  l'Incarnation  de  Jefbs-Chrift ,  & 
depuis  ta  Paillon.  Ainfi  on  voit  dans  de  vieux  titres* 
ntlum  MM  *b  Incurnatitne  Dcmimio6o.kPd(fitnt  1028. 
Grégoire  de  Tours  compte  encore  fouvent  les  années, 
depuis  la  mort  de  S.  Martin ,  qui  arriva  l'an  401.  ou  402. 
Sous  la  féconde  race  des  rois  de  France ,  tous  les  hifto- 
riens  commencent  l'année  du  jour  de  Noël  :  ainfi  ils  di- 
fënt  que  Charlemagne  fût  couronné  empereur  le  jour 
de  Noël  de  l'année  801.  qui  n'étoit  encore  que  l'an  800. 
félon  l'ancienne  manière  de  compter.  Il  faut  remarquer 
que  ces  auteurs  donnoient  le  nom  d'incarnation  a  la 
naiûance  de  Jefus-Chrift  ;  parce  que  c'eft  alors  que  le 
Fils  de  Dieu  a  paru  revêtu  de  notre  chair  :  de  forte  que 
dans  ce  fens ,  1  année  de  l'incarnation  ne  commence  pas 
au  as.  de  Mars ,  mais  au  15.  de  Décembre.  Cette  <.  oûtu-< 
me  changea  fous  la  troifiéme  race  de  nos  rois ,  où  l'on 
compta  les  années  depuis  l'incarnation ,  prenant  ce  mot 
dans  fon  propre  fens  ;  c'eft-â-dire ,  depuis  le  25.  de  Mars. 
On  lit  dans  un  ancien  titre,  ann»  tene  finit»  1010.  indt- 
diHiantp.  menfe  ttbrturii.  Ce  qui  eft  l'an  1011.  commen- 
çant au  mois  de  Janvier.  On  ne  biffait  pas  néanmoins 
de  prendre  dans  l'ufâgc  ordinaire  le  premier  jour  de 
Janvier  pour  le  premier  jour  de  l'année  1  ce  qui  paraît 
dans  un  titre  qui  porte,  fuit  l'an  de  l'inttnuMn  dt  mj* 
tre-Seigneur  ftfus-dmft  1183.  te  misdtfunvitr,  lendemain 
du  fTtmitt  jtur  de  l'an.  Dans  la  fuite  du  tems  on  compta 
les  années  depuis  la  fête  de  Pâques  :  de  forte  que  dans 
l'intervalle  qui  tft  entre  le  22.  Mars  8c  le  25.  Avril, dans 
lequel  la  fête  dç  Pâques  eft  mobile,  on  ajoÛtoit  devant 
Piquet  ou  Âfris  tiques ,  pour  marquer  la  fin  ou  le  com- 
mencement de  l'année  Mais  enfin  au  mois  de  Janvier 
1)64.  que  l'on  comptait  encore  en  France  1563.  parce 
que  l'année  commençoit  alors  à  Piques  t  le  roi  Charles 
IX.  fit  une  ordonnance,  dont  k  dernier  article  portoit, 
qu'à  l'avenir  on  commencerait  l'armée  au  premier  jour 
de  Janvier ,  comme  on  avoit  fait  autrefois,  &  non  à  Pâ- 
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qucs ,  ni  au  jour  de  l'incarnation ,  ou  I  la  fête  de  la  naif- 
fancedc  J.  C  fuivant  les  divers  ufages  qui  s'étoknt  in- 
troduits depuis.  En  la  cour  du  roi ,  en  la  grande  chan- 
cellerie,le  premier  de  Janvier  fuivant,  on  compta  1565. 
mais  au  parlcmem  de  Paris  on  ne  commença  Tannée  ao 
mois  de  Janvier  qu'en  1567.  Se  l'année  ii«6.  eut  feule- 
ment 8.  mors  8t  17.  jours  depuis  le  r.f.  Avril  jufqu'au 
dernier  de  Decembre.Lcs  ancicnsAnglois  commençoient 
leur  année  au  jour  de  Noël ,  qu'ils  appelloient  le  jear 
dt  finurnAtitn.  Cette  coûtume  dura  jufqu'au  règne  de 
Guillaume  le  c»nqutr*m\  Se  les  hiftoriens  l'ont  fuivie 
dans  leurs  écrits.  Les  Allemands  ont  auflî  compté  leurs 
années,  a  commencer  au  jour  de  la  naifTance  de  Jcfus- 
Chrift,  fuivant  la  coûtume  de  l'églifc  Romaine  8c  des 
Italiens.  Ceux  dePife  néanmoins  &  les  Florentins,  com- 
mencent à  l'incarnation  ,c'clt-à-dire,  au  ij.  jour  de  Mars; 
mais  avec  cette  diffcrcncc,  que  les  Pilans  comptent  la 
date  de  l'incarnation  ,  neuf  mois  avant  le  jour  de  Noël, 
auquel  l'églife Romaine  commence  l'année;  &  les  Flo- 
rentins la  prennent  trois  mois  après  :  de  forte  que  les 
trois  premiers  mois  de  la  cinquantième  année  Romai- 
ne ,  font  les  trois  derniers  de  l'année  50.  félon  les  Pifans, 
&  les  trois  derniers  de  l'année  49.  fèloa  les  Florentins  ; 
parce  que  les  Pifans  commencent  l'année  jo.  neuf  mois 
avant  1  églife  Romaine,  &  les  Florentins  trois  mois  après. 
Et  lorfquc  ceux  de  Florence  comptent  so.  ceux  de  Pife 
comptent  51.*  Du  Cinfje  .^leftnum  Utimtétii.  Le  perc 
Petau ,  de  Jeét.  temp.  Riccioh ,  ébroué.  ref*rm.tt. 

ANNEE CHALDAIQUE  ou  EGYPTIENNE ,  ou 
de  NABONASSAR.  Cétoit  une  année  vague,  fort  cé- 
lèbre parmi  les  chronologiftc* ,  qui  étoit  compofee  de 
365.  jours,  diilribués  en  douze  mois  de  30.  jours  cha- 
cun ,  aufquels  on  ajoûtoit  les  cinq  jours  qu'ils  nom- 
moient  cp*gmenes.  On  n'avoit  point  égard  aux  fix  heu 
res,  Se  cette  année  étoit  fans  biflexte  :  de  forte  que  de 
quatre  en  quatre  ans  le  commencement  du  premier  moi*, 
nommé  Tbvtb,  retrogradoit  dun  jour  entier,  &  ainfi 
parcourait  tous  les  mois  8r  toutes  les  faifons  de  l'année. 
Par  exemple ,  lorfqu 'une  année  deNabonaffarcommen- 
çoit  au  premier  Janvier  de  l'année  Julienne,  la  fuivan- 
te  cnmmençoit  au  ji.  Décembre ,  la  troiuémc  au  jo.  Si 
au-, h  de  fuite  en  retroeradant.  Cette  forte  d'année ,  ap- 
pclléc  ainfi  de  Nabonaifar ,  roi  des  Chaldéens,  Commen- 
ça le  26.  Février  (  eu  égard  à  l'année  Julienne  )  747.  ans 
avant  U  nahlance  de  Jefus-Chrift ,  la  feptiéme  armée  de 
la  fondation  de  Rome, qui  fut  bâtie  l'an  75J.avant  l'here 
Chrétienne  ;  mais  elle  fut  reformée  l'an  de  Rome  719. 
cinq  ans  après  que  l'Egypte  eutétéfoûroifeà  la  puiflan- 
cc  des  Romains.  Cela  le  Ht  en  ajoutant  de  quatre  en  qua- 
tre ans,  un  jour  intcrcalairc,non  pas  dans  le  cours  de  1  an- 
née, comme  nous  faifons  notre  biflexte  au  mois  de  Fé- 
vrier; mats  en  comptant  fix  epagomencs,  au  lieu  de  cinq, 
que  l'on  ajoûtoit  i  la  fin  des  douze  mois  de  30.  jours  :  ce 
qui  fàifoh  366.  jours,  comme  en  notre  année  biScxtùe. 
*  Le  P.  Petau ,  de  doit,  temp. 

ANNEE,  SABBATIQUE,  nom  de  la  feptiéme  an- 
née, pendant  laquelle  les  Ifraëlites  laifloient  rtpoferles 
•  terres,  pour  obéir  a  la  loi  de  Moyfe.  Les  pauvres  recueil- 

loir  m  alors  tout  ce  que  les  terres  Se  les  vignes  rappor- 
toientfans  être  cultivées  ;  Se  les  riches  loiioient  Dieu  de 
l'abondance  des  moiflons,  Se  des  vendangesde  la  fixiéme 
armée ,  qui  leur  avoit  fourni  trois  fois  autant  de  biens 
qu'à  l'ordinaire  :  de  forte  qu'ils  avoient  de  quoi  vivre 
pendant  l'année  fâbbatique ,  &  pendant  l'année  fuivan- 
te ,  où  l'on  recommencent  à  labourer  les  terres.  Il  n'é- 
toit  pas  permis  aux  créanciers  d'inquiéter  leurs  débiteurs 
pendant  ce  tems-tà. 

tfj  11  ne  faut  pas  compter  la  première  année  Sabbati- 
que après  les  fix  années ,  depuis  l'entrée  des  Ifraëlites 
dans  la  Palcftinc  ;  mais  après  les  fix  années  qui  s'écoulè- 
rent depuis  qu'ils  en  turent  paifiblcs  pofle/kurs  :  car  la  lot 
porte  que  les  terres  ferotent  labourées  fix  ans  durant ,  & 
qu'on  les  laiflcroit  repofer  la  feptiéme  ann*.  Or  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  les  Ifraëlites  ayent  labouré  la  terre , 
pendant  lescinq  premières  années, après  leur  entrée  dans 
la  terre  promifc,xians  Icfquelles  ils  avoient  toû jours  eu 
les  armes  à  la  main,  8c  avoient  combattu  pour  avoir  la 
joiiùXmce  de  .ces  terres.  D'où  il  faut  conclure  que  la 
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première  année  Sabbatique ,  fut  la  douzième  après  l'en- 
trée du  peuple  de  Dieu  dans  ce  pays  de  conquête.  Elle 
commença  en  Automne,  le  dixième  jour  du  mois  de 
Tifn ,  quirépond  à  notre  moisd  Octobre,  l'an  du  mon- 
de S594.  fuivant  le  calcul  du  père  Petau,  8c  continua 
l'année  fuivante  119  J.  juiqu'au  dixième  de  Ti/n.  Scaliger, 
&  ceux  qui  l'ont  fuivi,ont  crû  que  les  années  Sabbati- 
ques avotent  commencé  dès  la  création  du  monde;  mais 
ils  fe  font  trompés.  *  Ltvitique  ,  (.  15.  LcPcre  Petau ,  dt 
d»3.  temp. 

AN-JÛ  BILE  ,  feptiéme  année  S  ibbatiquc;  c'eft-i-dire, 
la  quarante-neuvième ,  étoit  fanctifiée  avec  une  (blem- 
nité  particulière.  La  fa  in  te  écriture ,  8c  les  pères  de  l'é- 
glifc ,  la  nomment  fouvent  U  cmqatntitMe ,  y  compre- 
nant l'An- Jubilé  précèdent;  comme  nous  mettons  nuit 
jours  en  la  femame,  comptant  les  deux  Dimanches; Se 
comme  quelques  auteurs  ont  dit  que  l'olympiade  étoit 
de  cinq  ans ,  en  comptant  la  première  année  de  l'olym- 
piade qui  fuit  :  mais  c'étoit  en  effet  la  quarante-neuviè- 
me année.  Et  il  n'eft  pas  croyable  que  les  terres  demeu- 
rallent  en  repos  Si  fans  être  cultivées  deux  ans  de  fuite; 
fçavoir ,  la  quarante-neuvième  année  pour  la  fâbbatique, 
8c  la  cinquantième  pour  le  jubilé.  Le  premier  an  jubilé 
commença,  fuivant  le  commandement  de  Dieu,  en  Au- 
tomne ,  l'an  du  monde  1637.  Se  il  continua  l'année 
fuivante  1638.  *  Le  perc  Petau,  de  dacl.  temp.  (.  16. 
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ANNEE  PLATONIQUE ,  efpace  detems,  après  le- 
quel toutes  les  planètes  Se  les  étoiles  fixes  doivent ,  dit- 
on,  revenir  au  même  lieu  Se  dans  le  même  ordre  où 
elles  étoient  au  commencement ,  &  former  le  même  fy- 
ilêmc.  Cette  révolution ,  qui  a  été  inventée  parle  philo- 
fophe  Platon,  eft  de  quinze  mille  ans  j  ou,  félon  d'au- 
tres ,  de  trente-fix  mille  ans  :  c'eft  pourquoi  on  l'appel- 
le U  gjtnde  énnée ,  mugnui  tnmt.  Les  anciens  Payons 
croyoïcnt  que  le  monde  fe  renouveUeioit  alors ,  Se  que 
les  ames  reviendroient  dans  leurs  corps ,  pour  recom- 
mencer une  nouvelle  vie.  Ariftote  a  aum  donné  le  nom 
de  gr*nde  *m(e  au  retour  des  planètes  feules  dans  leur 
première  difpofir ion  ;8t  quelques-uns  fe  font  imaginés, 
que  cette  révolution  fe  taifant  au  figne  du  capricorne, 
elle  devoir  caufer  un  déluge  univerfel }  8c  qu'arrivant 
au  figne  du  cancer,  elle  exciterait  un  embrasement  gê- 
nerai. *  Ricioli,  {brama/,  referai.  /.  1.  (.  7.  Dcmpfter.  m  »<- 
rjttptm.  *d  f>'»yî«.  /.  4.  r.  4. 

ANNE'E  CLLM  ACTE  RIQU £  >  année  qui  fe  compte 
de  fept  en  fept,  ou  de  neuf  en  neuf.  Ce  mot  vint  de  *ai«*ï 
itbelle ,  ou  depé,  parce  qu'on  monte  par  ce  nombre  ré- 
pété, comme  par  autant  dt  degrés ,  pour  arriver  i  l'an- 
née qui  s'appelle  Climiâerique.  On  prétend  que  cette 
année  eft  dangereufe ,  foit  par  les  maladies  8c  la  mort, 
ou  pour  d'autres  accidens  funeftes.  Les  uns  difent  que 
cdlc  qui  eft  la  plus  à  craindre ,  eft  la  foixante-troifiéme, 
qui  vient  du  nombre  de  fept ,  multiplié  neuf"  fois  ;  8c  ils 
remarquent  que  l'empereur  Augufte  fe  réjouiffbit  d'avoir 
pafle  cet  âge.  Les  autres  appellent  plus  proprement  cti- 
maccerique ,  la  quatre-vinet-uniéme  année ,  qui  refulte 
du  nombre  de  neuf  redoublé  neuf  fois.  Ce  fut  1  cet  âge , 
que  moururent  Platon,  Diogéne  le  CjmraucDcnys  H»» 
TAtleotti,  Eratofthenes  fçavant  géomètre,  8c  pluficurs 
aurres  perfonnes  Uluftrcs.  Quelques-uns  ont  cru  que  U 
quarante-deuxième  année  étoit  aufli  fort  dangereufe, 
parce  qu'elle  eft  compoféedu  nombre  de  fix  ,  multiplié 
fept  fois.  *  Aulu-Gelle ,  /.}.  t.  10.  Claude  Siumaifc ,  de 
annit  (limalleritii 

ANNEE  VAGUE,  compofee  de  douze  mois 
lunaires ,  fans  epaexe  8c  fans  cmboiifmc , yjt*.  MOIS 
VAGUES. 

ANNE  E.  Diodore  de  suite  ,  .Pline ,  &  Plutarque, 
rapportent ,  que  les  années  des  anciens  Egyptiens,  n'é- 
totent  que  ce  que  nous  appelions  maintenant  mois;  (c'est- 
à-dire,  que  la  lune  faifoit  leur  armée  parla  durée  de  fon 
cours) 8c  qu'enfuite l'année  fut  de  trois  mois;  puis  de 
quatre  ;  comme  celle  des  peuples  d'Arcadic ,  ou  de  foc 
comme  dans  l'Acarnanic  en  Grèce;  que  c'eft  dans  ce  fens 
qu'il  y  a  eu  des  rois  d'Egypte  qui  ont  vécu  douze  cens 
ans  ;  c'eft-à-dire,  douze  cens  mois,  ou  cent  de  nos  années. 
Mais  il  ne  faut  pas  dire  la  même  chofe  de  tous  les  peuples 
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ôe  1»  ttfrre,  comme  a  cru  Varron,  que  Laôance  reprend 
avec  fujet,  ni  s'imaginer  que  dix  années  des  premiers  pa- 
triarches ,  n'en  fai  [oient  qu'une  des  nôtres  ;  ce  oui  a  été 
le  fentiment  de  quelques  anciens ,  contre  lefqucis  S.  Au- 
guflin  a  écrit.  Car,  A  eclaétok,  lorfqu'il  cil  dit,  que 
Malaléel  eut  un  fils  à  l'âge  de  foixante-dix  ans,  il  faudrait 
entendre  qu'il  n'en  avoit  que  fept  ;  &  puis  qu'il  n'y  a 
point  eu  de  patriarche ,  qui  ait  atteint  l'âge  de  mille  ans, 
il  s'enfuivroit  que  ces  premiers  hommes  auraient  moins 
vécu  que  pluficurs  de  leurs  defeendans ,  qui  ont  paflé 
l'âge  de  cent  ans ,  &  qui ,  félon  ce  calcul ,  auraient  vécu 
plus  de  mille  ans.  Enfin ,  on  voit  dans  l'écriture  fainte , 
que  Noé  avoit  lix  cens  ans,  lorfque  le  déluge  commença, 
&  qu'il  en  avoit  lix  cens  un ,  quand  il  fortitdc  l'arche  ;  fie 
dans  l'intervalle  de  ce  tems,  le  texte  facré,  compte  expref- 
fement  dix  mois  &  cinquante- quatre  jours  :  par  où  il  pa- 
roi t,  que  cette  année  de  la  durée  du  déluge  hit  de  douze 
mois ,  &  à  peu  près  fcmblablc  à  la  nôtre.  *  Diodore  1. 1.' 
Pline ,  /.  7.  Plutarch.  m  Sum*.  Laâantius ,  wftt.  I.  a. 
Sanâ.  Auguftin.  de  Ûmt.  I.  15.  Ricciol.cbroflëi.  rejtrm. 
Itb.  1. 

ANNESLEY  (  Jacques)  comte  d'Anglefcy,  dans  le 
pays  de  Galles  en  Angleterre ,  fils  d'Arthur  Anncfley ,  le 
premier  qui  acquit  ce  titre  à  fa  famille.  On  l'appelloit  le 
Lord  Maunt-Morru ,  comte  de  Valence  en  Irlande.  En 
1661.  il  fut  fait  comte  d'Anglefcy  par  le  roi  Charles  II 
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mpenfe  des  grands  lervices  qu'il  lui  avoit  ren  us 
au  hazard  de  fes  biens  &  de  fa  vie.  Cette  famille  ctl  def- 
cenduë,  du  côté  paternel ,  de  l'ancienne  famille  d'An- 
neiL-y,dans  le  comté  de  Nottingham;8t  du  côté  des  fem- 
mes, de  Philippe  de  l'illon  Caftic  ,  dans  le  comté  de 
Pembrok.  Artur,  dont  nous  venons  de  parler,  fut  garde 
du  lccau  privé  prefquc  durant  tout  le  règne  de  Charles 
II.  fie  mourut  fous  celui  de  Jacques  II.  cftimé  pour  fon 
fçavoir  &  pour  diverfes  autres  qualités.  S  m  fils  Jacques, 
pVcfcntement  comte  d'Anglefcy,  lui  a  fuccedé  dans  fes 
biens  &  dans  fes  titres.  Il  a  èpoufé  Etêfdbetb  Mannours 
fille  du  comte  deRutland,  de  laquelle  il  a  divers  enfans. 
*  Dugdale,  diR,  Anojus.  Imhoff,  tn  feifâns  d' Angleterre. 

ANNEUS  ou  ANNiïUS ,  nom  de  la  famille  dei  An- 
néens ,  qui  croit  originaire  de  Cordouë,  &  qui  s'établit  à 
Rome  ibus  les  premiers  empereurs  :  les  Senéques  ,  les 
Lucains,  Cornutus,  &  autres  ont  ennobli  ce  nom. 
V*je*Att  parleurs  furnoms,  LUCA1N  .SENEQgE, 
&c. 

ANNIA ,  nom  de  pluficurs  dames  Romaines,  vtjexAtt 
par  leurs  furnoms. 

ANNIANUS,  poète,  VfjU  ANNIEN. 

ANNIBAL,  fusdcGitco  fiepetit-fils  de  cet  Amtlcàt 
oui  avoit  été  vaincu  fie  tué  par  Gelon  ,  près  de  Termint, 
1  an  174.  de  Rome ,  fie  480.  avant  J.  C.  fut  envoyé  de 
Carthagc  au  fecours  des  Egetl ains.  Il  prit  quelques  villes 
au  commencement  ;  mais  il  fut  depuis  battu  par  Hcr- 
mocrates  banni  dcSyracufe,  qui  avoit  levé  quelques 
troupes,  fit  tenoit  la  campagne,  l'an  545.  de  Rome ,  fie 
avant  J.  C.  409.  *  Diodore  de  Siale ,  biblub.  bift.  fit 
Juilin. 

ANNIBAL,  gênerai  de  la  flotte  des  Carthaginois,  vers 
l'an  de  Rome  495. 8c  avant  Jefus  Chrift  167.  ayant  rem- 
porté quelques  avantages  fur  les  Romains ,  il  fe  mit  en 
mer,  pour  combattre  leur  armée  navale,  commandée 
par  Cn.  Cornélius  Scipion,  furnommé  Afin*,  fit  par  C. 
Duillius  Ncpos,  qui  étoient  alors  confiais,  fie  demanda 
à  parler  à  Scipion  qui  conduifoit  l'avant- garde.  Ce  der- 
nier fie  avancer  fon  cfcadre,  fit  pourtant  (a  galère  aflez 
loin  devant  les  autres ,  attendoit  qu'Anmbal  hit  la  même 
manoeuvre ,  lors  qu'il  fc  vit  inverti  de  toutes  parts  fit  ar- 
rêté prifonnier.  Duillius  ayant  appris  cette  trahifon ,  fit 
appareiller ,  fit  avant  que  les  Carthaginois  cufTem  repris 
leur  rang ,  les  choqua  furieufement ,  coula  à  tond  plu- 
ficurs de  leurs  gale  rcs,cn  prit  cinquante  8c  donna  la  charte 
a  l'amiral  fit  à  tout  ce  qui  lui  retrait ,  l'an  de  Rome  494. 
fit  avant  J.  C.  160.  Duillius  triompha  à  Rome  ,  fit  Anni  • 
bal  étant  arrive  à  Carthagc,  y  fut  mis  en  croix.*  Polybc. 
Florus,  eVc. 

ANNIBAL ,  gênerai  des  Carthaginois ,  dit  le  Gr*nd , 
étoitfilsd'jlmfi'i  ir.  C'ctt  ce  même  Amlcar,  quidifoit 
ordinairement  de  fes  trois  fils,  qu'il  nourrilloit  trois  lions, 
Tm.  I. 


qui  déchireraient  un  jour  Rome  fit  Tes  alliés.  Il  fit  jurer 
Annibal  fur  les  autels,  de  pourfuivre  les  Romains  jufqui 
la  mort  ;  fit  pour  lui  infpirer  cette,  haine ,  il  le  mena  en 
Efpagne  dès  l'âge  de  neuf  ans ,  l'cleva  lui-même  dans  fort 
camp,  fit  lui  apprit  le  métier  delà  guerre,  aux  dépens 
des  peuples  alliés  des  Romains.  L'an  {$4.  de  Rome,  fie 
avant  Jcfus-Chrilt  no.  Annibal  âgé  de  16.  ans ,  prit  le 
commandement  de  l'armée  des  Carthaginois ,  après  la 
mort  de  fon  beau-frere  Afdrubal.  Il  fournit  d'abord  les 
Olcades  1  emporta  la  ville  d' Althée ,  fie  fut  hiverner  à 
Carthagene,  qu  'on  appelloit alors  Csrrbdge  l*  neuve  L'an- 
née d'après  il  prit  la  ville  de  Silamanque,  capitale  du 
pays  des  Vaccécns,  fie  enfuite  il  emporta  celle  de  Sagunte» 
après  un  tîege  de  fept  mois  pendant  lequel  les  aliiegés 
fouffrirent  les  dernières  extrémités,  avant  que  de  fe  ren- 
dre. Delà  il  fit  deflein  d'aller  attaquer  les  Romains  juf- 
ques  chez  eux;  trompa  Publius  Corn.  Scipion,  oui  lui 
vouloit  difputcr  le  partage  du  Rhône ,  fc  fit  un  chemin 
nouveau  au  travers  des  Alpes,  fie  entra  dans  l'Italie  avec 
une  armée  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes  de  pied , 
fie  de  douze  mille  chevaux ,  l'an  5}6.  de  Rome ,  fie  avant 
J.  C.  118.  Les  auteurs  ont  vanté  la  hardicfle  infatigable 
avec  laquelle  il  pénétra  les  Alpes.  Il  monta  jutqu'au 
fommet  de  ces  hautes  montagnes  en  neuf  purs  de  tems  » 
malgré  les  neiges  dont  elles  font  couvertes ,  fit  malgré  la 
refiftancedes  montagnards  qui  s'oppofoient  à  fon  parta- 
ge. Il  les  reflërra  dans  les  cavernes ,  qui  leur  fervoient  de 
retraite;  fie  par  une  invention  inconnue  jufqu'alors ,  il 
coupa  ce  qui  l'incommodoit  le  plus  dans  ces  rochers ,  à 
ce  que  l'on  croit  communément, avec  le  feu,  le  fer, fie 
le  vinaigre  Enfin ,  il  fit  une  telle  diligence ,  qu'en  quin- 
ze jours  il  pafla ces  montagnes,  qu'on  avoit  cru  inaccef- 
fibles.  Après  avoir  pris  Turin ,  dans  trois  jours ,  il  s'avan- 
ça vers  l'avie,  furie  bord  du  Pô.  Après  cela  il  fe  répan- 
dit dans  toute  l'Italie ,  fit  porta  avec  lui  la  terreur  fie 
l'cfFroi  de  toutes  parts.  Cornélius  Scipion ,  qui  avoit  ap- 
pris fa  marche,  étoit  venu  1  fa  rencontre.  Il  y  eut  entre 
eux  une  bataille  trcs-fançlante,  où  Scipion  perdit  fes 
meilleures  troupes ,  fit  ou  il  aurait  apparemment  perf 
lui-même,  fans  le  fecours  de  fon  fils  .qu'on  furnomma 
depuis  \'Afric*m.  Le  conful  Romain ,  ayant  recueilli  les 
débris  de  ion  armée ,  alla  fc  pofter  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière de  Trebia,  où  l'autre  conful  Sîtnpronius  Longus, 
qui  ne  connoilToit  pas  encore  Annibal,  s'expofa  teme- 
raircment  au  hazard  d'un  combat ,  fit  perdit  beaucoup 
de  monde.  L'année  d'après  537.  de  Rome ,  fie  avant  J. 
C.  xi-j,  Annibafremporta  une  grande  victoire  fur  Cn.Fta- 
minius.près  du  lac  de  Thrafimene:  quinze  mille  Ro- 
mains y  furent  taillés  en  pièces ,  outre  quatre  milic  che- 
vaux que  Cn.  Servilius  Gcminus  avoit  envoyés  à  fon 


collègue.  Quintus-FabiusMaximus  créé  dictateur  la  mê- 
me année  trouva  l'art  de  la(lcr  Annibal  par  tes  délais  , 
qui  lui  firent  donner  le  nom  de  Tempvhftur  fit  qui  tirèrent 
Minutius  Rufus  gênerai  de  la  cavalerie  d'un  grand  dan- 
ger, où  il  s'étoit  exporté  par  fon  imprudence.  Teren- 
tius  Varro,qui  venoit  d'être  fait  conful  en  558.  de  ™ 
me ,  fie  116.  avant  J.  C.  donna  bataille  i  Annibal ,  < 
l'avis  de  fon  collègue  Paul  Emile.  Cette  journée  rt 
rable  dans  l'hiftoire ,  cil  celle  de  Cinnes ,  où  Paul  Emile 
perdit  la  vie  avec  quarante  mille  hommes ,  entre  lef- 
qucis étoit  toute  la  fleur  de  la  noblctTc  de  Rome.  Aufli 
Annibal  envoya  â  Carthagc,  trois  bouleaux  remplis  d'an- 
neaux des  chevaliers  tués  dans  cette  bataille.  Niais  il  ne 
fçut  pas  profiter  d'une  viâoire  fi  complette.  Ce  fut  en 
cette  rencontre ,  qu'il  fit  voir  que  les  plus  grands  hom- 
mes foot  de  grandes  fautes  :  il  s'oublia  lui-même ,  fit  per- 
dit par  fa  nonchalance  une  victoire  entière  ;  car  au  lieu, 
d'aller  de  ce  pas  attaquer  Rome,  il  alla  noyer  fa  gloire 
fie  fes  efperanccs  dans  les  délices  de  Capoué  ;  c'eft-a-dire 
que  le  fe  jour  de  la  Campanie  fie  de  la  ville  de  Capouë  où 
il  hiverna ,  corrompirent  fon  armée;  fie  depuis ,  û  eut  du 
défavantage  en  diverfes  occafions.  Fabius  Maximus  con- 
tinua fur  tout  de  le  fatiguer  par  fa  prudence.  Il  ne  s'oc- 
cupoit  qu'à  fuivre  par  tout  Annibal.  à  le  harceler,  à  fe 
camper  avantagevuement ,  fie  â  fe  tenir  ierré.  Cette  con- 
duite defefperoit  le  Carthaginois,  qui  fit  inutilement 
tout  ce  qu'il  put ,  pour  attirer  Fabius  au  combat.  L'an- 
née d'après  ^udc  Rome,  fie  avant  J.  C.  na.  Marcel* 
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prit  Syneufc ,  &  Annibal ,  après  avoir  pris  Tarcnte 
l'année  fuivantc ,  perdit  la  ville  de  Capouë ,  que  Fulvius 
Flaccus  emporta  malgré  lui.  Ce  fut  durant  ce  fiege 
qu'Annibal  rcl'i.Iut  d  aller  à  Rome  ;  mais  c'étoit  trop 
tard.  Les  Romains  étoient  revenus  de  ce  grand  étonne- 
ment  où  lesavoit  jettés  la  perte  de  cinq  batailles,  fie  du 
grand  effroi  que  leur  avoit  caufé  la  journée  de  Cannes. 
Ils  firent  ii  peu  de  cas  de  l'arrivée  d'Annibal ,  qu'ils  fi- 
rent partir  un  fecours  confiderablc  pour  l'Efpagnc,  le  mê- 
me pur  qu'il  vint  camper  aux  portes  de  Rome.  Bien 
plus,  le  champ,  où  il  avoit  fait  tendre  fa  tente,  fut 
vendu  ce  jour-là-même  tout  ce  qu'il  pouvoit  valoir.  An- 
nibal  informé  de  ces  marques  de  mépris,  fit  vendre  i 
l'encan  de  fon  côté  les  petites  boutiques  de  Rome  ;  mais 
en  même  tems  il  décampa ,  à  caufe  des  pluyes  qui  fur- 
vinrent.  Deux  ans  a  près,  le  proconful  Marcellus,  hom- 
me aufli  hardi  que  Fabius  étoit  modéré ,  donna  trois 
batailles  à  Annibal  en  trois  jours  confecutifs.  Le  pre- 
mier jour,  l'avantage  fut  égal ,  le  fécond  Marcellus  fe 
retira  dans  fon  camp ,  après  avoir  eu  le  deflous  ;  le  troi- 
fiéme ,  il  fut  pins  heureux  ;  mais  fans  avoir  détait  plei- 
nement les  troupes  d'Annibal;  le  quatrième ,  il  prefenta 
encoae  la  bataille  avec  la  même  vigueur  que  le  premier 
jour  ;  mais  Annibal  fe  retira ,  difànt  :  Quf  fdire  *vet  cet 
bmme ,  qm  ne  jeut  demeurer  m  viRmeux  ni  vuntu  ? 
L'année  d'après  546.  de  Rome,  Marcellus  Se  Crifpinus, 
confuls  tombèrent  dans  une  embufeade ,  où  le  premier 
fut  tué.  Annibal  ayant  en  fa  pofleflion  le  corps  de  ce 
conful,  fit  écrire  lous  le  nom  de  Marcellus,  au  gou- 
verneur de  Sclapie,  que  la  nuit  fuivantc  il  viendroit  dans 
leur  ville ,  Se  lui  ordonna  de  lui  tenir  les  portes  ouvertes. 
Cette  ru  le  étoit  bien  imaginée,  0c  Salapie  étoit  fans  dou- 
te perdue  fans  la  prudence  de  Crifpinus.  Tout  bleflé 
qu  il  étoit ,  il  donna  des  ordres  pour  avertir  les  villes 
circonvoiftnes,  du  malheur  arrivé  à  fon  collègue,  fe 
doutant  qu'Annibal  pourroit  fe  fervir  du  cachet  de 
Marcellus.  Le  gouverneur  de  Selapie  prépara  une  contre- 
rufe  1  Annibal  ;  car  lui  ayant  ouvert  les  portes ,  il  donna 
fi  brufquement  fur  les  liens,  qu'il  en  défit  un  grand  nom- 
bre ,  &  força  le  refte  à  fe  retirer  en  ccmtùlion.  L'an  J47. 
Claude  Néron,  furprit  Annibal  par  un  flratagême.  Af- 
drubal  fon  frère  venoit  d'arriver  en  Italie  :  on  lui  avoit 
oppofé  l'autre  conful  Livius  Salinator ,  qui  étoit  vis-à-vis 
de  cet  ennemi,  près  du  fleuve  Métro,  ou  Metaure  dans 
l'Ombric.  Néron  for:  1 1  fecretement  de  fon  camp  avec 
une  partie  de  fes  troupes ,  Se  alla  joindre  fôn  collègue , 
à  fix  journées  de  U,  où  dans  une  bataille ,  ils  tuèrent  cin- 
quante-cinq mille  des  ennemis ,  &  en  firent  cinq  mille 
prifbnniers.  Enfuitc  Néron  revint  dans  fon  premier 
camp,  fit  fit  jetter  dans  celui  d'Annibal  la  tête  d'Afdru- 
bal ,  qui  avoit  été  rué  dans  la  dernière  bataille  «pour  le 
convaincre  du  malheur  de  fon  frerc  ;  Cette  défaite  ra- 
baiffa  la  fierté  d'Annibal,  &  lui  fit  defcfpcrtr  des  affaires 
de  Carthage  en  Italie.  En  effet  il  n'y  eut  plus  que  du  def- 
avantage,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  rappelle  en  Afrique, 
pour  faire  tête  à  Seipion ,  qui  vengeoit  Rome  des  maux, 
que  lui  avoient  faits  les  Carthaginois.  Annibal  pana  en 
Afrique  l'an  551.  de  Rome ,  apiès  16.  années  de  fèjour 
en  Italie;  Se  il  s'aboucha  d'abord  avec  Seipion,  pour  trou- 
ver un  expédient,  qui  pût  terminer  les  différends  de  leurs 
republiques  ;  mais  les  propofitions  qu'ils  fe  faifoient 
n'ayant  pas  été  reçues ,  ils  en  vinrent  à  une  bataille  qui  fe 
donna  l'an  551.  près  de  Zama ,  &  qu'Annibal  perdit  avec 
vingt  mille  hommes  :  ce  qui  l'obligea  de  confciller  aux 
Carthaginois  de  demander  la  paix.  En  jjo.  il  fe  retira  en 
Afie  vers  Antiochus ,  pour  lui  perfuader  de  prendre  les 
armes  contre  fes  ennemis,  qui  le  vainquirent  trois  ans 
après.  Ce  nouveau  malheur  l'obligea  de  fe  réfugier  au- 
près de  Prufias  roi  de  Bithynie,  fous  l'efpcrancc  de  l'en- 
dans  la  même  guerre.  Enfin  craignant  d'être  livré 
Lomains ,  qui  le  demandoient  à  Prulias ,  il  s'empoi- 
1  lui-même  âgé  de  64.  ans,  l'an  J71.  de  la  fondation 
de  Rome,  fit  18}.  avant  J.  C  Ainli  périt  un  des  plus 
grands  capitaines  du  monde  .  après  avoir  fait  la  guerre 
feiae  ans  en  Italie ,  gagné  plulicurs  batailles ,  fournis  par 
force  ou  par  alliance  divers  peuples ,  afliegé  Rome ,  & 
s'être  rendu  maître  de  plulicurs  villes.  *  IVjff^  Cornélius  de  biji.  t«ttn.&{. 
Ncpos ,  Plutarq.  d*m  U  vit  d'AnmtiM ,  dt  Ftbiui  Mdxi- 1    ANNIBI  (  le  lac  d' )  Annibut  Utus.  Sanfon ,  dans  fes 


mm,  &  de  M.  ittrttllut,  Tite-  Live,  Florus,  Juflin, 
Orofe,  Diodorc,  Polybc,  Appien,  Eutropc,  Zona- 
rc,  fitc. 

ANNIBAL  DE  ANNIBALDl  D'ANNEBAUD, 
cardinal ,  feigneur  de  Molaria ,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  natif  de  Rome,  d'une  famille  con- 
lidcrable  ,  prit  l'habit  dans  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  &  s'adonna  i  l'étude  des  faintes  lettres,  où  il 
réiïlfit  parfaitement.  Aufli  profcfîa-t-il  la  théologie  à 
Paris  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  fe  fit  enfuite  con- 
noitre  à  Rome ,  fit  fut  pourvu  de  l'office  de  maître  du 
facré  palais ,  dont  il  s'acquitta  fi  bien  fous  Alexandre 
IV.  fie  Urbain  IV.  que  ce  dernier  le  créa  cardinal ,  du 
titre  des  douze  apôtres ,  au  mots  de  May  de  l'an  1x6a. 
Clément  I V.  le  choifit  pour  fe  trouver  au  couronne- 
ment de  Charles  I.  roide  Naples  en  ia66.  S.  Thomas 
d'Aquin  dédia  quelques-uns  de  fes  ouvrages  à  ce  cardi- 
nal ,  qui  mourut  l'an  1171.  à  Omette  ,  où  on  l'enter- 
ra chci  les  Dominicains.  Il  a  laiffé  un  commentaire  fur 
les  quatre  livres  du  Maître  des  Sentences ,  lequel  a  été 
imprimé  fous  le  nom  de  faint  Thomas ,  dans  le  recueil 
des  oeuvres  de  ce  faint.  *  Bzovius  ,  *nn$  cbrijli  1171.  nu- 
mm  19.  Lcandrc  Albcrtt.  Antoine  de  Sienne.  Razzi. 
Aubery ,  8cc.  M.  Du  Pin ,  bibUttb,  dt/  dut.  ettlef.  d» 
XlU.  ietle. 

ANNIBAL  (  Caro )  poète  Italien ,  vtjt*.  CARO. 
ANNIBAL1EN,  fils  de  Confiance  Chlore,  fit  frère 
du  grand  ConfUntin ,  fut  fait  nobiliflime  par  ce  prince , 
après  avoir  paflé  une  bonne  partie  de  fa  jeuneffe  à  Tou- 
loufc,  comme  dans  une  cfpecc  d'exil.  On  croit  qu'il  fut 
tué  par  le  commandement  de  l'empereur  Confiance  fon 
neveu  en  3)7.  Quelques-uns  le  confondent ,  mais  fans 
raifbn ,  avec  Dalmacc ,  autre  frere  de  Contiantin ,  fie 
perc  d'Annibalien ,  qui  fuit.  r«  j«.  les  citations  de  l'arti- 
cle fùivant. 

ANNIBALIEN  ( Flavius  Claudius)  roi  de  Pont  8c 
d'Arménie  ,  étoit  fils  de  Dalmace ,  frerc  de  Conffantin 
te  Grtnd.  Ce  prince,  qui  l'aimoit  beaucoup,  lui  fit 
époufer  Conftantine  fa  fille  aînée ,  qui  depuis  fut  mariée 
à  Gallus ,  fit  lui  donna  le  titre  de  roi ,  lui  aflignant  l'Ar- 
ménie Mineure ,  fit  les  provinces  de  Pont  fie  de  Cappa- 
docc ,  avec  la  ville  de  Ccfarée  cnCappadoce ,  pour  ca- 
pitale de  fon  état-  Après  la  mort  de  cet  empereur  ,  fon 
beau-pere,  fon  oncle  fit  fon  bienfaiteur,  Confiance  le 
fit  aflaflincr  en  $37.  *  Chronique  d'Alexandrie.  Ammicn 
Marcellîn.  Sozomcne ,  Zonare ,  Sec. 

ANNIBAS,  Juif,  fe  mit  à  la  tête  de  quelques  fedi- 
tieux  de  fa  nation ,  qui  prirent  les  armes ,  fous  l'empire 
de  Claude,  contre  la  ville  de  Philadelphie,  qu'on  croit 
être  l'ancienne  Rabath,  capitale  des  Ammonites.  Cuf- 
pius  Fadus ,  que  l'empereur  avoit  fait  intendant  de  la  Ju- 
dée, punit  ces  mutins,  Se  fit  exécuter  Annibas  l'un  de 
leurs  chefs,  l'an  45.  ou  46.  de  J.  C  *  Jofcphc  ,  tnuq. 
fnd4tcl.19.c7. 

ANNIBAS,  vtjeT^  AMARAM, 
ANNIBATJD ,  cardinal ,  dit  de  Cettân ,  parce  qu'il 
étoit  natif  d'une  ville  de  ce  nom,  dam  le  pays  de  La- 
bour ,  fut  archevêque  de  Naples ,  puis  créé  cardinal  pat 
Jean  XXII.  le  18.  Décembre  de  l'an  1^7.  Clément  VI. 
l'envoya  pour  conclure  la  paix  entre  Philippe  de  V*l*it 
roi  de  France,  fit  Edouard  I1L  roi  d'Angleterre.  De- 
puis ,  le  même  pape  ayant  réduit  a  cinquante  ans  le  Ju- 
bilé, que  Bonifacc  VIII.  avoit  fixé  au  commencement 
de  chaque  ficelé,  il  envoya  le  cardinal  dcCcccan,  lé- 
gat en  Italie ,  afin  de  pourvoir  aux  defordres  qui  pour- 
raient arriver  à  Rome  durant  l'année  iainte.  11  fit  un 
voyage  à  Naples,  pour  y  accorder  la  reine  Tanne  I. 
avec  Louis  roi  de  Hongrie ,  8:  revint  enfuite  à  Rome , 
où  n'ayant  pas  plû  au  peuple ,  qui  l'aceufoit  de  trop 
d'ambition ,  il  vit  former  divers  attentats  contre  lui.  Il 
fut  empoifonné  i  San  Giorgio ,  en  allant  de  Rome  à  Na- 
ples, au  mois  de  Juillet  de  l'an  1550.  Ce  cardinal  avoit 
fondé  un  monaftere  de  Ccleftins  près  d'Avignon.  On  lui 
attribuè'la  vie  de  S.  Pierre  fit  de  S.  Paul  en  vers.  *  Vifto- 
rcl ,  in  dddit.  »d  dem.  17.  Ciaconius  ,  m  vit*  Bontf.  Bof- 
'  quet ,  m  vit»  Ciment.  VI.  Aubery,  bift.  dtt  t*rd.  Voflius, 
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petit»  cartes ,  Se  les  autres  géographes  mettent  ce  lac 
dans  la  grande  Tartarie^ux  pieds  des  montagnes  Se  dans 
une  contrée  de  même  nom ,  au  feptentrion  du  lac  de 
K  'M  v  :  mais  dans  la  carte  de  Tarurie ,  que  M.  Witfcn  a 
donnée  au  public ,  on  ne  voit  ni  pays ,  ni  montagnes ,  ni 
lac  d'Annibi,ni  même  aucun  lac,  gui  puifîebicn  répon- 
dre à  celui-là.  *  Maty ,  àtQ.gttn. 

ANNICERIS,  difciple  d'Ariftippc,  Se  compagnon 
dHegetias,  tira  Platon  de  captivité;  &  fut  auteur 
d'une  des  cinq  feâes  des  philofophes  .  qui  fortirent  de 
U  Cyrenaïquc.  Ses  fcébteurs  ont  été  nommés  Anntct- 
rient,  *  Diogencs  Ltttms ,  m  Ar>ft.  !.  z .  c>  in  ?Uttn.  t.  j. 

ANNIEN,  ANAN  ou  ANANIE,  difciple  de  faint 
Marc ,  fut  premier  évéque  d'Alexandrie  (  félon  l'opi- 
nion de  ceux  qui  regardent  ce  laint  comme  fondateur , 
&  non  comme  évéque  de  cette  églife.  )  Annien  fut  le 
premier  qu*e  convertit  faint  Marc  a  Alexandrie ,  Se  il  en 
fut  ordonné  évéque  l'an  61.  de  Jefus-Chrifl.  Il  gouver- 
na fon  églife  tres-faintement  pendant  l'efpace  d'environ 
xi.  an»;  fçavoir,  4.  ans  fous  S.  Marc,  Se  17.8ns,  fcul 
jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva ,  félon  l'opinion  la  plus  pro 
blable ,  en  85. 

CCr  0  n'eft,  pas  fort  certain  qu' Annien  ait  été  pre- 
mier difciple  de  S.  Marc ,  Se  qu'il  ait  gouverné  l'églife 
d'Alexandrie  avec  lui.  Tout  ce  que  l'on  en  fçait,  c'eft 
•  qu'il  fut  le  premier  évéque  d'Alexandrie.  Eufcbe  Se  Lu 
tychius  lui  donnent»,  ans  de  pontificat,  depuis  la  62. 
année  de  J.  C.  jufqu'à  la  84.  année.  La  chronique  orien- 
tale ne  lui  donne  que  t8.  ans  &  16.  jours.  *  Ejifcbe ,  2. 
Bollandus.if.^n/j/.M.  Du  Pin,  biH.  dis  dur.  tctltf. 
itt  rr»t4  frtmtm  fieclei. 

ANNIEN ,  poète  Latin  ,  fous  l'empire  de  Trajan 
&  d'Adrien,  dont  parle  Aulu-Gcllc,  N#S.  Amt.l.z. 

ANNIVERSAIRE ,  cft  le  jour  auquel  d  'année  en  an- 
née on  rappelle  avec  folemnité  la  mémoire  d'un  défunt. 
Quelques  auteurs  en  rapportent  l'origine  à  Anaclet  V. 
pape ,  qui  fucceda  à  Clément  ;  &  depuis  à  Félix  I.  qui 
inftituerent  des  anniverfaircs  ,  pour  honorer  la  mémoire 
des  martyrs.  Dans  la  fuite  du  tems ,  plulieurs  particu- 
liers ordonnèrent  par  leur  teftament  à  leurs  héritiers  de 
leur  faire  des  anniverfaires ,  Se  laifferent  des  fonds ,  tant 
pour  l'entretien  des  églifes ,  que  pour  le  foulagemcnt 
des  pauvres,  à  qui  l'on  dillribuoit  tous  les  ans  ce  jour- là 
des  vivres  &  de  l'argent. 

ANN1US-RUFUS,  gouverneur  de  Judée,  fucceda  à 
Ambitius  l'an  du  monde  4016.  Le  tems  de  fon  gouverne- 
ment fut  remarquable  par  la  mon  d'Augufle.  Valerius 
Gratusfutfon  fucccflcur  dans  cette  charge.*  Jofephe , 
autiqutt.  Itv.  18.  tb*p.  5. 

ANNIUS  (  Virianus  )  gendre  de  Corbulon ,  fameux 
capiuine  fous  Néron ,  fut  donné  en  ôtage  à  Tiridats  roi 
d'Arménie ,  pour  la  fureté  d'une  entrevûë  que  Corbu- 
lon ménagea  avec  ce  prince.  Il  accompagna  Tiridate  à 
Rome ,  &  fut  fait  conful  par  Néron ,  l'an  de  J.  C  67. 
Mais  fous  (on  coniulat  même ,  Corbulon  fon  bcau-pcre 
fut  réduit ,  pour  prix  de  fes  fervices ,  à  fe  faire  mou- 
rir lui-même  ;  Se  apparemment.  Annius  fut  enveloppé 
dans  fa  difgrace.  *  Dion  ,  /.  6$.  Tacite ,  bift.  L  4. 

ANNIUS  (  Callus  )  l'un  des  lieutenans  généraux  à  qui 
l'empereur  Othon  confia  le  commandement  de  l'armée , 
qui  devoit  marcher  contre  Cecinna  &  Valens,  Cétoit  un 
très  brave  homme  ;  mais  les  foldats  lâches  &  défobcïf- 
fans,  rendoient  la  valeur  Se  l'expérience  inutiles.  Il  fut 
commis  par  Othon  à  la  garde  du  Pô  avec  Spurina ,  Se 
une  chûte  de  cheval  l'empêcha  de  fc  trouver  à  la  batail- 
le de  Bedriac.  Comme  Tacite  ne  marque  point  ce  qu'il 
devint  fous  Vitcllius ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fut  com- 
pris dans  le  pardon  que  ce  prince  accorda  aux  généraux 
d'Othon ,  Ion  prédcccflcur  &  fon  ennemi ,  l'an  de  J.  C. 
69.  *  Tacite ,  f.  1.  c.  87.  &  fitv. 

ANNIUS,  nom  de  plufieurs  autres  Romains,  vtye^j 
/«par  leurs  furnoms. 

ANNIUS  FOECIAUS,  ancien  auteur  Latin  ,  avoit 
corapofé  des  annales.  Pline  parle  de  lui,  Se  le  met  au 
même  rang  que  Pifon ,  qui  avoit  aufll  écrit  un  fembla- 
blc  ouvrage.  Dans  un  autre  endroit ,  il  rapporte  qucl- 

Ïuc  chofe  de  cet  auteur.  Confulti*.  auflG  Voflius.  *  Pline, 
34.  r.  6. 
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ANNIUS  DE  VITËRBE,  fon  vrai  nomeft(  Jean 
N  AN  NI  )  nâquit  à  Vitcibc  vers  l'an  145a.  Se  étant  entré 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  il  s'y  diflingua  beau- 
coup par  fon  érudition.  On  allure  qu'il  acquit  une 
grande  connoifTancc,  non  feulement  de  la  langue  grec- 
que Se  de  la  langue  latine  ,  mais  des  langues  orientales  , 

S'il  y  joignit  l'amour  de  l'antiquité;  mais  fa réputa- 
n  y  échoua,&  qu'il  s'appliqua  aufG  àl'étudede  l  écri- 
ture. En  effet  il  dit  lui-même  dans  la  préface  de  fon 
commentaire  fur  le  faux  Philon ,  qu'il  avoit  fait  des 
commentaires  fur  tous  les  livres  hiftoriquesde  la  bible. 
En  un  autre  endroit ,  il  avertit  qu'il  en  avoit  fait  fur 
Ifaïc  ;  Se  d'autres  écrivains  parlent  encore  de  fon  tra- 
vail fur  les  pfeaumes ,  fur  tous  les  prophètes ,  Se  fur  les 
épîtres  de  faint  Paul.  I)  publia  des  fermons  qu'd  avoit 
prêchés  en  1471.  à  Genes,fous  le  titre  de  Trjâdtni  it  m- 
ftrit  Tuntrum.  Et  en  1480.  il  fit  imprimer  dans  la  même 
ville  une  cfpccc  de  commentaire  fur  l'apocalypfc,  ap- 
pliquée aux  Turcs ,  fur  lcfqucls  il  crut  voir  dans  ce 
livre  divin ,  que  les  Chrétiens  dévoient  remporter  de 
grandes  victoires;  d'où  vient  qu'il  l'intitula  Dt  futuru 
CbnfinHirum  trmmfbit  in  Tnn«s&  S*r»(t>ui.  Rien  n'a 
rendu  Annius  plus  célèbre  que  fesdix-fept  livres  d'an- 
tiquités, où  il  donne  de  prétendus  ouvrages  de  Xeno- 
phon ,  de  Myrfile  de  Ltfbos ,  de  Caton ,  de  Sempro- 
nius ,  d'Archilochus ,  de  Megaflhencs,  qu'il  appelle  Me- 
talthenes,  de  Philon  ,  de  Bcrofe,dcManethon ,  de  Fa- 
bius Piôor,  de  Frontin,  &c.  pour  les  vrais  onvrages 
de  ces  auteurs ,  qui  font  perdus  depuis  plufieurs  ficelés. 
Sanfovin  s'eft  donné  la  peine  de  traduire  en  latin  ces 
mauvaifes  pièces ,  Se  de  les  faire  imprimer  en  ij8j.  à 
Vcnife,  avec  fes  obfcrvations.  Lcandrc  Albcrti  en  a  fait 
ufage  dans  fa  description  d'Italie  ,  ouvrage  d'ailleurs 
tres-eitimablc  ;  Se  il  y  en  a  eu  d'autres  qui  y  ont  été 
trompés.  Mais  plufieurs  feavans  hommes  ayant  comme 
à  l'envi  fait  remarquer  la  fuppolition  ,  on  eft  bientôt 
revenu  de  l'erreur  ,  Se  perfonne  n'eft  en  danger  de  s'y 
lailTcr  furprendre  prefentement.  Il  auroit  été  à  fouhai- 
ter  que  ceux  qui  ont  fait  voir  la  faufletéde  ces  pièces, 
cuflent  épargné  celui  qui  les  a  publiées  :  ils  le  reprefen- 
tent  tous  comme  un  impofteur  ,  qui  les  a  compofées 
lui-mêmc,en  quoi  ils  ne  font  pas  allez  équitables.Lcandre 
Alberti  allure  qu'il  avoit  vu  à  Viterbe  les  manuferits 
d'où  Nanni  avoit  tiré  ces  pièces  ;  &  Nanni  dit  lui-même 
que  le  P.  Mathias ,  provincial  de  fon  ordre  en  Arménie  , 
paiïànt  àGcnes,  où  il  étoit  prieur,  lui  avoit  fait  prê- 
tent du  manuferit  de  Bcrofc.  On  croit  bien  prouver  la 
fourberie  de  Nanni  par  un  conte  qu'Antoine  Auguflin 
rapporte  fur  la  foi  de  Latinus  Latinius  de  Viteroe.  Il 
dit  qu' Annius  faifoit  graver  des  inferiptions ,  qu'il  avoit 
foin  de  cacher  dans  des  vignes  prés  de  Viterbe.  Qncl- 
que-tems après ,  il  faifoit  creufer  dans  le  même  endroit; 
Se  trouvant  ces  inferiptions  qu'il  avoit  lui-même  ca- 
chées ,  il  les  portoit  en  triomphe  aux  magiftrats,  leur 
faifant  accroire  que  leur  ville  étoit  beaucoup  plus  an- 
cienne que  celle  de  Rome  ;  Se  qu'elle  avoit  été  bâtie 
par  Iiîs  Se  Ofiris ,  qui  avoient  vécu  plus  de  deux  mille 
ans  avant  Romulus.  On  peut  d'abord  obfcrver  là-dcflus 
que  Latinus  Latinius,  né  onze  ans  apiè»  la  mort  de 
Nanni,  devoit  tenir  ce  fait  de  quclqu  autre  ,  qu'on  ne 
nomme  point ,  Se  qui  pouvoit  être  ennemi  de  Nanni  ; 
mais  il  y  a  plus,  celui  qui  a  inventé  ce  conte,  ne  l'a 
pas  pû  rendre  vraifcmblable.  On  a  trouvé  une  quan- 
tité prodigieufe  de  marbres  aux  environs  de  Viterbe , 
du  vivant  de  Nanni ,  Se  après  fa  mort.  Où  ce  religieux 
les  avoit-il  achetés  ,  &  comment  étoit  il  venu  à  bout 
de  cacher  ces  morceaux  de  marbre  à  fes  compatriotes  ? 
Il  a  fallu  qu'il  les  fît  tailler,  graver,  tranfporter  dans 
les  vignes  ;  il  a  fallu  endommager  ces  vignes  pour  y  en- 
fouir les  marbres;  Se  tout  cela,  dit-on ,  a  été  fait  fi  fe- 
crctcmcnt ,  que  perfonne  ne  l'a  fçû  de  fon  vivant ,  & 
que  les  magiftrats  y  ont  été  furpris?  On.  ne  reconnoit 
pas  ici  le  jugement  d'Antonio.*  Auguftinus  ;  Se  comme 
ce  conte  eft  le  fondement  de  tous  les  reproches  qu'on 
a  faits  à  Nanni ,  il  femble  que  c'eft  aflez  que  de  l'accufcr 
d'un  excès  de  crédulité ,  fans  lui  attribuer  la  fourberie 
Se  l'impofturc.  Nanni  fut  fait  maître  du  facré  palais  par 
Alexandre  V  L  qui  1  «ftimoit  beaucouo  ,  Si  mourut  i 
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Rome  le  ij.  Novembre  ijoi.  âgé  de  7e.  ans,  &  fut 
«oterré  dans  léglife  des  Dominicains  de  U  Minerve.  La 
ville  de  Vitcrbc  Te  fit  tant  d'honneur  d'être  Ta  patrie , 
-qu'elle  fit  réparer  fon  épitaphe  l'an  161 8.  *  Echard  , 
firift.  «ri.  Prud. 

ANNOBON ,  ifle  d'Afrique  fur  les  côtes  de  1a  Gui- 
née, vers  le  cap  de  Lopo-Gonfalvcs ,  &  l'ifle  de  faint 
Thomas,  «environ  dix  lieuës  de  circuit.  Les  Portugais 
lui  donnèrent  ce  nom  d'Annthn  ou  de  benne  Année  , 
parce  qu'ils  la  découvrirent  le  premier  jour  de  l'an.  Les 
bancs  de  fable  &  les  éciïenls  dont  elle  cft  environnée, 


la  rendent  prefque  impraticable.  Elle  eft  néanmoins 
tres-fet t  il  c .  Les  habitans  font  prefque  tous  profeffion 
de  la  religion  Catholique.  *Sinfon.  Baudrand. 

ANNON  ou  HANNON  ,  gênerai  de  l'armée  des 
Carthaginois ,  ayant  apprivoifé  un  lion  ,  lui  fàifoit  por- 
ter une  partie  de  fon  bagage ,  ce  qui  fut  caufe  de  là 
difgrace  ;  car  les  Carthaginois  en  tirèrent  un  mauvais 
augure ,  8c  dans  la  penfée  que  rien  n'étoit  impoffiblc  à 
un  homme  quiavoit  dompte  un  animal  fi  féroce,  ils 
craignirent  qu'il  n'afpirit  un  jour  i  U  tyrannie  :  eut 
pourquoi  ils  le  condamnèrent  à  un  exil  perpétuel ,  dans 
lequel  il  paûale  refte  de  fes  jours  à  cultiver  la  terre.* 
Pline ,  /.  8. 1. 16.  Plutarcbus ,  infiituf.  Pnnt.  L  4. 

ANNON ,  Carthaginois ,  qui  voulut  paffer  pour  un 
dieu.  Pour  réunir  dans  fon  deflein ,  il  apprit  a  plulicurs 
fortes  d'oifeaux  à  prononcer  ces  paroles:  Anntn  ejl  un 
dieu;  puis  il  leur  donna  la  liberté,  pour  aller  répandre 
cette  nouvelle  dans  le  pays.  Mais  ces  oiieaux  reprirent 
leur  chant  naturel ,  &  Annon  fut  (mitre  de  (on  efpe- 
rance.  *  JE\vui.v*r.  biji.  L 14. 

ANNON  ou  HANNON ,  Carthaginois  ,  a  écrit  la  re- 
lation d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  autour  de  l'Afrique, 
où  il  parle  des  pays  qu'il  découvrit  le  long  des  cotes 
de  l'Océan  Atlantique.  Cette  relation ,  qu'il  avoit  écri- 
te dans  la  langue  de  fon  pays ,  fut  depuis  traduite  en 
grec  ,  fous  le  titre  de  ne<*Aï<  (  c  eft -à-dire ,  nêvigatien 
faite  Autour  d'un  pays  )  8c  elle  eft  venue  jufqu'à  nous. 
Vejet,  HANNON.  *  Plinius ,  bift.  naturai.  I.  y  1. I.  Vof- 
fius ,  it  h:t  Grac.  I.  4. 
ANNON ,  évéque  de  Veronne  vers  l'an  7ff. 
ANNON,  archevêque  de  Cologne,  dans  l'onzième 
ficelé ,  étoit  fils  de  Gautier  8c  d'Engele  d'une  famille  de 
la  haute  Allemagne.  Ses  parens  le  deftinerent  à  la  pro- 
feflion  des  armes;  mais  un  chanoine  de  Bamberg,  frère 
defamere,  le  détermina  àembrafler  l'état  ecclcfiafti- 
que.  Quand  il  fut  dans  le  clergé,  l'empereur  Henri  III. 
ait  /*  Sert ,  le  prit  auprès  de  lui,  pour  édifier  fa  cour , 
où  il  mena  une  vie  exemplaire.  L'empereur  le  fit  prévôt 
du  chapitre  impérial  de  Go(lar,dans  la  baffe  Saxe,  8c 
le  choifit  pour  aller  vifiter  de  fàpartHcrman  II.  arche- 
vêque de  Cologne ,  dans  fa  dernière  maladie.  Ce  prélat 
étant  mort ,  &  l'élection  d'un  archevêque  de  Cologne 
ayant  été  déférée  à  l'empereur ,  il  nomma  Annon  ,  lui 
donna  l'inveftiture  de  l'archevêché  de  Cologne,  8c  fut 
ficré  l'an  tosj.  Après  la  mort  de  Henri  III.  arrivée  en 
1056.  il  fut  chargé  de  la  tutelle  de  Henri  IV.  âge  de 
7.  à  8.  ans ,  &  laiffa  ce  jeune  prince  fous  la  conduitede  fa 
mere  Acnés.  Mais  cette  princefîe  s'étant  retirée  en  1061. 
Annon  rut  chargé  du  gouvernement  de  l'empire.  Henri 
'V.  étant  devenu  grand ,  fecoiia  le  joug  ;  8c  ne  s'accom- 
modant  point  de  u  remontrance  de  rarchevêque  ,  le 
bannit.  Annon  revint  de  fon  exil  en  1071.  8c  fè  recon- 
cilia avec  Henri  ;  mais  il  continua  de  défendre  gencreu- 
fement  la  vérité  8c  laiufticc.  Il  étoit  fi  rigide  8c  fi  iclé 
pour  la  juftice,  qu'il  ht  arracher  les  yeux  à  des  juges , 
qui  avoient  prononcé  une  fentence  injufte  contre  une 
pauvre  femme; 8c  qu'il  permit  feulement  qu'on  laiflât 
un  œil  à  un  d'eux ,  pour  pouvoir  conduire  les  autres 
en  leurs  maifons.  Et  afin  que  ce  châtiment  fervît  d'e- 
xemple ,  il  fit  encore  attacher  au-deffus  des  portes  de 
leurs  logis,  des  têtes  de  brique,  où  il  n'y  avoit  point 
d  yeux.  Il  mourut  fàintement  le  4.  Décembre  107}.  * 
Lambertus  Schaftnaburg ,  tbronol.  d'Allemagne.  Anenjmus 
yaiSurium.  ViàîL  btjt.de  femftre,  t.  6.  Baillet,  Vies 
des  Saints.  Décembre. 
ANNONAY  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Anne- 
"  AnmtùAtum ,  fur  U  Dorue ,  ville  de  France  dans 
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le  haut  Vivarais ,  diocefe  de  Vienne,  à  deux  lieues  du 
Rhône  ,  avec  titre  de  marquifat ,  appartient  à  la  maifon 
de  Rohan-Soubife.Divers  auteurs  ont  crû  que  cette  ville 
étoit  fort  ancienne ,  8c  que  fon  nom  fui  fut  donné  par  les 
Romains  ,qaji  y  avoient  des  magazins  de  bled.  Elle  foufl 
frit  beaucoup  dans  le  XVI.  liecTc ,  durant  les  guerres  ci- 
viles. En  1561.  les  habflans  qui  étoient  prefque  tous  Hu- 
guenots, pillèrent  les  églifes  8c  renversèrent  les  images. 
Antoine  de  Sennctcrrc ,  évêque  du  Puy ,  8c  Antoine 
de  la  Tour  ,  baron  de  faint  Vidal ,  des  premiers  de  la 
noblefTe  de  la  province  ,  irrités  de  cette  violence ,  pri- 
rent les  armes  ,  pour  reprimer  l'infolcncc  du  peuple. 
Ces  démarches  firent  trembler  les  habitans;  mais  l'ar- 
rivée de  Sarras  diffipa  cette  crainte.  Il  étoit  envoyé  par 
le  baron  des  Adrets,  dont  le  nom  feul  faifoit  peur  aux 
Catholiques.  En  156}.  ceux  ci  prirent  Annonay  fous 
Saint-Chaumont ,  8c  cette  ville  fut  mifcrablcment  pillée 
8c  brûlée  deux  ou  trois  fois  de  fuite.  Elle  fouffrit  en- 
core beaucoupeni568.  Annonaya  été  le  lieu  delà  naif- 
fance  du  cardinal  Pierre  Bertrand.  *  Papire  Maffbn  , 
deftnpt.  fium.  GalL  De  Thou ,  hiji.  t.  34.  ©■  44.  Du  c.  I i£  - 
ne,antiq.  des  villes  de  Trame. 

ANNONCIADE.  Il  y  a  plufieurs  ordres  8c  focietés 
de  ce  nom.  Le  premier,  qu  on  nomme  proprement  des 
Servîtes  ou  Serviteurs  de  la  Vierge,  commença  environ 
l'an  1151.  par  la  dévotion  de  fept  marchands  de  Floren- 
ce ,  dont  le  principal  étoit  Bon-fils  de  Monaldis.  Ils  fe 
retirèrent  au  Mont  Scncre ,  près  de  la  même  ville , 
8c  furent  bjentôt  fuivis  par  faint  Philippe  Benizi  ou 
Bénit  i,  qui  en  eft  reconnu  le  propagateur.  Ce  n'eft  que 
par  erreur  qu'on  a  donné  le  nom  de  l'Annonciadc  à 
l'ordre  des  Servîtes  ,  &  parce  que  leur  grand  couvent  de 
Florence  en  porte  le  nom. 

Le  fécond  ordre  de  ce  nom  fut  fondé  à  Bourges  par 
Jeanne  reine  de  France,  fille  de  Louis  XI.  8c  femme  de 
Louis  XII.  qui  la  répudia  de  Ion  confcntcmcnt ,  8c  avec 
difpenfc  du  pape  Alexandre  VI  La  règle  eft  établie  fur 
dix  articles,  qui  regardent  dix  vertus  de  la  fàintc  Vier- 
ge ,  8c  elle  fut  approuvée  dès  l'an  ijoî.  par  le  pape 
Alexandre  V I.  avant  qu'il  y  eût  encore  un  monaftere 
pour  les  religieufes  qui  dévoient  la  profcflcr.  Le  Pcre 
Gilbert  Nicolai,  religieux  de  l'ordre  de  faint  François  » 
8c  confeffeur  de  la  reine  Jeanne ,  eut  le  foin  de  la  faire 
confirmer  en  1514. 8c  en  151 7-par  le  pape  Léon  X.  Il  y  a 
un  peu  plus  de  quarante  maifons ,  tant  de  religieux  que 
dereligieufesdecet  ordre  en  France,  en  Flandres 8c en 
Lorraine ,  qui  devraient  tousêtre  fournis  à  la  jurifdiâion 
des  Frères  Mineurs .  luivant  les  bul  les  des  papes  ;  nuis  la 
plupart  s'en  font  fouftraits  pour  reconnoître  celle  des 
ordinaires  des  lieux  où  ils  font  fitués. 

Le  troiiiémc ,  qu'on  appelle  des  Anneniiaies  (clrjfest 
parce  que  leur  habillement  cft  en  partie  de  bleu  cclc- 
fte ,  fut  fondé  l'an  1607.  par  une  fainte  veuve  de  Gcncs , 
nommée  Marie  -  Victoire  Fomari.  Ses  conftitutions 
qui  avoient  été  confirmées  par  le  pape  Clément  VIII. 
furent  approuvées  l'an  1615.  par  Paui  V.  &  encore  le  15. 
Aoûti6u.  par  Urbain  VIII.  Il  y  en  a  des  maifons  en  Ita- 
lie, en  France,en  Lorrainc,cn  Allcmagnc,8c  même  en  Da- 
nemarcit,  où  la  maréchal  de  Rantzau ,  qui  avoit  pris  l'ha- 
bit de  cet  ordrc,alla  faire  un  établiiïementen  lôétt.Unede 
leurs  principales  obligations  eft  de  ne  parler  au  plus  que 
fix  fois  l'an  à  leurs  parens ,  8c  de  s'occuper  à  des  ou- 
vrages utiles  aux  pauvres  églifes  :  les  leurs  doivent  être 
fortlimplcs ,  8c  l'argenterie  ni  les  belles  étoffes  n'y  doi- 
vent point  briller. 

U  y  a  auffi  en  Italie  une  congrégation  de  rcligicu- 
fes,  qu'on  appelle  Annonciades  de  Lombardic,  autre- 
ment de  faint  Ambroife  8c  defainte  Marcclline.  Elle  fe 
forma  vers  l'an  141.0.  de  l'aflcmblagc  de  divers  monafte- 
rcs,  fondés  dans  tout  le  cours  du  XV.  fiecle  ,  8c  qui 
étoient  gouvernés  par  une  prieure  générale,  dont  l'of- 
fice étoit  triennale.  Elle  tenoit  des  chapitres  généraux  , 
8c  envoyoit  trois  vifitatrices  dans  les  provinces ,  ce  qui 
fut  approuvé  par  Nicolas  V.  mais  S.  Pic  V.  leur  défen- 
dit de  tenir  des  chapitres  généraux,  8c  leur  ordonna 
d'élire  dans  leurs  chapitres  conventuels  un  vifitcur  ;  ce 
qui  n'ayant  pû  s'exécuter ,  ces  religieufes  fe  font  foû- 
-  ordinaires  des  lieux.  Sainte  Catherine  de 
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Cènes  étoit  de  cette  congrégation.  *  Hcliot,  b,fl.  des 
«;d.  »»«».  r.  4.  (h.  10. 

ANNONCIA.DE,  focktéfondéc  à  Rome  dans  le- 
gtife  de  Notre-Dame  de  la  Minerve  l'an  1460.  par  le 
cardinal  Jean  de  Turrecrcmau,  pour  marier  de  pau- 
vres tilles.  Elle  a  été  depuis  érigée  en  arebiconfrater- 
nitt  ,  fie  cil  devenue  (î  riche  par  les  grandes  aumône? 
8c  les  legs  qu'on  y  a  faits ,  que  tous  les  ans  cette  archi- 
confrateroité  donne  le  15.  Mars ,  Rte  de  l'Annonciation 
de  la  fainte  Vierge ,  des  dotes  de  60.  écus  Romains  cha- 
cune i  plus  de  quatre  cens  hUes ,  un  habit  de  ferge 
blanche ,  fie  un  florin  pour  dei  pantoufles.  Les  papes  ont 
fait  tant  d'tltime  de  cette  œuvre  de  pieté ,  qu'ifs  vont 
en  cavalcade,  accompagnés  des  cardinaux  fie  delà  no- 
blefle  Romaine,  diftrtbuer  les  cedulcs  de  ces  dotes  à 
celles  qui  les  doivent  recevoir.  Celles  qui  veulent  être 
religieufcs ,  ont  le  double  des  autres ,  fie  font  diftinguées 
par  une  couronne  de  fleurs  qu'ellesont  fur  la  tête.  *  Ri- 
tratto  di  Roma  moderna ,  fie  Eufcvologio  Romano t  de 
l'abbé  Piazza ,  Tratt.  6.  r.  $5. 
*  ANNONCIADE,  ordre  militaire  mflitué  vers  l'an 
1561.  (ous  le  nom  d'ordre  du  Collier  ,  par  Amcdce 
VI.  comte  de  Savoyc.  On  ne  fçait  pas  bien  ce  qui  y 
donna  occafîon  ;  les  uns  veulent  qu  un  bracelet  qui  fût 
donné  au  comte  par  une  dame  qui  l'avoit  timide  fes 
cheveux ,  en  fut  le  fymbole;  d'autres  prétendent  qu'A- 
medee  voulut  fatisfairc  par-là  fa  dévotion  particulière 
pour  la  fâmte  Vierge.  Il  eft  certain  que  c'eft  ce  qu'il 
voulut  au  moins  par  la  fuite ,  lorfquc  par  Ion  tefla- 
ment  il  ordonna  la  fondation  de  la  Chartrcufede  Picrre- 
Ch.iftJen  Bugcy,  fit  qu'il  régla  qu'il  y  aurait  quinze 
Chartreux  dans  cette  maifon ,  pour  y  dire  chaque  jour 
la  mefle  à  l  'honneur  des  quinze  allegrefles  de  la  fainte 
Vierge ,  fie  pour  le  falut  des  quinze  chevaliers  de  fon 
ordre;  mais  il  ne  fit  ce  teftameni  que  quclquc-tems 
avant  fa  mon ,  qui  arriva  en  i}8j.  Bonne  de  Bourbon , 
veuve  du  comte ,  fut  celle  qui  exécuta  cette  fondation  ; 
les  Chartreux  furent  introduits  à  Pierre  -  Chaftel  en 
11,91.  fit  Amedée  VI 1 1 .  y  tint  la  première  aflemblée  de 
1  ordre  en  1410.  Ce  fut  lui  aufu  qui  en  drefla  les  fta- 
tuts;  car  Fmmtoteur  n'a  voit  réglé  que  la  ferme  du  col- 
lier, qui  étoit  compote  de  lacs  d  amour,  fur  lefqucls 
croient  ces  quatre  lettres  F.  1  R.  T.  fnfftt, 
entrex.,  nmfrt^ttat.  Par  ces  ftatuts,  les  comtes  de  Sa- 
voyc ,  qui  peu  après  eurent  le  titre  de  ducs ,  furent 
déclarés  grands- maîtres  de  l'ordre  a  perpétuité  :  les  che- 
valiers furent  obliges  de  porter  toujours  le  collier ,  fit  il 
leur  fut  de  fendu  d'entrer  dans  aucun  autre  ordre.  Les 
différends  qui  pouvoicntfurvenir  entr'eux .dévoient  être 
décidés  par  l'ordre.  Chacun  d'eux  devoit  donner  à  l'é- 
glife  de  Pierre-Chaflcl  un  calice,  une  aube,  fit  tous  les 
ornemens  facerdotaux  pour  célébrer  la  mcfTc.  Il  devoit 
aufli  laiûer  en  mourant ,  pour  l'entretien  de  la  même 
^glife,  cent  florins,  qu'on  mettoit  entre  les  mains  du 
prince  ,  fie  ordonner  à  fes  héritiers  de  faire  dire  cent 
méfies  pour  le  repos  de  fbn  amc.  Tous  les  autres  che- 
valiers etoient  obligés  d'affilier  au  fervice  qui  fc  fat- 
foit  pour  lui  à  Picrrc-Chaftcl ,  fie  de  biffer  leurs  orne- 
mens par  aumône  aux  Chartreux.  Leur  manteau  dans 
cette  cérémonie  étoit  blanc,  depuis  il  fut  noir;  dam 
hs  autres  cérémonies  il  étoit  cramoify  ,  frangé  fit 
bordé  de  lacs  d'amour  de  fin  or  :  on  voulut  enfuite 
qu'il  fût  bleu,  doublé  de  taffetas  blanc;  fis  enfin  on  le 
changea  en  amarante  ,  doublé  de  toile  d'argent  à  fond 
bleu.  Charles  III.  duc  de  Savoyc ,  étant  à  Chambcry 
en  1518.  fit  de  nouveaux  (latins  pour  cet  ordre ,  à  qui 
il  donna  le  nom  de  l'Annonciadc  en  l'honneur  de  la 
fainic  Vierge  ;  fit  il  voulut  qu'au  bas  du  collier,  au- 
quel il  a  101.11  quinze rofes  d  or,  émaillées  les  unes  de 
rouge,  les  autrtsde  blanc ,  &r  un  bordéde  deux  épines 
d'or,  il  y  tût  une  image  de  l'Annonciation  dans  un 
cercle  compolc  de  trois  lacs  d'amour.  L'an  1600.  la 
Breflc  fie  le  Bugcy  ayant  été  échangés  avec  le  mar- 
quifàt  de  Saluées  par  Henri  IV.  roi  de  France  ,  &  Char- 
les-Emmanuel duc  de  Savoyc,  le  chapitre  de  l'ordre  fut 
transféré  dans  l'églifc  de  faint  Dominique  de  Montmc- 
lian,  fie  le  même  duc  ordonna  en  1617.  que  les  affina - 
blécs  fetinflentdans  lbermitage  des  Camaldulcs  fur  la 


montagne  de  Turin ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  *  Guiche- 
non, ,  htjl.  gentil,  de  U  mufm  dt  5*v.  Hcliot,  kft.dts 


XVITE  CUROSOÎOGIZVE  DES  CHEVALIERS 
de  l'ndre  de  V AHtumtâit. 

AMBDE'B  VI.  COMTE  DE  SAVOYE, 
fumommé/rrrri,  fondateur  fie  premier 
chef  de  l'ordre. 

1361. 

Ame'  comte  de  Genève. 
Antoine  feigneur  de  Bcaujeu  fie  de  Dombes. 
Hugues  de  Chalon,  lire  fit  baron  d'Arlay. 
Aymon  de  Genève,  feigneur  d'Anton  fie  de  Varey. 
Jean  de  Vienne ,  feigneur  de  Rouan  ,  Ac  de  Boncn- 
contre. 

Guillaume  de  Grandfon,  feigneur  de  fainte  .Croix. 
Guillaume  de  Chalamon ,  feigneur  de  Meximicux 
&  de  Montancy. 
Rolland  de  Vcifly. 

Etienne,  biuri  de  la  Baume ,  feigneur  de  faint  De. 
nys  de  Chauflon  fie  de  Chavanez ,  unirai  fit  maréchal 

de  Savoye. 

Gafpard  feigneur  de  Monuruycux ,  baron  de  Villars, 
Salet ,  Sec. 

Barlc  de  Forax. 

Thennard ,  feigneur  de  Mcnthon. 
Amé  de  Bonivard. 
Richard  Mufard. 

AMEDEE  VIL  COMTE  DE  SAVOYE, 
fumommé  le  Rtuge ,  deuxième  chef. 
i$8j. 

Aymond  de  Chalant ,  feigneur  de  Fents  8c  d'Ayma- 

villc. 

Eudes  de  Villars ,  feigneur  du  Montillier ,  ficc.  gou- 
verneur de  Savoye. 

Hyblct  de  Chalant ,  feigneur  de  CbltiUon ,  firc.  gou- 
verneur de  Nice  fit  de  Piémont.  » 

Jean  de  Vemay ,  feigneur  de  la  Rochette,  ficc.  maré- 
chal de  Savoye,  lieutenant  gênerai  de  Breflè. 

Humbcrt,  feigneur  de  Luiricux. 

Thomas  de  Genève,  feigneur  de  Lullin  ,  ficc. 

AMEDE  E  VUL  PREMIER  DUC  DE  SAVOYE, 
troiliémc  chef. 

1410. 

Louis  de  Savoye  ,  prince  de  la  Morée. 

Odo  de  Villars,  feigneur  de  Baux  ,  S.  Sorlin ,  ficc 
gouverneur  de  piémont. 

Jean  de  la  Baume ,  comte  de  Montrcvel ,  maréclul 
de  France,  lieutenant  gênerai  de  Brcfle. 

Humbert  de  Villars  s  \ cl ,  comte  de  la  Roche. 

Boniface  de  Chalant ,  feigneur  de  F 
de  Savoye ,  gouverneur  de  Piémont. 

Antoine  feigneur  de  Grolée. 

Girard  feigneur  du  Ternicr. 

Jean  feigneur  de  la  Chambre,  comte  de  Lui  Ile,  vi- 
comte de  Mauricnnc. 

Îcan  feigneur  de  Lugny,  Ruffey ,  ficc. 
Thomas ,  marquis  de  Salures. 
Amé  de  Savoyc,  prince  de  Piémont. 
Jean  Panfcrot  dcSerraval. 
Gcofroy  de  Chamay  ,  feigneur  de  Liry  5e  de  Mont- 
fort. 

Louis  feigneur  de  Montjoye ,  ficc. 
Jacques  de  Villctte ,  feigneur  de  Chévron. 
Gafpard  ,  feigneur  de  Montmaycur  ficc. 
Humbert  de  villars, feigneur  deThoiré  firc. 
Jacques  dcMiolans,  feigneur  de  laV allée  fiie. 
François  feigneur  de  Buffi ,  ficc. 
Loiiis  de  Savoye  ,  comte  de 
Louis  marquis  de  Saluées. 
Humbert ,  bitsrd  de  Savoyc  comte  de  Rom  ont. 
Richard  feigneur  de  Moncnenu,  chambellan  du  duc 
de  Savoye. 

Jean  de  Montlucl ,  feigneur  de  Chatillon  ,  gouver- 
neur de  Piémont. 
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,  ma- 
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ManTroy 
de  Savoyc. 

Lou» .  bit  tri  d'Achaye, 
réchat  de  Savoyc. 

Philippe  de  Savoyc,  comte  de  Genève. 

LOUIS  DUC  DE  SAVOYE,  IV.  CHEF. 

Arr.é  de  Savoye ,  prince  de  Piémont. 

Janus  de  Savoye ,  comte  de  Genève. 

Philippe  de  Lcvis ,  comte  de  Villars ,  vicomte  de 
Lautrec  ,  6tc. 

François  comte  de  Chalant ,  feigneurde  Chârillon. 
.Guillaume  Seigneur  de  Mcnthon,  gouverneur  de  Bat 
lin  une. 

Jean  de  Seyffel ,  feigneur  de  Bariat ,  &  de  la  Rochet- 
te  ,  maréchal  de  Savoye. 

Guillaume  de  Genève,  feignour  de  Lullin,  grand- 
maître  de  l'hôtel  de  Savoyc. 

Jean  de  la  Palu ,  feigneurde  Varembon ,  Bouligncux, 
&c. 

Goillaume  deLuyrieux  ,  feigneurde  la  Cuïille  ,  &c. 

Jacques  de  la  Baume ,  comte  de  Montrcvcl ,  lieute- 
nant gênerai  de  Brefflê  ,&c. 

Jacques  comte  de  Chalant ,  gouverneur  de  Verceil. 

Jacques  de  Montmayeur ,  baron  de  Villars,  Salet,  &o 
gouverneur  de  Savoye. 

Pierre  de  Grolée,  feigneur  de  faint  André. 

AMEDE'E  IX.  DUC  DE  SAVOYE,  V.. CHEF. 

Claude  de  Scyffcl,  feigneur  d'Aix,  maréclul  de  Sa- 
voye. 

Louis  comte  de  Chalant. 

Claude  de  Bourgeois ,  feigneur  de  Vemy ,  &  de 
Fcrnay. 

Janus  de  Genève  ,  feigneur  de  Lullin ,  &c.  gouver- 
neur du  pays  de  Vaud. 

PHILIBERT  PREMIER  ,  DUC  DE  SAVOYE, 
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147». 

CHARLES  PREMIER  ,  DUC  DE  SAVOYE, 
leptiéme  che£ 

148a. 

Hugues  de  la  Palu  .comte  de  Varax ,  gouverneur  8f 
maréchal  de  Savoyc ,  lieutenant  général  de  Dauphiné. 

Philibert  comte  de  Chalant,  «te.  gouverneur  du 
duchédAouftc. 

CHARLES- JEAN  AME'  IDUC  DE  SAVOYE, 
huitième  chef. 

1491. 

>PE  PREMIER,  DUC  DE  SAVOYE, 
neuvième  chef. 

1497. 

PHILIBERT  II.  dit  le  Br-w,  DUC  DE  SAVOYE, 


1498. 

CHARLES   ni.  DUC  DE  SAVOYE, 

onzième  chef. 

1518. 

Philippes  de  Savoye  ,  comte  de  Genevois. 

François  4c  Luxembourg  >  vicomte  de  Martigucs. 

Jean  comte  de  Grueres ,  baron  d  Aubonnc. 

Thomas  de  Valpcrguc ,  comte  de  Mazin. 

Claude  de  Savoyc,  feigneur  de  Raconis. 

Jacques  baron  deMiolans,comtc  de  Montmaycur,&c. 

René  comte  de  Chalant  ,  &c.  maréchal  de  Savoyc. 

Honorât  Grimaldi ,  baron  de  Beiiil ,  &c.  Gouver- 
neur de  Nice,  &  ambafladeur  en  France. 

Jean-Philibert  de  la  Palu ,  comte  de  Varax,  lieutenant 
général  de  BrcfTc ,  &  ambafladeur  au  concile  de  Latran. 

Guillaume  de  Vergy ,  baron  de  Fonvans ,  feigneur 
dcChamplitc,  maréchal  de  bourgogne. 


tlMt  de  SttVAje,  évtquc  du  Selle thiHtllitr  it 
ttrdre. 

François  de  la  Baume,  < 
neur  de  Savoyc. 

Bcrtholin  de  1 
maître  d'hôtel  de  Savoyc. 

Charles  de  la  chambre ,  baron  de  Sermoye ,  &  de  Me- 
ximieux. 

Aimé  de  Genève ,  feigneur  de  Lullin,  gouverneur  du 
pays  de  Vaud ,  &c. 

Sebaftien  de  Montbcl ,  comte  d'Entremoni ,  &*c. 

Pierre  de  Bufly,  feigneur  d'Erya. 

Jean  marquis  de  la  chambre ,  capitaine  de  cent  hom- 
mes-d'armes. 

Jean  de  ta  Palu ,  comte  de  Varax ,  &  c. 

EMMANUEL  PHILIBERT  pUC  DE  SAVOYE, 
douzième  chef. 

!î6g. 

Charles  Emmanuel  de  Savoye  ,  prince  de  Piémont. 

Philippe  de  Savoye,  comte  de  Raconis. 

Claude  de  Savoyc  ,  comte  de  Paocalier. 

André  Provana  feigneur  de  Leiny ,  comte  de  Frof- 
facfque ,  gênerai  des  galères,  fit  gouverneur  de  Ville- 
franche. 

Jean-François  Cofle ,  comte  d  Arignan ,  6c  de  Polon- 
gherc ,  gouverneur  d' Aoufte  8c  dlvrée. 

Jean-Thomas  de  Valpcrgue ,  comte  de  Mazin ,  &c 
gouverneur  du  comté  d'Ail. 

Laurent  de  Gorrevod ,  comte  de  Pondevaux  ,  gou- 
verneur de  BrcfTc. 

Pierre  de  Maillard ,  comte  de  Toumon ,  gouverneur 
de  Savoye ,  &  gênerai  de  la  cavalerie. 

Gjfptrd  CMits ,  evéque  £  A{ltgr*ni  sumima  de  Stvtjh 
tb*inelier de  Indre. 

Charles-Emmanuel  de  Savoye ,  duc  de  Nemours. 

Bernardin  de  Savoye ,  feigneur  de  Cavours,  capitaine 
des  archers  de  la  garde. 

Profper  de  Genève ,  feigneur  de  S.  Rambert ,  &c. 
colonel  de  toutes  les  gardes. 

Jean-Frcdcric  Madruzze,  comtedAvy  ,  marquis  de 
Sorian. 

Philippe  d'Eft ,  marquis  de  faint  Martin ,  8tc.  gêne- 
rai de  la  cavalerie. 

ferime ,  tardiiul  deU  ttvm.  Archevêque  de  Tnr»», 
(luncelierde  f  ordre. 

Ame  de  Savoyc ,  marquis  de  faint  Rambert  ,  grand 
prieur  de  faint  Maurice ,  8e  de  faint  Lazare,  gênerai  ù 'ar- 
mée. 

Frédéric  Ferrero ,  fèigncur  de  Cafavalon  ,  marquis 
de  Romagnan ,  &c.  grand- maître  d'hôtel  de  Savoyc. 

Louis  de  la  Baumei  dit  de  Cergtnen  ,  prince  de  Sticn- 
bufe ,  comte  de  faint  Amour ,  ambafladeur  en  Efpagne. 

Robert  Rouer-faint-Severin ,  comte  de  Revilliafc, 
grand  écuyer  de  Savoye. 

Thomas  Ifhard  de  Caftello ,  marquis  du  Carail ,  am- 
bafladeur près  de  l'empereur. 

Beffc  FcrTcro-Fiefque ,  comte  de  MafTeran ,  &c\ 

Honorât  Grimaldi,  baron  de  Buè'il ,  8tc  gouverneur 
de  Nice. 

François  Martinengue ,  comte  de  Malpaga ,  grand 
écuyer  de  Savoye. 

knéc-Pic  de  Savoye  ,  feigneur  de  Saflbla. 

CHARLES-EMMANUEL ,  I.  DUC  DE  SAVOYE, 

chef. 


1581. 

Claude  de  Chalant ,  baron  de  Fcnis ,  grand  maître  de 
Savoye,  &c. 

Jcan-Baptifte  de  Savoye,  marquis  de  UChiufe,  grand 
chambellan  de  Savoyc. 

Jean-Louis  marquis  de  la  chambre,  Sic. 

Ocxavicn  de  faint  Vital ,  marquis  de  Fontanellar. 

Charles  Palavicin ,  feigneur  de  Perle ,  ambafladeur  en 
Efpagne. 

Afcanio  Bobba  ,  comte  de  Buflolin ,  &c.  grand  cham- 
bellan de  Savoyc. 
Michcl.BoncUi, 

Henri 
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Henri  de  Savoye,  duc  de  Nemours. 
Gafpard  de  Genève ,  marquis  de  Lullin  ,  de  Panca- 
Ber  ,&c.  gouverneur  du  Duché  d'Aoufte. 

Philippe-Emmanuel  de  Savoye ,  prince  de  Piémont. 
Victor-  Amé  de  Savoye. 

Charles  deSimiane ,  marquis  de  Roat ,  Maret  &c.  gê- 
nerai de  la  cavalerie  de  Savoye. 

Michel- Antoine  de  Saluées,  feigneur  de  laManthe  , 
comte  de  Verzol ,  &c.  gouverneur  du  marquifat  de  Sa- 
luées. 

Charles-François-Manfroy  de  Lucernc ,  grand  prieur 
de  Rome,  ambalîadcur  cnAJlcmagnc. 

■Guiron  de  Valperguc ,  comte  de  Mazin ,  gouverneur 
de  Verceil ,  &c. 

François  Ville,  marquis  de  Saint-  Michel ,  Sec.  gêne- 
rai de  h  cavalerie  du  pape. 

Annibal  Grimaldi,  comte  de  Bui'il,  &c.  gouver- 
neur de  Nice,  gênerai  des  galères. 

Claude  de  Rye ,  marquis  d'Ogliani ,  Sec.  grand  écuyer 
de  Savoye ,  gouverneur  de  Cnablais. 

Charles-Philibert  d'Efte,  marquis  de  S.  Martin ,  &c. 
prince  du  faint  empire,  fût  auffi  chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'or. 

Nicolas  de  Watteville ,  marquis  de  Vcrfoye,&c. 

Charles  Emmanuel  de  la  Chambre  ,  dit  de  Sejffel, 
marquis  d'Aix ,  &c. 

Erneft  de  Molard ,  baron  de  Rcviclch,  Roccadiof,&c. 
eonfeilter  détat  de  l'empereur. 

Jacques-Antoine  de  la  Tour ,  ambalîadcur  en  Ef  pagne . 

Pterre  marquis  de  la  Chambre. 

IMM  Grmuldt .  évique  de  Verne ,  grtnd  .tuminur  de  Si- 
v*je ,  &  cbdnceher  de  tordre. 

François-Philibert  Ferrcro-Fiefquc ,  prince  de  Mafle- 
ran  ,  Sec.  gênerai  de  la  cavalerie. 

Nicolas  de  faint  Martin  ,  feigneur  d'Aglié ,  Sec.  grand 
maître  d'hôtel  de  Savoye. 

Philibert Scaglia ,  comte  de  Verrue,  &c.  ambafla- 
deur  en  France. 

François  Arconnat ,  comte  de  Touzaine,  ambaffadeur 
en  France. 

Guy  de  faint  Georges ,  comte  de  Blandrate ,  marquis 
de  Rivarolles ,  gênerai  de  lin&nterie ,  Sec. 

PbMtrt  UtOttt  âttbeviqutdt  Turin  ,  cbtntelier  de 
tmdre. 

Sigifmond  d'Efte ,  marquis  de  S.  Martin ,  Sec. 
François  Spinola ,  marquis  de  Garez. 
Guillaume-François  Chabo ,  comte  de  faint  Maurice, 
Sec.  grand-maître  de  l'artillerie. 
Jean  comte  de  Naflau. 

Antoine  de  Valpergue  ,  comte  de  Montué  ,  Se  de 
Maffe ,  gouverneur  de  la  citadelle  de  Turin. 

François- Thomas  de  Savoye,  prince  de  Carigrun  , 
grand-maître  de  France. 

Jacques  Paillard  dTJrfé  deLafcaris,  marquis  dTJrfï, 
&c.  grand -écuyer  de  Savoye. 

Philibert-Mercurin  Arborio  ,  marquis  de  Gatinare , 
grand-maître  d'hôtel  de  Savoye. 

Bernardin  Parpail  le,  comte  de  laBaflic. 

Pierre  de  Duyn  ,dit  MtréebAl ,  baron  de  la  Val-d'I- 
fere,  vicomte  de  Tarentaife  ,  feigneur  du  Chafteliard, 
Sec. 

Emmanuel  Solar ,  comte  de  Morctte ,  ambafladeur  en 
France. 

Conreno  Rouir ,  comte  de  Calos ,  marquis  de  Cor- 

Cleriadede  Genève ,  marquis  de  Lullin,  &c. 
François  de  Damos ,  baron  de  faint  Reran ,  marquis 
de  Celeran. 

Guy  de  Ville,  marquis  de  Cillan ,  Wlpian  ,  8tc. 
François  de  Brichantcau-Nangis ,  marquis  de  Cur- 
ci ,  Se  : 

Charles-François  deValpergue,marquis  de  Perlct.&c. 
François-René  de  Saluées,  comte  de  Verzol,  Chif- 
fon ,  &c. 

Honorât  dTJrfé ,  marquis  de  Chateaumorand ,  Sec. 
Loiiis  marquis  de  la  Chambre ,  dit  de  Sejfel. 
Albert  Bobbe ,  marquis  de  Graglic ,  comte  de  BiuTo- 
lin,  Sec. 

Tmtl. 
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Bertrand  de  Scyflel ,  baron  de  la  Serrt  Se  du  Cha- 
fteliard ,  Sec. 

AugufteManfroy  Scaglia,  comte  de  Verrue  ,  &c. 

Gafpard  Purpurat,  des  comtes  de  Lucernc  ,  marquis 
de  faint  Peyre ,  gouverneur  de  Turin. 

Jean-Michel  Afinar  de  Virle,  cofeigneur  de  Virle  Se 
d'OrbafTan ,  &c.  gouverneur  de  Turin. 

VICTOR-AME'  DUC   DE  SAVOYE, 
quatorzième  Chef. 

1630. 

Jean-Aurele  Arborio  de  Gatinare ,  comte  de  Vivron» 
grand-écuyer  de  Savoye. 

Paul  Beflc  Fcrrao-Fiefquc  ,  prince  de  Mafferan  ,  ôrc. 

Philibert  Caretto ,  marquis  de  Bagnafque,  Sec.  grand- 
écuyer  de  Savoye. 

feun-frtnv,  de  Sâltt ,  évique  dt  Genève  ;  cbântelin 
de  tendre. 

Loiiis  de  S  Martin,  marquis  d'Aglie ,  «ce. 
CUudc-Jcrôme de  Chabo,  marquis  de  faint  Mau- 
rice ,  &c. 

Paul-Emile  de  S.  Martin ,  marquis  de  Bros ,  flec. 
Antoine  Ponte ,  comte  de  Scarnafis ,  Bec. 

FRANÇOIS -HYACINTHE  DUC  DE  SAVOYE  , 
quinzième  Chef. 

1658. 

Jafre  Bem,  feigneur  ,de  Sentena  ,  gouverneur  de 
Turm,  ace. 

Amé  du  Puy ,  marquis  de  Voguerre  ,  &c.  grand- 
maître  d'hôtel  de  Savoye. 

Afcagnc  Bobba ,  marquis  de  Grave,  Sec.  grand-cham- 
bellan de  Savoye. 

Jules  Rangon ,  marquis  de  la  Maifon  Blanche ,  Sec. 

Alexandre  de  S.  George ,  comtede  Blandrate ,  ficc. 

Michel-Antoine  de  Saluées ,  comte  de  Verzol ,  Sic. 

Arduin  de  Valpergue ,  de  Rivare ,  marqua  d  Entra- 
gues,  cVc. 

François  Provane  de  Leiny  ,  feigneur  de  Druanr , 
&c.  grand-chambellan  de  Savoye  ,  Se  ambalîadcur  en 
France. 

Jérôme  comte  de  Roffillon ,  baron  de  S.  Genis ,  Sec. 

Jean -Dominique  Doria,  fouverain  de  Tcltigo  8e 
Cefio,  marquis  de  Cirié. 

Albert  Eugène  de  Genève  ,  marquis  de  Lullin  Se  de 
Pancalier,  Sec. 

Antoine-Marie  Tiffon ,  Blandrate ,  comte  de  Defane , 
&c. 

CHARLES-EMMANUEL,  n.  DU  C  DE  S  A  VO  YE  , 
feiziéme  Chef. 

Jean-Louis  du  Mas  dcCaltelane,  vicomte  d'Allema- 
gne ,  Sic. 

P  é*l-  Mille  t ,  évique  de  Hiuritnnt  ,  eh  une- lier  dt 
ttrdre.  • 

Maurice  de  Savoye ,  prince  d'Oncillc ,  &c. 

Emmanuel-Philibert- Amé  de  Savoye. 

Charlcs-Emmanucl-Philibcrt-  Hyacinthe  de  Simiane , 
marquis  dcPianeflc,  &c. 

Oâavicn  de  iàint  Martin  d'Aglié,  marquis  de  faint 
Germain,  Sec. 

Philippe  de  faint  Martin  d'Aglié .  marquis  de  faint 
Damian  Se  de  Rivaroles  ,  &c. 

Jean  de  WiUc  Cardé ,  feigneur  de  Fleury  ,  marqua 
de  faint  Trivier,  &c. 

Charles-Emmanuel  Palavicin,  marquis  de  Frabou- 
lè ,  Sec. 

Charles-UbertinSoUr,  comtede  Molette,  Sec.  anu 
bafTadeur  en  France. 

Charles- Victor  Scaglia,  comte  de  Verrue,  Sec. 

Frédéric  Tanne ,  marquis  d'Entragues ,  cornu  de 
Limon. 

François  Provane,  comtede  Froflafque,  &c. 
Gettule  de  Pioûafque ,  feigneur  de  Caftagnole  ,&c. 
Guiron  -François  Ville,  marquis  deGglun  ,  Sic. 

Ttt 
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François  Ponte,  comte  de  Scamafis,  &c. 
deur  en  France. 

François  Colle ,  comte  dePolongucrc ,  &c 

Ch  .ries- Thomas  lfrurd  de  Caltello,  marquis  de 

Carail,  &c.  ,        •  .  .  _ 

Alexis  de  faint  Martin  de  Parclle ,  marqua  de  Bros , 

&c. 

Frédéric  de  faim  Georges -Blandrate  ,  marquis  de 
Rivarolies ,  &c, 
François  Doria,  marquis  de  d'Olceaqua  ,  &c. 

z.  Mai  t66o. 

N. . .  de  Marolles ,  gouverneur  de  Saluées ,  te  mettre 
de  camp  du  régiment  des  gardes. 

François  d'Havort ,  feigneur  de  Senantes  ,  capitaine 
des  gardes  de  madame  royale ,  &  gouverneur  de  la 
Tour  ,  dans  les  vallées  de  Luccrne. 
Centorio  de  Cagnol ,  gouverneur  de  Montmclian. 
Jcan-PhilippeSoiaro,  comte  de  Monaftcrol ,  gouver- 
r  du  château  de  Nice. 


En  1666. 

Ourles-Jérôme,  comte  de  Morette,  marquis  d'E 
bourg. 

N...  comte  Catalan ,  A16cr,  gouverneur  de  Mont 
melian. 

N. . .  comte  de  Piofafquc,  grand-maître  de  U  maifon 

deS.A.R.  _  .  ,   a      _  . 

Charlcs-Amé  de  Roflillon,  marquis  de  Berncle,  ba- 
ron de  S  Genis ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  S. 
A.  R.  ic  gentilhomme  ordinaire  de  Ta  chambre. 

François  de  Cltrmoot ,  feigneur  de  la  Baftie ,  lieute- 
nant-gcncral  de  l'efcadron  de  Savoye. 

N..  .  Cofte  ,  comte  de  la  Trinité .  mort  à  Paris  am- 
bafladeur  de  S.  A.  R. 

N...  de  S.  Martin  d'Aglié ,  ebsneeUtr. 

167$. 

Thomas  de  Chabo  de  Jacob,  marquis  de  faint  Mau 
ricc ,  miniftre  d'état ,  lieutenant-gcneral  de  1  infanterie, 
gouverneur  de  la  ville  &  château  de  Chambery,  com- 
mandant général  en  Savoyc.  Le  duc  lui  envoya  en  Août 
167$.  l'ordre  de  l'Annonciadc  à  Nanci ,  oh  il  étoit  am- 
bafUdeur  près  du  roi  de  France.  Il  mourut  le  6.  Août 
16 M.  âgé  de  58. ans. 

VICTOR-AME  II  du  nom,  DUC  DE  SAVOYE f 
dix-feptiéme  chef. 

En  Février  1678.  madame  royale  conféra  l'ordre  de 
l'Annonciade ,  &  donna  le  collier  1  N.. .  Ferrero-Fief- 
que ,  prince  de  Mafleran. 

Charles  Louis  de  faint  Martin  d'Aglié,  marquis  de 
faint  Germain,  grand  chambellan  de  Ion  altefie  royale, 

Jean-Jérôme  Doria ,  marquis  del  Maro ,  grand  mal 
tre  de  la  mailon  de  madame  royale, 

Stgtfmond  de  Seyflel ,  marquis  de  la  Serra. 

Jacques-Maurice  del  l'ozzo,  grince  de  la  Cifteme. 

Thomas-Félix  comte  Ferrcro.   

Philibert  comte  Piofafquc ,  gênerai  de  l'artillerie. 

Novembre  1678. 
Jean-Michel  de  Solaro,  comte  de  Nfooafterol,  com- 
millairc  gênerai  des  troupes  de  Savoyc ,  mort  le  17.  Mari 
1680. 

14.  Décembre  1679 

N...  comte  de  Mourozzo  , 
Savoye. 

Mars  1680. 

N...  de  Biraguc ,  comte  de  Vifque ,  capitaine  d'une 
compagnie  des  arquebuiiers  de  la  garde  du  corps  du 
duc  de  Savoyc,  mort  le  7.  Juillet  1680.  âgé  d'environ 
58.  ans. 

Mai  1680. 

Louis-Thomas  de  Savoyc,  comte  de  Sortions,  mort 
le  ij.  Août  1701. 
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Juillet  1680. 
> 


N... 
voyc. 

15.  Mai 

N. . .  marquis 
quelques  années. 

Décembre  1686. 

N...  abbé  de  faint  Gai,  frit  chevalici. 

Avril  1691. 

N. . .  marquis  de  Parclle. 
N... 


de 


Décembre  1696. 

Amedéc  de  Savoye,  fils  aîné  du  prince  de  Carigrun. 
N. .  .  marquis  de  faint  Thomas,  premier  fecretaire 
d'état. 

N. . .  marquis  Pilavicin ,  grand  écuyer. 

N. . .  marquis  de  la  Pierre. 

N. . .  Mailard ,  marquis  de  Toumon. 

N...  marquis  de Parelle. 

N. . .  marquis  de  faint  Georges. 

N.. .  marquis  de  Luc ince 

N...  marquis  de  Bagnafque. 

N. . .  marquis  de  Tane. 

j.  Décembre  1701. 

Hercule- Jofeph-Loliis  Fuvinctti  marquis  de  Prié,  ci- 
devant  amballadcur  à  Vienne ,  puis  de  1  empereur  à  Ro- 
me, fon  conlcillcr d'état,  &  ion  miniftre  plénipoten- 
tiaire pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas. 

Mars  1707. 

N. . .  marquis  de  Carail ,  gouverneur  de  Turin. 
N...  marquis  de  Cavorn ,  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Turin. 

N...  comte  de  la  Roccha  ,  gouverneur  de  Calai  de 
Montfcrrat. 

N. . .  de  la  Rochea  de  LerimL 

N...  comte  deNone,  colonel  d'un  régiment  de  ca- 
valerie. 

N. . .  marquis  deTournon ,  colonel  de  dragons. 
N. . .  marquis  de  Conté. 
N. . .  comte  de  Monaitcrolc. 

Mars  171$. 

N...  de  Savoye ,  prir  ce  de  Piémont. 
N. .  -  prince  de  Savoye. 

N. . .  marquis  du  Coudray ,  gouverneur  des  prince*. 

N. . .  marquis  de  S.  Thomas,  premier  fecretaire  & 
miniftre  d'état.  . 

N. . .  marquis  du  Carail,  gouverneur  de  Turin. 

N. . .  marquis  de  la  Roche  d'Allcry ,  gouverneur  de 
la  citadelle. 

N...  comte  de  la  Roque,  heutenant-general  &  gou- 
verneur d'Alexandrie. 

N. . .  baron  de  Rçbinder ,  lieutenant-gcneral  &  gou- 
verneur de  Pigneroh 

Mars  1714. 

N...  prince  de  Buttero. 
N. ..  marquis  de  Girace. 
R.  .  prince  de  Catholica. 

ANNONCIATION ,  fête appellée autrement  1  Incar- 
njtv»  du  Verbe  divin,  en  laquelle  on  célèbre  la  mémoire 
de  ces  deux  my Itères,  qui  n'en  font  proprement  qu'un. 
L'ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  1  Nazareth  ville  de 
Galilée ,  vers  la  Vierge  Marie,  époufe  dç  faint  Jofeph , 
pour  lui  porter  l'heureufe  nouvelle  du  choix  que  Dieu 
avoir  fait  d'elle ,  pour  être  la  merc  du  Meffit  :  8t  c  cft  ce 
qu'on  appelle  l\.r»MHcurwi*.  Alors  la  fainte  Vierge  ayant 
confenu  à  l'accompliffement  de  ce  myftere,  le  Verbe 
divin  s'unit  i lame  que  le  faint Efprit avoit créée ,  &  au 
corps  qu'il  avoit  formé,  dans  les  chattes  Bancs  de  U 
VieVge,  pour  ne  faire  qu'une  même  M™***™ 
l'on  nomme  m< Ariutit*.  Dès  le  tems  de  faint  Auguftin, 
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on  eieyoit  fur  une  ancienne  tradition ,  que  Jefu*-,Chrift 
avoit  été  conçu  le  tj.  de  Man  ;  mais  on  ne  voit  pas  qu'il 
y  eût  encore  de  fête  inftituée ,  pour  honorer  feparément 
l'incarnation  de  Jefus  Chrift.  lis  l'honoraient  avec  la  na- 
tivité de  notrc-Seigneur.  On  ne  trouve  point  dans  l'é- 
glife  Grecque  de  mention  de  la  fête  de  1'  * 


t  le  concile  i»T«i/»,tenu  l'an  691,011  il  cft  défendu  de 
dire  une  mette  entière  on  Carême,en  d'autres  jours  qu'en 
ceux  du  Samedi ,  du  Dimanche  8c  en  celui  de  l'Annon- 
ciation. Dans  l'églifc  Latine ,  le  facramentaire  du  pape 
Gclafe  L  fait  voir  que  cette  fête  étoit  établie  à  Rome 
avant  l'an  496.  Elle  a  été  depuis  célébrée  par  toutes  les 
nations  au  15.  de  Man.  Il  cft  vrai  qu'au  X.  concile  de 
Tolède  en  Efpagne,  tenu  l'an  656.  il  fut  ordonné  que 
cette  fête  feroit'  folemniféc  le  18-  de  Décembre  ,  huit 
jours  avant  celle  de  Noël ,  a  caufe  que  le  jour  en  arrive 
{bavent  dans  la  femaine  de  la  paflîon,  qui  cil  plutôt  un 
tétrade  pénitence  que  de  joyc;  &  quelques  églifts  de 
France  &  d'Italie  fuivirent  cet  ufage.  Niais  on  rétablit 
bientôt  après  cette  tête  en  fan  propre  jour ,  à  la  charge 
de  la  remettre  après  Pâques,  lorfqu'elle  arriverait  dans 
la  quinzaine  de  Piques.  L'églifc  cathédrale  de  non  e  Dî- 
me du  Puy  en  Velay  a  ce  privilège ,  qu'encore  que  cette 
fête  tombe  auVendrcdi  faint,on  ne  laide  pas  de  de  l'y  ce 
lebrer,  &  qu'alors  il  y  a  dans  cette  églifc  des  indulgen- 
ces en  forme  du  jubile.  L'églifc  Grecque  célèbre  auflî 
La  fête  de  l'Annonciation  même  pendant  la  femaine  fein- 
te. L'églife  de  Milan  a  néanmoins  confervé  fon  ancien 
ufage .  de  ne  célébrer  aucune  fête  dans  le  carême ,  &  de 
remettre  celle  de  l'Annonciation  au  Dimanche  devant 
Noël.  11  s'eft  confervé  un  relie  de  cette  pratique  dans 
les  égales  d' Efpagne ,  où  l'on  célèbre  encore  la  fête  de 
l'Annonciation ,  tous  le  nom  d'expeâdtitn ,  le  Dimanche 
avant  Noël ,  quoiqu'on  célèbre  aufli  la  fête  de  l'Annon- 
ciation au  15.  de  Mars.  Il  y  a  plufieurs  congrégations 
qui  font  principalement  inftituèes  pour  honorer  l'An- 
nonciation Je  la  Vierge  ;  comme  entr'autres  l'ordre  des 
Annonciadcs  de  Bourges,  fondé  par  la  bien  heure  u  le 
Jeanne  reine  de  France  ;  8c  celui  de  Gcncs ,  fondé  par  la 
vénérable  rocre  Marie  Viôoirc.  l'w^  ANNONCIA- 
DE  ,  ci-dtûus.  *  Nouveau  Tcftainent.  Saint  Augu- 
ftin. 

ANNONCIATION  (Dominique de  1')  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  étoit  né  en  ijto.  à  Ecya,  0c 
étoit  le  fécond  fils  de  ferdiHAnd  de  Ecya.  Après  la  mort 
de  fon  pere ,  il  alla  en  1518.  avec  Alfonfc  fon  frere  ainé 
au  Mexique,  où  il  prit  l'habit  de  S.  Dominique  en  i5$o. 
&  fit  profeiTion  l'année  luivante.  11  quitta  alors  le  nom 
de  Jean ,  qu'il  avoit  eu  au  baptême.  Apres  fes  études, 
il  travailla  avec  un  zele  infatigable  au  falut  des  Indiens , 
auprès  de  qui  il  fut  en  grande  vénération  pour  fa  pieté 
&  fa  douceur;  &  il  mourut  âgé  de  8t.  ans  a  Mexique  en 
159 1.  quelque  tems  après  avoir  perdu  la  vue.  Il  avoit  ap- 
pris de  bonne  heure  la  langue  Mexicaine,  l'avoit  même 
enfeignec  aux  autres,  8c  avoit  compofé  à  l'ufagc  des  In- 
diens un  traitéde  la  doctrine  chréticnne.qui  fut  imprimé 
en  154s -à  Mcxique.lt  avoit  aufli  rendu  un  grand  1er  vice  à 
fon  ordre,  en  recueillant  des  mémoires  de  ce  qui  s'y 
étoit  pi  lu  dans  ia  province  Mexicaine,  depuis  fon  in- 
ftitution.  Ces  mémoires  lurent  mis  entre  les  mains  d'Au- 


8c  de  deux  filles  pieufes ,  l'une  religieufe  de  la  congré- 
gation du  feint  Sacrement,  8c  l'autre  tierciairc  de  feint 
Dominique.  On  a  trouvé  qu'il  faifoit  xflez  bien  connei- 
tre  le  P.  le  Quicu ,  maisqu  il  raenageoit  trop  peu  le  goût 
du  public  dans  ce  qu'il  y  débite  des  démons ,  &  des  for- 
eiers:  fon  attachement  aux  obfervances  de  fe  congréga- 
tion, dégénère  aufli  quelquefois  en  un  mépris  qui  n  eft 
pas  fupportable  pour  la  conduite  générale  de  l'ordre  ;  fie 
ces  défauts  joints  x  quelques  autres ,  ont  empêche  que 
fon  ouvrage  ne  fût  imprimé  à  Paris.»  Echard,  fatpr. 
*rd.  Prtd.  r. 1. 

ANNUNCIACANO  JTJSTINIANO  (  Diego  da  ) 
chanoine  feculier  de  S.  Jean  en  Portugal,  étoit  né  de 
parens  pauvres  1  Lilbone.  Il  prit  les  degrés  dans  l'uni- 
verfité  de  Coimbre ,  &  étant  envoyé  à  Rome ,  il  y  prê- 
cha en  Italien  avec  applaudiflemcnt.  De  retour  en  Por- 
tugal, il  harangua  les  états  atîemblés  en  1697.  pour  rc- 
connoitre  le  prince  D.  Jean  à  prefent  régnant ,  fuccef- 
feur  a  la  couronne.  Il  étoit  dès-lors  nommé  à  l'arche- 
vêché de  Cranganor ,  mais  fes  infirmités  ne  lui  permi- 
rent pas  d'aller  dans  fon  diocefe,  8c  il  fut  faitcoadju- 
teur  de  l'archevêché  d'Evora.  On  a  quatre  volumes  de 
fes  fermons  imprimés  depuis  1685.  jufqu'cn  1713.ll  vivoit 
encore  cette  année,  &  étoit  mort  en  1710.  *  Mm.  de 

ANO  AM  ARES,  peuples,  v*]t*  ANCAMA- 

ANOL1N,  wMtANOLlN. 

ANOME  ENS  ou  DISSEMBLABLES  On  donna 
dans  le  IV.  fiecle  ce  nom  aux  purs  Ariens .  parce  qu'ili 
tenoient  le  Fils  de  Dieu  diflcmblablein'*»»  i  fon  Pcre, 
en  eflence  8c  en  tout  le  refte.  Ils  furent  nommés  Attitnt 
du  nom  d'Ae'ce  ;  luiument ,  d'Eunome  ;  ixonctntuns.  Se 
Tngl:tes  ou  Tngltdittt ,  parce  que ,  comme  dit  Théo» 
dorer,  ils  tenoient  leurs  aflcmblées  dans  des  antres  ,  8c 
dans  des  cavernes.  S.  Hilairc  rapporte  une  partie  de 
leurs  dogmes ,  qui  ne  font  que  des  blafphêmes  contre 
la  perlbrine  facréc  du  Fils  de  Dieu.  Les  Stmi-  Ariens  les 
condamnèrent  au  concile  de  Seleucic  en  559.  mais  les 
Anoméens  s'en  vengèrent  dans  l'afremblée  de  Conftan- 
tinople  tenue  l'année  d'après.  *  S.  Hilaire ,  *d  Cinfl.  So- 
crate ,  1. 1.  Sozomene,  /.  4.  Thcodorct ,  /.  4. 

ANONE  ou  ROQTJE  DE  NOM,  Antmntn,  fur  le 
Tanaro ,  bourg  d'Italie  dans  le  Milancz  ,  ou  félon  d'au- 
tres dans  le  Montfèrrat ,  a  été  prefque  ruiné  par  les  guer- 
res. *  Baudrand. 

ANOPODARI,  rivière,  wjtz  ANP  ADORE. 

ANOSSI ,  vtjtt.  CARCANOS5I. 

ANOT ,  petite  ville  de  France  en  Provence,  environ 
à  fix  licuës  de  Glandeve ,  eft  renommée  dans  les  mon- 
tagnes ,  8c  entre  dans  les  aflcmblées  de  la  province.  Il  en 
cltparlé  dans  une  bulle  du  pape  Grégoire  VIL  en  1084. 

ANOTH ,  ifle  d'Angleterre ,  Atutbi»  ,  eft  une  de  cel- 
les que  les  Anelois  nomment  Us  tfies  de  Sulit ,  8t  que  les 
François  appellent  lu  StrUnguti.  *  Baudrand. 

ANOUGMAN,  pcre  de  TbAh*mutAtb  ,  roi  dePcrfe 
de  la  première  dynaftie.  *  D'Herbelot ,  bibtmbeque  *rten- 
ttle. 

ANOUT  ou  ANHOLT,i4*>fM  ,  AnMu ,  ifle  de  Da- 
nemarck  dans  le  Categat ,  à  quinze  lieues  de  celle  de  Zc- 


guftin  Davila  Padilla ,  qui  reconnoît  que  c'cU  principa 

iraient  fur  eux  qu'il  ji  travaillé.  Le  goût  du  pieux  Do.  j  lande.  Cette  ifle  cft  petite  &  toute  environnée  de  bancs 


minique  le  porta  auflî  i  traduire  en  latin  le  traité  efpa- 
gnol  de  Barthelcmi  de  las  Cafes ,  dtl  bien  j  fjvtrde  Us 
Indm ,  mais  fa  traduction  n'a  pas  été  imprimée*  Echard, 
fmpt.  trd.  Prtd.  t.  a. 

ANNONCIATION  (  Archange  Gabriel  de  V  )  Pro- 
vençal ,  fut  un  des  premiers ,  qui  entrèrent  dans  li  con- 
grégation du  feint  Sacrement ,  de  l'ordre  de  feint  Do- 
minique ,  6c  il  y  changea  li  bien  de  nom  ,  qu'or,  ne  fçait 
plus  quel  étoit  fon  nom  de  famille.  Le  célèbre  P.  An- 
toine le  Quieu,  inllttutcur  de  la  congrégation,  l  'employa 
fouvent  dans  les  millions ,  8c  le  prit  quelquefois  pour 
fon  compagnon.  Après  la  mort  du  P.  Antoine ,  arrivée 
en  1676.  le  fuperieur  gênerai  de  l'ordre  le  fit  vicaire  gê- 
nerai :8c  il  l'étoit encore  en  169V  maison  ne  fçait  quand 
il  mourut.  11  lit  imprimer  en  1681.  à  Avignon  la  vie  du 
P.  Antoine  le  Quieu,  de  fes  deux  premiers  compagnons, 
Tome  1. 


de  fable,  qui  en  rendent  l'approche  dangertufe.  *  Biu- 
drand. 

ANPADORE ,  ANOPODARI ,  ou  ARP ADORE  , 
rivière  de  l'ifle  de  Candie,  &  celle  que  les  anciens  ont 
nommée  CAÙtrt&nt,  Il  en  eft  fait  mention  dans  Ptoio- 
mee ,  dans  Suidas,  tkc. 

ANS  BEN  MALEK ,  s'appclloit  Ab*n  Htm*.*b  Jtea 
Sdfr  Al-Anfari.  11  cft  un  des  fix  auteurs  les  plus  approu» 
vés  pour  les  traditions  Mahomctanes.  Il  avoit  fervi  Ma- 
homet pendant  dix  ans,  &  alla  établir  fa  demeure  dans 
la  ville  de  Baflbra .  fous  le  califat  d'Omar.  Il  mourut 
dans  cette  ville  l'an  de  l'hcgire  91.  )  lagede  10;  ans  , 
après  avoir  mis  au  monde  cent  cnfàns ,  8c  fut  le  dernier 
de  ceux  qui  font  qualifiés  SAbdkAb,  c'eft -a-dire,  amis, 
compagnons,  8c  contemporains  de. Mahomet.  Il  y  a  un 
autre  Ans  ,  qui  fut  pcre  de  Malek ,  un  des  chefs  des  qua- 
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trcfectes  rec*&«c  approuvées  des  Mufolmans.»  D"Her- 

belot ,  l>iU.  «rient. 

ANSA,  rivière  d'Italie  dans  le  Frioul.  Elle  patte  â 
Aquilée,&  rejette  dans  la  mer  Adriatique.  Les  auteurs 
Latins  la  nomment  Alf*.  Elle  ut  pourtant  différente 
à'Alft  OMHtUetMs,  quieft  Ici  dans  1  Alfacc.  *  Cluvier. 
Baudrand. 

ANSALONI  (Jourdain)  né  â  Sant-Angelo,  ville  du 
diocefe  d'Agrigcntc  en  Sicile,  après  avoir  embraflé  l'or- 
dre de  S.  Dominique  fut  envoyé  a  Sala  manque  en  Efp*" 
f  ne  pour  y  faire  (es  études.  Il  lut  un  des  millionnaires 
qu'on  envoya  en  i6ij.  dans  les  Philippines;  8c  le  pre- 
mier emploi  qu'on  lui  donna  lorfqu'il  fut  arrivé  â  Ma- 
nille ,  fut  de  fervir  les  malades  dans  l'hôpital,  ce  qu'il 
fit  avec  beaucoup  de  zele  8c  de  fruit ,  mais  fans  renon- 
cer entièrement  i  l'étude  qu'il  avoit  toujours  aimée.Pen- 
dant  ion  voyage ,  ayant  été  arrêté  quelque  tenu  à  Mexi- 
que ,  il  avoit  employé  (on  loilir  a  faire  une  traduction 
latine  des  vies  des  Saints  de  fon  ordre  écrites  en  efpagnol 
par  Ferdinand  Caffillo ,  &  on  aflurc  que  cette  tradu- 
ction, qu'on  garde  à  Scville,  tft  très- pure  &  tres-élegan- 
tc.  A  Manille  un  ouvrage  encore  plus  important  l'occu- 
pa ;  auffi-tôt  qu'il  poffeda  la  langue  chinoife ,  il  voulut 
le  fervir  de  l'étude  qu'il  en  avoit  faite  pour  connoitre 
lcsufjgcs  &  les  fupcrftitions  des  Chinois  par  leurs  li- 
vres» afin  d'être  plus  en  état  de  les  réfuter,  &  ce  tra- 
vail étoit  déjà  avancé ,  lorfqu'en  léja.  il  fut  choifi , 
comme  il  le  defiroit ,  pour  aller  conlbler  les  Chrétiens 
du  Japon  qui  depuis  huit  ans  n'avoient  point  vû  de 
millionnaires ,  &  tâcher  à  étendre  la  religion  dans  ce 
pays.  On  ne  peut  s'imaginer  combien  il  eut  à  fouffrir 
dans  le  cours  de  fa  villte ,  au  bout  de  laquelle  il  trouva 
la  recompenfc  de  fes  travaux  dans  le  martyre.  Soixante- 
neuf  Chrétiens  pris  avec  lui  8c  Thomas  fon  compagnon 
les  devancèrent  de  quclquesjours  :  après  leur  avoir  vû 
trancher  la  téte  les  deux  millionnaires  furent  pendus  par 
les  pieds,  leurs  côtés  ferres  entre  deux  planches,  leur 
tête  cachée  dans  la  terre  :  ils  vécurent  fept  jours  dans  ce 
cruel  fupplice  ,  8c  rendirent  enfin  leur  efprit  au  Sei- 
gneur le  18.  Novembre  1634.  »  Echard ,  ftnpt.  erd.  Prsd. 
t.  a, 

ANSBERT ,  ou  AUSBERT ,  archevêque  de  Rouen, 
fur  la  fin  du  VII.  Gecle ,  étoit  fils  de  Sivinus ,  qui  demeu- 
roit  dans  le  Vcxin.  Il  avoit  été  élevé  i  la  cour  du  roi 
Clotaire  1IL  8c  Robert  chancelier  de  ce  prince  connoif- 
iant  la  vertu  de  ce  jeune  homme ,  8c  étant  d'ailleurs  ami 
de  Ton  père  Sivinus ,  voulut  lui  faire  époufer  fa  fille  An- 
gradifme,  que  fà  pieté  a  depuis  fait  placer  au  nombre 
des  faintes.  Mais  il  réfuta  ce  parti,  préférant  le  célibat 
au  mariage,  qui  étoit  oppofé  au  deftein  qu'il  avoit  fait 
de  le  contacrer  â  Dieu.  Ce  fut  dans  le  monaftere de  Fon- 
tanelles de  l'ordre  de  laint  Benoit ,  où  il  fut  abbé.  Après 
la  mort  de  faîne  Ouën  archevêque  de  Roiien  ,  le  roi 
Thierri ,  dont  il  avoit  gardé  le  fecau ,  ayant  fijû  qu'on 
avoit  élû  Anfbert  pour  fucceder  â  ce  faim  prélat ,  le  fit 
venir  â  Clichioù  il  étoit,  8c  le  fit  confàcrcr  par  Lam- 
bert archevêque  de  Lyon.  Anibert  refufà  d'abord  une 
dignité  fi  confiderable  ;  mail  «'étant  vû  contraint  de  l'ac- 
cepter, il  s'attacha  â  bien  remplir  tous  les  devoirs  de 
fon  miniftere ,  8c  célébra  pour  cela  un  concile  vers  l'an 
691.  ou  693. 8c  non  en  68a.  comme  on  l'a  crû.  Quelque 
tems  après,  Pépin  leGm  ou  de  Herifiel ,  qui  ne  s'accom- 
doit  pas  de  fa  (éventé ,  l'obligea  de  quitter  fon  diocefe. 
Il  (è  retira  au  monaftere  de  Haut-mont  en  Hainaut ,  où 
il  mourut  faintement  le  9.  Février  de  l'an  695.  Angradc 
écrivit  fa  vie ,  que  nous  avons  dans  Surius  8c  dans  Bol- 
landus.  *  Surius.  Bollandus. 

ANSBERT,  cherche*.  AUTPERT. 

ANSCH  AIRE  (  faim  )  fumommé  Vapitrt  du  Septtn- 
trient  premier  évêque  de  Hambourg  8c  de  Brème,  na- 
quit en  Picardie  vers  l'an  805.  8c  fut  élevé  dans  le  mo- 
naftere de  Corbie.  L'an  821.  il  pafla  du  monaftere  de 
Corbie  en  Picardie  dans  celui  du  même  nom  en  Saxe , 
qui  avoit  été  bâti  par  Lotus  k  Débonnaire ,  fur  le  Wefer, 
y  ayant  été  envoyé  par  Adelard  abbé  de  l'ancienne  Cor- 
bie ,  8c  fut  nommé  par  ce  prince ,  pour  gouverner  ce 
monaftere.  Les  Danois  8c  les  Suédois  ayant  demandé  des 
prêtres  pour  leur  piêcher  l'évangile  l'an  8,6.  00  y  en- 


voya Anfchaire  ,  qui  en  convertit  phifîeurs,  8c  qui  fût 
fait  l'an  K42.  fcvcquc  de  Hambourg ,  pour  travailler  plus 
commodément  à  la  conversion  des  peuples  Septentrio- 
naux. Il  mourut  à  Brème  l'an  86 5.  Cette  églife avoit  été 
unie!  celle  de  Hambourg  l'an  849.  *  Ptnttnt  CtrbéidSn- 
xente*.  C.  u  ail  firtfnrum  ntmtnt, ,  qui  de  Anjibsm  egtre. 
Baillct,  vie  des  Sdints. 

ANSCHERIC  ou  HASKERIC,  évêque  de  Paris,  8c 
chancelier  de  France ,  frère  de  Tetbert  comte  de  M  eaux, 
fucceda  en  887. à  Gauzelin ,  ainfi  que  le  remarque  Ab- 
bon ,  moine  de  faim  Germain  des  Prez.  Paris  étoit  alors 
afSegépar  les  Normands,  8c  l'empereur  Charles  le  Grès 
y  avoit  envoyé  le  duc  Henri  de  Saxe ,  pour  y  j errer  du 
recours;  mais  ce  dernier  ayant  été  tué,  cefecours  fut 
inutile.  Charles  y  vint  hii-même ,  &  fit  une  paix  bon. 
teufe  avec  les  barbares ,  qu'il  obligea  i  force  d'argent  de 
fe  retirer  du  côté  de  Sens.  Enfuitc  étant  paflé  en  Alle- 
magne ,  il  y  mourut  en  888.  L'année  d'après,  les  Nor- 
mands revinrent  i  Paris ,  8c  furent  battus  k  Mont  faucon. 
Dam  cette  oc  canon  Anfcheric  paya  tres-bien  de  fa  per- 
fonne ,  &  contribua  beaucoup  a  la  défaite  de  ces  Barba- 
res. Abbon  blâme  Anfcheric  de  s'être  trop  fié  aux  prô- 
na elles  de  ces  Intideles,qui  prirent  Meaux,où  le  comte  de 
Tetbert  fut  rue.  Ce  prélat  eut  beaucoup  de  part  à  l'ami- 
tié d'Eudes,  qui  fut  couronné  roi  de  France ,  8c  depuis 
il  fut  aufli  chancelier  de  Charles  le  Smple.  On  ne  (çait 
point  en  quel  tems  il  mourut  ;  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  fut  vers  l'an  909.  Il  ligna  une  charte  de  cette  année  » 
qui  étoit  la  17.  du  règne  de  Charles ,  8c  la  n.  de  (on  ré- 
tabluTement  fur  1e  thrône,  ou  de  fa  red intégration  , 
comme  parlent  les  anciens  titres,  c'eft-a-dire ,  depuis 
la  mort  d'Eudes  en  l'an  897.  ou  898.  que  les  François  fe 
fournirent  d'un  commun  contentement  i  Charles  le 
Simple.  *  Abbon ,  de  eefid.  ?Anf.  Rcginon  ,  in  (brin. 

^ANSCHERUS,  abbé  de  S.Riquier ,  a  compofé  ver» 
l'an  1110.  la  vie  8c  les  miracles  de  S.  Angilbcrt  abbé  de. 
ce  monaftere ,  donnés  par  le  P.  Mabillon  dans  le  pre- 
mier tome  de  fes  ficelés  Bénédictins.*  M. Du  Pin,  h~ 
blutb.  des  Mt.  eetlef.  «h  XU.  jietle. 

ANSE,  petite  ville  de  France  dans  leLyonnois ,  eft 
fituée  près  de  la  Saône  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Lyon  ,  vers  le  nord.  L'empereur  Augufte  y  établit  une 
gamifon  de  quatre  cohortes,  qui  faiïoient  deux  mille 
quatre  cens  hommes.  On  y  voit  encore  une  partie  des 
murailles  qui  enfermoient  le  camp  des  domains ,  8t  le 
palais  de  ce  prince.  U  lui  donna  le  nomd'jl«ri#iw,  qui 
étoit  une  ville  voifine  de  Rome ,  &  célèbre  à  caufe  des 
forts  qui  y  et  oient  confultés dans  le  temple  confacré  i 
la  Fortune.  Depuis ,  la  gamifon  Romaine  s'étant  reti- 
rée ailleurs,  cette  fortification  fut  l'origine  d'une  nou- 
velle ville,  qu'on  a  nommée  Anfd ,  du  premier  nom  An- 
tmm.  Elle  a  beaucoup  fouffert  par  les  guerres  dans  le 
XVI.  (iecle.*Paradin,  hiji.  de  Lj$»,L  u  DeRubys, 
bifi.  de  Ljen.  Choricr,  hijleire  de  Dunphiné ,  &(. 

CONCILES  DANSB. 

Le  B.  Burcbard  gouvernant  l'églife  de  Vienne,  en 
qualité  d'archevêque ,  au  commencement  du  XL  ftecle, 
Odilon  abbé  de  Clugny .  le  pria  de  conférer  les  ordres 
à  fes  religieux  :  ce  qu  il  fit ,  fans  considérer  que  Gauflin 
évêque  de  Mâcon  en  avoit  feul  le  droit ,  à  eau! e  que  cet- 
te abbaye  étoit  dans  fon  diocefe.  Le  dernier  s'en  plai- 
gnit, comme  d'une  entreprife  qui  ne  de  voit  pas  être 
loufferte  ,  fi  l'on  ne  vouloit  renverfer  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  réglé  dans  la  jurifdiction  ccclihaftique.  Un  autre 
Burchard- archevêque  de  Lyon,  atltmbla  en  1016. di- 
vers prélats  dans  l'églife  de  faint  Romain  d'Anfe,  j 


t.  Le  refpect  que  l'on 
S.  Odilon ,  fat  (aire 


le  B.  Burchard  8c  pour  ! 
moyennant  la  promette  qu'on  lui  fit  de  pourvoir  aux 
droits  de  fon  évéchc  pour  l'avenir.  On  y  régla  quelques 
autres  différends.  Emmo  ou  Eminon  archevêque  de 
Tarantaife ,  Helmoin  d'Antun,  Hugues  de  cbiUn  d'An- 
xerre,  Anfelme  d'Atufte ,  Gcofroy  de  Cbilen  fur  Sn»ney 
8e  divers  autres  prélats  fe  trouvèrent  à  ce  concile ,  dont 
Jacques  Sevcrt  nous  a  donné  les  actes ,  qui  font  dans  les 
archives  de  l'églife  de  Mâcon ,  &  qu'on  a  depuis  infercs 
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iJaiw  le  IX.  tome  des  conciles.  Hugues  Je  fltviguy  parle 
d'un  autre  concile  tenu  en  1075.  à  Anfe  par  Hugues  de 
Vie  légat  du  faint  liege ,  le  même  qui  fut  depuis  archevê- 
que de  Lyon  après  S  Jubin.  Il  affembla  en  la  même  vil- 
le d' Anfe  vers  l'an  1100 .  ou  1101.  cinq  archevêques,  8c 
oeuf  évêque*,  pour  y  traiter  de  l'expédition  de  la  Terre- 
lainte.  Ils  excommunièrent  tous  ceux  qui  avoient  fait 
vœu  de  fe  croifer ,  jufqu'i  ce  qu'ils  fe  fuffent  mis  en  état 
d'accomplir  leur  veto.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  du 
même  Hugues  de  Vltvignj.  Jean  L  archevêque  de  Lyon 
célébra  vers  l'an  1107.  un  concile  à  Anfe  pour  la  prima- 
tic  de  fon  êglife ,  contre  les  prétentions  de  Daimbert  ar- 
chevêque de  Sens.  En  1199.  Henri  de  Villars  archevê- 
que de  Lyon ,  aflembla  un  concile  provincial  i  Anfe  , 
eu  (è  trouvèrent  les  êvêques  d'Aurun ,  deChilon  &  de 
Micon ,  avec  le  député  de  celui  de  Langrcs ,  8e  quelques 
abbés.  On  y  fit  dès  ordonnances  tres-judicieufes ,  que 
k  cardinal  de  Tournon  archevêque  de  Lyon ,  fit  publier 
dans  le  XVL  fiecle ,  avec  les  actes  du  concile  de  Micon 
te  nu  en  1186.  les  ordonnances  fynodalts  de  Charles  car- 
dinal de  Bourbon  aoftî  archevêque  de  Lyon ,  8c  d'autres 
pièces  que  nous  avons  dans  la  dernière  édition  des  con- 
ciles. Mais  au  refte ,  celui  de  1199.  fut  tenu  le  Vendre- 
di avant  le  IV.  Dimanche  de  Carême,  c'eft-à-dire,  le 
18.  du  mots  de  Mars  :  car  Piques  fe  trouva  le  10.  Avril 
«n  cette  année ,  qui  étoit  biflextile.  *  c»ufultt\\n  épi- 
nes d'Ives  de  cbtmti ,  8c  de  Geofroy  de  Vtndimt,  avec 
les  remarques  du  P.  Sirmond. 

ANSE  (  Stnut  )  cft  une  cl  pece  de  golfe ,  dont  l'enfon- 
cement &  l'entrée  font  prcfque  égaux ,  c'eft-à-dire ,  qui 
ne  s'étend  pas  fort  avant  entre  deux  terres.  Elle  diffère 
de  la  baye ,  parce  que  la  bouche  ou  l'entrée  de  la  baye 
a  plus  de  largeur  que  d'enfoncement.  Souvent  néanmoins 
les  pilotes  confondent  l'anfc  8e  la  baye  fous  le  nom  de 

ANSEdeSte.  CATHERINE  (  1"  )  Sinus  f*n8*  Cttbu- 
tin* ,  baye  de  la  nouvelle  France ,  dans  le  Canada  pro- 
pre ,  près  les  monts  Notre-Dame ,  8c  à  l'entrée  du  grand 
fleuve  de  faint  Laurent.  Il  y  a  dans  la  nouvelle  France 

Ïilufieurs  bayes  ,  qui  portent  le  nom  d'anfe ,  comme 
'tnh  vent ,  Vâift  tux  iMifnjts ,  Y*nfe  wirr,  Ytnfe  du 
d<*m*nt,  8t  Ytnfedesfsltnes  dans  l'ifle  delà  Martinique. 
*  Louis  Joliet. 

ANSEATIO.UES ,  noms  que  l'on  donne  à  quelques 
villes  libres  d'Allemagne ,  qui  ont  fait  alliance  enfem- 
ble  pour  le  commerce.  cherche*.  HANSEATI- 
QUES. 

ANSEDONIA,  Anfeduni*  ,  AnfidunU,  bourg  d'Italie , 
dans  la  Tofcane ,  fitué  dans  le  Sienois,  entre  l'état  delli 
Prefidi ,  6c  le  duché  de  Caftro ,  fur  un  petit  golfe  for- 
mé à  l'c m boûchurc  de  ta  rivière  de.  Pefcia  dans  la  mer 
de  Tofcane.  On  y  voit  les  ruines  de  Cuft ,  qui  étoit 
autrefois  capitale  d'un  grand  comté,*  qui  fut  détruite 
par  Chariemagne.  *  Baudrand. 

ANSEGISE  ou  ANCHISE ,  fils  de  faint  Armul  8c  de 
Vvdr ,  fut  officier  deSigebert  II.  dit  te  feune ,  roid'Au- 
ftrafie ,  après  Cleodulfe  fon  frere .  qui  fut  évêque  de 
Mets,  comme  leur  père  l'avoit  été.  Anfegife,  quoique 
tres-digne  de  fon  emploi ,  ne  laifla  pas  de  fe  faire  des 
ennemis.  Un  d'entr'eux ,  nommé  Godcvin ,  le  tua  i  la 
chafle,  l'an  679.  U  avoit  époufé  Brjjr,  fille  de  teint 
Pépin  ;  &  il  en  eut  Ftpm,  dit  Herifiel,  perc  de  Charles 
M*ml.  *  Valois,  «m.}.  *nn*l.  tràiu.  Sainte-Marthe, 
bift.  de  France.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

ANSEGISE ,  archevêque  de  Sens ,  célèbre  dans  le  IX. 
ficelé ,  étoit  François ,  né  dans  le  diocefe  de  Reims ,  8t 
frere  de  W*l*  évêque  d'Auxerre  ,  prélat  de  grand 
mérite.  Après  avoir  été  élevé  dans  un  raonaftere ,  il 
tut  nommé  abbé  de  faint  Michel;  8e  la  lettre  écri- 
te dans  le  tems  de  fon  élection  par  l'églife  de  Sens 
à  celle  de  Reims ,  marque  qu'il  étoit  prêtre  de  l'é- 
glife de  Reims.  D  fût  élevé  fur  le  fiege  archiepifcopal 
de  Sens,  en  la  ptaced'Eglion  ouEgille,  le  II*  Juin  de 
l'an  87  t.  Charles  (V  chauve  l'honora  de  fa  bienveillan- 
ce .  8c  l'envoya  au  pape  Jean  VIII.  lequel  le  ht  primat , 
«c  vicaire  dans  les  Gaules  8c  dans  la  Germanie.  Cette 
un  nouvel  éclat  à  l'églife  d'Anfegife ,  8c 
un  fecood  pape.  Il  voulut  fe  fci- 
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re  reconnottre  comme  primat  dans  le  concile  de  Pon- 
tion ,  où  Charles  le  Chauve  fe  trouva  en  876.  mais  plu- 
ficurs  prélats  s'y  oppofèrent ,  8e  entr'autres  Hincmar  de 
Reims ,  qui  avoit  publié  un  écrit  contre  fa  nouvelle  pri- 
matic.  Enfuite  le  roi  renvoya  encore  a  Rome  Anfegi- 
fe :  à  fon  retour ,  il  fe  trouva  en  878.  au  concile  de 
Troyes ,  où  le  pape  étoit  prêtent  ;  8c  l'année  d'après 
879.  il  facra  dans  l'abbaye  de  Ferheres  en  Gàtinois ,  le 
roi  Louis  ni.  &  Carloman  fils  de  Louis  te  Btgut.  L  an 
88j.  fut  la  dernière  année  de  la  vie  de  ce  prélat ,  qu'on 
enterra  dans  la  chapelle  de  faint  Barthelemi  de  1  eglife 
de  faint  Pierre ,  avec  une  épitaphe  trev-honorable.  *  Ai- 
moin,  /.  j.  e,  jj.  Odoran,  m  thm.  Jacques  Tavelle  , 
htjl.  des  areb.  de  Sens.  Sammarth.  Goll.  Cbrîji.  ejrc. 

ANSEGISE,  abbé  de  S.  Van  J  n  lie ,  ou ,  fe  Ion  d'autres , 
de  Lobes  dans  le  pays  de  Liège ,  a  vécu  dans  le  IX.Iieclc. 
(Quelques auteurs  trompés  par  Trithême  ont  confondu 
cet  abbéavecEnfegifeabbé  de  faint  Michel ,  8e  depuis 
archevêque  de  Sens  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.) 
Anfegilc  de  Lobes  tut  en  grande  faveur  auprès  des  évê- 
ques 8e  des  princes  de  fon  tems.  En  817.  il  fit  un  re- 
cueil descapitulaires  de  Chariemagne  8e  de  Louis  le  Dé* 
hnnme  fon  fils.  Nous  avons  diverfès  éditions  de  cet 
ouvrage, en  1577.  1588.  &  if.50.  Ce  fut  Pierre  Pithou 
qui  nous  le  donna  avec  des  additions ,  8e  des  notes  de  (à 
façon.  En  162}.  le  P.  Jacques  Sirmond  Jefuite  publia 
auût  les  capitulaircs  de  Charles  le  chauve ,  qu'il  eut  foin 
de  recueillir  8e  d'ajoûter  aux  autres.  Enfin  en  1676.  M. 
Baluzc  nous  donna  une  nouvelle  édition  de  tous  ces 
anciens  capitulaircs  ,  avec  des  éclairciflcmcns  8e  des  re- 
marques. Cet  ouvrage  eft  en  deux  volumes  in  fol.  An- 
fegife mourut  l'an  854.  Ctufuttet,  les  préfaces  qui  font 
à  la  tête  desdiverfes  éditions  de  fes  ouvrages.* Trithê- 
me. Le  Mire.  M.  Du  Pin,  KUitktq.  des  auteurs  ecclef.  m 
IX  .fierté. 

ANSELIN ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique , 
né  en  quelque  lieu  de  Lombardie,  futchoifi  en  1145. 
pour  être  le  chef  d'une  million  que  le  pape  Innocent 
III.  envoyoit  en  Tartarie ,  ou  plutôt  à  l'armée  des  Ta  r- 
tares,  qui  étoit  près  d'entrer  dans  la  Perfe  ,8equipa- 
rouToit  très  indifpofée  contre  lesChréticns.  U  partit  avec 
quelques  compagnons  de  fon  ordre  au  mois  de  Juillet 
n4J.  revint  vers  la  fin  de  1148.  8e  écrivit  une  rela- 
tion de  fon  voyage ,  que  Pierre  Bergcron  a  traduite  cri 
François,  fie  fait  imprimer  en  16J4.  à  Paris.  Bzovius 
prétend  qu'An  Ici  in  retourna  enfuite  en  Tartarie  ,  Se 
qu'il  eut  la  couronne  du  martyre  vers  l'an  iijf.  mais  il 
faudrait  qu'il  en  eût  produitdes  preuves  pour  être  crtt« 
8e  non  feulement  on  n'en  trouve  point  dans  fes  annales  ; 
mais  il  n'y  en  a  aucun  monument  que  l'on  connouTe.  « 
Echard,  ferift.  trd.  Prod. 

ANSELME  de  Cautnbery  (faint)  archevêque  decetttf 
ville  en  Angleterre ,  a  fleuri  fur  la  fin  du  XL  ficelé  , 
8e  au  commencement  du  XII.  Quelques  auteurs  ont 
écrit  qu'il  étoit  Bourguignon,  d'autres  le  font  Piémon- 
1 015,  8e  d'autres  Italien.  U  cft  sûr  qu'il  étoit  d'Aouftc  ou 
Aorte,  qui  t&yaupifla  Salafinum  des  anciens,  ville  capi- 
|  taie  de  ce  pays,qu  on  place  près  duPiémont.Après  avoir 
parcouru  les  monait ères  les  plus  célèbres  de  France  6c 
de  Bourgogne  ,  la  réputation  de  Lanfranc  l'attira  dans 
celui  du  Bec  en  Normandie.  Il  fut  charmé  du  mérite  de 
ce  grand  homme ,  qui  lui  perfuada  de  fe  faire  religieux» 
8e  il  prit  l'habit  dans  cette  abbaye  de  l'ordre  de  faint 
Benoît  a  l'âge  de  17.  ans,  vers  l'an  1060.  Trois  ans  après 
Lanfranc  ,  prieur  de  cette  abbaye  .  ayant  été  élû  abbé 
de  faint  Etienne  de  Caën,  Anfelme  tut  élû  prieur  en  fa 
place  ;  8e  après  la  mort  d'Hcrluin  ,  qui  étoit  abbé  du 
Bec,  il  lui  fuccedaen  1078.  8e  fut  boni  l'année  d'a- 
près par  Gilbert  évêque  d  Evreux.  Lanfranc ,  qui  avoic 
été  le  maître  de  faint  Anfelme ,  8e  qui  depuis  avoit  gou- 
verné l'églife  de  Cantorbcry  depuis  19.  ans,  étoit  mort 
le  18.  May  108».  Cette  églilc  fut  quatre  ans  fans  arche- 
vêque ,  8e  enfui  le  6.  Mars  1093.  on  choifit  Anfelme 
pour  en  remplir  le  fiege.  11  refiifa  d'abord  cette  dignité  , 
8e  fut  néanmoins  facréun  Dimanche  4.  Décembre  de  U 
même  année.  Il  alla  enfuite  i  la  cour  ,  pour  y  faluer 
Guillaume  II.  dit  te  JUhx.  Mais  ce  prince  ne  fe  paya  pis 
de  cette  Civilité,  6c  fe  contenta  encore  moins  dejoo. 

Ttt  iij 
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.livres  d'argent  qûe lui  offrait  Anfcl me  pour  la  guerre 
«me  ce  prince  entreprenoit  contre  fon  frère  Richard  duc 
•Je  Normandie.  Anfcl  me  refufa  de  lui  donner  une  plus 
.grotte  fomme  :  ce  qui  commença  i  le  mettre  mal  avec 
«  prince.  Ilfeprcfcnta  une  autre  occafion  de  brouille- 
•rie.  Prefque  tous  les  prélats  d'Angleterre  fuivoient  avec 
Jtroi,  le  parti  de  l'antipape  Guibert,  qu'ils  reconnoif- 
•toient  fous  le  nom  de  Clément  QL  Anfelme,  que  le  roi 
«voit  brufqué  une  féconde  fois  fur  fon  refus  de  contri- 
buer pour  la  guerre,  demandai  ce  prince  pcrmillion 
<f  aller  prendre  le  fulhum  des  mains  d'Urbain  II.  légiti- 
me pape.  Il  fut  refufé,  &  dans  une  aflembléedc  pré- 
lats tk  de  feigneurs  où  Anfclmc,  fécondé  du  leul  évêque 
■de  Roclu-ftcr,  foûtint  les  intérêts  d'Urbain  II.  on  relb- 
lut  de  ne  point  reconnoitre  pour  archevêque  &  pri- 
mat un  homme  fi  attache  au  parti  d'un  pape  qu'on  ne 
reconnoiffoit  point  en  Angleterre.  Anfclmc  voulut  fe 
retirer  d'Angleterre  :  on  l'en  empêcha  ;  &  après  fon  re- 
tour à  Cantorbcry,  on  l'arrêta ,  &  l'on  exila  les  plus  fidè- 
les fervitcurs.  Mais  le  roi  qui  fc  racommoda  enluite  avec 
Urbain  II.  voyant  qu'il  ne  pouvoit  ôter  la  protection  de 
ce  pape  à  Anfclmc,  fe  raccommoda  avec  lui ,  en  lui  don- 
nant lui-même  le  ftUium ,  qu'avoit  apporté  de  Rome  le 
Jegat  évêqued'Albane.  Anfelme  fe  voyant  depuis  encore 
inquiété  parle  roi  ,fc  retira  auprès  d'Urbain.  Il  trou- 
va dans  ta  cour  Romaine  toute  la  confident  ion  duc  a  fon 
mérite;  &  dans  le  concile  que  le  pape  tint  àBarile  i. 
Octobre  1098.  il  difputa  contre  les  Grecs  fur  la  pro- 
ceflion  du  faint  Efprit.  Enfuicc  fâint  Anfelme  revint  en 
France ,  &  s'arrêta  à  Lyon ,  jufqu'aprcs  la  mort  de  Guil- 
laume le  Roux ,  arrivée  le  î.  Août  1099.  Henri  I.  le  rap- 
pella ,  &  fe  brouilla  bientôt  avec  lui  pour  les  inveftitu- 
«s  des  bénéfices.  Cette  affaire  eut  des  fuites  iâcheufes. 
Le  faint  prélat  fe  vit  perfecuté  durant  plulicurs  années, 
&  ne  revint  dans  fon  églife  qu'en  1107.  Il  foufTrit  avec 
patience  &  avec  humilité ,  &  cette  vertu  fut  toujours 
le  plus  illuftrc  caractère  de  fes  actions.  Une  fainte  mort 
couronna  une  fi  fainte  vie  le  it.  du  mois  d'Avril  df  l'an 
1109.  qui  étoit  le  76.  de  fon  âge ,  &  le  16.  de  fon  épif- 
copat.  Son  corps  fut  porté  à  Cantorbcry ,  &  mis  auprès 
de  celui  du  B.  Lanfranc.  Saint  Anfelme  laifla  d'excellens 
ouvrages ,  dont  nous  avons  diverfes  éditions ,  entre  lef- 
quclles  il  y  en  a  trois  qui  méritent  d'être  diftinguées.  La 
première  cfl  de  Cologne  en  i6u.  Jacques  Picard  de 
Bctttvdu  ,  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin  de  l'abbaye 
de  S.  Viâjr-lcz-Paris,  y  travailla.  Elle  cil  diviféc  en 

J|uatre  parties.  En  i6}o.  le  P.  Théophile  Raynault  Jc- 
uite  fit  imprimer  1  Lyon  les  oeuvres  de  faint  Anfclmc , 
&  y  ajoûta  diverfes  picccs.qu'il  avoit  tirées  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican.  Il  les  divife  en  quatre  parties ,  félon 
l'ordre  qui  fuit  ;  fçavoir ,  m  diJ.nlicA ,  *f(ttia ,  ftrtne- 
nc4  &  nnb4.  Enfin  le  P.  dom  Gabriel  Gcrberon  reli- 
gieux Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  nous 
a  donné  en  1675.  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
ce  prélat ,  imprimées  à  Paris  chez  Billainc  :  il  a  eu  foin 
non  feulement  de  voir  les  anciennes  éditions  faites  de- 
puis deux  cens  ans  ;  mais  encore  les  manuferits  qui  font 
dans  les  célèbres  bibliothèques  de  France  &  d'Angleter- 
re: il  a  vù  dans  celle  du  lieur  Coton  diverfes  épitres  de 
fâint  Anfelme ,  que  nous  n'avions  pas,  &  il  en  a  formé 
un  quatrième  livre ,  qu'il  a  ajouté  aux  trois  que  le  P.  Pi- 
card avoit  déjà  publiés.  Voici  l'ordre  qu'il  obfcrvc.  Il 
divife  ces  ecuvres  en  quatre  parties.  La  L  contient  les 
traités  dogmatiques  de  pbilofophic  &  de  théologie;  la 
ÏLlcs  pièces  d'exhortations,  comme  les  fermons  Se  les 
homélies  ;  la  III.  les  oeuvres  afectiques  ou  1^- rituelles  ;  & 
enfin  la  IV.  les  épîtres.  On  y  trouve  aufli  des  notes  Si 
des  éclairciflemens.  Le  même  dom  Gerberon  ajoûta  à 
ces  ouvrages  ceux  d'Edmcr  ou  Eadincr  ,  moine  Béné- 
dictin ,  fecretaire  de  faint  Anfclmc ,  &  auteur  de  la  vie 
de  ce  faint  prélat.  *  Edmcr.  in  vu*  S.  Anf.  Honoré  d'Au- 
tan, l.  4.  de  fan»  etd.  c.  15.  Sigebert,  m  uni  i6"8.  Henri 
de  GjkU ,  r. }.  Dodcchin  ,  in  «fftnd.  *i  M  it.  Stot.  Hildc- 
bert ,  cf.  ai.  G  ullaumc  de  M*lmijbniy.  Orderic  Vitalis. 
Vincent  de  itânvmt.  S.  Antonin.  Trithêmc.  Baronius. 
Bcllarmin.  Poflevin.  Harpsfcld.  M.  Du  Pin,  btbl.  eaf. 

ANSELME ,  evêque  de  Luques ,  dans  le  XL  iieele  , 
natif  de  Mantouc  ,  fut  élevé  à  cet  cvcchc  l'au  ioûi. 


ANS 

après  le  pape  Alexandre  IL  fon  oncle.  Mars  en  ayant 
reçu  l'invclfiture  de  l'empereur  Henri  IV.  il  s'en  repen- 
tit; &  quittant  fon  fiege,  il  le  retira  dans  le  monattere 
de  Clugny.  Le  pape  Grégoire  VU.  qui  avoit  fuccedé 
l'an  107$.  a  Alexandre  H.  l'obligea  devenir  reprendre 
la  conduite  de  fon  troupeau.  Il  obéi  t  ;  Ô£  pour  n'être 

K inutile  à  l'églife  ,  il  compofa  un  ouvrage  contre 
tipapo  Guibert ,  qu'on  avoit  oppofé  a  Grégoire  VIL 
fous  le  nom  de  Clément  111.  Nous  avons  cet  ouvrage 
divife  en  deux  livres  ,  dans  la  bibliothèque  des  pères  Ce 
dans  le  VI.  tome  des  anciennes  leçons  de  Canifius.  Nous 
avons  encore  de  lui  des  épîtres  dans  les  recueils 
des  conciles ,  &  un  reçue  il  de  pafl  âges  de  divers  au- 
teurs ,  coUedâtttA  qu*i*m  tx  vernit  firiftmbut ,  où  il 
prouve  que  les  princes  feculiers  n'ont  point  de  droit 
fur  les  biens  des  églifes.  C'étoit  la  grande  quellion  de 
fon  tems.  On  lui  attribue  encore ,  mais  fans  fondement , 
une  collection  de  canons,laquclle  cil  fans  doute  d'un  au- 
teur pofterkur.  U  fut  employé  en  plulicurs  fortes  de 
légations  par  Grégoire  VII.  &  il  mourut  faintement  le 
18.  du  mois  de  Mars  de  l'an  1086.  Son  corps  fut  enterré 
à  Mantouc,  où  l'on  dit  qu'il  eif.  encore  tout  entier. 
Ranger  évêquede  Luques  écrivit  fa  vie  en  vers.*  Sige- 
bert ,  de  /rnpr.  ecilef  (4t.  i6r.  Domnizon ,  L  a.  t.  j.  m 
Ann4l.  r>  ii4rtjr.  Arnould  Wion ,  1»  lipu  wt4.  Ughel , 
ït4l.  fter*.  Bcllarmin  ,  de  fitift.  «ffe/rTrithêmc.  Ca- 
nifius. Le  Miré.  Gcfner.  Simler.  Poflevin ,  &c. 

ANSELME  de  Lege ,  chanoine  &  théologal  de  faint 
Lambert  de  Liège  ,  doyen  de  Namur,  vivoit  dans  le 
XI.  ficelé  ,  vers  l'an  io$o.  A  la  prière  d'Ida  abbefte  de 
fainte  Cécile  de  Cologne,  il  compofa  l'hiftoirc  des  évê- 
ques  de  Liège,  depuis  faint  Theodart ,  qui  vivoit  vers 
1  an  666.  juiqu'à  Vazon  ,  qui  fucceda  l'an  1041.4 Ri- 
chard de  Hainaut ,  éVqui  mourut  en  1048.  Anfelme  de 
ùegt  écrivit  la  vie  de  ce  prélat  avec  beaucoup  de  fidé- 
lité,  parce  qu'il  avoit  été  témoin  de  ce  qu'il  rappor- 
toit.  Jean  de  Chapcauvillc ,  vicaire  gênerai  de  Liège  , 
publia  l'an  1611.  en  un  volume  t»  4  .  cet  ouvrage  d'An- 
felme ,  avec  quatre  auteurs  des  vies  des  éveques  de  Liè- 
ge ;  fçavoir ,  Godefcalque  &  Nicolas ,  chanoines ,  Etien- 
ne évéque  de  Licge ,  &  Rener  moine  de  faint  Laurent , 
près  de  la  même  ville.  Le  premier  vivoit  vers  1  an  770. 
L'évêquca  fleuri  l'an  910.  Nicolas  en  mo.  &  Rener  en 
njo.  *  Sigebert ,  de  fitift.  ettlef.  <.  i6j.  Scvert.  m  Atben. 
Bel.  Valer.  Andréas,  bibl.  Belg.  Voffius ,  /.  x.  de  bift.  Ht. 
e.  44.  Poffcvin.  Le  Mire ,  &c. 

ANSELME,  de  Reims,  moine  de  l'ordre  de  faint 
Benoît,  de  l'abbaye  de  faint  Remyde  Reims,  a  vécu 
dans  le  XI.  fieele ,  vers  l'an  1050.  Il  écrivit  un  journal 
du  voyage  que  le  pape  Lcon  IX.  fit  en  France  l'an  1049. 
Ce  pontife  ,  nommé  auparavant  Brun  on  éveque  de 
Toul,  ayant  été  élû  le  11.  Février,  vint  trouver  l'em- 
pereur Henri  III.  à  Cologne.  Enfuite  il  pafla  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  à  Licge ,  à  Reims ,  a  Mets ,  a  May  tuée ,  Sec. 
Se  H  célébra  divers  conciles.  Ces  voyages  &  ces  actions 
font  le  fujet  du  journal  d'Anfelmc.  *  Sigebert ,  de  fitift. 
etdef.  (.  15a.  Voffius ,  ie  hifl.  ut.  lib.  z.  f.  44.  Poûc- 
vin.  m  jpfjr.  ftd.  Gcfner ,  btbl.  &(. 

ANSELME  de  Laon ,  doyen  &  archidiacre  de  cette 
ville,  vivoit  fur  la  fin  du  XI.  ficelé,  &  au  commence- 
ment du  XII.  Il  enfeigna  dans  l'univcrfité  de  Paris,  puis 
dans  le  diocefe  de  Laon.  Il  laifla  une  glofe  ou  explica- 
tion interlineaire  fur  toute  la  bible ,  que  nous  avons 
avec  un  femblable  ouvrage  de  Nicolas  de  Lira.  Quel- 
ques auteurs  lui  attribuent  des  commentaires  fur  iiint 
Matthieu,  &  des  éclairciflemens  fur  quelques  pillages 
difficiles  des  évangiles ,  que  d'autres  donnent  plus  rai. 
fbnnablcmcnt  à  Guillaume  de  Paris.  I!  cil  sûr  que  les 
commentaires  fur  les  cantiques,  fur  faint  Matthieu  ,  fur 
les  épîtres  de  faint  Paul ,  &  fur  l'apocalypfc ,  qu'on  cite 
fous  le  nom  d'Anfclme  de  Laon  ,  ne  l'ont  pas  de  lui  ; 
mais  ils  font  d'un  nommé  Hervé',  moine  de  Bourdieu  , 
dont  ils  portent  le  nom  dans  les  manuferits.  Pierre 
Abailarddit  dans  l'épitrc  qu'il  écrivit  des  malheurs  de 
fa  vie ,  qù Anfelme  ctoit  un  vieillard  vcncrablc  ,  à  qui 
là  bonne  fortune ,  plutôt  que  fon  mérite,  avoit  acquis 
une  grande  réputation;  qu  il  n'avoit  ni  grande  mémoi- 
re, ui  jugement  folide  ;  qu'on  trou  voit  en  kii  plus  de 
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;  de  lumière  ;  &  qu'enfin  c'étoh  un  arbre  qui 
avoit  quelques  belles  feuilles ,  mais  qui  ne  portoit  point 
de  fruit  fe  menu  apprtibé  de  ttt  Arbre  t  ajoute  Abai- 
lard  ,  peur  y  ciieslltr  des  fruits  ;  nuis  ie  le  tnuvti  frmbta- 
bte  à  ce  figuier  iiwtf  dent  furie  t'étnture ,  &  qui  fut  nt*u- 
dn  fjtr  leS*uveurdu  mtnie ,  purée  qu'il  itm inutite.il  y 
m  apparence  qu'Abailard  avoic  quelque  fujet  de  chagrin 
con  t  rc  Anfelme  de  Lion ,  dont  les  autres  auteurs  par- 1 
lent  plus  favorablement.  Anfelme  mourut  le  15.  Juillet 
de  l'an  1117*  8c  fut  enterré  dans  l'églifc  de  l'abbaye  de  . 
S.  Vincent.  *  Guibert ,  prtttm.  *d  Gtnef.ù  l.y  de  vit* 
fu4.  L'abbc  Rupert  ,  lib.  de  omnipotent.  Dri,  1. 1.  &z6. 
Herman  ,  Li.&y  Henri  de  c.tnJ  ,  c.  30.  de  ftnft.  etcl.  | 
Dom  Luc  d'Acheri ,  m  Ann.td  Guib. Tnthême. 
Poitevin.  Bellarmin.  Sainte  Marthe.  Le  Mire,  8cc.  M. 
Du  Pin  ,  biU.  itt  tut.  tttl.  m  XIÎ.  fietlt. 

ANSELME  de  Gemblours  ou  Gibleu  ,  Gtm- 
iUatm,  quieft  une  abbaye  du  Brabant,  dans  k  dio- 
cefe  de  Namur ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  ,  8c 
fût  élu  abbé  de  ce  monaftere  après  Sigebcrt  l'an  ma. 
L'auteur  de  la  grande  chronique  des  Pays-Bas ,  nous  ap- 
prend qu' Anfelme étoit  fbiblc,  délicat  8c  valétudinaire; 
mais  que  fes  incommodités  ne  le  retirèrent  point  de  l'é- 
tude de  l'écriture ,  8c  de  ta  méditation.  Sa  patience  étoit 
admirable;  8c  quelques  maux  qu'il fouffrit ,  quelques 
chagrins  qu'il  reçût  il  parut  toujours  au-deflus  de  toutes 
i«t toiblt îles  humaines.  Il  continua  la  chronique  de  Si- 
gebcrt fon  prédecefleur ,  depuis  l'an  ms.  jufqu'en  1157. 
qui  fur  celle  de  fa  mort.  Un  autre  la  continua  jufqu'en 
1149.  Et  un  moine  d'Anchin  y  fit  encore  une  addition 
jufqu'en  1x15.  Aubert  le  Mire  publia  l'an  1608.  cette 
chronique  à  Anvers ,  m  eftivu.  Anfelme  de  Gemblours 
mourut  le  zo.  Mars  de  l'an  1137.  ou  u$8.à  commencer 
l'année  comme  aujourd'hui  par  le  moit  de  Janvier.  *  Le 
Mire,  inPrMtg.  ut  tbnn.  Sig.  Valcre  André,  bibl.  Btlg. 
Voflïm ,  de  mjL  Lut.  &(. 

ANSELME ,  évêque  d'Havelbcrg ,  dans  le  marquifat 
de  Brandebourg ,  a  fleuri  dans  le  XII.  ficelé ,  fous  l'em- 
pire deLothaire  IL  qui  l'envoya  en  ambaiTadc  à  Con- 
ftantinoplevers  l'empereur  Grec.  Il  eut  diverfes  con- 
férences fur  la  religion ,  qu'il  a  depuis  recueillies  8t  mi- 
les par  écrit  en  trois  livres,  adreffés  au  pape  Eugène 
III.  Cet  ouvrage ,  qui  eft  fçavant  8c  allez  bien  écrit ,  a 
été  donne  par  le  perc  dom  Luc  d'Achery  ,  dans  le  XIII. 
tome  du  Spicilege.  *  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  dut.  etcttf.M 
XII.  finie. 

ANSELME,  religieux  de  l'ordre  de  Paint  François , 
flortffoit  au  commencement  du  XVL  ficelé.  Il  y  a  ap- 
parence qu'il  étoit  Polonois ,  8c  peut-être  même  de 
Cracovie;  car  ce  qu'il  écrit  fcmble  le  témoigner.  En 
ifo6.  il  fit  le  voyage  de  la  Terrc-fainte;  8c  a  fon  re- 
tour il  publia  cette  relation  que  nous  avons  dans  Cani- 
Gus.  *  Canifius ,  T.  VI.  tntiq.  ItS.  Voffius,  /.  \.  de  btft. 
Lut.  t. 10.  &c. 

ANSELME  (  le  pere  )  Auguftin  DéchiufR ,  natif  de 
Paris,  entra  dans  l'ordre  des  Auguftins  DéchaïuTés  a 

I  'âge  de  19.  ans.  On  a  de  lui  le  palais  de  l'honneur ,  où 
il  explique  les  généalogies  desmaifons  de  Lorraine,  de 
Savoye,  8cc.  8c  où  il  décrit  llnftitution  des  ordres  mi- 
litaires ,  8c  celle  des  principales  charges  de  la  couronne. 

II  y  traite  auffi  des  cérémonies  obfervées  au  facre  des 
rois  8c  des  reines ,  à  leurs  entrées  folcmnelles ,  aux  bap- 
têmes des  fils  de  France,  aux  pompes  funèbres  des  rois 
8c  des  princes.  lia  encore  laiffé  fhiftoire  généalogique 
8c  chronologique  de  la  maifon  de  France ,  dont  i  1  et  oit 
prêt  de  donner  une  féconde  édition,  confîderablcment 
augmentée ,  avec  l'hiftoire  des  marions  fbuveraines ,  8c 
des  plus  illuftres  familles  de  l'Europe  ;  mais  avant  que 
de  pouvoir  exécuter  ce  projet ,  il  fut  attaqué  d'une 
maladie ,  qui  en  huit  jours  le  mit  au  tombeau ,  au  grand 
regret  des  religieux  de  fon  ordre ,  qu'il  avoit  édifiés 
durant  jo.  ans  .  par  l'exemple  de  fa  vertu ,  8c  de  quan- 
tité de  perfonnes  du  fiecle  ,  qu'il  avoit  affiliées  de  fes 
inftruclions  8c  de  fes  confeils.  Il  mourut  le  17.  Janvier 
1694.  âgé  de  69.  ans.  La  a.  édition  de  l'hifloire  généa- 
logique de  France,  8c  de  l'hifloire  des  grands  officiers 
delà  couronne,  imprimée  en  1711.  en  dcul  volumes 
m  feiiu ,  a  été  confiderablement  augmentée  par  M.  du 
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Foufny ,  auditeur  des  comptes  ,  rrcs-verFc  dans  la  cort- 
noiffanec  des  familles ,  8:  dans  l'hiftoire ,  à  qui  le  perc 
Anfelme  avoit  laiffé  fes  mémoires  en  mourant.  Le  pu- 
blic attend  cette  même  hiftoirc  généalogique  de  France 
&  des  grands  officiers  de  la  couronne,  avec  celle  des 
fouverains  de  l'Europe  8c  des  ducs  8c  anciens  pairs  de 
France ,  que  le  pere  Ange  ,  Auguftin  Déchauflé ,  au- 
quel M.  du  Fourny  a  laiffé  tous  Us  mémoires  à  fa  mort , 
doit  mettre  inceflamment  fous  la  pr^ffe  en  pluficurs 
volumes  m  ftli».  *  Mtm.  bifimqMts. 

ANSELME  (  Antoine  )  a  commenté  l'édit  perpétuel 
de  l'archiduc  Albert  de  1611.  dont  il  y  a  plulu-urs édi- 
tions à  Bruxelles;  les  dernières  qui  ont  para  en  1671. 
ou  1675.  font  de  b.-aucoup  augmentées.  Il  a  fait  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  fur  le  droit  obfcrvé  dans  les  Pays- 
Bas.*  bibl.  bifi.  det  4ut.de  dnit  ^rDenys  Simon  ,  (dit. 
de  Parts  ,  m  u.  1691. 

ANSENE ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Aurtru  , 
petite  ville  d'Egypte  ,  environ  a  ao.  lieues  du  Caire , 
eft  pré*  du  Nil,  fituée  fur  une  petite  montagne.  Ptolo- 
mec  parle  de  cette  ville. 

ANSER. ,  poëte ,  eut  beaucoup  de  part  dans  l'amitié 
de  Marc  Antoine  ,  dont  il  écrivit  les  actions  en  vers. 
Pour  recompenfe,  Marc-Antoine  lui  donna  une  mai- 
fon de  campagne  à  Falernc.  C'cft  à  quoi  Ciceron  a  fait 
allufion  dans  U  15.  des  Pbilipp'ques ,  torfqu'il  dit  :  De 
Futerne  Auferes  depelUntur.  Virgile,  qui  n'aimoit  pas 
beaucoup  ce  poète  pincgyritte ,  parle  encore  de  lui 
dans  U<).  de  fis  tglegues. 

Hsrn  neque  udhuc  Vun  videur ,  ueque  ikereCtnn* 
dignt  ;  ftd  urgutos  tnttr  firepere  Anftr  elerts. 

Servius  8c  l'ancien  auteur  de  la  vie  de  Virgile ,  qu'on 
attribuë  à  Donat,  nous  apprennent  qu'il  vouloit  parler 
du  poëte  Anfcr,  dont  le  nom  fc  trouve  encore  dans 
Ovide  ; 

Cinns  qaoqut  bis  cmes  efl ,  OhmJj**  fMét'm  Anftr. 
Properce  en  fait  aufli  mention  dans  une  de  fes  Elégies- 


Nff  miiwrbir  ÂH'mit,  Aut  fimtHtrtre  ttntrus 
Anferis  in  deila  c*rmine  (tjfittltr. 

Peut-être  (croit-il  plus  naturel  d'entendre  les  vers  de 
Virgile  8c  de  Properce,  par  le  motd'oyc,  dont  on  a 
fbuvent  oppofé  le  cry  dcfagreabïe  au  chant  fabuleux 
des  cygnes.  *  Ovide,  /.  a.  Tnfl.  Properce,  /.  a.  tltg. 
ait.  Voffius ,  de  hift.  Lut.  1. 1. 1.  17. 

ANSGARDE ,  fille  d'un  comte  nommé  n*rdnin ,  & 
feeur  d'Eudes,  fut  mariée  en  fècretau  roi  Louis  II  dit 
le  Bègue  ,  8t  eut  de  ce  prince  beuis  III.  8c  Carloman , 
qui  régnèrent  après  leur  perc.  Ce  mariage  fut  confonv 
méen8<Si.  mais  le  roi  Charles  le  Cb*nve  n'approuvant 
pas  cette  alliance,  obligea  Loiii|  le  Bègue  de  répudier 
Anfgarde.  D'autres  difent  que  Loiiis/e  Begut  ne  l'aimant 
plus,  fc  fit  ordonner  par  fon  pere  de  la  répudier.  *  Les 
annales  dcS  Bcrtin.  Reginon ,  8cc. 

ANSGAR.E,  wtr*.  ANSCHAIR.E. 

ANSIANACTES ,  peuples  d'Afrique  dans  l'ifle  de 
Madagafcar.  Leur  pays  eft  du  côté  de  l'ifle  de  fainte 
Marie  en  la  partie  occidentale  de  Madagafcar.  *  Flacourt, 
hift  de  M*d*r. 

ANSIDEUS  (  Balthafar  )  garde  de  la  bibliothèque  du 
Vatican ,  étoit  natif  de  Pcroufc  ,  ville  d'Ombrie  en 
Italie,  8c  d'une  famille  noble.  Après  avoir  enfeigné  les 
lettres  humaines  dans  l'univerfité  de  Pcroufc .  il  fut  ap- 
pelle ï  Pifc,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  :  ce 
qui  le  fit  connoître  au  pape  Paul  V.  qui  l'ayant  fait  ve- 
nir! Rome,  lui  donna  la  garde  de  fa  bibliothèque,  8c 
lui  communiqua  les  affaires  les  plus  importantes.  Il  me- 
ritoit  d'être  élevé  aux  plus  hautes  dignités  ;mais  la  mort 
de  Paul  V.  qui  arriva  en  16».  empêcha  fa  promotion  au 
cardinalat.  *  Erythr.  Tin*(.  vtrtlluft. 

ANSIDIANO,  Anfidunum,  bourg  de  Portugal  firué 
entre  Coimbre8c  Tomar,  fur  la  montagne  d  Anfidii- 
do ,  qu'on  nommoit  autrefois  T*pi**s  Mens.  *  Maty , 
dtS.  geogn 

ANS1QÎJA1NS,  ou  les  ANECIAQU  AiNS,  Anfiw 
ni ,  peuples  d'Afrique  dans  la  haute  Ethiopie ,  au  fcp- 
-  du  royaume  de  Congo ,  8c  vers  les  Loanghi , 
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ou  Bramaî.  OndhquMlsfontnwmillnircmentadroi» 
8c  tres-fidc ks.  *  Ludolfc. 

ANSLEUS  (  Henri  )  prêtre  Anglois ,  8c  chanoine 
de  Munich  en  Allemagne,  vivoit  encore  vers  l'an  161t. 
Il  avoit  publié  en  1589.  des  thefes  de  la  fainte  Vierge 
à  Ingolftadt  On  lui  attribue  d'autres  ouvrages.»  Pof- 
fevin.  m  dffâr.  f*m.  Pitfeus,  de  fcrtpt.  Angl.  m  *f 
fend. 

ANSLO,  ASLOYE  ou  APSLO ,  Anfitgd  .  ville  de 
Norwege,  eft  la  capitale  du  gouvernement  d'Agger- 
hus,  avec  évêehéfuffragant  de  Drontheimou  Tront- 
heim,  que  les  Italiens  nomment  S  droit*.  Anflo  fut 
bâtie  vers  l'an  iojo.  par  Horald  roideNorwcgc  ;  elle 
n'eft  pas  éloignée  de  la  mer ,  8c  il  y  a  un  port  commo- 
de fur  un  golfe  ,  auquel  cette  ville  a  donné  Ton  nom* 
Elle  fut  prefquc  entièrement  brûlée  fous  le  règne  de 
Chriftian  IV.  roi  de  Danemarclc,  qui  la  fit  rebâtir  en 
X61 4.  8c  la  fit  nommer  (  frnj i 1 x nfi  x d.  Le  roi  d 'Ecofle  Jac- 
ques VL  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre  »  y  fut  marié 
le  13.  Novembre  1689*  avec  la  princetTc  Anne ,  fille  de 
Frédéric  IL  roi  de  Dancmarck.  On  dit  qu' Anflo  eft  le 
itege  d'une  cour  fouveraine.  La  plupart  des  vicerois  de 
Norvège  y  font  leur  fé  jour ,  parce  que  l'air  y  eft  plus 
doux  que  dans  les  autres  provinces.  Elle  eft  comman- 
dée par  un  château  que  l'on  nomme  la  fortereiTc  d'Ag- 
gerhus,  vers  Frederick ftad.  11  y  a  aufli  une  rivière,  ou 
de  gros  b  j  ri  m  coi  remontent  de  la  mer.  Son  commerce 
eft  atfcz  conliderable. 

AN  SON ,  abbé  de  Lobes  dans  le  Pays-Bas,  vivoit  dans 
le  VIII.  (1  ce  le.  Lorfqu'il  n'étoit  encore  que  moine  i 
Lobes,  il  écrivit  la  vie  de  faint  Ermin ,  évêqnc  &  abbé 
de  Lobes,  8c  celle  de  faint  Urfmar  évèquc,  qu'il  dédia 
à  fon  abbé  Thcodulphe ,  auquel  il  fucceda  en  776.  ou 
777-  Bathicr  évêque  de  Vérone  corrigea  depuis  cette 
vie  de  faint  Urfmar  ,  8c  la  laifla  telle  que  nous  l'avons 
aujourd'hui  dans  SuriusSt  ailleurs.  An  fon  gouverna  fain- 
cement  l'abbaye  de  Lobes  durant  23.  ans ,  8c  mourut  en 
800.  *  Sur  ni  s ,  dd  diem  18.  Afttl.  Valere  André  ,  Mi. 
h:-:-.  VoflîuS  .  l.Z.  de  btfl.  Lut. (.  19. &t. 

ANSPACH  ouONSPACH,  Anfpxgutm ,  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Franconie ,  avec  un  château.  Elle  eft 
fur  une  petite  rivière  de  même  nom ,  que  quelques-uns 
appellent  Ontitiiuib.  La  ville  eft  petite  ,  8c  1  fix  licuë's 
de  Nuremberg.  Elle  donne  fon  nom  aux  princes  d'Anf- 
pach  de  la  maifon  de  Brandebourg.  Culerobach  eft  en- 
core une  famille  des  cadets  deBrandebourg,qui  ont  leurs 
terresdans  laFranconie.lls  ont  chacun  une  voix  aux  d  ietes 
de  l'empire;  mais  ils  n'ont  pas  droit  de  juger  définitive- 
ment les  caufes  de  leurs  fujets ,  li  la fomme  excède  800. 
livres  monnoye  de  France ,  qui  font  400.  florins  du 
Rhin.r^BRANDEBOURG.  *  HcifU«/r.  d,  (mfm. 
Imhof.  nottt.  mptrii. 

ANSPRAND ,  roi  des  Lombards ,  wjt  *  ASPRAND. 

ANSTRUDE,  femme  de  BrrnWr  ou  Btrtbitr,  maire 
du  palais  d'Auftrafie ,  étoit  fille  de  Wxrxton ,  aufli  maire 
du  palais ,  8c d'Amfiede.  Elle  époufa  en  fécondes  noces 
Drsgn  ou  Dreux,  duc  de  Champagne  ,  fils  de  Pépin 
d'Rtnftei ,  8c  de  Pleârudc  ;  8c  elle  en  eut  Ariml  8c  Hk- 

fvet ,  que  Charles  iturtel  leur  oncle  fit  arrêter  en  7a}. 
Is  moururent  tous  deux  fans  pollen  té.  On  ne  fçait  point 
l'année  de  la  mort  d'Anftrudc.  *  Frcdcgaire  ,  &  les  an- 
nales de  Mets. 

ANT  AGORAS,  poète  de  Rhodes,  étoit  fort  aimé 
d'Antigonus  Gonatas ,  roi  de  Macédoine ,  qui  le  menoit 
par  tout  i  fa  fuite.  Plutarque  rapporte  que  oc  prince 
l'ayant  furpris  une  fois  failant  cuire  du  poiflon ,  il  lui 
dit  qu'Homère  ne  s'amufoit  pas  â  faire  le  cuifînier  lorf- 
qu'il ten  voit  les  hauts  faits  d'Agamcmnon  ;  8c  que  ce 
poète  lui  répondit,  que  le  roi  dont  il  parloit  n'avoit  pas 
coutume  daller  chercher  dans  fon  camp ,  fi  quelqu  un 
faifoit  cuire  du  poifTon,  lorfqu'il  executoit  ces  gran- 
des actions.  Antagoras  vivoit  fous  la  CXXVI.  olym- 
piade, vers  l'an  17c-.  avant  J.  C.  Ilcompofa  un  poeme 
intitule  U  Tbtbmdt.  Nous  avons  encore  de  lui  une  épi- 
gramme  contre  Crantor.  *  Paufànias ,  /.  1.  Plutarque , 
des  diji.  de  tuble,  !.  4.  t.  x.  Athénée,  8cc. 

AN'  T  AL.  CI  D  AS ,  fils  de  Léon ,  capitaine  de  Sparte , 
.  fut  envoyé  en  Perle ,  pou/  conclure  la  paix  entre  Ar- 
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taxent  ês  Si  les  Lacedemoniens.  Ce  qu'il  fit  au  d  davan- 
tage de  la  patrie  la  1.  année  de  la  XCVIIf.  olympiade , 
8c  587,  ans  avant  J.  C  Les  conditions  furent ,  que  les 
Grecs  mettroient  les  armes  bas ,  8c  que  les  villes  Grec- 
ques d'Afie  demeureroient  fourni  (  es  au  roi  de  Pcrfê.  * 
Xenophon ,  /.  5.  Polybc ,  L  1.  Diodore ,  t.  14.  Plutar- 
que .  en  U  vte  d' Artuxtrxit. 

ANTARADE ,  ville  de  Phœnicie ,  qui  fut  depuis 
nommée  Tortofie,  8c  i  prefcntTortofe,  a  pris  le  nom 
de  Conftancie  ,  de  l'empereur  Confiance,  qui  la  fit 
rebâtir  vers  l'an  «46. 

ANT  ARCTIQUES,  terres  Antarctiques  ou  Auftra- 
les.  On  donne  ce  nom  i  des  terres  inconnues  vers  le 
Pôle  An  ta  relique.  Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  entre- 
pris de  tes  découvrir ,  y  font  morts  de  faim ,  6c  les 
autres  y  ont  été  dévorés  par  les  Sauvages,  pour  s'y  être 
engagés  imprudemment,  fans  efeorte  8c  fans  provifion. 
On  dit  qu'en  1641.  Martin  le  Brun  y  découvrit  une 
ille.  Les  pays  que  nous  reconnoiflons  fur  la  côte,  font 
la  terre  ou  paysdePierre-de-Nuits,le  pays  de  Concor- 
de ou  la  nouvelle  Hollande ,  U  nouvelle  Zélande ,  le 
pays  de  Ferdinand  de  Quiros,  Carpentaria,  terre  de 
Diemens.  Vojet.  TERRE  AUSTRALE. 

ANTASTOVAIS  8c  ANTOQUES,  Antaquttt ,  peu- 
ples de  l'Amérique  feptentrionalc.  On  les  met  dans  la 
nouvelle  Yorcx ,  partie  du  Canada  pris  en  gênerai.  * 
Baudrand.  0 

AN  [  ATOQtJ ES ,  Autunqui  ou  Amtâfttet ,  peuples 
de  l'Amérique  feptentrionalc  dans  la  province  de  la  nou- 
velle Yorcx ,  (bus  1a  puiflance  des  Anglois.  *  Galivée. 

ANT  AV  AR£S,peuplcs  de  l'ifle  de  Madagafcar ,  dans 
la  partie  méridionale ,  vers  la  côte  qui  regarde  l'orient, 
entre  le  pays  de  Matatanc ,  au  fud ,  8c  les  Vohits-mcncs, 
au  nord.  Ce  pays  eft  fertile  en  ris ,  ignames ,  cannes  de 
luccrc  tt  miel ,  dont  Us  font  du  vin.  Il  y  a  quantité  de 
boeufs ,  de  chevaux  8c  de  volailles  ;  8c  c  eft  un  lieu  très- 
propre  à  former  une  habitation.  Les  François  s'y 
étoient  établis;  mais  ils  turent  mailïcrcs  par  la  trahi  fon 
des  Antaveres.  La  rivière  de  Mananzari ,  qui  arrofe  ce 
pays,  eft  fort  grande ,  8c  il  peut  y  entrer  des  barques. 
On  a  vù  de  l'or  en  poudre  dans  cette  province  ,  entre 
les  mains  de  quelques  Nègres.  *  Flacourt ,  bijimt  de  Ma- 

dâgtfcéT. 

ANTE,  petite  ville  8c  port  de  mer  d'Afrique  dans  la 
Guinée ,  eft  environ  â  trois  lieues  du  cap  des  trois 
Pointes  ou  de  trei  PunSut ,  vers  Moure  8c  le  fort  de  S. 
George  delà  Mine.  C'tft  aufli  le  nom  d'une  petite  ri- 
viere  de  France  en  Normandie ,  qui  a  fa  fburce  au  de  [Tus 
de  la  ville  de  Falaifc  ,  dont  elle  arrofe  le  Fauxbourg , 
8c  fe  décharge  enfuite  dans  la  Divc.  *  ilemtmt  dreffe's 
fur  Ut  lieux  en  1704.  Baudrand. 

ANTECESSEURS ,  nom  dont  on  honorait  ceux  qui 
précedoient  les  autres  en  quelque  feience ,  du  mot  latin 
dnttttdere.  L'empereur  Juftinicn  l'appliqua  particulie- 
ment  aux  jurifconfultes  qui  étoient  chargés  d'enfeigner 
le  droit.  On  les  appclloit  ordinairement  au  confeil  d'é- 
tat. Dans  ces  derniers  tems ,  on  donne  ce  nom  aux  pro- 
fefleurs  en  droit  dans  les  univerfités. 

ANTECHRIST ,  nom  qui  fignifie  ennemi  de  J.  C. 
du  grec  «m'  centre,  8cXe<r>(  cJhnjl.  En  ce  lens  tous  les 
infidèles  8c  tous  les  hérétiques  font  lesantechrifts ,  com- 
me parle  faint  Jean  dans  fa  première  épître ,  r.  a,  où  il 
dit  que  l'Antechrift  eft  celui  qui  nie  le  Pere  Eternel  8c 
fon  Fils  ;  que  celui  qui  ne  croit  pas  en  }cfus-Chrift ,  eft 
Antechrift^Sc  qu'il  y  avoit  dès-lors  plufieurs  AntechrifK 
Mais  on  donne  proprement  ce  nom  à  celui  qui  doit  ve- 
nir i  la  fin  des  tems ,  pour  perfecuter  les  Chrétiens  ;  8c 
que  faint  Paul  dans  fon  épître  aux  Thcflaloniciens  t.  2. 
appelle  homme  de  péché  8c  fils  de  perdition,  qui  s'é- 
lcvera  fur  tout  ce  qui  eft  nommé  Dieu,  s'aflicra  dans  le 
temple  de  Dieu ,  8c  entreprendra  de  fe  faire  palier  pour 
un  dieu .  Cet  apôtre  ajoute  qu'étant  aidé  de  1  a  tan ,  il  fé- 
duira  les  hommes  par  des  prodiges  8c  des  faux  miracles. 
Sa  venue  doit  être  précédée  de  plufieurs  fignes  au  ciel 
8c  fur  la  terre.  Le  foleil,  dit  faint  Matthieu,  t.  14. 
s'obfcurcira ,  la  lune  perdra  fa  lumière,  8c  les  étoiles 
tomberont  du  ciel.  La  plupart  des  peres  del'églife  di- 
fent  que  l'AnUchrift  fera  Juif,  de  la  tribu  de  Dan ,  8c 
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-lue  pour  e<  rte  raifort  faint  Jean  dans  (on  apocalypfe ,  c. 
7.  nomnunt  les  autres  tribus,  ne  parle  point  de  celle 
de  Dan.  Il  doit  être  Juif,  puilque  fans  cela  il  ne  pour- 
rait prétendre  à  la  qualité  de  meftle  qu'il  s'attribuera. 
Pour  le  lieu  de  fa  naiflance  ,  les  uns  croyait  que  ce  fera 
Jeruralcm,  les  autres  Babvlonc,  les  autres  Bethfitde  . 
&  d'autres  Capharnaum.  Son  règne  fera  court,  par  la 
raifbn  qu'en  donne  faint  Matthieu ,  c.  14.  qui  cft ,  que 
lices  jours  de  perfecution  n'euflent  point  cté  abrégés, 
tous  les  hommes  auroient  été  perdus.  Il  femble  que  le 
règne  de  m  impie  fera  de  trois  ans  &  demi ,  6c  que  cette 
durée  cft  figninée  par  ces  paroles  de  Daniel ,  c .  7.  &  11. 

four  un  ttms ,  r>  des  ttms ,  &  l*  ma  t;e  d  un  ttms  ,  que 
on  explique  ainfi ,  pour  un  an  ,  &  deux  ans ,  &  la  moi- 
tié d'un  an.  Ce  qui  clt  marqué  ailleurs  par  douze  cens 
foixante  jours.  Umix.  6c  Apt*l.  n.tr  n.  &  par  qua- 
rante-deux mois,  AfeUl.  11. &\\.  Enoch  &  Elie feront 
envoyés  de  Dieu  pour  encourager  les  hdeles  pendant 
doure  cens  foixante  jours  ,  &  pour  combattre  l'Ante- 
chrill,  qui  les  fera  mourir;  mais  ils  reffufeiteront  trois 
jours  &  demi  après,  Apt.  11.  Son  nom  cftmarquédans 
l'apocalypfe  ,  t.  ij.  par  le  nombre  de  fix  cens  foixante- 
fix;&  comme  cene  prophétie  cft  originairement  écrite 
en  grec ,  il  cft  probable  que  ce  font  des  lettres  grec- 
ques qui  doivent  former  ce  nombre ,  fùivant  leur  va- 
leur ,  que  l'on  voit  dans  la  grammaire.  Les  Proteftans , 
par  un  déchaînement  aveugle  contre  l'églife  Catholi- 
que ,  font  une  application  forcée ,  à  la  perfonne  du 
pape  ,  de  ce  que  l'écriture  a  prédit  de  l'Antcchrift: 
«cil  qui  a  été  blitné  par  de  tres-habiles  gens  de  leur 
communion.  Grotius  ,  Hammond  &  Vignicr  attri- 
buent a  Caligula,  à  Simon  le  H*gwen ,  6c  à  la  feâe 
des  Gnoftiqut  s ,  tes  paflàgcs  que  les  autres  Proteftans  ex- 
pliquent du  pape. 
ANTEDONE,  Antbeden,  petite  ville  de  la  Grèce  , 
ui  cft  dans  l'Achayeou  Livadic,  fur  la  côte  du  golfe 
e  Negrepont ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle  de  Ta- 
landi.  *  Baudrand. 

ANTE  E ,  géant  de  Libye ,  fils  de  Neptune  &  de  la 
Terre ,  demeurait  dans  des  défera  de  fon  pays ,  où  il 
attaquoit  les  pafuns  &  les  maflacroit,  ayant  fait  vœu, 
dit-on  ,  de  bâtir  un  temple  à  Neptune  avec  des  crânes 
d'hommes.  Hercule  combattit  ce  géant ,  le  terrafta  trois 
fois  ;  mais  inutilement ,  parce  que  la  terre ,  dont  il  étoit 
fils  ,  lui  donnoit  des  forces  lorfqu'il  la  touchoit  :  de 
forte  qu'il  fe  rclcvoit  toujours  avec  plus  de  courage.  Ce 
héros  s'en  étant  apperçu,  le  prit,  l'éleva  en  l'air,  & 
l'étouffa  entre  fes  bras.  Quelques  auteurs  ajoutent  que 
Hercule  époufa  enfuite  Tinga,  femme  d'Antéc;  qu'il 
en  eut  un  fils  nommé  Stpbtx ,  qui  fut  roi  de  la  Mauri- 
tanie ,  6c  bâtit  une  ville ,  qu'il  nomma  Tingis ,  du  nom 
de  fa  mera.  Pline  dit  que  ce  fut  Antéc  lui-même ,  qui 
bâtit  cette  ville.  Le  roi  Juba  fc  difoit  defeendu  de  ce 
Siphax,  qui  fit  enterrer  Antéc  dans  cette  ville,  oùPlu- 
t arque  dit  que  Scrtorius  trouva  fon  corps ,  qui  avoit 
foixante  coudées  de  long.  D'autres  l'avoient  dit  avant 
Plutarquc.  Strabon  s'en  cft  mocqué.  *  Apollodore ,  /.  a. 
Hygin./<i4.  j.  Plutarch.  m  Sertir*.  Strab.  Plin.  /.  5.  c.  I* 
Lucan.  /.  4. 

ANTE'E  ,  médecin,  dont  parle  Pline  au  /.  8. 
*•  1. 

ANTE'E,  fculpteur  Grec ,  floriftoit  vers  la  CLV. 
olympiade,  Se  environ  160.  ans  avant  J.C*  Pline, 
/.  $4-  c.  8. 

ANTEE,  roidesScytes,  ordonnai  Ifmenias,  ex- 
cellent joueur  d'inftrumens,  qu'il  avoit  fait  prifonmer 
de  guerre ,  de  chanter  à  fa  table.  Comme  tout  le  mon- 
de en  étoit  charmé ,  le  roi  jura  qu'il  fentoit  mille  fois 
plus  de  plaisir  à  entendre  le  henniffcmcnt  de  fon  che- 
val ,  tant  les  oreilles  de  ce  prince  étoient  peu  faites  pour 
les  concerts  de  U  mufique.  »  Plat,  tn  L  de  Alextndn 
firtuna. 

ANTE1US  ,  fenateur  Romain ,  fut  tué  par  les  Alle- 
mands de  la  garde  de  Caligula,  auprès  du  corps  de  ce 
prince ,  l'an  41.  de  JcfusChrifL  II  étoit  venu  fc  re- 
paître de  la  mort  de  Caligula ,  qui  avoit  fait  tuer  fon 
père  ;  &  ce  fut  cette  curiofité  qui  caufa  fa  perte.  *  Jo- 
fephe,  J.  i.tfn  autre  P.  Awteiws,  à  qui  Néron  promit  en 
Tmt  I. 
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l'année  <f .  de  J.  C.  le  gouvernement  de  Syrie.  *  Tacite , 
*nn*Lt.  xx. 

ANTELMI(  Jofcph  )  chanoine  de  Frcjus ,  s'etoit 
particulièrement  appliqué  â  l'hiftoire  cccldiaftiquc  de 
fon  pays,  &  s 'étoit  propofede  faire  une  hiftoire  de  la 
ville  &  de  l'églife  de  Frcjusdl  donna  par  avance  en  l'an- 
née 1680.  une  Di/Serution  Unne,  hijltnqne ,  cbnnolegtque, 
critique,  ftef*ne  &  purée,  fur  les  commencemens  de 
l'cgluc  de  Frejus.  lia  eu  depuis  une  difpute  avec  le 
p-  Quefnel ,  fur  l'auteur  du  livre  de  la  vocation  des 
Gentils ,  les  capitules  fur  U  grâce,  Se  la  lettre i  Deme- 
triade,  qu'il  croitdc  faint  Profper,  &  non  de  S.  Léon, 
comme  le  P.  Quefnel  l'a  prétendu.  Ceft  fur  cela  &  fur 
deux  lettres  de  iaint  Léon  ,  qu'il  a  fait  des  differtat tons 
imprimées  à  Paris  en  1689.  Il  s'ell  encore  lignalé  fur 
la  critique  du  fymbole  attribué  à  faint  Ai  banal  c ,  dans 
une  difquilitton  imprimée  en  169t.  dans  laquelle  il  foû- 
tient  que  ce  fymbole  n'eft  pas  de  Vigile  de  Tappe , 
comme  le  P.  Quefnel  l'a  prétendu,  Mais  de  V incent  de 
Lcrins.  Le  dernier  ouvrage  d'Anfclmi  eft  une  lettre  au  P. 
Pagi.touchant  l'âge.les  actions,  6c  l'année  de  la  mort  de  S. 
Martin  de  Tours.  Il  travailloit  à  fon  ouvrage  de  l'hi- 
ftoire de  Frcms,  &méditoit  encore  d'autres  ouvrages , 
quand  la  mort  l'enleva  à  Pamiers,  i  l'âge  de  40.  ans, 
lan  1697.  *M.  Du  Pin,  bibl.  des  Mt.  tttlef.  du  XVII. 
fitcle. 

ANTENOR,  prince  Troycn  ,que  quelques-uns  font 
fils  de  Laomedon ,  6c  frere  de  Prum ,  rois  de  Ttoyc , 
fe  trouva  i  la  prife  de  cette  ville  l'an  185t.  du  monde, 
1184.  avant  Jelus-Chrift. Quelques  auteurs,  queSabel- 
lic  a  fuivis  ,  difent  qu'Antcnor  &  Ence  livrèrent  la 
ville  aux  Grecs.  Tite-Live  ne  les  aceufe  point  de  tra- 
hifon;  nuis  il  convient  que  les  Grecs  les  traitèrent  fa- 
vorablement, parce  que  ces  deux  princes  avoient  opiné 
pour  la  paix  ,  6c  pour  faire  rendre  Hélène  à  Menelas. 
On  prétend  qu'Antcnor  s'étantmis  à  la  tête  des  Troyens 
Se  des  Henetes ,  pafla  en  Italie ,  où  ayant  chaflé  les  Eu- 
ganiens  qui  habitoient  le  long  du  Pâ,  il  bâtit  la  ville 
de  Padouc.  Virgile  en  parle  dans  l'Enéide.  Les  auteurs 
de  l'hiftoire  de  Padouë  rapportent  des  particularités 
fabuleufes  d'Antenor ,  auquel  ils  donnent  dix-neuf  fils , 
qu'il  eut ,  difent-ils ,  de  Thcano  fon  époufe,  fille  de 
Ciûcus  roi  de  Thrace.  On  cite  aufli  une  épitaphe  de 
ce  prince  ,  qu'on  a  trouvée ,  dit-on ,  fur  fon  tombeau  i 
Padouc;  mais  il  faut  avoir  bien  peu  de  goût,  pour  ne 
pas  s'appercevoir  que  c'eft  une  piece  fuppoféc  par  quel- 
que Padoiian  moderne.  *  Homère,  1.6.  llud.  Virgile, 
/.  i.  Antii.  Tite-Live,  /.  L  bifi.  Dion.  Chryfoftome. 
Dcnys  d'H*lu*mdf!e.  Sabcllic.  Leandrc  Alberti.  Scar- 
dconi.  Angelo.  Pontanicri ,  Glt  erigmi  de  ?id«u* ,  &c. 

ANTENOR ,  ambafladeur  de  Perfec  roi  de  Macé- 
doine vers  les  Rhodiens,  tenu,  mais  inutilement,  de 
les  engager  dans  les  intérêts  de  ce  prince  contre  les  Ro- 
mains. Il  fut  depuis  gênerai  delà  flotte  de  Perféc,  St 
défit  auprès  de  l'ifle  de  Chio  une  armée  de  trente-cinq 
vaiffeaux  chargés  de  cavalerie  Gauloife  ,  qu'Eumcnés 
envoyoit  au  fecours  d'Attalus  ;  6c  ayant  mis  des  trou- 
pes à  terre,  U  fit  prifonniers  prefquc  tous  ceux  des  en» 
nemis  qui  s'y  étoient  fauvés.  Ce  fut  fous  la  CL1I  l. olym- 
piade, 6c  environ  i68.ansavant  J.C*Polyb./<£4r.Éf. 
Tite-Live,  /.  41.0-44 

ANTENOR  ,  fumommé  Delta  ,  hiftorien  Grec , 
écrivit  une  hiftoire  de  Cretc.  On  ne  feait  pas  en  quel  tems 
il  a  vccu.*Elicn,  L  in.  de  Animal,  t.  ,?.Photiuj,  bibL 
ted.  190. «  Vtolm.  Ifhef.  /.J. 

ANTENOR.  Les  auteurs  qui  donnent  facilement 
dans  les  fables,  fe  font  imaginés  qu'il  y  a  eu  trois  prin- 
ces Gaulois  de  ce  nom.  Gencbrard  même  dit  que  l'un 
d'eux  t  fils  de  Clodomer  ou  Clodomir ,  vivoit  en  la  61. 
annéedeJ.C.  Trithêmc  parle  d'un  autre  qui  conduifit 
douze  mille  Troyens  vers  le  Palus  Meotidc. 

ANTEQJJERA  ou  ANTIQJJERA ,  ville  du  royau- 
me de  Grenade  en  Efpagne,  à  douze  lieuës  de  Gre- 
nade, 6c  â  huit  de  Malaga,  qui  eft  au  midi,  eft  bâtie 
en  partie  dans  une  plaine,  &  en  partie  fur  des  collines, 
aux  pieds  des  montagnes.EUe  eft  comme  partagée  en  deux 
parties,  dont  l'une  plus  élevée  que  l'autre,  6c  fituéefur 
une  haute  colline,  cft  occupée  par  le  château  royal, 
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&  pat  lesmaifon?  delà  noblefle.  Ce  font  les  Mores  qui 
ont  biti  cette  ville  ,  dont  ils  avoient  deflein  de  fàjre 
une  forte  place.  On  conferve  dans  l'arfcnal  du  château 
une  très -grande  quantité  d'armes  antiques,  qu'ils  y 
avoient  ramaflées,  comme  des  cafques,  des  cuiraûes, 
des  boucliers ,  des  piques ,  des  zagayes  ou  demi-piques , 
des  arcs,  des  (lèches,  cVc  La  ville  baffe,  qui  cft  dans 
la  plaine ,  eft  occupée  principalement  par  des  labou- 
reurs Si  des  artifans  :  le  terroire  cft  tres  fertile ,  &  ar- 
rofe  par  un  grand  nombre  de  fontaines  &  de  ruùTeaux. 
On  trouve  dans  les  montagnes  des  carrières  inépuifa- 
blcs  d'une  belle  pierre  ,  fort  propre  à  bâtir  :  il  s'y  fait 
aufli  une  grande  quantité  de  (cl ,  qu'on  n'a  pas  la  peine 
de  cuire,  comme  ailleurs.  Les  eaux  des  neiges  fondues, 
de  la  pluye  &  de  plulïeurs  fontaines,  Fe  ramaffènt 
dans  des  fonds  entre  les  montagnes  ;  &  le  (oleil  don- 
nant défais  en  été  ,  cette  eau  le  cuit  d'elle-même ,  & 
il  s  en  forme  un  fort  beau  fel ,  en  (i  grande  quantité  , 
qu'il  y  en  a  affez  pour  toute  la  province.  On  trouve 
aufli  là  des  carrières  de  plâtre ,  propre  non  feulement 
à  bâtir,  mais  encore  i  faire  des  vafes  de  toute  forte  de 
grandeur,  quand  on  l'a  paffé  par  le  tamis;  &  l'on  met 
dans  ces  vafes  fes  provifions  de  vin ,  d'huile ,  d'eau  , 
de  câpres ,  8cc.  11  y  a  encore  à  deux  licuës  de  la  ville 
une  fontaine,  dont  on  prétend  que  l'eau  cft  propre  i 
guérir  de  diverfes  maladies,  particulièrement  de  la  pierre 
&  de  la  gravcllc.  *  Juan- Alv  arcs  de  Colmenar,  dtt. 
dt  l'tfp. 

ANTEQTJERAou  NOVA  ASTEQUERA ,  ville 
de  la  Nouvelle  Efpagnc  en  Amérique ,  8c  dans  la  pro- 
vince de  Guixaca ,  avec  cvêché  fuffragant  de  la  métro- 
pole de  Mexico,  8c  fondée  par  le  pape  Paul  III.  l'an 
ijA7.0n  dit  que  cette  ville  eft  peu  confiderable.*Me- 
rula.  Biudrand. 

ANTERE  ou  ANTEROS  (  S.  ,'papc,  Grec  de  naif- 
fàncc ,  fucceda  â  laint  Ponticn  le  a}.  Novembre  de  l'an- 
née a} J.  Il  ne  tint  le fiege qu'un  mois  8c  19.  jours,  & 
mourut  au  commencement  de  l'an  136.  le  }.  jour  de 
Janvier,  &  fut  enterré,  dit-on,  dans  le  cimetière  de 
Calliftc.La  perfecution  de  Maximin ,  fous  laquelle  il  eft 
mort ,  donne  lieu  de  croire  qu'il  apaffè  par  l'épreuve 
du  martyre.  On  lui  attribue  une  faufic  é pitre  decretale. 

5  Fabien  lui  fucceda.  *  Eufcbe ,  dm»  &  bifi.  1.6.  t.  aç> 
Baron.  137.  &  138.  Bûcher.  Cycl.  Tillemont ,  mm.  tut. 
Platina,  d<  vins  ftnt. 

Il  faut  (c  lbuvcnir  que  quelques  modernes  met- 
tent après  ce  pape  un  Cyriaque  Romain.  Niais,  comme 
ilv  n'ont  point  d'autre  fondement  que  les  actes  de  fainte 
Urfulc  ,  qui  font  indubitablement  tuppofès ,  ilfuffitdc 
le  taire  remarquer  au  lcct.nir,  fans  fc  mettre  en  peine 
de  réfuter  cette  erreur.  Car  il  eft  sûr  que  nul  auteur  Grec 
ni  Latin.ne  parle  de  ce  pontife  prétendu.*  Baronius,^.  C. 
138.  M.  Du  Pin,  il/,  fttuutrs  fittlts.  Baillet,  Vus  dtt 
S~ms. 

ANTERE  ou  SAOTERE,  de  Nicomedie,  cham- 
bellan de  l'empereur  Commode ,  &  (on  favori,  caufa 
par  Tes  confeils  pernicieux,  une  partie  des  de  (ordres 
qui  déshonorèrent  l'cmpiredc  ce  prince.  Les  préfets  du 
prétoire  le  rirent  aflafliner  parClcandrc,  vers  l'an  134. 
de  J.  C.  &  fa  mort  fut  plus  fenlible  i  Commode ,  que  la 
confpiration  même  qu'on  fit  alors  contre  fa  perfonne.  * 
Dion ,  /.  71. 

ANTLROS  cft  un  nom  grec  qui  fignifie  (»nn'dmur, 
du  grec  nntrt ,  &  h<*  *mxt  :  non  que  fes  effets  foient 
contraires  à  ceux  de  l'amour,  &  qu  il  fade  haïr  ceux 
que  nous  aimons;  mais  parce  qu'il  fait  correfpondrc  à 
1  amour  ,  puniflant  même  ceux  qui  n'aiment  pas,  lorf- 
qu'ils  font  aimés.  Les  poètes  feignent  que  Venus  voyant 
que  fon  fils  Cupidon  ne  croifloit  point ,  en  demanda  la 
caufe  à  la  décfk  Themis ,  qui  lui  dit  que  Cupidon  étant 
fcul  1  il  lui  talion  donner  un  frère  ,  afin  que  l'amour 

6  les  fecours  fuDent  réciproques  entr'eux  ;  8c  qu'alors 
il  croîtrait  autant  qu'ilferoit  nccefiaircVcnus  engendra 
de  Mars  cet  Antcros ,  qui  ne  fut  pas  plutôt  au  monde, 
qu'Amour  commença  a  croître  &  à  étendre  fes  ailes. 
A  nicfurc  que  Cupidon  voyoit  Anteros devenir  grand, 
il  fe  vou  oit  montrer  encore  plus  grand.  Aufli  les  pei- 

deux  petits  Cupidons  ,  qui  fe 
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loient  arracher  l'un  à  l'autre  une  palme ,  pour  marquer 
que  le  véritable  amour  tâche  toujours  d'aimer  plus  qu'il 
n'eft  aimé ,  &  d'être  en  cela  le  vainqueur.  Les  Elécns 
en  Grèce  reprefentoient  l'un  &  l'autre  dans  les  lieux 
de  leurs  exercices  ,  pour  apprendre  aux  jeunes  gens  i 
reconnoitre  leurs  bienfaiteurs,  &  à  lot  aimer  comme 
ils  en  étoient  aimés.  Les  Athéniens  honoraient  cet  An- 
teros comme  un  dieu ,  fit  lui  avoient  érigé  un  autel  à 
Athènes.  *Cicero,  L  3.  dt  tut  dm.  Pauianias ,  m  Ame. 
in  Elut.  a. 

ANTESIGNAN  (  Pierre  )  né  à  Rabafteins ,  petite 
rillc  de  Languedoc ,  au  diocefe  d'Albi ,  a  été  un  des 
plus  laborieux  grammairiens  du  XVL  (iecle.  Il  s'atta- 
choit  particulièrement  à  l'explication  des  chofes  qui 
embarraftent  la  première  entrée  des  études  de  la  jcuneUc, 
&  il  y  acquit  quelque  réputation.  Ce  qu'il  publia  fur 
Terence  ,  fait  voir  que  c'étoit  l'homme  du  monde  le 
plus  patient  au  travail.  D  fit  imprimer  en  trois  façons  les 
comédies  de  ce  poète.  Premièrement  il  les  publia  avec 
de  petites  notes ,  &  avec  les  fommaires  de  chaque  fec- 
ne ,  &  il  marqua  les  accens  1  tous  les  mots  qui  ont  plus 
de  deux  fyllabcs  î  il  marqua  aufli  à  côté  de  chaque  vers 
la  manière  de  le  feander.  En  fécond  lieu  ,  il  les  publia 
avec  des  notes  entières  de  prefque  tous  les  auteurs  qui 
avoient  écrit  fur  Tcreoce.  Enfin  ,  il  les  publia  avec  de 
nouvelles  notes  marginales,  &  avec  la  traduction  &  la 
paraphrafe  françoife  des  trois  premières.  Il  mit  entre  des 
crochets  tout  ce  qui  cft  dans  la  traduction ,  fans  être 
dans  l'original  en  propres  termes  ;  il  marqua  avec  des 
lettres  tous  les  renvois  de  la  verfion  i  la  paraphrafe. 
Les  i'4ru  Ltittmts  ont  aufli  chacune  leurs  parenthefes  & 
leurs  marques  de  correfpondance.  On  voit  par  ce  dé- 
tail que  Pierre  Antcfignan  étoit  bien  patient.  11  mit  dans 
les  deux  dernières  impreflions  de  fon  Terence,  ce  que 
la  première  contenoit.  Ces  trois  éditions  furent  faites  1 
Lyon  par  Matthieu  Bonhomme  libraire;  le  privilège  du 
roi  eft  de  l'an  1556.  Sa  grammaire  de  la  langue  grecque 
a  été  imprimée  pluficurs  fois  :  mais  fa  grammaire  uni. 
verfelle  eft  mal  digérée ,  &  fans  aucun  ordre,  fans  au- 
cuns principes ,  &  remplie  de  tant  de  choies ,  ou  inu- 
tiles ,ou  embarraffantes ,  que  l'on  ne  peut  prefque  fè  re- 
foudrcàla  lire.  II  en  tendon  auczbicn  l 'hébreu  .pour 
mériter  une  place  dans  le  Gdtlid  Orttnulit  ,  de  Colo- 
miés;  8c  cependant  il  y  aétéoubhé.*EpitomedeGef- 
ner.  Lancelot ,  ntuvtlle  mttbtdt  dt  Pm-Kojil ,  pttf.  n.  6. 
p.  ij.  Bayle ,  diâ.  cntiq.  a.  /dit.  Baillet ,  iugtmtm  dtt 
fçdvdusfiir  Us  grdmiHdintm  ,  Utt.  JMn/IiÔty.in  n.  «. 
3.  fd%t  190. 

ANTESSA  ou  A  NT  ISS  A ,  ville  de  l'ifte  de  Lelbos , 
où  l'on  dit  qu'il  y»  eu  évêché  fuffragant  de  Mity- 
lene.  On  affure  aufli  que  c'étoit  autrefois  une  iîle  fé  pa- 
rce de  Lefbos,  dont  le  canal  qui  la  féparoit,  s'étoit 
comblé  peu  à  peu.  *  Strabon ,  Tite-Livc ,  Pomponnas 
Mêla,  Sec  font  mention  d'Amifla  ,  aulli-bim  qu'Ovi- 
de ,  /.  15.  mttdm. 

Tluaïbusdmbitdfutrsnt  Anttgd  Pbdnfyut. 

ANTEVORTA,  certaine  déçue  que  les  Romains  in- 
voquoient  pour  les  chofes  paflées,  comme  Poftvorta 
pour  celles  qui  font  à  venir.  Ils  les  confideroient  toutes 
deux  comme  les  confcillcrcs  de  la  Providence.  *  Macro» 
be,  /.t.  dtt  (ktttrndlts ,  1. 17. 

ANTHAB  »  ville  de  Caraminie ,  dans  l'Afic  Mineu- 
re, que  les  géographes  modernes  appellent  Antioketta. 
*  DHerbelot ,  ML  tritttt. 

ANTHA1RE,  vojtZ  ANTHAR1US. 

ANTHARAH,  un  des  fept  poètes  Arabes ,  auteurs 
des  Moallacat,  c'eft4-dire,  des  poèmes  fufpendus.  * 
DHerbelot,  biU.  mrnt. 

ANTHARIC,  ANTHARIT  ou  AUTHARIS,  rot 
des  Lombards,  étoit  fils  de  Clephis,  aufli  roi ,  mon 
vers  l'an  576.  Après  ce  dernier ,  les  Lombards  avoient 
élû  ,  d'un  commun  confentement ,  trente  ducs,  pour 
commander  en  autant  de  petites  provinces ,  8c  gouver- 
ner l'eut  avec  égale  autorité  :  ce  qui  ne  dura  que  dix 
ans ,  par  le  défordre ,  la  mauvaife  conduite ,  Se  la  mef- 
intelHgcncc  de  ces  ducs.  Antharic  fat  falué  roi  vers  l'an 
586.  Jean  éveque  de  Gixooe ,  parle  de  lui  fous  la  qua» 
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triéme  innée  du  règne  de  l'empereur  Tibere-Conftan-  quelques-uns  ont  {té  imprimes. De  ce  nombre,  eft  la  d if- 
tin ,  &  U  treizième  de  Learigilde ,  roi  des  W  mgoths  en 


Ll  pagne ,  qui  revient  à  l'an  s8i.  ce  qui  fait  douter  que 
l'interrègne  ait  eu  dix  années.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  An- 
tharic  prit  le  furnom  de  fUvmi ,  à  la  manière  des  no- 
bles Romains  ;  &  ayant  reçu  une  partie  des  trefors , 
que  les  feigneurs  Lombards  ,  &  quelques  autres  princes 
lui  offrirent ,  il  commença  à  faire  U  guerre.  Il  fournit 
l'Iftric ,  pofledée  depuis  vingt  ans  par  un  capitaine  nom- 
mé Fmjwm»  .  colonel  de  la  milice  Romaine,  &  fit  des 
courtes  jufques  aux  portes  de  Rome  &  de  Ravcnnc. 
Quçlques-tems  après  tl  remporta  d'autres  avantages  fur 
les  troupes  de  l'empereur  Maurice.  Ce  dernier  follicica 
Childebert  Ll.  roi  a'Auftralie ,  de  pafler  en  Italie  con- 
tre les  Lombards.  II  le  fit ,  &  les  Lombards  fe  repenti- 
rent de  lui  avoir  manqué  de  parole.  Ce  même  roi  avoit 
promis  à  Antharic  (a  iceur  Clodelinde ,  fille  de  Sigc- 
bert  &  de  Brunehaud  ;  mais  on  la  maria  i  Recarede  , 
roi  dcsWtligoths  en  Efpagne.  Le  roi  Lombard  époufa  le 
ij.  Mai  de  I  an  580.  Theudelinde  ou  Tbeodelinde ,  fille 
de  Garibald  duc  de  Bavière,  8c  de  Valdrade,  veuve 
de  Thibaud  roi  d'Auftrafie.  Paul  diacre  dit  qu' Antha- 
ric iedéguiia  pour  accompagner  les  ambafladeurs  qu'il 
envoya  pour  faire  la  denuw  le  de  cette  princelle.  Ceft 
du  tems  de  ce  roi  qu'arriva  ce  miracle ,  rapporté  par 
faint  Grégoire  «  d'un  foldat  Lombard ,  qui  voulut  cou- 
per par  mépris  un  clef  d'or  de  faint  Pierre  ,  qu'il  avoit 
trouvée  Le  démon  entra  dans  l'on  corps ,  8c  il  Te  porta 
un  coup  mortel  du  même  couteau  dont  il  fefervoitpour 
ce  facrilcge.  Antharic ,  qui  fut  témoin  de  cette  action  , 
fit  faire  une  ckf  d'or ,  fie  la  renvoya  avec  l'autre  au  pape 
Pelage  II.  Cette  aôioo  ne  tut  qu'un  cffU  de  fa  crainte  ; 
car  U  r.  avoit  point  de  plus  grand  foin  que  de  faire  va- 
loir l'Arianilroe.  On  dit  même  qu'il  avoit  défendu  dans 
letems  do  Pâques  aux  Catholiques  de  baptifer  leurs  en- 
fans  félon  la  forme  de  l'églife.  Ce  roi  mourut  le  5.  Sep- 
tembre de  l'an  591.  8c  l'on  croit  que  ce  fut  de  poifon. 
Thcodclinde  fa  femme  tmtquelquc-tems  le  gouverne- 
ment ;  &  s'étant  remariée  à  Agilulphe,  duc  de  Turin , 
elle  continua  de  régner  avec  lui.  *  Sanâ.  Grcgorius ,  /.  6*. 
tfttl.  ij.  Paul  Diacre ,  /.  j.  bift.Long.  1. 18.  cr  ftq.  Gré- 
goire de  Tturs.  Jean  de  Grronnr ,  8cc 

ANTHAR1US  ou  ANTHA1RE,  ftxiéme  roi  des  Si- 
cambres ,  qui  habitoient  le  pays  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui U  iuibé  dt  Gatldm  ,  pilla  la  ville  de  May  en 
ce  ,  qui  étoit  alors  une  colonie  des  Romains.  Ceux-ci 
s'étant  joints  aux  Gaulois ,  le  tuèrent  dans  une  bataille , 
l'an  J7.  avant  la  naiOancc  de  J.  C.  Francus  fon  fils  lui 
fucceda. 

ANTHELII ,  étoient  parmi  les  Athéniens  des  dieux, 
dont  les  lutucs  étoient  placées  debout  devant  leurs  por- 
tes, continuellement  expofées  à  l'air;  c'eft  d'où  leur 
vient  ce  nom  »»  i.*i**.*Hcfycbius  ôcDenys  Petau  ,m 

Tbemtliwm. 

ANTHELME,  abbé  de  Maimelburi,  tbmbe*. 
ADELME. 

ANTHELME  (  faint  )  évêque  de  Belley,  étoit  d 
Savoyc  ,  &  fils  d'Hardoiïin ,  d'une  famille  tres-noblc.  Il 
fut  pourvu  des  deux  premières  dignités  de  réglifc  de 
Ccncve  8c  de  celle  de  Bcllcy  ;  puis  s'étant  rendu  Char- 
treux ,  il  fut  élû  prieur  de  la  grande  Cliartreufe  en  1141. 
où  pendant  le  fchifmc  de  l'antipape  Odtavien ,  qui  fe 
nommoit  V/fitor  IV.  il  fit  que  tout  l'ordre  des  Chartreux 
fe  déclara  pour  le  pape  Alexandre  1IL  lequel  l'obligea 
l'an  1163.  dacceptar  léveché  de  Belley.  Ce  faint  évé- 
que  excommunia  le  comte  Humbert,  fils  d'Amedée , 
parce  qu'il  avoit  permis  aux  gens  de  fon  prévôt  de  ruer 
un  prêtre,  &  il  rcfufa  de  l'abfoudrc ,  avant  qu'il- eût 
fait  (attraction.  Malgré  cela,  le  pape  trouva  à  propos 
de  lui  donner  l'abfolution  ;  &  Anthclmcen  f  ut  il  tou- 
ché ,  qu'il  quitta  fon  éveche  pourfe  retirer  dans  la 
grande  Chartrcufc,d'où  on  le  ramena  par  force  i  Bcllcy. 
Il  y  mourut  l'an  1178. âgé  de  plus  de  70.  ans.Pendant  là 
dernière  maladie,  il  donna  l'abfolution  au  comte  Hum- 
bert .  qui  la  lui  vint  demander.  *  Arnauld  d'Andilly , 
Vit  s  ù'  saints  lUulhes. 

ANTHELMI  (  Joseph  )  Provençal  8c  chanoine  de 
l'églife  de  Frejus ,  a  compofé  divers  ouvrages ,  dont 


fêrtation  fur  le  culte  8c  la  patrie  de  fainte  Maxime  vier- 
ge ,  qui  cil  dans  le  recueil  de  BolUndus  au  16.  May  t 
une  diflèrtation  fort  étendue'  fur  le  commencement  de 
l'églife  de  Frejus ,  avec  un  état  chronologique  de  fe* 
éveques,  8c  une  diflèrtation  plus  courte  de  iégiifc  de 
Riez  ,  8c  du  monaflerc  de  Lerins  :  8c  une  autre  de  la  vie 
de  S.  Martin ,  de  l'année  de  fa  mort ,  8c  de  faint  Brke 
fonfucceflèur.  Celle-cy  clt  adreflee  au  célèbre  P.  Pagi» 
avec  qui  Anthelmi  entretint  toujours  correfpoodance  , 
la  même  inclination  pour  l'étude,  8c  le  même  goût  pour 
la  critique  ayant  formé  leur  union.  Anthelmi  écrivit 
auûi  en  françois  l'hiftoirc  de  la  ville  8c  de  l'églife  de 
Fréjus,  8c  celle  de  l'abbaye  de  Lerins  ;  mais  U  mourut  ea 
1697.  avant  que  de  les  avoir  fait  imprimer  ;  8c  Leone* 
Anthelmi  fon  frère,  qui  étoit  encore  en  1719.  prévôt  » 
théologal ,  8c  grand  vicaire  de  Fréjus ,  n'a  pû  les  donner 
au  public. 

ÀNTHEM1SE ,  grand  pays  de  Perfe ,  félon  Eutrope, 
qu'il  faut  parccffllcquentdillinguer  de  I'Anthemusib  t 


province  de  la  MeibDoiamk ,  entre  l'Euphrate  8c  le 
Chaboras. 

ANTHEMIUS  (Procopius)  empereur  d'Occident, 
naquît  a  Conilantinople  d'une  des  plus  illuitres  familles 
de  l'empire.  Procopcfon  père  avoit  été  plénipoten- 
tiaire pour  le  traité  de  paix  avec  les  Perles  en  4:0.  8C 
depuis  encora  il  avoit  été  honoré  de  la  dignité  de  mai» 
tre  de  la  milice  dans  le  diocelê  d'Orient ,  8c  de  celle  de 
Patrice.  Anthemius  fon  ayeul  maternel  ne  fat  pas  moins 
illuftre  ;  puifqu'avcc  la  qualité  de  préfet  du  prétoire 
qu'il  exerça  pendant  treize  ans,  il  gouverea  l'empire 
d'Orient  avec  Antiochus  pendant  la  minorité  de  Thco- 
dofele  jeune.  Celui  dont  on  parle  prefentement ,  fui 
fucccffivemcnt  comte  de  llllyrie,  maître  de  l'une 
8c  de  l'autre  milice,  8c  cotûul.  Marcien  étant  em- 
pereur lui  donna  de  bonnes  marques  de  fon  cftime,  en 
le  choififfant  pour  fon  gendre.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce ,  Anthemius  eut  d'abord  le  commandement  de  l'ar- 
mée qu'on  oppofa  auxGoths  8c  aux  Huns,8c  enfuite  ce- 
lui de  la  flotte  de  ITlcîlefpont.  Enfin  Léon  étant  prefle 
de  donner  un  empereur  à  l'Occident ,  jeta  les  yeux  fur 
lut.  Il  partit  de  Cooittntinople  bien  accompagné ,  8c 
fut  reçu  1  huit  milles  de  Rome  par  l'armée  de  Ricimer, 
gênerai  de  la  milice,  au  mois  d'Avril,  ou  tu  mois 
d'Août  de  l'an  467.  Dès  le  commencement  de  l'année 
fuivante ,  il  donna  en  mariage  à  Ricimer  la  fille  qu'il 
avoit  euede  fon  mariage  avec  Ailn  Marciana  Eupheni- 
ca  ;  &  lorlqu'il  crut  que  par  cette  alliance  il  avoit  mis 
ce  gênerai  dans  les  intérêts,  il  fe  prépara  à  aller  atta- 
quer les  Vandales,  avec  tant  d'activité  qu'on  eut  bien- 
tôt équipé  une  flotte  de  mille  bâtimens  ;  mais  ou  la  né- 
gligence ou  la  trahifon  de  Bafilifcus  à  qui  il  donna  le 
commandement  de  l'armée, rendit  tous  ces  préparatifs 
inutiles.  Les  cabales  du  gendre  de  1  empereur,  furent 
encore  plus  nuifiblesl  l'étacelles  ne  purent  être  fi  fecret- 
tes  qu' Anthemius  n'en  fût  averti.Ricimcr  craignit  d'être 
puni  de  (à  perfidie,  8c  fe  retira  1  Milan.  Là ,  il  obligea 
Epiphane ,  évêque  de  Pavic ,  de  faire  fa  paix  avec  Ion 
beau-perc  ;  8c  ce  bon  prélat,  qui  entendoit  mieux  les 
règles  de  la  charité  chrétienne  que  celles  de  la  pruden- 
ce politique ,  perfuada  à  Anthemius  de  rappeller  de  la 
Liguric  ion  gendre*  qui  le  fit  tuer  le  11.  juin  de  l'an 
471.  après  un  règne  de  4.  ans  8c  10.  mois.  *  Apollinaris 
fMtgjr.  Antbtmù.  Cafliodorc.  Jornandés»  Nkephore ,  L 
ij.  t.  h.  Evagrc,  l.%.t.it.&(. 

ANTHEMfUS ,  éveque  de  Salamine ,  trouva,  I  ce  que 
rapportent  quelques  auteurs  Grecs,  le  corps  de  faint 
Barnabe,  à  un  quart  de  lieuë  de  fa  ville  épifcopale,  8c 
avec  lui  l'évangile  de  iàint  Matthieu  ,  (  d'autres  difent 
celui  de  faint  Marc,  )  qu'il  envoya  à  l'empereur  Zenon, 
vers  l'an  488. 11  fè  fervit  de  cette  rencontre  pour  ap- 
puyer les  droits  de  l'églife  de  Cypre,  contre  Pierre  le 
Foulon ,  patriarche  d'Antiochc,  lequel  contre  les  dé- 
crets du  concile  d'Ephelê,  vouloit  affujettir  cette  églt- 
fe  à  fa  jurifdictioti.  *  Tbeodor.  /.  1.  Cedren  ,  Suidas, 
m  titt.  T. 

ANTHEMIUS,  célèbre  architecte ,  habile  fculpteur, 
8c  (cavant  mathcnatickn ,  natif  de  Tralles,  ville  delà 
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( ,  jufques  en 

l'année  566.  de  Jefui-Cbrift  ',  8c  inventa  divers  moyen», 
pour  imiter  les  tremblemens  de  terre ,  le  tonnerre  &  les 
éclairs.  11  en  ht  plufieurs  expériences  tres-furprenintes, 
■eotr'iutres,  celles  d'un  tremblement  de  terre,  qu'il  exci- 
ta autour  de  la  maifon  d'un  rhéteur  appelle  Zenm , 
dont  il  a  veut  reçu  quelque  injure  :  ce  qui  épouvanta  de 
telle  forte  Zenon,  qu'il  font  avec  précipitation  de  chez 
lui ,  craignant  que  Ta  rr.aifon  ne  tombât.  Agathias  re- 
marque que,  pour  produire  un  effet  fi  extraordinaire , 
Anthemius  ne  fit  autre  choie  que  mettre  plufieurs chau- 
dières pleines  d'eau  bouillantes  contre  les  murs  qui  fepa- 
roient  la  maifon  de  Zenon  delà  tienne.  On  voit  un  livre 
de  machines ,  qu'on  croit  être  du  mime  Anthemius.  * 
Procope  (  /•  1.  Voulus ,  dt  fêtent,  Miihtm.  Fclibien ,  vit 
des  étrcbitrQts. 

ANTHERMUS,  fameux  fculpteur,  natif  del'iflede 
Ch.10 ,  fils  de  Micciade ,  petit-fils  de  Matas ,  auu!  fculp- 
teur, 8t  pere  de  Bu  palus ,  Se  d'un  autre  Anthcrmus,  ou 
plutôt  Athenis,qui  vi  voient  vert  la  LX.  Olympiade, 
environ  l'an  540.  avant  ].  C.  Athenis  étoit  de  la  même 
profelfioo,  que  Bubalus  fon  frère  &  les  vers  mordans  du 
"te  Hipponax ,  les  rédudîrent  l'un  &  l'autre  i  fe  pen- 
■  *  Suidas ,  le  P.  Hardoiitn ,  fur  Pline*  /.  }6. 
ANTHBSPHORJES,  nom  d'une  Fête  que  l'on  célè- 
brent en  l'honneur  de  Proferpine.  Ceft  un  mot  grec  , 
i  compofé  dV<**  fimr,  &  rt*-  ferter,  parce  que 

l'on  portent  des  fleurs  dans  le  temple  de  cette  Décile. 
On  obfcivoit  cette  cérémonie,  particulièrement  chez 
les  Siciliens ,  à  eau  le  que  Proferpine  fut ,  difent  les  poè- 
tes, enlevée  par  PI  ut  on,  pendant  qu'elle  cueilloit  des 
fleurs  fur  le  mont  ./Etna  en  Sicile.  *  Ovide  Mttum.  Ub. 
5-  vtrf.  391.  Claudien ,  I.  1.  de  rnftu  fnfert. 

ANTHLSTERIES, *f*Z  ANTH1STER1ES. 
TANTH1L,  Antdtd,  bourg  d'Angleterre,  fituédansle 
comté  de  Bedfbrt ,  i  deux  petites  iteugs  de  la  vUle  de  ce 
nom ,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 
ANTHIME (  faint  )  prêtre,  vers  l'an  186".  fousl'em- 

Iire  de  Dioctétien  ;  guérit ,  fécondé  de  faint  Si  ferme , 
inien  proconful  d'Afie,  d'une  maladie  tres-dangereufè , 
9c  le  convertit  à  la  foi ,  avec  fâ  femme  famte  Lucine. 
Depuis ,  étant  reparle  en  Italie  à  la  fuite  de  Pinien ,  il  fut 
jugé  pour  la  foi  de  J.  C.  8c  condamné  par  Prifque ,  con- 
fulaire  8c  gouverneur  de  la  Marche  d  Ancone ,  d'abord 
i  être  noyé ,  6t  enfuitc  à  avoir  la  tête  coupée  :  ce  qui  fut 
exécuté.  Voila  ce  qu'on  a  tiré  des  acres  de  ce  faint ,  qui 
font  tres-douteux ,  au  moins  en  partie,  par  rapport  aux 
cir confiances  fabuleufès  dont  il  font  accompagnés,  mais 
que  Bol I indus  croit  y  avoir  été  a joûtées.  *  Bolhndus,  11. 
Mon.  Surius ,  Hid.  Il  y  a  eu  un  autre  S.  Akthime, 
évêque  de  Spolete  8c  martyr,  fous  la  perfecution  de 
Marc-Aurele. 

ANTHIME,  évêque  de  Nicomcdie  en  Bithynie,  mar- 
tyr, dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Dioctétien ,  eut 
le  déplailir  de  voir  en  JOJ.  le  23.  Février  fbn  églife  dé- 
truite par  l'ordre  de  Dioclctien  8c  de  Maximien-Galere, 
qui  étoit  alors  i  Nicomedie.  Le  lendemain  on  afficha 
par  la  viUe  un  édit,  portant  que  les  églires  des  Chrétiens 
leroient abattues .  Se  que  ceux  qui  faifoient  profefllon  de 
cette  religion  1  croient  punis.  L'évéque  Anthime  fut  de 
ce  nombre ,  &  eut  la  tête  tranchée.  Plufieurs  autres 
fouffrirent  le  martyre  avec  lui.  Les  Latins  honorent  leur 
mémoire  au  17.  d'Avril;  les  Grecs  8c  les  Mofcovites 
au  x$.  de  Septembre.  *  Eufeb.  /.  8.  f»jf.  t.  4.  &  6.Lactant. 
de  nurt.  ptrfecut.  Baillct ,  vies  desfumi. 

ANTHIME,  évêque  dcTrébifbnde,  fut  fait  patriar- 
che deConftantinop  après  la  mort  d'Epiphane,  l'an 
5J5.C'étoit  un  homme  .lequel,  bien  qu'il  tilt  profeffion 
en  apparence  de  la  foi  Catholique,  étoit  néanmoins  Eu 
tychien  dans  l'ame.  L'impératrice  Théodore,  qui  étoit 
dans  les  mêmes  fêntimens  que  lui ,  fc  fervit  pour  le  faire 
élire ,  du  pouvoir  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de  Juftinicn. 
En  effet ,  ce  patriarche  hérétique  fit  accroire  a  cet  em- 
pereur «qu'il  etoit  Catholique , 8c  qu'il  recevoir  le  con- 
cile de  Calcédoine.  Ainfi,  lorfquele  pape  Aga pet  I. 
alla  a  Conftantinoplc ,  Juftinicn  le  voulut  obliger  de 
voir  Anthime,  Se  d  approuver  fon  élection  ;  mais  le  faint 
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pontife  k  refufa ,  &  lui  fit  une  réponfe ,  qui  dormi  lieu 
ice  prince  d'interroger  ce  prélat  hérétique ,  pour  lui 
faire  confefTer  qu'il  y  avoit  deux  ratures  en  Jefus-Chrift. 
Anthime  ayant  refufe  de  le  faire,  fut  chiffe  de  fon  liège  i 
&  Mermas ,  qui  étoit  un  abbé  orthodoxe  du  grand 
monaftere  de  Conftantinople ,  appel  le  de  Stmftm ,  fut 
mis  en  fi  place.  Ce  dernier  condamna  fon  prédeceffeur 
dans  un  fynode ,  où  Anthime  ne  voulut  jamais  compa- 
roitre,  L  empereur  envoya  Anthime  en  exil ,  Se  fit  brû- 
ler fe$  écrits.  *  Anaftafe  U  BtM  ittbit  une ,  tn  Aguf.  Hift. 
mêlée .  /.  16.  Baronhis ,  a.  c  W-&  «6. 

ANTHION,  eft  ua  puits  de  la  Beotie ,  auprès  duquel 
l'on  dit  queCcrés  fe  repofa,  après  que  fa  tille  Pro- 
ferpine lui  eut  été  enlevée.  *  Cœtius  Khodig.  I.  l4, 

ANTHIOS,  ville ,  tbtrebft  ANTINOE. 

ANTHlSTERIES,  ou  plûtdt  ANTHESTERIES , 
i,ti<ries*  fête  que  les  anciens  Athéniens  celebroient  vers 
le  printems ,  au  moi  s  appel  lé  Anthejlerie» ,  du  nom  grec 
«r.i«  Heur,  parce  qu'alors  la  terre  leur  produifoit quantité 
de  fleurs.  Pendant  cette  fête ,  les  maîtres  faifoient  grande 
chère  à  leurs  efclaves ,  comme  les  Romains  faifoient  aux 
fatumales  ;  8c  c'étoient  des  jours  dédiés  particuliero- 
ment  a  Bacchus,  félon  l'opinion  d  Hefychius.  L'inter- 
prète d'Ariftophane  n'eft  pas  de  ce  fentiment;  il  croit 
que  les  Athéniens  nommoienten  gênerai  Antbiftertes , 
toutes  les  Fêtes  qui  fe  celebroient  en  l'honneur  de  Bac- 
chus: (  c  dt  pou  r  cela  qu'on  donnoit  à  ce  dieu  le  fumotn 
à'Atbmt ,  qui  fignific  fieunfi*nt  )  8t  que  ces  têtes  a  voient 
chacune  leur  nom  particulier  ,  comme  Pitbegie ,  Cbjtrt^ 
C?c.  Macrobe ,  /.  1.  c.  14.  Zenobtos ,  Cenm.  4 . 

ANTHOIGNE'C  comtes  d*  )  wrr*  BEAUMA- 
NOIR. 

ANTHOLOGE ,  c'eft  le  nom  d'un  livre  ecclefiafti- 
que ,  qui  eft  en  ufage  chez  les  Grecs.  Ils  le  nomment  en 
leur  langue  «bm**  Antbo!»gion  ;  8c  c'eft  ce  que  nous  ap- 
pelions en  latin  flerilegium  ;  Se  par  un  femblablc  mot 
nous  difons  en  notre  langue  fleurs  des  feints.  En  effet  » 
c'eft  un  recueil  des  principaux  offices  qui  font  en  ufa- 
ge dans  l'églife  Grecque  ;  il  contient  les  offices  de  Jcfus- 
Chrift ,  de  1a  famte  Vierge ,  &  de  plufieurs  faims,  On  y 
trouve  auffi,  certains  offices  communs  des  prophètes,  des 
apôtres,  des  martyrs ,  des  pontifes ,  8c  des  confcfïeurs. 
Léo  Allatius ,  qui  a  parlé  de  ce  livre  dans  là  première 


la  referve  de  quelques  nouveautés  qu'on  a  ajoutées ,  il 
ne  contient  rien  qui  ne  fe  trouve  dans  les  menées,  8c 
dans  les  autres  livres  ecclefiaftiques  des  Grecs.  Quoique 
cet  ouvrage  fut  peu  de  chofe  dans  les  commencemens , 
c'eft  aujourd'hui  un  allez  gros  livre ,  qui  s'eft  augmenté 
peu  i  peu ,  félon  la  fantaif  te  de  ceux  qui  ont  pris  le  foin 
de  le  publier.  Il  eft  prefentement  intitulé ,  AntMoge  de 
nvte  i' année ,  qui  tentttnt  quelques  autres  tffices  éttei ai- 
res &  des  txflitttiens ,  qui  h  étettnt point  d*ns  les  Antbttir 
ges  feéiedens. 

Outre  cet Anthologe,  qui  eft  1  l'ufage  des  égliles  Grec- 
ques ;  Antoine  Arcadius  en  a  publié  un  nouveau ,  fous  le 
titre  de  muvel  tnthtlogt ,  ou  F/m/rrr,  oui  a  été  impri- 
mé à  Rome  tn  qu*m  en  1598  Le  dcfîein  d' Arcadius  étoit 
de  mettre  en  abrégé  l'ancien  Anthologe ,  que  les  prêtres 
8c  les  moines  Grecs,  qui  doivent  reciter  le  bréviaire, 
ne  pouvoient  porter  dans  leurs  voyages,  parce  qu'il 
eft  trop  gros.  Il  entreprit  cet  ouvrage  par  l'ordre  du  car- 
dinal Santorius  ,  protecteur  des  Grecs ,  afin  que  ceux  qui 
ne  peuvent  pas  reciter  l'office  dans  le  choeur ,  puiflent 
parce  moyen  fathfairci  leurdevoir.  Mais.fion  excepte 
quelqoes  moines  Grecs  d'Italie  qui  s'en  fervent,  parce 
qu'ils  n'en  ont  point  de  meilleur  ni  de  plus  commode  ; 
il  a  été  rejetté  généralement  comme  un  ouvrage  inutile. 
Allatius  condamne  Arcadius ,  qu'il  aceufè  d'avoir  chan- 
gé ce  qui  eft  ancien  ,  Se  d'avoir  ajoûté  plufieurs  choft s 
nouvelles  ;  d'avoir  fait  plufieurs  mélanges  ridicules,  Se 
qui  ne  pouvoient  être  du  goût  des  Grecs ,  fur-tout  de 
ceux  qui  ont  quelque  littérature.  *  Allatius,  de  Itk.eccl. 
Grrr.M.Simon. 
ANTHON  (Jean  d' )  abbé  de  l'Angle  ou  d'Angles, 
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m  Poitou,  die  l'ordre  de  faint  Augufbn ,  a  vécu  an  com- 
mencement du  XVI.  ficde ,  vers  Tan  ijis.  Il  compofa 
une  hiftoire  do  roi  Louis  XII.  publiée  par  Théodore  Go- 
defroy  »  8c  i  m  primée  à  Paris  l'an  i6Ù>.  *  Theod.  Gode- 
ftoy.  Du  Bouchet.  Du  Chêne.  La  Croix  du  Marne. 

ÀNTHONGES ,  fut  chef  d'une  fedkion  qui  arriva 
dans  la  }udée,  fie  qui  fut  appaifée,  après  que  l'on  eut  mis 
en  croix  environ  deux  mule  fediucux.  *  Jofephc,  anti- 
qnit.  fudaiq.  l. 17. 

ANTHORST  (  Nicolas  de  S.  )  premier  prefident  du 
parlement  de  Rouen ,  vnet.  SAINT- ANTHORST. 

ANTHON1S ,  famille  dont  on  ne  rapportera  ici  la 
poftcrlté  que  depuis. 

I.  Gilles  Anthonis  «  feigneur  de  Bavron,  Vcyman  8e 
la  Douze, gruyer  heredital  de  Bethify  en  la  forêt  de 
Cuifc,  fecretaire  du  roi,  8e  l'un  des  quatre  notaires 
de  la  cour  de  parlement,  qui  mourut  le  3.  Juin  14g). 
Luflant  de  Pm«re  Bafton  fa  femme,  Gilles  II.  qui  fuit  ; 
Trtnpit ,  feigneur  de  Pevreux,  mort  fans  alliance;  f  t an , 
reçû  au  chatelet  ;  8c  Jacques  Anthonis ,  qui  fît  la  bran- 
cbt  des  ftigntm  de  v  etmars  ,  raffortie  ct-afris. 

II.  Gilles  Anthonis,  II.  du  nom,  feigneurde  Bavron, 
confcilleT  en  la  cour  des  ayde$,vivoit  en  1499.  U  époufa 
Anne  Brin  on ,  fille  de  Gnmanmt ,  feigneur  de  Villaines , 
8e  de  f  tanne  Hennequm ,  morte  jeu.  Juillet  1517.  dont 
il  eut ,  1  Charles,  qui  fuit  ;  z.  Gîtes ,  feigneur  de  Ba- 
vron en  partie ,  lequel  étant  veuf ,  fe  fit  d  églife  &  lut 
curé  de  Bavron, ayant  eu  de  v.  fa  femme,  une  fille 
nommée  année  Anthonis,  dame  en  partie  de  Bavron  , 
mariée  à  N.  Trouillart |$,  Robert  ,  qui  •  fait  la  branche 
dts  ftigneitri  A 'Haïov  ,  raffortée  tt-aftii  ;  Mxvt,  alliée 
}  Germain  Chattelier ,  feigneur  des  Mandiné ,  confeiller 
au  parlement;  5.  autre  Marte,  qui  époufa  U  cru  dus  de  la 
Roitere ,  feigneur  de  Poix  Se  de  Maure  au  Perche ,  con- 
feiller au  parlement  ;  6.  fit  Franeoife  Anthonis,  mariée  i 
Simon  le  grand,  feigneur  des  Mairies  Se  des  Puifèux, 
bailli  &  gouverneur  de  Beau  mont  fur  Oyfè. 

LTL  Charles  Anthonis,  feigneur  de  Bavron,  &  de 
Pevreux ,  confeiller  en  la  cour  des  aydes ,  mourut  en 
IJ74.  Il  époufa  Magdelaine  de  la  Faye,  fille  de* Mm/, 
feigneur  de  Mandcgrts ,  8c  de  f  eanne  Bidan ,  morte  en 
3578 .  dont  il  eut  Charles  II.  qui  fuit  ;  Magdelaine,  alliée 
1  Imuis  de  Rowille,  feigneur  de  Chars  ;  Se  Anne  An- 
thonis, mariée  à  fean  Bochart,  feigneur  duMenil- 
l«. 

IV.  Charles  Anthonis,n.  du  nom,  feigneur  de  Bavron 
8c  de  Pcvtcux,  fui  vit  le  parti  des  armes ,  8e  fut  couver 
neur  de  Laval.  Il  époufa  Marguerite,  fille  unique  de  Sam- 
fin  de  .Sarcartarre ,  valet  de  chambre  du  roi,  &  de  Mar- 
guente  Perlin ,  dont  il  eut ,  Pierre ,  mort  fans  alliance; 
Gttjt  mort  page  de  la  grande  écurie;  Philippe  ,  qui  fuit  ; 
Hiz.abttbt  mariée  à  Mithel  Boycr,  feigneur  de  Com- 
baut ,  fie  de  Villiers;  Se  Marte  Anthonis,  alliée  le  5  Juin 
16  ?  4. 3  cbarles de  Gomcr,  feigneur  de  Lufancy. 

V.  Phiuppe  Anthonis,  feigneurde  Roquemont 8rc. 
comette  des  chevaux  légers  de  la  garde  du  roi ,  fut  pour- 
vu de  la  charge  de  grand  louvctier  de  France  vers  l'aa 
1619.  k  remit  en  1636.  Se  mourut  en  16"  ji.  fans  enfans  de 
fatqueline  Roger  ià  femme,  fille  de  Suelas  Roger,  va- 
let de  chambre  de  la  reine  mere ,  &  de  faquelint  Hot- 
man  :  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Alexandre  de 
Moreiiil ,  marquis  de  Caumefnil ,  fie  mourut  en  Décem- 
bre 1669. 

SEIGSEVRS   DV  UAZOT. 

TU.  Robert  Anthonis ,  troifiéme  fils  de  Gît  les  An- 
thonis, II.  du  nom,  feigneur  de  Bavron  «confeiller  en  la 
cour  des  aydes ,  St  d'Amie  Brinon , fut  feigneur  du  Ha- 
Xoy  en  Valois ,  Se  époufa  \r.irr  de  Harlu* ,  fille  de  fean , 
feigneur  de  Cramailles ,  Se  de  Mine  Voilant ,  fa  fécon- 
de femme ,  dont  il  eut  Nicolas  .  qui  fuit  ;  fit  franfmfe 
Anthonis,  mariée  à  picotas  Thibault,  procureur  gêne- 
rai du  parlement. 

IV.  Nicolas  Anthonis,  feigneur  du  Haxoy,  laifla 
à' Hélène  dame  de  Bonneval- en-Valois,  fa  femme,  Jean 
qui  fuit  ; 

V.  Jean  Anthonis ,  feigneur  duHazoy ,  époufa  Adrien- 
jwde'Homblieres,  fille  de  f  rançon ,  feigneur  de  Mal- 
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voifîne,  Se  de  Mdrit  d  Amervtl,  dont  ù  eut,  Mertt 
feigneur  du  Haroy  ;  Franpu ,  Marie ,  Se  Angélique  An- 
thonis. 

SSIGSEVRS  DE  VET  M  A*  S. 

IL  Jacques  Anthonis ,  fils  puifné  de  Gilles  ,  feigneur 
de  Bavron,  Sec.  fut  feigneur  de  Vcymars ,  Villc-Parilis 
&  Chencuieres  ;  l'un  des  quatre  élus  de  la  ville  de  Paris» 
8c  mourut  le  n.  Septembre  1554.  époufa  i°.  Margue- 
rite Fournicr ,  morte  fans  ennuis  en  Janvier  1516.  a*. 
Magdelaine  Jayer ,  dame  de  Gilandeen  Brie ,  veuve  de 
le *n  Poncet ,  feigneur  de  la  Rivière,  fie  hfle  de  Pbiliffe 
Jayer ,  avocat  du  roi  au  chatelet  de  Paris,  Se  de  Jeanne 
Profàrt,  morte  en  Août  1540.  dont  il  eut  François, 
qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  à  pan  des  Gorris ,  feigneur 
de  Voifins  8c  de  Noécourt ,  médecin  ;  Marie ,  qui  époufa 
Jacquet  Aubery  ,  feigneur  du  Mouccau-en-Anjou ,  lieu- 
tenant civil  au  chitclct  de  Paris  ;  St  Anne  Anthonis, 
mariée  à  Pbilifpt  Sevin ,  feigneur  de  Villeran. 

III.  François  Anthonis ,  feigneur  de  Veymars ,  8e  de 
Fretel  en  Brie ,  mourut  avant  l'an  1590.  Il  époufa  Anne, 
fille  de  Niulai  Colas ,  8e  de  Marguerite  dcCrefpy,  donc 
il  eut ,  ferime ,  feigneur  de  Veynurs ,  Frctcl ,  Beau  lieu 
8e  Pregonticr ,  mort  en  1597.  fans  pofterité;<  lande  ;  8c 
Magdelaine  Anthonis ,  mariée  i°.à  fean  Prud homme  , 
feigneur  de  la  Herpinierc.  x°.  i  Martin  de  la  porte.*  Le 
P.  Anfclme ,  bi/t.  des  grands  ofit.  Sec. 

ANTHROPINUS,avec  Tifarchus  £  Diodes,  conf- 
pirerent  tous  trois  contre  Agathoclcs ,  tyran  de  Syra- 
eufe.  Agathoclcs  en  ayant  été  informé ,  les  fit  venir ,  Se 
fit  femblant  de  leur  donner  le  commandement  des  trou- 
pes qu'il  vouloir  envoyer  au  fêcours  d'une  ville,  qui 
étoit  ferrée  de  près  par  les  ennemis  :  pourcela ,  dit  Aga- 
thoclcs ,  il  faut  demain  nous  afTcmbler  dans  le  Ttmole en- 
te (  c'étoit  le  nom  d'une  plaine  )  8c  nous  achèverons  11 
avec  nos  armes  8e  nos  chevaux  de  prendre  nos  mefurcs 
pour  cette  expédition.  Les  trois  conjurés  acceptèrent 
volontiers  cette  commiflion,  efperant  par-là  être  en  état 
d'attaquer  la  perfonne  du  prince.  Le  lendemain  s'étant 
rendus  i  point  nommé  dans  le  Timoleonte,  Agathoclcs 
donna  le  fignal  pour  s'en  faifir:  auffr-rôton  fonditdcfl 
fus  Dioclcs ,  Tilàrque  &  Anthropine ,  on  pafla  au  fil  de 
l'épée  tous  ceux  qui  voulurent  les  fecourir  :  U  y  eut  en 
cette  action  fix  cens  hommes  de  tués.  *  Polycn ,  /.  5.  t. }. 
».  8.  HofFman ,  Uxic.  :m;verf. 

ANTHROPOMORPHITES,  Fkretiques,  qu'on 
nomma  aufli  Audiens,  parce  qu'ils  étoient  feaateurs  d'un 
■certain  Audéc.  Ils  foûtenoient  que  Dieu  avoit  une  figure  » 
humaine,  fur  laquelle  l'homme  avoit  été  créé  par  lùi ,  à 
fon  image  Se  ifa  reiTemblante  :  ils  celebroient  la  Pique 
à  la  façon  des  Juifs.  *  Saint  Epiphanc ,  baref.  70.  S.  Au- 
gullin ,  bareÇ.  $0. 

rjor  Quelques  prophetefTes  de  la  fede  de  Montanus, 
croyoient  que  l'ame  avoit  une  figure  corporelle ,  com- 
me on  le  peut  recueillir  des  écrits  deTcrtullien  ,  qui 
s'attacha  1  ces  rêveries,  dans  fon  livre  de  l'ame,  t.  9. 
Les  Origcni  fies  a  voient  coûtume  d'attribuer  ces  erreurs 
aux  Qtnoliques  ;  8e  ils  aceuferent  faint  Epiphane  8c 
Théophile  de  les  foûtenir.  Saint  Jérôme  fait  I  apologia 
du  premier  ;Caflkn  Se  Gcnntde  celle  du  fécond.  Vtie*. 
AU  DE  E  *  Siint  Jérôme,  efijl.  61.  &  6y  Cafficn  ,  i.  en. 
Gennade ,  t.  }j.  de  v».  ttlujl.  Sig.bert,  a.  c.  959. 

ANTHROPOPHAGES ,  mot  grec,  qui  lignine  man, 
gemrs  d'homme  t ,  d  homme ,  8c  fiyv  manger.  Ce 

font  des  peuples  qui  vivent  de  chair  humaine.  Il  y  en 
avoit  autrefois  dans  la  Scytk  ,  proche  des  Maflagetes  ; 
8e  il  y  en  a  encore  à  prêtent  vers  le  Brefil  8c  les  terres 
Magellaniques.  Les  Efpagnols  ont  fait  tous  leurs  efforts 
pour  les  exterminer  ;  mais  ils  n'ont  pA  en  venir  i  bout 
dans  les  pays  éloignés  de  la  mer.  U  y  en  a  auffi  dans  la 
bafle  Ethiopie  fur  la  côte  des  Offres ,  8c  dans  le  Zan- 
guebar.  *  Pline,  t,  j. 

çtr  Quelques  uns  font  remonter  l'origine  des  Antro- 
pophages  julqu'au  déluge  ,  fie  attribuent  aux  géants  le 
premier  exemple  de  la  "barbare  coûtume  de  fc  repaître 
de  chair  humaine.  On  prétend  que  la  terre  de  Chanaaa 
même  étoit  habitée  par  des  hommes  de  taille  gigintef- 
que  ,  Se  d'un  naturel  fi  farouche ,  que  les  cadavres  - 

V  v  v  iij 
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-étottm  leur  nourriture  ordinaire.  Les  hiftoriens  parlent 
do*  Scythes  8e  des  Sauromates ,  qui  faifoient  de  ces  hor- 
ribles repas  ;  Se  Juvenal  fait  un  effroyable  récit  de  cer- 
tains peuples  d'Egypte,  qui  à  la  manière  des  tigres, 
déchiroient  entre  leurs  dents  des  corps  d'hommes  nou- 
vellement morts.  TUe-Live  rapporte  qu'Annibal  fai- 
■foit  manger  de  U  chair  humaine  1  lès  foldan,  pour 
ies  rendre  plus  féroces  &  plus  intrépides  dans  le  com- 
bat. La  partie  Auftralede  l'Afrique  eft  la  demeure  la 
.plus  farneufè  des  Anthropophages  d'à- prefen t.  Vefpuce 
raconte  qu'il  a  v  il  des  hommes  nuds  auffi-bien  quedes 
femmes ,  manger  fans  horreur  8e  fans  aucune  répug- 
nance de  la  chair  humaine  :  le  fils  manger  avidement 
le  corps  de  Ion  père*  8c  chacun  tirer  gloire  d'avoir 
dévore  un  plus  grand  nombre  d'hommes.  LesCaribes 
4c  les  Cannibales  de  l'Amérique  ont  encore  furpaflé  les 
autres  en  férocité.  On  en  »  v  à  qui  a  nue  noient  de  jeu- 
nes en  fans  du  fein  de  leurs  mercs ,  parce  qu'ils  vou- 
voient plus  de  ragoût  dans  cette  enair  ,  comme  plus 
tendre  &  plus  délicate.  La  coutume  de  manger  les  hom- 
mes a  été  autrefois  tres-communc  dans  les  Indes  Orien- 
tales. Quand  les  Européens  y  parurent ,  cou  s  ceux  d'en- 
tr'cux  que  les  habitans  des  iiles  pouvoient  attraper , 
étoient  mangés  vifs.  Les  Javans  le  nourridoient  de  chair 
humaine  avant  le  commencement  du  XVI.  ficelé ,  né 
ils  embrafferent  le  Mahometifme.  Les  Pcguans  avoient 
la  même coûtume ,  8c  on  vendoit cette chair  publique- 
ment  chez-cuXjLa  plupart  des  Cafres  font  auffi  Anthro- 
pophages .  8e  particulièrement  les  Zimbas.  On  raconte 
d'eux  qu'en  ifgo.  ils  firent  une  courfê  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique ,  au  nombre  de-  quatre-vingt  mille  ,  min- 
géant  tous  les  hommes  ;  8c  qu'ils  ruinèrent  ainfi  plus 
de  trois  cens  lieuës  de  pays.  Barthema  dit  que  les  ha- 
bilans  de  la  grande  Java  vendoient  leurs  parais  âgés  à 
des  hommes  qui  les  acheté ient  pour  les  manger.  M. 
Polo  dit  que  quand  un  homme  étoic  condamnéa  mort 
parmi  les  Tartarcs  ,  les  aftrologues  ou  magiciens  du 
grand  Khan  le  prenoient ,  le  eu i l'oient ,  8e  mangeoient 
ta  chair.  Barbofa  écrit  prefque  la  même  chofede  ceux 
de  Siam  &  des  Cclebes  ;  mats  ce  qui  étonnera  encore 
davantage ,  c'eft  que  cette  barbare  coûtume  ait  eu  lieu 
dans  la  Chine ,  pays  dont  la  politefle  eft  aujourd'hui 
sa  vantée.  Deux  auteurs  Arabes ,  qui  écrivoient  dans  le 
IX.  fiecfc  ,  en  font  foi.  M.  Polo ,  venu  long-tenu  après 
eux,  l'aflûrcde  ceux  qui  demeuroient  dans  la  provin- 
ce autour  de  Xandu ,  fie  des  habitans  du  royaume  de 
Concha  ;  te  il  ajoûte  de  ceux-ci ,  qu'ils  mangeoient 
auffi  la  chair  de  leurs  ennemis  tués  ea  guerre;  ce  que 
tairaient  auffi ,  au  rapport  de  Pigafètu ,  certains  pêu- 

£es  des  Molucques ,  qui  afTaifonnoient  les  çceurs  avec  du 
c  de  limon.  *  Renaudot ,  4M.  Tel.  itt  lui.  &  de  U 
chine.  Petit ,  rtl.  btfi. 

ANTHUSE,  eft  le  nom  de  la  mere  de  faim  Jean  Cfcrr- 
fojhme  ,  laquelle  ayant  perdu  fon  mari  Sccundusl  l'âge 
dex8.  ans,  vécut  le  reftë  de  fes  jours  dans  l'état  de  vi- 
duité.  *  S.  Chryfodome ,  «a,  i. 

ANTHUSE,  vierge  fbliuire,  demeuroit  dans  une 
«naifon  hors  de  Conftantinople.  L'empereur  Conftantin 
matronyme ,  qui  faifoit  une  cruelle  guerre  aux  images 
des  Saints ,  ayant  appris  que  cette  Sainte  ne  cedoit  point 
d'en  recommander  le  culte  i  ceux  qui  la  vilitoient  dans 
la  folitude,  la  fit  maltraiter  ,  comme  uncobftinéc  qui 
le  moquoit  de  (es  édits.  Il  la  deftinoit  même  a  de  plus 
cruels  tourmens ,  pour  ébranler  fa  confiance  ;  mais  l'im- 
pératrice Eudoxe  la  voulut  voir.  On  dit  que  cette  prin- 
cede  étant  llerile,  avoit  demandé  le  fecours  des  prières 
d  Anthufe,qui  lui  avoit  prédit  qu'elle  auroit  des  enfans , 
8c  qui  pria  pour  elle  pendant  fis  couches.  Eudoxe  ayant 
eu  une  filk,  la  fit  appclkr  Antbufe.  Le  cardinal  Baro- 
nius  rapporte  cette  tulloirc  fous  l'stnnée  755.  Les  Grecs 
honorent  auffi  la  memotre  d  Anthufc  folitaire  au  17.  de 
Juillet.  ' 

ANTHUSE,  fille  de Conftantin Cafnnime ,  mépri- 
sant les  biens  8e  les  honncursdu  fiecle,  entra"  dans  un 
monaftere  ,  oiiclle  vécut  fàincement.  Les  Grecs  célè- 
brent fa  mémoire  dans  leur  mcnologc ,  le  17.  dumois 
d  Avril.  L'empereur  Léon  fon  frère  .  lui  ayant  laiflé  ia 
liWdeaifpolcrdcfcsbi»»,  elle  les  employa  à  des 
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oeuvres  de  charité ,  1  la  réparation  des  monaflerei,  1 
racheter  les  captifs  que  les  Infidèles  prenoient  fur  les 
terres  de  l'empereur ,  8c  i  retirer  dans  des  maifons  par- 
ticulières les  enfans  expofés  par  leurs  parens,  qu'elle 
faifoit  élever  dans  les  exercices  de  vertu  8c  de  pieté. 

ANTI  (  Hyacinthe-Marie  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  né  àVicenxe,  étoitdéja  célèbre  en  1684. 
particulièrement  par  fes  prédications ,  où  il  montrait 
autant  d'éloquence  que  de  zele,  fie  il  vivoit  encore  en 
1608.  Sa  dévotion  envers  la  fainte  Vierge  le  porta  1 
écrire  la  vie  de  cette  excellente  créature;  il  y  joignit 
un  grand  nombre  de  réflexions  fur  les  vices  qui  desho- 
norent le  plus  le  fexc ,  fie  les  vertus  qui  lui  font  le  plus 
convenables.  Il  traita  auffi  dans  un  autre  ouvrage  des 
foûpirs  des  anciens  patriarches  dans  l'attente  de  la  ve- 
nue' du  Meffie.  *  Echard ,  fitript.  or,:.  Pretd.  t.  x. 

ANTI  ADIAPHORISTES ,  eft  le  nom  qu'on  donna, 
a  uneféete  de  rigides  Luthériens,  qui  improuvoient  la 
jurifdidion  des  évéques  8c  les  cérémonies  de  l'églife.  * 
Prateole. 

ANTIAS,  cbmbtï  VALEBJUS  ANTI  AS  fie  FU- 
RJUSANTIAS. 

ANT1BE,  ville  «c  port  de  mer  de  France  en  Pro- 
vence ,  eft  XAntiftUs  des  Latins  fie  des  Grecs ,  qui  a 
eu  autrefois  un  évêchc  fuffragant  d'Ambmn.Le  liège  a 
depuis  été  transféré  à  Graflc.  Une  colonie  de  Marfeillois 
b|tit  cette  ville,  dont  il  eft  tant  parlé  dans  les  anciens 
auteurs  fie  dans  les  itinéraires.  Elle  confèrve  encore  di- 
vers monumens  d'antiquité ,  comme  des  ihfcriptions, 
des  urnes ,  des  ftatuës,  des  colonnes  8c  d'autres  choies 
de  cette  nature.  Pline  8c  Martial  parlent  d'un  excel- 
lent poiffon  qu'on  y  faloit.  C'eft  du  thon ,  comme  il 
eft  facile  de  le  connoîcre  par  ces  deux  vers  de  Martial. 

Antipelitini,  fjreor,  fam  fili*  Tbrnni. 
ï.fent  fi  Sc$mbrt  tuh  tibi  nùf*  ftrtvt. 

Antibe  a  aujourd'hui  un  château  &  un  gouverneur  par- 
ticulier. Quelques  auteurs  ont  crû  que  faint  A  mili- 
taire cil  le  premier  évêque  de  cette  ville  ;  mais  le  plus 
ancien  dont  nous  ayons  connoidance ,  eft  Dynarams, 
qui  a  fouferit  l'épitre  des  évéques  de  cette  province  art 
pape  faint  Lcon  en  45t.  On  prétend  que  dans  le  XHT. 
tieele,  vers  l'an  1149.  ou  U50.  le  pape  Innocent  IV. 
transfera  le  liège  épifcopal  d'Antib:  i  Grade ,  à  caufe 
du  mauvais  air  fie  des  courfes  continuelles  îles  pvrates, 


très- peu  d'apparence, 
irais 


règles 

L'illuftre  famille  des  Grimaldi 
avoit  autrefois  poffede  le  domaine  temporel  de  cette 
ville.  Les  éveques  trouvèrent  le  moyen  de  l'acquérir, 
8c  les  premiers  le  recouvrèrent  fous  Clément  VII.  On 
dit  que  Luc  fie  Marc  Grimildi,fcigncursdc  Cagne  Se  de 
Villeneuve ,  en  l'an  1578.  l'eurent  en  engagement  pour 
la  fomme  de  neuf  mille  florins  :  ce  qui  fut  fuwi  de  di- 
vers privilcge$aue  l'antipape  Jean  XXIII.  confirma.Mar- 
tin  V.  légitime  pontife  ordonna  que  l'éveque  de  Grafla 
feroit  remis  dans  la  poflefficm  d'Amibe ,  en  rcmbourfànt 
les  neuf  mille  florins.  Le  concile  de  Bâlc  dcfâppruuva 
auffi  ce  oui  s'étoit  fait  ;  mais  Eugène  IV.  le  confirma , 
6c  ôta  même  à  l'éveque  la  jurifdiâion  fpi  rituelle,  éta- 
blidant  dans  cette  ville  un  vicaire  apoftolique.  Ainfi  le 
droit  des  fiigneurs  temporels  fublifta ,  quoique  les  évé- 
ques euffent  (ouver  t  réclamé  contre.  Honoré  de  Sa- 
voye ,  marquis  de  Villars,  comte  de  Tende ,  maréchal 
fie  amiral  de  France ,  gouverneur  de  Provence ,  8tc.  ac- 
quit une  partie  de  la  feigneurie  d'Amibe  :  le  relie  ap> 
partenoit  toujours  i  la  maifon  de  Grimaldi.  En  1608. 
le  roi  Henri  U  <Qt*nd  acheta  cette  jurifdiâion ,  qu il 
unit  au  domaine  du  comté  de  Provence,  d'Alexandre 
Grimaldi,feigneur  d'Antibe ,  &  de  Charles  de  Lorraine, 
duc  de  Mayenne,  comme  mari  d'Henriette  de  Savoye, 
fille  d'Honoré  de  Savoye.  Le  roi  en  donna  deux  cens 
cinquante  mille  livres;  «  le  fieurdu  Vair,  premier  pré- 
fidentau  parlement  de  Provence ,  fût  prendre  podeffion 
d'Antibe,  au  nom  de  fa  majefte.  U  y  a  un  gouverneur, 
un  lieutenant  Hc  roi ,  8c  un  major.  Le  terroir  y  eft  abon- 
fortes  de  fruits.  Jean  Arali,  avocat  a« 
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pirlement  de  Provence,  &  premier  confcillcr  au  fiege 
de  l'amirauté  de  Marfcillc ,  a  compote  dans  le  XVIII. 
ficelé  une  hiftotre  de  la  ville  d'Amibe ,  où  il  a  ramalfé 
beaucoup  de  faits  inconnus  jufqu'à  cette  heure.  I-a  fé- 
conde partie  de  cet  ouvrage  cil  toute  pour  l'état  eccle- 
lîaftiquc ,  8c  il  a  eu  foin  d'y  parler  des  évêquesde  Gref- 
fe depuis  l'an  U49.  *  Pcoloméc,  /.  t.  (.10.  Pomponius 
Mêla ,  /.  1. 1.  j.  Tacite,  /.  1.  btft.  Strabon  ,  /.  4.  Pline ,  /. 
3.  l'itinéraire  d'Antonin.  Table  de  Peutingcr.  Charles 
de  Vcnafque,  &  btfi.  Grinfuld.  Du  Puis ,  dmr.ne 

du  w.Samnurth.  GdU.clwfi.  Bouche,  f»//?.  de  fnvence. 
Godeau  .  btfl.  eulef.  liv.  i.  &c. 

ANTICATONS,  c'tlt  le  titre  que  Ccfar  donna  a 
deux  livres  qu'il  écrivit  contre  Gnon ,  ou  plutôt  con- 
tre le  livre  que  Ciccron  avoit  fait  a  la  louange  de  Ca- 
ton  ,  Se  qu'il  avoit  intitulé  Câtt.  *  Juvcnal  ,ftt.  j.  Plu- 
tarque,  vu  de  CefâT. 

ANT1CH  RETIENS,  hérétiques  impies  qui  blaf- 
phémoicrit  contre  Jcfus-Chrift  dans  le  XVI.  liecle  , 
&  tenoient  pat  avance  le  parti  de  l' Antcchrift.  *  Lin- 
dan. 

ANTICHTHONES ,  noms  que  les  géographes  don- 
nent ordinairement  aux  Antipodes,  qui  habitent  dif- 
férera hcmifpheres ,  Se  qui  font  diamétralement  oppo- 
fés  à  d'autres  peuples ,  ou  pays.  Ce  nom  vient  d  <»?< 
tonne,  Se  *>ï<  terre.  Ifaac  Vofîius,  fur  le  palfagc  de  Pom- 
ponius Mêla ,  1. 1. t. 1.  (où  il  dit  que  nous  habitons  une 
terre ,  Se  les  Antichthones  l'autre  )  remarque  que  quoi- 
que cet  auteur  ftmble  parler  ici  des  deux  hemifphercs, 
cependant  il  n'entend  pas  rhcmifphere  fupcrieur.feparé 
parl'horifon  de  l'hemifphcre  inferieur,mais  feulement  la 
partie  fcptentrionale,&  la  partie  méridionale,  fcparét  par 
cette  large  bande  que  nous  appelions  zone-  torride  ;  Si 
qu'ainfi  les  Antichthones  pouvant  être  dans  notre  hc- 
mifpherc ,  ils  ne  font  pas  toujours  nos  Antipodes ,  mais 
fouvent  nosPcricecicns.  VojeT^  ANTIPODES. 

ANTICLIDES ,  écrivain  très  -  ancien ,  cil  C(tc  par 
pluliturs auteurs celebres.Lcfcholiaftc d'Apollonius  em- 
ployé en  deux  endroits  fbn  traité  hiltorique  de  fille  de- 
Dclos  ;  &  en  ouvrage  eft  le  feul  avec  un  autre  intitulé , 
des  ritmrf ,  qu'on  ait  marqué  précifément.  On  croit 
qu'Anticlides  décrivoit  dans  ce  fécond  traité  le  retour 
dis  Argonautes,  ou  celui  des  Grecs  avec  la  prife  de 
Troyc  :  peut  être  parlent  il  de  l'un  Se  de  l'autre ,  St  en- 
core d'autres  voyages.  On  n'en  douteroit  pas,  fi  l'on 
étoit  fur  que  Strabon  a  tiré  de-ll  ce  qu'il  cite  de  lu 
touchant  les  Pclagicns  ;  mais  diverfes  citations ,  Se  entre 
autres  celle  de  Pline ,  qui  allure  qu'Anticlides  avoit  en- 
trepris de  prouver  par  tes  monumens  les  plus  anciens , 
que  l'inventeur  des  lettres  grecques  étoit  un  Menon, 
Egyptien  ,  qui  en  détermina  la  ligure  quinze  ans  avant 
que  Phoronee  commençât  3  régner,  font  voir  que  cet  hi- 
ftoritn  fut  auteur  d'autres  ouvrages  que  de  ceux  dont 
ont  les  titres.*  Voffius,  bifionens  Grecs. 

ANTICOST1E ,  ifle  de  l'Amérique  fcptentrionalc , 
dans  le  golfe  de  S.  Laurent.  Elle  fe  nomme  quelquefois 
ifle  deï'Afntftion,  Se  eft  entré  l'ifle  de  Terrcneuvc  à  l'o- 
rient ,  &  fa  province  de  Canada  au  couchant.  Elle  a  jj. 
lieues  de  longueur  fur  fept  de  large ,  trois  ports  Se  quel- 

3 nés  habitations  de  François ,  &  appartient  à  un  Gina- 
ien  ,  qui  y  a  un  magafin  fortifié  pour  garentir  les  mar- 
chandifes  &  fa  famille  contre  les  furprifes  des  Equi- 
maux  ;  Se  qui  trafique  avec  les  Montagnois  &  les  P*pi- 
nachois d'armes ,  de  peaux  de  loups  marins,  Se  autres 
pelleteries.*  Baudrand,  diS.  geoptfb.  Le  baron  Hon- 
tan ,  vont  et  tant,  a. 

ANTICYRE ,  ifle  où  croiffoit  l'ellébore  propre  a 
purger  le  cerveau.  C'cft  de  la  qu'eft  venu  le  proverbe 
des  anciens,  mvigct  Antieyru ,  contre  ceux  qui  font 
accules  de  folie.  *  Pline,  /.  îj.  c.  5.  Strabon ,  l.  9.  Eraf- 
xne  ,  m  *dtg. 

çfj  Suétone  parle  d'un  homme  prétorien ,  lequel  s'e- 
tant  retiré  dans  cette  ifle ,  à  caufe  de  fon  indifpolition  , 
envoyoit  prier  Calcula  de  lui  prolonger  fon  congé  d'ab- 
f'enec.  Mais  ce  cruel  empereur  commanda  qu'on  le  fit 
mourir  ,  difant  :  que  U  fugnét  éttit  iieujfjjre  à  un  hom- 
me qui  filons-tenu  *mt*ft  d'ellébore  fans  foaUgcment. 
•Suétone,  mm  U  vu  de  ctlignU,  c.  aj. 
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ANTIDAMUS  ,  d'Hcracleopolis  ,  hiftorien  Grec. 
On  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu.  U  écrivit  divers  ou- 
vrages differens,  &  critr'auiresun  traité  de  morale ,  Se 
une  hifloirc  d'Alexandre  le  Grjitd.  Ce  que  les  curieux 
pourront  voir  dans  Voffius,  /. 3.  de  bijf.Gui.  p.  513. 

ANTIDEMONI AQJJ  ES,  Confcflioniftcs,  qui  nient 
qu'il  y  ait  des  demonç.  *  Sandere. 

ANTIDIAPHORISTES  .  hérétiques  du  XVI.  fie- 
clc,  voyez,  ANTI-ADIAPHORISTES. 

ANTiDICOMARIANISTES,  feetc  d'herctiques , 
qui  fuivoient  les  erreurs  d'Hdvidius,  contre  la  pureté 
de  la  mère  de  Dieu ,  foûtenant  qu'après  la  naiflanec  de 
; .  C.  elle  avoit  tu  d  autres  tnfans  de  S.  Jofcph.  *  Saint 
Epiphane,  ba.  78.  S.  Auguftin,  btr.  84.  5.  Jérôme, 
contre  Helvtdttif.  Baronius,  A.  C.  373. 

ANTIENNE,  paroles,  qui  danslcfervicc  de  l'églife 
fc  chantent  alternativement  par  deux  cheeurs.  Ce  mot 
s'eft  dit  d'abord ,  tant  des  Pfcaumcs  ,que  des  Hymnes. 
S.  Ignace ,  difciple  des  apôtres ,  a  été ,  lelon  Sociale ,  le 
>rcmicr  auteur  de  cette  manière  de  chanter  parmi  les 
Grecs,  &  faim  Ambroifc  parmi  les  Latins.  Theodorct 
l'attribue  i  Diodore  &  à  Flavien.  Maintenant  ce  mot 
fe  prend  dans  une  plus  étroite  fignification ,  &  fe  dit  de 
quelques  traits  tirés  des  Pfcaumcs  ,  ou  de  l'écriture  , 
qui  conviennent  au  myftcrc  de  la  fête  que  Ton  cele- 

ANTIFELLO ,  en  latin  Antipbellut ,  ville  de  Lycic  en 
Afie ,  fur  la  Méditerranée  du  côté  de  Patarc ,  a  eu  au- 
trefois un  eveché  fuffragant  de  Mire.*  Strabon, Pline, 
Ptolomée ,  parlent  de  Cette  ville. 

ANTIGENE,  un  des  capitaines  d'Alexandre  le  Grand, 
eut  le  fécond  des  prix  que  ce  roi  fit  diftribuer  folcm- 
nellement  aux  huit  qui  feraient  cftimés  les  plus  brave* 
de  fon  armée.  Ces  prix  étoient  a  chacun  un  régiment 
de  mille  hommes,  à  caufe  de  quoi  ceux  qui  Icscomman- 
doient ,  étoient  appcllés  Cbilijrqnet ,  du  grec  *,a.;.,  mille, 
Se  Jfvu'  umirander.)  czr  auparavant  les  regimens  n'ctoLnt 
que  de  cinq  cens  hommes.  Depuis ,  Antigène  ayant  été 
fait  chef  de  la  légion  des  A^rafpides,  livra  Eumenés 
1  Antigor.us  la  a.  année  de  la  CaVL  olympiade ,  l'an  . 
315.  avant  J.  C.  Mais,  après  avoir  reçu  ce  qui  lui  avoit 
été  promis  pour  le  prix  de  fa  perfi  Jic ,  il  fut  brûlé  tout 
vif  d^ns  une  cage  de  fer  par  l'ordre  d'Antigonus ,  qui 
craignoit  que  ce  traître  ne  format  enfuite  quelque  con- 
juration contre  lui-même.  *  Qinnte  Curce,  l:b.  5.  i*f. 
10. 

ANTIGENE ,  hiftorien  Grec.  Nous  ne  fçavons  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu.  Plutarquc  le  cite  dans  la  vied  A- 
lexandrc  le  Grjnd,  comme  un  des  auteurs  qui  parlent 
de  la  reine  des  Amazones  qui  lui  vint  rendre  vifitc.  G cC~ 
ncr  croit  que  c'cft  le  même  qu'on  fun.omma  ijler,Sc 
qui  avoit  compofe  divers  ouvrages  hiftoriques  ;  mais  il 
eft  fdrquc  cetlftcreft  différent  d'Antigcnc.*  Voffiu», 
de  tii.  Crut.  Gefiie-r,  biblmb. 

ANTIGENIDE,  joueur  de  flûte  trcs-cclcbre,  eft 
nommé  Antigène  dans  quelques  mauvaifes  éditions  de 
Pline.  Peut  être  faut Jl  diftinguer  deux  Antigenides  , 
l'un  qui  aura  vécu  fous  leregne  d'Aiexandr?  le  Gr*nd, 
fous  la  CXI.  olympiade,  environ  l'an  336.  avant  T.  C. 
Se  l'autre  qui  aura  été  en  réputation  du  tem»  même 
d'Alcibiadc ,  c'eft-à-dirc ,  vers  la  XCL  olympiade ,  & 
environ  l'an  416.  avant  J.  C.  Ce  qui  doit  faire  croire 
que  c'etoient  deux  différentes  perfonnes  ;  c'tlt  que  Plu- 
tarquc remarque  qu'Antigcnidc  animoit  Alexandre  le 
Grand  i  la  guerre  ;  &  qu  Aulu-Gclle  dit ,  qu'il  fut  U 
caufe  qu'Alcibiade  fit  défendre  aux  jeunts  gens  d'A- 
thencs  d'apprendre  1  joiier  de  la  flûte.  *  Pline ,  /.  16.  <. 
36  Plutarquc,  /.i.  de  l*  fortune  d'Alexandre.  Aulu-Gel- 
k,l.  if.  1. 17. 

ANTIGOA ,  en  latin  Antigua  ifle  de  l'Amérique  fep- 
tentrionalc,  &  l'une  des  Antilles,  eft  fur  la  mer  dite 
dcl  Sorte  :  les  Anglois  en  font  les  maîtres.  Sa  longueur 
eft  de  fix  ou  fc  pt  lieues  fur  une  largeur  inégale  ;  &  elle 
eft  fitute  entre  la  Barbadc,  la  Guadeloupe ,  St  la  Defi- 
rée.  L'accès  en  eft  extrêmement  difficile  aux  navires, 
i  caufe  des  rochers  qui  l'environnent;  Se  on  croyoit 
même  autrefois  qu'elle  étoit  inhabitable ,  parce  qu'on 
■voit  été  long-ttms  fans  y  trouver  d'eau  douce  ;  mais 
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les  Angloit  y  en  ont  trouvé.  L'Antigoa  eft  abondante 
en  poillon ,  en  gibier ,  8c  en  toute  forte  d'animaux  do- 
meftiques.  *  Rochefort ,  bifinre  des  Anrltts. 

ANTIGONE  ,  fille  d'Oedipe  roi  de  Thcbes,  qui 
fervoit  d'oeil  à  (on  perc,  après  qu'il  eut  perdu  la  vûë 
dans  (on  exil.  S  étant  mife  en  état  de  rendre  les  der- 
niers devoirs  à  Ton  frerc  Polynice ,  contre  la  déf'enfe 
expreflè  du  roi  Créon,  elle  fut  condamnée  par  lui  i 
mourir  de  faim  dans  une  prifon  ;  mais  elle  prévint  fa 
mort  ,s'étant  étranglée.  Le  prince  Hcmon  fils  de  Créon, 
qui  devoit  l'époufcr ,  fc  tua  auffi  fur  (on  corps ,  par  un 
dcfefpoir  amoureux.  Le  poète  Sophocle  a  traité  ce  fu- 
jet  tragique  fi  noblement  dans  fa  tragédie  de  ce  nom , 
que  les  Athéniens  lui  donnèrent  pour  recompenle  le 
gouvernement  de  l'ille  de  Samos.  *  Scneque ,  in  Tbeb. 
Sophocl.  m  Anngan. 

(pr  II  y  a  eu  encore  un  autre  Antigone  fille  de  Lao- 
medon ,  que  Junon  changea  en  une  cicogne ,  pour  s'Ê- 
tre égalée  à  elle  en  beauté. 

ANTIGONIE .  ville  de  Grèce  dans  l'Epire ,  qu'on  » 
suffi  nommée  Antigtnu.  Quelques  auteurs  l'ont  con- 
fondue avec  la  ville  de  Croyc.  Le  Noir  dit  que  fon  nom 
moderne  eft  Gnân  Argiro.  Elle  a  été  autrefois  célèbre  , 
&  la  plus  confidcrablc  de  la  région  dite  <  bunit ,  près 
des  monts  Acrocerauniens ,  ou  de  la  Chimère.  *  Lau- 
rembergius,  Gr*t.*ntiq.  Ferrari,  in  texte.  Ptolomée  , 
«ce. 

ANTIGONIE ,  ifle  de  la  Propontide  ou  mer  de  Mar- 
mora,  entre  Conftantinople  8c  Nicomcdic.  Pierre  Gil- 
lius  dit  que  (on  nom  moderne  eft  ifol*  det  Principe ,  l'ifle 
du  Prince.  *  Baudrand. 

ANTIGONIE  ou  ANTIGONE  E ,  ville  de  la  Ma- 
cédoine dans  la  Mygdonic,  eft  fur  le  golfe  de  Thcfta- 
lonique,  que  les  anciens  ont  nommé  Tbtrm*$qat.  Pinct 
affurc  qu'aujourd'hui  les  habitans  la  nomment  Cfjtgnj , 
mais  d'autres  foûtiennent  que  fon  nom  moderne  eft  An 

tig»C*. 

ANTIGONIE ,  ifle  que  les  Portugais  ont  découverte 
dans  le  golfe  éthiopique ,  près  de  celle  de  faint  Tho- 
mas. Ils  la  nomment  iliu  di  Principe.  Il  y  a  eu  quelques 
autres  villes  peu  confiderablcs  de  ce  nom,  que  1  on  peut 
voir  dans  Baudrand. 

ANTIGONUS,  roi  d'Afie ,  après  avoir  été  un  des 
généraux  d'Alexandre  le  Gr.tnd ,  devint  l'un  de  Ces  fuc- 
ceffeurs ,  8t  fc  fit  enfin  roi.  C'étoit  un  homme  qui  avoit 
beaucoup  de  courage  8c  de  conduite;  mais  dont  l'am- 
bition étoit  infupportable.  Après  la  mort  d'Alexandre 
le  Gr.tnd,  (bus  la CX1V.  olympiade,  514.  ans  avant  J. 
C.  les  chefs  de  fes  armées  tâchèrent  de  s'établir  dans 
quelqu'un  des  états  qu'il  avoit  fournis.  Antipatcr  donna 
à  Antigonus  la  conduite  de  la  cavalerie.  Ce  dernier , 
qui  avoit  déjà  des  troupes  en  campagne ,  les  joignant  ï 
celles  qu'on  lui  confioit,  pourfuivit  Eumenés;  &  lui 
ayant  débauché  une  parue  de  fon  armée ,  il  le  contrai- 
gnit de  (c  retirer  dans  un  château  de  Cappadoce  nom- 
mé N#ra ,  trou  ans  après  la  mort  d'Alexandre.  Alcetas 
autre  chef  fut  tué  dans  la  Ptfidie,  où  le  même  Antigo- 
nus l'avoit  pourfuivi.  Lorfqu' Antipatcr  fut  mort  Tan 
320.  avant  J.  C.  Antigonus  voyant  les  affaires  brouillées 
en  Europe,  voulut  «cher  d'en  profiter.  Il  commença 
par  fc  rendre  maître  des  deniers  royaux ,  8c  enfuite  il 
s'accommoda  avec  Eumenés,  colonel  des  Argyrafpidcs, 
qui  ayant  pris  un  autre  parti,  fut  enfuite  chafie  par  An- 
tigonus. Eumenés  fc  renferma  d'abord  dans  les  provin- 
ces les  plus  orientales  ;  8c  fortifie  de  quelques  fecours , 
il  fc  rendit  maître  des  partages  qui  étoient  fur  le  Tigre, 
Antigonus  ayant  fait  un  grand  circuit,  après  divers  (uc> 
cès ,  donna  bataille  l'an  ;  1  s .  avant }.  C.  U  tailla  en  pic- 
ces  toute  l'arriere-garde ,  Se  pilla  le  bagage  des  Argyraf- 

iiides.  Ces  traîtres  livrèrent  Eumenés  à  Antigonus,  qui 
e  fit  mourir ,  après  un  jeûne  de  trois  jours.  Dcmetrius 
furnommé  Pdincetes ,  fils  d' Antigonus ,  eut  enfuite  la 
principale  part  à  tout  ce  qui  fe  pafla  de  confiderable  fous 
ccrcenc.  11  n'éto' 


rit  âgé  que  de  vingt-deux  ans  lorfque 
fon  perc  lui  donna  le  commandement  d'une  armée  con- 
tre Ptolemée,  8c  après  avoir  été  battu,  il  remporta 
une  victoire  qui  obligea  (on  ennemi  à  abandonner  la 
Syrie.  Marchant  enfuite  contre  les  Arabes  Nabathccns, 


il  (TourTlt  quelques  rifqucs  ,  mais  fa  liardieffe  étonnant 
les  Barbares,  le  rendit  encore  victorieux  de  ce  côté-là. 
Enfin  ayant  pénétré  jufques  dans  la  Mcfopotamic  ,  il 
en  enleva  de  grandes  richefles ,  pendant  que  Sclcucus 
étoit  allé  combattre  les  Indiens;  &  tournant  enfuite  fes 
vûës  d'un  autre  côté,  il  entreprit  de  délivrer  la  Grèce 
opprimée  par  Caffandre.  Rien  n'étoit  plus  glorieux 
que  ce  deffein ,  s'il  avoit  été  bien  exécuté  ;  mais  Dcme- 
trius en  remettant  Athènes  &  pluûeurs  autres  villes  en 
liberté  ,  foufhit  qu'on  décernât  à  lui  &  à  fon  père  des 
honneurs  ridicules,  &  interrompit  trop  louvent  fes 
exploits  pour  fe  livrer  i  fon  penchant  pour  les  plaifirs. 
Ptolemée,  qu'il  avoit  laiflé  en  repos,  au  lieu  de  le  pouf- 
fer à  bout ,  eut  le  tems  de  fe  préparer  i  recommencer 
la  guerre,  8c  il  fallut  enfin  quitter  la  Grèce  pour  l'al- 
ler chercher  dans  l'ifle  de  Cyprc.  Ce  fut  li  qu'il  rem- 
porta une  victoire  fî  complète ,  que  d'une  flotte  tres- 
nombreufe  Ptolemée  ne  put  fauver  que  huit  vailli  aux  : 
après  qu'il  eut  pris  la  fuite ,  Mcnelaiis  fon  frère  rendit 
Sàlamine  ,  &  toutes  les  troupes  au  vainqueur  ;  8c  Anti- 
gonus en  conçut  une  joye  (i  exceflive,  qu'il  fê  laifla  don- 
ner le  titre  de  roi  ;  qu'aucun  des  faccefTcurs  d'Alexan- 
dre n'avoit  pris  jufques-U ,  à  l'exception  de  Sclcucus 
lorfqu'il  écrivoitaux  Barbares.  Les  autres  chefs  prirent 
le  même  titre  pour  ne  lui  pas  paraître  inférieurs,  8c  Caf- 
fandre  fut  le  (cul  qui  crut  devoir  s'en  abftenir.  Antigo- 
nus conduilit  enfuite  une  puiflante  armée  de  terre ,  & 
fit  conduire  par  fon  fils  une  autre  armée  de  mer  en 
Egypte ,  pour  y  attaquer  Ptolemée  dans  fon  royaume. 
Mais  la  première  ayant  été  battue  de  la  tempête ,  8c  l'au- 
tre n'ayant  pÛ  forcer  les  paffages  trop  bien  gardés ,  il 
fut  obligé  de  changer  de  deffein ,  8c  de  renvoyer  De- 
metrius  en  Grèce  pour  achever  de  la  remettre  en  liber- 
té ,  ce  qui  fut  exécute  fort  heureufemcar  pour  tout  le 
Pcloponncfc.  Mais  enfin  toute  cette  grande  puiflànce  qui 
lui  avoit  coûté  tant  de  combats ,  s'évanouit  en  un  mo- 
ment. Ayant  feu  que  Caflander  ,  Seleucus  8c  Lyfima- 
chus  avoient  fait  une  ligue  offenlivc  8c  défenfive  con- 
tre lui,  il  appclla  à  fon  fecours  Pyrrhus  fils  d'Eaque 
roi  d'Epirc ,  bcau-frerc  de  fon  fils  Dcmetrius  qui  re- 
vint aufli  le  joindre,  8c  mit  en  campagne  une  armée  de 
foixante  8c  dix  mille  hommes  de  pied,  de  dix  mille  che- 
vaux, 8c  foixante  -  quinze  élephans<,  pour  attaquer 
fes  ennemis.  L'armée  de  ceux-ci  étoit  de  64000.  hom- 
mes de  pied , de  10500.  chevaux ,  avec  400.  élephans , 
8c  110.  chariots  de  guerre.  La  bataille  fe  donna  près 
de  la  ville  dlpfuscn  Phrygie,  la  quatrième  année  de 
la  CXIX.  olympiade ,  l'an  }ot.  avant  J.  C.  Dcmetrius 
qui  commandoit  la  cavalerie  eut  d'abord  tout  l'avanta- 
ge ,  mais  s  étant  mis  trop  tôt  à  pour  lu  ivre  les  fuyards  , 
il  laifla  l'infanterie  qui  fut  taillée  en  pièces ,  8c  Anti- 
gonus ayant  foûtenu  quelque  tems  l'effort  des  ennemis, 
rut  tué  dans  la  mêlée  âgé  de  80.  ans.  On  dit  de  ce  prin- 
ce qu'un  jour  ayant  vû  fes  foldats  jouer  à  la  paume  tout 
armés ,  il  manda  les  officiers ,  pour  s'en  réjouir  avec 
eux  ;  mais  ayant  appris  que  ces  derniers  s'amuibient  i 
boire,  il  les  caffa,  8c  mit  des  foldats  en  leur  place. 
Comme  on  s'étonnoit  de  le  voir  d'une  humeur  fort 
douce  durant  fa  vieillefle,  après  avoir  été  tres-rude  étant 
jeune  :  C'efi ,  dit-il ,  que  )  m  befnn  dt  ttnfentr  pnr  l* 
te  que  7  âi  stquii  pnr  lé  fèf(4»  11  dit  au  retour 
d'une  grande  maladie ,  que  c'étoit  un  avertiflement  des 
dieux  qu'il  étoit  mortel.  Un  poète  l'ayant  appelle  di- 
vin ;  monvMet  de  tbombre,  répondit  Antigonus,  fçtit 
bien  te  t»ntr*ire.  Il  dit  i  fes  foldats  qui  murmuroient 
devant  la  tente  :  aliez.  vmi  plttndie  âilUnrs ,  de  ftur  que 
je  ne  fou  obligé  de  v*us  punir.  Et  à  un  de  fes  fils  extrê- 
mement fier  :  que  U  rojtati éntr  une  honnête  fervttude, 
&  que  0  l'»n  fiMvoitc  e  que  pefe  une  io«rt#*e ,  un  créindrott 
de  U  même  fur  f*  tfte.  *  Diodore  de  Sttde ,  /.  19.  # 10, 
Juftin,/.  y.  14.  r>iî.  Plutarch.  11»  Demttm.  Eufcbc. 
Appien.  Uflcr.  m  *nn»L 

ANTIGONUS  L  de  ce  nom ,  roi  de  Macédoine  f 
furnommé  Gurusai ,  pour  avoir  été  élevé  dans  la  ville  de 
Gonesen  Theffalie,  étoit  fils  de  Dcmetrius  Pelwtetis 
ou  Preneur  dt  vtllti ,  8c  petit-fils  du  premier  Antigo- 
nus. Il  régna  douze  ans  (ur  une  petite  partie  de  la  Grè- 
ce ,  qui  lui  étoit  demeurée  du  débris  des  états  de  fon 
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pîre.  Depuis,  il  fut  mis  fur  le  thrône  de  MiCcdoJne ,  <  un  fils  nommé  Phtliffe ,  fous  la  tutelle  d'Antigonus.  Ce 

époufa  la  veuve 


après  la  mc«dcSolthenafUt..  année  de  la  CXXV.olym- !  dernier  régna  en  qualité  de  tuteur,  fit 
piade,  4:178.  ans  avant  J.C.  Les  Gaulois,  qui  firent  une  ,  de  Dcmetrius.  Son  règne  fut  de  douze  ans,  &  fut  allez 
irruption  dans  laMacedoinc.fous  la  conduite  de  Brcnnus,  heureux.  Les  Grecs,  qui  avoitnt  l'cfprit  porté  à  la  rail- 
l'obligèrent  de  prendre  la  fuite ,  &  de  leur  abandonner  ;  lerie  &  à  la  fatyre ,  le  nommèrent  par  ironie  ûnw,  c'eft- 
lcs  richelTits  de  Ion  camp.  Rétabli  dans  fes  états  après  j  à-dire ,  qui  donner  a  ,  parce  qu'il  avoit  coûtume  de  pro- 
avoir fait  la  paix  avec  ces  Barbares,  au  bout  de  quel-  '  mettre  toujours ,  &  ne  dennoit  jamais  rien.  Les  deux 
que  tems  il  lui  furvint  un  nouvel  ennemi ,  auquel  il  ne  dernières  annéa  de  (a  vie  furent  les  plus  gloritufcs.Qeo- 
s  attendoit  pas.  Pyrrhus  roi  d'Epire ,  le  plus  tntrepre-  ;  menés  roi  de  Laccdcmonc  s'étant  rendu  maître  de  pref- 
nant  de  tous  les  hommes,  étant  de  retour  d'Italie,  où  que  toutes  les  places  qui  avoient  grofli  la  république  des 
il  n 'avoit  fait  qu'accoutumer  Ici  Romains  à  combattre  Achéens ,  Aratus  qui  étoit  lame  de  cette  republique  , 


qu  i 

avec  les  Grecs ,  &  fe  trouvant  fans  argent ,  ne  crut  pou- 
voir mieux  fc  tirer  d'embarras,  qu'en  allant  piller  quel- 


appelia  Antigonus  à  fon  fecours,  &  poux  place  de  fu- 
reté lui  donna  la  citadelle  de  Corintlie,  qui  étoit  la  plus 
importante  place  de  la  Grèce.  L'arrivée  de  ce  prince  à 
la  tétc  de  vingt  mille  Macédoniens ,  changea  toute  la 
face  des  affaires;  &  Cleomencs  fut  chafle  de  Corinthc» 
d'Argos ,  &  de  toutes  les  autres  places  qu'il  avoit  prit  es. 
Néanmoins  il  fc  déconcerta  fi  peu ,  que  l'hyvcr  fiuvant 
il  ofa  aller  défier  Antigonus  jufqu'aux  portes  d'Argos. 
Ce  n'cfl  pas  ici  le  lieu  de  décrire  les  actions  de  Cico- 
menes  :  Antigonus  qui  lui  avoit  laiflé  tenir  la  campagne 
pendant  l'hyvtr,  &  prendre  quelques  places,  marcha 
enfin  contre  lui  avec  une  armée  de  trente  mille  hom- 
mes ,  Se  remporta  une  victoire  complète ,  où  de  fut 
mille  Spartiates  il  ne  s'en  fauva  que  deux  cens  :  il  s'a- 
vança aufîi  tût  vers  Laccdemone,  qu'on  lui  livra,  mais 
il  n  entreprit  pas  de  latfujettir,  &  il  lui  laifla  fa  liber- 
té ,  fes  loix  ,  fes  ufages  ;  &  trois  jours  après  quittant  la 
Grèce ,  qu'il  avoit  pacifiée,  il  retourna  en  Macédoine  , 
où  les  Barbares  d'illyric  faifoient  de  grands  ravages. 
Les  hiftoriens  aflurent  que  ce  prince  étoit  dangereufe- 
ment  malade  lorfqu'il  combattit  Clcumcncs,  &  que 
cela  ne  l'empêcha  pas  non  feulement  de  faire  le  chemin 
de  Macédoine ,  mais  de  combattre  contre  les  Illyrien» 
avec  toute  la  vigueur  d'un  homme  en  fanté  :  la  victoire 
qu'il  remporta  contre  eux  procura  pour  plufieurs  an- 
nées le  repos  à  la  Macédoine  ;  mais  la  fatigue  eau  fa  i 
Antigonus  un  vomiflement de  fangavec  la  fièvre,  dont 
il  mourut  quelques  jours  après ,  ayant  régné  ta.  ans  ,  la 
4.  année  de  laCXXXIX.  olympiade  ,  &  xu.  avant  J. 
C.  Il  laifla  le  royaume  a  fon  pupille  Philippe ,  âge  de 
16.  ans.  *  Juftin  ,  /.  x8.  &  19.  Polybc ,  /.  a.  Plutarquc  , 
Atnt  U  vit  dt  cUtmtncs ,  &<•  Uflcr.  tnnM. 

ANTIGONUS,  roi  dts  Juifs ,  etoit  fils  d'Hirr m 
grand  facrificateur,  éV  frère  d'Ariftobulc ,  qui  fe  fit  cou- 
ronner rot.  Ces  deux  frens  prirent  la  ville  de  Sama- 
rie,  que  leur  perc  avoit  affiegée.  Depuis,  Ariftobulc 
aflocia  Antigonus  à  la  couronne ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-tcms.  Ce  prince  revenant  de  la  guerre  dans  un  ap- 
pareil magnifique ,  lorfqu'on  celcbroit  la  fête  des  taber- 
nacles, entra  tout  arme  dans  le  temple.  De  mauvais 
efprits  fc  fervirent  de  cette  occafion  &  de  fes  heureux 
f  uccés ,  pour  le  mettre  mal  avec  Anltobule.  On  perfua- 
[  da  à  ce  prince,  que  fon  frerc  en  vouloir  a  là  vie  ;  Si  il 
;  donna  ordre  à  quelques  foldats  de  tuer  Antigonus ,  s'il 
j  fc  prcfèntoit  revécu  de  fes  armes  pour  entrer  dans  le 
1  palais.  Antigonus,  à  qui  fes  ennemis  avoient  faiteroi- 
il  l'es  maria  même  cnfcmble ,  &  la'joyc  de  fe  voir  reine  re  que  fon  frère  le  vouloir  voir  arme ,  s'offr.t  en  cet 
n  étourdiflant  pas  tant  Nicée,  qu'elle  ne  veillât  toujours  état ,  &  fut  tué  l'an  du  monde  5898.  Se  106.  avant  J.  C. 
à  la  fureté  de  cette  importante  place  ,  Antigonus  au  mi-  *  Jofcphus ,  /.  15.  t.  19. 4nnq.  fitdâit.  &  de  btlt.  fudM. 
lieu  de  la  Rte  la  quitta  adroitement  pour  grimper  juf- 1  /.  1.  <.  3. 

qu  'a  la  citadelle  avec  quelques  courtifans  s  en  étant  ANTIGONUS ,  rot  des  Juifs,  étoit  fils  iArifti- 
f  aie  ouvrir  les  porta ,  y  fit  venir  d'autres  foldats,  le  |  h*U  IL  Se  frerc  d'Alexandre,  iqui  Pompée  fit  couper 
refpecf  pour  le  bcau-pere  de  leur  maitreflc ,  empêchant  j  la  tétc.  Il  fut  deux  fois  mené  pnfonnier  à  Rome  aveo 
ceux  qu  elle  y  avoit  mis  de  faire  aucun  mouvement.  Le  '  fon  perc  ,  à  qui  Cefar  donna  depuis  da  troupes ,  pour 
même  auteur  ajoute  que  la  joyc  qu'eut  ce  prince  d'un  1  s'aflurer  delà  Syrie ,  où  les  Romains  l'cmpoifonnerenc» 
il  beau  coup,  lui  lit  faire  des  extravagances  jufqucs-  Antigonus  s'en  plaignit  à  Cefar,  &  ne  gagna  rien.  Hir- 
dans  les  rues  ;  mats  peu  après  Aratus  lui  enleva  cette  '  can  1  emporta  fur  lui.  Quelque  tems  après  ,  il  gaj^na 


il  conçut  de  nouveaux  dcûeins,  &  entreprit  de  déthrô- 
ncr  Antigonus.  Son  armée  n'étoit  compofee  alors  que 
de  dix  mille  hommes  de  pied ,  Se  de  cinq  cens  chevaux  : 
ayant  engagé  le  combat  dans  des  défiles ,  il  eut  d  abord 
le  bonheur  détailler  en  pièces  la  Gaulois,  après  quoi 
ceux  qui  conduifoient  la  élcphans  les  lui  ayant  livrés , 
il  pénétra  jufqua  la  phalange  Macédonienne,  dont  la 
plupart  da  officiers  le  connoidànt  depuis  long-tcms , 
mirent  aufli  tôt  la  arma  bas.  C«tc  defertion  générale 
ayant  obligé  Antigonus  à  prendre  la  fuite ,  fans  qu'il  put 
conferver  que  quelques  places  maritimes,  Pyrrhus  fut 
reconnu  aulli-tot  roi  de  Macédoine ,  6c  n'auroic  pas  été 
aifément  dépofledé ,  s'il  avoit  pû  (c  borner  à  une  li  belle 
conquête  ;  nuis  il  forma  aufiï-tôt  le  deflein  de  fc  ren- 
dre maître  de  Laccdemone,  Se  ayant  été  repoulTé  avec 
perte,  il  alla  fans  reprendre  haleine  faire  la  même  ten- 
tative fur  Argos.  Antigonus  qui  avoit  rclolu  de  i'arre- 
ter-là,  lé  conduifit  avec  beaucoup  de  prudence  :  preiïé 
d'engager  une  bataille  ,  il  le  refuia  nettement;  Se  lorf- 
qu'on pria  les  deux  rois  de  renoncer  i  leurs  préten- 
tions fur  Argos ,  il  s'y  montra  fidifpofé,  que  les  ci- 
toyens trop  prelfés  par  Pyrrhus,  8c  perfuadés  de  la 
bonne  foi  de  fon  rival ,  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Le 
fruit  de  fa  modération  fut  une  viâoire  complète ,  qui 
le  remit  en  pofléflion  de  fa  états.  Pyrrhus  fut  tué ,  6c 
Helcnus  fon  fils  fait  pnfonnier  ;  mais  Antigonus  ne  vou- 
lut profiter  d'un  (i  grand  avantage  que  pour  reprendre 
ce  qui  lui  appartenoit ,  6t  renvoya  Helcnus  en  Epirc. 
Tout  cela  arriva  dans  le  cours  de  l'an  174-  avant  J.C. 
le  règne  de  Pyrrhus  n'ayant  duré  que  lept  mois.  Plu- 
tarque.qui  rapporte  tout  ceci  fort  au  long  dans  la  vie 
de  Pyrrhus,  conte  dans  celle  d'Aratus  une  chofe  qui 
ne  doit  pas  être  oubliée  ici.  Antigonus  déjà  vieux,  3c 
roaitre  de  plufieurs  villa  de  Grèce ,  crut  que  pour 
mieux  affermir  fa  domination  dans  ce  pays-la,  il  de- 
voir fe  rendre  maître  de  la  citadelle  de  Corinthc.  Cet- 
te place  étoit  alors  au  pouvoir  d'Alexandre ,  qu'il  fit 
empoifonner ,  efpcrant  pouvoir  venir  à  bout  plus  aifé- 
ment de  Nicée  fa  veuve ,  mais  il  y  trouva  des  difficultés 
infurmontables;  enfin  il  fit  faire  l'amour  à  cette  femme 
déjà  âgée  par  Dcmetrius  fon  fils ,  quoiqu'encorc  jeune 


place  par  furprife  ;  &  U  en  conçut  tant  de  chagrin  ,  qu'il 
tenta  plufieurs  fois  de  faire  perir.cet  illuftre  Grec.  Enfin 
étant  déjà  fort  vieux ,  il  mourut ,  &  laifla  fa  états  à 
fon  fils  Dcmetrius ,  l'an  141.  avant  J.  C.  la  }.  année  de 
la  CXXXiV.  olympiade  ,  après  un  règne  de  }6.  ans.  * 
Juftin,  /. lik  c.  if.  Polybc.  Plutarquc.  Paufanias.  Eufe- 
bc ,  &c.  U  lier.  am$*1. 

ANTIGONUS  U.  roi  de  Macédoine,  futcouGn  de 
Dcmetrius  fils*  d' Antigonus  I.  qui   mourut  fous  la 


Fabius  par  argent,  &  mit  fur  pied  des  troupa  qui 
rcntdétàita  par  Herodc  :ce  dernier  retourna  ^triom- 
phant à  Jcrufalem ,  où  Hircan  le  reçut  avec  une  tres- 
grandc  joye.  Ainfi  Antigonus  fc  voyant  abandonné  de 
tout  le  monde ,  8c  étant  perfuadé  oue  la  Romains  ne 
penf oient  plus  à  le  remettre  fur  le  thrôoc  ,  fît  alliance 
avec  le  roidaPartha.  Ce  prince  lui  donna  un  fecours 
confidcrable,  fous  la  conduite  de  fon  fils  Pacorus  &  de 
Barzaphamcs  ;  &  Antigonus  lui  promit  mille  talcnsfic 


CXXXVIL  olympiade  ,  l'an  »ja.  avant  J.  C.  Si  laifla 1  cinq  cens  femmes.  Enfui  te  il  aûlegea  Jerufalem ,  Hero- 
Tm.  I.  Xx* 
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de  ,  Phazael  foo  frère ,  &  Hyrcan  dans  leurs  palais.  Ces 
deux  derniers  prirent  le  parti  d'aller  trouver  Barzaphar- 
nés ,  qui  les  retint  prifooniers ,  ce  qui  toucha  fi  fort 
Phazael ,  qu'il  fc  tua  lui-même.  Ce  Parthc  remit  Hir- 
canà  Antigonus  (on  neveu,  qui  lui  fit  couper  les  oreil- 
les ,  pour  le  rendre  incapable  de  la  grande  lacriticatu- 
re.  Enfuite  il  affiegea  la  forterefle  de  Maffida ,  défendue 
par  Jofeph  frère  d'Herode;  8c  ayant  défait  le  même 
Jofeph  dans  une  rencontre,  il  lui  ht  couper  la  tête.  Hc- 
rode  étaat  allé  à  Rome,  y  fut  déclaré  roi  de  Judée; 
&  i  lôn  retour  il  affu-gea  Jcrufalcm  avec  le  fecours  de 
Sohus,  lequel  prit  Antigonus,  8c  le  mena  à  Antoine. 
Ce  gênerai  pour  faire  plaifir  à  Hcrode ,  qui  lui  donna 
une  grande  fomme  d'argent  ,  fit  couper  la  tête  à  ce 
malheureux  prince,  le  dernier  de  la  race  des  Afmonccns, 
quiavoieot  régné  ia6.  ans.  Cela  arriva  $967.  du  mon- 
de, &  $7.  ans  avant  J.C*Jofcphe,  I.14.  e>  ij- 
&  l.  u  de  U  pum  dts  fmfs.  Dion.  Plutarque ,  8tc. U  lier, 
•as.  vit.  Tefi. 

ANTIGONUS  de  Caryftc,  philofophe  &  hiftorien, 
florifloit  fous  le  règne  des  deux  premiers  Ptolomécs ,  8c 
fe  fit  un  allez  grand  nom  par  fes  ouvrages.  Il  avoit  écrit 
afilzau  long  l  hiftoire  des  philofophcs,&  l'on  en  cite 
en  particulier  les  vies  de  Timon ,  d'Antipater,  de  Pyr- 
rhon,deMenedemc,de  Dcnys,  d'Heraclée,  de  Ly- 
con  8c  de  Zenon  :  Dtogene  JUrrrr  employé  allez  fouvent 
ces  écrits ,  8t  Eufebe  en  fait  aufli  mention.  Athcnéc  par- 
le d'un  autre  ouvrage  de  cet  auteur,  intitulé  :  cm- 
mtntints  hifttnqitts  ;  8c  Hcfychius  faic  mention  de 
deux  autres,  le  premier  touchant  les  animaux ,  8c  le  fé- 
cond de  la  voix.  Il  ne  refte  rien  de  tout  cela  ;  mais  un 
recueil  d'hiftoircs  extraordinaires  8c  peu  croyables, 
qu'Etienne  de  Bjftuct  a  cité  ,  eft  venu  julqu'à  nous, 
oc  Meurlius  l'a  fait  imprimer  en  1619. 

Antigones,  dirrerens  de  celui  de 


Caryftc  ,  qui  fe  mêlèrent  d'écrire  ;  l'un  de  Cumes ,  l'au- 
tre d'Alexandrie;  on  nefçait  lequel  de  ces  écrivains  a 
compofé  une  defeription  de  U  Macédoine  ,dont  Etien- 
ne de  BjUint  fait  mention.  On  ignore  aufli  qui  fut 
l'auteur  d'une  hiftoire  d'Italie ,  citée  par  Dcnys  d'H *- 
luira jjfc ,  8c  par  Plutarque  ;  peut-être  ont  ils  voulu 
dire  Antiochus ,  8c  ce  fera  une  faute  de  copifte.  Anco- 
nius  Libérait*  parle  d'un  Antigonus  qui  avoit  écrit  des 
metaroorphofes  ;  8c  Diogene  L*ene  cite  un  traité  des 
tables  ,  dont  il  nomme  Fauteur  Antigonus  ,  fans  faire 
connoîtreni  fa  patrie,  ni  quel  fujet il  traita.  «Voflius, 

*^ANT^GON0S ,  ftatuaire  célèbre  dont  parle  Pline.  * 
Pline  ,/.$4.r.  8. 

ANTIGUA  (  Maria  de  la  )  religieufe  Efpagnole ,  qui 
a  vécu  au  commencement  du  XVIL  ficelé.  On  dit 
qu'elle  étoit  de  Cazalla ,  petit  bourg  d'Efpagne  dans 
1  Andaloufic.  Elle  prit  l'habit  du  tiers-ordre  de  (aint 
Dominique ,  puis  celui  de  faint  François ,  8c  enfuite  de 
la  Merci  On  ajoute  que  n'ayant  jamais  étudié ,  elle 
écrivott  pourtant  avec  tant  de  facilité ,  qu'elle  a  laiflé 
un  grand  nombre  de  traités  differens.  Elle  mourut  le  ai. 
du  mois  de  Septembre  de  l'an  1617.  *  Nicolas  Antonio, 

Ijtt.  mfpM. 

ANTIGUEDAD,  Antiqn*  .village  d'Efpagne  dans  la 
CafbllcVicille  8c  dansleterritoire  deBurgos.*Baudrand. 

ANTILEON  ,  hfllorien  Grec  :  on  ne  feait  pas  en  . 
quel  tems  il  a  vécu.  On  lui  attribue  divers  ouvrages ,  j 
&  entre  autres ,  un  de  la  doôrine  des  tems ,  que  Dio- 
gene  Ldtnt  cite  au  commencement  de  la  vie  de  Pla- 
ton ,  /. }. 

ANTILIBAN,  la  chaîne  de  montagnes  de  Syrie  ou 
de  Phenkrie,  vis-à-vis  du  Liban.  Elle  en  tft  feparée  par 
une  vallée  extrêmement  fertile  ;  8c  quelques  auteurs  ont 
dit  que  ces  deux  montagnes  ont  été  autrefois  jointes  par 
une  muraille  tirée  de  1  une  à  l'autre  ;  mais  il  n'en  refte 
pre  fente  ment  aucun  vertige.  L'Antiliban  eft  aujour- 
d'hui prcfque  entièrement  habite  par  les  Drufcs  ou  Dru- 
fitnt,  qui  (ont  i  demi  Chrétiens.  C'trt  de  ces  monta- 
gnes que  (bit  le  Jourdain  :  deux  autres  rivières  moins 
confiderablcs,  nommées  l'une  laFumicrc,8c  l'autre  Ka- 
femiech ,  y  ont  aufli  leurs  fburces.  *  Pline ,  /,  1;.  c.  10. 
Strabon.  Jofcphc.  Pietro  délia  Valle ,  8cc. 


ANTILLES,  plufieurs  ifles  qui  font  entre  le  conti- 
nent de  l'Amérique  méridionale,  8c  la  partie  orientale 
de  faint  Jean  Porto-Rico,  qu'on  nomme  aufli  cniïbtt 
Bc  CMnmbjtlts ,  du  nom  des  peuples  oui  les  poffedoient 
autrefois.  Il  y  en  a  même  qui  leur  donnent  le  nom  de 
Csmerianes.  Chriftophe  Colomb  fut  le  premier  qui  les 
découvrit  l'an  149a.  On  en  met  ordinairement  vingt- 
huit  de  conliderables  :  il  faut  obfervcr  <juc  divers  de 
nos  géographes  modernes  après  Linfchot ,  marquent  la 
(ituatioo  de  ces  ifles  dans  la  mer  du  Nord,  entre  la 
Floride,  la  Nouvelle Efpagnc ,  6c  l'Amérique  méridio- 
nale. On  les  nomme  Antilles ,  comme  pour  marquer 
qu'elles  font  à  l'oppoiite  des  grandes  illes  de  l'Améri- 
que. Elles  (ont  extrêmement  fertiles;  l'air  y  tft  tem- 
péré St  aflez  fain ,  lor  I  qu  on  y  eft  accoutumé  ;  Se  les 
chaleurs  n'y  (ont  pas  plus  incommodes  qu'elles  le  font , 
en  FranccaumoisdeJuilIct.il  n'y  fait  jamais  de  froid , 
8c  la  glace  n'y  eft  point  connue.  Les  bois  y  font  tou- 
jours verds,  les  eaux  n'y  tariffent  jamais ,  8c  les  fruits 
y  ont  un  goût  admirable.  Au  refte  ces  illes  font  affli- 
gées de  tems  en  tems  d'une  maladie  qu'on  nomme  le 
mal  de  Siara.  Ce  terrible  nul  commence  par  des  dou- 
leurs de  tête  infupportaWes  ,  flt  continue  par  des  vo- 
miflemensdefang ,  qui  fort  en  même  tems  par  toutes 
les  ifluès  du  corps  :  une  fièvre  violente  accompagne  ces 
accideos  ,  8c  met  en  peu  de  jours  le  malade  au  tom- 
beau. Les  Antilles  font  peuplées  de  quatre  nations  diffé- 
rentes. La  première ,  qui  en  eft  originaire ,  eft  celle  des 
C*r*ibes  ou  f  jsb.'îjIh.  Les  autres  (ont  les  Francm , 
les  Anglais  8c  les  HilUtsdêis.  Ils  s'y  (ont  établis  depuis 
l'an  1615  8c  depuis  ce  tems  ils  y  font  un  peuple  conft- 
dcratfle ,  8c  fur-tout  les  deux  premiers.  Les  François  y 
ont  la  D. brade ,  la  Grenade,  la  Guadaloupe ,  la  Marie- 
galante,  la  Martinique,  fainte  Croix,  famte  Alouzie 
ou  Lucie  8c  faint  Barthélémy.  Saint  Chriftophle,  qui 
eft  la  première ,  8c  la  plus  confi  Jerablc  de  ces  ifles ,  leur 
eft  commune  avec  les  Anglois ,  8c  ils  poffedent  aufli  en 
commun  celte  de  faint  Martin  avec  les  Hollandois.  Les 
Anglois  ont  l'Anguille,  Antigoa,  la  Barbade,  la  Bar* 
boude,  Montfcrrat,  8c  Niéves  ou  Mewis.  Les  Hollan- 
dois y  pollcdent  Saba ,  faint  Euftache  ,  8c  Tabago  ou 
Walcheren.  Les  Caraïbes  font  maîtres  de  Belcia ,  de  la 
Dominique ,  8c  de  faint  Vincent.  Il  y  a  encore  les  Sain- 
tes ,  l'iDe  des  Oifeaux  ,  l'ifle  fous  le  Vent ,  Sombrero , 
Aneeado  ,  8c  des  Vierges ,  qui  font  inhabitées.  Vntt. 
BARLOVENTO.  *  Acofta,  bift.  dttlni.  I.  $.  r.  15 
LinfchoMwmc.r^.Rœhefort,l«/T.  n*tnr.dts  Antilles. 

ANT1LOCHUS,  poë'te  Grec ,  vivoit  fous  la  XCTV. 
olympiade ,  environ  404.  ans  avant  J.C.  Ce  fut  en  ce 
tems  que  Lyfànder  prit  la  ville  d'Athènes.  Amilochus  fit 
des  vers  ï  fa  louange ,  8c  Lyfandcr  en  fut  fi  (âtisfait 
qu'il  lui  donna  une  grande  fomme  d'argent.  *  Plutarque, 
fur  Ljftnd. 

ANTILOCHUSou  ANT1LOGUS  .hiftorien Grec, 

Sue  d'autres  croyent  être  le  même  qu'ANTitocHus  de 
yracufc.  Il  avoit  écrit  divers  ouvrages  hiftoriques ,  8c 
entre  autres  un  des  hommes  de  lettres,  qui  avoient 
fleuri  depuis  Pythagore  jufqu'à  Epicure.  *  Clément 
Altxtnd.  1. 1.  Stnm.  Dcnys  d'Hâlkstnufit.  Theodoret. 
Voflius ,  dt  bifl.  Gr*c  l.  $. 

ANTILOQU.E,  fils  de  Ncftor  8c  d'Euridice,  ac- 
compagna (on  perc  au  fiege  de  Troye  :  il  fut  tué  par 
Mcnnon  ,  voulant  parer  le  coup  qu'il  vouloit  porter  1 
fon  perc  S  e  ftor.  Xenophon  nous  dit  au  commencement 
du  traité  de  U  ib/tfe ,  qu' Antiloque  ayant  cxpofè  fa  vie 
pour  fauver  celle  de  fon  père ,  a  mérité  que  les  Grecs 
lui  ayent  donné  le  nom  de  Phthp.ttar,  vrai  amateur  de 
fon  perc.  Ovide  cependant  dit  qu' Antiloque  fut  tué  par 
Hector. *  Ovid.  Ewtf . Pcnel.  à  Ulyff. 

ANTILUTHER1ENS ,  ou  Sicramentaires  ,  héréti- 
ques qui  ayant  quitté  l'églife  i  l'imitation  de  Luther  , 
ont  abandonné  (es  opinions,  8c  fe  font  partagés  en  d'au- 
tres feftes.  *  Prateole. 

ANTIMACHUS ,  capitaine  Troyen  ,  ayant  été  cor- 
rompu par  les  prefens  d'Alexandre  frère  de  Paris,  cm»' 
pécha  qu'Hélène  ne  fût  rendue'  aux  Grecs ,  comme  An- 
tenor  ,  Enéc  8c  d'autres  le  fouhaitoicht.  *  " 
lh*d.l.  11. 
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ÀNTIMACHUS ,  poète  Grec ,  né  l  Clan»  m  lonie , 
ou  comme  les  autres  difent ,  i  Colophon ,  ville  voilinc 
de  Claros ,  vivoit  fous  la  XCI1I.  olympiade,  vers  l'an 
408. avant  Jcfus-Chrift.  Il  a  beaucoup  écrit,  8c  entre 
autres  ouvrages  ,  un  grand  poëme  fur  la  guerre  de 
Thebcs.  Quintilien  dit  que  prcfque  tous  les  grammai- 
riens GrecsTui  avoient  donné  la  première  place  après 
Homère.  Cependant  Tes  vers  étoient  cmpoulés ,  8c  on 
l'aceufoit  d'être  trop  diffus.  Xiphilin  rapporte  après 
Dion ,  que  l'empereur  Adrien  faifoit  tant  d'état  de  ce 
poète,  qu'il  vouloit  le  mettre  en  la  place  d'Homère  ; 
mais  il  ne  s'en  faut  pas  étonner ,  parce  que  ce  prince 
n'avoit  pas  toujours  le  goût  fort  exquis  en  la  poche.  * 
Lilio  Giraldi,  de  fut.  Turncbt,  Adverfil.  18.  t.  $8.  VoCT. 

dt  p Gtdt.f.  6. 

ANTIMACHUS,  poète  Grec ,  étoit  d'Hcliopolis.  Il 
écrivit  une  defeription  de  la  production  du  monde.  Ce 
poëme  étoit  compofê  de  $780.  vers.  *  Suidas  m  Antm. 
Voflîus  de  fott.  Crut.  (■  6. 

ANTIMACHUS ,  autre  poëteGrec  &  muficien.  On 
le  furnomma  pfecas ,  +um*  ,  parce  qu'en  parlant  il  cra- 
choit  fur  ceux  qui  étoient  pris  de  lui.*  Suidas,  Vof- 
lîus ,  8cc. 

ANTIMACHUS ,  hiftorien  Grec ,  avoit  écrit  quel- 
ques ouvrages.  Nous  ne  feavons  point  en  quel  tems  il  a 
vécu.  Suidas  parle  de  lui ,  8c  après  Suidas,  Voulus,  Gef- 
ncr ,  &  Simler  en  ont  auflî  fait  mention. 

ANTIMACHUS  ,  fculptcur  célèbre.  *  Pline,  /. 
34-  f-  8. 

ANTIMILO ,  AutmtUt ,  ifle  de  l'Archipel,  fituée  un 
peu  au  feptentrion  de  celle  de  Milo ,  8c  1  l'entrée  du 
havre.  Antimilo  cft  petite ,  montagneufè  8c  deferte  ;  fa 
hauteur  la  fait  remarquer,  8c  fa  roche  eft  faine  tout  au- 
tour. *  Baudrand. 

4KTIM01NE.  Avant  le  XII.  fiecle  on  ne  fe  fervoit 
de  l'antimoine  que  dans  la  compoûtion  du  fard.  Balile 
Va:entin  ayant  trouvé  dans  ce  tems-li  le  fecret  de  le 
préparer  ,  publia  un  livre  fous  le  titre  de  cumi  dnti- 
mtnn  tnumpluin ,  dans  lequel  il  fbûtient  que  l'antimoi- 
ne eft  un  excellent  remède  pour  toutes  fortes  de  mala- 
dies. Peu  de  gens  ajoûterent  foi  à  ce  que  Valentin  débita 
en  faveur  de  l'antimoine,  8c  il  fc  paUa  près  de  trois  fie- 
cles  fans  qu'on  en  fit  aucun  cas.  Paracelfe  en  vanta  la 
vertu  au  commencement  du  XVL  fiecle ,  8c  eut  l'art 
de  faire  appuyer  fon  fentiraent  par  d  allez  habiles  chy- 
milles  qui  lui  donnèrent  la  vogue.  Mais  foit  qu'on  le 
préparât  mal ,  l'ufage  de  ce  remède  fut  défendu  par  ar- 
rêt du  parlement  de  Paris  de  l'an  1566.  En  1609.  Ber- 
nier  fut  exclus  de  la  faculté  pour  s'en  être  fervi.  On  s'en 
servit  néanmoins  en  1609.  malgré  les  défenfes  de  cet 
arrêt  &  les  invectives  de  Bernier  médecin.  En  1637. 
on  le  regarda  comme  un  excellent  remède;  en  lortc 
que  le  parlement  cafla  cet  arrêt ,  8c  en  rendit  un  au- 
tre en  1650.  par  lequel  on  en  permettoit  l'ufage.  Gui 
Patin  fut  un  de  ceux  qui  s'oppofa  le  plus  à  l'ufage  de 
l'antimoine.  *  Joan.  Nie.  Pcclini.  Theophilus.  Bibaulus, 
five  depru  The  t.  dultg»  Francofurti  1684. 

AN  IIS  ,  bourg  de  la  Bigorre ,  qui  après  avoir  eu  le 
titre  de  marquifàt,  fut  érigé  en  duché -pairie  en  fa- 
veur de  Louis-Antoine  de  Pardaillan  ,  marquis  d' An- 
tin  ,  par  lettres  patentes  du  mois  de  Mai  1711.  regi- 
ftréeslcj.  fuivant.  Ces  lettres  patentes  portent  union 
des  baronies ,  terres  &  fcigncuries  de  Belle-Ifle ,  Micf- 
lan ,  Thuillcrie ,  &  de  Pis  au  marquifàt  d'Antin,  &  ére- 
ction de  ce  marquifàt  en  duché-pairie  (bus  le  même 
nom.  Quoique  ce  duché  foit  du  gouvernement  de 
Guyenne ,  il  rit  néanmoins  du  reflort  du  parlement  de 
Touloufc. 

ANTIN  (  ducs  d' )  voitx.  GONDRIN. 

ANT1NOE  f  a'wmi*  )  ANTINO  ou  ANTINO- 
POUS ,  ville  d'Egypte  dans  la  Thebaïdc ,  avec  évêché 
fuftragant  de  Thebcs.  Elle  a  été  autrefois  conliderable; 
mats  aujourd'hui  elle  cft  entièrement  détruite,  8c  c'eft 
fur  le  bord  du  Nil  qu'on  doit  chercher  fes  ruines,  puif- 
qu'Adrien  l'éleva  dans  l'endroit ,  où  Antinous  ion  fa- 
vori s'étoit  noyé  :  cette  ville  a  auili  été  appellée  Andru- 
wfalttt  du  nom  de  cet  empereur  ;  flic  quelquefois  Br/Su* 
tàmiïu  ,  par  ceux  qui  ont  prétendu  que  c'etoit  l'ao- 
TtMt.  i. 
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eîenne  ville  de  Sept ,  rétablie  fous  un  nouveau  nom* 
Pallade  dit  qu'elle  étoit  fi  peuplée  de  fon  tems,  qu'il  y 
avoit  jufqu  à  douze  monafteres  de  femmes.  *  Hiftoire 
Tripartite  ,/.  8.  r.  I.  Pallade ,  Htft.  Léuf.  c.  47.  &  1J7. 
Dion.  U  69.  Biylc ,  itS.  crin 

ANT1NOMEENS  ,  hérétiques  amfi  appelles, parce 
qu'ils  rejettent  la  loi ,  comme  n'étant  de  nul  ufagefous 
1  évangile.  Ils  difent  que  les  bonnes  œuvres  ne  fervent 
de  rien ,  &  que  les  mauvaifes  ne  nuifent  point  au  fa- 
lut;  que  Dieu  ne  punit  jamais  un  pays  pour  leurs  pé- 
chés ;  que  le  meurtre ,  l'adultère  ,1  yVrogncrie  8t  fem- 
blables  crimes,  font  de  véritables  péchés  dans  les  mé- 
dians, mais  non  pas  en  eux  ;&  que  par  confequentle 
menfonge  8c  la  diflimulation  d'Abraham  n'étoient  point 
des  péchés;  que  les  en  fans  de  Dieu  étant  une  fois  affu- 
rés  de  leur falut,  ne  peuvent  plus  en  douter ,  quoi  qu'ils 
f  affent  ;  qu'aucun  homme  ne  doit  être  troublé  en  fa  con- 
feience  pour  fes  péchés;  qu'on  ne  doit  point  exhorter 
un  Chrétien  i  s'acquitter  des  devoirs  du  Chriftianifme  ; 
qu'un  hypocrite  peut  avoir  toutes  les  grâces  qu'Adam 
avoit  avant  fa  chute  ;  que  Jefus-Chrift  cft  le  foui  fu- 
jet  de  toute  grâce  ;  qu'aucun  Chrétien  ne  croit ,  ni  ne 
fait  aucun  bien;  mais  que  c'eft  Jefus-Chrift  fcul  qui  croit 
8c  qui  fait  bien  ;  que  Dieu  n'aime  aucun  homme  pour 
fà  (ainteté;  que  la  fanâiftcation  n'eft  pas  une  preuve 
&  une  marque  de  la  nidification ,  8cc.  Pontanus  dans 
fon  catalogue  des  herefics  ,dit  que  Jean  Agricola  a  été 
l'auteur  de  cette  feâe  en  1555.  *  DU .  Aagl. 

ANTINOUS ,  originaire  de  Bithyne,  ville  de  By- 
thynic ,  fut  l'objet  des  amours  déteftables  de  l'empereur 
Adrien ,  8c  caufa  par  fa  mon  les  impietés  que  ce  prince 
commit  en  fa  faveur.  Il  fe  noya  dans  le  NU  au  rapport 
d'Adrien  même;  mais  Dionplus  pénétrant,  y  eut  qu'il 
fe  foit  immolé  dans  un  facri  hec  magique ,  quife  faifoit 
pour  prolonger  la  vie  de  cet  empereur,  8c  qui  exigeoit 
une  victime  volontaire.  Adrien  le  pleura  avec  toutes 
les  foiblriïes  d'une  femme,  8c  bâtit  une  fuperbe  ville 
au  lieu  dans  lequel  il  étoit  mort.  U  lui  confacra  des 
temples  en  divers  endroits ,  8c  fur-tout  à  Mantinée  dans 
l'Arcadie,  où  il  établit  une  fête  8c  des  jeux  folemnels 
en  fon  honneur.  Une  fleur  fur  la  terre ,  un  nouvel  aftre 
dans  le  ciel ,  furent  appelles  de  fon  nom.  Athénée  /.  $. 
rapporte  l'occafion  qui  fit  donner  le  nom  d'Aiitintàs  i 
cette  fleur.  L'empereur  étant  en  Egypte  dans  la  ville 
d'Alexandrie ,  un  poète  du  pays ,  nommé  Ptntuttt , 
lui  offrit  la  fleur  nommée  Ut*s ,  lemblable  a  une  rofe. 
Voulant  flatter  l'empereur,  il  lui  dit  par  une  fiction 
poétique  ,  que  la  terre  depuis  peu  avoit  produit  cette 
fleur  du  fang  du  lion  de  Mauralte ,  que  l'empereur  lui- 
même  avoit  tué  dans  la  Libye  ,'voifmc  de  l'Egypte.  Le 
prince  fit  15 fait  du  tour  ingénieux  du  poète,  lui  don- 
na en  recompenfe  le  privilège  d'avoir  du  bled  du  ma- 
gafin  public  d'Alexandrie ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât  rien. 
Et  depuis  ce  tems ,  toutes  les  couronnes  que  l'on  for. 
moit  de  cette  fleur,  s'appelloient  couronnes  d'Antinous, 
AntiMt  ctnnt.  Salmas,  td  Stltn.p.  975.  &  906.  Enfin  ce 
nouveau  Dieu  fut  honoré  de  tout  1  attirail  des  faufles  di- 
vinités ,  de  prêtres  ,dc  prophètes ,  d'un  oracle  qui  ren- 
dit fon  tombeau  fi  cetebre ,  8c  00  dit  que  l'empereur 
diâoit  lui-même  Icsréponfcs;  de  miracles  mêmes ,  ou 
plutôt  de  preftiges  8c  de  facrileges  :  rien  ne  fut  oublié 
de  ce  qui  pouvoit  étemifer  le  culte  de  l'infâme  Anti- 
nous ,  que  les  Chrétiens  n'ont  pas  manqué  de  reprocher 
avec  jultice  aux  Idolâtres.  Il  mourut  1  an  119.  de  J.  C. 
L'empereur  Adrien  fit  frapper  plufieurs  médailles  pour 
étemifer  fa  mémoire ,  8c  mettre  fes  ftatuës  dans  les  col- 
lèges. Nous  avons  trois  médailles  de  lui:  Sur  le  revers 
de  la  première ,  on  voit  la  figure  du  temple  que  l'em- 
pereur Adrien  ,  fit  élever  fur  le  Nil  en  fon  honneur, 
avec  ces  caractères  grecs  ,  a&fianos  ûkoûo. 
m  H  s  e  n  ,  Adrunus  (en/huxit.  Au  pied  de  ce  temple 
paraît  un  crocodile,  animal  du  Nil ,  où  mourut  cet 
Antinous.  Leonicus  dans  Vbtfinrt  vâruble ,  dit  avoir 
vû  à  Vcnife  une  médaille  d'argent  d' Antinous,où  étoient 
écrits  ces  mots  ,  a  NT  1  NOOS  HP  os,  c'ett-à-dîrc, 
Antintui  hmme  bernant  :  au  revers  de  cette  médaille, 
eft  reprefenté  un  mouton ,  avec  une  légende  entière 
ment  eflacce.  Oa  a  encore  une  troiiiéme  médaille  d  An- 
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tinoôs»  où  l'on  voit  d'un  côté  le  portrait  de  ce  jeune 
enfant  de  Bithynic,  d'une  beauté  extraordinaire  ,  avec 
•ces  lettres  grecques  ,  ostiajos  mafkEAaOS  o  ib- 

r  EÏI   TOT   ANTINOOT    TGIX  AXAIOIS  ANE8HKK. 

tteflilw  Mmettus  fictrdts  Annan  Athtus  dutvit .-  Se  au 
«vers  on  voit  le  cheval  Pegafe  avec  Mercure ,  ayant  Tes 
talaires  &  Ton  caducée.  Entre  plufteurs  monumens  qui 
nous  relient  de  la  confecration  qui  fut  faite  d' Antinous 
«u  nombre  des  Dieux  >  celui  que  l'on  voit  à  Rome ,  eft 
un  des  plus  célèbres.  Dans  i'infeription  Antinous  eft 
placé  fur  le  même  thrône  que  les  dieux  d'Egypte.  En 
voici  les  - 


:  ANTINOQ  i  CTN9P0NO  ,  TON  E.V  Al  TT- 
M  OTAniOC  AnOUONIOQ  npOKHTHC.  Ca- 
,  *à  1. 14.  Spartiani  m  Hsdritn.  La  plupart  des 
que  l'on  faifoit  d'Antinous ,  lui  donnoient  la 
reffemblance  de  Bacchus.*Paufan.  i.8.c'eft  pourquoi 
dans  une  tres-belle médaille  d'or ,  appartenante  au  che- 
valier Marsham ,  où  l'on  voit  écrit  ANTINOOC ,  l'on 
voit  fa  chevelure  bouclée  en  rond  &  comme  t reliée, 
qui  étoit  1a  chevelure  que  l'on  donnoit  d'ordinaire  à 
Bacchus.  *  Dion ,  /.  60. Spart ianus,  vit,  Adn*n.Ot\~ 
cen.  centré  Celf.  I.  3.  Clément  Alextndnn,  Theodorct. 
Eufebc,  Sec  Bayle,  di3.  critiq.  Hoffman ,  Lexie.  tuuvtrf. 
(dit.  dt  Ujdt ,  in  fol.  1698. 
ANTIO,  villed'Itahc,  (bertbex.  ANTIUM. 
ANTIOCHE,  dite  aujourd'hui  Antachia,  fur  le 
fleuve  Oronte,  ville  capitale  de  la  Syrie,  avec  titre  de 

Btriarchat ,  a  étéfumommfe/a  Grande  ,  Se  a  été  con- 
lerée  comme  la  troiftéme  ville  du  monde.  Elle  fut 
bâtie  par  SeleucusI.  f innommé  Sn**tr , après  la  batail- 
le d'Ipfus ,  la  4.  année  de  la  CXIX.  olympiade ,  Se  301. 
avant  J.  C.  U  l'appclla  Anttecbe ,  du  nom  de  fon  pere , 
félon  quelques-uns,  ou  de  fbn  (ils  félon  d'autres ,  &  il 
y  transporta  les  habitans  d'Antigonie ,  qu'il  venoit  de 
détruire.  D'autres  dilent,  mais  fans  preuve,  qu'elle  avoit 
tiré  fonnomd'Antiochus  IV.  dit  ififbtnts  oui' Mu fire, 
qui  en  avoit  fait  la  capitale  du  royaume  de  Syrie ,  8e 
1  avoit  mife  en  état  d'être  fon  fejour ,  &  celui  de  fes  fuc- 
cefleurs.  Ammien  Marcellin  dit  que  de  fon  tems  Antio- 
che  étoit  une  ville  célèbre  par  tout  le  monde ,  Se  que 
nulle  autre  ne  la  furpafloit,  ni  pour  la  fertilité  du  ter- 
roir ,  ni  pour  la  richciïe  du  commerce.  Il  l'appelle  en  un 
autre  endroit ,  ville  tâfUâU  de  l'Orient.  Elle  s'élevoit  en 
partie  fur  une  colline  ,  Se  étoit  arroféedu  fleuve  Oron- 
te ,  qui  après  être  forti  de  fa  fource  dans  la  Ccele-fy- 
rie,  &  s'être  caché  quelque  tems,  pdloit  par  le  terri- 
toire d'Apamée ,  &  le  venoit  rendre  au  milieu  d'An- 
tioche ,  d  où  il  couloit  le  long  du  bourg  de  Daphné ,  & 
fedéchargeoit  enfin  dans  la  merde  Seleucie  ,  à  douze 
ou  quinze  lieues  de  cette  ville.  Ceft  où  l'empereur 
Tibère  avoit  fait  bâtir  un  port,  comme  quelques  mé- 
dailles anciennes  nous  l'apprencnt.  Ncron  &  d'autres 
empereurs  l'avoient  ou  renouvcllé ,  ou  réparé.  Vcfpa- 
fïen ,  Tite  &  les  empereurs  fuivans ,  accordèrent  de 
grands  privilèges  à  Antioche.  Elle  les  perdit  fousSevc- 
re,  pour  avoir  pris  le  parti  de  Niger;  mais  Scvcrc  les 
lui  rendit  depuis.  Aurelicn  la  prit  aurli  par  compofî- 
tion ,  Se  accorda  à  fes  citoyens  l'impunité  de  leur  ré- 
volte. Divers  autres  empereurs  ont  beaucoup  aimé  An- 
tioche. Confiance  en  avoit  fait  fes  délices;  Ce  Julien 
\'Af«jltt  témoigne  que  ce  prince  n'avoit  rebâti  le  port 
Je  Seleucie  que  pour  rendre  Antioche  plus  commode  ; 
Se  que  les  gouverneurs  qui  y  avoient  été  envoyés  de 
là  part ,  l'avoient  ornée  de  galeries  &  de  fontaines.  Liba- 
nais dit  que  Julien  ht  travailler  au  port  de  Seleucie, 
dans  l 'endroit  où  l'Oronte  fe  jette,  dans  la  mer  ;  Se  il 
ajoute  que  ces  ouvrages  avoient  ouvert  ce  port  à  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  riche  &  dé  plus  curieux  dans 
l'Afie ,  1  Europe  &  1  Afrique.  Quelques  anciens  l'ont 
fumommée  TiTtyrutc  ,  comme  étant  divifee  en  qua- 
tre parties,  qui  faifbicnt  comme  quatre  villes  différen- 
tes. Dion  Chryfoftome  lui  donne  trente-  lix  ftades  de 
longueur  ,  c'eft-i-dire  ,  prcfque  une  licuë  Se  demie, 
Se  la  reprefente  ornée  de  galk  ries  :  ce  que  nous  appre- 
nons encore  d'une  des  homélies  de  fàint  Jean  c  bjjjoji»- 
met  que  cette  ville  avoit  eu  l'avantage  d'avoir  vu  nai- 
tre.  LUc  a  été  féconde  en  grand  hommes  ,  Se  a  été 
gouvernée  par  d'illuftres  prélats;  mais  elle  a  été  expo- 
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fée  i  de  grands  malheurs.  Elle  fournit  beaucoup  par  un 
tremblement  de  terre,  fous  l'empire  de  Trajan,  l'an 
uj.ou  116.  de  Jefus-Chrift,  Adrien ,  qui  n'aimoit  point 
les  habitansde  cette  ville,  ne  pouvant  fouffrir  que  fa 
juridiction  s'étendît  ii  loin ,  en  retrancha  la  Phenicie. 
Spartien  dit  que  ce  prince  ne  pouvoit  foufirir  qu' Antio- 
che fût  la  capitale  de  tant  de  grandes  villes ,  ne  m 
vitdtum  metjfftlis  dttetenr.  L  empereur  Theodofe  le 
Gr*nd  fut  outragé  par  les  habitansd  Antioche ,  Ici  quels 
dans  une  (édition  ,  renverferent  les  flatuës  de  l'impé- 
ratrice Flacille  ,  en  j88.  Ce  prince  avoit  réfolu  de  les 
en  punir;  mais  le  patriarche  Flavien  obtint  leur  par- 
don. Saint  Jean  cbrjfejleme  a  décrit  le  voyage  de  ce  pa- 
triarche â  Conftantinople  ;  Se  il  parle  de  la  confterna- 
tion  où  étoit  toute  la  ville ,  Se  lajoye  que  lui  apporta 
l'affuranccdu  pardon.  Elle  fut  prefque  renverfée  par 
des  tremblemcns  de  terre  dans  les  IV.  Se  V.  (tecles, 
en  340.394  396.  &  458.  mais  elle  n'en  fouffrit  point 
de  plus  terrible  que  le  Vendredy  19.  Mai  de  l'an  516. 
Se  le  Mcrcrcdy  19.  Novembre  de  l'an  518.  Elle  ne  fut 
coufervée  que  par  miracle.  L'empereur  Juftinien ,  qui 
la  répara  en  519  lui  ht  donner  le  nom  de  la  ville  de 
Dieu  ,  Tbtefalts ,  comme  nous  l'apprenons  d'Evagre. 
En  548.  Chofrocs,  roi  des  Pertes,  prit  Antioche  Se  la 
brûla  après  avoir  fait  égorger  les  habitans.  Juftinien  la 
fit  rebâtir  en  «t.  Se  la  rendit  plus  belle  Se  plus  régu- 
lière qu'elle  n'étoit  auparavant.  Le  même  Chofroës  la 
prit  encore  en  574.  fous  l'empire  de  Juftin ,  ■Se  ruina 
les  murailles.  L'année  588-  qui  étoit  la  637.  de  l'here 
d'Antioche  ou  des  Seleucides ,  cette  malhcureufe  Ville 
fut  encore  renverfée  par  un  furieux  tremblement  de 
terre,  le  31.  du  mois  d'Octobre,  Plus  de  foixante  mille 
perfonnes  y  périrent.  Un  peu  auparavant ,  l'an  58  t.  tout 
le  fauxbourg  de  Daphné  avoit  été  renverlë  par  un  fem- 
blablc  accident.  On  rebâtit  Antioche  ;  Se  dans  le  fîecle 
fuivant,  elle  effuya  de  nouvelles  difgraces. 

Les  Saralins,qui  avoient  fournis  toute  la  Syrie,  pri- 
rent cette  ville  en  637.  ou  638.  fous  l'empire  d'Hera- 
1 1 1  us.  Nicephore  ?\mts  la  reprit  en  966.  Cedrcne  Se 
d'autres  auteurs  nous  apprennent  qu'en  970.  cent  mille 
des  mêmes  Saraiins  aûiegcrent  Antioche ,  fans  la  pou- 
voir prendre  ;  mais  dans  u  fuite  ils  la  fournirent;  Se  ajou- 
rant de  nouvelles  fortifications  à  celles  qu'elle  avoit  dé- 
jà ,  ils  la  rendirent  prefque  imprenable.  Les  Chrétien? , 
qui  fe  croiferent  avec  Godefroy  de  Bouillon ,  pour  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte  x  aiTicgerent  cette  ville  en 
1097.  Boemond  ,  prince  de  Tarcnte ,  (ils  de  Robert 
Guifchard ,  duc  de  la  Poiiillc,  l'inveftitle  Mercrcdy 
ai.  Octobre.  Ce  liège  fut  long  8e  fanglant  ;  les  Chré- 
tiens, par  la  continuation  de  leurs  travaux,  Se  par  le 
moyen  d'une  intelligence  qu'ils  eurent  dans  la  place , 
l'emportèrent  lcjcudy  3.  Juin  de  l'an  1098.  Boe.mond, 
qui  fut  nommé  Prince  d'Antioche,  époufa  â  Chartres 
1  an  11c 6.  dnjldmt  de  France,  fille  du  roi  PbiLpptl. 
Se  de  Sertbe  de  Hollande.  Confiance  avoit  époufe  Hu- 
gues ,  comte  de  Troycs ,  dont  elle  avoit  été  It  parte  en 
1104.  i  caufe  de  parenté.  Elle  eut  du  prince  d'Antioche, 
Boemond  II.  marié  l'an  1116.  avec  Alix ,  leconde  fille  de 
Baudeum  IL  de  ce  nom ,  roi  de  Jcrufalcm,  d'où  vint  une 
tille  unique  nommée  cenjUnee ,  qui  pora  la  principau- 
té d'Antioche  en  1135.*  Raymond  de  Poitiers ,  fils  de 
GmlUume  Vlli.  ou  IX  duc  de  Guyenne,  &  comte  de 
Poitiers.  Ceft  ce  prince  qui  reçut  i  Antioche  le  roi 
I  Louis  le  fenne ,  avec  la  reine  Elconore  fà  femme.  11 
I  fut  tué  leio".  Juin  de  l'an  1148.  laiflant  Boemond  III.  du- 
'  quel  font  defeendus  les  princes  d'Antioche,  &  les  rois 
'  de  Cypre  St  d'Arménie  ;  &  Mdrgnerite ,  féconde  fem- 
me de  MâhucI  Comnene,  empereur  de  Conftantinople. 
(jinjUnce  d'Antioche  prit  en  1151.  une  féconde  alliance 
avec  Xetuui  de  Châtillon.  Bokmokd  111.  eut  quatre  fuc- 
celTeurs  de  ce  même  nom.  Le  dernier ,  VII.  de  ce  nom, 
ne  laitta  point  de  pofterité  de  U*tperutt  fille  de  Ltuis 
de  Beaumont.  Cependant ,  Antioche  ,  qui  avoh  été 
Couvent  attaquée  par  les  Saraiins ,  fut  enfin  emportée  le 
19.  Mai  de  l'an  1168.  fous  le  fultan  d'Egypte,  qui  la 
démolit.  Depuis  ce  tems  ,  elle  a  perdu  la  réputation. 
Se  fa  grandeur.  Ses  murailles  font  prefque  encore  debout, 
&  à  chaque  tour,  il  y  a  encore  une  citerne  bien  < 
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fèrvée  ,  maisce  quirtftedela  ville,  &  qui 
des  hameaux  réparé?,  gémit  depuis  plu  (leurs  (îcclcs  fous 
la  domination  du  Turc.  *  Strab. .'.  1 6 .  Ammien  Mar- 
cs llin  ,/.  4.  8t  xx.  Dion  Chryfoftome,  or  à.  41.  Julien  , 
•mi.  1.  Spartien.  Herodien.  Dion.  Pline.  Evagre.  Pro- 
cope.  Ccdrcne.  Guillaume  de  Tir.  Sanut.  Baron.  Spond. 
Raymond  d' Agile».  Balderic  Gejld  Du  fer  Fr<«- 
(9*  ,  &c 

£G  LI  S  E  D'ANTIOCHE. 


C'eft  dans  l'enceinte  des  murailles  d'Antioche ,  que 
ksdiciplesaucmblctont  pris  la  première  fois,  8c  vers 
l'an  4 le  nom  de  CbrJtuns.  On  croit  communément 
qu'elle  a  été  fondée  par  faiot  pierre,  vers  l'an  38.  &  qu'el- 
le a  été  le  premier  liège  patriarchal  de  cet  apôtre.  Elle 
a  été  le  fîege  de  l'illuftre  martyr  faint  Ignace ,  &  d'un 
tres-grand  nombre  de  faints  éveques  ;  8c  le  théâtre  delà 
confiance  d'une  infinité  de  martyrs.  Les  Anciens  ont 
nommé  l'évêque  d'Antioche  le  fdtriércbe  de  l'Ontnt. 
Le  lixiéme  canon  du  premier  concile  gênerai  de  N icée , 
ordonne  que  l'on  conferve  les  privilèges  de  l'églife  d'An- 
tioche} &  les  conciles  d'Ephefè  8c  de  Calcédoine  ont 
loûtenufcs droits,  8c  lui  ont  confervé  la  prééminence 
qu'elle  avoit.  Mais  cette  églife  a  beaucoup  fouftert  en  di- 
verfes  occafions ,  tantôt  expofee  a  la  violence  des  Héré- 
tiques, &  tantôt  déchirée  par  des  fchifraes  déplorables. 
La  paix  de  l'églife  d'Antioche  fut  troublée  par  les  Ariens 
dans  le  IV.  ficelé  ;  8c  les  troubles  y  commencèrent  i  l 'oc  - 
cafion  de  l'exil  du  faint  patriarche  Euftathius.  Eufebe 
deNicomedie ,  8t  divers  pré  Ut  s  Ariens,  s'étant  trouvés 
vers  l'an  330.  en  cette  ville ,  y  acculèrent  de  divers  cri- 
mes cet  évèque ,  qui  combattoit leurs  erreurs ,  Oc  le  dé- 
poferent.  La  nouvelle  de  fa  dépofition  foûleva  le  peuple, 
qui  s'intereflbitpourla  confervation  de  fon  pafteur.Lcs 
maififtrats  6c  les  officiers  prirent  parti  cette  divifion  ;  & 
la  (édition  s'alluma  fi  fort,  qu'on  étoit  prêt  d'en  venir 
aux  armes ,  8c  de  voir  un  foûleveroent  gênerai  de  toute 
la  ville ,  fi  les  mouvemens  du  peuple  n'euflent  été  repri- 
més par  la  crainte  de  l'empereur.  En  effet  les  Ariens  fur- 
pritent  tellement  Conftantin ,  qu'il  crut  cette  fentence 
canonique,  &  la  fit  exécuter.  Depuis  ils  mirent  des  év6- 
ques  de  leur  parti .  comme  Etienne, Placille,  Léonce. 
Pendant  l'épifcopat  de  ce  dernier,  qui  étoit  un  efprit 
tourbe  8c  diffimulé,  Flavicn ,  depuis  patriarche  d'An- 
tioche ,  tâcha  d'y  conferver  la  foi }  6c  biffant  aux  autres , 
comme  dit  faint  Jean  cbrjfejisme,  les  honneurs  de  la 
préiature,  il  prit  pour  partage  les  travaux  des  prélats. 
Après  le  baimiflemcnt  d'Euftathius ,  une  partie  des  Ca- 
tholiques ,  n'ayant  pû  le  reloue! re  de  communiquer  avec 
les  ufurpatcurs  du  fiege  de  leur  faint  évëque,  vivoit 
feparée  de  leur  communion ,  &  les  autres  a  voient  fouf. 
fert  patiemment  les  infolences  des  Ariens,  en  attendant 
toû  jours  quelque  changement,  qui  les  pût  délivrer  de 
cette  mifere.  L'élection  de  faint  Mclece  ,  qui  fe  fit  en 

360.  les  combla  de  joye;  mais  le  faint  prélat  ayant  été 
exilé ,  ils  fe  féparcrent  des  Ariens,  8:  s'aflemblerent  à 
part  dans  1  églife  des  apôtres.  Les  évêques  aflemblés  en 

361.  à  Alexandrie  ,  envoyèrent  1  Antioche  faint  Eufebe 
de  Verceil ,  pour  réunir  ces  deux  partis  ;  mais  il  y  trou- 
va des  obftàcles  invincibles.  Lucifer  de  Cagliari  en  Sar- 
daigne,  qui  étoit  venu  en  cette  ville,  pour  en  pacifier 
les  différends,  n  avoit  fait  que  les  augmenter  ;  car  voyant 
que  les  Euftathicns  s'oppofoient  le  plus  i  la  paix ,  il  leur 
donna  pour  évéque  le  prttre  Paulin ,  qui  étoit  déjà  leur 
chef,  8c  mina  ainfi  cette  affaire,  par  fon  imprudence. 
Siint  Mclece  mourut  en  381.  Apre*  la  mort ,  faint  Gre- 
fCoircdeN4%i4n^r  fut  d'avis  que  Paulin,  qui  étoit  déjà 
iortâgé,  demeurât  fur  le  fiege  patriarchal  d'Antioche. 
Mais  ceux  de  la  communion  de  Uint  Melcce  ne  voulant 
pas  déférer  à  Paulin ,  firent  en  forte  que  Flavicn  fut  nom- 
mé fucceffeur  de  faim  Mclece.  Ainfi  cette  eglife  fut  plus 
divifée  que  jamais.  Divers  conciles  s'ihtcrclîercnt  pour 
terminer  ces  différends;  mais  ce  fut  inutilement.  Prcf- 

Sue  tous  les  Orientaux  étoient  pour  Flavicn ;6c  l'églife 
.omaine,  avec  les  Occidentaux ,  pour  Paulin.  Saint 
Chryfoftome  réconcilia  avec  l'églife  Romaine  Flavicn, 
après  la  mort  duquel  en  404.  Porphyre, qui  étoit  un 
fut  intrus  lux  le  liège  patriar- 
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chaL  II  mourut  en  408.  félon  le  Cardinal  Baronius,  ou 
en  411.  félon  d'autres.  Alexandre,  qui  étoit  un  vieil- 
lard de  grande  pieté ,  lui  fucceda  ,  8c  eut  le  bonheur  de 
voir  finir  ce  fchifme.  Alexandre  envoya  d'abord  des 
députés  au  pape  Innocent  L  pour  lui  apprendre  l'heu- 
re- r/c  nouvelle  de  la  paix  qu'il  venoit  de  conclure ,  8c 
pour  lui  demander  en  même  tems  fa  communion,  que 
le  faint  pont ite  lai  accorda.  Depuis,  Antioche  fouftrit 
encore  d'autres  maux ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  l'abandon- 
na à  la  fureur  des  Sarafins.  Voiciunc  fucccflion  chronolo- 
gique des  cvêques  de  cette  églife  patriarchale ,  jufqucs 
vers  la  fin  du  XIII  fiecle,  où  cette  ville  tut  reprife  par  les 
Infidèles. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE 
ittfttntnbtsi'AnmAt. 


16.  ans. 
38. 
xt. 
14. 
»4- 
«J- 
7- 
11. 
6. 


n. 
a. 

7» 
10. 

î* 
4« 

»$• 

n. 
6. 
i- 

6.  mois. 
6.  mess. 
I. 


L'an  36.  après  le  concile  de 
Saint  Pierre. 

41.  S.  Evodc  gouverna 

68.  S.  Ignace  martyr. 

108.  S.  Héron  L  martyr. 

1x9.  Corneille. 

143.  Héron  II. 

169.  S.  Théophile. 
181.  Maximin. 
189.  S  Serapkxi. 
in.  Afclepiade. 

117.  Philete. 

118.  Zebenus  ou  Zebinus. 
i;8.  S.  Babylas  confefleur. 
15t.  Fabius. 
153.  Dcmetrien, 

160.  Paul  de  Sitnofate,  Utrefitraut. 

170.  Dornnus  L 
*7f.  Timnée. 

X79.    S.  Cyrille. 

301.  Tyrannus. 

313.  Viralis. 

318.  S.Philogone. 

313.  S.  Euftathius  ,  ifftff  tn  330. 

330.  Paulin. 

331.  Eulalius. 
331.  Euphrone. 
333.  Flacille  ou  Placille.  1». 
345.  Etienne  cb*gé  en  348. 

349.  Léonce,  Eunuque.  9» 
3î8.  Eudoxe  transféré  à  Conftantifiople  en  360.  ix, 

360.  S.  Mclece.  *o. 

361.  Paulin  ordonné  par  Lucifer  pour  ks  Eufta- 

thicns. *9* 

381.    S.  FJavicn.  *3« 

389.  Evagre,  pour  les  Euftathicns.  3. 

404.  Porphyre ,  intrus.  lo» 

414.  Alexandre.  3* 

417.  Theodote.  *°- 

417.  Jean.  9» 
436.  Dornnus  ILcém//. 
451.  Maxime. 
456.  Bafite. 

458.  Acace.  *» 

4Î9-   Marryrius  renonce  en  471.  t&  r/tabli,  puis 

Wi.ipV  en  474. 

474.  Pierre  le  Fmlea ,  Hérétique.  ?• 

477.  S.  Etienne,  II.  tué  par  les  Hérétiques.  X. 

479.  Etienne  III.  î» 

48a.   Calcndion.  *• 

486.   Pallade,  Hérétique.  *0« 

496.  Flavien  II.  exilé  par  les  Hérétiques.  16. 

Jix.    Severe ,  chef  des  Acéphales.  7- 

519-    P»ul  II.  Catholique.  $• 

fit.    Euphrafîus.  î* 

5a6.    Ephrem.  20> 

546.  Dornnus  HT.  'î- 
561.   S.  Anaftafe ,  Simite ,  exilé  en  571.  Uffellé  en 

Î9J.  11. 8:  puis  5. 

599.  S.  Anaftafe  IL  tué  par  les  Juifs  en  608.  9» 
030.   Anaftafe  HT.  Hérétique,  tutiemtnt  Atha- 

nafe.  10. 

Xxxiij 


U 


Digitized  by  Google 


ANT 


ANT 


3.  Maeedenius  intrus,  &  quelques  itrtres.  9. 
Macaire  Hérétique,  iéftfé en  681. 
681.  Theophane.  4* 
LesSaralins  ayans  pris  Antioche,  cette  ville 
lut  lcoig-tems  fans  évêque. 
741..  Etienne  IV.  1. 
744.  Theophilaéte.  7. 
751.  Théodore  exilé. 

Les  noms  de  quelques  patriarches  fui  vans  font 
ici  inconnus. 

Pierre  confirmé  pu  Léon.  IX. 


I  patriarche  d' Antioche  après  la  prife 

ville  par  les  Chrétiens.  36. 

W37.  Rodolphe  L  ou  Raoul.  4. 
114}.     Aimarnis  ou  Aimeric. 

X180.     Rodolphe  IL  tf. 

1186.    Théodore  BaUkmon.  28. 

IX*.     Ramier.  ao. 

1*34.    Elie.  8. 
«42.    Chrétien  martyr.  J. 
*  A&ts  dtt  Af»trti%  21.  Eufebe  m  (bnn.  &  bifl.  S.  Jean 
Chryfbftome.  S.  Jérôme.  Theodoret.  Soc  rate.  Sozome- 
-   Nicephore.  Pallade ,  vu  dt  S.Jt*H  cbrjfifi.  Guillau- 
•  de  Tjt  ,  Baronius,  *nn*L  Genebrard,  tn  cbnn»l. 


Hermant,w«  deS.Atbtn.  deS.B*JtieJtS.ft4*CbTjfifti 
Riccioh,  tbnn.  rtjwrm.  Petau.  Scaliger.  Calviuus,  &c. 

COSCtLES   D' ANTIOCHE, 

On  prétend  que  les  apôtres  étant  affcmblés  1  Antio- 
che vers  l'an  f6.  y  firent  quelques  reglemens  importans, 
te  que  le  faint  martyr  Pamphile  en  avoit  trouvé  les  ca- 
nons dans  la  bibliothèque  dOrigene.  C'eft  ce  que  le  P. 
Turrien  s'efforce  d'établir  dans  la  défenfe  qu'il  a  pu- 
bliée des  canons  des  apôtres.  Il  veut  même  que  le  pape 
Innocent  I.  en  ait  fait  quelque  mention  dans  fon  épure 
i  Alexandre  patriarche  d  Antioche,  qui  avoit  fini  le 
fehifme  dans  fon  églife,  &  que  ces  canons  (oient  encore 
cités  par  le  II.  concile  gênerai  de  Nicée.  Le  cardinal 
Baronius  fcrnble  être  du  mime  fentiment.  Mais  à  parler 
de  bonne  foi ,  on  auroit  beaucoup  de  peine  à  l'établir 
folidement  :  flcl'on  pourrait  au  contraire  alîurer  avec  le 
père  Alexandre  ,  que  les  apôtres  n'ont  point  tenu  de 
concile  à  Antioche.  Vers  l'an  273.00  y  affcmbla  unfy- 
node  contre  les  Novatiens.  Demetrien  ,  patriarche  de 
cette  églife,  en  recueillit  lesaotes.Ce  Demetrien  étant 
mort  en  16c.  Paul  de  Samofàte  fut  mis  i  fa  place, 
&  publia  fes  erreurs.  Vers  l'an  deux  cens  foixante-quatre 
saint  Grégoire  Tb**Mêtwgt>  évêque  de  Neoccfarée, 
dans  le  Pont  ;  faim  Athenodore  fon  frere,  évêque  de  la 
même  province  ;  Hclenus  de  Tarie  ;  Hymcnéc  de  Jéru- 
salem ;  Theotechaus  de  Cefàréc  ,  Se  quelques  autres 
prélats,  s'affemblerent  i  Antioche ,  &  condamnèrent 
les  erreurs  de  Paul  de  Samofate.  Celui-ci  feignit  de  les 
abjurer ,  &  de  fe  foflmcttre  aux  décidons  des  évêques 
Catholiques;  maison  connut  bientôt  quefesfentimens 
n'étoient  pas  finceres.  En  170.  les  évêques  s'affemblerent 
encore  i  Antioche  fur  le  même  fujet,  au  nombre  de 
71.  Us  firent  entrer  dans  leurs  affemblécs  un  fçivant  prê- 
tre ,  nommé  Mdlehwn ,  qui  confondit  dans  une  d  if  pu  te 
réglée  le  patriarche  hérétique,  &  découvrit  à  la  vue 
des  prélats  le  venin  de  l'hcrciie,  que  cet  ennemi  de  la 
divinité  Se  de  l'éternité  de  Jcfus-Chrift,  vouloit  dégui- 
fcr.  Le  même  Malchion  fut  encore  choifi  pour  écrire  au 
nom  du  concile  ,  l'excellente  lettre  fynodale  que  nous 
avons  dans  Eufcbe,  fle  qui  eftadreffee  au  pape  Dcnys, 
&;à  Maxime  évêque  d'Alexandrie.  Paul  futdépofé.éx 
Domnus  I.  fut  mis  en  fa  place.  L'an  ;  5  a .  Eufcbe  de  N<- 
tmtdu,  Eufcbe  de  ceftitt ,  Patrophile  de  Stithofelis , 
Théodore  de  Lutduét ,  Se  quelques  autres  prélats  héré- 
tiques, s'étant  trouvés  à  Antioche  en  revenant  de  Jcru- 
Alem,  acculèrent  le  faint  patriarche  Eullathius  de  divers 
crimes ,  pour  avoir  occalion  de  le  dépofer ,  parce  qu'il 
s'oppoioit  à  la  propagation  de  leurs  erreurs  Se  de  leur 
doctrine.  Non  feulement  ils  l'acculèrent  de  prêcher  les 
rêveries  de  Sibellius  ;  nuis  même  ayant  gagné  par  ar- 
gent une  proftituée,  ils  la  firent  venir  dans  leur  aflem- 
,  pour  y  foûtenir  qu'elle  avoit  eu  un  enfant  d  Eu- 


frathtus.  La  lurte  fit  connoître  l'innocence  du  faim  pré- 
lat; car  cette  malheureufe  femme  étant  tombée  malade, 
découvrit  la  calomnie  :  cependant  les  Hérétiques  con- 
damnèrent Euftathius  comme  adultère,  Se  peu  après  il 
fut  envoyé  en  exil.  Quelques-tems  après  ,  en  1  année 
{41.  quatre-vingt-dix  évêques ,  félon  faint  Athanafc  , 
ou  quatre-vingt-quinze ,  fclon  faint  Hilaire ,  des  pro- 
vinces de  Syrie ,  de  Phenicie ,  de  Paleftine ,  d'Arabie , 
de  Mefopotamie,  de  Cilicie,  d'Ifaurie,  de  Thracc, 
de  Cappadoce  &  de  Bithyoie,  s'affemblerent  à  Antio- 
che ,  8c  y  célébrèrent  un  concile.  Les  principaux  de  ces 
évêques  étoient  Eufebe  de  tJitmtdie ,  qui  avoit  ufurpé 
le  fiege  deConftantinople  ,  Dianéc  de  Ctftr/e ,  Placifle 
A'Antiot ht ,  Théodore  A'Htrtdét ,  Se  divers  autres  par- 
tifànsde  l'Arianifme ,  dévoués  au  même  Eufebe.  Il  ne 
s'y  trouva  aucun  prélat  d'Occident ,  ni  aucune  perfonne 
delà  part  du  papejule.  Divers  évêques  Catholiques  re- 
fuierent  d'y  venir,  &  entr 'autres faint  Maxime  de  Je- 
rufalcm  ,  qui  connut  que  les  Eufebiens  avoient  quelque 
deffein  qui  ferait  funefte  à  l'églife.  Ils  commencèrent 
par  prononcer  une  fentence  de  dépofition  contre  faint 
Athanafe,  &  lui  donnèrent  même  pour  fuccefleur  Gré- 
goire de  Cappadoce,  quiétoit  Arien.  Enfuitcils  firent 
une  profefiion  de  foi ,  dont  faint  Athanafc  &  Socrate 
nous  rapportent  l'extrait.  Mais  depuis  n'étant  pas  fatif- 
fiits  de  cette  confctlkn  de  foi ,  le  long  fc  jour  qu'ils  fi- 
rent i  Antioche ,  leur  donna  occalion  d'en  d  relier  une 
féconde ,  à  laquelle  faint  Hilaire  a  voulu  donner  un  (ens 
orthodoxe.  Quelque- te ms  après ,  Thcophrone  évêque 
de  Tianes ,  dans  la  Cappadoce,  en  publia  encore  une 
troifiéme  dans  le  même  concile ,  8c  les  Eufebiens  l'ap- 
prouverent  par  leurs  (ignatures.  Caffïen  rapporte  un  au- 
tre fymbole  d'Antioche ,  d  relie  par  les  Catholiques  ;  car 
le  Fils  y  cft  reconnu  «mfulfldutitt  auPcre.Onne  fpu- 
roit  pourtant  affurer  en  quel  tems  il  a  été  compofe.  Ou- 
tre tous  ces  formulaires ,  le  même  concile  d  Antioche 
fit  encore  quelques  reglemens  pour  la  difeipline  de  l'é- 
glife ,  &  ils  font  compris  dans  les  25.  canons  qui  nous 
en  refient  encore.  Mais  il  y  en  a  de  fi  purs  8c  de  fi  faints, 
qu'on  doute  avec  raifon ,  qu'ils  viennent  de  perfonnes 
auffi  deftituées  de  l'cfprit  de  Dieu ,  que  le  ici  en  t  les  Eu» 
febiens.  Quclqiies-uns  conjecturent  qu'on  a  mêlé  les  ca- 
nons de  divers  conciles  d'Antioche ,  comme  il  cfl  arri- 
vé i  l'égard  de  ceux  de  Carthagc,  dont  pluficursont 
été  confondus  fous  un  même  nom.  Quelques-tems  après 
ce  concile ,  qui  dura  jufqu'en  344.  félon  le  cardinal  Ba- 
ronius ,  ou  félon  d'autres ,  jufques  fur  la  tin  de  l'an  54 J . 
les  Eufebiens  donnèrent  de  nouvelles  marques  de  leur 
inquiétude ,  8c  s'affemblerent  encore  en  fynode  à  Antio- 
che, où  ils  d relk-rcnt  un  formulaire  rapporté  par  faint 
Athanafe  Se  par  Socrate.  Us  l'envoyèrent  en  Occident  ; 
mais  les  évêques  le  rejetterent,  déclarant  qu'ils  fe  con- 
tentoient  du  fymbole  de  Nicée.  En  557.  Eudoxe  s'étant 
emparé  du  liège  d'Antioche ,  fit  tenir  un  concile,  qui 
autorifoit  la  doctrine  des  Anoméens ,  dont  il  étoit  com- 
pote. L'empereur  Confiance  étant  venu  à  Antioche ,  fit 
tenir  au  commencement  de  l'an  361.  un  nouveau  conci- 
le, dans  lequel  il  avoit  dcflein  de  faire  condamner  la 
do&rine  de  la  confubftantialité.  Mais  les  évêques  de- 
mandèrent qu'avant  toutes  chofcson-donnài  un  pafteur 
i  l'églife  d'Antioche.  Saint  Mclecetut  élevé  fur  le  liège 
patmrchal.  Les  Ariens  le  croyoient  de  leur  parti  ;  mais 
ils  fe  trompèrent.  Car  ce  prélat  fc  déclara  hautement 
pour  la  confubftantialité.  Il  la  prêcha  devant  Confiance 
même  ;  &  ce  zele  offenfa  tellement  ce  prince ,  qu'il  l'en- 
voya en  exil ,  environ  trente  jours  après  fon  élection. 
Enfuite  cet  empereur  fit  établir  en  fa  place Euzoïus ,  un 
des  plus  2clcs  compagnonsd'Arius.  Les  Ariens  firent  un 
formulaire  félon  leur  coutume  ;  Se  enfuit;  craignant  d'y 
avoir  parlé  trop  clairement  contre  la  divinité  du  Fils  de 
Dieu,  ils  lurent  la  même  confcflion  de  foi ,  qu'ils  avoient 
autrefois  dreffée  à  Conftantinople ,  &  fe  retirèrent  cha- 
cun chez  foi.  Après  tous  ces  malheurs ,  l'églife  jouit  de 
quelque  repos  fous  Jovien  ,  en  363. 8c  faint  Melece  prit 
occalion  d'affembler  un  concile  à  Antioche.  Il  s'y  trouva 
vingt-fept  évêques ,  qui  tous  d'un  commun  accord  pri* 
rentla  refolution  de  prefenter  à  l'empereur  une  lettre, 
•  par  laquelle  ils  confefibient  la  confubftantialité  du  Vcr- 
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be ,  fit  prof.do  ent  ta  foi  de  Nicce.  Ver»  l'an  378.  on 
célébra  un  nouveau  fynode  a  Antioche  ,  pour  tâcher  dé- 
finir !c  fchifinc  des  Euftathtcns  fit  des  Meleciens.  On  y 
condamn.i  aulli  les  erreurs  d'Apollinaire.  On  tut  le  mê- 
me deffein  de  hnir  ce  fchifme  dans  une  autre  aQcmbléc 
de  l'an  383.  dans  laquelle  oncoadamna  les  rêveries  des 
M;  Malien*.  Djiw  un  fytio  Je  de  l'an  43t.  les  éveques  en- 
nemis d.  faint  Cyrille  d'Alexandrie  condamnèrent  fus 
chap-.tres;  fit  en  451.  ils  tinrent  une  aflemblée  contre 
Ribulas  évéque  d'Edcfle,  partifan  outré  de  faint  Cy- 
rille. Quatre  ans  après,  en  45*5.  on  examina  dans  un 
concile  ks  écrits  de  Diodore  de  Tarfe,Si  dcTheodore-  de 
Mtpf:iejie.On  en  célébra  un  pour  l'affaire  dToasd'Edt  Oc, 
version  448.  deux  contre  Pierre/.-  Fm/«h  ,  ufurpatcur 
du  fiege  patriarchal  d'Antiochc,  vers  l'an  475.  &  un 
autre  en  481.3  l'élection  de  Cale  nd  ion.  Ceft  le  dernier 
des  fyno des  aftemblés  en  cette  ville ,  avant  qu'elle  fût 
ou  pouvoir  des  Sar^ins.  Depuis  que  les  Chrétiens  l'eu- 
rent reprife  on  1098.  on  y  tint  un  concile  l'an  1141.  Ce 
fut  ju  fujtt  de  Rodolphe ,  furnommé  Mamijlau ,  Fran- 
çois de  nation,  du  dioccTc  du  Mans,  &  qui  avoit  été 
mis  fur  le  fiege  patriarchal  d'Antiochc ,  après  la  mort  de 
Bernard.  Il  commença  par  s'élever  contre  le  faint  fiege, 
&  à  parler  contre  l'eglifc  Romaine,  foûtenant  qu'elle 
n'avoit  aucun  avantage  fur  celle  d'Antiochc.  Le  cardi- 
nal  Albcric ,  que  le  pape  Innocent  H.  avoit  envoyé  le 
gat  en  Orient ,  célébra  ce  concile ,  dans  lequel  Rodol- 
phe fut  dépofé,  &  mis  dans  un  monafterc.*  Eufcbc  , 
bij!.  1. 6.  &  7. S.  Epiphanius ,  de  bar.  S.  Jean  Unjftjtmt. 
•Socrate.Sozomcne.  Thcodorct.  Niccphorc.  Guillaume 
de  Tjr,l.  1 J. S.  Athanafe.S.  Hilairc. S.  Grégoire  de  N _//r. 
Baronias,  tn  annal.  Turricn  ,m  defenf.  ta».  aptjl.Ui.  c. 
as.Hcrmant ,  Vit  de  ftigt  Aiban.  Editions  des  conciles, 
ficc. 

l'£PO.^E  D'AKTIOCIIE. 

Cette  époque  d'Antiochc,  dite  aufli  l'Hère  des  Seleu- 
tiJtt ,  cft  une  méthode  de  compter  les  années ,  dont 
quelques  hifloricns  le  font  fervis,  fit  entr  autres  Evagre. 
Les  Grecs  la  nommoient  uwi:*to»  •  Um^m*  Ai3ie^«.Cctte 
époque  commençoit  l'Automne,  49.  ansavant  la  naif- 
fance  de  J.  G  en  la  quatrième  année  de  la  CLXXXII. 
olympiade,  705.  de  Rome,  700.  de  Nabonaflar,  fit 
4665.  de  la  période  Julienne.  Ce  fut  aulli  la  première 
année  de  la  dictature  de  Jules  Ccfar ,  &  celle  de  la  li- 
berté de  la  ville  d'Antiochc  Quelques  auteurs  fc  font 
trompés  avec  Scaliger,  ne  fixant  le  commencement  de 
cette  époque  qu'en  Ta  48.  année  avant  J.  C.  &  en  la  pre- 
mière de  laCLXXXni.  olympiade.  *  Petavius ,  dt 
trmf.  I.  10.  c.  61.  Scaliger ,  m  ifag.  tamn.  t.  3.  &  m 
anmad.  ad  Eujtb.  Ubbo  Emmius ,  /.  3.  rerum.  ibrtn. 
Salien ,  A,  M.  5753.  Kepler,  in  Radulph.  Tab.  Riccioli , 
thon,  refor.  t.  3.  r.  n.  P.  I.  Pagi ,  d<ftrt.  dt  ftwdo  omh- 
Kmmm, 

ANTIOCHE,  ville  d'Afie  dans  laPifidic,  avec  ar- 
chevêché, dans  le  patriarchat  de  Confiant  inople,  a  été 
autrefois  affez  coniîdcrable  ;  mais  aujourd'hui  elle  n'a 
quetres-peu  d'habitant  Lcsévêquesde  cette  ville  font 
fouvent  nommés  dans  les  conciles  tenus  dans  les  IV.  fie 
V.  fiecles.  *  Strabon.  Pline  5:  Etienne  de  Bjjantt  en  font 
aulli  mention. 

ANTIOCHE  fur  le  Méandre,  ville  de  Carie,  dans 
l'Afîe  Mineure ,  avec  évéché  fuflragant  de  Stauropolis. 
Ceft  celle  que  les  Titres  nomment  aujourd'hui  Tarira- 
it. Strabon  dit  que  c'étoit  de  fon  tems  une  ville  médio- 
cre ;  qu'elle  avoit  un  pont  fur  le  Méandre ,  fit  un  grand 
territoire  de  chaque  côté  de  la  rivière  ;  que  le  pays  ctoit 
extrêmement  fertile ,  &  qu'il  produifoit  une  très- grande 
quantité  de  figues.  L  ajoute  que  le  fophifte  Diotrcphes 
«oit  natif  de  cette  ville.  *  Strabon ,  /•  13.  Bcllon  ,Ui.t. 
105. Le  Mire,  ttotit.  tfift.  otbu. 

ANTIOCHE,vil!e  dclaCotnagenc  dans  la  Syric,av«c 
évéché  ,  cft  lititée  au  pied  du  mont  Taurus.  Bellon  dit 
qu'elle  retient  encore  aujourd'hui  fon  nom  ancien.  Stra- 
bon, Pline  8t  Pîoloméc  en  font  mention.  Elle  étoit 
entre  Antioche  fur  l'Euphratc ,  fie  Anazarbe.  *  Strabon. 

ANTIOCHE  ,  diteauffi  Anticcbetta  ou  U  perte  An- 
tiotbci  ville  de  Cilicie  ,  avec  évéché  fuflragant  de  Se- 
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leucie,  étoit  fittlée  près  de  ce  fleuve,  quêtes  anciens 
ont  nommé  Tt*gi$  ,  environ  i  vingt-cinq  lieues  de  fa 
métropole,  &  près  de  Selinuntc,  que  les  Turcs  nomment 
aujourd'hui  Ifimm ,  vers  la  mer  Méditerranée.  *  Etienne 
de  Bjfance. 

ANTIOCHG  furl'Euphrate,  ville  de  Syrie.  Strabon 
fie  Ptolomée  n'en  parlent  point  ;  mais  Pline  en  fait  men- 
tion, opfidt  allmmtnr  Eftfbama  &  Amnbtd ,  .;•,•<  ad  Ew 
pbrattm  vtiMtur.  Ceft  peut-être  la  même  que  les  Sy- 
riens ont  feu-nommée  Aradts ,  félon  Etienne  de  Bjfance. 
On  voit  le  nom  de  cette  ville  fur  le  revers  d'une  mé- 
daille de  l'empereur  Scverc.  *  Pline  ,  /.  j.  «.24.  Triftan. 
(emmené.  bi(t.  P.  U. 

ANTIOCHE  ,  nom  de  dix  villes  dont  Etienne  de 
Bjfance  fait  mention.  D'autres  en  marquent  julqu'l  dou- 
ze. Quelques  -  unes  font  peu  importantes ,  &  à  peine 
fçait-on  le  lieu  ou  elles  font  fituées. 

ANTIOCHE,  dite  MjgMv,  rfcrrtlirr^NBIBE. 

ANTIOCHE  (  le  Pc'rtais  d*  )  Fr;r«m  Anttotbtmm. 
Ceft  un  petit  détroit  de  la  merde  Gafcogne,  entre  la 
côte  feptentrionalc  de  l'iflcd'Oleron ,  &  la  méridionale 
de  celle  de  Ré.  *  Baudrand. 

AN TIOCH1A,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  le  royaume  de  Popayan ,  aux  Efpagnols.  C'ett 
une  petite  ville  peu  conliderable ,  à  quinze  lieuës  d« 
fainte-Foy  ,  &  environ  à  cinquante  de  la  Nouvelle 
Carthagc ,  &  i  foixante  de  Popayan.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

ANTIOCHI  ANUS  (  Flavius  )  fut  trois  années  de  fuite 
préfet  du  prétoire  (bus  l'empereur  Claude  IL  fie  fous 
Aurclius  ;  fie  conful  (bus  Claude ,  l'an  de  Jcfus-Chrift 
170.  *  Onuphrc. 

ANTIOCHIDE,  concubine  d'Antiochus  B;if*4- 
néi.  Ce  roi  lui  ayant  donné  le  revenu  des  villes  de 
Tharfe  Se  de  Mallo  en  Cilicie,  les  habitans  ne  le  pu- 
rent fouffiir,  Se  excitèrent  une  fedition.  Antiochusfut 
obligé  de  venir  lui-même  fur  les  lieux  pour  l'appaifer 
l'andumondc  38J4.  fit  avant  Jefus-Chtifti70.*u.  Udtb. 
4.  30. 

ROIS     DE  STRIE. 

ANTIOCHUS,  lieutenant  d'A'iCibiadc,  attaqua  mal 
à  propos  les  Lacederaoniens ,  fie  fut  défait  avec  grande 

Îertc  des fiens ,  fous  la  XCIII.  olympiade  l'an  408.  avant 
.  C  *  Xcnophon ,  /.  a.  Diodore ,  /.  13 
ANTIOCHUS,  I.  de  ce  nom,  roi  de  Syrie,  étoit  fils 
de  SeleucusN*iu»w,  l'un  des  capitaines  S  Alexandre  tt 
Grand.  Les  Grecs  prodigues  en  noms  magnifiques,le  fur- 
nommerent  ,  ou  tt  Sauveur.  Il  accompagna  fon  perc 
à  la  fameufe  bataille d'Ipfus,  contre  Antigonus fit  Dc- 
metrius,  l'an  301.  avant  Jefus-Chrift.  Depuis,  Antio- 
chus  devint  amoureux  de  la  reine  Stratoaicc,  fa  bellc- 
merc  ;  fie  n'ofant  découvrir  cet  amour,  tomba  dans 
une  hévre  tente ,  dont  y  -  Momie  ne  connoiffoit  la  caufê. 
Erafittratc,  fameux  médecin ,  ou  félon  d'auues,  Lep- 
tine,  fameux  mathématicien,  obfcrvant  que  le  poulx 
de  ce  prince  fctoit  extrêmement  déréglé  lorfque  la  reine 
lui  rendoit  vifue ,  connut  fa  maladie,  fit  en  avertit  Se- 
leucus  fon  pere;  lequel,  pour  fauvcrla  vie  i  fon  fus, 
luifitépoufer  Stratonicc  la  femme ,  fie  l'affbcia  au  gou- 
vernement de  fon  royaume.  Setcucus  fut  aflaflâné  par 
Ptolomée  ,  dit  CrraMUf  t>u  Foadrt,  la  1.  année  delà 
CXXV. olympiade,  180.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Antio- 
chus  lut  ayant  fuccedé,  recouvra  après  plufi eu rs  com- 
bats ,  une  partie  des  états  que  fon  pere  avoit  perdus  les 
dernières  années  de  fa  vie.  Il  fit  depuis  la  guerre  avec 
divers  fuccèsaux  Bithynicns,  fie  à  Antigonus  Gouatas, 
roi  de  |  Macédoine,  avec  lequel  il  s'accorda.  Il  défit  les 
Galates ,  peuples  Gaulois  établis  en  Grèce,  eue  Nico- 
mede ,  roi  de  Bithynie ,  avoit  envoyés  courir  fur  fes 
terres:  ce  qui  lui  acquit  lefurnom  des«rr  aa  Sauvtur. 
It  mourut  après  un  règne  de  19.  ans,  la  4.  année  de  la 
CXXIX.  olympiade,  161.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Antiochus  ,  qui  fuit. 
*  Juftin.  Polybe.  Eufcbe.  Appian.  m  Sjnâi.  Sulpice 
Sévère. 

ANTIOCHUS  Iî.  furnommé »i<  ou  Dira.  Ce  nom 
'  lui  fut  donne  par  les  Mil.uens ,  parce  qu'il  avoit  fa» 
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mourir  leur  tyran  Timarque.  11  fucccda  à  fon  pere  An- 
tiochus Sirtr ,  8c  entreprit  la  guerre  contre  Ptoloméc 
TMsdelfhe ,  Seleucus  C*tliwcut  Se  Antiochus  Hierax. 
Elle  ne  fut  terminée  que  par  le  mariage  de  Bérénice , 
fille  du  dernier .  ou' Antiochus  époufa,  quoiqu'il  eût 
déjà  deux  fils  de  Laodicée.  Ce  procédé  irrita  lî  fort 
cette  reine ,  qu'elle  forma  le  deffein  de  s'en  venger  fur 
fon  mari  infidèle,  &  fur  fa  rivale.  Antiochus ,  quil'ai- 
snoit ,  longea  a  l'appaifcr  ;  8c  après  la  mort  de  Pcolo- 
mée  fon  beau-perc ,  il  répudia  Bérénice ,  Se  reprit  Lao- 
dicee. Mais  cette  dernière  ne  s'afTurant  que  foiblement 
fur  le  retour  du  roi  ;  8c  craignant  une  féconde  incon- 
ftance  ,  le  fit  empoifbnner.  Enfuite  elle  fit  mettre  dans 
le  lit  d'Antiochus  un  certain  Artemon,  qui  lui  reflem- 
bloit  parfaitement  de  vifage ,  &  feignit  que  le  roi  étoit 
malade  à  l'extrémité.  Les  principaux  officiers  &  lesma- 
giitratsd'Antioche  vinrent  lui  rendre  vifne ,  8c  le  feint 
Antiochus  leur  recommandant  fa  famille ,  leur  ordon- 
na de  mettre  fur  le  thrône  Scleucus  fon  fils,  qu'on  fur- 
nomma  Ctllimcus.  Peu  après  ,  Laodicee  publia  que  je 
roi  étoit  mort,  &  lui  fit  taire  des  funérailles  magnifi- 
ques. N'étant  pas  fatisfâite  de  cette  vengeance  ,  elle  ht 
poignarder  Bérénice  ,  furnomméc  Dtfbné,  dans  le  faux, 
bourg  d'Antiochc ,  avec  le  fik  que  cette  princdlc  avoit 
eu  d  Antiochus.  Mais  fa  cruauté  ne  demeura  pas  impu- 
nie ;  car  elle  fut  tuée  elle-même  dans  h  guerre  que  Pto- 
loméc tvergetet  entreprit  en  faveur  de  fa  fecur  Bérénice. 
Appien  s'clt  trompé  ,  lorfqu'il  a  crû  que  ces  deux  prin- 
cerfes  étoientfœurs.  Le  règne  d'Antiochus  le  Dieu  fut 
de  if.  ans  ,  8c  on  l'empoifonna  la  troiliéme  année  de  la 
C XX XIII.  olympiade,  146.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Son  fils  Scleucus  1  illinuui  lut  fucccda.  *  Saint  Jérôme, 
furD*ntel,  c.  11.  v.  6.  Eufebe,  dins  Ça  (bttmque ,  & 
Gencbrard  ,  /.  a.  Sulpice  Severc  ,  /.  a.  Appian ,  in 
Sjri*t. 

ANTIOCHUS,  H/rrJxou  l'Ef  enter,  qu'on  ne  met 
pu  ordinairement  entre  les  rois  de  Syrie  ,  quoiqu'il  en 
eû;  pris  le  titre  ,  doit  avoir  ici  fa  plice.  Il  étoit  fils 
d  Antiochus  le  Dieu ,  Se  frerc  de  Scleucus  C*U;mtus , 

Îa'il  fuivit  contre  Ptoloméc  tvergetet ,  roi  d'Egypte, 
e-  prince  fut  malheureux  dans  toutes  fes  entre  prifes. 
Il  tacha  d'enlever  le  royaume  à  fon  frère  ,  qu'il  défit  à 
Ancyre  h  j. année  de  UCXXXIV.  olympiade,  241. 
ans  avant  Jefus-Chrift  ;  maU  les  Gaulois ,  qui  lui  avoient 
fait  gagner  cette  bataille ,  tournèrent  leurs  armes  contre 
lui.  11  s  étoit  racheté  à  prix  d'argent ,  lorfqu'Eumenés 
le  défit,  lui  8c  les  Gaulois,  Se  s'empara  d'une  grande 
partie  de  l'Afie.  Dans  cet  accablement ,  rebuté  par  Ar- 
temenes ,  roi  de  Cappadocc ,  il  fut  contraint  de  fc  ré- 
fugier chez  Ptoloméc  (.vergetet ,  qui  le  fit  arrêter.  Il 
trouva  moyen  de  tromper  Tes  gardes ,  &  de  fortir  de 
prifon  par  le  fecours  d'une  majtrcffe  de  Ptoloméc; 
mais  il  fut  tué  par  des  voleurs  la  a.  année  de  la 
CXXXVI1L olympiade,  ail.  ans  avant  Jefus-Chrift , 
prefquc  en  mémetems  que  Scleucus  fon  frère  mourut 
d'une  chûte  de  cheval.  *  Polybc.  Juftin  ,  /.  ij.  t.  J.  Ap- 
pian. in  Sjridt. 

ANTIOCHUS  IU.  fils  de  Scleucus  Ctlkmcus ,  focce- 
da  fort  jeune  à  fon  frère  Scleucus  CKMWM  ,  la  a.  année 
de  la  C XX XIX.  olympiade ,  iîj.  ans  avant  Jefus-Chrift 
On  lui  donna  le  nom  de  Grtni,  pour  marquer  non  feu- 
lement les  belles  actions  qu'il  fit  à  la  guerre;  mais  en- 
core ,  parce  qu'il  aimon  la  jufttcc.  A  fon  avènement  i 
la  couronne,  il  écrivit  par  tout,  que  s'il arrivoit  quel- 
que ordre  de  lui  qui  fut  contre  les  loix ,  de  ne  lui  pas 
obcïr.  Molon  8c  Alexandre ,  gouverneurs  de  la  Perfe  Se 
de  la  Mcdic ,  fe  voulant  férvir  de  la  conjoncture  des 
affaires,  rcfolurcnt  de  s'ériger  en  fouverains dans  leurs 
gouvememens.  Antiochus  les  défit  après  quelques  an- 
nées de  guerres ,  l'an  aao.  avant  Jefus-Chrift ,  8c  tourna 
fes  armes  contre  Arcabaze ,  qui  lui  demanda  la  paix. 
Enfuite  il  déclara  la  guerre  à  Ptoloméc  Pbitopanr,  roi 
dEgyptc.  U  prétendoit  avoir  droit  fur  quelqu'une  des 
provinces  qui  étoientdans  les  états  de  ce  prince  ,  8c  il 
efpcroit  que  fa  vie  voluptueufe  lui  donnerait  le  moyen 
de  les  recouvrer.  Pour  cela  il  fe  mit  en  campagne  a  la 
tête  d'une  puiflante  armée.  Ptoloméc  fc  prépara  auflîà 
le  recevoir.  Après  quelques  légers  combats  ,  ils  te  U- 
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vrcrent  la  4.  année  de  la  CXL.  olympiade  ,  117.  ans  avant 
Jcfus-Chnli .  une  fanglantc  bataille,  près  de  la  ville  de 
Raphia  dans  la  Ccele-Syrie.  L'armée  d'Antiochus  y  fut 
entièrement  défaite,  Se  il  demanda  une  trêve  pour  un  • 
an ,  que  Ptoloméc  lui  accorda.  On  fit  enfuite  la  paix. 
Cependant  Antiochus  tourna  fes  armes  contre  Athée. 
C'ttoit  un  de  fes  coufins  quis'étoit  fortifié  dans  Sardes, 
ville  de  Lydie  ,  8c  qui  prenoit  la  qualité  de  roi  des  pro- 
vinces au-delà  du  mont  Taurus ,  dont  il  avoit  été  gou- 
verneur. Pour  ne  rien  négliger  dans  une  guerre  de  cette 
importance,  Antiochus  ht  alliance  avec  Attalc,  roi  de 
Pergame ,  8c  alla  aflieger  Sardes  l'an  116.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Ce  ficgc  fut  long  ;  8c  peut  être  eût-il  été  con- 
traint de  le  lever,  fi  Achée  n'eût  donné  dans  le  piege 
qu'un  faux  ami  lui  drefla.  Un  certain  Bolis,  auquel  il 
te  fioit ,  l'ayant  tiré  de  fa  fortcrefTc ,  le  mena  dans  le 
camp  d'Antiochus ,  qui  lui  fit  couper  la  tète,  8c  qui  fit 
mettre  fur  une  potence  fon  corps,  cou  fu  dans  1a  peau 
d'un  inc.  Cela  n'arriva  que  l'année  fuivante,  116.  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Antiochus  attaqua  depuis  les  Medcs 
8c  les  Parthcs,  quis'étoient  révoltés  contre  fes  préde- 
cciïcurs;  8c  après  la  mort  de  PbilopMtr,  profitant  delà 
jeuneffede  Ptoloméc  ipiphunet  fon  fils,  il  entra  dans  fes 
états ,  8c  te  rendit  maître  de  la  Judée ,  de  concert  avec 
Philippe  ,  roi  de  Macédoine ,  qui  s' étoit  ligué  avec  lut 
pour  dépouiller  ce  jeune  prince.  Il  donna  depuis  à  Pto- 
loméc fa  fille  Cleopatrc  en  mariage  ;  mais  cette  prin- 
ceffe  préféra  les  intérêts  de  fon  mari  à  ceux  de  fon  pere, 

3ui  recommença  la  guerre  contre  le  roi  d'Egypte.  Ce 
emier  reprit  la  Judéc.Maisi'an  io6.avant  Jefus-Chrift, 
Antiochus,  qui  avoit  fait  alliance  avec  les  Juifs,  s  em- 
para de  la  Phcnicic  Se  de  la  Cœlc-Syric ,  qu'il  unit  à  fa 
couronne.  Peu  après  il  forma  le  deflein  de  reduire  les 
principales  villes  de  la  Grèce  Afiatique;  il  fit  aflieger 
Smyrnc ,  8c  Lampfaque ,  qui  implorèrent  le  fecours  des 
Romains  contre  lui.  Il  avoit  déjà  fournis  la  Cherfbncfo , 
Se  s'étoit  emparé  de  Lyfimachic ,  capitale  de  la  Thra- 
cc  ,  lorfque  des  ambafiadeurs  Romains  le  vinrent  trou, 
ver  i  Selymbric ,  Se  lui  propoferent  de  reftituer  a  Pto- 
loméc les  pays  qu'il  avoit  conquis  fur  lui ,  Se  de  laifler 
en  paix  les  villes  libres  de  la  Grèce.  Antiochus ,  indigné 
que  les  Romains  vouluffent  s'ériger  en  arbitres  de  1 0- 
rient ,  ne  laifla  pas  de  pouffer  fes  conquêtes.  Il  étoit  fur 
le  point  d'attiquer  l'ifle  de  Cypre,  lorfque  fa  flotte  foc 
difpcrtccpar  une  tempête.  Cependant  Annibal  ,qui  s'é- 
toit fauve  de  Carthage ,  arriva  en  Syrie ,  8c  perfuada  au 
roi  Antiochus  de  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ce  prin- 
ce ,  après  quatre  ans  de  préparatifs ,  fe  déclara  ouverte- 
ment l'an  191.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  défait  au  dé- 
troit des  Thermopylcs  parN.  Acilius  Giabrion  ,  qui  le 
contraignit  de  s'enfuir  en  Afic.  L'année  fuivante ,  Po- 
lixcnidc ,  gênerai  de  la  flotte  d'Antiochus ,  fut  défait 
par  C.  LiviusSalinator  auprès  de  Phocéc ,  8c  par  JËaà~ 
lius ,  auprès  de  Myonnefe;  Se  Antiochus  lui-même  fut 
vaincu  fur  terre  parL.  Scipion  ,  furnommé  depuis  l'A. 
fitttque ,  dans  une  grande  bataille ,  près  de  Magnefie , 
ville  de  Carie.  11  y  perdit  50.  mille  hommes  d'infante- 
rie, 4.  mille  de  cavalerie,  Se  1400.  prifonniers  ,  félon 
Tite-Livc.  Juftin  en  compte  dix  mille.  Sardes  fut  re- 
pris ,  8c  Antiochus  prit  le  parti  d'envoyer  des  ambafia- 
deurs pour  demander  la  paix  aux  Romains ,  qui  la  lui 
accordèrent ,  à  condition  qu'il  te  contenterait  de  ré- 
gner au-delà  du  mont  Taurus ,  8c  qu'il  payerait  un  tri- 
but confidcrablc.  Deux  ans  après  u  fut  tué  dans  l'Ely- 
maïde ,  où  il  étoit  allé  pour  piller  le  temple  de  Jupiter 
Bclus  (les  unsdifent  que  ce  fut  dans  un  combat  parles 
Elymécns  ,8c  les  autres  1  table  parfoscourtifans)laa» 
année  de  la  CXLVIII.  olympiade ,  8c  187.  ansavant  J. 
C  après  un  règne  de  37.  ans.  Seleucus  fbilofmr  lut 
fucccda.  *  Juftin,/.  }i.ji.Srrabon,f.i6.Tite-livc.Flo- 
rus.  Appien.  Eufebe.  S.  Jérôme ,  Çutï>*m$1*  Se  Sulpice 
Severc,  /.  x. 

ANTIOCHUS  IV.  fumommé  Efifbtms ,  c'eft-à-di- 
re  ,  Vlllufire ,  8c  depuis  IpuuÀtttt  ,  comme  l'appelle  Po- 
lybc, ceft-à-dire,  It  Furieux  ,  étoit  fils  d'ANTiocHus 
III.  8c  frère  de  Seleucus  PbtUptut.  Il  avoit  ttc  en  ôtage 
à  Rome,  où  il  s'étoit  acquis  l'amitié  des  grands,  par 
d'extrêmes  profuhous.  A  ton  retour  de  Rome,  après  la 
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fliott  de  fon  perc  Antiochus  If  Grand  ,  il  apprit  à  Athè- 
nes que  Sclcucus  fon  frère  aîné  avbit  été  affaffiné  par 
Heliodorc  ;  8c  au  préjudice  de  Demctrius,  fon  neveu  8c 
fils  de  Sclcucus ,  il  fc  mit  fur  le  thrône  de  Syrie ,  la  i. 
année  de  la  CL1.  olympiade,  175.  ans  avant  J.  C.  II  fi- 
gnala  le  commencement  de  fon  règne  par  l'injuftice 
qu'il  fit  1  Onias  grand  facrificateur  des  Juifs ,  à  qui  il 
ôtale  pontificat,  peur  le  donner  à  Jafon,  qui  l'acheta 
à  prix  d'argent.  Depuis ,  ayant  été  fommé  de  rendre  la 
Cœlc- Syrie  à  fon  neveu  Ptoloméc  Pbilanetor ,  il  entra 
en  Egypte  l'an  171.  avant  J.  C.  8c  la  fubjugua  prcfquc 
toute  entière ,  après  avoir  gagné  une  bataille,  teignant 
de  la  vouloir  adminiftrer  pour  Ptoloméc  fon  neveu. 
L'année  fuivante,  il  y  fit  un  fécond  voyage  .  pendant 
lequel  il  la  ravagea;  &  ayant  appris  que  jafon  j'étoit 
voulu  failir  de  Jerufalem  ,  il  affligea  cette  ville  ,  8t  la 
prit  le  15.  du  mois  appelle  Cafleu ,  qui  répond  i  notre 
mois  de  Novembre,  l'an  143.  des  Sclcucidcs  ,  le  3,  de  la 
CI.II.  olympiade,  &  170.  avant  la  naiflanec  de  Jefus- 
Chrift.  Quatre -vingt  mille  hommes  y  furent  tués  , 
quarante  mille  faits ptïfonnicrs ,  8c  autant  de  vendus.  Ce 
prince  impie  entra  dans  le  fancruairc;  le  temple  fut  pro- 
fané ,  la  ilatuë  de  Jupiter  olympien  fut  mifi  fur  l'autel  du 
vrai  Dieu ,  &  on  lui  offrit  des  facritic-s.  Antiochus  em- 
porta l'autel  d'or ,  le  chandelier,  la  table  des  pains  de 
propofition ,  tous  les  vafes  facrés ,  &  tout  l'argent  du 
tréior.  A  fon  retour  a  Antioche ,  l'an  67.  avant  J.  C. 
il  fit  mourir  les  fept  frères  Machabéens  avec  leur  merc 
&  le  fage  vieillard  Eleaïar  ;  8c  tous  les  Juifs  qui  étoient 
dans  Tes  états ,  fc  voyoient  expofésau  même  traitement, 
(i  l'apoftafie  ne  les  en  garanttfl'oit.  Cependant ,  Matha- 
thias  s'étant  fauvé,  avec  cinq  de  fes  fils,  dans  la  petite 
ville  de  Modin  dans  la  tribu  dejuda,  où  il  étoit  né, 
leva  des  troupes  8t  fit  la  guerre  aux  gouverneurs  qu'  An- 
tiochus avoit  laiflés  dans  la  Judée.  Apres  fa  mort  Judas 
Machabée  fon  fils  défit  trois  généraux  d'Epiphancs;  & 
étant  entre  dans  Jerufalem ,  il  purifia  le  temple.  Dans 
ce  même  tems  -  là ,  Antiochus  voulant  piller  le  temple 
de  Pcrfcpolis ,  (  d'autres  difent  de  Diane  )  dans  l'Ely- 
rnaïde ,  fut  chaflc  avec  perte  des  tiens  ;  &  à  fon  retour  a 
Babylone ,  il  apprit  ce  que  les  Juifs  avoient  fait.  Ce 
qui  ie  mit  en  une  fi  étrange  colère  (  qu'il  jura  de  ruiner 
entièrement  Jerufalem  ;  mais  Dieu  l'empêcha  d'execu- 
t-.r  l'on  deflein.  Il  fut  frappé  d'une  playe  horrible ,  qui 
lui  fit  connu;  tu  fa  puiflancejSc  il  mourut  la  première an- 
aiee  de  la  CLIV.  olympiade,  la  49.  des  Selcucidcs,8c  164. 
ans  avant  J.  C.  après  en  avoir  régné  11.  Les  derniers  jours 
de  (a  vie,  il  ne  put  obtenir  la  mifericorde  qu'il  deman- 
doit  par  (es  larmes  &  par  fes  prières ,  jufqu  à  faire  vœu 
d'être  Juif.  Polybc  rapporte  que  ce  prince  dépenfa  des 
tommes  exorbitantes  d'or  &  d'argent  en  délices  8c  en 
bonne  chere  ;  qu'il  avoit  coûtume ,  lorfqu'il  étoit  en 
belle  humeur ,  &  un  peu  épris  de  vin ,  de  prendre  fur 
lui  des  facs  pleins  d'argent ,  &  de  les  répandre  dans  les 
chemins  publics;  8c  qu'en  les  répandant,  il  difbit,  que 
ceux  à  qui  le  bonheur  en  veut  prennent  leur  part  de  cet 
argent,  lfthte  tcvpUnt  11 ,  qnts  jm  fmun*ve  baie  ctm 
modo  )Amfniem  dejiin*<vit.  Il  faifoit  encore  d'autres  ex. 
travagances,  félon  le  même  hiftorien  :  il  s'avifoit  quel, 
quefois  après  s'être  couronné  de  rofes  ,  8t  enveloppé 
d'une  cafaque  toute  c  ha  marée  d'or ,  de  roder  de  côte  8c 
d'autre  à  l'avanturc ,  en  portant  dans  les  plis  de  fa  ca- 
faque des  cailloux  qu'il  en  tiroit  à  mefurc  que  quelqu'un 
palloit,  rour  Us  lui  jettera  la  tête  ;  d'autres  fois  il  lui 
prenoit  fantaific  de  s'aller  baigner  avec  le  commun  du 
peuple  dans  les  bains  publics,  &de  s'y  parfumer  des  on- 
guens  les  plus  précieux.  C'etl  ce  qui  lui  attira  un  jour 
le  compliment  d'un  certain  homme  du  peuple ,  qui  lui 
dit ,  que  vous  êtes  heureux ,  tire ,  de  fentir  fi  bon.  B«4- 
m  ts  ,  »  r«,  «jtfi  *deà  tene  êtes.  Je  vous  rendrai  bien- 
tôt heureux,  repondit  ce  prince ,  en  achevant  ces  mois, 
il  fit  répandre  fur  la  tête  de  cet  homme  un  vafe  ap- 
pcllé  bicengmm,  mefurc  pour  les  liquides,  contenant 
environ  (ix  pinces  de  Paris ,  plein  d'un  parfum  des  plus 
exquis.  L'odeur  s'en  répandit  en  un  moment  fi  loin ,  8c 
dans  la  place  publique ,  8c  en  plufieurs  quartiers  des  en- 
virons ,  que  le  peuple  pr  curiofité  venoit  au  même  en- 
droit en  affluencc  ;  «c  comme  dans  la  foule  l'on  le  pref- 
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Toit  l'un  l'antre  pour  voir  cette  profufion  extravagante, 
le  parfum  étant  gras  rendoit  le  pavé  gliflant ,  8c  plu- 
fieurs de  ceux  qui  fortoient  du  bain  tomboient  à  terre. 
Le  roi  pendant  ce  tems-U  y  prenoit  un  fi  grand  plaifir, 
qu'il  te  pamoit  en  éclats  de  rire  :  enfortc  même  qu'il 
en  tomba  de  foibiefle.  Polybc  rapporte  encore  plufieurs 
autres  traits  de  même  nature  touchant  ce  prince.  Il  eut 
pour  fuccetleur  Antiochus  E«pj»«rqui  fuit.  *  I.  8c  II. 
des  Mtebabfei.  Jofcphe ,  /if.  11.  des  *ntt<[.  Polybc.  Ap- 
pien. 

(pr  Les  faims  pères  ont  toujours  pris  cet  Antiochus 
pour  la  figure  8c  le  précurfiur  de  l'Antcchrift ,  Il  Ion  ce 
qui  cft  écrit  de  l'un  8c  de  l'autre  dans  la  prcphetic  de 
Daniel  »  e.  tt.  que  S.  Jérôme  explique  tres-docte-ment , 
fc  fervant  même  de  l'autorité  de  Sutorius  8c  de  Porphy* 
re ,  auteurs  prophancs.  S.  Auguffin  l'explique  de  même 
dans  U  eisé  de  D»r»,  /.  17.  r.8. 

ANTIOCHUS  V.  dit  inpitm,  fucceda  à  ton  pere 
Antiochus  Ipipbdnes  la  1.  année  de  la  CLIV.  Olympia- 
de,8c  164.  ans  avant  J.C  Son  pere,un  peu  avant  fa  mort» 
avoit  établi  gouverneur  du  royaume ,  Philippe ,  qui 
étoit  un  de  ceux  à  qui  il  fc  confioit  le  plus  ;  il  avoit 
mis  entre  fes  mains  ta  couronne ,  fon  manteau  royal  8c 
fon  anneau  ,  pour  les  porter  à  fon  fils  ;  8c  il  lui  avoit  re- 
commandé de  prendre  un  grand  foin  de  fon  éducation 
8c  de  fon  état,  jufqu  a  ce  qu'il  fut  en  âge  de  gouverner 
lui  même.  Philippe  rcfôlut  de  s'emparer  de  l'autorité 
fouverainc;  mais  cependant  Lyfias  fit  couronner  Antio- 
chus Enp4ttr,  de  la  perfonne  duquel  s'étant  emparé ,  il* 
contraignit  Philippe  fon  concurrent  de  s'enfuir  en  Egy- 
pte. Lorfque  Lyfias  fut  reflté  feul  maître  des  affaires ,  il 
entreprit  de  rendre  les  Juifs  tributaires ,  attiré  par  des 
traîtres ,  qui  avoient  abandonné  leur  religion ,  pour  ga- 
gner les  bonnes  grâces  d'Antiochus  tptpb*net.  Eupator 
par  les  confeils  de  Lyfiis ,  fc  croyant  engagé  de  prendre 
leur  parti,  aflcmbla  une  armée  de  80.  mille  hommes 
de  pied  ,  8c  de  80.  élephans.  Il  vint  dans  la  Judée  ,  af- 
fiegea  Bethfura;  mais  apprenant  que  Judas  Machabée 
matchoit  contre  lui ,  il  leva  le  fiege.  Judas  le  défit ,  lui 
tua  il.  mille  600.  hommes  ,  mit  le  relie  de  fon  armée 
en  fuite,  8c  le  contraignit  à  demander  une  piix  qui  ne 
dura  gueres.  Antiochus  ayant  levé  une  armée  plus  grof- 
fe  que  la  première,  prit  Bethfura,  8c  vint  affieger  le 
temple  de  Jcrafalcm  l'an  16;.  avant  Jefus-Chriif.  Il  te 
vit  bientôt  contraint  de  prendre  d  autres  mefurcs;  car 
la  nouvelle  qu'il  eut  que  Piulippc  venoit  de  Perfc  à  An- 
tioche, pour  fe  rendre  maître  de  la  Syrie,  l'obligea  de 
faire  la  paix  avec  les  Juifs ,  afin  de  pouvoir  rcliltcr  à  un 
ennemi  plus  dangereux.  Il  k  trouva  qui  s'étoit  rendu 
maître  d  Antioche  ;  &  après  l'en  avoir  châtié ,  il  appaifa 
bientôt  les  troubles  de  Syrie.  Dans  le  même  tem>  Dé- 
mettras fils  de  Seleucus  PbiUpttor ,  qui  étoit  en  6  cape  à 
Rome,  s'enfuit  feerctement,  8c  vint  en  Syrie ,  où  il  fit 
tuer  Antiochus  fon  coufin  germain  avec  Lyfias,  la  3. 
année  de  la  CLIV.  olympiade ,  16t.  ans  avjnt  Jefus- 
Chrift.  Ainli  il  fc  plaça  lur  le  thrône  que  fon  oncle 
Antiochus  Ep  pbums  avoit  ufurpe  fur  lui.  *  II.  8c  III. 
det  Huebab/a!  Jofephc.  ans.  fud.  I.  11.  c.  14.  &  15.  Juflin. 
U  34. 

ANTIOCHUS  VI.  fumommé  e»;t  ou  Dieu ,  étoif  fils 
d'Alexandre  Balas,  qui  avoit  paffé  pour  fils  d'Antiochus 
tp'pbines.  Après  la  mort  de  Balas ,  Tryphon  ,  dit  auffî 
Diodote,  qui  avoit  été  chef  de  fon  aimée,  vint  trou- 
ver un  Arabe  nommé  Malch,  qui  nourrifloit  Antio- 
chus ,  lui  fit  part  des  mecontentemens  que  les  ibldats 
avoient  conçu  contre  Demctrius ,  8c  fe  fit  donner  ce 
jeune  prince,  qu'il  rétablit  la  première  année  de  la  CLIJC. 
olympiade,  8c  144.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Enfuitc  il 
leva  des  troupes,  défit  Demctrius ,  prit  Antioche,  8c 
fit  la  paix  avec  Jonathas  pontife  des  Juifs.  Tryphon 
voyant  Demctrius  ruiné,  ptnfa  à  fe  défaire  d'Antio- 
chus. Jonathas  étoit  le  feul  qui  pouvoit  s'cppofér  à  ce 
delTein.  U  l'attira  adroitement  dans  la  ville  de  Proie-, 
maïde,  8c  l'y  fit  mourir.  Enfuite,  pour  te  défaire  d'An- 
tiochus fans  danger ,  il  fit  entendre  au  peuple  par  fes 
médecins ,  qu'il  étoit  tourmenté  de  la  pierre ,  8c  qu'il 
falloir  le  tailler.  Ces  bourreaux  profitèrent  de  l'occa* 
lion ,  8c  achevèrent  ce  jeune  prince  dans  cette  opvra- 
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lion.  Thryphon  >  fe  voyant  défait  de  Ton  papille ,  prit 
le  titre  de  roi ,  U  z.  année  de  la  CLiX.  olympiade , 
14}.  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  II.  des  si*ib*bées ,  t.  IJ. 
Jofephe,  /.  !}.  ht/i.  Appian.  de  bello  Sjr. 

ANTIOCHUS  Vil.  furnommé  Sidetes  ou  Cbagtitr, 
était  61s  de  Dcmctrius  s»ttr.  Craignant  la  colère  de 
Tryphon  ,  il  le  cachoit  dans  la  Syrie,  en  même  tems 
que  ion  frère  Demetrius  Sicdttu  Ce  dernier  étant  allé 
mandier  du  fecours  chez  le  roi  de  Pcrfc ,  fut  mené  à 
celui  des  Parthes,  qui  le  retint,  8c  lui  fit  épouftr  fa 
fille  Rodogune.  Clcopatrc  fa  femme  qui  le  fçut ,  épou- 
fa  fon  frerc  Antiochus  Sidetes ,  la  i.  année  de  la  CLX. 
olympiade ,  139.  ans  avant  T.  C  Audi  tôt  après  fon  ma- 
riage, il  pourfuivit  Tryphon ,  qui  s'enfuit  de  la  ville 
de  Dara.  Ce  dernier  ayant  été  tué  1  Apiméc  l'année 
fuivante,  laiffa  le  royaume  paifible  à  Antiochus  Sidetes. 
Les  Juifs  gouvernés  par  Simon ,  lui  avoient  envoyé  du 
fecours  dans  cette  guerre  ;  il  le  rcfufa ,  rompit  les  trai- 
tés qui  avoient  été  laits  avec  eux ,  &  leur  fit  la  guerre. 
Il  aifiegea  Jerufalem ,  8c  traita  enfuite  avec  les  Juifs  , 
qui  s'obligèrent  de  lui  payer  tribut.  En  l'année  131. 
avant  J.  C  il  déclara  la  guerre  a  Phraates  roi  des  Par- 
thes, lui  demandant  fon  frère  Demetrius  N/mw,  dont 
les  Parthes  vouloient  fe  fervir  contre  lui  :  après  trois 
victoires  qu'il  obtint ,  il  s'empira  de  Babylonc ,  affilié 
dHircan ,  grand  pontife  des  Juifs.  L'année  fuivante , 
il  fut  vaincu  par  Phraates ,  &  abandonné  de  fes  troupes 
dans  ce  combat ,  où  il  fut  tué.  Il  laifla  le  royaume  de 
Syrie  i  (on  frerc  Demetrius.  Ce  fut  la  11.  année  de  fon 
règne ,  la  3.  de  la  CLXII.  olympiade ,  Se  la  130.  avant 
J.  C.  *  Jofephe ,  L  IJ.  Juftin.  /.  J8-  Appian.  dt  bell.  Sjr. 
&c. 

ANTIOCHUS  VIII.  furnommé  Grytbus ,  à  caufede 
la  grandeur  de  fon  nés ,  fait  en  bec  de  grifbn ,  étoit 
fils  de  Demetrius  Nutnr  fie  de  Cleopatre.  Cette  reine 
tua  d'un  coup  de  flèche  fon  autre  fils  Selcucus  V.  qui 
avoit  pris  le  diadème  contre  fa  volonté ,  la  a.  année  de 
la  CLXW.  olympiade ,  115.  ans  avant  J.  C.  Gtypb^s  quel 
le-  plaça  fur  le  thrône  ,  ayant  fçu  qu'elle  lui  avoit  auffi 
p.  t  paré  du  poifon ,  l'obligea  elle-même  de  l'avaler.  Il 
vcni.it  de  vaincre  Alexandre  furnommé  /  r  b  1 . , j , ,  &  dans  la 
fuite  il  régna  Ipaifiblement  pendant  huit  ans.  Il  époufa 
Typhenc,hllc  de  PtolomécPbi/t»»  roi  d'Egypte.  Jofephe 
dit  qu' Antiochus  fe  voyant  en  poiTcffion  du  royaume 
de  Syrie,  auroit  voulu  faire  la  guerre  aux  Juifs  ;  mais 
qu'il  n'ofa  l'entreprendre ,  parce  qu'il  fe  vit  attaqué  par 
Antiochus  de  cynique,  fon  frère  utérin,  qui  fit  fa  fem- 
me priidnnicrc ,  &  la  fit  maffacrer.  Gryphus  fut  chaflé 
de  fon  royaume,  où  il  rentra  depuis ,  fit  foûtint  con- 
tre fon  frère  une  guerre  de  dix-huit  ans,  avec  des  J  ac- 
cès affez  inégaux ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  tué  par  Hcraclcon, 
en  la  45.  année  de  fon  âge ,  la  16.  de  fon  règne ,  depuis 
la  monde  fon  frère  Scleucus,  &  la  4.  de  la  CLXX. 
olympiade ,  97.  ans  avant  J.  C  *  Jofephe ,  /.  1  j.  btfi.  ç> 
l.de  bttU  fud.  Juftin.  Appicn,  ficc. 

ANTIOCHUS  IX.  dit  te  Cyacenien  ou  de  Cynique  , 
parce  qu'il  avoit  été  nourri  dans  la  ville  de  ce  nom  , 
étoit  fils  d'Antiochus  Sidetes  Se  de  Cleopatre ,  coufin  de 
perc ,  &  frerc  utérin  de  Gtypbus ,  avec  lequel  il  tut  con- 
tinuellement en  guerre,  ifaflcmbla  des  troupes  à  Cyzi- 
que  l'an  114.  avant  J.  C.  fit  l'étant  venu  attaquer,  il  lui 
enleva  Amioche,  Se  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  An- 
tiochus Gtypbus  revint  ï  la  charge ,  &  leurs  armes  eurent 
des  fuccès  affez  différent.  Le  Cyziccnicn  s'établit  dans 
la  Ccele-Syrie,  où  il  régna  pendant  la  vie  d'Antiochus 
Orjfhui.  Mats  après  fa  mort,  s'étant  tué  lui-même  dans 
un  combat  où  il  fut  vaincu ,  ou  félon  d'autres  ayant 
été  pris  8c  maffàcré  par  Scleucus  VI  fils  de  Gryphus ,  il 
laifla  le  royaume  à  ce  dernier ,  la  3.  année  de  la  CLXXL 
olympiade ,  94.  ans  avant  J.  C.  *  Jofephe ,  /.  13.  Juftin. 
Appicn  ,  &c. 

ANTIOCHUS  X.  furnommé  Eufebe ,  c  eft-à-dire ,  U 
Puhx  ,  rentra  dans  les  états  de  fon  perc  Antiochus  de 
Cyuque.  Appien  dit  qu'on  lui  donna  le  furoom  de  Pieux 
par  raillerie,  parce  qu'il  avoit  époufé  Sclené  femme  de 
fon  pere ,  &  enfuite  de  fon  oncle  Gryphus.  Il  vengea  l'an 
94.  avant  J.  C.  la  mort  de  (on  pere ,  par  la  défaite  de 
Scleucus  qui  fut  brûle  l'année  fuivante  dans  la  ville  de 


Mopfuefte  en  Cilïcie.  H  refifta  encore  avec  affez  de 
courage  à  fes  coufîns  Antiochus,  Philippe  III.  8c  De- 
metrius Encens,  fils  d'Antiochus  Gtypbus,  qui  lui  fai- 
foient  la  guerre  à  toute  outrance.  Mais  après  cela  il  ne 
vécut  pas  long-tcmsicar  étant  allé  a  Laodicée  au  fecours 
de  la  reine  des  Galadiniens,  qui  avoient  guerre  contre  les 
Parthes ,  il  fut  tué  dans  une  bataille  en  combattant  tres- 
vaillammcnt,  la  z.  année  de  la  CLXXIL  olympiade, 
91.  ans  avant  J.  C.  *  Jofephus ,  /.  13.  antiq.  u  ai.  &  U  u 
de  belltfud. Appien.  Eufebe,  &c. 

ANTIOCHUS  XI.  fils  d'Antiochus  cT^^ii*  fie  frère 
de  Scleucus  VI.  tâcha  de  réparer  les  pertes  de  ce  der- 
nier qui  fut  brûlé  i  Mopfuefte.  Mais  il  ne  fut  pas  alîei 
heureux  pour  en  venir  à  bout  ;  car,  après  avoir  pris 
Mopfuefte  avec  fon  frerc  Philippe,  ils  furent  défaits  par 
Antiochus  Eufebe.  Antiochus  te  noya  dans  l'Orontc, 
en  fuyant ,  la  4.  année  de  la  CLX XI.  olympiade,  93. 
ans  avant  J.  C  *  Jofephus ,  tutiquiutum  judainrum, 
l.  13.  f>  1.  btll.  fud.  Eufe-b.  in  tbton. 

ANTIOCHUS  XII.  furnommé  rvr->>,  cinquième  Se 
dernier  fils  de  Gtypb:u ,  difputa  le  royaume  de  Damas  à 
fon  frère  Philippe,  8c  fut  tué  en  combattant  contre  les 
Arabes ,  vers  l'an  91.  avant  Jefus  Chrift ,  la  1.  année  de 
la  CLXXII.  olympiade.  *  Jofephe,  /.  13.  r.  13.  de  I  bijt. 
Se  Lut.  4.  de  U  (verre. 

ANTIOCHUS  XIII.  fils  d'Antiochus  Eufebe  ou  U 
Pieux,  fut  furnommé  l  Afittique ,  parce  qu'il  avoit  été 
élevé  en  Alic  dans  les  plailirs  de  l'oifiveté ,  pendant  que 
la  guerre  défbloit  fes  états.  Tigranc  roi  d  Arménie  s'é- 
toit  établi  dans  la  Syrie ,  à  la  prière  même  des  peuples, 
que  les  defbrdrcs  fie  les  guerres  continuelles  de  leurs 
princes  avoienc  furieufement  rebutés.  Lucullus  ayant 
défait  Tigranc ,  la  1.  année.de  la  CLXXVIII.  olympia- 
de, fit  68.  ans  avant  J.  C  nomma  Antiochus,  roi  de  Sy- 
rie, pour  l'oppofcr  au  roi  d'Arménie.  Mais  Pompée, 
quatre  ans  après ,  le  dépofa ,  proteftant  qu'il  ne  donne- 
rait point  à  la  Syrie  un  roi  qui  s'étoit  caché  durant  la 
guerre,  fie  qui  avoit  cédé  fes  droits  à  un  ufurpateur.  * 
Appian.  de  bell.  Sjr.  Juftin.  /.  4.  c.  i.  &(. 

ROtS  DE  COMAGESE. 

ANTIOCHUS ,  premier  roi  de  Comagcne ,  provin- 
ce de  la  Syrie,  fut  vaincu  par  Pompée,  après  la  défai- 
te de  Tigrane ,  roi  d'Arménie  ,  la  4.  année  de  la 
CLXXVIII.  olympiade,  fit  65.  ans  avant  Jefus-Chrift  ; 
mais  ce  vainqueur  le  traita  avec  beaucoup  de  gencroG- 
té  ;  Si  bien  loin  de  lui  ôter  fes  états ,  il  lui  donna  enco- 
re Selcucie,  ville  de  Mefopotamie.  Il  fecourut  Pompée 
dans  la  guerre  civile  contre  Cefar,  fit  Pacorus  roi  des 
Parthes ,  que  Labienus  avoit  attiré  jufques  dans  la  Sy- 
rie. Ventidius ,  général  des  troupes  d'Antoine ,  vint  l'afl 
Geger  dans  la  ville  de  Samofate  ;  mais  il  fe  retira  avec 
trois  cens  talens  qu' Antiochus  lui  donna.  Ce  roi  fut 
après  appcllé  i  Rome  par  Auguftc ,  qui  le  fit  condam- 
ner i  mort  dans  le  fenat ,  8c  le  fit  exécuter ,  l'an  ;  3 . 
avant  J.  C.  pour  1  affaffinat  commis  en  la  perfonne  d'un 
ambaflàdeur  de  fon  frère.*  Dion,  /.  51.  Ciccron,  /.  15. 
de  fes  e'pitres. 

ANTIOCHUS  II.  quatrième  roi  de  Comagene,  pro- 
vince de  la  Syrie .  remit  la  couronne  dans  fa  famille 
après  Mithridatc  IL  II  mourut  fous  l'empereur  Tibère 
l'an  17.  de  Jefus-Chrift  ;  8c  après  (à  mort ,  les  nobles 
Si  la  populace  fe  diviferent  en  deux  factions ,  les  no- 
bles voulant  que  leur  pays  fût  gouverné  en  forme  de 
province  libre,  Si  le  menu  peuple  demandant  un  roi. 
Il  eut  Antiochus  I1L  pour  fuccefleur.  *  Jofephe 18. 
Anttq.  Tacite ,  /.  z. 

ANTIOCHUS  III.  fils  du  précèdent ,  fie  cinquième 
roi  de  Comagene ,  province  de  Syrie  ,  entra  en  poffef- 
fion  d«  ce  royaume ,  par  la  faveur  de  l'empereur  Cali- 
gula  ,  qu'il  accompagna  dans  les  Gaules.  Dans  la  fuite, 
en  ayant  été  dépouillé  ,  il  y  fut  rétabli  par  l'empereur 
Claude.  11  attaqua  l'Arménie  en  faveur  de  Néron  ,  qui 
lui  en  donna  une  partie.  11  aida  de  fes  troupes  Vcfpa- 
fîen  ,  contre  Vitcllius ,  élevé  depuis  peu  i  l'empire,  Se 
perfecuta  fort  les  Juifs  après  la  prife  de  Jcrufalcm.  Enha 
ayant  été  accule  par  Cefennius  Petus ,  gouverneur  de 
Syrie  ,  d'avoir  fait  alliance  avec  les  Parthes,  il  alla  de 
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Samofate,avcc;  fa  femme  &  Tes  en  fans  ,  en  Citicie  ,  pour 
fc  foûmcttrc  à  la  merci  de  l'empereur ,  qui  lui  permit 
de  fc  retirer  à  Lic:dcmonc ,  &  dc-là  à  Rome ,  pour  y 
vivre  en  perfonne  privée ,  fans  aucune  dignité ,  l'an  de 
J.  C      *  Dion.  t.  59. 

ANTIOCHUS  EPIPHANES,  fils  d' Antiochus  III. 
roi  de  Comagene  .  combattit  dans  les  troupes  d'Othon 
contre  Vitcllius ,  Si  commanda  celles  que  fon  perc  en- 
voya i  Titus,  (ils  de  Vcfpdicn,  devant  Jcrufakm  , 
l'an  70.  de  Jcfus  -  Chrifl.  Antiochus  fon  perc  s'e  tant 
retiré  chez  les  Parthcs ,  il  le  fuivit ,  &  alla  enfuitc  à 
Rome  avec  lui.  Il  rcfufa  d'époufcrDruiilla  ,  fille  d'A- 
grippi ,  roi  des  Juifs ,  parce  qu'il  ne  put  fc  refoudre  à 
fuuftrir  la  circoncifion.  *  Jofcphc ,  /.  7.  Egefippus ,  /.  J. 

ANTIOCHUS ,  fils  du  plus  confidcrable  &  du  Pl as 
puiflànt  des  Juifs  de  la  ville  d'Antioche,  aceufa  ion 
propre  perc  Si  quelques  autres  des  premiers  de  fa  na- 
tion ,  d  avoir  formé  ledefîein  de  mettre  le  feu  a  la  ville 
durant  la  nuit ,  &  nomma  quelques  étrangers ,  qu'il 
afiura  être  complices  de  cette  action.  Le  peuple  en  fut 
(i  fort  ému  ,  qu'il  alla  prendre  les  aceufes  de  la  ville 
dans  leurs  maifons,  les  traîna  au  théâtre,  &  les  fit  bril- 
ler; &  peu  s'en  fallut  qu'on  n'exterminât  tous  les  au- 
tres ,  parce  que  ce  feelerat  les  animait  puiffamment.  Il 
ne  fe  contenu  pas  d'avoir  été  traître  a  Ion  propre  perc,  il 
voulut  bien  l'être  encore  a  Dieu  :  il  quitta  la  religion 
des  Juifs ,  embraffa  Celle  des  Paycns ,  &  facrifii  à  leurs 
faufles  divinités.  Il  empêcha  pendant  pluficurs  jours 
qu'on  n'obfervit  le  fabbat ,  en  obligeant  les  Juifs  à  tra- 
vailler ce  jour-là  comme  les  autres.  Cela  arriva  au  com- 
mencement de  la  révolte  des  Juifs  contre  les  Romains, 
ans  après  la  paflion  dcj.  C.  *  Joftphc ,  guerre  des 
juifs,  liv.  7.  ch.  9. 

ANTIOCHUS,  feigneur  Pcrfan  ,  étoit  célèbre  par 
fa  probité.  L'empereur  Arcade  mourut  en  408*  &  pria 
Ifdcgcrdes  ou  Ifdigerdcs,  roi  des  Perfes,  de  vouloir 
être  le  tuteur  de  Ion  fils  Theodofe  le  feune.  Ce  prin- 
ce l'accepta  ;  mais  comme  il  ne  pouvoir  quitter  fes  états 
pour  venir  gouverner  ceux  de  l'empereur,  il  donna 
cette  commiffion  à  Antiochus ,  dont  il  connoitîbit  la 
prudence  fle  la  probité.  Antiochus  s'en  acquitta  tres-bien. 
•Theophane,  fc;/.  MtfceU.  1. 1}. 

HOMMES  DE  LETTRES. 

ANTIOCHUS ,  homme  d'une  batte  naiflinec ,  & 
de  peu  de  mérite  ,  fut  fait  empereur  à  Palmyrc  fur 
la  fin  de  l'an  iji.  fi  l'on  en  croit  Zofime  (  liv .  î.  )  Voici 
ce  qu'il  en  dit:Aurelien  ayant  pris  Palmyrc,  &  em- 
mené Zenobie  prifonnicre ,  donna  le  gouvernement  de 
la  province  a  Marcellin  ,  Se  lailla  Saudarion  dans  la 
ville  avec  quelques  troupes.  Les  naturels  du  pays,  ac- 
coutumés fous  les  règnes  d'Odenat  &  de  Zenobie  à 
l'indépendance, ne  virent  pasp!û:6t  Aurclicn  éloigne 
d'eux  ,  qu'ils  penferent  à  fe  donner  un  autre  empereur. 
Marcellin  leur  parut  propre  pour  remplir  cette  place  : 
ils  la  lui  offrirent,  mais  il  les  amufa  ;  s'en  étant  apper- 
çûs,  ils  le  châtièrent ,  égorgèrent  Saudarion, &  revêti- 
rent Antiochus  de  la  pourpre.  Aurclicn  en  ayant  eu 
avis,  ne  leur  donna  pas  lcioifirdc  fc  fortifier  contre 
lui  :  il  quitte  la  Thrace ,  marche  rapidement  vers  Pal- 
myre,  la  prend  aptês  un  fîegc  aflez  court,  punit  les 
factieux  ;  St  néanmoins  trouve  Antiochus  li  peu  propre 
à  être  chef  d'une  révolte ,  qu'il  le  laifle  vivre. 

ANTIOCHUS  ,  fils  de  Xenophane,  né  à  Syracufc , 
florifloit  vers  la  X  C.  olympiade  ,  environ  410.  ans 
avant  Jcfus  Chrill.  Denysd  Hatictrnajfc  anure  qu'il  ne 
fut  pas  un  vulgaire  écrivain.  Il  avoir  compofe  en  neuf 
livres  une  hiiloirc  de  la  Sicile ,  qu'il  commençoità  Co- 
cale ,  roi  des  Sicans  ,  Si  qu'il  continua  jufqu'a  fon  tems. 
Il  avoit  écrit  auffi  une  hifloire  Mes- curie  nie  de  l'Italie, 
qu'il  afluroit  avoir  compoféc  fur  les  monumens  les  plus 
fûrs  Se  les  plus  dignes  tic  foi.  Plulicurs  anciens  citent 
divers  endroits  de  cet  ouvrage,  &  entr'autrcs.Fcflus  , 
qui  appelle  mal  à  propos  l'auteur  Antigone.*  Vollius, 
hijf.  Gras. 

ANTIOCHUS  ,  d'Afcalon  ,  philofophe  Stoïcien  , 
fut  un  des  maitres  de  Ciccron  ,  qui  profita  beaucoup 
de  les  leçons ,  l'an  674.  de  Rome.  D  avoit  fait  un  trai- 
l'omtl. 
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té  tfw-fubtil  fur  la  feûe  Aca3émiquc  ,  &  il  foûtenoit 
que  les  Stoïciens  penfoient  de  même  que  les  Pcripate- 
ticiens  fur  la  morale,  quoiqu'ils  parlaient  différem- 
ment. Piutarquc  cite  de  lui  un  traité  des  dieux;  Se 
Etienne  de  Byfance  ajoute  qu'il  fut  un  desorneroens  de 
fa  patrie ,  Si  qu'on  lui  donna  le  fumom  de  cjgue.  Il 
avoit  été  difciplede  Carneadcs.ae  s'ttoit  attaché  à  la 
fcélt:  des  Académiciens  ;mais  il  devint  Stoïcien  par  U 
fuite.  U  vécut  long-tems,  &  fe  fit  d  illulfrcs  amis  i 
Rome  ,  où  Lucullus  l'avoit  attiré. 

Diogcnc  Lté  ne  fait  mention  d'un  autre  Antiochus 
de  Laoiice'e  ,  qu'il  dit  avoir  été  un  philofophe  Scepti- 
que ;  &  Athénée  parle  encore  d'un  autre ,  né  à  Alexan- 
drie, qui  fit  une  hifloire  des  poètes  critiques  par  Jft 
comédiens  de  la  moyenne  comédie.  C'elf  peut-être  le 
même  qui  publia  une  hifloire  des  chofes  fabultufcs 
qu'on  difoitetre  arrivées  dans  chaque  ville,  dont  Pho- 
tius  fait  mention.  *  Votfius ,  bifionens  Grecs ,  &  pbilo- 
fopbes  Gras. 

ANTIOCHUS ,  fophifle  d'Egcs  en  Cilicte ,  vers  l'an 
de  Jcfus-Chrill  119.  étoit  difciplc  de  Dcnys  de  Mrftt.  Il 
avoit  fait  une  hifloire ,  dont  Philoltratc  parle  avec  éloge, 
mais  qui  cil  perdue'.  On  remarque  qu'Anttochus  cm- 
ployoït  fon  bien  au  ù cours  de  fa  patrie,  &  fur  tout  a 
acheter  des  bleds  pour  ceux  qui  en  manquoient.  *  Phi- 
loflrat.  m  vit.  A»;^//.Tilkmont,  htfi.  lies  empcr.l'an  119. 

ANTIOCHUS,  Cilicien,  Si  philofophe  Cynique, 
après  s'être  enrichi  des  bienfaits  des  cmpercuis  Scverc 
&  Caracalla ,  vers  l'an  îo<?.  de  Jcfus-Chrifl  ,  fe  retira 
vers  Vologefc ,  roi  des  Parthcs.  Caracalla  redemanda 
Antiochus  à  Vologefc ,  qui  fut  obligé  de  le  lui  rendre. 
*  Dion  ,  /.  77. 

ANTIOCHUS ,  évèque  de  Ptolcm/ïde  en  Phcnicic  , 
qui  vivoit  au  commencement  du  V.  fiecle ,  vint  l'an 
400.  1  Conltantinoplc ,  lorlquc  fiint  Jean  Cbnfijttme 
en  étoit  ablcnt  ;  &  il  y  prêcha  avec  tant  de  lucecs ,  qu'il 
en  mérita  le  furnom  de  Bombe  d'or,  aulfi-bien  que  S. 
Jean  cbryfofiomt.  On  dit  que  ce  prélat  faifoit  fervir  la 
prédication  de  l'évangile  à  fon  ambitiiw  particulière  , 
Se  qu'il  fe  retira  chez  lui  chargé  de  biens  Si  de  prefens. 
Sevcricn  de  Cabales,  à  qui  fiint  Jean  cfcii/à/W  avoit 
confié  le  foin  de  l'églifcdc  Conltantinoplc  durant  fon 
abfcnce ,  fit  amitié  avec  Antiochus ,  Si  excella  comme 
lui  dans  la  prédication.  Socratc  &  So/.omcnc  aceufent  S. 
Chryfoflome  d'avoir  appris  le  fuccès  des  fermonsd'An- 
tiochus  &  de  Sevcricn  ,  avec  quelque  forte  de  jaloufic. 
Depuis,  Antiochus  &  Severicn  fc  joignirent  à  Théo- 
phile d'Alexandrie,  à  Acacius  de  Berée ,  &  1  Cyrin 
de  Calcédoine  ,  &  furent  les  perlêcuteurs  de  S.  Jean 
cbryfofiome ,  dans  le  concile  du  Chêne ,  Si  auprès  ele 
l'empereur  Arcade.  Ce  prince  envoya  même  à  ce  Saint 
un  ordre  conçu  en  ces  termes:  Acacius,  Anrochus ,  se- 
ventn  &  (jnn  *nt  pris  fur  leurs  propres  têtes  votre  con- 
damnation.  Se  d  ferez,  donc  pjs  de  vous  rccommsndtr 
a  Pieu  ,  (jr  de  fort*  de  l'égbfe.  Théophile  ,  Acacius ,  An- 
tiochus Si  Sevcricn  ,  t'ont  les  quatre  prélats  que  le  Saint 
rccufadansle  même  concile  clu  Chcnc,  comme  nous 
le  voyons  dans  une  de  fes  lettres ,  où  ,  après  avoir  nom- 
més les  deux  premiers,  il  ajoute:  itqu'tfJt  tefim  que 
jt  pari.'  dtSevenen  &  <ï  Antiochus  ,  dont  tes  ermes  font  fi 
publics  ,  que  les  théâtres  memes  en  rcient'ffertt  ?  *  Socratc  , 
/.  (S.Sozomcne,  /.8.  Pallade  ,  Vit.  S.  foun.  ebryf  Ba- 
ronius ,  A.  C.  400.  &  feq. 

«or  Cet  Antiochus ,  efl  apparemment  le  même  dont 
parle  Gennadedans  fon  ouvrage  des  écrivains  ccclcfii- 
fliqucs.  Ant:ocbut,  dit-il,  eveque ,  ,t  ctmpofé  un  grand 
ouvrige  contre  l'avance  ,  cr  une  homélie  de  ff' aveuglt-n/, 
à  qui  le  Sauveur  du  monde  donna  l'ufage  Je  la  1  «r.  An- 
tiochus mourut  fous  l'empire  d'Arcadius.  *  Gcnnadc, 
de  fcnpt.  teel.  r.  io. 

ANTIOCHUS,  religieux  dans  la  Palefline,  &  puis 
abbé  de  la  Laure  de  faintSabas,  quivivoit  dans  le  VII. 
fiecle,  vers  l'an  616.  parle  en  plulicurs  endroits,  &  fur- 
tout  dans  fa  107.  honiclie ,  de  la  prifcdcjcrudlcmpar 
Chofrcë's ,  roi  des  Ptrfcs ,  au  mois  de  Juin  dç  l'an  614. 
Les  églifts  y  furent  biûlécs  .  &  le  bois  de  la  faiiue 
Croix  fut  emporté  par  les  ennemis  de  notre  religion  . 
qui  emmenèrent  un  tres- grand  nombre  de  Chrétiens  1 
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ïr.  cntr'autres  ,1c  patriarche  Zacharie.  Nous  avons  d'Ao- 
tiochus  divers  ouvrages  :  Paudtftts  dtvmâ  fatft.  in  130. 
•diftinâHs  tnbmilm,  nu*  t«m  Exmolvgtfi.  Le  premier  de 
ces  ouvrages  eit  dédié  lEuflathius,  fuperieur  du  mo- 
suftere  d'Attalie ,  qui  étoit  dans  la  ville  d'Ancyre.  Gco- 
tToy  Tilman ,  Chartreux  de  Paris,  a  traduit  de  grec  en 
■latin  ces  ouvrages  ,  dont  le  P.  Fronton  du  Duc  a  depuis 

Înblié  le  texte  grec.  C'eft  ce  que  nous  avons  dans  la  bi- 
liothcque  des  Pcres.Le  même  Antiochus  a  aulh  UiiTé  un 
traité  intitulé  De  vititfis  t$git*ti»mbnt ,  que  Pierre  Plan- 
tin  de  Flandres  a  traduit  en  latin.  On  ne  doute  pas  que 
cet  ouvrage  ne  foit  de  lui  ;  car  outre  qu'il  cft  dédié  au 
même  Euftathius ,  le  manuferit  grec  qui  cft  dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican ,  le  lui  attribue.  *  Barooius ,  m 
*nnil.  Sixte  de  Sitnnt.  biblttlh.  Bcllarmin.  de  hr.pt.  tal. 
Gonûlve.  Ponce  de  Léon  ,  in  nt.  ai  Pbjfiol.  s.  Efipb. 
{.  U.  PoiTevin.  Le  Mire,  &c. M.  Du  Pin,  bibi.  du  Mt. 
tul.dts  vit.  àvm.fiuits. 

ANTIOPE ,  fille  de  Nyôée ,  qui  régnait  dans  la 
Beotie ,  fut  aimée  de  Jupiter ,  dont  elle  devint  groûe. 
Pour  évker  le  retTentiment  de  Ton  père  ,  elle  fc  réfugia 
à  Sicyone,  où  Epopeus  l'époufa.  Nyâée  fc  tua  de  re- 
gret ,  &  ordonna  en  mourant  i  fon  frère  Lycus  de  pu- 
nir te  crime  de  là'  fille. Sicyone  fut  prife  ,  Epopeus  fut 
tué ,  &  Antiope  fut  enfermée  dans  une  prifon  ,où  elle 
accoucha  d'Amphion  &  de  Zethés ,  &  où  elle  eftuya 
de  fort  mauvais  traitemens  de  la  part  de  Lycus  &  de 
Dircc  fon  époufe.  Dans  la  fuite  ,  ayant  trouvé  moyen 
de  s'échapper,  elle  fc  fit  connoître  à  fes  fils, qui  pour 
la  venger,  tuèrent  Lycus ,  &  attachèrent  Dircé  aux 
cornes  d'un  taureau  furieux.  Elle  périt  dans  ce  fup- 
plicc  ,  &  fut  jettée  dans  une  fontaine,  qui  fut  depuis 
app.Tléc de  fon  nom.  *  Apollodorc ,  U  y  Hygin ,  fab.  7. 
&9. 

ANTIOPE,  Amarone,  &  fille  de  Mars,  fut  prife 
dans  un  combat  par  Hercule,  &  fut  donnée  à  Thefée , 
qui  l'époufa.  Elle  en  eut  un  fils  nommé  H:pp*!jte.  Quel- 
ques-uns dilent  qu'elle  fut  tuée  dans  une  bataille  près 
d' Athènes ,  en  combattant  pour  Thefée  contre  les  Ama- 
zones. D'autres  difent  que  Traite  la  tua  lui-même  , 
par  ordre  d'un  oracle.  D  autres  enfin  donnent  le  nom 
d'Hippolyteà  l'Amazone,  époufe  de  Thefée  ;  &  celui 
d'Antiope  a  la  reine  de  ces  femmes  guerrières ,  qui  por- 
tèrent leurs  armes  dans  lAttique.  "Plutarch.  in  Tbtfn. 
Hygin  ,fdb.  $0.  0-141. 

ANTIOPIA  ,  Hrfion,  Ha  fon  ,  Ajfjr  Antiêfi*  tC  Ar.tm.t 
Aftr,  ville  ancienne  de  la  Paleftinc  ,  dans  la  tribu  de 
Nephthali ,  vers  la  frontière  de  celle  d'Afer,entre  la  ville 
de  Tyr  &  celle  de  Bethfaïde.  Elle  étoit  autrefois  U 
principale  ville  des  Cananéens;  mais  elle  n'eft  plus  main- 
tenant qu'un  petit  village.  *  Baudrand. 

ANTIOQÛE ,  fophifte  d  Egas  en  Cilicie ,  difciple 
dcDenys  de  Ai  i/rr,  a  voit  fait  une  hifloirc ,  dont  Phi- 
loffrate  parle  avec  éloge;  mais  qui  cil  perdue.  On  re- 
marque qu'Antioque  employoit  fon  bien  au  fecours  de 
la  patrie ,  &  fur- tout  à  acheter  des  bleds  pour  ceux  qui 
en  manquoient.  *  Tillemont ,  bifitirt  dis  mftrtttu ,  ftm 
119. 

ANTIOQJJIEN,  tUvius  Antinhinnui ,  fut  trois  an- 
nées de  fuite  préfet  du  Prétoire ,  fous  l'empereur  Clau- 
de II.  &  fous  Aurclianus  ;  &  conful  fous  Claude,  l'an 
de  J.  C.  170.  *  Onuphrc. 

ANTIPACHSU  ,  petite  ifle  de  la  merde  Grèce ,  fur 
la  côte  de  l'Epire ,  prés  de  l'aile  de  Pachfu ,  entre  celles 
de  Corfbu  &  de  Ccfalonie ,  vis-a-vis  du  golfe  de  Lar- 
ta.*Maty  ,  ditl.gtogr. 

ANTIPAPES.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  pré- 
tendoient  fc  faire  reconnoître  pour  fouverains  ponti- 
fes, au  préjudice  d'un  pape  élû  légitimement,  fle  qui 
firent  ainfi  un  fchifmc  dans  l'églile.  Voici  ceux  que 
l'on  met  de  ce  nombre  depuis  le  III.  ficelé  jufqucs  à 
prefent. 

I.  Novaticn  ,  prêtre  Romain  ,  féduit  par  Novat ,  prê- 
tre de  Carthi^.' ,  qui  étoit  venu  d'Afrique  a  Rome, 
s'éleva  contre  le  pape  Corneille ,  élû  l'an  xji.  &  joignit 
peu  de  tenu  après  l'hennc  au  fchifmc. 

II.  Urficin  s'oppofa  au  pape  Damalc ,  créé  en  367.  U 
tut  chaffé  de  Rome,  &  relégué  dans  les  Gaules. 
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ITT.  Eolalius,  animé  par  quelques  prêtre*  &  dhcrc! 
feditieux ,  difputa  le  fiege  à  Boniface  I.  élû  en  418. 
mais  il  en  fut  chaflé  par  le  commandement  de  l'empe- 
reur Hooorius. 

IV.  Laurent ,  créé  le  même  jour  que  le  pape  Syrama- 
que ,  Tan  498.  fit  le  fchifme  qui  porta  fon  nom.  L'em- 
pereur Analtafc ,  qui  l'avoit  fomenté  par  l'entremife  de 
Fcltus ,  fenatcur  Romain  ,  fût  excommunié  dans  le 
concile  tenu  à  Rome  par  ttf.  évéques,  fi  l'on  en  croit 
l'auteur  du  pontifical  de  Damafe. 

V.  Diofcorc ,  diacre ,  élû  contre  le  pape  Boniface  IL 
en  530.  mourut  peu  de  tems  après  fon  élcâion. 

VI.  Pierre  5c  Théodore ,  concurrens ,  favorifes,  l'un 
par  le  clergé,  &  l'autre  par  l'armée  de  Juftinicn'  II. 
empereur  ,  tinrent  le  fiege  pendant  quelques  jours , 
l'an  686.  mais  le  clergé ,  le  peuple  &  l'armée  s'étant 
accordés  en  faveur  de  Conon ,  ils  en  furent  chalTés. 

VIL  Théodore  8c  Pafchal ,  concurrens ,  furent  ex- 
clus par  l'élection  canonique  de  Sergius,  l'an  687. 

VIII.  Theophylaâe  s'éleva  contre  le  pape  Paul  L  élû 
en  75 7.  mais  ce  fchifmc  ne  dura  que  quelques  mois. 

IX.  Conftantin  ,  fiere  de  Toton ,  duc  de  Nepi ,  entra 
dans  l'églife  de  faim  Pierre  à  main  armée ,  fe  ht  ordon- 
ner &  déclarer  pape,  après  la  mort  de  Paul  I.  arrivée  * 
l'an  767.  &  tint  le  liege  13.  mois. 

X.  Philippe,  moine,  fut  auflî  déclaré  pape  par  la 
faâion  de  Waldipcrt ,  prêtre  Romain ,  l'an  768. 

XI.  Zinzime  s'oppofa  au  pape  Eugène  IL  élû  en  814. 
mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer,  ayant  fcû  que  l'em- 
pereur Louis  le  Dtknnwe  tvoh  envoyé  fon  filsLothaire 
a  Rome,  pour  le  réduire. 

XII.  AnaOafc  s'éleva  contre  Benoît  III.  créé  l'an 
8*s. 

XIII.  Sergius ,  contre  le  pape  Formofc ,  élû  en  89t. 

XIV.  Boniface  ufurpa  le  fiege  après  la  mort  du  pape 
Formofc ,  arrivée  en  896.  Mais  il  en  fut  bientôt  châtié 
par  le  pape  Etienne  VI.  ou  VII.  qui  fut  intrus  par  Al  - 
debert/r  Ritbt ,  marquis  de  Tofcanc. 

XV.  Léon  difputa  le  fiege  à  Jean  XII.  8c  i  Benoît  V. 
en  955.  &  en  964. 

XVL  Grégoire  fut  élû  contre  le  pape  Benoît  VIIL 
l'an  toi:. 

XVII.  Sylveftre ,  dit  III.  &  Jean ,  dit  XX.  que  Be- 
noît VIII.  avoit  fubrogés  en  quittant  le  fiege,  fi'  dcfille- 
rent  de  leurs  prétentions ,  par  l'entremife  d'un  prêtre, 
nommé  Gr.it  1 n ,  fit  céderont  à  Grégoire  VI.  kgitime 
pape ,  l'an  1044. 

XVIII.  Mincius,  nommé  Brnoir,  fut  élû  contre 
le  pape  Nicolas  XI.  l'an  1059.  mais  il  fe  dépofa  lui- 
même. 

XIX.  Cadaloiis ,  fous  le  nom  d'Honmns  IL  déclaré 

Epc  ,  fans  le  contentement  des  cardinaux  ,  fie  par  la 
aie  autorité  de  l'empereur  Henri  ,  s'éleva  contre 
Alexandre  II.  élû  en  1061.  &  tint  le  fiege  environ  cinq 
ans. 

XX.  Guibcrtde  Ravenne ,  fous  le  nom  de  Clément 
III.  fut  élû  par  les  Schifmatiques  au  concile  de  Breûe, 
fie  s'oppofa  au  pape  Grégoire  VII.  créé  en  1073. 

XXI.  Thibaut ,  nommé  c.tleftm  IL  par  quelques  car- 
dinaux ,  renonça  bientôt  a  fes  prétentions ,  6c  céda  le 
pontificat  j  Honorius  IL  l'an  1124. 

XXII.  Pierre ,  fils  de  Lcon  Romain ,  élû  par  quelque» 
cardinaux  ,  fe  fit  nommer  Andrfet  IL  &  tint  le  fiege 
contre  le  pape  Innocent  ILcrééen  1130. 

XXI1L  Oétavien ,  élû  par  la  fatxion  de  Pierre  ,  fils 
de  Lcon ,  fe  fit  nommer  ViHtr  IV.  Se  ufurpa  le  pontifi- 
cat, qu'il  occupa  quatre  ans,  contre  le  pipe  Alexandre 
III.  l'an  u  79. 

XXIV.  Pierre ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois ,  fous  le  nom  de  Sutht  V.fut  élû  à  Rome  ,  pen- 
dant que  le  fiege  étoit  en  France.  Le  pape  Jean  XXII. 
créé  1  an  13 16.  le  fit  arrêter,  &  le  tint  prifonnier  le  re- 
lie de  fes  jours. 

XXV.  Robert  commença  le  grand  fchifme ,  fous  le 
nom  deC/fHirwr  VII.  l'an  1378.  &  tint  le  fiege  i  Avi- 

Kon,  contre  le  pape  Urbain  VI.  &  Boniface  IX.  fon 
:ceflcur. 

XXVI.  Pierre  de  Luna ,  fut  élû  par  ectat  du  parti 
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de  Clément  VU.  après  la  monde  Robert,  Tan  1594. 
&  prit  le  nom  de  Sentit  XI.  XII.  ou  XIII.  félon  d'autres. 
Il  tint  le  fiegeà  Panifcola  en  Catalogne ,  prés  de  trente 
ans .  contre  Boniface  &  Tes  faccefleurs. 

XXVIL Gilles  de  Munion,  Efpagnol,  chanoine  de 
Barcelone,  prit  le  nom  de  Clément  VIII. créa  quelques 
cardinaux  de  la  faâion  d'Alfonfe ,  roi  d'Aragon  ,  & 
ufurpa  le  pontificat,  qu'il  tint  cinq  ans,  contre  le  pape 
Martin ,  depuis  1424.  jufqu'cn  1419. 

XXVIII.  Amcdée  duc  de  Savoye  ,  créé  par  le  concile 
de  Bile  en  1439.  prit  le  nom  de  Félix  V.  6c  tint  le  (lo- 
ge contre  le  pape  Eugène  IV.  Se  contre  Nicolas  V.  en 
faveur  duquel  il  renonça  l'an  1449.  *  Baronius .  in  an- 
nal. Sponde.  Du  Puy ,  bift.  du  ftbifmt.  Gencbrard ,  in 
Nicol.  V 

ANT IPARIO,  petite  ille  de  l'Archipel,  à  l'occi- 
dent de  ceUcsde  Pano ,  environ  \  deux  milles  de  diftan- 
c  l  .  Les  Grecs  l'habitent  fous  la  domination  du  Turc , 
&  font  fort  expo  (es  à  être  maltraités  des  corfaires ,  qui  y 
paffent  quelquefois  l'hiver  pour  caréner  leurs  vaifleaux , 
&  fe  mettent  dans  une  anfc  1  l'abri  detousvents ,  Se 
en  sûreté  contre  les  Turcs.  Il  n'y  a  que  la  partie  au  fud- 
eft  du  canal  qui  la  feparede  Pario,  qui  (bit  naviga- 
ble ,  Se  même  il  y  faut  aller  avec  beaucoup  de  pré- 
caution. Il  croît  dans  l'iflc  du  vin ,  de  l'huile ,  du  bled , 
du  coton ,  Sec.  *  Robert ,  vtjage s  du  levant. 

ANTIPAS ,  Juif  fort  judicieux  Se  des  plus  confiderés 
de  la  ville  de  Jerufalem  ,  qui ,  voyant  les  maux  dont  les 
Juifs  croient  menacés  par  la  révolte  des  factieux  ,  alla 
prier  le  roi  Agrippa  de  fe  rendre  à  Jerufalem,  pour 
mettre  le  repos  dans  la  ville.  Il  fut  pris  Se  tué  par  ces  mê- 
mes factieux.  *  Tofcphc , gutrre  des  futfs. 
ANTIPAS  Herodc ,  ibrnbei  HERODE  Antipas. 
ANTIPAS,  gouverneur  d'Idumée  ,  perc  d' Antipa- 
ter, 8tayeuld  Herode(rGM»rf. 

ANTIPAS,  prince  du  fang  d'Herode,  Se  garde  du 
trefor  public,  fut  maffacré  A  Jerufalem  par  les  Ztla- 
teursI'andeJ.C  67.  *  ]ofep\\e.guerre  des  fuifi,l.  4Jf.11. 

ANTIPAS(  faint  )  vivoit  dans  le  premier  ficelé  de 
l'églife.  Jcfus-Chrift  lui-même  l'appelle  dans  l'apo- 
calypfe  ion  fidèle  témtm  ou  martyr  ,  Se  nous  apprend 
qu'il  fouffrit  la  mort  pour  lui  dans  la  ville  de  Pergamc  en 
Phrygic.  Ce  fut  au  plus  tard  fous  l'empire  de  Domi- 
tien.  Saint  Jean  femble  infmuer  qu'il  fut  tué  par  l'épéc. 
Cependant  l'hiftoire  de  fa  vie  le  fait  évêque  de  Pergi- 
mc ,  te  rapporte  qu'il  fut  enfermé  dans  un  taureau  d  ai- 
rain tout  ardent  de  feu  dans  lequel  il  fut  confumé.  Mais 
ces  aâes ,  quoiqu'anciens ,  n'ont  nulle  autorité.  *  Aftct- 
lypfe  ï.  13.  Baillct ,  vttt  des  Saints ,  U.  Avril. 

ANTIPATER,  Juif,  fils  de  Japon  ,  alla  delà  part 
de  Simon  Machabce,  rcnouvclk  r  l'alliance  de  ceux  de 
(à  nation  avec  les  Romains ,  l'an  du  monde  3860.  avant 
J.C.  144. *f.  Mâchai.  Xll.16.  Xll'.  1t. 

ANTIPATER  ,  l'un  des  généraux  d'Alexandre  le 
Grand ,  te  fon  lieutenant  dans  la  Grèce ,  mit  à  la  raifon 
les  Thraccs  révoltés ,  fecourut  Megalopolis  contre  les 
Lacwlemoniens,  qui  l'affiegcoient ,  te  les  défit  en  batail- 
le la  3.  année  delaCXII.  olympiade, &  330.  ansavant 
J.  C.La  méfintelligence  qu'il  y  eut  entre  lui  &01ym- 
pias  ,  mere  d'Alexandre  ,  fit  fonger  à  ce  prince  de 
lui  ôter  fon  gouvernement.  Antipater,  pour  s'en  venger, 
fit  empoifonner  ce  roi  l'an  314.  avant  J.  C.  En  fuite  les 
Athéniens  s' étant  révoltés,  Antipater  s'oppofa  à  leurs 
dcflcins-,  mais  ayant  été  battu,  te  fe  (entant  le  moins 
fort ,  il  fe  retira  à  Lamia ,  ville  de  Theualic.  Depuis  , 
il  appella  à  fon  fe  cours  Cratcrus  Philotas ,  &  Leonatus , 
gouverneur  de  la  petite  Phrygic.  Tout  cela  fe  paffa 
Fan  313.  avant  J.  C. L'année  d'après  ,  avec  le  fecours 
de  Craterus ,  Antipater  défit  au  mois  d'Août  les  Grecs 
dans  la  ThcffJie  ;  te  fit  la  guerre  aux  Etoliens ,  avec 
le(quels  il  fe  reconcilia,  poferàl    menés, qui 

étoit  du  parti  de  Pcrdiccas.  Depuis ,  Antipater  fut 
mé  tuteur  du  fils  d'Alexandre  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
our  long-tems  :  car  il  mourut  fur  la  fin  de  la  même 
nnée  ,  qui  ci  oit  la  4.  delà  CXIV.  olympiade  ,&  la 
ii.  avant  J.  C.  Son  (ils  Caffandcr  fut  roi  de  Macédoine. 
Antipater  avoit  de  l'cl'prit ,  aimoit  les  feiences ,  te  avoit 
été  dtfciple  d'Ariftote.  On  dit  que  Jolaiis  fon  pere  l'a- 
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voit  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin ,  &  qu'il  laifla  une 
hiftoire  8c  deux  livres  de  lettres.  Après  lui,  Polyfper- 
chon  fut  tuteur  des  princes,  Se  gênerai  de  l'armée.  * 
Quinte-Curce,  /.  c?.  &  ftq.  Arricn.  Juftin.  Plutar- 
que,&c. 

SOIS  DE  M.  ACE  DO  l  S  E. 

ANTIPATER,  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Macédoine  , 
étoit  fils  de  Caffandcr ,  auquel  il  fucceda  avec  fon  frère 
Philippe , la  3.  année  delà  CXX.  olympiade ,  198.  ans 
avant  Jcfus-Chrift.  Après  la  mort  de  Philippe ,  il  fit 
la  guerre  à  Alexandre  fon  autre  frerc  ,  Se  ht  tuer  fit 
mere  Theffalonice ,  fous  prétexte  qu'elle  l'aimoit  plus 
que  lui.  Alexandre  appella  à  fon  fecours  Dcmetrius , 
fils  d'Antigonus,  qui  ne  travailla  que  pour  lui-même  ; 
car  il  fit  mourir  celui  qu 'il  fèignoit  de  fecourir,  Se  s'em- 
para de  fes  états.  Paufanias  prétend  que  Dcmetrius 
s'etoit  déjà  défait  d' Antipater.  Mais  Juftin  nous  dit 
que  ce  dernier  fut  tué  par  fon  beau-pere  Lyfimachus, 
roi  de  Thracc ,  la  •  •  année  de  laCXXl.  olympiade,  194. 
ans  avant  Jcfus-Chrift,  après  un  règne  de  3.  ans  6.  mois, 
Lyfimachus  ne  pouvoit  fouffirir  les  reproches  que  fon 
gendre  lui  faifoit  de  l'avoir  trahi ,  en  livrant  a  Dcme- 
trius la  partie  du  royaume  de  Macédoine  ,  qui  appartc- 
noh  i  Antipater.  *  Paufanias  ,  m  Beeeticis.  Juftin 16. 

ANTIPATER,  U.  roi  de  Macédoine ,  étoit  (ils  d'un 
frère  de  Caffandcr.  Ptoloméc  Cérame  ayant  été  tué  la. 
1.  année 4e  la  CXX  V#olympiade  ,  180.  ans  avant  J.C. 
fon  frere  Meléagre  lui  fucceda ,  6c  foûtint  la  guerre  dur 
rant  deux  mois.  Enfuite  on  proclama  roi  Antipater  ; 
mais  après  45.  jours  de  règne, on  mit  la  couronne  fur 
la  tète  de  Solthenes ,  qui  étoit  un  vaillant  capitaine.  * 
Juftin  ,  /. 24.  Polybe ,  /.  a. Paufanias,  Sec. 

ANTIPATER,  fils  deSelcucus  casant ,  n'eft  pas 
mis  au  rang  des  rois  de  Syrie ,  quoiqu'il  ait  eu  beaucoup 
de  part  dans  leur  hiftoire.il  commanda  la  cavalerie  pour 
fon  oncle  Antiochus  le  Grand ,  qui  fucceda  à  Sclcucus, 
contre  Ptoloméc  Pbtlepator;  Se  traita  enfuite  avec  lui, 
pour  la  conclufion  de  la  paix  entre  ces  deux  rois.  Il 
fuivit  encore  le  parti  de  fon  oncle  contre  les  Romains; 
&  après  la  défaite  d  Antiochus  à  Magncfic  ,  1^1.  ans 
avant  J.  C.  il  obtint  la  paix  de  Scipion  ,  &  la  ht  con- 
firmer par  le  Ce nat.  *  Polybe ,  /.  4.  Tite  Livc. 

ANTlPATER  ,  Idumécn  de  nation ,  étoit  fils  d' An- 
tipas ,  gouverneur  de  l'Idumcc.  Nicolas  de  Damas  le 
fait  descendre  d'une  des  principales  mailbns  des  Juifs  » 
qui  revinrent  de  Babylonc  en  Judée; mais  Jofephcfoû- 
tient  que  cet  auteur  n'a  avancé  ce  fait  qu'en  faveur 
d'Herode ,  fils  d'Antipatcr  ,  que  la  fortune  éleva  de- 
puis fur  le  thrône  des  Juifs ,  Se  qu  Antipater  étoit 
Idumécn,  fils  d' Antipas,  gouverneur  d'Idumée. Afri- 
canus  affûre  qu  Antipas  avoit  été  concierge  du  tem- 
ple d'Apollon.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Antipater  (toit 
riche,  habile,  entreprenant ,  &  amid'Hircan,  mais 
ennemi  d'Ariftobule ,  i  qui  fa  puiflanec  étoit  devenue 
fufpeâe.  Il  perfuada  1  Hircan  de  fe  retirer  auprès  d'A- 
retas  roi  des  Arabes,  qui  s'entremit  pour  le  rétablir  dans 
le  royaume  de  Judée.  Depuis  il  vint  trouver  Pompée 
de  la  part  d'Hircan  ,  &  fervit  utilement  Scaurus  dans 
l'Arabie.  Uy  avoit*  pou  (c  une  femme  de  qualité,  nom- 
mée cypttt ,  dont  il  eut  quatre  fils,  Phazaël ,  le  roi  He- 
rodc, Jofeph  .Phcroras,  &  une  fille  nommée  Saltmi, 
Par  l'ordre  d'Hircan  ,  il  affifti  Ccfar  dans  la  guerre 
d'Egypte,  &  donna  des  preuves  de  fa  valeur.  Antipa- 
ter étoit  alors  gouverneur  de  Judée  ;  Cefar  lui  affura  cet 
emploi,  &  lui  en  offrit  de  plus  cor.liderabUs.  Il  don- 
na le  gouvernement  de  Jerufalem  i  Phazaël  (on  fils  aï- 
né,  &  celui  de  Galilée  a  Herodc.  Malchus  qui  ledi- 
foit  (on  ami,  Se  qui  avoit  recû  mille  témoignages  ds 
l'affection  d'Antipatcr/empoifonnaran  45.  avant Jefus- 
Chrift.  Herodc  vengea  cette  mort ,  Se  bâtit  en  l'hon- 
neur de  fon  perc  la  ville  d'Antipatride.  *  Jofcphe  /. 
14  antn\.  fud.  Se  1. 1.  delà  g.itrre  dtsfuifs.  Baylc,  dict.crt. 

ANTIPATER  ,  fumommé  Gadtas ,  grand  ami  du 
roi  Hcrode  le  Gr.mJ,qui  le  fit  pourtant  mourir  avec  Dc- 
lithéc,  Lyfimachus  ,&  Goftoharc ,  pour  un  taux  rap- 
port que  lui  fit  Salomé  fa  fetur.  *  Jofcphe  /.  14..  1. 19 . 
'  dtt  «a/if . 
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ANTIPATER ,  fils  aîné  d'Hcrode,  dit  te  Crsnd,  qui 
l'avoit  eu  d'une  femme  Afcalonite  nommée  Dont,  fut 
j-appellépar  foa  pere,  qui  le  faifoit  élever  comme  un 
.particulier,  Se  qui  voulut  1  oppofer  à  fes  fils,  Alexandre 
<8c  Ariftobulc  ,  qu'il  avoit  eus  de  Mariamne.  Antipater 
fe  fervit  de  cette  occafion ,  &  irrita  tellement  fon  pere 
contre  ces  deux  malheureux  princes ,  qu'Herodc  les  fit 
«nfin  mourir.  Après  leur  mort  Antipater  voulut  avan- 
cer celle  du  roi  pour  régner  en  fa  place.  Herodc  dé- 
couvrit cette  confpiratioo ,  dans  le  tems  qu'il  l'avoit  en- 
voyé à  Augufte  avec  fon  teftament,  par  lequel  il  le 
déclarait  fon  héritier.  Il  rappella  d'abord  ce  fils  ingrat, 
qui  vcnoitd  accufcr  fes  deux  autres  frères,  Archclaus 
&  Philippe  ;  il  le  convainquit  de  fon  attentat  devant 
Varus,  Se  le  mit  en  prifon.  Enfuitcillc  fit  mourir, 
lorfqu'il  fçutqueiur  le  bruit  qui  courait  de  fa  mort, 
il  avoit  voulu  corrompre  fes  gardes.  Ce  fut  l'an  4. 
avant  l'heredeJ.C.  *  Jofephus, /.  14.  ij. 16.  &  i>4»r. 
fud.&UudebtlU  M 

ANTIPATER  ,  Samaritain ,  intendant  de  lamaifon 
d' Antipater  fils  d'Herode  ltGr*»d,  étant  à  la  queftion, 
accu  fa  fon  maître  d'avoir  mis  entre  les  mains  de  Phe- 
roras  un  poilbn  mortel ,  que  Thcudkm ,  frère  de  la 
reine  Dons  ,  avoit  envoyé  d'Arabie  par  Antiphilus, 
dans  le  tems  que  fon  maître  fe  tenoit  a  Rome  ,  pour 
n'être  pas  foupçonné  de  ce  crime.  *  Jofephe ,  nttiq. 
U 17.  c.  6. 

ANTIPATER,  fils  de  SiltmMc  mari  de  Qfpm ,  fille 
d'Herodc/r  Qraai  &  de  la  reine  Mariamne ,  étoit  un 
tres-éloquent ,  &  ennemi  mortel  d'Archclatis  , 


lequel  il  plaida  devant  Augufte  pour  avoir  le 
Joyaumc  de  Judée.  Ce  prince  ne  décida  rien  alors.  * 
Jofephe  ,  xm.  I.  17.  c.  ix. 

ANTIPATER  de  Tarfe  ,  philofophe  Stoïcien  .  a 
vécu  vert  h  CLX.  olympiade  ,  & '140.  ans  avant  J.  C. 
On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foitlc  même  dont  Diogcnc 
L*ern  a  fait  mention  dans  la  vie  de  Zenon.  Strabon  le 
nomme  entre  les  perfonnes  illuftres  de  Tarfc  ;  &  Athé- 
née lui  attribue  un  traité  de  la  fupcrflition ,  &  un  de  la 
colère.  On  croit  que  Panetius  avoit  été  de  fes  difciplcs. 
*  Diogencs  Liërmt  ,  m  Zenon.  Strabon ,  L  14.  Athé- 
née, /.  i.&  14. Voffius, debiJt.Gru.U  3. 

ANTIPATER ,  de  Sidon  ,  philofophe  Stoïcien  Se 
poetc ,  vivoit  fous  la  CLXI.  olympiade  ,  l'an  136.  avant 
J.  C  Ciccron  dit  qu'il  avoit  beaucoup  d'cfprit  ;  &  Se- 
neque  le  nomme  entre  les  premiers  auteurs  de  la 
feetc  des  Stoïciens.  Il  avoit  étédifciplc  de  Diogcnc  de 
Bibjbne  i  &  Poffidonius  fut  depuis  le  fien.  11  en  eut 
d'autres  de  grande  confideration  &  enfeigna  à  Athènes 
&  ailleurs  avec  beaucoup  de  fuccés.  Nous  avons  enco- 
re dans  l'anthologie ,  vingt-deux  épigrammes  de  fa  fa- 
çon. Il  compofà  encore  d'autres  pièces  de  poëfîe  :  on 
lui  attribue  même  l'invention  de  ces  fortes  de  vers ,  que 
les  anciens  ont  nommés  Tngi-ijtmbes.  11  écrivoit  avec 
une  admirable  facilité;  aufli  ne  pouvant  répondre  de 
vive  voix  dans  fes  difputes  avec  Carneade  ,  il  fe  con- 
tentoit  de  le  faire  par  écrit  ;  c'tft  pour  cette  raifon  que 
les  Grecs  le  nomment  Crteurpirl.t  plume ,  K*A<urf»*Va- 
lere  Maxime  &  Pline  rapportent  une  chofe  afiez  parti- 
culière de  lui  ;  c'eft  qu'il  étoit  attaqué  tous  les  ans  de 
la  fièvre  au  même  jour  qu'il  étoit  né,  &  qu'il  mourut 
au  même  jour. 

0CT  Quelques  auteurs  ont  mis  deux  Antipater  de  Si- 
don  ,  l'un  poète ,  &  l'autre  philofophe  ;  Se  on  a  même 
confondu  Antipater  de  Sidamvec  Antipater  de  Tjr, 
auffj  philofbphcs  Stoïciens.  Celui-ci  vivoit  en  même 
tems ,  Se  fut  ami  de  Caton  d'vtniHt  ,  qui  apprit  fous 
lui  la  philofophic  des  Stoïciens.  Il  compola  un  traité 
des  offices,  ceft-â-dire,des  devoirs  de  la  vie  civile.  Ccft 
lui  qui  débita  le  premier  cette  penféc  fi  ingenieufe  de  la 
fameufe  Sapho,  en  l'appellant  la  dixième  Mufe,  dans  une 
fort  belle  éptgrammc  qu'il  fit  àcefujet.  Il  fàlloit  qu'il 
eût  la  veine  poétique  fort  abondante,  puifqu'ilcom- 
pofoit  une  infinité  de  vers  fur  le  champ.  *  Ciccro ,  /. 
*•  &  i'  de  *jji<.  de  «nt.  de  divin,  (je.  Scnequc  ,  éptfi.  91. 
Plin.  Uj.  t. 51.  Quintil.  /.  10.4.7.  Val.  Max.  Luc.  8. 
de  mtric.  txtern.  16.  VolT.  de  bifi.  (Jrtc.  U  $.dt  poët.  f.  8.  &, 
Me  pbiltfipbtrum  feû.  c.  19. 
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ANTIPATER  de  Tjr ,  philofbphc  Stoïcien ,  vtjtt, 
ci-dclTus,  ANTIPATER  de  Sidon. 

ANTIPATER  (Ltelius)  hiftorien  Latin,  a  vécu  du 
tems  des  Gracques,  comme  nous  l'apprennons  de  Va- 
lcre  Maxime ,  c'eft-à  dire,  vers  l'an  630.  de  Rome,  Se 
114.  avant  T.  C  II  écrivit  une  hiftoire  de  la  fecoade 
guerre  Punique ,  dont  Brutus  fit  un  abrégé ,  comme  le 
remarque  Ciccron ,  qui  p.ule  fouvent  d  AntipaicrSt  de 
fes  ouvrages.  L'hilloirc  n'étoit  pis  fa  feule  occupation  ; 
il  étoit  encore  jurifconfulte  ;  mais  il  avoit  plus  d'élo- 
quence que  de  fçavoir.  L'empereur  Adrien ,  qui  avoit 
quelquefois  le  goût  dépravé,  préférait  L.  Carhus  Anti- 
pater à  Saluftc ,  comme  il  préférait  Dnnius à  Virgile. 
*  Ciccro,  f.  là.  ment.  c.  ix.  cr<>9«Riccobon  publia 
quelques  fragmens  des  ouvrages  d' Antipater  en  1  année 
1568.  &  Antoine  Auguftin  y  a  joint  depuis  des  frag- 
mens de  plulieurs  hiftoriens ,  imprimés  à  Anvers  vers 
l'année  1595;.  Tite-Livcf.  31.31. 36.38.  &  39.  Spartian/ 
in  Admn,  Val.  Max.  f.  i«<-7-  Pomponius,  tit.  de  ong. 
Rutilius  ,  m  vit.  jnrife.  VolT.  Ui.it  btft.  Lit.  c.  8.  Mar- 
thakius ,  de  Rem.  rerum  fcrtpt. 

ANTIPATER  de  Thcflaloniquc  .  poète  Grec,  a 
vécu  du  tems  de  l'empereur  Augufte.  Il  écrivit  diver- 
fes  pièces  en  grec;  flenous  en  avons  encore  quelques- 
unes  dans  les  recueils  d 'épigrammes  grecques.  *  Sui- 
das ,  in  .:(,,*.  Voflîus  ,  de  ptet.  Gne.  t.  9.  &(. 

ANTIPATER ,  Sophiftcnatifd'Hieraplecn  Afic.  Il 
avoit  pour  pere  Zeuxidt'me ,  homme  de  qualité  &  démé- 
rite. Antipater  étoit  l'homme  de  fon  tems  qui  ccrivoitle 
mieux  une  lettre.  L'empereur  Sevcre  le  voulut  avoir 
auprès  de  lui  pour  être  fon  fecretairc;  &  le  donna  pour 
précepteur  à  fes  enfans  Caracalla  Se  Geta.  C'tft  dc-ll 
que  fes  concitoyens  le  furnommerent  le  précepteur  des 
Dttax.oû»  L.:*?,.:  .  Depuis  ,  Antipater  eut  les  hon- 
neurs du  confulat ,  fut  gouverneur  de  Bithynie ,  Se 
préteurd'Hieraple.  Il  étoit  dans  cette  ville  l'an  111.  lorf- 

Su'ayant  appris  que  Caracalla  avoit  tué  fon  frère  Gcta, 
en  témoigna  une  douleur  extrême.  Il  la  fit  même  con- 
noitre  à  ce  cruel  empereur,  en  lui  écrivant  qu'il  avoit 
perdu  un  oeil  &  une  main ,  &  qu'il  étoit  au  defefpoir. 
qu'après  n'avoir  rien  négligé  pour  leur  perfuader  de 
s  aimer  pour  la  gloire  de  1  empire ,  l'ambition  leur  avoir 
infpiré  des  fentimens  fi  peu  raifonnablcs.  Il  y  a  appa- 
rence que  Caracalla,  qui  vouloir  qu'on  crût  que  fon  frè- 
re l'avoit  forcé  de  le  prévenir ,  ne  fut  point  latisfait  du 
compliment  de  fon  précepteur ,  &  qu'il  lui  en  témoi- 
gna même  du  reflentiment.  En  effet  ,  Philoftrate  dit 
qu'Antipater  ne  voulut  plus  prendre  de  nourriture,  & 
qu'il  mourut  âgé  de  78.  ans.  Nous  avons  une  médaille 
de  Plautille,  femme  de  Caracalla ,  où  le  nom  d  Anti- 
pater eft  fur  le  revers.*  Philoftrate,;.  x./i»  vit.Sopbifl. 
Triftan ,  comment,  bijl.  T.  II. 

ANTIPATER  (  Gallus  )  hiftorien  Latin ,  qui  a  vé- 
cu fur  la  fin  du  III.  ficelé,  écrivit  la  vie  de  ce  M.  Au- 
reolus  Marius ,  qui  fut  élu  empereur  dans  les  Gaules 
du  tems  de  Gallien .  mais  il  le  fit  avec  des  flatteries  in- 
dignes d'un  hiftorien.  C'eft  ce  que  nous  apprenonsde 
Trebellius  Pollio,  quicfUefeul  qui  en  ait  parlé  dans 
la  vie  dç  Claude.  11  le  nomme  inctlltntrum  &  bifh- 
r  arm  debout  fi  imtmtum  ,  Se  rapporte  quelques  paiTa- 
ges  de  fon  hiftoire.*  Trebell.  Pollio. 

ANTIPATRE  dcBoftre  ,  a  fleuri  vers  la  fin  du  V. 
ficelé.  Il  acompoféune  réfutation  de  l'apologie  d  Eu- 
febe  pour  Eugène,  divife  en  pluficurs  difeours.  Il  y  en 
a  un  fragment  rapporté  dans  les  actes  du  fécond  con- 
cile de  Nicéc ,  acits  5.  tm.  y.  dtt  conctlet ,  pige  367.  où 
il  avoue  qu'Eufcbe  ifçivoit  beaucoup  de  faits  hiftori- 
ques  ;  mais  il  foûtient  qu'il  n'étoit  pas  habile  fur  le 
dogme.  Il  le  blâme  d'avoir  défendu  les  fenrimensd'O- 
rigenc,  touchant  la  préexiftenec  des  ames,  &  la  fuje- 
tiondu  Fils  de  Dieu  à  l'égard  de  fon  Pere.  Léon  Alla- 
tius  fait  mention  d'un  fermon  de  cet  auteur  fur  fhint 
Jean-Baptifte.M.fi«Kf/f  de  Sict'e.M.  Du  Pin,M//«K 
des  iutturt  ecci.  du  V.fiecle. 

ANTIP ATRIDE ,  ville  delaPaleftinc,  oui  aeuun 
évéché  fuffragant  de  Ccfaréc ,  étoit  fituée  du  côté  de 
Jaffa  vers  la  mer.  Il  en  eft  fouvent  parle  dans  Jofephe  & 
dans  Guillaume  de  Tjr.  Cette  ville  cil  aujourd'hui  en- 
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tierement  ruinée.  *  Jacques  de  Vitry,  t.  ij.  Adricomius , 
f.  70.  Le  Mire  |  iwrir.  eptfi.  orbis. 

ANTIPATRIDE  ou  ANT1PATRIS ,  ville  de  Phe- 
nicie  ,  fur  la  côte  delà  mer  Méditerranée,  àfeize  mil- 
les de  Jaffa ,  vers  le  feptentrion ,  eft  nommée  autrement 
Arfar  ou  Afut.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg  appel- 
lé  CjfbdTSutfma  ,  proche  duquel  Judas  Machabéc  de- 
nt l'armée  de  Nicanor  gênerai  de  l'armée  du  roi  de  Sy- 
rie. Depuis  ,  Hcrodc ,  furnommé /<  Grtnd  ou  l'AfiMtni- 
tt,  qui  commença  à  régner  plufieurs  années  avant  la 
naiflance  de  Jefus-Chrift ,  voyant  la  beauté  de  ce  lieu, 
y  ht  bâtir  une  ville ,  qu'il  nomma  Antiputride,  en  l'hon- 
neur de  fon  père  Antipater.  C'eft-IJ  que  l'apôtre  faint 
Paul  fut  conduit  de  Jerufalem,  par  I  ordre  dcLyfus, 
gouverneur  pour  les  Romains.  Baudouin  L  du  nom  , 
roi  de  Jerufalem ,  le  rendit  maître  de  cette  ville  en 
U01.&  l'églife  fut  érigée  en  évéché ,  fous  l'archevêché 
de  Cefaréc.  Mais  l'an  116  t.  elle  fut  prife  par  les  Infi- 
dèles ,  qui  s'emparèrent  de  la  Terre-Sainte.  *  Doubdan, 
l oj sge  de  U  Terrt'Sdinte. 

ANTIPHANES,  poète  comique,  vivoit  fous  le  rè- 
gne d'Alexandre ,  à  qui  il  lut  quelques-unes  de  fes  pie- 
ces  de  théâtre.  Ce  roi  lui  paroilTant  un  jour  y  prendre 
peu  de  plailir:  Pr;««,  lui  dit  le  poète,  ••/  ftndmt  pour 
ftittr  et  genre  de jpoëfit,  tvoir  fut  des  parties  de  dtbdu- 
ibe  ,  àr  i  être  pin  [tint s  fris  b4ttu  d*nt  les  lieux  de  joje. 
C'cft-lâ  en  effet  fur  quoi  roulent  la  plupart  des  comé- 
dies des  anciens.  Athénée ,  qui  nous  apprend  cette  par- 
ticularité, /rt/.ij.  cite  plufieurs  pièces  d'Antiphancs,  8c 
Pollux  quelques  autres.  Suidas  dit  qu'il  étoit  de  Colo- 
phon ,  ce  qu'Athénée  allure  aufli ,  hv.  7.  qu'il  mourut 
dans  l'ifle  de  Chio,  âgé  de  74.  ans,  &  qu'il  eut  un 
fils  nommé  Etienne  ,  qui  embraiTa  la  même  proleflion. 

ANTIPHANES,  né  i  Bergé,  ville  ou  bourg  de  la 
Thrace  prés  delà  Chcrfonnele,  eft  mis  par  Etienne  de 
Vf  finit  (  v.  »*c*«  )  au  nombre  des  pactes  comiques;  mais 
ce  que  le  même  grammairien  ajoute,  qu'il  écrivit  des 
choies  fi  incroyables,  qu'on  vînt  à  dire  proverbiale- 
ment ,  qu'un  homme  bergaïïoit  lorfqu'il  debitoit  des 
contes,  fait  voir  qu'il  fut  auteur  de  quelques  ouvrages 
en  profe.  On  pourrait  lui  attribuer  avec  allez  de  vra- 
femblance  le  traité  de  l'invention  des  chofes,  cité  fous 
le  nom  d'Antiphancs  par  faint  Clément  d' Altxtndnt , 
(  Ub.  1.  ry.  •  )  &  nn  autre  des  femmes  publiques ,  qu'A 
thenée  employé  fort  ibuvent  (  Itv.  15.  )  On  ne  fçait  pis 
bien  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  puifquc  Strabon 
<  Ub.  1.  )  allure  qu'Eratofthcnes  l'avoit  mis  au  rang  des 
auteurs  fabuleux ,  8c  qu'on  ne  pouvoit  citer ,  il  faut 
qu'il  ait  vécu  au-plûtard  fous  les  premiers  fucccflVurs 
d  Alexandre,  tems  où  les  fables  furent  extrêmement  à 
la  mode. 

ANTIPHANES  de  Carifte  dans  l'Eubéc  ,  poëtc 
Grec,  a  vécu  du  tems  deThefpis,  vers  l'an  jij.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  y  en  a  un  autre  de  ce  nom ,  natif  de 
Smyme  ou  de  Rhodes ,  poète  de  la  moyenne  comédie , 
8c  un  autre  Athénien ,  aufli  poëtc  comique.  *  Athtnéc. 
Suidas.  Voflïus. 

ANTIPHATES,  roi  dcsLeftrigons,  peuples  du  U- 
tium  novttm  ,  en  Italie ,  où  eft  maintenant  une  partie  de 
la  Terre  de  Labour  .  dans  le  royaume  de  Naples ,  fur 
la  côte  de  la  mer  de  Tofcane,  étoit  petit- fils  de  Lamus , 
qui  bâtit  la  ville  de  Formies,  proche  de  Gaïette.  Ce 
zut  lui  à  qui  Ulyflc  envoya  trois  capitaines  de  fa  flotte , 
pour  lui  demander  permiflïon  de  defeendre  fur  fes  ter- 
res ,  afin  de  fe  rafraîchir  ;  mais  ce  roi ,  qui  étoit  An- 
thropophage ,  pourfuivit  ces  trois  envoyés  ,  dont  deux 
le  fauverent ,  8c  le  troifiéme  fut  dévoré  par  ces  bar- 
bares. Antiphates ,  avec  fes  gens ,  vint  enluitc  attaquer 
lesvaifleaux  dTJlyflc;  8c  en  y  jettant  quantité  de  pier- 
res 8c  de  pièces  de  bois ,  il  les  coula  a  fond  ,  i  la  re- 
ferve  de  celui  dUlyfle ,  qui  prit  le  large.»  Homère, in 
Odjf  Ovid.  Mettm.l.  14.  v.  18». 

ANT1PHERON  ,  Oittims  ,  certain  homme  dont 
parle  Anftotc ,  qui  s'imaginoit  toujours  qu'il  étoit  fa 
propre  image.  Sentque  dit  que  c'étoit  une  maladie  dont 
plufieurs  perfonnes  «oient  affligées,  8c  qui  venoit  de 
ce  que  leurs  yeux  étoient  fi  foibles,  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  pénétrer  l'air  voHin.  Cette  raifon  étoit  aflcï 
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dans  un  tems  où  l'on  ne  fçavoit  prcfque  rien  en  matière 
d'optique.  *  D<H.  Angl. 

ANTIPH1LE ,  grand  ami  d'Antijrter  .  fils  d  He- 
rode  tt  Grjnd ,  roi  des  Juifs,  apporta  d'Arabie  le  poi- 
fon  que  Thcudion  lui  avoit  donné  pour  mettre  entre 
les  mains  de  Pheroras ,  afin  de  faire  mourir  le  roi.  Il 
fut  puni  de  mort  avec  les  autres.  *  Jofephc ,  Antiq.  1. 17. 
tt  6. 

ANTIPHILE ,  né  en  Egypte ,  peintre  célèbre  ,  le- 
quel entre  plufieurs  beaux  ouvrages  de  fa  façon  ,  en  fie 
un  d'un  jeune  garçon ,  qui  en  febaiflant  lounloir  lefco. 
pour  l'allumer;  le  feu  fembloit  augmenter  1  mcfiire 
qu'il  fouftloit ,  8c  la  chambre  paroiûoit  acquérir  peu  à 
peu  de  la  lumière  au  milieu  de  la  nuit.  Il  étoit  rival  d'A- 
pclles.  «Pline ,  /. 55.  t.  ti, Lucien. 

ANT1PHON ,  orateur  Athénien ,  fils  de  Sopbite ,  «e 
originaire  du  bourg  de  Rhamnus  dans  l'Attique ,  d'où 
on  le  Aimomma  le  ftlumntijien ,  étudia  fous  fon  père  So- 

Èile,  8c  montra  depuis  la  rhétorique  à  Thucydide ,  fi 
n  en  croit  Marcellin,  dans  la  vie  de  cet  hiftoricn, 
dont  l'opinion  femble  être  autoriféc  par  la  manière  dont 
Thucydide  lui-même  fait  l'éloge  d'Antiphon  dans  le 
VIII.  livre  de  fon  hiftoirc;  c'eft  aufli  le  fentiment  de 
Suidas.  La  trop  grande  éloquence  d'Antiphon  l'avoit 
rendu  fufpeâ  au  peuple  d'Athènes  ce  qui  1  obligea  de  ne 
parler  que  rarement  en  public;  mais  il  le  faifoit  un  plailîr 
de  communiquer  fes  lumières ,  8c  même  de  fournir  des 
difeours  entiers  à  ceux  qui  dévoient  haranguer  ou  plai- 
der. Pcrfonne  avant  lui,  li  l'on  en  croit  Qu/ntilicn ,  ne 
s'étoitavifï  de  compofer  des  pièces  d'éloquuice  :  ce 
qu'on  doit  entendre  des  plaidoyers  feulement,  félon 
Voflïus  &  Plutarque  même  ;  puifque  Gorgias,  plus  an- 
cien qu'Antiphon ,  avoit  écrit  des  harangues  avant  lui. 
Voflïus  fe  fondant  fur  un  partage  d'Hermogenc,  au  II. 
livre  des  Idées,  diftingiii.-  deux  Antiphons ,  l'un  appellé 
le  Rhjmnufien,  fous  lequel  Thucydide  avoit  étudié,  8e 
l'autre ,  qui  n'avoir  vécu  que  depuis,  8c  qui  s'étoit  pro- 
pofé  Thucydide  pour  modèle.  Quoi  qu  il  en  foit,  ce 
fut  Antiphon  te  Rh.mnufien  qui  introduifit  la  cothurne 
d'enfeigner  8c  de  plaider  pour  de  l'argent  :  ce  qui  donna 
peut-être  fujet  i  Platon  le  Comique  de  le  peindre  comme 
un  avare,  dans  fes  pièces  de  théâtre.  Il  avoit  montre  en 
public  l'art  de  eharfer  la  triftefle,  8c  avoit  cultivé  la  poë- 
iic ,  jufqucs  à  compofer  des  tragédies.  Mais  depuis ,  il  le 
donna  tout  entier  i  l'éloquence  ,  6c  fut  même  le  premier 
qui  la  réduifit  en  art,  8c  qui  en  publia  des  préceptes. 
Thucydide  le  loue  comme  un  homme  tres-éloquent  ;  8c 
Plutarque  dit  qu'il  était  exaâ  dans  fa  manière,  éner- 
gique 8c  perfuaiif ,  f  .cond  en  moyens ,  heureux  a  pren- 
dre le  bon  parti  dans  les  conjonctures  les  plus  doutcule* 
adroit  à  s'infinucr  Se  à  s'accommoder  aux  manières  8caux 
intérêts  de  fes  auditeurs,  8c  rigoureux  oblcrvstcur  des 
bienféanecs  :  idée  trcvoppoféi  à  celle  que  nous  en  don- 
ne Platon  dans  fon  Mcncxcnc ,  où  il  introduit  S  jerate , 
qui  oppofe  Antiphon  ,  comme  un  aflcï  médiocre  ora- 
teur ,à  la  célèbre  Afpafic  ;  fans  doute  parce  que  Socrate 
avoit  fbuvent  été  attaqué  8c  mêmeinfulté  par  Antiphon. 
On  eft  aflez  peu  certain  du  ternsSc  des  auteurs  de  la  mort 
de  ce  dernier.  Les  uns  difent  qu'auflï  tôt  après  que  la 
domination  des  quatre  cens  eut  été  éteinte  à  Athènes, 
Antiphon  étant  aceufé  d'avoir  eu  part  a  fon  établiflc- 
ment,  fut  condamné  par  le  peuple,  q<ii  fit  jetrer  fon  ca- 
davre hors  des  murs  de  la  ville.  Amli  la  mort  ferait  ar- 
rivée la  i.  année  de  la  XCII.  olympiade ,  8c  vers  l'an 
411.  avant  J.  C.  D'autresdifcnt  qu'Antiphon  fut  tué  par 
ordre  des  trente  tyrans,  qui  ne  commandèrent  àAthencs 
que  fept  ans  après.  D'autres  enfin  ont  écrit  qu'Antiphon 
déjà  vieux,  étant  paffé  en  Sicile,  y  attira  1  indignation 
de  Dcnys  le  Ttm»,  qui  le  fit  mourir.  Sjn  crime  fut  d'a- 
voir critiqué  les  tragédies  de  ce  prince,  ou  de  lui  avoir 
répondu  un  jour  qu  il  l'interrogcoit  quel  étoit  le  meil- 
leur airain  ,  que  c'étoit  celui  dont  étoient  faites  les  fta- 
tuës  d'Hirmodius  8c  d'Ariftogiton ,  faifant  allufion  i 
l'hiftoire  de  ces  deux  Athéniens,  qui  avoient  détruit  la 
tyrannie  des  Pififtratidcs.  Outre  les  livres  de  rhetoriqu» 
d'Antiphon,  il  avoit  encore  compofé  plufieurs  difeours. 
Plutarque  lui  attribue  encore  un  traité  des  poètes ,  qui 
pafloit  fous  le  nom  de  Glaucus  de  Rhege;  6c  un  livre 
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touchant  Hefodotc.  Laê'rçe ,  dans  la  vie  de  Pythagore , 
cite  un  ouvrage  d'Antiphon  ,  de  ceux  qui  fc  font  diftin- 
gues  par  leur  venu  ;  Athénée,  un  traité  des  Pans;  &  Ori- 
gene ,  un  traité  intitulé  de  U  venté ,  où  il  combattoit  U 
providence.  *  Plutarch.  Dt  Dec.  OMt.Thucydides,  lig. 
8.  Marcellin,  in  vttA  ThulUdù.  Xcnophon ,  rerum  me- 
m»r*M.  Socrat.  /.  i.  Qu>tilicn ,  /.}.  c.  i.  Athénée,  /.  9. 
Origcn.  centrA  Cttf.  4.  Vofl.  bift.  Grecs  &  de  U  nature 
de  U  rhétorique. 

ANTIPHON,  Antifhoaui ,  fils  du  roi  Pn-iw,  qui  ac- 
compagna fon  pere  ,  l'orfqu'il  alla  racheter  le  corps 
il  Hictor  à  Achiic.*  Homère,  I/. ult. 

ANTIPHUS  Se  CTLVIENE,  frères  &  fils  de  GtnjlXtr 
UsupAtïtcn ,  tuèrent  en  trahilon  dans  le  pays  des  Lo- 
criens  le  poëte  Hefiode;  parce  qu'ils  s'etoient  perfuadés 
fauflement  qu'il  avoit  prié  de  leur  feeuren  termes  in- 
fâmes :  après  quoi  ils  jetterent  fon  corps  dans  la  mer. 
Mais  ces  deux  frères  ne  portèrent  pas  loin  leur  crime; 
car  ayant  été  découveits  par  le  chien  même  d'Heliodc , 
qui  les  pourfuivoit  fans  c.flc,  ils  furent  pris  par  les  Lo- 
criens ,  tres-fenftblcs  à  la  gloire  de  ce  poëtc ,  8c  préci- 
pités vifs  dans  la  mer  ;  leur  maifon  fut  auffi  rafée  ,  ainfi 
que  Solon  le  rapporte  dans  le  banquet  des  fept  Sages.  * 
Plutarq. 

ANTIPODES ,  nom  que  l'on  donne  aux  peuples  qui 
^habitent  fous  les  parties  d'un  même  méridien  ,  8c  qui 
•  font  diamétralement  ou  directement  oppofés  l'un  à  l'au- 
tre. Ce  mot  cft  grec  d'«r,  courre ,  &  »«*  pied,  8c 
fignifie  ceux  qui  ont  les  pieds  oppofcs  à  ceuxdes  autres. 
•  Us  font  a  même  hauteur  de  pole.mais  chacun  de  fon  pôle 
particulier,c'cft  à  dire  l'un  du  polcArétique.St  l'autre  du 
pôle  Antarctique.  Ils  ont  les  faifons  diffé  rentes  ;  &  lorf- 
qu'il  eft  midi  en  un  endroit,  il  eft  minuit  en  l'autre.  Ceux 
ncanmoins  qui  demeurent  (bus  les  points  oppofcs  de 
l'équateur ,  n'ont  pas  lesfaifons  différentes,  quoique  l'un 
ait  midi,quind  l'autre  a  minuit.  S  int  Auguftin  n'igno- 
roit  pas  quelle  étoit  la  figure  de  la  terre  ;  mais  il  blâmoit 
ceux  qui  croyoient  qu'il  y  eût  des  peuples  Antipodes; 
parce  que  l'on  s'imaginoit  alors  que  les  deux  hemifphc- 
rcs  étoicnt  feparés  par  un  Océan  fi  vafte  que  les  hom- 
mes n'avoient  pû  y  palier;  &  que  ,  U  l'hemifpherc  oui 
eft  oppotè  au  nôtre ,  avoit  été  peuplé,  il  auroit  fallu 
avouer  que  ces  hommes  n'étoient  point  defeendus  d'A- 
dam. Ladince  Firmicn ,  Bcdc ,  Procope  de  Gaze ,  & 
quelques  autres  ont  étéde  cette  opinion.  Virgilius  avant 
que  d'être evêque  de  Saltlbourg ,  fut  déclaré  Hérétique 
par  faint  Bonitacc  archevêque  de  Mayence ,  Se  ltgat  du 
pape  Zacharic ,  parce  qu'il  enfeipnoit  qu'il  y  avoir  des 
Antipodes  :  ce  que  le  pape  Zacharie  confirma ,  fi  l'on  en 
«roit  Aventin.  Mais  les  nouvelles  découvei  tes  nous  em- 
pêchent maintenant  de  douter  de  cette  vérité.  Chrifto- 
phe  Colomb  découvrit  l'Amérique  en  149t.  Americ 
Vefpuce  lui  donna  fon  nom  en  1497.  Ferdinand  Ma- 

Sellan  pafla  .le  détroit  qui  porte  (on  nom,  l'an  1519.  & 
ebaftien  Cano  qui  l'accompagnoit ,  ayant  pourfuivi 
cette  navigation  après  fa  mort,  fit  le  tour  du  monde ,  & 
retourna  à  Sevillc  en  15x1.  François  Drak  Anelois,  fit  le 
même  voyage  en  1580.  &  Olivier  de  Nord  Hollandois, 
en  1601.  Anit  l'on  a  découvert ,  par  exemple ,  que  l'iflc 
de  Bornéo ,  une  des  ifles  de  la  Sonde ,  cft  Antipode  au 
royaume  des  Amazones  dans  l'Amérique  ;  &  que  le  Rio 
de  la  Plata,  auffi  dans  l'Amérique  ,  cft  Antipode  aux 
environs  de  U  fameufe  muraille  qui  fepare  1a  Chine 
de  la  Tartarie.  *  Jérôme  Vital,  Lexutn  m*tbtmiticum. 

ANTIPOENUS,  Thebain  fort  illuftre,  duquel  les 
filles  fe  tuèrent  pour  le  falut  de  leur  patrie.  *  Paufa- 
nias/.  9. 

ANTIPYRENETiS,  C'eft  une  branche  des  Monts 
Pyrénées.  Elle  commence  au  Val  de  Capfir ,  où  font  les 
fources  de  l'Aude,  &  s'étend  d'Occident  en  Orient 
jufques  au  lac  de  Silccs  fur  la  côte  de  la  Méditerranée , 
feparant  le  Rouffillon  du  Languedoc.  On  la  nomme 
Antpjienées , parce  qu'elle  eft  directement oppolee  à  la 
partie  des  vrais  Monts  Pyrénées ,  qui  fepare  le  Rouf- 
lillon  de  la  Catalogne.  *Bcaudrand. 

ANT1QJJ  ER A ,  cherchez.  ANTEQTJERA. 

ANT1SSA,  cktrtha  ANTESSA. 

ANTIST  (ViBCcnt-Juftinicn)  né  à  Valence  en  Ara- 
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gon ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  dans  la  pi- 
trie,  où  depuis  il  fut  prieur,  &  s'étant  acquis  un  grand 
nom  par  fes  écrits ,  mourut  en  1  $99.  On  remarque  que 
Jean  de  Ribera,  archevêque  de  Valence,  patriarche  titu* 
laircd'Antioche,  honorafesobfcquesdc  fa  pre!cnce;quc 
ce  fut  l'cvéquc  de  Grade  qui  y  officia,  &  qu'Auguftin 
Davila  Padila  elû  archevêque  de  S.  Dominique  pronon- 
ça fon  éloge  funèbre ,  ce  qui  fait  voir  que  fa  réputation 
étoit  tres-grande.  Oldoin  a  prétendu  qu'il  étoit  de  la 
famille  des  Giufliniani  de  Gènes,  &  celui  qui  a  donné 
la  bibliothèque  Barbcrine .  prenant  fon  nom  Anrjl, 
pour  une  partie  du  mot  Antfles  l'a  mis  au  nombre  des 
archevêques  de  Valence.  Ses  ouvrages  ne  font  pas  en  fort 
grand  nombre  :  un  traité  allez  gros  de  logique ,  dont  il 
a  été  fait  trois  éditions  ;  des  notes  fur  les  opufcules  de 
S.  Vincent  Ferricr,  en  les  faifant  imprimer  en  15:91.  1 
Valence,  une  de  t'en  fe  des  images  de  fa  in  te  Catherine  de 
Sienne  ;  une  relation  de  l'invention  du  corps  de  fàinte 
Angline,  8c  d'une  petite  partie  des  reliques  de  fainte  Ur- 
fulc.  Ces  ouvrages  font  en  latin  :  en  1575.  il  publia  en 
efpagnol^  i  Valence  la  vie  de  S.  Vincent  Fcrrier ,  dont 
Jacques  de  la  Magdelenc  fit  imprimer  une  traduâion 
italienne  en  1600.  a  Palarme.  Il  donna  auffi  en  1581. 
dans  la  même  ville  la  vie  de  S.  Louis  Bcltran  ,  qui  n'é- 
toit  pas  encore  canonifé;  &  un  Italien  l'ayant  traduite 
à  Gènes ,  la  fit  connokrc  dès  l'année  fuivante  ï  l'Italie, 
En  1587.  la  vie  de  S.  Pierre  Gonzales-Telmofbrtit  en- 
core de  fes.  mains  ;  mais  il  y  fit  depuis  des  additions , 
qui  ne  parurent  qu'en  1593.  Enfin  on  a  encore  de  lui  uq 
traité  Efpagnol  de  la  conception  de  la  Vierge ,  qui  fut 
imprimé  en  1615.  à  Madrit,  l'année  fuivante  à  Maillor- 
que  ,  &  dont  il  s'eft  fait  auffi  des  éditions  à  Huefca  & 
à  Valence;  mais  on  ne  fçait  en  quel-tems.  Ce  qu'il  y  a  de 
remarquable,  c'eft  que  dans  les  éditions  de  ces  deux  der- 
nières villes  on  ne  lit  point  ce  qu'on  trouve  dans  celle  de 
Madrit  de  la  liberté  que  quelques  prédicateurs  fe  don- 
nent de  débiter  de  faux  miracles ,  &  que  l'auteur  con- 
damne jufqu'à  déclarer  que  ceux  qui  les  débitent  font 
coupables  de  peché  mortel.  Il  avoit  travaillé  i  un  traité 
de  1  origine  &  de  la  dignité  du  faint  office  ,  qui  devoit 
comprendre  l*hiftoire  de  tous  les  cenfiurs  de  la  foi;  mais 
on  ne  fçait  ce  que  cet  ouvrage  eft  devenu  *  Echard , 
fcript.trd.pred.t.l. 

ANT1STHENE ,  né  d'un  pere  de  ce  nom,  qui  étoit 
Athénien ,  Se  d'une merc  Phrygienne,  fut  difciplede  So- 
crate,  &  le  premier  inftituteur  de  la  fcâe  des  philofo- 
phes  Cyniques ,  que  Diogcne  un  de  (es  principaux  au- 
teurs rendit  (i  célèbre.  Il  vivoit  fous  la  XCIV.  olym- 
piade ,  vers  l'an  314.  avant  J.  C.  Il  fut  difciple  de  l'ora- 
teur Gorgias,  &  s  attacha  à  Socrate.  Après  qu'il  eut  en. 
feigné  la  rhétorique ,  8c  qu'il  eut  goûte  la  doctrine  de 
ce  dernier,  on  rapporte  qu'il  dit  à  fes  difciplcs:  Allez. t 
CT  cherchez,  un  main*  ,  wwrww»  j'en  ai  tmtvéun.  Ayant 
aufli-tôt  vendu  ce  qu'il  avoit,  8c  l'ayant  diftribué  au  pu- 
blic, il  ne  garda  pour  tout  équipage  qu'un  manteau,  8c 
faifoit  tous  les  jours  plus  de  quarante  ftades  pour  aller 
trouver  Socrate.  Antifthene  avoit  fon  école  au  port  de 
Pirée;  mais  depuis  les  Cyniques  s'établirent  dans  un  des 
fauxbourgs  d'Athènes  dit  cjntftrges.  On  croit  même 

2uc  c'eft  de  là  que  leur  cft  venu  le  nom  de  Cyniques, 
('autres  en  ont  imaginé  d'autres  raifons.  Ce  philofophe 
avoit  compofe  une  ouvrage  en  dix  volumes,comme  nous> 
l'apprenons  de  Diogcne  tierce.  Sa  doctrine  n'étoit  point 
auffi  épurée  que  celle  des  autres  philofophes,  néanmoins 
elle  avoit  du  bon  fens  en  certaines  chofes.  Il  ne  s'atta- 
choit  qu'a  la  morale  ;  mais  la  fienne  étoit  aigre  8c  outra- 
geante. Un  jour  on  difoit  à  Antifthene,  que  la  guerre 
emportoit  les  miferablcs  :  Vaus  vtut  trmftz, ,  répondit- 
il  ,  elle  en  fut  plus  qu'elle  n'en  emporte.  Il  ditbit  fouvent 
I  qu'il  s'étonnoit  de  ce  qu'on  prenoit  tant  de  foin  pour 
nettoyer  fon  corps ,  Se  qu'on  n'en  prenoit  point  pour 
nettoyer  (on  amc.  Comme  on  lui  démandoit  ce  qu'il 
avoit  acquis  à  philofopher,  il  répondit:  La  ftcûtté  de 
m  entretenir  mw-mimt ,  &dt  fdtrt  vMnutrement  ce  que 
Us  Autres  font  pir  conti  tinte.  Il  difoit  que  la  plus  necef- 
faire  de  toutes  les  feiences,  c'étoit  de  defapprendre  le 
nul ,  quemm  eSet  dtfciplin*  m*ximiHeieJ[jtriA?  «14/4,1»- 
quit>  dedifetrel  &  que  les  ennemis  étoient  plusncccf- 
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ïaires  que  les  amis,  parce  qu'ils  corrigeoient  les  défauts , 
&[que  lesautres  les  flattoknt.  Plutarque  lut  attribue'  cette 
maxime  de  prudence ,  qu'il  falloir  s  approcher  de  la  ré- 
publique comme  du  feu;  ni  trop  près,  de  peur  de  fc 
brûler  ;  ni  trop  loin  >  de  peur  d'avoir  froid  :  .1 J  rempt:- 
tlKAtn  ttttitnànm  eji,  nt  sd  tgnrm'yneque  n  mis  prope, 
ne  <trxm  ;  ntqnt  wmii  pmul ,  nt  fr:gc.n.  Il  répondit  à  un 
jeune  homme  qui  vouloir  fe  mettre  fous  fa  difciplinc , 
8c  qui  lui  demandoit  ce  qu'il  lalloit  apporter  pour  pro- 
fiter de  fes  leçons,  qu'il  n'avoir  befomque  d'un  livre 
nouveau  8c  de  nouvelles  tablettes  ;  il  entendoit  par-là  un 
efprit  nouveau ,  &  dégagé  de  tous  préjugés  ;  librt  w» 
ejr  çr.tphw,  &  tAbcllÀ  mvd,  mcnttm  Vtilptâiu.  Comme  on 
lui  demandoit  un  jour  ce  qui  pouvoit  arriver  de  plus 
avantageux  à  l'homme  dans  la  vie ,  il  répondit  que  c'é- 
tait de  mourir;  ftlicttn,  dtxit,  mm.  Pnlcgon  cite  un 
Astisthfne  ,  hillorien  &  philofophc  Peripatcticicn  ; 
c'ell  peut-être  Antifthenc  le  Rhodie»  ,  dont  Laé'rcc  fait 
mention  dans  la  vie  d' Antifthenc  le  Cynique.*  Diogcnc 
Uercetl.6.  Vit.  Phi.  Hefychius.  Aufonc,  &C. 

ANT1STHENE,  dont  fait  mention  Diogene  Uérct , 
outeur  qui  fortit  de  l'école  d'Heraclite.  Il  y  en  a  eu  en- 
core un  autre  d'Ephcfc ,  &  un  troiliémti  de  Rhodes , 
dont  parle  le  même  auteur. 

ANTISTHENE ,  nom  de  quelques  autres,  cités  par 
les  auteurs  anciens. 

ANTISTIOS,  fumomméSosiAMJS,poëtc latin,  quia 
vécu  du  tems  de  Néron,  s'amulà  à  compofer  des  vers 
contre  cet  empereur  ,  &  fut  allez  heureux  pour  n'en 
être  puni  que  par  l'exil.  *  Tacite ,  /.  ij.  ci-  16.  amiaI. 

ANTIST1US,  orateur ,  qui  vivoit  dans  le  II.  fieele  , 
on  de  ceux  à  qui  l'empereur  Marc- Aurele  Antonin  con- 
fia l'éducation  de  fon  hK  Commode.  Mais  ce  princepro- 
fita  trcs-ma!  des  inltructions  que  lui  donna  AntiUius.* 
Volaterran ,  -Inrfrr.  /.  4. 

AN T1ST1US-LABEO  .  cherche*  LABEO. 

ANT1T ACTES,  Hérétiques  ainli  nommés,  parce 
que  quoiqu'ils  avoiiaOcnt  que  le  dieu  Se  le  pere  de  l'uni- 
vers étoit  bon  &  julle ,  ils  foûtenoient  néanmoins  qu'une 
de  les  créatures  avoit  femé  la  zizanie,  Se  créé  la  inturc 
du  mal ,  dont  il  avoit  infecté  les  hommes.  Ils  ajoûtoiuit 
que  les  commandemens  avoient  été  donnes  par  de  mc- 
chans  principes  :  c'eft  pourquoi  pour  venger  leur  per„- , 
ilsfaifoient  tout  le  contraire  de  ces  commandemens.* 
Clément  Altxind.  1.  J.  Sitsm.  M.  Du  Pin ,  bibioib.  dis 
tut.  ectlef.dei  lU.fnmhts  Çs  des. 

ANTITAURUS,  montagne  de  la  petite  Arménie, 
feparée  du  mont  Taurus  vers  le  feptentrion ,  entre  l'Eu- 
phratc  &  l'Arfanias,  dans  les  vallées  de  laquelle  fc 
trouve  la  ville  de  Comanc.  Thcver  dit  que  les  habi- 
tans  appellent  cette  montagne  sboum  Tjhta.  «  Bau- 
drand. 

ANTI-TRIN1T AIRES  :  c'tft  ainfi  que  l'on  nomme 
en  gênerai  tous  ceux  qui  nient  le  myftcre  de  la  fainte 
Trinité. On  donne  néanmoins  en  particulier  ce  nom  à 
ceux  qui  luivcnt  les  lentimens  de  Faulle  Socin  ,  &  qui 
s'appellent  autrement  Vmtmts.  Nous  avons  un  livre  de 
C.Sandius  intitulé biUutkttâ  AnutrinitAriiiriim,  qui  con- 
tient le  catalogue  des  ouvrages  des  Unitaires.  V»jt2 
SOCIN. 

ANTITYPE  :  ce  mot  lignifie  félon  fon  étymologic , 
ce  qu'en  met  À  U  pUtt  d'un  type-,  ou  figure.  En  grccàDïiK 
d'«"--  pour ,  au  lien  ,  6c  «™ Jfc.vrr.  C  eit  pour  cette  raifon 
que  les  percs  ont  nomme  Antitype  le  corps  de  Jefus- 
Chrift,  qui  a  été  reprefenté  par  piuficurs  figures  ou  ty- 
pes de  l'ancien  teftament.  Ce  même  mot  fc  prend  pour 
figure  ou  type;  8e  c'elt  en  ce  fens  que  Marc  d'Epliefc , 
le  patriarche  Jcremie,  Se  plulieurs  autres  Grecs,  difent 
que  dans  la  liturgie  de  S.  Bafile  ,  le  pain  &  le  vin  font 
appcllés  Antitypes ,  avant  la  convention.  C'elt  aufli  le 
fens  qu'on  donne  a  ce  mot  dans  le  lecond  concile  de 
Nicée,  qui  fut  tenu  contre  les  Iconoclalles ;  Se  les  dé- 
fenfeurs ,  des  images  ont  tous  été  de  ce  lentiment,  de- 
puis ce  concile.  M.  Simon  dit  que  les  anciens  peres  ont 
encore  donné  le  nom  d' Antitypes  aux  fymbolcs  ,  même 
après  la  confecration  ;  ne  croyant  pas  que  ce  mot  con- 
tint rien  en  foi ,  qui  fût  oppofe  à  la  vérité  du  corps  de 
Jtfus-Chr  ft  dans  1  Euchiriitie.  Il  ajoute  qu'on  voit  nu- 
Ttme.  U 


nifeftemént  par  la  difpute,  qu'il  n'y  avoit  emr'cux  au. 
cune  difficulté  touchant  le  corps  de  Jcfus-Chrift,  qu« 
les  deux  parties  reconnoiffoient  être  dans  l'Euchiriftic 
après  la  confecration;  8c  que  leur  différend  confitioit 
feu'ement  h  (çavoir  lî  les  fymbolcs  dévoient  être  encore 
apprllés  àutitjfet  après  la  confecration.  *  M.  Simon ,  de 
tu  (rtMic  dtt  nstoni  in  LevAnt. 

ANTIVARI,  jNftfcnWM.vfflc  deDalmatic.  Elle  cft 
fur  h  mer  Adriatique.  Elle  étoit  le  liege  d'un  évéché. 
lor'quclc  pipe  Alexandre  ll.cn  io6ï.  l'erigea  en  mé- 
tropole ,  Se  lui  donna  dix  fuffragans.  Depuis,  elle  cft 
tombée  lous  la  tyrannie  du  Turc.  Quelques  auteurs 
croyent  que  cette  ville  elt  l'ancienne  Vhclex.  *  Ba- 
rontus ,  a.  < .  lofii.  Le  Mire,  lutit.  epife.  orbu. 

ANTIUM,  dite  aujourd'hui  Anv.o  Hevw.tta,  Se  An7igt 
ville  d'Italie,  autrefois  trcs-conlidcrable,  &  aujourd'hui 
prefque  ruinée.  Il  y  a  eu  le  lieged'un  éveché ,  qu'or» 
a  depuis  transféré  ailleurs.  Elle  a  été  la  capitale  des  Volf- 
ques ,  av  ec  qui  les  Romains  eurent  guerre  pendant  deux 
cens  ans.  Camille  la  prit  fur  eux ,  &  enleva  tous  les  épe- 
rons de  leurs  navires,  qu'il  fit  mettre  à  Rome  dans  la 
place  des  comices  ou  aflemblccs,  appellic  à  caufe  de  cela 
Rfjfat.  On  donna  cette  ville  aux  vieux  fot<l.its  préto- 
riens, Se  Néron  y  fit  bâtir  un  fort  beau  port.  Anrntm, 
dit  Suétone  ,  cvtoniAin  dtditxit  à  fivptit  vcterxnit  i  pr/tn- 
ti»,  ubi  cr  ptrTVM  eperts  ftimptuatijftnu  fuit*  Comme  ceux 
qui  parlent  de  l'origine  des  viljes,  ne  manquint  pref- 
que jamais  d'y  mêler  quelques  fables,  on  dit  qu'un  roi 
nommé  Anf:is  donna  (on  nom  à  cette  ville  ;  &  d'autres 
onrajrùté  que  cet  Antius  étoit  fils  d'Ulyfle  te  de  Cir- 
cé.  Cette  ville  dans  les  liccles  fuivans  ,  devint  très  cé- 
lèbre par  un  temple  dédié  a  la  fortune.  C'eft  pour  cette 
raifon  qu'Horace  nomme  cette  déclic,  louveraine  d'An- 

O  dtvAgrAtum  qnt  régis  Antium! 

Augiiftc  avoit  un  autel  a  Antium.  C'étoit  aurti  la  pa- 
trie de  l'empereur  Néron  ,  qui  rétablit  ecttî  ville ,  Se  qui 
y  fit  bâtir  plulieurs  palais  Adrien  y  en  avoit  un,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Philoftrate,  8c  il  le  pUifoitfbre 
4  Antium.  Cette  ville  a  été  depuis  ruinée  par  les  Sara- 
fins  :  on  ne  fçait  pas  précilïmcnt  en  quel-tcms  :  il  y  a 
apparence  que  ce  fut  dans  le  VIII.  fieele.  On  croit  qu'el- 
le étoit  lituée  dans  le  même  endroit,  où  l'on  a  depuis 
bâti  le  bourg  di  Kettum,  qui  a  été  long-tcmsà  la  fa- 
mille Colonna.*  Denys  d  lUitcAmA$t,  I.  u  Strabon.  Pli- 
ne. Titc-Livc.  Tacite.  Lcandrc  Alberti ,  8ic. 

ANTOCO  (te  Volcan  d')  Anncu  M»ni,  une  des 
montagnes  des  Andes  dans  i' Amérique  méridionale,  cft 
dans  le  royaume  de  Chili ,  au  levant  de  la  ville  d'An- 
gol,  8e  vomit  du  feu,  comme  fon  nom  le  marque.* 
Baudrand. 

ANTOECIENS ,  font  ceux  qui  habitent  fous  un 
même  méridien ,  8c  fous  des  parallèles  diif'erens,  égale- 
ment éloignés  de  l'équatcur:  de  forte  que  les  uns  font 
dans  l'hcmifpherc  feptentrion  il ,  &  les  autres  dans  le 
méridional  :  ainli  ils  ont  cnlemble  midi  8c  minuit  ;  nuis 
leurs  laifons  font  contraires  ;  8c  quand  les  uns  ont  l'été 
Se  les  jours  longs .  les  autres  ont  l'hiver  &  les  joUrs 
courts.  Ce  nom  vient  d«»1<  ctitrre,  à  L'oppefitt ,  Se  d'i«i» 
babttr. 

ANTOINE  (faint)  ville  de  l'Amérique,  ebtrtbtt. 
SAINT  ANTOINE. 

ANTOINE  (les  bancs  de  faint)  écued.  cbtrebt* 
SAINT  ANTOINE. 

ANTOINE  (faint)  canal  du  royaume  de  Naples, 
ibttibtz  SAINT  ANTOINE 

ANTOINE  (te  Cap  de  faint)  cherche*.  SAINT 
ANTOINE. 

ANTOINE  (  1  iflede  faint,  )  cherches.  SAINT  AN- 
TOINE. 

ANTOINE  (faint)  rivière,  cherche*  SAINT  AN- 
TOINE. 

ANTOINE  (Marc)  appcllé  l'0T4f«ir,  fe  fit  autant 
diitinguer  par  Ion  éloquence ,  que  par  fes  grands  em- 
plois. Lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  s'embarquer  pour 
l'Afic ,  où  il  alloit  en  qualité  de  queficur,  il  apprit  qu'on 
l'avoit  aceufé  d'incefte  devant  le  terrible  Caflîus  pr£- 
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tcur ,  dont  le  tribunal  étoit  furnommé  t Meil  iti  *ttu~ 
f/i.  Loin  de  fe  fervir  du  privilège  ,  qui  difpenfoit  les 
officie    abfens  pour  le  fervice  de  la  republique ,  de  ré- 

KHidrcaux  aceufations  intentées  contr'eux ,  il  revint  1 
ome,  Se  fc  juftiria  avant  que  d'en  partir.  Depuis  il  fut 
éiû  préteur,  Se  la  Sole  lui  étant  échue"  ,  il  la  délivra 
des  Corfaires  qui  infeltoient  fes  mers.  Quelque  tems 
après  il  gouverna  bCUicie,  en  qualité  de  proconlul, 
&  les  victoires  qu'il  y  remporta  lui  firent  mériter  l'hon- 
neur du  triomphe.  En  655.  de  Rome,  &  99.  avant  J. 
C  étant  confulavec  Aul.  Poithumius  Albinus,il  s'op- 
pofa  aux  entreprifes  fcditiculcs  de  Sext.  Titus  tribun 
du  peuple  ;  on  le  créa  cenfeur  dans  la  fuite,  &  il  fut  ab- 
fouspar  le  peuple  du  crime  de  brigue,  dont  l'accufoit 
on  fenateur  qu'il  avoit  cru  devoir  dtpofcr.  Quant  i  fon 
éloquence ,  1  éloge  qu'en  a  fait  plulicurs  fois  Ciceron, 
fuffit  pour  nous  perfuader  qu'elle  n'étoit  pas  commu- 
ne. Il  n'avoit  rien  négligé  pour  s'y  perfectionner,  8c  il 
plaida  long-tems  avec  un  fucecs  extraordinaire.  Cice- 
ron &  Valcrc-Maxime  nous  apprennent  qu'il  ne  voulut 
jamais  publier  aucun  de  les  plaidoyers ,  de  peur ,  difoit- 
il,  qu'on  ne  pût  le  convaincre  d'avoir  avancé  quelque 
choie  dans  une  caufe  précédente ,  qui  put  nuire  aux  au- 
tres qu'il  auroit  à  plaider  dans  la  fuite.  Cet  habile  ora- 
teur, dont  la  modeftic  relevoit  les  talcns,  tut  proferit 
8c  tué  pondant  lcsdcfordres  qu'excitèrent  à  Rome  Ma- 
rius  8c  Cinna  ,  8c  fa  tête  fut  expofée  fur  la  tribune  aux 
harangues  :  il  fut  pire  de  Marcus  8c  de  Ciïus  qui  fui- 
rent. *  Tite-Livc.  Ciuro,  de  eut.  Baylc,  diiiton.  w- 
tiq. 

ANTOINE  (Marc)  fils  de  l'orateur ,  fut  furnommé 
Crttttjue,  à  caufe  de  la  guerre  de  Crète  qu'il  entreprit 
étant  préteur,  Se  dans  laquelle  il  échoua.  11  en  mourut 
de  chagrin ,  Se  laifla  de  Julie  fa  féconde  femme ,  Marc- 
Antoine  le  triumvir ,  Caîus-Antoine ,  l.ucius- Antoine. 
Cet  homme,  dit  Plutarque  dans  la  vie  de  fon  tils ,  ne  fit 
pas  une  grande  figure  dans  la  république ,  8c  il  n'y  exer 
ça  pas  de  grands  emplois;  mais  il  avoit  une  bonté  ex- 
traordinaire ,  &  étoit  tres-genercux.  Julie  fa  femme  ne 
voulant  pas  fouffrir  qu'il  fît  part  de  fes  biens,  qui 
étoient  fort  modiques,  i  fes  amis,  8c  voulant  néan- 
moins en  tirer  un  de  l'embarras  où  il  étoit,  il  s'avifa  de 
demander  un  vafe  d'argent  comme  pour  fe  faire  la  bar- 
be ,  Se  lorfcjue  k  valet  lut  hors  de  fi  prefence ,  il  don- 
na ce  vafi  a  emporter  à  l'en  ami.  *  Patercul.  /.  i.  Flor./.3. 

ANTOINE  (  Caïus  )  frerc  du  précèdent ,  porta  les 
armes  fous  Sylla ,  dans  la  guerre  de  Mithrid.itc.  Il  fit 
beaucoup  de  coneuflions  en  Achaïe,  &  fut  dégradé  par 
les  cenfeurs  du  rang  de  fenateur  ,  tant  pour  cette  raùon 
que  pour  fa  couduite  déréglée.  On  le  fit  pourtant  con- 
Jul  avec  Ciceron  ,  8c  il  commanda  1  armée  qui  fut  en- 
voyée contre  Catilina,  mais  fans  fe  trouver  à  la  bataille 
où  ce  rebelle  fut  vaincu  ,  l'an  de  Rome  691.  Se  avant 
J.  C.  6  J  Son  prétexte  fut  une  maladie  ou  feinte,  ou  vraye. 
Il  fit  enfuitc  la  guerre  en  Macédoine ,  &  fut  vaincu  par 
les  Dardanier.s.  Ses  exactions  le  firent  citer  a  Rome, 
où  il  fut  condamne  Se  banni ,  quoique  Ciceron  eût  en- 
trepris Ci  dtfinfc.  Son  neveu  Marc- Antoine  le  rappclla 
dans  la  fuite.  Caïus  n'avoit  qu'une  fille,quc  le  même  M. 
Antoine  fon  coufin  époufa,  &  qu'il  répudia  enfuitc, 
l'acculant  d'un  commerce  houtcuxavec  Dolabella.*//^. 
Ëmàtue. 

ANTOINE  (  Marc  )  qui  fut  triumvir ,  étoit  fils  de 
Marc- Antoine  Cretique,  Se  de  fuite ,  de  la  famille  des 
Jules.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  fc  remaria  a  Len- 
lulus ,  que  Ciceron  fit  condamner  à  mort ,  pour  avoir 
été  de  là  conjuration  de  Catilina  :  ce  qui  fcmbloit  être 
la  fource  de  cette  funeite  inimitié ,  qui  fut  entre  le  mê- 
me Ciceron  &  Marc- Antoine.  Celui-ci  pafla  les  premie- 
f  es  années  de  fa  vie  à  Rome ,  où  il  eut  avec  le  jeune 
Curion  des  liaifons  qui  ne  lui  firent  pas  honneur  ;  Se  en- 
fuitc il  fe  joignit  i  Clodius,  célèbre  Tribun  du  peuple , 
qui  caufà  beaucoup  de  defordres;  mais  voyant  que  la 
fureur  de  cet  homme  étoit  capable  de  perdre  tous  ceux 
de  fon  parti ,  il  fc  retira  en  Grèce ,  où  {'exerçant  aux 
armes ,  8c  en  l'art  de  l'éloquence ,  il  gagna  Ultime  de 
Gabiniuf ,  qui  alloit  commander  en  Syrie,  Se  qui  lui  don- 
na le  commandement  de  la  cavalerie.  Antoine  donna  dis 
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le  comfflcncensent  des  marques  de  valeur  &  de  condni- 
te  :  il  défît  avec  une  poignée  de  gens  Ariftobulc,  qui 
fut  pris  dans  le  combat  ;  Se  peu  après  ayant  perfuadé  i 
Gabinius  d  aller  en  Egypte  au  fecoursdu  roi  Ptojcméc, 
il  le  chargea  de  lui  ouvrir  les  partages ,  ce  qu'il  fit  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Sans  entrer  dans  un  plus  grand  dé. 
tail ,  il  luftit  de  dire  qu'Antoine  fit  voir  dans  toute  cet- 
te guerre  autant  de  bonté  Se  de  clémence  que  de  bra- 
voure. Lorfqu'il  fut  de  retour  a  Rome,  Curion  lira 
ancien  ami ,  l'ayant  engagé  dans  Its  intérêts  de  Cefar  , 
lui  procura  la  charge  de  tribun  du  peuple  ,  &  enluitc 
celle  d'augure.  Rome  étoit  alors  partagée  en  deux  fa- 
ctions s  Cefar  gouverneur  des  Gaules,  étoit  le  chef  de 
la  première  i  Pompée  qui  avoit  tté  autrefois  Ion  ami , 
&  qui  avoit  contribué  à  fon  élévation,  en  ayant  conçu 
de  la  jaloulîc ,  avoit  formé  la  féconde  ;  Se  n'ayant  point 
d'occifion  de  faire  la  guerre ,  il  vouloit  néanmoins 
avoir  autant  de  troupes  que  fon  rival  pour  ne  lui  pas 
paroitre  inférieur.  Marc-Antoine  s'oppofa  d'abord  a  ce 
defordre  avec  beaucoup  de  force ,  Si  ht  envoyer  en  Sy- 
rie les  troupes  de  nouvelles  levées  $  après  quoi  ayant  lu 
dans  le  feoat ,  malgré  l'opposition  de  pluficurs  fenatcurs, 
les  lettres  de  Cefar ,  où  il  expofoit  nettement  fis  pré- 
tentions ,  Se  s'étant  élevé  cette  queltion ,  fi  Cefar  tk  voit 
quitter  fon  gouvernement ,  ou  Ii  c'étoit  Pompée  qui 
devoit  quitter  le  lien  ;  Antoine  propofa  de  les  faire  quit- 
ter à  l'un  8c  i  l'autre,  ce  qui  plut  bien  à  la  plupart  des 
fenateurs ,  mais  ne  fut  pas  du  goût  des  confiais,  tous  dé- 
voués a  Pompée ,  qui  ne  voulurent  jamais  en  faire  un 
arrêt.  Il  y  eut  enfuitc  d'autres  difputcs  fur  les  demandes 
de  Cefar,  qui  bien  qu'allez  modérées ,  furent  rejet  t  ce* 
avec  mépris;  Se  Antoine  qui  lcsloûicnoit  toutes,  ayant 
enfin  été  chafle  hors  du  lcnat  par  le  cooliil  Lentulus. 
8c  s'étant  enfui  dans  les  Gaules  en  habit  d'cfclavc ,  Ce- 
far qui  le  reçut  tres-bien,  fc  détermina  suffi- tôt  i  la 
guerre  civile.  C'ell  ce  qui  a  fait  dire  à  Ciceron  que 
Marc-Antoine  a  été  la  caufe  de  la  guerre  civile,  com- 
me Hélène  l'avoit  été  de  la  guerre  de  Troye  :  ce  qui 
n'cfl  pas  fort  julte.  Cefar  reconnut  les  ferviecs  d'Antoi» 
ne  aufli-tôe  qu'il  fut  maure  de  l'Italie  en  lui  en  laiflant 
le  commandement ,  pendant  qu'il  alloit  combattre 
les  lieutenans  de  Pompée  en  Elpagnc  ;  St  ce  fut  alors 
qu'il  découvrit  tous  fes  vices,  s'étant  livré  à  la  débau- 
che ,  maltraitant  tous  ceux  qui  avoient  le  malheur  de 
lui  déplaire,  Se  n'ayant  de  confédération  que  pour  les 
foldats.  Cclâr  qui  le  connoilToit  a  fonds ,  ferma  le»  yeux 
fur  fes  défauts ,  Se  en  fut  encore  mieux  fervi  qu'aupa- 
ravant. Antoine  craignoit  auffi  peu  les  dangers,  qu'il 
aimoit  les  plailirs  :  pendant  que  Gabinius  corîduiloit  par 
terre  des  troupes  à  Cefar  déjà  engagé  dans  la  guerre  en 
Grèce ,  prévoyant  que  ce  fecours  feroit  trop  long  ,  il 
s'engagea  en  mer  dans  une  faifon  facheufe ,  eut  le  plai- 
lir  de  voir  périr  prelquc  toute  la  flotte  ennemie  qui  le 
pourfùivoit ,  &  ayant  pris  Liffe,  alla  joindre  Cefar, du 
côté  de  qui  il  fit  revenir  deux  fois  la  victoire  qui  lui 
échappoit.  Cefar  de  (on  côté  lai  donna  une  grande  mar- 
que d  cltime ,  en  lui  confiant  à  la  tàmeufc  bataille  le 
commandement  de  l'aîlegauchc.  L'année  fuivante,  qui 
étoit  la  705;.  de  Rome ,  8c  la  49.  avant  J.  C.  Cefar  s'é- 
tant fait  créer  dictateur ,  fit  Antoine  gênerai  de  la  ca- 
valerie, &  lui  latfla  encore  le  commandement  en  Ita- 
lie, où  il  vécut  comme  il  avoit  fait  auparavant;  il  y 
arriva  une  chofe  qui  mérite  d'être  remarquée.  Dola- 
bella  jeune  homme ,  ami  d'Antoine ,  qui  étoit  alors  tri. 
bun  du  peuple ,  s'étant  mis  en  tète  de  fupprimer  tou- 
tes les  anciennes  dettes ,  ce  qu'on  appclloit  /»i/rc  de  neu- 
ve Uei  table  t ,  Antoine  fut  d'abord  de  fon  avis ,  mais  en- 
tre ceux  qui  s'y  oppofoient ,  &  qui  étoient  les  plus  ri- 
ches ,  il  y  en  eut  qui  eurent  l'adreflc  de  lui  p:rfuadcr 
que  fa  femme,  dont  il  ett  parlé  dans  l'article  précèdent, 
avoit  un  commerce  de  gsiaatcfk  svec  Dolabella  :  Se 
il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  le  rendre  contraire  à 
la  loi  que  ce  jeune  homme  vouloit  établir;  il  srma  mê- 
me contre  lui,  le  chaflade  la  place  publique,  St  tua 
quelques-uns  de  Ion  parti ,  s'étant  lait  autoriftr  par  un 
arrêt  du  fenst.  Cefar  de  retour  d'Egypte ,  lui  témoi- 
gna fon  reflentiment  de  fa  mauvailè  conduite ,  en  lui 
préférant  Lepidus  pour  le  coolùlat  ;  8c  lui  iailaat  enco- 
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re  de  k  peine  en  diverfes  rencontres ,  il  l'obligea  enfin 
à  renoncer  à  Tes  débauches  pour  époufer  Fulvu ,  veuve 
de  Clodius ,  qui  joignoit  à  beaucoup  d'cfprit  une  am- 
bition démefurée  ;  enfin  l'an  44.  avant  J.  C.  il  le  choifit 
pour  Ton  collègue  dans  le  confulat  ;  fie  lui  donna  enco- 
re d'autres  marques  d'eftime.  On  dit  qu'Antoine  après 
l.i  guerre  civile  le  rendit  quelquefois  contraire  à  Cefar, 
dans  l'cfprit  de  qui  on  voulut  prendre  delà  occafion  de 
le  perdre;  mai»  que  cet  illuflre  Romain  qui  le  connoif- 
foit  parfaitement,  répondit  que  de  gros  hommes  com- 
me lui  n'étoient  ps  dangereux,  &  qu'il  y  avoit  plus  à 
craindre  de  ces  hommes  minces ,  voulant  défignerBru- 
tus  fie  Camus  chefs  de  la  confpiration  où  il  périt.  Marc- 
Antoine  leur  donna  fans  le  vouloir  une  raifon  plauliblc 
d'attenter  a  fa  vie.  Un  jour  qu'on  célébrait  la  fetc  des 
Lupercales ,  fortant  de  l'ufage  ordinaire ,  il  s'avifa  de 
mettre  un  diadème  autour  d'une  couronne  de  laurier, 
&  montant  au  lieu  où  Ccfar  vêtu  de  fes  habits  de  triom- 
phe regardoit  la  courfc ,  il  voulut  la  lui  mettre  fur  la 
tête;  ce  qu'ayant  cflàyédc  faire  pluficurs  fois,  Ccfar 
fc défendant  toûfours  delà  recevoir,  &  le  peuple  ap- 
prouvant fon  refus  par  de  grands  cris,  il  l 'alla,  mettre 
fur  une  de  fes  ftatuës ,  d'où  quelques  tribuns  du  peuple 
curent  foin  de  l'ôter.  Plutarquc  ajoûte  que  les  conju- 
rés délibérèrent  s'ils  ne  feraient  pas  mourir  Antoine  en 
même  tems  que  Cefar  ;  mais  que  Brutus  n'ayant  pas  été 
de  cet  avis,  on  fë  contenta  de  le  retenir  hors  du  fenat, 
pendant  qu'on  y  perçoit  de  coups  cet  illultxc  Romain. 
Antoine  affréta  d  abord  allez  d'indifférence  pour  cette 
mort  :  Lepidus  &  lui  reçurent  chez  eux  des  le  même 
jour  Brutus  fie  Caflius;  fie  ayant  eu  foin  de  faire  don- 
ner par  le  fenat  un  arrêt  par  lequel  il  étoit  ordonné  que 
perfonne  ne  ferait  inquiété  pour  la  mort  de  Ccfar ,  il 
parut  avoir  prévenu  par  fa  fagefle  une  guerre  civile 
dont  l'état  étoit  menacé  ;  mais  après  avoir  encore  fait 
d'autres  démarches  fcmblablcs,  fie  procuré  à  Brutus  fie 
à  Caflius  des  gouvernemens  des  provinces ,  il  changea 
tout  à  coup ,  lorfqu'accompagnant  les  funérailles  de  Ce- 
far il  vint  a  faire  fon  éloge  funèbre ,  &  il  émut  telle- 
ment la  compaflioo  de  ceux  qui  l'entendirent,  que  plu- 
liturs  coururent  fur  le  champ  mettre  le  feu  aux  mai- 
forts  des  conjurés.  Ce  o'étoit  peut-être  pas  fon  inten- 
tion ;  mais  ce  coup  augmenta  beaucoup  fon  pouvoir  : 
tous  les  amis  de  Cefar  le  joignirent  a  lui ,  &  le  regardè- 
rent comme  leur  chef.  Calpurnia  fa  veuve  lui  confia 
fes  trefors;  &  étant  devenu  en  même  tems  maître  de 
tous  fes  papiers ,  il  s'en  fervit  pour  difpofer  à  fon  gré 
de  tout.  Cela  ne  dura  pourtant  pas  long-tems;  Ciceron 
lui  oppofaOcravianus ,  connu  depuis  fous  le  nom  d'Au- 
gufte.  Il  fut  contraint  de  quitter  Rome  ;  &  ayant  mis 
le  fiege  devant  Modcne,  où  Decimus  Brutus  l'un  des 
conjurés  s'irait  retiré ,  il  eut  le  déplaiCr  d'y  voir  fon  ar- 
mée taillée  en  pièces  parles  coniuls  Hirtius  fie  l'anfa . 
aufqucls  Octavicn  s'étoit  joint.  Ce  malheur  fit  voir  de 
quoi  Antoine  étoit  capable  :  réduit  à  prendre  la  fuite 
avec  une  poignée  de  gens ,  fie  manquant  de  toutes  les 
chofes  neceflaires ,  il  ne  fc  découragea  point ,  paffi  les 
Alpes  ;  fie  n'ayant  pû  engager  Lepidus  fon  ancien  ami  a 
prendre  fes  intérêts ,  il  eut  ladrcfic  de  débaucher  fts 
troupes,  &  enfuite  celles  de  Munatius  Plancus,  avec 
lefquellcs  étant  rentré  en  Italie ,  il  traita  avec  Oéiavicn , 
fie  forma  avec  lui  &  avec  Lepidus  le  célèbre  ttiumvirat, 
qu'ils  cimentèrent  pour  ainfi  dire  avec  le  fang  de  plu- 
licurs  grands  hommes,  Oétavien  ayant  accordé  a  An- 
toine la  tète  de  Ciceron  ,  à  qui  il  devoit  l'on  élévation , 
pour  pouvoir  faire  mourir  Lucius  Ccfar  fon  oncle  ma- 
ternel ,  &  Lepidus  ayant  confenti  à  la  mort  de  l'un  fie 
de  1  autre,  pour  faire  confentir  fes  deux  collègues  à  celle 
de  Paulus  fon  frère.  L'année  fuivante ,  qui  étoit  la  71a. 
de  Rome,  Se  la  41.  avant  J.C.  Antoine  fie  Augufk  dé- 
firent Brutus  fie  Caflius  dans  la  Macédoine ,  fie  le  pre- 
mier demeurant  enf  uitc  quelque  tems  dans  la  Grèce ,  où 
il  fc  fit  beaucoup  aimer ,  paffa  peu  après  dans  l'Alic 
Mineure ,  où  fe  livrant  à  fon  panchant  pour  les  plaifirs, 
il  foufTrit  que  tous  ceux  qui  y  coutribuoient  pilla  ffi-nt 
impunément  les  peuples;  ce  qui  devint  encore  plus  in- 
fupportablc,  lorfqu'ayant  appeîlé  Cleopatre  reine  d'E- 
gypte, qui  étoit  acculée  d'avoir  donné  des  fomrues  con- 
Ttmt  1. 
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îiderables  d'argent  à  Caflius ,  au  lieu  d'examiner  fa  con- 
duite, il  fe  livra  tout  entier  1  fort  amoor.  Cesdércglc- 
mensqui  etoient  d'autant  plus  hors  de  faifon.quc  Labic- 
nus,  retfé  du  parti  de  Pompée,  s'étant  retiré  dans  le 
pays  des  Parthcs ,  menaçoit  les  provincesde  l'Orient, 
produifîrent  encore  un  autre  mauvais  cf.xt;  car  1  u'.via 
n'ayant  pû  imaginer  d'autre  moyen  Se  f.ps-cr  Antoine 
de  Cleopatre ,  s'avifa  de  fc  brouiller  avec  Augufle ,  & 
ayant  mis  Lucius  Antonius  fon  beau -frère  danslcs  in- 
térêts ,  elle  arma  aflez  puiflamment  pour  obliger  Augti- 
fte  a  entreprendre  de  la  chafllr,  mais  non  pas  pour  pou- 
voir fc  maintenir.  Cet  artifice  eut  tout  le  fuccès  qu'elle 
s'en  étoit  promis;  Marc  Antoine  équipa  une  flotte  de 
deux  cens  vaiffeaux,  &  prit  auffi-tôt  le  chemin  d'Italie-, 
mais  avant  qu'il  y  arrivât,  Fulvia  mourut  à  Scvonci 
&  on  lui  découvrit  les  vues  de  cette  femme  ambuieu- 
fe,  ce  qui  le  difpofa  à  la  paix,  qu'on  jugea  à  propos 
d'affermir  par  une  alliance .  en  lui  fàifant  époufer  Oc- 
tavia  fœur  d'Augufle,  veuve  de  Caius  Marccllus.  Ce 
fut  dans  ce  tems-l*  même  que  fc  fit  le  partage  de  tout 
l'empire  entre  ksmumvirs.  Lepidus  qu'on  cor.iideroit 
peu,  n'eut  que  l'Afrique  :  tout  le  nitc  fut  retenu  par 
les  deux  antres ,  fie  Antoine  eut  tout  ce  qui  eft  au-delà 
de  la  mer  Ionienne ,  c'eft  a-dire,  la  G-ece,  la  Macédoi- 
ne ,  l'Afic  fie  la  Syrie.ce  qui  l'cngagcoità  faire  la  guerre 
aux  Parthcs.  Ventidius ,  homme  "de  biflc  naiffancc,  mais 
habile,  en  qualité  de  fon  lieutenant,  avoit  déjà  com- 
mencé à  repoufler  ces  barbares ,  &  lorfqu  Antoine  rc- 
venoit  d'Italie ,  il  remporta  deux  grandes  victoires , 
dans  l'une  dcfqucllcs  Pacorus  fils  du  roi  des  Parthcs  fut 
tué,  après  quoi  en  ayant  remporté  encore  trois  ;.u- 
tres  de  fuite ,  il  les  refTcrra  dans  les  bornes  de  la  Mclo- 
potamic  ;  mais  Antoine  ne  fçlit  pas  profiter  de  ces 
avantages,  &  tous  fes  exploits  fc  rcduifirrnt  à  la  pri- 
fede  Samofate,  1  laquelle  il  fut  contraint  d'accorder 
une  capitultion  plus  avantageufe ,  que  celle  qu'elle  avoit 
demandée  â  Ventidius.  On  remarque  que  dans  toute 
cette  guerre  il  fut  plus  heureux  par  fes  lieutenant  que 
par  lui-même ,  Soflius  1  qui  il  avoit  laifié  le  comman- 
dement en  Syrie  ayant  achevé  de  réduire  ce  pays  , 
&  CaniJ'us  ayant  vaincu  les  rois  d'Albanie  &  dlbcric, 
&  porté  le  nom  Romain  jufqu'au  Caucafc.  De  retour 
en  Grèce ,  Antoine  fe  brouilla  de  nouveau  avec  Augu- 
ffe,  &  entreprit  de  le  détruire,  mais Octavic  les  rac- 
commoda ,  &  peu  après  elle  eut  le  dtplaifir  de  (c  voir 
mépriféc  de  celui  à  qui  elle  venoit  de  rendre  un  fi  bon 
fervice  :  Clcopurcqu'Autoine  paroifîoit  avoir  oubli»  c, 
étant  venue  le  veir  en  Syrie,  il  pouffa  la  pafTion  pour  c'.'.e 
julqu'à  lui  donner  la  Phenicie,  laCclcfyrie,  l'iflc  <<c 
Cyprc,  une  partie  de  la  Ci'.icie  ,dcla  Judcc,  &  de  l'A- 
rabie ,  fie  il  eut  de  cette  femme  deux  jumeaux  ,  qu'il 
appclla  l'un  Alexandre ,  cV  l'autre  Cleopatre.  Cette  pal- 
fton  fut  la  caufe  de  tous  les  malheurs  dont  il  tut  acca- 
ble dans  la  fuite;  ayant  été  obligé  de  fc  feparer  de' 
Cleopatre  pour  continuer  la  guerre  contre  le»  Part nrs, 
il  conferva  toujours  un  tmpreflement  delà  rejoindre, 
qui  lui  fit  faire  cent  fàutes.qu'il  aurait  évitées  dans  u'au- 
tres  circonfbnces  :  il  abandonna  même  toutes  les  ma- 
chines dcflinécs aux  lièges ,  à  la  garde  de  dix  mille  hom- 
mes ,  que  les  ennemis  égorgèrent  peu  après;  &  rem- 
porta à  la  vc-rité  dix-huit  victoires,  (bit  en  pourfuivant' 
l'ennemi,  fait  en  (e  retirant ,  mais  la  plus  conliderable 
ne  coùia  aux  barbares  que  cent  dix  hommes ,  dont 
trente  furent  pris  par  tes  Romains,  pendant  que  ceux- 
ci  au  moindre  defavantage  perdoient  des  trois  fit  quatre 
mille  hommes.  Artahafdc  roi  d'Arménie  contribua  beau- 
coup! toutes  ces  pertes,  en  retirant  feize  mille  hom- 
mes de  cavalerie,  accoutumés  à  la  manière  de  combat- 
tre des  Parthes ,  &  Antoine  s'en  vengea  peu  après ,  en 
l'attirant  aupiès  de  lui  par  de  belles  paroles  &  le  dépouil- 
lant de  fes  états;  mais  dans  le  même  tems  il  négligea  le 
moyen  que  le  roi  des  Mcdcs  lui  donnoit  de  recommen- 
cer la  guerre  avec  avantage,  en  joignant  fes  troupes  aux 
tiennes ,  &  n'étant  plus  occupé  que  de  fon  amour ,  après 
avoir  triomphé  à  Alexandrie  d'Artabafde ,  ce  qui  étoit 
faire  affront  à  la  ville  de  Rome,  il  s'avifa  de deelater 
publiquement  Cleopatre  reine  d'Egypte,  de  Cypre,  de 
la  Lybic  fie  de  la  Cclcfyric.  Il  nomma  en  même  tems 
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CeFirion  qu'elle  avoit  eu  de  Cefar  pour  fi»  fucceflèur 
<lans  fes  états,  déclara  les  deux  fils  qu'il  en  avoit  cu$ 
rois  des  rois ,  donna  i  l'un  le  vain  titre  de  roi  d'Arménie 
te  de  Medie ,  i  l'autre  celui  de  roi  de  Cilicie,  de  Syrie  8c 
de  Pbenicie,  leur  fit  prendre  les  vêtemens  ordinaires  à 
ce  rang  >  &  les  fit  efcortcr  de  gardes.  Tout  cela  fans 
doute  étoit  fort  Capable  d'irriter  les  Romains  contre 
lui  ;  mais  Augufte  craignoit  toujours  de  fc  brouiller  avec 
lui ,  &  même  Ion  affection  pour  Oâavic  fa  feeur  n'auroit 

S s  été  capable  de  l'engager  dans  une  guerre  civile  :  ce 
t  Antoine  lui-même  qui  la  commença ,  te  en  voici  les 
prétextes.  Augufte  s'étant  rendu  maitre  de  la  Sicile  après 
li  mort  de  Pompée,  ne  lui  en  avoir  pas  fait  part  :  il  ne 
lui  avoit  pas  rendu  les  vaiffeaux  qu'il  lui  avoit  emprun- 
tés pour  cette  guerre  :  il  avoit  retenu  toute  l'Afrique , 
après  en  avoir  dépouillé  Lcpidus:  enfin  il  avoit  parta- 

F;é  prefqua  toute  l'Italie  entre  les  (oldats  vétérans  qui 
avoient  fervi ,  8c  n'avoit  rien  biffe  i  donner  dans  ce 
pays  1  ceux  qui  avoient  fervi  en  Orient.  Augulte  ne 
manqua  pas  de  réponfes,  mais  Antoine  n'en  étant  pas 
fatisfait,  fit  marener  aufli-tôt  dix  légions  (bus  la  con- 
duite de  Canidius  ;  8c  s'étant  mis  en  mer  peu  après  avec 
une  nombreufe  flotte,  parut  prêt  à  accabler  fon  ennemi, 
qui  ne  s'attendoit  pas  à  une  pareille  vivacité,  &  qui  étoit 
perdu  fans  reflburce  ,fi  Cleopatre  n'avoit  pas  été  de  la 
partie.  Cette  voluptueufe  reine  ayant  mis  pied  1  terre 
dans  l'idc  de  Samos ,  engagea  Antoine  i  en  faire  de  mê- 
me ;  tous  les  rois  d'Orient  s  y  attroupèrent  ;  tous  les  plai- 
firs  y  accoururent  en  foule  :  pendant  ce  tems-là  Augu- 
lte fc  prépara  a  la  guerre ,  8t  ayant  groflî  fon  parti  de 
ceux  que  les  mauvais  traitemens  de  Cleopatre  avoient 
obligé  a  abandonner  Antoine ,  il  fut  bientôt  en  état  d'al- 
ler au-devant  de  lui  jufqu 'au  promontoire  Aétium.  Ce 
fut  en  cet  endroit  que  le  donna  la  eclebre  bataille  na- 
vale, qui  rendit  Augulte  maitre  de  tout  l'empire ,  Ici. 
Septembre  de  l'an  71}.  de  Rome ,  31.  avant  Jcfus  Chrift. 
La  victoire  ne  panchoit  encore  d'aucun  des  deux  côtés, 
lorfqu'on  vit  fe  détacher  de  la  flotte  d'Antoine  foixante 
vaiffeaux  ,  dans  l'un  defquels  étoit  Cleopatre,  ce  qui 
déconcerta  tellement  le  gênerai ,  qu'abandonnant  les 
flens ,  il  la  f  uivit ,  &  fe  retira  au  promontoire  de  Te- 
nare ,  fans  fonger  qu'il  laifToit  a  terre  dix-neuf  légions, 
te  plus  de  doux  mille  chevaux ,  qui  n'avoient  pas  en- 
core été  attaqués.  Il  donna  bientôt  encore  après  une 
autre  marque  de  defcfpoir ,  lorfqu  ayant  donné  ordre  à 
Canidius,  qui  commandoit  les  troupe  de  terre  ,  de  re- 
gagner l'A  lie  par  la  Macédoine,  il  compta  néanmoins  G 
peu  fur  de  fi  grandes  forces,  que  biffant  un  vaiffeau 
chargé  de  toutes  fortes  de  richeffes  à  fis  amis ,  il  fc  fc- 
para  d'eux  avec  larmes,  te  pria  le  magiftrat  de  Corin- 
the  de  les  mettre  à  couvert  jufqu 'à  ce  qu'ils  puffënt  flé- 
chir la  colère  d'Augufle.  Ces  foibltflcs  déconcertèrent 
tout  fon  parti  :  Canidius  prit  auffi  la  fuite ,  8c  les  trou- 
pes abandonnées  de  leurs  chefs  fe  livrèrent  au  vainqueur. 
Antoine  ayant  renvoyé  Cleopatre  en  Egypte,  alla  en 
Lybie  peu  accompagné,8ctrouva  que  celui  qui  comman- 
doit dans  ce  pays,  étoit  entré  dans  les  intérêts  d'Augufle , 
après  quoi  reprenant  le  chemin  d'Egypte ,  il  y  apprit  la 
perte  de  fon  armée ,  te  l'infidélité  d'Hcrodes  &  des  au- 
tres rois  d'Orient ,  ce  qui  lui  ayant  fait  concevoir  une 
violente  haine  de  tous  les  hommes ,  il  fc  retira  dans  une 
maifon  écartée  pour  y  vivre ,  comme  avoit  fait  autre- 
fois le  célèbre  mifanthrope  Timon.  A  cette  bizarrerie 
en  fucceda  une  autre  :  fe  regardant  comme  un  homme 
près  de  mourir,  le  voulant  ne  pas  perdre  le  peu  de 
jours  qu'il  avoit  a  vivre,  il  retourna  dans  le  palais ,  te 
ayant  formé  avec  Cleopatre  te  avec  d'autres  une  fbeieté 
demourans ,  immvntntmm,  il  recommença  à  fe  divertir, 
jufqu'i  ce  qu' Augufte  fût  aux  ponesd'Alexandrie.Antoi- 
ne,  qui  avoit  tenté  inutilement  de  traiter  avec  lui ,  lui  fit 
voir  alors  pour  la  dernière  fois,  que  s'il  lui  étoit  inférieur 
en  toute  autre  chofe ,  au  moins  il  entendoit  mieux  que 
lui  le  métier  de  la  guerre;  car  il  culbuta  fa  cavalerie, 
&  la  re pouffa  j  tiques  dans  (on  camp;  mais  dés  le  len- 
demain même  fa  flotte  l'abandonna ,  8c  fà  cavalerie  ef- 
frayée de  cette  defertion ,  le  biffa  fcul  avec  fon  infan- 
terie, qui  ne  put  tenir  Iong-tcms  devant  l'ennemi  :  de 
forte  que  fc  voyant  fans  reffourec ,  Se  croyant  que  Cleo- 
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pâtre  s'étoit  tuée  elle-même ,  comme  elle  lui  avoît  fait 
dire,  il  s'enfonça  un  poignard  dans  le  fein ,  te  mourut 
quelques  heures  après,  n'étant  âgé  que  de  56. ans,  l'an 
30.  avant  J.  C  On  ne  peut  difeonvenir  que  cet  homme 
n'eût  de  grandes  qualités  :  quoiqu'il  aimât  les  plailirs  , 
&  qu'il  s'y  livrât  tout  entier  dans  l'occafion ,  néanmoins 
avant  que  Cleopatre  l'eût  comme  enchanté ,  il  les  quit- 
toit  fans  peine  lorfquc  les  affaires  l'appelloient  i  elles  : 
il  fçavoit  alors  fouffrir  la  faim,  la  foif ,  ki  incommodi- 
tés des  diverfes  faifbns  :  il  aimoit  les  (oldats ,  te  s'en  fai- 
fiwt  aimer  :  tendre  te  généreux  ami ,  clément  à  l'égard 
de  fes  ennemis ,  lorfqu'ils  ne  lui  avoient  pas  donné  des 
marques  du  dernier  mépris ,  &  qu'il  leur  voyoit  du  mé- 
rite. La  mort  de  Ciceron  l'a  fait  pafler  pour  cruel ,  quoi- 
qu'il ne  le  (ùt  pas  naturellement:  ce  célèbre  orateur  l'a- 
voit  pou  (Té  i  bout,  te  il  ne  pou  voit  le  laifTer  vivre ,  fans 
s'expofcr  i  recommencer  une  guerre  civile.  En  un  mot, 
s'il  avoit  été  moins  voluptueux ,  il  aurait  pû  pafler  pour 
un  grand  homme  ;  te  avec  ce  défaut  il  ne  laifie  pas  que 
de  tenir  fon  rang  entre  les  hommes  illultrcs.  Il  avoit 
époufé  en  premières  nôces  Ftiia ,  fa  coufinc  germaine, 
te  en  fécondes  fut  vu ,  femme  comme  on  l'a  vû  extrê- 
mement hautaine ,  qui  s'intrigua  fort  avant  dans  les  af- 
faires ,  &  dont  il  eut  entr'autres  enfans ,  fnUt~Ant*t»t. 
Latroifiémc  femme  du  triumvir,  fut  OiUvic,  dont  il 
cutaufli  plufieurs  enfans.  Elle  étoit  aufli  belle ,  &  plus 
vertueufeque  Cleopatre,  te  fit  tous  fes  efforts  pour  ré- 
concilier fon  frère  te  fon  mari  ;  mais  celui-ci  ne  fit  que 
l'en  mrprifer  davantage.  Pluurque  a  écrit  la  vie  de 
Marc-Antoine  fort  au  long.  Ciceron  l'a  dépeint  avec 
des  couleurs  bien  vives  dans  fa  féconde  Puitippique. 
*  Plutarcb.  vit.  An  t.  Bayle,  diâ.  tnr. 

ANTOINE ,  (  Caïus  )  frère  du  triumvir,  fervit  fous 
Cefar  contre  Pompée.  Après  la  mort  de  Ccfar  fous  le 
confulat  de  Marc- Antoine  fon  frerc,  il  fut  envoyé  en 
Macédoine ,  où  il  fut  fait  prifonuier  par  Hortcnfius  qui 
le  livra  i  M.  Brutus.  Ce  dernier  le  fit  mourir,  pour  fe 
venger  des  proferiptions  que  le  triumvirat  exerçoit  à 
Rome  fur  fes  amis ,  l'an  de  Rome  711. 8c  avant  ].  C.  4}. 
8c  Marc  Antoine  vengea  enfuite  cette  mort  par  celle 
d'Hbrtcnlius  ,  qu'il  Et  égorger  fur  le  tombeau  de 
Caïus. 

ANTOINE  (Lucius)  fécond  frère  du  triumvir,  fut 
tribun  du  peuple ,  fous  le  confubt  de  fon  frère ,  &  con- 
fit) l'an  de  Rome  71;.  8c  avant  J.  C.  41.  tems  auquel  il 
triompha  de  quelques  peuples  des  Alpes,  plutôt  par  un 
faite  extravagant ,  qu'à  caulè  d'aucune  victoire  qu'il  eût 
remportée.  11  prit  les  armes  contre  Oâavicn  ou  Augu- 
fte ,  i  la  pcrfuauon  de  Fulvic ,  mais  s'étant  enfermé  dans 
l'eroufè ,  il  y  fut  aflitgé  8c  fait  prifbnnicr  :  Augufte  lui 
rendit  depuis  la  liberté.  *  Pluurque.  Bayle,  diûtt*.  trt- 

ANTOINE  (  Marc-Jules  )  fils  du  triumvir  8c  de  Fui- 
vie  t  f  c  fit  aimer  d'Augufle ,  après  la  mort  de  ton  perc , 
8c  fut  élevé  de  dignités  en  dignités  jufqu'au  cocuubt , 
l'an  de  Rome  744.  te  10.  avant  J.  C.  U  époufa  même 
Marcclla  niece  d  Augulte ,  8c  fut  des  plus  avant  dans  la 
faveur  de  ce  prince,  niais  loin  de  reconnoîcre  fes  bien- 
faits ,  il  fut  l'un  des  adultères  de  fa  fille  Julie ,  crime  qui 
fit  condamner  Antoine  i  la  mon,  ou  qui  l'obligea,  fé- 
lon quelques-uns ,  à  fe  tuer  lui-même,  il  avoit  compofé 
un  poème  héroïque,  8c  quelques  traités  en  proie.  *Pa- 
tcrcul.  /.  1.  Baylc ,  dtâ.  tnt. 

ANTOINE  (  L.  Jules  )  fils  du  précèdent,  fut  relégué 
à  Marfcillc,  fous  prétexte  de  l'y  faire  étudier  :  il  y  mou- 
rut 8c  fut  inhumé  folcmnellement.il  y  a  apparence  qu'il 
fut  le  dernier  de  l'illullrc  famille  des  Antoincs.  *  Taci- 
te, anml.  S.  4.144.  Bayle , diS. tnt. 

ANTOINE  (  Honoratus  )  tribun  des  prétoriens  fous 
Galba,  foûleva  fis  foldats  contre  Nymphidius,  qui 
vouloir  s'emparer  de  l'empire.  Nymphidius  accourut 
au  bruit  des  mouvemens  qu'il  avoit  excites,  8c  fut  tué 
l'an  de  J.  C.  68. 

ANTOINE  ,  capitaine  Romain  ,  qui  commandoit 
dans  Alcalon  pendant  la  guerre  desju:fs,  les  défit  en 
deux  combats ,  8c  leur  tua  dix-huit  mille  hommes ,  l'an 
de  Jcfus  Chrift,  66.  *  Joltphc. 

ANTOINE,  capitaine  Romain ,  qui  au  Ikgcde  J,u- 
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f.it ,  étant  allé  dam  des  cavernes,  pour  en  chaiïèr  quel- 
ques Juifs,  qui  s'y  étoicnt  réfugies,  en  trouva  un  qui  le 

£ria  de  lui  (auvcr  la  vie,  &  pour  aflurance  de  fa  foi  de 
li  donner  la  main.  Antoine  la  lui  tendit  fans  fe  défier 
de  rien  >  Se  en  même  tenu  le  Juif  lui  donna  un  coup  de 
poignard  dans  l'aîne ,  dont  il  mourut.  *  Jofephe ,  guerre 
4ei  fuift. 

ANTOINE  (  Marc- Antoine  Julien  )  intendant  de  Ju- 
dée ,  fous  Vcfpalicn ,  ailifta  avec  Tite  au  liege  de  Jcru- 
falcm.  Peut-être  cft-ce  cet  Antoine  Julien,  qui ,  félon 
Minucius-Fclix ,  en  a  écrit  l'hiltoire ,  à  moins  que  ce  ne 
foit  Antoine-Julien ,  qui  étoit  d'Efpagne;  &  quien- 
fiigna  la  rhétorique  a  Rome,  vers  le  milieu  du  II.  fic- 
elé. Ce  dernier  a  laiïïé  quelques  écrits  de  fa  profcluon, 
Se  il  dl  cité  avec  éloge  par  Aulu-Gelle ,  dont  il  étoit 
contemporain.  *  Jofephe  ,  dt  U  guern  des  fuifs.  Aulu- 
Gclle ,  /.  i.  (.  4. 

ANTOINE  (Lucius)  gouverneur  de  la  haute  Ger- 
manie, fous  Domitien,  ne  pouvant  plus  fouffrir  ces 
cruautés,  &  les  railleries  qu'il  faifoit  de  lui,  fe  révolta, 
fe  fit  déclarer  empereur ,  fie  fefahit  de  l'argent  qui  étoit 
en  dépôt  pour  le  payement  des  troupes.  Ce  lbûkvc- 
ment  lit  grand  bruit  a  Rome ,  &  Domitien  fit  marcher 
avec  foi  tout  le  fenat  contre  Antoine  ;  mais  il  venott  d'ê- 
tre défait  &  tué  par  Lucius  Maximus ,  lèlon  Dion  ;  ou 
parAppius  Norbanus,  félon  le  jeune  Victor,  l'an  89. 
de  J.C.  (Peut-être  étoit-ce  le  même,  qui  portoit  ces 
quatre  noms;  au  moins  on  voit  une  lettre  de  Domitien 
i  Lucius  Appius  Maximus ,  Se  une  infeription  rapportée 
par  Onuphre ,  qui  attribue  à  Appuis  Maximus  la  gloire 
d'avoir  achevé  la  guerre  de  Germanie.  )  Pendant  que 
Maximus  étoit  aux  mains  avec  Antoine ,  fur  les  bords 
du  Rhin ,  les  Allemands ,  qui  venoient  au  fecours  du 
dernier ,  parurent  fur  les  bords  du  fleuve  ;  mais  il  s'etoit 
tellement  enflé  tout  i  coup ,  qu'ils  ne  purent  le  palier. 
La  tête  d'Antoine  fut  portée  i  Rome,  &  expofèe  pu- 
bliquement.* Dion,  /.  67.  Onuphre.  Fdft.  Tillcmont, 
btfl-  dti  tmf.  fous  Dmitttn. 

ANTOINE  (Prirnus)  fumomraé  B«c»,  d'un  mot 
gaulois  qui  lignifie  le  ket  d'un  (oq ,  nlquit  â  Touloufe, 
&  fut  condamné  comme  fauflaire  fous  Néron.  Ce  qui 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  devînt  un  des  plus  grands  capi- 
taines de  lonfieclc,  au  rapport  de  Corneille  Tacite , 
&  de  ceux  qui  ont  écrit  l'hiltoire  Romaine.  La  plus  écla- 
tante de  (es  victoires  fut  celle  qu'il  remporta  pour  Vcf- 
palien ,  fur  l'armée  de  l'empereur  Vitellius  proche  de 
Crémone ,  après  qu'Attius  Varus  eut  engagé  téméraire- 
ment le  combat  fans  Ion  ordre ,  le  19  Octobre  de  l'an 
69.  de  J.C.  Le  même  Tacite  remarque  qu'il  n'étoit  pas 
feulement  courageux ,  mais  aufli  trcs-éloqutnt  Se  fort 
adroit  pour  fe  faire  aimer  du  peuple  Se  des  foldats.  * 
C.  Tacite  .bifl.l.t. 

ANTOINE  (Saint)  ordre  religieux  fous  la  règle  de 
faint  Auguflin.  La  principale  maifon  de  cet  ordre  elt 
l'abbaye  de  S.  Antoine  de  Viennois  en  Dauphùié.  Les 
reliques  de  ce  Saint  furent  portées  d'Alexandrie  à  Con- 
lUntmoplc.  Jollelin ,  qui  elt  aufii  appellé  faeelm Se  o<?.-.- 
z.tliH ,  Ici j>orta  de  Conltantinople  en  Dauphiné.  Com- 
me il  pofledoit  plufiêurs  terres  dans  cette  province,  il 
dépofa  ce  trefor  dans  celle  de  Châtcauneuf  de  l'Albcne, 
où  il  fut  honoré  pendant  près  de  deux  cens  ans ,  juf- 
qu'à  ce  que  Guigues  Didier,  un  des  fuccefleurs  de  Jofle- 
lin ,  lui  éleva  vers  l'an  1070.  un  maufoléc.  Les  autresdi- 
fent  que  Guillaume  de  la  Mothe  faint  Didier  commen- 
ça cet  ouvrage,  &  que  Guigues  fon  fils  l'acheva;  mais 
qu'ayant  fait  tranfporter  ces  reliques ,  le  pape  Urbain 
H.  n  approuvant  pas  que  des  feculicrs  fe  donnaient  cet- 
te liberté ,  ordonna  aux  religieux  de  Montnujeur  d'Ar- 
les, d'avoir  foin  de  ces  faintes  reliques.  Cette  malaJie 
que  les  Latins  nomment  fttrét  Se  fiderJt.on,  Se  les  Grecs 
ffbdttle  Se  ejltomene ,  faifoit  alors  d'étranges  ravages. 
On  implora  le  fecours  de  S.  Antoine  ;  fon  imcrceûion 
auf  rè<  de  Dieu  fut  favorable  i  ceux  que  ce  mal,  que 
le  peuple  ignorant  appella  feu  de  fttnt  Antoine ,  avoit 
frappés.  Les  malades  qui  occupoient  continuellement 
les  environs  de  !  églife  où  étoicnt  les  reliques  du  Saint , 
touchèrent  de  pitié  Gaito  ou  Gallon ,  Se  Gucrin  fon 
lils,  gentilshommes  voilins.  Ils  bâtirent  l'an  109J.  un 
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hôpital  pour  y  loger  ces  malheureux ,  qui  foudroient 
de  très  -  grandes  incommodités  ,  expoles  comme  ils 
étoicnt  à  toutes  les  injures  de  l'air.  Gafto  Se  Guerin  fc 
dévouèrent  au  fervice  des  pauvres:  leur  exemple  en  ga- 
gna dx  autres ,  enfuite  un  plus  grand  nombre.  Ce  qu'Ai- 
mar  Falcon  exprime  dans  ces  'vers. 

Gâjîami  «M»,  fitutit  fntiibut 

Ordo  ejl  bit  totftut ,  ad  fietMit  ofus. 

Enfuite  ils  établirent  une  forme  d'inltitut,  Se  en  obtin- 
rent l'approbation  du  pape.  Depuis  ce  tcms-la  cette 
paroiflc  dite  U  ilotbt  *nx  Boit ,  a  pris  le  nom  du  Saint 
ui  y  étoit  honoré,  Se  c'eft  aujourd'hui  la  petite  vrile 
e  faint  Antoine  en  Viennois.  Ce  qui  n'étoit  qu'un  hô- 
pital en  fon  origine,  eft  devenu  une  célèbre  abbaye 
chef  d'ordre.  Il  a  été  gouverné  durant  ptès  de  100. 
ans  par  dix-fept  fupencurs  honorés  de  la  qualité  de 
maîtres  Se  de  commandeurs,  jufqu'à  Etienne  lILmort 
en  1175.  A  mon  de  Montagni,  qui  lui  fucceda,  eut  le 
premier  le  titre  d'abbé.  Il  acquit  la  feigneurie  &  la  ju- 
rif diction  temporelle  de  la  ville  de  S.  Antoine,  Se  ob- 
tint l'union  du  prieuré  de  la  grande  églife,  à  l'hôpital  » 
ou  â  la  maîtrifè,  comme  on  parloir  alors.  Cette  églife, 
où  étoit  le  corps  de  S.  Antoine,  appartenoit  aux  reli- 
gieux Bénédictins  de  Montmajeur  d'Arles  en  Provence. 
Le  pape  Boniface  VIII.  leur  fit  alEgner,  en  forme  de 
dégrèvement ,  treize  cens  livres  de  revenu  annuel  en 
fonds  de  terre  :  on  leur  accorda  encore  quelque  por- 
tion des  reliques  de  S.  Antoine  :  ce  qui  fut  depuis  un 
fujet  de  grande  querelle.  Le  même  pape  en  1197.  éri- 
gea l'hôpital  de  S.  Antoine  en  abbaye ,  Se  le  déclara  chef 
de  tous  les  autres  hôpitaux.  Aimon  fit  de  nouveaux  ira- 
nus,  Se  affermit  la  règle  de  S.  Auguftin  dans  cet  ordre, 
qui  lui  doit  prefque  tout  ce  qu'il  a  de  fplcndeur  Si  de 
dignité.  11  mourut  en  1316.  après  avoir  gouverné  du- 
rant quarante-trois  ans ,  heureux  en  tous  fes  defleins , 
cher  aux  princes ,  &  vénérable  à  tous  les  Chrétiens.  Il  a 
eu  d'illulhes  fucctflèurs,  &  fous  eux  l'ordre  de  S.  An- 
toine s'eft  répandu  par  toute  la  Chrétienté.  En  1561. 
les  Huguenots  prirent  la  ville  de  S.  Antoine.  L'abbaye 
fut  ruinée,  fes  bâtimens  brûlés ,  Se  ils  n'en  conferverent 
que  l'églife,  pour  y  faire  l'exercice  de  leur  religion. 
Cette  ville  fut  depuis  prife  Se  reprife  par  ceux  de  l'un 
Se  de  l'autre  parti.  Ces  malheurs  arrivèrent  (bus  le  gou- 
vernement de  l'abbé  Louis  de  Langeac ,  qui  commença 
la  réparation  de  fon  abbaye  en  1571.  Les  religieux  de 
cet  ordre  portent  (ur  leurs  habits ,  qui  eft  celui  des  prê- 
tres feculiers ,  la  figure  de  la  lettre  T.  qui  eft  le  figne de 
la  croix.  La  railon  principale  tft  que  plusieurs  ordres 
religieux ,  qui  lurent  inltitués  vers  le  même  tems  que 
celui  dont  nous  prions,  prirent  des  croix  d'une  forme 
ou  d'une  couleur  différente,  pour  fediftinguer,  &  cel- 
le-ci elt  bleue.  Cet  ordre  a  pofledé  dans  tout  le  monde 
Chrétien  plus  de  quarante  comroandcries  générales ,  Se. 
fous  cclies-ci  un  grand  nombre  de  commanderics  par- 
ticulières. L'abbé  de  S.  Antoine  nommoit  de  plein  droit 
aux  commanderics  générales,  Se  les  commandeurs  gé- 
néraux aux  commanderics  particulières  qui  dépendoient 
d'eux.  Plulieurs  de  ces  commanderics  ayant  été  ruinées, 
&  depuis  la  reforme  de  1630.  ce  qui  reftoit  de  ces  bé- 
néfices a  été  éteint ,  ils  font  devenus  des  maifons  régu- 
lières, aufquels  il  cfl  pourvu  de  fuperieurs  par  des  éle- 
ctions triennales. *  Aimar  Falcon ,  btfl.  Anton.  Simmarth. 
Gdll.  ebrfl.  Choricr ,  biflorre  du  Dtufbmé.  Le  Mire ,  ong. 
monsjl.  Fïermant ,  biji.  det  ordre t  religieux.  Confultez  fur- 
tout  le  martyrologe  Romain  traduit  en  françois  de  M. 
l'abbé  Châtelain,  au  17.  de  Janvier,  Se  la  note  qui  y 
eft  ajoutée,  où  il  parle  exactement  de  l'origine  de  cet 
ordre. 

ANTOINE  (Saint  )  ordre  militaire  en  Ethiopie,  mais 
dans  l'empire  du  Prête- J«ran.  11  fut  fondé ,  h  l'on  en 
croit  quelques  auteurs  ,  1  an  $70.  par  l'empereur  Jean. 
S.  Léon  U  Grand  l'approuva ,  Se  il  reçut  de  prodigieux 
accroiflcmcns  a  la  faveur  d'une  loi ,  qui  ordonnoit  à 
tous  les  chefs  de  fimillc  de  donner  le  fécond  de  leurs 
enfans  à  Tordre  lorfqu'ils  en  avoient  trois.  Rien  n'eft 
plus  fabuleux  que  cet  ordre.  Il  n'a  jamais  fublifté  que 
dans  l'imaginai  0.1  d'un  Jean  Baltafar ,  foi  dilant  Ethio-  » 
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picn,  dont  l'ouvrage  a  été  traduit  en  François ,  &  im- 
primé en  i6jx.  Il  cft  furprerunt  que  d'habiles  gens  ayc.it 
confondu  ça  ordre  avec  celui  dont  on  vient  de  parler. 
"Ce  qu'il  y  a  devrai»  c'eft  que  dans  ce  vafte  empire  il 
n'y  a  aucun  prêtre  qui  ne  (bit  religieux ,  &  qui  ne  ic 
dile  de  l'ordre  de  S.  Antoine.  Ils  portent  toujours  une 
croix  de  fer  à  la  main  ;  quelques-uns  font  habilles  de 
}aune ,  foit  de  peaux  ou  de  toile  de  coton  ;  les  autres 
n'ont  qu'une  calotte  jaune  ou  violette ,  félon  les  diffe- 
rens  inftituts  d'où  ils  font  ;  car  il  y  en  a  de  l'inftitut  de 
l'abbi  Thcclc  Haimanot  ;  d'autres  de  l'inftitut  de 
l'abbé  Euftafe  ;  8c  d'autres  enfin  qui  font  comme  des 
chanoines  réguliers.  »  Ludolphc,  hijl.  P.thiop.  IV.  vol. 
des  lettres  édifiantes  des  mifTions.Sc  Marmol.df  l'Afrique. 

ANTOINE (  faint  ) ordre  militaire  inftiwéen  Hai- 
naut  l'an  1381.  par  le  comte  Albert  de  Bavière.  Les  deux 
auteurs  des  annales  de  Hainaut  ,  cb*p.  z$.  prétendent 
que  des  l'an  1x98.  Bonifacc  VIII.  a  voit  inftitué  un  ordre 
de  faint  Antoine ,  par  une  bulle  dont  eux  (èuls  font 
mention.  Celui  de  Hainaut  fut  fondé  a  l'occaiion  d'une 
maladie  qu'on  appelle  feu  fmu  Anttint  :  ceux  oui  en 
étoient  attaqués ,  alloicnt  viîitcr  une  chapelle  dédiée  au 
■Saint  |  dans  le  bois  d'Havré  près  deMons;  &  beaucoup 
de  gens  s'en  trouvant  foulagés  après  ce  pèlerinage , 
le  comte  crut  devoir  donner  une  preuve  éclatante  de  fa 
reconnoiffanec ,  par  la  création  d'un  ordre  militaire, 
qui  porterait  le  nom  de  S.  Antvtnt ,  8c  qui  ne  ferait  com- 
pofe  que  de  gentilshommes  ,  ou  de  gens  du  premier 
mérite.  On  prétend  que  les  premiers  chevaliers  (è  dif- 
tinguerent  par  leur  emprtflcmcnt  â  aller  combattre  les 
Inhdclcsdans  laPiullc  Se  dans  l'Afrique  ;  mais  l'ordre 
ne  fubliftapas  long  tems.  Il  tenoit  fes  aflembiccs  dans 
la  chapelle  d'Havre  ,  où  l'on  établit  en  1415.  des  reli- 
gieux de  faint  Antoine ,  avec  un  hôpital  pour  recevoir 
les  pèlerins.  La  marque  étoit  un  collier  Fait  en  forme 
de  corde  d'hermite,  auquel  pendoit  un  bâton  i  s'ap- 
puyer, &  une  petite  cloche.  *  Aubcrt.  Le  Mire,  n,g. 
mi.  £om.  e.  nu 

ANTOINE  (faint)  inftitutcur  de  l'ordre  Monaftiquc, 
naquit  l'an  151.  en  Egypte,  dans  un  village  appelle  o- 
nr.i,  que  l'on  croit  être  de  la  haute  Egypte,  près  de  la 
Thtbaï de.  S.'s  païens ,  qui  étoient  Chrétiens  8c  d'une 
famille  honnête  8c  riche  ,  eurent  grand  foin  de  l'élever 
dans  la  pieté.  Il  ne  fut  point  inftruit  dans  les  belles  let- 
tres, &  line  feavoit  pas  même  lire  ,  li  l'on  en  croit  Eva 
gre  &  faint  Auguftin.  Cependant  faint  Athanafe,  qui 
dit  qu'il  n'avoit  point  appris  les  lctins,  fuppol'c  qu'il 
feavoit  lire  ,  puifqu'il  dit  que  dans  fa  jeunene  il  sap 
pliquoit  à  la  lecture.  II  perdit  à  l'âge  de  18.  ansfon  pere 
Si  fa  mere,  qui  lui  biffèrent  de  grands  biens ,  &  a  fa 
feeuraufli.  Mais  après,  Antoine  ayant  pris  la  refolution 
de  quitter  entièrement  le  monde ,  il  diftribua  (es  héri- 
tages à  fes  voifins ,  vendit  fes  meubles ,  en  donna  le  prix 
aux  pauvres ,  Se  fe  retira  dans  la  folitude  vers  l'an  170. 
Le  lieu  de  la  retraite  fut  une  cellule  près  de  fon  villa- 
ge ;  il  s'enferma  enfuite  dans  uo  fopulchrc  plus  éloig- 
né; &  enfin  paflà  le  Nil  vers  l'an  185.  8c  fe  retira  dans 
les  ruines  d'un  vieux  château,  où  il  demeura  prèide  10. 
ans.  H  fut  contraint  d'en  fortir  vers  i'an  505.  pour  gou 
verner  ceux  oui  venoient  fe  mettre  fous  la  conduite.  C« 
fut  alors  que  le  nombre  de  ceux  qui  le  venoient  trouve  r 
s'augmentant  tous  les  jours ,  on  commença  â  bâtir  dans 
les  deferts  plulieurs  monaftercs.  Il  fortit  de  la  folitude 

«mdant  la  perfecution  de  Maximin  en  511.  afin  d'alli- 
er les  Chrétiens ,  qui  fouffroient  pour  Jcfus-Chrift. 
La  perfecution  étant  hnie ,  il  s'en  retourna  â  fon  mona- 
ftere,  où  il  fit  quantité  de  miracles,  qui  lui  attirèrent 
une  foule  de  pcrlbnncs  :  ce  qui  l'obligea  de  fc  retirer 
dans  le  fond  des  montagnes,  8c  d'y  bâtir  une  cellule 
dans  un  petit  monaftere  prés  du  montCoUim,  à  une- 
journée  de- la  mer  Rouge.  Il  vécut  long  temsdansectte 
folitude ,  d'où  il  fortoit  néanmoins  de  terni  en  tems  pour 
viliter  fes  ancien  difciples-.&fit  en  Jtyun  voyage  â  Ale- 
xandrie, à  la  prière  de  fiint  Ath  iruic  &  des  autres  pré- 
lats Catholiqocs ,  pour  b défcnft  de  la  loi.  11  fut  toute 
fa  vie  fort  zelé  contre  les  Hérétiques ,  &  fc  déclara  for- 
tement contre  les  MeLticns  &  les  Ari:n?.  On  dit  que  la 
première  refolution  qu'il  prit  de  fe-rctiier  ,  vint  de  ce 


qu'étant  entré  dans  l'églife,  en  méditant  fur  la  vie  des 
premiers  Chrétiens ,  qui  vendoient  leurs  biens  pour  en 
diftribuer  le  prix  aux  pauvres ,  il  entendit  qu'on  y  lifoit 
l'évangile ,  ou  Jefus-Chrift  dit  â  un  jeune  homme  qui 
étoit  riche:  Si  vtus  vtuleZttte  pârftit  ,'alle^,  vendeT^ 
tj.it  et  que  vtus  jffftfc  ,  donnait  ahx  pMVtts  ,  fuss  vencH^ 
cy  me  fiuvet,t  cjrvtus  s'irn,  un  trefir  dans  le  ciel.  Dans 
fa  première  retraite ,  il  imita  quelques  1  >litaires,qui  ne 
s'étoient  point  écartés  loin  des  lieux  habités;  il  s'y  ap- 
pliqua à  la  prière  Se  i  la  méditation  des  vérités  de  l'é- 
vangile, 8c  y  fut  attaqué  de  diverfes  tentations,  qu'il 
furmonta  par  les  aulterités  de  fa  vie  8c  par  un  travail 
continuel.  On  rapporte  que  dans  la  féconde  il  fut  fort 
mal-traité  par  les  démons  qui  fe  prefenterent  à  lui  fous 
différentes  formes  affreufes ,  &  le  chargèrent  de  quan- 
tité  de  coups.  Après  s'être  entièrement  purifié  dans  fa 
troifïémc  retraite,  il  tit  quantité  de  miracles,  &  anima 
par  fon  exemple  8c  par  les  difeours  ceux  qui  avoient 
embraffé  la  vie  monaftiquc.  Il  mourut  la  19.  année  de 
l.'cmpirc  de  Confiance,  ceft-à-dire,  l'an  356.  de  Jcfus- 
Chrift  le  17.  de  Janvier,  âgé  de  105.  ans.  Il  voulut  que 
fon  corps  fût  enterré  en  (ecretdans  la  montagne  où  il 
serait  retiré.  Il  donna  à  S  Athanafe  l'une  de  fesr — 


quesavec  le  manteau  que  ce  Siint  lui  avoit  donné  autre- 
fois ,&  l'autre  tunique  à  S.  Serapion  evêque  de  Thmuis, 
dans  la  baffe  Egypte ,  8c  fon  ciiice  â  deux  folitaircs  qui 
étoient  avec  lui. 

Quoiqu'il  n'eût  point  d'étude,  il  lailTa  fept  lettres 
écrites  en  langue  égyptienne  adrefTées  1  divers  mona- 
ftercs,  traduites  depuis  en  arabe ,  dont  il  ne  nous  rclte 
qu'une  verlion  latine.  On  a  rapporté  dans  fa  vie  une 
exhortation  qu'il  Ht  à  fes  moines ,  8c  les  hiftoriens  ec- 
clchalliqucs  font  mention  des  lettres  qu'il  avoit  écrites  à 
l'empereur  Conftantin  en  faveur  de  faint  Athanafe.  On 
lui  attribue'  encore  une  règle  8c  un  fermon,  qui  peuvent 
être  de  lui;  mais  les  autres  fermons,  qui  lui  étoient 
attribués  du  tems  de  Triihéme ,  font  certainement  fup- 
pofès.  Si  règle  même  pourrait  être  fufpeâc ,  parce  que 
les  religieux  du  Levant  ne  la  fuivent  point  ,8c  qu'on  n'a 
pas  de  preuve  qu'elle  ait  été  jamais  obfervée  ailleurs  que 
dans  le  monaftere  de  S  Memin  d'Orléans.  Il  cft  vrai 
qu'entre  ces  religieux  du  Levant ,  il  y  en  aqui  fc  difent 
de  l'ordre  de  S.  Antoine ,  mais  il  n'y  a  point  de  diffé- 
rence entre  eux,  6c  les  religieux  de  S.  B  ilile,  ou  des  autres 
ordres  ;  ils  pratiquent  tous  la  même  règle ,  les  mêmes 
abftinenccs,  les  mêmes  exercices  fpintucls,  8c  leurs 
obfervanccs  ont  pour  f  ondement  les  afeetiques  de  faint 
Baftlc. 

La  mémoire  de  faint  Antoine  a  été  honorée  peu  de 
tems  après  fa  mort  dès  le  V.  liécle.  L'abbé  Euthyme  tit 
célébrer  fa  fcte.L'églifiGrccquc  fuivit bientôt  fon  exem- 
ple ;  mais  dans  l'églife  Litinc,  on  n'a  commencé  à  établir 
l'on  culte  que  vers  le  IX.fiécle.On  prétend  que  fbo  corps 
qui  avoit  été  caché  par  fes  difciplcs ,  fuivant  fâ  volonté , 
a  depuis  été  découvert  ;  qu'il  a  été  transféré  â  Alexan- 
drie ,  8c  d'Alexandrie  â  Conftantinopte ,  où  il  y  eut  une 
cglife  bâtie  fous  Ion  invocation.  On  veut  encore  qu'il 
ait  été  tranfporté  de  Conftantinoplc  en  Dauphiné,  8c  on 
prétend  en  avoir  des  reliques  dans  plulieurs  églifes  de 
France  8c  d'Allemagne.  On  a  la  vie  de  faint  Antoine 
compofée  par  faint  Athanafe  8c  traduite  par  Evagre. 
Il  eft  confiant  par  le  témoignage  des  Anciens ,  que  faint 
Athanafe  avoit  écrit  une  vie  de  faint  Antoine;  mais 
quelques-uns  ont  douté  que  celle  que  nous  avons  fût  de 
lui.  C  ,  pendant  les  conjectures  que  l'on  rapporte  pour 
la  révoquer  en  doute ,  font  foibles ,  8c  l'on  n'en  paît 
prcfquc  plus  douter ,  depuis  que  le  pere  dom  Bernard  de 
Muatfaucon  nous  en  a  donné  l'original  grec,  dans  la 
nouvelle  édition  des  oeuvres  de  faint  Athanafe.*  Vie  dt 
jMHt  Autant .  par  faint  Athanafe.  Sarxt.  Hicronym.  de 
Script,  eccltf.  c.  88.  crii6.S.nct.  Auguft.  /.  8.  Unf.jf. 
1.6.  Cyrillu5,/w  v  t*  Eutbyiun.  Sinc't.  Curyfoftom.  Utnui. 
8  1»  Mittb.  Socratc /. 4.Sozomcne,  l.  2.  &  3.  Rufin.  1. 1. 
Sanét.  Grcgorius  $4*4jn.OrJt.  ai.  Honoré  d' Autan,  de 
lumin.  tuUf.  <.89.Trithême.  Bcl'iarmin.uV  script,  ecclef. 
Ballandus.  Baronius,  in  Aniul.  c  Martyr.  Poflcvin,  Ap~ 
?*r*t.f4cr.  Hermant ,  Vit  d:  faint  Athduafe.  M.  Du  Pin, 
sMitth.  dts  Auteurs  teeltf.  du  IV. fiée tt.  Biillact ,  vus  det 
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ANTOINE ,  Difciplc  de  faint  Simeon  Styl'te  &  fon 
imitateur,  vivoit  dans  le  V.  fi-.cle ,  ver»  l'an  460.  fous 
l'empire  de  Léon  I.  II  écrivit  la  vie  de  ce  Siint,  que  nous 
avons  tn  latin ,  Se  on  y  trouve  ces  paroles  dans  le  7.  cha 
pitre,  Qjtjdsm  airtew  juvems  ddjimt  et  ,  Antanms  nmtne, 
qmvUtt  &  fcnpjubtc.  I!  ya  même  appaienceque  c'tft 
le  même,  dont  parle  Evagrc.  Thcodorct  a  écrit  la  mê- 
me vie.  «Evagrc  ,  /.  1.  btfl.  ttclef.  t.  13.  Voffius,  de  bi/t. 

l.tt.  1.1.  tmVt- 

ANTOINE  DE  PAIX)UE  ou  de  PORTUGAL, 
(Saint)  religieux  do  l'ordre  de  faint  François,  Se  U 
Tsumàturge  de  Ton  iîccle,  fi  h  de  Martin  Bulhan  ou  Boiïil- 
hn.  Se  de  Marie  deTc\rcra,  naquit  a  Lilbonne  l'an  1195. 
Il  fut  élevé  dans  la  communauté  des  chanoines  de  la 
cathédrale  de  Lilbonc;fc  retira enfuite  dans  la  maifbn 
de  fâint  Vincent  des  chanoines  réguliers  au  fauxbourg 
de  cette  ville ,  où  il  mena  une  vie  retirée  &  auftere ,  & 
pafla  enfuite  dans  l'ordre  de  faint  François,  qui  vivoit 
encore.  Il  quitta  le  nom  de  Ferdinand ,  qui  lui  avoit  été 
donné  au  baptême  ,  Se  prit  celui  d'Antoine.  Il  conçut 
le  deflein  de  palier  en  Afrique  ,& s'embarqua  pour  y 
aller  ;  mais  le  vaitlcau  fur  lequel  il  étoit  monté ,  ayant 
été  repoufle  par  un  coup  de  vent  à  Meilinc ,  il  fut  con- 
traint de  demeurer  en  Italie.  U  y  étudia  la  théologie, 
&  y  prêcha  avec  réputation.  U  enfetgna  enfuite  à  Mont- 
pellier ,  i  Touloufe  8c  h  Padouë ,  &  convertit  plubcurs 
perfonnes  par  fes  prédications  ferventes.  Ses  difeours 
étoient  Couvent  confirmés  par  des  miracles.  Le  pape  Gré- 
goire IX  le  nommoit  ordinairement  l'Arche  rf  i  neuves* 
Tefiament,  ù  le  faret  dépifitattt  des  lettres  Çttrées.  Il 
s'arrêta  long  tems  à  Padouc ,  dont  il  a  porté  le  nom.  Sur 
la  iin  de  fà  vie  ,  il  s'oppofa  au  relâchement  que  frère 
Elie  vouloit  introduire  dans  l'ordre  de  faint  François , 
&  fe  pourvut  auprès  du  pape  Grégoire  IX.  Il  étoitalors 
provincial  de  la  Romagnc  ;  mats  il  fc  démit  de  cette 
charge  étant  a  Rome.  Il  revint  à  Padouë ,  où  il  mourut 
le  13.  Juin  «31.  âgé  de  j6\  ans.  L  année  fui  vante  le  mê- 
me pape  Grégoire  IX.  le  canonifa.'  Son  corps  cft  dans 
une  chapelle  de  la  magnifique  églife  qui  porte  fon  nom. 
Cette  chapelle  cft  embellie  de  quantité  de  figures  de 
jnarbre  blanc ,  qui  reprefentent  les  principales  actions 
de  la  vie  du  Saint ,  dont  le  corps  e(l  (bus  l'autel.  Nous 
avons  divers  fermons  de  ce  Sun: ,  &  quelques  autres  ou- 
vrages qu'on  a  fouvent  publics.  Le  père  Jean  de  U  Haye, 
religieux  du  même  ordre  ,  &  profcflcur  en  théologie  , 
procura  en  1641.  une  nouvelle  édition  de  fes  Œuvres  , 
qu'il  ajouta  à  celles  qu'on  attribue  à  faint  François.  Il  a 
commencé  par  mettre  la  vie ,  les  éloges ,  Se  la  bulle  de 
la  canonifation  de  faint  Antoine  de  Padouë  :  Scrmnes 
Dominicales  Adventûs ,  Qnadrtgefim*  ,  êc  rcliqni  emnes  de 
tmptre.  Scrmnes  de  Santlit.  Interprétât}»  vel 
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mjj.ict  m  faerxn  ftripturan.  GMorâtof îâ  morales  facn- 
rtim  li  bluntm.  Ce  dernier  ouvrage  cft  divifé  en  cinq  li- 
vrts ,  fit  la  difpolïtion  en  tft  très- exacte.  *  Wadingue, 
in  annal,  cr  btblisib.  Mrnor.  Trithêmc  fit  Bcllarmin  , 
de  fenft.  ecclef.  Sponde ,  Bzovius  &  Rainald  ,  m  *nn.t!. 
ecclef.  Poflcvin.  Le  Mire.  La  Haye ,  flec.  Baillct ,  Vies  des 
S  suit  s. 

ANTOINE ,  moine  de  Lcrins,  dans  les  V.&  VI.  fic- 
elés, né  à  Valérie ,  ville  de  Pannonic,  fur  les  bordsdu 
Danube ,  fut  élevé  dans  la  pieté  chrétienne  par  faint  Sc- 
verin  ,  l'apôtrcd' Autriche  &  de  Bavière.  ApTcs  la  mort 
de  ce  Saint ,  arrivée  en  481.  il  fe  retira  prcsdclcvêquc 
de  Confiance ,  fon  oncle  paternel ,  qui  le  titentrerdans 
le  clergé.  Les  Barbares  s't  tant  emparés  de  la  Pannonic , 
il  fe  retira  ,  après  la  mort  de  Ion  oncle ,  dans  la  Valte- 
line  ,  près  d  un  faint  prêtre  nommé  Marms.  De-li  il 
s'enfuit  dans  les  Alpes  du  côté  du  Mîlanez ,  où  il  trouva 
deux  folitaircs ,  avec  Icfquels  il  vécut, &  continua  après 
leur  mort  de  mener  ta  même  vie ,  fuyant  de  folitudc  en 
folitude  pour  fe  cacher ,  quand  il  étoit  découvert.  En- 
fin, il  alla  fe  retirer  dans  le  monafterede  Lcrins,  où  il 
ne  vécut  que  deux  ans ,  Se  mourut  vers  l'an  51^.  Son  nom 
fe  trouve  marqué  au  18.  Décembre  dans  le  martyrologe 
Romain  moderne,  vie  de  ce  Saint  écrite  parEnnodius. 
*  Baillct,  Vus  des  Mft 


ANTOINE  I L  furnommé  C.auless  ,  patriarche  de 
Conltantinoplc ,  fut  elû  après  Etienne ,  1  an  893.  fous 
l'empire  de  Léon  VI.  dit  le  fttn  &  le  rkUfahe.  Il  n'ou- 
blia rien  pour  rétablir  l'union  dans  ïégliie; mais  il  ne 
fut  pas  aire*  heureux  pour  en  ven'r  Ibout.  U  mourut 
l'an  8çf.  Les  Grecs  l'honorent  comme  un  Saint.  Nice- 
phorc  philofophe  fit  Ion  oraifbo  funèbre,  que  nous  avons 
dans  Mctaphrafte  ,  ad  diem  ».  Ubr.  *  Banduri ,  twf. 
Orient*  l.  8.  cemmenr. 

ANTOINE  III.  de  ce  nom  ,  Stndite ,  fut  fait  patriar». 
chc  de  Conltantinoplc  dans  le  Xl.liecte.  En  974.  on 
célébra  un  fynode  en  cette  ville  ;  St  le  patriarche  Baille , 
qui  étoit  un  prélat  de  mauvaifc  vie  ,  y  tut  convaincu 
de  divers  crimes ,  &  dépote.  On  mit  en  fa  place  An- 
toine studite ,  dont  la  probité  étoit  connue'.  Il  gouverna 
l'églife  avec  afll-2  de  bonheur;  mais  craignant  le  tyran 
Bardas,  qui  s'éleva  après  Jean  Zimifces,  il  abdiqua 
fa  dignité  fur  la  fin  de  l'an  976.  11  ne  mourut  qu  en 
98J.  où  on  lui  donna  pour  fucceiatur  Nicolas ,  fur- 
nommé  c.hrjfebitges.  *  Baronius ,  m  annal.  Curopalatc , 
&c. 

ANTOINE  IV.  dit  c.alo^er,  religieux  ,  pafloitpour 
homme  de  bien ,  &  lut  tait  patriarche  de  Conftantino- 
ple en  1388.  Les  Latins  lui  oppoilrent  Angclo  Corario 
de  Vernit.  Antoine  mourut  en  1396.  environ  huit  ans 
après  fon  élection.  *  Gcnebrard  Se  Oottfhre ,  m  ibnuu 
Sponde,  Bzovius  &  Raynaldi ,  m  annal.  Banduri ,  mp. 
Orient.  I.  8. 10mm. 

ANTOINE,  dit  Bt^ou  Beau ,  évêque  de  Durham 
en  Angleterre  ,  puis  patriarche  de  Jerufalcm,  étoit  un 
prélat  extrêmement  magnifique.  On  l'élcva  fur  le  liè- 
ge de  Durham ,  vers  1  an  1183.  Se  depuis  en  ijoj.  le 

Kpc  Clément  V.  le  créa  patriarche  de  Jerufalcm  pour 
>  Latins  :  ce  qui  n'étoit  proprement  qu'un  titre. 
Les  auteurs  qui  parlent  de  lui ,  ne  font  pas  tous  d'un 
même  fentiment  ;  les  uns  le  conlidcrcnt  comme  un 
prélat  zele  &  fçavant,  qui  avoit  écrit  divers  ouvrages  ; 
les  autres  l'accufest  de  vanité  St  de  mauvaife  fou  U 
mourut  vers  l'an  1310.  ou  131t.,*  Lcltnd  Si  Pitfcus,  dt 
Çirrpt.  Ang.  God\rin,  de  efife.  Duatlm.  Sponde.  B10- 
vius,  Sec. 

RO/5  ET  PMXCES  DE  CE  NOM. 

ANTOINE  roi  de  Navarre ,  nommé  auparavant  due 
de  Vendôme ,  fils  de  Charles  de  Bourbon ,  duc  de 
Vendôme ,  Se  de  frauinife ,  fille  de  Rf  ne  duc  d'Alcnçon, 
époufa  fejnne  d'Albret ,  reine  de  Navarre ,  fille  de  Henri 
II.  du  nom  ,  roi  de  Navarre ,  8c  de  Msrjtucrite  de  Valois, 
focur  de  Français  I.  roi  de  France.  Après  la  mort  du 
roi  Henri  II.  en  1579.  il  voulut  prendre  dans  les  affaires 
le  rang  qui  étoit  dû  à  fa  naiûance ,  &  il  affifta  au  facre 
de  François  II.  où  en  qualité  de  premier  prince  du  fang, 
il  reprcdnta  le  duc  de  Bourgogne  ;  mats  la  reine  Cathe- 
rine de  Medtcis  craignant  de  voir  divifër  fon  autorité, 
&  poufTee  par  la  fiction  dcsGuifes,  trouva  moyen  de 
l'éloigner  de  lacouribusun  prétexte  honorable;  fça- 
voir  de  conduire  fur  les  frontières  d'Eipagnc ,  Is  prin- 
ceûc  Elifabeth  de  France ,  qui  par  la  paix  du  Cateau» 
Cambrefis  venoit  d'être  promifeà  Philippe  IL  roid  Ef- 
pagne.  On  y  amufa  par  de  teintes  négociations  le  roi 
de  Navarre,  qui  rebuté  de  tous  les  obliaclcs  qu'on  lut 
oppofoit  lia  cour  .  fc  retira  dans  fi  principauté  d.-  Bearn; 
wndis  que  le  prince  de  Condé  fon  fr.re  .  plus  entrepre- 
nant que  lui ,  fc  mettoit  à  la  tetc  des  Huguenots  Se  des 
Mécontcns.  Ce  dernier,  qui  avoit  été  arrêté  aux  états 
d  Orléans ,  étoit  fur  le  point  de  perdre  la  vie,  lorfque 
'  la  mort  imprévue  de  François  11.  im  fit  rendre  la  liberté» 
I  &  attira  à  la  cour  le  roi  de  Navarre,  qui  tut  déclaré  licu- 
tenant-gcneral  du  royaume  ,  pendant  la  minorité  de 
|  Charles  IX.  L'année  fui  vante,  s'étant  réconcilié  avec  U 
reine  régente,  il  fe  détacha  entièrement  du  parti  des 
Huguenots ,  &  de  leur  créance ,  pour  cmui -ailer  la  reli- 
gion Catholique,  &  forma  avec  le  duc  de  Guilé,  fit  le 
connétable  de  Montmorency ,  cette  union  appellée  par 
les  Huguenots  kttmmmrét*  En  1561.1a  guene  s'ttant  al- 
lumée entre  les  deux  partis ,  il  commanda  l'armée  au  fie- 
ge  de  Rouen ,  où  il  futblelté  dans  la  tranchée  d'un  coup 
de  moufquct  à  l'épaule  gauche.  Lorfque  la  ville  fur 
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prife ,  il  s'y  fit  porter  dans  fon  lit ,  fur  les  bris  de  Tes 
Suifll-s,  &  y  entra  victorieux  par  la  broche.  Si  playe  | 
n'etoit  pas  mortelle;  mats  les  entretiens  aflidus  d'une! 
dcmoifellc ,  dont  la  reine  fc  fervoit  pour  attirer  ce  prin- 
ce dans  fes  filets ,  lui  échauffèrent  le  fang;  3c  fon  inquie-  ' 
tude  l'ayant  porté  à  fe  mettre  dans  un  bàtcau  fur  la 
Seine ,  pour  remonter  à  Paris ,  il  fut  faili  d'un  friûon  . 
&  d'une  fueur  froide,  ligne  d'une  mort  prochaine.  En 
effet ,  le  bîteau  s'etant  arrêté  à  Andcli ,  il  y  rendit  le  dtr- 
nicr  foûpir  le  17.  iour  de  Novembre  1561.  Se  le  14.  de 
fa  bkflurc.  Les  hiftoriens  nous  le  dépeignent  comme  un 
prince  voluptueux  6c  timide ,  te  flottant  jufqu'à  fa  more 
dans  les  doutes  de  la  religion  ;  mais  il  cil  fur  qu'il  mou- 
rut Catholique.  O  i  ne  put  jamais  le  porter  a  répudier 
Jeanne  d'Albrct  là  femme,  quoiqu'on  lui  rcprcfentàt 
qu'il  le  pouvoit  taire,  parce  qu'elle  étoit  hérétique  ,  m 
que  d  'ailleurs  on  lui  promit  de  lui  faire  époufer  la  reine 
Marie  S'.uard  ,  veuve  de  François  H.  qui  lui  pouvoit 
apporter  le  royaume  d'Ecoflc;  *r  même  celui  d'Angle- 
terre,  dont  elle  ctoit  la  plus  prochaine  héritière.  On  lui 
faifoit  encore  efpcrcr  que  le  roi  d'Efpagne  lui  cederoit 
l'illl  de  Sardaignc.  Mais  Strada  avoué'  de  bonne  foi ,  que 
toutes  ces  cfpcranccs  etoient  vaincs  8c  fans  fondement; 
qu'il n'étoit  pas  vrai-fcmblablc  .  que  le  cardinal  «eGran- 
velle  ignorit  que  la  drveriité  de  religion  ne  fufhfoit  pas 
pour  répudier  une  femme .  8c  en  époufer  une  autre  ; 
qu'il  y  avoit  encore  moins  d'apparence  que  le  roi  d'Ef- 
pagne confcntïr.  que  le  royaume  d'Ecoue  échut  à  un 
prince,  dont  il  ctit  du  craindre  toutes  choies  pour  la 
Flandre ,  fi  une  fois  il  fc  fût  rendu  maitre  de  toute  fille; 
8c  que  tout  ce  qui  regardoit  la  Sardaignc ,  qui  étoit  un 
royaume  plus  grand'*  plus  riche  que  la  Navarre,  & 
d'où  ce  prince'  auroic  pû  incommoder  Naples  &  la  Si- 
cile, Philippe  Il.n'avoit  pas  accoutumé  de  prodiguer 
de  la  forte  des  royaumes.  *  Strada,  bifi.  de  Hittites.  D'A- 
vila.jjtffrrrr  eivilet.  Mczcray. 

ANTOINE  roi  titulaire  de  Portugal .  prieur  de  Cra- 
to,  de  l'ordre  des  chevaliers  de  iàint  Jean  ,  eut  pour 
pere  Louis  H.  fils  d 'Emmanuel  roi  de  Portugal ,  ayeul 
de  dom  Sebastien ,  &  en  cette  qualité  fut  l'un  des  pré- 
tendans  1  la  couronne  de  Portugal ,  après  que  le  mê- 
me Scbaftien  eut  été  crû  mort.  Bien  que  Philippe 
II.  roi  d'Efpagne  ,  pour  exclure  Antoine  de  la  cou- 
ronne, le  voulût  faire  palier  pour  bâtard,  toutefois 
par  arrêt  prononcé  par  Emmanuel  Elmada  .  éveque 
d'Algarvc,  commiflatre  élù  en  cette  caufe,  il  fut  dé- 
clare légitime ,  &  on  décida  qu'Yolande  Batbofa  fa 
xnere  avoit  été  époufee  dans  toutes  les  formes  par  l'in- 
fant Louis.  Cela  fc  fit  après  la  bataille  de  Maroc ,  où  fc 
icrdit  Je  roi  dom  Seboftien  ,  &  où  Antoine  même ,  que 
les  Portugais  nomment  dom  Antonio,  avoit  été  comp- 
té entre  les  morts.  Ce  dernier  tacha  de  maintenir  les 
droits,  pour  fucceder  a  Henri  cardinal ,  &  archevêque 
d'Evora  fon  oncle,  qui  fut  elû  roi;  mais  le  cardinal 
craignant  d'un  côte  que  dom  Antoine  ne  le  depofledàt, 
comme  fils  de  Louis  qui  étoit  l'aîné;  &  de  l'autre ,  ga- 
gné par  les  émifiaircs  d'Efpagne .  fit  jetter  au  fèll  1  ar- 
rêt dont  nous  venons  de  parler ,  &  toutes  les  pièces  ju< 
ftificatives  de  la  nailTancc  du  prince  Antoine.  Cclan'em- 
pêcha  pas  qu'après  la  mort  de  Henri,  le  peuple  &  la 
plus  grande  partie  de  la  noblcflc ,  qui  aimoient  Antoi- 
ne ,  ne  fe  mutent  en  devoir  de  lui  conferver  fon  droit. 
Il  tut  proclamé  roi ,  fut  reçu  dans  Lilbone,  prit  pof- 
Effion  du  palais  &  de  larfcnal ,  difpofa  des  charges,  8c 
fit  les  autres  fonctions  de  la  royauté.  Le  roi  d'Efpagne , 
fit  marcher  auiîî-tôt  une  puiflante  armée  fous  le  com- 
mandement du  duc  d'Albc,&  Antoine  qui  n'avoit  pas  de 
forces  égales  ,  envoya  chercher  du  fecours  en  France. 
Mais  à  caufe  des  guerres  civiles  qui  agiraient  alors  ce 
royaume  .  il  n'en  remporta  que  des  cfpcrances  qui  abou- 
tirent à  un  fecours  très  foible.cn  comparaison  des  forces 
d'Efpagne.  Antoine  s'etant  trouvé  en  perfonnei  la  journée 
d'Alcaçar,malgré  toutes  les  marques  qu'il  y  donna  de  fon 
courage ,  fut  pris  8c  mis  d'abord  a  la  chai  ne  ;  mais  par  : 
l'adrcfTc  d'un  délave  qui  avoit  été  autrefois  à  fon  pere , 
&  qui  cacha  ce  qu'il  étoit ,  il  fut  mis  en  liberté  ,  &  re-  ' 
vint  en  Portugal  après  la  mort  du  roi  Henri  fon  oncle,  [ 
Philippe  IL  ayant  amadé  de  grandes  forces  1  fous  la  I 
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conduite  de  Ferdinand  de  Tolède ,  duc  d'Albe  ,  défit 
Antoine  avec  fes  partifans  dans  un  fauxbourg  de  Lif- 
bonc  ,  &  s'empara  enluite  fans  rclilfince  de  cette  ca- 
pitale du  royaume.  Sanche  d'Aviia  pourfuivit  juf qu'aux 
f  rontières  de  Galice  ,  ce  malheureux  prince  ,  qui  fc 
voyant  hors  de  défenfc,  fc  jctt.idans  un  vaiflcau  pour 
palier  en  France  ;  mais  le  vent  &  la  marée  lui  étant  con- 
traires, &  fc  voyant  fur  le  point  d  être  pris,  il  f.  tra- 
velbt  en  matdot ,  pour  fc  iauverdansun  cfquif.  Il  fut 
contraint  enfuite  de  fc  déguifer  en  moine ,  Se  demeura 
caché  pendant  huit  mois  en  divers  endroits,  fans  que 
perfonne  le  décelât ,  quoique  le  roi  d'Efpagne  eût  pro- 
mis 80000.  ducats  à  qui  le  livrerait.  On  tient  mémo 
qu'il  étoit  dans  Lilbone,  dans  ic  tems  que  Philippe  IL 
y  fèjouma,  Se  qu'encore  qu'il  y  fût  vÛ  de  pluficurs  de 
lés  amis,  &  que  l'cfpoir  d'une  it  grande  fortune  pût  ten- 
ter bien  des  gens,  jamais  les  Efpignols  n'en  curent  le 
moindre  vent  :  exemple  mémorable  de  la  fidélité  des 
Portugais,  8t  de  l'affection  qu'ils  ont  pour  le  fâng  de 
leurs  rois.  Enfin  Antoine  ayant  trouvé  moyen  de  s'em- 
barquer fur  un  navire  Flamand ,  par  le  moyen  d'une 
pauvre  femme,  il  palîa  en  Hollande,  de  Hollande  en 
France,  8c  de  France  en  Angleterre , ayant  tenté  la  for- 
tune à  diverfes  reprifes ,  8c  elfayé  de  recouvrer  fes  états. 
Il  mourut  à  Paris  le  25.  d'Août  l'an  1595.  âgé  de  64. 
ans,  8c  le  16.  de  fa  retraite ,  recommandant  Ces  cm  fins  à 
Henri  leGund,  auquel  il  tranfporta  tous  les  droits  qu'il 
avoit  fur  la  couronne  de  Portugal.  Il  ne  laifla  que  deux 
fiisqui  furent  Emmanuel  8c  Clntjlfiphte.  Ce  dernier  fit  les 
voyages  d 'Afrique  &  d'Italie,  puis  fe  retira  en  France 
l'an  1601.  8c  mourut  à  Pans  au  couvent  dcsCordelicrs 
en  1658.  Emmanuel  fon  ainé  ayant  cherché  un  afyle  aux 
Pays-Bas,  époufal'an  1597.  tmi/f«de  Nalîiu,  tille  de 
Giullanme  L  prince  d'Orange ,  8c  fœur  de  ces  héros 
Maurice  8c  Frédéric  Henri,  aufquels  les  Provinces- 
Unies  doivent  la  liberté  8c  la  fouveraineté  dont  elles 
jouiflent  à  prefent.  Vote*,  fa  pofterité à  l'article  de  POR- 
TUGAL. 

ANTOINE  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant ,  de  Lo- 
thier  ,  du  Luxembourg,  8c de  Limbourg,  marquis  du 
faint  empire ,  fécond  fils  de  Philippe  II.  dit  le  H.irdi, 
duede  Bourgogne,  &  de  m.-> de  Flandres,  naquit 
en  1 J84. 8c  eut  en  parcage  les  duchés  de  Brabant  8c  de 
Lothicr ,  dont  il  prit  pofltilion  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1406.  Il  eut  part  aux  factions  des  mai! uns  d  Or- 
léans U  de  Bourgogne,  qui  furent (i  funeftesà  l'état, 
fous  le  règne  de  Charles  VI.  8c  il  prit  le  parti  de  Jean, 
dit  Sans-fc  ,  ion  frère.  Depuis  il  fc  trouva  à  la  batail- 
le d'Azincoutt  .8c  il  y  .it  tué  le  15.  Octobre  141;.  Son 
corps  fut  enterré  à  I  urnes,  où  l'on  voit  encore  fbnépi- 
taphe.  envi,  fes  alliances  &  fa  pofterité  à  l'article  de 
BOURGOGNE. 

ANTOINE  duc  de  Lorraine  8c  de  Bar  ,  troificme 
fils  de  René'  duc  de  Lorraine ,  &  de  rbilippt  de  Gucl- 
dres  fa  deuxième  femme,  naquit  le  4.  Juin  de  l'an  1480. 
8c  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Louis  XII.  qu'il  fuivit  en 
Italie.  En  1509.  il  fë  trouva  |  la  bataille  d  Agnadel,  fc 
fignala  en  celle  de  Marignan  l'an  1515.8:  endWcrfes  au- 
tres occafions.  En  1515.  les  payfans  de  l'Alface  8c  de 
l'évêchédcStrafbourg  s  étant  révoltés,  il  les  fit  rentrer 
dans  leur  devoir  :  ce  qui  lui  acquit  beauco>p  de  réputa- 
tion. Il  mourut  le  14.  Juin  de  l'an  1544.  taillant  po- 
fterité rapportée  à  l'article  de  Lorraine.  Voje7  LOR- 
RAINE. 

ANTOINE  de  Bourbon,  comte  deMoret,  fils  iu- 
t,  ..'«l'i  li  v  1  U Grand,  roi  de  France,  né  en  1607.  de 
ftiquelitu  de  Beiiil,  appcllce  la  comtefle  de  Moret, 
fut  légitimé  par  lettres  du  roi  données  à  Paris  en  16*08. 
&  fut  pourvû  des  abbayes  dcSavtgni,  de  faint  Etienne 
de  Cacn,  de  Signi  8c  de  faint  Victor  lés  Marfeille.  De- 
puis il  fuivit  le  parti  des  Mecontcns  dans  le  royaume,  Se 
fut  tué  d  une  moufquctadc  qu'il  reçut  au  combat  de 
Caftclnaudari ,  le  1.  jour  de  Septembre  de  l  'an  iéta.àgé 
de  zy.  ans.  C'étoit  un  jeune  prince  de  grande  elpcran- 
ce ,  dit  un  auteur  moderne ,  que  les  mauvais  confeils  per- 
dirent. On  a  prétendu  que  s'etant  fauvé  de  la  bataille  de 
Caftclnaudari ,  il  s  ctoit  retiré  dans  un  hermitage  en 
Anjou,  où  U  avoit  fini  faintetnent  fes  jours,  l'an  1691. 
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îb«s  le  nom  de  frtre  ftân-taftijit  ;  nuis  il  faudrait  d'au- 
tres preuves,  pour  appuyer  un  fait  auffi  Cngulicr  que 
celui-là.  *Kff  defrertftan-BaftiJIe. 

ANTOINE  ,  bit  ard  de  bourgogne  ,  furnommé  U 
Grand  i  feigneur  de  Retires  &  de  Vafïi ,  comte  de  Paint 
Mcnchoua,  de  Grandpré  ,  de  Guincs ,  de  Château- 
Thierry,  &  chevalier  des  ordres  de  faint  Michel,  & 
de  la  toifon  d'or,  fils  de  Philippe  le  B»n  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  de  Jeanne  de  Prulles  fa  nui trefle ,  naquit  l'an 
14:1.  8c  donna  (î  Couvent  des  témoignages  de  conduite 
fit  de  bravoure  ,  qu'il  meriu  d'être  furnommé  le  Grand. 
ï\  paffa  avec  Baudouin  fon  frerc  en  Barbarie  ,  où  il 
fit  lever  le  (iege  que  les  Maures  avoient  mis  devant 
la  ville  de  Ceuta  ;  8c  à  fon  retour  en  France ,  il  fer- 
vit  le  duc  de  Bourgogne  en  la  guerre  contre  les  Liégeois, 
8c  en  celle  contre  les Suiffes,  où  il  commando'»  en  1476. 
l'avant-gardc  au  combat  de  Grandfon  ;  fit  l'année  d'a- 

firtî  il  fut  fait  prifonnier  a  la  bataille  tic  Nanci.  Depuis, 
1  fervit  le  roi  Louis  XI.  qui  lui  donna  les  comtes  de 
Grandpré,  de  Château-Thierry ,  Paflavant,  fit  Châtil- 
lon  fur  Manie.  En  1478.  Charles  VIII.  le  fit  chevalier 
de  faint  Michel  :  il  l'étoit  déjà  de  la  toifon  d'or,  dés 
l'an  1456.  Le  roi  Charles  lui  donna  aufll  en  i486. des 
lettres  de  légitimation.  Il  mourut  en  1504.  âgé  de  83. 
ans.  Vojet  fa  poflerité  à  l'article  de  BOURGOGNE,  fie 

ANTOINE  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont 
de  Guifc,  baron  de  Joinville,  8tc.  fumommé  l'Entrepre- 
neur, étoit  fils  de  Ferry  de  Lorraine, I.  du  nom, fur- 
nommé  le  Courageux,  fie  de  M *rr utr<te  de  Joinville.  Ce 
Ferry  étoit  fils  puîné  de  Je  as  duc  de  Lorraine,  &  fre- 
re  de  Charles  I.  lequel  étant  mort  en  1430.  ne  laifTaque 
des  filles.  lfabeau ,  qui  ému  l'ainéc,  époufa  Kent  d'An- 
jou ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  comte  de  P  ro  vence ,  &c. 
8e  lui  porta  le  duché  de  Lorraine.  Antoine  comte  de 
Vaudemont  s'y  oppofa.  Il  prétendoit  que  ce  duché  étoit 
fief  mafeulin  ,  affecte  aux  (culs  mâles  ;  8c  qu'étant  le  pro- 
pre neveu  du  duc  Charles,  il  étoit  le  feul  qui  lui  dé- 
çoit fucceder.  Pour  faire  valoir  fes  prétentions,  il  prit 
les  armes ,  fit  fc  moqua  de  la  décilion  de  l'empereur 
Sigifmond  ,  lequel  étant  en  1434.  au  concile  Je  Bi- 
le, avoit  prononcé  en  faveur  de  René.  Il  s'étoit  for- 
tifié du  fi  cours  de  Philippe  U  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ; 
fit  ayant  attaqué  les  troupes  de  René  ,  il  les  dcht,  8c 
le  prit  lui-même  prifonnier  à  la  bataille  de  Bullcgncvil- 
le  le  1.  Juillet  de  l'an  14j1.Il  envoya  fon  prifonnier 
à  Dijon,  d'où  il  nefortitque  fous  de  rudes  conditions, 
l'une  dcfqucllcs  regardoit  le  mariage  d' Yoland ,  fille  de 
René,  avec  Ferry,  fils  d'Antoine ,  qui  fut  depuis  ac- 
compli en  1444.  à  Nanci  en  prefence  du  roi  Charles 
VII.  Antoine,  comte  de  Vaudemont,  mourut  l'an  1447. 
Voyez,  fes  alliances  8c  fa  pofterité  à  l'article  de  LOR- 
RAINE. 

HOMMES   DE  LETTRES. 

ANTOINE  de  Butrio,  jurifconfulte  ,  vojez,  BTJ- 
TRIO. 

ANTOINE  DE  PARME  ,  religieux  de  l'ordre  de 
CamalJoli,  en  devint  prieur  gênerai  6c  compofà  plu- 
lieurs  fermons ,  fi  l'on  en  croit  Trithcme.  Auguftin  de 
Florence  ajoute  qu'il  gouverna  fon  ordre  depuis  1410. 
jufqu'en  1419.  qu'il  fut  fait  évêque  de  Fcrrarc  ;  fit  Lcan- 
dre  Alberti  dans  fa  defeription  d'Italie  ,  après  avoir 
loué  fon  érudition  fie  fon  habileté  dans  la  langue  grec- 
que ,  dit  qu'il  en  donna  des  preuves  au  concile  de  Con- 
fiance où  il  affilia.  Il  efl  étonnant  qu'on  aitpû  avancer 
tant  de  chofes  fauffes  à  l'égard  d'un  même  homme.  On 
•  la  lifte  de  tous  les  abbés  fie  de  tous  les  généraux  d'or- 
dres religieux  oui  affilièrent  au  concile  de  Confiance , 
fie  Antoine  ne  s  y  trouve  point,  ce  qui  pourrait  bien 
faire  croire  qu  au  lieu  d'Antoine  ,  il  faut  lire  Ambroi- 
îe  dcCamaldoll ,  célèbre  religieux  de  ce  tcms-li ,  qui  à 
la  vérité  n'cfl  pas  nommé  dans  le  concile;  mais  aufll  ne  dc- 
voit-il  pas  l'être.n'étant  encore  que  fimple  religieux:  ce- 
pendant tout  k  monde  a  fuivi  le  texte  de  Leandre  Alber- 
ti fans  examen.  Il  cfl  certain  d'ailleurs  qu'Antoine  de 
Parme  n'a  pû  être  évêque  de  Fcrrarc  au  commence- 
ment du  X  V.  ficelé  ,  ptfce  qu'on  fçait  que  Pierre 
Boyardo  tint  ce  fiege  depuis  i40i.jufqu'en  1431.06  il  eut 
Time  l  • 
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étant  encore  vivant  pour  fuccafleurjean  deTofïignano, 
éV  ainfi  ce  qu'on  lit  dans  Trithéme  des  fermons  du  Ca- 
maldule  pourroit  bien  paraître  douteux.  En  effet,  quoi- 
qu'on les  trouve  dans  plufieurs  manuferits,  il  n'y  en 
a  aucun  où  ils  foient  attribués  au  Carnaldulc  ;  mais  il  y 
en  a  pluficursoù  ils  paroiflent  fous  le  nom  d  Antoine 
A/an  de  Parme ,  religieux  Dominicain ,  qui  vivoit  vers 
l'an  1314.  Ces  fermons  furent  imprimés  dès  l'an  1482. 
à  Cologne,  fieilena  été  fait  une  autre  édition  en  1515. 
à  Paris.  L'auteur  y  fait  voir  beaucoup  defagc(îe,8e 
d'attention  i  développer  le  fens  littéral  fie  le  feus  moral 
des  Evangiles.  Son  fliie  efl  net ,  nuis  négligé ,  fi:  même 
peu  fupportable  :  on  voit  qu'il  avoit  mis  à  la  hite  en 
latin  ce  qu'il  devoit  prononcer  dans  fa  langue  naturelle. 
*Echard,/ènj>f.wif.  Prtd. 

ANTOINE  BALOCHE,  du  diocefede  Vcrceil ,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XV.  fiecle.  On  a  de  lui  un  Carême  des  douze  excel- 
lences de  la  foi  de  Jcfus-Chrifl ,  imprimé  1  Vcnifc  en 
1519.  8c  a  Lyon  en  1594-  un  tniie  des  venus .  impri- 
mé à  fiaguenau  l'an  Mi3«  fit  un  carême  manuferit, 
des  fruits  éternels  du  faint  Efprit.  *  M.  Du  Pin ,  bbt. 
des  aut.  eulef.  du  XV.fiulc.  Il  y  a  un  Antoine  de  Gè- 
nes ,  Auguftin ,  auteur  d'un  traité  de  figures  de  mo- 
rale ,  8c  de  fermons ,  qui  a  vécu  jufques  vers  l'an 
1410. 

ANTOINE  de  ROSELLIS,  vtjeZ  ROSF.LLE. 
ANTOINE  de  PALERME  ou  le  PANORMI-  ^ 
TAIN ,  natif  de  Palermc  en  Sicile  ,  fie  iflu  de  la  famil-  Jr 
le  de  Beccahlli ,  illuftre  depuis  long  tems  à  Bologne,  tut 
l'un  des  habiles  hommes  du  XV.  ficelé.  11  alla  offrir 
fes  fervices  à  Philippe  duc  de  Milan  ,  duquel  il  fut  re- 
çu avec  bonté ,  8c  fe  reflcntit  auffi  de  la  libéralité  de  ce 
prince ,  auquel  il  enfeigna  l'hiftoirc.  Il  fit  outre  cela  des 
leçons  publiquesqui  lui  valurent  800  écus  de  pcnlion.  Il 
paffa  enfuite  au  fervice  d'Alfonce  d'Aragon ,  roi  de  Na- 
pks,dont  il  fut  feerttaire  8c  principal  homme  d'étude,ce 
que  ce  prince  recompenfa  par  des  lettres  de  naturaliié  6c 
debourgeoific  Napolitaine,  fie  par  la  dignité  de  préfident 
en  la  chambre  royale.  II  l'employa  auffi  dans  des  af- 
faires d'état  ,rant  a  caufe  de  fon  habileté,  qu 'àcaufe  de 
la  réputation  de  fa  fàgcfTc.  Ce  même  monai  que  le  dé- 
puta aux  Vénitiens  l'an  1451.  pour  leur  demander  l'os 
du  bras  de  Titc-Livc ,  ce  qu'ils  lui  accordèrent.  Panor- 
miia  avoit  tant  de  vénération  pour  cet  ancien  écrivain  « 
qu'il  vendit  une  terre  qu'il  avoit  pour  acheter  un  des 
exemplaires  de  fon  hiftoire,  écrit  de  la  main  dcPog- 
gio  Florentin ,  dont  il  paya  110.  écus ,  fit  que  Poggio 
avoit  vendu  pour  acheter  une  métairie  prés  de  Floren- 
ce. Au  refte  Antoine  de  Palermc  étoit  le  meilleur  poëtc 
de  fon  tems;  auffi  reçut-il  de  l'empereur  Sigifmond  la 
couronne  poétique  félon  les  anciennes  ceremonies.D'ail- 
Icurs  il  enicndoit  la  jurifprudcncc,  écrivoit  bien  en  pro- 
fe ,  8c  ctoit  bon  orateur.  U  eut  de  grands  démêlés  de  lit- 
térature avec  Laurent  Valla;  fit  dans  cette  difputc  ils 
ne  gardèrent  ni  l'un  ni  l'autre  les  mefures  des  honnêtes 
gens  qui  difputent ,  car  ils  fc  dirent  mutuellement  beau- 
coup d'injures,  dont  leurs  ennemis  communs  fc  diverti- 
rent. Panormita  furvécut  le  roi  fon  maître  ,  mort  en 
1458.  L'on  ne  fçait  point  pofttivement  l'année  de  la  lien, 
ne:  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fut  après  l'an 
i46o.Jovicn  Pontanusrn  dialogo  Anttnms ,  femble  nous 
infinuer  qu'il  ne  mourut  que  vers  l'an  1478.  prefque 
en  même  tems  que  Théodore  le  Grec.  Or ,  l'on  ne  dou- 
te pas  que  ce  Théodore  ne  foit  Théodore  deGat.a, mmt 
en  1478.  On  imprima  à  Vcnifc  en  1453.  cinq  livres  de 
Panormita,  deux  harangues  fie  quelques  vers.  Il  avoit 
fait  suffi  des  apophtegmes  fie  quelques  faits  mémo- 
rables d'Alfonce ,  roi  d'Aragon  8e  de  Naples  :  De  dic- 
tis  &  failli  Alftnfi  régis  Aragomm,  que  ce  prince  recom- 
penfa par  un  prefent  de  mille  ccus.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  depuis  avec  un  pareil  re.iicil  d'aétetas  8c  de 
fentenecs  fcmblables  à  celles  d'Alfonce  faitc#b  dites  par 
d'autres  princes,  8c  recueillies  par  Enée  Silvius.  A'  1  âge 
de 7 9.  ans  il  époufa  une  fille  nommée  Laura  Arcellia, 
qu'il  avoit  aimée  tendrement,  8c  de  laquelle  il  eut  plu- 
fieurs en  fans.  On  dit  que  fefentant  malade  à  l'extrémi- 
té ,  il  compofa  lui  mémo  Ton  epitaphe  en  ces  cermess 
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Sumtt  Titnies  *\>m  quiploret  amrts  : 
Qutntt  qui  région  fortia  faûa  UHUtt 

Me  Pater  illeingens,  bemmum  fator  atqut  udempttr 
EviC4t,&ftdcs  dtnat  tint  fias. 

*  Paul.  Jovius,  in  thg.  t.  ix.  Voflius ,  de  bift.  Lat.  I.  J.  c . 
7.  Le  Mire,;»  Aur.&c.  Rayle,  diilttn.tntiq. 

ANTOINE  TUDERT1N  ,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  étoit  deTodi ,  ville  d'Ombrie  ,  en  latin  Tuder , 
florilToit  dans  le  XV.  ficelé ,  vers  l'an  1460.  Il  fçavoit 
les  langues ,  les  belle*  lettres ,  &  laifla  divers  ouvrages, 
entre  autres  des  traductions  de  quelques  vies  de  Plutar- 
que.  Leandre  Albcrti  en  parle  ainfi  :  Antonio  ,  hutme  nui- 
u  letteratt ,  ctsi  net  tanna  corne  nelgreu,  tome  ibiaramente 
fe  putvedere  neï  opère  da  lij  ftrtttt ,  &  tranifente  digreca 
in  latin» ,  &  m*{fint*mentt  il  «laine  vire  de  Plume».  * 
Lcand.  Alberti.  defiript.  lui.  Voflius  ,  ht.  3.  de  b,Jf. 
Ut.  c.  7. 

ANTOINE  GALATHE'E,  philofbphe,  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  «oit  de  Galatina ,  village  d'Italie ,  dans 
le  pays  des  Salantins  ou  terre  dOtrantc;  étoit  philo- 
foplie,  médecin  >  poëtc ,  géographe ,  &  vi voit  dans  le 
XV.ficcle.  Il  dit  que  fes  parem  étoient  des  prêtres  Grecs, 
qui  l'avoient  élevé  avec  un  grand  foin  dans  la  connoif- 
lance  des  langues ,  6c  dans  les  belles  lettres.  Il  étudia  a 
Nardo  ,  qui  ett  une  ville  épifbopale  dans  la  terre  d'O- 
trante,  6c  il  continua  ailleurs  avec  beaucoup  de  fucrès. 
Hcrmolaiis  Barbarus  en  1480.  lui  dédia  la  traduâion 
de  la  paraphrafè  de  Thcmcftius  en  VIII.  livres  ;  6c  les 
fçavans  de  fon  tems  le  coulultoient  fur  toutes  les  dif- 
ficultés. Il  compofades  vers  latins  6c  italiens ,  des  que- 
liions  phyfiqucs ,  &  une  description  de  la  Japygic,  qui 
comprend  une  partie  de  la  terre  d'Otrante.  Paul  Jovc 
témoigne  que  cet  ouvrage  peut  être  comparé  à  ce  que 
les  anciens  ont  de  plus  délicat  en  ce  genre.  Nous  avons 
encore  de  fa  façon  une  defeription  de  Gallipoli,  qu'il 
dédia  à  Sannazar;  une  méthode  pour  l'étude  de  la  phi- 
lofbphic  ,  qu'il  intitula  :  de  tptimt  pneu  pM»f»pb*ndt , 
&  d'autres  ouvrages  tres-eftimés.  Sur  la  fin  de  la  vieil 
fut  tourmenté  de  là  goutte.  Pour  fe  div  ertir,  il  compofa 
l'éloge  de  la  goutte,  fous  letitre  de  Uaiath  ptdafr*. 
Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  avant  l'an  1490.  *  Paul 
Jovc ,  in  tbg.  c.  119.  Leand.  Alberti ,  défit.  Itol.  Voflius. 
de  bift.  Ut.  Cafttllan.  m  vit.  med. 

ANTOINE  (  Sebr.ftenjii  )  ou  de  Lebrixa  ,  cft  on 
de  ceux  i  qui  l  Efpagne  a  le  plus  d'obligation ,  par  rap- 
port aux  lettres.  Il  étoit  de  Lebrixa ,  bourg  d'Andalou- 
sie ,  fur  le  Guadalquivir ,  appcllé  Nebrtff*  par  les  Latins. 
Il  en  prit  le  nom,  8t  fe  fit  appel  1er  Aelius  AnttniHs  Se- 
hifenfii.  L'amour  que  les  gens  de  lettres  avoient  alors 
pour  l'antiquité  ,  leur  fit  prendre  des  noms  anciens. 
Pontmus  changea  celui  de  Jean  en  fwtanttti  Valcria- 
nus  prit  celui  dePienus  ,  pour  Pctrus;  &  Antonius  de 
Lebrixa  ajouta  celui  d' Aelius  au  fien.  Il  étoi:  né  l'an 
1444.  de  Jean  Martincz  de  Cala ,  &  de  Catherine  de 
Xarana ,  gens  de  médiocre  condition  ;  &  on  connut  dés 
fes  plus  jeunes  années  qu'il  avoit  une  grande  inclination 
pour  les  lettres.  En  effet,  la  providence  fembloit  l'a- 
voir fait  naître  pour  chafler  la  barbarie  de  fon  pays,  fit 
pour  y  faire  refleurir  les  feiences.  Il  étudia  à  Salaman- 
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mier  volume  du  rcciieil  des  hiftorienî  d'Efpagne,  im- 
primé, fous  le  titre  A'Hifpama  itluftrata.Ct  ne  fût  pas 
le  fcul  de  fes  ouvrages  il  avoit  déjà  enrichi  le  public 
de  divers  autres  de  grammaire  ;  comme  d'un  diction- 
naire ,  8c  de  diverfes  méthodes  pour  la  langue  la- 
tine, pour  la  grecque  &  pour  l'hébraïque.  11  fit  des 
commentaires  fur pluficurs auteurs  anciens;  comme  fur 
Virgile  ,  fur  Perte ,  fur  Juvcnal ,  fur  Pline ,  &c.  une 
rhétorique  tirée  d'Ariftotc,  de  Ciceron  6c  de  Quinti- 
lien  ;  des  traités  des  poids ,  des  mefures ,  des  nombres , 
8tc.  des  anciens;  une  cofmographie;  divers  pie-ces  ea 
vers;  L*tinav»(*bulajuris  avilis  vtcibus  Uifpanis inter- 
prétât* ;  lexreon  juns  avilis  \  Lexittn  mis  medUamenta- 
ri*  ;  Dr  litteris  btbraias  i  Qninquaren*  très  locomm  fur* 
fc  iptur* ,  &c.  &  mourut  d'apoplexie  le  11.  Juillet  de 
l'an  15».  âgé  de  77.  ans.  Il  avoit  époufeà  Salamanquc 
Elifabethde  Solis ,  Se  il  en  eut  fix  fils  6c  une- fille,  ma- 
riée a  fean  Romcro.  Elle  fçavoit  la  langue  latine,  & 
compofoit  de  bons  vers.  Ses  fils  étoient  aufli  fçavans. 
*  Erafmus  ,in  àcertn.  Paul.  Jovius  ,/n  eltg.  r.04.  Al- 
phonfc  Garfus  Matamore  ,  de  ernd.  Wjpan.  &  de  AcaJ. 
Martin  Ivarra.  Lcdcfma.BalthafardeGadea  &  Aranda, 
invita  Annnnticbrf.  André  Scottus  &  Nicolas  Anto- 
nio ,  bibhotb.Hfpan.  Vafieus  Marinxus.  Le  Mire.Nonius. 
Merula.  Voflius.  Mariana. Alvarez.  Gomez ,  &c. 

ANTOINE  de  Mcffine,  peintre  fameux,  fut  ainfi 
nommé  de  la  ville  de  Mcffine  en  Sicile  ,  dont  il  étoit 
natif.  Lorfqu'il  eutvû  qu-lqucs  tableaux  peints  à  l'hui- 
le par  Jean  Van-Eick  ,  autrement  Jean  de  Unsgts ,  Fla- 
mand ,  dont  les  couleurs  étoient  extrêmement  vives ,  fle 
ne  s'cfTiçoient  point  i  l'eau ,  il  eut  la  curiofité  d'appren- 
dre ce  fecret,  &  allai  Bruges  en  Flandres  trouver  l'in- 
venteur de  cet  art.  Il  apprit  de  lui  l'art  d'employer  les 
couleurs  avec  l'huile  de  noix  &  de  lin;  6c  après  la  mort 
de  Jean  de  Briges ,  il  retourna  en  Sicile,  d'où  il  pafla  à 
Venifc.  Il  y  mourut ,  &  l'on  y  voit  une  épitaphe  qui 
contient  fon  éloge ,  où  il  cft  marqué ,  que  c'efi  lui  qui 
a  enfeiené  le  premier  en  Italie  le  fecret  de  peindre  à 
l'huile.  Il  fforifioit  vers  l'an Ï430.  Un  certain  Domini- 
que, peintre  Vénitien ,  lia  atnicié  avec  lui,  &  apprit  ce 
fecret,  qu'il  communiqua  à  André  Caftagno.  *  Fcfibicn , 
entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

ANTOINE,  Sicilien, a  rendu  fon  nom  illuflre  par 
la  harditflc  qu'il  t  ut  de  mettre  le  fcu  i  l'arfcnal  de  Gai-'- 
lipoli,  en  1475.  Cétoit  un  jeune  homme ,  qui  étoit  tom- 
bé entre  les  mains  des  Turcs,  à  la  prîfc  de  l'ifle  de  Ne- 
grepont  par  Mahomet  II.  S'étant  échappé,  il  vint  fe  pre- 
fèntcr  à  Pierre  Moccnigo,  gênerai  de  la  'flotte  des  véni- 
tiens, qui  ctoit  alors  au  port  de  Napoli  de  Romaniedans 
la  Moréc ,  pour  lui  donner  avis  qu'il  fçavoit  le  moyen 
de  brûler  le-s  vaiffea^x  du  grand  feigneur ,  qui  s'étoient 
retires  1  Gallipoli  avec  tout  leur  armement  ;  6c  que  pour 
exécuter  ce  dedein ,  il  ne  d^mandoit  qu'une  barque  6c 
quelques  compagnons  hardis  &  fidèles.  Moccnigo  ayant 
loué  fon  courag? ,  lui  donna  ce  qui  lui  étoit  neccûaire. 
Antoine  charge  fa  barque  de  fruits ,  paffe  les  Dardanel- 
les ,  Se  feignant  d  être  marchand,  s'applique  pendant  le 
jour  à  débiter  fes  fruits.  Vers  l'heure  de  minuit ,  il  s'ap- 
proche adroitement  de  l'arfenal ,  6c  y  met  le  feu.  L'in- 
cendie ayant  fait  accourir  un  grande  foule  de  mon- 
de, il  ne  put  achever  fondcflcin  ,  qui  étoit  de  brû- 


ue ,  6c  étant  allé  en  Italie  .  il  s'arrêta  dans  l'univerfité  I  1er  aufli  les  va  i  fléaux  ;  6c  fc  voulant  fauver  par  le  détroit 

de  Gallipoli,  il  vit  que  les  flammes,  qui  s'étendoient  de 
tous  côtés ,  avoient  gagné  fa  barque  :  ce  qui  le  força  de 
fc  retirer  dans  un  bois  proche  de  la  côte ,  où  il  fe  ca- 
cha avec  fes  compagnons.  Mais  les  Turcs  ayant  vû  fà 
barque  coulée  à  fond  3c  les  fruits  flottans  fur  les  eaux , 
ne  doutèrent  point  que  ce  ne  fut  lui  qui  eut  fait  le  coup. 
Us  le  cherchèrent ,  &  l'ayant  trouvé  dans  le  lieu  le  plus 
épais  de  la  forêt ,  ils  le  menèrent  devant  le  grand  fei- 
gneur ,  qui  lui  demanda  ce  qui  l'avoit  porté  a  faire  une 
fi  méchante  action.  Antoine  répondit  fièrement  que  fon 
defTcin  étoit  de  ruiner  les  forces  de  l'ennemi  commun 
des  Chrétiens  ;  6c  qu'il  auroit  fouhaité  lui  mettre  le  poi- 
gnard dans  le  fein ,  comme  il  avoit  mis  le  feu  à  fon  arfe- 
nal.  Mahomet  admira  cette  generofiré  fcmblable  en 
quelque  façon  à  celle  de  Mutius  S.-cvola  ;  mais  il  n'imita 
pas  le  roi  Porfcnna  ;  8c  bien  loin  de  le  renvoyer  lins  lui 


e  Bologne,  où  il  acquit  des  connoiiïanccs  univerfellcs, 

3ui  le  firent  pafTcr  dans  la  fuite  ,  non  feulement  pour  un 
oâc  grammairien ,  mais  encore  pour  le  plus  fçavant 
homme  de  ion  tcms.Outre  les  langues  &  les  belles  lettres, 
il  fçavoit  encore  les  mathématiques  ,  la  jurif prudence , 
b  médecine  6c  la  théologie.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
en  Efpagnc ,  il  fut  employé  dans  l'univerfité  de  Sala- 
manque ,  où  il  enfeigna  pendant  l'efpace  de  vingt-huit 
ans,  ou  environ.  Mais  depuis,  ayant  eu  quelque  fujet  de 
fe  plaindre  des  directeurs  de  cette  univerfité,  il  fe  don- 
na au  cardinal  Ximenez,  qui  fut  bien-aife  d'attirer  un 
homme  de  cette  reput  ition  dans  fon  univerfité  d'Alca- 
la.  Il  y  enfeigna  jufqu'à  fa  mort,  &  travailla  i  l'édition 
de  la  bible  polyglotte.  Il  fut  aufli  hiftoriographe  du 
roi  ;  6c  en  1J09.  il  publia  deux  décades  de  l'hiftoire  de 
Ferdinand  &  d'Ifabellc,  que  nous  avons  dans  le  pre- 
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Rire  du  mal ,  il  le  fit  fckr  avec  fes  compagnons  par  le  I 
milieu  du  corps.  La  republique  de  Venifc  ne  pouvant 
recompenfer  celui  qui  lui  avoit  rendu  un  fervice  fi 
confiderable ,  donna  une  bonne  penlion  à  Ton  frère , 
Se  maria  fa  fœur  fort  avantageusement.  *  Sab.  Uv.  o. 
4et.  3. 

ANTOINE  de  Sienne,  ou  de  la  Conception,  rcli- 

Ç-  rux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  tbenbt*.  CONCEP- 
[ON. 

ANTOINE  (  Libcralis  )  célèbre  rhéteur  Latin ,  vivoit 
dans  le  L fieele,  vers  l'an  48.  ou  50.  depuis  la  naiflance 
de  Jcliis-Chrift.  Il  lut  l'ennemi  déclare  de  Palemon  de 
Viccnce  ,  grammairien  Se  rhéteur.  Libcralis  demeu- 
roit  à  Rome  fous  l'empire  de  Néron.  *  Sanâ.  Hicro- 
nym.  11»  tbrtn.  Eufcbius ,  *d  <tnn.  1064. 

ANTOINE  DE  GOD1S  f  Henri  )  de  Viccnce,  a  été 
un  célèbre  Jurifconfulte ,  qui  hit  cltimé  à  Vcnile,  où 
il  parut  avec  éclat  dans  le  barreau.  On  dit  que  les  Juifs 
de  cette  ville  lui  donnèrent  dix  mille  écus  d'or ,  pour 
plaider  une  feule  fois  en  leur  faveur.  Antoine  de  Godis 
vivoit  au  commencement  du  XIV.  fieele,  vers  l'an  1513. 
Il  a  écrit  divers  ouvrages  de  droit ,  &  une  hift oirc  de 
Vicence.  *  Jcan-Baptifte  Pajarini ,  /.  6.  bift.  Vittnt.  Joan. 
Imperialis,  in  Mufatbifl.&e. 

ANTOINE  RAMPEGOLI  ou  AMPIGOU  ou  de 
GENES,  tbenbez.  RAMPEGOLL 

ANTOINE  Augullin,  tbenbt*,  AUGUSTIN  An- 
toine. 

ANTOINE  Fitzherbcrt ,  thtrtbtz  FTTZHLR- 

ANTOINE  de  Yepcs,  ebrtebez,  ANTONIO. 

ANTOINE  Diogcne ,  tbertbe\  DIOGENE. 

ANTOINE  fumommé  Melifl*  ;  car  Mcliffa  n'cfl  pas 
le  nom  propre  d'Antoine,  comme  quelques  auteurs  l'ont 
cru  ;  mais  un  furnom,  qui  lui  a  été  donné  pour  marquer 
qu'il  avoit  recueilli  les  beaux  endroits  de  pluficurs  au- 
teurs ,  comme  les  abeilles  recueillent  leur  miel  de  di- 
verfes fleurs  ;  car  MtLff*  en  grec,  lignifie  uneabeiSe.  An- 
toine croit  un  moine  Grec.  Il  cft  auteur  d'un  traité  en 
deux  livres  ,  intitulé  Lsbri  du»  Itérant  (tmmumum ,  feu 
fiatenrinrum ,  de  vïrturibtu  &  virus,  imprimé  a  Paris  en 
1575.  8c  en  1189.  il  fe  trouve  auflî  dans  la  bibliothèque 
des  pères,  mm.  s.  idimn  de  Pans,  pag.  878.  C'tft  un  ou- 
vrage qu'il  a  recueilli  des  faints  peres ,  félon  le  goût  du 
IX.  Se  du  X.  ficelés.  Peut-être  qu'Antoine  a  vécu  en  ce 
tems-là  ,  ou  peu  après.  On  le  croit  auflî  auteur  de  quel- 
ques fermons ,  que  Trithême ,  Simler ,  &  d'autres  ont 
attribués  a  faim  Antoine  /(  Grand.  Conrad  Gcfntr ayant 
trouvé  l'ouvrage  de  ce  religieux  Grec ,  avec  celui  d'un 
autre  moine  nommé  Maxtme ,  le  fit  imprimer  l'an  1546. 
a  Zurich ,  avec  fa  traduction ,  8c  celle  de  Jean  Ribittus 
de  Savoye,  fous  ce  titre:  Stnttnt:arnm,five  tapitum  thet- 
hgit  mm,  pradpaè  tx  fttrii  &  prtfams  libr.s,  tmi  très,  pu 
Anumusn  &  Maximum  tntnatbas  dm  alitât.  Le  même 
Gcfner  avoit  aufli  traduit  les  lieux  communs  d'Antoi- 
ne, imprimes  1  Francfort  l'an  1581.  *  Bellarmin.  De  Çinpt. 
tttûfi  Jacques  de  Billi,  tn  tbferv.  ad  tpijl.  ifidtr.  Ptluf. 
Le  Mire ,  m  auil.  dt  ftnpt.  teelef.  Jean  Maria ,  m  lnd.  cx- 
futg.  Guiliclm.  Cave,  fcriptnum  eiclefiafiictr.  Hijltr.  Itt- 
terarta ,  pag.  580. 

ANTOINE  Mufa ,  médecin,  tbenbe*.  MUSA. 

ANTOINES  (Anttmi)  famille  illultrc  de  Rome,  que 
les  gencalogiilcs  fabuleux  fàilbicnt  defeendre  d'Anton , 
fils  d'Hercule.  L'hiftoirc  Romaine  cite  des  Antoines  de 
famille  patricienne  avec  le  furnom  de  Merenia  ;  8c  d'au- 
tres Antoines  de  famille  plébéienne,  quiontétépofte- 
ricurs  aux  autres,  &  qui  fe  font  rarement  fervisde  fur- 
nom.  Peut-être  font-ce  deux  familles  différentes,  ou  plu- 
tôt ce  font  deux  branches  d'une  même  famille,  qui  de 
patricienne  a  pu  devenir  plébéienne:  changement  qui  I 
n'cfl  pas  fans  exemple.  Quoi  quil  en  foit,  les  patriciens, 
dont  les  hifloriens  font  mention,  lont,  Tnus  Asto- 
nius  Mfkfnda  ,  qui  fut  l'un  des  Deccmvirs ,  enflés  avec 
Appius  Claudius,  &  Sp.  Oppius  leurs  collègues,  l'an 
de  Rome  504.  Se  avant  J.  C.  450.  I!  s'exila  volontaire- 
ment, Se  perdit  fes  biens,  qui  furent  contiTqués.  Q.  An- 
tonius  Mkrenda  fut  tribun  militaire,  l'an  JU.  deRomc, 
&  avant  J.  C.  411.  cette  dignité  avoit  été  fubftiiuéc  en 
Temt  1. 


la  place  du  confîilar.  La  branche  plébéienne  rut  plus  fé- 
conde en  grands  hommes  ;  8c  c'eft  d'elle  fans  doute  que 
fortoit  Marctjs  Antonius  ,  colonel  gênerai  de  la  ca- 
valerie, fous  le  dictateur  Publ.  Cornélius.  Nous  avons 
parlé  de  fes  defeendans  dans  les  articles  precedens,  où 
nous  avons  remarqué  que  la  plupart  furent  aufli  célèbres 
par  leurs  infortunes  que  par  leur  naiflance  ,  &  mouru- 
rent de  mort  violente  :  ce  qui  a  fait  dire  1  Tacite  en  ter. 
mes  exprès  ,  que  ta  fauùlt  des  Anttmes  état  l'Mijlre,  mais 
malbeureiife.  »  Titc-Livc ,  /.  }.  Plutarch.  Vu.  M>  Ant. 
Bayle ,  did.  tntiq. 

ANTOINETTE  de  Bourbon ,  duchefle  de  Guifc, 
fille  d  c  Vranews  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme ,  Se  de 
Marie  de  Luxembourg ,  naquit  à  Ham  le  xj.  Décembre 
149$.  d'autres  difent  1494.  Le  roi  Louis  XII.  lui  fit 
époufer  le  18.  Avril  isij.  ciaudt  de  Lorraine  duc  de 
Guife,  grand-veneur  de  France ,  gouverneur  de  Cham- 
pagne, de  Brie  8c  de  Bourgogne.  Ce  mariage  fut  fuivi 
de  la  naiflance  de  huit  fils  &  de  quatre  filles.  La  duchefle 
les  éleva  dans  la  pieté.  Elle  en  avoit  beaucoup  ;  8c  di- 
verfes  fondations  qu'elle  fit,  en  font  un  témoignage  pu- 
blic. Elle  avoit  encore  un  foin  particulier  des  pauvres. 
Ceux  qui  profeflbient  la  nouvelle  religion ,  ne  l'ai- 
moient  pas ,  8r  la  nommoient  dans  leurs  prêches ,  la  mère 
dei  tyrans  ,  crdti  ennemis  de  l'évangile.  Elle  mourut  au 
château  de  Joinvillc  le  20.  Janvier  de  l'an  158}.  8c  fut 
enterrée  prés  de  fon  mari ,  dans  l'eglife  collégiale  de 
faint  Laurent.  Vtju  fa  poflerité  1  LORRAINE-GUISE. 
*  Duplcix ,  bifi.  de  Trame.  Sainte-Marthe ,  biL  gentaltg. 
dt  la  maiftn  de  France.  Le  P.  Hilarion  de  Coite,  (Itgt  des 
dames  illiijhts. 

ANTOINETTE  d'Orléans,  marquifede  Belle-lfle, 
fille  de  Leonor  d'Orléans  duc  de  Longue  vil1c,8t  de  M*rit 
de  Bourbon,  duchefle  d'Eftouttcville,  Sec.  fut  mariée  i 
Charles  de  Gondy ,  marquis  de  Belle- Iflc ,  qui  fut  tué 
en  voulant  furprendre  le  Mont  S.  Michel ,  l'an  1596. 
Detabufec  des  vanités  du  ficelé ,  elle  prit  l'habit  de  rc- 
ligieufe  Fcûillentine  ï  Touloufc,  en  1599.  fous  le  nom. 
de  ftitr  Antoinette  dt  fssnte  Stbtljtfiique.  Cinq  ans  après 
le  roi  Henri  IV.  la  tira  de  Touloufe,  pour  être  coad- 
jutricc  d'Eleonore  de  Bourbon-Vendôme  ,  abbefîe  de 
Fontevrault.  Elle  obéît  ;  mais  quelque  tems  après  elle 
travailla  feerctement  pour  obtenir  du  pape  la  permiflïon 
de  retourner  dans  fon  premier  monaflere:  on  l'en  em- 
pêcha. L'abbcfle  de  Fontevrault  étant  morte  en  1610. 
on  ne  put  jamais  obliger  fa  coadjutricc  i  prendre  le 
titre  d'abbcflc.EUc  renonça  donc  à  l'abbaye ,  &  fut  s'en- 
fermer dans  le  monaflere  de  l'Encloifirede  l'ordre  de 
Fontevrault,  dioeele  de  Poitiers,  où  elle  avoit  établi  la 
réforme.  Ce  fut  il  qu'elle  conçut  le  deflein  d'établir 
une  nouvelle  congrégation  qui  fut  nommée  du  C*lvure% 
pour  y  pratiquer  la  règle  de  S.  Benoît  dans  toute  fa  ri- 
gueur. Elle  y  exerça  de  fes  filles  pleines  de  bonne  vo- 
lonté depuis  i<5m.  jufqu'rn  1614.  que  cette  reforme 
commençai  s'établir  1  Poitiers.  Dans  cet  intervalle  elle 
entreprit  de  reformer  l'ordre  de  Fontevrault  :  Se  pour 
y  mieux  réuflir  le  pape  Paul  V.  lui  donna  un  plein  pou- 
voir pour  cela ,  &  la  nomma  coadjutrice  de  Lou'ife  de 
Bourbon-Malaufe ,  qui  avoit  été  nommée  abbefle  de 
Fontevrault  aprèsqu'clle  en  eut  donne  fadémillion.  Elle 
obtint  enfuite  permiflion  du  pape  de  quitter  l'habit  St 
l'ordre  de  Fontevrault  &  d'emmener  des  filles  d;  l'En- 
cloiflrc  avec  elle  pour  le  même  deflein.  Ce  ne  fut  pas 
fans  de  grandes  oppofitions  de  la  part  de  l'abbeffe  de 
Fontevrault,  qui  furent  lîirmontécs  par  les  négociations 
du  fameux  perc  Jofcph  Capucin.  Elle  fortit  donc  au 
mois  d  Octobre  1617.  avec  vingt-quatre  de  fes 
fes,  pour  aller  prendre  pofleflion  du  nouveau  rr 
du  Ctlvttre  1  Poitiers.  U  y  eut  pourtant  de  nouvelles 
oppofitions  aux  brefs  du  pape ,  qui  ne  furent  levées 
qu  après  fa  mort  arrivée  1  Poitiers  le  ij.  Avril  1618. 
Vnex.  CALVAIRE,  pour  fa  poftertté;  thtuht*. 
GONDY. 

ANTOING,  village  des  Pays-Bas.  Il  eft  fitué  fur  l'Ef- 
caut ,  à  une  lieuë  de  Tournay.  Il  s'y  trouve  un  miçni- 
hque  &  ancien  château ,  où  les  pnnecs  d'Efpinoy  font 
ordinairement  leur  refidenec.*  Vtjagtt  des  fars-B.u. 

ANTOLINLZ  (  Auguftin  )  archevêque  de  Comp> 
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fteUe ,  né  i  ValUdolid en  Efpagne ,  en  Mf*  8t  où  il  fe 
Et  religieux  dans  l'ordre  des  Auguilins ,  étudia  en  theo 
logie  1  Salamauque,  8c  l'cnlcigna  enfuitedans  la  même 
«untverfitéavtc  beaucoup  d'applaudiffcment,  après  avoir 
paffe  par  les  premières  charges  dans  (on  ordre.  Il  fut  de- 
puis évêque  de  Ciudad-Rodrigo,  &  archevêque  dcCom- 
poilellc.  Pendant  la  vifue  de  Ton  dioceTe ,  il  fut  attaqué 
d'une  maladie  ,  dont  il  mourut  le  19.  Juin  de  l'an  1616. 
"Ce  prélat  a  écrit  quelques  vies  de  Saints;  comme  celle  du 
bienheureux  Jean  de  Sahagun ,  de  fainte  Claire  de  Mon- 
refàlco ,  8cc.  On  lui  attribue  encore  un  traité  de  la  Con- 
ception de  la  fainte  Vierge ,  dans  lequel  il  difoit  que  la 
fainte  Vierge  rit  l'eflence  divine  au  moment  de  fà  con- 
ception.* Pctrui  AWa,  m  tmltt.  ttnctpt.  Curtius,  t» 
titg.  va.  Uluft.  Aug.  Nicolas  Antonio,  itHutb.  ftâft. 
HtfpAii. 

ANTOUNEZ  (Juftin)  évêque  de  Tortofe,  né  a  Val- 
lad  olid,  8c  frere  d'Augultin  Antolinez ,  archevêque  de 
Compoftelle ,  étoit  fçavant  dans  la  jurifprudence  civile 
8c  canonique  :  on  dit  même  qu'il  avoit  été  avocat  à  Se- 
viUc.  Pierre  de  CaAro  de  Qjiignones,  archevêque  de 
Grenade,  l'attira  dans  cette  ville,  où  il  fut  archidiacre 
&  doyen  de  ton  églife,  enfuitc  de  quoi  on  le  nomma 
évêque  de  Tortofe  en  1617.  Il  mourut  en  1640.  8c  a  laiffé 
une  hiftoire  ecclcfiaftique  de  Grenade ,  qu'on  n'a  point 
encore  publiée. 

ANTONELLO,  peintre,  cbertbtt.  ANTOINE  de 
Mcffinc,  a-devant. 

ANTONG1L ,  pays  del'iflede  Madagafcar,  en  fa 
partie  feptentrionaie ,  vers  la  côte  qui  regarde  l'orient , 
eft  ainG  nommé  d'un  capitaine  Portugais ,  appel  lé  An- 
tome  GiSt ,  qui  le  découvrit ,  0c  donna  k  nom  d'Annngd 
à  la  baye  où  il  aborda.  Cette  baye  a  environ  neuf  lieues 
d  ouverture  ;  8c  au  fond  il  y  a  une  petite  ifle  extrême- 
ment fertile  en  toutes  fortes  de  vivres ,  avec  de  belles 
eaux  ,  &  un  bon  ancrage  pour  les  navires.  Les  Hollan- 
dais y  ont  eu  une  habitation  ;  mais  les  uns  font  morts 
de  maladie ,  à  caufe  du  mauvais  air  de  ce  pays  ;  8t 
les  autres  ont  été  malTacrés  par  les  habitans,  qui  ne 
pouvoient  fouffrir  leur  infoienec.  *Flacourt,  btfi.  dt 
M*d*g*[c*r.  Natal.  Metcl.  Siwg*n»n  du  BtUdndnt 
en  1575. 

ANTONIA ,  appellée  autrefois  Baris,  montagne  de 

Îerufalem,  fur  laquelle  Hcrodc  le  GnnJ  ht  bâtir  une  tour 
1  plus  régulière  &  la  plus  forte  qu'on  ait  junais  vûë  ,  8c 
lui  donna  le  nom  d'Anntnt  fon  grand  ami.  Cette  mon- 
tagne étoit  haute  de  cinquante  coudées ,  8c  inacccifiblc 
dè  tous  côtes.  Hcrodc  ne  fit  jamais  éclater  plus  de  ma- 
gnificence dans  aucun  de  fes  ouvrages ,  que  dans  celui- 
ci.  Il  fit  incrufrer  cette  tour  depuis  le  pied  jufque?  au 
plus  haut ,  de  marbre  blanc ,  G  bien  uni ,  qu'on  n'y  rc- 
connoifloit  aucune  liaifon ,  aGn  de  le  rendre  fi  gliflant , 
qu'il  fut  impoflâble  dy  monter.  Elle  étoit  enfermée 
d'un  mur  de  trois  coudées  de  haut,  pour  en  défendre 
l'approche,  8c  tout  fon  efpace,  i  compter  depuis  ce 
mur ,  étoit  de  quarante  coudé».  Quoiqu  elle  fût  fi  forte 
en  dehors ,  il  y  avoit  tant  de  logemens  en -dedans ,  de 
bains  8c  de  faites,  qu'elle  étoit  capable  de  contenir  beau- 
coup de  monde,  8c  qu'on  la  pou  voit  faire  paffer  pour  un 
fuperbe  palais.  Les  offices  en  étoient  fi  bien  difpofés  8c 
fi  commodes ,  qu'on  l'auroit  prife  pour  une  petite  ville. 
Son  circuit  avoit  la  forme  d'une  tour ,  8c  étoit  accom- 
pagné i  didances  égales  de  quatre  autres  tours,  dont 
trois  avoient  cinquante  coudées  de  haut  :  mais  celle  qui 
étoit  dans  l'angle  qui  regardoit  le  midi  8c  l'orient ,  en 
avoit  fbixante  6c  dix,  8c  l'on  pouvoit  voirde-là  tout  le 
temple.  Aux  endroits  où  ces  tours  joignoient  les  gale- 
ries du  temple ,  il  y  avoit  i  droit  &  a  gauche  des  degrés, 

Er  où ,  lorfque  les  Romains  étoient  maitres  de  Jerufa- 
n,  des  gens  de  guerre  alloicnt  8c  venoient,  pour  ent- 

Ècher  que  le  peuple  n'entreprît  rien  aux  jours  de  fêtes. 
;  même  que  le  temple  étoit  commetla  citadelle  de  la 
ville,  la  tour  d  Antonia  étoit  comme  la  citadelle  du  tem- 
ple ;  8c  la  garnilbn  qu'on  y  mettoit ,  n'ctoit  pas  feule- 
ment pour  h  conferver,  mais  encore  pour  safTurer  de 
la  ville  8c  du  temple.  L'adrefle  de  vingt  foldats,  d'un  cn- 
feigne  8:  d'un  trompette  de  l'armée  de  Tite ,  fit  ce  que 
-  --.  n'auraient  fçu  faire  à  fore»  ouverte. 
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Ces  vingt-deux  braves  voyant  l'impoflïbilité  de  la  pren- 
dre par  adaut,  8c  que  les  foldats  que  les  ennemis  y 
avoient  mis  en  garde,  en  empêchoient  l'approche  8c  l'at- 
taque à  tout  le  monde ,  firent  fi  bien  par  une  intrépidité 
8c  une  valeur,  qui  n'eurent  jamais  d'exemple,  que  s'en  - 
tr'aidant  i  la  faveur  de  la  nuit,  8c  ramaflant  tout  ce  qu'ils 
purent  des  ruines  des  murailles  de  la  ville ,  ils  montèrent 
au  plus  haut.  Us  coupèrent  la  gorge  i  la  garde ,  qu'ils 
trouvèrent  endormie  ;  après  quoi  ayant  donné  le  lignai 
avec  leur  trompette  8c  leur  drapeau ,  toute  l'armée  Ro- 
maine s'en  approcha}  8c  Tite  ayant  vû  qu'il  en  étoit 
le  maître ,  fans  avoir  perdu  aucun  de  fes  foldats ,  la  fit 
entièrement  démolir  en  fêpt  jours.  On  avoit  accoutumé 
avant  fa  ruine  8c  celle  de  Jcrufalcm ,  d'y  conferver  les 
omemens  pontificaux  du  grand  facrificateur;  8c  quand 
il  voulait  s'en  fervir,  ce  qui n'arrivoit  qu'une  fois  l'an- 
née, feavoir ,  le  dixième  de  la  lune  de  Septembre ,  que 
les  Juifs  appellent  Jifn ,  ou  le  feptiéme  mois ,  les  Ro- 
mains les  leur  donnoient ,  à  condition  qu'ils  les  remet- 
troient  dans  leur  lieu ,  dès  que  la  fetc  ferait  paffée.  *  Jo- 
fephe,  ântiq.ltv.XX. 

ANTONIA, fille  de  hUu-Antmt  8c  d'OAivfr,  forur 
de  l'empereur  Aug* fit ,  fut  mariée  à  L.  Dmiïmi  itubar- 
buf.  De  ce  mariage  elle  eut  un  fils  8c  deux  filles  ;  Cn. 
Domitius,  perede  l'empereur  Néron I  LcpiJa,  femme 
de  M.  Valcrius  Barbarus  Mcdàk ,  puis  de  SilanUs  ;  &  e.t 
troifiémes  noces  de  Galba ,  qui  fut  empereur ,  Do- 
mina femme  de  Crifpus  confiai ,  que  Néron  fit  empoi- 
fbnner.  *  Sueton ,  i«  Nenn.  Plutarch.  tn  Anttn.  Pluie , 
/.  16.  t.  44.  Hulfius,  dt  C*f*r.  Baylc,  iitVtMAm  <n- 
rique. 

ANTONIA,  autre  fille  de  M*rc-A»t$me  Scd  odtvit, 
époufa  ùruftj  frere  de  l'empereur  Tihnt.  Elle  eut  de  ce 
mariage  deux  fils  8c  une  fille  ;  Gcrmanicus  pere  de  Ca- 
ligula,  Claude  empereur,  8c  Livia ou Livilla femme de 
Drufus  fils  de  Tibère,  princefTe  qui  ne  fe  diftingua  quo 
par  fes  crimes.  Antonia  avoit  de  la  vertu  ,  8c  aimoit  la 
gloire  :  elle  perdit  fon  mari  dans  un  âge  où  elle  aurait 
pû  prétendre  à  de  fécondes  nôces;  mais  comme  elle  avoit 
aimé  tendrement  Drufus ,  elle  voulut  lui  conferver  cet 
amour  jufqucs  au  tombeau ,  dans  l'état  de  veuve.  Elle 
avoit  eu  le  déplaifir  de  voir  empoifonner  Gcrmanicus 
fon  fils  aîné ,  8c  elle  eft imoit  fi  peu  fon  fils  Claude ,  qui 
fut  empereur,  que,  quand  elle  vouloit  fc  moquer  de 
quelqu'un ,  elle  difoit  qu'il  étoit  aufO  bête  que  Ion  fils. 
Elle  eut  d'abord  quelque  part  aux  affaires  fous  l'empire 
de  (  ai us  Caligula  fon  petit  fils;  mais  il  lui  donna  dans 
la  fuite  des  fu jets  de  chagrin,  qui  la  firent  mourir  vers 
l'an  }8.  de  Jcfus-Chrift.  Il  y  a  même  apparence  que  ce 
prince  dénaturé  la  fit  empoifonner.  "Sueton.  m  Umi. 
&  C*tUg.  Valerc  Maxime ,  /.  4.  <•  j.  Jofcphc , .  18.  dntiq. 
fudaic.  t.  8. 

ANTONIA,  fille  de  cUudt  8c  d'Elu  tttin* ,  née  avant 
que  fon  pere  fût  empereur,  époufa  1  .  en.  i'mftius  Mjg- 
ms ,  qu  on  fit  depuis  mourir  ;  a".  f*nli*i  ShIIa  ,  que  Ta- 
cite nomme  Ctrnetms ,  8c  que  Ncron  fit  affiffincr  à  Mar- 
fcille.  Antonia  fut  quelque  tems  veuve.  Ncron  la  voulut 


époufer  après  la  mort  de  Poppca  ;  mais  elle  le  rcfufa ,  ne 
voulant  point  devenir  la  femme  d'un  empereur ,  qui 
avoit  fait  mourir  fes  deux  maris.  Ce  refus  déplut  à  Né- 
ron. Pour  s'en  venger ,  il  la  fit  aceufer  d'avoir  cabale 
contre  l'état ,  &  la  ht  mourir  peu  après  ,  l'an  64.  de  Jc- 
fm-Chxift.  *  S  u  ton.  m  cUud.  &  Utrtn.  Tacite ,  tnntl.  I. 
i).  t.  5.  cr  /.  14.  t.  16.  Dion,  /.  60.  &(.  Baylc,  dm. 
aitif, 

ANTONIANO  (Sylvius)  cardinal  8c  tres-fçavant 
homme ,  naquit  a  Rome  en  1540.  A  l'âge  de  dix  ans  il 
faifoit  des  vers  fur  le  champ ,  quelque  matière  qu'on 
pût  lui  propofêr.  Le  duc  de  Ferrarc  charmé  de  fon  ef- 
prit,  le  fit  élever  avec  foin  par  les  plus  habiles  maîtres; 
8c  le  pape  Pie  IV.  i  qui  il  s'etoit  fait  connoître  autre- 
fois par  un  mfnmftu  fait  pour  lui ,  le  fit  venir  â  Rome; 
où  il  l'honora  d'un  emploi  de  profeiïeur  dans  le  collège 
Romain.  Il  en  fut  depuis  reâeur,  puis  fecretaire  du  la- 
cté collège  fous  Pie  V.  fecretaire  des  brefs  fous  Clément 
VIII.  dont  il  fut  auffi  camerier ,  8c  qui  le  nomma  cardi- 
nal cn  1598.  On  dit  qu'il  a  gardé  toute  fa  vie  une  exaôe 
Il  mourut  en  160J.  à  l'âge  de  6j.  ans  &  laiOi 
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divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers,  des  lettres ,  des  com- 
mentaires, 8c  des  diû'crtations,  de  chriftutu  fuenrum 
ii*(*twu.  D*  tbfeunutt  hhs  m  mme  Cbnfti.  De  pnauta 
S.  Pem,defut(tfume  Aptfltlorum  ,&c.  On  dit  qu'il  eut 
part  au  cathecbiitnc  du  concile  de  Trente.  *  Baylc,  diH. 

fJTfMW. 

ANTONIDES  (  J.  vander  Goes  )  poète  de  Zélande , 
né  de  parens  Anabaptiftes ,  honnêtes  gens  ,  mais  d'une 
affez  baffe  extraction ,  après  avoir  été  inftruit  dans  la 
langue  latine,  &  même  dans  les  mathématiques  ,  il  vou- 
lut effayer  ta  veine  poétique  ai  latin  ;  8c  ce  qu'elle  pro- 
duilit ,  ne  déplût  pas  aux  gens  du  meilleur  goût.  Ce* 
pendant  la  gloire  de  Vondel  ôt  de  quelques  autres  poè- 
tes ,  qui  par  leurs  vers  hollandois  s'attiroient  alors  les 
applaudiflemens  du  public  ,  excita  dans  notre  auteur 
une  noble  émulation  de  tâcher  de  courir  dans  la  même 
carrière;  8c  pour  enrichir  fa  veine,  il  commença  par 
traduire  quelques  endroits  des  meilleurs  auteurs  latins. 
Ayant  airifi  formé  Ton  goût  fur  ces  excellens  modèles , 
les  révolutions  de  la  Cninc  lui  fournirent  le  fujet  d'u- 
ne tragédie  ,  intitulée  TrstM ,  ou  U  <tnqutte  de  U  chine 
far  tes  l*n*ret.  Cette  pièce  n'eft  pas  une  des  meilleu- 
res de  notre  poète,  auffi  n'a  voit-il  pas  eu  deflein  de  la 
donner  au  public.  On  allure  pourtant  qu'il  y  a  des  en- 
droits merveilleux ,  des  fentimens relevés,  une  imagi- 
lion  tres-vive ,  &  des  vers  fort  foûtenus.  Cet  eflai  tut 
fuivi  bientôt  après  d'un  poëme,  intitulé  Btllone  aux 
fen.  Le»  connoifleurs  turent  furpris  de  cette  pièce  ,  & 
V ondel  même  avoua  qu'il  la  trouvoit  fi  belle ,  qu'il  y 
mcttroit  (on  nom  de  tout  Ton  cceur.  Animé  par  ces 
louanges,  notre  auteur  conçut  8c  digéra  le  deffein  de 
fon  chef  d'oeuvre ,  qui  parut  enfuitc  Tous  le  titre  d'T 
firoom ,  ou  U  rtvttrt  d  T,  que  les  Hollandois  prononcent 
fi.  Amsterdam  eft  fitué  fur  cette  rivière ,  en  forme  de 
croiffant ,  Se  elle  eft ,  pour  ainfi  dire ,  le  rendez  vous  des 
vaiffeaux  de  tout  l'univers,  &  de  toutes  les  richeffes  que 
l'un  8e  l'autre  monde  fournitîent  à  l'induftrie  des  Hol- 
landois. Il  s'attira  par  ce  poème  non  feulement  l'admi- 
ration ,  mais  aufli  1  amitié  de  pluficurs  perfonnesde  di- 
ttinctiou ,  8e  entr'autres  de  M.  de  Bufero ,  député  alors 
dans  le  collège  de  l'amirauté.  Ce  Mécène  voyant  ce  beau 
génie  enfeveli  fous  les  drogues  d'une  boutique  d'apoti- 
quaire,  l'excita  â  achever  fes  études  a  Utrccht ,  ci  l'y 
loûtmt  par  fa  generofité ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  fait  re- 
cevoir docteur  en  médecine.  11  lui  procura  même  une 
charge  de  feerctaire  de  l'amirauté.  Notre  poète  fe  ma- 
ria peu  de  tems  après  avec  la  fille  d'un  minitire ,  qui 
avott  auffi  quelques  talcns  pour  la  poëlie.  Après  l'on  ma- 
riage .  fa  mufe  devint  moins  féconde.  Il  futdttourné  de 
la  poefie  par  fes  occupations;  &c  bientôt  après  par  une 
phtific,  dont  il  mourut  l'an  1684.  étant  encore  dans  la 
Hiur  de  (on  âge.  Il  avoir  entrepris,  &  promis  même 
dans  la  préface  de  fon  poëme  héroïque ,  une  vit  de  s. 
Pêiul  ;  mais  on  n'en  a  jamais  vû  que  quelques  frag- 
mens.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  in  4".  à  Am- 
fterdara  ,  en  1714.  par  les  foins  de  M.  de  Hoogftraten  , 
un  desrcgehsde  l'école  latine  de  la  même  ville.  *  jVa- 
HaI  limrJne,  ai -cj  &  Avril  ,  1714.  f*g.  $91.  &  fui- 
vtnttt. 

ANTONIN  (  Saint  )  ville  de  France ,  w«i  SAINT- 
ANTON1N. 

ANTONIN  (Haterius-Anioninus)  fut  conful  fous 
l'empire  de  Claude ,  l'an  de  Jefus-Chrift  5;$. 

ANTONIN  (  Arrius.  Antoninus)  conful  en  69.  fous 
l'empire  d'Ochon  ,  avoit  époufe  Botonia  Procilia,  dont 
il  eut  Arria  Fadtlla  mere  de  l'empereur  T.  Anton  in  (au 
moins  ily  alieu  de  croire  qu'Arrius  le  conful  eft  le  mê- 
me que  l'ayeul  maternel  de  cet  empereur.  )  Arrius  An- 
tonin  étoit  homme  d'une  probité  reconnue,  &  d'un  cf- 
prit  élevé  au  dcfliis  des  préjugés  populaires  :  ce  qui  pa- 
rut dans  la  compafiion  qu'il  témoigna  pour  fon  ami 
Nerva ,  lorfque  ce  dernier  eut  l\L  élu  empereur.  C'eft 
apparemment  le  même  Arrius-Antonin  ,  dont  Pline  le 
feune  fait  l  tlogc ,  &  doot  il  vante  les  poè'tics  grec- 
ques.* Anmm.  vit.  Pline,»/.  J.  ef.\.  I.  4.  ef>  18.  tii.j. 
ep.\o. 

ANTONIN,  empereur  Romain,  qui  s'appelloit  Ti- 
tus-Aiirelim ,  fulvut-Bmmus,  Antmmtt ,  étoit  originaire 
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de  la  ville  de  Nifmes  en  Languedoc,  mais  né  à  Lanu- 
vium  en  Italie.  Titus-Aurelius-Fulvus  fon  ayeul  fut 
deux  fois  conful  ;  la  première  avec  l'empereur  Domi- 
tien  l'an  85.  8c  la  féconde  avec  A.  Sempronius  Atrati- 
nus  en  89. 8c  fut  élevé  ï  la  préfecture  de  Kome.  Aurelius 
Fulvus ,  perc  de  cet  empereur ,  fut  encore  conful ,  auffi  - 
bien  que  fon  ayeul  maternel  Arrius  Anton  in.  Jules  Ca- 
pitolin  afTurc  qu'Antonin  le  Deb»nn**re  naquit  le  1 9.  jour 
du  mois  de  Septembre,  fous  le  neuvième  confulat  de 
Domiticn  8c  de  Ser.  Cornélius  Dolabella ,  e'ell  à-dire  , 
l'an  86.  Cette  époque  doit  fervir  â  fixer  l'âge  de  cet  em- 
pereur, dont  les  auteurs  ont  parlé  fi  diveriement.  Il  eut 
diverfes  fuccefiïons,  qui  lui  apportèrent  de  grands  biens. 


Cétoit  un  prince  de  bonne  mine  ,  qui  avoit  beaucoup 
d'cfprit,  de  fçavoir  8c  d'éloquence  ,qui  étoit  bon  poli- 
tique ,  fage  &  modéré.  Il  fut  proconful  en  Afie ,  8c  gou- 
verneur d'Italie  ;  8c  dans  tous  ces  emplois  il  s'attira  l'c- 
ftime  8c  l'amour  des  peuples.  L'empereur  Adrien ,  qui 
venoit  de  perdre  Lucius  i£lius  Verus  Cejonius,  qu'il 
avoit  adopté,  adopta  peu  après  Antonin ,  i  condition 
q^u'il  fcroit  le  même  honneur  à  Lucius  Verus  ,  fils  de 
1  autre  Verus ,  8c  1  Marc-Antonin ,  qu'on  a  furnommé 
le  Philtfithe.  Cette  adoption  fe  fit  le  15.  Février  ,  8c  il 
fucceda  i  l'empire  au  mois  de  Juillet  de  l'an  158.  âgé  de 
yi.  ans.  Le  fenat  refufa  de  rendre  des  honneurs  divins  1 
Adrien  ;  mais  Antonin  parla  avec  tant  de  force,  qu'il 
obtint  qu'on  les  lui  rendroit  1  l'ordinaire.  Enfuite  il  mit 
en  liberté  diverfes  perfonnes  dont  on  demandoit  la  mort, 
fàifant  connoître  que  ce  feroit  un  mauvais  augure  pour 
Ion  règne ,  de  le  vouloir  commencer  par  répandre  du 
rang.  D .  s  témoignages  fi  éclatans  de  fa  debonnaircté  lui 
firent  mériter  le  titre  de  Pieux.  A  quoi  fait  allulion  le 
revers  d'un  médaillon ,  qui  reprefente  En  ce ,  emportant 
de  Troye  fur  fes  épaules  ton  perc  Anchifc.  (  Cétoit  par- 
mi les  anciens  le  fymbole  de  la  pieté  8c  de  l'amour.)  An- 
tonin avoit  le  viiage  long ,  que  les  phyfionomiftes  di- 
fent  être  un  figne  de  bonté.  En  effet ,  c  étoit  un  prince 
qui  avoit  pour  fes  fujets  la  icndrcfle  d'un  père,  8c  qui 
le  fervoit  ordinairement  de  ces  paroles  de  Scipion  Ya- 
fritdin  :  qu'il  Atmoit  nutux  (oufttvfr  mm  uttjtn ,  que  de 
tter  mile  -»«rmi/.U  n'y  eut  prcfquc  point  de  guerres  fous 
fon  règne  ;  8t  les  Barbares  qui  cuvtronnoient  l'empire , 
demeurèrent  fournis  plutôt  a  fis  vertus  qu'à  fes  armes. 
Du  milieu  de  Home  6c  de  fon  cabinet  d  donnoit  des 
ordres  qui  étoient  (uivis  avec  autant  d'exactitude  que 
s'il  les  eût  appuyés  de  toutes  fes  forces.  11  réprima  par 
fes  licutenans  les  Allemands  8c  les  Daces,  fournit  les 
Alain* ,  contraignit  les  Maures  à  lui  demander  la  paix , 
&  vainquit  par  Lollius  Urbicus,  quelques  peuples  dans 
la  Grande  Bretagne ,  où  il  fit  tirer  une  muraille  de  ga- 
zon ,  pour  renfermer  dans  leurs  limites  les  Barbares ,  qui 
y  troubloient  la  tranquillité  des  peuples  fournis  aux  Ro- 
mains. Si  douceur  naturelle  le  porta  à  taire  du  bien  i 
tout  le  monde ,  commandant  qu'on  reparât  des  villes  rui- 
nées, 8c  pluficurs  édifices  brûlés,  i  Rhodes,  dans  l'O- 
rient ,  en  Afrique ,  8c  dans  les  Gaules.  Sa  libéralité  fe 
fignala  encore  dans  les  pertes  caufees  par  un  déborde- 
ment du  Tibre ,  8c  par  une  famine  qui  affligea  quelque 
tems  l'Italie.  Il  époufa  Fauftïnc ,  fille  d'Annius  Verus t, 
8c  il  en  eut  dcuxhls  morts  jeunes,  8c  une  fille  nommée 
Fâufline ,  femme  de  Marc-Aurclc  Antonin  le  PktUftfhe. 
Antonin  adopta  le  même  Marc- Au rcle,  &  Lucius  Ve- 
rus-On  remarque  qu'il  ne  fit  point  d'édit  contre  lesChré- 
tiens;  il  écrivit  même  quelques  lettres  en  leur  faveur. 
Cependant  pluficurs  fouffrirent  le  martyre ,  par  la  haine 
des  magiftrats  8c  des  gouverneurs  de  province.  S.  Au- 
guftin  loue'  la  loi  de  cet  empereur,  par  laquelle  il  dé- 
lendoit  aux  maris  d'aceufer  leurs  femmes  d'adultère  , 
s'ils  en  étoient  eux-mêmes  coupables.  Antonin  mourut 
le  7.  Mars  de  l'an  16t.  âgé  de  70.  ans,  autant  regretté 
que  s'il  eût  été  fort  jeune  ;  8c  on  remarqua  qu'il  rendit 
lame  comme  en  s'endormant,  le  ciel  voulant  recora- 
penfer  la  douceur  de  fa  vie,  par  la  douceur  de  f»  mort. 
Il  gouverna  l'empire  11.  ans  8c  fept  mois ,  ou  14.  filon 
d'autres.  Les  auteurs  rapportent  des  choies  remarqua- 
bles de  fi  modération.  Nous  nous  contenterons  d'en 
marquer  un  exemple ,  que  Philoftrate  nous  a  confervé 
dans  la  vie  du  tophifte  Palemon.  Antonin,  avant  fon 
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;«evttïon  a  l'empire ,  rut  proconful  en  Afie  ;  &  lorfqu  «1 
«rriva  à  Smyrne ,  il  fiit  logé  dans  la  maifon  de  Palemon, 
■comme  la  plus  commode.  Ce  dernier  était  à  la  cam  pa- 
lme, &  en  revint  quelques  jours  après,  extrêmement 
card.  Il  fit  tant  de  bruit,  qu'il  obligea  ic  proconful  de 
■fortiràl'inftantde  fa  maifon.  Depuis,  lorfqu'  Anton  m 
«ut  été  fait  empereur,  Palernon  vint  à  Rome ,  &  alla  le 
falucr.  Le  prince  commanda  de  lui  donner  un  apparte- 
ment au  palais ,  fie  enfuite  recardant  ce  fophifte  :  veto 
pouvet.  le  prendre  librement ,  lui  dit.il ,  f*ns  trdindrt  qn'tn 
vous  en  fdffe  firttri  mmnit.  Une  autre  fois  le  même  Pa- 
lemon  fatfant  reprcfènter  une  pièce  de  théâtre  de  fa  fa- 
çon ,  chafla  un  comédien  qui  lui  déplaifoit ,  fie  le  fit  def- 
cendre  du  théâtre.  Ce  comédien  alla  s'en  plaindre  à 
l'empereur  :  .<  quelle  heure  vous  en  u  t-tl  fait  fort-r,  dit 
Antonin?  i  mtdi,ftigntur,  répondit  le  comédien.  Si  teU 
tjl  dtnfi ,  ajouta  ce  prince  ,t*w  navet.  p*>f*jtt  de  vous 
flttndre  ;  urtl  mdfditfertir  moi-même  de  ft  mutfon  s  mi- 
nuit, dr  je  n'en  di  ntn  dit*  Jules  Capitolin,  m  Ant&Murc . 
^««i.Sparrien  ,m  AmU&Vtr.  Lampridc.  Dion.  Eufcb. 
Xiphilin  Baronius ,  fitc.  S.  Auguftin.  /.  2-  de  dduU.  ttn- 
4»g.  r-8. 

ANTONIN ,  cil  le  nom  des  fils  d' Antonin  le  Debon- 
iiutre.  Onuphre,  Strada,  fie  quelques  autres  prétendent 
que  l'aîné  de  ces  fils  avoit  nom  T.  Aurclius  Fulvius  An- 
tonius  ou  Antoninus,  fie  que  celui  de  l'autre  étoit  T.  Au- 
relius  Antoninus.  Maison  juftifie  par  une  médaille,  que 
ce  dernier  fut  nommé  Galcrius  Antoninus.  Ce  fumom 
de  Galerius  étoit  tiré  de  celui  de  Galcria  Fauflina  fa 
mere.  Il  ferait  difficile  de  dire,  s'ils  font  morts  avant 
qu  Antonin  ait  été  élevé  a  l'empire ,  ou  fi  ce  fut  depuis 
cette  élévation.  Il  y  a  apparence  qu'ils  étoient  morts 
•vant  ce  tems ,  puifqu' Adrien  obligea  Antonin  d'adop- 
ter Lucius  Verus  8c  Marc- Aurelc  :  ce  qu'il  n'aurait  peut- 
être  pas  fait ,  fi  ce  prince  eût  eu  des  enfans  capables  de 
lui  fucceder.  *  Onuphre,  fufi.  Roman.  Triftan ,  itmmtnt. 
èift.  Strida ,  8cc. 

ANTONIN ,  cfcrrrtrxCARACALLA,  ELAGABA- 
LE,  GETA,  DIADOMENE,  8c  MARC-AURELE. 

ANTONIN  ou  ANTOINE ,  patriarche  de  Jerufà- 
lem  ,  fur  la  fin  du  II.  ficelé.  Nous  ne  fçavons  point  en 
quelle  armée  p  r  ce  1 1  c  ment  il  a  tenu  le  fiege  ;  mais  feule- 
ment que  ce  fut  après  Maxime,  qui  fut  élu  vers  l'an  185. 
*  Eufebe,  tbron.  Baronius,  unntl. 

ANTONIN ,  eft  le  nom  d'un  certain  capitaine ,  que 
les  fôldats  proclamèrent  empereur  en  1x6.  après  la  mon 
dTJlpien.  Mais  craignant  le  jufte  reflentiment  d'Ale- 
xandre Severe ,  il  fe  cacha ,  fit  ne  parut  pas  davantage. 
C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Zofime,  qui  eft  le  leul 
qui  .lit  parlé  de  cet  Antonin. 

ANTONIN,  fils  À'Abgur  roi  dlîdefle,  fut  amené  à 
Rome  ,  après  que  fon  pere  eut  été  dépouillé  de  ion 
royaume  par  Caracalla,  vers  l'an  né.  de  J.  C.  Il  fit  l'é- 
pitaphe  de  fon  frère  Abgar  qui  mourut  à  Rome.  *  Si- 
don.  /.  1.  epift.  8.  Zofime  parle  d'un  Antonin  qui  fc  ré- 
volta contre  l'empereur  Galien,  fit  qui  fut  puni  l'an 
atîj. 

ANTONIN,  officier  de  l'empereur  Confiance, voyant 
lès  affaires  ruinées  ou  par  fa  faute,  ou  par  le  crédit  de 
fes  parties ,  fe  retira  à  la  cour  de  Sapor  roi  de  Perfe ,  fie 
lui  donna  un  état  de  toutes  les  forces  de  l'empire.  Ce 
traître  confcilla  à  Sapor  d'aller  ravager  la  Syrie,  fie  lui 
fervit  lui-même  de  guide.  *  Ammicn  Marccllin ,  /.  18. 
Tillemont,  htft.  des  emp. 

ANTONIN,  auteur  de  l'itinéraire  qui  porte  fon  nom , 
n'tft  point  encore  bien  connu.  Quelque*  auteurs  ont  cru 
que  ç'étoit  un  ouvrage  d' Antonin  le  Debonndire  ;  d'au- 
tres l'attribuent  à  Marc  Aurelc  Antonin  le  Pbilofopbe,  ou 
à  quelqu'un  des  princes  qui  portèrent  ce  nom.  Jérôme 
Surita  Efpagnol,  confiderant  divers  paflages  de  cet  iti- 
néraire, où  il  eft  parlé  de  la  Grande-Bretagne,  ne  dou- 
te point  que  ce  ne  foit  un  ouvrage  compofé  du  tems 
d'Antonin  drtniU.  D'autres  foûnenntnt  que  l'auteur 
de  cet  itinéraire  vivoit  en  337.  Simler  fcmblc  croire  que 
l 'Antonin  qui,  a  compofé  cet  ouvrage  ,  eft  le  même 
qu'vïtliicus  Iftcr,  qui  a  auffi  laiiTéun  itinéraire.  Mais 
la  choie  eft  bien  différente.  *  Barthius,  udverfj.  45.  e.8. 
Voffius,  l.i.dehijl.Ut.&t. 


ANT 

ANTONIN ,  évèque  d'Ephefe ,  fur  U  fin  du  IV.  fie- 
cle.  Après  le  mots  de  Septembre  de  l'an  400.  quelques 
évèques ,  au  nombre  de  vingt-deux ,  s'étant  trouvés  1 
Conftantinople,  pour  des  affaires  ecclefiaftiques,  s'aûem- 
blcrcnt  avec  faint  Jean  chrrfoflemt  dans  le  baptiftaire  de 
fonéglife.  Eufebeévêquc  deValentinopohs  s'y  trouva 
auffi ,  fit  pref enta  aux  prélats  affcmblés ,  une  requête , 
qui  contenoit  fept  chefs  d'aceufation  contre  Antonin 
d'Ephefe.  Car  il  le  chargeoit  d'avoir  fait  fondre  les  va- 
fes  facrés  qui  appartenoient  à  l'églife,  fit  principalement 
d'avoir  vendu  les  ordinations.  Saint  Jean  Cbrjjhjime , 
qui  préfidoit  1  l'affcmbléc,  pria  Eufebe  de  ne  pas  pouf- 
fer une  telle  affaire,  par  colère  fit  par  emportement  ; 
mais  ce  dernier  ayant  prefenté  une  féconde  requête  , 
on  fut  obligé  de  commencer  à  infini  ire  le  procès.  On 
envoya  trois  évêques  fur  les  lieux  pour  otiir  les  té- 
moins. Cependant ,  comme  Eufebe  8c  Antonin  s'étoient 
reconciliés,  cette  affaire  n'eut  'point  de  fuite.  Quelque 
tems  après,  S.  Jean  dnjfoflme  fit  lui-même  un  voya- 
ge en  Afie  ;  mais  Antonin  étoit  déjà  mort ,  fie  le  premier 
employa  fes  foins  fie  fon  zele  pour  le  bien  de  l'églife 
d'Ephefe ,  *  PaUade ,  vtt  defum  feun  Cbrjfofime.  Baro- 
nius, &c. 

ANTONIN  (Saint) archevêque  de  Florence ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  né  i  Florence ,  l'an 
1389.  de  îJiceUs  Picrozzi ,  fecretaire  public  de  la  ville 
de  Florence  ,  fie  de  Tkmufie  fa  femme ,  entra  dans  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs  à  l'âge  de  16.  ans ,  8e  pafla  par 
toutes  les  charges  de  cet  ordre.  Côme  de  Medicis  lui 
donna  dans  toutes  les  occafioos  des  marques  d'eftime  & 
de  bienveillance.  La  republique  de  Florence  l'employa 
auffi  en  diverfes  ambafiades ,  auprès  des  papes  Nicolas 
V.  Calixte  1IL  8e  Pie  IL  II  étoit  fçavantdans  la  jurif- 
prudence  civile  fie  canonique ,  fie  dans  l'hiftoire  cccldia- 
itique.  Le  pape  Eugène  IV.  le  nomma  l'an  1446.  a  l'ar- 
chevêché de  Florence,  qu'il  remplit  après  Barthelemi 
Zabarella  de  Padouc ,  8c  il  mourut  le  2.  du  mois  de  Mai 
de  l'an  14*9.  âge  de  69.  ou  70. ans.  Le  ppe  Adrien  VI. 
lecanoniia  en  1523.  le  pere  Vincent  Mainard  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  écrivit  fa  vie,  que  nous  avons 
dans  Sun  us  Le  corps  de  faint  Antonin  fut  enterré  dans 
l'églife  des  Dominicains ,  dite  de  S.  Marc.  Aujourd'hui 
fon  tombeau  eft  fous  un  autel ,  dans  une  chapelle ,  qui 
eft  un  ouvrage  de  Jean  deBW*£iir.  Saint  Antonin  a  écrit 
une  fomme  de  théologie,  funsm*  tbeolotn*  ,  qui  eft  di- 
viféc  en  quatre  parties;  fie  une  fomme  hiftorique ,  (:>m- 
mm  bijUrud ,  en  trois  parties.  La  première  partie  de  ce 
dernier  ouvrage  s'étend  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu'au  pontificat  de  faint  Sylvtftre  ,  fie  de 
l'empire  de  Conftantin;  la  féconde  contient  ce  quis'cft 
paffé  depuis  ce  prince  jufqu'en  1198.  fous  Innocent  III. 
pape,  fie  Henri  VI.  empereur;  8c  la  dernière  finit  en 
1459.  qui  fut  l'année  de  fa  mort,  fous  Pie  II.  8e  Frédéric 
Iil.  C'eft  une  compilation  tirée  de  pluficurs  hiftoriens 
fans  beaucoup  de  choix ,  imprimée  i  Vcnifc  pour  la 
première  fois  en  1480.  à  Nuremberg  en  1484.  à  Baie 
en  1491.  fie  a  Lyon  en  1)86.  Si  Comme  thcol"giquc  a  été 
imprimée  plufieurs  fois  cnAllemagnc.il  a  fait  encore  une 
fomme  de  la  confcffion,imprimec  plufieurs  fois;  un  traité 
de  l'excommunication  ;  un  écrit  fur  les  difciples  allant 
i  Emmaîis  ;  fie  un  traité  des  vertus  imprime  en  Alle- 
magne. *  Trithemius  8c  Bellarmin.  de  fiript.  ettlef.  Vin- 
cent Mainard ,  duns  fu  me.  Sixte  de  Sienne.  Antoine  de 
Sienne ,  Ferdinand  de  Cdjlille.  Poffcvin.  Merula.  Le  Mi- 
re. Voffius,8cc.  M. Du  Pin,  btblietbeque des  dut.  ettlef. 
du  XV.  fiede. 

ANTONIN  ou  ANTON1US  UBLRAUS,  auteur 
Grec,  quia  fait  un  recueil  de  metamorphofes.  tirées  de 
Nicandrc  fiede  divers  auteurs.  Quelques  écrivains  ont 
crû  qu'il  étoit  le  même  que  cet  Antoine  Liberalis ,  dont 
nous  avons  parlé,  que  Suétone  met  au  nombre  des  rhé- 
teurs célèbres ,  8e  dont  faint  Jérôme  a  fait  mention. 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  d'affurer  avec  Scaligcr ,  que 
ces  deux  auteurs  font  bien  difLrcns,  l'un  ayant  écrit 
en  grec  ,  fie  l'autre  en  latin.  *  Scaliger ,  in  tbron.  Eufcb. 
Vollius  ,  /.  3.  ,j.  bifi.  Grte. 
ANTONINS  ou  ANTONISTES,  religieux  de  faint 
-,  chanoines  réguliers  de  la  kit  Auguftin ,  de  la 
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dia  1  Marpourg  Se  1  Anvers  ;  &  après  wmr  été  en  Fran- 
ce .  à  Ton  retour  en  Allemagne  ,  il  prit  le  bonnet  de 
doâcur  i  Bile.  Guillaume  landtgrave  de  Hcflc  l'attira 
dans  (à  cour,  &  l'employa  dans  le»  affaires  de  fon état. 
Antrecht  fut  chancelier  6c  maître  des  requêtes;  il  fit  re- 
fleurir dans  les  états  du  landtgrave  la  jufticc  6c  les 
bonnes  lettres.  Comme  il  étoit  lui-même  levant,  il 
devint  le  protedeur  de  ceux  qui  1  etoient.  Il  mourut  le 
2o.  Mai  1607.  âgé  de  6i.  ans.  Jeaa  Strack  fit  Ton  orai- 
ion  funèbre.  *  Mclchior  Adam  ,  m  vu  a  jur< fi  enfui. 
Gtrttun. 

A  N  T  R I M ,  Antrimum ,  petite  ville  ou  bourg  d'Ir- 
lande, dans  la  Conacic,  fituée  pris  du  lac  de  Ncaugh , 
dans  le  comté  d'Antrim ,  auquel  elle  donne  Ton  nom. 
Elle  eft  1  demi  minée  ;  mais  elle  ne  laifle  pas  de  conferver 
le  droit  de  députer  au  parlement.  *  Baudrand. 

ANTtUM  f  le  comté  d' )  Antrimenfi,  cmmtus  ,con- 
trée  de  ITJltonie  en  Irlande.  Ce  comté  cft  bomé  au 
midi  par  celui  de  Downe,  au  levant  par  celui  de  Lon- 
donderry,  dont  le  Uc  de  Neaugh  &  la  rivierre  de 
Banne  le  feparenr.  Il  a  l'Océan  Calédonien  au  nord , 
8c  la  mer  d'Irlande  au  couchant.  Sa  longueur  peut 
être  de  vingt  lieuës,  te  (a  largeur  de  dix.  Carikfcrgus 
en  eft  la  capitale.  On  y  voit  encore  celles  de  B.llift 
Se  d'Antrim  ,  qui  ont  voix  au  parlement  d'Irlande.  * 
Baudrand. 

ANTRODOCO,  tnremred  ,  Intencrmm,  bourg  du 
royaume  de  Naples  en  Italie.  Il  eft  dansl'Abruzze  ul- 
terieure/ur  la  rivière  de  Velino ,  entre  la  ville  d'Aquila 
8c  celle  de  Rieti.  *  Baudrand. 

ANTRON  ,  étoit  une  ville  de  la  Phthiotide  en  Thef- 
fàlie ,  fur  la  côte.  Ce  nom  lui  fut  donné  à  caufe  du  grand 
nombre  d'antres  ou  cavernes  que  l'on  y  voyoit.  Elle 
étoit  principalement  remarquable  pour  la  grande  quan- 
tité d'ânes  qu'elle  produifoit ,  &  qui  étoicnt  d'une  fi 
prodigicule  hauteur ,  que  ,  pour  donner  une  idée  d'un 
âne  de  bonne  taille,  ou  d  un  homme  fort  ignorant, 
on  difoit ,  Afinus  Antnnius.  *  Etienne  de  Bjfance, 
Suidas. 

ANTRON  Croatien  avoit  une  belle  vache ,  &  il 
cien  ami ,  fit  imprimer  à  Rome  en  1606.  les  deux  au-  1  avoit  appris  d'un  devin ,  que  celui  qui  l'immoleroit  à 


1  de  faint  Antoine  de  Viennois.  Ils  ont  une 
robe  noire  avec  un  manteau  de  même  couleur ,  ayant 
fur  cette  robe  &  fur  ce  manteau  une  marque  bleue  en 
forme  d'une  lettre  grecque,que  l'on  nomme  T.  Se  qu'ils 
appellent  la  croix  de  lame  Antoine.  Ils  portent  i  ré- 
élue l'aumufle&  le  furplis.  Le  ch:f  de  leur  ordre  cft  en 
Dauphiné,  où  l'on  croit  qu'ils  ont  été  établis.  On  dit 
à  Paris  les  religieux  de  S.  Antoine,  cherches.  S.  AN- 
TOINE. 

ANTONIO  ou  ANTOINE  DE  JEPES,  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Benoît  ,  mort  avant  l'an  1611.  a 
pris  ce  nom  d'un  bourg  qui  eft  en  Efpagne.  C'eft  lui 
qui  a  compofé  l'hiftoirede  fon  ordreen  Itpt décades  , 
qui  font  autant  de  volumes  que  Gabriel  Bucelin  a  tra- 
duits en  latin.  *  Francifco  de  Pifa ,  bijkr.  Tolet.  t.  5.  f .  }i. 
Mmin  Garillo ,  in  dm.  Nicolas  Antonio  ,  kbltttb. 
V  ff*n. 

ANTONIO  (  Nicolas  )  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jacques  &  chanoine  deSiville,  né  dans  la  même  ville 
l'an  1617.  étudia  en  droit  dans  ïuniverfitc  de  Silaman- 

2uc ,  8c  alla  enfuite  i  Rome  en  qualité  d'agent  du  roi 
'Efpagne.  Depuis  ce  tcms-là  il  fut  fouvent  chargé  de 
procurations  particulières  par  l'inquifition ,  par  les  vi- 
ce rois  de  Naples  6c  de  Sicile  ,  6c  par  le  gouverneur  de 
Milan.  Pendant  qu'il  étoit  i  Rome  le  pap.:  Alexandre 
VII.  lui  donna  un  canonicat  de  Scvillc ,  dont  il  employa 
le  revenu  1  amafTer  une  bibliothèque  de  plus  de  trente 
mille  volumes.  Ce  fut  avec  ce  fecours  qu  il  compofa  fa 
éibliorbeque  des  tutem  Efptgnoli  en  IV.  volumes.  L'on  y 
voit  par-tout  le  bon  ordre,  l'exactitude  6c  le  jugement 
de  fon  auteur .  dont  la  critique  eft  faine  8c  fohde  ,  fur- 
tout  ,  par  rapport  aux  traditions  fabulculés  de  ceux  qui 
les  premiers  ont  annoncé  l'évangile  dans  rEfpagnc.  Cet 
ouvrage  eft  bien  écrit  ;  fon  latin  eft  pur  ;  fon  ftile  n'a 
rien  de  rampant  ;  en  un  mot,  c'eft  un  des  plus  excel- 
lera ouvrages  qui  ayent  paru  dans  ce  genre.  Il  fit  im- 
primer a  Rome  en  1671,  les  deux  premiers  volumes  de 
cet  ouvragé.  Le  roi  d'Ei'pagnc  l'ayant  rappelle  dans  fa 
il  y  fut  confcillcr  de  la  Cruzade  jufqu'à  fa 
— 1 1684.  Le  cardinal  d'Aguirc ,  fon  an 


très  volumes  de  cette  bibliothèque.  Il  a  publié  quelques 
autres  traités,  entr'autres  un  de  txilu  ,  drt.  *  Baylc ,  diQ. 
trit. 

ANTONIUS  HONORATUS .  évêque  de  Conftan- 
tine  en  Afrique ,  qui  vivoit  dans  le  V.  ficelé  ,  nous  t 
laiiïê  une  lettre  adreflec  i  un  nommé  Artédiniy  qui 
avoit  été  envoyé  en  exil  pour  la  foi  par  Gcnferic  roi 


la  Diane  du  mont  Aventin ,  rendrait  par  ce  facrifice 
la  ville  maître  lie  de  toute  la  terre.  Cet  oracle  ayant 
été  rapporté  à  Servi  us  Tullus,  il  commanda  à  Antron 
de  s'aller  laver  dans  le  Tibre ,  avant  que  de  faire  fon 
facrifice.  Sur  ces  entrefaites  Servius  le  prévint ,  6c  fa- 
crifia  la  vache,  fatfant  attacher  fet  cornes  au  temple 
de  la  décile.  Dc-là  eft  venu  la  coutume  d'attacher  des 


desVcndales.  Il  l'exhorte  à  (buffrir  patiemment  pour  cornes  de  bœuf  i  ce  temple,  comme  on  artachoit  aux  au- 
J.  C.  6c  lui  propofe  plufieurs  exemples  de  l'écriture,  j  très  temples  de  la  même  divinité  un  bois  de  cerf.  *Annq. 
pour  l'encourager  à  perfevercr  de  Ibufrrir  conftamment,  !  Rtm. 

afin  d'obtenir  la  couronnedu  martyre  qui  lui  cft  aiïu-  ANTROPOMORPHITES ,  nomd  anciens  Heretv 
rée,  s'il  demeure  Lrme  dans  la  fou  Cette  lettre  eft   ques,  rnmfc^ANTHROPOMORPHiTES 


courte  &  pleine  de  penfees  8c  d'expreffioos  vives  & 
preflantes.  Sur  la  fin  il  donne  des  comparaifbns  pour  ex- 

E tiquer  le  myftcre  de  la  Trinité.  On  la  trouve  dans  Us 
ibliotheques  des  percs.  Elle  a  été  écrite  vers  l'an  4)5. 
*M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  Auteurs  ecdefitfiiqnet  du 
l'.Recle. 

AN  TOQUES,  cherchez.  ANTASTOUES. 

ANTRAVIDA ,  petite  ville  du  Belvédère  en  Morée , 
fituée  fur  la  côte  du  golfe  de  Clarence  au  feptentrion  de 
la  ville  de  Caftcl-Tomefc.  *  Baudrand. 

ANTRE  de  la  Sibylle ,  que  les  Italiens  appellent  U 
CnttA  .trtte  stir-l-**  »cu  taillé  dans  une  montagne  pro- 
che du  lac  Avemo ,  dans  la  terre  de  Labour,  auprès  de 
Cumcs.  Il  eft  ainfi  appellé ,  parce  qu'on  prétend  que  la 
Sibylle  Cumée  ou  Cumanes  s'y  retira ,  6c  y  rendit  des 
oracles  On  y  voit  une  belle  chambre  large  de  huit  pieds, 
longue  de  quatorze ,  &  haute  de  treize ,  dont  le  pavé  pa- 
rait avoir  été  carrelé  à  la  modique  ;  les  murs  font 
revêtus  de  pierres  de  diverfes  couleurs ,  6c  de  lambris 
enrichis  d'or  6c  d'azur.  Plufieurs  néanmoins  aflurent 
que  la  grotte  de  la  Sibylle  eft  dans  les  mafures  de  la  ville 
de  Cumes.»  Vibius.S>quefter. 

ANTRECHT  (  Jean  )chancelier  &  maître  des  requê- 
tes du  landtgrave  de  Heue-Caflel,  nâquitleé.  Décem- 
bre 1544.  *  Batcnbourg ,  dans  le  pays  de  Hefk.  Il  étu- 


ANTROS,  petite  ifle  de  France  dans  la  Guyenne» 
fituée  à  l'embouchure  de  la  Garonne.  Ccft  là  qu'eft 
bâtie  la  tour  de  Cordouan  ,  qui  fert  de  phare  aux 
vaiiïcaux  qui  entrent  dans  cette  rivière  pour  aller  à* 
Bourdeaux.  *  Pomponius  Mêla ,  de  fau  trbis ,  /.  J.  t.  u 
Baudrand. 

AN  VARI  ou  ANUERI ,  un  des  plus  excellons  poè- 
tes de  Perfe.  Il  étoit  natif  d'un  village  des  dépendances 
de  la  ville  d'Abiurd  en  Chorafan.  Ce  vilbge  s'appelle 
tedench,  &  eftfitué  dans  une  campagne  nommée  Defcbr 
KbdveTAH ,  de  laquelle  on  dit  qu'il  cft  fon  i  quatre  grands 
hommes  ,  defqucls  Anvari  eft  un  des  principaux.  Il  eft 
furnommé ,  pour  l'excellence  de  fa  poëfîe,  Soltbtn  A 
cborx{*n%  le  ni  du  cfwrapn.  Ce  poète  fit  (es  études  dans 
la  ville  de  Thous ,  au  collège  appellé  Manfouriah  ,  où 
'  il  vivoit  en  pauvre  écolier.  On  dit  qu'il  s  appelloit  N** 
veri ,  qui lignifie  ceint  qui  n'a  nos ,  <y  quin  Apftrte  rien, 
6c  que  fon  maître  lepria  de  changer  fon  nom  en  celui 
d'Anveri,  qui  en  eft  l'anagramme ,  8e  qui  lignifie  illu- 
fire  &  bnlUnr.  Il  arriva  heureufement  pour  lui ,  que  lt 
liiltan  Sangiar,  monarque  des  Selgiucidcs,  faifant  lo 
voyage  de  Radekan  ,  ht  palier  fes  équipages  devant  la 
collège  où  il  étudioit  :  Se  (c  trouvant  afin  devant  la  por- 
te ,  lorfqu  un  homme  bien  équipé  8c  bien  monté  vint 
à  paffer,  U  s'informa  qui  il  «oit.  Anveri  ayant  appris 
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T»drf.  Ovtd./.  9.  mtdttt.  Tertullicn,  Afot.  t.  S.  &  ij. 
Amobc,  /.  7. S.  Cyprianus,  eptjl.  *d  Dtmttr.  Minutius 
Félix , m Oiï*v.  Eufcbius,  /. 5.  prtp.  evang.  Prudence, 
Apct.  Vcnantius  Fortunatus ,  lib.  : .  Vit*  s.  M.irt.  Ap- 
pianus,  f.  4.  de  btll.  civil.  Apulée,  /.  11.  Jamblique, 
de  Mift.-^€gypt.  feB.  5.  r.  9.  Jofcphc,  f.18.  f.4.  Phi- 
lo, m  Légat'.  Servius,  in  l.y.AntiL  Hcgclippc ,  /.  1. 
t.  4.  Tnftan ,  Ctnment.  WJior.  T.  /.  Canari ,  de  tmag. 
detr.  &c. 

.  ANUERI ,  voyez  ANVARL 

ï  ANVERS  fur  l'Efcaut,  ville  du  Brabant,  dans  le 
Pays  Bas,  capitale  du  marquifât  du  faint  empire,  avec 
éveché  fuffragant  de  Malincs.  C'cft  l' ÈntMifu  ou  An  lo~ 
verpum  des  auteurs  Latins ,  que  ceux  du  piys  nomment 
Antv  erpen  ou  H andtvt rpen  ,  les  Allemands  Antorff ,  les 
Efpagnols  Att-jcres ,  Se  les  Italiens  Anvetft.  Comme  l'o- 
rigine des  grandes  villes  eft  ordinairement  fabukufe , 
celle  d'Anvers  a  eu  la  mcmcdcftinéc.  On  prétend  qu'a- 
vant la  venue  de  Ccfardans  les  Gaules,  un  certain  géant 
nommé  Anrtritnui,  fe  tenoit  dans  un  château  fur  l'Ef- 
caut ,  d'où  il  obligeoit  tous  ceux  qui  paiTcient  de  lui 
donner  la  moitié  de  ce  qu'ils  portoknt;  &  quclorf- 
qu'ils  le  refufoient ,  il  leur  coupoit  la  main  droite  & 
la  jettoit  dans  la  rivière.  Comme  au  langage  du  pays 
bundt  lignifie  wu/« ,  Scwerpen  jetter,  on  ajoute  que  le 
nom  d'Hindtwerpen ,  ou  d'Anvers,  a  été  tiré  de  la 
cruauté  de  ce  géant ,  qui  jettoit  la  main  coupée  daus  U 
rivière. 

Pour  autorifer  ces  contes ,  on  s'imagine  que  c'eft 
pour  cette  raifon  que  dans  certaines  procédions ,  Se  par- 
ticulièrement dans  celle  que  ceux  du  pays  nomment  de 
la  Kfxmcs ,  on  voit  des  machines  de  châteaux ,  &  la  fi- 
gure d'un  géant ,  &  que  même  ks  armes  de  la  ville  font 
un  château  Se  trou  mains.  Il  fufrit  de  remarquer ,  pour 
les  armes ,  qu'jï»rsvrr/»rn  ,  lignifiant  une  levée  av.incte , 
Anvers  a  pour  blafon  fon  ancienne  porte  triangulaire, 
avancée  fur  l'Efcaut.C'eft  elle  feulequi  a  donné  le  nom  à 
lavillc  ;  Se  les  mains  qu'on  y  a  ajoutées  depuis,  font  des 
pièces  parlantes,  à  caufe  du  mot  handt,  qui  fignilic 
vum.  Cette  ville  ,  autrefois  l'une  des  plus  riches  Se  des 
,  plus  belles  du  monde  ,  eft  lit  ne  c  dans  une  grande  plaine 
a  la  droite  de  l'Efcaut ,  dans  l'endroit  où  cette  rivière 
divife  le  duché  de  Brabant  du  comté  de  Flandres.  Elle 
•  été  fouvent  aggrandie  ;  fous  Jean  I.  de  ce  nom  ,  duc  de 
Brabant  en  iaoï.  fous  Jean  III.  en  1514.  &  fous  Charles 
V.  en  154}.  On  y  compte  deux  cens  douze  rues ,  vingt- 
deux  places  publiques  ,  des  maifons  propres  8c  magni- 
fiques, &  de  très  beaux  édifices  faints  &  profanes.  L'é- 
ghfc  de  Notre- Dame,  qui  eft  la  cathédrale ,  cil  un  ou- 
vrage incomparable.  Sa  longueur  eft  de  plus  de  cinq  cens 
pieds,  fa  largeur  de  deux  cens  quarante.  Elle  contient 
fbixantc-fix  chapelles  enrichies  de  colonnes  de  marbre 
toutes  différentes ,  &  ornées  de  belles  peintures,  auffi- 
bien  que  la  nef.  La  tour  eft  des  plus  hautes,  ayant  410. 
pieds,  depuis  le  rez  de  chauffée .  &  des  plus  belles  , 
contenant  trente-trois  greffes  cloches.  11  y  a  auffi  trois 
portes  principales  bâties  de  marbre  &  dorées.  On  dit 
que  le  chœur  de  cette  églife  fut  bâti  en  1x14.  tems  au- 
quel les  chanoines  s'y  établirent.  Ils  étoient  avant  cela 
dans  l'églifè  collégiale  de  faint  Michel ,  fondée  par  Go- 
de froy  de  Bouillon  ,  qu'ils  cédèrent  en  11x4.  à  faint 
Norbert,  fondateur  des  chanoines  réguliers  de  Prémon- 
tré. L'églife  de  Notre-Dame  fut  prefque  brûlée  en  1553. 
&  depuis  elle  fut  pillée  durant  les  guerres  civiles  pour 
la  religion.  Autrefois  cette  églife  n  étoit  que  collégiale 
dans  le  diocefè  de  Cambray ,  clic  fut  érigée  en  cathé- 
drale par  le  pape  Paul  IV.  l'an  1519.  Philippe  le  Noir 
avoit  été  nommé  premier  évêque  d'Anvers  ;  mais  étant 
mort  en  1161.  avant  que  d'être  facré ,  on  mit  fur  ce  fie- 
ge  cpifcopal  François  Sonnius,  prélat  de  grand  mérite. 
Cette  églife  eft  aufli  paroiiïe.  Il  y  en  a  quatre  autres, 
oui  font ,  faint  Georges ,  faint  Jacques ,  faint  André  Se 
faint  Malburgc.  On  y  voit  encore  un  grand  nombre  de 
maifons  ccclcltaftiqucs  Se  religieufes,  &  de  tres-beiks 
églifes.  Celle  des  Jcfuitcs  étoit  trcs-magnihque  ;  mais  le 
18.  Juillet  1718.  la  foudre  tomba  fur  cette  églife,  Se  mit 
le  feu  i  un  grenier  au-deflus  du  maitre-autel ,  qui  le 
communiqua  à  toute  la  charpente  avec  tant  de  furie  , 
Ttm.  I. 
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qu'en  mvins  de  trois  heures  elle  fut  entièrement  brûlée , 
à  l'exception  du  maître-autel  Se  de  deux  cliapellcs ,  qui 
furent  fort  endommagées ,  &  plufieurs  tableaux  de  Ru- 
bens  y  furtnt  confumés.  Elle  étoit  pavée  de  marbre, 
âdeux  bas  côtés  l'un  diffus  l'autre,  foûtenus  par  cin- 
quante-fix  colonnes  de  marbre.  Les  quatre  voûtes  étoient 
fermées  de  trente-huit  grands  tableaux  à  bordures  do- 
rées, &les  murs  qui  étoient  percés  de  quarante  croi- 
fées,  étoient  revêtus  de  marbre.  La  grande  voûte  étoit 
d'une  fculpturc  de  tres-bon  goût,  chargée  d'un  petit 
dôme  tres-clair  Se  tres-bien  pratiqué  Le  maître  autel  ne 
pouvoit  le  bien  reprefenter.  Tout  y  étoit  de  marbre ,  de 
jafpe  ,  de  porphyre  &  d'or,  l-c  tabkau  eft  une  aflomp- 
tion  de  la  fainte  Vierge.  La  chapelle  de  Notre  Dame 
n  étoit  pas  moins  riche.  Le  pavé  ,  les  côtes  Se  la  voûte 
étoient  de  marbre,  avec  lix  ftatuc's  d'albâtre  :  les  fbi- 
xante-fix  chapelles  qu'on  y  voioit ,  k  portail  &  la  mai- 
fon des  Jefuites  mériteraient  une  description  particu- 
lière. Prefque  toutes  ces  peintures  qu'on  y  admirait, 
étoient  de  la  main  du  fameux  Rubens.  La  mailbn  de 
ville  d'Anvers  a  quatre  grands  corps  de  logis  ;  lamaiiort 
des  Oftcrlmgucs,  qui  étoit  l'hôtel  des  villes  confédé- 
rées, que  l'on  nommoit  de  la  Hanfe  -Teut*wqne  ;  la 
bourfc  ,  qui  eft  un  lieu  long  de  90.  pas,  Se  large  de 
70.  y  compris  les  portiques  qui  régnait  tout-autour  en 
dedans,  Se  qui  fut  bâtie  en  153t.  dans  un  lieu  où  étoit 
une  maifon  qui  avoit  trois  bourlcs  pour  armoiries ,  d'où 
cil  venu  le  nom  de  l/ourfe,  qui  depuis  ce  tems-là  eft  em- 
ployé par-tout  comme  à  Anvers ,  pour  dénoter  le  lieu 
public  du  rendez- vous  des  marchands,  ainfi  que  le  re- 
marque MifTon  dans  fes  vtjages ,  Se  les  galeries  qui  font 
1  l'entour  de  cette  place,  méritent  qu'on  les  conf  idere. 
La  citadelle ,  qui  elt  une  des  plus  fortes  Se  des  plus  ré- 
gulières, eft  de  figure  pentagone,  avec  cinq  baftions 
qui  fe  défendent  1  un  l'autre, bien  urr-iflés  Se  contfcmi- 
nés,  avec  leurs  foiïïs  larges  Se  profonds,  qui  en  ren- 
dent les  approches  difficiles.  Elle-  enferme  de  petites 
montagnes,  d'où  l'on  découvre  aifément  le  pays  qui 
l'environne.  Cette  citadelle  fut  bâtie  en  1567.  par  le  duc 
d'Albc.  L'ouvrage  fut  conduit  pirPaccioii ,  fameux  ar- 
chitecte d'Urbin,  qui  en  donna  le  deflein.  Anvers  tft  à 
17.  ou  18.  lieues  de  la  mer,  entre  Malincs,  Louvain, 
Bruxelles,  Gand  &  Bruges.  Le  port  eft  très- beau  &  tres- 
commode.  Il  y  a  une  vafte  place  dite  Cnne,  du  nom 
d'une  machine  avec  laque-Ile  on  décharge  les  marchan- 
difes.  Anvcrsa  encore  huit  canaux  principaux ,  parlcf1 
quels  les  vaiûeaux  peuvent  entrer  dans  la  ville.  Le  plu» 
conf  idcrable  contient  jufhu'à  cent  vaifleaux.  On  compte 
foixante-quatorze  ponts  furcescanaux.  Toutesccs  com- 
modités rendoient  cette  ville  extrêmement  marchande  , 
avant  qu'Amftcrdam  eût  attiré  le  commerce,  en  rece- 
vant les  marchands  qui  avoient  été  chattes  d'Anvers 
pour  la  religion. 

Anvers  foufrrit  beaucoup  dans  le  XVU^eelc,  durant 
les  guerres  civiles  pour  la  religion.  En  1566.  les  Prote- 
ftans  y  pillèrent  les  églifes,  avec  une  fureur  extrême. 
L'arrivée  du  duc  d'Albc  y  augmenta  les  defordres.  Cet- 
te ftatuc  qu'il  y  fit  élever  avec  tant  d'orgueil ,  ne  fer* 
vit  qu'à  entretenir  la  diffenfien.  Mais  les  maux  que  les 
Efpagnols  y  firent  l'an  1576.  furpaffcnt  tout  ce  qu'on 
pourrait  exprimer  de  cruel  &  de  lugubre.  Plus  de  fix 
cens  maifons  y  furent  brûlées ,  Se  prés  de  dix:  mille 
hommes  tués  ou  noyés.  La  maifon  de  ville  Se  d'autres 
palais  magnifiques  y  furent  réduitsen  cendres  ;  Se  les  ri- 
chefles  d'une  ville  u  marchande  &  fi  puiflante  y  furent 
enlevées  par  des  feelerats.  Ce  traitement  li  ruuc  rendit 
les  Efpagnols  odieux  aux  peuples  du  Pays-  Bas.  Le  pilla- 
ge y  avoit  duré  trois  jours ,  &  les  autres  craignoient  le 
même  malheur.  Les  confédérés  rétablirent  Anvers ,  que 
le  prince  de  Parme  prit  le  17.  Août  de  l'an  1 585.  après 
unfiege  qui  dura  près  d'un  an.  Ce  pont  qu'il  jetta  fur 
l'Efcaut ,  cette  digue  fameufe ,  ces  grandes  machines 
dont  on  fe  fervit ,  font  des  chofes  remarquables  dans 
l'hilloiredc  ce  tems  là.  Mais  ce  qui  paraît  de  plus  ad- 
mirable dans  la  conduite  de  ce  grand  capitaine  ,  c'eft 
qu'il  ofa  attaquer  Anvers  contre  le  fentiment  des  che  fs 
les  plus  expérimentés  ,  avec  une  armée  de  douze  mille 
hommes  ;  8c  qu'en  affit géant  cette  ville ,  Jil  étoit  lui-mi- 
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me  affiegé.  Leduc  cTAlcnçon,  qui  avoit  été  COttTormé 
duc  de  Brabant  à  Anvers  1  an  158».  avoit  été  obligé  d'en 
fortircnii85.&)econfcil  qu'on  lui  donna  de  furprcn- 
drc  «ne  ville,  fut  très-mal  exécuté.  Le  duc  de  Parme 
j'en  acquitta  mieux. 

Depuis  ce  tenu  là  ,  Anven  s'eft  rétabli ,  quoique  le 
voifinage  d'Amftcrdam  lui  ait  enlevé  prefque  tout  fon 
commerce.  Au  refte,  cette  ville  a  produit  un  grand  nom- 
bre d'hommes  de  lettres;  comme  Ortelius  ScGorleus, 
Adrien  8c  Henri  Adriani ,  André  8c  François  S:hottus, 
Alcxandcr  Grapheus ,  Louis  Nonius,  AntoniusSandcr, 
Balthafar  Moret ,  Jacques  Turinus ,  Gruterus ,  Beyer- 
linck  ,  Del  Rio ,  8c  divers  autres ,  dont  nous  parlons  en 
leur  rang.  Anvers  a  eu  te  bonheur  d'attirer  fur  elle  l'at- 
tention de  plulieurs  habiles  gens ,  qui  ont  entrepris  d'é- 
claircirfes antiquités,  &  de  foûtenir  fa  réputation  par 
leurs  écrits;  mais  on  ne  fçait  fi  l'on  doit  meure  en  ce 
rang  Jean-George  Becan,  qui  le  premier  de  tous  a 
écrit  de  Tes  antiquités;  au  moins  Ton  ouvrage  n'eft-il 
pas  fort  folide ,  8c  ne  peut  entrer  en  comparatfon  avec 
celui  de  Charles  Scribanius  Jcfuite ,  qui  traita  en  même 
temsdes  hommes  illuftrcs  d'Anvers ,  des  mœurs  de  fes 
habitans,  8c  de  Ton  origine,  avec  la  defeription  de  l'état 
d'alors.  Cet  ouvrage  parut  en  1610.  en  même  tems  qu'un 
autre  deJean-Biptiftc  Gramayc,  où  les  antiquités  non 
feulement  d'Anvers,  mais  de  tous  les  lieux  qui  en  dépen- 
dent,  étoient  éclaircics  ;  mais  celui  de  Jacques  le  Roi , 
libre  baron  de  l'empire  ,  feigneur  de  la  Tour,  qui  fut 
public  en  1678.  à  Amftcrdam  ,  8c  qui  comprend  les 
mêmes  chofes  que  celui  de  Gramayc ,  cfl  bien  plus  im- 
portant ,  parce  que  l'auteur  avoit  recuilli  avec  un  foin 
étonnant  un  nombre  prodigieux  de  titres  de  toutes  for- 
tes. L'illuftrc  P.  Papebroch  avoit  auffi  compofédes  an- 
nales d'Anvers  depuis  fa  fondation  jufqu 'en  1700.  mais 
ks  Jefuitcs  d'Anvers ,  qui  font  dcpolitaircs  de  ces  anna- 
les ,  n'ont  pas  encore  jugé  <  propos  de  les  publier.  *  Be- 
can Se  Scribanius ,  m  w >£.  Antucrp.  GuicharJin ,  defe.  des 
Payt-B4î.Lc  Mire.  Sandcrc.  De  Thou.Opmer.  Beyer- 
lincK  ,  Gcorgius  Brunus.  Pctrus  Divxus.  Jean-Baptiftc 
Gramayc.  Sjrcrt.  Scrada.  Grotius ,  8cc. 

|     CONCILE     D' AN  VERS* 

François  Sonnius,  premier  évêque  d'Anven,  cher- 
choit  1  occalion  d'y  convoquer  un  concile  ;  mais  les 
malheurs  du  tems  ,  l'empêchèrent  toujours  d'exécuter 
un  deffein  qu'il  prévoyoit  devoir  être  d'une  tres-grandc 
utilité.  Cependant  fc  voyant  valétudinaire, &  ne  voulant 
plus  fe  dérober  cette  confolation ,  de  pouvoir  fervir 
les  ames  qui  étoient  fous  fa  conduite,  par  le  fecours  de 
ce  concile  diocefain  ,  il  affembla  fon  clergé ,  &  exami- 
na toutes  iesnecefliiésde  fon  églife.  Sur  la  connoiflance 
qu'on  lui  en  donna ,  il  fil  des  rcglemcns  qu'on  publia 
le  ix.  Mai  de  l'an  1576.  Jean  le  Mire  auffi  évêque  d'An- 
vers adcmblAh  1610.  ion  clergé ,  8c  publia  des  ordon- 
nances fynodalcs ,  conformes  à  "état  prefent  de  fon  égli- 
fe. *  Laurent  Beyerlinck,  1»  cbnntgr. 

ANU  LIN ,  Amtlimn  ,  ou  ANOL1N ,  préfet  du  pré- 
toire, (bus  Maximin,  fut  tué  avec  lui  par  des  fbldats 
révoltés, l'an  258.  Il  y  a  eu  unAsuuN,  ouAnoun, 
proconful  d'Afrique ,  &  grand  perfecutcur  des  Chré- 
tiens ,  vers  l'an  ijo.  *  Hcrodian.  /.  8.  Baronius. 

ANU  LIN ,  Atmltmii,  (  P.  Cornélius  )  favori  de  l'em- 
pereur Scvere ,  commanda  avec  Valerien  l'armée  de  ce 
prince  contre  Niger ,  &  remporta  fur  ce  dernier  une 
importante  victoire,  près  la  ville  d'Iflus,  entre  la  Cilicie 
&  la  Syrie ,  l'an  de  J.  C.  15)4.  Anulin  commanda  encore 
dans  d'autres  occaiions ,  8c  fut  conful  en  198.  *  Dira  , 
U  74.  Idat.  OnuphriusPanvinius. 

ANULIN  ,  Amilmut ,  (  Cornélius  )  conful  fous  Cara- 
calla,  l'an  dej.  C.  116.  Une  infeription ,  rapportée  par 
le  cardinal  Norji,  qualifie  conful  un  Sfxt.  Aurelius 
Akulinus  :  on  ne  fçait  pas  en  quelle  année.  Il  y  a  eu  un 
autre  Anvlin,  fenatcur  dont  l'empereur  Diocletien 
avoit  été  efclave.  *  Vidorin ,  vit*  Diacler. 

ANULIN,  Animai  t  (  Annius)  conful  en  195.  fous 
Diocletien ,  préfet  de  Rome  en  306.  8c  proconful  d'A- 
frique en  joj.  8c  313.  fous  Confhntin.  Ce  prince  lui 
adretta  un  referit  célèbre,  en  faveur  du  clergé  Catholi- 


que ,  partant  exemtion  de  toutes  charges  '  &  de  toutes 

(onctions  civiles.  Les  Hérétiques ,  qui  n  avoient  point  de 
part  dans  ces  immunités,  tachèrent  d'en  ôter  lajoiiif- 
(ânec  aux  cccleliaftiqucs  orthodoxes.  Conftantin  ks  y 
confirma  par  un  fécond  referit  de  la  même  année  513. 
Anulin  fut  auffi  chargé  de  reprimer  les  Donatiftcs.  *t»<i. 
Tbetd.  Sozomene ,  /.  1.  c.  9. 

ANWEIL  ,  ANWEILER,  Anutlia,  petite  ville 
d'Alfacc,  fur  la  rivière  dcQueich ,  a  deux  lieues  au- 
dcflus  de  Landi  *  vers  l'occident.  Cette  ville  n'eft  pas 
confiderable  par  elle-même  ;  mais  le  paffage  des  monta- 
gnes la  rend  de  quelque  importance.  Son  principal  com- 
merce coniifle  dans  les  tanneries  qui  y  font  établies.  Il 
y  a  auffi  une  petite  manufacture  de  draps. 

ANXONNE,  ANCONN  .  ou  AUSSONNE  (  Guil- 
laume d' )  évêque  de  Cambray  ,fils  de  f  t*n  I.  comte  d'A- 
vencs  en  Hainaut ,  fut  nommé  à  cet  êvêché  en  13)0.  où 
il  lut  fort  traverlé  par  le  comte  de  Hainaut ,  qui  pouf 
réparation  des  vexations  qu'il  avoit  faites  a  cet  évéque , 
fut  condamné  par  une  flntencc  définitive ,  de  fonder  la 
chapelle  de  fatnt  Vincent,  dans  l 'églife  de  Notre-Dame, 
8c  une  autre  a  Maubeuge.  De  fon  tems,  de  Ton  conten- 
tement ,  les  François  fe  rendirent  maîtres  de  Cambray , 
8c  foûtinrent  le  fîegc  qu'Edoiiard  VI.  roi  d'Angleterre 
y  mit  l'an  1338.  Auflbnne  cft  un  des  fondateurs  du  col- 
lège de  Cambray ,  ou  des  trois  évêques  à  Paris.  Il  fut  de. 
puis  évêque  d  Autun  en  1344.  *  Guill.  Gazey ,  bijf. 
tcdefijjl.  du  P4Ti-Brf/.Sammarth.Cj3.cir»VÎ. 
ANXUR,  dmbti,  TERRACINE. 
AN  Y  SE,  évêque  de  Thcflàloniquc  en  Macédoine, 
fucceda  au  célèbre  Afcole ,  l'anM.  8c  fut  choifi  par  le 
clergé  8c  par  le  peuple  de  Thefialoniquc ,  qui  fit  fçavoir 
cette  élection  à  faint  Ambroife,  qui  les  en  félicita.  Le 
pape  Daraafe  le  f.t  fon  vicaire  apoftolique  dans  l'Illy- 
ric  orientale.  D  étoitàConftantinople  en  403.  dans  le 
tems  qucS.Chryfoftomc  y  fut  condamné,&  fût  du  nom- 
bre decs  évêques  qui  foûtinrent  l'innocence  de  ce  Saint. 
Il  écrivit  à  Rome  en  fa  faveur,  8c  mourut  quelque  tems 
après.  On  fait  fa  mémoire  dans  le  martyrologe  Ro- 
main ,  le  30.  Décembre.  *  Ambrof.  tfift.  15.  &  itî. 
Chrylbft.  tfii.  143.  &  144.  Palladius ,  mm  Cbrjftfi. 
Baillet ,  Vtts  des  S. tint  s,  Vttembrc. 

AN  YSIS ,  roi  d'Egypte ,  étoit  natif  de  la  ville  d'Any- 
fïs;  8c  quoiqu  aveugle ,  il  fut  élevé  fur  le  thrône  par  les 
prêtres ,  après  Afychis;  on  ne  fçait  précifément  en  quelle 
année.  Il  fut  chalfé  de  fon  royaume  par  Sabacon  ,  roi 
d'Ethiopie ,  après (ix  ans  de  rcéne.  Et  long-tcms après, 
un  longe  funefte  ayant  obligé  babacon  d'abandonner  fa 
conquête ,  Anyfis  rentra  dans  fes  états  ,  8c  laiflà  pour 
fuccefTeur,  Scthon,  prêtre  de  Vulcain.  Hérodote  s'at- 
tache peu  d'ordinaire  à  faire  connoître  le  tems  des  éve- 
nemens  qu'il  décrit  ;  8c  tout  ce  qu'on  peut  apprendre  de 
lui ,  cft  que  Scthon  cft  le  prédcccflcur  immédiat  de 
Plammithicus ,  qui  commença  à  régner  l'an  3365.  du 
monde  ,  670.  avant  J.  C.  mais  on  a  peine  à  croire 
qu' Anyfis  ait  pû  demeurer  caché  cinquante  ans ,  8c 
que  ce  ne  (bit  qu'après  ce  nombre  d'années  que  Saba- 
con s'eft  retiré.  On  aime  donc  mieux  penfer  que  l'cfpa- 
cc  de  tems  qui  s'écoula  depuis  la  fuite  a' Anyfis  jufqu  au 
règne  de  Sethon,  fut  rempli  par  quelques  rois  Ethio- 
piens ,  8c  c  'étoit  le  fentiment  de  Jules  Africain  ,  d'Eu- 
febe ,  te  de  Georges  Syncelle.*  Hérodote ,  L  »,  Jules 
Afric.  Eufcb.  Gcorg.  Syncel. 

AN  Y  TE,  femme  qui  faifoit  des  vers  grecs,  dont 
il  nous  refte  encore  quelques  fragmens.  On  ne  fçait  pas 
en  quel  tems  elle  vi voit.*  Voffius,  dtpvtt.  Grxc. 

ANY'TUS ,  rhéteur  d'Athcnes  ,  ennemi  déclaré  de 
Socratc  ,  gagna  le  poète  Ariftophane ,  pour  com- 
pofer  une  comédie  contre  lui  ;  8c  s  étant  joint  à  Mclitus 
8c  i  quelques  autres,  il  fit  condamner  Socrateâmort , 
fous  la  XCV.  olympiade,  &  400.  avant  J.  C.  Mais, 
lorfque  l'innocence  de  ce  philofbphe  fut  connue* ,  le 
peuple  s'éleva  contre  fes  aceufateurs;  8c  Anytuss'éunt 
(auvé  àHcraclée,  en  fut  chaffé  parles  habitans;  ou  mê- 
me ,  félon  Themiftius,  il  fut  aflomroé  à  coups  de  pierres. 
*  Plutarque  6c  Diogcne  Utrct ,  tn  vit*  Sttrtt.  Elien  , 
/.  t.  \'jt.  kift.  c.  13. 
ANZAR,  ville  du  Turqueftan ,  qui  cft  des  pluspro. 
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cheïdc  CatM  ,  ou  de  li 
en  faifbic  fa  place  d', 
U,  lorfqu'il  y  moun 
1404  *  D'Hetbelot,  Ml.  trient. 

ANZERMA,  ou  S.  ANNA  d' ANZERMA,  petice 
ville  de  l'Amérique  méridionale ,  dans  le  royaume  de 
Popayan  ,  eft  fur  le  fleuve  Cauca,  près  du  cap  Corrcn- 
te, environ  à  cinquante  lieues  de  la  ville  de  Popayan, 
au  fepcentxion ,  Bc  à  douze  lieuës  de  Calamanta ,  au  mi- 
di. *  San  l'on .  Baudrand. 

ANZUQUt,  AniAqumm,  ville  du  Japon,dans  la  gran- 
de ifle  de  Niphon ,  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  Me  1  - 
to.  *  Baudrand. 

ANZUQ^JIAMA,  ville  du  royaume  de  Mino,  bâtie 
par  Nobunanga ,  qui  de  roi  de  Mino  étoit  devenu  empe- 
mir  du  Japon,  que  lesjapoonois  appelloient  leparadis 
de  Nobunanga.  Rien  effectivement  n'eft  plus  délicieux 
que  le  pays  où  elle  étoit  fituée ,  ni  plus  magnifique  que 
fesbâtimens.  Le  palais  de  l'empereur  étoit  un  peu  éloi- 
gné de  la  ville  fur  la  cime  d'une  montagne ,  au  milieu  de 
deux  autres  plus  baffes,  &  fur  lcfquelles  les  grands  de 
l'empire  a  voient  bâti  des  hôtels.  On  mon  toit  â  celui  de 
l'empereur  par  un  uipcrbe  efcalier,  uillédansle  roc  a 
l'endroit  le  moins  el carpe,  Bc  cet  efcalicr  aboutifloit  à 
un  grand  terrain  qui  fâiibit  comme  une  platte-fbrme  1 
la  montagne,  8c  avoit  coûté  des  Tommes  immenfes  à 
applanir.  L'enceinte  étoit  une  forte  muraille  de  jo.  cou- 
dées de  haut ,  toute  de  pierres  de  taille,  les  dedans  du 
château, les  jardins  ,  les  tétrades,  les  gallerics,  les  ap- 
partenons, tout  étoit  d'une  rare  beauté;  mais  ce  qu'on 
voyoit  de  plus  furprenant  ,  c'étoit  une  tour  pyramida- 
le,  qu'on  avoit  élevée  au  milieu ,  8c  qui  étoit  à  fept  éta- 
ges ,  chaque  étage  avoit  ion  toit ,  les  toits  8c  les  cordons 
etoient  dtftingués  par  leur  couleur,  fur  lefquclson  avoit 
répandu  ce  beau  vernis  du  Japon  qui  a  tant  d'éclat,  8c 
l'air.  Le  tout  étoit  terminé 
,  couronné  d'une  couronne 


qui  réfifte  aux  injures  de 
de  dô 


par  une  efpcce 

d'or  maffit.  Ce  dôme  étoit  à  jour ,  8c  enrichi  au  dedans 
&  au -de  hors  d'azur ,  de  peintures ,  8c  de  mille  ornemens 
à  la  mofaïque  d'un  goût  exquis.  Du  pied  de  la  monta- 
gne fort  un  lac  de  vingt  licuës  de  long  &  de  fix  de  lar- 
ge ,  qui  fc  retreciflant  enfuitc, devient  rivière,  &  c'oft 
a  la  (ortie  de  ce  lac,  qu'étoit  la  ville  d'Anzuquiama. 
Les  Jefuites  y  avoient  un  magnifique  feminaire ,  bâti  8c 
fondé  par  l'empereur ,  où  ils  élevoient  prefquc  toute 
la  jeune  noWcfle  du  Japon.  Tout  cela  fut  réduit  en 
cendres  a  la  mort  de  Nobunanga ,  après  qu'on  eût  pil- 
lé les  immenfes  richefles  que  ce  prince  avoit  amances 
dans  ion  palais.  *  Le  P.  de  Charlèvotx,  Infime  du  fd- 
f«n. 

ANZY  LE  DUC,  EaTucuM,  bourg  de  France  dans  le 
duché  de  Bourgogne.  11  eft  fur  la  n  vie  te  de  Reconce, 
a  une  lieuë  de  la  ville  de  Scmur ,  dans  le  territoire  d'Au 
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AOCHARA ,  bourg  du  royaume  d'Alger  en  Bar- 
barie, dans  la  province  de  Tenez ,  en  la  ville  de  ce 
nom  &  celle  de  Serfcly;  quelques-uns  croyent  que  c'tlt 
l'ancienne  ville  d'icofiam,  oui  étoit  épifcopale»  dans  la 
Mauritanie  Ceiariennc  ,  dans  l'Afrique  occidentale. 
Mais  Si  ni  on  croit  que  c'efl  Brifcbs  ,  petite  ville  de  la 
même  province ,  qui  n'eft  qu'à  vingt  milles  de  la  pre- 
mière du  côté  d'orient.*  Baudrand. 

AOD ,  juge  des  Ifraëiites ,  fils  de  Ger* ,  de  la  tribu  de 
Benjamin,  c'étoit  un  jeune  homme,  vigoureux.entrcprc- 
nant, hardi,  &  fiadioit  qu'il  fefervoit  également  des 
deux  mains.  Eglon ,  roi  des  Moabites ,  ayant  fournis  les 
Juifs,  les  accabla ,  pendant  18.  ans,  de  toutes  fortes 
de  maux.  Aod,  qui  demeuroit  à  Jéricho ,  entreprit  de 
les  délivrer  de  cette  fervitude.  Il  trouva  moyen  de  s'in- 
finucr  dans  les  bonnes  grâces  d'Eglon ,  par  les  prefens 
qu'il  lui  ht,  &  s'ouvrit  ainfl  l'accès  dans  (on  palais.  Un 
jour  il  entra  chez-lui,  à  l'heure  de  midi,  8tl  ayant  en- 
gagé à  entrer  feul  dans  fon  cabinet ,  il  le  tua.  Aod  , 
(ans  perdre  de  tems ,  alla  révéler  ce  qu'il  venoit  d'exe- 
iux  Ifraëiites,  qui  prirent  les  armes,  &  chaflerent 
Ttmt  l. 


les  Moabites ,  l'an  du  monde  1710.  8c  avant  j.  C.  mxw 
Les  Hébreux  ainfi  délivrés  de  la  fervitude  de  leurs  en- 
nemis ,  choifirent  d'une  commune  voix  Aod  pour  leur 
chef  Bc  pour  leur  juge,  comme  lui  étant  redevables  de 
leur  liberté.  Ils  joiiirent  d'une  heureufe  paix  pendant 
fon  gouvernement,  dont  onnefçait  pas  la  dureei  mais 
quelque  tems  après  fa  mort ,  Jabin  roi  de  Chanaan  af- 
fujettit  les  Ilraëlites ,  &  il  les  tint  en  fervitude  pendant 
vingt  ans,  qui  bniflent  à  fan  1750.  du  monde,  i»8f. 
avant  J.  C  *  f uge  1 , 3.  Jofephe ,  /. 
Sulpice  Scvere,  /»  i.bijt.  fin*.  Tomiel,  A.  H.  S64X. 

AOMAR  ,  HOMAR ,  ou  OMAR,  cbertbex.  HO- 
MAR. 

AON ,  fils  de  Neptune ,  étant  chafle  de  la  Pouille  par 
fes  propres  fujets ,  s'alla  établir  en  Beotie ,  qui  fut  ap- 
pel! £e  de  fon  nom  Atnie.*  Diilttn.  AngL 

AON1E,  pays  de  la  Beotie,  où  il  y  a  plufîeurs  mon- 
tagnes ,  Bi  une  rivière  de  ce  nom ,  qu  00  a  (buvent  don- 
ne* toute  cette  province  de  Beotie  :  ce  qui  cft  allez  or* 
d inaire  aux  poètes ,  comme  nous  le  voyons  dans  Clau- 
dien  ,  l.  z.  mRuftn. 

Sic  mom  Atnms  nbuitt  dm  ?»ntbtê  ftmnt 
MtnAdes. 

AORIE ,  Bc  ARIARIE ,  rois  des  Gothî  ,  après  quel- 
ques guerres  contre  Cooftantin ,  qui  les  mit  à  la  raifon , 
lui  fournirent  40000.  hommes  de  troupes  entretenues , 
fous  le  nom  d'alliés ,  fadertti.  *  Jornand.  Rtr.  Getbic  .eu* 
Eutrop. 

AORB,  fils  d'.crn.  roi  de  Corinthe ,  avoit  une  adref- 
fc  particulière  â  lancer  le  iavclot  à  la  chafle ,  Bc  dans  le* 
armées.  Il  aimoit  fi  tendrement  fa  feeur  Areihyrée  » 
qu'il  appclladc  fon  nom,  toute  la  contrée  où  il  de- 
meuroit. *  Paufanias ,  /.  a. 

AORNE  ,  vUle  de  la  Badriane,  qu'Alexandre  l* 
Cund  emporta  :  c'étoit  aufli  le  nom  d  un  rocher  im- 
prenable dans  les  Indes,  dont  ce  même  Conquérant  fe 
rendit  le  maître.  *  Arien,  /.  j.  c.  1 1.  &  1. 10.  Qujnte-Cur- 
cc ,  /.  8.  c.  11. 

AORNE ,  fleuve  d'Arcadie ,  qui  fe  jettoit  dans  le  lac 
Phenée. 

AORNE,  certain  lac  d'Epire,  dont  les  vapeurs.ètoient 
fi  contagieufes ,  qu'elles  donnoient  la  mort  aux  oifeaux 
qui  voloient  deflùs.  Virgile  parle  du  bc  Aornc  en  Italie* 
qui  eft  entre  Pouizol  Bc  Bayes.  L'un  Bc  l'autre  s'appelle 
Avertmt,  parce  qu'il  n'y  a  jamais  d'oifeaux  ;  de  l'« ,  pri- 
vatif des  Grecs,  &  de  ;t**,  qutd  âvtbus  MIMA  *  Virgile, 
/.  6.^£neide ,  Lucrèce,  l.  6.  Bc  Pétrone  ,.«  fttjmt,  en 
ont  fait  la  defeription. 

AOSTE  ou  AOUSTE  ,  ôays  des  Salaflcs,  eft  un 
duché  dans  les  états  du  duc  de  Savoye ,  fitué  dans  les 
Alpes  entre  la  Savoye  &  le  Piémont ,  Bc  comprend  fut 
grandes  vallées ,  outre  celle  dont  il  reçoit  le  nom  :  fça- 
voir ,  Valdigne ,  Valgrifenchc ,  Valfaverenche ,  Valper- 
ne  ,  Valtournenchc  fit  Valaifc ,  que  la  rivière  de  Docte 
coupe  par  le  milieu.  Ce  pays  tft  ordinairement  nom- 
mé le  Vâl  d'Afnfte  ou  Aûfteti  caufe  de  la  capitale  de  Tes 
villes  ,  nommée  par  les  Latins  AHgufl*  S  dh forum  ou 
Auguffa  trtttliâi  ou  parce  qu'Auguftc  ayant  fait  périr 
par  l'eau  tous  Its  habitant ,  en  fut  le  reftaurateur,  ou 
y  envoya  une  colonie  de  Romains  avec  un  préteur: 
Cette  ville  cft  le  (iege  d'un  évêque,  fuffragant  deTa- 
rantaife  en  Savoye ,  après  l'avoir  été  de  Milan ,  &  eft  en- 
richie d'un  arc  de  triomphe  d'Augufte ,  prefquc  entier, 
d'un  colifée  ,  8c  de  plufi.'urs  autres  monumens  de  la 
grandeur  Romaine.  Ccpayss'eft  donné  de  foi-même  1 
la  maifon  de  Sivo  ye ,  il  y  a  plus  de  500  ans ,  comme  il 
paroît  par  l'aâcde  donation ,  qui  eft  confervé  dans  les 
archives  du  confeil  fouverain  ,  compofé  des  trois  états  ; 
feavoir,  ccclefiaftique ,  noble  Bc  tien  état ,  qui  s'aflem- 
bient  tous  les  fix  ans ,  tant  pour  terminer  le  don  gratuit 
qui  fc  fait  tous  les  fix  ans  au  fouverain ,  que  pour  les 
autres  befoins  de  la  province.  Il  y  a  encore  un  abrégé 
du  confeil  gênerai ,  auffi  compote  des  trois  états ,  au 
nombre  de  14.  qu'on  appelle  ordinairement  Ctnfetl  det 

C»mwu,qui  s'afltmble  tous  les  quinze  jours.  Le  duché 
d'Aofte  a  été  pofledé  par  les  Lombards,  par  les  Iran- 
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<Çois,8c  par  les  Bourguignons.La  ville  qui  donne  Ton  nom 
4  cette  vallée ,  cft  extrêmement  ancienne ,  8c  il  en  eft  fait 
i  dans  Pline ,  Dion,  Strabon ,  Ptoloméc,  &  dans 
im.  On  a  cru  que  Cor  de!  las  fils  de 
I  rayant  tait  bâtir ,  lui  donna  Ton  nom ,  8c  lappeila 
CsridU.t.'teYtfe  cathédrale  de  notre  Dame,  qui  de  l'a- 
veu de  tout  le  monde  parle  pour  une  des  plus  anciennes 
de  toute  l'Italie,  a  un  bréviaire ,  un  rit,  8c  un  plein 
chant  particuliers ,  8c  eft  défervie  par  vingt-deux  cha 
noincs  réguliers ,  entre  lefquels  il  y  a  deux  dignités  ; 
"fçavoir  l'archidiacre,  qui  prefide  au  chœur  &  à  l'égli- 
fe,8cle  prévôt  qui  préfide  dans  le  chapitre.  Le  plus 
ancien  évèque ,  dont  nous  ayons  connoiffance ,  eft  Pro- 
taile,  qui  vivoit  vers  l'an  408.  Euftathius  lui  fucceda 
Ôe  c'eft  en  fbo  nom  ,  qu'un  de  lès  prêtres ,  nommé  G  ra- 
tes ,  fou feri v it  l'an  45t.  au  concile  de  Milan.  0  y  a  en- 
tre autres  deuxévêques,  dont  les  reliques  (ont  en  gran- 
de vénération  ;  fçavoir ,  faint  Grat ,  &  faint  Joconde.  Il 
y  a  eu  auffi  deux  grands  archidiacres  ;  fçavoir  (âint 
Ours ,  8c  faint  Bernard  de  Mcnthon ,  dont  le  premier 
eft  fondateur  de  Tunique  collégiale,  appellée  faint  Ours, 
8c  qui  de  régulière ,  a  été  fêcularifec  fous  le  pape  Inno- 
cent X.  8c  le  fécond  eft  fondateur  de  deux  hôpitaux , 
qu'on  appelle  le grand &lt petit faint  Bernard,  &  delà 
petite  congrégation  des  chanoines  réguliers  de  S.  Ber- 
nard, dont  le  chef  eft  appellé,  prévôt  de  faint  Ber- 
nard ,  8c  doit  faire  fa  réfidcncc  au  grand  fàint  Bernard. 
Aofte  a  été  le  lieu  de  le  naiftance  de  faint  Anfelme ,  ar- 
chevêque de  Cantorbery.  Outre  cette  ville,  il  y  a  encore 
dans  cette  vallée ,  quelques  bourgs  8c  châteaux  remar- 
quables,  comme  la  Sale ,  Morges ,  Ifloenc ,  Villeneuve, 
Montiouvet ,  Valete  ,  Saint-Martin  ,  Chambianc ,  Châ- 
tillon,  Chalan  ancien  comté ,  Fenis ,  Bard  forterefle , 
Saint  Vincent ,  Verres,  Quarc,  Chaftcr- Argent ,  Saint- 
Picrre  Donas,  Saint-Marcel -Courmajour,  qui  eft  la 
Caria  majw  des  Romains ,  parce  qu'ils  y  tenoient  le  liège 
de  la  juftice ,  8c  où  ils  envoyoient  travailler  aux  mines 
ceux  qui  y  étoient  condamnés.  Il  s'y  trouve  auffi  trois 
fontaines  d'eaux  minérales ,  fort  fouveraines ,  8c  tres- 
frequ entées  en  été.  La  Tuille ,  au  pied  du  petit  S.  Ber- 
nard ,  8cc.  La  contrée  des  Sala/lès  s'étend  encore  au-de- 
11  d'Yvrée  ,  en  cette  contrée,  dite /rCxB/Jtwj,  où  font 
Rivarol ,  Aglié ,  Chivas ,  Sic. Il  y  a  auffi plufieurs  an- 
ciennes familles  de  la  province ,  qui  y  font  établies ,  8c 
le  fils  du  prince  de  Piémont  porte  aujourd'hui  le  titre 
<ie  ducd'Aoftc.  *  Pline,  l.y  kfi.  cxo-Dion,  to/»./.?. 
Strabon,  /.  4.  Guichenon ,  btfi.dt  Savtjt.  Ughcl,  Ual, 
facra.  Simmarth.  GalL  Cbrifi.  Auguftin  de  la  Chiefà, 
btfi.  (bnn.  arcbief.  &  eftfc.  Tedetmnt. 

AOSTEou  AOUSTE ,  Augufta,  vill  âge  de  France 
Cn  Dauphiné,fitué  fur  la  rivière  de  Dromc,â  unelicuë 
au-deflus  de  la  ville  de  Creft.  On  croit  que  c'eft  la  peti- 
te ville  d'Augufia,  que  les  anciens  placent  entre  Die  8c 
Valence ,  mais  que  d'autres  pourtant  mettent  a  Aurun  , 
village  entre  Romans  8c  le  Pont  en  Royans.  *  Baudrand. 

AOSTE  ou  HOSTE ,  Augufium,  autrefois  petite  vil- 
le ,  maintenant  village  de  Dauphiné  en  France ,  fitué 
aux  confins  de  la  Savoye ,  fur  la  petite  rivière  de  Bievre, 
environ  1  une  licuëde  fon  embouchure  dans  le  Rhône , 
&  autant  du  bourg  de  S.  Genis.  *  Baudrand. 

AOUST ,  Autuflus,  mois  autrefois  appellé  Stxtilii , 
parce  qu'alors  ifétoit  lefixiéme  mois  de  l'année  ,  qui 
fe  commençpit  par  le  mots  de  Mars ,  8c  eft  à  prefent 
le  huitième  de  l'année.  Il  tire  le  nom  d'Août,  Augn- 
ftus ,  de  l'empereur  Augufte ,  qui  le  lui  donna  après 
la  bataille  d'Adium.  *Ccnforinus,  apudUacnbumSa- 
Furn.  1. 1. 1. 11, 

AOUST  (faint)  archevêque  de  Bourges ,  vejtZ  S. 


AOUSTE 
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APACHES,  peuples  de  l'Amérique  feptentrionale 
dans  le  nouveau  Mexique.  Leur  pays  eft  extrême- 
ment vafte  ,  8c  les  Efpagnols  les  divifent  en  quatre  for- 
tes de  nations,  qui  font,  Apachesde  Pcrillo,  vers  le 
midi  -,  Apache  s  de  Xilla  ;  Apaches  de  Navaio ,  au  fepten- 
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triton;  8e  Apaches  Vaqueras,  qui  font  au  levant.  Ces 
Apaches  font  idolâtres ,  Se  vivent  fous  le  gouvernement 
de  leurs  Caciques.  Us  ont  quelques  forts  fur  les  monta- 
gnes ,  ou  ils  fe  retirent  à  l'arrivée  des  Efpagnols.  *  Con- 
quête du  Mexique. 

APACHNAS  ou  PACHNAN ,  troifiéme  roi  de  la 
dynaftie  des  rois  Arabes  ou  Phéniciens  ,  appcllés  Pa- 
feurt ,  qui  fe  font  emparés  de  Mcmphis ,  8c  de  la  bafle 

Ëpte  ,  régna  ;  6.  ans  7.  mois ,  félon  le  catalogue  de 
ethon.  Son  regne  commença  l'an  3168.  de  la  période 
nnc ,  1446.  avant  T  C.  D  eut  pourfucceffeur  Apo- 
phis.  *  Manethon ,  Afritam.  Johan.  Marshanu  camn, 
(brtnic.  faiul.  FUI.  M.  Du  Pin,  Mlwtb.  du  ht  fin.  pn- 
fbants. 

Ceftfbus  le  regne  de  ce  rot,  ou  fous  celui  d'un  de 
fes  deux  prédeceffeurs ,  que  les  Ifraè'litcs  fortùent  d'E* 

APAFFI,  wjrftABAFFL 

APALACHES  ou  AP  ALACHITES ,  peuples  de  l'A- 
mérique fèptentrionale  dans  la  Floride ,  vers  les  monts 
d'Apalathai  ou  d'Apalarche.  L'état  des  Apalachites  con- 
tient plufieurs  petites  provinces ,  dont  les  unes  font  dans 
une  belle  vallée ,  bornée  du  côté  du  levant  8c  du  nord  , 
par  une  chaîne  des  monts  d'Apalathai  ;  au  midi  parla 
province  de  Tagouefta ,  habitée  par  des  peuples  cruels 
8c  barbares  ;  8c  au  couchant ,  de  là  rivière  dnitanachi , 
que  les  Efpagnols  appellent  le  fleuve  du  Saint-Efprit.  La 
plus  confidcrablc  des  provinces  qui  font  dans  la  vallée  , 
fe  nomme  Btmarin  ;  celle  qui  fuit  s'appelle  Aman*  ;  8c  la 
troifiéme  Manque.  Cette  troifiéme  s'étend  encore  dans 
les  montagnes ,  où  font  Se  ha  ma ,  Meraco  8c  Aqua  laque. 
La  ville  capitale  du  pays  eft  Melitot ,  dans  la  province 
de  Rc marin .  C'eft  le  fejour  du  roi  d'Apalache ,  qui  eft 
reconnu  pour  fouverain  par  les  chefs  particuliers  qui 
font  dans  les  autres  provinces ,  8c  qu'ils  nomment  Va- 
rattujfet.  Ce  pays  eft  bon  8c  fertile;  les  habitans  font 
(impies  8c  fans  malice.  Us  ont  des  voifins  qui  les  obli- 
gent quelquefois  de  prendre  les  armes ,  qui  font  l'arc  8c 
la  flèche  ,  la  maffuë ,  la  fronde ,  8c  une  efpece  de  zagaïe , 
ou  de  grand  javelot ,  qu'ils  lancent  avec  la  main ,  lorf- 
qu'ils  ont  épuifè  toutes  les  flèches  de  leur  carquois,  lis 
ont  auffi  des  boucliers  défigure  ovale,  qui  font  faits  de 
joncs  cordelésSc  pouTés  avec  un  tel  artifice,  que  bien 
qu'ils  ne  foient  couverts  que  d'un  fimple  cuir ,  8c  qu'ils 
fôient  extrêmement  légers ,  Us  font  pourtant  impéné- 
trables â  tous  les  dards  de  leurs  ennemis.  Les  Apalachi- 
tes adoraient  le  foleil ,  de  même  que  la  plûpart  des  plus 
célèbres  peuples  de  l'Amérique;  mais  aujourd'hui  ils 
font  prefquc  tous  Chrétiens.  La  première  connoiflànce 
qu'ils  ont  eue  de  Jcfus-Chrift  ,  leur  a  été  donnée  par 
une  colonie  de  François  ,  conduite  par  le  capitaine 
Ribauld  ,  fous  le  règne  de  Charles  IX.*  Linichot , 
defer.  de  f  Amer.  c.  1.  Rochcfort,  bifi.  dtt  Antilles,  l.  t.c.8. 

APAMATUCK,  Apanatut* ,  rivière  de  l'Amérique 
feptentrionale  dans  la  Virginie.  Elle  fe  décharge  dans 
celle  de  Powatan.  *  Maty ,  ditt.  gttgr. 

APAME'E  fur  l'Oroote,  Apamea  8c  Apamia,  ville 
de  Syrie ,  qui  a  été  le  fiege  d'un  archevêché ,  fous  le  pa- 
triarchat  d  Antioche.  Eue  fut  bâtie  par  Seleueus  situ* 
ttr,  qui  lui  donna  le  nom  de  fa  femme.  Apamée  croit 
environ  â  vingt  lieues  d' Antioche ,  8c  la  rivale  de  cette 
dernière  ville.  Un  de  ces  prélats ,  nommé  Tbmst ,  la  dé- 
livra par  adrefle  des  armes  de  Chofroës ,  roi  de  Perfè. 
Saint  Marcel  en  étoit  évèque ,  lorfqu'en  385.  l'empereur 
Theodofc  publia  une  loi  pour  achever  la  deftruâion  de 
l'idolâtrie.  U  s'y  employa  dans  la  ville  8c  dans  le  terri- 
toire, où  Ureftoit  encore  des  temples  d'idoles,  8c  U 
lui  en  coûta  la  vie  ;  les  Payens  l'ayant  pris 8c  jetté  dans 
le  feu,  lorfqu'il  artaquoit  un  de  leurs  temples.  S.  Mar- 
cel ,  qui  fut  Archimandrite  des  Accmetcs  a  Conftanti  • 
nople  au  V.  ficelé,  étoit  de  la  villed'Apamée,  où  fa 
famille  étoit  diftinguée  par  fa  nobldTe  8c  par  fes  richef- 
fes.  La  fituation  de  cette  ville,  que  les  modernes  nom- 
ment Aman  ou  Hama ,  eft  admirable.  Elle  eft  fur  une 
colline  agréable,  qui  s'élève  au  milieu  d'une  plaine  , 
bordée  de  diverfes  autres  collines ,  8c  extrêmement  fer- 
tile en  toute  forte  de  grains  8c  de  fruits.  La  ville  eft 
prefque  entourée  de  la  rivière  d'Orontc ,  qui  y  fbrm: 
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tme  cfpece  de  lac.  Cette  commodité  des  eaux  fait  que 
les  jardins  y  font  très-  beaux ,  &  qu'il  y  a  de  bons  pâtura- 
ges. Auffi  les  rois  de  Syrie  avoient  autrefois  leurs  haras 
en  cette  ville.  Quoiqu'elle  n'ait  aujourd'hui  rien  de  c  on  - 
fiderable  que  fautuation  ,  elle  eft  encore  la  mieux  peu- 
plée de  la  Syrie ,  après  Alep.  Il  y  a  fur  le  haut  de  la  col  - 
line  un  château  fort  ruine,  qui  commande  non  feule- 
ment à  la  ville,  mats  encore  à  toute  la  plaine  voifine.  Le 
grand  feigneur  tient  à  Apamée  un  pacha ,  dont  le  gou- 
vernement eft  d'une  allez  grande  étendue*.  *  Pline ,  /.  f . 
Strabon , J.H.  & n. Ptoloméc.  Bcllon.  Lcundavius.  San- 
ion.  Baillct.  toptp.  des  Satnts. 

APAME'E ,  Apamea ,  Cjbotts  8t  Celtna ,  fur  le  Mar- 
ié ,  ville  de  Phrygic ,  avec  archevêché.  On  afTure  que 
c'eft  un  ouvrage  de  Selcucus  iïicartr.  D'autres  ne  font 
pas  de  ce  fentiment.  Strabon,  Pline ,  Titc-Livc ,  Appien, 
&  d'autres  auteurs  anciens  en  ont  fait  mention.  Elle  eft 
aujourd'hui  prefque  ruinée  8c  peu  habitée.  *  Pline.  Stra- 
bon ,  8cc, 

APAME'E  ou  APAMI ,  ville  delà  Bithynie  ,  fur  la 
Propontidc  ou  mer  de  Marmora ,  entre  Bourfé  8c  Cyzi- 

S,  Il  y  a  eu  autrefois  le  fiege  d'un  archevêque ,  8c  elle 
it  allez  confidcrablc  ;  mais  à  prêtent  elle  eft  prefque 
ruinée  8c  peu  habitée.  Apamée  a  eu  auffi  le  nom  de  Mjr- 
lea ,  qui  eft  celui  que  les  Turcs  lui  donnent  encore  au- 
jourd'hui. *  Baudrand  l'appelle  Apatnis. 

APAME'E  ,  qu'on  nomme  auffi  Miana ,  ville  de  la 
Medie ,  du  côté  au  pays  desParthcs.  *  Baudrand. 

APAME'E ,  nom  de  deux  villes  qu'on  met  dans  la 
Mcfopotamic ,  l'une  fur  l'Euphrate,  8c  l'autre  fur  le 
Tigre.  *  Baudrand. 

""^APANAGE ,  ou  comme  ondifoit  autrefois  APEN- 
K AGE ,  terres  que  les  fouverains  donnent  à  leurs  puî- 
nés pour  leur  partage,  lefquclles  font  reverfiblcs  a  la 
couronne  faute  d'enfant  mâle.  Du  Cange  dit  qu'on  di- 
foitdans  la  baffe  Latinité  ApanaretApanamtntum  Bc  Afx- 
nagwm ,  pour  lignifier  une  penfion  ou  un  revenu  annuel, 
qu  on  donne  i  des  cadets ,  au  lieu  de  la  part  qu'ils  de- 
vraient avoir  dans  une  feigneuric  qui  ne  le  devoit  point 
partager.  Hofman  0c  Monct  dérivent  ce  mot  du  celti- 
que ou  allemand  ,  8c  difent  qu'il  fignifie  exclure  ou  frr- 
thre  de  quelque  droit  :  ce  qui  arrive  i  ceux  qui  ont 
des  apanages ,  qui  font  exclus  de  la  fuccefCon  pater- 
nelle. Antoine  Loifel ,  cité  par  Ménage ,  croit  qxx'apa- 
tsagtr  vouloit  dire  autrefois ,  donner  des  pennes  ou  plu- 
mes, 8c  des  moyens  aux  jeunes  Icigneurs  qu'on  chaûoit 
du  lit  8c  de  la  maifon  de  leurs  percs,  pour  aller  cher- 
cher fortune  ailleurs ,  foit  parla  guerre  ou  par  mariage. 
Paul  Emile  a  remarqué  que  les  apanages  font  une  inven- 
tion que  les  rois  ont  apportée  des  voyages  d'Outre- mer. 
Le  duché  d'Orléans  eft  l'apanage  du  fécond  fils  de  Fran- 
ce. Philippe ,  petit-fils  de  France ,  mort  le  a.  Décembre 
de  l'an  1713.  en  étoit  en  poficfCon  depuis  la  mort  de  fon 
père  ,  Philippe  de  France,  fils  de  Louis  XIII.  "  Du 
Cangc ,  Gltjfanum  Latin. 

APANTA ,  Ayante ,  province  de  la  terre-ferme  de 
l'Amérique  méridionale ,  entre  le  lac  de  Parimé  8c  la  ri- 
vière des  Amazones.  T  exe  ira  nous  apprend  que  le  pays 
des  Apantes  s'étend  de  l'autre  côté  de  la  infime  rivière  , 
au  couchant  de  la  province  de  Coropa.  *  Texeira.  San- 
fon.  Baudrand. 

APAPUS  U  Grand ,  XX.  des  rot  Thebains  en  Egyp- 
te ,  fucceda  l'an  xo-jz.  de  la  période  Julienne  ,  1640. 
avant  Jefus-Chrift  à  Pammus  Archondes ,  8c  régna  cent 
ans ,  fuivant  Minethon.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  con- 
quit le  royaume  des  Memphites,  8c  qu'il  eft  le  même 
quePhiops,  XXL  roi  de  U  fixiéme  dynaftie  des  rois 
Egyptiens ,  fuivant  le  même  Manethon  ;  car  le  com- 
mencement de  leur  règne  tombe  de  part  8c  d'autre  à  la 
même  année  ;  la  durée  du  règne  eft  la  même  de  cent  an- 
nées. Le  nom  d'Apapus  ou  Apaphus  fc  rapporte  i  celui 
dcPhiopsouPaphus.  Le  fumom  de  Grand  fait  connoître 
qu'il  avoir  fait  quelque  conquête  confiderable ,  8t  c'eft 
apparemment  celle  du  royaume  de  Mcmphis.  Leur  fuc- 
cefleur,  nommé  dans  la  dynaftie  des  Thebains ,  Agefcus 
Ofcaras ,  8c  dans  celle  des  Memphites ,  Metufuphis  n'a 
qu'un  an  de  règne  dans  l'une  8c  l'autre  dynaftie ,  8c  la 
reine  Nitocrisfe  trouve  également  leur  fucceder.*  Marf- 
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ham,  tanen.  cbnn.  faut.  n.  M.  Du  Pin  ,  bihl.  des  bi]l. 
pnpbants. 

APARIA ,  province  de  l'Amérique  méridionale  dans 
le  Pérou ,  eft  près  de  la  rivière  des  Amazones  ,  vers 
l'endroit  où  elle  reçoit  les  eaux  du  Curavaïe ,  au  fep- 
tentrion  du  pays  des  Pacomores.  De  l'autre  côté  elle  a 
au  couchant  La  contrée ,  dite  la  Candie.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

APATUR.IES,  nom  de  certaines  fêtes  que  les  Athé- 
niens célébraient  en  l'honneur  de  Bacchns ,  8c  que  Budé 
appelle  Fêtes  de  ntft  ou  de  tr$mperie  ,  du  grec  inr» frau- 
de. Voici  quelle  en  fut  l'origine.  Les  Athéniens  8c  les 
Béotiens  étant  en  différend  touchant  leurs  limites ,  Mc- 
lanthus  8c  Xanthius  refblurent  de  vuider  la  querelle  en- 
tr'eux  dans  un  combat  fingulier ,  où  le  dernier  demeura 
fur  la  place ,  par  un  mauvais  tour  qui  lui  fut  joUé.  Car 
tandis  qu'ils  étoient  aux  mains ,  il  parut  quelqu'un  der- 
rière Xanthius ,  couvert  de  la  peau  d'une  chèvre  noire , 
ou  du  moins  Melanthus  le  fuppofant  ainfi  pour  furpren- 
dre  fon  concurrent,  s'écria  qu'il  agiffoit  mal  d'avoir 
amené  un  fécond.  Xanthius  fc  retourna  pour  voix  qui 
c'étoit ,  8c  dans  ce  momcnt-li  il  fut  tué  par  fon  ennemi 
l'an  du  monde  1906.  8c  avant  Jefus-Chrift  inp.  Les 
Athéniens  ayant  crû  que  c'étoit  Bacchusqui  s'étoit  ainfi 
travelli  en  leur  faveur ,  8c  qui  leur  avoit  rendu  ce  boa 
office ,  inftituerent  une  fete  en  fbn  honneur,  laquelle 
fc  celcbroit  au  mois  d'Octobre.  Depuis  ce  tems-11 ,  les 
vrais  Ioniens ,  qui  avoient  des  rois  utus  de  Melanthus , 
à  la  referve  de  ceux  d'Ephefe  8c  de  Colophon ,  célé- 
braient la  fête  des  Apaturies.  Quelques  -  uns  ajoutent 

E'on  celcbroit  auffi  une  fête  de  ce  nom  en  l'honneur  de 
piter  8c  de  Pallas  ;  8c  difent  qu'^thra,  pour  quelque 
n  office  qu'elle  avoit  reçu  de  cette  déçue ,  lui  dédia 
un  temple ,  Si  ordonna  que  toutes  les  filles  de  Trceze- 
ne  confacrafTent  leur  ceinture  avant  leurs  noces  1  Pallas 
Apatvne.  Le  même  nom  fut  auffi  donné  â  Venus ,  depuis 
ue  les  geans,  qui  en  vouloient  à  fa  vie,  l'obligèrent 
e  fc  cacher,  jufqu'à  ce  que  par  le  fecours  d'Hercule 
elle  les  fit  tous  périr.  Etienne  de  Sjfance ,  après  Stra- 
bon  ,  fait  mention  i  ce  fujet  d'un  temple  dedié  à  Ve- 
nus,  fous  le  nom  i'Apatunenne.  Vtu*.  CURESTIS. 
*  L'interprète  d'Ariftophanc.  Hefycriius.  Hérodote,  in 
Cliv. 

APELLAS  de  Cyrene ,  géographe ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'abrégé  d'Artcmidorc  d' Ephefè.  On  ne  fçait  en 
quel  rems  il  a  vécu.  Il  écrivit  des  commentaires  hiftori- 
ques  de  Delphes,  cités  par  fàint  Clément  Alexandrin, 
Au  refte ,  il  y  a  apparence  que  cet  auteur  eft  le  même 
u'Athcnéc  nomme  Aptllat ,  qui  avoit  écrit  des  villes 
u  Peloponnefe. *  Athénée ,  l.  9.  S.  Clément  Alexandrin. 
Voffius ,  /.  3.  de  bift.  Grat.  &  de  fiient.  math.  c.  69. 
f.  17- 

APELLAS ,  fameux  fculpteur  dont  parle  Pline ,  /.  34. 
(bat.  8. 

APELLES ,  qu'on  nomme  le  Prince  dei Peintres ,  natif  . 
de  rifle  de  Coos ,  félon  Ovide  ;  d'Ephefe  ,  félon  Stra-* 
bon  8c  Lucien  ;  8c  de  Colophon  ,  félon  Suidas ,  qui  die 
que  les  Ephefiens  lui  donnèrent  le  droit  de  bourgeoific, 
vivoit  fous  la  CXX.  olympiade ,  vers  l'an  300.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  a  fait  plufieurs  tableaux  ,  qui  ont  tous 
été  des  chef-d'oeuvres  de  l'art.  Il  peignit  l  image  de  la 
fortune  couchée,  qui  tcnoitdu  bras  gauche  fa  corne 
d'abondance,  8c  avoir  le  bras  droit  appuyé  fur  une  rouë, 
pour  montrer  fon  inftabilité  &c  fon  inconftance  ,  avec 
cette  infeription  :  Tertuna  reduen  Comme  on  lui  eut  de- 
mandé pourquoi  il  avoit  peint  la  fortune  affife ,  il  ré- 

Endit  que  c'étoit  parce  qu'elle  ne  s'étoit  jamais  repo- 
Ayant  été  un  jour  aceufé  par  un  peintre  jaloux  de 
fa  gloire  ,  d'avoir  conjuré  contre  le  roi  Ptolemée  ,  8c 
caufe  la  révolte  de  Tyr  8c  la  prife  de  Pelufe ,  le  prince 
prit  tellement  feu  U-dcûus ,  qu'il  s'emporta  contre  lui 
comme  contre  un  traître  8c  un  afTaffin  ;  8c  il  lui  eût  fait 
trancher  la  tête,  fi  l'un  des  complices  ne  l'eût  déchar- 
gé 1  la  queftion.  Alexandre  le  Grand ,  qui  le  confideroiç 
extrêmement,  ne  voulut  fc  faire  peindre  que  par  lui 
Ce  prince  lui  donna  même  une  defes  concubines,  nom-* 
mec  Campaffe  de  Lanffe ,  dont  ce  peintre  étoit  devenu 
amoureux ,  en  travaillant  a  fon  portrait.  Apclles  fit  le 
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portrait  d'  Alexandre  dans  le  temple  de  la  Diane  d'E- 
phefe ,  fous  la  figure  d'un  Jupiter  qui  tient  la  foudre 
en  main  ,  8e  qui  femble  forar  du  tableau ,  auffi-bien 
que  la  foudre.  Pline  nous  dit  qu'il  reçut  vingt  talcns 
d'or  pour  (on  ouvrage.  Ciceron  écrivant  à  Lucius,  re- 
marque que  la  raifon  qui  portoit  Alexandre  à  fe  faire 
peindre  uniquement  par  Apelles,  ne  venoit  point  d'un 
excès  de  faveur  dont  il  l'honoroit  ;  mais  parce  qu'il 
étoit  perfuadé  que  ce  peintre  s'étant  fi  fort  diftingué 
dans  Ion  art,  il  ne  manquèrent  pas  d'acquérir  autant  de 
gloire  que  le  peintre-meme.  Heque  enm  Altxtndtr  nie 
grttm  iâuJ*  ib  Apellt  potiflimum  p'ngi  ,  &  *  tyfiffa  fingt 
volt  bu  :  fed  ijuid  ilLorum  trtem  cum  ipfis,  tumjibi  ettem 
gienu  fere  putàbdt.  *  Cicero ,  ep.  iz.  /.  5.  Apelles  fit  di- 
vers ouvrages  dont  les  anciens  auteurs  ont  parlé  avec 

{rande  cftime  ;  comme  du  portrait  d'Antigonus ,  qu'il 
t  de  profil ,  pour  cacher  un  défaut  de  ce  rot ,  qui  avoit 
perdu  un  ail;  celui  d'un  cheval  tiré  tellement  au  natu- 
rel ,  que  des  chevaux  hennirent  en  le  voyant.  Il  nous 
a  1  aille  fon  tableau  des  lignes  qu'il  traça  chezProtoge- 
nes  (i  délicatement ,  qu'elles  fe  déroboient  à  la  vue*. 
Mais  fes  tableaux  les  plus  célèbres  furent  deux  Venus, 
dont  l'une  qui  fbrtoit  de  la  mer ,  fut  nommée  A  n  x d 
mené  ;  &  l'autre  eft  celle  qu'il  commença  pour  ceux  de 
l'ifle  de  Coos ,  &  qu'il  n'acheva  point ,  ayant  été  pré- 
venu de  la  mort.  Ovide  parle  en  ce$  termes  d'une  de 
fes  Venus  : 

Si  nunqusm  Vtntrtm  Cvus  p)nx>$et  Apeliest 
Mer}*  fui  *quereu  $iU  iMtret  *quu. 

Ses  autres  tableaux  de  la  Victoire ,  de  Caftor  8c  Pol- 
■*  ix  ,  de  la  Calomnie  ,  de  Clytus ,  de  Mcgabyze , 
d'Archelaus,  de  Philippe  &  d'Alexandre,  font  encore 
très- renommés  dans  les  écrits  des  anciens.  Cet  habile 

Ëintre  étoit  tellement  appliqué  au  travail ,  que  fon  af- 
uité  a  donné  lieu  au  proverbe  ,  SulUdtes  fine  Untâ. 
Peint  de  jtttrfkni  quelque  trâit  :  ce  qui  doit  s'entendre 
du  deflein.  II  avoit  écrit  quelques  traités  de  peinture 
qui  fe  font  perdus.  Horace  parle  de  l'édit  d'Alexandre  le 
Gnnd ,  qui  permettent  au  fcul  Apelles  de  faire  fon  por- 
trait. *  Plin.  /.  îf .  c.  10.  &  feq.  Elien ,  biji.  I.  iz.  c.  $4.  Va- 
lere  Maxime ,  f.  8.  (.  11.  ex  4. Ovid. Horace ,  L  a.  ep.  1. 
r>f.  Strabon,  /.  14.  Lucian.  Suidas. 

APELLES  ,  acteur  tragique ,  fous  le  règne  de  Cali- 
gula ,  fut  dévoué  tellement  à  ce  prince ,  même  après 
s  être  fait  comédien  ,  qu'il  le  mit  au  nombre  de  les  con- 
fcillers.  Mais  un  jour  Caligula ,  montrant  une  Itatuë 
de  Jupiter,  lui  demanda  quel  étoit  le  plus  grand  de  ce 
dieu ,  ou  de  lui ,  qui  fe  iaifoit  palier  pour  tel.  Apelles 
hefitant  fur  ce  qu'd  avoit  a  répondre,  Caligula  le  fit 
fouetter  cruellement.  Philon  dit  qu'il  le  fit  mettre  aux 
lèn ,  8c  ordonna  qu'on  le  fît  tourner  fur  une  roue'.  *  Sue- 
ton  ,  Vît.  Cdhg.  Bayle  ,  dift.  erit. 

APELLES,  difciple  de  Jefus  Chrift,  que  (àintPaul 
appelle  fidèle  difupU  de  Cbrifi  dans  fon  épine  aux  Rt~ 
mxtns  ,  xvi.  10.  On  dit  qu'il  fouffrit  le  martyre  i 
Smyme  avec  faint  Luc ,  le  aa.  d'Avril.  *  Mtrtjretege 
HÉ 

APELLES ,  hérétique ,  difciple  de  Marcion ,  admet- 
toit  deux  dieux ,  l'un  bon  8c  l'autre  mauvais  ;  celui-ci 
auteur  du  monde  &  de  la  loi  ;  celui-li  auteur  de  l'évan- 
gile 8c  rédempteur  de  l'univers.  Ces  erreurs  luiétoient 
communes  avec  Marcion  ;  mais  ayant  été  chaflé  de  fa 
communion  à  caufe  de  quelque  action  impudique ,  il 
in  venu  une  autre  herelie ,  ou  plutôt  il  apprit  d'une  cer- 
taine Philumene  ,  jeune  fille  poffedée,  qu'il  raifort  paf- 
lèr  pour  infpirée  du  faint-Efprit.  0  n'admettent  qu'un 
dieu ,  qu'il  compofoit  de  parties  infinies  ;  méprifoit  la 
loi  8c  les  prophètes  ;  il  ncdonooit  a  Jefus-Chrift  qu'un 
corps  d'air,  dont  en  remontant  au  ciel  il  avoit  rendu  i 
chaque  élément  fa  portion;  8c  il  nioit  la  refurreftion 
corporelle.  Les  faints  docteurs  détruifîrent  les  rêveries 
de  cet  impie,  qui  s'éleva  contre  l'éghfe  dans  k  IL  fic- 
elé, vers  l'an  145. ou  146.*$.  Epiphanius,  6rr.44.S. 
Auguftin.  ber.  15.  Tenullian.  de  Prtfc.  c.  jo.r>  Ji.  Eufc- 
be  ,  /.  5.  bift.  c.  15.  Baronius ,  A.  C.  146. 

APELLES ,  tourneur ,  duquel  Athénée  fait  mention , 
L 11.  c.  iz. 


APEIXITES,  hérétiques  dans  le  H.  ficelé ,  difciple» 
d'Apclles ,  herefiarque.*  S.  Epiphane. 

APELLICON ,  natif  de  Tcos,  s'établit  à  Athènes, 
où  il  acquit  droit  debourgeoific.  Il  feméla  de  philo- 
fophie  ;  fie  ayant  cmbrafTé  celle  des  Pcripaieciens  ,  il 
acheta  la  bibliothèque  d'Ariftote  ,  8e  pluficurs  autres 
tres-nombreufes.  Il  futauffi  curieux  de  pluficurs  autres 
pièces  rares ,  8e  n'épargna  rien  pour  en  avoir  les  origi- 
naux recommandablcs  par  leur  antiquité.  Il  parvint 
même  jufqu'à  en  enlever  des  archives  d'Athènes  ;  ce  qui 
étant  venu  1  la  connoiflanec  des  Athéniens ,  Us  l'auroicnt 
puni  de  mort,  s'il  ne  s'étoit  évadé.  Ses  amis  le  firent, 
pourtant  rappeller  peu  après.  Comme  il  s'étoit  atta- 
ché à  Athanton,  pnilofophc  Peripatccien,  qui  par 
une  émotion  populaire  étoit  devenu  le  tout  puifiant  , 
celui-ci  l'envoya  commander  dans  l'iile  de  Delos  ;  mais 
Apcllicon  y  fit  fi  mauvaife  garde ,  que  les  Romains  fur- 
prirent  la  garnifon  8c  l'égorgerent.  Il  fut  allez  heureux 
pour  fe  fauver ,  8e  mourut  peu  avant  que  Sylla  fe  fut 
rendu  maître  d'Athènes.  Sa  bibliothèque  ,  avec  les  écrits 
d'Ariltotc ,  fut  tranfportée  à  Rome  par  ce  gênerai  fous 
la  CL  XXIII.  olympiade ,  8e  874.  ans  avant  1  here  Chré- 
tienne. *  Bayle ,  di8.  cnt. 

APEN  BOURG,  Apenbvrgnm ,  bon  bourg  ou  petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  la  vieille  Marche  de  Brande. 
bourg ,  entre  la  ville  de  Gardelaben  8e  celle  de  Soltwc- 
del  ,1  cinqlieuësde  la  première,  8e i  trois  de  la  der- 
nière. *  Baudrand. 

APENNIN,  montagne  d'Italie ,  que  les  auteurs  Latins 
nomment  Apennimu ,  8e  les  Italiens  Apennin»,  commen- 
ce près  de  Savooe  fur  les  côtes  de  Gènes ,  où  elle  fe  joint 
aux  Alpes  maritimes.  Enfuite  elle  traverfè  toute"!  In- 
lie  prefque  par  le  milieu,  8e  forme  cette  longue  chaîne 
de  montagnes  qui  vont  fe  courbant  au  midi ,  juiqu'au 
détroit  qui  féparc  l'Italie  de  la  Sicile.  L'Apennin  fe  di- 
vife  en  divers  endroits ,  où  il  a  des  noms  differens  , 
comme  entre  Modcne  fie  Lucques ,  où  il  eft  nommé 
Mente  S.  Peregrtnt.  *  Strabon  ,  /.  j.  Pline ,  /.  j.  c.  j. 
Leandrc  AlbertLrfr/fr.  ittl.  Cluvier ,  /.  3.  Virgiliusd.  12. 
^tneid. 

Yentiefe  Mteilens  pâttr  Aptnninui  *d  auto. 

APEN  RADE,  en  latin  Apemety  petite  ville  de  Da- 
nemarck ,  dans  le  Jutland  méridional  fie  le  duché  de 
Slef«rick ,  eft  fituée  fur  la  mer  Baltique ,  avec  un  bon 
port ,  1  trois  lieuës  d'Hadrcflcbcn ,  de  Flenlbourg ,  &  i 
deux  de  l'iûe  d'Allen.  *  Baudrand. 

APER  (  Ait  i  u  s  )  préfet  du  prétoire ,  8t  beau-pere  de 
l'empereur  Numerien ,  rcfblut .pour  fe  mettre  fur  le 
thrône ,  d'aflaffiner  l'empereur  fon  gendre.  Numerien 
étoit  incommodé ,  8e  fe  faifoit  porter  dans  une  litière, 
ne  pouvant  fouffrirla  clarté  du  jour.  Aperfe  fervitde 
cette  occafion,  fie  le  tua  en  l'an  284.  de  J.C  Cepen- 
dant les  foldats  demandoient  i  voir  l'empereur.  Aper 
chercha  des  faux-fûyans  pour  éluder  leurzele;  mais 
quelques  jours  après  la  choie  fe  découvrit  par  l'infection 
du  corps  mort.  On  fê  fàifit  d  Aper ,  que  Dioctétien  tua 
lui-même  ;  enfuite  de  quoi  il  fut  proclamé  empereur 
par  l'armée  d'Orient  le  17.  Septembre  de  la  même  an- 
née 184.  Aper  en  latin  veut  dire  Sânglter.  Cette  avanture 
juftifia  la  prédiction  d'une  certaine  magicienne ,  qui 
avoit  dit  à  Dioctétien  qu'il  feroit  empereur  lorfqu'il 
auroit  tué  le  fanglier.  *  Vopifcus ,  in  Humer.  Aurelius 
Viaor.Eufebc,8ec. 

p7  La  famille  de  cet  Aper  étoit  aftez  illuftre  dans 
Rome,  où  il  y  a  eu  pluficurs  confuls  de  ce  nom  ,  com- 
me M.  Flavius  Aper  ,  conful  fous  l'empire  de  Marc-Au- 
relc,  avec  T.  VetrafEus,  Pollion,  1  an  176.  de  l'hcre 
Chrétienne.  M.  Flavius  Aper  en  108.  avec  Q^Allius 
Maximus ,  fous  l'empire  de  Caracalla.  Un  autre  Aper  , 
qui  a  été  grammairien ,  8cc.  Lampridius  parle  du  pre- 
mier en  la  vie  de  l'empereur  Commode. 

APETOUS .  que  les  auteurs  qui  écrivent  en  latin 
nomment  Apetuhe ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Brefil.  Leur  pays  eft  du  côté  du  gouvernement 
de  Puerto  Scguro.  *  Baudrand. 

APHACE,  lieu  dans  la  Paleftine,  entre  Byblos  8e 
Hcliopolis ,  où  étoit  un  temple  de  Venus  Apbâdtu 
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iti ,  en  l'honneur  de  laquelle  ceux  qui  y  alloienc  , 
s  abandonnoient  à  toutes  fortes  de  lubricités,  parce 
que  Venus  y  avoit  embrafié  fon  Adonis.  Cette  infâ- 
me fupcritttion  vient  peut  être  de  ce  que  le  mot  *pba- 
té  dans  lt  langue  fyriaque  ,  fle  par  confequent  dans 
celle  des  Phéniciens  ,  fignifie  rmbrjffemt «r.  *  Bochart , 
des  i-Atu.  âts  Pbtmcïtns.  Eufcbe,  Vu  de  ConjUnttn.l. 
5.  r.  îî. 

APH-rEREMA ,  contrée  Se  ville  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  la  tribu  d'Ephraïm  furies  frontières  de  la 
Judée  &  de  la  Samarie.  *  1.  Parti,  ij.  19. 

APH  ARA,  vile  de  la  tribu  de  Benjamin.  *  ftfac , 
j8-  i}. 

APHARSEKIENS,  ou  ARPHASACHIENS,  peu- 
ples d^  Samarie  venus  d'un  endroit ,  qui  e(l  entre  le 
Tigre  fie  l'Euphrate.  Ils  s'oppoferent  à  la  réédification 
du  temple  de  Jerufalem ,  après  le  retour  du  peuple  Juif 
delà  cipMvité de Babylonc. *  tfdr.  V.6. 

APllARSIENS  ou  APHAR8ATE  ENS,  peuples  de 
lUuov  c,  qui  voulurent  empêcher  les  Juifs  de  rebâtir 
le  temple  de  Jerufalem,  après  la  captivité  de  Babylo- 
nc. *  /.  {.fdnt ,  IV.  9. 

APHEC,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  près  de  laquelle 
les  Phililtins  (c  campèrent ,  lorlqu'ils  défirent  les  lfraë- 
litcs  &  leur  prirent  l'arche,  l'an  du  ion  Je  1918.  avant 
J.  C  1117.  *  I.  Km  4.  t.  Samfon  croit  que  c  eft  prefente- 
ment ,  la  ville-  de  Faba. 

APHEC.  Il  y  avoit  en  Judée  trois  principaux  lieux  de 
ce  nom.  Le  premier  eft  une  ville  de  la  tribu  d'Afer.  Le 
fécond  eft  une  forte  tour  près  d'Antipatri  Je.  Le  troifié- 
mc  eft  une  autre  ville  dans  la  tribu  d'Afer ,  ctlcbre  par 
diverfes  révolutions  qui  lui  font  arrivées.  Elle  fut  prile 
fur  les  Cananéens  &  ruinée  par  Jofué ,  vers  l'an  du 
monde  1591.  avant  J.  C.  144;.  Ce  chef  des  Ifraëlitcsen 
fie  mourir  le  roi  fur  un  gibet.  Ceux  de  la  tribu  d'Afer 
la  rebâtirent  enfuite  Si  en  firent  une  ville  très- forte ,  qui 
fe  maintint  jufqu'à  ce  que  les  Philiftins  s'en  rendirent 
les  maîtres ,  8c  en  rirent  mourir  tous  les  habitats.  *  i  Km/ 
IV.  x.  Elle  leur  fut  enlevée  par  un  roi  de  Simurie.  Mais 
rien  ne  lui  eft  arrivé  de  plus  remarquable ,  q  1e  la  mort 
de  vingt-fept  mille  hommes  qui  furent  accablés  fous 
la  chûtedefes  murailles,  du  temsd'Achabroid'Kraël. 
Ce  prince  ayant  mis  en  déroute  cent  mille  hommes  de 
l'armée  de  Bcnadad,  qui  l'étoit  venu  attaquer,  es  vingt - 
fept  mille  hommes,  qui  s'etoient  fauves  avec  leur  roi 
de  la  défaite ,  s'y  é:oient  réfugiés  comme  dans  un  lieu 
fort  fit  afluré  ;  mais  Achablcsy  pourfuivit,  Se  Dieu  fit 
«1  fa  faveur,  quoiqu'il  en  fut  indigne  ,  ce  miracle  qui 
accabla  cette  multi:ude  ,  l'an  du  monde  5155.8c  avant  J. 
C.  900.*f/f.P#r/  xo.  jo. 

APHETES,  ville  de  Magnefic,  province  de  Theffdie, 
fur  le  golfe  de  Pagafa ,  aujourd'hui  il/plf»  dd  vdo ,  eft  le 
lieu  d'où  partit  le  navire  des  Argonautes.*  Eciennc  de 
fyi  tntt.  Apollonius,  l.\.des  AtpnéUti, 

APHGASI ,  c'eft  une  famille  de  Tartares,  qui  habite 
fur  1  rive  occidentale  du  Volga,  vers  le  midi  du 
roy.uimc  d'Aftracan,  for  la  mer  C.ifpiennc,  Se  la  ri- 
vière de  Cupa ,  qui  fc  jette  dans  les  Palus  Mcotidcs , 
&  au  delà  du  lit u  où  habitent  les  Tartares  Circafles 
entre  le  Pont  Euxin  &  1a  mer  Cafpicnne.  «Guagn.  Ditt. 
Aazlvs. 

ÀPHOSIATIN  ,ïphtfimtmPm*s,  port  de  Romclie, 
dans  la  Turquie  Européenne,  fur  la  côte  de  la  mer 
Noire ,  environ  a  quatre  lieues  de  la  ville  de  Conftanti- 
nople  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

APHRODISE  E,  dit  à  prefent  APODISIA ,  Apbndi- 
fut ,  ville  de  Carie ,  qui  a  eu  autrefois  le  li  ge  d'un  évê- 
ché  fufTragant  de  Stauropolts.  Elle  eft  aujourd'hui  pref- 
que  ruinée,  &  dépend  de  l'empire  du  Turc.  C  étoit  le 
lieu  de  la  mhTancc  d'Alexandre  d'Aphrodifée,  &  de 
quelques  autres  grands  hommes.  Elle  a  eu  auflï  des  pré- 
lats qui  ont  fouferità  divers  conciles,  &  d'autres  Hé- 
rétiques. Il  en  eft  aufli  fait  mention  dans  la  dernière 
loi  du  code  Theodoficn.  *Ptoloméc , /.  j.  ci.  Code 
Theodoiicn  .  /.  vit.  I.  a.  de  dnntn.  mbtir. 

APH RO DISE  E  ou  CAP  DE  CREUZ,  AphroHfim, 
cap  de  la  mer  Méditerranée,  près  de  Rofe  en  Catalo- 
gne. Quelques- uns  l'ont  confondu  avec  Port  Vendres , 
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qui  eft  le  fntns  Ventru  des  Anciens.  Vtit*.  CADA- 
GUES.  *v«jtt.  M.  de  Marca,  dans  fon  livre  intitulé 
Hdrca  Hifpinut. 

APHRODISE  E  ,  cbmlir:^  AFRIQUE  ou  AFRICA, 

ville. 

APHRODISIUS,  Egyptien  de  nation ,  fut  difciplc  de 
S.  Pierre ,  félon  Volaterran.U  y  en  a  qui  croyent  que  ce 
fut  dans  fa  maifon  au  grand  Caire  que  Jefus-ChriH  fut 
caché  pendant  deux  ans.  *  v»je*.  Jofiphc,.ia/iiiiijr/f 
fud.l.iS. 

APHRODITE ,  furnom  de  Venus ,  du  grec  «*gfc  qui 
veut  dire  itume,  parce  que  félon  les  poète*  ,cllc  prit 
fa  nailîance  de  l'écume  de  la  mer.  De- la  fes  fetes  furent 
nommé,  Aphrtd'fiennes.*  Antq.Grtt  C7  Rom. 

APHTARDOCITES,  feetc  d'Heretiqucs  fortis  des 
Eutychicm  dans  le  VI.  fieclc ,  vers  l'an  555.8c  ennemis 
jurés  du  concile  de  Calcédoine.  Us  ne  pouvoient  com- 
prendre la  paflioa  du  Siuvcur  du  monde ,  Se  ils  difoient 
que  fon  corps  avoit  été  immortel  depuis  le  moment  de  fa 
conception.  *  Sandcrus ,  hxr.  A.  C.  555. 

APHTONE,  Apbt»n-us,  d'Antioche,  fophifte  fie 
rhéteur ,  qui  a  vécu  dans  le  XI.  fieele,  écrivit  une  rhéto- 
rique que  nous  avons  encore,  &  quelques  autres  ou- 
vrages. *  Suidas,  m  Apbt.  Volatcrran,  A»:  ij  Gc- 
nebrard ,  m  ihrtn.çri. 

APHYTE  ou  APHYTIS,  ville  de  Thrace,  dans  le 
voiliiuge  de  P aliène ,  fut  autrefois  célèbre ,  à  cauic  du 
temple  d'Apollon  qui  y  rendoitdes  oracles.  S;s  habitat» 
avoient  une  vénération  particulière  pour  Jupiter  Ammn, 
Se  ne  cedoient  point  en  cela  aux  Ammoniens,  même  de 
l'Afrique,  félon  Paufànias.  Il  ajoute  que Lyfandre aflie- 
geant  cette  ville,  Jupiter  Amman  lui  apparut  la  nuit,  Se 
l'avertit  qu'il  étoit  de  fon  avantage  Se  de  celui  des 
Lacedemoniens .  de  la  laûTcr  en  liberté.  Cette  vifion 
ht  que  Lyfandre  leva  le  fiege;  8c  depuis  ce  tems-là 
ceux  d'Aphy  te  curent  Jupiter  Amman  en  plus  grande  vé- 
nération qu'auparavant  *  Etienne  de  By^ânu.  Paufànias, 
in  Ljitn. 

API AR IUS ,  prêtre  de  Siccée  ville  d'Afrique ,  fut  ex- 
communie Se  dégradé  par  Ui bain  fon  évêque, 


ayant  été  mal  ordonné.  U  en  appella  au  pape  Zofime 
qui  le  reçut  il  fa  communion  :  conduite  qui  parut  d'au- 
tant plus  étrange  aux  évêques  Africains ,  qu  elle  étoit 
abfoiumcnt  oppofée  aux  anciens  canons;  cependant  le 
pape ,  envoya  trois  légats  en  Afrique  ,  Fauftin  tvêque, 
Alelle  Se  Philippe ,  prêtres,  avec  ordre  de  faire  re'tablir 
Apiarius ,  Se  de  faire  recevoir  les  décrets  du  concile  de 
Sirdiquc,  touchant  les  appellations  des  évêques  au  faint 
fiege ,  Se  lis  jugetnens  des  clercs.  Les  évêques  Africain* 
qui  ne  vouloient  point  fe  brouiller  avec  Zofime  ,  trou- 
vèrent un  tempérament ,  qui  fut  de  faire  fortir  Apiarius 
de  l'eglife  de  Siccée ,  en  lut  permettant  de  faire  fes  fon- 
ctions ailleurs.  Mais  comme  le  mémoire  inltructff  des 
légats  rouloit  non  feulement  fur  le  rcttbliucincnt  d'A- 
piarius ,  mais  encore  fur  les  appellations  au  faint  fiege, 
fur  la  permifTîon  qui  devoit  être  donnée  aux  prêtres  fie 
aux  diacres  de  faire  examiner  leurs  caufes  par  les  évêques 
voilins ,  fie  fur  un  ordre  exprès  de  citer  Urbain  à  Rome; 
les  évêques  s'aftcmblerent  a  Carthagc  en  418.  pour  exa- 
miner ces  chefs.  Les  Ugats  allcguoient  pour  eux  des  ca- 
nons du  concile  de  Sirdiquc,  qu'ils  difoient  être  de  celui 
de  Nicée  ;  mais  dans  un  autre  concile  qui  fut  tenu  l'an- 
née fuivante  par  zo7  évêques  ;  comme  les  Africains  ne 
trouvoient  point  ces  canons  dans  les  exemplaires  qu'ils 
avoient  du  concile  de  Nicée,  Alype  l'un  deux  propofa 
d'envoyer  aux  patriarches  d'Orient  pour  vérifier  les 
acres  de  ce  concile.  Bonifacc  avoit  fuccedéà  Zofime,  fie 
l'affaire  demeura  en  fufpens,  jufques  an  retour  des  dé- 
putes ,  par  ltfquels  on  apprit  que  les  canons  en  queftion 
ne  fe  trouvoient  point  en  tfht  dans  les  originaux  du 
concile  de  Nicée:ce  qui  fembla  afloupir  la  queftion. Elle 
fe  réveilla  depuis  fous  le  pape  C'eut  ni  ;  car  Apiarius ,  a 
qui  l'on  avoit  fait  grâce ,  ayant  donné  de  nouveaux  fu- 
jets  de  plainte,  fut  encore  condamné  en  Afrique ,  8c  ab- 
fous  à  Rome.  Fjuftin  fut  envoyé  pour  le  faire  recevoir 
à  la  communion  par  les  évêques  Africains ,  qui  s'aflem- 
blcrentpour  le  juger;  mais  il  avoua  lui-même  les  crimes 
dont  on  le  chargeoit.  Ainfi  l'on  n'eut  pas  befoin  d'w- 
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flruircfon  procès;  &  le  concile  écrivit  à  Ccîeffîn,  pour 
lui  remontrer  de  quelle  importance  il  étoit  de  ne  plus 
donner  atteinte  aux  jugemens  des  évêques,  &  de  ne  plus 
recevoir  1  Rome  ceux  qu'ils  auraient  excommunies.* 
Baronius ,  ad  tnn.  19.  &  feq.  canal.  Cdrtbdg.M.  Du  Pin, 
itblitth.  eccltf. 

APICAT  A,  femme  de  Stjdn ,  ayant  été  répudiée  plus 
de  fix  ans  avant  la  difgrace  de  fou  mari ,  n'etoit  point 
foupçonnécd'ctrcfacomplicc;cllcn'ctoit  pas  même  char- 
ce  de  l'envie  publique ,  comme  s  étant  tres-peu  fentie 
e  la  bonne  fortune  de  fon  mari.  Mais  quand  cette  mal- 
heureufedame  vit  les  corps  de  fes  enfans  aux  Gémonies, 
ui  étoit  un  lieu  de  fupplice  ,  elle  ne  put  furvivre  à  la 
oulcur.Ellc  envoya  à  Tibère  un  mémoire  écrit  de  fa 
main ,  &  découvrit  tout  le  fecret  de  la  mort  de  Drufus, 
c'clt  à-dire ,  la  trahilbn  de  la  jeune  Livie  femme  de 
Drufus,  de  laquelle  S.) m  abufoit ,  Si  qui  avoit  pour 
complices  le  médecin  Eudemus ,  Si  l'c.nuque  Ligdus. 
Enfuite  dequoi  Apicata  fe  fit  volontairement  mourir 
l'anji.dc  J.  C.  Elle  voulut,  par  cet  écrit,  fe  venger 
de  la  rivale ,  Se  aima  mieux  mourir  que  de  la  laiiïcr  vi- 
vre 1  car  elle  ne  pouvoir  aceufer  Livie,  fans  fe  dé- 
clarer elle-même  criminelle  ,  pour  n'avoir  pas  plu- 
tôt révélé  les  auteurs  de  la  mort  de  Drufus.*  Tacite , 

APICE ,  Apicium ,  bourg  du  royaume  dcNaples  dans 
la  principauté  ultérieure ,  a  deux  lieues  de  la  ville  de 
Bcncvent ,  du  côté  d'orient.  Il  y  a  fort  peu  d'habitans. 
*  fiaudrand. 

APIC1US ,  nom  de  deux  Romains  fameux  il  caufe  de 
leurs  gourmandifes ,  dont  le  premier  a  vécu  fous  Au- 
eufte  &  Tibère,  &  le  fécond  fousTrajan.  Le  plus  cé- 
lèbre cfl  le  fécond,  qui  inventa  des  gâteaux  appcllés  de 
fon  nom.  Il  tint  a  Rome  école  publique  degourmandi- 
ie.dépcnfa  deux  millions  Se  demi,  pour  fatisfiire  la 
tienne,  &  compofà  un  traité , dans  lequel  il  enfeignoit 
la  manière  d'aiguifer  l'appetit ,  de  gui*  tmtdmentts.  On 
dit  que  n'ayant  plus  que  150.  mille  livres  de  relie ,  il 
s'empoifonna,  comme  fiçcùt  été  trop  peu  pour  fournir 
à  la  bonne  cherc.  Pline  l'app^Ue  nefotum  tmnmm  dltiffL 
mut  gurges.  *  Plin.  I.  9.  c  17.  Se  /.  to.  r.  18.  Le  fécond 
qui  vivoit  fous  Trajan ,  fe  piquoit  d'avoir  un  fecret  ad- 
mirable pour  conferver  les  huîtres  dans  leur  fraîcheur, 
Se  effectivement  il  en  régala  l'empereur  dans  le  pays 
des  Parthesà  plulicurs  journées  de  la  mer.  On  a  cru  qu  il 

Leut  un  Apicius  plus  ancien  que  ces  deux  itluftres  dé- 
iuchés ,  parce  qu' Athénée  tiv.  4^  dit  que  ce  fut  un 
homme  de  ce  nom  qui  fit  cxilcrRutilius,autcur  d'une  hi- 
stoire Romaine;  mais  ce  grammairien  n'a  voulu  parler 
que  de  celui  qui  vivoit  du  tems  dcTibcre,&  il  s'eft  trom- 
pé en  cet  endroit ,  apparemment  en  prenant  le  Rutilius 
que  ce  g  ourmand  perdit,  pourrhilloricn  qui  vivoit 
long- tems  auparavant.  *  Ju vénal.  Sut.  11.  v.  a.  Martial, 
jjjtt  a.  éfigrtmm.  69.  vtrfet  3.  Suctonius.  1»  Csdigul. 
Pline. 

APIEN,  Apunus,  Pierre  Binwicius,  aflrologue  & 
mathématicien,  étoh  Allemand ,  Se  natif  de  Laulznich, 
ville  de  Mifnie.  Bitnt  en  allemand ,  veut  dire  Abeille  ; 
&  c'eft  pour  cette  railbn  que  Bcncwicius  fe  fit  nom- 
mer Apien.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  l'étude  des 
mathématiques,  qu'il  enfegna  dans  l'univcrfité  d 'Ingol- 
ltadt avec  tant  de  fuccès,  que  l'empereur  Charles-  Quint 
le  voulut  voir ,  &  s'entretint  fouvent  avec  lui  Apien  lui 
dédia  un  ouvrage.qu'il  nomme  Ctfmogtdpbuus .ietgrdphi- 
(*  iMÛruait  ouAflnntmtcitm  Cdfmnm,  Se  il  publia  encore 
fous  ion  nom,  Qujdrdns  univerfilutSe  d[lnnmt(Hm  mfiru- 
nttnttm.  L'empereur  voulut  faire  la  dépend  de  l'imprcf- 
lion  de  ces  ouvrages;  il  annoblit  l'auteur,  lui  donna  de 
grands  privilèges,  lui  ht  divers  prefens,&  un  entr'autres, 
de  trois  mille  écus  d'or. Apien  compola  d'autres  ouvra- 
ges, &  eut  pour  ItlsPbi/rpprApicn,  digne  héritier  de  fa  ré- 
putation. Apien  le  perc  mourut  a  Ingolltadt  le  11.  Avril 
de  l'an  155».  *  Henri  Pcntalcon ,  /.  3.  frtfaptgr.  BoiUard , 
•P.  l.Utn.  Melchior  Adam,  vit.  Gtm*n.  phiUfepb.  Vouius, 
àe  fittntu  utdtbtm.  &c. 

APIEN  (  Philippe  )  mathématicien  &  médecin,  fils  de 
Pierre ,  né  à  Ingolftadt  le  14.  Septembre  de  l'an  153.1.  & 
*ù  un  très-grand  progrès  dans  les  feienecs.  Il  ht  un 
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voyage  à  Strafbourg,  puis  à  Dole;  &  étant  venu  en 
France,  il  s'arrêta  a  Paris,  ï  Bourges  &  à  Orléans, 
pour  y  écouter  les  plus  célèbres  profedeurs  des  univer- 
litcs  de  ces  villes.  En  1551.  il  retournai  Ingolltadt;  & 
comme  il  y  avoit  déjà  été  reçu  proleueur  de  mathéma- 
tiques, il  les  enfeigna  publiquement  après  la  mort  de 
fon  perc  ;  mais  étant  extrêmement  valétudinaire ,  il  re- 
folut  détudier  à  fond  la  médecine.  Pour  exécuter  ce 
deflein ,  il  ht  un  voyage  en  Italie ,  où  il  reçut  le  bonnet 
de  docteur  à  Bologne.  A  fon  retour  en  Allemagne ,  il 
travailla  à  la  defeription  de  la  Bavière,  qu'il  dédia  1 
Albert  qui  en  étoit  duc ,  Se  qui  lui  lit  un  prelênt  de  deux 
mille  écus  d'or.  Apien  publia  aulli  un  traité,  de  timbris , 
&  travailla  ï  d'autres  ouvrages ,  qui  ne  furent  imprimés 
qu'après  fa  mort.  Il  faifoit  profiWlion  de  la  religion  Pro1 
teftante  :  elle  n'etoit  point  foufferte  à  Ingolltadt  ;  &  ce 
fut  pour  cette  raifon  qu'il  fut  obligé  d'en  lortir  en  1568» 
Il  s'arrêta  quelque  tems  à  Vienne  en  Autriche ,  où  l'em- 
pereur Maximilicn  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté  :  il 
vint  à  Tubinguc  en  1569.  il  y  profeffa  les  mathémati- 
ques ,  &  y  mourut  d'apoplexie  le  1+.  Novembre  de  l'an 
1589.  âge  de  58.  ans.  *  Melchior  Adam,  m  pbiltfapb.Gcrm. 
Gefner.  Voff.  &c. 

AP1NE,  ville  ancienne  de  la  Poiiille,  fut  ruinée,  auffi- 
bien  que  celle  de  Trica  par  Diomede.  Le  fort  de  ces  deux 
villes  donna  lieu  au  proverbe ,  Apm*  &  Trie  m,  dont  on 
fe  fervoit ,  quand  on  vouloit  prier  d'une  choie  de  peu 
de  confcqucnce.  On  appclla  aulfi  Animai  ,  les  boulons 
&  les  parafites  qui  courent  les  bonnes  tables.  *  Martial , 
/.  14.  Plin.  U  3.  r.  11.  Trebcllius  Pollio. 

APIOLE ,  ancienne  ville  d'Italie,  dont  le  roi  Tarquin 
I.  fe  rendit  maître,  &  dont  le  butin  lui  fervit  à  jetter  les 
premiers  fondemens  du  Capitolc.  *  Plin.  /.  3.  r.  15.  Etien- 
ne de  Bjftnu.  Dcnys  dïUliumagc,  /i*.  3.  dntiquité 
Ranuine. 

APION  ;  car  c'clt  ainfi  qu'il  faut  lire,  fils  de  Pofido- 
nius ,  naquit  à  Oafis  en  Egypte  fur  la  lin  du  règne  d'Au- 
gultc  ;  mais  il  aima  mieux  fc  dire  d'Alexandrie ,  parce 
qu'il  jouilloit  du  droit  de  bourgeoifie  dans  cette  ville. 
On  lui  donna  le  fumom  de  Pttftiwqut ,  peut-être  parce 

Su'il  avoit  remporté  fouvent  le  prix  dans  les  exercices 
'clprit  :  fon  aÛiduicé  à  l'étude  lui  fit  encore  donner  le 
furnom  de  Maibte.  Jules  Africdin  parle  d'Apion  ,  com- 
me du  plus  curieux  des  grammairiens  ;  6t  lui-même 
étoit  fi  perfuade  de  fon  habileté ,  qu'il  ne  craignoit  pas 
d'aflurcr  qu  il  immort  ililoit  ceux  i  qui  il  adreiïoit  fes 
écrits.  On  peut  juger  de-là  qu'il  avoit  publié  plufieurs 
ouvrages;  mais  on  n'en  connoit  que  deux:  une  hiitoire 
d'Egypte  en  cinq  livres,  &  un  traité  contre  les  Juifs. 
Celui-ci  n'etoit  qu'un  tiilu  d'ignorances  Si  de  calom- 
nie ;  mais  il  a  eu  cette  utilité,  qu'il  engagea  Jofcphc  à  le 
réfuter  par  un  traité  qui  rappelle  la  mémoire  de  plu- 
licurs hiltoricns  ancien;.  Son  hiftoirc  d'Egypte  n'etoit 
pas  aulfi  exemte  de  défaut;  ;  Se  Aulu-Gcllc  dit  allez  clai- 
rement que  la  vanité  qu'il  y  laifloit  voir ,  l'empechoit 
de  prendre  plailir  1  la  leâurc  de  cet  ouvrage.  A  pion 
fut  un  de*  députés  de  la  ville  d'Alexandrie  à  Caligula 
contre  lcsjuifs,  &  il  vivoit  encore  fous  l'empire  de  Clau- 
de. *  Voilius,  bijhritns  Grecs. 

APIS,  roi  des  Argicns,  fils  de  Phoronée,  ou  de  Ju- 
pitcr&  dcNiobé ,  fille  de  Phoronée,  régna  environ  35. 
ans  dans  le  Peloponnefc,  qu'il  fit  nommer  RegitnApiennt» 
Apollodore  dit  qu'il  fut  trahi  par  Thcxion  Si  Tclchis, 
&  qu'il  fut  tué  par  Etolus.  Il  mourut  iàns  enfans,  &  lauTa 
le  royaume  ï  fon  frere  Egialée.  On  le  mit  au  rang  des 
dieux ,  &  on  l'adora  fous  le  nom  de  s*r*pu  ou  Sttdpis. 
D'autres  dilent  qu'il  paffa  en  Egypte ,  qu'il  y  fut  aulfi 
connu  fous  le  nom  d'ofim ,  &  qu'il  y  époufa  llis.  Il  ci- 
vilifa  les  Egyptiens,  quiétoient  auparavant  greffiers  Se 
brutaux;  Si  après  qu'il  leur  eut  enfeigné  la  manière  de 
planter  la  vigne,  &  l'ufage  de  la  médecine ,  d'un  com- 
mun confentement  ils  l'élurent  pour  leur  roi.  Il  les  gou- 
verna fi  lacement ,  Si  avec  tant  de  modération  &  de 
justice ,  qu  après  fa  mort  ils  le  révérèrent  comme  un 
dieu.  On  lui  confacra  le  bœuf,  Se  il  fut  même  adoré  fous 
cette  ligure. 

Paufanias  dit  qu'Apis  avoit  Egialée  pour  bifaycul ,  & 
Europspour  ayeul  ;  Se  qu'il  fut  fils  de  Tclchis  ou  Tel- 
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,  &  pcre  de  Telxion.  Suivant  le  calcul  d'Eufebe , 
il  repu  i  Sicyone  IJ.  années,  depuis  l'an  du  monde 
aojj.  &  avant  Jcfus-Chrift  ,  197a.  ou  plûtôc  l'an  191J. 
du  monde,  1077.  avant  J.  C.  150.  après  le  déluge.  Cet 
Apis  ell  fans  doute  le  même  que  S.  Epiphancfait  roi  de 
Sinope.  *  Paufanias,  in  cortntb.  Apollod.  I. 1.  Eufeb.  Epi- 
ph.  in  /tjirfcvMr.Clcm.  Alexandd.i.jlt wa.Thco Jura,  ftrm. 

APIS ,  divinité  des  Egyptiens,  étoit  un  boeuf  facre, 
que  l'on  nourrifîoit  dans  l'enclos  d'un  temple ,  dans  le 
Delta,  c'cft-l-dirc,  dans  l'Hic  que  le  Nil  forme  en  Egy-  1 
ptc.  Strabon  dit,  qu'il  avoit  le  front  &  quelques  parties 
du  corps  blanc,  &  le  rede  tout  noir.  Hérodote  ajoute 
qu'il  étoic  noir,  marqué  de  blanc  fur  le  front,  qu'il 
avoit  fur  le  dos  l'image  d'un  aigle ,  &  fur  la  langue  un 
efearbot ,  avec  les  poils  de  la  queue  de  deux  fortes.  Pom- 
ponius  Mêla  Se  Pline  lui  donnent  une  autre  marque ,  fça- 
voir  un  croiftant  au  côté  ;  &  ce  dernier  auteur  remar- 
|ue  que  c'éioit  un  des  points  principaux  de  leur  religion 
le  ne  le  laifler  vivre  que  fort  peu  de  tcms.Pour  cecroif- 
fànt,  nous  voyons  dans  les  anciennes  médailles ,  &  cn- 
tr'autres , dans  une  d'Adrien,  que  le  bceuf  Apiseft  re- 
prefenté  avec  un  croiflant  fur  le  côté.  C'cft  pour  cette 
raifon  que  les  Egyptiens  le  nommoient  le  taureau  ce- 
lejle. Plutarque ,  dans fes quefiusns  de  table,  dit,  que  ces 
peuples  fuperftiticux  s'imagtnoient  que  leur  Apis  avoit 
été  conçu  par  la  feule  force  de  la  lumière  de  la  lune  :  ce 
qui  cil  conforme  au  fentiment  d'Elien  Se  d'Ammicn 
Marccllin.  U  religion  des  Egyptiens  ordonnoit  de  ne 
Hiller  vivre  ce  bœuf  qu'un  certain  tems,  puis  de  le 
tacr  dans  la  fontaine  des  facrificatcurs  ;  &  alors  il  n'y 
avoit  perfonne  qui  ne  fè  rasât  les  cheveux  en  ligne  de 
ducil.  Diodorc,  /.  1.  dit  qu'on  employoit  de  grandes 
fommesl  fa  fépulture.  Plutarque,  au  traité dlfis  ,  af- 
fèure  que  Ptoloméc  donna  cinquante  talens:  Se  que 
d'autres  rois  en  ont  donné  jufques  à  cent,  pour  la  ic- 

Sulturc  d'un  feul  de  ces  bœufs,  qu'ils  accompagnoient 
'une  grande  magnificence.  Cette  cérémonie  étant  ache- 
vée ,  les  prêtres  dcftinés  à  cet  effet ,  cherchoient  un  jeu- 
ne taureau ,  femblable  au  bœuf  précèdent ,  &  lorfqu'ils 
l'avoient  trouvé ,  le  ducil  ccûoiti  Ils  le  traitoient  avec 
grand  foin  l'cfpace  de  quarante  jours ,  durant  lefqucls 
les  femmes  feules  avoient  permiflion  de  lui  rendre  vilîte; 
ce  qui  fe  f  ùfoit  avec  des  fuperftitions  ridicules,  mais 
peu  fur  prenant  es  dans  un  peuple  auffi  bizarre  que  l'é- 
toient  les  Egyptiens  dans  leur  culte.  Ces  femmes  s'ap- 
prochoient  du  bœuf  Apis ,  découvertes  d'une  manière 
indécente ,  &  pratiquoient  d'autres  cérémonies ,  dont  la 
pudeur  défend  de  faire  le  détail.  Enfuitc  les  prêtres  le 
mettoient  dans  un  batteau  couvert,  où  il  y  avoit  un  ré- 
duit enrichi  d'or  ;  Se  de  cette  manière  ils  le  conduifoient 
folcmnellemcnt  1  Memphis,  où  tous  les  Egyptiens  fc 
rendoient  pour  confulter  l'oracle.  Le  bœuf  ayant  deux 
chambres,  qui  communique  1 1  enfcmblc  par  un  fallon; 
c'etoit  un  ligne  heureux ,  s'il  entrait  en  l'une  de  ces 
chambres ,  Se  un  préfage  malheureux  s'il  alloit  3  l'autre. 
Il  préfageoit  auflî  l'avenir ,  félon  qu'il  prenoit  ou  refu- 
foit  la  nourriture  de  ceux  qui  la  lui  dunnoient.  On  dit 
que  Gcrmanicus  étant  allé  confulter  ce  bœuf,  &  lui 
ayant  prefenté i  manger,  il  tourna  1a  tête  fans  en  vou- 
loir prendre  :  préfage  qui  fut  fuivi  de  la  mon  de  ce 
prince ,  lequel  la  même  année  mourut  empoifonné  par  la 
perfidie  de Pifon  gouverneur  de  Syrie,  Se  par  celle  de 
fa  femme  Plancine ,  fubornés ,  à  ce  qu'on  croit ,  par 
l'empereur  Tibère.  Lorfqu'on  montrait  ce  bœuf,  il  étoit 
environné  de  gardes,  &  précédé  d'une  troupe  de  petits 
en  fins ,  qui  chantoient  des  hymnes  a  fa  louange ,  Se  qui 
tranfportcs,  dit  on  ,  d'une  foudainc  fureur ,  prédiraient 
les  chufes  à  venir.  Ariftée ,  de  la  ville  d'Argus ,  a  (bute- 
nu  ,  félon  Clément  Alexandrin ,  qu'Apis  cft  le  même  qui 
fut  nommé  Sarapis  ou  Straptt.  Les  Grecs  l'apptllercnt 
Vis ,  Se  le*  Latins  fupiter.  Quelques  uns  l'ont  pris  pour 
Efculape ,  d'autres  pour  leNil.  Au  refte ,  il  y  a  des  au- 
teurs qui  difent  qu  Apis  fut  un  riche  Egyptien ,  qui 
dans  une  rude  famine  recourut  de  fes  biens  ceux  d'Ale- 
xandrie, Se  que  pour  lui  donner  des  marques  de  leur 
rcconnoiflancc,  ils  bâtirent  un  temple  en  fon  honneur, 
lequel  fut  abattu  par  Theodofc  le  Grand.  La  fhtuë  que 
l'on  y  drefla  eut  le  nom  de  Strapit.  On  lui  confiera 
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auffi  un  temple  à  Canopc,  ville  d'Egypte,  félon  Stra- 
bon, /.  17.  On  y  vcnoit  de  toutes  parts,  hommes  & 
femmes  ,  en  chantant  Se  en  danfant,  avec  des  pofturei 
toutes  lafeives.  Plufieurs  auteurs  ecclcliaitiques  ont  crû 
que  le  veau  d'or  élevé  par  les  Ifraclites,  contre  les  dé- 
fenfës  de  la  loi  de  Dieu ,  étoit  une  imitation  du  bœuf 
Apis,  qu'its  avoient  vû  adorer  en  Egypte.  Cette  fuperfti- 
tiondu  bœuf  des  Egyptiens,  eftpalfee  depuis  aux  Indes; 
&lPierre  delà  Ville ,  au  4.  nmt  de  [et  relations ,  en  parle 
amplement.*  Vojet.  outre  les  auteurs  cités  %  Ciceron ,  /. 
7.  de  la  nat.  dei  dieux.  Ovide,  /.  i.  des  amours.  Tacite, 
mfi.l.  4.  Lucain,/.  8.  cfo.  Eufcbe,  t.z.  de  la  prépara- 
tion évangel.  Elien ,  hijl.  1. 11.  1. 10.  Macrobc ,  /.  1.  c.11. 
des  Saturnales.  Minutius  Félix ,  Se  faim  Augi.ftin ,  1. 18* 
t.  <.  de  la  cité  de  Dieu.  Il  y  avoit  auffi  un  lieu  en  Afrique 
nommé  Apu ,  où  ce  dieu  étoit  particulièrement  reveré.* 
Pline  l.  s.  (.  6. 

APIS  roi  de  Sinope',  voyez.  APIS  roi  des  Argiens. 

APIS  roi  de  Sicyone ,  veje*.  APIS  roi  des  Argiens. 

APIS,  ville  fituée  aux  extrémités  de  l'Egypte,  fur 
les  frontières  de  la  Lybie,  félon  Hérodote  liv.  II. 

APOCALYPSE, en  grec  aVjIW*  ,  c'eft-a-dire,  ré- 
vélation ,  cft  le  dernkr  des  livres  de  h  bible,  où  font 
renfermées  les  révélations  dont  Dieu  honora  l'apôtre 
faint  Jean,  dans  l'illedc  Pathmos.  11  contient  en  vingt- 
deux  chapitres  une  prophétie ,  touchant  l'état  de  l'égli- 
fe  ,  depuis  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  au  ciel ,  ju(qu au 
dernier  jugement  ;  Se  c'eft  comme  la  conclulion  de  tou- 
tes les  faintes  écritures ,  afin  que  les  fidèles  reconnoif- 
fant  la  conformité  des  révélations  de  la  nouvelle  allkn- 
cc,  avec  les  prédictions  de  l'ancienne,  foicnt  d'autant 
plus  confirmés  dans  l'attente  du  dernier  avènement  du 
Sauveur.  Toutyeft  propofé  en  vifions,&  d'une  ma- 
nière tres-fublime ,  félon  le  ftyle  des  anciennes  prophé- 
ties ,  avec  lcfqucllcs  cette  révélation  a  un  grand  rap- 
port. Mais  s'il  eft  ncceflairc  d'apporter  une  grande  hu- 
milité d'efprit  a  la  lecture  de  tous  les  livres  fàcrés ,  elle 
cft  particulièrement  requife  en  celle  de  cette  divine 
prophétie ,  pour  ne  pas  tomber  dans  ks  rêveries  de  plu- 
fieurs efprits  trop  curieux  qui  le  font  imaginés  qu'il» 
avoient  entièrement  compris  des  feercts ,  dont  Dieu  s'eft 
refervé  la  connoiffance,  Se  qu'il  nous  découvre  de  tems 
en  tems ,  autant  qu'il  lui  plaît ,  pour  fi  gloire  &  pour 
notre  fàlut.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  commentaires 
fur  l'Apocalypfe  ,  dont  Guillaume  Crovrc  Anglois,  a 
donné  un  catalogue,  imprimé  1  Londres  en  167a.  Il  yen 
a  encore  eu  plufieurs  autres  depuis  ce  tems-lâ ,  Se  tout 
récemment  M.  Du  Pin  vient  d'en  donner  une  explica- 
tion (impie  Se  littérale  en  deux  volumes  in  ia  . 

Çfj"  Quelques  anciens  ont  douté  que  ce  livre  fût  de 
fàint  Jean  l'cvangeliftc ,  Se  quelques-uns  même ,  com- 
me Caïus ,  qui  vivoit  du  tems  du  pape  Zcphirin  Se  Vi- 
ctor, l'ont  attribué  i  Ccrinthe.  Saint  Denys  d'Alexan- 
drie dans  fon  livre  des  promènes ,  cité  par  Eufcbe ,  dit 
que  quelques-uns  de  ceux  qui  l'avoient  précédé  avoient 
rejetté  entièrement  l'Apocalypfe ,  comme  n'étant  pas  de 
faint  Jean ,  ni  d'aucun  des  apôtres ,  mais  de  Cerinthe  , 
qui  l'avoît  fuppolce  fous  le  nom  de  faint  Jean ,  pour 
donner  du  poids  à  fes  rêveries,  Si  pour  établir  le  règne 
de  mille  ans  :  pour  lui ,  il  ne  croit  pas  que  ce  livre  (oit 
de  l'apôtre  faint  Jean  >  mais  il  prétend  qu'il  cft  d'un  au- 
tre Jean.  Les  églifcsGrccques,  fi  l'on  en  croitfaint  Jé- 
rôme, ne  recevoient  pas  1  Apocalypfc  comme  un  livre 
canonique.  Eufeb*  Se  faint  Epiphaae  en  conviennent. 
Elle  ne  fe  trouve  point  dans  les  catalogues  des  livres  f a- 
crés ,  drefles  par  le  concile  de  Laodkéc ,  par  faint  Gre* 
goire  de  Sauam.e ,  par  S.  Cyrille  de  Jcrufalcm ,  &  par 
quelques  autres  auteurs  Grecs.  Saint  Amphiloque  re- 
marque que  quelques  Grecs  ne  la  mettoient  pas  au  nom- 
bre des  livres  canoniques.  Les  heretiqucs-Aloçiens  la 
rejettoient  ;  mais  l'églile  Latine  l'a  toû jours  reçue  com- 
me un  livre  canonique,  &  véritablement  de  faint  Jean. 
Elle  portele  nom  de  Jean  ;  il  y  cft  defigné  d'une  manière 
fpcciale ,  par  ces  termes  :  a  fean ,  qui  a  publ:é la  parole  de 
Dieu,  &  qui  a  rendu  témoignage  de  tout  te  qu'il  a  vû  de 
fefut-Ckrift  :  ce  qui  ne  convient  qu'à  l'apôtre  faint  Jean. 
Ce  livre  cft  adreffé  aux  fept  églifes  d'Afic ,  dont  l'apô- 
tre faint  Jean  avoit  le  gouvernement.  Enfin  ileft  é*r>» 
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de  Ville  de  Pathmos ,  où  S.  lrenée,  Eufcbe  ,&  tous  les  le  nom  A' Afocnfâhe  aux  chinceliers ,  que  l'on  appelloîe 


anciens  conviennent  que  cet  apôtre  fut  relègue.  S.  Ju 
ftm,  S. Irenée, Ofigcnc,  Vicïorin,  Se  plulicurs  autres 
anciens  auteurs ,  l'attribuent  nommément  à  S.  Jean.  Le 
lieu  d'où  cet  ouvrage  cft  écrit ,  nous  fait  connoiire  le 
tenu  dans  lequel  cet  apôtre  l'a  compote,  il  fut  relégué 
dans  l'ifle  dcPathmos  en  95.  Si  en  revint  en  97.  L'Apo- 
calypfc eft  écrite  dans  cette  illc,  &  par  conlequent  com- 
poléc  en  ce  tcms-là.  Elle  cil  adreiîéc  aux  fept  églifes 
d'Alie  de  la  part  de  Dieu  *,  il  y  donne  aux  éveques  de 
ces  églifes,  qu'il  nomme  auges .  des  avis  touchant  leur 
conduite  Se  le  gouvernement  de  leur  troupeau  ;  il  rap- 
porte enfuite  les  vilions  Se  les  révélations  qu'il  a  eues, 
ljui  l'ont  des  lijmcs  &  des  prophéties  des  chofls  futu- 
res; mais  il  cft  difficile  de  les  développer  Se  d'en  faire 
l'application.  Les  interprètes  anciens  &  modernes  qui 
l'ont  entrepris ,  ont  pnfquc  tous  échoué.  Ciux  qui  les 
ont  expliquées  des  chofès  qui  dévoient  bientôt  arriver  , 
comme  il  le  dit  lui-même,  &  qui  font  arrivées,  fem- 
Went  avoir  le  mieux  conjecturé.  *  M.  Du  Pin ,  difftru- 
n»n  préliminaire  ,  r.  3. 

Il  y  a  eu  plulicurs  Apocalypfcs  fuppofécs  :  peut  être 
que  l'Apocalypfc  du  grand  apôtre  attribuée  à  Ccnn- 
the  par  Caïus  ,  n'étoit  pas  celle  de  S.  Ji.an ,  ou  qu'elle 
étoit  fallifiée.  Il  y  avoit  une  Apocalypfc  de  S.  Pierre  , 
citée  par  S  Clément,  dans  les  hypotij>olcs,qu'E-ifcbc, 
au  3.  livre  de  fin  ht  11.  (.  15.  met  au  nombre  des  livres 
fuppofés ,  qui  ne  font  pas  hérétiques ,  &  que  S*«ome- 
nc  dit  qu'on  lifoit  tous  les  ans  vers  Pâques  dans  let  égli- 
fes de  la  Palcftinc  ;  l'Apocalypfc  ou  les  feercts  de  laint 
Paul,  que  les  moines  cltimoicnt  autrefois,  félon  le  té- 
moignage deSo«>mcnc,  &  que  lesCophtcsfe  vantent 
d'avoir  encore  aujourd'hui  ;  les  révélations  de  S.  Tno- 
mas  &  de  S.  Etienne;  l'Apocalypfc  d'Abraham,  fjp- 
pofée  par  les  hérétiques  Scthicns ,  dont  S.  Epiphanc 
lait  mention  ,  buref.ty.  les  révélations  de  S.th  Se  de 
Naric,  femme  de  Noc  par  les  Gnolliques.  Tous  ces 
ouvrages  ont  difparu ,  &  on  ne  doit  pis  regretter  leur 
perte.  *  Confutte^  fur  cet  article  Sixte  de  sienne ,  l'v.  i. 
&  7.  Se  M.  Du  Pin ,  Mltcrbeque  des  auteurs  etilejio- 
fiiqttts. 

APOCRISAIREou  APOCRISIAIRE ,  nom  que  les 
patriarches  donnoient  aux  diacres  qu'ils  députoiem 
pour  les  intérêts  de  leurs  églifes,  &  que  l'on  doonoit 
aux  ccclefiaftiqucs  qui  croient  envoyés  de  Rome  pour 
traiter  des  affaires  du  faint  fiege.  Car  outre  les  foùdia- 
cres  &  les  défenfeurs  que  les  papes  envoyount  de  tems 
en  tems  dans  les  provinces,  pour  y  exécuter  leurs  or- 
dres, ils  a s-oient  quelquefois  un  nonce  ordinaire,  rcli- 
dent  1  la  cour  impériale,  que  les  Grecs  appclloient  ape- 
infairt ,  Se  les  Latins  rcfptnfalis  ;  parce  que  fon  emploi 
n'étoit  autre  que  d'expofer  au  prince  les  ordres  qu'il 
avoit  reçus  du  pape ,  &  au  pape  les  volontés  de  l'em- 
pereur, &  les  réponfes  réciproques  de  l'un  &  de  l'au- 
tre ,  fur  ce  qu'il  avoit  i  négocier.  De  forte  que  ces  apo- 
crifaires  etoient ,  à  proprement  parler ,  ce  que  font  les 
ambaHadcurs  ordinaires  des  tbuverains,  &  les  nonces  du 
pape  auprès  des  princes.  Saint  Giegoirc  le  Grand  avoit 
exercé  cet  emploi  avant  que  d'être  pape ,  &  plulicurs 
autres  l'ont  aufli  exercé  avant  leur  pontificat.  Les  apo 
crifaircs  n'avoient  aucune  jurifdiction  à  Conltantinoplc 
(  non  plus  que  les  nonces  n'en  ont  point  en  France  )  fi 
ce  n'étoit  qu'ils  fuflcnt  aufli  délégués  du  pape,  pour  le 
jugement  de  quelque  caufe  d'importance.  Quoiqu'ils 
fuUcnt  nonces  du  pape ,  ils  cedoient  néanmoins  aux  évé- 
ques,  comme  il  parut  au  concile  de  Conflantinople  en 
536".  où  Pelage ,  apocrifaire  du  pape  Agapet,  &  le  pre 
snicr  de  ces  nonces  apoftoliques  qu'on  trouve  dans  i'hi 
floire  ,  fouferivit  après  les  évéques.  Ces  apochfaires 
étoient  toujours  des  diacres ,  &  jamais  des  éveques  ;  car 
ceux-ci  n'étoient  employés  qu'aux  ambaflades  extraor- 
dinaires, ou  aux  légations.  Nous  «vons  remarqué  que 
les  patriarches  en  Orient  avoient  leurs  apocrifaires.  Ainiî 
dans  le  fynode  tenu  i  Conflantinople  l'an  439.  Dio(- 
core  apocrifaire  de  l'églife  d'Alexandrie ,  foûtint  la  pri- 
matic  de  fon  prélat ,  contre  celui  d'Antiochc.  On  trou- 
ve aufli  des  exemples  d'apocrifaircs ,  que  les  papes  ont 
envoyés  aux  patriarche*  d'Orient.  On  a  encore  donné 


aufli  référendaires.  Ainli  faint  Oiïcn  cft  appcllé  aptiri- 
fjire  du  m,  Se  Aimoin  dit  qu'il  étoit  refendairc.  YtyeT^ 
LFGAT.  *  Du  Cange,  gUffarium  latmit. 

iPOCRYPHES  :  ce  mot  fc  prend  depuis  tres-long- 
temsdans  les  auteurs  eccleliaftiqucs ,  en  mauvaife  pan, 
pour  lignifier  des  livres  douteux ,  Se  même  fuppolcs , 
comme  on  peut  voir  dans  S.  Jérôme,  Se  dans  plulicurs 
autres  percs ,  tant  Grecs  que  Latins ,  qui  l'ont  précédé. 
C'eft  amfî  qu'on  appelle  encore  prcfcntcmcnt  apnrjpbes 
des  livres  qu'on  a  imprimés  conjointement  avec  le  corps 
de  la  lubie,  &  qui  ne  font  point  en  effet  du  nombre  des 
livres  facrés.  Cependant  le  mot  d' jp»c  Hpbe,  danslôn  ori- 
gine ,  Se  feton  fon  étymologic ,  lignifie  feulement  ca- 
(hé ,  du  grec  A  ti*(n»;<:  de  forte  qu'en  ce  fcns-là  un  li- 
vre pourrait  être  aptirypke.  Si  en  même  tems  facréou 
divin  :  mais  on  l'appelleroit  toujours  aptirjphe ,  parce 
qu'ayant  été  caché  Se  inconnu ,  il  ne  fcroit  point  re- 
connu comme  divin  par  une  autorité  publique.  S.  Au- 
guftin,/.i5.  de  la  ttté  dcT):eu,(.iy  dit  qu'ils  fontainli 
appelles,  parce  que  leur  origine  n'eft  pas  connue.  Saine 
Jérôme  &  G.-lafc  croyent  qu'on  leur  a  donné  ce  nom  , 
parce  que  les  Hérétiques  y  ont  caché  leurs  erreurs.  S. 
Epiphinedit  qu'ils  font  ainiî  nommés,  parce  qu'ils  n'e- 
toient  pas  dans  l'arche.  Quant  à  la  liguilicatiun  de  ce 
mot ,  on  nomme  apteryphes ,  les  livres  qui  ne  font  point 
reconnus  pour  livrts  divins,  quoique  bons;  &  les  li- 
vres hérétiques ,  ou  mauvais.  Eufebcdiftinguc  trois  f  or- 
tes de  livres  apocryphes.  La  1.  éll  de  ceux  qui  croient 
rejettes  par  quelques  uns  ,  quoiqu'ils  ttuTcnt  reçus  par 
d'autres.  La  1.  de  ceux  qui  étoient  approuvés  comme 
bons ,  mais  qui  n'avoient  nullement  l'autorité  des  cano- 
niques. La  3.  de  ceux  qui  étoient  fuppofcs  par  des  hé- 
rétiques. Ainfi  un  livre  dont  on  connoit  le  véritable  au. 
teur,  &qui  cft  tres-Catholiquc,  peut-être  appcllé  4^1- 
tryfhe ,  dans  le  premier  ou  dans  le  fécond  feus ,  parce 
qu  il  n'a  pis  été  mis  par  l'églife  univerfellc,  au  nombre 
des  livres  canoniques;  &  que  c'eft  à  l'églife  de  luidou- 
ner  le  titre  de  livre  divin,  en  déclarant  que  le  nom  de 
fon  auteur  peut  le  faire  recevoir  comme  canonique. 
Voici  les  livres  apocryphes  qui  font  hors  du  canon  de 
l'ancien  Teftamcnt ,  Se  que  nous  avons  encore  aujour- 
d'hui. L'oraifon  de  Manalfés ,  qui  eft  à  la  lin  des  bibles 
ordinaires.  Le  III.  Se  le  IV.  livre  d'Efdras.  Le  III.  Se 
le  IV.  des  Machabécs.  A  la  fin  de  Job,  il  y  a  une  addi- 
tion dans  le  grec ,  qui  cent  ic  11 1  la  généalogie  de  Job , 
avec  un  difeours  de  la  femme  de  Job.  On  voit  aufli  dans 
l'édition  grecque  un  Pfeaume  qui  n'eft  pas  du  nombre 
des  150.  &  à  la  fin  de  la  Sageflc,  un  difeours  de  Salo- 
mon ,  tiré  du  huitième  chapitre  du  1IL  livre  des  Rois. 
Nous  n'avons  plus  le  livre  d'Enoch ,  fi  cckbrc  dans  l'an- 
tiquité; &  félon  S.  Auguflin  ,  on  en  fuppofa  un  autre 
plein  de  fictions,  que  tous  les  percs  (à  1  exception  de 
Tertullicn  )  ont  confideré  comme  un  livre  apocryphe, 
&  qui  n'étoit  point  du  patriarche  Enoch,  li  faut  met- 
tre aufli  au  nombre  des  livres  apocryphes ,  le  livre  de 
l'afTomption  de  Moyfe  ,  Se  le  livre  de  l'allomption  ou 
Apocalypfc  d'Elic.  Quelques  Juifs  ont  encore  fuppo- 
fé  des  livres  qu'ils  ont  attribués  aux  patriarches ,  com- 
me les  livres  intitulés  Us  générations ,  dont  ils  difbient 
qu'Adam  étoit  l'auteur,  Si  plulicurs  autres.  Les  Ebio- 
nites  avoient  fuppoféun  livre  intitulé  {'échelle  de  fac»b 
Si  un  autre  qui  avoit  pour  titre  ,  la  geneahgie  des  fils 
&  des  filles  d'Adam,  dont  fc  fervoient  les  Manichéens. 
Enfin ,  il  y  a  eu  quantité  de  livres  fcmblablcs  dans  l'an- 
tiquité ,  faits ,  ou  par  les  Juifs  amateurs  de  ces  fortes  de 
fictions,  ou  par  des  hérétiques,  qui  s'en  fervoient  pour 
donner  cours  i  leurs  erreurs.*  M.  DaPin,  bibliatb.  des 
ont.  ealef. 

APODEME ,  fut  envoyé  par  l'empereur  Confiance 
dans  les  Gaules  vers  Sylvain ,  qu'on  aceufoit  fauffement 
de  s'être  révolté-,  pour  s'éclaircir  doucement  avec  lui  ; 
mais  au  lieu  de  s'acquitter  de  fa  commiflion ,  il  ofa  le 
maltraiter  dans  la  perfonne  de  fes  créatures,  &  s'empa- 
ra même  de  tes  biens,  le  regardant  comme  un  homme 
perdu. Sylvain  .que  cette  conduite  defcfpcra,fc  Ht  procla- 
mer empcrcur,&  18.  jours  aprèsfut  tué  parUrlicin.Lc  fec- 
lerat  Apodcme,  que  l'on  regardoit  comme  l'auteur  d'une 
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jnn\c  des  mutités  exercées  fous  Confiance,  reçut  la 
punition  de  Tes  crimes  Tous  l'empire  de  Julien,  &  fut 
brûlé  vif  l'an  de  Jefus-Chrift  161.  *  Ammien  Marcellin, 
1. 15.  &  »• 

APODISIA,  ville,  tbertbe*  APHROD1SE E. 

APOLDA  WEILANI  (Thierid  )  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naiflàncc  entre  Veirrîar  &  Iene  dans  la  Saxe, 
religieux  de  l'ordre  de  S  Dominique ,  eut  ordre  vers 
l'an  1188.  du  P.  Munnos  gênerai  de  ion  ordre  ,  de  tra- 
vailler 1  la  vie  de  S.  Dominique.  Thicri  étoit  âgé  alors 
d'environ  60.  ans,  8c  travailla  à  cette  vie  pendant  prés 
de  huit  ans  avec  toute  l'exactitude  poffible.  Surius  qui 
l'a  donnée  au  5.  d'Août,  la  gâtée  comme  tout  ce  qui  fe 
paffoit  par  fes  mains ,  &  il  n  a  donné  que  quelques  frag- 
1  ntns  des  VIL  Se  VHL  livres,  qu'on  conlervc  prefque 
entiers  â  Touloufc.  Quoique  le  ftilc  de  Thicri  lbit  dur 
fit  barbare,  (on  ouvrage  ne  laûTcroit  pas  d'être  bien  re- 
çu du  public.  *  Echard  ,  fcnpt.  trd.  Prtd. 

APOLLINAIRE,  Ap«ttsn*ns  (PubliusCcelius)  fut 
conful  fous  Marc  Aurcle  en  169.  Un  autre  Apollinai- 
re (Aurelius)  tribun- des  gardes  de  l'empereur  Cara- 
calla,  confpira  avecMacrin  contre  ce  prince,  qui  fut 
tué  dans  cette  conjuration  l'an  de  Jcfus-Chrift  117.  » 
Carne  jII.  wt.  Deux  autres  Apoluhaires  ,  pere  &  fils }  le 
premier,  gouverneur  de  Phcnicie  &  le  fécond  gendre  de 
Diocletien ,  vers  le  milieu  du  IV.  liecle ,  furent  accules 
d'avoir  voulu  s'emparer  de  l'empire  fous  l'empereur 
Conltance.  L'accufation  n'étoit  fondée  que  fur  une  ro- 
be de  pourpre,  qu'on  faifoit  faire  1  Tyr  fort  fecrete- 
ment.  On  n  en  put  démêler  le  myftcre  5  cependant  les 
deux  Apollinaires  furent  condamnés  a  l'exil  ;  on  Lur 
cafTa  les  jambes  en  les  y  menant,  &  en  tin  y  furent  mis 
à  mort  auprès  d'Antioche.  *  Ammien,  i. 14.  Une  in- 
feription  rapportée  par  Grutcrius ,  fait  mention  d'un  L 
Flavius  Apollinaris  ,  préfet  des  ouvriers  ou  intendant 
des  bâtimens. 

APOLLINAIRE  (  C.  Sulpicius  )  profeficur  en  gram- 
maire à  Rome  fur  la  fin  du  n.  liecle ,  eut  pour  l'uc- 
ceflcurPertinax,  depuis  empereur.  Aulu-Gclle  en  par- 
le comme  d'un  homme  très  habile,  d'un  caractère  hon- 
nête ,  0c  qui  ne  reprenoit  les  fautes  d'autrui  qu'avec 
beaucoup  de  douceur.  Il  avoit  travaillé  fur  Terence  : 
&  outre  une  critique  contre  le  grammairien  Czfeltius 
Vindcx  ,  il  avoit  encore  laidé  quelques  lettres.  *  Aulu- 
Gcllc ,  liv.  4.  tbnp.  17-  Uv.  6.  tbnp.  6.  ttv .  13.  ilup.  19. 
/.  ij.  c.  f. 

APOLLINAIRE  (Claudius)  évêque  d'Hieraple  en 
Phrygic,  vivoit  dans  le  II.  liecle ,  fous  l'empire  de  M. 
Antonin  le  Pbilofipbe,  auquel  il  prefenta  une  excellente 
apologie  pour  la  Chrétiens  vers  1  an  170.  11  compofa 
encore  cinq  livres  contre  lespayens,  deux  contre  les 
Juifs,  deux  de  la  vérité,  Se  un  autre  contre  les  Mon- 
taniftes.  Ces  ouvrages  fubliftoient  encore  du  tems  de 
Photius ,  qui  loue  ion  ftyle.  Le  martyrologe  Romain 
honore  (a  mémoire  comme  celle  d'un  Saint.  *  Eufcbe, 
btft.  I.  4.  t.  16.  SancL  Hieronym.in  cutnl.  c.  x6.  Photius, 
(«4. 14.  &(.  M.  Du  Pin ,  hblittb.  des  tut.  ettlef.  des  111. 
premiers  fieilet. 

APOLLINAIRE,  dit  Y  Ancien ,  pour  le  diftinguer  de 
Ion  filsde  même  nom,  étoit  prêtre  Se  profeficur  de  gram- 
maire à  Laodicéc  de  Syrie.  Socrate  écrit  qu'il  étoit  ori- 
ginaire d'Alexandrie; Se  qu'après  la  mort  de  fa  femme, 
a  Ce  fit  prêtre ,  8c  vint  enfeigner  i  Beryte ,  puis  à  Lao- 
dicée.  Mais  peut-être  eft-cc  de  fon  fils  qu'il  veut  parler, 
car  Apollinaire  le  pere  n'étoit  pas  des  plus  fçavans ,  bien 
qu'on  lui  attribue  des  traités  qui  (ont  du  fils.  *  Socrate, 
L  a.  c.  36.  Sozomene ,  /.  6.  c.15.  crc. 

APOLLINAIRE,  tils  de  ce  premier,  lecteur,  puis 
évêque  de  Laodicée,  vivoit  dans  le  IV.  liecle.  Il  étoit 
prokOeur  en  éloquence  ,  &  il  l'enfeigna  à  Beryte  Se 
ailleurs.  On  dit  qu'il  étoit  ami  intime  du  fophifte  Epi- 
phane  ;  que  cette  amitié  déplut  à  Théodore  évéque  de 
Laodicée ,  qui  excommunia  fous  ce  prétexte  les  Apol- 
linaires ;  mats  en  effet  parce  qu'ils  lenoicnt  le  parti  de 
S.  Athanafe  :  néanmoins  Apollinaire  le  fils  fut  élû  évê- 
que  de  Laodiréc  en  Syrie,  Se  fut  ami  de  S.  Athanafe  Se 
de  S.  Balilc.  On  ajoute  que  George  Arien  le  traita  en- 
core plus  mal ,  au  fujet  de  faint  Athanafe.  En  561.  l'un  * 
Tmt  L 
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percur  Julien  ayant  dérendu  aux  Chrétiens  d'enfeigner 
les  lettres  humaines ,  Apollinaire  employa  tout  ce  qu'il 
avoit  de  talent  Se  d'érudition  à  reparer  ce  défaut  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  qu'il  compofa  en  profe  ÔC 
•o  vers.  Entr'autres  il  mit  en  vers  les  livres  hiltoriquet 
de  l'ancien  Tcftamcnt  jufqu'au  règne  de  "Saiil ,  5c  les 
divifa  en  vingt-quatre  livres,  diftingués  par  les  vingt- 
quatre  lettres  de  l'alphabet.  Il  avoit  une  extrême  faci- 
lité pour  écrire  fur  toute  forte  de  matières  ;  mais  de- 
pur*  ,  abufant  de  la  connoiflancc  qu'il  avoit  des  belles 
lettres  Se  des  langues ,  il  fe  perdu  par  l'amour  de  la  dif- 

Ete ,  S:  tomba  dans  une  nouvelle  herefie  :  ainfi  faine 
file ,  qui  avoit  été  fon  ami ,  fe  vit  obligé  de  l'aban- 
donner ,  Se  S.  Athanafe ,  S.  Grégoire  de  tJt*jtn±e ,  8c 
d'autres  prélats  illultres  écrivirent  contre  lui.  Il  difbie 
q*c  Jcfus-Chrift  n'avoit  point  d'amc,  Se  que  la  divini- 
té lui  en  tenoit  heu.  Il  fc  retrancha  depuis  i  foûtenir 
que  (on  arne  n'avoit  point  d'autre  entendement  que  le 
Verbe.  Tantôt  il  coufeubit  que  le  Fils  avoit  pris  chair 
dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge;  Se  tantôt  il  foûtenoit 
qu'il  l'avoit  apportée  du  ciel ,  Se  qu'elle  étoit  paftée  par 
le  fein  de  fa  mere ,  comme  par  un  canal  ;  Se  qu'il  la  ral- 
loit  tenir coeftentiellc  Sccoétcrncllc  avec  fa  divinité» 
afin  de  l'adorer;  qu'il  y  avoit  deux  Fils,  l'un  Fils  de 
Dieu ,  Se  l'autre  de  la  Vierge  ;  que  Jefus-Chrift  avoit  été 
conçu  comme  un  pur  homme ,  Se  que  depuis  le  Verbe 
étoit  defeendu  en  lui,  Se  qu'il  y  operoit  comme  dans 
les  prophètes ,  mais  (ans  y  être  uni  ;  que  par  les  bonnes 
œuvres  il  avoit  acquis  fa  grandeur  Se  fa  perfection  ;que 
la  divinité  avoit  foufïcrt  fur  la  croix ,  Se  que  Notre-Sei- 
gneur  n'avoit  plus  de  corps.  A  ces  erreurs  fes  difciples  , 
qu'on  nomma  ApMin4njies,  ajoutèrent  beaucoup  d'au- 
tres rêveries  priles  des  feexes  des  Manichéens ,  fur  la  na- 
ture du  peché  ;de  Tertullien ,  pour  l'origine  de  lame, 
8e  de  Sabcllius ,  pour  la  confufion  des  Perlonnes  divines. 
Saint  Athanafe  écrivit  contre  Apollinaire,  8c  le  condam- 
na dans  un  concile  d'Alexandrie ,  tenu  en  361.  Toutes 
fes  erreurs  furent  suffi  rejettées  dans  un  autre  concile» 
que  le  pape  Damafe  célébra  à  Rome  l'an  377.  Se  elles 
furent  encore  condamnées  dans  un  concile  tenu  à  An- 
tioche  l'an  378.  Se  la  condamnation  en  fut  confirmée 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  l'an  381.  Apollinaire  mou- 
rut fous  l'empire  de  Thcodofe  après  l'an  380.  Sa  feexe 
u  moins àAntioche  jufques  vers  l'an  430. Elle  Ce 
divifa  en  plufieursbranches,Sec*eftde  cette  foureequ'eft 
coulée  l'herefie  d'Eutychés.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé ,  il  en  écrivit  un  en  trente  livres  contre 
Porphyre,  les  évangiles  en  forme  de  dialogue.  Se  divers 
autres  qui  font  perdusJ-c  fcul  qui  nous  refte.eft  une  inter- 
prétation des  Pleaumes  en  vers,  dont  nous  avons  diverfes 
éditions,  Se  qu'on  a  mifes  dans  la  bibliothèque  des  pè- 
res. On  lui  attribue  une  tragédie ,  intitulée  cbnfint  p*~ 
tiens,  qui  eft  parmi  les  oeuvres  de  faint  Grégoire  de 
i\jiM»u  ,  Se  un  traité  de  bnmmnm  tutibus,  publié! 
Liège  en  1577.  Il  y  a  ptuiicurs  ouvrages  d'Apollinaire 

2uc  fes  difciples  ont  fait  courir  fous  le  nom  d'évêques 
atholiques  :  ce  qui  en  a  impofë  1  quelques  auteurs.  * 
Sanct.  Athanaf.  epijt.  *d  Antittb.  Sanct.  Bifilius,  epift.  &c 
Sanft.  Hieronym.  m  tbnn.  «d  *nn.  366.  &  37$.*»  <.*t*l. 
(4p.  104.  epifh  84.  &  Mi.  Sanâ.  Epiphanius ,  in  Pamst. 
Sozomene.  Socrate.  Ruftin.  Liberatus.  Vincent  de  Le- 
rins.  Facundus.  Sirmond.  Baronius.  Bcllarmin.  Sixte  de 
Sienne.  Trithêroe.  Le  Mire.  Pottcvin.  Hermant ,  Sec. 
Pour  fçavoir  i  fond  les  fentimens d'Apollinaire,  il  faut 
lire  la  XLVI.  harangue  de  S.  Grégoire  de  tid^usny  , 
adrefTée  i  Neclaire.  *  M.  Du  Pin ,  bikltttb.  des  tut.  tait- 

APOLLINAIRE,  évêque  de  Valence  fur  le  Rhône  , 
difciplc  de  (aint  Mamcrt,  évêque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné  ,  fut  ordonné  évêque  de  Valence  en  480.  Il  affi- 
lia au  concile  tenu  à  Lyon  en  515.  contre  Etienne  tre- 
forier  de  l'épargne  des  rois  de  Bourgogne ,  Gondebaud 
8c  Sigifmondj  Se  cet  officier  y  ayant  été  condamné  i 
faire  penitenec,  fit  reléguer  Viventiol  archevêque  de 
Lyon ,  Se  faint  Avit  de  Vienne ,  avec  faint  Apollinaire , 
dans  un  château  qui  étoit  à  Sirdine  petite  ville  du  Lyon- 
nois  ;  mais  ils  furent  bientôt  renvoyés  dans  leurs  éti  .fes, 
fie  1b  llicités  d  e  îeceoix  Etienne  à  la  communion.  Apoi- 
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:  n'en  voulut  rien  faire ,  qu'Etienne  n'eût  fait 
fatisfaction  publique.  Quelque  tems  après,  Sigifmood 
•yant  abjure  lArianifme ,  aftcmbla  un  concile  à  Epaone 
en  517.  auquel  Apollinaire  affilia.  Cet  evéque  ètoit  ami 
rlc  Vivenriol .  de  Ce  faire  d  Arles  8c  frerc  de  faint  Avir. 
Il  mourut  vers  l'an  515  au  mois  de  Février.  Son  corps 
tut  enterré  dans  l'églife  des  apôtres  faint  Pierre  8c  fàint 
Paul,  au  faux  bourg  de  Valence ,  &  rranfporté  en  celle 
4e  fàint  Etienne  dans  le  VII.  liecle  ,  &  dans  le  XI  dans 
la  grande  cglifc  de  fbn  nom;  mais  les  Huguenots  brû- 
lèrent Tes  os  dans  le  XVL  ficelé.  On  fait  fa  fête  au  5. 
d'Octobre.  *  Avit,  tptfl.  II.  &  O.  une!.  ai  an.  517.  pag. 
1584.  Adoo ,  in  tbnn.  ai  mm.  491.  &  49*.  Baillct ,  vite 

des  y  ,t  I ne r  ,  0Q§bftm 

APOLLINAIRE ,  Romain ,  qui  vivoit  fous  l'empire 
4e  Domitien ,  fur  la  fin  du  L  fiecle ,  efl  celui  auquel 
Martial  adn.de  une  de  Tes  épigrammes  ,/.  7.  rj>.  33.  Lilio 
Giraldi  a  cru  que  cet  Apollinaire  étoit  poète  ;  mais 
Voffius  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Il  peut  avoir  rai- 
iori.car  on  n'eit  pas  poëte  pour  aimer  le*  vers  &  la  poe'lie. 

APOLLINAIRE  ( Aurelc)  poëte  écrivit  en  vers  la  vie 
<ie  l'empereur  Carus ,  comme  on  l'apprend  de  Vobifquc. 
Fit.Carin.  Il  s 'appliquoit  fur-tout  aux  vers  iambc<.Voffius 
le  range  entre  Ici  Latins.  *  Votlius ,  ht  A,  Ut.  I. 1.  <.  3. 

APOLLINAIRE  (  Sidonius  )  thmbt*.  SIDONIUS 
APOLLINARIS. 

A  OLLIN  AIRES  ,  jeux  en  l'honneur  d'Apollon , 
<bmb,z  JEUX  APOLLIN AIRES 

APOLUNARlSTES,w;r«.  ti-iefnt  APOLLINAI- 
RE hérétique. 

APOLLINE  ou  APOLLONIE,  vierge  8c  martyre 
du  III.  fkcle,  fut  arrêtée  i  Alexandrie  fous  le  règne  de 
Philippe  en  148-  dans  une  fedition  qui  s'éleva  contre 
les  Chrétiens.  On  la  menaça ,  fi  elle  ne  renonçoit  à  la 
religion  ,  de  ta  jetter  dans  un  feu  que  l'on  avoir  allumé  : 
elle  demanda  d'être  relâchée,  &  quand  elle  fe  vit  libre, 
elle  fe  jtta  d'elle-même  dans  le  feu,  qui  la  confuma 
aufG-tdr.  On  a  attribué  cette  aétion  ,  qui  en  Toi  cft  très- 
blâmable,  â  une  infpiratbn  fecrete  ;  &  on  met  Apollo- 
nic  au  rang  des  martyres.  *  Eufebe ,  /.  6.  t.  41.  Ruinant, 
Mùa  martyr,  ftneera.  Bailler ,  vit  1  dis  Saints. 

APOLLODORE  ,  que  Diogene  Laëret  furnomme 
YlUuJht ,  philofophe  de  la  feâe  d'Epicure.  On  aflure 

Ïu'if  avoit  écrit  jufqu'à  trois  cens  volumes  ou  traités 
irrerens ,  8c  entr'autres  la  vie  d'Epicure.  C'eil  de  ce 
Apollodore  dont  Ciceron  parle  diverfet  fois.  Diogene 
Ijcrif  •«  wt.tyt.  l.-j.  GafTendi./.t.  de  vit.  r>  awr.Eaic.c.6. 

APOLLODORE  d' Arttmtt  ;  foit  qu'il  fût  de  la  ville 
4e  ce  nom  en  Arménie,  la  même  que  quelques  moder- 
nes nomment  Van  ;  foit  qu'il  fut  d'Artcmitc ,  qui  eft  une 
petite  iflc  vis-a-vis  du  fleuve  d'Achclolis.  On  ne  fçait 
point  en  quel  terni  il  a  vécu  ;  mais  feulement  qu'il  écri- 
vit en  grec  une  hiftoire  des  Parthcs ,  qui  efl  citée  par 
Athenéc  8c  par  Strabon.*  Athénée.  Strabon,      n.  f>  ij. 

APOLLODORE  â'tpbtft ,  auteur  grec ,  a  écrit  une 
géographie.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  11 
cil  cité  par  Suidas. 

APOLLODORE  à'Erjtbrét, qui  prouve  que  la  fibyl- 
le  de  ce  nom  étoit  d'Erithrée  même ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Lactancc 1.  it  fal.  rtl.  t.  6. 

APOLLODORE ,  natif  de  lifle  de  Lemnos ,  auteur 
Grec  Nous  ne  fçavons  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il 
écrivit  un  traité  de  l'agriculture,  cité  par  Varron.  D'au- 
tres lui  attribuent  d'autres  ouvrages  ;  mais  peut-être  le 
confondent-ils  avec  quelqu'un  des  auteurs  qui  ont  por- 
té ce  nom.  *  Varron ,  it  rt  raft.  c.  1. 

APOLLODORE  de  Huit ,  auteur  dont  Suidas  tait 
mention. 

APOLLODORE  d'Athtnt/,  poète  Grec  Nous  ne  fça- 
vons pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  compofa  quarante- 
sept  pièces  de  théâtre ,  &  fut  couronné  fept  fois.  *  Sui- 
das. Julius  Pollux.  Voffius ,  Sec. 

APOLLODORE  de  Tarft,  poëte  Grec .  qui  a  écrit 
sept  tragédies.*  Suidas.  Julius  Pollux.  Volfius,  &c. 

APOLLODORE ,  médecin  d'un  des  Pcolomées ,  au- 
quel il  adreffa  un  traité  de  l'ufage  du  va  .*<  W«'r«t  Pline. 

APOLLODORE  de  Gelte,  poëte  Grec  ,  vivoit  du 
tems  de Mcnandre,  comme  le  témoigne  Suidas,  vers  la 


ans.™  J.C.E 


cxrv. 

compofa  plufî 
fept.  *  Athénée ,  f.  3. 8r  u.  Julius  Pollux,  /.  10.  t.  31.  & 
33.  S  ridas.  VoAius ,  &c. 

APOLLODORE  à.' Arbents  grammairien  célèbre, 
vivoit  fous  la  CLX1X.  olympiade ,  vers  l'an  104.  avant 
J.  C.  fous  le  règne  de  Ptolomce  Pbjfitn  ou  tvtrgtttt , 
roi  d'Egypte.  Il  étoit  fils  d'AIclepiade ,  8c  difciple  d'A- 
riftarque  it  grammatTitn,  8c  du  philofophe  l'anattius, 
comme  nous  l'apprenons  de  Suidas;  c'eft  cet  Apollo- 
dore qui  eft  auteur  de  la  bibliothèque  de  l'origine  des 
dieux.  U  nous  en  refle  encore  trois  livres;  mais  il  en 
avoit  bien  écrit  davantage  :  car  Harpocratioo  cite  le  ti- 
xiéme ,  Macrobe  le  quatorzième ,  &  St.  phanus  ou  Hcr- 
molaiis  le  dix-feptiéme.  Outre  cet  ouvrage ,  il  avoit 
compofé  une  chronique,  un  traité  des  tegillateurs ,  un 
des  lecr,  es  des  philofophes ,  &  divers  autres  ouvrages  que 
nous  trouvons  cités  dans  les  ouvrages  des  anciens.  Les 
trois  livres  que  nous  avons,  ne  font  qu'un  abrégé  du 
gros  ouvrage  d  Apollodore  ;  8c  cet  abrégé  tout  impar- 
fait qu'il  eft,  eft  tres-utile  pour  démêler  l'ancienne  hi- 
ftoire fâbuleufe.  Il  commence  â  lnachus ,  8c  defeend 
jufqu'à  Thefce ,  prince  d'Athènes  :  atnli  cette  hiftoire 
contient  621.  ans,  depuis  l'an  wn*  du  monde  jufqu'à 
l'an  2790.  *  Macrobius,  /.  1.  it  fatutnal.  1. 17.  Aulu- 
Gclle,  /.  17.  t.  4.  Diogenes  Utrtius,  1*  tmfti.  fittat. 
Anfi.Strat.  Cbtjj:  Zcntn.  Scaligcr,  in  iltntb.tat.  ibnn. 
Voflius  ,  it  bijt.  Grat.  I.  1.  (.11.  &C. 

APOLLODORE,  rhéteur  8c  grammairien  ,  de  Per- 
gamc ,  8c  familier  d  Auguftc ,  fut  auteur  de  la  ftâc  ap- 
pelée de  ce  nom,  8c  oppoféc  à  celle  de  Théodore. 
Apollodore  fiorifToit  dés  la  t  I  X XIX.  olympiade,  vers 
l'an  690.  de  Rome ,  8c  64.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  eut 
entr'autres difciplct ,  Dcnys  furnommé  Attuus,  qui  étoit 
dcPergame.  Il  doit  avoir  vécu  tres- long  tems,  s'il  cft 
vrai  que  ce  foit  le  même  qu'Auguite  honora  de  fon  ami- 
tié »  Strabon ,  /.  13.  Sucton.  m  vit*  Augafi.  Eufcbius  , 
m  tbnn. 

APOLLODORE,  Athénien ,  ancien  peintre ,  vivote 
fous  la  XCIU  olympiade ,  environ  408.  ans  avant  la 
naiflancc  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  lui  qui  commença  d'ob- 
ferver  la  beauté  des  corps ,  pour  la  reprefenter  dans  les 
tableaux  ;  car  avant  lui ,  les  peintres  fe  contentoient  de 
bien  reuiiir  dans  la  rcflcmblance ,  (ans  faire  choix  des 
plus  belles  parties.  11  donna  au.îi  tant  de  beauté  8c  tant 
de  grâce  i  fon  coloris ,  qu'il  furpafTa  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  précédé.  On  admiroit  encore  i  Pcrgame  du  tems 
de  Plutarque ,  un  prêtre  prof lerné ,  8t  un  Ajax  foudroyé, 


de  la  façon  d'Apollodorc.  Hcfychius  dit  qu'il  avoit  coû- 
une  cfpece  de  tiare ,  à  la  manière  du  rot 


de  porter  i 

des  Medes,  comme  s'il  eût  voulu  paflcr  pour  le  prince 
des  peintres.  Zcuxis  lui  enleva  pourtant  la  gloire  de  fon 
art.»  Pline,/.  3J.  t.9.  Hcfychhis.  Felibien,  tntrttitnt 
fnr  Ij  vit  ittfttnms. 

APOIXODORE ,  fculpteur ,  qui  jettoit  fes  figures 
en  moule ,  étoit  iî  délicat  dans  fes  ouvrages ,  8c  fi  diffi- 
cile â  fè  contenter  lui-même ,  qu'il  brifoit  souvent  fes 
morceaux  ks  plus  achevés.  Ce  qui  lui  fit  donner  le  fur  • 
nom  à'inftnft.  *  Pline,  /.  34. 

APOLLODORE  de  Damm  ,  célèbre  architecte ,  fut 
employé  fous  Trajan  à  des  ouvrages  tres-confidcrablcs. 
Il  bâtit  l'an  de  Jefus-Chrift  ioa.  un  pont  de  pierre  de 
vingt  8c  une  arche  fur  le  Danube,  fleuve  très  profond 
8c  tres-rapide  en  cet  endroit,  h  fe  fignala  encore  par  d'au- 
tres édifices  élevési  Rome  fous  fa  conduite ,  8c  fur-tout 
par  la  grande  place  Trajane^u  milieu  de  laquelle  on  pla- 
ça la  fameufe  colonne  de  même  nom.  Un  jour  que  Tra- 
jan  s'entretenoit  fur  quelques  bât  1  mens ,  Adrien  s'inge- 
rad'en  dire  fbn  avis  en  prefence  d'Apollodorc;  mais  ce 
dernier  le  raillant  fur  fon  peu  de  connoiûancc  :  4;((,, 
lui  dit-il ,  mtttxyvtnt  it  ftinirt  vti  timMlts  ;  genre  de 
peinture  qui  faifbit  pour  lors  une  des  occupations  d'A- 
drien ,  lequel  n'oublia  jamais  cette  raillerie.  Lorfqu'd 
fut  empereur ,  ayant  tait  bâtir  â  Rome  un  temple  dedié 
à  cette  ville ,  8c  a  Venus,  il  confulta  Apollodore  fur  cet 
édifice  ,  dont  il  lui  envoya  le  plan  :  It  unifie  n'tft  pat 
aptt.  i/gdgfy  lui  récrivit  i'architeâc  ;  ÏMlUnn  il  tfi  trip 
bas  >  lu  Jtauus  i$t  ditfti  affifts  jtnt  nop  granits  i  &  fi 
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ellei  veulent  fe  lever  ptttr  firt'tr ,  tlles  ne  le  pnmnt  pâs.  I 
Adrien  fâché  de  voir  qu'il  «voit  hic  une  faute  irrépa- 
rable ,  fie  piqué  de  la  liberté  d  Apollodore ,  le  fit  tuer  la  ! 
même  année ,  fur  quelques  faux  prétextes  qu'il  inventa. 
*  Procop.  de  £d'fic.  Juilin,  /.  4.  Dion  ,  /.  69. 

APOLLODORE,  nom  de  plufieurs  autres  auteurs, 
c  anfultex.  l'ouvrage  de  Scipion  Tattius  de  Naples ,  où 
il  parle  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom ,  fie  la  dillertation 
de  Thomas  Gale  ,  de  fcriptmbus  mytbalagitis ,  i  la  tête 
de  la  bibliothèque  d'Apollodorc,  de  l'édition  de  Paris 
en  167^ 

APOLLODOTE,  gouverneur  de  Gaza,  fe  voyant 
•fiecé  par  Alexandre/ <uri»fif  j,tit  pendant  la  nuit  une  11  fu. 
rieufè  (ortie  fur  foncampavec  deux  mille  (bldats étran- 
gers fie  mille  ferviteurs  qu'il  aflcmbla ,  que,  tant  que  la 
nuit  dura ,  il  ne  et  (Ta  de  tuer  ;  mais  le  jour  étant  venu, 
il  fut  repoutfé  avec  perte  de  mille  des  liens ,  l'an  du 
monde  1,937.  avant  Jcfus-Chrift  98.  »  Jofepbe,  4«n<j. 
liJUILt.». 

^OLLON  ,  que  l'on  nomme  le  Stleil  ou  Pbebus  au 
ciel ,  fie  ApgUên  fur  la  terre,  Bis  de  Jupiter  fie  deLatone, 
&  frère  de  Diane ,  nâquit  en  l'ifle  de  Delos.  Il  tua  le  fer- 
pent  Python  ,  fit  punit  les  Cyclopes  qui  avoient  forgé 
la  foudre  dont  Jupiter  avoit  tué  (on  fils  Efculape,  ce 
qui  le  fit  châtier  du  ciel,  fie  l'obligea  de  garder  les 
troupeaux  d'Admetc  roi  de  Tlieflalic.  Il  fut  chef  des 
mufes ,  aima  Daphné ,  Hyacinthe ,  Lcucothoé ,  Cypa- 
ris ,  Gytie ,  fiec. 

Ç7  La  cigale ,  le  coq,  l'épervicr,  l'olivier, le  laurier, 
fiec.  étoient  confacrés  a  Apollon.  Ce  dieu  étoit  fameux 
chez  les  Grecs  fie  les  Romains;  ils  lui  attribuoient  l'in- 
vention de  plufieurs  beaux  arts,  Se  ils  lui  élevèrent 
quantité  de  temples  &  de  ftatuës,  faites  par  de  très- ha- 
biles ouvriers.  Ciceron,  livre  de  U  nature  des  dieux  , 
nous  apprend  que  les  anciens  ont  adoré  quatre  Apol- 
lons.  «  u  premier  fit  le  plus  ancien ,  étoit  fils  de  Vul- 
■  ca  in ,  que  les  Athéniens  prirent  pour  leur  dieu  tint» 
..  la  ire;  le  fec*nd ,  fils  de  Corybas ,  né  dans  l'ifl:  de 
»  Crète,  eut  un  petit  démêlé  avec  Jupiter  pour  le  com- 
»  mandement  de  cette  iile  ;  U  traifiéme  6c  le  plus  celc- 
m  bre  dont  nous  parlons,  cft  clUme  fils  de  Jupiter  &  de 
«•  Liront ,  &  vint  de  Schytieà  Delphes;  fie  le  quatrième, 
m  appellé  S  amas ,  né  en  Arcadie ,  &  à  qui  les  Arcadiens 
m  donnèrent  ce  nom  ,  parce  qu'il  avoit  été  leur  legi- 
»  (lueur,  car  »u*  en  grec  lignine  («'.On  peut  néanmoins 
m  croire  que  le  fécond  8c  le  traifiéme  Apollon  ne  lont 

qu'un  même ,  félon  la  fable  fuivante.  On  dit  que  Ju- 
ki piter  ayant  oui  les  plaintes  que  ceux  des  enfers  fai- 
»  (oient  contre  le  médecin  Efculape  hlsd  Apollon  qui 
h  gueriffbit  les  malades  par  Tes  remèdes,  6c  qui  riffufci- 
>■  toit  même  les  morts ,  comme  il  fit  Hyppolite ,  le  tua 
m  d'un  coup  de  foudre  ;  qu'Apollon  irrite  de  cette  mort 
m  contre  Jupiter  ,  s'en  vengea  fur  les  Cyclopes  qui 
»  avoient  forgé  Ces  foudres ,  fie  les  fit  mourir  à  coups 
m  de  Mèches.  Apollon  fut  pour  cette  action  chaffé 
••du  ciel,  fit  contraint,  dit  Lucien,  de  Te  louer  à 
»  Admete  en  Thcûalie  pour  conduire  Tes  troupeaux  ; 
»  fie  depuis  en  Phrygie  à  Laomedon  en  la  compagnie 
«  de  Neptune ,  où  gagnant  tous  deux  kur  vie  a  faire  des 
m  briques,  ils  bâtirent  les  murs  de  Troye,  &  furent 
»  allez  malheureux  pour  n'être  pas  payés  de  leurs  jour- 

nées.  Ce  qui  a  fait  croire  i  quelques-uns  que  c  "cft  de 
>•  U  qu'Apollon  a  été  appellé  tiemtas ,  de        qui  veut 

dire  un  berger.  -  La  fable  porte  encore  que  Mercure 
ne  faifant  que  de  naître ,  lui  enleva  le  troupeau  d'Adme- 
tc ,  s'étant  mis  à  jouer  d'un  infiniment  fait  de  la  coquil- 
le d'une  tortue,  mais  que,  comme  Apollon  pour  l'en 
punir,  voulut  tirer  une  flèche  contre  lui ,  il  trouva  qu'il 
lui  avoit  encore  dérobé  (on  arc  6c  fes  flèches.  Apollon 
ne  put  s'empêcher  de  rire  de  ce  tour  de  foupleflc ,  ainli 
que  le  dit  Horace. 

Tt  baves  »lm  mfi  reddidijlei 
Per  datant  *nut*s ,  puerum  minât* 
Yate  dum  terre 1 1  vidant  p bâte tri 
Rifit  Aptlla. . 

Quoique  l'on  croye  communément  que  l'Apollon  fils 
de  Jupiter  6c  de  Latonc  ,  cft  né  dans  fille  de  D.los,' 
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les  hiftoriens  n'en  conviennent  pas.  «  Tacite  rapporte 
■•  que  les  Ephelicns  reprefenterent  autrefois  au  fenat 

■  qu'Apollon  6c  Diane  n'étoient  pas  nés  dans  fille  de 
»  Delos  ,  comme  le  croyoit  Le  peuple  ignorant  ;  que 
•>  pour  preuve  de  cela ,  on  montrait  encore  en  leur  pays 
»  un  fleuve  6c  une  forêt  fâcréc  où  Latonc  enceinte  de 
••  ces  divinités,  s'étoit  délivrée  heureufement  ;  que  l'o- 

-  livier  fur  lequel  elle  s'étoit  appuyée  dans  les  tran- 
»  chées  de  fa  douleur ,  durait  encore  depuis  tant  de  fie- 
»  cles;  que  le  fleuve  s'appclloit  Ccnchris,  fie  la  forêt 
»  Ortygie  ;  &  qu'Apollon  s'étoit  retiré  en  cet  endroit , 

■  fuyant  ta  colère  de  Jupiter  après  la  défaite  des  Cy- 

-  dopes.  «  Pluurque^a/i4  vie  de  PtUpedâs ,  veutqu'A- 
pollon  (oit  né  dans  la  ville  de  Tegyre,  où  il  y  avoit  deux 
fontaines  ,  dont  l'une  fe  nomrooit  la  Ptlme ,  &  l'autre 
l'Olive ,  avec  une  montagne  nommée  Délai.  Quoiqu'il 
en  foit  du  lieu  de  fa  naiifance ,  les  anciens  ont  crû  Apol- 
lon l'inventeur  fit  le  dieu  de  l'harmonie ,  comme  il  le 
dit  lui-même  i  Daphné ,  qui  méprifbit  fa  recherche. 

Per  me  ianeardtnt  cxrrmnt  nervis. 

Ovid.  Meumarpb.  1. 1. 

On  le  fait  en  fécond  lieu  le  dieu  de  La  médecine  fie  de  La 
botanique,  qui  conlifteà  connoitrc  la  venu  des  plantes, 
dans  le  fentiment  des  Grecs  fie  des  Romains  :  c'eft  pour- 
quoi Ovide  le  fait  ainli  parler  : 

Inventum  medictnâ  meum  efl ,  apiferque  fer  orhem 
Dit«rt  &  brrbarum  fubjeâj  patentu  nabis. 

Meum. 

Audi  Hyppocrate  ordonnoit  à  fes  difàples  de  jurer  pir 
Apollon  |  dieu  de  la  médecine;  néanmoins  H  y  gin  veut 
reltrcindre  cette  qualité,  ne  tàilànt  Apollon  qu'inven- 
teur de  La  médecine  des  yeux,  c'eft -à-dire,  que  fon  fea- 
voir  le  reduifoit  à  cette  partie  de  la  médecine  qui  taie 
les  oculiftes.  M.  fulvius  Nobilior ,  cenfeur  en  l'année 
de  Rome  574.  lui  fit  conftruire  un  temple ,  fous  le  titre 
du  dieu  de  la  médecine  ;  fit  les  Falifques  lui  ordonnèrent 
des  fkriiices ,  fit  une  communauté  de  prêtres  fur  le 
mont  Soractc ,  où  l'on  voyoit  fes  prêtres  marcher  impu- 
nément fur  des  charbons  allumés ,  pour  preuve  de  Leur 
famteté,  fie  de  la  protection  du  dieu,  comme  die  Vir- 
gilc  ,y£ne i  !■  I.  11.  v.  78$. 

On  lui  donne  en  troiliéme  lieu  l'invention  de  l'arc  fie 
des  flèches ,  fie  on  le  fait  pour  cela  le  dieu  des  archers, 
qui  tirent  de  l'arc  ou  de  l'arbalêtre.  Il  tua  autrefois  de 
les  flèches  le  ferpent  Python ,  ce  qui  l'a  tait  furnommer 
Pjtbicn ,  fie  a  obligé  toute  la  Grèce  en  mémoire  de  ectts 
action ,  d'inllituer  en  fon  honneur  des  jeux  appelles  i'j- 
tbtens,  dont  nous  prierons  en  leur  rang. 

Inflituit  fâms  tettlrt  lemmint  ludas 
Pjthtâ,  de  iantit:  ftrpenr:s  nemneditlas. 

Ovid.  Httim.l.  U 

Mais  une  des  plus  grandes  prérogatives  d'Apollon ,  c'eft 
d'être  le  dieu  des  mufes ,  de  la  mulique  fie  de  la  poëiie  ; 
fie  on  le  peignoit  toujours  avec  fa  lyre ,  quand  il  étoit 
en  leur  compagnie.  Auffi  lespoëtcs  l'invoquent,  quand 
ils  commencent  leurs  poclies ,  afin  qu'il  les  anime  de  (on 
feu,  pour  chanter  dignement  les  louanges  des  hommes 
fie  des  dieux.  11  étoit  (i  jaloux  de  la  qualité  du  dieu  de 
la  poëfie ,  qu'il  écorcha  Marins  tout  vif,  parce  qu'il  Pa- 
vait o(é  défier  de  chanter.  L'antiquité  l'a  cru  encore 
prophète ,  qui  prédifbit  l'avenir ,  fit  rendoit  des  oracles 
aux  villes  fie  aux  particuliers  qui  le  confultoient  fur 
leurs  entreprifes,  avec  l'eau ,  l'encens  ,  fie  le  trépié  ;  «  fie 
»  lorfqu'il  vouloit  rendre  fes  oracles,  dit  Lueiri»,  lacou- 
m  leur  de  fon  vifage  fe  changeoit ,  fes  cheveux  fe  dref- 
»  foient,  fagorge  s'«  floit ,  lis  yeux  fe  tournoient .  fit 
»  fon  corps  fe  trcmoulloit .  enfin  il  ouvroit  fa  bouche 
»  facrée  fie  prophetiloit.  »  Voilà  les  différentes  qualité 
d'Apollon.  Il  faut  voir  maintenant  les  endroits  ,  où  il 
étoit  particulièrement  honoré. 

Les  lieux  les  plus  renommés  par  fes  oracles  étoienr, 
Delos ,  Claros ,  Tenedos ,  Cy  rrha  fie  Patarc  :  c'eft  de  ces 
différent  lieux  d'où  il  a  pris  les  fumoms  de  Delsen,  de 
CUrien  ,  6cc.  Il  rendoit  fes  oracles  à  Delos  pendant  les 
fîx  mpis  d'été  ,  fie  à  Patarc  de  Lycie  pendant  les  lue 

C  c  c  c  iij 
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mon  d'hyver  :  de  forte  que  les  Déliens  s'il 
qu'il  revenoit  àDelos  au  commencement  de  l'été,  s'y 
rendoient  tous  pour  l'y  recevoir  au  Ion  des  inft  rumens 
■de  mufique ,  danfànt ,  comme  le  remarque  Virgile  par 


vers: 

Sylii  «H  Hjkenm  LjiUm ,  Xâtttique fluent* 
Dcftrit ,  *t  Dtlum  m.utmam  mvifit  AftMt  , 
inpttTAtque  tbtns,  &c... 

Les  Grecs  appelloient  cette  folemnité.****»l,. ,  8c  cette 
tranfmigration  AimÎik.  On  voyoit  à  Delos  un 

autel  dans  Ton  temple ,  qui  pafioit  pour  une  merveille 
-de  l'art.  Il  étoit  fait  de  petites  pièces  de  corne,  rappor- 
tées 6c  jointes  enfemblc  avec  tant  de  juftefle ,  qu'il  fem- 
bloit  être  tout  d'une  pièce  :  on  le  nommoit  Ar*  Aptllemi 
&  Ma  <  m  ne  a.  Martial  en  fait  mention  <m  l.  des  ffeàttles , 

On  lui  faifbit  fur  cet  autel  des  facrifices ,  non  pas  de 
viâimcs  fanglantes ,  comme  dit  Microbe ,  l.  !•  des  S*- 
turndes ,  mais  de  fruits  de  la  terre ,  au  fon  des  trom- 
pettes 8c  des  autres  inftrumens  de  mufique  .  étant  cou- 
ronné de  vervainc.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  par  un 
Biffage  de  Caton  dans  fes  fragmens  de  l'hiftoire  ;  Sutnx 
bu  tmmtfâcitkttin  veriems  *t  tukts  fime  b»jbu,  Dell  ad 
Aytllm's  gtmttris  *rm.  On  ne  laifioit  pas  toutefois  de 
lui  offrir  des  viâimes  d'animaux,  comme  des  taureaux 
&  autres  femblables.  Nous  en  avons  une  preuve  dans  Lu- 
cien ,  au  daleçat  its  fatnfices ,  où  il  introduit  Chry fes , 
prêtre  d'Apollon,  fc  plaignant  au  dieu  même  dt  ce  qu'on 
le  méprife,  après  avoir  mis  en  crédit  l'on  temple  ,&  brû- 
lé le  premier  fur  fes  autels  des  cuiffes  de  taureaux  8c  des 
chèvres,  cbmbt^  DELOS. 

Apollon  avoit  un  temple  a  Chros ,  petite  ville  du  ter- 
ritoire de  Colophane ,  où  il  y  avoit  auûi  une  montagne 
8c  un  bois  dédies  à  Apollon  clone».  Ce  qui  nous  eft  re- 
prefenté  par  un  médaillon  grec  de  1  empereur  Trébo- 
nien  ,  où  l'on  voit  d'un  côté  la  figure  de  l'empereur ,  & 
de  l'autre  la  façade  d'un  temple  tetraftyle ,  c'ett-i-dire , 
i  quatre  ethnnes.  Sur  le  devant  de  la  porte ,  on  voit  un 
Apollon  affis ,  tenant  une  lyre  a  lamam  ;  &  fout  les  de- 
grès  du  temple  on  lit  ces  caractères  ,  TO  KOinon 
ion  m  N  .  la  tmmumuté  des  hnittu  ;  (bus  ces  lettres  on 
voit  un  boeuf  au  pied  d'un  autel ,  &  autour  on  remar- 
que treize  perfbnnes  difpofées  en  demi-cercle ,  qui  lè- 
vent les  mains  en  haut,  avec  cette  infeription  fous  les 
bords  de  la  médaille,  Em  K  A.  A  PtlTIOHOl, 
iepeûs  iqnûn  KQAO«a.NON,  c'eft-à-dire,  fins 
Cltudm  Anfti»»  ,  punjujttur  its  Umtrst  CW»f>fc»««i/. 
Ce  dernier  mot  fait  connoïtre  que  les  Colophoniensont 
fait  battre  ce  médaillon  ;  car  leur  ville  étoit  une  des  plus 
célèbres  d'Ionie.  Ce  qui  la  rendoit  iur-tout  fameufe, 
c'étoit  ion  temple  d'Apollon  Clarltn  ,  lequel  après  celui 
d'Ephcfe,  étoit  le  plus  confiderablede  toute  llonte» 
quoiqu'il  ne  fut  pas  tout-à-fait  achevé ,  comme  nous 
1  apprend  Paufanias  dans  fis  Acbtsques  .mais  fort  célèbre 
pour  les  prétendus  oracles  qu'y  rendoit  Apollon. 

Le  plus  renommé  &  le  plus  riche  des  temples  que  la 
Grèce  éleva  à  ce  dieu,  fut  celui  de  Delphes ,  ville  de 
Btotie ,  proche  du  mont  Parnauc.  Toutes  les  nations  de 
la  terre  y  envoyoient  des  prefens ,  &  y  venoient  con- 
fulter  cette  divinité.  Crefus,  roi  de  Lydie,  y  envoya 
des  lingots  d'or ,  pour  y  cooftruircun  autel  ;  8t  Pbalaris, 
tyran  des  Agrigentins ,  y  fit  prefent  d'un  taureau  d'ai- 
rain, qui  étoit  un  chef-d'œuvre  de  l'art,  8t  un  témoi- 
gnage public  de  fa  vénération  pour  le  temple  &  l'oracle 
de  Delphes.  Il  y  avoit  dans  ce  tems  une  prêcreffe  que 
l'on  nommoit  Pjtbitnnt  ou  Pjtbcntfe,  qu'Apollon  infpi- 
roit ,  &  qui  rendoit  des  oracles ,  étant  affile  fur  une  pe- 
tite table  à  trois  pieds,  qu'on  nommoit  né  fié  ou  tur- 
tm* ,  i  caufe  qu'elle  étoit  couverte  de  la  peau  du  ferpent 
Python  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile ,  net  te  Pbttki  tvutu 
fefelLt ,  pour  dire  ,  tes  tratles  fAf&UtM  ment  feint  été 
tremfeurs  en  vme  tndrttt. 

Les  Romains ,  ;  l'imitation  des  Grecs ,  lui  firent  pa- 
reillement dm  cr  plufieurs  autels,  8c  bâtir  plulicurs 
.temples  à  Rome  ,  6c  dans  les  autres  villes  de  l'empire; 
lis  le  plus  fameux  de  tous  fut  celui  que  l'empereur 


Augufte  luifitconftruire  fur  le  mont  Palatin  ,  après  la 
victoire  d'Actium,qu'il  remporta  fur  Antoine  8c  furCléo- 
patre ,  reine  d'Egypte  :  ce  qui  lui  a  fait  donner  les  noms 
à'  Aftlle  Ptldtimts,  A.: -.ti m  8c  S avali j\cit  ce  prince ,  non 
conte ntd'a voir  fait  bâtir  â  ce  dieu,auquclil  s'etoit  adreffé 
avant  le  combat,unc  chapelle  fur  le  promontoire Act mm. 
avec  des  jeux  6c  des  facrifices  en  fon  honneur ,  voulut 
encore  donner  des  marques  plus  grandes  6c  plus  écla- 
tantes de  fa  pieté ,  en  lui  élevant  dans  la  capitale  de  rem- 
pire  un  fuperbe  temple ,  dont  la  conftruotion  0c  la  mag- 
nificence étoient  prcfquc  incroyables. 

Augufte  fit  encore  faire  plulieurs  ftatucs  d'or  8t  d'ar- 
gent du  même  dieu,  ayant  des  efearpins  pour  chauffu. 
rc  :  ce  qui  le  fit  appelle  r  Afllt  Suuddianus  ;  ou  bien  par- 
ce qu'il  fit  placer  cette  ftatuë  dans  la  ruë  de  la  Cordon- 
nerie i  Rome  ,  m vit»  Sandaluru. 

Les  Grecs  &  les  Romains  reprefentoient  Apollon  jeu» 
ne  6c  fans  barbe ,  ayant  les  cheveux  épars  &  flotta  ns  au 
gré  du  vent ,  portant  fur  fon  dos  un  carquois  garni  de 
flèches  ,  Attenant  un  arc  en  fa  main,  comme  nous  le 
voyons  dans  les  médailles  de  Néron  ,  où  il  eft  gravé 
avec  une  couronne  de  laurier,  (on  carquois  fur  les  épau- 
les ,  8c  l'étoile  de  Phcebus  à  fon  côté  ,  avec  ces  mots 

Î;recs.  a  no aa q n  sothp  ,  c'eft-i-dire  ,  Aptlltn 
Mtvtur.  On  a  encore  d'autres  médailles  où  il  eft  repre- 
fenté ,  tantôt  tenant  fa  guitare  d'une  main ,  8c  de  l'au- 
tre une  branche  de  laurier  ;  &  tantôt  vêtu  d'une  robe 
traînante  ,  &  de  l'autre  une  patere,  qui  eft  la  marque 
de  fa  divinité.  Il  nous  refte  une  figure  antique  de  jafpc, 
où  l'on  voit  le  trepié  d'Apollon  ,  8c  la  corneille  qui  lui 
eft  confâcrée  ;  ayant  au  pied  fa  guitare  d'un  côté ,  8c  de 
1  autre  une  branche  de  laurier. 

L'empereur  Gallien  le  fit  reprefenter  fous  la  forme 
d'un  centaure ,  tenant  d'une  main  fa  guitare ,  6c  de  l'au- 
tre un  globe  avec  cette  devife,  A?oUtnt  Ctmtk  Probus  le 
fait  voir  Aurigateur  ,  monté  fur  un  char  couronné  de 
rayons,  quittent  les  rênes  de  fes  quatre  chevaux,  avec 
ces  mots.AVi;  itsviti».  Les  autres  empereurs ,  comme  Con- 
ftantin ,  Aurelien  &  Crifpus,  firent  frapper  fon  image 
fur  leurs  monnoyes ,  qui  montroit  la  figure  du  folcil 
nud  ,  couronné  de  rayons;  tenant  de  la  main  droite  un 
globe ,  &  de  la  gauche  un  fouet ,  avec  cette  devife,  Stli 
invtSê  tmtti ,  pour  dire  qu'ils  a  voient  vaincu  8c  fubju- 
gué  plufieurs  provinces  par  1e  fecours  d'Apollon  ou  du 
folcil. 

Lucien  nous  apprend  dam  U  déefe  de  Sjrie,  qu'il  y 
a  un  temple  en  ce  pays  où  l'on  voit  la  ftatuë  d'Apollon  , 
qui  eft  peint  barbu ,  8c  en  un  âge  parfait ,  8c  non  pas  en 
jeune  homme,  comme  de  coutume;  parce  qu'ils  difent 
que  c'eft  une  imperfection  ;  fa  ftatuë  a  encore  cela  de 
particulier,  qu'elle  eft  habillée,  au  lieu  que  les  autres 
ftatuës  de  ce  dieu  ne  le  font  point.  Apollon  rend  lui- 
même  fes  oracles  dans  ce  temple,  au  lieu  qu'ailleurs  ce 
font  fes  prêtres  :  quand  il  veut  prédire,  il  fc  met' lui- 
même  en  mouvement.  Alors  les  prêtres  le  prennent  fur 
leurs  épaules;  8c  s'ils  ne  le  font,  il  fe  meut  encore  de 
lui-même  8c  fuë.  Lorfqu'ils  le  tiennent,  il  les  conduit 
où  il  veut ,  8c  les  guide  comme  un  cocher  fait  fes  che- 
vaux ,  tournant  deçà  8c  delà ,  8c  pallant  de  l'un  à  l'au- 
tre pendant  que  le  fouverain  prêtre  l'interroge  fur  ce 
qu'il  veut  fçavoir  ;  (i  la  choie  lui  di plaît  il  recule ,  Gnon 
il  s'avance.  Voilà  comme  ils  devinoient  fa  volonté,  8c 
ils  ne  font  rien  en  public  ni  en  particulier ,  fans  l'avoir 
confulté  auparavant,  8t  il  prédit  le  changement  des  tenu 
8c  des  faifons ,  8c  la  mon  même. 

L  antiquité  a  contai  rc  .i  Apollon ,  parmi  les  animaux, 
le  loup ,  le  corbeau ,  f 
l'épcrvicr  ;  comme  au(i 
arbres  ,  mais  fur-tout  le  laurier. 

Quant  à  (on  nom ,  Voffius  croit  que  le  Jubal  de  l'é- 
criture fiinte  eft  Apollon  ,  à  qui  les  Paycns  ont  donné 
l'invention  8c  la  gloire  du  chant  6c  de  la  mufique.  Bo- 
chart  a  remarqué  que  l'aie  de  Delos  où  nâquit  Apol- 
lon ,  prend  (on  nom  de  Dahal ,  c'eft  à -dire ,  terrer  Deus  ; 
que  le  mont  Ctnthius ,  où  La t ont  enfanta  ,  prend  fon 
nom  de  i.hanat ,  c'eft-à-dire  ,  iit lutetn eiere : ainfi félon 
lui ,  cette  fable  d'Apollon  vient  originairement  de  l'O- 
rient. Et  Apollon  ift  un  .uku  d'Egypte ,  félon  Paufà- 


la  corneille  ,  la  cigale ,  le  cocq  Se 
1  iï  1  le  laurier  8c  l'olivier  parmi  les 
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»uî  ,  qui  rapporte  qu'un  fauteur  nommé  Antimn  ,  bâ- 
tit lEpidaurcuo  temple  1  Apollon  8c  à  Efculapc,  dieux 
Egyptiens;  car  des  quatre  Apollons,  dont  a  parlé  Ci- 
ceron  ,  les  trois  derniers  ctoient  certainement  Grecs  ; 
nuis  le  plus  ancien  cft  celui  d'Egypte.  Vollius  dit  de 
plus ,  que  la  fable  du  corbeau  envoyé  par  Apollon ,  cft 
manifeftement  imitée  fur  l'hiftoire  du  corbeau  envoyé 
par  Noé  ;  car ,  comme  le  corbeau  envoyé  pour  décou- 
vrir fi  les  eaux  du  déluge  s'étoient  retirées  dedeflus  la 
terre ,  ne  revint  point  dans  l'arche  ;  auffi  les  poètes  ont 
feint  qu'Apollon  ayant  envoyé  le  corbeau  pour  aller 
quérir  de  l'eau  ,  cet  oifeau  pareffeuv  &  infidèle  s'arrêta 
à  un  figuier ,  Se  attendit  que  les  figues  fufTcnt  meures 
pour  en  manger ,  comme  Ovide  le  dit  duns  les  meta- 
tnvrphefes. 

Bochart  veut  que  la  fable  du  ferpent  Python ,  tué 
par  Apollon  ,  ait  pris  fon  origine  delà  Phenicie,  parce 
que  le  nom  de  ?jtb*n  ou  Pettn  en  langue  hébraïque  ,  fi- 
gnslic  un  ferpent ,  Se  que  dc-11  Apollon  a  été  appellé 
Pytbien.  *  Ciceron  ,  /.  J.  de  U  ntme  dit  dieux.  Macro- 
be ,  dtns  fis  fânnuUts.  Ovide.  Plutarque.  Paufanias. 
Hygin.  Lilius  Giraldus.  Natalis  Cornes ,  /.  4.  c.  10. 
Johan.  Rofin.  Thom.  Dcmpftcr.  Anttq.  Grecq.  &  Ro- 
Kitmes. 

APOLLON ,  Juif  originaire  d'Alexandrie ,  homme 
éloquent  &  fort  verfédans  les  faintes  écritures,  qui  env 
brafta  la  religion  Chrétienne ,  &  prêcha  l'évangile  avec 
grand  fruit  dans  les  villes  d'Ephefc  Se  de  Corinthc.  * 
ABes  des  Apôtres ,  cb.  19.  Epine  t.  jux  Cennrbicns  , 
ib.i.crî- 

APOLLONIA  ,  cap  d'Afrique  fur  la  côte  de  Guinée , 
un  peu  à  l'occident.  Maty  8f  Corneille  dilcnt  qu'il  cft  à 
l'orient  du  cap  de  trois  Pointes ,  auprès  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Mauca.  *  Biudrand. 

APOLLONIDES ,  médecin ,  de  l'illc  de  Cos ,  vécut 
long-teras  avec  honneur  à  la  cour  d'Aruxcrxcs  I.  Etant 
devenu  amoureux  d'Amytis,  fecur  de  ce  prince  ,il  lui 
perfuada  qu'elle  ne  pouvoit  guérir  de  quelques  inJif- 
pofîtions  dont  elle  fcpiaignoit,  qu'en  fuivant  fon  pan- 
chant  à  l'amour,  &  il  fut  un  de  l'es  gahnds;  mais  les 
excès  de  cette  princefle  lui  ayant  caufe  une  maladie , 
dont  on  ignoroit  alors  le  remède  ,  le  médecin  craignant 
qu'elle  ne  la  lui  communiquât ,  s'éloigna  d'elle.  Une  fit 

Br-là  qu'avancer  fa  perte.  Ameftris,  pour  vanger  fa 
le ,  ayant  obtenu  qu  on  lui  livrât  Apollonides  .lui  fit 


SIS 


fouffrir  divers  fuppliccs  pendant  deux  mois,  &  elle  le 
fit  enfin  enterrer  vif  le  jour  de  la  mort  d'Amytis.  * 
Ctcfias. 

APOLLONIDES  ,  de  Nicée  ,  poëte ,  hifloricn  & 
géographe  :  on  ncfçait  en  quel  tems  il  vécut.  Les  an- 
ciens citent  plufieurs  ouvrages  de  lui,  un  traité  de 
l'ambaflade  de  Demofthenes;  un  recueil  d'Adages; 
une  defeription  des  côtes  de  l'Europe.  Ammonius , 
Etienne  de  Bjfance,  le  fcholiafte  d  Apollonius  .citent 
ces  ouvrages.  Stobée  a  confervé  fixversdc  lui,  Se  il 
y  a  vingt-trois  de  fes  épigramrntt  dans  l'anthologie.  Il 
eft  différent  d  Apoixonides  de  Cephéc ,  hiftorigraphe, 
de  qui  l'auteur  anonyme  de  la  vie  d'Aftratus  cite  le 
huitième  livre ,  touchant  les  ralfifications  de  l'hiitoire. 
*  Voffius  ,  hitl.  Grecs. 

APOLLONIDES  ORAPIUS,  Egyptien .  fut  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  Semtnutbi,  Se  de  quelques  autres, 
qui  rouloient  tous  fur  les  cérémonies  des  Egyptiens , 
Se  fur  l'hifloire  des  rois  d'Egypte ,  &  des  pyramides 
qu'ils  firent  élever.  Théophile  d'Alex sndne  cft  le  feul 
qui  parle  de  cet  ouvrage.  *  Voulus ,  btfl.  Grecs. 

APOLLONIDES,  graveur  en  creu*  furagathcs& 
autres  pierres.  *  Pline,  /.  $7. 

APOLLONIE  ou  APOLLONTENSIS ,  ville  de  Sici- 
le ,  près  de  Leontinc.  *  Diodorus ,  t.  ao.  Etienne  de  Bj- 
ftnee.  Ciccro ,  m  Verrem. 

APOLLONIE,  Aptlhmd  Mjgdtnu,  ville  du  pays  de 
Mygdonic  dans  la  Macédoine  ,  aujourd'hui  ceres  ou 
Strcs  Se  Afers  ;  ville  de  la  Macédoine  moderne  fur  la  ri- 
vière de  Vcratfcnclle  a  été  archiepifcopale.  *  Ptoloméc. 
Etienne  de  Bifunce.  Niger.  Sanfon.  Baudrand. 

APOLLONIE,  ville  fur  la  côte  occidentale  de  la 
Maccdoinc ,  aujourd'hui  fur  la  côte  d'Albanie,  à  l'cm- 


boûchure  de  la  rivière  appclléc  Potins  :  quelques-uns 
même  donnent  maintenant  le  nom  de  Ptlm x  \  cette  ville. 
Apollonic  a  été  épifcopale  :  maintenant  elle  cft  métropo- 
litaine. *  Ptoloméc  Sanfon.  Baudrand. 

APOLLONIE ,  ville  fur  le  mont  Athos  dans  la  Ma- 
cédoine :  aujourd'hui  elle  ell  nommée  Enffo  ;  c'eft  le  fic- 
gcdjua  éveché  fuftragant  de  Salonich.  *  Pline.  Joanncs 

APOLLONIE.  Il  y  avoit  deux  villes  de  ce  nom  dans 
l'ifle  de  Crctc.dont  l'une  étoit  appcllce  llentber*.*  Etien- 
ne de  Bifince. 

APOLLONIE,  furnommée U Grxnde  ,  Aptllomt  mi- 
gn* ,  Se  que  l'on  appclloit  auparavant  Anthinm ,  étoit  une 
ville  litucc  dans  une  petite  iiledu  Pont-Euxin ,  près  de 
la  Thracc.  C'eft  aujourd'hui  sjfèpvls ,  ville  de  Romanie 
fur  la  mer  Noire.  Cette  ville  d'Apollonie  étoit  une  co- 
lonie de  Mik liens ,  &  il  y  avoit  un  temple  d'Apollon. 
M.  Lucullus  en  fit  ôter  le  coloiïe  d'Apollon ,  qui  fut 
placé  dans  le  capitolei  Rome.  *P line.  Strabon,  /.  7.  ». 
Jto.  &c. 

APOLLONIE,  ville  de  la  Myfic,  fur  le  fleuve  de 
Rhindans  dans  l'Alic  Mineure.  C'eft  peut-être  aujour- 
d'hui Lupadi ,  ville  ou  bourg  d'Anatolie ,  fur  la  rivière 
de  Lupadi  Elle  a  eu  des  évfcqucs  fufïragans  de  Sardes.* 
Ptoloméc.  Etienne  de  Sy ftnee.  Pline ,  &c. 

APOLLONIE ,  ville 'de  l'Afic  Mineure ,  vers  les  villci 
d'Ephefc  &  de  Thyatirc.  *  Etienne  de  Bjfxnce. 

APOLLONIE,  qui  a  été  aufli  nommée  Mjrgion  Se. 
Tbe»doJÎ4nj,vï\lc  de  Phrygic.  *  Etienne  de  Bjfxme.  Vojes. 
les  actes  du  V.  concile  de  Conftantinople. 

APOLLONIE,viUe  de  la  Galatic  dans  l'Afic  Mineure. 

*  Ptoloméc. 

APOLLONIE  ,  ville  de  la  Paleftine.près  de  Joppé. 

*  Ptoloméc.  Etienne  de  Byfitnce. 
APOLLONIE.villedc  Syrie ,  près  d'Apaméc ,  au  pied 

du  mont  Caflius.*  Etienne  de  Blf.vice. 

APOLLONIE,  ville  delà  Cxl.fyrieou Syrie  creufe. 

*  Ptoloméc. 

APOLLONIE ,  ville d'AfTy rie.  *  Ptoloméc. 

APOLLONIE ,  ville  de  la  Cyrcnaïque  dans  la  Lybie, 
aujourd'hui  Bv>.mhc.t,  ville  de  la  région  de  Barca.  * 
Ptoloméc.  Etienne  de  Bj(*nce.  Marmof,  Sec. 

APOLLONIE ,  ville  du  gouvernement  appellé  AiaU- 
f^tts  Ntiirns  ,  dans  l'Egypte.  *  Etienne  de  Bjftuce. 

APOLLONIE ,  nom  que  plufieurs  autres  villes  ont 
porté.  *  VtjeZ  les  auteurs  cités. 

APOLLONIUS  de  Pcrge  en  Pamphylie,  appellé  par 
fes  contemporains  le  gr*nd  Getmtttre  ,  vivoit  fous  la 
CXXXIV.  olympiade,  vers  l'an  144.  avant  Jefus-Chrifl, 
&  au  commencement  du  règne  de  Ptolcmée  Evergetes , 
roi  d'Egypte.  C'eft  ce  que  nous  apprend  Heraclius 
dans  la  vie  d'Archimcde.  Cardan  le  met  entre  lesefprits 
fubtilsdu  monde,  Se  lui  donne  lefcptiémc  rang.  Il  a 
écrit  divers  traités;  mais  le  plus  confiderablc  eft  celui 
des  Cônes,  Ctnicmtm,  en  huit  livres,  dont  les  quatre 
premiers  livres  furent  traduits  en  latin  par  Jean-Baptilte 

[  Memius ,  noble  Vénitien,  en  1557.  Frédéric  Commcndin 

j  en  fit  une  beaucoup  meilleure  en  1566.  &  il  y  joignit  la 
verfion  du  commentaire  d'Eutocius  d'Afcalon  fur  ces 
quatre  premiers  livres.  Marin  Ghctaldus  travailla  fur  cet 

;  auteur  en  1607.  Se  Claude  Richard  ,  ]cfuitc ,  en  1641. 

|  Enfin ,  Abraham  Ecchcllenfis  mit  en  latin  en  1661.  le  *. 
le  6.  Se  le  7.  livre  d'Apollonius.  Le  P.  Mcrfennc  affine 

■que  le  huitième  cft  en  arabe.  Diodorc  futdifeip'.cd  A- 
pollonius.  *Strabon,  /.  17.  Cardan.  I.  6.  de  fakttU  Mcr- 
fennc ,  pTâftt.  »»  Ap «II.  Ctntc.  Voffius ,  de  hift.  Guc.  I.  r. 
r.  13.  dcpbihf.  feil.  c.  11.  f.  dematbem.  c.  16.  §.  L  Baylc, 
diS.  tnt. 

APOLLONIUS  de  Rhodes ,  fût  ainfi  nommé ,  parce 
qu'il  cnfëigna  long-tems  en  cette  ville ,  quoiqu'il  fut 
originaire  d'Alexandrie,  lletoit  fils  d'Ilcus  ou  Sillcus , 
Se  difciplc  de  Callimachus,  qu'il  eft  aceufé  d'avoir  traité 
avec  ingratitude.  Il  s'attira  par-là  la  haine  de  ce  poète, 
qui  lui  donna  le  nom  d'.lbis,  oifeau  d'Egypte,  oui  fc 
purge  le  ventre  avec  le  bec  ;  comme  Ovide  l'adonné* 
depuis!  ceux  quis'oppofoicnt  à  fon  retourde  l'exil  où 
il  étoit.  Il  a  écrit  un  poème  en  quatre  livres;  un  poème 
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fur  l'expédition  des  Argonautes  en  Colchîde  ou  Min- 
grelie  ,  comme  on  l'appelle  aujourd'hui  ;  un  livre  d' Ar- 
chilochus;  un  traité  de  l'origine  d'Alexandrie  ,  deGni- 
dc ,  &c.  Au  refte,Apollonius  a  vécu  fous  la  CXXXVII. 
olympiade  .  vers  l'an  aji.  avant  Jcfus-Chritt ,  fous  le 
règne  de  Ptoleméc  Tvergetes ,  troifiéme  roi  d'Egypte. 
Suidas  dit  qu'il  eut  foin  de  la  bibliothèque  d'Alexan- 
drie après  Eratofthcncs.  Le  poème  d'Apollonius  furl'ex- 
pedition  des  Argonautes  en  Colchidc ,  félon  Quinti- 
licn,  eft  compote  dans  un  genre  qui  tient  le  milieu  en- 
tre les  extrémités  de  l'élévation  &  de  la  baflefle,  &  il  a 
gardé  cette  médiocrité  dans  un  temperamment  jufte  & 
uniforme.  Quoique  félon  Longin  ,  il  ne  tombe  jamais 
dans  fon  poëmc.&qu'il  fc  (bûtienne  aflez  également,avcc 
cette  bonne  qualité  il  cil  encore  intiniment  au-deflbus 
d'Homère.  Voyt\dim  M.  Baillct  les  jugemens  que  les  an- 
ciens critiques  JX  les  modernes  en  ont  portés.  L'édition 
nouvelle  que  Jeremie  Holtalin  en  a  donnée,  eft  cfti- 
roée  de  quelques-uns  ;  mais  d'autres  n'en  font  gueres 
plus  de  cas  que  de  celles  qu'on  appelle  de  Vdritnm.  * 
Suidas,  i»A  pom:f.  Meurlius ,  Synt.  de  ApoU.  Voffius, 
de  hift.  Grtc.  t.  i.  c.  16.  &  de  pet.  t.  8.  Baillct ,  ju- 
gement des  ÇcAvAns  fur  les  poët.  édit.  PatiÇ.  1686.  tom.  J. 
f.  z6y 

APOLLONIUS,  gênerai  de  l'armée  d'Antiochus 
Eptpbtnts,  6c  gouverneur  de  Samaric ,  fit  la  guerre  aux 
Juifs ,  &  fut  tué  par  Judas  Machabéc  la  $.  année  de  la 
CLI11.  olympiade  .  166.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Jofephe 
en  parle  ainfi:  Lorfqu Apollonius ,  gouverneur  de  S*m*rie 
four  le  roi  Antiociius,  eut  Appris  les  progrès  de  fudss  Ma- 
ibabée  ,  il  nttnbA  tonne  lui  Avec  fon  Armfe.  Ce  VAillAnt 
thtf  du  peuple  de  Dieu  aMa  a  Ça  rencontre  ,  le  combattit, 
U  défit  t  àrle  tHA  Avec  gr And  nombre  des  fiens.lt  pdl a  en- 
Çuttt  fin  tAinp  ,  remptrtA  fin  épie  en  triomphe ,  &  demeur* 
Ainfi  pleinement  vidmeux.Divtn  auteurs  ont  cru  que  cet 
Apollonius  eft  peut-être  le  même  dont  parle  Jofephe  , 
dans  le  traité  qu'il  a  fait  du  martyre  des  Machabécs ,  & 
qui  étant  gouverneur  de  Syrie  &  de  Phenicie ,  fut  man- 
de par  Selcucus  pour  aller  prendre  les  tréfors  qui  étoient 
dans  le  temple  de  Jerufalcm.  11  vit  des  anges  fous  la  fi- 
gure de  cavaliers  defeendre  du  ciel ,  avec  des  armes  li 
brillantes  de  lumière ,  que  la  frayeur  qu'il  en  eut  le  fit 
tomber  à  demi-mort;  mats  Dieu  lui  fauva  la  vie  a  la 
prière  des  facrificateurs.  Si  cet  Apollonius  eft  le  même 
que  celui  qui  fut  tué  par  Judas  Macbxbée ,  il  y  a  appa- 
rence que  ce  Selcucus  ,  dont  parle  Jofephe,  dt  Selcucus 
IV.  de  ce  nom ,  roi  d'Àfic ,  le  même  qu'on  fumomme 
ThilopAtor,  frère  d'Antiochus  ipipbanes.  *  l.des  MAcbA- 
béesy  c.  1.  Jofephe,  /.  11. Antiq.  fndÀic.  c.  10. 

APOLLONIUS ,  fumommé  Davus  ,  gênerai  des  trou- 
pes  dcDcmctrius,  gouverneur  de  la  Cale-Syrie,  s'a- 
vança dans  la  Judée,  &  fit  dire  àjonathas,  grand  prê- 
tre des  Juifs ,  qu'il  avoit  deffein  de  lui  donner  bataille 
&  de  le  foûmcttre.  Jonathas  faili  de  crainte,  partit  auftl- 
tôt  dcjcrufalcm  avec  10000.  hommes  choifis,accompa- 

Sné  dcSimon  fon  frerc,  &  fe  rendit  maître  de  la  ville 
e  Joppé.  Enfuitc  Jonathas  attaqua  Apollonius ,  défit 
toute  fon  infanterie,*  pourfuivit  la  cavalerie  dansAzor. 
Une  partie  fc  réfugia  dans  le  temple  dcDagon,où  les 
Juifs  mirent  le  feu.  Le  nombre  des  ennemis  qui  périrent 
par  l'imprudence  d'Apollonius .  fut  de  huit  mille  hom- 
mes. Ce  qui  arriva  l'an  6f.  des  Grecs,  qui  étoit  la  pre- 
mière année  de  la  C  I  .VI II.  olympiade,  &  148.  ans  avant 
J.  C  *  I.  des  MAcbAbées ,  c.  10.  Jofephe ,  /.  ij.  Antiq.  fu- 

dAIC.  C.  8. 

APOLLONIUS  de  Niflc  ou  Nifla ,  ville  d'Arménie , 
philofophe  Stoïcien,  futdifciplc  dePanztius  ,  qui  vi- 
voit  fous  la  CLXHI.  olympiade ,  118.  ans  avant  T.  C. 
M  avoit  écrit  quelques  ouvrages ,  dont  les  anciens  ont 
fouvent  fait  mention.  *  Strabon,  /.  î+.Geogr.  Joanncs 
Meurlius ,  fmttfc  de  Apol.  Voffius ,  de  bsfl.  Gtac  &c. 

APOLLONIUS  d'ALABANDA ,  furnommé  Mobn, 
auteur  Grec  ,  vivoit  fous  la  CLXXIV.  olympiade, 
vers  l'an  84.  avant  Jcfus-Chrift.  Ciceron  dit  lui-même 
qu'il  fut  diiciple  d'Apollonius  à  Rome  &  en  Aiie.  Il 
avoit  écrit  quelque  ouvrage  hiftorique ,  6c  Jofephe  fc 
plaint  qu'il  n  y  avoit  pas  parlé  lincerement  des  Juifs.  Il 
eft  bond  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  dans  l'article 


ALABANDAjville.&c.queCafaubon  dans  fescommer» 
taires  fur  Strabon ,  8c  fur  Suétone,  paroît  avoir  fort  jj- 
dicieufement  fbûtenu  qu'Apollonius  d'Alabanda  ne  doit 
point  être  furnommé  Mole  ;  &  que  ceux  qui  lui  donnent 
ce  fiimom,  le  confondent  avec  un  autre  orateur  nommé 
Mulo ,  qui  étoit  de  la  même  ville.  U  jultitie  par  des 
preuves  fenfibles ,  qu'il  faut  dire  Apollonius  Mtlonis  , 
c'eft-l-dirc ,  fils  de  Molo,  fans  s'arrêter  à  ce  qu'en  ont 
pû  dire  Jofephe,  8c  auelques  autres  auteurs ,  qui  ont 
confondu  l'un  avec  1  autre.  *  Ciccro ,  in  Brut.  Fabius  * 
/.  j.  c .  1  Sucton.  in  fut.  ctf  c  4.  Jofephus ,  /.  a.  cont.  Ap- 
pien.  Voffius ,  debîfi.  Grtc.  Meurlius,  Synt.  de  Atoll. 

APOLLONIUS  de  Tyr,  hiltorien  Grec,  vivoit  du 
rems  de  Pompée  le  GrAnd ,  fous  la  CLXXX-  olympia- 
de ,  vers  l'an  094.  de  Rome ,  8c  60.  ans  avant  J.  C.  Stra- 
bon ,  qui  a  fleuri  dutems  de  l'empereur  Augufte ,  par- 
le de  cet  Apollonius  comme  d'un  auteur  qui  étoit  mort 
depuis  tres-peu  de  tems.il  écrivit  un  catalogue  des  ou- 
vrages de  Zenon  8c  des  philofophes  de  cette  leéte.  Peut- 
être  eft-cc  le  même  Apollonius,  dont  Etienne  de  F.rfanct 
cite  un  livre  quatrième  de  chronique.  *  Strabon  *  16. 
Diogene  Uérce ,  /.  7.  Etienne  de  Byftnce ,  tn  Xx\«.. 
Voffius.  Meurlius,  8cc.  — 
APOLLONIUS  de  TYANE,  bourg  de Cappado<^. 
né  vers  le  commencement  du  I.  fîecîe ,  }.  ou  4.  ans 
avant  l'herc  commune ,  faifoit  profcdîon  de  la  plulolb- 
I  phic  de  Pythagore;mais  il  étoit  un  grand  magicien,S£  les 
.  payens  fc  font  fervis  de  fis  preftiges  contre  la  religion 
Chrétienne,  s'attachant  à  comparer  fes  prétendus  mi- 
racles avec  ceux  de  J.  C.  qu'ils  prétcndoient  affbiblir 
par  ce  parallèle.  Domitien  réfolut  de  le  fiirc  mourir . 
lorfqu'il  fut  élevé  à  l'empire  ,  parce  qu'il  avoit  voulu 
foûlever  contre  luiNerva ,  auquel  il  avoit  prédit  l'em- 
pire ;  mais  il  s'évanouit  de  fa  prefenec .  par  le  fecours 
d'un  démon ,  qui  le  tranfporta,  dit-on,  i  Pou7.2ol ,  8c  lut 
fit  faire  trois  journées  de  chemin  en  une  demie  journée. 
Ses  impoitures  étoient  accompagnées  de  tant  de  mer- 
veilles ,  que  plulicurs  le  prirent  pour  un  Dieu ,  même 
après  là  mort.  Hierodes,  payen  ,  compofàun  livre  où 
il  le  comparoit  a  Jefus-Chrift  :  ce  qu'Eufcbc  réfuta. 
Apollonius  étant  iEphefc,&  haranguant  le  peuple 
s'arrêta  tout  court ,  en  s'écriant  avec  un  air  de  furpri- 
fc  i  FrAppe  le  tyr  An ,  frAppe  le  tyran ,  a  joutant  qu'on) 
avoit  tué  Domitien  ;ce  qui  fc  trouva  véritable,  par  la 
nouvelle  qui  vint  peu  après  de  la  mort  de  cet  empereur. 
Après  avoir  long-tcmsabufé  le  monde,  il  mourut  fans 
que  perfonne  fût  témoin  de  fa  mort  ,non  pas  même  un 
certain  Damis,  fon  cher  difciplc,  &  le  compagnon  de 
toutes  (es  impoftures.  Les  uns  mettent  fà  mort  en  97.  Se 
les  autres  en  99.  Outre  Philoftratc ,  Nicomaquc  qui  vi- 
voit fous  l'empire  d'Aurclien ,  fit  la  vie  d'Apollonius 
fur  celle  que  Philoftratc  avoit  écrite.  Tufcius  Viéto- 
rianus  en  fit  une  autre  fur  celle  que  Nicomaquc  avoit 
compofee.  Sidonius  Appollinarts  en  travailla  aiiffi  une,& 
fe  régla  plus  fur  le  modèle  de  Viâorianus  que  fur  celui 
de  Nicomaquc.  SuidafditqucSoterichas ,  natif  d'Oafe 
en  Egypte,  contemporain  de  Nicomaquc ,  avoit  auffi 
compolé  une  vie  d'Apollonius;  mais  nous  ne  lifons  point 

2ue  Plutarque  en  ait  fait  une ,  comme  le  dit  Sivaron. 
)elle  compofee  par  Philoftrate  fut  traduite  en  anglois 
en  1680.  par  Charles  Blount ,  qui  l'accompagna  de 
notes  impies ,  Ce  qui  fut  condamnée  en  169}.  *  Blount. 
Bayle,  dicl.cnttq. 

fVGEMESS  DES   ANCIENS    ET    DES  MODERNES , 
ttitibtnt  Apollonius  de  Tjant. 

Les  jugemens  que  les  hommes  ont  porté  d'Apollonius, 
ont  été  fort  diffirens.  Pendant  fa  vie  il  eut  beaucoup 
d'approbateurs ,  mais  auffi  plufieurs  contradicteurs  ;  en- 
tre autres  les  philofophes  Baffus  &  Euphrate.  Lucien , 
qui  eft  le  feul  des  auteurs  oui  ayent  parlé  de  lui  avant 
Philoftratc  ,  écrivant  l'hiftoire  du  fameux  Alexandre 
Abonotubite  ,  dit  qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui 
avoient  été  élevés  dans  l'école  d'Apollonius.  Damis 
fon  difciple ,  avoit  écrit  fi  vie.  Ceft  fur  la  foi  de  cet 
auteur ,  Bc  fur  des  mémoires  &  des  difeours  populaires , 
que  Philoftrate  a  écrit  la  vie  d'Apollonius,  qu'il  a  rem- 
plie de  plufieurs  avaaturcs  mwveillcufcs,  qu'il  a  i— 
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née*  pour  en  faire  on  roman.  Eunapîus  en  a  jugé  trop 
favorablement ,  quand  il  a  dit  que  Philoftrate  ne  devott 
pas  intituler  fon  ouvrage ,  U  vit  d' Apolhmm,  mais  ,  def- 
irntc  d'un  dieu  fut  U  terre.  Vopifcus  fait  un  grand  éloge 
d  Apollonius  fur  la  foi  de  Philoftrate.  Dion  Caflius  n'en 

Farle  pas  (i  avantageufement,  &  dit  fimplcmcnt  que 
empereur  Caracalla  lui  drefla  un  temple,  comme  à 
un  héros.  Xiphilin  ajoute  que  cet  empereur  n'eut  cette 
coafîJeration  pour  la  mémoire  d'Apollonius  ,  que 
parce  qu'il  a  voit  été  un  impolleur  &  un  célèbre  magi- 
cien. Dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Diocleticn,  le 
philofophe  Hierocles  Payen  .gouverneur  d'Alexandrie, 
comme  nous  l'apprenons  de  Laétance  ,  fu  un  écrit  con- 
tre Ici  Chrétiens ,  fous  le  nom  de  Phihlethe ,  dans  lequel 
entre  autres  chofes ,  qu'il  écrivit  contre  le  Chrifttanif- 
mc ,  il  ofa  faire  un  parallèle  d'Apollonius  avec  Jcfus- 
Clirift.  Eufcbc  le  réfuta  ,  &  témoigne  dans  le  juge- 
ment qu'il  porte  d'Apollonius ,  qu  il  le  croyoit  un  phi- 
lolbphc,  fuivant  la  réputation  qu'il  avoit;  mais  que  les 
fables  que  Damis  Se  Philoftrate  ont  contées  de  lui ,  le 
reprefentent  comme  un  magicien.  Laâance  compare  fon 
hiftoirc  a  celle  d'Apulée.  Saint  Jérôme  dansfes  lettres 
à  Paulin  &  a  Pammachias,  le  conliderc  comme  un 
magicien.  Saint  Chrylbftômc  dans  le  III.  livre  contre 
les  Juifs ,  dit  qu'on  l'a  confiicré  comme  un  homme  qui 
avoit  fait  plulieurs  miracles,  mais  que  l'événement  a  fait 
voir  que  c'étoit  des  importuns  &  des  fictions ,  &  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  véritable.  VoiuUm  propofa  par  forme 
de  doute  à  laint  Auguft'in ,  la  mè  ne  objection  que  Hie- 
rocles avoit  autrefois  propoféc  contre  le  :  .  .  lifinc , 
joignant  Apulée  de  Madaure  à  Apollonius.  Ce  perc 
répondit  qu'il  n'y  avoit  aucun  parallèle  i  faire  entre 
les  preftiges  d'Apollonius  &  d'Apulée ,  &  les  miracles 
de  Jcfus-Chrift;  8c  dit  dans  un  autre  endroit,  que  ce 
qu  on  dit  d'eux  de  merveilleux ,  n'eft  établi  fur  le  té- 
moignage d'aucun  auteur  digne  de  foi.  Photius,  après 
avoir  lotie  le  ftyle  de  Philoftrate  ,dit  que  fon  ouvrage 
ert  plein  de  fictions  &  d'extravagances,  &  que  c'eft  un 
travail  entièrement  inutile  Se  méprifablcSidonius  Apol- 
linaris ,  qui  ne  connouToit  Apollonius  que  par  le  livre  de 
Philoftrate ,  qu'il  avoit  traduit ,  loue  fes  moeurs  Se  fa 
philofophic,  fans  parier  de  fes  miracles. 

Les  modernes  n'ont  pas  jugé  fi  favorablement  de  la 
vie  d'Apollonius,  nidcl'hiftoirc  de  Philoftrate.  Loilis 
Vivés,  quieftun  des  premiers  critiques ,  dit  que  Philo- 
ftrate a  corrige  les  menfonges  d'Homcre  par  d'aures 
menfonges  encore  plus  grands.  JofcphScaligcr  dit  que 
Philoftrate  n'a  obfervé,  ni  le  vrai  ni  la  vrai-lcmblance , 
qu'il  pjfle  toutes  les  bornes  de  la  modeftic ,  dans  la  nar- 
ration des  prodiges  d'Apollonius,  qui  fut  un  franc 
importeur ,  &  femolib'e  aux  vendeurs  d'orvictan.  Vof- 
fius&  Cafaubon  ne  traitent  pas  Philoftrate  plus  favora- 
blement; Se  Jufte  Liplc  remarque  qu'il  (ait  plulïeurs 
fautesdans  l'hiftohe  Romaine.  Entre  les  écrivains  mo- 
dernes dcl'hiftoireccclcliaftiquc,  Bironius  traite  Apol- 
lonius de  magicien  Se  d'enchanteur ,  &  reconnoie  qu'il 
a  fait  des  prodiges  parle  fecours  des  démons.  Le  Sacur 
eft  allez  porté  à  croire  que  toutes  les  merveilles  qu'on  lui 
attribue ,  font  des  inventions  de  Philoftrate.  M.  Godcau 
porte  à  peu  près  le  même  jugement  de  l'hilloire  de 
Philoftrate.  Quoique  M.  de  Tillemont  n'entre  point 
dans  la  critique  de  cet  ouvrage ,  il  ne  laifTe  pas  de  re- 
marquer des  anachronifmcs  Se  des  bévues  de  Philoftra- 
te. M.  Flcury  fcmble  approuver  les  opinions  de  ceux 
qui  eftiment  que  toutes  les  merveilles  que  Philoftrate  a 
ditesd'Apollonius ,  tbnt  des  fables  &  des  impoftures.  M. 
Du  Pin ,  quia compofé  depuis  peu  un  livre  intitulé,  l'fc- 
fieirt  d' Atallaniui  de  Tjsne  ,  convaincue  de  fauflelés  Se 
d'impofturcs,  prouve,  i  .Que  1  hiftoirc  d'Apollonius 
cft  deftttuéc  de  témoins  dignes  de  foi.  i  .  QjeP.iilo- 
ftratc  n'a  point  écrit  une  vraye  hiftoirc  ,  mais  un  ro- 
man. 3«.  Qje  les  miracles  attribués  i  Apollonius,  ont 
des  caractères  de  fâufieté ,  Se  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qu'on 
ncpuilTe  attribuer  au  hazard ,  à  lad  relie  oui  la  (uper- 
cherie.  4*.  Que  la  doctrine  de  ce  philofophe  cft  contrai- 
re en  beaucoup  de  chofes  ï  la  droite  railbn  &  à  h  fjgcfle 
que  l'on  peut  acquérir  par  les  feules lumières  delà  na- 
urc.*  Philoftrate,  in  vit.  AptUttt.  Tj.tn.  Sanct.  Juitin. 
T»me  l. 
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martyr,  qut/f.  14.  Anaftafius  Sktn.  quifi.  tt.  Ladan» 

t.Z.dts  Inji.  Hijioire  d' AptUtttms  deTj.tne,  anvdinuie  d* 
fauffetet  &  efimptfimi  »  pal  M.  DuVux,  auteur  de  U  bi- 
bliothèque e(iiijhjlnjue,crde  UbMwb.un.vnj.des  tr.fi. 
prof. 

APOLLONIUS  ,  Egyptien  ,  ayant  prédit  la  mort 
de  Caligula ,  on  l'envoya  a  ce  prince  qui  le  ht  mettre  en 
prifon  pour  le  faire  punir;- mais  cet  empereur  fut  tué 
peu  de  jours  après,  Se  l'Egyptien  fut  délivré  l'an  de  J.C 
41.  *  D^on  ,  /.  59. 

APOLLONIUS  de  Syrie,  philofophe  Platonicien,» 
écrit  fous  Adrien  ,  ou  depuis  dans  le  IL  lieclc.  *  Spar. 
Vit.  Airian. 

APOLLONIUS  de  Chalcis,  philofophe  Stoïcien  ,  vi- 
voit  dans  le  IL  lieclc  ,  vers  l'an  146.  Il  fut  précepteur  de 
l'empereur  Marc-Aurele-Antonin  le  Phtlafcphe  ,  &  de 
Vcrus.  Antonin  U  Debtnntirc  l'avoit  attire  à  Rome; 
mais  entêté  de  fon  mérite,  il  dit  hardiment  à  l'empe- 
reur ,  qui  l'envoya  quérir ,  que  le  maitre  n'étoit  point 
obligé  de  venir  trouver  le  difciplc  ;  mais  qu'au  contrai- 
re le  difciple  étoit  dans  l'obligation  indifpcnlable  d'aller 
trouver  le  maitre.  Antonin  ,qui  connut  fa  vanité,  s'en 
moqua  ,  Se  lui  répondit  en  riant ,  qu'il  avoit  été  plus  fa- 
cile! Apollonius  de  venir  de  Chalcis  à  Rome,  quedal- 
ler  de  fon  logis  au  palais.  Il  ne  laiiîa  pas  d'envoyer  Marc- 
Aurele  chez  lui.  *  Jule  Cjfttttm  ,  m  Ant*n.  tu  ,&m  M. 
Aurel. 

APOLLONIUS  d'Alexandrie ,  furnommé  Vjftole  ,  a 
fait  quantité  d'écrits  fur  la  grammaire.  On  a  encore  ce- 
lui que  Suidas  appelle  dtifÀxJfethijlitref  ;  d'autres  l'inti- 
tulent des  bi  livret  À^parxbles  ;  outre  quatre  livres  de  fyn- 
taxe ,  avec  1 1  vie  (Apollonius  à  la  tetc.  Il  fut  perc  d'un 
Herodien ,  lequel  écrivit  aulli  lur  la  grammaire.  *  Sui- 
das. Volli  is.  Tillemont ,  H  jia  re  det  enifer.  nm  a. 

APOLLONIUS ,  fenatcur  Romain ,  vivoit  fur  la  fin 
du  II.  (teele.  11  avoit  étudié  la  philofophic  de  Platon  ;  Se 

[ilulieurs  Platoniciens  foutcnoicnt  alors  par  leurs  écrits, 
a  doctrine  de  l'évangile  dejefus  Chrift.  Apollonius,  qu» 
avoit  été  inftruitdans  cette  doctrine,  futaceufe  par  un 
de  fes  cfclaves  d'être  Chrétien.  Il  fut  obligé  de  venir  ré- 
pondre devant  le  fenat ,  ce  qu'il  fit  avec  courage  ,  &  il 
y  lut  une  excellente  apologie ,  qu'il  avoit  com  potée  pour 
la  délenfcdc  la  religion  Chrétienne.  C'en  tilt  allez  pour 
lui  obtenir  la  couronne  du  martyre  ;  il  eut  la  tête  cou- 
pée avant  l'an  186.  fous  l'empire  de  Commode.  Nicc- 
phorc  a  confondu  cet  Apollonius  avec  l'autre ,  dont 
nous  parlerons  ci-deiTous,  qui  a  écrit  contre  les  Monta» 
ni  (les.  Mais  faint  J.iômc  Se  Eufcbc  ne  font  pas  de  ce 
fentiment.  *  Eufeb.  m  (hrtn.  c*  5-  ••  -t-  Sanct. 
Hicronym.  de  fwpt.  taUÇ.  (.  41.  Niccphorc,  /.  4. 
t.  ij.  c>  -6".  Baromus,»»  *niul.  a-  nurtj;.  iddimii. 
Aprlu. 

APOLI.ON1US ,  que  faint  Jérôme  nomme  un  perfon- 
nagetrcs-fçavant ,  vivoit  lur  la  hn  du  II.  li.clc,  Se  au 
commencement  du  111.  fous  l'empire  de  Commode  Se 
de  Sevcre.  11  écrivit  en  grec  contre  l'hereliarquc  Mon- 
tanus ,  contre  Prifcille  Se  Maximillc  fes  prophetelTes ,  Se 
contre  leurs  difciplcs.  Il  leur  reprochoit  leur  avarice , 
&  tournoit  en  ridicule  leur  doctrine  Se  leurs  prophéties. 
»  S'ils  fc  tiennent  allures  de  leur  innocence, difoit- il, 
m  qu'ils  paroi  (lent  pour  le  juftilier  des  erreurs  dont  on 
.  les  aceufe;  ou  s'ils  en  font  convaincus,  qu'ils  ayent 
»  honte  de  retomber  dans  les  mêmes  fautes.  Car  quand 
»  ils  nieront  que  leurs  prophttts  i>nt  reçu  des  prefens, 
m&  qu'on  prouvera  qu'eux-mêmes  en  ont  reçus,  ils 
m  feront  forces  d'avouer  qu'ils  ne  font  point  des  pro- 
»  phetes.  On  juge  de  l'arbre  par  le  Luit ,  Se  on  doit  aulli 
«  juger  du  prophète  par  fes  actions.  Dites. moi  donc, 
»  un  prophète  teint-il  fes  cheveux ,  pour  leur  faire  chan- 
n  eerde  couleur?  Un  prophète  noircit-il  fesfourciisî 
»  Un  prophète  aime  t  il  à  être  magnifiquement  vêtu  ? 
«Un  prophète  joue' t- il  aux  dé^  Un  prophète  donne- 
..  tilde  l'argent  a  ufarc  i  Qu'ils  déclarent  fi  toutes  ces 
m  chofes  fout  légitimes  ou  non  :  Se  je  leur  montrerai  cn- 
..  fuite  qu'elles  ont  été  pratiquées  pirmi  eux.  »  Apollo- 
nius compofa  cet  ouvrage,  que  UÙfM  Jérôme  nomme 
un  long  Ce  excellent  livre',  infime  c>"  i^  'iii  volume» , 
vers  l'an  115.  Il  y  marquoit  que  c'etoit  40.  ans  depuis 
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que  le  Montanifme  avoit  été  découvert  :  ce  qui  éroit  ar- 
rivé Tan  17J.  Tcrtullien ,  qui  donna  dans  les  rêveries  de 
cette  feâcdcs  Montantes,  vit  avec  chagrin  l'ouvrage 
d'Apollonius,  qui  la  tournoit  en  ridicule.  Pour  parer  ce 
coup,  il  écrivit  fept  traités  contre  l'éghfc  ;  dans  le  der- 
nier defqucls  il  tâcha  d'éluder  la  force  des  argumens 
d'Apollonius,  qu'il  traitoit  d'emporté  fie  de  calomnia- 
teur. Nous  n'avons  plus  le  traité  entier  d'Apollonius; 
mais  feulement  un  fragment  de  cet  ouvrage,  rappor- 
té par  Eufcbe.*Eufcb.Hi/U.  J.  c.  x8.  S.Hkronym.  de 
ftript.eichf.t.40. 

APOLLONIUS  dAphrodifcc ,  prêtre  Payen  &  hifto- 
rien  Grec  :  car  Suidas  marque  expreflèment  qu'il  fut  l'un 
fie  l'autre  ;  écrivit  divers  ouvrages  hiftonques,  qui  font 
fouvent  cités  par  les  anciens  auteurs ,  &  entre  autres , 
un  des  Tralliens,  d'Orphée,  fie  des  chofes  qui  lui  étoient 
confacrées,  fie  quelques  autres.  Oo  ne  fçait  pas  en 
quel  tems  cet  Apollonius  d'Aphrodilcca  vécu.  *  Etien- 
ne de  tif*nie.  Suidas  ,  1»  AptUon,  Mcurlius.  Voulus, 
&c. 

APOLLONIUS  dcPitanée  .médecin ,  cité  par  Pline, 
L 19.  e.  6.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 

APOLLONIUS,  de  Pergame,  médecin  ,  fouvent 
cité  par  les  anciens.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il 
a  vécu.  Il  avoit  écrit  un  traité  des  chofes  ruftiques.* 
Cblumella  &  Varron,  de  R.  R.  L  1.  u  I.  Oribalius , 
/.  1.  rt.u 

APOLLONIUS  de  Mcmphis,  médecin.  On  ne  fçait 
point  en  quel  tems  ,il  a  vécu.*  C*n/ii/rr^ks  auteurs  qui 
ont  parlé  de  ces  trois  derniers.  *  Athénée ,/.  15.  Srrab.  /. 
14.  Ccelius  Aurelianus ,  I. 3.  t.  8.  ô^alien ,  dt  timptf 
med.l.  3. 

APOLLONIUS  de  Citium  ,  ville  de  l'iflc  de 
Cyprc,  medeem.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a 

APOLLONIUS  d'Egvpte,  médecin. 

APOI.LONiUS  de  Rhodes,  fculpteur,  qui  avoit 
lait  cette  antique  li  célèbre  d'Amphion  ,  Zcthes  , 
fie  Dîrcé  ,  liées  aux  cornes  d'un  taureau.  *  Plin.  /.  36". 
c.  5. 

APOLLONIUS  Ncftorus ,  fculpteur  Athénien,  qui 
avoit  fait  un  Hercule ,  vû  de  côté  &  courbé.  *  Gruter, 
infivpt.  41. 

APOLLONIUS  COLLATIUS  (Pierre  )  prêtre  de 
Novarre ,  a  compofé  un  pce  me  du  fiege  de  Jerufalem, 
par  Vefpifi.-n  &  Tite ,  en  quatre  livres.  Margarin  de  la 
Bigne ,  fit  quelques  autres  ont  crû  que  cet  auteur  vivoit 
dans  le  Vil.  ou  dans  le  VIII.  ftecle  ;  mais  I  on  prouve- 
ra à  la  (in  de  cet  article  que  c'étoit  dans  le  XV.  com- 
me Barthius  ,Voffius,fie  les  autres  l'ont  remarqué,  après 
Jules  Cefar  Scaligcr.  M.  Du  Pin  dit  que  c'eft  un  des 
meilleurs  poètes  Chrétiens  que  nous  ayons;  mais  félon 
la  remarque  du  même  auteur ,  ce  poëte  Chrétien  ne  fait 
pas  de  difficulté  d'invoquer  les  mufes,  fie  de  felervirdes 
noms  des  divinités  profanes  :  fes  vers  élegiaques  ne  (ont 
point  eftimés.  Jean  de  Gaigni  ou  Gannai,  chancelier  de 
l'uni vcrfité  de  Paris ,  fie  aumônier  du  roi  François  L  pu- 
blia dans  le  XVI.  fiecle  le  poème  du  (iege  de  Jcrufa- 
lem;fie  Adrien  Vanderburche  de  Bruges,  en  ht  faire 
une  édition  pluscorreâc,  chez  Plantin  à  Anvers. •Scali- 
gcr. /.  6.  pet.  Barthius,  adverf.  /.  xj.  c  17.  Margarin  de  la 
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Bigne ,  m  ind.  tbrtn.  btblwtb.  PP.  VolT.  de  biji.  Ut.  1. 3.  de 

Îott.  &e.  Philipp.  Brict.  (.  \.de  poet.  Ut.  ptg.6^.  64. 
'rx&Xyde  attttè  dtiltt  paé't.  Baillet ,  jugement  det  ff*vjnt 
fur  ht  ptëtet ,  tmte  47.  &  48.  M.  Du  Pin  ,  biblwtb.  det 
auteurs  euhÇ.  det  Vll.&t'IU.fiecht. 

On  ne  peut  plus  douter  qu'Apollonius  a  fleuri  fur  la  ! 
fin  du  XV.  licclc,  depuis  que  l'on  a  trouvé  un  poème  | 
épique  de  cet  auteur  fur  David  &  fur  Goliath ,  qu'il 
avoit  dédié  à  Laurent  de  Medicis,  lequel  mourut  en 
1491.  &  qu'à  ce  poème  étoient  jointes  quelques  épi- 
grammes,  parmi  lclquellcs étoient  les  épitaphes  de  Paul 
II.  mort  en  1471.  &  de  Sixte  IV.  décédé  en  1484.  Ce 
poeme  joint  à  quelques  autres  pièces  de  Collatius,  fut 
imprimé  à  Mil  m,  1  an  1691.  in  8  •  parles  foins  de  Gi- 
favt-Auguit  1  Caua ,  jurifcoofuhc  de  Novarre.  *  Baylc, 

APOLLONIUS  (  Lxvinus  )  natif  d'un  village  proche 


de  Rrtigcî  en  Flandres ,  vivoit  dans  le  XVI.  fîecle.  En 
1J67.  il  publia  une  defeription  du  Pcrou  ;  l'année  fui- 
vante  il  fit  imprimer  le  voyage  des  François  dans  la  Flo- 
ride ,  &  la  défaite  des  Efpagnols;  Se  étant  allé  en  Es- 
pagne, il  s'y  embarqua  pour  le  Pérou  ,&  mourut ,  ou 
dans  ce  royaume ,  ou  dans  les  ides  de  Cinarics.  *  Valere 
André ,  b:bl.  Relg. 

APOLLOPHANES  ,  l'un  des  capitaines  de  l'armée 
d'Antiochus  ExpAtcr,  avec  Chércas  fie  Timothée ,  qui 
avoient  la  garde  de  la  fortereffe  dcGazara  dans  la  partie 
occidentale  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  furent  tués  par 
vingt  foldats  de  Judas  mcbtbie  ,  qui  forcèrent  cette 
place.*  il.  MubAb.x.ii. 

APOLLOPHANES,  poëte  comique  Grec,  cftdcs 
plus  anciens,  comme  Suidas  l'allure  ;Sc  il  y  a  apparen- 
ce qu'il  vivoit  peu  après  Ariftophane ,  vers  la  C.  olym- 
piade ,  Si  environ  l'an  380.  avant  Jefus-Chrift..  Le  mê- 
me Suidas  rapporte  le  fujet  de  cinq  comédies  d'Apollo- 
prunes.  Elien  le  met  aufli  entre  les  poètes  comiques. 
Fulgentius  Placiades  cite  pourtant  un  poëte  Grec  de  ce 
nom,  qui  avoit  écrit  en  vers  héroïques.  Peut-être  cft- 
il  différent  de  ce  premier  ,  auflî-bien  qu'Apollophanes, 
philolophe  Stoïcien  ,  dont  parle  Pline.  *  Suidas ,  fit 
A"-*>v.y  ,  Elien,  /.  6.  hilf.  4mm.  c.  51.  Fulgentius,  /.  1.  Mj- 
tbol.  Voffius.&c. 

APOLLORE  ou  APOLLON E ,  fol itaire  du  IV.  fie- 
cle ,  fe  retira  dans  la  Thcbaïde,  Se  y  mena  une  vietres- 
auftere.  Après  avoir  paffe  40. ansdans  la  folitude,  il  for. 
tit  de  fon  defert ,  fie  vint  aux  environs  de  la  ville  d'Her- 
mopolc ,  pour  fortifier  les  Chrétiens  attaqués  par  la  per- 
(ccution  de  l'empereur  Julien.  U  fut  arrêté  lui-même 
avec  cinq  de  (es  frères ,  confeda  gencreufement  Jefus- 
Chrift  ,  fut  mis  avec  eux  en  prifon ,  fie  relâché  le  len- 
demain. Il  retourna  dans  fa  folitude ,  où  fa  commu- 
nauté s'augmenta  li  conliderablement ,  qu'elle  fut  en 
peu  de  tems  de  cinq  cens  religieux.  Ils  menoient  une 
vie  fore  auftere,  soccupoient  continuellement  au  travail, 
fie  commun: ok ne  fouvent.  Apollone  convertit  des  In- 
fidèles fie  des  voleurs,  fie  mourut  vers  l'an  395.  Les  Grecs 
font  mémoire  de  lui  lcij.  de  Janvier.  *  Pallad  bifi.  Làu- 
fi*c.(.  51.  Ruhn  /.a.  Vit  Pitrunt.  L'un  fie  l'autre  ont  tiré 
ce  qu'ils  en  ont  dit,  de  la  vie  écrite  par  Timothée, éve- 
que  d'Alexandrie. 

APOLLOSou  APOLLO.Juif  originaire  d'Alexan- 
drie en  Egypte,  ayant  embrailé  le  Chrift ianifmc ,  vint 
à  Ephelè  1  an  54.  de  notre  falut  fie  fervit  beaucoup  à  l'é- 
dification de  cette  églife,  parcequ'il  étoit  fort  éloquent, 
fie  ires-bien  inftruit  dans  les  faintes  écritures  Se  dans  la 
loi  de  Moyfe.  Il  ne  fçavoit  alors  que  les  premiers  prin- 
cipes de  la  religion  Chrétienne,  qu'il  avoit  appris,  en 
écoutant  les  prédications  de  S.  Jcan-Baptifte  lur  la  ve- 
nue du  Mcflte  ;  mais  il  avoit  un  grand  zelc  ;  fie  comme 
c'étoit  la  coûtume  des  Juifs  de  permettre  i  ceux  qui 
en  étoient  capables ,  de  parler  dans  leurs  fynagogues ,  il 
ufa  de  cette  liberté,  fie  enfeigna  hautement  la  doctrine 
évangelique.  Après  qu'il  eut  été  fufhfammcnt  inftruit 
des  vérités  de  là  foi ,  par  Aquila  Se  Prilcilla ,  il  refolut 
de  palier  la  mer  fie  d'aller  en  Achaïc.  Les  Chrétiens  d'E- 
phefe  approuvèrent  fon  deflein ,  8c  lui  donnèrent  des  let- 
tres de  recommandation  adrefices  auxFideles  dece  pays- 
là.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé .  il  convainquit  publiquement 
les  Juifs  par  l'écriture  fainte;  Se  étant  à  Corinthc  l'an 
de  Jefus-Chrift  56.  il  y  fit  toutes  les  fondrions  d'un 
véritable  apôtre  de  Je  fus  Chrift ,  fie  y  acquit  une  iî 
grande  réputation  ,  qu'on  le  mettoit  en  parallèle  avec 
iàint  Pierre  fie  faint  Paul  ;  les  uns  fe  dilant  du  parti  de 
Paul ,  les  autres  du  parti  de  Ccphas  ou  Pierre  ,  fie  d'au- 
tres de  celui  d'Apollos.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  fut  évêque 
de  Corinthc  dans  la  fuite  ,  fie  croit  qu'il  fe  retira  dans 
la  ville  de  Crc  te,  avec  Zenc,  docteur  de  la  loi,  quitta-* 
vailloit  comme  lui  a  établir  les  églifès  de  Jefus-Chrift  : 
conjecture  fondée  lùr  ce  que  faint  Paul  recommande  à 
Tite ,  qu'il  avoit  établi  évéque  de  Crète ,  de  faire  en 
forte  que  Zcnc  fie  A  polios  ne  manquaient  de  rien  dans 
leur  voyage.  Les  Grecs  le  font  palier,  tantôt  pour  pre- 
mier évêque  de  Durazzo  en  Epire ,  tantôt  pour  fécond 
évêque  de  Colophonen  Alie.  ils  font  fa  fête  au  8.  Dé- 
cembre. Les  anciens  martyrologes  des  Latins ,  non  plus 
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que  le  Rom  nin  ,  n'en  font  point  de  mention.  *  Ailes  des 
apitret,  r.  18  I.  Connr.  t.  1.5.  &  8.  Hieron.  in  epifi.  ad. 
Tir.  Mtnolog.  Tillemont ,  mémoires  ettlefiafi.  Baillet ,  vtts 
des  Saints  ,  Décembre. 

APOLLYOK ,  en  grec  c'cft  i-dirc,^/  fait 

ptrtr,  eft  le  même  mx'AMdtn,oa  Y  Ange  de  l' abime,  dont 
il  cft  parlé  dans  l'Àpocalypfc.  i ABADDON. 

APOMPE  Envoyé*.  ALEXICACUS. 

APON  (  Pierre  d' )  Aponus  ou  de  Apono ,  bourg  dans 
le  territoire  de  Padouï,  tbtribtx.  PIERRE  D'A- 
PON. 

APON1US  (  Marcus  Saturninus  )  gouverneur  de  Mot- 
fie  pour  les  Romains ,  tut  honoré  d'une  ftatuë  que  l'em- 
percur  Othon  lui  fit  drefler  l'an  de  Jcfus-Chrift  69.  pour 
avoir  enticrement  défait  ks  Roxolans ,  qui  étoient  en* 
très  dans  cette  province  avec  neuf  mille  chevaux.  De-  1 
puis ,  il  amena  une  légion  en  Italie ,  pour  foûtenir  les  in 
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premiers  fîccles  du  Chrift  ianifmc  atoures  les  égliffcs  qui 
avoient  été  fondées  par  les  apôtres ,  Se  particuRcrciiK-ne 
aux  fieges  de  Rome  Se  de  Jerufalcm ,  d'Antioche  8c  d'A- 
lexandrie. Sozomcne,  1. 1.  c.  \6.  dit  qu  au  concile  de  Ni. 
cée ,  il  y  eut  entre  le*  évéques  qui  occupoient  les  fieges 
apoftoliqiics,  Macaire  évêque  de  Jcrufaiem,  Euftathe 
évêque  d'Anrioche  ,  &c.  Il  nomme  an  Itv.  4. 1. 14.  Cy- 
rille évêque  du  thnnt  npojioliqne,  c'eft-à  dire,  dejeru- 
falem  ;  Se  au  l. 1.  dt  tin  bifWre ,  a  tt.  il  parle  en  ces  ter- 
mes; Timothce  à  Alexandrie,  Se  Jean  a  Jcrufaiem ,  ré- 
tablifloient  tt  1  fieges  apojleiiques.  Saint  Auguftin ,  entexp. 
6a.  dit  que  Cccificn  pouvoit  referver  fa  ciufc  au  juge-- 
ment  des  fieges  apoflttiquest  Synciius  évêque  de  Piole- 
maïde ,  ep.  66.  i  Théophile  d  Alexandrie,  &  le  pape  In- 
nocent I.  dans  une  lettre  i  Alexandre  à'Antittbe ,  où  24. 
évéques  avoient  (igné  avec  lui ,  nous  marquent  encore 
ectufage.  Les  églifes  même,  qui  ne  pouvoient  pas  fc  dire 


tercts  de  Vcrpaficn  ,  qui  venoit  dêtre  élû  empereur;  apoftoîiqucs,  à  l'égard  de  leur  fondation,  parce  qu'cl- 
mais  il  fut  châtié  de  l'armée  par  les  foldats  incapables  de  les  n  a  voient  pas  été  éublics  p 


difciplinc.  *  Tacite,  /.  t..  r.  10.  &  n.&  Lu  c.  79. 

APONIOS,  auteur  eeelefiaftique,  vivoit  fur  la  fin  du 
VII.  fiecle  ,  vers  l'an  670.  ou  680.  Le  cardinal  Bellar- 
min  avoit  crû  qu'Aponius  vivoit  au  commencement  du 
IX.  fiecle  ,  en  811.  mais  il  fe  trompe ,  puifqu'Aponius 
cft  cité  par  le  vénérable  Bede ,  qui  eft  mort  l'an  735.  cet 
auteur  a  écrit  des  commentaires  fur  le  cantique  des  Can-  ' 
tiques,  félon  l'interprétation  des  Septante.  Cet  ouvrage, 
qui  eft  une  allégorie  continuel  lu  des  nôces  de  Jelus- 
Chrift  Se  de  l'églife ,  eft  divifé  en  fix  livres,  &  Aponius 
le  dédiai  un  faim  prêtre  nommé  Arménms.  Ce  commen- 
taire cft  allez  bien  écrit ,  plein  d'efprit  Se  de  feience ,  Se 
l'un  des  meilleurs  qui  ayent  été  faits  fur  ce  fuiet ;  Se  An- 
gclomus ,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  fept  cens  ans ,  en  a  co- 
pié plufieurs  endroits  dans  fon  commentaire  fur  le  can- 
tique des  cantiques.  En  ijj8.  on  publia  â  Fribourg  en 
Brifgau  cescommentaires  fous  ce  titre ,  Expofitte  m  can- 
ticaCanticonm  S*lm«nis\Sc  on  y  ajouta  un  abrégé  de 
cet  ouvrage ,  compofé  par  Luc,  abbé  du  mont  (àint  Cor- 
neille près  de  Liège ,  qui  vivoit  en  1140.  Ce  Luc  dédia 
à  Mil  on  évêque  de  Tcrouane  cet  abrégé,  intitulé  Sunt- 
mariola  M  Cantica  Canticorum  Salomoms.  Nous  avons  tous 
ces  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  où  l'on  a 
depuis  ajouté  un  traité  intitulé ,  Cenfnra  locorum  quorum- 
dam  exlib.6.  Comment  ariorum  Afin»  m  Cantica ,  de  Nu- 
méris mUenano  ai  centenam.  Ce  traité  eft  attribué  à  Ul- 
ric ,  évêque  d'Augf  bourg;  mais  comme  l'auteur  y  parle 
de  l'abbé  Luc ,  il  ne  peut  être  de  ce  prélat ,  qui  mourut 
vers  l'an  97}.  Angelomc  ,  moine  de  Luxciiil ,  a  tiré  di- 
v  ci  les  choit  s  des  commentaires  d' Aponius.  *  Bede  ,/.  4. 
Comment,  in  <  *nt.  e.  15.  Bcllarmin.Jr  fiript.  ectlef.Lc 

Mire,  tn  nn3.de  faif  t.  ecclef.&i.  M.  Du  Pin,  bibliotb.  j  fin  le  concile  de  Reims  tenu  en  1049.  déclara  que  le  lou- 


pas été  éublics  par  des  apôtres,  ne  laifloicnc 
pas  de  prendre  ce  nom ,  à  caufe  de  la  conformité  de  leur 
doctrine  avec  celle  des  églifes  apoftoliques,  ainfi  appel- 
lécs  par  rapport  à  leur  fondation.  Tcrtullicn ,  nu  livre 
des  prefvnptions,  c.io.  &  ji.  Tous  les  évéques,  comme 
tenant  la  place  des  apôtres ,  dont  ils  font  ks  fuccefl'eurs , 
félon  faint  Jérôme,  en  f  épine  à  iUrcrfle ,  Se  faint  Augu- 
stin, Jîtr  le  Pfeatmu  44.  furent  appcllés  apoftoliques, 
principalement  jufques  au  Vil.  fiecle ,  comme  on  le  voit 
dans  les  formules  de  Marculfc,  dreftecs  environ  l'an  de 
Jefus-Chrift66o.Clovis  écrivant  aux  prélats  aflcmbtes  au 
premier  concile  d'Orléans,  leur  parle  de  la  forte:  u  roi 
cltvis  aux  famts  évéques  ,  &  trcs-dtgnes  du  fiege  apojlolu 
«ne.  Le  roi  Gontran  donne  le  même  titre  à  ceux  qui 
compofoient  le  IL  concile  de  Maçon  -,  &  la  dignité  épif. 
copalc  étoiten  ce  tcms-là  appcllée  apojlolaf,  comme  les 
légats  des  évéques  étoient  appelles  npofioliqnes.  Ainfi 
ceux  qui  portèrent  les  premiers  dans  les  provinces  la 
prédication  de  l'évangile,  en  furent  appcllés  les  apitres  ; 
comme  fàint  Grégoire, l'apôtre  d'Angleterre;  S.  Patri- 
ce, l'apôtre  d'Irlande.  Mais  dans  les  fiecles  fuivans  le 
nom  d  apojiolique  fut  refervé  au  fcul  liège  de  Rome, 
comme  celui  de  pape  au  fouverain  pontife  qui  en  eft 
évêque.  Saint  Grégoire  le  Grand ,  qui  vivoit  dans  le  VI. 
fiecle ,  dit ,  /.  5.  t p.  57  que ,  quoiqu'il  y  ait  eu  plufieurs 
apôtres,  néanmoins  le  fiege  du  prince  des  apôtres  a  (eu! 
la  fupréme  autorité ,  &  par  confequent  le  00m  d'aptjlt- 
lique,  par  un  titre  particulier.  Labbé  Rupcrt , /.  il  de 
dtv.  office.  27.  remarque  que  les  fuccefleurs  des  autres 
apôtres  ont  été  appelles  patrtnrthes  ;  mais  que  le  luc- 
ccïïëur  de  faint  Pierre  a  ét c  nommé  épejieliqne  par  excel- 
lence, à  caufe  de  la  dignité  du  prince  des  apôtres.  En- 


des  nur.  eulef.  des  Wl.  &  Vlll.fie'de 

APONUS,  nom  ancien  d'une  fontaine  d'eau  chaude, 
près  de  Padouc  dans  l'état  de  Venife ,  ainfi  nommée  du 
root  grec  **»"  qui  lignifie  fans  travail  ou  fans  d*ulenr,pir- 
ce  quelle  étoit  propre  à  la  guerifon  dé  plufieurs  maux. 
On  l'appelle  maintenant  ^4iw.Thcodoric  roi  des  Goths 
l'entoura  de  murailles,  félon  le  rapport  de  Caffiodore. 
Suétone  dit  que  l'empereur  Tibère  fit  employer  quel- 
ques enchante  mens  à  l'égard  des  eaux  de  cette  f  ontaine , 
fur  le  bruit  qui  courait  qu'on  en  pouvoit  tirer  quel- 
que connoiflanre  de  l'avenir.  *Sucton.  m  Tibem,  ».  14. 
Lucain,  /.  7.  Claudicn ,  elog.  infeript.  Aptntts. 

APOPHlS,  quatrième  des  rois  appelles  Paflturs  en 
Egypte ,  commença  à  régner  l'an  ÎS04.  de  la  période 
Julienne,  1410.  ans  avant  Jefus-Chrift.du  tems  que 
Sefoftris  étott  roi  de  Diofpolc.  Son  règne  fut  de  61. 
ans. 

APOPHORETES,  prefensqui  fcfaifoientà  Rome, 
tous  les  ans,  pendant  les  Saturnales.  C'cft  un  mot  grec 
«"♦iproqui  vient  d'"***f*  reporter,  parce  que  ces  prefens 
fe  faifoient  aux  conviés  d'un  fiftin,  pour  les  emporter 
chez  eux.  Voie  *  ETRENNES. 

APOPOMPE  E  ,nom  que  l'on  donnoit  â  la  victime 
que  les  Juifs  chargeoient  de  malediâions ,  Se  qu'ils 
chafloicnt  dans  le  defert.  Ce  nom  vient  du  mot  grec 
<h-M«»  qui  lignifie  renvoyer.  *  Macer ,  m  Hitroltx. 

APOSTOLIQUES,  nom  que  l'on  donnoit  dans  les 
Tome  l. 


verat'n  pontife  de  Rome  étoit  fcul  le  primat  apofloli- 
que dcrégafcunivcrléllc. «Dd Cange,  gtofarinniUtiiu- 
tans. 

APOSTOLIQUES  ou  APOT ACTIQUES ,  Hcreti- 

Sies  (brtis  de  la  lcéte  des  Encratiques  Se  des  Cathares, 
ifoient  profeffion  de  ne  fe  point  marier ,  de  s'abfte- 
nir  de  vin ,  de  viande,  Se  de  renoncer  aux  richeffes  : 
c'cft  pour  cela  qu'ils  fc  faifoient  appcllcr  Apotadiques. 
Ils  prenotent  auffi  le  nom  d' Apajitliqnes ,  parce  qu'ili 
prétendoient  imiter  la  vie  des  apôtres  ,  Se  parce  qu'ils 
ne  rc  et  voient  plus  i  leur  communion  ceux  qui  étoient 
une  fois  tombés.  Ils  lënommoicut  comme  lcsNovatiens, 
Cathares  ou  Purs.  Ils  s'élevèrent  vers  l'an  160.  Siint 
Epiphane  remarque  que  ces  errans  fefervoient  fôuvenc 
de  certains  actes  apocryphes  de  faint  André  Se  de  faint 
Thomas.  *  Saint  Epiphane,  l.  61.  Saint  Auguliui,  ber.  40. 
Baronius ,  A.  c.  160.  ».  70. 

APOSTOLIQUES,  autre  feôc  d'Hérétiques,  qui 
s'élevèrent  en  Pcrigord  dans  le  XII.  Geclc.lis  blîmoieni 
le  mariage ,  Se  menoient  avec  eux  des  femmes  de  mau- 
vaife  vie;  fc  moquoient  du  baptême  des  enfans,  du 
purgatoire,  de  la  prière  poux  les  morts,  de  l'invoca- 
tion des  Saints  ;  fc  difoient  être  le  vrai  &  le  fcul  corps 
de  l'églife;  prêchoient  incclla  m  m  en  t;  alloicnt  nuds  pieds  ; 
fe  rocttoient  a  genoux  fept  fois  le  jour  Se  autant  de  fois 
la  nuit  ;  ne  recevoient  d  argent  de  perlonne  ;  ne  man- 
geojçnt  point  de  chair ,  Se  uc  buvoient  point  de  vin. 
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Ils  refcttoian  k  facrifice  de  k  mefle,  k  communion  » 
itéraient  prêts  pour  foûtenir  leurs  erreurs .  de  fouffrir 
fortes  de  tourmens  8t  k  mort  même  :  ils  leur- 
aulfi  les  peuples  par  plulieurs  faux  miracles, 
chef  ou  fupericur  fe  nommait  Ptutius ,  &  avoit 
douze  maîtres  fous  lui.  Saint  Bernard  les  réfuta  enviroo 
l'an  X147.  Il  parle  contr'eux  au  fermon  66.  fur  les  Can- 
tique*. «Sande-rus,  brr.  144.  Baronius,  tn  *nn*l.  Gcne- 
brard.  m  lunactut.  II.  Anndts  de  Mttftu  en  Angettrre  fur 
Ï4H  1165.  ixns  le  LMI  du  retued  des  tnaens  foflvnenj 
d'Angleterre  qui  *  f»ur  titre  rùftorixAngliean*  fcnptores 
veteres. 

APOSTOLOS  (Manuel  ou  Michel)  tombe*.  MI- 
CHEL APOSTOLUS. 

APOSTROPH1E  cft  le  nom  donné  par  Cadmus  i  Ve- 
nus Uranic  ou  eclefte,  que  les  Grecs  revcroknt ,  afin 
d'être  détournés  desdefirs  lafcifs ,  8c  de  toute  forte  d'im- 
pureté.C.V  no  revient  du  grec  im-ti»f»  de'nurntr.  Les  Ro- 
mains lut  dédièrent  un  temple  du  teins  de  Marcelhu, 
fuivantun  avis  qu'ils  trouvèrent  dans  k  livre  des  Sibyl- 
les, &  l'appcllcrent  Vtrtittrda  c cft  à-dire,  qui  a»«nw, 
ou  th-inge  tei  eaurs ,  parce  qu'elle  exertoh  les  femmes 
débauchées  a  une  vie  honnête.  Les  jeunes  filles  yalloient 
offrir  des  prefens  pour  cooferver  leur  chafteté.*  Paul'a- 
nias,  /.  t.&  9. 

APOT  ACTIQU  ES ,  Hérétiques ,  vtje *.  APOSTO- 
UQUES. 

APOTETITZ,  Aptivix**,  bourg  ou  petite  ville 
de  l'Efclavonie  ,  dans  le  comté  de  Crciz  ou  Creutz, 
environ  à  une  lkuë  de  celle  de  Copranitz.  *  Bau- 


t APOTHEOSE,  cérémonie  que  les  Romains  obfer- 
>ient  pour  mettre  les  empereurs  8c  les  perfonoes  illu- 
ftres  au  rang  des  dieux.  On  croit  que  C.lar  Augufts  cft 
le  premier  parmi  les  Romains,  qui  a  inftitué  l'apotheo- 
fe ,  &  qu'elle  f  ut  entièrement  établie  par  Tibcre  dans 
tout  l'empire  en  faveur  des  fculs  empereurs  Romains, 
que  le  poète  Juvciul  à  caufè  de  cela  appelk  les  rivaux 
des  dieux,  rivâtes  dtorum.  S*r.6.  v.  115.  Mais  long -rems 
auparavant ,  les  Grecs  8c  les  Romains  mertoient  au  nom- 
bre des  dieux,  les  inventeurs  des  arts  libéraux  8c  mc- 
chaniques,  comme  ils  firent  Ccrés,  Bacchus  8c  Vulcain. 
Us  déifièrent  aulli  les  fondateurs  des  villes,  les  grands 
,  &  dans  la  fuite  leurs  rois  6c  leurs  empe- 


I.  9.  v .  J4U  en  fait  k  dé- 


capitâmes 
reurs.  *  Ovide , 
fcnption. 

Ces  apotheotes  dévoient  être  auto  ri  fées  en  Grèce  par 
loi  acte  deqielquc  dieu,  8c  à  Rome  par  un  décret  du 
fenat,  qui  reconnoiftoit  un  empereur  au  nombre  des 
dieux,  &  ordoonoit  qu'on  lui  bâtirait  des  temples,  qu'on 
lui  ferait  des  facrifices,  0c  qu'on  lui  rendrait  des  hon- 
neurs divins. 

Dans  le  tems  qu'Alexandre  /*  Grand  voulut  faire  re- 
connoître  Ephcftion  pour  un  dieu  ,  un  certain  Philippe 
venant  de  Babylonc ,  rapporta  un  crack  de  Jupiter 
Jitmnun,  qui  commandoit  d'adorer  Ephcftion  comme 
un  dieu ,  &  qu'on  eût  à  lui  facrifier  :  ce  qui  cft  rapporté 
par  Diodore  de Sitilt ,  /.  17.  Alexandre  témoigna  tant 
de  joyc  de  ce  qu'il  avoit  été  mis  au  nombre  des  dieux , 
que  les  hiftoriens  rapportent  qu'il  lui  iàcriha  le  premier , 
lui  égorgeant  jufqu  1  dix  mille  victimes.  Les  Athéniens 
pourtant  leur  zele  &  leur  vénération  plus  loin  que  les 
autres  Grecs ,  ne  fe  contcniotcnt  pas  d'adorer  les  grands 
hommes  après  leur  mort,  ils  les  adoraient  même,  8t 
leur  facrihoient  de  leur  vivant  :  ce  qu'ils  firent  à  Dcrac- 
trius  Polyoccctes ,  comme  le  témoigne  Dcmocharés , 
/.  10.  de  fin  bifimrt,  où  il  rapporte  queDcmctrius  re- 
venant de  Lcucade  i  Athènes  •<  les  Athéniens  fortirent 
«  au-devant  de  lui  couronnes  de  chapeaux  de  fleurs,  fai- 

-  fant  des  effufiom  de  vin ,  accompagnés  de  chantres  8t 
••de  muficiens  qui  chantoient  des  hymnes  enfon  hon- 

-  neur.  Le  peuple  même  fe  proftema devant  lui ,  criant 
»  queDcmctrius  croit  k  feui  vrai  dieu.  -  Htus  te  fslutns, 
difoient-its ,  pli  it  Venus  &  du  tres-puifftntSeftan- ,  & 


t  te  ttnfunns  de  ntus  dtnner  U  fttx;  isrtuejtltfci- 

Er  :  les  Autre t  dieux  dûment  fur  nos  beftwt,**  font 
s  i  nçs  pntres.  On  peut  voir  plus  au  long  cette  hi- 
t  dans  Atlvcnéc  fle  Duxis  k-  Sajcun.  Pydugorc , 


APE 

qui  prit  k  premier  k  nom  de  philtfûfhe ,  qui  veut  dire , 
Amateur  de  U  fatft,  ayant  demeuré  vingt  ansàCro- 
tonc,alla  à  Metaponte ,  où  il  mourut  ;  8c Tes  Metapon- 
tins  admirant  fa  profonde  doctrine ,  confacrerefti  fa  mai- 
fon  ,  en  firent  un  temple ,  &  adoraient  ce  philofophe 
comme  un  dieu.  Toute  k  Grèce  ordonna  des  facrifices 
&  drefta  des  autels  à  Lyfandre  après  (à  mort ,  à  caufe 
de  fa  vertu;  &  Duris  remarque  qu'il  fut  k  premier  des 
Grecs  à  qui  on  rendit  un  culte  divin ,  fie  «n  l'honneur 
duquel  on  chanta  pour  la  première  fois  des  hymnes  :  ce 
qu'il  faut  entendre  durant  fa  vie  .  puifqu'il  s  en  trouve 
pluficurs  autres  aufqucls  on  a  offert  des  facrifices ,  8c 
dreflé  des  autels  après  leur  mort ,  long- tenu  ayant  Ly- 
fandre.  Du  tems  des  rois  de  Rome ,  on  ne  fit  qu'une 
apotheofe ,  qui  fut  celle  de  Romulus.  11  cft  vrai  qu'on 
mit  au  nombre  des  divinités  Acca  Laurcntia ,  nourrice 
de  Romulus;  mais  ce  ne  fut  point  par  uncconfccration 
folemneUe.  Pendant  que  k  république  a  fubfifté,  on  ne 
trouve  dans  l'hiftoire  qu'une  feule  Anna  Perenn*  ou 
Perenmit,  à  qui  k  fenat  ordonna  de  faire  des  facrifices 
comme  à  une  déeffe.  L'empereur  Jules-Cefar  fut  le  pre- 
mier après  Romulus,  à  qui  l'on  décerna  les  honneurs 
divins,  avec  les ecremonies  de  l'apotheofe,  que  nous 
allons  décrire  ,  félon  le  rapport  des  anciens  auteurs. 
L'empereur  étant  mort,  toute  la  vilk  prenoit  le  due  il , 
8c  cekbroit  fes  funérailles ,  fuivant  k  coutume ,  avec 
beaucoup  de  magnificence.  En  fuite  on  faifoit  une  image 
de  cire  refferoblante  à  l'empereur,  8c  on  la  mettoit  dans 
un  lit  d'yvoire,  dont  la  courte-pointe  étoit  brodée 
d'or.  Ce  lit  étoit  placé  dans  k  grande  falle  du  pakis , 
où  Us  fenatcurs  8c  ks  dames  Romaines  venoient  rendre 
vilitc  à  cette  image  pendant  fept  jours ,  comme  fi  c'eût 
été  l'empereur  qui  eût  été  makde.  Ils  demeuraient  affis 
quelques  heures  aux  deux  côtés  du  lit,  les  fenatcurs 
à  k  gauche ,  8c  les  dames  i  k  droite.  Les  médecins  y 
venoient  au  il  i  chaque  jour ,  8c  difoient  par  cérémonie , 
que  l'empereur  fe  portoit  plus  mal.  Enfin  le  huitiè- 
me jour  ,  les  plus  confidcrablcs  des  fenatcurs  8c  des 
chevaliers  portoient  ce  lit  avec  l'image  dans  la  pkee 
Romaine ,  prenant  leur  chemin  par  la  voye  itérée.  Le 
nouvel  empereur ,  accompagné  des  pontifes,  des  ma- 
giftrats  ,  des  autres  fenateurs  8c  des  dames  Romaines  , 
iuivoit  cette  pompe.  On  avoit  élevé  auparavant  dans  k 
place  Romaine  une  grande  eftrade  de  bois  peint  en 
couleur  de  pierre,  fur  laquelle  étoit  cooftruit  un  pery- 
ftiic  ou  édifice  foûtenu  de  colonnes,  qui  étoit  revêtu 
d'yvoire  8c  d'or ,  8c  l'on  y  avoit  préparé  un  lit  couvert 
de  tapis  fort  riches.  Ceux  qui  portoient  l'image  de  cire, 
la  plaçoient  fous  ce  fécond  lit  de  parade.  L'empereur , 
les  magiftrats  Se  les  fenateurs  s'aflcïoient  dans  là  place , 
fie  les  dames  fous  des  portiques ,  pendant  que  deux 
cheeurs  de  mufique  chantoient  les  loîianges  du  défunt. 
Après  cette  cérémonie,  on  alloit  au  champ  de  Mars, 
hors  k  ville ,  en  cet  ordre.  La  marche  commençoit  par 
ceux  qui  portoient  les  ftatuës  de  tous  ks  illuftres  capi- 
taines Romains ,  depuis  Romulus.  On  voyoit  cnfuite 
ks  figures  des  provinces  fu)cttes  à  l'empire  Romain  . 
reprefentées  en  bronze.  Puis  les  images  de  ceux  qui 
avoient  rendu  leur  nom  célèbre  par  leur  vertu  ou  par 
leur  feience.  Après  marchoient  les  chcvalkrs  8c  les 
foldats  Romains ,  pluficurs  chevaux  de  courfe ,  &  les 
prefens  que  les  peuples  avoient  faits  pour  l'ornement  de 
cette  pompe.  Les  derniers  portoient  un  autel  revêtu  d'y  - 
voire  ,  enrichi  d'or  8c  de  pierreries.  L "empereur  qui 
avoit  fuccedé  m 00 toit  fur  la  tribune  aux  harangues  , 
pour  y  faire  l'éloge  du  défunt;  8c  enJuite  accompagné, 
comme  nous  l'avons  dit ,  il  iuivoit  le  lit  de  parade , 
porté  par  des  chevaliers.  8c  précédé  d'une  partie  des 
ienateurs.  On  avoit  drefie  dans  le  champ  de  Mars  un 
édifice  en  forme  de  bûcher ,  compofé  de  cinq  ou  fix 
étages,  qui  montoient  toujours  en  diminuant  ,  8c  fai- 
i  oient  uneefpeccde  pyramide.  Le  dedans  étoit  rempli 
de  menu  bois  lec  ,  &  le  dehors  orné  de  tapis  relevés  en 
or,  8c de  figures  d'yvoire.  On  avoit  mis  fur  kdemicr 
étage  le  char  doré ,  qui  fervoit  à  l'empereur  défunt. 
Les  chevaliers  y  étant  arrivés  ,  remettoient  le  lit  entre 


les  mains  des  pontifes ,  qui  le  plicoient  fur  le  fécond 
étage  de  ce  bûcher ,  8c  y  repandoknt  toutes  fortes  d'a- 
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i ,  de  parfums  fie  de  liqueur*  précienfei .  Enfuit* 
l'empereur*:  les  parcns  du  défunt  illoient  brifer  l'i- 
mage de  cire ,  6c  prenoient  leurs  places  félon  leur  rang. 
Alors  les  chevaliers  Romains  faifoient  pltificurs  cour- 
i  l  s  autour  du  bûcher  ;  6c  ks  fbldits  de  l'infanterie  Ro- 
maine fui  voient  à  pied  ce  carroufel ,  où  l'on  voyoit  auflà 
un  grand  nombre  de  chariots ,  conduits  par  des  cochers 
vêtus  de  pourpre.  Enfin  l'empereur  mettoit  le  feu  au 
bûcher  avec  un  flambeau  ;  ce  que  faifoient  aulîî  le  conlul 
ôc  les  magiftrats.  Auffi-tôt  que  le  foi  étoit  allumé ,  on 
lâchoit  du  dernier  étage  de  ce  bûcher  un  aigle,  qui 
étant  effrayé  par  ks  flammes,  prenoft  fon  effort  bien 
loin  :  8c  l'on  faifoit  croire  au  peuple  qu'il  emportoit  au 
ciel  l'amedc  l'empereur  défunt.  Après  cette  cérémonie, 
on  bâtiffoit  un  temple  en  l'honneur  de  celui  dont  on 
avoir  fait  l'apotbcofe.  On  lui  donnoit  louve,  t  un  autre 
nom  ,  avec  le  titre  de  Divui ,  c'cfl-a-dire ,  Dieu  ou  r*. 
vin  ;  fit  on  établifloit  un  prêtre  fie  d'autres  officiers  du 
temple ,  pour  faire  des  facrifices  à  ce  nouveau  dieu.  Les 
«potheofes  des  impératrices  Romaines  fe  faifoient  à  peu 
près  de  la  même  manière  ;  mais  au  lieu  d'un  aigle  on 
lâchoit  un  paon.  De-là  vient  qu'en  certaines  médailles 
on  voit  un  aigle .  qui  lignifie  qu'elle  eft  d'un  empereur , 
6t  dans  d'autres  un  paon  ,  qui  défiene  une  impératrice. 
Livie  fut  la  première  à  qui  on  défera  les  honneurs  de 
l'apotheofc.  Cclt  ainli  que  les  Romains  déifioient  leurs 
empereurs ,  foit  bons ,  toit  mauvais  ;  ks  bons  par  efti- 
mc  pour  leurs  vertus ,  les  mauvais  par  un  excès  de  flat- 
terie ,  8c  pour  fuivre  le  torrent  de  la  coutume.  Celle 
de  faire  lapothcofc  des  hommes  illuftres  n'a  pas  eu  lieu 
feulement  parmi  les  Grecs  fie  les  Romains,  pluficurs 
autres  nations  idolâtres  la  pratiquent  encore  aujour- 
d'hui ,  particulièrement  les  Chinois,  qui  offrent  dis  fa- 
crifices à  pluficurs  fortes  de  perfonnes  après  leur  mort , 
comme  aux  inventeurs  des  arts,  ou  des  choies  utiles  a 
la  vie,  àleurphilofopheConfucius,  8ec.  Veiez.  les  cé- 
rémonies fupcrftitieules  des  Chinois,  les  relations  qui 
ont  été  faites  de  cet  empire.  *  Hcrodien ,  /.  4.  t.  1. 
Rolin ,  antiq.  Rem.  Ub.  j.  f.  18-  Dcmpftcr  ,  1»  Para- 
lifvm. 

APOTRE ,  nom  qui  a  été  donne  aux  douze  duc. 
pies  que  Jcfus-Chrift  choifit  pour  envoyer  par  toute  la 
terre ,  afin  de  prêcher  l'évangile  à  tous  les  peuples ,  fie 
de  fonder  des  eglifes  confacrccs  au  vrai  Dicu.Ccft  un 
mot  grec  qui  lignifie  tnvjc,  d  ««t-m»  envejn.  Les 
noms  de  ces  faims  apôtres  font  exprimés  en  famt  Mat- 
thieu, c.  10. 8c  en  faim  Luc,  t.  6.  Simon,  fumommé 
Vient,  8c  André  fon  frère;  Jacques,  fils  de  Zcbcdéc, 
8t  Jean  fonfrerc;  Philippe  8c  Barthclemi;  Thomas  fie 
Matthieu  le  Publie  am  ;  Jacques ,  rils  d'Alphée  ;  Jude  ou 
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les  :  Giritt.  Us  naittint  far  vems  atvtt.  «ffnfti  t  fit  par 
mes  difctuu  »  fmt  far  ma  lettre..  Tous  les  apôtres  ont  hi  i 
leur  vie  par  le  martyre  ,  excepte  faint  Jean  l'évangc- 
lifte  ,  que  quelques-uns  ont  csû  fans  fondement  être 
encore  vivant,  pour  paraître  avec  Ectoch  fie  Elic ,  pen- 
dant le  règne  de  l'antcchrift.  *  Cl.  ment,  bifi.  I.  1.  Ho- 
norius,  fur  le  ffejumu  18. 

DE    LA    D1VISIOS    DES  ^POiTSEi 
far  suite  la  serre  ,fnur  fiêiber  l' Evangile. 

L'an  de  Jcfus-Chrift  44.  le  apôtres  partagèrent  en- 
tr'eux  1rs  provinces  de  la  terre ,  pour  y  établir  la  reli- 
gion Chrétienne.  Saint  Pierre  choifit  1  Occident ,  &  vint 
a  Rome,  qui  devoit  être  la  capitale  du  monde  Ch ré- 
tien, comme  elle  l'étoit  alors  du  monde  idolâtre.  San:t 
André  porta  l'évangile  dans  l'Achaie  en  Grèce  ,  dans 
lEpirc,  la  T  h  race»  la  Scythie,  l'Egypte  fie  l'Ethio- 
pie. Pour  la  fondation  des  égliles  de  Byhnce  fie  de  Ny- 
céc  en  Bithynie ,  elle  eft  contcflée  ;  6c  le  pape  Agapct 
foûtint  dans  fts  lettres  lues  au  V.  fynode ,  que  faint 
Pierre  avoit  le  premier  annoncé  la  loi  dans  ces  deux 
villes.  Saint  faeqvei  le  Majeur,  félon  quelques-uns,  fut 
facrifié  à  la  haine  des  Juifs  par  HcroJe  Agrippa  ,  roi 
de  Judée.  Les  LTpagnols  fe  vantent  de  l'avoir  eu  pour 
apôtre;  mais  les  fçavans  nient  abfolument  ce  voyage 
prétendu.  On  dit  que  l'Efpagne  pu  (Te  de  une  pu  tic  de 
fon  corps ,  8c  que  l'autre  eft  dans  l'églife  de  faint  Si- 
turninde  Touloufe.  Saint  faïques  U  Mmenr  ne  fortit 
point  de  Jerufàlem ,  dont  il  étoit  évêque.  Saint  fude  ou 
l'badée  prêcha  dans  la  Syrie ,  l'Arabie  8c  la  Mcfopota- 
mic.  Saint  Simon  annonça  auffi  l'évangile  dans  la  Met  o  - 
potamic  8c  dans  la  Syrie.  S  ai  ut  Thomas  porta  IcChriftia- 
nifme  dans  U  Perte,  dans  les  Indes  6c  en  Ethiopie,  s. 
Bjr/br/rmitrava'lli  dans  l'Arménie  majeure,  danslaLy- 
caonie ,  dans  l'Albanie  8c  dans  l'Inde ,  au-deça  du  Gan- 
gr.  Saint  /««alla  dans  l'Afie  mineure  8c  dans  les  pro- 
vinces Orientales.L'tpître  fynodale  du  concile  d'Epbcfc 
au  clergé  de  Conftantinopk,  nous  apprend  qu'il  a  de- 
meuré a  Ephefe  avec  la  lainte  Vierge  ;  mais  les  anciens 
ne  font  point  mention  de  ce  féjour.  saint  Paul  prêcha 
trois  ans  a  Ephefe,  6c  U  peut  être  nommé  le  fondateur 
de  cette  églilë  ;  de  forte  que  faint  Jean  ne  l'aoroit  gou- 
vernée que  dans  fa  vicilleile.  Les  évêques de  cette  ville 
fe  difent  les  fucceffeurs  8e  les  difciplcs  de  faint  Jean. 
Ce  même  apôtre  annonça  l'évangile  aux  Parthes  ;  8e  les 
relations  nouvelles  difent ,  que  parmi  les  peuples  de 
l'Orient  il  y  a  une  ancienne  tradition  que  faint  Jean  y 
a  prêché  la  foi  de  Jcfus-Chrift.  S  aint  Pbil :ffe  convertie 


quelques  provinces  de  Scythie,  6c  travailla  enfuitec 
la  haute  Alie.  Saint  Hatttnen  porta  l'évangile  dans  111- 


Thadéc;  Simon  Cananéen , , appelle  le  ZtU>  &  Judas  thiopie.  Sun:  Si *t b iai  prêcha  dans  la  Judée,  8t  dans 
1  (canot  ;  en  la  place  duquel ,  après  qu'il  eut  trahi  fon  une  partie  de  l'Ethiopie.  Entre  toutes  ces  millions  apo- 


iruître,  Mathias  fut  élu  par  les  apôtres.  Saint  Paul  fut 
appellé  à  l'apoftolat  par  Jefus-Clirift  même  , après  fon 
Afcenfion.On  lenomme  limplcmint  X'Afitrt  ou  YAfitrt 
des  Gentils ,  comme  par  excellence ,  àcaufe  de  lalubli- 
mité  de  fa  doctrine. 

*Kr  Saint  Luc  nous  a  décrit  pluficurs  aâionsdcsfàints 
apôtres  dans  fon  livre  des  actes,  8c  principalement  la 
vie  de  faint  Paul ,  qu'il  accompagna  uans  fes  voyages  ; 
mais  il  n'en  parle  que  jufqu'au  tems  qu'il  fortit  de  fa 
première  prifon  de  Rome.  Les  hiftoriens  ceck-fuftiques 
nous  apprennent  que  les  apôtres  fc  féparerent  neuf  ans 
après  la  Paflion  de  Jcfus-Chrift,  pour  aller  en  divers 
pays  annoncer  l'évangile.  Saint  Paul  même ,  aux  Rtm. 
10.  dit  que  le  fon  de  l'évangile ,  annoncé  par  les  apô- 
tres ,  étoit  déjà  répandu  par  toute  la  terre,  6c  que  leur 
parole  avoit  été  oiiie  jufqu'au  bout  du  monde  ;  8c  aux 
Cekff.  I.  il  allure  que  l'évangile  étoit  prêché  â  toute  créa- 
ture qui  étoit  fous  le  ciel.  Saint  Pierre ,  faint  Paul ,  faint 
Jacques ,  faint  Jean ,  faint  Matthieu  8c  faint  Jude ,  ont 
écrit.  Les  autres  n'ont  enfeigne  que  de  vive  voix.  Nous 
avons  deux  épures  de  (àint  Pierre ,  quatorze  deS  Paul . 
une  de  faint  Jacques ,  trois  de  faint  Jean ,  avec  fon  évan- 
gile 8c  fon  apocalypfe,  l'évangile  de  faint  Matthieu, 
6c  une  épitre  de  faint  Jude.  Leurs  traditions  ont  été 
confervées  dans  l'églife  Catholique  ,  comme  faint  Paul 
l'ordonna  à  fon  égard ,  aux  Tbeffal.  (.  1.  par  ces  paro- 


(foliqucs,  iln'eft  point  parlé  de  l'Amérique ,  qui  cille 
nouveau  monde  *,  8c  il  n  y  a  point  d'apparence ,  que  fi 
les  apôtres  ou  leurs  difcipks  y  avoient  annoncé  l'évan- 
gile ,  les  auteurs  n'en  cuiTent  rien  dit.  Les  hiftoriens 
qui  ont  écrit  de  la  découverte  de  ce  pays  par  les  Efpa- 
gnols ,  «(lurent  qu'ils  n'y  trouvèrent  aucun  vertige  de 
la  religion  Chrétienne ,  comme  les  Portugais  en  avoient 
trouvé  dans  les  IndesOrientales.*M.Godeau  ,  btjl.de 
l'égtifi,  Uu 

TABLE    CBROXOIOGIQVE    DE  L'HISTOlKl 
des  Af aires. 

Ans  de     A  cette  année  fc  rapportent  les  actes  des 
J.C.  apôtres  écrits  par  faint  Luc  ,  depuis  le  pre- 
— —  micr  chapitre  jufqu'au  martyre  de  faint  Etien- 
ne ;  8c  â  la  fin  du  chapitre  VII.  faint  Jac- 
ques le  tUntiir  fut  ordonné  évêque  de  Jeru- 
fàlem. 

Perfccuiion  contre  les  Chrétiens,  qui  dura 
plus  d'un  an  ,  Saul  étant  chef  des  perfecu- 
tcurs. 

Philippe  diacre, S.  Pierre  8e  S.  Jean  prêchent 
dans  laSamaric. 

Convcrlîon  de  S.  Paul  ;  fon  voyage  en  Ara- 
bie ;  Ion  retour  â  Damas.  Voyage  de  S.  Pierre 
dam  la  Pakftinc. 
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■S.  Pierre  étant  de  retour  à  Jeruîalcm ,  con- 
clut avec  les  apôtres  qu'il  falloit  admettre  les 
Gentils  au  baptême.  Saint  Jacques  le  Mineur, 
demeurant  à  Jerufalem  avec  S.  Jean ,  qui  ac- 
compagnant la  lainte  Vierge ,  les  autres  apô- 
tres allèrent  annoncer  l'évangile  dans  les  di- 
verfes  parties  du  monde ,  après  avoir  drcfTé 
lefymbolede  foi,  8c  après  que  S.  Matthieu 
eut  écrit  fon  évangile.  S  Pierre  fonde  la  chaire 
d'Antioche. 

Ceux  qui  prétendent  que  faint  Jacques  le 
Mujeur  a  été  en  Efpagne,  fixent  fon  voyage  fous 
cette  année. 

Saint  Paul  s'étant  fauve  de  Damas ,  vifita  S. 
Jacques  te  Mineur,  8c  S.  Pierre  à  Jerufalem  ; 
d  où  U  fe  retira  1  Ccfarée,  puis  i  Tharfe  en 
Cilicie. 

S.  Barnabé  va  chercher  faint  Paul  a  Tharfe, 
&  l'amené  à  Antioche,  où  le*  Fidèles  furent 
appelles  Chrétiens. 

Le  prophète  Agabe  étant  à  Antioche ,  y 
prédit  une  famine  univcrfclle  ;  c'eft  pour- 
quoi les  dilciples  amallent  des  provifions, 

Herodc  perfecutcles  Chrétiens  de  Jerufa- 
lem, Se  fait  mourir  S.  Jacques  U  Majeur,  qui 
étoit ,  dit-on ,  de  retour  d'Ef  pagne. 

S.  Pierre  eft  mis  en  prifon  par  le  commande- 
ment d  Hcrodcs  ,  d'où  il  (ortit  fous  la  con 
duitc d'un  Ange. Il allavititcr  Antioche,  8c en- 
fuite  il  alla  1  Rome.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  quit- 
tèrent Antioche  pour  aller  en  Seleucie ,  8c  de- 
là en  Cypre. 

Saint  Pierre  arriva I  Rome  le  18.  Janvier, 
8c  y  établit  le  faint  fiege.  S.  Barnabé  8c  S. 
Paul  firent  de  grands  miracles  dans  l'ifle  de 
Cypre. 

S.  Paul  &  S  Barnabé  puTerent  dans  la  Pam- 
philic .  &  de-là  à  Antioche  de  Pifidie. 

S.  Paul  &  S.  Barnabé  furent  chines  de  la  Pi- 
fidie par  les  Juits ,  &  allèrent  à  Iconrum. 

S.  Paul  8t  S.  Barnabé  s'enfuient  i  Lyftre ,  8c 
dc-là  prennent  leur  chemin  vers  Derbé. 

S.  Paul  6t  S.  Barnabé  étant  retournés  a  Ly- 
ftre ,  y  (ont  pris  pour  Jupiter  &  Mercure.  lis  fe 
retirèrent  à  Derbé ,  puis  retournèrent  a  Lyftre 
8caIconie;8c  paflant  parla  P.fidie,vont  en 
Pamphilie. 

S.  Paul  8c  S.  Barnabe  prêchent  la  foi  dans  la 
Pamphilie  &  dans  l'Arabie,  puis  retournèrent 
à  Antioche  de  Syrie. 

L'empereur  ayant  chaflé  par  un  édit  tous  les 
Juifs  de  Rome,  S.  Pierre  retourna  en  Judée. 
Sur  la  eonteftation  des  Fidèles  d'Antiochc,tou- 
chant  la  circoncifion ,  il  tint  le  I.  concile  à  Je- 
rufalem , où  il  fut  décide  que  les  Chrétiens  n'é- 
toient  point  fuiets  à  la  circoncifion.  S.  Paul  Se 
S.  Barnabe ,  qui  y  étoient  venus  d'Antioche , 
portèrent  le  décret  du  concile  a  Antioche  ,  où 
S.  Pierre  alla  enfuitc ,  6c  où  il  eut  quelque  dif- 
férend avec  S.  Paul. 

S.  Paul  6c  S.  Barnabé  fe  fc  parèrent  pour  aller 
prêcher  l'évangile  en  divers  provinces.  Saint 
Denys  Aretfagte  fut  converti  par  S.  Paul  à 
Athènes. 

S.  Paul  vint  d'Athènes  1  Corinthe ,  8c  y  de- 
meura un  an  8c  demi. 

S  Paul  ayant  demeuré  i  Corinthe  fix  mois 
de  cette  année ,  paffe  en  Syrie  avec  Aquila  8c 
Prifcilla ,  qu'il  laîflc  à  Ephefe ,  8c  va  feul  à  Ce- 
larée ,  puis  i  Jerufalem  ;  de-11  à  Antioche ,  & 
dans  laGalatie,  8c  dans  la  Phrygic. 

S.  Paul  étant  de  retour  à  Ephele ,  y  enfeigne 
publiquement  les  vérités  de  là  foi  pendant  deux 
annéts. 

S.  Paul  paiTe  en  Macédoine  8c  en  Grèce. 

retourna  à  Rome  lorfque  ledit  de 
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Ans  it  l'empereur  Claude  tut  été  révoqué. 
f.  c.     S.  Paul  parcourut  plufieurs  provinces  cViflcj» 
—  8t  arriva  i  Jerufalem  vers  la  fête  de  la  Pente- 
côte ,  où  il  fut  arrêté  prifonnier  ,  envoyé  à 
Ccfarée  ,  8c  enfuite  i  Rome. 

&  Paul  ayant  demeuré  trois  mois  en  l'ifle  de 
Malte ,  efl  conduit  à  Rome ,  où  il  fut  mis  en  la 
garde  d'un  fbldat, 

Apres  deux  années  de  captivité ,  faint  Paul 
fut  remis  en  pleine  liberté  par  l'empereur 
Ncron. 

S.  Pierre  fit  en  même  tems  plufieurs  voya- 
ges. 

Martyre  de  S.  Barnabé  dans  l'ifle  de  Cypre } 
8c  de  S.  André  dans  Y  Achaïe. 
C  6%.        S.  Marc  fut  marryrifé  à  Alexandrie  ;  S.Jac- 
c  6j.    tjacste  Mineur  i  Jerufalem  ;  S.  Simon  &  S.  Judc 
enPcrfe. 
Martyrei 
Néron  ùnp 
Rome. 

S.  Pierre  8c  S.  Paul  retournent  à  Rome. 
S.  Pierre  eft  crucifié ,  8c  S.  Paul  décolé  par  le 
commandement  de  Néron. 
La  ville  de  Jerufalem  eft  prife  par  Titus. 
S.  Barthelemi  martyrifé  en  Peirfe. 
S.  Thomas  misa  mort  par  les  Infidèles  à  Me- 
liapour,  dans  l'Inde. 

S.  Jean  eft  envoyé  à  Rome  par  le  proconful 
d  Uphdc  ;  8c  étant  forti  fain  8c  fauf  de  la  chau- 
dière pleine  d'huile  bouillante,  il  eft  relégué 
en  l'illc  de  Pathmos. 

S.  Jean  écrit  fon  apocalypfc  dans  l'ifle  de 
Pathmos. 

S.  Jean  eft  renvoyé  par  1 
Nerva ,  8c  retourne  a  Ephefe. 

S.  Jean  meurt  à  Ephefe ,  âgé  de  97.  ara. 
On  ne  fçait  pas  l'année  du  martyre  de  S.  Matthieu  en. 
Ethiopie.  »  RiccioU ,  chnnei.  refurm.  U  9.  t.  U 

APOTRE ,  en  grec  a  '«feu  8c  en  Utin  Apftubu ,  eft 
le  nom  que  les  Grecs  donnent  »  un  de  leurs  livres  d'of- 
fice ,  qui  contient  principalement  les  épicres  de  faint 
Paul,  ielon  l'ordre  qu'ils  les  lifeot  dans  leurs  Eglifes. 
Car  comme  ils  ont  un  livre  nommé  lunge- 
H»n,  qui  contient  les  évangiles,  ils  ont  auffi  un  Apejic- 
Its  i  8c  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  ne  contenoit  d'abord 
que  les  épîtres  de  faint  Paul  ;  mais  il  renferme  auffi  de- 
puis un  très- long- terns  les  actes  des  apôtres ,  les  épîtres 
canoniques  8c  Papocalypfc.  Celui-ci  eft  auffi  nommé 
ne*£*"VtAx>  Vr*xifoiiei<ii , à  caufe  des  actes  en  grec 
qu'il  contient.  Le  nom  d]Ajtfteius  a  été  en  ufage  dans 
1  églife  Latine  en  ce  même  fins ,  comme  nous  l'appren- 
nent faint  Grégoire  /*  Grund,  Hincmar  archevêque  de 
Reims ,  8c  S.  Ifidore  de  Seville.  *  Léo  Allatius ,  dijftrtJt. 
L  furlti  livret  eetlef.  des  Grées.  Du  Gange ,  jfrjpr.  Uti- 
mtdtis. 

APOTROPE  ENS ,  certains  dieux  de  l'antiquité 
Payenne  »  que  l'on  invoquoit  pour  détourner  les  mal- 
heurs, 6c  aufquclson  fàcrirtoit  une  jeune  brebis.  Ce  nom 
vient  du  grec  .^.rt* ,  d'im.i*  > ,  dtnunur.  Les  Grecs 
les  appelloicBt  auffi  «aiJW  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ebdfeut 
le  mai  ;  8c  les  Latins  Averrumi ,  tY  tverrursiére ,  qui  ligni- 
fie détourner ,  ehu/er.  *  Ammien  Marcellin.f.  15. 

APPELDORN  (  Herman  )  de  Cologne ,  Chartreux , 
qui  vivoit  dans  le  X  V.  ficelé ,  compofa  divers  ou- 
vrages ,  8c  mourut  en  1450.*  Pctrtïus,  biUwtb.  c*r- 
tbuf. 

C'eft  auffi  le  nom  d'un  village  du  Vcluwe  *  près  de 
Loo ,  maifon  de  plaifance  de  feu  Guillaume  III.  rot 
d'Angletetre. 

APPENZEL.demier  canton  des  Suifles,  tire  fon  nom 
de  la  capitale  de  ce  petit  pays ,  qui  dépendoit autrefois 
des  abbés  de  faint  Gai.  Ceft  pour  cette  raifon  que  les 
auteurs  Latins  ont  nommé  Appenzcl,  .\bk*tifteUâ.Ctft 
un  gros  bourg,  riche  &  bien  peuplé,  avec  une  petite 
rivière,  qui  eft  à  quitte  lieuës  de  faint  Gai ,  &  i  fix  de 
Confiance.  L'an  408.  fes  habitans  fe  rachetèrent  de  la 
fouvcraJoeté  de  ces  abbés  pour  une  fwamc  d'argent, 
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fuivant  le  traité  conclu  à  Confiance  par  l'ennemi  fe  de 
l'empereur  Robert  ,avec  un  abbé  de  faint  Gai,  nomme 
CttNtH  de  sttifen.  Pour  mieux  affermir  leur  liberté ,  ils  le 
liguèrent  avec  les  camonsdUri,  deSchvpi(s,dUnder- 
Vald  fit  de  Luccrne.  Les  abbés  de  faim  Gai  ayant  pro- 
tefte  contre  cette  alliance,  Henri  de  Mandorf  renou- 
vella  l'an  415.  fes  prétentions ,  &  fit  mettre  ceux  d'Ap- 
pcnzel  au  ban  de  l'empire;  mais  loin  de  s'en  étonner , 
ils  entrèrent  dans  fes  états,  démolirent  quelques  châ- 
teaux ,  &  le  forcèrent  à  faire  la  paix.  Quelque  -  tems 
après,  l'abbé  de  faint  Gai  s'unit contr'eux  avec  la no- 
ble (Te  de  Confiance  ;  mais  (es  troupes  furent  encore  dé- 
faitcs-Les  habitans  d'Appenzcl  s'emparèrent  du  Rhintal, 
fit  obligèrent  les  fegneurs  de  Rongenvil  ,  qui  te- 
noient  en  engagement  cette  vallée ,  de  leur  céder  leurs 
droits,  moyennant  la  fomme  de  6000.  écus.  Vers  l'an 
1457-ils  firent  une  alliance  perpétuelle  avec  les  fept  pre- 
miers cantons,  aufquels  ils  rendirent  des  ferviecs  tres- 
confidcrables  pendant  les  guerres  qu'ils  eurent  à  foûtenir 
contre  le  duc  de  Bourgogne  &  les  ducs  d'Autriche.  En- 
fin ,  vers  l'an  ICI).  Appenz:l  fut  admis  dans  la  ligue  fit 
confédération  des  autres  cantons  alliés,  &  reçu  dans  le 
corps  Helvétique ,  dont  il  forme  le  treizième  fit  dernier 
canton.  D  y  a  des  Catholiques  &  des  Calviniftcs.*  Plan- 
tin,  htfl.  de  Smfe.  Guilliman.  Sùnlcr.  D' Audiffret ,  gtogr. 
aine,  ex  moderne ,  rem.  1. 

APP1ADES,  furnom  de  cinq  divinités  ,  dont  les 
temples  à  Rome  étoient  aux  envi  >  ns  des  fontaines  d'Ap- 
pius,  dans  la  grande  place  de  Ccfar.  Ces  cinq  divinités 
étoient  Venus,  Pallas ,  Vefta,  la  Concorde  fit  la  Paix. 
*Ro(in.  Antiqmt.  Roman.  Pitifcus,  lexieon  antiqmt  a. 
tum. 

APPIE ,  dame  Chrétienne  de  la  noble  famille  des  Ap- 
piens,  plus  illuftre  par  fa  vertu  &  par  fà  faintetc ,  qje 
par  fa  noblcfle.  Elle  étoit  de  la  ville  de  Colofle,  fit  ma- 
riée à  Philcmon.  L'un  fit  l'autre  furent  convertis  pai  S 
Paul,  qui  écrivant  à  Philcmon  ,  donne  à  fon  époufe 
Appic  1  epithetc  de  fa  trcs-eb:r  faut.  On  dit  que  cette 
femme  ayant  appris  que  fon  mari  avoir  été  élû  évéque 
de  Gaza,  fit  voeu  de  continence,  &  l'aCEfta  tres-utile. 
ment  à  défricher  cette  nouvelle  vigne ,  qu'elle  arrofa  de 
fon  rang.  Ce  futlorfque  les  Chrétiens  tétant  aiïemblés 
dans  un  oratoire  qui  étoit  dans  la  rnaifon  de  Philcmon  , 
pour  faire  leurs  prières ,  le  îx.  Novembre ,  furent  fur- 

npar  le*  Payens,  qui  celebi  oient  ce  jour-la  la  fête  de 
Éeflc  Diane.  On  les  conduilit  devant  le  tribunal  du 
préfident  Anodes ,  qui  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  per- 
iiiadcr  à  Appic  de  renoncer  à  ce  qu'il  appclloit  la  fuper- 
Aition  des  Curé  tiens.  La  beauté  Se  la  jeuncfTc  de  cette 
dame  fembloient  toucher  fon  amc  d'une  faïuTccompif- 
fion  ,  qui  fc  changea  bientôt  en  fureur ,  lorfque  lui 
ayant  commandé  de  facriher  1  Diane ,  elle  rtfufacon- 
flammcntde  lui  obéïr.ArtocIcs  en  fut  fi  irrité,qu'il  pro- 
nonça contr'cllel  arrêt de mort.fi apresavoir été  fouettée 
de  verges  elle  n'abjuroit  fon  erreur.  Elle  fut  dépoiiilléc 
toute  nuë  avec  fon  mari ,  fit  l'on  déchargea  tant  de 
coups  fur  leurs  corps ,  qu'on  les  mit  tout  en  fang  fit  en 
morceaux.  Ce  jug*  inexorable,  voyant  que  tous  ces 
tourmens  ne  faifoient  qu'augmenter  leur  zele  fit  leur 
amour  pour  Jefus-Chrift ,  les  condamna  à  être  enterres 
jufqu'à  la  moitié  du  corps,fit  accablés  de  pierres  en  cette 
pofhirc.  Ce  martyre  arriva  environ  l'an  60.  de  J.  C. 
fous  la  perfecution  de  Néron ,  le  11.  Novembre.  Toute 
cette  hiftoircdu  martyre  d' Appic  cft  fabulcure,&  tirée 
de  monumens  apocryphes.*  Vies  des  Saints. 

APPIEN ,  hiltoricn  Grec ,  forti  d'une  des  meilleu- 
res maifons d'Alexandrie,  vivoit  fous  l'empire  dcTra- 
j  a  ,  d'Adrien  fit  d'Antonin  le  Débonnaire*  vers  l'an  îzj. 
de  J.  C.  Il  vint  \  Rome,  où  il  fc  rendit  fi  célèbre  dans 
le  barreau ,  qu'il  fut  choifl  pour  être  l'un  des  procureurs 
ou  intendans  des  affaires  de  l'empereur.  S  >n  hiftoire , 
qui  contenoit  vinge-quatre  livres,  fclon  Photius,  & 
vingt-deux  .  comme  veulent  Charles-Etienne ,  Smonius 
fit  Volatcrran.commcnçoit  parl'embrafcmentde  Troyc, 
jufqucs  à  Augulkc ,  &  il  la  continuoit  jufqu'à  Trajan. 
Cette  hiftoire  n'etoit  point  traitée  univtrl'cllcmcnt , 
comme  celle  de  Titc-Livc,  mais  pir  provinces  fit  par 
nations.  L  ne  nous  refte  plus  de  tous  ces  livrcs.quc  ceux 


des  guerres  Puniques ,  les  Syriaques ,  les  Parthiques ,  le» 
Civiles,  celles  contre  Mithridate,  contre  les  Efpagnols, 
contre  Annibal .  celles  d'IllyTÎc ,  fit  l'abrégé  ou  fragment 
des  Celtiques  ou  Giuloifes.  Divers  auteurs  ont  publié 
ce  qui  nous  refte  d'Appicn ,  avec  quelques  notes  de  leur 
façon.  Dans  le  XVI.  ficelé  Henri- Etienne  nous  en  pro- 
cura une  édition  :  les  foins  d'Alexandre  Lollius  nous  en 
ont  procuré  une  autre.  La  dernière  a  été  faite  1  Am- 
fterdam  l'an  1670.  en  deux  volumes  m  ottavo.  Claude 
de  Sciûcl,  évêque  de  Marfcillc,  Se  puis  archevêque  de 
Turin ,  fous  le  règne  de  Louis  XII.  Si  de  François  I. 
donna  une  traduction  de  quelques  livres  de  cet  auteur  , 
qui  ne  fut  imprimée  que  14.3ns  après  fa  mort  en  1544. 
Nous  en  avons  une  nouvelle ,  que  nous  devons  au  lieur 
OJct  des  Marais.  *  Voffius ,  /.  t.  des  btjl.  Grées ,  e.  i}.  La 
Mothc  le  Vaycr ,  au  jugement  des  ht  fi. 

APPIEN  (  Jacques  )  prince  de  Piombino,  dans  la 
Tofcanc ,  étoit  neveu  du  pape  Martin  V.  8t  vivoit  dans 
le  XV.  ficclc.  Ne  pouvant  avoir  d'enfant  mile  de  (a 
femme ,  il  choifit  une  fille  qu'il  aima  ,  8c  qui  devint 
groffo  quelque  tems  après.  Le  tems  de  l'accouchement 
étant  proche ,  il  envoya  prier  les  Florent  ins  fit  les  Sien- 
nois  de  nommer  l'enfant  fur  les  fonts  de  baptême.  Les 
députés  de  ces  peuples  étant  arrivés,  furent  fort  furpris 
de  voir  un  enfant  noir  comme  un  Egyptien  :  ce  qui  em- 
pêcha la  célébration  du  baptême.  On  crut  qu'un  Maure, 
qui  étoit  des  domeftiques  du  prince,  étoit  le  pere  de 
cet  enfînt,  fit  fa  fuite  augmenta  ce  foupçon.  Le  prince 
Jacques  étant  mort ,  Raynaud  Urfin  lui  fucceda ,  parce 
qu'il  avoir  époufëfa  fille.*  /En.Syl.  Eunp.c.  5c». 

APPiENNE  (  voye)  grand  chemin  de  Rome  pavé, 
qu'Appius  Claudius  ccnfiur  du  peuple  Romain,  fit  bi- 
nr  l'an  444.  de  Rome.  Il  commençoit  a  cette  capitale 
du  monde  fortant  de  la  porte  Cipcnne,  dite  aujourd'hui 
fntt  s.  Sebajhen ,  pafloit  fur  le  haut  de  la  montagne  de 
fantlt  An^cli ,  travtrfoit  la  plaine  Valdrane ,  agri  Valdra- 
ni  y  les  Palus  Pontines,  fit  aboutifToit  à  Capouc.  Ce  che- 
min ,  avoit  aj.  pieds  de  largeur  avec  des  rebords  de  pier- 
re ,  qui  fervoient  à  lier ,  pour  ainfi  dire ,  fit  à  conferver 
les  larges  pierres  qui  fermoient  le  chemin.de  douze  pieds 
en  douze  pieds.  Il  y  avoit  des  pierres  plus  élevées ,  afin 
qu'on  put  s'en  fervir  pour  monter  plus  commodément 
à  cheval ,  ou  afin  que  les  perfonnes  qui  étoient  a  pied 
pufîcnt  s'y  repoicr  comme  fur  des  fieges.  C  Gracchus 
fit  mettre  des  petites  colonnes  à  chaque  mille ,  qui  mar- 
quoient  combien  de  chemin  on  avoit  fait.  *  Dominique 
Antoine  Contatore ,  de  htji.Tcrrauna  en  1706.  dans  Us 
mémoires  de  Trévoux  de  Février  1708.  Suctone  fait  en- 
core mention  du  forum  Appium ,  qui  ne  fe  doit  pas  tant 
prendre  pour  une  place  1  Rome ,  que  pour  le  petit 
bourg  qui  étoit  à  trois  milles  de  cette  ville,  appelié  le 
Marché  d'Appms.  C'cft  où  les  Fidèles  de  Rome  vinrent 
au-devant  de  S,  Paul .  lorlqu'il  y  fut  mené  prifonnicr 
de  Judée;  comme  il  cft  marqué  d..ns  les  Ailes  des  Apô- 
tres ebap.  XXVIU.  Nos  géographes  modernes  difent  que 
le  petit  bourg  de  S.  D.matc  cft  l'ancien  forum  Appn  dans 
le  pays  des  Volfques.  Horace  en  fait  mention  Uv.  i^f*- 
tyr.  5.  *  Suétone ,  vit  de  Tibère. 

APPIENNE,  Appiana  famdta ,  la  famitle  Appienne, 
tres-illuftre  parmi  les  Romains ,  prend  fon  origme  de  L. 
Appius,  qui  remporta  les  prix  aux  jeux  Ncmécns  en 
Achaïc.  Il  y  a  eu  pluficurs  cou  fuis  de  ce  nom ,  qui  ont 
toujours  foûtenu  l'autorité  du  fenat,  contre  les  entre- 
prifes  fit  les  violences  du  peuple.  *  Antiqmt.  Grat.  & 


APPION,  vajn.  APION. 

APPIUS  HERDONIUS  ,  Sibin  de  nation  ,  étoit  ef- 
clavc  à  Rome  l'an  194.  de  la  fondation  de  cette  ville  , 
Se  avant  Jelus  Chrift  460.  Les  autres  efclaves,  qui  s'é- 
toient  révoltés  au  nombre  de  quatre  mille  cinq  cens ,  le 
choilirtnt  pour  leur  gênerai  ;  Se  fous  fa  conduite  ils  Is 
faifirent  pendant  la  nuit  du  Capitolc,  qu'ils  fortifièrent. 
Rome  fe  vit  prefque  a  l'extrémité,  fit  le  fenat  fuc  obli- 
gé d'avoir  recours  aux  alliés,  parce  que  les  tribuns  ti- 
choient  d'empécher  la  levée  des  foldats  dans  la  ville. 
Cependant  le  capitolc  fut  repris  ;  mais  il  en  coûta  la  vie 
au  conful  Valerius  Publicola.  *  Tuc-Ltvc,  Dcnys  d'Ha- 
Uearnafe.  Florus ,  ficc. 
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APP1U5  (Claudms)  fumommé  l'Aveugle,  tbmbes. 
CLAUDlUS  APP10S. 

APPLEBY  ,  AbtlUb*  ou  AbelUbâ, .petite  ville  d" An- 
gleterre Elle  eft  dans  le  comté  de  wcftmorland ,  fur 
h  rivière  d'£den,  à  huit  licucs  de  la  ville  de  Carlilte, 
du  côté  du  midi.  Applcby  a  voix  dans  le  parlement  d'An- 
gleterre. *  Baudrana. 

APPLEB  Y  (  Edmond  )  fils  de  Jean  Appleby ,  né  dans 
une  ville  du  comté  de  Lciceftcr  en  Angleterre,  appellée 
la  grande  Applebj,  laquelle  a  donné  le  nom  à  fa  famille,  fc 
fignala  en  France  .1  la  fameufe  bataille  de  Crecy.  Il  fut 
deux  fois  en  France  avec  Jean  de  Gand  ,  duc  de  Lança - 
ftre ,  fous  le  règne  de  Richard  II.  La  première  pour  trai- 
ter de  paix  entre  l'Angleterre  Se  la  France  ;  Se  la  fécon- 
de pour  conduire  ce  duc  &  Conitancc  fa  femme,  qui 
alloient  en  Ciftille,  avec  de  grandes  forces,  pour  fc 
mettre  en  pofleftion  de  ce  royaume,  qui  appartenoit  à 
Confiance.*  Dit.  Anglus. 

APPLEDORE,  Apf  Uior**  petite  ville  du  comté  de 
Kent  en  Angleterre.  Elle  eft  iur  la  rivière  de  Rothen  , 
à  deux  lieues  du  château  de  Rhye ,  du  côté  du  nord. 
*  Biudrand 

APPOLDIA  (  Theodoric  de  )  Dominicain,  vtje*. 
THEODOKIC. 

APRAGBANIA  ,  ville  de  Tranflylvanie  ,  vtje* 
ABRUCKBAN1A. 

APRAHAM  ,  c'eft  le  nom  d'un  Perfan  des  premiers 
ficelés ,  qui  étoit  natif  de  la  ville  de  Baftam,  dont  le 
nom  a  été  changé  par  les  Arabes  en  celui  d' Ibrahim. 
Ceft  auiïi  celui  que  les  anciens  mages  ont  donné  au  pa- 
triarche Abraham ,  avant  que  les  Arabes  euflent  changé 
fon  nom  en  celui  d'ibrabmt.  *  D'Herbelot ,  btbiietbeque 
«rient. 

APREMONT  eft  une  feigneurie  fi  tuée  dans  la  Lor- 
raine, enclavée  dai  s  le  bailliage  d«S.  Mihcl,  &  que  la 
Mcufc  fepare  de  celle  de  Commerci.  Elles  furent  don- 
nées toutes  deux  a  Henri  prince  de  Bar ,  par  Raoul  de 
Coucy  ,  évèquc  de  M  eu ,  par  aûe  du  ai.  Janvier  1395. 
pour  le  prix  de  dix-huit  cens  livres  d'or.  *  D  Audifirct, 
geograph.  tom.  1. 

APRIES ,  félon  Hérodote,  Se  qu'Africanus  Se  les  Sep- 
tante nomment  Vapbrés,  fils  de  Plammis  roi  d'Egypte, 
lui  fucceda  l'an  $44?.  du  monde ,  Se  594.  avant  J.  C. 
C'ell  le  même  qui  cil  nommé  dans  l'écriture  Pharaon 
Bephtob,  ou  félon  les  Grecs,  Vapbrés.  Les  commencemens 
de  fon  règne  furent  très -heureux.  Il  prit  la  ville  deSidon, 
&  quelques  autres  places  de  Phenicic,  fc  rendit  maître 
de  l'ide  de  Cyprc  ,  &  revint  chargé  de  dépouilles  ; 
mais  ayant  été  battu  par  les  Cyrenéens",  il  fut  abandonne 
de  fes  fujets ,  Se  vit  élire  en  fa  place  Amafis,  que  lui- 
même  avoit  envoyé  pour  les  ramener  a  leur  devoir.  Il 
envoya  encore  Patarbcmus  pour  traiter  avec  AmaGs , 
dont  on  ne  put  rien  obtenir  :  ce  qui  ficha  fi  fort  Aprics, 
que  croyant  que  Paurbemus  l'avoit  encore  trahi, il  lui  fit 
couperle  nez  &  les  orcilles.Ccttc  action  de  cruauté  foule- 
va  entièrement  le  refle  des  Egyptiens ,  qui  fc  joignirent 
à  Amafk  Nabuchodonofor  ayant  poullé  Apnes  juf- 
ques  dans  la  Thebaïde,  établit  fur  l'Egypte  Amafis, 

3ui  défit  Apries  deux  ans  après ,  dans  une  bataille  près 
c  Mcmphis.  Il  le  fit  étrangler ,  après  l'avoir  gardé  quel- 
que tems  à  Vayrc ,  l'an  du  monde  $466.  Se  avant  Jcfus- 
Chrift  569.  après  un  règne  de  as.  ans,  félon  Hérodote  : 
ce  qui  eft  conforme  à  la  prophétie  d'Ezechicl ,  &  à  ce 
que  Jofèphc  rapporte  en  parlant  de  Nabuchodonofor. 
*  forent  e  ,  t.  44.  Eieckiel,  t.  a.  Jofephe,/.  10.  antiq. 
1. 11.  S.  Hicronym.  m  c.  4.  Tint  ».  Hérodote ,  /.  t.  m  £«- 
un  Diodorc  de  Sicile.  Eufcb. m  ebrrn.  Pctau ,  /.  10. de 
doel.  temp.  c.  17. 

APR1G1US ,  évêque  de  Beia  en  Portugal ,  dans  le  VI. 
fieclc,  a  expliqué  l'Apocalypfe  de  S.  Jean;  mais  011  n'a 
plus  aujourd'hui  cet  ouvrage.  Il  flonflon  du  tems  du 
roi  Thcodius,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  540.*  Kidorc  de 
Set/Me.  M.  Du  Pin,  biblierb.  dei  tuteurs  tttltf.  du  VI. 
finie. 

APRIGLIANO,  Apnlunum,  bourg  du  royaume  de 
Naplcs ,  dans  la  Calabrc  citericurc ,  à  trois  licucs  de  Co- 
fenec  du  côté  d'orient.  Quelques  géographes  le  pren- 
nent pour  Afruftm,  petite  vjllc  des  anciens  Brut  uns , 


APR 

que  d'autres  mettent  à  cafint-VUlare.  *  Baudrand. 

APRIO,  que  les  anciens  ont  nommé  Apres  Se  Apri, 
ville  de  la  Romanic ,  étoit  autrefois  le  fiege  d'un  arche- 
vêché ,  dans  le  patriarchat  de  Conftantinoplc.  L'empe- 
reur Thcodofc  le  Grand  aimoit  li  fort  le  fejour  de  cette 
ville,  qu'elle  futaulfi  appellée  t bi  edefi  ipotis.  Pline.  Ju- 
ftin ,  Ptolomée  St  d'autres  auteurs  en  font  mention.  * 
Canfultet,  aulli  Aubcrt  le  Mire  ,  tutie.  efift.  trbis. 

APRONIANUS  (  C.  Vipfanius  )  fut  conful  lous  Né- 
ron ,  l'année  même  que  cet  empereur  fit  tuer  fa  merc 
Agrippine ,  l'au  de  Jcfus-Chrift  59.  Cet  Apronianus  étoit 
proconful  d'Afrique  en  69.  Un  autre  Apronianus, 
conful  fous  Trajan  en  117.  C.  Ventidius  Apronianus  , 
conful  fous  Adrien  en  113.  Cassius  Apronianus,  con- 
ful fous  Commode  en  19t.  peut-être  eft-cc  celui  qui 
fuir. 

APRONIANUS;  pere  de  Dion-Caflius.  Lfiiftorien  , 
fut  conful  de  ceux  qu'on  appellent  (enfuit >  fitffefti ,  dont 
les  noms ,  ne  fè  trouvent  point  dans  les  Faites ,  gouver- 
neur de  Dalmatie  ,  Se  enfin  proconful  dcCilicie,  vers 
l'an  114.  de  Jefus-Chrift  fous  Trajan.  Il  y  a  eu  un  autre 
Apronianus  proconful  de  Cilicic  fous  Commode  l'an 
i8j-  c'eft  apparemment  le  conful  de  l'an  191. 

APRONIANUS  (  Lucius  Turcius  Sccundus  Afturras) 
fils  de  Lucius  Turcius  Apronianus,  préfet  de  Rome  en 
559.  exerça  lui-même  cette  dignité  fous  l'empire  de  Ju- 
lien. Son  gouvernement  fut  tres-heureux  pour  le  peu- 
ple ,  qui  vécut  dans  l'abondance  ;  mais  tres-rigoureux 
pour  les  enchanteurs,  qui  furent  pourfuivis  Se  extermi- 
nés (ans  pitié.  *  Onuphre.  Le  cardinal  Noris.  Tillemont, 
bijl.  des  empereurs,  wm.4. 

APRONIUS  (  Lucius  Aoronius  Carfianus  )  fut  con- 
ful avec  Caligula  l'an  de  J.  C.  38. 

APRONIUS  (  Lucius  )  proconful  d'Afrique  fous  Ti- 
bère l'an  de  Jcfus-Chrift  19.  repouflà  dans  les  défera 
Tacfarinas ,  qui  ravageoit  Ion  gouvernement.  La  feve- 
rité  avec  laquelle  il  maintenoit  la  difeipline  milittirc, 
ne  contribua  pas  peu  aux  avantages  qu  il  remporta  fur 
ce  Numide.  En  18.  il  fût  défait  par  les  Frifons ,  contre 
lcfqucls  Tibère  l'avoit  envoyé  ;  &  l'an  34.  il  étoit  gê- 
nerai des  armées  de  la  baffe  Germanie ,  tandis  que  Lcn- 
tulus  Gctulicus  fon  cendre  l'étoit  dans  la  haute:  ce  qui 
fàuva  la  vie  à  ce  dernicr,accufé  comme  d'un  crime  capi- 
tal, d'avoir  voulu  marier  fa  fille  aufils  de  Sejan.  *  Tacit. 
Annal.  1. 3.  (.  10.  &  ai.  /.  4.  c.  71. 1. 6.  c.  30. 

APROSIO  (  Angelico  )  né  a  Vintimillc ,  fur  la  riviè- 
re de  Gènes,  le  19.  Octobre  1607.  entrai  15.  ans  dans 
l'ordre  des  Auguftins.  Il  enfeigna  avec  applaudnTement 
à  Vcnifc  &  ailleurs,  flefediftingua  fort  par  fon  érudi- 
tion ;  mais  fur-tout  par  la  bibliothèque  des  Auguftins  de 
Vintimillc,  au  fujet  de  laquelle  il  a  publié  bibltttbeed 
Apnftana,  imprimée)  Bologne  l'an  167;.  livre  extrê- 
mement recherché!  Il  fit  imprimer  fous  des  noms  fùp- 
pofés  divers  autres  ouvrages  de  critique  ,  8c  fur-tout 
ceux  dont  le  fùjet  ne  convenoit  pas  tout-a-fait  à  l'état 
de  religieux.  11  étoit  de  l'académie  des  lncognm  de 
Venife,  &  vivoit  encore  l'an  1680.  *  Bayle ,  diûun.  cn- 
t:q. 

APROSIO  (Paul-Auguftin)  jurifconfultc  Se  acadé- 
micien Apte  fie  de  Florence ,  niquit  à  Vintimillc,  d'u- 
ne famille  qui  a  produit  dans  le  XVII.  fieclc ,  neuf  do- 
cteurs és  loix.&  un  médecin.  11  fut  reçu  doâeur  à  Rome 
en  1649.  &  fc  retira  chez  lui  à  la  campagne,  pour  fe 
donner  tout  entier  à  l'étude.  Outre  quelques  ouvrages 
de  critique ,  on  a  encore  de  lui  un  livre  intitulé ,  jirj- 
ge  de  vet  't  cupttdt. 

APROSITE ,  Aprefites  ou  Apnftu  .  c'cft-J-dire ,  ifle 
in.tccejjible.  C'eft,  félon  Pline,  une  ifle  de  l'Océan  At- 
lantique vers  les  côtes  d'Afrique.  Quelques-uns  croyent 
uc  c'eft  celle  qu'on  nomme  i  prefent  Porn  Stnn ,  près 
c  Madère;  mais  d'autres,  que  c'eft  celle  qui  a  été  ap- 
pcllée  Otnbm ,  Se  aujourd'hui  de  S.  Blandan ,  Si  commu- 
nément par  corruption  l.x  lfi*  de  San  Bonr.den;  Si  fou- 
vent  les  Efpagnols  l'appellent  l'tnatbierts,  c'eft  à-dire, 
/.1  c«v:  i.\  1  parce  qu  elle  eft  couverte  de  bois  ;  Si  quel- 
quefois U  non  Trovad* ,  parce  qu'd  eft  difficile  aux  nau- 
tonniers  de  la  trouver.  Elle  eft  a  quarante  lieues  de  l'ifle 
de  Palme,  Oc  l'une  des  Canaries  du  côté  d'occident. 
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Jean  Nunhez  de  Pena  en  parle  fort  au  long  dans  ladef- 
cription  des  Ides  fortunées  ;  mais  les  plus  habiles  dou- 
tent s'il  y  a  une  telle  ifle.  *  Baudrand. 

APSANDER  ou  ABSANDER,  archonte  d'Athè- 
nes, qui  gouverna  la  republique  pendant  dix  ans,  fut 
élu  l'an  jjji.  du  monde,  704.  avant  J.  C  après  Hippo- 
mencs  .qu'on  depofa  pour  avoir  condamné  fa  fille  à  un 
lupplicc  extrêmement  cruel.  *  Eufctxja  tbnti.  Suidas, 
ficc. 

APSAR.,  vQjt^  ABSAR. 

APSE  E ,  auteur  de  la  révolte  des  Palmyreniens ,  qui 
Tous  l'empire  d' Aurelicn ,  élurent  pour  Augufte,  au  re- 
fus de  Marccllin  ,  gouverneur  d'Orient  ,  un  certain 
Achillée ,  ou  Antioquc,  félon  d'autres,  parent  de  la 
reine  Zcnobic.  Aurehen  vint  droit  à  Palmyre ,  prit  cet- 
te miferablc  ville ,  la  rafa ,  Si  y  Ht  tout  pafler  au  til  de 
l'épée ,  hors  l'empereur  prétendu  qu'on  dit  qu'il  épar- 
gna par  mépris,  l'an  de  J.  C.  175.*  Zozimc,  l.i.  Au- 
rel.  Viâ. 

APSILES,  peuples  vers  le  Pont-Euxin  fit  le  pays  de 
Lazes ,  à  qui  Trajan  donna  un  certain  Julien  pour  prin- 
ce, l'an  107.  *  Procop.  bel.  Gotb.        Am.  de  Pont. 

APSINE ,  fophifte  d  Athènes,  ayeul  d'un  autre  A  p- 
sine,  auffi  fophifte,  qui  vivoit  fousConftantin ,  vers  l'an 
de  J.C.  jjo.  Apsine  de  Phœnicie  loiié  par  Philoftrate , 
•  vécu  jufques  lous  l'empire  de  Philippe,  environ  l'an 
145.  Il  peut  avoir  fiait  Ton  le  jour  à  Athènes,  &  eft  peut- 
être  le  même  que  le  premier  Apimc ,  dont  nous  avons 
parlé.  Il  y  a  un  autre  Apune  de  Gadarc ,  fur  les  contins 
de  la  Syrie  fit  de  la  Palcftinc ,  fophifle  à  Athènes ,  qui 
vivoit  fous  Maximien ,  l'an  190.  fie  qui  a  eu  rang  de  coa- 
fulaire.  *  Philoftr.  Soph.  /.  59.  Suidas. 

APSLO  ville ,  «vu*.  ANSLO. 

APSORUS,  vojex.  ABSYRTIDES. 

APT ,  fur  le  Calavon ,  ville  de  France  en  Provence, 
avec  évéché  fuffragant  d'Aix.  Jules  Cefarfe  plut  à  Apt, 
l'augmenta  ,  la  fit  colonie  Romaine,  &  lui  donna  fon 
nom  ,  qu'il  ajouta  i  celui  qu'elle  avoit  déjà.  Ccft  pour 
cette  raifon  que  Pline  &  d'autres  auteurs  anciens  l'ont 
nommée  Aftjfulu  Vulgitntmm.  II  l'embellit  de  plulicurs 
ouvrages ,  entr  autres ,  d'un  pont ,  qui  cft  à  une  lieuë  de 
Il  :  on  le  nomme  le  Pint  fulun.  Une  infeription  qu'on 
trouve  à  Arles,  Se  une  autre  qui  eft  à  Apt  même,  té. 
moigiient  cette  vérité.  Cette  ville  y  eft  nommée  colonie 
Romaine.  On  y  voit  d'autres  témoignages  de  fon  an- 
cienneté. Le  plus  célèbre  eft  le  débris  d  un  amphithéâ- 
tre. Pline  n'tft  pas  le  fcul  qui  ait  parlé  d'Apt  ;  il  en  cft 
encore  fait  mention  dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  dans 
la  table  de  Pcutinger,  fie  dans  cet  ouvrage  qu'on  nom- 
me ordinairement  U  wntr  dtt  fnv.ncts.  L'églifc  ca- 
thédrale ,  dédiée  à  la  fainte  Vierge,  cft  tres-ancienne, 
fie  l'évéque  d'Apt  cft  premier  fuftragant  de  la  métropo- 
le d'Aix ,  &  président  né  des  affcmblécs  des  commu- 
nautés de  Provence.  Apt,  outre  faint  Aufpice  martyr, 
compte  quatre  autre  prélats  reconnus  pour  Saints  ;  Iça- 
voir ,  faint  Quentin ,  faint  Caftor  ,  faint  Prétextât ,  faint 
Etienne ,  &  d'autres  encore  illuftres  par  leur  naiflanc  e, 
leur  pieté  &  leur  doctrine  Ces  eveques  prennent  le  nom 
de  frimes  d'Aft  :  droit  qui  a  été  approuvé  par  des  bulles 
impériales ,  8c  qui  leur  fut  accordé  par  l  empereur  Char- 
les IV.  vers  l'an  1378.  &  on  voit  encore  aujourd'hui  de 
lamonnoye  qu'ils  faifoient  battre,  chargée  d  une  croix 
&  d'une  mitre.  La  cathédrale  poffede  un  grand  nom- 
bre de  reliques  ,  &  entr'autres,  celles  de  S.  Aufpice,  de 
S.  Marcien  abbé ,  &  même  celles  de  fainte  Anne ,  merc 
de  la  fainte  Vierge,  filon  en  croit  la  tradition  de  la 
ville  d'Apt,  &c.  qui  porte  qu'environ  l'an  801.  l'on  y 
découvrit  le  corps  de  cette  Sainte,  que  faint  Auguftin 
évéque  d'Apt ,  avoit  caché  dans  une  caverne ,  ious  l'em- 
pire de  Marc-  Aurck.  Le  chapitre  til  compofé  d'un  pré- 
vôt ,  qui  cft  la  feule  dignité ,  d'un  archidiacre ,  d'un  ca- 
pifcol.d'un  facriftain,  d'un  écolaftrc , d'un  théologal, 
de  fept  autres  chanoines,  fie  de  treize  clercs  prebtndés 
ou  beneficiers,  qui  ont  voix  en  chapitre.  11  v  a  suffi  deux 
curés .  4:  un  choeur  de  mufique.  La  ville  d'Apt  1  deux 
ablwycs  de  biles  ;  celle  de  fainte  Croix ,  de  l'ordre  de 
Citcaux  ;  fit  celle  de  fainte  Catherine ,  de  l'ordre  de  S. 
Auguftin.  Ccile-ci  fui  fondée  en  1x99.  pu  Kaùnond 
Ttmt  U 
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Bot,  évéque  d'Apt,  &  dotée  dès-lors  pour  cinquante"" 
deux  rcligicufct  :  le  fondateur  fe  referva  pour  lui  fie 
pour  les  fucccflcurs  le  droit  de  confirmer  les  abbefles 
après  leur  élection ,  ce  qui  a  encore  lieu ,  l'alsbcflc  étant 
toujours  élective.  Celle- U  fut  fondée  en  11)4.  par  une 
pieufè  dame  i  la  campagne  ,  Se  ne  fut  transféré  à  Apt 
que  fous  le  pontificat  d'Urbain  V.  On  y  faifoit  alors 
protUlion  de  la  règle  de  S.  Benoît  feulement,  mais  en 
145  j.  on  y  reçut  la  règle  de  Citcaux ,  a  l'occafion  de  l'u- 
nion qu'on  y  fit  d'une  abbaye  du  diocefe  d'Arles  nom- 
mée Molcgcs ,  où  il  ne  reftoit  plu-,  qu'une  religieufe. 
Outre  ces  deux  abbayes  il  y  a  dans  Apt  plufieurs  cou- 
vens:  celui  des  religieux  conventuels  de  1  ordre  de  faine 
François  eft  des  plus  anciens  de  l'ordre ,  &  fondé  vers 
l'an  iaio.  Ceft  où  l'on  conferve  les  reliques  de  faint 
Elzcar  ,  comte  d'Arian ,  Se  baron  d'Anfoiiis ,  Se  de  fain- 
te Delphine ,  mariés  Si  vierges.  Nous  avons  leur  vie  dans 
Surius ,  traduite  par  Amauld  d'Andilly,  mais  depuis  elle 
a  été  compolec  fur  des  monumens  plus  ftlrs  &  plus  fi- 
dèles ,  par  le  P.  Borclli ,  religieux  du  même  monaftere. 
Les  Carmes  s'établirent  dans  la  même  ville  en  1x96.  les 
Capucins  en  \6ii.  les  Reeolets  en  1630.  les  Filles  de  la 
Vilitation  en  1651.  fie  les  Urfulmei  en  1658.  Lesjefuites 
ont  la  direction  du  feminaire ,  qui  y  fut  établi  en  170U. 
Apt  cft  chef  d'un  bailliage ,  fit  en  cette  qualité  envoyé 
fes  députés  aux  affemblées  générales  de  la  Provence. 
On  y  trouve  vers  le  milieu  du  XI.  lieclc  des  confùls, 
ou  officiers  municipaux ,  qui  jofiifloicnt  d'une  cfpccc 
de  fouveraincté  :  leurs  nomsétoicrit  inférés  dans  les  actes 
publics,  fit  ils  ne  reconnoiffoient que  l'empereur,  à  qui 
ils  rendoient  hommage  d'une  partie  de  la  ville  qui  leur 
étoit  loûmifc.  L'autre  partie  de  la  ville  appartenoit  i 
l'évéque,  mais  on  ne  trouve  pas  l'origine  de  fon  droit. 
Les  comtes  de  Provence  de  la  maifon  d'Anjou  réuni- 
rent le  tout  à  leur  fouveraincté  ,  en  cédant  à  l'évéque 
quelques  autres  biens  pour  fervir  d'équivalent;  de  forte 

3ue  le  roi  eft  prestement  fcul  feigneur  de  la  ville 
'Apt.  Apt  a  produit  quelques  écrivains  ingénieux;  com- 
me de  Vaumorierc ,  de  Valcroûîant ,  fie  d  autres.  M.  de 
Scuderi,  &  madcmoifcllc  de  Scudcri  fa  fœur,  étoient 
originaires  de  la  même  ville.  En  1604.  on  trouva  dans 
la  cour  du  palais  épifcopal  d'Apt,  l'épitaphc  du  che- 
val de  l'empereur  Adrien ,  nommé  Bvnfthtnt.  Il  en  cft 
parlé  dans  la  vie  de  Nicolas  Fabri  de  Pctrcfc.  On  trouve 
dans  le  diocefe  d'Apt ,  qui  n'a  que  J}  paroiflcs,  deux  ab- 
bayes ,  faint  Eufebe  fie  Valfainte  ;  la  première  de  l'ordre 
de  S.  Benoit,  congrégation  de  Clugny,  fondée  avant  l'an 
910.  félon  M.  de  Rcmcrvillc .  quoique  le  P.  MabiHon 
ne  fixe  fa  fondation  qu'à  l'an  1004.  la  féconde  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ,  fondée  l'an  1188.  Le  duché  de  Villars  , 
le  marquifat  de  Buoulz ,  6c  les  baronics  de  Caffeneuve» 
dcCcireftc  fie  de  Viens.  Cette  ville  cft  fort  renommée 
pour  fes  prunes.  Pierre  le  Grand,  Champenois,  mais 
avocat  fi:  procureur  du  roi  i  Apt ,  publia  en  1605.  un 
traité  de  l  églife  d'Apt,  &  en  1685.  Pierre  de  Marmer. 
de  Valcroiffant ,  né  à  Apt ,  fit  imprimer  a  Paris  la  vie  de 
S.  Aufpice ,  avec  une  abrégé  chronologique  de  la  plû  - 
part  des  évêques  qui  lui  ont  fuccedé  ;  mais  l'hiftoirc  de 
la  ville  d'Apt ,  écrite  par  François  de  Rcmerville  de  S. 
Quentin,  gentilhomme  Provençal,  natif  d'Apt,  n'eft  pas 
encore  publique ,  quoique  toute  prête  dès  l'an  1719.  * 
Pline ,  t.  3.  c.  4.  Bouche  ,  Inji.  de  Vnvtme.  Gaflcndi , 
vit.  Petit  je.  Sirmond ,  m  not.  *d  Sidtn.  I.  9.  efifl.  9.  Saxi , 
tu  ftntif.  Aulat.  Sammarth.  T.  a.  6j!I.  dbnfi.  &c. 

CONCILES   ù'  A  PT. 

Le  pape  Urbain  V-ayant  oui  parler  de  la  pieté  de  fainte 
Delphine ,  &  des  miracles  qui  fc  làilbicnt  à  fon  tom- 
beau» nomma  en  1363.  l'archevêque  d'Aix,  fie  les  éveques 
dcVaifon  fit  de  Siftcron,  pour  aller  à  Apt  faire  des  infor- 
mations canoniques  de  la  vérité  de  ces  miracles ,  afin  de 
procéder  enfuitc  à  la  canonifation  de  cette  Sainte  :  ce 
qui  fut  exécuté.  Deux  ans  après,  en  J365.  les  prélats 
des  trois  provinces  d'Arles ,  d  Aix  fit  d'Ambruu ,  célé- 
brèrent à  Apt  un  concile,  où  ils  firent  de  tres-faintes 
ordonnances  pour  le  bien  de  leurs  églifes.  Guillaume 
de  1» Garde,  archevêque  d'Arles ,  Jean  de  Pircis  ou  Pei- 
foni,  archevêque  d'Aix,  &  Bertrand  de  Dec»  cardi- 
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»al ,  archevêque  d'Are  brun  ,  l'y  trouvèrent  en  perfon- 
«e ,  avec  leun  fuflragans  ou  leurs  procureurs ,  &  ceux 
des  chapitres  de  ces  provinces.  On  y  fit  vingt-  huit  or- 
donnances ou  (tarots ,  publiés  dans  le  chœur  de  l'églife 
cathédrale  d'Apt ,  le  14.  du  mois  de  Mai  de  la  même 
année  1365.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  Philippe  de 
Cabaflolc ,  évêque  de  Cavaillon ,  préfida  en  qualité  de 
cardinal  à  ce  concile;  mais  il  n'a  voit  alors  que  le  titre 
de  patriarche  de  Jerufalem,  comme  on  le  voit  par  les 
actes  de  ce  concile  d'Arles.  Sts  C.  AreUtenfis  Artbteptf- 
topus  cuMrcverenàu  in  cbnj!»  pAtrtbns  fbtlippa  pAtnAnbA 
HienfoljmttAnt ,  CdVdlietn ,  ttiltfid  ddnùnifitdmt  perpe- 
tut,  cyt, 

APTER  AS ,  roi  de  Crète ,  fucceda  à  Ton  pere  Cydou, 
l'an  du  monde  1519.  6c  avant  J.C.1506.  U  régna  9. ans, 
&  eut  pour  fucctûeur  Lapis.  *  Eufebe. 

APTERE,  ville  de  Tille  de  Crète ,  que  Ptolomée  ap- 
pelle Aftmt ,  &  Pline  Aftenn ,  cil  aujourd'hui  nommée 
Attend  6c  r*U$c*fln.  Eufebe  marque  qu'elle  prit  fon 
nom  du  roi  Aptcras;  Paufanias  dit  que  ce  fut  d'un  cer- 
tain Pteras  de  Delphes  ;  Etienne  de  ijinnit  témoigne 

3 u  elle  fut  ainfi  nommée  du  mot  grec  AVnys ,  c'elt-l- 
irc ,  ftns  tiltt ,  parce  que  les  lireoes  tombèrent  en  ce 
lieu-là  dans  la  mer ,  ayant  perdu  leurs  plumes,  lorfqu'cl- 
les  eurent  été  vaincues  par  les  mules,  qu'elles  avoient 
déliées  1  chanter.  *  Paulin,  in  Pbottt.  Etienne  de  Bj- 
svNKf,  Eufeb.  m  ibron. 

APTERE,  en  grec  AVi»»*,  c'efl  à-dire,  fins  d'îles, 
nom  que  les  Athéniens  donnèrent  à  la  victoire ,  qu'ils 
reprefentoient  fans  aîles>  de  peur  qu'elle  ne  s'envolât 
ailleurs.  *  Paufan.  tn  Attn.  &  <»  U(»mc. 

APUA,  ville  de  la  Liguric,  ve-jti  PONTREMO- 
LE. 

APUIES,  peuples  de  l'Amérique  méridionale,  dans 
le  Brcfil.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  en  latin ,  les  nomment 
Apm.  Leur  pays  clt  fitué  vers  la  fourec  du  fleuve  de  Ga- 
nabara  ,ou  Rio  de  Janeiro ,  &  près  de  cette  province, 
que  les  Portugais  nomment  CApitAuiA  dt  tu«  dt  fdntïn, 
où  ils  font  les  maîtres.  *  Sanfon.  Baudrand. 

APULEE  (  Apulcius-Cclfus  )  parent  de  l'empereur 
Auguûc,  fut  confulavecStxtus,Pompcius,  lan14.de 
J.  C.  qui  fut  le  dernier  de  l'empire  de  ce  prince  :  ce 
tut  la  même  année  qu'Augulte  acheva  avec  Tibère  le 
dénombrement  des  citoyens  Romains,  qui  fc  trouvè- 
rent monter  i  quatre  millions  cent  trente-iept  mille  per- 
fonnes.  *  Dion ,  /.  56.  Suct.  U  5.  c.  11.  6c  t.  u  c.  97.  Uffc- 
rius,  m  Anntl.  Un  autre  Apulejus  Rufi»,  confiai  avec 
1  empereur  Sevcce ,  en  l'année  189. 

APULE  E  (  Apuleius-Cclfus  )  médecin,  natif  de  Cen- 
ruripa  ,  dite  aujourd'hui  Ctnttrbi  en  Sicile ,  florilloit 
fous  l'empire  de  Tibère ,  vers  l'an  jo.  &  5$.  de  falut. 
Scribonius  I .argus  dit  qu'Apulée  avoit  été  précepteur  de 
ce  prince ,  &  celui  de  Valens ,  qui  étoit  un  célèbre  mé- 
decin; 6c  Marccllus  1  Empyriquc,  qui  a  vécu  fous  Théo- 


dore 6c  Gratien ,  le  nomme  entre  ceux  qui  avoient  le 
mieux  écrit  de  la  médecine.  On  lui  attribue  un  traité 
de  l'agriculture,  que  nous  avons  dans  les  éditions  de 
Bile ,  des  années  1539. 6c  1540.  fous  le  titre  de  r*m»>«;», 
feu  de  re  rufluA  ftltOmu»  Ub.  XX.  Dans  une  autre  édition 
faite  â  Bâlc  des  ccuvres  d'Apulée  de  Madaurc  ,  on  met 
un  traité  de  betbis ,  qu'on  cltime  être  d'Apuleius  Cclfus  ; 
mais  le  ftyle  le  fent  peu  du  liecle  d'Auguftc  &  de  Ti- 
bère ;  6c  d  ailleurs  il  clt  peu  conforme  1  celui  du  philo- 
fophe  Platonicien.  *  Scribonius  Largus  ,  lib.  ctmptfit. 
mtdu.  tdit.  Htnria  Stepbnn.  15:67.  à"  Ïatav.  1655.  Lri- 
verius ,  m  vit.  Apul.  Vander  Lmdcn ,  de  fcnpt.  medic. 

AI-ULE  E  (  Lucius-Saturantius-Apulcius  )  philofo- 
phe  Platonicien ,  natif  de  Madaure  ville  d'Afrique ,  vi- 
veur dans  le  H.  liecle ,  fous  l'empire  d  Antorun  Se  de 
Marc-Aurele.  11  étoit  fils  dcTheffe ,  homme  de  naillan- 
cc,  6c  de  SaIvia ,  parente  de  Pluurquc ,  Oc  du  philofo- 
phe  Sentus.  Après  avoir  étudié  à  Carthage,  il  alla  à 
Athènes ,  où  il  s'attacha  1  la  doctrine  de  Platon  ;  6c  en- 
fuite  i  Rome,  où  ayant  goûté  la  juri I prudence ,  it  de- 
vint excellent  avocat.  Mais  la  philofophic  avoit  tant 
de  charmes  pour  lui ,  qu'il  la  préfera  1  l'étude  du  droit. 

éP0uû  «m  «che  veuve  nommée  BudentM* ,  qui  étoit 
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d'Oea ,  ville  que  nos  géographes  modernes  croyent  être 
Tnptli.  Sicinius  ^miuanus  aceufa  Apulée  devant  Clau* 
dius  Maximus ,  proconful  d'Afrique ,  d'avoir  tait  mou- 
rir Pontianus ,  hls  de  PudcntsUa,  6c  de  s'être  fervi  de 
charmes  magiques ,  pour  fe  faire  aimer  de  cette  dame. 
Apulée  fe  detcudit  devant  le  proconful,  par  une  apologie 
que  nous  avons  encore  ,  &  que  S.  Auguftui  appelle  un 
difeours  tres-éloquent  6c  ircs-Heuri.  Quoique  dans  ce 
difeours  il  fc  lave  du  foupeon  de  magie  comme  d'un 
crime ,  il  paroit  Cependant  d'ailleurs  qu'il  étoit  grand 
magicien  ;  les  payens  au  moins  l'ont  tenu  pour  tel ,  6c 
même  quelques-uns  ont  oie  comparer  fes  prétendus  mi- 
racles à  ceux  de  Jefus-Chrift.  11  écrivit  divers  autres  ou- 
vrages, dont  nous  avons  perdu  une  partie,  que  nous 
trouvons  cités  par  differens  auteurs.  Ceux  qui  nous  re- 
lient (ont ,  U  metdMtrpbtfe  ou  Ctfnt  d'or,  en  onze  livres. 
(Vit  une  paraphrafe  du  même  fujet,  que  Lucien  a  voit 
pris  de  Lucius  Patras ,  auteur  d'un  livre  de  metamor- 
phofes  ou  transformations,  dont  parle  Photius.  Peut- 
être  aulfi  qu'Apulée  tira  de  la  même  (burce  le  fujet  de 
la  fable ,  qu'il  a  accommodée  À  fà  façon.  Il  avoué'  lui- 
même  que  cette  fable  étoit  toute  grecque  :  f*bnlâM  grd- 
tAmtam  inttpimus  ,  U3*r,  intende  ,  i  cubera.  Les  autres 
traités  font  :  uau*  de  m*gin.  De  dtgntdtt  PUums ,  five 
de  pbiUfipbu ,  lib.  m.  I*.  De  pbtU/tpbid  nstnrdU.  x  .  De 
pbiltftpbid  mur  Aii.  )*.  De  jjltog'jm»  tAibegtru:  De  des  St~ 
erAtit ,  Ub.  1.  FttndA.  *  S.  Auguttin.  f,  8.  de  ttvit.  Des ,  îx. 
0-19.  Photius ,  r*t/.  119.  Scnvcrius,  tu  vit.  &  edtt.Apn- 
lei.  Saumaifc.  Scalig.  Vofllus,  &c. 

APULEE,  Aputems,  tribun  du  peuple,  cita  Furius 
Camitlus  devant  le  peuple ,  parce  qu'U  avoit  tait  fon 
triomphe  avec  des  chevaux  blancs ,  6c  qu'il  avoit  par- 
tagé  d'une  manière  injurie  le  butin  tait  lur  les  Vcicn- 
tains. 

APULEIUS  PANSA  (QJ  confiai  Romain  avec  M. 
Val  mus  Maximus  Commis,  Tan  4f4.de  la  fondation 
de  Rome ,  300.  avant  J.  C.  De  fon  tems  on  créa  qua- 
tre pontifes  6c  cinq  auguras ,  du  corps  des  Plébéiens  s 
de  forte  qu'ils  partageoient  avec  les  Patriciens ,  tous  les 
honneurs  &  toi  t..  les  dignités  de  l'état.  Quelque  tems 
après  Apuleius  fe  mit  en  campagne,  6c  aûicgca  Nequi- 
num ,  due  aujourd'hui  Sahu  dans  l'Ombric.  Cette  pla- 
ce étoit  défendue  par  un  fort  château,  6c  elle  ne  tue 
prife  que  l'année  fui  vante  45).  par  la  trahiibn  de  deux 
de  fes  lu  !>it  an  s ,  qui  la  livrèrent  aux  Romains.  Ceux-ci 
en  firent  une  colonie  pour  foppofer  aux  Tofcans.  * 
T  iie-Live ,  bijl.  Htm.  U  10. 

APUR1MA,  rivière  de  l'Amérique  méridionale,  dans 
le  Pérou ,  a  fa  fource  dans  la  province  de  Parinococha, 
au  pied  des  monts  Andes ,  qu'on  nomme  autrement  Ctr- 
dilierd  dt  Its  Andes ,  6c  SierrA  tftvddd.  L'A  pur  1  ma  palTe 
près  de  Cufco  ;  tv  après  un  cours  d'environ  cinquante 
ou  feixante  6c  dix  lieuës ,  elle  fe  joint  au  fleuve  Xau- 
xa,  dit  Ri*  dt  HAtAgntn ,  entre  les  rivières  d'Abançai  6c 
d'Inçai ,  qui  fc  déchargent  dans  le  même  fleuve  de  Xau- 
xa.  *  Santon.  Baudrand. 

APURUVACA ,  que  d'autres  nomment  Piraqjje  , 
Apnrxvdtd  6c  Cdptnvdtd ,  rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  dans  la  Guiane ,  c(t  des  plus  g  rafles  6c  des  plus 
coniiderables  du  pays.  *  Sinfon.  Baudrand. 

APZAN ,  juge  des  Ifraëiitts,  vjtx.  A 13 K.  AN. 

AQUA-DI-TREVI,  vtjtx.  FONT  AN  A, 
AQU  A  DOLCE  ou  GLEC1NERO,  AtbkAs, 
AttrAs  6c  Pid ata  ,  rivière  de  Thracc ,  qui  fe  jette  dans  la 
Propontide  ou  mer  de  Marmora,  du  côté  de  la  ville  de 
Selivrée  ou  SehmbriA.  »  Baudrand. 

A04L*-CALIDjE,  ville  ancienne,  ainfi  appellée 
de  fes  bains  chauds.  Ptolomée  en  parle  fous  ce  nom 
6c  Antonin  l'appelle  Açha  ftlu.  On  attribué'  la  caufe  dé 
ces  bains  chauds  i  des  (eux  foûterrains ,  ou  1  un  mélan- 
ge de  foufîre  &  de  bithume ,  quoique  depuis  quelques 
années  on  ait  remarqué  qu'auprès  de  ces  bains  il  ion 
de  terre  en  pluficur»  endroits,  une  efpecc  de  craye ,  ou 
chaux  blanche  ,  qui  pourrait  y  contribuer.  Cette  ville 
eft  celle  du  comté  de  Sommerfct  en  Angleterre,  qu'on 
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appelle  aujourd'hui  Htb.  Voyez  BATH.  *  D'Audif- 
fret ,  gwgwyfc 

AQU/EUS  f  Etienne )  en  françois  de  f  Aigle,  mot 
galion  ,  qui  figntiie  de  f  e*u.  Il  étoit  feigneur  de  Beau- 
•  vais  ai  Berri  fon  pays  natal.  Il  fe  fit  eftimer  par  fis  actions 

&  par  fes  écrits  fous  le  règne  de  François  I.  Ce  n'eft  pas 
que  fon  commentaire  fur  Pline,  qui  eft  le  meilleur  de 
les  ouvrages,  (bit  au  fond  fort  bon;  puirqu'il  ne  cor- 
rige qu'en  plagiaire  Se  faute  prefque  tous  les  endroits 
difficiles  :  mais  c'étoit  beaucoup  en  ce  tems-11 ,  qu'un 
gentilhomme  en  pût  faire  autant.  Ce  commentaire  fut 
imprime  l'an  1J50.  Les  autres  ouvrages  qu'il  publia  font: 
fingulier  ttAité  contenAnt  U  propreté  des  tertues ,  efcAtgotst 
grenouilles  &  ârtuhdux ,  à  Lyon  m  8°.  15JO.  Les  (ommen- 
tjurts  de  fules-Cefir dt  Liguent  det  RmAins ,&  Autres  ex- 
f  éditions  p.n  lui  fanes  és  GahIcs  &  en  Afrique  ,  à  Paris 
15  Ji.  m  folio.  *  Hardoiiin ,  prefjtefur  Pline.  La  Croix  du 
Maine  Du  Vcrdier.  Bayle,  ditl.  ait. 

AQU  A  FELICE,  eaux  célèbres  d'une  fontaine  (de 
Rome,  que  le  pape  Sixte  V.  y  fit  venir  de  vingt  milles 
de  là  ,  avec  une  dépenfc  de  près  de  quatre  cens  mille 
écus.»  Vit  de  Sixte  V. 

AQUALAGNA ,  AqiuUnia ,  village  du  duché  d'Ur- 
bin  dans  l'état  de  l'églife  ,  fitué  fur  la  rivière  de 
Cantiano ,  environ  1  deux  lieues  de  la  ville  de  Cagli.  Il 
n'eft  confiderable  que  par  la  victoire  que  Nirfés  y  rem- 
porta fur  Toiila  roi  des  Goths ,  où  ce  dernier  fut  tue. 
*  Baudrand. 

AQIJALAQJJE ,  ou  ACHALAQUE,  AquAlaquA, 
bourg  de  l'Amérique  feptcntrionale /dans  le  royaume 
des  Apalaches ,  en  Floride,  au  couchant  de  la  Caroline 
ou  Floride  Françoife,  près  d'un  grand  lac  nommé  ria- 
nt». Ce  bourg  donne  fon  nom  au  pays  des  environs.  * 
Baudrand. 

AQTJ.APEN  DENTE,  en  latin  AcuIa  Se  AquuU ,  ville 
de  l'état  ecclcfiaftiquc en  Italie,  avec  évéché,qui  dé- 
pend immédiatement  du  faint  ficgc ,  eft  entre  Sienne  & 
le  lac  de  Bolfcna.  Elle  eft  iliuée  fur  une  montagne,  dont 
les  eaux  qui  en  coulent ,  lui  ont  fait  donner  le  nom  d'A- 
quApendente.  La  ville  eft  grande ,  mais  mal  peuplée.  Elle 
n'en  pas  loin  de  la  rivière  de  Paglia ,  qu'on  y  p.i(Te  fur 
un  pont,  dit  le  font  Grégorien.  Aquapendentc  n  eft  ville 
épifcopale ,  que  depuis  l'an  1647.  C'eft  un  avantage 

3u'ellc  a  tiré  de  la  démolition  de  Caftro.  Ceux  de  cette 
crnierc  ville  avoient  maiïacré  l'évéque ,  que  le  pape 
Innocent  X.  y  avoit  envoyé  :  ce  qui  obligea  ce  pontife 
d'y  faire  marcherdes  troupes,  qui  démolirent  Caftro. 
'  Le  iiege  épifcopal  fut  transféré  à  Aquapendentc.*  Oli- 
vier. Albcrti. 

AQÏJAPENDENTE  (  Jérôme  Frabricio,  dit  )  méde- 
cin, voler.  FABRICIO. 

AQUAR.IENS.  On  donna  ce  nom  en  Afrique ,  à 

Îiuclqucs  Contiens  qui  n'offraient  que  de  l'eau  dans  le 
acrihec  de  l'autel ,  lorfqu'on  l'offrait  le  matin.  Durant 
la  perfecution ,  les  Fidèles  s'aflemblant  la  nuit ,  pour  ce- 
lé brer  les  racrés  myftercs,  il  y  en  eut  qui  craignant  que 
le  matin  l'odeur  du  vin  ne  les  découvrît ,  le  conten- 
toient  dufer  d'eau  dans  l'oblation  cuchariftique  ,  con- 
tre l'inftitution  divine;  mais  quand  on  offrait  le  foir, 
ils  employoient  du  vin  dans  le  lacrifice.  S-  Cyprien  écri- 
vit avec  force  contre  cet  abus.  Voies*  fa  lettre  63.  qui 
eft  de  l'an  1)4. 

AQJJARO  (  Mathias  d' )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fà 
naiffance  dans  le  royaume  de  Naples ,  s'appclloit  Ivont 
de  (on  nom  de  famille ,  fi  l'on  en  croit  Paul  Portariodc 
Naples ,  mais  comme  il  s'appelle  lui-même  en  un  en- 
droit Mathias  Gibbone ,  on  ne  peut  rien  dire  de  certain 
là-dcflus.  11  entra  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Dominique 
à  Naples ,  &  s'étant  appliqué  ï  la  philofophie  &  à  la 
théologie,  il  les  enfeigna  l'une  8c  l'autre  à  Turin  dés 
l'an  i<6o.  8t  enfuite  à  Venife.  Philippe  II.  roi  d'Elpa- 
gne  lui  fit  quitter  cette  ville  en  1571.  en  lui  donnant  des 
appointemens  pour  enfeigner  la  mctaphyfique  à  Na- 
ples; mais  quelques  années  après  il  s'etoit  remis  en  liber- 
té ;  on  le  trouve  defitnitcurde  fa  province  à  Rome  en 
1580.  profcfTeur  de  théologie  dans  la  même  ville  en  1584. 
&  théologien  ducatdinal  Jules  Antoine  Santorio.  Enfin 
•près  avoir  donné  une  preuve  foljde  de  fou  affcttion  p0Ur 
Tarn.  It 
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fon  ordre  en  ,  lui  procurant  un  ctablifTement  1  Aquaro» 
il  mourut  en  1595.  à  Naples.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages de  philofophie  5c  de  théologie.  Il  publia  les 
premiers  en  1577.  à  Rome  :  ce  ne  font  que  des  additions 
aux  traités  de  François  Sylvcftrc  fur  les  livres  de  phy- 
fique ,  &  de  l'amc ,  d'Ariftotc  :  une  diflertation  pour 
prouver  qu  Ariftotc  a  pente  des  idées  comme  Platon  : 
&  d'autres  differtations  fur  cesqueftions  quon  exami- 
ne ordinairement  dans  les  écoles  au  commencement  des 
cayers  de  phyfiquc.  Le  fécond  conliftc  en  additions  af- 
fez  conlidcrables  aux  commentaires  de  Capreol  fur  les 
fentenecs  :  Mathias  fairant  réimprimer  ces  commentai- 
res en  1589.  à  Venife ,  ne  fe  contenta  pas  d'y  ajoÛtcr  des 
notes  Bc  dts  tables,  avec  la  vie  de  Fauteur,  mais  à  la 
fin  de  chaque  chapitre,  il  recueillit  toutes  les  autorités 
qui  lui  parurent  propres  à  foûtenir  les  opinions  de  fàmc 
Thomas  détendues  par  Capreolc  :  &  à  la  tin  du  4.  tome 
il  donna  une  vûë  des  qutftions  où  les  philofophcs  Se 
les  théologiens  ne  s'accordent  pas  avec  S.  Thomas.  Pof- 
fevin  lui  attribue  des  commentaires  fur  les  XII.  petits 
prophètes  &  fur  les  endroits  les  plus  difficiles  de  1  écri- 
ture fainte ,  mais  il  ne  dit  pas  s'ils  ont  été  imprimes.  Set 
autres  ouvrages  font  des  commentaires  fur  la  mctaphy- 
fique d'Aritlote,  imprimés  à  Rome  en  1684.  Se  plu- 
ficurs  petits  traités  imprimés  en  1605.  feulement  a  Na- 
ples ,  entre  lefqucls  il  y  en  a  un  des  contradictions  ap- 
parentes dans  la  doctrine  de  faim  Thomas ,  Se  de  la  ma- 
nière de  les  concilier ,  un  autre  de  la  mémoire ,  &c.  * 
Echard,yjnpr.  ord.  Prtd.  t.  2. 

AQU, A-SPART  A ,  petite  ville  d'Italie  dans  la  pro- 
vince d'Ombric  ou  duché  de  Spolctc,  fituée  fur  un 
mont,  entre  Amclia  Se  Spolctc,  avec  titre  de  duché, 
appartient  à  la  famille  de  Cclis.  *  Cluvicr.  Lcand.  Al- 
bcrti. 

AQJJA  SPARTA  (Matthieu  d' )  cardinal ,  ainfi  ap- 
pelle du  nom  de  cette  ville,  d'où  il  avoit  pris  naiflan- 
cc ,  vivoit  dans  le  XIII.  fieclc.  Il  prit  à  Tuderti  l'habic 
religieux  de  l'ordre  de  S.  François ,  &  il  s'y  acquit  la  ré- 
putation d'un  des  plus  fçavans  théologiens  de  fon  fic- 
elé. Le  pape  Martin  IV.  le  nomma  lecteur  du  facré  pa- 
lais, &  il  le  confultoit  dans  les  affaires  importantes  de 
l'églife  ;  mais  ayant  été  élù  gênerai  de  fon  ordre  dans 
un  chapitre  tenu  en  1187.  .1  Montpellier ,  il  fe  vit  obligé 
d'abandonner  l'emploi  qu'il  avoit.  Nicolas  I V.  le  lit 
cardinal  en  1188.  Se  Bontfàcc  VIII.  fe  fervit  de  lui  en 
diverfes  légations,  de  Florence,  de  Bologne  &  de  U 
Romagnc.  Il  fut  protecteur  des  S^rvitts ,  8c  tres-eftimé 
par  fa  probité  fie  par  fon  fçivoir ,  dont  il  laiffa  des  mar- 
ques dans  divers  ouvrages  de  fa  façon  :  car  il  écrivit  fur 
le  Maître  des  Sentences ,  fur  l'épure  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains, Sec.  Il  mourut  à  Rome  cni}oi.  Se  fut  enterré 
dans  l'églife  d'AtA  Ctrl:  *  Wadinguc,  m  ann.tl.  Min. 
Swert.  Athen.  Fm»(.  Ciiconias.  Aubcry. 

AQJJ ATACCIO ,  AQTJA  D'ACIO ,  Se  RIO  D'AP- 
PlO,AqHJtA(ium,  Almo,  petite  rivière  de  la  Campagne 
de  Rome  en  Italie ,  qui  fe  jette  dans  le  Tibre  à  un  mil- 
le de  la  ville  de  Rome.  On  ne  connoît  cette  rivière , 
que  parce  qu'autrefois  on  y  lavoit  les  facrifiecs ,  qu'on 
offrait  à  Cybelle.  *  Baudrand. 

AQJJATULCO ,'  AqHAtulmm ,  petite  ville  de  l'au- 
dience de  Mexique,  dans  l'Amérique  fcptcntrionale  4 
dans  la  province  de  Guaxaca ,  a  un  château  &  un  bon 
port  fur  la  Mer  Pacifique  ou  du  Sud.  Les  habitans  du 
pays  la  nomment  QuAutotbto.  *  Baudrand. 

AQTJAV1VA ,  eft  un  bourg  du  royaume  de  Naples* 
dans  la  province  de  Barri ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une 
famille  îlluftre  de  ce  royaume.  Les  auteurs  Latins  le 
nomment  AquA-vtvA  Se  AquA-vi*.  *  Lcandre  Albcrti. 
Baudrand. 

AQUAV1VA,  famille  illuftre  du  royaume  de  N>.  • 
pics, a  produit  plufieurs  grands  hommes ,  dont  l'on  rap- 
portera la  pofterité  depuis 

I.  Matthifu  feigneur d'Aquaviva ,  qui  fut  chambcl- 
lan  de  Jeanne  I.  du  'nom,  reine  de  Naples  en  1549.  Il 
époufa  feame  de  faint  Severin  ,  dont  il  eut  AnioimC 
qui  fuit  ; 

IL  Antoine  d'Aquaviva ,  I.  du  nom ,  chambellan  de 
Charles  d'Anjou  111.  du  nom,  roi  de  Naples,  qui  le 
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créa  comte  de  faint  Flavian ,  &  le  nomma  gouverneur 
d'Otrante.  Le  roi  Ladillas  le  créa  aufli  comte  de  Mon- 
torio  ,  8c  duc  d' AtrL  II  époufa  Ceccarella  Cantelmi , 
tille  de  Rijlaing,  comte  de  Boviano  8c  feigneur  de  Popoli, 
dont  il  eut  André '-Matthihj  ,  qui  fuit  ; 

III.  Andre'-Matthuu  d'Aquaviva, I.  du  nom , duc 
d'Atri,  comte  de  faint  Flavian  &  de  Montorio ,  fut 
tué  par  fes  valTaux  en  1407.  Il  avoit  epoufé  Catherine 
Tomaeelli.niecc  du  papeBon/acrlX.dont  il  eut  î.Anwnc 
II.  du  no  m,duc  d'Atri.  &c.mort  fans  en  fans  dcM  me  des 
Baux  dcsUrfins,  fille  de  Rajmond,  prince  de  Tarcntc, 
qu'il  avoit  époufëc  en  l'an  1407.  a.  Pierre-Bon  face,  duc 
d'Atri ,  comte  de  faint  Flavian ,  qui  de  Catherine  de  Ri- 
card i  ,  fille  de  François  ,  eut  pour  fils  unique  Andié-Mat- 
tlneu,  II.  du  nom,  duc  d'Atri ,  comte  de  faint  Flavian; 
qui  mourut  làns  alliance,  ayant  été  dépouillé  de  fes 
biens  par  le  roi  Alfoncc  L  du  nom  ;  3.  Jomas  ,  qui  fuir, 
&  N.  d'Aquaviva,  mariée  à  .V.  Campancfchi. 

IV.  Jo,ias  d'Aquaviva,  duc  d'Atri,  8cc.  époufa  1°. 
N.  Carrare  a  .  V.  Caldora,  fille  de  facquci ,  dont  il  eut 
Jules-Antoine,  qui  fuit;  &  fean-Antt:ne  Aquaviva, 
qui  fut  tue  en  1505. 

V.  JoIcs-An  roiNE  d'Aquaviva,  I.  du  nom ,  duc  d'A- 
tri comte  de  faint  FUvian,  8cc.  obtint  de  Ferdinand 
d'Aragon  ,  roi  de  Naples  de  porter  le  nom  d'Aragon, 
Se  les  armes  du  royaume  de  Naples,  Si  fut  tué  en  1480. 
au  fiege  que  les  Turcs  mirent  devant  Otrante.  Il  epouù 
en  1456.  Catherine  dcsUrfms  ,  fille  de  ? tan-  Auto, ne , 
prince  de  Tarcntc  ,  dont  il  eut  André  Mati  iufu  .  111. 
du  nom,  qui  fuit  ;  Belisaire  ,  qui  fit  la  br.in.be  des  ducs 
de  Hkkoo, rapportée  ci- après ; Silpne ,  évéque  de  Bittt- 
to,  puis  de  Convcrfano  depuis  l'an  1485  juiqu'en  1495. 
Donat, éveque  deConvcrlano  ,  depuis  l'an  1498  jui- 
qu'en  tja8.  Se  Paule .  Aquaviva  ,  mariée  1°.  â  Humât  de 
faint  Sevcrin.  a '.à  Antoine  Cantelmi,  comte  de  Popoli. 

VI.  An  due '-Matthieu  d'Aquaviva  -  d  Aragon  ,111. 
du  nom  ,  duc  d'Atri .  prince  de  Tcramo ,  marquis  de 
Bitontc,  fut  fcnfiblcment  touché  de  la  mort  de  fon  perc. 
Il  fe  trouva  à  deux  batailles  perdues,  &  y  fut  même 
fait  prifbnnicr  ,  après  avoir  été  délivre  par  FerdinanJ 
roi  d'Aragon  :  ayant  une  inclination  particulière  pour 
les  feavans  8c  pour  les  lettres,  il  confacra  lerefte  de  fa 
vie  à  l'étude,  Se  devint  même  auteur,  Se  mourut  en 
1518.  âge  de  71.  ans.  Il  époula  1".  lfabelle  Piccolomini- 
d'Aragon  ,  fille  d'.f»fw«f  ,  duc  d'Amalfi.  a".  Catherine 
délia  Ratta ,  héritière  des  comtés  de  Cafirtc  Se  de  fain 
te  Agathe,  veuve  de  cefar  d'Aragon  ,  morte  en  1511. 
fins  enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage  tu- 
rent ,  Jean-François  ,  qui  fuit;  Jean-Antoine  qui  a 
fait  la  branche  des  comtes  d:  Gioia  ,  &  continué  celle  des 
dues  d' Atri  ,  rapportée  ci-après  ;  feani'mcent ,  châtelain 
du  château  faint  Ange,  tvêque  de  Mclfes  ,  crée  cardi- 
nal parle  pape  Paul  III.  en  154a.  mort  le  a.  Août  1556, 
&  ?rj»-H.ipfj/?f  d'Aquaviva-d'Aragon. 

VII.  Jean- François  d'Aquaviva-d' Aragon,!  du  nom, 
marquis  de  Bitonto ,  fc  trouva  à  la  bataille  de  Ravcnne 
en  1511.  y  fut  fait  prifonnicr  par  les  François  ,  8c 
mourut  avant  fon  père.  Il  époufa  Dorothe'e  Je  Gonzague, 
fille  de  fean-Francois  de  Gonzague  ,  dont  il  eut  Jules 
Antoine  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  fit  lfabelle  d'Aquaviva 
d'Aragon,  mariée  f.  à  Hrw;  Pandonc,  duc  de  Bojano 
a°.  à  Bernardin  de  Baux,  frere  du  dernier  comte  d'A 
lcflano. 

VIII.  Jules- Antoine  d'Aquaviva-d'Aragon,  II.  du 
nom  ,  comte  de  Convcrfano,  dcCafcrtc  Se  de  fainte 
Agathe ,  futvit  le  parti  de  la  France  en  Italie ,  pourquoi 
l'empereur  Charles  V.  le  déclara  rebelle.  Il  fut  obligé 
de  fe  retirer  en  France ,  où  le  roi  François  I.  lui  donna 
quelques  terres,  Se  y  mourut.  Il  époufa  Anne  Gamba 
curta,  fillcdc>r.t«f«f/Gambacuna&de  Catherine  dcl 
la  Ratta  ,  dont  il  eut  Jean- François  II.  du  nom  ,  qui 
fuit;  Se  Balthasar,  qui  a  fait/.»  branche  des  marquis 
de  Bellante  ,  rapportée  ci-après. 

IX.  Jean-François  d'Aquaviva-d'Aragon,  II.  du 
rtbm ,  s'établit  en  France,  où  il  fut  confcilltr  d'état , 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel ,  Se  prit  le  titre  de 
duc  d'Atri.  Il  époufa  Camille  Caraccioli ,  fille  de  f  ean , 
prince  de  Mclphcs,  dont  il  eut  fofias ,  mort  à  l'âge  de 
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ans;  &  Anne  d'Aquaviva-d'Aragon,  rmriéc à  Trais 
-Unis  Diacette  ,  comte  de  Châtcauvillam ,  qui  (11 


il. 

cois-  . 

tous  l'es  efforts  pour  rentrer  dans  les  droits  au  elle  avmt 
fur  le  duché  d  Atri  &  autres  terres  confidcrables  du 
royaume  de  Naples,  dont  fes  ancêtres  avoient  été  dé- 
xmilles  par  le  roi  d'Efpagne ,  pour  avoir  tenu  le  parti 
de  la  France.  De  ce  mariage  forment  Scipion,  qui  fuit  ; 
Se  Angélique  Diacette ,  mariée  à  Ltaude  d'Anglure , 
comte  de  Bourlcmont,  prince  d'Amblife,  marquis  du- 
Sy ,  morte  le  af.  Odobre  1676.  dont  les  enfans  otic 
pris  le  nom  de  ducs  d'Atri.  Scipion  Diactttc-d'Aqut- 
viva-d'Aragon,  comte  de  Châtcauvillain  ,  prit  le  titre 
de  duc  d'Atri ,  &  de  prince  de  Mclnhes.  Après  la  mort 
de  fa  femme  il  cmbrafla  l'état  ecclcliaftique ,  &  fut  al>- 
bé  de  faint  Amoul  de  Mets  :  il  avoit  même  lieu  d'cfpe- 
rcr d'être  nommé  cardinal;  mais  la  mort  du  pape  rom- 
pit toutes  fes  mefures.  Il  mourut  en  1648.  âgé  de  60. 
ans ,  ayant  eu  de  Geneviève  Dony ,  tille  d'Oilavian  ,  lei- 
gneur  d'Attichy,  Se  de  Valence,  dcMarillac  ,  un  fils 
qui  futeomtede  Châtcauvillain,  &  qui  fut  nié  datis 
les  guerres  d  Italie  en  1645.  Se  deux  hllcs  rcligieuft*. 

MARQVIS  DE  BEU4NTE,  PRINCES  DE  CASERTC. 

IX.  Balthasar  d'Aquaviva-d'Aragon ,  fécond  fils  de 
Julis-Antoine  If.  du  nom ,  comte  de  Converfano  , 
Scc.fut  créé  marquis  de  Bellante  pai  Philippe  ll.du  nom, 
roi  d'Efpagne,  Se  époufa  en  1541.  Hieronyme  Ojctan 
d'Aragon,  fille  de  f«CfNCJ  comte  de  Morcon,  dont  il 
eut  Jules-Antoine  ,  qui  fuit;  Vincent;  François,  mo;t 
fans  poiterité  de  Vitloire  Spinelli,  iflùc  des  princes  de 
Lifcale  ;  8c  Marcel  Aquaviva- d'Aragon  ,  archevêque 
d'Otrante  en  1586.  mort  en  1606. 

X.  Jules-Antoine  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  prince  de 
Caferte,  marquis  de  B.llantc ,  époufa  en  1569.  Vitla.rt 
de  Lannoy  ,  fille  d'Horace,  prince  deSulmonc,  dont  il 
eut  André-Matthieu,  qui  fuit;  Charles,  capitaine  de 
cavalerie  en  Flandres,  mort  fans  enfans  de  V.  de  Ber- 
n.indo,  fille  de  Ferdinand  feigneur  de  Btrnando;  Piene 
qui  fut  d'églife;  Kalthafar ,  treforier  du  royaume, 
mort  fans  poiterité  de  Vorcie  Caraccioli ,  veuve  de  Vkomc- 
(fcCaraffe,  duc  de  Cerci  ;  St  lfabelle  Aquaviva-d' Ara- 
gon, alliée  à  Marin  Caraccioli,  duc  de  Martina 

XI  André  -Matthieu  d'Aquaviva-d'Aragon,  prince 
de  Caferte,  marquisde  Bellante  ,  flec.  fut  lait  cheva- 
lier delà  toifon  d'or  par  Philippe  I1L  roi  d'Efpagne.  Il 
époufa  r.  lfabelle  Caraccioli,  fille  de  Charles  ,  comte 
dcfaintAngc.  a".  Anne-Pottxeni  comtefle  de  Furftem- 
berg,  veuve  d'E.nmamiel  deGcfualdo,  prince  dcVcnou- 
fc,  dont  il  n'ait  point  d'enfans.  Du  premier  mariage 
fortit  une  fille  unique,  m  mmée  Anne  d'Aquaviva-d'A- 
ragon ,  princcITc  de  Caferte,  mariée  à  FM»cwCaïctan, 
duc  deSermonettc. 

COMTES  DE  GIOIA  ET  DUCS  D'.lTRf. 

VII.  Jf an-Antoine  d  Aquaviva-d'Aragon ,  fécond 
fils  d'ANDHF -Matthieu  III.  du  nom,  duc  d'Atri,  fut 
comte  de  Gioia,  8c  fçut  fi  bien  fc  comporter  pendant  les 
troubles  du  royaume  de  Naples,  qu'il  recouvra  le  du- 
ché d'Atri ,  qui  avoit  été  donné  à  Afcagnc  Colonne, 
après  qu'il  eut  été  confifquc  fur  fes  neveux,  qui  avoient 
fuivi  le  parti  delà  France.  11  époufa  lfabelle  Spinelli, 
veuve  de  François  de  Capouë,  8t  fille  de  fean  Baptiftt 
Spinelli ,  comte  de  Cariati ,  dont  il  eut  Jean-Jfrosmf  , 
qui  fuit;  a.  André  Matthieu ,èvlquc de  Venafrocn  1558. 
archevêque  de  Cozcnfc  en  1573.  mort  en  1576.  3.  An- 
toine ,  feigneur  de  CafamafTima  ,  Rotigliano  8c  fàint 
Nicandre ,  qui  époufa  N.  native  de  Turquie ,  dont  il 
eut  Marc- Antoine  ,  feigneur  de  CafamafTima ,  8cc.  mort 
fans  alliance;  8c  ViHore ,  héritière  de  fon  frere,  mariée 
à  Antoine  Caraffc ,  marquis  de  Bitetto  ;  4.  Claude ,  gêne- 
rai de  l'ordre  des  Jcfuitcs,  dont  il  fera  parlé  ci-aprcs  dans 
ten  article  feparé;  5.  Vorothée,  recommandablc  par  la 
connoiflanec  qu'elle  avoit  des  fcknces  ;  8c  6.  fulie  Aqua- 
viva-d'Aragon ,  mariée  i  Berthol  Farncfe. 

VIH.  Jean-Jerosme  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  duc  d'A- 
tri ,  époufa  Marguerite  Pia,  dont  il  eut  Aixert  qui  fuit; 
a.  fuies ,  n  é  c n  1  s  46 .  créé  card  inal  par  le  pape  Pic  V.  en 
1570.  mort  1«  11.  Juillet  1674.  3-  Adrian,  quiaiait/* 
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hrtncht  dts  tmtts  de  Conversano  ,  rapportée  d-dprès  ;  4- 
fean- Antoine ,  gênerai  des  Vénitiens ,  mort  en  Corcyrc  ; 

5.  Rodolphe ,  Jduite ,  tué  dans  les  Indes  par  les  Barbares  ; 

6.  Ihrace  ,  éveque  de  Cajaflo  en  1591.  mort  Ici}.  Juin 
1617. 7.  Octave  ,  cardinal  &  archcvcqucWe  Naplcs ,  qui 
Aurufon  article  feparé  ci-après;  &  8.  ifabeUe  d  Aquavi- 
va-d  Aragon,  mariée  à  F.«*rj«  Ruffo ,  prince  de  Squil- 
lace. 

IX.  Albert  d'Aquavi va  d'Aragon  ,  duc  d'Atri, &c. 
époufa  Beatnx  de  Lannoy ,  fille  d'UorAce  ,  prince  de  Sul- 
mone ,  dont  il  eut  Josias  ,  qui  fuit  ;  fofepb ,  nonce  ex- 
traordinaire en  Efpagne,  Se  archevêque  dcThebcs;M.ir- 
guente  , alliée  à  Diomtde  Carafte  ,  duc  de  Matalone  ;  & 
Dmtbée  d'Aquaviva-d'Aragon,  mariée  i°.  à  Camille  Ca- 
raccioli ,  prince  d'Avcllino.  2  .  à  Daio  Pignatclli,  mar- 
quis de  Ptnazzola 

X.  Josias  d'Aquavi  va-d'Aragon ,  duc  d'Atri  ,  &c. 
époufa  Marguerite  Ruftb,  fille  de  Fabrice  ,  prince  de 
Squillacc ,  dont  il  il  eut  François,  qui  fah  iOiUve,  car- 
dinal dont  fer*  pailé  a- Apres  dAiu  un  Article  fepAte'i  Albert, 
abbé  ;  Fabme  ,  capitaine  d'infanterie. 

XI.  François  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  duc  d'Atri , 
&c.  époufa  Anne  de  Concubet,  fille  de  François  ,  mar- 
quis d'Arcna,  dont  il  eut  JosiAS,qui  fuit; Rodolphe ,  nonce 
du  pape  en  SuùTe  ;  où  il  mourut  ;Se  Cécile  d'Aquaviva- 
d'Aragon  ;  mariée  à  Antoine  Caïaan  d'Aragon ,  duc  de 
Liurcnzsno» 

XII  Jo  ias  d'Aquaviva-d'Aragon,  duc  d'Atri,  &c 
mort  en  1679.  avoit  époufe  Franco:fe  Caraccioli ,  fille 
de  fojeph.  prince  de  la  Torclla,  morte  le  8.  Janvier  1715. 
dont  il  eut  Jean-Jerosme,  qui  fuit;  François  ,  archevê- 
que de  Lariffe,  nonce  en  Efpagne  en  1700.  qui  a  été 
nommé  cardinal  en  1706  parle  pape  Clément  XI.  M  - 
tbel,  chevalier  de  Malte,  commandeur  de  Montiio,& 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  d'Efpagne  ;  &  [hro- 
the'e  d'Aquaviva-d'Aragon,  mariée  à  jkltt  -  Antoine 
d'Aquaviva-d'Aragon  ,  comte  de  Converfano  ,  fon 
couln. 

XIII.  Jean  Jerosme  d'Aquaviva-d'Aragon,  ducd'A 
tri,  grand  d  Efpagne,  chc  va!  iur  delà  toifon  d'or, prin- 
ce de  Teramo ,  marquis  d  Aquaviva  &  d' Arena ,  com- 
te de  Gioia,&c.  quitta  le  royaume  de  Naplcs,  pjûtôt 
quede  manquer  lu  fidelitequ'il  avoit  jurée  à  Philippe 
V.  roi  d'Efpagne,  qui  le  nomma  comte  d'Elda  au  royau- 
me de  Valence  en  Mai  1708.  8c  mourut  a  Rome  le  14 
Août  1709.  âge  de  45.  ans.  Il  époufa  1".  Lavmia  Lu 
dovifio  ,  tille  de  Nicolas  ,  prince  de  Piombino  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfins.  2°.  Zteonere-Cecile  Spinclli ,  fille  de 
N.  duc  d'Aquaro  ,  morte  d'apoplexie  à  Rome  le  24, 
Mars  y  10.  dont  il  eut  feji.ts ,  duc  d'Atri ,  qui  fervoit  en 
Flandres  le  roi  d'Efpagne ,  fut  nommé  chevalier  de  la 
toifon  d'or  en  Septembre  1709.  &  mourut  â  Lyon  peu 
de  tems  après;  Dominique,  qui  fuit;  Rodolphe;  Tro- 
jan;  Uboriusi  Mane-Angete;Tberefe;  LavinieiClaude-Ma- 
rte  ;  Anne  ;  8c  Francoife  d'Aquaviva-d  Aragon. 

XIV.  Dominique  d'Aquaviva-d'Aragon,  duc  d'A- 
tri ,  &c.  colonel  d  un  régiment  de  cavalerie  au  fervice 
du  roi  d'Efpagne ,  chevalier  de  la  toifon  d'or. 

COMTES  DE  COS\T.RSASO  ET  DVCS  DE  NOCf. 

IX.  Adrian  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  troifîcme  fils 
de  Jean-Jerosme  ,  duc  d'Atri ,  fat  comte  de  Converfa- 
no, &  époufa  ifabeUe  Caraccioli,  fille  8c  héritière  de 
Godefroj ,  feigneur  de  Tocco ,  dont  il  eut  I.  Jules  ,  qui 
fuit;  2.  fean,  qui  d'Antoinette  de  Cardincs  fa  femme, 
fille  de  François,  marquis  de  Laino  ,  eut  pour  enfans 
Adnan  ;  ferëme  ;  8c  Beatnx  d'Aquaviva-d'Aragon  ;  }.  Al- 
fonce,  chevalier  de  Malte  ,  qui  fervit  en  Flandres  ;  4. 
Rodolphe,  qui  de  Vtclotre  de  Radulovich ,  fille  de  S' col  as , 
marquis  de  Polignano  ,  eut  pour  fille  unique  l.ncrece 
d'Aquavi  va ,  mariée  à  Charles  Caraffe ,  duc  de  Noja  ; 
î.  François  ,  prêtre  ;  &  6.  B ernard  d  Aquaviva  ,  Jcfuite. 

X.  Jules  d'Aquaviva-d'Aragon ,  comte  de  Conver- 
fano, 8c  ducdcNoci,  époufa  Catherine  d'Aquaviva-d'A- 
ragon ,  ducheue  de  Nardo  ,  fille  de  Beltjaire ,  duc  de 
Nardo ,  eut  pour  fils  Jean-Jerosme  , qui  fuit;  &  N.  che- 
valier de  Malte.  x 

XI.  Jean-Jerojme  d'Aquaviva-d'Aragon ,  comte  de 
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Converfano ,  duc  de  Nardo  &  de  Noci ,  mort  en  166$. 
avoit  époufé  ifabcUe  Filomarini ,  fille  de  Tbemai,  prin- 
ce de  la  Rocca  ,  morte  en  1679.  dont  il  eutCosMF,  qui 
fuit;  Thomas  .chevalier  de  Malte;  fuies  .  abbé  ;  <  athe  ri- 
ne ,  alliée  à  f  trime  Caraccioli,  marquis  dcTorrcculo; 
&  Anne  d'Aquaviva-d'Arjgon ,  mariée  a  fcan-Baptjie 
Cicinclli,  prince  de  Curti. 

XII.  Cos.me  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  duc  de  Nardo  & 
de  Noci,  fut  tué  en  du^-l  en  1665.  par  le  duc  de  Mar- 
tina  ,  de  la  maifon  de  Caraccioli.  Ii  avoit  époufe  liant 
de  Capocé' ,  fille  de  îean-Fabme  ,  prince  de  la  Riccia  , 
dont  il  cuti,  fe  an- ferirne  ,  comte  de  Converfano  ,  duc 
de  Nardo  Se  de  Noci .  mort  en  1681.  fans  biffer  pollc- 
ritcd'^wwrdefaintScvcrin  ,  lillede  Charles,  prince  de 
Biftgnano ,  qu'il  avoit  époufee  en  1680.  2  Jules-Antoi- 
ne, qui  fuit  ;  }.  Thomas ,  mort  enfant;  4.  Adt  An,  mort 
en  1687.  5.  r\>!nin-iiue .crée  chevalier  de  la  toifon  d'or 
en  1700.il  avoit  époufe  en  1691  MArguer  tc-Thenfe  de 
Hennin ,  fille  de  Philippe- loua ,  comte  de  Botfu ,  prince 
de  Chimay,  morte  en  169}.  fans  enfans;  6.  lfabede;j. 
CAthennt  ;  8.  îAarptœte  ;  9.  Thcrefe  i  Se  10.  Dorothée d'A- 
quaviva-d'Aragon,  qui  après  avoir  été  religicufi. ,  épou- 
fa Rtdolpbt  CirafL ,  duc  de  Nop. 

XIII.  Jules-Antoine  d'Aquaviva-d'Aragon  .  comte 
de  Converfano  ,  duc  de  Nardo  &  de  Noci  ,  mort  en 
Février  1691.  avoit  époufé  Dorothée  d'Aquaviva-d'Ara- 
gon ,  fille  de  fofus,  duc  d'Atri,  dont  il  eut  pour  fils  uni- 
que Jui  rs- Antoine  «  qui  fuit  ; 

XIV.  Jui  m  Antoine,  d'Aquaviva-d'Aragon  .comte 
de  Converfano ,  duc  de  Nardo  Se  de  Noci, né  polthu- 
mc  en  Mars  169t. 

DVCS    DE  SARDO. 

VI.  Belisairf  d'Aquaviva-d'Aragon ,  fécond  fils  de 
Jules  Antoink  I.  du  nom ,  duc  d'Atri ,  fut  comte  » 
puis  duc  de  Nardo ,  8c  époufa  Snevt  de  faint  Scverin , 
tille  de  faim ,  prince  de  Bilignano ,  dont  il  eut  t.  Jean- 
Bernardin  .  qui  fuit;  2.  Jaccijfs  Antoinf  ,  quia  fait 
la  brAmbc  rapportée  ci-apres  ;  l~  ftAn-Saptipe  ,  éveque 
de  Nardo  en  1516.  4.  fean- Antoine ,  éveque  de  Lecce 
en  Mai  1517.  mort  en  Ifij.  J.  AdriAne,  mariée  a  Fm//- 
nand  Caftriot ,  duc  de  S.  P;crre;  6.  Didne ,  alliée  à  Fer* 
d  iiand  Spinelli,  ducdcCaflrouillar;  7.  N.  qui  époufa 
Pa ut  Caraccioli;  &  8.  Antoinette  d'Aquaviva-d'Aragon, 
mariée  a  fean-B  ipVjle  ddla  Mare. 

VII.  Jfan  BFRNARDisd  Aquaviva-d'Aragon  ,  duc  de 
Nardo,  mort  en  Août  1541.  avoit  époufé  Jeanne  Caïc- 
tan,dont  il  eut  pour  fils  unique  François,  qui  fuit; 

VIII.  François  d'Aquaviva-d  Aragon,  duc  de  Nardo» 
époufa  l/abelle  Callriot.  fille  d'Alfonct .  marquis  d'Atri- 
palda  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean-Birnardin, 
qui  fuit. 

IX.  Jfan-Bernardin  d'Aquaviva-d'Aragon,  duc  de 
Nardo,  époufa  i".  Anne  I.ofFredi,  filic  de  Fetdnand . 
marquis  de  Trcvico,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  2°. 
ezathenne  Toralda,  iiïuc  des  Marquis  de  Polignano, 
&  veuve  de  Ferdinand  Beltran  ,  comte  de  fClifciagna, 
dont  il  cuti.  Belisairf.  ,  qui  fuit  ;  2.  François,  feigneur 
delà  Tour  de  Padula  ,  qui  d'ifabelle  Baroné  ,  eut  Brr- 
nardin, ,qui  époufa  Adrianne  de  Francis,  fille  de  f  acquêt» 
marquis  de  Taviano  ;  Marcel ,  clerc  Régulier,  dit  Félix  ; 
André- Matthieu  ,  religieux  Bmediâin  ;  fuies ,  clerc  Ré- 
gulier ,  dit  fean-BApttfte  ;  Marie  &  Diegut  d' Aquaviva  ) 
}. Gafpard  ,J>rélat,  puis  religieux;  4.  Vincent,  qui  de 
Beatnx  de  Falconis  eut  trois  fils  ;  f.  Claude  ;6.  Alexandrei 
7.  Airiane  ,  alliée  à  Ctfar  Pappacoda  ;  &  8.  ifabelle  d'A- 
quaviva-d'Aragon ,  mariée  1  Vafcode  Acunia. 

X.  BflisairÈ  d'Aquaviva-d'Aragon ,  duc  de  Nsrdo, 
époufa  Purof  Pcpc ,  dont  il  eut  Catber  ne,  héritière  du 
duché  de  Nardo,  qui  époufa  fvles-Anto:ne d'Aquaviva- 
d'Aragon  .  comte  de  Converfano  duc  de  Noci  ,  fon 
coufin  ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ci-devant  ;  &  Camille 
d ' Aquaviva  -  d  Aragon  ,  mariée  i  Ferdinand  Beltran  , 
comte  de  Mifeiagna. 

DERN/ERE  B  R  A  S  C  H  S  D'A  QJ)  A  VI  V  A. 
VU.  Jacques-Antoine  d'Aquaviva-d'Aragon, fécond 
fils  de  Bklisauu  ,  duc  de  Nardo ,  fe  démit  de  l'évêché 
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de  Nardo ,  auquel  il  avoit  été  nommé,  Srépoufa  Adnant 
de  faint  Fromond ,  iffuë  des  comtes  de  Cerreto ,  dont  H 
eut  Claude  ,  qui  fuit;  Bettfatrr,  Se  Catherine  d'Aquaviva- 
d'Aragon. 

VIII.  Clmjdf.  d'Aquaviva-d'Aragon ,  mort  en  1584- 
avoit  époufé  lutte  de  Azzis ,  dont  il  cuti.O#<*v«  ,mort 
jeune;  z.  Alexandre,  qui  fut  perede  CUude Se  d' Alexan- 
dre d'Aquaviva  ; 3.  Ferdinand ,  qui fervit  dans  les  guerres 
de  Flandres  ;  4.  Ascacne  ,  qui  fuit  ;  fit  5.  Alftnte  d  Aqua- 
viva  d'Aragon. 

IX.  Ascacne  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  fut  tué  dans  la 
guerre/de  Bohême  en  1610.  &laùTa  de  Mdrte  Caraccioli 
fa  femme ,  Bel' faire  ;  fuies  ;  Délie  ;  Catherine  i  Se  Claude 
d'Aquaviva-d'Aragon.  «Paul  Jovc,  llog.  c.  73.  Bayle, 
diSunnane  critique.  Imhoff,  bifi.  Italta  &  Hifpanu  gt- 
neal.  Sec. 

AQU AVIVA  (Oélavio)  cardinal,  archevêque  de 
Naples,  lilsde  Jean-Jérôme  Aquaviva,  duc  d  Atri, 
fit  un  trcs-grind  progrès  dans  les  belles  lettres  grecques 
&  latines .  Se  dans  la  jurifprudence  civile  Se  canonique. 
Le  pape  Sixte  V.  dont  il  lut  connu  à  Rome ,  le  fit  réfé- 
rendaire de  l'une  &  de  l'autre  fignacure,  8c  vice-lcgat 
du  patrimoine  du  faint  fiege.  Grégoire  XIV.  le  nomma 
intendant  delà  maifon,8r  le  fit  cardinal  en  1591.  Il  le 
trouva  en  cette  qualité ,  à  l'élection  d'Innocent  IX.  en 
la  même  année  1591.  à  celle  de  Clément  VIII.  en  119Z. 
à  celle  de  Léon  XI.  &  i  celle  de  Paul  V.cn  1605.  Sous 
le  pontificat  de  Clément  VIII.  U  exerça  la  charge  de 
legat  de  la  Campagne  de  Rome ,  &  on  lui  commit  de- 
puis  la  légation  d'Avignon.  Le  voifinage  des  Hérétiques 
rendoit  alors  cette  charge  allez  pénible;  mais  il  trou- 
va moyen  de  s'oppofer  â  leurs  entrtprifes ,  &  gouverna 
avec  tant  de  prudence  &  de  fagefle,  qu'il  remit  le  cal- 
me 8c  la  tranquillité  dans  la  province.  Il  nenegligeoit 

f»as  les  lettres ,  il  aimoit  ceux  qui  en  faifoient  profef- 
ion  ,  &  il  avoit  même  des  fçavans  parmi  fes  domcfli- 
ques;  entre  autres  Pierre  Antoine  Ghibcrtifon  audi- 
teur, qui  fit  amitié  avec  le  célèbre  Nicolas-Fabri  de 
Pcircfc.  Le  pape  I-con  XI.  lui  donna  l'archevêché  de 
Naples ,  Paul  V.  l'y  confirma.  Il  alla  prendre  polTcHion  ; 
le  après  avoir  édifié  fes  diocefains ,  il  mourut  le  15.  Dé- 
cembre de  l'an  1611.  âgé  de  51.  ans.  *  Filliucius  &  Pctra- 
mellarius,  m  ehg.  tard.  Gaflendi ,  /.  1.  Vit  a  Veirefc.  Albi, 
tlag.  bifi.  des  tard. 

AQtJ  AVIVA  (Oôavc)  fils  de  t»/?.»,  duc  d'Atri, 
né  le  Septembre  1609.  fut  nommé  cardinal  par  le 
pape  Innocent  X.  le  9.  Mars  165a.  étant  alors  gouverneur 
de  Vitcrbe.  Il  mourut  à  Rome  le  10.  Septembre  1674. 
âgé  de 65.  ans,  8c  elt  enterré  dans  l'églife  de  fainte 
Cécile. 

AQUAVIVA  (  Claude  )  gênerai  des  Jcfuites ,  fils 
de  f  eau- Antoine ,  duc  d'Atri ,  étoit  déjà camerier  du  pa- 
pe Pie  V.  lorfqu  à  l'âge  de  if.  ans  il  entra  chez  les  Jc- 
fuites l'an  1567.  A  peine  eut-il  achevé  les  exercices  or- 
dinaires, qu'on  l'clcva  dans  les  charges.  On  lui  donna 
1a  conduite  de  la  province  de  Naples,  puis  de  celle  de 
Rome  ;  8t  après  la  mort  du  P.Evcrad  Mcrcurien,  gê- 
nerai en  1581.  il  fut  mis  à  fa  place,  quoiqu'il  n'eût  pas 
encore  40.  ans.Il  gouverna  avec  beaucoup  de  douceur 
&  de  prudence,  Se  mourut  le  31.  Janvier  de  l'an  161$. 
âgé  de  71.  ans  Se  le  34.  de  fon  generalat.  Il  a  laiflé  di- 
vers ouvrages  de  pieté.  Les  plus  confiderables  (ont  feize 
épi  très,  qui  (ont  autant  de  traités ,  Direëlormm  exertitit- 
tum  S.  Ignatii.  Meditatienet  inpfatmum  XLIV.  &  CXlll. 
&(.*  Orlandini ,  bijl.  s.  f.  Ribadencïra  Se  Ategambc, 
de  fcrtpt.fet.  f.  Le  Mire  de  ftnft.  fat.  xn.Sponde ,  in 
Annal.  &c. 

AQIJ  AVIVA  D'ARAGONA  (  Thomas  )  né  i  Na- 
ples ,  de  la  même  famille  que  les  précédais ,  étant  entré 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  non  feulement  enfei- 
gnala  théologie,  mais  prêcha  tant  en  Italie  qu'en  Ef- 
pagne  avec  réputation.  Il  fut  pendant  quelque-tcms  le 
compagnon  du  maître  du  facré  palais.  Urbain  VIII.  le 
fit  examinateur  des  évêques  ,  &  Clément  IX.  lui  donna 
le  14.  Mai  1668.  l'évêché  de  Bitonto,  qu'il  gouverna 
trts-fagement  jufqu'a  fa  mort,  arrivée  en  167a.  Fontana 
&T oppio  en  parlent  fort  avantageufcmcnt.Sc  le  dernier 
le  met  au  nombre  des  écrivains  Napolitains  ;  puce  qu'il 
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fit  imprimer  en  t66f.  à  Naples ,  l'éloge  funèbre  de  Phi- 
lippe IV.  roi  d'Efpagnc,  qu'il  y  avoit  prononcé  dans 
l'églife  de  fainte  Claire.  *  Echard,  firtpt.  ord.  Prtd. 
tm.  x. 

AQTJ  AVIVA  (  Rodolphe  )  Jefuite ,  fils  de  fe  an-fe- 
rime  Aquaviva ,  duc  d'Atri ,  Se  neveu  du  P.  Clauda 
Aquaviva,  gênerai  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  entra 
jeune  en  religion  ;  entreprit  le  voyage  des  Indes  ,  où  il 
fit  de  grands  fruits  ;  pafia  au  Mogol,  où  l'empereur  Akc- 
bar  demandoit  des  millionnaires,  Se  donnoit  quelque 
cfperancc  de  fe  faire  Chrétien  ;  Si  acquit  par  fon  mérite 
lcftimc  des  peuples  de  ce  grand  empire ,  8c  par  fà  dou- 
ceur Se  fes  vertus ,  l'amitié  d'Akebar.  De  retour  à  Goa , 
il  fut  envoyé  aux  ides  Salfcttes ,  pour  y  être  rcâeur  du 
collège  de  (a  Compagnie ,  où  il  mourut  âgé  de  31.  ans , 
percé  de  flèches  avec  quatre  autres  Jefuites ,  le  1  j.  Juillet 
1583.*  Nierembcrg.cJjrw  Vannes.  Alegambe,  btflou- 
Soatt.  ^ 

AQUEDUC,  conduit  pour  mener  des  eaux  coulantes 
d'un  heu  i  un  autre.  Les  Romainsfurent  pendant  plus 
de  400.  ans  depuis  la  fondation  de  Rome ,  fans  avoir 
d'autre  eau  que  ccllesqu'ils  tirèrent  du  Tibre,  des  puirs 
ou  de  quelques  fontaines.  Mais  depuis  ce  tems-là ,  le 
nombre  des  nabitanss'étant  confiderabtement  augmenté, 
Se  les  eaux  devenant  rares,  ont  eut  recours  i  l'invention 
des  aqueducs ,  que  l'on  fit  d'abord  conflruirc  aux  envi- 
rons de  Rome  ,  proche  de  quelques  châteaux ,  dont  on 
donna  la  garde  a  un  particulier ,  qui  étoit  chargé  de 
dilîribucr  l'eau  aux  citoyens  Romains  qui  en  avoient 
befoin.  Il  n'y  avoit  prefquc  point  de  particulier  qui  n'eût 
une  fontaine  dans  fà  maifbn.  Quelques-uns  ayant  fait 
groflir  leurs  tuyaux ,'  &  pcrdantbeaucoup  d'eau,  qu'ils 
laiflbient  inutilement  écouler ,  les  cenfeurs ,  8c  â  leur 
défaut  les  édiles  furent  chargés  de  l'infpe&ion  8c  de  la 
diilribution  de  l'eau.  La  dépenfc  neccffàirc  pour  la  con- 
(Iruction  &  la  réparation  des  aqueducs  fe  prenoic  fur  Us 
fonds  du  file.  On  punilloit  tres-feverement  ceux  qui 
caufoient  quelques  dommages  aux  aqueducs.  Les  fça- 
vansdifputcnt  entr'eux  fur  "origine  des  aqueducs  dans 
la  ville  de  Rome;  quelques-uns  prétendent  qu'Appius 
Claudius  fut  le  premier  qui  y  en  fit  conflruirc.  D'autres 
remontent  plus  haut,  Si  prétendent  que  l'ufage  en 
commença  dès  le  règne  d  Ancus  Martius,  quatrième 
roi  des  Romains.  On  y  conduifoit  les  eaux  par  des  ca- 
naux de  maçonnerie,  ou  par  des  tuyaux  quiétoientde 
poterie ,  de  bois  ou  de  plomb.  Ces  canaux  8c  ces 
tuyaux  n'étoient  pas  cachés  fous  terre  ;  mais  élevés  fur 
des  arcs ,  dont  la  hauteur  égaloit  celle  des  1 
Rome. 

Le  poète  Rutilius  l:s  ie 
dans  ces  vers: 

Qnjd  loquar  a'rri»  eendtntes  femitt  rivet , 
Qu'a  vi x  mbrtferoi  toUrret  lrit  aqitas  i 

Kts  pttiùs  dicam  trevrfe  in  fidera  mtntts  3 
Taie  Giganteum  Gratta  laudat  ofus. 

Procopc  dit  que  de  fon  teins  il  y  avoit  quatorze  aque- 
ducs dans  la  ville  de  Rome.  On  ne  fe  fert  plus  gueres 
de  tuyaux  de  bois,  mais  de  plomb,  8c  en  quelques  en- 
droits de  poterie  :  on  employé  (bavent  le  fer  fondu  pour 
les  ouvrages  du  roi  en  France.  Les  grands  canaux  fe 
font  de  maçonnerie ,  fous  terre ,  8c  font  couverts  par 
des  voûtes.  On  confirait  dans  la  campagne  plufieurs  re- 
gards diflans  les  uns  des  autres,  par  où  l'ondefcend  pour 
voir  le  cours  8c  la  'quantitédcseaux;8cprèsdu  lieu  où 
doivent  arriver  les  eaux ,  on  en  fait  encore  un ,  avec 
plufieurs  refervoirs,  pour  la  diilribution  des  eaux  en 
differens  endroits  de  la  ville.  On  voit  auffi  des  aqueducs 
élevés  fur  des  arcs ,  comme  celui  d'Arcueil  proche  de 
Paris,  que  Julien  ÏAptJlat  fit  bâtir  pour  conduire  les 
eaux  dans  fon  palais ,  qu'on  appelloit  les  Thermes  dt 
fnlten,  qui  étoit  dans  cette  ville  au  quartier  de  l'uni- 
verfité.  *  Rotin.  Antiq.  R«m.  /.  1.  (.15.  Dempfler.  in  Pa- 
raliptm.  Ctnfultet.  les  livres  de  Frtntin ,  des  aqueducs  de 
Rome ,  Si  les  diflërtatioru  de  Raphaël  ïahtm,  fur  la  mê- 
me matière. 

AQJJI  8C  AQJJITA,  ville  &  province  du  Japon  , 
dans  cette  1 
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?  d  '  A  qui  ta  eft  du  côté  de 
iétroit  de  Stngaar.  *  Baudrand. 

AQU  ÎAH ,  coulin  d  Herode  teGrdnd  ,  arrêta  le  bras 
de  ce  prince ,  qui  ayant  demandé  un  couteau  pour  ôcer 
la  pelure  d'un  Fruit ,  dans  un  des  tranfports  de  fa  der- 
nière maladie ,  vouloir  fe  l'enfoncer  dans  le  (tin ,  l'an  i. 
de  l'ère  Chrétienne.  Depuis ,  dans  les  premières  ré- 
voltes des  Juifs ,  Aquiab  commanda  dans  l'Idumée ,  où 
il  fut  repouffé  dans  les  montagnes  par  deux  mille  des 
rebelles.  Mofephe,  Ml.  fudttrum. 

AQJJIGIRES  ,  que  les  auteurs  qui  écrivent  en  latin  , 
nomment  Aautgn* ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Brcfil ,  du  coté  de  la  province  ou  prefcâure  du 
S  Efprit.*  Sanfon.  Baudrand. 

AQU  IL  A  ou  L'AQyiLA  ,  ville  du  royaume  de  Na- 
plcs ,  dans  l'Abfuzze  ultérieure,  avec  évêché fuffraeant 
de  Civita  de  Chiari.  On  prétend  que  cette  ville ,  qui  cft 
lituée  fur  le  panchant  d'une  montagne  fur  la  rivière  de 
Pcfquaire ,  rut  bâtie  ou  reparée  par  l'empereur  Frédéric 
II.  les  autres  difent  par  les  Charles  de  Naplcs.  Elle  s'eft 
augmentée  par  les  ruineî  d'Amitcmo  &  de  ForCono  , 
qui  eft  le  fmtmum  des  anciens.  Le  pape  Alexandre  IV. 
y  transfera  l'évêchéqui  étoit  dans  la  dernière  de  ces  vil- 
les. Cette  place  fut  entièrement  détruite  en  Février  1703. 
par  un  tremblement  de  terre  ,  qui  enfevelit  (bus  les  rui- 
nes plus  de  7000.  perfbnnes.  *  Collenutio,  l.  4.  htfl. 
Kesp.  Leandrc  Albcrà  ,  de  fer.  lt*l.  Baillet ,  Ttptgr.  des 
Séinti. 

AQg.IL  A,  Juif  originaire  de  Pont,  dont  le  métier 
étoit  défaire  des  tentes.  Charte  de  Rome  avec  les  autres 
Juifs  fous  l'empire  de  Claude ,  il  fe  retira  â  Corinthe , 
où  il  logea  faint  Paul ,  8c  où  cet  apôtre  travailla  avec 
lui ,  Se  le  convenu  avec  faTcmme  nommée  Prsfcillt ,  l'an 
J4.  de  Jcfus-Chrift.  Depuis  l'un  8c  l'autre  inftruifirent 
Apollos,  qui  n  avoit  été  baptifé  que  du  baptême  de  S. 
Jean.  Ils  accompagnèrent  faint  Paul  a  Jcrulalem ,  &  de 
là  à  Ephefc ,  où  cet  apôtre  le  laifla  pour  inftruirc  &  for- 
tifier les  Fidèles  déjà  convertis ,  8c  pour  annoncer  la  foi 
aux  Gentils.  Cet  apôtre  étant  revenu  â  Ephefc ,  demeura 
encore  chez  eux ,  Se  il  reconnut  qu'ils  avoient  expofé 
leurs  têtes  pour  fauver  fa  vie.  Ils  revinrent  cr.fuitc  à 
Rome;  8c  ils  y  étoient  peut-être ,  quand  faint  Paul  y 
fut  la  première  fois  prilonnier;  mais  ils  étoient  retour- 
nés en  Afic ,  dans  le  tems  que  faint  Paul  écrivit  fa  fé- 
conde lettre  â  Timothéc.  On  ne  fçait  ni  le  tems  ni  le 
lieu  de  leur  mort.  Les  martyrologes  d'Ofuard  &  d'Adon 
la  mettent  dans  l'Afie  mineure  au  8.  Juillet  ,&  les  Grecs 
au  1$.  ou  14.  de  Février.  *  Aftes  des  Apims ,  t.  18.  L  O- 
vntb.  1. 16.  v.  19.  Rom.  16.  v.  3.  4.  &  5.  II.  Tmtth.  4. 
v.  19.  Tîllemont ,  tm.  1.  ment,  ealef.  Baillet ,  Vit  s  des 
Sunts. 

AQUILA ,  l'un  des  conjures  qui  maflàcrercnt  Cali- 
gula.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  lui  donna  le  dernier 
coup ,  8t  qui  l'acheva  l'an  de  Jcfus-Chrift  41.  *  Jofê- 
pfie ,  Antiq.  fud.  t. 19.  Julius  Aqjjila  ,  chevalier  Ro- 
main ,  commanda  quelques  troupes  contre  Cotys  roi  du 
Bofphore ,  fous  l'empire  de  Claude.  *  Tacite ,  Annal,  n. 
Un  autre  Aquila,  préfet  d'Egypte  fous  l'empereur  Sé- 
vère, vers  l'an  toj. 

AQUILA  1  dit  te  Ptntique ,  parce  qu'il  étoit  de  la  ville 
deSynope,  dans  la  province  de  Pont,  fçavant  mathé- 
maticien ,  vivoit  du  tems  de  l'empereur  Adrien ,  qui  le 
fit  intendant  de  fes  bàtimcns,  fie  lui  donna  ordre  de 
faire  rebâtir  la  ville  de  Jerufàlcm ,  que  Titc  avoit  dé- 
molie ,  que  cet  empereur  faifoit  nommer,,^//* ,  de  fbn 
nom.  Cet  emploi  lui  fit  avoir  quelque  connoiflanec  de 
la  véritable  religion  Chrétienne ,  &  il  fe  fit  même  bap- 
tirer  ;  mais  le  grand  attachement  qu'il  avoit  i  l'ait  m. 
logie,  le  fit  retrancher  de  l'églife.  Le  dépit  qu'il  eut  de 
cette  excommunication,  le  fît  paffer  chez  les  Juifs.  Il 
fe  fournit  â  la  circoncifiou  ;  puis  ayant  appris  l'hébreu, 
il  donna  le  premier  la  verfion  grecque  de  1  écriture  fain- 
te ,  la  11.  année  du  règne  de  1  empereur  Adrien ,  c'eft- 
â  dire,  l'an  de  Jcfus-  Chrift  129.  Cette  traduction  eft 
faite  mot  pour  mot  furie  texte  hébreu,  avec  une  exa- 
ctitude trop  fcrupuleufe.  Comme  il  ne  l'entreprit  qu'en 
haine  des  Chrétiens,  qui  l'avoient  châtié  de  l'églile,  à 
caufe  de  la  paflion  qu'il  avoit  pour  les  vaincs  curiofités 
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de  1  aftrologic  ,  elle  fut  tres-agrcable  aux  Juifs  difpcr- 
fes ,  qui  la  lurent  toû  jours  depuis  dans  leurs  fynagngues. 
Aquila ,  non  content  de  cela ,  en  fit  une  autre .  qui  fut 
nommée  Deutenfe,  c'eft-i-dire  en  grec,  fetnde  Tra- 
dHilian,  que  les  Juifs  eftimerent  bien  plus  que  la  pre- 
mière. Car  outre  qu'elle  fuivoit  fcrvilement  la  lettre , 
elle  étoit  encore  enrichie  de  traditions  judaïques,  mifes 
en  pce  par  cet  apoftat ,  qui  les  avoit  apprifes  de  fou 
maître  Aiiiba.  Cette  vcrlionavcc  fe»  notes  ou  commen- 
taires étoit  fi  dangereufe  ,  que  l'empereur  Juftmirn  fe 
crut  obligé  d'en  interdire  la  lecture  aux  Juifs.  »  Sanâ. 
Hieronym.  c.  8.  m  ifai.  &  ep.  *d  Iren.  Sanâ.  Epipha- 
nius ,  de  pender.  &  mtnf.  Ettfcbc ,  fcrjl  t.  6.  Origcne.S. 
Irenée.  Baronius.  Paul  Pezron ,  *ntiq.  des  tems.  M.  Si- 
mon, bifi.  (rttiq.  dur.  T.  t.  tu  t.  9.  M.  Du  Pin,  HtL 
eulef. 

AOjJILA (Henri)  Allemand,  religieux  de  l'ordre 
des  Carmes,  vivoit  dans  le  XIV.  fieclc,  vers  l'an  1330. 
On  dit  qu'il  fut  docreur  de  Paris.  Il  écrivit  divers 
traités,  m  CMtitt  Csntiurm,  té.  U  Q**iLibet»rum  , 
M.  11.  QHéftimts  ûrdinjm*,  &c.*  Poitevin,  tn  app. 
ften.  Alegre ,  m  Pattd.  Omet.  Lucius  ,  tn  kbltotb. 
Carnet. 

AQJJILE'E ,  fur  le  confluent  de  Y Anfa  fit  du  Torre , 
AqutUiA  ,  ville  d'Italie  dans  te  Frioul ,  avec  titre  de  pa- 
triarchat,  dont  le  fiege  cft  aujourd'hui  â  Udine,  a  été 
autrefois  fi  coniïdcrable,  qu'on  la  nomma  l*  féconde 
tome.  Les  auteurs  parlent  diverfement  de  fa  fondation. 
Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Paphla-  « 
goniens  immédiatement  après  la  ville  de  Rome  ;  en  forte 
que  ceft  la  féconde  ville  d'Italie.  Lesunsaflurcnt  allez 
légèrement ,  qu'un  certain  Aquilus  ,  venu  de  Troye 
avecAntenor,  en  jetta  les  premiers  fondemens.  D'au- 
tres difent  que  fon  nom  a  été  tiré  de  l'abondance  des 
eaux  qu'on  trouvoit  dans  le  territoire  de  cette  ville  ;  fie 
quelques  modernes  foûtiennent  que  les  Romains  ayant 
campé  fur  le  confluent  de  l'Anfa  8c  du  Tor ,  commen- 
cèrent de  bâtir  cette  ville ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le 
nom  d'Aigle  Romaine,  qui  étoit  fur  leurs  enfeignes, 
fit  la  nommèrent  Aqutla ,  puis  Aq»ileta.  D'autres  enfin 
difent  que  lorfquc  1  on  en  jetta  les  premiers  fondemens , 
il  pafla  un  aigle  du  côté  droit  ;  ce  que  les  Romains  re- 

Prdoient  comme  une  chofe  de  bon  augure ,  8c  que  l'on 
nomma  â  caufe  de  cela  Aqmlei*.  U  eft  plus  sûr  de  s'en 
tenir  à  Tite-Live ,  qui  dit  que  ce  fut  une  colonie  Ro- 
maine ,  qu'on  établit  dans  les  terres  qui  avoient  été  aux 
Gaulois  l'an  570.  de  la  fondation  de  Rome ,  184.  avant 
Jcfus-Chrift.  Depuis ,  Aquilée  devint  trcs-conlîderable. 
L'empereur  Augufte  l'augmenta,  l'embellit ,  8c  s'y  plut 
beaucoup.  Il  étoit  en  cette  ville ,  lorfqu'Hcrode  te  Gnni 
vintaceufer  devant  lui  (es  fils  Alexandre  8c  Ariftobule, 
qu'il  avoit  eus  de  Mariamne.  Tibère  demeura  aufll  quel- 
que-tems  â  Aquilée ,  où  Vcfpalicn  fut  proclamé  empe- 
reur. Le  tyran  Maxtmin  afTicgea  cette  ville ,  8c  fut  tué 
pendant  ce  ficgc  en  257.  Ceft  dans  cette  occafion  que 
ceux  d'Aquiléc  donnèrent  des  marques  fmgultcres  de 
leur  fidélité  pour  Rome  ;  car  manquant  de  cordes  pour 
leurs  arcs,  ils  coupèrent  les  cheveux  de  leurs  femmes, 
8c  en  firent  des  cordes.  Le  fenat ,  en  mémoire  d'une 
action  fi  mémorable,  8c  du  zele  de  ces  dames ,  dédia  un 
temple  à  Venus  Iâ  Chauve.  Sous  les  règnes  fuivans , 
Aquilée  reçut  encore  de  nouveaux  omemens ,  8c  elle 
étoit  tres-confiderablc  au  commencement  du  V.  fieclc , 
comme  il  paraît  par  ce  qu'Aufonc  en  dit.  Elle  avoit 
douze  milles  de  circuit,  8c  elle  devint  le  rempart  de 
l'Italie  contre  les  courfes  des  Barbares.  Attila  la  prit  en 
45}.  8c  la  ruina  entièrement.  Luitprand  dit  que  faint 
Cyr  prédit  la  ruine  de  cette  ville.  Narfès  la  rétablit  ;  8t 
les  Lombards  la  fournirent  8c  la  ruinèrent  encore  en 
590.  Mais Charlemagnc  ayant  détruit  l'état  de  ces  der- 
niers ,  Aquilée  fut  foûmifc  aux  empereurs  rois  d'Italie. 
Depuis  clic  a  dépendu  en  divers  tems  des  ducs  de  Frioul, 
de  les  patriarches, des  Vénitiens,  8t  de  lamaifon  d  Au- 
triche d'Allemagne  ,  â  qui  elle  appartient  prefentement. 
Cette  ville  ,  autrefois  n  célèbre,  n'eft  habitée  aujour- 
d'hui que  par  quelques  pécheurs.  EUe  n'eft  plus  qu'un 

Et  bourg.  Le  mauvais  air  en  a  ebaflé  tous  les  autres 
itans.  *  Strabon ,  U  y-  Pline  ,/.}-*.  19.  Potnponius 
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>lela,  U  1.  Tite-Lwe  ,  f.  $9.  &  40.  Hcrodien,  h  8. 
Capitolin.  in  Maxim.  Jofephe  ,  Anna.  fud.  t.  16.  (.7. 
Paul  Diacre.  Luitprand.  Jean  Bonifacio  ,  h;i.  Mm. 
Trevif.  Leandre  Albcrti ,  dtfcr.  lui.  Jean  Candido , 
tmment.  d'Aqml.  Pitifcus ,  Itxic.  antiq. 

EGLISE,  PATRIARCHES,  ET  GRANDS  HOMMES 
d'Aquilée. 

Quoique  les  avantages  d'Aquiléc  lui  euflent  acquis  le 
noniHc  ViUt  par  excellence ,  auffi  bien  qu'à  Rome  ;nean- 
nioins  fa  grandeur  ecclefialliquc  étoit  encore  préférable 
à  Ion  éclat  temporel.  Car ,  fi  l'on  en  croit  la  tradition 
du  pays ,  c'étoit  faint  Marc  qui  avoit  fondé  cette  églife , 
&  »l  y  en  a  même  qui  croyent  que  ce  Saint  y  écrivit  fon 
évangile.  Saint  Hcrmonas  lui  fucceda ,  Bt  ils  ont  eu  cn- 
tr'autres  fucccïïcurs  Hilaire ,  Chryfogone  ,  Théodore , 
Valerien,  Chromât  15,  Theodoret,  cVc.  que  l'églife 
rcconnoit  pour  Saints.  Fortunatien,  qui  avoit  agi  avec 
tant  de  zele  pour  le  parti  orthodoxe ,  fe  la'iûa  tromper 
par  les  Ariens ,  &  fut  le  premier  qui  contribua  à  la  chute 
du  pape  Liberius,  comme  faint  Jérôme  l'a  remarqué. 
L'églife  d'Aquilée  demeura  ferme  dans  la  foi;  mais  de- 
puis elle  tomba  dans  le  fchifme  en  W$.  aufujct  de  l'af- 
faire des  trois  chapitres,  ou  des  écrits  de  Théodore  de 
hhpfiefle,  de  Theodoret  de  T;rf  &  d'ibitd1  Edeffe.  Le 
concile  gênerai  de  Calcédoine  avoit  reçu  les  deux  der- 
niers à  fa  communion  ,  après  qu'ils  eurent  fait  profeflion 
de  foi  ;  cependant  dans  le  V.  concile  gênerai  tenu  à  Con- 
flantinoplc  la  même  année  55$.  on  condamna  ces  trois 
écrits ,  a  la  pourfuitc  de  1  empereur  Juflmicn.  On  le 
plaignit  hautement  de  ce  que  ces  anathémesne  s'accor- 
doient  pu  avec  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le  concile  de 
Calcédoine ,  &  de  ce  qu'on  avoit  in  juflement  condamné 
des  innocens ,  qui  n'étoient  plus  au  monde.  Les  évéques 
d'Illric,  de  Ligurie,  de  l'eut  de  Venife,  &  quelques 
autres ,  s'aflemblerent  à  AquiUe;&  malgré  lesdéfetifes 
du  pape  Vigile,  ils  oferent  dételler  par  des  écrits  pu- 
blics ce  qui  avoit  été  ordonné  par  le  cinquième  concile 

feneral.  Pelage  I.  qui  fucceda  à  Vigile ,  ne  fut  pas  plus 
eurcux  dans  les  foins  qu'il  prit  pour  arrêter  ce  mal.  Il 
fe  vit  contraint  de  porter  fes  plaintes  à  l'empereur  ,  il 
fit  arrêter  quelques-uns  des  prélats  fchifmatiqucs  ;  mais 
cette  violence  ne  fît  qu'augmenter  le  trouble  ;  &  qui 
dura  jufqu'à  ce  que  les  papes  faint  Grégoire  le  Qrtnd 
&  Sergius  l'appaïkrcnt  entièrement.  Il  efl  sûr  qu'il  ne 
finit  qu'en  698.  Les  prélats  fchifmatiqucs  avoient  donné 
le  nom  de  patriarche  à  l'archevêque  d'Aquilée ,  qu'ils 
reconnoiûoient  comme  leur  chef,  &  depuis  on  lui  a 
donné  le  même  titre  d'honneur  ;  &  Paul  Diacre  parlant 
de  la  mon  de  Paulin  d'Aquilée ,  arrivée  en  $70.  ou  J75. 
lui  donne  ce  titre ,  &  dit  que  Probin  lui  fucceda.  Lorf- 
que  les  Lombards  vinrent  en  Italie ,  le  patriarche  fe  re- 
tira à  Grado  ;  depuis ,  ceux  qui  étoicnt  refiés  à  Aqui- 
lée  ,  en  nommèrent  un  autre.  Ce  fut  le  fujet  d'un  nou- 
veau fchifme.  Le  pape  foûtenoit  le  prélat  de  Grado ,  6c 
les  Lombards  celui  d'Aquilée.  Cette  affaire  eut  des  fuites 
facheufes.  On  entreprit  de  la  terminer ,  mais  ce  fût  inu- 
tilement i  &  les  ducs  de  Frioul  fc  pîai  l'oient  i  entretenir 
la  guerre  &  la  divifîon.  Pepon ,  patriarche  d'Aquilée  , 
fut  le  véritable  reflaurateur  de  ce  fîegc.  Car  non  feule- 
ment ilunitlesdeux  églifes;  mais  comme  il  étoit  chan- 
celier de  l'empereur  Conrad  II.  ce  prince  en  obtint , 
pour  lui  &  pour  fes  fuccelleurs ,  le  duché  de  Frioul  ôc 
le  marquifat  d'Illric.  On  dit  que  Pepon  fit  entourer 
Aquilécdc  murailles,  &  qu'il  bâtit  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge  une  magnifique  églife ,  où'  il  entretenoit 
un  grand  nombre  de  clercs  pour  faire  lefervice  divin. 
Henri  III.  &  Henri  IV.  qui  tinrent  l'empire  après  Con- 
rad ,  approu  verent  ce  qui  avoit  été  fait  en  faveur  des 
patriarches  d'Aquilée.  Mais ,  comme  l'air  de  cette  ville 
étoit  tout-a-fait  mal-fàin  ,  les  prélats  fuivans,  vinrent 
s'établir  à  Udine ,  qu'ils  nommèrent  la  nouvelle  Aqui- 
lec,  avec  cette  condition ,  que  les  citoyens  de  l'une  le 
feraient  aufli  de  l'autre.  Depuis,  l'ancienne  Aquiléea 
été  entièrement  abindonnéc.  Le  patriarche  y  venoit  feu- 
lement à  certain  jour  de  l'année  avec  fon  clergé ,  pour 
y  faire  l'office  divin.  Les  comtes  de  Goritic,  pretendans 
îc  rendre  maîtres  du  Fxioul ,  où  ils  avoient  intelligence, 
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enlevèrent  divers  places;  mais  Dieu  punit ,  fur  leur  po- 
llcrité,  la  mort  du  patriarche  Bertrand  Guafco ,  ou  de 
faint  Genis ,  qu'ils  aflaftinerent  à  Richenvelle  près  de 
Spilimbcrg,le  7.  Juin  1J49.OU  1350.  Les  évéques  fui- 
vans, 8c  entr'autres  le  cardinal  Philippe  d'Alençon ,  en 
l'an  1586.  obligèrent  leurs  fujets  révoltés  de  leur  rendre 
l'obéïûancc  qu'ils  leur  dévoient.  Mais  les  patriarches 
d'Aquilée  perdirent  le  Frioul  vers  l'an  T420.  par  l'im- 
prudence du  patriarche  Louis  Tcchio.  Il  s'engagea  té- 
mérairement a  la  guerre,  contre  la  republique  de  Ve- 
nife  ,  fous  l'efprrance  d'être  fecouru  par  les  Hongrois 
fes  alliés.  Le  comte  Philippe  d'Arcclli ,  gênerai  des  trou- 
pes de  la  république,  le  dépouilla  de  fes  états.  Voilà 
quelle  a  été  la  dcflinéc  d'Aquilée ,  fi  célèbre  &  fi  fécon- 
de en  perfonnes  illullres.  Elle  a  vû  naître  le  pape  Pie  L 
faint  Cyr,  faint  Epiphanc  évêque  dcPavic,  Chroma  - 
tius ,  qui  le  fût  d'Aquilée  même  ,  &  qui  efk  fouvenc 
nommé  dans  les  é  pitres  de  faint  Jérôme  ;  Paul  Diacre , 

3 ut  a  écrit  l'hittoirc  des  Lombards;  &  divers  Saints, 
ont  nous  trouvons  les  noms  dans  les  fêtes  de  l'églife.  Ja- 
mais le  clergé  de  l'cglife  d'Aquilée  ne  fut  plus  floriflant 
ni  mieux  rempli  de  grands  hommes  pour  la  pieté  &  la 
feience ,  que  ou  tems  des  évéques  Valerien  Ac  Chroma- 
tius.  L'empereur  ,  comme  maître  d'Aquiléc  ,  prétend 
nommer  au  patriarehat  ;  mais  la  feigneurie  de  Vcnife . 
pour  éviter  les  conteftations ,  a  trouvé  un  expédient 
pour  ne  laiffer  jamais  vaquer  le  liege  ,  en  donnant  au  ti- 
tulaire ,  qui  fait  fa  refidence  à  Udine ,  dépendante  de  la 
republique  ,  le  pouvoir  de  choilir  un  coadjuteur  ;  ce 
qu'il  ne  manque  pas  de  faire  pour  l'intérêt  de  fa  famil- 
le ,  dans  laquelle  il  tâche  de  conferver  le  plus  qu'il  peut 
cette  dignité  :  par-là  l'empereur  rtfle  exclus  de  la  nomi- 
nation d'Aquiléc  ;  fit  le  coadjuteur  étant  nommé ,  il  efl 
a.iffi  tôt  confirmé  par  le  fenat ,  fous  le  titre  d'i.Vw  i  A- 
qmlem.  Comme  ces  patriarches  ont  toujours  eu  de  grand» 
démêlés  avec  ceux  de  Grade ,  c'cfl  à  l'occafion  d'un 
Ulric,  patriarche  d'Aquilée,  que  la  fetc  du  Jeudi  gras 
à  Venife  tire  fon  origine  ;  car  ce  prélat  étant  venu  à  Gra- 
de pour  y  furprendre  fon  compétiteur ,  il  fût  fait  pri- 
fonnier  avec  douze  chanoines ,  fit  depuis  mis  en  liberté , 
à  condition  d'envoyer  tous  les  ans  à  Vcnife  un  Tau- 
reau ,  douze  porcs  &  douze  pains.  *  Candido  ,  memotret 
d'Aquilée.  Sabcllic.  Antiq.  d'Aquil.  &  Snnend.  Luitprand, 
Paul  Diacre.  Blondus.Platina.  Baronius.  Amclot  de  La 
Houffaïc,  bifide  Venife. 

CPNCIIÏÎ  D'AQVILE't 

Le  premier  concile  d'Aquiléc  fût  aflemblé  en  38t. 
fous  le  pontificat  du  pape  Damafe.  Les  évéques  du  vtca. 
riat  d'Italie,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Lombar- 
die,  dont  faint  Ambroifc  de  MtUn  fit  faint  Valerien  d'A- 
qutle'e  étoient  les  chefs ,  &  les  députés  des  églifes  de 
France  &  d'Afrique ,  s  y  trouvèrent  au  nombre  de  31. 
Saint  Juft  de  Lyon  y  auiib.  On  y  examina  la  caufe  de 
Pallade  8c  de  Secondicn  éveque  d'Illyrie ,  qui  y  furent 
condamnés  comme  Ariens ,  auflî-bien  que  lè  prêtre  At- 
talus.  Ce  concile  cil  fameux,  bien  qu  il  ne  contienne 
qu'une  feule  fcffîon,  qui  dura  depuis  une  heure  après 
midi,  jufqu'à  fept ,  le  j.  jour  de  Septembre.  On  y  écri- 
vit une  lettre  aux  empereurs  Gratiens ,  Valenùnicn  IL 
&  Theodofe  te  Grand,  pour  l'union  des  églifes  d'Orient, 
fie  pour  demander  la  célébration  d'un  concile  à  Alexan- 
drie. Vers  l'année  400.  Chromatius  tint  un  fynode  con- 
tre les  Origenilles.  Après  la  célébration  du  V.  concile 
gênerai ,  I  an  5Ç5.  les  évéques  d'Illric ,  de  Ligurie  &  de 
l'état  de  Venife,  improuverent  dans  une  aflemblée  te. 
nue'  à  Aqailéc .  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  les  troi  s 
cuapitres.  L'an  698.  ils  condamnèrent  encore  dans  un 
nouveau  fynode  les  décifions  du  même  concile  generaL 
Ce  fut  vers  ce  tems-!à  que  le  pape  Sergius  les  ramena  à 
leurdevoir  par  fa  fage  conduite.  Paulin  en  tint  un  autre 
en  791.  L'an  1409.  Grégoire  XII.  qui  avoit  été  dépofé 
dans  le  concile  de  Pife ,  aflembla  quelques  perfonnes  de 
fon  parti;  fit  fe  trouvant  dans  lediocefe  d'Aquiléc,  il 
tint  une  efpece  de  fynode  au  moisde  Septembre ,  où  il 
fit  lire  un  aâe  qu'il  avoit  fait  dreffer  ,  dans  lequel  il 
propofbit  quelques  accommodement  pour  l'union  de 
l'églife,  Cefl  ce  que  nous  apprenons  de  Théodore  de 
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Nid,  qui  rapporte  une  lettre  de  Grégoire.  Rainaldi 
nomme  ce  fynode,  le  fynode  de  Trtoul.  On  met  encore 
entre  les  fynodes  d'Aquilée  le  concile  provincial ,  que 
le  patriarche  François  Barbare  tint  l'an  1596.  à  Udine, 
pour  la  reforme  des  mecurs.  On  y  fit  dix-neuf  canons. 
Le  même  prélat  avoit  publié  des  ordonnances  fynoda- 
kt  en  1595.  *  Bini.  Sirmond  8c  Labbc ,  m  edn.  tonal. 
Théodore  de  Vient,  bifi.  Stbtfmat.  Spondc  8c  Rainaldi, 
M  annal. 

AQUILIA ,  famille  Romaine ,  étoit  Plébéienne ,  & 
s'éleva  néanmoins  au  confiilat.  Elle  prit  les  differens  fur- 
noms  de  fUruit  Gallus  ,  C.  fulsanus  Tuftus.  Voyet.  plus  bas 
AQUILIUS. 

AQTjILIA  SEVERA  (  Julia  ;  étoit  une  très-belle 
veftale  ,  dont  l'empereur  Hcliogabale  devint  amoureux. 
Il  l'époufa  l'an  119.  d'eJefus-Chrift,  quoique,  félon  l'opi- 
nion des  Romains ,  ce  fût  un  facrilcge  ;  mais  les  crimes 
les  plus  honteux  ne  faifoient  plus  de  peine  à  ce  prin- 
ce. Il  fe  vanta  même  qu'il  n'époufbit  cette  veftale , 

Su'afin  que  d'elle  8c  de  lut ,  qui  étoit  pontife ,  il  for- 
it  une  pofterité  toute  divine.  Mais ,  comme  il  étoit 
changeant  dans  fes  amours ,  il  la  répudia  bientôt ,  Se 
la  reprit  une  féconde  fois.  On  croit  qu'elle  étoit  fille 
d'Aquilius  Sibinus .  duquel  on  parlera  plus  bas.  Nous 
avons  une  médaille  de  cuivre  de  cette  Aquilia  Severa  ;  & 
fur  le  revers  il  y  a  le  génie  de  la  ville  d'Alexandrie.* 
Hcrodicn.  Larapridius ,  &  Xiphilin  m  Hel.  Triftan,  tom- 
meut.  bift. 

AQJJILIES  ou  AQJJILICINIA,  facrifiecs  que  les 
Romains  faifoient  a  Jupiter .  pour  avoir  de  la  pluye. 
Les  prêtres ,  qui  faifoient  ces  facrifices ,  étoient  nommés 
Aquiltoens  >  parce  qu'ils  attiraient  de  l'eau ,  aquom  eliciè- 
bant.  Tcrtullien  fe  moque  de  ces  fuperflitions ,  dtnt  fin 
apologétique  ,  r.  40. 

AQJJILINUS  (  Vettius  )  conful  en  115.  fous  l'em- 
pire d'Adrien.  C.  Vettius  Aquilinus,  conful  fous  M. 
Aurelc  en  161.  8t  l'un  de  fes  confeillers  d'état.  C'eft 
peut-être  le  même  que  le  conful  de  l'an  nj.  *  Pagi. 
Gruter. 

AQUJLINUS  (Junius)  conful  en  149.  fous  l'empe- 
reur Philippe.  Vettius  Aquilinus  conlul  &  préfet  de 
Rome  fous  Diocletien  en  l'an  i86\ 

AQUILIUS,  de  la  famille  des  Aquilicns,  étoit  fils 
d'uncîccur  de  Collatin ,  8c  fe  déclara  en  faveur  de  Tar- 
quin  le  Superbe.  Caius  Aquilius  Tuscus  conful  l'an  de 
Rome  168.  8c  avant  Jefus-Chrift  486.  L.  Aquilius 
Coeivus,  tribun  militaire  vers  l'an  j68.  C.  Aquilius 
FtoRus,  conful  l'an  497.  avec  L.  Cornélius  Scipio.qui 
défit  les  Carthaginois  dans  l'ille  de  Corfc.  L  Aquilius 
qui  fut  prêteur  en  Sicile  vers  l'an  578.  de  Rome  M. 
Aquilius  Nepos  conful  l'an  615.  avec  C.  Sempronias 
Tuditanus.  Marcus  AQUiLiusNfcPoscn  61  j.  Se  en 
Marcus /Aquilius  Julianus,  l'an  $9.  de  Jefus- 
Chrift.  *TiteLive.  Florus.  Juftin.  Plutarque.  Cafiiodo- 
rc ,  8cc. 

AQUILIUS  (G)  furnommé  Tufcut, confiil  Romain, 
fût  conful  avec  T.  Sicinius  Sabinus  l'an  de  Rome  a68. 
8c  avant  Jefus-Chrift  486.  Son  collègue  triompha  des 
Volfqucs,  qu'il  avoit  défaits,  dans  une  grande  bataille  ; 
mais  Aquilius  ne  fut  honore  que  du  petit  triomphe, 
parce  qu'il  n  avoit  renporté  qu'un  foible  avantage  fur 
les  Hemiques.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Denys  d'Holicar- 
nafe.  Titc-Livc  au  contraire  dit  que  les  Hemiques 
furent  entièrement  défaits,  &  que  le  fuccês  fut  allez 
douteux  dans  le  combat  que  Sicinius  livra  aux  Volf- 
ques:  ce  qui  paraît  moins  croyable  par  rapport  aux 
honneurs ,  qui  furent  décernés  aux  chefs.  *  Titc-Livc. 
Dionyf.  Hjdijm. 

AQUILIUS,  MAN1US,  l'un  des  chefs  des  Romains 
contreMithridate,  tut  vaincu  fur  les  confins  de  la  Bi- 
thynie ,  où  il  commandoit  l'an  de  Rome  665.  &  avant 
Jclus  Chrift  89.  Il  fe  fauva  a  Pcrgamc,  puis  i  Mytilcne, 
dont  les  habitans  le  livrèrent  i  Mithridate.  Ce  prince , 
qui  le  regardoit  comme  le  premier  auteur  de  la  guerre 
d'Aile,  le  fit  promener  fur  un  âne,  le  fit  déchirer  i 
coups  de  fouets,  0c  lui  fit  enfin  verfer  du  plomb  fondu 
dans  la  bouche.  Aquilius  mourut  dans  ce  fupplicc  la 
même  année  de  fa  délàitc.Tite-Livc. K^htuaMitndttic 
lemel. 
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AQUILIUS  GALLUS.fçavant  jurifconfulte ,  vivoit 
vers  l'an  de  Rome  689.  8c  avant  J.  C.  6y  II  avoit  appris 
le  droit  de  Mutius  grand  pontife,  8c  U  devint  un 
des  plus  célèbres  orateurs  de  fon  tems.  Son  équité  parut 
dans'  l'affaire  de  Q^Vitellius  Varro .  lequel  étant  ma- 
lade à  l'extrémité  avoit  ordonné  i  fes  héritiers  de  payer 
comme  une  dette ,  une  grande  fomtne  d'argent  i  Octa- 
cilia  fa  maîtrefle.  Mais  depuis  étant  revenu  en  conva- 
lefcence ,  cette  femme  demanda  cette  fomme  ,  fe  fer- 
vant  de  l'aveu  que  Varro  avoit  fait,  qu'elle  lui  avoit 
prêté  cet  argent.  Aquilius  Gallus  découvrit  la  fourbe 
Il  écrivit  acefujet  un  traité,  de  delomalt.  Il  en  biffa 
aurfi  d'autres.  Dr  pofibumorum  infituMne.  De  jltpulatnnt. 
Sic.  que  nous  voyons  louvent  cités  dans  le  Code,  8c  dans 
le  Digeftc.  *  Butiliusia  vttâ  jurtft. 

rjcr  divers  auteurs  ont  crû  qu' Aquilius  Gallus  eft  au- 
teur de  la  loi  dite  Aqutlia ,  de  domno  injuria.  Mais  il  eft 
fûr  qu'elle  avoit  été  publiée  long-tcms  avant  ce  fçavant 
jurifconfulte.  On  l'attribue  1  un  Aquilius  tribun  da 
peuple:  8c  c'eft  le  ientiment  dUlpien.  Il  eft  trcs-difh- 
cile  de  fçavoir  en  quel  tems  il  a  vécu,  a  moins  qu'il  ne 
toit  le  même  que  L.  Aquilius  Corvus  tribun  militaire, 
vers  l'an  367.  de  Rome.  Cette  loi  avoit  été  établie* 
pour  la  réparation  des  pertes,  dont  les  frais  dévoient 
fur  ceux  qui  les  a  voient  caufees.  *  Ulpian. 


/.  18.  dd  idtû.  Antonius  Auguftinus,  de  Uge  &  fena- 

tufe. 

AQUILIUS ,  gênerai  des  Romains  en  Allemagne  fous 
Vefpali  n  ,  fut  vaincu  par  Ci  vil  is  chef  des  Bataves,  fur 
les  bords  du  Rhin.  Cette  défaite,  qui  caufa  ta  defertion 
des  troupes  alliées,  arriva  l'an  de  Jefus-Chrift.  70.  "Ta- 
cite/»/?. I.  4.  e.  15. 

AQUILIUS  SABINUS,  homme  confulairc  8c  jurif- 
confulte ,  vivoit  dans  le  LU.fiecle,  8c  fut  furnommé  te 
Catondefonfiéde.L'mziâ^ic  Jefus-Chrift,  il  fut  con- 
ful avec  Sihus  Meflala .  8c  en  116.  il  le  fut  encore  avec 
Scxtus  Cornélius  Anulinus.  On  a  cru  qu'il  étoit  père. 
d  Aquilia  Severa  veftale ,  que  l'empereur  Hcliogabale 
époufa.  Ce  cruel  prince  voulut  faire  périr  Sabinus ,  qui 
fut  fauvé  de  la  manière  du  monde  la  plus  furprenante. 
Voici  comme  Lampridius  rapporte  ce  fait.  L'empereur  , 
dit-il,  ayant  fait  appeler  un  o0àer  det  gardes ,  lut  com- 
manda de  fe  défaire  de  Sabinus  homme  ctnfulane ,  à  qui 
Vif len  avoit  dédié  fes  ouvrages.  Cet  effriter ,  qui  étoitunpett 
dur  d'ercille ,  t'imagina  qu'en  lut  avoit 


e  un  feu 
de  fan» 
e  ftnur. 


fort.rSahinxs  de  la  vtlle,d  où  on  avoit  déjà  jattforttr  le  j 
U  exécuta  l'ordre  qu'il  crut  lui  avoir  été  donné,  & 
ainfi  1a  furdité  fàuva  la  vie  à  cet  excellent  homme.  Ces 
paroles  de  Lampridius  pourraient  faire  croire  que  c'é- 
toit  a  cet  Aquilius  Sabinus  quUlpicn  avoit  dédié  des 
livres  ;  mais  Cujas  a  montré  clairement  que  cet  hifto- 
rien  s'étoit  trompé  ;  8c  il  a  prouvé  que  le  jurifconfulte 
ad  quem  Vlftanus  fcnpferat,  c'eft-i-dire,  dont  il  avoit 
commenté  les  ouvrages ,  étoit  Mafurius  Sabinus ,  qui  vi- 
voit du  tems  d'Auguft:.  11  y  a  prés  de  deux  cens  ans 
de  diftance  de  l'un  à  l'autre.  Aquilius  fut  perc  de  Fa- 
bius Sabinus  grand  jurifconfulte  ,  que  l'empereur  Ale- 
xandre Severe  choilit  pour  être  un  de  fes  conleillers 
d'état.  *  Lampridius ,  tn  Helieg.  &  Alex.  Severo.  Ruti- 
lais, in  vit.  jurifi.  m  fait.  Sabine.  Triftan.  Comm.  btjh- 
rtq.&t. 

AQJJIL1US  NIGER,  auteur  qui  avoit  écrit  de  la 
guerre  de  Modene  ,  a  été  confondu  par  quelques  mo- 
dernes avec  Aquinius  Juger .  dont  ne* s  parlerons  dans  l a 
fuite ,  vtjex.  AQJJINIUS  JUGER.  «  Suetonius ,  in  Au- 
guft. 

AQUIL1USSEVERUS,  que  d'autres  nomment  Ac  W- 
tius  &  Aalms ,  hiftorien  8c  poète ,  a  vécu  fur  la  fin  dta. 
IV.  fieclc.  E  étoit  Efpagnoi  de  nation  ,  8c  de  la  même 
famille  de  ce  S.-verus,  1  qui  Laôancc  avoit  adrclTc  deux 
livres  de  lettres.  Aquilius  Sïverus  compofa  un  ouvrage 
en  profe8c  en  vers,  qui  étoit  comme  le  journal  de  Ta 
vie, qu'il  intitula  la  cataflrtfbe  ou  l'épreuve.tt  mourut 
fous  1  empire  de  Valenttnicn ,  vers  l'an  570.  Voill  ce 
que  faint  Jérôme  nous  dit  de  cet  auteur,  8c  c'tft  tout 
ce  que  l'on  en  fçait.  Il  y  a  apparence  que  la  vie  d'Aqui- 
lius avoit  été  remplie  dincidens  extraordinaires ,  8c  que 
a  qu'il  l'avoit  écrite,  6c  qu'il  lui 
ïtff 


c'eft  p«ur  cela  qu'il 
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tàttûnfbioû  d'eptuve.  *  Sanfi.  Hic- 
rcmym.  ^  /tri»».  tteltf.  tuf.  3.  Honore  d'Jarsn,  de  Imn. 
ml.  I.  u  M.  Du  P»,  W/.»r*.  des  dut.  tttltf.  du  ir. 
ÊââÊé 

AQPJLIUS  (  Cneus  )  poète  comique ,  vivait  verf  l'an 
570.  de  Rome,  8e  184.  avant  J.  C.  *  Varro,  de  Imguu  Ut. 
Aula-Oeile,  f.  3.  l.  v 

AQUILON' ,  vent  qui  (buffle  du  côté  du  nord,  8c  qui 
fil  d'ordinaire  froid  Se  (ec.  Les  poètes  nous  le  reprefen- 
totent  avec  une  queuë  de  fer  petit ,  ayant  fa  barbe  Se 
fes  cheveux  couvent  de  neige  8c  de  glace.  Heitode, 
qui  nom  a  donné  la  généalogie  des  vents,  fait  celui-ci , 
de  même  que  lus  autres ,  enfant  des  aftrcs  8c  de  l'au 
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AQUILONDA,  Aquilundu  .grand  lac  d'Afrique  dans 
l'Ethiopie.  Il  tft  au  pied  des  montagnes  du  Soleil,  aux 
Confins  des  royaumes  de  Congo  8t  d'Angola,  &  des  peu- 
pl«s  Giaques  ou  Galles.  Ce  lac  renferme  plufieurs  iflts,  St 
donne  la  naillirtce  i  plusieurs  rivières ,  dont  les  princi- 
pales font  k  Barbek,  la  Danda ,  &  la  Coarfla.  *  Bau- 
drartd. 

AQUILONIUS ,  ou  AGUILLON  Jefuite ,  vtjt^ 
AGU1LLON. 
AQUTN,  ville,  ebtrtbet.  AQ2.INO. 
AQUIN  (  faim  Thomas  d' T^err*  THOMAS  D'A- 

ROIS  DE  SORTWEGE. 

AQU  IN ,  I.  de  ce  nom,  rôi  dcNortvrege,  vivoitdans 
k  XIII.  ficelé ,  8c  fut  fumommé  le  Ttmh.  Il  fucceda  i 
Magnus  iV.  l'an  nu.  8c  pilla  les  biens  de  l'eglifc  ii  ou- 
vertement, que  le  pape  Grégoire  IX.  le  menaça  de  le 
retrancher  de  ta  communion  des  Fidèles.  Ce  prince 
htipie  eut  un  fils  nommé  Utim,  qui  mourut  en 
odeur  de  famttlé-  Aquin  mourut  lui  même  l'an  1x6*3. 
Jpfés  en  avoir  régné  $1.  *  Cranta,  l.  3.  bifinn  Strtwegi 
t.  14. 

(c?  Quoique  ce  prince  foit  ici  traite  d'impie,  M.  de 
la  Chaile  danl  fon  btji.de  S.  Ltuis  Lsv.  n.en  parle  pour 
tant  fous  le  nom  de  Bacon ,  comme  d'un  prince  digne 
d'entrer  en  focieté  avec  ce  faint  roi  de  France.  San  pert 
l'avoit  eu,  dit  cet  auteur,  avant  que  d'être  marié  ;  mais 
les  qualités  de  fon  coeur  8c  de  ion  efprh  couvroient  11 
evantageufefflent  le  défaut  de  fa  nailîance,  que  ce n  au 
roh  pas  été  une  grâce  que  le  pape  lui  fit  en  le  faifant 
couronner,  quand  même  il  n'en  aurait  pas  tiré  de  gref- 
fes fommts  d  argent.  Hacon  écrivit  à  S.  Louis  qu'il  avoit 
pris  U  Croix  i  deffein  de  fe  trouver  en  Orient  en  mème- 
tems  que  lui ,  le  priant  d'agréer  qu'il  prît  terre  aux  côtes 
de  France,  8c  qu'il  pût  t'y  fournir  de  vivres.  S.  Louis  par 
une  réponfe  pleine  de  marques  d'eftime  &  d'amitié , 
lui  demanda  qu'ils  pulTent  palfer  de  compagnie!  8c  com- 
me ce  prince  avoit  une  grande  réputation  i  la  mer,  il 
offrit  de  lui  Uifler  le  commandement  tant  qu'on  y  le- 
roft,  8c  de  le  partager  avec  lui  fur  terrc.Matthieu  Paris 
hiftorien  Anglois ,  étant  choiiî  pour  aller  reformer  un 
grande  abbaye  en  Norrerege,  fut  chargé  de  la  lettre  de 
S.  Louis;  Hacon  la  reçut  avec  jove,  8c  lui  fit  de  ma- 
gnifiques prelèrrs  ;  mais  pour  les  offre*  de  palier  avec  le 
roi,  il  le  fupplia  de  l'en  difpenfer  pour  des  raifons  ju- 
ftes  8c  qui  furent  approuvées  de  S.  Louis  J  cependant  on 
ne  trouve  point  que  ce  roi  de  NortvKtgc  ait  exécuté  fon 
defTein , 8t  qu'ib  feraient  VÛs  en  Orient. 

AQUIN  IL  roi  de  Nortvrege ,  étoit  frcre  d'Eric  ou 
Henri, dit  le  Surfais,  8c  lui  fucceda  vers  l'an  1300.  Il  re- 

Sia  pendant  15.  ans,  jufqu'en  1315.  qu'on  mit  furie 
rône  Magnus  fon  neveu ,  fils  d  Eiw,  qui  fut  aufli  roi 
de  Suéde.*  Crantz,  btjl.  I.  3.  Olaiis  Magnus.  Doglia- 
ait  êVc. 

AQUIN  III.  étoit  fils  de  Macnus  roi  de  Suéde ,  que 
Tes  débauches  firent  chafler  du  thrône.  Il  lui  fucceda  fur 
celui  de  Norwrcge ,  l'an  1316.  mais  il  ne  régna  que  deux 
ans.  Peut  être  que  s'il  tût  vécu  davantage ,  eût-il  eu  la 
couronne  que  les  Suédois  donnèrent  à  .-i.'ifrfde  Mcitcl- 
bourg  ,  fils  du  duc  Albert,  8c  d'Eufbemie,  fœur  du  même 
M.i%*<ii  ,  qu'on  furnomma  snetk.  *  Cran». 

AQUIN  IV.  étoit  neveu  d'Aqmu  III.  8c  fils  ou  petit- 
fils  dcMAAKVS  Smetk.  Divers  auteur»  ne  font  qu'un  toi 


de  ces  deux  princes  du  nom  d'Aqum ,  parce  que  le 
premier ,  qui  ci  k  le  troifiéme  de  ce  nom,  ne  régna  que 
deux  ans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  é  pouf  a  Mtrtumte  fille 
de  VuldemuriïL  roi  de  Danemarck  ,  prinecue  dont  le 
courage  ne  fe  fentoit  point  des  foibldlcs  de  fon  fexe. 
Aquin  fucceda  aux  états  de  fon  père  l'an  1599.  8c  Mur- 
guérite  fucceda  de  même  1  Vuldentur  l'an  1375.  Ce  ne 
fut  pas  aflez  pour  elle  de  fe  voir  deux  couronnes  fur 
la  tetc,  elle  perfuada  à  fon  mari  de  longer  â  recouvrer 
celle  de  Suéde ,  que  fes  ayeux  avoient  portée.  Elle  y 
travailla  elle-même ,  ic  fe  mit  â  la  tête  aune  puiflante 
armée.  La  fortune  féconda  fes  dtflcins;  8c  dans  une  ba- 
taille qu'elle  gagna  en  1)87.  elle  prit  Albert  prifonnier, 
8c  l'obligea  de  renoncer  à  la  couronne  de  Suéde.  De. 
puis,  en  139  4  on  aflèmbla  les  états  des  trois  royaumes  i 
Colmar ,  ou  l'on  réunit  en  fa  perfonne,  toutes  ces  gran- 
des provinces  fcptcntrionales.  Quelques  auteurs  difenc 
qu' Aquin  étoit  déjà  mon  :  il  avoit  eu  un  fils  nommé 
Oluiis,  prince  de  grande  efperance,  mais  qui  mourut 
aufli  à  la  fleur  de  fon  âge.  Marguerite  chercha  un  héritier 
qui  fût  digne  d'elle.  Ingtlbutgt  fa  feeur  lui  en  offrit  un 
en  la  perfonne  d'itts  fon  fils,  qu'elle  avoit  eu  d'VtâtiUus 
duc  de  Poroeranic.  Cette  princefle ,  que  les  auteurs  de 
fon  terra  nomment  une  feitnde  Senurunus ,  mourut  l'an 
141t.  *Olaus  Magnus,  bifi.  Sun.  Crantt,  bifi.  Sept.  Ber- 
this,  Sanfovin.Dogliani,  Sic. 

AQglN ,  Suédois ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV.  fieclc,  vers  l'an  1494. 
Il  étoit  philofophe  Se  mathématicien ,  8c  a  laiflé  quel- 
ques ouvrages,  *  Sixcus  Scntnf.  in  bibUttb.  Antonius  Si" 
nenf.  de  ftrtft.  Demin.  Gcfner ,  m  biblutb.  Simlcr,  8c  Pof- 
fevin ,  Sec. 

AQUIN  (Philippe)  originaire  d'Aquino  dans  le  royau- 
me dcNaplcs ,  8c  né  dans  le  Comtat  d'Avignon,  enfei. 
loit  l'hébreu  à  Paris  fous  le  règne  du  roi  Louis  XIII. 
is  le  XVII.  fiecle.  Set  principaux  ouvrages  fontfiitfw 
nurium  HebTM-Cbâldéet-7bMmudn9-K*bbiM(um.  Les  râ- 


unu  de  lu  Ungut  Çuntt.  &c.  Il  y  a  eu  un  autre  L 
Henri  d'Aqum,  fon  contemporain,  qui  a  fait  quel- 
ques traductions  d'hébreu  en  latin.  *  Baylc ,  dttim. 
trit. 

AQUINlUSou  AQUINUS,  porte  Latin,  vi  voit  vers 
l'an  603.  de  Rome ,  8c  61.  avant  J.  C.  du  tems  de  Ca- 
tulle 0c  de  Ciceron.  Ce  dernier  le  moque  dans  fes  Th/cm-* 
lunes  d'Aquinus,  qui  étoit  un  mifèrablc  poète;  8c  Ca- 
tulle le  traite  de  même ,  le  mettant  au  rang  que  Czlius 
8e  SufFenus ,  qu'on  mépriibit  comme  les  plus  médians 
faifeurs  de  vers  qui  fuflent  à  Rome.  *  Vo(l.  dt  fut. 
Ut. 

AQyiNIUS  JUGER  ,  hifloricn  Latin,  a  vécu  dans 
le  I.  ficelé.  U  écrivit  la  vie  de  Ccfar-Augufte ,  comme 
nous  l'apprenons  des  auteurs  qui  le  citent.  Quelque* 
modernes  ont  crû  qu'il  étoit  le  même  qu' AquiliusNiger, 
dont  nous  avons  parlé.  *  Gcfner ,  tu  btbhtth.  Glan- 
dorpius,  ta  ommifl.  La  Popclinicre,  btjl,  Voffius,  dt 
ebifl.  lut. 

AQU  INO  ,  que  les  latins  nomment  Auutnum,  ville 
d'Italie,  dans  le  royaume  de  Naples,  8c  dans  la  terre 
de  Labour,  avec  «vêché  fuffragant  de  Capoûc,  dont 
l'églife  refide  à  Ponte-Corvo  ,  autrefois  Frëgelles ,  de- 
puis qu'elle  a  été  ruinée  par  l'empereur  Conrad.  Les  an- 
ciens ont  mis  cette  ville  dans  le  Lutiumï  8c  c'eff  pour 
cette  raifon  que  lcscvêqucs  de  cette  ville,  aufli  bien 
que  ceux  de  Fondi ,  de  Gayctte  8c  de  Sora ,  prétendent 
être  de  la  province  de  Rome.  Titc-Live ,  Tacite ,  Ptolo- 
mée  8c  Pline  parlent  d'Aquino ,  qui  étoit  une  colonie 
Romaine.  Depuis ,  elle  a  été  mince.  Saint  Thomas  le 
docteur  naquit  dans  le  diocefc  d  A  -juin ,  au  château  de 
Rocca  Sicca,' 8c  fon  fumom  luieff  venu  du  nom  de 
cenc  ville.  Elle  a  été  aufli  k  patrie  de  Pifccnnius  N  iger , 
félon  Herodicn ,  8c  celle  du  pcè'te  Juvcnal.  Vi&orinut 
ou  Vicrorin ,  qui  a  écrit  le  cycle  pafchal ,  étoit  d'Aqui- 
taine, Si  non  pas  d' Aquin,  comme  quelques  auteurs 
l'ont  écrit.  *  Titc-Live ,  /.  16.  Tacite ,  /.  17.  bifi.  Hcro- 
dien,  /.  t*  Ptolomée.  Pline.  Cluvier.  Lcandrc  Albeni , 
dtftr.  ItdL 

AQJJINO,  maifon  illuftre  8c  ancienne,  8c  l'une  des 
fept  grandes  du  royaume  de  Napks,  après  que  le  royau- 
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Yne  des  Lombards  en  Italie,par  Umort  violente  deClefy, 
fut  partagé  en  trente  ducs.  Un  des  plus  confiderables  de 
ces  états ,  fut  celui  de  Bcnevent.  De  ce  duché ,  dans  les 
progrès  du  tems,  fouirent  les  pimeipautés  de  Silcrnc& 
de  Capouë  ,aufquelles  en  l'année  899.  fut  jointe  la  prin- 
cipauté de  &.  ne  vent  fous  Antenolfe  Se  Landolfe  fon 
fils.  Du  prince  Antenolfedcfccndircnt  les  comtes  d'A- 
quino ;  parce  que  par  une  nouvelle  divifion  de  la  prin- 
cipauté de  Capouë,  on  détacha  l'état  d'Aquino,  d'où 
cette  famille  prit  fon  nom.  Cet  état  contenoit  une  partie 
de  la  province  du  nouveau  Latio ,  entre  les  rivières  du 
Volturnc  &  du  Cariglun. 

Dans  le  tems  qu'Othon  III.  alla  prendre  la  couronne 
impériale  à  Rome,  Adinolfe  pouedoit  le  comté  d'Aqui- 
no. Celui-ci  fumommé  Summniul* ,  conquit  la  fortereffe 
de  Rocca-Secca,  appartenante  à  l'état  de  Mont-Caflin, 
&  la  détruifitdans  l'année  996.  Après  lui  un  autre  Adi- 
nolfe, comte  d'Aquino,  fut  élu  l'an  io$8.  duc  de 
Gayctc.  Il  dompta  avec  les  armes  les  peuples  de  Min- 
turne,  défendit  contre  les  princes  de  Capouë  Se  Ls  Nor- 
mands l'état  de  Mont-Caflîn ,  Se  fon  duché  de  Gayctc 
contre  les  efforts  de  Gu'imar,  prince  de  Salcme.  Olfane 
archevêque  de  Salcrnc  fit  l'épitaphc  fuivante,  pour  être 
mife  fur  le  tombeau  de  ce  comte  : 

Dormit,  Aquiue ,  cttui  Cmei  hic ,  Cajct.i ,  taus  Dux. 
Magnai  Attmlphut ,  C*fu*qutmgtnutt,  fcVc. 

Apres  lui  fucceiert  n-  Lando  ,  qui  conferva  fort  peu  le 
duché  de  Gayctc ,  &  tnfuite  Landolfe  ,  Pandolfe  Se 
Landone.iojs  comtes  d'Aquino,  félon  les  loix  des  Lom- 
bards. Lindolfe  dans  le  tems  que  l'empereur  Lothairc 
alla  à  Rome,  défendit  l'état  de  Mont-Caflîn  en  l'année 
ÏIJ7.  comme  on  le  trouvedans  les  annales  de  Baronius. 
De  Landolfe  naquirent  Pandolfe  &  Rtntud  \  celui-ci  avec 
Lano  :  Se  Landonc  fes  neveux ,  fit  un  échange  du  châ- 
teau de  Mont-Libretto  en  Sabine ,  contre  le  mont  de  fiint 
Jean  en  Latio,avccle  pape  Adrien  IV.dansl'annéc  11J7. 
lequel  cil  en  régi  ft  ré  dans  la  R.  C.  A.  dans  le  livre  de 
Ctndo  <  J>)it  m?,u.  Dans  ce  tems  les  principautés  de  Ca- 
pouë ,  de  Bcnevent  &  de  Salcrne  ayant  été  conquifes  par 
les  Normands ,  les  comtes  d'Aquino  avec  tout  te  relie 
des  autres  princes  Lombards  qui  réitèrent  dans  ce  pays , 
fe  virent  obliges  de  îe  foûmcttre  à  Roger ,  qui  étoit 
déjà  devenu  roi  de  Sicile ,  ce  qui  arriva  du  tems  de  Ré- 
naud  Se  de  Pandolfe  comtes  d'Aquino.  D'Adinolje  aîné 
de  Landolfe  naquit  Thomas. 

C'eftce  même  Thomas, comte  d'Aquino  &  de  La- 
cerca,  qui  vers  l'année  mi.  s' étant  diftingué  en  plufieurs 
occalions  ,  commanda  en  chef  l'armée  de  l'empereur 
Fridcric  IL  conquit  Boyano  &  d'autres  forterefles, 
détruilit  le  parti  des  comtes  de  Celano ,  Se  reduifit 
tout  le  royaume  de  Naplcs  à  l'obcïllance  de  cet  empe- 
reur, qui  en  l'année  m8.  lui  confia  le  commandement 
de  toute  fon  armée ,  pour  l'expédition  de  la  Tcrre- 
fainte. 

Il  s'embarqua  à  Barlette ,  &  étant  arrivé  dans  les  ports 
de  Syrie  ,  il  y  débarqua  fon  armée ,  &  entra  dans  cette 
province  ,  d'où  il  rendit  compte  à  l'empereur  de  fes 
i-ntrcprifcs  &  de  la  mort  du  fultan  de  Damas ,  de  mê- 
me qu'au  pape  pir  des  lettres  arrivées  à  Barlette  le 
jour  de  Pâques  de  la  même  année,  aufquclles  le  pipe 
fit  réponfc  avec  les  mots  fuivans  :  Pralis  tua  audivi- 
miit ,  ubiqut  ftltcititcm  confecuta  ;  qua  &  prtlia  fidei  funt, 

L'empereur  pana  cnfuitc  lui-même  a  cette  expédition, 
&  après  s'être  rendu  maître  par  capitulation  de  la  ville 
de  Jcrufalcm ,  il  retourna  en  Italie ,  fuivi  du  comte 
Thomas.  Etant  occupé  a  la  guerre  de  Lombardie ,  il 
l'envoya  pour  viccroi  6c  capitaine  gênerai  dans  le  royau- 
me de  Naplcs.  Quand  le  comte  d'Aquino  y  fut  arrivé, 
il  détacha  une  armée  contre  Bertholde,  duc  dcSpole- 
te .  qui  s'étoit  emparé  de  plufieurs  terres  dans  1  Abruz- 
zo ,  &  le  c  tafia  du  royaume.  L'année  «58.  il  fut  envoyé 
ambafudeur  au  pape,  pour  établir  la  paix  entre  lafainte 
éghfc  &  l  empire.  De  fon  mariage  avec  Confiance ,  fille 
de  l'empereur  Vndtr.c  IL  il  n'eut  que  Landolfe.  De 
celui-ci  (  qui  fut  tué  dans  la  guerre  de  Lombardie  au 
Service  de  l'empereur ,  &  de  la  mort  duq  uel  cet  cm 
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perçu  r  témoigna  un  grand  reflentiment  dans  une  lettre 
écrite  au  comte  fon  pere,qui  eftenregiftréc  dans  celles 
de  Pierre  des  Vignes ,  fon  chancelier  )  naquit  Thomas 
II.  auquel  fucceda  Adinolfe  IIL  comte  de  Lacerra  ;  l'un 
fort  renommé  par  la  prifè  de  Lucera,  Se  dans  la  bataille 
de  Corradino ,  Se  l'autre  dans  toutes  les  guerres  de  Char- 
les 11.  duc  d'Anjou  ,  roi  de  Naplcs. 

De  Thomas  II.  naquit  auffi  Christophle  .auquel  Tho- 
mas avoit  donné  le  comté  d'Afcoli  l'an  1199.  A  celui-ci 
fucceda  Chris  roi'HLE  IL  Se  àluiCHRmocHLr  III.  tous 
trois  comtes  d'Afcoli.  La  fœur  de  CC  dernier  ,  Marguc- 
ntc d'Aquino  ,  fut  mariée  1  .  \Cenrad d'Antioche ,  ne- 
veu bâtard  de  l'empereur  Fridcric  IL  1  .  à  Raymond  de 
Baux,  comte  de  Soleto  ,  proche  parent  de  Charles  I. 
d'Anjou ,  roi  de  Naplcs. 

Le  fécond  fils  de  Chkistopm  e  .  I.  comte  d'Afcoli ,  fut 
Berard  , créé  comte  dcLorctovcrs  l'année  i$i6.kqucl 
fervit  Robert  roi  de  Naplcs  dans  la  guerre  de  Tofcinc , 
qui  l'envoya  enfuite  pour  fon  amdafiadeur  au  roi  d'Hon- 
grie. De  celui-ci  &  de  fa  femme,  fille  de  Galeat  Stcn- 
dardo,  grand  maréchal  du  royaume ,  fortit Thomas  IL 
comte  de  Lorcto;  de  lui ,  François  ;  Se  de  François  , 
Jacques  ,  auquel  un  autre  François  fucceda  dans  le 
ComtédcLoreto  &  dePatriano. 

François  V.  comte  de  Lorcto  &  de  Patriano  p:ndant 
que  la  fucceilion  royale  étoit  vacante ,  après  la  mort  de 
la  reine  Jeanne  IL  devint  un  des  gouverneurs  du  royau- 
me l'année  14)5.  Il  fe  déclara  pour  le  parti  d  Alfonfc 
d'Aragon  ;  entra  dans  Capouë  avec  1000.  chevaux  Se 
«Soo.fanraflins.Enfuite  le  roi  Alfonfc ayant  afliegéGaïct- 
re ,  laifTâ  le  comte  de  Lorcto  avec  Riccio  de  Montcquia- 
ro,  commandant  de  cette  armée  ;  mais  Alfonfe  ayant 
été  vaincu  pu  la  flotte  du  duc  de  Milan ,  Se  mené  pri- 
fonnicr  en  Lombardie ,  le  parti  contraire  eut  tant  d'a- 
vantage ,  que  le  comte  François  fut  obligé  de  lever  le 
liege  de  Gaïctte ,  &  de  fe  retirer  dans  I  Abruzzc ,  où 
il  ramafla  le  relie  de  l'armée  ;  Se  s'étant  joint  avec  le 
comte  de  Lora,  envahit  les  terres  de  Caldora  ;  mais  Cal- 
dora  étant  venu  dans  cette  province  avec  toute  l'armée 
de  René ,  le  comte  François  foûtint  avec  une  fidélité  ad- 
mirable famauvaife  fortune.  Il  fut  enfuite  affiegé  dans 
la  fortcrefTc  de  Scrangola  Gallo  par  l'armée  du  pape  Eu- 
gène IV.  Pendant  ce  fiege ,  le  roi  Alfonfc  s'étant  ac- 
commodé avec  le  duc  de  Milan,  fut  mis  en  liberté; 
rentra  dans  le  royaume  de  Naples;  marcha  à  grandes 
journées  avec  toutes  fes  forces  dans  l' Abruzzc ,  pour 
délivrer  le  comte  de  Lorcto ,  qu'il  créa  grand  fencchal , 
puis  grand  camerling  du  royaume  :  qualité  en  laquelle 
il  aflitta  au  triomphe d' Alfonfe  en  1444.  Du  comte  h  t. tu- 
cois  Se  de  fanntttt  du  bourg,  fille  unique  de  Crrr«,  fa- 
meux capitaine  du  roi  Ladillis ,  dans  la  minorité  du- 
quel il  avoit  commandé  Se  regagné  une  grande  partie 
du  royaume ,  niquit  Berard-Gaspard  VI.  comte  de 
Lorcto ,  auquel  le  roi  Alfonfe ,  le  même  jour  de  fon 
triomphe ,  donna  le  marquifat  de  Pefcara ,  qui  ef  1  le 
premier  de  ce  royaume.  De  celui-ci  &  de  Be atrix  Gaé- 
tan d'Aragon  ,  fecur  d'Uontt/  comte  de  Fondi ,  nâquit 
François- AntoinIe  marquis  de  Pefcara ,  comte  de  Lo- 
rcto Se  de  Satriano,  &  feigneur  de  plus  de  quarante 


autres  châteaux.  Celui-ci  ayant  foûtenu  long -tems  la 
guerre  contre  Nicolas  Piccimno,  fameux  chef  d'armée, 
Se  défendu  la  plaça  de  Lorcto ,  céda  à  la  force  du  vain- 
queur. De  fa  femme  françoift  des  Urfîns,  fille  de  Robert 
comte  de  Tagliacozzi ,  Se  grand  connétable  du  royau- 
me de  Naples ,  n'ayant  point  eu  d'cnfàns ,  les  états 
de  cette  branche  de  la  maifon  d'Aquino ,  paflcrent  dans 
celle  d'inigo  d'Avalos ,  fon  beau- frère ,  grand  camerling 
de  ce  royaume ,  fils  du  comte  de  Ribadco,  grand  con- 
nétable de  Caftille. 

De  Pandolfe  ,  comte  d'Aquino ,  naquit  un  autre 
Landolfe,  duquel, après  dixfeigneurs  d'AlvetoBc  de 
la  Grotta ,  qui  fuccederent  l'un  après  l'autre  dans  ces 
[  états ,  fortit  Ladisl  as  marquis  de  Quarata  ,  qui  fut  créa 
.duc  de  Bicheilpar  l'empereur  Charles-  Quint.  Celui-ci 
,  fe  diftingua  dans  l'invauon  que  firent  dans  ce  royaume 
1  le  prince  de  Vaudcmont ,  8c  après  lui  le  feigneur  de 
1  Lautrcc  ;  mais  parce  qu'il  étoit  gendre  de  Vincent  Ca- 
•  rata  ,  marquis  de  Momcfarchio ,  allié  des  François  ;  Se 

Ffffi, 
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que  pour  fe  délivrer  de  (à prifon ,  il  avoit  promis  pour 
rançon  d'envoyer  quelques  nombres  de  pionniers  aux 
ennemis,  Philibert  prince  d'Orange,  en  ce  cems-ti  vi- 
ceroi  de  Naples ,  lui  ôta  Tes  états.  Ladiflas  étant  mort , 
fon  hls  Antoine  paûa  en  France ,  &  ne  put  jamais  re- 
couvrer fes  états.  Cet  Anttmt,  fils  de  L*dijU»  Se  de  Fe 
luunc ,  même  du  côté  de  là  mere  llif*bttb  de  Baux , 
reine  de  Naples,  époufa  tltfabnb  Caracciola,  fille  du 
prince  de  Mclphe*,  maréchal  deFrance.de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfans.  Mais  quoique  la  reftitution  de 
fes  états  {ut  inférée  dans  les  capitulations  de  la  paix ,  cet 
article  ne  fut  point  exécuté. 

De  cette  même  branche,  qui,  pat  François  II.  fils 
du  duc  Ladislas  ,  a  fublifté  dans  le  royaume  de  Na- 
ples jufqu'a  Tkmdt ,  mort  éveque  de  Sella,  font  fbrtis 
KtnuHtt,  viccroi  &  Capitaine  gencraldans  les  provinces 
d'Otrantc  fie  Bary ,  en  l'année  1157.  &  Anttinc,  dans 
celle  de  Montcfufco;  Angt ,  éveque  de  Sarno  .  loue  par 
le  pape  Innocent  IV.  Autant,  chevalier  de  laint  Jean 
de  Jerufalcm ,  prieur  de  Barlctta  ;  IMuar ,  archevêque 
de  Bcncvcnt;  Knolu,  prieur  de  Bary  ;  MMtbieu,  éve- 
que de  Lerci ,  ambafladeur  de  Ferdinandroi  de  Naples, 
vers  Charles  VIII.  roi  de  France,  en  l'année  149}.  An- 
nmt ,  archevêque  de  Tarcntc  ;  8c  UdijUs  cardinal, 

dllijUt!  $H  fttltt*  it-itft  'tS. 

Rainaud  d'Aquino ,  comt;  de  Cafcrtc ,  eut  pour 
femme  dans  l'année  «149.  Sdnfrtdm*  ,  foeur  de  Mainfivi 
toi  de  Naples.  En  1151.  il  entra  dans  Capoué"  8c  à  Na- 
ples, pour  difpofcr  les  peuples  à  l'obcilTance  de  ce  roi , 
qui  le  nomma  en  1155.  viaroi  de  Naples.  S'étant  di- 
rfingué  dans  toutes  1cm  gueres  que  ce  prince  avoit  eues , 
il  fut  clioifî  avec  le  comte  Jourdain,  pour  la  definfe 
du  paflage  du  Gariglian,  contre  l'armée  du  roi  Charles 
d'Anjou.  Le  comte  de  Cafcrtc  fut  d'avis  de  la  biffer 
palier  le  pont  de  Ccporano ,  pour  les  battre  enfuite  dans 
leur  marche.  Les  François  ayant  paflc ,  il  ne  fe  trouva 
as  en  état  de  les  attaquer,  &  fe  joignit  à  l'armée  de 
liinfroi.  On  combittit  enfuite  au  pont  de  Be-ncvcnt , 
où  Mainfroi  fut  défait ,  &  le  comte  de  Cafcrte  fait  pri- 
fonnier,  Se  mis  par  le  vainqueur  dans  le  château  de! 
Monte.  Ce  fut-U  où  après  une  longue  prifon  ,  lui ,  Sun- 
frrdwith  femme,  Se  Conrad  fon  fils,  moururent.  En 
eux  fut  éteinte  cette  branche  de  la  famille  d'Aquino. 

Renaud  ,  frère  du  Pasdole  ,  comte  d'Aquino ,  eut 
pluiieurs  enfans.  Le  premier  fut  Landolee  ,  duquel  Se 
deTheedjre  Caracciola,  fille  du  comte  dcQujeii,  na- 
quit faint  Thomas  à'Amitn,  dant  nous  firtenns  dam  U 
jHitti  Tbtodtre ,  comtefle  de  Marlico,  de  laquelle  def- 
cendent  les  princes  de  Salcmc ,  Se  deux  autres  fils  , 
morts  dans  la  guerre  de  Tofcanc  ;  le  fécond  fils  de  Re- 
naud fut  Landolee  iSm'bMh  ,  abbé  de  Mont-Caflin  , 
lcg.it  du  pape  Grégoire  IX.  vers  l'empereur  Fridcric  II. 
pour  I  expédition  de  la  Terre -fainte;  le  troifiéme,  Ar- 
Moxd  comte  d'Aquino ,  de  qui  mus  p4tler»nt  dint  l'trti- 
tlt  fuvjnt;  Se  le  quatrième  ,  Aiiinolee.  De  celui-ci 
naquit  Thomas  I.  comte  de  Bclcaltro ,  qui  fut  gouver- 
neur des  armées  de  la  province  de  U  Terre  de  Labour, 
dans  l'invafion  de  Roger  de  Lorica,  capitaine  de  l'ar- 
niée  Sicilienne.  Thomas  II.  lui  fucceda  ;  8c  a  celui-ci 
Thomas  III.  du  nom ,  dans  le  comté  de  Belcaftro ,  le- 
quel de  fa  femme  ,de  U  maifon  de  Sanfeverina ,  fille  du 
comte  de  Potcnza  ,  grand  protonotaire  du  royaume  , 
n'eut  point  d'enians, non  plus  que  (Jmjhfhlt  fon  oncle, 
qui  fut  capitaine  gênerai  dans  1a  province  du  Principato 
Ultra. 

Le  troifiéme  fils  de  Renaud  comte  d'Aquino ,  fut 
Aymond,  qui  fous  le  règne  du  roi  Mit I roi,  fut  vi- 
ccroi de  Sicile.  De  celui-ci  naquit  Thomas  comte 
d'Aquino  ,  auquel  ,  pour  avoir  fait  la  guerre  au  peu- 
ple de  Ve-roli .  contre  l'ordre  de  Charles  I.  roi  de  Na- 
ples, on  ôta  cette  partie  du  comté  d'Aquino,  qu'il 
polie-doit  félon  les  loix  des  Lombards.  De  celui-ci  8c 
d'Amungalde  de  Ceccano,  de  la  famille  des  comtes 
de  Tcrracina  naquit  Au  isolée  I.  feigneur  de  Ca- 
H il  Ion. 

Adinolte  ,  pour  réparer  par  fa  vertu  la  mauvaife 
fortune  du  comte  fon  pere,  commença  le  métier  de  la 
guerre  ,  fous  la  conduite  de  Thomas  Sanfcverino , 
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comte  de  Marfico  ,  aveul  du  premier  prince  de  Saleme, 
lequel  éunt  né  de  Théodore  d'Aquino ,  (ceur  de  faint 
Thomas ,  étoitfon  coulin;  &  comme  il  s'étoit  diflir.- 
guédans  la  guerre  de  1  année  1303.  le  roi  Charles  dAn- 
jou  lui  donna  l'état  de  Caltillon.  En  l'année  1310.  il  fut 
envoyé  viccroi  &  capitaine  gênerai  en  Calabre  ;  deux 
années  après  il  fut  fait  du  confeil  d'état  du  roi  Ro- 
bert .  Se  gênerai  des  arbalétriers  du  royaume  Enfuite 
à  caufe  que  l'on  craignait  que  Henri  de  Luxembourg, 
empereur,  ne  voulût  opprimer  l'état  de  la  fainte  égli- 
fc ,  Se  le  parti  des  Guelfes  en  Italie  -,  le  pape  fc  mit  en. 
tre  les  mains  de  Robert  roi  de  Naples ,  Se  ce  prince  en 
entreprit  ladéftnfe.  Quant  à  la  ailtribution  des  em- 
plois ,  il  envoya  à  Rome  ftdu  prince  de  Morée ,  fon 
fils  ,  avec  huit  censfoldats;  l'ttrre  comte  deGravina, 
Ton  fécond  fils ,  fous  la  conduite  de  Jacques  Cantclme 
à  Florence;  fit  Adimlft  ,  feigneur  de  Caltillon  à  Ferra - 
re,  lequel,  en  qualité  de  vicaire  gênerai  de  l'églife  Se 
du  ror,  prit  le-  commandement  de  cet  état  par  les  maint 
du  cardinal  de  Sainte  Marie  tl  P«rw»,  au  nom  du  fàii:t 
liège,  en  l'année  1311.  Le  roi  lui  ordonna  de  foûtenir 
le  parti  d'Azzo ,  Se  Bertolde  d'Ellc ,  fils  du  marqua 
François,  comme  nous  trouvons  écrit  dans  Jean  Bà|> 
tille  Pigna ,  hilloricn  de  la  maifon  d'Eflc.  Cette  guerre 
tiant  lie  ureuflment  terminée,  il  s'en  alluma  une  aune 
à  l'arrivée  du  nouvel  empereur  Loiiisdc  Bavière  en  Ita- 
lie ,  lequel  menaçoit  les  états  de  l'églife  &  le  royaume 
de  Naples  du  côié  de  l' Abruuc.  Le  roi  Robert  confia 
la  dél'eiifc  de  fon  royaume  dans  cette  frontière  1  Adi- 
nolfc ,  qu'il  fit  capitaine  gênerai  de  toute  l'armée ,  or- 
donnant aux  peuples  Se  aux  loldats  de  lui  rendre  les 
mêmes  honneurs  qu'on  avoit  rendus  auparavant  à  Char- 
les duc  de  Calabre,  fon  fils  aîné  ,  quand  il  exerçoit 
le  même  commandement.  Enfin  ,  cette  guerre  étant 
auifi  heureufe  ment  terminée,  Adinolfccut  l  s  comman- 
dement de  l'armée  Se  des  provinces  de  l'Abruzzc  pen- 
dant fept  ans.  Il  étoit  dé)a  mort  en  l'année  133.5.  Voici 
l'inferiptioa  quife  trouve  fur  lui  au  château  de  Ca- 
ltillon. 

ÀtelUtfkê  Thamt  Aquintm  &  Amtngdd* 
de  Ctccjiio  filio 
f.s  Cotmttbiis  Aqtunr.Ctjct*  Vuibus 
Pajl  tbitA  fwtUrim  Stuu  :  Rubtm  Régit  mini* 
(.apituno  GcntrAi 
csjlrHm  Kesj  4  m'inificoittA  (ouctjfiim. 
Anna  Dtmsm  M  CCC III. 

D'Adinolfe  8c  de  Stefanu  de  Montcfàlcione ,  qui  def- 
cendoit  de  ces  premiers  capitaines  Normands  ,  qui  oc- 
cupèrent les  deux  Sicilcs ,  naquit  Thomas  II.  feigneur 
de  Caltillon,  commandant  de  cent  cinquante  fotdats, 
puis  lieutenant  gênerai  d'Adinolfc  fon  pere  ,  dans  les 
frontières  de  1a  Calabre,  pour  la  guerre  de  Sicile ,  Se 
dans  l'Abruzze  ,  dans  le  tems  desmouvemens  de  l'em- 
pereur Loiiis  de'  Bavière  ,  fut  envoyé  viccroi  Se  capi- 
taine gênerai  des  armées  dans  la  province  de  la  terre 
d'Otrantc ,  pour  s'oppofer  a  l'invafion  des  Turcs  8c 
des  Siciliens.  Il  eut  pour  femme  Citbtniu  des  Monts, 
fille  de  Loiits  viccroi  de  Naples  ;  à  celui-ci  onze  feigneurs 
ont  fuccedé,  &fix  princes  de  Caltillon,  l"un  defquels, 
Jaccïjjfs  joignit  1  fou  ancien  état  celui  de  Crucoli  par 
E'.tfdbirb  fa  femme;  8c  Renaud  la  ville  d'Umbriatico. 
Ce  dernier  fut  lieutenant  gênerai  de  l'année  en  Cala- 
bre ,  fbus  le  commandement  de  Pierre-Paul  de  Vntrbt . 
fon  bcau-f  rcre  ,  ayant  tous  deux  époufe  deux  tilles  d'o- 
b'.x.zon  Popoli,  neveu  de  T-i^f'r  ,  tyran  de  Bologne. 
Jacques  I V.  intervint  au  parlement  d'Alfonfc  roi  de 
Naples,  dans  l'année  1449.  Se  eut  pour  femme  ifâbtll* 
Sinicvcrina  ;  fa  feeur  Elifjbeth  f  ut  mariée  avec  le  comte 
de  Matera  ,  de  la  maifon  Sanfeverina. 

Louis  VIL  feigneur  de  Caftillon .  fut  fait  chevalier 
par  Ferdinand  roi  de  Naples ,  de  l'ordre  de  rArmdlino, 
inftitué  par  ce  prince  après  la  guerre  des  barons.  Dans 
la  même  promotion ,  Alfonfc  duc  de  Calabre ,  Hercule 
duc  de  rerrare,  Galeazzo  duc  de  Milan,  Alexandre 
prince  de  Pczaro ,  8c  quantité  des  plus  grands  princes 
8c  barons  d'Italie  ,  furent  faits  chevaliers  de  cet  ordre. 
Louis  eut  à'iltmitttt  Ruffa  ,  de  la  famille  des  comtes 
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de  Catanzaro,  beaucoup  d'enfans;  ihrjti»,  chevalier 
de  faint  Jean  .  fut  tué  par  les  Turcs  dans  un  combat  au 
liège  de  Nla'cc;  Se  G*fp*tà  mourut  dans  la  bataille  qui 
tut  dunnec  près  du  cap  de  la  Campcllan»  ;  Cfsar  ,  fei- 
gneur  de  Caftillon  ,  fervit  l'empereur  Charles  V.  dans 
la  guerre  d'AVer;  fuies  par  rteenere  dcGcnnaro  ,  fa 
femme ,  joignit  à  Ton  ancien  état  le  comte  de  Maltora- 
no  ;  fftn-Btptijlt  fervit  long-tcms  dans  les  guerres  de 
Flandres  ;  Char  I.  continua  la  branche  des  a  inés ,  6c  ht 
la  fbuche  des  princes  de  Pietra  Elcna.  Il  y  eut  trois 
princes  de  cette  maifbn  jufqu'à  César.  L'empereur  Fer- 
dinand II.  leur  accorda  la  principauté  du  (àmt  empire , 
avec  le  fufrrage  à  la  diette ,  dans  (  année  i6«5.  CYsar  IL 
fut  le  premier  mari  de  princefle  de  Caftillon.  De 

Louis.frerc  de  Ccfar  I.  dépendirent  les  princes  de  faint 
Mango;  il  y  en  eut  trois  jufqu'à  Louis ,  qui  fe  fignala 
dans  la  guerre  de  Flandres  Se  d  Allemagne.  L'ékctcur 
de  Trêves  fut  confié  à  fa  garde;  Se  dans  la  bataille  de 
Norlinghen ,  il  détendit  avec  quatre  cens  fanrailins  Ita- 
liens le  porte  de  la  colline,  attaque  par  I'Orno  ;  fâ  va- 
leur lui  attira  l'eftimc  de  l'infant  cardinjl,  qui  luidonna 
à  l'armée  l'ordre  de  faint  Jacques.  Louis  étant  mort  fans 
enfans ,  la  principauté  de  faint  Mango  fut  réunie  à  la 
mailon  de  Caftillon,  à  qui  retomba  la  principauté  de 
Ferolito  ,  peu  après  la  mort  du  prince  dom  Jean.  Ce 
dernier  avoit  aurfi  long-  tems  fervi  dans  les  guerres  de 
Flandres ,  ayant  le  commandement  de  deux  compagnies 
de  cavalerie.  Pour  revenir  i  la  branche  des  princes  de 
Callillon.  Charlev  augmenta  fon  état, en  y  joignant  le 
duché  de  Nicaltro,  belle  &  noble  ville  en  Calabrc.  De 
fa  femme  iU«nore  Pignatelli ,  tante  de  l  ubiu»  duc  de 
Monulcon,  fit  viccroideSicile.il  eut  César  &  /m», 
defqutls  on  a  parlé  ;  fa  que  s  prince  dcCracoli ,  qui  de 
Citbtrint  d  Aragon  là  femme ,  fœur  du  prince  CiUano , 
n'eut  point  d'enfans.  Du  prince  dom  César  ,  outre  do 
na  iotntU* ,  mariée  avec  FbUippt  Gaëtano ,  prince  de 
Caferte ,  fils  du  duc  de  Sermoneta  ,  grand  d'Efpagne  , 
Se  gouverneur  de  Milan ,  naquit  la  pnncefle  dona  fe  an- 
ne ,  en  la  perfonne  de  laquelle ,  &  du  prince  dom  lann 
fon  mari,  petit  tifls de  Lents  IX.  feigneur  de Ciftiîlon , 
tous  les  états  de  la  mai  fon  fc  joignirent. 

Dans  le  tems  du  tumulte  arrivé  à  Naples  en  l'année 
1647.  dom  ThemM  fon  oncle,  qui  étoit  du  confeil  d'état 
de  ce  royaume ,  fut  plénipotentiaire  de  dom  Jean  d'Aur 
triche,  Se  fit  arborer  l'étendart royal  fur  les  murailles 
de  cette  ville  le  jour  de  l'entrée  de  ce  princc.Dom  Tho- 
mas ,  avant  que  de  mourir,  fonda  un  couvent  de  rcli- 
gicufesdansla  ville  de  Naples. 

Dom  Louis  VI.  fon  neveu ,  prince  de  Caftillon  ,  de 
Ferolito ,  Sec.  s' étant  marié  avec  la  princefTe  dona 
fe.tnne  ,  devint  le  chef  de  toute  la  mailon  d^Aquino. 
Ce  prince  fut  fort  confideré  par  don  Jean  d'Autriche  , 
à  caufede  fa  valeur.  Il  eut  part  à  la  cérémonie  de  l'en- 
trée de  Jean  d'Autriche  dans  la  ville  de  Naples.  Quel- 
que-tems  après ,  les  mouvement  de  Mcffiiic  étant  furve- 
nus,  le  prince  dom  Ltmis  défendit  pendant  cette  guer- 
re les  côtes  de  Calabie  ,  depuis  le  cap  de  Tropea ,  juf- 
ques  au  cap  de  Lamantea  ,  Se  fecourut  Caftillon ,  qui 
étoit  attaqué  par  les  ennemis.  En  l'année  1695.  y  ayant 
eu  dans  la  ville  de  Naples  un  débat  entre  les  fol  Jais  de 
l'armée  navale  d'Efpagne,  &  ceux  du  peuple  Napoli- 
tain ,  le  gouvernement  de  la  ville  fut  confié  au  prince 
dom  Louis,  jufcfa'à  ce  que  ces  troubles  furent  partes. 
LoiiiJ  mourut  en  l'année  1697.  laifTant  deux  enfans; 
Thomas  ,  qui  fuit  ;  Si  Charles ,  qui  ayant  été  prélat  do- 
rncftiquc  du  pape ,  Se  fort  eftime  i  la  cour  de  Rome , 
mourut  dans  la  (leur  de  fon  âge  Se  de  fes  efperances. 

Des  filles  ,  Anttni *  fut  mariée  à  bUno  Carafa  ,  duc  de 
Jclzi ,  Se  prince  du  fâint  empire  ,  ncvai  du  fameux  mar- 
quis de  Monténégro;  &  Catherine  époufa  1  .  Marcel!»  Ca- 
racciolo ,  marquis  de  Cafâlborc ,  Se  prince  de  Tour- 
neuve,  a".  Rtmame  dcPangro  ,  prince  de  Chitcauncuf. 
Des  frères  du  prince  dom  Louis ,  faeqats  fut  chevalier 
de  faint  Jean;  Se  Antoine  eut  à'Hyppolttt  Capcce,  fille 
duducdcRuodi  ,  beaucoup  d'enfans;  l'un  deux,  Un- 
Aolfe  .capitaine,  puis  colonel  d'infanterie  Italienne,  cil 
mort  dans  le  fervice  du  roi  Philippa  V.  pendant  la  guer- 
re d'Efpagne.  • 
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Thom  as  VI.  prince  de  Caftillon ,  de  Ferolito,  de  faint 
Mango ,  duc  de  Nicaltro  ,  comte  de  Martorano  ,  Sec.  ell 
né  l'année  1669.  En  1688.  il  époufa  Fuhit,  fille  d'.«t>- 
xandre  IL  duc  de  la  Mirandole;  &d\4»»r  Br.irrrx  d'Elle, 
fille-  d  Aljtnfe ,  duc  de  Modcnc ,  &  d'ifAt lie  de  Sivoye  , 
ui  étoit  fille-  du  duc  <barl«s-ln;m  1» met  de  Sivoye  .  Se 
t  Catherine  d'Autriche  fœur  de  Philippe  UI.  roi  d'Ef- 
agne.  De  ce  mariage  fontnés  Ai  fxaxdre  XL  comte  de 
lartorano  ,  l'année  1689.  â  prelént  duc  auflide  Celenze 
par  fa  femme  Cofma  Caracciola  héritière  de  cet  état;  Se 
Renaud  l'année  1692. 

L'an  1699.  le  roi  Charles  U.  donna ,  de  l'aveu  &  dé- 
cret de  tout  le  confeil ,  au  prince  dom  Thomas  la 
grandefle  perpétuelle  d'Efpagnc  de  la  première  clarté, 
&  l'annexa  à  la  principauté  de  Caftillon  &  à  celle  de  Fe- 
rolito. Après  la  mort  de  Charles  II.  Se  la  proclamation 
de  Philippe  V.  pour  le  royaume  d'Efpagne,  le  prince 
de  Caftillon  appatia  en  1701.  par  fa  prudence,  par  là 
valeur  &  par  fes  foins,  h  fedition  qui  s'étoit  élevée  i 
Naples. 

L'année  1701.  le  roi  étant  en  Italie, donna  au  prin- 
ce dom  Thomas  ta  emplois  de  gentilhomme  de  fa 
chambre ,  avec  la  gTande  entrée ,  Se  le  fit  licutcnant- 
general  de  fes  armées,  Se  capitaine  g-ncral  de-  la  cava- 
lerie de  ce  royaume.  En  l'année  170}.  fur  l'avis  que  l'on 
eut  de  la  cour  de  France ,  que  les  fi  .«tes  d'Angleterre  Se 
de  Hollande  dévoient  fiirc  une  invalion  fur  les  côtes  de 
la  Pviliillc,  les  troupes  de  l'empereur  s'etant  déjà  groffici 
à  Truite,  le  prince  dom  Thomas  fut  envoyé  en  cette 
province,  où  ayant  mis  en  état  de déLtife  Manfredonia 
&  Urinekfi,  avec  les  autres  lieux  plus  impôt  tans,  il  lor- 
tit  en  campagne  avec  un  bon  co  ps  d  armée .  Se  ordon- 
na les  chofes  de  telle  manière ,  que  d  les  flottes ,  après 
être  arrivées  à  Livoumc  ,  n'euflent  changé  de  deflein , 
elles  auroient  éprouvé  une  très  grande  reliftance  dans 
ces  côtes.  Etant  revenu  de  cette  expédition ,  il  fut  en- 
voyé dans  le  commencement  de  l'année  fuivante  en 
Lombardic  fous  les  ordres  dc-s  princes  de  Vaudemont  Se 
de  Vendôme,  où  il  fc  trouva  à  la  prife  de  Révère  &  de 
la  Concordia ,  au  blocus  de  la  Mirandole ,  Se  à  tous  les 
autres  évenemens  de  cette  année ,  dans  laquelle  on  fit 
retirer  les  Allemands  de  la  b  ilT^  Lombardie.  Il  reduifit 
le  duc  de  la  Mirandole  Ion  neveu ,  fous  la  protection  des 
deux  couronnes ,  qui  le  rétablirent  dans  la  pollelfion  de 
fon  état. 

L'armée  d'Angle  terre  fcV  d'Hollande  étant  entrée  dans 
la  Méditerranée,  il  fut  appelle  au  royaume  de  Naples 
en  l'année  1707.  Les  Allemands  ayant  envahi  le  royau- 
me de  Niplcs  ;  le  prince  de  Caftillon  fut  d'avis  de  join- 
dre les  troupes  regkcs,  Se  les  milices  du  pays  dans  la 
campagne  deCeppcrano,  forma  une  ligne  de  Sora  juf- 
qu'à Ponte  Coruo ,  le  long  de  cette  rivière  avec  des  re- 
doutes dans  les  portes  avantageux,  garnis  de  canons  8% 
d'une  p.!«ic  d'infanterie,  plaçant  le  relie  de  l'infante- 
rie, &  une  partie  de  la  cavalerie  dans  les  forterefles  de 
Gaïctc  ,  de  Pefcara  &  dans  les  châteaux  de  Naples. 
Pour  lui  il  refta  à  la  tête  de  800.  chevaux  i  (àint  Ger- 
main ayant  ordre  de  fc  retirer,  d'abord  que  les  enne- 
mis commenceraient  â  palier  la  rivière,  ce  qu'il  n'exé- 
cuta qu  après  que  toute  l'avantgarde  des  ennemis  lut 
entrée  dans  la  plaine  au -deçà  de  la  rivière  :  il  fc  retira 
enfuitc  en  très  bon  ordre,  obfervant  toûjours  l'ennemi 
jufqu'à  la  ville  de  Capouë ,  à  côté  de  laquelle  il  fit  cam- 
per fon  détachement  :  il  s'étoit  propofé  d'entrer  dans 
Capouë  pour  la  défendre ,  mais  il  reçut  ordre  de  fe  re- 
tirer pioche  de  Naples  ;  ce  qu'il  exécuta .  avant  aupara- 
vant fait  entrer  un  fecours  d'infanterie  Se  de  munitions 
dans  le  château  de  Capouë,  à  la  vÛë  des  ennemis ,  qui  s'é- 
tant  empares  de  cette  ville  fans  oppolition,&  ayant  pris  le 
château  après  une  juftj  reliftance ,  marchèrent  droit  i 
Naples  :  le  vice-roi  ayant  été  obligé  de  fe  retirer  à  Gaie- 
té ,  ordonna  au  prince  de  Caftillon  de  marcher  aveu 
fon  détachement  dans  l'Abruzzc ,  par  le  chemin  de  la 
Poliille  :  mais  quoiqu'il  fît  tout  fon  polTiblc  afin  qu'if 
lui  fût  permis  de  fe  retirer  à  Gaieté ,  il  fallut  ob.tr  ;  8t 
ayant  palïe  à  côté  des  ennemis  ,  il  gagna  la  tête  du  dé- 
hic  de  Montefnrte  :  là  il  trouva  que  ce  défilé  qui  étoit 
d'une  licuë  de  long  avoit  été  coupé,  &  mis  en  déftnfe 
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Îiar  un  grand  nombre  de  payfens  armés.  Ne  pouvant  le 
breer  avec  Ton  petit  nombre  de  cavaliers ,  &  l'armée 
dfcs  ennemis  étant  à  Tes  troufles  &  le  ferrant  de  prés , 
ne  pouvant  pas  non  plus  paffrr  dans  Abruzzo  par  un  au- 
tre endroit ,  parce  que  Us  ennemis  y  étoient  campés  ;  il 
marcha  du  cote  de  Salcrnc  pour  gagner  la  Calabrc  .  & 
faire  tête  dans  cette  province,  ayant  une  retraite  furc 
du  côté  de  Sicile ,  où  il  pouvoit  avoir  des  bàtimcns  pour 
pi(Tcrdans  cette  ifl:  ;  mais  le  peuple  de  Saleme  lui  ayant 
refuie  le  partage  8c  fermé  les  portes,  il  fut  dans  la  ne- 
celîité  de  «'arrêter  à  la  Cava.  Dans  cette  fttuation  il 
chalTa  les  payfans  armés  qui  vouloient  l'environner  ;  à 
la  fin  étant  furvenu  un  détachement  de  cavalerie  Alle- 
mande, fous  les  ordres  du  gênerai  Carafa  ;  n'ayant  point 
de  reflourec,  il  fut  contraint  de  capituler  l'épécà  la 
main  avec  les  Allemands ,  qui  lui  donnèrent  une  capi- 
tulation (ignée  par  le  comte  de  Daun  ,  gênerai  de  l'em- 
pereur, de  prilonnier  de  guerre  avec  les  armes  Se  les 
équipages  de  tous  les  officiers ,  &  de  tout  ce  que  les  lol- 
dats  portoient  à  la  croupe  de  leurs  chevaux  ;ainfi  étant 
conduit  prifonnier  dans  le  château  neuf  de  Naplcs ,  puis 
dans  celui  de  Milan ,  après  avoir  fouffert  avec  fermeté 
J'cfpacc  de  fix  années  une  dure  pnfon ,  il  en  l'ortit  par 
fon  échange  &  s'en  alla  en  Elpagne  ,  où  le  roi  Philippe 
V.  lui  donna  l'emploi  de  viccroi  Se  capitaine-gencral  du 
royaume  de  Navarre  ,  qu'il  exerça  jufqu'à  (a  mort  ar- 
rivée à  Pampclune  le  îo.  Octobre  1711. 

AQyiKO(Ladiflasd')  neveu  du  marquis  de  Quara 
ta ,  duquel  on  a  parlé ,  ayant  commencé  à  fervir  .  eglife 
fous  le  pape  Pie  V.  dans  l'an  15,8t.  fut  créé  évêqut  de 
Venafrc  par  Grégoire  X1IL  8c  fut  envoyé  par  Paul  V. 
nonce  vers  les  Suiflls.  Il  s'acquitta  li  dignement  de  cet 
emploi  ,  qu'en  l'année  1616.  il  fut  fait  cardinal.  Dans  le 
conclave  de  l'an  1611.  les  chefs  de  faé'cion  étoient  dé- 
ja  convenus  de  fon  élection  au  pontificat ,  lorfqu'il 
mourut  avec  l'honneur  d'avoir  été  jugé  digne  de  cette 
dignité  fupréme.  Le  IL  Février  de  la  même  année  fon 
corps  fut  inhumé  à  Rome  dans  la  chapelle  de  faint 
Thomas  de  l'églife  delà  Minerve,  avec  une  noble  in- 
feription. 

AQTJINO  (  S.  Thomas  d' )  fils  de  Landoue  ,  com- 
te d'Aquino  ,  &  de  Théodore  Caracciola ,  niquit  dans  le 
château  de  Kocca  Sicca,  &c*  Kyr^  Ammirato ,  Ma- 
ria ,  Guicciardino  ,  Camillo  ,  Pcllegrino  ,  Giovio, 
Cronica  Caflîncnze,  Imhof,  biûopt  ftne Moyca  U*Ut. 
&H>jhtni4i.  Voyet,  SAINT  THOMAS  D'AQIJIN. 

AQTJINUS  (  Cornélius  )  colonel  d'une  kgion  ,  fous 
l'empire  de  Galba,  fervoit  dans  l'armée  de  Fontcius  Ca- 
pito  en  Allemagne  ;  8c  de  concert  avec  Julius  Valcns , 
encore  colonel,  il  fit  tuer  ce  gênerai  par  Crifpinus 
Centenier,  fous  prétexte  qu'il  vouloir  ufurper  l'empi- 
re, l'an  de  j.  C.  68.0n  prétendoit  qu'Aquinus  &  Valons 
n'avoient  fait  aflaffiner  Capito.quc  parce  qu'ils  n'avoient 
pu  l'engager  dans  la  révolte,  à  laquelle  ils  vouloient 
le  porter  ;  mais  Galba  ne  fc  donna  pas  la  peine  d'ap- 
profondir le  myftere.  *  Tacite ,  ht  fi.  I.  t.  t.  58.  /.  J.  t. 
(1, 

AQTJ  IK.ON  ,  château  impérial  prés  de  Nicomedie, 
a  été  eclebre  par  le  baptême  qu'y  reçut  le  grand  Con- 
ftantin,  l'an  de  Jcfus-Chrift  $$7.  &  par  fa  mort,  qui 
arriva  dans  le  même  lieu  peu  de  tenu  après.  »  Socrate, 
r.  40.  Eufebe,  c.  6u 

ÀQUITA,  province  du  Japon,  dimbr?  AQTJI. 

AQrjITAlNE,troifiéme  partie  de l'ancienne Gau- 
le ,  dont  on  va  décrire  les  bornes  du  tems  de  Ccfar , 
avant  que  d'entrer  dans  le  détail  des  révolutions  qu'elle 
a  (buffertes.  Ce  fer  dit  en  termes  exprès,  qu'elle  étoit 
feparée  de  la  Gaule  Celtique  par  la  Garonne ,  qui  de- 
vrait ainli  l'avoir  bornée  toute  entière  au  nord;  mais 
on  a  prouvé  d'ailleurs  qu'il  ne  s'exprime  pas  avec  beau- 
coup de  jultcfle ,  &  Strabon  nous  apprend  /.  4.  que  les 
Bourdclois,  ou  Bituriges  Vivifques,  qui  demeuraient 
dans  cette  étendue  de  l'Aquitaine,  &  qui  étoient  tres- 
conlidcrablcs ,  n'étoient  pas  Aquitains,  mais  Gauloisou 
Celtes,  ce  qui  reflerre  beaucoup  l'Aquitaine  de  ce  ct>- 
té-lâ.  Pour  fon  étendue  du  côté  de  l'orient,  on  n'y 
aurait  eu  aucune  difficulté ,  li  une  excclfive  affection 
pour  le  pays  où  00  eft  né,  n'avoit  porté  Catcl  à  en- 
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treprendre  de  prouver  que  fuivant  le  même  Ce  fer  l'A- 
quitaine étoit  tellement  reflerrée  à  l'orient  par  la 
Garonne ,'  que  ni  le  Confcrans ,  ni  la  partie  du  pays 
du  Cominges,  qui  eft  en-deçà  de  cette  rivière ,  n'étoient 
d 'Aquitaine  ;  mais  M.  de  Marca  lui  a  fait  remarquer  qu'il 
n'aurait  pas  entrepris  d'augmenter  la  Narbonoife  de  ces 
pays ,  s'il  a  voit  obfcrvé  que  Cefar  en  parlant  de  la  Ga- 
ronne ,  fc  contente  de  dire  qu  elle  lepâre  la  Celtique  8c 
l'Aquitaine ,  fans  parler  de  la  Narbonoife  ;  &  comme 
Pline  Se  Strabon  placent  le  Confcrans ,  Se  le  pays  de  Co- 
minges dans  l'Aquitaine ,  il  ne  faut  point  chercher  de 
bornes  naturelles  de  ce  côté  là ,  où  il  n'y  en  a  point. 
Celles  du  côté  d'occident  ont  été  auffi  conteftées  :  tous 
les  anciens  s'accordent  à  dire ,  que  c'eft  le  promontoire 
Oe*fo ,  ou  des  Pyrénées ,  qui  feparc  l'Aquitaine  de  l'Ef- 
pagnc;mais  parce  qu'ils  ne  fe  font  pas  expliqués  bien  clai- 
rement ,  il  y  en  a  qui  ont  voulu  trouver  ce  promontoi- 
re à  Fontarabic,  &  d'autres  moins  attentifs  ont  voulu 
qu'Oyarfun  ,  qui  cil  éloignée  de  la  mer  de  deux  licuës 
fût  la  borne  des  deux  pays  ;  mais  d  parait  indubitable 
que  c'eft  faint  Sebaftien  ;  Se  ce  n'eft  pas  feulement  de 
ce  côté- là  que  l'Aquitaine  a  eu  autrefois  plus  d'étendue 
qu'elle  n'en  a  prcftntcment  ;  car  bien  qu'il  lbit  vrai  de 
dire  qu'autrefois  comme  aujourd'hui  les  Pyrénées  h  fc- 
paroient  au  midi  de  l'Elpagne,  cependant  elle  compre- 
noit  quelques  vallées  de  la  nautc  Navarre ,  c'eft  à- dire» 
les  vallées  de  ce  pays  qui  étoient  du  diocefe  de  Bayonc, 
&  pour  lefqucllcs  Philippe  II.  fit  nommer  par  le  pape 
un  vicaire  gênerai  indépendant  de  l'cvêque.  Il  y  avoit 
neuf  peuples  dans  cette  étendue  de  pays ,  auquel  lesTar- 
bellicns  paroiflent  avoir  douné  le  nom;  car  le  nom 
d'Acqs  que  cortcencorc  leur  cité  ,  qu'on  appcltoit  Aqu* 
TtrhtUn*,  donne  lieu  de  croire  qu'ils  étoient  ceux  que 
Pline  /.  4.  r.  19.  dit  avoir  été  les  Aquitains  propres  :  ce- 
toient  ceux  qui  s'étendoient  le  long  de  la  mer  au  midi 
jufqu aux  Pyrénées,  que  Tibulle  pour  cette  raifon  ap- 
pelle Tarbellicns;  ils  tenoient  aufli  le  pays  dcBuch, 
mais  non  pas  celui  de  Medoc ,  quiappartenoit  aux  Bour- 
dclois ,  quoique  Scaliger  ait  voulu  fou  tenir  le  contraire; 
Se  Vine t  n'a  pas  plus  de  raifon  de  leur  donner  le  pays 
de  Tarbe ,  &  le  Bcam.  Les  autres  peuples  étoient  les 
flilufetes,  c'eft  à-dire,  ceux  du  territoire  d'Eaufe  :  les 
Aufciens  ,  dont  la  ville  nommée  Aufch  ,  fucceda  à 
Eaufe  dans  la  dignité  de  métropole  :  les  Vafates ,  dont 
la  ville  eft  nommée  Bazas  :  les  Bearnois ,  dans  le  pays 
defquels  il  y  eut  deux  cités ,  fçavoir  Lefcar  Se  Oleron  : 
les  Sociates,  dont  la  ville  eft  appellée  Ayre  :  les  Bigcr- 
rons ,  dont  la  ville  eft  Tarbe  :  les  peuples  appelles  c»»- 
vttie,  avec  Cominges  leur  ville  :  &  lesCoofcraniens , 
qui  font  ceux  du  Couferans.  Voilà  ce  que  c'étoit  que 


1  Aquitaine  du  tems  de  Cefar,  qui  en  conquit  fe  plus 
grande  partie ,  n'ayant  laiffé  libres  que  ceux  qui  s'étorent 
retirés  dans  les  montagnes.  Auguftc  ayant  voulu  enfui- 
te  partager  toutes  les  Gaules  en  quatre  grands  gouver- 
nemens ,  fans  s'arrêter  à  l'origine  des  naturels  de  chaque 
pays ,  donna  à  l'Aquitaine  une  étendue  beaucoup  plus 
grande  qu'elle  n'avoit  eu  jufqu'alors ,  Se  détacha  qua- 
torze peuples  de  la  Gaule  Celtique  pour  les  y  joindrc.Ccs 
quatorze  peuples  font  les  Bourde  lois ,  les  Angoumois,  les 
Auvergnats,ceux  du  Vclay,du  Gevaudan,  du  RoUcrguc, 
du  Quercy,  les  Agenois,  les  Berruyers ,  les  Limofins ,  les 
Pcrigordins ,  les  Poitevins ,  les  Suntongcois ,  &  les  El- 
viens,ou  ceux  du  Vivarcts,  à  la  place  defquels  on  ne 
fçait  précifément  quel  empereur,  mais  apparemment 
Galba  ,  y  mit  ceux  d'Albi ,  que  Pline  Se  Ptoloméc  pla- 
cent dans  l'Aquitaine.  Jufqu'ici  on  a  prefquc  toujours 
fuivi  M.  de  Marca ,  dont  l'hiftoirc  de  Bearn  eft  remplie 
de  belles  obfcrvations  ;  mais  1a  vérité  ne  permet  pas  de 
le  fhivre  plus  long-tems,  &  ce  qu'il  dit  qu'Hadrien  par- 
tagea les  Gaules  en  quatorze  provinces  ,  Se  entr 'autres 
l'Aquitaine  en  trois,  qui  furent  nommées  Aquitaine  I. 
Aquitaine  IL  &  Novempopulanie,cft  tout-à-fait  infoû- 
tcnable.  Outre  qu'il  n'a  pas  un  feul  ancien  qui  favorite 
cette  opinion ,  c'eft  qu'Ammien  Marcellin  écrivant  au 
tems  de  Julien  l'Apoftàt.ne  compte  que  douze  provinces 
dans  les  Gaules ,  Se  qu'il  ne  partage  l'Aquitaine  qu'en 
deux  provinces ,  dont  il  nomme  l'une  l'Aquitaniquc ,  & 
dit  que  Bourdeaux  Jft  là  principale  ville  ;  Se  l'autre  les 
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neuf  peuples ,  dont  les  Aufciens  8c  les  Elufates  étoient , 
dit-il,  les  plus confiderables.  Ce  partait  de  l'Aquitai- 
ne  en  deux  provinces  ne  fut  certainement  fait  que  fous 
Dioctétien ,  qui  divtfa  de  même  toutes  les  autres  pro- 
vinces en  pluiieun  plus  petites;  fle  il  arriva  alors  une 
chofe  affez  confiderable  qu'on  ne  doit  pas  oublier ,  quoi- 
qu'on fçachc  que  la  confcquencc  qu'on  en  tirera  natu- 
rellement peut  taire  autant  de  peine  à  quelques-uns  que 
de  plaiiirà  d'autres;  c'eft  que  luivantle  même  Ammten 
Marcellki ,  qui  connouToit  certainement  les  Gaules ,  le 
Berry  ne  ht  plus  alors  partie  de  l'Aquitaine ,  &  fut  ré- 
unie à  la  Lyonnoife,  dont  on  le  fepara  néanmoins  bien- 
toc  ,  8c  dès  le  terni  de  Valcntinicn ,  pour  donner  i  Bour- 
ges le  rang  de  métropole  dans  une  nouvelle  province , 
compolèe  d'une  partie  de  l'Aquitaniquc ,  fie  qui  fut 
Aquitaine  :  première  ,  dis- je,  non 


qu'elle  élit  fur  la  féconde ,  dont 
d'être  la 


métropole,  mats  parce 
que  c' étoit  la  première  qu'on  rencontroit  en  venant  d'I- 
talie ou  de  Trêves;  quoique  par  la  fuite  ce  titre  de  pre- 
mière lui  devint  avantageux ,  &  lui  fit  donner  la  pre- 
feanec  dans  les  aJlembltes.  Le  tems  de  cette  divifïon  eft 
connu  par  Sextus  Rufùs ,  qui  dans  une  courte  deferip- 
tion  de  l'empire ,  adreffée  a  l'empereur  Valons,  recon- 
aoît  quatorze  provinces  dans  les  Gaules,  8c  deux  Aqui- 
taines ,  fçavoir  la  première ,  fie  la  féconde ,  outre  la  No- 
vempopulanie  ;  &  parce  qu'outre  ce  qu'on  vient  de  voir 
d'Ammien  Marcelltn ,  il  cil  certain  encore  par  une  in- 
fcription  drefléc  par  ordre  de  Valentinien  même  a  l'hon- 
neur de  Situminus  Secundus ,  que  cette  divifion  étoit 
nouvelle ,  puifqu'on  y  Ut  que  ce  Saturnin  avoit  été  pré- 
sident de  l'Aquitanique ,  fans  diftinéhon  de  première 
ou  de  féconde.  Ccft  ici  le  lieu  de  faire  remarquer  l'é- 
tendue précife ,  &  les  anciennes  cités  des  trois  provinces 
telle  qu'on  la  trouve  dans  une  notice  drefléc  au  com- 
mencement du  V.  ficelé.  Bourges  y  eft  la  métropole  de 
la  première  Aquitaine,  compoïee  de  fept  autres  cites  : 
fçavoir  celle  d'Auvergne  i  de  Rodes,  d'Albt ,  de  Cahors, 
de  Limoges ,  de  la  cité  du  Gevaudan  ,  fie  de  celle  du 
Velay.  Bourdeaux  métropole  de  la  féconde  Aquitaine, 
eft  l'une  des  fnc  cités  de  cette  province  :  les  autres  font 
Agen,Angoulefme,Saintes,Poitiers  fit  Pcrigueux.Enfin  la 
Novempopulaniey  eft  compofec  de  douze  cites  en  cette 
ordre  :  Eaufe  la  métropole ,  Acqs,  Leitourc  ,  Comingcs, 
Confcrans,  la  cité  des  Boiates  ou  de  Bufch,  la  cité  de 
Bearn,  Ayrc,  Bazas,  Tarbe,  Oleron,  fit  Aufch.  On 
peut  s'étonner  d'y  voir  quelques  villes,  fit  entr'autres 
celles  d'Aufch ,  tenir  un  rang  peu  confiderable  ;  mais  la 
même  notice  ne  marque  la  ville  d'Arles  que  pour  l'on- 
zième cité  de  la  Viennoife ,  fie  fon  autorité  ne  doit  point 
être  rcjfttce  ,  quoiqu'on  fçachc  qu 'Aufch  fie  Arles 
étoient  célèbres  avant  que  cette  notice  fût  écrite ,  & 
qu'elles  l'ont  été  encore  davantage  depuis ,  (  tant  deve- 
nues des  métropoles ,  la  dernière  même  peu  d'armées 
après  que  la  notice  a  été  écrite.  Pour  le  nom  d'Aquitai- 
ne ,  il  eft  fur  qu'il  lui  fut  donné  de  l'abondance  de  fes 
eaux  ;  fit  cette  origine  eft  d'autant  plus  naturelle ,  que 
Pline  nous  apprend  qu'anciennement  cette  région  étoit 
nommée  Amw.qnt.  Ce  dernier  nom  étoit  tiré  du  mot 
gaulois  *rm»r,qui  vouloit  dire  pays  mar  t  mr.Lcs  Romains 
firent  diverfes  entreprifes  fur  l'Aquitaine.  Pompée  (bû- 
mit  les  peuples  de  Comingcs  fie  de  Conferans;  fit  Craflus, 
quefteur  de  Ccfar,  fit  la  conquête  du  reftedu  pays.  Ce- 
pendant après  que  les  trois  provinces  d'Aquitaine  cu- 
rent long-tems  obéi  aux  Romains ,  elles  devinrent  le 
partage  des  Goths.  L'empereur  Honorius,  vers  l'an  411. 
ou  411.  ceda  la  province  Narbonnoifc  ou  S  .'primante  à 
Ataultc,  roi  des  Goths,  &  à  fes  fuccefleurs;  fit  leur 
abandonna  dans  la  fuite  l'Efpagne,  ahn  qu'ils  en  chaf- 
iaflent  les  Alains  fit  les  Vandales ,  qui  s'y  étoient  établis. 
Il  cherchoit  les  moyens  d'allumer  la  guerre  entre  ces 
Barbares ,  afin  qu'ils  fe  détruififlent  eux-mêmes.  En  ef- 
fet, les  Goths ,  fous  leur  roiVallia,  obligèrent  les  Vanda- 
les de  paQcr  la  mer,  fit  de  fc  retirer  en  Afrique  en  418. 
Vers  I  an  419.  le  patrice  Confiance  leur  céda  une  par- 
tic  de  f  Aquitaine,  fit  depuis  les  rois  fuivans la  foûmirent 
toute  entière.  Evaric ,  qui  commença  de  ragnei  en  466. 
eft  celui  qui  y  contribua  le  plus ,  fie  qui  latistit  la  paf- 
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fion  que  les  Goths  avoient  eue  de  borner  leur  état  par 
l'Océan ,  la  Loire  fie  le  Rhône.  Alaric  étoit  fils  d'Eva- 
ric  .  auquel  il  fuccedaen  484.  Clovis  le  défît  lia  ba- 
taille de  Voiiillé  fur  le  Clain  en  Poitou ,  l'an  J07.  fit 
s'empara  des  provinces  d'Aquitaine  ,  que  les  Goths 
avoient  ufurpé^-s  fur  l'empire.  Ce  prince  hrur  laiiTa  la 
Scprimanie  ,  que  l'empereur  Honorius  leur  avoit  don- 
née, fie  fe  conftnta  de  leur  enlever  ce  qu'ils  avoient 
ufurpé  dans  les  Gaules.  Après  la  monde  Clovis  en  511. 
torique  les  états  furent  divifés  entre  (es  quatre  fils,  l'A- 
quitaine devint  le  partage  de  Clodomir ,  roi  d'Orlcan?. 
Il  fut  tue  en  l'an  514.  fes  enfans  Thibaud  fie  Gonticr  fu- 
rent maflaercs ,  fie  fon  royaume  fut  encore  partagé  en- 
tre (es  frères.  Clotairc  I.  eut  le  plus  de  part  à  l'Aquitai- 
ne, qu'il  laifla  à  Charibert.  Mais  celui-ci  étant  mort  1 
Blayc  1  an  57°*  fi-*  frères  Contran ,  Sigcbert  fit  Chtlpc- 
ric  L  la  démembrèrent,  8c  penferent  la  ruiner  par  leurs 
jaloufics.  Clotairc  II.  fumommé  /*  fetne  fie  It  Grand  , 
réunit  tous  ces  états,  qu'il  laifla  l'an  6x8.  a  Dagobert  L 
fon  fils.  Celui-ci  donna  une  partie  de  l'Aquitaine  a  fon 
frère  Charibert  ou  Aribcrt ,  qui  mourut  vers  l'an  63t. 
Ainfi  ces  provinces  furent  réunies  à  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  fie  y  demeurèrent  fbûmilcs  jufqucs  vers  l'an  663.  ou 
670.  après  la  mort  de  Clotaire  III.  Car  les  Gafcons ,  qui 
habitaient  au  pied  des  Pyrénées ,  profitant  de  l'cmprcf- 
fement  qu'Ebroïn,  maire  du  palais ,  avoit  de  faire  recon- 
noître  Clovis, qu'il  difoit  être  fils  de  Clovis  II.  fit  voyant 
que  les  places  de  la  Novcmpopulanie  étoient  (ans  gami- 
(ons  ,  en  enlevèrent  quelques-unes.  Un  continuateur  de 
Frcdrgairc  nous  apprend  que  les  grands  dt  la  cour , 
chaîlcs  par  Ebroïn ,  fc  retirèrent  parmi  les  Gafcons ,  qui 
les  portèrent  à  la  révolte  ;  fie  que  cette  partie  de  l'Aqui- 
taine ,  qui  étoit  au-delà  de  la  Garonne ,  (ecoiia  le  joug, 
aulli-bicn  que  quelques  villes  qui  étoient  en-deçà  delà 
même  rivière  C'eft  ce  qu'on  a  depuis  appcllé  Ga{c«g*t. 
Ces  peuples  fc  choilirent  un  duc  particulier ,  nommé 
Loup,  qu'on  croit  avoir  été  officier  du  roi Chilpcric. 
C'étoit  apparemment  un  de  ceux  que  le  maire  du  palais 
avoit  éloignée  de  la  cour.  Eudfs  fon  fils,  ou,  félon  d'au- 
tres, fon  gendre,  fut  plus  puiftant;  il  prit  le  titre  de 
duc  d'Aquitaine  ,  fie  fournit  prcfbuc  toutes  ces  provin- 
ces en-deçi  de  la  Garonne.  Charles  Mortel ,  qui  avoit 
dompté  1  Aquitaine  en  718.  défit  enfuite  les  Saraliiis  a 
la  bataille  de  Tours  en  751. 8e  par  la  mort  d'Eudes ,  en 
7J5-  il  fe  vit  en  liberté  de  dilpofer  de  ce  pays.  Il  le 
laifla  à  Hunaud  ,  fils  d'Eudes,  qui  lui  promit  foi ,  hom- 
mage fie  fervice,  1  lui  fie  i  fes  fils.  Mais  Hunaud  ne  s'ac- 
quitta point  de  fa  promené,  car  il  prit  les  armes  contre 
Pépin  ;  8e  ayant  été  vaincu  en  744-  il  fe  retira  dans  un 
monaftere.  Gaufre  ou  Guftu  Ion  fils  lui  fucceda.  Pé- 
pin lui  fit  la  guerre  depuis  l'an  758.  jufqu'en  768.  fie 
il  conquit  tout  le  pays.  Hunaud  fortit  alors  du  mona- 
(1ère  ou  il  étoit,  tv  ht  révolter  une  partie  de  l'Aquitai- 
ne. Chatlemagne  ,  qui  avoit  luccedé  à  (on  père  Pépin, 
y  courut,  fie  termina  entièrement  cette  guerre  en  760. 
Hunaud  s'étoit  retiré  chez  Loup,  duc  des  Gai  tons, 
lequel  craignant  le  jufte  refleutiment  du  roi ,  qui  lui 
avoit  fait  dire  de  lui  remettre  ce  moine  fugitif .  le  lui 
envoya  en  même  tems.  Ainli  la  pofterité  d  Hunaud  fut 
privée  de  l'Aquitaine. 

Charlcmagne  à  fon  retour  d'Efpagne  en  778.  l'érigea 
en  royaume ,  y  ajoutant  la  Calcognc  ,  le  Languedoc ,  la 
Bifcayc ,  avec  la  Marche  d'Efpagne  ,  8ç  le  comté  de 
Barcelone.  Louis,  le  plus  jeune  de  les  fils,  qu'on  a  de- 
puis furnommé  le  Debtnrutrc ,  fut  le  premier  roi  d'A- 
quitaine. On  lui  donna  ce  titre  à  Chaflcnciiil  en  Agc- 
nois ,  où  il  naquit  la  même  année  778.  fie  en  78t.  le  pa- 
pe Adrien  I.  le  fâcra  fie  couionna  à  Rome  en  cette  qua- 
lité. Depuis,  Louis  le  Dtfontunc*  dans  une  aucmbléc 
tenue  Vtn&ty  a  Wormes ,  établit  roi  d'Aquitaine ,  Pé- 
pin fon  fils,  qu'il  avoit  eu  d'Ermengardc  fa  première 
femme.  Pépin  H.  fucceda  à  fon  pereen  8}8.  Charles/* 
Cbduve  l'enferma  dans  S.  Medard  de  Soiflons  en  851. 
mais  il  fut  rétabli  à  Scnlis  en  864.  Cependant ,  Our- 
les U  chaîne  étant  à  Limoges,  |c  15. Octobre  de  l'an 
855.  y  fit  couronner  roi  d'Aquitaine  ,  Cnarlcs  fon  fé- 
cond fils ,  qui  y  mourut  en  866.  Enfuite ,  ce  royaume 
f  ut  fupprime,  8c  Charles  le  OtMvt  y  établit  des  ducs , 
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«lont  le  gouvernement  (toit  1  vie ,  ou  ne  durait  qu'auflï 
long  tems  qu'il  plaifoit  au  roi  de  le  continuer.  Depuis, 
jK-ndant  les  defordres  qui  fuivirent  le  règne  de  Charles 
U  Simple,  ces  gouvernemens  devinrent  des  fiefs  parti, 
«ulicrs  Se  héréditaires  :  5c  c'eft  de  la  que  ce  font  formés 
"les  comtés  de  Poitiers ,  d'Auvergne,  de  Limoges ,  le  du- 
ché de  Guyenne ,  8cc  Le  nombre  des  auteurs  qui  ont 
traité  de  l'Aquitaine  eft  allez  grand ,  8e  on  en  porte  di- 
vers jugement.  La  chronique  d'Adcmar,  ou  Aimar  de 
Chabannes ,  depuis  l'an  819.  jufqu'en  1019.  eft  un  pré- 
cieux monument ,  que  le  P.  Laobe  a  publié  au  fécond 
volume  de  fa  bibliothèque.  L'hiftoire  des  ducs  d'Aqui- 
taine de  Bclly ,  eft  aufli  fort  cftimée  ;  &  il  y  a  une  très- 
belle  érudition  dans  les  dix  livres  de  1  Aquitaine,  d'An- 
toincDadin  d'Haute  ferre.  L'auteur  entreprend  dans  les 
cinq  premiers  livres  d'éclaircir  ce  qui  regarde  l'ancien- 
ne Aquitaine,  8c  dans  les  cinq  autres  il  écrit  l'hiftoire 
des  rois  8e  des  ducs.  Jean  Bouchet ,  procureur  à  Poitiers, 
avoit  publié  en  1514.  des  annales  d'Aquitaine,  où  il  avoit 
mêlé  l'hiftoire  générale  de  France  Se  des  pays  voiiins  : 
il  en  fit  en  fuite  la  continuation ,  8e  Abraham  Moimin 
y  ajouta  plulieurs  pièces  en  164.4.  mlis  un  inconnu  mé- 
content de  cet  ouvrage ,  &  ne  voulant  pas  le  découvrir, 
s'avifa  d'y  oppofer  des  mémoires  Se  recherches  de  Fran- 
ce Se  de  la  Gaule  Aquitanique,  fous  le  nom  de  Jean  de 
la  Haye ,  baron  des  Couteaux  ,  lieutenant- général  en  la 
fenéenaufléc  de  Poitou  8c  fiege  prélidial  de  Poitiers.  Ces 
mémoires  parurent  c  n  1  vi  1 .  i  Paris ,  fix  ans  après  la  mort 
•du  baron,  qui  fut  tué  en  157  f.  8c  l'on  y  fut  d'abord  trom- 
pé; mais  Je  célèbre  Du  Cnénc  remarqua  qu'ils  étoient 
pleins  de  titres  falfiftés,  &  Jean  Bclly  y  remarqua  des 
anachronifmcs  infupportablcs ,  Se  beaucoup  d'impoftu- 
rrs  8e  d'hiftoires  faulTes,  particulièrement  fur  l'origine 
des  familles.  On  a  encore  un  abrégé  de  l'hiftoire  d'A 

Suitaine,  par  Pierre  Louvet,  médecin  :  Se  uneautre  hi- 
oire  générale  de  l'églifc  d'Aquitaine ,  par  le  P.  Bajole, 

Îfcfuite.  *  Jules  Cefar ,  /.  ij.  tmmeut.  Strabon ,  /.  4.  Pline, 
•  4.  r.  17.  Pomponius  Mêla ,  /.  a.  Ortdius,  in  tbttt.  Sca- 
liger.  Vinet.  Papire  Maflbn.  Le  P.  Monet ,  8ec.  Grégoi- 
re de  T«nrx.  Fredegairc.  Aimoin.  Aymar  de  Chabinats. 
La  chronique  de  Limoges,  8ec.  DeNlarca,  bifie.re  de 
Beern.  Oihenart,  ntttt.utrtufque  Vdfttn.  Louvet,  bifiei- 
te d' AqmtMue.  Dupleix  Se  Mczcray ,  bift.  de  Frdnte ,  &t. 

ACjTTI  TAISE  ,  que  nous  pouvons  appeller  U  m»- 
derne ,  de  la  manière  qu'elle  eft  aujourd'hui ,  eft  bornée 
8c  renfermée  entre  la  Loire,  l'Océan  8c  les  Pyrénées. 
Divers  auteurs,  fous  le  nom  d'Aquitaine,  ne  compren- 
nent que  la  Guyenne  8c  la  Gafcogne.  Quelques  autres 
divifent  toute  1  Aquitaine  en  trois  parties.  La  première 
comprend  le  Berry  Se  le  Bourbonnois ,  deçà  8c  delà  l'A- 
lier ,  la  haute  6e  baffe  Auvergne ,  le  Vclay  8e  le  Gcvau- 
dan  ,  le  Roiiergue  8c  l'Albigeois,  le  Qucrcy ,  le  haut  8e 
le  bas  Limolin ,  la  haute  Se  bafle  Marche.  La  féconde  a  le 
Bourdclois,leMedoc,laXaintonge8cl'Aunis,TAngoumois 
8e  le  Pcrigord ,  TAgcnois  8e  le  Coodomois.  La  troilîémc 
Aquitaine  contient  l'Armagnac  8c  Bigorre ,  Comingcs 
8c  Conferans,  le  Bcarn  8c  la  bafle  Navarre,  les  Bafqucs 
8c  les  Landcs,lc  Bazadois  8c  la  petite  Gafcogne.  Les  villes 
font  Auch ,  Bourdcaux ,  Bourges ,  Agcn ,  Aire ,  Albi, 
Angoulémc,  Bayonc,  Clcrmont,Cahors,Condom ,  Dax, 
Lcfcar,  Lcctourc ,  Limoges,  Lombez,  Oleron  ,  Peri- 

Scux ,  le  Puy ,  Comingcs,  Conferans .  Bafas , Rhodcz, 
intes ,  Sarlat ,  Tarbc ,  Tulles ,  Vabres ,  Moulins ,  Ber- 
gerac ,  Blaye .  Brivc,  Pau,  S.  Licer ,  8cc.  *  Oihenart, 
n»ttt.  umulque  Vdften.  De  Marca.  Papire  Maflbn.  Clu- 
vier. 

AR 

AR ,  ville  des  Moabites  ,  tbenhes.  AROER. 
ARA,  ou  HARA,  ville  d'Aflyric,  où  les  tri- 
bus qui  étoient  delà  le  Jourdain ,  feavoir  de  Kuben ,  de 
Gad ,  8c  la  moitié  de  celle  de  Manafle ,  furent  menées  en 
captivité  par  les  rois  Phul  8e  Thelqath-Phalnazar  ou 
Thcglaihpful  ifar ,  en  punition  de  Tim  pieté  8c  des  ido- 
lâtries de  c-  peuple ,  Tan  du  monde  $195.  avant  J.  C. 
740.  S.  Jérôme  croit  que  cette  ville  eft  la  même  que 
Rages ,  dont  il  eft  parlé  au  chapitre  U  du  livre  de  To- 
bie.  «  1.  Pdral.  J.  2t5. 


ARA 

ARA  (  le  Cap  d"  )  Ar*  Cdpvt,  autrefois  Septnninn 
Pronontmum.  C  eft  le  cap  le  plus  méridional  de  l'Ara- 
bie heureufe.  Il  forme  avec  la  celte  d'Ajan  en  Afri- 
que, le  célèbre  détroit  de  la  mer  Rouge,  qu'on  nom- 
me le  détroit  de  Babclmandel  ou  de  la  Mecque.  *  Bau- 
and. 

ARAB,  ville  de  la  tribu  de  Juda.*  fefué,  ty.  t>. 
ARABA.  Ar*b*t  petite  ville  de  Pcrfe,  fttuécdansle 
Sitziftan  ou  Sigiftan,  entre  h  ville  de  ce  nom  8c  celle 
de  Cendahar.  Il  eft  vrai-fcmblable  qu'Aruba  eft  l'ancien- 
ne ville  d'Arufpe ,  capitale  de  la  Drangiane ,  8e  c'eft  le 
fentiraent  gênerai  des  géographes;  cependant  il  y  en  a 
quelques-uns  qui  mettent  Ariafpe  à  Gobinam ,  ville  de 
la  même  province ,  8e  au  midi  de  la  ville  de  Sitziftan.  * 
Baudrand. 

ARABI  ,1e golfe  deG/i  Ardbi  ou  des  Arabes,  Ardbum 
Smus  .autrefois  Gjfit  ou  Zjgis ,  petit  golfe  de  la  mer  do 
Barbarie.  Il  eft  entre  les  côtes  du  royaume  de  Barca  8C 
de  l'Egypte.  U  a  pris  fon  nom  de  U  Terre  delli  Ardbi  ,qui 
eft  fur  les  côtes.  *  Baudrand. 

ARABI  (  U  Terre  dtlti  )  Tunis  Ardbum ,  tour  8e  village 
d'Egypte ,  fïtués  dans  le  petit  golfe ,  qu'on  nomme  le 
gelfe  dtlli  Artbi ,  aux  contins  du  royaume  de  Barca.  Il 
y  après  de  la  tour  dtlli  Ardbi  un  petit  port,  fur  lequel 
étoient  autrefois  les  petites  villes  de  Chimo  8e  de  Plin- 
thine.  *  Baudrand. 

A  R  A  B I  (  Mohieddin  Mohammed  ben  Ali  ben  A  l  - 
Arabi  )  natif  d'Efpagne ,  portoit  les  furnomsdeH4/fef- 
mi  8e  de  Tbdii ,  pour  marquer  la  tribu  Se  la  famille  dont 
il  étoit  iffu.  Konaovi  le  met  au  rang  des  chef»  des  Sofis 
qui  ont  fuccedé  les  uns  aux  autres  jufqu'à  Tan  de  The- 
gire  630.  Il  eft  auteur  de  plulicurs  ouvrages,  8c  cn- 
tr'autres ,  d'un  livre  de  théologie  myftique ,  qu'il  corn- 
poli  l'an  de  l'hegirc  617.  de  Jefus-Cnrtft  1 129.  où  il 
dit  que  Mahomet,  dans  une  vifion  qu'il  eut  i  Damas, 
lui  commanda  de  le  publier.  Il  intitula  ce  livre  Vojfout 
Albeeâm ,  les  dnnedux  que  1er  jurer  &  les  gouverneurs  dti- 
vent  teûjeuri  ptrter  dux  deips.  Il  fe  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi  de  France ,  N.  615.  Il  a  aufli  travaillé 
fur  les  conftitutions  8c  rcglemens  de  la  vie  des  religieux 
Mufulmans  ou  Sofis  :  mais  ce  n'eft  qu'un  abrégé  de  celui 
de  Kdfthi ,  que  cet  auteur  compofa  1  Malatic  l'an  6ij. 
de  l'hégire.  r*r«.  lcN.64i.dc  la  même  bibliothèque. 
Nous  avons  aufli  de  lui  Kw4  âl-S**d*t ,  la  chimie  beu- 
reufe ,  qui  eft  un  traité  fur  la  profeflion  de  foi ,  qui  re- 
garde 1  unité  de  Dieu  ;  Se  un  autre  livre  intitule ,  Al- 
Abdditb  dl  CeJ/ub  ,  les  Trdditient  fdintes ,  ou  celles  .mi 
regirdent  U  uté  feinte,  qui  cil  jcrufalem  8c  toute  la 
Paleftine.  Il  y  a  aufli  un  traité  de  lui ,  qui  ne  paroitpas 
digne  de  la  gravité  d'un  tel  docteur  ;  car  il  a  pour  titre 
Ofrul  tl  Zdirdgidb ,  &t.  de  l*  Zdirdpe ,  c'eft-à-dire , 
De  ld  figniptdttM  mj^erieuÇe  des  lettres  t&  deld  divmd- 
n»n  qui  fi  fdit  pdr  leur  mejen.  Cet  auteur  mourut  Tan 
de  Thegire  63.8.  de  Jefus-Chrift  U40.  Amafli  lui  at- 
tribue encore  d'autres  ouvrages  fpiritucls  ;  fçavoir  , 
Merur  dl  Mddm ,  le  Mtrtir  mjjhqut  ;  ifrd  tld  Met  dm  dl 
Vffdrd ,  Vojdge  f dit  peur  dmver  du  lieu  des  tjpttfs  ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  ceux  aulquels  Dieu ,  par  la  force  Se  efficace 
de  fa  grâce ,  ôte  en  quelque  manière  la  liberté.  Arbd'm 
Mitdbdtndt ,  les  qudnnte  Trddimns  les  plus  claires  8e 
les  plus  authentiques.  On  le  fait  aufli  auteur  d'un  petit 
divan ,  DivdHSdgbir,Se  de  Mddftberdt  dltedfidt,  les  f  tîn- 
tes AjfembUes ,  ou  telles  de  ld  Terre-fdintt.  *  D'Hcrbc- 
lot ,  btbl.  enent. 

ARABI ,  Mohammed  ben  Ziad ,  auteur  d'un  recueil 
de  proverbes  de  la  langue  arabique ,  mourut  Tan  231. 
de  Thegire.  Abubecre  Mohammed  ben  Abdalla,  fur- 
nommé Bb»  Atdbt ,  eft  l'auteur  du  livre  intitulé  Abc  dm 
dl  Cerdn  ,  les  J>ix  tempriÇes  ddns  ( Alterdn.  Il  mourut 
Tan  de  Thegire  j 48.  *  L)  1  Lrbtlot ,  bibliothèque  orien- 
tée. 

ARABIE  ,  que  les  Orientaux  appellent  Aubiftan, 
Ardbtd ,  grand  pays  d'Aiie ,  dont  la  longueur  fc  prend 
depuis  fa  partie  la  plus  occidentale  du  côté  de  l'Egypte, 
jufqu'au  cap  Cnedàmum ,  ou  de  Razalgate ,  qui  eft  vers 
le  golfe  d'Ormus ,  en  parcourant  Tclpace  de  fix  cens 
lieues.  Si  largeur  du  feptentrion  au  midi,  entre  le  dé- 
troit de  Bibclmandel  8e  celui  d'Ormus,  eft  de  plus  de 

cinq 
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cinq  cens  ïieuê's.  On  dérive  ce  nom ,  ou  du  verbe  hé- 
breu Atdb,  qui  (igniiie  mi-ur ,  tbfeurcir,  ntgttïtr't  ou 
du  mot  HMnb,  qui  lignifie  Occident,  parce  que  l'A- 
rabie cil  mêlée  ,  dit-on ,  de  plufieurs  nations  qui  y 
négocient ,  ou  parce  qu'elle  cit  limée  à  l'occident  de 
la  Perfe.  L'origine  la  plus  naturelle  du  nom  d'Arabie , 
fe  doit  tirer  d  Ardbdb,  proche  de  Mcdinc,  qui  lignifie 
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SITVAT  ION,  BORN  ES  ET  DIVISION 
de  l'Ardbte. 

L'Arabie  eft  environnée  de  la  mer  Rouge  ,  de  l'O- 
céan &  du  golfe  Pcrfïque  ou  de  Balfora ,  qui  la  font 
rcflcmbler  a  une  prefqu  ifle.  Vers  l'orient  elle  a  le  golfe 
Pcrfïque;  vers  le  midi,  la  mer  d  Arabie  fie  le  détroit 
de  Babclmandel  ;  à  l'occident ,  la  mer  Rouge  ou  de  la 
Mecque  ;  fie  au  feptentrion ,  la  Sourie  ou  Syrie ,  le 
Diarbcc  Se  l'Yerac.  On  la  divife  ordinairement  en  Ara- 
bie Pctrée ,  dite  auffi  Bjrrddb  ;  en  Arabie  Defcrte,  que 
les  Hébreux  nomment  Cedn  ,  fie  que  ceux  du  pays 
nomment  aujourd'hui  BmjMOU  Arttn\  Se  en  Arabie 
Hcureufe ,  dite  auffi  N'jmj«  ou  for.cn  fie  Mdmttt*.  On 
dit  que  ce  font  les  Sarafins  qui  lui  ont  donné  ce  dernier 
nom.  Les  géographes  Arabes  la  divifent  en  cinq  parties , 
appcllées  Tthtm*  ,  tfdgjedd ,  Higidfd ,  ArudA  ,  Tdmdnd. 
Ceft  le  pays  où  demeura  Ifmacl ,  fils  d'Abraham  Se 
d'Agar,  de  qui  font  venus  les  Arabes,  félon  le  fenti- 
ment  de  Jofephe ,  qui  en  parle  d^t.s  le  premier  livre  des 
Antiquités  Judaïques. 

Dï  L'AKAtn  PETRIE. 

L'Arabie  Pctrée  a  tiré  fem  nom  de  la  ville  de  Pttrd  , 
dite  aujourd'hui  Hrrdt  ou  Vrdcb,  c'tft-à-dire ,  Riebt, 
parce  qu'elle  eft  bâtie  fur  la  pierre  vive.  Cette  provin- 
ce a  la  mer  Rouge  &  l'Egypte  au  couchant;  la  Pale- 
ft'ine  fie  la  Sourie  au  feptentrion  ;  l'Arabie  Dcferte  à 
l'orient;  fie  au  midi  une  chaîne  de  montagnes,  qui  la 
feparc  de  l'Arabie  Heurcufe.  Outre  la  ville  de  Pctra , 
clic  a  eu  Boftra,  dite  aujourd'hui  Bajîrrrr,  tleddvd  ou 
Mtdbdb,  &Tor  fur  la  côte  de  la  mer  Rouge.  On  croit 
nue  c'eft  par-là  que  les  Ifraëlites  entrèrent  dans  le  de- 
fert  ;  8c  c'eft  encore  en  ce  lieu  que  s'arrêtent  les  cara- 
vanes au  retour  de  la  Mecque.  L'Arabie  Pctrée  eft  un 
pays  extremenent  defert.  Ccftdans  ce  pays  que  les  en- 
Fins  d'Ifraël  demeurèrent  quarante  ans,  fie  qu'habi- 
toient  autrefois  les  Moabitcs  ,  les  Amalecitcs ,  les  Ma- 
dianites  &r  les  lduméens.  On  y  voit  encore  les  mon- 
tagnes de  Sinaï  &  d'Orcb  ,  ii  fameufes  dans  l'écri- 
ture. Orcb  eft  à  l'occident ,  fit  Sinaï  i  l'orient  :  cette 
dernière  montagne  eft  extrêmement  haute.  Il  y  a  en- 
core là  aujourd  nui  un  monaftere  de  fainte  Catherine, 
où  les  pèlerins  font  reçus  par  les  «loyers  ou  religieux 
Grecs.  Dieu  y  donna  là  loi  à  Moyfe.  Aux  environs  de 
Tor ,  on  trouve  de  l'albâtre  tres-bW ,  du  corail  dans  la 
mer,  fie  des  mines  d'aimant,  quiont  autrefois,  dit-on, 
obligé  des  mariniers  de  n'employer  que  des  chevilles  de 
bois ,  pour  la  conftruction  de  leurs  navires. 

DE  L'ARABIE  DESERTE. 

L'Arabie  Defcrte  s'étend  depuis  la  Sourie  Se  l'Arabie 
Pctrée,  jufqu'au  golfe  Pcrfïque  ou  de  Balfora,  entre 
l'Euphrate  &  les  montagnes  de  l'Arabie  Hcureufe.  Elle 
eft  plus  unie  que  la  Petréc  ;  mais  auffi  elle  a  plus  de  fable 
Se  de  deferts  ;  Se  s'il  y  a  quelques  terres  fertiles ,  elles 
font  prefque  toutes  Gtuées  du  côté  de  1  Euphra- 
tc.  Ses  peuples  font  prefque  tous  nomades  ou  pa- 
fteurs  errans.  On  les  nomme  encore  Set  ni  tes,  parce 
qu'ils  habitent  fous  des  tentes.  Il  y  a  deux  villes  du  nom 
d'Anna.  Celle  qui  eft  fur  l'Euphrate ,  eft  la  plus  confi- 
derablc.  Quelques  auteurs  dilent  que  1  Arabie  Dcferte 
a  divers  petits  princes,  qui  y  font  la  plupart  tributai- 
res du  Turc ,  qui  en  eft  le  premier  fouverain  ;  mais 
d'autres  aflurent  que  tout  le  pays  dépend  d'un  fcul  roi , 
dont  la  cour  eft  mouvante ,  c  eft  à-dirc,  que  ces  peu- 
ples ,  comme  prefque  tous  les  Arabes ,  ont  coutume 
de  camper  tantôt  dans  un  lieu  fie  tantôt  dans  un  au- 
tre. On  nous  parle  auffi  de  c< 
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vertes  de  fable  ,  qu'on  eft  obligé  de  paffef  avec  le 

fecours  de  la  bouOole.  On  affure  qu'elles  s'étendent  à 
douze  journées  de  chemin  ;  qu'il  y  manque  de  bon- 
ne eau  ,  Se  qu'on  y  trouve  que  très -rarement  des 
puits,  dont  les  eaux  font  fouflrécs  fit  d'un  très- mu;  vais 
goût. 

DE  L'ARABIE  HEVREVSE. 

>  L'Arabie  Hcureufe  eft  une  grande  prefqu'ifle ,  qui 
s'étend  depuis  les  montagnes  qui  la  féparent  des  deux 
autres  Arabics ,  jufqu'â  1  Océan.  Elle  a  du  côcé  de  l'oc- 
cident la  mer  Rouge,  nommée  autrefois  ttgrffe  Ardbi' 
qat  ;  du  côté  de  l'orient ,  le  golfe  de  Balfora  fie  d'Or- 
mus ,  dit  auffi  le  golfe  Ptrfiqut  ;  au  midi,  l'Océan  Orien- 
tal ou  Indien  ,  appelle  auffi  U  mtr  d'Ardbk.  C'eft  un 
pays  allez  fertile ,  fit  fur-tout  en  baume  ou  myrrhe ,  fie 
en  encens.  Ceft  ce  qui  la  fait  furnommer  lUtnrtuft. 
Les  anciens  y  ont  connu  un  grand  nombre  de  peuples , 
a  e  villes  Se  de  royaumes  differens  ,  dont  les  Turcs  pof- 
fedent  une  partie ,  les  Perfans  une  autre ,  fir  le  fultan  ou 
cherif  de  la  Mecque  une  autre  :  le  refte  vit  fous  la  domi- 
nation de  quelques  princes  particuliers,  ou  en  forme 
de  republique.  Les  plus  belles  villes  vers  la  mer  Rouge  , 
font  Medine ,  qu'on  nomme  auffi  Meimu-tlndbï ,  c  eft- 
i-dirc,  cité  du  Pnpbete,  Se  la  Mecque.  Zidcn  fur  la 
mer  Rouge  lui  fert  de  port.  Après  ces  villes ,  U  faut 
mettre  ZÏbic ,  vers  le  détroit  de  Babclmandel ,  qui  eft 
très-marchande.  Elle  a  été  capitale  d'un  royaume  de 
même  nom ,  que  les  Turcs  ont  fournis,  auffi  bien  que 
celui  d  Aden.  En  avançant  plus  avant  en  une  ferme  , 


on  trouve  Laghi,  Agiaz ,"  Almacarane,  Sanaa ,  fitc.  De 
l'autre  côté ,  vers  la  mer  d'Arabie  ,  il  y  a  Fartach ,  avec 
un  royaume  de  même  nom.  Les  Fartaquins  font  vail- 
Uns ,  Se  fe  font  tres-bien  défendus  contre  les  Turcs  » 
qui  y  ont  la  ville  fie  le  port  de  Dollar.  Il  y  a  fur  la  côte 
Pécher,  Ncrbantc,  fiec.  Dans  la  terre  ferme  ,  font  les 
villes  fie  royaumes  qu'ils  nomment ,  Sultdnits  dt  Gubel- 
bdmdn  Alibitufi,  Admdnzjrifdm ,  &c.  Le  relie  de  cette 
côte  jufqu'au  capdcRazalgate,  eft  extrêmement  fteri- 
lc.  Le  pays  qui  eft  depuis  ce  cap  jufqu'à  celui  de  Mo- 
fanda  eft  fort  fécond  ,  fie  un  des  meilleurs  de  toute  l'A- 
rabie. On  croit  même  que  c'eft  celui  qui  la  fait  nommer 
Hcureufe.  Il  y  a  de  belles  villes.  Mifcate  fie  Sonar  y  font 
fur  la  mer.  Les  autres ,  qui  en  font  plus  éloignées ,  font 
Sir  ou  Sur  ,  Marabat,  Misfa,  ville  fie  royaume,  fiec. 
Après  le  cap  de  Mofanda ,  en  tirant  vers  les  embouchu- 
res du  Tigre  fie  de  l'Euphrate  .  font  El-Catif ,  Bahr , 
qui  a  eu  devant  une  ifle  de  même  nom ,  dite  auffi  Bt- 
bdrtim  ou  Bafj  *rtm ,  fiec.  fie  plus  avant  dans  la  terre  fer- 
me ,  on  trouve  Ma  (calât ,  ville  fie  royaume  ,  auffi  bien 
que  Jemcn ,  fiec.  Il  y  a  encore  quelques  villes  ,  dont  les 
unes  ont  leurs  princes,  fie  les  autres  vivent  en  republi- 

Î|ue  ;  ce  qui  eft  allez  rare  en  Alic.  L  Arabie  Hcureu- 
c ,  fur-tout  chez  les  Homerir.es  ou  Sibtens ,  reçut 
l'évangile  au  I V.  Gecle ,  fous  l'empereur  Confiance  , 
mais  par  des  prédicateurs  Ariens  ;  de  forte  que  La  foi 
du  pays  fut  corrompue  dans  fa  fourec.  Il  paroît  néan- 
moins que  cela  fut  corrigé  au  fiecle  fuivant  ;  fie  l'on  vie 
prefque  rout  le  oavs  Catholique,  lorfqu'en  tu.  Duruam 
Juif  fit  Lintde^jfrcyrsi  Nagran.  *  Baillet ,  Toftgr.  des 
Sdints. 

QVALITE'S  DV  PATS. 

L'air  de  toute  l'Arabie  fie  des  environs  eft  allez  fain  , 
mais  extrêmement  chaud.  Il  ne  pleut  en  quelques  en- 
droits que  deux  ou  trois  fois  Tannée ,  fie  en  d'autres 
plus  rarement.  U  eft  vrai  que  la  rofcc  qui  y  tombe  la 
nuit,  vaut  une  pluye.  Comme  le  pays  eft  grand  ,  les 
qualités  font  différentes ,  la  fterilite  fie  la  fécherefle  de 
1  Arabie  Defcrte  étonne  les  voyageurs  ,  auffi  bien  que 
ces  montagnes  de  fable ,  que  les  vents  ont  ramafl  rcs 
dans  les  plaines  ,  fie  qu'ils  tranfportent  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  de  l'autre  :  juiqucs-là  qu'elles  enfevcliffaM.fbu- 
vent  ceux  qui  paiTcnt  par  fes  deferts.  C'eft-li qu'il  tant 
voyager  avec  la  bouflolc ,  comme  fur  la  mer  ;  car  otm'y 
voit  aucune  route  ni  trace.  L'Arabie  Petrée  eft  tout-à- 
fait  ftcrile,  fi  ce  n'eft  aux  environs  du  mont  Sinaï ,  où 
il  croît  des  légumes.  L'Arabie  Hcureufe  produit  la 
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myrrhe,  l'encens  ,  la  caiTe  ,  la  manne ,  le  baume  »  8c 
cii v  s  ries  autres  drogues  &  aromates.  L't  :t  ce  oui  fait  le 
commerce  de  ce  pays-la  ,  où  Ton  trouve  auili  divers 
m  -  eaux .  ils  ont  encore  des  animaux  de  diverfes  efpc- 
ces ,  entre  lefqaels  on  cftime  les  chameaux  8c  les  che- 
vaux. On  trouve  dans  leurs  mers  du  corail ,  des  perles, 
&  des  cornalines  qu'on  cftime  beaucoup. 

MOEURS  DES  ARABES  D'ASIE. 

Prcfque  tous  les  Arabes  fe  difent  dépendus  dTfmaa. 
Ils  font  ordinairement  maigres ,  fecs  8c  bafanès ,  avec 
on  regard  fàrouche,8c  portent  une  longue  barbe ,  qui  cft 

Emu  eux  une  choie  iacréc.  Les  moeurs  de  ces  peuples 
at  néanmoins  différentes  ;  mais  on  les  peut  réduire  à 
deux  fortes.  Car  les  uns  habitent  dans  les  villes ,  8c  les 
autres  font  toujours  à  la  campagne  avec  leur  famille. 
Les  premiers  s'exercent  aux  manufactures,  font  mar- 
chands 8c  négocient.  Pluficurs  d'entr'eux  font  profef- 
fion  des  lettres  ,  8c  particulièrement  de  la  philofophie , 
de  la  médecine,  de  l'aftrologic  8c  des  mathématiques. 
Us  ont  eu  autrefois  en  ces  fortes  de  feienecs  de  grands 
hommes ,  dont  nous  ferons  mention ,  en  parlant  de  la 
doctrine  des  Arabes.  Ils  ont  aufli  des  grammairiens, 
des  rhetoriciens ,  des  hiltoriens ,  8c  des  interprêtes  de 
l'alcoran.  C'cft  ce  qui  a  fait  valoir  la  langue  arabe. 
Les  Arabes  qui  vivent  à  la  campagne ,  font  divifesen 
familles  &  tribus.  Chaque  tribu ,  quelque  nombreufe 
qu'elle  (bit,  a  un  chérir ou  checque,  c'eft-l-dire  ,un 
chef  qui  la  conduit.  Ils  campent  fous  des  tentes ,  8c  ne 
s'arrêtent  en  chaque  lieu  ,  qu'autant  qu'ils  y  trouvent 
des  pleurages  pour  faire  paître  leurs  beftiaux.  Ceux-ci 
fe  fervent  de  l'arc,  peu  fouvent  d'armes  à  feu. Ils  font 
endurcis  aux  fatigues  8c  au  travail  ;  mais  Us  ont  une  fi 
furieufe  inclination  à  dérober,  qu'il  y  en  a  beaucoup 
parmi  eux  qui  ne  vivent  que  de  larcin  ;  ce  qui  les  fait 
craindre  des  marchands  8c  des  autres  voyageurs  ,  qui 
o'ofent  palier  dans  leur  pays ,  s'ils  ne  font  suiez  de  mon. 
de  pour  leur  faire  tête ,  ou  s'ils  ne  font  efeortés  de 
quelques  januTaircs  ou  autres  foldats  Turcs.  Cela  mê- 
me n'arrête  pas  les  Arabes ,  s'ils  fe  fentent  les  plus  forts 
Souvent  Us  Ont  attaqué  les  caravanes  entières ,  8c  ont 
même  enlevé  les  droits  8c  les  tributs  qu'on  a  coutume 
de  porter  à  Osnilantinople  pour  le  grand  feigneur.  Au 
refte ,  ils  vivent  en  bonne  intelligence  parmi  eux ,  8c  ils 
n'en  veulent  qu'aux  étrangers ,  qu'ils  volent  fans  les 
tuer.  Leurs  chevaux  font  maigres ,  petits ,  8c  mangent 
peu  ;  mais  ils  font  vifs ,  bons  coureurs  8c  de  grand  tra- 
vail. Ils  les  feavent  fi  bien  drcffër ,  qu'ils  en  font  ce 
qu'ils  veulent.  Les  Arabes  font  toujours  1  cheval,  8c 
fous  les  armes ,  8c  ils  ncgligeroicnt  de  cultiver  la  terre , 
quand  même  ceUe  de  leur  pays  ne  feroit  point  aufli 
lèche  8c  fterile  qu'cUe  l'eft  prcfque  par-tout.  Vers  le 
milieu  de  l'Arabie ,  on  trouve  les  Arabes  dits  Vtngtbrtt , 
peuples  libres ,  8c  qui  ne  vivent  que  du  butin  qu'Us 
font  fur  leurs  voifins.  Ils  occupent  près  de  deux  cens 
cinquante  lieuës  de  pays ,  8c  font  prcfque  toujours  fur 
les  montagnes.  Les  Beduins,  vers  la  Mecque ,  font  de 
même  nature ,  aufli-bien  que  les  habitans  des  environs 
du  Mont-Carmel,  qui  ont  un  pnn ce  particulier.  Les 
Arabes  en  gênerai  font  fupcrftiticux ,  ■Bancoliques  8c 
rêveurs ,  fobres,  8c  fe  contentent  de  peu.  Le  lait  aigre 
cft  pour  eux  une  bonTon  delicieufe.  Ils  fe  fervent  en- 
core des  autres  boitions  qui  font  communes  parmi  les 
Levantins.  Ils  aiment  paflionnément  leurs  chevaux, 
dont  Us  font  la  généalogie ,  bien  que  fouvent  ils  igno- 
rent le  nom  de  leur  propre  perc.  Dans  leurs  entretiens  , 
ils  fe  placent  en  rond ,  aflis  à  terre  ou  fur  leurs  talons , 
tenant  leurs  bras  en  croix  fur  l'eftomac,  ou  bien  met- 
tant une  de  leurs  mains  fous  le  coude ,  8c  touchant  ou 
peignant  de  l'autre  leur  barbe.  Ib  ont  coutume  de  jurer 
par  leur  barbe ,  8c  de  la  parfumer  l  ceux  qui  leur  vien- 
nent rendre  vifite ,  8c  qu'ils  veulent  honorer.  Ceft  auffi 
une  grande  injure  que  de  leur  toucher  la  barbe ,  ou  d'y 
jetter  deflus  quelque  faleté  ;  car  Us  ont  fur  cela  des  feru- 
pules,  8c  des  vidons  fort  bizarres. 

ARABES  D'a¥R1QJ}E. 

Il  y  a  pluficurs  Arabes  en  Afrique ,  qui  y  paûcrcnt 
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pour  la  première  fois  l'an  653.  de  Jefus-Chrift ,  fou» 
Othman ,  troifiéme  calife ,  qui  y  envoya  une  armée  de 
plus  de  quatre -vingt  mille  combat  tans,  fous  le  com- 
mandement d'Oecuba-Bcnnafic.  Ils  bâtirent  la  ville  de 
Cairaven  ou  Carvan ,  a  trente  lieue;  de  Tunis,  vers  le 
levant.  Il  en  pafla  encore  trois  races  l'an  999.  qui  (  toi- 
le 400.  de  l'hegire,  parla  permiffion  dcCaira,  calife 
de  Carvan.  Aujourd'hui  les  Arabes  d'Afrique  ont  diver- 
fes habitations ,  8c  pluficurs  communautés.  La  princi- 
pale tribu  cft  nommée  Efqucquin;  8c  eUe  eftdiviféecn 
fix  autres ,  qui  vivent  dans  des  advares.  On  nomme 
ainfi  les  villages  qui  fe  tranfportent ,  parce  qu'ils  ne 
font  compofés  que  de  tentes ,  où  il  n'y  a  que  deux  ave- 
nues ,  l'une  par  où  entrent  les  troupeaux ,  8c  l'autre 
par  où  ils  fortent  ;  mais  on  la  ferme  la  nuit  avec  des 
épines ,  pour  en  empêcher  l'entrée  aux  lions.  Les  Ara. 
bcs  de  Numidic  font  miferablcs ,  comme  ceux  du  pays. 
Il  cft  vrai  qu'Us  ont  quelque  chofède  plus  ;  car  ils  font 
braves,  ont  quantité  de  chevaux  barbes ,  dont  Us  tra- 
fiquent, vont  à  la  chaffe,  8c  aiment  l'attrologic  8c  la 
poélie.  Les  autres  ne  font  pas  fi  malheureux ,  fi  on  ex- 
cepte ceux  qui  vivent  dan/les  défera  de  Barca ,  entre 
la  Barbarie  8c  l'Egypte,  On  dit  qu'ils  font  traîtres  8c 
voleurs;  mais  principalement  les  derniers  dont  nous 
venons  de  parler ,  qui  font  fouvent  contraints  d'engager 
les  enfans  aux  marchands  de  SicUc ,  ou  d'ailleurs ,  pour 
en  avoir  du  blé,  8c  dequoi  vivre.  Ils  font  parciTcux ,  8C 
n'ont  plus  rien  de  cette  bravoure  qui  fît  faire  de  fi  bcUes 
conquêtes  a  leurs  ancêtres ,  non  feulement  en  Afie  8c  en 
Afrique ,  mais  encore  dans  l'Europe ,  8c  fur-tout  en 
Efpagne. 

LA  LÂNGVE,  LA  SCIENCE  ET  i'  ERE 
du  Artbti. 

Tout  le  monde  convient  que  la  langue  des  Arabes 
cft  des  plus  belles  8c  des  plus  anciennes.  Leurs  lettres 
font  liées  enfemble.  Ils  ont  deux  fortes  de  points  ;  00 
trouve  quelquefois  trois  ou  quatre  lettres  enfemble  , 
qu'on  ne  diftingue  que  par  ces  mêmes  points  ,  mis  def- 
lus ou  deffMtt.  Leurs  ouvrages  marquent  qu'Us  ont  in- 
clination pour  les  feiences ,  8c  principalement  pour  lâ 
philofophie,  pour  l'aftrologic  8c  pour  la  médecine.  Ils  ' 
ont  eu  de  grands  hommes  en  ces  fortes  de  feiences. 
AiouiAf  ar  Almansok  ,  calife .  qui  commença  à  rég- 
ner l'anijo".  de  l'hegire  .  8c  75$.  de  Jefus-Chrift,  8c 
qui  joignit  à  l'étude  de  l'alcoran ,  celle  de  la  philofo- 
phie 8c  de  l'aftronomie.  Almamon  Abdalla  ,  qui  mon- 
ta fur  le  thrône  l'an  81).  de  Jefus-Chrift ,  8c  de  l'hegire 
198.  envoya  des  ambaûadeurs  a  l'empereur  de  Con- 
(tantinople ,  pour  lui  demander  des  livres  de  toutes  les 
feiences ,  qu'il  fit  traduire  en  fa  langue ,  afin  d'exciter 
parmi  fes  peuples  l'amour  des  lettres.  Ces  foins  ne  fu- 
rent pas  inutiles  ;  car  il  s'éleva  fous  fon  règne  pluficurs 
phUofophes,  8c  de  fort  habUes  médecins.  Il  fe  trouve 
quelques  hiftoriens  Arabes ,  qui  difent ,  qu'à  la  vérité 
Mahomet  avoit  défendu  par  la  loi  l'étude  des  lettres; 
mais  que  le  calife  Almamon  reveilla  l'amour  des  feien- 
ces ,  à  l'occafion  d'un  fpcâre  .  qui  lui  apparut  la  nuit 
fous  la  figure  d'Ariftotc ,  qui  l'exhorta  à  1  étude  de  la 
philofophie.  Ce  fut  lui ,  qui ,  au  rapport  de  Scaligcr  » 
fit  traduire  en  fa  langue  l' Almagefte  de  Ptolomée ,  pour 
apprendre  l'aftronomie  à  fes  fujets.  Ainfi  les  feiences 
qui  étoient  pallies  de  Grèce  en  Italie,  repaflerent  chu 
les  Arabes ,  auûî-bienque  l'empire  de  pluficurs  parties 
du  monde ,  qu'Us  conferverent  jufques  dans  le  XIIL 
fieele ,  en  iij8.  où  Bagdet  fut  pris  par  les  Tarares.  Cet 
amour  des  feiences  continua  encore  long-tems  après  en 
Afrique.  On  vit  parmi  les  Arabes  d'cxccllens  phUofo- 
phes, comme  Algazel ,  Alfarabius,  Albumazar  ,  Maï- 
monides ,  Al k induis ,  Albcfagar  ,  Albcncmi  ou  Avi- 
cenne,  Alfraganus,  Averroez ,  8cc.lls  avoient  des  uni- 
versités à  Conftantine  ,  i  Tunis,  à  Tripoli ,  à  Fez  8t 
i  Maroc  ;  8c  lorfqu'ils  curent  pouffé  leurs  conquêtes 
jufqu'cn  Efpagne,  Us  y  établirent  un  collège  à  Cor- 
douë.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  découver- 
tes qu'Us  ont  faites  dans  toutes  ces  feiences ,  ni  de  quelle 
manière  Us  ont  introduit  en  Europe  ces  fortes  de  chif- 
fres ,  que  nous  appelions  tbijfrti  Artics.  il  fuflit  de  re- 
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marquer  que  leur»  années  font  lunaire* ,  &  que  la  fup- 
putaiion  ou  l'ère ,  qu'ils  nomment  Ybegire ,  fe  prend 
depuis  le  Vendredi  16.  Juillet  de  l'an  61*.  où  Maho- 
met s'enfuit  de  la  Mecque.  C'eft  par  la  date  de  cette 
fuite ,  que  les  Arabes  Se  autres  Mahomctans  comptent 
leurs  années. 

Les  Arabes  ont  une  très-grande  opinion  de  leur  élo- 
quence ,  &  une  plus  grande  encore  de  leur  poë'lic  Il  eft 
vrai  que  (i  on  en  juge  par  le  nombre  de  leurs  poètes  &  de 
leurs  poïfics,  aucune  nation  ne  peut  fe  comparer  à  celle- 
là  :  fi  on  ramafloit  tous  les  poèmes  Arabes  que  nous  con- 
noùToos ,  on  en  compoferoit  plufieurs  milliers  de  volu- 
mes. Le  genie  poétique  étoit  commun  dans  la  nation 
long  tems  avant  le  Mahomctifmc  ;  il  parloient  en  vers 
dans  leurs  afl  emblée* ,  dans  leurs  vifircs  de  cérémonie; 
Se  dans  les  premiers  (icclcs  de  l'empire  des  Arabes,  on 
confervoit  un  nombre  infini  de  poèmes  qui  avoient  été 
faits  par  les  ancicnsArabcs  dans  le  teins  qu'ils  appelloient 
d'ignorance ,  outre  certains  plus  eftimés  qui  «oient  dé- 
poics  dans  le  temple  de  la  Mecque.  Le  Mahomctifmc  ne 
diminua  ritn  de  ce  goût  pour  la  poclie  :  la  155.  année  de 
l'hegire ,  il  mourut  un  feavant  nommé  Abulhaccn  Ah- 
med ,  Se  fumommé  Roiiaïa  ,  qui  fe  vantoit  de  pouvoir 
reciter  cent  poèmes  entiers  fur  chaque  letrre  de  l'alpha- 
bet t  les  hiftoires  les  plus  lerieufcs  des  Arabes  font  rem- 
plies devers,  Se  cependant  leurs  règles  ne  font  pas  moins 
difficiles  que  celles  des  Grecs  Se  des  Latins  ;  mais  tout 
le  merite  de  leur  poè'lic  conlïftc  dans  une  grande  fécon- 
dité d'exprcflions&  de  pcnfécs,&  les  principe  sordi  nai- 
ns de  l'art  poétique  n'y  entrent  point. 

COt/rEIîNEMîNT'DÏÎ  ARABES. 

Les  anciens  Arabes  avoient  des  princes  particuliers 
qui  les  gouvernoient ,  &  qui  donnoient  même  fouvent  à 
leurs  voilins  des  fecours  confiderables ,  contre  leurs  en- 
nemis, li  l'on  en  croit  ce  qucDiodore  de  Sicile  a  écrit 
dans  le  fécond  livre  de  fa  bibliothèque  hiftorique.  Nous 
apprenons  d'Hérodote  8e  de  Xcnophon ,  que  ces  prin- 
ces Arabes  furent  vaincus  par  les  Egyptiens ,  par  les  Per- 
les ,  8e  par  les  rois  d'Aflyrie.  Alexandre  le  Grtni  fournit 
l'Arabie  ;  &  Strabon  ajoute ,  que  lorfquc  ce  conqué- 
rant fut  de  retour  des  Indes ,  il  eut  dtiïcin  d'établir 
le  iijge  de  fon  empire  parmi  les  Arabes.  Hierotinus 
leur  roi  eut  jufqu'à  fix  cens  enfans  de  diverfes  fem- 
mes ;  &  avec  (es  en  fans  il  fe  rendit  très  -  puiflant , 
dans  le  tems  que  les  fucceffeurs  d'Alexandre  fc  fai- 
foient  la  guerre.  Ceux  qui  régnèrent  après  lui ,  fc  main- 
tinrent en  cet  état.  Hircan  roi  des  Juifi ,  implora  le  fe- 
cours d'Arctas  roi  des  Arabes .  qui  allie  gea  Jcrufalcm , 
d'où  Scaurus ,  lieutenant  de  Pompée  le  chafla.  Quel- 
que temps  après ,  Anflobule  défit  Aretas  &  Hircan  ; 
&  le  même  Scaurus  étant  entré  dans  l'Arabie  ,  ce  roi  lui 
donna  trois  cens  talens  pour  l'obliger  de  quitter  ce  pays. 
Antipater  ménagea  cet  accord.  Abodas  iùcceda  à  Are- 
tas  ,  &  Silleus  le  fit  mourir  pour  régner  en  la  place.  Ccft 
contre  ce  SiUeus  qu'Hcrodc  le  Grand  fit  la  guerre,  par- 
ce qu'il  protegeoit  des  voleurs  Trachonitcs.  Naccb , 
gênerai  des  Arabes,  fut  tué  dans  un  combat,  le  tyran 
Silkus  fut  mis  à  mort,&  Enée  furnommé  Aretu ,  lui 
fucceda  par  ordre  d'Augufte  :  ce  qui  marque  que  les 
Romains  étoient  déjà  maîtres  de  ce  pays,  Se  que  les 
rois  dépendoient  d'eux  ;  mais  cette  conquête  ne  s'acheva 
que  fous  Traian.  Palma ,  gouverneur  de  Syrie  fournit 
les  Arabes  ,  1  an  10  j.  de  falut.  Bardcfancs,  cité  par  Lufc- 
bc ,  dit  qu'alors  on  abrogea  toutes  les  loix  des  Barbares, 
pour  recevoir  celle  des  Romains,  qui  étoient  plus  hu- 
maines Se  plus  raifonnables.  Les  Arabes  fe  révoltèrent 
fouvent,  Se  Scverc,  Macrin  Se  Aurchcn,  les  rangèrent 
à  leur  devoir ,  comme  nous  l'apprenons  de  Sparticn  , 
de  Jules  Capitolin  Se  de  Vopilcus.  ,11s  fe  maintinrent 
en  cet  état  jufques  dans  le  VII.  fieele ,  vers  l'an  615.  où 
Mahomet  les  dompta ,  &  leur  fit  recevoir  fa  doctrine. 
Ils  eurcntdivcrs  princes  nommés  Caltfti ,  qui  établirent 
un  grand  empire  dans  l'Alic  &  dansl  Afrique  ,  comme 
on  le  peut  voir  fous  le  nom  de  Saralîns ,  qui  cfl  celui 
qu'on  a  donné  à  ces  Arabes  Mahomctans.  Ils  paflerent 
en  Afrique ,  où  ils  s'emparèrent  de  ce  qui  avoit  été  oc- 
cupé par  les  Vandales.  Mais  un  certain  Abdelquivir , 
Tome  11. 
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gui  s'étoit  rendu  libre  entre  les  Arabes  par  une  apparence 
de  picté.fc  révolta,  forma  un  grand  parti  ;Sc  bien  qu'il  eût 
été  tué  avant  que  de  faire  de  plus  grands  progrès,il  laifla 
deux  lils,  dont  l'un  fut  roi  de  Bugie,  &  l'autre  de  Tunis. 
Ces  deux  frères,  pour  fe  maintenir  dans  leurs  royaumes» 
fe  rendirent  tributaires  des  Almoravides  ;  mais  ceux- 
ci  avant  été  chalTés  par  les  Almohades,  Almanfor  occu- 
pa depuis  le  royaume  de  Tunis ,  Se  en  chafla  les  fuccef- 
feurs d' Abdelquivir.  Enfuitc ,  la  puùTanee  des  Almoha- 
des ayant  été  entièrement  détruite  dans  la  bataille  des 
Navesdc  Tolofa  en  Efpagnc,  lan  iîiî.  les  Arabes  ren- 
trèrent dans  le  royaume  de  Tunis.  On  peut  voir  fous 
le  titre  d'Efpjgne  ,  les  progrès  que  les  Arabes  lurent  dans 
cet  état, après  qu'ils  s  y  furent  introduits  vers  l'an  715. 
fous  le  règne  de  Roderic.  Au) ourdhui  les  Arabes  font  en 
partie  fournis  aux  Turcs,  aux  Perles,  Se  à  des  princes 
particuliers,  &  même  plulieurs  de  ceux-ci  payent  tribut 
aux  premiers. 

RELIGION  DES  ARABES. 

Les  Arabes  étoient  anciennement  Idolâtres ,  Se  ado- 
roient  le  folcil ,  la  lune,  les  aftres ,  &  même  des  arbres  8c 
des  ferpens.  Ils  rendoient  aulE  un  culte  particulier  à  la 
tourd'Alcara  ou  d'Aquebila  ,  qu'ils  difoitnt  avoir  été 
batte  par  Ifinacl,  pour  lequel  ils  avoient  un  très-grand 
rcfpeét,  aufli  bien  que  pour  fa  mere  Agar;  &  a  leur 
conlideration,  ils  étoient bien-aifes  d'être  nommés  Agi* 
rtmens  &  ifmnélttci.  On  conjecture  que  les  trois 
mages  qui  vinrent  adorer  le  Fils  de  Dieu  ,  furent 
les  premiers  apôtres  de  l'Arabie  ,  où  l'on  crut  que 
faim  Judc  piccha  depuis  l'évangile.  Il  y  étoit  déjà 
établi  danslc  IILlicclc,  quand  on  y  célébra  un  concile 
contre  1  eveque  Bcrille ,  &  un  autre  contre  les  héréti- 
ques ,dits  Arabiques.  Les  Arabes  paroiiïoient  même  af- 
k/.  zélés  pour  la  foi  ,&  leurs  évèques  fe  trouvoient  afli- 
dûment  dans  les  conciles,  où  nous  voyons  encore  leurs 
noms,  dans  les  foufcrip'tions.  Mahomet ,  qui  étoit  lui- 
même  Arabe,  pervertit  ces  pcupks  crédules ,  &  les  char- 
ma fi  fort  par  les  douceurs  de  les  rêveries  ,  qu'ils  lefui- 
virent  avec  un  attachement  déplorable.  A  près  la  mort 
de  cet  impoft cur ,  les  Arabes  devinrent  les  propagateurs 
de  fa  fècte.  Dans  les  diverfes  explications  que  chacun  fe 
méloit  de  donner  à  l'Aicoran  ,  ils  s'attachèrent  a  celle 
deMelich,  quoiqu'il  s'en  trouve  parmi  eux,  qui  fui- 
vent  celle  d'Odman,  ou  de  Lcshari.  Dans  l'Afrique  les 
Arabes  ont  formé  plus  de  foixante  fcétes  différentes  en 
créance  &  en  coutumes.  Ils  s'accordent  pourtant  tous 
en  ce  qui  regarde  Mahomet,  qu'ils  reconnoiffent  pour 
le  plus  grand  de  tous  les  prophètes.  Parmi  les  Arabes 
d  'Afic  »  ily  a  quelques  Chrétiens  Grecs ,  vers  les  monts 
Slnaï  &  d  Orcb  ;  vers  la  mer  Rouge .  Se  dans  les  deferts 
de  l'Arabie Pctréc  Se  delà  Deferte. L'Arabie  Hcureufe 
cft^  celle  qui  en  a  le  moins,  Se  l'on  n'en  trouve  prelque 
qu'à  Mafcate,  à  Galajate  ,  &  en  quelques  autres  places, 
dont  les  Portugais  font  les  maîtres. 

Conciles  d' a  r  a  b  i  e. 

On  met  ordinairement  fous  ce  nom  d  Arabie  deux 
conciles,  parce  qu'on  ne  feait  point  en  quelles  villes  ils 
ont  été  allemblés.  Il  y  a  pourtant  apparence  que  le  pre- 
mier a  été  tenu  à  Boftrc ,  au  fujet  de  Bcrille  évéquede 
cette  ville.  Ce  prélat  -avoit  gouverné  durant  quelque 
tems  fon  églife  avec  beaucoup  de  merite  ;  mais  il  eue 
enfin  le  malheur  de  tomber  dans  l'herefie  ,  Ibûtcnant 
que  Notre-Seigncur  n'avoit  pas  une  tffence  diltincte 
avant  fon  Incarnation ,  ni  une  divinité  qui  lui  fut  pro- 
pre ,  mais  feulement  celle  du  Pcre.  Origcne ,  qu'oii 
avoit  engagé  à  faire  un  voyage  en  Arabie  .  le  convain- 
quit par  des  raifons  li  preflantes ,  qu'il  le  fit  rentrer  dans 
les  lentimens  orthodoxes.  On  avoit  affemblé  les  autres 
évêques ,  pour  juger  de  cette  affaire ,  qui  fut  hcureufe - 
ment  terminée.  Depuis ,  on  en  conferva  long- tems  les 
aâcs,&  faint  Jérôme  même  témoigne  que  de  Ion  tems 
on  liibit  le  dialogue  d'Origcne  Se  de  Bcrille,  Ce  concile) 
fut  tenu  vers  l'an  119.  ou  150.  Depuis ,  vers  l'an  146. 
ou  147.  quelques  docteurs  publièrent  que  les  ames  des 
hommes  mouroient  &  fc  corrompoient  avec  leurs  corps. 
Si  qu'elles  revivraient  avec  ces  mêmes  corps  au  tcmsdt 
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•Urcfurreaion.  Divers  évêques  s'afretnblerent  dans  un 
concile,  pour  étoiiffer  ce  nouveau  dogme.  Origene,  qui 
fut  prié  oc  s'y  trouver ,  fur  U  qucltion  dont  il  s'agifibit, 
foûtint  fi  bien  la  doctrine  de  l'cglife ,  qu'il  convainquit 
&  fit  rentrer  dans  1a  foi ,  ceux  qui  s' croient  abandonnés 
à  cette  erreur.*  Eufebc  ,  bift.1.6.  c.  jrf.cr  37.  S.  Hicro- 
nym.  de  fcnputcclef. 

AVTtVUS  QJJl    PARLENT  DE  L'ARABIE. 

Hérodote.  Xcnophon.  Diodorc  de  Sicile.  Jofcphe. 
Strabon.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Voflius.  Spartien.  Ju- 
les Capitolin.Eufcbe.  Socrate.  Niccphore.  Procopc.Cc- 
drenc.  Zonaras-Haiton.  Marc  Paolo.  Jean  Léon.  Mar- 
inol.  Texeira.  Bcllon.  Vincent  le  Blanc.  Busbcquius. 
Jean-Baptifte  Egnacc.  Nicolas  Sagundinus,</É  trig.  Otfwti. 
Chalcondilc  8c  Paul-Jove ,  de  reb.  Turc.  Nicolas  Muler , 
de  amv)  Ar*b.  ]can  Cufpinien.  André  &  Cambias,  de 
srïg.  Turc.  Pizarro.  PoftcL  Elmacin.  Erpenius.  Hottin- 
ger.  Pocockius,  m  bijî.  Orient.  Grcg.  Abul-Pharajc, 
fpeam.  Arab.  Vattir ,  btlhire  des  C.thfes.  De  Barres ,  Afu. 
Chriftophorus  Furcrus ,  itiner.  <_Ag]t.  &  Arab.  &(.  Juan 
de  Perfica  ,  reltt.  Jean-Baptille  Grambayc  >  bijt.  rtr. 
Afidt.  Pietro  délia  Valle.  Jacques  de  Vitri.  Adricomius. 
Scaliger.  Ortelius.  Cluvicr.  Briet.  Sanfon.  Du  Val.  Bau- 
drand.  Bartholdus  Nuhulius,  traQ.cbn».  de  ntmatlisAfia 
pnvmais. 

ARABIE  (  la  mer  &  l'Océan  d')  Mare  Arabicum, 
Arabicus  Oteanns.  Ccft  une  paitie  de  l'Océan  Orien- 
tal. Elle  s'étend  le  long  de  la  côte  méridionale  d'Arabie, 
depuis  le  détroit  de  Babclmandcl  julqu'au  cap  de 
Rez-algatc.  Il  y  a  pourtant  des  cartes  ,  qui  étendent  la 
mer  d'Arabie  tout  le  long  des  côtes  de  la  Perfe,  jufuu  a 
la  prcfqu'iilc  de  l'Inde  de  deçà  le  Gange.  *  Baudrand. 

AR  ABIEN  ,  duc  d'Arménie ,  fut  aceufé  de  rébellion, 
l'an  de  J.  C.M.7.  fous  l'empire  de  Macrin.  qui  lui  par- 
donna ,  &t  lui  laiïïa  fes  charges. 

AR  ABIEN,  hiftorien  Grec,  que  Capitolin.qui  le  cite, 
appelle  en  un  autre  endroit  Âhrien  ,  vivoit  fous  Gor- 
dien ,  vers  l'an  de  J.  C.  144. 

ARAB1NTJS  (Scptimus)  ferutcur  tres-décric,  qui 
avoit  été  aceufé  &  abfous  tous  Hcliogabalc,  fut  fort  mal 
reçu  de  l'empereur  Alexandre ,  devant  lequel  il  fc  pre 
fenta,  &  qui  fulmina  contre  lui  de  terribles  menaces.* 
Vita  Altxandri. 

ARABIQUES  ,  Hérétiques ,  qui  s'élevèrent  en  Ara- 
bie dans  le  troiliéme  ficelé.  Ils  enlcignoicnt  que  lésâmes 
des  hommes  mouraient  avec  leurs  corps ,  &  neûufci- 
teroient  auflî  avec  eux.  Onncfçaitqui  fut  le  premier 
auteur  de  cette  rêverie  ;  8c  Prateole  marque  feulement 
qu'elle  commença  à  paraître  environ  l'an  107.  fous  le 
pontificat  du  pape  Zephirin ,  8c  fous  l'empire  de  Sévè- 
re. Le  fécond  concile  d'Arabie  fut  aflcmblc  contre  ces 
Hérétiques ,  qui  abjurèrent  leurs  erreurs ,  8c  firent  pro- 
fïtfion  de  la  foi  Catholique.  *  Saint  Augufiin ,  de  h  tu  t. 
83.  Eufeb.  /.  6.  Utft.  Niccphore,  /  5.  t.  23.  Prateole. Ba- 
jronius ,  8cc. 

ARABLAY  (  Pierre  d' )  chancelier  de  France,  &  puis 
cardinal ,  étoit  François ,  &  vivoit  dans  le  XIV.  fieclc. 
11  étoit  chancelier  fous  le  règne  de  Loiiis  X.  dit  H*tin\ 
&  le  pape  Jean  XXII.  le  créa  cardinal  en  1316.  Il  vivoit 
encore  fous  le  règne  de  Philippe  le  Long;  8c  c'eft  entre 
Tes  mains  que  les  grands  du  royaume  prêtèrent  le  fer- 
ment de  fidélité  qu'ils  dévoient  au  roi ,  promettant  de 
reconnoître  l'aîné  des  fib  que  Dieu  lui  donnerait.  Ce 
cardinal  vivoit  encore  en  1332.  mais  il  étoit  mort  en 
1346.  Il  eft  enterré  en  l'églife  d'Arablay  proche  de  Gien. 
*  Sponde,  A.  C.  1316.  *.  J.  Aubery ,  Htjt.  des  card. 

Ce  cardinal  étoit  fils  de  Jcan  d  Arablay,  II.  du  nom  , 
fènéchal  du  Pcrigord,  &  de  Quercy,  &  de  Jeanne  d'An- 
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,  8c  eut  pour  frerc  aîné  Jean  ,  ftigneur  d'Arablay , 
,qui  époufa  Marguerite  de  Montliard  ,dont 


,  du  nom 

il  eut  Marguerite,  alliée  à  Philippe  de  Courtcnay,  cheva- 
lier; Se  f  tanne  d'Arablay  ,  mariée  à  fean  d'Andrefel.  * 
Le  P.Anfèlmc ,  en  fonhifi.des  grands  tffiic.  dt  la  cour  Du 
Boucher ,  HiS.de  la  matfon  de  Cennenaj. 

ARABSCHAH.  Abmed  Ben  Mahomet ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Ben  Arabfchab,  docteur  célèbre  delà 
loi  MuTulmanc,  étoit  natif  de  Damas .  où  il  mourut 


l'an  S54.  de  l'hégire  ,  &  de  J.  C.  14ro.il  cft  auteur  det 
livres  fuivans.  Le  premier  porte  le  nom  de  Takekbat  al 
r>.i  >:.: ,  le  fruit  des  califes,  ou  l'utilité  qu'on  peut  re- 
cueillir de  leur  hiftoirc.  Le  fécond  cft  Agiatb  al  Macdur 
fi  Abjibjr  Timar  ;  les  merveilleux  effets  du  décret  divin 
dans  le  récit  des  faits  de  Tiraur.  C'eft  l'hiftoire  dcTa- 
mcrlan.  Le  troiliéme  cft  trfebad  al  m*fii  bel  tamtbid  , 
traité  de  l'unité  de  Dieu.  *  D'Hcrbclot,  bibl.  crient. 

ARACENA ,  Araiena,  bourg  d 'El pagne  dans  l'Anda- 
loufic.  Il  eft  à  la  fburcede  la  rivière  .de  Tino ,  entre  la 
ville  de  Sevillc  8c  celle  de  Xcrcs  de  Badajos.  Le  bourg 
d'Araccna  tft  dominé  par  un  vieux  château ,  8c  on  croit 
que  c'eft  1  ancienne  Lelia,  ville  des Turdetans,  dans  la 
Gaule  Betique.  *  Baudrand. 

ARAC-GELARAN,  Mthtene ,  petit  pays  duChuiî- 
ftan  ,  province  du  royaume  de  Perle.  *  Baudrand. 

ARACA  (  Araiha  )  ville  de  Chaldéc  dans  la  terre  de 
Sennaar ,  8c  l'une  des  plus  anciennes  du  monde ,  puis- 
qu'elle .t  été  bâtie  par  Ncmrod.  On  croit  qu'elle  cft  l'an- 
cienne ideffe  ,  nommée  prefentement  Orpba.  *  l'ojt^ 
Orpbt  dans  Baudrand. 

ARACHE  (  1'  )  Ltna  ,  lm«i  ,  ville  du  royaume  de 
Fez  ,  dans  la  province  d'Afgar ,  avec  un  port  de  mer 
à  l'embouchure  de  LouCous ,  dans  l'Océan  Atlantique. 
Ceux  du  pays  l'appellent  Arsu.  Elle  cft  allez  forte , 
avec  un  bon  château  pour  fa  défenfe.  Les  Efpagnols 
la  prirent  en  1610.  mais  le  roi  de  Maroc  l'a  repaie  en 
1689. 

ARACLEA  ou  PERINTHO,  wi«  HER A- 

CLEE. 

ARACHNE',  fille  dldmon,  tres-habile  brodeufe , 
fevantoit,  difent  les  poè'tes,  de  furpaffer  Minerve  en 
adrefle.  Elle  ofa  même  la  défier ,  &  cette  décfTc  offenfée, 
la  maltraita  ,  8c  rompit  fes  métiers.  Arachné  fe  pendit 
dcdcfeIpoir,&  Minerve  la  metamorphofa  en  araignée. 
Ovide  conclut  ainfi  cette  fable. 

J»  Ut  m  exiles  digitt  pn  truribus  barent: 
estera  venterbabet;de  qut  tamentlla  remittit 
Stamen  j  c>  antiquas  exercer  aranea  telas. 

*  Ovid.  i  6.  metamn.fab.  1.  Pline ,  /.  n.  c.  14.  Juven. 

fat.*. 

Les  mythologiftes  entendent  par  Aracbné,  la  njturc: 
&  l'art,  par  Minerve,  qui  polit  8c  perfectionne  la  nature. 
Pline  fcmblc découvrir  le  fond  hifbrique  de  cette  fable, 
nousaflûrant/.  7.  r.  56.  qu' Arachné  a  inventé  le  lin  8c 
c  fon  fils  CloftcT  trouva  l'invention  des 


les  filets,  &qucl 

fufeaux ,  pour  travailler  au  fil  8t  à  la  laine. 

On  prétend  que  l'origine  de  ce  mot  eft  de  l'he- 
breu  yy k  Arag,  qui  lignifie  Araignée.  *  ifaie, CJ9.  *.  5. 
&  faire  un  tuTu,  texere.  *  Bochard.  Hier.  part.  poft.  L  4. 
t.  13. 

ARACOUA  ou  ARACHOVA  ,  grand  bourg  de 
la  Grèce  dans  la  Livadie,  à  deux  lieues  du  golfe  de 
Lcpantc.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Ambngiis  ,  ville 
litucc  au  pied  du  mont  Panufie  dans  la  Phocide.  * 
Baudrand. 

ARACUIES  ou  AR  ACUITES,  peuples  de  l'Améri- 
que méridionale  dans  le  Bretil.  Leur  pays  eft  auprès  du 
gouvernement  ou  préfecture  de  Pernanbuco,  qui  cft  aux 
Portugais.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ARAD,  lieu  de  la  Palcftinc,  vtsjez.  ACHAD. 

ARAD,  Aratb.Heredy  ville  des  Amorréens,  au  midi 
de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  defërt  de  Cadés.  Le  roi  de 
cette  contrée  s'oppofaau  paflagc  des  Ifraclitcs,  lorfqu'ils 
voulurent  entrer  dans  la  Terre  promife  ;  8c  ayant  mis 
des  troupes  fur  pied ,  il  défit  une  grande  partie  de  celles 
des  Ifraëlites.  Il  en  fut  bientôt  puni  par  la  perte  de  fi 
vie  &  de  fes  états;  car  les  Ifraëlites  ruinèrent  fes  vil- 
les,  8c  les  défolerent  entièrement  le  fixiéme  mois  de  l'an 
xj8j.  du  monde  ,  8c  avant  J.  C.  141*.  Quelques  au- 
teurs ont  cru  que  les  Aradiens ,  qui  habitoient  une  iflc 
de  la  Phcnicic ,  dont  parle  Strabon ,  ont  pris  leur  nom 
de  celui  de  cette  ville.  Peut-être  même  que  ces  peu- 
ples delà  Palefline,  chaflés  par  les  Ifraëlites ,  s'y  vin- 
rent établir.  »  Ntmbres ,  r.  aX  Strabon  ,  /.  ôMJflcr.  m 
Annal. 

ARAD,  dans  la  haute  Hongrie,  fur  la  rive  droite 
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de  la  Marifch  ,  où  les  Turcs  avoient  conflruit  un  pont, 
pour  la  commodité  des  munitions  Se  des  vivres,  qu'il 
ialloit  pour  les  places  qu'ils  avoient  de  ce  côté-là.  Les 
Impériaux  prirent  cette  ville  d'aflaut ,  Se  la  brûlèrent  en 
1681.  après  y  avoir  tué  plus  de  quinze  cens  Turcs  de  la 
garde  du  grand  feigneur  qui  s'y  étoient  retirés.  *  Bour- 
gon,  geo^.hijt. 

ARADA ,  vingtième  campement  des  Ifraclitcs  dans 
le  defert  entre  Scpher&Macelot.  *  Sombres  .Ji.iJ. 

ARADION ,  Africain  de  la  Lybic  Marmariquc ,  & 
l'un  des  plus  braves  de  fon  pays ,  dans  le  III.  liccle ,  fc 
battit  fcul  à  feul  contre  Probe,  depuis  empereur ,  qui  le 
tua,  &  lui  fit  élever  un  tombeau,  pour  honorer  fa  va- 
leur.* Flavius  VoTpicus ,  f»  Prob.vit.  c.  0. 

ARADTJS ,  ifle  &  ville  de  la  Phcnicie ,  fur  la  côte  de 
la  mer  de  Syrie  ,  proche  de  la  ville  de  Tortofc  ,  qui  fe 
nommoit  Antdrtdiis  Se  Ortbtfiu.  Ces  deux  villes  étoient 
autrefois  épifcopalcs  ;  mais  elles  font  maintenant  fous 
l'empire  du  Turc,  &  prefque  ruinées.  La  ville  d'Aradus 
occupait  anciennement  toute  l'iQe,  comme  ont  remar- 

Ïué  laint  Jérôme  m  ET^ib.  Meli  ScScaliger,  m  Eufeb. 
,lk  fut  bâtie  la},  année  de  la  VII.  olympiade,  l'an  du 
mon  Je  }i8j .  8c  750.  avant  J.  C.  Les  anciens  ont  cru  que 
c'étoitaup*  ès  de  cette  ifle  qu'Andromède  fut  expoïéc 
au  monftrc marin.  Entre  l'ifle  Se  la  terre-ferme ,  au  fond 
de  1  »  mer ,  haute  en  cet  endroit  de  plus  de  cinquante 
cou  ices ,  il  y  avoit  une  fontaine  d'eau  douce  ,  que  l'on 
avoit  trouve  l'art  de  conduire  jufques  à  la  ville  de  Tor- 
tofc ,  par  le  moyen  de  certains  tuyaux  faits  de  cuir 
bouilli.  *  Pline  ,/.}.  r.  $1.  Eufeb.  Omit. 

AKAFAT,  montagne  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  Mec- 
que en  Arabie  :  quelques  auteurs  ne  la  mettent  qu'à  une 
heuë.  Elle  ctt  lituée  dans  une  grande  plaine ,  où  il  n'y  a 
point  de  ville  ;  Se  au  haut  de  la  montagne,  il  n'y  a  qu'une 
mofquée  Se  une  chaire  pour  le  prédicateur.  Les  pèlerins, 
après  avoir  fait  fept  fois  le  tour  du  temple  de  la  Mecque, 
êc  avoir  été  arrofés  de  l'eau  du  puits ,  nommé  ztm^em, 
s'en  vont  fur  le  foir  au  mont  Arafat ,  où  ils  patient  la  nuit 
8c  le  jour  fuivant  en  prières  Se  en  dévotions.  Le  lende- 
main ils  égorgent  quantité  de  moutons  dans  la  vallée  de 
Mina  ,  au  pied  de  cette  montagne  ;  Se  après  en  avoir  en- 
voyé quelques  parties  par  prêtent  à  leurs  amis ,  ils  diftri- 
buent  le  relie  aux  pauvres:  ce  qu'ils  appellent  wb.tn  , 
c'elt-à-dire .  Mtt  on.  Ils  font  cela  en  mémoire  du  facri- 
fice  qu'Abraham  voulut  faire  de  fon  fils  Ifaac  fur  cette 
même  montagne.  On  ne  brûle  aucune  partie  de  ces  mou- 
tons ,  &  il  n'y  a  point  d'autel  :  c'cll  pourquoi  cette  cé- 
rémonie n'eft  pas  proprement  un  facrificc,  Sl  bien  moins 
un  holocaufte ,  comme  rappellent  quelques  hilloriens.  * 
Ricaut,  it  l'tmpirtOttmAH.  Bcfpier,  dtns  Ut  rtm*rqutt 
jfirRicaut. 

ARAGISE,  duc  de  Benevent ,  fuceeda  à  Gisui  ff.  , 
l'an  761.  Si  époufa  une  des  filles  de  Didier  roi  des  Lom- 
bards. Taffillon  duc  de  Bavière  en  avoit  époufé  une  au- 
tre, Se  ces  deux  princeflesfollicitoient  continuellement 
leurs  maris  de  prendre  les  armes  contre  Charlemagne. 
La  complaifancc  qu'ils  eurent  pour  elles ,  leur  fut  fatale. 
Aragifc  fc  vit  en  danger  de  perdre  tout  (es  états  ;  mais 
s'ttant  foûmisà  Charlemagne,  ce  prince  lui  pardonna. 
En  784.  Charlemagne ,  étant  repaiïc  en  Italie ,  &  ayant 
fçû  qu' Aragifc  continuoit  à  faire  des  cabales,  prit  fur 
lui  B.ntvu'.t  &  Capouc,&  l'obligea  de  fuir  à  Salcrne. 
Aragife  envoya  des  étages  à  Charles,  entr  'autres  fes  deux 
fils,  RamiM  Se  GtmoMd.  Depuis,  après  la  mort  d'Ara- 
gife ,  vers  l'an  788.  Charlemagne  donna  le  duché  de 
Benevent  à  Gi  imoald ,  le  plus  jeune  de  les  fils ,  duquel 
il  fe  tenoit  fort  aflûré,  quoique  neveu  d'Adalgife,  fils 
de  Didier  roi  des  Lombards,  quicabaloit  pour  recou- 
vrer les  états  de  fon  pere.  *  Aimoin ,  (ont.  hiji.  /. 4.  Sigo- 
nius ,  it  rtg.  lui.  Mczeray ,  hifi.  it  France  iAns  U  vit  it 
Chailtmagnt. 

ARAGON ,  royaume  d'Efpagne ,  entre  les  Pyrénées 
du  côté  de  France  ,  la  Navarre  Se  la  Catalogne,  le  royau- 
me de  Valence,  &  la  Caftille.  Antoine  de  Lcbrixa  croit 
que  fon  nom  eft  tiré  de  celui  de  Tarracontnfit  Ht ff mit , 
qu'on  a  corrompu.  Jean  Vafius  eft  du  même  fentiment. 
D'autres  le  tirent  de  celui  à'Antngonts ,  anciens  habitans 
d'Efpagne,  ou  du  nom  de  la  rivière,  d'Aragon;  8c  d'au- 
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très  de  l'autel  d'Hercule.  &  des  jeux  qui  fe  faifoient  au- 
près ,  Ara  Se  Agents.  Quoi  qu'il  01  foir,  l'Aragon  a  été  le 
pays  des  anciens  Jaccctains ,  dont  parle  Ptolomée,  fon- 
dateurs de  la  ville  de  Jacca;  des  LucctJr.itns ,  nommés 
par  Ccfar,parTitc  Live,  Se  par  Pline;  des  Aataniens, 
dont  le  nom  fe  trouve  dans  Macrobe  ;  des  Stdtltanitns  ; 
des  Snrda»mem ,  &  des  lllergetts.  Aujourd'hui  l'Aragon 
eft  ftcrilc  Se  peu  habité.  Le  terroir  y  eft  généralement 
fablonneux ,  montucux ,  Se  pierreux ,  en  quelques  en- 
droits nitreux,  Se  prefque  partout  fort  fec  ;  ce  qui  fait 
qu'il  n'eft  fertile  que  dans  les  lieux  où  on  peut  l'arrofcr 
par  le  moyen  des  rivières  Se  des  ruuTeaux.flc  qu'il  ne  pro- 
duit rien  ailleurs.  On  y  trouve  du  grain  ,  du  vin ,  de 
l'huile, du  lin  ,8c  des  fruits; en  quelques  endroits  du 
fafran  ;  c'cft-là  toute  la  richefle  du  pays.  Les  montagnes 
font  remplies  de  gibier  8£  de  volaille ,  Se  il  s'y  trouvoit 
autrefois,  dit-on  ,  des  mines  d'or  &  d'argent.  la  pau- 
vreté du  pays ,  jointe  au  libertinage  ,  fait  qu'il  en  Tort  de 
tems  en  tems  des  compagnies  entières  de  voleurs ,  qui  (s 
répandent  par  toute  1  El  pagne  ,  Se  font  fort  redoutables 
pour  les  voyageurs.  La  ville  capitale  de  ce  royaume  cft 
Sar*gif[e  fur  1  Ebre.  Les  autres  font  Huefca ,  Jacca ,  Ta- 
raçoria ,  Monçon ,  Alharazin ,  Bilbaftro ,  Daroça ,  Cala- 
tajud ,  fTcrvel ,  Sec.  l'Aragon  fut  une  des  pr;miers  pro- 
vinces qui  s'affranchit  de  la  dominarion  des  Maures  :  elle 
fe  choilit  alors  un  chef,  &  les  fumages  tombèrent  fur 
Garcia  Xi  menés  gentilhomme  de  la  province ,  qui  prit 
le  titre  de  comte  ;  mais  on  limita  fon  pouvoir  par  des 
loix,dont  il  jura  l'obfcrvation  pour  lui  &  fes  fuccef- 
feurs ,  Se  déclara  qu'en  cas  de  contravention  les  peuples 
feraient  dif  penfés  de  lui  obiïr ,  &  en  droit  de  fe  choifir 
un  prince  ou  roi,  même  parmi  les  Payens  &  Infidèles. 
On  établit  pour  veiller  à  I3  confervation  des  loix  un 
chef  de  jultice,  qui  ne  pouvoitêtre  condamné  ni  en  fa 
perfonne  ni  en  fes  biens  que  par  les  états  du  royaume, 
compofés  du  comte  d'Aragon  Se  du  peuple;  Se  que 
fi  le  comte  faifbit  ton  à  un  fujet,  les  nobles  prendraient 
ton  fait  Se  caufe ,  &  empêcheraient  qu'on  ne  payât  au- 
cuns droits  au  comte,  qu'auparavant  il  n'eût  dédom- 
magé Se  fatisfait  celui  qu'il  aurait  vexé.  Les  rois  qui 
fuccedcrcnt  aux  comtesfc  foûmircnt  à  l'obfcrvation  de 
ces  loue  &  privilèges,  &  ils  en  failoient  ferment  à  ge- 
noux 8c  tête  nuë  devant  le  chef  de  jultice,  qui  étoit 
aflis  8c  couvert.  Celui-ci  après  le  fermenr  reçu  parloit 
au  nom  du  peuple  en  ces  termes.  Sons  qnt  vMoni  autant^ 
qut  vous ,  vous  f  m  fous  notre  roi  &  fugueur,  à  coniiton  que~ 
vous  girdertz.  noi  frrvileges  &  ftantbifts,  &  non  Autre- 
ment. Cette  manière  de  prêter  foy  Se  hommage  fut  abo- 
lie dans  une  affemblée  des  états  en  prefence  du  roi 
Pierre  IV.  qui  donna  en  échange  quelques  autres  pri- 
vilèges aux  Aragonois  ;  8c  l'hiitoirc  de  ce  prince  nous 
apprend  que  lorlqu'on  lui  mit  en  mains  le  parchemin 
fur  le  quel  cette  loy  étoit  écrite,  il  tira  fon  poignard, 
avec  lequel  il  lacera  cet  acte  ;  il  fc  blcfla  même  à  la  main, 
Se  quelques  goûtes  de  fon  fang  étant  tombées  fur  le  par- 
chemin ,  U  dit  que  tabti  tton  d'unt  loj  Ht  pouvait  ft faire 
qut  far  tt ping  d'un  m  ;  de  là  vient  que  ce  prince  cil  fur- 
nommé  par  pluficurs  hilloriens  EJpagnota  &  Pitrmal  : 
d'autres  le  nomment  U  cérémonieux  Le  pouvoir  du  chef 
de  jufttce  fur  les  juges  8c  fur  toutes  fortes  d'officiers  qui 
oppriment  le  peuple,  fut  confervé  8c  à  toujours  fublilté. 
Philippe  les  a  prives  de  la  plupart  de  leurs  privilèges ,  1 
caufe  que  s  étant  révoltés  ils  reconnurent  pourrai  d'Ef- 
pagne Charles  d'Autriche,  alors  archiduc  8t  depuis  em- 
pereur. Autrefois  le  royaume  d'Aragon  ne  faifoit  qu'une 
partie  du  royaume  de  Navarre.  Sanche  III.  de  ce  nom^ 
furnommé  le  Grand ,  roi  de  Navarre ,  de  Caftille  8c  d'A- 
ragon ,  laiffa  divers  enfans.  Gantas  IV.  fut  roi  de  Na- 
varre, ferdmJK.'    1  Fernand  le  fut  de  Caftille,  8c  Ra- 
mir  eut  l'Aragon.  Ce  fût  en  1055.  Ses  fucccflcurs  ont 

KlTedé  les  états  de  Valence,  de  Majorque  ,  de  Barcc- 
ic  8c  de  Catalogne.  Ramir  II.  dit  It  Mtmt,  n'avoit 
qu'une  fille  unique  nonamee  Pttrtmllt ,  qu'il  maria  le 
H,  d'Août  1137.  a  Raimond  Berenger  V.  comte  de  Bar- 
celone ,  fils  de  Raimond  V.  comte  de  provenec.  Leur 
pofterité  a  régné  en  Aragon.  Jean  1.  fils  de  Purrt  IV.  1 
dit  It  Ctrtmtwtux  ,  Si  de  fa  troilieme  femme  ttttnort 
d  Anjou ,  époufa  ïtUni  de  Bir  > fille  de  Kabertï.  duc  de 
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Bar,  &  AcMsrie  de  France. Il  en  eut  Yoland. En  pre- 
mières nôccs  il  avoit  pris  alliance  avec  Mabaud  d'Ar- 
magnac ,  qui  en  eut  une  fille  nommée  f  t anne ,  mariée 
à  hUttbuu  comte  de  Foix.Lc  roi  Jean  mourut  le  15.  May 
de  l'an  159^.  Martin  fon  frerc  puiné ,  ufurpa  le  royau- 
me au  préjudice  de  fes  nièces.  Le  comte  de  Foix  prit 
les  armes  pour  s'en  faire  raifbn ,  Se  mourut  fins  enfans 
l'an  1 5 y 9.  Tout  le  droit  pafîa  à  Yoland  d'Aragon,  & 
elle  le  porta  i  Vous  d'Anjou  H.  du  nom ,  roi  de  mples, 
&c.  petit- fils  de  Jean  roi  de  France  .  qu'elle  époufa  i 
Arles  le  Jcudy  a.  Deccmbredc  l'an  1400.  Martin  mou- 
rut en  1410.  fans  pofterité ,  Se  les  états  d'Aragon  appel- 
leront i  la  fucceflion  du  royaume ,  Ferdinand  ,  fils  puî- 
né de  7*4»  L  roi  de  Caftille ,  &  d'ileonore  d'Aragon  , 
fille  de  Pierre  IL  &  feeur  des  rois  Jean  Si  Martin ,  fans 
confiderer  le  droit  d' Yoland  &  de  fes  fuccefleurs.  Cette 
princefle  eut  houts  III.  &  René'  ,  qui  prirent  le  titrede 
rw  d' Aragon.  Le  dernier  fut  perede  /«4iB,qui  pourfui- 
vit  (on  droit,  défit  le  roi  d'Aragon  en  Catalogne,  & 
mourut  a  Barcelone  le  16.  Décembre  de  l'an  '470,  Le 
roi  René  Ion  pere  ne  mourut  qu'en  1480.  laiffant  fes  états 
à  Charles  du  Maine,  lequel  mourut  l'année  d'après,  ayant 
fait  le  roi  Louis  XL  fon  héritier  univerfel ,  &  lui  ayant 
cédé  tous  fes  droits  fur  les  états  d'Aragon ,  &c  C'cft  fur 
cette  donation  que  font  fondées  les  prétentions  de  la 
France.  L' Aragon  fut  uni  l'an  1479.  avec  les  royaumes 
de  Cdtille  Si  de  Léon  ,  par  le  mariage  de  Ferdinand  V. 
&d'llabelle  de  Caftille.  Les  petits  états  de  S  ibrarbe  Se 
de  Ribagorça.dont  la  capitale  cft  Anfa  ,  font  compris 
dans  l'Aragon.  11  y  a  beaucoup  de  familles  nobles,  le 
erandconleil  du  royaume,  l'inquilition ,  &  d'autres  Ju- 
ftices  fubaltcrnes.  Voicy  la  fucceflion  chronologique  des 
rois  d'Aragon. 

SUCCESSION  CHROVOr.O.TlQtlF  ET  GEXEJLOGIQJJE 
des  comtes  cjr  rois  </' Aragon. 

COMTES  D'ARAGON. 

I.  Sanche.  noble  G  tfeon,  époufa  >J.  dont  le  nom  n'eft 
pas  connu  .dont  il  eut  Aznar,  qui  fuit  ;  sanche  comte 
dcGafcogne,  qui  en  l'an  8 1 a.  ht  prifonnier  Pépin  II. 
du  nom  ,  roi  d'Aquitaine  ;  Si  Saucie  ,  mariée  à  Emon  ou 
Imeiun  comte  de  Pcrigord  ,  Se  merc  d'Arnaud  comte  de 
Gafcogne  en  864. 

IL  Aznar  comte  de  la  Gafcogne  citericure,  conquit  la 
ville  de  Jacca  fur  les  Mores  avec  le  fecours  que  lui  don- 
na le  roi  de  Pampelunc  ;  y  établit  le  liège  du  comté 
d'Aragon,  Se  mourut  l*an8$6.  ayant  eu  de  N.  dont  le 
nom  eft  inconnu  ;  1.  Galind-Aznar,  qui  fuit;  1.  ixi- 
men  A\nar ,  qui  eut  pour  fils  furtnmo  Ximenones  comte 
d'Aragon  en  885.  duquel  vint  Ainar  IL  du  nom,  comte 
d'Aragon,  pere  de  T«rr,  féconde  femme  de  Sambe- 
Garcie  L  du  nom ,  roi  de  Navarre  ;  Si  j.  Teude ,  mariée  à 
Bernard  comte  de  Ribagorce. 

III  Galind-Aznard  comte  d'Aragon  ,  qui  vivoît  en 
867.  tailla  de  N.  fa  femme,  Endregot  Gaund,  qui  fuit; 
&  N.  première  femme  de  Sancbe-Game  I.  du  nom ,  roi 
de  Navarre. 

IV.  Endrfcot-Galind  fut  pere  de  XimeneoaTberefe, 
mariée  à  Garue-Sancbe  II.  du  nom ,  roi  de  Navarre. 

PRE  M /  ERE   RACE  DES    ROIS  D'ARAGON. 

Le  royaume  d'Aragon  ne  faifoit  qu'une  partie  du 
royaume  de  Navarre  jufqu'à  la  mort  de  Sanche  III.  du 
nom  ,  dit  lt  Grand*  roi  de  Navarre,  d'Aragon  Si  de  Ca- 
ftille ,  que  fes  trois  fils  partagèrent  entre  eux.  L'ainé 
Garcie  IV.  du  nom  ,  fut  roi  de  Navarre.  Le  jeune ,  Fer- 
dinand L  du  nom  ,  fut  roi  de  Caftille  ;  Si  RAMIR  I.  du 
nom,  qui  ttoit  Bâtard,  fut  roi  d'Aragon. 

X.  Il  ami  n.  L  du  nom ,  fils  naturel  de  Sanche  III.  du 
nom,  dit  le  Grand ,  roi  de  Navarre,  &  de  N.  dame  d'Ay- 
var ,  fa  contubint ,  vojtt.  NAVARRE,  eut  en  partage  le 
royaume  d'Aragon  en  iojj.  Se  fut  tué  dans  un  combat 
qu'il  donna  contre  Sanche  1.  du  nom ,  rot  de  Caftille,  le 
8.  May  106}.  ayant  régné  environ  a8.  ans.  Il  époufa  l'an 
1056.  Emepnde ,  dite  aufli  Gelberge ,  fille  de  Bernard  Roger 
comte  de  Bigorrc,  &  de  Garctnde ,  morte  le  premier  Dé- 
cembre 1049.  dont  il  eut  Sanche  Ramir  I.  du  nom,  qui 
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fuit;  G.'.rcie,  évêque  de  Jacca  ;  Sancie,  mariée,  félon  quel- 
ques auteurs,  à  Guillaume  I  V.du  nom,  comte  de  Toulon  - 
le ,  mot  te  en  1076.  &  Tbercfe,  qui  époufa ,  félon  la  com- 
mune opinion ,  Guillaume  III.  du  nom ,  comte  de  Pro . 
venec  Si  d'Arles.  // 1 utanjfi  pour  fils  naturel  Sanche  bâtard 
d'Aragon,  comte  d'Apar,  de  Xaviere,&(.  qui  fut  pere  de 
Talede  d' Aragon  mariée  à  Gallon  III.  du  nom,  tomte  de 
Bearn ,  d'où  font  dtf (tndus  les  tomtei  de  Btatn. 

XI.  Sasche-Ramir.I.  du  nom,  roi  d'Aragon  Si  de  Na- 
varre ,  fucceda  i  la  couronne  d'Aragon  à  l'âge  de  18.  ans , 
obtint  le  royaume  de  Navarre  ,  en  Juillet  1076.  après  la 
mort  de  Sanche  IV.  du  nom,  roi  de  Navarre  fon  coufin  , 
Si  fut  tué  au  lîegc  dTlucfca  d'un  coup  de  flèche  le  4. 
Juin  1094.  il  époufa  Eelitie,  fille  de  tlilduin  IV.  du  nom 
comte  de  Mondiduo ,  &  d'Alix  comteffe  de  Roucy  , 
morte  le  14.  Avril  1086.  dont  il  eut  Pierre  L  du  nom , 
qui  fuit;  Alfonce  I.  du  nom  ,  dont  fera  parié  apis  fou  ■ 
frère  ainé;  Si  Ramir  II.  du  nom ,  qui  continua  ta  pojlenté 
rapportée  après  ce'Je  de  fes  frères. 

XII.  Pierre,  I.  du  nom,  roi  d'Aragon  8c  de  Navarre, 
remporta  une  fameufe  victoire  furies  Mores  le  18.  No- 
vembre 1096.  où  quatre  de  leurs  rois  furent  tués,  Se 
mourut  le  a8.  Septembre  1104.  Il  époufa  Agnès  fille  de 
G/tT-oV«/Viijr,dit  Guitlaume  VIII.  duc  de  Guyenne  &  comte 
de  Poitou,  Si  d'Alâearde  de  Bourgogne,  dont  il  eut  Pierre t 
mort  jeune  le  premier  Février  1104.  Se  ifabeUe  d'Ara- 
gon ,  morte  jeune  l'an  1080. 

XII.  Ai  kjnck,  I.  du  nom,  furnommé  le  Guerrier  ou  le 
Biraiileur,  fécond  fils  de  Sanche-Ramir  I.  dunom.fuc- 
ccJa  à  fon  frerc  aîné  aux  royaumes  d'Aragon  Se  de  Na- 
varre ;  lut  autTi  roi  -de  Caftille  &  de  Léon  VIL  du  nom, 
du  chef  de  la  femme  en  1109.  remporta  pluficurs  victoi- 
res lur  les  Mores,  notamment  l'an  lia},  où  onzede  leurs 
rois  furent  défaits  ;  mais  il  fut  tué  par  ces  Infidèles  le  7. 
Septembre  1154.  après  avoir  régné  50.  ans  en  Aragon ,  Se 
2^.  en  Caftille,  fans  laillcrde  polteriié  d'Vrraiine  reine  de 
Caftille  &de  Léon,  veuve  de  Raymond  comte  de  Bour- 
gogne &  de  Galice,  Se  fille  d  Alfonce  VI.  du  nom, 
roi  de  Caftille  &  de  Léon ,  &  de  {Enflante  dite  aufli  Bea* 
tnx  de  Bourgogne-comté ,  fa  première  femme. 

XII.  Ramir  ,  IL  du  nom  ,  furnommé  le  Moine,  troi- 
fiéme  fils  de  Sanche -Ramir  I.  du  nom,  roi  d'Aragon  Se 
de  Navarre ,  fut  tiré  avec  difpcnfe  du  pape ,  de  l'abbaye 
de  faint  Pons  de  Tomiere  en  Lingucdoc  ,  où  il  avoit 
fait  profcllion.pour  monter  fur  le  thrône  d'Aragon.aprcs 
la  mort  de  fon  frerc,  quoiqu'il  fût  moine  Se  prêtre  ;  Se 
le  retira  après  la  mort  de  fa  femme  &  le  mariage  de  (a 
hlle.au  monafterc  d  Huefca  en  Aragon ,  qu'il  avoit  fait 
bâtir ,  &  y  mourut  le  16.  Août  1147.  Il  époufa  Agnès  de 
Poitiers,  iillc  de  Guillaume  IX.  du  nom,  duc  de  Guyen- 
ne Se  comte  de  Poitou ,  &  de  Philippe  de  Touloufe  la  fé- 
conde femme ,  dont  il  eut  Pe tromHe  reine  d'Aragon  ,  ma. 
riéedès  l'âge  de  deux  ans  à  Rajmond-BerengtrlV.du  nom, 
comte  de  Barcelone,  morte  en  Octobre  11 7 j. 

SECONDE  RACE  DES  ROIS  D'ARAGOX. 

IX.  Raimond-Berencfr  ,  IV.  du  nom ,  comte  de  Bar- 
celone, dont  tes  amènes  font  rapportés  à  BARCELONE, 
porta  aufli  la  qualité  de  prince  d'Aragon,  &  nom  de  roi, 
&  mourut  le  10.  Juin  1165.  Il  époufa  en  1107.  Petromlte 
reine  d'Aragon ,  lors  âgée  de  deux  ans  feulement,  fille 
unique  Si  héritière  de  'Ramir  IL  du  nom ,  roi  d'Aragon , 
laquelle  gouverna  le  royaume  jufqu  a  (à  mort  arrivée  le 
ij.  ou  iv  Octobre  1175. Leurs  enfans  furent  At  fonce  IL 
qui  fuit  ;  Pierre ,  comte  de  Ccrdagnc  ;  Douce ,  mari  ce  1  . 
vers  l'an  1177.  à  N.  comte  d'Urgcl,  a",  en  1181.  à  Sancbc 
I.du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  morte  en  1198.  &  Sambe 
d'Aragon,  comte  de  Rouflillon,  qui  fut  établi  regent 
du  royaume  d'Aragon  l'an  1215.  pendant  la  minorité  de 
Jacques  I.  du  nom ,  fon  petit-neveu ,  &  mourut  en  naj. 
ayant  eu  de  Hnnma,  fille  de  Nunnto  comte  de  Lara  .  pour 
fils  unique  tiunmo  d'Aragon ,  comte  de  Rouflillon  Se 
de  Ccrdagne,  mort  vers  l'an  iaj7-  fans  enfans  de  Pe>- 
renelle  comtefle  de  Bigorre ,  d'avec  laquelle  il  fut  feparé 
pour  caufe  de  parenté,  le  prince  Raymond  Benngcr  eut 
auffi  pour  enfans  naturels,  Pierre,  mm  jeune  ;  Se  Bcrcngcr, 
évéque  de  Terraçone  &  de  Lenda. 
X.  Airoscs'U.  du  nom ,  dit  le  Cbajle ,  Roi  d'Aragon, 
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>  de  Barcelone  8c  de  RouiTillon,  marquis  de  Pro- 
vence, né  en  nji.  mourut  le  23.  Avril  1196.  ayant  regné 
34.  ans.  Il  époufa  le  19.  Janvier  1174.  Sancie  de  Caltilic  , 
fille  d'jUftm*  VIII.  du  nom,  roi  de  Caflille  8c  deLcon, 
&  de  Rithilde  de  Pologne  Ta  féconde  femme ,  morte  en 
Novembre  1108.  religicufe  en  l'abbaye  de  Xixene,où 
elle  avoit  pris  l'habit  de  religieufe  après  la  mort  de  (on 
mari.  Leurs  enfans  furent  Pierre  II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Alfonce-Berenger  ,  qui  fit  la  branche  des  cmtes  de  Pro- 
vence rapportée  ci-apres;  Ferdinand  d  Aragon ,  abbé  de 
Montaragon ,  qui  prétendit  la  régence  du  royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Jacques  L  du  nom ,  roi  d'Aragon  , 
fon  neveu,  &  caufa  plulieurs  troubles  dans  ce  royaume; 
Confiance ,  mariée  i"*.  à  Amène  roi  de  Hongrie.  1  .à  Frt- 
itrtc  IL  du  nom ,  empereur ,  morte  le  23.  Juin  iaaa.  Se 
Douce  d'Aragon  ,  religieufe  en  l'abbaye  de  Xixenc. 

XL  Pierre,  IL  du  nom,  roi  d'Aragon  ,  comte  de 
Barcelone  &  de  Rouflillon ,  fuceeda  à  (on  père  en  1196. 
futfacré  8c  couronné  a  Rome  en  1104.  &  fe  fournit  & 
fon  royaume  au  faint  (îege.  Ayant  depuis  embraffé  le 
parti  des  Albigeois,  fon  armée  (ut  défaite,  Se  fut  tué 
devant  le  château  de  Muret  en  Languedoc  avec  18000. 
hommes  le  13.  Septembre  1213.  après  avoir  régné  17. 
ans.  11  époufa  par  contrât  du  15.  juin  1204.  Marie  dame 
de  Montpellier ,  qui  avoit  eu  pour  premier  mari  Bernard, 
comte  de  Comengcs ,  qu'elle  «voit  époufé  contre  fon 
gré ,  8c  dont  elle  fut  feparée ,  &  Bile  de  Guillaume ,  fei- 
gneur de  Montpellier ,  &  d'Budoxe  Comncne ,  morte  a 
(  Rome  l'an  1  zi  9.  dont  il  eut  Jacques  ,  I.  du  nom,  qui 
fuit  ;  8c  Sancie  d'Aragon ,  mariée  par  contrat  du  mois 
d'Octobre  1105.  à  Raymond  VIII.  du  nom ,  comte  de 
Touloufe,  morte  en  12)4.  religieufe  Trinitaire.  Il  eut 
dtufft  tour  fille  naturelle,  Confiance,  bâtarde  d' 'Aragon , 
mariée  le  7.  Novembre  1212.  a  Guillaume- Raymond  de 
Montado ,  fénécbal  de  Catalogne  ,  puis  fremert  abbejfe  des 
Trimtatres  d'ifpagne ,  mené  l'an  115a. 

XII.  Jacques  ,  I.  du  nom ,  furnommé  le  Conquérant, 
roi  d'Aragon ,  de  Majorque  &  de  Valence ,  comte  de 
Barcelone ,  de  Rouflillon  8e  d'Urgel,  feigneur  de  Mont- 

K Hier, né  le  2.  Février  1107.  conquit  en  1119.  l'ifle  de 
ajorque  fur  les  Mores  :fc  rendit  maître  de  Valence  en 
u38.Sc  y  mourut  le  17.  Juillet  1176.  après  un  règne  de  63. 
ans.  Il  époulà  1".  le  6.jFevrier  m  t.  fAeonore,  fille  d'Afonce 
IX.  du  nom  ,  roidcCaltillc  ,  dont  le  mariage  futdtflbus 
au  concile  de  Tyriafona  en  Avril  1x19.  quoiqu'elle  eût 
un  fils,  a",  le  8-  Septembre  1135.  loland  de  Hongrie ,  fille 
d'AndréVL  du  nom.roi  de  Hongrie,8r  d'Hlanddt  Courte 
nay,  morte  le  90ciobre  1231.  Du  premier  mariage  fortit 
Mfonco  infant  d'Aragon,  qui  époufa  en  1160.  Confiance 
de  Bearn  ,  fille  de  Gaften  de  Moncade  I.  du  nom ,  vi- 
comte de  Bearn  ,  Se  mourut  peu  après  (âns.pofteriié.  Et 
du  fécond  vinrent  Pierre  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jac- 
Qp  es  d' Aragon  II.  du  nom  ,  qui  mu  branche  des  rois  de 
Majorque,  rapportée  ci- après;  Ferdinand,  comte  de  Rouf- 
lillon 8c  deCcrdagne,fcigneur  de  Montpellier,  qui  vivoit 
en  1148.  Sancbe ,  archevêque  de  Tolède;  loland ,  mariée 
01 1146.  à  Alfonce  X.  du  nom  ,  roi  de  Caflille ,  morte  en 
1178.  Confiance  première  femme  de  ManuelMhnK  de  Ca- 
ftille.feigneurdePenafiel;  Sancie,  qui  alla  inconnue-  à  Je- 
rufalem,  où  elle  fervit  les  oclerins  maladesavcc  beaucoup 
de  charité  ;  Marie,  abbeuc  des  Trinitaires  de  Cannes , 
diocefede  Perpignan , morte  l'an  1307.  lleenore  ,  mor- 
te jeune; 8c  ijabe'U  d'Aragon ,  mariée  le  28.  Mai  1262. 
à  Philippe  ni.  du  nom ,  dit  le  Hardi ,  roi  de  France , 
qu'elle  accompagna  en  fon  voyage  d'Afrique  en  1170. 
te.  mourut  â  fon  retourà  Cofcnce  en  Calibre,  d'un  chute 
de  cheval  k  11-01113.  Janvier  n  71.  âgée  de  14.  ans.  Il 
eutauffi  Mur  enfans  naturels  Jacques ,  bâtard  d'Arapn 
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dez  bâtard  d' Aragon,  feignent  d'ixar  ,  dtntla  pefteriré fera 
rapportée  et -après  ; <jr Fcrdinand-Sanchc  bâtard  d'Aragon, 
feigneur  de  Cafiro ,  dont  la  maiftn  prétend  tirer  fon  erigme. 

XIII.  Pierre  ,  III.  du  nom  ,  furnommé  le  Grand , 
roi  d'Aragon, de  Valence 8c  de  Sicile,  fut  facré  lei6. 
Novembre  1276.  Sous  prétexte  des  droits  qu'il  préten- 
dait avoir  fur  le  royaume  de  Sicile  à  caufe  de  fa  femme, 


il  fît  maflacrer  le  jour  de  Pâques  19.  Mars  It8i.  I  !'  heu- 
re de  vêpres  tous  les  François  qui  étoient  dans  ce  royau- 
me ,  fans  excepter  les  femmes  8c  les  enfans;  ce  qui  fut 
appellé  les  Vêpres  Siciliennes.  11  aborda  en  fuite  â  Païenne 
avec  fon  armée,  où  il  fut  reconnu  roi  de  toute  l'iilc, 
St  mourut  excommunié  le  10.  Novembre  1285.  i  l'âge 
de  46.  ans,  de  la  blcflure  qu'il  reçut  au  combat  de  Giron- 
de contre  les  François.  Il  époulà  le  13.  Juin  1262.  <.•»- 
fiante  de  Suabc  ,  tille  St  héritière  de  M  amfrej-lt -Bâtard  , 
ufurpatcur  des  royaumes  de  Naplcs  St  de  Sicile ,  8c  de 
Peatnx  de  Savoyc  ,  à  condition  que  li  Mainfroy  venoit 
à  mourir  fans  enlans  mâles,  ces  royaumes  lui  appartien- 
droientparfucceffion.  Elle  mourut  l'an^oi.  ayant  eu 

^ur enfans  Aleokce  IIL  du  nom ,  qui  fuit;  Jacques 
du  nom,  qui  continua  lapofietitét apportée  ci  apeesfruf 
deric  ,  qui  ht  la  brantbe  des  ms  de  Sicile  ,  dent  la  pofie- 
titi  fera  rapportée  après  telle  dts  toit  d' Aragon  ;  P.rrre  , 
infant  d'Aragon,  mort  le  30.  Août  1196.  fans  poflerité 
de  Gutllelme  de  Bearn  ,  fille  de  Gafton  de  Moncade , 
vicomte  de  Bcam ,  qu'il  avoit  épouféc  le  28.  Août  11*9 1. 
fainte  Elifabetb  d'Aragon,  mariée  l'an  128t.  â  Denjs ,  roi 
de  Portugal ,  laquelle  étant  reftée  veuve ,  prit  l'habit  du 
tiers  ordre  de  faint  François ,  mourut  le  4.  Juillet  1336. 
8c  fut  canonifec  le  zy  Mai  1615.  8c  leland  d'Aragon,  al- 
liée en  Mars  U97.  â  Robert  de  Sicile , duc  de  Calabre, 
puis  roi  de  Naples.mort  l'an  1302.  Il  r«f  aujfi  pour  enfant 
naturels  ,  Jacques-Perez  bâtard  d'Arapn  ,  feigneur  de 
Segorbe ,  qui  laifia  pefler:té;  Sanche  ,  bâtard  S  Aragon, 
chevalier  de  Rhodes  ;  Beatrix  bâtarde  d'Arapn ,  mariée  a 
Raymond  de  cardonne  ;  &  Therefe-Perez  bâtarde  d'Ara- 
gon, qui  époufa  Artal  d'Alargon  ,  qui  fut  l'un  des  exe- 
tuteurs  du  tefiamtnt  du  toi  Pierre  ///• 

XIV.  Alfonce,  111.  du  nom,  furnommé  le  Bienfaifant, 
roi  d'Aragon  8c  de  Valence,  fut  couronné  le  15;.  Avril 
u86.  8c  mourut  le  18.  Juin  1191.  à  l'âge  aW  17.  ans ,  peu 
auparavant  fes  nôccs  avec  ileonore ,  tille  aînée  d'Edouard 
I.  du  nom  ,  roi  d'Angleterre. 

XIV.  Jacques  IL  du  nom,  furnommé  le  fuÛe,  roi 
d'Aragon,  de  Valence,  de  Murcie  8c de  Sicile,  duc 
de  la  Pouille ,  prince  de  Capouë  8c  comte  de  Barcelone, 
fécond  fils  de  Pierre  III.  du  nom ,  roi  d'Aragon ,  fuc- 
eeda au  roi  Alfonce  III.  du  nom  ,  fon  frère ,  fut  cou- 
ronné le  24.  Septembre  1191. 8c  mourut  le  1.  Novembre 
1317.  âgé  de  66.  ans.  Il  époufa  i".  Ici.  Novembre  1295. 
Blanche  de  Sicile  fille  de  Charles  II. du  nom ,  dit  le  Boi- 
teux,toi  dcNaples  8c  de  Sicile,  &  e  Marie  de  Hongrie, 
morte  lc14.Oc~r.obre  1310.1°.  le  16.  Novembre  1313.^4» 
rie  de  Cypre ,  tille  de  Hugues  III.  du  nom  ,  roi  de  Cy- 
pre,  8c  d'//ii««d'Ibclin  ,  mort  en  Mars  1311  3".  £//a 
fende  de  Moncade ,  fille  de  Pirmdc  Moncade.  Il  n'eut 
point  d'enfans  de  ces  deux  dernières  femmes,  8c  eut  de 
la  première  f  acquêt  infant  d'Aragon  ,  qui  époufa  El  co- 
ntre de  Caftille,  fille  de  Ferdinand  IV.  du  nom,  roi  de 
Caflille ,  qu'il  quitta  avant  l'accompliflement  du  maria- 
ge, 8c  renonça  aux  prétentions  de  la  couronne  d'A- 
ragon ,  pour  fe  faire  chevalier  de  Rhodes ,  puis  de 
Calatrava  8c  de  Montez»,  8c  mourut  en  Juillet  1334. 
La  vie  débordée ,  qu'il  mena  depuis  ,  fit  bien  con- 
noître  que  c'étoit  le  libertinage ,  8c  non  la  pieté, 
qui  l'avoit  pouflé  â  faire  ce  qu'il  avoit  fait.  ;  A  l~ 
fonce  IV.  du  nom ,  qui  fuit  ;  fean  archevêque  de 
Tolède  8c  de  Saragoûc,  8c  patriarche  d'Alexandrie, 
qui  vivoit  en  1336.  Pierre  ,  qui  fit  la  branche  des  ducs 
de  Candie,  rapportée  ci- après;  K  aimono-Berencer  ,  qui 
fit  teUe  des  cmtes  iCEmpurie  ,  rapportée  après  celle  de 
fes  frrret  aînés  ;  Marie ,  alliée  en  Juillet  1311.  â  Pirrrr , 
infant  de  Caflille ,  laquelle  fc  rendit  religieufe  après  la 
mort  de  fon  mari  ;  Confiante  ,  mariée  l'an  1303.  â  fr4i» 
Manuel ,  feigneur  de  Pcnaficl  Se  de  Molina ,  morte  en 

227.  peu  de  jours  avant  (on  père  ;  Elifabetb ,  qui  épou- 
l'an  1315.  Frédéric  I.  du  nom , dit  le  Bel ,  duc  d'Autri- 
che; Blanche,  prieure  de  Xixenc  ;  8c  Uland  d'Aragon  , 
mariée  i".  â  Philippe  de  Tarente ,  dcfpotc  de  Roman ic. 
-S.cn  1330.  i  Lopez  de  Luna  ,(eigneurdc  Scgorbo.  1/  eut 
auffi four fils  naturel  Jacques  bâtard  d'Aragon ,  qui  fut  limi- 
te de  Luna  par  fon  mariage  avec  Jeanne ,  fille  de  Lopez  , 
comte  de  iaina. 

XV.  Auwce  IV.du  nom ,  furnommé  le  Bmm ,  roi 
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d'Aragon  Se  de"v"alenee ,  né  en  Février  1199.  fut  cou- 
ronné le  5.  Avril  13x8.  8c  mourut  le  14.  Janvier  1335;. 
ayant  régné  huit  ans.  Il  époufa  1°.  le  ta.  Novembre  1314. 
Tbtrtfi  «TEnteca ,  comtefle  dUrgel  &  dame  d  Antillon , 
rîlle  a! née  dcGombdud  d'Enteca,  &deC»ii/î<»ud'Antil- 
ten  ,  nièce  de  Ermengaud  de  Cabrera ,  dernier  comte 
dTJrgel  de  Ta  famille ,  morte  le  28.  Octobre  1517. x .  le 
5.  Février  1319.  Eleenert  deCaftille,  fille  de  Ferdinand  IV. 
du  nom,  roi  de  Caftille,  8c  de  Ctuftance  de  Ponugal,mife 
à  mort  en  1379.  par  le  commandement  de  Pierre  le  Cruel, 
roi  de  Caftille  Ion  neveu.  Du  premier  mariage  vinrent , 
Alfona ,  mort  jeune  ;  Pierre  IV.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Jacques,  <qui  fit  la  brantbe  des demers  temet /Urgel, 
qui  fera  raf fartée  ci- Après;  Frédéric,  Uncbe ,  mort!  jeu- 
net ;  Ctuftance ,  mariée  i  fAcques  /Aragon  III.  du  nom, 
roi  de  Majorque ,  morte  après  l'an  1350.  fie  ifabelled'K- 
Tagon ,  morte  fans  alliance.  Et  du  fécond  fortirent,  Fer- 
dmani  d'Aragon,  marquis  de  Tortofe,  feigneur  d'Al- 
Lur.it m  Se  de  Fraga,  né  en  Décembre  m  g-  que  le  roi 
Pierre  IV.  fon  frère  fit  mourir  l'an  1)6}.  fur  le  foupçon 
qu'il  eut ,  qu'il  vouloit  ufurper  la  couronne ,  &  ne  laifla 
point  d'enfans  de  Marie  de  Portugal ,  fille  de  Pierre  dit 
lt  fufticier,  roi  de  Portugal  ;8c  fean  infant  d'Aragon,  né 
en  1335.  qui  fat  tué  le  ix. Juin  ijs8.par  les  gens  dcPicrrcfe 
Cruel,  roi  de  Caftille,  &  Uiffad'j/tMled'Efpagnc.fillede 
fean  Suntx.  d'Efpagne,  comte  de  Bifcsyc  Se  de  Lara; 
Flore  rue  d'Aragon,  comtefle  de  Bifcaye,  mariée  a  Pierre  de 
Bearn ,  bâtard;  Se  Gafttn  IL  du  nom ,  comte  de  Foix. 
XVI.  Pierre,  IV.  du  nom ,  furnommé  le  Cérémonieux, 


roi  d'Aragon,  de  Valence.de  Majorque  &  de  Sardaignc, 
né  le  5.  Septembre  1519.  fut  couronné  en  1336.  Se  mou- 
rut  le  5.  Janvier  1387.  ayant  régné  5a.  ans.  11  époufa  i\ 

Br  contrat  du  mois  de  Juillet  1338.  Mont  de  Navarre, 
le  puînée  de  Philippe  IIL  du  nom ,  roi  de  Navarre ,  & 
éefeinne  de  F#nce,  morte  l'an  1346. 1  '.  vers  le  mois  de 
Novembre  1347.  Etetnert  de  Portugal,  féconde  fille  d'Al- 
fance  IV.  du  nom ,  roi  J .  Portugal ,  Se  de  Beatnx  de  Ca- 
ftille ,  morte  fins  enfuis  fur  la  lin  d'Octobre  1348.  3°. 
en  Juin  1349.  lleoture  d'Aragon-Sicile,  fille  de  Pierre 
d'Aragon  II.  du  nom ,  roi  de  Sicile ,  8c  d'Elix.aietb  de 
Carinthic ,  morte  en  1374.  40.  en  1380.  Sibille  de  For- 
eia  ,fceur  de  Bernard  de  Forcia,  chevalier  Catalan  ,  mor- 
te le  14.  Novembre  1406.  Du  premier  mariage  forti- 
rent ,  Pierre  né  en  1346.  mort  le  jour  de  fa  naiflance  ;  Cn$~ 
fiance,  mariée  le  11.  Avril  1361.  ïFredertc  IV.  du  nom, 
dit  le  S  m  fie ,  roi  de  Sicile ,  morte  en  Juillet  136a.  fe  An- 
ne, alliée  a  fean  d  Aragon  ,  comte  d'£m,  urie  ;  Se  Ma- 
rie  d'Aragon ,  morte  jeune.  Du  troiûeme  mariage  vin- 
rent Jean  L  du  nom,  qui  fuit;  Martin  ,  qui  continua 
U  pefttr.té,  rappmée  Afrei  (elle  de  fin  frère  ainé  ;  Alftn- 
te ,  né  le  ix.  Juillet  1361.  mort  jeune  :  &  lltorure  d  A- 
racon ,  née  le  xo.  Février  1358.  mariée  le  18.  Juin  1375. 
i  feAn  L  du  nom,  roi  de  Caftille,  morte  en  couches  le  18. 
Août  138*.  Et  du  quatrième  fortirent,  fAcqnet ,  Ferdi- 
nand ,  morts  jeunes  ;  Se  ifabelle  d'Aragon ,  mariée  le  29. 
Juin  iqoj.if  acquêt  d'Aragon  ILdu  nom,comte  dTJrgcl. 

XVII.  Jean  ,  L  du  nom  ,  roi  d'Aragon  &  de  Valence, 
comte  de  Barcelone ,  né  le  17.  Décembre  1351.  mourut 
en  Mai  1395.  après  avoir  régné  7.  ans  4.  mois.  U  époufa 
1*.  l'an  1371.  MAtbe  d'Armagnac,  fille  de  Jean  I.  du 
nom,  comte  d'Armagnac.  x°.  en  1384.  Ttland  de  Bar, 
fille  aînée  de  Ribert  duc  de  Bar,  8c  de  Marguerite  de  Fran- 
ce, morte  en  1431.  Da  premier  mariage  vint ,  fetme  in- 
fante d'Aragon  ,  mariée  le  4.  Juin  1391.  à  Matthieu  com- 
te de  Foix ,  qui  contefta  la  fucceflion  de  la  couronne 
d'Aragon ,  morte  fans  en  fans  l'an  1407.  Et  du  fécond 
fortirent,  f  acquêt,  mort  jeune;  Ferdinand,  mon  jeune 
en  1389. 8c  TtUni  d'Aragon.mariée  le  a.  Décembre  1400. 
à  Louis  IL  du  nom ,  duc  d'Anjou  Se  roi  de  Sicile ,  auquel 
elle  porta  le  droit  qu'elle  avoit  1  la  couronne  d'Ara- 
gon, morte  le  14.  Novembre  1441.  âgé  de  61.  ans. 

XVII.  Martin  roi  d'Aragon  8c  de  Sicile ,  fils  puîné 
de  Pierre  IV.  du  nom ,  roi  d'Aragon ,  8c  d'Eletmre  d'A- 
ragon-Sicile fa  troiMme  femme,  s'empara  de  la  cou- 
ronne d'Aragon  au  préjudice  de  fes  nièces,  après  la  mort 
du  roi  Jean  ion  f  ère;  fucceda  a  fon  fils  au  royaume  de 
Sicile ,  8c  mourut  U  31.  Mai  1410.  âge  de  JI.  ans,  après 
«a  avoir  régné  quinze.  Il  époufa  x  .  en  Juin  137X,  Marte 


comtefle  deLunt ,  fille  unique  de  lofez,  comte  de  Luna, 
8c  de  BrtAnde  d'Agout  fa  féconde  femme ,  feeurde  Ray- 
mond d'Agout,  feigneur  de  Sault  en  Provence ,'morte 
le  29.  Décembre  1406.  x'.le  17. Septembre  1409.  MAr- 

S tente  d'Aragon ,  fille  de  Pierre ,  comte  de  Prades ,  dont 
n'eut  point  d'en  fans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première 
femme  furent,  fAtques  ,8c  fedn ,  morts  jeunes  ;  Martin, 
qui  fuit  ;  8c  M  Arguer/te  infante  d'Aragon  morte  jeune. 

XVIII.  Martin  d'Aragon ,  roi  de  Sicile  du  chef  de 
fa  première  femme,  mourut  le  xj.  Juillet  1409. avant 
fon  pere  ,  auquel  il  laiffa  par  teltament  le  royaume  de 
Sicile.  Il  époufa  i°.  l'an  (390.  MAne  d'Aragon  ,  reine  de 
Sicile,  ducheffe  d'Athènes,  tille  unique  de  Fredtnc  IV. 
du  nom ,  roi  de  Sicile ,  morte  le  x?.  Mai  140a.  de  chagrin 
de  la  mort  de  fon  fils  Pierre  infant  de  Sicile  né  le  17.  No- 
vembre 1398.  mort  peu  de  jours  avant  fa  m  ère.  x".  Blan- 
che de  Navarre ,  fille  puînée  de  Cb Arles  IIL  du  nom ,  dit 
leSMe,  roi  de  Navarre,  8c  d'Eleentre  deCaftille.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  par  contraâ  du  j.  Novembre 
1419.  avec  fean  d'Aragon ,  IL  du  nom ,  duc  de  Penafiel  » 

J|ui  fut  depuis  roi  de  Navarre  8c  d'Aragon ,  4111/  qu'il 
trt  remarqué  ct-Afris ,  8c  mourut  le  x.  d  Avril  1441.  Il 
eut  f»ur  entant  naturels  Frédéric  bâtard  d'Arapn ,  emtt 
de  Luna,  feigneur  de  Segtrbe ,  qui  fritenditla  [ucecflien  du 
royaume  d Arapn,  afrèt  la  nmt  du  m  Martin  fin  ajeul  ; 
maii  ayant été  arrêté  en  1434.  par  ordre  de  fean  IV  mdt 
Caftille ,  il  mt-arut  en  prtftn  le  xy.  Mai  1438.  nen  fans  fiup- 
(en  d'avoir  été  emptifinné;  &  Yoland  bâtarde  d'Aragon, 
marrée  en  14x4.  i  Henri  de  Gu^man ,  comte  de  Huila,  qui 
la  répudia. 

La  féconde  race  des  rois  d'Aragon  finit  en  la  perfonne 
de  Martin  roi  d'Aragon ,  mort  le  31.  Mai  1410.  après 
Martin  roi  de  Sicile  fon  fils.  Les  états  d'Aragoa  Se  de  Si- 
cile s  étant  aflcmblés ,  ils  choilirent  8c  reconnurent  en 
141X.  pour  leur  roi  légitime  Ferdinand  de  Caftille,  duc 
de  Penafiel ,  qui  donna  l'origine  1  la  1 1  oifiéme  race  des 
rois  d'Aragon ,  rapportée  ci- Après. 

DERNIERS   COMTES  D'VKGEL. 

XVI.  Jacqjjes  d'Aragon  L  du  nom,  fils  puîné  d'At> 
fonce  IV.  du  nom ,  roi  d'Aragon ,  Se  de  Tberefe  d'En- 
teca ,  comtefle  d"Orgel ,  fa  première  femme ,  fut  comte 
dTJrgel  ;  prétendit  la  fucccffion'du  comte  de  Comenges 
fon  beau-frere,8c  mourut  en  Novembre  1547. avec  foup- 
çon de  poifbn.  Il  époufa  Cécile  de  Comenges  ,  fille  aînée 
de  Bernard  VI.  du  nom  ,  comte  de  Comenges  ,  dont 
il  eut  Pierre,  qui  fuit; 

XVII.  Pierre  d'Aragon,  comte  dTJrgel ,  8cc.  mort 
fort  âgé  en  Juin  1409.  époufa  Marguerite  de  Montferrat, 
fille  de  fean  Paleologue ,  marquis  de  Montferrat ,  la- 
quelle fut  empoifbnnée  l'an  1414-  par  le  commandement 
de  Ferdinand  IV.  du  nom,  roi  d'Aragon,  8c  dont  il  eut, 
Jacques  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;TbtÀét,  mort  du  vivant 
de  fon  pere;  fean ,  baron  d'Enuca ,  mort  fans  alliance , 
avec  foupçon  d'avoir  été  empoifonné  par  le  comte  ïac- 

3ucs  fon  frère;  Eleonare  ;  Ceale  d'Aragon ,  mariée  à  fean 
e  Cardonne,  Se  ifabtlle  d'Aragon ,  rcligieufe. 

XVIII.  Jacques  d  Aragon ,  IL  du  nom ,  comte  d'Ur- 
gcl ,  8c c.  prétendit  fucceder  à  la  couronne  d'Aragon  , 
après  la  mort  du  roi  Martin ,  8c  mourut  le  1.  Juin  1433* 
après  treize  ans  de  prifon.  U  époufa  le  X9.  Juin  1407» 
ifabelle d'Aragon ,  fille  de  Pirrrr  IV.  du  nom ,  roi  d'A- 
ragon ,  Se  de  Stbdle  de  Forcia  fa  quatrième  femme ,  donc 
il  eut  ,  ifabelle,  mariée  en  Septembre  14x8.  à  Pierre  de 
Portugal,  duc  de  Coimbrc;  tletntre ,  aJliée  en  1437.  i 
R4jw*ii<f  Urfin,  comte  de  Noie,  Se  feanne  d'Aragon , 

jui  époufa  1 .  fean  comte  de  Foix.  x  .  en  Juin  1445. 
eau  comte  de  Cardonne. 

DVCS  DE  GjWD/E  ,  COMTES  DE  RIBXGORCE. 

XV.  Pierre  d'Aragon ,  quatrième  fils  de  Jacqjjes  n. 
du  nom,  roi  d  Aragon,  fût  comte  de  Ribasorce  Se  d'Enw 
purie ,  fenéchal  de  Catalogne ,  8cc.  prit  l'habit  de  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François  en  136X.  après  la  monde 
fa  femme ,  8c  mourut  en. . .  Il  époufa  en  l'an  1330.  fean- 
ne de  Foix ,  fille  puînée  de  Gafttn  L  du  nom ,  comte  de 
Foix,  8c  de  feanne  d  Artois,  morte  avant  l'an  1361.  dont 
il  eut ,  Auonse  L  du  nom,  qui  fuit;  Jean  ,  qui  fit  la 
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bunthe  des  (orr.tr s  de  PXADFS,  tdppeitfte  ti- Après  \  fdtflet 
éyéque  de  Tortofc ,  fie  créé  cardinal  du  titre  de  faintc 
Sabine  en  1388.  par  Clément  antipape ,  mort  le  30.  Mai 
jj'A  fit  F U tiare  d'Aragon,  mariée â  f«m<  L du  nom, 
roi  de  Cypre. 

XVL  Au  onse  d'Aragon,  L  du  nom,  dit  le  Vieuxt  cota- 
it de  Ribagorce  8c de  Dénia,  marquis  de  Villene , con- 
nétable de  Caftillc  en  1383.  fut  créé  duc  de  Gandic  en 
1390.  Il  prétendit  a  la  couronne  d'Aragon  après  la  mort 
du  roi  Martin ,  dont  il  fut  exclus,  fie  mourut  fort  âgé 
le  2:  Mars  141a»  r»j«.VILLENA.  Il  époufa  1  .  en  135a. 
loUnd  dame  d'Arcnos ,  fille  de  Geufates-Du*.  baron  d'A- 
renos.  a  .avant  l'an  i394.M4n<dc  Navarre, de cbdttes II. 
du  nom ,  dit  te  Mduvdit ,  roi  de  Navarre ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfâns.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme 
furent  Ai  ion  i.  II.  qui  fuit  ;  6c  Pierre  d'Aragon ,  marquis 
de  Vilienas,  qui  fut  tué  au  combat  d'Aliubarfta ,  le  14. 
Août  1386.  lailîant  de  Jeanne ,  fille  naturelle  de Htnriu. 
du  nom ,  roi  de  Caftillc ,  Herm  d'Aragon ,  marquis  de 
Vitlena ,  mort  fans  pofteritéde  Marie  d  Albortvos ,  dame 
de  l'Infantado. 

X  VIL  Alfonse  d'Aragon ,  II.  du  nom ,  dit  le  Jeune , 
duc  de  Gandic,  comte  de  Ribagorce  fit  de  Dénia,  mou- 
lut le  ao.  Novembre  1415.  c>  ne  Uiffn  que  Jacques  bâ- 
tard d  Ardgtn  ,  baren  d  Arènes  qui  eut  des  enfin,. 

COMTES  DE  PR  A  DES. 

xvrTj  ean  d'Aragon ,  fécond  fils  de  Pierre  d'Ara- 
gon ,  comte  de  Ribagorce,  fie  de  feanne  de  Foix ,  fut 
comte  dePrades,  baron  d*£nteca,  fenéchalfic  major- 
dome de  Catalogne  ,  fit  vivoit  encore  l'an  1409.  Il  eut 
de  N.  fa  femme , dont  le  nom  ci  t  inconnu  ,  Pierre,  qui 
fuit  ;  quelques  auteurs  mettent  ici  f atones  de  Prades , 
connétable  d'Aragon  fie  amiral  de  Caftillc ,  l'un  des  bra- 
ves chevaliers  de  (on  tcms,qui  mourut  le  y.  Août  1404. 
Surita  aflurc  qu'il  étoit  de  la  maifon  royale  d'Aragon, 
(ans  dire  pourtant  s'il  étoit  bâtard  ou  légitime,  fie  dit 
qu'il  eut  deux  filles. 

XVII.  Pierre  d'Aragon ,  comte  de  Prades ,  mourut 
avant  fon  perc.  U  époula  feanne ,  fille  de  Bernard  de  Ca- 
brera ,  premier  comte  de  Modica ,  doot  il  eut  Marguerite 
d'Aragon ,  mariée  le  Septembre  1409.  a  Marna  roi 
d'Aragon,  dont  elle  fût  la  féconde  femme ,  morte  fans 

K (tenté,  8c f canne  d'Aragon,  alliée  à  fean-Rajmoni 
lck  de  Cardon  ne ,  vicomte  de  V  damas. 

COMTES  D'EMf1/«IIJ. 

XV.  Raymond  Bfrenger  d  Aragon  ,  cinquième  fils 
de  Jacques  II.  du  nom,  roi  d'Aragon,  tut  comte  des 
Montagnes  de  Prades  fie  d'Empurics ,  capitaine  gênerai 
de  Roudîllon,  ambaiïàdcur  extraordinaire  vers  le  pape 
Innocent  VI.  en  135t.  8c  vivoit  en  1364.  Il  époula  1 . 
en  1317.  Blantbe  féconde  fille  de  Philippe  de  Sicile  Ldu 
nom ,  prince  de  Tarcnte ,  8c  de  Tbdmdr  Ange.  2  .  l'an 
1338.  Marie- Alvarez  de  Xerica,  fille  de  fatques  II.  du 
rtom ,  feigneur  de  Xerica.  Du  premier  mariage  vinrent, 
feanne ,  mante  en  1345.  à  Ferdindnd  Manuel ,  marquis 
de  Vil  loi  j;  8c  Blanche  d'Aragon ,  alliée  â  Hugues,  vi- 
comte de  Car  donne  ;  8c  du  fécond  vint ,  Jean  ,  qui  fuit  ; 

XVL  Jean  d'Aragon ,  comte  d'Empurics ,  qui  vivoit 
en  1399.  époufa  i°.  le  3.  Août  1369.  Blanc bt  d  Aragon , 
troiliémc  hllc  de  Pitrrt  d'Aragon ,  II.  du  nom ,  roi  de  Si- 
cile dont  il  eut  Sleonore,donton  ne  trouve  que  le  nom. 
1°.  feanne  d'Aragon ,  fille  de  Pierre  IV.  du  nom  ,  roi 
d'Aragon ,  Ac  de  Marie  de  Navarre  fa  première  femme, 
dont  il  a  eut  point  d'enfans. 

P-Ois   DE  SICILE. 

XIV.  Frédéric  d'Aragon ,  III.  du  nom ,  troifîéme  fils 
de  Pierre  III.  du  nom,  roi  d'Aragon  fie  de  Sicile,  fie  de 
Cenfiancedc  Suabe ,  fut  roi  de  Sicile ,  duc  de  la  Pou  il  le 
fie  prince  de  Capouë ,  s'étant  emparé  de  la  Sicile ,  au 
préjudice  du  traité  de  paix  que  Jacques  IL  du  nom , 
roi  d'Aragon  fon  frere  avoit  fait  avec  Charles  II.  du 
nom ,  dit  le  Beiteux,  roi  de  Naplcs  8c  de  Sicile ,  fie  qui 
caula  de  grands  troubles  dans  ce  royaume ,  dont  il  (ut 
couronne  roi  le  15.  Mars  1196.  8c  mourut  le  as;.  Juin 
1337.  âgé  de  6j.  ans.  Il  époufa  en  l'an  130a.  Utnm* 
7m.  Ii 
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de  Sicile  ,  qui  avoit  été  mariée  en  1199.  i  PbUsf 
•edeTocy  ,  feigneur  de  la  Terzâ,  fils  du  grand  ami- 
ral de  Sicile,  dont  le  mariage  fut  diflous  par  bulle 
du  pape  Bonifiée  VIIL  du  13.  Janvier  1300.  à  caufe  de 
leur  minorité ,  fille  puînée  dçcbeertts  IL  du  nom ,  dit  U 
Beiteux ,  roi  de  Naplcs ,  8c  de  Mdrte  de  Hongrie ,  morte 
le  9.  Août  1341.  dont  il  eut,  Pierre  II.  du  nom, qui 
fuit  j  Moinfny ,  duc  d'Athènes  en  1316.  mort  peu  après  j 
3.  Guillaume ,  comte  de  Catalfin,  qui  fut  duc  d'Athènes 
par  le  teftament  de  fon  pere ,  8c  mourut  le  u,  Août  1338. 
taillant  pour  fils  Etienne  d'Aragon  ,  comte  de  Catalhn, 
qui  ne  lui  fucceda  pas  au  duché  d'Athènes,  qui  échut 
à  Jean  d'Aragon ,  marquis  de  Randace  fon  oncle  ;  4. 
Jean,  qui  fit  la  tranche  des  ducs  /Athènes,  rappetue 
ci-après  i  5.  Cenfiance ,  mariée  i°.  en  l'an  1317.  i  Henri  II. 
du  nom  ,  roi  de  Cypre.  a'*,  l'an  1331.  â  Hugues  de  Lcfig- 
nen ,  roi  d'Armeiue,  laquelle  vivoit  encore  en  1377.  6*. 
Marguerite ,  nommée  dans  le  teftament  de  fon  pere  ;  j» 
Elifabetb ,  alliée  en  1318.  à  Etienne  dit  te  Vieil ,  duc  de  Ba- 
vière; 8c  g,  Cdtberuu  d'Aragon ,  abbelTc  defainte  Claire 
de  Mcfline.  lient  nnffi peur  enfant  naturels ,  Alfbnfc- Fré- 
déric bâtard  de  Sicile ,  qui  fut  gouverneur  puis  dut  i  Atbe- 
"e>,  &  lai  fi  a  pefienté;  Roland  bâtard  de  Sicile ,  qui  w- 
twr  en  1360.  &  Ifabelle  bâtarde  de  Sicile ,  mariée  a  Hu- 
guesi'Eitr^riM. 

>  XV.  Pi  erre  d'Aragon ,  U.  du  nom ,  roi  de  Sicile ,  né 
1  an  1304.  fut  couronné  du  vivant  de  fon  pere  le  i> 
Avril  1311. 8c  mourut  le  Août  134a.  Il  époufa  1  an 
131a.  Elifabetb ,  fille d'HrmilL  du  nom ,  roi  de  Bohême 
8c  duc  de  Carinthic ,  fie  d'Anne  de  Bohème ,  dont  il  eut, 
Loin*,  qui  fuit;  Jean  ,  mort  jeune  le  aa.  Juin  1351.  Fré- 
déric IV.  du  nom ,  qui  continua  U  pefienté;  tleenme , 
mariée  l'an  1349.  â  Pierre  IV.  du  nom ,  roi  d'Aragon  , 
morte  en  1374.  Enpberme,  qui  fut  régente  du  royaume 
de  Sicile ,  pendant  la  minorité  du  roi  Frédéric  IV. 
fon  frere  j  Blnncbe ,  mariée  le  3.  Août  1364.  à  Jean 
d'Aragon ,  comte  d'Empuries  ;  fie  ïeland  d'Aragon  t  qui 
vivoit  en  1356. 

XVL  Louis  d'Aragon ,  roi  de  Sicile  ,  né  le  4.  Février 
■  338.  fut  couronné  pendant  fa  minorité  le  u-  Septem- 
bre 134a.  fie  mourut  fans  alliance  le  i£*  Octobre  1355. 
Uiffant  peur  fils  naturels ,  Antoine  r>  Louis  bâtards  a'A- 
ragen. 

XVI.  Frédéric  d'Aragon  IV.  du  nom  ,  furnomméi» 
SnnpU ,  troiliéme  fils  de  Pierre  d'Aragon  II.  du  nom  , 
roi  de  Sicile ,  fucceda  à  la  couronne  de  Sicile  après  la 
mort  de  fon  frerc  Louis ,  8c  mourut  le  aj.  Juillet  1377. 
âgé  de  jj.  ans.  Il  époula  1  .  le  il.  Avril  1361.  Cenfiance 
d  Aragon ,  fille  de  Pierre  IV.  du  nom ,  roi  d'Aragon ,  8e 
de  Marie  de  Navarre  (à  première  femme ,  morte  en  Juil- 
let 1363.  i°.  Anttmttte  de  Baux  ,  fille  de  Francets ,  duc 
d'Andrie  8c  comte  d'Avclin ,  fie  de  Lnife  de  faint  Scve- 
rin  fa  première  (emme.  3'.  en  Février  1377.  Valtntint 
Vifconti ,  fille  de  Barnaben  Vilconti ,  feigneur  de  Milan, 
mais  le  mariage  ne  fut  pas  accompli  Du  premier  lit  for- 
tit  Marie  qui  fuit.  j.  eut  aujji  pturfUs  naturel ,  Guillau- 
me bâtard  de  Suite,  nemmé  dans  le  tefiment  in  m  /m 
pere. 

XV  IL  Marie  d'Aragon  ,  reine  de  Sicile,  duchefle 
d'Athènes,  née  l'an  136a.  époufa  en  1390.  Mdrtin  d'A- 
ragon ,  fils  de  Martin  roi  d  Aragon ,  qui  fut  roi  de  Si- 
cile â  caufe  d'elle ,  fie  mourut  le  25.  Niai  1402.  ayant 
fait  fon  mari  héritier  de  fes  états ,  ainli  qu'il  a  été  remar- 
qué ci-devant. 

DVCS  D'  AT  HEU  ES* 

XV.  Jean  d'Aragon  ,  marquis  de  Randace ,  quatriè- 
me fils  de  Frédéric  III.  du  nom ,  roi  de  Sicile ,  fucceda 
à  fon  frerc  Guillaume  ,  aux  duchés  d'Athènes  8c  de  Nco- 
patres;eut  le  principal  gouvernement  des  affaires  fous 
le  règne  de  Louis  roi  de  Sicile,  fon  neveu,  8c  mourut 
le  3.  Avril  1348.  Il  époufa  Cefdne,  dont  il  eut  Frédéric, 

Suifuit  i  Etetnere ,  mariée  â  Guillaume  de  Pcralta  ,  comte 
e  Calatebelota ,  chancelier  8c  grand  chambellan  de  Si- 
cile ;  8e  Cenftdnte  d'Aragon. 

XVL  Frédéric  d'Aragon ,  duc  d'Athènes  fie  de  Neo- 
patres ,  marquis  de  Randace ,  ficc.  mourut  (ans  polteriié 
en  Juillet  w-\. 
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SOI  J  DE  HAfOR&yt. 

XIÎ1.  JxtïqjjES  d'Aragon ,  IL  du  nom ,  fécond  fih  de 
JacQjres  L  du  nom ,  roi  d'Artgon ,  fut  roi  de  Major- 

Ïie ,  comte  de  Rouffillon ,  feigneur  de  Montpellier.  Il 
t  dépouillé  du  royaume  de  Majorque  par  AlfonfeUL 
du  nom ,  roi  d'Aragon  ,  fon  neveu  ;  mais  il  y  fut  réta- 
bli en  Itflfc  8t  mourut  le  14.  Mai  ijii.  Il  époufa  par 
contrat  du  il. Octobre  H75.  Efclarmonde  de  Foix  ,  hlle 
de  R#£erIV.  du  nom ,  comte  de  Foix ,  8c  de  mmjfende 
de  Ordonne  .  dont  il  eut  facques  infant  de  Majorque , 
qui  fut  accordé  le  14. Janvier  U99.  à  Catherine  deCour- 
tenay ,  impératrice  titulaire  de  Conftaotinople  ;  mais  il 
quitta  fis  droits  à  <a  couronne  a  Ion  frère  puîné  en  ijot. 
pour  fc  rendre  religieux  de  l'ordre  de  famt  François; 
"SAtfCHB,  qui  luit  ;  Ferdinand  ,  qui  continua  la  f  «fie- 
rté'* fbtlippt,  tréforierdeféglife  de  faint  Martin  de 
Tours ,  gouverneur  du  royaume  de  Majorque ,  &  tu- 
teur du  roi  Jacques  m.  du  nom ,  fon  neveu  ;  8c  Sanoe 
d'Aragon,  mariée  en  1309.  i  Rtbert  roidcNaples&  de 
Sicile ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  religieufc  à 
fainte  Croix  de  Naples ,  où  elle  mourut  le  i8.  Juillet. 
1345.  Il  eut  avfft  fmr  fille  naturelle ,  Saure  bâtarde  de 
m  * 'orque ,  nmie  for  contrat  du  10.  Oâobre  1199.  iPicrrc 
Galeran  de  Pmos. 

XIV.  Sanchi  d'Aragon ,  roi  de  Majorque ,  comte  de 
Rouffillon ,  8cc.  mort  fe  4.  Septembre  t  $14.  avoit  épou- 
fé  en  1309.  Marie  de  Sicile  ,  fille  de  Charles  U.  du  nom , 
toi  de  Naples  8c  de  Sicile.  Elle  prit  une  féconde  allian- 
ce en  1317.  avec  fatques  III.  du  nom ,  feigneur  de 
Xerica ,  8c  mourut  fans  enfitns  de  fes  deux  maris. 

XIV.  Ferdinand  d'Aragon ,  infant  de  Majorque , 
troiliéme  fils  de  Jacques  II.  du  nom  ,  rot  de  Majorque, 
8c  d'Efctarmonde  de  Foix ,  fut  prince  de  la  Morcc ,  8c 
lieutenant  gênerai  en  Romanie  de  Frédéric  roi  de  Sicile , 
«t  mourut  vers  l'an  1318.  Il  époufa  par  contrat  du  y 
Avril  1315.  tfabelle  d'Ybelin  ,  héritière  de  la  principauté 
de  la  Morée,  fille  de  Pbihfte  d'Ybelin  ,  fcnéchal  de 
Cyprc ,  &  de  Marguevte  de  Villehardoiiin ,  dont  il  eut 
Jacqjjes  III.  oui  furt  ;  &  Ferdinand  infant  de  Majorque , 
qui  époufa  EJebrve,  fille  de  Hugues  IV.  du  nom ,  roi 
de  Cyprc  ,  auquel  on  donne  pour  fille  ïieonore  d'A- 
ragon. 

XV.  Jacques  d'Aragon  III.  du  nom  ,  roi  de  Major- 
que, comte  de  Rouffillon  &  de  Cerdagnc ,  feigneur  de 
Montpellier ,  Sec.  né  le  1.  Avril  1517.  iucceda  en  1514. 
«u  roiSonchc  fon  oncle  ,  à  la  couronne  de  majorque , 
dont  il  fut  dépouillé  pour  crime  de  félonie  en  1343.  par 
Pierre  I V.  du  nom ,  roi  d'Aragon.  Voulant  fe  mettre 
en  état  d'y  rentrer ,  fes  troupes  furent  défaites  par  les 
Aragonois ,  8t  lui-même  refta  parmi  les  morts ,  le  15. 
Odobre  1349.  CtH  lui  qui  vendit  en  Avril  1549.  le 
comté  de  Rouffillon ,  &  la  ville  &  le  chSteau  de  Mont- 
pellier ,  avec  leurs  dépendances ,  à  Philippe  de  Valois  , 
roi  de  France,  moyennant  la  fomme  de  fix  vinçt  mille 
écus  d'or.  Il  époufa  en  l'an  1315.  Confiante  d'Aragon  , 
fille  ainéed'ifr/tfnrr  IV.  du  nom  ,  roi  d'Aragon,  dont 
il  eut  Jacqjjes  IV.  qui  fuit  ;&  ifabelle  d'Aragon,  dite 
Efdarmonde ,  mariée  le  4. Septembre  1358.  à  f  em  Palco- 
logue  II.  du  nom ,  marquis  de  Montferrar. 

XVI.  Jacqjjbs  d'Aragon  ,  IV.  du  nom,  roi  de 
Majorque,  fut  blefle  au  combat  où  fon  pere  fut  tué, 
en  Octobre  1549.  8c  détenu  l'efpace  de  plus  de  douze 
ans  en  prifbn ,  d'où  il  s'échapa  le  1.  Mai  1361.  Se  voyant 
méprife  de  la  reine  la  femme ,  il  fe  retira  en  Catalogne , 
où  il  excita  quelques  troubles ,  dans  le  deffein  de  le  ré- 
tablir dans  (es  états  ;  mais  il  mourut  accablé  de  chagrin  , 
vers  le  mois  de  Janvier  15-75.  fans  laifler  de  poftente  de 
feanne  I.  du  nom  ,  reine  de  Naples  8:  de  Sicile ,  fille  de 
Charles  de  Sicile,  duc  de  Calabre  ,  viceroi  de  Nâplcs , 
&c.  Se  de  Mare  de  Valois  fa  féconde  femme  ,  qu'il  avoit 
époufëc  l'an  1361.  8c  qui  fût  étranglée  dans  la  ville  d'A- 
verfe  le  il.  Mai  1581. 

SEIGNEURS  DE  XERtCA. 

XIII.  Jacqt'fs  d'Aragon,  I.  du  nom  ,  fils  naturel  de 
•Jacques  I.  du  nom  ,  roi  d'Aragon ,  &de  Therefe  Gil , 
fin  amie  ,  fut  légitime  par  lctcibmcnt  du  roi  fon  p«rc , 
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qui  lui  don  m  Jesch&teaux  &  villages  de  Xerica ,  Toato 
Se  autres  lieux,  qu'on  appella  la  baronie  de  Xerica, 
dont  fit  pofterité  prit  le  fui-nom ,  8r  vivoit  en  1197.  Il 
époufa  ibfe ,  fille  d' Alvaie-Ptret.  de  Acagra  ,  feigneur 
d  Albaraztn  ,  dont  il  eut  Jacques  IL  du  nom,  qui 
fuit  ; 

XTV.  J  accises  ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Xerica ,  fèr- 
vit  en  1309.  Jacques  II.  du  nom  ,  roi  d'Aragon ,  en  la 
guerre  contre  les  Mores,  8c  ne  vivoit  plus  l  an  1310.  Il 
époufa  Beatrix  de  Lauria ,  fille  de  Roger  de  Launa ,  a- 
miral  d'Aragon  8c  de  Sictle ,  &  de  Saunne  d'Entcca ,  là 
féconde  femme ,  dont  il  cutfaeqvei  III.  du  nom,  fei- 
gneur de  Xerica ,  qui  mourut  en  1335.  fanspotterité  de 
Marie  de  Sicile ,  veuve  de  Sanche  d'Aragon ,  roi  de  Ma- 
jorque, 8c  fille  de  Charles  IL  du  nom  ,  roi  de  Naples  ' 
Si  de  Sicile ,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1317.  Pierre,  qui 
fuit  ;  Beatrix ,  mariée  à  Pierre-Ponce  de  Léon ,  feigneur 
do  Macchana;  8c  Marie-Aharet.  de  Xerica ,  alliée  1*.  en 
1330.  a  Pierre  Arborea.  i°.  en  1358.  a  Raimond  -  Berenger 
d'Aragon  ,  comte  de  Pradcs. 

Xv.  Pierre  feigneur  de  Xerica  ,  l'un  des  plus  vail- 
kns  chevaliers  de  fon  tems ,  mourut  en  l'an  136a.  fans 
laifler  de  pofterité  de  Bonavtnture  d' Arborea  ,  bile  de 
Hugues  comte  de  Gotian  ,  8c  juge  d'Arborea;  &  latffk 
four  enfant  naturels  ,  Jean-Alfonfe ,  bâtard  de  Xer,(a, 
mtrt  fans  lignée  en  Avril  1369.  Beatrix ,  mariée  en  135  j. 
à  Hugues  de  Arborea  ;  &  Elfa ,  bâtarde  de  Xtma ,  tlUée 
a  Pierre  de  lama  ,  feigneur  <t  Almonet.ii>  &  de  Pola^Vojet. 
Surita. 

SEIGNEURS  D'IXAR. 


Xm.  Pisrre-Fernandez  ,  I.  du  nom ,  rroifiéme  fils 
nsnrel  de  Jacques  I.  du  nom ,  roi  d'Aragon  ,  &  de 
Therefe Gil,  fut  légitimé  par  le  teftarncm  du  roi  fon 
pere,  qui  lui  donna  les  villes  8c  châteaux  d'Ixar,  de 
Lucfia  ,  &c.  dont  fa  pofterité  prit  le  fumom ,  8c  vivoit 
en  1198.  U  époufa  1 .  Tberefe-Combal  de  Enteca,  fille 
de  Guillaume  de  Enteca ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
1*.  Mafquifede  Navarre,  fille  naturelle  de  Thibaut  I.  du 
nom ,  roi  de  Navarre ,  8c  comte  de  Champagne ,  dont  il 
eut  Piebre-Ffrnanoez  II.  qui  fuit; 

XIV.  Pifrre-Feknandez,  II. du  nom, feigneur  d'I« 
xar,  8cc.  alfier  8c  capitaine  général  de  l'éelife  pour  Jac- 
ques II.  roi  d'Aragon,  mort  vers  l'an  1311  époufa  1'. 
Marie-Fernandet,  de  Luna  ,  fille  de  Lape  t.-  ft  mandez,  de 
Luna,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  1°.  Cecle  de  Angle- 
fola ,  dont  il  eut  Alfosce-Fernandez  ,  qui  fuit  ;  8c  Mar- 
qnife-Eernandez.  d'Ixar ,  mariée  en  1319.4  Bla  ft  feigneur 
d'Alagon. 

Xv.  Alfosce-Fernandez,  feigneur  d'Ixar,  mort 
vers  l'an  133t.  époufa  Tberefe  d'Alagon ,  fille  d'Anal 
feigneur  d'Alagon  ,  8c  de  Ttude-Peret,  defjrrca  ,  dont 
il  eut  PiEKRE-FrRNANDFz ,  III.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

XVI.  Pierre-Fernandfz  ,111.  du  nom ,  feigneur 
d'Ixar,  chevalier  de  l'ordre  de  Montefa,&  comman- 
deur de  Montalvan  ,  vivoit  en  1397.  *  nc  ,iiu*  point 
d'enfant. 

COMTES  DE  PROVENCE. 

XL  Aleonce-Berenger  ,  L  du  nom ,  fécond  fils  d'Aï.. 
fonce  II.  du  nom ,  roi  d'Aragon ,  &  de  Saneie  de  Ca- 
ftillc ,  fut  comte  de  Provence  Se  de  Forcalquicr ,  8c 
mourut  en  1109.  Il  époufa  Garftnde  comteffe  de  For- 
calquicr ,  fille  aînée  de  Rainet.  de  Sabran ,  feigneur  de 
Caftelar ,  8c  de  Garftnde  comtefTedc  Forcalquicr,  dont 
il  eut  Raymond  -  Beringfr  IL  du  nom,  qui  fuit;  Se 
Garftnde ,  mariée  1  Gwllattme  vicomte  de  Bcarn. 

XII.  Raymond-Berengfr  ,  II.  du  nom  ,  comte  de 
Provence  8c  de  forcalquicr,  mort  le  19.  Août  1145. 
époufa  en  Décembre  mo.  Beatrix  de  Savoyc  ,  fille  de 
Tbomv  L  du  r.om  comte  dcSavoyc,  8c  de  Marg  nite 
de  l^cigny ,  fa  deuxième  femme  ,  morte  en  iï66. 
dont  il  eut  Marguerite  de  Provence ,  mariée  l'an  1134. 
à  S.  Louis  IX.  du  nom  .  roi  de  France,  morte  le  10.  Dé- 
cembre 1195.  dont  font  defeendus  tous  les  rois  de  Fran- 
ce jufqu'â  prefent  ;  F/rwwr,  qui  épouia  le  14.  Janvier 
1136.  Henri  III.  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  morte  le 
15.  Juin  1191.  saneie ,  alliée  Je  t}.  Novembre  1143.  à 
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Richard  d'Angleterre ,  comte  de  Cornouaillcs ,  &  roî 
des  Romains;  |;  Beatnx  comtefle  de  Provence  &  de 
Forcalquicr,  miriéc  le  $i.  Janvier  1145.  1  Chartes  de 
France  ,  comte  d'An  jou ,  puis  roi  de  Naples  8c  de  Sici- 
le, morte  en  1167.  laiflant  pofterité. 

T  ROI  SI  E'  ME  RACE  DES  ROIS  D' ARAGOS. 

XV.  Ferdinand, IV.  du  nom,  fumommé  le  fafie 
&  l'Honnête ,  (econd  (ils  de  Jean  I.  du  nom ,  roi  de  Ca- 
ftille ,  dont  les  ancêtres  fontrapportés  ,;  CASTILLE  .  8c 
d'Eleonore  d'Aragon  fa  première  femme ,  rut  choifi  8c 
reconnu  en  141  z.  par  les  états  d'Aragon  &  de  Sicile, 
comme  leur  roi  légitime,  &  mourut  de  la  pierre  le  z. 
Avril  1416.  igf  de  57.  ans.  Il  époufa  l'an  1393.  Eltomrt 
de  Caftille ,  comtiflc  de  Pcnafiel  8c  d'Albuclucrguc , 
fille  unique  de  îjntfc*  -'..ir.jH  de  Caftille ,  comte  d'Al- 
buquerque ,  8c  de  Beatrix  de  Portugal.  Elle  fut  arrêtée 
l'an  1430. 8c  mourut  le  16.  Novembre  1455.  Leurs  en- 
fans  furent ,  Aleonce  V.  du  nom ,  qui  luit  ;  Jean  II. 
du  nom,  qui  continua  la  pofltrté;  Hi-nri  d'Aragon , 
qui  fit  ta  kr*nihe  des  dues  de  Segorbe  ,  mcnttonnét  ci- 
après  ;  Pierre  infant  d'Aragon ,  mort  fans  alliance  au  lîegc 
de  Naples ,  le  17.  Octobre  1438.  Sambe,  grand-maître 
de  l'ordre  de  Calatrava  ,  mort  jeune  en  Mars  1416. 
iiArie,  alliée  en  Octobre  1418. â  fedit  II.  du  nom ,  roi  de 
Caftille ,  morte  avec  foupçoo  de  poifôn  en  Février  144 5. 
8c  ïlteimt  d'Aragon ,  mariée  en  1418.  a  Edouard  roi  de 
Portugal ,  morte  fubitement  le  18.  Février  144s;.  non 
fans  foupqcm  de  poifon. 

XVI.  Alfonce  ,  V.  du  nom ,  furnommé  le  Sagt  8c 
U  Magnanmt ,  roi  d'Aragon ,  de  Naples  8c  de  Sicile , 
comte  de  Barcelone ,  l'un  des  plus  fçavins  princes  de 
fon  tems ,  fut  vaincu  au  combat  naval  donné  prés  de 
l'ide  de  Ponce ,  8c  y  fut  fait  prifonnier  le  5.  Août 
I435.  Mais  ayant  été  mis  enlîberté,il  s'empara  du  royau- 
me de  Naples  le  z.  Juin  1441.  fous  prétexte  de  l'adop- 
tion de  la  reine  Jeanne ,  II.  du  nom ,  8c  mourut  le  ai. 
Juin  1458.  âgé  de  64.  ans ,  après  en  avoir  régné  41.  Il 
époufa  le  iz.  Juin  1415.  Mine  de  Caftille,  fille  aînée 
à  Henri  IIL  du  nom,  roi  de  Caftille,  8c  de  cathtrint 
de  Lancaftre ,  morte  fansenfans  le  4. Septembre  1458. 
C-  U'jft  pour  tnfans  naturels  Ferdinand,  qui  fit  la  bran- 
the  des  derniers  mi  de  Sicile  ,  rapptrtét  ci-après  ;  Ma- 
rie bâtarde  d'Aragon ,  alliée  i  Leonet  d'Eft,  marquis  de 
Fendre  ;  àr  Eleonorc  blwAc  d' Ardgtn  ,  mante  à  Marin 
de  Man.ano ,  prince  de  Roffano ,  &  duc  de  Scjfc. 

XVI.  Jean  ,  II.  du  nom ,  roi  d'Aragon  ,  duc  de  Pena- 
ficl ,  né  le  18.  Juin  IJ97.  fécond  nls  de  Ferdinand 

IV.  du  nom,  roi  d'Aragon  ,  fut  couronné  roi  de  Na- 
varre en  1419.  avec  la  reine  fa  femme,  fucceda  en 
1458.  I  la  couronne  d'Aragon  au  roi  Alfonce  V.  du 
nom, fon  frère ,  8c  mourut  le  19.  Janvier^™,  en  fa 
8z.  année.  Il  époufa  t".  par  contrat  du  5.  Novembre 
141 9.  Blanche  reine  de  Navarre ,  veuve  de  Martin  roi 
de  Sicile ,  8c  fille  de  (h. trie  s  HI.  du  nom ,  roi  de  Na- 
varre ,  8c  d'tleonore  de  Caftille ,  morte  le  i.  Avril  1441. 
a",  le  1.  Septembre  1444.  feanne  Henriquez,  fille  de 
Trtderic  Henriquez  II.  du  nom,  feteneur  de  Medina- 
del-Riofcco ,  comte  de  Mclgar ,  amiral  de  Caftille ,  8c 
de  Manne  de  Cordouë ,  fa  première  femme ,  morte 
d'un  cancer  le  ^.Février  1468.  Du  premier  mariage 
fortirent  Charles,  qui  fuit;  Blanche  d'Aragon  8c  de 
Navarre,  mariée  en  l'an  1440.  â  HtnriW.  du  nom,  dit 
l'impuiffant,  roi  de  Caftille ,  d'avec  lequel  elle  fut  dé- 
ni anée  en  1453.  morte  en  1464.  8c  Eltontrt  d'Aragon 
&  de  Navarre  ,  reine  de  Navarre ,  mariée  par  contrat  du 
«.Décembre  1434.4  Gafton  IV.  du  nom,  comte  de 
Foix ,  morte  le  iz.  Février  1479.  d  °ù  ^ont  «lus  les 
rois  de  Navarre.  Du  fécond  mariage  vinrent  Ferdinand 

V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  feanne,  mariée  par  traité  du  5. 
Octobre  1476.  i  Eerdmand  1.  du  nom,  roi  de  Sicile, 
dont  elle  fût  la  féconde  femme ,  morte  le  9.  Janvier 
1517.  Eletntre  8c  Manne  d'Aragon  ,  mortes  jeunes.  il  eut 
duffi pour enfans  naturels ,  Alfonce  bâtard  d  Aragon ,  die 
de  Vitla-Hemofa ,  àr  maître  dt  l'ordre  de Calattava ,  mort 
tn  1485.  lapant  pofterité;  Jean  bâtard  d'Aragon ,  arche- 
vêque de  Saragoce,  vicem  d'Aragon,  mort  le  19.  Novem- 
bre 1476.  Ferdinand  c?  Marine  ,  morts  jtunes;&  Eleo- 

Tomel. 
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nore  bâtarde  d'Aragon  ,  mariée  en  1468.  à  Louis  dt 
Bt  aimant  ,  II.  du  nom ,  comte  de  loin ,  connétable  de 

Cafttllt. 

XVIL  Charles  de  Navarre  8c  d'Aragon  ,  prince  de 
Viane,  né  le  zo.  Mai  14x1.  voulant  jouir  de  l'héritage  de 
fà  mère ,  fit  la  guerre  au  roi  fon  pere  qui  le  fit  prifonnier: 
nuis  il  obtint  la  liberté  à  l'inftance  des  Navarrois ,  8c 
mourut  le  zt.  Septembre  1461.  non  fans  fbupcon  d'avoir 
été  empoifonné  par  fa  belie-mcre.  Il  époula  en  1439. 
Anne  deClcves,  fille  puînée  à'  Adolphe  III.  du  nom ,  duc 
de  Cleves ,  dont  il  n'eut  point  de  pofterité ,  r>  laiffa  pour 
enfans  naturels  Philippe  b.itard  de  Savane ,  qui  fut 
mjtrateurde  ( archevêché  de  Palerne ,  maine  de  l'ordre  dt 
Monte  fa ,  &  fut  tué  au  combat  de  Bac  a  en  1488.  Jean  Al- 
fonfc  bâtard  de  Savant,  éviqut  d'Hutfça;  &  Anne  bâ- 
tarde de  Savane  ,  mariée  en  1471. 4  Louis  dt  la  Ctrda  II. 
du  nom ,  premier  duc  de  Mtdina-Cttli. 

XVI I.  Ferdinand  V.du  nom  ,dit/t  Cathttiqut ,  né  le 
10.  Mars  1451.  fils  de  Jean  II.  du  nom  ,  roi  d  Aragon , 
8c  de  feanne  Henriquez  fa  féconde  femme ,  fût  roi  d'A* 
ragon ,  de  Caftille ,  de  Léon ,  de  Grenade ,  de  Naples , 
de  Sicile  8c  de  Navarre.  Il  fut  roi  de  Caftille  8c  de  Léon 
i  caufe  de  fà  première  femme ,  8c  fucceda  â  fon  pere  i 
la  couronne  d  Aragon.  Ayant  réduit  fous  fa  puiflance  le 
royaume  de  Grenade  en  Janvier  1491.  il  chaffa  les  Juifs 
d'Efpagnc,  où  il  avoit  établi  l'inquifuion  dès  l'an  1477. 
Il  depofleda  de  fon  thrône  Frédéric  roi  de  Naples  8c  de 
Sicile  l'an  1501.  8c  après  la  mort  de  fon  gendre,  il  fût 
reconnu  en  1508.  regent  8c  adminiftrateur  du  royaume 
de  Caftille,  8c  envahit  en  151Z.IC  royaume  de  Navarre 
fur  le  roi  Jean  d'Albret.  Ce  fut  fous  fes  aufpices  &  de 
la  reine  Ifabelle  que  les  Indes  Occidentales  furent  décou- 
vertes l'an  149Z.  par  Chriftophlc  Colomb ,  8c  habitées 
l'année  Suivante  parles  Efpagnols,  qui  y  exercèrent  des 
cruautés  inouies  envers  les  Indiens ,  8c  y  firent  mourir 
quinze  millions  de  perfbnnes  en  moins  de  cinquante  ans, 
pour  s'enrichir  de  leur  or  8c  de  leur  argent.  Il  mourut 
le  Z3.  Janvier  1516.  d'hydropilie,  cauféc  par  un  breuvage 
amoureux  que  fa  femme  lui  avoit  fait  avaler,  en  la  6z. 
année  de  fon  âge  &  â  la  41.  de  fon  règne.  Il  époufa  i°.  le 
1 8.0ctobre  1 46p. Ifabelle  deCaftillcqui  fucceda  en  1474. 
aux  royaumes  dcCaftille  8c  de  Léon  après  la  mort  d  'Hrs- 
rt  IV.  dit  Vlmpuifiant  fon  frerc,  Se  mourut  le  z6.  Novem- 
bre 1504.cn fa  54.  année,  z*.  le  i8.Mars  1505.  Germaine  dé 
Foix,  fille  de  fean  de  Foix,  comted'Etampes,8c  de  Marit 
d'Orlcans.Elle  prit  une  féconde  alliance  en  i^iyavccfean 
marquis  deBrandebourg-Anfpach,  gouverneur  dcValen- 
cei&  une  troil iéme  avec  Endinand  d'Aragon,  duc  de  Ca- 
la bre,  8c  mourut  le  i8.0âobre  1538,  Du  premier  mariage 
de  Ferdinand  fortirent ,  1.  fean  prince  des  Afturies ,  né  le 
z6.Juin  1478  mort  le  4.  Oâobre  i^.ayant  eude  M*r- 
gutritt  d'Autriche,  fille  de  Maximilica  I.  du  nom ,  em- 
pereur, 8c  de  Marit  de  Bourgogne ,  qu'il  avoit  époufée 
au  mois  d'Avril  précèdent  ;  S.  né  8c  mort  avant  terme  ; 
1.  ifabelle,  née  le  z.  Octobre  1470.  mariée  i".  en  No- 
vembre 1490.  i  Alfonce  prince  de  Portugal.  z°.  en  Oc- 
tobre 1497.  i  Emmanuel  roi  de  Portugal ,  morte  en  tra- 
vail d'enfant  le  Z5.  Août  1498.  J.  Jeanne  ,  héritière  des 
royaumes  de  CalUlle ,  de  Léon ,  8cc.  qui  fuit  ;  4.  Marit 
d'Aragon ,  dite  dt  Caftille ,  née  le  Z9.  Juin  148Z.  mariée 
le  30.  Octobre  de  l'an  ijoo.  â  Emmanuel  roi  de  Portugal, 
morte  en  couches  l'an  1 517.8c t;.Ci«rfcm*r  d'Aragon^iéc  le, 
i6.Dcccmbre  1485-aUiée  1".  le  ^.Novembre  150  lÀArtut 
d'Anglcterrcpnnce  de  Galles,  z  .  le  Uuin  1509.4  Henri 
VULdu  nom ,  roi  d'Angleterre,  oui  la  répudia  vingt  ans 
après,  morte  accablée  de  chagrin  le  d. Janvier  1536.Ec  du 
fécond  mariage  vint ,  f  t  an  infant  d'Aragon ,  né  le  3.  Mai 
1509.  mort  quatre  jours  après.  1/  tut  aujji  pour  enfant 
naturels,  Alfonce  bâtard  d'Aragon ,  duc  de  Stgorbe  &  ar~ 
cbevêque  de  Sanagtjfc  ,néen  1470.  mort  tn  15Z0.  lai  fiant 
trois  tnfans  natunls  \  z.  Jeanne  Marie  bâtarde  d'Aragon, 
mariét  à  Bernardin  Fernande/,  dt  Vtlafu ,  II.  du  nom ,  con- 
nétabtt  dtcalhllf,  3.  Marie  bâtarde  d' Aragon,  prtturt  du 
monaftere  de  funtAuguftm  de  Madrigal  en  1530.  &+  Tute 
bâtarde  /  Aragon ,  pntart  du  mimt  monaftere  en  1547. 

XVHI.JeaSne  héritière  des  royaumes  d'Aragon,  de 
Caftillc.de  Léon,  Sec.  née  le  6.  Novembre  1479.  fut  ma- 
riée le  m.  Octobre  145*-  à  P*''^'  archiduc  d'Autri» 
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chc ,  I.  du  nom ,  roi  d'Efpagnc ,  qu'elle  aima  fi  éperdû- 
ment,  qu'elle  en  devint  folle  après  fa  mort.  LUc  mou- 
rut le  ii.  Avril  1555. 8£  eut  entr'autres  enfans  Charles- 
Quitit ,  empereur  &  roi  d'Efpagnc,  auquel  Ferdinand  V. 
fon  grand-pere  tranfporta  tous  fes  états.  Vaut.  AUTRI- 
CHE. 

DERNIERS   ROIS  D  E  SICILE. 

XVII.  Ferdinand  d'Aragon ,  I.  du  nom ,  furnommé 
tt  Vieil  ■  fils  naturel  d'ALtoNCE  V.  du  nom  ,  roi  d'Aragon» 
de  Naples  Si  de  Sicile  ,  fut  inftitué  héritier  du  royaume 
de  Naples  &  de  Sicile  par  le  teftament  du  roi  Ton  pcrc;fut 
reconnu  roi  de  Sicile  le  3.  Septembre  14)8.  &  mourut 
d'apoplexie  le  15.  Janvier  1494.  âge  de  70.  ans,après  un 
règne  de  3  5 .  ans,? .mois,  M.  jours.  U  époufa  f,  l'an  1444. 
ifabelle  dç  Clcrmont ,  tille  de  mftan,  comte  deCupcr- 
tin ,  &  de  Catherin*  des  Ui  lins.  t*.  par  traité  du  J.  Oc- 
tobre 1476.  f  ténue  d'Aragon  ,  filk  de  fean  II.  du  nom, 
roi  d'Aragon  .  Se  de  feanne  Henriquez  (a  féconde  fem- 
me, morte  le  9.  Janvier  IC17.  Du  premier  mariage  for- 
tirent ,  Auons£  IL  qui  fuit  ;  Frédéric,  qui  continua  la 
pofierité,  qui  fera  rapportée  apis  (elle  d*  fin  frère  aîné;  tran- 
ftis ,  duc  du  Mont  S.  Ange ,  qui  vivoit  en  148}.  fean , 
archevêque  de  Strigonie ,  créé  cardinal  par  le  pape  Sixte 
IV.  le  10-  Décembre  1477.  &  legat  en  Hongrie,  mort  le 
17.  Ociobre  148).  à  l'âge  de  ta.  ans  ;  Beatnx ,  mariée  1  '. 
en  1476.  i  Mathtaj  Corvin,  roi  de  Hongrie.  1  ".  à  Vla- 
4iflat,Vl.  du  nom ,  roi  de  Hongrie,  qui  la  répudia ,  mor- 
te fans  enfans;  &  Eltonore  d'Aragon,  alliée  t .  ÏMant 
Sforcc,  duc  de  Bari.  1".  1  an  147}.  à  Hercule,  d'Eft .  I. 
du  nom,  duc  de  Ferrare,  de  Modene  Se  de  Rcggio, 
dont  elle  eut  des  enfans.  Et  du  fécond  mariage  vinrent, 
cbarltt ,  mort  jeune  ;  Se  jeanne  d'Aragon ,  infante  dejSi- 
cilc,  mariée  i  Ferdinand  d'Aragon,  II.  du  nom,  roi  de 
Naples  Si  de  Sicile  (on  neveu ,  morte  le  17.  Août  1518. 
Il  eutauffi  pur  enfant  naturels,  Henri  bâtard  d'Aragon, 
mmquu  de  Geratr;  Louis  bâtard  d'Aragon  ,  créé  cardinal 
en  1496.  par  le  pape  Alexandre  VI.  mort  le  ai.  fanvieri^i^. 
âgé  de  45.  ant  ;  Ferdinand  bâtard  d'Aragon ,  dut  de  Mont- 
blanc  ;  Cefar  biurd  A'  Aragon ,  comte  de  f ointe  Agathe  ;  & 
Marie  bâtarde  d'Aragon,  alliée  le  19.  juillet  i486,  a  Jean. 
Jourdain  des  Vrfini ,  feigneur  de  Bramant. 

XVIII.  Altonse  d'Aragon  ,  II.  du  nom ,  fumommé  le 
Bigle ,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile .  duc  de  Calabre ,  fut 
couronné  le  8.  Mai  1494.  ayant  été  chatte  de  Naples  par 
Charles  VIII.  du  nom,  roi  de  France.  II  fe  démit  de 
fa  couronne  le  23.  Janvier  1495.  en  faveur  de  Ferdinand 
fon  fils ,  &  mourut  le  19.  Novembre  fuivant,  âgé  de  47. 
ans  ,  ayant  régné  un  an  moins  deux  jours.  Il  époufa  par 
traité  du  10.  Oâobre  145$.  HjpooUte Mare  Sforce ,  h  lie 
de  ïrancHs  Sforce ,  L  du  nom ,  duc  de  Milan,  Se  de  Blan- 
tbe-Mane  Vifconti .  bâtarde  de  Milan ,  morte  le  20.  Août 
1488.  dont  il  eut  Ferdinand  II.  qui  fuit;  Pierre,  prince 
de  Koflano,  mort  le  17.  Février  1491.  Se  Ifabelle  d'A- 
ragon ,  duchefle  de  Bari ,  née  le  1.  Octobre  1470.  mirice 
l'an  1 489.  ïjean  Galtas  Sforce,duc  de  Milan,  morte  le  11. 
Février  1 514.  1/  eut  au/fi  pour  enfant  naturels  ,  Ferdinand 
bâtard  d'Aragon ,  duc  de  Montaltt ,  qui  lot  fa  pfienté;  Al- 
foule  bâtard  d'Aragon ,  dut  de  Bifelt  ,  qui  époufa  en  1498. 
Lucrèce  Borgta ,  fille  naturelle  du  pape  Alexandre  VL  o~ 
qui  fut  né  par  Ctfar  Borgta ,  duc  de  Valentinon ,  fon  beau- 
frère  ;  &  Sancie  bâtarde  d'Aragon  ,  mante  en  1494.  4 
Gcofroy  Burgta ,  princt  dt  Squilace* 

XIX.  Ferdinand  d'Aragon,  II.  du  nom,  roi  de  Na- 
ples St  de  Sicile,  fe  réfugia  l'an  1495.  dans  l'aie  dlfchia 
après  la  prife  de  Naples  par  les  François;  mais  Charles 
VIII.  roi  de  France ,  s  étant  retiré ,  il  reconquit  la  plû- 
part  des  villes  de  foo  royaume  ,  Se  mourut  le  7.  Septem- 
bre 1496.  âgé  de  17.  ans ,  après  un  règne  d'un  an  huit 
mois,  fans  enfans  de  feanne  d'Aragon  fâ  tante,  fille  de 
Ferdinand  d'Aragon ,  I.  du  nom ,  roi  de  Naples  Si  de  Si- 
cile, Se  de  feanne  d  Aragon  fa  féconde  femme ,  morte 
le  i-j.  Août  1518* 

XV 111.  Frédéric  d'Aragon ,  prince  de  Tarente ,  fé- 
cond fils  de  Ferdinand  ,  I.  du  nom ,  roi  de  Naples  &  de 
Sicile  ,  Si  d'iftbtlle  de  Clcrmont  fa  première  femme  , 
fucceda  en  1496.  au  roi  Ferdinand,  II.  du  nom ,  fon  ne- 
veu ,  â  la  couronne  de  Naples  Si  de  Sicile ,  doat  il  lut 
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couronné  roi  le  16.  Juin  1497.  mats  ayant  étédépoliillé 
de  fes  états  l'an  1501.  par  Louis  XII.  rot  de  France,  Se 
Ferdinand  V.  roi  d'Aragon ,  il  fut  condlint  de  (c  réfu- 
gier en  France ,  où  le  roi  lui  donna  le  duché  d'Anjou , 
Si  mourut  de  chagrin  le  9.  Novembre  1504.  âgé  de  5s. 
ans,  ayant  régné  environ  f.  ans.  Il  époufa  1  .  par  con- 
trat du  I.  Septembre  1478.  Anne  de  Savoye ,  fille  d'Amé 
XIX.  du  nom ,  duc  de  Savoye ,  Si  d'uland  de  France,  1  . 
ifabelle  , dite  Eleouire  de  Baux ,  fille  de  Pierre ,  prince 
u'Altcmurc  Se  duc  d'Andrie,  8c  de  Marie  Dcnat  des 
Baux-Uriins.duchcflc  de  Vcnoufc.  Après  la  mort  de  fon 
mari ,  elle  fe  retirai  la  cour  d'Alfbnfc  d'Eit ,  I.  du  nom, 
duc  de  Ferrare.  Du  premier  mariage  vint,  charlotte  d' A- 
ragon ,  prinecue  de  Tarente,  mariée  le  17.  Janvier  1500. 
â  Guj  XV.  dit  communément  XVI.  du  nom ,  comte  de 
Laval ,  gouverneur  &  amiral  de  Bretagne ,  morte  le  16. 
Octobre  1  jo6.  biffant  pofterité.  Et  du  fécond  fortit  Fer- 
dinand qui  fuit  ;  Frederu ,  dit  l'infant  d'  Aragon ,  mort  en 
iStf.  Alftnce ,  mort  jeune;  Cefar,  qui  vivoit  en  1  ji8.  Ifa- 
belle qui  vivoit  la  même  année;  Se  fuite  d'Aragon ,  qui 
fut  accordée  à  je  an  -  Gnrgt  Palcologuc  ,  marquis  de 
Montfcrrat ,  Se  mourut  en  153}.  fur  le  point  d'Être  ma- 
riée. 

XIX. Ferdinand  d'Aragon/luc  de  Calabrc.prince  de 
Ta  r e:ue,c he  val  ier  de  la  toilon  d'or,fut  envoyé  cnEf  pagne 
fous  bonne  garde  après  la  difgrace  de  fon  perc,&  mourut 
i  Valence  en  1550.  Il  époufa  i\  Hjppoltte  Sforcc ,  fille  du 
ducdcMilan.x0.  Menât  de  Mendozc,marquifc  de  Canet- 
te, veuve  de  Henri  comte  de  Naflàu. }°.  Gtrmamede  Foix, 
veuve  de  Ferdinand  V.  du  nom ,  roi  d'Aragon ,  Si  de 
je  an  marquis  de  Brandebourg-  Anfpach,  morte  le  18. 
Octobre  1538.  defquelles  il  n'eut  point  d'enfans. 

DV  C  S  DE   S  E  G  O  R  B  E. 

XVI.  Henri  d'Aragon,  troilîéme  fils  de  Ferdinand, 
IV.  du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  &  d'ileontre  de  Caftillc , 
comtefle  de  Penafiel  Se  a  Albuqucrquc ,  fut  marquis  de 
Villcna ,  comte  d' Albuqucrquc  ,  feigneur  de  Segorbc  Se 
de  Lcdeima  ,  &  erand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques , 
fe  failit  de  la  pcrlbnne  de  Jean  II.  roi  de  Caftillc ,  Se  fut 
arrêté  en  141a.  Il  fut  bleâc  à  la  main  au  combat  d'Ol- 
medo  en  144t.  Si  mourut  le  15.  Juillet  de  la  même  an- 
née de  la  cangrene  qui  lui  furvint  pour  avoir  été  mal 
panfé.  Il  époufa  1*.  en  l'an  1410.  Cathtrm  de  Caftille  , 
fille  d'Henr,  111.  du  nom ,  roi  de  Caftillc ,  Se  de  C4ffrrri« 
de  Lancaftre,  morte  fans  enfans  le  19.  Octobre  1439. 
a ".  en  1443.  Beatrix  Pimcntcl ,  foeur  d'Antoine  Pimentel , 
comte  de  Benevcnt ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ; 

XVII.  Henri  d'Aragon  ,  duc  de  Scgorbe ,  fumommé 
i' Infant  de  la  fortune ,  né  pofthume  le  11.  Novembre  1445* 
époufa  Gujtmare  de  Caftro  Si  de  Norogna ,  fille  d'Alfonce 
de  Portugal ,  I.  du  nom ,  comte  de  Faro ,  &  de  Marte  de 
Norogna,  comtefle  d'Odemira ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans'. *  Strabon  /.  3.  Ptoloroéc.  Pline.  Pomponius  Mêla. 
Mcrula.  Surita.  Caribai.  Blanca.  Juan  Bru.  Saodoval. 
Mariana.  De  Marca.  Oihenart.  Dupuy.  ImhofF.  &c. 

ARAGON  (Jeanne  d')  femme  a  Afiagnt  Colonna  , 
prince  de  Tagliacozzi ,  a  été  une  dame  tres-illuftre  dans 
le  XVI.  iîeclc.  Elle  étoit  de  Naples  >  defeendoit  des 
rois  d'Aragon,  Se  fut  tres-eftimée  par  les  beaux  cfprits 
de  fon  tems.  Le  philofophc  Auguitin  Niphus  ne  tut  pas 
des  moins  empreflés  â  lui  rendre  fes  hommages  :  il  la  re- 

fircfènta  ii  belle ,  Si  particularifa  de  telle  forte  les  per- 
cevions de  fon  corps ,  que  Louis  Guyon  foûtient  dans 
fes  diverfes leçons  qu'il  l'avoit  flattée,  8c  quel'amour  l'a- 
voit  jetté  dans  les  hyperboles.  On  a  même  prétendu  que 
la  qualité  de  médecin  lui  avoit  donné  des  privilèges,  qui 
l'avoient  enflammé  d'amour  :  â  quoi  il  n  y  a  pas  d'ap- 
parence, puifquc  Niphus  n'exerçoit  point  la  médecine , 
quoiqu'il  y  eût  été  gradué.Cc  ne  fut  point  feulement  par 
(a  beauté  que  Jeanne  d'Aragon  fe  fit  admirer:  le  courage, 
la  prudence ,  Se  la  capacité  dans  les  grandes  affaires  la 
diltinguerent  extrêmement  des  autres  femmes  de  fàquali- 
té.  Sous  le  pontificat  de  Paul  IV.  elle  eut  part  aux  re- 
fôlutions  qui  furent  priles  par  les  Colonnes  contre  les  in- 
térêts de  ce  pape.  On  l'auroit  eropoifonnée  fi  l'on  n'eût 
eu  quelques  égards  pour  fon  fexc;  mais  on  fe  contenta  de 
lui  détendre  de  fortir  de  Rome.  Elle  ne  laifla  pas  de  le 
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faire ,  l'an  1556.  bien  adroitement ,  pour  être  plus  en  état 

de  féconder  les  entreprifes  de  fon  fils ,  qui  étoit  ce  Marc 
Antoine  Colonne,  qui  acquit  dans  la  fuite  tant  de  gloire 
à  la  bataille  de  Lcpantc.  Voici  comme  elle  lit  pour  s  éva- 
der de  Rome,  fuivant  l'hiftoirc  du  duc  d'Albe ,  impri- 
mée en  latin ,  â  Salamanquc  l'an  1699.  &  en  François  à 
Paris  la  même  année.  -  Jeanne  d'Aragon,  ....dit  cet 

-  bsftontn  iiv.  IV.  tbaf.  XIX.  pag.  }8i.  i  l  année  itf6.  étoit 
m  rtftée  â  Rome.  fie  les  Caraftcs , qui  la  gardoient  â  vue, 
»  la  retenoient ,  s'il  faut  ainli  dire ,  pour  otage.  Comme 
«•  la  trêve  les  rendit  moins  foupçonneux ,  Se  que  les  chc- 

mins  demeurèrent  libres,  la  duchcfTc  fortjt  de  Rome 
»  avec  fes  deux  filles ,  a  pied ,  feignant  de  s'aller  diver- 
••  tir  dans  une  vigne  fi  tuée  à  quelque  d  if  ta  née  des  rcm- 
m  parts.  Quoiqu'elle  fût  déjà  fort  âgée,  elle  continua  de 
»  marcher  à  pied ,  jufqu  a  ce  qu'elle  fut  hors  de  la  vue 
u  de  la  garde  de  la  porte  &  de  la  fentinclle  ;  après  quoi, 
»  elle  monta  â  cheval ,  8c  y  fit  monter  fes  deux  filles,  que 
»  deux  cavaliers  montés  en  trouiïc  tenoient  cm  br  a  fiées. 
»  Dans  cet  équipage,  indigne  d'elle;  mais  fort  couve- 
»  nable  â  fa  fortune  prefente ,  elle  fc  réfugia  au  camp.  Le 
h  duc  d'Albe  l'y  reçut  avec  une  joyc  indicible.  Comme 
m  le  grand  âge  de  cette  dame  ne  laiflbit  aucun  fbupçon , 
»  il  1  embraba ,  8c  fc  contenta  de  falucr  fes  deux  filles , 
*>  qui  fe  découvrirent  par  refped.//  me  femble,  lui  dit- il, 
m  en  l'abordant ,  que  je  vois  tettt  fameufe  délie ,  qui  fuit, 

-  non  du  tâmf  des  ennemis ,  dans  f.t  ville ,  paujfée  à  ceU  par 


tuteur  ne  fe  rebuta  pis ,  il  t  u  >.  n  forte  que  ion  neveu  ne 
confomma  point  fon  mariage ,  8c  l'on  ait  même  qu'il  fe 
fervit  pour  cela  d'une  ligature  magique  ;  mais  d'autres 
aflurent  qu'il  l'empêcha  feulement  fous  prétexte  de  trop 


leftul  amour  de  Ça  patrie  ;  mats  de  la  ville  dans  te  camp  , 

»  portée  à  cette  frite  far  ta  force  de  l'amour  maternel  

.»  La  duchefle  de  Pallianc  fut  charmée  de  l'honnêteté  du 
«  gênerai  Efpagnol ,  8c  le  lui  témoigna  par  mille  remer- 
.»  cimens  :  néanmoins  elle  ne  put  fe  refoudre  i  demeurer 
»  au  camp,  l'âge  de  fes  tilles  ne  le  permettant  point.  Le 
»  duc  y  confentit  ;  elle  fe  retira  dans  la  Campante .... 
•>  efeortée  par  un  efeadron  de  cavalerie,  que  le  vice-roi 
»  lui  donna;  par  honneur,  &  nullement  par  bcfbin.  >  Il  ne 
paroit  pas  qu'en  ce  tems-11  elle  fût  bien  avec  Ion  mari  qui 
étoit  prifonnierdansle  château  de  Naplcs.;  car  elle  étoit 
entièrement  dans  les  intérêts  de  fon  fib  ;  Se  il  y  avoitune 
mefintelligcnce  fi  outrée  entre  le  perc  &  le  fils,  que  celui- 
ci  contribua  i  l'emprifonncment  de  l'autre  pour  crime 
d'hcrelîc  8c  de  confpiration  contre  fa  majclté  Catholi- 
que. Elle  donna  en  157}.  aux  Capucines  du  S.  Sacrement 
le  lieu  où  l'on  fît  bâtir  le  monade  rc  qu'elles  ont  à  Ro- 
me ;  fit  rebâtir  pour  les  Jefuires  l'égl:fc  de  S.  André , 
que  l'évcque  de  Tivoli  leur  donna  en  1566.  &  mourut 
au  mois  d  Octobre  1577*  Elle  étoit  fille  de  Ferdinand 
d'Aragon,  duc  de  Montalto,  troiliéme  fils  naturel  de 
Ferdinand  I.  roideNaples .  &  avoit  unefeeur  nqmméc 
Dona  Maria  d'Aragon,  qui  fut  fort  belle  jufqucs  dans  fa 
vieil leïïc.lille  époufa  Alfonft  d  Avalos,  marquis  du  Gualt, 
l'un  des  meilleurs  capitaines  de  Charles- Qmnt.  Sorbicrc 
la  met  dans  fes  lettres  parmi  les  femmes  fçavantcs.  I.cs 
vers  qui  furent  faits  â  la  louange  de  Jeanne  ont  été  re- 
cueillis par  Jérôme  Rufeelli  8t  publiés  â  Vcnife  en  1555. 
fous  le  titre  de  Xempio  alla  divma [ignora  donna  Guvanna 
d'Aragon*  fabrscato  da  tutti  i  pin  gentils  fpinti ,  r>  m  tuttt 
le  lingue  prtncipali  iel  manda.  Baylc  ,  *  dm.  (rit.  Vie  du 
duc  d'Albe  liv.  If.  tbap.  Z.&  19.  Ritratto  di  Roma  mo- 
derna  édit.  de  Rome  en  i6îj.  ThomafoCofto,  cmpendio 
delt'  iftond  di  Jtapoti ,  part,  x. 

ARAGON  (Ifabelle  d*)  fille  d'Auonse  duc  de  Ca- 
labre,  fils  de  Ferdinand  roi  de  Naplcs  ;  fut  mariée  i  fean 
Caltas  Sforce.duc  dcMilan  en  l'année  1489.Cc  duc  étoit 
fous  la  tutelle  deLouisSfbrcc  fon  oncle  avant  fon  mariage, 
&  n'y  fût  pas  moins  depuis  qu'il  eut  époufe  Ifabelle  d'A- 
ragon. Les  conféilsdc  cette  princefic  ambitieufe  &  belle 
lut  donnèrent  le  courage  de  témoigner  qu'il  vouloit  jouir 
pleinement  de  tous  fes  droits;  mais  il  avoit  â  faire  â  un  tu- 
teur puifl'ant  Se  politique ,  capable  de  foûtenir  contre  les 
jufles  prétentions  de  (on  neveu.  Louis  Sforce  avoit  con- 
çu de  l'amour  pour  U  princefle  Ifabelle  la  première  fois 
qu'il  la  vit,  Se  comme  elle  n'étoit  encore  l'époufe  de  Jean 
Galeas  que  par  procureur  ',  il  ne  defcfpera  pas  de  l'époo- 
ferà  l'cxclufion  de  fon  neveu.  Il  s'ouvrit  de  ce  deflein  à 
cette  princcfle,8t  l'aflura  qu'elle  commanderait  plus  cer- 
tainement fi  elle  lcpoufott ,  que  fi  elle  étoit  la  femme  de 
Jean  Galeas.  Celte  propofitior»  fut  rejettée  fièrement*  Le 


de  jeuneflè  de  la  pan  de  l'époux, 
gocier  à  la  cour  de  Naples  fon  mariage  avec  Ifabelle.  Fer- 
dinand paroifloit  y  donner  les  mains  ;  mais  le  duc  de  Ca- 
libre ne  voulut  point  y  confentir.  Louis  Sforce  fut  donc 
obligé  d'abandonner  Ifabelle  à  Jean  Galeas  ;  mais  il  ne  re- 
nonça point  â  la  vengeance ,  &  il  fc  deltina  pour  princi- 
pale victime  Ifabelle  d'Aragon.  Il  lui  retrancha  di  ver  fes 
chofesquifbttoientfon  génie  ou  fon  divertiiTcment ,  fie 
il  époufa  une  princefle ,  qui  lui  difputa  le  terrain  en  tou- 
tes chofes.  la  jeune  Ifabelle  eut  tant  de  chagrins!  effuyer 
dans  ce  conflit ,  Si  dans  cette  efpcce  de  fadtioo,  dont  Va- 
rillas  nous  a  donné  le  détail  dans  la  vie  de  Charles  VIII. 
qu'elle  fit  fçavoir  à  fon  perc  &  â  fon  ayeul ,  que  fi  on  ne 
la  tiroit  pas  de  cette  milerc ,  elle  attenterait  â  fa  propre 
vie.  Ces  princes  ne  furent  pas  en  état  de  réduire  Louis 
Sforce  â  la  raifoo  ;  car  il  fut  l'un  des  indrumens  qui  atti- 
rèrent les  François  en  Italie ,  ce  qui  abîma  toute  la  mai- 
fon d'Aragon, qui regnoitâ  Naples.  On  prétend  même 
qu'il  fit  donner  â  fon  neveu  un  potion  lent ,  dont  il  mou- 
rut àPavic  l'an  1494- princefle  Ifabelle  ne  fit  que  palier 
de  deuil  en  dciiil  pendant  un  allez  long-tems.  F.llc  perdit 
dans  l'cfpace  de  quelques  années  fon  ayeul,  fon  mari , 
fon  perc ,  fon  f  rerc ,  fon  oncle ,  Se  fon  fils.  La  feule  con- 
folation  qui  lui  relloit ,  fut  de  voir  que  Louis  Sforce  fon 
pcrfccutcur  expia  fes  crimes  en  France  dans  une  dure  ca- 
ptivité ,  qui  ne  finit  que  par  fa  mort.  Elle  eut  une  autre 
confoktion,  auffi  fcnlible  que  celle- lâ ,  c'eft  que  fa  fille 
unique  Bonne  Sforce  fut  mariée  â  Sigifinond  roi  de  Po- 
logne. Elle  s'étoit  retirée  dans  une  ville  du  royaume  de 
Naplcs,  qui  lui  avoit  été  donnée  pour  fon  douaire ,  8c 
elle  y  vécut  d'une  manière  qui  témoigna  que  les  re  vert 
de  la  fortune  n'a  voient  point  abattu  cet  air  de  grandeur 
royale,  dans  lequel  elle  avoit  été  élevée.  Elle  mourut 
d'hydropific  ;  mais  elle  avoit  eu  le  tems  de  faire  un  voya- 


ge de  dévotion  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Léon  X.  Elle 
alla  â  pied  au  Vatican,  fuivic  d'un  cortège  de  dames  ma- 


ur  la  fin  de  fa  vie,  elle  perdit  fa  réputation  en  s 'ah 
nant  à  Profpcr  Colonne  :  8c  elle  mourut  en  1 514.  Sa  fille 
reine  douairière  de  Pologne  s  étant  retirée  â  la  même 
terre  du  royaume  de  Naplcs,  y  fuivit  le  mauvais  exem- 
ple de  fa  merc.  *  Paul  Jovc.  Guicciardin.  DeThou.  Va- 
rillas.  Baylc ,  diction,  cnt. 

ARAGON ,  voyez  les  noms  propres  des  princes  8c  des 
princefles ,  qui  ont  portéce  nom. 

ARAGON  SUBORDAN  ,  Aragonius  Subordanus.  Pe- 
tite rivière  d'Efpagne  dans  le  royaume  d'Aragon.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  vallée  d'Echo  aux  Pyrénées,  baigne  le 
bourg  d'Echo ,  8c  fc  décharge  dans  le  grand  Ara- 
gon ,  environ  â  deux  lieues  au-deflbus  de  Jacca  *  Bau- 
drand. 

ARAGON  ,  rivière  d'Efpagne,  dans  le  royaume  d'A- 
ragon ,  a  fa  fource  dans  le  monts  Pyrénées ,  prés  du  vil- 
lage de  fainte  Chriftine.  Elle  pafic  â  Jaccafa,  a  Sangucfîa, 
8c  c  8c  elle  le  joint  â  l'Arga,  pour  le  jetter  dans  l'Ebre  un 
peu  au-deflbus  de  Ctlahona.  *  Baudrand. 

ARAKIL-VANC,  village  8c  monaftere  célèbre  au 
pied  du  mont  Ararath  en  Arménie.  Ce  nom  tignitic  mo- 
naftere des  Apôtres.  Les  Arméniens  ont  une  grande  dévo- 
tion pour  ce  lieu,  8c  parce  qu'ils  croyent  que  Noé  s'y 
retira  après  le  déluge,  8c  y  offrit  dieu  à  fes  premiers  facri- 
hecs ,  en  aâion  de  grâces  de  l'avoir  confervé  avec  fa  fa- 
mille. Ils  aflurent  auffi  qu'on  y  a  trouvé  les  corps  de  S. 
André  8c  de  S.  Matthieu  apôtres,  8c  que  le  crâne  de  faim 
Matthieu  c  ft  encore  dans  leur  égale.  *  Le  chevalier  Char- 
din, voyage  de  Perfe  en  1673. 

ARAM ,  fils  de  Sem  .étoit  frère  puîné  d'Arphaxad,  qui 
naquit  auffi- tôt  après  la  ceflation  du  déluge,  l'an  du  mon* 
de  1658.  &  avant  Jefus-Chrift  1377.  On  croit  que  c'eft 
d'Aram  que  font  venus  les  Araméens,  qu'on  appela  de- 
puis Syriens.  Il  eut  quatre  fils;  Vs ,  qui  habita  la  Tracho- 
nitc  8c  bâtit  la  ville  de  Damas  ;  Ottus ,  qui  occupa  l'Ar» 
meniç  ;  Gaber,  qui  fut  prince  des  Baâriens  ;  8c  Mtfeas  * 
qui  domina  les  Mczaniens,  dont  le  pays  fe  nomma  depuis 
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Il  vallée  de  Pafin.*G«if/*,  t.  iô.  Jôfephe,  L 1. t. 6.  antiq. 
fudaic. 

ARAM ,  filsd'Efron,  8c  pere  d' Aminadab,  eft  nomme 
entre  les  ancêtres  de  Jefus-Chrift ,  félon  la  chair.  C'eft 
tout  ce  que  nous  fçavons  de  lui.  *  Rutb ,  c .  4. 5.  Matthieu, 
t. 1.  S.  Luc,  (.  3. 

ARAM ,  ville  de  la  Mefopoiamic  de  Syrie ,  célèbre , 

Sjur  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflance  du  taux  prophète 
alaam ,  &  d'où  il  fut  appelle  par  Balac  roi  des  Moa- 
bites ,  pour  maudire  le  peuple  de  Dieu.  *  Sombres  » 
XXIII. 

ARAMA  ou  HORMA ,  vUlc  de  Paleftinc  dans  la  tribu 
de  Nephtali.»       19.  36. 

AR  AM  A ,  ville  de  Paleftinc,  fîtuée  dans  1m  confins  de  la 
tribu  de  Juda ,  mais  aflignéc  à  la  tribu  de  Stmcon.  David 
fit  part  aux  habitans  de  cette  ville  du  butin  qu'il  avoit 
fait  fur  les  Amalccitcs.  On  croit  que  c'eft  la  même  que 
Jerimoth.M.  R«n,jo. $0. 

AR. AMONT  (  Gabriel  d' )  gentilhomme  Gafcon ,  vi- 
Voit  dans  lo  XVI.  fïecle,  &  fut  ambafladeur  de  Henri  II. 
roi  de  France ,  auprès  de  Soliman  II.  empereur  des 
Turcs.  Etant  envoyé  à  la  Porte,  pour  ménager  une  def- 
cente  de  la  flotte  Turque  fur  les  côtes  d'Italie  ,  il  obtint 
ce  qu'il  demandoit  8c  revint  en  France ,  afin  d'y  concer- 
ter l'exécution  de  ce  projet  ;  mais  à  fon  retour  il  interpo- 
fa  vainement  fes  bons  oftices  pour  obliger  S:nan  Biffa  & 
Dragut  à  lever  le  liège ,  qu'ils  avoient  mis  devant  Tri- 
poli ,  qui  appartenoit  alors  aux  chevaliers  de  Malte. 
Cette  ville  fut  prife,  &  tout  ce  que  d  Aramont  put  faire, 
ce  futdefauver  la  vie  &  la  liberté  aux  François  qui  fc 
trouvèrent  dans  la  place.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  les  ifles 
d'Or  en  Provence,  c'eft  à-dire  Us  ifles  d'Hitrti  furent  éri- 
gées en  marquifàt  par  lettres  du  roi  Henri  II.  vérifiées 
au  parlement  d'Aix.  Il  fut  inveftide  ce  marquifàt,  pour 
le  tenir  en  fief  du  roi ,  à  la  charge  cxprcllc  de  bâtir  en 
ces  ifles  des  châteaux ,  tours  &  fortereilcs  jufqu'à  la  fom- 
mc  de  50000.  écus.  *  S.  1 . 1  -..ire ,  bifltire  des  dignités  botur 
raires  de  Fume,  id'-t.  de  Pans  tu  ic^j.  Hiy\ç%dtaim»airc 
(nttaue. 

ARAMSCHAH ,  fils  d'ibtk*  qui  avoit  été  cfclavc  de 
Schthab  eddin ,  fultan  des  Gaurides  ou  Gouridcs,  fuc- 
ceda  i  fon  pere  dans  le  royaume  de  Delli  aux  Indes  ;  mats 
il  fut  bientôt  depoflede  de  fes  états  pour  fon  incapacité. 
Hctmifchautreafranchi  de  Schehab  eddin  prit  en  main 
le  gouvernement  du  royaume,  8c  s'en  rendit  enfin  le 
maître  abfolu.  Cette  ville  de  Dchelli  ou  Delli,  comme 
elle  eft  appetléc  vulgairement  &  encore  Gchan  Abad ,  cft 
dtvctv.it  le  fiege  royal ,  8c  la  capitale  de  l'empire  que  le 
Mogol  pollcdt  aux  Indes,  depuis  que  celle  d  Agraa  été 
abandonnée.  *  D'HcrbcIot,  bibtiot.  trient. 

AR  AN  ou  la  vallée  d'Aran,  Aral  tu,  cft  une  vallée  tres- 
fcrtile  de  l' Aragon ,  dans  les  Pyrénées.  Elle  cft  près  de 
faint  Beat  ;  8c  c'eft  dans  ces  montagnes  qu'on  trouve  la 
fource  de  la  Garonne,  qui  defeend  de-là  à  S.  Bertrand  de 
Comingcs.  *  Baudrand. 

A  II  AN  ,  ville  de  Syrie  aux  confins  de  la  tribu  de  Ma- 
nafTé  d;la  le  Jourdain,  où  Abraham  &  Loth  Ajournèrent 
fort  long-temSjCc  qui  la  fitappellcr  la  demeure  d'Abra- 
ham. Elle  cft  allez  près  de  Damas. 

ARAN,  que  les  Anglois  nomment  l{Us  tf  Aran,  Arantt, 
deux  illcs  d'Irlande ,  dans  le  golfe  de  Galvray  en  la  pro- 
vince de  Connaogt ,  Se  non  pas  de  Gollovay  qui  cft  en 
Ecoflc*  Baudrand. 

ARAN  ouHARAN ,  MtdeThar/,  frerc d'Abraham 
&  de  Nachor,  naquit  dans  la  ville  d'Ur  en  Chaldéc, 
l'an  1979.  du  monde,  Se  1056.  avant  Jefus-Chrift, 
fon  pere  étant  âgé  de  70.  ans.  L'an  1049.  du  monde , 
Aran  eut  utb,  étant  alors  âgé  de  70.  ans,  &Donpas 
de  8.  feulement ,  comme  quelques  rabbins  l'ont  foû- 
tenu.  Il  eut  encore  deux  filles ,  MeUba  Se  fefeba.  Na- 
chor  époufa  Melcha  ;  mais  l'écriture  ne  du  point  de 
qui  Jcfctu  fut  femme  ;  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
ce  foit  la  même  que  Saraï  femme  d  Abraham.  Aran 
mourut  dans  la  ville  d'Ur  en  Cfuldée ,  avant  la  mort 
de  fon  pere  Tharé.  *  Geneft,  11.  /.  1.  Jofephe ,  Ant.  fuit, 
t.  6.  Ufler. 

ARANDA  (  Pierre  d')  évêque  de  Cagliari ,  .voje7 
PIERRE  D'ARAN  DA. 
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ARANDA  DE  DUERO ,  Arsnd*  Durit,  ville  d'Ef- 
pagne  dans  la  Caftille  Vieille ,  fur  la  rivière  de  Duero , 
entre  la  ville  de  Boa  &  celle  de  Borgo  d'Ofma.  On  croit 
qu'Aranda  cft  la  ville  qu'on  nommoit  autrefois Kanda.  * 
Baudrand. 

ARAN  DORE  ou  ARANDARJ,  Arandtra  ,  fonde 
l'iflj  de  Ccylan ,  fitué  dans  le  royaume  de  Candy ,  à  5. 
licuësdu  Pic  d'Adam.  Il  a  été  conftruit  par  les  Hollan- 
dois;  mais  le  roi  de  Candy  l'ayant  furpris ,  s'en  eft  rendu 
maître.  *  Maty ,  d'ct.getgr. 

ARANEO( Clément) religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  natif  de  Raguie  en  Dalmatie,  vivoit  dans 
le  XVI.  liecle,  vers  l'an  1540.  En  1547.  on  publia  i 
Venife  fes  fermons.  I!  compofa  aufli  des  commentaires 
fur  l'épîtrede  faint  Paul  aux  Romains ,  danslcfqucls  il 
combat  les  principaux  dogmes  de  la  doctrine  de  Lu- 
ther. *AntoniusSeijr»^  de  feript.  Damtn.  Scraphin  Raz- 
zi,  Ifi.  di  gh  bum. illuft. Dtm.Lc  Mire,  de  finpr.  ftc. 
XVI. 

AKANIES,  Aranies ,  deux  ifles  d'Irlande, à  l'emboQ- 
chure  du  golfe  dcGallowai ,  dans  la  province  de  Con- 
nacie.  C'eft  encore  le  nom  d'une  aie  vis  â  vis  le  rivage 
occidental  de  ta  province  d'Ultonic,  Oc  du  comté  de 
Dungale  en  Irlande. 

ARANIOS,  que  les  auteurs  Latins  nomment  An- 
nus  ,  rivière  deTranlBlvanic ,  a  fa  fource  près  de  Clau- 
fembourg ,  &  elle  fe  joint  à  la  Marife  ou  Mcricb.  *  Bau- 
drand. 

ARANJDEZ  maifon  royale  dans  la  Caftille  Nouvelle 
en  Efpagnc ,  près  des  rivières  de  Taio  &  de  Girama , 
&  fur  le  chemin  de  Tolède  i  Madrit.  Elle  cft  lituéc 
dans  une  grande  plaine  entourée  de  collines  8c  de  fo- 
rêts ,  avec  de  tres-belles  avenues.  Pour  y  entrer ,  il  faut 
pafler  fur  deux  points  de  bois  peints ,  fous  kfquels  cou- 
lent les  deux  rivières  de  Taio  8c  de  Garama ,  dont  les 
eaux  fc  vont  joindre  au  bas  des  ponts.  Le  jardin  cft  un 
lieu  charmant.  Dans  une  grande  cour  pavée  de  marbre, 
on  voit  en  bronze  h  ftatuc  de  Charlcs-ijiijnr ,  armé  de 
toutes  pièces,  tenant  â  fes  pieds  l'herclie  reprefentée  par 

rcre  Herelurqucs.  A  une  lieue"  delà,  il  y  a  un  étang , 
t  l'eiu  eft  falléc  comme  celle  de  la  mer,  8c  delà  mê- 
me couleur.  *  Davity ,  tm.  h  de  fEmpe. 

AR ANTHON(  Jean  d' )  nâquit  le  19.  Septembre 
1610.  dans  le  château  d'Alex  en  Genevois ,  d  une  an- 
cienne famille  de  Savoye.  Après  avoir  fait  fes  humani- 
tés au  collège  d'Anccy ,  &  fes  études  de  philofophic  Se 
de  théologie  à  Paris,  il  reçut  les  ordres  facrés,  8c  fut 
chanoine  de  l'églifc  cathédrale  de  Genève ,  puis  évêque 
de  cette  ville  en  1660.  Il  conferva  cette  dignité ,  8c  gou« 
verna  avec  lagcflc  6c  avec  zck  les  églifes  Catholiques  du 
pays ,  pendant  35.  ans  ,  faifânt  de  fréquentes  v  Rites  dans 
l'étendue  de  fondiocefc,  où  il  a  établi  un  feminaire  8c 
réglé  la  difeipline  par  plufieurs  ftatuts  fynodaux.  11 
mourut  âge  de  jy  ans,  le  4.  Juillet  169t. dans  le  court 
de  fes  visites  paftoralcs.  Son  corps  fut  porté  à  Anccy  ,où 
on  lit  fur  fon  tombeau  cette  epitaphe ,  faite  par  lui-mê- 
me. Ohm  tpifitpus  &  princeps  Centvtnfis ,  nunc  autem  pnt- 
vts  rjr  unit ,  mferemim  met.*  Vit  i'Auntbtn  ,  parle  P. 
M  a  Lion  ,  gênerai  du  Chartreux. 
ARANTIA,  vyei  ARAS. 

ARAPHA  ,  nom  d'un  géant  Pbiliftin  ,  qui  eut  quatre 
fils  d'une  grandeur  prodigieufe  ,  qui  furent  tous  tués; 
le  premier,  nommé  hjbibemb,  par  Abifai;  le  fécond, 
nommé  saph ,  par  Sobachaï ,  Goliath  ;  le  troifiéme ,  par 
Ethanari  ;  8c  le  quatrième ,  qui  avoit  14.  doigts ,  par  Jo- 
nathan, neveu  de  David.  *  II.  R»»»,  H. 

ARAQ^IL  8c  HUERTA  ARAQ2.1L ,  petite  ville 
de  Navarre ,  Gtuée  i  fept  lieues  de  la  ville  de  Pampc- 
lunc  ,  vers  Jes  confins  de  l'Alava  8c  du  Guipufcoa. 
Quelques  géographes  difènt  que  c'eft  l'ancienne  AidcU- 
i«m  ou  Arocelis ,  ville  des  Cantabres  ,  que  d'autres  met- 
tent à  a  r  a  i  v  i  I  lage  de  Na  v  arrc.cnu  c  Calahorra  8c  Tu- 
dclle ,  Se  d'autres  encore  i  titdaltt ,  village  de  la  vieille 
Caftille ,  entre  Siguença  8c  Mcdina  CcelL  *  Baudrand. 

ARARI ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  dans  le 
Brefil,  fe  jette  dans  la  mer  du  Nord ,  en  lapréfeôture 
de  Tamarac»,  8c  vis-à-vis  l'iflc  de  ce  nom.  ' 
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ARAROS  (  a  'LH i .  ;  pot te  Grée  ,  fils  d  Ariftophane , 
vivoit  (bus  it  CI.  olympiade  ,  vers  l'an  576  «Tant  T.  C. 
Il  tit  divertes  pièces  de  théâtre  ;  mais  avec  fi  peu  de  gé- 
nie ,  que  quand  on  vouloir  parler  d'un  mi chant  fàifcur 
devers ,  on  dilbit  qu'il  étoit  plus  fmd  qu'Arum.  •Sui- 
das ,  ia  Artm.  Athénée,  /.  j.  e.  ».  &  $<. CaCuiboo  ,  m 
Âtken. 

ARARATH  ou  ARAT  ,  montagne  d'Arménie  , 
proche  de  la  ville  d'Erivan  ,  célèbre  à  caufe  de  l'arche 
de  Noé ,  que  l'on  y  garde  encore  ,  à  ce  que  l'on  dit.  Les 
Arméniens  la  nomment  Mtftf»uf$r ,  c'clt-à-dirc ,  ww«m- 
gntde  lArcbf,  8c  les  Pcrfans,  Api.  Si  hauteur  excède 
celle  des  monts  Caucafe  8c  Taurus.  On  y  voit  phtfieurs 
hermitages  occupés  par  des  religieux  Chrétiens ,  8c  il 
y  a  ordinairement  un  hermite  au  (bonnet  de  cette  mon- 
tagne ,  qui  y  demeure  reclus  pendant  toute  fa  vie.  Un 
voyageur  Hol!andois(  Jean  Stmys)qui  a  fait  une  rela- 
tion des  particularités  du  mont  Ararath ,  dit  qu'en  l'an- 
née 1670.  étant  cfclave  dans  Erivan ,  il  fut  obligé  par 
fon  patron,  a  la  prière  desCannes  de  cette  ville,  (qui 
le  prenoient  pour  un  chirurgien  )  de  monter  au  haut  de 
cette  montagne,  afin  d'y  donner  quelque  remède  a  un 
religieux  incommodé  d  une  defeente.  Il  allure  qu'il  fut 
fept  purs  à  monter  ,  fiuïant  chaque  jour  cinq  lieues  s 
fit  que  de  cinq  lieuës  en  cinq  lieues  il  trouvoit  un  her- 
mitage,  où  il  couchoit ,  8c  ou  le  lendemain  chaque  her- 
mite lui  donnoit  un  paylàn  pour  guide.  Ce  voyageur 
ajoute  qu'il  mon»  jufqu'à  la  région  de  l'air,  où  fè  for- 
ment les  nuages,  les  pluyes  8c  les  neiges; qu'il  penlà 
mourir  de  froid  en  cet  endroit;mais  qu'après  il  commen- 
ça a  rcfpircr  un  air  plus  tempéré;  &  qu  enfin  étant  arri- 
vé a  la  cellule  du  religieux  malade,  il  apprit  de  fa  bou- 
che, que  depuis  vingt  ans  qu'il  étoit  dans  fon  hermita- 
ge,  il  n'y  avoit  jamais  fentini  la  chaleur,  ni  le  froid, 
ni  vent,  ni  vû  tomber  aucune  pluve.  Cet  hermite  lui 
voulut  faire  croire  que  l'arche  de  Noé  étoit  toute  entiè- 
re fur  ce  rte  montagne ,  8c  que  cette  température  d'air 
avoit  empêché  qu'elle  ne  fût  pourie.  Il  lui  fit  même  p re- 
font d'une  croix  de  bois,  qui  étoit,  di  (oit-il ,  d'un  mor- 
ceau d'une  planche  de  cette  arche.  Voyez.  ERIVAN,  * 
îofephe,/.!.  Annq.fud.  c.  t.Pktrodella  Valle.  Poullet. 
Mallct,  defcnption  de  l'untvtri.  Bochart ,  /.  1.  c.  3.  du  Pta- 
leg.  Voyant  de  Jean  Strays. 

ARAS  fut  le  premier  qui  régna  dans  le  pays  des  Phlia- 
fiens ,  peuples  voifins  de  la  ville  de  Sicyonc  dans  le  Pclo- 
ponnclc.  Il  y  fit  bâtir  une  ville  nommée  ArAttti* ,  avec 
une  forte  citadelle  ,  où  il  drcfTa  une  ftatuc  de  la  Jcu- 
nelTc,  rcprcfcntéc  comme  une  divinité.  Cette  province 
prit  enluite  le  nom  de  la  ville  d'Arantia  de  fou  fonda- 
teur Aras.  *  Paufanias ,  in  Corimb. 

ARA  SC  H,  ville  de  la  province  d'Afgar ,  dans  le 
royaume  de  Fez  en  Afrique  ,  fur  la  côte  occidentale , 
dans  l'endroit  où  la  rivière  de  Luque  entre  dans  l'Océan. 
Elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles,  avec  un  fort  châ- 
teau ;  8c  il  y  a  un  allez  bon  port  pour  les  petits  vaif- 
feaux,  où  abordent  les  marchands  de  l'Europe.  On  re- 
cueille beaucoup  de  coton  aux  champs  d'alentour  ,  &  le 
fleuve  fournit  quantité  d'alolcsexccllintcs.*  Marmol, 
de  l'Afrique ,  1.4. 

ARAT ,  vtjet,  ARARATH. 

ARATIUS,  roi  d'Aflyrie ,  (berchn  ANAL1DS. 

AR.ATOR,  fbûdiacre  de  l'cglife  Romaine,  vivoit 
dans  le  VI.  fiecle.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  étoit 
de  Ravenne ,  &  d'autres  de  Milan.  Mais  il  elt  certain 
qu'il  étoit  de  la  Ligurie ,  c'eft-l-dire ,  de  la  côte  de 
Cicnts.  On  dit  qu'il  naquit  en  490.  8c  qu'il  fut  élevé 
durant  fon  enfance  auprès  du  B.  Laurent ,  archevêque 
de  Milan,  qui  mourut  en  504  D  abord  il  fut  fecretairc 
&  intendant  des  finances  o'Athalaric  ;  8c  ayant  été  tiré 
delà  folitudeoù  il  s'étoit  enfermé,  il  tut  choili  pour  cire 
foûdiacre  de  l'cglife  Romaine.  Quelques  auteurs  ont 
cru  qu'Arator  s  c 
envoya  à  l'emper 

les  peuples  de  Da'matic  l'envoyèrent  à  Thcodoric.  Ara 
tor  mit  en  vers  lesaâes  des  apôtre ,  qu'il  dédia  au  pape 
Vigilms.  Nous  avons  cet  ouvrage  en  deux  livres,  qu'il 
préfenta  à  ce  pontife  le  6.  Septembre  544.  &  le  pape  le 
fit  lire  publiquement  dans  l'églife.  Quoique  cet  ouvrage 
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ait  été  fort  cfiimc  de  fbn  tems ,  il  n'auroit  pas  une  pa- 
reille approbation  à  prefent ,  n'ayant  rien  d'élevé  ni  da- 
gréablc.  Le  P.  Sirrnond  a  aufli  publié  une  lettre  en  vers  , 
que  le  même  Arator  écrivoit  à  Parthcnius.On  dit  qu'En- 
nodius ,  évêque  de  Pavic ,  qui  mourut  l'an  fU,  lui  en- 
voya ces  vers  pour  célébrer  le  jour  de  fa  naiflance. 

fure  twlu  proprium  n*ulemp*liher  Anm, 
Qnt  fi  non  colores  ,  numqmd  Artnr  tru  ? 

*  Caffiodor.  t.  i.  vtr.  tp.  ta.  Sigebert,  de  fcrspt*  eedefi 
r.38.Trithemtrts  &  Bellarmin.  de  fcnpt.  titl.  Amoul 
Wion ,  1. 1.  l'gmvtté.  Sirrnond.  m  mr,  *d  ep.  tnnti.  I. 
8.  &  9.  Aubert  le  Mire ,  MU  ecd.  JuRiniani ,  Gii.  s<r,r. 
Ugur. 

I  AR  ATUS  de  Sicyone,general  ou  préteur  des  Achécns, 
a  été  un  des  grands  hommes  que  la  Grèce  ait  produits. 

II  y  avoit  long-rems  que  fa  patrie  étoit  au  pouvoir  des 
tyrans ,  lorfque  par  la  mort  de  Cleon ,  toute  l'autorité 
pafla  entre  les  mains  de  Timocfides  8c  de  Clinias,  gens 
d'honneur,  &  qui  gouvernèrent  tres-fagement  i  mais 
Timoclides  étant  mort,  Abantidcs  forma  un  parti  con- 
tre Clinias ,  qui  fût  tué  ;  &  Aratus  fon  fils  -,  encore  tres- 
jeune  ,  ne  fut  fauvé  qu'avec  peine ,  &  conduit  à  Argos  » 
où  Vêtant  livré  i  fon  inclination  pour  les  exercices  du 
corps  ,  il  devint  un  homme  tres-robufte ,  8c  capable  de 
grands  travaux.  Dans  le  peu  detems  qui  s'écoula  enfuite 
julqu'àcc  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  vingt  ans ,  on  vit  1 
Sicyone  tuer  Abantides  ;  Paiias,  pere  du  tyran  ,  luifuc- 
ceder  ;  8c  celui-ci  périr  aufli ,  s'étant  laide  furprendre 
par  Nicolas ,  qui  ulurpa  toute  l'autorité.  Aratus  refolu 
de  remédier  à  ces  defordres,  tâcha  d'abord  à  engager 
Antigone  roi  de  Macédoine  dans  fa  querelle  j  mais  lui  re- 
marquant peu  de  vivacité ,  8c  les  efpcranccs  que  Ptolc- 
mec  roi  d'Egypte  lui  donnoit ,  étant  éloignées,  il  entre- 
prit de  délivrer  fcul  fa  patrie ,  8c  il  en  vint  i  bout.  On 
dit  que  les  amis  d' Argos  lui  fournirent  chacun  dix  hom- 
mes; qu'il  en  arma  trente  outres  de  (à  fuite;  qu'il  prit 
aufli  une  poignée  de  gens  à  fa  folde ,  8c  que  tout  cela 
étoit  fi  peu  confâderablc ,  que  la  plupart  dis  bannis  ne 
le  lui  virent  qu'avec  répugnance;  mais  il  eut  le  bonheur 
d'efealader  les  murailles  de  la  ville  fans  être  entendu  ;  8c 
ayant  pénétré  â  la  pointe  du  jour  jufqu'au  palais  du  ty- 
ran avec  quarante  hommes  feulement ,  qui  l'avoicntpù 
fuivre ,  l'avis  qu'il  fit  publier ,  que  c'étoit  lui  qui  venoic 
rendre  la  liberté  â  fa  patrie ,  attira  autour  de  lui  prcfque 
cous  Us  habitans ,  qui  mirent  le  feu  au  palais ,  8c  l'éteig. 
nirent  aufli -tôt  qu'ils  (eurent  que  le  tyran  s'étoit  évadé , 
pour  piller  les  richsfl.s.  Cela  arriva  la  a.  année  de  la 
CXXXI.  olympiade  ,  l'an  155.  avant  Jefus  Chrift.  Ni- 
coclcs  en  quatre  mois  avoit  banniquatre-vingts  citoyens; 
Se  fes  predcccflcurs,  depuis  cinquante  ans,  en  avotent 
banni  plus  de  cinq  cens ,  qui  prétendoient  rentrer  dans 
leurs  biens  pofledes  par  d'autres  ;  ce  qui  étant  capable  de 
cauftrr  de  nouveaux  troubles ,  dont  Antigone  fc  propo- 
foit  de  prohter  pour  le  rendre  maître  de  la  ville ,  Aratus 
prit  le  parti  de  propofer  i  l'es  citoyens  d'entrer  dans  la 
confédération  des  Achéens  ;  ce  qu  ils  acceptèrent.  Rien 
n'étoit  plus  foiblc  alors  en  apparence  que  cette  republi- 
que; les  treize  villes  de  l'Achaïc  ne  valoient  pas  enfem- 
bleune  bonne  ville;  il  n'y  en  avoit  aucune  qui  eût  fi. 
guré  dans  l'antiquité;  leur  union  étoit  toute  leur  force  ; 
8c  elle  leur  fi-ffit  non  (tulcmcnt  pour  conferver  leur  li- 
berté ,  fouvent  attaquée ,  mais  pour  la  rendre  i  d'autres 
villes  plus  puiflântes ,  qui  l'a  voient  perdue.  Ce  fut  cette 
union  qui  plut  à  Aratus;  on  luidoi.nadès  lors  del'em- 
p'.oi  dans  la  cavalerie,  Si  depuis  il  fut  dix-fept  fois  pré- 
teur. Un  homme  li  illullre  mérite  bien  d'être  connu  1 
fond.  Voici  le  portrait  qu'en  fait  Plutarque.  Né  pour 
le  gouvernement ,  8c  ayant  l'amegrande ,  il  préféra  toû- 
jours  les  intérêts  publics  aux  liens  ;  perfonne  ne  haït 
plus  que  lui  la  tyrannie  ;  le  bien  de  l'état  rcgloit  l'es  af- 
in chef  de  ramoalladc  qu'Athahric  I  fcôions8c  fes  inimitiés,  d'où  vient  qu'il  parut  moins 
ur  Juflinicn  en  517.  Il  eft  conllantquc  ardent  ami,  qu'ennemi  facile  â  le  réconcilier  ,  les  di- 

verfes  circonftanccs  le  failant  changer.  L'approbation 
des  peuples  ,  les  acclamations ,  les  autres  choies  qui 
faifoient  alors  tant  d'imprellion  ,  ne  le  charraoient  pas, 
8c  iln'aimoit  que  la  vertu.  Peu  hardi  à  entreprendre  i 
force  ouverte,  mais  extrêmement  adroit  à  furprendre 


Digitized  by  Google 


6j*  ARA 

les  villes  Se  les  tyrans ,  il  fit  des  choies  iufqucltcs  on 
dc  fe  feroit  jamais  attendu ,  8f  réuffit  où  des  puiflances 
confiderables  auraient  échoué.  Enfin ,  autant  qu'il  haït 
la  tyrannie  ,  autant  il  aima  la  puiffance  légitime,  &fçut 
s'y  foùraettre ,  pet fonne  n'ayant  montré  plusde  docili- 
té aux  préteurs ,  quoiqu'on  les  choisît  quelquefois  dans 
les  lieux  qui  meritoient  à  peine  le  nom  dc  villes.  De  fi 
grandes  qualités  le  rirent  regarder  du  roid'Egyptc  com- 
me un  homme  capable  dc  difpofcr  des  affaires  de  toute 
la  Grâce  :  il  voulut  gagner  (on  amkié  ,  Se  il  lui  envoya 
un  prefent  de  vingt-cinq  talens.  Mais  Aratus  les  diftri- 
bua  à  Tes  citoyens  ;  &  voulant  tirer  encore  de  plus 
grands  avantages  dc  la  bienveillance  de  ce  prince  ,  il 
l'alla  trouver,  Se  obtint  de  lui  cent  cinquante  talens, 
prefent  que  les  rois  n'a  voient  point  encore  fait  même  à 
ceux  qui  étoient  les  maîtres  du  gouvernement-  Son  def- 
fein ,  en  tirant  cette  Tomme ,  étoit  uniquement  dc  s'en 
fervir  pour  réconcilier  les  pauvres  Se  les  bannis  avec 
ceux  qui  pofledoient  les  terres.  A  Ton  retour  il  fut  fait 
préteur  de  Sicyone  ;  mais  il  voulut  avoir  un  confeil  de 
quinze  citoyens;  Se  après  des  peines  infinies,  il  vint  en- 
fin à  bout  dc  contenter  tellement  tout  le  monde,  qu'ou- 
tre les  honneurs  que  toute  la  ville  lui  rendit ,  les 
bannis  crurent  devoir  en  particulier  lui  élever  une  fta- 
tuë  de  bronze ,  avec  une  infeription  ,  où  ils  lui  donnè- 
rent le  glorieux  titre  de  StuvtvT.  On  l'élut  peu  après 
préteur  des  Achécns.  La  première  année  de  fon  gouver- 
nement fut  alTez  heureufe  ;  mais  l'année  fuivante  , 
qui  fut  la  14 j.  avant  J.  Cle  fut  tout  autrement.  Co- 
rinthc  fituée  dans  l'Ifthme ,  qui  joint  le  Pcloponncfc  au 
refte  de  la  Grèce,  paffoit  alors  pour  la  plus  importante 
place  de  tous  ces  pays&  celui  qui  étoit  maître  de  la  cita- 
delle, appellée  Acnttrmtbt^  parce  qu'elle  étoit  fituée  fur 
une  hauteur  efearpée ,  étoit  en  quelque  forte  maître  des 
affaires.  Antigonus  roi  de  Macédoine  s'étoit  rendu  maî- 
tre de  cette  place  par  artifice;8c  Aratus ,  qui  ne  la  voyoit 
en  fon  pouvoir  qu'a  regret,  trouva  un  expédient  pour 
la  lui  enlever;  ce  fut  un  banquier  dc  Sicyone  qui  le  lui 
fournit.  Il  avoit  entre  les  mains  dc  l'argent  de  trois  fol- 
dats  qui  l'avoient  volé  dans  les  coffres  du  roi  :  inftruit 
par  Aratus,  pourquoi,  lui  dit- il ,  expofer  ainfi  votre 
vie  Se  votre  honneur  pour  une  bagatelle  ,  pendant  que 
vous  pouvez  acquérir  de  la  gloire  en  vous  enrichiflànt  ? 
Il  lui  fit  entendre  en  fuite  qu'un  dc  fes  frères  qui  étoit 
relié  dans  la  citadelle  pou  voit  faciliter  à  Aratus  les 
moyen*  d'y  entrer. On  traita  avec  les  deux  foldats  ,8c 
l'on  convint  des  gratifications  qu'o.idcvoit  leur  faire  ; 
mais  parce  qu'  Aratus  n'avoit  pas  l'argent  comptant ,  & 
qu'il  ne  vouloir  pas  l'emprunter,  d--  crainte  de  donner 
quelque  foupçon ,  il  configna  au  banquier  fa  vaifTclle 
d'argent ,  Se  les  joyaux  dc  la  femme.  Aratus ,  pour  une 
entreprifefi  difficile,  ne  prit  avec  lui  que  quatre  cens 
hommes ,  dont  la  plupart  ignoraient  (on  deflein  ,  & 
ré iiflit  allez  bien  i  franchir  les  murs  dc  la  ville  ;  mais  il 
ne  put  enfuitc  le  faire  accompagner  que  dc  cent  hom- 
mes, &  avec  cette  poignée  de  monde  il  força  la  cita- 
delle, pendant  que  le  refte  de  fa  troupe  portoit  l'effroi 
dans  la  ville.  Le  refte  dc  l'armée  étant  arrivée  quelques 
heures  après,  tout  flic  bientôt  pacifie ,  les  Corinthiens 
entrèrent  dans  la  confédération ,  &  on  leur  rendit  les 
clefs  de  leur  ville.qu'ils  n'avoient  point  eues  depuis  Phi. 
lippe,  pere d'Alexandre.  Cet  exploit  futfuivi  de  plu 
fhurs  autres.  l-cs  petites  places  des  environs  vinrent- 
au  pouvoir  du  vainqueur ,  qui  prit  auffi  vingt-cinq,  vaif- 
feaux  d' Antigonus  ;  les  habitans  dc  Trczenc  &  d'Epi- 
daure  fe  joignirent  aux  Achécns;  ccuxdcMcgarc  ,  en- 
trèrent auffi  dans  leur  alliance.  L'Attique  fut  pillée; 
&  Pcolemée  roi  d'Egypte  crut  la  république  allez  con- 
fidcrable  pour  accepter  avec  rcconnoilfance  l'honneur 
qu'elle  lui  fit  dc  le  déclarer  fon  gencraliilimc  dc  terre  Se 
de  mer.  Aratus  n'avoit  alors  que  vingt-huit  ans  ;  Se 
quoiqu'il  fallût  de  tems  en  tems  élire  d'autres  préteurs, 
il  confêrva  tojjours  depuis  une  très -grande autorité 
dans  la  république;  mais  il  n'eut  pas  toujours  le  même 
bonheur.  Entre  les  tyrans  qu'il  entreprit  de  faire  pé- 
rir ,  Ariftomaquc,  qui  étoit  le  maître  d'Argos,  fut  le 
premier  qui  attira  Ion  attention  ;  Se  n'oint  pas  l'atta- 
quer dc  front ,  il  gagna  quelques  perfonnes  pour  l'affaf- 
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lîner;  mais  ilfiirvint  divers  incidens  qui  lui  firent  tnin- 

3ucr  fon  coup.  Ariftippc  qui  fucceda  a  Ariftomaque ,  fit 
e  fon  côté ,  auffi  bien  qu' Antigonus,  de  vains  efforts 
pour  faire  périr  Aratus ,  gardé  par  la  bienveillance  de 
tous  ceux  qui  aimoient  la  hberté;  8c  celui-ci  ne  fut  pas 
plus  heureux  dans  fes  entreprifes  contre  le  tyran ,  les 
Argicns  étant  trop  accoutumés  à  l'efclavage.  On  remar- 
que qu'un  jour  Aratus  ayant  efealadé  leurs  murailles , 
us  furent  fpectateurs  tranquilles  du  combat  qui  fe  don- 
na dans  leur  ville ,  Se  qui  dura  une  journée  entière. Le 
préteur  qui  étoit  bleffé  à  la  cuiffe,  fut  enfin  obligé  de 
quitter  la  partie  ;  Se  peu  après  il  laiffa  échaper  une  vi- 
ctoire presque  fùre ,  s'étant  effrayé  fans  ration  :  maison 
lui  pardoonoit  la  foibleffe  qu'il  faifoit  voir  dans  les  ba- 
tailles rangées ,  où  fa  raifon  fe  troubloit  ordinairement, 
parce  qu'U  dedommageoit  l'état  de  ces  petites  pertes 
par  l'acquifition  de  bonnes  places.  Cleones  entra  alors 
dans  la  confédération.  Aratus  ne  pouvant  (buffrir  que 
des  gens  libres  allalTcnt  à  Argos  pour  les  jeux  Nemécns , 
les  fit  célébrer  dans  cette  villc-li  ;  Se  Ariftippc  ayant 
entrepris  dc  l'afficger ,  il  y  entra  fi  fecrctcmcnt  avec  tou- 
te l'armée ,  que  le  tyran  furpris  fut  enfin  défait  Se  tué. 
Argos  ne  put  néanmoins  recouvrer  encore  cette  fois- là 
fa  liberté ,  le  jeune  Ariftomaquc  Se  Agias  s'en  étant  em- 
parés ;  mais  en  recompenfe  Megalopolis  fe  joignit  aux 
Achécns,  Lydias  qui  en  étoit  tyran  ,  lui  ayant  rendu  fa 
liberté.  La  défaite  entière  des  Etoliens ,  qui  venoient 
de  prendre  Pcllcne  ,  fit  auffi  beaucoup  d'honneur  à 
Aratus.  11  avoit  méprife  les  reproches  qu'on  lui  faifoit . 
parce  qu'il  refuloit  d'engager  une  bataille,  aimant  mieux 
furprendre  ces  demi-barbares,  &  il  ht  voir  qu'U  avoit 
raifon.  L'emprcffcmcnt  à  piller  la  ville ,  leur  ayant  fait 
oublier  que  l'ennemi  n'étoit  pas  loin ,  il  fe  jetta  fur  eux  , 
en  tua  un  grand  nombre ,  fit  des  prifbnnicrs ,  Se  mit  le 
refte  en  fuite.  Les  Etoliens  convaincus  de  ion  mérite, 
aimèrent  mieux  l'avoir  pour  ami  que  pour  ennemi,  Se 
firent  même  une  ligue  oftenfivc  &  defenfive  avec  les 
Achéens.  Les  Athéniens  en  firent  autant  par  la  fuite, 
après  avoir  tenté  plulicurs  foisde  furprendre  lePirée , 
&  avoir  couru  plulicurs  niques  dans  ces  entreprifes , 
aufquellcs  il  s'étoit  tellement  obftiné  ,  que  lorfqu'il 
étoit  malade  il  s'y  faifoit  oorter  en  litière.  Il  donna  une 
telle  idée  de  lui  aux  Athcnicns,que  Iorfque  profitant  des 
defordres  de  la  Macédoine ,  ils  voulurent  le  mettre  en 
liberté,  il  fallut  leur  envoyer  Aratus,  quoique  dange- 
reufement  malade ,  Se  hors  de  charge ,  pour  traiter  avec 
eux.  Ariftomaque  ,  tyran  d'Argos,  mit  auffi  cette  ville 
en  liberté  ,  Se  1  unit  à  la  république  des  Achéens ,  qui 
s'accrut  encore  par  la  jonction  de  fille  d'Egine  ,  de  11 
ville  d  Hcrmione,  Se  de  prcfque  toute  i'Arcadie;mais 
la  jaloufic  conçue  par  quelques  perfonnes  du  premier 
rang  contre  Aratus,  detruitit  bientôt  tout  ce  qui  lui 
avoit  tant  coûté.  Les  Achéens  ,  par  reconnoiûancc  , 
avoient  fait  préteur  Lydias ,  autrefois  tyran  de  Mega- 
lopolis ,  Se  ils  firent  le  même  honneur  à  Ariftomaque. 
Le  premier  voulant  acquérir  dc  la  gloire^  quelque  prit 
que  ce  fût ,  engagea  la  republique  à  faire  la  guerre  .1 
Clcomcnes,  roi  de  Lacedcmoncdc  fécond  en  fit  autam;Sf 
Aratus  s'y  étant  oppofe ,  on  le  ht  piller  pour  un  homme 
dc  peu  de  coeur,  6c  toû jours  prêt  à  s'effrayer.  C'étoit 
pourtant  toujours  le  même  homme;  Se  il  le  montra  bien, 
iorfqu'aprcs  la  perte  d'une  bataille ,  dans  le  tems  queîa 
plupart  des  liens  ne  fçavoient  ce  qu'il  étoit  devenu ,  il 
(c  rendit  maître  de  Mantinéc,  qu'une  armée  viâoricufc 
n'aurait  pas  entrepris  dc  foûmcttre  ;  mais  la  mort  de  Ly- 
dias ,  qui  ayant  voulu  forcer  le  camp  des  Laccdemo- 
niens  ,  tiit  tué  en  combattant  vaillamment ,  fans  qu'il  le 
fecourût ,  acheva  dc  le  décrier  ;  Se  les  peuples  panchant 
du  côté  deClcomencs,qui  feignoit  ne  vouloir  autre  cho- 
it que  le  commandement  gênerai  des  troupes  des 
Achécns ,  (ans  entreprendre  lur  leur  liberté  ,  il  en  fut  (i 
|  déconcerté  ,  qu'il  rcfufa  la  préturc  qu'on  lui  offrait  en- 
core. On  prétend  qu'ayant  pre  vu  les  effets  de  la  jaloufic 
de  Lydias  Se  d'Ariftomaquc  ,  il  avoit  déjà  recherché 
l'amitié  d' Antigonus  II.  roi  de  Macédoine ,  à  qui  il  fat 
obligé  bientôt  après  dc  (c  livrer  tout  entier.  Man- 
tinéc fut  reprife  par  Clcomcnes,  à  qui  les  Achécns, 
après  la  perte  d'une  grande  bataille  ,  furent  prêts  d'ac- 
corder 
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torde  r  tout  ce  qu'il  demandent,  fi  A  mu  5  ne  leî  en  u  voit 
empêchés  par  artifice.  Pellette  &  d'autres  places  furent 
priies  par  ce  prince  ,  Argos  fe  livra  à  lui  ;  &  en  un  mot , 
les  Achéens  n  curent  plus  rien  d'afluré que  leurs  propres 
villes ,  Sicyone  &  la  citadelle  de  Corinthe.  Telle  étoit 
la  fituation  des  affaires,  lorfqu'Aratus  Te  chargea  de  U 
prîture ,  qu'il  avoir  rcfùféc  l'année  précédente.  Elles 
devinrent  encore  plus  difficiles ,  torique  les  Etolicns 
crurent  devoir  féparcr  leurs  intérêts  de  ceux  des 
Achéens,  Se  que  deux  hommes  puiflans  dans  Athènes 
perfuaderent  à  la  populace  d'en  faire  autant.  Entin  après 
avoir  été  renfermé  pendant  trois  mois  dans  1  enceinte 
des  murs  de  fa  patrie,  il  fe  hazardaà  percer  les  corps 
de  gardes  que  Cteomcncs  avoit  portés  de  tous  côtés, 
&  fe  rendit  à  l'adcmbl  te  des  Achéens ,  où  il  fut  accordé 
que  pour  engager  Antigonus  à  fecourir  l'état ,  on  lui 
donnerait  la  citadelle  de  Corinthe.  L'arrivée  de  ce 
prince  à  la  tetc  d'une  groflê  armée ,  changea  bientôt 
toute  la  face  des  affaires;  Se  Clcomenes  étant  contraint 
d'abandonner  toutes  (es  conquêtes,  on  vit  la  republique 
reprendre  le  deffus  ;  mais  ce  n'étoit  plus  qu'un  ombre 
de  republique.  Antigonus  mettoit  des  garnifbns  où  il 
vouloit  ;  &  on  fe  prenoit  de  ces  defordres  à  Aratus ,  qui 
en  effet  parut  avoir  renoncé  à  fa  liberté  ,  lorfqu'ayant 
été  chargé  de  repeupler  Mantinée ,  qu'Antigonc  avoit 
«  ruinée,  il  lui  donna  le  nom  d'Antigonie  ,  qu'elle  con- 
ferva  depuis.  Enfin  Antigonus  étant  mort  l'an  au.  avant 
Jcfus-Cnrift,  Se  les  Etoliensravageans  toute  l'Achaïe, 
on  fut  obligé  d'avoir  encore  recours  à  Philippe  fon  fuc- 
celleur ,  qui  après  s'être  fervi  ii  avantagculcment  d'A- 
ratus,  que  par  l'un  moyen  il  devint  le  plus  puiffant  roi 
de  fon  tcrns,&  lui  avoir  donné  auffi  en  divcrlcsoccafions 
des  marques  de  recoonoiflance ,  vint  enfuitc  à  le  haïr 
mortellement ,  lorfque  s 'abandonnant  à  fes  inclinations 
vicieufes ,  il  trouva  en  lui  un  cenfeur  fevere.  On  dit 
que  ce  prince  fcelerat  n'ofant  attenter  ouvertement  à  la 
vie  de  ce  grand  homme ,  engagea  un  de  fes  officiers , 
nommé  Tâttmn ,  à  lier  avec  lui,  pour  avoir  occafion 
de  lui  donner  un  poifon  lent;  &  qu  Aratus  s'étant  ap- 
perçu  de  la  trahiion ,  voulut  la  cacher  ;  mais  qu'un  jour 
«tant  feul  avec  un  de  fes  amis ,  il  lui  montra  des  mar- 
ques de  poifon  fur  fon  corps,  en  luidifant.quec'c- 
toicnt-li  des  traits  de  l'amitié  des  rois.  Après  fa  mort , 
qui  arriva  a  Egie  la  j.  année  de  la  CXLI.  olympiade.114. 
avant  Jcfus  Ctirift ,  fon  corps  fut  porté  à  Sicyone ,  où 
•  on  lui  rendit  long-tems  des  honneurs  prefquc  divins*  11 
laifla  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  qui  fut  aufli  ami  de 
Philippe ,  qu'il  reprenoit  plus  aigrement  que  le  pere  , 
dont  la  modération  fut  unedesgrandes  vertus.  Philippe 
avoit  reconnu  depuis  long-tcms  fon  amitié ,  en  débau- 
chant fa  femme.  11  lui  fit  donner  enfuite  un  poifon  lent , 
qui  le  rendit  infenfé,  de  forte  que  la  mort  devint  pour 
lui  unechofe  dcfirable.  Piutarque  cite  en  pluficurs  en- 
droits les  mémoires  d' Aratus ,  c'eft  à-dire ,  l'hiftoirc 
de  fa  vie ,  qu'il  avoit  écrite  •  diverfes  reprifes,  à  melure 
qu'il  avoit  eu  part  i  des  affaires ,  dont  la  mémoire  meri- 
toit  d'être  confervée.  Ils  croient  écrits  en  termes  com- 
muns,»: fans  aaifice.  *  Plutarch.  m  jiM/a.Paufanias, 
lib.  a.  Polybe ,  lib.  a.  &(. 

ARATUS ,  poëte  de  Soli  ou  Soles,  ville  de  Cilicie, 
(  d'autres  difent  de  Tarfc  )  vivoit  du  tems  de  Ptolemée 
VbiUdelpbe,  ht,  année  de  la  ÇXXVII.  olympiade, 
272.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  pafla  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie  à  la  cour  d' Antigonus  Gonatas,  fils  de  ce 
Demetrius ,  qui  fut  furnomme  l'etttnttts ,  c'eft-à-dire  , 
Vrcntur  de  villes  ;  &  compofa  en  vers  grecs  un  ouvrage 
d'alf  ronomic ,  intitulé  les  Pbenmenes ,  que  plufteurs  fea- 
vans  ont  commerité.  Ce  qui  nous  relte  de  cet  ancien 
auteur,  peut  nous  le  faire  confiderer  comme  un  aftro- 
nome  &  comme  un  poète.  Ciceron  étant  encore  fort 
jeune ,  traduilit  en  vers  latins  fon  ouvrage  ;  8c  fi  on  l'en 
croit ,  les  vers  en  font  fort  beaux  ,  mais  il  ajoute  que 
cet  auteur  ne  fçavoit  pas  l'aftronomie.  Qnjntilicn  en 
pertoit  un  jugement  tout  différent.  Aratus  a  eu  en- 
core d'autres  traducteurs  Latins  que  Ciceron.  Il  y  a  une 
vcrlion  de  cet  ouvrage  qui  paroît  fous  le  nom  de  Gcr- 
manicus  Ccfar»  Se  une  autre  de  Feftus  Avicnus.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  que  Grotius  adonnée  avec  fon 
Tome  /. 


commentaire.  Il  faut  que  l'ouvrage  d'Antnsait  été  eh 
réputation  dans  l'antiquité ,  pu  i  (que  l'on  voit  un  grand 
nombre  de  fcholiaftes  &  de  commentateurs  qui  ont  tra- 
vaillé fur  lui,  tels  que  font  entre  les  autres,  Ariftar- 
que  de  Samos,  les  deux  Ariftylles,  tous  deux  geome- 
tresdesdeux  Evaenetes  ;  les  deuxCrates;Numenius  gram- 
mairien ;  Pyrrhus  de  Magnefie  ;  un  nommé  Thaïes ,  un 
Zenon ,  St  d'autres  dont  les  ouvrages  (ont  perdus ,  Sec. 
*  Eufebe ,  in  ebran.  Suidas.  Voulus.  L'Auteur  anonyme 
de  la  vic.Baillct,  jugement  des  ffwdns  fur  Us  ptttit 
tom.  5.  p.  z6o. 

ARATUS  de  Cnide ,  hiftorien  Grec.  On  ne  fçait  pas 
en  quel  tems  D  a  vécu.  Il  écrivit  une  hiftoire  d'Egypte. 
L'auteur  anonyme  de  la  vie  d  Aratus ,  poëte  aftroiogue, 
cite  cet  hiftorien.  *  Voulus ,  de  hifl.  Gtdt. 

ARAUCO ,  ville ,  rivière  Se  vallée  de  l'Amérique 
méridionale,  dans  le  royaume  de  Chili.  La  vallée  eft 
des  plus  fertiles  du  pays ,  entre  les  villes  de  la  Concep- 
tion &  Impériale ,  le  long  de  la  mer  de  Chili ,  Se  près  du 
fleuve  Lebo.Les  peuples  d'Arauco  ont  eu  durant  plus  de 
cent  ans  ta  guerre  avec  les  Efpagnols ,  &  ont  lbuvent 
eu  l'avantage  ;& ce  n'eft  que  depuis  l'an  i6$o.  qu'ils  ont 
fait  la  paix.  *  San  fon.  Baudrand. 

ARAVIDA,  village  de  l'Eltramadure  Portugaife, 
entre  la  ville  deLciria&t  la  côte  de  la  mer.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Arahig* ,  ville 
de  la  Lufitanie  ;  mais  d'autres  mettent  cette  ville  à 
Gallego ,  village  qui  eft  près  de  Leiria  :  d'autres  préten- 
dent que  c'eft  c*jl*nbtitt ,  village  fttué  fur  le  Tage  , 
entre  la  ville  de  Lilboncfic  celle  deSantarcin.  *  Bau- 
drand. 

ARAU  JO  (  Antoine  de  )  né  dans  l'iiTe  Tercere ,  alla 
à  la  baye  de  tous  les  Saints ,  où  il  entra  dans  la  com- 
pagnie de  Jefus ,  Se  s'appliqua  avec  beaucoup  de  fuc- 
ces  à  la>convcrfion  des  Idolâtres.  Il  avoit  fi  bien  appris 
la  langue  du  Brtfil ,  qu'il  compofa  un  catechifme  en 
cette  langue  .qu'on  imprima  à  LUbonc  en  1618.  Il  mou- 
rut en  1632.  *  Mi  m.  de  Pmiigdl. 

ARAU  JO  (  Duarte  de  )  religieux  Se  gênerai  pendant 
fix  années  de  l'ordre  militaire  deChrilf,  fut  employé 
pendant  quinze  ans  1  la  cour  de  Rome  par  Philipps 
II.  Il  compola  la  vie  de  fainte  Irène ,  qui  fut  impri- 
mée à  Coimbrc  en  1197.  &  mourut  en  1599.  «Alcw.  de 
Pmugdl. 

ARAVISEN ,  vtjtZ  ARHUSEN. 

ARAUNA  ou  AREUNA  ,dc  la  ville  de  Jcbut ,  qui 
eft  à  prefent  Jcrufalcm ,  vendit  a  David ,  roi  d'Ifracl , 
un  champ  pour  le  prix  de  cinquante  ficlcs ,  pour  y  dref- 
fer  un  autel ,  &  y  offrir  un  facrifice  au  Seigneur ,  (lion 
l'avertilTement  de  Gad  le  prophète ,  Se  tâcher  d'appaifer 
Dieu ,  qui  étoit  irrité  contre  lui,  de  ce  que  par  un  et- 
prit  de  vanité  il  avoit  fait  faire  le  déoombremcntde 
tous  fes  fu  jets.  *  II.  du  Rgis.XXlV.  18.  Cela  arriva  l'an  du 
monde  joo  t.  avant  J.  C.  10J4. 

AR  AUXO  (  François  )  évêque  de  Segovie ,  étoit  Es- 
pagnol ,  &  naquit  à  Vérin  dans  la  Galice  en  1580.  Il  étu- 
dia i  Salamanquc ,  où  il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  &  enfuitc  il  y  enfeigna  la  théologie.  En  1648.  il 
fut  nommé  à  l'ivcché  de  Segovie,  Se  mourut  le  19. 
Mars  1664.  lia  laillc  huit  ou  dix  volumes  m  foin  de 
théologie  icholaltîquc.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Uifpdn. 
Echard.  (inpt.  nrd.  Vrtd. 

ARAXAI ,  que  les  auteurs  qui  écrivent  en  latin  nom- 
ment ârmms%  rivière  de  l'Amérique  méridionale  dans 
le  Brefil,  &  dans  la  province  ou  gouvernement  dit  c*- 
pmtud  de  Pdtdib* ,  fe  joint  au  fleuve  d|  Mongagaube.  * 
Sanfon.  Baudrand. 

ARAXE ,  autrefois  Ar.txts ,  Se  aujourd'hui  àtâist 
Arjff,  AcbUr  Se  Cdfdlx  ,  fleuve  célèbre  de  l'Arménie, 
fe  décharge  dans  la  mer  Cafpicnne  ou  de  Kilan.  Ce 
fleuve  eft  grand  ,  rapide ,  Se  s  enfle  durant  fon  cours  de 
pluficurs  petites  rivières  ,  Se  de  beaucoup  de  torren». 
On  le  palk  i  Julfâ ,  qui  eft  une  ville  ruinée,  nommée 
autrement  F/ijai-fii//..,  c'eft- à-dire,?»!/.»  U vitiltc  .pour 
la  diftinguer  d'une  autre  ville  de  même  nom ,  qui  eft 
fiiucc  vis-à-vis  d'Ifpahan.  On  a  pluficurs  fois  bâti  des 

Îonts  furec  fleuve;  mais  quelque  forts  &  maflilsqu'ils 
îlflcnt  (  comme  il  paroît  encore  à  des  arches  qui  y  font 
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entières  )  ils  n'ont  pû  tenir  contre  la  rapidité 
de  Tes  eaux- Il  eft  livraient  lorfquc  le  dégel  le  groiïit 
des  neiges  fondues  qui  tombent  des  montagnes  voili- 
nes,  quiln'y  a  ni  digue  ni  autre  obftacle  qu'il  n'em- 
porte ,  avec  un  bruit  épouventable.  Lorfquc  les  eaux 
font  baffes ,  on  le  paffe  fur  des  chameaux.  Le  gué  eft  à 
dcmi-lieuë  de  Julfa ,  dans  un  endroit ,  où  fon  lit  étant 
fort  large,  il  n'a  pas  tant  de  profondeur  ni  de  rapidité. 
La  difficulté  d'y  conftruire  des  ponts ,  lui  a  fait  donner 
par  Virgile  cette  épithetc 

Et  ftnttm  indtgnsm  Aitxts. 

Soit  que  ce  poète  fît  allufion  à  l'hiftoirc  d'Alexandre , 
qui  ayant  fait  dreffer  un  pont  fur  l'  Araxc  pour  le  pafler , 
eut  ledéplaifirde  le  voir  emporter  par  un  débordement 
qui  furvint ,  foit  qu'il  eût  en  vue  l'entreprit  de  Xcrxés , 
qui  s'efforça  vainement  de  joindre  par  un  pont  les 
deux  bords  de  ce  fleuve.  Depuis ,  comme  le  remarque 
S.rviusfur  cet  endroit  de  Virgile,  l'empereur  Augufte 
'  en  fit  conftruire  un  plus  foliae,8c  qui  rvfitta  long-tems 
l'impetuofité  des  torrent  qui  fe  jettent  dans  l'Araxe: 
c'eft  pourquoi  on  changea  l'épithete  de  ce  fleuve  en 
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fâtittu  Lâtù  j*mf§nti$  Aux  ru 

Quelques-uns  croyent  que  le  nom  d'Artitelui  a  été 
donné  du  mot  grcci(«rw  ,  qui  lignifie  tnâtbtr,  parce 
que  dansfesdébordemens  il  emporte  tout  ce  qui  s'op- 


que  dansfesdébordemens  il  emporte  tout  ce  qui 
pofe  alors  à  la  violence  de  fon  cours.  Au  refte,  ce 

:  les  hiftoriens 


neuve  caufcqu.iqucs  conteftations 
&  les  géographes ,  qui  ne  s'accordent  pas  touchant  fa 
fource,  ni  touchant  fon  embouchure.  Quelques-uns  le 
font  fortir  du  mont  Taurus  ou  Caucafe,  8c  d'autres  du 
mont  Ararath.  Hérodote  le  tire  des  monts  Maticns  dans 
la  Medie  ;  8c  apparemment  il  confond  l'Ara*  avec 
l'Oxus  ,  qu'il  fait  pafler  aux  frontières  des  Meflagcres. 
Mais  en  ce  cas-là ,  au  lieu  de  le  faire  fortir  des  mon- 
tagnes de  Medie ,  il  devoit ,  avec  Ariftote  ,  placer  fa 
fource  au  Paropamife ,  qui  eft  une  partie  du  mont 
Taurus.  Cela  fait  juger  qu  avant  les  victoires  d'Alexan- 
dre ,  l'Oxus  étoit  nommé  par  les  Grecs  Araxe ,  &  qu'il 
y  avoit  dansl'Afie  plus  d'un  fleuve  de  ce  nom,  puif- 
cjuc  l'Oxus  eft  au  levant  de  La  mer  Cafpienne,  8c  que 
1  Araxc  de  l'Arménie  eft  au  couchant.  Ce  que  Mêla  & 
d'autres  géographes  difent  de  L' Araxe ,  Polybe  le  dit 
dcl'Oxus;  8c  Denys  A'MtXAnirtt  veut ,  comme  Héro- 
dote ,  qu'il  ferve  de  bornes  au  pays  des  Mcflagctes  ;  mais 
lui!  que  celui-ci  ajoute  qu'il  te  rend  dans  la  mer  Caf- 
pienne par  quarante  bouches,  on  peut  aifement  juger 
que  cette  mer ,  qui  quoiqu'environnée  de  terres ,  com- 
me un  grand  lac  ,  8c  au  milieu  de  l'Aue ,  ne  nous  eft 
pas  encore  trop  connue ,  ni  dans  fa  figure ,  ni  dans  fes 
rivages ,  l'étoit  encore  bien  moins  du  tems d'Hérodote; 
8c  Ùn'y  a  pas  d'apparence  qu'aucune  des  rivières  qui 
entrent  dans  ce  grand  baffin ,  hors  le  Volga  ,  s'y  dé- 
chargent par  autant  de  bouches  qu'Hérodote  en  donne  i 
l'Araxe. 

D'ailleurs,  quand  Ariftote  dit  que  le  Tanaïs  fort  de 
l'Araxe  ,cela  c  it  auffi  peu  véritable,  à  moins  que  par  l'A- 
raxc il  n'entende  le  même  Volga,  d'où  jufqu'au Tanaïs 
on  a  conduit  un  canal  pour  joindre  ces  deux  fleuves, 
oui  vrai-fcmblablement  doit  être  fon  ancien,  8c  fans 
cloute  le  même  dont  Hérodote  fait  mention ,  difant  que 
les  Scythes  employèrent  leurs  cfclaves  à  le  creufer.  * 
Vtu*.  Pline ,  /.  6.  Plutarch.  m  Pmpnt.  Strabon  ,  l.  8. 
Virgile^wM.  /.8.  Ifidor.  ij.  ai.  Le  chevalier  Chardin, 
wjjg c  de  Perfr. 

ARAXE,  Ar4xtj,  fleuve  de  Perfide,  qui  couloit 

[>résdes  murs  de  l'ancienne  Perfepttu.  On  donnoit  auffi 
e  nom  d' Araxe  au  Pence ,  fleuve  célèbre  de  la  Thcfla. 
lie,  &  tous  deux  doivent  être  diftingués  d'Araxc ,  fleu- 
ve d'Arménie ,  dont  nous  venons  de  parler.  VtJCt,  BEN- 
DEM1R.  *  EtLnne  de  Brouter.  Quint.  Curtius,  /.  j. 
Claud.  Sa', malus ,  tu  Solitmm. 

ARA  Y  A ,  un  des  plus  renommés  caps  de  l'Amérique 
méridionale ,  à  n. degrés  xi.  min.de  latitude  feptentrio- 
nale.  11  s'étend  d'occident  en  orient,  8c  cft  fort  poin- 
tu à  l'extrêmitc,vis-4- vis  de  la  pointe  occidentale  de  l'ifle 


Marguerite ,  if  formant  la  pointe  feptentrionale  de  ta 
rivière  d'Oronoque.  Il  y  a  des  mines  de  fel  très-fin ,  8c 
plus  abondantes  qu'aucunes  qu'on  ait  découvertes  juf- 
ques  ici  dans  le  monde.  Ondilpute  fort  d'où  peut  ve- 
nir ce  fel,  la  mer  ne  dégorgeant  jamais  jufquts-li.  On 
prétend  que  c'eft  la  nature  de  la  terre ,  qui  étant  comme 
figée  8c  coagulée  par  la  pluye ,  fc  change  enfuite  en  fel 
par  la  chaleur  du  fbleil ,  qui  eft  fort  ardente  dans  ce 
pays-là.  On  a  obfervé  la  même  choie  au  milieu  de  l'A- 
1k  8c  de  l'Afrique ,  où  les  eaux  de  la  mer  ne  peuvent 
point  parvenir.  Leshabitans  vont  quérir  leur  eau  pour 
leur  (liage  à  trois  milles  de  ces  mines  ;  car  l'eau  qui  y 
vient,  n  eft  ras  bonne.  Les  Hpllandois  avoknt  tiré  li- 
brement du  ici  de  ce  pays-là  jufques  en  1605.  mais  alors 
dix-huit  foldats  Efpagnols  les  y  allèrent  attaquer  ,  8c 
détruifirent  leurs  vaiflcaux.  En  i6xx.  il  y  eut  de  grandes 
difputcs  pour  ces  mines  de  fel  entre  les  Efpagnols  8c  la 
compagnie  Hollandoife  des  Indes  Occidentales;  fur  quoi 
le  rot  d  Efpagnc  fit  bâtir  un  fort  dans  ce  pays-là  ,  pour 
empêcher  les  Hollandois  d'en  approcher.*  Laet.  f.  67t. 
iia>»n.  Anfl. 
ARAYS ,  ihttchtx.  L1XE. 

ARBA  ou  ARBE,' ,  ville  de  la  Paleftine ,  appellée  au- 
trement Htbnn  8c  Mamté 8c  Cartatb ,  aujourd'hui  Ctlil , 
a  été,  félon  l'opinion  de  quelques  anciens ,  la  fepulture  de 

Quelques  patriarches,  fçavoir  d'Adam  ,  d'Abraham . 
'Ifaac  8c  de  Jacob.  *  Gtntft ,  t.  ij. 
ARBACES ,  appellé  Orbués  par  Strabon ,  8f  Pharn*- 
tés  par  Velleius  Paterculus ,  fut  ,  dit-on ,  gouverneur 
des  Medes  pour  Sardanapale ,  roi  des  Aflvricns,  contre 
qui  il  fe  révolta.  Quelques  anciens  ont  donné  une  allez 
grande  idée  de  cet  homme  :  car  fi  on  les  croit ,  il  fit  foû- 
lcver  les  Medes,  les  Perfcs,8c  les  Babyloniens.  La  per- 
te de  trois  batailles  ne  le  découragea  point  :  les  Bactricns 
s'étant  joints  à  lui,  il  défit  en  deux  rencontres  Silemencs, 
beau- frère  du  roi ,  8c  il  fe  trouva  enfin  en  état  d'affieger 
Ninive ,  le  fiege  de  l'empire ,  qui  fut  prife  après  trou  ans 
de  fiege.  On  fe  partage  fur  le  tems  de  ces  grands  évene- 
mens  :  le  plus  grand  nombre  les  fixe  à  l'an  $17.  avant  le 
règne  deCyrus;  mais  Uflcrius  les  rapproche,  8c  place 
La  révolte  d  Arbacés  vers  l'an  au.  avant  le  fondateur  de 
l'empire  des  Perfes.  Il  ne  s'accorde  pas  plus  avec  les  au- 
tres chronologiftcs  pour  la  fuite  de  1  hiftoirc:  ils  veulent 
qu' Arbacés  (bit  le  premier  roi  des  Medes ,  8c  que  Man- 
daucés  lui  ait  fuccedé;  il  prétend  au  contraire  qu' Arba- 
cés laiflâ  la  liberté  aux*  Medes ,  &  que  le  premier  roi 
de  ce  pays  fut  Dejocés.  On  peut  voir  ce  que  l'on  a  dit  là- 
deflus  à  l'article  d' ASSYRIE  :  Uflcrius  fc  trompe  en 
partie,  les  autres  chronologiftcs  en  tout,  8c  Arbacés ,  tel 
qu'on  le  dépeint ,  ne  fût  jamais. 

ARBALESTR 1ERS  (grands  maîtres  des)  ■» 
GRANDS  MAITRES  DES  ARBALESTR1ERS  DE 
FRANCE. 

ARBANDE  ,  jeune  prince,  fils  <\'Abg*rov  Aug.tr, 
roi  d'Edeffe,  fe  fit  aimer  de  l'empereur  Trajan,  vers  l'an 
de  Jcfus-Chrift  107. 8c  foûtint  auprès  de  lui  les  interé  ts 
de  fon  pere,  que  la  lituation  de  fon  état  obligeoit  à  fc 
ménager  également  avec  les  Romains  8c  avec  les  Parthes. 
»  Dion,/.  68.  &  fi  j  • 

ARB  AT  A ,  ville  de  la  tribu  dlflàchar ,  qui  fut  détrui- 
te par  Simon>Machabée ,  8c  dont  les  habit  jus  forent  me- 
nés captifs  à  Jerufalem ,  parce  qu'elle  avoit  pris  le  parti 
des  Macédoniens  contre  les  Juifs.  *  I.  Mttbdi.  IV.  s}. 
Ccne  ville  avoit  produit  detres-grands  hommes ,  8c  en- 
tre autres  Abialbon  ,  un  des  trente  vaillans  de  l'armée  d  e 
David  ,  8c  un  nommé  Abiel ,  auflî  tres-courageux.  * 
i.  ton ,  a$.  }i.  8c  1.  Paul.  11.  }i. 

ARBE' ,  ville  de  la  Paleftine ,  t*rrz~ARBA. 

ARBE ,  que  les  Efclavons  nomment  R.tb  ,  autrefois 
Arbd,  Arbum,9c  Sittitnâ ,  ifle  de  La  mer  Adriatique  fur 
les  côtes  de  Dilmatic,  vers  l'Autriche.  11  y  a  une  ville  de 
même  nom  ,avccévêché  fuffragantdc  Zara.  *  Plin.  /. 
3.  t.  ai.  Ptoloméc,  i.  x.  c.  17.  Le  Mire.  Jean  Lucius,  8cc. 

ARBECA  ,  village  de  Catalogne ,  dans  le  dioeele  de 
Lcrida ,  entre  la  ville  de  Lerida  &  celle  de  Tarragone. 
On  croit  que  c'eft  la  petite  ville  des  Celtibcres ,  qu'on 
nommoit  autrefois  Vrbicus  ,Vrbuci ,  8c  VibtatA.*  Bau- 
drand. 
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ARBELE(  Arbtle)  ville  de  Sicile  dont  let  haMrans 
étaient  fi  fots  &  fi  ftupides ,  qu'ils  ont  donné  lieu  1  ce 
proverbe:  Qxidntn  fies  Atbtltt  frtfedmî  c'eft-i-dire, 
Que  ne  devtendrtz-wus  f$intt  ou  que  »  cbutndrtzs-vtus 
fdi  étânt  i  Arbele  ce  qui  s'adreflbit  aux  voyageurs ,  qui 
prétendoient  faire  fortune  dans  le  pays  de  gens  peu  fans 
te  peu  délies.*  Suidas.  Etienne  de  Bjfknce. 

ARBELLE  ,ou  Arbellit ,  ville  de  la  Haute  Galilée  , 
dans  la  tribu  de  Nephtali ,  à  l'occident  du  lac  Ssroachon, 
où  font  des  cavernes  tres-affreufes ,  qui  ont  toujours 
été  la  retraite  des  voleurv»  desjuifs.lorfqu'ils  fuyoient 
la  perfecution  de  leurs  ennemis ,  ainfi  qu'il  arriva  du 
terns  de  Judas  Mttbabée,  qu'un  nombre  infini  de  ces 
pauvres  gens  s'y  étant  réfugies,  pour  éviter  les  ravages 
de  l'armée  deBaccidc,  8c  s'oppofer  à  fon  paflage,  fu- 
rent forcés  par  ce  générât ,  qui  les  tua  tous,  (ans  en  ex- 
cepter aucun.  Comme  les  voleurs  n'avoient  point  de 
retraite  plus  affairée ,  a  caufe  de  la  difficulté  qu  on  avoit 
i  y  monter ,  Herode  le  Grand  en  boucha  quelques-unes, 
&  mit  le  feu  aux  autres.  Jofephe  dit  que  ce  lieu  étoit 
d'un  tres-difEcile  accès ,  parce  que  les  chemins  pour  y 
aller  étoient  tres-étroits  ,8c  que  ces  cavernes  étoient  en- 
vironnées de  rochers  pointus  &  bordés  de  précipices , 
qui  empêchoient  qu'on  ne  pût  y  monter,  lorfqu'on  étoit 
aux  pieds  des  montagnes ,  ni  y  defeendre  lorfqu'oo  étoit 
au  fonunet.  Cet  auteur  ajoute  qu'Herode  fit  faire  des 
coffres ,  qu'on  remplHToit  de  foldats ,  &  qu'on  defeen- 
doit  avec  des  chaînes  de  fer  jufqu'à  l'entrée  de  ces  ca- 
vernes ,  8c  que  tous  ces  foldats  étoient  armés  de  hale- 
bardes,pour  acrocher  8c  tuer  tous  ceux  qui  réfifteroient. 
On  en  tua  plufieursde  cette  manière,  &  quelques  au- 
tres furent  pris  8c  menés  i  Herode  :  mais  un  vieillard  ai- 
ma mieux  te  tuer  lui-même ,  fa  femme ,  8c  fes  enfans, 
que  de  fe  rendre,  préférant  la  mort  à  la  fervitude,  quoi. 
qu'Herode  lui  fît  ligne  qu'il  lui  pardonnoit.  Ce  voleur, 
au  lieu  de  profiter  de  la  clémence  du  roi,  lui  dit  mille 
injures,  &  lui  fit  plufieurs  reproches  tres-offençans.  * 
Jofephe ,  «ntiqmt.  I.  tu  (b.  i8-<r  titre  14.  < .  17. 

ARBELLES,  bourg d'Aflyrie,  furie  fleuve Lycus, 
eft  célèbre  par  la  féconde  victoire  qu'Alexandre  le 
Grand  remporta  fur  Darius ,  roi  de  Perfc ,  qu'il  défit  en- 
tièrement. Cette  bataille  fut  donnée  le  15.  du  mois ,  ap- 
pelle  par  les  Athenieus  B»éd«mi$n ,  jour  qui  répond  au 
premier  d'Octobre  de  l'année  Julienne ,  la  j.  année  de  la 
CX1I.  Olympiade,  l'an  3  30 .  avant  J.  C  Ce  fût  11.  jours 
•prés  une  grande  éclipfc  de  lune  marquée  par  divers 
auteurs.  La  plupart  placent  cette  bataille  prés  de  Gau- 
gamele,  8c  à  plus  de  centftadcs  d'Arbelles.  *  Quinte- 
Curce,  /.  5.  c.  1.  Arricn ,/.  3.  Diodore,  /.  17. Pline ,  /.  11. 
f.  70.  Ptolomée ,  Otfm.  c.  4. 

ARBELUS ,  fils  de  Semnd ,  fut  le  premier  homme 
dont  l'aveugle  antiquité  fe  fît  un  Dieu.  *  S.  Cyrille  con- 
tre Julien,  /.  3. 

ARBENGIAN,  petite  ville  de  la  campagne  ou  de  la 
vallée ,  que  l'on  appelle  la  Segd  de  SxmarcMiu,  c'eft  pro- 
prement le  territoire  de  cette  ville.  Ce  nom  de  s*gd  eft 
fort  ancien  ;  car  il  a  donné  fon  nom  à  une  grande  provin- 
ce ,  que  tous  les  géographes  Grecs  8c  Latins  nomment  U 
Stgdune.  La  ville  d  Arbengian  ,  que  l'on  nomme  auffi 
quelquefois  R*be ngtan ,  a  été  autrefois  ruinée  :  mais  un 
fultan  ou  roi  de  Khovarefme  la  rétablit.  Abulfeda  la  met 
dans  le  cinquième  climat  véritable ,  8c  lui  donne  88.  de- 
grés 15.  minutes  de  longitude  ,  8c  39.  degrés  50.  .minutes 
de  latitude  feptentrionalc.  Omar  Ben  Mohfcn ,  furnom- 
mé  Atbtngum  ,  a  fait  un  commentaire  fur  le  livre  de 
Bazdadi,  intitulé  of?ul,  ou  points  fondamentaux  du 
Mufulmanifmc.  11  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  cette 
ville  avec  celui  à'Ar^engun,  qui  eft  en  Arménie.* 
D'Herbelot .  btbltotb.  orient. 

ARBETION  ou  ARBITION ,  foldat  de  fortune , 
s'éleva  par  tous  les  degrés  de  la  milice  jufqu'au  confulat, 

S'il  exerça  fous  l'empire  de  Confiance ,  l'an  de  Jefus- 
rift  355.  C'étoit  un  cfprit  pernicieux ,  malfaifant,  8c 
dont  l'envie  s'achamoit  fur  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens 
de  mérite. On  lui  donna  le  commandement  d'une  armée 
contre  les  Allemands ,  par  lefqucls  il  fut  attiré  dans  une 
embufeade,  8c  qu'il  vainquit  enfuite  dans  un  combat  ré- 
glé. Jaloux  de  la  réputation  de  Sil  vain,  fils  de  Bonit  capi- 
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taine  François,il  contribua  à  le  faire  choifir  pour  gênerai 
dans  les  Gaules,  idefTein  de  faire  naître  quelque  a  ca- 
tion de  le  perdre  ;  ce  qui  lui  rétifiit.  En  ;  5  7 .  il  fût  lui- 
même  foupçonné  de  rébellion ,  8c  déféré  par  le  comte 
Veriflimc  ;  mais  il  fe  tira  d'affaire  par  le  crédit  des  eunu- 
ques fes  aftidés.  Deux  ans  après  il  fit  une  injuftice  criante 
à  Urficin ,  aceufé  au  fujet  de  la  prife  d'Amide  par  les 
Pcrfes ,  8c  dont  l'affaire  avoit  été  renvoyée  pardevanc 
Arbetion.  Ce  dernier  fut  envoyé  par  l'empereur  Con- 
fiance contre  les  Pcrfes  en  $61.  puis  contre  Julien  1"^»- 
ftat  qui  s'étoit  révolté,  8c  qui  étant  parvenu  à  l'empire, 
le  fit  un  des  membres  de  la  chambre  de  jufticc,  établie  I 
Calcédoine  contre  les  miniftres  de  l'empereur  Con- 
fiance. Arbetion  vivoit  encore  fous  l'empire  de  Valence, 
qu'il  fervit  utilement  contre  Procope.  *  Ammicn  Mar- 
ccllin ,  /.  15. 16.  20.  ai.  &  16. 

ARBI ,  Arbi*  ,  petit  pays  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Il  eft  près  des  montagnes  des  Andes,  entre  le 
Popayan  8c  la  Nouvelle  Grenade.  Ma t y  ,  dus  geo~ 
grttb. 

ARBIA .  Arbts ,  Aima ,  petite  rivière  d'Italie ,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  territoire  de  Florence  ,  8c 
pafîant  à  celui  de  Sienne ,  fe  décharge  dans  l'Ombrone, 
un  peu  au-dcûous  du  bourg  de  Buonconvento.  *  Bau- 
drand. 

ARBIANES,  dit  auffi  CARDICEAS  ou  ARPHA- 
XAD ,  roi  des  Mcdes.  Arbianes  régna  environ  vingt- 
deux  ans ,  8c  mourut  vers  l'an  33 $9.  du  monde ,  félon  le 
fentiment  de  ceux  qui  mettent  plufieurs  rois  avant  Dc- 
jocés ,  8c  qui  font  rcgncrArbacés  le  premier  d'entre  eux 
dès  l'an  du  monde  {159.  mais  on  fait  voir  à  l'article 
d'ASSYRIE  que  cette  fuite  des  rois  Medes  ,  copiée 
de  Crefias ,  eft  infoûtenable.  *  Eufcb.  Diodor. 
ARBITES,  nation  des  Indes,  vtjtx.  ABRITES. 

ARBITION ,  voyez  ARBETION. 

ARBO ,  vtjt*.  ARBOGEN. 

ARBOGASTE ,  comte ,  François  de  nation ,  fe  mit  G 
bien  dans  l'efprit  des  empereurs  Valcntinicn  le  . 
8c  Theodofc ,  que  ce  dernier  l'envoya  dans  les  Gaules 
pour  s'oppofcrà  Victor  fils  de  Maxime  ,  qui  tâchoit  de 
conferver  l'empire  que  fon  pere  avoit  ufurpé.  Il  l'atta- 
qua ,  8c  le  tua  l'an  389.  ou  $90.  Ces  preuves  de  fon  cou- 
rage lui  firent  mériter  la  charge  de  préfet  du  prétoire.  La 
haine  qu'il  avoit  contre  Sunnon  8c  Marcomir,  princes 
François ,  étoit  fi  grande ,  qu'il  porta  Valcntinicn  1  leur 
faire  la  guerre.  Elle  ne  fut  pas  avantageufe  à  cet  empereur. 
Audi  voulant  la  terminer  par  la  d  ifgracc  d' Argobaftc.il  rc- 
folut  de  fe  défaire  d'un  homme  qui  abufoit  de  fa  bonté, 
8c  que  la  faveur  avoit  rendu  tout  à-fait  infolent.  Mais 
la  réputation  d'Arbogafte ,  fes  emplois  8c  l'amitié  des 
gens  de  guerre,  l'avoient  mis  en  état  de  ne  pouvoir  plus 
être  ruiné.  C'eft  pour  cela  que ,  quand  Valentinien  lui 
donna  par  écrit  un  ordre  de  quitter  fes  charges ,  il 
déchira  le  papier  en  prefence  de  cet  empereur ,  8c  lui 
dit  infolemment,  qu'd  ne  lui  ôteroit  pas  un  emploi  qu'il 
ne  lui  avoit  pas  donné.  Après  cette  répoofe ,  dans  ta 
crainte  d'être  puni  ,  il  voulut  prévenir  le  deflein  qu'on 
en  pourroit  avoir ,  en  fc  défauant  de  Valentinien.  Ce 
pauvre  prince  fut  trouvé  étranglé  dans  fon  lit  à  Vienne 
en  Dauphiné  le  ij.du  mois  de  Mai ,  veille  de  la  Pente- 
côte, de  l'an  391. âgé  de iô\ ans.  Arbogafte,  qui  fut  ac- 
eufé de  cette  mort,  éleva  à  l'empire  Eugène,  qui  fût 
vaincu  par  Theodofe.  Arbogafte  defefperant  de  pou- 
voir obtenir  fon  pardon ,  fe  donna  lui-même  la  more 
l'an  394.  *  Zofime ,  /.  4. 6.  8c  7.  Socrate,  /.  *.  t.  14. 
&  24.  S  indus  Epiphanius ,  de  f*ni.  &  menf.  Procope 
/.  1.  Paul  Diacre.  Pacat.  ftneg.  de  Tbetdefe.  Grégoire 
de  Tenu ,  /.  a.  c.  9.  qui  le  rapporte  de  Sulpicc  Ale- 
xandre. 

ARBOGASTE,  petit-fils  du  précèdent,  vivoit  dans  le 
V.  fiecle.  On  dit  que  cet  Arbogafte  ,  qui  avoit  com- 
mandé fous  Valcntinicn,  laifla  un  fils  nommé  Artgwt, 
qui  fut  perc  de  celui-ci  Cette  famille  étoit  ennemie  des 
François ,  quoiqu'elle  fut  du  fang  de  leurs  princes.  Ar- 
bogafte leur  déclara  la  guerre,  8c  foûtint  le  parti  des 
Romains.  On  croit  qu'il  fut  comte  de  Trêves  8c  des  Ar- 
dennes  vers  l'an  457. 8c  qu'il  étoit  Chrétien.  Non  feule- 
ment Sidonius  Apollinarii  parle  de  lui  dans  fis  épîtres; 
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nuis  il  en  eft  frit  encore  mention  dans  un  traité  particu- 
lier d'Aufpicius  |  évêque  de  Toul ,  publié  par  Du  Chê- 
ne 6c  Frcher.  Arbogafte  laifîa  un  hls  nommé  Ctrme.  Il 
yivoit  encore  l'an  474.*  Aufpicius,i»  Tncbtïcu.  Si- 
donhis  Apollinaris, /.  4.  ef.  17.  Kyriander,  bifi.  Ire- 
vtr.  &(. 

ARBOGASTE  (S.)  évêque  de  Strafbourg,eutla  con- 
duite de  cette  églife  pendant  i7.ans ,  8c  Ce  fit  aimer  par  fà 
vertu  du  peuple,  8c  de  Dagoberi  roi  d'Auftrafie.  Ce  fut 
i  la  confideration  de  ce  faint  prélat ,  que  ce  prince  fit  di- 
yerfes  fondations  8c  plufieurs  dons  aux  monafteres  du 
diocefc  de  Straibourê.  Il  lui  donna  aufli ,  avec  tout  le 
domaine  d'alentour,  la  fbnerede d'IHcmburg  ,  Se  la  vil- 
le de  RufFach.  Saint  Arbogafte  mourut  en  668.  Se  félon 
ce  qu'il  avoit  ordonné  avant  Ton  décès ,  on  l'enterra 
dans  l'endroit  où  l'on  executoit  les  criminels.  Son  corps 
fut  néanmoins  quelque  tems  après  tranfporté  dansl'é 
gli(e  collégiale  qu'il  avoit  Fondée  1  Scralbourg ,  8c  qui 
porte  (on  noru.  *  Franc.  Guillimannus ,  epifi.  Argen- 
tmtnf. 

ARBOGEN  ou  ARBO,  Arbtgi*  ,  ville  de  Suéde, 
dans  la  province  de  Weftmanie,  eft  fur  une  rivière  du 
même  nom  d'Arbo ,  vers  les  frontières  de  la  Sudcrmanie 
ou  Sudermanland.  *  Raudrand. 

ARBOIS  ,eft  une  petite  ville  de  la  Franche-Comté  de 
Bourgogne,  ducôtédefatnt  Claude.  Elle  eft  aujour 
d'hui  tres-peu  coniiderable  ,  mais  célèbre  par  (es  vins 
blancs,  qui  fe  tr.wfportent  i  Paris,  &  même  hors  le 
royaume.  On  croit  que  c'eft  l'Arbtnft  d'Ammien  Mar- 
ceflin. *  Ortelius ,  m  tbt.tr.  getgr.  Ferrari  ,  in  Uxic.  gtog. 
Sanfon  ,  tn  tsb.  tnt.  G  Ml. 

ARBONNE  ou  ARBON,  Arbtr  Telix ,  ville  dcSuiffc. 
du  domaine  de  l'évêchè  de  Confiance  ,  entre  Windifch 
8c  Bregents ,  qui  eft  en  Soiiabc.  *  Plantin ,  de  fin f  t.  de  U 
Sttljfe. 

ARBORICHES,font  des  peuples  que  Jacques  Meyer 
dit  être  les  mêmes  que  ceux  de  Zélande ,  province  des 
Pays-Bas.  Cet  auteur  ajoûte  qu'il  y  en  a  qui  croyent  que 
Ce  font  lesTaxandres ,  peuples  autrefois  connus  fous  ce 
nom  dans  le  voifinage  de  Maftricht,  8t  convertis  par  les 
travaux  apoftoliques  de  faint  Lambert  évêque.  Becan 
dit  que  les  Arbonches  étoient  entre  Anvers  8e  la  Meufe. 
Quoi  qu'il  en  foie,  la  diflanccdcs  lieux  conteftés  eft  peu 
confidcrablc.  *  McycT.  Becan  ,  /. }.  Trancumw. 

ARBORIUS .  célèbre  profeffeur  en  éloquence ,  fc  fit 
Connoîtrc  a  Touloufeiux  princes  Julien ,  Dalmacc ,  8t 
Annibalicn  que  le  grandCon  liant  in  leur  frère  y  rctenoit 
dans  une  cfpece  d  exil.  Depuis ,  cet  empereur  le  fit  ve- 
nir à  Conflintmople ,  Se  lui  confia  l'éducation  d'un  de 
fesenfans.  Cet  emploi  lui  procura  de  grandes  richefles, 
&  lorfqu'il  fut  mort,  Conftantm  renvoya  fon  corps  à 
fes  parens.  Ceft  ce  que  nous  apprend  Aufone  neveu  de 
cet  Arborhis  ,  Vrcfejj.  17.  Se  Dar.  10. 

ARBOUZE(  Marguerite  de  Venyd'  )  dite  de  f  tinte 
Cermie ,  native  d'Auvergne  ,  fut  rcligieufe  de  faint 
Pierre  de  Lyon ,  puis  abbeffe  du  Val-de-Grace  à  Paris. 
Sa  pieté  la  lit  beaucoup  confiderer.Elle  mourut  en  odeur 
de  fainteté  le  16.  Août  de  l'an  1616.  JeanFerraigc  a  écrit 
la  vie.  confulte*.  aufH  le  Martyrologe  des  faims  de  Fran- 
ce ,  Se  le  P.  Hilarion  de Cofte. 

ARBRES.  Les  dieux  des  Payens ,  dit  Phèdre ,  choifi- 
rent  autrefois  les  arbres  qu'ils  vouloient  prendre  en  leur 
protection.  Jupiter  choit it  le  chêne  ;  Venus ,  le  myrte  ; 
Apollon ,  le  laurier  ;  Cybclc ,  le  pin  ;  Hercule ,  le  haut 
peuplier  ;  Minerve ,  l'olivier;  Se  Bacchus,  le  lierre.  Les 
nommes  ont  aufli  révéré  les  arbres ,  les  bois  Se  les  plan- 
tes ,  comme  des  temples  ou  comme  les  corps  de  quel 
oues  divinités  vivantes  Se  intelligentes.  Les  Egyptiens 
s  abftcnoicnt  de  manger  des  oignons  &  des  porreaux , 
n'ofant  toucher  aux  dieux  ,  qui  naiffoient  dans  leurs 
jardins,  comme  nous  l'apprenons  de  Juvcnal ,  fut.  XV. 
t/.o. 

OGT  Pline  nous  dit  que,  fî  les  anciens  i  voient  adoré 
des  arbres,  ce  n'a  voit  été  que  parce  qu'ils  les  regardèrent 
comme  des  temples  de  quelque  divinité.  Ce  témoignage 
de  Pline  nous  montre  évidemment  que ,  files  Romain 
adoroient  les  bois  Se  leurs  filcnces,Du»j  &  m  iff* filtn- 
ït*  tdntmus ,  ce  n'étoit  qu'un  rcfpeô  qu'Us  rendoient  i 
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quelque  divinité  intelligente,  ou  â  quelque  génie,  qu'ils 
croyoient  préfider  Se  même  refider  dans  ces  arbres.  Ovi- 
de parlant  d'un  impie,  violateur  des  bots  facrés ,  &  d'un 
grand  chêne,  fous  lequel  les  Dryades  prenoient  (ou vent 
leurs  innocens  plaifirs ,  nous  dit  que  ce  chêne ,  ayant 
été  frappé  d'une  hache  par  cet  audacieux,  déclara  que 
c'étoit  une  nymphe  qui  logeoit  dans  cet  arbre ,  &  qui 
mourait  en  même  tems  que  l'arbre ,  mais  que  fa  mort 
ne  demeurerait  pas  impunie.  Ce  poëtc  parle  ailleurs 
d'une  mere  changée  en  arbre,  qui  defire  que  fon  fils 
ne  touche  jamais  aux  arbres  ;  nuis  qu'il  les  regarde  tous 
comme  les  corps  de  quelques  nymphes.  Horace  votta  un 
p:o  i  Diane ,  auquel  il  s'engagea  de  faire  un  (àcrificc 
\  les  ans. 

".RBRISSEL  (  Robert  d' )  étoit  natif  d'Arbriflèl  dans 
le  diocefè  de  Rennes  en  Bretagne.  Il  étudia  les  belles 
lettres  Se  la  théologie  à  Paris  ;  Se  après  avoir  reçu  le  bon- 
net de  docteur,  il  fe  retira  en  Bretagne,  où  Sylveftre 
évêque  de  Rennes  le  fit  archidiacre  de  fon  églifê.  Sa  pic- 
té  fut  une  cenfure  tacite  des  vices  de  fes  confrères  ;  ils 
lui  en  (eurent  mauvais  gré  :  de  forte  qu'après  la  mort  de 
Sylveftre ,  il  fut  obligé  de  fbrtir  de  Rennes.  Il  fe  retira 
1  Angers,  où  il  s'attacha  avec  foin  â  l'étude  de  l'écriture 
fainte.  Depuis  ayant  eu  permilTion  de  prêcher  aux  peu- 
ples ,  il  le  fit  avec  tant  de  zele  Se  de  fuccès,  qu'en  peu 
de  tems  il  fut  accompagné  d'une  infinité  de  perfonnes 
de  l'un  Se  de  l'autre  (exe.  Il  leur  bâtit  des  cellules  dans 
les  bois  de  Fontevraud,  i  trois  lieuèsdeSaumur.Enfuite 
il  enferma  les  femmes  i  pan  ;  Se  c'eft  de  là  que  vers 
l'an  1100.  fe  forma  ce  célèbre  monaftere  chef-d'ordre. 
Le  bienheureux  Robert  en  augmenta  la  gloire,  par  le 
zele  de  fes  prédications ,  par  la  fainteté  de  fa  vie ,  Se  par 
le  grand  nombre  de  fes  miracles.  Il  mourut  le  14.  Fé- 
vrier 1 117.  au  prieuré  d'Orfàn ,  près  de  Liniercs  en  Berry 
en  prefence  de  Léger  archevêque  de  Bourges ,  qui  con- 
duifit  fon  corps  à  Fontevraud,  Se  qui  y  fit  les  cérémo- 
nies de  fes  funérailles,  avec  Raoul  de  T«an,  Rrnaud 
d'Angers ,  Se  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité. 
Louifc  de  Bourbon  abbelTe  de  Fontevraud  en  1635.  fit 
tranfporrcr  le  corps  du  bienheureux  Robert  d'Arbriflèl 
dans  un  autre  tombeau  de  marbre  ,  que  l'on  orna  d'une 
épitaphe.*  Baudry.  André  &  Michel  Cofnicr,  m  vit* 
B.  Kobcrti.  Niquet ,  bift.  de  fontevrAnd.  Le  pere  La  Main- 
Ferme  ,  djpeus  n* fient  s  irdinit  Ttntebr*ldenfis. 

ÇCF*  Du  vivant  de  Robert  d'Arbriflèl ,  on  fit  cou- 
rir de  mauvais  bruits,  mais  faux,  fur  fon  fujet ,  àl'oc- 
cafion  de  la  familiarité  qu'il  avoit  avec  les  femmes.  On 
l'aceufa  non-feulement  d'avoir  avec  elles  des  entretiens 
particuliers  &  fecrets  ;  mais  encore  de  coucher  avec  el- 
les ,  fous  prétexte  de  fe  mortifier  en  fouffrant  les  aiguil- 
lons de  la  chair.  Geofroy  de  Vendôme  8c  Marbodus 
évêque  de  Rennes  lui  en  écrivirent.  Quelques  auteurs, 
pour  juftifier  Robert  d'Arbriflèl ,  d'une  aceufation  G  in- 
fâme ,  ont  crû  que  les  lettres  de  ces  deux  auteurs  étoient 
fuppofecs  ;  mais  les  anciens  manuferits  font  connoîtrc 
qu'elles  font  véritables  ;  Se  il  eft  plus  fur  pour  le  dé- 
fendre ,  de  dire  que  Geofroy  Se  Marbodus  ne  lui  écri- 
voient  que  les  faux  bruits  répandus  par  fes  ennemis  dans 
le  monde  contre  lui ,  dont  ils  croyoient  devoir  l'avertir, 
8c  que  Robert  d'Arbriflèl  eft  pleinement  juftifié  par  les 
témoignages  avantageux  des  auteurs  de  ce  rems-la,  qui 
l'ont  regardé  comme  un  homme  irréprochable  dans  les 
moeurs  8c  dans  fa  conduite. 

ARBR1SSEL,  village  de  Bretagne,  autrement  nom- 
mé Arbrmfel ,  8c  maintenant  Arbe/er,  ou  plûtôt  Albrefer, 
au  diocefe  de  Rennes  prèsde  laGuierche,  vers  les  con- 
fins du  Maine  Se  de  l'Anjou.  Il  eft  devenu  célèbre  par 
la  naiffanec  du  bienheureux  Robert  ,  fondateur  de  1  or- 
dre de  Fontevrauld. 

ARBROATH  ,  Atkttthtm,  bourg  de  l'Ecofle  fcp- 
tentrionalc,  fitué  dans  la  province  d'Angus ,  (iir  la  côte, 
a  trois  licuës  de  la  petite  ville  de  Montrofe  vers  le  midi 
Arbroath  a  voix  &  feance  au  Parlement  d'Ecoflc.*  Maty, 
diS.rtOFrtpb. 

ARC  DE  TRIOMPHE ,  ou  ARC  TRIOMPHAL  , 
porte  magnifique ,  voûtée  en  demi  cercle ,  que  l'on  élc- 
voit  principalement  en  l'honneur  de  ceux  qui  avoicnC 
mérité  le  triomphe.  On  en  faifoit  de  deux  «sons.  Ut 


Digitized  by  Google 


ARC 

premiers  furent  fimples  8c  lins  ornement ,  &  fcrvoient 
plûtôt  à  marquer  la  joye  que  les  peuples  avoient  delà 
victoire,  qu'à  flatter  1  orgueil  &  l'ambition  du  vain- 
queur; ils  ne  fervoient  que  dans  un  triomphe  particu- 
lier ,  &  on  les  6  toit  après  la  pompe  8c  les  cérémonies  du 
triomphe»  Ceux-ci  n  étoicut  confirait;  que  de  bois-  Ils 
étoient  ornés  de  ligures ,  de  bas  reliefs ,  8c  de  peintures 
enrichies  d'or.  Les  autres  et  oient  bâtis  de  marbre  avec 
tous  les  ornemens  que  l'architecture  8c  la  fculpture  y 
pouvoient  apporter.  Les  triomphans  y  étoient  reprefen- 
tés  en  marbre  ou  en  bronze ,  dans  un  char  attelé  de  qua- 
tre chevaux.  On  y  voyoit  aufli  les  figures  des  captifs  , 
•vec  plulicurs  trophées,  le  tout  travaillé  par  les  plus 
habiles  ouvriers  qu'on  pouvoit  trouver.  Au  commen- 
cement ces  arcs  n'avoient  rien  de  magnifique ,  &  ils 
étoient  groffiercment  confiants ,  ou  de  limple  brique , 
comme  celui  de  Romulus ,  ou  de  grades  pierres  mal  po- 
lies ,  comme  celui  de  Camille.  Mais  dans  la  fuite  le  mar- 
bre y  fut  employé,  comme  à  ceux  deCclâr,  de  Dru- 
fus ,  de  Tra  jan ,  de  Gordien ,  de  Graticn ,  8c  de  Theo- 
dofe,en  y  ajoutant  des  trophées  tailles  dans  le  marbre,  8c 
des  inferiptions ,  pour  fervirde  monument  des  victoires 
remportées.  Ces  arcs  eurent  au  commencement  la  for- 
me d'un  demi-cercle,  comme  le  F#r»r*  FAbunus ,  dont 
il  eft  parlé  dans  Ciceron ,  8c  que  Victor  appelle  Arciii 
F*ti*nus.  Depuis  on  les  fit  quarrés  :  de  manière  qu'au 
milieu  s'élcvoit  un  grand  portail  de  voûte  accompagné 
de  côté  8c  d'autre  d  une  porte  de  moindre  hauteur  ;  8c 
du  haut  de  la  voûte  pendoient  deux  Victoires  reprefen- 
tées  avec  leurs  ailes ,  qui  mettoient  une  couronne  fur  la 
tête  du  viâorieux ,  lorfqu'it  venoit  à  palier.  Au-deiTus 
du  grand  portail  étoit  une  place ,  ou  (e  tenoient  les 
trompettes,  &  autres  gens  qui  montraient  aux  peuples 
les  trophées  &  les  drapeaux  de  celui  1  qui  l'on  déferait 
ces  honneurs.  Cette  magnificence  commença  du  tems 
d'Auguftc ,  ou  peu  auparavant  ;  quoique  P.ine  dife  que 
ce  fut  une  invention  nouvelle  :  ce  qu'il  ne  faut  pas  en- 
tendre de  la  chofe  en  elle-même ,  c  eft  à-dire  de  la  cou- 
tume d  élever  des  arcs  de  triomphe,  qui  étoit  déjà  an 
cienne,  lorfque  cet  auteur  vivoit  ;  mais  delà  magnifi 
cence  extraordinaire  que  les  Romains  firent  paraître  de 
fon  tems  dans  ces  occafions.  Tel  fut  l'arc  de  Tite  con 
ft ruit  avec  beaucoup  d'art  8c  de  magnificence.  En  l'une 
des  faces  de  l'arc  de  Tite  on  voit  le  char  de  triomphe 
du  prince  avec  une  Victoire  derrière ,  qui  fcmble  le 
vouloir  couronner  :  une  arche  8c  les  faifecaux  de  verges 
marchent  devant  lui  A  l'autre  façade,  on  voit  le  relie 
de  la  pompe  du  triomphe ,  comme  les  deux  tables  du 
decalogue,  la  table  d'or,  les  vafe  du  temple  de  Salo- 
mon ,  &  le  chandelier  d'or  a  fept  branches.  Le  fenat  8c 
le  peuple  Romain  élevèrent  pareillement  un  arc  triom- 
phal à  Septimius  Scverus ,  au  bas  du  Capitole ,  après  la 
victoire  remportée  fur  les  Parthes ,  les  Arméniens  &  les 
Arabes.  Les  Victoires  y  étoient  reprefentées  avec  de 
grandes  ailes  ,  tenant  en  leurs  mains  des  trophées  &  des 
couronnes ,  avec  cette  infeription  : 

Imf.  Ctf.  Laao  Stftimie  M. 

fut.  Seven.  Pi*  PertiHACt.  Aug. 

Parri  fatriA  Vxrtkao  Âr*bu» , 

Er  Psrrbuo  Adubenne.  Pont.  Max. 

Tribun  e,  fttft.  Xl.Imp.x  .  Pncts. 

It  Jmp.  Ca{.  M.  Aurclu.  L  Fil.  Anunino 

Aug.  Pi».  Fthc .  Tnbunic.  ftteft.  VI. 

Ctf.  Practf. 
P.  R.  eftmn  fervffimifqut  Principibus.  Ob 
RimfnblHâm  reJlttutAm,  mperiumque  pafuli 
Xamtni  fnfAgAtum,wfignibut  Vtnutibus 

Dann  Fart/que 
S.  P.  Q^R. 

On  voyoit  encore  i  Rome  l'arc  de  Galien,  qui  étoh 
bâti  fort  groffiercment,  étant  d'ordre  dorique  à  une  feu- 
le arcade ,  on  y  bïoit  cette  infeription  fur  la  frife  : 

Giltine  Clrmtntijfim»  Princ  fi, 
Cujus  invitlâ  vntus  fali  pietdtt 
SuftrâU  eft.  Ai.  Aanlmt 
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V'iBw  dédit  Atijfmns 
Numtni  MAjeftAtique  tjau 

Il  'y  avoit  aufli  l'arc  du  grand  Conftanon  que  le  fenat 
lui  fit  drefler  pour  la  victoire  remportée  contre  Maxcn- 
ce ,  â  Ponte-mole  aux  fauxbourgs  de  Rome.  Ce  dernier 
étoit  tout  de  marbre ,  8c  d'ordre  corinthien ,  avec  huit 
grandes  colonnes  8c  trois  paflages.  On  y  lit  cette  inferi- 
ption à  l'une  de  ces  faces  : 

Imf.  Càf.  Fl.  Câafljntiiu  Maxim» 
P.  F.  Auguflo  S.  P.  Q^R. 

Quad  inftiHâu  drvïmtAtii , 
mtnnt  MAgmtudmt  *  tum  exertitu  [m 
tAm  de  Tjranna ,  quint  de  amni  ftilmt 
une  temftre  jujlts  KtmpublHAM 

VI  tu  s  eft  armti. 
Arcum  mumpbis  mfignem  diiAvit. 

A  l'autre  face  du  côté  du  foleil  levant  étoient  écrits  ces 
mots  Vatts  X.  &  à  la  gauche  Vttu  XX.  En  la  voûte  de 
l'arche  du  milieu,  d'un  côté  étoient  ces  mots ,  ubttAttn 
utbis,  6c  de  l'autre  FundAttri  qmetis.  Au-deflus  des  cha- 
piteaux de  chaque  colonne  fc  voyoient  reprefentes  de 
relief  les  plus  illuftres  captifs,  dont  le  corps  étoit  d  un 
marbre  jalpé ,  les  mains  8c  les  pieds  de  marbre  blanc  de 
I'ifle  de  Paras.  En  la  frife  des  petites  arcades ,  on  voyoit 
Conftantin  tenant  un  billet  à  la  main,  qu'il  fumbloit  jet- 
ter  fur  le  peuple ,  pour  lui  faire  quelque  libéralité.  Sué- 
tone appelle  ces  billets  Trjfrr*  8c  M  ffilt* ,  8c  même  Tef- 
fttA  nummAri*  :  car  ces  billets  contenoient  certaines  Pom- 
mes d'argent;  &  ceux  qui  les attrapoient  alloient  quérir 
au  fife  la  fbmme  d'argent ,  ou  le  lot  qui  fe  trouvoit  mar- 
qué, comme  à  nos  loiceries.  L'hiftoirc  fait  mention  de 
trois  arcs  de  triomphe  fort  anciens ,  8c  Pline  de  cinq 
nouveaux.  Vtjtx.  George  Fabrice,  ri»  f*  dtfcnpran  de  Ra- 
me, tbdf.  ij.  Onuphre  Panvinius  en  compte  quatorze , 
félon  qu'il  le  recueille  des  hiftoriens ,  8c  particulière- 
ment de  Pierre  Victor. Barthelemi  Marlien  ,tnfs  tatagr. 
I. 4-  c .  17.  tient  qu'avant  Titus  on  n'a  point  élevé  d'arc 
de  triomphe  à  aucun  empereur  ;  mais  au  lieu  qu'au  com- 
mencement ,  on  ne  faifoit  cet  honneur  qu'à  ceux  qui  l'a- 
voient  juftement  mérité ,  8c  qu'à  la  feule  conlidtration 
de  leur  vertu  ;  dans  les  (iecles  fuivans  on  le  défera  à 
la  feule  ambition  des  empereurs.  Suétone ,  en  U  vu  de 
Dtmitien ,  c .  13.  dit  que  cet  empereur  fit  élever  qu  mtité 
d'arcs  de  triomphe  très  magnifiques  dans  tous  les  quar- 
tiers de  Rome.  On  leurdonnoità  chacun  le  nom  du 
vainqueur ,  pour  lequel  il  étoit  élevé ,  8c  l'on  y  voyoit 
reprefentes  les  peuples  vaincus ,  avec  leurs  habits  8c  leurs 
dépoiiilles,  comme  le  témoigne  Claudicn,  1. }. des  louan- 
ges de  Stilicon. 

■         Stftttn  ctrcutnfptie  mtntct , 
Qui  fe-bt  ïAdm  au»  futgtre  Uce^unty 
JnduttfqutueMsffthis. 

Cette  coûtume  d'élever  des  arcs ,  paflà  de  l'ancienne 
Rome  à  1a  nouvelle  ;  8c  fous  le  règne  de  l'empereur  Ju- 
ftin  Û.  ou  lt  feuut,  il  s'en  fit  pluiieurs;  mais  il  y  a  lieu 
de  douter  s'ils  étoient  d'une  matière  folide  8c  durable  ; 
ou  s'ils  n'étoient  conltruits  que  de  bois ,  pour  n'être  fur 
pied ,  qu'autant  que  durait  la  cérémonie  du  triomphe  »  . 
après  laquelle  on  les  abattoit.  *  Vnt*.  fur  ce  fujet  Rofi- 
nus,  /.  10.  c.  19.  det  Autiq.  Rm.  8c  Dempftcr,  en  fes  Pata- 
Ufmtnts.  Pomponius  La- rus,  m  OiultttAnt.  Suétone ,  11» 
Cl audit.  On  voit  aujourd'hui  dans  la  ville  de  Paris  plu- 
fieurs  arcs  de  triomphe,  bâtis  pour  laifler  à  la  pofterité 
des  monumens  durables  des  victoires  du  roi  Louis  XIV. 
comme  ceux  des  portes  de  faint  Denys ,  de  faint  Mar- 
tin, de  faint  Bernard  8c  de  faint  Antoine.  Mats  fi  l'on  eut 
achevé  le  grand  arc  de  triomphe  (  dont  on  avoit  élevé 
le  modèle  au  bout  du  fauxbourg  faint  Antoine ,  l'an 
1660.  pour  l'entrée  de  la  reine  Marie  Therefe ,  époufe 
de  Louis  XIV.  lequel  a  fubiiftc  jufqu'en  l'an  1716.  )  il 
eut  furpafTé  de  beaucoup  en  magnificence,  tous  les  plus 
fameux  ouvrages  d'architecture  de  l'antiquité  8c  de  no- 
tre tems,  à  quoi  il  faut  ajoûter  le  fuperbe  portail  du 
Louvre ,  qui  eft  unccfpece  d'arc  de  triomphe.  «  Demp- 
ftcr. Rofin.  anriqmt.  Grue.  &  ttm. 

liiiiij 
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LISTE  DES  PRINC/PjTVX  AKCS  DE  TKIOMPHE 
qui  (nient  d*n  i'antitntit  tome. 

Arc  de  Romulus  :  il  yen  avoitdeux  à  Rome,  & 
ils  étoient  tous  deux  de  brique. 

Arc  de  Camillus  ,  bâti  de  pierres  de  taille,  Se  fans 
ornement. 

Arc  de  Sctpion  l'Africain  ,  au  bas  de  la  montagne 
du  Capitole. 

Arc  de  Fabien  ,  pour  le  cenfeur  Fabius ,  après  la  vi- 
ctoire remportée  fur  les  Allobrogcs.  Il  étoit  fitué  dans 
la  rue  facree,  près  du  temple  de  Fauftine. 

Arc  d'Auguste,  aux  deux  extrémités  du  chemin  de 
Rome  à  Rimini ,  que  cet  empereur  avoir  fait  rétablir  : 
il  y  avoit  encore  un  autre  arc  ide  triomphe  eo  l'hon- 
neur d  Augufle ,  fur  le  Commet  d'une  des  montagnes  des 
Alpes ,  après  que  les  habhans  de  ces  montagnes  eurent 
été  fournis. 

Arc  d  Octavius  drefté  par  Auguftc  en  l'honneur  de 
fon  pere. 

Arc  de  Drusus,  proche  la  porte  Capene ,  dreflë  par 
1  iberc  en  l'honneur  de  fon  perc  Drufus ,  ou  phlcôt  par 
Augufte. 

Arc  dfTimiu,  de  marbre,  proche  de  l'amphithéâtre 
bâti  par  Pompée. 

Arc  de  Germanicus  ou  de  Tibère ,  au  bas  du  Capi- 
tole. 

Arc  de  Néron  .  dreflï  par  ordre  da  fenat  au  milieu 
de  la  montagne  du  Capitole. 

Arc  de  Tite,  dtnt  il  tft  parlé  (i-de$tts. 

Arc  de  Claude  ,  dont  on  a  trouvé  les  débris  en  i  £41. 
en  fouillant  pour  jetter  les  fonderaens  du  palais  des  Co- 
lonnes. 

Arc  de  DoMmFN ,  tres-magnifique ,  entre  le  chemin 
d'Appius  Se  celui  de  Domitien. 

Arc  de  Marc-Aurele  et  de  Faustïne  ,  bâti  par 
Commode,  avec  une  colonne  pour  fervirde  monument 
des  victoires  que  cet  empereur  avoit  remportées  contre 
les  Marcomans. 

Arc  de  Lucius  Verus,  dans  la  place  Trajane ,  en 
mémoire  de  la  victoire  remportée  contre  les  Parthcs  par 
AvidiusCaflîus,  fous  les  ordres  de  Lucius  Verus. 

Arc  tje  Trai  an  ,  dans  la  place  Trajane,  en  mémoire 
de  fa  viftoircs  fur  les  Daces ,  les  Arméniens  Se  les  Par- 
thcs. 

Autre  arc  deTraian,  proche  la  porte  Capene. 
Arc  db  Gordien  ,  dans  la  fepticme  région  de  Ro- 
me. 

Arc  de  Gallif.n  ,  dtnt  il  efl  f*ri(  ii-ievtoU 

Arc  de  Septtmius  Severus  ,  au  bas  du  Capitole. 

Arc  df  Constantin  ,  au  bas  du  mont  Palatin. 

Arc  ues  Boeufs  ,  prés  du  mont  Palatin ,  bâti  par  des 
marchands  de  bœufs  du  tenu  de  Scptimius  Siverus ,  où 
étoient  rcprtfenrés  des  Cicrifices  de  bœufs ,  avec  tous  les 
inftrumcns  fervans  a  les  immoler. 

ARC ,  L'ARC  ou  LAR ,  que  quelques  auteurs  nom- 
ment L*ms  ou  Uns,  &  que  d'autres  prennent  pour  le 
Qtumfimm» de  Ptolomée, petite  rivière  de  France  en 
Provence,  a  là  foarce  du  côté  de  Pourciouls,  Se  de  là 
pane  dans  la  plaine  de  Pourrieres,  où  Marius  défit  les 
Cimbres  :  en  fuite  l'Arc  paiTc  près  de  la  ville  d'Aix  ,  Se 
i'c  va  jetterdans  l'étang  de  Berrc,  près  de  (avilie  de  ce 
nom.  *  Baudrand. 

ARC  (Tcanncd')  héroïne,  connue  fous  le  nom  de 
Pucelle  d  Orléans,  étoit  une  pauvre  bergère,  dont  le 
ciel  fc  fervit  pour  foûccnir  le  thrône  des  rois  trcs-Chré- 
tiens ,  contre  les  ufurpations  des  Anglois.  Elle  étoit  na- 
tive du  village  Daroremi  fur  la  Mcufe ,  &  étoit  fille  de 
f  acquêt  d'Arc  ,  Se  d'iftbeile  Roméc,  qui  l'avoient  nour- 
rie à  la  campagne.  Agée  de  18.  ou  ao.  ans,  elle  eut,  à 
ce  qu'on  dit,  commiifion  expreffe  de  Dieu  d'aller  fc- 
courir  la  ville  d'Orléans  afliegée  par  les  Anglois,  dé- 
fendue par  Jean  comte  de  Dunois,  &  prefque  réduite  i 
l'extrémité ,  Se  d'aller  faire  iàcrcr  i  Reims  le  roi  Char- 
les VII.  dont  les  états  avoient  été  prefque  tous  ufurpés 
par  les  ennemis  de  la  France.  Sur  la  fin  du  mois  de  fé- 
vrier 14*9-  elle  fut  prefentée  au  feigneur  de  Baudri- 
-çourt ,  gouverneur  de  Vaucc/ulcur*  en  Champagne ,  qui 
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l'envoya  au  roi.  Sa  vocation  fut  confirmée  par  des  preu- 
ves miraculeufês;  car  entr'autres  épreuves  ou  on  la  mit, 
elle  reconnut  le  roi ,  quoique  fimpicment  vêtu  ,  Se  con- 
fondu dans  la  foule  de  fes  courtilàns.  Les 
théologie  Se  les  gens  du  parlement  qui  l'i 
témoignèrent  qu'il  y  avoit  du  furnaturcl 
duite.  On  dit  qu'elle  fut  furnommée  U  Patelle ,  parce 
qu'ayant  été  vilitée  par  des  matrones  en  prefence  de  il 
reine  de  Sicile ,  elle  fut  trouvée  telle.  Elle  envoya  pren- 
dre une  épée  ,  qui  étoit  dans  le  tombeau  d'un  chevalier, 
derrière  le  grand  autel  de  l'éolife  de  S.Catherine  de  Fier- 
bois  ,  fur  là  lame  de  laquelle  il  y  avoit  des  croix  &  des 
fleurs  de  lys  gravées;  &  le  roi  publia  qu'elle  avoit  deviné 
un  grand  fecret ,  qui  n' étoit  îçu  que  de  lui  fcul.  On  lui 
donna  donc  des  troupes  ;  fie  avec  ce  il  cours  elle  chafla 
les  Anglois,  &  leur  fit  lever  le  fiege  d'Orléans;  défit 
Talbot  i  la  bataille  de  Patay  en  Beaufle  ;  reconquit  la 
Champagne ,  &  fit  facrer  le  roi  à  Reims  par  Renaud  de 
Chartres,  archevêque  de  cette  ville  fit  chancelier  de 
France,  le  17.  Juillet  1419.  Ces  avantages  de  la  Pucelle 
ne  furent  pas  les  fculs  ;  elle  ruina  prefqu  entièrement  les 
affaires  des  Anglois  ;  mais  ayant  été  prife  malheurcufc- 
rr.cnt  dans  une  lortie  à  Compiegne  en  1430.  elle  futeon- 
duitc  à  Rouen  ,  où  les  ennemis  dcfcfpcrés  des  pertes 
qu'elle  leur  avoit  caufées ,  crurent  reparer  leur  honneur 
en  la  noirciflant  d'infamie.  Ils  l'aceuferent  en  cour  ec- 
clefialtiquc,  comme  forcierc,  feduâricc,  hérétique  Se 
infâme,  ou  comme  ayant  forfait  à  fon  honneur  :  c'é- 
toient  les  quatre  chefs  de  fon  aceufation  ;  mais  ils  les 
prouvèrent  fort  mal,  n'ayant  pu  rien  vérifier  contre  elle, 
linon  qu'elle  avoit  porté  l'habit  d'homme  &  les  armes , 
ce  qu'ils  imputoient  à  crime.  Pierre  Cauchon ,  éveque 
de  Bcauvais,  Se  quelques  autres,  après  diverfes  inter- 
rogations captieuics,  la  condamnèrent  1  une  prifon  per- 
pétuelle, au  pain  de  douleur  &  â  l'eau  d'amertume;  mais 
les  Anglois  n'étant  pas  fatisfaits  d'une  médiocre  inju- 
(ticc ,  la  pourfuivirent  avec  tant  de  violence ,  que  les  ju- 
ges l'excommunièrent ,  fie  la  livrèrent  au  bras  feculier, 
qui  la  fit  brûler  vive  le  jo.  Mai  1430.  dans  le  vieux  mar- 
ché de  Rouen.  Sur  le  bûcher,  elle  prédit  aux  Anglois 
les  malheursqui  leur  arriveroient ,  Se  la  luite  juflilia  la 
vérité  de  cette  prophétie;  car  depuis  ce  tems  leurs  af- 
faires en  France  tombèrent  en  décadence,  &  les  guerres 
civiles  ruinèrent  prefque  toute  l'Angleterre.  On  dit  que 
le  cœur  de  Jeanne  d  Arc  fe  trouva  tout  entier  dans  les 
cendres,  Se  qu'on  vit  s'envoler  du  milieu  des  flammes 
une  colombe  blanche,  marque  de  fon  innocence  &  de 
fa  pureté.  Il  y  alloit  de  l'honneur  de  la  France  Se  du  roi 
de  juftificr  la  mémoire  de  cette  fille  héroïque  :  Charles 
VII.  voulut  que  fes  parens  demandaiïent  des  juges  au 
faint  fiege  pour  revoir  le  procès.  Sur  leur  requétcle  pa- 
pe Callixte  IIL  donna  pour  commilfaircs  l'archevêque 
de  Reims  Si  les  éveques  de  Paris  Se  de  Coutances ,  qui 
s'aflcmblercnt  a  Rouen.  Après  avoir  oui  pluGcurs  té- 
moins, ils  juflifierent  entièrement  la  Pucelle ,  8c  firent 
lacérer  Se  brûlerie  procès  par  lequel  on  l'avoit  condam- 
née. Il  ne  fut  pas  befoin  de  rien  ordonner  contre  les 
faux  juges  :  la  plupart  périrent  d'une  mort  fubite  ou  in- 
fâme ,  qui  fcmbloit  marquer  un  jultc  jugement  de  Dieu. 
Gui  pape  qui  l'avoit  vue,  fait  fon  éloge,  qu*Jl.  84.  Mar- 
tin Franc ,  fècretaire  de  Félix  V.  en  parle  auffi  avanta- 
geufement  dans  fort  livre  intitulé ,  le  cbdupion  des  d.i- 
mes ,  ouvrage  en  vers. 

Quelques  auteurs  qui  ont  voulu  faire  revivre  la  Pu- 
celle après  fa  mort ,  fc  font  fondés  fur  les  faits  qui  fui- 
vent,  ils  dilent  que  la  Pucelle  d'Orléans  ayant  été  ex- 
pofée  le  14.  Mai  1430.  fur  un  êchafaut  public,  en  con- 
icquence  de  l'avis  envoyé  à  Rouen  par  l'univcrlité  de 
Paris,  qui  la  jugeoit  digne  de  mort,  clic  y  fut  feule- 
ment admonêtéc,  puisremifeen  prifon, pour  y  pauer 
le  relie  de  fa  vie  ;  mais  pour  contenter  l'animolité  des 
Anglois ,  on  la  condamna  enfuite  à  être  brûlée  toute 
vive  ;  ce  que  l'on  ne  voulut  pas,  difent-ils ,  exécuter  en 
la  pcrlbnnc,  parce  que  l'on  ne  croyoit  pas  qu'elle  fût 
allez  coupiblc  pour  mériter  ce  fupplice.  On  choifit  une 
pcrlbnne  du  même  fixe,  digne  d  une  mort  auffi  cruel- 
le; Se  après  avoir  difpofe  toutes  chofes,  on  conduilit 
cette  criminîllc  au  fuppliec,  avec  unç  cfpece  de  mitre 
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tiir  la  te ,  ii  un  écritcau  qui  contenoît  les  crimes  dont 
on  avoir  aceufé  la  Pucelle  d'Orléans  :  ce  qui  fervit  à  fai- 
re palTcr  cette  feinte  pour  une  vérité.  Ces  hiftoriens 
•joutent  que  l'évêqucde  Beau  vais,  qu'on  avoit  rendu 
maître  de  la  vie  Si  de  la  monde  la  Pucelle ,  étoit  Fran- 
çais ;  que  cinq  femaincs  entières  s'écoulèrent  entre  la 
dernière  fentcnceSc  l'exécution ,  comme  on  le  voit  par 
h  comparaifon  des  dates  de  Pafquier  &  de  Serres;  le 
premier  menant  cette  condamnation  au  fixiéme  de  Juil- 
let ,  qui  ut  un  délai  extraordinaire  en  juftice ,  &  qui 
étoit  ordonné  afin  d'avoir  le  tems  de  préparer  ce  qui 
étoit  ncccuairc  pour  faire  réuflir  la  feinte.  A  l'égard  de 
ce  qu'on  dit ,  que  le  cour  de  la  Pucelle  d'Orléans  ne  fut 
point  confume  par  les  fhmmes ,  ils  répondent  que  cela 
peut  être  arrivé  dans  la  perfonne  fuppofee.fans  que  ce  foit 
une  marque  d'innocence ,  puifqu'on  a  vû  de  femblahles 
prodiges  parmi  les  Payons  ;  entr'autres  en  la  perlonne 
de  Gcrmanicus  adopte  par  l'empereur  Tibère ,  dont  le 
corps  fut  brûlé ,  félon  la  coutume  des  Romains ,  &  dont 
le  coeur  parut  tout  entier  au  milieu  des  flammes.  Ils  re- 
marquent enfuite  les  termes  de  certaines  lettres  de  don, 
octroyées  à  Pierre ,  un  des  frères  de  la  Pucelle .  par  le 
duc  d'Orléans  en  l'année  1443.  lefquelles  font  conçues 
en  ces  mots  :  Oiiir  la  fuppUcation  dudit  mtftre  Ptme,  cn- 
UHànt  que ,  pour  acquitter  U  loyauté  tnvtrs le  m  notre firt, 
&  monfieur  le  duc  iOrleant ,  il  fe  parut  it  fon  pays  pour 
venir à leur ftrvict ,  en  la  tompagmede  feanne  la  Pucelle, 
fs  finir  \  avec  laquelle  &  fufques  à  fon  abfenttment ,  &  dé- 
fait jufquet  a  prefent,  il  a  expofé  jon  corps  &  ftt  biens  au- 
dit fervtce.  Ces  termes ,  difent-ils ,  marquent  que  la  Pu- 
celle d'Orléans  n'a  voit  été  qu'abfentc ,  Si  qu'elle  n  étoit 
pas  morte  :  ce  que  fon  frère  n'auroit  pas  manqué  de 
dire ,  &  de  faire  exprimer  dans  fes  lettres ,  fi  le  lait  avoit 
été  véritable,  afin  de  fe  rendre  plus  coolidcrablc  auprès 
de  ce  prince.  Ceux  qui  fuivent  cette  opinion  ajoûtent 
encore  que  le  roi  n'auroit  pas  manqué  de  venger  la  mort 
de  cette  héroïne ,  fur  les  premiers  Bourguignons  ou  An- 
glois  qui  feroient  tombés  fous  fa  puiflanec  ;  ce  qui  n'é- 
tant pas  arrivé,  il  y  a  apparence  qu'elle  fouffrit  feule- 
ment la  prifon  quelques  années ,  &  qu'après  la  mort  du 
duc  de  Bethfbrt ,  gênerai  des  Anglois ,  arrivée  à  Rouen 
en  Décembre  14JÎ.  elle  trouva  moyen  d'en  fortir,  & 
de  retourner  en  ton  pays ,  où  clic  finit  l'es  avantures  par 
fon  mariage  avec  un  riche  feigneur,  nommé  Robeit  des 
ïifes  en  14}$.  Pour  appuyer  cette  hiftoirc,  on  rap- 
un  endroit  des  recherches  de  Pafquier,  dont  voici 
rmes  :  tilt  fut  de  fi  grande  recommandation  entre  nous 
Après  fa  mort,  qu'en  l'année  1440.  le  commun  peuple  [eût 
uccnsre  quelle  vtvttt  encore ,  &  qu'elle  étoit  échappée  des 
mains  des  Anglots ,  qui  en  avaient  fait  brûler  une  autre  en 
fin  lieu.  Et  pane  qu'il  en  fur  trouvé  une  dans  ta  gendarme- 
rie en  habit  déguifé,  le  parlement  fut  contraint  de  la  faire 
venir,  &  de  la  représenter  au  peuple  fur  la  pierre  de  marbre 
du  palan ,  pour  montrer  que  c  étoit  une  impofture.  Ils  di- 
fent  que  l'évafion  de  la  Pucelle  d Orléans,  dont  le  peu- 
ple de  Paris  avoit  oui  parler ,  lui  avoit  fait  croire 

Îie  cette  féconde  gueniere  étoit  la  véritable  Jeanne 
Arc. 

Enfin  ceux  qui  foûtierinent  ce  fait,  rapportent  l'ex- 
trait d'un  manuferit,  contenant  une  relation  des  chofes 
arrivées  dans  la  ville  de  Metz  en  1456.  Si  aflurent  que  le 
pete  Vignier ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  a  vû  le  contrat  de 
mariage  de  feanne  d'Arc  avec  le  fteur  des  Armoifes  ; 
mais  tout  cela  ne  doit  point  prévaloir  contre  une  vérité 
dont  on  ne  peut  douter,  (i  l'on  fait  nflexion  fur  les 
aâ»  du  procès ,  rapportés  par  du  Haillan ,  &  autres 
hiftoriens  ;  fur  le  jugement  des  commilTaircs  délégués 
par  le  pape  en  1445.  pour  la  jufbticatton  de  cette  îllu- 
ftre  héroïne ,  &  fur  Ion  apologie  que  le  chancelier  de 
l'univeriitc  fit  en  1456.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les 
célèbres  hiftoriens  qui  ont  parlé  d'elle ,  ayent  ignoré  une 
avanturc  ii  furprtnante ;  &  que  les  délégués  du  pape, 
qui  firent  une  information  de  fa  vie  à  Rouen  tk  ailleurs, 
n'en  ayent  pas  eu  connoiflanec ,  ou  n'ayent  pas  voulu  en 
parler.  Al  égard  de  cette  guerrière ,  dont  il  cft  parlé 
dans  le  manuferit  de  Metz  ,  ce  n'eft  pas  la  première  fois 
qu'on  ait  vû  de  pareilles  impofturcs  dans  le  monde. 
Ceux  qui  ont  vû  cette  prétendue  Jeanne  d  Arc ,  le  che-  j 
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valier  des  Armoifes  qui  l'a  époutee  ,  Pierre  8c  Jean ,  hef- 
resde  la  véritable  Pucelle  d  Orléans ,  fc  font  taillés  fur- 
p  rendre  ;  mais  ceux-ci  furent  dcfabufës  quelque  tems 
après ,  comme  on  voit  dans  la  fentenec  des  commiuai- 
res  délégués  du  pape  en  14J6.  où  font  nommés  Pierre 
8c  Jean ,  frères  de  défunte  feanne  d'An  de  bonne  mémoire , 
vulgairement  appetlée  la  Patelle.  De  plus ,  les  lettres  de 
privilèges  8c  exemtions  qui  leur  furent  accordées ,  tant 
par  le  duc  d'Orléans,  que  par  le  roi  même ,  portent  ex- 
preffément  que  c'étoit  en  confédération  de  leur  défunte 
feeur.  Ces  paroles  du  manuferit  de  Metz  font  allez  con- 
noitre  1'impofturc  :  La  Pucelle  frbanne  de  France  i  <n al- 
lait a  Erlon,  en  la  duché  de  Luxembourg,  &  y  fut  grande 
preffe,  fufqu'àten  que  le  ûls  le  comte  de  Vnnenbourgtfl'at- 
moit  a  Cologne  de  cité  Jon  père  le  comte  Vunenbourg  ,  <jr 
la  mentit  le  comte  tres-fort.  ht  quand  elle  eu  vauit  vtmr . 
iili  fit  une  très-belle  curafe  pour  le  y  armer, &puis  s'en  vint 
à  ledit  te  Brten  :&làfut  fait  le  mariage  de  monfieur  de  Her- 
moife  chevalier,  &  de  laditte  febannela  Pucelle,  &  put 
après  t'en  vint  ledit  fieur  Hermoife  avec  fa  f.-mme  la  Pu- 
celle demeurer  tu  m.7<,  r>  ft  tinrent  là  )ufqu'ï  tant  qu'il 
leur  fLtfit  aller.  Celle  dont  il  cft  parlé  dans  ce  manu- 
ferit, elt  la  même  qui  parut  en  1449.  à  Paris,  où  elle 
avoua  qu'elle  n'étoit  pas  la  Pucelle,  &  qu'elle  avoit  été 
mariée  à  un  chevalier ,  dont  elle  avoit  eu  deux  fils.  On 
a  recueilli  d'une  médaille  qui  fut  frappée  a  fon  honneur, 
après  qu'elle  eut  fait  facrer  &  couronner  le  roi  Charles 
VII.  i  Reims ,  qu'elle  avoit  pour  devife  une  main  por- 
tant une  épéc  ,  avec  Ces  mots  :  tenfilto  confiimtta  Dm.* 
Monftrelet.  Du  Haillan.  Duplcix,  8c  Mczeray,  hiflme  de 
France.  Valerand  de  Varanc ,  de  geftit  foanna  vtrg.  Jean 
Hordal ,  bifi.  de  feanne  d'Arc.  Berry ,  cbnn.  de  Charles  VU 
&Vli.  Pafquier ,  /.  6.  des  recherches.  La  Colombiere , por- 
trait des  hommes  illuftres  François.  De  Vienne  Plancy,  e» 
fa  lettre  fur  le  fu)et  de  la  Pu  telle  d'Orléans. 

ARC ,  Arcui ,  rivière  de  Sivoyc ,  qui  a  fa  fourec  au 
feptentrion  du  grand  mont  Cenis,  aux  confins  du  du- 
ché d'Aofte.  Elle  traverfe  tout  le  comté  de  Morienne 
&  la  Chambre ,  Se  va  enfuite  fe  jetter  dans  l'ifère ,  en- 
viron i  trois  lieuës  au-defTus  de  Montmelian.  Peut-être 
que  cette  rivière  a  pris  fon  nom  de  la  forme ,  qui  cft  pré- 
cifément  celle  d'un  arc.  *  Maty ,  dsS.  getgraph. 

ARC.  L'arc  8c  les  flèches  ont  été  les  premières  armes 
dont  les  hommes  fe  (oient  fervis  ;  comme  on  peut  le  re- 
cueillir du  chap.  XXI.  de  la  Genefc ,  où  il  eft  parlé  d'If- 
maè'Uqui  fut  habile  tueur  d'arc;  &  dans  le  chap.  XXVII» 
Ifaac  commanda  à  fon  fils  Efaii  de  prendre  les  armes? 
c'eft-a-  dire ,  fon  arc  &  fes  flèches ,  pour  aller  à  la  c  halle. 
Pline  dans  le  ttv.  ftt»  chap.  56.  de  fon  mfiosre  naturelle, 
rapporte  l'invention  de  l'arc  Si  des  flèches  i  Scythes  tUt 
de  Jupiter ,  dont  les  Scythes,  qui  (ont  les  Tarurcs  d'au- 
jourd'hui, ont  pris  leur  nom  ,  St  qui,  comme  chacun 
fçait ,  font  fort  adroits  1  tirer  de  l'arc.  Audi  Plutarque 
dans  fon  banquet  des  fèpt  fages,  leur  donne  l'arc  ;  Si  aux 
Grecs  les  inftrumens  a  corde  &  les  flûtes.  Mais  l'autori- 
té de  Pline  n'eft  de  nulle  poids ,  après  celle  de  l'écriture 
fainte ,  dont  il  n'avoit  point  eu ,  fans  d  otite ,  de  comiotr- 
fanec  *  Genefe,  «. &  17.  Pline ,  lab.  7.  t.  j6.  mft.  tut.  Plu- 
tareh.  &c. 

ARCA ,  voyez.  AR  Cil . 

ARCACHON  ,  le  golfe  d' Attachent  ,  ou  d'Arc  a  fou. 
Arcafomut  finut ,  petit  golfe  de  la  mer  de  Gafcogne ,  en- 
tre 1  emboûchure  de  la  Garonne  Si  celle  de  l'Adour ,  à 
lix  lieuës  de  la  ville  de  Bourdeaux,  du  côté  du  couchant. 
Il  y  a  tout  auprès  un  cap ,  qui  porte  aufli  le  nom  d'Ar- 
cachon.  *  Baudrand. 

ARCADIA ,  hUc  de  l'empereur  Arcadint  A  d'Budo- 
xie ,  étoit  une  princefle  d'une  trcs-grande  pieté.  Elle  vi- 
voit  dans  le  palais  de  l'empereur  Theodofe  le  f  tune  fon 
frère ,  comme  dans  une  maifon  rcligieufe  $  St  fes  fecurs , 
Placille  &  M  urine ,  l'imitoient  dansTcs  exercices  de  pie- 
té. Elles  avoient  toutes  trois  fait  voeu  de  virginité  ;  &  la 
princefle  Pulcheric  leur  feeur ,  ayant  été  déclarée  augu- 
ftc,  en  415.  devint  leur  protcarice.  *  Sozomene ,  /.  y.  t. 
b  &  }. 

ARCADIE,  provincedu  Pcloponnefe,  que  l'on  nom- 
me aujourd'hui  T raconta.  Elle  avoit  l'Argolide,  ou  pays 
d'Argos  au  levant ,  l'Elideau  couchant,  l'Achaïe  pro- 
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*re  .u  fcprcnmon .  fit  U  Mcflink  au  midi  ;  &  die  ftoit 
•divifee  en  Arcadie  haute  &  baffe.  Elle  eut  le  nom  de  IV- 
lafete,  de  Pelafgus  qui  étoit  roi  du  pays  celui  d  An* 
Jie,  d'Arcas  bis  de  Califfo  fie  de  Jupiter.  L'oracle  de  Del- 
phes avoit  ordonne  de  déterrer  (es  os ,  qu'on  avoit  mis 
dans  un  tombeau  au  mont  Mocnalus  ;  Lucien  dit  que  les 
Arcades  fe  croyoient  plus  anciens  que  la  lune;  fie  que 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  n'ont  point  voulu  recevoir 
l'aftrologie.  Leur  roi  Pelafgus  leur  enfeigna  l'ufagc  du 
gland  ;  car  ils  ne  vivoient  auparavant  que  d'herbes  fie  de 
racines  :  mais  Arcas  fils  de  Jupiter  &  de  la  Nymphe  Ca- 
lifto ,  fclon  Vigcnerc ,  fut  tes  t  Me  aux  de  Pbdêfirtte ,  leur 
montra  l'an  de  labourer  la  terre,  de  femer  le  bled .  de 
faire  du  pain ,  dont  ils  fc  nourrirent ,  quittant  le  gland  : 
ce  qu'il  avoit  appris  de  Triptoieme  bis  de  Cerés.  Les  Ar- 
cades rêveraient ,  entr'autres  divinités ,  Pan  >  comme  dit 
Virgile,  P*n  dent  Atttdt*.  Us  faoïfioicnt  des  hommes 
à  Jupiter  Lycicn ,  au  rapport  de  Pline.  Ariftote ,  à»  U- 
w*  4.  de  fes  mtntrr),  dit  que  le  vin  d'Arcadie ,  mis  dans 
des  peaux  de  bouc  près  du  feu,  fe  calcine  &  Ce  réduit  en 
ici.  L' Arcadie  avoit  des inei  d'une  grandeur  extraordi- 
naire; fie  c  Vit  ce  qui  a  donné  oc  cation  au  proverbe.  Pcr- 
fe.  SM.i. v. 8.  y  fait allufion ,  lorfqu'il  dit, 

Antdtt  fttuâtu  nitrt  di(4t. 

C'eft  fur  cela  qu'eft  fondé  ce  que  dit  Juvenal  du  refus 
que  l'on  fâifoit  aux  maîtres  de  leur  payer  le  falaire  de 
1  ioftruâion  des  enfans  qui  ne  prontoient  pas  dans  leurs 
écoles. 

Culfd  dtcent'n 
Scilicft  urgitptr ,  quo  i  l*v*  inf*mnm'ill* 
N;(  ÇtUt  ArcAdi(0  jttvtni. 

Les  villes  d'Arcadie  étaient  Megalopolis ,  dite  aujour- 
d'hui Umtutt,  patrie  de  l'hiftonen  Polybc,  Tegée,  Hc- 
rea,  Gortis ,  Lycuria ,  Mantinée ,  célèbre  par  la  bataille  I 
des  Thcbains,  conduits  par  Epaminondas,  contre  les  La- 
cedemoniens;  Mcthydrium,  Lycofura,  fiec.  Vers  la 
C1II. Olympiade, &  l'an  368.  avant  J.  C  il  s'éleva  une 
-cruelle  guerre  entre  les  Arcadiens  fie  les  Lacedemoniens, 
•qui  tuèrent  dans  une  bataille  dix  mille  Arcadiens,  fans 
perdre  un  (cul  homme  de  leur  côté.  Ceux  qui  relièrent 
<ic  cette  défaite ,  fe  retirèrent  dans  la  ville  de  Megalopo- 
lis. Quelque  tems  après ,  fe  relevans  de  leurs  pertes  pré- 
cédentes, ils  remportèrent  quelques  avantages  fur  leurs 
voifins;  fie  étant  victorieux  des  Eléens .  ils  préfiderem 
aux jeux  de  la  CIX.  Olympiade,  l'an  344.  avant  J.  C. 
Mais  depuis  ayant  attiré  fur  eux  la  haine  de  toute  la  Grè- 
ce ,  par  le  fàcrilcge  commis  en  pillant  le  trefbr  du  tem- 
ple de  Jupiter  Oljmpit* ,  ils  eurent  à  fbûtenir  la  guerre 
que  ceux  de  Mantinée  leur  déclarèrent.  Au  reftv,  les  Ar- 
cadiens étoient  (i  amoureux  de  la  mulique ,  qu'ils  l'ap- 
prenoient  même  aux  petits  enfans.  Tout  ce  pays ,  connu 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  r  -  .u^n-,  eu  fournis  au 
Turc  depuis  près  de  deux  cens  ans.  *  Strabon,  L  8.  Pline, 
/.  4.  i.  6.  Polyb.  U  4.  Xcnophon ,  /.  7.  Diodore ,  /.  1  y 
Athénée,  (.14. 9 aufanias,  m  AttU.  Laurcmbcrgius ,  Gr«. 
^flftf.Orteiius.Meurfius,  fiec. 

ARCADIE,  ville  du Pcloponnefe.près  de  la  Meflcnic, 
qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la  province  deBalvederc.* 

ARCADIE  ou  ARCHADIE,  ville  autrefois  affez  re- 
nommée dans  l'ifle  de  Crète  ou  de  Candie ,  avec  evéché 
fuffragantde  Candie.  Le  golfe  d'Arcadie  eft  le  Cjptrîfini 
fitws  des  anciens.  *  Baudrand. 

ARCADIUS,  comte  fie  médecin,  en  l'honneur  duquel 
Je  fbphifte  Ximere  fit  une  harangue  fous  l'empire  de  Ju- 
lien. *Photius ,  c.  165. 

ARCADIUS,  empereur  d'Orient ,  naquit  en  Efpagnc 
vers  l'an  $77.  de  Theodofe  le  Gt*nd ,  qui  fut  fait  empe- 
reur peu  après  fie  de  l'impératrice  Flaccille.Son  perc  l'a- 
voitaffocié  à  l'empire,  le  19.  Janvier  de  l'an  38  J.  Il  n'en 
avoit  que  18.  l  orfqu'il  lui  fucceda  le  17.  Janvier  de  l'an 
395;.  Honorius  l'on  frerc  fut  empereur  d'Occident.Rufin, 
préfet  du  prétoire,  avoit  foin  des  affaires;  fit  par  la  plus 
noire  de  toutes  les  perfidies ,  il  voulut  Te  faire  lui-même 
empereur.  Pour  y  réiiflir,  ilréfolut  de  faire  époufrr  fa 
tille  à  Arcadius  ;  mais  on  rompit  fes  mefurcs  :  car  Eutro- 
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pe  eunuque ,  fit  en  forte  que  l'empereur  épouft,  le  17. 
Avril ,  Eudocic ,  fille  de  Bauton ,  qui  avoit  été  conful  en 
38j.  Rufin  ,  voyant  fes  efperances  ruinées  par  cette  in- 
trigue d'Eutrope,  en  eut  tant  de  chagrin,  qu  il  traita  fous 
main  avec  les  barbares,  pour  les  attirer  dans  les  terres  de 
l'empire.  Il  fit  venir  les  Huns  cnAGe>qui  ravagèrent  tout 
l  Orient,  jufquà  Antiocbe,fitpre(Ta  Alaric  roi  des  Goths 
de  faire  une  irruption  dans  la  Grèce ,  avec  affurance 
qu'Antiochus ,  qui  en  étoit  proconful,  fâvoriferoit  fes 
entreprifes ,  fit  que  Geroncc ,  1  qui  il  avoit  fait  donner  la 
commiffion  de  garder  le  paftage  des  Thermopyles ,  laif- 
feroit  palier  (on  armée  avec  toute  liberté.  Alaric  trouvant 
cette  porte  ouverte ,  par  la  fuite  de  Geroncc  Ac  de  fon  ar- 
mée, ravagea  fans  rciiltance  toute  la  Grèce,  fie  prit  les  vil- 
les  les  plus  plus  célèbres.  Stilicon,que  Theodofe  UGr*ni 
avoit  laifîé  auprès  dTIonorius,  accourut  en  diligence 
avec  une  puiflante armée;  mais  elle  ne  fit  prcfqu  aug- 
menter les  maux  de  la  Grèce ,  fous  prétexte  de  la  recou- 
rir. Cependant  ce  mauvais  événement  ne  fit  pas  perdre 
courage  i  Stilicon,oui  avoit  deflein  de  fc  défaire  dcRu- 
fin.Il  fit  en  forte  qu  Honorius  envoya  une  féconde  armée 
fous  la  conduite  de  Gainas ,  lequel  étant  venu  1  Conftan- 
tinople  i  la  téte  de  cette  armée,  y  tua  Rufin,  quefon  am- 
bition avoit  tellement  aveuglé ,  qu'étant  forti  avec  l'em- 
pereur ,  il  s'imagina  qu'on  l'alloit  affocier  à  l'empire. 
Tout  cela  fè  pafla  fur  la  fin  de  l'an  39V  Eutropc  s'enri- 
chit de  la  dépouille  de  Rufin ,  perfecuta  cruellement  fes 
amis  l'année  fui  vante ,  fie  détacha  Gildon  gouverneur 
d'Afrique ,  des  intérêts  d'Honorius ,  pour  l'engager  dans 
ceux  d' Arcadius.  En  39p.  Gainas,  Goth  de  nation ,  fe 
foûleva ,  fie  fit  agir  d'abord  Tribigildc  fon  parent ,  qui 
jetta  toute  la  Pamphylic  dans  une  effroyable  conftema- 
tion.  Enfuitc  il  fe  déclara  ouvertement;  fit  Arcadius  fut 


obligé ,  non  feulement  de  lui  (àcrificr  Eutropc  ;  mais  en- 
core d'iiludres  fenatcurs.  Gainas  fut  néanmoins  défait  en 
l'an  400.  fie  fa  tête  fut  apportée  à  Confiant  inoplc.  Après 
cette  heureufe  exécution ,  l'empereur  ordonna  la  démo- 
lition des  temples  des  Gentils,  bannit  les  Ariens  de  Con- 
flantinoplc ,  fie  fit  obferver  rigoureufement  les  lobe  que 
fon  perc  avoit  faites  contre  lesHeretiques  fie  lesPaycnsj 
fit  bâtir  une  cgi ifc à  Coflantinople  fous  le  nom  de  faine 
Jean  l'£f  jngdifie.  Ces  actions  glorieufcs  furent  ternies 
par  fes  violences  i  l'égard  de  faint  Jean  cbjfofttme ,  qu'il 
chaffade  fon  églife,  fie  par  fa  complaifancc  pour  fa  fem- 
me fie  fes  favoris,  dans  les  chofes  même  les  moins  raifon- 
nables,  ce  qui  l'a  rendu  blâmable  â  la  poftcrité.ll  mourut 
le  1.  jour  de  Mai  de  l'an  408.  âgé  de  ;i.  ans,  dont  il  en 
avoit  régné  iv  avec  fon  perc ,  fie  14.  tout  feul.  Il  fut  en- 
terré dans  l'aîlc  droite  de  l'églife  des  apôtres ,  de  même 
que  fa  femme  Eudocie.  Theodofe  U  feinte  lui  fucceda , 
fous  la  conduite  de  fa  feeur  Palcherie.  *  Socrate,  /.  5.  r>  6. 
Zofime.  Sozomene ,  /.  6.  Marccllin.  Caffiodore,  fie  Prof- 
per,  en  It  chran.  Theophancs ,  Sec. 

ARCADIUS,  évéque,fut  envoyé  par  le  pape  Ccle- 
ftin,  légat  au  concile  d  Ephcfe ,  fie  fut  encore  député  par 
les  pères  de  cette  aficmbléc ,  vers  l'empereur  Theodofe 
le  ftunt,  l'an  431.  Le  cardinal  du  Perron  en  parle  dans  (es 
réponds  au  roi  de  la  Grande-Bretagne,  ou  il  répond  à 
l'objection  que  font  les  ProttlUns  contre  la  primauté  du 
Pape;  parce  que  cet  Arcadius,  Projedus,  fie  Philippe, 
qui  étoient  les  légats  du  Pape,  n'ont  pas  toujours  luuf- 
crit  les  premiers  aux  décrets  du  concile.  *  Baronius ,  m 
4Rfl.il.  Du  Perron  ,  refptuf  *d  Reg.  M*g,  But.  L  1. 
t.  3j. 

ARCADIUS,  évêque en  Afrique,  dans  le  V.  ficetc , 
s  oppofa  courageufement  aux  Ariens.  La  rcfiltancc  du 
faint  prélat  irrita  ces  Hérétiques,  qui  s'en  plaignirent  a 
Genfcnc  roi  des  Vandales;  fie  ce  prince ,  qui  étoit  lui- 
même  Arien,  efperant  de  venir  facilement  à  bout  du  trou- 
peau, après  avoir  challé  les  pafteurs,  fit  mourir  le  faint 
evéque  Arcadius,  le  13. Septembre  de  l'an  437.*  Victor 
à'Vtique,  btf.  VtrÇ.Vandêl. 

ARCADIUS,  éveque  de  Vencc , fc  trouva  l'an  459. 
an  concile  de  Riez  en  Provence,  affemblé  contre  Atmen- 
tairc  d'Ambrun.  *  Baronius ,  ta  tnnjL 

ARCADIUS,  archevêque  de  Bourges,  dans  le  VL 
ficelé,  fucceda  à  S.  Honore.  En  538.  il  fouferivit  les  actes 
du  11L  concile  d'Orléans.  Grégoire  de  Tmn  parie 
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Vù ,  &  il  eh  eft  aufli  fait  mention  dans  la  vie  de  lamt  Pi- 
trode,  rapportée  par  Surius.  Arcadius  mourut  fiinte- 
ment  vers  I  an  541.  L'églifc  de  Bourges  célèbre  fa  fête 
le  premier  jour  d'Août.  Defîderatus ,  furnommé  The»- 
datas ,  lui  fucceda.  *  Grégoire  de  Tours ,  c.  to.  de  vit» 
fttnim.  Surius, in  vit*  S.  P*trt(.  *d  diem  19.  Nrvembni 
Simmart.  G*\l.Ç.hrijl.  Labbc ,  m  biblmtb.  wt .«. 

ARCADIUS  ,llnatcur  d'Auvergne,  &  lils  de  l'empe- 
reur Avitus,  engagea  le  roi  Chilelcben  à  ufurper  l'Au- 
vergne fur  Ton  frère  Thicrri  roi  d'Auftralie.Childebert 
y  entra  !'an  5J0.  &  emporta  Clermont ,  &  quelques  au- 
tres villes.  Mais  ayant  fc,u  que  Ton  frerc  Tnierri ,  dont 
Arcadius avoit  publié  la  mort,  revenoit  victorieux  des 
Thuringicns,  il  marcha  contre  Aroalaric.  Arcadius, 
pour  fe  fouftraire  à  la  colère  de  Thierri,  fe  réfugia  à 
Bourges.  Ce  fut  lui  qui  fut  le  premier  miniftre  du  détc- 
ftiblc  aflartinat  commis  par  Childebcrt  St  Clotaire ,  dans 
la  perfonne  de  leurs  neveux,  fils  de  Clodomir  en  131.* 
Grégoire  dcToxrj,  btji.  I.  3.  c.  9.11.916. 

ARCALU  (li  principauté  d')  Antluxnus  princip*- 
MA  petit  état  des  Tartarcs  de  Mongul  ou  Mugal ,  dans 
la  grande  Tarrarie ,  fur  la  rivière  d'Hoam  ko  ,  a  l'endroit 
où  commence  la  grande  muraille  de  la  Chine,  fous  le  111. 
degré  de  longitude,  8c  le  41.de  latitude  feptentrio- 
nale.  Les  Tartares  d'Arcalu  changent  de  demeure ,  félon 
la  commodité  des  pâturages,  &  leur  prince  eft  dépendant 
de  l'empereur  de  la  Chine.  *  San  l'on.  Baudrand.  unes  de 
M.  Witfen. 

ARCAN  t»;rçCHACAN. 

ARCANE ,  An*m,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Afie. 
Elle  cft  dans  la  Natolie  propre,  fur  la  côte  de  la  mer 
Noire ,  entre  la  ville  Sinabc  ou  Sinope ,  5c  le  cap  Pifcllc» 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  ville  nommée 
anciennement  Abtnetenbts  oa  Abtm  M*ni*  ,  que  d'autres 
cftiraent  être  la  ville  de  Belli  ;  ce  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  la  fhuation  où  l'on  met  BellL  *  Baudrand.  Maty , 
d-tt.  ge*gr*fb. 

ARCAN  GEL ,  ville  de  Mofcovic,  vtjt*.  SAINT-MI- 
CHEL ARCHANGE. 

ARCANI ,  Artân* ,  ville  ou  bourg  de  la  Ming  relie  en 
Afie,  vers  l'cmboûchure  de  la  rivière  d'Arcani,  dans 
1a  mer  Noire,  à  vingt-cinq  lieuësdcs  ruines  de  la  ville 
de  Fazzo,  du  côté  du  midi.  On  croit  qu'Arcani  eft 
l'ancienne  Apf*rum,  Apfirtts ,  Affinas,  &(.  ville  de  la 
Colchidc.  *  Baudrand.  Maty,  diâ.  çcfjpjph. 

ARCANDAM  ,  ALCANDR1NUS  ,  ou  ARCAN- 
DUM.aftroIoguc  Arabe.  On  ne  fçait  point  en  quel  liecle 
il  a  vécu,  8c  ks  fcntimcr.s  de  ceux  qui  en  parlent  (ont  tres- 
diffcrens.ll  a  écrit  un  livre  de  prédictions  aflrologiqucs, 
par  ks  horofeopes.  Cet  ouvrage  imprimé  a  Paris  l'an 
1541. cft  intitulé,  de  vent*vbus  's  pr*iliclwnib*s  *jlrd«- 
hgut  ,&  prtttptù  n*tivit*tm.  *  Voulus,  de  [veut.  m*tbt- 
m*ti<.  (.64.V  4. 

ARCAS ,  fils  de  Jupiter  8c  de  Califto ,  fille  de  Lycaon 
roid'Arcadie,  de  laquelle  Jupiter  devint  amoureux.  Ju- 
non  pour  fe  venger  de  fa  rivale ,  la  changea  en  ourfe,  que 
Diane  tua  à  coups  de  flèches,  pour  complaire  à  Junon. 
Paufànias  dtm  fti  drtddiques ,  du  qu'elle  étoit  encore  en- 
ceinte d'Arcas,  &  que  Jupiter  envoya  Mercure  pour  fau- 
ver  l'enfant ,  tV  mit  la  mère  au  nombre  des  aflrcs ,  fous  le 
nom  de  U  grtnde  êHrfe.  Arcas  étant  devenu  grand,  fut  pre- 
fenté  par  des  chafleursà  Lycaon  fon  ayeul ,  fansqu  il  le 
reconnût  ;  mais  il  arriva  que  Jupiter  étant  venu  un  jour 
voir  Lycaon ,  ce  roi  voulant  éprouver  s'il  étoit  vérita- 
blement dieu,  fit  tuer  Arcas,  &  le  fervit  a  Jupiter,  l'ayant 
coupé  par  morceaux  ;  mais  il  le  punit  fur  le  champ  de  fa 
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fîderable,  avec  évéché  fuffragint  de  Tolède.  Le  fieg* 
épifcopal  fut  uni  ou  transféré  a  Cuença  par  le  pape  Lu- 
cms  III.  à  la  requête  d'Alfonfe  IX.  roi  de  Caftille.  *  Gar- 
fias  Loajfà ,  m  net.  *d  (tutti.  Lac.  Le  Mire ,  ntt.  epiji. 
trbis. 

ARCE,  ville  de  Phcenicic,  cft  la  même  que  Cefa- 
rec  de  Philippe,  cbtnbtx.  CESARE  E  DE  PHI- 
LIPPE. 

ARCE ,  autrement  Petra  ,  ville  capitale  de  l'Arabie, 
déferre.  *  Jofcphe ,  /.  4.  r.  4.     7.  det  *nttq. 

ARCE  ou  ARCA ,  AtiAHum ,  bourg  du  royaume  de 
Naplcs,  avec  titre  de  duché,  lituc  dans  la  terre  de  Labour, 
près  de  la  Campagne  de  Rome,  entre  la  ville  d'Aquila  Oc 
celle  de  Soria.  *  Baudrand. 
ARC-EN-CIEL ,  eft  une  bande  ou  écharpe  diverfe- 
ent  colorée,  qui  paroit  dans  une  nuée  pluvieufe:  ce  qui 
fc  fait  par  la  rc flexion  des  rayons  du  foleil,  dans  la  partie 
du  ciel  qui  lui  eft  oppofêe ,  lorfqu'il  n'eft  pas  beaucoup 
élevé  fur  l'horifbn.  On  appelle  auilî  1  Arc-en-cid ,  Insi 
St  il  ne  paroit  que  devant  ou  après  la  plu  y  c.  On  voit  quel- 
quefois un  double  ou  triple  Arc-en-ciel  «  mais  ils  font 
plus  imparfaits ,  moins  colores ,  &  de  moindre  étendue 
que  le  (impie.  On  en  voit  aulfi  quelquefois  de  renvcrles; 
Si  il  s'en  apperepit  dans  les  jets  d'eau  des  fontaines,  dans 
les  bouteilles  pleines  d'eau ,  8c  dans  les  verres  triangulai- 
res ,  de  même  qu'au  ciel ,  quand  on  les  lui  oppofè.  Salo- 
mon Braun  a  obfcrvéun  Arc-en-ciel  lunaire,  le  quatriè- 
me jour  aptes  la  pleine  lune  d  Octobre,  en  1671.  Dans 
les  nouvelles  de  la  republique  des  lettres,  il  cft  parlé  d'un 
Arc  en-ciel  qui  parut  à  Mallricht  en  i684qui  conliftoit 
en  des  nuages  droits  Se  perpendiculaires,  comme  de  Ion-  • 
eues  colonacs  qui  «.t  oient  tranfpar  entes ,  &  avoient  une 
uipofition  de  couleurs  toute  différente  de  celles  de  ce 
météore.  Mentzclius  témoigne  avoir  vû  des  Arcs  en-ciel 
tout  blancs  en  plein  jour.  11  dit  aufli  qu'il  a  vû  dans  les 
cabinets  des  curieux  de  petites  taffes,  qu'on  dit  c;rc  tom- 
bées des  nues  par  les  jambes  de  l'Arc-cn-ciel ,  8c  qui  oot 
été  trouvées  en  creufant  aux  lieux  où  ce  météore  avoit 
appuyé  fes  extrémités;  &  qu'il  s'y  voit  au  milieu  la  figure 
d'une  étoile  ou  d'un  foleil. 

«3=  ARC-EN  CIEL.  Ccft  un  arc  qui  paraît  en  l'air 
tantôt  plus  grand,  tantôt  plus  petit,  félon  la  moindre  ou 
la  plus  grande  élévation  du  foleil  j  c'eft-i-dire,  qu'il  eft 
plus  grand,  moins  le  foleil  eft  élevé  fur  Inorifon  ;  &  plus 
petit,  plus  cet  aftre  eft  élevé.  Pour  déterminer  cette 
grandeur,  il  faut  s'imaginer  une  ligne  qui  partant  du 
centre  du  foleil ,  pafle  par  l'œil  du  fpectatcur,  fi  elle 
eft  continuée,  elle  puTcra  toujours  par  le  centre  du  cer- 
cle ,  dont  l'arc-cn-ciel  fait  une  portion.  Cet  arc  eft  formé 
par  la  diverfe  reflexion  &  rcfraâion  des  rayons  du  fo- 
leil, dans  les  gouttes  de  pluye,  qui  tombent  de  l'air  fur 
la  terre  ;  d'où  il  s'enfuit  qu'il  pleut  toûjours ,  quand  00 
voit  l'arc-cn-ckl,  dans  le  lieu  où  on  le  voit,  ou  pour 
mieux  dire,  dans  le  lieu  d'où  partent  véritablement  les 
rayons  du  foleil  rcfkchis ,  qui  forment  cet  arc.  Il  y  a 
quelquefois  deux  de  ces  arcs  en  même-tems  ;  mais  donc 
l'un  a  les  couleurs  bien  plus  vives  que  l'autre.  Elles  no 
font  pas  aufli  dans  le  même  ordre;  puifquc  dans  l'arc 
principal ,  le  rouge  y  paroit  en  dehors ,  puis  l'orangé  , 
enfuite  le  verd ,  puis  le  bleu  en  dedans  ;  au  lieu  que  dans 
le  moins  principal ,  le  rouge  paroit  en  dedans,  puis  les 
autres  coutcut's ,  &  le  bleu  en  dehors.  On  peut  voir  l'ex- 
plication de  l'Arc- en-  ciel ,  dans  les  fnneipes  de  Dcfmrtes, 
&  dans  la  phjfiqtte  dt  rduirit ,  ou  dans  celle  de  Regtt.  11 
ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  que  cet  arc  fut  établi 
pour  ligne  de  l'alliance  que  Dieu  fit  avec  Noé,  par 


cruauté ,  l'ayant  changé  en  loup  ,  Se  Arcas  en  la  confies-  j  laquelle  il  lui  promit  qu'il  n'inotidcroit  plus  la  tei  re 
lation  que  i  on  appelle  U  petite  o-.irfe.  Ces  deux  ourfes ,  par  un  déluge  Les  puc'cs  ont  feint  que  l'Arc-cu- 
dit  Vitruve,  font  placées  dans  le  cercle  arctique:  en  ciel  ou  Iriscnvironni.  Junon ,  &  quVllc  porte  fes  or- 

dns  par  tout ,  comme  Mercure  porte  ceux  de  Jupiter, 
fton,  11US. 

ARCERE  (Antoine) prêtre,  croitdc  Marfcille , où 
il  mourut  le  11.  Janvier  1699.  igé  feulement  de  trente- 
cinq  ans.  11  s'appliqua  dés  (a  jeunefle  à  l'étude  des  lan- 
gues latine,  grecque  &  hébraïque,  &  étudia  enfuite 
"arabe ,  le  turc  Bc  le  perfan.  Il  içavoit  aufli  les  princi- 


lortc  qu'clks  fe  touchent  par  le  dos,  ayant  le  ventre  tour- 
né l'une  d'une  côté,  Se  l'autre  de  l'autre.  La  petite  eft  ap- 
pelléc  par  ks  Grecs  Cjnofirr*,  la  grande  H  tint  :  leurs  têtes 
font  oppofecs ,  &  leurs  queues  s'éloignent  aufli;  car  cha- 
que tête  panant  outre  de  chaque  côté,  eft  au  droit  de 
chaque  queuë.  Cherriez,  C  A  L I ST  O.  *  Apollodore. 
Ovide,  mtttm.  1. 1.  fék  J 
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•qu'il  sfcoit  faites  lui-même  ;  par  où  ion  peut  juger  de 
ion  application  au  travail.  Il  entrai  l'âge  de  18.  ans  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire  ;  fit  après  y  avoir  appris  & 
enfeigné  les  belles  lettres,  il  alla  à  Paris ,  fit  y  pafla  en 
viron  un  an  dans  la  maifon  de  faint  Honoré.  Il  y  fut 
connu  &  ift  mé  de  quelque*  fçavans,  fit  entr'autres  de 
M.l'abbé  Bignon  ;  nuis  il  n'aùnoit  gueres  a  fe  produire, 
fit  fa  paflion  pour  l'étude  augmenunt  de  jour  en  jour.  Il 
retourna  1  Marfeille ,  fit  engagea  Tes  paremà  lui  fournir 
tout  ce  qui  lui  flroit  neccûairc  pour  le  voyage  du  Levant 
qu'il  meditoit,  afin  de  s  y  perfectionner  dans  la  con- 
noiflance  des  langues  .  fit  des  mœurs  des  habitans  de  ces 
pays,  comme  aulfi  pour  y  acheter  des  livres  fit  des  ma- 
nul'crits  propres  à  fondcîlein;  à  quoi  il  nuflit.  Etant  de 
retour  à  Marfeille ,  il  ne  penfa  plus  i  rentrer  dans  l'Ora- 
toire; mais  à  vivre  en  particulier  dans  fa  famille,  pour 
pouvoir  avec  plus  de  liberté  cultiver  les  talens  qu'il  pof- 
fedoit ,  dcbarralTéde  tout  foin.dctoute  vifitc  ,  &  uni- 
quement attaché  à  fes  études.  Il  y  avoit  huit  ans  qu'il 
avoit  entrepris  un  dictionnaire  français  &  turc  ,  qui 
auroit  été  tres-utile  pour  la  religion  fit  pour  le  commer- 
ce. Ce  n'eût  pis  été  un  fimple  vocabulaire ,  comme  la 
plupart  des  autres  dictionnaires.  Il  auroit  été  plus  ample 
fit  plus  curieux  encore ,  fie  d'un  moins  difficile  ufage  que 
celui  de  Mcninski,  qui  commence  par  le  turc ,  lequel 
il  traJuit  en  latin  ou  en  allemand.  Le  dictionnaire  de 
M.  Arcere  commençoit  par  le  françots,  fit  failoit  voir 
le  rapport  qu'ont  ks  proverbes  des  Turcs  avec  la  lan- 
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Quelques- 
contre  Zc- 
voyant  que 
s,  en  don- 


gue  françpifc,  la  latine  fit  la  grecque,  comme  aul 
l'écriture  fàime.  On  y  auroit  aullî  vû  dvS  remarques 
•  curieuics  fur  leur  hilloirc,  leur  religion  .  leurs  cérémo- 
nies, leurs  dignités ,  Iturdifcipline  militaire,  leurs  cou- 
tumes, leurs  habits, leur  géographie ,  Sic.  parce  que  les 
différentes  phralcs  des  Turcs  fur  le  même  mot ,  faifant 
fouvtnt  allufion  à  ces  chorcs ,  donnent  li.-u  d'en  parler 
à  ceux  qui  en  font  bien  inftruits.  Il  ctoit  fi  appliqué  à 
ctt  ouvrage .  qu'il  ne  fe  permettoit  pas  même  les  délaf- 
femens  d  cfprit  les  p'us  innocens,  &  n'accordoit  pas  à 
fon  corps  ce  qu'il  lui  tût  fallu  de  repos  fit  de  fommeil , 
pmr  reparer  les  forces  tpuilees  par  un  travail  fi  péni- 
ble fi:  li  continuel.  Audi  tomba-t-il  dans  un  état  de  lan- 
gueur fit  dans  une  fièvre  lente ,  qui  le  conduifiren;  au 
tombeau.  Son  ouvrage  étant  fort  avancé,  quoiqu'en- 
corc  informe,  &  prcfque  tous  les  matériaux  en  étant 
prêts  ,  on  efpcrc  qu'il  le  trouvera  quelque  perfbnne, 
qui  fe  chargera  du  foin  de  les  racttr.  dans  leur  ordre  , 
fit  d'achever  ce  dictionnaire.  *  >£•»»<    s  du  ttmi. 

ARCES1LAUS,  fils  de  But»  ou  Hstnt ,  fondateur  du 
royaume  des  Cyrenécns  ,  fucceda  à  fon  perc  l'an  du 
monde  $411.  Se  591.  avant  Jefus  Chrift,  félon  la  fup- 
putation  d  Ufierius ,  fit  régna  16.  ans.  *  Hérodote ,  /.  4. 

'  '  ARCESILAUS  ou  ARCESILAS ,  philofophe ,  fils  de 
ScjtbnsovL  Sijtcs,  comme  on  le  nomme  ordinairement, 
étoit  de  Pitane,  ville  des  jBolicns.  Il  fut  difcipled'Au- 
tolycus,  mathématicien ,  qu'il  fuivit  a  Sardes,  d'où  il 
le  rendit  a  Athènes,  &  y  étudia  fous  Xanthus  fit  fous 
Thcophraltc,  enfin  fous  Crantor.  Celui-ci  enfeignoit 
alors  dans  cette  ville  du  vivant  de  Polcmon ,  qui  avoit 
été  fon  naître  1  fit  avant  lequel  il  mourut.  Arceliaiis 
étudia  aullî  La  goometric  fous  Hciponnius  ;  il  eut  même 
quelque  attache  â  la  poè'lic,  Se  fe  plut  extrêmement  à  la 
liâurc  d'Ariltote  :  mais  fa  paflîon  d'être  philofophe 
l'emporta  fur  toutes  les  autres.  Ayant  fuccedé  à  Cra- 
tés  fucccllcur  de  PoUmon ,  dans  la  régence  de  l'école 
Platonique,  il  forma  un  lyllême  nouvi^u  ,  qu'il  enlei- 
gna a  fes écoliers ,  Se  l'on  nomma  fafe6tc/.i  fteamie  *(*- 
dm'ty  pour  la  diltinguerde  celle  de  Platon.  Le  grand 

Êincipc  de  fon  fyllémc  coniiltoit  a  dire  que  toutes  clio- 
i  étoient  fi  incertaines ,  qu'on  ne  pouvoit  distinguer 
le  faux  du  vrai  :  suffi  attaquant  tout  ce  que  les  autres 
afhrmoicnt,  il  faiioit  gloire  de  douter  de  tout,  dedif- 
courir  du  pour  fi.  du  contre,  fit  de  fufpcndre  fon  ju- 
gement fur  tor e<  chofes.  Cette  m;thodc  de  difpuicr 
sur  tout  ce  Ou'  n  lui  propolbit ,  n'etoit  pourtant  pas  fi 
nouvelle,  qi  il  ne  la  juftihât  par  les  exemples  de  Socra- 
tc,  de  Platon,  de  Parmenidc  Se  d'Hcrarlitc,qui  en  avoient 
tifé  aiafi  :  mais  outre  qu'elle  avoir  été  oubliée,  il  la 


pouffa  bien  plus  loin  qu'ils  n'avoient 
1  uns  ont  prétendu  que  ce  fut  par  émulai 
non  .avec lequel  il  y  avoit  étudié,  Set 
î  celui-ci  avoit  pris  le  parti  des  Dogtnao 
Inant  des  définitions  &  des  axiomes,  il  voulut  par 
'  trépied  prendre  une  autre  route ,  en  renverfant  tous  les 
fondenuns  des  feiences,  fie  reduifant  tout  par  fesdif- 
,  putes  à  l'incertitude;  ainfi  il  nioit  &  «ffitmoit  les  mêmes 
:  chofes ,  débitant  la  première  qui  lui  venoit  dans  Tel  prir, 
fit  tout  d'un  coup  la  renverfant  par  plus  de  rail.  t.  qu'il 
n'en  avoit  apporté  pour  l'établir.  Au  relie  il  avoit  tout 
ce  qu'il  faut  pour  perfuader  ;  génie  heureux  ,  vivacité, 
facilité!  s'énoncer,  une  éloquence  perfualive,  foute 
nuë  par  des  qualités  extérieures  les  plus  awantageufes , 
avec  cela  un  grand  difeemement ,  fi:  une  genereufe  li- 
béralité. Il  fe  plaifoit  a  faire  le  bien,  fie  ne  vouloit  pas 
qu'on  le  fç/u.  On  raconte  qu'en  rendant  vifite  a  Ctifi- 
bius  .qui  ctoit  malade  fit  qui  manquoitdu  neceflairc, 
il  lui  glifla  adroitement  fous  l'oreiller  une  bourfe  bien 
garnie  fit  fe  retira.  Un  ami  qui  devoit  donner  un  re- 
pas ,  lui  ayant  emprunté  de  la  vaiflellc  d'argent ,  il* ne 
la  redemanda  point,  f  uppofant ,  qu'il  l'avoit  donnée  fie 
non  pas  prêtée  ;  quelques-uns  même  ont  écrit  que  cem- 
fiderant  les  befoins  de  cet  ami ,  il  ne  voulut^  pas  la  re- 
prendre lorfqu'on  la  lui  reporta.  Quoiqu'il  eûtjévitc  de 
fc  mêler  des  affaires  de  politique,  il  ne  put  refufer  la 
députât  iou  que  l'on  lit  de  lui  vers  le  roi  Antigonus  pour 
foiliciter  une  affaire  qui  regardoit  fà  patrie.  Il  cft  vrai 
qu'il  ne  réuflît  pas  ;  mais  on  impute  cela  au  peu  de  com- 
pta.fance  qu'il  eut  pour  ce  prince ,  ce  qui  a  fait  écrire 
qu'il  11  étoit  point  propre  pour  les  cours  :  il  eut  pour- 
tant b.aucoup  de  part  à  l'amitié  du  gouverneur  de  Pi- 
rée ,  fit  reçut  beaucoup  de  prefc  ns  d'Eumenes ,  prince  de 
Perdante.  Quoique  fes  moeurs  fuflent  réglées,  on  lui 
reproche  néanmoins  de  s'être  attaché  publiquement  à 
des  courtifancs ,  fit  même  d'être  tombé  dans  les  impu- 
retés les  plus  infâmes.  Il  ne  fut  point  marié ,  fie  mourut 
d'avoir  trop  bû  fit  en  délire  i  l'âge  de  7}.  ans  en  la  qua- 
trième année  de  la  CXXXIV. olympiade.  Quelques-uns 
fbû tiennent  que  ne  trouvant  point  d'évidence  qui  l'em- 
pêchât de  flotter  également  contre  l'affirmation  fit  la  né- 
gation, il  ne  voulut  point  écrire  de  livres;  d'autres  af- 
furent  qu'il  en  écrivit  :  mais  ils  conteftent  fur  la  que- 
flion  s'il  les  a  publiés ,  car  les  uns  l'affirment ,  fit  les  au- 
tres difent  qu'il  jetta  au  feu  ce  qu'il  avoit  compofé:  il  eft 
pourtant  certain  qu'il  dédia  quelques  livres  à  Eumcnes 
prince  de  Pergame.  Quelques  anciens  ont  parlé  de  ce 
philofophe;  Lactance  aécrit  vivement  contre  lui.  Dio- 
genc  Laeuex  écrit  fa  vie;  fie  il  parle  encore  de  trois  au- 
tres du  nom  d'AiCEtiLAus,  dont  le  premier  fit  des  co- 
médies; le  fécond  compofa  des  élégies;  fit  le  troifiéme 
étoit  fculptcur.  Hérodote  fait  mention  de  quelques 
rois  de  ce  nom  ,  defeendusde  Battus.  Nous  venons  de 
pirlerde  l'un  d'entr'eux.  *  Hérodote,  1.4.  ou  Mtlpom. 
Seneque,  /.  l.  de  btntf.  c.  10.  Diogcncs  Utrttus ,  1.4.  vit. 
fhiltjtfh.  Lactantius ,  /.  3.  tnfttt.  divin,  c.  J.  4.  J.  &  6.  cjrc. 
Baylc,  d  ft.trrt. 

ARCES1LAUS,  conful  fousGallieneni6'7. 
A  R.CH AGATHE ,  fils  d' Agathocles,  tyran  de  Sicile , 
étoit  fort  brave ,  mais  infolent  fit  emporté.  Ses  violences 
firent  révolter  contre  lui  fes  fbldats  à  U  tique  en  Afii- 
que,  où  fon  perc  l'avoit  laiflé.  Agathoclcs  fc  .mit  en 
état  de  l'aller  dégager;  mais  n'en  pouvant  pas. venir  à 
bout ,  il  fut  contraint  d'abandonner  Archagathc  à  ces  f  u- 
rictix ,  qui  l'égorgcrent  la  troifiéme  année  de  la  CXV1II. 
olympiade,  joô.ans  avant  Jcfus-Chrift.U  laiflà  un  fils 
de  même  nom  que  lui  ,q.ii  empoifonna  depuis  fon  aycul 
Agathoclcs.»  Diodore  de  Stcile  ,  l.  ao.  biUmb.biJl.  &,» 
fragm. 

ARCHAGATHE,  fils  de  Lyfanias ,  étoit  du  Pelo- 
ponnefe.On  dit  qu'il  fut  le  prtmie  r  médecin  qui  vint  s'é- 
tablir à  Rome,  lous  Icconlùlu  de  Lucius  Emilius .  fi: 
I  de  Marcus  Livitis,  vers  l'an  534.  de  la  fondation  de  Ro- 
me .  fous  la  CXL.  olympiade  ,  &  no.  ans  avant  Jefus- 
Chrift. Gilfius  Hemma,  auteur  ancien  ,  dit  qu'on  lui 
donna  le  droit  de  bourgeoifie ,  fie  qu'on  lui  acheta  aux 
dépens  du  public  une  boutique  au  carrefour  d'Aciliu?. 
Qadit  qu'on  luidonnoit  dans  Rome  l'épithctcdcG«r- 
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tifftur  le  yltjts ,  8c  qu'il  y  fut  d'abord  merveilleufemcnt 
bien  reçu  ;mais  qu'un  peu  après ,  par  Icsoperations  im- 
pitoyables, qui  l'obligeoicnt  à  Couper  Se  à  brûleries 
membres',  on  lui  donna  le  fobriquet  de  Baurrcju, 
te  qu'on  Te  dégoûta  à  Rome  de  la  médecine  Se  des 
médecins,  au  moins  de  cette  partie  de  la  médecine, 
qu'on  appelle  Cbmtigie.  *  Pline,  /.  19.  bi/l.  nxt.  (.  t. 

ARCHAMBAUD  lire  de  Bourbon,  tbenbe*.  BOUR- 
BON. 

ARCHANGEL,  ville  maritime  de  Mofcovic  ,  cher- 
chez. S.  MICHELLARCH  ANGEL 

ARCHANGES ,  anges  du  fécond  ordre  de  la  troifîc- 
me  hiérarchie  ;  ainii  appelles  parce  qu'ils  (ont  aodeflus 
des  anges  du  dernier  ordre  .du  grec  «j>«,  fritiaptutt ,  Se 
AVm*  >  Ange.  Vtjt*.  ANGES.  *  Saint  Denys ,  culejhs  bit- 
rdtibit ,  c.  6. 

ARCHARD,  moine  de Cîtcaux,  &  maître  des  no- 
vices dans  l'abbaye  de  Clairvaux  ,  du  tems  de  faint  Ber- 
nard ,  a  compote  la  vie  de  S.  Gcfclin  hermite ,  donnée  au 
public  par  Arnoul  Raifius,  8c  imprimée  à  Doiiay  l'an 
1616.  Il  a  fleuri  versl'an  1140.  *  M.  Du  Pin,  bikl.  des  *«. 
du  XII.  finie. 

ARCHE  D'ALLIANCE  C'étoitune  manière  de 
grand  coffre,  fait  d'un  bots  incorruptible,  que  les  Hé- 
breux rtommoient  Htenn.  Moyfc  la  ht  fabriquer  par  or- 
dre de  Dieu ,  l'an  du  monde  a  5  4  s .  Si  1490.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Elle  avoit  cinq  palmes  de  longueur ,  trois  de 
hauteur  &  autant  de  largeur ,  &  elle  étoit  entièrement 
revêtue  dedans  fie  dehors  de  lames  d'or  ;  en  forte  qu'on 
ne  voyott  point  de  bois.  Sa  couverture  étoit  fî  propre- 
ment attachée  avec  des  crampons  d'or ,  qu'il  (embloit 
qu'elle  fût  toute  d'une  pièce.  Il  y  avoit  à  fes  deux  plus 
longs  côtés  de  gros  anneauxd'orqui  traverfoient  le  bois, 
danslcfquelsonmettoit  de  gros  bâtons  dorés ,  pour  la 
porter  félon  le  befoin  ,  car  on  ne  fc  fervoit  point  de  che- 
vaux ;  mais  les  lévites  Si  les  facrificateurs  la  portoient 
eux-mêmesfur  leurs  épaules.  Ilyavoit au-dcflus  dcl'ar- 
chedes  figures  de  chérubins  avec  des  ai  les,  félon  que 
Moyfe  les  avoit  vûs  proche  du  thrône  de  Dieu  ;  car  nul 
homme  auparavant  lui  n'en  avoit  eu  connoiflance.  Il  en- 
ferma dans  cette  arche  les  deux  tables  de  la  loi ,  dans  lel- 
quelles  étoient  écrits  les  dix  commandemens,  dont  cha- 
cune en  contenoit  cinq ,  deux  8c  demi  dans  une  colon- 
ne ,  Si  deux  Si  demi  dans  l'autre ,  fie  il  mit  l'arche  dans 
le  fanctuairc  du  tabernacle.  Les  llraëlitcs  ayjnt  été  dé- 
faits par  les  Philiftins ,  envoyèrent  au  fenat  fie  au  grand 
facriheateur ,  pour  les  prier  de  leur  envoyer  1  arche 
d'alliance ,  dans  l'efpcrance  qu'avec  ce  fecours  ils  rem- 
porteraient la  viâoire;  mais  ils  perdirent  encore  la  ba- 
taille, fit  l'arche  ifut  prife  par  les  Philiftins,  fan  du 
monde  1918.8c  avant  JefusChrift  1117.  Ils  la  portèrent 
en  trophée  dans  la  ville  d'Azot .  Si  la  placèrent  dans  le 
temple  de  Dagon  leur  dieu,  avec  les  autres  dépoiiil'es 
qu'ils  lui  offraient.  Le  lendemain  matin ,  lorfqu  ils  vin- 
rent pour  rendre  leurs  hommages  à  cette  faillie  divinité, 
ils  virent  avec  étonnement  que  fa  ftatuë  étoit  tombée 
de  dcfliis  le  pied-d 'citai  qui  là  foûtenoit ,  8c  qu'elle  étoit 
par  terre  devant  l'arche.  Ils  remirent  cette  ftatuë  en  fa 
place  ;  mais  la  même  chofe  arriva  diverfes  fois ,  fie  Us 
trouvèrent  toûjour»  cette  ftatuë  au  pied  de  l'arche, 
comme  fi  elle  fc  fût  profternée  pour  l'honorer.  Ils  furent 
en  même  tems  tourmentés  d'une dyflenterte  G  cruelle, 
qu'ils  mouroient  avec  des  douleurs  infiipportables.  Le 
pays  fut  aufli  tellement  rempli  de  rats ,  qu'ils  ruinoient 
tout,  Se  n'épargnoient  ni  les  bleds  ni  les  autres  fruits. 
Les  habitans  d'Azot  convaincus  que  l'arche  étoit  la  caufé 
de  ces  malheurs ,  prièrent  ceux  d'Afcalon  de  trouver 
bon  qu'ils  l'cnvoyaflènt  dans  leur  ville  ;  mais  ce  peuple 
qui  fut  affligé  des  mêmes  difgraces,  l'envoya  dans  une 
autre  ville  ,  où  elle  canfa  de  pareils  maux.  L'arche  pafîa 
ainfi  dans  cinq  différentes  villes  de  la  Paleftine ,  qui  réf. 
fentirent  les  mêmes  effets  de  l'indignation  de  Dieu  con- 
tre ceux  qui  n'étoient  pas  dignes  de  la  retenir.  Enfin  les 
principaux  des  villes  dcGeth,  d'Accaron  ,  d'Afcalon  , 
de  Gaza  fie  d'Azot ,  s'aflcmblerent  pour  délibérer  des 
moyt.ni  dont  on  devoitfe  fervir  pour  éviter  ces  mal- 
hcun.Ils  refolurent  d'offrir  aDicu  cinq  anus  d'or.au  nom 
de  ces  cinq  villes,  avec  autant  de  rais  d'or  ;  d'enfermer 
Tmt.  I. 
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le  tout  dans  une  caifTc ,  8c  de  mettre  cette  caifle  dam 
l'arche;  puis  de  porter  l'arche  fur  un  chariot  neuf ,  at- 
telé de  deux  vaches,  qu'on  mènerait  nilqu  i  un  car- 
refour ,  d'où  on  les  lailîeroit  aller  en  pleine  liberté, de 
prendre  le  chemin  qu'elles  voudraient.  Cela  fut  exé- 
cuté, fie  les  vaches  prirent  le  chemin  qui  conduifoit 
vers  les  Ifraëlites.  Elles  s'arrêtèrent  a  un  bourg  de  la 
tribu  dejuda,  nommé  Betbfimés ,  d'où  l'arche  fut  me- 
née en  la  ville  de  Cariathiarim.  La  elle  fut  conliéeà 
un  lévite  nommé  tmntdib  6u  Ammsisè ,  danslamat- 
fon  duquel  ce  facre  dépôt  demeura  durant  vingt  an- 
nées. 

David  ayant  remporté  deux  victoires  (ignalécs  furies 
Philiftins ,  refblut  de  faire  porter  l'arche  a  Jerufalem  * 
fie  il  voulut  affifter  en  perfemne  i  cette  grande  cérémo- 
nie. Les  facrificateurs  prirent  l'arche  dans  la  maifbrt 
d'Aminadab ,  fie  la  mirent  fur  un  chariot  neuf ,  tiré  par 
des  boeufs.  Ce  faint  roi  marchoit  devant ,  Se  tout  le  peu- 
pic  fui  voit  en  chantant  des  pfeaumes  St  des  cantiques  au 
ton  des  trompettes  ,  des  tymbaks  8c  de  plufieurs  autres 
inftrumens.  En  chemin  les  boeufs  s'éunt  un  peu  écar- 
tés, l'arche  pancha,  Si  Oza  y  porta  la  main  pour  la 
foûtcnir;maispirun  châtiment  de  Dieu  .  il  tomba  mort 
il'inlUnt,  parce  que  n'étant  pas  facriheateur,  il  avoit 
ofe  y  toucher.  David  dépofa  l'arche  pendant  troismois 
dans  la  nui  Ton  d'Obedcdon,  delà  race  des  lévites;  Se 
voyant  qu'elle  y  avoit  apporté  beaucoup  de  bonheur , 
il  la  fit  conduire  i  Jerufalem.  Les  facrificateurs,  accom- 
pagnés de  fept  choeurs  de  mufique ,  la  portoient  fur 
leurs  épaules;  8c  ce  prince  lui-même  marchant  devant, 
dinfbit  8e  joûoit  de  (a  harpe ,  dont  Michol  ta  femme  fc 
moqua  (comme  d'une  choie  mal  le  une  à  un  roi.)  Lorf- 
que  l'arche  fut  dans  la  ville  de  Jerufalem ,  David  la  fie 
mettre  dans  un  tabernacle  qu'il  avoit  fait  conftruirc  l'an 
du  monde  1990. 8c  avant  Jcfus-Chrift  1045;.  Il  eut  def- 
fein  de  bâtir  un  temple  pour  y  placer  l'arche  ;  mais  Dieu 
lui  fit  fçavoir  par  le  prophète  Nathan  ,  que  ce  ferait  Sa- 
lomon ton  fils  qui  ferait  conftruirc  ce  grand  ouvrage. 
Salomon  fit  tranfportcr  l'arche  d'alliance  avec  le  taber- 
nacle dans  le  temple  qu'il  avoit  fait  bâtir  :ce  qui  fe  fit 
avec  une  cérémonie  ircs-folemntile.  Lorfqu'il  la  fallut 
mettre  dans  le  fanctuairc ,  les  feuls  (acrifkaicurs  qui  la 
portoient  fur  leurs  épaules  ,  y  entrèrent ,  8c  la  placèrent 
entre  les  deux  chérubins,  qui  la  couronnoient  de  leurs 
ailes.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  n'y  avoit  autre 
chofe  dedans  l'arche  que  les  deux  tables  de  pierre ,  fur 
lelqucllcs  étoient  gravés  les  dix  commandemens  que 
Dieu  avoit  dictés  i  Moyfc  fur  la  montagne  de  Sinai.  * 
Les  deux  premiers  livres  des  tois.  Jofcphc,  bift.  des  faift, 
L3.6.7.  &i. 

ARCHE  DE  NOE'.  Ce  fameux  bâtiment  fut  com- 
mencé parNoé  l'an  du  monde  1557. 8t  avant  Jefus  Chrift 
2478.  (uivant  l'ordre  de  Dieu ,  qui  lui  marqua  la  lon- 
gueur ,  la  largeur  8c  la  hauteur  de  cet  édifice.  Noé  étoit 
alors  âgé  de  500.  ans,  8c  il  employa  cent  années  i  bâtir 
l'arche,  qui  fut  achevée  l'an  du  monde  1656.  Elle  fut 
conftruite  dans  la  région  d'Edcn ,  qui  conEnoit  1  la  Me- 
fopotamie  ,  8c  ce  patriarche  y  employa  un  grand  nom- 
bre d'ouvriers,  pendant  ce  long  clpace  de  tems.  L'arche 
étoit  longue  de  300.  coudées,  large  de  cinquante  ,  & 
haute  de  30.  Les  plus  fçavans  interprêtes  difent  que  cette 
coudée  étok  femblable  è  celle  des  Romains ,  qui  con- 
tenoit un  pied  8c  demi,  8c  non  pas  une  coudée  géomé- 
trique de  lix  pieds  ;  parce  que  félon  cette  mefure,  l'ar- 
che aurait  tenu  l'efpaccd'un  mille  d'Italie  .cequin'efl 
pas  vrai  femblable.  Ce  bâtiment  étoit  à  trois  étages;  le 
premier  pour  les  animaux  à  quatre  pieds,  le  fécond 
pour  les  provifions ,  8c  le  troifiéme  pour  les  oifeaux  Se 
la  famille  de  Noé.  L'arche  n'étoit  point  conftruite  en 
forme  de  navire ,  ta  figure  étoit  un  quarré  long ,  donc 
le  haut  s'élevoit  doucement  en  comble.  Il  y  avoit  une 
porte  au  fremitreuge ,  fie  une  grande  fenêtre  au  troifié- 
me ,  outre  plufieurs  petites  pour  donner  du  jour  datas 
tous  les  étages.  Ces  fenêtres  étoient  comme  d  un  cryftal 
ou  pierre  tranfparente.  Noé  ,  fans  doute ,  eut  befoia 
d'une  lumière  extraordinaire  fie  furnaturcllc ,  pour  con-i 
duire  la  conftrucrion  de  ce  grand  ouvrage,  qui  dévoie 
contenir  tant  de  fortes  d'animaux  ,  8c  où  ils  devoieni 
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vivre  pendant  un  année  entière.  L'efprit  humain  a  peine 
ï  concevoir  une  difpofitioo  h  furprenante,  qui  étoit 
ncccilairc  ,  non  feulement  pour  empêcher  la  corrup- 
tion ,  que  la  quantité  des  immondices  pouvoit  cau- 
Ccr ,  par  la  tmuvaife  odeur  de  la  fentinc  qui  étoit  au 
fond  de  l'arche  ;  mais  auffi  pour  fournir  d'eau  douce  les 
aninuux  ,  Se  leur  ménager  de  l'air  pour  la  rcfpiration. 
Kirchcr  donne  au  premier  érige  dix  coudées  de  haut , 
c'eft  à-dire,  quinze         II  y  avoit,  dir-il,  trois  cens 
étables,  cent  cinquante  dt  chaque  côté,  feparées  par 
une  galerie  :  de  forte  qu'il  ctoit  aifé  d'y  loger  toutes 
les  efpcces  d'animaux  à  quatre  pieds  8c  de  reptiles, 
chique  efpccc  dans  une  établc.  Le  fécond  étage ,  qui 
Lrvoicdc  magafinSc  de  cellier,  étoit  haut  de  quatre 
coudées  ou  fix  pieds.  Le  troifiéme ,  outre  le  logement 
de  la  famille  de  Noé  Se  des  oifeaux  ,  contenoit  encore 
plufieurs  chambres  8c  greniers ,  pour  y  garder  une  par- 
tie delà  provilion.  Les  termes  de  l'tcriture  fainte  qui 
marquent  le  nombre  des  animaux  de  chaque  elpece, 
ont  tait  naître  une  difficulté  qui  partage  les  fcntimens 
des  interprète!.  Les  uns  par  duo  &  du»  /fcptem&ftptem, 
entendent  deux  à  deux,  feptà  fept,  c'eft-a-dire,  deux 
ou  fept  de  chaque  erpece.  Les  autres  croyent  qu'il  y 
avoit  deux  paires  des  animaux  impurs,  8t  fept  paires 
des  animaux  purs.  Ceux  qui  font  de  la  première  opi- 
nion s'imaginent  qu'un  fi  grand  nombre  d'animaux  au- 
rott  trop  chargé  l'arche.  Les  autres  fe  fondent  fur  la 
paraphrafe  chafdaïquc,  8c  montrent' que  cet  inconvé- 
nient n'étoit  point  a  craindre.  Noé  n'alla  pas  chercher 
tous  ces  animaux  par  toute  la  terre,  comme  Philonl'a 
voulu  faire  croire.  Le  texte  même  de  l'écriture  fa  in  te 
nous  apprend  qu'ils  vinrent  8c  s'allemblercnt  proche 
de  l'arche,  par  un  inftinct  que  Dieu  leur  donna  alors, 
ou  par  leminilUre  des  anges.  Les  bétes  à  quatre  pitds 
8t  les  reptiles  entrèrent  par  la  porte,  en  paflant  par-def- 
fus  un  pont  fait  exprès,  8c  attaché  à  l'arche,  par  le- 
quel Noé  Se  fa  famille  étoient  auflî  entres.  Les  oifeaux 
entrèrent  par  la  grande  fenfcre  qui  ctoit  au  troifiéme  éta- 
ge. Apres  le  déluge,  l'arche  s  arrêta  fur  les  montagnes 
d'Arménie,  que  les  Arméniens  appellent  Mtjtfgttftr,  les 
ChaïJctns  K*rdn  ,  &  les  Arabes  Ktrud.  Noé  en  fortit 
avec  fa  famille ,  fuivant  le  commandement  que  Dieu  lui 
en  fit;  &  en  même  teins  tous  les  aninuux  8t  Icsoifcaux 
en  forcirent  aiiiii ,  Se  fe  répandirent  fur  la  terre  8c  dans 
l'air.  Il  cfl  certain  que  la  curiolité  excita  les  hommes 
des  premiers  ficelés  d'après  le  déluge  à  aller  voir  cet 
admirable  bâtiment,  quis'cftconfervétrcs-long-tems, 
&  s'eli  enfin  corrompu  &  détruit  dans  la  luitedes  fiecics. 
tojtt,  ARARATI  l  •  Kirchcr ,  An  j  Nm. 

çj-  L'arche  en  hébreu  s'appelle  Teb*  ,  nom  qui  fe 
prend  ordinairement  pour  un  réceptacle ,  dans  lequel  on 
reçoit  les  chofes  vivantes.  Les  Septante  ont  traduit  Ki- 
ktte,  ;  les  Latins  Ana.  lillc  étoit  faite  de  bois  AtgDfhtr, 
terme  qui  ne  le  trouve  que  cette  fois  dans  la  bible ,  que 
le;  Septante  ont  traduit  par  bus  qtuTTti  ou  flAnikti; 
mais  les  autres  interprètes  ont  expliqué  ce  terme  de  l'cf- 
pece  de  bois.  Les  uns  ont  crû  que  c'étoitdu  cedre,  les 
autres  du  pin,  d'autres  du  cyprès,  quelaucs-uns  du 
buis.  Pour  ce  qui  regarde  la dimenlion  de  1  arche, Ori- 
a  crû  que  chaque  coudée  ,  dont  parle  Moyfc, 
de  fix  coudées  communes.  Mais  il  y  a  bien  plus 
d'apparence  quec'étoit  une  coudée  ordinaire  d'Egyp- 
te, d'un  peu  plus  d'un  pied  &  demi,  8c  de  vingt  de 
nos  poulccs ,  avec  quelque  chofe.  Suivant  cette  fuppu- 
tation ,  la  capacité  de  l'arche ,  déduction  faite  des  bor- 
dages  &  des  planches ,  étoit  d'un  million  fepteensqua- 
t:-. -vingt  un  mille  trou  cens  foixante  fit  dix-fept  pieds 
cubes.  Ain lï  l'arche  étoit  de  quarante-deux  mille  quatre 
cens  treize  tonncaux,de  quarantedeuxpiedscubes,&p)us 
grande  elle  feule  que  40.  de  nos  navires  de  mille  ton- 
neaux chacun.Ellc  cioitde  figure  quarréc,longue  jufqu'à 
la  hauteur  de  trente  coudées  ;  le  toit  du  deffus  étoit  appa- 
remment en  pente.  On  croit  communément  que  k  plus 
bas  des  trois  étages  fervoit  de  demeure  aux  animaux  , 
le  fécond  de  grenier  pour  les  provifions  necelTaires ,  fie 
le  troifiéme  pour  les  oifeaux,  0c  pour  le  logement  de 
Noé  8c  de  fa  femm..  M.  le  Pelletier  de  Roiien  nous  a 
donné  une  description  de  l'arche,  quifembk  beaucoup 
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plus  commode.  Il  prétend  que  la  hauteur  de  l'arche 
ctoit  divifée  en  quatre  parties;  que  le  fonds  de  farebd 
ou  carene ,  de  trois  coudées  8c  demie ,  fervoit  de  refer- 
voir  aux  eaux;  que  le  premier  étage ,  haut  de  fept  cou- 
dées ,  étoit  le  magafin  des  provifions  ;  que  le  fecor.il  > 
de  huit  coudées  ,  contenoit  les  étables  des  animaux;  3c 
le  troifiéme,  les  volières  des  oifeaux ,  &  le  logement 
de  Noé.  Selon  lui,  la  carene  &  le  premier  étage  d'c-i 
bas  regnoittout  le  long  de  l'arche,  fans  divifion;  nuis 
le  fécond  avoit  une  cour  qui  féparoit  les  étables  qui 
étoient  des  deux  côtés  le  long  de  l'arche ,  au  nombre  de 
trente  fix;  Se  au  milieu  de  Cette  cour  ,  ilfuppofc  qu'il 
y  avoit  des  couvertures  qui  commun tquoient  au  pre- 
mier étage ,  pour  en  tirer  le  foin  Se  les  autres  provifions  ; 
Se  aux  quatre  coins  ,  des  puits  pour  tirer  de  l'eau  de  la 
carene  ;  8c  des  ouvertures  aux  côtés ,  pour  jetter  des 
immondices.  Il  met  deux  cfcaliers  aux  deux  bouts,  pour 
monter  au  troifiéme  étage,  où  il  place  1  l'un  des  bouts 
une  chambre  pour  les  hommes ,  Se  dans  les  côtés  trente- 
fix  volières  pour  les  oifeaux  ,  &  dix-huit  loges  poul- 
ies grains  8c  autres  provifions  pour  les  hommes  Bc 
pour  les  oifeaux.  La  porte  de  l'arche  ell  placée  par  cet 
auteur  à  l'un  des  bouts,  8c  la  fenêtre,  félon  lui,  étoit 
une  ouverture  treilliffee,  d'une  coudée  de  haut,  qui 
regnoità  lcntour  de  l'arche,  Scqui  éclairoit  les  deux 
étages. 

Cette  conftruction  8c  difpofition  de  l'arche  a  bien  des 
avantages,  qui  ne  le  trouvent  pas  dans  lesautres  fyftè- 
mes.  Car  t  '.  on  y  donne  un  jour  fufhfant  pour  éclairer 
les  deux  étages  de  l'arche,  qui  en  ontbcfoin  ;  ce  qui 
n'eft  pas  dans  les  autres  fyftêmes.  a".  On  y  place  les  anU 
maux  dans  le  fécond  étage  au-dcllus  de  l'eau,  8c  dans 
un  lieu  éclairé  ;  au  lieu  que  jufquà  prefcntonles  pla- 
çait dans  l'étage  d'en  bas,  fous  l'eau,  Se  couvert  du 
foin  8c  des  autres  provifions.  $".  Noé  8c  fa  famille  y 
font  logé»  commodément  8c'  agréablement.  4'.  On 
trouve  le  moyen  d'y  conferver  de  l'eau  douce  :  ce  qui 
n'eft  pas  dans  les  autres  fyftêmes ,  où  l'on  fuppole  que» 
l'on  tirera  de  l'eau  du  dehors  ;  mais  M.  le  Pelletier  fait 
voir  qu'elle  auroit  dû  être  ialée ,  Se  par  confèquent  qu'il 
a  été  neceffaire  de  referver  de  l'eau  douce.  5".  Toutes 
les  immondices  (ont  facilement  pouflées  hors  de  l'arche, 
8c  fans  aucun  embarras ,  8c  l'arche  a  allez  d'air  pour  cm. 
pêcher  l'infection.  Enfin ,  par  le  calcul  des  dimenfiens , 
il  fait  voir  que  l'arche  ainli  difpofée,  pouvoit  conte- 
nir à  l'aife  tous  les  hommes ,  animaux  8c  oifeaux  qui  de. 
voient  être  renfermés  dans  l'arche,  avec  les  provifions 
neceflaires  pour  les  nourrir  pendant  un  an  ,  Si  que  les 
perfonnes  qui  étoient  dans  l'arche  pouvoient  fans  peine 
fournir  Icui  nourriture  par  jour.»  Butco,  dt  tnhjSue. 
M.  le  Pelletier,  f.utbe  dt  N»/. 

ARCHED1CUS,  poète  Grec,  a  vécu  fous  laCXIV. 
olympiade  ,  vers  l'an  514.  avant  J.  C.  Il  écrivit  quelques 
comédies. *  Volfius ,  dt  f«et.  Grti.  r.  8. 

ARCHELA1S  ou  ARCHELAIDE  ,  bourg  dans  la 
Tribu  d'Ephraïm  ,  biti  par  Archelaiis  l'Ethnarquc ,  fils 
d'Herode  ,  quelques tems  avant  fbn  exil  à  Vienne  en 
Dauphiné,  arrivé  la  feptiéme  année  de  l'ère  Chrétien- 
ne. *  Jofephe ,  *nttq.  Uv.  Xl'l/.  r.14. 

ARCHELAUS ,  roi  de  Laccdcmonc,  de  la  famille  des 
Agidcs  ,  fucceda  i  Agefilaus  fon  perc  l'an  y  19.  du  mon- 
de ,  8c  916.  avant  J.  C.  Son  règne  fut  de  60.  ans  :  il  le 
rendit  mémorable  par  la  prife  de  la  ville  d'Egis,  8c  de 
quelques  autres  places ,  qu'il  emporta  avec  le  fecours  de 
Chanlalis,  roi  de  l'autre  famille.  Il  mourut  l'an  5104. 
du  monde ,  8c  800.  avant  J.  C.  *  Paufanias ,  /.  }.  Eufcb. 
en  U  tlmn. 

ARCHELAUS,  roi  de  Macédoine, fils  mturtl  du  roi 
Vtrdiiiit,  monta  fur  le  thrône  par  de  grands  crimesxom- 
me  fa  mère  n'étoit  que  fervante  d' Alcctas ,  f  rere  de  Per- 
diccas ,  il  ne  devoit  être  félon  les  loix , que  le  valet  d'Al- 
cetas  ;  il  fçut  pourtant  le  fupplanter  Se  s'emparer  de  la 
couronne.  11  fit  plus,  puifqu'aprcs  lui  Avoir  promis  de  le 
placer  fur  le  thrône,  8c  1  avoir  attiré  chez  lui  fous  ce 
prétexte ,  il  le  ht  enyvrer ,  conduire  hors  des  portes  de 
la  ville ,  6c  afTafliner  lui  8c  fon  fils  Alexandre.  Archelaiis 
peu  après  fe  défit  de  fon  propre  frerc,  qui  n'étoit  âgé 
que  de  lept  ans ,  8c  qui  ctoit  hit  légitime  de  Perdiccas  Se 
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de  Clcopatrcîil  le  jetta  dans  un  puits, &  fit  accroire  1 

Clcopatrcquc  l'enfant  y  étoit  tombé  en  courant  après  ur.c 
oyc.  Aprts  ces  inhumanités  ce  tyran  s  appliqua  avec  foin 
aux  choies  qui  pouvoient  rendre  la  Maccdcint  tormida- 
b!e  ,  fuit  par  de  nouvelles  fortifications  ,  (bit  par  les 
troupes  qu'il  mit  fur  pied  ,  Se  les  gr;nds  magifins  qu'il 
amafla  :  il  équipa  même  des  vaificaux  ,  ce  qm  ne  s'etoit 
pas encore  pratiqué  chez  les Macédoniens,  pour  donner 
des  combats  fur  nier.  Outre  cela  il  aima  les  lettres  &  les 
arts,  Se  l'on  vit  chez  lui  les  plus  grands  poètes,  les  plus  fa- 
meux peintres  Se  les  meilleurs  miliciens.  11  lit  peindre 
ion  palais  parTcuxis  avec  de  grandes  dépenfes;  mais  il  fut 
mortifié  Je  ne  pouvoir  attirer  chez  lui  le-  fage  Socrate , 
qui  répondit  aux  follicitations  qui  lui  furent  faites  de  fi 
part ,  qu'il  ne  fouvo.tfe  rtfiudre  *  jlhrvarun  homme  de  qui 
dmtvmt  des  bicnfMts  ,fitis  luifenvf.t  rendu  té  firtille. 
Euripide ,  qu'il  avoit  prié  de  faire  quelque  tragédie  fur 
fon  (ujet,  s'en  exeufa  pour  n'être  pas  obligé  de  dépeindre 
les  cruautés  de  ce  tyran.  On  convient  qu'Archc;ausf  ut 
tué  ;  mais  on  varie  fur  les  circonftanccs  comme  fur  les 
meurs  de  fa  mort,aufli-bicn  que  lur  ks  anr.écs  de  fon  rc- 
gnc.Dtodorc  dtS nie  dit  qu'il  fut  tué  à  la  chalTe  par  Cra- 
teras  fon  favori,  mais  par  inadvertence.  Anftote  dit  que 
ce  fut  par  des  conjurés  fui  dus  par  Crutcras ,  qui  vouloit 
fc  venger  de  ce  que  ce  monarque  avoit  abufe  de  lui  par 
des  plaifirs  tofuncs ,  Se  de  ce  que  lui  ayant  promis  l'une 
de  fes  tilles  en  mariage,  il  donna  contre-  fa  parole,  l'aînée 
au  roi  d'Eliméc  ,  &  !a  cadette  au  liîs  d'Amyntas  :  Het- 
lanocratc de  LanP.c,  qui  avoit  aufli  fervi  aux  infamies 
d'Archclaiis ,  fc  joignit  à  Cratcras  dans  cette  confmra- 
tion.  Platon  dit  bien  que  ce  prince  lut  aflafliné  par 
fon  favori,  mais  il  ne  le  nomme  pas,&  il  dit  que  ce  meur- 
trier ne  fc  porta  à  cette  extrémité  que  pour  s  emparer  de 
la  couronne  ,  qui  lui  fut  ôtéc  trois  ou  quatre  jours  après 
par  d'autrts  conlpiratcurs.  Quint  à  la  durée  de  fon  rè- 
gne ,  Eufebe  &  Helvicus  après  lui ,  la  font  de  vingt- 
quatre  ans,  Calvifius  defeize,  Pctau  de  quatorze  &  Dio- 
dorc  de  Suile  de  fept.  liay  le  s'eft  attaché  à  ce  fentiment 
comme  le  croyant  le  meilleur  ,  Se  il  met  cette  mort 
après  le  memcThei>dorc  fous  la  deuxième  année  de  la 
XCV. olympiade ,  399.  ans  avant  J.  C.  *  Arittote,i.  j. 
itnfuM.  (.  10.  Plato,  m  Attifait  f*i>n  Plutarehus, 
m  MH4tor:o.  Diodorus  Situlm,lil>.  17.  <•  16.  Bayk ,  d.d. 
trwq.  Sec. 

ARCHELAUS ,  gênerai  des  troupes  du  fameux  Mi- 
thridate ,  roi  de  l'ont ,  fut  envoyé  dans  l'Achaïe ,  1  la 
tétc  d'une  armée  de  110000.  hommes  «prit  Athènes  par 
latrahifon  d'Anftion  ,  s  empara  de  rifle  de  Detos,  m 
envoya  a  Athènes  letrcford'Apolîon,  fous  i'tfcortc  de 
deux  mille  chevaux.  L'année  fui  vante,  87.  avant  J.C.  Se 
de  Rome  667.il  fe  jetta  dar.s  Athtncs,&  défendit  vigou- 
reufement  le  port  de  cette  ville ,  nommé  Pire'e ,  contre 
Sylla,  gênerai  de  1  armée  Romaine.  On  dit  que  pour 
faire  avorter  le  dciïein  de  Sylla ,  qui  tâchoit  par  fes 
machines  de  mettre  le  feui  uue  10m  du  port,  il  la  fit 
frotter  d'alun:  ce  qui  rendit  fcsefkrts  inutiles.  Néan- 
moins la  ville  fut  prife ,  Se  Archelaiis  qui  s'etoit  fauve  , 
fut  vaincu  quelques  tems  après  avec  Taxiks,  autre  gê- 
nerai de  Mithridate ,  &  fut  reduit  à  fe  retirer  &  Chalcis, 
où  il  pilloit  les  côtes  des  mers  voifines ,  &  faifoit  plu- 
tôt la  guerre  en  corfairc  qu'en  gênerai.  En  l'année  83. 
avant  Jc-fus  Chr.lt,  n'ayant  pû  détourner  Dorillas d'at- 
taquer Sylla  prés  d'Orchomcnc ,  ils  fe  joignirent  cn- 
fcmble  &  furent  vaincus.  Archelaiis  perdit  fon  fils 
Diogcne  dans  ce  combat;  &  après  avoir  été  caché  deux 
ou  trois  jours  dans  un  marais  ,  il  fc  retira  encore  à 
Chalcis.  Enfin  appréhendant  la  cokre  de  Mithridate , 
qui  le  foupeunnoit  d'avoir  entretenu  un  commerce  fe- 
cret  avec  les  Romains  ,  ce  qui  n'étoit  pas  fans  appa- 
rence ,  il  paffa  dans  leur  parti  avec  fa  femme  Se  fes 
cnfàns  ,  Se  en  fut  reçu  très- honorablement.  Mcmnon 
marque  qu  Archelaiis  demeura  fidèle  1  Mithridate.  * 
Appian.  10  Mitbridtiuts.  Strabon,  /.  11.  c7  17-  Aulu- 
Gcilc,/.  15. c.  1.  Dion,i. $9. Oiofc.i. 6. 

ARCHELAUS ,  bis  du  précèdent,  vers  l'an  64.  avant 
Jcfits-Chrid  fut  établi  par  Pompée  >  pontife  Se  louve- 
rain  de  Comanc  dans  le  Pont ,  où  il  y  avoit  un  temple 
célèbre  dédié  à  Bellonc.  On  ajouta  aux  dépendances  de 
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ce  temple,  un  domaine  de  60.  fladcs  d'étendue'.';  Se  ks 
habitans  de  Comanc,  aufb  bien  que  les  etclaves  facrés, 
quiéioientau  nombre  de  6000.  devinrent  fujets  d' Ar- 
chelaiis ,  ■  qui  pourtant  il  étoit  déf  e-ndu  de  vendre  les 
derniers.  Eorfquc  Gabinius  fut  prêt  de  marcher  contre 
les  Partbes  ,  1  an  56.  avant  Jcfus-Clirift  8c  de  Rome 
698.  Archetaii'.fervit  dans  fon  armée,  qui  eut  ordre  de 
tourner  vers  l 'Egypte,  pour  dcihrnneT  licrenicc,  lillcdc 
Ptoloméc  Autetes ,  8c  pour  rétablir  ce  dernier.  Alors 
Archelaiis  trouva  moyen  de  s'inlinuer  auprès  de  cette 
reine,  qui  venoit  de  faire  étrangler  fon  premier  mari; 
&  fc  failànt  paQér  pour  fils  de  Mithridate  ,  il  l'époulâ 
&  monta  fur  le  thrône  d'Egypte.  Il  ne  s'y  maintint  que 
fix  mois;  car  après  quelques  remontrances  peu  favora- 
bles pour  lui ,  il  fut  tué  dans  un  combat  contre  Cabi- 
nius.  M.  Antoine, depuis  triumvir,  lit  chercher  le  corps 
d'Archelaus  fon  ami  ,  Se  lui  fit  faire  des  funérail- 
les royales ,  ce  oui  lui  acquit  l'amitié  des  habitans  d'A- 
lexandrie. »  Strabon ,  /.  ii.  r>  17.  Appicn.  Plutarch.  Vu. 
Aman.  Bayle,  diction,  trttiq. 

ARCHELAUS,  fils  d' Archelaiis  roi  d'Egypte,  lui 
fucceda  J 11  la  dignité  de  pontife  à  Comanc,  que  Ce- 
far  lui  ôta  l'an  de  Rome  698.  Se  56.  avant  J.  C.  pour 
la  conférer  à  Lycomcdes  ou  Nycomedcs ,  Bithynicn. 
Archelaiis  avoit  époufé  une  tres-belle  femme  nommée 
GUfbyr* ,  dont  Antoine  fut  amoureux ,  ce  qui  paroît  par 
une  epigramme  attribuée  a  Auguflc  fur  Fulvic  .  Quoi 
cl.tphjr.im ,  c~c  Aulfi,  lors  que  Siliima,  filsainé  d'Arche- 
kiis  Se  de  Glaphyra ,  difputa  la  couronne-  de  Cappadocc 
a  Ariarathcs ,  il  ne  manqua  pas  d'avoir  pour  lui  le  fuf- 
f'ragc  d'Antoine,  l'an  de  Rome  71}.  &  avant  Jcfus-Chrilt 
41.  Ariarathcs  remonta  depuis  lur  le  thrône,  &  Antoine 
l'en  challâ  encore!  pour  y  rétablir  Archflaus  ,  d»nt  nous 
Allons  partir.  *  Stratx  /.  11.  App.  /.  5.  ML  tm 

ARCHELAUS,  petit-fils  du  roi  d'Egypte,  &  fils  du 
pontife  de  Comane  Se  de  Glaphyra ,  obtint  la  couronne 
de  Cappadoce ,  parla  faveur  de  M.  Aratoine ,  l'an  718. 
Je  Rome ,  Se  avant  Jcfus-Chrilt  ;6.  En  rcconnoulancc , 
Archelaiis  lui  amena  des  troupes  à  la  bataille  d'Actium. 
Il  ne  laifla  pas  de  fc  maintenir  fous  Augultc.  Pendant 
fon  règne  ,il  aida  Tibère  i  rétablir  Tigrancs  dans  l'Ar- 
ménie; obtint  lipctitc  Arménie,  &  une  partie  de  la  Ci- 
licic  ;  époufa  Tithodons ,  veuve  de  Vtltmn  roi  de  Pont  ; 
reconcilia  Archelaiis  fon  gendre  avec  fon  pcrel  lcrode, 
Se  fc  diflingua  par  les  honneurs  qu'il  lit  rendre  1 C  Ca- . 
ligula  ,  envoyé  par  Auguftc  en  Orient.  Tibère ,  qui 
n  avoit  reçu  aucune  civilité  d'Archclaiis  pendant  fon 
fejour  à  Rhodes,  lut  fit  un  crime  de  celles  qu'il  pro- 
diguai Calicula;  &  après  être  parvenu  i  l'empire,  il  le 
fit  citer  i  Rome  fous  d'autres  prétextes.  Archelaiis  s'y 
rendit ,  &  y  mourut ,  avant  qued'avoir  été  condamné, 
lande  Rome  770. la  16.  année  de Jeius-Chrift  .après 
un  règne  de  51.  ans.  *  Plutarch.  vit  -4«r.Dion,  /.  51.  Se 
54.  Joléphe,  Ant<q.  t.  ij.  Tacite,  an»dl.  /.J. 

ARCHELAUS,  fibd'HrRoDE  le  Gr*nd ,  fut  déclaré 
fucccflfcurdu  royaume  de  Judée,  l'an  î.  de  l'ère  Chré- 
tienne. Dans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit  pour  venir  i  Ro- 
me fc  faire  confirmer  par  Augultc,  il  fit  tuer  trois  mille 
perfonnes,  après  une  (édition  arrivée,  parce  qu'il  avoit 
fait  punir  ceux  qui  avoient  arraché  un  aigle  d'or  qui 
étoit  fur  le  portail  du  temple.  Antipas  fon  frère  lui 
difputoit  le  royaume ;Se  les  Juifs  irrites  de  la  cruauté 
.d'Archclaiis ,  demandèrent  de- n'être  fournis  qu'aux  Ro- 
mains. Auguftc  lui  donna,  fous  le  titre  d'r.tbn.inhie ,  1* 
moitié  de  ce  que  pofkdoit  Hc-rode  ;  fçavoir,  la  Judée, 
l'idumëe  Se  la  Samaric.  Lorfqii'il  fut  retourné  en  Judée  , 
il  ôta  la  grande  facrilicature-  à  Joazar ,  &  la  donna  i  Elea- 
zar.  Depuis  ,  il  épouta  Glaphyra ,  veuve  de  fon  frère 
Alexandre,©:  fille  d'Arcbelads,  roi  d«  Cappadoce  ;  mais 
en  la  dixième  année  de  fon  gouvernement ,  Auguftc, 
fur  les  plaintes  que  les  Juifs  lui  firent  de-  fa  tyrannie, 
le  relégua  vers  l'an  fix  de  Jefus-Chrilt  1  Vienne  dans  ks 
Gaules,  où  il  mourut.*  Jofcphc,  /.  J7.  des  awr.j.  & 
1.  de  U  guerre.  Dion ,  /.  5J.  où  il  lui  donne  le  nom 
d'Herode. 

ARCHELAUS,  agentd'ArcheiauS,  étoit  fils  du  grand 
Hcroie  ,  roi  des  Juifs.  Il  le  tenoit  à  Rome ,  pour  y 
avoir  foin  de  fes  intérêts,  Se  l'empereur  Augultc  l'eiv* 
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voya  )  Ton  miître  porter  l'ordre  de  partir  ineefîamment , 
pour  venir  rendre  raifon  de  fa  conduite.  *  Jofephe  ,  4«- 
tiq.l.XVll.  ch.  ï. 

ARCHELAUS,  fils  de  Chf  ici  as,  qui  époufa  Marune, 
fille  du  grand  Agnpp  t ,  dont  il  eut  une  fille  appclléc  Bé- 
rénice. *  Jofephe  ,  tniia.  I.  XX.  c.  f. 

ARCHELAUS ,  fils  de  Magadatc ,  garde  de  Simon  le 
tyran  de  Jerufalcm.  Il  fc  rendit  I  Tiic,  pendant  le  fiege, 
avec  fbn  compagnon  Ananus  8c  l'empereur  leur  fit  gra- 
' ce.*  Jofephe  ,  guerre  des  fnifs ,  Uv.  M.  (h.  aj. 

ARCHELAUS  ,  philofophe  Athénien  ou  Milcficn' 
félon  les  autres,  étoit  fils  d'Apollodore  ou  de  Mydon- 
Il  fùtdiiciplc  d'Anaxagoras ,  Se  maître  de  Sacrale ,  Se 
s'acquit  le  furnom  de  Pbjficien ,  parce  qu'il  apporta  le 
premier  la  phyfique  de  l'Ionic  J  Athènes.  Les  animaux, 
Tans  en  excepter  les  hommes,  avoient  été,  félon  lui.pro- 
duitsd'une  matière  terrcflrc,  chaude  &  humide;  Se  il  fut 
le  premier  qui  remarqua  que  la  voix  étoit  un  fon  formé 
par  l'impulfion  de  l'air.  Ildifoit  auffi,  félon  faim  Au- 
guflin,  que  toutes  chofes  fe  formoientpar  des  parties 
aiflcmblablcs  ;  qu'il  y  avo'rt  un  cfprit  moteur  ,  qui 
avoit  foin  de  former  tout  ce  qui  cfl  dans  le  monde ,  ou 
en  unifiant  ces  corps  differens ,  ou  en  les  feparant  les 
uns  des  autres.  Archelaiis  appelloit  aulïï  tout  le 
compofé  du  monde  ,  un  infini  ;  il  fbûtenoit  que  ce 
qui  cfl  jufte  ou  injufle  ,  ne  l'eft  que  par  la  coutume. 
Il  vivoit  fous  la  LXXXIV.  olympiade  ,  vers  l'an  444. 
avant  JcfusChrifl.  *  Diogenes  Laértiut ,  in  vit.  pbilof. 
/.  a.  Sanétus  Auguf Un.  /.  8.  de  tsv.  Dti  c.  a.  Baylc ,  diâion. 
tntiq. 

ARCHELAUS,  géographe,  fût  auteur  d'un  traité  où 
îl  décri voit  tous  les  pays  qu'Alexandre  a  parcourus,  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  vivoit  en  même  tems  que 
ce  grandxonquerant.Harpocration  cite  fa  defeript  ion  de 
l'Eubcc  ;  mais  on  ne  fçait  fi  le  livre  des  fleuves ,  cité  par 
Stobéc  n'cfl  pas*  d'un  autre  Arcrelaus  ,  qui  décrivit  en 
vers  toutes  les  chofes  qui  ont  une  nature  particulière. 
Cet  ouvrage  a  un  autre  titre  dans  Antigone  dccaryjîe  . 
qui  l'appelle  un  recUcil  d'épigrammes ,  touchant  les 
chofes mcrvcilleufcs  8c  difficiles!  croire,  &  qui  en  rap- 
porte quelques  épigrammes ,  qui  roulent  toutes  fur  l*hi- 
floirc  aes  animaux.  Artcmidorc ,  Pline ,  Varron ,  qui  ci- 
tent le  même  ouvrage,  n'en  difent  rien  qui  ne  concerne 
les  animaux  ;  mais  Siobéc  qui  cite  le  livre  des  fleuves 
parle  auffi  du  livre  touchant  les  pierres,  8c  il  cfl  tres- 
probablc  qu  Archelaiis  a  auffi  décrk  en  vers  ce  qu'il  y 
avoit  remarqué  de  merveilleux. 

Un  autre  Archelaus,  orateur ,  fit  un  traité  de  l'art 
de  parler.  *  Voffius ,  biftonens  Grecs. 

ARCHELAUS,  évêque  de  Cafchara  ou  de  Charrcs 
dam  la  Nlcfbpotamie,  fçachant  que  l'herefiarque  Manés 
avoit  écrit  une  lettre  pour  corrompre  la  foi  d'un  homme 
de  qualité  nommé  Marcel,  l'obligea  d'entrer  en  confé- 
rence, &  le  couvrit  d'une  fi  grande  confufion  que  ce 
malheureux  prit  la  fuite ,  8c  fc  retira  dans  un  village  aflez 
éloigné ,  où  il  eut  une  féconde  conférence  avec  un  prê- 
tre nommé  Ûitdti  ,  inflrutt  par  Archelaiis.  Saint  Jérô- 
me aflure  que  ce  faint  prélat  écrivit  en  fyriaque  les 
aôcs  de  cette  difputc,  qui  furent  traduits  en  grec  Za- 
cagni nous  les  adonnés  en  latin.  Archelaus  vivoit  dans 
le  III.  fieele,  fous  l'empire  de  Probus;  Se  la  conféren- 
ce qu'il  eut  avec  Manés  ,  fut  tenue  l'an  177.  H  étoit  il- 
luilrc  par  fa  pieté  8c  par  fa  doctrine  ,  &  fbn  nom  fc, 
trouve  dans  le  martyrologe  Romain ,  au  ao.du  mois 
de  Décembre.  *  Eufcbius  ,  m  (brait.  S.  Hieronym.  de 
feript.  eccl.  c.  17.  S.  Cyrill.  Hienfoliimt.  Catb.  6.  Sanétus 
Epiphanius ,  bar.  66.  &  de  fond.  &  menf  Soc  rate ,  /.  1.  c. 
aa.  Honoré  d'Aucun,  delum.eccl.  M.  Du  Pin,i/W.  des 
aut.  ecclef.  du  Ul.  fieele.  Baillct ,  vus  des  Saints. 

ARCHEMAQtJE ,  de  l'ifle  d'Eubée,  écrivit  lliiftoire 
de  fa  patrie  en  plulieurs  livres ,  'dont  Athénée  Se  S.  Clé- 
ment d'.4/rx  Wrir  citent  le  troifiéme,  8c  Harpocration 
le  quatrième.  Le  fcholiafle  d'Apollonius  fait  mention 
«l'un  autre  ouvrage  du  même  auteur ,  intitulé  :  les  Mé- 
tonymies. Il  cfl  difficile  de  dire  quel  en  étoit  le  fu  jet  :  ce- 
pendant il  fcmble  qu'Archemaquc  s'appliquoità  y  faire 
remarquer  ceux  qui  ayant  changé  de  nom ,  pouvoient 
-  des  perfonnes  différentes}  &  l'on  I 
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h'en  peut  douter ,  fi  ce  que  Plutarque  cite  d'Archemi- 
que  ,  qucSerapis  cfl  le  même  que  Pluton  ,  &  Ilis  que 
Proferpine,  a  été  tiré  de  cet  ouvrage.  *  Voffius, hi- 
floncns  Grecs. 

ARCHEMORE  ou  OPHELTES,  fils  de  Lycus, 
félon  Guichard  ,  ou  de  Lycurguc  roi  de  Thracc ,  ou  de 
Naméc ,  félon  Charles  Etienne ,  dans  fon  dictionnaire 
poétique  &  hifloriquc ,  fut  tué  par  un  ferpent  ;  voici  de 
quelle  manière.  Les  Argicns  allans  avec  leur  roi  Adra- 
(le  j  la  guerre  dcThcbcs,  en  faveur  de  Polynicc  ,  fu- 
rent prcllés  d'un  foif  extrême ,  &  la  nourrice  du  petit 
prince ,  nommée  Hjpfipbile ,  qu'ils  rencontrèrent ,  étant 
allée  pour  leur  enfcigncr  où  il  y  avoit  de  l'eau ,  crai- 
gnant de  coucher  l'enfant  1  terre ,  fuivant  ladcfoifcdc 
1  oracle ,  elle  le  pofa  fur  une  plante  d'achc  ;  mats  un 
ferpent  étant  venu  ,  ('étouffa.  Adraftc  &  les  autres  Grecs 
étant  accourus ,  ils  trouvèrent  que  le  ferpent  fuçoit  en- 
core le  fane  de  cet  enfant,  ils  le  tuèrent  ;  Se  pourconfo- 
1er  le  roi  de  cette  perte ,  ils  inflitucrcnt  des  jeux  fo- 
lcmnels  de  cinq  ansen  cinq  ans,  appellés  Seméens ,  où 
les  vainqueurs  étoient  couronnés  d  ache ,  Si  les  Juges 

Îuiy  préfidoient,  vêtus  de  duëil.  Clément  Alexandrin 
it  qu  on  y  recitoit  auffi  une  oraifon  funèbre  en  fon' 
honneur. cherebet  ACHE.  Néanmoins  Eufcb:  attribue 
rinftitution  de  ces  jeux  aux  habitans  d'Argos,  Se  la 
place  fous  la  dernière  année  de  la  LI.  olympiade,  Se  576. 
avant  Jcfus-Chrilt  :  ce  qui  cfl  bien  éloigné  du  tems  de 
cette  prétendue"  inftitution  en  faveur  du  petit  Achcmo- 
rc.  *  Ilufebius  ,  1»  citron. 

ARCHESTRATEde  Syracufc  ou  deGelog,  difei- 
plc  de  Terplion ,  écrivit  en  vers  un  ouvrage  de  la  gour- 
mandife ,  qui  étoit  fon  caractère  le  plus  naturel.  *  Vof- 
fius ,  depoet.Guc. 

ARCHETIME  ,  hifloricn  de  Syracufc  ,  écrivit  la 
conférence  des  fept  fages  avccCypfclus ,  où  il  dit  qu'il 
fut  prêtent.  Diogenc  tierce  en  fait  mention  dans  la  vie 
de  Thaïes.  Il  cft  différent  d'un  autre  qui  a  compofé 
l'hifloirc  d'Arcadic.Diogcnes  Laértttts,  in  vit.  pbiUf.  Vof- 
fius ,  de  biff.  Grec. 

ARCHEVEQUE,  titre  du  chef  des  évêques  dans 
une  certaine  étendue  de  pays.  Ce  nom  vient  du  grec 
A>i»TtV*ct*.  compofé  d'if«;  ,  primipaiitt  ,  ou  ,  •»«> 
commander  Se  A'&m*vm  ,  évêque  ,  ou  iuftieileur.  Il 
n'a  pas  été  connu  dans  les  premiers  ficelés  de  lcglifc  » 
&  il  a  été  inventé  par  les  Grecs ,  d'où  il  a  pafle  aux  égli- 
fes  d'Occident,  qui  ont  pris  des  Grecs  la  plupart  de 
leurs  termes  ccclcliafliqucs.  Dans  les  commencemens 
on  n'employoit  point  d'autre  titre  que  celui  d'éveque  ; 
Se  lorfqu'on  vouloir  marquer  ce  qu  on  a  appcllcdepuis 
archevêque  ,on  difoit  feulement  le  premier  evêqued'ane 
nation  ,  comme  il  paroit  par  le  trcnte-troifiéme  canon 
attribué  aux  apôtres.  C'eik  en  ce  même  fcnsqu'Eufc- 
bc,/.  f.defonbijtoire  ecclcfiaftique  ,r.a}.  dit  qu'Ircnéc 
évêque  de  Lyon  étoit- éveque  des  églifes  des  Gaules  « 
fur  (quelles' il  avoit  rintendanec.  Il  dit  encore  dm  s 
fin  liv.  6.  c.  a. que  Demetrius  avoit  l'épifcopat  ou  "in- 
tendance des  églifes  d'Alexandrie,  &durcftc  de  l'E- 
gypte. Saint  Cypricn  étoit  auffi  en  ce  même  fens  l'évê- 
que  qui  avoit  l  intendance  des  églifes  d'Afrique ,  de  Nu- 
midic&  de  Mauritanie.  Le  titre  d'éveque  étde  prêtre 
cfl  en  ufâge  dés  les  premiers  commencemens  du  Chri- 
flianifmc ,  parce  quec'efl  un  titre  qui  marque  l'ordina- 
tion ;  au  lieu  que  les  noms  d'archevêque ,  de  primat  & 
de  patriarche  ,  ne  font  que  des  titres  d'honneur  &  de 
jurifdidion.  Vtjex.  EXAROJJE  Se  METROPOLE. 
Quetques-unscroyent  que  les  patriarches  d'Alexandrie 
fc  donnèrent  les  premiers  le  nom  d'archevêque ,  lorf- 
qu'on créa  d'autres  évêques  dans  l'Egypte ,  où  il  n'y 
avoit  autrefois  que  le  patriarche  oui  en  étoit  le  feul 
évêque.  S.  Athanafc ,  qui  vivoit  dans  le  IV.  fieele, 
nomme  ainfi  Alexandre  d' Alexandrie ,  Se  ferable  être  le 
premier  auteur  ,  qui  fc  foit  fervi  de  ce  mot.  Dans  le 
concile  d'EphcCc ,  tenu  l'an  431.  Cyrille  cfl  appelle  ar- 
chevêque de  Jerufalcm  ,  &  Cclcflin  archevêque  de 
Rome.  Le  pape  Léon  I.  fut  ainfi  nomme  dans  le  conci- 
le de  Calcédoine ,  fie  Anaflafè  parle  de  faint  Félix  en 
ces  termes  iVenerabilu  Félix  JmbicpifcopHs  fedn  apifioli- 
et  urhs  Rima-  On  donna  auffi  quelquefois  le  titre  d'ar- 
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thcvèque  auxévêquts  qui  avoient  le  droit  iepâllmm. 
Dns  1  églife  d'Orient ,  hevêque  avoit  feulement 
ouclqucs  prééminences  au-deflusde*  évêques  &  même 
des  autres  métropolitains  ,  dont  l'autorité  s'étendoit 
fur  plulicurs  évéchés.  Maintenant  on  ncdilhnguc  point 
h  dignité  de  métropolitain ,  d'avec  celle  d'archevêque; 
&  par  archevêché  on  entend  une  églife  métropolitaine, 
Lquelleeft  comme  la  meredes  égtifes  épdcopalcs  qui 
en  dépendent,  &  dont  les  évêques  font  appelles  fuftra- 
gans  de  l'archevêque.  *M.  Du  Pin ,  dt  annqtta  ictttfié 
drfapl'na. 

ARCHI  ou  Arki ,  ville  &  grand  pays ,  dans  la  tribu 
de  Manaffé ,  de  là  le  Jourdain.*  fgfué,XVl.  a- 

ARCHI- ACOLYTE,  nom  d  une  dignité  quiétoit 
au-deflus  des  acolytes,  dans  les  églifescjthedralcs,  lcf- 
qucls  étoient  divins  en  quatre  ordres  de  chanoines  ;  fça- 
.voir  les  prêtres, lesdiaercs  ,  les  foûdiacres,  &  les  aco- 
lytes. Ils  avoient  chacun  leur  chef,  6c  celui  de  ces  der- 
niers sappelloit  archi-acoly te;  ils n'affiftoient  point  au 
choeur,  &  ils  n'avoient  point  de  voix  au  chapitre,  non 
çlus  que  les  acolytes.  Cette  dignité  cft  prefentement 
éteinte  *  Du  Cange ,  ghfanum  latmuatts. 

ARCHlAS  ,  gouverneur  de  Cyprc ,  entra  en  traité 
avec  Dcmctrius  Sattr,  roi  de  Syrie ,  6c  promit  de  lui 
livrer  cette  iflc  pour  500.  talcns.  mais  ayant  été  fur- 

Iiris  fur  le  point  d'exécuter  fa  trahi  ion,  il  s'étrangla 
ui-même  l'an  157.  avant  Jcfus-Chriil ,  pour  éviter  le 
fupplicedont  il  etoit  menacé  pir  Ptolomée  Pktlmmr, 
roi  d'Egypte ,  qui  lui  faifoit  fuir.-  Ibn  procès.  *  Polybc, 
in  txi  erpt.  Valcfii. 

ARCHIAS,  natif  de  Corinthe,  6c  l'un  desdefeen- 
dans  d'Hercule ,  bâtit  la  ville  de  S^racufc ,  la  4.  année 
de  la  IX  olympiade ,  &  avant  J  C  741.  *  Denysd'H4- 
liearnaffe. 

ARCHIAS(  Aulus-Licinius) poetc  Grec ,  que  Cice- 
ron  défendit  fous  le  confulatde  Pilon  Bc  de  Mclïala,  en 
l'année  69}. de  Rome ,  ou,  félon  les  autres,  694.  6c 
avant  Jcfus-Chrilr.  60.  fous  lcconfulat  de  Me  tel  as  u 
d'Afranius  :  ce  qu'on  prétend  prouver  par  une  lettre 
de  Ciccron  1  Atticus  Archias  avoit  compofé  un  poëme 
de  la  guerre  contre  les  Ombres,  &  en  avoit  commen- 
cé un  autre  du  confulat  de  Ciceron.  Mais  ces  ouvrages 
fe-  font  perdus ,  6t  nous  n'avons  plus  de  ce  poète  que 
quelques  épigrammes.  Fabius  6c  Tacite  ont  parlé  de 
lui.  On  dit  qu'il  étoit  d'Antioche.  *  Voflius ,  dt  fut. 
Latin. 

ARCHIBONZE ,  grand-prêtre  ou  grand  facrifica- 
teur  des  Japonnois.  Les  autres  lacrificatcurs  s'appellent 
Boni.es. 

ARCHI  CHANCELIER  ou  GRAND  CHANCE- 
LIER ,  celui  qui  fait  la  fonction  de  chancelier  dans  les 
affaires  d  eut.  Ce  titre  étoit  fort  en  ufage  fous  la  pre- 
mière &  la  féconde  race  des  rois  de  France.  Il  y  a  main- 
tenant trois  archichancelii  rs  en  Allemagne;  l'archevêque 
de  Mayencc ,  l'archevêque  de  Trêves ,  6c  celui  de  Colo- 
gne. Le  premier  .  ft  archichancelier  de  l'empire  en  Al- 
lemagne ;  le  fécond  des  Gaules ,  ou  pour  mieux  dire , 
du  royaume  d'Arles  dans  les  Gaules;  &  le  troiucmcdc 
l'Italie.  La  dignité  d'archichancclkr  de  l'empire  en  Al- 
lemagne elt  très  -  confidcrablc  ;  car  l'archevêque  de 
Mayencc  en  cette  qualité  cft  la  féconde  perfonne  de  l'é- 
tat, le  doyen  perpétuel  des  électeurs,  &  le  gardien  de 
la  matricule  de  l'empire.  Il  a  l'infocdion  fur  leconlcil 
aulique,  81  fur  la  chambre  impériale  de  Spire,  &  il  cil 
comme  l'arbitre  naturel  des  affaires  publiques.  L'archi- 
chancelier  de  l'empire  dans  les  Gaules,  qui  eft  l'ckcxeiir 
de  Trêves  ,  ne  fait  aucune  fonction  de  cette  dignité  , 
pirec  que  fa  charge  ne  peut  ê  re  exercée  dans  un  pays 
où  l'on  ne  recounoit  point  l'empereur.  Elle  lui  donne 
feulement  quelque  prééminence.  L'archichancclitr  de 
l'empire  en  Italie,  qui  cil  l'archevêque  de  Cologne,  n'e- 
xerce non  plus  aucune  fonction  de  cette  charge ,  parce 
que  les  princes  qui  y  polîcdcnt  des  fiefs  relevais  de  l'em- 
pire d'Allemagne ,  ont  aulli  la  qualité  de  vicaires  perpé- 
tuels de  l'empire.  L'électeur  de  Mayencc  a  l'on  vice- 
chancelier  ,  qui  fait  fa  charge  a  la  cour  impériale ,  qui 
garde  les  archives  des  trois  chancclcrics,  Si  qui  délivre 
la  expéditions.  L'archevêque  de  Vienne  a  le  titre  d'ar- 


AR  C  6it 

chichancelier  du  royaume  de  Bourgogne ,  que  l'empe- 
reur Frédéric  I.  lui  confirma  en  1157.  L'abbé  de  Fuldcs 
en  Allemagne  a  la  qualité  d'archichancelicr  de  l'impéra- 
trice, qui  lui  fut  confirmée  par  l'empereur  Charles  IV. 
l'an  1368.*  Du  Cange,  gi$jfart>tm  lai nttars. 

ARCHIDAME I.  (  ArMamu,  )  roi  de  Sparte  de  la 
famille  des  Proclidcs  ou  Euripontides ,  étoit  filsd'Ana- 
xidame,  «carrière -pctit-hlsdun  autre Archidame , qui 
mourut  avant  que  de  monter  fur  le  iluônc  ,  &  qui 
étoit  fils  du  roiTheopompc.Archidamc î-cut  pour  collè- 
gues Eurycrate  lils d'Anaxandre .  Léon  &  Anaxandridc 
de  la  famille des  Euryfthcnidcs.  Archidame  I. commen- 
ça a  régner  (bus  la  XXVIII.  olympiade  ,  668.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Il  ne  régna  pas  long-tems,  6c  eut  pour, 
fuccefleur  Agaliclcs.  *  Pau  fan  Las ,  m  Lacan,  ilefîcnit.  Si- 
goniui. 

ARCHIDAME  II.  roi  de  Sparte,  de  la  famille  des 
Proclidcs ,  étoit  fils  de  Zeuxidame  qui  mourut  avant  que 
deregner,  &  petit-fils  du  roi  Ltatbjtbides.  Il  monta  fur  le 
thrône  du  vivant  même  de  fon  aycul ,  qui  avoit  été  con- 
traint de  s'exiler,  &dc  fe  réfugier  à Tcgée ,  la»,  armée 
de  la  LXXVI. olympiade,  47t. ans  avant  Jcfus-Chrift. 
Archidame  fit  plulicurs  irruptions  dans  l' Attique ,  qu'il 
ravageoit  preique  tous  les  ans  ;  il  prit  Platée  ,  ville  al- 
liée des  Athéniens ,  6c  mourut  après  42.  ans  de  règne, 
[aillant  pour  fuccefleur  Agis  fon  (ils  aîné ,  la  J.  année 
de  LXXXVI.  olympiade,  434  ans  avant  Jefus-Chrift. 

ARCHIDAME  III.  roi  de  Sparte,  6c  fils  d'Ar.Est- 
laus  le  Grand,  fuecedaàfon  pere  ta  4.  année  de  laCVI. 
olympiade,  556.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Pendant  le  règne 
de  Ion  pere,  il  défit  ks  Arcadiens ,  qui  s'étoient  alliés 
avcclcs  Thebains,  6c  les  tailla  en  pièces,  fans  perdre 
un  feul  homme..  Après  une  (i  grande  victoire,  les  La- 
cedeinoniens  ne  firent  point  de  réjouiflances publiques, 
6c  fc  contestèrent  de  facrilicr  un  cocq-au  dieu  Mars; 
mais  lorfqu'Archidamc  rentra  victorieux  dans  Sparte, 
le  paiplc  ne  put  retenir  (es  applauduTcmcns  6c  (es  ac- 
clamations. Le  roi  même  accompagné  des  plus  grands 
de  l'état ,  alla  lui  témoigner  fa  joie ,  par  fes  embrafle- 
mens  &  par  fes  larmes.  Loriqu'Epaminondas  affiegea 
I  Sparte ,  le  prince  Archidame  féconda  par  fon  courage 
j  la  généralité  de  fon  pere,  &repou(Ia  les  ennemis  avec 
I  Une  intrépidité  qui  le  fit  admirer  de  toute  l'armée. 
Qoand  il  tut  monté  fur  le  tluône  ,  il  (ccourut  fecrete- 
mcot  les  Pnocécns,  leur  foumiûant  des  hommes  &  de 
l'argent,  dont  ils  fe  (crvirent  pour  piller  les  trclbrs  du 
temple  de  Delphes.  Les  Tarcntins  l'appellercnt  enfuite 
a  leur  fecours,  contre  les  Lucanicns  6c  les  Brutiens,  & 
il  y  alla  avec  une  bonne  flotte;  mais  ayant  abordé  en 
Italie ,  il  fut  tué  dans  un  combat  qu'il  livra  aux  Mcfla- 
piens.  Qjoiqu'd  eût  fait  de  trcs-belles  actions ,  cm  le 
priva  de  l'honneur  des  funérailles,  parce  qu'il  avoit  con- 
tribué à  l'impiété  des  Phocéens.  On  rapporte  de  lui  plu- 
fiéurs  bons  mots.La  première  fois  qu'il  vit  des  arbalêtres , 
il  dit  que  la  véritable  valeur  allft  fe  perdre ,  pwfqu'tn  .«/- 
Ut  fe  battre  de  hin.  Un  jour  quelqu'un  lui  ayant  de- 
mandé jufqu'où  s'étcndoit  le  domaine  des  Lacedcmo. 
niens,il  répondit ,  par  tr.it  ou  ils  pe«ve»t  étendent  lt.tr 
lan.it.  Voyant  un  médecin  qui  fe  mêloitdc  faire  des  vers, 
6c  qui  n'y  réulfifToit  pas ,  il  lui  dit ,  q:t'»n  avttt  fiiiet  dt 
t  étonner  fvttrqnii  d  aimrt  nvtnx  fe  faire  tfprller métbant 
fut*  que  bon  mtdean.  Philippe  de  Macédoine,  après 
avoir  remporté  quelque  avantage  fur  les  Laccdemoniens, 
lui  écrivit  avec  fierté  6c  avec  menaces;  6c  Archidame 
voulant  confondre  fon  orgueil ,  lui  répondit ,  qu'il  n'a- 
fMt  qu'a  regarder  [on  ambre  au  foltil,  c  qu'il  ne  la  «mï 
pas  pins  grande  qn'dii  éto  t  avant  ta  villttrt.  Il  mourut 
âgé  Je8o.  ans,  après  un  règne  de  a}. &  biffa  un  fils  nom- 
me Ag>s,  qui  lui  fuccoda,  6c  un  autre  nommé  ludam.- 
das,  qui  régna  apiès  (on  frerc.  *  Plutarque  ,  éftfb' 
tbegm. 

AKCHIDAME IV.  roi  de  Laccdcmonc ,  &  fils  d'Eu- 
damidai,  alla  au  devant  dcDrmctnus  Pttwrtete ,  re>ide 
Micedoine  ,  qui  avoit  pris  Athènes  la  1.  année  de  la 
CXXI.oiympiadc,  196.  ansavant  Jelus-Chrift. Il  lui  pre- 
lenta  la  bataille;  mais  il  la  perdit ,  6c  fut  contraint  de 
fe  retirer.  Dcmctrius  le  poui  f'uivit  julqu'auprès  de  Sr>ir- 
tc,  où  l'année  d'Arcludaraclut  défaite  dans  un  fécond 
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combat  :  tout  ce  qu'il  put  tore ,  «  fat  de  fe  fauver  dans 
h  ville.  Ce  prince  eut  pour  fucceffeur  Ton  fils  nu4*mi- 
i*4;,  8c  pour  collègue  Lconidas  IL  de  la  famille  desaju- 
ry  fthenides  ou  Agïdes ,  qui  fit  enlever  Arçhidamic icm- 
me  d'Archidaroe ,  8c  la  fit  «faite  étrangler.  »  Pluorch. 

™  AlTcHIDAME ,  Lacedemonien ,  8t  peut-être  un  de 
ceux  dont  nous  venons  de  parler,  étant  à  fouper  avec 
fes  amis ,  8e  fe  voyant  raillé  par  un  homme  qui  blamoit 
(on  filence,  lui  répondit  fans  s'émouvoir,  Vtff*VUr 
v*ut  fit  qut  <rf«»  qui  ((*<*  (nnmt *»  dt<t  f*^n*  ffJ!t 
It  tmt  «m  l'on  duttftHtri  *  Plutarch.  m  tftfntbtnn. 

ARCHIDAME,  évêque,  fat  envoyé  par  U  pape  Julc , 
pour  être  l'un  de  fes  légats  au  concile  de  Sadique ,  1  an 
de  J.C.  547.  *  S.  Athanafc ,  tptl-  a.  Bironius ,  A.  C.  J47. 

ARCHIDAMIE ,  tille  de  Uttnjme  roi  de  Sparte  , 
«yant  fçu  que  le  fenat  avoit  ordonné  que  toutes  les  fem- 
mes fortifient  hors  de  la  ville  ,  avant  le  fitRe  dont 
Pyrrhus  la  nwnaçoit  ,  vers  U  1.  année  de  laCXVil 
olympiade ,  &  a7  .  ans  avant  J.  C.  parut  1  épéc  a  la  main 
devant  les  fenateurs.  Elle  leur  npief  nta  que  les  nures 
de  tant  de  braves  guerriers  qui  le  préparaient  à  corn 
battre .  n'avoient  pas  moins  de  courage  qu'eux  pou 
défenfc  de  leur  patrie  :  ce  qui  obligea  le  fenat  de  rc 
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revo- 


aucr  fon  décret.  *  Plutarch  fjtrb*. 
ARCHIDIACRE,  nom  que  l'on  de 


1  donnoit  ancienne 
ment  au  premier  des  diacres",  ou  à  celui  qui  éunt  leur 


me ,  bttm*hltt,  pnfanm  turi*  tmmftikiUs  f*(it.  Il 
ajoute  qu'Us  prenoient  la  liberté  dans  les  feftins  dome- 
Itiques,  de  donner  la  bcncdicîion  en  prefence  des  prê- 
tres. Le  P.  Morin  obfervc  que  le  titre  d'archidiacre  eft 
devenu  aujourd'hui  un  titre  afllx  inutile  en  quelques 
eglifes,  où  l'on  pourroit  s'en  pafler.  Leur  principale  réa- 
ction eft ,  dit-il ,  d'examiner  la  dépeofe  du  revenu  des 
eglifes,  d'avoir  l'oeil  far  leur  temporel ,  de  faire  ren- 
dre les  comptes  aux  marguilliers  des  paroifles,  8c  de 
voir  s'il  ne  s'y  commet  point  d'abus  s  ce  que  peuvent 
faire,  dit-il,  les  évêques  ou  les  grands-vicaires  dans  le 
tours  de  leurs  vifites.  Dans  l'églifc  deConlhntinoplc, 
le  grand  archidiacre  eft  du  nombre  des  officiers ,  com- 
me on  k  peut  voir  dans  le  catalogue  des  officiers  de  cet- 
te églife,  que  le  pcreGoar  a  fait  imprimer;  8c  c'eft  à 
lui  à  lire  l'évangile,  lorfque  le  patriarche  célèbre  la  li- 
turgie ,  ou  il  commet  un  autre  pour  lire  en  fa  place, 
toc  DIACRE.  *  Du  Cangc ,  glcfit.  Utiniuttt. 

ARCH1DONA,  bourg  cTEfpagnc  dans  l'Andalou- 
,ie ,  du  côté  du  royaume  de  Grenade.  C'eft  un  des  lieux 
où  les  Maures  s'étoient  cantonnés  dans  le  XVI.  (itcle. 
Un  feigneurde  la  maifon  des  Girons,  nommé  Pierre, 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  conquit  cette 
place  far  les  Maures  l'an  1471  &  obtint  d'Henri  IV.  roi 
dc  Caftilk,  la  permiflîon  de  l'unir  à  fon  domaine  avec 
divers  autres  lieux.  *  Baudrand. 
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chef.  Saint  Auguft;n  attribue  cette  qualité  a  S.  Etienne 
parce  que  faim  Luc  le  nomme  le  pr.  micr  des  lept  dia- 
cres. Il  n'y  avoit  que  le»  diacres  qui  puflent  être  élevés 

I  cette  dignité  5  c*  li  celui  qui  la  poffcdoit ,  recevoir  l'or- 
dre de  pretrife,  il  ne  pouvoir  plus  exercer  la  fonction 
d'archidiacre.  Mais  dans  la  fuite  du  cemsoo  donna  aufli 
ce  titre  à  des  prêtres  :  ce  qui  fc  voit  dans  Hincmar ,  1  an 
877.  L'archidiacre  eft  maintenant  comme  le  vicaire  de 
l'évêque,  &  il  fait  pour  lui  la  vilite  des  églifes  du  dio 
cefe  i  c'eft  pourquoi  il  eft  aufli  appellé  Vmtl  de  i'tviqut 

II  prefente  à  l'évêque  ou  à  l'archevêque  ceux  qui  de- 
mandent les  ordres,  8c  ceux  que  les  patrons  ont  nom- 
més pour  deffervir  quelques  bénéfices.  Autrefois  il  avoit 
la  garde  8c  la  difpenfation  du  trefor  de  1  églife ,  8c  droit 
de  jurifdiction  comme  officiai  de  l'évêque.  Mamtenant 
il  cennoîc  dans  fes  vilites ,  des  matières  provifioncllcs, 
8c  qui  fc  doivent  juger  far  le  champ.  U  y  a  quelquefois 
plulicurs  archidiacres  dans  une  même  cathédrale,  qui 
ont  chacun  leur  jurifdiction  dans  une  certaine  étendue 
de  pays ,  où  ils  font  leurs  vifites.  En  quelques  dioceles, 
comme  dans  celui  deCahors,  les  archidiacres  tiennent 
le  premier  rang  après  l'évêque ,  8c  d.vant  les  doyens  : 
ce  qui  'obiervoit  aufli  autrefois  en  Angleterre.  H  y  avoit 
anciennement  un  archidiacre  de  l'églifc  Romaine  ;  8c  le 
pape  Gelafe  IL  avoit  exercé  cette  dignité ,  avant  que 
d'être  élevé  au  fouverain  pontificat.  Panvinius  dit  quo 
le  pape  Grégoire  VII.  fapprima  cet  office ,  8c  établit  en 
fa  place  celui  de  cunericr ,  pour  garder  le  trefor  de  l'é- 
glile  Romaine.  On  lit  néanmoins  dansl'hiftoire,  quil 
y  a  eu  depuis  des  archidiacres  fous  Urbain  II.  Innocent 
IL  Clément  III.  A  l'égard  de.  archidiacres  cardinaux , 
ils  ont  été  ainfi  appelles,  non  pas  qu'ils  euflent  le  titre 
de  cardinal  de  l'églifc  Romaine,  mais  du  nom  ctritn*- 
lif ,  qui  lignifie  principal.  Le  P.  Morin  a  remarqué  que 
les  anciens  archidiacres  ayant  intendance  fur  le  tempo- 
rel ,  devinrent  fort  puiûans.  Comme  on  les  choililioit 
d'entre  les  diacres ,  ceux-ci  mépriTerent  la  prêtrife,  pré- 
tendant être  au-dcQus  des  prêtres.  Saint  Jérôme  ne 
pouvant  fouffrir  cette  vanité  dans  les  diacres  de  fon  tems 
écrit  à  Evagre ,  qu'il  a  appris  qu'il  fc  trouvait  des  gens 
afllzfbus,  pour  préférer  les  diacres  aux  prêtres,  c  cft- 
à-dire,  félon  lui,  aux  eveques;  car  on  donnoit  alors  le 
nom  de  prêtre  aux  évêques,  aullî  bien  qu'aux  fimples 
prêtres,  AuJ:a,  dit-il,  qutmdtmm  t*nt*m  trupifeveur 
ditmt  ut  diMuntt  prtjhttrit  .ideft,  ciifiofii ,  énteftrrtt. 
La  grande  autorité  dont  les  archidiacres  jouifloient 
alors,  far-tout  dans  l'églifc  Romaine,  avoit  porté  les 
diacres  à  cet  excès  d'ambition.  D'ailleurs ,  comme  ccj 
diacres  étoient  en  très-petit  nombre,  8c  qu'au  contraire 
il  y  avoit  quantité  de  prêtres,  les  diacres  vouloicnt  te- 
nir le  premier  rang.  m*am  juwiMi,  dit  Uini  Jcrô. 


ARCHlDONA,  petite  ville  de  1  Amérique  men- 
onale  dans  le  Pérou  fit  la  province  de  la  Candie.  * 

Baudrand.  ,    ,  .  ' 

ARCHIDUC,  titre  des  ducs  qui  ont  quelques  pré- 
rogatives au-deflus  des  autres  de  même  rang.  Dans  les 
anciennes  hiftoires,  Pépin  ,  fous  le  règne  du  roi  Dago- 
bert,  eft  appellé  archiduc  d'Auftrafic.  Bruno,  arche- 
vêque de  Cologne,  l'an  «59-  aufli  qualifié  archiduc 
de  Lorraine.  Gilbert  de  Bourbon,  comte  deMonpen- 
fier ,  fat  créé  archiduc  de  CeflaouSefla  dans  le  royau- 
me de  Naples.  Le  duché  d'Autriche  fut  érigé  en  archi- 
duché  par  l'empereur  Frédéric  IV.  en  1477.cn  laveur 
deMaximilicnfon  fils,  depuis  empereur.  Les  privilèges 
8c  prérogatives  de  l'archiduc  d'Autriche  font  tim  au- 
tres, dcreccvoii  l'invcftiture  de  l'empereur,  ou  des 
ambifladeurs  impériaux,  avec  l'épee,  comme  les  an- 
tres princes,  8c  gratuitement,  dans  les  limites  de  fes 
propres  états.  En  la  recevant,  il  eft  à  cheval,  habillé 
d'un  manteau  royal ,  ayant  à  la  main  un  bâton  de  com- 
mandement ,  8c  fur  la  tête  une  couronne  ducale  fermée 
d'un  bonnet  à  deux  pointes  affrontées ,  8c  furmontée 
d'une  croix  fcmblablc  à  celle  de  la  couronne  impériale. 
Il  eft  chef  né  du  confeil  privé  de  l'empereur,  8c  ne  peut 
être  proferit,  ni  banni.  Il  fait  punir  tous  attentats  raits 
fur  fa  perfonne ,  comme  crime  de  leze-majefté ,  de  la 
même  manière  que  fait  le  roi  des  Romains ,  8t  les  éle- 
cteurs. U  exerce  la  juftice  dans  fes  états  fans  appel ,  en 
venu  du  privilège  que  Charles-  Quint  a  accordé  aux 
archiducs  d'Autriche.*  DuCange,  glo^num  Utimw 
ris.  Hciflel ,  btft.  dt  l'tmpirt. 

ARCH1DU  CHE'.  La  province  d  Autriche  eft  lefcul 
état  de  l'Europe  qui  ait  titre  d'archiduché  :  il  ift  pof- 
fedé  par  l'empereur,  comme  prince  de  la  maifon  d'Au- 
triche qui  joiïic  encore  du  comté  de  Tirol  8c  des  pro- 
vinces de  Styric,  Carinthic  8c  Carniolc.  Depuis  l'an 
1610.  le  royaume  de  Bohême  eft  héréditaire  â  cette  mai- 
fon ,  8c  celui  de  Hongrie  depuis  l'an  1687.  Vtjex.  AU- 
TRICHE. *  Bourgon.  ttomph.  h'jitr. 

ARCHIGALLUS,  ceft-i-dire,  tbtf  dtt  tunHqutt* 
étojt  le  chef  des  prêtres  de  Cybele ,  dont  TcrtuUicn  fe 
mocque  ingeoieufement  dans  l'apologétique ,  c.  15.  Si 
dans  le  livre  de  la  refurrection  de  la  ctuir ,  1. 17.  aulfi» 
bien  que  Ju'.ius  Fmnicus.  Ce  fouverain  pi  être  de  la  dé-f- 
fe  Cyoelc  fc  faifoit  des  inc  liions ,  comme  les  autres  piè- 
tres de  la  même  divinité ,  appelîés  GMt  Cjbtles. 

ARCHIGENE  ,  médecin  d'Apamée  en  Syrie,  fils 
de  Philippe,  8c  difciple  d'Agatinus,  profefla  fon  art  a 
Rome,  fous  les  empereurs  Domiticn,  Ntrva  ,Trajan  8c 
Adrien ,  8c  mourut  fous  l'empire  de  ce  dernier ,  âgé  de 
73.  ans.  Galicn  dit  qu'il  a  écrit  dix  livres ,  des  fièvres» 
8c  douze  livres  de  lettres  fçavantes  fur  la  médecine.  Ju- 
vtnal ,  qui  vivoit  de  fon  tenu,  a  mis  fon  nom  dans  une 
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èe  F»  fatyrés.  *  Suidât.  René.  Moreau ,  dt  illafi.  Htd- 
Vandcr  Lindcn ,  dt  fcripe.  mtdic. 

ARCHILOQJJE,  natif  de  Paroi ,  ific  de  Cyclades , 
poète  Grec ,  que  quelques  auteurs  prétendent  avoir  été 
l'inventeur  des  vers  ïambes,  vivoit  fous  la  XXIX.  olym- 
piade ,  félon  Eufebc  ,  c'eft-â-dire ,  environ  664.  ans 
avant  Jefus-Chrift  ;  ou .  félon  Taticn ,  la  XXIII.  olym- 
piade; ou,  félon  Scaligcr,  vers  l'olympiade  XXtflV. 
de  Tullus  Hoftilius  roi  des  Romains  ;  ou  de  Romulus , 
felnn  Ciccron.  Lycambrelui  avoit  promis  de  lui  donner 
fa  fille  en  mariage  ,  mais  quelque  tems  après ,  il  changea 
de  penréc.  Archiloque ,  pour  s'en  venger ,  écrivit  des 
vers  iambes  contre  lui  ,  qui  le  touchèrent  fi  fenfiblc- 
iii  en  t ,  qu'il  fc  pendit  de  defefpoir.  C'eit  ce  qui  fait  dire 
i  Horace,  dt  arte  fort.  v.  79. 

Arcbihcbum  proprit  rabies  armavit  Umbû. 
te  m  livre  1.  de  fes  epitres,  ep.  19.  v.  23. 
— —  fartts  ego  primas  lambos 
Ojlendi  Latio  numéros ,  ammtfque  fecutus 
Arcbiltcbi,  non  res  ,& agentiavtrba  Ljcambtn. 

Au  relie ,  ce  poète  fût  fi  emporté  &  fi  peu  chafte  dans 
fes  vers,  qu'on  avoit  défendu  à  Sparte  de  lire  fes  ouvra- 

E.  Il  fut  tué  dans  un  combat ,  par  un  certain  Callen- 
Corax  de  Naxos ,  que  l'oracle  de  Delphes  chafîa  du 
temple  d'Apollon ,  à  caufe  de  cette  mort.  Si  Archiloque 
n'clf  pas  l'inventeur  des  vers  iambes ,  il  eft  certain  qu'il 
eft  un  des  premiers  &  des  plus  excelkns  poètes  en  ce 
genre  de  poc'lie.  Voici  le  jugement  qu'en  porte  Qtiin- 
tilien  :  Archiloque  eft  le  premier  de  ceux  qui  ont  corn 
pofé  des  vers  ïambes.  Il  y  a  beaucoup  de  force  dans  fa 
poëfie ,  fes  penfées  font  vives  &  brillantes ,  fon  ftile  eft 
plein  &  nerveux.  Arcbilocbus  primas  mttr  tts ,  qui  lamboi 
fcnpfere  ;  fumrna  m  to  vit ,  €ltg*nttt  fani ,  vibrante fque 
fenttntia-,  plurmùm  fanguims  &  neruerum.  Mais  on  l'a 
aceufé  d'être  trop  mordant  fit  trop  emporté  dans  fes  fa- 
tyres  :  auffiCiceron  &  Horace  ont- ils  confideré  cet 
emportement  d'Archiloque ,  plutôt  comme  une  rage  , 
que  comme  une  véritable  fureur  poétique,  c'eft-à  dire, 
comme  un  mouvement  d'enhaut ,  ou  un  effet  de  ce  feu 
divin ,  dont  les  poètes  fe  vantent  d'être  animés.  *  Vojet. 
la-dcfTus  Ciccron,  en  la  1.  Tufcul.  Quintil.  /.  10.  c  1. 
Cornélius  Ncpos  cité  par  Aulu.Gelle,  au  c.  It.  dut.  17. 
Clément  Alexandrin,  t.  1.  des  rapatries.  S.  Cyrille,  L 
1.  contre  fulien.  Taticn ,  antre  les  Gentils.  Bayle ,  did. 
trinque.  Baillet ,  jugement  des  feavant  fur  les  poètes ,  r.  S. 

ARCHIMANDRITE.  Ce  mot  eft  en  ufage  chez  les 
Grecs  pour  fignihcr  le  chef  d'un  monaftere ,  &  c'clt  un 
nom  &  dignité  parmi  eux,  comme  chez  nous  le  nom 
à' abbé.  Manira  fignifie  un  monaftere,  fie  mandrite ,  un 
moine.  Ainli  archimandrite  fignifie  fupeneur  des  moines. 
M.  Simon  dans  fes  remarques  fur  le  voyage  du  P.  Dan- 
dini  Jcfuite,  au  Mont-Liban,  croit  que  le  mot  d'archi- 
mandrite vient  originairement  de  la  langue  fyriaque  , 
aufli  bien  que  celui  d'abl-e.  Il  dit  que  manira  .  qui  dans 
le  grec  lignifie  une  établi,  ou  le  lieu  dans  lequel  on 
renferme  les  bêtes ,  a  été  pris  du  verbe  dtur,  dont  les 
ChaUéensfe  fervent  pour  remarquer  le  fejourque  les 
voyageurs  font  dans' de  méchantes  cabanes,  &lc  plus 
fouvent  dans  des  étables.  Il  ajoute  que  les  Syriens  ont 
en  ufige  lcmotde</4ir»,  pour  lignifier  cette  forte  de 
demeure,  &  un  monaftere;  de  forte  que  mandnte  n'eft 
autre  chorc  qu'un  folitaire  retiré  dans  fa  cellule  ;  &  ar- 
ihtmanirtte  fignifie  celui  qui  eft  le  chef  de  ces  folitaircs. 
Cette  dignité  fubfiftc  encore  aujourd'hui  ï  Meffinc  , 

erce  qu  elle  a  été  de  la  dépendance  des  empereurs  Grecs, 
étoit  le  chef  ou  abbé  d'un  monaftere  de  religieux  de 
faint  Bafilc  ;  mais  le  roi  d'Efpagne  1  a  fait  ériger  en  com- 
mende,  &  cette  commende  eft  d'un  fort  gros  revenu. 
On  appelle  aufli  anbmandritts  les  abbés  de  Mofcovie, 
félon  le  rapport  d'Olearius.  *  Du  Canec ,  tloffar. 

ARCHIMEDE ,  philofophc  de  la  ftetc  des  Stoïciens, 
qui  alla  volontairement  en  exil  chez  les  Partîtes,  & 
qui  laifla  des  fucccflcurs  1  Babylone.  Plutarque  parle 
de  lui  dans  le  traité'  de  fexit  ;  Ciccron  dans  le  4.  livre 
des  que/lions  académiques;  &  Strabon  dans  le  14.  livre. 

ARCHIMfiDE,  philofophe  Trallien,  &  différent 
de  celui  de  Syracufe  ,  a  écrit  des  commentaires  fur 
inat  U 
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Homère,  un  traité  de  mécaniques ,  &c.  *  Suidas,  ïh 
Areb.  .j 
ARCHIMEDE  de  Syracufe,  excellent  mathemati-  ' 
cien  *  que  Cardan  appelle  inimitable ,  avoit  une  pafllon* 
fi  violente  pour  cette  feience  ,  qu'il  negltgeoit  de  pren- 
dre fa  réfection  ,  afin  d'avoir  plus  de  tems  pour  l'étu- 
dier. Sesdomeftiques  étoient  fouvent  obligés  de  l't 


cher  par  force  de  fon  cabinet;  8c  lotfqu'ils  le  tiroient 
du  batn  &  qu'ils  l'oignoient ,  il  traçoit  des  figures  géo- 
métriques fur  fon  corps.  Il  avoit  le  génie  fi  inventif  pour 
la  mechanique,  qu'il ofa  dire  au  roi  Hieronfon  parent 
&  fon  ami ,  que  s'il  trou  voit  une  autre  terre  pour  pla- 
cer fis  machines  ,  il  pourrait  lever  celle  que  nous  ha- 
bitons. Il  fit  une  fpherede  verre ,  dont  les  cercles  fui- 
voient  les  mouvemens  de  ceux  du  ciel ,  avec  une  régu- 
larité admirable.  L'on  voit  encore  aujourd'hui  i  Rome 
dans  le  cabinet  de  Kircher ,  une  fpherc  conftruite  pref- 
que  d'une  manière  auffi  ingeniculc  que  celle  d'Ardu* 
mede.  ïl  trouva  moyen  de  découvrir  le  larcin  qu'un  or- 
fèvre avoit  fait  fur  la  couronne  du  roi ,  en  mêlant  d'au- 
tre métal  avec  de  l'or  ,  &  eut  tant  de  joye  d'avoir  dé- 
couvert ce  fecret,  qu'il  fortit  du  bain ,  fans  s'apperce- 
voir  qu'il  étoit  nud  ;  0c  que  dans  fon  abftraâion  il  cou- 
rut en  fa  maifon pour  en  faire  l'expérience ,  criant ,  je 
l'ai  trouve',  je  t'as  trouvé.  Les  merveilles  de  fon  art  fu- 
rent plus  connues  par  les  machines  qu'il  inventa  pour 
faire  fauter  en  l'air  les  vaifTcauxdcMarcellus,  quiaffie- 
geoit  Syracufe.  Pour  l'invention  de  brûler  les  vaifleaur 
ennemis,  par  le  moyen  des  miroirs  ardens,'que  l'on 
prétend  qu'il  trouva  dans  ce  (iege  ;  on  la  doit  attribuer 
i  Proclus,  qui  la  pratiqua  le  premier  dans  lefiege  de 
Conftantinoplc,  fous  l'empire  d'Anaftafe.Lorfque  Syra- 
cufe futprile,  Archimcdc,  qui  étoit  occupé  à  quelque 
dcmonftration  de  géométrie ,  n'entendit  point  ce  bruic 
extraordinaire  qui  fe  fait  auxprifes  des  places.  Un  fbl- 
datqui  le  trouva  occupé  i  tirer  des  lignes,  lui  demanda 
fon  nom  •  mais  lui  plein  de  ce  qu'il  meditoit,  le  pria  de 
ne  point  l'interrompre  ;  ce  qui  choqua  fi  fort  ce  brutal , 
qu'il  tua  Archimede.  Marcellus  , qui  avoit  expreftèmenc 
ordonné  de  l'épargner,  témoigna  un  déplailir  extrême 
de  cette  mort,  8t  reçut  fort  civilement  les  parens  de  ce 
grand  homme.  Archimede  fut  tué  la  première  année  de 
la  CXLII.  olympiade ,  l'an  546.  de  Rome,  &  108.  avant 
Jef  us-Chnft.  On  lui  attribue  l'invention  d'une  1 
de  limace,  qu'on  appelle  la  vis  d' Archimede, 
Vitruve  ne  I  en  fafle  pas  l'inventeur.  Diodore  de"  ; 
qui  a  écrit  prefque  en  même  tems  que  Vitruve,  l'en 
fait  inventeur  ;  mais  l'ufage  célèbre  qu'il  donne  à  cette 
machine  dans  fon  livre ,  qui  cit.  d'avoir  fervi  i  rendre 
l'Egypte  habitable ,  en  cpuifant  les  eaux  dont  elle  étoic 
autrefois  inondée ,  peut  faire  douter  ,  qu'elle  ne  foie 
beaucoup  plus  ancienne  qu' Archimede.  Ciceron,  dans 
le  tems  qu'il  étoit  quefteur  en  Sicile,  fc  glorifie  d'avoir 
découvert  i  Syracufe ,  hors  de  la  porte  Acragane  ,  le 
tombcaûTTftrchirncde  ,  tout  couvert  de  ronces  &  d'é- 
pines qui  étoient  crues  en  ce  lieu.  11  dit  qu'il  le  recon- 
nut, pour  avoir  remarqué  un  cylindre  fit  une  fpherc  gra- 
vés fur  la  pierre.  t^>us  avons  encore  au  jourd  nui  quel- 
ques traités  de  cet  excellent  géomètre.  On  les  porta  en 
Italie  après  la  prife  de  Conftantinoplc.  Depuis ,  Jean  Re- 
eiomontanus  les  ayant  fait  connoître  en  Allemagne,  oit 
il  en  avoit  porté  quelques  copies,  Thomas  Venatorius 
les  fit  imprimer  par  Hervagius  en  1544.  On  nous  en  a 
en  fuite  donné  d'autres  éditions.  En  1615.  David  Rivaulc 
publia  à  Paris  ces  traités  d' Archimede ,  Opéra  meebameai 
Circuit  dimenfit  ;  De  tmeis  fptrab'libtis  ;  De  quadratura  pa- 
raboles, De  conoid'bus  &  jpbrotdibuti  De  numéro  arena.  U 
y  a  des  commentaires  du  même  Rivault.  On  peut  encore 
remarquer  que  Jofeph  Scaliger  trouvoit  quelques  fautes 
dans  Archimede  ,  po'ir  lequel  Adrianus  Romanus  a 
écrit  une  excellente  apologie.  *  Plutarch.  m  vita  Mar- 
celti. Tit.  Liv.  /.  1.  y  c.  \uvel Dec.  j.  t.  y  Valcr.  Maxim. 
1.8.  (.  7.  ex.  14.  Plm.  bijl.  nu.  l.  7.  t.  47.  Cicero, 
Tufcul.  quaft.l.  5.  Cardan.  /.  16.  dejitbtil.  Thomas  Ve- 
natorius. Adrianus  Romanus.  Voulus.  Rivaltius.  Cla- 
vius ,  tVc. 

ARCHIMELUS  ,  poète  Grec ,  qui  vivoit  fous  la 
CX XXVI. olympiade,  vitrs l'an  176.  avant  J.C.  fit  une 
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épigmmme  fur  un  viulciu  d'une  grandeur  furprenante , 

qu  avoit  fait  bitir  Hit  ron ,  roi  de  Syracufe ,  &  il  en  eut 
pour  recompeafe mille  muids  de  bled ,  qu'on  lui  porta 
jufq  u  à  Athènes ,  où  il  y  a  apparence  qu  il  demeurait. * 
Athénée  ,i.f.  Btylc ,  diS.  int. 

ARCH1MIME,  mot  dérivé  du  grec  ir&imï  Anbi- 
mumut,  c'ett-idire ,  nuùtit  **«/•»•  ou  sniub*uf»u,  qui 
contrefait  la  démarche,  lesgcttesoc  laparok  des  per- 
mortes  &  vivantes  :  l'on  en  voyoit  de  cette  forte 

Tel 
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ARCHINTO  (  ïofcphc  )  né  le  16.  Avril  16 -t.  arche- 
vêque de  Milan ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent XII.  le  ia.  Novembre  1699.  8c  mourut  le  9.  Avril 
17U.  âgé  de  6t.  ans. 

ARCHINUS,  citoyen  de  la  vdlcd'Argosdani  1*  Pc- 
loponnefe,  trouva  le  moyen  de  le  rendre  maître  d'Ar- 
gos  par  une  adrelle ,  dont  Polyen  fait  ainG  le  récit.  Les 
magiftrats  de  la  ville  avoient  sait  forger  des  armes  neu- 
ves pour  les  citoyens  ,  aux  dépens  du  public ,  6t  avoient 
donné  à  Archious  le  foin  de  (es  distribuer.  Celui-ci ,  i 
mefure  qu'il  donnott  les  armes  neuves,  ferroit  les  vieilles 
fous  prétexte  de  les  confacrer  dans  les  temples  des  dieux, 
fuivant  l'ordre  des  magiftrats  ;  nuis  les  ayant  en  fa  dif- 
poGtion,  il  en  arma  pïulieurs  vagabonds  &  mercenaires 
qu'il  avoit  préparés  pour  cette  exécution  ,  8tufurpade 
Cette  manière  la  fouverainc  autorité  dans  Argot.  *  Po- 
se» lyen ,  /.  t. 

g*  ARCHIPEL.  On  nomme  ainli  toutes  les  plages  de  la 
mer  où  l'on  trouve  un  grand  nombre  d'ifles  comme  ra- 
maflées.  L'on  compte  iix  Archipels  ;  fçavoir  »  l'Archipel 
de  la  mer  Egée ,  de  faint  Lazare ,  des  Molucques ,  de 
Chilué ou CMfV(  celui-ci  s'appelle  aufli  Anbiftl  i' Att- 
end )  des  Maldives ,  8c  l'Archipel  de  Mexique. 

L'Archipel  de  la  mer  Ege'e  eft  une  partie  de  la  mer 
Méditerranée,  entre  l'Alte ,  la  Macédoine  8c  la  Grèce , 
dans  laquelle  il  fc  trouve  un  grand  nombre  d'ifles,  oui 
Vétendcnt  depuis  le  détroit  deGallipoli  jufqu'a  la  cote 
d'A(ic,8c  au-deflùs  dcCandie,quc  l'on  y  comprend  auflï. 
Les  anciens  ontdiviféoes  iflesen  Cycladcs  8c  enSpora- 
des.  Les  CjcUitt,  au  nombre  de  cinquante ,  font  autour 
de  1 1  lie  de  Delos ,  en  forme  de  couronne;  d'où  leur 
vient  le  nom  de  CjiUtUi,  du  mot  grec  KimAw,cercle. 
I-ts  Sftrxdtsy  ainfi  appcllécs  du  mot  grec  m;**,  femer, 
font  eparfes  fans  ordre  entre  l'Allé  8c  la  Crète.  Après 
cette  illc,  nommée  aujourd'hui  c<tndit,  la  plus  grande 
cft  l'Euboé,  prtfcntcment  Negrepont .  que  le  fameux 
détroit  de  1  Euripe ,  qui  a  fon  flux  0c  r <  flux  fept  fois  le 

Gr,  fépare  de  la  côte  d'Athènes.  Les  autres  ifles  font 
bos ,  aujourd'hui  Metclin  ,  Chio  ou  So«,  Samos  , 
Rhodes ,  Lcmnos,  Samothrace,  &  quantité  d'autres, 
dont  il  y  en  a  de  petites  qui  ne  font  habitées  que  par  des 
religieux  Grecs. 

L'Archipel  de  S.  Lazare  eft  une  partie  de  l'Océan 
Oriental,  couverte  de  diverfes  petites  illes ,  vers  celles 
des  Larrons ,  entre  le  Japon ,  les  Philippines  8c  la  Nou- 
velle Guinée. 

L'Archipel  des  Molucqjjes  cft  usa  grande  partie  de 
l'Occan  des  Indes  en  A 1 1  c ,  qui  eft  fort  étendue  6c  proche 
des  ifles  Molucques ,  dont  on  lui  a  donné  le  nom.  Il  efl 
divifé  en  cinq  parties ,  qui  font  l'Archipel  des  Moluc- 
ques, proprement  dit  ÏAnbiptldtt  Ctltbet;  l'Archipel 
d  Amboina; l'Archipel  du  Maure;  8t  l'Archipel  des  Pa- 
pons  ou  Noirs.  Emmanuel  de  Faria  Portugais ,  en  fait 
ne  ample  defeription. 

L'Archipel  de  Chile  ouChiloe',  dans  l'Amérique 
ridionale,  cft  une  côte  de  la  mer  Pacifique ,  vers  le 
royaume  de  Chiloë.  U  cft  tout  couvert  de  diverfes  peti- 
tes ifles. 

L'Archipel  des  Maldives  efl  dans  la  mer  des  Indes , 
fur  la  côte  de  Malabar,  fie  vers  les  Maldives  ,où  Ion 
compte  près  de  lix  mille  ifles  différentes. 

L'Archipel  de  Mexique,  eft  proprement  le  golfe  de 
Mexique ,  où  il  y  a  pluiieurs  ifles. 

L'air  dans  l'Archipel  y  cft  extrêmement  doux  ;  on  ne 
s'y  apperçoit  prcfque  point  de  l'hy  ver  ;  les  chaleurs  n'y 
font  point  incommodes  ;  les  arbres  y  font  prefque  toû 
jours  verds,  quelques- une  même  ont  des  fleurs  prcfque 


toute  l'année.  Il  y  a  quantité  d'orangers  8c  de  citrormief% 
que  les  premières  chaleurs  font  épanouir.  On  ne  voit 
dans  les  montagnes  que  de  la  lavande  &  du  thin ,  dont 
les  abeilles  qui  y  volent  par  nuées ,  tirent  un  miel  autfi 
tranfparcnt  que  notre  gelée.  Les  ruifleaux  font  bordés 
de  lauriers  rôles  ,  qui  viennent  a  l'avanturc  dans  les 
prairies.  On  voit  à  Naxe  des  arbres  hauts  de  douze  ou 
quinze  pieds,  faire  un  berceau  d'un  quart  de  lieuë  dt 
long.  Les  vins  y  font  fi  exquis ,  que  les  anciens  font  ap- 
pelléefi^*  icIUuintt.  Les  fruits  y  font  en  abondance  & 
des  plus  excellera.  On  y  trouve  toute  forte  de  gi- 
bier. 

Tous  les  peuples  de  l'Archipel  font  Chrétiens,  mais 
tous  ne  font  pas  Catholiques.  Les  Latins  qui  n'en  occu- 
pent que  le  tiers ,  font  répandus  en  diverfes  ifles,  dont 
quelques-unes  n'ont  qu'un  vicaire  entretenu  par  le  faint 
fiege.  Les  autres,  comme  Naxe,  Milo,  Andra,  Syra, 
Tine ,  Siphanto ,  font  gouvernées  par  leurs  prêtres  La- 
tins. L'archevêque  de  Naxe  cft  le  métropolitain  de  ces 
ifles ,  &  cette  églife  cft  la  feule  qui  ait  confervé  fon  an- 
cien chapitre.  Dans  ces  ifles  il  y  a  des  Jefuitcs  8c  des  Ca- 
pucins ,  tous  millionnaires.  Outre  les  Latins  qui  fuivent 
les  coutumes  8c  les  cérémonies  de  l'églife  Romaine ,  il  y 
a  des  Grecs  Orthodoxes ,  qui  gardent  le  rite  ancien  de 
leur  églife,  8c  qui  reconnoiflent  le  pape.  Leur  nombre 
eft  plus  petit  que  celui  des  Grecs  Schifmatiqucs.  Les 
moines  du  mont  Athos,  nommé  le  Mmt  fsmt  «parcou- 
rent ces  illes  dans  le  tems  de  l'A  vent  8c  du  Carême, 
pour  adminiflrcr  les  facremens  aux  Grecs  de  leur  rite; 
&  p  1  r  leur  hardieffe  1  crier  contre  le  pape ,  8c  à  déclamer 
contre  les  Latins,  ils  s'attirent  l'a  friction  du  peuple,  8c 
en  retirent  de  grottes  contributions.  Les  Grecs  de  ces 
ifles  font  plus  finceres  que  ceux  de  terre  ferme  ;  cepen- 
dant ils  font  aufli  inconftans,  fourbes  8c  menteurs;  ce 
qui  a  fondé  le  proverbe  du  pays,  quand  on  veut  parler 
de  trois  fortes  de  gens  qui  n'ont  gueres  de  probité, 
Turc»  dt  Negrtpnt,  Grtts  tTAtbtntt,  &  fuift  dt  S*U- 


Entrc  toutes  ces  ifles ,  celles  de  Naxe ,  d' Amourgo  8c 
de  Milo  ont  fleuris  par  les  beaux  arts  8c  par  la  poeue , 
qui  n'y  font  prcfque  plus  connus  ;  même  le  grec  an- 
cien, appdléjjrrc  ht  tn  il,  n'eft  plus  la  langue  des  Grecs 
d'aujourd'hui ,  qui  y  ont  fubftitué  une  cl  pe  ce  de  jargon 
mêlé  de  pluiieurs  autres  langues  ,  excepté  cependant 
ceux  de  1  ifle  dlcaric,  qui  parlent  encore  un  grec  allez 
pur.  Les  habitans  de  l'Archipel  ont  un  fort  mauvais  goût 
pour  la  peinture;  la  fculpturc  8c  l'architecture  n'y  lont 
plus  en  ufage.  Leur  occupation  la  plus  ordinaire  eft  1« 
commerce.  Les  mariages  font  aifes  i  rompre  chez  les 
Grecs  de  ces  ifles  ;  pour  dix  écus ,  pretentant  requête 
au  patriarche ,  les  deux  parties  peuvent  fc  pourvoir  ail- 
leurs ,  fans  qu'on  y  puiile  trouver  à  redire.  Cet  ufage  8c 
l'humeur  jaloufe  des  Grecs  obligent  les  femmes  a  une 
grande  rderve.  Dans  les  églifes elles  font  féparées  des 
nommes  ,  6t  cachées  fous  de  grands  voiles.  Leur  habil- 
lement cft  allez  bizarre,  Se  elles  l'ont  change  depuis 
qu'elles  ont  vû  les  modes  de  France. 

Tous  les  Grées  de  ces  ifles ,  Sç  lur-tout  les  femmes , 
ont  une  palBon  extraordinaire  pour  les  d<mf<.s  publique?. 
!  La  coutume  de  pleurer  les  morts  efl  dtmeuice  parmi 
eux.quoiqu'ils  regardent  cette  coùtume  comme  un  rtftc 
de  l'ancienne  idolâtrie. 

Ces  Ifles,  qui  depuis  fort  long-tcms  étoient  de  l'em- 
pire Grec,  furent léparées  en  diverfes  républiques  ,  8e 
curent  des  princes  particuliers.  Apres  que  les  François 
furent  devenus  maîtres  de  Conftantinoplc,  8c  que  Bau- 
douin comte  de  Flandre,  fut  élû  empereur  ,  pluiieurs 
feigneurs  Grecs  profitant  de  la  confulionoù  (toit  alors 
cet  empire,  s'érigèrent  en  fouverains,  fc  jetterent  fur 
les  côtes  de  la  mer  Egée ,  8c  dans  les  autres  illes  de  l'Ar- 
chipel, d'où  ils  fàifoicnt  lans  cède  des  courfes  fur  les 
Latins ,  dont  la  domination  leur  étoit  infupportablc. 
Henri  frère  de  Baudouin  8c  fon  fucccflcur ,  pour  dé* 
truirc  tous  ces  petits  fouverains ,  permit  aux  grands  fei- 
gneurs de  fa  cour ,  pour  les  recompenfer  des  grands  fer- 
vices  qu'ils  avoient  rendus  à  ce  nouvel  empereur ,  d'ar- 
mer contre  ces  rebelles ,  8c  leur  abandonna  toutes  les 
conquêtes  qu'Us  pourroient  faire.  Les  Vénitiens,  qui 
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avoicnt  aidé  les  François  à  la  prife  de  Conftantinople , 
3c  aufqucls  étoit  échû  en  partage  la  ThcfTalie  &  une 

Farcie  de  la  Macédoine  ,  permirent ,  à  l'exemple  de 
cmpereur,aux plus confidcrables d'entr'eux,  d'équiper 
des  vaifleaux  ,8c  de  faire  au(lldesconquétes,pour  en  jour 
par  eux  &  leurs  fucccffeurs.Marc  Dandolo  îiirprit  Gal- 
iipoli  ;  André  Gizi  s'empara  des  ifles  de  Tincs,  de  Mi- 
coni ,  de  Schiro  8c  de  Scopelo  ;  &  Marc  Sinudo ,  un  des 
plus  grands  capitaines  qu'eût  alors  la  republique  .  fc 
rendit  maître  de  l'ifle  dcNaxe  en  1x07.  8c  devint  par-là 
le  premier  duc  de  F  Archipel,  Naxe  étant  la  capitale  de 
ce  duché.  Il  conquit  cnfuitc  les  ifles  de  Paros ,  d'Anti- 
paros,  dcSantorin  ,  deNio,  deCimulo  ,  deMilo.de 
Siphanto  8c  de  Policandro ,  où  il  mit  des  gouverneurs  & 
des  garnirons.  fr^nSanudo,  VI.  duc  de  Naxe ,  n'ayant 
eu  qu'une  fille  appellée  Florence ,  la  maria  1  Jean  Car- 
cerio  ou  DaIU  Caneri , Jeune  feigneur ,  fouverain  d'une 
troifiéme  partie  de  l'ifls  de  Negrepont ,  8c  le  mit  en 

rr.fljOD  du  duché  de  l'Archipel  quelque-tcms  avant 
morr.  Tlmntt  Sinudo ,  après  la  mort  de  fe*H  Carce- 
rio ,  tpoufa  SicoIm  Sanudo ,  II.  du  nom ,  petit  (ils  de 
Mm  Sinudo ,  feigneur  de  Milo ,  frère  puîné  de  Gwl- 
Uume  Sinudo,  IV.  duc  de  l'Archipel,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfans.  Du  premier  lit  elleavoit  eu  N««/*Car- 
ecrio ,  feigneur  de  Negrepont ,  dont  Nicolas  Sanudo  fon 
beau-perc  ,  qui  prit  le  titre  de  duc  de  Naxe ,  fut  tu- 
teur.  SicoIâi  Carcerio,  qui  fucceda  à  Sueljs  Sinudo  , 
Ion  beau-pere ,  ne  laifîa  qu'une  fille  nommée  Marie , 
mariée  à  Gjfpurd  de  Sommerive  ,  8c  fut  aûaffiné  dans 
une  partie  de  chatTe  par  ordre  de  Crifpo,  feigneur  de 
Milo,  qui  jettantee  crime  fur  Gafpard  de  Sommerive, 

Kdrcdc  Carcerio ,  s'empara  du  duché  de  l'Archipel', 
it  il  fut  le  X.  duc ,  &  continua  la  fucccfikra  juf- 

3u'à  ficquei  Cnlpo  ,  qui  fct  le  XXI.  8c  dernier  duc 
e  l'Archipel.  Ce  fttqats  Crifpo  s'abandonna  fi  fort  aux 
plaifirs,  que  l'ifle  de  Naxe  n'étant  qu'un  lieu  de  diflblu- 
tions  8c  de  débauches ,  les  Grecs  ,  qui  confcrvoient  tou- 
jours une  haine  furieufe  contre  lesLatins,envoyerent  des 
députés  vers  le  grand  feigneur,  pour  fc  plaindre  des 
violences  de  leur  duc ,  &  lui  demander  quelqu'un  d< 
{à  main.  Selim  II.  fucccflcur  de  Soliman ,  donna  le  du 
ché  à  un  Juif  nommé  feun  Mickz ,  qui  n'ofart  venir 
'  dans  l'Archipel ,  y  envoya  un  gentilhomme  Efpagnol 
appelle  Vrj'Koa  OnoneU* ,  qui  gouverna  fous  le  nom  du 
Juif.  Ce  changement  obligea  ftcanei  Crifpo  de  fc  ré- 
fugier avec  fa  famille  à  Venife,  ou  il  mourut  peu  de 
tems  apré*  ;  en  forte  que  cette  famille  fi  confiderable 
autrefois  en  Orient ,  eft  prefentement  éteinte.  Ainfi 
finit  la  fouveraineté  de  l'Archipel ,  l'an  ijôo".  après 
«voir  été  plus  de  300.  ans  entre  les  mains  des  princes 
Latins.  Le  Juif  Miriez  ne  la  garda  que  fort  peu  d'an- 
nées, 8c  depuis  lui  elle  a  toujours  relevé  immédiate- 
ment du  Turc.  Chaque  ifle  confiderable  eut  d'abord 
fbn  bey  ou  fon  cadis  qui  la  gouvernent  ;  mais  les  ar- 
mateurs Chrétiens  qui  courent  ces  mers  leur  faifoient 
tant  d'infultes ,  que  les  Turcs  ont  pris  le  parti  de  gou- 
verner fcalementde  loin.  Depuis  ce  teins- U  chaque  ifle 
crée  fes  magiftrats  tous  les  ans,  8c  font  une  republique 
à  part.  On  appelle  ces  magiftrats  zpitrepci  :  leur  auto- 
rité eft  fort  étendue'.  Ils  ne  peuvent  cependant  condam- 
ner perfonne  a  mon  fans  la  participation  de  la  Porte. 
Ils  ont  le  foin  de  ramaflcr  le  tribut  pour  le  grand  fei- 
gneur. Sitôt  que  le  baehaou  le  bey  paroîtfur  fes  galè- 
res ,  ils  vont  le  trouver  en  mer ,  8c  lui  portent  ce  qu'ils 
ont  pû  recueillir.  Si  le  tribut  eft  tout  entier,  l'officier 
Turc  leur  permet  de  retourner  ;  mais  quand  il  manque 
quelque  chofe ,  il  les  retient  fort  fouvent  fur  fes  galè- 
res ,  jufqu'à  ce  que  tout  toit  payé.  *  Pcoloméc.  Pline. 
Sanfon.  Baudrand  ,  hif.mre  nouvelle  àet  tntitnt  duce  dt 
t  Archipel ,  Itv.  1.  1.  J.  r>  4-  Audiffrct,  geogr. 

ARCHIPEL  d'Amboina  (  1*  )  partie  de  YOceia  des 
Indes ,  MM*  AMBOINA. 

ARCHIPEL  des  Celcbes  (!') partie  de  l'Océan  des 
Indes  en  Alie ,  ou  plutôt  de  l'Archipel  des  Molucques, 
vers  les  illesdes  Cclebes,  deMindano,  deMafbartc  8c 
Autres  i  l'occident  des  illes  Molucques  propres ,  où  il  y 
ft  quantité  d'ifles  éparlcs  çà  8c  là  qui  obéiflent  encore 
actuellement  à  leurs  rois.  ; 
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ARCHIPEL  du  Maure  (  1')  partie  de  l'Océan  des 
Indes  8c  de  l'Archipel  des  Molucques  ,  vers  la  partie 
fcptentrionale  de  I  ifle  de  Gilolo ,  8c  vers  fa  partie 
orientale,  où  il  y  a  plufieurs  ifles  8c  golfes,  qui  font 
à  peine  connus  de  nous  ,  félon  Emmanuel  Paria  8c 
Baudrand. 

ARCHIPEL  DU  NOUVEAU  PAYS  BAS,  dans 
l'Amérique  fcptentrionale.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ARCHIPHERACITES  ,  nom  que  les  Juift  don- 
noient  à  ceux  qui  avoientla  charge  de  lire  le  texte  de 
la  loi  ,  8c  de  l'expliquer  au  peuple.  Ce  nom  eft  com- 
pofcdu  erec  A'fX'tpnHdfduté,  8c  de  l'hcbrcu  pbertc  * 
qui  lignifie  tint  ,  USurt  puhhqnt  8c  expbtstun.  On 
lesappclloit  .  .1.  ■:  ..  •„....«.,  ArcbifjnÂgoguts  ,  c'eft-à- 
dire,  c/wjfi  dt  I4  fjntgAgue.  *  Grotius,  tnntv.  ttfi. 

ARCHIPPE  ,  Archippus  ,  compagnon  8c  bien -aimé 
de  fàint  Paul;  on  veut  qu'il  ait  été  évêque  de  Colof- 
fes,  8c  un  des  foixante  8c  douze  difciplcs  de  Jefus- 
Chrift ,  8c  qu'il  foit  mort  le  ta.  de  Mars.  Mmjnl. 
Rm*m.  Il  en  eft  parlé  *  Cdtff.  IV.  17.  Efitrt  i  PbMtmn , 
vtrf.  2. 

ARCHIPPUS .  poëte  comique  Grec ,  qui  vivoit  fous 
la  XCI.  olympiade,  vers  l'an  416.  avant  J.  Cil  y  a  eu  de 
ce  nom  un  archonte  d' Athènes ,  8c  un  philolbphe  de  la 
fede  de  P ythagore.  *  Voff. de poét.  Gr*c. 

ARCHIPRESTRE,  titre  dune  dignité  ecclcfiafti- 
que ,  que  l'on  donnoit  autrefois  au  premier  des  prêtres 
dans  une  églife  épifcopale.  Sa  fonction  étoit  de  veiller 
fur  la  conduite  des  prêtres  8c  des  clercs  ;  de  célébrer  la 
me  (Te  en  l'abfcnce  de  l'cvêque  ;  d'avoir  foin  des  veuves, 
des  orphelins  8c  des  pauvres  paffans ,  auffi-bien  que 
l'archidiacre.  Encore  à  prefent  la  dignité  d'archiprêtre 
eft  la  première  après  celle  de  l'évêquc,  dans  quelques 
éelifes  cathédrales ,  comme  à  Vérone ,  à  Peroule ,  Sec. 
Depuis  on  a  donné  le  titre  d'archiprêtre  aux  premiers 
curés  d'un  diocefe ,  ou  aux  doyens  des  curés.  On  les 
diftingue  en  archiprêtres  de  la  ville .  8c  enarchiprêtres 
de  la  campagne  ou  doyens  ruraux.  Il  en  eft  parié  dans 
le  II.  concile  de  Tours  en  567. 8c  dans  les  capitulaires 
de  Charles  le  ii.iwf ,  qui  mourut  l'an  877.  Il  y  a  en- 
core à  prefent  deux  archiprêtres  dans  la  ville  de  Paris  , 
qui  font  les  cures  de  la  Magdclainc  8c  de  faint  Severin. 
M.  Simon  remarque ,  que  comme  les  curés  étoient  au- 
trefois tirés  du  clergé  de  l'évêque ,  8c  qu'il  y  avoit  cn- 
tr'eux  delà  fubordination;  celui  qui  étoit  le  premier  fé 
nommoit  archipretre,  8c  avoit  en  effet  une  prééminence 
au-deûusdes  autres  prêtres  ou  curés.  Il  ajoute  que  l'ar- 
chiprêtrefe nomme  Pmop*p*i  chez  les  Grecs,  c'eft-à- 
dire ,  premier  Pspjs  ou  Prttrt  ;  8c  que  dans  le  catalogue 
des  officiers  de  l'églife  de  Conftantinople ,  il  eft  re- 
marqué qu'il  donne  la  communion  au  patriarche ,  Jjt 
que  le  patriarche  la  lui  donne  ;  8c  qu'il  tient  le  premier 
rang  dans  l 'églife  ,  rempliûant  la  place  du  patriarche  en 
fbn  abfcncc.  Le  P.  Goar ,  dans  les  remarques  fur  ce  ca- 
talogue, dit  que  l'archiprêtre  chez  les  Grecs  a  fuccedé 
en  quelque  manière  aux  anciens  coévtques  ;  8c  que 
dans  les  ifles  qui  font  de  la  dépendance  des  Vénitiens  « 
il  ordonne  les  leâeurs  8c  juge  les  caufes  eeelefiaftiquesé 
Il  y  a  des  euchologcs  où  l'on  trouve  la  forme  de  confé- 
rer la  difmité  d'areniprètre  ;  8c  le  P.  Goar  l'a  rapportée 
d'un  euchologe  manuferit ,  qui  appartenoità  Albums. 
L'évêque  lui  impofeles  mains,  comme  on  fait  dans  Iet 
ordinations ,  8c  ce  font  les  prêtres  qui  le  prefentent  à  l'é- 
vêque. *  Du  Cange ,  gltg.  Uttmt. 

ARCHIROTA  (  Alexandre  )  Laocelot  de  Pcroufe  , 
dans  fon  ouvrage  intitulé Cbi  Undtvtn*  t  s*vn> ,  dit  que 
cet  auteur  portoit  le  nom  d'Alexandrc;mais  à  la  margc8£ 
dans  la  table  des  matieres.il  le  nomme  Agofii ne.  Archi rota . 
étoit  abbé  des  Olivets,  forte  de  moines  en  Italie,  8c 
originaire  dcNaples.  Il  compofa  entr'autres  livres  ni* 
recueil  des  tttim  dtt  rots  dtnt  t étnturt  f*»t  mention ,  8e 
le  dédia  à  Bonuc  Sfbrce ,  reine  de  Pologne ,  qui  demeu- 
roit  alors  à  Bari ,  8c  qui  lui  donna  pour  recompeofe  une 
penHon  viagère  de  }oo.  écus  par  an.  Cet  ouvrage  fut] 
compofê  en  italien ,  8c  pouvoit  être  le  même  que  celui 

Jiuia  pour  titre,  Dtfctrfi  fopr*  dtvtrfi  iMtgbi  dtU*  Cttri 
trittMt*.  Le  catalogue  d'Oxford  marque  qu'il  eft  divif8 
en  deux  parties ,  dont  la  première  fut  imprimée  i  Flo* 
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rente  en  T581.  »b8".  &1»  féconde  dans  la  même  ville  , 
l'an  158}.  in  8°.  On  lit  dans  le  même  catalogue  que  le 
traité  De  voto  paupertat  s  parut  à  Florence  l'an  15:80.  m 
8".  8t  que  l'auteur  de  ces  trois  livres  (c  nomme  AlexJn- 
der  Atchrol*  ,  d'où  l'on  pourroit  conclure  avec  Konig, 
que  celui  dont  nous  parlons  cil  auteur  du  traité  fur  le 
▼œudcpauvrctc.Lancelot  dePeroufe,dans  (bn  livre  déjà 
cité,  p.  987.  dit  qu'il  a  vécu  uo.ans.  Konig  le  fait  fleurir 
en  16  ; '1  8c  lui  attribué*  un  commentaire  fur  le  livre  de 
S/mué!  &  des  Rois.  *  Bayle ,  diil.  crit. 

ARCH1S ,  Arc t ,  village  d'Afic  dans  la  Syrie ,  au  pied 
du  Mont  Liban ,  fur  la  côte  du  Bcglerbeglic  de  Damas. 
Ce  n'cfl  que  les  relies  de  la  ville  d  Ara ,  qui  étoit  épif- 
copale  *  fuffragante  d'EdcITe.  Elle  étoit  fituée  entre 
Tortofcac  Tripoli.  *Baudrand.  Commcnviilc  ,  tuiles 
gco*r.  cr  ibronoi. 

ARCHlSYNAGOGOE,  chef  ou  prince  delafyna- 
gopic.  Il  ift  parlé  dans  l'écriture  fainte  de  trois  chefs 
de  !a  lyragogae  ,  dont  la  fonction  étoit  de  rcg'.cr  tout 
ce  qui  s'y  devoir  faire,  d'intei  prêter  la  loi ,  de  faire  les 
prières  ,  Sec.  Le  premier  ctoit  nommé  faite.  Ce  fut 
celui  dont  Jcfus-Chrift  rtffufcita  la  fille.  Marc.  V.  Le  fé- 
cond cft  celui  qui  trouva  à  redire  quel  C  tût  guéri  le 
jour  du  Sabbat  une  femme  pofTcdéc  depuis  dix-huit  ans 
d'un  démon  qui  la  tenoit  courbée  ,  &  qui  dit  au  peuple  : 
Iljd  fix  jours  dans  laftmainc  pour  travailler,  venet,  en 
tes  jturs.n  pour  être  guéris ,  &  non  pas  le  jour  du  Sabbat.  * 
Luc  ,  ebap.  XIII.  verf.  14.  Le  troiliémc  s'.ippelloit  Cr/pe, 
chef  de  la  fynagogue  de  Corinthc ,  qui  le  convertit  par 
lesprédicatifins'deraint  Paul  avec  toute  fa  famille,  & 
un  grand  nombre  de  Corinthiens ,  qui  furent  tous  bap- 
tifés.**».  XPW.8. 

ARCHITECTE.  *  L'architecte ,  dit  Vhfûvc,  doit 
m  fçavoir  écrire  8c  defliner,  8t  être  inftruit  dans  la  geo- 
umetrie;  avoir  quelque  connoiflanec  de  l'optique,  de 
»  l'arithmétique  &  dcThiftoirc;  avoir  étudié  la  philo- 
ufoplùe ,  la  mutique;  fçavoir  quelque  chofe  de  la  mc- 
«deeme,  delà  juiifptudencc  8c  de  laftrologie.  Il  doit 
fçavoir  defliner  ,  afin  d'exécuter  pins  facilement  les 
.,  ouvrages  qu'il  a  projettes  fur  les  defleins  qu'i  I  au  t  a  tra- 
»  cés.  La  géométrie  lui  efl  aufli  d'un  grand  fecours  , 
./particulièrement  pour  lui  apprendre  a  fe  bien  fervir 
»  de  la  rcglc  8c  du  compas  ,  8c  pour  prendre  les  alligne- 
„  mens,  8c  dreffèr  toutes  chofcsàrcqucrrc&aunivtau. 
n  L'optique  lui  fert  à  fçavoir  prendre  les  jours  Se  faire 
m  les  ouvertures ,  félon  la  difpofition  du  ciel.  L'arith- 
»  mcttque  cil  pour  le  calcul  de  la  dépenfc  des  ouvrages. 
»  L'hiltoire  lui  fournit  la  matière  de  la  plQpart  des  or- 
u  ncmens  d'architecture ,  defquels  il  doit  fçavoir  rendre 
»raifon.  L'étude  de  la  philofophie  fert  aufli  1  rendre 
11  parfait  l'architeâe  :  je  parle  de  cette  partie  de  la 
•»  philofophie  qui  traite  des  chofes  naturelles  ,  &  qui  en 
»  grec  cil  appeQéc  phifiotogie.  Pour  ce  qui  cft  de  la  mu- 
»  fique ,  il  y  doit  être  conlommé ,  pour  fçavoir  difpolèr 
«les  vafes  d'airain  que  l'on  met  dans  les  apparremens, 
»'»  fous  les  degrés  des  théâtres ,  afin  que  la  voix  des  co- 
ït mediens  frappe  les  oreilles  des  fpcCtateurs  avec  plus 
m  ou  moins  de  force ,  de  dtftinction  8c  de  douceur  ;  il 
m  faut  aufli  qu'il  ait  connoiflanec  de  la  médecine,  pour 
•»  fçavoir  quelles  font  les  différentes  fituations  des  lieux 
••  de  1a  terre ,  afin  de  connoirre  la  qualité  de  l'air  ,  s'il 
•»  cft  fain  ou  dangereux ,  Se  quelles  (ont  les  diverfès  pro- 
»  pricecs  des  eaux.  L'architecte  doit  aufl:  fçavoir  la  ju- 
»  nfprudcnce  Se  la  coûtume  des  lieux ,  pour  la  conftru-' 
>»  étion  des  murs  mitoyens ,  des  égoûts,  des  toits  8c  des 
■>  cloaques,  pour  les  vûë's  desbâtimcnsi  pour  l'écoulc- 
»  ment  des  eaux  &  autres  chofes  de  cette  qualité.  L'a - 
•*  ftronomie  lui  fervira  aufli  pour  la  confection  des  ca- 
i  dransfolàlrcs ,  parla  connoirlaucc  qu'elic  rai  donne  de 
•4  l'orient  8c  det  occident ,  du  midi  at  du  feptentrion  , 
•  des  équinoxe*  Se  des  fblfticcs.  ••  Voilà  les  connoiûanccs 

Sue  Vitruve  exige  dans  un  architecte  ;  mais  l'on  peut 
ire  que  fi  tant  de  connoiffances  font  ncccffaircs  a  un  ar- 
chitecte,  quoique  dans  un  degré  médiocre ,  on  trouvera 
qu'il  y  a  trts-peu  de  parfaits  architectes. 

ARCHITECTURE ,  art  de  bâtir.  Cet  an  n'eft  pas  fi 
ancien  que  l'ulagedesbltimcns  ;  car  d'abord  on  a  fait 
des  mailons  poux  la  neccuïté  ;  8c  comme  le»  premiers 
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hommes  changeoient  fouvcntdedcmcurcî,  iîsfc  met- 
toient  peu  en  peine  de  la  durée  &  de  la  beauté  de  leurs 
habitations.  Mais  parce  que  dans  la  fuite  chacun  cher- 
cha à  s'établir  &  a  fe  fixer  dans  quelque  pays  particu- 
lier ,  on  commença  )  bâtir  des  logemens  plus  folides, 
pour  refifter  aux  injures  du  teins.  Enfin  le  luxe  s'étant 
répandu  parmi  les  nations  les  plus  puiflantes  &  les  plus 
riches ,  on  voulut  de  la  magnificence  dans  les  édifices  : 
ce  qui  donna  occafion  d'inventer  les  règles  de  l'archi- 
teâure.  Les  anciens  avoient ,  comme  nous ,  deux  forte» 
d'architectures  ;  l'une  qu'on  appelle  civile ,  Se  l'autre 
militaire.  La  première  a  toujours  fubfîfté ,  &  l'on  en 
fuit  encore  à  prefent  les  règles  dans  tous  les  édifices  pu- 
blics Se  patticuliers.  Mais  l'autre  qui  regarde  la  fortifi- 
cation des  places  de  guerre  ,  a  change ,  ï  caufe  de  la 
manière  différente  dont  on  les  défend  aujourd'hui,  prin- 
cipalement depuis  l'ufâgc  du  canon.  Les  architectes  qui 
s'appliquent  particulièrement  i  cette  forte  d'archite- 
cture ,  ont  été  appelles  Ingénieurs ,  parce  qu'ils  font  (bu- 
vent  obligés  de  mettre  en  ufage  des  inventions  ingenicu- 
fes ,  tant  pour  la  fortification  ,  que  pour  l'attaque  ou 
défenfe  des  places. 

Pour  ce  qui  regarde  l'antiquité  de  1  arc.hiteélure  » 
l'écriture  fainte  nous  apprend  que  Cun  bâtit  une  ville, 
qu'il  appclla  tteueth ,  du  nom  de  fon  fils  ,  long-tenu 
après  le  meurtre  d'Abel.  No  c  fit  l'arche ,  où  il  le retira 
pendant  le  déluge ,  l'an  du  monde  165  j.  Ncmroth  éleva 
ia  tour  de  Babel ,  vers  l'an  du  mondci757. 8c  environ 
100.  ans  après  le  déluge,  tems  auquel  le  même  Ncmroth 
jetta  aufli  les  premiers  fbndcmensdc  Babylonc,  long- 
tems  avant  Sinus  &  Scmiramis.On  vit  depuis  paroitra 
en  Egypte  les  fameufes  villes  de  Thebes  Se  de  Mem- 
phis  8c  les  plus  anciennes  villes  di  la  Grèce  8c  de  divers 
autres  pays ,  commencèrent  à  être  fondées.  O11  ne  fçaie 
point  qui  furent  les  architectes  de  tant  d'édifices.  Peut- 
être  que  ks  princis  &  les  rois  étoient  eux-mêmes  Us 
eonducteuis  de  ces  grands  dell-irs,  comme  ils  fcmblcnc 
en  avoir  éié  les  inventeurs.  Du  moins  il  cft  confiant , 
lêlon  le  fens  de  l'écriture,  que  Caïn  8c  Noé  prirent  foin 
eux-mêmes  des  ouvrages  qu  ils  tirent  bâtir. 

Les  maîtres  Je  cet  art  ont  compofé  divers  ordres 
d'archiuéturc,  dont  les  proportions  &  les  ornemens 
conviennent  aux  édifices ,  félon  la  grandeur,  la  force, 
la  dciicatellc  8c  la  beauté  qu'on  leur  veut  donner.  Ces 
ordres  (ont  le  ttft an ,  le  dorique  ,  X'ttmque  ,  le  icriutbien, 
8e  le  (smpoftte.  La  différence  de  ces  cinq  ordres  (c  prend 
delà  coioiuie8c  de  l'entablement,  qui  comprend  l'ar- 
chitrave, la  frife,  8c  la  corniche.  L'ordre  tijun  cft  le 
plus  limplc  Se  le  plus  dépourvu  d'ornemens.  Il  eft  mê- 
me li  groflier,  qu'on  le  met  rarement  en  ufiige,  fi  ce 
n'eft  pour  quelque  bâtiment  ruftique ,  ou  pour  quelquo 
grand  édifice,  comme  un  amphithéâtre,  ou  autres  ou- 
vrages qui  doivent  être  fon  folides.  On  croit  qu'il  » 
pris  fon  origine  dans  laTofcanc  en  Italie.  M  d.  Cham- 
bra y  dit  que  la  colonne  tofeanc  feule ,  8c  fans  aucun 
architrave ,  cft  propre  pour  éternifer  la  gloire  des  grands 
hommes.  L'ardre  dorique ,  qui  cft  folide,  quoique  moins 
groflier,  a  la  frife  ornée  de  triglyphes  8c  de  métopes, 
fxs  triglyphes  font  des  ornemens  compotes  de  trois 
bandes  ou  règles  fèparccs  par  des  canclures.  Les  métopes 
font  des  tètes  de  boeuf,  des  badins  ,  ou  des  vafes ,  pla- 
cés entre  les  triglyphes.  Cet  ordre  a  été  inventé  par  les 
Doricns ,  peuple  de  Grèce.  L'ordre  tonique  plus  délié, ai 
le  chapiteau  à  volutes ,  qui  (ont  des  ornemens  recour- 
bés en  lignes  fpirales,  8c  la  corniche  eft  ornée  de  mo- 
dillons ,  ou  pièces  faillantcs  de  heures  quarrés.  Il  tira 
fon  nom  de  l'Ionic,  province  de  l'Alic.  L'ordre  corinthien* 
qui  eft  beaucoup  plus  riche  que  les  précedens ,  a  le  t  ha- 
piteau  â  feuilles  ou  panaches,  8c  des  volutes  autour.  Il 
fut  inventé  à  Corinthc ,  ville  du  Pcloponncfc.  L'ordre 
compofite,  participe  de  l'ionique  8c  du  corinthien;  nuit 
il  cft  encore  plus  orné  que  le  corinthien ,  n'ayant  néan- 
moins que  quatre  volutes.  Il  fut  ajoûte  aux  autres  par 
les  Romains ,  après  qu'Auguftc  eut  donné  la  paix  à  1  u- 
nivers.  Lorfqu  on  fe  fen  de  plufieurs  ordres  dans  un 
édifice;  ils  font  difpofès  de  telle  manière ,  que  le  plus 
délicat  eft  pofe  fur  le  plus  fort  8c  le  plus  lolidc.  Ainli 
fbr  lt  dvxique  on  met  l'ionique,  fur  l'ionique  le  çorio. 
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trùen ,  8c  fur  le  'corinthien  le  compofite.  Onrre  ces 
cinq  ordres ,  il  y  a  des  architecte  qui  en  mettent  enco- 
re deux;  fçavoir,  l'trdre  des  (aryjtides,  8c  l'ordre  ftrft- 
qat.  Le  premier n'eft  diôèrcnt  de  l'ionique,  qu'en  ce 
que  l'on  met  des  figures  de  femmes  au  lieu  de  colon- 
nes. L'autre  cft  l'ordre  dorique,  avec  des  figures  de  Per- 
tes ,  ayant  les  mains  liées  comme  des  captifs ,  en  pla- 
ce de  colonnes.  Vitruve  attribue  l'origine  de  l'ordre 
des  caryatides  à  la  ruine  des  habitans  de  Carie ,  ville  du 
Peloponncfc.  Il  dit,  que  ces  peuples  s'etant  unis  avec 
h  les  Pcrfcs  pour  faire  la  guerre  a  leur  propre  nation ,  les 
»  Grecs  après  avoir  mis  les  Pcrfcs  en  déroute,  8c  rem- 
»  porté  fur  eux  une  entière  viâoire ,  affiegerent  ceux 
•  de  Carie  ;  &  qu'ayant  pris  leur  ville  par  la  force  des 
■•  armes ,  ils  la  rcdutfirent  en  cendres ,  &  paflerent  tous 
m  les  hommes  au  fil  de  l'épée.  Quant  aux  femmes  8c 
-aux  filles,  ils  les  emmenèrent  captives;  mais,  pour 

-  laifler  des  marques  de  leur  crime  à  la  pofterité ,  ils 
»  rcprcfcntcrent  dans  les  édifices  publics  qu'ils  bâtirent 

-  enfuite ,  La  figure  de  ces  mifcrables  captives ,  où ,  en 
«  les  fa ifant  fervir  de  colonnes,  elles  paroilToicnt  char- 
»  gées  d'un  pelant  fardeau ,  qui  étoient  comme  la  puni. 

tion  qu'elles  avoient  méritée,  pour  le  crime  de  leurs 
m  maris.  •»  Voilà  ce  que  dit  Vitruve.  L'ordre  perfique  a 
eu  fbn  commencement  par  une  pareille  rencontre.  Car 
Paufanias  ayant  défait  les  Pcrfcs ,  ceux  de  Laccdemonc, 
pour  marque  de  leur  victoire ,  élevèrent  des  trophées 
des  armes  de  leurs  ennemis ,  qu'ils  rcprcfcntcrent  enfui- 
te fous  la  figure  d'efclavcs ,  portant  les  entablemcns  de 
leurs  maifons.  C'eft  fur  ces  deux  exemples  qu'on  a  dc- 

r  ares  dans  1  archite- 
:  pour  foûtenir  des 
encore  de  vieux  ve- 
ftiges  auprès  d'Athènes .  où  il  ya  des  figures  de  femmes, 
qui  portent  des  paniers  fur  leurs  têtes,  8c  qui  tiennent 
lieu  de  caryatides. 

Us  mettoient  encore  des  figures  humaines ,  qu'ils  ap- 
pelloicnt  AiUntes ,  félon  Vitruve  ;  les  Romains  les  nom- 
moient  TeUm»mes.  Les  Grecs  avoient  quelque  raifon  de 
les  appcllerdu  nom  d'Atlas,  que  les  poètes  ont  feint 
porter  le  ciel  ;  mais  on  ne  voit  pas  pourquoi  les  Latins 
leur  donnoient  le  nom  de  TeUmtnei.  Baldus  ,  dans  fon 
dictionnaire  fur  Vitruve ,  dit  qu'il  y  a  apparence  que 
celui  qui  le  premier  s'eft  fervi  de  ce  mot,  pour  expri- 
mer des  figures  qui  portent  quelque  fardeau,  n'a  point 
écrit  TcUmontr,  mais  t,\ww  »  ce  mot  grec  fignifiant  des 
Mifcrailes ,  8c  des  gens  qui  endurent  le  tnvtd  :  ce  qui 
convient  parfaitement  î  ces  fortes  de  figures,  qui  por- 
tent des  corniches  ou  des  confoles ,  8c  que  nous  voyons 
fi  ordinairement  aux  piliers  de  nos  anciens  temples,  fous 
les  images  de  quelques  Sain»,  ou  de  quelques  grands 
pcrfor.ru  gcs. 

L'architecture  a  trois  parties.  La  première  regarde  la 
conilruâion  des  bâtimens  publics  8t  particuliers  ;  la  fé- 
conde eft  pour  la  gnomonique ,  qui  traite  du  cours  des 
aftrcs ,  &  de  la  fabrique  des  cadrans  8c  des  horloges  ; 
&  la  troiliéme  cft  pour  les  machina  qui  fervent  \  Par- 
chitecture  &  1  la  guerre. 

Vitruve  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  architectes  dont 
nous  ayons  les  écrits.  Il  vivoit  du  tems  d«  Jules  Ccfar 
6c  d'Augullc,  &  avoit  vû  les  fuperbes  édifices  qui  étoient 
alors  en  Grèce  fit  en  Italie.  Quelques  fçavans  perfonna- 
ges  écrivirent  auffi  plufieursexceliens  volumes  d'archi- 
tecture; comme  Futlitius ,  Varron,  Septimius  Se  Celfus. 
Coffutius ,  citoyen  Romain ,  fut  appcllé  par  le  roi  An- 
tiochus ,  pour  achever  le  temple  de  Jupiter  Olympien 
dans  la  ville  d'Athènes. 
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L'art  de  bâtir  eft  un  des  premiers  arts  que  les  hom- 
mes ayent  rois  en  pratique.  La  neceflité  de  (t  mettre  1 
couvert  des  injures  de  l'air ,  a  d'abord  fait  inventer 
l'architecture.  Les  Romains  apprirent  des  Grecs  l'ex- 
cellence de  cet  art.  Avant  cela  leurs  édifices  n'a  voient 
rien  de  recosnmandablc ,  que  Jcur  folidité  fit  kur  gran- 
deur ,  parce  qu'ils  ne  reconnoifloient  que  l'ordre  tofean. 
Mais  la  bonne  architecture  fe  trouva  dans  un  état  flo 


riflànt  fous  Aagufte.  La  magnificence  de  ce  prince  fît 
éclater  tout  ce  que  cet  art  a  de  plus  excellent  ;  8:  il  fit 
ilcVCT  un  grand  nombre  de  beaux  édifices  dans  tous  les 
lieux  de  fon  empire.  Tibère  n'eut  pas  le  même  goût, 
8t  négligea  fort  la  culture  des  beaux  ans.  Néron ,  parmi 
la  foule  effroyable  de  les  vices ,  eut  une  grande  piffion 
pour  les  bîtimens  ;  mais  le  luxe  &  la  diflo'ution  y  eu- 
rent plus  de  part  qu'une  véritable  magnificence.  Apol- 
lodorc  excella  dans  l'architecture  fous  Trajan ,  8c  mé- 
rita la  faveur  de  cet  empereur.  Ce  hit  lui  qui  éleva  U 
fameufe  colonne  de  Trajan ,  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui. Dans  la  fuite,  l'architecture  déchut  beaucoup  de 
la  perfection  où  on  l'avoit  vue.  Les  foins  8t  la  magnifi- 
cence d'Alexandre  Severe ,  la  foûtinrent  quelque  tems; 
mais  elle  fuivit  la  décadence  de  l'empire  Romain ,  8c 
retomba  dans  une  corruption ,  d'où  elle  natté  tirée  que 
douze  ficelés  après.  Les  ravages  des  Vifigoths  dans  le 
V.  ficelé,  abolirent  les  plus  beaux  monumens de  l'anti- 
quité. Dans  les  ficelés  lui  vans  ,  l'architecture  devint  fi 
grofficre ,  que  l'on  n'avoit  aucune  intelligence  du  deffein, 
qui  en  fait  toute  la  beauté.  On  ne  penloit  qu'à  faire  de 
fol  ides  bitimens.  Charlemagne  n'oublia  rien  pour  rele- 
ver l'architecture.  Les  François  s'employèrent  à  cet  art 
avec  un  fuccès]cxtraordinaire,auffi-t6tquc  Hugues  Cspet 
fut  monté  fur  le  thrdncSon  fils  Robert  le  cultiva  de  mê- 
me; 8c  enfin  autant  que  l'ancienne  architecture  gothi- 
que fut  pefante  8c  groffiere,  autant  la  moderne  pafTa  1 
un  excès  dedcîicittne.  Les  architectes  du  XlILou  XIV. 
fiecle,  qui  avoient  quelque  connoiûance  de  la  fculptu- 
rc ,  fembloient  ne  faire  confifter  la  perfection  que  dans 
la  dcIicatclTe  8:  dans  la  multitude  des  omemens  qu'ils 
entaffoient  avec  beaucoup  d'art  8c  de  foin ,  quoique  fou- 
vent  d'une  manière  fort  capricieufe.  *  Fclibien ,  prinà- 
pts  des  4rJ»,  £r  Vies  des  Architeftts. 

Il  ne  nous  cft  point  refté  d'auteurs  Grecs ,  qui  ayent 
écrit  de  l'architecture.  Entre  les  Latins,  Pline  le  feune 
cft  1  écrivain  qui  a  le  mieux  parle  de  1  architecture,  8e 
il  fait  paraître  allez  de  connoiffanec  dans  cet  art.  On 
n'a  que  le  feul  Vitruve  qui  foit  entier ,  quoique  Vegece 
écrive  que  de  fon  tems  on  comptoit  julqu'i  fept  cens 
architectes  à  Rome.  Vitruve,  qui  vivoit  fous  Auguftc, 
a  été  commenté  par Philandcr , 8c  Daniel  Barbara,  & 
traduit  en  pluficurs  langues,  8c  fur-tout  en  franepis, 
par  M.  Perrault  médecin.  Les  modernes  font,  Leon- 
Baptifte  Alberti,  Scrlio  du  Cerceau,  André  Palladio , 
Cataneo,  Vignolcs,  Vinccnzo,  Scatnozzi ,  Philbcrt  de 
Lormc ,  Bulau ,  Blondcl ,  8c  pluficurs  autres  moins  fa- 
meux ,  rapportés  dans  l'architecture  de  Savot.  Le  ficur 
Chantelou  a  fait  le  parallèle  de  l'architecture  antique 
avec  la  moderne.  Errard ,  Marolois ,  de  Villcfritac,  & 
pluficurs  autres ,  ont  écrit  de  l'architecture  militaire. 
Le  ficur  Dacicr  a  écrit  de  l'architecture  navale  :  fbn  li- 
vre in  a0,  cft  imprimé  à  Paris  en  1677. 

ARCHI-  VOLEUR ,  tnbiftr ,  ou  ARCI  U  FILOTJ, 
étoit  parmi  les  Egyptiens  le  nom  du  capitaine  ou  chef 
des  voleurs.  Diodorc  de  suite  ,  l.  }.  en  fait  mention. 
La  loi  étoit  que ,  lorfqu'on  fc  faifoit  inferire  au  rôle  des 
larrons ,  8c  que  l'on  s  cnrolloit  dans  cette  troupe ,  l'on 
donnoit  (on  nom  au  capitaine  des  voleurs ,  en  promet- 
tant d'apporter  exactement  fur  le  champ ,  8c  avec  la  der- 
nière fidélité,  tout  ce  qu'ils  auraient  dérobé,  8c  cela 
fans  doute ,  pour  la  commodité  du  public  ,  afin  que 
quiconque  aurait  perdu  quelque  choie .  pût  en  écrire 
fur  le  champ  au  capitaine ,  en  marquant  le  lieu ,  l'heu- 
re, 8c  le  jour  auquel  il  avoit  perdu  ce  qu'il  cherchoit  : 
par  ce  moyen  on  recouvrait  bientôt  ce  qu'on  avoit  per- 
du, à  condition  que  le  voleur  aurait  pour  fa  peine  la 
quatrième  partie  de  la  chofe  perdue  8c  retrouvée.  *  Dio. 
dore  de  S' fie. 

ARCHO  (  \a)  font  trois  petites  ifles  de  l'Archipel  * 
dix  milles  fud-fud-eft  de  Patmos,  8c  1  quatre  ticuës 
fud-fud-oiicft  de  Samos.  Elles  font  habitées  par  quel- 
ques hermites  Grecs,  8c  il  y  paît  quantité  de  chèvres, 
qu'on  vend  aux  paffagers  ,  0c  dont  l'argent  eft  employé 
à  l'entretien  du  monaftere  de  faint  Jean  l'évangelifte  de 
Patmos.  On  y  peut  mouiller  commodément ,  8c  il  y  a 
trois  canaux ,  mais  en  venant  de  l'eft ,  on  trouve  un  pc  - 
tit  banc  de  fable  qu'il  faut  évitent  la  fonde  cft  ne- 
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«(taire  en  cet  endroit.  Pour  les  deux  autre  canaux ,  la 

roche  y  cft  faine ,  &  à  l'entrée  de  l'un  il  y  a  une  crique , 
où  on  trouve  depuis  feize  brafles  d'eau  jufqu'à  douze 
pieds ,  toujours  en  diminuant.  D'ailleurs  on  y  peut 
mettre  un  vaifleau  en  fureté ,  qooiqu'il  n'ait  ni  cables , 
ni  ancre  pour  le  tenir  en  aflictte  ;  mais  il  n'y  a  point 
d'aiguade.  *  Robert ,  voyait  du  Levant. 

ARCHONTES ,  magiftrats  ,  préteurs  ou  gouver- 
neurs de  la  ville  d'Athènes.  Ce  nom  vient  du  grec 
au  pluricr  A«  W,  c'eft-à-dire,  (onmanddtts  ou  frot- 
tes. Ils  croient  neuf.  Le  premier  prenoit  le  titre  de  roi  ; 
le  fécond,  celui  d'archonte;  le  troifiémedc  polcmar- 
quc;&  ih  étoient  fuivisdefix  thefmothetes.  Le  roi, 
comme  chef  de  l'état,  convoquoit  tous  les  autres.  L'ar- 
chonte avoit  pour  fon  département,  le  loin  de  la  ju- 
ftice  8t  de  la  police;  celui  de  conferver  le  droit  des 
veuves  &  des  pupilles,  8c  particulièrement  des  femmes 
qui  fe  trouvoient  enceintes  après  la  mort  de  leurs  ma- 
ris. Le  polcmarque,  c'eft-à-dire ,  gcncraliifimc  des  ar- 
mées, avoit  l'intendance  de  la  guerre.  Ce  nom  eft  com- 
pote de  -xitou*  guerre,  &«»*«"  «rmnundtr.  Les  thefmo- 
thetes ,  c'eft  à-dire ,  legiilatcurs,  compoloicnt  avec  ces 
trois  le  confeil  d'état.  Leur  nom  e«#K*"»:  vient  de 
ht ,  Bc  de  établir.  Avant  Solon ,  leur  élection  fe  fâi- 
foit  par  les  fuffrages  ;  mais  il  trouva  à  propos  de  la  faire 
par  le  fort  :  de  forte  néanmoins  que  ceux  qui  étoient 
élus  par  cette  voye ,  fe  prefentoient  après  au  fenat .  où 
leur  vie  étoit  examinée ,  8c  où  l'on  jugeoit  s'ils  étoient 
dignes  de  la  magiftraturc  :  cequidevoit  en  dernier  ref- 
fort ,  être  approuvé  par  le  peuple  dans  l'alTemblée  géné- 
rale. Mcdon  le  Boiteux,  fils  du  roi  Codais,  ayant  été 

S référé  par  l'oracle  d'Apollon  Delphique ,  à  ton  aîné 
[elée ,  tut  le  premier  des  archontes  perpétuels  qui  fu- 
rent créés  l'an  du  monde  1936.  auquel  Codais  mou- 
rut ,  488.  ans  après  la  fondation  du  royaume  d'Athè- 
nes par  Cccrops,  &  1068.  avant  J.  C.  Ces  archontes 
perpétuels ,  dont  Alcméon  fut  le  dernier,  furent  fup- 
primés  315.  ans  après ,  en  la  troifiéme  année  de  la  VI. 
olympiade  ,  754.  avant  1  ére  Chrétienne  ;  8c  on  créa  en 
leur  place  d'autres  archontes ,  dont  le  gouvernement  ne 
duroit  que  dix  ans.  La  dignité  de  ces  derniers  ne  fub- 
fifta  que  foixante  Bc  dix  ans,  après  Icfqucls  elle  fut  abo- 
lie, pour  faire  place  à  celle  des  archontes  annuels,  la 
1. année  delà  XXIV. olympiade ,  684.  ans  avant  J.  C. 
*  Paufan.  Juftin.  Eufebe.  Diodore. 

ARCHONTIQJJES  (  les  )  font  une  branche  des  hé- 
rétiques Valcntinicns,  fit  des  difciples  de  Marc.  Us  at- 
tribuoient  la  création  du  monde  à  diverfes  principau- 
tés :  ce  qui  lésa  fait  appeller  Artbonttques.  Us  rejettoient 
le  baptême  ôc  les  faims  myfteres,  aulh-bien  que  la  loi, 
perfùadés  que  tout  cela  venoit  de  Sabaoth ,  qui  étoit 
Une  des  principautés  inférieures.  Ils  croyoient  que  la 
femme  étoit  l'ouvrage  de  fatan.  Ils  admettoient  une  rc- 
furrection  de  l'amc  Se  non  du  corps.  Quelques-uns  d'en- 
tr'eux  vi voient  dans  le  dérèglement  ;  les  autres  affe- 
âoient  une  continence  extraordinairr.Toutes  ce*  berefics 
ne  font  apparemment  que  difFcrcns  noms,  que  l'on  don 
noit  aux  testateurs  de  Valentin ,  i  caufe  des  différentes 
erreurs  dont  ils  faifoient  profeffion ,  fuivant  qu'ils  y  pa- 
roiflbient  plus  ou  moins  attachés.  *  Saint  Epiphane , 
ker.  40.  Saint  AugufUn,  fur.  10.  Baronius,  fie  Godeau, 
A.  c.  175.  M.  Du  Pin,  bibiioth.  itt  tut.  t(dtf.  des  m. 
frmitts  frêles. 

ARCHY ,  roi  de  Tafilct ,  tbertbtx.  MOULEY  AR 
CHY. 

ARCHYTAS  de  Tarcnte  ,  philofbphe  Pythagori- 
cien, étoit  fils  de  Mnefagoras,  ou  deHcftieus,  félon 
les  autres.  Ce  fut  lui  qui  tira  Platon  des  mains  de  De- 
nysle  Jrr*»,  qui  le  vouloir  faire  mourir.  Sa  vertu  le 
fit  cboilirfept  fois  pour  être  gouverneur  de  Tarcnte, 
bien  que  les  autres  ne  puflcnt  potlcdcr  cette  charge 
qu'une  feule  année.  Au  refte ,  il  tut  excellent  mathéma- 
ticien ,  fit  le  premier  qui  trouva  le  cube  dans  la  geo- 
metrie^;  il  fabriqua  même  une  colombe  de  bois  qui  vo- 
loit.  L'on  en  voit  aujourd'hui  une  toute  pareille  i  Rome 
dans  le  cabinet  de  Kircher.  Ce  qui  ne  doit  pas  paraître 
impoflible,  fi  on  fe  fouvient  que  les  modernes  difent 
la  même  chofe  d'un  aigle  de  fer  .qui  vol»  audevant  de 
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Charles  V.  8c  d'une  mouche  d'un  même  métal ,  quW 

ouvrier  fon  ingénieux  fit  à  Nuremberg.  Cardan  met 
Archytas  entre  les  douze  cfprits  fubtils  du  monde;  fie 
l'on  obferve  que  ce  fut  lui  qui  difpofa  l'ordre  des  ca» 
thegories.  C'étoit  un  des  plus  célèbres  Pythagoriciens 
de  ton  tems.  Il  vivoit  fous  la  XCIII.  olympiade,  vets 
l'an  408.  avant  J.  C.  Diogene  lu  ne ,  qui  a  écrit  fa  vie, 
parle  de  quelques  grands  hommes  de  ce  nom.  ••  Il  y  a 
»  eu,  dit-il ,  quatre  Archytas.  Le  I.  eft  ce  philofophc  de 
-  Tarcnte.  Le  II.  étoit  de  Mitylene  fit  mulicien.  Le  III. 
»  a  écrit  de  l'agriculture.  Et  le  IV.  a  fait  des  épigram- 
»  mes.  »  Il  y  en  a  qui  en  ajoutent  un  cinquième ,  qui  fur, 
architecte,  fit  que  l'on  fait  auteur  d'un  livre  de  machi- 
nes. *  Diogen.  m  vit.  Vbil.  I. 8.  Cardan,  de  fnbttl.  I.  16. 
Aulu-Gcllc,  /.il.  f.  iD.  Vouius,  de  math.  c.  1}.  46.  6" 

48.  %.  5-7-  . 

ARCIES,  Artitct  ou  Anttium ,  petite  ville  ou  bourg 
de  France  dans  la  Champagne ,  fur  la  rivière  d'Aube ,  a, 
trois  lieues  de  la  ville  de  Troycs  ,du  côté  du  iepten- 
trion.  *  Baudrand. 

ARCIL1US ,  (bénite*  ARSILLUS. 

ARCIMBOLDO  (Jean  )  cardinal,  né  à  Milan,  dont 
il  fut  fenateur,  étant  devenu  veuf  fut  pourvu  de  l'évê- 
ché  de  Novarrc.  Le  pape  Sixte  IV.  lui  donna  le  cha- 
peau de  cardinal  en  147J.  Bc  le  pape  Innocent  VIII.  le 
nomma  à  l'archevêché  de  Milan,  fit  à  l'abbaye  de  faint 
Ambroife.  11  mourut  à  Rome  l'an  1401.  Guy-Antoine 
Arcimboldo  l'un  de  fes  fils  fut  fon  lucccflcur  i  l'arche- 
vêché de  Milan  ;  fit  un  neveu  de  celui-ci  lui  fuccedaau 
même  archevêché  après  avoir  été  14.  ans  évêque  de  No- 
varrc. Ce  dernier  mourut  l'an  1555.  âgé  de  70.  ans.* 
Aubcry ,  bijl.  det  lard.  Ciaconhis ,  etc. 

ARCK,  Anui ,  lac  d'Ecofle  dans  la  province  de  Lo- 
quebar,  prés  de  celle  de  Murray,  un  p.uà  l'occident 
d'un  autre  lac  nommé  Cotb.  Ils  font  tous  deux  allez 
longs  ;  mais  fort  peu  larges  a  proportion.  *  Baudrand. 

ARCKEL,  la  terre  d'Armel  ou  d'AibJe.  Utnults  Trt- 
a»s.  Contrée  du  Brabant  Efpagnol.  Elle  tft  dans  le 
quartier  d'Anvers ,  aux  confins  de  la  feigneurie  de  Ma- 
lincs.  La  ville  de  Litre  ou  Lire,  en  eft  le  lieu  principal 
*  Baudrand. 

ARCLO  ou  ARECLO,  AtVtlot ,  petite  ville  avec  un 
château.  Elle  cft  en  Irlande  dans  la  Lagenit ,  fur  la  côte 
du  comté  de  Wicklo ,  au  midi  de  la  vilie  de  ce  nom , 
fit  a  l'embouchure  de  la  rivière  de  Doro.  *  Baudrand. 

ARCO ,  Anus ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  l'évè- 
ché  de  Trente ,  fur  la  rivière  de  Sarca ,  environ  i  deux 
lieues  de  ton  embouchure  dans  le  lac  de  Garde.  *  Bau- 
drand. 

ARCOS,  Anus,  AntnfrmCoUmt,  petite  ville d'Efl 
pagne  dans  l'Andaloutic  ,  fur  la  rivière  de  Guadalettc , 
i  cinq  lieues  au-deffiis  de  Xcrés  de  la  Froncera.  Arcos 
a  titre  de  duché ,  fit  un  château  bâti  fur  un  rocher  ef- 
carpé.  Voje*.  PONCE  de  LEON.  *  Baudrand. 

ARCOS ,  Anus ,  petite  ville  d'Efpagnc  dans  la  Ca- 
ftille  Vieille ,  vers  les  confins  de  la  Nouvelle  Caftille  fie 
de  ('Aragon,  fur  la  rivière  de  Xalon,  à  trois  lieues  au- 
deflus  de  Medina-Celi.  *  Maty ,  di3.  geegytfb. 

ARCTINUSde  Milet ,  poète  Grec ,  fit  difciple  d"Hr> 
mere,  vivoit  vers  la  XXV.  olympiade ,  Bc  environ  l'an 
678.  avant  Jefus  Chrift.  *  Denys  dHAittmtSe ,  liv.  t 
1.  Clemcns  Alextndrtn.  I.  6. panut.  Suidas.  Voulus, 
ficc. 

ARCTIQUE,  eft  le  nom  que  l'on  donne  au  pôle 
feptentrional ,  à  caufe  de  la  conftellation  que  les  Grecs 
ont  nommée  A'pcr*  fit  que  nous  appelions  Ï'Ourfe ,  qui  eft 
proche  de  ce  pôle.  Les  pays  qui  font  les  plus  voifîns 
du  feptentrion ,  font  aiuu  nommés  Trrm  AtÉtiq uts  ,  ou 
Continent  AtSique.  Les  nouvelles  découvertes  nous  y  font 
connoître  la  terre  dejeflb,  la  nouvelle  Zcmblé,  les 
terres  deSpitzberg,  l'iile  d'Iflande,  8c  la  Grocnlande. 
*Sanfbn. 

ARCTOPH  Y  LAX ,  voyez.  BOUVIER. 

ARCTURE,  ArBurus ,  eft  une  étoile  de  la  conftel- 
lation ,  qui  eft  proprement  nommée  ArBofbjltx  ;  ce  mot 
fignifie  U  queue  de  ï'Ourfe  ,  i  caufe  qu'elle  en  cft  fort 
proche.  Elle  fe  levé  le  papnier  de  Septembre ,  fit  fe,re- 
tire  la  t}.  jour  de  Mai;  fie  clic  ne  pajoR  jamais  qu'elle 
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rVaroene  quelque  grêle  ou  tempête.  Les  poètes  ont  feint 
tjn'elle  liabitok  le  jour  parmi  1«  hommes,  comme 
pour  leur  fervir  d'eipion ,  8c  rendre  enfuite  compte  à 
Jupiter  dn  parjures  8c  des  injufticts  qui  fe  commet 
toient  dans  le  trafic  &  dans  la  juftice  :  c  eft  ce  que  Plau_ 
te  nous  marque  par  des  vers  du  prologue  de  Ja  cmedit 
appellée  Ruieni ,  v.  5.  Les  poètes  la  font  hls  de  Jupiter 
fit  de  Califto  ,  &  d'autres  de  l  y  «on. 

ARCUDI  (  Alexandre  Thomas  )  religieux  de  l'or- 
dre de  làint  Dominique ,  né  i  Venilc  où  il  vivoit  enco- 
re en  1714.  s'efl  rendu  célèbre  dans  Ton  pays  par  quel- 
ques  ouvrages,  où  il  brille  beaucoup  d'efprk ,  8c  une 
érudition  peu  commune.  Le  premier  qu'il  publia  eft  in- 
titulé ,  Miniers  dell'  e .  il  «voit  été  commencé 
par  Ton  bifaycul  Silvio  Arcudi ,  &  parut  en  1697.  L'«- 
natomie  des  hypocrites,  écrite  auflt  en  italien ,  parut 
deux  années  après  ;  l'auteur  s'y  déguifa  fous  le  nom  de 
Candido  MalalbrteUflari;  maiss'étantappcrçû  que  ceux 
qu'il  craignoit  ne  le  recherchoient  pas ,  il  (e  fit  connoS- 
treen  1709.  en  publiant  à  G  en  es  (a  Gâlttmt  Uttenta , 
c'eft-à-dire ,  l'htftoirc  de  quarante-quatre  hommes  nés 
i  S.  Pictro  de  Galatina ,  qui  ont  tait  honneur  i  leur  pa- 
trie par  leurs  écrits.  Son  dernier  ouvrage  qu'on  con- 
fie nie  ,  cft  l'hiftoirc  de  S.  Athanare,  où  ir  fe  propofede 
donner  l'idée  d'un  héros  perfecuté  par  tout  le  monde. 
*  Echard  .  finft.  tri.  Pr*d. 

ARCUDI  A,  petite  ville  d'Afrique,  dans  la  Barba- 
rie. Elle  eft  dans  le  royaume  de  Tripoli ,  vers  la  fron- 
tière de  celui  de  Barca ,  fur  le  golfe  de  Sidra.  Quelques 
géographes  croyent  qu  Arcudia  eft  Ja  ville  qu'on  nom- 
mou  anciennement  tMtnt  Vuus  Se  PbUtntrum  Art,  la- 
quelle d'autres  jugent  être  Naima  ou  Taimi ,  bourg  fur 
le  même  golfe,  un  peu  i  l'ocçidcm  d' Arcudia.  On  con- 
jecture aulfi  qu' Arcudia  pourroit  être  l'ancienne  ville 
d'Automala,  laquelle  pourtant  quelques  géographes  ai- 
ment mieux  placer  à  ZMipt,  bourg  du  voifinage  d' Ar- 
cudia. *  Baudrand. 

ARCUD1US  (  Pierre  )  prêtre  Grec ,  de  l'idcde  Cor- 
fou  ,  fit  fes  études  a  Rome  dans  le  collège  des  Grecs  ;  8c 
depuis  ayant  embrafle  l'état  ecclefiaftique ,  8c  fait  con- 
rtoitrc  fa  capacité ,  il  fut  employé  par  Clément  V1JI. 
dans  plulieurs  affaires.  Ayant  été  envoyé  par  ce  pape 
en  Ru  (lie ,  pour  y  régler  les  conteftations  qui  étoient 
entre  les  peuples  de  ce  pays  lùr  la  doctrine,  il  s'acquitta 
avec  fuccés  de  cet  emploi.  Il  avoit  une  h  tbrtc  inclina- 
tion pour  l'églifè  Latine  ,  qu'il  obtint  permiflion  du 
pape  de  célébrer  la  meffe  fuiv.nt  le  rite  Latin ,  quoiqu'il 
lût  Grec.  Il  s'attacha  enfuite  au  cardinal  de  Borghclc, 
neveu  de  Paul  V.  mais  un  cheval  chargé  de  vin  lui  étant 
tombé  fur  les  jambes,  il  fe  retira  dans  le  collège  des 
Grecs,  où  il  mourut  trois  ans  après,  vers  l'an  1611.  I| 
a  enrichi  le  public  de  plulieurs  livres  de  fa  façon ,  &  en 
a  publié  d'anciens.  Le -plus  confiderablcs  desfiens,  eft 
l'ouvrage  qu'il  a  intitulé  ,de  tonurdiA  Etctefi*  Guident  a- 
lis  &  Onenttlts  in  fetttm  [Mruntntvrwm  AdmtnijltAtione, 
qu'on  a  imprimé  à  Paris.  De  pnrgAtono ,  ddverfm  B*r- 
Uimum  :  de  pntejjiane  Sftritus  ftntti ,  &t.  Il  a  traduit 
du  grec  &  fait  imprimer  à  Rome  en  iéxo.  plulieurs 
traités  des  Grecs.  Aliatius  remarque  qu'il  écrivoit  avec 
trop  de  chaleur,  8c  qu'il  s'éloignoit  fouvent  de  ion  fu- 
jet.  On  peut  encore  dire ,  qu'il  s'eft  trop  aftrctnt  i  fui- 
vre  la  méthode  8t  les  opinions  des  fcholaftîques.  *  Léo 
Aliatius .  de  tonfenfu  eatef.  I.  3.  r.  7.  Janus  Nicius  Ery- 
thnus,  Vm*t.\.m*g.Mufir.  c.  115.  Le  Mire,  de  fitipt. 
fuHl.xni.  &c. 

ARCTJD1US  (Antoine )  prêtre  ,  Grec  de  nation  , 
a  écrit  divers  ouvrages ,  un  entre  autres ,  intitulé ,  Les 
WHtvtttti  fleuri  ,  ou  PAtterte  de  prteres.  *  Ugh.l ,  UaI. 
fur. 

ARCUD1TJS  (François)  éveque  de  Nofca  dans  le 
royaume  de  Naplcs,  vint  à  Rome ,  où  il  étudia  dans  le 
collège  des  Grecs  ;  8t  y  ayant  fait  Ion  cours  de  philo- 
fophic  &  de  théologie  ,  il  fe  fit  prêtre  ,  Se  fe  retira  en  (on 
pays,  où  il  enfeigna  la  leunefle  allez  long-tcms.  Il  revint 
encore  a  Rome,où  il  entra  chez  le  cardinal  François  Bar 
berin  ;  8c  ce  prélat  protecteur  des  gens  de  lettres ,  lut  fit  I 
donner  l'évêché  de  Nofca;  où  il  mourut  fous  lepontifi-  I 
catdu  pape  Urbain  VIII.  vers  l'an  1640.*  Januj  Ni-  I 
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ciusErythreus,  Pinte.  II.  tmsg.  Illnfir.  c.  13.  Ughel» 
ItnLfm.  M.  Du  Pin ,  hblvck  des  Aut.  ectlef.  du  XVll* 


fie  de. 

ARCUEIL,  village  i  une  licuë  de  Paris,  vers  f  orient, 
ainfi  nommé  par  corruption  de  deux  mots  Arc-Julien , 
Anus  fulktm.  Ce  nom  lui  fut  donné  i  caufe  de  fon  aque- 
duc fait  par  Julien  V  Aufitt ,  lorfquccc  prince,  pen- 
dant la  guerre  contre  les  Germains,  fit  un  allez  long 
féjour  i  Paris.  Il  y  pafTa  l'hiver  en  $57.  ht  y  revint  pen- 
dant l'été  de  l'année  360.  comme  nous  l'apprenons  de 
fon  Mifopogon  (  c'eft  i-dirc,  du  livre  qu'il  compofa  en 
361.  contre  le  peuple  d' Antiochc ,  qui  s  étoit  raillé  de  fa 
longue  barbe.  )  Pendant  cet  intervalle ,  il  fît  bâtir  le 
palais  nommé  alors  Us  Thèmes  de  fulien ,  8c  depuis  » 
•'  Motel  de  Clugnr ,  proche  des  Mathurins ,  où  il  fit  con- 
duire des  eaux  par  des  arcs  ou  aqueducs ,  qui  ont  don* 
né  le  nom  au  village  d'Arcucil.  Il  n'étoit  encore  que 
cefar ,  lorfqu'il  fit  faire  cet  aqueduc  ;  car  il  ne  parvint  à 
l'empire ,  qu'en  $61.  *  Pafquier  ,  reeh.  I.  9.  c.  ». 

ARCUL^E  «ves  ,  étoit  le  nom  que  les  Romains 
donnoient  i  certains  oifeaux ,  qui  étoient  de  mauvais 
préfâge ,  foit  parleur  vol ,  &  par  la  manière  de  pren- 
dre leur  nourriture .  ils  cmpcchoicnt  qu'onne  fît  aucu- 
ne entreprife  :  ce  qui  les  faifoit  nommer  AnuU  avcs , 
qui  tuekdnr  ne  quidfltrtt.*  Antiq.Gteq.&  Rom. 

ARCULE  (  Artulus  )  étoit  dans  le  Paganifme  le  dieu 
qui  préfidoit  aux  coffres  &  aux  caffettes.  Son  nom  ve- 
noit  du  latin  aha  ou  ahuIa,  qui  lignifie  un  («ftre  ou  une 
(Apette.  On  implorait  le  fecours  de  cette  divinité,  pour 
être  en  fureté  contre  les  volcurcjmais  les  voleurs  avoient, 
difoient-ils  un  autre  divinité ,  nommée  l  Averne,  qui  le» 
protège  oit  dans  leurs  larcins.U  falloit  ainfi  qu'il  y  eût  un 
combat  entre  ces  deux  divinités.  Si  Arculc  étoit  le  plus 
fort ,  le  coffre  n'étoit  pas  volé  ;  fi  Lavcmc  avoit  le  deP- 
fus ,  le  coffre  étoit  pris  :  idée  ridicule  que  les  Idolâtres 
avoient  de  leurs  dieux.*  Feftus.  Saint  Auguftin,  de  m 
vit.  Dei. 

ARC  Y  (  Hugues)  archevêque  de  Reims ,  fut  reli- 
gieux de  faint  Benoît ,  puis  abbé  de  Fcrricres ,  éveque 
de  Laon  ,&  archevêque  de  Reims  en  1351.  11  mourut 
en  cette  même  année  ,  après  avoir  eu  1  honneur  d'être 
du  confeil  du  roi  Philippe  VI.  qui  le  nomma  fon  exé- 
cuteur tefUmcntairc.  Il  fut  aufti  le  premier  prélat  qui 
prêta  le  ferment  de  fidélité  au  roi  Jean  ,  &.  l'un  des 
trois  éveques  qui  ont  fondé  à  Paris  le  collège  de  C*n- 
bray.  *  Guillaume  Marloc  tmetnf.  Hbemenf.  bift.  tant,  it 
/.  4.  r.  14. 

ARC  Y  (  grottes  d')  grottes  fameufts  à  7.  licuël  I 
d'Auxerrt  piesde  la  ville  de  Vcrmenton  ,  â  cinq  cens- 
pas  d'un  village  nommé  Anj.  Il  y  a  une  caverne  fous 
terre  d'une  longueur  &  d'une  capacité  étonnante;  on 
l'appelle  Us  Grottes  d'Artj,à  caulc  du  voifinage  de  ce 
lieu,  &  des  congélations  différentes  8c  admirables  qui 
s'y  voyent  en  quantité  ,  reprefentant  les  xocaillcs  des 
grottes  de  nos  jardins.  Ccft  ainfi  que  M.  Perrault,  qui  a 
eu  la  curioliic  d'aller  voir  celles-là  ,  en  parle  depuis  la 
page  173.  jufqu'â  la  page  187.  dans  la  description  qu'il 
en  a  faite  dans  Ion  livre  de  l'origine  des  fontaines ,  im- 
primé in  il.  en  1674.  i  Paris,  chez  Pierre  le  Petit,  Bc 
dédié  â  M.  Hugucns  de  Zulichem.  Il  continu?  de  s'ex- 
pliquer en  ces  termes: 

Ce  village  d'Arcy  cft  fur  le  bord  d'une  petite  rivière 
nommée  U  Cure ,  dont  le  cours  en  ce  lieu  décrit  un  demi 
cercle  ,  dans  lequel  elle  enferme  une  portion  de  terre 
en  côte  qui  défend  de  tous  côtés  i  la  rivière.  Le  deflus 
cft  plat  i  l'ordinaire ,  8c  ce  font  terres  labourées  8c  cul- 
tivées comme  ailleurs.  A  l'endroit  où  commence  ce 
demi  cercle  au-dedus  d'Arcy ,  cft  une  grande  arcade 
d'environ  ij.  toifes  de  large  ,  d'une  roche  naturelle  . 
dont  le  ceintre  cft  comme  celui  de  l'arche  d'un  pont. 
Cette  arcade  tient  d'une  longue  fuite  de  rochers  efear- 
pés  qui  bordent  la  côte  en  cet  endroit  en  remontant  fé- 
lon le  cours  de  la  rivière;  c'eft  par  cette arcldc  que  l'on 
entre  dans  ces  grottes ,  en  txaverfant  quelques  brouf- 
fa  iles. 

L'entrée  n'efl  pas  difficile  d'abord ,  mais  quand  on  a 
marché  15.  ou  10.  pas,  le  terrain  qui  s'ékvelous  la  voû- 
te, laquelle  eikceimré*  en  cet  endroit  comme  l'aica- 
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de  oblige*  fe  bailler  pour  pafler  pardcflous ,  &  pour 
dcfccndre  fubite ment  fur  le  vrai  terrain  ou  platfoaJs 
delà  grotte. 

Elle  paraît  d'abord  de  la  largeur  de  huh  ou  dix  toi- 
Tes,  mats  Ta  longueur,  gui  cft  de  deux  à  trois  cens  toifes, 
ne  fe  peut  appercevoir  a  caufedes  ténèbres  de  ce  lieu, 
qu'il  faut  éclairer  avec  des  flambeaux. 

On  voit  feulement  que  les  congélations  font  fort 
blanches  »  comme  fi  elles  «oient  de  plâtre  :  en  des 
endroits  la  voûte  paroit  haute  de  ao.  pieds ,  en  d'autres 
de  15.  Si  en  d'autres  de  jo- 
li y  a  deux  chemins  pour  aller  dans  le  fonds  de 
cette  caverne,  qui  fë  rejoignent!  trente  ou  quarante 
toifes  de-là. 

L'élévation ,  la  largeur  Se  la  longueur  de  cette  voûte 
toute  de  pierre  font  un  écho  ou  retentiflement  fort 
agréable ,  qui  fait  durer  long-iems  le  bruit  qu'on  y  fait, 
&  qu'on  entend  rouler  bien  loin  dans  la  profondeur 
obfcure  de  cette  caverne. 

Toute  cette  voûte  cft  ornée  de  congélations  qui  font 
des  pointes  ou  culs  de  lampe  de  toutes  grofleurs ,  &  qui 
defeendent  en  bas  les  unes  plus ,  les  autres  moins ,  avec 
une diverfité admirable;  les  côtés  en  (ont  ornés  auffi  , 
où  s'étant  affèmblécs ,  elles  font  des  avances  de  teint  en 
tenu  fur  le  chemin  qu'elles  interrompent;  Si  quand  on 
les  conlidcre  de  prés  ,  on  y  remarque  des  mftiques 
merveilleufesqui  reprefement  des  rochers ,  des  monta- 
>ncs,  des  plaines,  Sic.  femblables  aux  grottes  artificiel- 
les des  jardins,  mais  qui  n'ont  point  fans  comparaifon  la 
beauté  ,  ni  le  génie  de  celle-là. 

Les  congélations  qui  pendent  de  la  voûte ,  defeen- 
dent quelquefois  jufqui  terre ,  où  s'amaflant  &  fc  joi- 
gnant enfcmble  ,  elles  font  pareillement  des  corps  ou 
maflifs  dans  le  milieu  du  chemin,  qui  repreièntent  aufli 
de  femblables  rufliques;  quelquefois  il  femblc  que  ce 
foi  t  de  ces  chapelles  en  forme  de  fcpulchrcs  de  N.  S.  ou 
de  celles  où  1  on  voit  attachés  &  pendus  à  l'cntour  des 
bras ,  des  jambes ,  des  têtes  ,  des  mains  de  cire  Si  au- 
tres marques  de  dévotion.  Il  femblc  audi  que  ce  foit  des 
linges  de  iervice ,  comme  chemifes ,  caleçons,  chauffet- 
tes ,  &  autres  qu'on  ait  étendues  pour  féther  ;  quelque- 
fois aufli  il  fcmble  que  ce  foient  des  pièces  de  drap  ou 
de  ferge ,  qui  feraient  attachées  en  pluficun  rangs  à 
cette  voûte  l'une  près  de  l'autre,  fkque  le  vent  ferait 
m«uvoir  &  fe  mêler  enfcmble  ;  d'autres  fois  ce  font 
comme  des  pierres  couvertes  de  petites  ondes,  de  même 
que  de  l'eau  qui  coule, &  quis'échappe  Je  côtés  &  d'au- 
tres entre  des  pointes  de  rochers.  Enfin  l'on  y  voit  des 
rcflcmblances  de  tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  ,  foit 
d'hommes,  d'animaux ,  de  poiflons,  de  fruits ,  &c. 

Il  s'y  voit  aufli  des  colonnes  qu'on  dirait  être  cannel- 
lécs ,  pofées  fur  leur  pied  d'cftal  qui  s'élèvent  jufques 
à  la  voûte  ou  plutôt  qui  en  defeendent.  Ces  colonnes 
ont  plus  de  1  j.  poucesde  diamettre ,  &  ij.  ou  10.  pieds 
de  hauteur.  On  y  remarque  une  congélation  plus  étran- 
ge que  celle- li. 

Ccft  une  portion  de  colonne  attachée  à  la  voûte ,  à 
laquelle  portion  de  colonne  tient  une  manière  de  dôme, 
dont  cette  colonne  eft  comme  la  lanterne  :  ce  dôme  eft 
de  t.  a  6.  pieds  de  large,  creux  par-dedans  comme  une 
couppe  ,  &  tout  onde  dedans  Si  dehors  ;  il  eft  ainli  fuf- 
pendu  en  l'air  à  6.  pieds  de  terre,  fans  être  foûtenupar 
autre  choie  que  par  cette  manière  de  lanterne ,  à  quoi 
il  cft  attaché. 

Entre  ces  congélations  qui  font  contre  les  côtés  de  la 
voûte ,  il  y  en  a  une  à  main  droite  que  l'on  remarque 
particulièrement.  Ce  font  cinq  ou  fix  gros  tuyaux  de 
<inq  à  lix  pieds  de  haut ,  &  de  8.  à  10.  pouces  de  dia- 
mètre ,  creux  par-dedans ,  &  arrangés  d'alligncmens 
l'un  près  de  l'autre ,  (ans  fc  toucher  pourtant.  Quand 
on  frappe  ces  tuyaux  avec  un  bâton  ,  ils  rendent  des 
fons  difterens  Si  fort  agréables,  que  l'écho  de  la  grotte 
fait  durer  long-unis,  &  c 'eft  pour  cela  qu'on  les  appelle 
des  vrgiits. 

Il  y  a  en  quelques  endroits  fur  les  côtés  de  cette  voûte 
fur  la  gauche , des  manières  de  cabinets  ou  cellules, 
dans  lefquels  on  entre  avec  quelque  peine.  Monli.ur 
Perrault  continuant  fou  recit  dans  ces  mêmes  tcrm-.s 


qu'on  rapporte  tout  de  fuite,  dit  :  J'entrai  dans  un  lîeti 
où  il  y  a  voit  une  cfpcce  de  fîcge  &  de  table ,  tout  «le 
congélation  ,  avec  un  petit  baflin  ,  dans  lequel  il  tom- 
boitde  l'eau  de  la  voûte  :  cette  eau  étoit  fort  claire  Se 
agréable  à  boire. 

Il  y  a  de  l'eau  en  abondance  en  quelques  lieux  de 
cette  grotte  comme  à  l'entrée ,  environ  }o.  toifes  en 
avançant  fur  la  main  droitc,où  l'on  voit  beaucoup  d'eau, 
qui  forme  ce  que  les  gens  du  pays  appellent  l'étang , 
lequel  commence  au  milieu  de  la  largeur  de  la  grotte, 
&  s'étend  à  côté  jufqu'au  pied  de  la  voûte  qui  s  écarte1 
&  s'abaifle  beaucoup  en  cet  endroit.  Cet  étang  peut 
avoir  j.  toifes  de  large  fur  15.  ou  ao.  de  longueurs 
l'eau  eft  li  claire  qu'on  fe  jetteroit  dedans ,  fî  l'on  n'en 
étoit  avenu 

Vers  le  bout  de  cette  grotte  il  fc  trouve  un  peu  de 
pareille  eau  répandue  dans  de  difTcrens  badins  que  for- 
me l'inégalité  du  plancher  &  des  pierres  de  congéla- 
tion qui  le  compofent.  On  ne  voit  point  d  'eau  tomber 
de  la  voûte.  On  entend  feulement  en  diftiUer  quelque» 
gouttes  de  temsentems ,  comme  ferait  la  durée  d'un» 
féconde.  j 

L'obfcurité  de  cette  caverne  cft  telle ,  qu'au  milieu 
on  ncTçauroit  dire  (i  l'on  en  cft  proche.  Toutes  ces 
congélations  font  fort  blanches,  &  les  figures  qu'elles 
forment  font  la  plupart  raboteufes  ,  &  couvertes  de 
petites  élevât  ions,  quelquefois  rondes  comme  celles  de 
chagrins,  d'autres  fois  pointues  &  piquantes.  Cette 
blancheur  n'eft  qu'une  petite  croûte  tendre  qui  reffem- 
ble  à  du  fuerc  qu'on  met  fur  des  fruits ,  ou  autre 
chore  qui  cft  facile  à  emporter.  Quand  on  cafle  quel- 
qu'une de  ces  pointes ,  elle  fc  trouve  percée  par  le  mi- 
lieu d'un  bout  i  l'autre,  &  l'on  trouve  que  la  matière 
s  eft  mife  en  rond  à  l'cntour  de  ce  vuide  par  les  différent 
cercles  qu'elle  marque  ,  de  même  que  les  troncs  d'ar- 
bres en  font  voir  autour  de  leur  moelle  quand  on  les 
a  fciés.  Cette  matière  eft  jaunâtre  &  quelque  peu  fem- 
blablc  à  du  criftal  ou  à  du  talc  de  plitre  :  on  y  voit 
quelques  brillans  par  endroits ,  comme  ferait  du  Ici. 

La  longueur  de  cette  caverne  ne  fe  peut  juger  que 
par  le  chemin  qu'on  y  fait  ;  parce  que  les  congélations 
dont  on  a  prié,  qui  defeendent  de  la  voûte  en  gran- 
de quantité,  Si  qui  font  ces  frequens  amas  au  milieu 
&  aux  côtés ,  les  élévations  ou  abaiflemens  du  terrain 
ou  plancher  fur  lequel  il  s'eft  fait  d'autres  congélations 
qui  reprefèntcnt  des  pierres  roulées  ça  Si  là ,  ou  des 
bornes  :  tout  cela  empêche  la  vûë  de  fè  porter  bien 
loin  ;  mais  ces  embarras  ne  font  pas  dt  (agréables ,  au 
contraire  ils  donnent  une  grande  magnificence  à  cette 
grotte  parla  variété  furprenante  de  tant  de  différentes 
hgures  qui  fc  préfentent  de  tous  côtés. 

Il  y  a  un  endroit  de  cette  voûte  où  il  n'y  a  point 
de  congélations ,  &  où  elle  paroit  de  pierre  fort  unie 
fans  ceintre,  couverte  d'une  petite  broderie,  de  quel- 
que matière  plus  brune  &  de  relief,  a  petits  corapar- 
timcnsou  guillochis,  i  peu  prèseommedes  traces  que 
font  des  vers  fur  le  bob ,  entre  le  tronc  &  l'écorce,  & 
que  l  'on  voit  quand  on  levé  cette  écorce,  lorfqu'elle  eft 
à  demi  pourrie.  On  ne  peut  pas  juger  de  quelle  manière 
cft  cette  broderie  à  caufe  de  la  grande  élévation  de  la 
voûte  en  cet  endroit ,  qui  cft  aufli  fort  vafte  :  on  l'ap- 
pelle U  fille  du  iâl  ou  de  monjiturlt  frince. 

L'air  de  cette  grotte  cft  fort  tempéré  ,  il  n'eft  ni 
chaud  ni  froid  ,  ni  fec  ni  humide ,  &  l'on  y  peut  de- 
meurer long-tems  fansêtre  incommodé. 

On  y  remarque  une  chofe  allez  particulière.  Il  y 
avoit  autrefois  des  chauvefouris  en  grande  quantité , 
dont  elles  ont  peut  être  été  chaflees.  Ces  animaux,  pen- 
dant qu'ils  y  faifoient  leur  retraite ,  avoient  foin  de  fai- 
re leur  ordure  tous  en  un  même  endroit,  qui  cft  envi- 
ron i  30.  toifes  de  l'entrée,  où  il  fe  voit  un  amas  de  leur 
fumier  de  plus  de  cinq  pieds  de  haut ,  &  que  vingt  tom- 
bereaux ne  pourroient  pas  vuider  ;  on  n'en  voit  point 
par  tout  ailleurs. 

Environ  au  milieu  de  cette  caverne  il  y  a  une  ou- 
verture à  un  des  côtés  d'environ  }<  pieds  de  diamètre ,  fie 
à  l'oppofitc  une  autre  ouverture  pareille ,  par  Icfquellcs 
il  pallc  quelquefois  up  torrent ,  qui  ttaverfc  la  civerne. 
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Monfieur  Perrault  mit  cette  defcription ,  en  difànt 
que  le$  grottes  d'Arcy  le  font  fou  venir  d'une  grotte 
qui  eft  dans  une  rfle  de  l'Archipel ,  nommée  Antipa- 
ros,  dont  il  dit  avoir  alors  vûla  relation  faite  depuis 
peu ,  0c  qu'il  y  a  des  congélations ,  comme  en  celle 
tT  Arcy ,  pointes  en  culs  de  lampe ,  colonnes  ,  bornes , 
cabinets ,  des  orgues ,  figures  d'hommes ,  d'animaux , 
de  fleurs  ;  de  fruits ,  de  draperies ,  Se  de  la  broderie 
on  quelques  endroits ,  mais  que  la  matière  en  eft  plus 
dure  8e  plus  femblable  à  du  criftal  5  8c  que  les  pierres 
font  de  marbre. 

Le  château  de  Chârcnay  eft  bîti  fur  la  Croupe  de  la 
montagne  ,  qui  renferme  ces  grottes  qui  appartien- 
nent à  un  gentilhomme  nommé  M.  d'Afley  >  de  la  mai. 
fon  d'Eitud ,  lequel  eft  feigneur  d'Afley  en  Berry ,  Se 
de  la  terre  de  Chitenay ,  dont  le  village  eft  de  la  paroi  f- 
fc  d'Arcy  ,  à  laquelle  il  confine.  Ces  grottes  Te  ferment 
à  prêtent  i  clef. 

Défunt  M.  le  duc  d'Orléans ,  regent  du  royaume , 
ayant  vû  les  mémoires  qu'il  avoit  fait  demander  aux 
intendans,de  ce  qu'il  y  a  de  plus  ilngulicr  dans  leur 
département  touchant  l'hiftoi*;  naturelle ,  l'académie 
des  feienecs  dont  il  étoit  protecteur ,  8c  i  qui  ces  mé- 
moires ont  été  communiqués ,  y  fit  fes  reflexions  Se 
plufieurs  nouvelles  queftions  fur  ce  qu'il  lui  a  paru  de 
plus  curieux  ;  elle  a  regardé  comme  une  des  chofes 
admirables  la  fameufe  grotte  d'Arcy ,  8c  déclara  vers 
la  fin  de  l'année  1716.  que  fi  die  étoit  alors  prati- 
quable  ,  elle  fouhaiteroit  voir  quelques  unes  de  cescon- 
gcllations  dont  il  étoit  parlé  dans  le  mémoire  qui  en 
avoit  été  fait  en  exécution  des  ordres  de  S.  A.  R_  Se  en- 
voyé par  M.  M  art  in  eau  feigneur  de  Solleynne  ,  fils  d'un 
prefident  de  ce  nom  à  Auxcrre ,  &  fubdéleeué  de  l'in- 
t  de  Bourgogne  au  comté  de  cette  ville ,  lequel 
de  l'honneur  de  cette  commiffion ,  alla  vifiter 
le  ;o.  Décembre  1716.  &  en  fit  abattre  plu- 
ji'il  choiftt ,  &  les  envoya  avec  les 
aires.  Dans  l'examen  qu'il  fit  de 
ces  grottes  il  obferva  que  ces  congélations  le  font  for- 
mées uniquement  des  'eaux  procédantes  de  la  pluye  qui 
tombe  fur  cette  montagne.  Il  alla  jufques  au  fonds  de 
la  grotte  ;  Se  parmi  tant  de  (ingullers  jeux  de  la  nature , 
il  ne  put  refufer  fon  admiration  à  l'efpecc  de  parquet 
en  coquilles  larges,  chacune  environ  d'un  pied  Se  demi , 
que  le  hazard  s  eft  p!û  à  former  vers  l'extrémité  de  cet- 
te caverne ,  dans  lefqucllesiln'y  avoit  pas  deux  doigts 
d'eau ,  quoique  ce  fût  le  50.  Décembre  1716.  Cette  eau 
lui  parut  fans  faveur ,  Se  trcs-clairc.  Il  confidera  comme 
ces  congélations  fe  font  par  la  diftillation  prcfquc  im- 
perceptible des  larmes  d'eau  qui  fc  trouvent  au  bout 
des  culs  de  lampe  ,  &  autres  figures  pendantes  de  la 
voûte ,  qui  fcmble  pleurer  comme  fait  la  vigne  ;  la- 
quelle eau  filtrant  a  travers  la  voûte  de  la  grotte,  en 
entraîne  les  fels.  Cette  eau  fc  vitrifie  avant  quedefe 
pétrifier  par  fucceffion  de  tems,  ainfi  qu'on  le  voit  évi- 
demment au  bout  des  tuyaux  de  congélations  formées 
aux  cônes  renverfés.  Monfcigneur  le  regent  qui  avoit 
goût  pour  toutes  chofes ,  donna  fes  ordres  pour  faire 
venir  de  ces  congélations  Se  pour  les  communiquer  à 
l'académie  des  feiences. 

ARDA,  ville  d'Afrique,  vaux.  ARDRA. 
ARDABURE  (  Atdàbttms)  gênerai  de  l'armée  de 
Thcodofe  le  hune ,  vainquit  en  410.  les  Pcrfes.  Il  fut 
depuis  envoyé  en  Italie  contre  Jean  le  tyran ,  qui  le  fit 
pnfonnier,  pendant  une  tempête,  &  qui  le  htcnfuùe 
mener  i  Ravenne ,  dans  le  deffein  de  le  faire  mourir. 
On  prétend  qu'un  ange  ,  deguifé  en  berger,  vint  trou- 
ver Afpar,  fils  d"  Ardabure ,  Se  le  conduific  dans  la  ville, 

Îiar  un  lac  qui  eft  auprès  de  Ravenne  ,  dont  les  eaux 
L-  deffecherent  miraculeufemcnt.  Quoi  qu'il  en  foir,  le 
tyran  fut  furpris,  Se  le  gênerai  délivré  l'an  4x5.  Afpar 
eut  trois  fils  ,  dont  l'aîné  fê  nwnmoit  Ardaburf.  Vajes, 
ASPAR.  *Socrate,/.7.fc//7.  Théodore,  /.  j.Marcefiin. 
iuebnn,  Evagrc ,  /.  a.  c.  16.  Nicephore ,  /.ij.  ej-t. 

ARDAGH,villcd'Irlande,  au  comté  de  Longford  , 
dans  la  province  de  Lagenie  ,  avec  évéché  fùftraeïnt 
d'Armagh,  mais  uni  à  l'éveché  de  Kilmore.  Elle  eft 
lituée  fur  un  lieu  élevé  fur  les  frontières  de  Conatic  à 
Tme  /. 
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fix  milles  de  Longford  vers  le  midi.»  Blaeu.  Sinfon' 
Baudrand. 

ARDAI. EON  ,  comédien  d'Alexandrie,  fut  un  de 
ceux  qui  jouèrent  fur  le  théâtre,  les  myftercs  des  Chré- 
tiens ,  pour  les  rendre  ridicules  ;  mais  il  fut  converti 
tout  î  coup ,  Se  fouffrit  le  martyr*  pour  la  foi  de  J.  C. 
fbtis  l'empire  de  Maximin  Galère.  *  MartyrologeRo- 
main ,  14.  Aval. 

ARDART  ou  ARDFERT ,  ville  d'Irlande,  dans  II 
province  de  Mommonic  ,  au  comté  de  Kerry  ,  avec 
évéché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Cashel.  Elle  eft 
fur  une  petite  baye  ,  fituée  entre  celle  de  Dingle  Se 
1  embouchure  du  Shannon.  Ardait  a  féanec  Se  voix  dans 
le  parlement  d'Irlande.  *  Blaeu.  Sanfon. 

ARDACHAT,  vtjex,  ARTAXATE. 

ARDAGHER ,  j4rri/j«ff ,  autrefois  petite  ville ,  main* 
tenant  village  avec  un  monaftere.  Il  eft  en  Allemagne» 
dans  la  baffe  Autriche ,  fur  le  Danube  ,  environ  a  deux 
lieues  au-deflus  del'cmboûchurederEns.  *  Baudrand. 

ARDASTAN  ou  ARDISTAN ,  ville  de  la  province 
appelléc  Gebdl  ou  Uaque  Petfique  ,  à  trente-  fix  lieuës  d'If- 
pahan.  *  D'Herbe  toi ,  biH.  ment. 

ARDAVAN  ,  fils  de  VeUftb  ou  Mjfcban,  roi  de 
Perfc  de  la  trôifiéme  dynaftieou  famille  régnante,  qui 
porte  le  nom  d' AfcbgMuent.  Le  Tarikh  Koaideh  dit 
qu'il  régna  treize  ans,  après  lcfqucls  un  autre  Arda- 
van  fils  d'Afchex  lui  fit  la  guerre,  Se  lui  ôtala  cou- 
ronne Se  la  vie.  Scion  le  même  auteur  cet  Ardavan, 
qui  fucceda  au  premier ,  étoit  de  la  race  de  Fcriborz , 
fils  de  Kaikaous  >  8c  appartenoit  par  confequent  i  la 
famille  des  Kalanides,  qui  furent  les  rois  de  la  fécon- 
de dynaftic  de  Perle.  Il  loûticnt  même  que  les  fix  au- 
tres rois  qui  lui  fuccederent ,  étoient  de  la  même  race: 
mais  Gelali  auteur  de  l'hiftoire  intitulée,  Sedbam  tlt*- 
PârHb ,  aflûrc  que  ces  fept  rois  étoient  tous  de  la  race 
des  Afchganicns.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  dans  l'hi- 
ftoire de  ces  rois,  c'eft  qu'ils  n'ont  rien  fait,  qui  ait 
étédignede  mémoire.*  DHerbelot,  Mlutbeq.  Men- 
tale. 

ARDAVAN .  fils  d'Afibek.oa  A(tbek*n  %  evit  quel- 
ques-uns prononcent  Afcheg  8c  Afchgan ,  lucceiTcur 
du  premier  Ardavan ,  mourut  après  avoir  régné  vingt- 
trois  ans .  Se  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable.  Le  Ta- 
riich  Giafl-ri  remarque  feulement  que  fous  fon  règne 
l'idolâtrie  fe  fortifia  extrêmement  par  le  moyen  des 
princes  qu'Alexandre  avoit  établis  en  piulieurs  provin- 
ces de  l'Alie.  Ces  princes  font  appelles  dans  les  hiftoi- 
res  orientales  MateitkcJl-ThavÂif ,  rtis  dei  nattant ,  ou 
plutôt ,  princes  tirés  de  la  milice  d'Alexandre le  Grand, 
qui  étoient  de  différentes  nations. 

Ily  a  encore  un  troiliémc  Ardavan  fils  de  Narfî  ou 
Narfes ,  qui  eft  le  dernier  de  cette  race  des  Afchekaniens, 
que  l'on  peut  dire  avoir  fini  par  des  rois  fatntans.  Ce- 
I  lui-ci  régna 51. ans,  à  la  fin  defqucls  Ardfchir  furnom- 
I  mé  Babegan  ,  fe  foûleva  contre  lui ,  6c  lui  fit  perdre  la 
I  vie  Se  la  couronne  de  Perte ,  qu'il  transfera  ainfi  Je  la 
|  mai  fon  des  Afchekaniens  en  celle  des  Safanidcs.  Cette 
dynaftic  fut  laquatricm.de  Perfc,  dont  Ardfchir  fut 
le  fondateur.  Le  nom  d' Ardavan  eft  le  même  que  ce- 
lui d'Artaban ,  dont  les  Grecs  Se  les  Latins  ont  fait  ce- 
lui d'Artabanus,  qui  a  régné  ,  félon  eux,  en  Mcdic, 
de  même  que  ceux  d'Artaxcrcés ,  d'Oxyares,  8c  d'AÊ 
fuerus  ont  été  corrompus  de  celui  d'Arfdchir.  «D  Her- 
belot .  btU.anenr. 

ARDBRY  .  Ardbrm  Portut ,  port  du  royaume  de 
Barca  en  Barbarie ,  près  de  la  ville  de  Bcrnicho.  11  y 
j  avoit  autrefois  en  ce  lieu  une  petite  ville  appeliée  Brro- 
rum  P«rr«/  ou  Uttus  ,  dont  il  fetnble  qu'Ardbry  ait  con- 
j  fervéle  nom.  *  Baudrand. 

I  ARDEBIL  ou  ARDEVIL  ,  ArdebiU  Se  Ardevil*, 
ville  de  Perfe  ,  dans  la  province  de  Scrvan.  Elle  eft 
grande  Se  bien  peuplée ,  a  vingt  lieues  de  la  mer  Caf- 
pienne,  de  Baccu,ou  de  Sila.  Olcarius  dit  qu'elle  eft 
fituée  dans  une  plaine,  qu'on  y  voit  divers  tombeaux 
'  des  rois  de  Perfc  ;  mais  qu'elle  eft  fans  murailles.  * 
Olear.  Baudrand ,  d  B.  geog. 
ARDEBURUS ,  étoit  un  homme  fi  puiflant  i  la  cour 

donna  la  fille  en 
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mariage  au  Hsd'Ardeburc  ;  mr^Lconne  pouvant  pi» 
fupportcr  l'infolcnce  de  cet  homme ,  donna  ordre  a 
Léon  iftitneu  de  le  ruer ,  8c  envoya  cofuitc  Ion  fils  en 
exil  ,  l'an  de  Jefus-C.hiïft  470.  *  Maxccllin  ,  Cbnn. 
Niceph.  /.  If.  r.  17-  Evagrtus ,/.».*.  «S. 

ARDETi,  rivière  de  France  en  Normandie.  On  la 
nomme  auflî  Ardus  ,  Arde*  &  Ardums.  Elle  f«  jette 
dans  l'Océan  auprès  de  la  ville  d'Avranche»..  '  Bau- 
drand.  \ 

ARDE'E ,  Ardet ,  ancienne  ville  d'Italie,  capitale  du 
pays  des  Ru  tu  les  ,8c  plus  ancienne  que  Rome.  Ce  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  bourg ,  qui  appartient  à  k  fa- 
mille dcsCefarini.  On  croit  qu  Ardee  avokété  bâtie 
par  Daunus.  Les  poètes  ajoûient  ,  qu'il  sortit  des  oi- 
féaux  des  cendres  d'Ardée , après  4.1  hnée  eut  fait  mou- 
rir Tu  rnut,  8c  eut  brûlé  cette  ville.*  Ovide ,  A 14.  des 
mtâmtrfb.M.  9.  Leand  re  Alberti.  . 

ARDE'E,  petite  ville  d-Ultorûe  en  Irknde,  du  cô- 
té du  nord ,  dans  le  comté  de  Louth.  Cétoit-lâ ,  où  Jac 
ques  IX.  étoit  campé  avec  vingt  mille  hommes ,  Ion' 
que  le  duc  de  Schomberg  étoit  à  Dundalx  avec  une  ar- 
mée beaucoup  moins  nombreufe.  Cependant  Jacques 
n'offrit  la  bataille,  que  lorfqu'un  capitaine  François, 
qui  avoit  été  obligé  de  quitter  Ton  pays  pour  meur- 
tre, &  s'étoit  engagé  comme  cavalier  tous  le  duc  de 
Schomberg  ,  eût  confpiré  avec  d'autres  foldats  Ca- 
tholiques, 8c  promis  de  trahir  lequartieroù  il  étoit.  La 
çhofe  étant  découverte ,  on  fe  fatik  des  traîtres.  Il  y 
eut  fept  de  pendus,  8c  environ  cent  ibixame&  dix 
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villes,  des  bourgs  &  des  abbayes^ntre  lcfqucllcs  celle  de 
S.  Hubert ,  patron  des  chaffeurs ,  tient  le  premier  rang. 
Anciennement  elle  commenço-'t  près  du  Rhin,  &  tra- 
verfant  le  milieu  du  paysde  Trêves  ,  cllealloit  d'un 
côté  jufqu'aux  limites  du  Tournaifis ,  8c  delautrejuf- 
qu'au  territoire  de  Reims  ce  qui  contenoit  en  longueur, 
un  cfpacc  cohùderable.  Aujourd'hui  cUc  s'étend  depuis 
Thion ville  ,  près  du  pays  de  Liège  jufqu'à  Donchery  6c 
Sedan  fur  les  f  rontières  de  Champagnc.L'hiftoirc  remar- 
que qu'elle  fervok  fouvent  aux  plailirs  de  Cbarlcmagne 
&dc  Louis  le  IkbtnnMtt  t  particulièrement  au  milieu 
de  l'automne  ;  car  alors  il  s'y  faifoit  tous  les  ans  une 
chailc  royale,  avec  grand  appareil.  Sigchert  U  feune, 
roi  d'Auftralic ,  avoit  accoutumé  en  parlant  dcl'Ardcn- 
ne,i" 
que 


en  eut  Tept  de  pendus,  8c  environ  cent  louante  &  dix 
de  chartes  de  l'armée.  Le  lieutenant  gênerai  Douglas 
•yant  fait  mettre  tous  les  regimens  des  réfugiés  Fran- 

S's  fous  les  armes ,  commanda  1  tous  ceux  qui  étoient 
tholiques  de  foreur  des  rangs ,  8c  de  mettre  bas  les 
armes,  fous  peine  de  mort.  Après  cette  exécution .  le 
duc  de  Schomberg  fe  tint  clos  8t  couvert  dans  fon 
camp,  Se  le  roi  Jacques  fe  retira  à  Ardéc  le  16.  Octo- 
bre 1689.  &  de-li  à  Droghcda,  brûlant  tout  le  pays, 
mais  n'ofant  attaquer  le  duc.  *  DtB.  Angl. 

ARDELLE,  capitaine  de  Simon  letjrtn  de  Jerufalem, 
voulant  couper  la  tête  i  un  cavalier  Romain  ,  qui  avoit 
été  pris  dans  un  combat,  durant  le  liège  de  cette  ville, 
le  laiffà  échapper  pendant  qu'il  levoit  les  bras.  *  Jofephe, 
gu  erre  des  faits ,  bv.  VU  3  7. 

ARDEMBOURG,  ARDENBOURG  ,  ou  RO- 
DEN  BOURG  ,  Ardenburgam  ,  ville  de  Flandres ,  dans 
les  Pays  Bis ,  cft  allez  ancienne,  8c  cft  fitucc  à  une 
licuë  de  l'Eclufc.  Michel  ,  évêque  de  Tourna  y  ,  y 
fonda  un  collège  de  chanoines  en  1196.  Il  y  avoit  une 
églife  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  qui  fut  pillée, 
lorfque  cette  ville  fut  prife  en  1604-par  lesHollandois. 
Le  commerce  de  Bruges  l'a  fait  dechcoirde  fon  ancien 
luflrc.*  Baudrand. 

ARDEMBOURG  (Jean  d' )  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naûTancc ,  &  de  l'illuftre  famille  d*Utenhove,  autre- 
ment de  la  Cour,  étant  entré  à  Bruges  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  fit  fes  études  à  Pans ,  où ,  après  avoir 
enfeigné  la  philofophie  ,  &  lû  les  fentenecs,  il  fut  reçu 
docteur  vets  l'an  1183.  Ses  ouvrages  ne  lé  trouvent  pius, 
mais  on  avoit  vers  le  milieu  du  XV.  licdcen  Allema- 
gne deux  commentaires  de  lui  fur  les  fentenecs  :  8t 
par  ce  que  Jean  Nideria  extrait  de  l'un  &  de  l'autre  dans 
fon  traité  intitulé:  Canf»l*ttrium  rimer*t*  anÇuenn*  ,eli 
une  preuve  que  le  P.  Dcfchamps  Jefuite ,  n'a  pas  eu  rai- 
fon  de  le  mettre  au  nombre  des  théologiens  favora- 
bles à  l'opinion  de  la  probabilité.  Les  autres  ouvrages 
d'Ardembourg  étoient  des  commentaires  fur  toute  la 
bible  :  1 1  [  u  -  en.  grande  eftime  dans  fon  pays ,  8c  mou- 
rut a  Bruges  le  10.  Décembre  de  l'an  1196.  *  Ecbard, 
ftnfr.trd.Prtd.  M. 
AR  DEN ,  Ardent  régi» ,  vtjex. PALMIRE. 
ARDEN  ,  Arduenn*  filvt,  foret  d'Angleterte  dans 
le  comté  de  Warwick ,  du  côté  du  couchant.  *  Bau- 
drand. 

ARDENNES  ou  les  ARDENNES,  grande  8c  fa- 
meuic  forêt  de  l'ancienne  Gaule  Belgique ,  étoit  d'une 
bien  plus  grande  étendue  ,  du  tems  de  Julcs-Ccfar , 
qu'elle  n'eit  à  prêtent ,  parce  que  depuis  on  l'a  défri- 
chée ea  beaucoup  d'endroits,  8t  qu'on  y  a  bâti  des 


,de  l'appcjkr /#  fiât,  &  Nortgcr,  qui  fait  cette  remar- 
_  e,  ajoute  que  ce  prince  y  bâtit  deux  abbayes,  qui 
ne  font  plus  >  prefent  qu'aux  environs,  parce  que  de- 
puis elle  a  été  coupée  en  beaucoup  d'endroits.  Les  La- 
tins l'ont  appclléc  Ardntnné ,  apparemment  du  mot  «h 
duuty  c'eft-â-dire,  rude &kfrt,  comme  cllcTcftcn  effet, 
les  chemins  fe  trouvant  quelquefois  li  étroits  8t  fi  ferrés 
que  les  chariots ,  qui  y  pailcnt ,  (ont  obligés  de  s'aver- 
tir l'un  l'autre  de  loin  ,  par  le  fon  d'un  cor  ou  d'une 
clochette;  parce  que  fans  cette  précaution ,  Us  fe  pour- 
raient fou  vent  rencontrer  en  des  endroits ,  cù  il  fau- 
drait neceflairement  fê  réfbudre  i  démonter  i  un  des 
deux.  On  appelle  vulgairement  cette  vafte  foret ,  tan- 
tôt Arienne  iu  iingulier,  8c  tantôt  les  Aedemet  au  plu- 
rier  ,  parce  qu'occupant  de  grands  pays ,  on  la  divife 
en  pluueun  parties  ;  de  même  que  dans  i  ufage  commun, 
8c  par  la  même  raifon ,  00  dit  indifféremment ,  ïif- 
ftgne  8c  les  E(j>4gnest  k  G*ult  8c  les  Geutlts.  *  Cclàr, 
imment.  I.  6.  Sinfon.  Baudrand. 

ARDENT  (  Radulphe  )  de  Poitou,  célèbre  par  fa 
doctrine  8c  par  fon  mérite ,  vivoit  en  ttoi.  &  lut  pre- 
dicateurde Guillaume  III.  duc  d'Aquitaine.  11  a  corn- 
pofé  quantité  de  fermons  fur  les  Dimanches  8c  Fêtes  de 
l'année ,  qui  ont  été  imprimés  i  Paris  en  1568.  8t  15,8). 
i  Anvers  en  1576.8c  i  Cologne  en  1604-  Il  eit  diffé- 
rent de  R  At  lui-sir  de  faint  Ai  ban  ,  abbé  de  l'ordre  de 
faint  Benoit  en  Angleterre  ,  vers  l'an  1150.  Celui-cî 
écrivit  la  vie  de  faint  Alban  ,  8c  celle  d'Alexandre  le 
Grand.»  Pitf«us,  defirift.  Angl.  Du  Pin,  bitt.  des  mu 
eed.  duXll.fiedt. 

ARDER1A,  certain  novateur  d'Irlande,  vers  l'an 
1053.  méprifoit  les  coutumes  de  l'cgufe,  8c  failoit  don- 
ner la  tonfure  cléricale  aux  femmes  ûc  aux  petits  enfant, 
contre  la  défenfede  faint  Paul,  qui  éloigne  les  femmes 
du  miniltcrc  ecclciîaAique.  U  fut  chafle  de  l'iilc  *  Ba- 
ron ius  ,  A.  C.  105). 

A  R  Dl  S ,  petit  pays  d'Irlande ,  dans  I V  Ironie  ou  Ul- 
llcr.  C'eft  une  cfpece  de  pcninfule  fur  le  kc  dit  Uku  , 
dans  le  comté  de  Downe.  *  Baudrand.  ■ 

ARDES,  petite  ville  de  k  Balle  Auvergne,  fîtuée 
dans  la  montagne.  C'eft  le  chef-lieu  du  duché  deMer- 
cœur  :  comme  elle  cft  dans  un  pays  fort  abondant,  elle 
fert  d'entrepôt  pour  le  commerce,  qui  fe  fait  entre  la 
haute  8c  la  bafTe  Auvergne.  II  y  a  dans  cette  petite  ville 
un  ancien  château ,  où  les  feigneurs  faifoient  leur  fejour. 
Le  château  deMercœur  n'en  cft  pas  éloigné. 

ARDESCHE  ,  rivière  de  France  dans  le  Vivarez. 
Elle  vient  de  Mircbel  &  de  Montptzat ,  pafle  à  Aube- 
nas  ;  8c  ayant  reçu  Ahofcjac ,  Heberie ,  Ligni ,  Bordc- 
fac .  8cc.  elle  Ce  jette  dans  le  Rhône ,  une  lieuë  au-deflus 
du  Pont-  faint- Ef  prit  ,  où  elle  feparc  le  Languedoc  du 
Vivartz.  *Smfon.  Baudrand. 
ARDEU1L,  vtjez.  ARDEBIL. 
ARDt-Y  8t  A  RDI  ULl,  Ardea,  bourg  ou  petite  ville 
d'Irlande,  dans  le  comté  de  Kcrry  en  Mommonic,  â  k 
fource  de  la  petite  rivière  dcMayrc,  8c  àfixlieuè'sdc 
k  ville  de  Bantry,  du  côté  du  nord.  *  Maty  ,  diô  gee-g. 

ARDEYNH ,  Ardenn*  ,  abbaye  de  France  en  Nor- 
mandie dans  le  pays  Bi  flin  ,  â  deux  lieues  de  k  ville  de 
Caën  vers  le  nord.  *  Baudrand. 
ARDFERT,  ville  d'Irlande,  vajei  ARDART. 
ARD1LA,  nvicrcd'Ef  pagne  ,  a  la  fource  dans  l  An- 
dalouhc.  Elk  fc  joint  à  l'Anas  ouGuadiana,  au-deûiis 
dOhvança.  ' 
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ARDISCES,  célèbre  peintre  de  Corinthe,  avoit 
faille  divers  ouvrages  très  -  cftimés.  On  ncfçaitpasen 
quel  tems  il  a  vécu.  *  Pline  en  fait  mention ,  l.  Jf.  (• }. 

ARD1STAN ,  wtrt  ARDASTAN. 

ARDIZZONI  (  Thomas-Elie  )  né  auprèsdeGencs, 
8c  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ;  après  avoir 
profeflé  la  théologie  dans  quelques  maifonsde  fon  or- 
dre, l'cnfeigna  publiquement  1  Vienne  en  Autriche, 
vers  l'an  1650.  &  de- 11  fut  envoyé  à  Prague,  où  après 
•voir  tenu  quelque- tems  la  première  chaire  de  S.  Tho- 
mas ,  il  fut  fait  provincial  de  Bohème  II  affilia  en  cette 
qualité  en  1670.  au  chapitre  gênerai  à  Rome.  Etant  re- 
venu en  Italie,  il  fut  fait  premier  profefleur  1  Bologne, 
enfuite  prieur  dans  lamcmcvillc.  Il  le  fut  au(fieni68i. 
à  Gènes ,  où  il  mourut  l'année  fuivante.  On  a  de  lui  un 
commentaire  fur  le  premier  chapitre  de  l'évangile  de 
faint  Jean,  qui  fut  imprimé  1  Rome  en  1656.  Ses  pcë- 
fles  latines  &  italiennes  ont  autE  vû  le  jour  ;  mais  dans 
le  titre-il  y  prend  les  noms  de  Jean -Dominique ,  qui 
étoicntfcsnorasde  baptême.  *  Echard ,  fcnpt.  ord.  ?r*d. 

t.  2. 

ARDMONACK  ,  petit  pays  du  comté  de  Roffe  en 
Ecoffe ,  qui  appartenoit  1  la  famille  royale  de  ce  royau- 
me. De- là  vient  que  Charles  II.  roi  d'Angleterre  n'étant 
encore  âgé  que  de  deux  ans ,  portent  le  titre  de  b*r«n 
d'ArdnunAckt  *  Diil.  Angt. 

ARDMORE ,  Ardmn* ,  village  d'Irlande ,  avec  un 
beau  port.  Il  cft  dans  le  comté  de  Watcrford ,  entre  la 
baye  d' Youghal  8c  celle  de  Dungarvan.  *  Baudrand. 

ARDON  (  Smaragdus  )  difciple  de  faint  Benoît  d'A- 
niane ,  8c  religieux  de  fein  monillere ,  vivoit  dans  le  IX. 
iieclc.  Il  a  écrit  la  vie  de  fou  maître ,  donnée  au  public 
le  pere  -Ménard ,  8c  inférée  dans  le  premier  tome 
quatrième  fiecle  Bcncdiétin  de  D.  Mabillon.  Vorti 
SM ARAGDE.  *  M.  Du  Pin ,  Ml.  du  tut  mit f.  du  iX. 
fittlt. 

ARDONA ,  ArdtmÏA  ,  Htrdom*  ,  trdmu  ,  autrefois 
ville  épueopale,  maintenant  village  de  la  Capitanatc , 
province  du  royaume  de  Naples.  Ce  village  cft  entre  la 
ville  de  Troya  8c  cclledcS.  Marco.  *  Baudrand. 

ARDONlUSou  HARDONIUS  ,  vtjtZ  APP1US. 

ARDRA ,  AN  DR  A  ou  ARDA ,  ville  d'Afrique  dans 
la  Guinée ,  vtjtt.  A  RI)  R  ES. 

ARDRA ,  fleuve,  tbtrcbtz.  ANDRA. 

ARDRACH,  vtjtZ  ARDACH. 

ARDRES,  ville  de  Francccn  Picardie,  cft  fituée  fur 
un  côteau ,  au  milieu  des  marais,  1  l'extrémité  du  haut 
Boulonois.  On  la  divife  en  haute  8c  balle  ,  toutes  deux 
tres-bicn  fortifiées.  François  1. 8c  Henri  VIII.  roi  d'An- 
gleterre ,  eurent  une  entrevûë  près  de  cette  ville , 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1510.  Leur  fuite  étoit  magni- 
fique ,  8c  les  gentilshommes  fi  richement  vêtus  ,  que 
le  lieu  en  fut  appellé  le  Cdtnp  dt  drap  d'tr.  Le  cardinal 
Albert  d'Autriche  prit  en  1596.  Ardres ,  qui  fut  rendue 
en  iy/A.  1  la  paix  de  Vervins.  Depuis,  les  Efpagnols 
fe  font  efforces  inutilement  de  l'emporter.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

ARDRES  ou  ARDRA  ,  royaume  qui  a  fa  ville  ca- 
pitale de  même  nom  dans  la  Guinée  en  Afrique,  encre 
la  rivière  de  Volta  8c  le  lac  de  Curamo,  environ  à  dix 
licuës  de  la  côte.  La  ville  cft  éloignée  de  douze  lieues 
d'une  anfc  ou  petit  golfe,  nommé  U  Prd}e,où  les  na- 
vires mouillent.  Les  murailles  ne  font  faites  qu'avec  de 
la  terre  ;  mais  d'une  manière  (1  folide ,  que  le  plâtre  ne 
Feroit  pas  un  pareil  effet.  Les  foffés  font  dans  l'enceinte 
des  murailles,  contre  la  coutume  des  peuples  de  l'Eu- 
rope ,  qui  les  font  creufer  au  dehors.  Le  palais  du  roi 
y  eft  grand ,  8c  allez  bien  bâti ,  avec  de  beaux  jardins. 
Perfbnne  n'entre  dans  l'appartement  du  roi ,  s'il  n'y  cft 
exprefiément  appellé ,  â  la  refervedu  grand  Marabout , 
qui  y  a  l'entrée  libre  1  toute  heure.  Il  eft  la  féconde  per- 
ionne-du  royaume,  8c  décide  également  fur  les  affaires 
de  la  religion  8c  de  l'état.  Le  roi  cft  en  telle  vénération , 
qu'à  l'exception  du  grand  Marabout ,  fes  fujets  ne  pa- 
roifTent  point  devant  lui ,  qu  il-  ne  foient  proftemés  1 
terre.  Ce  prince  envoya  en  1670.  un  ambaûadeurau  roi 
de  France,  pour  lui  offrir  une  affurance  fur  le  commer- 
ce, une  protection  pan iculiere  poux  les  vailleaujc  de  fa 
Ttaie. 
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majefté ,  8c  un  notable  rabais  des  impôts  en  faveur  des 
François.  Cet  ambaflàdeur  ,  nommé  Mtttbtt  (opre» 
e'tost  accompagne  de  trois  de  fes  enfuis ,  de  trois  de  fes 
femmes ,  8c  de  plulicurs  cfclavcs.  On  dit  que  les  habi- 
tansdu  pays  appellent  au  Ai  cette  ville  Ajfcm.  *Dclbée, 
itjige  dt  Gumc't  tn  1669.  Baudrand ,  rtUtitni  »M- 
vtllts. 

ARDROSEN,  ville,  cherebrt  ANDROSEN. 
ARDU  IN ,  marquis  d'Ivrée.  au  commencement  du 
XI.  ficelé ,  fe  révolta ,  attira  quelques  évêques  dans  fon 
parti  ,  8c  prit  le  titre  dt  m  de  Umbardu.  L'empereur 
Henri  II.  étant  entré  en  Italie  l'an  toof.  l'obligea  de 
prendre  la  fuite.  Ce  malheur  ne  le  rebuta  point ,  il  re- 
prit les  armes  ,  8c  au  retour  de  l'empereur ,  fut  encore 
mis  en  fuite  l'an  rot}.  Il  fe  mit  une  troifiémc  fois  en 
campagne ,  après  la  retraite  d'Henri  ;  mais  l'archevêque 
de  Milan  s'étant  mis  en  même  tems  1  la  tête-  d  une  armée 
pour  l'empereur ,  Arduin  s'enferma  dans  un  morullcre 
l'an  ioij .  *  Ditmar.Sigonius ,  8cc. 

ARDSCHIR ,  ce  nom  eft  le  même  que  celui  d'Afiue- 
r  is.  Comme  les  hiftoriens  Orientaux  rapportent  ce  qui 
concerne  les  princes  de  ce  nom  d'une  toute  autre  ma- 
nière que  les  auteurs  Grecs  ou  Latins,  on  mettra  ici  ce 
u'ils  en  difent ,  afin  que  le  comparant  avec  ce  que  ces 
erniers  en  ont  écrit ,  on  puiOe  mieux  découvrir  la  vé- 
rité. Ils  mènent  donc  trois  rois  de  Pcrfc  qui  ont  porté 
le  nom  ou  furnom  A' Ardfchir.  Le  premier  cft  BimbiM  » 
fihd' Ai ftndidr ,  qui  tut  furnommé  ArJfcbir  DrwÀtfl  , 
Anjxerxts  Leng!tem,un.  On  verra  comment  ils  racorv> 
tent  fon  hiftoire  ,  dans  le  titre  de  Bt'umtn.  Le  fé- 
cond eft  : 

ARDSCHIR  BABE<SAN(  le  mot  d'.Wjfrlwfignifie 
en  langue  perfienne  farine  8c  Im  )  premier  roi  de  la  qua- 
trième dynaftic  de  Perlé ,  que  l'on  appelle  des  Stffitû- 
dei  ou  des  Cofnei ,  étoit  fils  de  Stjfjrt ,  qui  étoit  homme 
particulier  ;  8c  félon  q  ielqties-uns ,  berger  d'un  nommé 
Bjfoc ,  dontilépoufa  U  lillc.  Siffin en  ayant  eu  un  fils, 
il  lui  donna  en  faveur  de  Babec  le  furnom  de  Btbtgtn. 
C  eft  ainfi  qu'en  parle  l'auteur  du  UbtAtitb.  Khonde- 
mir  ,  fur  le  rapport  de  deux  hilloircs  fort  eftimées; 
fçavoir,  le  Taruk  Koadeb  8c  le  Bmu-K'tt,  raconte  l'ori- 
gine de  Saiïan,  8c  parcoofequent  d'Ardfchir,  d'une  ma- 
nière bien  différente.  Il  dit  que  fous  le  règne  de  Ho- 
ir. .1 1 ,  fille  de  Bahamam ,  Saffan  fon  frère ,  qui  fe  vit 
exclus  de  la  couronne ,  fe  bannit  volontairement  de  la 
Pcrfc,  8c  voulut  aller  palier  fon  chagrin  dans  les  pays 
étrangers.  Un  des  enfans  de  ce  Siflan  voulut  dans  la 
fuite  du  tems  voir  la  Perfc ,  d'où  il  avoit  appris  qu'il 
tiroit  fon  origine ,  8c  fe  mit  aufervice  de  Babec  ,  qui 
gouvernoit  la  province  où  il  entra  au  nom  d  Arda  van  , 
qui  regnoit  pour  lors.  Babec  reconnoiflant  un  naturel 
excellent  dans  ce  jeune  homme ,  lui  donna  peu  après  là 
propre  tille  en  mariage  ;  8c  ce  fut  de  ce  mariage  que 
nâquit  Ardfchir,  lequel  en  confideranon  de  fonayeul 
maternel,  fut  nommé  Babcgan.  Cet  enfant  ayant  été 
élevé  avec  grand  foin,  s'avança  dans  tous  les  exercices 
dignes d'uneperlbnnedc  fanai(lancc;&  il  réuflîtavcc  ont 
de  perfection  dans  toutes  les  chofesaufquelles  il  s'appli. 
quoit ,  que  le  roi  Ardavan  en  ayant  eu  la  connoiflanec* 
voulut  le  voir.  A'dTi  tôt  que  le  roi  l'eût  vu,  il  en  fut 
charmé,  8c  commença  dès  lors  1  l'aimer  tendrement.  Il 
le  retint  dans  fon  palais ,  8c  donna  des  ordres  pour  le 
faire  nourrir  8c  élever  avec  fes  propres  enfans.  Un  jour 
qu' Ardfchir  accompagnoit  les  princes  a  la  chaffe ,  le 
roi  leur  pere  les  fuivit ,  pour  voir  ce  qui  fe  pafloit  en- 
tr'cux  ;  8c  comme  il  s'apperçut  qu  Ardfchir  fiirpaflbit 
de  beaucoup  fes  enfans  en  bonne  grâce  8c  en  adreûc , 
tant  à  tirer  de  l'arc ,  qu'à  manier  un  cheval ,  ♦!  en  con- 
çut quelque  jaloufie ,  8c  refolut  de  lui  donner  un  emploi 
qui  l'obligeât  1  quitter  la  cour.  Il  l'envoya  pour  cet 
effet  dans  une  de  (es  provinces  pour  y  commander  les 
troupes  ;8c  ce  tut  là  qu'ayant  appris  fa  monde  Babck 
fonayeul,  il  retourna  aulli-tôc  lia  cour  pour  deman- 
der au  roi  fon  gouvernement.  Le  roi  n'eut  aucun  égard 
à  ta  demande ,  parce  qu'il  l'avoit  déjà  deftiné  1  fon  fils 
ainé.  En  ce  tems-U  le  roi  Ardevan  fit  un  longe  qui 
l'effraya;  8c  ayant  demandé  l'explication  à  fes  devins/ 
ils  lut  répoodirtnt  qu'un  fùgitil  de  fa  cour  lui  enlevé- 
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roit  la  couronne.  Une  fille  du  ferrail  de  ce  prince  donna 
avis  à  Ardfchir,  avec  lequel  elle  entretenoit  une  fccrctc 
corrcfpondance ,  de  l'explication  du  fooge ,  &  le  fit  rc- 
foudre  à  fuïr  avec  elle ,  &  à  prendre  un  bon  augure  fur 
ce  que  les  devins  avoient  répondu.  Ardavan  fut  averti 
de  cette  fuite ,  fie  commença  à  craindre  l'effet  de  la 
prédiâion.  Ardfchir  d'un  autre  côté  étoit  déjà  arrivé  à 
U  viile  d'Efthckar,  où  une  foule  des  amis  de  Babek 
ion  ayeul ,  le  reçut  avec  beaucoup  d'accueil ,  fit  fe  dé- 
voua entièrement  à  fôn  fervicc.  Le  fils  aîné  d' Ardavan , 
qui  portoit  le  même  nom  que  fon  perc ,  fie  qui  avoit  le 
gouvernement  de  la  province  de  Fars  ou  Perfe ,  dont 
Efthekhar  cft  la  capitale ,  prit  ombrage  du  grand  con- 
cours d'amis  qu'il  voyoit  venir  en  foule  auprès  d' Ardf- 
chir; mais  il  ne  fut  pas  long-tenu  fans  voir  l'effet  de 
cette  faveur  populaire.  Ardfchir  parut  bientôt  à  leur 
tête ,  fie  lui  déclara  la  guerre.  Il  (c  donna  dans  la  fuite 
plufieurs  combats  entr  eux  ;  mais  le  dernier  décida  de 
tout.  Le  jeune  Ardavan  y  fut  tué  ;  &  après  fa  mort  la 
plupart  de  fes  parens ,  qui  étoient  ceux  que  les  Periàns 
appellent  Mtl*uk_Tbavaij ,  que  quelques  auteurs  veulent 
avoir  été  des  princes  du  pays  qu'Alexandre  le  Grand  y 
avoit  biffes  ,  fubirent  le  même  fort  qu  Ardavan ,  ou  fui- 
v irait  la  fortune  d' Ardfchir.  Le  roi  entendant  ces  nou- 
velles ,  marcha  avec  toutes  fes  forces  du  côte  d'E.ihek- 
har;  mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  ion  fils;  car 
il  perdit  la  bataille  fie  la  vie  en  même  teros.  Ardfchir, 
après  cette  victoire  ,  qui  le  taifoit  remonter  fur  le  thrô- 
nede  fes  ancêtres,  prit  le  titre  de  Stbahin(ibab  c'eft- 
à  dire ,  d'empereur  fie  de  montât ,  &  étendit  fes  con- 
quêtes de  tous  côtés  dans  l'Aise.  Ce  prince,  qui  cft  le 
fondateur  d'une  quatrième  famille  oufouche  royale  dans 
la  Perfc.fous  le  nom  de  Sufamanoa  Safamdes,  pefledoit 
toutes  les  vcrtusmilitaircs  fie  civiles  à  un  li  haut  degré, 
qu'il  devint  le  modèle  que  fes  fucccllcurs ,  qui  ont  eu 
en  vite  le  bien  de  leur  état,  fefont  toû jours  propolé 
devant  les  yeux.  En  effet ,  fes  grands  exploits  de  guerre, 
quoique  lniltoirc  ne  nous  en  ait  parlé  qu'en  gênerai  ; 
&  les  ouvrages  qu'il  a-laiflés  après  lui,  dont  il  nous  cft 
relie  une  connoiflancc  plus  particulière,  nous  donnent 
la  plus  'grande  idée  qu'on  puiffe  former  d'un  prince 
tres-accompli.  Mais  ce  qui  furpafle  6t  le  nombre  de  fes 
victoires  ,  fie  la  magnificence  des  villes  qu'il  a  bâties , 
fût  ledeffein  qu'il  prit  de  drefler  un  Kar  S.tmth  ou  fnr- 
nal,  dans  lequel  fes  emreprtfes  ,  fes  conquêtes,  fes 
actions  particulières ,  fie  jufqu'aux  difeours  qu'il  tai- 
foit ,  étoient  couches  fansdéguifement  ;  car  il  abhorroit 
tellement  la  flatterie  dans  fes  courtifàns ,  qu'il  en  avoit 
établi  un  d'entr'eux  pour  l'interroger  tous  les  matins, 
&  qui  lui  faifoit  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  avoit 
tait  ou  dit  le  jour  précèdent.  Outre  ces  commentaires 
de  fa  vie ,  il  a  laiflé  un  autre  ouvrage  intitulé  AdJt 
ulaiftb,  Règle*  peur  hitn  vtvrt ,  dans  lequel  il  preferit 
à  fes  fuccefleurs  fit  à  fes  fujets ,  de  queÙc  manière  ils 
doivent  fe  comporter  dans  la  plupart  des  actions  de 
leur  vie.  C'eft  ce  même  livre  que  Noufchirvan  un  de 
fes  fucccllcurs  fit  copier  Se  publier ,  pour  rétablir  la 
police  dans  les  états.  Un  des  plus  beaux  reglemens  qu'il 
fit ,  fat  de  diftribuer  le  peuple  en  diverlcs  claffes  de 
profêifions  fit  de  métiers  .donnant  à  chacune  des  instru- 
ctions fie  desdoétcurs  particuliers.  Les  principales  maxi- 
mes de  ce  prince  étoient:  Ur/f  ut  le  m  l'upp tique  4  rendre 
lu  juftue  ,  le  feufle  s 'aftttttennt  à  lut  tendu  ebiifante. 
le  plus  métbant  de  tout  let  fruités  tfi  tttiu  qut  les  gtnt 
de  bien  craignent,  &  duquel  les  méchant  tfferewt.  U  dt- 
fiit  anffi  que  Catttmti  rejale  ne  fe  mainteneit  que  fit  des 
mupei ,  les  tnupti  far  C  argent;  que  l'urgent  ne  vient  qut 
pur  ta  tulturt  dts  ttms  ;  &  qut  ttttt  tulturt  nt  ft 
peut  fart,  qu'en  f ai  faut  tbftrverU  jujbce  &  la  pelict. 
Ardfchir ,  pour  s'aflurer  la  poffcflion  de  fon  nouvel 
état ,  avoit  épaule  la  fille  d' Ardavan  fon  prédeceffeur. 
Cette  reine  ne  pouvant  fe  dépouiller  de  l'affection 
qu'elle  avoit  pour  fa  maifon  ,  nourriflbit  toujours 
dans  fon  coeur  une  averuon  fecretc  contre  le  roi  fon 
mari.  Cette  paflion  le  fortifiant  tous  les  jours ,  la  porta 
enfin  jufqu'à  entreprendre  de  l'empoifonncr ,  pour  re- 1 
mettre  la  couronne  de  Perfe  fur  la  tête  d'un  de  fes  frè- 
res, qui  vivoit  encore.  Mais  fon  deffein  ne  réuflit  pas  ; 
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far  Ardtchir  évita  ce  danger ,  fie  la  reine  convaincue* 
de  cet  attentat ,  fut  mile  entre  les  mains  d'un  des  prin- 
cipaux minilbes  de  l'état,  qui  la  devait  faire  mourir. 
Ce  ministre  fe  mettant  en  devoir  d'exécuter  la  volonté 


de  fon  maître ,  trouva  que  la  reine  étoit  groffe  ;  fit  con- 
fiderant  que  le  rot  fon  maître  n'avoit  point  d'enfarts  , 
refolut  de  la  laitier  vivre  pour  lui  conferver  un  héritier. 
La  reine  étant  accouchée  d'un  fils ,  le  miniltre  prit 
grand  foin  de  fon  éducation ,  le  gardant  cependant  chus 
un  lieu  fort  fecret ,  pour  ne  le  produire  que  quand  il  lo 
jugerait  à  propos.  L'occafion  fe  trouvant  un  jour  favo- 
rable, il  le  préfenta  au  roi  fon  pere ,  pendant  qu'il 
jouait  au  mail  â  chcvaLà  la  manière-  dcsPerfans.  Le  roi  le 
reçut  fortagréablcrocnt,fic  loua  la  prudence  du  miiiiiire, 
qui  lui  avoit  confervé  un  fus  &  un  fuccefleur  :  puis 
l'ayant  recompentë  a  proportion  du  grand  tervice  qu'il 
lui  avoit  rendu ,  il  fit  prendre  le  Jeune  prince,  qui  fut 
nommé  Sibabenr  ou  Super,  Si  le  logea  dans  le  palais 
royal,  où  il  fut  élevé  fie  entretenu  félon  fàqualité.  Le 
Le  btari  k  h  donne  quarante  ans  de  règne  a  ce  prince  ;  mais 
Khondcmir  fit  les  autres  hilloricns ,  ne  lui  en  donnent 
que  quatorze ,  depuis  la  mort  d'Ardavanfon  prédecef- 
feur.L'autcurdu  RatuJhai  rapporte  q  a  Ardfchir  ne  vou- 
lait pas  qu'on  employât  la  même  punition  pour  toutes 
fortes  de  fautes ,  Si  qu'il  difoit  fouvent  à  les  officiers  s 
x'emplojc^  p.it  l'épie  quand  la  ianne  fuffit.  Ce  même 
prince  ayant  interrogé  un  jour  fon  médecin  ,  quelle 
quantité  d "ahmens  étoit  neccfTairc  pour  foùtcnir  le  corps 
(Se  entretenir  fa  vigueur  ;  ce  médecin  lui  répondit  que 
le  poids  de  cent  gros  ou  dragmes  arabiques  de  nourri- 
ture ,  qui  ne  font  pas  une  livre  de  Paris ,  étoit  fufhTant. 
Il  fut  lurprisdc  cette  réponfc ,  Si  lui  demanda  encore 
comment  une  fi  petirequantirépouvoit  foùtcnir  unauffi 
grand  corps  que  le  lien  ;  le  médecin  lui  répliqua ,  une 
telle  quantité  tft  capable  de  vous  porter  ;  fit  fi  elle 
excède,  vous  ferez  oblige  de  la  porter.  Ebn  Batrikh 
met  le  règne  de  ce  prince  fous  l'empereur  Commode  , 
Si  dit  quil  conquit  l'Ail  y  rie  &  la  Mcfopotamic,  la 
dix  iéme  année  de  fon  reene.  Quelques  auteurs  appellent 
ce  prince  Ardfchir,  fils  deBabed^,  fib  de  £4/411;  mais 
cette  généalogie  ne  s'accorde  pas  avec  la  venté  de  foo 
hiftoire. 

ARDSCHIR,  fils  de  Sckmvttb  ou  Stnëi.  Après  1s 
mort  du  ro.i  fon  pere,  fut  couronné  à  l'âge  de  fept 
ans  roi  de  Perfe  ,  du  confenttroent  de  tous  les  grands , 
â  la  referve  de  Schehcriar  .général  de  l'armée  qui  étoit 
fur  les  confins  de  Perfe.  Ce  feigneur,  qui  fe  voyoie 
toutes  les  forces  de  l'empire  encre  les  mains  ,  Se  qui  fai- 
foit tête  lui  fcul  i  fh radius,  empereur  des  Grecs* 
trouva  mauvais  que  l'on  eût  fait  cette  élection  fans  l'a- 
voir confulté.  Il  marcha  donc  en  diligence  vers  la  ville 
de  Nladain ,  où  il  entra  en  maître,  fit  fe  faille  delà  per- 
fonne  du  jeune  prince ,  qu'il  fit  mourir ,  après  un  reene 
d'un  an  fie  demi  feulement.  Après  cet  attentat,  Schehc- 
riar mit  la  couronne  fur  fa  tête;  mais  comme  il  n'étott 
pas  du  fang  royal ,  il  ne  put  jottir  de  fon  ulurpation  que 
pendant  deux  ans. 

Ebn  Batrick  ajoute  â  ces  princes  un  autre  Ardschtr  , 
fils  de  Scbabeur ,  c'eft-i-dire ,  Artaxtrxis ,  fils  de  Saper, 
qu'il  dit  avoir  régné  quatre  ans  en  Perfe  ,  fous  l'empire, 
des  enfàns  de  Confbntin.  Mais  les  hiftoriens  Mahomc- 
tans  ne  font  mention  que  des  trois  dont  nous  avons 
parlé;  fie  Abu  1  fange , hiftonen  Chrétien,  aufti-bien 


qu  Ebn  Batrick  ,  ne  compte  que  trois  Ardfchirs  ou 
Artaxcrxés ,  entre  les  rois  de  f 
orient. 


;  Perfe.  «D-Hcrbclot.W/. 


ARDSTTN ,  qu'on  nomme  aulli  STINCHAR  ,  Ard* 
Jhnui  ,  petite  rivière  du  comté  de  Carrictt  en  Lcofie. 
Elle  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Cluyd  ,  au  bourg 
d'Ardftinchar ,  vis-à-vis  de  h  pointe  de  la  prefqu'iUc 
de  Cantyr. 

ARDSTINSCHARon  ARDSTINSELL ,  Ardfitnum 
C4y?rmM,bourgd'EcoiTe,  avec  un  château  h  tué  dans  le 
comté  de  Carrick ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Ard- 
flin ,  dans  le  golfe  de  Cluyd.  *  Baudrand. 

ARDTUU.-wj-rt  ARDEY. 

ARDUIN  ou  ALDUlN.l'un  deschefs  des  Normands 
qui  s'établirent  en  Italie  dans  le  XL  ficelé  L'an  1041.  il 
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chaflà  les  Grecs,  6c  fe  rendit  maître  de  la  Pouillc.  Pan- 
dulpheCollenutio  park  de  la  bataille  qui  s'y  donna.* 

Stgonms. 

ARDULFE,  roi  de  Northumbcrland ,  ayant  été 
chatte  par  (es  fit  jets ,  paflà  en  France ,  pour  implorer  le 
fecours  de  Char'.cmagnc.  Enfuitc  il  fut  à  Rome ,  pour 
y  ménager  celui  du  pape  Léon  UL  qui  y  envoya ,  avec 
titre  de  légat,  Adolphe,  diacre  Anglok  Ce  tniniftre 
s'étant  joint  aux  ambaffadeuis  du  roi,  agit  avec  tant  de 
fuccès ,  qu'Ardulfe  fut  remis  fur  lethrônel'an  808. 
mais  ce  ne  fut  pis  pour  long  teins.  *  Bedc. 

ARDUNNfc,  bourg  d'Ecofle,  t*w«.  DURENIS. 

ARDYS,  fils  de  Gjgés,  premier  roi  de  Lydie  de  la 
famille  des  Mcrmnadcs  ,  fucceda  à  (on  perc  l'an  du 
monde  $  j6o.  &  675.  avant  Jclùs-Chrift.  bon  règne  fut 
de  49.  ans,  &  Sadjattcs  Ion  fils  lui  fucceda.  La  Lydie 
n'avoit  alors  de  places  confiderables  que  Sardes,  & 
Colophon,  villed'Yonie  ,  conquife  par  Gygcs.  Ardys 
y  joignit  Pricne ,  autre  ville  d'ionie  ,  &  fc  vit  enfuitc 
fur  le  point  de  perdre  (on  royaume ,  les  Cimmcriens , 
que  les  Scythes  avoient  chall'es  de  leur  pays ,  étant  en- 
trés de  fon  tems  en  Alic ,  &  ayant  pénétré  jufqu  i  Sar- 
dis ,  dont  il  ne  put  conferver  que  la  ciudellc.  Hérodote 
ctt  le  fcul  ancien  hitiorknqui  parle  de  cette  irruption 
des  Cimmcriens  dans  la  balle  Alie  ,  &  il  ne  dit  rien  de 
plus  que  ce  qu'on  vient  de  rapporter  ;  linon  que  ce  fut 
Alyattcs,  petit-iils  d  Ardys,  qui  les chaflà.  Il  faut  donc 
(ë  refoudre  à  ignorer  les  révolutions  qui  arrivèrent 
alors ,  &  fe  contenter  de  remarquer  qu'on  commença  à 
connoitre  ces  Barbares  dans  l'Afic  vers  l'an  3401.  du 
inonde,  puifque  les  Scythes  qui  les  pourfuivirent dans 
leur  retraite,  &  qui  pénétrèrent  dans  ce  tems  11. même 
dans  la  haute  Alie ,  où  ils  ne  demeurèrent  que  huit  ans , 
en  étoient  chaflés ,  ou  du  moins  n'y  étoient  plus ,  le 
peu  pic  dominant  dès  l'an  $451.  du  monde.  Cette  irrup- 
tion n'empêcha  pas  Ardys  de  faire  la  guerre  a  Milct , 

Î* il  harcela  continuellement  les  lix  dernières  années  de 
vie ,  fans  pouvoir  la  contraindre  à  le  rendre  tributaire. 
*  Hérodote  ,  fitr.  1. 

AREA  tit  le  nom  que  l'on  donnoit  1  des  places  pu- 
bliques, qui  étoient  devant  les  temples  ,  ou  les  autres 
édifices.  Elles  fervotent  d'ornement ,  Se  en  même  tems 
de  commodité  pour  le  public.  Les  places  les  plus  remar- 
quables qui  étoient  dans  Rome  font: 

La  place  d'Apollon ,  proche  la  porte  Capene  ,  où 
l'on  voyoit  des  figures  de  boeufs  d'airain ,  faites  par 
Mil  un. 

U place  de  Callidius ,  dans  la  fixiéme  région  de 

La  place  du  champ  de  Mars ,  pour  l'exercice  des  fol- 
dats  nouvellement  levés. 

La  place  deCandidus,  qui  futconful  (bus  Trajan  & 
(bus  Adrien- 
La  place  de  Carfurc ,  proche  la  porte  Capene. 

La  place  de  Gallus ,  proche  le  même  endroit. 

La  place  de  Mercure ,  dans  le  chemin  d' Appius ,  vis- 
à-vis  1  autel  de  ce  dieu. 

La  place  des  Pinariens,  prêtres  d'Hercule,  proche  du 
Mont-Avcntin. 

La  place  aux  Racines,  dans  le  douzième  quartier  de 
Rome ,  ainli  appellée ,  parce  que  l'on  y  vendoït  des 
racines. 

La  place  du  grand  Cirque ,  dans  l'onzième  quartier 
de  Rome. 

La  place  de  Scptimius ,  dans  le  quatorzième  quar- 
tier. 

La  place  Vaticanc ,  au-delà  du  Tibre. 
La  place  dck  Victoire  ,  proche  du  temple  de  la 
Paix. 

La  place  de  Vulcain  ,  dans  le  même  quartier,  &c.  * 
Antiq.  Grec.  &  Bem. 

AREA,  chef  de  famille ,  dont  les  defeendans  revin- 
rent de  Babylonc.  *  1.  lfdr*s ,  a.  5.  2.  Efdr.  7. 10. 

AREBBA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  *  f»f.  15. 60. 

ARECLO  .  ville ,  wjre^ARCLO. 

ARECON  .ville  de  la  tribu  de  Dan,  proche  celle  de 

^  A^'EE^fUsd^(r»rjr»,roidesLaccderfl<micm  fut 
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élu  par  préférence  à  Cleonyme ,  la  quatrième  année  de 
la  Cx  VIL  olympiade,  309.  ans  avant  Jcfus-Chrilt. 
Aréc  fit  alliance  avec  le  grand-prêtre  des  Juifs,  &  tut 
tué  j  Cortnthc,  biffant  la  couronne  à  fon  fils  Acio- 
tate,  après  un  règne  d'environ  16.  ans.  An.  i ,  auffi 
roi  de  Lacedemone  ,  petit  fils  du  précèdent ,  &  fils 
d'Acrotate  ,  commença  à  régner  la  quatrième  année 
delà  CXXVH. olympiade ,  1*9.  ans  avant  Jcfus-Chrili  . 
&  il  ne  régna  que  8.  ans.  *  Paufan.  Plntarq.  Mcnrfius , 
de  re%.  U(»n.  c.  i}.  M.  Du  Pin ,  bibtutb.  des  autans 
frefhjna. 

A  R  E  E  S  A ,  A'tt'm ,  lèlon  Ptolomée ,  &  Arfihl'^  > 
félon  Pline,  grand  lac  de  l'Arménie  Majeure,  que  plu- 
fieurs  modernes  nomment  l.t  mer  de  V.ta  ,  a  eau  le  de 
la  ville  de  Van  ,  qui  cft  limée  tout  auprès.  On  lui 
donne  le  nom  de  Mer,  parce  que  fes  eaux  fontlalces  ; 
&  Pline  allure  que  les  choies  les  plus  pelantes  n'y  peu- 
vent enfoncer ,  &  y  furnagent.  Quelques-uns  l'appel- 
lent le  Ut  de  l'*:U»,  qui  cft  la  même  ville  que  Van. 
JVrec  ARETHUSE.  *  Ptolomée.  Pline.  Baudrand ,  d,a. 
getgrapb. 

AREFASTE ,  homme  d'une  naiffance  illuftrc  ,  Se  de 
la  famille  des  ducs  de  Normandie  ,  fe  diitingua  au 
commencement  du  XI.  lieele  par  l'es  belles  qualités , 
qui  le  rirent  choilir  pour  négocier  les  affaires  de  (on 
maître  à  la  cour  de  France.  Un  clerc  de  (à  maifen  nom- 
mé Herbert,  étant  allé  faire  fes  études  à  Orléans  ,  s'y 
engagea  dans  des  erreurs  pernicieufes ,  &  voulut  en- 
fuitc y  engager  Arefalfe ,  qui  du  contentement  du  duc 
Richard  vint  a  la  cour  du  roi  Robcit ,  pour  lui  décou- 
vrir l'herclie  qui  commençoit  à  le  répandre  dans  fes 
états.  On  jugea  a  propos  de  l'envoyer  à  Orléans  ;  il  y 
conféra  avec  les  chefs  ,  qui  fc  découvrirent  à  lui , 
croyant  l'avoir  gagné  à  demi  ;  &  lorfqu'il  n'eut  plus 
rien  à  délirer,  il  en  avertit  le  roi ,  qui  ht  aufli-tôt  af- 
Icinbler  à  Orléans  un  concile ,  où  les  Hérétiques ,  après 
avoir  été  convaincus ,  lurent  condamnés  au  feu ,  s'ils  ne 
fe  rctractoient.  Cela  arriva  vers  l'an  1017.  &011  ne  dit 
plus  rien  enfuitc  d'Arcfaltc.  *  Sfitil.  t.i.p.  604. 

AREGIO  (  Raphaël  d' )  peintre  ,  vùjf  RA- 
PHAËL. 

AREGONDE  &  Cif.anihe,  peintres  célèbres  de 
Corinthe,  dont  parle  Strabon,  /.  8.  &  dont  on  voyoit 
les  ouvrages  dans  le  temple  de  Diane  ,  bâti  fur  le  rivage 
du  fleuve  Alphée  ou  Stymbal ,  appelle  prefenicment 
YOrfhée.  On  admiroit  fur-tout  la  pnfc  de  Troyc ,  &  la 
naillancc  dcMineivc ,  de  la  main  d'Arcgondc;  &  Diane 
dans  le  berceau ,  de  celle  de  Clcanthe. 

AREILZA  (Grégoire  )né  à  Napks,  y  entra  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique  ,  où  après  avoir  gouverné 
phifieurs  maifons ,  &  même  la  province  de  Sicile  ,  pre- 
mièrement comme  vicaire  gênerai ,  &  enfuitc  omrnc 
provincial ,  fut  appelle  à  Rome  ,  pour  être  auprès  du 
gênerai ,  avec  le  titre  de  provincial  de  la  Teirc-faime. 
Il  affilia  en  cette  qualité  aux  chapitres  des  années  1656. 
Se  1670.  8c  fa  réputation  s'étant  répandue  jufqu'cn  Èf- 
pagne ,  le  roi  Charles  II.  le  nomma  en  1687. a  un  ^yé- 
chèdans  fes  états  ;  mais  ce  pieux  religieux  pré  fera  la 
pauvreté  de  fon  état  à  l'honneur  8c  aux  corr.mmoditcs 
que  l'épifcopat  procure  à  ceux  qui  cherchent  ces  cho- 
ies ;  &  s'étant  retiré  à  Naplcs,  il  y  mourut  104.  Février 
169t.  On  a  de  lui  deux  traités  afeetiques,  imprimés  à 
Naplcs  :Gr»  ftimli  delU  fàtr*  folmdme,  en  1615.8c  il 
Tcfmiufttjh,  en  165t.  Son  expofition  de  l'Oraifon 
Dominicale  n'a  pas  vû  le  jour.  *  Echard  ,  ftnpt.  ni. 
Pud.  t.  i. 

AREK  ou  ARE,  Ans,  rivitre  d'Angleterre» 
dans  la  province  d'Yorcx ,  a  fa  fburec  vers  le  comté 
de  Lancaftre,  &  fe  jette  dans  le  Humbertou  Abus.* 
Baudrand. 

AREL1US ,  peintre  fort  ingénieux  ,  qui  vivoit  du 
tems  d  Augi.lt...  Il  deshonora  (on  art  par  des  représenta- 
tions infâmes.  *  Pline,  /.  5.5;. 1. 10. 

AREM  ,  chef  de  la  famille ,  dont  les  defeendans  re- 
vinrent de  la  captivitède  Babylonc ,  au  nombre  de  mille 
dix-fepr.  *  1  T.fdr.j.  4a. 

AREMBERG  ,  fur  l'Ar  ou  l'Aïr ,  Arembur.nm  & 
Atimbtrg* ,  vule  &  principauté  de  l'empire ,  dans  \6 
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pays  d*Esféld ,  entre  !e  duché  de  Tuliers  8c  l'archcve- 
ché  de  Trêves.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  comté ,  qui 
pafla  en  1198.  dans  la  maifon  de  la  Marck  ,  par  le  ma- 
riage d'Enrrfbert ,  comte  de  la  Marcx  ,  avec  Mtibtdde , 
héritière  de  la  maifon  d'Aremberg.  Les  cadets  de  la 
Marck  furent  en  poûeflîcm  de  la  terre  d'Aremberg  juf- 
ques  vers  la  fin  du  XV.  fiecle,  qu'elle  pafla  dans  la 
maifon  de  Ligne ,  par  le  mariage  de  MJf|«rrirf ,  qui  en 
étoit  l'hcriticrc ,  avec  f  ean  de  Ligne  ,  fcigneurdc  Bar- 
bançon ,  qui  prit  le  nom  d'Aremberg.  Strada  fait  une 
honorable  mention  des  fenrices  rendus  par  ce  feigneur 
à  la  maifon  d'Autriche  ,  en  reconnoiUancc  delqucls 
Charles  V.  le  fit  chevalier  delà  toifon  d'or  ;  Philippe 
IL  lui  donna  le  gouvernement  des  provinces  de  Fnfc> 
deWcirfirifc  ;  6c  l'empereur  Maximilien  érigea  la  terre 
d'Aremberg  en  principauté,  qu'il  fit  membre  du  cer- 
cle du  bas  Rhin.  Ce  nouveau  prince  fut  tué  dans  une 
bataille  donnée  contre  les  Naflaus,  le  14.  Mai  1568. 
dans  le  territoire  de  Groninguc ,  laiflant  deux  fils , 
Charles  prince  d'Aremberg  ,  dont  nous  parlerons  à- 
*fres  ;  Se  Robert,  qui  fit  la  branche  de  Barbançon , 
finie  en  la  perfonne  dOQave-Ignate,  duc  8t  prince  de 
Barbançon ,  gouverneur  de  Namur ,  8c  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  tué  au  combat  deNervinde,  l'an  1695.  ne 
UiiTant  que  deux  filles,  dont  M  jr<c  l'aînée  ,  époufà  en 
1695.  ifidore-Tbtmâs  de  Cardonne ,  marquis  de  Guada- 
leftc ,  amiral  d'Aragon.  Charles  ,  prince  dArcmberg, 
fût  d ciignc  en  1587.  pour  fucccdcr  au  gouvernement 

S encrai  des  Pays-Bas  ,  en  cas  de  mort  du  comte  de 
lansfeli,  qui  en  étoit  en  poflerlîon ,  8c  mourut  le  16. 
Juin  1616.  Ce  prince  avoit  c  poule  Anne  de  Croy ,  fille 
de  Pbtltfft  duc  d'Arfcot ,  prince  de  Chimay  ,  comte  de 
Bciumont ,  laquelle  hérita  de  fon  frerc  Charles  duc 
d'Arfcot ,  décédé  en  i6"u.  Il  en  eut  entr'autres  enfin  a. 
fils,  Ph  lifte  duc  d'Aremberg,  qui  fuit;  8c  Alexan- 
dre prince  de  Chimay ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  , 
mort  le  if .  Décembre  1619.  dont  la  pofterite  tlt  finie  en 
la  perfonne  d'Ernefl-Dmwque  prince  de  Chitmy  ,  c  1e- 
valterde  la  toifon  d'or  ,  gouverneur  du  duché  de  Lu- 
xembourg, puis  viccroi  de  Navarre,  mort  en  1686. 
fans  en  (ans  de  Marie  de  Cardenas,  fes  biens  ayant  pafle 
à  Philippe  Hennin ,  comte  de  Boflu ,  fils  de  la  fille  aînée 
d' Alexandre  prince  de  Chimay.  Philippe  prince  d'A- 
remberg, duc  d'Arfcot,  mort  le  16.  Septembre  1640. 
époufa  1  .  Hyppolite-Annt  de  Mclun  ,  hUc  de  Pierre  prince 
d  Epinoy ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  ,  Clatre-Eugeme , 
mariée  à  Albert  prince  de  Chimay ,  fon  coulin  germain , 
morte  en  1660.  a°.  Uairt-1 fobetle  ,  fille  de  F/»rriir  comte 
de  Barlaimont ,  dont  il  eut  quatre  filles,  sune-Vtfirfe , 
morte  jeune;  Mârguentt-Alexâudrtnt ,  époufe  d'ingene 
de  Montmorency ,  prince  de  Robccque,  morte  le  10. 
Juillet  itfji.  Emejls»e-Er*nivfe,  mariée  i  Alexandre  duc 
de  Boumonville,  morte  le  ao.  Octobre  1663.8c  ifabelle- 
Clatre ,  femme  de  Maximdien-Gmtttume  Truchs  ,  comte 
de  Wolfeg,  dccedcc  le  7.  Septembre  1670.  Il  en  eut 
auili  un  fils,  Pbilippe-Franfns  prince  d'Aremberg,  che- 
valier de  latoifond'or,  mort  en  1674.  fans  cnfàns  de 
Magitlatne  -  Tranemfe  Borgia ,  fille  de  Cbarlti  duc  de 
Gandie.  5  '.  Marie  -  cleopbé,  fille  de  Charles  prince  de 
Hohep-Zollcrn ,  Se  veuvedcfetn-faequei  Bronchorft, 
comte  d'An  huit  ,  morte  le  16.  Février  i68s. .  dont  il  eut 
Charles- Eugène  ,  qui  fuit;  8c  Marie-Tbertfe ,  époufe 
de  François  -  Cbrtfkpbte  de  Furitcmbcrg ,  comte  Mof- 
kirch.  Charles-Eugène  prince  d'Aremberg  ,  fut  d'a- 
bord chanoine  de  Cologne ,  enfuite  il  époufa  Mane- 
H ennetu  de  Vcrgy-dc-Cufancc ,  héritière  de  fa  maifon. 
Il  fut  gouverneur  de  May nault  pour  le  roi  d'Efpagne, 
&  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &  mourut  le  16,  Juin 
1681.  laifTant  Philippe-Charles-Fkançp.s  duc  d'Arf- 
cot,  qui  kit;  Alexandre-fofepb  ,  dit  te  Peinte  d'Arem- 
berg ,  né  en  1664.  lué  pour  le  lervice  de  l'empereur 
contre  les  Turcs,l'an  1683.  *■'  MÂru-Tberefe,nét  en  1667. 
mariée  1.  en  168  3.  à  Otbtn-Henri  de  Caretto,  marquis  de 
Grana ,  gouverneur  des  Pays-Bas  pour  le  roi  d'Efpa- 
gne. 1".  en  1687.  à  Utus-Ernefl  comte  d'Egmont.  Phi- 
lippe Charles  François  duc  d'Aremberg  8cd  Arfcot, 
prince  du  faint  empire,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  né 
le  10.  Mai  1663.  mourut  le  xf.  Août  i69i. des  bWfures 
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reçues  au  combat  de  SalanKemen  ,  contre  les  Turcs, 
lailfant  de  Marie-Henriette  de  Caretto ,  fille  du  premier 
lit  du  marquis  de  Grana ,  qu'il  avoit  épouféc  le  il.  Fé- 
vrier 1684.  une  fille  unique,  liane- Anne  ,  née  en  168a. 
mariée  le  ao.  Novembre  1707.  a  Françots-Egon  de  la 
Tour,  prince  d'Auvergne  ,  marquis  de  Bcrg-op  Zoom  , 
8cc.  &  Leopoixi  duc  d  Aremberg ,  d  Arfcot  Si  de  Croy, 
prince  du  faint  empire ,  grand  d'Elpagne ,  prince  de 
Porccan.&c  premier  pair  de Haynault ,  8cc.  né  le  ij> 
Octobre  1690.  *  Hcîff.  hifimrt  de  lemfsre.ltaho&.  Xotst. 
trnperiu 

Les  princes  d'Aremberg  portent  de  gueules  k  mit 
fleurs  de  ntjUer  ou  quinte  -feuillet  d'or ,  avec  diverfes 
écartclures. 

AREMBERG  ( Ifabclle d' )  étoit  filled'Ai  bert 
prince  de  Barbançon ,  8c  feeur  d'Oûave-lgtsaie  dernier 
prince  de  Barbançon.  Cette  princefle  époufa  1  '.  Atbett- 
FKi»(«/t  de  Lalain  ,  comte  d  Hochftrate ,  dont  elle  eue 
Marre  Gabneltedc  Lalain.hcriticre  de  la  maifon  d'Hoch- 
ftrate,  mariée  au  rhin  grave  Charles-Florentin ,  qui  "fut 
tué  en  1676.  devant  Maftricht  ,  un  peu  avant  que  lé 
prince  d'Orange  f  ût  obligé  d'en  lever  le  fiege.  i .  l'an 
165.1.  le  duc  vlm  de  Wirtcmberg,  après  la  mort  du- 
quel cette  princefle  fe retira  à  Paris,  ou  elle  mourut  le 
17.  Août  1678.  igée  de  J5.  ans.  Elle  avoit  amené  avec 
elle  en  France  la  princefle  Marie-Annt ,  qu'elle  eut  en 
16 jj.  de  fon  fécond  mariage ,  &  qui  fut  élevée  i  Paris 
dans  la  religion  Catholique,par  les  foins  de  lareinaAnne 
d'Autriche ,  mere  de  Louis  XIV. 

AREMULUS  S1LVITJS ,  roi  des  Latins,  tbenbtx. 
ALLADE. 

AREMUZZE ,  Aremuix.*,  village  de  l'Etat  de  l'é- 
glife ,  iituc  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre ,  fur  une  col- 
tine ,  près  de  Cina  Cartel  lana.  On  conjecture  par  le  nom 
de  ce  village ,  qu'il  clt  l'ancienne  ver*  Mutia ,  petite  ville 
d'Etruric.  ■  rkudrand. 

ARENA,  bourg  de  U  tribu  de Zabulon  .  fur  le  che- 
min de  Nazareth ,  allant  i  la  mer  de  Tiberiade.  *  Simon, 
d  {fon.  de  la  bible. 

ARENA  ou  ARENE,  Stlinus  1  'lu,  petite  ri vicre 
de  Sicile.  Elle  coule  dans  la  vallée  de  Mazara ,  Se  Ce 
décharge  dans  un  petit  golfe  qui  baigne  le  côté  occi- 
d«malde  la  ville  de  Mazara.  *Baudrand.  Maty  ,  dtd. 
geogr» 

ARENA  (  Jacques  d' )  que  quelques-uns  nomment 
de  Revrm ,  Se  les  autres  de  Rdvenna  ,  vivoit  vers  l'an 
iz8o.  waflcmbourg,  qui  a  écrit  lesantiquités  de  Flan- 
dres ,  dit  au  livre  5.  que  Jacques  d' A rena  fut  évêque  de 
Toul  après  Conrad  de  Tubinge;  mais  les  autres,  qui 
le  font  natif  de  Parme  ,  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Il 
avoit  beaucoup  d'éruditù  n,  Bc  il  avoit  même  écrit  quel- 
ques ouvrages.  *  Trithcm:us,  m  tatal.  defirift-  ecclef, 
Sponde,  A.c.  1187.  num  3. 

ARENA  (  Henri  )  chanoine  de  Cambray ,  8c  fecre- 
taire  de  l'évéquc  de  Cambray  ,  qui  fût  pape  en  1378. 8c 
prit  le  nom  de  Clément  VIL  vivoit  en  1379.  On  trouve 
encore  dans  la  bibliothèque  de  l'Eglifc  de  Cambray  un 
volume  de  fes  lettres ,  fous  le  titre  d'Epiftolartum.  *  Va- 
1er.  Andréas ,  bibl.  Belg. 

ARENA  (  Antoine  )  dit  aufli  Sablon  ou  de  U  Sable  , 
Provençal ,  natif  de  Solicrcs ,  dans  le  diocefè  de  Tou- 
lon ,  a  vécu  dans  le  XVI.  ficelé ,  8t  s'eft  rendu  célèbre 

Ear  fes  ven  macaroniques.  Il  étudia  fous  Alciat ,  devint 
abile  jurifconfultc ,  8c  écrivit  même  quelques  traité!  . 
de  jurifprudence,  que  fes  amis  mépriferent,  parce  que 
le  latin  dont  il  s'étoit  fervi ,  paroifloit  un  peu  trop  ob- 
feur.  Enfuite  il  renonça  à  l'étude  du  droit,  pour  fc 
donner  i  la  poëfie  ;  mais  à  cette  poé'lie  badine ,  qui 
rend  latins  les  mots  des  langues  vulgaires.  Le  P.  Théo- 
phile Folengus ,  Bénédictin  de  Maniouë,  connu  fous  le 
nom  de  .M.t:r»  Cttate,  divertuToit  l'Italie  par  fes  vers 
macaroniques ,  en  meme-tems  qu'Antoine  A  rena  faj- 
foit  la  même  chofe  en  France.  Ils  moururent  tous  deur 
l'an  1544.  Ce  dernier  a  compofS  divers  poèmes  delà 
guerre  de  Rome  ,  de  Naples ,  d'Avignon,  Bcc.Mais le 
plus  agréable  de  fes  ouvrages  )  clt  la  ocfcription  de  l«i 
guerre  de  Charles  V.  en  Provence.  *  Noftradamus  ,& 
Bouche^»/,  de  l'rrv<n*t.  U  Creut-du-Mainc,  kU.  Franu 
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A  R  EN  A  (  Santé  )  Florent» ,  religieux  de  l  ordre  de 
fjint  Dominique ,  &  Aflï  bon  théologien  que  célèbre 
prédicateur  »  mourut  à  Porto-  Hcrcok  en  t1f6.  Fon- 
tana  dit  en  1574.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  contre 
j'herefie ,  imprimés  à  Napks  ,  &  intitules  hrima ,  ou 
SeumU  ftrdtt  dtl  ptrdtm  formait  c«nm  la  pertinace  ciu- 
r  ',  m  berttua.  *  Echard ,  (%nft.  ni.  frai,  t.  a. 

ARENE  |  nom  que  l'on  donnoit  au  lieu  où  combat- 
totent  les  gladiateurs  i  Rome  ;  &  qu'on  appelloit  ainfi, 
parce  que  l'on  couvrait  la  place  de  fable,  appettéc  par 
les  Latins  Attn*\tt  k  gladiateur  qui  defceodoh  dans 
l'Arène  pour  combattre ,  s  appelloit  Arenartus.  L'Arenc , 
Aun* ,  le  disait  proprement  de  l'endroit  où  combat- 
toient  les  gladiateurs ,  comme  Campas  fe  difbit  des  fol- 
dats ,  félon  la  remarque  de  Vegece.  Ainfi  dans  les  au- 
teurs modernes  de  la  bafle  Latinité  ,  Arena  fieairic  la 
même  chofe  tyi  Amphithéâtre.  Vejex.  AMPHITHEA- 
TRE. 

ARENSBERG  (  le  comté  d' ;  Arenfiergetifis  immta- 
tus ,  partie  du  duché  de  Weftphalie  en  Allemagne.  Ce 
comté  ,  dont  la  ville  d'Arcnlbcrg  eft  la  capitale  ,  fut 
acquis  de  Godcfroi  fan  dernier  comte ,  par  ksékctcurs 
de  Cologne  en  u68.ou  15-ri.  *  Baudrand. 

ARENSBOCKE  ,  ville  d'Allemagne ,  mm  ARN- 
BOSKE. 

ARENSWALDE ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
nouvelle  marche  de  Brandebourg  ,  près  du  lac  Slavin , 
fur  les  frontières  de  Pomcranie ,  i  quatre  lieues  d'Alle- 
magne de  Lanfperg ,  tirant  vers  le  (èptentrion ,  &  a  huit 

«c  Stc.in,  vers  l'orient  d'hiver.  *  Baudrand. 
AREOPAGES ,  fenat  d'Athènes,  fut  établi  fur  une 
colline  de  ce  nom  dans  cette  ville»  la  même  année  qu'- 
Aaroo,  frère  de  Moyfe,  fut  facré  grand-facrificatcur 
l'an  du  monde  1514.  &  avant  Jefus-Chrift  1490.  fous 
le  règne  de  Cecrops ,  fit  non  fous  celui  de  fon  bis  Cra- 
naiis.  On  dit  que  Mars  y  fut  accule  k  premier  par  Nep. 
tune,  dont  il  avoit  tué  le  fus,  nommé  Ualtmthms, 
fable  fur  laquelle  k  fophifte  Libanius  a  pris  plaifir  de 
faire  deux  déclamations.  Mars  y  fut  abfous  ;  &  on  croit 
que  depuis  ce  tems  cette  colline  eut  le  nom  d' Aréopage , 
tiré  du  mot  grec  »»?«< ,  qui  veut  dire  bourg  ou  pUce  ;  & 
de  celui  à' Ans  a';«  ,  que  les  Grecs donnoient  à  Dieu. 
Le  fécond  jugement  dés  Areopagitcs  fut  celui  de  Ce- 
phale .  qui  avoit  tué  par  accident  fou  époufe  Procris. 
Le  troifiéme ,  de  Dédale ,  coupable  de  la  mort  de  Calus 
ou  Accalus  fon  neveu.  Et  le  quatrième ,  d'Ortftc ,  pour 
k  meurtre  de  fa  mereClitemneftre.  Lcsanckns  ne  con- 
viennent pas  du  nombre  des  Areopagitcs  j  car  les  uns 
le  font  de  trente-un ,  les  autres  de  cinquante-un  ;  &  il  y 
en  a  même  qui  k  font  monter  a  plus  de  cinq  cens.  Cette 
diverlité  fait  juger  que  félon  les  teros ,  ila  «édifièrent. 
Plutarque  remarque  que  Solon  y  changea  beaucoup  de 
choies.  Ces  magiftrats  étoient  perpétuels ,  8c  les  pre- 
miers de  la  ville.  Au  rt  (le  ,  ils  ne  s'aflembloicnt  que  la 
nuit ,  foit  pour  être  plus  recueillis  dans  la  difeuflion 
des  affaires  qu'ils  dévoient  juger ,  ou  pour  n'être  pas 
furpris  par  des  objets  qui  pouvoknt  exciter  leur  haine 
ou  leur  pieté  ;  8c  il  n'ttoit  point  permis  aux  avocats  de 
fe  fervir  des  or  ne  mon  s  de  l'éloquence,  en  défendant 
leurs  parties.  Du  tems  de  Ciceron ,  les  Romains  fc  fai- 
foient  recevoir  parmi  les  Arcopagites.  Ceft  en  ce  lieu 

rfaint  Paul  étant  à  Athènes,  fut  conduit ,  pour  ren- 
raifon  de  la  doctrine  qu'il  prêchoit .  &  où  il  fit  un 
difeours ,  dont  il  prit  le  fujet  de  l'autel  drefle  au  Dieu 
inconnu ,  qu'il  avoit  vû  dans  la  ville.  Dcnys,  fenateur 
de  l' Aréopage ,  &  une  femme  nommée  Dam  tris  ,  em- 
braderent  la  foi  qu'il  préchoit ,  comme  il  eft  rapporté 
dans  le  17.  chapitre  des  actes  des  apôtres.  *  Hérodote 
8c  Thucydide ,  b'Ji.  Plutarq./în*  Stlan.  Paufan.  M  Art; t. 
Vivés ,  m  l. 18.  <.  9.  S.  Augult.  de  ttvttate  Dtr. S.  Ifîdore 
de  Ptlufi ,  l.  i.  eprjt.  9.  Budéc ,  /.  1.  de  fani.  Meurfiui  , 
Atbtn.  &  Artop. 

Çd*  Spon ,  dans  fon  voyage  de  Grèce,  dit  que  cet 
édifice  ,  qui  eft  hors  l'enceinte  de  la  vilk  moderne, 
étoit  autrelois  prcfqueau  milieu  de  l'ancienne ,  les  mu- 
railles s'étendant  un  quart  de  lieue'  pifs  loin  qu'elles  ne 
l'ont  aujourd'hui.  Sesfondemens  font  en  demi  cercle; 
de  prodigieux  quartiers  de  roche ,  taillés  en  pointe  de 
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diamant,  soutiennent  une efplanade  d'environ  140. pat 
de  long ,  où  fc  te  non  cet  augufte  fenat.  Cet  édifice  n'a 
point  été  élevé  plus  haut  qu'à  rez  de  chauffée  ;  8r  au 
milieu  il  y  a  une  elpcce  de  tribune,  aillée  dans  le  roc, 
laquelle  a  à  dos  un  mur  ,  avec  des  bancs  faits  du  même 
rocher ,  où  les  fenateurs  étoient  aflis.  Hcfychius  fè 
trompe,  félon  k  remarque  du  même  anteur  ,  lors- 
qu'il place  l'Aréopage  dans  la  citadelle  ;  mais  peur- 
être  y  a  t-il  une  faute  dam  le  texte  ;  éV  ceux  là  fe  trom- 
pent encore. qui  prennent  ce  lieu  la  pour  un  plan  d'am- 
phithéâtre ,  dont  il  n'a  point  U  figure.  *  Spon ,  voyage 
de  Grèce. 

AREQTJ1PA ,  vilk  du  Pérou  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  eft  (ituée  a  fix  vingts  lieues  de  Lima ,  vers  le 
midi ,  à  louante- dix  de  Culco ,  8(  à  fept  lieues  de  la 
mer  du  Sud  Les  Efpagnols  difent  qae  pendant  k  regne 
des  In  cas ,  on  portoit  k  poiflon  de  mer  en  fort  peu  de 
tems,  d'Arequipa  i  Cuico,  parce  que  dans  tout  cet 
efpace  de  chemin  il  y  avoit  quantité  d'Indiens  difpofes 
pour  cela  ,  qui  fc  le  donnoient  comme  de  main  en 
main.  Arequipa  eft  une  des  plus  confiderabks  villes  do 
Pérou,  pour  la  bonté  de  fon  terroir,  qui  eft  tres-fer- 
tik  en  froment  &  en  vin.  La  rivière  de  Chila  qui  def- 
cend  le  long  de  la  ville,  fc  décharge  dans  la  mer  dd 
Sud  ;  &  a  ion  embouchure  il  y  a  un  port  trrs- commo- 
de ,  d'où  l'on  tranfporte  toutes  fortes  de  marchandifes 
jufqu'à  la  vilk.  On  y  amenoit  autrefois  tous  les  trélors 
de  Potofi;  mais  parce  que  k  chemin  eft  fort  difficile, 
on  les  conduit  maintenant  a  Arica ,  qui  d'ailleurs  n'eft 
pas  fi  éloignée  des  mines.  Arequipa  ne  lahle  pas  d'être 
tres-riche ,  à  caufe  des  mines  d'argent  qu'on  a  trouvées 
depuis  peu  fous  les  andes  ou  montagnes,  dans  un  lieu 
nommé  <  Jiiwu  ,  à  quatorze  licuësde  la  ville.  Elle  eft 
le  licged'un  évèque  fuftragant  de  l'archevêque  de  Li- 
ma ,  &  l'on  compte  dans  ce  diocefe  cinquante  mille  In- 
diens tributaires.  Allez  près  de  la  ville  on  voit  un  vol- 
can ,  qui  jetta  l'an  1600.  des  fhmmes ,  des  pierres  brû- 
lées 8c  des  cendres ,  avec  tant  de  violence ,  que  le  bruit 
en  fut  entendu  de  Lima.  Les  environs  d'Arequipa  font 
fort  fujets  aux  trembkmcns  de  terre  ;  &  l'an  1581.  la 
ville  fut  prelquc  renverfée  par  une  fecoufle  épouventa- 
bk,  qui  dura  pluiieurs  jours.»  Laet,  hift.  d%  rrnvea* 
monde.  Sanibn. 

ARESCH;  c'eft  le  nom  de  celui  qui  patTe  chez  les 
Orientaux  pour  avoir  mieux  fçu  manier  un  arc.  Il  s'en 
fervoit  avec  tant  de  force  &  tant  d'adrefîc ,  que  les  meil- 
leurs archers  lui  font  comparés,  quand  on  les  veut 
louer.  Il  vivoit  fous  le  règne  de  Manougcher.  *  D'Hcr- 
belot,  biU.iri eut. 

ARESGOL,  en  latin  Siga ,  ancienne  ville  du  royau- 
me d'Alger,  dont  Tonne  voit  aujourd'hui  que  les  rui- 
nes. Elle  étoit  autrefois  la  capitale  delà  province  &  de 
tout  k  royaume  de  Trémcccn  ,  qui  fait  aujourd'hui 
une  partie  de  celui  d'Alger.  Elle  étoit  de  grand  com- 
merce ,  particulièrement  fous  k  regne  de  Mulcy  ldois 
&  de  (es  defeendans ,  qui  en  ont  été  plus  de  cent  ans 
les  maîtres  ;  mais  elle  fut  ruinée  de  fond  en  comble  avec 
pluiieurs  autres,  par  k  calife  fchifmatique  de  Car  van, 
Se  tous  les  habitans  taillés  en  pièces.  Ainfi  elle  fut  pen- 
dant plus  de  fut- vingts  ans  la  retraite  des  bêtes  farou- 
ches ,  jufqu'a  ce  que  le  grand  Almanfor  paffa  en  Afri- 
que ;  lequel  après  avoir  conquis  cet  état,  la  rétablit, 
6c  y  mit  gamifon.  Jofeph  Lumptumc,  roi  des  Alrno- 
ravides  ,  l'ayant  prife  d'afTaut  après  un  long  (iegr  ,  la 
fit  encore  démolir.  Elle  futenfuite  rétablie  par  les  Al- 
mohades;  &  enfin  ruinée  par  les  R.rimérinis,  comme 
elle  l'cft  encore  aujourd'hui.  Baudrand  dit  qu'elle  étoit 
autrefois  le  fieged'un  éveque  luflragant  de  Cefarée.  Il 
y  a  auffi  une  rivière  qui  porte  k  nom  de  cette  ville  ,  Se 
celui  de  Teftcnc.  *Marmol  ,  de  l'Afrique.  Baudrand  , 
ge«gr*pb> 

ARESI (  Paul  )  évêque  de  Tortone  en  Italie,  éroit 
d'une  noble  famille  de  Milan.  Il  fut  reçudans  la  con- 
grégation de  Clercs  réguliers ,  dits  Tbtatms ,  &  fe  poufla 
aux  premiers  emplois  de  cet  mltitut.  Le  pipe  lui  donna 
l'évéché  de  Tortone  dans  le  Milancz.  Ce  prélat  eut  un 
foin  très-particulier  de  les  diocefains  ;  fe  fit  gloire  d'ê- 
tre le  Mécène  des  feavans;  0c  comme  il  l'étoit  b:au- 
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coup  lui-même,  il  enrichit  le  public  de  divers  ouvra-  • 
gcs ,  qui  font  Je  s  fermons ,  des  traités  de  philofophie 
&  de  théologie,  des  livres  de  dévotion  ,  avec  un  ou- 
vrage ta  fêtf  desdeviles  facrées,  Délie  pure  Imprez*, 
U.  VU  *  Laureozû  Craffo,  eUg.  de  gtt  Bmm.  Ut  t. 
fârr.  //. 

ARESIAS  fut  l'un  des  trente  tyrans  d  Athènes  ,  que  I 
Lyfander  Lacedemonicn  établit  pour  gouverner  cette 
republique  .après  s'en  être  rendu  maître.  Il  fut  tué  lorf- 

2ue  Thrafibulc  chaffales  tyrans  de  la  ville  d'Athènes , 
i  J.  année  de  la  XC1I.  olympiade ,  8c  401.  ans  avant  J. 
C  *  Xcnophon. 

ARESTTNGA  ,  ifle  fur  la  mer  des  Indes,  vers  le  Kcr- 
man  8c  U  ville  de  Dulcindc.  On  croit  que  c'eft  la  ul-4, 
dont  Ptolomée  fait  mention»  *  Baudrand. 

ARESTINGA  (le  cap  d' )  Arefltngiu  Pnnunn- 
rtum  ,  cap  de  Perfè ,  dans  le  Kherman  ,  au  midi  de 
la  ville  de  Guide I.  On  croit  que  ce  cap  eft  celui  que 
les  anciens  appclloicnt  Alsmbâttrâ  £xrrm«.  *  Bau- 
drand. 

ARETAPHILE,  fille  d>^«»,  &  femme  de  Hi- 
wrttt ,  fouverain  de  Cyrcnc  dans  la  Lybie,  fut  fort 
aimée  de  fon  mari ,  parce  qu'elle  étoit  une  des  plus 
belles  femmes  de  fon  teins.  Mais  ce  prince  exerçant  des 
cruautés  inotiies  fur  fon  peuple ,  elle  refolut  d'extermi- 
ner ce  tyran  ,  pour  délivrer  fa  patrie  d'une  G  violente 
oppreffion  ,  &  pour  fe  venger  du  meurtre  de  Pbtdimut 
fon  premier  mari ,  que  Nicocrate  avoit  tué  pour  la  pof- 
feder.  Dans  ce  defîcin ,  elle  prépara  du  poifbn  ,  mais 
elle  fut  furprife;  8c  fon  mari,  à  l'inftigation  de  fa  mere 
nommée  Cdlbid  ,  conférait  qu'on  la  mit  à  la  torture. 
Cette  courigeufe  princefle  avoua  dans  les  tourmens 
qu'elle  avoit  préparé  un  poifon;  mais  que  c'étoit  un 
poifon  propre  à  caufer  de  l'amour ,  un  philtc  pour  fe 
faire  aimer  encore  plus  de  fon  mari.  Cette  con teuton 
ingenieufe  augmenta  la  tendrefle  de  Nicocrate  pour  fa 
femme.  Areuphile  ,  qui  ne  fe  fiant  plus  à  lui,  gagna 
par  fes  charmes  Leandre ,  frère  du  tyran ,  8c  le  conjura 
de  la  délivrer  delà  compagnie  d'un  homme  fi  barbare , 
lui  promettant  une  fille  qu  elle  avoit  en  mariage.  Lean- 
dre rit  affafliner  Nicocrate ,  8c  prit  fa  place;  mais  Are- 
uphile ,  qui  avoit  defîcin  d'affranchir  fa  patrie ,  trouva 
le  moyen  de  fe  défaire  de  ce  fécond  tyran.  Elle  fuf- 
cita  contre  lui  Anabus  prince  de  Lybie ,  qui  furprit 
Leandre,  &  l'enferma  dans  un  fac,  que  l'on  iejta  dans 
la  RMT.  Les  habitans  de  Cyrenc  voulurent  fe  foumettre 
1  leur  libératrice  ;  mais  cette  princefle  renonça  à  la  fbu- 
veraineté ,  8c  fc  retira  avec  tes  parens.  Elle  vivoit  du 
tems  de  Mithridate  ïMfdtn,  vers  la  CLXXI.  olympia- 
de^ environ  l'an  96. avant  J.C.*  Plutarch.oVf mute 

ARETAS,  roi  des  Arabes,  régna  fur  la  bafle  Syrie, 
où  il  fut  appelle  par  ceux  de  Damas ,  l'an  84.  avant  J. 
C.  Il  entra  dans  la  Judée ,  vainquit  le  roi  Alexandre 
fdnnfe  près  d'Adida,  8t  s'en  retourna ,  après  avoir  trai- 
té avec  lut  Depuis ,  Antipater  ayant  perfiudé  i  Hyr- 
can  de  fe  retirer  auprès  d  Aretas  ,  celui-ci  lui  promit 
de  le  rétablir  fur  lethrônc  de  Jcrufalcm.  En  effet,  ayant 
mis  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  en  campa- 
gne, il  vint  af&egcr  Ariftobulc  dans  Jerufakm ,  qu'il 
auroit  emportée,  fiScaurus  envoyé  par  Pompée,  ne 
l'eût  oblige  de  lever  le  fiege.  Enfuite  AriAobule  défit 
Hyrcan  8c  Aretas  dans  un  lieu  nommé  Pdfjnn.  Scau- 
rus  porta  fes  armes  contre  Aretas  dans  l'Arabie;  mais 
un  prefent  de  trois  cens  talcns  le  fit  reculer ,  l'an  de  J. 
C.  6j.  Ce  roi  eut  encore  guerre  contre  les  Juifs,  8c  eut 
fou  vent  du  pire.  On  ne  fçait  pas  bien  le  tems  de  fa  mort, 
&  on  croit  que  ce  fut  Obodas  qui  lui  fucceda.  *  Jofe- 
phe,  4Htu'.  tud.  1. 1}.  14.  t>  16. 

ARETAS  ou  ENE'E,  furnommé  Auras,  autre  roi 
des  Anbes,  fucceda  a  Obodas,  fans  avoir  demandé  le 
confenteroent  d'Augufte.  SiUeus ,  qui  étoit,  un  tres-mc- 
chant  homme ,  &  qui  étoit  accule  d'avoir  empoifonné 
le  roi  pour  le  mettre  fur  le  thrône ,  aceufa  Aretas  au- 
près de  l'empereur.  Il  le  prévint  même  fi  bien ,  qu'il  ne 
voulut  recevoir,  ni  les  ambafladeurs  que  lui  envoyoit 
Aretas ,  ni  les  prefens  qu'il  lui  fit  porter  ,  entre  lefquels 
<toit  une  couronne  d'or  de  très-grand  prix.  Mais  de- 
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puis,  Herode  ayant  envoyé  Nicolas  de  Xtmtt  à  Augu- 
(le,  lui  ht  li  bien  connoure  les*artifaces ,  dont  s'étoit 
fervi  Silleus  pour  le  furprendre ,  que  cet  empereur  le 
condamna  a  mort ,  &  confirma  Aretas  dans  la  pofTcftion 
du  royaume  d'Arabie.  Herode  le  Tetrdtqtte  avoit  épou- 
i  c  la  fille  de  ce  roi ,  qu'il  voulut  répudier ,  pour  épou- 
fcrHerodiade,  femme  de  Ton  frère,  pour  laquelle  il 
avoit  conçu  une  tres-grande  paffion.  Elle  s'en  plaignit 
à  Aretas  ion  perc ,  lequel  voulant  venger  cet  outrage  , 
prit  les  armes,  fit  battit  les  Juifs.  Herode  écrivit  1  Ti- 
bère ce  qui  étoit  arrivé  ;  8c  Tibère  entra  dans  une  h 
grande  colère  contre  le  roi  des  Arabes ,  qu'il  manda  à 
Vitellius  de  lui  déclarer  la  guerre.  C'eft  dans  cette  oc- 
caf  ion  qu' Aretas  faifant  garder  la  ville  de  Damas ,  les 
Juifs  le  prièrent  de  leur  permettre  de  veiller  aux  por- 
tes de  la  ville  ,  pour  furprendre  faint  Paul ,  que  les  Fi- 
dèles defeendirent  du  haut  des  murailles  avec  une  cor- 
beillc ,  l'an  )8.  de  Jcfus-Chrift.  Nous  ne  fçavons  pas  le 
tems  de  la  mort  d'Arctas.  *  II.  aux  canntbtetts  ,  çbdp. 
11.  Jofcphc,  ÂMtiq.  fud.  Uv.16.  c.  15.  ejr  16.  liv.  18c.  7. 

ARE  TAXES ,  de  Cnide ,  hifiorien  Grec.  On  ignore 
en  quel  tems  il  a  vécu ,  quoique  ce  foit  après  Alexan- 
dre le  Grdttd.  U  écrivit  une  hiftoire  de  Macédoine,  un 
traité  des  iflcs,  8cc.  Plutarch.  tn  fdtdll.  Miner,  c.  n.  r> 
17.  Vofltus,  de  bift.Grdc. 

ARETjEUS,  de  Cappadocc,  médecin,  qui  vivoit 
long- tems  avant  Jules  Ccfar.  On  ne  peut  fçavoir  en  quel 
ficelé.  George  Henifchius  a  crû  qu'Aretxus  a  fleuri 
après  Pline,  qui  ne  le  cite  point  ;  mais  il  fc  trompe.  Il 
ne  faut  coniiderer  pour  cela  ,  que  la  diahexe  ionique 
dont  fc  fert  ce  médecin  ;  car  elle  n'étoit  plus  en  ufage , 
iong-tems  avant  Pline.Quoi  qu'il  en  foit ,  Aretxus  écri- 
vit divers  traités  :  de  merbtt  mvs  ,  lib.  II.  de  mrbvrum 
CMTMti»»e,  lib.  U.  de  diuntrwr*  &c  Tule  Paul  Craûo  les 
traduilit  en  h  fa.  &  les  publia  une  féconde  fois  en  1555. 
On  les  imprima  au(G  plus  correâs  1  Auefbourg,  8c 
puis  à  Bâlc  en  1581.  *  Caftellan.  m  vitâ  tlUtJhutm  ntedu. 
Voffius ,  dt  Phii.  t.  is  ij.  &c. 

ARETE',  mere  d'Ariftippe  le  Pbihfipbt,  8c  fille, 
félon  quelques-uns,  d'un  autre  Ariftippc,  étoit  très- 
fçavante,  8c  inftruilit  ellc-mc.nc  fon  fils  :  c'eft  pourquoi 
il  fut  nommé  Mtmdtddâe ,  en  grec  u»r «r:< ,  c  cft- 
à-dire,  ettftiçné  f*tf<t  mere.  D'autres  difent  qu'Arête 
étoit  fille  d'Ariftippe ,  8c  qu'elle enicigna  publiquement 
dans  fon  école  après  lui.  Ce  philofophe  pourrott  avoir 
eu  une  fille  de  même  nom  que  fon  ayeulc.  «  Diogene 
Lient,  I.  a, 

ARETH  ,  forêt  où  David  fc  retira  en  fuyant  SaûL 

*  I.  Rïf.  «.  î. 

ARETHUSE ,  compagne  de  Diane ,  fut  changée  en 
fontaine,  lorfqu'ellc  fuyoit  lespourluitesd'Alphéc  fon 
amant.*  Ovid.  meunmf.  I.  J.  fjb.  10.  Les  anciens  ont 
tiré  cette  fable,  de  ce  qu'ils  ont  cru  que  le  fleuve  At- 
phée ,  qui  eft  dans  le  Peloponncfc ,  alloit  fe  joindre  au- 
travers  de  la  mer,  1  la  fontaine  d'Arcthufc  en  Sicile. 
Fagel  afTure  que  ce  fleuve  eft  aujourd  hui  entièrement 
defleché.  *  Virgile  en  parle ,  «h  /.  J.  Eaeid.  &  Eul.  10. 
Vtjtn.  ALPHE  É. 

ARETHUSE ,  ville  de  Syrie,  entre  Emcfe  8c  Eoi- 
phanie,  fiege  d'un  évêque  futfragant  d'Apamce.  Marc, 
fameux ,  par  une  cookllionde  toi  qu'il  drefTaen  faveur 
des  AricnSjétoit  éveque  de  cette  ville/oos  les  empereurs 
Conftancc  8c  Julien  ÏAptiUt.  Strabon ,  Pline .  8c  le»  au- 
teurs anciens  font  mention  de  cette  ville.  On  afflirc 
que  fon  nom  moderne  tft  Vomtcuf*.  *  Strabon,  Pline  , 
&c 

ARETHUSE,  ville  de  Macédoine,  que  Moletius 
appelle  Tddrno  :  d'autres  foûtiennent  que  (on  nom  mo- 
derne eft  F.cndm  \  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  eft  (ur  le  bord 
du  golfe  dit  srrn»iujiM ,  ou  G»//»  dt  comteg*.  *  Mole- 
tius. Baudrand. 

ARETHUSE,  lac  dans  l'Arménie  Majeure ,  près  de 
la  fource  du  fleuve  Tigre,  qui  le  traverfe.  Il  n  eft  pas 
éloigné  des  monts  Gordiens  ,  que  quelques  auteurs 
nomment  Gibel  N»/.  Pline  fait  mention  de  ce  lac  ;  il 
marque  même  quelles  chofes  pefantes  y  furnageoient , 
8c  que  le  poiflon  de  rivière  n'y  pouvoir  vivre.  Il  eft 
appellé  Atitf*  par  Ptolomée,  8c  Arfene  par  Strabon. 
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Vejex,  A  RE' ES  A.  *  Pline.  Solin  ,  chapitre  40. 

AR£TIN  (  Guy  )  d'Arezzo ,  ou  Arctin  ,  ainii  nom- 
mé ,  parce  qu'il  étoic  natif' de  cette  ville  d'Italie.  C'étoit 
un  religieux  de  l'ordre  de  (àint  Benoît,'  qui  vivoit  vers 
l'an  1018.  On  aiïurc  auiTi  qu'il  fut  abbé.  Il  trouva  iix 
notes  de  la  mulique ,  en  chantant  l'hymne  de  S.  Jean  , 
de  cette  façon. 

UT  autant  Iaxis         FA  muli  tuorum , 
RE  jônAre  fthns  SOL  ve  polluti 

MI  ra  gejlorum  LA  bu  rcatum. 

Il  écrivit  deux  livres  de  la  mufique ,  qu'il  dédia  1  Theo- 
baldc  (on  abbé.  Quelques  auteurs  le  confondent  avec 
Cuitmond ,  archevêque  d'Avcrfc  ,  qui  a  compofé  trois 
livres  du  corps  &  du  fang  de  Jcfus-Chrift  contre  Bc- 
renger.  *  Sigebert.  de  fcnpr.  eccleÇ.  c  144.  c  m  ebron. 
1018.  Trithcmius ,  in  Cat.  &  l.  a.  c.  74. de  vir.  tltuji.  Be- 
ntd.  Baronius,  A.  c.  Le  Mire,  bibl.ecclef. 

ARETIN  (  Pierre  )  natif  d'Arezzo ,  dans  l'état  de 
.Tofcane,  vivoit  dans  le  XVI.  licclc.  Sa ruiflânee  étoit 
allez  baffe  ;  mais  il  chercha  à  le  procurer  par  la  vivacité 
de  fon  génie  ,  les  avantages  que  la  fortune  lui  avoit  réfu- 
tes; il  y  réuflit  par  des  voyes  allez  extraordinaires,  en 
compofant  des  iatyres,  &  en  critiquant  les  livres  des 
fçavans,  8c  les  actions  des  plus  grands  hommes.  S.-s  écrits 
étoient  ingénieux  &  (à  poëlie  délicate  ;  c'eit  ce  qui  la 
fit  rechercher.  Après  s'être  retiré  a  Vcnife,  il  porta  les 
traits  de  fa  fatyre  jufqucs  fur  les  actions  mêmes  des  fou- 
verains ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  turc  de  fie au  des  priâ- 
tes. Cela  fut  caufeque  le  roi  François  I.  l'empereur  Char- 
les -  QfttHt ,  les  princes  d'Italie,  divers  cardinaux,  & 
plulicuxs  autres  grands  feigneurs,  achetèrent  (on  amitié 
par  des  prerens  confiderables  ;  fort  qu'ils  craignuTent  les 
coups  de  cet  cfprit  pernicieux  ;  foit  qu'ils  eftimaflent  fa 
façon  d'écrire.  Cet  honneur  rendit  Arctin  (i  infolcnt, 
qu'il  fit  battre  une  médaille ,  où  il  étoit  reprefenté  d'un 
côté  avec  ces  mots;  1/  devin»  Aretino  :  fur  le  revers  il 
étoit  fur  un  thrône  ,  8c  recevoit  les  prefens  des  envoyés 
des  princes ,  avec  ces  paroles  ;  i  pmcipi  tribut Ati  i*  po- 
f  ■>'.!,  tribut iw  1/  fermdn Ion.  Qjclques-uns  ont  crûqu'A- 
retin  prenoit  le  furnom  de  dru  m  ;  parce  qu'il  prétendoit 
faire  les  fondions  de  dieu  fur  la  terre ,  par  les  foudres 
dont  il  frappoit  les  tètes  les  plus  éminentes.  Il  (c  van- 
toit  que  fes  libelles  faifoient  plus  de  bien  au  monde  que 
les  fermons;  &  on  difoit  de  lui,  que  fa  plume  lui  avoit 
affujetti  plus  de  princes,  que  les  princes  n'avoient  fou- 
rnis de  peuples.  Des  coups  de  bâton ,  que  lui  tirent  don- 
ner quelques  feigneurs  d'Italie ,  &  la  réputation  de  Ni- 
colas Franco  fon  adverfaire,  le  rendirent  un  peu  moins 
emporté.  L'églife  condamna  la  lecture  de  fes  ouvrages 
impies  Se  deshonnétes ,  &  fur-tout  de  fes  dialogues ,  de 
fes  lettres,  de  fes  raifonnemens ,  8c  c.  Quinze  ans  avant 
la  mort  il  compofà  fous  le  nom  de  Partcnio  Etiro,  qui 
cil  l'anagramme  de  Ptetn  Arttin» , des  paraphrafes  lut  les 
pfeaumes  de  la  pénitence,  qui  furent  imprimées  m  1535. 
les  vies  de  la  fainte  Vierge ,  de  fainte  Catherine  de  Sien- 
ne ,  de  (àint  Thomas  d'Aquin,  &c.  mourut  à  Vcnife  vers 
l'an  1556.  âgé  dc6j.  ans  8c  y  cft  enterré  dans  l'églife  de 
faintLuc.  Quelques-uns  lui  ont  tait  cette  épitaphe. 

Qtu  pâ«  l' Aretin  poëtA  Tofco , 
Cbe  d'ognun  d.fie  nulo  fuor  che  di  die , 
Scufandafi  col  dtr'i»  no'l  cognofio. 
Voici  comme  elle  a  été  traduite  en  notre 

Le  tems  ftr  qui  tout  fe  confirme  » 
Sous  tettt  pierre  a  mis  le  corps 
lie  fAretm ,  de  qui  Ia  ftume 
Bit  fi  a  tes  vivaus  &  les  moits. 
Son  encre  noircit  la  mémoire 
Des  monarques ,  de  qui  la  gloire  , 
Efl  vivante  Après  le  trépAs  ; 
Ht  s'il  ua  pas  tontrt  Dieu  même 
Vomi  quelque  horrible  bUfpkème , 
C'ejl  qu'il  ne  le  connotjfoit  pus. 

Ce  ne  fut  pas  fur  la  fin  de  fes  jours  qu'il  compofa  des 
livres  de  pieté  ;  il  y  travailloit  en  même  tems  qu'il  pu- 
blioit  ces  autres  ouvrages  :  fa  paraphrale  des  pfeaumes 
Tome  I. 
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de  la  pénitence,  8c  (on hum jmtA di Chrifio  font  dciyjjv 
8c  les  (bnnets  qu'il  ajouta  aux  feize  pofturcs  infâmes 
gravées  en  1  s  m  ■  par  Marc- Antoine  de  Bologne ,  d'après 
les  deffeins  de  Jules  Romain,  font  de  1 537.  *  Laurcnzo 
CrafTo ,  dsns  tes  éloges  itAl.  des  hommes  de  lettres ,  in  4°; 
tem.i.  Baillet ,  jugement  des  [cavaus  fui  les  poètes,  tomt 
7.  Bayle ,  diQ.  cnt. 

ARETIN  (  François  )  qui  vivoit  an  XV.  fiecle  , 
avoit  beaucoup  de  lecture  .  8c  fçavoit  le  grec.  Il  tra- 
duilit  en  latin  les  commentaires  de  faint  Chryfoitome 
fur  (àint  Jean  ;  8c  une  vingtaine  d'homélies  du  mémo 
perc.  Il  traduifit  aufli  en  latin  les  lettres  de  Phalaris, 
traduction  mal  attribuée  à  Léonard  A  retm.  On  a  en- 
core de  lui  un  traité,  de  bAlnets  puteotAms.  Jean-Antoi- 
ne Campanus  ,  qui  fut  en  faveur  auprès  de  Pie  II.  8c  de 
Sixte  IV.  fut  l'un  de  fes  intimes  amis.  Erafmc  n'cllunoit 
point  le  travail  de  François  Aretin  fur  faint  Chryfo- 
itome. 

ARETIN  (  François  )  différent  de  celuidont  on  vient 
de  parler  dans  1  article  précèdent,  étoit  de  la  famille 
des  Accolti  d'Arezzo,  mais  on  l'a  plus  connu  fous  le 
nom  de  fa  patrie  que  fous  celui  de  la  famille,  étudioit 
à  Sienne  environ  l'an  144$.  il  y  enfeigna  enfuite  la  ju- 
rifprudcncc  avec  une  telle  vivacité  de  génie ,  qu'on  le 
nomma  le  prince  des  fubtdttés  ;  8c  que  la  fubtilité  d'A- 
rctin  pafla  en  proverbe.  Il  faifbit  principalement  écla- 
ter ce  talent  dans  les  difputes  :  car  perfonne  ne  lui  pou- 
voir r<.  lifter.  Il  donnoit  des  confeils  avec  tant  de  con- 
fiance ,  qu'il  afluroit  les  confultans  ,  qu'ils  gagneroient 
leur  procès.  L'expérience  ne  lui  tut  pas  contraire ,  puis 
qu'on  diibit  ordinairement  dans  le  barreau,  une  telle 
CAufe  a  été condamnée  par  l'Aretm,  elle JirA  donc  perdue, 
11  enfeigna  aufli  dans  l'académie  de  Pile  8c  dans  celle  de 
Ferrare.  Il  fut  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Sixte  IVé 
8c  ne  s'y  arrêta  pas  lemg-tems  ;  car  il  vit  bientôt  que  les 
grandes  cfperances  qu'il  avoit  bâties  fur  fa  réputation  , 
feraient  nulles.  Ce  pape  déclara  qu'il  lui  donnerait  vo- 
lontiers la  dignité  de  cardinal,  s  il  ne  craignoit  de  faire 
tort  au  public  en  étant  â  la  jeuneffe  un  là  excellent  pro> 
refleur.  Lorfque  la  vicillefle  ne  lui  permit  plus  de  rem- 
plir toutes  les  fonctions  de  fa  charge ,  il  fut  d  ifpenfé  de 
faire  fes  leçons ,  8c  on  lui  continua  fet  gages.  Il  ne  laiflâ. 
pas  de  monter  quelquefois  en  chaire,  &  quoique  fes  le- 
çons fuirent  fans  force ,  il  avoit  néanmoins  beaucoup 
d'auditeurs.  On  donnoit  cela  i  fa  réputation.  Un  jour 
que  les  étudians  étoient  accourus  i  des  fpcâacles ,  il 
s  apperçut  qu'il  n'y  avoit  que  quarante  perfonnes  dan* 
fon  auditoire,  8:  il  s'en  ficha  tellement ,  qu'il  jetta  ion 
livre  ,  8c  fc  mit  à  crier,  jamais  (  Aretin  n  expliquera  U 
junfprudence  à  peu  de  monde.  Il  fc  retira  tout  en  colère  , 
8c  ne  voulut  plus  ehfeigncr.  U  croit  d'un  naturel  feve- 
re ,  &  ne  garda  jamais  plus  d'un  mois  ou  deux  le  mê- 
me valet.  Il  difoit  que  ceux  qu'on  avoit  loties  depuis 
peu  fervoient  beaucoup  mieux.  On  l'honora  de  la  qua- 
lité de  chevalier ,  8c  il  paflà  toute  fa  vie  dans  le  célibat  » 
8c  dans  une  épargne  ,  qui  lui  donna  lieu  d'amailer  beau-» 
coup  de  richefles.  U  ne  fut  pas  moins  honoré  â  caufe  de 
fa  chafteté ,  qu'à  caufe  de  (on  érudition.  Quoiqu'il  eût 
dcltinclcs  biens  1  l'entretien  d'un  collège,  il  les  biffa 
à  fes  parens.  Il  avoit  un  frère ,  qui  fe  rendit  fort  célèbre, 
fous  le  nom  de  BenediSus  Accoltus  Arettnus.  On  a  quel- 


ques ouvrages  de  jurifprudcncc  de  François  Aretin ,  qui 
font  tres-mal  écrirs,  ce  qui  prouve  qu'il  eit  différent  dit 
traducteur  de  faint  Jean  Chryfoitome.*  Pancirole.rfr  cla- 
ris  teg.  interpretib.  Bayle  ,  d.il.  cru. 

ARETIN  (  Charles)  cherches,  TORTELLIUS. 
ARETIN, ou  LEONARD  BRU  Ni,...  rchet.  BRU  - 
NI. 

ARETIUS  (Benoît)  miniftre Calvinifte ,  natif  de 
Bernc,ville  de  Saille,  enfeigna  la  philofophie  à  Marpurg, 
8c  la  théologie  à  Berne  ,  où  il  mourut  le  ax.  Avril  1574» 
11  a  compole  des  commentaire,  fur  le  nouveau  tefta- 
ment;  des  lieux  communs  intitulés  :  Problnn  itA  ficr  i. 
ExAmen  tbeolagicitm,  &c.  *  Nigidius,  11»  CAtMof.  piofef. 
Marpurg.  Melchior  Adam  ,  m  vit.  tbeolog.  CermAiior. 
crc. 

AREVAL  (  Roderic-Sanche  d' )  évêque  de  Calahor- 
ra ,  t»/r*  RODER1C. 

Nnnn 
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AREVALO ,  Artvdm ,  petite  ville  d'Efpagne  dans 
h  vieille  Caftillc ,  près  du  royaume  de  Léon ,  à  quator- 
ze lieues  de  la  ville  de  Valladolid  du  côté  du  midi.  Elle 
a  un  vieux  château,  &  avoit  autrefois  tkrede  duché. 
*  Baudrand. 

AREVALO  (  Bernard  in  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  François,  illuftrc  par  (à  pieté ,  vivoit  dans  le  XVI. 
ficelé.  Il  étoit  Efpagnol ,  natif  de  CattiUe  la  vieille  ;  fit 
il  mourut  à  Valladolid  Tan  tfJJ.igé  de  61.  ans.  Ua  laiflé 
divers  ouvrages.  Dt  »mSwnt  fr*ttrn*.  Dt  hbertute  ln- 
dtrum,  &(.  «Wadinge,  itftrm.  Truncifcdn.  Antonius 
Daza ,  setéfb.  bifi.  L  j. /.  4* t.  4$.  Nicolas  Antonio ,  bibt. 

ÀREUNA ,  tbtnbtx.  ARAUNA. 
ARESIBO,  Artfjbum,  petite  ville  d'Amérique ,  fur 
une  rivière  de  même  nom.  Elle  eft  i  trois  lieues  de  la 
ville  de  faint  Juan  de  Porto  Ricco ,  dans  l'ifle  de  Porto 
Ricco,  une  des  grandes  Antilles.  *  Baudrand. 

AREZZO,  ville  d'Italie  dans  la  Tofcane ,  avec  évê- 
ché  fuftragant  de  la  métropole  de  Florence.  Ceft  ÏA- 
nrum  des  anciens,  qu'on  croyoit  avoir  été  bâtie  par 
Aretas  fils  de  Tan  as.  Annius  de  Viterbe ,  &  ceux  qui  ai- 
ment les  fables,  ont  renchéri  fur  cette  origine  douteu- 
fe.  Arezzo  eft  bâti  fur  le  panchant  d'un  mont ,  au  mi- 
Jieu  d'une  plaine  fertile.  Tite  Live ,  Pline ,  Silufte,  Po- 
lybe ,  Martial,  Silius  Italicus ,  &c.  parlent  de  cette  ville, 
qui  a  été  fàmeufë  du  tenu  des  Romains ,  fit  qui  a  de- 
puis beaucoup  fouffert  fous  les  Goths ,  fous  les  Lom- 
bards, 8t  fous  divers  tyrans ,  jufqu'i  ce  qu'elle  Rit  fbû- 
tnile  aux  Florentins.  Au  commencement  du  XVI.  lie- 
cle ,  elle  fut  encore  prife  8c  reprifè  durant  les  guerres 
de  Florence.  Arezzo  a  eu  de  grands  hommes ,  fit  des 
prélats  illuftres  par  leur  faintetc.  Saint  Donat  en  étoit 
évêque  au  IV.  ficelé.  Il  en  eft  encore  aujourd'hui  le  pa- 


tron fit  titulaire  de  la  cathédrale  avec  la  fainte  Vierge. 
En  1597.  on  y  publia  des  ordonnances  fynodales.*  Lcan- 


d'Arts**.  Paul  Jove,  ficc 

SMIHtf. 

ARG ,  rivière  d'Allemagne  dans  la  Soûabe.  Ceft 
ÏArgu  des  auteurs  Latins.  Elle  pauc  1  Wangen ,  &  fc 
jette  dans  le  lac  de  Confiance.  *  Baudrand. 

ARG  A ,  Argni ,  m -fin  ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fa 
fourec  dans  les  monts  Pyrénées,  vers  les  frontières  de 
la  bafle  Navarre, traverfé  la  haute,  baigne Pampelune , 
&  (e  joint  i  l'Aragon  vis-à-vis  de  VUtafranca.  •  Bau- 
drand. 

ARGADUS ,  gentilhomme  d'Ecofle ,  fut  pourvû  du 
gouvernement  du  royaume  après  que  l'aflcmbléc  des 
états  eut  fait  emprifonner  le  roi  Conare  pour  fà  roau- 
vaife  conduite.  Il  fc  cgnduifit  fort  bien  fit  en  bon  ju- 
fticicr  au  commencement  de  fon  adminiftration  ;  mais 
dans  la  fuite  il  afpira  i  la  couronne.  En  ayant  étéaccu- 
fé  dans  une  aflembléc  des  états,  il  reconnut  fa  faute ,  fit 
en  demanda  pardon  i  genoux  les  larmes  aux  ycux.Ayant 
promis  de  fe  corriger,  on  le  continua  dans  Ta  charge. 
Il  gouverna  depuis  avec  beaucoup  d'honneur,  lit  de 
très  bonnes  loix ,  8c  fut  continué  dans  le  gouvernement 
après  la  mort  de  Conare ,  fous  le  règne  d  Ethodius  fon 
neveu.  Mais  enfin  il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les 
habitans des  iflcs  qui  s'uoient  révoltés,  fit  qui  étoient 
appuyés  par  les  Irlandois  &  par  les  PiScs,  environ  l'an 
160.  de  Jdus-Chr.ft.  *  Buchanan. 

ARGALUSi  roi  de  Sparte,  fucceda  â  Amyclas,  & 
eut  Cmorte  Ion  fils  pour  fuccefleur.  On  ne  peut  fçavoir 
en  quel  tems  a  vécu  ce  roi ,  qui  étoit  des  premières  dy- 
naftics,  dans  les  tems  fabuleux.  *  Paufanias,  m  Ucon. 
/.  J.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  hili  .  fttpb. 

ARG  AN  ,  ville  dans  la  nouvellcCaflille,dansIcdio- 
ccfc  de  Tolède.  Alfonlc  Carillo ,  cardinal,  fit  archevê- 
que dcTolcdc,  y  tint  un  concile,  où  i'on  fit  XXIX 
canons,  l'an  1473.  11  y  fut  déterminé  qu'aucun  ne  fc- 
rott  élevé  aux  dignités  eccleliiftiques ,  fans  fçavoir  le 
latin;  que  les  eveques  feraient  obligés  de  dire  pour  le 
moins  trois  foi»  la  méfie  toutes  ies  années,  Si  les  Am- 
ples prêtres  quatre.  *  Spondc ,  A.  C  147J.  ».  8.  Valtr. 
5cra.«briM  Jet  cnciiei  dtffAgnt. 

ARGANTHONE,  jeune  faite  qucRhefus  ayant  trou- 


vée dans  l'iDc  de  Chio ,  prit  pour  femme  avant  que 
d'aller  à  la  guerre  de  Troye.  Elle  eut  tant  d'amour  pour 
fon  mari ,  qu'en  ayant  appris  fa  mort ,  elle  en  mourut 
de  regret.  *  Parthcnius  Èroticon ,  t.  \6.  D'autres  la 
nomment  Argantbtnis. 

ARGANTHONE,  roi  des  Tarteffiens  en  Efnagnc  » 
vécut  fix  vingts  ans ,  &  en  régna  quatre-vingts.  Les  ha- 
bitans  de  Phocce  dans  l'Ionie  allèrent  trafiquer  dans  fcs 
états ,  &  ayant  appris  d'eux  la  peine  qu'ils  avoient  a 
conferver  leur  liberté ,  il  leur  offrit  un  établiflement  ert 
Efpagnc.  Ces  marchands  lui  ayant  enfuitc  donné  avis 
des  conquêtes  de  Cyrus ,  il  leur  donna  de  grandes  fem- 
mes d'argent  ,  pour  employer  à  entourer  Phocée  de 
murs.  Les  Phocéens  chattes  de  leur  pays  ,  foncèrent 
enfin  à  profiter  de  la  bienveillance  d'Arganthone  ; 
mais  ils  le  trouvèrent  mort ,  fit  n'olcrent  demander  la 
même  grâce  a  fon  fuccefleur.  *  Hérodote  ,  i.  1. 

ARGE' ,  nymphe  de  la  chafle ,  que  les  poètes  ont 
feint  avoir  été  metamorphofee  en  biche  par  le  folcil , 
parce  que  courant  après  un  cerf ,  elle  fe  vanta  de  lt 
prendre,  quand  même  il  courrait  aulli  vite  que  le  fo- 
lcil :  ce  qui  ofFLnfa  ce  dieu.  *  Hygin. 

ARGE'E,  fils  de  Licimnius,  fut  emmené  par  Her- 
cule ,  qui  promit  i  Ion  père  de  le  ramener  ;  mais  ce  jeu- 
ne homme  étant  mort  en  chemin ,  Hercule  brûla  ion 
corps  pour  en  recueillir  les  cendres,  &en  les  rappor- 
tant ,  latisfaire  en  quelque  manière  i  fa  parole.  Qjcl- 
ques-uns  difènt  que  ceft  le  premier  dont  le  corps  tut 
brûlé  après  fà  mort ,  fit  qucc'cft  delà  que  cette  coûtu- 
me  s'eft  introduite.  *  Apollodor.  /.  1.  Ceci.  Rhodig.  /. 
17.  c.  ji. 

ARGE  E ,  roi  de  Macédoine ,  étoit  fils  de  Pcrdiccas, 
auquel  il  fucceda  tous  la  X  VII  l.  olympiade ,  vers  l'an 
687.  avant  J.  C.  Son  règne  fut  de  trente-huit  ans;  fit  il 
laiffa  la  couronne  à  fon  bis  Philippe.  *  Eufebius,  tn  cbr. 
Juftin,  /.  7. 

ARGE  ES,  nom  qui  fut  donné ,  dit  on ,  aux  fept  col- 
lines fur  lefquclles  Rome  a  été  bâtie ,  en  mémoire  d'Ar- 
gcus,  un  des  compagnons  d'Hercule ,  qu'Evandcr  re- 
çut chez  lui.  D'autres  difent  que  c'étoieut  des  endroits 
de  la  ville  de  Rome,  où  étoient  les  fepukhres  des  Ar- 
giens ,  qui  avoient  accompagné  Hercule.»  Varron,  /.  4. 
de  ling.  i*t. 

ARGE  ES,  figures  d'hommes  faites  de  jonc ,  qûe  les 
lacnticatcurs  ou  lesveftales  Romaines  jcttoientdu  pont 
de  bois  dans  le  Tibre  le  quinzième  jour  de  Mai.  On 
dit  que  cette  cérémonie  venoit  des  Arcadiens  ,  qui 
étoient  ennemis  des  Argiens;  fit  qu'Evandre  roi  d'Ar- 
cadie,  étant  venu  de  Grèce  en  Italie,  y  avoit  fait  ob- 
ferver  cette  coûtume  de  jetter  dans  l'eau  trente  figures 
d'hommes ,  qui  rcprcfcntoicnt  trente  Argiens.  D'autres 
difent  que  lev  peuples  barbares  qui  habitcient  autrefois 
le  pays  Latin ,  précipitoient  dans  le  Tibre  les  Argiens 
ou  Grecs  qu'ils  prenoient ,  fit  qu'Hercule  paflant  par 
l'Italie,  leur  ht  quitter  cette  coûtuins de  noyer  des  hom- 
mes ,  fit  leur  periuada  de  jetter  dans  la  rivicre  des  figu- 
res de  jonc,  pour  garder  quelque  choie  de  leur  .in- 
cienne  cérémonie.  *  Varron ,  de  ling.lât.  ttb,  6,  Ovid. 
i.f*jt. 

ARGENDAL,  ArrenidU*,  petite  ville  d'Allemagne 
dans  le  Palannat  du  Rhin  ,  entre  la  ville  de  Simmcrcn 
fit  celle  de  Bacharacti.  *  Maiy ,  did.  freptiph. 

ARGENDAL,  rivière  de  franec  en  Provence,  Ar- 
gtntem.  11  en  ert  fait  mention  dans  les  épîtres  de  Cicc- 
ron,  dans  Pline,  Si  dans  Ptolomée.  Elle  a  trois  fourecs, 
dont  l'une  vient  de  S-iilons,  l'autre  du  côte  de  laine 
Martin  de  Varages ,  fit  la  troifiéme  de  clui  de  Barjols. 
Enfuitc  elle  reçoit  le  Cauion ,  le  Caramie ,  la  Granegu- 
ne ,  la  Lendolle ,  fit  fe  jette  dans  la  mer  près  de  Frcjus.  * 
Ciceron  .  /.  ip.  ef.fum.^.  es  $J.  Ptolomée,  1. 1.  1.  13. 
Pline  ,  /.  3.  t.  4.  Bouche ,  bill.  de  Pnvtnte. 

ARGLNSON ,  timfjr^VOYER. 

ARGENT  ,  fon  origine ,  Se  comment  l'utagc  s'en  eft 
établi  dans  le  monde,  v»jr^MONNOYE. 

ARGENTA,  Argenu* ,  bourg  du  Firraroisdans  l'é- 
tat de  l'églife  en  Italie.  Ce  bourg  eft  fîtué  près  du  lac 
de  Comachio,  entre  la  ville  de  rerrare  Se  celle  de  Ra- 
venne ,  fur  la  branche  méridionale  du  Pô ,  i  laquelle  il 
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de  ?}  di  Argentd.  *  Baudrand  ,  di3i$H- 
ARGENT  AT  ,  Argentdfum ,  bourg  de  France  dans 
le  Limoh'n  ,  fur  la  Dordognc,  entre  là  ville  d'Orilhac 
&  celle  de  Tulle.  *  Baudrand. 

ARGENTAN ,  fur  l'Orne ,  ville  de  France  en  Nor- 
mandie ,  entre  Sécz  &  Falaife.  Ceft  l'Arg t ntotmm  ou  Ar- 
gtntmitum  des  auteurs  Latins.  Bourgon ,  ddnt  fd  géo- 
graphie bifiorique ,  dit  que  les  Romains  l'appel  loJt-nt  Art. 
Cenud.  Elle  cft  aflez  peuplée,  8c  eft  la  feule  ville  de 
Normandie  où  l'on  voit  des  vignes  ;  mais  qui  ne  por- 
tent que  du  verjus.  Cette  ville  cft  très-bien  ficuée  au 
milieu  d'une  campagne  fertile  :  elle  a  titre  de  vicomté, 
&  appartient  au  grand  duc  de  Torcane ,  qui  a  droit  d'y 
établir  un  gouverneur.  La  rivière  d'Orne  pafTe  au  mi- 
lieu de  cette  ville,  qui  a  quatre  portes ,  8c  quatre  faux- 
bourgs  ,  le  tout  bien  difpofé  8c  bien  bâti.  Il  y  a  dans  la 
ville  un  monaftere  de  religieufes  Bénédictines ,  &  dans 
les  fauxbourgs  des  couverts  de  Dominicains ,  de  Capu- 
cins ,  &  de  Filles  de  fainte  Claire.  Il  y  a  auffi  un  hôtel- 
Dieu  ,  &  un  hôpital  gênerai.  Les  differens  ficges  (ont  les 
bailliage ,  la  vicomté ,  l'élection >  le  grenier  à  Ici,  8c  la 
maiinle  des  eaux  &  forets.  Il  y  a  une  manufacture  de 
cuirs  trc$-con(idcrable ,  l'eau  y  étant  tres-bonne  pour 
laprêt:  le  débit  de  fes  cuirs  ic  fait  à  Paris,  où  on  les 
eftimeau-dcflùs  de  tous.  *  Baudrand.  Bourgon,  £r»£M/>b. 
btjlor. 

ARGENT  ARIA  ,  tbmbei  POLLA  ARGENT  A- 
RIA. 

ARGENT ARO ,  en  italien  Monte  Argentdrt ,  8c  en 
latin  Htmitt  moni,  montagne  de  Turquie  en  Europe, 
qui  s'étend  entre  la  Bulgarie  au  feptentrion ,  8c  la  Ma- 
cédoine 8c  la  Romanie  au  midi.  Elle  poulie  une  bran- 
che du  nord  au  fud ,  depuis  la  ville  de  Develto  jufqu'au 
voifinage  d'Andrinople;  8c  c'eft  ce  que  les  anciens  ont 
•ppellé  le  Mont  Rodope.  M.  Chevreau  dit  que  les  Efcla- 
vons  nomment  cette  montagne  Cumomid  ;  ceux  du  pays 
Kmeviez.ne  ;  les  Turcs  Bdtkjn  ;  8c  les  Italiens  U  Oitim 
4u  mende.  *  Chevreau,  hjl.  du  monde,  Itv.  t.  r.  u  Bau- 
drand» 

ARGENTARO ,  Manu  Argentin ,  Argentdrius  Mtns, 
petite  prefqu'iflc  au  cap  de  1  tut  délit  Prefidi  en  Tof- 
canc ,  au  midi  de  la  ville  d'Orbitelle.  * 


'  Baudrand 

ARGENTEAU  .  Argtnteum  Cdflr<tm,  château  fort 
dés  Pays-Bas.  U  cft  (îtué  fur  un  rocher  prés  de  Vifet, 
entre  Maftricht  8c  Litgc ,  dans  le  comté  de  Fauquemont, 

Îartie  de  celui  de  Limbourg.  Il  cft  maintenant  ruiné.  * 
laty ,  di{t.  giondph. 

ARGENTERA  ou  ARGENT ARI ,  Argtntdrid  , 
bourg  limé  fur  U  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Sardai- 
jme,  au  couchant  de  la  ville  deSaffari.  Quelques  géo- 
graphes la  prennent  pour  l'ancienne  ville  de  T»/i«» , 
que  d'autres  mettent  i  M»ntt  Gtrdn ,  village  de  la  même 
côte.*  Baudrand. 

ARGENTEUBL ,  fur  la  Seine ,  Argtntotttitn ,  bourg  de 
France  à  deux  lieues  au-deflous  de  Paris.  Il  y  a  un  prieu- 
ré dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Denys ,  où  1  on  dit  qu'eft 
la  robe  de  Notre-Scigncur.  Grégoire  de  Touti ,  /.  h. 
de  fbtfi.  de  trdnce ,  dit  que  cette  robe  d'un  même  tiflu 
&  fans  couture ,  fut  trouvée  en  la  ville  de  Zaphat ,  dans 
un  coffre  de  marbre ,  où  Simon  Juif  l'avoit  cachée ,  8c 
qu'elle  fut  portée  folcmncllcment  i  Jerufalem  par  les 
évêques  Grégoire  d'jliirwrfc*  ,  Thomas  de  ferufdem , 
Jean  de  c»ufdntim>fle ,  8c  plufieurs  autres  prélats.  Si- 
gebert,  en  fd  tbrmiqne ,  écrit  que  cette  tranflation  fut 
faite  l'an  de  J.  C.  59}.  Matthieu  Paris  ajoûte  que  cette 
robe  fut  trouvée  en  l'année  1156.  au  monaftere  d'Ar- 

Sntcùil ,  avec  une  lettre  qui  en  marquoit  la  qualité, 
dit  que  cette  découverte  fe  fit  par  une  révélation  di- 
vine, 8c  que  la  lettre  contenoit  que  la  robe  avoit  été  1 
tifTuë  par  la  Vierge ,  dans  le  tems  que  Jcfus-Chrift  étoit  !  ddn 


Argentier  ,  l'argentier  ou  argenté- 

R1TJS  (Jean)  célèbre  médecin,  natif  de  Caftcl-novo  en 
Piémont,  étoit  de  fort  baffe  extraction ,  8c  viyoit  vers 
l'an  1560.  A  l'âge  de  15.  ans,  il  alla  1  Lyon ,  où  il  exer- 
ça la  médecine  pendant  cinq  ans ,  au  bout  defquels  il 
pafla  à  Anvers.  U  fut  enfuite  appcllé  en  Italie ,  ou  ilen- 
fèigna  avec  applaudiflement  â  Naples,  a  Pife  8c  i  Turin, 
où  il  fixa  (à  demeure ,  8c  où  il  époufa  même  une  hllc  de 
qualité ,  nommée  H*rguente  Brogho,  feeur  de  Charles 
qui  étoit  alors  archevêque  de  1  urin.  Jean  Argentier 
compofa  divers  traités,  qu'on  a  recueillis  après  fa  mort, 
en  trois  volumes  tnfel.  On  dit  qu'il  ne  fut  pas  auffi  heu- 
reux dans  la  pratique  de  la  médecine ,  que  dans  la  théo- 
rie. Il  avoué*  lui-même  qu'il  n'avoit  pas  une  mémoire 
allez  heureufe ,  pour  fe  fouvenir  des  remarques  qu'il 
avoit  faites  dans  ton  cabinet.  Ses  fentimens  font  quel- 
quefois oppofés  à  ceux  de  Galicn  ;  8c  il  en  fait  gloire 
dans  fes  ouvrages  :  c'eft  ce  qui  lui  a  attire  la  cenfurc  de 
divers  médecins.  Il  mourut  à  Turin  le  13.  Mai  de  l'an 
WjX.  âgé  de  58.  ans.  Son  fus  Hercule  le  fit  enterrer  dans 
l'églife  de  S.  Jean.  *  Impcrialis,  m  Mufd*  bifl.  Vander 
Linden ,  de  fertft.  m<d.  crc. 

ARGENTIERE ,  Argentin* ,  bourg  de  France  dans 
le  Languedoc.  11  a  pris  fbn  nom  des  mines  d'argent  j 
qu'il  y  avoit  autrefois  dans  fbn  territoire.  11  eft  Iitué 
dans  la  partie  du  Languedoc ,  qu'on  appelle  /*  Vivdretu 
à  deux  lieues  de  la  petite  ville  d'Aubenas,  du  côté  du 
midi.  *  Baudrand. 

ARGENTIERE,  Argentdrius  Vhus ,  village  des  états 
de  Savoye.  Il  eft  iitué  dans  le  vicariat  de  Barcelonettc, 
partie  du  comté  de  Nice ,  entre  la  ville  de  Barcclonette 
8c  celle  de  Demont.  On  voit  près  de  ce  village  le  col 
de  l'Argentierc ,  célèbre  pauage des  Alpes,  8c  qui  fepa- 
re  la  vallée  de  Sture  en  haute  8c  balTe ,  félon  le  cours  de 
la  rivière  de  Sture.  Il  n'eft  pas  fùr  pour  les  étrangers  de 
paffer  ce  col  fans  être  accompagné.  On  y  eft  fouvent 
volé.  *  Maty ,  diâ.  getgtdpb. 

ARGENTIERE ,  Argentdnd ,  autrefois  Cmulut  ou  Ci- 
motts ,  petite  ifle  de  l'Archipel ,  litucc  fort  prés  de  celle 
de  Milo,  dont  elle  eft  fe  parée  par  un  canal,  où  l'on  peut 
ancrer  à  16. 1^..  8c  ta.  brades  d'eau  dans  la  rade  Polonia* 
U  y  a  une  petite  ville ,  où  l'on  peut  mouiller  auffi  à  iu 
8c  io.  brades  d'eau  comme  on  veut.  Elle  eft  habitée  par 
des  Grecs;  mais  c'eft  Te  rendez- vous  ordinaire  des  cor- 
faircs ,  8c  les  banqueroutiers  s'y  retirent  adez  fouvent. 
L'eau  douce  n'y  eft  pas  bonne.  Elle  a  pris  fon  nom  mo- 
derne de  l'opinion  qu'on  a  qu'il  y  ait  une  mine  d'argent; 
*  Baudrand. 


encore  enfant  :  ce  qui  paroi  t  fort  fufpcct  ;  car  la  Ion 
gueur  8c  la  largeur  qu'elle  pouvoir  avoir  alors ,  ne  con- 
vient pas  â  l'âge  que  Notre-Seigncur  avoit  lorfqu'il  fut 
crucifié.  Matthieu  de  Weftminftcr  veut  faire  croire  que 
cette  robe  devenoit  plus  longue  &  plus  large ,  â  mefu- 
re  que  Jcfus-Chrift  croidoit  en  âge.  *  Matthieu  Paris , 
intbnn.  Matthieu  de  Weftminftcr,  m  fin.  bipr.  Voyez 
btfi.  dt  U  nbt  dt  s.  s.  par  D.  Gcrb« 
Tmt  U 


ARGENTIN ,  A<  tentons ,  étoit  le  dieu  que  les  Gen; 
cils  s  étoient  forgé ,  pour  prélider  â  la  monnoye  d'ar- 
gent, comme  le  dieu  iCfculan  ,^fcuUnus ,  pour  pré- 
fider  à  la  monnoye  de  cuivre  ,  que  tes  Latins  appel- 
loient  di.  Quant  i  la  monnoye  d'or ,  on  ne  trouve  point 
dans  l'antiquité ,  de  dieu  qui  y  prélidât.  Sur  quoi  faint 
Auguftin  s'étonne  que  les  Gentils,  qui  tenoient  qu'ifEf- 
culan  étoit  le  pere  d'Argentin ,  n'enflent  pas  fait  un  dieu 
A;mn,  dont  Argentin  fut  le  pere;  puifquc,  fi  on  peut 
dire  que  la  monnoye  de  cuivre  a  produit  celle  d'argent» 
parce  qu'elle  l'a  précédée  dans  1  ufage  ;  on  peut  dire 
tout  de  même  que  celle-ci  a  produit  les  pièces  d'or.  Ar- 
gentin* dei,  dit-il,  pdtrem<yCf(uldmtM  dgntvennr.  Mmt 
autem  qutd  Argenttnui  run  genuerit  Anrtnum.  C'eft  peut- 
être  de  ce  que  les  Romains  n'av oient  point  de  divinité 
pour  l'or ,  qu'il  faut  entendre  ce  vers  de  Juvenal  dans  fi 
première  fàtyre. 

fmefid  peennid  temple 
Htndum  bdbttds  ;  mtlUt  numnmnm  ertximus  dtds. 

avoit  été  I  Car  il  eft  certain ,  félon  Vairon  8c  félon  S.  Auguftiri  * 
td  (lté  de  Dieu ,  que  les  Romains  adoroient  du  teml 


de  Juvenal ,  les  divinités  dont  nous  parlons,  c'eft-a-direj 
Argentin  Se  Aîfculan. 

ARGENTIN  A  (Thomas  de)  vojet.  THOMAS  de 
STRASBOURG. 

ARGENTIN  A,  Argtntdnum  .  bourg  du  royaume  dé 
Naples  dans  la  Calahrc  citerieure,  entre  Cofcnce  8c  S. 
Marco.  *  Baudrand. 
ARG  EN  T  IN  O  (François)  cardinal,  étoit  de  Vent- 

Nnnn  ij 
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Te ,  &  non  pis  de  Strafbourg  comme  Cabrer»  l'a  crû.  H 
étoit  jeune ,  hardi ,  bienfait ,  entreprenant ,  &  naturelle- 
ment éloquent.  Ces  qualités  plurent  au  pape  Jules  IL 
oui  aimant  Areentino ,  fe  fit  un  plaifir  de  l'élever ,  & 
1  employa  en  cuverfes  négociations  importantes,  com- 
me au  traité  de  paix  avec  les  Vénitiens  :  8c  lorfqu'il  fut  ]  fein.  Ayant  enfin  été  découvert  8c  pris ,  il  fut  rompu 

3ueftion  de  ramener  les  cardinaux  mécontens ,  Jules  lui  i  vif  avec  Ton  compagnon  Ridicovi  en  1599.  *  Duplcix , 
onna  l'évêché  dcConcordia ,  8c  le  créa  cardinal  en  151!.  bip.  d'Henri  H 


ARGENTRE',  ihmbtK.  BERTRAND  D' ARGEN- 
TRE'. 

ARGER  ("  Pierre  )  vint  de  Flandres  en  France  plu- 
ficurs  fois  avec  Ridicovi,  pour  aflàmner  le  roi  Henri 
IV.  mais  il  ne  put  jamais  exécuter  fon  exécrable  def- 
fein. 


ce  qu'il  fit  avec  tant  de  plaifir ,  qu'il  en  pleura  de  joyc 
Mais  cette  joyc  fut  depuis  changée  en  triftefle  :  car  Ar 

Kitino  mourut  fubitement  le  ij.Aoûtde  la  même  année, 
dit  que  le  pape  en  ayant  appris  la  nouvelle,  faillit  lui 
même  en  mourir  de  douleur.  *  Aubery ,  biji.des  tard. 

ARGENTO ,  Violent  ou  VUlent ,  rivière  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  coule  dans  l'Albanie ,  8c  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Vcnife ,  entre  la  ville  de  Duraz- 
zo  8c  l'embouchure  du  Drin.  *  Baudrand. 

ARGENTO  (  Jean  )  Jefuite  Italien,  de  Modcne, 
entra  chex  les  Jefuitcs  l'an  158$.  âgé  de  aa.  ans.  Après 
s'être  acquitté  des  emplois  ordinaires  de  la  focie- 
té  ,  Se  après  avoir  gouverné  pluiieurs  collèges  en 
Italie,  il  fut  envoyé  en  Transylvanie  en  qualité  de 
vice -provincial.  En  iéoj.  Moyfe  Zekeli  s'étant  ren- 
du maître  de  Claufembourg,  lesjefuites  furent  chadés 
Se  maltraités,  leur  collège  pillé  &  renverfe.  Argcntofe 
retira  en  Pologne,  d'où  il  revint  à  Claulcmbourg  au 
commencement  de  l'année  1604.  Car  ^  v,illc  ,ayM"  été 
reprife  par  les  Impériaux  ,  George  Bafta  l'obligea  a  re- 
cevoir les  Jefuitcs;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté , 
Argento  fut  encore  obligé  de  chercher  un  afylc  auprès 
du  roi  de  Pologne.  Peu  de  tems  après  il  reçut  ordre  de 
ion  gênerai  de  repafler  en  Tranflylvanie ,  pour  y  être 
recteur  de  Claufembourg ,  8c  vice-provincial.  En  160 j. 
Etienne  Botskai  s'étant  rendu  le  plus  fort,  les  Jefuites 
furent  encore  bannis  du  royaume  ;  &  Botskai  avoua  au 
P.  Argento  qu'il  .n'avoit  pû  refuflr  leur  exil  aux  cla- 
meurs des  Hérétiques.  Sur  la  fin  de  1606.  Botskai  mou- 
rut, &Sigifmond  Ragotski  lui  ayant  fuccedé,  Argento 
follicita  en  vain  le  retour  des  Jeiuitcs.  En  iétz.  il  fut 
envoyé  en  Pologne  &  en  Lituanie  en  qualité  de  vifitcur, 
Se  fit  prefenter  au  roiStgifroond  III.  une  réfutation  exa 
ttc  des  calomnies  dont  on  chargeoit  fa  compagnie  dans 
ce  royaume.  Le  gênerai  Aquaviva  étant  mort  en  1615. 
le  P.  Argento  fe  transporta  à  Rome  ,  Se  dans  la  congré- 
gation qui  fe  tenoit  pour  élire  un  fuccefleur ,  il  eut  ao. 
luffrages.  Le  nouveau  gênerai  Mutio  Vitellefchi  le  ht 
provincial  dans  la  province  de  Naples ,  puis  en  Polo- 
gne. Il  fut  enfuite  vifitcur  Se  provincial  en  Autriche, 
&  il  en  fepara  la  province  de  Bohême.  Enfin  étant  re- 
venu en  Italie  pour  y  palier  plus  tranquillement  le  relie 
de  lès  jours ,  il  mourut  recteur  du  collège  de  Modcne 
fa  patrie,  le  16.  Novembre  1616.  L'apologie  de  fa  com- 
pagnie qu'il  ht  prefenter  au  roi  de  Pologne ,  cV  les  deux 
dûcours  qu'il  prononça  aux  états  de  Tranû*ylvanic ,  ont 
été  imprimés  pluiieurs  fois  à  Cracovic.*  SotwcUr  ftnpr. 
fie.  f.  à-c. 

ARGENTON  ,  Argtntmtgms ,  ville  fur  la  Creufc 
dans  le  Berry ,  aux  contins  de  la  Marche.  La  rivière  de 
Creufc  la  partage  en  ville  haute  8c  en  ville  balle.  La  hau- 
te a  fon  enceinte  particulière ,  6c  quatre  portes  dont  l'u- 
•e  lui  donne  communication  avec  la  ville  bafle.  Ceft 
dans  la  haute  que  fe  tiennent  les  marchés ,  où  font  l'au- 
ditoire pour  rendre  la  juftice ,  le  collège  pour  les  éco- 
les, &  la  prifon  :  il  y  avoir  au-deflus  de  cette  partie  de 
la  ville  un  château ,  qui  a  été  démoli  par  ordre  de  Louis 
XIV.  Dans  la  ville  balte  il  y  a  un  couvent  de  Corde- 
licrs.  La  cbitellenie  d'Argenton  fàiroit  autrefois  partie 
delà  principauté  de  Dcols.  Après  la  mort  du  fieurde 
Chauvigny,  elle  pafla  a  mademoifelle  de  Monpenficr, 
Se  deU  a  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans ,  frère  uni- 
que du  roi  Louis  XIV.  Philippe  d'Orléans  petit-fils  de 
France ,  la  donna  à  Marie-Louile-Magdelaine  Victoire  le 
Bel  de  la  Boifliere  de  Sery ,  qui  depuis  a  été  appcllée  la 
Comteflc  d'Argenton. 

ARGENTOR,  rivière  de  France  dans  l' Angoumois, 
formée  de  deux  mifleaux  ,  l'un  nommé  Argent ,  &  l'au- 
«2  BOeftgeidtM  la  Charente  au  peut  village  de 


défiguré ,  vtjeT^  AIGRE- 


ARG-FEUILLE  , 
FEUILLE. 

ARGIAN  Se  ARREGIAN ,  Antgun* ,  ville  du  Chu- 
liltan ,  province  de  Perfe.  Elle  cil  fur  la  rivière  du  Sirt , 
près  du  golfe  de  Balfora.  Ceft  la  capitale  d'un  petit 
pays ,  qui  porte  fon  nom.  *  Baudrand. 

ARGLASB  ou  ARGIAST ,  roi  du  TurqutlUn ,  fils 
ou  petit-fils  d'Afraliab,  fit  une  grande  irruption  dans  le 
Khorafan  au  tems  que  Kifchtaib  regnoit  en  Perfe.  Il 
prit  la  ville  de  Balkhc  qu'il  faccagea ,  8c  il  y  tua  même 
Lohoralb,qui  s'y  étoit  retiré  pour  vivre  en  particu- 
lier ,  après  qu'il  eut  remis  fes  états  entre  les  mains  de 
Kifchtaib  fon  fils.  Il  poufla  encore  fes  conquêtes  plus 
loin  ;  car  il  donna  la  chafle  a  ce  prince  &  l'obligea  à  fuir 
de  la  Perfe  en  la  province  que  les  Perfans  appellent 
Ktubeftdn ,  Se  les  Arabes  Gtbrt ,  ancien  pays  des  Parthcs, 
où  les  montagnes  &  les  défilés  le  mirent  à  couvert  des 
infultes  de  la  cavalerie  des  Turcs  8c  desTartares.  Mats 
quelques  tems  après  Asfcndiar  fils  de  Kifchtaib  lui  ren- 
dit la  pareille  Se  le  repoufla  jufqu'au  dell  du  fleuve  GL 
hon  ou  A  mou  ,  où  il  fut  tué  enfin  par  les  propres  fujets 
&  au  milieu  de  fes  états.  «  D'Herbclot ,  bMoth.  mtn- 
ttlt. 

ARGIE,  prêtreffe  de  Junon  &  mere  de  Bithon  &  do 
Clcobis  renommés  parleur  pieté,  pour  avoir  traîné  le 
char  de  leur  mere  au  temple,  parce  que  les  bccuK  defti- 
g  ri»**.  trop  ^g-,»,  I  ,™r.  r^CLEO- 

ARGIE ,  ArgU ,  fille  d'Adrafte  roi  des  Argicns ,  fem- 
me de  Polynice  ,  renommée  dans  l'hiftoire  par  fon  ex- 


parmi  les  morts, 

malgré  fédit  de  Crcon  ,  qui  le  défëndoit  fous  peinede 
la  vie.  Elle  fortit  de  Thebes  avec  Antigonc  feeur  de  Po- 
lynice, qui  vouloit  s'acquitter  des  mêmes  devoirs  en- 
vers lès  frères  :  elle  trouva  le  corps  de  fon  mari,  Se  lui 
rendit  les  derniers  devoirs  ;  Argic  Se  Antigoue  ayant 
été  découvertes  Se  dénoncées  à  Créon  ,  furent  miles  à 
mort  par  fon  ordre.  Mais  Thcfèe  vengea  leur  mort. 
Cherche*.  ANTIGON  E  &  ADRASTE. *  Suce, 
L  n. 

ARGILE  ou  ARG YL,  Arg*tbtUs  Se  Argjdid,  ville 
&  province  de  l'EcoOc  méridionale ,  avec  titre  de  mar- 
quifat.  Elle  clt  entre  les  pnvinecs  de  Lcnox  Se  de  Can- 
ttr.  Durant  les  troubles  de  la  Grande-Bretagne,  arri- 
vés vers  le  milieu  du  XVII.  ficelé,  le  marquis  d'Argile 
avoit  été  le  confident  Se  l'ami  particulier  de  Cromwel, 
Se  l'ennemi  mortel  de  tous  ceux  qui  a  voient  pris  les  ar- 
mes pour  conferver  l'autorité  royale.  Apres  le  réta- 
1)1 1  île  ment  de  Charles  II.  roi  d'Angleterre,  le  parlement 
fit  arrêter  ce  marquis  &  en  1661.  il  lui  fit  couper  la  tête, 
à  lui  &  ï  quelques  miniftres  Puritains.  On  confifqua  fes 
biens  au  profit  du  roi ,  lequel  par  une  bonté  qui  lui  étoit 
naturelle ,  eut  compaifion  de  fes  enfans ,  Se  donna  le  mar- 
quifat  d'Argile  à  AnMsld  Cambel  fon  fils  aîné,  après 
toutefois  avoir  réduit  ce  marquifat  en  comté  ;  depuis 
lequel  tems  on  l'a  nommé  cmté  d' Argile.  Cambel  cou- 
ler va  toujours  dans  fon  coeur  une  haine  fccrcttc  contre 
le  roi ,  8t  fe  trouva  mêlé  en  pluiieurs  intrigues  contre 
la  perfonne  &  le  fervicc  de  fa  majefté.  Après  la  mort  de 
ce  prince ,  Jacques  duc  d'YorcK,{on  frète  unique  Se 
légitime  héritier ,  ayant  été  proclamé  8c  couronné  roi 
d'Angleterre,  d'Ecofle  8c  d  Irlande,  fous  le  nom  de 
f  ttquet  II.  le  comte  d'Argile  excita  encore  une  révolte; 
mais  ayant  été  pris  les  armes  i  la  main  en  Ecolle ,  où  il 
commandoit  trois  ou  quatre  mille  hommes ,  par  arrêt 
du  parlement  d'Etoffe,  il  «ut  la  tête  coupée  à  Edimbourg 
le  II.  Juillet  168).  *  Mtmmret  du  ttmt. 
ARGILE T  (  Aridttm  )  quartier  de  Rome ,  où  il  y 
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avoit  beaucoup  d'artifans  8c  de  marchands  ,&  plufieurs 
boutiques  de  libraires.  Il  fut  ainfi  appcllé  d'un  capitaine 
nommé  Argus ,  qui  y  fut  tué ,  parce  qu'il  vouloit  atten- 
tera la  vie  du  roi  Evandre.  On  compofa  ee  nom  d'Argus 
8c  de  lethum,  qui  lignine  mort.  D'autres  difent  qu'Argi- 
Ict  vient  du  mot  argile,  parce  qu'il  y  avoit  beaucoup 
de  cette  terre  grade  en  ce  heu.  *  Virgtl.o«*f  &  8.  Var- 
ron ,  de  Ung.  Ut.  1. 4. 

ARGIMOND  ,  chambellan  de  Recarede,  roi  des 
GoUis,  entreprit  de  déthrôner  (on  prince  environ  l'an 
589.0:1  l'arrêta  prifonnier,&  après  avoir  été  fouetté  avec 
des  verges,  &  promené  fur  un  inc  dans  la  ville  de  To- 
lède ,  il  fut  puni  du  dernier  fupplicc  avec  fes  complices. 
*T\\Tira<n,btft.d'f.fftgne. 

ARG1NTJSES,  petite  ifle  de  la  Grèce.  Les  Athé- 
niens ,  conduits  par  Conon ,  y  remportèrent  une  vi- 
âoirc  navale  fur  les  Lacedcmoniens  ,  qui  y  perdirent 
leur  gênerai  Callicratidas ,  la  1.  année  de  la  X CI  IL 
olympiade,  407. ans  avant  Jcfus  Chcilt.  *  Plutarch.  m 
connu.  Plin.  /.  5.  c.  jt.  S:rabon  met  trois  villes  de  ce  nom 
a»  tiv.  15. 

ARGIPHONTE ,  nom  qui  fut  donné  à  Mercure . 
pour  avoir  tué  Argus  (  qui  gardoit  Io  )  félon  l'ordre  qu'il 
en  avoit  reçu  de  Jupiter.  Ceft  un  mot  grec  A't»+<n*t , 
compolé  d'»srs ,  Argus,  il  de  f«'r«t ,  meurtre.  VojeZ  AR- 
GUS. 

ARGIPPE  ENS,  anciens  peuples  de  laSarmatic,  qui, 
félon  le  rapport  d'Hérodote,  naiffoient  chauves,  avec 
un  large  menton  >  oc  tres-peuae  nez ,  oc  avec  un  ton  ac 
voix  différent  de  celui  des  autres  hommes.  Ils  ne  vivoient 
que  des  fruits  des  arbres,  &  ne  faifoient  jamais  la  guerre 
à  leurs  voilins ,  qui  touches  de  refpeér.  pour  eux ,  les 
prenoientfouvent  pour  arbitres  de  leurs  différends*  Hé- 
rodote ,  /.  z. 

ARGIRO  CASTRO  ,  Antiganid ,  autrefois  ville , 
maintenant  bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  Il  cft  dans 
l'Epire ,  fur  les  frontières  de  la  Macédoine ,  a  l'orient  de 
la  ville  de  Chimera.  *  Baudrand. 

ARG1ROPH1LE ,  wjk^ARGYROPHILE. 

ARG1S,  château  ires-fort,  fitué  en  Mcfopotamic  , 
allez  prés  de  la  ville  d'Amida ,  que  Tamerlan  prit  l'an 
de  l'hcgiere  796.  Les  tablée  de  UiflirtUin  &  d'vlug 
Segh  mènent  une  ville  d'Argis  en  Arménie  ?  au  77. 
degré  de  longitude,  8c  au  j8.  degré  30.  minutes  de 
latitude  fcptemrimalc.*D'Herbelot,  heblm.mtnt. 

ARGISCH  ,  Argtd*,  Argidtv*,  autrefois  ville, 
maintenant  bourg  de  la  Valachie ,  prés  des  frontières  de 
la  Tranffylvanie  ,  fur  la  rivière  de  Dombrowizza  , 
entre  la  ville  dTlermanfht  8c  celle  de  Tcrgovifto.  * 
Baudrand. 

ARG1US,  affranchi  de  l'empereur  Ga'ba,  8c  inten- 
dant de  fa  maifon ,  brûla  fon  corps  dans  les  jardins  que 
Galba  avoit  hors  de  Rome  :  8c  après  avoir  retiré  fa  tête 
du  lieu  apoeilé  Sefterct ,  où  I  on  jettoit  les  corps  des  fup- 
pliciési  Rome ,  il  drefla  un  tombeau  peu  magnifique  à 
ce  malheureux  prince ,  l'an  de  J.  C.  69.*  Plutarch.  Kir. 
Gdlb.  Tacite,  btfi.  l.i. 

ARGLAS ,  petite  villed'Irlandc  dans  lTJItonic ,  dans 
le  comté  de  Downc.  Il  y  a  un  port  qui  en  dépend.  Elle 
donne  le  titre  de  comte  au  lord  CronwcldeOakham.  * 

nu.  Aygi. 

ARGO ,  navire  des  Argonautas,  qui  leurfervit ,  8c 
à  Jafon  leur  chef,  pour  aller  dans  la  Colchide  i  la  con- 
quête de  la  toifon  d'or.  Les  uns  tiennent  que  ce  navire 
tira  fon  nom  d'un  certain  Argo  ou  Argus  »  qui  en  fut  l'en- 
trepreneur 8c  l'architeâc  ;  les  autres ,  qu'il  fut  ainfi  ap- 
pcllé, parce  que  la  plupart  des  braves  qui  s'y  embar- 
quèrent ,  étoicnt  du  pays  d'Argos;  d'autres',  que  ce 
nom  vient  du  grec  i(*i> ,  qui  lignifie  léger  8c  lent,  dans 
un  feus  contraire.  Enfin  Bochart ,  improuvant  les  fenti- 
mens  de  tous  les  anciens ,  a  recours  au  fyriaque ,  & 
tire  l'origine  de  ce  nom  du  mot  Arc»  ,  c'eft-à-dire, 
long ,  en  changeant  le  G  en  Q( ceq  ut  fe  fait  trcs-lbuvent) 
parce  que  les  Grecs  ne  fe  fer  voient  auparavant  fur  mer 
que  de  vaifleaux  ronds  ;  8c  que,(clon  Philoltcphane.cité 
par  Pline  ,  7.  c.a6.  le  premier  vailteau  long  fut  celui 
qui  porta  Jafon  8c  les  compagnons  en  la  Colchide  :  ce 
que  difent  «uffi  Hérodote  ft  1*  lcholuftc  d'Apollonius , 
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1. 1.  C'étoit  une  manière  de  galère  i  vingt-cinq  rames 
de  chaque  côté,  comme  le  remarque  Apollodore  ;  8c 
de  cette  forte  elle  avoit  au  moins  cinquante  coudées 
de  long ,  8c  encore  plus ,  s'il  en  faut  croire  Theocrite. 
A  l'égard  du  bob  qui  fut  employé  à  bâtir  ce  vaiffeau , 
les  uns  difent  qu'il  fut  de  fapin ,  les  autres  de  hêtre  ou  de 
chêne;  8c  peut-être  que  dans  (à  ftruâure  il  entra  de  ces 
trois  fortes  de  bois.  Mais  tous  demeurent  d'accord  que 
les  arbres  furent  coupés  dans  la  forêt  de  Dodanc.  Et 
parce  qu'il  s'y  rendoit  anciennement  des  oracles  ;  com- 
me une  fable  attire  l'autre .  les  poètes  ont  feint  que  ce 
navire  des  Argonautes  étoit  un  navire  parlant.  Us  veu- 
lent auffi  que  ce  foit  le  premier  vaiffeau  qu'on  ait  oie 
expofer  far  mer;  nuis  il  y  a  plus  d'apparence  que  les 
Tyriens  ou  Phéniciens  furent  les  inventeurs  de  la  navi- 
gation. Les  poètes  ont  placé  ce  vaiffeau  dans  le  ciel  entre 
les  attres,  8c  en  ont  fait  une  conilellation.  Manilius  en 
parle  ainfi: 

Tum  nobtlis  Atga 
In  calum  fubduHs. 

Et  en  un  autre  endroit  : 

Et  râtis  Htnttm  qud  n::nc  quoqttt  ntvigtt  4 fin  s. 

*  Sam.  Bochart ,  m  chtnâin.  Herodot,  Plin.  /.  7.  Apol- 
lonius ,  in  Argamut. 

ARGOB ,  petit  pays  de  la  Judée ,  de  la  demi-tribu  de 
Manaffé ,  au-  delà  du  Jourdain  .  entre  le  lac  dt  Galilée  8t 
celui  de  Meron.  Il  y  avoit  foixaotc  villes  murées  du  terni 
de  Silomon.*  I.  Reg.  4. 15. 

ARGOU  ou  ARGOLUS  (  André  )  célèbre  mathé- 
maticien, né  à  Tagliacozzo.  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  fit  un  grand  progrès  dans  l'étude  de  la  philofophie 
8c  de  la  médecine;  mais  fur-tout  de  l'allrologie.  Les  ig- 
norans  de  fon  pays  fe  fervirent  de  cette  occalion  pour 
lui  faire  des  affaires.  Argojus  fe  re  tira  à  Vcnifc  ;  8c  le 
fenat  de  cette  ville  fe  ht  un  plaifir  &  un  honneur  de 
rendre  toute  forte  de  bons  offices  à  cet  illuffxc  exilé. 
Non  feulement  on  lui  fournit  tous  lesinftrumcnsnccef- 
faires  pour  faire  fes  obfervations  ;  mais  on  le  non,  ma 
prof e (leur  de  mathématiques  dans  l'univcrfité  de  Pa- 
dotîè";  8cenfuitc  on  le  fit  chevalier  de  faint  Marc.  Ce 
fut  vers  l'an  1639.  ou  1640.  Il  mourut  après  l'an  1650. 
Nous  avons  de  lui ,  De  diebrts  crititis  i  Ifhemerides  j:<  *itm 
1640.  *d  17 Oo.  Ajlrer.tmwTum  lib.  III.  PnblcmitA  Afira- 
nmkd ,  &(.  Argolus  a  laiffe  un  fils  nommé  fetn ,  hom- 
me de  mérite  :1a  famille  a  été  féconde  en  perfonncsil- 
luftres.  On  dit  qu'elle  efl  originaire  d'Arles  en  Proven- 
ce ,  8c  que  deux  frères  fiiivirent  dans  le  royaume  de 
Naples  Charles  I.  qui  en  fut  roi ,  8c  qu'ils  s'y  établi- 
rent. Le  pape  Paul  111.  eftima  beaucoup  Alexandre  An- 
cou  ,  qui  fut  évêque  de  Ter  racine.  Paul  Akcou  ,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faint  François,  frere  d'André,  a 
été  un  des  plus  beaux  génies  de  fon  tems ,  8c  a  parte 
pour  un  fubtU  philofophe,  8c  pour  un  bon  théologien. 
Il  mourut  l'an  1591.  dans  une  ville  du  royaume  de  Na- 
ples, o&  il  pi  ëchoit  le  Carême,  en  lajt.  annécdcfbn 
age.*Tacques-PhilippeThomaiini,  inehg.  Impcrulis , 
m  mu  fit  bift.  Lorcnzo  Craflo ,  in  ebg. 

ARGON,  fils  d'Alcéc,  petit- fils  de  Cleolicus,  fils 
d'Hercule ,  8c  d'une  fcrvante  d'Omphale ,  fit  paffer  la 
royaume  de  Lydie  des  Atyades  aux  Heraclides,  505.  ans 
avant  le  commencement  du  règne  de  Gygés,  c'clt  à- 
dire ,  en  l'année  1817.  du  monde ,  izi8*  avant  J.  C,  mais 
fes  fucrefleurs  font  inconnus.  *  H.  rodotc ,  Itv.  (. 

ARGONAUTES,  nom  qui  fut  donné  à  ces  vaillant 
Grecs  qui  accompagnèrent  Jafon  à  Colchos ,  pour  la 
conquête  de  la  toifon  d'or.  SîionEufebc,  ils  furent  au 
nombre  de  cinquante -deux  ,  ou,  félon  d'autres,  de 
cinquante-quatre ,  dont  les  principaux  ttoiant  Hercule , 
Hylas,  Thcfée,  Pirithoiis, Orphée, Pelée, Tclamon, 
Cafror  8c  Pollux ,  8cc.  aftez  vantés  par  les  pof  tes  Grec  I 
8c  Latins.  Ils  furent  ainli  appellés  du  nom  de  leur  na- 
vire Argt ,  ou  parce  que  la  plupart  de  ces  braves  ét oient 
du  pays  d'Argos.  Voici  co  qui  porta  Jafon ,  chef  des 
Argonautes  ,  â  cette  cntrcprife.  Jafon ,  comme  le  rap- 
porte Juftin ,  étoit  un  jeune  prince  de  Thcllalic,  avan- 
tagé de  fi  belles  qualités,  que  le  roi  Pelias  fon  oncle,' 
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appréhendant  qu'il  ne  gagnât  aifement  l'affection  dis 
peuples ,  &  ne  vînt  un  jour  i  lui  6 ter  la  couronne, 
chercha  un  moyen  honnête  de  le  défaire  de  lut.  Com- 
me il  le  connouToit  hardi  &  entreprenant ,  il  lui  mit 
dans  l'cfprit  d'aller  j  Colchos ,  8c  d'en  rapporter  la 
toifon  d'or ,  cfpcrant  qu'il  n'échapperait  point  des  pé- 
rils d'une  fi  longue  navigation ,  8c  qu'il  mourrait  en 
faifant  la  guerre  contre  les  Barbares.  Le  bruit  de  cette 
gloricufe  entreprife  s'étant  répandu  par  tout ,  Jalon 
choiGt  les  plus  vaillans  de  ceux  qui  fe  prefenterent  pour 
l'accompagner  dans  cette  expédition  ,  8c  fe  mit  fur  mer 
avec  eux,  dans  le  navire  Argo.  Quelques  fçavans  di- 
fent  que  les  Argonautes  allèrent  en  Scythie ,  8c  que  la 
toifon  d'or  n'étoit  autre  chofe  que  les  tréfors  de  ces 
peuples  ;  car  le  bruit  courait  qu'il  y  avoit  des  torrens 
~ïrès  du  mont  Caucace,  quientraîrtoient  de  l'or  avec 
curs  eaux ,  8c  que  les  Scythes  le  recucilloicnt  avec  des 
planches  percées  comme  un  crible ,  6c  avec  des  peaux 
de  mouton  où  la  laine  tenoit  encore.  D'autres  veulent , 
&  plus  vraifcmblablcmcnt ,  que  l'intention  de  la  fable 
eft  de  nous  dépeindre  en  Jafon  un  homme  fage  8c  pru- 
dent ,  8c  non  pas  un  homme  avare ,  qui  ail  fait  tant  de 
chemin  pour  aller  chercher  de  l'or.  On  dit  qu'il  avoit 
appris  de  Chiron  la  médecine ,  &  qu'on  lui  donna  le 
nom  de  fa  fon,  du  mot  grec  U«f,qui  fignifie  l'.irr  de 
guerrr  ;  mais  que  cet  art  regardoit  principalement  les 
maladies  de  lame ,  qui  font  les  pallions;  8c  qu'ainfi, 
par  la  toifon  d'or ,  il  faut  entendre  la  vertu  ;  que  quand 
les  pocces  ont  feint  que  Jafon  avoit  dompté  des  tau- 
reaux qui  vomuToient  des  feux  8c  des  flammes ,  ils  ont 
voulu  nous  figurer  par  ces  animaux  furieux  l'opiniitr  été 
de  l'clprit,  8c  les  pauïons déréglées.  11  va  d^autres  au- 
teurs qui  tiennent  que  cette  fable  de  Jalon  n'eft  qu'une 
leçon  dcChymie;  que  par  les  choies  qu'il  ht  dans  fon 
voyage ,  on  nous  a  voulu  reptefenter  les  changemens 
des  corps ,  qui  fe  font  par  le  moyen  de  cet  art  ;  8c  que 
la  toifon  dor,  qu'il  remporta  après  de  fi  grands  tra- 
vaux ,  eft  la  figure  de  ce  que  l'on  appelle  vulgairement 
le  grand  ouvrage  ou  la  perte  fbiltfofbale.  Suidas  a  crû 
que  cette  toifon  d'or,  que  l'antiquité  a  tant  vantée, 
n'étoit  autre  choie  qu'un  livre  tait  de  peaux  de  mou- 
ton ,  qui  enfeignoit  comme  on  peut  faire  de  Lorï & 
que  Jalon  l'enleva  i  Àîè'tes,  roi  de  Colchos ,  par  l'in- 
telligence qu'il  eut  avccMcdéc,  fille  de  ce  prince.  En- 
fin, félon  la  penfee  d'un  autre  auteur,  la  toifon  d'or 
nous  rcprcfcntc  l'honneur  &  la  gloire  qui  coûte  beau- 
coup a  acquérir.  On  a  voulu  eufeigner  aux  jeunes  gens , 
par  l'exemple  de  Jafon ,  qu'Us  ne  doivent  pas  demeurer 
oîlifs  en  leur  pays,  lorsqu'ils  n'y  trouvent  point  d'oc- 
cafions  d'y  faire  paraître  leur  courage  ;  mais  qu'ils  doi- 
tfc  fignaler  ailleurs;  qu'il  faut  qu'un  homme  qui 
d  un  état,  ait  vû  beaucoup  de 
t  en  connoitre  les  mœurs 
être  fait  connoître  lui-mc- 


pavs  8c  de  peuples;  qu'il  doit  en  connoître  les 
&les  coutumes;  &  doit  S* 


frivoles,  8e  la  vérité  de  l'hiftoirc  eft  que  Jafon  fut  en- 
voyé en  Colchide  pour  s'emparer  des  tréfors  du  roi 
JEctcs.  Cette  expédition  doit  être  placée  a  l'an  177$. 
du  monde ,  1:6a.  avant  Jcfus-Chrift ,  79.  ans  avant  fa 
prife  deTroyc,  qui  cftletcms  où  l'a  placé  un  ancien 
chronographe  cité  par  faint  Clément'  d'Alexandrie.  * 
Apollonius,  Argonaut.  4.  C.vero,  2.  de  nat.  detr.  Pl'm. 
I.  7.  (.  56. 

ARGONNE ,  petit  pays  de  France ,  dont  une  partie 
eft  dans  la  province  de  Champagne,  8c  l'autre  fur  les 
limites  de  la  Lorraine  vers  la  Meufe ,  où  eft  Verdun.  Il 
y  a  Bcaumont  8t  Clermont  en  Argonne ,  8£  fa  ville  capi- 
tale eft  fainte  Manehould.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ARGONNE  (  dom  Noël  d' )  de  Paris ,  mort  en  1707. 
Chartreux  de  la  Chartrcufc  de  Gaillon >  dans  le  diocefe 
de  RoUcn ,  a  fait  un  ouvrage  utile ,  de  la  leSure  des  Pères 
de  tégitfe ,  dont  la  meilleure  édition  8c  la  plus  ample  eft 
celle  de  1697.  Cet  ouvrage  fait  connoitre  queD.  d'Ar- 
gonne  avoit  du  goût ,  du  difeernement  8c  du  jugement. 
Ce  religieux  eft  encore  l'auteur  d'un  ouvrage  imprimé 
depuis  fa  mon ,  qui  a  pour  titre ,  Mélanges  ttbijlurt  & 
de  littérature ,  fous  le  nom  de  Vigneul  de  Marvillc ,  qui 
eft  un  nom  emprunté.  Le  commerce  que  ce  religieux 
avoit  dans  le  monde  avec  quantité  d'honnêtes  gens  8c 
avec  des  fçavans ,  avant  qu'il  fe  mît  dans  l'ordre  de  faint 
Bruno,  lui  attira  ,  même  après  fa  retraite,  une  infinité 
de  lettres,  8c  d'autres  petits  ouvrages ,  remplis  d'éru- 
dition 8c  d'obi;  .  .  hiftoriques  8c  curieufes ,  qui 
(ont  recueillis  dans  fes  mélanges.  L'agréable  s'y  trouve 
joint  à  l'utile.  *  Préface  des  mélanges  bifltr.  Mem.  du  tems. 
M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  ait.tcctefiapquesdu  Xl'lt. 
fiecle. 

ARGOS ,  ville  capitale  d'Argolide,  dite  auffi  te  nytu^ 
me  (fArns ,  dans  le  Peloponncfc ,  8c  aujourd'hui  la  Rt- 
mame  de  U  Mvréc.  Cet  état  avoit  au  levant  la  mer  Egée 
8c  le  golfe  de  Napolie  de  Romanie ,  au  couchant  l'Arca- 
de ,  la  Laconie  au  midi ,  8c  au  feptentrion  la  province 
de  Corinthe  8c  le  golfe  d'Engia.  Argos  étoit  la  ville  ca- 
pitale de  ce  royaume  ;  elle  avoit  été  nommée  Pbtn- 
mtjue  ,  ,_y€gialie  8c  Djffit ,  8t  elle  fut  célèbre  par  les 
jeux  Néméens ,  que  les  Argiens  inftituerent  fous  la  LL 
olympiade,  vers  l'an  576.  avant  Jefus-Chrift. Depuis, 
Argos  devint  une  ville  épifcopalc ,  fous  la  métropole 
de  Corinthe;  8c  enfuite  l'empereur  Ifaac  l'Ange  lui 
acquit  le  titre  de  métropole.  Il  y  avoit  une  autre  ville 
de  ce  nom  dans  l'Epire ,  dite  Argts  AmvbtUtbtum ,  qui 
a  été  ruinée;  8c  une  dans  la  Thcflalie,  dite  aujourd'hui 
Amtrt.  Etienne  de  Byianct  compte  jufqu'i  onze  villes 
de  ce  nom. 

Le  royaume  d' Argos  eft  tres-ancien.  Il  commença 
par  Inachus .  l'an  1177.  du  monde ,  1858.  avant  Jcfus- 
Chrift,  8c  1856.  de  la  période  Julienne,  1080.  ans  avant 
la  première  olympiade  ,  8c  il  dura  545.  ans ,  jufqu'i  la. 
fin  du  règne  d'Acrifius  ,  qui  fut  tué  par  fon  petit- 
fils  Perfée.  Voici  la  fucceffion  chronologique  de  0 


Inacbidet. 
1.  Inachus, 
a.  Phoronée, 
3.  Apis, 
4- Argus, 

5.  Crufus, 

6.  PhorbaSt 

7.  Triopas, 

8.  Crotope, 

9.  Sthenele  > 
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Années  du  mande. 

0177. 
2117. 
2187. 

2J1V 
2}92, 
2446. 
2481. 

15a7- 


10.  Danaus, 

11.  Lyncée, 

12.  Abas, 
ij.  Prœtus, 
14-  Acrifius, 


25:48. 


*55* 
2609. 
2650. 
2675. 

16  y  S  • 


£ 

70. 
Ph 

46. 

21. 
H. 


I476. 
I426. 
138  J. 
I362. 

■J4Î« 


Tota^382. 

îoT 

4*- 

 5*- 

Total  163. 
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Acrifius  fut  tu*  fan  i^ax.  du  monde,  ï$i$.  mnt  j. 
"C.  8c  5401.  de  la  période  Julienne. 

Paufanias  donne  une  fuite  des  rois  d'Argos  un  peu 
différente  de  celle  qu'on  vient  de  donner  d'après  £u- 
febe ,  qui  l'avoit  pnfe  dans  Caftor.  H  ne  met  point  Apis 
au  nombre  de  ces  rois ,  appelle  Pirafus  celui  qui  cft 
appellé  Criafus  dans  Eufebc,  6e  place  un  roi  inconnu 
ailleurs,  qu'il  nomme  Jadis,  entre  TriopasAc  Croto- 
pe.  Le  même  auteur  compte  Gclanor ,  (ils  de  Sthenele  , 
pour  un  roi,  bien  que  d'autres  affûtent  que  ce  fut  Sthe- 
nele qui  fut  déthrôné:  &  il  retranche  Promu  de  la  fuite 
desDanaides,  parce  qu'il  ne  régna  pas  à  Argot;  mais 
feulement  à  M  .dix  ,  à  Tirynthe ,  8c  dans  d'autres  pla- 
ces ,  qu' Acrifius  Ton  frère  fut  contraint  par  la  force 
des  armes  de  lui  céder.  On  eft  porté  a  croire  que  Pau- 
fanias araifon  pour  ce  dernier  point  ;  car  on  voit  en- 
fuite  Megapenthes ,  fils  de  Prœtus ,  régner  dans  les 
villes  qu'on  vient  de  nommer  ;  Ac  l'on  ne  craint  point 
defe  tromper  en  difant  que  Caftor  n'a  mis  Prœtus  au 
nombre  des  rois  d'Argos,  que  parce  que  la  couronne 
lui  appartenoit  comme  à  l'aîné  ;  8c  qu'il  lui  a  donné  dix- 
fept  ans  de  règne,  parce  que  ce  prince  furvécut  dix- 
fept  ans  à  Abas  fon  pere.  On  pourrait  donc  fixer  le  com- 
mencement du  règne  d' Acrifius  à  l'an  167).  du  monde , 
&  lui  donner  49.  ans  de  règne.  Il  eft  même  neceffaire 
de  le  faire  pour  donner  une  jufte  étendue  à  l'hiftoire 
de  Perlée ,  petit-fils  de  ce  prince ,  &  de  fes  defeendans , 
fi  l'on  prétend ,  comme  on  le  fait  avec  beaucoup  de 
probabilité  ,  que  ce  héros  nlquit  lorfquc  fon  ayeul 
<étoit  dtji  fur  le  thrône, 

Caftor  finit  h  Acrifius  la  fuite  des  rois  d'Argos  pour 
parler  de  ceux  de  Mycencs  ,  parce  que  Perfèe  ne  pou- 
vant fe  refoudre  à  régner  dans  une  ville  où  divers  ob- 
jets lui  reprocheraient  continuellement  la  mort  de  fon 
«y  cul ,  fit  un  échange  avec  Megapenthes  fon  coufin , 
fils  de  Proetus ,  fit  lui  céda  la  ville  d'Argos ,  fit  toutes 
les  autres  qui  en  dé  pend  oient  pourMidfe,Tiryntbe, 
Hcréc,  fit  d'autres  lieux ,  où  il  jetta  les  fondemens  de 
la  ville  fit  du  royaume  de  Myccnes.  Megapenthes  pour- 
rait donc  6irc  compté  pour  quinzième  roi  d'Argos. 
Anaxagoras  fon  fils  céda  volontairement  fes  états  à  Me- 
lampis  &  à  Bits,  defeendus  par  Ctithée  fit  par  Eole 
dUcllen ,  fils  de  Deucalion.  A  ceux-ci  fucceda  Ta- 
laus  ,  fils  de  Bias,  8c  à  Talaus  fon  fils  Adrafte ,  qui 
commença  i  régner  l'an  du  monde  ij66.  1175.  avant 
Jcfus-Chrift.  On  trouve  qu'enfuitc  Tydéc  fut  roi  d'Ar- 
gos ,  fit  après  lui  fon  fils  Diotncde  ,  qui  eut  tant  de  part 
au  liege  de  Troye. 

On  ne  feait  prefque  rien  de  ce  qui  fe  paflà  dans  la 
Grèce  pendant  les  cinquante-cinq  ans  qui  s'écoulèrent 
depuis  la prife de Troye,  jufqu'à  l'entrée  des  Heradi- 
des  dans  le  PcloponnefeJorfqu'ils  s'en  rendirent  les  maî- 
tres, ils  y  fondèrent  trois  royaumes,  8c  entr 'autres , 
celui  d'Argos.  Cette  ville  échut  àTomcne,  defeendant 
de  cet  Anftomaque  ,  qui  avoit  été  tué  cent  trois  ans 
auparavant  en  combattant  Euryfthéc.  Les  fuccefleurs  de 
Tcmene  régnèrent  long-tcms  à  Argos.  On  en  nomme 
trois  ,  Phaicus  ,  fils  de  Tcmene  ;  Rhcgnidas  .  fils  de 
Phalcus,  qui  fournir  les  Phliafiens  ;  8c  environ  deux  fic- 
elés après  Phidon ,  qui  inventa  de  nouvelles  mefures 
qui  portèrent  fon  nom,  fie  dont  le  frerc  nommé  On*, 
nui  ,  fonda  ,  dit-on ,  le  royaume  de  Macédoine  l'an 
815.  avant  Jcfus-Chrift.  Ce  Phidon ,  dit  Hérodote, 
fut  1c  plus  infolent  de  tous  les  hommes,  8c  il  obligea 
les  peuples  de  l'Elidc  de  le  faire  feul  agonothete.  Ses  fuc- 
cefltursnc  furent  pas  audi  puifl  inique  lui  :  les  Lacede- 
moniens  enlevèrent  la  ville  de  Thyréedès  le  tems  de 
Crefus ,  vers  l'an  750.  avant  Jefus  Chrift ,  aux  Argicns , 
qui  tirent  de  vains  efforts  pour  la  reprendre  ;  lie  furent 
enfin  fi  maltraités  oar  Cleomenc ,  qui  leur  tua  dans  une 
occaiion  jufqu'à  fix  mille  hommes,  qu'on  fut  obligé 
de  commettre  le  gouvernement  aux  efeiaves.  Hérodote, 
de  qui  l'on  a  appris  ce  qu'on  dit  ici,  ajoute  que  ces  ef- 
eiaves chaflés  peu  après  ,  s'emparèrent  de  Tirynthe, 
d'où  ils  firent  beaucoup  de  peine  à  leurs  maîtres ,  qui 
ne  les  reduifirent  qu'au  bout  de  pluficurs  armées.  Il  y 
avoit  encore  alors  des  rois  à  Argos;  fie  cette  vilJe  fe 
fouvenant  de  fa  première  fplendeur  ,  confervoit  toû- 
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jours  fa  fierté ,  elle  ne  voulut  fe  joindre  aux  antres  Grecs 
pour  défendre  la  commune  patrie  contre  Xerxes ,  qui 
vouloît  l'envahir,  qu'à  condition  que  fon  roi  partage- 
rait le  commandement  avec  les  rois  de  Lac  edemone.  On 
méprifa  une  demande  fi  ridicule;  fit  IcsLacedemoniens 
après  avoir  chafTé  les Perfcs,  apprirent  aux  Argicns  en 
deux  batailles,  quelle  difproportion  il  y  avoit  entre  le» 
deux  peuples.  On  n'en  dira  pas  davantage.  Argos  de- 
venuè'  re publique  alliée  ,  mais  avec  dépendance,  tan- 
tôt de  Laeedemone  ,  fit  tantôt  d'Athènes. ne  fait  plus 
une  figure  confiderable  dans  l'hiftoire.  Les  rois  de  La- 
eedemone y  commandèrent  absolument  après  la  mort 
d'Alexandre,  Elle  entra  enfuite  dans  la  confédération 
de  l'Acbaie  ;  puis  reprife  par  Natis ,  tyran  de  Laeede- 
mone, elle  lui  fut  enlevée  prefqu'auffi-tôt  parPhilope- 
men  ,  préteur  des  Achéens.  Enfin  elle  tomba  comme 
toutes  les  antres  villes  confédérées  fous  la  domination 
des  Romains ,  Ac  elle  n'eut  d'autre  fortune  que  celle 
de  la  Grèce ,  juiqu'aux  derniers  tems  de  l'empire  de 
Conftantinoplc.  Elle  eut  alors  des  feigneurs  dependans 
de  cet  empire.  Le  dernier  d  entr 'eux ,  Pierre  Comaro  > 
étant  mort ,  fà  veuve  vendit  la  feigneurie  d'Argos  en 
i}8  j.  à  la  republique  de  Venife.  Le  Singiac  de  Corinthe 
s  en  rendit  maître  10146?.  Peu  de  tems  après,  les  Vé- 
nitiens la  reprirent;  mais  ils  ne  la  confcrvcrcnt  pas  long- 
tems.  En  1881.  le  gcneraliflime  Morolini  la  reconquit 
fur  les  Turcs,  qui  1  ont  encore  reprife,  Ac  la  conier- 
vent  jufqu'à  ce  jour.  *  Eufebe ,  tbn».  Platon ,  /**■.  J. 
des  Utx.  Hérodote ,  lits  1.  &  16.  Polybc.  Tite-Live.  Co- 
ronelli,  defenft.  de  U  Metie. 
ARGOS.  ARGUS. 

ARGOUN  KHAN ,  fils  A'Abtk*,  ou  Aisgt  Khan» 
fucceda  dans  l'empire  des  Mogols  à  Ahmed  Kbxn ,  fur- 
nommé  Nit*nd*rOgi4n,  l'an  de  rbcgire68j.de  Jcfus- 
Chrift  1184.  On  peut  voir  dans  le  titre  d'Ahmed  Khan 
comment  il  fucceda  i  cette  Couronne.  Y  étant  parve* 
nu ,  il  donna  la  première  charge  de  l'empire  1  Buga  , 
qui  difpofoit  de  toutes  chofes  avec  un  pouvoir  pref- 
que ablolu.  Schamfeddin  Said ,  qui  étoit  préfident  du 
divan,  c'eft-à  dire ,  chef  des  cuffeils,  fous  le  règne 
dAhmcd  ,  s'etoit  retiré  de  la  cour  Ac  étoit  même 
deja  parti  d'Ifpaham,  pour  palier  aux  Indes,  lorsqu'Ar-* 
goun ,  duquel  il  fe  defioit ,  le  fit  appcllcr  Ac  le  con- 
firma dans  fa  charge.  Said  obéît  à  les  ordres,  Ac  le 
rendit  incontinent  à  la  cour;  mais  Buga  voyant  que  fon 
autorité  étoit  partagée,  chercha  auili  tôt  a  fe  défaire 
de  lui.  Pour  y  parvenir  par  une  voye  plus  courte,  il 
l'accufa  auprès  du  fultan ,  d'avoir  donné  du  poilon  à 
Abaka  fon  pere  :  Ac  ce  prince  trop  crédule ,  fans  m- 
miner  la  depolicion  des  témoins ,  ucrifia  ce  grand  hom- 
me à  1  ambition  de  fon  rival ,  qui  vouloit  mettre  à  fa 
place  une  perfonne  qui  dépendit  entièrement  de  lui. 
On  compofa  en  ce  tems-lâ  plufieurs  élégies ,  pour  con- 
foler  les  peuples  fur  la  p.rtc  qu'ils  avoient  faite ,  Oc  les 
liiftorieni  nous  rapportent  cette  circonlLince  de  fà  mort  ; 
qu'au  mime  tems  que  l'exécuteur  entra  chez  lui  pour 
le  faire  mourir,  il  fe  purifia  par  l'ablution  ordinaire  j 
que  les  Mufulmans  font  avant  leur  prière ,  Ac  ouvrit  en  • 
fuite  fon  alcoran  pour  en  tirer  le  fal  ou  le  bon  au- 
gure ,  qu'ils  ont  accoutumé  de  chercher  dans  ce  livre. 
Il  trouva  d'abord  ces  paroles:  Ceux  qui  difent  à  Dieu  : 
•>  c'eft  vous  qui  êtes  notre  maître  ,  Ac  ceux  qui  entrent 
■>  dans  le  chemin  droit  Ac  conforme  à  cette  créance  , 
»  Dieu  leur  envoyé  des  anges,  qui  les  confolcnt  dans 
.  leurs  afflictions,  8c  les  aflurent  du  paradis ,  qui  leur  a 
été  promis.  . 

Buga  fc  trouvant  délivré  d'un  tel  collègue ,  ne  ir» 
plus  ile  bonnes  à  fes  defleins  8c  parvint  à  un  tel  po* 
d'autorité,  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'un  pas  à  faire,  f>uf 
devenir  entièrement  le  maître.  Il  leva  «Km  le  mafo^c  8c 
fe  révolta  ouvertement  contre  le  fultan  l'an  6%6.  d<  1  hé- 
gire, de  Jcfus-Chrift  1187.  mais  il  ne  pouffa  pa»  fa  for- 
tune bien  loin  :  car  il  fut  tué  ffùferablement  au  milieu 
de  fon  entreprifè. 

Après  la  mort  de  Buga  ou  Boga ,  un  Juif,  nommé  Sa*- 
deddmUt.  médecin ,  homme  trcs-agreable  dans  la  coq- 
verfation  ?  entra  li  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  fultan 
Argoun ,  que  toutes  les  affaires  des  plus  grands  fcign-ur» 


«j*         A  R  G 

«Je  l'empire  en  gênerai ,  &  en  particulier ,  dépendoient 
de  fon  crédit  8c  de  Ta  faveur.  Il  éleva  beaucoup  tous 
ceux  de  fa  nation  &  de  fa  religion ,  fans  néanmoins  fiire 
«en  perdre  aux  Chrétiens,  qui  avoient  aufli  beaucoup 
de  pouvoir  dans  la  cour  du  fui  tan .  il  n'y  avoit  alors  que 
Jcs  Mufulmans  qui  fuflent  demeurés  fans  crédit ,  8c  par- 
ticulièrement depuis  la  mort  de  Said.  Ceux-ci  imirmu- 
xoient  continuellement  &  également  contre  les  uns  & 
contre  les  autres.  Argoun ,  à  leur  follicitation ,  avoit 
ôtc  aux  Mufulmans  toutes  les  charges  de  juftice  &  des 
finances;  &  la  chofe  étoit  allée  fi  avant ,  qu'on  les  em- 
pêchoit  d'aller  8c  venir  dans  le  camp  du  fultan,  &  qu'on 
Jeur  défendit  enfin  de  paroitre  à  la  cour.  «  Argoun, 
»  dtfwtnt-th ,  avoit  promis  aux  Chrétiens  de  convertir 
«•le  temple  de  la  Mecque  en  églife,  8c  qu'au  lieu  d'y 
••adorer  le  Dieu  tout-puiftant,  on  y  avoit  adoré  des 
•>  ftatucs  &  des  images  :  nuis  la  providence ,  qui  veille 
»  toujours  i  la  conlervation  du  Mufulmanifme ,  &  les 
»  prières  des  bons  Mufulmans,  empêchèrent  cette  gran- 
«  de  révolution  ;  car  Argoun  tomba  malade  dans  ce 
tems -là.  -  Tous  ceux  qui  avoient  intérêt  a  la  conferva 
tion  de  la  vie  de  ce  prince,  firent  beaucoup  de  prières  & 
d'aumônes  dans  les  provinces  de  l'empire  ;  8c  le  Juif  Su- 
deddoulat ,  qui  étoit  le  premier  mtniftre,  touché  du 
repentir  de  fes  actions  paflées,  envoya  les  ordres  exprés 
dans  toutes  les  provinces,  pour  y  rétablir  les  chofes,  cju'il 
avoit  changées  nu!  à-propos  ;  mais  comme  l'heure  de  la 
mort  de  ce  fuit  m  étoit  venue,  les  prières ,  les  aumône? 
&  toutes  les  autres  dcmonftrations  ou  apparences  de  ju- 
fticc 8c  de  pieté  fervirent  de  peu.  Le  fuitan  tomba  dans 
une  extrême  foiblcfTe ,  8e  il  étoit  déjà  fort  proche  de 
l'agonie ,  lorsqu'il  eut  le  déplaifir  d  apprendre  que  le 
Juif  fon  favori  avoit  été  maflacré  par  fes  ennemis.  Enfin 
ce  fultan  mourut  l'an  de  l'hegire  690.  de  Jcfus-Chrift 
1191.  8c  les  Mufulmans  comptant  fa  mort  entre  les  mi- 
racles de  Mahomet ,  difent  qu'elle  fit  refleurir  le  Muful- 
manifme ,  qui  avoit  reçu  fous  fon  règne  une  grande  fié 
triffure.  *  Khondcmir. 

Il  y  a  d'autres  hiftoriens  Arabes,  comme  Abulfcda, 
qui  écrivent  que  le  Juif  Saadeddoulat  fut  égorgé,  parce 
qu'il  fut  foupçonné  d'avoir  empoifonné  le  fultan  fon 
maître;  &  que  cette aceufation  foit  vraye  ou  faufile,  il 
eft  certain  que  les  ennemis  des  Juifs,  qui  avoient  regar- 
dé de  mauvais  ceil  leur  grand  crédit,  8c  peut-être  fouf- 
fert  plulkurs  injuftict s  de  leur  part ,  prirent  cette  occa- 
fion ,  après  la  mort  du  fultan  8c  de  Ion  miniftre,  pour 
fe  venger  d'eux  8c  en  firent  un  grand  maftacre.  Ce  fut 
Argoun  Khan  qui  confirma  Mafloud ,  fils  de  Kaicaous , 
dans  les  états  que  pofTcdoit  la  maifon  des  Sclgiucidcs 
dans  l'Afic  mineure.  Ce  Maffoud  fut  le  pénultième  ful- 
tan de  cette  famille,  *  DUerbelot,  biblmb.  Ont*- 
t*lt. 

ARGOW,  pays  de  Suide  du  côté  de  Confiance.  On 
croit  que  ce  nom  lui  eft  venu  de  la  rivière  d'Arg. 
Quelques  Auteurs  divifent  la  SuifTc  en  quatre  par- 
ties, dont  l'Argow  en  eft  une.  *Plantin,  dtfir.  dt  U 
Suifft. 

ARGUENON,  Argtnut ,  petite  rivière  de  France, 
dans  la  Bretagne.  Elle  a  fa  fource  près  du  bourg  de  Ju- 
gon,  coule  le  long  des  limites  des  èvcchésde  faintBrieu 
Se  de  fàint  Malo ,  &  fc  décharge  dans  la  mer  de  Bretagne 
à  trois  lieuës  de  la  ville  de  faint  Malo,  du  côté  du  cou 
chant  *  Baudrand. 

ARGUIN ,  ifle  d'Afrique,  avec  une  forterefleen  Ni- 
gritic.  Les  Hollandois  en  font  les  maîtres,  depuis  l'an 
1633.  &  ils  y  ont  été  affiéges  par  les  Anglois.  *  Sanfon. 
ARGUMTHIS,  roi  des  Scy  thes ,  fucceda  à  fon  perc 
*l«(ut  II. du  nom.  U  regnoitfous  l'empire  de  Gordien, 
Vc«  l'an  145.  Le  tems  de  fon  règne  fait  voir  clairement 
Su  i«i  étoit  pas  fils  de  ccPalàcus  roi  des  Scythes  ,  l'un 
des qi2trc-vingts  enfans  mâles  de  Scilurus,&  qui  eut 
guerre  contre  Mithridatc,  félon  Strabon;  puifquc  de 
puisMithridatc  roi  de  Pont,  qui  regnoit  vers  l'an  88. 
ayant  la  nailun.c  de  Jcfus-Chrilt ,  julqu'à  l'empereur 
tjordien ,  il  y  1  un  intcrvalkdc  plus  de  300.  ans.  Il  fau- 
drait fuppofcr,  pouraccordei  Strabon  avec  Jule  Capi- 
tol ,  qu  ,1  y  a  eu  deux  Palacus  rois  des  Scythes.  *  Stra- 
bon. J.  Capitolin. 
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ARGUS,  fils  à'Avfitr,  dit-on,  avoit  cent  yeux,  dont 
il  en  avoit  toujours  cinquante  d'ouverts,  lorfqu'il  fer. 
moit  les  autres  pour  dormir.  Il  fut  choifi  par  Junon  , 
pour  garder  Io ,  que  Jupiter  aimoit ,  &  qui  fût  chan- 
gée en  vache.  Mercure  1  endormit  au  fon  de  fa  flûte ,  8c 
le  tua  par  ordre  de  Jupiter.  Junon  ,  pour  recompenfer 
la  fidélité  de  fon  cfpion,  le  metamorphofa  en  paon, 
dont  les  cercles  d'or  oui  font  limes  fur  fa  queue  font 
autant  d'yeux.  *  Ovide,  l.i.dcs  meumortk. 

Les  Mythologiftes  difent  qu'Argus  dcfignela  fphere 
Cclcftc,  que  nous  voyons  briller  d'étoiles,  qui  veillent 
pour  le  bien  de  la  terre ,  exprimée  par  Io ,  fous  la  for- 
me d'une  vache.  Aufli  les  Egyptiens  reprefentoient  la 
terre  dans  leurs  hiéroglyphes  par  cet  animal.  Mercure , 
c'eft-à-dire  ici  le  Soleil ,  tuë  cet  Argus,  en  faifant  dif- 
paroître  ces  étoiles ,  lorfqu'il  ramené  le  jour.  Et  pour 
ne  rien  oublier  de  cette  parfaite  conformité,  cet  Argus 
a  la  moitié  des  yeux  ouvers,  lorfqu'il  ferme  les  autres 
pour  dormir;  pour  marquer  que  nos  Antipodes  voyent 
les  étoiles  tant  que  le  foleil  eft  fur  notre  horifon  ;  & 
qu'au  contraire  nous  le  voyons  tant  que  cet  aftre  du 
jour  les  éclaire. 

ARGUS ,  fils  de  Polybe ,  &  d'Argia,  ou  de  Phrixus, 
infpiré  par  Minerve,  bâtit  le  navire  nommé  Argo ,  de  fon 
nom ,  dont  Jafon  &  les  autres  Argonautes  fc  fervirenc 
pour  aller  à  la  conquête  de  la  Toilon  d'or.  *  Paufanias. 
Apollod.  i/ Mit.  1. 1.  (.  9. 

ARGUS,  quatrième  roi  d'Argos,  fils  de  Jupiter  &  de 
Niobc ,  fucceda  à  Apis ,  l'an  1311.  du  monde ,  &  avanC 
Jefus  Chrift  1713.  On  croit  qucc'cft  celui  qui  donna  le 
nom  à  l'Argic  ou  Argolide  ,  &  qu'il  bâtit  ou  augmenta 
la  ville  d'Argos.  Sous  fon  règne  qui  fut  de  70.  ans,  la 
Grèce  commença  à  cultiver  fes  terres ,  &  à  y  femer  des 
bleds.  Argus  après  fa  mort  fut  honoré  comme  un  dieu, 
on  bâtit  des  temples  en  fon  honneur,  8c  on  lui  offrit 
des  fjerifices  :  culte  qui  avoit  été  rendu  avant  lui  à  un 
particulier  nommé  Hmtgjrt ,  qui  fut  tué  d'un  coup 
de  foudre ,  &  qui  le  premier  attela  des  beeufsâ  la  char- 
rue. *  Saint  Auguftin,  l.  18.  dt  U  atéde  Dieu,  t.  6.  Criafè 
lui  fucceda  ,  *  Eufcbc,  tu  tbwt. 

ARGYRASPIDES ,  troupes  Macédoniennes  ,qui  s'é- 
toient  fignalées  par  tant  de  viâoires,  qu'elles  mépnfbient 
tout  autre  chef  qu'Alexandre ,  après  avoir  été  comman- 
dées par  un  fi  grand  roi. Elles  furent  ainli  nommccs,parcc 
que  leurs  boucliers  étoient  garnis  d'argent  du  grec 
K&>y?i*  compolè  d'»*/*!»"  arguit,  Se  bauclttr. 
L'empereur  Alexandre  Severe  eut  aufli  des  Chryfaf- 
pides,  qui  portoient  des  boucliers  garnis  d'or.  *Quinw- 
Curce,  /.  4.  Juftin ,  /.  16. 

ARG YRE  ;  (  Argjr*  )  nymphe  d'une  fontaine ,  de- 
vint amoureufe  de  Sclcmnus  jeune  homme  d'une  beauté 
finguliere.  Elle  s'en  fit  aimer,  &  entretint  avec  lui  un 
commerce  qu'elle  n'interrompit ,  que  lorfqu'clle  vit  la 
beauté  de  ce  berger  diminuer.  Sclcmnus ,  qui  l'aimoit 
toujours,  étoit  prêt  de  fécher  de  douleur,  torique 
Venus  touchée  de  pitié  le  metamorphofa  en  un  fleuve  de 
ion  nom,  lequel  comme  Alphce,  alloit  chercher  par 
Jcffous  les  eaux  de  la  mer  la  fontaine  â  laquelle  prcii- 
Joit  cette  nymphe  inconftante.  Enfin  S.lcmnus  tou- 
jours fàvorifé  de  Venus ,  parvint  â  uoblicr  l'ingrate 
Argyrt.  Depuis  ce  moment,  les  eaux  de  ce  fleuve  eurent, 
dit-on  ,  la  vertu,  de  faire  perdre  â  ceux  ou  à  celles  qui 
s'y  baignoient,  le  fou  venir  de  leurs  amour*.  Que  fi  cette 
propriété  n'étoit  point  fabukufe ,  dit  Paufanias ,  Ls  tre- 
Ibrs  les  plus  précieux  ne  vaudroient  pas  l'eau  du  Sclem- 
nus.  Cet  auteur  parle  d'une  fontaine,  8c  d'une  ville  ap- 
pelée Arcyre  près  de  Patras  dans  l'Achaye,  &  c'eft 
au  fujet  de  cette  fontaine,  qu'il  raconte  la  fable,  que 
nous  venons  de  rapporter.  Pline  &  Mcla  placent  aux 
environs  de  l'embouchure  de  l'Indus ,  ou  du  Gange  , 
une  ifle  nommée  Argyrt,  où  il  y  avoit  des  mines  d'ar- 
gent. *  Paufan.  1»  Aihan.  Pline. 

ARGYRE  ou  ARGYROPULE ,  nom  d'une  famille 
que  Zonanc  allure  avoir  tenu  long  tems  un  rang  tres- 
eonfiderable  dans  l'empire  de  Conllantinople.  Scion 
Scylitzcs  le  premier  qui  prit  ce  furnom,  fut  Lros  qui 
floriûoit  fous  le  règne  de  Michel  fils  de  Théophile,  c'eft- 
à-dixe.ven  le  milieu  du  lX.ficclc.  Une  preuve  de  fa 
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^uiffance  de  fa  bravoure,  c'eft  qu'avec  T«  gens  feule- 
ment il  repouffa  les  Manichéens  de  Tephricc,  &  les 
Sirafins  de  Mclitene  :  il  donna  aufli  des  marques  de  fa 

Ecté,  en  fondant  lemonaftcre  de  fainte  Elifabcch  dans 
province  de  Charficn.  On  ignore  le  nom  du  fils  de 
cet  homme  célèbre.  Eustache  Argyre  fon  petit-fils  , 
exiléfans  qa'on  en  fçachc  le  fujet ,  fut  rappelle  par  Léon 
le  s  Age ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  province 
de  Cltarften ,  &  quelques  autres  emplois  importans.  Il 
«ut  enfuite  le  commandement  gênerai  des  troupes  d'O- 
rien,  battit  lesSarafms  en  plufieurs  rencontres,  &  néan- 
moins encourut  la  difgrace  de  Ton  maître ,  qui  le  relégua 
dans  fes  terres,  oùilmourut,  à  ce  qu'on  prétend ,  de 
poifon.  Lion  II.  fils  d'Eujldtbt,  parvint  par  degrés  juf- 
qu'au  commandement  gênerai ,  Se  eue  plulieurs  enfans* 
i.  Romain  Argyre,  qui  fur  la  fin  de  l'an  toi8.  fat  con- 
traint de  répudier  fa  femme  pour  époufer  Zoé ,  qui  le 
fit  empereur  cette  annéc-là-mêmc ,  &  l'étrangla  le  11. 
Avril  de  l'an  1054.  Fojr^ROMAlN  ;i.  Btfile ,  qui  après 
avoir  eu  le  gouvernement  de  l'ilL  de  Samos ,  fût  envoyé 
l'an  1011.  dans  la  grande  Grèce  contre  les  citoyens  de 
Bari  ,  qui  l'obligèrent  après  quelques  pertes  à  pren- 
dre la  fuite.  Il  eut  encore  en  10  \  6.  le  gouvernement  de 
la  Bafpracanie  ou  Medic  Supérieure  ;  nuis  foit  malheur 
cm  manque  de  conduite  &  de  valeur  ,  il  y  fut  encore 
battu  ,  &  on  jugea  à  propos  de  le  rappeller.  Ce  Bafile 
eut  plufieurs  enfàns,  entre  lefqucls  il  s'en  trouve  qui 
concoururent  l'an  1057.  *  l'élection  de  l'empereur  Ifaac 
Comncne  :  il  eut  auffi  une  fille  nommée  Ht  h  ru  ,  que 
l'empereur  Romain  fon  oncle  maria  1  Ptturtte  ,  prince 
d'Abafgic;  &  une  autre,  mariée  au  prince  de  la  grande 
Arménie.  3.  VnUherie  ,  alliée  à  <  :nfuntin  Diogencs ,  & 
merc  de  Romain  de  Diogencs,  fait  empereur  en  1067. 
4.  N.  mariée  1  fttn  Urfeolo  ,  doge  de  Venifê ,  l'an  990. 
dont  Pierre  de  Damien  a  décrit  la  dclicateûe  extraordi- 
naire ,  &  la  mort  précédée  de  la  plus  affreufe  maladie  ; 
èc  deux  autres  filles ,  dont  on  ignore  les  noms.  M.  Du 
Cangc  met  au  nombre  des  frères  de  l'empereur  Romain 
Pothe  Argyre,  qui  eut  le  commandement  des  troupes 
fous  le  règne  de  Romain  Lccapcncj  Letn  Argyre,  a  qui 
le  même  Lccapene  maria  une  de  fes  tilles,  nommée  Ag*- 
the  ;  &  M tven  Argyre ,  moine ,  qui  après  avoir  engage 
Etienne,  fils  de  Romain  Lccapenc.à  dépofTcder  fbn  pere, 
aida  enfuite  Conflantin  Porphyrogencte  de  fes  confcils 
pour  dépofllder  le  mêmcEticnnc  &  Cpnftantin  fon  frère. 
On  ne  peut  douter  que  cet  habile  homme  ne  fè  foit  t  rom  pé, 
puifque  ceux  qu'il  donne  pour  frères  à  Romain  Argyre , 
norifloient  près  de  cent  ans  avant  le  tems  où  il  fut  fait  cm- 

Ereur;car  Romain  Lccapene  fut  fait  empereur  en  918.& 
tdépoffedécn  944.0nnepcu(  raifonnablcment  douter 

2ue  Léon  Argyre ,  qui  époufà  la  tille  de  Lccapene  ,  ne 
>it  le  pere  de  l'empereur ,  quoiqu'il  foit  difficile  de 
croire  qu'il  l'ait  eue  de  fon  mariage  avec  Agathe ,  parce 

rc  ce  mariage  ayant  été  contracté  au  plûtard  en  944 
fe  trouverait  8$.  ans  de  11  au  tems  où  Romain  Ar 
gyre  fut  fait  empereur.  Il  doit  auffi  pafler  pour  confiant 
que  Pttht  étoit  frère  de  Leon,6(  oncle  de  l'cmpcreunmais 
il  y  a  plus  de  difficulté  pour  Marie  n  ,  parce  que  Scylit- 
2es  nomme  fon  pere  u»n  ;  &  s'il  ne  fè  trompe  pas ,  if 
faut  dire  que  ce  Léon  étoit  d'une  autre  branche  des  Ar 
gyres ,  qui  ne  nous  eft  pas  connue.  Il  eft  certain  que 
cette  famille  a  fubfifté  long-tcms  après  l'empereur.  Les 
deux  articles  fuivans  font  de  deux  hommes  célèbres 
qui  ont  porté  le  nom  d'Argyre.  On  trouve  un  Argyre 
qui  en  1457.  fuivit  l'empereur  Jean  Paleologue  au  con- 
cile de  Florence  :  &  Crufius  obferve  que  la  famille  des 
Argyres  pofleda  long-tcms  le  château  de  S.  Nicolas  dans 
l"al»e  de  Sintorin  ,  dont  les  Turcs  les  chafTerent  en  1)77 
*y  II  y  a  eu  en  Italie  une  autre  famille  d' Argyres  , 
établie  i  Bari ,  qui  eut  grande  part  aux  révolutions  de 
ce  pays  dans  le  XI.  lieclc.  On  ne  peut  dire  li  cette  fa- 
mille étoit  une  branche  de  celle  de  ConfUntinopk  :  le 
premier  dont  les  auteurs  font  mention  ,  eft  Mf.lon  ,  qui 
ayant  engagé  (es  citoyens  à  fc  révolter  contre  lesGrecs , 
&r  .i  fe  livrer  a  Pandulphe,  prince  de  Capoufe" ,  donna 
lieu  en  1010.  à  une  guerre  qui  dura  60.  ans.  Les 

furent  battus; 
Tme  /. 
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généraux  Grées,  les  mit  en  fuite,  «t  fe  fit  craindre  * 
eux  jufqu'en  1017.  qu'Andronic  Tornice  ayant  pris  Ie 
commandement  des  troupes  impériales  en  qualité  dc 
catapan  ,  remporta  deux  victoires  aux  mois  de  May  & 
de  Juillet  u*n ,  frère  de  Melon  fut  tué  dans  un  des  deux 
combats.  Bajan ,  fucccfTcur  d'Andronic ,  remporta  aulfi 
au  mois  d'Octobre, de  l'an  1019.  une  grande  victoire» 
qui  déconcerta  tellement  Melon  ,  qu  il  quitta  l'Italie 
pour  aller  demander  du  fecours  à  l'empereur  Henri  IL 
On  dit  que  ce  brave  venoit  d'obtenir  tout  ce  qu'il  de- 
mandoit,  lori  qu'il  mourut  l'an  toto.  Les  tubiuns  dc 
Bari  fe  foûmircnt  auffi-tôt ,  Si  pour  contenter  les  Grecs 
ils  leur  livrèrent  M*r*nte  ,  femme  dc  Melon ,  &  Argyre 
fon  fils  aîné  ,  qui  ayant  obtenu  en  1018.  la  liberté  de 
retourner  dans  fa  patrie  ,  y  mourut  en  1054-  Melon 
avoit  un  autre  fils,  qu'on  ne  nomme  que  par  ton  nom 
de  famille ,  Artjrt ,  &  qui  apparemment  étoit  hors  de 
fbn  pays,  lorsqu'on  y  prit  la  refolution  de  traiter  avec 
les  Grecs.  On  trouve  qu'après  s'être  rendu  maître  de 
Jovcnazzo  6c  de  Tram  ,  il  prit  Bari  vers  le  mois  de 
Mai  de  l'an  1040.  &  que  l'aimée  fuivante  il  combat- 
toit  les  Grecs  1  la  téte  d  une  armée  Normande.  Depuis 
on  ne  fçait  par  quel  motif  il  reprit  les  intérêts  de» 
Grecs;  il  alla  même  vers  l'an  1046.  i  ConfUntinoplc, 
où  Confiantin  M«nm*q*e  l'honora  de  divers  emplois  : 
ce  qu'il  reconnut  dès  l'année  fuivante  ,  en  repoijfhnt 
avec  vigueur  le  rebelle  Léon  Tornice ,  qui  avec  une 
armée  nombreufe  avoit  mis  le  liège  devant  la  ville  unpe- 
rialc.G  li  illaumc  dclaPoiiillc  écrit  qu  Argyre  fut  renvoyé 
en  Italie  avec  de  grands  prefens,  &des  ordres  pour 
traiter  avec  les  Normands  ;  mais  que  fà  négociation 
n'ayant  pas  reufli ,  on  le  mépriià ,  &  qu'il  mourut  mi- 
ferablcment  long-tems  après  :  mais  ces  fortes  d  abrégé* 
donnent  p  reloue  toujours  des  idées  frufles.  En  effet  les 
autres  écrivains  le  reprefentent  toujours  comme  un 
homme  puiffant ,  qui  fc  joignit  à  Lcon  IX.  contre  les 
Normands ,  &  qui  fut  tellement  attaché  aux  intérêts  de 
ce  S.  pape  «qu'il  fut  un  de  ceux  qui  le  prciïerent  le  plus 
dc  prononcer  lanathéme  contre  Michel  Cerularius , 


patriarche  de  conflantinopie.  L'anonyme  de.  Bari,  dit 
qu'Argyre  mourut  en  1068.  &  d  étoit  encore  alors  ca- 
tapan pour  les  Grecs  ;  ce  qui  montre  qu'il  n 'eft  pas  le 
même  <\\x  Argyre,  qui  après  avoir  foùtcnu  un  fiege  de 
près  de  quatre  années  ,  rendit  la  ville  de  Bari  aux 
Normands  l'an  1071.  Celui-ci  eft  plutôt  fils  du  pre- 
mier ;  fit  s'il  cit  VArgjritAt  de  Tupus  Procofpatha  » 
qui  la  même  année  1071.  fit  mourir  Guinderlinche ,  à 
quoi  il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  on  eft  sûr  que  ce 

Îremiercit  le  'ftMnut  dont  on  voit  encore  l'épitaphe 
Bari;  dans  1  égliledc  N.  D.  de  f**nn*(t  ou  de  Stn- 
avfffi  où  l'on  dit  qu'il  étoit  /.'une  illuftre  famille  ,  0e 
qu'il  fut  le  défenfeur  cY  l'hector  de  fa  patrie;  car  le 
même  Lupus  dit  qu'Argyrizze  étoit  fils  de  Joannacc» 
C'eft  aufb  ce  même  Argyre  ou  Argyrizze ,  dont  les 
filles  furent  mariées  li  avantageufement ;  quoique  M. 
Du  Cange  croye  que  ce  font  plutôt  les  filles  d'Argyre» 
fils  dc  Melon.  On  jugera  même  par  les  dates  de 
leurs  mariages  ,  li  l'opinion  de  cet  habile  écrivain  eft 
foûtenable.  La  première,  dont  on  ignore  le  nom  ,  tut 
mariée  à  Alexis  Comncne  >  qui  fut  fait  empereur  en 
1081.  Elle  étoit  morte  alors  ,  mais  elle  étoit  morte  jeu- 
ne ,  puifque  cette  année-là  Alexis  n'avoit  que  55.  ans* 
La  féconde  fut  mariée  au  mois  d'Octobre  1087.  i  Bo- 
din  roi  de  Servie.  On  la  dit  fille  d'Archirizzc  ,  &  on 
l'appelle  ftquintt.  La  troifiéme  fut  mariée ,  on  ne  fçait 
précifement  en  quel  tems ,  i  Abagelard ,  neveu  de  Ro- 
bert Guàfchard.  On  ne  trouve  plus  enfuite ,  félon  M* 
Du  Cangc,  que  deux  Areyrcs  en  Italie,  l'un  petit-fils 
dc  Daniel,  qui  eut  vers  Van  iit8.  de  grands  démêlés 
avec  un  autre  feigneur,  &  qui  tuaUrfon,  évêque  de 
Bari '.l'autre  appelle  faqumtt  Argyre,  qui  ayant  fait 
révolter  Bari  contre  les  Normands ,  foûtint  un  fiege  de 
quelques  mois  en  1040.  En  capitulant  avec  Roger,  il 
prit  des  précautions  pour  lui-même  ;  maisau(E-tôt  que 
ce  prince  fut  entré  dans  la  ville  ,  diverfes  perfonnes 
ayant  acculé  Jaquinte  de  plufieurs  crimes ,  on  le  con» 
damna  au  gibet,  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ,  n 
n'y  a  point  d'inconvénient  à  croire  que  ce  n'eft  qu«  1« 
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même  homme  dont  le» htftoriem  ont  parlé  ibus  deux 
années  différentes.  *  Du  Cange ,  fâmtL  htifniin*. 

ARGYRE  (  iraac  )  moine  Grec  ,  vivote  dans  le  XIV. 
lu  de.  Blancanus &  d'autre*  l'av  oient  toujours  cité  par- 
mi la  auteurs  du  XL  (iecle.  Mais  Jofeph  Scaliger  ayant 
obfervé  qu'Argyre  avoué"  lui-même  qu'il  a  écrit  l'an 
688 v  défère  des  Grecs,  conclut  que  ceft  l'an  «71. 
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que  ceft  Ian  IJ7Ï,. 
de  J.  C.  Quoi  qu'il  en  fok ,  ce  moine  étoit  un  tres- 
fçavant  mathématicien.  Il  compofa  divers  excellens  ou- 
vrages de  Geodefie  ou  dtftrifm»  de  là  rmt,  de  chro 
nologie,  &  d 'au très  traités  curieux. *  Blancanus,*  thn* 
mAtbtm. Scaliger,  L  à* entend,  ton?.  Clavius,  1»  CsdemL 
Gefner  &  Simler ,  mèMutb.  Voua  us  ,  de  ftum.mttb. 

ARGYROPULE  (Jean)  natif  de  Cbnftantinoplc 
qui  vivoit  dans  le  XV.  fiecle ,  paflà  en  Italie  en  14J} 
pendant  que  les  Turcs  bouleverfoient  toute  la  Grèce , 
&  tut  fi  bien  reçu  à  la  cour  de  Florence ,  que 
de  Medicis  le  choifit  pour  être  précepteur  de  fon  fils 
Pierre  ,  &  de  fon  petit  -  fils  Laurent,  le  fit 
profefleur  en  grec  dans  la  ville  de  Florence.  Ceft 
cette  tnaifon  qu'il  confiera  le  fruit  de  (es  veilles  ;  fça- 
voir ,  la  traduction  de  la  morale  &  de  la  phyliqued'A 
riftote.  D  eut  le  bonheur  dans  ce  travail,  que  Théodore 
de  Gaza ,  qui  étoit  plus  éloquent  que  lui ,  Se  qui  avoit 
tait  une  femblable  ver  lion ,  fa  jetta  au  feu ,  afin  de  ne 
point  préjudicicr  i  fon  ami  Argyropule,  qui  compofa 
d'autres  ouvrages  t  CtnfdMm  *d  imper*  toron  Ctn- 
Mtntdui  Dt  rtgn*  ;  tiXAlltltt  tntrtlti 


fnnees  etntunt  &  mtdernet ,  &t.  Il  quitta  la  Tofcanc 
dans  un  tenu  de  pette,  &  pafla à  Rome ,  où  il  fie  des 


!  philofophie  fur  le  texte  grec  d'Ariftote;  St  ce 
fut  le  premier  des  Grecs  oui  enlcigna  la  philofophie 
dans  cette  ville.  Il  eut  la  douleur  d'y  avoir  un  de  fes 
fils  tué.  L'autre  nommé  iftdt  fut  un  excellent  muficien. 
On  dît  qu'il  dépenfôit  tout  ce  qu'il  gagnoit  ;  qu'il  étoit 
devenu  extrêmement  gras;  St  qu'en  mourant  il  fit  fon 
teftament  ridicule ,  par  lequel  il  laiûort  i  fes  amis  l'ar- 
gent qui  étoit  dans  la  bourfe  des  autres.  Il  mourut  fur  la 
fin  du  XV.  fiecle,  âgé  de  plus  de  70.  ans ,  d'une  fièvre 
qu'il  avoit  eu? ,  pour  avoir  trop  mangé  de  melons.  Jean 
La  l 'ci  r  is ,  qui  avoit  été  fon  difciplc ,  fit  fon  épitaphe  en 
grec.  Les  jugemens  que  l'on  a  faits  de  fes  verlions  diffé- 
rent beaucoup  les  uns  des  autres.  *  Paul  Jove ,  dl$g.  r 
ay.Voffius,  J.4.  de  »i/r.Gw«,t.  10.  Bayle,  éÊmm 
tntiq. 

ARGYRUNTUM  ou  ARGYRUTUM  ,  vUle  de 
Dalmatie,  que  quelques  géographes  prétendent  être 
celle  qu'on  appelle  Sovigrtd.  D'autres  veulent  que  ce 
ibic  un  bourg ,  nommé  obrrvéz**,  qui  eft  peu  éloigné 
de  Novigrad.  Vojtz.  NOVIGRAD. 

ARHEMlUs,  rf>mt*«.KlVET. 

ARHON ,  rivière  de  Grèce  dans  le  Peloponnefe  ou 
la  Morte.  Ceft  le  fleuve  Afifiu  des  anciens ,  dont  Stra- 
bon ,  Pline ,  Paufanias ,  &c.  ont  parlé.  Il  fe  jette  dans 
le  golfe  de  Corintheou  de  Ler*nde.  •  Stnbon.  Pline. 
Baudrand. 

ARHUS  (  le  diocefe  d' )  Arbufienftt  dimttju  *  province 
du  royaume  de  Daneraarck.  Elle  eft  une  des  quatre  qui 
compofent  la  Judande  feptentrionale.  Elle  a  le  diocefe 
d'Arboré  au  nord ,  celui  de  Wiborg  au  couchant ,  le 
diocefe  de  Ripen  le  confine  du  même  côté  &  au  midi , 
&  le  Categat  ou  Schager-Rat  au  levant.  On  divife  ce 
pays  en  trente-un  baiUagcs ,  qui  renferment  trois  cens 
quatre  paroiûes.  Arhus  en  eft  la  ville  capitale.  On  y 
trouve  encore  celles  d'Horfens ,  Rtnderfen ,  Ebelftot, 
Grinftad ,  Manager  &  Hobrc  *  Baudrand.  Maty ,  dut. 
georrdfb. 

ÀRHUSEN  ou  ARHUYSEN ,  Athufi* ,  ville  deDa- 
nemarck  dans  le  Jutland  fèptcntrional ,  avec  évêché  fuf 
f  râpant  de  Lundcn.  On  dit  que  ce  fut  Charlemagnc  qui 
y  fonda  ce  fiege  épiicopal.  Arhufen  eft  fur  la  mer  Bal- 
tique ou  le  Sund.  Cette  ville  eft  au  roi  de  Danemarck  ; 
mais  en  1644.  eiii  futprilcOc  prcfquc  ruinée  parles  Sue 
dois.  *  Sanfou 

A  R I A  D  N  E  étoit  fille  de  Mints  roi  de  Crète ,  qui 
pour  venger  la  mort  de  fon  fils  Androgéc ,  avoit  con 
traint  à  main  armée  les  Athéniens  de  lui  payer  un  tribut 


de  jeunes  garçons ,  8c  même  de  filles  qui  devenoïent  11 
proye  du  Minotaurc ,  enfermé  dans  le  labyrinthe.  The- 
iee  fut  envoyé  en  Crète ,  avec  ce  tribut  de  jeunes  Athé- 
niens ,  &  fut  obligé  de  fubir  les  mêmes  périls  que  les 
autres.  Mais  Ariadne,  touchée  de  fa  bonne  mine  ,  de 
fon  ad  refit  &  de  fon  courage  ,  lui  donna  un  peloton  de 
ni ,  &  lui  enfeigna  de  quelle  façon  ,  par  le  moyen  de 
Ce  fil,  il  pourroit  fortir  du  labyrinthe  où  il  alloit  s'en- 
gager. Thefée  ayant  tué  le  minotaurc ,  emmena  avec 
lui  Ariadne  St  les  jeunes  Athéniens.  Depuis ,  oubliant 
fa  bienfaitrice ,  il  l'abandonna  dans  une  ifle  de  l'Ar- 
chipel ,  diteN*x»»  ou  Du.  Les  auteurs  cités  parPlutar- 
que,  en  parlent  différemment  ;  les  uns  difènt  qu  Ariad- 
ne fc  pendit  de  dcfefpoir  ;  d'autres  qu'étant  grofle ,  Se 
ne  pouvant  plus  fournir  la  trog  grande  agitation  des 
flots ,  on  la  mit  a  terre.  Il  y  en  a  au  i  fi  qui  a  (Tu  ren  t  qu'el- 
le fe  maria  avec  Onarus ,  prêtre  de  Bacchus  ;  Si  d'autres 
fbûtiennent  qu'Ocnopion  roi  du  pays ,  qu'on  nomma 
depuis  Bacchus ,  en  devint  amoureux  ,  &  l'époufa.  Les 
poètes  ajoutent  que  Bacchus  plaça  dans  le  ciel  la  cou- 
ronne d' Ariadne  parmi  les  étoiles.* Plutarch.  in  Tbtf. 
Ovide ,  /.  j.  fsfi.  8.  met  m.  Catulle ,  ep.  65.  Properce. 
Phtloftrate,  &c. 

AR I A DNil, étoit  fillede  l'empereur  Léon  I.  dit/r  Vieil, 
qui  la  donna  en  mariage  i  un  fils  d'/^ar,  pour  fe  l'ac- 
quérir. Mais  s'étant  défait  de  ce  fujet  ambitieux ,  Si  de 
ceux  de  fon  parti,  il  choifit  pour  gendre /enon  d'f- 
ftmie  ,  qui  lui  fucceda  l'an  474.  Ariadne  fuivit  en  Ifàu- 
ric  fon  mari  Zenon  .  qui  avoit  «e  chalTc  par  Bafïlifque, 
Si  qui  s'étant rttabli  furie  thrône,  s'abandonna  à  toutes 
lortes  d'infamies.  Un  jour  s  étant  eny  vré ,  félon  fa  cou- 
tume, &  étant  tombé  comme  mort,  Ariadne  le  fit  en- 
terrer ,  Si  il  mourut  enragé  dans  le  tombeau.  Les  autres 
difènt  qu'il  tomboitdu  haut  mal.  Enfuitc  cette  prinecûe 
mit  la  couronne  fur  1j  té  te  d'Anal  talc  le  Slentu  ri  ,  au 
préjudice  de  Longin  ,  frere  de  Zenon.  Cette  élection 
confirma  le  fbupcon  qu'on  avoit  d'un  commerce  amou- 
reux entre  Ariadne  St  Anaftafe.  Elle  mourut  l'an  51;.  * 
Zonare ,  *m»U  Evagrc ,  /.  $. 

ARIALDE ,  archidiacre  de  l'églifc  de  Milan  dans  le 
XI.  fiecle,  s'oppofa  courageufement  aux  SimoniaqucS 
Si  aux  Nicolaites.  Ce  zele  lui  fit  des  ennemis  :1a  méce 
de  Guy  archevêque  de  Milan  ,  le  fit  aflàfïiner  l'an  1061. 
ou  1066.  Son  nom  fe  trouve  dans  les  martyrologes.  * 
Baronius,  A.  C.  1066. 
ARI  AMENE ,  v$jt*  ARTABAZANE. 
ARIAMIRE  ou  MIRON ,  fucceda  i  fon  pereTheo- 
domirc ,  roi  des  Suçves  en  El  pagne ,  l'an  569.  Si  eut 
pour  fucceffeur  Eburic ,  l'an  J87.  qui  fut  celui  de  fa 
mort.  Ceft  le  même  qui  recouvra  la  fmté  parrinter- 
ceffion  de  faint  Martin  :  ce  qui  parut  fi  merveilleux  à  fon 
pere  Thcodomire ,  qu'il  abjura  l'hcrcfie  Arienne ,  Se 
ht  toujours  depuis  profiffion  de  la  foi  Orthodoxe.  Le 
fécond  concile  deBracucift  date  du  I.  jour  de  Mai  ou 
de  Juin,  la  a.  année  du  règne  d  Anamirc,  &  de  l'ère 
d'Efpagne 610.  Saint  Martin,  archevéquede  la  même 
ville  de  Brague,  lui  dédia  un  de  fes  ouvrages  En  571.  il 
fit  la  guerre  aux  Aragonois,  Si  fi  trouva  au  fi  gc  de  Se- 
villc  1  an  581 .  qui  fut  celui  de  fa  mon.  *  Grcgorius  T«- 
n».  /.  4.  dtmuuç.  S.  Mort.  c.  7.  Jean  de  Biclaro ,  m  ibrm. 
Mariana.  Turquet ,  &c. 

ARIAMNE,  Gaulois  Afiatique,  extrêmement  riche, 
fut  fi  libéral  &  fi  magnifique  ,  qu'il  promit  â  tous  ceux 
de  fa  nation  qui  étoicnt  établis  dans  laGalatic,  de  les 
traiter  pendant  un  an:  ce  qu'il  exécuta  avec  un  ordre 
admirable ,  quoique  les  peuples  du  voifinage  y  accou- 
ruflent  en  foule.  11  avoit  divifé  le  pays  qui  lui  apparte- 
nait, en  plufieurs  territoires,  &  avoit  fait  conft.ru ire 
le  long  des  grands  chemins,  un  fi  grand  nombre  de 
logis  ou  de  tentes ,  qu'en  quelque  lieu  que  l'on  arrivât, 
rienne  manquoit  a  la  bonne  chère.  Cette  fête  fut  ac- 
compagnée de  plufieurs  facrifices ,  en  l'honneur  des 
dieux  que  ces  peuples  adoraient.  *  Athénée. 
.  ARIAN  ou  ARIEN ,  «m* ARRLEN. 
>AKIANISME ,  herefic  ou  fcôc  d'Anus.  Cet  hcr«- 
fiarque  étoit  natif  de  Libye,  ou,  félon  d'autres,  d'A- 
lexandrie. H  étoit  tres-habile  dans  la  dialectique,  Se 
dans  les  belles  lettres  ;  &  quoiqu'il  n'eût  dans  le  cœur 
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qu'une  paffion  violente  pour  la  gloire  ,  il  fçavoit  la 
couvrir  d'une  tres-grande  apparence  de  vertu  fit  de  pie- 
té. S.  Pierre,  évéque  d'Alexandrie, ayant  été  marty- 
rifé  yen  l'an  jn.  ou  511.  Achillas  ,  qui  lui  fucceda, 
éleva  Arius  du  diaconat  a  la  pretrife.  Après  la  mort 
d'Aehillas  ,  on  élut  Alexandre  en  fa  place  l'an  $11. 
L'élévation  de  faint  Alexandre  fut  un  fujet  d'envie 
pour  Arius ,  qui  s'opposa  Ta  doctrine,  fit  qui  publia 
contre  ce  qu'Alexandre  avoit  enfeigné  ,  Que  le  Verbe 
n  étoit  pu  (%ii*f»n  Pere,&  qu'ttn'âwt ptintétéde tou- 
te éternité;  m*is  qu'il  awit  été  créé  de  rien,&  qu'tlétrt 
du  nombre  des  eréAturet.  Alexandre  n'épargna  rien  pour  le 
ramener.  Mais  Arius  refufant  de  Te  rendre  i  l'autorité 
des  écritures  ,  Alexandre  fe  vit  contraint  d'en  venir  à 
l'excommunication.  Pour  procéder  plus  canonique- 
mem ,  il  aflembla  un  concile  des  évêques  d'Egypte  Se 
de  Libye  ,  /u  nombre  de  plus  de  cent ,  outre  fes  prê- 
tres qui  y  affilièrent  auui.  On  y  interrogea  Arius 
fur  fa  toi ,  &  fur  l'hcrefie  dont  on  l'aeeufoit  ;  mais  au 
lieu  de  la  défavoiier ,  il  1a  foûtint  hardiment.  Les  pré- 
lats alTcmblés  lancèrent  les  foudres  de  l'églife  contre 
cet  Hcrcfiarque  &  contre  les  partifans,  entre  lcfqucls 
on  comptoit  divers  prêtres ,  des  diacres ,  deux  évêques, 
Second  de  I*r»frni4H»Vd'Egypte,&Theonasdc  Mtrm*r:- 
q  tedmi  1a  Libye  ,fieplulieurs  autres  qu'il  avoit  attirés 
dans  fbn  parti.  Alexandre  écrivit  enfuite  une  lettre 
circulaire  â  tous  les  évêqaes  de  l'églife  Catholique  , 
contre  Arius  fit  (es  (éclateurs ,  rapportée  par  Socratc  & 
par  Gelas  deCj<jque.  Mais  cette  jufte  punition  ne  fit 
qu'augmenter  lé  trouble  qu'on  avoit  deffein  d'appaiter. 
Le  tumulte  fut  11  grand  dans  Alexandrie,  qu'Euftbcdc 
Ctfjrée  avoué' ,  que  cette  divilion  donna  occaiion  aux 
payera  de  fc  railler  en  plein  théâtre  de  nos  m  y  Itères. 
Ce  feu  ne  fc  renferma  pas  dans  Alexandrie;  il  fc  ré- 
pandit dans  1  Egypte,  la  Libye  Se  la  Thebaïdc  ,  où 
l'on  célébra  divers  conciles ,  fie  cnfui'.e  il  palla  dans  les 
autres  provinces.  Arius  alla  lui-même  dans  la  Palcftine, 
où  il  employa  tous  les  artifices  dont  il  étoit  capable , 
pour  folliciter  les  évêques  de  cette  province,  fie  ceux 
des  provinces  voifines  ;  &  il  y  réuflit  alTez  bien.  Car  il 
gagna  Eufebe  de  C.eftrée  fit  Eufebe  de  <i:eJiet 
Theodotc  de  Ijuinte  en  Syrie,  Paulin  de  Trr,  Atha- 
nafc é'Auj^.irbe ,  Grégoire  de  Beryte ,  Aë'cc  de  Ijdde  , 
Patrophilcdc  Sdiytople,  Narciffe  de  Scmt\tde ;  JVleno- 
phante  d'Eptor/f  ,'Theognis  de  Suée ,  Se  Maris  de  Ci/- 
tedane  ,  outre  Second  de  Pnlemude,  Se  Theonas  de 
Mirmtrque  tn  Egypte.  Mais  celui  qui  prit  le  plus  for- 
tement Ion  parti  i  rut  Eufebe  de  Suomedie.  Arius  dit 
dans  une  lettre  que  tout  l'Orient  étoit  pour  lui  ;  &  que 
Philogone  à'Antmbe ,  Macairc  de  faufilent ,  Se  Hclla- 
niqucdcTrrfsir ,  étoient  les  fculsqui  n'avoient  pas  fouf- 
crit  à  fts  opinions.  Il  fit  fur-tout  une  grande  liaifon  avec 
Eufebe  de  S:co.iiedie,  qui  fc  déclara  hautement  en  fa 
faveur  |  &  qui  fut  toûjours  fon  protecteur,  fbn  ami , 
fie  fon  hdelc  confcillcr.  Siint  Alexandre  écrivit  aux  évê- 
ques une  lettre ,  rapportée  dans  le  quatrième  chapitre 
du  premier  livre  de  Theodoretpour  les  informer  du 
penl  qu'il  y  avoit  de  communiquer  avec  cetHcrcliar- 
qut.  Arius  fie  ceux  de  fon  parti  eurent  la  hardieffede 
répondre  pirune  lettre  remplie  de  blafphèmes  contre 
le  Verbe.  On  dit  qu' Arius  s'étant  avifé  de  mettre  fes 
erreurs  envers,  pour  fes  feétateurs,  en  compofa  chez 
Eufebe  de  Hutmedie  un  livre ,  qu'il  nomma  Tbtlie .  Ce 
motdc  T/;.«i»f  lignifie  proprement  feflm ,  oa  dunfin  que 
de  jeunet  gent  peuvent  cbanrtr  ddnt  un  repu.  Arius  en 
avoit  emprunté  le  nom  &  le  modèle  d'un  Egyptien 
nommé  Sitade,  poète  libre  fit  efféminé.  Quelque  ttms 
apiès,  ceux  de  fon  parti  s'affcmblcrent  en  concile,  dans 
la  Bithynie  Se  dans  laPaledine  ;  Se  divers  prélat  écrivi- 
rent en  fa  faveur.  Mais  comme  ces  difputes  troubloient 
tout  l'Orient ,  l'empereur  ConfUntin  voulant  les  finir, 
écrivit  à  faint  Alexandre  fit  à  Arius  conjointement  ;  Si 
chargea  Olius  de  Cordouë  de  porter  la  lettre,  fie  l'en- 
voya â  Alexandrie ,  où  cet  evêquetintun  concile  vers 
l'an  Jis>.d»ns  lequel  la  doctrine  d'Arius  Se  de  fes  adhe- 
rans  fut  condamnée.  Mais  c'étoit  inutilement  qu'on 
vouloit  foûmcttrc  Arius.  Enfin  ,  fon  inflexibilité  fit 
euvrir  les  yeux  au  grand  Conitantin ,  qui  commença 
Tmt  1, 
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h  reconnoître  que  l'indulgence  dont  on  avoit  ufë  envers 
lui ,  ne  fervoit  qu'a  le  rendre  plus  opiniâtre  Ce  (âge 
prince  écrivit  i  cet  Hcrcfiarque  &  à  ceux  de  fbn  parti  : 
i  Se  étant  réfolu  d'employer  un  remède  plus  efficace  * 
;  pour  arrêter  le  cours  d'un  fi  grand  mal ,  il  convoqua 
le  concile  gênerai  de  Nicée  ,  qui  fut  tenu  en  jaji 
Arius  fc  prefenta  devant  cette  fainte  aiTsmbléc  ,  Si 
eut  l'impudence  de  proférer  des  blafphèmes  fi  exé- 
crables contre  les  perfonnes  de  la  Trinité  ,  que  les 
évêques  fc  bouchèrent  les  oreilles ,  lorlqu'ils  l'en- 
tendirent parler  de  la  forte.  Il  y  fut  convaincu  de  fes  er- 
reurs; on  prononça  anathême  contre  lut  ,  &  ConfUn- 
tin le  condamna  au  banniflement.  PhilotWgc  dit  qu'il 
fut  relégué  dans  l'IUyrie  avec  les  piètres  de  fon  parti» 
Les  Pères  du  concile  condamne,  rent  autli  les  ouvrages 
d'Arius.  Ce  miferable  patTa  trois  années  en  exil  ;  d  où 
par  les  intrigues  des  Eufebiens ,  il  fut  rappcllé  &  man- 
dé 1  Conltantinoplc,  où  il  prefenta  i  l'empereur  une 
confeffion  de  foi ,  compoféc  d'une  manière  fi  artift* 
cieufe,  qu'elle  pouvoir  exprimer  tout  enfemble  .  &  la 
doctrine  Catholique  Se  l'hcrefie.  Cou  liant  in  ,  qu  étoit 
franc  &  fincere  ,  crut  que  les  fentimens  des  Ariens 
étoient  enfin  conformes  à  ceux  de  l'églife,  &  rdfentic 
beaucoup  de  joyc  d'un  changement  ii  heureux.  Arius , 
ravi  de  l'avoir  trompé ,  alla  vers  l'an  551. à  Alexandrie* 
où  faint  Athanafc ,  qui  avoit  fuccedé  fur  le  fiege  de  cette 
églile  â  faint  Alexandre ,  rcfufa  de  le  recevoir ,  quel- 
ques menaces  qu'on  lui  fit  ,  fie  quelques  lettres  de 
recommandation  qu'on  lui  appon.it.  L'Hcrcfiarque 
cabala  de  nouveau  dans  cette  ville  ;  Se  connoiflant  la 
fermeté  de  S.  Athanafc ,  il  fe  retira  chez  fes  amis  qui 
fongeoient  â  le  venger.  En  $}t.  Arius  fe  trouva  au 
concile  de  Tyr  tenu  contre  S.  Athanafc  ;  fie  il  y  de- 
manda d'être  rétabli.  Au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année,  il  vint  à  Terufalem.où  il  fut  reçu  par 
les  prélats  Eufebiens  ,  aflemblcs  pourla  dédicace  de  l'é- 
glife. De- 11  il  retournai  Alexandrie;  mais  quoique  faint 
Athanafe  eût  été  envoyé  en  exil  ,  le  peuple  de  cette  ville 
refufà  de  communiquer  avec  Arius.  Ce  refus  l'irrita ,  Se 
il  excita  des  troubles  fâcheux  en  Egypte.  Conitantin 
en  étant  averti,  fit  ordonner  â  Arius  de  venir  à  Con- 
(lantinople ,  où  fes  partilans  avoient  réfolu  de  le  faire 
recevoir  â  la  communion  de  l'églife.  Saint  Alexandre* 
évêque  de  cette  ville  impériale ,  s  y  oppofa  ;  fit  fc  voyant 
trop  foible  pour  rcliltcr ,  il  eut  recours!  la  prière  pour 
implorer  le  fecours  divin.  Conitantin ,  qui  avoit  fait 
appeller  Arius ,  lui  demanda  ,  s'il  fuivoit  ia  foi  de  Ni- 
cée. Arius  le  lai  affuraavec  ferment,  fie  enfuite  l'em- 
pereur lui  ayant  demandé  fa  protëffion  de  foi  ,  il  11 
lui  prefenta  ;  mais  dreffee  avec  tant  d'artifice ,  qu'il 
y  cachoit  encore  le  venin  de  l'hcrefie  ,  (bus  la  lîmpli- 
citédes  paroles  de  l'écriture.  Il  jura  à  Conitantin  qu'il 
n'avoit  point  d'autre  créance  que  celle  qui  étoit  conte- 
nue dans  fon  papier.  Soc  rate  dit  que  cet  Hercliarque 
ayant  caché  fous  lim  bras  la  véritable  proftffion  de  les 
erreurs  ,  rappnrtoit  â  cette  dernière  le  ferment  qu'il 
faifoit  â  l'empereur  ,  croyant  par  cette  duplicité  fe 
pouvoir  tirer  d'affaire.  Conitantin  fe  perfuadant  que  le 
retour  d'Arius  étoit  lincere,  fit  commandera  faint  Ale- 
xandre de  l'admettre  à  fa  communion.  Les  Ariens  fui- 
voient  Arius  comme  en  triomphe  ;  fie  faint  Alexan- 
dre demandoit  à  Dieu  ,  ou  de  l'ôter  du  monde ,  ou 
d'empêcher  que  cet  Hercliarque  ne  fût  reçu  dans  l'é- 
glife. Sa  prière  fut  exaucée.  Le  Samedi  au  (bir ,  avant 
le  coucher  du  foleil ,  ou  le  Dimanche  au  matin ,  fi> 
Ion  le  cardinal  Baronius ,  pendant  qu'Anus ,  mené  en 
pompe  par  lesfiens,  tenoit  desdifeours  vains  &  in  fo- 
lens ,  en  pallant  dans  une  place  de  Conltantinoplc,  prés 
d'un  endroit  où  il  y  avoit  une  colonne  de  porphyre  « 
il  (e  fentit  tout  d'un  coup  preflé  de  quelque  necellité 
naturelle ,  fie  entra  dans  un  lieu  écarté  pour  fe  foula- 
gcr.  Il  y  tomba  en  défaillance,  fie  il  y  creva,  comme 
un  autre  Judas ,  vuidant  les  boyaux ,  les  inteftins ,  lo 
foye,  la  rate,  fie  le  fang.  Ce  fut  l'an  $}<S.  Le  lieu  de 
cette  mort  fut  long  -tems  conlideré  comme  un  monu- 
ment funcftcdcla  julticede  Dieu.  Un  homme  tort  ri- 
che de  lafeetc  des  Ariens  l'acheta  depuis,  Se  y  fit 
bâtir  une  nuilon  pour  faire  perdre  inlenfiblemcnt  la 
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fouvenir  d'une  avanture  fi  tragique.  La  mort  d'Àrîus 
n'abattit  pas  néanmoins  Ton  parti ,  'qui  t  toit  foûtenu 
par  plulicurs  évêques  &  par  quantité  de  prêtres ,  oui 
étoient  en  crédit  à  la  cour.  Cependant ,  tant  qu'Ale- 
xandre vécut .  les  Ariens  n'eurent  aucune  liberté  dans 
Conftantinople  ;  te  après  fa  mort ,  Paul ,  qui  fut  mis 
fur  le  fiege  de  l'églifc  de  Conftantinople  ,  étoit  Catho- 
lique; mais  il  fut  dépote ,  te  banni  bientôt  après ,  du 
vivant  même  de  Conllantin. 

Cet  empereur  étant  mort  l'an        Confiance ,  qui 
lui  fucceda,fc déclara  pour  les  Ariens.  Eufebe,  évéque 
de  Nicomedie,  efperant  tout  de  l'empereur  Confiance, 
travailla  ouvertement  avec  Theognis  évéque  de  Nicée, 
pour  détruire  la  toi  du  concile  de  Nicée ,  te  pour  abolir 
le  terme  de  confubftantitl.  Après  avoir  féduit  l'efprk  de 
cet  empereur,  il  le  fit  élire  évéque  de  Conftantinople , 
en  la  place  de  Paul  &  aflembla  un  concile  à  Antioche 
ranj4i.duconfentcment  de  Confiance.  11  s'y  trouva 
environ  quatre-vingt-dix  évêques  ,  dont  trente  -  lix 
étoient  du  parti  d'Eufcbe.Les  orthodoxes,qui  étoient  en 
plus  grand  nombre,  mais  fans  aucun  pouvoir  ,  furent 
obliges  d'entrer  dans  la  même  aflemblée.  On  y  exami- 
na la  caufe  de  faint  Athanafc,  patriarche  d'Alexandrie  , 
quoique  le  pape  eût  déjà  convoqué  un  concile  à  Rome, 
pour  en  juger.  Eufebe,  évéque  de  Conftantinople, 
qui  difpofoit  de  tout  en  ce  concilc,y  fit  dépoler  S.  Aiha- 
nafe  ;  tous  les  évêques  Catholiques ,  foit  qu'ils  parlaf- 
fent ,  ou  fc  tuffent  en  cette  occafion ,  ayant  été  comptés 
pour  rien,  par  l'autorité  de  l'empereur  Confiance ,  qui 
«toit  prefent  â  ce  jugement.  Lestrcnie-lix  évêques  s'ap 
pliquerent  enfuite  à  faire  une  confeûion de  foi, qui  pût 
être  reçue  de  tout  le  monde,  &  qui  larda  néanmoins  la 
liberté  de  foûtenir  toujours  l'Arianifine.  Leur  première 
formule  i ut:  c>«  ils  animent  en  unftul  Dieu  créateur  de  lett- 
res tbofts  ,cr  en  fin  Fils  unique ,  qui  a  iti devant  tout  les 
fiecles  avec  f»n  Pere ,  &  par  lequel  tout  a  été } ut ,  iy  qui 
fer*  Rai  (jr  Die*  durant  nus  tes  fiecles.  Mais  jugeant  bien 
que  cc(te  formule  les  rendrait  indubitablement  fuf- 
pects ,  ils  en  firent  une  autre,  quelques  jours  après, 
qui  contenoit  :  Qu'ils  ctr/ttent  le  Verte  Dieu  feltn  t'tvan- 
gde,  qui  dit,  te  le  Verbe  étoit  Dieu:  Qu,il  étui  incapable 
de  changement ,  l'image  de  U  divinité ,  de  l' effritée  &  dtU 
givre  de  fin  Pert ,  le  Fils  &  le  faint  ifpnt ,  Mit  Perfin- 
nés  difltniles ,  &  qui  ne  font  qu  un  defentmtnt&  de  vo- 
lante. Ces  paroles  font  orthodoxes  ,  lorfqu'clles  font 
entendues  félon  le  feus  de  l'écriture  ;  mats  en  ne  du 
fan  t  pas  que  le  Fils  cft  de  la  même  fubftance  que  fon 
Pere ,  te  que  les  trois  Pcrfonncs ,  qui  ne  font  qu'un  de 
volonté,  font  aufli  une  feule  etTcnce;  les  Ariens avoient 
toû  jours  lieu  de  donner  un  fens  hérétique  à  leurs  paro- 
les. Ils  fe  repentirent  pourtant  de  s'être  fi  fort  avancés, 
en  confcSant  que  le  Fils  étoit  l'image  de  la  fubftance  te 
de  la  divinité  de  fon  Pere ,  fins  aucune  différence ,  ■n»a>- 
*«;••»•  ».  C'cfl  pourquoi  ils  choirîrcnt  une  troifiéme 
prof  i  (Don  de  fbi,qui  leur  fut  propofée  parThcophro- 
nius  évéque  de  Tyane ,  te  dans  laquelle  ils  reconnu- 
rent ,  Que  U  Verbe  émt  l'unique  Fils  de  Dteu  ,  engendré 
de  fin  Pere  devant  tous  les  fiecUt,Dien  farfatt  d'un  Dien 
forfait;  mais  ils  fupprimoient  le  taotd'efience  &  de  fub- 
jianct  tpo\u  n'être  pas  obligés  d'avouer  qu'il  fût  de  la 
même  fubftance  que  fon  Pere.  Enfin  craignant  que 
l  Arianifroe  ne  fût  pas  allez  bien  déguifé  dans  cette  for- 
mule ,  ils  dreiîerent  une  quatrième  profeflîoo  de  foi ,  où, 
en  difant  a  peu  près  ce  qui  eft  dans  le  concile  de  Nicée , 
à  la  referve  de  ces  mots,  engendré,  ne»  pas  fait,  c»n- 
fubfiantitt  à  fin  Pere,  ils  ajoutèrent  des anathémes  con- 
tre ceux  qui  diroient ,  que  le  Fils  émt  pnduit  de  tien , 
ih  d'une  autre  bjp»jlafe,  &  mit  pas  de  Dieu;  <y  qu'il;  avttt 
tuauetqne  terni  auquel  il  n'étm  pat  encore:  propofitions 
qu  Arius  foûtenoit  au  commencement. 

En  547- le  pape  Julc  obtint  des  empereurs  Conftaas 
te  Conltancc  leur  agrément,  pour  la  célébration  d'un 
Concile  uni  ver  kl,  qui  fc  tint  a  Sardiquc,  ville  lituée 
fur  les  confins  des  deux  empires.  Saint  Athanafc  y 
fut  juftifié  de  nouveau ,  te  rétabli  dans  fon  fiege.  A 
l'égard  de  la  toi ,  on  ne  fit  qu'un  feul  décret  pour  dé- 
clarer qu'on  ne  vouloit  rien  ajouter  au  fymbole  de  Ni- 
cée, parce  qu'il  renferme  tout  ce  qui  cft  necellaire  poux 
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'  l'intégrité  de  ta  foi  ,  le  qu'il  étoit  inutile  d'en  faire  ub 
plus  grand  éclairciflement.  Les  évêques  Ariens,  qui 
parurent  d'abord  dans  la  ville  de  Sardiquc,  prirent  de 
faux  prétextes,  pour  ne  point  affilier  au  concile ,  &  fc 
retirèrent  à  Philippopoli,  fur  les  terres  de  Confiance, 
où  ils  s'alTemblcrcnt  en  concile.  Après  y  avoir  confir- 
mé tout  ce  qui  s'étoit  fait  contre  Athanafc  te  contre 
les  évêques  dépofes ,  ils  oferent  même  excommunier  le 
pape  Julc,  le  grand  Olius .  Protogcncdc  Sardique,  te 
Maximin  de  Trêves.  Us  y  dreflerent  une  lixkmc  con- 
feflion de  foi ,  où ,  après  avoir  aboli  le  mot  de  nnfub- 
fianrel ,  ih  condamnèrent  néanmoins  toutes  les  propo- 
pofitions  impies  qu' Arius  avoit  foûteoué's ,  afin  de  fai- 
re croire  qu  ils  n  étoient  nullement  Ariens  :  ce  qui  les 
fit  nommer  Semi-Ariens  ,  parce  qu'ils  retenoient  le 
principe  d'Arius ,  te  en  rejettoient  les  fuites.  Pour 
donner  plus  d'autorité  i  cetie  afTembléc  t  ils  eurent 
l'audace  de  l'appeller  le  faint  concile  de  Sardiquc  :  ce 
oui  a  fait  tomber  dans  l'erreur  ceux  qui  n'ont  pas  fait 
de  diftin&ion  entre  le  concile  Catholique  de  Sardiquc, 
&  le  fynode  Arien  de  Philippopoli.  L  empereur  Con- 
fions ,  ennemi  de  l'Arianifine ,  obligea  fon  frerc  Con- 
fiance à  confentir  au  rétabliiTcmcnt  dclàint  Athanafc, 
qui  rentra  dans  fon  églife  d'Alexandrie.  Mais  après  la 
mort  de  Conflans ,  arrivée  l'an       le  parti  des  Ariens 
recommença  à  fc  fortifier  contre  lts  Catholiques ,  que 
Confiance  perfecuta  cruellement.  Alors  Acacc  de  Left- 
rée,  qui  n'avoit  pas  voulu  s'accommoder  avec  les  Sc- 
mi-Anens  ,  te  qui  étoit  devenu  le  chef  de  ceux  qui  pro- 
feflbient  l'Arianifine  fans  adoucilfcinent  ,  employa  tou- 
te fon  adrefle ,  pour  rétablir  les  chofes  en  l'état  où  elle* 
étoient  avant  le  concile  de  Sardique  ,  &  pour  irriter 
Confiance  contre  faint  Athanafc  ;  mais  fon  deflcin  ne 
put  i.i.ihr  qu'en  55».  après  que  cet  empereur  eût  vain- 
cu le  tyran  Magncncc  ,  qui  avoit  ufurpé  l'empire 
d'Occident.  Le  pape  Libcrius  ayant  obtenu  de  Con- 
fiance ,  que  l'on  tint  un  concile  gênerai ,  pour  donner 
la  paix  à  l'églifc ,  l'affemblée  fe  ht  à  Milan  ,  où  (c  trou- 
vèrent les  évêques  d'Orient  avec  ceux  d'Occident ,  & 
ou  préliderent  les  légats  du  pape ,  Lucifer  évéque  de 
Cagliari ,  Pancrace  te  Hilaiic  ,  l'un  piètre  &  l'autre 
diacre  de  l'églifc  Romaine.  Mais  les  Ariens  ne  trouvant 
pas  leur  avantage  dans  l'églifc  où  le  concile  fe  tenoit, 
ne  voulurent  plus  s'aflcmbler  que  dans  le  palais ,  où  tout 
fe  conduifit  par  Us  ordres ,  par  les  menaces  &  par  la 
violence  de  l'empereur.  On  y  drefla  une  confeflion  de 
foi  en  forme  d'édit  ,qui  contenoit  tous  les  blafphêrocs 
de  l'Arianifine  ;&  l'empereur  lui-même  de  fa  propre 
autorité  condamna  faint  Athanafc.  Il  envoya  fès  ordres 
dans  toutes  les  provinces ,  pour  contraindre  les  Catho- 
liques i  communiquer  avec  les  Ariens,  te  chafta  tous 
les  évêques  qui  demeuraient  conflans  dans  la  véritable 
foi.  Il  exila  même  le  pape  Libcrius ,  le  grand  Ofius .  tt 
faint  Hilaire  ,  évéque  de  Poitiers.  En  l'année  557. 17  r- 
fâcc&  Valens,  évêques  Ariens, n'étant  pas  fatistaits  de 
la  formule  de  foi  qu  on  avoit  dreflee  fix  ans  auparavant, 
au  conciliabule  de  Sirmich  contre  Photin,  parce  qu  i 
la  refcrvedumotde  cmfubjlantiel  .elle  approchoit  ail. z 
de  la  doctrine  Catholique  ;  ces  Ariens ,  dis- je ,  firent 
une  aflemblée  de  leur  propre  autorité,  te  dreflerent 
une  huitième  formule ,  dans  laquelle  on  rejetta  les  deux 
termes  de  unfubjlantitl  te  de  ftmblable  tn  fubftancejiai- 
«« ,  &  V-     ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  font  pas  dans 
l'écriture  fainte  :  on  y  déclara  que  le  Pere  étoit  plus 
grand  que  le  Fils  en  dignité ,  en  honneur ,  en  éclat , 
en  maje  fté,  te  que  le  Fils  lui  étoit  fujet.  Il  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  la  faire  approuver  à  l'empereur,  de  l'ef. 
prit  duquel  ils  étoient  maîtres, en  l'ablcxiccdes  évê- 
ques Semi  Ariens.  L'empereur  même ,  à  leur  fufeitation, 
ht  ligner  à  Olius  le  formulaire  Arien  ,  te  contraignit  le 
pape  Libcrius  ,  pendant  fon  exil ,  de  fouferire  à  une 
confeflion  de  foi  fufpcâe. 

L'an  358.  il  fc  tint  un  conciliabule  d'Ariens  à  Ancy- 
rc,  ville  capitale  de  la  Galatic,  où  l'on  condamna  l'he- 
refie  des  Anomcecns ,  fcâatcurs  d'Actius ,  qui  nioient 
non  feulement  la  confubftantialité  du  Fils  de  Dieu,  mais 
auffi  fà  parfaite  rtilcmblancc  avec  fon  Pere  ;  te  l'on  dit 
anathême  à  tous  ceux  qui  fouticudroient  que  le  Verbe 
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ne  lui  eft  pu  entièrement  femblable  en  fubtUnee,  & 
en  toutes  chofes.  Ce  rut  là  le  premier  éclat  d'une  guerre 
déclarée  entre  les  Ariens ,  qui  depuis  ce  tems-ll  turent 
divifés  ouvertement  en  deux  paras.  Avant  le  concile  de 
Nicée ,  ils  étoient  tous  purs  Ariens.  Depuis  ce  concile , 
&  pendant  la  vie  de  Conftantin,  ils  contrefirent  les  Ca- 
tholiques ,  de  peur  de  l'exil  ;  Se  après  la  mort  de  ce  grand 
prince ,  ils  turent  prcfque  tous  Scmi  Ariens ,  le  conten- 
tant de  nier  la  coofubltantialité  du  Verbe ,  8c  condam- 
nant les  autres  proposions  plusodieufcs  d'Arius.  Mais 
depuis  ce  conciliabule  d'Ancyre,  ils  fc  partagèrent  en 
Ariens  purs  ou  Anomœens,  &  en  Scmi- Ariens ,  qui  s'en- 
trecondamnoient  les  uns  les  autres ,  dans  leurs  faux  con- 
ciles. Les  purs  Ariens  fuivoient  l'hercfic  d'Arius,  telle 
qu'elle  c'toic  dans  fa  naiflanec;  fcV  leurs  principaux  chefs 
étoient  Eudoxc,  patriarche  d'Antiochc,protectcur  d' Ae- 
tius ;  Acace,  évéque  de  Ccfarçc;  Valens  de  Mitrfe ;  Ur 
face  de  Stngedun  ,  Se  quelques  autres.  Les  Scmi- Ariens 
difoient  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  femblablc'  en  f ut>- 
flancc  à  Ton  perc ,  'm**"*  ;  8c  ils  avoient  pour  principaux 
chef  r  Bafilc ,  évéque  d'Ancyre ,  George  de  L*»duét , 
Euftathius  de  stbtftt,  Se  plulieurs  autres,  dont  les  uns 
tenoient  que  le  Verbe  avoit  commencé  d  être,  mais  avant 
tous  les  ficelés  ;  &  les  autres,  qu'il  avoit  été  de  toute 
éternité,  quoiqu'ils  foûtinflent  opiniâtrement ,  comme 
tous  les  Ariens,  qu'il  n'étoit  pas  de  la  même  fubftance 
que  fon  Pere-,  lui»-!.  La  même  année,  l'empereur  ht 
venir  le  pape  Liberius  a  Sirmich,  où  ,  en  prefenec  de 
tous  les  évêques  qui  étoient  à  la  cour  ,  il  le  preila  de  dé- 
clarer publiquement  ,  qu'il  confefloit  que  le  Fils  de 
Dieu  n'étoit  pas  confit  bftanticl  à  Ton  Pere.  Liberius  avoit 
déjà  ligné  dans  fon  exil  une  des  formules  de  foi  qui 
avoient  été  drilTècs  a  Sirmich,  que  Dcmophilc  lui  avoit 

Erercntée.Bafîlc  d'Atujre  lui  propofaun  recueil  contenant 
rs  décrets  reçus  de  toute  l'églifc  contre  Paul  de  Samefate, 
la  formule  du  concilede  la  dédicace  à  Antiochc ,  &  celle 
dtSirmich  contrcPhotin,où  il  n'yavoit  nen  qui  choquât 
la  doctrine  orthodoxe,hors  la  fupprcflïon  du  mot  de  ton- 
fubftantitl,  que  tous  les  Ariens  rejettoient.  Liberius  y 
fouferivit ,  &  retourna  i  Rome,  où  il  fc  reconnut,  & 
foûcint  encore  genereufement  la  foi  du  faint  concile  de 
Nicée.  L'an  {59.  on  convoqua  un  concile  1  Scleucie,  Se 
Un  autre  en  même  tenu  a  Rimini.  Les  chefs  des  Ariens 
jugeant  qu'ils  vieiidroient  mieux  à  bout  de  leur  defTein, 
fi  les  Orientaux  étoient  feparés  des  Occidentaux ,  ob 
tinrent  de  l'empereur  Confiance,  qui  étoit  alors  à  Sir- 
mich ,  qu'on  partageât  les  éveques  en  deux  couciles ,  Se 
que  ceux  d'Ori-:nt  s'allembtafïent  à  Scleucie,  pendant 
que  ceux  d  Occident  tiendraient  leur  concile  1  Rimini , 
ville  d'Italie.  Mais  en  même  tems  l'empereur  leur  or- 
donna dedrcflerenfcmblc  une  formule  de  foi,  pour  la 
prefenter  aux  deux  conciles.  Ils  en  tirent  une  qui  por- 
toit,  qu'en  parlant  de  Dieu  &  de  fon  Fils,  on  aboliroicde 
terme-dc  fubjt. mte ,  tv  qu'il  étoit  vrai  que  le  Fils  cft  fem- 
blable â  Ion  Perc  en  toutes  chtfei.  Valens  d'un  côté ,  Se 
B^f  île  de  l'autre ,  n'y  confentirent  qu'avec  peine  :  car  Va- 
lens ,  qui  étoit  pur  Arien ,  n'approuvoit  p.»  ces  mots , 
en  toutes  tbofts\  Se.  Bafile  Semi- Arien,  ne  les  trouvent 
pas  allez  cxprtflifs ,  pour  marquer  une  parfaite  refîem- 
blance  'clon  l'être  même.  Ce  fut  la  neuvième  formule 
des  Ariens ,  depuis  la  naiflance  de  leur  herciie.  Valens 
la  prit  pour  b  porter  à  Rimini ,  Se  Bafile  prit  le  chemin 
de  Scleucie.  L'afTcmblée  des  Orientaux  étoit  de  cent  foi- 
xante  éveques,  entre  lcfqucls  fc  trouva  S.  Hilaire,  re- 
légué alors  dans  laPhrygie.  Stlvain  de  T*rfe, Semi-Arien, 
dit  hautement  qu'il  ne  falloit  point  de  nouvelte  formule, 
&  que  l'bn  devoit  s'en  tenir  à  celle  de  la  dédicace  d'An- 
tioche ,  où ,  au  lieu  d'employer  le  terme  de  confubftan- 
titl,  il  Ut  du  que  le  Fils  cil  l'image  de  la  fubftance  de 
fon  Pere ,  fans  aucune  diverfité.  Acace ,  pur  Arien , 
prefenta  le  lendemain  une  autre  formule  de  foi ,  dans 
laquelle  il  rejettoit  le  mot  de  tonfnbftuntitl ,  >'«*«.< 
contre  les  Catholiques  i  celui  de  ftmbUblt  en  fubfi*net , 
,  contre  les  Semi-Ariens;  Se  celui  dedijSembt*- 
Ue ,  ,  contre  les  Anomœens  ;  &  confeffoit  que  le 
Fils  étoit  femblable  à  fon  Pere,  mais  fans  ajouter,  tu 
nutes  (btfes.  Ce  lut  li  la  dixième  confeflion  de  foi .  qui 
fit  un  tiers  parti  d'Acackns ,  entre  ksSemi- Ariens  Se 
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les  purs  Ariens.  La  difjmre  s'échauffe  entr'eux  avec  tant 
de  confufion ,  que  l'aflemblée  fe  rompit  fans  rien  con- 
clure. Les  Acacicns  fe  retirèrent,  Se  les  autres  députe- 
rent  à  l'empereur.  Peu  de  tems  aptes,  l'empereur  de 
l'avis  d'Acace  ,  fit  aiTembler  à  Conftantinople  un  fy/no- 
de  d 'éveques  circonvoifïns ,  où  fe  trouvèrent  les  dix 
députés  du  concile  de  Scleucie.  Acace  y  propofâ  une 
autre  formule  de  foi ,  qui  fut  la  onzième,  dans  laquelle 
on  rejettoit  non  feulement  les  termes  de  ttnfubfitutiel , 
Si  ÇtrublMe  tn  fub fiante ,  mais  auffi  ceux  d'bjpojlafe ,  de- 
fubll  *n« oude  F-rr/iant;  l'on  mettoit  fimplement,  que 
le  Fils  étoit  Dieu  de  Dieu,  femblablc  au  Pere  qui  l'avoic 
engendré,  farts  ajouter,  en  toutes  (hofes.  L'empereur  fit 
porter  cette  formule  i  Rimini,  où  les  évêques  d'Occi- 
dent étoient  encore  retenus  par  Taurus  gouverneur  de 
la  province.  Ces  éveques  s'étoient  ailemblés  au  nombre 
de  plus  de  quatre  cens ,  entre  lcfqucls  il  n'yavoit  qu'en, 
vuon  quatre-vingts  Ariens.  D'abord  les  Ariens  fc  fepa- 
rerent  d'avec  les  Catholiques  ;  ceux-ci  s'afTemblercnt 
dans  la  principale  égtife ,  Se  ceux-là  dans  une  autre  par- 
ticulière. Valcns,qui  étoit  porteur  de  la  troifiéme  formu- 
le dcSirmich,  la  vint  prefenter  à  raflemblée  des  Catholi- 
ques, qui  répoodireiu,(jif«  l'on  dtvoit  futvre  imiiùlablenunt 
les  deupoui  du  concile  de  nicée ,  dont  le  fymbole  eovprcnott 
tout  te  qu'on  pouvotdtrtdrtc  quondevoit  mire  furies  points 
conte  fiés  ;  qu'il  falloit  retenir  les  mots  dt  confubftantiel  & 
de  fubftance;  c>  que  ceux  qui  foittnoient  une  doUnnt  ton- 
nant à  ce  (initie ,  étoient  brrettquts.  Ils  envoyèrent  en- 
fuite  leurs  députe* à  l'empereur;  mais  ils  furent  préve- 
nus par  ceux  des  Ariens.  L'empereur  averti  de  la  con- 
fiance des  Catholiques ,  les  força  de  demeurer  à  Rimini) 
dans  l'efperance  de  les  obliger  i  s'accommoder.  Cepen- 
dant il  fit  promptcmcntafIemblcràNicée,danslaThra- 
ce ,  les  évêques  dévoués  1  la  cour,  Se  quelques  autres , 
avec  les  députés  des  Ariens  de  Rimini ,  pour  confirmer 
la  formule  de  Sirmich,  de  laquelle  Valens  avoit  «n- 
core  fait  ôter  ces  termes,  tn  toutes  (bofts.  Cette  for- 
mule y  ayant  été  reçue,  on  en  fit  de  grands  trophées  , 
Se  on  lappclla  par  une  équivoque  ridicule ,  la  foi  de  N*- 
cée.  Auui-tôt  1  empereur  renvoya  les  députés  à  Rimini  « 
pour  obliger  les  évêques  Catholiques  à  y  (buferirc.  Va- 
lens voyant  leur  refolution  ,  inventa  cet  artifice  pour 
les  furprendre.  Après  avoir  prononcé  anatheme  contre 
tous  les  blaiphémcs  d'Arius ,  il  ajouta  qu'il  confdToit 
avec  tous  ceux  de  fon  parti ,  que  le  Verbe  eft  ru  tu,  tn~ 
gmdré  dt  Dieu  avant  mis  les  tems,  &  qu'il  n'eft  pis  une 
créatutt ,  ttntmt  le  font  Us  Autres  iréatures.  Alors  tous  les 
évêques  firent  l'éloge  de  Valens ,  qui  avoir  trouvé  le 
moyen  de  réunir  les  deux  éghfes.  Car  les  Catholiques 
croyoient  qu'il  avoit  abjuré  fort  nettement  l'Arianilme, 
en  conteflant  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  pas  créature» 
Se  Lâ-deflus  ils  confentirent  à  la  fuppreffion  du  terme  de 
coufitbfiantitl.  Cet  artifice  ayant  réufli,  Valens  publia 
qu'il  avoit  attiré  les  peresde  Rimini  dans  fes  fentimensy 
pu  ilqu'ils avoient  reconnu  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  pis 
créature  comme  les  autres  créatures  :  ce  qui  étoit  avouer 
qu'il  étoit  créature ,  mais  d'une  manière  plus  excellen- 
te que  les  autres.  Ce  fut  alors  que  le  monde ,  comme  dit 
S.  Jérôme ,  fut  étrangement  furpris  de  fe  voir ,  malgré 
qu'il  en  eût ,  devenu  Arien  en  apparence,  à  caufe  de  ces 
paroles  équivoques  qu'on  pouvoit  aifément  détourner 
dans  le  feos  des  Ariens  L'empereur  fit  figner  cette  pro- 
feffion  de  foi  par  tous  les  évêques  qui  étoient  aftcmblés 
pour  lors  à  Conftantinople,  Se  mêmepar  les  Scmi-AricnS 
qui  étoient  venus  de  Scleucie,  &  qui  vouloient  foûtenir 
le  terme  de  fembUble  eu  [ubflAntt ,  ••  •  * ,  qu'ils  fu- 
rent contraints  d'abandonner.  Enfuite  il  envoya  Valens 
en  Italie,  pour  faire  ligner  les  éveques  qui  ne  s'étoient 
pas  trouves  au  concile  de  Rimini.  Le  pape  Liberius 
étant  tout  autre  qu'il  n'avoit  été  1  Sirmich ,  fe  montra 
inflexible ,  dans  lairefolutkm  de  foûtenir  le  fàint  concile 
de  Nicée  ;  8c  ayant  été  chafîé  de  Rome ,  il  fc  tint  caché 
dans  les  catacombes ,  jufques  après  la  monde  Confian- 
ce. L'an  \6o.  les  Acacicns  s'étant  rendus  maîtres  de  l'cf- 
prit  de  1  empereur,  fe  déclarent  ouvertement  dans  un 
conciliabule  d' Antiochc,  Se  foûtinrent,  que  le  fils  de 
Dieu  étoit  diffembl  ibU  X  fon  Pere ,  «••mj«*  :  ce  que  ce  prin- 
ce j  qui  avoit  toujours  eu  horreur  de  ce  blafphênie  des 
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Anomœens,  n'ivoit  jamais  voulu  fouffrir  jufqu'alors. 
Ainfi,  api ès que  l'on  eut  tenu  tant  de  conciles  Ariens, 
où  I  on  lit  «i  moins  de  vingt  ans,  douze  différentes  for- 
mula de  foi ,  depuis  la  première ,  qui  fut  dreffée  en  34t. 
à  la  dédicace  d'Anttoche ,  Confiance  permit  enfin  que 
l'on  publiât  la  plus  déteftable  de  toutes. 

Après  fa  mort  &  fous  l'empire  de  Julien  l'Jptfiat ,  en 
361.  S.  Athanafe  tint  un  concile  à  Alexandrie ,  où  il  fut 
arrêté  qu'on  rétablirait  dans  leur  dignité  les  évêques  qui 
auraient  communiqué  par  foiblefle ,  ou  par  lùrprife  , 
avec  les  Ariens ,  s'ils  profiiïoicnt  la  foi  de  Nicée.  On  y 
définit  aufli  la  divinité  du  S.  Efprit ,  que  les  S^mi-Ariens 
commcnçoient  à  nier.  On  y  condamna  encore  leur  for- 
mule de  Sardique ,  &  S.  Athanafe  y  accorda  le  différend 
qui  étoit  entre  des  Catholiques  fur  le  terme  à'byptfttft  : 
ks  uns  prenoient  ce  terme  pour  la  perftnae ,  Si  d'autres 
pour  la  fukpm t.  Il  leur  fit  voir  qu'ils  difoienttous  la 
même  choie,  en  fe  fervant  d'un  même  mot,  auquel  ils 
donnoient  un  fens  très-différent  ;  car  ceux  qui  vouloient 
qu'il  yeûfen  Dieu  trois  hypollafcs,  entendoient  par 
11  trois  pcrfbnncs  dans  une  ellcncc  ;  Se  ceux  qui  difoient 
qu'il  n'y  a  voit  qu'une  hypollafc,  entendoient  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  fubllance  en  trois  perlbnnes  :  ce  qui  dl  la 
même  chofe.  Eufebe  de  Vtrcttl  pafla  dans  les  provinces 
d'Orient ,  où  il  ramena  pluticurs  évêques  hérétiques  à 
la  communion  de  l'églilc,  tandis  que  S.  Hilaire,  dans 
les  Gaules ,  reconcilioit  ceux  qui  s'éioient  lailfé  fùrprcn- 
dre  à  Rimini.  Ces  deux  grands  hommes  s'étant  enfuite 
trouves,  prefqu'cn  même  tems,  dans  l'Italie,  y  travail- 
lèrent de  concert,  Se  avec  beaucoup  de  fuccès:  de  forte 
que  l'Arianifmc  fut  prefqu'cntkremcnt  •  éteint  dans 
toutes  les  provinces  d'Occident.  L'empereur  Jovicn  , 
qui  régna  en  363.  ht  profeffion  de  la  foi  de  Nicée ,  & 
protégea  les  Catholiques.  Après  lui  régnèrent  Valcmi- 
nien  en  Occident ,  &  Valons  en  Orient.  Alors  les  eve- 
quts  Semi- Ariens,  &  Macédoniens,  qui avoient été  re- 
butés de  Jovicn ,  Se  qui  tichoient  de  ruiner  Eudoxe  Se 
les  purs  Ariens,  obtinrent  de  l'empereur  Valentinicn  la 

Ermiflion  de  s'aflcmbkr  à  Lampiaquc,  ville  de  l'Hel- 
pont,  où  en  365.  ils  calTtrcnt  tous  les  aétes  du  con- 
ciliabule de  Conllantinople  fous  Eudoxe ,  lequel  ils 
condamnèrent  avec  Acacc  fon  colkgue.  Ils  abolirent 
auffi  la  formule  du  faux  concile  de  Runini ,  qu'on  avoit 
reçue'  a  Conitantinople.  Ils  approuvèrent  Se  rétablirent 
celle  de  Selcucie ,  &  la  première  d'Antiochc  ,  &  enfin , 
comme  le  concile  étoit  rempli  de  Macédoniens,  ils  y 
ajoutèrent  un  horrible  blafpbéme  contre  le  S.  Efprit  . 
en  niant  fa  divinité  plus  ouvertement  qu'on  n'avoit  fait 
auparavant.  Ils  envoyèrent  enfuite  des  dtputés  au  pape 
Libcrius ,  pour  obtenir  la  communion  de  l'églile  Oc- 
cidentale. Euilathius  de  sebafte ,  qui  en  étoit  le  chef, 
avoit  charge  de  furprendre  le  pape  ;  Se  pour  exécuter 
cette  com million  fraudulcufc,  il  donna  par  écrit  une 
confeflion  de  foi,  qui  contenoit  le  fymbolcde  Nicée, 
avec  le  terme  de  «mjHbfltntitlik réservant  à  dire  dans 
un  autre  tems,  que  par  ce  mot  ils  entendoient  jem- 
biiblt  en  fubjlMtc.  L  année  fuivante ,  l'empereur  Va. 
Icns,  feduit  par  l'impératrice  (â  femme,  fe  fiebaptifer 
par  Eudoxe  Arien,  Se  jncJ.lû  le  pur  Arianifmc.  Eu- 
doxe fe  voyant  en  faveur  auprès  de  l'empereur  Se  de 
l'impératrice ,  alTcmbla  les  évèqucs  de  fon  parti  à  Ni. 
comédie,  où  il  condamna  les  Semi-Ariens.  En  même 
tems  Urfacc  &  Valens ,  confidens  d'Eudoxe ,  tinrent 
aufli  à  Singidon  une  aflcmbléc  de  leurs  purs  Ariens ,  où 
ils  confirmèrent  la  formule  de  Kimini,  de  laquelle  ils 
étoient  les  auteurs.  Tandis  que  l'Arianifmc  cominençoit 
ainfi  à  prendre  le  dcflùs  en  Orient,  le  pape  Damai  c, 
oui  avoit  fuccedé  à  Liberius ,  s'cfforçoii  en  Occident 
déteindre  les  relies  de  cette  herelic,  qu'Auxencc  évé- 
que  de  Milan ,  tâchoir  de  réublir ,  après  avoir  furpris 
1  empereur  Valentinien.  Damale  aflembla  à  Rome  en 
369.  un  concile  de  00.  évêques  de  l'Italie  Se  des  Gaules, 
où  il  frappa  d'anatheine  cet  Hérétique  diflimulé ,  Se  dé- 
clara que  l'unique  foi  Catholique  étoit  celle  de  Nicée 
en  Bithynic.  Ce  décret  fut  aufli -tôt  reçu  de  toutes  les 
églifes  d'Italie ,  des  Gaules ,  Se  d'Efpagne  ;  Si  l'Occident 
fut  ainfi  délivré  de  l'Arianifme.  • 
Cependant  l'empereur  Valens  perfecuta  cruellement 


les  Catholiques  enOriemvuOi  bien  que  les  Semi- Ariens 
&  les  Macédoniens.  Une  partie  de  ceux-ci  fe  réunirent 
aux  Catholiques,  fans  néanmoins  approuver  le  terme  de 
confubjUiitiel.  Valens  fitchaffer  de  l'églife  la  plupart  des 
évêques  Catholiques  ,  Se  tant  qu'il  fût  empereur,  le 
parti  dominant  en  Orient,  fut  celui  des  Ariens;  mai» 
fur  la  fin  de  fon  empire ,  étant  occupé  a  la  guerre  con- 
tre les  Goths ,  il  ctfia  de  perfecuttr  les  Catholiques  ;  Se 
alors  les  évêques  Scies  prêtres  exilés ,  eurent  la  liberté 
de  revenir.  Valens  ayant  été  tué  dans  la  bataille  d'An- 
drinoplc ,  fon  neveu  Gratien ,  qui  lui  avoit  fuccedé  l'an 
378.  fit  d'abord  un  édit ,  par  lequel  il  rappelloit  les  évê- 
ques Catholiques,  pour  être  rétablis  dans  leurs  églifes, 
dont  ils  avoient  été  bannis  pour  la  foi.  Par  un  autre  édit, 
il  permit  l'exercice  de  la  religion  à  toutes  les  fecks ,  à 
l'exception  des  Manichéens ,  des  Photinicns  Se  des  Eu- 
noméens.  Pluficurs  églifes  étoient  occupées  pat  des  évê- 
ques Ariens,  Si  l'Arianifmc  fublilta  encore  en  Orient. 
L'année  fuivante ,  Gratien  aflocia  à  l'empire  le  grand 
Thcodofe ,  Se  lui  lailla  la  fouviraineté  de  tout  l'Orient, 
fin  même  tems  les  Catholiques  tinrent  un  concile  t  A11- 
tiochc;  &  après  avoir  pacifié  cette  eglife,  ils  envoyè- 
rent fàint  Grégoire  de  Sjfft  dans  la  Pakftinc  &  dans 
l'Arabie,  Eufebe  de  SdmoUte  dans  la  Mefopotamie,  Se 
Mclctius  en  Afie.  Siint  Grégoire  de  .v.i-a»;,  étoit  à 
Conflantinoplc.  Comme  les  Ariens  occupoient  toutes 
les  églifes  de  cette  ville,  il  y  avoit  confacré  une  petite 
chapelle  dans  une  falle  de  la  maifon  de  Nicobulc  fon 
parent,  qu'il  appclla  l'Ansflafis  ou  la  Rtfaneclwi  ;  parce 
que  ce  fut  là  où  la  foi  Catholique  commença  de  refluf- 
citer.  Cette  chapelle  fut  enfuite  changée  en  un  grand 
Si  magnifique  temple ,  parla  libéralité  des  empereurs. 
L'an  380.  l'empereur  Thcodofe  ht  publier  un  édit ,  daté 
de  Theflaloniquc,  par  lequel  il  ordonnoit  à  tous  fesfujets 
d'cmbraflcr  la  foi  de  Damafe,évêquc  de  Rome,&  de  Pier- 
re à,' AltxAnârtt.  11  chalTa  enfuite  Dcmophylc  du  fiege  de 
Conllantinople ,  Ac  fit  remettre  toutes  les  égliksdc  cette 
ville  entre  ks  mains  des  Catholiques  ,  quarante  ans  après 
que  les  Ariens  les  eurent  occupées ,  fous  l'empire  de 
Confiance.  Quelques  mois  après,  Theodofe  fit  iin  nou- 
vel édit,  par  lequel  il  défendit  aux  Ariens  de  teniraucu- 
nc  aflcmbléc,  ni  dans  les  villes,  ni  à  la  campagne,  de 
dif  buter  de  leurs  dogmes  contre  les  Catholiques ,  ni  mê- 
me d'en  parler.  L'année  fuivante,  il  donna  un  troiliéme 
édit,  plus  ample  Si  plus  fort  que  les  deux  autres,  par 
lequel  il  défendit  de  donner  aux  Hérétiques  aucune 
retraite ,  pour  y  célébrer  leurs  myrteres ,  ni  de  fouffrir 
qu'ils  fiflent  des  aiïcmblécs.  Il  déclara  qu'il  vouloit  ab- 
lolumentquc  tous  les  fujets  fe  tinflent  à  la  foi  du  fàint 
concile  de  Nicée,  Se  ordonna  que  toutes  les  églifes  fuf- 
fent  rendues  aux  évêques  Catholiques.  Cet  édit  fut  don- 
né à  Conllantinople  l'an  481.  dans  un  tems  où  l'empire 
étoit  tres-floriflant.  Theodofe  convoqua  à  Confiantino- 
plc  une  aflcmblée  générale  de  tous  les  évêques  Ortho- 
doxes de  l'Orient,  au  mois  de  Mai  381.  qui  confirmèrent 
S.  Grégoire  de  N<*i.i<»t<  fur  le  liège  de  Conllantinople. 
Melecc  évêque  d'Aniioche  y  mourut.  Son  corps  fut  re- 
porté à  Antioche,où  Flavien  fut  élu  en  fa  place. Le  concile 
de  Conllantinople  compofé  de  150.  évêques,  fut  conti- 
nué en  381.  qui  confirma  le  fymbole  de  Nicée ,  &  y 
ajouta  un  article  fur  la  divinité  du  S  Efprit.  Entre  les 
Semi-Ariens  ou  Macédoniens,  les  Occidentaux  fe  plai- 
gnirent de  ce  que  les  évêques  d'Orient  avoient  tenu  ce 
fynode  fans  eux ,  Se  demandèrent  un  concile  gênerai 
Les  Orientaux  s'exeuferent  de  venir  en  Occident,  Se 
leur  rendirent  compte  de  leur  foi  Si  de  ce  qu'ils  avoient 
fait  dans  leur  fynode.  Les  Occidentaux  reçurent  leurd  é- 
cifion  fur  la  foi,  fans  approuver  les  rcglcmens  Si  les  , 
nouveaux  canons ,  qui  y  étoient  ajoutés.  Enfin, l'an  383. 
l'empereur  Theodofe  fit  publier  deux  édirs  ,  par  kf- 
quels  il  défendit  aux  Ariens  de  rien  dire ,  ni  de  rien  fai- 
re ,  ni  en  public ,  ni  en  particulier ,  qui  fût  en  quelque 
façon  que  ce  fut  contraire  à  la  religion  Catholique , 
permettant  1  tous  fes  fujets  de  courir  lus  i  ceux  qui  ofe- 
roient  contrevenir  à  cette  ordonnance:  voulant  de  plus 
que  tous  les  Ariens  fe  reti raflent  au  plutôt  dans  les  vil- 
les, &  autres  lieux  de  leur  domicile  ordinaire,  pour  n'a- 
voir pas  la  liberté  d'infeùter  le  monde  de  leur  hcreûe. 
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Ainfi  rAnaniTrne  fut  abattu  dans  l'Orient  ,  63.  ans  après  Valens ,  pour  Te  retirer  dans  les  terres  de  l'empire.  Apre? 
fanauîancc,  par  la  fagefle  &  par  lezek  du  grand  Théo-  la  mort  deThcodofek  Grsui, arrivée  en  595.  les  dkux 
dofe.         •  fils  Arcadius&  Honorius  ayant  partagé  l'empire,  Gai- 

L'églife  étoit  moins  tranquille  en  Occident.  L'impc-  nas  fe  fit  élire  gencraliflime  des  armées  de  rem" 
ratricc  Juftinc,  qui  n'avoit  rien  oie  entreprendre  ou- 
vertement .  pendant  la  vie  de  l'empereur  Valentinien 
Ton  mari,  fe  voyant  le  pouvoir  entre  les  mains  pendant 
la  minorité  du  jeune  Valentinien  Ton  fils ,  commença 
des  l'an  380.  à  protéger  hautement  les  Ariens.  Elle  rc- 
fulut  de  les  rétablir  en  386.  faifant  donner  par  l'empe- 
reur un  édit,  qui  permettoit  les  aflemblécs  à  ceux  qui 
tenoient  la  doctrine  établie  dans  le  concile  de  Rimini , 
&  confirmée  dans  celui  de  Conftaminople  fous  Con- 
fiance ,c 'eft-a-dire ,  aux  Ariens.  Elle  s  •efforça  enfuitc  de 
ks  mettre  en  poffefDon  d'une  églifc  dans  la  ville  de  Mi- 
lan; mais  S.  Ambroife  l'empêcha.  Cette  princellc  fut 
enfin  contrainte  d'abandonner  le  parti  des  Ariens ,  pour 
obtenir  du  fecours  de  Théodore  contre  le  tyran  Maxi- 
me, qui  fut  vaincu  par  cet  empereur  Catholique.  Cette 
victoire  acheva  d'anéantir  l'Arianifme;  car  Valentinien 
redevable  de  la  vie  Oc  de  l'empire  à  Théodore  fon  bcau- 
frere ,  détefta  l'herefie  des  Ariens ,  que  Juttine  fa  mere 
lui  avoit  infpirée  »  8f  demeura  toujours  ferme  dans  la 
foi  Catholique.  En  Orient  les  Ariens  fe  divifèrent  en 
deux  fectes.  Demophyle  étant  mort  en  386.  les  uns  fi- 
rent venir  Marin  évéque  de  Thracc ,  pour  les  gouver- 
ner, &  les  autres  appelleront  Dorothée  leur  évéque  à 
Antioche.  Dorothée  foûienoit  que  Dieu  ne  pouvoit 
être  appellé  Pere  avant  1  exiftenec  du  Fik.  On  appella 
ceux  et  Pfttjritns,  àcaufe  de  TheocMc  Syrien ,  qui 
étoit  un  ardent  détenteur,  8t  dont  le  métier  étoit  de 
faire  certains  gâteaux ,  que  les  Grecs  appellent  Vfttjnt. 
Cette  branche  fé  divifa  encore  en  deux  autres,  à  caure 
des  différends  qu'Agapius  eut  fur  quelque  prééminence 
contre  Marin,  qui  l'avoit  fait  évéque  d'Ephcfe.  Agapius 
fut  fuivi  par  les  Goths  s  &  on  donna  à  ceux-ci  le  nom 
de  urliMJ  ou  Pitbttittu,  c'eft -à  dire  ,  jingn  ,  à  caufe 
qu'un  d'entr'eux,  nommé  Lune ,  étoit  laid  comme  un 
hnge.  Les  Ariens  demeurèrent  ainfi  divifés  durant  35. 
ans ,  après  lefqucls  les  Pfatyricns  fe  réunirent  enfin  aux 
autres  Ariens ,  à  la  pcrfuafîon  de  Plinthe  confulaire  tres- 
puiflam  fous  l'empire  de  Thcodofc  le  feune.  La  condi- 
tion ftipuléc  dans  l'accord ,  tut  qu'on  ne  parlerait  point 
du  tout  de  la  quel  tien  qui  les  avoit  divifés,  8c  cet  ac- 
cord n'eut  lieu  que  pour  les  Ariens  de  Conftaminople. 
Il  y  eut  auffi  de  la  divifion  parmi  les  Macédoniens,  en- 
tre Eutrope  prêtre ,  &  Carcere  chef  de  cette  fecre.  A 
la  tin  du  quatrième  ficelé  les  Ariens  8c  les  Macédoniens 
fe  trouvèrent  réduits  par  les  loix  des  empereurs  i  n'a- 
voir plus  d'éveques  ni  d'églifes  dans  l'empire  Romain, 
tant  en  Occident  qu'en  Orient.  Il  y  avoit  néanmoins 
encore  quelques  particuliers  ccchfh  [tiques  8c  laïques, 

2ui  tenoient  la  doctrine  des  Ariens  ;  mais  comme  ils  ne 
lifoient  plus  de  corps,  l'herefie  Arienne  fut  bientôt 
entièrement  abattue ,  &  ne  fe  maintint  plus  que  parmi 
les  Goths  du  Nord  8c  de  l'Orient ,  parmi  les  Vandales , 
qui  l'apportèrent  de  l'Afrique ,  8e  parmi  les  Bourgui- 
gnons en  France  Ae  en  Italie ,  où  cette  herefîc  a  fublilté 
j  ufqu'à  l'extinction  de  la  domination  de  ces  nations  bar- 
bare». 

Les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  tems  qu'elle  s'é- 
toit  introduite  chez  les  Goths.  Ulphilas,  qui  étoit  leur 
évéque  du  tems  de  Conftantin,  avoit  été  ordonné  par 
Eutebede  Xumtdie;  il  reçut  apparemment  de  lui  les 
feroencesde  l'Arianifme,  8e  l'établit  peu  à  peu  dans  fa 
nation.  Il  fe  trouva  au  concile  qu'Acace ,  Eudoxe  6e  ks 
autres  Ariens  tinrent  à  Conftaminople  en  360.  8e  ligna 
la  formule  de  Rimini.  Cependant  Soc  rate  8cSozomene 
allurent  que  l'Arianifme  ne  fut  établi  parmij  les  Goths , 
que  du  tems  de  Valens, i  l'occafion  d'une  guerre  qui 
s  éleva  entre  Athalaric  8e  Fritigtrne ,  princedes Goths 

3IM  Fritigerne,  vaincu  par  Athalaric,  implora  le  fecours' 
es  Romains;  8e  qu'étant  demeuré  victorieux ,  il  cm- 
brada  la  doctrine  Arienne  que  tenoit  Valens  fon  prote- 
cteur ,  aufli-bien  quTJIphiks  évéque  ,  8c  leurs  lu  jets. 
Theodorct  recule  cet  événement ,  en  fuppofantqucles 
Goths  n'embraflerent  l'Arianifme  que  quand ,  chaflés 
de  leur  pays  par  les  Huns  en  376.  ils  eurent  recours  à 


Arcadius .  avec  un  pouvoir  abfolu  fur  les  Romains , 
auflî-bicn  que  fur  les  Goths,  qui  étoient  Ariens ,  8c 
dont  il  étoit  le  chef  Avec  les  forces  qu'il  avoit  en  main  » 
il  tenta  d'établir  l'Arianifme  dans  Conftantinople ,  dont 
il  voulut  fe  rendre  maître  par  fiirprife;  maisfes  troupes 
y.  furent  aillées  en  pièces  l'an  400.  8e  il  lut  tué  en  la 
même  année  ;  ce  qui  jetta  les  Ariens  dans  la  dernière 
concernât  ion.  D'ailleua  Akric ,  roi  des  Goths ,  ayant 
traverfe  la  Thrace  8e  la  Macédoine ,  entra  dans  la  Grèce 
l'an  39V  8c  après  y  avoir  fait  d'étranges  ravages ,  pafla 
en  Italie ,  ou  il  fut  vaincu  par  Stilicon  l'an  403.  Niais 
ce  dernier  traita  fecretement  avec  ce  Goth  Arien,  dans 
l 'efperance  de  fe  fervir  de  fes  troupes  pour  envahir 
l'empire.  En  406.  Radagaire,  roi  desOftrogoths ,  vint 
fondre  dans  l'Italie  avec  une  armée  de  plus  de  deux  cens 
mille  Goths,  partie  Ariens  8c  partie  Payens.  Il  marcha 
droit  à  Rome  ;  mais  il  fut  entièrement  défait  par  Stili- 
con ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête ,  8e  qui  fbngeoit  alors 
à  monter  fur  le  thrône.  Le  dernier  juur  de  cette  même 
année ,  les  Vandales ,  les  AUins  8e  les  Sueves ,  que  Sti- 
licon avoit  appeltés ,  p allèrent  le  Rhin  ;  8e  comme  les 
uns  étoient  idolâtres ,  8c  les  autres  Ariens ,  ces  Barbares 
exercèrent  d'horribles  cruautés  par  toutes  les  Gaules , 
d'où  enfuite  ils  paiTcrcnt  en  Efpagne.  L'empereur  ayant 
fait  tuerec  miniftre  infidèle  en4o8.chafTa  tous  les  officiers 
8c  tous  les  foldats  Goths  8c  Ariens.  On  maûacra  même 
dans  les  villes  les  femmes  8c  les  enfans  des  Huns,  dis 
Alains  ,  des  Vandales  8c  despoths ,  qui  avoient  fervi 
dans  l'armée  Romaine  ;  ce  qui  obligea  trente  mille  de 
ces  Barbares  de  s'aller  joindre  1  Alanc ,  qui  mit  le  fiege 
devant  Rome  l'année  fuivante  ,  8c  la  prit.  Loriqu'il  en 
fut  le  maître ,  il  fit  nommer  empereur  Attak ,  qui  étoit 
préfet  de  Rome.  Ce  nouveau  prince  quitta  le  Paganif- 
mc ,  8c  fe  fit  Arien ,  pour  complaire  a  fon  bienfaicteur 
Alaric;  mais  il  fut  bientôt  dthrôné  8c  banni  par  Ho- 
norius.  Alaric  rentra  dai  s  Rome  en  410.  8e  en  permit 
le  pillage,  ayant  néanmoins  donné  ordre  qu'on  ne  tou- 
chât point  auxéglifts.  Après  fa  mort,  Ataulphc,  fon 
beau- frère  ,  qui  fut  élu  roi  par  les  Goths,  époufa  h 
princeffe  Galla  Placidia ,  feeur  de  l'empereur  Hono- 
rais, établit  en  411.  le  nouveau  royaume  des  Vifigoths» 
dont  il  mit  le  fiege  â  Narbonne ,  8e  dc-là  paflà  en  Efpa- 
gne l'an  414. 

L' Ariamimc  ne  faifoit  pas  moins  de  progrès  en  Afri- 
que qu'en  Italie.  Les  troupes  du  comte  Bonifàcc  ,  gê- 
nerai de  l'armée  Romaine  en  Afrique,  étoient  compo- 
rtes de  Romains  &  de  Goths ,  qui  étoient  alors  leur* 
alliés.  Ceux-ci ,  qui  profefloient  1  Arianifmc ,  en  avoient 
l'exercice  libre  ,  nonotftant  les  edits  des  empereurs;  8c 
ik  avoient  même  un  évéque  appellé  Haxitmn ,  qui  foû- 
tenoit par  tout  que  (a  doctrine  étoit  la  véritable ,  8c  qui 
eut  la  hard  telle  de  provoquer  faim  Augvfrin  à  la  difpu- 
tc ,  parce  qu'il  fe  fintoit  appuyé  du  comte  Pafccntius , 
un  des  principaux  officiers  de  1  empereur.  Le  Saint  ac- 
cepta le  parti,  8c  conféra  à  Hippone avec Maximin ,  St 
à  Carthage  avec  Pafcentius ,  qui  ne  voulut  jamais  per- 
mettre qu'on  mît  rien  par  écrit ,  de  peur  qu'on  ne  le  put 
convaincre  par  des  actes  authentiques  ;  mais  pour  l'inte- 
rêtdela  vérité,  faint  Auguftin  donna  au  public  fa  dif- 
pute  contre  Maximin ,  8c  rédigea  par  écrit  la  conférence 
qu'il  avoit  tue  avec  Pafecr.iius.  Il  coropofa  enfuite 
beaucoup  de  traités  contre  les  Ariens  qui  fe  r<pandoient 
dans  l'Afrique,  avec  les Gothsde  l'armée  de  Bonifàcc» 
quoique  ce  comte  fût  aiors  tres-zelc Catholique.  Quel- 
que tems  après ,  ce  gênerai  renonça  i  la  véritable  reli- 
gion ,  pour  embralTcr  1  herelic  d'Arius.  Genferic,  roi  des 
Vandales,  qui  étoient  la  plupart  Ariens,  avoit  fuccedé 
aux  conquêtes  de  Gunderic  dans  l'Efpagne  ;  8c  comme 
on  n'étoit  pas  en  état  d'en  ctuflerks  Barbares  par  force» 
k  comte  Bonifàcc  eut  ordre  de  faire  un  voyage  en  Ef- 
pagne, pour  tâcher  d'accommoder  les  choies  par  les 
voyes  de  la  douceur.  Bonifàcc  y  fut  touché  de  la  beauté 
d  uneprineefle  Vandale  qu'il  vit  à  la  cour,  8c  il  lépoufa 
du  confemement  dcGeofciic ,  qui  étoit  ravi  de 
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dans  fon  alliance  un  fi  vaillant  capitaine  :  il  agréa  même 
•que  cette  princelTe  fc  fit  Catholique,  prévoyant  bien 
qu'elle  ne  le  f  éroit  que  par  cérémonie.  En  effet ,  clic 
remplit  famaifon  d  Ariens  ;  &  Bonifacc,  que  l'amour 
aveuglait ,  le  fouffrit.Ce  mariage  donna  lieu  aux  enne- 
mis de  Bonifacc  de  le  rendre  fufpeéte  à  l'impcratrice 
Tlacidic ,  qui  envoya  contre  lui  une  puiiïante  armée  en 
Afrique.  Le  comte  defcfpcrant  de  pouvoir  rtfiftcr,  alla 
en  Elpagne ,  &  appella  les  Vandales  à  Ton  fecours.  Gen- 
feric  palla  en  Afrique  l'an  418.  avec  quatre-vingt  mille 
Vandales  St  Alains  ,  &  prit  d'abord  poOeflion  des  trois 
M  uj n unies.  L'impératrice  ayant  reconnu  qu'elle  avoit 
été  furprife  par  la  malice d'Ac'tius,  qui  avoit  fauflement 
aceufé  Bonifacc  de  trahifon ,  lui  écrivit ,  pour  l'aiTurcr 
u'elle  étoit  pleinement  défabufée.Cc  comte  fit  Ton  pof- 
ble  pour  changer  ce  qu'il  avoit  fait  ;  nuisGenferic  re- 
fufa  de  repafler  en  Ef  pagne  ;  bien  plus ,  voyant  la  refi- 
Itancede  Bonifacc ,  il  lui  donna  bataille,  Se  le  contrai- 
gnit dcfcrctirerdansHippooc.ee  barbare  courut  en- 
fuite  toute  l'Afrique  ;  Se  dcttnt  de  belles  villes  Se  d'iL 
luftrcs  églifes  dont  les  fept  provinces  d'Afrique  étoient 
rem  plies  en  ce  tems-lâ ,  il  ne  refta  que  celles  de  Canna- 
ge ,  d'Hipponc ,  &  de  Cirthe ,  capitale  de  la  Numidic  1 
toutes  les  autres  ayant  été  ruinées ,  Se  réduites  (bus  la 
puiflanec  des  Vandales.  Cependant  les  Ariens  tâchoient 
adroitement  de  fe  rétablir  i  Confrantinople  &  dans 
THellcfpont  ;  mais  l'empereur  Theodofc  le  feunt  fit  un 
nouvel  édit ,  au  mois  de  Mai  de  l'année  418.  par  lequel 
il  ordonna  d'ôter  aux  Ariens  fit  aux  Macédoniens  toutes 
les  églifes  qu'ils  avoient  ufurpées  fur  les  Catholiques  ou 
qu'ils  avoient  bâties  :  ce  qui  fut  exécuté.  Genfenc  d'un 
autre  côté  perfecuta  cruellement  tous  ceux  qui  fe  défen- 
dirent d'embrafler  l'Arilhifme,  St  établit  cette  hc- 
rtlie  dans  l'Afrique  ,  après  s'en  être  rendu  maître. 
C'dl  ce  qu'on  appelle  U  fremitre  ftrftcution  dis  Van- 
dales. 

Après  pluiicurs  révolutions ,  l'empire  des  Romains  en 
Occident  palla  l'an  478.  fous  la  domination  des  Barbares 
Ariens,  dont  le  premier  roi  fut  Odoacre.  En  même-tems, 
Evaric  roi  des  Vifigoths,fe  jetta  dans  les  Gaules;  Se 
après  y  avoir  fait  plulieurs  conquêtes,  il  tâcha  d'y  abolir 
la  véritable  religion ,  pour  y  faire  régner  l'Arianifmc. 
Hunneric  roi  des  Vandales,  qui  fucceda  à  Genferic  fon 
pire,  l'an  48$.  fut  encore  plus  cruel  envers  les  Catho- 
liques. Il  cafla  d'abord  ,  Se  bannit  tous  les  officiers  Se 
tous  les  foldats  qui  refuferent  de  fc  faire  rebaptifer,  pour 
prof  . (Ter  l'Arianifme:  (  ce  que  les  premiers  Ariens  n  exi- 
geoient  pas  ;  parce  qu'ils  baptifoient  félon  la  même  forme 
que  les  Catholiques.)  Enfuite  Hunneric  fit  prendre  près 
de  cinq  mille  ccclcfiaitiqucs ,  &  les  fit  conduire  par  des 
Maures  dans  d'horribles  deferts ,  pour  les  y  laifler  périr 
de  faim.  Enfin  il  publia  un  édit  par  lequel  il  ordonnoit 
i  Eugcne  évêque  de  Carthagc ,  &  à  tous  les  évêques  Ca- 
tholiques ,  de  fe  trouver  à  Carthage  au  mois  de  Février 
de  l'année  fuivante  484.  pour  rendre  raifon  de  leur  foi 
dans  une  conférence  publique.  Il  y  eut  quatre  cens 
foixante  fix  évêques  qui  s'y  alïernblercnt  de  toutes  les 
provinces  de  l'Afrique ,  de  la  Corfe,  &  de  laSardaignc  ; 
mais  Hunneric  bannit  les  plus  fçavans ,  pour  de  faux 
crimes  qu'on  leur  impofa.  Cyrila ,  qui  prenoit  le  titre  de 
patriarche,  voulut  préfider,  ou  plutôt,  commande  1  A 
cette  aflcmblé- ,  qu'il  rompit ,  après  avoir  entendu  l'cx- 
polition  de  la  véritable  foi  preïentée  par  les  Catholi- 
ques. Il  alla  fé  plaindre  à  Hunneric ,  que  les  Homooufiem 
<  car  ils  appelloicnt  ainti  les  défenfeurs  de  la  confublun- 
tialité  du  Verbe  )  avoient  fait  un  horrible  défordre , 
pour  empêcher  que  l'on  ne  vînt  à  l'éclairciflernent  de 
leur  doctrine.  La-dctTus  le  roi  fit  publier  un  décret  qui 
étoit  tout  prêt  &  tout  dreffé ,  par  lequel  il  donnoit  aux 
Ariens  toutes  les  églifes  des  Catholiques ,  &  il  bannit 
on  fit  mourir  ceux-ci  par  de  cruels  fupplices.  Cette  per- 
fecution  cefla  par  La  mort  de  Hunneric  en  la  même  an- 
née ;  &  fon  fucce  fleur  Gundebaud  rendit  la  paix  a  l'e- 
glifc,  en  haine  du  roi  défunt  (on  oncle,  dont  il  avoit 
été  maltraité  ;  mais  il  commença  quelques  années  après 
à  pcrlccutcr  ks  Catholiques.  Ce  fut  dans  cet  intervalle 
que  le  Pape  Félix  IIL  tint  un  concile  à  Rome  l'an  487. 
-a&n  d'ordonner  une  pénitence  convenable  à  ceux  qui 


endant  la  perf édition  avoient  été  aviez  lâches  pour  erru 
raflci  l'Arianifme,  Se  qui  detnandoient  alors  de  ren- 
trer dans  l'eglife.  C'eft  amfi  que  les  évêques  de  Rome 
agifloient  encore  librement  pour  le  fpintucl,  fous  Iç 
regne  d'Odoacre ,  qui  bien  qu'il  fût  Arien ,  ne  fe  mêloit 
pas  des  affaires  de  la  religion.  Mais  cette  liberté  fut  en- 
fin détruite  par  un  plus  puuTant  Arien ,  Theodoric  roi 
desOftrogoihs,  qui  fc  rendit  maître  de  Rome  en  mê- 
me tems.  Anaftafc ,  empereur  d'Orient ,  lui  envoya  des 
amballadeurs  l'an  49).  8c  fit  la  paix  avec  lui.  Il  y  a  ap. 
parence  auifi  que  ce  fut  en  fa  conlideration  qu'il  toléra 
les  Ariens ,  &  qu'il  leur  donna  même  une  grande  liberté 
dans  Confrantinople. 

Pendant  que  1  empire  d'Orient  getmOoit  tous  l'in- 
digne domination  d' Anaftafc,  Hérétique  Eutychien  ,6c 
Acéphale ,  &  que  celui  d  Occident  étoit  partagé  en 
pluficurs  royaumes ,  poûedés  par  des  princes  Ariens  ou 
Idolâtres  ;  Clovis  dans  les  Gaules ,  reçut  le  baptême ,  Se 
embraflà  la  foi  Catholique.  Il  fut  baptifé  l'an  496.  par 
fatnt  Rcmy  archevêque  de  Rheims  ,  au  nom  du  Ptre ,  & 
du  Fils,  &  d»  Somt-Effrit  :  ce  que  k s  Ariens  ne  faifoient 

5 lus  en  ce  tems-U;  parce  que  cette  forme  inftiruée  par 
cfus-Chrift  même ,  expnmoit  trop  clairement  l'égalité 
des  trois  perfonnes  divines,  laquelle  ils  nioient;  mais 
ils  baptijoient  au  nom  du  Pere ,  par  le  Fils,  au  Saint  rf- 
pnt.  Le  célèbre  Alcimus  Avitus,  archevêque  de  Vienne, 
le  fléau  des  Ariens  de  (on  tons ,  félicita  ce  monarque  par 
une  lettre ,  où  il  dit ,  Qui  le  choix  qu'il  4  fait  de  la  rtlt- 
gion  Catholique ,  en  rtjeetant  Us  Mires  feâei ,  ri  let  Hère- 
tiques  avitntûthé  dt  t  attirer,  tft  un  excédent  préjugé 
4  nus  Us  peuples  four  Us  déterminer  4  la  tréantt  qu'ils 
doovent  embraBer ,  tomme  l'unique  veritahlt  ;&que  la  foi, 
dont  il  vttntde  fâtre  proftfion,  r/î  une  Oujlre  wiiohedei 
CAtboliquts  fur  Us  Hérétiques.  Le  pape  Anafiafeen  écri- 
vit une  dans  le  même  tems  à  ce  prince ,  où  il  lui  dit  en- 
tr'autres  chofes,  Que  U  fùatt  égltft  f*  mere  fe  réjouit 
d' avoir  engendré  fftntutlUnunt  4  Dieu  ungtand  roi,  qutU 
défendra  tonne  les  efforts  dt  tout  fts  ennemis  ,  &  de  tes 
hommes  fefidens  qm  s'élèvent  tontrt  tilt.  Il  étoit  neccfl 
(aire  de  remarquer  ceci ,  pour  faire  connoître  l'erreur 
de  Pafquicr ,  qui  a  o(e  révoquer  en  doute ,  fi  Clovis  , 
en  fe  convertifiant ,  s'étoit  fait  Catholique  ou  Arien , 
comme  l'étoient  le  roi  des  Vifigoths  &  le  roi  de  Bour- 
gogne, duquel  il  avoit  époufé  la  nièce.  Ileft  vrai  que 
tous  lc$  princes  qui  regnoient  en  ce  tems-li ,  étoient 
hors  du  fein  de  l'eglife.  L'empereur  AnalUfe  étoit  non 
feulement  Hérétique,  maisauffi  perfecutcur  des  Ortho- 
doxes ;  Theodoric  1  Rome ,  fit  dans  l'Italie  ;  Alaric , 
dans  la  Gaule  Narbonnoifc,  dans  l'Aquitaine,  &  dans 
l'Lfpagne  ;  les  Sueves ,  dans  la  Galice  ;  les  Bourguignons, 
dans  la  Gaule  Lyonnoife;  Trafamond ,  roi  des  Vanda- 
les en  Afrique ,  étoient  tous  Ariens.  Les  autres  rois,  dans 
la  Germanie,  &  dans  la  Grande  Brcugnc,  étoient  encore 
Idolâtres.  Mais  Clovis  fit  profedion  de  la  foi  Catholi- 
que, &  mérita  i  fes  fucceucurs  le  titre  de  trts-ebrétttn,  Se 
de  jib  ùné  dt  l'eglife.  L'an  499.  Gondebaud  roi  de  Bour- 
gogne, permit  entre  les  Catholiques  &  les  Ariens, 
une  conférence  qui  fe  tint  dans  fon  palais  à  Lyon  5  mais 
quoiqu'il  reconnût  la  vérité ,  il  ne  put  fc  refoudre  1 
en  faire  profeflion  publique.  En  505.  Clovis  défit  &  rua 
Alaric  roi  des  Wihgoths,  dans  la  célèbre  bataille  qu'il 
lui  donna  à  Votiillé  prés  de  Poitiers;  Si  afin  de  montrer 
qu'il  avoit  combattu  pour  la  Foi  de  l'eglife  Catholi- 
que ,  contre  l'herefie  Arienne ,  il  envoya  une  couronne 
d'or  à  Rome,  pour  la  confacrer  i  Jefus-Chrift  vrai 
Dieu.  La  plus  grande  partie  des  Ganles  ayant  été  déli- 
vrée de  la  domination  des  Ariens  par  le  roi  Clovis  ,  ce 

Iirincc  ht  aflemblcr  les  évêques  de  fon  royaume  i  Or- 
eans  l'an  508.  pour  régler  la  police  ccclefiaitique.  Quel- 
que tems  après  il  fe  tint  un  concile,  pour  confondre TA- 
nanifmc,  fans  qu'on  en  puifle  dire  précifément  ni  le  tems 
ni  le  lieu.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  parmi  tant 
de  prélats  Catholiques  qui  y  vinrent  de  toutes  les  par- 
ties des  Gaules,  il  s'y  trouva  un  des  évêques  Ariens, 
qui  avoit  eu  fous  Alaric  le  gouvernement  de  quelques 
eglilLs.  Dieu  voulut  faire  paroïtre  en  fa  perfonne  une 
merveille  ,  qui fervit  plus  à  affurer  la  vraye  toi,  que 
n'auroientfait  les  plus  (çavantes  0c  Ici  plus  fubtiles  dif- 
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eu  (fions.  Cet  Arien .  homme  fuperbe,  Se  grand  ibphifte, 
s'étant  levé  pour  répondre  au  difeoun  de  faint  Remi , 
demeura  muet,  quelque  effort  qu'il  fit  de  parler,  ou- 
vrant inutilement  la  bouche  a  plufieurs  reprifes.  Alors 
reconnoiflant  Ton  erreur ,  il  s'alla  jetter  aux  pieds  de 
faint  Remi ,  lui  demandant  par  geftes  Se  par  lignes , 
qu'il  eût  compifTion  de  fa  mtfere.  Le  Saint  lui  rendit  l'u- 
fage  de  la  parole ,  Ah  mm  de  Sttrt-Sttgntur  Jeftis-Chrift, 
vtm  Vil:  de  Dit*  ;  Se  cet  évêque  converti ,  confeffâ  pu- 
bliquement la  Trinité  des  Perfonncs  dans  l'Unité  d'Ef- 
fence ,  condamnant  devant  tout  le  monde  l'impiété  de 
l'Artanifme.  Cet  événement  contribua  beaucoup  à  ache- 
ver d'éteindre  dans  les  Gaules  cette  herefie ,  que  Clo- 
vis  avoit  abattue  par  Tes  victoires.  En  511.  Sigifmond 
roi  de  Bourgogne ,  fuccelTeur  de  fon  pere  Gondcbaud, 
renonça  folcmnellement  i  l'Arianifme  ;  8c  les  Bourgui- 
gnons ,  luivant  ion  exemple  ,  fc  rirent  en  même-tems 
Catholiques. 

Après  la  monde  l'empereur  Anaftafe,  Hérétique, 
Juftm  ie  voyant  parfaitement  établi  fur  le  thrône ,  ht  un 
édit  en  514.  contre  les  Ariens ,  aufqucls  il  ôta  toutes 
leurs  eglilcs.  Theodoric,roi  des Oftrogoths  en  Italie, 
fut  tellement  orienté  de  cet  édit ,  qu'il  rcfolut  de  le  faire 
cafler ,  ou  de  porter  les  chofes  i  l'extrémité.  Il  con- 
traignit le  pape  Jean,  fuccefleur  d'Hormifdas,  d  aller 
en  ambaOade  à  Confiant  tnoplc ,  avec  quatre  des  prin- 
cipaux du  fenat  Romain ,  pour  traiter  de  cette  affaire 
avec  l'empereur.  Ce  faint  pontife  tâcha  de  ménager  la 
paix  ;  mais  bien  loin  de  porter  l'empereur  à  cafler  fon 
édit ,  il  reconcilia  pour  les  Catholiques  toutes  les  eglifes 
que  ce  prince  avoit  ôtées  aux  Ariens.  Ccft  pourquoi, 
lorfqu'il  fut  de  retour ,  Theodoric  le  fit  jetter  dans  une 
prifon ,  où  il  mourut  l'année  fuivante.  Ce  prince  voulut 
enfuite  nommer  un  pape  :  ce  qu'aucun  empereur ,  i  la 
referve  de  Confiance,  Arien  comme  lui,  n  avoit  jamais 
ofé  entreprendre  :  mais  environ  deux  mois  après  il  fut 
enlevé  du  monde ,  par  une  efpece  de  phreneue.  Hilde- 
ric  roi  des  Vandales  en  Afrique,  rappella  l'an  551.  tous 
les  évêques  exilés,  &  donna  la  liberté  aux  Catholiques 
d'en  créer  de  nouveaux  ;  mais  il  fut  déthrôné  par  Gili- 
mer.  Celui-ci  fut  défait  par  Bclifairc,  gcneral  des  armées 
de  l'empereur  Juflinien  l'an  534.  8c  après  cette  victoire , 
l'Afrique  fut  délivrée  de  la  domination  des  Vandales 
Ariens,  un  peu  plus  de  cent  ans  après  que  Genfcric  y  fut 
entré.  Alors  les  évêques  s'affemblerent  a  Cannage,  en 
un  concile  National ,  où  l'évêque  Réparants  préfida ,  & 
on  y  agita  de  quelle  manière  on  devoir  recevoir  les  évê- 
ues ,  8e  les  autres  ecclefialliqucs  Ariens ,  qui  deman- 
oient  de  rentrer  dans  l'eglifc.  Juflinien  fie  enfuite  un 
édit,  par  lequel  il  défendit  que  les  Ari'-ns  euflent  aucun 
exercice  de  leur  herciie ,  ni  en  public  ni  en  particulier. 
Après  que  l'empereur  Jultinien  eut  li  heureufement exter- 
miné 1  Arianifmc  en  Afrique  il  entreprit  de  l'abolir  encore 
dans  l'Italie,  parla  guerre  qu'il  fie  aux  Oftrogoths.  To- 
tila  fut  vaincu  par  le  gcneral  Narfés  l'an  5  jj.  8c  les  Goths 
étant  fortis  d'Italie ,  elle  fut  délivrée  de  la  domination 
des  Ariens ,  foixante  8e  dix-fept  ans  après  qu'ils  l'eurent 
envahi ,  fous  Odoacre  roi  des  Erules. 

Il  n'y  avoit  plus  que  l'Efpagne  qui  gémît  encore  fous 
la  puiflanec  des  Ariens,  lorlquc  Dieu  commença  fa  dé- 
livrance par  la  converGon  d'un  de  les  rois.  L  an  554. 
Theodcmir,  roi  des  Sucres  dans  la  Galice  ,  renonça  i 
fArianifme ,  &  ramena  toute  fa  nation  à  la  foi  Catholi- 
que :  mais  Lewigilde,  roi  des  ViGgoths,  perfecuta  cruel- 
lement les  Orthodoxes;  8c  s'étant  emparé  de  la  Galice, 
il  y  rétablit  cette  herciie.  Après  la  mort  fon  fils  Rcca- 
rede  déclara  hautement  qu'il  étoit  Catholique,  &  vou- 
lut recevoir  publiquement  l'onction  du  faint  crème  au 
nom  de  l'adorable  Trinité.  Les  ViiigothsSt  lesSuevcs, 
touchés  d'un  G  bel  exemple,  firent  la  même  profeflîon 
de  foi  par  toute  l'Efpagne,  8c  dans  la  Gaule  Gothique. 
Enfin  1  an  589.  il  fit  célébrer  un  concile  à  Tolède ,  ou  fe 
trouvèrent  environ  foixante  Scdix  évêques  de  toute  l'Ef- 

E-ne*  de  laGauleNarbonnoife,fous  cinq  archevêques; 
ufona  de  Mcrida ,  métropolitain  de  la  province  de 
Lufitanic;  Euphemius  de  Tolède  ,  métropolitain  de  la 
province  de  Carthage',  Leandre  de  Sevillc,  métropoli- 
tain de  la  province  Betiquc  ou  AndalouGe  ;  Paniardtu  d« 
Ttmt  l, 


ARI  6Hf 

Bretagne,  métropolitain  de  la  province  de  Galice ,  auffi- 
bien  que  Migotius  de  Narbonnc ,  métropolitain  de  la 
Gaule  Gothique.  Le  métropolitain  de  la  province  Ta- 
raconnoife,  n'y  affilia  point,  ni  par  lui-même ,  ni  par  pro- 
cureur, parce  que  peut-être  le  Gege  étoit  vacant,  mais 
feize  évêques  fuffragans  de  la  même  province  y  fuient 
prefens.  Le  roi  s'y  trouva  ,  accompagné  de  la  reine,  Se 
de  tous  les  plus  grands  feigneurs  Vitigoths  Si  Sucves. 
On  y  anathematifa  Arius  avec  tous  fes  dogmes ,  &  tous 
les  conciliabules  oppofes  au  faint  concile  de  Nicée.  Rc- 
carede  fit  enfuite  un  édit ,  par  lequel  il  ordonna  a  tous 
fes  fujets  de  garder  inviolablemcnt  les  décrets  de  ce  con- 
cile de  Tolède.  Et  pour  terminer  la  folemnité  d'une  fi 
belle  fête ,  il  fit  apporter  tous  les  livres  des  Ariens  que 
l'on  put  recouvrer ,  dont  on  alluma  un  grand  feu  de 
joye  dans  la  grande  place.  Enfuite ,  Recarede  envoya 
des  ambafladeurs  à  Rome  avec  des  prefens  magnifiques, 
pour  reconnoître  S.  Grégoire  en  qualité  de  fouverain 
pontife ,  Se  de  vicaire  deJefus-Chrift  en  terre.  Depuis  ce 
tems-la  l' Arianifmc  n'a  plus  eu  d'entrée  dans  l  'Ef  pagne. 
Mais  l'Italie  ne  fut  pas  h  heureufe  ;  car  Narfés,  mécon- 
tent de  l'empereur  Juflin ,  y  attira  l'an  $67.  Alboïn  roi 
des  Lombards ,  Arien ,  qui  eut  plufieurs  fucceffeurs 
Ariens,  St  quelques-uns  grands  ennemis  des  Catholi- 
ques. La  reine  Theodclinde ,  veuve  d'Autbaris ,  ayant 
époufé  Agilulphe,  lui  fit  embrafler  en  591.  la  véritable 
religion  qu'elle  avoit  toujours  fuivie  ;  mais  après  que 
fon  fils  Adaloalde  eut  été  déthrôné  par  Ariovalde  Arien , 
les  Hérétiques  furent  les  plus  puiffans  a  la  cour.  Enfin , 
Aribert ,  qui  commença  de  régner  l'an  659.  fit  profetfion 
de  la  foi  Catholique ,  8c  depuis  ce  tems-là  tous  fes  fuc- 
ceffeurs demeurèrent  dans  la  véritable  religion  :  de  for- 
te que  l'Arianifme  fut  entièrement  aboli  dans  ce  royau- 
me. Ainfi  cette  herefie ,  qui  avoit  commencé  en  Egyp- 
te vers  l'an  $u.  après  s'être  répandue  de-la  dans  tout 
l'Orient,  Se  prcfque  dans  tout  l'Occident,  par  l'inon- 
dation des  Vifigoths,  des  Vandales,  des  Sucves,  des 
Oftrogoths,  des  Bourguignons,  St  des  Lombards ,  iorf- 
que  ces  peuples  occupèrent  la  plus  grande  partie  des 
Gaules ,  l'Efpagne ,  1  Afrique ,  l'Italie ,  les  iflcs  de  la 
Méditerranée ,  Se  la  Pannonie  ;  cette  herefie  ,  dis-je , 
cédai  la  religion  Catholique  ,8c  demeura  éteinte  ver» 
l'an  660.  jufques  a  ce  que  près  de  900.  ans  après  elle  fut 
renouvelléc  en  1550.  par  les  nouveaux  Ariens ,  ou  les 
Trithcites  8e  Anti-Trinitaires ,  qui  fc  font  confondus 
avec  les  Unitaires  &  Sociniens  du  XVII.  fiecle. 

ARlEtiS   MODERNES  OV  SOCINIENS. 

Michel  Servet  Efpagnol ,  fut  celui  quiola  le  premier . 
publier  les  impiétés  d  Arius  en  Allemagne  Ae  en  Polo- 
gne ,  prêchant  contre  la  divinité  de  Jcfus-Chrifl ,  se 
contre  la  Trinité  des  perlbnnes  divines.  Après  fa  mort 
en  155;.  George  Btandrata ,  Piemontois ,  paflà  dans  la 
TranfTylvanie  ,'où  il  devint  médecin  de  Sigifmond 
roi  de  Pologne ,  8c  de  Pctrovits  fon  premier  miniltre. 
Lorfqu'il  fc  vit  en  faveur ,  il  infpira  fon  herefie  au  roi, 
au  miniltre  8c  aux  principaux  du  conleil ,  qui  firent  ou- 
vertement profeflion  de  l'Arianifme  en  1556.  LcsCalvi- 
niltes  8c  les  Luthériens  mêmes  firent  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent pour  s'y  oppofer;  mais  ils  ne  furent  pas  écoutés. 
Valcntinus  Gcntilis  ,  Calabrois ,  l'un  des  premiers  con- 
tidens  de  Blandrata,  alla  auffi  en  Pologne,  où  il  fe  fit 
chef  des  Trithcïtes ,  reconnoiflant  trois  Dieux  comme 
trois  Efprits  éternels,  dont  le  premier  avoit  donné  aux 
deux  autres  des  divinités  moindres  Se  différentes  de  la 
tienne.  Grégoire  de  Paul,  mimftre  de  Cracovie,  qui 
s'étoit  déjà  fait  chef  des  Unitaires,  enfeigna  publique- 
ment qu'il  n'y  avoit  que  le  Pere  qui  fût  Dieu ,  8c  que 
le  Fils  Se  le  faint  Efprit  étoient  feulement  de  Dieu.  Fau- 
fle  Saucin  Sicnnois,  Lucas  Stembcrgius,  8c  plufieurs 
autres  Hérétiques ,  accoururent  alors  en  Pologne ,  pour 
y  combattre  ouvertement  la  divinité  de  Jcfus-Chrifl  i 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  ailleurs.  Et  comme  cha- 
cun avoit  la  liberté  d'y  fuivre  fon  opinion  particulière, 
cette  hereiie  fe  multiplia ,  dit-on ,  )ufqu'i  trente-deux 
f ectes ,  qui  s'accordoient  néanmoins  toutes  1  nier  que 
Jefus-Chrifl  fût  Dieu.  Quelques-uns  ,  comme  Lucas 
Stembcrgius  allèrent  jufquà  dire  qu'il  n'étoit  qu'un 
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homme  plus  excellent  que  les  autres  :  ce  qui  fit  naître 
peu  de  tems  après  le  Socianifmc.  Le  fameux  André 
Dudithius  évêque  de  Cinq-Eglifes  en  Hongrie ,  fe  ht 
Unitaire.  fit  ofa  publier  qu'il  furhlbit  de  croire  qu'il 
y  a  un  Dieu,  8c  de  garder  la  loi  de  nature.  Apres  la 
mort  de  Sigifmond  Auouftc  roi  de  Pologne ,  arrivée  l'an 
1J71.  les  Hérétiques  au  on  avoit  tolérés  en  ce  royaume, 
particulièrement  les  Luthériens ,  les  Calvinillcs  8c  les 
Ariens,  demandèrent  durant  l'interrègne  ,  la  liberté 
d'exercer  leur  religion ,  non  feulement  par  tolérance , 
mais  auflî  par  l'autorité  des  loix.  Ils  obtinrent  un  édit 
dans  la  diète  ou  aficmblée  des  états ,  qui  permettoit  de 
fuivre  la  créance  qu'on  voudrait.  Pour  laTranflylvanic, 
il  s'y  étoit  fait  dès  l'année  1565.  un  édit  de  liberté,lcquel 
fut  confirmé  pluficurs  fois  depuisfous  le  prince  Jean  Si- 
gifmond qui  profeuoii  rArianifme.EtienneBattori.prin- 
cetrcszclé  pour  la  foi,  lui  ayant  fuccedéen  1571.  ap- 
pella  les  Jefuites,  pour  les  oppoferi  l'herefic ,  qu'il  ne 
pouvoir  détruire  ouvertement ,  parce  qu'on  exigeoit 
des  princes  le  ferment  de  maintenir  l  edit  de  liberté. 
Apres  qu'il  fut  élû  roi  de  Pologne ,  le  prince  Chrifto- 
phlc  fon  frère,  qu'il  laifla  vaivode  en  Tranffylvanic , 
établit  les  Ariens  dans  ColoiVar,  dans  Wtflembourg 
fie  à  Waradin.  Mais  ils  en  furent  chaflés  en  1588.  Sept 
ans  après,  le  prince  Sigifmond  Battori  les  fit  revenir, 
&  depuis  ils  y  furent  fouvent  perfecutés ,  jufques  à  ce 
que ,  fuivant  les  édits,  on  rendit  en  160;.  la  liberté  aux 
Catholiques,  aux  Protcftans  CalviniUcs  &  Luthériens , 
&  aux  Ariens ,  dont  toutes  les  différentes  lcttcs ,  s'é- 
toient  infenfiblement  confondues  dans  celle  des  Soci- 
Biens ,  qui  prit  fon  nom  de  Fauft c  Socin ,  neveu  de  Lc- 
lie  Socin  Sicnnois.  Cet  herefiarque,  après  avoir  bien 
étudié  les  opinions  dts  Trinitaircs  &  des  nouveaux 
Ariens,  qu'il  trouvoit  fort  cmbarraflccs , s'avila  d'une 
doctrine  plus  tacite  à  comprendre,  en  difant  que  Je- 
fus-Chrift  n'etoit  qu'un  homme ,  qui  avoit  commen- 
cé d'être,  quand  il  naquit  de  la  Vierge;  Si  qu'ainfion 
ne  devoit  adorer  qu'un  tcul  Dieu,  faits  dillinction  de 
Perfonnes.  11  cnlcigna  donc  que  Dieu  n'étoit  qu'une 
feule  Pcrfonnc,  que  Jel'us-Chriit  étoit  nommé  le  l'ertt 
ou  la  Parait,  parce  qu  d  annonçoit  la  volonté,  fit  que 
le  fan.  ;  El  prit  n'étoit  autre  choie  que  fa  toutc-puilTan- 
cc;  qu'il  n  avoit  point  de  Fils  par  nature  ,  mais  feule- 
ment par  adoption  ;  fit  que  celui  qui  porte  ce  titre  par 
excellence  étoit  JciWChrift  ,  appcllé  Fils  de  Dieu, 
principalement  parce  qu'il  a  été  formé  dans  le  fein  d'u- 
ne Vierge ,  par  1a  touie-pumancc  de  Dieu ,  &  par  cette 
opération  divine  ,que  Socin  appelle  le  faint  Efprit  ;  que 
Jefus  Chrift  étoit  même  Dieu  par  participation ,  1  cau- 
fc  de  fon  fouverain  pouvoir  au  ciel  8c  fur  la  terre  ; 
qu'au  relie  ,  tout  ce  qu'on  dit  de  la  Trinité  fit  de  l'In- 
carnation du  Verbe,  n'étoknt  que  de  pures  illufions. 
Ccll  ainfî  que  l'impie  Socin  réunit  dans  fon  parti  tou- 
tes les  différentes  ftCtes  des  Ariens  modernes.  Maisprcf- 
que  tout  le  monde  1  eu  horreur  de  ces  blafphémes  ; 
fit  la  Pologne  même  s'en  cil  heureufement  défaite  dans 
le  XV  II.  ficelé ,  fous  le  règne  du  roi  Jean  Cafimir.  Les 
états  aflemblés  dans  la  dicte  générale  de  Warfovie  en 
16)8.  firent  une  loi  par  laquelle  les  Ariens  fit  les  Soci- 
qiens ,  compris  fous  le  même  nom ,  furent  obligés  d  ab- 
jurer leur  hcrcGe ,  ou  de  fortir  du  royaume.  Pluficurs 
de  ces  Hérétiques  fb  retirèrent  en  Hongrie ,  les  autres 
fc  réfugièrent  dans  la  Tranflylvanie ,  fit  le  relie  cher- 
cha un  a  l'y  le  en  Hollande ,  où  l'on  dit  qu'ils  fe  multi- 
plient tous  les  jours.  On  ne  les  foufFre  ni  à  Genève, 
ni  dans  les  Cantons  Suèffes,  ni  eo  Allemagne  ,  ni  en 
Mol  eu  vie ,  ni  en  Suéde ,  ni  en  Dancmarcx  ,  ni  en  An- 
gleterre. Ainli  l'Arianifmc  ne  fublifte  plus  que  dans  les 
miferablcs  relies  du  Socianifme ,  qui  n'efl  toléré  ouver- 
tement que  dans  l'empire  du  Turc ,  parce  que  les  Ma- 
hometans  ont  renonce  à  la  créance  de  la  divinité  de 
Jcfus-Chrifb  *  Saint  Athanafe ,  dp.  z.  <fr  $r.  1,  &  1.  tontr. 
At..v,.  Saint  Epiphane ,  W.  69.  Socratc , /.  1. Sotomenc. 
Philoftorge.  Thcodortt.  Ru  un.  Gclafe  de  Cyziquc. 
Baronius ,  A.  C.  $tj.  &ftq.  Hermant ,  vit  dt  foint  Atb*- 
nufe.  Tillemont ,  btjUiTt  d*  l'Antmfmt.  M.  Du  Pin ,  h- 
Uiotbcqut  dtt  âHttttn  tulié^lliquei  du  IK  finit. 
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du  XI.  fîecle  à  Conftantinople.  Le  premier  dont  les 
auteurs  font  mention ,eft  Dtvii  Arianite,  qui  parut  ; 
dift inction  l'an  1016.  dans  les  armées  du  célèbre  1 
reur  Balile,  le  vainqueur  des  Bulgares.  On  en  croùvc 
enfuitc  deux  autres ,  qui  pourroient  bien  être  les  fils  du 
premier ,  fous  Conftantin  Mononuque  :  l'un  nommé 
conjhnr  n  fut  tué  l'an  1050.  étant  alors  gênerai  des  ar- 
mées impériales  :  Guillaume  archevêque  de  T  vr ,  nom- 
me l'autre  ftÂH ,  fie  vante  beaucoup  fa  noblcfle.  On  ne 
trouve  plus  d'Arianites  après  ces  trois  feigneurs,  que 
dans  le  XV.  (îecle,car  ceux  que  Flavius  Comncnc  a  nom- 
més dans  l'es  généalogies,  font  chimériques:  maison 
voit  tout  dans  le  même  tems  trois  frères  :  l'un  nommé 
TbafiÂ  Golcmc  Arianite ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  : 
l'autre  nommé  Mnfttbe,  qui  eut  un  fils  nommé  Motfe 
Golcme  Arianite  ,qui  fcrvitaûldûment  auprès  de  Scan- 
derbeg;  fit  le  trouléme  nommé  vltdtmn  Golemc  Aria- 
nite, qui  époufa  Angtlnt  fœur  de  Scanderbeg,  fie  eut 
de  ce  mariage  un  fils  nommé  itufitht  Golcmc  Arianite, 


qui  eut  autti  part  aux  expéditions  militaires  de  fon  on- 
cle. Ces  trois  frères  avoient  une  fecur ,  que  Scanderbeg 
époufa  ;  fit  tant  eux  que  leurs  enfans  furent  fumommés 
Golcmcs,  c'cfl -à-dire ,  chevelu  i  :  celui  qui  fuit  cfl  ap- 
pcllé quelquefois  Commttm ,  apparemment  pour  caiu*- 
tut ,  qui  iignifie  la  même  choie  ;  fit  il  n'y  a  point  d'in- 
convenient  à  croire  que  de  ce  nom  corrompu  eft  venu 
celui  de  Comncne  qu'on  lui  a  donné  aufli. 

I.  Thopia  Golcmc  Arianite,  fumommé  le  Grund, 
pofledoit  fur  les  côtes  de  l'Albanie  Durazzo,  la  Va  Inné, 
&  d'autres  places  fortes ,  dans  ces  quartiers-là ,  fit  rem- 
porta pluficurs  victoires  fur  le  grand  ftigneur  Mahomet 
II.  Flavius  Comntnc  croit  qu  il  mourut  en  1446.  en 
quoi  u  s'eft  trompé  de  14-  ans ,  ce  brave  homme  n'étant 
mort  que  veis  l'an  I470.ll  avoit  époufë  en  premières  nô- 
ces  une  dame  noble  d'Albanie,  de  qui  il  eut  plufieurs 
enfans;  fit  après  fa  mort  il  épou  fa  la  fille  d  Olivier 
Francon  de  Sefla ,  de  qui  entr'autres  enfans,  il  eut 

II.  Constantin,  qui  n'étoit  âgé  que  de  douze  ans 
loi!  que  fon  perc  mourut.  Le  grand  feigneur  profita  d'u- 
ne li  favorable  conjoncture  pour  s'emparer  de  toutes 
fes  places;  &  on  le  conduit»  à  Rome,  d'où  il  fut  ap- 
pelle l'an  1489.  à  la  cour  de  Mont  ferrât  par  la  marquife 
Marie  qui  étoit  fa  nièce,  car  Guichardin  fit  Saint-Gc- 
lais,  qui  ont  dit  qu'elle  étoit  fa  fetur,  fe  font  trompés. 
On  lui  donna  les  titres  de  prince  de  Macédoine,  fit  de 
duc  d'Achaïe  j  c'iroit  la  cotttume  des  Grecs  ,  de 
prendre ,  étant  dépouillés  de  leurs  états ,  des  titres 
plus  pompeux  que  ceux  qu'ils  avoient  portés  dans  te 
tems  de  leur  plus  grand  pouvoir.  Charles  VIII.  eut 
d'abord  diffein  de  le  fervir  de  Conftantin  pour  com- 
mencer la  guerre  avec  les  Turcs ,  8c  ce  feigneur  devoit 
aller  dans  l'Albanie ,  y  porter  les  peuples  à  fecouer  te 
joug  ;  mais  les  Vénitiens  rendirent  tous  les  projets  inuri- 
les,  en  les  découvrant  aux  Turcs,  8c  Conftantin  de- 
meura dans  le  Montf errât ,  où  il  fut  fait  en  149  j.  tuteur 
des  deux  princes  fes  petits  neveux ,  Charles  VIU.  lut 
ayant  procuré  cette  tutelle  au  grand  contentement  du 
peuple, qui  l'aimoit  beaucoup.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  ce 
Monarque,  ou  Louis  XII.  qui  lui  donna  le  collier  de 
fon  ordre  ;  mais  on  fçait  que  lorfque  fes  pupilles  fu- 
rent majeurs ,  il  vint  en  France ,  où  il  eut  quelque  com- 
mandement dans  ks  troupes,  8c  d'où  il  fe  retira  cnfùite, 
s  étant  Kttc  dans  les  intérêts  de  l'empereur  Maximilicn 
I.  ce  qui  irrita  tellement  contre  lui  François  I.  qu'il  fut 
prêt  de  lui  redemander  le  collier  de  l'ordre.  H  vécut  67. 
ans.8cmourut  à  Rome  le  t.Mai  isti.ainli  qu'on  l'apprend 
de  fon  ephaphe.  Il  s'étoit  mané  dans  le  Montfèrrat  ;  car 
te  cardinal  Bembo  dit  qu'il  pofledoit  dans  ce  pays-là 
pluficurs  terres  du  chef  de  fa  femme;  mais  on  ignore 
fon  nom  :  il  en  eut  entr'autres  enfans 

HLAri  anite  Comnenc,qui  prit  auffi  le  titre  de  prince 
de  Macedoinc,8cqui  fervit  avec  diftinclion  dans  les  trou- 
pes de  l'églife.  Il  fut  tué  en  15J1.  à  la  prife  de  Torchia- 
ra  ,  dont  il  étoit  gouverneur  ;  fie  Horace  Farnefe  qui 
commandent  au  fiege  ,  fit  porter  fon  corps  à  Parme,  où 
on  lui  lit  des  obfèques  honorables.»  Du  Gange,  ftnuU 
Pi*  *nu 
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vin  ce  dite  Prtncifanùltra ,  avec  un  évéché  fuffragant  de 
Bcnevent.  Cette  ville,  fituée  fur  une  colline  tres-rude, 
a  titre  de  duché ,  qui  appartient  i  la  mai  [on  de  Caraf. 
fe.  l'pjez.  CARAFFE.  C  eft  1  Arianum  des  auteurs  La- 
tins.  *  Baudrand. 

ARIANO  fur  le  Pô ,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Fer- 
rarois ,  cft  capitale  d'un  petit  pays  dit  Polefin»  di  Aria- 
ne ,  fur  les  contins  de  l'état  de  Veoife.  *  Baudrand. 

ROIS   ÙE  CAPPADOCE. 

ARIARATHE I.  roi  de  Cappadoce ,  dans  l'Afie  mi- 
neure, Commença  de  régner  la  troisième  année  de  la 
CIV.  olympiade ,  8c  $61.  ans  avant  J.  C.  Son  frère  Holo- 
pherne  régna  avec  lui.lh  étoient  tils  à'Anamnet  qui  avoit 
régné  50.  ans  :  ces  deux  frères  s'entr'aimèrent  tendre- 
ment ;  l'aîné,  dont  nous  parlons  ici ,  fe  joignit  aux  Pcrfcs 
dans  l'expédition  d'Egypte  ;  il  y  acquit  beaucoup  de 
gloire ,  8c  s'en  retourna  comblé  d'honneurs  par  le  roi 
Ochus.  Il  laifla  deux  fils  Ariarathe  te  Artjfas.  Lainé,qui 
fuit ,  fucceda  i  Holophcmc  fon  oncle ,  qui  n'ayant 
point  d'enfans  l'avoit  adopté.  «  Bayle ,  d&.  crit.  article 
C#rf  ffaYff  1 

ARIARATHE  II.  fils  d'Ariarathe  I.  monta  fur  le 
thrône  après  Ion  oncle  Holophcmc ,  vers  la  3.  année  de 
la  CX1L  olympiade ,  350. ans  avant].  C.  Son  royaume, 
.  le  fcul  en  Aiie qui  eût  cet  pailiblc  fie  indépendant ,  fous 
le  règne  d'Alexandre  te  Grand ,  fut  inquiété  par  fes  l'uc- 
cclleurs,  qui  chargèrent  Euroenés  de  le  réduire.  A  fon 
refus,  Pcrdiccas  vint  attaquer  Ariarathe ,  qu'il  trouva  à 
la  tête  de  quarante  cinq  mille  hommes.  Il  y  eut  deux 
combats,  dans  lcfqucls  les  Cappadocicns  furent  vaincus. 
Ariarathe  ayant  été  pris  dans  le  dernier ,  fut  mis  en  croix 
avec  fes  plus  proches,  la  3.  année  de  la  CX1V.  olympia- 
de ,  fit  avant  J.  C.  jaa.  fit  laifla  un  fils  de  ion  nom ,  qui 
fuit.  *  Diodor.  Arrien.  Plutarch.  tn  Eumene.  Appian.  m 
Mitbndat.  Juilin ,  l.  1 3.  t.  6. 

ARIARATHE III.  qui  s'étoit  réfugié  en  Arménie, 
revint  en  Cappadoce  après  la  mort  de  Pcrdiccas ,  8c 
après  celle  d  Eumenés  qui  avoit  été  établi  gouverneur 
de  ce  royaume,  ce  qui  arriva  la  4.  année  de  laCXV. 
olympiade,  fit  la  317.  avant  J.  C.  Secouru  des  troupes 
d'Ardoata,  roi  d'Arménie,  il  fe  rétablit  par  force  dans 
le  royaume ,  8c  tua  dans  un  combat  Amyntas ,  l'un  des 
fucccflcurs  d'Alexandre  le  Grand.  On  ne  feait  point  le 
tems  de  fa  mort  ;  mais  il  laifla  le  royaume  à  Arjamnes 
II.  du  nom  fon  fils  aîné ,  qui  s'allia  avec  Antiochus 
Theos  roi  de  Syrie ,  auquel  il  demanda  S  tra  tourne  fa  fille, 
pour  Ariarathe  IV. fon  fils  ainé,  pour  lequel  il  avoit 
tant  d'amitié ,  qu'il  fe  le  donna  pour  collègue  à  la  cou- 
ronne.* Diodorc  Sialien. 

ARIARATHE  IV.  doit  avoir  régné  jufques  a  la  1. 
année  de  la  CXXXlXolympiade,  fie  1*4.  ans  avant  J.  C. 
putfque  fon  règne,  félon  quelques  auteurs ,  a  été  de  38. 
ans.  11  ne  parait  pas  avoir  eu  beaucoup  de  part  dans 
les  guerres  de  fon  tems.  Après  avoir  régné  fcul  depuis 
la  mort  de  fon  pere,  il  laifla  les  états  a  Ariarathe  V. 
ion  fils  qui  fuit ,  lequel  étoit  encore  fort  jeune. 

ARIARATHE  V.  fucccfTeur  fie  fils  d'Ariarathe  IV. 
époufa  Anmtkde ,  fille  d' Antiochus  le  Grand ,  roi  de 
Syrie ,  la  4.  année  de  la  CXLVL  olympiade ,  8c  la  193. 
avant  J.  C  qui  étoit  la  31.  de  fon  règne.  Ce  fut  dans  le 
tcmsqu'Anttochus,  pouflé  par  Annibal ,  fe  préparait  à 
la  guerre  contre  les  Romains.  Il  fut  défait  dans  pluficurs 
occafions ,  fie  Ariarathe  lui  donna  du  fecours.  Les  Cap- 
padocicns combattirent  encore  les  Romains  en  faveur 
des  Galates ,  fie  furent  vaincus  avec  eux ,  par  le  conful 
Cn.  Manlius  ,  l'an  188.  avant  J.  C.  Ariarathe  abattu  par 
ces  défaites ,  envoya  demander  la  paix  à  Manlius ,  fie  l'ob- 
tint en  payant  600.  talens,  ou  îoo.  feulement,  félon 
d'autres.  On  lui  remit  enfuitc  la  moitié  de  cette  foro- 
me ,  en  faveur  d  Eumenés  roi  de  Pcrgame ,  fie  allié  des 
Romains ,  qui  venoit  d'époufer  fa  fille.  Ariarathe  fe  li- 
gua depuis  avec  fon  gendre  Eumenés ,  contre  Phamace, 
roi  de  Pont.  Les  Romains  qui  s'étoient  rendus  les  ar- 
bitres des  rois  d'Orient,  envoyèrent  des  amballadcurs, 
pour  ménager  un  traité  encre  ces  trois  princes  ,  mais 
Pharnace  refufa  leur  médiation.  Cependant,  deux  ans 
apiès  il  fut  obligé  de  traiter  à  des  conditions  allez  du- 
ïmt  L 
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reî,  avec  Eumenés  fie  Ariarathe.  Antiochidc,  époufe 
de  ce  dernier ,  defefperant  d'avoir  des  enfans ,  lui  avoit 
fuppoféfdcux  fils ,  dont  l'un  fut  appcllé  Ariarathe,  8c  1  au- 
tre HoUfherne.  Dans  la  fuite  elle  devint  greffe  ;  fie  après 
avoir  eu  deux  filles ,  clic  eut  encore  un  fils  nommé  Mi- 
rbridate ,  fie  puis  Ariarathe.  Le  roi ,  qui  fut  informé  de 
la  fuppolition  ,  envoya  Holophcmc  en  Ionie,  fie  le  faux 
Ariarathe  à  Rome,  avec  un  équipage  allez  médiocre. 
La  même  année  il  y  envoya  auAï  fon  tils  unique  avec 
une  grande  fuite,  pouryëtre  élevédans  l'amitié  des  Ro- 
mains. Il  les  fecourut  contre  Perlée ,  fit  mourut  après 
un  règne  de  6a.  ans ,  la  3.  année  de  la  CUV.  olympia- 
de ,  fie  161.  ans  avant  J.C  laiffant  pour  fucccfleur  Aria- 
rathe VL  dit  Mitbndate.  *  Appien,  Sjrtac.  Polyb.  légat. 
i-  Ih  &  59.  Titc  Livc,  l.  38.  40.  4a.  &  46.  Orofc  , 
hv.  4. 

ARIARATHE  VI.  fumommé  Pbthfafr,  commen- 

Ei  fon  règne  par  une  ambaffade  célèbre  qu'il  envoya  i 
orne ,  pour  rcnouvellcr  l'alliance  que  fon  pere  avoit 
entretenue'  avec  les  Romains  :  ce  qu'il  obtint.  Cette  am- 
baffade fut  luivie  d'une  féconde ,  là  4.  année  de  la  CLIV. 
olympiade ,  fie  161.  ans  avant  J.  C.  Il  aimoit  les  belles 
lettres  fie  la  philorophic  :  ce  qui  attira  grand  nombre  de 
fçavans  en  Cappadoce.  Demetrius  Soter  lui  offrit  fa 
feeur  en  mariage  ;  mais  il  la  rcfufa ,  dans  la  crainte  de 
déplaire  à  fes  alliés.  Demetrius  s'en  vengea ,  cn  foute- 
nant  Holopherne,  fils  fuppofé  d'Ariarathe  V.  Avec  ce 
fecours  Holopherne  chafla  Ariarathe  VI.  du  thrône.  Ce 
dernier  alla  à  Rome  pour  demander  fon  rétabliflcmcnti 
mais  il  fut  feulement  ordonné  qu'il  regneroit  avec  Ho- 
lopherne. Attalc  le  rétablit  entièrement  l'an  «7,  avant 
J.C.  Ariarathe  fe  joignit  depuis  avec  Alexandre  Balas,Pto- 
loméc  Philometor ,  fie  d'autres  rois ,  l'an  tjo.  avant  J.  C* 
contre  Demetrius  Soter ,  qui  fut  défait  par  leurs  trou- 
pes ,  fie  qui  périt  dans  une  bataille ,  pendant  la  g.icire 
que  les  Romains  firent  i  Ariflonicus ,  fils  bâtard  du  roi 
Eumenés  de  Pergame.  Ariarathe  fut  un  de  ceux  qui 
marchèrent  pour  les  fecourir,  fie  il  mourut  dans  cette 
expédition,  la  4.  année  de  la  CLXII.  olympiade,  Se  115» 
ans  avant  J.  C.  laiffant  de  fa  femme  Laodice  (ix tils, au 
royaume  dcfquels ,  pour  reconnoitre  le  fervice  de  leur 
pere ,  les  Romains  ajoutèrent  la  Lycaonie  fie  la  Glicie; 

*  Polybe ,  légat.  109.  Strabon  ,  liv.  14.  Jultin ,  liv.  37. 
ibap.  t. 

ARIARATHE  VII.  roi  de  Cappadoce,  fils  d'.irr.t- 
ratbe  VL  8c  de  Laodice.  Cette  cruelle  princeffe,  qui 
exercoit  la  régence  de  l'état  pendant  la  minorité  de  fes 
fix  fils ,  craignant  de  perdre  fon  autorité ,  lorfqu'ils  fe- 
raient cn  âge  de  régner ,  en  fit  périr  cinq  par  le  poifbn , 
la  même  année  delà  mort  d'Ariarathe  VI.  leur  pcrct 
129.  ans  avant  Jcfus-ChrilL  Ce  parricide  la  fit  maffa- 
crer  par  le  peuple  ;  8e  après  fa  mort ,  un  des  plus  jeunes* 
que  ton  avoit  dérobé  i  la  fureur  de  cette  Mcgere,  ré- 
gna fcul  fous  le  nom  d'Ariarathe  VIL  fie  époufa  une  au- 
tre Laodice,  fesur  de  M'thridatc  Eupator.  Il  en  eut 
deux  fils  ,  Ariarathe  VIII.  8c  Ariarathe  IX.  Les  hifto- 
riens  ne  marquent  point  l'année  de  fa  mort  ;  mais  Juilin 
dit  qu'il  périt  par  la  trahifon  dcGordius,  l'un  de  fes 
fujets,  que  Mithridate  avoit  fuborné.  Laodice,  femme 
d'Ariarathe ,  fe  remaria  i  Nicomede ,  roi  de  Bithynie. 

*  Jultin. 

ARIARATHE  Vni.  fut  à  peine  placé  fur  le  thrône, 

S|ue  Mithridate  fbngea  à  s'en  défaire ,  comme  il  avoit 
ait  de  fon  pere,  pour  s'emparer  de  fes  états.  Nicome- 
de ,  roi  de  Bithynie,  lui  en  fournit  l'occafion  ;  car  étant 
entré  en  Cappadoce  pour  s'en  rendre  maître,  Mithri- 
date accourut  avec  un  armée  au  fecours  de  fon  neveu  , 
à  ce  qu'il  paroiffoit.  Mais  il  trouva  que  Laodice  fa  feeur* 
fie  mere  du  jeune  Ariarathe ,  avoit  traité  avec  Nicome- 
de ,  fie  s'étoit  même  mariée  avec  lui  :  cette  alliance  n'em- 
pêcha pas  Mithridate  de  châtier  les  garaifons  de  Nico- 
mede ,  fie  de  rétablir  fon  neveu.  Quelques  mois  après* 
pour  parvenir  a  fes  fins ,  il  lui  propoTa  de  rappcller  cn 
Cappadoce  Gordius,  l'affaifin  de  fon  pere  ;  fur,  s'il  lut 
rciufoit  fa  demande ,  d'un  prétexte  pour  lui  faire  la 
guerre;  fit  plus  fûr  encore,  fi  Gordius  retournoi t  dans 
le  royaume ,  de  s'en  fervir  pour  faire  mourir  Ariarathe^ 
Ce  jeune  prince  frémit  à  cette  propofition ,  8c  leva  une 
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armée  pour  s'oppoferâ  ta  violence  de  fon  oncle;  nuis 
Mithridatc  ne  voulant  pas  commettre  fes  prétentions  au 
liazard  d'un  combat ,  prit  le  parti  d'attirer  Ariarathc  à 
uncconfcrcnce;  &  lorfqu'il  l'eut  joint,  tenant  un  poi- 

rird  caché ,  il  I  atlaffina  à  la  vue  des  deux  armées  ,  vers 
CLXIL  olympiade,  &  91.  ans  avant  Jefus-Chriit.  * 
Juflin ,  /.  58.  c.  1. 

ARIARATHE  IX.  roi  de  Cappadocc  ,  étoit  frère 
à'Ari.tTMiie  VIII.  Mithridatc  Eupator ,  après  avoir  éta- 
bli en  fa  place  un  de  Tes  fils  âgé  du  8.  ans ,  fous  la  tutelle 
du  traître  Gordius,  lui  lit  prendre  le  nom  d'ArurAtbe  ; 
&  ce  fut  fans  doute ,  aufli-tôt  après  la  mort  d' Ariara- 
thc VIII.  91.  ans  avant  Jefus-Chnlt.  Mais  les  Cappado- 
ciens,  outrés  de  la  perfidie  de  Mithndate,  &  accablés 
fous  la  tyrannie  de  fes  licutenans,  châtièrent  Gordius 
&  fon  élevé  ,  &  couronnèrent  Ariarathc  I X.  qu'ils 
avoient  rappcllé  de  I  Alic  où  il  étoit  élevé.  Mithridatc 
arma ,  fit  la  guerre  au  nouveau  roi ,  le  vainquit  ;  &  ayant 
remis  fon  fils  fur  le  thrône ,  il  reduilit  Ariarathc  à  mou- 
rir de  regret.  Alors  Nicomede  craignant  qu'étant  maî- 
tre de  la  C  appadocc ,  il  ne  tondit  lur  la  Bithynie,apo 
lia  un  entant  de  8.  ans ,  qu'il  revêtit  aulli  du  nom  d  A- 
riarathe ,  &  fit  demander  aux  Romains  pour  lui  le  royau- 
me de  fon  perc.  La  reine  Laodicc  la  temme  alla  exprès 
à  Rome,  pour  appuyer  cette  luppolîtion ,  &  pour  té- 
moigner qu'elle  avoit  eu  trois  fils  d* Ariarathc  Vll.dont 
celui  qu'elle  produifoit  étoit  le  dernier.  Mithridatc  de 
fon  côté  ofa  faire  affurer  par  Gordius,  que  (on  hls  qu'il 
avoit  inftalc  furie  thrône  ,  étoit  fils  du  même  Ariarathc, 
qui  avoit  été  tué  dans  la  guerre  contre  Arillonicus.  Les 
Romains,  pour  affoiblir  ces  deux  rois,  &  pour  profiter 
ainfi  de  la  punition  que  meritoit  leur  impolture,  ch<f- 
ferent  Mithridatc  de  la  Cappalocc,  Si  Nicomede  de  la 
Paplilagonie.  Pour  épargner  â  ces  princes  l'affront  de 
voir  palier  dans  les  mains  d'un  autre,  ce  qu'on  leur  en- 
levait ,  on  rendit  la  liberté  à  ces  peuples  ;  mais  les  Cap 
padockns  la  réfutant,  on  leur  permit  l'an  91. avant  Jc- 
fus-Chritt  d'élire  un  roi,  qui  fut  Ari)b*K..tne,  Si  le  faux 
Ariarathc  fut  chaiïc  par  Syila  ;  mais  Figrane  roi  d'Ar- 
ménie, gagné  par  Mithridatc  ,  le  ramena  en  Cappado- 
cc .  la  4.  année  de  la  CLXXII. olympiade,  &  89.  avant 
Jcfus-Chrilt.  Il  fut  encore  déthrôné,  Se  rétabli  la  même 
année.  Enfin ,  après  plulieurs  révolutions  qui  agitèrent 
la  Cappadocc ,  pendant  les  guerres  des  Romains  Si  de 
Mithridatc,  Ariobarzane  en  demeura  poÛefleur,  &  la 
laifla  à  fon  fils  Ariobarzane  II.  *  Jultin ,  /.  38. 

ARI  ARATHE  X.  roi  de  Cappadocc ,  fucceda  à  Ario- 
barzane H.  Si  fut  dépofTcdé  par  M.  Antoine ,  en  faveur 
de  Sifinna,  fils  d'Archelalis ,  pontife  de  Comane,  la  4. 
année  de  la'CLXXXlV.  olympiade,  Se  41.  ans  avant  J. 
C.  Ariathate  remonta  depuis  :  :  me,  &  fut  en- 
core clufle  par  Antoine,  qui  établit  en  fa  place  Archc- 
laiis,  frere  de  Sifinna,  la  1.  année  de  la  CLXXXVI. 
olympiade,  &  36.  ans  avant  Jcfus-Chrilb  Ainfi  Ariara- 
thc fut  le  troitiéme  Si  dernier  roi  de  la  féconde  race 
des  rois  de  Cappadocc.  Elle  fut  réduite  en  province  par 
les  Romains  après  lt  mort  d'Archelaiis  ,  qui  tut  le  ftul 
roi  de  la  troitiéme  race.  Vaut  tous  les  rais  de  Céfpédne, 
voyez  Baylc ,  diction,  ermq.  article  Cappjdaee.  *  Dion , 
/.  48. & 49. Tacite,  aumLI.  z. 
ARIAR1E ,  roi  des  Goths ,  vaje z.  AORIE. 
ARIAS  (  Emmanuel  )  cardinal.  Après  avoir  été  bailli 
de  la  religion  de  Malte  ,  &  avoir  été  deux  fois  gouver- 
neur du  confeil  de  Caftillc ,  confeillcr  d'état ,  Si  de-là 
junte  du  gouvernement  de  la  monarchie  d'Efpagne , 
entra  dans  l'état  ccclelîaftiquc  ,  Se  fut  nomme  archevê- 
que de  Si  ville.  Le  pape  Clément  XI.  le  nomma  cardinal 
le  jo.  Janvier  1713.  Si  il  mourut  le  16.  Novembre  1717. 
en  fa  80.  année.  Il  étoit  recommandable  par  fa  capa- 
cité &  fon  zele  pour  le  fervicc  du  roi  Philippe  V.  qui 
avoient  paru  dans  toutes  les  occafions ,  dans  les  affaires 
d'état  en  des  tems  très-difficiles,  &  par  fa  charité  en- 
vers les  pauvres ,  dont  il  avoit  nourri  un  tres-grand 
nombre  pendant  la  difette ,  &  fecouru  par  des  aumônes 
fecrettes  plufieurs  familles  qui  étoient  dans  la  neceffitc. 
*  Mm.  du  ttms. 

ARIAS  (  François  )  natif  de  Seville  en  Efpagnc ,  étu- 
dia, en  philofoptuc  &  en  théologie  à  Alcala;  &  s'éunt 
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contacré  J  Dieu  dans  l'état  ccclcfiailiquc,  il  reçut  l'or-' 
drede  prêtrife.  A  l'âge  de  vingt-fept  ans  il  entra  parmi 
les  Jcfuites ,  fe  fignala  depuis  par  fon  humilité  profonde, 
&  par  fon  zele  ardent  pour  la  converiîon  desames.  C'eft 
le  caractère  des  ouvrages  de  pieté  que  nous  avons  de 
lui ,  dont  faint  François  de  Sales  recommande  tant  la 
lecture  au  commencement  de  fon  introduction  a  la  vie 
dévote.  Il  compofa  fes  livres  en  efpngnol ,  Se  ils  ont  été 
traduits  en  latin  ,  en  françois  &  en  italien.  Le  P.  Fran- 
çois Arias  mourut  à  Seville  en  odeur  de  fainteté  le  zj. 
Mai  de  l'an  1605.  âgé  de  ji.  ans,  dont  il  en  avoit  paffé 
4.4.  chez  les  Jefuites.  *  Ribadencira  Si  Alcgambc  ,  . 
bibliath.  J'inpt.  Sonet,  fefit.  Nicolas  Antonio  ,  biblutb. 

ARIAS  (  Alvarés)  Jefuite,  natif  de  Seville  ,  a  vécu 
dans  le  XVII.  ficclc.Son  mérite  l'éleva  aux  premières 
charges  de  fa  compagnie,  Si  il  fut  affiliant  d'EI  pagne 
auprès  du  gênerai.  Il  mourut  à  Rome  l'an  164}.  Se 
laitla  divers  ouvrages;  entr'autres,  Eiitmis  SS.Emht- 
'•Jli*  &  B.  Vnpuit  SUnt ,  ex  fur*  frtptnr*  dtprmptx. 
*  Alcgambc ,  de  f<r:pt.  Sêtitt.  fefn.  Marraccius ,  in  ML 
Slurun.  Nicol  Antonio  ,  MU  Ht/pAtu 

ARIAS  BURDLUS  (  Pierre)  Auguftin  Efpagnol, 
profdîa  h  théologie  à  Toulouf- ,  &  y  devint  amoureux 
d  une  Portugaife ,  qu'il  entretenoiten  commun  ,  avec 
un  vieux  contcillcr  de  Touloufe.  Ils  la  marièrent  enfilite 
â  un  avocat  ,  qui  devint  extrêmement  jaloux  de  là 
femme  :cc  qui  fut  caufe  de  fa  mort  ;  car  il  fut  aflaffiné 
quclque-tcms  après  par  des  gens  que  l'Auguftin  Si  le 
confeillcr  avoient  apoltés.  Arias  s'enfuit  après  l'alIatTi- 
nat,  Si  fe  fit  Calvinifk  ;  mais  enfin  ayant  été  pris  Se 
convaincu  ,  il  eut  en  1609.1a  tete  tranchée,  &  les  mem- 
bres coupés  par  arrêt  du  parlement  de  Touloufe.  *  Airr- 
cttre  ftAiictts. 

ARIAS  DE  ME7.A  (  Pcnund  )  Portugais,  né  à  Ex- 
trernos  dans  la  province  d'Alenccjo ,  patTa  dans  fon  tems 
pour  un  tres-habile  juritconfulte.  Après  avoir  prof  ité 
le  droit  canonique  avec  réputation  â  Salamanquc  ,  il  fut 
envoyé  â  Naples  pour  y  être  fenatcuren  cour  civile. 
Si  profetîeur  du  uroit  Romain.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu'il  fit  imprimer  en  164!.  V*rnrtfoiutianes  &  tnttrpte- 
uttones  hïu,qu'ona  réimprimées  à  Genève  en  1658. 
11  y  mourut  aulli  le  1  S-  Mat  1646.*  Mem.  de  Portutd. 

ARIAS  MONTANUS  (  Benoit) a  été  l'un  des  plus 
fçavans  théologiens  que  I  Efpagnc  ait  produits  dans  le 
XVI.  ficelé.  On  dit  qu'il  étoit  natif  de  Frcxenal ,  qui  eft 
un  village  dans  le  diocefe  de  Bidajoz  ;  &  d'autres  afiu- 
rent  qu'il  étoit  de  Xera  de  la  Fronfc r  i  dans  1  Audalou- 
fic.  Mais  Arias  Moru.inus  lui-même  le  dit  de  Seville , 
peut  -  être  par  rccom>oiù'ancc  de  ce  quîl'  y  avoit  été 
élevé.  Bien  qu'il  fû;  né  de  parent  nobles ,  ils  étoient 
pourtant  (i  pauvres ,  qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi  le 
pouffer  dans  les  études.  Arias  Montanus ,  fecouru  par 
quelques  pcrfcmneS  de  conlidcration ,  fit  beaucoup  de 
progrès  dans  les  feienecs.  Enfuitc  étant  allé  â  Alcala , 
non  feulement  il  étudia  en  théologie ,  Si  y  cultiva  les 
langues  grecque  Si  latine ,  qu'il  icavoit  déjà  ;  mais  il 
y  apprit  encore  l'hebrcu ,  l'arabe ,  le  fyriaque  &  le  chal- 
déen.  Il  voyagea  enfijitc  en  France  ,  en  Allemagne  ,  en 
Angleterre ,  en  Italie  &  dans  les  Pays-Bas ,  &  il  s'ac- 
quit une  grande  connouTance  des  langues  vivantes.  De- 
puis, ayant  été  reçu  dans  l'ordre  des  chevaliers  de  faint 
Jacques  en  qualité  de  clerc  ,  il  prit  l'ordre  de  pre- 
triie.  Il  ne  bûvoit  jamais  de  vin  ;  il  mangeoit  rres-rare- 
ment  de  la  viande ,  &  menoit  une  vie  tres-aulterc  0C 
très- régulière.  Martin  Pcrez  d'Aiala  ,  évéque  deSego- 
vie,  l'engagea  â  faire  avec  lui  le  voyage  de  Trente, 
où  il  fe  trouva  au  concile  gênerai  affcmblé  en  cet- 
te ville  ,  Si  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation.  A 
fon  retour  ,  l'amour  de  l'étude  le  confina  dans  les 
montagnes  de  l'Andaloulic  ,  où  il  poffedoit  un  lieu 
agréable  près  d'Araccna.  Il  fut  employé  par  le  roi  Phi- 
lippe IL  i  une  nouvelle  édition  des  bibles,  après  celle 
d  Alcala,  faite  par  les  foins  du  cardinal  Ximenés. C'é- 
toit  l'homme  du  monde  le  plus  propre  pour  ce  grand 
deffein ,  qu'il  exécuta  eloricufcment.  Il  vint  pour  cela 
dans  les  Pays-Bas ,  où  le  duc  d'Albc  étoit  alors  gouver- 
neur. Mais  comme  certaines  perfonnes,  qui  n'approu- 
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voient  pa*  Ton  dcflcin  ,  lui  eurent  fait  des  affaires  à 
Rome,  il  fit  oblige  d'y  faire  un  voyage  pour  s'y  dé- 
fendre. Lorfqu'il  futdc  retour  en  Efpagnc,  le  roi  lui 
offrit  des  évéchés  ;  il  les  refafa ,  &  le  contenta  de 
quelques  moindres  bénéfices.  Il  mourut  â  Si  ville  dans 
la  maifon  des  chevalier?  de  faint  Jacques ,  âgé  de  71. 
ans,  l'an  1598.  Nicolas  Antonio  dit  que  ce  fat  le  pre- 
mier de  Juin  de  l'an  i<?ii.  Mais  tous  les  autres  auteurs 
ejui  parlent  de  la  mort  d'Arias  Montanus,  la  mettent  en 

I  année  que  nous  avons  marquée  :  ce  qui  cil  conforme 
à  Ton  épitaphe ,  qu'on  voit  dans  l'églife  de  S.  Jacques  de 
Se  ville.-.  Arias  Montanus  a  écrit,  hbtudxtianes  in  evan- 
gelia;  la  i.l  <  Apajlalarnm  ;  In  epijiolas;  In  apataljpfim; 
Cammaitarta  m  X/.'.  prtpbetas  i  In  XXX.pr:ares  pfalnus; 
Inij'a'am  ;  Antiquitatum  fudaitarum  ,  lib.  IX.cc.  11  a 
compolë  encore  divers  ouvrages  en  vers.  *  Sponde, 
in  tnnxl.  Le  Mire,  de  ftript.  [util.  XI7.  André  Schot- 
tus ,  Se  Nicolas  Antonio,  bibUath.  Hfpan.  Bcyerlinck  , 
in  thran. 

ARIASPE  ,  ville  de  Perle  ,  tbenbe*.  ARABA. 
AR1BERT  ,  roi  des  Lombards  ,  tbenbez,  ARI- 
PERT. 

ARIBON  .quatrième  évêque  de  Frcilinecn ,  a  vécu 
dans  le  VUL  &de.  En  761.  il  fut  élu  après  Jofeph  , 
&  gouverna  fiinttm  nt  cette  églife  durant  vingt-trois 
ans.  11  écrivit  la  vie  de  faint  Cotbinicn  .  premier  évê- 
que de  Frciiingcn,  &  mouiut  l'an  78}.  Ochonluifuc- 
ceda.  «Surius,  ad  diemi.  Septtmb.  VoIÏkh,  de  biji.  lut. 
Le  Mire,  m  auii.  de  firtpt.  tttltf.  Bcrtius ,  de  urkb. 
Cenn. 

ARIBON  ,  dix-neuvième  archevêque  de  Maycncc, 
Allemand  de  nation  ,  a  fleuri  dans  le  XI.  licclc,&  fut 
crand- aumônier  ou  archichapclain  de  l'empereur  H.  nn 
II.  vers  l'an  ioio.  ou  iozi.  Il  fut  élû  archevêque  de 
Mayence  après  ErKcmbaldc  I.  &  en  1014.  il  couronna 
l'empereur  C  onrad  II.Ce prélat  ci iebra divers  conciles, 
fit  le  voyage  de  Rome,  cv  témoigna  beaucoup  de  zèle 
pour  tout  ce  qui  regardoit  la  difeipline  ecclclialtiquc. 

II  compola  quelques  ouvrages  de  pieté ,  &  entr'autres 
des  commentaires  fur  les  XV.  pfeaumes  graduels ,  qu'il 
dédia  à  Bcrnon  ,  abbé  deRichenow.  Ce  dernier  avoit 
dédié  un  traite  Je  adt  <nt  •  Dtmim ,  à  Aribon , qui  mou- 
rut le  6.  Avril  de  l'an  1041.  fous  l'empereur  Conrad. 
•Sigebert,  de  fcnpt.  ec fief.  i.  140.  Lamuerg.  Marianus. 
Schottus.  Philippe  de  Bergamc.  Tnthcme.  Serrarius. 
Sainte-Marthe.  M.  Du  Pin  ,  b:bl.  des  mu  eulef.  du  XI. 
ficelé ,  &t.  On  trouve  les  canons  d'un  concile  qu'il  tint 
en  ioi$.  contre  quelques  abus  de  fon  tems ,  dans /r  Faf- 
titulus  d'Orthuinus  Gratius. 

ARICA,  ville  de  l'Amérique  méridionale ,  avec  port 
de  mer  ,  dans  le  Pérou,  &  la  province  dite  de  las 
chjrcjs.  Les  Efpagnols  en  font  les  maîtres.  La  ville  elk 
peu  conli  Jcrable  ;  mais  le  port  cit  des  plus  aflurés.  *  San- 
ton. Lier. 

ARICIA ,  petite  ville  du  Utmm  en  Italie ,  qui  fut 
bâtie  par  Hippolyte,  fils  deThefée,  en  mémoire  de  fa 
femme ,  qui  avoit  le  même  nom  ,  comme  dit  Martial , 
Irv.  ij.  Elle  donna  encore  fon  nom  à  une  forêt,  dans 
laquelle  Diane  cacha  Hippolyte  .  après  qu'Efculapc 
lui  eut  rendu  la  vie.  En  reconnoiflancc  de  ce  bienfait , 
il  lai  éleva  un  temple,  dont  les  prêtres,  par  je  ne  fçai 
quel  royltere  bizarre ,  dévoient  être  cfclavcs  fugitifs. 
On  voyoit  proche  de  là  une  fontaine  de  la  nymphe 
Egcrie ,  où  le  roiNuma ,  fçavant  dans  l'hydromantic, 
ou  dans  la  divination  par  les  eaux ,  fe  vantoit  d'avoir 
un  commerce  particulier  avec  cette  nymphe ,  de  qui 
il  tiroir  des  lumières,  &  recevoir  des  ordres  pour  l'éta- 
blifTcmcnt  de  (on  royaume ,  afin  de  fc  faire  cltimerda- 
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dans  la  Campagne  de  Rome  ;  on  le  nomme  aufli  quel- 
quefois URiau.  Il  a  le  titre  de  duché ,  &  cil  fur  une 
colline,  avec  un  beau  château  de  fesducs,  bâtidcpui's 
peu  ,  proche  Albano  ,  â  feize  milles  de  Rome.  Il  y 
avoit  autrefois  le  lac  de  même  nom ,  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Lai  de  Nam]  mais  il  cft  entièrement  à 
fec  depuis  plulicurs  années.  Les  anciens  auteurs  Latin» 
ont  fouvent  parlé  de  cette  ville  :  ce  qu'on  peut  voir  dans 
Tite-Livc,  Ciccron ,  Pline,  &c.  &  Ovide,  l.  6.  F..//. 
Luc  HolJtcn. 

ARIDA1 ,  neuvième  fils  d'Aman ,  l'ennemi  des  Juifs, 
que  ceux-ci  mirent  à  mort  avec  fes  frères ,  félon  lapcr- 
miflion  qu'ils  en  avoient  eue  du  roi  Aflucrus.  *  Ellher  t 
IX.  9. 

ARIDATHA,  fixiéme  fils  d'Aman  ,  l'ennemi  des 
Juifs,  que  ceux-ci  mirent  â  mort  avec  fes  frères,  félon 
lapermilfion  qu'ils  en  avoient  eue  du  roi  Aflucrus.* 
ïfber ,  IX.  8. 

ARIDE E  , furnommé  Philippe,  tbertbtï  PHILIPPE 
III.  roi  de  Macédoine. 

ARID1CES  ,  philofophc,  efl  celui  dont  Microbe 
rapporte  ce-  trait  d'efprit.  Ayant  été  invité  à  manger 
avec  d'autres  fçavans ,  par  un  affranchi  du  prince  ,  il  vit 
avec  chagrin  que  cet  homme,  qui  ctoit  devenu  tout 
enfemble  riche  &  orgueilleux  ,  fc  moequoit  des  que- 
Uions  que  les  philoloplics  agitent  fouvent  entr'eux. 
Comme  cet  affranchi  les  eut  prié  de  lui  dire  d'ou  vient 
que  d'une  feve  noire  &  d'une  blanche  il  fort  une  larinc 
de  même  couleur  ;  ce  philofophc  indigné  de  certe  de- 
mande ridicule ,  le  pria  de  lui  apprendre  auparavant , 
d'où  vient  que  deux  fouets ,  1  un  de  lanières  blan- 
ches ,  &  l'autre  de  noires ,  font  les  mêmes  marques 
lurlc  corps  de  celui  qu'on  châtie.  *  Macrobc ,  Samn. 
7.  f.7. 
ARIE,  t'»;f^ARRIE. 

AR1E  ,  Galaaditc,  entra  dans  la  conjuration  que  fit 
Pekach  ou  Phaccc,  fils  de  Rema'.u  ou  Romelias ,  gêne- 
rai des  armées  de  Pekachia  ou  Phaccia,  roi  d'Iiracl, 
contre  fon  maître.  Il  fut  un  de  ceux  ,  qui  avec  Argob 
le  tuèrent,  &  cinquante  foldats  de  Galaad.  Cela  arriva 
dans  le  palais  de  Samarie ,  l'an  du  monde  $176.  avant  J.C. 
775.  «IL  Hait,  XV.  il. 

ARIEGE ,  rivière  de  France ,  vaje\  AURIEGE. 
ARIEL  ou  ARE  EL,  dernier  filsdctiW.quidonna 
le  nom  à  la  famille  des  Aridités  ,  quifontfortisde  lui. 
Samb.  XXH.  17.  r.irj//.  Xi.  m.  On  lit  ces  paroles  félon 
la  vulgatc  :  lp[e  ptnujjtt  du»,  Ariel  Maab  ,  ej-ipfe  dt [ten- 
dit ,  c~inter[tut  Ltantm  mmedu  tifitrna  tempare  mvis; 
c'eft-à-dire,  mot  à  mot  :  ►  Il  frappa  les  deux  Aricls  de 
■•  Moab ,  &  il  defeendit  &  tua  un  lion  au  milieu  d'une 
»  citerne ,  dans  un  tems  de  neige.  ■>  Dans  le  I.  livre  des 
Paralip.  tb.  ai.  Les  interprètes  varient  fur  la  lignification 
de  ces  mots,  les  deux  Anets  ;  les  uns  les  prennent  pour  un 
nom  propre  de  deux  hommesdes  autres  pour  un  nom  ap- 
pellatif;  &  quelques-uns  pour  deux  lions.  S.  Jérôme  & 
plulieurs  autres  interprêtes ,  croyent  que  ces  deux  Aricls 
étaient  de  braves  capitaines  des  Mnabitcs ,  appellés  du 
nom  li'.ii;.  ',  qui  en  hébreu  lignifie  un  fi»s,qui  furent 
tués  par  Banaias,  rilsde  Joiada.  D'autres  difent  que  ce 
font  en  gênerai  les  Moabitcs ,  qui  font  appellés  AneL 
Quelques-uns  prétendent  que  c'étoient  deux  lions  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  qui  s'etoient  nourris  dans  les 
forêts  des  Moabites ,  &  qui  fc  voulant  jetter  fur  Ba- 
naias ,  furent  tous  deux  tués  par  ce  vaillant  homme. 
Un  de  ces  lions  s'étant  laitTc  tomber  dans  une  citerne 
couverte  déneige,  &  n'en  pouvant  fortir ,  Banaias  def- 
eendit, combattit  le  lion ,  &  le  tua.  Le  Cens  le  plus  na- 
turel ,  clique  Banaias  tua  deux  vaillans  hommes  de  l'ar- 


vantage,  &  de  donner  par-là  plus  d'autorité  à  fes  loix  méc  des  Moabites,  &  qu'il  prit  un  lion  en  tems  de  neige 
parmi  le  peuple.  Solin  &  Caffius  Hemina  veu-  ' 
lent  que  la  ville  d'Aricic  ait  été  bâtie  par  Archiloquc 
Sicilien ,  l'an  415.  de  la  fondation  de  Rome.  Elle  obtint 
le  droit  de  bourgeoific  Romaine ,  &  fut  d'abord  une 
ville  municipale,  puis  colonie  Romaine ,  comme  le  dit 
Floms,  Marius  Antwm,  Antium,  &  LAvinwm  Coltinas 
devufliistt.  El  le  <K  r.m  tuiflance  à  la  mer c  de  l'empereur 
Augufle.  *  Antiq.  Rain. 
ARICIA  ou  L'AKICIA,  bourg  de  l'état  de  l'églife, 


couché  dans  une  citerne  ,  où  il  defeendit.  *  Paralip. 
XL  U. 

ARIENS ,  Hérétiques ,  rfcrufcr^ARIANISME. 
ARIENS  ,  peuples  d'Allemagne  dont  parle  Tacite. 
C'cft  pouffer  trop  loin  la  conjecture,  que  de  les  confon- 
dre avec  les  habitans  de  l'ifle  d'Arren  ou  Arrée ,  Aria  , 
en  Dancmarck.  Il  y  avoit  dans  l'Alie  de  certains  peuples 
dits  Ariens  ,  qui  furent  fournis  par  les  Gaulois.  L'an- 
cienne province  d'Aria,  dans  laPerfe,  dl  aujourd'hui 
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connue"  fous  le  nom  de  c\m*[*n ,  dont  la  ville  capitale 
*fl  Herat  ou  Scrat,  que  les  anciens  nommoient  Ane.  * 
San  Ton.  Baudrand. 

ARIGNANO ,  Avnunum,  autrefois  petite  ville, main- 
tenant village  d'Italie  dans  la  Tofcanc,  limée  fur  la  ri- 
vière d'Amo,  dans  le  territoire  de  Florence,  entre  la 
ville  de  ce  nom  &  celle  d'Arczzo.  *  Baudrand. 

ARIGNOTE  cil  le  nom  d'une  femme  fç,  ivante ,  dont 
parle  Clément  Alexandrin.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
elle  a  vécu  ;  mais  feulement  qu'elle  avoit  écrit  l'hilloirc 
de  Denys  le  tyran.*  Ccmens  Alexandrin.  Simm. 
Vo(tJf  hift.Grtc. 

ARIGONDE,  ebenhei  HAREGONDE. 

ARIGOS1  C  Pompée  )  cardinal  &  archevêque  de  Be- 
ncvtnt ,  étoit  né  1  Rome  l'an  1551  Pendant  qu'il  étoit 
du  nombre  des  avocats  conlifloriaux ,  il  plaida  les  af- 
faires de  Philippe  II.  roi  d'Efpagnc.  Il  harangua  fous  le 
pontificat  de  Sixte  V,  pour  montrer  qu'il  falloitcano- 
nifer  le  bienheureux  Dieguc  de  Complutc.  Il  lut  fait  au 
ditcur  de  Rote  l'an  1791.  &  cardinal  en  1596.  &  il  exer- 
ça la  charge  de  datairc  fous  Léon  XI.  &  fous  Paul  V. 
L'archevêché  de  Bcncvcnt  lui  fut  conféré  par  ce  der- 
nier pape.  11  mourut  le  4.  Avril  1616.  à  la  Tour  des 
Grecs  auprès  dcNaplcs,  où  il  s'étoit  retiré  pour  chan- 
ger d'air.  Son  corps  fut  porté  à  Benevent ,  où  fes  neveux 
lui  firent  faire  un  tombeau  de  marbre  dansl'églifc  mé- 
tropolitaine. Outre  la  harangue  dont  il  a  été  parié  ,  qui 
a  été  imprimée  par  Pierre  Galcfini ,  dans  le  petit  livre 
qu'il  a  écrit  pour  la  canonization  de  Diegue  de  Com- 
plute,  on  a  des  lettres  latines  de  notre  Pompée  parmi 
celles  de  Jcan-Baptillc  Lauri.  Pour  ce  qui  elt  des  déci- 
dons de  la  Rote  1  elles  ne  font  qu'en  manufent  dans  les 
cabinets  de  plufieurs  fçavans.  Charles  Cartfuri  lui  donne 
beaucoup  d  éloges  dans  fa  lifte  des  avocats  confiltoriaux. 
*  Bayle,  d-a.erit. 

ARJGONI  (  Jacques  )  que  quelques-uns  nomment 
tiltrd'  ,nci  Lodi  de  parens  pru  accommodés  d^s  bien-, 
de  la  fortune,  &  d'une  condition  plus  que  médiocre, 
fut  reçu,  quoique  fans  aucune  teinture  des  belles  let 
très ,  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  dont  il  devint 
en  peu  de  tems  un  des  principaux  orne  mens.  Après  avoir 
fourni  la  carrière  de  l'école,  il  fut  reçu  docteur  ,  Se  fait 
lecteur  de  l'écriture  fainte  à  Bologne  ;  &  comme  il 
n'avoir  pas  de  moindres  talcns  pjur  la  prédication  que 
pour  les  exercices  fcholalfiqucs,  Boni  face  IX.  charmé 
de  fes  rares  qualités,  le  fit  maître  du  (acre  palais  ,  vers 
l'an  1395.  Son  mérite  lui  procura  auffi  l'evéché  de  Lodi , 
que  Grégoire  XII.  lui  donna  le  16  février  de  l'an  1407. 
Il  gouvernoit  cette  églife  lorfque  fe  tint  le  concile  de 
Piie,  auquel  il  affilia,  &  on  le  trouve  entre  ceux  qui 
y  ont  fbuferît  :  même  les  actes  font  mention  d'un  fer- 
mon  qu'il  y  prononça  le  19.  Avril.  Il  parut  encore  avec 
plus  d'éclat  au  concile  de  Confiance ,  qui  fe  tint  cinq 
ans  après,  c'eft-â-dire,  en  1414.  Se  dans  les  actes  on 
trouve  encore  cinq  fermons  qu'il  y  prononça  ;  deux 
fur  le  fupplicc  de  Jean  Hus  Se  de  Jérôme  de  Prague  ; 
deux  autres  fur  la  mort  de  Ferdinand  ,  roi  d'Aragon  , 
&  fur  celle  du  cardinal  de  Bari  ;  &  le  cinquième  fur 
l'élection  de  Martin  V.  La  lecture  de  ces  fermons ,  Se 
fur-tout  du  dernier ,  donne  une  grande  idée  de  la  fagefle 
&  de  l'éloquence  d'Arigoni.  Auffi  Martin  V.  ayant  con- 
çu une  eftime  particulière  pour  lui ,  le  transfera  le  18. 
Décembre  1417.  a  Tricftc  en  Iltrie ,  &  le  13.  Décembre 
1414.  fur  lcfiegc  dTJrbin.où  il  mourut  le  u.  Septem- 
bre 1435.  Il  avoit  toûjours  aimé  l'ordre ,  où  il  avoit 
formé  fon  cfprit,  &  voulut  être  enterré  dans  la  maifon 
qu'il  a  a  Urbin.  Altamura  lui  attribue  des  commentaires 
îur  la  première  féconde  Se  fur  la  troiliéme  de  faint 
Thomas;  maison  ne  les  trouve  plus. * Echard ,  Jirift. 
ttd.  Prtd.  1. 1. 

ARIMA  (  le  détroit  d' )  Frernm  Arimt.  Il  cil  dans  l'O- 
céan Oriental, entre-  la  petite  ifle  dcNangayxuma  8c  celle 
de  Ximo.  Il  prend  fon  nom  delà  ville  d  Aritna ,  qui  n'en 
efk  pas  beaucoup  éloignée.*  Baudrand. 

ARIMA,  ville  6c  royaume  du  Japon, dans  l'ide  de 
Ximo.  Ce  royaume  avoit  cmbraflé  tout-entitr  la  reli- 
gion Chrétienne;  le  roi  André  fut  le  premier  roi  Chré- 
tien ,  Si  oc  vécut  pas  long-tcmsaprès  fon  baptême.  Le  roi 
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Prothais  fon  fils  fut  un  des  trois  fouverains  qui  envoyè- 
rent une  folemnelle  ambaflade  à  Grégoire  XIIL  II  fut 
déthrôné  &mis  à  mort  par  les  intrigues  du  princcMichel 
Ion  fucecfïtur,  qui  avoit  apoflaiic.  Pour  exterminer 
le  Chrif  iianifmc  de  cet  état,  il  a  fallu  l'inonder  du  iang 
des  Chrétiens.  *  iii/7.  du  J*f«n ,  par  les  pères  Solicr ,  Tri- 
gault ,  CralTct  &  de  Charlevoix. 

AKIMAN ,  ville  de  Galaad ,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  tribu  de  Manaflc ,  de-  lâ  le  Jourdain.  Jofephe , 
untiq.  Iiv.  IV.  th.  7.  dit  que  Moyfe  en  fit  une  ville  de  re- 
fuge , avec  Bofbr  ,  fur  les  frontières  d'Arabie,  &  Go- 
lon  en  Balan.*  Simon  ,  di3.  de  U  bible. 

ARIMANES  ,  l'un  des  trois  fouverains  ,  à  qui  quel- 
ques philofophes  Paycns  avoient  donné  le  gouverne- 
ment du  monde.  Ils  les  nommoient  Ormage,  M<tbr4 
Se  Anmanei  ;  c'clt-à-dirc  ,  D/m ,  Yeffrit  8c  Vtme.  A 
Dieu ,  ils  attribuoient  l'unité  des  parties  Se  du  tout  ;  à 
l'efprii  l'ordre  des  parties  unies  par  la  vertu  de  Dieu; 
&à  l'aine  le  mouvement  de  ce  qui  cften  bon  ordre, 
par  la  vertu  des  puifiances  fupcrieures.  Arimanes  étoit 
l'une  des  divinités  adorées  par  les  Pcrfcs ,  félon  la 
théologie  de  Zoroaflre.  Ils  le  faifoient  principe  du 
mal .  au  lieu  qu'Oromazc  étoit  le  principe  du  bien  :  er- 
reur dont  celle  des  Manichéens  ,  fur  les  deux  principes, 
fcmblc  avoir  pris  fon  origine.  *  Coelius  Rhodiginus 
Bayle,  d  >l.cr>t. 

ARIMASPLS,  certain»  peuples  de  Scythie, ou  plu- 
tôt de  la  Sarmatic  d'Europe,  où  ils  habitoient  l'In- 
grieou  ring.nnanland.lcduchédcNowogrod,  Se  le 
duché  Plcskow  d'aujourd'hui.  Quelques  anciens  ont  dit 
fabuleufement  que  ces  Arimafpes  n'avoient  qu'un  oeil,  Se 
qu'ils  faifoient  la  guerre  aux  griffons  qui  gardoient  les 
mines  d'or.  Les  Arimalpes,  qu'on  nommoit  tverg.tee 
ou  ntenf-tidtun  ,  furent  tournis  par  Alexandre  le  Grand. 
*  Hérodote,  /.  3.  Strabon  ,  t.  u  &  13.  Pline,  /.  7. a 
s.  Qjmtc-Curcc ,  /.  7.  &(.  Turnebe  ,  U  14.  Adverfor. 
i.  41. 

AKIMATIE ,  Annuelle* ,  Ar'im*tbï*,  r,  imar'u ,  ville 
de  Judée,  de  la  tribu  d'Ephraïm.  EUcett  appclléc  fU- 
m*tca»n  Sipbtm ,  f.  Reg.  1.  t.  parce  qu'elle  étoit  bâtie 
fur  la  montagne  de  S.>phim.  C'étoit  le  lieu  de  la  naif- 
fance  du  prophète  Samuel ,  &  de  Jofephe  d'Arima- 
thie,  qui  iignala  fa  foi  en  demandant!  Pilatc  le  corps 
de  Jcfus-Chrtft ,  pour  l'enfevelir.  Elle  cil  à  dix  lieues 
de  Jcrufalcm ,  Si  porte  pr efentement  le  nom  de  JUm*  , 
Remle  Se  RamU  ;  mais  elle  cil  prefque  ruinée,  comme 
les  autres  villes  de  la  Palcftine.  *  Baillet ,  ïopograph.  des 
Sdiëttt 

AKIMAZE,  fbuverain  d'une  partie  de  la  Sogdtane  » 
vers  laScythie,  fe  tenoit  dans  un  château  bâti  fur  un 
rocher,  que  la  nature  avoit  rendu  prefque  inacccfliblc  , 
&  où  il  avoit  trente  mille  hommes  de  guerre ,  Se  des 
munitions  pour  deux  ans.  Il  fit  demander  arrogam- 
ment  â  Alexandre  le  Grand ,  qui  l'envoya  fommer  de 
fe  renJrc  ,  s'il  pouvoit  voler;  ce  qui  mit  Ce  prince  en 
une  telle  colère  ,  qu'à  1  heure  même  il  aflembla  fes 
chefs  ,  pour  leur  dire  qu'il  feroit  bientôt  voir  à  ce 
barbare,  que  les  Macédoniens  ,  quand  ils  vouloient ,  le 
transtbrmoient  en  oifeau.  La  nuit  fuivante ,  une  troupe 
de  trois  cens  jeunes  Macédoniens  gagnèrent,  avec  des 
peines  incroyables ,  la  cime  du  rocher ,  qui  étoit  <C- 
carpé  de  tous  côtés  ,  &  qui  avoit  trente  ftades  de 
hauteur;  mais  il  y  en  eut  trente-deux  qui  tombèrent 
dans  des  précipices.  Alors  Arimazc  connut  qu'il  étoit 
perdu,  Se  defeendit  avec  fes  parens,  &  la  principale 
nobleficdu  pays,  dans  le  camp  d'Alexandre, efperant 
obtenir  le  pardon  de  fon  audace  ;  mais  ce  roi  viâo- 
rieux ,  irrité  de  l'infolcnte  réponfe  que  ce  barbare  lui 
avoit  faite,  les  fît  tous  battre  de  verges,  Se  puis  les  fit 
attacher  en  croix  au  pied  même  du  rocher ,  la  première 
année  de  la  CXIII.  olympiade,  318.  ans  avant  J.  C.  * 
Qmnte-Curcc,  l.j.  Polyen,  /.  4. D'autres  l'appellent 

"ÂRIMINI  ,  tbenbet.  RIMINI  ,  &  GREGOIRE 
D'ARIMINI. 

ARIMINIS,  (hertbez.  GOCTITJS  DE  ARIMINIS. 

ARIMOA ,  ifle  de  l'Atic ,  près  de  la  nouvelle  Gui- 
née ,  à  côté  de  U  terre  des  Papous.  Elle  eft  entre  celle 
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de  MoaSc  celle  de  Guillaume  S-'houten.  Les  Hallan- 
dois  la  découvrirent  au  commencement  du  XVII.  Uc- 
cle ,  vers  l'an  1616.  fous  la  conduite  du  même  Guillau- 
me Schomcn.*  Sanfon.  Baudrand. 

AR1NG1AN,  ville  de  la  province  appel lée  Twiftxâ- 
».  .■  clic  appartient  à  la  Sog  ou  vallée  de  Samarcand  ; 
c'eft-a-dirc ,  qu'elle  eft  lituée  dans  le  pays  que  les  an- 
ciens ont  appellé  U  Stginne.  Bargendi  la  met  au  cin- 
quième climat.  *DHtrbclot  >  kiH.  mtnt. 

ARlNTHETî ,  conful  Romain  ,  8c  collègue  de  Mo- 
deitus ,  l'an  37a.  depuis  la  naùTance  de  Jcfus  Chrift , 
(bus  l'empire  de  Valentinicn  &  de  Valens.  Ils  étoient 
tous  deux  parens  des  empereurs  ;  mais  ils  avoient 
des  inclinations  bien  différentes  :  car  Modefte  étoit 
Arien  paflîoné  ,  8c  fervoit  d'inftrumenc  i  Valens  , 
pour  exécuter  fes  violences  cootre  les  Catholiques 
mais  Arinthée  étoit  d'un  efprit  doux ,  &  aimott  la 
vérité.  Ayant  ôté  plulicurs  charges  aux  Ariens  ,  il  lev 
donna  aux  Orthodoxes  ,6c  les  favorifaen  tout  ce  qu'il 
put.Saint  Balilc  entretertoit  une  amitié  particulière  avec 
lui ,  &  l'cftimoit  beaucoup.  *  Tillemont ,  bift»trt  des 
ttnfcuHts.  Le  Sueur ,  biflme  de  f/glife  cr  de  l'empire. 

ARIOBARZANE  I.  roi  de  Pont,  étoit  auparavant 
fatrape  de  Phrygie  pour  Ar taxera. es  Nlnemon  roi  de 
Perfc ,  qui  le  créa  roi  après  la  mort  de  Mithridate  I.  roi 
de  Pont ,  la  4.  année  de  la  CIV.  olympiade  ,  8c  361. 
ans  avant  Jefus-Chrift  ;  mais  oubliant  les  grâces  qu'il 
avoit  reçues  d'Artaxcrxés,  il  fe  révolu  contre  lui,  6c  fc 
joignit  aux  Lacedcmonicns  fes  ennemis.  Il  régna  16. 
ans ,  6c  lut  tue  par  Ton  Hls  Mithridatc  II.  qui  lui  lucce- 
da.  Ariobarzanc  avoit  été  l'un  des  fept  leigneurs  qui 
avoient  affranchi  la  Perfc  du  joug  des  Mages.  *  Diud. 
si  thmp.  104.  &  tio.  Polybc 

ARIOBARZANE  II.  roi  de  Pont,  fucceda  à-  foa 
pere Mithridatc, la 5.  année  de  laCXXVUi.  olympia- 
de ,  &  la  166.  avant  J.  C.  *  Diodore ,  t.  io. 

ARIOBARZANE  I.  roi  de  Cappadoce,  fut  élu  par 
les  Cappadociens  l'an  89.  avant  J.  C.  fous  le  bon  plailir 
des  Romains ,  qui  leur  avoient  offert  la  liberté ,  dont 
ils  ne  pouvoient ,  difoient-ils  ,  s'accommoder.  Il  rut 
chafféde  (on  royaume  parTigrancs,  roi  d'Arménie; 
mais  Pompée  le  rétablit  66.  ans  avant  Jefus  Christ-  Il 
abdiqua  quelques  années  après  en  faveur  de  fon  hls 
Ariobarzam  II.  VtytK  AR1ARATHE  X.  *Ju(U.  58. 
Appica.  Vaiere  Max.  /•  f.  t.  7. 

ARIOBARZANE  II.  roi  de  Cappadoce ,  fc  trouva 
malhc ui eufement  engagé  dans  les  guerres  civiles ,  qui 
agiteront  tout  l'Orient .  après  la  mort  de  Cefar.  Calliu •> 
le  ht  furprendre  dans  Es  ctats  qui  lurent  ravages  ;  & 

rlque  tems  aprè<  ayant  été  pris,  il  fut  tué  par  or- 
du  même  Catlius ,  l'an  41.  avant  J.  C.  *  D,on , 
(.47. 

ARIOBARZANE  roi  d'Arménie,  étoit  un  homme 
Vaillant ,  8c  très-bien  fait  de  fa  performe.  Les  Armé- 
niens le  demandèrent  pour  roi,  fous  l'empire  d'Au- 

el  ,  l'an  3.  de  J.  C.  Se  Caïus  Caligula  ,  qui  pour 
étoit  en  Alie ,  leur  accorda  cette  grâce  au  nom  de 
l'empereur.  Artobarzane  mourut  lept  ans  après,  &  laif- 
la  des  en  fans ,  que  fes  lu  jet  s  exclurent  de  la  fucceffion 
du  royaume,  pour  couronner  une  femme ,  nommée 
irai» ,  qu'ils  chalkrent  quelque  tems  après.  *  Tacite 
éitinM.  1. ». 

ARIOBARZANE  ,  gouverneur  de  la  Perfide  pour 
Darius,  repoufla  Alexandre,  8c  lui  empêcha  l'entrée 
de  fa  province;  mais  ce  prince  s'étant  tait  guider  par 
un  berger  qui  connoiûoit  le  pays ,  (urprit  Ariobarza- 
nc, lequel  apiès  avoir  été  défait,  fe  retira  à  Pcrfepo- 
lis ,  capitale  de  fon  gouvernement  ,  pour  la  défendre 
contre  les  Macédoniens.  On  lui  en  ferma  les  portes  :  ce 
qui  l'obligea  de  retourner  contre  les  ennemis  .  &  de 
leur  livrer  un  combat ,  dans  lequel  il  périt  en  combat 
tant  vaillamment ,  la  3.  année  de  la  CXII.  olympiade  , 
te  330.  ans  avant  Jelus  -  Chrift.  *  Plutarque.  Arrien. 
Q^Curcc. 

ARIOBINDA ,  l'un  des  généraux  de  l'empereur  Ana- 
ûa<e  t  perdit  vers  l'an  «03.  une  grande  bataille  contre 
les  Perles.  Ce  qui  fut,  fans  doute ,  une  punition  des 
maux  que  ce  prince  faifoit  à  l'églife  ,  au  papcSyauna- 
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que ,  &  à  tous  les  orthodoxes.  *  Marcelin) ,  (br»n.  Pro- 
cope ,  de  U  guerre  det  Perft-t ,/.  I. 

ARIOCH.  On  connoit  deux  hommes  de  ce  nom  : 
le  premier  clt  appellé  dans  l'écriture  roi  de  Pont  :  on 
ne  fçait  ce  que  c'eft  que  ce  royaume.  Il  eft  appellé  rot 
d'Elaffar  dans  le  texte  hébreu,  ce  qui  peut  faire  croire 
qu'il  eft  l'Erioch  du  livre  de  Judith,  appellé  roi  des 
Lliques,  qui  regnoit  entre  l"Euphrate  ,  le  Tigre,  8c 
le  Jadafbn  ,  c'eft-à-dire,  dans  une  partie  de  la  Mefopo- 
tamie.  Il  fut  un  des  rois  qui  accompagnèrent  Chodor- 
laomor  ,roi  des  Elamhcs,  lorfqu'il  vint  rangera  la  rai- 
fon  les  rois  de  Sodome ,  de  Gomorrhe  8c  des  places 
voifincs,  verslaniiio.  du  monde,  1915.  avant  J.  C* 
Geuefe ,  c.  14.  v.  1.  fud  th.  c.  t. 

Le  fécond  étoit  général  des  armées  de  Nabuchodo- 
;nofor  roi  de  Babylônc  ,  8c  eut  ordre  de  (on  maître  de 
faire  mourir  tous  les  devins  de  Babylonc  ;  parce  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  lui  expliquer  ce  qu'il  avoit  foncé. 
Daniel  le  prophète  ,  informé  de  l'ordre  du  roi ,  de- 
manda du  tems  pour  obtenir  de  Dieu  la  véritable  ex- 
plication du  (bnge ,  dont  il  avoit  été  l'auteur  ,  ce  qui  lui 
rut  accordé;  6t  ayant  été  prefenté  au  roi  il  lui  décou- 
vrit tous  les  myfteres ,  qui  étoient  cachés  dans  cette  ré- 
vélation. *lUmtl  ,  ibtp.  II. 

ARIOCH,  roi  dcsEliméens.wrrï,  F.RIOCH. 

ARIOGESE  ,  roi  des  Qjaades  en  Allemagne  ,  fut 
élû  par  Ces  peuples,  contre  ie  gré  de  l'empereur  Marc- 
Aurcle  ,  qui  mit  à  prix  d'argent  la  tête  de  ce  nouveau 
prince.  Il  fut  pris  peu  de  tems  après ,  vers  l'an  de  J.  C. 
174.8c  l'empereur  fe  contenta  de  l'exiler  à  Alexandrie. 
*  Dion  ,  /.  71. 

ARlO.vlASE ,  vojt*.  ARIMAZE 

ARION ,  jolicur  de  luth  ,  mulïcicn  8t  poè'tc ,  étoit 
de  la  ville  de  Mcthymnc,  dm*  lifte-  de  Lelbos.  Ce  fut 
lui  qui  inventa  le  Dithyrambe,  appellé  de  fon  nom  , 
êcqui  fut  Auteur  de  plufieurs  hymnes  ou  chinions, 
dont  on  faifoit  beaucoup  d'eftime.  Il  fut  îong-ttms  1 
la  cour  de  Periandre,  8c.  pifla  en  Italie  &  en  Sicile  , 
où  ayant  gaçné de  grandes  fommes  d'argent ,  il  voulut 
retourner  "dans  fon  pays ,  pour  y  faire  montre  de  fes  ri- 
cheffes.  Aprè?donc  s'être  embarqué  dans  un  navire, 
les  matelots,  gens  fans  foi  8c  fans  humanité,  l'ayant 
voulu  jetter dans  la  mer,  pour  avoir  fon  bien,  il  les 
pria  de  lui  permettre  auparavant  de  faire  fon  oraifort 
funèbre,  8c  de  chanter  quelques  élégies  fur  la  lyre  ;  puis 
s'étant  lancé  dans  la  mer  ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  meil- 
leur, les  dauphins  qui  étoient  accourus  à  la  douceur 
de  fon  harmonie,  le  fauverent,  8c l'un  d'eux  le  porta 
fur  fon  dos  jufques  au  cap  de  Tcnarc  ,  près  de  Lace- 
demonc.  Ccft  celui  qu'on  nomme  aujourd  'hui  le  (jp  de 
Aiîm/ubou  de  M  Jim,  qui  fait  la  pointe  la  plus  auftra- 
lede  toute  la  Morée.  Arion  ayant  mis  pied  i  terre,  al  la 
à  Corinthe  trouver  Periandre,  a  qui  il  rît  le  récit  de 
fon  hiftoire.  Quelque  tems  après  ccctc  avanturc  du 
dauphin,  il  arriva  que  le  navire  fur  lequel  s'étoit  em- 
barqué Arion ,  fut  jetté  par  la  tempête  auprès  de  Co- 
rinthe. Periandre  fe  fit  amener  les  matelots  ;  8c  s'étant 
enquis d'eux  ce  qu 'étoit  devenu  Arion  ,  ils  lui  répondi- 
rent qu'il  étoit  mort ,  8c  qu'ils  l'avoient  enfeveli  :  aulfi- 
tôt  il  les  fit  conduire  proche  le  tombeau  ,  qu'il  avoit 
fiit  élever  au  dauphin  qui  étoit  mort ,  après  avoir  por- 
té Arion  1  terre  ;  8c  les  ayant  fait  jurer  qu'Arion  étoit 
mort,  il  leur  fit  paraître  Arion  en  perfonne,  habillé  de 
la  manière  qu'il  l'étoit ,  lorfqu'il  fc  jetta  dans  la  mer , 
pour  éviter  leur  fureur,  8c  il  les  ht  pendre  proche  du 
tombeau  du  dauphin.  Les  D'.-ux  mêmes  voulant  recom- 
penfer  l'amitié  de  ce  dauphin ,  8c  en  eternifer  ia  mémoi- 
re ,  le  placèrent  parmi  les  affres.  Virgile  ,  éd.  8.  v.  56. 

Orpbeus  ra  ly'.ni  ,  tnter  delpbtuMi  Arwt. 

Quelques-uns  ont  douté,  (î  cette  avanturc  eft  une  hi- 
ftoire ou  une  fable,  formée  fur  ce  qui  arriva  a  Joius. 
Paufanias  dtnt  fet  Uctnujtits ,  la  croit  véritable  hiftoi- 
re, 8c  en  rapporte  une  autre  prefquc  toute  pareille.  Ovi- 
de,/, a.  v.  113.  dcifajîes ,  la  croit  vraye  : 

luir  (fidtmMitt  )  terp  dtlpbtnx  rcturv» 
St  mcmrm  tntn  fuppofuife  ««*». 
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Jofeph  Scaliger  ,  dsnt  fes  tmmtàverfwns  fur  Eufcbe , 
f  4%e  7$*  'a  t,ent  P°ur  vraye.  Mais  Aulu-Gelle  gc  Stra- 
bon  la  traitent  de  fable.  Solin  met  cette  avanture  fous 
la  XIX.  olympiade  ;  fi  elle  eft  véritable,  8c  non  pas 
imaginée ,  il  faut  dire  avec  Eufebc  que  cela  n'arriva 

2ue  fous  la  XU.  olympiade  ,  vers  lan|6i6.  avant  J.  C. 
*  qui  s'accorde  à  ce  que  difent  Hérodote ,  Aulu  Gd- 
le ,  Pline ,  Plutarque ,  8rc.  que  cet  excellent  mulicien 
fut  aimé  à  CorinthcdePeriandre,  qui  fucceda  i  fon 
perc  Cypfclcfous  la  XXXVIII.  olympiade,  vers  l'an 
6a8.  avant  Jefus-Chrift.  *  Solin ,  de  bift.  t. i}.  Hérodote  , 
1. 1.  ou  Cii#.  Phèdre.  Aulu-Gelle ,  l. 16.  t.  io.  Pline.  Plu- 
tarque. Eufèbe ,  8cc. 

ARION  ,  eft  le  nom  que  les  poètes  donnent  à  un 
cheval  que  Neptune  fit  éclorre  d'un  coup  de  trident , 
ou  qu'il  eut  de  Ccrés  ,  fclon  d'autres  mychologiftes, 
lorfquc  s'étant  transformé  en  cheval ,  il  eut  joui  de  cette 
déefle  ,  metamorphoféc  en  jument.  Le  cheval  Arion 
traîna  fouvent  le  char  de  Neptune  fur  les  eaux  ;  fie  de- 
puis il  fut  monté  par  Hercule ,  qui  le  donna  1  Adraftc. 

*  Ovide  8c  Suce,  /.  4.  Tbtb.  Bayle ,  d<3.  (nt. 
ARJONA ,  Aryns  ,  Alb*  Vigumtnfis ,  bourg  ou  pe- 
tite ville  d'Efpagne,  dans  l'Andaloulic ,  fur  la  petite  ri- 
vière de  Frio ,  entre  la  ville  de  Jaën  8c  celle  d' Anduxar. 

*  Baudrand,4i#. 

ARIOS  l'Ar  Lippa  )  1  [Tu c  d'une  noble  famille  de  Fer- 
rare,  Concubine  d  Obizzon  ,  marquis  d'Eft  8c  de  Fer- 
rare  ,  fortifia  de  telle  forte  par  fa  fidélité  8c  par  fon 
habileté  politique,  les  imprcflions  que  la  beauté  a  voit 
faites  fur  le  cœur  de  ce  marquis  ,  qu'il  la  reconnut 
enfin  pour  fa  femme  légitime ,  l'an  1551-  11  mourut  la 
même  année  ,  &  lui  lailîa  l'adminiftration  de  fes  états, 
dont  elle  s'acquitta  tres-bien  pendant  la  minorité  de 
fes  onze  enfant.  D'elle  eft  iffuë  toute  la  nui  Ion  d'Eft, 
qui  >fubfifte  encore  dans  la  branche  des  ducs  de  Mode- 
nc  &  de  R.luge.  M.  le  Laboureur  dans  fa  re!.it  ta 
*uv*j*ge  de  P»hgne,d'où  ceci  eft  tiré,  obfcrvcque 
Lippa  Ariofta  rendit  plus  d'honneur  à  fa  famille,  qui 
eft  des  plus  nobles  de  Fcrrarc,  qu'elle  ne  lui  enavoit 
ôté.  *  Bayle, (fifl. 

ARIOSTE  (  Louis  )  natif  de  Reggio,  poè'te  Italien, 
avoit  pris  naiflànce  dans  une  famille  allez  noble  ;  mais 
peu  riche,  8c  où  il  y  avoit  beaucoup d'enfans.  Il  s'ap- 
pliqua principilcment  à  la  poë'lie.  italienne  ,  fit  s'atta- 
cha au  cardinal  Hippoly te  d'Ell  l'ancien,  qui  le  mena 
avec  lui  en  Hongrie;  mais  ayant  rcfufé  d'y  faire  un  fé- 
cond voyage  avec  ce  même  prélat,  ce  refus  le  brouilla 
avec  lui.  Alphonfe  L  duc  de  Fcrrare ,  frere  du  cardi- 
nal .  voulut  avoir  Arioftc  à  fà  cour  ,  8c  le  fit  entrer 
dans  tous  fes  divcrtifTemens ,  n'ayant  point  de  plus 
grand  plaifir,  que  celui  de  s'eotretenir  avec  lui.  Ce  fut 
dans  cet  intervalle ,  qu' Arioftc  compofa  prcfque  toutes 
Tes  pièces.  Il  publia  des  fatyres ,  enfuitc  des  comédies, 
&  enfin  il  acheva  fon  poeme  de  Roland ,  8c  les  guer- 
res des  Maures,  fous  leur  roi  Agramonte  ,  contre  Char- 
lemagne.  Les  poètes  de  ce  tems-là  s'étoient  laiflé  gâter 
l'cfpnt  par  les  livres  de  chevalerie  8c  par  les  romans. 
Ccll  pour  cela  que  les  épifodes  font  trop  affectées,  peu 
vrai-fcmblables  ,  8c  prcfque  toujours  hors  d 'œuvre.  A 
cela  prés ,  il  eft  pur  ,  grand  8c  élevé  dans  l'expreffion, 
&  fes  descriptions  font  admirables  ;  mais  il  manque 
quelquefois  de  jugement,  8c  on  dit  de  lui ,  qu'il  ptrlmt 
tien ,  m*is  qu'il  penfut  nul.  On  dit  qu'ayant  dédié  au  car- 
dinal d'Eft  fon  poeme  de  Roland ,  qui  lui  avoit  coûté 
vingt  ans  de  travail ,  ce  prélat  le  regala  de  ce  compli- 
ment :  Meffire  Ltiiis  ,  lui  dit-il  en  riant ,  »ù  dïàble  uvex^ 
vous  pris  untdefittiftfÏDove,  duvelo ,  meger  Ludtvict, 
dvttepitfi.tr,  unte  ctglttnene  ?  L' Arioftc  a  fait  quelques 

Soëlics  latines  ,  que  1  on  a  inférées  dans  le  premier  tome 
es  délices  des  pôcteS  d'Italie.  Elles  y  font  confondues 
avec  celles  de  plulicurs  autres  poètes  de  médiocre  ré- 
putation ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  fes  poëlies 
italiennes,  qui  ont  mérité  d'être  confiderées  avec  di- 
ftinction.i  .  Ses  ftrjres  ont  fait  du  bruit  dans  leur  naif- 
fanec  ,  mais  à  peine  aujourd'hui  en  parlc-t-on.  a".  Ses 
umedtes  font  écrite  avec  art:  les  plus  célèbres  font ,  tl 
Hegrmtntt ,  U  Csfin* ,  gli  Suppifitt ,  U  Len* ,  8c  U 
SttUJlu*;  mais  la  pièce  intitulée /a  Suppefft ,  a 
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porté  le  prix  fur  les  autres  :  quelques-uns  prétendent 
même  que  fi  l'on  enconfidere  l'invention  8c  les  divers 
agrémens ,  on  trouvera  qu'elle  ne  cede  prcfque  1  aucu- 
ne de  celle  de  Plaute.  Quant  i  fon  Roland  U  furieux, 
il  n'a  eu  de  concurrent  ,  que  le  Godcfroy  du  Taffe , 
qui  eft  venu  après  lui  dans  le  monde;  Se  Ion  dit  qu'il 
partage  encore  aujourd'hui  une  partie  des  beaux  cfprits 
de  l'Italie,  avec  la  ferufelem  délivrée,  dont  on  vient 
de  parler.  Si  l'on  en  veut  cependant  croire  quelques- 
uns  ,  le  tembetu  de  C  Arnfte ,  eft  déni  U  Tujfe.  Il  n  y  a  prcf- 
que point  d'endroit  en  Europe ,  où  il  n'ait  été  impri- 
mé, ni  de  langues,  dans  lesquelles  il  n'ait  été  traduit. 
V*je7  plus  au  long  dans  Baillet ,  les  défauts  que  l'on 
trouve  dans  ce  poeme.  Ariofte  mourut  le  1).  Juillet  de 
l'an  1555.  *  Paul  Jove  ,  in  eltg.  c.  84-  Leandre  Alberti* 
Chytrzus.  Sponde.  Riccioli ,  8cc.  Baillet,  jugement  fur 
les  prêtes  ,  tome  7. 

AIUOSTE(  Alexandre  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François  ,  vivoit  au  commencement  du  XVL  fiecle. 
L'an  1514.  il  fit  imprimer  i  Paris  un  ouvrage  des  cas 
de  confcience ,  intitulé  ,  interrtgittrium  pro  unmubut 
revendis.  On  le  réimprima  depuis  1  Lyon,  l'an  1540. 
8c  l'an  iJ7p.a  Brefle  en  Italie,  fous  le  titre  d'tmbjri- 
diumy  fiafimmé  i»nfe$Ari*rum. 

ARIOVALD,  roi  des  Lombards ,  fut  élevé  par  la 
faveur  des  prélats,  fur  le  thrône  en  616.  au  préjudice 
d'Adelvalde  ou  Adaval ,  qui  étoit  devenu  infenlè.  Le 
pape  Honorius  s'emprefia  auprès  de  l'exarque  deRaven- 
ne ,  pour  faire  rétablir  ce  dernier  qui  étoit  Catholique» 
8c  dont  la  maladie  n'étoit  que  l'effet  d'un  poifon  violent; 
mais  ce  fut  inutilement.  Ariovald ,  quoiqu' Arien,  ré- 
pondit à  un  prélat ,  qui  lui  partait  contre  les  moines  ; 
que  ce  n'étoit  pas  à  lui  à  juger  les  prêtres  ,  8c  que  les 
fynodes  s'aflembloient  pour  cela.  Il  mourut  l'an  638. 
après  un  règne  de  ta.  ans.  *  Paul  Diacre ,  /.  4.  &  j. 

ARIOV1STE,  roi  des  Allemands,  avoit  été  déclaré 
ami  du  peuple  Romain;  mais  il  ne  conferva  pas  long- 
tems  ce  titre.  Ce  prince  ambitieux  fc  jetta  dans  les 
Gaules  avec  une  puiflinte  armée  :  ce  qui  obligea  Ccfar 
de  le  venir  attaquer,  avant  qu'il  fût  plus  fort;  car  il 
avoit  déjà  occupé  le  pays  des  Francs-Comtois,  8c  battu 
ceux  d'Autun ,  alliés  du  peuple  Romain.  Ccfar  ,  pour 
l'attirer  au  combat  feignit  de  prendre  la  fuite  ;  8c  retour- 
nant tout  a  coup  fur  l'ennemi  ,  le  déht  entièrement 
l'an  6y6.  de  Rome  ,  8c  59.  ans  avant  Jefus-Chrift  près 
de  Bâlccn  Suiflc,  fi  l'on  en  croit  B.Rhenanus.  Ario- 
vifte  prit  la  fuite,  taillant  deux  de  fes  femmes  8c  deux 
filles  prifonnieres.  *  Dion  CafTius,  f.  j8.  Orofe ,  /.  6.  r.  7. 
Frontin ,  f.  a.  t.  U  Si  }.  Ccfar ,  L  U  (mment.  Plutarque. 
Florus,  8tc. 

ARIPE ,  Aript ,  fort  des  Hollandois  en  Afie ,  fur  la 


côte  occidentale  de  l'ifle  de  Ceilan,  un  peu 
la  petite  ifle  de  Manaar.  Il  y  a  près  de  ce  fort  des 


bancs,  où  Ion  pêche  des  perles.  *  Maty  ,  1 
graphique. 

ARIPERT  ou  ARIBERT  I.  de  ce  nom  ,  roi  des 
Lombards ,  étoit  fils  de  Gondcbaud ,  frere  de  Theo- 
delindc.  11  fucceda  vers  l'an  657.  i  Rodald  ,  qu'un 
Lombard  avoit  aflàfEnné^  De  fon  tems ,  un  des  ducs . 
ou  feigneurs  de  fà  cour  ,  nommé  Loup,  le  rendit  maî- 
tre delà  ville  de  Grade.  Son  regne  fut  de  cinq  ou  fix 
ans,  8c  non  pas  de  neuf ,  comme  Sigonius,  8c  d'autres 
l'ont  crû.  H  laiûa  deux  hh ,  Perthjvtt  8c  Godtbert,  les- 
quels difputerent  quelque  tems  enfemblc,  pourlafuc- 
ceflion  i  la  Couronne.  Niais  Grimoald  la  leur  enleva  fur 
la  fin  de  l'an  66\.  U  fit  mourir  Godebert  8c  Pcrtharite, 

Elis  il  fe  réfugia  chez  Chagan  roi  des  Avares.  *  Paul 
iacre,  f.  5.  ùm-ib.  Sigonius ,  f.l.  de  regno  lui. 
ARIPERT  H.  ou  G  ARIBERT ,  étoit  fils  ou  parent 
de  Raginbert  duc  de  Turin,  qui  avoit  ufurpé  la  cou- 
ronne des  Lombards  fur  Luitbert  fils  de  Cunibert.  Cet 
ufurpatc.it  ne  vécut  que  trois  mois  fur  le  thrône.Aripert 
y  monta  en  70a.  8c  pour  s'y  affermir  ,  il  fit  arrêter 
Luitbert  qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant.  L'an  704.  il 
donna  les  Alpes  Couennes  au  pape  Jean  VI.  8c  non  pas 
i  Jean  VIL  comme  dit  Anaftafe/r  BtMt*ffatiiirr,quin« 
fucceda  i  celui-ci  que  l'année  d'après ,  8c  qui  lui  en  en- 
voya la  charte  écrite  en  lettres  d'or.  Un  des  ducs  des 
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Lombards  nommés  Anfprand  ou  Arifprand  ,fe  révolta 
contre  Aripcrt  lequel  ne  fc  Tentant  pas  allez  fort  pour  lui 
ref  iltcr ,  prit  le  parti  de  s'enfuir  enf-ranec.  Mais  entrant 
dans  un  bâteau,  qu'on  avoit  trop  chargé  de  richefles,  il  fê 
noya  furie  Te  (in  l'an  711.  Anfprand  mourut  trois  mois 
après.  Luitprand  lui  fucceda  ,&  confirma  la  donation 
qu'Aripert  avoit  faite  au  faint  fiege.  *  Paul  Diacre,  /. 
C.  Bcdc  &  Adon  de  Vienne ,  en  lt  tbmn. 

ARIPHRON  ,  fils  de  lYr;<///  IX.  archonte  perpé- 
tuel d'Athènes ,  élevé  i  cette  dignité  l'an  $191.  du  mon- 
de ,  8-14.  avant  Jefus-Chrifl  6c  l'an  5845  de  la  pério- 
de Julienne  ,  exerça  cette  magiftraturc  pendant  Jo.  ans. 
*Eufcbe  ;  chnmq. 

AR1SAI,  feptiéme  fils  A'Amsn  l'ennemi  des  Juifs, 
que  ceux-ci  mirent  â  mort  avec  fes  frères ,  félon  la  per- 
miffion  ,  qu'ils  en  avoient  eue  du  roi  AJTuerus.  *  ùber 
IX.  9. 

ARISTACRIDAS,  capitaine  Lacedemonien ,  fc  fi- 

S ru  li  fouvent  par  fon  intrépidité.  Lorfqu'Antipatcr, 
cutenant  d  Alexandre  dans  la  Macédoine ,  eut  vaincu 
les  Lacedcmonicns ,  6c  tué  leur  roi  Agis,  la  5.  année 
de  la  CXII.  olympiade,  &  $jo-  ans  avant  J.  C.  Ari- 
jtacridas  ayant  oui  dire  â  un  homme  ces  paroles  ,  MjI- 
heureux  Sftrrutes ,  vaut  ferer.  denc  eftUvet  des  M4ted&- 
ttttns  '.  lui  répondit  avec  fierté ,  Hé  qm  !  le  vttnqneur 
f  eut-il  empêcher Itt  Utedemamens  de  t'exemterde  l'tfcU- 
vdgt  fâtunt  belle  mart,  tu  iéftnA*ntltutf*tnt(  *  Plu- 
larch.  m  Aftpbtbtgm. 

ARIST  AGORAS ,  fils  de  Uilftnrdi ,  gendre  &  cou- 
fin  d'Hiltcc,  qui  étoit  fouverain  de  Milct,  vers  la  5. 
année  delà  LX1X.  olympiade,  8c  îoi.  avant  J.  C.  le 
révolta  contre  les  Pcncs ,  Se  perfuadaaux  Athéniens  & 
&  aux  aums  Grecs  de  prendre  les  armes  contre  eux. 
Avec  un  fecours  de  vingt  navires,  il  fit  des  courtes 
dans  le  pays  ennemi  ;  &  s  étant  avancé  avec  un  (ècours 
Confid érable ,  il  prit  &  brûla  la  ville  de  Sardis.  Ce  qui 
irrita  (i  rot  t  le  roi  \>  u  ius,qu'il  ordonna  que  tous  les  loirs 
avant  que  de  (buper,on  le  fit  reflouvenir  de  venger  l'in- 
jure qu'on  lui  avoit  faite.  Andagoras  remporta  encore 
quelques  avantages  ;  mais  la  fîxiémc  année  de  fa  révolte, 
après  quelesMilcfiens  curent  été  vaincus,  il  fut  tuéavec 
les  liens  par  les  Thracts.  après  s'être  rendu  maitred'une 
ville  qu  ilaffiegcoit.  Hérodote  parle auffi  d'un  Arista- 
coRAsdc  Cyziquc,  6c  d'un  autre  de  Cumes.  «Héro- 
dote, (ta .  1.  <jr  4.  Polyenc  ,  Itv.  I. 

ARIST  AGORAS  ,  vajet.  ARIST  ARQJJE ,  gram- 
mairien. 

ARIST  AGORAS,  hiftorien  Grec  ,  qui  a  écrit  de 
l'Egypte.  On  croit  qu'il  cik  le  même  Ariftagoras  deMi- 
let ,  dont  parle  Diogtnc  Lderce  dans  la  vie  de  Chilon  6c 
&  en  la  préface  ;  mais  cela  n'eft  pas  fur.  Il  a  fleuri  de- 
puis Duris  qui  vivoit  fous  Ptolomée  Pbtltdtlpbe,  6c 
avant  Artcmidore  6c  Alexandre  PcAybtûar,  qui  ont  fleuri 
fous  Ptolomée  Utyiui.  *  Pline  en  parle  *u  livre  56.  (b«- 
fitre  lt. 

ARIST  ANDRE ,  le  plus  fameux  devin  de  fon  tems , 
fuivit  Alexandre  le  Grtnd ,  en  fes  conquêtes  :  il  le  con 
Jiiltoit  fur  toutes  fes  entreprifes ,  fle  en  recevoit  fouvent 
des  rrponfes  favorables.  C'eft  fàns  doute  â  cet  Ariftan- 
dre  qu'on  attribue  un  livre  de  fonges,  &  un  autre  de 
prodiges ,  dont  parle  Pline.  *  L.  17.  t.  1J.  Quinte  Curce, 
L  4.  !■  &  7- 

ARISTARQTJE,  poète  tragique, né  a  Tegée  ville 
d'Arcadie,  vivoit  vers  la  LXXXII.  olympiade,  &  vers 
l'an  551.  avant  Jefus-Chrifl.  Il  compofa  foixante  6c  dou- 
ze tragédies  :  il  ne  remporta  que  deux  fois  le  prix  que 
l'on  donnoita  ces  fortes  d'ouvrages ,  &  mourut  âgé  de 
plus  de  cent  ans.*  Suidas.  Voflius ,  de  paet.  Gravis. 

ARIST  ARQUE ,  philofbphe  Grec ,  natif  de  Samos , 
cfl  un  des  premiers,  qui  ont  foûtenu  que  la  terre  tour- 
ne fur  fon  centre,  6c  qu'elle  décrit  tous  les  ans  un  cer- 
cle autour  du  folcil.  Il  invenu  l'une  des  cfpcccs  d'hor- 
loge folaire.  On  n'ift  pas  bien  d'accord  fur  le  tems  au- 
quel il  a  vécu;  on  fçait  feulement  avec  certitude,  qu'il 
n'eft  point  né  depuis  la  mort  d'Archimcde.  Il  ne  nous 
refte  de  fis  ouvrages  que  le  trutt  de  U  grtndenr&dt  U 
Atflsntt  du  faleil  &  de  U  lune.  Le  fyftcmc  du  monde , 
qui  a  paru  fous  fon  nom  eft  un  ouvrage  de  RobervaL. 
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Son  traité  dt  U  ptnieur,  «tc.a  été  traduit  4r  commen- 
té par  Frédéric  Commandin  fit  publié  en  grec  avec 
la  verfion  latine  par  Wallis  en  1688.  qu  il  a  infé- 
rée au  3.  tome  de  fes  oeuvres  mathématiques  impri- 
mées â  Oxford  en  1699.  *  Bayle  ,  diBttnnurt  trin- 
que. 

ARIST  ARQtJE  .  de  la  Samothrace,  grammairien 
&  critique,  étoit  difciple  d  Ariftophane  de  Bruiner, 
6c  floriffbit  fous  la  CLVI. olympiade,  vers  l'an  148' 
avant  Jcfus  Chrift.  Il  écrivit  neuf  livres  de  corrections 
de  l'iltadc&  de  l  od yflec  d'Homcrc.  Ptolomée  plnlamt- 
car,  roi  d'Egypte,  luiconha  l'éducation  de  fon  fils  Pco- 
loméc  Utrnu.  Il  mourut  en  l'ifle  de  Cypre ,  âgé  de  71» 
anslaiflint  deux  fils,  Antique  6c  AnfUiardt ,  tous  deux 
fans  efprit.atqui  ne'  tenoient  rien  du  mente  de  leur  pere» 
Le  premier  fut  vcndu;mais  lesAtheniens  le  racheterentpar 
vénération  pour  le  nom  de  fon  pere  qu'il  portoit.  Cré- 
toit  un  des  plus  fins  8f  des  plus  exceilens  critiques  de 
l'antiquité ,  mais  auffi  un  des  plus  feveres,  en  forte  que 
c'étoit  allez  qu'un  vers  d'Homerc  ne  lui  plût  pis  pour 
être  déclaré  luppofé.  Ce  que  Ciceron  confirme ,  l.  3.  h. 
u.  4  Affme  Pultber,  6c  après  lui  Ovide  6c  Horace:  delà 
vient  que  depuis  ceux  qui  fe  mêlent  de  cenfurer  les  ou- 
vrages d  autrui,  font  appelles  Anfltrqaet.  Veux.  CRI- 
TIQUES. *  Voffius ,  4.  de  4».  paet. &p*m.  Biyle ,  d,â. 
critique. 

ARIST  ARQUE ,  chronographe ,  qui  écrivitune  let- 
tre hiltorique  de  la  ville  d'Athènes,  &  de  ce  que  les 
apôtres  y  firent.  Hilduin  le  cite  dans  la  lettre  â  Louis  le 
Uebannure,  qui  lui  confeilloit  d'écrire  la  vie  de  faintj 
Denys.  Quelques  auteurs  ont  crû .  (  on  ne  fçait  fur  que 
fondement)  qu'il  pourrait  bien  être  cet  Anttarque  Ma- 
cédonien de  Thiflilonique ,  qui  fuivit  faint  Paul  i  Ro- 
me; le  même  dont  ileft  parlé  dans  les  actes  des  apôtres, 
t.  19-  ao.  cV  27.  &  en  l'épître  aux  CololTiens ,  c.  4.  où  il 
eft  nommé  compagnon  de  captivité  avec  S.Paul.  Mais 
le  livre  d'Ariflarque  cité  par  Hilduin  cil  certainement 
un  ouvrage  fuppofé. 

ARIST ARQlJE  .  difciple  &  compagnon  de  S.  Paul, 
étoit  de  la  ville  de  Tluflaionique ,  mais  Juif  de  naiflan- 
ce.  Il  y  a  apparence  qu'il  fut  converti  par  faint  Paul  :  il 
le  fuivit  dans  fes  voyages,  fit  revint  avec  lui  â  Ephcfe 
l'an  j4.  de  Jefus-Chnlh  II  fut  traîné  par  les  Ephefiens 
hors  de  la  ville  avec  Caïus  dans  le  tumulte  excite  par  un 
orfèvre,  pour  la  Diane  d'Ephcfc.  Il  s'en  alla  avec  faint 
Paul  i  Corinthe  où  ils  demeurèrent  deux  ou  trois  mois. 
Il  le  fuivic  encore  dans  le  voyage  qu'il  fit  â  Jerufalem  » 
&  sïmbarqua  avec  lui ,  lorfqu  il  tut  conduit  â  Rome 
l'an  60.  Saint  Paul  écrivant  aux  Colofliens  en  61. 6c  6u 
témoigne  qu'il  étoit  avec  lui ,  &  l'appelle  le  (tmptgtun 
de  Ç*  ctftivtté,  6c  l'un  de  ceux  qui  k'aidoient  dans  le 
miniltcre  évangelique.  On  ne  fçait  point  ce  qu'il  devint 
après  la  mort  de  faint  Paul.  Les  Grecs  l'honorent  fous 
le  titre  d'épine  6c  de  tntnjrh  14.  Avril,  6t  les  Latins 
font  mémoire  de  lui  le  4.  A. me.  *  Ail.  Aftji.  etf.  iz. 
&  zy.  Cdtf.  4.  v.  14.  Ad  Pbtl.  v.  14.  Baillet,  vite  det 
Sâints. 

ARISTARQQE,  Anftjrcbt,  dame  Ephcfïennc,  la- 
quelle par  l'ordre  deDianc  s'étant  embarquée  fur  la  flot- 
te des  Phocéens,  fut  établie  prétrefle  d'un  temple  bâti 
en  l'honneur  de  Diane  dans  la  ville  de  Marfcille ,  où  les 
Phocéens  établirent  une  colonie.  *  Scrabon ,/.  4. 

AR1STE  E  fils  d'Apollon  &  de  Cyrene,  fille  d'Hyp- 
fius,  roi  des  Lapithes,  nâquit  dans  cette  partie  de  la 
Lybic  où  ta  ville  de  Cyrene  fut  bâtie  :  lâ  il  fut  élevé 
par  les  Nymphes ,  qui  lui  apprirent  l'an  de  cailler  le 
lait ,  celui  de  préparer  les  ruches ,  6c  la  manière  de  cul- 
tiver les  oliviers,  invention  qu'il  communiqua  depuis 
aux  hommes ,  qui  pour  cela  lui  rendirent  les  mêmes 
honneurs  qu'à  Bacchus.  Etant  allé  à  Thebcs ,  il  y  é pou- 
fa  Au torux  fille  dcCadmus,  dont  il  eut  Aâcon.  La  dou- 
leur qu'il  eut  de  la  perte  de  ce  fils,  dont  il  cft  parlé 
fous  ce  nom  ,  l'obligea  d'aller  confulter  l'oracle  d'A- 
pollon ,  &  fur  fes  réponfes  il  fè  retira  dans  l'ifle  de  Cea  , 
où  il  commença  1  communiquer  les  fecrets  qu'il  avoit 
appris  des  Nymphes.  Il  y  établit  auffi  un  culte  â  U 
Canicule ,  &  par  les  facririces  qu'il  offrit ,  il  fit  ccflcf 
la  pefte  &  attira  des  vents  favorables ,  qui  rendirent  U 
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famé  à  ce  pjy*.  H  repafla  encore  une  fois1  en  Lybie, 
d'où  avec  1»  flotte  que  fi  mere  lui  donna ,  il  fit  voile 
vers  la  Sardaignc;  cultiva  ce  pays  avec  grand  foin  ,  & 
en  bannit  la  barbarie.  Il  vilita  auffi  quelques  autres  ifks, 
&  s'arrêta  quelque  teros  en  Sicile  :  il  ht  part  de  fes  fe- 
crets  à  ceux  qui  habitoient  cette  iile  ,  &  en  recennoif- 
fance  ils  l'honorèrent  comme  un  dieu.  Enfin  il  palla  en 
Thrace  où  il  fut  admis  par  Bacchus  aux  my itères  des 
Orgies,  &  dans  la  familiarité  qu'il  eut  avec  lui  il  apprit 
beaucoup  de  chofes  profitables  à  la  vie  humaine.  Après 
avoir  demeuré  quelque  tems  auprès  du  mont  Hcmus  il 
difparut,  &  non  feulement  les  peuples  de  ce  pays  la  , 
mais  auffi  les  Grecs  lui  décernèrent  le»  honneurs  di- 
vins. On  a  dit  que  pour  les  fervices  qu'il  avott  rendus 
au  genre  humain  par  la  connoiflancè  qu'il  avoir  de  tous 
les  arts  profitables,  les  dieux  le  placèrent  entre  les  étoi- 
les ,  8c  qu'il  ctoit  l'  ■>.;•..»•,  du  zodiaque. Outre  Ion  nom 
d' Ari}i4m ,  on  lui  a  donné  ceux  de  S«ntius  Se  d' Agrati , 
dont  les  interprètes  donnent  différentes  explications. 
Virgile  le  nomme  Aretdius  par  rapport  au  ftjour  qu'il 
fit  en  Arcadie  :  c'tft  dans  le  IV.  livre  des  g<wg'<i">ts  que 
ce  poète  nous  apprend  qu'étant  devenu  amoureux  d'Eu- 
ridice  femme  d'Orphée,  il  la  pourfuivit  par  tout,  & 
qu'en  le  fuyant  elle  fut  piquée  d'un  ferpent ,  dont  elle 
mourut  :  les  Nymphes  pour  fè  venger  d'Ariftéc  ,  firent 
mourir  fes  abeilles;  mais,  moyennant  un  facrilicc  de 
quelques  taureaux ,  il  recouvra  ce  qu'il  avoit  perdu.  Il 
eut  une  fille  nommée  Mêtns ,  qui  reçut  le  petit  Bacclius 
après  que  Mercure  leur  retiré  du  milieu  des  flammes: 
ce  fut  elle  qui  lui  fit  prendre  du  miel  dont  elle  le  nour- 
rit. Eilc  habitoit  alors  le  centre  de  l'iilc  d'Euboée  :  mais 
commençant  alors  à  fe  fentir  des  effets  des  indignations 
de  Junon ,  clic  fut  contrainte  de  fc  fauver  dans  un  antre 
de  l'iilc  de  Phcaqucs,  où  elle  fit  une  inimité  de  biens 
aux  habitans.  M.  Huet  a  trouvé  de  grandes  conformi- 
tés entre  l'hiitoirc  d'Ariftét  Se  celle  de  Moyfe ,  &  les  a 
rapportées  dansfadémoultration  evangelique.*  Dayle, 
ditl.  (tit. 

AR1STEE  (  Ar  fit  Ai  )  de  Proconncfc ,  fils  de  Dcmo- 
chares ,  ou  de  Caultrobius ,  florifloit  vers  le  tems  de  Cy- 
rus  &  de  Crcfus,  environ  550.*  ans  avant  J.  C.  Les  an- 
ciens font  mention  de  dmx  ouvrages  de  cet  auteur  : 
l'un  écrit  en  profe  étoit  une  théogonie ,  ou  hiitoire  gé- 
néalogique des  dieux;  l'autre  cent  en  vers  comprenoit 
en  trois  livres  une  defeription  du  pays,  6c  desmerurs 
des  Arimalpcs  Hypcrboréens.  On  a  confervé  quelques 
vers  de  cet  ouvrage  ,  Se  l'on  en  cite  d'autres  endroits. 
Ariitée  n'auroit  pafle  que  pour  un  homme  trop  crédu- 
le, s'il  avoit  parlé  fur  la  roi  d'autrui;  mais  en  aiTiirant 
qu'il  a  vû  ce  qu'il  écrit ,  il  fe  fait  reconnoître  pour  un 
fourbe.  Quelques  Grecs  ont  ajouté  foi  aux  extravagan- 
ces qu'il  débite,  d'autres  les  ont  regardées  comme-  ils 
dévoient;  maison  ne  fçait  pourquoi  Dam d'HMuar- 
Hdfti  prétendu  que  cet  ouvrage,  qui  fubliiioit  encore 
de  fon  tems,  étoit  fuppofé  :  cft  ce  que  les  revénes  qu'on 
y  lifoit,  ne  convenoient  pas  à  un  homme,  qui  entre  piu- 
ficurs  preRiges  par  lclqucls  il  s'attiroit  le  refpcCt  des 
peuples ,  leur  faifbit  acuoirc  que  fon  amc  (brtoit  de  ion 
corps ,  8c  y  rentroit  quand  il  vou'<oit  ?  Ce  qu'Hérodote 
cite  de  fa  théogonie,  montre  qu'on  a  perdu  beaucoup 
en  perdant  cet  ouvrage,  d'où  l'on  aurait  appris  la  vraye 
origine  de  la  plupart  des  dieux  de  la  Grèce.  On  conte 
de  lui  que  pendant  qu'il  étoit  dans  fa  patrie,  il  entra 
Un  jour  dans  la  mai  fon  d'un  foulon  8ty  mourut.  Ce 
lui-ci  ayant  fermé  fes  portes,  alla  aufli  tôt  avertir  les 
parens  d'Ariitée  de  cet  accident  ;  fur  cela  il  furvint  un 
homme  oui  dit  avoir  rencontré  ce  prétendu  mort  fur  le 
chemin  de  Cyzique  8c  lui  avoir  parlé  :  on  rourut  à  la 
maifon  du  foulon,  où  l'on  ne  trouva  point  Ariitée  ni 
mort  ni  vif.  Il  fc  montra  au  bout  de  fept  ans ,  8c  com- 
pofa  fon  poetne  des  Anmâj'pes ,  après  quoi  il  difparut. 
Deux  autres  fiecles  s'étant  écoulés  ,  il  fè  montra  aux  ha- 
bitans dcMctapont  ville  d'Italie ,  8c  leur  dit  qu'ilsétoient 
les  feules  Italiens  qu'Apollon  eût  honoré  d'une  viiite, 
&  qu'il  l'avoit  accompagné  dans  ce  voyage  fous  la  for- 
me d'un  corbeau  ;  ainii  qu'ils  euffent  1  eicvcr  un  autel 
à  Apollon ,  8c  à  mettre  tout  auprès  une  itatuë  en  l'hon- 
acur  d'Ariitée  U  Pnenuefit».  C'eft  ce  que  rapporte  Hs- 
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rodore  /.  4.  c.  14.  d'autres  difentla  chofe  plus  en  abré- 
gé ,  c'eft-à-dirc ,  que  cet  Arillée  étant  mon  en  fon  pays, 
tut  vû  le  même  jour  8c  i  la  même  heure  faire  leçon  en 
Sicile ,  8c que  ce  fpeccacle  ayant  été  renouvelle  pluficurf 
fois  8e  pendant  plufieoTs  années ,  obligea  les  Siciliens  à 
bâtir  un  autel  à  Ariitée.  Plufïcurs  auteurs  en  parlent 
différemment.  *Voffius,  bifimens  Crées.  Bayle,  ditlm. 
entra. 

ARISTE'E ,  de  la  ville  d'Ammaus,  fecretairc  du  con- 
feil  de  Jcrufalcm,  homme  d'une  très-grande  vertu  Se 
d'un  rare  mérite.  Ses  éminentes  qualités  lui  attirèrent  la 
haine  de  Simon  tyran  de  cette  ville  ,  qui  le  fit  mourir 
l'an  73.  de  J.  C.  *  Jofephe ,  guerres  dti  futfs ,  Uv>  J.  cfj4- 

fîm  n. 

AR  ISTE'E ,  le  géomètre ,  a  vécu  avant  Euclide ,  Se 
compofi  des  ouvrages  qui  furent  eftimes.  Nous  appre- 
nons de  Papas  ,  qu  Euclide  par  honnêteté  pour  Anltéei 
ne  voulut  point  paraître  plus  fçavant  que  lui  dans  le* 
coniques.  *  l'a  pus,  tn  pmem.  lib.  Vil.  m.ithenut.  ttlUSt. 
Baylcifcr?  ertt. 

AR1STE  E,  Juif  d'origine,  vivoità  la  cour  de  Prolo- 
méc  hhitddelpbe  roi  d'Egypte, qui  l'aimoiti  caufe  défi 
modération  8c  de  fa  fa^effe.  Ariitée  procura  la  délivran- 
ce de  6000.  elclavesdc  fa  nation.  Ptoloméc  l'envoya  i 
Jcrufàlem  ,  demander  au  grand  facrificateurElcazardcs 
perfonnes  intelligentes,  pour  traduire  les  loix  des  Juifs 
d'hebreu  en  grec.  Eleazar  en  choilit  fbixwtc  8c  dou- 
ze-, fix  de  chique  tribu,  qui  travaillèrent  à  cette  vcrfion 
de  la  bible,  qu'on  appelle  ordinairement  det  Sept*ntc. 
Ariftée  compola  l'hiitoirc  de  tout  ce  qui  fe  pafla  en  cette 
occafîon.  Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  percs, 
un  ou  vrage  grec  Se  latin  ,  traduit  par  Mathias  Gorbitius , 
que  Bellarmin,  la  Bigne,8c  quelques  autres  ont  crû  être 
le  même  que  celui  d'Ariftéc,  cité  par  Tertullien ,  par 
Eufcbc ,  par  faint  Jérôme  8c  par  faint  Epiphanc.  Mais 
divers  critiques  ne  Ibnt  pas  de  ce  fintiment.  Louis  Vi- 
vés ,  Alphonlc  Salmeron ,  Scaliger,  8c  d'autres  ne  dou- 
tent point  que  ce  ne  foit  une  ptece  fuppoféc  par  quel- 
ques Juifs  ;  8c  il  fëmblc  qu'on  n'en  doive  plus  douter 
après  ce  qu'Henri  de  Valois  a  remarqué  dans  fes  notes 
fnr  Eafebe.  *  Jofephe,  /.  t.  tntrq.  fud.  I.  8.  c.  x.  Tertul- 
lien ,  /.  8.  Apoh  Eufebius,  I.  o.  prtp.  evang.  &  m  (bran. 
Sanct.  Epiphanius  ,  de  fond.  &  mtnf.  Sanct.  Hicronym. 
prtfut.  tn  fent*t  Louis  Vivés  ,  m  l. 18.  de  erv.  Det ,  c.  4. 
S.ilmcron ,  pttt.  6.  in  I.  N.  T.  Scaliger,  tn  net.  *d  Euf.  ebnn. 
Henri  de  Valois ,  Annot.  sd  tuf.  hift.  Itb.  î.  8.  Bel- 
larmin. Le  Mire.  Volfius.  H.  Hody,  ctntr*  bijt.  Anfi. 
Sic. 

jJCjT»  Dans  l'article ,  il  eft  parlé  d'Ariftéc ,  8c  de  fon 
ouvrage  fuivant  l'opinion  commune;  mais  il  cft  beau- 
coup plus  vrai-femblable  que  l'ouvrage,  qui  porte  le 
nom  d'Ariftée,  cft  d'un  Juif  Hellentftc  d'Alexindrie, 
&  non  pas  d'un  Ariitée  Paycn  8:  officier  du  roi  Ptole- 
mtc  :  il  parle  toûjours  en  Juif ,  8c  fait  parler  Se  écrire 
de  même  les  autres.  Son  ouvrage  n'eft  pas  une  hiftoiro 
naturelle;  mais  une  narration  teinte;  clic  ne  s'accorde 
point  avec  l'hiftoircdes  tems  ;  elle  eft  pleine  d'anachro- 
nifmcs.  Ceft  néanmoins  le  même  ouvrage  qui  a  été  cité 
par  les  anciens.  *  M.  Du  Pin ,  diftrtAtitn  priftinundire  fur 
U  bible. 

AR1STENETE  de  Bizance  ,  exeelloit  pour  l'élo- 
quence fous  l'empire  de  Commode.  *  Philoftr.  s»/>*. 
37- 

ARISTENETE ,  auteur  Grec,  dont  nous  avons  des 
lettres  de  galanterie.  On  ne  fçait  pas  quelle  étoit  fa  pa- 
trie ;  mais  il  cft  (ùr  qu'il  étoit  Payen ,  ii  l'on  en  juge  par 
fes  ouvrages.  Il  doit  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  V.  siè- 
cle ,  puifqu'il  parle  d'un  Caramallc  comédien,  dont Si- 
donius  Apollinaris  fait  auflî  mention.  Quant  à  fes  let- 
tres, il  y  en  a  de  fort  ingenieufes,  Se  même  quelques- 
unes  de  pallïonnées;  mais  la  plupart  ne  font  qu'un  tiflu 
de  paflages  tirés  de  Platon  ,  de  Lucien  8c  de  quelques 
autres.  *  Jofias  Merccr.  in  Artjlencr. 

tfj-  Cet  Ariitcnctc  cft  différent  d'un  autre  cité  p  r 
Etienne  le  géographe,  8c  d'un  Aristhnete  qui  a  été 
conful  avec  Honorius  en  404.  *  Tillemont ,  bijl.  dtt 
emp.  foui  Cioiimode. 

ARISTENETE ,  vicaire  deNicomedie ,  fut  tnfcvcli 
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Tous  les  ruines  de  cette  ville  ,  lorlqu'cfl  de  J.C. 
elle  fut  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.»  A  m  m.  /.  tj. 

A  RI  S  T I  D  E ,  ou  félon  pluficurs  autres,  AR1S. 
TIDES,  Athénien,  fils  de  Lyfimachus  ,  s'eft  ic 
qu«  une  réputation  immortelle  par  Ton  amour  pour  la 
juftice ,  qui  lui  fit  donner  le  fumotn  de  jujit-  Il  etoit  né 
dans  la  pauvreté,  8c  mourut  pauvre;  mats  fes  grandes 
qualités  lui  tirent  avoir  beaucoup  de  part  au  gouverne* 
ment  de  ia  patrie ,  8c  fes  différend-,  continuels  avec  The- 
miftocles y  contribuèrent  beaucoup.  Ces  deux  illuftres 
perfonnages  élevés  cnlcmblc ,  ne  purent  dès  leur  jeu- 
nefie  s'accorder ,  l'un  ne  pouvant  fouftrir  le  moindre  ar- 
tifice ,  l'autre  au  contraire,  étant  porté  à  la  tromperie 
8c  1  la  fraude  :  quand  ils  furent  en  âge ,  leurs  inimitiés 
devinrent  plus  vives.  Ariftides  forcé  de  teins  en  tems  de 
faire  propofer  fes  avis  au  peuple  par  autrui.de  crainte  que 
parodiant  venirde  lui,ils  ne  trouvaient  de  l'oppofuion  de 
la  part  dcThemiftocles,  s'oppotbit  fouvent  aux  meilleurs 
confeilsde  celui  ci  ,de  peur  qu'il  ne  devînt  tres-puiflant; 
&  il  poufla  enfin  la  haine  contre  lui ,  jufqu'à  dire  que  la 
république  étoit  ruinée ,  fi  on  ne  les  jettoit  l'un  8c  l'au- 
tre dans  un  précipice.  C'étoit  uniquement  l'amour  de 
fa  patrie  qui  lui  caufoitees  agitations:  indiffèrent  aux 
acclamations  du  peuple  ,  à  fes  injures,  à  fes  menaces, 
il  ne  fbngeoit  qu'à  le  rendre  heureux.  Ayant  été  char- 
gé du  maniment  des  deniers  publics,  il  ht  voir  au  doigt 
8c  à  l'œil  que  ceux  qui  avoient  exerce  cette  charge  avant 
lui,  avoient  été  peu  fidèles,  8c  les  pouffa  vivement , 
quoiqu'ils  n'oubbaflent  rien  pour  le  perdre  ;  enfuite 
ayant  été  tait  un  des  dix  généraux  commandans  l'armée 
de  la  republique  contre  lesPcrfes ,  8c  reconnouTant  l'ha- 
bileté de  Miltiadcs ,  il  lui  céda  volontairement  fbn  jour 
de  commandement ,  ce  qui  ayant  engagé  les  autres  à  en 
faire  autant ,  donna  à  ce  grand  homme  plus  de  facilité 
de  vaincre ,  comme  il  ht  à  Marathon.  On  remarque 
qu'en  cette  célèbre  bataille,  Ariftides  8c  Themiftocles 
combattirent  au  centre  en  preience  8c  comme i  l'envi 
l'un  de  l'autre.  Le  premier  chargé  enfuite  de  garder  les 

Eifonnicrs  8c  le  butin,  emploi  dont  ils  'acquitta  par- 
itcxncnt  bien  ,  fut  fait  archonte  l'année  fuivante ,  qui 
étoit  la  j. de laLXXil. olympiade,  490.  avant  Jcfus- 
Chrift,  8c  ce  fut  alors  qu'on  lui  donna  le  glorieux  fur- 
nom  de  fufte  ;  mais  la  réputation  de  fbn  intégrité  l'ayant 
enfin  rendu  maître  des  affaires ,  8c  Themiftocles  ayant 
fait  obferver  qu'il  avoit  comme  détruit  tous  les  tribu- 
naux, en  jugeant  tout,  8c  que  fans  l'appareil  de  la  royau- 
té il  en  avoit  tout  le  pouvoir ,  on  jugea  i  propos  de  fai- 
re ufage  à  fon  égard  de  la  loi  de  l'oftraciimc.  Cette  loi, 
luivant  laquelle  on  pouvoit  bannir  un  citoyen  pour  dix 
ans,  quand  il  y  en  avoit  au  moins  fix  mille  qui  deman- 
doient  qu'on  en  fit  ufage,  ne  deshonoroit  point  celui 
atre  qui  on  t\:mployoit:  elle  lui  fuppofoit  feulement 
un  mérite  extraordinaire,  ou  de  grandes  richeffes, 
ou  une  autorité  dangereufea  l  état,  ou  enfin  quelque 
autre  chofe  capable  de  lui  fufeiter  des  envieux  ;  d  où 
vient  que  lorfqu'Alcibiades  &  Nicias  courant  rifque 
d'être  bannis  fuivant  cette  loi  ,  s'aviferent  de  réunir 
leurs  fi ttions  pour  détourner  d'eux  cette  peine ,  8c  la 
firent  décerner  contre  un  homme  de  néant ,  nommé  Hy- 
perbole. La  loi  comme  profanée  par  l'indignité  de  celui 
qu'elle  avoit  frappé,  fut  méprifèe  des  Athéniens ,  qui 
ne  s'en  fèrvirent  plus.  Ariftides  n'en  fubit  pas  toute  la 
rigueur,  8c  fut  rappellé  au  bout  de  trou  ans ,  fi  l'on  en 
croit  Plutarque ,  à  caufe  que  Xerxés  menaçant  la  Grèce, 
on  craignoit  qu'Ariftidcs  mécontent  de  fa  patrie,  ne  fe 
jettât.  du  côte  des  Perfes,  8c  n'entraînât  avec  lui  une 
partie  des  citoyens  :  ainfi  il  ne  fut  banni  que  près  de 
sept  ans  après  avoir  été  archonte  la  a.  année  delà  LXX1V 
olympiade ,  48$.  ans  avant  J.  C.  Son  rappel  fauva  la 
Grèce  ;  oubliant  fes  querelles  avec  Themiftocles,  qu 
avoit  alors  le  commandement  ,  il  alla  le  trouver  s  é< 
tant  ouvert  un  paffage  i  travers  la  flotte  ennemie ,  l'a- 
vertit de  la  necef&té  d'engager  le  combat ,  perfuada 
la  même  chofe  aux  généraux  des  autres  villes  Grecques, 
alla  enfuite  s'emparer  de  la  petite  ifle  de  Pfyttalée,  où 
tous  les  Barbares  qui  y  étoient  defeendus  lurent  égor 
gés,  ou  faits  pruonniers  ;  8c  l'ayant  bordée  de  bonnes 
troupes,  facilita  extrêmement  le  gain  de  la  bit  aille  de 
Ttmt  I. 


Salamine ,  les  plus  grands  coup»  ayant  Été  donnés  fou1 
cette  petite  ifle.  Cette  célèbre  victoire  fut  remporté* 
»r  les  Grecs,  l'an  480.  avant  J.C.  Ariftides  fut  eu» 
uitc  celui  qui  perfuada  1  Themiftocles  de  fe  fervir  de 
:  <pn  adreffe  pour  obliger  Xerxés  à  retourner  en  Ali:  ;  il 
fit  rejetter  les  offres  de  Mardonius  ,  que  ce  prince 
avoit  laiffé  avec  une  formidable  armée  en  Europe , 
leut  engager  les  Lacedemoniens  à  faux  de  nouveaux  cf- 
I  or  t s  pour  la  délivrance  de  la  Grèce ,  8c  l'année  fuivan- 
te les  Athéniens  le  déclarèrent  leur  gênerai.  Sa  bonne 
conduite  juihfia  leur  choix  :  les  Tegeatcs  ayant  pré- 
tendu  comme  plus  puiflans  tenir  l'aile  gauche  où  les 
Athéniens  avoient  coutume  d'être  poftis ,  il  fçut  cotv 
ferveraux  Gens  ce  pofte  honorable  en  évitant  d'entrer 
en  dilpNite;  il  étouffa  peu  après  une  confpiration  tres- 
dangereufe  en  obligeant  les  plus  coupables  à  prendre  la 
fuite ,  8c  en  laiffàntaux  autres  le  moyen  de  reparer  leurs 
fautes  par  leur  fervice;  8c  enfin  il  eut  tres-grande  part 
au  gain  de  la  victoire  de  Platée  dans  la  Bcotic  :  car  après 
avoir  mis  en  fuite  les  Thebains ,  il  alla  rejoindre  les  La- 
cedemoniens, qui  après  avoir  repoufté  les  Barbares  at- 
taquoient  inutilement  les  retranchemens,  8c  les  força  en 
tres-peu  de  tems.  Une  difpute  qui  s'éleva  auffi-tôt  après 
entre  les  Athéniens  8c  les  Lacedemoniens  à  qui  aurait  le 
prix  de  la  victoire ,  étoit  capable  de  perdre  toutes  les 
affaires ,  fi  Ariftides  ne  l'avoit  étouffée  par  fa  prudence , 
en  engageant  les  uns  8c  les  autres  à  laiflcr  au  confeil  le 
foin  de  décider  de  ce  différend,  ce  qui  fut  fait  en  faveur 
des  habitans  de  Platée.  11  arrêta  encore  enfuite  une  fe- 
dition,  en  réglant  qu'à  l'avenir  les  archontes  feroient 
choius  fans  égard  à  la  famille  où  ils  étoient  nés  ;  8c  de- 
venu pour  la  troifiéme  fois  gênerai  avec  Cimon ,  il  fe 
concilia  fi  bien  les  Grecs ,  mécontens  de  Paufànias  roi 
de  Lacedemone,  qu'il  leur  perfuada  de  donner  aux  Athé- 
niens le  commandement  gênerai  de  la  Grèce.  Ce  fut  en 
cette  occafion  qu'on'^Sçhoifit  fcul  pour  prendre  con- 
noiffanec  des  richeffes  eU^outcs  les  villes  Grecques,  8c 
pour  régler  ce  que  charorr*aevoit  payer  tous  les  ans  au 
trefor  commun  à  Delphes  :  empjoi  délicat ,  mais  hono- 
rable ,  où  il  fe  conduifit  avec  tant  de  prudence  &  de 
circonfpeâion ,  que  tout  le  monde  fut  également  Util- 
fait.  Les  anciens  ne  fe  font  pas  accordés  fur  le  lieu  de 
la  mort  de  ce  grand  homme.  Cratère  a  écrit  qu'ayant 
été  aceufé  à  tort  d'avoir  reçu  des  prefens  des  Ioniens 
pour  leur  impofer  une  contribution  modique,  il  fut  con- 
damné à  une  amende  afliz  légère ,  8c  que  ne  pouvant  la 
payer,  il  fe  retira  en  Ionie,  où  il  mourut  :  il  cft  le  fcul  qui 
ait  avancé  ce  fait:  les  autres  prétendoient  qu'il  étoit  mort 
dans  le  Pont ,  où  il  étoit  allé  pour  des  affaires  publiques; 
8c  fuivant  l'opinion  la  plus  commune,  il  avoit  fini  tran- 
quillement fes  jours  dans  (à  patrie ,  aux  dépens  de  qui 
furent  faits  les  frais  de  fes  funérailles ,  8c  qui  dota  fes  hl- 
lcs ,  8c  donna  quelques  biens  à  Lyfimachus  fon  fils,  cet 
homme  tout  extraordinaire  ayant  négligé  toutes  les  oc- 
cal  tons  de  s'enrichir ,  8c  refuie  même  les  fecours  que  fes 
païens  8c  fes  amis  lui  offrotent,  Lucien  dans  le  portrait 
de  la  calomnie ,  dit  que  quelque  jufte  que  fût  Arifti- 
des, il  ne  laiua  pas  de  confpircr  contre  Themiftocles,  ' 
par  la  jaloullc  de  fa  gloire ,  Us  plus  gens  de  bien  ayans 
leurs  défauts  8c  leurs  pallions  ;  mais  cette  remarque  cft 
faufle,  fi  l'on  en  croit  Plutarque,  qui  allure  que  Themi- 
ftocles étant  aceufé ,  Ariftides  ne  voulut  pas  fe  joindre 
à  fes  ennemis ,  8c  ne  dit ,  ni  ne  fit  aucune  démarche  con- 
tre lui;  ce  qui  cft  d'autant  moins  difficile  à  croire  ,  que 
la  gloire  d' Ariftides  paroit  avoir  du  moins  égale  celle  de 
Themiftocles.  De  forte  que  tout  ce  que  l'hiftoire  a  ob- 
fervé  de  rcprchcnfiblc  en  lui ,  c'eft  que  lorfqu'il  eut 
procuré  à  fa  patrie  l'empire  de  la  Grèce ,  il  fouff rit  quel- 
quefois qu'elle  employât  pour  fon  utilité  particulière 
les  deniers  du  trefor  commun ,  quoiqu'il  reconnût  lui- 
même  qu'il  y  avoit  de  l'in  juftice  dans  ce  procédé.  *  Plu- 
tarque ,  8c  Cornélius  Ntpos ,  m  Arifitdt.  Diodore ,  /.  11. 
t,  47.  Thucydides ,  /.  1.  r>f  • 

ARISTIDE,  de  M ilet ,  hiftoriographe,eft  connu  par 
divers  ouvrages,  dont  Plutarque  fe  fert  aflez  fouvent 
dans  fes  petits  parallèles.  L'un  de  ces  ouvrages  étoit  une 
hiftoirc  d'Italie,  dont  on  cite  jufqu'au  quarantième  li- 
vre: les  aut  resétoient  des  htftoirtsde  la  Sicile  &  delà 

'i . 
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1>erfe.  On  ne  fçait  fi  an  traité  de  l'iflî  de  Cnide  cité  par 
fc  fcholiafte  de  Kindare  n'eft  pas  aufli  de  lui  :  mai»  on  cft 
certain  qu'il  fût  l'aotcur  de»  Mtlefiaqucs ,  ouvrage  ro- 
tnancfquc.fiequi  n'étoit  qu'un  tiflu  de  contes  trop  libres. 
Ces  Milefiaques  ont  été  le  modèle  de  plufieurs  autres 
ouvrages  de  même  nature ,  &  entr  autres  de  l'âne  d'or 
-d'Apulée ,  qui  pour  cette  rai  fan  avertit  dans  fà  préface, 
qu  il  va  écrire  des  contes  i  la  Milefiaquc.  Les  plus  ta- 
ges  d'entre  les  Payens  en  ont  blâmé  Ariftide.  Varron 
parle  d'un -écrivain  de  même  nom  ,né  dans  l'illede  Sa- 
•mos imais  Une  dit  point  quels  turent  fes  ouvrages.  Un 
autre  fophifte  d'Ariadnc,  a  biffé  quelques  diTcours 
-ou  oraifons ,  qui  font  imprimées.  *  Voûius ,  btfùrunt 
Créa. 

ARISTIDE,  d'Athènes ,  philorophe ,  a  vécu  dans  le 
U.  ûeele  fous  l'empire  d'Adrien.  S*éunt  tait  Chrétien , 
il  ne  changea  point  de  profel&on  en  changeant  de  reli- 
gion ,  fie  il  ioûtint  par  (à  phuofophie  l' évangile  de  Jc- 
Îus-Chrift.  Car  il  compofa  pour  les  Chrétiens ,  une  ex- 
cellente apologie  ,  qu'il  prefenta  au  même  empereur 
Adrien  ,  lorfqu  il  étoit  i  Athènes  vers  l'an  1x5.  S.  Jérô- 
me dit ,  qu'on  voyoit  encore  de  Ion  tems  cet  ouvrage , 
dont  Eut cbe  fait  aufli  mu  mon.  Les  anciens  martyrolo- 

Î;cs ,  1  mû  -bien  que  les  modernes ,  parlent  d  Ariftide  >fic 
ont  mémoire  de  lui  au  \u  d'Août.  *  Eufebiu» ,  m 
àr  btfi.  U  4.  r.  3.  &  c.  S.  Hieronymus ,  d*  firtpt.  tuttf. 
5;.  xo.  &  tf.XA  ai  Mit.  nu.  fiaronius  ,  1%  umL  cr 
M.  Du  Pin ,  fattst*.  dit  Auteur,  tutefesjbqutt. 


AKiSTIDE ,  peintre  de  Thebes ,  florifloct  du  tems 
d'ApslIes,  fouslaCXX.  olympiade,  environ  300.  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Ce  tut,  dit-on,  le  premier  qui  en. 
tre prit  de  peindre  les  mouvemens  de  1  ame ,  fit  de  rc- 
prefenter  les  pallions  qui  l'agitent.  Ses  tableaux  étoient 
«un  grand  prix , &  Attale omit jufqu'à lix mille  fefter- 
les  d'un  tableau  de  fa  façon.  *  Pluie ,1.34.  t.  8. 55.  &  xo. 
Strabo ,  l  %. 

ARISTION ,  tyran  d'Athènes ,  fut  tres-eftimé  de  Mi 
thndatc  roi  de  Pont ,  pour  fon  adrefle  fit  pour  100  ci' 
prit.  Ce  roi  Te  fervit  de  lui  contre  les  Romains,  Se  l'en- 
voya en  ambaflade  dans  toutes  les  villes  de  n  Grèce , 
pour  leur  perfuaicr  de  ne  le  pas  foûmcttre  à  la  tyran- 
nie de  Rome.  Ariftion  ht  fes  efforts  pour  faire  reloudre 
ceux  d'Athènes  à  Te  joindre  i  Mithridatc,  comme  au 
détenteur  de  l'Aile  8t  de  la  Grèce ,  6c  il  entraîna  le  peu- 
ple dans  fon  parti.  C'eft  pourquoi  lorfque  Sylla  vint 
en  Grèce  ,  &  qu'il  prie  Athènes ,  il  alla  arracher  Ari- 
ftion du  pied  des  autels,  auprès  dcfquels  il  s'étoit  réfu- 
gié avec  un  des  capitaines  de  Mithridatt ,  nommé  Anbe- 
Uui ,  fie  le  tua  avec  fon  compagnon ,  devant  la  ftatuë  de 
Minerve ,  la  3.  année  de  la  CLXXlli.  olympiade , fie  86. 
ans  avant  J.  C  *  Paufanias ,  m  Attutt. 

AR1ST1PPE,  de  Cyrenc  ,  dit  Cimn,  difciple  de 
Socratc,  vivoit  fous  la  XCVI.  olympiade,  vers  l'an  396. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  devint  auteur  d'une  nouvelle  l'ê- 
tre de  phuofopbcs,  qui  furent  nommés  crrraiear.  fit 
fut  accule  d'avoir  le  premier  exigé  des  recompenfes  de 
fes  difciples.  Ce  ton  un  grand  artifan  de  la  volupté , 

21  avoit  toujours  été  nourri  à  Athènes ,  ou  a  la  cour 
rois  de  Sicile ,  particulièrement  à  celle  de  Denys /r 
Tyru»,  qui  en  fàifoicnt  grand  état,  parce  qu'il  failoit 
«don  à  ubk,  qu'il  danloit  après  qu  on  avoit  bu  ,  fie 
entendoit  partaitement  bien  la  faune  fit  le  ragoût.  Ari- 
ftippe le  montra  fi  excellent  en  cet  art ,  que  les  cuiliniers 
du  prince  venoient  prendre  l'ordre  de  lui ,  fie  on  ne  les 
recevoir,  point  fans  fon  attache ,  dit  Lucien.  Il  ne  fài- 
foit  point  difficulté  de  fe  nourrir  fort  délicatement , 
répondant  i  ceux  qui  l'en  bUmoiem,  que  s'il  étoit  dé- 
fendu de  fe  nourrir  de  cette  forte,  on  ne  le  fèroit  pas 
même  aux  bonnes  fêtes.  Ce  que  Diogcnc  laertt  a  écrit 
de  lui ,  fait  voir  qu'il  avoit  la  repartie  prompte ,  fie  l'ef- 
prit  fort  brillant.  Ondifoitde  lui,  qu  il  étoit  aufli  égal 
fous  la  pourpre  que  fous  les  haillons ,  pour  marquer 
qu'il  joiioit  toute  forte  de  perfonnagcs.Un  certain  hom- 
me le  pou  j  fui  voit ,  en  lui  difant  des  injures,  fie  lui  crioit  : 
Pourquu  fmt-tu  ?  Crjf ,  lui  répondit  Ariltippe ,  purée  que 
ta  ts  Autùtumé  *  dtttdu  m*l,  &  que  jt  ne  fuu  put  *(- 
iiktumi  4  en  entendre.  Denys  1*T;m«  lui  ayant  reproché 
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qu'on  voyoit  les  philofophe»  i  la  porte  de»  grand»  ;  mm 

Son  ne  voyoit  pas  les  grands  à  la  porte  des  phifofo- 
»  :  Ce  fi  ,  lui  répondit  ArifHppe,  que  Ut  médian* 
fine  ndmumment  tbe*.  lu  muludts.  Le  même  Denys  lui 
ayant  refufé  quelque  ebofe,  qu'il  lui  demandoit  pour 
un  autre,  il  fe  mit  à  genoux  devant  lui.  Ce  procédé 
fur  prit  tout  le  monde,  c'tft,  dit- il,  qu'il  4  les  netUet  tu 
ttt  tnémt.  Ce  philofophe  compofa  divers  ouvrages , 
fie  entr 'autres  ,  trois  livres  de  l'hiftoire  de  Lybte, 

3u'il  dédia  à  Denys;  vingt-cinq  dialogues ,  fous  le  titre 
'AttubMy  &t.  A  l'égard  des  opinions  d'Arifhppe  fie 
de  ceux  de  fàfeôe,  (bmbtx.  SlRENAIQgE ,  feâe.  « 
Dtogenes  Luèrnui ,  m  Anfiif.  U  u 

ARIST1PPE,  ditl«  feumt,  petit  Bis  de  ce  premier, 
a  vécu  fous  la  C1V.  olympiade ,  vers  l'an  364.  avant  la 
naiilancc  de  Jefus-Chrift.  11  fut  inftniitdans  la  philofo- 

fihie  par  fà  rnereAretia,  Arett  ou  Areté  ;  ce  qui  le  fie 
urnommer  HttMxdtSUs.  U  devint  un  des  plus  Uluftres 
d  cfenfeurs  de  la  feâe  Cyrenaïque ,  qui  admettent  pour 
principes  deux  mouvemens  de  l'amc ,  la  douleur  fie  le 
plailir ,  appellant  le  plailir  un  mouvement  de  douceur  , 
fie  la  douleur  un  mouvement  de  violence.  Diogene  fait 
mention  de  lui  dans  la  vie  d 'Ariltippe  ï  Anatn  ,  où  il 
parle  de  deux  autres  de  ce  nom  ;  d  un  qui  avoit  écrit 
l'hiftoire  d'Arcadie  ;  fil  d'un  autre  philofophe  de  la  nou- 
velle académie.  Pline  fait  mention  d'un  peintre  excellent 
de  ce  nom  ,  /.  35.  c .  4.  &  10. 

ARISTIPPE  ,  tyran  d'Argot  après  Ariftomaqae ,  fut 
l'un  des  plus  méchans  hommes  de  fon  tems.  Craignant: 
toujours  qu'Aratus  ,  qui  s'étoit  déclaré  ennemi  des  ty- 
rans ,  ne  lui  lui' citât  des  ennemis ,  il  attentat  diverfes  fois 
a  fa  vie;  mais  tous  les  aflaffins  qu'U  appofta  furent  dé- 
couverts. Les  frayeurs  où  cet  homme  vivoit ,  ne  doivent 
pat  être  oubliées  :  ayant  autour  de  lui  un  grand  nombre 
de  gardes ,  fie  tous  fes  citoyens  étant  deiarmés ,  il  crai» 
gnoit  néanmoins  toujours;  fie  les  foirs après  (on  fouper» 
après  avoir  fermé  les  portes  de  100  appartement,  il  fe 
rctiroi  t  avec  une  fille  qu'il  aimolt  dans  une  petite  cham- 
bre écartée ,  où  il  gnmpoit  par  une  échelle ,  fie  qu'il 
fermoit  avec  une  trappe  ;  la  mère  de  cette  fille  retiroit 
auffi-tÔt  l'échelle,  l'enfermoit  fous  la  clef  ;  fie  la  rap- 
portant le  matin,  dormoit  aux  deux  amans  la  liberté  de 
ibrtir  de  prifon.  Il  courut  une  fois  rifquc  d'être  châtié , 
les  Achécns  ayant  efealadé  la  ville  ;  mais  Aratus  qui 
le»  commandott ,  ayant  été  blefle  à  la  cuifle ,  ils  furent 
contraints  d'abandonner  la  partie  ;  fie  depuis  le  tyran , 
quoique  battu  par  eux ,  eut  le  champ  de  bataille.  En  tin 
ces  républicains  ayant  pris  Cleones,  fie  Ariftippe  ayant 
voulu  la  reprendre,  Aratus  fé  jetta dedans ii  a  propos 
fie  fi  fecretement ,  que  l'armée  Argienne  fut  taillée  en 
pièces ,  fie  Ariftippe  tué  par  un  Cretois  qui  l'avoit  arrê- 
té. Cet  homme  étoit  tyran  d'Argos  au  plûtard  l'an  xa^x. 
avant  Jefus-Chrift ,  où  Anûgoine ,  roi  de  Macédoine , 
mourut. 

AR1STOBULE ,  L  de  ce  nom ,  furnommé  MtUtn , 
roi  des  Juifs ,  fie  6ls  aîné  deftun  Hynun ,  prince  8e  grand 
facrificaceur  des  Juifs»  fucceda  i  Ion  pere  l'an  104. 
avant  Jetus-Chrift ,  fie  joignit  le  diadème  royal  à  la  tiare 
pontificale.  Du  vivant  de  fon  pere  il  commanda  au  iiege 
de  Samarie ,  fie  défit  les  troupes  d'Anrïochus  ûucr aux. 
Depuis ,  ayant  changé  la  principauté  de  Judée  en  royau- 
me, il  aûoeia  Antigone  ion  frere  à  la  couronne ,  mit  les 
trois  antres  en  pnfon  avec  fà  mère ,  qu'il  fit  or — 
de  faim  ;  fit  pour  comble  de  crimes ,  étant  entré  en 
que  foupeon  du  même  Antigooe ,  il  le  fit  tuer ,  fie 
rut  Un  même  de  regret ,  la  première  année  de  fon  règne. 
En  ce  peu  de  tems,  il  avoit  augmenté  tes  états  d  une 
bonne  partie  de  l'Iturée ,  dont  il  avoit  contraint  les 
habitans  de  recevoir  la  religion  Judaïque.  *  Jofephc  , 
/.  13.  (.  18.  &  19.  des  4»r,a.  fudxH.  &  L  l.  t.  3.  de 
U  guerre  des  fuift.  Sulpice  Severe ,  U  a.  Eufebe ,  (tenu. 

ARISTOBULE ,  IL  roi  des  Juifs ,  étoit  fils  d'Alexan- 
dre fdieneiu.  Après  la  mort  de  fa  mere  Alexandra,  l'an 
69.  avant  Jefus-Chrift ,  il  prit  les  marques  de  la  royauté , 
quoique  pufné  d'Hyrcan ,  qu'd  défit  dans  une  bataille 
qu'il  lui  donna;  fie  par  un  traité  qui  fui  vit  cette  victoi- 
re ,  la  couronne  lui  demeura.  Mais  Aretas ,  roi  des  Ara. 
bes,  ayant  pris  le  parti  d'Hyrcan ,  aûiegca  Ariftobule 
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èwM  Te  temple  de  Jerufalem.  Ce  dernier  gagna  Scan  nrt , 
lieutenant  dè  Pompée,  qui  châtia  (es  ennemis;  8t  pour 
lors,  les  ayant  lui-même  pourfuivis,  il  les  battit.  Ces 
bonsfuccès  étonnèrent  fi  fbrtHyrcan,  au'il  alla  implo- 
rer le  recours  de  Pompée,  qui  étok  i  Damas.  Anfto- 
bulc  y  alla  auflî ,  &  Pompée  promit  de  les  accorder, 
après  qu'il  anroit  mis  i  leur  devoir  les  Nabatécns  re- 
belles. Mais  le  procédé  d'Ariftobule ,  qui  s'étoit  retiré 
brafqoemcnt,  w  choqua  h  fort,  qu'il  alla  aflieger  Jéru- 
salem, la  prit  l'an  <J.  avant  Jcfus  Chrift  ,8c  envoya  ce 
roi  prifonnier  à  Rome ,  avec  Alexandre  &  Antigonc  Tes 
fils.  Ariftobule  le  fâuva  pourtant  avec  le  dernier  de  Ces 
fils  ;  8c  étant  revenu  en  Judée ,  affembb  une  armée  pour 
le  maintenir  fur  le  throne  ;  mais  ayant  eu  le  malheur 
a  par  les  Romains ,  il  fut  envoyé  prifonnier 
rGabànnis.Juk-Cefar  le  mit  en  liberté  peu  de 
(  après ,  ayant  deftein  de  s'en  fervir  en  A  h  c ,  où  les 
partifans  de  Pompée  l'empoifonnerent.  C'étoît  un  prince 
sage  8c  courageux  ;  mais  b  haine  de  Pompée  fut  la 
raufe  de  fa  perte  &  de  celle  de  (à  fi  m  il  le.  Scipion, 
proconful  de  Syrie ,  fit  en  même  rems  couper  la  tête 
dans  Antioche  à  Alexandre,  fib  d'Ariftobule.  Ce  fut 
l'an  jofi.  du  monde,  8c  49.  avant  Jefus  Chrift.  *  Jo- 
fephe ,  Anttq.  fniâù.  hv.ll.  de  U  guerre  des 

ARISTOBU LE,  grand  fàcrificateur des  Juifs,  étoit 
fils  d' Alexandre ,  fils  &  fuccefleur  d'Ariftobule  II.  8c 
d'Alexandra,  fille  d'Hyrcan.  Herode  U  Gr**d  avoit 
donné  la  grande  (acrificature  a  Ananel ,  qui  étoit  d'une 
famille  des  plus  obfcurcs.  Alexandra ,  au  defefpoir  de  ce 
qu'on  prcfcroità  fon  fils  un  homme  de  nulle  cooli  de  ra- 
tion ,  pour  l'honorer  d'une  h  émioente  dignité,  écrivit 
i  Cléopatrc ,  pour  ta  prier  de  demander  à  Herode  cette 
dignité  pour  Ton  fils.  Cette  reine  mi  rendit  volontiers 
cet  office ,  fie  d'abord  elle  ne  put  rien  obtenir;  mais  peu 
•près ,  Herode ,  qui  étoit  adroit,  feignant  de  fè  r (.con- 
cilier avec  Alexandra  8c  Mariamne ,  conféra  la  grande 
facrificaturc  à  Ariftobule,  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de 
17.  ans.  La  joye  que  le  peuple  témoigna  de  1  élévation  de 
ce  jeune  prince,  lui  fut  fatal.  Car  un  an  après ,  Herode , 
qui  étoit  foupçonneux,8c  jaloux  de  fon  autorité,  l'ayant 
engagé  i  Te  baigner,  le  fit  noyer,  vers  l'an  5970.  du 
monde,  «tj*. avant  Jefus-Chrill.  Pour  cacher  Ion  cri- 
me ,  il  lui  fitlàire  de  fuperrxs  funérailles.  *  Jofephe ,  L 
Ij.  Mttis.  fnd.  1. 1.  &  J.  Uffer ,  mi  amaI. 

ARISTOBULE,  de  ta  race  des  facrificateurs  Juifs  , 
étoit  précepteur  de  Ptolomée  tvtrgitt ,  fils  aîné  de  Pto- 
lomée Pb  lemeter,  roi  d'Egypte,  La  fynagoguedes  Juifs 
de  Jcrufaiem  lui  écrivit  une  belle  lettre ,  datée  de  la 
t  quatre  vingt  huitième  année  des  Grecs  Ils  lui  don- 
t  avis  dans  une  lettre  des  grâces  que  Dieu  avoit 
à  la  nation ,  d'avoir  fait  mourir  lé  cruel  Antio- 
qui  les  avoit  accablés  de  tant  de  maux;  de  les 
avoir  délivrés  de  la  tyrannie  des  Macédoniens ,  &  de  leur 
avoir  découvert  le  feu  facré ,  caché  depuis  fi  long-tems, 
&  le  fupplioient ,  lui  fit  tous  les  Juifs  qui  étoient  en 
Egypte  ,  de  célébrer  en  avions  de  grâces  ,  avec  pompe 
&  (olcmnité,  la  Rte  de  la  Sccnopcgie.il  faut  remarquer 
qu'il y  avoit  bien  de  la  différence  entre  la  Sccoopcgie 

3ui  fe  faifoit  au  mois  de  Septembre ,  8c  celle  qui  fut  or- 
ormée  au  mois  de  Cdfitu,  qui  eft  celui  de  Décembre. 
La  première  étoit  b  fête  des  Tabernacles ,  qui  fut  infti- 
tuée  par  Moyfe,  en  mémoire  des  quarante  ans  que  le 
peuple  avoit  demeuré  errant  8c  vagabond  dans  le  de- 
fert ,  n'ayant  ni  maifbn  ni  demeure,  8c  ne  logeant  que 
fous  des  tentes.  La  féconde ,  qui  fe  celebroit  au  mois 
de  Cafleu ,  le  neuvième  mois  des  Hébreux ,  fin  del'in- 
ftitution  de  Judas  Machabée ,  loriqu'il  rentra  dans  Je- 
rufalem,  qu  il  en  eut  chafle  les  Gentils,  qu'il  purifia  le 
temple  des  profanations  8c  abominations  qu'ib  y  .voient 
faites  ,  &  qu'il  fit  détruire  l'autel  des  holocauftes ,  fur 
lequel  les  Gentils  i  voient  facrifié  des  pourceaux ,  fle  en 
drciïer  un  autre.  Ce  fut  alors  qu'il  ordonna  que  les  Juifs 
eclebreroient  1  l'avenir  la  fête  de  b  dédicace  de  cet  au- 
tel avec  gTandc  folcmnité  durant  huit  jours ,  depuis  le 
if.  du  neuvième  mois,  qui  eft  celui  de  Cafleu,  c'eft-à- 
dirc,  depuis  le  14.  de  Décembre.  Cette  fête  s'appelle 
dans  l'évangile  £»«««,  ft*n  X.  m.  Le  fendaient  de 
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Rupert  t  de  Sera  ri  us  fit  de  Marbra,  eft  que  Judas  l'EP 
femen ,  auteur  du  fécond  livre  des  Mschabées  ,  8c  qu* 
étoit  en  grande  eft  i  me  1  Jcrufaiem ,  tant  par  fa  profonde 
fagetTe  ,  que  par  b  connoillancc  des  chofes  a  venir  » 
écrivit  b  lettre  dont  on  vient  de  parler ,  ou  du  moins 
en  donna  ledeflein.  Pour  ce  qui  eft  de  cet  Ariftobule» 
on  eltfort  partagé  fur  fon  fujet.  S.  Clément  d  Alex  a»- 
dnett  Eufebe  parlent  d'un  Akistobuu  Juif,  8c  philo - 
fophe  Peripateticien ,  qui  vivoit  en  Egypte  (bu*  le  roi 
Ptolomée  rtultmettr,  qui  avoit  écrit  des  explications  fut 
les  livres  de  Moyfe ,  dédiées  à  ce  prince.  Quoiqu'il  y 
ait  vingt  ans  depuis  b  mon  dePhilometor  jufqu'l  fa 
date  de  la  lettre ,  il  n'eft  pas  impouâbk  que  cet  Arifto* 
bu  le  ne  vécût  encore,  8c  que  ce  ne  (bit  à  lui  qu'elle  ait 
été  adrcûec.  Mais  il  ne  le  peut  pas  faire  qu'il  ait  été  l'un 
des  Septante  traducteurs  de  b  bible  fou»  Ptolomée  rkt- 
Udelfbe.  La  lettre  eft  datée  de  l'an  188.  des  Grecs ,  c'eft- 
à-dire ,  114.  ans  avant  J.  C.  fous  le  règne  de  Ptolomée 
Everten.  L'abbé  Rupert,  après  lui  Serarius,  aflurenc 
que  depuis  que  Phibdclpbe avoit  fait  faire  b  verfion  des 
Septante ,  les  rois  Egyptiens  avoient  toujours  eu  des 
Juifs  pour  précepteurs. 

ARISTOBULE,  fils  d'Rende  8c  de  Hmsmu ,  épou- 
(à  Bttot  u ,  fille  de  S  Aimé,  fixur  à'Hendei  8c  fut  fi 
malheureufemmt  mêlé  dans  tous  les  crimes  qu'on  im- 
pofa  i  fon  f rcre  Alexandre ,  que  bien  que  leur  inno- 
cence fiic  alîez  connue  ,  ils  furent  pourtant  tous  deux 
étranglés  à  Sebafte  ,  l'an  5998.  du  monde,  8c  6.  ans 
avant  l'crc  Chrétienne.  Vtjt*.  ALEXANDRE  ,  fib 
d'Herode. 

ARISTOBULE,  étoit  fibd'ffmtV,  roi  de  Chai* 
cide,  qui  l'avoit  eu  d'une  première  femme, différente 
de  Bérénice,  fille  du  roi  Agrippa  fon  frère  ,  de  la* 
quelle  il  eut  Bérénice  8c  Hyrcan.  Néron  ayant  fuccedé 
à  Ciaudius  l'an  54.  de  l'ère  Chrétienne ,  donna  1  Arifto- 
bule b  petite  Arménie.  *  JoTephe  ,  Awiq.  ftuUtc.  t.  5. 
& 

ARISTOBULE,hi(torien  Grec  ,  vivoit  fous  b  CXII. 
olympiade ,  8c  vers  l'an  jji.  avant  J.  C  du  tons  d' Aie. 
xandre  le  Or  And ,  qu'il  accompagna  dans  fes  expéditions* 
Il  écrivit  même  1  hilloire  de  ce  prince,  qu'Arrien  a  fui- 
vie ,  comme  il  l'avoue  de  bonne  foi ,  dis  le  commence- 
ment de  la  h  en  ru-.  Pluurque  le  cite ,  non  feulement  dans 
la  v  ic  d'Alexandre ,  mais  encore  ailleurs.  *  Scrabon  ,  u*. 
ij.  Athénée,  lw.  t. 

ARISTOBULE,  que  Plutarque  nomme  AgAtbtimU, 
frère d'Epicure, vivoit  (bus  b  C XX.  olympiade ,  vers 
l'an  )oo.  avant  J.  G  II  aima  b  philofophic  ,  Bt  s'y  rendit 
même  célèbre,  comme  on  le  peut connoître  par  le  té* 
moignage  de  Phi  loieme,  cité  par  Diogenc  LAtrtt ,  81 
par  celui  de  Pluurque.  *  Diogencs'  umim,  m  tfu.  1. 10. 
Plutarch.  de  Amn.frAter.  Gaifcndi,  tmmtê  ifuur.  Ui.  U 
(Af.  1.  &  8. 

ARISTOBULE ,  philofophe Peripateticien ,  &  Juif, 
florifloit  (bus  la  CLI.  olympbdc ,  8t  environ  176.  ans 
avant  Jcfuv-Chrift.  Il  corapofa  quelques  ouvrages,  8t 
entr'autres ,  des  commentaires  (ur  le  livre  de  Moyfe , 
qu'il  dédia  1  Ptolomée  PM»r*rn,  roi  d'Egypte.*  Cle- 
mens  Alexandrin.  1. 1.  Strtm.  Eufeb.  /.  9.  fr*f*  tw-f  & 
L  7.  b$fi.  *tdef.  1. 16.  S  Hicronym.  m  cal  u$M  (dm. 
Scaliger,  Ad  cbnn.  Eufeb.  A.  M.  1840.  Voflius,  l.  u  d* 
btfi.  Gr*(. 

ARISTOBULE ,  COofiil  8r  préfet  de  Rome,  fous 
l'empereur  Car  m ,  l'an  do  J.  C  i8f.  fin  coofervé  par 
Diocletien  dans  l'une  8c  1  autre  de  ces  dignités.  Ceft  ap- 
paremment le  même  qui  fut  encore  préfet  de  Rome  l'an 
29$.  *  Idat.  Onuphrc. 

ARISTOBULE,  un  des  difciples  de Jefus-Chrift, 

Sii,  à  ce  qu'on  dit  ,  après  avoir  reçu  b  S.  Efprie, 
la  prêcher  l'évangile  dans  b  Grande  Bretagne,  81  1* 
confirma  par  fon  fang,  qu'il  verfa  pour  l'amour  de  Jefits- 
Chrift ,  le  15.  de  Mars.  MAttynl.  RmAtm.  S.  Paul  parle 
de  cet  Ariftobule  8c  de  tonte  (à  famille.  *  Rem.  X\'l.  to. 

ARISTOCLES,  de  Meffine,  philofopbe  Peripau>> 
ticien ,  fut  auteur  de  pfcifieurs  ouvrages,  dont  le  plu* 
confiderable  ttoit  une  hilloire  de  b  philofophie ,  ou  il 
décrivit  en  dix  livres  les  diveTfe*  opinions  des  philofo- 
P  h  m.  Il  ne  citoit  apparemment  ce  que  Lyco 
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«Les  ftcrifWes  xm/Ariftote,  félon  lui,  onroit  tous  les 
jours  aux  mânes  de  fa  femme,  que  pour  le  réfuter. 

Il  y  eut  un  autre  Ajustocus  ,  de  Rhodes  ,  qui  fio- 
rifloit  dans  te  fiecle  de  Jules- Cefar.  Erotien  parlé  de  lui 
comme  d'un  grammairien  ;  8c  Varron  ,  qui  remarque 
que  fes  définitions  étoieot  obfcurcs.  Denys  d'M  jïi,  tr- 
Mift  l'appelle  un  rhéteur;  8c  Ammonius  cite  fon  traité 
delà  poétique.  S.  Clément  à'Mextndne ,  qui  le  met  au 
nombre  des  hiftoriens,  ne  nomme  aucun  de  fes  ouvra- 
ges ;  mais  Plutarquc  cite  le  troHiémc  livre  de  fon  notoi- 
re d'Italie.  On  oc  fçait  i  qui  de  ces  deux  Anftoclcs 
attribuer  les  livres  des  Paradoxes ,  dontStobéc  a  copié 
quelques  mots  ;  &  encore  moins  les  huit  vers  cités  par 
Elko ,  touchant  un  taureau  furieux ,  qu'une  pretrefle 
arrêta  pjr  l'oreille. On  peut  donner  auw  à  l'un  de  ces 
deux  écrivains  le  fragment  qu'on  trouve  dans  Eufcbe , 
au  neuvième  livre  de  la  préparation  évangelique,  fous 
Je  nom  d'Ariftote;  car  il  eft  conftant  que  ce  fragment 
n'eft  point  de  ce  grand  philofophe,  puilqu'il  y  ett  parlé 
d'Ariftoxcnc ,  qui  fut  un  de  fes  difctples.  *  Voulus ,  mfi. 
Grecs. 

ARISTOCLES ,  natif  de  Pcrgame ,  s'attacha  d'abord 
â  la  philofophic  Péripatéticienne ,  8c  la  quitta  depuis 
pour  l'éloquence ,  qu'il  étudia  1  Rome  ibus  Herode 
Atticus ,  du  tems  du  règne  de  l'empereur  M.  Aurcle , 
dans  le  II.  fiecle.  Il  déclama  enfuite  dans  fon  pays , 
mais  avec  peu  de  fuccés  ;  car  on  trou  voit  que  fis  dif- 
cours  manquoient  de  force.  *  Philoftratc,  fîfb.  19. 

ARJSTOCLIDE ,  tyran  d'Orchomcoe ,  dans  \t  Pc- 
loponncfc ,  ne  pouvant  fc  faire  aimer  de  la  belleJStym- 
phalide ,  fit  mourir  fon  père  ,  fie  eut  enfuite  allez  de 
cruauté  pour  maflacrer  lui-même  cette  fille ,  au  pied  de 
Tautel  de  Dianc,où  elle  croyoit  trouver  un  azy le.  Toute 
l'Arcadie ,  touchée  d'une  aâion  fi  détcftablc ,  fe  foûleva 
contre  ce  tyran ,  8c  vengea  la  mort  de  Stymphalide ,  en 
le  privantdcttcouroanc8cdelavic.*S.  Jérôme,  «»• 
ne  foviiuen. 

.  AR1STOCLIE,  fille  de  Tbttfbtnt ,  bourgeois  d'une 
ville  nommée  anciennement  HtUtmt ,  dans  la  Beotic 
*n  Grèce  ,  fut  aimée  de  deux  jeunes  hommes ,  dont  la 
pjflion  &  la  jaloufic  lui  cauferent  la  mort.  L'un  fe  nom- 
moit  StrdttH ,  fle  l'autre  cllifihtne  ;  celui-ci  étoit  plus 
condderé  ,  quoiqu'il  fût  moins  riche  que  l'autre  fle 
Thcophane  lui  promit  Ariftoclie  en  mariage.  Straton 
diflïmula  fon  déplaifir,  8c  fit  en  forte  qu'on  le  priât 
d'affilier  aux  nôces ,  feignant  de  vouloir  conferver  1  a- 
mitié  du  pere  ,  en  perdant  l'efpcrance  qu'il  avoit  eue 
d'époufer  la  fille  ;  mais  fon  dcÛcin  étoit  d'enlever  celle 
qu  il  aimoit  pauaonncment  II  épia  le  tems  qu' Arifto- 
clie devoit  aller  à  la  fontaine  de  Cifloeua ,  pour  y  fa- 
crificraux  nymphes,  fuivant  la  cérémonie  du  pays-, 
&  étant  accompagné  de  fes  meilleurs  amis,  il  fe  faificde 
fa  perfonne.  Calhfthcne  s'oppofa  i  cette  violence,  8c 
voulu  empêcher  que  Straton  n'enlevât  fon  époufe  ;  mais 
pendant  que  chacun  de  ces  deux  imws  failoit  des  ci- 
tons extraordinaires  ,  pour  tirer  cette  fille  d'entre  les 
mains  de  fon  rival,  elle,  expira  entre  leurs  bras.  Straton  (c 
perça  le  fein ,  &  tomba  auprès  du  corps  d'Ariftoclie  ;  8c 
Callifthene  ne  pouvant  voir  cetrifte  fpeâaclc,  alla  où 
fon  defefpoir  le  conduuït ,  fle  ne  parut  plus.  *  Plutarch. 


ARISTOCRATE ,  I.  roi  d'Arcadic,  étoit  fils dU <i- 
mit ,  auquel  fi  fiiccedxvers  l'an  7*6.  avant  Jcfus-Chrift. 
Ayant  forcé  une  très- belle  fille,  qui  étoit  pretreue  d'un 
temple  proche  d'Orchomeoc ,  dédié  ï  Diane ,  il  irrita 
teltcmcncfes  fujetsparce  facrilege,  qu'ils  fe  révoltèrent 
contre  lui ,  8c  l'accablèrent  à  coups  de  pierres.  Us  vou- 
lurent enfuite  que  le  facerdoce  de  ce  temple  ne  fut 
exercé  que  par  une  femme.  Il  eut  un  fils  nommé  Hia- 
Mr ,  qui  régna  après  lui.  *  Paufanias. 

ARISTOCRATE  IL  dernier  roi  d'Arcadie,  étoit 
fils  à'HttetiiyU  petit-fils  à'  AnjloiTAul.  Ayant  mis  une 
armée  fur  pied ,  (  our  aller  au  fecours  des  Mcffenicns  fes 
alliés ,  contre  les  Laccdcmonicns ,  il  fc  laiiïa  corrompre 
par  argent,  8c  d  s  le  commencement  de  la  bataille ,  fit 
retirer  fes  troupes  ;  de  forte  que  IcsMcflcniens  furent 
entièrement  défaits.  Il  refufa  enfuite  de  commander  l'ar- 
mée desailiés:  ce  qui  porta. fes  fu jets  à  une  révolte gc- 


ncrale,  dans  laquelle  il  fut  aflàfline.  Son  fils  Arijhdme 
voulant  régner  après  lui  ,  pafla  pour  un  tyran.  *  Paufa- 
nias ,  m  Antdn. 

ARISTOCRATES .  fils  d'H/ptvm-  ut,  hiftorien  Grec, 
cft  cité  par  Plutarque  dans  la  vie  de  Lycurgue ,  8c  par 
^  thenéc  .  j«  (.  ;. 

ARISTOCRATIE,  forte  de  gouvernement  où  les 
plus  nobles  8c  les  plus  gens  de  bien  gouvernent  8c  font 
les  maîtres.  Jofephe  dit  dans  le  fit/,  IV.  de  fit  énvmttét , 
eh*f.  VI 1 1.  que  Moyfc  fur  la  fin  de  fa  vie  perfuada  à  ceux 
de  fa  nation  de  garder  cette  efpece  de  gouvernement , 
afin  qu'ils  n'euflent  pour  maîtres  que  les  lorx  que  Dieu 
•voit  données  ,  8c  qu'il  leur  fuffifoit  que  Dieu  voulût 
bien  être  leur  conducteur.  Ils  s'en  tinrent  11  durant  plu- 
fieurs  années ,  qu'ils  élifoient  des  juges,  pour  les  con- 
duire dans  la  guerre  ,  terminer  les  différends  qui  naif- 
1  oient  parmi  eux  en  tems  de  paix,  8c  faire  obierver  les 
loix.  Le  dernier  fut  le  prophète  Simuel ,  qui  ayant  gou- 
verné le  peuple  plufieurs  années  avec  une  très-grande 
intégrité  ;  comme  il  fc  vit  caflé  de  travaux  8c  de  vieil* 
lefle ,  voulut  fe  décharger  de  ce  grand  fardeau  fur  les 
deux  fils  qu'il  avoit,  Joël  8c  Abu.  Ceux-ci ,  qui n'é- 
toient  en  rien  fcmblables  à  leur  pere ,  &  les  plus  fédé- 
rais du  monde ,  ne  rendoient  point  de  juftice  qu'à  force 
deprefens,  8c  commirent  mille  excès  qui  aigrirent  le 
peuple.  Cela  fit  affcmbler  les  principaux  pour  prier  Sa- 
muel de  leur  donner  un  roi ,  8c  que  leur  republique 
pillât  du  gouvernement  ariftocratique  au  monarchique. 
Une  telle  propofition  fit  de  la  peine  à  Samuel,  il  n'y 
voulut  point  entrer;  mais  voyant  que  Dieu  le  permet- 
toit  ainfi  ,  il  y  confèntit ,  8c  Saiil  fut  le  premier  roi.  *  I« 
dit  Kou.  Jofephe ,  inaq.  1. 6.  c.  4. 

ARISTOCRÉON ,  auteur  Grec,  compofa  un  ou- 
vrage de  la  defeription  de  la  terre.  *  Pline,  t.  5.  t.  9.  & 
1.6.  t.jo. 

ARISTOCRITE ,  hiftorien  Grec,  fit  des  < 
taireshiftoriquesde  la  ville  de  Millet,  que  les 
citent  fouvent.  *  Pline ,  J.  J.  t.  Ji.  &c. 

AR1STODEME ,  defeendant  d'Hercule ,  eft  le  pre- 
mier de  cette  famille  qui  régna  à  Lacedcmone.  On 
prouve  en  divers  endroits,  8c  en  particulier  a  l'article. 
d'Athènes ,  que  les  defeendans  d'Hercule  fè  rendirent 
maitresdu  Pcloponncfc  l'an  Z906.  du  monde,  8c  itzo. 
avant  Jefos-Chnft ,  55.  ans  après  la  prise  de  Troye ,  fie 
M.  plutôt  que  ne  le  prétendent  les  autres  chronologi- 
ftes.  Ariftodcme  fut  un  de  ceux  qui  eurent  part  à  cette 
conquête.  Lui ,  Temeoes  8c  Crefpnontes  étoient  fils  d  '  A  - 
riftomaque,  8t  arrière  petit-fils  d'Hyllus ,  qui  avoit  été 
tué  cent  ans  auparavant  par  Echcme  roi  de  Tegéc.  Pau- 
fanias 8c  ApoUodore  écrivent  qu' Ariftodcme  mourut 
dans  les  préparatifs  de  la  guerre*,  8c  avant  eux  c'étoit 
l'opinion  commune  des  Grecs  dés  le  tems  d'Hérodote  ; 
mais  cet  auteur  remarque  que  les  Lacedcmoniens,  plus 
uiltruits  de  leur  hiftoireque  leurs  voifins ,  fbfttenoicnt 
le  contraire.  Nous  croyons  devoir  les  fuivre  ,  8c  dire 
avec  eux  qu' Ariftodcme  ayant  commandé  une  partie 
des  troupes  des  Doriens,  eut  Lacedemone  en  partage , 
8c  qu'il  y  régna  quelques  années.  Il  avoit  époufe  Argce , 
qui  defeendoit  de  Polynices  ,  8c  il  en  eut  deux  fils, 
qu'on  nomme  Procles  8c  Euryfthenes ,  8c  qui  lui  fucce- 
derent.  Theras  frerc  d'Argéc  gouverna  le  royaume  pen- 
dant leur  minorité- c'eft  pourquoi  on  ne  commence  à 
compter  les  années  de  leur  règne  que  de  l'an  Z9J3.  du. 
monde, itoz.  avant  Jcfu^Chrdt ,  où  les  chronologies 
ordinaires  placent  l'entrée  des  Heraclides  dans  le  Pdo- 
ponoefe.»  Hérodote,  Itv.  4.  &  6. 

ARISTODEME ,  roi  des  Mefleniens  dans  la  Morée , 
fût  élu  après  la  mort  d'Euphaés ,  malgré  la  concurrence 
de  Cleonrs  fit  de  Damis,  qu'il  combla  depuis  d'hon- 
neur. Ufbûtint  une  longue  guerre  contre  les  Lacedcmo- 
niens ,  qui  ravageoient  tous  les  ans  fon  pays.  Enfin  la 
cinquième  année  de  fon  règne ,  il  y  eut  une  bataille , 
dans  laquelle  Ariftodcme  fit  un  (i  grand  carnage  des  en- 
nemis ,  que  pour  peupler  leur  pays ,  ib  furent  obliges  de 
proftituer  leurt  femmes  8c  leurs  filles  à  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  occupés  à  la  guerte.  C'cft  de  ces  mariages 
que  naquirent  les  Panheniens-,  qui ,  trente  ans  après , 
lous  la  conduite  de  Pbalante,  fils  de  celui  qui  avoit 
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donné  ce  confeil,  vinrent  en  Italie,  &  fe  faifirent  de  la 
ville  de  Tarente.  Cependant  AriltoJcmc,  qui  avoit  fà- 
criric  fa  fille  par  ordre  de  l'oracle  ,  Se  pour  le  fàîutde 
la  patrie ,  fe  tua  fur  {on  tombeau  ,  après  un  règne  de  lix 
ans  Se  quelques  mois.  On  met  fa  mort  fous  la  XIV. 
olympiade ,  vers  l'an  715.  avant  l'ère  Chrétienne.  *  Pau- 
fanias  ,  m  Mcfr  nue 

AK ISTODEM  II  I.  fils  d'Arftttrs*  II.  roi  d'Arcadie , 
voulut  régner  api  es  fon  pe  re  ;  mais  les  Arcadicns  ne  vou- 
lurent point  le  reconnoîere ,  Se  le  regardèrent  comme  un 
tyran.  On  dit  qu'il  fc  retira  i  Cumes  en  Italie  ,&  qu'il 
fervit  très- utilement  lcsKomains  dans  la  guerre  qu'ils 
eurent  contre  Tarquin  le  Supcrtc  ;  ce  qui  ne  convient 
pas  néanmoins  avec  l'époque  de  la  première  guerre  des 
Meffeniens.  Vvft*.  ARISTOCRATE.  Dans  la  fuite  , 
étant  de  retour  en  Arcadie  ,  il  fc  remit  fur  le  thrône  de 
Ibn  perc  ;  mais  on  ne  le  put  pas  fou  IL  r  long- tems.  Son 
faite  &  fon  lux  irritèrent  fcs  fu  jets ,  6c  les  parens  de  plu- 
fieurs  citoyens  qu'il  avoit  bannis  pour  fe  faifir  de  leurs 
richeffes ,  confpircrcnt  contre  lui ,  &  le  poignardèrent 
dans  fa  chambre ,  où  ils  furent  introduits  par  Xenocri- 
ce ,  fille  d'un  des  exilés ,  qu'il  entretenoit.  *  l'iuurch.  de 
vtTtut-  millier. 

ARISTODEME  U.  tyran  de  Megalopolis  en  Arca- 
die ,  fut  adopté  par  Tritéc ,  qui  étou  un  citoyen  fort 
riche  de  cette  ville.  Il  vainquit  les  Laccdemomcns  ,  & 
tua  dans  une  bataille  le  prince  Acrotate,  fils  du  roi  Cl  co- 
rn -u-  II.  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  la  CXVII.  olym- 
piade ,  vers  l'an  J09.  avant }.  C.  Depuis  Ariltodcme  tut 
aiTàfliné  par  fes  fu jets,  qui  ne  vouloient  plus  de  fouve- 
rain  depuis  Ariflocrate  II.  *  Plutarchus ,  m  AgiJUv 
Citent.  P-uifan.  1»  Laivn. 

ARlSTODEME.de  Sparte,  étant  prêt  de  combattre 
dans  la  fameuse  bataille  des  Thermopyles,  entre  ks 
Lacedcmonie-ns  Si  les  Perfes,  futfaiii  tout  d'un  coup 
d'une  fluxion  fur  les  yeux ,  qui  le  mit  hors  d'rtat  de  fer- 
vir.Ainfi  ayant  demandé  (on  congé,  il  fe  retira,  &  fut 
le  feul  de  trou  cens ,  qui  échappât  de  cette  défaite.  Lorf- 
qu  il  fut  de  retour  à  Sparte,  on  lui  reprocha  cette  action, 
comme  une  lâcheté  jee  qui  lui  fut  fi  lcnliblc,  que  pour 
montrer  fon  courage,  il  fe  facrifia  dans  la  bataille  de 
Platée ,  Si  le  jetta  dans  un  bataillon  des  ennemis,  pour 
s'y  faire  ruer ,  la  1.  année  de  la  LXX V.  olympiade , 
479.  ans  avant  J.  C.  *  Hérodote ,  /.  7. 

ARISTODEME,  hiftorien  de  la  ville  de  Nyffe,  fils  de 
Mfnecrjr«,difciple  d'Anftarquc,  allégué  par  Strabon,  au 
tiv.  14. 

ARISTODEME ,  grammairien  de  la  ville  de  NyfTc 
qui  cnlcignaà  Rhodes,  Se  fut  précepteur  dcscnfàns  du 
grand  Pompée.* Strabon ,  U  14. 

ARISTODEME,  d  Alexandrie,  &  un  autre  du  même 
nom,  oui  étoit  d'Elide.  On  ne  feait  pas  â  qui  de  tous 
ceux-là  on  doit  attribuer  divers  ouvrages  hutoriquc«  Se 
fabuleux ,  cités  par  les  anciens.  *  Athénée ,  /.  6.  8.  &  ij. 
Plutarque,  aux  faralltlet  Clément ,/.  1.  des  T4f;fi. 

Varron ,  de  Img.  Ut.  TcrtuUicn,  Lu  de  l'*me,  t.  46. 
Suidas,  Sec. 

AR1STODICUS,  fils  d'Hcraclidcs,  deCumcs  dans 
l'Afic  Mineure,  vivoit  au  tems  de  Cyrus,  Se  étoit  un  des 
premiers  hommes  de  fa  patrie  lorfque  ce  prince  détrui- 
lit  le  royaume  de  Lydie.  11  fcmble  qu'il  ait  eu  part  âla 
révolte  de  Pactias  ;  ce  malheureux  s  étant  retiré  à  Cu- 
ines ,  on  jugea  â  propos  de  confultcr  l'oracle  avant  que 
de  le  rendre  aux  Perfes  qui  le  redemindoient  ;  8t  l'ora- 
cle ayant  ordonne  qu'on  le  livrât,  Ariftodicus  mécon- 
tent de  cette  réponfc ,  fit  ordonner  une  féconde  dépu- 
tation  dont  il  fut  lui-même.  La  manière  dont  il  s'y 

!>rit  pour  convaincre  Apollon  qu'il  avoit  tort  de  vou- 
oir  que  les  Cumécns  livrallcnt  un  homme  qui  s'étoit 
rois  fous  leur  protection,  ef  t.  allez  plaifantc;  il  donna  la 
chaffe  â  tous  les  moineaux  qui  avoient  leurs  nids  dans 
le  temple ,  &  fans  s'effrayer  d'une  voix ,  qui  fe  faifant 
entendre  du  fond  de  l'antre,  l'accufoit  d'impiété  8c  de 
ficnlcge,  il  fit  voir  la  conformité  de  ce  qu'il  f aifoit  avec 
ce  que  le  dieu  demandoit  des  Cumcens.  •  Hérodote , 
Uv.  1. 

ARISTOGENE,  de  Cnide,  valet  du  philofophc 
Chryfippc,  puis  médecin  d'Antigone  L  roi  de  ' 
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doine ,  dit  Gtntttt.  Suidas  parle  d'un  antre  médecin  de 
ce  nom ,  qui  dédia  divers  de  fcs  ouvrages  au  même 
prince  :  mais  il  y  a  apparence ,  que  c'eft  le  même  Ari- 
fkogene,  qui  vivoit  fous  la  CXXV.  olympiade,  veri 
l'an  180.  avant  Jefus  Chrift  »  Vofïius,  de  Phi.  r.11. 

ARISTOGITON ,  Athénien  ,  de  la  famille  d'Alc- 
meon ,  oppolec  i  celle  de  Pifiltrate ,  tua  avec  Harmo- 
dius,fous  la  LXVI.  olympiade,  l'an  ftj.  avant  1ère  Chré- 
tienne, Hipparquc  frère  d'Hippias  lequel  voulant  ven- 
ger cette  mort,  ht  mettre  inutilement  plulicuts  perlon- 
nés  i  la  torture ,  entr'autres ,  une  courtifanc  ,  qui  aima 
mieux  fe  couper  la  langue  avec  les  dents  ,  que  de  dé- 
couvrir la  confpi ration.  Les  Athéniens  dreflcrcnt  iepuif 
des  li  i  rues  1  Ariltogiton  8c  â  fon  compagnon ,  qui 
avoient  ouvert  le  chemin  i  leur  liberté.  *  Hérodote , 
Terpfiibtre  oui.  J.  Thucididc,;.  6. en.  Plutarque.  Pau- 
fan  tas,  Sec. 

ARISTOGITON,  orateur,  furnomme  le  Cfcrn,  parce 

Îu'il  mordoit  un  chamn  par  fcs  médiiances  publia  des 
ttyres  contre  Timothéc,  Timarchus,  Se  les  autres  chefs 
des  Athéniens.  •  Suidas  '»  An  fi. 

AR1STOLAUS,  excellent  peintre ,  dont  parle  Pline  * 
qui  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  extrçoient  cet  art , 
avec,  plus  de  gloire ,  /.  Jt.  c.  11. 

ARISTOLAUS,  tribun  de  l'empereur  Theodofe  le 
faint ,  fut  choifi,  à  caufe  de-  fon  cfprit  8c  de  fa  pieté  , 
pour  travailler  i  la  reconciliation  de  S.  Cyrille  d' Alexan- 
drie ,  Se  de  Jean  d'Anuoche,  qui  (bûtenou  Ncttorius.  Il 
fit  en  forte  que  ce  dernier  en  4  si-  fouferivit  à  tout  ce  qui 
avoit  tte  ordonné  dans  le  concile  d'Ephcfe,  Se  s'unit  avec 
les  Orthodoxes,  pour  le  bien  de  l'églife.  *  Baronius  ,  A* 
c.  4jt. 

ARlSTOMAQTJE .  Avflouuth-u  père  dHippome- 
don ,  l'un  des  fept  chefs  devant  Thebcs.  Il  étoit  fils  dé 
Bias  roi  d'Argos ,  Se  avoit  époufe  fa  propre  fœur  Mythi- 
dica.*  Apollodore,/.  j. 

ARISTOM  AQUE ,  nom  d'un  auteur  de  Solos .  qui  a 
écrit  un  traité  des  Abeilles,  qu'il  aimoit  avec  tant  de  paf- 
fion,  qu'il  en  nourrit  durant  plus  de  foixante  ans.  *  Pline, 
/.ij.  1. 14. 

ARlSTOMAQTJE,  d'Athènes,  compofa  un  ouvrage, 
pour  apprendre  comment  il  falloit  faire  le  vin."  Pline,  /. 
1.  c.  19. 

ARISTOMAQJJE,  tyran  d'Argos  dans  le  Pcïopon- 
nefe,  vivoit  vers  la  CXXX.  olympiade  ,148.  ans  avant. 
J.  C.  étoit  un  homme  du  caractère  de  ceux  qu'on  appel-, 
loit  tyrans,  qui  ayant  ufurpé  l'autorité  fouveraine  dar* 
fa  patrie,  haiffoit  tous  fcs  citoyens,  parce  qu'il  devoit 
être  lui'  de  tous  :  il  avoit  même  eu  foin  de  lesdefarmer, 
Se  on  ne  pouvoir  apporter  aucunes  armes  dans  Argos, 
fans  encourir  de  grandes  peines.  Aratus  prêteur  des 
Achtcns,  qui  haïfloit  tous  les  tyrans,  avoit  refolu  de  dé- 
livrer Argos  de  celui-ci  :  Efchylc  Si  Charimenes  entrè- 
rent dans  fcs  vues,  il  leur  envoya  lecrtt.mcnt  des  poi- 
gnards ou  courtes  épées,  &  tout  étoit  prêt ,  lorfqu'il 
prit  fantaifîc  à  un  des  conjurés  de  mettre  de  la  pat  tic  un 
nomme  qui  ne  plaifoit  pas  1  Ef-hyle.  11  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  tout  perdre  :  Efchylc  entreprit  de  faire 
le  coup  fansCharimcncs,  &  celui-ci  le  fçachant,  alla  aver- 
tir le  tyran  de  fegarentir,  dans  le  moment  où  on  mar. 
choit  à  lui.  Cet  incident  ne  retarda  pourtant  fa  mort  que 
des  quelques  jours ,  &  peu  après  il  fut  afljfliné  par  fes 
propres  cfclaves.  «Plutarch.  m  Amt*. 

ARISTOM AQTJE  le  jeune,  autre  tyran  d'Argos, 
avec  le  fecours  du  roi  de  Macédoine  fucceda  à  Arifl ippc, 
qui  avoit  pris  la  place  d'Ariftomaquc.On  ne  Içait  rien 
de  lui  jufqu'au  tems  où  Aratus  lui  perfuada  de  renoncer 
i  la  tyrannie ,  8c  de  joindre  fa  patrie  libre  à  la  republu 
que  des  Achccns.  Dans  cette  occafion,  quoiqu'il  fut  fort 
'  riche ,  il  exigea  cinquante  talens  pour  renvoyer  les  fol- 
I  dats  qu'il  avoit  i  fa  folde ,  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
l'année  d'après  les  Achécns  ne  le  fuient  prêteur.  Il  con- 
ferva  toujours  enfuite  beaucoup  d'autorité  dans  fa  pa- 
trie, &  il  fut  un  de  ceux  qui  fe  feparcrent  Ls  premiers 
des  Achécns ,  lorfqu'ils  les  virent  avoir  du  deflous  dans 
la  guerre  contre  Cieomenes  roi  de  Lacedcmonc  ;  mais 
ce  prince  ayant  été  vaincu  enfuite ,  Se  chaffe  de  toutes 
fcs  conquêtes  par  Antigone  roi  de  Macédoine,  il  fut  puai 
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îèverement  «îe  tout  le  mal  qu'il  avoit  Tait  autrefois  i  fes 
citoyens ,  &  de  Ta  defertion  ;  car  on  le  condamna  à  être 
jette  du  port  de  Cenchrécs  dans  la  mer,  ce  qui  fut  exé- 
cuté vers  l'an  >u.  avant  Jefus-Chrift  *  Plutarch.  m 
Atâtt» 

AR1STOMENE ,  gênerai  des  Meflcnicns,  perfoada  à 
ces  peuples  de  fe  révolter  contre  ceux  de  Sparte  ,  fur  les- 
quels ils  remportèrent  de  grands  avantages  la  4.  année  de 
la  XXIII.  olympiade ,  l'an  685.  avant  J.  C.  Mais  depuis, 
les  Laccdcmoniens ,  qui .  par  ordre  de  l'oracle ,  avoient 
demandé  un  chef  aux  Athéniens,  lesayant  vaincus,  ils 
furent  obligés  de  fe  retirer  fur  le  mont  Ira,  où  ils  refi- 
(lerent  jufquesàla  i.  année  de  la  XXVIII.  olympiade, 
«68.  ans  avant  J.CLes  Mefleniens  furent  chartes  de  la 
Grèce.  fie  allèrent  s'établir  on  Sicile.  Ariftomeneeft  lolié 
par  faint  Jérôme  pour  fon  équité ,  parce  qu'il  empêcha 
que  fes  fold.it s  ne  violatTent  douze  tilles  de  Sparte,  qu'ils 
avoient  enlevées  la  nuit,  pendant  un  facrihee  fokmncl 
qu'elles  celebroicnt.  Depuis, ces  tilles  furent  rachetées 
par  leurs  partns;  mais  ayant  feu  en  mfmc-temsqu'Ari- 
itomene ,  qui  étoit  tombé  â  fon  tour ,  entre  les  mains  des 
Laccdcmoniens,  étoit  en  dange  de  perdre  la  vie,  elles 
ne  voulurent  pftint  retourner  en  leur  pays,  qu'elles 
n'euffent  vû  leur  libérateur  en  feureté.  Après  plufieurs 
belles  aâions,  il  fut  tué  ;  fie  lorfqu'on  ouvrit  fon  corps, 
on  lui  trouva  le  coeur  tout  velu.  *  DiodorcdcS/fdr,  i.  ij. 
Paufanias ,  /.  4.  Juftin  ,  t.  5. 

ARISTOMENE, d'Athènes,  poëtc  Grec,  a  vécu  fous 
la  LXXXVIIL olympiade ,  vers  I  an  418.  avant  J.  C.  On 
le  furnomma  Hijmii(,)4nnarumfdbritator Les  autres  difent 
nyxit ,  dfett  ptrtns.  Il  compofa  plulicurs  comédies.  * 
Suidas.  Lilio  Giraldi.  Voffius ,  ficc. 

ARISTOMENE,  duCappadoce,philofophc  Payen, 
fous  l'empire  de  Julien ,  dans  le  IV.  iteele.  Ce  prince  lui 
écrivit  une  lettre ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  ne  l'croit 
P«  venu  trouver  à  Rome,  ainfi  que  pluficurs  autres  phi- 
iofbphes.  *  Jul.  Ipifi.  4. 

ARISTON ,  hls  d' Affilies,  lui  fuccedaau  royaume 
dcLacedemone.  Il  époufa  une  femme  extrêmement  lai- 
de, qui  devint ,  a  ce  qu'on  dit,  la  plus  belle  perfonne  de 
Ion  tems ,  après  fon  mariage.  Elle  enfanta  Demararus , 
au  feptieme  mois  de  fa  grau. (Te.  Ce  qui  parut  fi  incroya- 
ble à  Arifton,  qu'ayant  appris  cette  nouvelle,  dans  le 
tems  qu'il  étoit  aflcmblé  avec  les  éphorcs ,  il  s'écria , 
qu'il  n'étoit  pis  le  perc  de  cet  enfant.  On  cite  de  lui 
plufieurs  réparties,  qui  méritent  d'être  remarquées. 
Quelqu'un  lui  ayant  du,  que  le  devoir  d'un  roi  étoit  de 
faire  du  bien  à  les  amis ,  &  du  mal  à  fes  ennemis,  il  ré- 
pondit .  Q£tt  (toit  bien  plus  fé*nt  4  un  mit  ctnfctver  fet 
*n%is ,  &  de  fçivatr  fefâire  de  boni  umis ,  de  fes  propres  en- 
nemis. On  lui  demanda  un  jour,  combien  il  y  avoit  de 
Laccdcmoniens  :  il  répondit,  Qu,ilj  en  âvon  autant  qu'il 
M  f*Uoit  pour  rtpouftr  leurs  ennemis,  Sçachant  que  l'on 
tvoit  fait  une  oraiion  funèbre  en  l'honneur  des  Athc- 
,  qui  avoient  été  tués  en  combattant  vaillamment 
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il  en  retrancha  beaucoup;  car  il  voulut  qu'on  n'enfci- 
gnît  rien  fur  les  devoirs  particuliers  de  u  vie  civile , 
comme  du  mari  envers  la  femme ,  éVc.  mais  qu'on  en  - 
feignât  feulement  en  gros  coque  c'eft  que  la  ugt  lie, 
fur  quoi  Scncque  le  blâme  avec  rai  fon.  Arifton  difbit 
que  la  nature  de  Dieu  n'étoit  pas  intelligible  ;  ce  qui 
porte  1  croire  qu'il  négligeoit  abfolumcnt  la  contem- 
plation des  chofes  divines.  Il  fut  l'antagonifte  d'Arctfilas 
fur  l'hipothefede  l'incertitude.  On  dit  qu'il  étoit  fort 
chauve,  &  que  ce  fut  ce  qui  lui  caufa  la  mort ,  le  Soleil 
lui  ayant  brûlé  la  tête.  Il  devint  voluptueux  fur  la  fin 
de  fes  jours,  fie  fafeâedura  peu.  On  allure  qu'il  a  voie 


s,  il  dit  :  S'il*  honorent  tant (eux 
qui  ont  été  vaincus,  quels  honneurs  mentent  ctux  qui  »nt 
remporté  U  viSone  ?  Arifton  avoit  pour  collègue  Anaxan- 
dride ,  qui  vivoit  environ  la  LX.  olympiade  ,  fie  avant 
J.  C.  540.  ans.  *  Plutarquc  ,  aux  Apopbtbegmes  Laconi- 
ques. 

ARISTON ,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre  le  Grand, 
fie  général  de  la  cavalerie  Pconiennc,  défît  Sitro- 
pate,  qui  commandoit  celle  des  Perfes  *  Qujnte-Cur- 
cc .  /.  4. 

ARISTON ,  de  l'ifle  de  Chio,  fumommé  Sirène,  phi- 
lofôphc  Stoïcien ,  fut  difciple  de  Zenon ,  fit  vivoit  Tous 
la  CX  XXVI.  olympiade ,  vers  l'an  136.  avant  J.  C.  Il 
foûtenoit ,  que  le  fouverain  bien  confifte  à  n'avoir  que 
de  l'indifférence ,  pour  tout  ce  qui  cft  entre  le  vice  fie  1a 
vertu:  Qu'un  fage  cft  fcmbtabtc  â  un  bon  comédien ,  le- 
quel foit  qu'il  faite  le  perfonnage  d'un  roi,  (bit  qu'il  fade 
celui  d'un  valet,  réiïfut  également  bien.  Il  comparait  les 
raifonnemens  des  logiciens  aux  toiles  d'araignées ,  qui 
(ont  toujours  inutiles,  quoique  remplies  de  beaucoup 
d'artifice.  Il  rejettoit  la  logique ,  parce  qu'elle  ne  nous 
fert  de  rien;  fie  la  phyftque  ,  parce qu'elle,furpa(Ie les 
forces  de  notre  efprit.  Quoiqu'il  eût  retenu  U  morale, 


beaucoup  de  talent  pour  perfuader  ce  qu'il  vouloit.  U 
j  écrivit  divers  ouvrages ,  des  dialogues  fur  les  dogmes 
de  Zenon ,  des  lettres ,  des  commentaires  de  1a  vanité , 
1  onze  livres  d'ufage ,  Sec.  divers  auteurs  attribuent  quel- 
ques-uns de  ces  traités  à  Ariston  d'Alexandrie  ,  philofb- 
phe  Pcripatcticien ,  qui  vivoit  du  tems  d'Augufte  fie 
qu'on  croit  cire  le  même ,  qui  a  compote  un  traité  du 
I  Nil,  cité  par  Strabon. Dîogcne  Lune  parle  de  lui,  fie 
'  d'un  autre  de  l'ifle  dcCea  ou  Zia ,  auffi  Pcripatcticien, 
différent  de  celui  d'Alexandrie ,  auteur  de  divers  traités; 
d'un  muGcicn  d'Athènes;  d'un  cinquième,  qui  acom- 
pofe  des  tragédies  ;  fit  d'un  qui  a  écrit  de  la  rhétorique. 
Cet  Akistok,  qui  a  compofé  des  tragédies ,  eft  appa-, 
remment  le  même  qu'on  chafla  d'Athènes,  pour  avoir 
joué  dans  fes  pièces  Mcnelthée ,  qui  étoit  un  homme 
tres-puiflant  dans  cette  ville.  *  Diogenes  Uertius,  m 
Anft.  I.  7.  Strabon ,  /.  17.  Plutarque.  Athénée.  Bayle , 
dtHwn.  critique. 

ARISTON  ,  fut  celui  dont  Herode,  roi  dcCalcide, 
fie  Chclcias  fe  fervirent ,  pour  fe  défaire  de  Silas ,  autre- 
fois gênerai  des  armées  du  grand  Agrippa,  après  la  mort 
de  ce  prince ,  l'an  troifiéme  de  l'empire  de  Claude ,  fie  le 
4;.  de  Jefus-Chrift.  *  Jofephc  ,  tutiquit.  liv.  XIX» 
chat.  7. 

ARISTON  (Titus)  jurifconfulte  Romain  fous  l'em- 
pire de  Trajan ,  étoit  fort  honnête  homme ,  fie  enten- 
doit  parfaitement  le  droit  public  fie  le  droit  civil ,  l'hi- 
ftoirc,  les  antiquités.  S  il  ne  répondoit  pas  promptement 
aux  qutftions  qui  lui  croient  faites ,  c'etoit  à  caufe  que 
par  la  force  de  fon  jugement  il  remontoit  jufqu'aux  four- 
ces  des  raifons  du  pour  fie  du  contre ,  afin  de  les  compa- 
rer cnfemblc.  Un  homme  d'ailleurs  ennemi  du  luxe  fie 
fans  aucun  fafte  ;  qui  cherchoit  la  recompenfe  d'une 
belle  action  dans  l'action  même ,  fie  non  pas  dans  les  ap- 
plaudiflemens  de  la  multitude.  Il  ne  fàifoit  point  profef- 
iîon  d'être  philofophe;mais  aucun  de  ceux  qui  en  faifbient 
rofclfion  ne  le  furpafToit  dans  1  a  pratique  de  la  vertu.  II 
ït  paraître  une  fermeté  d'tfprit  incomparable  durantun* 
longue  maladie ,  fie  il  pria  enfin  fes  amis  de  demander 
aux  médecins ,  s'il  en  pouvoir  réchaper.  Il  leur  déclara 
qu'en  cas  qu'on  la  jugeât  incurable,  il  fe  donnerait  la 
mort;  mais  que  s'il  en  pouvoit  être  quitte, pour  fouf- 
frir  long  tems  t  il  fe  refoudroiti  vivre,  fie  accorderait 
cela  aux  prières  de  fa  femme,  aux  larmes  de  fa  fille ,  fie 
auxdcfirsde  ceux  a  qui  il  parloit.  Les  médecins  don- 
nèrent d 'ailez  bonnes  efperances.  Quelques-uns  aflurent 
qu'Arifton  parvint  à  une  extrême  vicillefle  ;  mais  la  preu- 
ve qu'ils  en  allèguent  n'eft  pas  concluante.  Pline  le  tenue 
(on  ami  fait  un  bel  éloge  de  lui  dans  la  XXII.  de  fes 
lettres,  /.  1.  fie  il  y  raconte  plufieurs  particularités  d'A- 
ra (ton.  Il  fut  auteur  de  quelques  livres ,  dont  les  Pande- 
âes  font  mention.  On  peut  auffi  voir  Aulu-GeUe,  qui 
avoit  lû  dans  un  ouvrage  d' Arifton ,  que  toutes  fortes 
de  vols  étoient  permis  dans  l'ancienne  Egypte  *  Aulu- 
Gelle.fjKxr.c4f.i8.  Plin.  tpifi.Ub.l.  tptfi.ii.  Bayle, 
ditlionnaire  critique. 

ARISTON,  hiftorien Grec,  étoit  dcPclla  .ville  de 
Judée.  11  vivoitdans  le  II.  ficelé,  fous  l'empire  d'Adrien, 
fie  il  écrivit  un  ouvrage ,  où  il  parloit  de  1a  dernière  ré- 
bellion des  Juifs.  La  chronique  d'Alexandrie  dit  qu'il 

frefenra  1  cet  empereur  une  apologie  pour  les  Chrétiens 
Athènes,  la  18.  année  de  fon  règne.  *  Etifebe  ,  iî> 
Jhire  tulef.  t.  4.  c.6.  Nicephore.  Callifte,  /.  i.mfiure 

ARISTONE,  fille  de  Cyrus  le  Gtjtnd ,  fut  mariée  ï 
Darius.fils  d'Hyftafpcs  roi  de  Perle,  qui  l'aima  fi  paffion- 
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hément,  em'il  lui  fit  dreffer  des  ftatuës,  Se  ordonna  au 
peuple  de  les  adorer.*  Cttfus. 

ARISTONIQtJE  (  Aiiftmtus  )  un  des  tyrans  des 
Mcthymnécns ,  tut  livré  par  Alexandre  le  Gr*nd  i  la  fu- 
reur du  peuple  ,  qui,  pour  fc  reflentir  des  outrages  qu'il 
en avoit reçus ,  après  l'avoir  déchiré  parles  tournions, 
le  précipita  du  haut  des  murailles.  *  Quintc-Curcc,  /.  4. 

ARISTONIQJJE,  fils  d'Etmtnés,  Se  d'une  concu- 
bine native  d'Uphcfc ,  irrité  de  ce  quAttalus  avoit  don- 
né le  royaume  de  Pergame  aux  Romains,  mit  des  trou- 
pes fur  pied ,  pour  s'y  maintenir ,  &  délit  le  conlul  P. 
LiciniusCraflus,  la  3.  année  de  la  CLX1I.  olympiade, 
150.  ans  avant  J.  C  Mais  la  même  année  le  conful 
Pcrpcnna  le  prit,  'Se  l'ayant  fait  conduire  à  Rome,  i», 
y  fut  étranglé  en  prilbn  par  ordre  du  fenat.  *Titc- 
Live,  /.  59.  )uflin  ,  /.  56.  Bonis.  Eutropc.  Orofc.  Vel- 
Icïus ,  &c. 

ARISTONIQJJE  de  Tarente,  hiftorwn  Grec.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  On  lui  attribue  quelques 
ouvrages  de  fables,  &c. *Photius,  Ctd.  190.  Voulus. 
Simler,  Sec. 

ARISTONIQJJE, natif  de  Caryftos,  ville  de  l'ifle 
d'Eubéc ,  étoït  un  habite  joueur  de  paume,  qui  gagna 
l'eiti  ;  d'Alexandre  It  Gr*nd.  Les  Athéniens  lui  don- 
nèrent le  droit  de  Bourgeoise ,  &  lui  drtffercnt  une 
ftatuc,  comme  à  un  homme  qui  étoit  digne  d'être 
mis  au  rang  des  illuftres.  *  Cœlius  Rhodig.  /:*.  10. 
tb*f.  14. 

ARISTONYME,  poète  comique  vivoit  vers  la 
CXXX.  olympiade ,  Se  environ  l'an  a6o.  avant  Jefus- 
Chrill.  11  fut  bibliothécaire  de  Ptoloméc  P'oibp.itnr , 
après  Apollonius,  qui  avoit  eu  le  même  emploi  après 
£ratoithenc,  Ibus  le  règne  de  Ptoloméc  PbiUdtlphe. 
Ariffonyme  meXirut  d'une  rétention  d'urine,  âgé  de 
77.  ans,  félon  Suidas.  Il  y  en  a  eu  un  joueur  de  luth 
d'Alexandre  U  Grand.  *  Plutarquc  ,  de  (m.  Alextnd. 

ARISTOPHANE.  Archonte,  ou  préteur  d'Athènes.  * 
Dlodorc  de  Scie  ,1. 17.  {.49. 

•  ARISTOPHANE,  Athénien,  florifïbit  vers  la 
HXXXVI.  olympiade  Se  les  fuivantcs ,  c'cit-â-dirc ,  en- 
viron depuis  l'an  456.  avant  J.  C.  Se  long  tems  après. 
On  ignore  de  quel  pays  &  de  quelle  ville  il  étoit.  Il  a 
écrit  plus  de  cinquante  comédies,  dont  il  ne  nous  en 
relie  plus  qu'onze.  Les  Athéniens  firent  tant  d'état  des 
pieds  d'Ariltophanc,  que  par  un  décret  public,  ils 
l'honorèrent  d  une  couronne  d'une  branche  de  l'oli- 
vier facré  oui  étoit  dans  la  citadelle,  en  reconnoiffance 
du  foin  qu  il  avoit  de  découvrir  les  fautes  de  ceux  qui 
gouvernoient  la  republique.  Sa  haine  contre  Socrate 
paroît  allez  en  Ta  comédie  de»  Nuées  ,\  pleine  d'invecti- 
ves contre  ce  philofophe,  Si  pir  quelques  autres  traits 
de  fatyre,  comme  l'a  remarqué  Diogcne  Lténe.  Plu- 
tarquc a  fait  un  traité,  dans  lequel  il  fait  le  parallèle 
d  Ariftophane  Se  de  Menandre  donnant  tout  l'avantage 
à  ce  dernier,  par  quelque  chagrin  qu'il  avoit,  peut- 
être  ;  de  voir  (on  ami  Socrate  (i  maltraité  dans  fi  comé- 
die des  Nuées.  Ludolphc  Kufter  a  donné  en  1710.  les 
onze  comédies  d'Ariltophane ,  en  grec  &  en  latin ,  cor- 
rigées fur  les  manuferits,  Se  accompagnées  des  ancien- 
nes fcholics,  &  des  notes  de  divers  fçavans,  imprimées 
in  f«l.  a  Amftcrdam ,  pp.  580.  pour  les  comédies,  pp.  314. 

Cur  les  notes,  fans  y  comprendre  les  prolégomènes  & 
tables.  Cette  édition  eft  magnifique,  Se  l'on  peut  voir 
dans  le  jo'-rwl  des  fçavans,dc  Paris(au  7.  Août  1710.) 
ce  qui  la  diftïngue  de  toutes  celles  qui  1  ont  précédée. 


fions  nouvelles  des  huit  comédies ,  Se  des  notes  abrégées. 
Le  public  aura  lieu  d  être  fatisfait ,  s'il  cft  auffi-bien 
dans  la  petite  édition  ,  qu'il  l'a  été  dans  la  grande ,  où 
la  beauté  du  papier,  la  netteté  des  caraâercs,  Se  l'cxa-  j 
dtitude  de  la  correction ,  ne  biffent  prcfque  rien  i  fou- 


Vhtlopsm  roi  d'Egypte  ;  c'eft-a-dire ,  vers  laCXL.  olym- 
piade ,  Se  environ  *io.  ans  avant  J.  C.  Il  mourut  âgé  de 
quatre-vingts  ans ,  &  a  écrit  quelques  ouvrages  cités 
par  les  anciens.  *  Athénée  ,  /.  9. 13.  cr  14.  Diogtne 
L*ft(t ,  «n  U  vie  dt  Platon  ,  L  3.  Si  en  celle  d'Epicurc , 
!.  10. 

ARISTOPHON ,  poëte ,  auteur  d'une  comédie  nom- 
mée PmleieSe ,  félon  Pluiarque.  Diogcne  Lttne  en  cite 
un  de  ce  nom  dans  la  vie  de  Pithagorc,  du  In.  8.  Se  Dio- 
dore  de  Sicile ,  un  Préteur  des  Athéniens ,  du  Uv.  17. 
c.  6  a. 

ARISTOTE  ou  BATTUS,  fondateur  deCyrcne, 
vrjei  BATTUS. 

ARISTOTE ,  philofophc,  chef  de  la  fefte  des  Peri- 
pateticiens ,  étoit  fils  de  Nicomachus  Se  de  Kfludc , 
né  iStagirc,  petite  viile  de  la  Macédoine,  ou  delà 
Thrace  ,  dans  la  XCIX.  olympiade  ,  environ  384. 
ans  avant  la  naiflanec  de  Jcfus  Chnlt.  On  prétend  que 
Nicomachus  ion  pere,  médecin d'Amyntas.ayeul  d  A- 
lcxandrc  U  Grand  ,  tiroit  fon  origine  d'Efculapc.  An- 
dote  perdit  (on  perc  Se  fa  mere  dans  les  premières  an- 
nées de  l'on  enfance.  Proxene  ami  de  fon  perc  ,  prie 
foin  de  fon  éducation,  &  l'éleva  mal.  Car  lorfqu  Ari- 
ftote  eut  commencé  d'étudier  la  grammaire ,  puis  la 
poétique, il  quitta  fes  études  par  libertinage.  Il  téuflit 
pourtant  à  la  poëlic.  Porphyre  &  Euftathius  font  men- 
tion d'un  poc'mc  qu'il  compofa  fur  la  mort  des  guer- 
riers, qui  furent  tuésau  fiegede  Troyc.  Ayant  diflipÉ 
par  fes  débauches  une  partie  du  bien  que  (on  perc  lui 
avoit  laiffé,  il  prit  le  parti  des  armes.  Mais  ne  rctilfif- 
fant  pas  dans  cette  profcllion,  il  alla  à  Delphes  con- 
fuîter  l'oracle  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre.  L'ora- 
cle lui  ordonna  d'aller  à  Athènes  ,  &  de  s'appliquer  i 
h  philofophic.  Il  étoit  alors  dans  la  18.  année  de  fon 
âge:  &  il  étudia  la  philofophic,  non  fous  Socrate , 
C  comme  Ammonius&  le  cardinal  Biflarion  l'ont  crû, 
contre  lcjcntiment  de  Diogcne  Ucrce,  )  mais  fou» 
Platon.  Socrate  étoit  mort  des  l'an  400.  avant  Jcfus- 
Chrift  fous  la  XCV.  olympiade  ,  Si  avant  la  naiflanec 
d'Ariltete.  Ce  dernier  ne  finit  fes  études  qu'a  la  tren- 
te -feptiéme  année  de  fon  âge.  On  aflûrc  qu'ayant 
déjà  diffipé  fes  biens,  il  fut  obligé  d'exercer  la  phar- 
macie à  Athènes.  Cependant  ,  il  étudia  avec  une  11 
grande  application  ,  qu'il  furpafTa  tous  ceux  qui  croient 
dans  l'école  de  Platon  ,  6c  quand  quelque  indifpoiïtion 
ou  quelque  affaire  l'cmpcchoit  de  s'y  trouver ,  on  difoic 
que  la  philofophic  de  la  vérité  n'y  étoit  pas.  Il  étoit  infa- 
tigable dans  fon  travail  ;  Si  fa  pauion  d'apprendre  Aug- 
mentant de  jour  en  jour ,  il  parcourut  tout  ce  qui  le 
trouvad'écritslurla  philofophie  ,  qui  ctoieat  alors  en 
quelque  réputation.  Diogcne  Lterce  remarque  qu'il  man- 
geoit  peu,qu'il  dormoit  encore  moins  ;  Se  que,  pour  réfî- 
iltr  a  l'accablement  du  fommeil.  il  ttendoit  hors  du  lie 
une  main  dans  laquelle  il  avoit  une  boule  d'airain  ,  afin 
de  fc  réveiller  au  bruit  qu'elle  f*ifoit  en  tombant  dan» 
un  baffin.  Ce  qu'Alexandre  leGrand  pratiqua  depuis ,  au 
rapport  d'Ammicn  Marccllin.  Il  approfondilloit  extrê- 
mement les  chofes,  &  les  reduifoit  en  ordre  ,  après  les 
avoir  approfondies.  Ccft  pour  cette  raifon  que  Galicn 
loue  Ariftotc  d'avoir  été  le  premier  des  philosophes  qui 
a  cherché  à  fond  les  eau  Us  gcncralcsdc  touslesêtrcs, 
Se  qui  a  le  plus  defeendu  dans  le  détail.  Clément  à' Alt" 
xandne  Se  Eufcbe  prétendent  (  peut-être  fans  fonde- 
ment )  qu' Ariftotc  eut  à  Athènes  diverfes  conférence» 
avecunjuif,  pour  s'inRruirc  des  feienecs  &  de  la  reli- 
gion des  Egyptiens.  Ainli  il  fupplca  au  voyage  d'E- 
gypte ,  qu  on  croyoit  alors  necefTairc  pour  devenir 
feavant.  Il  y  avoit  environ  quinze  ans  qu  Ariftotc  étu- 
dioit  fous  Platon,  lorlqu'il  commença  a  prendre  de* 
fentimens  differens  de  ceux  de  fon  maître.  Celui-ci  <n 
conçut  du  dépit,  s'en  plaignit  hautement ,  Se  traiti  fon 
difciplc  de  rebelle  &  d'ingrat.  Après  la  mort  de  Platon, 
qui  arriva  la  1.  année  de  la  CV1II.  olympiade  ,  348. 


haiter.  *  Diogcne.  Lilio  Giraldi.  Scaligcr."  Voffius.  T.  le  |  ans  avant  Jefus-Chnft  Ariftotc  quitta  Athènes  ,  &  fe 
r-evre ,  des  ptetts  Greest  Sic.  retira  à  Aurn»1  petite  ville  de  la  M)-'<«  vers  1  Hellcfpont, 

ARISTOPHANE,  de  Byzance,difc'rleaTiraton;he-  où  regn«>i«  *>ors  Hrrmi*s  lbn  ancien  ami.  Ce  princ» 
ne ,  tt  l'un  Hrscckkrc  grammairiens  de  fon  tems,  vi-  lui  drwna  (à  feeur  ,ou  fclon  d'autres,  faiille  ou  là  re- 
voit lous  le  règne  de  Ptolomée  hvergert ,  Se  de  Ptolomée  «te  fille  Py thias  en  mariage  :  Axiftote  fut  fi  tranfporté 
rmt  L  Rrrr 
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d'amour  pour  Cette  dame ,  qu'il  lui  offrit  de*  facrifi- 
ces.  Trois  ans  après ,  Hcrmias  ayant  été  pris  par  M  .  m  - 
non  général  des  armées  du  roi  de  Pcrfc  ,  Ariilote  le 
retira  à  Mitylene  capitale  de  Lclbos  ,  où  il  demeura 
quelque  tems.  Philippe  roi  de  Macédoine  ayant  içu  en 
quelle  réputation  ttoit  Ariilote,  l'engagea  a  prendre 
loin  de  l'éducation  de  Ton  fils  Alexandre  ,  alors  âgé 
d'environ  quatorze  ans.  Ariilote  accepta  ce  parti;  Se 
en  huit  années  qu'il  fut  auprèsdece  prince,  il  lui  en- 
feigna  l'éloquence ,  la  phyfique ,  la  morale ,  la  poly- 
tique,  &  une  certaine  philofophie  qu'il  n'apprenoit  à 
prfonne,  comme  dit  Plutarqne.  Philippe  Ht  ériger  des 
llatucs  à  Ariilote  ,  &  rebâtit  Stagire ,  qui  avoir  été  rui- 
née par  les  guerres.  Depuis ,  Ariilote  perdit  les  bonnes 
grâces  d'Alexandre ,  pour  être  trop  entré  dans  les  inté- 
rêts de  Calliilhene  ,  qui  étoit  l'on  parent ,  Se  que  ce 
prince  fit  expofer  aux  lions,  pour  avoir  écouté,  diloit- 
il ,  des  propolitions  que  lui  ht  Hcrmolaiis  contre  fa 
vie.  Anftotc  fut  foupçonné  d'y  avoir  eu  part.  Quel- 
que tems  après  il  le  retira  à  Athènes ,  ou  il  établit  fa 
nouvelle  école.  Les  magiilrats  le  reçurent  très- bien; 
car  â  fa  confideration  Philippe  avoit  fait  beaucoup  de 
grâces  aux  Athéniens.  Ils  lui  donnèrent  le  Lycée ,  où 
il  philofophoit  en  fe  promenant,  d'où  fa  fecle  futap- 
pclléc  U fitle  des  PenpJtetiuens  :  ce  lieu  en  peu  de  tems 
devint  célèbre  par  le  concours  d'un  grand  nombre  de 
difciples.  Ce  hit  alors  qu'il  composa  fes  principaux 
ouvrages.  Néanmoins  Plutarquc  du  qu'Ariilote  avoit 
déjà  écrit  fes  livres  de  phyfique,  de  morale  ,  de  meta- 
phyfique ,  &  de  rhétorique.  Il  rapporte  même  qu'Ale- 
xandre lui  écrivit  une  lettre  par  laquelle  ce  prince  fe 
plaignoit  qu'Ariilote  avoit  avili  le  prix  de  quelques- 
uns  de  fes  livres ,  en  les  rendant  publics.  Le  même  Plu- 
tarquedit  aufli  que  ce  philofophe ,  picqué  des  foup- 
çons d'Alexandre,  &  des  prefens  qu'il  avoit  envoyés  â 
Xtnocrate  ,  en  conçut  tant  de  reflentiment  .qu'il  eut 
part  à  la  conjuration  d'Antipater  contre  ce  prince.  Les 
partifans  d'Arillcrtc  foûtiennent  que  cet  opinion  fut  fans 
fondement,  Se  que  du  moins  clic  ne  fit  aucune  impref- 
fionfurl'cfprit  d'Alexandre,  qui  lui  ordonnide  s'ap- 
p'tquerà  l'hiiloirc  de  ccqui  regarde  lesanimaux.il  lui 
envoya ,  pour  Iburnir  à  la  dépenfe  de  cette  étude ,  huit 
cens  talcns  ,  qui  font  quatre  cens  quatre-vingt  mille 
écus  de  notre  monnoye ,  fi-lon  la  fuppuution  de  Budé , 
Se  il  lui  donna  un  grand  nombre  de  chafleurs  Se  de 
pécheurs,  pour  travail  1er  fous  fes  ordres,  &  lui  rappor- 
ter de  tous  côtés  de  quoi  faire  fes  obfervations.  Cepen- 
dant un  prêtre  de  Ccrés  nommé  E»rjnnr<i»A,accufa  d  im- 
piété Ariilote,  lequel  fe  jufliha  de  ce  crime,  par  une 
apologie  fort  ample,  qu'il  écrivit  aux  magiilrats.  Mais, 
comme  il  connoiffoit  le  peuple  d'Athènes ,  qui  étoit 
tres-délicat  fur  fa  religion ,  le  fouvenir  du  traitement 
que  Socratc  en  avoit  reçu  dans  une  occailon  pareille , 
I  épouvanta  tellement  ,  qu'il  fc  retira  à  Chalcis  ville 
d'Eu  bée.  On  croit  même  qu'il  aima  mieux  s'cmpoiibn- 
ner  ,  que  de  ic  livrer  i  fes  ennemis.  Siint  Juilm  Se  faint 
Grégoire  de  Suzunï,  dirent  qu'il  mourut  de  déplaifir, 
de  n  avoir  pû  comprendre  la  caufe  du  flux  Se  du  reflux 
de  1  Euripc.  Sur  quoi  quelques  modernes  ont  inventé 
cette  fable ,  qui  depuis  a  eu  cours  ,  que  ce  philofophe 
fc  précipita  dans  l'Euripe,  endifant  ces  paroles:  Qjif 
l'Euripe  m  englouti  fe,  put/que  je  ne  le  puis  ttmirtndte.  D'au- 
tres difcnt,qu'il  mourut  d'une  colique,  en  la  ét.année  de 
fonâge,  la  3.  année  de  la  CX1V.  olympiade,  vers  fan 
J».  avant  J.C.deux  ans  après  la  mort  d'Alexandre.  Ceux 
de  Stagire  enlevèrent  fon  corps ,  Se  lui  drefferent  des 
autels.  Il  laiffa  de  Pythias  une  fille ,  qui  fut  mariée  en 
fécondes  noces  à  un  petit-fils  de  Demaratus  roi  dcLa- 
ccdcmonc.  II  eut  aufli  d'une  concubine ,  un  fils  nommé 
Nitomachus,  qu'il  aima  avec  une  tendrefle  extrême ,  Se 
auquel  il  ad rciTa  fes  livres  de  morale. 

Le  premier  principe  de  la  philofophie  d'Arrftote  cil, 
qu'il  y  a  un*  fciciwr ,  contre  le  fentiment  de  Platon , 
qui  n  en  croit  point.  L'ame,  félon  lui ,  acquiert  des 
connoiflanecs  par  les  fc  ne»  qui  (ont  autamdc  meflâgers 
friblis,  pour  lui  rendre  compte  d»  ce  qui  le  p.Oe  hors 
d'il  le  :  Se  de  ces  connoiffances  particulières  elle  le  fir- 
me d'elle-même,  par  l'opération  de  fon  entendement, 


des  coonoiflances  univcrlclles ,  certaines  &  évidentes, 
qui  font  la  feience.  Ainfi  il  veut  que  de  la  cunnoùTan- 
ce  des  choies  particulières  &  fenfibles,  on  monte  à  U 
connouTance  des  choies  générales  &  immatérielles  :  étant 
perfuadé  de  ce  principe , qu'il  tient  pour  indubitable, 
que  rten  ne  peut  entrer  d.ins  l'efpnt  que  pu  Us  fins.  Car 
l'homme  étant  fait  comme  il  cil ,  ne  peut  juger  des  cho- 
ies icnfibles ,  avec  quelque  certitude  ,  autrement  que 
par  les  fens.  L'ordre  qu'il  fuit  cit  celui  de  la  connoif- 
ianec  de  l'cfprit ,  qui  va  i  la  caufe  par  1  effet  :  ce  que 
faint  Auguilin  appelle  U  vtje  de  U  feience.  Ariilote  avoit 
appris  cette  première  méthode  d'Archytas,  quil'avoit 
eue  deDcxippe.  Celui-ci,  dans  l'ordre  des  catégories, 
dont  il  avoit  dreflele  plan  ,  met  toit  lafubflanccà  la  tête 
des  autres.  Mais ,  parce  que  cette  connoiflàncc  des  cho- 
ies univcrfellcs ,  formée  par  la  connouTance  des  par- 
riculicrcs ,  a  un  principe  la  je;  à  l'erreur ,  qui  cil  le  fens  ; 
Ariilote  cherché  i  rectifier  ce  principe  ,  en  le  rendant 
infaillible  ,  par  le  moyen  de  (on  organe  univerfel.  Ceft- 
LA  fa  féconde  méthode ,  Se  c'eil  dans  cet  organe  qu'il 
établit  l'art  de  la  démon  llratioo.  par  celui  du  fyllogiime. 
Voilà  les  principes  en  gênerai.  Outre  fes  ouvrages  de 
philoibphie ,  il  avoit  écrit  de  la  poétique ,  de  la  rhéto- 
rique, de  la  polytique,  de  la  jurifprudencc  .  &  de  la 
grammaire.  Diogene  Ut  ne  lui  attribue  jufques  à  quatre 
cens  traités  ;  François  Patricius  de  Vernie  en  trouve 
plus  de  fcptccnsquarante-fcpt.  Ariilote  avoit  eu  beau, 
coup  de  part  dans  toutes  les  intrigues  de  la  cour  de 
Philippe  6c  d'Alexandre.  La  philofophie  ne  le  rendoit 
point  farouche.  Il  étoit  propre  ,  honnête  ,  bon  ami  ;  Se 
il  répondit  à  quelqu'un  qui  lui  demandent  cequcc'étoit 
qu'un  bon  ami:  que  1' étoit  une  Ame  d*ns  deux  corps. 
Theophralte,qui  I  aimoit  tendrement ,  fut  ibndifciple 
fidèle ,  St  fon  fucceileur  dans  le  Lycée.  Ariilote  lui 
confia  fes  écrits,  avec  défenfe  de  les  rendre  publics. 
Srrabon,  Lycon  ,  Demctrius  le  VbMerien  ,  Si  Heraclide 
fucccdercnt  l'un  après  l'autre  i  Thcophrallc ,  lequel 
confia  en  mourant  les  livrcsd'AriftoteàNcléc,  qui  étoit 
fon  ami  St  fon  difciplc.  Ce  Neléc  étoit  de  Sccpiis ,  ville 
de  Myfic  ,  où  fes  héritiers  cachèrent  dans  un  caveau 
les  ouvrages,  pour  s'en  alTurer  contre  le  roi  de  Pcrga- 
me,  de  qui  la  ville  de  Sccpiis  dtpendoit,  Se  qui  cher- 
choit  partout  des  livres,  pour  faire  une  bibliothèque. 
Ce  trefor  fut  caché  durant  160.  ans  ou  environ  dans  ce 
lieu  fecret ,  d'où  il  fut  tiré  prcfque  tout  gâté  ,  Se  ven- 
du à  un  riche  bourgeois  d'Athènes,  nommé  Apellicm* 
C'cil  de  chez  lui  que  Sylla  fit  enlever  ces  livres  pour  les 
porter  â  .Rome,  ils  échurent  enfuite  à  un  grammairien 
nommé  Tyr.tnmon  ;  &  Andronicus  de  Rhodes  les  ayant 
achetés  des  héritiers  de  ce  dernier,  fut  en  quelque  fa- 
çon le  premier  reftauratcur  des  livres  d'Ariilote  ;  car 
non  feulement  il  y  rétablit  ce  qui  s'y  étoit  gâté  par  h 
longueur  du  tems  ;  mais  il  les  tira  même  de  l'étrange 
confufion  où  il  les  avoit  trouvés ,  Se  en  fit  faire  des  co- 
pies. C'cflluiqui  commençai  faire  connnoitre  Arido- 
te. Ce  dernier  eut  quelques  feâateurs  durant  le  règne 
des  douze  premiers  Ccfars  ;  mais  il  en  eut  bien  davan- 
tage ibus  l'empire  d'Adrien  Se  des  Antonins.  Alexandre 
lÏAfbndifée  fut  le  premier  profefleur  de  la  philofophie 
Péripatéticienne  ,  établie  à  Rome  par  les  empereurs 
Marc  Aurcle  Se  Lucius  Verus.  Dans  les  ficelés  iuivans 
les  gens  de  lettres  s'attachèrent  i  la  doctrine  d'Ariilote , 
Se  1  expliquèrent  par  leurs  commentaires. 

Les  premiers  docteurs  de  l'églife  improuverent  d'a- 
bord Ariilote,  comme  un  philofophe  qui  donnoit  trop 
au  raifonnement  Se  aux  fens  ;  mais  Anatolius  évêque 
de  Laodicée  ,  le  célèbre  Didymc  à' Alexandrie  ,  laint 
Jérôme ,  faint  Auguilin  ,  &  divers  antres  écrivirent 
&  parlèrent  en  fa  faveur.  Dans  le  VI.  fiecle ,  Roëce  fit 
entièrement  connoître  dans  l'Occident  ce  nriiloiuphe  , 
dont  il  mit  quelques  ouvrages  en  latin.  Mais  depuis 
Boëce  jufques  â  la  fin  du  V1ÎI.  ficelé,  il  n'y  eut  que  le 
iéul  faint  Jean  de  Damas  qui  fit  un  abrégé  de  la  phi- 
lofophie d'Ariilote.  Les  Grecs,  qui  firent  refleurir 
les  l'eienetc  dans  le  XI.  ûecle  Se  dans  les  fui  vans ,  s'atta- 
chèrent â  l'éiudc  de  ce  philofophe ,  fur  qui  plufieurs 
des  plus  doctes  travaillèrent.  Sa  rcpttnrion  *ioï«  déjà 
répandue  dans  l'Afrique  parmi  les  Arabes  &  les  Maures, 
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Atfarabias ,  Algazel ,  Avicenne,  AverroerSc  divers  au- 
tres firent  honneur  par  leurs  commentaires  à  la  doctri- 
ne d'Ariftote.  Ils  renfeignerent  en  Afrique,  1  Cordouë, 
oit  ils  établirent  un  collège  ,  depuis  qu  ils  eurent  con- 
quis rEfpagne ;  &  les  Elpagnoù  apportèrent  en  Fran- 
ce les  commentaires  d'Averroet  8c  d  Avicenne  fur  Ari- 
ftote.  Ses  livres  y  étoient  déjà  connus.  On  enfeigna  fa 
doctrine  dam  l'univerficé  de  Paris j mais  Amauri  vou- 
lant foûtenir  des  opinions  particulières,  fur  les  principes 
de  ce  philofophe ,  fut  condamné  d'herefie  par  un  con- 
cile tenu  en  là  même  ville  l'an  mo.  Les  livres  d'Arifto- 
te  y  furent  brûlés,  &  la  lecture  en  fut  défendue,  fous 
peine  d'excommunication.  Depuis  ,  fà  metaphyfiquc 
tut  condamnée  par  une  aflembleed'évêqucs  ,  lous  Phi- 
lippe Augnfie.  L  an  Uif.  le  cardinal  du  titre  de  S.  Etien- 
ne, légat  du  faint  tiege  apoftolique,  confirma  les  mê- 
mes de  fenf  es;  mats  il  permit  d'enfeigner  la  dialectique 
ou  la  logique  de  ce  philofophe ,  au  lieu  de  celle  de  faint 
Auguftm ,  que  l'on  expliquoit  auparavant  dans  les  éco- 
les de  l'univerfité.  L'an  nji.  le  pape  Grégoire  IX.  dé- 
tendit encore  d'enfeigner  la  phyfique  &  la  mctaphyfi- 
que  d'Ariftote,  jufques  à  ce  que  ces  livres  euffent  été 
revus  Se  corrigés,  dans  les  endroits  qui  contenoient 
quelques  erreurs.  Néanmoins  peu  de  tems  après ,  Albert 
le  Grand ,  8c  faint  Thornasd'-iyww,  firent  des  commen- 
taires fur  A r  iltotc.  CampaneMa  croit  qu'ils  avoient  eu 
quelque  permiffion  particulière  du  pape,  pour  travail- 
ler à  ces  ouvrages.  L'an  1165.  Simon,  cardinal  du  titre 
de  fainte  Cécile,  légat  du  faint  liège,  défendit  abfolu- 
ment  la  lecture  de  la  metaphylique  8t  de  la  phyfique 
d'Ariftote.  Toutes  ces  défenfes  cédèrent  en  i$66.  car 
alors  le»  cardinaux  du  titre  de  faint  Marc  8c  de  faint 
Martin,  commiffaires  députés  par  le  pape  Urbain  V. 
pour  reformer  l'univerfité  de  Paris ,  permirent  l'ex- 
plication des  livres,  dont  la  lecture  avoit  été  défen- 
due auparavant.  L'an  1448.  le  pape  Nicolas  V-  ap- 
prouva les  ouvrages  d'Ariftote ,  Se  en  Ht  faire  une 
nouvelle  traduction  latine.  Enfin  l'an  145a.  le  cardinal 
d'Eftouteville ,  qui  avoit  été  nommé  par  le  roi  Char- 
les VII.  pour  rétablir  l'urrivcriité  de  Pans ,  ordonna  que 
les  proft (leurs  expliqueroient  la  morale  de  ce  philolb- 
phe,  auffi-bien  que  fa  logique,  fa  phyfique,  fa  meta» 
phyfique  ,  8c  fcsautrcstrattésdcphilolophie.  L'an  1J45. 
Ka'mus  voulant  établir  une  autre  philolophie,  compo- 
fa  deux  livres  intitulés,  l'un  dialedic*  infiituttinenSe 
l'autre  Anjlotelict  anmadverfunet  ;  mais  le  roi  François 
L  fit  fupprimer ces  livres  8c  autorifa  ceux  d'Ariftote, 
que  l'on  a  continué  de  lire  publiquement  dans  l'univer- 
iité de  Paris;  8c  lorfqu'en  1614.  Antoine  Villon,  Etien» 
ne  de  Clavcs  &  Bitault  voulurent  publier  &  fbûtenù* 
des  thefes  contre  la  doctrine  d'Ariftote ,  ils  furent  con- 
damnés par  l'univeriité,  Se  par  le  parlement  de  Paris. 
GalTcndi  8c  Defeartes  ayant  dans  le  lïcclc  paffé  mis  en 
vogue  de  nouveaux  principes  de  philofophte,  celle  d'A- 
riftote n'a  plus  eu  le  même  crédit  dans  le  monde ,  Se 
s'eft  i  peine  foûtenuë  dans  les  écoles.  Oh  pcutconful- 
terun  ouvrage  de  Jean  deLaunoi,  que  nous  avons  de 
varia  Arifittelis  forruna ,  celui  que  Patricius  a  compote 
fous  le  titre  de  Penparctic*  difcnfite-nci ,  6e  un  traité  que 
le  P.  Rapm  a  publié  depuis  intitulé  Cmfararftn  de 
Vlat»n  &d' Arijltte.  *  Diogcnes  Lderhus in  vit.  Anft.  I,  j. 
Plutarch.  m  Alex.  &  Silla.  Ciceron.  Pline.  Elien.  Eufebc. 
S.  Auguftin.  Boé'cc.  Saint  Jean  de  Damas.  Strabon  ,  t.  it. 
Patricius ,  m  difeuf.  Vofllus ,  de  Tbtl.  feS.  tjrc.  Gaflend  i , 
Ixerc.  Parad.  advenus  Anftttetaei. 

tfj  Diogene  Lance  parle  de  plufieurs  auteurs  du  nom 
d'Atiltote.  Le  frenuer  eft  celui  dont  nous  venons  de 
parler.  Le  ft uni  gouverna  la  république  d'Athènes ,  8c 
on  voit  de  lui  des  harangues  fort  élégantes.  Le  mtfiéme 
écrivit  de  l'iliadc  d'Homère.  Le  quatrième  ,  orateur  de 
Sicile,  répondit  au  panégyrique  d'Ifocrate,&  fut  fur- 
nommé  Hjtbut.  Le  cinquième ,  qui  écrivit  de  l'art  poé- 
tique ,  étoit  de  Cyrcnc.  Le  fixiéme  étoit  un  maître  de 
grammaire,  dont  parle  Ariltoxcne  dans  la  vie  de  Pla- 
ton. Le  fcfttéme  étoit  auffi  grammairien  ,  mais  de  peu 
de  confideration.  Nous  pouvons  encore  ajoÛtcr  à  ceux- 
là  Aristott  de  Chalcide  ,  qui  avoit  écrit  une  hiltoire 
d'Eubée,  citée  par  Harpocration  8e  par  le  " 
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d  Apollonius.  On  a  fait  dans  le  XVII.  fiecle  monter  le 
nom  des  Ariftotes  jufques  i  ji.  *  Diogene  Lame ,  /.  5. 
m  Anfi>  Voulus,  de  btji.  grac.  I.  4.  Jonlius,  de  ht  fi.  Penpatk 
Bayle ,  dtS.  cnt. 

ARISTOTE  ,  architecte  célèbre  dans  le  XV.  fiecle. 
Il  étoit  de  Bologne ,  &  de  la  famille  des  Alberti.  Aprè* 
avoir  donné  en  Italie  des  preuves  de  fa  capacité,  qui 
alloit  jufques  i  tranfporter  d'un  lieu  1  un  autre  une  tour 
de  pierre  ;  il  pafla  en  Mofcovie ,  attiré  par  le  duc  Jean 
Kadlides,  qui  l'employa  dans  la  cooftruâion  de  plu- 
fieurs églifes.  *  Bayle  ,  difoertt. 

ARISTOTIME ,  l'un  des  principaux  d'Epire  ,  fe 
rendit  maître  de  la  principale  ville  de  cette  province , 
Se  y  établit  fà  tyrannie.  Enfuite  il  fit  mourir  plufieurs 
des  habitans ,  Se  en  envoya  grand  nombre  en  exil.  Les 
Etoliens  le  prièrent  de  rendre  au  moins  les  femmes  a 
ces  exilés  ;  mais  il  le  réfuta.  Depuis ,  feignant  de  s'en 
repentir,  il  leur  donna  permiffion  de  s'en  aller;  mais 
comme  elles  étoient  aflemblées  aux  portes  de  la  ville 
pour  fortir ,  il  leur  enleva  ce  qu'elles  emportoient  de 
précieux ,  les  envoya  en  prifon ,  Se  fit  forcer  les  filles  , 
Se  égorger  les  en  fans.  Cependant,  Hellanicus,  un  des 
plus  confidercs  du  pays ,  afiembla  (es  amis  en  fa  maifon , 
8e  les  exhorta  1  venger  fa  patrie.  Mais  voyant  qu'ils 
n  avoient  pas  afîcz  de  courage  ,  pour  fecoiïer  le  joug 
d'une  fervitude  fi  fàchcufê  ,  il  fit  venirfesdometticnies, 
leur  commanda  de  fermer  les  portes  du  logis ,  8c  daller 
avenir  Ariflotime  que  ces  conjurés  en  voutoient  à  fa  vie. 
Cedeflein  les  étonna  fi  fort,  que  voyant  qu'il  y  avoit 
du  danger  de  tous  côtés,  ils  donnèrent  la  main  i  cette 


conjuration  :  ainfi  le  tyran  fut  tué  cinq  mois  après  avoir 
ufurpé  la  puiflance  fouverainc.  *  Juftin  ,  /.  zé.  r.  1.  Pau- 
fan  ias ,  /.  y. 

ARISTOXENE,  de  Selinunte,po8te  Grec,  vtvoit  fous 
la  XXXIX.  olympiade  ,  félon  Eufebc  ;  c'eft-à-dire, 
ven  l'an  614.  avant  J.  C.  Saint  Cyrille  l'a  pris  pour  le 
philofophe;  mais  il  fe  trompe  en  la  (upputation  des  tems, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'article  fuivant.  *  Voflius , 
de  ftér.  Grac. 

ARISTOXENE,  philofophede  Tarente,  futdifci- 
pie  d'Ariftote.  Il  crut  que  fon  maître  le  f croit  fbn  fuc- 
celleur;  mais  fon  peu  de  famé  fut  caufeqne  ce  grand 
homme  lui  préfera  Thcophrafle;  ce  qui  ficha  fi  fort 
Ariftoxene ,  qu'il  ne  parla  depuis  d'Ariftote  qu'avec 
mépris.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  de  mulique ,  de 
philofophic  Se  d'hiftoirc,  dont  Suidas  comptoir,  jus- 
qu'à quatre  cens  cinquante-trois.  Jean  Meurfius  a  don- 
né au  public  fon  traité  des  élemens  harmoniques  ,  avec 
les  remarques.  Les  anciens  l'ont  fbuvent  cité.  Ariftoxe- 
ne a  vécu  versIaCXIV.  olympiade ,  environ  l'an  514. 
avant  T.  C.  8e  long-tems  même  après  cette  époque.  * 
Aulu-Gelle ,  /.  4.  r.  it.  Valere  Maxime ,  /.  8.  c.  1}.  &  L 
4.  r.  7.  Jamblicus ,  r  1»  la  vie  de  Pyrbagtre.  S.  Jérôme ,  en 
ta  préface  du  catal.  Pluurqce.  Diogene  Urne.  Cicer. 
Lactancc ,  Se  c. 

ARISTUS  ou  ARISTE  ,  de  Salamine  ,  hiftorien 
Grec ,  avoit  écrit  des  expéditions  d'Alexandre  le  Grand. 
*  Arrien,  /.  7.  Strabon»  /.  14.  Athénée,  8c  Clément 
Alexandrin. 

ARITHMETIQUE,  feience  qui  enfèigne  i  compter.  * 
8e  toutes  les  venus  6e  les  propriétés  des  nombres.  Les 
quatre  premières  règles  de  l'arithmétique  modeme,font 
1  addition  ,  la  fouftraâton  ,  la  multiplication  8t  la  du 
vifion.  Il  y  a  eu  une  arithmétique  digitale ,  qui  eft  la 
plus  ancienne  Se  la  plus  naturelle.  Cette  manière  de 
compter  par  les  doigts,  femblc  avoir  étéfoggerée  par 
la  nature ,  qui  nous  a  donné  cet  expédient  comme  le 
plus  aift.  Les  doigts  font  limités  à  dix.  Le  dix  même 
eft  compofé  des  quatre  premiers  nombres;  un,  deux  , 
trois,  quatre,  que  Platon  loue  au  commencement  de 
fon  Tim/e,  lefquels  joints  cnfcmble ,  font  le  nombre 
de  dix  ;  Se  lorfqu'ony  eft  parvenu ,  00  recommence  à 
l'unité;  car  dix  Se  un  font  onze.  Pline  nous  dit  que  les 
anciens  ne  comptoient  que  jufqu'à  cent  mille.  Ceux 
qui  dans  la  fuite  des  tems  ont  inventé  le  chiffre  8c  les 
caractères  dont  nous  nous  fervons ,  n'en  ont  voulu 
mettre  que  dix  ;  8c  les  Pythagoriciens ,  après  les  He- 
Cabaliltcs  ,  foutiennent  que  toutes  les  dixaina* 

Rrrr  ij 


Digitized  by  Google 


I 


ART 


font  remplies  de  divins  myftcr»! ,  qui  avoîent  donné  , 
lieu  à  l'inftirution  des  décimes  dûës  à  Dieu  ,  par  lef- 1 
quels  on  lui  ■  a-doit  toi  &  hommage ,  pour  tous  les 
fruits  que  la  terre  nous  produit  par  la  bénédiction.  Au 
relie  cette  arithmétique  digitale  eft  fortancienne.  Ni- 
carque  dans  une  épigramme  grecque  nous  parle  d'un*  I 
vieille  qui  recommençoit  de  compter  Tes  années  par  fa  ! 
main  gauche.  Saint  Jérôme  nous  apprend  que  le  nom-  ' 
bre  décent  le  tranfmet  de  la  gauche  à  la  droite,  &  fc  ' 
marque  par  les  mêmes  doigts  »  mais  non  pas  de  la  même 
main  :  fur  quoi  Juvcnal  parlant  de  la  vieillefle  de  Ne- 
ftor,nous  ditqu  il  comptoir  déjà  le  nombre  de  fes  an- 
nées fur  fa  droite.  Numa  fit  élever  une  ftatuê'  a  Janus, 
au  rapport  de  Pline,  dent  la  difpofition  des  doigts 
delà  main  droite  marquoit  le  nombre  de  trois  cens; 
le  pouce  6c  le  doigt  indice  étoient  étendus  en  long ,  & 
les  trois  autres  recourbés  en  dedans  la  paume  de  la  main;  j 
les  doigts  de  la  main  gauche  figuraient  cinquante-  cinq ,  j 
le  pouce  fit  le  doigt  du  milieu  recourbés  en  dedans,  fit 
les  trois  autres  droits. 

Les  Grecs  fie  les  Romains  marquoient  leurs  chiffres 
par  des  lettres  I,  H,  &  avec  cette  différence,  que  les 
■Grecs  fuivoient  l'ordredc  leur  alphabet ,  &  que  les  Ro. 
mains  fc  fervoient  de  I  I ,  pour  marquer  un,  de  fV , 
pour  marquer  cinq,  de  l'X,  pour  dix,  de  l'L,  pour 
cinquante  ,  du  C ,  pour  cens.  Io ,  faifbit  cinq  cens ,  dont 
on  a  depuis  formé  leD.  cl?, mille,  dont  on  a  depuis 
formé  1  M.  Les  Arabes  fe  font  fervis  de  caractères  par- 
ticuliers pour  les  nombres.  Quelques-uns  ont  prétendu 
qu'ils  les  tenoient  des  Indiens  ;  mais  on  n'a  commencé  à 
compter  en  Europe  par  ces  figures ,  que  du  tems  des 
Sirafms.  Alfonfc  X.  roi  de  Caftille ,  s'en  fervit  pour  fes 
tables  agronomiques ,  fie  Planude,quivivoit  fur  la  fin 
du  XIII.  fieele ,  les  employa.  Depuis  ce  tems  là  on  s'en 
cil  fervi  communément.  Ils  font  beaucoup  plus  commo- 
des que  les  chiffres  Romains .  qui  n'alloient  pas  au-delà 
de  cent  mille,  parce  que  l'on  peut  compter  avec  ces 
chiffres  telle  fomme  que  l'on  veut,  &  qu'ils  foumiflent 
une  grande  facilité  pour  aditionner  plufieurs  forâmes.  * 
Méthode  latine  de  dom  Lancelot ,  dite  communément 
de  Port-Royal»  Antiq.  Grtt.  &  R»m. 

On  trouvera  ci-après  une  table  générale  des  nom- 
'  bres  ou  chiffres  Arabes  Grecs  fit  Romains ,  avec  leur  fi- 

Inifkation  Ac  leur  valeur.  Les  Romains,  comme  Pline 
c  remarque ,  n'avoient  point  de  nombre  au-deffus  de 
cent  mille  ;  mais  pour  compter  plus  haut ,  ils  mettoient 
deux  ou  trois  fois  ce  nombre  :  d  où  vient  même  la  façon 
décompter,  bu,  ta,  qutter,  qiùnqmtt,  dttiet  et  ment 
milité,  &t. 

Pour  bien  entendre  les  nombres  Romains ,  il  faut  con- 
fiderer  i°.  Qu^il  n'y  a  que  cinq  figures  différentes ,  qui 
font  les  cinq  premières ,  &  que  toutes  les  autres  font 
compofèes  de  11  fie  du  C  :  en  forte  néanmoins  que  le  C 
eft  toujours  tourné  vers  l'I,  foit  qu'il  foit  devant  ou 
après ,  comme  on  le  peut  voir  ci-après,  a".  Que  tou- 
tes les  fois  qu'il  y  a  une  figure  de  moindre  valeur  de- 
vant une  plus  haute  ,dle  marque  qu'il  faut  autant  ra- 
battre de  cette  dernière;  comme  Iv,  c'eft-à-dire ,  cinq 
moins  un  ,  ou  quatre;  XL,  cinquante  moins  dix ,  c'eft- 
à-dirc  ,  quarante;  XC,  cent  moins  dix,  c'eft-à-dire, 
quatre-vingt-dix;  par  où  l'on  voit  qu'il  n'y  a  point  de 
nombre  qu  on  ne  puifle  exprimer  par  les  cinq  premiè- 
res figures,  j  .  Qu'en  tous  ces  nombres  les  figures  vont 
en  croiffant  par  proportion  quintuple ,  puis  double  ;  en 
forte  que  la  féconde  vaut  cinq  fois  la  première  ,  &  la 
troiliéme  deux  fois  la  fécondé,  la  quatrième  cinq  fois 
la  troiliéme  ,  fit  la  cinquième  deux  fois  la  quatrième ,  & 
ainfi  des  autres.  4°.  Que  les  figures  commencent  tou- 
jours à  fc  multiplier  du  côté  droit; en  forte  que  tous 
les  0  que  l'on  met  de  ce  côté-là»  fe  comptent  par  cinq, 
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comme  feux  qui  font  de  l'autre  côté  fe  comptent  par 
dixaincs;  8c  qu'ainli  l'on  peut  aifément  trouver  toutes 
fortes  de  nombres,  pour  grands  qu'ils  foîcnt  ;  comme 
quand  un  auteur  du  XVI.  ficelé  ,  marquant  dans  un  dé* 
nombrement  de  l'empire  Romain  le  nombre  des  ci- 
toyens ,  a  mis,  contre  la  coutume  des  anciens, 
ccccccci-oa-ooj.  13000999  ccci333.  «1:0.  prenant  le 
première  d'après  l'I  pour  mille  ,  ou  le  premier  3  qui 
eft  à  droite  pour  cinq  cens;  fit  allant  jufquau  bout  par 
progreffion  décuple  en  chaque  figure  d'un  côté  ou  d  un 
autre,  je  vois  tout  d'un  coupqu  il  y  a  en  tout  une  mil- 
liacc,  cinq  cens  millions,  cent  fit  dix  mille  citoyens. 
Ce  qu'on  exprimeroit  ainfi  par  les  chiffres  arabiques  , 
1500110000. 

En  faifant  rcfltxion  fur  cette  manière  de  compter, 
on  peut  juger  facilement  qu'elle  n'eft  venue  que  de  ce 
que  les  hommes  ayant  d'abord  commencé  à  compter 
for  leurs  doigts ,  ils  ont  compté  jufqu'à  cinq  fur  uns 
main,  puis  y  ajoutant  l'autre  main ,  ils  en  ont  fait  dix, 
oui  cft  le  double  ;  fie  voilà  pourquoi  leur  progreffion 
dans  ces  nombres ,  cft  toû jours  d'un  à  cinq ,  fie  de  cinq 
à  dix.  Toutes  ces  figures  mêmes  ne  font  venues  que  de 
là:  car  qu'ya-t-ilde  plus  naturel  que  de  dire  que  l'I  eft 
la  même  chofe  que  fi  l'on  montrait  l'unité ,  en  re- 
levant un  doigt  feul ,  &  que  1' V  cft  comme  fi  rabat/Tant 
les  doigts  du  milieu ,  l'on  montrait  Amplement  le  petit 
doigt  fie  le  pouce,  comme  pour  comprendre  route  I» 
main ,  à  laquelle  ajoûtant  l'autre ,  ils  en  ont  fait  comme 
deux  V.  dont  l'un  ferait  renverfé  audeflbus  de  l'autre 
en  cette  manière,  X,  c'eft-à-dire,  un  X,  qui  vaut  dix* 
Manucc  montre  que  même  toutes  les  autres  figures  font 
venues  de  la  première,  parce  que  comme l'V  n'eft  que 
deux  I ,  joints  par  le  bas  ;  ainft  L  n'eft  que  deux  1 ,  1  un 
droit ,  fie  l'autre  couché;  &  y  en  ajoûtant  un  troiliéme 
par  le  haut ,  I  "  ,  1  ls  marquoient  le  cent  par  cette  figu- 
re, au  lieu  de  laquelle  les  libraires ,  pour  plus  grande 
facilité ,  ont  pris  le  C.  Que  fi  l'on  joint  un  quatrième  I , 
pour  fermer  ainii  le  quarré ,  1  ^  I ,  on  fait  les  cinq  cens 
au  lieu  de  quoi,  enfuitel'on  a  pris  l'ia ,  8c  puis  le  D; 
enfin  doublant  ce  quarré  1^1  -k  en  faifoienc  • 

leur  taille;  au  lieu  de  quoi  les  écrivains ,  ou  pour  em- 
bellir ,  ou  pour  plus  grande  commodité ,  ont  auffi  com- 
mencéà  arrondir  la  figure,  &  à  la  fermer  d'un  trait  de 
plume  ;  ainfi  00 ,  puis  ainfi  ■ ,  d'où  vient  que  fouvent 
on  trouve  un  huit  en  chiffre  couché,  ou  un  oméga  grec, 
pour  marquer  le  mille  ;  maisenfuite  ils  l'ont  aulfi  mar- 
qué ainfi  cia ,  puis  ainfi  CD  ;  fie  enfin  ,  parce  que  cela 
a  grand  rapport  à  l'M  gothique ,  ils  ont  pris  un  M  fim- 
plc ,  pour  marquer  mille ,  comme  le  C  pour  le  cent ,  fi- 
le D  pour  les  cinq  cens.  Et  de  là  il  arrive  qu'il  y  a  ju- 
ftement  fept  lettres  qui  fervent  à  ces  fortes  de  nombres, 
fçavoir ,  C,  D,  I,  L,  M,V ,  X,  fi  l'on  ne  veut  y  ajoà- 
ter  auffi  le  Qjquc  quelques-uns  ont  pris  pour  cinq  cens, 
félon  VofGus. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  en  a  qui  crèvent  que  lorf- 
qu'il  y  a  une  barre    fur  les  chiffres ,  cela  les  fait  valoir 
mille ,  comme  v ,  cinq  mille ,  x ,  dix  mille  :  on  ne  fçait 
!  s'il  s'en  trouverait  des  exemples  dans  les  anciens.  Mais 
|  il  cft  certain  que  la  façon  de  compter  de  Prifcien  ,  qui 
'  a  crû  que  pour  marquer  lesdixaines  de  mille,  il  falloit 
|  mettre  l'X  entre  les  C ,  ainG  exa ,  eft  tout-à-fait  faulTc 
&  contraire  à  l'antiquité  ;  6c  qu'elle  ne  vient  que  de  ce 
j  qu  'ignorant  le  véritable  fondement  de  cette  manière  de 
compter ,  on  l'a  voulu  accommoder  à  la  nôtre ,  qui  va 
par  progrcfLon  décuple. Que  fi  quelquefois  l'on  trouve 
une  L  entre  les  C,  ainfi  eu  ou  fcmblables,  ce  n'eft 
qu'une  faute  de  copiftes ,  qui  ayant  vû  qu'en  ces  ren- 
contres l'I  cft  d'ordinaire  plus  grand  que  le  C ,  l'ont  pris 
pour  une  L. 
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TABLE  GENERALE   DES  CHIFFRES. 


ARABES. 


GRECS. 


ROMAINS. 


Un. 


trois. 

quatre. 

cinq. 

fix. 

fept 

huir. 

neuf. 

dix. 


trcixc. 
quatorie. 


dix- fept. 

dix- huit. 

dix-neuf. 

vingt. 

trente. 

quarante. 

cinquante. 

loixante. 

foixante  &  dix. 


t. 
«. 

î 


9- 
10. 
u. 
11. 

14. 

S 

ï 

19. 

10. 

jo. 


£ 

II: 

90. 


deux  cens, 
trois  cens, 
quatre  cens, 
cinq  cens, 
fix  cens, 
fept  cens, 
huit  cens, 
neuf  cens, 
mille. 

deux  mille, 
trois  mille. 


200. 
}oo. 
400. 
5  00. 
600. 
700. 
800. 
000. 
1000. 


3000. 


cinq  mille, 
fix  mille, 
fept  mille, 
huit  mille, 
neuf  mille, 
dix  mille. 
L'an  17x4. 


JOOO. 

6000. 


BO0O. 
9OOO. 

loooo. 


I,  «v 

II.  M» 

y 

III,  iïà. 

K 

II II,  ^ 

i 

n,  *irn. 

*' 

m,  î{- 

i 

nu,  «vu, 

m 

nui,  Um. 

f 

mm,  M*. 

1 

li 

Ail,  4»A<*. 

if 

Al  If     7£uLra/-Arc . 

,f 

AU II,  twa&j&Auj. 

,( 

i.  f  :;rI 

<< 

«Mil  H,  t«ww"Av. 

«8* 

»• 

ûûf  MCOT 

i-.iL.  LÀ,     «C**  <*'*•• 

„» 
M 

A  A  A  A       _  ,1  i  f  — 

i  ai     ns-ntKi  1  n 

r< 

c 

i 

sr* 

V 

KuAAAA,  c«riiu»ni. 

i 

H,  «*rif. 

r 

HH,  /Ww. 

¥ 

HHH,  rsuwvM. 

y 

* 

HHHH, 

* 

IHI ,  nrmtrô*. 

IHlH,  ifamàn*. 

IMlHH,  i^.*^,. 

IHIHHH,  «ciwutfi.. 

»>• 

W1HHHH,  «fMuMi*. 

M 

x.  *w 

tB 

XX, 

0- 

xxx,  Tei**». 

* 

M 

rxt,  3£LT 

•S* 

IXIXX, 

< 

IXIXX,  »»1«nK.Ai«. 

1XIXXX,  «■m*/*». 

1X1XXXX,  or»«*iW 

I. 

IL 

in. 

IV. 

v. 

VL 

Vil. 

VI1L 

IX. 

X. 

XL 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XV1IL 

XIX. 

XX. 

XL.  * 

L 

LX. 

LXX. 

LXXX> 

XC. 

C. 

ce 

ecc 

cccc 

D,  ou  13» 

DC. 

DOC 

DCCC. 

DCCCC. 

M  ,  ou  eu. 

MM. 


Unum\ 
duo. 
tria, 
quatuor. 

Îjuinquew 
ex. 

feptem. 

octo. 

novem. 

decem. 

undecim. 


tredccim. 
quatuordeciKN 

Îjumdccim. 
exdecim. 
fèptcmdccim. 
deeem  &  octo» 
undeviginù- 
viginti. 
triginta. 
quadraginta. 
qumquagints» 
fexaginta. 
feptuagdïm*. 
octoginta. 
nonaginta. 


ducenta. 

trecenta. 

quadringentâw 

quingenta. 

(èxcenta. 

feptingenta» 

octingenta» 


MMMM. 

VM,ouci> 

VIM. 

VI1M. 

VMM. 

IXM. 


Ile. 
bis  mille, 
ter  mille, 
quater  mille, 
quinquics  mille* 
Icxies  mille. 

S fies  mille, 
ics  mille, 
nonics  mille. 


1  M,  Mien* 

ri  ÏtK  (  !Lh|*f  ,  )  y.\i»?itt 
«Mf-ir  MU?»  rirjf'e, 

ou 

XlHlHHII 


XM,ou  caas.  decics  mille. 
Annus  M.  DCC.  XXIV. 
Millcfimus  feptingeatefimus 


ARIUS  ouTHURAS,  roi  des  Aflyriens,  fucceda 
i  Ninyas  vers  l'an  io<St.  du  monde ,  &  1974.  avant 
Jcfus-Chrift.  Son  règne  fut  de  trente  ans.  On  dit  qu'il 
vainquit  les  Cafpiens ,  &  ceux  de  la  Baétriane.  Il  mou- 
rut  1  an  1091.  du  monde ,  1944.  avant  Jcfus-Chritt ,  & 
Aralius  lui  fucceda.  Ceft  Suidas  qui  lui  donne  le  nom 
de  Ti«r«;mats  ces  rois  font  fabuleux.  *  Eufebius ,  m 
tbnn.&c 

AR 1US ,  de Tarfe ,  hiftorien  Grec ,  cft  cité  par  Sora- 
nus  d  Ephefe  ,  dans  la  vie  d'Hippocrate ,  comme  auteur 
d'un  ouvrage  à  la  louange  de  ce  içavant  homme.  »  Vof- 
fius,  debijf.Grdt.l.i. 

ARIUs.roi  de  Sparte  ,  fit  alliance  avec  Onias.grand- 
prêtre  des  Juifs,  &  lui  écrivit  une  belle  lettre  dans  une 
fcuijlequarrée ,  &  feelée  d'un  cachet ,  où  étoit emprein- 
te la  figure  d'un  aigle ,  qui  tient  un  ferpent  dans  les  fer- 
res. Il  lui  faifoit  feavoir  qu  ils  avoient  trouvi  dans  leurs 
archives  »  que  les  Juifs  8c  les  Laccdcmoniens  n'avoient 
qu'une  même  origine  ;  qu'ils  croient  tous  dclcendus 
d'Abraham  ;  que  puifqu'ils  étoient  frères ,  ils  dévoient 
n'avoir  que  les  mêmes  intérêts.  Que  pour  eux ,  Us  fi 
-  fort  de  ce  qu'ils  avoient  la  paix  J 


pays  ;  qu'ils  leur  offroient  leurs  fervices  dans  lebefoin, 
&  qu'ils  les  prioient  d'en  faire  de  mime  à  leur  égard.  * 
LJ6uM.XU.tO. 

AR10S,  herdiarque ,  vtje^  ARIANLSME. 

ARIZA  ,  Attobng*,  bourg  dTifpagne  dans 

l' Aragon,  fur  les  frontières  de  la  vieille  CaftiiTe,  fur  la, 
rivicre  de  Xalon ,  i  cinq  licuès  au-dtuus  de  la  ville  de 
Calatajud.  Quelques  géographes  prennent  Ariza  pour 
la  ville  qu'on  nommoit  anciennement  Arfi  8t  Ara  ;  mais 
d'autres  la  placent  1  Arcos ,  petite  ville  de  la  vieille  Ca- 
llillc ,  i  la  fourec  du  Xalon.  *  Baudrand. 

ARKAGI  ZADEH ,  auteur  d'un  livre  intitulé  Ar- 
héïii  ou  Ut  qu*T*nte  trAdimm.  Il  a  pourtant  donné  un 
nom  particulier  ï  fon  ouvrage ,  qui  efl  Abfan-al-Hadith* 
Iti  fins  txielltntti  n*TT*twn  m  n*itti»us.  *  D'Herbelot, 
NK  *nt nt. 

ARKI,  ai. hum,  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  fi- 
tuée  dans  la  Bofnie ,  1  l'embouchure  de  la  Bofna  dans 
la  Save.  Il  y  a  dans  l'Efclavonie  une  petite  ville  de  mê- 
me nom  que  celle-ci,  &  qui  n'en  eft  leparée  que  par  la 
Save.  *  Baudrand. 

ARKIANUS,  roi  des  Babyloniens,  fucceda  à Mar- 
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doccmpade  on  Merodach ,  Vin  $9.  de  l'ère  deNabo- 
nalTar ,  du  monde  5191.  &  709.  ansavant  Jefus-Chrift, 
fclon  Uflerius  :  il  régna  cinq  ans.  *  Ptolotn.  1»  Ktgium 
(Alton. 

ARLANZA  ,  Arlaut.* ,  petite  rivière  d'Efpagne  dans 
la  vieille  Caftille.  Elle  a  la  fource  à  la  ville  de  Lara, 
baigne  enfuite  celle  de  Lerma  ,  &  fc  va  rendre  dans  l'Ar- 
lanzon.  *  Maty ,  ditl.geogr. 

ARLANZON,  aHmk»%  rivière  d'Efpagne  dans  la 
vieille  Caftille.  Elle  baigne  la  ville  de  Burgos  ;  8c 
après  avoir  reçu  l'Arlanza,  elle  fc  décharge  dans  le 
Pizuerga  ,  fur  les  frontières  du  royaume  de  Léon.  * 
Baudrand. 

ARLAT ,  première  tribu  des  Turcs  Orientaux ,  qui 
habitent  au-delà  du  G  .non  ou  de  l'Oxus.  •  DUerbclot, 
iibl.  ment. 

ARLBERG  (den)  AruU ,  montagne  qui  fait  partie 
des  Alpes  Rhc  tiques.  Elle  s'étend  dans  le  Tirol ,  entre 
le  lac  de  Confiance ,  le  Rhin ,  le  Brcgentz ,  l'in  8c  llnn. 
»  Baudrand. 

ARLES,  fur  le  Rhône,  ville  de  France  en  Proven- 
ce ,  avec  archevêché  ,  a  aujourd'hui  pour  fuftragans , 
Marfeille  ,  Toulon  ,  Saint  Paul-Trots-Châteaux ,  8c 
Orange.  Les  Grecs  ont  nommé  cette  ville  a  çU«t ,  8c  les 
Latins  ArtUs  ,  ArtUte ,  AreUtum.  Ceux  qui  aiment  les 
fables ,  lui  ont  cherche  des  fondateurs  illuftres  dans  les 
débris  de  Troyc ,  8c  ont  crû  qu'Arulus,  neveu  de 
Priam ,  l'avoit  fait  bâtir ,  &  lui  avoit  donné  fon  nom. 
D'autres  prétendent ,  avec  auffi  peu  de  fondement  ,quc 
ce  fut  Arulus ,  fils  de  Gad ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  46. 
chap.  de  la  Genefe.  Strabon  femblc  croire  qu'Arles 
étoit  un  ouvrage  des  Phocéens ,  qui  bâtirent  Marfeille; 
mais  fans  doute  dès  ce  tems-là  cette  ville  étoit  bâtie. 
En  effet,  Trogue Pompée ,  qui  étoit  lui-même  du  pays 
des  Voconccs,  eclt-â-dire  ,  Provençal,  8t  qui s'eft  tant 
plil  à  nous  parler  de  l'arrivée  de  ces  Phocéens  en  Pro- 
vence ,  ne  dit  point  qu'ils  ayent  bâti  Arles.  Quelques- 
uns  même  prétendent  qu'ils  y  vinrent  voir  Scnatus ,  roi 
des  Segoregicns ,  Se  qu'il  faitoit  fon  (ejour  ordinaire  en 
cette  ville  ;  mais  il  eft  difficile  de  rien  avancer  d'affuré 
touchant  les  fondateurs  de  cette  ville.  Les  auteurs  par- 
lent encore  diverfement  de  l'étymologiedu  nom  d  Ar- 
les. Quelques-uns  la  tirent  des  mots  grecs  Ati* 
qui  lignifient  peuples  de  M*rtt  ou  S  Art  eUt*,  tutti 
élevé y  fur  lequel  les  anciens  peuples  de  ce  pays  facri- 
fioient  toutes  les  victimes  humaines  à  leurs  fauffes  di- 
vinités. Mais  aujourd'hui  on  est  perfuadé ,  qu'en  ancien 
langage  britannique  ,  qui  étoit  prcfquc  le  même  que  le 
celtique ,  ArtUte ,  lignifie  une  ville  bitte  d*ns  un  lieu 
m*rét*geux  :  ce  qui  peut  être  la  véritable  origine  du 
nom  de  la  ville  d'Arles.  M.  Gaflendi  en  parle  dans  la 
vie  de  M.  Pcircfc ,  où  il  dit  que  ce  dernier  l'avoit  ap- 
pris en  Angleterre  dudoâeCamdcn.On  peut  confultcr 
les  origines  de  la  langue  françoife  de  Gilles  Ménage , 
au  mot  Arles.  Cette  villea  encore  eu  le  nom  de  Tbetine, 
comme  nous  le  voyons  dans  Feftus  Avienus ,  en  fes  vers 
ïambes  des  rivages  maritimes. 

AreUtum  Mit  ttvittt  Mttlhtur  , 

Tbeline  vtetu ,  fub  prime  fetuU, 

Gr*jo  mcolente. 

Ce  poëtc  vivent  fur  la  fin  du  IV.  fiecle.  On  prétend 
que  ce  nom  de  Tbeltn  cft  myftcrieux ,  &  qu'il  cft  tirédu 
mot  grec  t»*» ,  qui  veut  dire  mammellt  ;  que  le  nom 
àent*mill*ri* ,  qu'on  trouve  dans  les  anciennes  inferip- 
tions,  comme  propre  1  Arles,  cft  encore  conforme 
au  premier  ;  8c  que  cette  ville  étant  fituée  dans  un  lieu 
extrêmement  fertile ,  étoit  comme  la  nourrice  de  plu- 
fieurs  provinces  de  l'empire.  Cela  paroît  tres-peu  na- 
turel; &  peut-être  vaut-tl  mieux  lire  dans  l'infeription 
qu  Auxiliaris ,  préfet  du  prétoire ,  fit  élever  ,  mtmilU- 
in* ,  que  m*tmti*n* ,  ou  plutôt  mj.  miUUn*  ,  pour  figni- 
6er  que  ce  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  établit  Arles 
comme  laerté,  mère  des  milles  ou  des  colonnes  qu'on 
mettoit  fur  les  grands  chemins ,  pour  en  marquer  la  di- 
f lance,  à  l'exemple  de  Rome ,  où  l'empereur  Augulte 
établit  le  millier  d'or .  auquel  les  grands  chemins  d'ita- 
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lie  venoîcnt  aboutir. La  voye  Aurclic,  ouï  commençoit 
à  Rome ,  venoit  de  même  aboutir  à  Arles  :  ce  qui  forti- 
fie cette  dernière  conjecture ,  qui  a  auffi  été  celle  de  Jo- 
feph  Scaliger,  de  Pierre  de  Marca,  8c  de  plufkurs  au- 
tres :  ce  qu  on  peut  encore  conjecturer  de  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  la  table  de  Pcutinger  ,  &  dans  les  itinéraires 
d'Anton  in  &  de  Jerufalem.  Au  refte ,  Arles,  l'une  des 
plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  villes  des  Gaules,  a 
été  colonie  Romaine,  &  a  eu  d'autres  privilèges  très- 
confiderables.  Kidore  la  nomme  une  ville  tres-noble. 
Ammicn  Marcellin  dit  qu'elle  étoit  1'drnemcnt  de  plu- 
ficurs  cités.  Prudence  lui  donne  l'éloge  de  ville  tres- 
pmffintt  ;  8c  Au  fon  c  lareconnoît  pour  être  la  Rome  des 
Gaules ,  dans  cette  êpigramme  : 

Ptnde,  duplex  AreUte ,  tues  bUnd*  bofpitJt  portai , 
G*llul*  Km*  AreUi ,  ijm  m  Surbê  H*rttus ,  &  qu*m 
Attolir  Alpinit  opulent*  Vienn*  ttUmi. 
fruttpttts  ttoed*nt  fit  tntenif*  fiuenm , 
Vt  médium  f*ti*t  n*v*U  ponte  pl*te*nu 
fer  quem  S*m*nt  tommerti*  fufitpit  orbus 
"Set  tthibes  tftpulofque  ulitt  &  mant*  dit  ils  : 
C*Ut*  quttt  }ruitur,gremuqut  Aquium*  Un. 

Outre  ces  noms,  Arles  eut  encore  celui  de  Confi*ntint% 
ou  de  vtUe  de  '  cnfijnnn  ;  &  dans  une  conltitutioD  fous 
les  empereurs  Honorius  &  Theodofe ,  elle  eft  nommée 
mère  des  G*ulet  ;  car  c  cft  m*ter  omnium  GtltUrum ,  qu'il 
faut  lire  dans  cette  ordonnance ,  8c  non  m*trtmonium 
GMtrum.  Le  cardinal  de  Cufa  eft  le  premier  qui  a  pu- 
blié cette  ordonnance,  qu'il  attribuoit  àConltantin  le 
Grund.  Scaliger  avoit  crû  qu'elle  étoit  de  Conftantin  le 
Tjr*»  ;  mais  le  perc  Sirmond  a  prouvé  qu'elle  étoit 
d  Honorius.  Elle  eft  datée  du  mots  de  Mai  418.  Arles 
étoit  alors  le  fiege  du  préfet  du  prétoire  des  «Saules;  8c 
on  y  tenoit  toutes  les  années ,  depuis  les  ides  d'Août  juf- 
quà  celles  de  Septembre,  l'aflcmblée  des  fept  provin- 
ces des  Gaules  ;  feavoir  de  la  Vicnnoifc ,  de  l'Aquitaine 
première  6c  féconde  ,  de  la  Novcmpopulanic,  des  deux 
Narbonnoifcs ,  8c  des  Alpes  maritimes.  L'ufage  de  ces 
alTcmblées  avoit  été  introduit  tout  au  commencement 
du  V.  fiecle;  8c  Honorius  rt nouvel! a  l'ordonnance  qui 
obligeoit  les  députés  des  provinces  de  fe  trouver  en  ce 
tenu  à  Arles.  Il  ajoute  qu'on  avoit  choifi  cette  ville  pour 
les  aiTcmblcw ,  comme  étant  la  plus  commode  par  fon 
affictte.  Car  le  cours  du  Rhône ,  dit-il ,  8c  le  voifînage 
de  la  mer  lui  fourniflent  toutes  les  richeffes  de  l'Orient, 
les  parfums  de  l'Arabie,  les delicatettes  de  l'Aflyric,  8c 
l'abondance  de  l'Afrique ,  de  l'Efpagne  8c  des  Gaules. 
On  ne  fera  pas  fiché  de  trouver  ici  une  defeription  de 
la  ville  d'Arles.  Elle  eft  bâtie  fur  un  rocher  d'une  pente 
fort  ailée  ,  qui  s'étend  dans  une  grande  plaine  ,  1 
4}.  degrés  16.  minutes  d'élévation,  ce  qui  rend  fon  fc- 
jour  doux ,  tempéré  8c  agréable.  Autrefois  elle  étoit 
plus  grande  qu'elle  n'eft ,  8c  le  Rhône  la  divifoit  en 
deux  parties  qui  étoient  jointes  par  un  pont  :  prefente- 
ment  elle  eft  toute  entière  fur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
faite  en  forme  de  harpe,  8c  fur  une  colline  qui  pan- 
chc  vers  le  nord.  Cette  ville  cooferve  encore  aujour- 
d'hui divers  illuftres  monumens  de  fon  ancienneté  8c 
de  fon  opulence  du  tems  des  Romains  ;  comme  de  bel- 
les inferiptions ,  les  reftes  d'un  amphithéâtre ,  des  aque- 
ducs, des  colonnes,  des  ftatuës,  8c  entr 'autres  une  de 
Diane,  qu'on  y  voyoit  dans  la  maifon  de  ville ,  &  qui 
a  été  trant  portée  depuis  à  Verfâillcs.  On  ne  doit  pas 
oublier  ce  fameux  monument  de  l'antiquité,  que  Ion 
y  a  relevé  en  1677.  C*eft  un  obclifque  ,  qui  eft  un  refte 
de  la  magnificence  des  Romains ,  Icfquels  ont  habité 
long- tems  cette  ville.  Apparemment  ils  l'avaient  fait 
venir  d'Egypte,  pour  le  consacrer  à  la  gloire  de  quel- 
qu'un de  leurs  empereurs;  Btcequi  donne  lieu  de  le 
croire ,  c'clt  qu'il  eft  de  la  même  matière  que  ceux  de 
Rome,  qu'on  a  rapportés  de  ce  pays-lâ  ;  c'cll-à-dire ,  de 
Granité  oriental,  qui  eft  uncefpccc  de  pierre,  encore 
plus  dure  8c  plus  précieufe  que  le  marbre.  Sa  hauteur  eft 
de  cinquante-deux  pieds ,  8c  fà  baie  de  fept  pieds  d'é- 
paiffeur ,  tout  d'une  pièce.  Il  fut  trouvé  dans  le  jardin 
d'un  particulier ,  auprès  des  murs  de  la  ville ,  qui  ne 
font  pas  fort  éloignés  de  la  rivière  du  Rhône.  Peut-être 
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qu'il  y  étoit  demeuré  depuis  fort  débarquement ,  fin»  {le  de  U  Provence.  Dans  le  VIII.  fîede ,  les  Sarafînt 

prirent  Arles  en  7J0.  mais  Charles  Mmd  la  leur  enleva 
peu  après.  Ainfi  cette  ville  revint  aux  François, &  elle  leur 
fut  foûmife  jufq.i'en  879.  que  Bofon  le  ht  déclarer  roi 
d'Arles,  c'efti-dirc,  de  Provence  fie  de  Bourgogne  , 
dans  l'aflembléc  tenue  à  Mantale  le  15.  du  mois  d'Oc- 
tobre. C'cll  le  commencement  du  royaume  d'Arles, 
dont  les  auteurs  de  l'onzième  &  du  douzième  tieclc  onc 
parlé.  Divers  autres  auteurs  parlent  de  ce  royaumed'Ar- 
ies ,  comme  d'un  royaume  imaginaire ,  fins  doute  parce 
qu'il  rut  bientôt  uni  a  ceux  des  deux  Bourgognes  , 
après  Bofon  ,  Louis  Bofon ,  &  Hugues ,  fous  Rodolphe 
II.  Conrad,  &  Rodolphe  111.  èV  pjrcc  que  ces  rois  ont 
pris  le  titre  de  rois  de  Bourgogne  &  d'Arles  Miis  cela 
n'empêche  pas  que  ce  royaume  n'ait  eu  les  droits,  (es 
coûtâmes,  &  fes  prétentions  différentes  des  deux  au- 
tres. On  trouvera  la  fuccclfion  des  rois  d'Arl.s  avec 
celle  des  rois  de  Bourgogne.  La  ville  d'Arles  étoit  pref- 
que  republique  fous  les  empereurs  qui  s'en  difoient  rois, 
&  durant  le  règne  des  comtes  de  Provence  de  la  pre- 
mière &  de  la  féconde  race.  En  1113.  Frédéric  II.  lui 
accorda  des  privilèges  (i  diftingués,  qu'elle  fc  déclara 
republique,  &  fut  gouvernée  par  un  chef  nommé  fodt- 
Jlst ,  par  dcsconfuls,  fie  par  un  juge  ou  viguier.  Le  peu- 
ple élilbit  le  pocltftit;  l'archevêque  nommoit  les  cein- 
iuls  ;  Se  le  poudrât  mtttoit  le  viguier.  Le  podeftat  étoit 
le  chef  de  la  republique ,  Se  prètoit  ferment  de  fidélité 
à  l'empereur  entre  les  mains  de  l'archevêque ,  qui 
vétu  pontificale  ment  l  attcndoit  1  la  porte  de  l'églife 
cathédrale.  Il  entroit  en  la  féconde  fête  de  Pâques ,  Se 
a  voit  l'intendance  d:  s  grandes  affaires ,  de  la  police ,  des 
finances,  de  la  guerre  ,  &  étoit  fouverain  dans  fes  juge- 
mens  :  on  datoit  les  contrats  de  l'année  de  fbn  gouver- 
nement, Se  de  celle  du  règne  de  l'empereur.  Apres  un 
an  d'exercice  il  pouvoir  être  continue  ou  dépolè  :  Pier- 
re d  Aiguières, qui  fut  le  premier  podtftit,  fut  conti- 
nué piuficurs  années.  Le  viguier  pré  .oit  aulli  le  ferment 
entre  les  mains  de  l'archevêque  ,  ou  de  fon  grand  vicai- 
re. Il  avoir  l'adminïlfration  delà  juflicc,  Se  entroit  en 
charge  la  féconde  fétc  de  Piques.  Les  confuls  avoient 
le  foin  des  affaires  de  police.  Cette  republique  fc  ren- 
dit G  puiffinte  en  peu  de  tems,  que  Gènes  Se  les  autres 
villes  de  commerce  voulurent  fe  liguer  avec  elle.  Mais 
elle  ne  dura  qu'environ  $7.  ans;  8t  vers  l'an  ijfi.Criar- 
lesl.  comte  de  Provence-  la  fournit  entièrement.  Elle 
avoit  témoigné  beaucoup  de  fidélité  pour  les  fuccefleurs 
de  Rodolphe  .  &  elle  avoit  trouvé  fes  avantages  dans  un 
attachement  fi  cor  dant.  Car  les  empereurs augmentoient 
de  tems  à  autre  fes  privilèges,  comme  Conrad  III.  en 
1114.  Se  Frédéric  I.  en  1178.  Ce  dernier  contraignit 
memeks  ducs  dcZcringhcn  de  lui  céder  tous  les  droits 
qu'ils  avoient  fur  ic  royaume  d  Arles  par  la  donation 
de  Loth  iirc  II.  ou  de  Conrad.  Frédéric  II.cn  1114.  cé- 
da toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  ce  royaume  à 
Guillaume  de  Baux,  prince  d'Orange;  Si  Raimond  , 
fils  de  Guillaume .  les  ce-da  l'an  1x57.  *  Charles  I.  com  - 
te  de  Provence.  Depuis ,  Arles  a  reconnu  ces  comtes , 
Se  enfuite  elle  a  ht  réunie  i  la  couronne  avec  le  refte 
de  la  Provence.  Arles  a  un  liège  de  lieutenant  de  fené- 
chal ,  établi  par  le  roi  François'  I.  en  1555.  avec  quelques 
autres  magiftrats  de  police.  Les  confuls  ou  échevin» 
prennent  le  titre  de  Gouverneurs  de  la  ville,  qui  cft.au 
nombre  des  terres  adjacentes  de  la  province.  Arles  a 
produit  de  grands  hommes  ;  car  fans  parler  de  Favorin 
ou  Phavorin  ;  des  Argoli  du  royaume  de  Naples,  qui 
ont  écrit  l'hiftoire  des  archevêques  d'Arles ,  de  Mou- 
lin ,  qui  a  écrit  des  cérémonies  de  la  méfie  ;  elle  a  four- 
1  ni  plufieurs  hommes  de  lettres,  qui  vivent  encore  au- 


311  il  eût  jamais  ici  vil  l'ufagc  auquel  il  avoit  ite  d'abord 
efliné.  Il  étoit  enfeveli  dans  la  terre ,  la  pointe  un  peu 
découverte;  fit  le  roi  Charles  IX.  l'ayant  vû  en  paflant 
par  Arles,  avoit  donné  ordre  qu'on  le  déterrât,  pour 
le  tranfponer  ailleurs.  Mais  la  dépenfe,  ou  la  difficulté 
de  l'cntrcprifc ,  fut  caufe  qu'on  n'acheva  point  ce  qu'on 
avoit  commence.  Les  confuls  de  cette  ville  le  firent  ti- 
rer de  terre  en  1*77.  Se  l'éleverent  dans  une  des  places 
publiques,  après  y  avoir  fait  graver  de  magnifiques  in- 
îcriptions  1  la  louange  de  Louis  XIV.  On  a  mis  un  mon  ■ 
de  charge  des  armes  de  France,  fur  la  pointe  de  cet  obe- 
lilquc  ;  Se  au-delTus  un  foleil ,  qui  fait  une  devife  fans 
paroles ,  pour  marquer  la  gloire  de  ce  monarque.  On 
ne  s'arrête  pasl  décrire  les  relies  de  l'amphithéâtre ,  qui 
a  moins  été  ruiné  par  les  étrangers ,  que  par  les  habitans 
d'Arles  même,  qui  ont  employé  diverfes  parties  de  ce 
fuperbe  bâtiment  dans  leurs  maifons;  mais  on  doit  au 
moins  dire  un  mot  des  champs  élifées ,  appelle»  encore 
tlijtjmp.  Ce  cimetière  cft  hors  de  la  ville  fur  une  colline 
agrcable,diviféccndcuxpartie$:dans la  première  appellée 
MauUircs,  icaulcdu  grand  nombre  de  moulins  qu'on  y 
voit ,  il  y  a  peu  de  tombeaux,  parce  qu'on  les  a  rompus 
pour  bâtir  les  murailles  des  jardins  qui  font  aux  envi 
nus;  mais  il  en  refte  encore  beaucoup  dans  la  féconde, 
quoique  le  nombre  en  foit  bien  diminué,  les  particu- 
liers ayant  fait  le  même  ufage  de  la  plupart.  On  allu- 
re que  fous  le  règne  de  Charles  I  X.  la  reine  mere 
Catherine  de  Medicis  fit  enlever  piuficurs  de  ces  tom- 
beaux, qui  étoient  parfaitement  bien  travailles;  que 
d'autres  furent  donnés  en  prefent  à  diveit  princes,  & 
que  les  habitans  ayant  commencé!  brifer  ce  qui  reftoit, 
ne  purent  être  arrêtés  que  par  1  excommunication  de 
Lur  archevêque  Gafpar  du  Laurens.  On  ajoute  qu'a- 
près la  mon  de  ce  prélat,  on  recommençai  détruire 
ce  magnifique  cimetière,  &  qu'on  voit  encore  de  tres- 
beaux  dtbris  des  tombeaux  dans  diverfes  églilcs  d'Ar- 
les. Le  territoire  de  Cette  ville  a  environ  44.  heuè's  de 
tour,  &  ta.  de  large.  On  le  divife  en  quatre  parties, 
qu'on  nomme  la  Ciau ,  le  Plan  du  Bourg ,  Treibon  Se 
la  Camargue.  ]..«  Cmm  eft  une  plaine  de  lix  ou  iept  lieuè's 
de  long,  couverte  de  caillous  ,  parmi  lefquels  croît 
une  herbe  excellente  pour  la  nourriture  des  brebis  :  on 
y  recueille  de  fort  bon  froment,  fit  d'excellent  vin;  on 
y  rencontre  aulli  du  vermillon  ,  de  la  manne,  des  oli- 
viers Si  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers.  Il  y  a  des 
bois .  des  étangs, &  des  marais,  où  l'on  pêche  quantité 
de  poifTons.  U  PUm  du  tourg  tlt  la  plaine  qu'on  trouve 
entre  le  Rhône  Si  la  Crau  :  elle  s'étend  juiqu  1  la  Mé- 
diterranée :  les  prairies ,  Se  les  petits  bois  la  rendent  tres- 
agtéables ,  Se  y  ont  attire  la  bourgeoilie  ,  qui  y  a  de 
belles  maifons  de  camp  igné.    Lt  Tnfban  cft  d'une  bien 
moindre  étendue,  car  ce  n'eft  qu'une  plaine  d'une  lieue 
te  demie  de  long  vers  le  nord ,  où  est  iitué  le  beau  mo- 
naftere  de  Mont  -  majour;  mais  c'cll  la  partie  la  plus 
fertile.  Enfin  U  Ctmirtut ,  cft  une  illc  arrofee  de  plu- 
lieurs  branches  du  Rhône,  abondante  en  bled  ,  en  vin, 
en  pâturages,  fit  en  bois,  où  l'on  trouve  des  l'ai  mes  , 
des  étangs  Se  de  beaux  jardins  :  c'eft-U  qu'eft  le  bourg 
de  Trinquctaille,  vis-i-vis  d'Arles,  dont  il  falloir  au- 
trefois partie.  Conftantin  lt  Ct*ni  choifit ,  dit-on ,  Ar- 
les pour  le  lieu  de  fon  fejour ,  Se  le  fiege  de  l'empire 
dans  les  Gaules;  mais  cela  n'cll  vrai  que  pour  le  peu  d'an- 
nées qui  précédèrent  la  défaite  de  Maxencc ,  Se  Trê- 
ves fut  depuis  la  première  ville  des  Gaules ,  lâns  qu'Ar- 
les fût  autre  chofe  qu'une  i  impie  cité  de  1a  province 
Vicnnoife  :  ce  qui  continua  jufqu'l  Conftantin  le  Tjtàh, 
qui  fit  fon  fejour  i  Arles.  L'an  411.  Confiance  aflicgca 

min. 


Arles  ,  l'cmporra .  tf  y  prit  le  tyran  Conftantin.  Les  jourd"hui,  Se  que  l'on  trouve  nommes  dans  un  ouvra- 
Vifigoths  l'atfiegercnt  en  4Ï9.  mais  elle  f  it  délivrée  par  gc  particulier  des  hommes  illuftres,  8c  des  écrivains  de 

4**.   TL..i'..MAn/4     paI  ,t«  \/.I...m»W*  t»   v  _   __-■»_    i  »  a  _  I  _  _     ,ï   iTZ    J  .  *r  i*  .  :»i ._ 


Aëiius.  Thralainond ,  roi  des  mêmes  Viligoths,  entre- 
prit encore  de  i'jflicgcr  en  451.  Se  Thcodoric  II.cn  4 57. 
Evaric ,  frerc  Se  fuccelleur  de  ce  dernier ,  l'emporta  l'an 
466.  Tncodoric,  roi  des  Oftrogoths,  aima  Arles  ,  fit 
y  fit  faire  divetles  réparation-.  liias,  général  de  lès  trou- 
pes ,  empéelui  qu'elle  ne-  fût  pnfe  en  508.  ou  509.  par 
les  François ,  qui  la  fournirent  trois  ou  quatre  ans  après, 
Se  en  devinrent  les  maiuc»,  aulG-bieii  que  de  tout  le  re- 


Provcncc.  La  ville  d'Arles  elt  aufli  devenue'  fort  illu- 
ftre  par  l'crcétion  de  l'académie  royale  des  fcicnccs  Se 
des  langues,  qui  y  fut  établie  par  lettres  patentes  données 
en  1660.  vérifiées  au  parlement  de  Provence ,  fit  dont  le 
roi  s'clr déclaré  fondateur.  Elle  étoit  compofée  Je  vingt 
gentilshommes  originaires  de  la  même  ville,  &  y  de- 
meurans;  mais  ce  nombre  fut  augmenté  de  dix  en  1677a 
fit  depuis  il  y  a  eu  trente  académicien*  J.uj  cer«»  conu 
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pagnic,  dont  le  duc  de  S.  Aignan  fut  le  premier  pro- 
tecteur. L'académie  d'Arles  jouit  des  mêmes  privilèges 
que  l'académie  françoife  établie  à  Paris. 

EGLISE  D'HtES. 

L'églire  d'Arles  a  été  fondée  par  faint  Trophimc  > 
comme  les  évêques  de  cette  province  l'affurcnt ,  en  écri- 
vant au  pape  Zolime  :  Tnpbtme ,  difentils,  étant  tnvtjé 
i  Arlet  par  U  fatnt  fitgt ,  fut  ctmmt  la  ftunt  des  rutfleaux, 
qui  tntertnt  far  toute  la  franct  >  mais  on  ne  convient 
pas  du  tems  qu'il  tft  venu  en  ce  pays.  Quelques-uns 
croyent  que  ce  Trophime  ett  celui  dont  il  cft  parlé 
dans  les  épîtres  de  fafnt  Paul ,  8c  qu'il  a  par  confequent 
été  envoyé  dans  les  Gaules  du  tems  des  apôtres.  Ce- 
pendant Grégoire  de  Tww  ,  fuivant  l'auteur  de  la  vie 
de  S.  Saturnin  ,  parlant  de  la  fameufe  million  de  cet 
évéque  en  France,  fous  l'empire  de  Dcce ,  met  de  ce 
nombre  Trophime,  envoyé  à  Arles;  &  Sulpicc  Sever* 
■dure  que  la  religion  ne  fut  prêchéc  deçà  le*  Alpes  que 
long-tcms  après  les  apôtres.  Il  faut  convenir  que  cette 
dernière  autorité  n'ett  d'aucun  poids,  puifqu'elle  cft 
démentie  par  ce  qu'on  fçait  de  laint  Ircnée,  qui  étant 
envoyé  dans  les  Gaules  par  faint  Polycarpc,  fut  ordon- 
né prêtre  par  faint  Photin,  évêque  de  Lyon,  qui  le 
choiiît  l'an  de  J.  C  178.  pour  porter  à  Rome  les  let- 
tres des  confefleurs  prifonniers  pour  la  détenfede  la  foi. 
D'ailleurs  il  y  a  dans  S.  Cypnen  une  lettre  écrite  au 
pape  Etienne,  par  laquelle  il  paraît  qu'en  l'année  154. 
il  y  avoit  une  églife  établie  à  Arles,  &  que  fou  évéque 
nommé  Marcien ,  s'étoh  joint  au  parti  des  Novaùcns. 
Il  lit  vrai  que  quelques-uns  ont  douté  de  la  vericé  de 
Cette  lettre  ;  mais  les  plus  habiles  critiques ,  après  l'avoir 
bien  examinée,  la  croyent  de  S.Cypricn.  Ainli  il  faut 
que  Trophime  fbit  venu  dans  les  Gaules ,  8c  ait  établi 
une  églife  à  Arles  au  plûtard  quelque  tems  avant  l'em- 
pire de  Dece;  8c  on  ne  peut  fe  défendre  d'abandonner  { 
au  moins  ici  Grégoire  de  T«n».  Et  même  quand  on 
dirait  qu'il  ne  place  la  million  de  Trophime  fous  Dcce, 
qu'à  l'occafion  de  celle  de  faint  Saturnin  qui  fut  en- 
voyé à  Touloufe,  on  pourra  en  rejettant  cette  défaite, 
qui  paraît  peu  naturelle,  remarquer  au  contraire ,  que 
puifqu'il  cft  certain  qu'il  s'efl  trompé  fur  ce  qui  regar- 
de l'apôtre  d'Arles,  il  pourrait  bien  aufli  s'être  trompé 
fur  ce  qui  concerne  l'apôtre  de  Touloufe. 

La  ville  d'Arles  étant  conlidcrable ,  à  caufe  des  gran- 
des richefTcs  que  lui  procurait  fa  fituation ,  qui  y  atti- 
rait tout  le  Commerce  des  Gaules  avec  les  autres  pro- 
vinces de  l'empire,  l'évcquc  de  cette  ville  prétendit 
aufli  des  prérogatives ,  8c  contcfla  à  l'évcquc  de  Vienne 
le  droit  de  métropole  ou  de  primatic.  Cette  queftion 
fut  jugée  par  provifîon  dans  le  concile  de  Turin ,  tenu 
l'an  597.  camn  II.  où  il  fut  décidé  que  celui  des  deux 
qui  prouverait  que  fa  ville  étoit  métropole  civile,  au- 
rait l'honneur  du  primat  fur  toute  la  province ,  Se  le 
droit  des  ordinations;  que  cependant,  pour  conferver 
la  paix  entr'eux  ,  les  évêquesde  ces  deux  villes  auraient 
fous  leur  jurifdiôion ,  les  villes  les  plus  voifines  de  leurs 
ficges,  8t  le  droit  de  les  vifiter.  Cette  voye  d'accommo- 
dement ne  fut  pas  exécutée ,  8c  l'évêque  d'Arles  affecta 
de  fe  déclarer  primat  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  &  des 
fept  provinces  qu'elle  comprenoit.  Il  y  a  un  édit  de 
l'empereur  Honorius,  adrctlé  à  Pétrone  l'an  418.  dans 
lequel  la  ville  d'Arles  cft  appellée  métropole  des  fept 
provinces  ;  mais  elle  ne  jouiffoit  de  cet  honneur  que  de- 
puis Conftantin  tt  Tjran.  Le  pape  Zofime  dans  1  épître 
V.adreflée  aux  évêques  des  Gaules  8c  des  fept  provin- 
ces ,  accorde  à  1'évêquc  d'Arles  le  droit  de  primatic  fur 
les  fept  provinces  ;  mais  le  pape  Boniface,  épitre  11/.  à 
Hilaire  de  Narbonnc ,  fe  plaint  de  ce  que  Patrocle ,  éve- 
que d'Arles ,  a  établi  un  évéque  dans  1  églife  de  Lodeve, 
muée  dans  la  première  Narbonnoife  :  en  quoi  il  déro- 
ge au  décret  donné  par  Zofime  en  faveur  de  l'cglife 
d'Arles.  C'eft  a  cette  difpofition  de  Boniface  que  uint 
Léon  fait  alluflon ,  quand  il  dit  tpift.  89.  que  le  privi- 
lège accordé  par  le  faint  fiege  à  Patrocle ,  avoit  depuis 
été  révoqué  par  un  jugement  plus  équitable. 

Cette  contcfhtion  le  renouvclla  fous  Hilaire  d'Arles, 
qy»  'fcpofa  Pro;cctus  8c  Cclidonius  évêques,  à  ce  que 


l'on  croit  de  la  province  de  Narbonnc ,  8£  ordonna  uri 
autre  évéque  à  la  place  du  dernier,  s'attribuant ,  dit  S. 
Léon  ,  les  ordinations  de  tous  les  évêques  des  Gaules  , 
c'eft-à-dire ,  des  fept  provinces  Narbonnoifes.  L'affiirc 
fut  portée  au  pape  S.  Léon ,  qui  condamna  Hilaire  d'Ar- 
les, 8c  obtint  un  mandement  de  l'empereur  Valenti- 
nien ,  pour  faire  exécuter  fa  fentenec  dans  les  Gaules. 
Après  la  mort  d'Hilairc ,  Ravennius  fon  fuccefleur ,  fans 
s'arrêter  au  jugement  du  pape ,  ordonna  un  évéque  i 
Vaifon ,  dans  la  province  de  Vienne.  L'archevêque  de 
Vienne  s'en  plaignit  à  faint  Léon,  8r  Ravennius  lui  ett 
ayant  aufli  déféré  le  jugement,  faint  Léon  rendit  une 
fentence  définitive ,  par  laquelle  il  fournit  à  la  métropo- 
le de  l'archcvcquc  de  Vienne  quatre  villes;  fçavoir, 
Valence,  Tarcntaifc ,  Genève  &  Grenoble,  Se  laiffi  les 
autres  villes  fous  l'autorité  &  la  difpofition  de  l'arche- 
vêque d'Arles. 

L'archevêque  de  cette  ville  a  été  encore  honoré  de  !a 
qualité  de  vicaire  du  faint  fîegc,  8c  fut  le  premier  éta- 
bli dans  les  Gaules  par  le  pape  Zofime ,  qui  attache  trois 
privilèges  1  cette  dignité;  la  première, que  les  évêques 
desGaulesqui  voudraient  aller  à  Romc,foient  obligés  de 
prendre  des  lettres  de  lui;  la  féconde,  qu'il  ait  les  ordina- 
tionsdes  GaulesViennoifcs  8c  Narbonnoifes;  la  troiliéme, 
qu'il  demeure  en  pofleiCon  des  paroifles  qu'il  avoit  an- 
ciennement,même  hors  fon  territoire.  Le  pape  Symma- 
que  dans  Vépitre  X.à  Cefairc,évéque  d'Arles.lui  confirme 
ce  vicariat ,  8c  lui  donne  le  droit  d'aflembler  des  con- 
ciles ,  pour  juger  des  caufes  de  religion  qui  pourront 
naître  dans  les  Gaules  8c  dans  l'Efpagne.  Le  pape  Vigi- 
le étendit  encore  plus  loin  les  limites  du  vicariat  d'Ar- 
les,  en  donnant  i  Auxanius  évéque  d'Arles,  une  jurif- 
diâion  fur  coûtes  les  églif  es  du  royaume  de  Childebert, 
Le  pape  Pelage  l'accorda  à  Sabaudus  fur  toute  la  Gaule, 
8c  faint  Grégoire  le  Grand  à  Virgile  ,  éveque  d'Arles , 
à  oui  il  accorda  le  paUwm.  Enfin  Jean  VIII.  nomma 
aufli  fon  vicaire  dans  les  Gaules ,  Rofhing ,  évéque 
d'Arles  ,  8c  lui  donna  encore  le  fal'.mm.  Les  quatre  fuf- 
f'ragans  de  cette  m  1  opole,  font  Mirfcille ,  Toulon  , 
S.Paul-Trois-Châttaux,  8c  Orange.  Elle  comptoir  au- 
trefois au  même  rang  Avignon  ,  qui  fait  aujourd  huî 
une  métropole  en  particulier ,  8c  qui  a  fous  foi  Carpen- 
tras  ,  Cavaillon  &  Vaifon  ,  qui  dépendoient  d'Arles* 
Le  chapitre  de  cette  églife  cft  compofé  de  vingt  cha- 
noines, entre  lefquels  il  y  a  quatre  dignités,  qui  font 
le  prévôt,  l'archidiacre,  le  facriftain,  8t  l'archiprécrc} 
8c  trois  perfonnats ,  lccapifcol,  le  treforier,  8c  le  p'ri- 
micicr.  Parmi  les  autres  chanoines,  il  y  a  un  théologal. 
Il  y  a  encore  vingt  prébendes  ,pour  des  prêtres,  dits  bc- 
neticiers.  Ce  chapitre  étoit  autrefois  régulier,  de  l'or- 
dre de  faint  Augullin.  Pierre  Ainard ,  archevêque  d'Ar- 
les, y  avoit  introduit  la  régularité  en  1186.  Il  fut  fecu- 
larifé  en  1497.  fous  Nicolas  Cibo.  L'églife  métropoli- 
taine de  famt  Trophime  eft  enrichie  de  diverfes  reli- 
ques de  Saints.  Il  y  a  encore  huit  paroifles ,  dont  la  pre- 
mière, dite  la  majeure ,  eft  collégiale  depuis  l'an  1551. 
outre  pïuficurs  maifbns  ccclefiaitiqucs  8c  rcligieulës , 
avec  I  abbaye  de  Mont- Majeur ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noit ,  hors  de  la  ville  ;  8c  celle  de  faint  Ccfairc ,  de 
Filles. 

CONCILES   D'  A  R  L  E  S. 

Le  premier  concile  d'Arles  fut  aiïcmblé  en  314.  par 
l'ordre  de  l'empereur  Conftantin,  pour  juger  le  diffé- 
rend qui  étoit  entre  les  évêques  d'Afrique ,  à  l'occalioa 
de  l'ordination  de  Cccilien.  Il  fut  compofe  de  55.  évê- 
ques d'Occident ,  avec  quelques  prêtres  8c  quelques 
diacres.  Marin ,  évêque d'Arles ,  y  préiida;  les  legatt  du 
pape  Sylvcflrc,  Claudien  &r  Avitus  prierc*,  Eucrnc  8c 
Cyriaque  diacres,  y  affilièrent;  mais  il  cft  faux  que 
l'empereur  Conftantin  y  ait  été  prefent ,  comme  quel- 
ques auteurs  l'ont  écrit.  Le  concile  prononça  une  fen- 
tence d'abfblution  en  faveur  de  Cccilien ,  8c  condamna 
fes  aceufateurs.  D  drefla  enfuite  XXII.  canons  fur  la  dif- 
ciplinc  ,  8c  écrivit  une  lettre  au  pape  faint  Sylveltre , 
pour  lui  faire  fçavoir  ce  qu'il  avoit  réglé,  &  pour  la 
prier  de  publier  fe»  décidons  par  tout  le  monde.  Cl- 
biièl  de  V Aubcfpine  évêque  d  Orléans,  a iait  de*  notes 
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fnr  fcpt  d«  canons  de  ce  concile,  que  les  curieux  pour- 
ront confultcr  dans  les  éditions  des  conciles ,  Se  dans 
les  ouvrages  de  ce  prélat.  L'empereur  Confiance  tant 
venu  dans  les  Gaules,  a  l'occafion  de  la  guerre  de  Ma- 
icc ,  demeura  à  Arles,  depuis  le  10.  Octobre  de  l'an- 
55}.  jufqu'au  commencement  de  la  fuivante.  Com- 
me il  s'étoit  déclaré  pour  les  Ariens ,  il  ne  manqua 
point  d'y  exécuter  fidèlement  ce  que  les  Hérétiques  lui 
fuggercrent.  Vincent,  évêque  de  Capouë,  s'y  trouva 
de  la  part  du  papeLiberius,  avec  Marcel  de  la  csmps- 
mt,  de  porta  les  lettres  de  quatre-vingts  évéques  d  E- 

Eptc  fie  des  Orientaux ,  touchant  (aint  Athanafe ,  que 
Ariens  perfecutoient.  Le  pape  demandoit  qu'on  fit 
tenir  un  concile  à  Aquiléc,commc  l'on  en  étoit  déjà  con- 
venu. Divers  évéques  d  Italie  fit  des  Gaules ,  qui  étoient 
à  Arles ,  demandoient  la  même  chofe.  Mais  l'empereur 
fit  tenir  un  concile  dans  la  ville  d'Arles ,  où  Saturnin , 
qui  en  étoit  évêque,  parut  a  la  tête  des  Ariens.  On  y 
condamna  faint  Athanafe  ;  on  y  trompa  les  légats  du 
pape;  &  Paulin  de  Trêves,  qui  y  foutint  la  toi  avec 
uncconltance  merveilleufe,  lut  envoyé  en  exil.  Ra- 
vennius,  archevêque  d'Arles ,  ayant  fuccedé  en  449.  i 
S.  Hilaire ,  oekbra  deux  conciles  qui  font  le  IL  &  le  III. 
car  celui  que  les  Ariens  y  tinrent  en  353.  ne  mérite  pas 
d'avoir  place  parmi  les  aflcmblées  ecclcfiaftiqucs.  Ce 
IL  concile  d'Arles  fut  tenu  vers  l'an  451.  On  y  fit  des 
ordonnances  tres-faintes  pour  la  reforme  des  moeurs , 
te  pour  1a  difeiplinc  eccldiaftique.  Le  P.  Sirmond  en 
rapporte  jufqu'à  je*,  canons.  C  dt  lui  qui  a  le  premier 
publié  le  III.  concile  d  Arles. que  Ravcnnius  aflembla 
vers  l'an  455.  pour  régler  les  différends  de  Théodore  de 
Frejus,  contre  Faufte.abbé  de  Lerins ,  qui  y  fit  confirmer 
l'excmtion  de  fon  monafterc.  Faullc  lut  depuis  évêque 
de  Riez  ;  fie  fe  trouva  vers  l'an  474.  au  IV.  concile 
d'Arles  ,  que  Léonce  archevêque  de  cette  ville ,  y  cé- 
lébra contre  les  Prt'dtfitnatitns  ,  que  l'on  aceufoit  de 
foûtenir  quelques  opinions  conformes  à  celles  des  Ma- 
nichéens. On  y  condamna  un  prêtre  nommé  Lstttdm , 
aceufè  de  foûtenir  les  erreurs  de  ces  Prédcltinaticns.  Il 
cl:  vrai  qu'il  te  fournit  i  ce  qui  fut  ordonné,  &  qu'ou- 
tre une  rctractatidb  de  fes  fentimeas,  il  écrivit  encore 
une  profcûion  de  foi,  conforme  aux  décifions  du  con- 
cile. C'clt  ce  que  nous  apprenons  non  feulement  de 
l'ouvrage  que  Faullc  de  Kirt  compofa  de  la  grâce  oc  du 
libre-arbitre ,  fie  d'une  lettre  qu'il  écrivit  à  Lucidus  ; 
mais  encore  de  la  rétractation  de  Lucidus,  qu'Henri 
Canifius  a  donnée  au  public.  Cefaire ,  archevêque  d'Ar- 
les, ayant  aflcmblc  en  514.  dix-fept  évéques  pour  la 
dédicace  de  l'églifc ,  dite  Sitrt-Dxmt  U  Mdjtnrt,  tint 
le  t>.  Juin  un  concile ,  où  l'on  fit  de  faint  es  ordonnan- 
ces ,  diftribuées  en  quatre  canons.  Le  concile  célébré 
en  554.  en  contient  fept.  Il  fut  tenu  par  dix-neuf  évé- 
ques ,  dont  le  premier  étoit  Sapaudus ,  archevêque  J'Ar- 
les.  Us  regardent  la  difeiplinc  eedeftaftique.  Nous  les 
devons  aux  foins  du  P.  Sirmond ,  qui  publia  les  canons 
de  ce  concile,  après  les  avoir  tirés  d'un  ancien  manu- 
ferit  trouvé  à  Lyon.  Charlemagne  fit  tenir  en  813.  un 
concile  à  Arles.  Divers  prélats  s  y  trouvèrent  le  10.  jour 
du  mois  de  Mai.  Les  décifions  qu'ils  firent  fur  la  dif- 
cipline,  font  exprimées  en  16.  canons.  Jean  Bauflan, 
évêque  de  Toulon,  puis  archevêque  d'Arles ,  depuis  l'an 
113a.  jufqu'en  1257.  célébra  deux  conciles  provinciaux. 
Bertrand  Malfcrrat,  prélat  de  la  même  ville,  en  tint  un 
le  13.  Juillet  1170.  D'autres  archevêques  y  ont  publié 
des  ordonnances  fynodalcs.  *  Strabon.  Pline.  Ptolomée. 
Pomponius  Mêla.  Jules  Ccfar.  Suétone.  Ammien  Mar- 
cellin .  Dion.  Aulone.  Paulin.  Grégoire  de  Tauti.  Proco- 
pc.  Hincmar ,  &c.  Saxi ,  in  f**t"f>  Arel.  Baronius ,  in 
annal.  Bovis ,  t»nr  njdt  d' Arlts.  Sirmond  fie  Labbe,  in 
edir.  tonal.  Bouche ,  biû.  dt  Pnv.  Chorier,  btfi.  dt  Dtufb. 
Gilles  du  Port ,  b,jl.  dt  l'égt.  d' Arlts. 

ARLES ,  AruU,  petite  ville  de  France  avec  un  mo- 
naftere. Elle  clt  aux  pieds  des  Py  renéesfur  la  rivière  du 
Tech ,  dans  le  comté  de  RouQillon.  Il  s'y  eft  tenu  un 
concileen  1046.  *  Baudrand. 

ARLEU  X ,  Arltdmm ,  Arlitfium ,  bourg  de  France  au 
comté  d'Artois ,  fur  les  confins  de  Flandres.  U  étoit  au- 
trefois du  Ca mordis ,  &  il  eft  aufli  joignant  le  Hai- 
Ttmt  I. 


ARM 


«5-89 


natilt ,  près  du  marais  du  même  nom ,  à  quatre  lteuts  dé 
Cambray ,  en  allant  vers  Doûay.  Il  a  été  cédé  i  la  France 
par  la  paix  faite  aux  Pyrénées  en  1650. 

ARLINGTON  ,  petit  village  d'An«leterre ,  entre 
Harlington  Se  ShepelU,  licude  la  naîffance  d'Henri 
"  :nnet,  baron  d'Arlington  ,  wwrr  BENNET. 

ARLON ,  Arldumm ,  ville  du  Pays-Bas  au  comté  dt 
Chiny ,  &  qui  paQe  plus  ordinairement  pour  être  du 
duché  de  Luxembourg ,  avec  titre  de  marquifit ,  de- 
puis l'an  1103.  Elle  eft  fur  une  petite  montagne,  fit  étoit 
autrefois  fortifiée;  mais  depuis  les  fortifications  ont  été 
rafées.  Elle  avoit  été  cédée  à  la  France  en  1681.  avec 
fon  territoire  par  les  Efpagnols ,  a  qui  die  appartenoit  » 
fie  à  qui  on  l'a  rendue'  en  1698.  Elle  dt  allez  petite ,  fie 
eft  lituée  entre  Luxembourg ,  dont  elle  dt  i  quatre 
licuës ,  fie  le  Neuf-Château  ,  a  fix  lieuës  de  Montme- 
dv ,  fie  à  deux  lieuêi  des  frontières  du  bas  Barrais.  Elle 
eft  la  principale  du  pays  aux  environs ,  qu'on  appelle  1$ 
mârqwfat  d'Arlgn^m  divifé  en  quinze  mairies,  qui 
renferment  119.  villages ,  eft  compris  fous  le  comté  d« 
Chini ,  fie  eft  entre  la  prévôté  de  Luxembourg ,  le  ter- 
ritoire de  Chiny  fie  le  bas  Barrais.  Sigefroy ,  premier 
comte  de  Luxembourg ,  l'ayant  acquis  des  comtesd'Ar- 
dennes ,  le  donna  à  un  de  fes  fils ,  appcllé  Htnn ,  auquel 
fuccoda  Ctnutd ,  fils  de  fon  frire-  Gilbert.  Valeran  8c 
Foulques ,  petit-fils  de  Conrard ,  n'ayant  point  laiflé  de 
potier  itc  ,  Adèle  lcurfotur  porta  ce  marquifatendotà 
la  maifon  deLimbourg ,  d'où  il  fortit  par  la  mort  de 
Valeran  II.  qui  en  1114.  avoit  époufé  Ermefinde  com- 
tefle  de  Luxembourg  ,  a  condition  que  le  marquifat 
d'Arlon  ferait  réuni  au  Luxembourg.  La  condition  fut 
exécutée  malgré  les  archevêques  de  Trêves ,  qui  pré- 
tendoient  que  ce  fût  un  fief  de  leur  êglife.  On  croit  que 
le  nom  de  cette  ville  vient  de  ce  que  du  wms  du  Pa- 
ganifme  ,  il  y  avoit  un  temple  avec  un  autel  que  les 
TréViriens avoient  confaeré  a  la  lune  Art  Inné ,  d'où  clt 
venu  par  corruption  Ariun  ou  Arlon.  Antontn  l'appelle 
Onltunum  ,  Se  d'autres  Arlunttm.  *Guichardm  ,  dtfcnft, 
du  P<ijr*- Bai.  Valcre  André  fie  Metcl.  Bourgon ,  gttgr.bijl» 
Audifret ,  rttgr.  t$m.  a. 

ARLOT  DE  RA1NONI,  de  Vicenze,  a  vécu  appa- 
remment dans  te  XIII.  fiecle.  Cétoit  un  homme  de  naif- 
fance ,  qui  écrivit  l'hiltoirc  des  guerres  entre  les  Viceo- 
tins  fie  ceux  de  Padouë.  Us  Gibelins;  le  firent  chalTef 
de  Vicence.  *  Pajarinus,  biji.  Vtctnt.  Voflius ,  /.  j.  dt  fc/?. 
Ut. 

ARLUN  (  Bernardin  )  de  Milan.  On  nefeait  pis  en 
quel  tems  il  vivoit  ;  les  uns  difent  que  ce  fut  dans  le 
XII.  fiecle ,  fie  les  autres  dans  le  XIV.  Il  écrivit  l'hi- 
ftoire  de  Milan ,  depuis  fa  fondation  jufqu'à  fon  tems.  * 
Gefner ,  in  ttU.  Voflius ,  fit  c. 

ARMACH  ou  ARMACH AN ,  tbmbt*.  RICHARD 
D'ARMACH. 
ARMACH  ,  comté.  Armât tnjit  tmiutni,  petit 

Iiays  d'Irlande  en  Witter,  que  l'on  appelle  autrement 
c  comté  d'Armach ,  fie  ceux  du  pays  le  nomment 
e^mr4«  Amttb.  Il  dt  ainfi  dit  de  fa  ville  principale ,  fie 
eft  entre  les  comtés  deDowne ,  de  DerryouLondoo- 
dery ,  fit  de  Monaghan.  On  le  divifé  en  cinq  baro- 
nies,  qui  font  Towcs ,  Orrior.Tawcrne,  Onclan  fie 
Armach. 

ARMACH  ou  ARMAGH,  Amâtb* ,  ville  d'Irlan- 
de ,  dans  la  province  dTJItonie,  appelle;  tantôt  Otm- 
Mth-mtr,  Se  tantôt  Drumftlitb,  fur  la  rivière  de  Kafin» 
Saint  Patrice  fonda  l'cglife  de  cttte  ville ,  vers  l'an  450. 
L'on  prétend  même  que  ce  fut  lui  qui  en  fit  le  liège 
métropolitain  fie  la  primatie  de  toute  l'Irlande.  On 
ajoûte  qu'il  fit  pour  ce  fujet  un  voyage  exprès  à  Rome, 
pour  en  avoir  la  confirmation  du  pape  faint  Léon ,  l'an 
4îî-  mais  il  n'y  a  gueres  de  certitude  dans  toutes  ces 
opinions.  L'évêque  <T  Armach,  outre  les  titres  de  métro- 
politain fie  de  primat,  eut  encore  dans  la  fuitecelui  de 
legat-né  du  faint  fiege,  pour  toute  l'Irlande.  Saint  Fo- 
rannan  fut  fait  évêque  d  Armach  au  X.  fiecle ,  où  cette 
ville  s'appdloit  Dtmnacb-nur,  icaufede  fa  grande  égli- 
fc ,  fie  étoit  toujours  métropole  de  toute  l'ifle.  U  s'en  dé- 
mit depuis,  lorfqu'il  pafla  en  France,  vers  Vm^6o.  Se 
qu'ilfut  fait  abbé  de  Wazor.  S.  Malachic  fut  d'abord 
M  Sfff 
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évêque  deConncnh  ,  pu»  archevêque  d'Armach  *  <|<»« 
éioit  le  lieu  de  fa  naiflance.  Son  prédccefleur  Celle 
l'ayant  défigné  pour  fon  fucceffcur  l'an  11*7.  dans  l'ef 
perance  qu  il  rétablirait  la  foi ,  les  mœurs  Se  la  difcipli- 
ne ,  qui  étoient  fort  corrompues  dans  le  pays  >  il  s  y 
trouva  de  la  difficulté ,  parce  que ,  comme  ce  bénéfice 
étoit  très- considérable  ,  8c  que  les  grands  feigncurs  du 
pays ,  par  refpeâ  pour  faint  Patrice ,  fondateur  de  cette 
églifë  ,  fe  foûmettoient  i  celui  qui  en  étoit  archevêque  ; 
l'une  des  premières  ramilles  de  rifle  fe  l'étoit  tellement 
rendu  héréditaire ,  qu'elle  l'avoit  déjà  fait  pafleri  quinze 
générations.  L'abus  y  étoit  devenu  fi  grand,  qu'on  avoit 
choifi  même  pour  être  archevêque  plusieurs  perfonnes 

Ïi  ne  faifoient  point  profefBon  de  l'état  eccleliaftique  s 
fortequ'avantCclfe,  il  y  en  avoit  eu  huit  de  Cette 
maifon  qui  étoient  mariés ,  &  qui  n'avoient  reçu  aucuns 
ordres.  C'eft  ce  qui  avoit  caufé  dans  toute  l'Irlandedu- 
rant  près  de  100.  ans  la  ruine  de  toute  la  difeipline  Se 
laneantiflèment  de  la  pieté  &  de  la  religion.  Ce  fut 
pour  remédier  i  ces  deibrdresque  l'on  mit  faint  Mala- 
chiefurle  liège  d'Armach.  Eugène  111.  érigea  l'églife 
d'Armach  en  archevêché  l'an  1151.  La  ville  a  été  autre- 
fois conf  idcrablc  ;  mais  elle  a  été  fi  maltraitée  par  les 
guerres  civiles  &  par  les  incendies ,  qu'elle  tlt  prefquc 
ruinée  depuis  pluhcurs  années.  Jacques  Uûerius,  Irlan- 
dois ,  un  des  plus  fçavans  hommes  du  XVII.  fie  de ,  en 
étoit  archevêque  en  1648.  du  teins  de  Cromwelj  ufur- 
patcur  de  ta  couronne  d  Angleterre.  Arrose  h  efl  a  qua- 
rante-huit milles  de  Dublin  ,  capitale  du  royaume.  *  Le 
Mire  ,  geegr.  ettlef.  Camden.  Spced.  Cluvicr.  Jacobus 
Warreus/Baillrt ,  tefegr.  det  S/untt.  Audifîret ,  geegr- 
dH(.  t>  mod.  tent.  I. 

ARMADABAT  ou  AM  AD  A  BAT  ,  ville  des  Indes 
dans  le  royaume  deCambaye.  Elle  efl  capitale  de  la  pro- 
vince de  Guzarate.  Les  Anglois  la  comparent  à  Londres. 
On  la  nomme  aufli  Amec-L^ad  &  Harimedtrad.  Voit*. 
AMADABA. 

.  ARMADE ,  ou  le  régiment  de  l' Armadc ,  régiment 
qui  garde  U  principale  porte  du  palais  du  roi  de  Por- 
tugal,  &qui  a  droit  de  loger  dans  la  ville.*  BeUt.  de 
lettHtdl. 

ARMAGNAC .  pays  de  France  en  Gafcogne ,  avec 
titre  de  comté,  efl  Situé  entre  le  Beam  &  la  Garonne  ; 
ou,  pour  parler  plus  précifement,  entre  le  Beam,  la 
Btgorrc,  le  pays  de  Comminges,  le  Languedoc  8c  la 
Guyenne.  Ccit  un  pays  extréraent  peuplé  8c  fertile. 
Ses  villes  Pont  Auch  ,  Mirandc ,  Vie ,  Montlefun , Mau- 
vefin ,  LviCtoure,  Verdun  fur  Garonne,  Eaufe,  Beau- 
mont  de  Loumagne,  Gabarct,  la  Plume  ,  Miradous, 
Garrefbn ,  renommée  par  la  dévotion  i  la  fàinte  Vierge, 
&c.  L'Armagnac  eft  arrofé  de  diverfe.  petites  rivières 
qui  fe  jettent  dans  la  Garonne.  Ce  pays  a  eu  fes  comtes 
particuliers ,  aflez  célèbres  dans  l'histoire  de  France.  On 
y  compte  plus  de  mille  huit  cens  fiefs  ,  fujetsau  ban  Se 
arrière- ban.  Les  plus  illultxes  de  ceux  qui  lespofledeot, 
font  les  barons  de  Montaut ,  de  Montelquiou ,  de  Par- 
dailîan  8c  de  l'Ille  ;  Se  les  quatre  vice-barons  qui  liegent 

Îrcs  eux.  Les  premiers  étoient  appellés  pain  du  comte; 
étoient  conseillers  -nés ,  &  ils avoient  feance  8c  voix 
dans  les  états  Se  dans  la  cour  du  fenéchal  d'Armagnac , 
qui  cil  aujourd'hui  pays  d'élection.  Us  font  aufli  chanoi- 
nes de  Icglife  d'Auch  ;  le  comte  en  eft  le  premier.  Se 
il  eft  feigneur  de  la  ville  conjointement  avec  l'arche- 
vêque. 

DBS    COMTES   D  A  K  M  A  G  S  A  C. 

GARCIAS  SANCHE  le  C»«ri/,  duc  de  Gafcogne, 
qui  vivoit  au  commencement  du  X.  fiecle  ,  laifia  trots 
fais, entre  lefquels  il  partagea  fes  états.  Sanche-Garcias 
1  aîné ,  eut  la  grande  Gafcogne.  Le  fécond  ,  Guillaume 
Garcias,  eut  le  comté  de  Fezcnfac.qui  comprenoit 
l'Armagnac.Et  l'Adarac  devint  le  partage  du  troifiéme , 
dit  Arnaud  Nmi/,  parce  -qu'il  fut  tire  du  ventre  de  ta 
mere  Henerdte ,  mo.  te  dans  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment. Guillaume  Garcias  eut  deux  fils ,  Se  donna  au 
cadet ,  Bernard  le  Lemtbe ,  vers  l'an  960.  l'Armagnac 
en  titre  dt  comte  ,  qui  n'étoit  alors  qu'une  partie  de  ce- 
lui de  Fczanfac.  Ce  dernier  pays  entra  dans  la  maifon 
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de  Beam,  par  lé  mariage  de  Barris  avec  Gjfièn,  fils  de 
Pierre  de  Gabarct  Se  de  Gùebsrde  de  Beam;  mais  Gdjien 
étant  mort  fans  pof tenté,  Gbraud  comte  d'Arma- 
gnac, recueillit  la  fucetffion  s  Se.  quoique  Fctcnfac  fin 
comme  la  four  ce  de  fa  famille,  il  n'en  prit  le  titre  de 
comte  qu'après  celui  d'Armagnac ,  bien  que  dans  les 
aûembkes  des  étaudu pays,  rezenfacak toujours con- 
fervé  la  prééminence  fur  l'autre  Les  comtes  d' Arma- 
gnac fe  rendirent  tres-poiflans.  Bernard  ,  dit  Tumd- 
pjUUi  ,  s'établit  dans  la  pofleflion  de  la  Gafcogne  après 
la  mort  d'Odon  ou  d'Eude;  maisGur-GtoFRoi  ,  dit 
GudlMtme  KHI.  comte  de  Poitiers,  l'en  châtia,  &  le  défit 
en  bataille  rangée  ,  près  du  monafterc  de  la  Caflele,  au 
vicomté  de  Turfaa  Depuis  ,  le  même  comte  ayartt 
perdu  (à  femme  Ermngsrde,  f«  fit  religieux  vers  l'an 
'060.  ou  io6i.  D  lailla  deux  fils ,  Geraud  &  Arnund- 
Btmtri.  Geraud  fut  pere  de  Bernard.  Celui-ci,  avec 
Gallon  vicomte  de  Beam  ,  8c  leur  ooblefle ,  6c  en  1104. 
dans  l'églife  de  Diode,  en  prefencede  Sanche  évêque 
de  Lefcar  ,  le  ferment  de  la  paix  &  de  la  tréva  ordon- 
Tiécpar  le  concile  dcLatrandc  iioa.  Berntrd  V.  du  nom 
comte  d'Armagnac ,  mourut  fans  enfàns  en  1145.  Gb- 
raud V.  l'an  eu  1  il  in  lui  fucceda,  Se  laiflà  la  potlerité  rap- 
portée dans  la  fucceffion  chronologique, qui  fuit; 

II.  Geraud,  V.  du  nom,  comte  d'Armagnac  ,  8c  vi- 
comte de  Fczenfagucc ,  fucceda  aux  comtés  d'Armagnac 
Se  de  Fezenfac ,  après  la  mort  de  Bendrd  V.  du  nom , 
Ton  coufm,  arrivée  l'an  1145.  8c  mourut  en  1*85.  Il 
époufa  sinht  de  Beam ,  vicomtefle  de  Marfan  ,  dame 
de  Moncade,  8cc.  fille  8c  héritière  de  Gdfte»  de  Mon- 
cade,  VL  du  nom,  vicomte  de  Beam ,  8c  de  Mdtbe  de 
Mafias,  comtefle  de  Bigorre ,  dont  il  eut  Bernard  VL 
du  nom,  qui  fuit  ;  Gaston  ,  qui  fit  U  brântbe  du  vh 
cemtes  de  Fezknsacuet  ,  tuf  ferrie  ii-éfrei  ;  Rêger  feigneur 
de  Maulcon  ;  Mdftdnfe ,  alliée  à  Arn*itd-Qeult*tme  fc^ 
gneur  de  la  Barthe  ;  c*ff»eUe ,  première  femme  de  BrN 
n*rd  VL  du  nom,  comte  de  Comminges;  8c  Mdtbe  d'Ar- 
magnac ,  mariée  i  Serntri  Tf cocaleon  ,  fils  ti'tudet  fei- 
gneur de  Fimarcon. 

III.  Bernard  ,  VI.  du  nom ,  comte  d'Armagnac  8c  de 
Fezenfac ,  mort  en  1519.  époufa  i°.  tfibeie  dame  d'Al- 
bret,  fille  unique  de  lemtid-t.*.]  I.  du  nom,  fired'AU 
bret,  dont  il  n'eut  point  d'rofâns.  1°.  Cécile  comtefle 
de  Rodtz,  fille  puînée  d\Hr*n  IL  du, nom  comwde 
Rodez,  Si  de  M*U*re[e  de  Comminges  fa  féconde  fem- 
me ,  dont  il  «ut  Jias  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Mttbe ,  qui 
époula  le  ai.  Mai  tfjU»  tMUti-tx.j  IL  du  nom  ,  lire 
d  A  lu,  ci  ;  8c  JfeiedM  d'Armagnac ,  dame  de  Berat.  Il 
eut  An/fi  pevrfih  naturel ,  Jean  bitnd  tfAmupuc,  ft- 
mtrtbe  d'Mex*ndne ,  &  *dmimfir*tenr  de  Céveebé  de  tn~ 

IV.  Jean  ,  I.  du  nom ,  comte  d'Armagnac,  de  Fe- 
zenfac &  de  Rodez ,  mort  en  1573.  époufa  s\  Régine  de 
Gouth ,  vicomtefle  de  Lomagnc  8c  d'Auvillar ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfàns.  a",  avant  Tan  IJ43.  Bettnx  de  Clcr- 
mont ,  dite  de  heur  bon ,  fille  de  fetn  de  Clermont ,  fei- 
gneur de  Charolois  8c  de  faint  Jutl ,  8c  de  fednne  dame 
d  Argios  8c  de  Cachai ,  dont  il  eut  Jean  II.  du  nom , 
qui  luit  ;  feànne%  mariée  par  contrat  du  14.  Juin  1360. 
à  jednàe  France,  duc  de  Berry,dont  elle  fut  la  pre- 
mière femme,  morte  en  Mars  1387. 8c  Mdtbe  d'Arma- 
gnac ,  alliée  l'an  137a.  à  fetn  d'Aragon,  11.  du  nom  . 
duc  de  Gironde  ,  morte  avant  l'an  1384. 

V.  Jean  ,  IL  du  nom ,  comte  d'Armagnac ,  de  Fezen- 
fac 8c  de  Rodez ,  mort  en  138k  époufa  en  1359,  fednne 
de  Pcrigord ,  fille  de  Rerer-Berntrd  comte  de  Pengord  , 
8c  d'Veenere  de  Vendôme,  dont  il  eut  Jean  ifr.  du 
nom,  qui  fuit;  Bernard  VIL  du  nom,  qui  continua 
/,(  pefimti  rdffertée  dfrès  telle  de  [en  frère  din/i  St  Bed- 
tnx  d'Armagnac ,  nommée  U  Gnjc ,  mariée  t*.  à  Gdfien 
de  Foix.  a",  a  Cbdtlei  Vifconti ,  fils  de  Bdrndben  feignour 
de  Milan.  U  eut  dnjfi  Peur  filt  naturels ,  Jean  bitdrd  i'Ar- 
mxgndt ,  dttbevéq*e  d'Autbfjr  de  Reken  ,  nrnt  le  8.  Ode- 
bre  1 4  c  a .  ct  Bertrand  bitdrd  d"Armdgndt ,  mert  dpt  'es  l'an 
1403. 

VI.  Jean  HLdu  nom  ,  comte  d'Armagnac,  de  Fe- 
zenfac 8c  de  Rodez  ,  atCegea  Alexandrie  en  Iulie,  fut 
de  fait ,  blcflé  8c  fait  prifoonier  dans  une  embufeade  pré  » 
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de  cette  place ,  &  mourut  de  fa  bleflures  le  1  f.  Juillet 
1391.  Il  époufa  Marguerite  comteffe  de  Comminges ,  fille 
ainée  fit  héritière  de  Pitrrt-Raymond ,  II.  du  nom ,  comte 
de  Comminges,  dont  il  eut  ftannt  ,  mariée  l'an  1408. 1 
Guillaume- Aman  jen  de  Madaillan  .feigneur  de  l'Eiparrc; 
8c  Marguerite  d'Armagnac  ,  alliée  1  Guillaume  III.  du 
nom ,  vicomte  de  Narbonne. 

VI.  Bernard  ,  VII.  du  nom ,  fils  puîné  de  J  r  an  II. 
fut  comte  d'Armagnac  .de  Fezenfàc  ,&c.  a  près  la  mort 
de  Ton  frère  aîné ,  fut  fait  connétable  de  France  par  let- 
tres du  roi  du  30.  Décembre  141).  fit  établi  gouverneur 
général  des  finances ,  &  capitaine  de  toutes  les  places 
fortes  du  royaume,  avec  un  pouvoir  abfolu,  le  11.  Fé- 
vrier fuivant;mais  trois  ans  a  près,  il  fut  maflacrédans  une 
l'édition  furvenuë  à  Paris  par  les  partifans  du  duc  de 
Bourgogne,  le  it.  Juin  1418.  Il  époufa  en  139}.  Bonne 
de  Berry ,  veuve  d'Amé  VII.  du  nom ,  comte  de  Savoye, 
&  fille  de  fean  de  France ,  duc  de  Berry,  fit  de  feanne 
d'Armagnac,  fa  première  femme,  morte  le  30.  Juin 
1434.  dont  il  eut  Jean  VI.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Bernard  , 
qui  lit  U  branche  des  ducs  de  Nemours ,  rattortée  ci- a  fie  s  ; 
Benne ,  mariée  à  Charles  duc  d'Orléans  &  de  Milan ,  dont 
elle  fut  la  féconde  femme ,  morte  en  1415.  fit  Anne  d'Ar- 
magnac ,  mariée  l'an  1418.  à  Charles  IL  du  nom ,  (ire 
d  Albret. 

VII.  Jean  ,  VL  du  nom ,  comte  d'Armagnac ,  de  Fe- 
zenfàc &  de  Rodez  ,  époufa  1".  le  16.  Juin  1407.  Blan- 
che ,  fille  de  fétu  V.  du  nom ,  duc  de  Bretagne ,  8c  de 
feanne  de  Navarre  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  t". 
vers  l'an  1419.  Ifabelle  de  Navarre,  fille  dccWrr  III. 
du  nom  ,dit  le  Noble,  roi  de  Navarre ,  comte  d'Evrcujc, 
8cc.  fie  d'ticonere  de  Caftillc ,  dont  il  eut  f  ean  V.  du 
nom,  comte  d  Armagnac,  ficc.quifut  tué  1  la  prife  de 
Leiâoure .  le  j  Mars  1473.  fans  laiffer  de  pofterité  de 
Jeanne  de  Foix .  fille  de  Gajlon ,  VI.  du  nom  ,  comte  de 
roix ,  fitc.  8c  d'Eleonore  reine  de  Navarre  ;  Charles  , 

?ui  fuit}  Mme ,  alliée  par  contrat  du  30.  Avril  1437.  i 
tan  II.  du  nom ,  duc  d'Alcnçpn  ,  dont  elle  fut  la  fé- 
conde femme,  morte  te  a;.  Juillet  1473.  iteonore  d'Ar- 
magnac ,  mariée  1".  a  Gaillard  feigneur  de  la  Moche,  a  '. 
à  Louis  dcChalon ,  prince  d'Orange,  feigneur  d'Arlay, 
Atc.  fit  ifabelle  ,  morte  fans  alliance.  1/  eut  suffi  fur  pis 
naturels  ,  Jean  d'Armagnac  ,  dit  de  Lcfcun ,  archevêque 
ctAucb  ,  mort  le  a8.  Août  1483.  &  Jean  bâtard  d' Arma- 
gnac ,  dit  de  Lefcun ,  feigneur  de  Geurdon  ,  comte  de  Corn- 
muges ,  qui  fut  fait  maréchal  de  France  le  3.  Août  146L 
farlt  m  Louis  XI.  dtntil  M»  gAgné  les  bonnes  grâces) 
ci-  nommé  gouverneur  dt  Gujennt ,  mort  l'an  1472.1'.*  font 
de  Marguerite  de  Saluées,  plie  de  Louis  l.du  nom,  mar- 
quis dt  Saluées  ;  Marguerite  d'Armagnat ,  alliée  à  Hu- 
gues d Ambmje ,  feigneur  d' Aubijtnx ,  crc.dont  des  enfans. 

VIII.  Charles  comte  d'Armagnac  fit  de  Fezenfàc, 
éVc.  fut  emprifonné  après  la  mort  de  ion  frère  aîné , 
par  le  commandement  du  roi  Louis  XL  fit  fit  don  des 
comtés  d'Armagnac  ,  Fezenfàc,  Rodez ,  l'Ifle ,  fitc.  par 
lettres  du  8.  Novembre  1484.  à  Hugues  de  Chalon , 
feigneur  de  Chîteauguyon ,  Ion  neveu,  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  mort  fans  pofterité  l'an  1490.  Il  devint 
malade  de  triftelïe,  fie  mourut  en  1496.  ayant  eu  four 
enfans  naturels ,  Antoine  bâtard  d'Armagnat ,  vivant  en 
1487.  &  Pierre  bâtard  d' Amagnac ,  comte  de  flfit  tn 
Jourdain,  qui  éfoufa  Iolandrfr  C4  Haye  ,  dame  de  Paffa- 
vant ,  dont  il  tut  Georges  cardinal  d'Armagnac ,  arche- 
vêque dt  Touioufc  t  &  cclltgat  d'Avignon,  mort  tn  158).  âgé 
dt  85.  ans. 

BX  AN  Cil  y.  DES  DVCS  DE  N  E  MOVRS* 

VII.  Bernard  d'Armagnac ,  fécond  fils  de  Bernard, 
VII.  du  nom ,  comte  d'Armagnac ,  Sec.  connétable  de 
France  ,  fit  de  Bonne  de  Berry ,  fut  comte  dePardiac  , 
époufa  ileonere  de  Bourbon  ,  comteffe  de  la  Marche  fit 
de  Caft  rcs ,  duchcQc  de  Nemours ,  fille  unique  de  f  ac- 
quêt de  Bourbon  IL  du  nom ,  comte  de  la  Marche  fit  de 
Cadres,  grand  -  chambrier  de  France,  fit  de  Beatnx 
de  Navarre  ,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Jac- 
ques ,  qui  fuit  ;  fie  ftan  d'Armagnac ,  évêque  deCa- 
ftres. 

Vm.  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  «te. 
Tme  i. 
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eut  la  tête  tranchée  à  Paris  le  4.  Août  1477.  II  {"poufa 
par  contrat  du  ta.  Juin  1451.  Leutjt  d'Anjou ,  fi  le  de 
Charles  d'Anjou ,  I.  du  nom ,  comte  du  Maine  ,  &  c.  fie 
d'ifjbtSt  de  Luxembourg,  fa  féconde  ftmmc,  morte 
de  deplaiilr qu'elle  eut  delà  pourfuite  qu  on  faifoit  con- 
tre le  duc  fon  mari ,  fit  eut  pour  enfans  f  acquêt ,  mort 
jeune;  fean duc  de  Ni raours ,  mort  fans  lignée;  Louis 
duc  de  Nemours  ,  viceroi  de  Naplcs  ,  tué  à  la  bataille 
de  Ccrifollcs ,  fans  alliance ,  le  18  Avril  150?.  Margue- 
nte  duchcfTc  de  Nemours,  maricc  par  contrat  du  151 
]  uin  IJ03.  i  Pirirr  de  Kohan  ,  feigneur  de  Gié  ,  maré- 
chal de  France,  morte  fans  enfans  ;  Catherine  ,  qui 
époufa  par  contrat  du  18.  Avril  1484.  Jean  II.  du  nom  , 
duc  de  Bourbon ,  morte  en  Mars  i486,  fit  Charlotte 
d'Armagnac  ,  alliée  i  Charles  de  Rohan,  feigneur  de 
Gié. 

BRANCHE  DBS  PI  COMTES  DE  FtZISSAGVET. 

III.  Gaston  d'Armagnac  ,  fécond  fils  de  Geraud  V* 
du  nom,  comte  d'Armagnac,  fit  de  Mttht  de  Bcam  » 
fut  vicomte  de  Fezenlaguet,  fit  mourut  l'an  1310.  Il 
époufa  1".  Marquife  ,  fille  de  \.  vicomte  de  Lomagne  * 
qu'il  répudia,  a  .  Valbtergede  Rodtz ,  dame  de  Roque- 
feuil ,  fille  de  Henri  IL  du  nom  ,  comte  de  Rodez.  3  '* 
l'an  1316.  Indu  de  Caumont,  fille  de  Guillaume  II.  du 
nom,  lire  de  Caumont.  Du  fécond  mariage  fbrtirenc 
Geraud  IL  du  nom,  qui  fuit;  fit  Mafcarofe  d'Arma- 
gnac, alliée  l'an  ijai.  a  Guitard  d'Albnt,  vicomte  de 
Tartas  ,  morte  fans  enfans.  Et  du  troiliéme  vint 
Matbe  d'Armignac,  mariée  à  Raymond  Roger  deCotn- 
minges ,  vicomte  deCoulerans. 

IV.  Geraud  d'Armagnac.  II.  du  nom,  vicomte  de 
Fizcnfaguet,  Sec.  mort  avant  l'an  1339.  époufa  f  tanne* 
fille  dePiene-Raymond  I.  du  nom,  comte  dcCommingcs, 
dont  il  eut  Jean  L  du  nom  ,  qui  fuit;  fit  Matbe  d  Ar- 
magnac ,  alliée  à  centullc  V I.  du  nom ,  comte  d'A- 
(latac. 

V.  Jean  d'Armagnac  L  du  nom ,  vicomte  de  Fezen^ 
faguet,  ficc.  mort  le  10.  Juin  1390.  avoit  époufé  Mar- 
guerite, fille  d'Arnaud  IL  du  nom,  vicomte  de  Car- 
main,  fit  de  Marguerite  de  1  Hic- Jourdain ,  dont  il  eut 
Geraud  III.  du  nom,  qui  luit;  Jeanne,  mariée  par 
contrat  du  10.  Juillet  1371.  i  Jean  de  Lcvy,  III.  du 
nom,  feigneur  de  Mircpoix;  fit  Matbe  d'Armagnac* 
alliée  à  N.  vicomte  de  Valcrnc. 

VI.  Geraud  d'Armagnac ,  III.  du  nom ,  vicomte  de 
Fezenfaguet,  fitc.  gouverneur  du  Condomois,  tomba 
dans  ladifgracc  de  Bernard  VII.  du  nom ,  comte  d'Ar- 
magnac ,  connétable  de  France ,  fon  parent ,  qui  s'em- 
para de  tous  fes  biens,  après  l'avoir  tait  arrêter  Si  met- 
tre dans  une  cîterne  fon  froide ,  en  laquelle  il  mourut 
au  bout  de  dix  ou  douze  jours ,  vers  l'an  1403.  Il  avoit 
époufé  Anne  de  Montlczun ,  comteffe  de  Pardiac ,  fille 
aînée  fit  '.n  :  iticn  J'.ir«ju  {-Guillaume  de  Monli7.un,com- 
te  de  Pardiac,  fit  d'E/r«»»rr  de  Peraitc ,  Aragonoifè* 
dont  il  eut  Jean  IL  du  nom  ,  qui  fuit;  fit  Aruaud-Guih 
laume  d'Armignac,  qui  après  avoir  été prifonnier avec 
fon  frere,  fut  conduit  à  Rodelle  en  Bigorrc ,  où  fon  per« 
étoit  mort  ;  mais  comme  il  en  approchoit,  la  vûë  de 
cette  prifon  le  faifit  tellement ,  qu'il  en  tomba  mort 
vers  l'an  1403. 

VII.  Jean  d'Armagnac,  IL  du  nom ,  vicomte  de  Fe- 
zenfaguet ,  fiie.  mourut  vers  l'an  1403.  après  qu'on  lui 
eut  fait  perdre  la  vûë  par  un  baIGn  ardent  qu'on  lui  mit 
devant  les  yeux ,  n'ayant  point  laiflé  d'enfans  de  m  ar- 
mera e  comteffe  de  Comminges,fa  fimme ,  qui  fut  caufs 
e  fa  perte. 

Le  comté  d'Armagnac  a  depuis  été  porté  dans  la  miî- 
fbn  d'Albret ,  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Valois  i 
fœurdu  roi  François  I.  fie  veuve  de  Charles  ducd'AIetw 
con ,  avec  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre.  Henri  1 V* 
Ion  petit- tils,  le  rapporta  i  la  couronne;  fie  Louis  It 
Grand  en  fit  don  à  Henri  de  Lorraine,  comte d'Har- 
court ,  le  zo.  Novembre  164 f.  Ce  dernier ,  mort  en 
1666.  a  taillé  Louis  de  Lorrame,  comte  d'Armagnac  i 
fitc.  grand-écuyer  de  France ,  fenéchal  de  Bourgogne  a 
fit  gouverneur  d'Anjou ,  qui  époufa  le  7.  Oâobre  1660* 
Câtbtrtnt  de  Neuf  ville,  tille  de  NuW-u  de  Neurville.du* 
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de  Villcroy ,  &  de  Magdelame de  Crequi ,  dont  U  po- 
Itcrité  cft  rapportée  à  l'article  de  LORRAINE.  *  De 
Marca ,  bip.  de  Be*m.  Oihenart ,  nttii.  utr.  Vsfc.  Pierre 
du  Bellay  ,  interprétât,  de  l'éd-t  de  Henri  IV.  Guillaume 
de  la  Perrière,  Annal,  dt  Tvx.  Sainte  Marthe.,  genealtg  e 
de  Uma<fende  Vrance. Du  Chêne,  reibmbesdrs  antuj. 
de  (rm...  Le  Ferron,  8c  Godefroy,  fcn:  rfes  offiaers  de  U 
ttunnne.  Befli ,  to/L  </m  temtes  de  Vtittu.  Juftel ,  btft. 
d'Auvergne.  Catel ,  ei/f.  des  emtes deTtmt.Lc  P.  Anfel- 
me,  &c. 

ARMAGNAC  (Jean  d')  cardinal,  étoit  fils  ntmel 
de  Jfan  II.  comte  d'Armagnac,  &  frère  de  ftan  III.  & 
cl Bernard ,  connétable  de  France.  Clément  VIJ.  le 
nomma  a  l'archevêché  d'Auch  en  1391.  &  le  roi  Char- 
les VI.  le  ht  conCciller  d'état  en  1401.  Depuis,  il  fuivit 
le  parti  de  Pierre  de  la  Lune,  dit  Benoit  XIII.  Ce  fut 
pour  cela  que  le  pipe  Innocent  VII.  voulut  le  faire  dé- 
poter; mais  il  n'en  put  jamais  venir  à  bout.  Ciaco- 
nius ,  félon  Oihenart,  veut  qu'il  ait  été  mis  au  nom- 
bre des  cardinaux  par  le  même  15- non  en  1409.  &  qu'il 
mourut  peu  après  *  Sammarth.  GjH.  Cbnfl.  rm.  I.  pag. 
m. 

ARMAGNAC  (Jean  d')  marê-hal  de  France,  fei- 

Kcur  de  Gourdon  ,  chevalier  8c  chambelbn  du  roi 
iiis  XI.  étoit  fils  naturel  de  Jran  IV.  du  nom  ,  comte 
d'Armagnac,  qu'il  avoit  eu  d'une  maurcAl- ,  lui  &  fean 
d'Armagnac, dit  delefc un,  archevêque  d'Auch ,  mort 
en  1485.  Le  même  roi ,  dont  il  gagn»  bonnes  grâces, 
fe  ht  un  plaifirdc  l'élever;  il  lui  donna  le  gnuv.  rne- 
mcntde  Dauphiné,  au  lieu  de  celui  de  Guyenne,  & 
lui  laiflala  juù.lLncc  du  comté  Je  Commingc*.  En  1461. 
il  fut  fait  maréchal  de  France,*  mourut  en  1471.*  Le  Fe- 
ron  Se  Godefroy.  Le  P.  Anfclme ,  bijhire  dei  tflicrsde 
U  caunnnt.  Chorier  ,  bift.  du  Daufb.  Mezeray ,  h  jl.  de 
franee ,  &t. 

ARMAGNAC  TGrorge  d')  cardinal ,  archevêque 
de  Touloufc,  puis  d'Avignon,  où  il  fut  aulli  culk'gat, 
né  l'an  1500.  étoit  fit*  de  Pierre  ,  bitard  de  Charlfs 
d'Armagnac,  comte  de  1  HL-en-JourJain  ,  Se  à'Tiland 
de  la  Haye ,  d.;mcdc  Pallavant.  Loiiis,  cirdiml  d'Am- 
boifc  l'on  parent ,  prit  foin  de  Ton  éducation;  Se  le  car- 
dinal d  Armagnac  voulant  lui  témoigner  fa  rceonnoif- 
fanec  ,  lui  fit  depuis  drclîcr  un  tombeau  a  Norrc  Dame 
de  Lorcttccn  1555.  En  15x9.00  lui  donna  l'évcché  de 
Rhodez  ,  &  il  fut  encore  aJminiftrateur  de  ceux  de  Va- 
bres  &  de  Leiétourc.Le  roi  François  I.  l'honora  de  fon 
eltimc,&  l'envoya ambafladeur  1  Vcnifc  en  1541.  puis 
à  Rame,  aupiès  du  pipe  Paul  III.  qui  le  fit  cardinal 
en  1544.  Depuis,  il  fut  confeillcr  détat;  il  fc  trouva 
au  colloque  de  Poifli;  Se  en  1565.  il  fut  nommé  à  l'ar- 
che vec  hé  de  Touloure.  Le  cardinal  de  Bourbon ,  qui 
étoit  alors  légat  d'Avignon  ,  le  pria  de  le  fervir  dans  fi 
légation,  &dc  prendre  part  au  gouvernement,  fous  le 
titre  decdlegjt.  11  lui  accorda  fa  demande  ;  Se  en  1577. 
il  fut  mis  fur  le  luge  épilcopal  de  l'eglife  d'Avignon, 
après  la  mort  de  Félicien  Capiton.  Il  y  fonda  le  cou- 
vent des  Minimes,  Se  y  mourut  le  11.  Juillet  de  l'an  1585. 
Igé  de  8f.  ans.  George  .  cardinal  d'Armagnac,  étoit  zélé 
pour  ta  religion,  ennemi  des  Hérétiques ,  &  protecteur 
des  lettres  Se  des  fçavans.  Il  les  avança  autant  qu'il  le  put 
à  la  cour  du  roi  François  I.  Il  en  avoit  plulieurs  chez 
lui,  &  il  le  fit  toujours  un  vrai  plailir  de  s'entretenir 
avec  eux  Se  de  les  protéger.  *  DeThou,  bijitna  fui  trm- 
ptru.  Frizon.  Ci//.  MMr.  Aubcry ,  bip.  des  cardinaux. 
Sammarth.  Uatl.  Chrijt.  Nouguier,  btjitire  des  tvéques 
d'Avigntn.  Sandere,/n  tteg.&(. 

ARMAIS,  roi  d'Egypte,  fils  d'Accnchrés  ou  Aeen- 
fberétW.  régna  14.  années  &  un  mois,  depuis  l'an  du 
monde  2411.  &  1097.  avant  J-  C.  jufqucs  ..  1  an  1416.  du 
monde ,  Se  5617.  de  la  période  Julienne  avant  J.  C  Ce 
fut  lui ,  dit-on  ,  qui  ht  conflruire  un  baflin  de  trois 
mille  lis  cens  fbdes  de  tour ,  Se  de  cinquante  coudées 
de  profondeur  ,  pour  fervir  de  refervoir  aux  eaux  du 
Nil ,  dans  une  grande  féchcrelfe.  Au  milieu  de  ce  grand 
«tang  il  fit  bâtir  un  magnifique  tombeau  ,  au  deflus  du- 

?uel  il  éleva  deux  hautes  pyramides  ;  l'une  pour  lui ,  Se 
autre  pour  la  femme,  avec  deux  grandes  (tatuës  affifes 
Chacune  lut  un  thrône.  On  ajoute  qu'il  donna  à  la  reine 
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fon  époufe  le  revenu  de  la  pêche  de  cet  étang ,  pourfeN 
vir  aux  dépenfes  de  fes  cffcnccs ,  &  de  fes  pommades.  * 
Rrjws  Marsham,  untn.  (htvn.  fecnl.  XIV.  M.  Du 
Pin,  hblittb.Ms  bifl.  Pnfb.  Jofephe,  ctntrt  Âpftin, 

Itv.  1. 

ARMAMITHRES  eft  compté  pour  le  huitième  roi 
des  Afly riens.  On  le  fait  fucccdcr  I  Xerxes,  l'an  ai<Sf. 
du  monde,  1874.  avant  J.  C.  &  l'on  dit  que  fon  règne 
qui  fut  de  38.  ans,  n'eil  connu  que  par  les  crimes. On 
peut  dire  qu'il  n'ell  point  connu  du  tout,  puifquc  la 
fuite  des  rois  d'Aflyric  n'ett  d'aucun  ufage. 

ARMAND  de  Bourbon,  prince  deConti,  comtede 
Pezcnas ,  baron  de  la  Fcre  en  Tardenois ,  feigneur  de 
l  lftc-Adam,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
de  Guyenne,  puis  de  Languedoc,  étoit  fils  d'HtNRi  II. 
du  nom ,  prince  de  Condé  ,  Se  de  Charlotte-Marguerite 
de  Montmorenci.  Ilnâquit  à  Paris  le  n.  Octobre  1619. 
Ix  prince  de  Condé  fon  perequi  le  deftinoit  à  l'eglife, 
le  fit  élever  dans  L'étude  de-s  fcicnces ,  dans  Icfquellei 
le  jeune  prince  ht  beaucoup  de  progrès  ;  on  lui  donna 
les  abbayes  de  fàintD;ny*,dc  Chigni , de Lerins,  Se  de 
Molémc  .  qu'il  quitta  depuis  pour  fuivre  les  armes.  En 
1654.  il  fut  gouverneur  de  Guyenne,  puis  gênerai  de* 
■rmèfl  du  roi  en  Catalogne,  où  il  prit  Villefranche, 
Puycerda  ,Se  Châtillon  en  1655.  Après  cela  ,  le  roi  lui 
donna  la  charge  de  grand  maître  dt  fa  m  1  il  on ,  Se  l'en- 
voya commtnder  avec  le  duc  de  Modene ,  l'armée  qu'il 
avoit  en  Italie,  où  ils  afCigircnt  inutilement  Alexan- 
drie en  1657.  Le  prince  de  Conti  (c  trouva  a  l'entrée 
magnifique  du  roi  à  Paris  en  1660.  Se  quelque  tems 
après  ayant  eu  le  gouvernement  du  Languedoc,  il  re- 
mit au  duc  d'Epcrnon  celui  de  Guyenne,  Se  cni66i. 
it  fut  fait  chevatu  r  des  ordres  du  roi.  «Quoique  ce  prin- 
ce ait  été  trcs-illultre  par  fa  naillancc  Se  par  fes  charges, 
il  l'a  été  bien  plus  par  fa  vertu  Se  par  la  pieté ,  donc 
toute  la  France  a  vû  de  glorieux  témoignages.  Nom 
avons  même  fous  (on  nom  quelques  ouvrages,  qui 
perfuaderont  à  la  poflerité  quels  étoient  les  flntimcnï 
que  ce  fage  prince  avoit  pour  Dieu,  Se  pour  la  rein 
gion.  Il  mourut  à  Pezenas  le  11.  Février ,  Dimanche  de 
la  S  ptuagefime  de  l'an  1666.  Son  corps  fut  enterré  danf 
l'cglite  des  Chartreux  de  Villcneuve-lcz  Avignon,  où 
il  avoit  choili  fa  fcpulturc.En  1654.  il  avoit  époufé  Anne- 
hUve  Martinoiri,  nièce  du  cardinal  Mazarin  , 


d'état,  morte  le  4.  Février  1671.  de  laquelle  il  eut  Umxt 
Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  &c.  né  â  Paris 
le  4.  Avril  1661.  IV  François- Loiits  de  Bourbon ,  prin- 
ce de  la  Roehc-fur- Yon  ,  puis  de  Conti ,  né  le  $0.  Avril 
1664.  Le  premier  de  ces  deux  princes  mourut  de  U 
petite  vérole  le  9.  Novembre  i68s.  après  avoir  fait  con- 
cevoir de  tres-grandes  cfpcranccs  de  fon  mérite,  St 
cherche  les  occalions  de  lignaler  fon  courage,  comme 
il  avoit  fait  cette  même  ann'  c  en  Hongrie.  Il  n'a  point 
laiflé  d'cnfins  de  fon  mariage  contracté  le  16.  Janvier 
1680.  avec  Anne-Marie  de  Bourbon,  dite MAiemtfelU 
deBtws,  légitimée  de  France,  fille  du  roi  Uns  XIV.  Se 
de  iimfë  Tranpife  de  la  Baume-lc-Blanc,  ducheffede  la 
Vallicre.  Depuis  fa  mort,  François  Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  la  Roche-fur-Yon,  prit  le  titre  de 
prince  de  Conti,  Se  epoufa  le  19.  Juin  1688.  Marit- 
Tberefe  de  Bourbon,  fille  aînée  de  Henrt-fules  de  Bour- 
bon, prince  de  Condé,  de  laquelle  iletitdesenfans.Cc 
prince  a  marché  glorieufement  fur  les  traces  de  fes  an- 
cêtres ,  &  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  au  fîcge 
de  Luxembourg  en  1684.  dans  la  campagne  de  Hongrie 
en  1685. olu  '1  fi11  bielle  dansun  combat  près  de  Ncwhau- 
fel.  11  lervit  depuis  dans  les  armées  de  fi  majefté  avec 
dift:nction ,  &  le  trouva  en  1690.  à  la  bitaillc  de  Fleu- 
ras; au  combat  de  Stcinke'rkc  en  1692. 1  fa  bataille  de 
Ncrvinde  en  169;.  Se  autres  occafions  importantes  des 
dernière»  guerres,  Se  mourut  à  Paris  le  11.  Février  1709. 
fort  regretté  de  toute  la  France.  r#i «,  fes  ancêtres  Se  iï 
pnfterité  à  l'article  de  BOURBON. 

ARMAND  (Ignace)  Jeluitc  François,  natif  de  Gap 
en  Dauphiné,  entra  chez  les  Jef'uitcs  en  1570.  âgé  de 
17.  ans,  où  il  enfeignala  philofbphic  &  la  théologie.  Il 
fut  rcéfxur  du  collège  de  Tournon ,  quatre  fois  de  ce- 
lui de  Paris,  deux  fois  fuperieur de  1a  nuifon profefle, 
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trois  fois  provincial  delà  province  de  France,  deux  fois 
de  celle  de  Champagne.  Il  fut  auffi  vifiteur  pendant 
une  année.  Il  contribua  au  rétabliffement  de  fa  compa- 
gnie en  France,  8c  le  difeours qu'il  prononça  pour  cet 
cftet  1  Meti  devant  Henri  IV.  toucha  ce  grand  monar- 
que, qui  de  concert  avec  lui  Se  le  P.  Coton  a  fait  pu- 
blier l'édit  de  leur  rappel.  Il  mourut  à  Pari;  le  8-  Dé- 
cembre de  l'année  1638.  *Sotwel.fcript.  ftcfij.  d'Or- 
léans ,  vie  du  P.  Coton  ,  &C. 

ARMANOTH  ,  province  de  L'EcolTc  feptentrio- 
nalc ,  qui  fait  proprement  une  partie  de  la  province  de 


Rois,  entre  celtes  de  Locquabir  8c  de  Murtay.  C'cfl 
un  pays  de  montagnes,  exticnent  flcrilc.  *  Camdcn. 
Sun  Ion* 

ARMANSON  ou  ARMENSON,  Arment» ,  rivière 
de  France  en  Bourgogne,  a  là  fourec  au  dclîus  de  Sc- 
mur ,  où  elle  pido.  En  fuite  elle  reçoit  la  Brume  accrue 
de  1  Ofcrain  Se  de  la  Loze.  Elle  arrofe  Tonnerre,  8c  le 
)cttc  dans  l'Yonne  à  la  gorge  d'Armanfon  près  d'Auxer- 
re.  Elle  a  autrefois  porté  bateau.  Les  gens  du  pays  qui 
fçavcnt  combien  cette  rivière  elt  dingereufe ,  difent 
ordinairement  :  Arm*nf§u  mMvtife  mut*  &  bon  poif- 
fin. 

ARMANTIERES  fur  la  Lys,  ville  des  Pays-Bas, 
tbtnbe*.  ARMENT1ERES. 

ARMECESMIAMUN,  fils  d'Armaïs  roi  d'Egypte, 
fucceda  à  fon  perc  Se  régna  66.  ans  deux  mois.  On  dit 
que  ce  fut  lui  qui  fit  fouffrir  d'horribles  cruautés  aux 
Hébreux,  Se  q\ii  n'épargna  rien  pour  faire  arrêter 
Moyle  8c  lui  oter  la  vie.  *  Jofcphc,  Itv.  1.  lontre 
Apton  .  t.  5. 

ARM  ELLE  NICOLAS,  née  letç..  Septembre  1606.  a 
Campencac  dans  le  diocefe  de  S.  Malo ,  Se  morte  à  Van- 
nes le  14.  Octobre  1671.  a  été  dans  le  XVII.  fi.clc  un 
rare  exemple  de  vertu.  Ses  pan ns  ne  lui  ayant  laide  au- 
cun bien  ,  elle  fut  obligée  d'entrer  en  condition,  &  elle 
pal  là  entre  autres  les  trente-cinq  dernières  années  de  fa 
vie, chez  un  gentilhomme  qui  a  eu  foin  de  rendre  té- 
moignage des  grâces  dont  Dieu  avoit  comblé  cette  ad- 
mirable fille.  On  ne  vit  jamais  les  vertus  de  la  vie  active 
fi  bien  conciliées  avec  les  tranfports  d'une  amc  que  l'a- 
mour divin  a  làilie  tout  entière:  un  recueillement  con- 
tinuel ,  une  attention  fans  relâche  à  la  prefenec  de  Dieu , 
fou  vent  même  des  mouvemens  du  cœur  vers  lui ,  qui  ne 
lui  laifloient  plus  le  moyen  de  fc  connoitre,  ni  les  lieux 
où  elle  étoit,  &  qui  luicauferent  de  dangereufes  mala- 
dies :  tout  cela  accompagné  de  la  plus  religitufe  atten- 
tion à  fervirfes  maîtres,  de  la  plus  parfaite  patience  dans 
les  contradictions  8c  dans  les  maladies,  d'une  douceur 
charmante  dans  les  avis  qu'elle  fc  croyoit  obligée  de 
donner,  de  l'obfervation  exacte  des  pratiques  ordinai- 
res de  dévotion  ,  &  d'une  foûmiûjon  fans  referve  aux 
ordres  de  fou  directeur  :  voili  le  caractère  de  la  bonne 
Nicolas ,  qu'on  avoit  reprefenté  comme  une  Quktifte 
outrée  dans  les  éditions  précédâtes  du  dictionnaire,  où 
l'on  afluroit  d'elle  tout  le  contraire  de  ce  qui  cil  con- 
tenu dans  ft  vie  imprimée  fous  le  titre  de  1  étttt  du  pur 
tmturdt  Dien,  quiaété  écrite  par  une  Urfulinc  de  Van- 
nes, nommée  /cinnr  de  U  Nat.vit/. 

ARMELL1NO  (  François  )  cardinal  .  naquit  à  Pcrou- 
fe  ,  de  parens  peu  illultrts  par  leur  naiflancc.  Garimbert 
dit  que  fon  pere  s'enrichit  aux  dépens  de  fes  créanciers, 

Su'il  paya  par  la  fuite;  8c  qu'Armellino  alla  s'établir  à 
.orne ,  où  il  commença  par  follicitcr  des  procès,  &  par 
faire  d'autres  petits  trafics  de  cette  nature.  Comme  il 
étoit  ms-intclligent  pour  la  maltôte.il  eut  l'induftrie 
de  fe  faire  connoitre  au  pape  Léon  X.  à  qui  il  donnoit 
tres-fouvent  les  moyens  de  trouver  de  l'argent.  Ce 
pontife,  fatisfaitdc  fes  ferviecs,  l'adopta  en  U  famille 
des  Mcdicis,  le  créa  cardinal  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
1517.  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Marche,  le  fit 
intendant  des  finances ,  8c  lui  permit  de  traiter  avec  le 
cardinal  Cibo,  pour  l'office  de  Camerlingue  de  l'eglife. 
Cette  élévation  furprenante  lui  fit  des  envieux  8e  des 
ennemis ,  8c  fon  nom  fût  en  exécration  parmi  le  peuple 
de  Rome ,  qu'il  avoit  chargé  de  mille  lones  de  fub- 
(idts.  Il  craignit  de  fe  voir  expofe  à  leur  fureur ,  fous 
l'Adricn  VI.  qui  lucceda  à  Léon  X.  On  dit 


<9? 

même  que  dans  un  ccmfifloire ,  où  l'on  parlait  de  trou- 
ver un  fonds  pour  fubvenir -aux  necefficés  de  l'eglife , 
le  cardinal  Pompée  Colonna  dit  hardiment ,  qu'il  ne  fal- 
loit  que  faire  écorcher  Armcllino,  8c  exiger  un  quatrain 
de  tous  ceux  qui  feraient  bien  aifes  de  voir  la  peau  ; 
que  l'argent  qu on  en  tirerait,  feroit  une  fomme  allez 
confi Jcrablcs ,  pour  fournir  à  toutes  lcsdi'penL*  necef- 
làircs.  Mais  le  cardinal  de  Medicis  foutmt  Anneiiinot 
ayant  depuis  été  élevé  au  pontificat,  foui  le  nom  de 
Clément  VIL  il  lui  donna  1  archevêché  de  Tarentc,  Se 
d'autres  bénéfices  conlidcrablcs.  Quelque  tems  après , 
il  futaffiegé  avec  ce  pape  dans  le  château  fiint  Ange, 
tt  mourut  de  déplailir  d'avoir  perdu  tous  les  biens  qu'il 
avoit  â  Rome ,  dans  le  tems  que  cette  ville  fut  pnlè  par 
les  impériaux.  Le  pipe  fc  confo'a  de  cette  mort,  qui 
lui  laifloit  plus  de  lix  cens  mille  francs  en  terres ,  dont 
il  fe  fervit  pour  payer  fa  ranç<  n.  Car  le  cardinal  Ar- 
mcllino mourut  au  mois  d'Octobre M17.  auparavant  que 
d'avoir  fait  fon  teftament.  *  Onuphre,  Garimbct  t,&  Vi- 
<Sorcl,<»  Leone  X.  Paul  Jovc , m  vit*  Adntnt  J'i.UghcL 
Aubery ,  eVc. 

ARMENIE,  grand  pays  cri  Allé,  Armewâ  ,  eftpref- 
que  tout  entier  renfermé  dans  l'empire  du  Turc. 

SITVATIOS,  DIVISIOX,  IT  BOKXF.S  HE  I^miEV/E» 

On  divife  ordinairement  l'Arm:nic  en  grande  &  pe. 
rite.  La  grande  Arménie  ,  dite  aujourd'hui  Tnreomâ- 
mt  Se  (  urd-JijH  ,  a  été  beaucoup  plus  connue  8t  plus 
fameufe  dans  l'antiquité,  qu'elle  ne  l'ell  aujourd'hui» 
L'avantage  de  faliuation,  la  magnificence  de  quelques- 
uns  de  fes  rois ,  fa  grandeur  &  fes  richefles  y  contribue» 
rent  beaucoup.  Elle  cil  enfermée  entre  des  montagnes* 
des  rivières ,  Se  des  mers.  Au  feptentrion,  les  monts 
Molchiques,  Mofcontes  ou  Melchicicns ,  la  fèparent 
de  la  Colchide ,  de  liberté,  &  de  l'Albanie,  qu'on 
nomme  en  gênerai  Cierge.  Elle  a  au  midi  les  monts 
Taums  &  Niphate  ,  qui  la  lépartnt  delà  Mefopotamie 
ou  Aflyrie  ;que  nous  appelions  1)  Jtrledu  A  l'occident, 
l'Enphrate  la  féparc  de  l'Afic  Mineure  ou  Natolic.  Et 
les  monts  Cafpiens  lui  fervent  de  bornes  à  l'Orient  du 
côté  de  laMcdie,  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Stria».  11  y  a  encore  quelques  pirties  Je  l'Arménie  ,  qui 
font  vers  la  mer  (  :111e,  ou  de  Tatwrcllan ,  entre 
;  A  ' . > .  r ■  1  l  Se  la  Medie  ;  Se  d'autres  vers  le  Pont-Euxirt 
ou  Mer  Noire,  entre  l'Alie  Mineure  &  la  Colchide. 
C'eit  pour  cette  raifon  qu; divers  auteurs  étendent  les 
bornes  de  l'Arménie  julqu'à  ces  mers.  Les  villes  de 
Curdift.mou  Turconv.nic,  font  Erzerum  ou  Arzcron, 
Cars,  Van  ,  Schildir,  Teflis,  Rtvan,  Derbent ,  Se 
d'autres  allez  confidcrables  ,  dont  le  roi  de  Perfe  en  pof- 
fede  quelques-unes.  I  A  PRIT!  Arménie,  dite  aujour- 
d'hui Aladuti ,  ou  félon  d'autres  Peia»  ,  efl  enfermée 
dans  les  états  du  Turc ,  entre  la  Cappadocc,  l'Euphra- 
te  Si  laCilicieau  feptentrion.  La  pnncipale  de  fes  vil- 
les efl  Maraz;  il  y  aaufli  Sivasou  S  balle,  &  quelques- 
autres  qu'on  met  ordinairement  dans  la  Natolic  ou  Afw 
Mineure.  On  divife  aufli  l'Aladuli  du  P 


DU   PATS   ET  DES   H  ABIT  AXS. 

L'Arménie  eft  prcfque  toute  couverte  de  montagnes 
&  de  vallées,  de  lacs  8c  de  rivières. Le' mont  A  utau- 
rus  la  coupe  d'occiaent  en  orient.  L'Euphrate,  le  Ti- 
gre &  lAraxe  y  ont  quelques-unes  de  leurs  fourecs» 
Les  monts  Gordiens  renferment  les  principales  fbur- 
ces  du  Tigre  ;  Se  les  monts  Pariardes,  celles  de  l' Ara- 
xe .  de  l'Euphratc  Se  du  Phafc.  Ces  rivières  arrofent 
l'Arménie.  Il  yen  a  quelques  autres  moins  confidcrables, 
avec  divers  lacs  ,  dont  les  principaux  font  ceux  d'Are- 
thufe  ou  Arecfla,Thofpitis  &  Lichnite-s ,  que  les  au- 
teurs modernes  ont  nommés  diverfemenr.  L'air  de  1  Ar- 
ménie efl  bon  8c  fain ,  quoique  le  pays  foit  un  peu  froid 
â  caufedes  montagnes.  Le  terroir  efl  allez  fertile,  St 
produit  des  fruits  Si  des  grains ,  mais  peu  de  vins.  Il 
fournit  auffi  du  bol  d'Arménie,  de  l'a  morne,  qui  edun 
arbrifleau  dont  le  bois  efl  odoriférant,  du  miel ,  de  la 
foye  vers  Servan  ,  flf  quelques  mines  d'argent.  Les  pâ- 
turages y  lont  cxccllcns ,  fur-tout  pour  les  chevaux, 
qui  y  font  tres-bons.  Auffi  les  anciens  rois  de  Perfe  tt« 
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roienttous  les  ans  vingt  mille  chevaux  de  l'Arménie. 
Ce  pays  cft  non  feulement  connu  dans  l'hiftoire  pro- 
fane ,  mais  encore  dans  l'hiftoire  facrée  ;  &  l'écriture 
dit,  qu'après  le  déluge,  l'arche  s'arrêta  fur  les  monts 
d'Arménie.  Qtjelques  auteurs  fe  font  même  efforcés  de 
prouver  que  c'eft  le  lieu  où  étoit  le  Paradis  terreftre; 
nuis  nous  laiffons  ces  fortes  de  recherches  i  ceux  qui 
veulent  bien  fe  repaître  de  conjectures.  Les  Arméniens 
font  bonnes  cens,  (impies ,  fans  façon  ,  &  vivent  con- 
tons de  peu.  11  y  en  a  plufîeurs  parmi  eux  qui  s'adon- 
nent au  commerce  :  auffi  fe  font-ils  répandus  dans  la 
Natolie ,  dans  la  Perfe ,  dans  l'Egypte ,  dans  les  Indes , 
dans  la  Pologne ,  &  ils  viennent  même  négocier  en  Fran- 
ce, en  Hollande  ,  en  Italie  &  en  LTpagnc.  Leur  langage 
cft  un  des  plus  communs  dcl'Alic,  fit  s'étend  même 
ailleurs ,  où  le  négoce  attire  les  Arméniens.  Auffi  for- 
ment-ils un  très-grand  peuple  ;&  quelques-uns  de  nos 
voyageurs  modernes  affurent,  que  le  patriarche  de  la 
grande  Arménie,  a  eu  plus  de  quinze  cens  mille  famil- 
les qui  dépendoient  de  lui  ;  fit  que  celui  de  la  petite 
Arménie ,  en  a  eu  plus  de  vingt  mille. 

GOVVERU  IMENT  DE  L'ARMtXIE. 

t  Ce  pays ,  autrefois  fournis  par  les  Pertes,  pafla  avec 
l'empire  diOrient  chéries  Macédoniens,  &  devint  de- 
puis le  partage  des  Romains.  L'Arménie  a  pourtant  eu 
quelques  rois.  Le  plus  confidcrablc  Se  le  premier,  elt 
Tigranes  ,  qui  époulâ  la  fille  de  Mithridate  roi  de 
Pont.  Il  fbûmit  diverfes  provinces }  mais  Tes  forces . 
ou  plutôt  fon  bonheur  n'etoit  pas  comparable  â  celui 
des  Romains ,  aufquels  il  fe  vit  oblige  de  céder.  Ils 
avoient  vaincu  Mithridate  en  diverfes  occafions.  Ti- 
granes, par  inclination  Se  par  intérêt,  fe  vit  obligé  de 
prendre  le  parti  de  fon  beau-perc.  Lucullus  le  diht  l'an 
685.  de  Rome ,  Ce  prit  fur  lui  une  ville  ,  qu'il  avoit  lui- 
même  fait  bâtir,  fie  à  laquelle  il  avoit  donné  fon  nom. 
Cctoit  Tigranocerta ,  capitale  de  l'Arménie.  Trois  ans 
après,  Pompée  défit  encore  Mithridate ,  Se  Tigranes 
préférant  enfin  l'amitié  des  Romains  â  celle  de  fon  beau- 
perc,  vint  apporter  fa  couronne  aux  pieds  du  vain- 
queur ,  auquel  il  céda  la  Cappadoce,  une  partie  de  la  Sy- 
rie &  quelques  autres  provinces ,  l'an  988.  de  Rome ,  en- 
viron 66.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Tigranes  fe  contenu 
de  la  grande  Arménie.  Arubafc  ou  Artavafde  fon  HR 
lui  fucceda.  Ceft  celui  que  Marc-Antoine  furprit  l'an 
910.  de  Rome,  134.  ans  avant  Jcfus-Chrift,  &  qu'il 
mena  prifbnnier  en  Egypte.  Artaxc  fut  depuis  roi.  Il 
laifla  Artavafde  IL  a  qui  fon  oncle  Tigranes  fucceda  ;  8c 
tous  ces  rois  furent  tres-malheurcux.  Les  Romans 
avoient  donné  l'Arménie  à  Ariobarzane ,  lequel  ayant 
été  rué,  ceux  du  pays  mirent  la  couronne  fur  la  tête  de  la 
reine  Erato;  mais  elle  ne  la  garda  pas  long  tems.  Vo- 
noncs,  roi  des  Parthes,  conquit  l'Arménie,  Oc  l'abandon- 
na enfu  i  te  du  tems  de  Tibère.  Depuis  ce  tems  U ,  les  ar- 
méniens n'eurent  que  de  petits  princes.  Spartien  dit 
que  l'empereur  Adrien  leur  permit  d'avoir  un  roi  5  au 
heu  que  fous  Trajan ,  ils  n'avoient  que  dis  gouverneurs. 
M.  Antonin/e  Dtbtnumty  fit  heureufement  1a  guerre, 
au(D-bien  que  les  empereurs  fuivans,  Se  entr  autres  Ma- 
crin.  En  3 11,  les  Arméniens ,  fous  leur  prince  Tiridate , 

Etirent  les  armes  contre  Maximin  ,  qui  perfecutoit  les 
'hrétiens.  Ils  eurent  encore  d'autres  princes ,  comme 
Arfaces  fous  Julien  l'Afojlat;  Si  dans  la  fuite,  ils  ont  re- 
connu en  divers  tems  les  empereurs  de  Conftantinople , 
les  Sarafins ,  Se  d'autres  princes,  jufqu'à  ce  que  Sclim 
empereur  des  Turcs  les  foûmit  entièrement  en  ijij.  Ses 
prédecefleurs  &  les  rois  de  Perfe ,  avoient  déjà  enlevé 
divertis  places  dans  l' Arménie. Scha-Abas  roi  de  Perfe, 
aconquLs ,  il  y  a  plus  de  cent  ans,  leur  pays.  Depuis  ce 
tcms-la ,  ils  fe  font  difpcrtês  en  diverfes  lieux  de  la  Per- 
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fè  fit  des  états  du  grand  feigneur  ,  Se  môme  en  quelques 
endroits  de  l'Europe. 

Leur  principal  emploi  cft  la  marchandifc.Le  cardinal 
de  Richelieu  avoit  eu  deflein  d'en  établir  en  France, 
pour  augmenter  le  commerce  ;  fit  ce  fut  dans  cette  vûë, 
qu  il  y  rit  imprimer  quelques  livres  en  langue  armé- 
nienne. Ofcan,  ou  Ofcbam  ,  évéque  dUfchouanch  , 
cwit  àAmftcrdajn  en  1664.  où  U  a  imprimé  quelques 


livres  arméniens,  fit  entre  autres  une  bible  arménienne, 

Sur  en  faire  commerce.  11  avoit  eu  cette  commilCon  de 
1  patriarche  ;  parce  que  les  bibles  en  cette  langue  .  n'é- 
tant auparavant  qu'en  manuferit ,  étoient  fort  rares  8c 
fort  chères.  Il  pafla  d'Amfterdam  i  Paris ,  où  il  obtint 
de  M.  Scguier ,  chancelier  de  France ,  un  privilège , 
pour  imprimer  les  livres  Arméniens  de  ceux  de  fa  na- 
tion. Et  en  effet ,  depuis  ce  tems-ll  ,  ils  ont  eu  une 
imprimerie  arménienne  à  Marfeille,  où  ils  fe  font 
établis  pour  le  commerce.  M.  Simon,  qui  a  connu  cet 
évéque  arménien,  dit  au  chapitre  ix.  de  fon  btflùrede 
U  créant t  &dtt  (tintmts  des  «an»»/  du  U-vtnt ,  que  la 
cour  de  Rome  fut  furprile  de  ce  qu'on  lui  avoit  accor- 
dé fi  facilement  en  France  un  privilège  ,  pour  faire  im- 


limité  ,  8t  qu'il  ne  leur  permettoit  d'imprimer  rien* 
qui  ne  fût  orthodoxe  ;  leurs  livres  ,  avant  que  d'être 
mis  fous  la  prefle  ,  étoient  rcvÛs  par  Un  homme ,  que 
Rome  avoit  envoyé  exprès  pour  cela  i  Marfcille ,  fie 
qui  en  confêroit  avec  le  grand  vicaire  de  l'évéque  :  ce 
qui  a  introduit  quelques  changemens  dans  leurs  livres, 
fit  dont  même  ils  fe  font  plaints,  ayant  porté  cette  af- 
faire jufqu'au  confeil  du  rot. 

RELIGION    DES  ARMfSIEÎJS, 

On  croit  que  l'apôtre  faint  Barthclcmi  prêcha  l'évan- 
gile en  Arménie,  fit  le  nombre  des  fidèles  s'y  augmenta 
beaucoup  dans  la  fuite.  Au  commencement  du  IV.  fic- 
elé ,  l'églife  d'Arménie ,  étoit  tres-floriflante ,  à  ce  quo 
prétendent  les  Arméniens ,  fous  l'évéque  Grégoire  i  fia 
elle  eut  l'avantage  devoir,  que  non  feulement  les  clercs, 
mais  même  les  ieculiers,8c  les  vierges  répandirent  leur 
fang  pour  la  foi.  Sur  la  tin  du  IV.  liecle .  elle  foufrrit 
une  féconde  perlècution  ,  cauféc  par  les  Ariens  ;&  dans 
les  ficelés  fuivans,  elle  s'oppofa  conftamment  aux  Héré- 
tiques. Alors  les  Arméniens  étoient  du  rtlîort  du  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  comme  provinciaux  du 
diocell-  de  Pont  ;  mais  ils  s'en  feparcrent  avant  le  tems 
de  Photius,  auffi  bien  que  de  l'églife  Grecque.  LeChri- 
ltianifme  s'elt  confervé  parmi  eux ,  quoiqu  avec  quel- 
que forte  d'altération.  Ils  ont  deux  patriarches,  l'un 
pour  la  granac  Arménie  ,  Se  l'autre  pour  la  petite.  Le 
premier  avoit  autrefois  fon  liège  à  Srbafte  ,  fit  aujour- 
d'hui il  demeure  dans  un  raonalbrc  près  d'Erivan.  Le 
fécond  ,  dont  le  fiege  étoit  autrefois  à  Mclitcne  ,  le 
tient  prefentement  dans  celle  deCis,  allez  près  de  Tar- 
ie en  Cilicie.  Il  y  a  eu  divers  changemens  dans  1a  créan- 
ce des  (' 


CONCILE  D'ilRMEN/E. 

Ce  concile  fut  allemblé  en  435.  à  l'occafion  des  li- 
vres de  Théodore  de  Mopfuclte  &  de  Diodorc  de 
Tarfc ,  que  les  Ncltoricns  avoient  traduits  en  fyrien  , 
en  perfan  8:  en  arménien  ,  tâchant  de  les  faire  pafler 
pour  orthodoxes.  Ils  y  furent  condamnés  comme  héré- 
tiques; fie  afin  quel'anathême  fût  plus  autentique  ,  les 
prélats  députèrent  deux  prêtres ,  l  .connus  fie  Alberius  » 
a  Proclus ,  patriarche  de  Conftantinople ,  avec  un  trai- 
té de  Théodore,  Se  un  autre  qui  contenoit  leurs  fenti- 
mens ,  pour  fçavoir  quel  étoit  le  légitime ,  Se  auquel  on 
fe  pouvoit  fixer.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  de  Libc- 
ratus,  1. 10.  krtv. 

ARMENIENS:  nom  que  l'on  donne  aux  peuples  d'Ar- 
ménie ,  fit  aux  Chrétiens  qui  fuivent  leur  religion.  On 
diltinguc  ceux-ci  en  Franc- Arméniens ,  fit  en  Schifmati- 
qucs.Lcs  Francs-Arméniens  font  Catholiques,  Se  f oû- 
misâ  l'églife  Romaine.  Ils  ont  un  patriarche  ou  arche- 
vêque à  Nakfivan ,  ville  d'Arménie ,  fous  la  domination 
du  roi  de  Perfe  ;  Se  un  autre  en  Pologne.  Les  Armé- 
niens Schi (manques  ont  deuxj patriarches ,  dont  l'un  fait 
fa  rélidencc  au  couvent  d'Etchemiazin ,  vulgairement 
les  Trois-Kglilcs  ,  proche  d'Erivan ,  ville  de  i  Arménie 
ou  Turcomanic ,  fous  la  puiilance  du  roi  de  Perfe  ;  Se 
l'autre  à  Cis  dans  la  Cilicie  fous  la  domination  du  grand 
feigneur.  Les  Arméniens  Schilmatiqucs  étoient  aupara- 
foûmis  au  patriarche  de  Babylone ,  ou  de  Moful 
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Heftorlen  :  c'eft  pourquoi ,  il  y  a  eu  p'ufctm  auteurs  qu! 
l'ont  appelle  le  patriarche  des  Arméniens  ;  mais  ils  Te 

font  enfuit;  fe  par  es  des  N  citent  ns  ,  &  Ont  fait  Une 

églifc  1  parb 

A  l'égard  de  leurs  ef  renrs ,  le  P.  (Salanus  rapporte  que 

tn  Hernac,  Arménien  Catholique,  leur  attribué cel- 
cy.  Ib  affure  qu'ib  fuivent  l'hcrefie  d'Eutichéi, 
touchant  l'unité  de  nature  en  Jefus-ChrutîQu  ïb  croyent 
que  le  Saint-ETpht  ne  procède  que  du  Perc;  Qne  les 
ames  des  faints  n'entrent  point  dans  le  paradis,  ni  celles 
des  damnés  en  enfer,  avant  le  jugement  dernier  îQjmI 
n'y  a  aucun  lieu  appelle  purgatoire;  QVils  ne  reconnoif- 
fenc  point  fept  facremens,  parce  qu'ib  n  ont  point  l'ufage 
de  la  confirmation,  ni  de  l'extrêmc-onction;  QVib 
prétendent  que  l'on  ne  doit donnerl'euchariftie  au  peu- 
ple que  tous  les  deux  efpeces  ;  Que  les  prêtres  donnent 
indifféremment  l'abfolution  de  toutes  fortes  de  péchés, 
fans  qu'il  y  ait  parmi  eux  de  cas  refërvés  à  levêque  , 
ni  au  pape  ;  Qujls  donnent  la  communion  aux  m  fins , 
avant  qu'il» ayant  l'ufage  delà  raifon.  Michel  Févre  , 
dans  fi»  tbtétrt  de  U  Tarq «ie,dit  que  les  Arméniens  n'ad- 
mettent qu'une  nature  en  Jefus-Cbrift ,  compofée  de 
la  divine  fie  do  1  humiinc,  fans  néanmoins  aucun  mé- 
lange: Que  n'admettant  point  le  purgatoirc,ils  ne  bif- 
fent pas  de  prier  Dieu,  6c  de  célébrer  des  mcfîes  pour 
les  morts  ;  Qu'ib  croyent  que  les  ames  de  ceux  qui  meu- 
rent ,  attendent  le  jour  du  jugement  dans  un  lieu,  où 
lesjulres  ont  quelque  joye  dans  l'cfpcrance  de  la  béati- 
tude ,  fie  les  médians  fouffrent  de  la  douleur  en  vûè*  des 
fupplices  qu'ils  lèvent  avoir  mérités  ;  Qje  d'autres 
■'imaginent  qu'il  n  y  a  plus  d'enfer ,  fie  que  Jcfus-Chrift 
l'a  détruit  en  defeendant  aux  Limbes  :  de  forte  qu'ils  ne 
font  confiftcr  la  damnation  que  dans  la  privation  de 
Dieu  ;  Qu'ib  ne  donnent  plus  l 'ettrême-onâion  depuis 
environ  deux  cens  ans,  parce  que,  difent-ils,  le  peu- 
ple croyoh  que  ce  fac  rement  avoit  la  vertu  de  remettre 
les  péchés ,  fans  qu'il  fut  befoin  de  fe  confeffer  :  ce  qui 
■voit  prefque  aboii  la  ccmfèifion  ;  Qu'ib  célèbrent  en 
même  jour  la  fête  de  Noël  8c  celle  de  l'Epiphanie,  fon- 
dés fur  l'opinion  qu'ib  ont  que  Jefiis-Chrift  fut  baptifé 
en  la  }o.  année  de  fbn  âge ,  le  même  jour  qu'il  étoit 
né  :  d'où  vient  qu'ib  mettent  fa  naiiTancc  au  6.  de  Jan- 
vier ,  auffi-bien  que  fbn  baptême  ;  Qjie  ne  voulant  point 
teconnoîrre  la  primauté  du  pape,  ils  l'appellent  néan- 
moins dans  leurs  livres  pafteur  univerfel ,  fie  vicaire  de 
Jefus-Chrtft.  A  ceb  près  leur  créance  eft  conforme  a 
celle  de  l'églife  Latine,  fit  ils  ont  une  trc\- grande  dé- 
votion pour  b  méfie  fit  pour  le  faint  Sacrement ,  croyant 
la  réalité,  quoique  les  Calviniftes  ayent  dit  le  contraire. 

Quelques  mtffiormaires  que  Brcrcwod  a  copiés ,  leur 
attribuent  pluheurs  erreurs  dont  ils  lont  fort  éloignés. 
Il  n'ifl  pas  vrai ,  qu'ils  nient  kt  prefenec  réelle  dans  le 
sacrement  de  lTuchariftie ,  comme  le  rapporte  Brcre- 
wode  après  un  méchant  auteur.  Caries  Arméniens  fie 
les  autres  Orientaux ,  n'ont  jamais  eu  aucune  difpute 
entre  eux  fur  ce  myftere  ;  8e ,  comme  ils  n'ont  point  eu 
de  Bcrengariens  i  combattre ,  ils  font  demeurés  dans  les 
termes  généraux  du  changement  des  fymboles ,  au  corps 
9c  au  lang  de  Notre  Seigneur.  Toute  la  difpute  qu'ils 
ont  avec  les  Grecs,  au  fujetde  l'Euchariftie,  confilte  en 
ce  qu'ib  ne  mettent  point  d'eau  avec  le  vin  en  célébrant  la 
liturgie ,  fie  qu'ils  confierait  du  pain  fans  levain  a  l'imi- 
tation des  Litins. 

Brerewod  accule  auflî  fans  raifon  lesArmeniensfit  les 
Abyflins,  de  ne  point  manger  des  animaux  qui  font 
eftimés  immondes  dans  la  loi  de  Moyfe.  Ce  qui  a  pû 
donner  occafion  à  cette  créance  ,  c'eit  que  toutes  les 
focietés Chrétiennes  d'Orient ,  s'abflicnncnt  de  manger 
du  fang  8c  des  viandes  étouffées ,  fans  qu'il  y  ait  en  ce- 
la aucune  fupcrftition.  On  pourrait  reprendre  avec  plus 
de  juftice  dans  les  Arméniens  ,  l'attache  fcrupulcufe 
qu'ils  ont  à  de  certains  jeûnes ,  qui  font  chez  euxtres- 
frequens  :  on  croirait  à  les  entendre  parler  desjeûnes , 
que  toute  la  religion  confiftcroit  i  jeûner.  Auffi  ont-ils 
deux  ou  trob  carêmes  extrêmement  rigoureux.  Leurs 
prêtres  lont  prefque  tous  mariés,  mats  non  pas  ceux 
qui  font  religieux.  Ce  font  de  bonnes  gens ,  (impies  8e 
lans  malice ,  mab  tout-a-fait  ignorans.  Les  relations 
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qui  nous  viennent  d'Orient  ,  fit  fur  -  tout  de  Per- 
lé ,  nous  parlent  de  l'admiration  que  les  Arméniens 
ont  pour  nos  millionnaires,  lorfqu'ib  voyent qu'ib  dé- 
truileni  parles  moindres  de  leurs  raifonnemens  toute  la 
vainc  oftenruion  des  NUhometans.  Cela  leur  infpirc 
beaucoup  d'affection  pour  l'églife  Romaine;  mais  ils 
ont  tant  d'horreur  pour  les  Protcftans ,  qu'ib  voyent 
mépriftr  fi<  fuir  la  meffe,  qu'on  ne  les  peut  détromper» 
que  les  Catholiques  ne  foient  dans  la  même  créance 
Leurs  évêques  fe  fervent  de  ce  prétexte  pour  les  éloigner 
de  la  penfee  qu'ils  auraient  de  (c  foûmettrc  au  papc,com- 
me  ils  l'ont  tait  dans  le  concile  de  Florence.  M.  Simon 
fait  drverfes  reflexions  fur  les  erreurs  attribuées  aux 
Arméniens ,  dans  fanbifinre  des  religions  du  Levant  î  fie  re- 
marque que  dans  i'éghTe  Orientale  il  n'y  a  aucun  peu- 
ple qui  fade  tant  d'eftime  des  jeûnes  que  les  Arméniens» 
en  quoi  il  fcmbte  qu'ib  fartent  confillcr  toute  la  reli- 
gion. Il  ajoûte  qu'ils  ont  une  fi  grande  vénération  pour 
U  qualité  de  maître  ou  docteur  ,  qu'ils  l'a  donnent 
avec  Ici  mêmes  cérémonies  que  l'on  confère  les  ordres 
facres  ,  parce  que ,  félon  le  rapport  du  peuple  Gala- 
nus  ,  qui  a  demeuré  long-tcms  avec  eux  ,  ils  croient 
que  cette  dignité  rcprcfcntc  celle  de  Jcfus-Chrift,  qui 
sappelloit  ribbi  ou  doiletrr.  Michel  Févre  rapporte 
auffi  que  les  vembieds  ou  dttleurs  font  plus  rcfpc- 
clés  parmi  les  Arméniens ,  que  les  évêques.  Ib  ont 
droit  de  piêcher  atlis ,  8e  de  porter  une  croffe,  fem- 
blablc  i  celle  du  patriarche  pour  ce  qui  eft  de  la  fi» 
gurc;  ara  lieu  que  les  évêques,  qui  ne  font  pas  docteurs, 
ne  prêchent  que  debout ,  6e  ont  une  croffe  moins  ho- 
norable. Les  patriarches  difent  que  l'ignorance  des  évê- 
ques les  a  obligés  de  donner  ces  privilèges  aux  docteurs» 
pour  remédier  aux  erreurs  qui  s'étoient  glifTées  parmi 
eux,  8e  que  cela  ne  doit  pas  paroi  tre  plus  étrange,  que 
de  voir  dans  l'églife  Romaine  ,  les  cardinaux,  dont 
plufîeursnc  font  que  diacres  ou  prêtres,  précéder  tou- 
tefois les  archevêques  fie  les  patriarches.  Un  de  leurs 
patriarches  nommés  Nierfes  ,  introduiGt  parmi  eux  la 
vie  monaftique  fous  U  règle  de  faint  Balilc  ;  mais  ceux 
qui  fe  font  réunis  1  l'églife  Romaine  en  ont  pris  les 
coûtâmes ,  8c  fuivent  i  peu  près  la  règle  de  faint  Do- 
minique. Celui  qui  donna  occafion  à  ce  changement , 
fut  un  Dominicain  ,  nommé  Dominique  de  Bonl»g»e , 
évèque  dcMaraga,  qui  avec  Jean  Canus  évêqucdeTe- 
fiis ,  fon  compagnon  ,  Ht  de  grands  progrès  dans  l'Ar- 
mer, te  pour  1  éeluc  Romaine ,  fous  te  pape  Jean  XXII. 
vers  l'an  i}i8.  Les  religieux  Arméniens  qu'ib  engagè- 
rent a  renoncer  aux  fchifmes.fe  biffèrent  auffi  perfua- 
der  d'embraffer  les  conftitutions  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique avec  la  règle  de  fatnt  Augultm  ;  fie  ib  furent 
appelles  Frètes  unis  de  [tint  Ctegurt  ï  lUumtnttenr.  Ils 
joignoient  aux  trois  vœux  ordinaires  celui  d'obéir  en 
toutes  choies  au  pape.  Ib  bâtirent  des  mon  altères  dans 
l'Arménie  fie  dans  la  Géorgie  ;  mais  les  Turcs  fie  les  Pcr- 
fans  s'étant  rendus  maîtres  de  ces  pays-la ,  ils  fe  trouvè- 
rent entres-peu  de  tems  réduits  a  la  feule  province  de 
Nakfivan.  Ib  n'avoient  plus  que  lct  monalfcrcs  de  ce 
petit  canton  en  1356.  lorfqu'ib  demandèrent  à  palier 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique.  Le  pape  Innocent  VI. 
le  leur  permit ,  fit  depub  ils  ont  toujours  reconnu  le  gê- 
nerai des  Dominicains  de  l'Europe,  lequel  y  envoyé  un 
provincial. 

D'autres  religieux  Arméniens  maltraités  par  le  fou- 
dan  d'Egypte,  eioient  venus  i  Gcncs  dès  l'an  {07.  fie  on 
leur  avoit  bit  i  une  églifc  dans  cette  ville.  Leur  nombre 
devint  en  peu  de  tems  allez  contidcrable,  fie  ils  poflede- 
rent  plufieurs  maifons  en  diverfes  villes  d'Italie.  On  les 
appelle  les  Arméniens  de  Gènes ,  ou  les  Binhclemitcs. 
Clément  V.  leur  avoit  permis  d'officier  félon  leur  rit  » 
8e  dans  leur  profcflioo  ils  promettoient  obéïflance  aux 
fupericurs  d'Orient.  Le  P.  Martin ,  chef  de  ces  mona- 
ftercs étant  mort,  ils  quittèrent  la  règle  de  faint  BaGIc  » 
pour  fuivre  celle  de  laint  Augultin ,  avec  les  conftitu- 
tions des  Dominicains ,  i  qui  ils  fe  conformèrent  pour 
tout  le  refte  hors  pour  leurs  habits ,  qui  étoient  ceux 
des  Convcrs  de  cet  ordre.  Innocent  VI.  leur  permit  par 
un  bulle  de  l'an  i}5<>.  d'élire  un  gênerai.  1b  ont  fubfdté 
jufques  à  l'an  1650.  Enfin  Innocent  X.  voyant  qu'ils  n'é- 
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toient  pas  plus  de  quarante  dam  quatre  ou  cinq  mai- 
Ions  qui  Irurreftokut,  les  ftap prima, 8c  leur  permit  de 
pilïer  dans  tel  ordre  qu'il  leur  plairoit.  *  Hcliot ,  bijl. 
des  Ord.  Mon.  loin.  i.  c.  30. 

Les  Arméniens  font  l'office  eccltfiaftique  en  l'ancien- 
ne langue  arménienne,  qui  eft  une  langue  rude  8t  peu 
connut'.  Le  peuple  n'entend  point  cet  ancien  armé- 
nien, qui  diffère  de  l'arménien  d'aujourd'hui.  Ils  ont 
aulli  toute  la  bible  traduite  ea  cette  ancienne  langue  , 
&  leur  traduction  a  été  faite  fur  la  verfion  grecque  des 
S:ptante.  Ils  l'attribuent  à  quelques-uns  de  leurs  do- 
cteurs ,  qui  vivoient  vers  le  tems  de  faim  Jean  Chryfo- 
ftome ,  &  entr'autres  à  Moyfe ,  nommé  le  Gr*mmâintih 
&  à  David ,  furnomme  le  Pbiltftfbe.  Enfin ,  ils  font  au- 
teur de  leurs  caractères  arméniens ,  un  faint  hermite  , 
nommé  hlcfnpe ,  qui  les  inventa  dans  la  ville  de  Bala , 
proche  de  t'Euphracc.  Ce  Mefrope  vivoit  en  même  ttms 
que  faint  Chryfbfromc.  Ces  particularités  touchant  les 
Arméniens ,  fe  trouvent  plus  au  long  dans  les  deux  vo- 
lumes compofes  par  le  P.  Galanus ,  &  dans  l'hilloire 
critique  des  religieux  du  Levant ,  publiée  par  M.  Si. 
fnon ,  (bus  le  nom  du  ficur  de  Mon i  ;  mais  elles  font 
fort  incertaines.  Raynaldus  a  aufli  inféré  dans  fes  anna- 
les plufieurs  actes  curieux ,  qui  regarde  nt  les  mêmes  Ar- 
méniens. On  trouve  de  plus  a  la  fin  de  l'hiftoirc  du  ficur 
de  Moni ,  une  notice  des  églifes  qui  dépendent  du  pa- 
triarche d'Arménie,  refidant  a  Egmiathin;  cette  noti- 
ce a  été  dictée  a  M.  Simon  par  Clian,  évêque  d'Ufco- 
vanch ,  Se  procureur  gênerai  de  fon  patriarche. 

A  l'égard  de  la  réunion  des  Arméniens  à  l'églifc  Ro- 
maine ,  voici  ce  qui  cft  à  remarquer.  L'an  1056.  Maxi- 
me, patriarche  des  Arméniens,  auquel  tous  les  evêques 
de  la  Mcdie ,  de  la  Perle,  Se  des  deux  Armenies  obéïf- 
foient ,  aflifta  au  concile  qu'Albcric ,  lcg.it  du  pape  In- 
nocent II.  célébra  à  JcrufalermSc  fept  ans  après  il  envoya 
à  Rome  fes  députés  ,  du  confcntcmcnt  de  tous  ces  évê- 
ques ,  qui  i tount  plus  de  mille ,  pour  rendre  obéïllance 
au  pape  Eugène  III.  En  114 j.  cette  union  fut  confirmée 
par  les  Arméniens ,  lorfque  lArmenie  fut  érigée  en 
royaume,  en  faveur  de  Livon ,  l'an  1190.  Elle  le  fut  en- 
core plus  fblcmncllemcnt ,  lorlque  le  Catholique  d'O- 
rient (c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  le  patriarche  de  Baby- 
lone) envoya  rendre  obéïllance  au  pape  Innocent  IV. 
en  1147.  comme  firent  en  même  tems  prefque  toutes  les 
autres  fectes  des  Chrétiens ,  i  la  referve  des  Grecs  Schif- 
matiques.  Mais  elle  fe  rompit  aufli- tôt  que  les  Chré- 
tiens furent  clufiesde  tout  l'Orient  par  les  Saralins,  Elle 
fut  encore  renouvcllée  au  concile  de  Florence  en  1435). 
Se  elle  ne  dura  gueres  plus  long-tems  que  ce  concile. 
Depuis  en  ijji.  quelques  évêques  Arnv-niens  s'étant  fe- 
parés  du  patriarche  de  Babylone ,  élûrent  Salaca ,  moi- 
ne de  faint  Pacôme,  Se  l'envoyèrent  à  Rome  du  tems  du 
pape  Jules  III.  entre  les  mains  duquel  il  fit  fa  profeflion 
de  foi,  félon  la  créance  orthodoxe  :  après  quoi  il  fut 
créé  patriarche.  Son  fucceffeur  Abid-Jehu  en  fit  autant 
dix  ans  après  fous  le  pontificat  de  Pic  IV.  8c  alfifta  mê- 
me au  concile  de  Trente.  Comme  il  étoit  fort  habile 
homme ,  il  convertit  à  fbn  retour  plulieurs  Neftoriens , 
&  fortifia  beaucoup  fbn  parti  ;  mais  ceux  qui  lui  fuc- 
cederent  n'eurent  pas  le  même  bonheur  ,  &  cédèrent  la 
place  au  patriarche  de  Babylone.  En  1666.  les  Armé- 
niens de  Pologne  fc  réunirent  à  l'églifc  Romaine,  dans 
]a  ville  de  Karainicck ,  capitale  de  la  Podolie.  Le  pere 
Pidou,  Parificn,  religieux  Thcatin ,  avoit  été  envoyé 
en  ce  pays-là  en  qualité  de  miuaoonaire  apoftolique  , 
fous  les  ordres  de  la  congrégation  de  pnpjgjnda  fit  ; 
&  fon  deffem  ayant  réufli ,  1  archevêque  Arménien  fe 
rendit  à  Kaminiec* ,  où  il  porta  le  faint  Sacrement  par 
les  rues ,  dans  une  proceffion  générale.  Après  quoi  les 
livres  arméniens  furent  purgés  des  erreurs  dont  ils 
croient  remplis,  Se  tout  fut  rtn  Ju  conforme  à  l'ufage  de 
l'églifc  Romaine  Le  P.  Galanus  rapporte  un  certain  acte 
de  réunion  entre  l'églifc  Romaine  8e  Arminienne,  fous 
l'empereur  Conitmtin  ,  8c  fous  Tiridatc  roi  des  Armé- 
niens ,  Sylvcftrc  u  nant  alors  le  fiege  de  Rome ,  8c  Gré- 
goire, célèbre  patriarche  des  Arméniens,  occupant  ce- 
lui d'Arménie ,  dans  le  IV.  fiecle.  Mais  c'eft  une  pièce 
pleine  de  fables,  fabriquée  pour  la  plusgrandc  partie. 
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dans  les  declrs  fuivans ,  principalement  du  tems  du  paptf 
Innocent  III.  au  commencement  du  XIII.  fiecle ,  JorP 
que  les  Arméniens  voulurent  fe  réunir  i  l'églife  ;  Se  l'on 
y  voit  des  cxprctlions  qui  n'étoient  pas  en  ufage  dans  les 
actes  de  l'églifc  Romaine ,du  tems  du  pape  Sylveftre.  Les 
Arméniens  ont  une  églife  à  Rome,  que  les  antiquaires 
difent  avoir  été  autrefois  un  temple  du  Soleil  &  de  Jupi- 
ter. Ilsyfuivcnt  leurs  propres  rites  dans  l'office  ecclclia- 
ftique ,  quoique  d'ailleurs  ils  rcconnoifTtnt  l'autorité 
du  pape. 

AVTtVRS  QV1  PARLENT  DE  l'A  R  M  E  N  /  E. 

Strabon ,  /.  n.d- 13.  Juttin.  Quinte-Curce.  Plutarque. 
Dion.  Tacite.  Sucton.  Sparticn.  Eufebe.  Nicephore. 
Saint  Nicon ,  tfift.*4  mdj.  m  btbtmb.  PP.  Jofephe,  mb- 
tiq.  fudtn.l.  1.  cr  IJ.  £.  y  Jacques  de  l'ittj,  iw/r.  Omar, 
c  79.  Léonard  évêque  de  Side.  Hait  on.  Guillaume  de 
Tjr.  Arcudius,  f.  1.  anerd*  Sandere,  btrtf.  ti8.  Baro- 
nius.  S  ponde.  Raynaldi  &  Bzovius  ,  m  annal,  etdef.  Le 
Mire,  /.  i.geefrapb.  eertef.  Scaliger.  Petau.  ScRiccioli, 
m  cbnn.  Pictro  délia  Valle.  Poulet.  Helatien  du  levant. 
Relatjvn  du  P.  Gabr.  de  Chinon.  Ortclius.  Sanfon.  Du 
Val.  Biudrand ,  getgrapb.  Leunclavius.  Baudier.  Paul 
Jovc,  Sec.  Le  perc  Galanus,  enetliatitn  de  l'égltfe  Ar- 
ménienne avtt  ïégfift  Romnor.  M. Simon ,  bifi.  des  rels- 
gvus  dn  levant.  Le  P.  Mai tn bourg,  btfi.  du  fibifme  des 
Grecs,  Michel  Fcvrc ,  tbeatre  de  Turquie. 

ARMEN1US,  certain  clerc  François ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  IV.  fiecle,  fut  convaincu  dans  le  concile  de 
Bourdeaux,  tenu  en  385.  d'avoir  quitté  l'tglile  pour 
fuivre  l'bcrdiarque  Prifcillien,  Se  d'enfeigner  les  erreurs. 
Sur  cette  conviction ,  il  fut  puni  de  mort  avec  le  même 
Prifcillien.  *  Sulpicc  Severe ,  /.  a.  btfi.  faerét. 

ARMENMA  ,  m  azurés  d'une  ancienne  ville  nom- 
mée Medêbrtga.  On  les  voit  en  Portugal  dans  l'Alemejo, 
près  de  l'Eftramadoured'Efpagnc,  8c  du  bourg  de  Mar- 
vaon.  *  Baudrand. 

ARMENT  A  (  Jean  d'J  Jefuite  Efpagnol,de  Cordouë, 
entra  dans  la  Compagnie  l'an  1596.  n  ayant  pas  encore 
14.  ans.  On  le  jugeoit  très-propre  aux  feiences  fpecu- 
latives;  mais  fon  talent  pour  la  charité  parut  plus  uti« 
le ,  Se  l'emporta.  Il  l'exerça  durant  plus  de  40.  ans  dans 
les  principales  villes  de  la  Bctique  ,  8c  dans  les  millions 
avec  un  concours  infini  d'auditeurs.  La  converlion  de 
36.  Pirates  Anglois  prêts  à  lubirlcdcrnicrfupplice  ,  ob- 
ftinés  dans  leur  herefie,  fit  beaucoup  d'honneur  au  P. 
d'Armenta  ,  Se  lui  procura  une  place  de  qualificateur 
du  faint  office.  Il  mourut  rcâcur  du  collège  de  Cadix 
le  15.  Septembre  1651.  11  avoit  été  long-iems  fupericur 
de  diverfes  maifons  de  fbn  ordre.  Il  a  laiffé  un  isÇtturt 
fur  les  fitgnatet  de  faint  Trânem  ,  plufieurs  fermni , 
tbifittre  des  Hérétiques  timtnis  f*r  les  fefmrts.  •  Sot- 
■welyfcnft.  fie.fef: 

ARMEN TAIRE,  empereur,  tberebez. GALERE. 

ARMENTAIRE ,  ecclefiaftiquc  du  V.  fiecle ,  fc  fit 
élire  évêque  d'Ambrun ,  contre  les  canons  8c  les  for- 
mes ordinaires  de  l'églifc.  Pour  juger  cette  affaire ,  les 
prélats  s'atfcmblcrcnt  en  concile ,  dans  la  ville  de  Riez 
en  Provence  l'an  439.  Saint  Hilaire  d'Arles  préfida  en 
cette  afTcmblée,  où  Ai  tic» taire  fut  dépofé,  8c  réduit 
i  la  dignité  de  coévêque.  Ceux  -  ci  avoient  quelque 
forte  de  jurifdiâion  fur  les  ecclefiaftiques  de  la  cam- 
pagne ;  les  doyens  ruraux ,  8c  les  archiprêtres  leur  fuc- 
cédèrent  dans  le  X.  fiecle ,  où  cette  dignité  fut  tout  *- 
fait  abolie.  *  Tem.  II.  unctl. 

ARMENTEGUI  ou  ARMENZA ,  Armenti*  Se  Al- 
bâ.  Cen'cft  auiourd'hui  qu'un  village  d'Efpagnc  fi  tué 
dans  l'Allava ,  contrée  de  la  Vieille  Callille  ,  à  demi- 
licuë  de  la  ville  de  Vittoria  ;  mais  autrefois  c'étoit  <ine 
ville  où  étoit  le  fiege  de  l'évêché  d'Allava.  *  Bau- 
drand. 

ARMENTŒRES,  fur  la  Lis,  ville  de  Flandre,  au 
roi  de  France ,  eft  i  trois  lieue's  de  Lille ,  à  trois  d'Yprcs, 
8c  à  quitrc  de  la  Bafféc.  Ses  draps  la  font  renommer. 
Elle  a  été  fouvent  prife  8c  reprife  dans  le  XVII.  lie- 
clc.  Le»  François  l'a  voient  emportée.  L'archiduc  .gou- 
verneur des  Pays-Bas ,  la  repnt  le  31.  Mai  1647.  E  lea 
été  encore  foûroilè  par  les  premiers ,  8c  elle  leur  cft  re- 
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frfe  j»r  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  i669.  Ses  fortifi- 
cations ont  été  rafécs  depuis.*  Sanfon.  Baudrand. 

ARMENZA ,  vcjt^  ARMENTEGU1. 

ARMES ,  cft  une  terre  de  Nivernois ,  qui  a  donné 
Ton  nom  à  une  noble  famille  de  cette  province.  Jean 
d'Armes,  président  au  parlement  de  Paris,  étoit  de 
cette  famille.il  enfeigna  le  droit  avec  applaudi(Temcnt,8t 
fut  confideré  comme  le  plus  fçavant  junfconfulte  de  fon 
(iccle.ll  mourut  vers  l'an  149;  .Les  curieux  pourront  voir 
la  pofterité  dans  Iriiftoirc  des  préfidens  à  mortier  du 
ficur  Blanchard,  (M£.ioq. 

ARMES.  On  tient  que  les  premières  armes  étoient 
de  bois ,  &  qu'on  s'en  fervoit  feulement  contre  les  bê- 
tes; que  Ncmrod  le  premier  tyran  du  monde,  les  em- 
ploya contre  les  hommes;  &  que  fon  fils  Bclus  fut  le 
premier  qui  fit  la  guerre;  d'où  ,  félon  quelques-uns , 
elle  a  été  appellée  bcllum  par  les  Latins.  Diodorc  croit 
que  Bclus  cil  le  même  que  Mars,  qui  le  premier  drefla 
des  foldats  ;  &  Jofcphc  dit  que  Moyfe  rut  le  premier 
qui  .uni  .1  les  troupes  avec  du  1er ,  leur  donnant  en  Egyp- 
te le  bouclier  &  le  pot  en  tête.  Nicod  Se  Hoffman  dé- 
rivent le  mot  d'armes  d'une  phraie  latine ,  qitod  tperunt 
Amm  ;  parce  qu'elles  couvrent  les  épaules  ou  les  (Unes, 
comme  fàifoit  le  bouclier,  qui  croit  une  arme  defen- 
live  ;  mais  i  cft  plus  naturel  de  le  dériver  du  latin  drmd, 
que  Varron  dérive  db  nrctni»,  ti  qutd  duttnt  btfies; 
parce  que  les  armes  écartent  l'ennemi. 

ARMES ,  dont  on  fc  fert  pour  attaquer  ou  pour  fc 
défendre.  Il  eft  certain  que  les  armes  des  anciens  héros, 
tant  défenlivesqu'oflenlives,  étoient  de  cuivre  ou  d'ai- 
rain. Ce  II  ce  que  nous  dit  le  poëte  Lucrèce.  ••  Les  pre- 
»  mieres  armes ,  dit  ce  poëte ,  étoient  les  mains ,  les  on-* 
»  gles ,  les  dents ,  les  pierres  &  les  bâtons.  Enfui  te  on 
»  trouva  l'invention  de  faire  des  armes  de  fer  Se  d'ai- 
»  rain;  mais  celles  d'airain  furent  les  premières. 

Arm*  dntiqu* ,  minus,  ungittt ,  denttfqui  fuere , 
Er  Upides ,  &  item  fjlv*rum  frdgmind ,  rsmt. . 
Pcfienùs  fem  vis  ep  .  dtifqne  repertd  : 
Std  priw  dru  erdtquîm  fem  captitus  ufui. 

Lucr.  Ub.  5.  v.  u8i. 

Tubal-Caïn,  un  des  defeendans  de  Caïn,  fut,  félon 
l'écriture ,  le  maître  Se  le  pere  des  forgerons  ,&  de  tous 
ceux  qui  travaillent  au  fer  Se  à  l'acier.  T»bd-C*i*  fuit 
nulletter  &  fâbtr  tn  iunQ*  optn  dits  &  ferri.  Gen.  4. 

On  peut  croire  que  Tubal  Caïn  eft  le  Vulcain  des 
Paycns ,  à  qui  ils  attribuent  l'invention  de  cet  art,  com- 
me le  dit  Diodorc  de  Sittlt ,  i  VulidM  fdbrudttontm  tris , 
4«n  ,  fem,  dtgenti,  CT  tdteroriim  omnium  qus  ignts  »ft- 
rdtiontm  rtjmunt  inventMi.  Lib.  sj.pag.  341. 

Jofcphc  dit  que  Moyfe  fut  le  premier  qui  arma  les 
troupes  avec  du  fer ,  leur  donnant  en  Egypte  le  bouclier 
&  le  pot  en  tête. 

Plutarque  rapporte  dans  la  vie  deThefée.quc  Ci- 
mon,  hl5de  Miltiadc,  voulant  porter  les  os  de  ce  hé- 
ros de  l'ifle  de  Scyros  a  Athènes ,  trouva  la  pointe  d'u- 
ne lance  d'airain ,  avec  une  épéc  de  même  matière. 

11  cft  certain  aufli  que  les  armes  de  fer  8c  d'acier  ont 
été  en  ufage  parmi  Us  Grecs  8c  parmi  les  Romains  , 
ibit  pour  leur  infanterie  ou  pour  leur  cavalerie. 

Tous  les  peuples  ne  fe  font  pas  fervis  de  cafqucs  & 
de  cuiratTcs  de  fer ,  comme  les  Grecs  Se  les  Romains. 
Les  corfclcts  des  Egyptiens  n'étoient  que  de  lin  retors: 
ce  qui  a  été  aufli  en  ufage  chtz  1rs  Grecs  ;  puifque  nous 
voyons  qu' A jax,  Adraftc  tk  Alexandre  même  en  por- 
tèrent de  fcrr.blablts.  Les  Troglodytes ,  &  la  plupart 
des  Scythes ,  alloicnt  prclquc  nuds  au  combat ,  &  n'a- 
voient  point  d'autres  armes  que  de»  frondes  Si  des  dards. 
Les  Maflagctcs  étoient  vêtus  de  la  même  forte  que  les 
Scythes;  loit  qu'ils  combattiflcnt  à  pied  ou  a  cheval. 
Ceux  d'entr'eux  qui  portoient  un  arc  Se  une  lance  ,  le 
fl  r voient  aufli  de  marteaux  ,  Se  de  haches ,  employant 
l'or  &  le  cuivre  dans  la  fabrique  de  leurs  armes,  plus 
que  tous  les  autres  métaux ,  car  le  fer  Se  l'argent  n'é- 
toient point  en  ufage  chez  eux.  Les  Amazones  mêmes , 
qui  avoient  toujours  une  partie  de  la  gorge  découver- 
te ,  ne  fe  battoiem  qu'avec  des  dards  &  des  pierres.  Leur 
Totnt  1. 
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habit  êtoit  d'une  étoffe  fort  légère ,  Se  par-detïus  elle» 
fe  couvraient  le  corps  d'un  corfelet  de  cuir  ou  d'écail- 
lés de  poiflon ,  ncjfe  fervant  jamais  de  lances  ni  d'épées. 
Les  Daces  n  avoient  à  la  guerre  que  leurs  habits  ordi- 
naires. Lcs|(bldats  Grecs  avoient  de  fones  cuiraffcs,  Se 
fe  couvraient  la  tête  d  un  cafquc  orné  de  grandes  plu- 
mes teintes  dediverfes  couleurs.  Ils  portoie-nt  une  lan- 
ce ,  une  épée  8c  un  bouclier.  Les  Macédoniens  fe-  fer- 
voient  de  piques  longues  de  dix-huit  pieds  ,  Se  de-  pa- 
vois fort  grands  ?  fur  Ici  quels  ils  mettoient  leur  bagage, 
lorfqu'il  leur  falloir  palier  quelque  rivière.  A  l'égard 
des  Romains ,  vtjtTj  article  LEGION.  *  Fclibien ,  tn- 
trt tiens  furies  vies  des  peintres. 

ARMES  DES  GRECS  ET  DES  ROMAtSS.  £ 

Il  n'appartenoit  qu'aux  confiais  de  lever  des  foldats 
lorfque  la  republique  étoit  en  guerre ,  8c  cette  levée  (e 
faifoit  de  trois  manières  différentes.  1".  Par  ferment,  en 
le  faifant  prêter  i  ceux  qu'ils  levoient ,  de  ne  point  quit- 
ter les  armes,  que  la  campagne  ou  la  guerre  ne  lut  fi- 
nie. 1  '.  En  appel  tant  tous  ceux  qui  vouloicnt  fecourir 
la  republique,  Se  les  faifant  jurer  tous  cnfcmblc  qu'ils 
feraient  fidèles.  3".  En  envoyant  lever  des  troupes  en 
divers  endroits.  Quand  le  conful  voutott  lever  une 
armée ,  il  défignoit  le  jour  auquel  tous  ceux  qui  étoient 
en  âge  de  porter  les  armes  (  c'eft-à-dirc ,  depuis  dix- 
fept  ans  jufqu'a  quarantc-lix  )  dévoient  fe  trouver  au 
Capiiolc  :  Ce  jour  étant  arrivé ,  ils  nommoient  des  tri- 
buns ,  qui  choifilloient  les  foldats  les  uns  après  les  au- 
tres :  ces  foldats  ji  1  oient  enfuite  qu'ils  obéiraient  à 
leur  commandant ,  qu'ils  le  fuivroient  par  tout  où  il  les 
mènerait  :  qu'ils  ne  quitteraient  point  leurs  rangs ,  Se 
qu'ils  ne  pilleraient  point.  Et  pour  marque  qu'ils  étoient 
enrôles ,  ils  prenoient  une  ceinture ,  qu  ils  ne  quittoient 
point  pendant  tout  le  tems  de  leur  fervice. 

L'armée  Romaine  étoit  compofee  de  légions  &  de 
troupes  auxiliaires  :  les  logions  n'étoient  d'abord  que  de 
trois  mille  hommes  de  pied  Se  de  trois  cens  chevaux.  Le 
nombre  a  varié  depuis ,  Se  a  été  tantôt  de  quatre  ,  tan- 
tôt de  cinq ,  Se  enfin  de  fut  mille  hommes  de  pied ,  8c 
de  cavaliers  à  proportion.  Ce  fut  Marius,  à  ce  qu'on 
croit,  qui  les  fit  monter  à  fix  mille  hommes  de  pied  8c 
fix  cens  chevaux.  Les  troupes  auxiliaires  étoient  celles 
que  les  alliés  fournifloient ,  quivenoient  avec  leurs  ar- 
mes, &  combattoient  à  leur  manière.  Les  légions  n'é- 
toient corn  po  fées  que  de  citoyens  Romains ,  qui  alloicnt 
d'abord  à  la  guerre  ,i  leurs  dépens  ;  enfuite  l'an  347.  de 
Rome ,  on  donna  une  (bide  aux  gens  de  pied  ;  trois  ans 
après  on  fît  la  même  chofe  en  faveur  des  cavaliers.  La 
folde  des  gens  de  pied  étoit  de  deux  oboles  ,  ou  de  trois 
(bis  Romains  ;  &  celle  des  cavaliers  d'une  drachme  .  ou 
d'un  denier  Romain  par  jour  :  fur  quoi  00  déduiloit  leur 
habillement,  &  le  bled  qu'on  leur  fourniiloit.  T.Som- 
pronius  Gracchus  fit  faire  une  loi ,  par  laquelle  il  fut 
réglé  qu'ils  feraient  habillés  aux  dépens  du  public,  fans 
diminution  de  leur  folde.  Les  centurions  avoient  le  dou- 
ble, 8e  Jules  Cefar  doubla  la  paye  de  tous  les  foldats. 
Anciennement  les  confiais  ne  levoient  ordinairement  que 
quatre  légions.  Dans  les  preffans  befoins  de  l'état ,  on 
en  levoit  un  plus  grand  nombre.  Du  tems  d'Auguftc  il 
n'y  en  avoit  que  dix-neuf.  Chaque  légion  étoit  compo- 
fee de  dix  cohortes  d'infanterie.  La  première  étoit  plus 
nombreufe  que  les  autres ,  Se  gardou  l'aigle  Romaine  : 
c'étoit  un  aigle  d'or  qui  fervoit  d'enfeigne  à  chaque 
légion.  La  cohorte  étoit  divi(ee  en  centuries,  qui  avoient 
chacunes  leurs  capitaines  >  nommes  tentumns.  Les  cava- 
liers des  légions  étoient  partagés  en  troupes  de  trente 
hommes  chacune. 

Toute  l'armée  étoit  commandée  par  un  gênerai,  à 
qui  1  on  donnoit  le  titre  d'empereur  ,  lorfqu'il  avoit  Tait 
quelque  belle  action.  Sous  ce  général  il  y  avoit  des  !iiu- 
tenans ,  des  tribuns  Se  des  centurions. 

Le  corps  d'armée  étoit  compofé  de  quatre  fortes  de 
foldats;  des  vel:  tes ,  qui  étoient  a  la  tête  ,  armés  à  la  lé- 
gère ;  des  hallebardicrs ,  bdfidtt,  qui  fe  fervoient  de  hal- 
lebardes 8c  compofbicnt  le  premier  rang;  des  prunes, 
qui  fc  fervoient  d'epées,  8c  croient  au  fecond  rang;  8c 
de  ceux  que  l'on  nommoient  tri*m ,  qui  étoient  au  troi- 
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ïiéme  rang.  Outre  cela  il  y  avoit  aufli  des  fondeurs  Se 
des  Archers.  Les  armes  des  premiers  étoient  un  bouclier 
de  trois  pieds  de  diamètre ,  un  cafque  &  un  javelot.  Le 
bouclier  des  féconds  étoit  de  fer ,  de  deux  pieds  de  lar- 
ge ,  &  de  ouatre  pieds  de  long ,  fait  de  cuir  avec  des 
bandes  ;  il  étoit  courbé,  Se  dans  le  plus  haut  de  la  par 
tic  convexe ,  il  y  avoit  une  plaque  de  fer  pour  refifter 
aux  coups.  Chaque  foldat  avoit  une  épée  a  deux  tren- 
.  ch.ms,  qu'il  portoitavec  le  baudrier  du  côté  droit.  Ils 
«voient  un  cafque  de  cuivTe  fur  la  tête ,  &  des  chauflù- 
res  de  cuivre  pour  couvrir  les  cuifles.  Ils  portoient 
un  javelot  plus  gros  ou  plus  foible.  Le  javelot  étoit  un 
bâton  rond,  au  bout  duquel  il  y  avoit  une  pointe  de 
fer  avec  des  crochets  des  deux  cotes.  Les  princes  &  les 
triaircs  étoient  armés  de  même;  ils  portoient  aufli  des 
hallebardes. 

Outre  ces  foldats  armés  à  la  légère ,  il  y  avoit  aufli 
des  foldats  pefamment  armés,  qui  avoient  la  tête  gar- 
nie d'un  cafque  ou  d'un  pot  de  1er ,  qui  defeendoit  fort 
bas  par  devant  ,&  qui  par  derrière  vtnoit  jufques  fur 
les  épaules  :  leur  corps  étoit  armé  d'une  lui  rafle,  avec 
des  genouillères  Se  des  braflarts.  Ils  portoient  au  bras  un 
«eu  large  de  deux  pieds ,  &  de  quatre  de  long,  garni 
de  fer  tout  autour;  du  milieu  s  elevoitune  boffette  de 
1er  pour  mieux  foûtenirles  coups.  Ils  avoient  une  épée 
au  coté  gauche,  &  une  dague,  qui  coupoit  des  deux 
«étés  ;  ils  etoient  outre  cela  armes  d'un  dard ,  &  de  deux 
«pieux  ferrés  par  le  bout ,  Se  longs  de  quatre  pieds. 

Les  Grecs  n  armoient  pas  fi  pefamment  leurs  foldats  ; 
ils  portoient  de  longues  piques ,  ou  des  fariûcs  ,  qui 
étaient  des  barons  de  dix  huit  pieds  de  long ,  avec  lef- 
quels  ils  fe  fàifoicnt  jour  au  travers  des  bataillons  en- 
nemis. Dion,  dans  la  vie  d'Antonin  Caracalla,  tils  de 
Scverc,  rapporte  que  la  phalange  Macédonienne  .  du 
tems  d'Alexandre  /t  Grand,  fe  fervoit  d'une  faladc  faite 
de  cuir  de  boeuf  crud,  ayant  le  corps  garni  d'une  jaque 
de  lin  piquée  à  trois  doubles.  Homère ,  t»  mifiéme  livre 
de  fon  i/urf*.  arme  ainfi  le  fameux  Paris.  Il  prit  d'a- 
*>  bord  fes  grèves  ou  armures  des  jambes,  il  vêtit  fa  cui- 
»  rafle,  mit  fon  épée  i  fon  côté ,  prit  fon  écu ,  Se  arma 
.»  fa  tête  d'un  cafque ,  omé  de  plumes  de  diverfes  cou- 
»  leurs. 

Voici  quelles  étoient  les  armes  de  la  cavalerie  Ko 
mainc. 

L'homme  de  cheval  portoit  une  lance  i  fa  main  droi- 
te ,  &  un  écu  i  la  gauche  (  qui  étoit  une  ancienne  arme 
offenfive,  faite  en  forme  de  bouclier  k  tr,  que  la  gen- 
darmerie qui  combattoit  avec  la  lance  portoit  autre- 
fois au  bras.  )  Il  avoit  le  corps  couvert  d  une  cotte  de 
maille  (qui  eft  une  armure  faite  en  forme  de  chtmife , 
tifluc  de  plufieurs  anneaux  ou  mailles  de  fer ,  qui  lui 
tomboit  fur  les  genoux.  )  Il  avoit  les  mains  couvertes 
de  gantelets  (  qui  font  de  gros  gants  de  fer ,  pour  armer 
la  main  d'un  cavalier  )  Se  les  doigts  couverts  de  lames 
par  écailles ,  &  les  bras  de  braflarts  (  arme  défend  vc  qui 
couvrait  le  bras  )  comme  aufli  les  genoux  de  grèves  (  qui 
eft  une  cfpece  de  bottine  ou  d'armure  de  jambes.  ) 
Il  portoit  lur  (a  téte  un  mor ion  avec  des  aigrettt s ,  & 
differentes  figures  d'animaux  au  haut. 

Leurs  chevaux  étoient  bardes  de  mailles  Se  de  lames 
de  fer. 

La  cavalerie  légère  portoit  une  javeline  ou  demi-pi- 
que de  la  main  droite  (  cette  javeline  avoit  cinq  pieds 
&  demi  de  long  ,  fie  fon  fer  avoit  trois  faces ,  aboutif- 
fantes  en  pointe  ;  )  de  la  gauche  elle  tenoit  un  grand  écu, 
avec  le  pot  en  tete. 

Il  y  avoit  aufli  des  lanceurs  de  dards  achevai,  armés 
à  la  légère.  Ils  portoient  fur  leurs  dos  une  trouflê  plei- 
ne de  flèches ,  tenant  un  arc  pour  tirer.  Ils  avoient  une 
épée  au  côté  gauche ,  8e  quelques  uns-unc  dague  au  côté 
droit,  ayant  leur  tête  garnie  d'un  cafque  ,St  leurs  jnm- 
bes  de  grèves. 

Dans  les  marches  ordinaires  de  l'armée ,  les  légions 
Romaines  marchoirnt  après  une  partie  des  troupes  auxi 
liaires ,  Se  chacune  avoit  fon  bagage  dans  des  chariots 
qui  marchoient  d.rriere  ;  mais  loifqu'il  y  avoit  quel- 
choie  i  craindre  de  la  part  des  ennemis,  ils  mar- 
en  trois  corps  :  ils  fe  campoicnt  dans  les  lieux 


les  plus  avantageux.  Le  camp  étoit  marqué  par  des  offi- 
ciers envoyés  exprès ,  8e  partagés  en  differens  quar- 
tiers ,  tant  pour  les  cohortes  que  pour  les  troupes  auxi- 
liaires ;  la  cavalerie  y  étoit  renfermée.  I)  étoit  quarré 
&  entouré  d'un  rempart  ;  il  y  avoit  cinq  rues  &  quatre 
portes  ;  fçavoir ,  la  Prétorienne ,  vers  l'ennemi  ;la  De- 
cumane,  vers  le  camp  ;  la  Principale  ,  par  où  les  offi- 
ciers fortoient  quand  il  étoit  befoin  ;  8c  la  Quintanc  ,  par 
laquelle  on  apportoit  leschofes  neceflairesau  camp.  Les 
foldats  étoient  fous  des  tentes  ;  fie  il  y  avoit  au  milieu  du 
camp  le  prétoire  ,  où  le  gênerai  aflembloit  les  officiers 
Se  les  foldats  quand  il  falloir  combattre.  Quand  le  gê- 
nerai rangeoit  fon  armée  en  bataille ,  ordinairement  il 
y  avoit  un  corps  d'armée  &  deux  ailes.  La  cavalerie 
étoit  portée  dans  les  ailes.  Dans  les  fiéges  les  Romains 
fe  fervoient  pour  prendre  une  ville ,  d  une  hauteur  de 
terre  ,  garnie  de  fàfchincs  &  de  bois ,  qu'ils  élevoient 
proche  les  murailles  de  la  ville  ;  c'eft  ce  qu'ils  appel - 
oient  *%ger;  ils  faifbicnt  des  approches  avec  des  man- 
tclets  faits  de  clayes  couvertes  de  cuir,  Se  avec  des 
tours  mobiles  pofees  fur  des  roues.  Leurs  mines  étoient 
des  tranchées  qu'ils  faifbicnt  fous  terre  pour  pénétrer 
dans  la  place.  Ils  avoient  trois  machines  pour  battre  la 
place  ;  la  tu  lifte ,  le  belier  fie  le  feorpion.  On  fe  fervoit 
aufli  d'efpeces  de  marteaux ,  de  faulx  &  d'autres  in- 
ftrumens  propres  à  arracher  les  pierres  des  murs  :  8c 
quoique  toutes  ces  machines  n'euffent  pas  reflet  fi 
prompt  que  notre  canon  ,  on  ne  laifloit  pas  par  leur 
moyen  de  faire  brèche  au  mur  d'une  placc,quc  l'on  pre- 
noit  enfuite  d'aflaut. 

Quand  les  généraux  avoient  remporté  une  victoire 
complète ,  ifs  entroient  triomphans  dans  Rome.  Il  y 
avoit  de  deux  fortes  de  triomphes  ;  le  grand  triomphe 
Se  le  petit ,  que  l'on  appclloit  ov.ttm.  Dans  le  premier  le 
gênerai  entrait  à  Rome ,  porté  fur  un  char  ,  au  lieu 
que  dans  le  fécond  il  y  entrait  1  pied ,  ou  félon  quel- 
ques-uns à  cheval. 

A  la  fin  de  chaque  campagne  les  Romains  qui  avoient 
donné  leurs  noms  pour  être  foldats  ,  rcvenoicnt  1  Ro- 
me ,  où  ils  vivoient  comme  les  autres  citoyens.  Dans  la 
fuite  on  fit  des  troupes  réglées  ,  d*  les  foldats  furent  en- 
gagés jufqu'l  ce  que  leur  âge  ou  le  tems  de  leur  milice 
les  difpensàt  de  fervir  ;  &  alors  on  les  reCompcnfoit  en 
leur  donnant  des  terres. 

Quand  on  avoit  mis  bas  les  armes,  &  qu'on  les  avoit 
portées  dans  le  magafin  commun ,  on  ne  pouvoir  les 
reprendre  fans  l'ordre ,  ou  du  moins  fans  la  p:rmi(Iion 
du  gênerai.  C'étoit  un  grand  crime  aux  foldats  d'enga- 
ger leurs  armes  ;  ceux  qui  le  faifbicnt  étoient  traités 
avec  autant  de  feverité  que  les  deferteurs.  Ceux  qui 
mettoient  les  armes  bas,  fit  qui  fuyoient  dans  le  corabit, 
étoient  punis  févercment ,  fie  quelquefois  du  dernier 
fupplicc.  Les  Romiins  avoient  un  grand-maître  d'artil- 
lerie ,  qui  étoit  chargé  de  faire  fabriquer  des  armes , 
Se  en  gênerai  toutes  les  machines  de  guerre ,  &  de  les 
diftribucr  dans  le  tems ,  Se  aux  personnes  convenables  ; 
quand  on  étoit  en  paix ,  il  avoit  foin  de  ferrer  8c  d'en- 
tretenir celles  qui  étoient  rcflécs. 

NOMS   DES    A  S  C  i  E  X  K  h  S  A  î.  M  F  S. 

Trmdeurt ,  qui  jettoient  des  pierres  avec  une  fronde. 
Les  frondeurs  faifoient  une  partie  de  la  milice  Ro- 
maine. 

i.  Tnnde ,  infiniment  de  cordes ,  où  il  y  a  un  petit 
panier  à  refeau  au  milieu,  pour  jetter  des  pierres. 

i.  Dtrd  ,  arme  de  trait,  qui  eft  un  bois  ferré  &  pointu 
par  le  bout ,  qu'on  jette  avec  la  main. 

J.  KûndeUe ,  cfpece  de  bouclier  rond ,  dont  étoit  armée 
autrefois  l'infanterie. 

4.  Pile.  Les  anciens  appclloicnt  filet  tous  les  pieux  Se 
bots  armés  dè  fer,  même  tous  les  traits  &  dards  qui  fc 
décochoient. 

y  D*gne ,  pos  poignard  dont  on  fe  fervoit  autrefois 
dans  les  combats. 

6.  SjUdde,  léger  habillement  de  tête,  que  portoient 
les  chcvaux-legcrs ,  qui  diffère  du  cafque,  en  ce  qu'il 
n'a  point  de  ciête,  Se  qu'il  n'eft  prcfque  qu'un  ftm- 
ple  pot. 
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*r.  itmm  |  armure  de  foldats,  pot  qu'il  met  Air  fa 
tête  pour  fa  défenfe  ;  il  étoit  a  l'uTagc  des  gens  de  pied 

8.  ûwM/e ,  arme  défenfive  faite  d'une  lame  de  fer 
fort  battu  qui  couvre  le  corps  depuis  le  col  jufqu'à  la 
ceinture ,  tant  par  devant  que  par  derrière. 

9.  Grèves ,  efpecc  de  bottines  ou  d'armures  de  jam- 
bes. 

10.  Btdf*rt,  arme  défenfive  qui  couvre  le  bras. 

11.  Ptvtis  ,  arme  défenfive  que  les  anciens  portoient 
à  la  guerre  ,  étoit  le  plus  grand  des  boucliers ,  qui  étoit 
courbé  des  deux  côtés,  comme  un  toit  ou  un  mantclct, 
&  qui  étoit  différent  de  la  targe. 

ta.  Ttrge  ou  Targue,  en  latin  felt*  ,  bouclier  dont 
ufoient  les  Romains.  Il  étoit  fait  en  façon  de  croiffànt 
courbé  &  quarré  long. 

ij.  c»rrr  de  Mutile ,  eft  une  armure  faite  en  forme 
de  chemife ,  Se  tifluc  de  plufieurs  petits  anneaux  de 
fer. 

14.  faque ,  petite  cafaque  que  les  cavaliers  portoient 
autrefois  fur  leurs  armes  8t  cuiraffcs;  elle  étoit  faite  de 
coton  ou  de  foye ,  contrepointé  entre  deux  étoffes  légè- 
res :  il  s'en  falloir  aufli de  drap  d'or. 

15.  c*fq»e ,  arme  défenfive  pour  couvrir  la  tête  & 
le  col  d'un  cavalier ,  qu'on  appelle  autrement  emme. 

ARMES  OFFENSIVES,  OV  MACHINES 
dont  les  Kmùnsfe  ferment  À  l'atuquedes  fUees. 

1.  Arbiletre ,  grade  machine  à  jetter  des  traits.  On 
tient  que  l'invention  de  l'arbaletrc  cil  due"  aux  Phéni- 
ciens. Vcgcce  dit  que  de  fon  tems  fctrfimes ,  que  M. 
Perrault  a  traduit  trbMetrts,  étoient  appelles  mimibu- 
IsjU  ,  pour  les  dtflingucr  des  grandes  balillcs  ou  ca- 
tapultes  ,  qui  n'ctoicni  pas  portatives ,  de  même  que 
nos  arquebufes  Oc  pillolcts  font  diflineués  des  canons. 

z.  Salifie,  machine  de  fer  pointue  que  I  on  lançoit 
avec  des  cordes  &  des  poulies  contre  les  murs  des  villes 
que  l'on  aflicgcoit.  l.e<  anciens  s'en  fervoient  aulli  pour 
jetter  des  pierres  ;  elle  étoit  différente  des  catapultes ,  en 
ce  que  ces  derniers  lançoient  des  javelots;  mais  elle  fe 
bandoitdc  la  même  manière. 

$.  Bélier,  étoit  une  grande  poutre  ferrée  par  le  bout , 
&  fufpenduë  par  deux  chaînes  entre  deux  traiteaux.dont 
on  fe  fervoit  anciennement  pour  battre  les  murailles  des 
villes.  11  y  en  avoit  de  trois  fortes;  les  uns  fui  pendus  a 
des  cordes  ,  les  autres  coulans  fur  des  rouleaux ,  &  les 
autres  foÛtenus  fur  les  bras  de  ceux  qui  les  faifoient 
agir.  Lorlque  les  Carthaginois  mirent  le  fiege  devant 
Cadis ,  ils  jugèrent  a  propos  de  démolir  promptement 
un  château  qui  avoit  été  pris;  mais  n'ayant  point  d'ou- 
tils propres  pour  cela  ,  ils  fe  ici  virent  d'une  poutre  , 
que  plufieurs  hommes  fbûtenoient  de  leurs  mains  ,  & 
au  bout  de  cette  poutre  frappant  le  haut  des  murailles 
par  des  coups  redoublés  ,  ils  firent  tomber  les  pierres 
qui  étoient  au  rang  d'en-haut:ain(i  allantd'aflife  en  ailife, 
ils  abattirent  toutes  les  fortifications.  Après  cela  un 
charpentier  de  la  ville  de  Tyr ,  nommé  ?tfb*fmen«s ,  in- 
ftruit  par  cette  première  expérience,  planta  un  mât, 
auquel  il  en  pendit  un  autre,  comme  une  balance  .avec 
lequel  par  la  force  des  grands  coups  que  le  mât  don- 
noit  allant  Se  venant,  U  abattit  le  mur  de  la  ville  de 
Cadis. 

Cetras,  Cakedonlen,  fut  le  premier  qui  fit  une  bafe 
de  charpenterie  portée  fur  des  roues.  Sur  cette  bafe  il  fit 
un  adcmblage  de  mon  tans  8c  de  traverfans ,  dont  il  fit 
Une  hutte ,  dans  laquelle  il  fufpcndit  un  bélier ,  &  il  la 
couvrit  de  peaux  de  boeufs ,  afin  de  mettre  en  sûreté 
ceux  qui  travailloient  â  battre  la  muraille.  Depuis  ce 
tems  la,  cette  hutte  fut  appellée  anc  finie  À  bélier,  à 
caufe  qu'elle  n'avançoit  que  fort  lentement»  Ces  fortes 
de  machines  ayant  ainfi  eu  leur  premier  commence- 
ment ,  Polydicn  ,  Theffalicn ,  leur  donna  la  dernière 
perfection  au  fîige  que  le  roi  Amyntas  mit  devant  By- 
fanec,  &  il  en  in  venu  de  plufieurs  autres  fortes,  dont 
on  fe  fervoit  avec  beaucoup  de  facilité. 

Athénée,  d*nt  feu  livre  des  m*(bmes ,  dit  que  l'in- 
venteur de  la  bafe  de  cette  machine ,  fut  Géras  ,  Car- 
thaginois ;  il  dit  aulli  que  cet  architecte  ne  fit  pas  fon 
Twt  1. 
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bélier  forpendu ,  comme  Vitruve  l'explique  ;  mais  qu'il 
étoit  porté  par  plufieurs  hommes  qui  le  poufloient;  il 
ajoûte  que  quelques-autres  le  faifoient  couler  fur  des 
rouleaux.  Au  refte ,  Turnebe  a  raifon  de  croire  que  Vi- 
truve a  pris  d'Athcnce  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il 
rapporte  des  machines  de  guerre  ;  quoique  Cafaubon 
tienne  qu'Athenéc  a  vécu  long-tcros  depuis  Vitruve  , 
fondé  fur  ce  que  Trebeilius  Pollion  rapporte  que  l'cm- 
pcrcurGallien  fit  fortifier  plufieurs  villes  par  des  archi- 
tectes Byfantins,  dont  l'un  s'appr lloit  cle*dem*s ,  Se  l'au- 
I  tre  Atbenfe.  Votfius  fuit  l'opinion  de  Turntbc ,  parce 
|  que  le  livre  d' Athénée  eft  dédie  à  Marccllus ,  qui  vivoit 
avant  Vitruve. 

4.  c*t*f.U  ,  machine  de  guerre  dont  fe  fervoient  les 
anciens  pour  lancer  de  puiflans  traits  &  dis  javelots  fur 
les  ennemis.  On  tient  que  l'invention  de  la  catapule  vient 
des  Syriens. 

j.  Corbeau  démolffevr,  qu'on  appelle  auffi  put.  Il  ne 
paroit  point  par  les  deferiptions  que  nous  trouvons  dans 
les  anciens  ,  de  la  machine  appellée  Corbeau ,  qu'elle  pût 
fervir  â  démolir.  Jull.  Pollux  &  Polybe  parlent  d  une 
machine  qu'on  appelle  put,  St  d'une  autre  qu'on  nom- 
me itrbedu  ,  l'une  Se  l'autre  étant  faite  pour  accro- 
cher ,  attirer  &  enlever  ;  car  la  grue'  de  Pollux  fervoit 
au  théâtre  pour  faire  les  enlevemcns;  Se  le  corbeau  de 
Polybe  étoit  pour  accrocher  les  navires  des  ennemis 
dans  un  combat. 

6.  Sambuque.  Cette  machine  eft  ainfi  appellée  d'un 
mot  grec  ,  qui  lignifie  un  infiniment  de  mulique  trian- 
gulaire en  forme  de  harpe  ;  ce  triangle  étant  compofé 
de  cordes ,  qui  font  un  de  fc$  côtés ,  &  du  corps  de 
rinfhument.qui  fait  les  deux  autres.  La  machine  de 
guerre  de  ce  nom  étoit  ce  que  nous  appelions  un  font- 
levit.  Ce  pont  de  la  fambuque  s'abattoit ,  étant  Soutenu 
avec  des  cordes ,  Se  fervoit  aux  afliegeans  pour  palier  de 
leurs  tours  de  bois  fur  les  murs  des  aluegés. 

6.S(trfitni.  Cétoit  une  machine  coinpoféc  de  plu- 
fieurs crocs  de  fer  attaches  â  des  poutres ,  dont  les  xa- 
ciens  fe  fervoient  pour  attaquer  &  défendre  lesmurail- 
ks.  Ces  inflrumcns  étoient  compolés  de  cercles  inégaux] 
on  les  appelloit  fcor/ions,  â  caufe  de  Lur  effet,  qui 
étoit  de  bkflcr  avec  de  petites  flèches ,  de  même  que 
le  (  cor  pion  bleffe  avec  un  petit  aiguillon  ,  St  à  caufe  de 
la  figure  de  leur  arc,  qui  reprelentoit  deux  bras  re- 
courbés ,  comme  les  pieds  d'un  feorpion.  De  la  ma- 
nière qu'Ammien  Marcclîin  décrit  le  feorpion ,  il  le 
fait  reflembkrà  une  balifle  plutôt  qu'à  une  catapulte; 
car  il  dit  que  le  feorpion  étoit  fait  pour  jetter  des  pkr- 
res ,  par  le  moyen  d'un  morceau  de  bois ,  qu'il  appelle 
ftjte,  Se  qui  étoit  engagé  dans  des  cordes  attachées  ï 
deux  branches  de  bob  courbées,  comme  elles  font  à 
une  feie  :  en  forte  que  le  ftyle  étant  tiré  par  quatre  hom- 
mes ,  &  enfuite  lâché ,  il  jettoit  h  pierre  qui  étoit  dans 
une  fronde  attachée  au  bout  du  flyle. 

8.  Helepole ,  tour  qui  ruine  des  villes.  Le  roi  Derne-* 
trius,  qui  fut  appellé  tti.orteth ,  â  caufe  de  fa  perfeve* 
ranec  à  prendre  des  villcs,fit  bâtir  par  Epimachus  archi- 
tecte, une  hclepote  contre  les  Rhodiens  ;  elle  étoit  haute 
de  125.  pieds,  large  de  40.  couverte  de  tiflu  de  poix  fis 
de  cuirs  nouvellement  écorchés.  Diognetus  en  rendit 
l'effet  inutile,  8c  délivra  fa  ville  :  il  fit  tntrer  l'helepole 
dans  la  ville  ,  Si  la  mit  dans  la  place  publique ,  avec  cette 
infeription  : 

Diognetus  a  paît  ce  présent  au  Peuple  de  la 
depouille  des  ennemis. 

9.  Tomé,  machine  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour 
miner  &  abattre  les  places.  Cétoit  un  couvert  de  bois 
roulant  fur  des  roues ,  qui  fervoit  à  couvrir  les  tra- 
vailleurs. F«wrf  la  tortue ,  c'étoit  une  manière  d'efealade 
chez  les  anciens ,  qui  fe  faifoit  quand  les  foldats  le  fer* 
roient ,  Se  en  fe  couvrant  de  leurs  boucliers ,  faifoient 
comme  une  échelle  à  leurs  compagnons  pour  monter 
fur  les  murailles.  On  attribue  l'invention  de  cette  tortuï 
â  Artcmon ,  fils  de  Clazomcne. 

10.  ftsUnfi  ou  des  brukts ,  qui  étoient ,  félon  No* 
nius  Se  Vigece.des  infini  mens  enflammés  par  une  corn- 
pofition  combuflible,  dont  ils  étoient  entourés, &  qui 
étant  terrés  par  le  bout ,  félon  la  defeription  d'Amnuca 
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Marcellin  ,  felincoient  avec  un  arc,  afin  qu'étant  par 
ce  moyen  attaches  aux  machines  de  guerre  ou  aux  na- 
vires ,  ils  les  puflent  mettre  en  feu.  Ceîar ,  dans  fes  com- 
mentaires ,  dit  que  les  Gaulois  mirent  le  feu  au  camp  de 
Q^Ctceron ,  en  y  jettant  avec  des  frondes ,  des  bou- 
les de  terre  que  l'on  avoitenflàmées  auparavant.  *  Anttsj. 
Grecques  &  Rmusnet.  Joan.  Rotin.  Thom.  Dempftcr. 
Fétrjùip.  Ctnfultt*.  fur  tout  le  traité  de  Juft.  I.ipfe  ,  de 
milttt*  ReHi.ii. j,  dans  lequel  on  voit  toutes  ces  diffé- 
rentes machines  de  guerre  fort  bien  gravées.  Rrffx.aufi 
l'excellent  traité  de  Saumaife  ,  De  re  milstan.  M.  Du  Pin , 
bijlwt  fnfjm  ,  tem.  II.  Pitifcus,  lexuen  antiquitttum , 
&(* 

ARMES  A  OUTRANCE,  combats  qui  fe  faifoient 
avec  des  armes  offenfives ,  entre  ennemis  ou  entre  per- 
fonnes  de  différentes  nations  ,  fous  differens  princes , 
devant  des  juges  choifis  par  les  parties.  Quoique  le 
nombre  des  coups  qu'on  devoit  donner ,  fût  ordinaire- 
ment limité,  comme  dans  les  tournois,  fouvent  néan- 
moins le  combat  ne  fc  terminoit  point  fans  effufion  de 
fang  ,  ou  fans  la  mort  de  quelques-uns  des  combattans. 
L'hiftoire  nous  apprend  qu'en  1414.  Jean  duc  de  Bour- 
bon ,  ayant  choiii  fèize  autres  chevaliers  fie  écuyers 
pour  raccompagner,  fit  publier  un  difi  contre  un  pa- 
reil nombre  de  chevaliers  &  d'écuyers  qui  le  trouve- 
raient en  Angleterre.  En  1  }<•■>.  Jean  Altlcy ,  écuyer 
Anglois  ,  combattit  à  Londres  contre  Philippe  Boy  le, 
chevalier  Aragonnois  ,  en  prefence  d'Henri  IV.  qui  lit 
Aftlcy  chevalier.  Celui-ci  avoit  combattu  en  1418.  a 
Paris ,  contre  Pierre  Malle  ,  écuyer  Franchis ,  devant 
Charles  VIL  roi  de  France.  ('««TOURNOIS  fit 
JOUSTE.  *  Du  Cange ,  dsftrutto»  7.  fur  Chtjl.  de  s. 
Ltuts. 

ARMES (lecap  d')ou/r  t*f  délit  Ami,  Ltutofetré, 
C«fat  Armeras* ,  Shtgum  Premtutertum ,  cap  du  royaume 
de  Naples ,  fur  la  côte  méridionale  de  la  Calibre  Ulté- 
rieure ,  fie  précifement  au  coin  qui  regarde  la  Sicile.  * 
I  Baudrand. 

*  ARMES  ou  ARMOIRIES ,  marques  de  noblcfle  fie 
de  dignité  ,  compolées  de  figures  Se  d'émaux  ,c'cft-l- 
dirc ,  de  métaux  ou  de  couleurs ,  rcprcfcntécs  dans  un 
éculTc  1 1 ,  pour  diftinguer  les  perfonnes  fie  les  familles. 
Ces  fortes  d'armoiries  ne  font  en  ulàgc  que  depuis  le  X. 
ou  XL  liecle  ;  car  de  tous  les  tombeaux  des  princes , 
des  feigneurs  &  des  gentilshommes,  faits  avant  ce  tems- 
U,  il  n  y  en  a  aucun  où  l'on  remarque  des  armoiries. 
Les  plus  anciens  n'ont  que  des  croix  fie  des  inferiptions 
gothiques .  avec  les  reprefentations  de  ceux  qui  y  font 
enterrés.  Clément  IV.  qui  mourut  en  ia68.  cfl  le  pre- 
mier de  tous  les  papes  qui  ait  des  armoiries  fur  fon  tom. 
beau  i  Vitcrbc.  S'il  y  a  quelques  tombeaux  qui  paroif- 
lent  plus  anciens  que  le  X.  ou  XI.  ficelé ,  fie  qui  ayent 
des  armoiries  ,  on  reconnoitra,  en  les  examinant  îoig- 
neufement ,  qu'ils  ont  été  refaits.  Les  fceaux  &  les  mon- 
noyes  font  encore  des  preuves  de  cette  vérité  ;  car  on 
n'y  voit  point  d'armes  que  depuis  le  XL  fiecle-  Louis  le 
jeune ,  qui  regnoit  vers  l'an  njo.  cft  le  premier  des  rois 
de  France  qui  ait  eu  un  contrefeel  d'une  flcur-de-lys.  Le 
plus  ancien  fceau  des  comtes  de  Flandres,où  l'on  voit  des 
armoiries,  dt  celui  de  Robert  le  frfen ,  attaché  à  un 
acte  de  l'an  1071.  Ce  fceau  reprefente  d'un  côté  ce  prin- 
ce i  cheval ,  &  de  l'autre  un  écu ,  fur  lequel  efl  un  lion. 
Les  premières  monnoyes  de  France,  où  les  armoiries 
ayeni  paru  >  furent  les  deniers  d'or  de  Philippe  de  Vêlait , 
ou  ce  roi  étoit  reprefenté  aflis  fur  une  chaife  ,  tenant  de 
la  main  gauche  un  écu  feméde  ficurs-de-lys,  fie  fon  épée 
de  la  droite.  Ces  pièces  d'or ,  que  l'on  forgea  pour  la 

Fremicrc  fois  en  j$j6.  turent  nommées  écus ,  depuis  que 
00  y  mit  l'écu  des  armoiries  du  roi.  Les  armes  parlan- 
tes ,  c'eft-à-dire ,  qui  expriment  les  lu  r  no  m  s ,  ne  font  pas 
plus  anciennes  que  l'ufagc  des  furnoms,  qui  n'a  com- 
mencé que  vers  le  X.  liecle.  Les  villes ,  les  provinces  fie 
les  états  n'ont  point  eu  d'armoiries  qu'environ  ce  tems- 
lâ.  Le  Dauphiné  n'a  eu  ce  nom ,  &  un  dauphin  pour  ar- 
mes, que  long- tems  après  le  XI.  liecle.  Le  royaftnc  de 
Naplcs  n'a  point  d'autres  armoiries  que  celles  des  ducs 
d'Anjou  ,  du  fang  royal  de  Frauce ,  fes  anciens  rots. 
Ccft  d'eux  auffi  que  la  Provence  a  une  fiaur-de-lys ,  Si 
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un  lambel;  &  l'un  fie  l'autre  ne  les  ont  que  depuis  le 
Xlll.  Jicclc.  Le  Portugal  n'a  des  armoiries  que  depuis  ta 
bataille  d'Ourque  ,  qui  iè  donna  au  XII.  ficclc.  Si  les 
armes  de  Navarre  font  des  chaînes,  Se  fi  c'cftSanchc  l< 
Fort  qui  les  a  prifes  le  premier ,  elles  font  du  XIII.  liecle. 
Il  ell  vrai  qu'il  y  a  des  viUcs  qui  ont  des  armoiries  tres- 
anciennes  tirées  des  médailles  Romaines  ;  comme  la 
ville  de  Nîmes  en  Languedoc,  qui  a  un  palmier  auquel 
cil  lié  une  crocodile  ,  avec  ces  lettres ,  Ccl.  N*  ccft  à- 
dirc ,  Letom*  Nem.tuftnjis.  La  ville  de  Rome  a  ces  qua» 
tre  lettres  des  anciens  étendarts  Romains  ,  S.  P.  Q.  R, 
fit  ainli  de  quelques  autres.  Mais,  quoique  ces  figures 
i  oient  anciennes  dans  les  médailles  ;  elles  font  plus  ré- 
centes en  armoiries,  Ac  ces  villes  n'en  ont  fait  leurs  bla- 
fbns  que  depuis  le  XI.  ficelé  ,  ayant  choifi  ces  refera 
de  leurs  anciennes  me  '.ailles  pour  en  faire  leurs  ar- 
moiries. Il  faut  ajouter  qu'aucun  auteur  au  -  deflus  du 
X  I.  liecle ,  n'a  fait  mention  de  l'art  du  blafon ,  fie  que 
le  plus  ancien  écrivain  qui  ait  parlé  des  armoiries ,  cft 
le  moine  de  Marmoûticr  ;  qui  a  écrit  l'hiftoire  de 
Geofroy  comte  d'Anjou ,  gendre  d  Henri  L  roi  d'An- 
gleterre. 

1.  il  ne  faut  donc  pas  croire  ceux  qui  font  les  armoi- 
ries auffi  anciennes  que  le  monde  ,  du  fentiment  des- 
quels eft  Favin  en  fon  théâtre  d'btnneur.  Il  avance  fans  au- 
cune autorité  .  que  les  en  fans  de  S.th ,  pour  fc  dillinguer 
de  ceux  de  Ctïn ,  prirent  pour  armoiries  les  figures  de 
diverfes  chofes  naturelles,  comme  des  fruits, des  plan- 
tes ,  Se  des  animaux  ;  fie  que  les  enfans  de  Caïn  vou- 
lurent fe  dillinguer  par  les  figures  des  infirumens  de* 
arts  méchaniques  qu'ils  profcfloient.  Quelques  rabbins 
ont  débité  de  femblablcs  fanges  ;  mais  ce  font  de  très- 
mauvais  garants ,  Se  l'on  ne  voit  dans  l'écriture  faiiuc 
aucun  veftige  de  cet  ufage.  a.  Segoin  dit  que  les  enfàns 
deNoé  inventèrent  les  armoiries  après  le  déluge  ,  &  al- 
lègue Zonare  hillorien  Grec  ,  dans  le  quutnénu  livre  dt 
fes  Annales  ;  mais  cet  auteur  n'ayant  écrit  que  trois  livres, 
on  n'y  trouvera  pas  cette  autorité,  }.  Ceux  qui  veulent 
que  les  Egyptiens  ayent  inventé  les  images  fymboliques, 
leur  attribuent  aufh  l'invention  des  armoiries  ;  Se  Dio- 
dorc  de  Sicile  femblc  appuyer  ce  fentiment.  4.  Il  y  en 
a  qui  ont  crû  que  les  armoiries  étoient  du  moins  en 
ufage  ,  lorfque  les  Hébreux  fortirent  d'Egypte,  parce 
qu'il  eft  dit  dans  le  i»f  re  des  Nmbet,  (.  1.  que  ce  peu- 
ple camperait  par  tribus,  ou  ramilles,  diftinguées  par 
leurs enfeignes  8c  drapeaux.  Sur  ce  fondement,  quel- 
ques-uns fe  font  imaginé  que  les  douze  tribus  reprefen- 
toient  les  douze  fignes  du  zodiaque  ,  fit  leur  ont  donné 
pour  armoiries  les  images  de  ces  conllcllations.  D'autres 
ont  fait  des  armes  pour  ces  douze  tribus ,  tirées  des  ex- 
pressions métaphoriques  dont  Jacob  fc  fervit  ,cn  prédi- 
fant  i  fes  enfans  ce  qui  leur  arriverait  après  fa  mort. 
Ils  ont  donné  un  lion  i  la  tribu  de  Juda ,  parce  que  Ja- 
cob dit  au  chef  de  cette  tribu ,  dtitlas  le«ms  fuddt(jrc. 
un  ancre  1  la  tribu  de  Zabulon  ;  un  âne  a  Iffachar  ;  un 
ferpent  à  Dan  ;  un  homme  armé  a  Gad  ;  une  épée  î  Si- 
mcon  ;  des  tourteaux  à  Afer;  un  cerf  élevé  à  Nephtali  ; 
un  loup  à  Benjamin.  VtjretGenefe  (.  49.  Ces  mêmes  au- 
teurs  ont  formé  les  armoiries  de  Jofeph ,  d'Ephraïm , 
fit  de  ManafTés ,  fur  les  bénédictions  que  Moyfc  donna 
aux  tribus,  Deutenn.  jj.  Jofeph,  félon  eux,  portoit  un 
folcil  Se  une  lune  avec  des  pommes  d'or.Ephraïm  fie  Ma- 
naflés  portoient  une  tête  de  taureau ,  fie  des  cornes  de 
rhinocéros.  Et  parce  qu'ils  n'avoiem  rien  trouvé  d'aflez 
propre  dans  ces  bénédictions ,  pour  les  armes  de  Rubcn, 
ils  lui  ont  donné  des  Mandragores  en  mémoire  de  ce)  les 
qu'il  porta  à  fa  mère,  Genef  «.  jo.  Ceft  de  cette  ma- 
nière que  plufïeurs  auteurs  ont  donné  des  armes  a  Jofué 
qui  arrrèta  le  folcil  ,'à  Job,  à  Jofeph ,  i  Efther,  a  Da- 
vid ,  â  Judith  .  i  Moïfe ,  fie  à  d'autres  illuftres  Hébreux, 
j.  Le  P.  Pctra  Santa  rapporte  l'origine  des  armoiries  aux 
tenu  héroïques ,  qui  ont  commencé  fous  l'empire  des 
Aflyricns ,  à  qui  on  donne  pour  armes  une  colombe 
d'argent ,  à  cauiède  Scmiramis,  dont  le  nom  fignific  une 
Colombe.  Ce  qu'Euripide  a  écrit  des  devifes  des  bou- 
cliers de  ceux  qui  combattirent  devant  la  ville  de  Thc- 
bes ,  fie  les  fymboles  que  Valerius  Flaccus  donne  aux 
Argonautes,  fc  rapportent  i  ces  tenu  héroïques.  6. 
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Quelques  hiftoriens  attribuent  l'invention  des  armoi- 
lits  aux  Grecs  qui  allèrent  au  fiege  deTroyc.  Homère, 
Virgile ,  &  Pline  parlent  des  figures  qui  croient  repre- 
fentées  fur  leurs  boucliers.  7.  Philoftratc,  Xcnophon,  [ 
fie  Quinte  Curcc  en  ont  attribué  le  premier  ulagc  aux 
Mcdcs  fie  aux  Perles ,  dès  l'établifiemtnt  de  leur  monar- 
chie. Philoftratc  dit  qu'un  aigle  d'or  fur  un  bouclier 
étoit  le  blalbn  royal  des  Mcdcs.  Xcnophon  dit  la  même 
chofe;  Se  tous  les  auteurs  Grecs  font  pleins  dis  de  viles 
d'Arfàcc ,  de  Cyrus ,  de  Cambyfe ,  de  Darius ,  &  de 
Xercés.  8.  Il  y  en  a  qui  aflurent  qu'Alexandre  le  GrJnd 
régla  les  armories,  &  inftitua  les  hérauts  d  armes  ;  mais 
tout  ce  que  l'on  en  peut  dire  de  certain ,  c'est  qu'en 
ce  tems-la  la  Grèce  empk>yoit  des  fymboles  &  des  li- 
gures fur  les  boucliers,  fur  les  calques  &  fur  les  cottes 
d'armes.  9.  Le  P.  Monct  veut  que  ce  Toit  fous  l'em- 
pire d'Augiifte  que  l'orl  ait  eu  des  armoiries  réglées; 
&  il  allègue  fur  ce  fujet  la  Notice  de  l'empire  Rom.iin , 
où  les  boucliers  des  légions  Romaines  font  décrits  avec 
toutes  leurs  figures.  10.  D'autres  rapportent  le  commen- 
cement des  armoiries  au  ttms  de  Charlcmagnc.  Chaflà- 
néc  dit  que  ce  fut  cet  empereur  qui  inftitua  les  douze 
pairs,  fie  qui  régla  l'ufage  des  armoiries.  11.  L'opinion  la 
plus  commune  en  attribue  l'origine  aux  croifades ,  aux 
guerres  contre  les  Saralins.  Se  aux  voyages  d'Outre-mer 
contre  les  Infidèles.  Oit  dit  que  les  principaux  leigneurs 
qui  fe  croiferent .  fe  diftingucrent  alors  par  ces  marques 
d'honneur  ;  8c  même  on  tire  de-la  la  plupart  des  ar- 
moiries des  (cuvera ins ,  comme  celles  des  rois  d  Aragon, 
des  rois  de  Portugaises  comtes  de  Flandres ,  des  ducs 
.  de  Brabant,  8ec. 

Ce  qu'on  pcutétablir,  entre  tant  d'opinions  diffé- 
rentes im-  l'origfe  des  armories  ,  c'eft  que  de  tous 
tertvs  il  y  a  eu  JWnarquisfymbohqu-s.pourf-dilrin 
guer  dans  les  srïinées,  Se  qu'on  en  a  fait  les  ornernem 
des  boucliers,  des  cottesd  armes  Se  des  habillcmens  lie 
tête;  qu'on  les  a  portées  dans  ksenfeignes militaires,  Se 
dans  les  étendarts  ;  mais  que  ocs  marques  fymboliques 
b'ont  point  été  dans  ces  premiers  teins  des  marques  hé- 
réditaires de  noble  fie.  Ilcft  vrai  que  quelques-uns  de  ces 
lymbolcs ,  emblèmes,  ou  devifes,  ontpafTé  des  peres 
aux  enfans.  Aind  un  des  Corvins  a  le  corbeau  de  Va- 
lerius  Corvinus  pour  cimier,  dam  Silius  Italims;  Si 
Ovide  dit  qu'Egée  reconnut  fon  filsThcféc,  en  voyant 
les  marques  de  fa  race  fur  le  pommeau  de  fon  épéc; 
mais  ce  n'étoit  11  que  des  ornemens,  Se  non  point  de 
véritables  armoiries  A  l'égard  des  Romains,  ce  qui  fait 
voir  évidemment  qu'ils  n  ont  jamais  eu  l'ufage  des  ar- 
moiries, comme  nous  l'avons  aujourd'hui ,  c'eft  que  fur 
tant  d'arcs  de  triomphe,  de  tombeaux ,  de  temples ,  & 
d'autres  monumens  qui  nous  relient  de  cette  antiquité, 
on  ne  trouve  aucun  veftige  d'armoiries,  quoiqu'il  y  ait 
quelques  figures  dansdcsbouclicisfur  la  colonne  Trajan 
ne  &  fur  celle  d'Antonin.  Auguftc  Se  les  empereurs  qui  le 
fùivirem ,  firent  porter  des  images  fur  les  boucliers  1 
leurs  foldats;  mais  toute  une  légion,  ou  toute  une  com- 
pagnie, portoit  la  même  figure.  La  Notice  de  l'empire 
ne  montre  autre  chofe,  linon  que  les  compagnies  Ko. 
maincs  le  difttnguoient  ainfi.  11  faut  encore  remarquer 
que  les  fymboles  reprefentés  dans  les  boucliers,  n'étoicnt 
pas  toûjours  les  mêmes.  Agamemnon,  par  exemple, 
avoit  tantôt  une  tête  de  lion,  tantôt  une  gorgogne 
&  tantôt  des  dragons.  Pour  ce  qui  eft  du  tems  de  Cnar 
lemagne ,  il  n'y  avoit  point  alors  d'autres  armoiries 
que  les  enfeignes  militaires,  qui  n'étoient  encore  ni 
marques  de  noix  lie,  ni  hereditaires,  pour  distinguer  les 
familles. 

Le  pere  Ménétrier,  qui  a  fourni  ces  remarques ,  ajoute 
que  les  anciens  tournois  ont  été  l'occaiîon  des  armoiries 
&  du  blafon;  foit  a  caufe  des  armes,  foit  à  caufe  des 
habhs.qui  fervoient  à  ces  exercices  militaires.  Il  dit  que 
les  émaux  qui  entrent  dans  les  armoiries ,  font  ceux  des 
anciens  jeux  du  cirque ,  qui  paflerent  aux  tournois.  Les 
faûions  &  les  quadrilles  s'y  diftinguoient  par  le  blanc, 
le  rouge ,  le  bleu,  5c  le  verd  ;  qui  font  l'argent,  !•!  gueu- 
les, l'azur,  Se  le  linoplcde  nos  armoiries^  Domitien  , 
tu  rapport  de  Suétone ,  y  ajouta  une  cinquième  faction 


vetuë  d'or,  Se  une  fixiéme  vêtue  de  pourpre.  Le  fable,  foit  le 
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ou  la  couleur  noire  fut  introduite  dans  les  tournois ,  pair 
les  chevaliers  qui  portaient  le  dciiil ,  ou  qui  vouloient 
faire  connoître  quelque  fenfiblc  déplaifir  qu'ils  avoient 
rcçu.L'herminc  fie  le  verd  fervoient  aufli  aux  habits  de 
tournois ,  comme  on  voit  dans  les  mémoires  d'Olivier 
de  la  Marche ,  Se  dans  la  bulle  d'Innocent  IÏL  par  la- 
quelle il  donna  l'abfolution  àGodon  de  Ravenlpurg, 
qui  avoit  tué  Conrad  I.  du  nom ,  cvêque  de  Wirtz- 
bourg ,  a  condition  qu'il  feroit  pendant  quatre  ans  la 
guerre  aux  Infidèles,  8c  qu  il  ne  s'habilleroit  ni  de  verd, 
ni  d'hermine,  ni  de  couleur,  pour  aller  aux  tournois; 
Les  partitions  de  l'écu  font  venues  des  habits  de  tour- 
nois, quiétoient  fouventde  deux  couleurs,  divifees de 
haut  en  bas ,  ou  en  large ,  ou  en  travers ,  ou  en  écartc- 
lurc.  Cette  façon  d'habits  eft  demeurée  en  quelque! 
villes,  pour  lcsconfuls,  les  échevins  &  autres  magiftrats 
civils ,  ou  pour  leurs  officiers.  La  plupart  des  pièces  de 
l'écu,  comme  les  pals,  les  chevrons,  les  fautoirs,  fiec» 
font  des  pièces  des  anciennes  lices  fie  bannières ,  où  fe 
faifbicnt  les  tournois.  Les  rocs  Se  les  annclets  font  venus 
des  joûtes  Se  des  courlds  de  bagues;  les  bandes  Se  les 
lices ,  des  écharpes  qu'on  y  portoit.  Les  chevaliers  y 
prenoient  aufli  pour  devifes,  des  figures  d'animaux,  ou 
d'autres  fymboles ,  8c  afRétoicnt  de  fe  faire  nommer  les 
chevaliers  du  cygne ,  du  lion ,  de  l'aigle ,  du  foleil ,  de 
l'étoile ,  Se c.  Enfin  ceux  qui  ne  s'étoient  trouves  en  au- 
cun tournoi ,  n 'avoient  point  d'armoiries ,  quoiqu'ils 
futTcnt  gentilhommes. 

Il  eft  h  propos  maintenant  de  remarquer  en  quel  tems 
les  principales  nations  de  l'Europe  ont  commencé  à  fe 
fervir  d'armoiries. Comme  les  tournois  rcglésont  com- 
mencé en  Allemagne  dans  le  X.  ficelé  ;  il  y  a  apparence 
que  les  Allemands  ont  eu  des  armoiries  dés  ce  tems-la. 
Des  Allemands,  l'ufage  en  pafla aulti-tôt  en  France,  avec 
celui  des  tournois. Tout  ce  que  les  Efpagnols  ont  écrie 
des  anciennes  armoiries  de  leurs  rois  avant'  l'an  1100.  eft 
inventé  à  plaifir,  Se  quelques-uns  de  leurs  hiftoriens 
l'avouent  franchement.  Henry  Spclman,  Anglois,  dit 
que  la  nobleflc  d'Angleterre  n  a  des  armoiries  ,  que  de- 
puis le  règne  de  Guillaume  le  CtnqnerJit,  dans  le  XL 
liecle.  Chriftophlc  de  Burkens  reconnoit  de  bonne  foi , 
que  le  blafon  n'a  commencé  aux  Pays-Bas  qu'environ 
1  an  1160.  Ce  furent  les  François  qui  portèrent  l'ufage 
des  armoiries  aux  royaumes  de  Naples  Se  de  Sicile  dans 
le  XIII.  liecle.  A  l'égard  des  autres  parties  du  monde  , 
ceux  qui  donnent  des  armoiries  auxAltyricns,  aux  Grecs, 
aux  Egyptiens ,  aux  Juifs ,  fie  aux  Maures,  les  font  plus 
anciennes  en  Afie  &  en  Af  rique,  qu'en  Europe.  Mais  c'eft 
appellcr  armes ,  les  fymboles  8c  les  devifes;  Se  prenant 
ce  nom  dans  fon  véritable  fens ,  on  peut  dire  que  l'ufage 
en  a  été  introduit  dans  ce  pays-11  par  les  Européens. 
Ainfi, quoique  les  Chinois  ayent  des  dragons,  des oi- 
feaux ,  des  fleurs ,  ou  des  fruits  fur  leurs  habits ,  que  les 
Japonois,  les  Indiens,  les  Turcs  fit  les  Maures ,  ayent  des 
figures  dans  leurs  étendarts ,  ce  ne  font  pas  des  armoiries. 
Les  aigles  à  deux  têtes,  que  l'on  trouva  fur  les  portes  des 
maifons  d'une  ville  du  royaume  de  Chili,  dans  l'Améri- 
que méridionale ,  etoient  des  armoiries  de  quelques  fa- 
milles du  pays  de  Frifc,  dans  la  baffe  Allemagne  ;  car  des 
voyageurs  venus  de  la  Frifc  étoient  entrés  dans  le  Pérou, 
long- tems  avant  que  les  Efpagnols  en  raflent  fait  la  dé- 
couverte; 8c  la  fille  du  prince  que  les  Efpagnols  prirent, 
quand  ils  fe  rendirent  maîtres  de  ce  royaume,  fedifoit 
defeenduë  des  Frifons. 

Le  fujet  de  armoiries  eft  un  fujet  fi  noble,  que  l'on 
fera  bien-aife  de  voir  encore  ici  les  principales  caufês 
ouoecafions,  qui  ont  fait  choifir  les  figures  dont  elle* 
font  comportes.  Le  P.  Ménétrier  en  remarque plufieurs, 
dont  les  plus  conliderables  8c  les  plus  ordinaires  font , 
le  nom ,  quelque  événement  illuftre  ,  les  dignités  ou 
charges ,  les  croifades ,  les  devifes,  les  rapports  fymbo- 
liques, fie  les  fingularités  du  pays.  Il  y  a  peu  de  familles , 
dont  les  wmi  lignifient  quelque  chofe,  qui  ne  fe  foient 
fait  des  blafons  de  ccqu  ils  lignifient.  Les  noms  d'Ailly, 
de  Mailly ,  de  Crcquy ,  de  Chabot,  de  la  Tour,  fico 
qui  font  des  plus  iliuftrcs  du  royaume ,  font  exprimés 
dans  leurs  armes.  Ceux  qui  veulent  que  Louis  le  feunt 
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lys,  difent  qu'il  le  fit  par  allufion  ï  fon  nom  de  Loys, 
qui  approche  de  celui  de  lys:  ou  parce  qu'on  le  nom- 
moit  lad  «vient  fltrut.  Les  grandes  familles  Colonna, 
Urlins ,  Frangipani ,  Sec.  de  Rome;  les  Cibo ,  les  Malef- 
pines,  les  Spinola,  &c.  de  Gènes;  les  Dclphini,  lcsAvo- 
gradi ,  les  De-Ponte ,  &c.  de  Venilc  ;  les  faint  George , 
lesCiftellamontc  ,  les  Roiicrc,  &C.  du  Piémont; les 
Luna,  lesSolis,  les  Torrés.acc.  cnErpagnc;  Se  une 
infinité  de  familles  illultrcs  en  Allemagne ,  en  Pologne , 
en  Suéde,  Se  dans  les  Pays- Bis,  ont  des  armoiries  par 
rapport  à  leurs  noms.  Il  en  eft  de  même  des  royaumes, 
des  provinces ,  des  villes  &  communautés  :  ce  que  l'on 
voit  dans  les  armes  des  royaumes  de  Callille  ,  de  Léon  , 
de  Grenade ,  &c.  de  Dauphiné ,  de  Lyon  ,  fcVc.  Les  ar- 
mes de  Navarre  Ton  parlantes,  parce  qu'en  ce  pays- là 
une  cloifon  de  fer  fc  nomme  un*  v*rra ,  ou  comme  ils 
prononcent  tiAVdrrd.  lin  effet ,  dans  tous  les  anciens 
m  on  u  mens,  nous  voyons  pour  les  armoiries  de  ce 
royaume ,  une  cfpece  de  cloifon,  dont  les  liaifoos  font 
rondes.  Et  l'on  croit  que  ce  qui  donna  encore  lieu  a  ces 
armoiries ,  fut  la  cloifon  de  1er  qui  fermoit  le  camp  de 
Mahomet  le  Vert ,  Miramolin d'Afrique  Se  d  Elpagne, 
(que  Sanchc  lefm,  roi  de  Navarre-,  défit  aux  Naves 
de  Tolofa ,  l'an  ma. )  outre  laquelle  il  y  avoit  encore 
une  chaîne  de  fer  qui  entourait  fon  camp ,  Se  qui  f  ut 
forcée  par  les  Navarrois.  A  lïgard  des  évencroens  &  des 
actions  illultrcs  ,  on  veut  que  les  Alertons  de  Lorraine 
aycntétéchoifisparGodcfroyde  Boiiiilon  ,  parce  qu'il 
avoit  enfilé  d'une  feule  flèche  trois  oifeaux,  qui  étoicnt 
perchés  fur  une  tour  des  murailles  de  Jcrulalem  qu'il 
afliegeoit.  Les  armoiries  de  Montmorency  font  un  tro- 
phée des  belles  actions  de  Bouchard  Se  de  Matthieu  dt 
Montmorency,  qui  prirent  autant  d'étandarts  fur  les  Im- 
périaux ,  qu'il  y  a  d'akrions  dans  leurs  armes.  Le  roi 
Charles  VIL  donna  pour  armoiries  i  Jean  Becquct , 
iffu  d'Angleterre,  d'azur,  i  trois  tours  d'or,  fendues 
&  brifées  ;  parce  qu'il  avoit  été  le  premier  i  l'aflaut 
d'une  tour.  Ce  même  prince  donna  pour  armes  i  la  Pu- 
celle  d'Orléans ,  8c  à  les  frères ,  une  épéc  furmontée 
d'une  couronne ,  avec  deux  fleurs  de  lys  aux  côtes  : 
parce  qu'elle  avoit  défendu  le  royaume  de  France, 
contre  les  Anglois.  Pour  connoitre  que  les  dignités  ou 
charges  ont  donné  heu  aux  armoiries,  il  fufht  de  re- 
marquer, que  ceux  de  la  maifon  de  Mouflï,  prés  de 
Dammartin,  ont  été  long-tems  grand-boutciilcrs  de 
France,  &  comtes  ou  gouverneurs  de  Senlis;  6c  qu'à 
caufe  de  leurs  charges ,  ils  prirent  les  armes  de  Bou- 
tcillerie  8c  Echanfonnerie,  écartelécs  d'or  &  de  gueules; 
Vor  reprefentant  la  matière  de  la  coupe,  8t  les  gueules 
la  couleur  du  vin.  Du  Chêne,  en  fin  bifitire  de  BeHiune 
dit ,  que  les  feigneurs  de  Chantilly,  aines  delà  famille 
des  BouteiUcrs,  prirent  dans  leurs  armes  une  croix  char- 
gée de  cinq  coupas  d'or,  pour  marque  de  la  dignité 
qu'ils  tenoient  dans  la  maifon  du  roi  ;  Se  qu'ils  laiflerent 
1  écu  écartélé  de  leurs  ancêtres.  La  maifon  de  Moncade 
porte  de  gueules  à  fix  befans  d'or,  que  les  anciens  titres 
nomment  plats  ;  les  auteurs  de  ces  armoiries  ayant  voulu 
conferver  la  mémoire  de  l'ancien  office  de  Dtftfer,  ou 
grand-maitre  d'hôtel,  qui  e  toit  dans  cette  famille.  Il 
eft  certain  aufli  que  les  croifades ,  &  les  voyages  d'Ou- 
tremer,  ont  beaucoup  contribué  à  l'origine  des  blafons. 
Durant  les  troubles  qui  s'élevèrent  entre  les  empereurs 
8c  les  papes ,  quelques-uns  de  ces  empereurs  ayant  été 
déclarés  Hérétiques,  les  villes  qui  fe  croiferent  pour 
fou  tenir  le  parti  des  Papes,  prirent  la  croix  pour  armoi- 
ries ,  8c  la  portent  encore  aujourd'hui  ;  comme  Spolete, 
Pavie,  Parme,  Modene , Milan,  Padouë,  flec.  Quand 
ces  villes  marchoient  en  guerre ,  elles  f  aifoient  conduire 
dans  le  corps  de  bataille  un  grand  mit ,  auquel  étoit 
attachée  la  bannière  marquée  d'une  grande  croix.  Ce 
mât  étoit  lié  fur  un  chariot  tiré  par  des  boeufs ,  &  on 
nommoit  ce  char  il  Cnimen.  U  y  a  aufli  plufieurs  fa- 
milles de  Vcnifc,  qui  portent  des  croifetes ,  depuis  que 
leurs  ancêtres  fc  déclarèrent  pour  le  pape  Alexandre 
III.  Tant  de  croix  de  tant  de  formes  &  de  couleurs , 
ont  été  choifies  par  les  premiers ,  qui  ont  combattu 
contre  les  Infidèles  dans  les  croilades.  Les  mer- 
lcttes  marquent  encore  les  voyages  d'Outremer  ;  parce 
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que  ce  font  des  oifeaux  qui  paffent  les  mers  tous  les  ans. 
On  lésa  reprefentées  fans  bec  Se  fans  pieds,  pour  ligni- 
fier les  blcflurcs  qu'on  avoit  reçues.  Les  lions  marquent 
aufli  les  voyages  faits  en  Syrie  Se  en  Egypte ,  contre  les 
Barbares.  Pour  ce  qui  ell  des  devifes ,  comme  elles  fer- 
voient  autrefois  à  diftinguer  les  perfonnes  confiderables, 
il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  fi  elles  ont  été  depuis  des  mar- 
ques de  la  noblefle  des  familles.  Vitalien ,  fils  de  Jean 
V italien  8c  de  Marie  Borromée  .ayant  été  attiré  à  Mil  m 
par  Jean  Borromée  fon  oncle ,  qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  auprès  du  Duc  Philippe-Marie ,  prit  pour  devife, 
un  chameau  epuché,  avec  ce  mot,  Qnj  fe  humiliât, 
ex  f',ul<  t  t,  pour  dire,  que  fon  oncle  le  relèverait;  Si 
cette  devife  fit  depuis  une  partie  de  les  armes ,  où  l'on 
voit  aufli  une  licorne  levée  vers  un  folcil  rayonnant , 
pour  faire  allufion  à  ces  mots  ,  ex*lt*bn*r  fiïttt  ùnictrrtt. 
Les  armoiries  des  états  de  Hollande,  font  une  devife. 
Les fept  flèches  que  le  lion  tient  empoignées,  reprefen- 
tent  les  fept  Provinces  Unies  ;  Se  le  coutelas  que  tient  ce 
lion  ,  dcligne  les  armes  qu'ils  avoient  prifes  pour  fe  dé- 
fendre. Au  commencement ,  ils  avoient  mis  un  chapeau 
fur  ce  lion,  pourmarquede  leur  liberté;depuis,  il  l'ont 
couronné ,  pour  marque  de  leur  fouveraineté.  Il  en  elt 
de  même  des  rapports  fymboliques.  On  a  donné  dis 
lions  à  ceux  qui  avoient  du  courage  Se  de  la  valeur;  des 
aigles  à  ceux  qui  avoient  de  la  lagacité  Se  de  l'éléva- 
tion d 'cl  prit  ou  de  coeur.  Les  armoiries  de  Suéde,  font 
des  armoiries  fymboliques ,  foit  que  les  trois  couronnes 
d'or  qui  les  compofent ,  lignifient  l'union  des  trois  cou- 
ronnes de  Suéde ,  de  Danemarck ,  Se  de  Nortvcgc;  foie 
pour  marquer  trois  avantages  de  la  Suéde ,  l'étendue  de 
les  domaines,  les  victoires  des  Sucdois^Qt  l'abondance  de 
leurs  mines .  comme-  veut  Oiaiis  M.i^k  ou  pour  quel- 
que autre  raifon.  La  ville  d  Orleaiî^&tc  trois  coeurs 
de  lys,  pour  montrer  l'amour  cordial  Se  finecre  qu'elle 
a  porté  de  tout  tems  à  la  France.  Enfin  les  fingularités 
du  piys  ont  aufli  fourni  la  matière  des  armes,  ou  les  pie- 
ces  qui  les  compofent.  La  ville  de  Paris  a  un  navire 
pour  armoiries ,  parce  qucl'ifie  du  palais, où  eft  l'é- 
glife  cathédrale,  a  cette  forme;  &  tout  ce  qu'on  a  in- 
venté ,  ou  dis  Argonautes,  ou  de  la  décile  II is,  eft  fabu- 
leux. L'arbre  des  armoiries  de  Bifcaye ,  cil  celui  fous 
lequel  fe  failbient  anciennement  les  aflcmblécs  de  la  pro- 
vince ,  à  Gamica.  L'Iflandc  porte  un  poiffon  couronné; 
parce  que ,  comme  dit  Munltcr ,  il  y  en  a  une  fi  grande 
abondance ,  qu'on  les  y  expofe  en  vente  par  monceaux , 
aufli  hauts  qu'une  maifon.  Vtjee.  BLASON  *  Lè  P.  Méné- 
trier ,  traîne  des  tnmmet. 

ARMIERES,  petite  ville  du Hainault,  fituée  fur  la 
Sambrc  Se  appartenant  à  la  France.  Elle  eft  à  huit  licuè'i 
de  Maubcuge  en  tirant  vers  le  fud-cft ,  Se  à  quinze  de 
Mon  s  au  fuel,  à  13.  degrés  s  minutes  de  longitude ,  Se  1 
jz.  degrés  4.  minutes  de  latitude.  *  D»n\  AnrUtt. 

ARNULUSTRIE.cn  latin  Anmlufi  num ,  Tête  des  Ro- 
mains, en  laquelle  on  faifoit  au  mois  d  Octobre  une 
revue  générale  des  troupes,  dans  le  champ  de  Mars.  Les 
chevaliers,  les  capitaines,  Se  tous  les  fbldats  étoient  cou- 
ronnés, Se  l'on  y  faifoit  un  facrifice  au  fon  des  trompet- 
tes. Le  nom*  vient  du  latin ,  *rmt ,  m  met ,  &  Infime, 
faire  revit.  *  Varron.  Alexandcr  *b  AlexMdn. 

ARMINACHA ,  petite  ville  de  Natolie,  dans  l'Ala- 
ladulic,  qui  eft  au  pied  du  mont  Taurus ,  environ  à 
quatorze  lieues  de  la  ville  de  Tanée ,  du  côté  du  levant. 
On  dit  que  c'eft  l'ancienne  Cybiftra ,  ville  épifcopak  de 
la  petite  Arménie.  *  Baudrand. 

ARMINIENS,  vojet.  REMONSTRANS. 

ARMIN1US,  capitaine  gênerai  des Cherufques&  au- 
tres peuples  de  U  baffe  Allemagne,  vers  l'an  o.  dcj.  C. 
les  fit  révolter  contre  les  Romains ,  &  remporta  une  vi- 
ctoire fignalée  fur  Qujntilius  Varus,  qu'il  défit  par  fur- 
prilc ,  avec  trois  légions.  Depuis ,  l'an  15.  il  fut  vaincu 
parGcrmanicus,  dont  il  voulut  débaucher  les  foldats 
par  de  belles  promefles  ;  Se  il  fut  tué  par  les  Tiens ,  dix 
ans  après  fa  révolte,  a  l'âge  de  57.  ans  ,  l'an  10.  de 
Jefus-Qhrift.  Tacite  parle  avec  éloge  de  fon  courage. 
»  Dion,  bift.  I.  j6.  &  57.  Vcllcïus  Paterculus ,  /.  a. 
bifi. Suétone ,  inAut.& Ttbtr.  Tacite  ,  /.  i.&  1.  AnnM. 

ARM1NIUS  (  Jacques)  chef  de  U  fecie  des  Anni- 
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Viens  ou  Remonftrans ,  ctoitd'Oudcwatcr  fur  IHTcl  i 
ville  de  Hollande,  où  il  naquit  l'an  ij6o.  Il  étudia  a 
Uirccht ,  puis  à  Marpourg  dans  la  Hcflc.,  &  enfuite  dans 
l'académiede  Lcydc.  Etant  revenu  dans  Ton  pays ,  il 
fut  envoyé  a  Genève ,  pour  y  achever  fes  études  :  les 
magiftrats  d'Amfterdam  fournirent  aux  irais  de  ce 
voyage,  qu'il  entreprit  en  1581.  11  s'attacha  particu- 
lièrement à  Théodore  de  Bczc.  Arminius  lui- tenant 
avec  trop  d'opiniâtreté  la  philofophic  de  Ramus,  s'at- 
tira de  puifTans  ennemis ,  qui  l'obligcrentde  quitter  Ge- 
nève ,d'où  il  alla  i  Baie,  où  il  fut  reçu  avec  agrément. 
On  voulut  même  lui  donner  pans  le  degré  de  docteur 
en  théologie ,  mais  il  rcfufa  de  l'accepter.  Enfuite  il 
retourna*  Genève,  d'où  il  paUa  en  Italie  &  cultiva 
l'amitié  de  Jacques  Zabarella,  l'un  des  plus  habiles  phi- 
lolophes  de  ce  tenu- la ,  qui  demeuroit  a  Padouë.  Il  fut 
plu»  de  fut  ans  8c  demi  dans  ces  voyages ,  après  quoi 
il  revint  à  Genève  8c  retourna  à  Arafterdam  ,  où  on 
avoit  débité  plulicurs  faufletés  contre  lui,  8c  eut  peine i 
en  faire  revenir  tous  les  el  pries.  11  s'engagea  dans  des  dif- 
putesfur  la  prédcltination ,  qui  lui  fulciterent  de  nou- 
veaux ennemis ,  que  toute  l'autorité  des  magitlrats  eut 
peine  à  appaifer.  Après  avoir  été  quinze  ans  minillre 
ti'Amftcrdam ,  il  fut  choili  profefleur  en  théologie  i 
Lcydc  l'an  1605.  A  peine  fut-il  inftallé  dans  cette  place 
qu'il  traita  les  matières  de  la  grâce  8c  du  libre  arbitre; 
ces  leçons  excitèrent  de  nouveaux  troubles  8c  donnèrent 
lieu  a  diverfes  plaintes  contre  lui ,  8c  fut  cité  i  la  Haye, 
où  il  alla  rendre  raifon  de  fa  doctrine.  Les  frequens 
voyages ,  les  foupçons  que  l'on  forma  contre  lui ,  l'ac- 
cablèrent à  un  point  qu'il  tomba  fi  grièvement  malade, 
qu'il  mourut  le  19.  Octobre  1609.  Il  laiffa  fèpt  fils 
&  quelques  filles,  8c plulicurs difcipies, qui  continuè- 
rent avec  tant  de  chaleur  à  foûtcmr  le  fyitêmc  d'Ar- 
minius ,  qu'il  fallut  aûemblcr  un  fynode  à  Dordreâ , 
dans  lequel  les  defenfeurs  de  fâ  perfonne  &  de  fa  doctri- 
ne furent  condamnés.  Ils  ne  fc  fournirent  pas  i  cette 
condamnation ,  8c  les  magiftrats  furent  obligés  de  faire 
emprifonner  les  principaux  partifans  de  ce  parti.  La  do- 
ctrine d'Arminius  cil  contenue  en  cinq  articles ,  fur  la 
prédeftination  ,  le  libre  arbitre  8c  la  grâce ,  que  l'on 
trouvera  au  mot  REMONSTRANS.  Pour  la  foûtenir , 
il  a  écrit  divers  ouvrages  :  Examen  libtllt  Gtullelmt  Ver- 
kjnfi  de  pradejltnationis  modo  &  ordtne.  Anaijfis  cap.  IX.  ad 
Pom.  liifftTtMie  de  veto  ftnfueap.  VU.  tfiji.  ad  Rtm.  &(. 
On  fitmeme  mourir  Jean  Bamevclt,  avocat  des  états 
en  1619.  Hugues  Grotius  fut  mis  en  prifbn  à  Louven- 
itein ,  où  l'on  gardoit  plufieurs  mimftrcs  Arminiens  ; 
mais  il  en  forcit  hcurcufcmcnt  par  un  ftratageme.  Ces 
malheurs  n'étouffèrent  point  la  doctrine  de  Jacques  Ar- 
minius.  Ses  partifans  fc  font  foûtenus  avec  tant  d'opi- 
niâtreté, que  la  mort,  l'exil,  les  défenfes  n'ont  pû  les 
empêcher  de  continuer  à  s'aflcmbkr.  On  tolère  à  pre- 
fent  leur  religion  dans  toute  la  Hollande.  *  Louis  de 
Caftro,  de  div.nlig.  Maldcrus  ,1*  anti-fjntd. Sponde , 
in  annal.  Mcurfiu* .  Ath.  Bat  av.  Tuldenus,  /.  î.biji.no- 
fintemp.  Mémoires  de  duMauricr.  Bayle ,  diS.  trinque, 
a.  édm«n. 

ARMIRO,  Amirus,  rivière  de  l'ifle  de  Candie.  Elle  ; 
coule  dans  le  territoire  de  la  ville  de  ce  nom  ,  près  de 
Ciftcl  Malveli,  8cfc  décharge  dans  la  mer  Méditerra- 
née .  près  de  Paltocaftro.  On  croit  que  cette  rivière  eft 
l'Oaxcs  des  anciens.  *  Baudrand. 

ARMiRO  ,  Anwrus  nions ,  montagne  de  Portugal. 
Elle  eft  aux  confir.sde  lAlcntcio  8c  de  l'Eftramadure 
d  Efpagne ,  près  delà  ville  de  Portalcgrc.  On  croit  que 
c'cftla  montagne  que  les  anciens nommoient llinmmus 
ou  Brminius  ,  quoiqu'il  y  ait  des  géographes  ,  qui 
prennent  cette  ancienne  montagne  pour  celle  de  Strclla, 
qui  eft  ve  rs  la  cou  .  *  Baudrand. 

ARMIRO ,  AnHira ,  petite  ville  deGrece,  fituéedans 
laTheflalic,  fur  le  fond  du  golfe  d'Armiro ,  entre  la 
ville  de  Zenon  8c  celle  de  Dcmctriade.  *  Maty ,  diilion. 

ARNMRO  (  le  gotfe  d')  cherche  £ VOLO. 

AKMLEDER  .  certain  capitaine ,  qui  fc  mit  à  la  tète 
d'une  grande  troupe  de  payfans  en  Allemagne ,  qui 
liullacroieni  tous  les  Juifs  qu'ils  rencontroient ,  parce 
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que  ces  derniers  avoient  donné  un  coup  de  canif  à  une 
haftic  confacréc,  qui  jetta  du  fàng.  Ce  facrilege  le* 
avoit  rendus  odieux  ,  8c  les  avoit  taitchafler.  Armle- 
der  ne  trouvant  plus  de  ces  inécréans  ,  fe  jttta  fur  les 
Chrétiens  ,  8c  pilloit  par  tout  impunément.  L'empe- 
reur Lt>uis  de  Bavière  le  Ht  prendre,  8c  le  fit  mourir  » 
vers  l'an  1358.  *  Bolquet,  in  vit.  Benid.  XII.  Sponde, 
A.  C  135t.  ».  ti. 

ARMOA,  petite  rivière  d'Arcadie,  qui  fe  déchar- 
ge dans  l'Alphce.  Quelques  géographes  croyent ,  que 
c'eft  celle  qu'on  appeHa  autrclbis  Amarjntbus.  *  Bau- 
drand. 

ARMOGASTE  ,  félon  les  uns ,  évêqtie,  8c  félon 
d'autres ,  comte  en  Afrique ,  fouffrit  de  cruels  traitc- 
mens,  pour  la  défenfe  de  la  foi  Catholique,  fous  Gen- 
feric  8c  Thcodoric,  rois  des  Vandales.  Il  fut  enfin  con- 
damné par  Thcodoric,  1  travailler  aux  mines  de  la 
province  de  Bizaccnc.  Dieu  lui  ayant  fait  connoître  que 
là  mort  approchoit ,  il  fut  enterré,  comme  il  l'a  voit  fou- 
haité,par  Ixlix, Chrétien  de  grande  vertu  Jous  un  chêne» 
où  Félix  découvrit  un  tombeau  de  marbre ,  dans  lequel 
il  le  plaça.  On  fait  fa  fête  dans  l'églifc  Latine ,  le  19.  de 
Mars.  *  ViétorVitcnfis,  1. 1.  r.  14.  Baillct,  tvi«  des  Saints* 
19.  M  r  , 

ARMONI ,  ou  ARMON  ,  fils  de  Saiil  roi  dlfraël,  8c 
de  Refpha  ,  qui  fut  pendu  avec  fes  autres  frères  par  les 
Gabaonitcs,  du  con  lentement  du  roi  David  ,  l'an  du 
monde  1986.  avant  J.  C.  1018.M1.  Rois,  11.8. 

ARMOR1QJJE  ,  eft  le  nom  que  les  anciens  don- 
noient  a  la  petite  Bretagne ,  parce  qu'en  langage  gau- 
lois ,  il  lignine  maritime ,  comme  Catnden  l'a  expliqué 
après  Pline.  Nous  devons  pourtant  comprendre  fous 
ce  nom .  quelques  peuples  de  Normandie,  8c  peut-être 
même  quelques  autres  aux  environs.  Car  au  ientiment 
de  San  fon  ,  dans  fes  remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne 
Gaule,  ce  mot  d'Armoriquc  répond  à  peu  près  à  tous 
les  peuples  qui  ont  été  compris  fous  la  province  Lyon- 
noife  féconde  ,  qui  a  été  encore  divifée  en  Lyonnoifc 
féconde  8c  troiliéme,  où  font  prefentement  les  arche- 
vêchés de  Rouen  8c  de  Tours.  »  Pline.  Camdcn.  San- 
fon. 

ARMOT  (  l'ifle  d*  )  Amurût  ,  petite  ifle  de  la  mer  de 
Galcognc,  fur  la  côte  de  Xamtongc.*  Baudrand. 

ARMOUI,  furnom  de  deux  auteurs  difrercns.Lc  dre- 
micr  elt  abtu  Mohammed  Ben  Ahmed,  qui  mourut  l'an 
456.  de  l'hegirc,&  qui  nous  a  laiflé  un  livre  allez  curieux 
intitulé  hdkar  tabdd  al  feoud  ou  al-Sajfara,  De  l'altéra- 
tion ou  corruption  que  les  Juifs  8c  les  Chrétiens  ont 
fait  dans  les  livres  facrés.  On  peut  allez  voir  dans  ce 
titre  quel  avantage  donnent  aux  Mahometans  ,  ceux 
qui  parmi  les  Chrétiens  foûtiennent  que  les  Juifs  ont 
corrompu* le  texte  de  l'ancien  teftament. 

Le  fécond  e&  Seragpdin  Mahmoud  ten  Abtubetre ,  qui 
mourut  l'an  68a.  ou  68;.  de  1  hegirc.  Il  eft  auteur  â'A- 
fouat  al  Calbi,  qui  eft  une  inftruction  pour  les  juges» 
Si  d'un  Taik.hu  ou  Icholics  fur  les  Arbams  de  Fakbrcd- 
din  Razi.  *  D'Hcrbelot ,  hibliotb.  orient. 

ARMSTRODER  (  Robert  )  chevalier  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Charles  1.  Roi  d'Angleterre ,  étoit  un 
fçavant  antiquaire ,  8c  un  vaillant  foldat.  Il  mit  en  dé- 
route iix  mille  Efpagnols  avec  cinq  cens  Anglois ,  les 
pourfùi vit  trois  lieues ,  dans  un  pays  uni ,  où  ils  au- 
roient  pû  facilement  l'environner  ,  fie  ne  perdit  pas  un 
de  les  hommes.  Il  étoit  agréable  dans  la  converlation, 
grand  railleur ,  8c  grand  buveur.  Il  fut  envoyé  au 
roi  de  Dancmarck.  Dès  qu'il  fut  arrivé  il  alla  voir  le 
roi,  8c  le  pria  de  ledépéclicrau-plûtôt.  Sa  bonne  hu- 
meur plut  à  ce  prince:  il  ordonna  de  l'expédier  dès 
cette  même  nuit ,  8t  qu'on  le  portât  dans  fon  vaiffeau, 
pendant  qu'il  dormoit.  11  fc  trouva  tout  furpris  à  fort 
réveil  de  le  voir  où  il  étoit  ,  8c  continua  fon  voyage 
en  Angleterre  où  il  fut  de  retour  dans  le  tenu  qu'on  ne 
penfoit  pis  qu'il  eût  encore  mis  pied  a  terre  en  Dane- 
■  marck.  Cellllui  8c  au  chevalier  Henri  Wotton  qu'on 
I  eft  redevable  des  tapilîcries  qui  fe  font  en  Angleterre  > 
!  8c  dont  la  fabrique  y  fut  introduite  par  un  Allemand 
ndmmé  Klein.  *  Inft.  An«1. 

ARMU  YDEN.  .iruemuda ,  petite  ville  des  Province 
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Unies,  Gtuée  dans  Ville  de  Walcheren  en  Zélande,  à 
dcmi-lieué'dc  Middelbourg.  Elle  a  été  conlîdcrable  Se 
bien  peuplée;  nuis  (on  ports'étant  rempli  de  limon, 
elle  a  extrêmement  déchû,  &  eft  prcfqae  devenue  défer- 
te.  *  Baudrand. 

ARNAIA  (  Nicolas  )  Efpagnol  de  Segovie ,  entra 
chez  les  Jcruitcs  en  1577.  à  l'âge  de  10.  ans.  Il  pafTa 
prcfquc  toute  fa  vie  dans  les  provinces  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  où  il  fut  fuperieur  pendant  30.  ans, 
recieur ,  maître  des  novices ,  vificeur  provincial ,  Se  dé- 
puté à  la  VII.  congrégation  générale ,  mourut  a  Mexi- 
co le  n.  Mars  i6«.  âgé  de  6f.  ans.  Il  a  donné  un  Abré- 
gé des  mtdu*ttans  de  du  Pont  a  Madrit  1618.  in  8  '.  Trots 
tomesde  conférences  fpmtuelles  m  4".  àSevillei6i7. 1618. 
La  ptâttqut  dit  exemea  fpmtuels  de  ftuntlgnjcct  i  ct- 
hgne,  Sec. 

ARNAUD ,  duc  de  GaTcogne  ,  qui  vivoit  dans  le 
IX.  liecle  ,  vers  l'an  864.  fclon  une  charte  de  cette 
année ,  rapportée  par  le  ficur  du  Chêne ,  étoit  fils  d'i- 
mon  comte  de  Pcrigord,  &  neveu  de  S«mce  ou  Stncten , 
auquel  'il  fucceda ,  mais  on  ne  fçiit  point  en  quelle  an- 
née. Il  fit  la  guerre  aux  Normands,  &  avoit  defletn  de 
finir  les  jours  parmi  les  religieux  de  Solignac  en  Lùnofin, 
lorfqu'il  mourut  de  mort  fubitc.  *  Du  Chêne  ,  r.  II. 
btfi.  Fr/nc.  De  Marca ,  bifi.  de  Be*rn. 

ARNAUD  de  Breft ,  natif  de  la  ville  de  Brefle  en 
Italie,  &  Hc  retique,  vivoit  dans  le  XII.  ficelé.  Othon 
de  Frcifinghen ,  nous  parle  de  lui ,  comme  d'un  hom- 
me qui  avoit  beaucoup  de  hardiefle,  &  une  grande  fa- 
cilitea  parler,  mais  peu  de  jugement  II  vint  en  France, 
où  il  étudia  fous  Pierre  Abaelard  ou  Abailard;  Se  lorf- 
qu'il  fut  de  retour  en  Italie ,  il  voulut  s'y  faire  remar- 
quer, en  devenant  chef  de  parti,  Se  en  publiant  des 
nouveautés.  Il  prit  l'habit  de  moine  pour  le  rendre  plus 
confiderablc ,  Se  pour  s'introduire  plus  facilement  chez 
les  lcculiers,dansl'efprit  dcfquels  il  s'infinuoit  par  de 
balles  flatteries.  Il  les  prenoit  enfuite  du  côté  de  l'inté- 
rêt, Se  fe  plaignoit  de  la  facilité  qu'on  avoit  eue  de  don- 
ner de  fi  grands  biens  aux  églifes.  Qnelquc  tems  après 
il  traita  d  ufurpation,  la  poflcfGoo  légitime  de  ces  mêmes 
biens;  Se  prêcha  hautement ,  que  les  clercs  qui  avoient 
des  biens  en  propre  ,  que  les  éveques  qui  poftedoient 
des  regales,  &  les  moines  qui  jouifloient  de  quelques 
terres,  ne  pouvoientêcrefàuvés,&  que  toutes  ces  cho- 
fes  appartenoient  aux  princes.  Arnaud  de  Brejie ,  fe  vit 
bientôt  fuivi  par  une  troupe  de  libertins ,  à  qui  toutes 
les  nouveautés  plaifoicnt,  fle  qui  cherchoient  leur  for- 
tune dans  de  fcmblablcs  defordres.  Us  en  commirent  de 
fi  grands,  qu'on  fut  obligé  de  les  repoufler  les  armes  à 
la  main.  On  prit  même  des  mefures  contre  ces  Héréti- 
ques dans  le  concile  de  Latran  ,  tenu  fous  Innocent 
Ii.cn  1139.  oùl'évêque  de  BrclTc  s'etoit  plaint  des  at- 
tentats d'Arnaud  Se  de  fes  partifans.  Arnaud  craignant 
alors  d'être  furpris ,  fe  retira  dans  les  montagnes  de  Suif- 
fe.  On  dit  que  ce  fut  dans  IcTurgaw.  Scsdifciplcs  l'y 
fùvircnt,  Se  il  y  enfeigna  fes  erreurs,  dont  il  y  en  avoit 
même  contre  le  baptême  .  &  contre  le  fàcremcm  de 
l'Euchariltie.  On  lui  confeilla depuis  d'aller  a  Rome, 
où  il  avoit  des  amis  feercts.  H  y  vint  en  1141.  &  per- 
fuada  aux  Romains  qu'il  falloir  rétablir  le  fenat ,  & 
chailer  le  pape  Se  les  ecclefiaftiquc*.  On  le  crut .  Se  ces 
défordres  continuèrent  durant  plus  de  dix  ans,  fous  les 
pontificats  d'Innocent  II.  de  Ce  eftin  II.  de  Lucc  II. 
d'Eugène  III.  d'AnalUlc  IV.  &  d'Adrien  IV.  En  1151. 
Eugène  fut  enfin  reçu  à  Rome,  après  divers  combats. 
Mais  on  craignoit  encore  la  guerre  âc  les  intrigues  d'Ar- 
naud de  Brtfle  ,  qu'on  avoit  chafle  de  Rome  ,  Se  qui 
s'etoit  retiré  auprès  de  l'empereur  Fridcric  I.  oùilca- 
baloit  de  nouveau.  Ce  prince  le  livra  au  pape  Adrien  IV. 
On  le  menaàRomc,&  il  y  fut  pendu  8c  hrûic  en  1155- 
&  fes  cendres  turent  jettées  dans  le  Tibre.  Trente  de  les 
difciples  étant  pâlies  de  France  en  Angleterre  vers  l'an 
1160.  voulu  1 .  m  femer  aulli  la  même  doctrine  ;  mais  ils 
furent  arrêtés  ac  examinés  ,  Se  n'y  communiquèrent 
cette  erreur  qu  à  une  feule  femme,  qui  même  le  con- 
vertit. On  appetloit  ces  Hérétiques  Paplicatns  ou  Pu- 
Ucams.*  Othon  de  Frcifinghen.  Guillaume  de  Senbrt$ct 
M.  x.  dt  rtb.gtjl.frtd.  Guntherus  Tigurinus ,  111  cbm. 
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Baromuï,  A.C.  1130.40.  4f.<!r/rf.Sandere,  Btr.  146* 
Genebrard.  Platine.  Onuphrc ,  Sic.  M.  Du  Pin ,  bibl. 
des  tau  eicl.dn  XII. ficelé. 

ARNAUD  DE  MEREU IL,  gentilhomme ,  Se  pocte 
Provençal ,  vivoit  fur  la  (in  du  XII.  fieele ,  &  au  com- 
mencement du  XIII.  McreUil  eft  un  village  près  de  la 
ville  d'Aix.  Le  pere  d'Arnaud ,  qui  en  étoit  feigneur 
en  partie ,  fut  obligé  de  vendre  fes  droits.  Le  fils  s'at- 
tacha aucomtedeBeziers,&  f ut  eftimé  de  la  comtefle , 
qui  lui  fit  du  bien.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  vers ,  & 
entre  autres ,  un  de  reproches ,  fous  le  nom  de  Us  reti- 
rent* de  U  cmtept.  Pétrarque  prie  tres-avantageufe- 
ment  de  lui ,  Se  le  nomme  le  célèbre  Arnaud.  Il  mourut 
l'an  mo.  *  Pétrarque,  c.  4.  deltrtanfy  d'Omar.  Noflra- 
damus ,  vie  des  paetts  Pravcnt4'tx.L&  Croix  du  Maine, 
Si  du  Verdicr  Vauprivas ,  iibl.  ïrtncaife. 

ARNAUD  (  Pierre  )  cardinal,  que  quelques  auteurs 
fumomment  de  U  Puftnce ,  étoit  de  Bearn.  Il  prit  l'ha- 
bit dans  l'ordre  de  faint  Benoît ,  Se  fut  abbé  de  faime 
Croix  de  Bourdeaux.  Le  pipe  Clément  V.  peu  de  jours 
après  fon  couronnement  à  Lyon  en  ijof.  le  fit  cardi- 
nal 8c  vice-chancelier  de  l'églifc.  Onuphre  Se  Ciaco- 
nius  difentquc  Pierre  Arnaud  ne  mourut  qu'en  ijicî. 
mais  Bernard  Guy  foûtient  que  ce  fut  en  1306".  tétras 
Armldus  Bearnenfis  *bb*s  S.  Crucis  Bttrdcgslenfis  ,  cm  non 
ftieruntMm  *ttribntun  ctrdmaltt* ,  fedabùtmfr*  inmm. 
Ce  font  les  paroles  de  cet  auteur  quj  parle  de  la  premiè- 
re promotion  des  cardinaux  fous  le  pontificat  de  Clé- 
ment V.  *  Bernard  Guy ,  tn  clément.  V.  Arnoul  Wion, 
/.  1.  [ta  vit*.  Sainte-Marthe.  Aubery.  Onuphre.  Ciaco- 
nius.  Frizon ,  Sec. 

ARNAUD,  dit  DE  CANTELOUP  .  fut  ainfi  nom- 
mé, parce  qu'il  étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom  dans  - 
le  diocefe  de  Bourdeaux.  D'autres  aiïurent  qu'il  étoit 
de  la  famille  de  Frigier  ou  Frangier.  Bertrand  de  Goth, 
archevêque  de  Bourdeaux  ayant  été  fait  pape  en  1J05. 
(bus  le  nom  de  Clément  V.  le  choilit  pour  remplir  fon 
fiege  archiepifcopale ,  Se  quelque  tems  après  non  feu- 
lement il  le  créa  cardinal ,  mais  il  le  fit  encore  camer- 
lingue de  l'églifc.  On  dit  qu'il  étoit  fon  parent.  Ar- 
naud donna  de  grands  biens  à  l'églifc  de  Bourdeaux , 
&  mourut  l'an  1310.  à  Avignon,  où  il  fe  tenoit  au- 
près du  pape.  Son  neveu  Arnaud  de  Cantcloup  le  jeune 
lui  avoit  deja  fuccedé  en  l'archevêché  de  Bourdeaux. 
Ce  dernier  en  i}ii.  fe  trouva  au  concile  gcncral  de 
Vienne.  Depuis  en  1316.  il  en  célébra  un  provincial 
à  RuteC,  Se  il  mourut  l'an  133t.  *  Frizon.  Gtll.  Purp. 
Aubery ,  bifiaire  des  t.ir,i(»4«x.Sammarth.  G.ill.  Uinjl. 
&c. 

ARNAUD,  dit  le  cardinal  d'Aux,  évêque  de  Poi- 
tiers, étoit  d'Aux  près  de  Condom.  Clément  V.  pape, 
dont  Arnaud  avoit  été  domclliquc ,  le  pourvut  de  1  c- 
vêché  dePoitierscni307.  après  la  dcpolition  de  G.iu- 
ticr  de  Bruges.  Arnaud  d  Aux  remplir  très  bien  les  de- 
voirs de  Ion  minifterc.  Clément  fe  voulant  fervir  de  lui, 
le  fit  venir  i  Avignon ,  d'où  quelque  tems  après  il  l'en- 
voya en  Angleterre , avec  le  cardinal  Arnaud  Novclli. 
A  fon  retour  il  le  fit  cardinal  le  13.  Décembre  de  l'an 
1311.  Il  fut  depuis  évêqued'Albc,  Se  mourut  en  1517. 
Les  autres  difent  en  1319.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'églifc  de  faint  Pierre  de  laRomierc  au  dioccle  de  Con- 
dom ,  où  il  y  a  un  chapitre  de  fa  fondation.  On  voit 
cette  épitaphe  dans  l'églilë  de  Poitiers. 

Armldtts  merutt  Piâjvisftntificjri , 
Er  ttndem  vçhit  Deus  tpjnm  cudmxltri. 

rcrnm  campas  ,  prudens  multum  perbibetur. 
Fartms  tnde  nepas  Pt8*vis  pr*fd  bubeur. 
Anna  nuilena  terC.  terqiie  ntrvcna 
Obvu  venu  ei  mars,fejl«  Butbvtamti, 

Fvrtrus  d'Aux  (on  neveu  lui  fucceda.  *  Frizon.  GjIL 
pnrp.  Aubery,  bifi.des  ctriimux.  Brfli.dfi  niques  de 
Pa  tiers.  Sjmmarth.  GâII.  i  bnjtuna.  Walfingham ,  tn 
ÏÀauird  11.  Du  Chêne,  bifi.  d'Ang.!.  14.^10. 

ARNAUD  DE  VILLENEUVE ,  cekbrc  médecin, 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  XIII.  liecle  ,  &  au  commence- 
ment du  XIV.  a  été  ainli  appcllé  d'un  village  où  il  avoit 
pris  naiflanec  ;  mais  comme  il  y  en  a  plulicurs  de  ce  nom, 
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on  doute  G  celui-ci  cft  en  Catalogne,  en  Languedoc  on 
en  Provence.  Il  étudia  a  Parts  ,  &  i  Montpellier,  & 
voyagea  en  Italie  &  en  ETpagne.  Il  apprit  les  langues , 
8c  principalement  la  grecque,  l'hébraïque  8c  l'arabe; 
&  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  fatisfàirc  la 
piflion  qu'il  avoit  de  tout  fçavoir.  Mais  cette  paffion  le 
porta  trop  loin ,  Se  le  précipita  même  dans  l'hereuc.  Il 
«toh  alors  à  Paris,  où  il  exerçoit  la  médecine.  Il  com- 
menta par  chercher  l'avenir  dans  l'aftrologic ,  s'imagina 
«que  cette  feience  étoit  infaillible  ;  8c  fur  ce  fondement , 
il  publia  que  la  fin  du  monde  arriverait  bientôt.  Il  en 
iixoit  même  l'année  en  1335;.  ou  1345.  8c ,  félon  d'autres 
en  1376.  Quelques  tenu  après ,  il  préféra  les  oeuvres  de 
mifericorde  au  fàcrifice  de  la  mefle  ;  8c  improuvant  le 
deflein  d'établir  des  ordres  religieux,  il  foûtint  qu'il  n'y 
aurait  de  damnés  que  ceux  qui  donnent  mauvais  exem- 
ple. L'université  de  Paris  s'éleva  contre  cette  nouvelle 
doctrine  ;  fie  fes  amis  craignant  qu'il  ne  fût  arrêté ,  lui 
donnèrent  le  moyen  de  (c  retirer.  Divers  auteurs  ont 
écrit  que  dans  le  même  tenu ,  des  inquisiteurs  de  la  foi 
aflcmblés  aTarafcon,par  ordre  de  ClementV.y  condam- 
nèrent les  rcvêrics  de  ce  fçavam  médecin.  Il  étoit  déjà 
forti  de  France,  &  s'etoit  retiré  en  Sicile  auprès  du  roi 
Frédéric  d'Aragon ,  qui  le  reçut  avec  des  témoignages 
très- particuliers  de  fon  eftime  8c  de  fa  bienveillance. 
Quelques  tems  après ,  ce  prince  le  renvoya  en  France , 
pour  y  traiter  le  même  pape  Clément  V.  qui  étoit  atta- 
qué de  maladie ,  8c  Arnaud  de  Villeneuve  fit  naufrage 
Car  la  côte  de  Gènes  en  1309*  D'autres  difent  en  1310. 
ou  1313.  François  Pegna  8c  d'autres  l'ont  ridiculement 
acculé  de  magie.  Le  premier  établit  ce  qu'il  avance , 
fur  la  tranfmucation  métallique ,  que  Jean  André ,  dit- 
il  ,  lui  vit  faire  a  Rome  :  ce  qu'il  attribue  i  la  magie. 
Les  autres ,  parce  qu'ils  le  croyent  auteur  des  deux  trai- 
tés, de  pbjfitit  bgstmt,  8c  it  figillts  dueitem  figntrum. 
Pour  le  premier ,  ce  n'eft  que  la  traduction  d  un  livre 
arabe  compofê  par  Lucas  Ben-Cofta.  Le  fécond  ne  fè 
trouve  point  parmi  les  oeuvres  d'Arnaud  de  Villeneuve  ; 
8c  en  tout  cas ,  ce  n'eft  qu'un  traité  d'aftrologie ,  où  il 
a  peut-être  un  peu  trop  donné  aux  fuperftitions  de  cette 
feience  peu  certaine.  Au  refte  ,  il  n  eft  point  vrai  que 
ce  fçavant  médecin  ait  compofé  le  livre  dt  tribus  impt- 
fitnbut ,  comme  Guillaume  Poftel  l'a  ofé  dire.  Quel- 
ques-uns, comme  Ramus,  l'ont  attribué  a  Poftel  lui-mê- 
me. Florimond  de  Raymond  dit  que  Ramus  lifoit  de 
fon  tems  ce  livre  en  le  promenant  au  collège  de  Beau- 
vais;  cependant  Naudé  tres-habile  bibliothécaire  a  foû- 
tenu  que  ce  livre  n'avoit  jamais  exifté  :  il  croit  même 
que  tout  ce  qu'on  en  a  dit  n'eft  tiré  que  de  Lipfc  dans 
ion  livre  dtmmtit ,  &t.  de  fes  avertilîemcns  8c  de  fes 
exemples  politiques ,  /  1 .  r.  4.  où  priant  de  ceux  qui 
font  profeifion  publique  d'impiété ,  il  cite  l'empereur 
Frédéric  II.  qui  avoit  coutume  de  dire,  qu'il  y  avoit 
trois  fameux  ira  porteurs  qui  avoient  feduit  les  hommes. 
Il  ne  ferait  pas  difficile  de  prouver  qu'Arnaud  de  Vil- 
leneuve cft  foupçonné  à  tort  dans  Mariana ,  d'avoir  le 
premier  eflàyé  la  génération  humaine  dans  une  courge  ou 
citrouille  ;  Delrio  lui-même  en  convient ,  lui  qui  don- 
noit  allez  facilement  dans  ces  fortes  de  bruits.  Nous 
avons  la  vie  d'Arnaud  de  Villeneuve  i  la  tête  de  fes  ou- 
vrages imprimés  en  un  volume  in  fob« ,  i  Lyon  l'an  1510. 
&  1  an  1585.  i  Bâte  avec  des  notes  de  Nicolas  Toléras. 
*  Saint  Antonin  ,  nr. ai. c.  8.  Spoode ,  in *»haI.  Ju- 
lie,  tbtvn.  Mdttb.  Caftcllan ,  in  vit*  Mtiit.  Imperialis,  in 
mttfuhifi.  Mariana,  /.  14. rtr.  Hifptn.  Delrio ,  i. 1.  dtfquif. 
mugit,  t.  5.  q.  I.  ft3. 4.  Naudé ,  *pologtc  dti  grandi  hom- 
mes Mttuffi  dt  mugit.  Vander  Lindcn ,  de  ftnpt.  mtdit. 
Hxud&unu. 

ARNAUD ,  de  CORBIE ,  chancelier  de  France ,  8cc. 
tbtrtbtz.  CORBIE. 

ARNAUD-DANIEL ,  tbtrtbt*  DANIEL. 

ARNAUD  de  MECLHTAL  ,  tbtrtb*  MELCH- 
TAL. 

ARNAUD  AMALRIC,  archevêquc^mi^AMAL- 
RIC. 

ARN  AU  D  AU  BERT ,  ou  ALBERTI ,  archevêque, 
(btrcbtt  AU  Kl.KT. 

ARNAULD  de  Chartres,  abbé  de  Bonneval ,  de  l'or- 
Tmt  u 


dre  de  fâirit  Benoît ,  dans  le  dioeefè  de  Chartres ,  étoit 
ami  de  fàint  Bernard ,  qui  lui  écrivit  fa  dernière  lettre» 
peu  de  jours  avant  fa  mort ,  qui  arriva  le  to.  Août  dû 
l'an  1153.  Il  écrivit  le  fécond  livre  de  la  vie  de  S.  Ber- 
nard, que  nous  avons,  8c  que  quelques  uns  ontattri- 
buée  à  un  Arnauld  abbé  de  Bonneval  en  Dauphiné ,  qui 
n'a  pas  vécu  dans  ce  terns-li  ,  comme  le  P.  Mabilkm  l'a 
prouvé,  m  ep\  ajo.  S.  Btrn.  tlpaflc  pour  le  véritable  au- 
teur des  douze  traités  :  de  tptr'bus  dm  Ai  tJtiimlibnt  » 
qu'on  avoit  attribués  i  faim  Cyprien.  Ils  font  adrefies 
au  pape  Adrien  IV.  ud  Adrtunuw  p*p.em ,  8c  non  pas  xi 
Cmneïxtm ,  comme  il  y  a  dans  les  ceuvrtsdu  même  Saint  i 
ce  qui  a  fait  qu'on  les  lui  a  attribués  jufqucs  à  ce  tems , 
quoiqu'il  fe  (oit  palTé  près  de  huit  cens  ans  de  l'un  à 
1  autre.  Amoul  a  écrit  d'autres  livres  de  même  ftyle  » 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères  »  comme 
truStutut  it  ftftem  vttht  Dmtni  en  iruct.  Srrmt  dt  Uh- 
dtbus  fsnîl*  &  perpétué  vngintt  liurtux  Trdûêtui  ie  tpt- 
nbut  fex  ditnm.  Dcnys  Perron  r  de  Mclun ,  théologal 
d'Auxerrc,  publia  ce  dernier  traité  ;  8c  les  pères  Titcl- 
man  8c  Schottus ,  l'un  Corde  lier ,  8c  l'autre  Jcfuitc,  ont 
travaillé  fur  le  premier.  Nous  ignorons  quel  cft  le  ter» 
de  la  mort  d' Arnauld  de  Bonneval.  Peut-être  que  l'au- 
tre abbé  de  Bonneval  eft  auteur  de  quelques  uns  de  ces 
traités.  *  Saint  Bernard  ,  tftfi.  310.  Arnoul  de  Lifitux  , 
tfiA.  3. 17.  g-  38.  Henri  de  Gund ,  1. 11.  it  ftrift.  Tri- 
tlié'mc,  de  firtpt.  tttltf  Sixte  de  sienne,  biblutb.  S.Ei- 
fenerenius,  dt  ftnpt.  Ottbtdax.  Bellarmin,  it  ftript.  «- 
clef.  PofTcvin ,  m  tpp*r.  fuir.  Gefher.  in  bibltutb.  VoC 
fius,  it  bift.  Ut.  1. t.  c.53.Colurobi,  it  tp.  Vultnt.  Mer' 
lonus  Horftius ,  8c  dom  MabiUon ,  ta  net.  ti  tp.  130.  & 
310.  SuhS.  Btrnuri.  Manriquez ,  r.  I/.  stnnsl.  Cifitrt.  ui  à» 
C.  1153. t. 11.  Charles  de  Vifch  ,  hbliutb.  Ofitrc.  Le  Mire» 
m  Mil.  it  ftnpt.  c.  367.  Chorier,  bifi.it  Duupbtné.  Les 
auteurs  it  t'offrit  du  feunt  Strtmtnt ,  tbnn.  bifi.  Marac- 
cius,  bibUwh.  Hâtunâ.  M.  Du  Pin ,  btbl.  dtt  eut.  eciltf. 
du  Fil.  Refit. 

ARNAULD,  ancienne  &  noble  famille  d'Auvergne* 
étoit  déj  1  diftinguéc  par  elle-mêine  t  8c  par  fes  alliances 
avant  la  fin  du  XV.uccle.  Une  fille  de  cette  maUbn  foc 
mariée  a  un  feigneur  de  la  Fayette,  petit-fils  de  celui 
qui  étoit  maréchal  de  France  fous  Charles  VI  Henri 
Arnauld  gouverneur  de  la  ville  8c  château  d'Hermant, 
lieu  de  fa  naifTance ,  a  huit  lieues  de  Riom ,  époufa  vers 
l'an  1480.  Cttbtrmt  Barjot ,  parente  du  maître  des  re- 
quêtes de  ce  nom ,  8c  fut  écuyer  de  Pierre  de  Bourbon, 
comte  de  Beaujeu ,  dont  l'époufe  Anne  de  France,  fille 
de  Louis  XI.  fut  récente  pendant  la  minorité  de  Char* 
les  VIII.  fon  frère.  Il  s'attacha  enfui  te  en  la  même  qua- 
lité d'écuyer  au  connétable  de  Bourbon ,  8c  eut  grande 
part  i  fa  retraite  hors  de  France ,  en  faifant  ferrer  fer 
chevaux  i  rebours ,  lorfquc  François  I.  qui  le  traitoit 
de  rebelle,  envoya  des  cens  pour  le  prendre.  De  deux 
fils  qu'il  laiûa,  ft*n  qui  étoit  l'aîné  mourut  en  1541.  fans 
enfans  :  il  fë  donne  dans  les  regiftres  baptiftaires  de  la 
ville  de  Riom ,  la  qualité  de  commandant.  Le  fécond  , 
Antoine  Arnauld ,  prit  le  parti  des  armes ,  8c  comman- 
da même  une  compagnie  de  chevaux-lcgers.  Mais  dans 
la  fuite  il  fut  procureur,  gênerai  de  la  reine  Catherine 
de  Mcdicis,  procureur  du  roi  au  préfidial  de  Riom, 
dont  le  refTort  avoit  alors  plus  de  quarante  lieuës  d'é- 
tendue ,  correcteur  des  comptes ,  contrôleur  gênerai  des 
reftes ,  feigneur  de  Corbevillc ,  8cc.  Il  mourut  i  Paris 
en  159t.  âgé  de  101.  ans ,  8c  fut  enterré  i  faim  Sulpice 
dans  une  chapelle  qu'il  y  fonda.  Cet  Antoine  Arnauld, 
eft  le  premier  de  fa  famille ,  qui  vint  s'établir  i  Paris , 
où  il  fut  appelle  par  la  reine  Catherine  de  Mcdicis  vers 
l'an  1547-  De  fon  premier  mariage  avec  Mirgutritt  Mof- 
nier  du  Bourg ,  parente  du  chancelier  de  ce  nom,  feeur 
du  fameux  Anne  du  Bourg ,  confciller  au  parlement  » 
8c  de /tan  du  Bourg,  lieutenant  criminel  de  Riom  v  il 
eut  Jean  de  la  Motthe  Arnauld ,  qui  foûtint  le  fiege  d'If» 
foire  contre  l'armée  de  la  Ligue,  8c  qui  tua  de  fa  propre 
main  dans  une  fortie  le  comte  Je  Ken  dan ,  chef  de  ce 
parti  :  action  qui  fit  lever  le  fiege,  caufa  le  gain  de  la 
bataille  qui  fc  donna  enfiiitc .  Bi  affura  toute  1  Auvergne 
à  Henri  IV.  Du  fécond  mariage  d'Antoine  Arnauld 
avec  Annt  Forget  de  Hcrmant ,  tille  du  premier 
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d'hdtei  3a  connétable  de  Bourbon,  qu'il  contrafl» 
ctan  t  déjà  fort  âgé,  s'il  n'y  a  pas  d'erreur  dans  ce  qu'on 
dit  de  l'âge  où  il  mourut ,  forcirent  douze  enfans  mi- 
les i  &  entr'aimes  Antoine  Arnauld,  dont  n»» s  parle- 
ront dans  «»  article  txfrès  ;  Isaac  Arnauld  intendant 
des  finances,  &  pere  d'un  (ils  de  même  nom.  Ce  dernier 
'fat  gouverneur  de  Philifbourg ,  mettre  de  camp  des  ca- 
rabiniers ,  Se  ne  fe  fît  pas  moins  connoStre  par  la  valeur 
■que  par  fon  efprit  :  il  cft  célèbre  dans  les  écrits  de  Voi- 
ture. Sa  feeur  fat  mariée  dans  la  maifon  de  Feuquieres , 
Davtd,  Amauld  capitaine,  tué  au  tiege  de  Gergcau  ;  Btn- 
r*mm  Ac  ?$nci  Amauld ,  auffi  capitaines ,  8e  tués  au  fer- 
vice  du  roi  ;  Louis  Arnauld  gênerai  des  finances  à  Riom  ; 
un  autre  Itu'u  Amauld,  fecretaire  du  roi  i  Pari*;  & 
tient  Arnauld ,  le  plus  jeune  de  tous.  Ccft  celui  qui  fc 
rendit  fi  célèbre  par  le  fuccès  avec  lequel  il  rétablit  la 
difeipline  militaire.  Il  étoit  maréchal  des  camps  Ac  ar- 
mées du  roi  Louis  XIII.  gouverneur  du  Fort-Louis,  Ac 
colonel  du  régiment  de  Champagne. 

ARNAULD  (  Antoine)  frère  aîné  des  derniers  dont 
nous  venons  de  parler ,  naquit  a  Paris  vers  l'an  itjo.  y 
fit  fes  études,  fat  reçu  maître  és  arts  en  1575.  Ac  enfui- 
te  fe  fa  recevoir  avocat  au  parlement  de  Paris  ;  honora 
cette  profdfion  par  une  éloquence  0c  par  une  probité 
extraordinaires.  Henri  IV.  recocnpcnfà  fon  mérite  d'un 
brevet  de  confciller  d'état.  Marie  de  Medicis  le  choifît 
pour  Ton  avocat  gênerai ,  Ac  l'eût  même  fait  fecretaire 
d'état,  fi  par  un  rare  definterefTcment  il  ne  le  fat  cx- 
eufé  d'accepter  cette  dignité.  Sur  quoi  il  dit  i  la  reine , 
qu  il  fèrviroit  mieux  fa  majefté  ,  étant  avocat  du  roi , 

Îue  s'il  étoit  fecretaire  d'état.  11  avoit  été  autrefois  con- 
cilier Ac  procureur  gênerai  de  la  reine  Catherine  de 
Medicis.  Entre  les  caufes  dans  lefquelles  il  le  diftingua, 
il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  célèbre  que  celle  qu'Henri 
IV.  voulut  entendre  avec  le  duc  de  Savoye,  dans  la- 
quelle il  s  agifloit  de  la  peine  des  calomniateurs  ;  &  que 
celle  qu'il  plaida  l'an  1594.  contre  les  Jcfuites,  en  fa- 
veur de  l'univcritté  de  Paris.  Son  plaidoyer  fut  impri- 
mé la  même  année ,  6c  le  trouve  encore.  Ce  fut  i  fon 
éloquence  qu'il  fat  redevable  de  fon  alliance  avec  c.i- 
tberme  Manon ,  fille  de  l'avocat  gênerai.  Ce  magiftrat 
fat  un  jour  fi  lit  h  fi  it ,  après  avoir  entendu  un  de  fes 
plaidoyers ,  qu'il  le  prit  dans  fon  carofle ,  le  mena  chez 
lui ,  Ac  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  11  en  eut  vingt- 
deux  enfans ,  dont  les  plus  connus  auront  leurs  articles 
leparcs.  Il  compofa  en  1601.  un  petit  livre  intitulé ,  U 
franc  &  véritable  difeours,  pour  empêcher  le  rappel  de»Je- 
faites  en  rrance.queleP.  Richeome  refatadans  fa  plain- 
te apologétique.  Antoine  Amauld  mourut  l'an  1619.  igé 
d'environ  70.  ans,  il  n'avoit  jamais  été  de  la  religion 
Prétendue  Reformée ,  quoiqu'il  fat  ennemi  de  la  Ligue. 
Voici  l'épitaphe  que  lui  fit  faire  M.  le  Maître  fon  petit- 
fils  Ac  filleul. 

Tâftnt ,  du  grand  Arnauld  ttvtre  la  mtmirt. 
Ses  venus  a  fa  race  ont  fervt  d'ornement , 
Sâ  fliime  a  fin  pays ,  fa  voix  au  parlement, 
Son  efprit  i  fin  fiecle  ,& fes  faits  i  t'hijloirt. 
Canne  un  fécond  Philippe  ufurpateur  des  Lji 
Ci  fécond  Dtmojlbene  anima  fes  éints, 
Ef  contre  f.mmanuel  arma  fin  éloquence. 
U  vttt  comme  un  néant,  lit  hautes  dignité*/  » 
It  préfera  l'honneur  d'or tclc  de  la  France 
A  tout  le  vain  éclat  des  titres  emprunte'/. 

Çd**  Plulieurs  écrivains  fuppofent  comme  un  fait 
indubitable  ,  que  lorfqu  Antoine  Arnauld  mourut  il 
étoit  âgé  de  105.  ans  ;  mais  en  ce  cas  il  n'auroit  été 
reçu  maître  és  arts  qu'à  57.  ans  ;  car  du  Boulay  aflitre 
dans  '.'index  du  VI.  tome  de  l'hiftoire  de  l'univcriité , 
qu'il  fut  reçu  en  157).  il  n'auroit  par  confequent  pû 
commencer  i  plaider  qu'à  60.  ans ,  Ac  il  en  au  mit  eu  78. 
krfqu'il  aurait  plaidé  contre  les  jefuites.  H  cft  encore 
plus  incroyable  qu'il  eut  71.  ans,  lorfque  fon  éloquen- 
ce commença  à  lui  procurer  l'eftime  de  l'avocat  gêne- 
rai Marion.  Il  elt  certain  qu'il  époufa  en  1  s  88.  la  fille 
de  cet  avocat  gênerai  ;  Ac  il  ne  l'clt  pas  moins  que  cette 
fille  devoit  être  fort  jeune  alors ,  puifquc  fon  pere  mou- 
<ut.cn  rfof.  n'étant  igé  que  de  64.  ans.  Antoine  Ar-  > 
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nauld  en  eut  11.  enfans  ;  H  aurait  donc  eu  le  dernier  étant 
igé  de  96.  ans  au  moins.  Enfin  il  eft  certain  que  ce 
qu'on  fçaic  de  fes  frères,  ne  peut  convenir  avec  1  âge 
qu'il  faudrait  leur  donner ,  fi  Antoine  étoit  mort  i  103. 
ans. 

Du  Boulay  obferve  auffi  qu'Antoine  Arnauld  étoit 
Parifien  :  Ac  comme  fon  pere  ne  vint  dans  cette  ville  que 
lorfqu'il  y  fat  appelle  par  la  reine  de  Medicis , qui  ne 
fat  reine  qu'en  1547.  on  voit  que  l'avocat  n'a  pu  naiuc 
en  1516.  néanmoins  il  eft  probable  que  ceux  qui  ont 
dreflls  l'article  de  la  famille  d'Arnauld ,  fc  font  fondés 
fur  un  extrait  baptifterc  ,  où  il  étoit  dit  qu'Antoine 
Amauld  fils  d'Antoine  étoit  né  en  1516.  Ainfi  l'erreur 
ne  peut  venir  que  de  ce  qu'au  lieu  de  trois  Antoine?» 
on  n'en  a  fait  que  deux.  Le  premier,  fils  de  Henri  gou- 
verneur d'Hermant,  niquit  vers  l'an  1481.00  ne  fçait 
pas  quand  il  mourut ,  mais  il  eft  vrai-tcmblable  qu'il 
exerça  quelques-uns  des  offices  qu'on  donne  i  fon  fils: 
il  fat  pere  de  fean  mort  en  154a.  Ac  d'Antoine  U.  Ce- 
lui-ci né  en  1  s.  16 .  vint  â  la  cour  en  1547.  Ac  mourut  en 
1591.  âgé  de  7J.  ou  76.  ans,  Ac  fut  pere  de  l'avocat ,  Ac 
des  autres  dont  on  a  parlé.  Au  refte  on  ne  prétend  pas 
que  ceci  foit  regarde  autrement  que  comme  une  conje- 
cture. L'erreur  de  ceux  qui  ont  fait  mourir  Antoine  Ar- 
nauld i  10J.  ans  cft  trcs-ccrtaioc  :  l'expédient  dont  on 
fc  fert  pour  corriger  cette  erreur,  ne  l'eft  pas  de  mê- 
me. 

ARNAULD  D'ANDILLY  (Robert)  fils  aîné  du 
précèdent ,  niquit  i  Paris  en  1588.  Ac  fat  produit  fort 
jeune  )  la  cour ,  où  il  foûtint  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion les  emplois  les  plus  importons  qui  lui  furent  con- 
fiés. Jamais  homme  ne  fat  plus  cftimé  des  grands ,  Ac 
n'employa  plus  genereufement  le  crédit  qu'il  avoit  au- 
près d'eux ,  pour  la  défenfe  de  la  juflice  Ac  delà  vérité. 
Il  couronna  cette  conduite  fi  rare  dans  le  grand  monde, 

Et  la  retraite  qu'il  ht ,  en  1644.  âgé  de  55;.  ans ,  i  Port- 
oyal  des  Champs.  Ce  fut  là  qu'il  acheva  defe  donner 
tout  entier  i  Dieu ,  Ac  qu'il  employa  le  refte  de  fes  jours 
aux  excellentes  traductions  dont  il  a  enrichi  l'églifctcllcs 
que  font  celles  des  confejfions  de  ftsnt  Augujhn,  de  i'bs- 
fiotre  de  fofepbe ,  des  auvrei  de  faintt  Tberefe ,  Ac  de  (  él- 
it s  du  B.  fean  d'Avila ,  de  flufieuuviet  des  fera  des  de 
ftrts,  de  famt  fean  Clsmaque ,  des  vies  des  Saints  illst- 
fires ,  difteuri  delà  reformation  de  l'homme  intérieur,  famt 
Eucber  du  mépris  du  monde.  InfinSions  chrétiennes  tirées 
des  lettres  de  M.  de  fsmt  Cjran.  La  vie  de  Grégoire  Lopet~ 
Outre  ces  ouvrages  en  profe ,  nous  en  avons  quelques» 
uns  en  vers;  comme  les  fiantes  fur  les  ventes  chrétien- 
nes y  le  poème  fur  la  vie  de  fefus-Chnjl ,  quelques  pièces 
fur  la  délivrante  de  la  Terre  Sainte,  fur  U  foUtudt,  &c. 
On  lui  a  attribué  fans  aucun  fondement ,  des  vers  d'a- 
mour, tirés  des  meilleurs  poètes.  Mais  ceux  qui  ont  connu 
M.d'Andilly  Ac  ceux  qui  ont  du  goût  Ac  du  a  1:  ce  mè- 
nent ,  conviennent  que  cet  ouvrage  cft  fort  au-delious 
de  ceux  de  cet  illultre  fblitairc,  qui  d'ailleurs  n'a  ja- 
mais eu  de  panchant  pour  ce  genre  de  vcifihcation.  Il 
mourut  le  17.  Septembre ,  l'an  1674.  de  86.  ans,  Ac 
laifla  de  fon  mariage  avec  N.  de  la  Broderie,  morte  en, 
1657.  cinq  filles ,  toutes  religieufcs  i  Port  Royal ,  dont 
l'aînée,  feeur  Angélique  de  S.fean*  paUé  pour  un  prodige 
d'cfprit  Ac  de  vcrtu,Ac  mourut  en  1684.  Ac  trois  fais,  dont 
l'aîné  étoit  M.  Arnauld  abbé  de  Chau  mes  lequel  .après 
avoir  paflé  quelques  années  dans  le  fervice,fe  retira  auprès 
de  M.  l'évcque  d'Angers  fon  oncle,  Ac  mourut  en  1698. 
le  fécond ,  Henri  Arnauld  iicur  de  Lufàncy ,  qui  a  tou- 
jours vécu  dans  la  folitude  ;  le  troifiéme  fut  Simon  qui 
fuit.  *  Journal  des  fçavansdu  16.  Aoiit  1675. 

ARNAULD  (  S  inon  )  mirquis  de  Pompone ,  l'un  des 
plus  célèbres  miniftres  de  fon  tems ,  fat  employé  des 
l'âge dei3.ans,en diverfes négociations  tres-importantes. 
Il  conclut  en  Italie  plulieurs  traités  avec  les  princes  de 
la  ligue  de  Lombard  ic,  Ac  fat  depuis  intendant  des  ar- 
mées du  roi ,  i  Naples ,  Ac  en  Catalogne.  En  i66y  il  fat 
nomme  ambaffadeur  extraordinaire  en  Suéde,  où  il  de- 
meura trois  ans,  Ac  il  fat  depuis  envoyé  en  la  même 
qualité  vers  les  états  généraux  des  Provinces-Unies.  11 
retourna  en  Suéde  l'an  1671.  Ac  il  y  conclut  un  traité 
très-important.  Le  roi  1*  ht  revenu  la  même  année, 
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:  lui  Titre  remplir  l'emploi  de  minidrc ,  &  fccrctaire 
d'état  pour  les  afhires  étrangères  >  après  la  monde  M. 
de  Lyonne.  En  1679.  M.  de  Pompone  rendit  le  brevet 
de  la  charge ,  pour  vivre  dans  la  retraite  ;  mais  en  1691. 
le  roi  ayant  befoin  de  fcsconfeils ,  le  rappclla  pour  1er- 
viren  qualité  de  miniftre  d'état.  Ce  fut  dans  Cette  di- 
gnité, qu'il  acheva  de  fournir  fa  carrière  aulli  glorieu- 
fement  qu  il  l'avoit  commencée ,  Si  qu'il  mourut  le  xé. 
Septembre  1699.  âgé  de  8i.  ans ,  également  illuftrc,  par 
fa  pieté,  par  fa  modeftic,  parla  pénétration  Si  l'éten- 
due de  (on  génie,  &  par  fa  capacité  dans  lcsafUircs.  Il 
avoit  époufé  en  1660.  Catherine  Ladvocat,  tille  de  tît- 
tolas  Ladvocat ,  maître  des  comptes,  Se  de  Marguerite 
Rouillé ,  morte  le  $1.  Décembre  1711.  en  là  75.  année, 
dont  il  eut  Nicolas-Simon  Arnauld,  marquis  de  Pom- 
pone, qui  fuit;  Antme  ftfepb  ,  chevalier  de  Malte  ,  & 
colonel  de  dragoos ,  mort  à  Mons  en  169}.  Ihun  eb-ir- 
Us ,  abbé  de  faint  Mcdard  de  SoilTons,  aumônier  ordi- 
naire du  roi ,  &  ambafTadeur  à  Vende ,  puis  confcillcr 
d'état  d'églife,  Se  chancelier  des  ordres  de  fa  majelté  ; 
N.  Arnauld.  religieufe  à  Gif ,  &  Catbtrine-ftlmté  Ar- 
nauld ,  mariée  le  1}.  Août  1696.  à  fean-Saptijit  Colbert, 
marquis  de  Torcy  ,  tniniltre  Se  fccrctaire  d'état  ,  Se 
commandeur 'des  ordres  du  roi.  Nicolas-Simon  Ar- 
nauld ,  marquis  de  Pompone ,  8cc.  brigadier  des  armées 
du  roi ,  licutcnant-general  au  gouvernement  de  fille  de 
France  ,  &  ci-devant  envoyé  extraordinaire  vers  l'éle- 
cteur de  Bivicre  ,  a  époufe  le  11.  Mars  1694.  Confiante 
dcHarvillc,  fille  de  François  de  Harville  des  Urlins, 
marquis  de  Paloifeau .  Se  d'Anne  de  Comans  d'Altri ,  (a 
deuxième  femme,  dont  il  a  eu  feanBjptifte-trançeis. 
frtix  ,  mort  le  zx.  Avril  1715.  en  la  dixième  année;  c<«- 
thcrine-confianie-TMilie  Arnauld  de  Pompone,  mariée 
le  16.  Juin  1715-  a  fuit  fojihim  Rouault ,  marquis  de 
Cayeux ,  Se  autres  enfans,  morts  james. 

ARNAULD  (  Henri  )  lils  d  Antoink  ,  fut  évéque 
d'Angers:  avant  que  de  parvenir  à  lcpifcopat,  s'étoit 
acquis  à  Rome  une  très- grande  réputation  fous  le  nom 
d'abbede  faint  Nicolas.  11  fut  envoyé  extraordinaire  de 
France  en  cette  cour ,  depuis  l'an  1645.  jufqu'en  1648. 
&  les  negotiations  ayant  été  recueillies,  font  gardées 
dans  les  bibliothèques  de  Scignclay  &  de  Coillin.  11 
foûtint  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  fermeté  les  in- 
térêts de  la  maifon  Barberinc ,  contre  les  parens  d'In- 
nocent X.  Depuis  il  fut  nommé  évéque  d'Angers ,  où 
il  eft  mort  en  169t.  avec  autant  de  pieté  qu'il  avoit  vé- 
cu ,  après  quarante  ans  de  reiidencc  continuelle.  Il  fut 
trcs-ndclc  au  roi  dans  la  guerre  des  princes ,  ce  qui  lui 
fit  que  le  duc  de  Rohan  l'empêcha  d'entrer  à  Angers 
l'an  i6ja.Depuis  il  fut  un  des  quatre  évêques  qui  réfutè- 
rent de  ligner  fimplemcnt  le  formulairc.ee  qui  lui  fit  des 
affaires  à  la  cour ,  où  l'univerfité  d'Angers  fut  écoutée 
contre  lui.  Ses  démarches  y  furent  condamnées  plu- 
fleurs  fois  ;  mais  enfin  il  accepta  l'expédient  propofe  par 
les  médiateurs ,  du  nombre  defquels  étoit  l'évéque  de 
Laon ,  depuis  cardinal  d'Etrccs ,  &  il  jouit  allez  d'un 
ali  /.  grand  repos.  On  a  de  lui  des  (btuts  fynodaux , 
qu'il  fit  publier  à  Angers  en  1680. 
J>    ARNAULD  (  Antoine  )  docicur  de  Sorbonne^  illu- 
ftre  par  Tes  difgraces  Si  par  fon  érudition  ,  fils  de  ce  cé- 
lèbre Antoine  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  na- 
quit 1  Paris  le  6.  Février  de  l'an  16  u.  &  dans  la  fuite , 
ayant  achevé  fes  humanités  &  fa  philofophie  au  collè- 
ge de  Calvy,  il  y  fit  les  études  de  théologie  avec  un  fuc- 
cès  extraordinaire.  Il  prit  le  traité  de  la  grâce  fous  M. 
Lcfcot,  mais  il  ne  fuivit  pas  fes  fentimens,  comme  il 
le  fit  voir  dans  fon  acte  de  tentative  qu'il  foûtint  en  i6j6. 
pour  être  reçu  bachelier.  Etant  entré  en  licence  Uns 
être  reçu  de  la  maifon  &  focieté  de  Sorbonne ,  Se  ne  pou- 
vant plus  y  être  admis  félon  Us  règles  ordinaires ,  la  fo- 
cieté demanda  au  cardinal  de  Richelieu  fon  provifeur, 
qu'il  y  fût  reçu  extraordinairement ,  à  caufe  de  fon  ra- 
re mérite ,  ce  qui  lui  fut  rctûfé  alors ,  &  encore  après 
la  mort  du  cardinal,  le  24.  Décembre  164a.  mais  il 
l'obtint  le  dernier  Octobre  de  l'année  fuivante.  U 
avoit  pris  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris  dès  le  19.  Décembre  1641.  U  livre  delà 
-itt  MWgMJtwji ,  qu'il  publia  deux  ans  après ,  fit  un 
Tomt  l. 
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trevgrand  bruit ,  Se  fur  attaqué  par  quelques  théolo- 
giens qui  avoient  fur  cette  matière  une  doctrine  entiè- 
rement oppofée  i  la  lienne.  Les  difputcs  qui  s'allumè- 
rent enfuitc  fur  la  grâce,  lui  firent  aufli  produire  quan- 
tité de  livres;  mais  rien  n'excita  tant  de  tumulte  que 
les  deux  lettres  qu'il  écrivit,  au  fujet  de  l'ablolution  , 
qu'un  ccclcfiaftique  d'une  paroifle  de  Paris  avoit  diffé- 
rée à  un  grand  féigneur  de  la  cour  ,  dans  le  dclfun  de 
prendre  avis  de  (es  fupericurs,  à  caufe  de  le?  liailons 
avec  la  maifon  de  Port-Royal.  Deux  propofitiom,  ex- 
traites de  la  féconde  de  les  lettres ,  furent  examinées  en 
Sorbonne.  L'une  de  droit  ,  que  Vf.vangU  ruut  montre 
n»  iufle  en  la  fctfmnt  de  faint  Pierre  ,  a  qui  la  fjate ,  fant 
laquelle  011  ne  peut  rien  ,  a  manqué  dans  une  odafi.n,  tù 
l'on  ne  feue  pas  dire  qu'il  n'.vt  point  fetbé  ;  l'autre  de  fait, 
que  l'on  peut  douta  que  les  unq  ptopofif.cns  tondamnées 
par Innocent  X.& par  Alexandre  Vit.  MMH  étantdefan- 
ftmui  évéque  d'ipre ,  foie  nt  dans  le  I  ire  de  fer  auteur. 
M.  Arn.mld  préiendoit  que  la  première  étoit  tirée  mot 
pour  mot  Je  laint  Chrylbtlomc  Se  de  faint  Augultm  ; 
Se  fbixantc  &  douze  docteurs ,  dont  la  plupart  etoient 
dans  fbn  fentiment ,  Se  les  autres  qui  croyoient  qu'on  de- 
voir ulcr  d'indulgence  à  fon  égard ,  le  retirèrent  de  l'af- 
fcmbléc,  protelUnt  de  nullité  contre  tout  ce  qui  s'y 
pafllroit.  Malgré  ces  oppolitions,  les  docteurs  du  parti 
contraire  ne  raflèrent  pas  de  palier  outre  ;  les  propoli- 
tions  furent  ccnl'urces  le  dernier  de  Janvier  1656.  Se  M. 
Arnauld  fut  exclus  de  la  faculté  de  théologie.  11  ht  fes 
proteftations  contre  ce  refultat,  &  conferva  toujours  le 
titre  de  docteur.  Quelque  tems  auparavant ,  il  avoit  pris 
le  parti  de  s'enfevelir  dans  la  folitudc  ;  ce  dernier  coup 
l'y  détermina  tout  à  fait.  Ce  fut  pendant  cette  retraite, 
qui  dura  près  de  quinze  années,  qu'on  vit  fortir  de  fa 
plume  ce  grand  nombre  d'ouvrages  compofés  fur  dif- 
férentes matières  ;  grammaire ,  géométrie ,  logique,  me- 
(aphyfique,  théologie,  toutes  ces  feiences  étoient  de 
fon  refloit  ;  &  l'on  peut  dire ,  fans  le  flatter,  qu'il  a  dé- 
ployé dans  les  écrils  ce  qu'elles  ont  de  plus  fubtil  Se  de 
plus  folide.  Le  pape  Clément  IX.  ayant  donné  la  paix 
al'églifc,  Se  appailé  les  conteflations  qui  s'étoient  éle- 
vées fur  la  grâce,  Se  furie  livre  de  Janfenius;  M.  Ar- 
nauld revint  1  Pans,  Se  lé  donna  tout  entier  à  écrire 
contre  IcsCalviniftes.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  imprimer  ce 
fameux  liv»ciniiiulé,/>rrp«((rtf«/f  la  /«.Mais  tandis  qu'il 
s'oecupoit  fi  utilement  pour  les  intérêts  de  la  religion  , 
quelques  perfonnes  ayant  trouvé  moyen  de  le  rendre 
lufpcct ,  fur  les  vilites  nombreufes  qu'il  etoit  obligé  de 
recevoir;  il  crut  devoir  fortir  du  royaume  ,  &  fc  retira 
dans  les  Pays  Bas  en  1679.  où  il  continua  de  le  f  ignaler 
par  de  nouvelles  productions.  L'apologie  du  clergé  de 
France  &  des  Catholiques  d'Angleterre ,  qu'il  y  publia 
contre  le  miniftre  Jurieu ,  aigrit  la  bile  de  cctcfpnt  em- 
porté ,  qui  ne  pouvant  parer  de  bonne  guerre  les  coups 
inévitables  qu  on  lui  portait,  fc  répandit  en  iniures, 
dans  le  libelle  intitulé  :  Yefpm  de  M.  Arnold.  Cette  fa- 
tire  n'eut  pas  le  fuccès  que  fon  auteur  attendoit  :  les  plus 
fàges  des  Protcflans  defavoiierent  des  calomnies ,  qui  fe 
decruifbient  d'elles-mêmes.  M.  Arnauld  ne  daigna  pas 
y  répondre  ;  Si  bien  loin  qu'elles  ayent  porte  la  moin- 
dre atteinte  .1  fa  réputation  trop  bien  établie ,  elles  n'ont 
fervi  qu'à  mettre  au  jour  le  peu  de  probité ,  8c  la  mau- 
vaife  toi  du  miniftre  Jurieu.  D'autres  fujets ,  en tr 'au- 
tres, fa  difpute  avec  le  perc  Ml' branche, ont  depuk 
exercé  le  génie  de  M.  Arnauld ,  qui  fembloit  être  iné- 
puifable ,  fur  quelque  matière  qu  il  voulût  s'employer. 
A  l'âge  de  quatre-vingts  ans ,  quoiqu'il  jouit  encore  d'u- 
ne entière  liberté  de  corps  Se  d  efprit  ;  craignant  néan- 
moins que  fon  extrême  vicillcfle  ne  le  mit  hors  d'état 
de  continuer  fes  travaux  ordinaires ,  il  apprit  par  coeur 
tous  les  pfeaumes  de  David  ,  afin  d'avoir  de  quoi  s'oc- 
cuper le  relie  de  fa  vie ,  en  les  méditant  &  en  les  rec  i- 
tant.  i-  Lit  ainfi  que  M.  Arnauld  confomma  là  courte. 
Se  mourut  à  Bruxelles  dans  le  fauxbourg  de  Loo ,  le  hui- 
tième jour  d'Août  1694.  après  avoir  reçu  les  facremens 
de  la  main  de  fon  palteur,  quoiqu'il  cûtcclcbré  le  facriti- 
ce  de  la  mede  deux  jours  auparavant.Son  corps  fut  inhu- 
me dans  IcglifcderhofpiccdcsPremontrésouil  Icgeoit» 
Si  fon  cœur  apporté  à  Port  Royal  des  Champs.  Apr«S 

V  v  v  v  ij 
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fa  mort  il  a  para  un  grand  nombre  d'épitaphes  de  lui  : 
en  voici  trois  que  l'on  a  choifics  entre  ce  grand  nom- 
bre. 

Acer &indomitus  »  vcri  dtfenfar  ,  hic  illecft, 
~>m  ne  poilu  tu  mjftena  facr*  ' 


Effecit,perquemftatCbnfligrAtiA  vUlux, 
Qui  prAvos  bominum  fenftis  atquctmpiA  morim 
Dogmafa  itttxit  ,  fcnptifque  refellit  acabit: 
Qhj  dtram  barefets  tandem proftravit  erjnnim , 
Et  fors  fi  qua  foret  pro  religione  p  au  tu  s 
Oppetere ,  optati  juftrum  marte  quiefcit. 

Ad  fanâas  redtitfedes ,  tjeSut  &  exttl 
Hofle  tnumpbatt ,  tet  tcmpejlatibus  .tâut 
Arnaldui ,  vert  defenfor& arbiter  tquu 
llicet  offa  mentor  fibi  vmduet  txttr*  telks , 
hue  ceelcflis  nmor  ,  rApidis  en  trAnflultt  aIis  , 
Cor  nunquam  avulfum ,  ntc  amAtis  *bfrns. 

Au  pitd  de  cet  autel  de  finSure gnfiere  , 
Gif  ftnt  pompe  enferme' détu  un*  vile  bitrrt , 
Le  plut  fiAVAnt  mortel  qui  jamais  m  écrit  i 


,  qui  fur  U  TtAce  injtruit  pnr  fefus-cbrifi , 
Combattant  peur  CégUfe  ,  a  dam  l'églife  même 
Souffert  plus  d'un  outrage  &  plus  d'un  AnAtbême  i 
Plein  dujeu  qu'en  fin  ceeur  (ou$a  l'Efprtt  div  m, 
llterrajfa  ?eUge ,  U  foudroya  Calvin  t 
De  nus  1er f aux  dodeurs  confondit  la  morale  ; 
Mais  pour  fruit  de  fan  t,ele  on  Va  vu  rebuté , 
hn  cent  lieux  opprimé  parla  notre  cabale , 
Errant ,  pauvre  ,  banni  tprofartt,perfecuté; 
Et  mente  par  fa  mort  leur  fureur  mal  éteinte , 
V  en  eût  jamats  latfé  les  cendres  en  repos  , 
Si  Dieu  Im-mime  ici  de  fon  ou  Aille  feinte , 
n  avoit  cafbé  les  os. 

M.  Boilcau  Dcfprcaux. 


A  cet  loups  devoTAns 


Autant  il  a  eu  d'advcrfiircs  fur  les  matières  de  la  grâ- 
ce ,  autant  a-t-il  eu  d'appl  mdiflcm.ns  pour  les  livres 
qu'il  a  compotes  avec  M.  Nicole ,  contre  les  Hereti- 

aues,  qui  lui  ont  attiré  aufli  des  lettres  de  compliment 
es  papes  Clément  IX.  Ckmcnt  X.  &  Innocent  XI. 
Comme  le  livre  de  ta  perpétuité  delà  fot  de  l'églife  Cutbo- 
lique ,  tu,.h,!»t  i'i.-ubanfiie,  eft  le  principal  de  Tes  ou- 
vrages polémiques;  il  cli  à  propos  de  taire  connoitreici 
en  peu  de  mots  l'occation  &  le  deflein  de  ce  livre.  L'ar- 
gument gênerai ,  fur  lequel  roule  le  premier  volume  de 
la  perpétuité ,  avoit  été  déjà  propotï  d'une  minière 
abrégée  dans  l'office  du  faint  Sacrement ,  imprimé  l'an 
1659.  en  ces  termes  :  •■  Il  cft  certain  que  cette  nuée  de 

•  témoins  ,  comme  parle  faint  Paul ,  qui  dans  tous  les 
m  tîcclcs  de  l'églife  ,  dépotent  pour  la  foi  dont  nous  fai. 
»  fous  profeflion  ,  cft  de  toi-même  capable  d'en  perfua- 

der  tous  ceux  d'entre  les  Calviniftes  qui  cherchcroicnt 
u  (încerement  la  vérité  ,  principalement  s'ils  confide- 

-  rent  que  la  paix  dont  l'églife  a  joui  durant  dix  tîcclcs 
»  à  l'égard  de  ce  myftcre  ,  pendant  lefquels  on  ne  peut 
m  croire ,  fans  extravagance ,  qu'il  fe  toit  fait  un  chan- 
h  gement  univcrfcl ,  &  néanmoins  infcnfiblc  ,  dans  la 
»  créance  d'un  Sacrement ,  qui  devoit  être  compris  di- 
»  ftincfcment  de  tous  ceux  qui  y  participoient ,  c'eft- 
»  à-dire,  de  tous  les  Fidèles ,  a  été  terminée  par  une 
»  guerre,  qui  a  encore  fait  éclater  davantage  la  vérité 
»  de  notre  foi;  puifque  lorfque  Berenger  attaqua  la  pré- 
m  fence  réelle  de  Jefus-Chriftdans  l'£uchariftie ,  &  fut 
»  condamné  l'an  105).  cette  créance  fe  trouva  ii  univer- 
»  tellement  établie ,  non  feulement  dans  toute  l'églife 
»  Romaine ,  mais  auffi  dans  toutes  les  communions  qui 
«  en  étoient  féparées ,  comme  la  Grecque  &  l'Arme. 

-  nienne ,  cju'il  n'y  avoit  aucune  trace  ni  aucune  me- 
»  moire  qu  il  y  en  eût  jamais  eu  une  autre.  Ce  qui  a  fait 
m  que  les  auteurs  qui  ont  écrit  contre  Berenger  ;  comme 
»  Hugues  ,  évêque  de  Langres ,  Adelman  ,  Lanfranc  , 

-  Guitmond ,  1  abbé  Durand ,  Alger ,  lui  reprochent 

•  tous  qu'il  combattent  la  foi  de  tous  les  tîcclcs ,  celle 
»  de  l'églife  univerfelle  ,  Se  généralement  de  tous  ceux 
»  qui  portoient  le  nom  de  Chrétiens.  » 
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Cette  digreffiondela  préface  de  l'office  du  faint  Sa- 
crement étoit  l'abrégé  du  petit  traité  de  la  perpétuité, 
qui  avoit  été  fait  originairement  pour  fervir  de  préface 
à  l'office  du  faint  Sacrement  ;  mais  qu'on  jugeai  propos 
de  fupprimer ,  pour  ne  mêler  rien  dans  un  livre  de  pie- 
té ,  qui  fcntlt  la  conteftation.  Cependant ,  comme  on 
en  donna  quelques  copies,  &  qu'une  de  ces  copies 
tomba  entre  les  mains  du  miniftre  Claude  ;  ce  miniftre 
y  fit  une  réponfe  ingenieufe ,  dont  il  y  eut  aui&  pluficurs 
copies  répandues  dans  le  monde.  M.  Nicole ,  auteur  de 
la  préface  6c  du  livre  de  la  perpétuité,  conjointement 
avec  M.  Arnauld ,  fît  imprimer  l'an  1664.  ce  traité  de 
la  perpétuité  delà  foi  fur  l'Euchariftie ,  Se  l'écrit  du 
miniftre  Claude ,  avec  la  réfutation  de  cet  écrit.  Le 
dcllein  du  traité  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  cft  de  mon- 
trer qu'il  ne  s'eft  fait  aucune  innovation  dans  l'églife 
touchant  la  doctrine  du  myftere  de  l'Euchariftie.  Pour 
prouver  que  cette  innovation  eft  impolfiblc  ,  l'auteur 
fait  une  hypothefe ,  que  perfonne  ne  peut  nier  ;  fea- 
voir,  que  du  tenu  de  Berenger  toute  l'églife  étoit  dé- 
clarée contre  la  créance  qu'ont  eue  depuis  les  Calvin  i- 
niftes.  Il  ajoûte,  que  comme  tous  les  Fidèles  partici- 
poient a  l'Euchariftie ,  ils  dévoient  avoir  une  connoil- 
lance  diftincte  de  cette  docxrmc  ,  qu'ils  regardoient 
comme  la  doctrine  de  leurs  Pères,  reçue  par  une  tradi- 
tion perpétuelle  &  univerfelle.  Les  Calviniftes  préten- 
dent au  contraire  qu'un  tiecle  avant  Berenger ,  toute 
l'églife  étoit  de  leur  fentiment ,  Se  fuppofent  qu'elle 
avoit  changé  de  doctrine.  C'cft  ce  changement  que  l'au- 
teur foûtient  être  impotub'.e,  ptrec  qu'il  ne  s'eft  pû  fai- 
re, ni  tout  d'un  coup  ,  ni  infcnliblemcnt.  Il  ne  s'eft  pas 
pû  faire  tout  d'un  coup  ;  puifqu'il  cft  impoflible  que 
tous  les  hommes  conviennent  de  changer  de  fciuiment 
d  un  jour  a  l'autre.  On  ne  peut  pas  dire  qu'il  fe  toit  fait 
peu  à  peu  ;  parce  que  dans  cette  hypothefe ,  il  faudrait 
necetlairement  que  l'on  fçût  les  auteurs  qui  ont  publié 
cette  nouvelle  doctrine  ;  que  les  évêques  Oc  les  prêtres 
n'auraient  pas  manqué  de  s'y  oppofer  ,  &  que  leur  op- 
pofition  aurait  fait  de  la  contradiction  &  excité  des  dif- 
putes.  Que  cependant  on  ne  vo't  pas  qu'il  y  ait  eu  au- 
cune conteftation  fur  ce  fujet  dans  l'églife.  Que  li  l'on 
allègue  que  la  doârinc  de  la  prefenec  réelle  du  corps 
de  Jcfus-Chrift  dans  l'Euchariftie,  apû  s'introduire 
d'une  manière  infenfible;  parce  que,  quoique  les  pa- 
lpeurs fallait  dans  la  créance  que  le  corps  de  Tclus- 
Chrift  n'étoit  qu'en  figure  dans  l'Euchariftie ,  ils  te  font 
néanmoins  expliqués  en  des  termes  li  ambigus ,  que  les 
limplcs  ont  pris  leurs  paroles  dans  un  fens  contraire  i 
la  vérité  8c  a  leur  intention ,  &  font  entrés  dans  l'opi- 
nion de  la  prefence  réelle ,  comme  fi  c'eût  été  celle  de 
leurs  pifteurs.  On  répond  qu'il  n'eft  pas  à  croire  que 
cette  prétendue  équivoque  ait  pu  tromper  tous  les 
Chrétiens  de  1a  terre  ;  que  tous  les  pafteurs  fe  foient 
fervis  de  termes .  équivoques  ,  fans  jamais  s'expliquer  ; 
Se  qu'aucun  des  Fidèles  plus  éclairés,  n'ait  découvert 
cette  erreur.  Pourquoi  d'ailleurs  ces  termes  dont  on  s'eft 
toujours  fervi  dans  l'églife ,  n'ont-ils  commencé  i  trom- 
per le  monde  que  vers  les  IX.  Se  X.  fiecles  ?  Comment 
les  pafteurs ,  qui  s'en  fervoient  ,  Si  qui  en  fçavoient  le 
fens ,  font-ils  tombés  dans  l'erreur  du  vulgaire  \  Kit  il 
polfiblequc  ladivertité  de  fentimens  fur  l'objet  du  culte 
des  Chrétiens,  n'ait  fait  aucun  éclat?  Ne  fe  devoit-clle 
pas  découvrir  par  mille  actions  extérieures  qui  en  naif- 
fent  Deccfhircmcnt,  parla  reconnoiuance  de  ceux  qui 
changeoient  de  fentiment ,  par  la  condamnation  de  l'er- 
reur ,  Se  par  les  dit  putes  de  ceux  qui  fe  trouvoient  de 
differens  fentimens?  On  voit  dans  i'hiftoire  de  tous  les 
ficelés ,  que  la  moindre  queftion  qui  ait  divifé  les  Fidè- 
les, a  toujours  excité  de  très-grands  troubles;  &  l'on 
voit  en  particulier  dans  les  conciles  du  IX.  Se  du  X.  tie- 
cle, les  éveques  occupés  i  décider  des  queftions  peu 
confidcrables ,  &  à  régler  des  points  peu  importans  de 
la  difeiplinc  ccclelîaftique  Se  monaitique  ,  comment 
n'ont-ils  point  agité  Se  décidé  un  point  aulli  cffenticl  que 
celui  de  la  prefence  ou  de  l'abfence  du  corps  de  J.  C 
dans  l'Euchariftie. 

Dans  la  féconde  partie  de  ce  traité,  l'auteur  réfute 
I'hiftoire  que  les  minittrts ,  &p.irticuhc- 
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rement  Aubertin  >  ont  fait  de  cette  prétend  uë  innova* 
tion.  Selon  eux  ,  Anaftafc  Sinaïtc  en  a  jette  les  premiers 
fondement ,  en  foûtenant  que  ce  que  nous  recevons 
dans  l'Euchariftie ,  n'eft  pas  l'antitype ,  mais  le  corps 
de  Jcfus-Chrift ,  par  l'union  hypoftjtiquc  de  la  divi- 
nité avec  le  pain  6c  le  vin  euchanftique;  6c  que  cette 
manière  de  s  expliquer  ayant  été  reçue  par  Germain. 

Eriarche  de  Conlhntinople  ,  l'an  710.  par  Jean  de 
mas,  l'an  740.  par  les  évêques  du  II.  concile  de 
Nicée,  l'an  787.  par  Niccphore,  patriarche  de  Con- 
(hntinople ,  l'an  806.  6c  par  les  autres  Grecs ,  a  palfé 
d'Orient  en  Occident,  6c  y  a  été  reçue,  comme  il  pa- 
roi: par  le  concile  de  Francfort  de  1  an  794*  dans  lequel 
les  évêques  déclarèrent  que  l'Eue  ha  ri  11  ie  n'tftpas  l'i- 
mage de  Jcfus-Chrift ,  mais  (on  propre  corps-  On  com- 
bat Tes  fuppofitions,  en  difant  qu'il  n'y  a  aucune  appa- 
rence qu'Anaftafe,  (impie  moine  du  Mont  Sinaï,  ait 
eu  aflez  de  crédit ,  6c  que  fon  livre  ait  eu  afle;  de  cours 
pour  changer  totalement  le  langage  &  la  doârinc  de 
leglife  Grecque ,  fans  que  perfonne  s'en  foit  appereu  , 
ni  ne  l'ait  combattu  ;  que  c'eft  fans  fondement  que  I  on 
attribue  aux  Grecs  l'opinion  de  l'union  hypoftatiquc  de 
la  divinité  avec  le  pain  &  le  vin.  Que  s'ils  ont  fait  dif- 
ficulté de  donner  aux  fymboles  le  nom  à'Antitjf  t  après 
h  convention  ,  quoique  les  Pères  les  ayent  ainfi  ap- 
pelles ,  c'eft  en  prenant  ce  nom  dans  une  lignification 
différente  pour  1  image  &  la  ligure  d'une  choie  abfcntc , 
&qui  exclud  la  venté;  que  ccft  cette  équivoque  qui  a 
caufé  le  différend  entre  les  évêques  Iconoclaftcs  du  con- 
cile de  Conlhntinople,  &  ceux  du  II. concile  de  Ni- 
cée, quoiqu'ils  convinrent  dans  le  fonds  les  uns  &  les 
autres  de  la  doârine  de  la  préfenec  réelle.  Le  fécond 
degré  qu'Aubertin  a  imaginé  pour  l'ctabliflemcnt  de  la 
créance  de  la  prclencc  réelle,  commence  à  Pafchafe  Rat- 
bert,qu'ilfait  auteur  de  ccttedoârinccnOccident,auqucl 
il  oppofé  plufieurs  adverfaires  de  fon  tems,  prétendant 
que  c'eft  lui  qui  eft  le  premier  auteur  du  changement 
qui  a  été  fait  dans  les  IX  6c  X.  ficelés.  L'auteur  réplique 
que  Pafchafe  n'a  point  été  un  Novateur  ;  &  que  û  do- 
ctrine fur  l'Euchariftie ,  étoit  la  doârine  de  l'églife  en 
ce  tcms-li  ;  que  les  adverfaires  que  l'on  donne  i  Paf- 
chafe, (ont  de  même  avis  que  lui ,  ou  qu'ils  ne  l'ont 
point  combattu  ;  que  Jean  Scot  &  Bcrtram  ou  Ratram- 
ne ,  qui  font  les  fc-ub  adverfaires  qu'on  lui  peut  oppofer, 
ne  préjudicient  en  rien  ,  parce  que  Jean  Scot  eft  au- 
teur meprifablc,  6c  que  Ratramne  eft  tellement  embar- 
raffé,  qu'il  eft  difficile  de  reconnoître  fon  fentiment; 
enfin  ,  que  l'on  convicht  qu'au  commencement  de 
l'onzième  (ieele ,  la  doârinc  de  la  préfence  réelle  étoit 
établie  par  tout ,  &  que  l'opinion  des  Sacramentaires 
étoit  confiderée  comme  une  hereiie.  Or  comment  pour- 
rait on  croire  que  la  doârine  de  Pafchafe  eût  pû  ,  en 
moins  de  cent  ans,  fc  répandre  dans  toute  l'églife,  mê- 
me dans  les  communions  des  Schifma tiques,  &  enfeve- 
lir  l'ancienne  doârine  dans  un  tel  oubli,  qu'il  n'en  fût 
refté  aucune  mémoire?  Quand  l'herefîc  de Berenger s'é- 
leva l'an  iojj.  il  y  avoit  encore  un  grand  nombre  de 
perfonnesqui  avotent  vécu  dans  le  dixième  fieclc,&  qui 
a  voient  vû  plufieurs  Chrétiens  qui  avoient  vécu  à  la  fin 
du  ficelé  précèdent;  comment-  auroicnt-ils  pû  ignorer 
quelle  avoit  été  la  doârine  du  fieele  qui  les  precedoit , 
&  le  changement  qui  y  avoit  été  apporté? 

Le  miniftre  Claude  ayant  eu  des  copies  de  ce  traité , 
y  fit  une  réponfc ,  qui  fut  réfutée  dans  un  écrit ,  que  l 'on 

C'gnit  au  petit  traité  de  la  perpétuité.  On  y  répond  d'a- 
rd  en  gênerai  aux  objections  ordinaires  des  Sacra - 
mentaires  ,  contre  la  préfence  réelle, que  ce  miniftre 
avoit  propofecs  dans  la  première  partie  de  fa  réplique. 
On  confirme  enfuite  l'impoflibilité  du  changement  de 
doârine  dans  l'églife  fur  ce  fujet  ;  fit  l'on  y  fait  voir 
au  miniftre  Claude ,  qu'il  eft  impoflible  que  dans  l'anti- 
quité l'on  n'ait  eu  une  connoiuancc  diftinâede  la  pré- 
fence ou  de  l'abfence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift 
dans  l'Euchariftie  ;  6c  qu'ainli  il  ne  peut  pas  être  arrivé 
que  l'on  ait  changé  de  fentiment ,  d  une  manière  infen- 
fîblc  &  fans  y  faire  attention.  Enfin ,  l'auteur  examine 
quelques  points  particuliers  qui  regardent  l'hiftoiredu 
prétendu  changement  imagine  par  Aubcrtin ,  6c  con- 

v  1 

■\ 


ARN  709 

firme  plufieurs  faits  allégués  dans  le  livre  combattu  par 
le  miniftre  Claude ,  particulièrement  ce  qui  regarde  la 
perfonne,  les  livres  &  la  doârinc  de  Ratramne.  On  y 
venge  l'honneur  du  dixième  Gecle  ,  acculé  de  defordre 
&  d'ignorance,  en  montrant  que  cela  n'empêche  poinc 
qu'il  ne  fournifle  quantité  d'exemplesdc  vertu ,  8c  plu- 
fieurs règlement  tres-fages.  On  fou  tient  enfin  contre  le 
miniftre  Claude,  qui  avoit  avancé  le  contraire  ,  que 
toutes  les  fcâes  feparées  de  l'églife  Romaine ,  &  prin- 
cipalement les  Grecs  ,  font  d  accord  avec  elle  fur  le 
dogme  de  la  préfence  réelle ,  &  de  la  tranûubftjntiation. 

Cet  ouvrage  ne  fut  pas  plutôt  devenu  public* que  le 
miniftre  Claude  y  fit  auGî-tôt  une  réponfc ,  à  laquelle 
M.  Arnauld  oppofa  un  ouvrage  intitulé  .-  14  ferfetmé 
de  li  fn  de  l'eglife  CatbêUque,  ttucbsnt  l'tuth*riftie  ,  dé- 
fendue cintre  le  livre  du  fienr  cUude  ,mimftredech4ren- 
t»n.  Ce  livre  parut  l'an  1669.  approuvé  par  un  grand 
nombre  d'évêques  6c  de  doâcurs ,  avec  une  épïtrc  dé- 
dteatoire  au  pape  Clément  IX.  fous  le  nom  de  M.  Ar- 
nauld. Il  eft  partagé  en  douze  livres.  Le  premier  contient 
la  juftification  générale  de  la  méthode  du  livre  de  la 
perpétuité*  la  réfutation  des  exemples  des  changemens 
prétendus  arrivés  dans  l'églife ,  allègues  par  les  mini- 
ftres ,  fur  le  gouvernement  de  l'églife ,  fur  la  prière 
pour  les  morts,  fut  l'invocation  des  Saints  &  le  aille 
des  reliques,  &  fur  la  défenfe  de  certaines  viandes.  Les 
trois  livres  fuivans  contiennent  les  preuves  du  confente- 
mentdc  l'églife  Grecque  avec  l'églife  Rom  line,  tou- 
cliant  la  préfence  réelle  6c  la  tranflubftmiiation ,  depuis 
l'onzième  flcclc  jufqu'à  prefent.  Dans  le  cinquième  on 
fait  voir  le  contentement  des  autres  églifes  Orientales 
avec  l'églife  Romaine ,  par  des  témoignages  authenti- 

Ïues.  Le  fixiéme  livre  comprend  la  réfutation  des  dé- 
lites de  M.  Claude ,  fur  la  créance  diftinâe  de  la  pré- 
fence ou  de  l'abfence  réelle;  6c  l'on  y  confirme  par  de 
nouvelles  raifons  ce  qui  en  avoit  été  dit  dans  la  perpé- 
tuité. L'auteur  examine  en  particulier ,  dans  les  feptiéme 
&  huitième  livres ,  tous  les  auteurs  de  l'eglife  Grecque 
6c  Latine  ,  qui  ont  vécu  depuis  le  commencement  du 
feptiéme  fïeclc ,  jufqu'au  tems  cù  les  miniftres  ptacenc 
leur  prétendu  changement ,  &  montre  qu'ils  ont  tous 
enfeigné  la  préfence  réelle  &  la  tranllubftantiation.  Le 
neuvième  livre  contient  la  preuve  de  l'impoflibilité  du 
changement  de  créance, fuppofé  par  lu  rmniftrcs;6c  l'on 
y  combat  toutes  les  raifons  p.ir  Icfqucllcs  M.  Claude  a 
tâché  de  le  rendre  plauliblc.  On  tire  dans  le  dixième 
plufieurs  confequences  de  ce  contentement ,  de  toute» 
les  focietés Chrétiennes,  dins le  dogme  de  la  préfence 
réelle,  &  delà  tranfiubftantiation ,  qui  détruifent  les 
prétentions,  les  argumens  6c  les  opinions  dcsCalvini- 
niftes.  L'onzième  livre  regarde  diverfes  contcftatiôns 
perfonnelles ,  entre  M.  Claude  &  l'auteur  de  la  perpé- 
tuité. On  répond  à  fes  plaintes,  &  on  lui  demande  ju- 
if i  et  de  quelques  reproches  qu'il  a  faits  fans  fondement 
à  l'auteur  de  la  perpétuité.  Le  douzième  contient  des 
d  incitations  fur  Jean  Scot  &  Bcrtram.  L'une  du  P. 
Paris ,  qui  foûtient  que  Jean  Scot  tft  auteur  du  livre 
attribué  à  Bcrtram  ;  6c  l'autre ,  où  l'on  examine  la  do- 
ârine du  livre  de  Bcrtram  ,  avec  divers  aâes ,  extraits 
&  atteftations ,  pour  montrer  quelle  eft  la  créance  de  l'é- 
glife Orientale. 

Le  miniftre  Claude  fit  un  gros  ouvrage  contre  ce  pre- 
mier tome  de  la  perpétuité,  dans  lequel  il  fc  vantoit  de 
l'avoir  abfolumentrcnvcrlc.  M.  Arnauld  fc  contenta  d'y 
faire  une  réponfc  générale ,  dans  laquelle  il  montre  que 
le  miniftre  ne  donne  aucune  atteinte  à  l'argument  de  la 
perpétuité,  6c  confirme  par  de  nouveaux  témoignages 
ce  qu'il  avoit  avancé  de  l'églife  Orientale  fur  la  préf  ence 
réelle. 

Le  fécond  tome  de  la  perpétuité  remonte  aux  premiers 
ficelés  de  l'églife;  l'on  y  traite  dans  les  deux  premiers 
livres  du  fins  de  ces  paroles  de  Jefus  Chrill ,  Ceti  e& 
mon  cvrfi  \  l'on  y  foûtient  que  l'explication  quelesCal- 
viniftes  leur  donnent ,  eft  contraire  aux  principes  du 
langage  humain  ;  que  les  exemples  d'exprewons  figura» 
tives  6c  facramentclles  qu'ils  aponent.ne  prouvent  point 
ce  qu'ib  prétendent  ;  6c  l'on  y  répond  aux  difficultés 
de  logique  que  les  miniftres  propofent,  contre  le  fins 
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de  ces  paroln ,  Ctc't  tfl  mon  corps.  On  traite  dans  les  au- 
tres livres  du  (Intiment  des  Pères  touchant  l'Euchari- 
ftic  ,  &  l'on  y  montre  que  leurs  expreflions  8c  leurs  rai- 
fon  emens  établiflent  invinciblement  h  prefenec  réelle 
du  corps  8c  du  fang  de  J.  C.  dans  l'Eucharidic. 

Le  troifiéme  tome  de  la  perpétuité  de  la  foi  contient 
uncréponfè  aux  paflages  difticilcs  des  Pères,  objectés 
par  les  minidres.  On  y  explique  en  gênerai  les  noms  d'i- 
mage, défigure,  dcmyltere,  de  type  &  d'antitype  , 
de  pain  &  de  vin ,  donnés  par  plufieurs  Pères  a  l'Eucha- 
ridie ,  ^onfideréc  fuivant  fa  partie  extérieure.  Ony  ré- 
pond enfuite  amplement  aux  paflages  difticilcs  de  Thco- 
doret  &des  autres  Pcres,  &  aux  inductions  qu'Aube  r- 
tin  8c  les  autres  minières  en  ont  tirées.  On  y  prouve  la 
manducation  corporelle  du  corps  de  Jcfus-Chrid ,  8c 
l'on  y  rapporte  ce  que  les  Pcres  ont  dit  de  la  manduca- 
tion  réelle.  On  y  éclaircit  en  quel  fins  on  peut  dire  que 
les  mechans  mangent  8c  ne  mangent  pas  le  corps  de  Jc- 
fus-Chrilt,  8c  que  Jcfus  Chnd  ed  prêtent  fur  la  terre, 
8i  abfcnt  de  la  terre.  Ony  examine  les  argument  néga- 
«ifs ,  tirés  du  lilcncc  des  Paycns  &  des  Pcres,  fur  les 
difficultés  de  l'iluchandie,  8c  les  objcdtons  que  l'on 
peut  faire,  fondées  fur  la  plvbfophic  &  fur  le  témoi- 
gnage des  fens.  Enfin ,  on  rapporte  pluficurs  nouvelles 
preuves  authentiques  de  l'union  des  églifes  d'Orient  avec 
icglifc  Romaine  fur  l'Eucharidic. 

Pendant  que  cette  difputc  fur  l'Eucharidie  s'agitoit , 
M.  Arnauld  entreprit  un  autre  ouvrage  de  controveife, 
dans  lequel  il  loûtcnoit  que  Us  opinions  des  Calvini- 
des ,  touchant  la  jultification ,  qu  ils  ont  conliderées 
comme  les  principaux  articles  de  leur  reforme ,  renver- 
fent  la  morale  de  Jefus-Chrid.  11  fit  fur  ce  fiijct  un  groi 
livre  ,  qui  parut  l'an  167x.be  fujet  de  cette  acculàiion 
ed  que  les  Calvinidcs  enfeignent  que  la  judicc  td  ina- 
miflûble  ;  qu'aucun  jude  ne  la  peut  perdre  8c  ne  la  perd  , 
quelque  crime  qu'il  commette  ;  8c  que  les  péchés  les 
plus  énormes  n'empêchent  point  que  les  FiJeloqui  les 
Commettent,  ne  demeurent  julles  8c  cnfàns  de  Dïcu. 
Cette  doctrine  a  été  fou  tenue'  fortement  par  les  Calvi- 
nides  contre  les  Arminiens,  Se  a  été  décidée  aufynodc 
de  Dordrccht,  que  les  minidre*  de  France  ont  folem 
nellement  approuvé.  M.  Arnauld  foûtient  qu'elle  ed  di- 
rectement contraire)  la  doctrine  defaint  Paul;  qu'elle 
ruine  la  neceflité  des  bonnes  œuvres  ;  qu'elle  anéantit 
les  venus  chrétiennes;  qu'elle  ed  très- préjudiciable  a  la 
pieté;  qu'elle  porte  les  Fidèles  à  ne  craindre  ni  d'être 
damnés  ,  ni  même  de  tomber  en  la  difgracc  de  Dieu , 
quelques  péchés  qu'ils  commettent  ;  parce  que ,  félon 
eux, d'un  côté  chaque  Fidèle  ed  entièrement  certain 
de. fa  judification  ,  8t  que  de  l'autre  il  ed  afluré  qu'il 
ne  peut  point  perdre  la  judicc,  8c  par  ronfequent  qu'il 
fera  infailliblement  fauve.  Il  combat  aulTi  les  erreurs  des 
Calvinides  fur  la  judification  des  enfans ,  qui  fuppofent 
qu'il  n'y  a  que  les  enfans  des  Fidèles  qui  foient  compris 
dans  l'alliance  de  Dieu,  8c  judifiés;  que  ceux  qui  ne 
(ont  pas  du  nombre  des  élûs ,  ne  font  point  judifiés  ;  6c 
que  ceux  qui  étant  parvenus  à  l'âge  de  raifon ,  fc  con- 
vertiflent  avant  que  de  mourir •  après  avoir  mené  une 
vie  de  libertinage,  ont  toujours  eu  en  eux  l'efprit  de  ré- 
génération 8c  d'adoption ,  parmi  leurs  plus  terribles  dé- 
bordemens.  M.  Arnauld  traite  cette  matière  avec  fa  vé- 
hémence ordinaire ,  en  dix  livres ,  8c  réfute  les  artifices 
8c  les  raifons  dont  les  minidres  fc  fervent  pour  exeufer , 
pour  judificr  ,ou  pour  adoucir  leur  doctrine. 

Un  minidre  de  Nîmes  nommé  Kruguier,  fit  une  ré- 
ponfe  fommaire  au  livre  du  renverfement  de  la  morale, 
qui  fut  approuvée  par  M.  Claude ,  i  laquelle  M.  Ar- 
nauld fit  une  réponfc  l'an  1675.  intitulée ,  Yimpteté  de  U 
morale  des  Calvtmfies  pleinement  découverte  par  le  livte  du 
fut  ni Jhe  Bru  gui  tr.  Cette  rcpl  ique  ed  une  cfpecc  d'abrégé  du 
gros  ouvrage  du  renverfement  de  la  morale ,  dans  lequel 
M.  Arnauld  répète  les  mêmes argumensqu'ilappliqueaux 
réponfësde  ce  minidre.  Juricu,  minidre  dcSedan.Merlat, 
minidre  de  Saintes,  firent  auffi  des  réponfes  au  livre  du 
renverfement  de  la  morale;  mais  par  d'autres  moyens , 
éV  fur  d'autres  principes.  M.  le  Feron  ,  docteur  de  Sor- 
bonne,  8c  archidiacre  de  l'églife  de  Saintes,  publia  l'an 
1678.  un  traité  pour  réfuter  le  minidre  Mcrlat.  Enfin  M. 


ARN 

Arnauld  fit  on  livre  contre  le  minidre  Jurieu,  intira- 
lé  ,  Les  Calvtmfies  convaincus  de  dogmes  impies  fur  U 
morale  ,  four  ftrvir  de  réfonfe  k  mtjjieuts  le  Vivre  (T 

fmmu 

Nous  n'entrons  point  dans  le  détail  des  autres  ou- 
vrages de  M.  Arnauld  ,  nous  remarquons  feulement 

£'on  peut  joindre  a  fes  ouvrages  de  controverfe  contre 
Calvinidcs,  une  petite  lettre  écrite  à  M.Spon  ,  im- 
primée) Anvers  l'an  1681.  dans  laquelle  il  traite  fuc- 
cintcmcnt ,  mais  d'une  manière  très  noble,  les  princi- 
paux points  de  controverfe.  On  peut  y  ajouter  l'apo- 
logie des  Catholiques ,  contre  les  faulîctés  8c  les  ca- 
lomnies d'un  livre  intitulé ,  U  politique  du  clergé  de 
France. 

M.  Amauld  étoit  un  excellent  dialeâicicn ,  &•  avoit 
une  profonde  connoiiïancc  de  l'antiquité  ccclctiadique. 
Il  a  compofé  un  très  grand  nombre  d'ouvrages ,  la  plu- 
part anonymes ,  dont  voici  le  catalogue. 


C.ATALOGVE    DES    OVl'RAGES  COMPOSE'S 
par  mefire  Antoine  Arnauld. 

(exception  de  ceux  qus  font  marqués 


Ouvrages  francai 
être  eu  latm. 

Livre  de  la  fréquente  communion  ,  où  les  fentimens 
des  Pcres  ,  des  papes  8c  des  conciles  ,  touchant  l'ufago 
des  facremens  de  l'cnitcncc  8c  d'Eucharidie  ,  font  fidè- 
lement expofés.  Approuvé  par  quinZe  évéquesrjr  vingt  dé- 
lient,,  a  Pavs  en  164$.  If  s'en  ejl  fait  depuis  un*  infinité  ' 
d'éditions.  Le  même  ui  latin,  traduit  par  l'auteur ,  iM. 
1647. 

Avcrtiflcmcnt  fur  quelques  fermons  prêchés  a  Paris 
contre  cl  livre  ,  ibid.  en  164$. 

La  tradition  de  l'églife  ,  fur  le  fujet  de  la  péni- 
tence &  de  la  communion,  ayee  une  préface ,  ibid.eH 
1644. 

Abus  des  nouveaux  cafuides  8c  directeurs  Jc-fuires, 
prédits  8c  condamnés  par  le  P.  Emeric  de  Bonis , 
reçu  dans  la  compagnie  des  le  vivant  de  faim  Ignace  , 
ibuL 

Dcfenfe  de  la  vérité  Catholique ,  contre  les  erreurs  8c 
les  hc  relies  du  livre  du  ficur  de  la  Mille  tierre,  intitulé , 
le  Panfiqut  véritable  t  ibid. 

Lettre  écrite  au  pape  Urbain  VIII.  8c  au  cardinal  Bar- 
berin  ,  par  les  archevêques  8c  évéques ,  approbateurs 
du  livre  de  la  fréquente  communion. 

Déclaration  8c  foûmifliondc  M.  Arnauld. 

Reflexion  du  ficur  Du  Bots ,  docteur  en  théologie  , 
fur  pluficurs  endroits  du  livre  du  P,  Pctau ,  dans  lefqucls 
il  approuve  la  doctrine  du  livre  de  la  fréquente  commu- 
nion. 

Rcponfe  au  livre  de  M.  l'évéquede  I.avaur,  intitulé 
Examen  c"  jugement  du  livre  de  la  fréquente  communion  , 


j  *  aujji  travaillé.  La  fe- 
de ,  chanoine  de  Sotte-Dame 


ibid  en  1644.  M.  le  Maint 
conde  partie  efi  de  U.  delaBa 
de  Pans. 

Réplique  â  l'anatomie  du  mime,  ibid. 
Apologie  de  M.  Janfênius,  évêque  d'Y  près,  8c  de  la 
doctrine  de  faim  Augudin  ,  expliquée  dans  fbn  livre 
intitulé,  Augufimus ,  cqntrc  trois  fermons  de  M.  Ha- 
bert,  théologal  de  Paris  .prononcés  dans  Notre-Dame 
le  premier  8e  le  dernier  Dimanche  de  l'Avem,  1641. 
8c  le  Dimanche  de  la  Septuagefimc ,  164$.  ibid.  t* 
1644. 

Seconde  apologie  pour  M.  Janfcnius ,  évêque  d'Ypres, 
en  quatre  livres  ,  avec  un  cinquième  imparfait,  ibid.  e» 
1645. 

Défcnfe  de  meflcigneurs  les  prélats  ,  approbateurs 
du  livre  de  la  fréquente  communion,  ibid.  <•«  1646. 

Traduction  des  livres  de  faint  Augudin  ,  des  mecurs 
de  l'églife  Catholique ,  de  la  correction  8c  de  la  grâce , 
de  la  véritable  religion  ,  de  U  foi ,  de  l'efperancc  &  de 
la  charité,  ibid.  en  1648. 

Confidcrations  fur  J'entreprife  de  M.  Cornet ,  ibid.  t» 
1649. 

Apologie  pour  les  faints  Percs  de  l'églife  ,  defen- 
feurs  de  la  grâce  de  Jcfus-Chrid  ,  en  huit  livres ,  ibid, 
en  i6ji. 
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:  Remontrance  aux  PP.  Jefuites,  touchant  un  manîRftc 
qu'ils  ont  fait  courir  fur  U  doctrine  des  Janfeniftcs , 
ibid.  tn  1651.  M.  le  Maint  j  4  tu  Part. 

Défenfc  delà  cenfure  du  livre  du  P.Brifacier,  ibid. 
m  1651. 

Lettre  d'un  doâeur  fur  le  fujet  de  l'apolUfie  de  Jean 
de  l'Abadie,  tu  1651. 

L'innocence  &  la  venté  défendues  contre  les  calom- 
nies &  les  ftufletés  des  Jefuites  Se  du  P.  Brifacicr ,  tbtd. 
ta  1651. 

Hilloire  &  concorde  évangelique,  tn  -41ï«,  ibid.  tn 

»<Sîî-  .  „  , 

Confédérations  fur  la  lettre  compoféc  par  M.  I  éve- 
que  de  Vabrcs ,  touchant  les  cinq  proportions ,  ibid.  tn 

X<S5t-  . 

Trois  lettres  au  P.  Annat ,  fur  fon  livre  intitulé  f  an- 
feniut  à  Tbtmtftts  damnatm ,  ibid.  en  1653. 

Réponfc  au  P.  Annat  touchant  les  cinq  propofitions , 
ibid.  tnfranpu&tn  latin  >  tn  1654. 

Eclairciucmcnt  fur  quelques  objeâions  touchant  le 
fait  de  Janfinius,  ibid. 

Mémoire  fur  le  deflein  qu'ont  les  Jefuites  défaire  re- 
tomber la  cenfur-'des  cinq  propofitions  fur  ladoârine 
de  S  Augnflin,  ib-d 

Réponfc  à  la  lettre  d'une  perfonne  de  condition  , 
touchant  les  règles  de  la  conduite  des  faints  Pc-res  dans 
la  compofition  de  leurs  ouvrages ,  pour  la  défenfc  de  la 
vérité  combattue  ,  ou  de  l'innocence  opprimée  ,  tn 
1674. 

Réponfc  au  libelle  intitulé,  Dvmradfiqut  d'Avran- 
(bts ,  en  1654. 
Défenfc  de  U  conftitution  du  pape  Innocent  X.  tn 

Lettre  d  un  doâeur  de  Sorbonne  i  une  perfonne  de 
condition ,  fur  ce  qui  eft  arrivé  depuis  peu  dans  une 
paroifle  de  Paris  à  un  feigneur  de  la  cour ,  ibid.  tn  1655. 

Seconde  lettre  i  un  duc  &  pair  de  France,  pour  fer- 
vir  de  réponfc  à  pluf  ieurs  écrits  qui  ont  été  publiés  con- 
tre la  précédente  lettre ,  tbtd. 

Qucftion  de  fait  &  de  droit ,  ibid. 

Deux  lettres;  l'une  adrcfléc  au  pape  Alexandre  VIL 
&  l'autre  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  tn  Uttn  & 
tn  français,  ibid. 

Confiderations  fur  ce  qui  s'eft  paffé  en  l'afTemblée  de 
la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  tenue'  en  Sorbonne  le 
4. Novembre  1655.  fur  le  fujet  delà  féconde  lettre  de 
M.  Amauld,,M. 

Lettre  à  M.  Mi  flicr ,  curé  de  S.  Landry ,  doyen  de  la 
faculté  de  théologie,  ibid. 

Première  lettre  apologétique  de  M.  Arnauld  à  un  év£- 
que  ,  tbtd.  tn  1656. 

Seconde  lettre  apologétique ,  ibid* 

Troificme  lettre  apologétique,  ibid. 

Lettre  à  un  de  fesamis ,  ibid. 

Défenfc  de  la  propofitionde  11  Arnauld ,  touchant  le 
droit ,  contre  la  première  lettre  de  M.  Chamillard ,  do- 
cteur de  Sorbonne ,  ,bid. 

Réfutation  de  la  féconde  lettre  de  M.  Chamillard, 


^Wcd-u„doat«,„tk»tog,1M.ch»iU.,d, 

EclairciBement  de  cette  qucftion  ;  fi  un  doâeur  ou  un 
bachelier ,  peut  foiifcrirc  une  cenf ûre ,  tbtd. 

Lettre  latine  à  Henri  Holdcn ,  doâeur  de  Sorbonne , 

ibtd. 

Lettre  &  écrit  apologétique  adrefTc  i  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  affemblée  en  Sorbonne  le  7.  Décem- 
bre 1655.cn  deux  famés,  en  <4fin,  ibid. 

Seconde  lettre  tk  écrit  apologétique  à  la  même  facul- 
té ,  allembléc  en  Sorbonne  le  17.  Janvier  1656.  en  latin, 
ibid.  en  1656. 

D.ftcrtauon  thcologique  touchant  cette  propofition 
de  (tint  Auguftin  :  La  grait.fans  Uqtitlle  notit  nt  pott- 
vons  rttn >  a  manqué  à  Jamt  Vttm  ,  en  latin ,  ibid.  tn 

Expofition  claire  de  la  vraye  doârinc  de  faint  Tho- 
mal ,  touchant  U  grâce  fumiante  &  efficace ,  tn  latin. 
1656.  _  •  i 
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Premier  te  fécond  avis  des  curés  de  Paris  aux  curés 
des  provinces,  &  extraits  des  propofitions  des  Cafuiftes» 
&  autres  requêtes  ,  lettres ,  pièces  tk  cenfures ,  contre  U 
morale  des  Cafuiftes ,  &  l'apologie  pour  les  Cafuiftes  , 
aufautli  U.  Arnauld  a  tn  fan  avti  mtjfiturs  Kntlc  & 
Pajtbal. 

Les  huitième  &  dixième  écrits  des  curés  de  Paris  font 
de  mefficun  Arnauld  &  Nicole  5  le  quatrième  de  M. 
Nicole ,  8.  les  autres  de  M.  Pafchal. 

Préface  fur  l'office  du  faint  Sacrement ,  tk  une  table 
hiftoriquc  &  chronologique  fur  les  auteurs  ecclefiaftt» 
ques ,  à  Paru  tn  1650. 

Défenfc  de  l'ordonnance  de  meSîeurs  les  vicaires  gé- 
néraux du  cardinal  de  Retz  pour  la  fignaturc  du  formu- 
laire en  1660.  avec  M.  dt  ta  Lame. 

OSfcrvations  fur  la  cenfure  de  la  traduâion  du  muTel 
deM.Voifîn,  en  i6€t. 

Mémoire  touchant  le  moyen  d'appaifer  les  difpute* 
prêtent e;  en  1661.  avtt  M.  Sk»U. 

Jugement  équitable  fur  les  couteftations  p refentes , 
ibtd. 

Difficultés  propofées  à  l'afTemblée  générale  du  clergé 
de  l'année  1661.  fur  les  délibérations  touchant  le  formu- 
laire ,  étvtt  M  Stctlt ,  en  1661. 

Autres  difficultés  propof  ées  aux  doâcurs  en  theologia 
de  U  faculté  de  Paris ,  fur  la  réception  du  formulaire , 
tbtd. 

Avis  aux  eveques  de  France ,  fur  la  furprife  qu'on  pré- 
tend faire  au  pape  ,  pour  lui  faire  donner  atteinte  au 
mandement  de  mefficurs  les  vicaires  généraux  de  M.  le 
cardinal  de  Retz,  tn  \66u 

De  rhcrefieS.dufchifmc  quecauferoit  en  France  la 
fignaturc  du  formulaire. 

Faâum  pour  ceux  qui  ont  imprimé  les  deux  écrit» 
des  nullités,  contre  le  dernier  mandement  de  M.  de  Pa- 
ris, tn  1661. 

Cas  propofé  par  un  doâeur  à  M.  l'évêque  d'Alet  fur 
la  fignaturc  du  formulaire,  avec  les  reflexions  d'un  do- 
âeur fur  la  vie  de  cet  évèque ,  Bc  un  écliireiffcmcnt 
fur  le  différend  de  Jean  d'Antiochc  8c  de  faint  Cyrille , 
tn  1661. 

Lettre  d'un  ecclcfufliquc  à  un  évéque,  touchant  la 
fignaruredu  formulaire  de  l'afTemblée  du  clergé  du  15. 
Janvier. 

Lettre  d'un  ecckfîaftique  à  un  de  fes  amis  fur  le  juge- 
ment qu'on  doit  faire  de  ceux  qui  necroyent  pas  que 
les  cinq  propofitions  foient  dans  le  livre  de  Janlcnius, 
du  a8.  Août  1657.  Mtjfiturs  Xicolt  &  U  Maittt]  *nt  aujft. 
travaille'. 

Nouvelle  h  m  lie  des  Jefuites ,  foûtenuë  publique- 
ment dans  le  collège  de  CLrmont ,  par  des  thefes  du  11* 
Décembre  166t.  dénoncées  aux  évéques  de  France,  tn 
1661. 

Faâum  dtt  curés  de  Paris  contre  la  thefé  des  Jefuites . 

ibtd. 

Defènfe  des  libertés  de  t'égtife  I 

Deux  écrits  fur  fon  différend  avec  M.  Pafchal ,  1 
chant  le  fens  de  ces  mots  de  la  conftituùon  d'Alexandre 
VIL  Stns  de  fanfenwt ,  imprimés  dans  le  IV.  tome  de  la 
Tradition  de  l'é^l'fi  du  P.  QuefneL 

Lettre  à  un  de  fes  amis ,  fur  ce  qu'on  lui  attribue  d'a- 
voir eu  part  a  raccommodement  qui  a  été  fait  au  lu  jet 
des  cinq  propofitions ,  en  i&6$. 

Reponfe  à  un  écrit  de  M.  de  Barcos,  dans  lequel  ce- 
lui-ci prétendoit  que  l'on  pouvoit  en  confciencc  rece-' 
voir  8c  fouferire  purement  tk  firaplcmem  les conftitu- 
tions  de»  papes  Innocent  X.  St  Alexandre  VII.  encore 
que  l'on  croye  que  Janfoniusy  aw.cté  injullement  con- 
damné. Hanufivt. 

Deffein  des  Jaluires  reprefentés  i  meffeigneurs  les  pré- 
lats de  l'aflemblée  du  i.  Octobre  ,66}. 

Les  juftes  plainus  des  théologiens  contre  la  délibé- 
ration de  rafiemblée  de  l'an  1665  6c  la  défenfc  des  eve- 
ques improbatcurs  du  formulaire,  tn  166}.  évtc  H» 
Xictle.  ■  ' 
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Eclairciffement  de  quelque*  difficultés  fur  laUgnatttre 
du  hit ,  tn  1^64. 

Les  pernicicures  confequences  de  la  nouvelle  herc- 
fie  des  Jefuites  contre  le  roi  8e  contre  l'état  ,  Mi. 
1664. 

Réfutation  de  la  fauffe  relation  du  P.  Ferrier ,  *vet  M. 
itU  Une ,  en  1.  punie  1  en  1664. 

IV.  partie  du  traité  de  la  foi  humaine ,  8c  les  cha- 
pitres qui  regardent  l'affaire  de  faint  Cyrille  8c  de  The»- 
doret. 

Eclairciffement  fur  le  différend  de  Jean  i'Amwbt  8c 
de  S.  Cyrille. 

lllufion  theologiqae ,  en  1665. 

Réponfc  i  la  dcmonftration  prétendu?  dufaiteon- 
tefté  de  Janfcnius,  réduite  en  placard,  tn  1666. 

Remarques  fur  la  bulle  du  pape ,  contre  les  cenfures 
de  la  faculté, 

contre  Amadée  {juirnenius  oc  v craint, 
inns  Uretëert  de  idxnftery  en  1666. 

Quatrième  panie  de  l'apologie  pour  les  religieufes  de 
Port-Royal ,  8c  le  fécond  chapitre  de  la  première ,  tn 

Fadfcum  pour  les  religieufes  de  Port-Royal ,  contre  la 
dame  de  Crevée  ceur,  tn  166$. 

Mémoire  pour  les  religieufes  de  Port -Royal,  f, 

Défenfe  du  nouveau  teftament  de  Mons ,  contre  les 
fermons  du  P.  Maimbourg ,  prèchés  en  1667.  tn  7.  f*r- 
tits  ,  imprimée  flufiturs ftts. 

Abus  8c  nullités  de  l'ordonnance  fubreptice  de  M. 
Karcheveque  de  Paris,  contre  le  nouveau  teftament  de 
Mons,  m  1667. 

Réponfeaux  remarques  du  P.  Annat,  fur  la  publica 
tion  du  nouveau  teftament  de  Mons ,  t  n  166S. 

Mémoire  fur  le  bref ,  contre  la  traduction  du  nouveau 
teftament  de  Mons,  tn  1668 

Seconde  partie  du  livre  des  dotes  des  religieufes,  i 
ttms  tn  166%. 

Requête  prefentée  au  roi  par  les  eccleûaftiques  de 
Port  Royal,  pour  répondre  à  celle  de  M.  d' Ambrun , 
«1668. 

Traité  contre  l'ancienne  nouveauté  de  Sainte  Croi 
de  Charpy. 

//  s  trévsiUi  m  rrtmtr  tmtdtb  perpétuité  de  la  foi 
de  l'églife  Catholique,  touchant  l'Euchariftie  défendue 
contre  le  miniftre  Claude,  il.  Nit t4t  4  ctmftff  Us  deux 
tuirrts  volumes. 

Inftruâions  du  Rituel  d' Alet,  IV  tris  tn  1670 .  Faâum 
pour  M.  à' Met. 

Le  ren  vertement  de  la  morale  de  Jefus-Chrift  par  la 
doctrine  des  Calviniftes ,  touchant  la  juitincatioo ,  Mi. 
«1167a, 

L'impiété  de  la  morale  des  Calvmilles  pleinement  de 
:  par  le  livre  du  miniftre  Bruguicr,  Ittrit  tn 

n 


8t  lettre  au  roi  fur  fa  retraite ,  tn  1679. 
Lettre  a  M.  l'archevêque  de  Paris ,  &  à  M.  le  Tellicr, 


e  I  u  jet ,  tn  1679. 
Nouvelle  défenfe  du  Nouveau  Teftament  de  Mons 
contre  le  f  ieur  Mail  et ,  en  deux  volumes ,  4  CtUgnt  tn 
1679. 8c  ié8o. 

De  la  Icâure  de  l'écriture  fainte ,  contre  les  parado 
xesextravagans  8t  impics,  du  même ,  4  CtUgnt  tn  1680 
cm  68  6. 

Apologie  pour  les  Catholiques ,  contre  les  fauftetés 
8c  les  calomnies  d'nn  livre  intitulé ,  U  fthtia»t  in  (1er- 
g(lt  Frjncr ,  tn  1601  &  16  Si. 

Remarques  fur  une  lettre  de  M.  Spon ,  de  la  religion 
Prétendue  Reformée,  4  Anvers  tn  1681. 

Le  pbantome  du  Janfeoifme,  1  CtUgne  tn  i6"8«. 

Les  Calviniftes  convaincus  de  nouveau  de  dogmes 
impies  fur  la  morale ,  pour  fervir  de  réponfc  à  Mcfueun 
le  revre  8c  Jurieu. 

Reflexions  fur  le  prefervatif  de  Jurieu. 

Défenfe  contre  b  réponfc  au  livre  des  v rayes  8c  des 
faufles  idées,  4  Ctitgnt  tn  1684. 

Difrertation  tur  la  manière  dont  Dieu  a  fait  de 
frequens  miracles  dans  l'ancienne  loi ,  *  CtUgnt  tn 
tO*. 


Traité  des  vray es  8c  des  fàuftes  idées  »  contre  le  per» 
Mallebranche,  4  CtUgnt  tn  i68j. 

Réflexions  philofophiques  8c  theologiqae»  fur  le 
nouveau  fyftéme  de  la  nature  8c  de  la  grâce  ,du  pere 
Mallebranche ,  en  trois  livres  i  le  t.  fur  l'ordre  de  la  na- 
ture ;  le  1.  touchant  l'ordre  de  la  grâce  ;  8c  le  J.  touchant 
Jcfus  Chrift ,  comme  caufe  de  la  grâce  ,  4  CtUgnt  t» 
1685.  &  1686. 

Neuf  lettres  au  P.  Mallebranche  fur  fon  fyftéme.  i 
Ctlstnt,  tn  l'année  1685.  &  futV4ntes. 

Diffcrtation  fur  le  prétendu  bonheur  des  fens ,  pour 
fervir  de  réplique  i  ce  qu'a  répondu  M>  Bayle,  Mdem , 
tn  1687. 

Quatre  Faâums  pour  les  neveux  de  M.  l'évèque  dT- 
pres,  contre  le  P.  Corneille Hafart,  religieux  Jefuite  , 
contenant  la  réfutation  du  roman  de  ï'affemblée  de 
Bourg-fontaine. 

Réfutation  de  plufieurs  calomnies  d'un  libelle ,  qui 
a  pour  titre ,  ritmft  £nn  it&tur  it  Strbtnnt ,  tn  1679. 

Lettre  â  M.  1  évéque  de  Malaga ,  touchant  fa  plainte 
au  pape  Innocent  XI.  tn  1688. 

v»  aux  percs  Jefuites  fur  la  proccfGon  de  Luxem- 
bourg, i  CtUgnt  en  1685. 
Avis  aux  mêmes  fur  le  bal  et  d'Aix ,  Mi.  tn  i6%6. 
Détenfes  des  verfîons  de  l'écriture  8c  des  offices  de 
l'eglifc  8c des  fàints  pères,  Mi.  tn  1688. 

Jugement  équitable  fur  la  cenfure  faite  par  une  par- 
tie de  la  faculté  étroite  de  théologie  de  Louvain. 
Défenfe  de  ce  jugement. 

Remarques  fur  le  18.  tome  d'Odoricus  Raynaldus. 
Réponfe  aux  propoGtions  ultérieures  de  M.  Steyairt. 
0»vr4ges  fur  1 4ntmté  iu  ttnctlt  gtntr4l ,  tmfrunés  4 
LiUt  tn  1687. 

Difficultés  proposes  a  M.  Steyaë'rt ,  en  orne  parties, 
dont  les  trois  premières  font  la  juftification  des  pères 
de  l'Oratoire  de  Mons  ;  la  quatrième  8c  la  cinquième  , 
fur  la  Icâure  de  l'écriture  fainte  ;  la  fixiéme  8c  la  fcp- 
1 1  é  1  ne ,  pour  la  défenfe  du  Nouveau  Teftament  de  Mons, 
8c  contre  le  P.  Simon ,  avec  une  diffcrtation  touchant 
l'exemplaire  grec  du  Nouveau  Teftament  de  Beze;  8c 
la  huitième ,  fur  l'autorité  des  décrets  de  l'inquilition , 
cmmtntéts  i  imprhntr  m  1691. 

Tomes }.  4.  J.  6. 7. 8. 8c  partie  du  a.  de  la  morale  pra- 
tique des  Jefuites ,  dont  le  premier  eft  la  juftificatioa 
des  deux  premiers  volumes,  contre  la  défenfe  des  nou- 
veaux Chrétiens  8c  millionnaires  du  Japon  8c  des  Indes , 
du  pere  le  Tellicr  ;  le  fécond ,  Vhiftoire  de  Jean  Pala- 
fbxi  le  troifiéme,  Fhiftoire  de  la  perfecution  de  dom 
Bernardin  de  Cardenas  évéque  de  Paraguay ,  8c  de  dom 
Philippe  Pardo ,  archevêque  de  Malincs ,  avec  une  ré- 
ponfc au  jugement  fur  le  t  ru  idem  c  volume  de  la  morale 
pratique  ;  le  quatrième  8c  le  cinquième ,  l'hiftoirc  des 
différends  entre  les  millionnaires  Jefuites ,  ceux  de  faint 
Dominique  8c  ceux  de  faint  François ,  fur  les  idolâtries 
Chinoifcs  ;  le  dernier ,  l'inftruétion  du  procès  fur  la  ca- 
lomnie ,  smfrmées  déf  is  1686.  jufyn'en  1695. 

Cinq  dénonciations  du  péché  philofophique,  tn  1689. 
r>  1690. 

Dénonciation  de  l'herefie  impie ,  contre  le  comman- 
dement d'aimer  Dieu,  tn  1689. 

Quatre  plaintes  contre  les  impofteurs  qui  ont  fup- 
pofé  un  feux  Amauld ,  avec  les  lettres  8c  pièces  concer- 
nant cette  affaire ,  tn  1690.  &  1691. 

Avis  important  au  rcâeur  des  Jefuites,  pour  répon- 
fe i  la  lettre  fur  les  plaintes  de  M.  Arnauld. 

Correction  au  P.  Paye  n ,  fur  fa  réponfc  à  la  juftifica- 
t  ion  de  fa  troifiéme  plainte. 
Le  vain  triomphe  des  Jefuites. 
Remarques  fur  le  corollaire  de  M.  Steyaert,  touchant 
la  fignaturedu  formulaire ,  tn  169a. 

Reflexions  fur  l'éloquence  des  prédicateurs,  ou  let- 
tres adreflées  a  M.  du  Bois,  fur  1  avcrtiffement  qu'il  a 
mis  a  la  tête  de  ft  traduction  des  fermons  de  S.  Augu. 
ttin,iPJri/r»i<595. 

Objcâions  fur  les  méditations  mctapnyfiques  de  M» 
Defcartcs ,  tmfrvnies  4vet  {es  medtt4tttns. 
Grammaire  générale  8c  raifonnée,  i  P4ris  tn  1660, 

L'art 
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L'art  de  penfer,  de  U  première  édition. 
Lettre  à  M.  Perrault ,  touchant  les  fatyres 
Dcfprcaux. 

Concorda  l&trtttu  <j  grati*.  M.  Arnauld ,  qui  com- 
pofa  cet  ouvrage  fur  la  tin  de  tes  jours ,  y  abandonna 
le  (Intiment  qu  U  avoit  (bûtenu  juiques-11  fur  l'eucnce 
de  la  liberté. 

Réponfc  à  la  plainte  que  l'on  a  faite  à  M.  Arnauld  . 
des  termes  injurieux  dont  il  fe  fert  pour  décrier  la  mo- 
rale de  Tes  adverfaircs. 

Voila  les  ouvrages  connus  pour  être  certainement  de 
M.  Arnauld  ,  qui  en  tout  font  environ  cent  trente-cinq 
volumes ,  tant  petits  que  gros,  Se  tous  livres  générale- 
ment bien  écrits ,  dont  quelques-uns  palTent  pour  des 
chefs  d'oeuvres  dans  leur  genre.  *  Mémoires  biftorques  du 
tems.  Tables  dtt  Auteurs  du  Xlll.fiecle.  Us  bonmes  illn- 
fitet,  qui  ont  paru  tu  France  dans  le  XVII.  fieclt,  par 
M.  Perrault,  de  l'académie  Françoifc  ,  édition  de  Puni 
1700. 

ARNAULD  ( Catherine)  fille d'Antoine  Arnauld  le 
pere,  époufa  M.  le  Maître,  dont  elle  a  eu  M.  le  Maître 
&  M.  de  S.icy  ,  (î  connus  par  leur  efprit  &  par  leur  pie- 
té. (  VoyeiLÉ  MAITRE.  )  Angélique  Arnauld ,  feeur  de 
Catherine,  abbefle  perpétuelle  de  Port -Royal  des 
Champs,  fut  nommée  à  l'âge  de  tu  ans  à  cette  abbaye 
en  i6oa.  Elle  y  mit  enfuite  la  reforme;de  Clairvaux  â 
l'âge  de  17.  ans.  Comme  elle  paûoit  pour  un  prodige 
d'efprit ,  de  r<pvoir  8f  de  vertu  ,  elle  fut  choifie  à  l'âge 
de  17.  ou  18.  ans ,  pour  reformer  l 'abbaye  de  Maubuif- 
fon  :  clic  y  pafla  4.  ou  5.  ans,  pendant  lefquels  la  feeur 
Agnès  Arnauld  eut  la  conduite  de  Port  Royal ,  en  qua- 
lité de  coadjutrice.  La  mere  Angélique  transfera  fon  mc- 
naftcu  des  Champs  i  Paris ,  Se  obtint  du  roi  que  doref- 
navant  l'abbcfle  droit  élective  &  triennale  :  &  elle  mou- 
rut enfin  le  6.  Août  1661.  âgée  de  70.  Qjiatre  de  les 
feeurs,  outre  la  mere  Agnès,  fe  firent  religieufes  dans 
ce  couvent ,  où  elles  ont  mené  une  vie  tres-exemptairc. 
La  mere  Agnès  a  compofé  deux  petits  livres ,  dont  l'un 
eft  intitulé  ,  le  chapelet  fteret  du  ftmt  Sacrement >  impri- 
me à  Paris  l'an  i6jj.  Se  cenfuré  la  même  année  par  fept 
docteurs;  il  y  en  a  qui  attribuent  cette  feuille  volante  1 
l'abbé  de  faint  Cyran.  L'autre  ,  l'image  de  la  ultgituft 
parfaite  &  imparfaite ,  imprimé  auifi  a  Paris  l'an  1665. 
*  Mémoires  du  tems.  Baylc,  diB.  int. 

ARNAULD  du  Ferron ,  jurifconfulte  Se  hiftorien  cé- 
lèbre de  France,  fftffdf»  FERRON. 

ARNAUTES,  peuples  d'Albanie  fur  la  côte  orienta- 
le du  golfe  de  Venifc,  qui  (ont  toujours  errans  8c  va- 

tabonds,  fans  avoir  aucune  demeure  arrêtée.  Les  Al- 
anois  qui  fe  font  habitués  dans  l'ule  de  Nio,  une  des  ifles 
de  l'Archipel  ven  l'Europe  ,fe  nomment  aulfi  Arnautcs. 

ARNAi-LE  DUC ,  en  latin  Arntum  Dunnm,  ville 
de  1  Auxots  dans  le  duché  de  Bourgogne  fur  la  rivière 
d'Arroux,  a  pluiieurs  chofes  qui  méritent  d'être  remar- 
quées. Pour  le  gouvernement  teeleliaftique,  outre  un 
prieuré  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  qui  y  fut  fondé  en 
1088.  par  Girard  feigneurdu  lieu,  il  y  a  une  paroifle 
avec  archiprêtré  de  l'archidiaconé  de  Beaune  dans  le 
diocefe  d'Autun ,  un  couvent  de  Capucins ,  8c  un  d'Ur- 
fulines ,  un  collège  où  les  Jet  uites  enfeignent  les  huma- 
nités, Se  un  hôpital.  Pour  le  temporel,  c'eft  un  gou- 
vernement particulier  dans  la  licutenance  générale  de 
roi  d'Autun  ;  un  bailliage  particulier ,  troifiéme  (iege  de 
l'Auxois,  auquel  eft  unie  la  chancelcrie  aux  contrats, 
Se  qui  reflortit  au  parlement  de  Dijon  ,  &  au  prétidial 
de  Semur.  Il  y  a  de  plus  une  baronie  du  reflort  du  mê- 
me bailliage  ,  une  mairie,  un  grenier  i  Ici,  du  parle- 
ment 8c  de  la  direction  de  Dijon ,  &  une  fubdelcgation 
de  l'intendance  de  Bourgogne.  Lavillcd'Arnay-lc-Duc 
eft  la  quatorzième  de  celles  qui  députent  aux  états  de 
la  province ,  &  elle  y  envoyé  deux  députés  ;  mais  elle 
n'eit  pas  admire  â  l'élection  de  l'élu  du  tiers-état ,  Se  elle 
eft  feulement  la  première  des  villes  du  fécond  ordre ,  qui 
nomment  â  tour  de  roue  le  fécond  alcade  pour  exa- 
miner l'adminiftration  des  élus.  Au  refte  elle  eft  fituée 
prefquc  au  milieu  de  la  province ,  dans  un  pays  décou- 
vert :  l'air  y  eft  bon ,  les  environs  agréables,  &  le  terroir 
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ARNDTIUS  (  Jean)  eft  regardé  par  les  myftique» 
Protcftans,  comme  un  homme  tres-venerable ,  grand 
maître  de  la  vie  ipirituelle,  un  myftique  des  plus  éclai- 
rés ,  en  un  mot ,  comme  un  Saint.  Il  naquit  1  Ballenftad 
dans  le  duché  d'Anhalt  en  155  j.  Après  fes  premières  étu- 
des, il  s'appliqua!  la  médecine  :  mais  étant  tombé  dans 
une  maladie  tres-dangereufe ,  U  fit  voeu  de  changer  d'oc- 
cupation ,  Se  d'étudier  en  théologie ,  s'il  guerifloit.  Etant 
guéri  il  accomplit  (à  promette.  11  fut  fucceflivement 
miniftre  en  fon  pays ,  â  Quedlinbourg ,  Se  â  Brur.fwtck* 
Il  cflùya  dans  cette  dernière  ville  de  grandes  traverfc». 
Le  fuccès  de  fes  prédications  lui  fufeita  des  jaloux  par- 
mi fes  confrères, qui  devinrent  fes  ennemis,  parce  que 
fon  Zclecondamnoit  leur  nonchalance.  Pour  le  décrier, 
ils  lui  attribuèrent  diverfes  erreurs  ;  Se  la  perfecution 
alla  fi  loin,  qu'il  fut  ravi  de  quitter  Brunfwick ,  pourfe 
retirer  à  lilcfx  U  gouverna  l'eglife  de  ce  village  pendant 
trois  ans.  En  1611.  George  duc  de  Lunebotirg ,  qui  avoit 
une  haute  idée  de  fa  iainteté ,  lui  donna  le  loin  de  l'e- 
glife de  Zell ,  Se  le  fit  fur  intendant  de  toutes  celles  du 
duché  de  Lunebourg.  Il  vécut  onze  ans  dans  cette  char- 
ge ;  &  (a  mort  qui  arriva  en  1611.  fut  accompagnée  de 
circonftances  fingulicrcs.  On  tient  qu'il  l'avoir  prédite 
â  là  femme ,  en  lui  difant,  au  retour  de  fon  dernier  fer- 
mon ,  qu'il  avoit  fait  fon  01  .mon  funèbre.  Voici  le* 
principaux  chefs  de  doctrine  fur  lefquels  il  ctoit  en  dif- 
pute  avec  ceux  de  fa  communion.  Perfuadé  que  le  dé- 
règlement qui  regnoit  dans  les  mœurs  des  Protcftans, 
ne  venoît  que  de  ce  qu'à  fon  avis ,  ils  rejettoient  les  bon- 
nes œuvres,  Se  qu'ils  fe  contentoient  d'une  foifterile, 
comme,  fi  pour  être  fauvé,  il  fuffifoit  de  croire  en  Jc- 
fus-Chrift ,  Se  de  s'attribuer  fes  mérites  ;  il  enfeiena  que 
la  véritable  toi  agilloit  ncccflaircment  par  la  charité  ; 
qu'une  triftefle  falutaire  la  precedoit  ;  qu'elle  étott  fui- 
vie  d'un  renouvellement  parfait  ;  enfin  que  la  foi  fancti- 
fïante  produifoit  ncccflaircment  des  bonnes  œuvres.  Ses 
adversaires  l'accufoicnt  aufll  d'être  fanatique  Se  ctu 
thoufuftc.  Ils  tâchèrent  malicieufement  de  le  confon- 
dre avec  les  difciples  de  Wcigclius  Se  les  frères  de  la 
Rozc-Croix,&ils  lui  imputèrent  une  partie  des  erreurs 
de  ces  vifiorinaircs  ;  parce  que  fur  certaines  matières  il 
parloit,  à  peu  près  comme  eux  ,  8c  que,  comme  eux , 
il  préférait  la  méthode  des  doâcurs  myftiques  à  celle 
des  fcholaftiqucs.  Arndtius  s'étoit  fort  exercé  dans  la 
lecture  de  Taulerc ,  de  Thomas  â  Kempis ,  de  S.  Ber- 
nard ,  Se  des  autres  maîtres  de  la  vie  Ipirituelle  ;  on 
avoue  même  qu'il  n'avoit  pas  négligé  les  livres  de  Wet- 
gelius ;  puifqu'il  en  avoit  tranferit  dans  les  tiens  p lu- 
tteurs chapitres.  Arndtius  eut  de  grands  defenfeurs, 
dont  on  peut  voir  les  noms  dans  les  livres  que  nous  ci- 
terons. Parmi  fes  ennemis  Luc  Ofiandcr  ,  théologien 
de  Tubinge,  fut  celui  qui  fe  diftingua  le  plus.  Il  publia 
contre  Arndtius  en  1614.  un  ouvrage  intitulé,  judicium 
tbeologicum.  Amdtius  écrivit  le  fieni*  vrai  chrtjlumfme 
en  allemand.  Le  premier  livre  parut  tout  feul  en  itîof . 
imprimé  1  Ienc ,  chez  Stegmann.  Il  donna  les  trois  au- 
tres en  1608.  Le  premier  s'appelle  le  livrent  l'écriture. 
L'auteur  prétend  y  ouvrir  le  chemin  de  la  vie  intérieu- 
re; y  montrer  qu  Adam  doit  diminuer  de  jour  en  jour 
dans  le  cœur  d'un  Chrétien ,  Se  que  Jcfus-Chrift  y  doit 
croître.  Le  titre  du  fécond  eft  ,  Irvrc  de  vie.  On  s'y  pro- 
pofe  de  faire  avancer  l'homme  Chrétien  ,  de  lui  don- 
ner du  goût  pour  les  fouffranecs,  Se  de  l'encourager  i 
retifter  â  fes  ennemis,  â  l'exemple  &  par  la  vertu  du 
Sauveur.  Le  troifiéme  livre  eft  le  livre  de  l*  tonfaente. 
On  y  rappelle  l'homme  a  foi-même ,  Se  on  lui  décou- 
vre au  milieu  de  fon  cœur  le  royaume  de  Dieu.  Le 
dernier  livre  fe  nomme  le  livre  de  U  nature.  L'auteur  y 
prouve  que  toutes  les  créatures  conduifent  aja  connoif- 
fance  du  Créateur.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  plu- 
iieurs langues.  La  verfion  latine  parut  â  Lunebourg  en 
à  Francfort  en  1618.  Se  i  Leipfic  en  1704.  On  en 
publia  une  verfion  flamande  en  1641.  &  en  1647.  Il 
y  en  a  aufli  des  traductions  en  danois  Se  en  bohémien* 
Le  premier  livre  a  été  mis  en  anglois ,  Se  il  fut  impri- 
mé en  164^.*  foannis  Amdtn  tbeologi  apnd  Germants  te* 
lebemmi ,  ac  fupenntendentit  quondam  il  ducatu  !«»*• 


de  bonne  qualité.  *Gajrcau,<tr/»ri/>f<»»  du  gnv.de  Bourg,    burgm  menti jfim ,  devm  cbnfiiamfmo  librt  quatuor,  ob 
Tome  l.  Xxxx 
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frtfttntim  fum  olm  Urne  redditr,  nunc  dnttiu  rtvifi, 
*c  tmtniiù ,  cm  &  jftdta  Antomt  Wilbclmt  B#r«f.  Acce- 
ditbntc  edmom  tuv*  prtfdtt»  dt  vu*  &  ftriftts  Arndttdm. 
A  Londres  in  8  '.  1708. 

ARNE  ou  ARNO ,  Atmt ,  rivière  d'Italie  en  Tor- 
canc  ;  ceux  du  pays  l'appellent  l'.lrn».  Elle  tire  fa  four- 
ce  du  mont  Apennin,  dans  le  territoire  de  Florence, 
fur  les  confins  de  la  Romagnc  Florentine ,  près  du  vil- 
lage de  fainte  Marie  dclle  Grttie ,  i  quinze  milles  de  la 
fburce  du  Tibre  vers  le  couchant  :  de-li  pafTant  au 
midi  vers  Arczzo ,  Se  y  étant  erollic  des  marais  de  la 
Chianc ,  elle  coule  vers  l'occident ,  où  ayant  reçu  la 
Stcnc  ,  elle  traverfe  la  ville  de  Florence,  qu'elle  feparc 
en  deux  ;  puis  étant  accrue  des  rivières  de  Bifcntio  & 
d'Ombrone ,  &  ainfî  rendue  capable  de  porter  des  bat- 
tcaux  ,  elle  reçoit  la  Pifc  près  de  Monte  Lupo ,  Se  l'EI- 
fa  au-dtflus  de  S.  Miniat ,  Se  les  rivières  d'Era  &  de 
Pcfcia  au  pont  d'Era  :  enfin  eilc  pafie  i  Pife,  quelle 
iraverfe .  &  à  huit  milles  au-defious,  elle  fc  jette  dans 
la  mer  dcTolcancà  douze  milles  de  Livoumc.  *  Jean 
Antoine  Magin.  Clavier  ,  deftrptttn  Itdienne.  Bau- 
drand. 

ARNE' ,  elt  le  nom  d'une  fille  qui  vendit  fbn  pays  à 
Minos  roi  de  Crète.  En  punition  de  foo  avarice ,  elle 
f  ut  metamorphofée  en  cette  forte  d'oileaux  noirs ,  que 
nous  appelions  ebueds.  *  Ovide  ,  mcui.wpb*fcs ,  li- 
vre 7. 

ARNEBOURG,  fur  l'Elbe,  petite  ville  d'Allema- 
gne, dans  l'ancienne  Marche  de  Brandebourg  ,  a  été 
ruinée  durant  les  guerres  d'Allemagne.  *  Sanlon.  Bau- 
drand. 

ARNEDO ,  Arnedum ,  ville  de  l'Amérique  au  Pérou , 
&  dans  le  gouvernement  de  Lima ,  avec  un  port  fur  la 
côte  de  la  mer  Pacifique.  Elle  eft  aux  Efpagnols ,  qui 
la  bâtirent  le  fîcclc  dernier;  mais  elle  dt  aAcz  petite  : 
elle,  elt  1  feize  lieuës  de  Lima  vers  le  feptentrion.  *  San- 
fon. 

ARNES ,  Arnefu ,  bon  bourg  de  l'Angcrmanic ,  pro- 
vince de  Suéde.  Il  eft  firué  fur  une  grande  baye  du 
golfe  de  Bothnie.  *  Maty  ,  d'il,  teùgrtpb. 

ARNHEIM ,  ville  de  Gucldres  dans  les  Pays-Bas, 
j1rfn.ii.vm  ou  Atnbtmium ,  fur  le  Veluve ,  l'un  des  bras 
du  Rhin,  elt  grande,  bien  peuplée,  &  capitale  de  la 

E t  se  du  duché  de  Gueldrcs  qui  appartient  aux  Hol- 
dois ,  &  où  fc  tient  la  chambre  de  juilicc  de  la  pro- 
vince. Tacite  en  f  ait  mention.  Othon  IV.  duc  de  Gucl- 
drcs ,  l'avoit  fait  fortifier.  L'empereur  Charles  V.  y  éta- 
blit l'an  154J.  le  conftil  de  Gucldres  Se  deZutphcn. 
Son  fils  Philippe  II.  y  mit  l'an  ïjjo.  une  chambre  des 
comptes  pour  ces  deux  provinces.  Il  y  avoit  alors  de  bel- 
les cglifcs,&  entr'autres  celle  de  S.Eulcbe.Les  Hollandois 
les  ruinèrent ,  lorfau  ils  prirent  cette  ville  l'an  1585.  C'cft 
encore  le  fejour  de  la  cour  provincial  de  Gucldres. 
Elle  eft  chef  du  quatrième  quartier  de  ce  duché  ,  à 
deux  lieues  de  Nimcgue  ,  &  autant  de  Dcëfbourg.  Arn- 
heim  ilt  une  des  villes  que  les  François  prirent  dans  la 
campagne  de  1671.  Elle  a  produit  plufieurs  hommes  dt: 
lettres ,  Bt  entr'autres  Albert  Kivct ,  Everard  de  Reide , 
hiltorien  célèbre,  &c*  GuichardinA/mpr.  du  Pdjt-Bds. 
Pontanus ,  in  dnntl.  Gutldr.  Valcrc  André.  Grotius  , 
Sec 

ARNHEIM  ,  ou  TERRE  D  ARNHF.1M,  que  les 
Hollandois  nomment ,  r'  Uni  v*n  Ambetm ,  partie  de 
la  terre  auftrale  découverte  par  les  mêmes  Hollandois , 
au  midi  de  la  Nouvelle  Guinée.  *  Sanfon.  Lae'L 

ARNHUSEN,  Arnhufid,  petite  ville  d  Allemagne  , 
dans  la  province  ultérieure .  St  en  Cafloubie ,  près  de 
la  rivière  de  Rega  ,  Si  des  limites  de  la  Marche  de  Bran- 
dcbourg.ElIc  ut  à  deux  milles  d'Allemagne  de  Belgarde, 
&  à  quatre  milles  de  Colbcrt,  &  cîs  la  côte  de  la  mer 
Baltique,  fous  l'électeur  de  Brandebourg,  i  qui  elle  a 
tté  laifl"te  par  le  traité  de  Wcftphalie. 
,  ARNISAUS  (  Hinningus  )  natif  d'Harbelftad  ,  Se 
profeffeur  en  médecine  dans  l'académie  de  Helmftad  , 
a  été  un  philofophe  &  un  médecin  fort  cltimé  vers  le 
commencement  du  XVII.  ficelé.  On  fait  beaucoup  de 
cas  de  fes  ouvrages  de  politique.  Il  eft  du  fentiment  de 
ceux  qui  croyent  que  l'autorité  des  princes  ne  doit  fx- 
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mm  être  violée  par  le  peuple.  Voyez  fon  livre  de  au- 
tloiiute  princtpum  m  ptpubtm  fanper  luvioUlth,  imprime 
i  Francfort  l'an  1611.  cV  fes  tiots  livres  de  me  ntdjepa- 
tit,  imprimés  au  même  lieu  l'an  1610.  &  fes  releBunes 
pointe  tt imprimées  autfi  à  Francfort  l'an  1615.  Il  n'acheva 
point  ce  dernier  ouvrage.  I!  fut  appcllé  en  Dancmarck , 
&  y  eut  le  degré  de  confciller  Se  de  médecin  du  roi. 
I  On  a  débité  fauflement  qu'il  fut  profelTeur  à  Icne,  Se 
|  qu'il  laifla  fa  bibliothèque  à  l'académie  de  ce  lieu-là. 
On  auroit  pu  dire,  fans  fc  tromper,  qu'il  lit  des  leçons 
dans  l'académie  de  Francfort  fur  l'Oder,  avant  que 
d  en  faire  dans  celle  de  Hclmlhd.  Il  avoit  voyagé  en 
France  &  en  Angleterre ,  8c  mourut  au  mois  d^  Novem- 
bre 1655.  Outre  les  ouvrages  dont  j'ai  parlé,  il  a  fait  un 
livre,  de  fnb}eUivne  &  txtinptttne  ctcnttn.m;  un  autre  , 
de  potejidte  temptrdli  ptHt  fuit  in  principes  ;  un  autre,  de 
ttxn\Utione  tmptm  Rmum;  un  autre,  de  upililtcdi  un 
autre,  de  jure  launubierutn;  un  autre  qui  a  pour  titre, 
doânndptliticd  ingenmnam  mctbttdum,  qiit  ejt  Arifitrelii, 
réduit*  ,  &  ex  pnbdtiffimis  qmbujqHe  philojtpbts ,  ordttrt- 
bus,  jurtfionfultis ,  mjlencu,  &c.  bttv.ter  lomptrtdtd  & 
expUcdtd.  Il  écrivit  auili  fur  1a  médecine  :  Ses  tbÇervdva- 
nei  dtiqutt  tn.itoHiut ,  furent  impr.mccs  i  Francfort  l'an 
1610.  m  4/'.  Sa  difputc,  de  Inevcnered  eogtitfundddrcu- 
randa,  le  fut  à  Oppenhcim  en  la  même  année,  1»  4 "4 
Il  publia  auAi  d<fqu'jitianes  de  pdrtns  bamsm  Itgitinui  ter- 
tmnts  ;  des  livres  de  prtftrvdtione  .1  pefle .-  de  bjdnpnm  ef- 
fenttd  &  CMtâtmU  :  de  aptplexu  &eptlepjid  cogna fcendit 
V  cvrdiidit.  Qiunt  a  fes  écrits  de  philolophic,  il  fit  des 
notes  fur  la  logique  de  Crellius.  Ipittme  mctJpbjfices  *d 
mentent  ArijiateUt.  De  tonjitttirtanc  &  pjnibnt  mcHpkyft- 
t*  :  vindicis.  pr»  Ariftttele  de  jukiidi  miuphyjicd  &■  nu- 
t,ir*  entis.  D;fpnt*tt*net  til»  metjpinjict.  r.p,  t'orne  dotlrtn* 
pbyfict.  •  Wittc,  m  iism  biogrjp'b.  Baylc,  dtctt»nn*ir€ 
tntiq. 

ARNOBE,  dh l'Ancien,  (  Arnobius)  vivoit  dans  le 
III.  fîeclc ,  vers  l'an  197.  &  enfeigna  la  rhétorique  i  Sic- 
ca,  ville  de  Numidic  en  Afrique.  Il  «oit  lui-même 
Af  ricain ,  Se  a  été  le  maître  de  Lactance.  11  cmbrafla  la 
foi  Catholique  du  tems  de  l'empereur  Dioctétien;  Se 
pour  donner  des  marques  de  fa  véritable  ccmvcrfion ,  il 
écrivit  fept  livres  contre  le  Gentils,  avant  même  qu'il 
fut  baptife.  Ce  zele  d'un  homme  qui  n  etoit  pas  encore 
bien  inllruit ,  mérite  qu'on  lui  pardonne  quelques  légè- 
res erreurs  qu'il  y  a  dans  fes  écrits.  Trithème  lui  attri- 
bue un  commentaire  fur  les  pfeaumes  :  ce  qui  ne  peut 
être,  parce  qu'il  elt  parlé  au  p(caumcio8.  de  l'herefîe 
de  Photin ,  qui  vivoit  long  -  tems  après  lui ,  &  d'une 
difputc  de  la  prédeltination  ,  qui  ne  lut  agitée  que  fur 
la  tin  de  la  vie  de-  faint  Augulim.  Arnobe  écrit  en  pro- 
ie lieu  r  de  rhétorique.  Le  tour  de  fes  penfées  elt  d'un 
orateur;  mais  fon  (ty'.e  eft  africain  ;  les  termes  font 
durs,  mal  arrangés ,  quelquefois  même  peu  latins.  Il  pa- 
rait par  fon  ouvrage ,  qu'il  n'étoit  pas  encore  tout-i-tait 
mftruitdtf  myftcrcsde  notre  religion.  Il  attaque  avec 
plus  d  adrcfTc  la  religion  des  payent ,  qu'il  ne  défend 
celle  des  Chrétiens;  il  découvre  plus  heureufement  la 
folie  du  Pacanifmc  ,  qu'il  ne  prouve  folidement  la  vé- 
rité du  Chriftianifmc.  Nous  avons  diverfes  édi- 
tions de  l'ouvrage  d'Arnobc  contre  les  Gentils,  Se  en- 
tr'autres ,  celle  de  Rome,  publiée  l'an  1541.  celle  de 
Bile  l'an  IJ46.  Se  ij<5o.  celle  de  Paru  l'an  1570.  celle 
d'Anvers  i  an  1581.  celle  de  Hambourg  l'an  1610.  avec 
d«  notes  de  Gebhard  Elmenhorftius ,  &  de  Lciden  l'an 
165a.  cV  1657.  lC  'es  note$  ou  même  Elmenhorftius  , 
&  d'autres  de  Théodore  Cantcrus ,  de  Godcfcalquc 
Stewcchius  ,  de  Didier  Hcraldus ,  Sec.  Enfin  M.  le 
Prieur  a  donné  une  nouvelle  édition  des  livres  contre 
les  Gentils  à  la  fin  des  œuvres  deS.Cypricn  ,  l'an  1666. 
Arnobe  avoit  compofé  un  autre  ouvrage,  De  riictmt* 
tnftitutitne  ,  que  nous  avons  perdu.  *  S'  H;er.  m  util, 
cbnn.  &  ep.  Trithêmc.  Bellarmin.  Poitevin.  Le  Mire. 
Labbc ,  cVc.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  dut.  ecclef.  des  trait  pre- 
miers ficelés. 

ARNOBE,  dit  lefeune,  eft  l'auteur  du  commentaire 
des  pfeaumes ,  dont  nous  avons  parlé  fur  Arnobe  l'An- 
cien ,  Se  que  Bede  attribue  a  un  de  ce  nom.  Ce  com- 
mentaire eft  adreflél  Laurence ,  ou  plutôt  a  Léonce  5c 
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i  Ruftique  ,  qui  font  fans  doute  Léonce  d'Arles,  Se 
Ruftique  ,  évéque  de  Frcjus  :  ce  qui  tait  voir  que  cet 
auteur  itou  François ,  fie  qu'il  vivoit  dans  le  V.  fieele , 
vers  l'an  460.  Il  prend  parti  contre  lcsdifciples  de  faint 
Auguftin ,  dont  il  rejette  quelques  opinions ,  &  fc  range 
du  côté  des  Prêtres  de  Marfcillc.  Il  paroît  par  ce  qu  il 
dit  Air  le  pfeaume  105.  qu'il  étoitdanslefaccrdocc.On 
lui  attribue  une  conférence  avec  Serapion  ,  où  il  traite 
des  lu  jets  énonces  dans  ce  titre  :  De  trin*  Dr»  &  uiu,de 
duâbus  iniJmfltfnbfiénmt,  &  de  liben  <erbitni,&gr4ti* 
€»nctrdu  :  mais  l'auteur  de  cette  conférence,  quoique 
dans  les  mêmes  fentimens  qu'Arnobc  fur  la  grâce ,  fon- 
de Ton  opinion  fur  l'autorité  de  faint  Augultin  ,  &  va 
jufqu'à  aire  qu'il  les  refpccte  comme  les  écrits  des  apô- 
tres. Arnobe  étoit  très- éloigné  de  parler  ainli  »  Se  par 
confequent  ce  traité  n'eft  point  de  lui;  mais  il  pourrait 
bien  être  de  Vigile  de  Tapfc,  dont  on  reconnoit  non 
feulement  le  ftyle,  mais  tous  les  fentimens  dans  cette  piè- 
ce ,  qu'on  peut  confulter  dans  la  bibliothèque  des  Pcrcs, 
où  on  l'a  imprimée ,  avec  les  notes  de  Fcuardent ,  Cor- 
dclier,  qui  l'avoir  publiée  auparavant  avec  les  oeuvres 
de  faint  Ircnéc.*  Sixte  de  Sienne,  l.+.bibl.  Beltarmin, 
de  (iript.  ectltf.  Nl-Du  Pin ,  ML  des  tut.  tul.  du  V.fiede. 

ÀRNODliS,  nom  que  l'ondonnoitl  ceux  quiparmi 
les  Grecs,  dans  les  feftins ,  ou  d'autres  aflcmblécs ,  rc- 
citoient  des  vers  d'Homère ,  tenant  une  branche  de 
laurier  a  la  main.  On  les  appdtoit  ainli ,  parce  qu'ils 
avoient  pour  recompenfe  un  agneau,  que  l'on  nomme 
en  grec  Arnos-  Us  étoient  aufli  appellés  Ktffa- 

des,  parce  qu'ils  recitoient  des  rapfodies ,  c'cfl  à-dire, 
des  pièces  du  poe'med'Homerc.  *  Fr.  RotT  Anhâti.  Au. 

ARNOLD  MELCHTAL,  dUnderwal  en  Suille, 
fils  d'Henri  (  qui  avoit  été  maltraité  par  Laudcberg  , 

Suvemeur  des  Sji-Ics  pour  l'empereur ,  à  qui  il  avoit 
t  même  crever  les  veux  )  fut  fi  outré  de  cette  injure 
faite  i  fon  pere ,  &  de  la  tyrannie  que  ce  gouverneur 
exercoit  contre  ion  pays,  qûefc  joignant  a  deux  de  fes 
compatriotes ,  Wernhcr  Stauffachcr ,  du  bourg  de  Swits, 
fit  à  Waltcr  Furftius ,  du  canton  d  Uri ,  tous  deux  fort 
braves  ;  il  refolut  dans  une  ligue  faite  avec  eux ,  de  fe 
tirer  de  l'cfclavage  .  fie  de  mettre  leur  pays  en  liberté , 
l'an  1307.  Alors  Guillaume  Telle ,  d'intelligence  avec 
eux  ,  tua  d'une  flèche  Griller  ,  gouverneur  du  pays  , 
dont  il  avoit  reçu  de  cruels  traitemens.  Ai. ni  par  la  va- 
leur de  ces  quatre  hommes,  furent  jettes  les  fondemens 
de  la  liberté  fie  de  la  republique  des  Suides.  A  l'occa- 
sion de  ce  changement  arrive  enSuiflc,  on  a  fait  cedi- 

Injujl»  undiM  fitienti*  via*  fume , 
Ad  ltbert*tem  prthra  frtff*  vaut. 
KM  MELCHTAL.  *  Simler ,  de  rep.  Udv.  &Hehet. 
reff.  imprimé  à  Lcyde  l'an  1617. 

ARNOLD  (Gtofroy  )  mmiftre  de  Pcrleberg,  s'cfl 
rendu  fort  ecleb- .  par  fon  hilloirede  l'églife  fit  des  he- 
nfies ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  en  Allemagne.  Il  Ait  pro- 
fefleur  en  hiftoirc  i  Glcflcn  ;  mais  comme  il  avoit  la 
confciencc  fort  délicate,  fit  qu'il  ne  pouvoit  point  s'ac- 
commoder  aux  formalités  reçues  dans  les  univerfites 
d'Allemagne ,  il  religna  fa  charge ,  fie  s'en  alla  à  Alltedt , 
où  il  fc  ht  chapelain  de  la  duchtffc  douairière  d'Eifc- 
nach.  Il  fut  appelle  après  cela  dans  le  pays  de  Brande- 
bourg ,  ou  il  fut  infpeâeur  des  éelifes  de  Wcrben  fit  de 
Perleberg  ,  fit  mourut  en  1714.  Après  la  mort  de  M. 
Spencr ,  on  le  regarda  comme  le  patriarche  des  Piéri- 
des ,  fecte  de  Protcftans  ,  qui  fe  piquent  d'une  plus 
grande  régularité  que  les  autres.  L'hiltoire  ecclcfiaitique 
d  Arnold ,  lui  attira  quantité  de  perfecutions  ;  de  forte 
que  les  théologiens  le  déchaînèrent  contre  lui ,  fit  le 
déchirèrent ,  comme  le  défenfeur  d  e  tous  les  Hérétiques. 
11  a  écrit  quantité  de  livres  ;  mais  la  piûpart  en  alle- 
mand. Son  hilloirede  la  théologie  myltique  eftprefque 
le  fiul  ouvrage  qu'il  ait  compofé  en  latin.  *  pxrnd 
Ittter.  Mal  &  futn  ,  1714- 

ARNOLD  (Henri)  Chartreux  de  Bile  ,  tbtnhe*. 
ARNOUL. 

ARNOLDUS  (  Nicolas  ;  profelTeur  en  théologie  à 
Franeker  ,  naquit  à  Lclna,  ville  de  Pologne,  le  17.  Dc- 
cembrei6i8.  Samcrc  fe  trouvant  veuve,  lorfqu'il  n'a- 
Tme  l. 


voit  que  trois  an*  ,  prit  grand  foin  de  le  bien  élever ,  fie 
Je  confiera  aux  lettres.  Il  fit  fes  humanités  dans  le  col- 
lège de  Lcfna  ;  fit  enrr 'autres  regens  il  eut  Comcnius , 
oui  diâoit  alors  (on  ftnn*  linçurum.  Il  fut  créé  acoly- 
tnc  au  fynode  d'Oftrorog  à  1  âge  de  15.  ans ,  fie  en  cette 

Qualité  il  accompagna  Ormimus  ,  furintendant  des 
»lifes  de  la  grande  Pologne,  pendant  deux  années* 
dans  fes  vifites.  Il  fut  enfuite  envoyé  à  DamAc  l'an  16$ j. 
fit  s'y  appliquai  l'étude  de  l'éloquence  8t  de  la  philo- 
fophie.  Il  éprouva  quelquefois  lamauvaife  humeur  de 
Jean  Botfac ,  qui  étoh  fâché  qu'un  jeune  homme  de 
tant  d'cfperancc  fût  Calvinilte.  Il  retourna  en  Pologne 
l'an  1638.  fie  cultiva  la  théologie  fermonaire  fous  la  di- 
rection d'Orminius  ;  fie  un  an  après  il  fut  envoyé  en  Po- 
dolie ,  pour  y  être  recteur  de  l'école  de  Jab'.onow. 
Ayant  exerce  cette  charge  pendant  trois  mois ,  il  At  les 
fonctions  de  minutre  deux  ans  de  fuite  chez  un  grand 
feigneur.  Il  prit  la  rcfolution  d'aller  dansdivcrlcs  aca- 
démies ,  fie  commença  fes  voyages  l'an  1641.  Il  vint  d'a- 
bord i  Franeker  ,  At  y  Ai  de  grands  progrès  fous  Nlac- 
covius ,  fon  compatriote  ,  8t  (bus  Cocceius.  11  fut  aux 
académies  de  Groningue  ,  de  Leyde  fit  d'Otrecht ,  l'art 
1645.  fit  retourna  bientôt  1  Franeker.  Il  s'appliqua  à  l'é- 
tude du  françois  fit  de  l'anglois.  11  At  un  voyage  en  An- 
gleterre l'année  fuivante  ;  fit  ne  pouvant  aller  i  Oxford  B 
à  caufè  que  tous  les  chemins  étoient  occupes  par  les 
troupes  du  roi ,  ou  par  celles  du  parlement ,  il  fut  à 
pied  à  Cambridge  :  mais  il  n'y  put  entendre  aucune  le- 
çon de  théologie,  tous  les  profcïleurs  étant  détenus  dans 
le  collège  de  la  Trinité.  Etant  de  retour  à  Franeker,  if 
s'attacha  i  prêcher ,  même  en  flimand,fit  At  tellement 
goûter  fes  fermons ,  qu'aAn  de  le  retenir  en  Frife ,  on 
le  diffuada  d'aller  revoir  la  Pologne.  Il  fut  jugé  très-, 
capable  du  minilterc  par  la  claife  de  Franeker,  qui  l'exa- 
mina ;  fie  les  louanges  qui  lui  furent  données ,  déter- 
minèrent une  demoifèlle  du  pays  à  l'époufcr.  11  fc  ma- 
ria avec  elle  l'an  1645.  fie  peut  après  il  fut  appellé  par 
l'églife  de  Bectguro.  11  la  A-rvit  fidèlement  fiecomtatn- 
ment  jufqu'cn  1  année  i6$i-  Ans  prêter  l'oreille  aux  vo- 
cations qui  lui  furent  adrtflees  par  d'autres  cglifes.  Mais 
cette  année- là  ilfc  rendit  aux  mftanecs  des  états  de  Fri- 
fe ,  qui  le  choifirent  pour  fucccdcr  à  Cocccïus ,  appellé 
à  l'univerlité  de  Leyde ,  dans  la  charge  de  pro  A  fleur  en 
théologie  à  Franeker. Il  s'arquicta  de  cet  emploi  jufqu'à 
(à  mort,  qui. arriva  le  15.  d  Octobre  1680.  après  une 
longue  maladie.  Il  At  quelques  voyages,  il  alla  voir  fes 
parais  à  Lcfna  l'an  1651.  Il  At  un  autre  voyage  l'an  1656. 
à  la  fuite  des  quatre  ambafladeurs  extraordinaires ,  que 
les  Etats  Généraux  envoyèrent  au  roi  de  Suéde,  fie  au 
roi  de  Pologne.  Ces  ambafladeurs  le  voulurent  avoir 
pour  leur  mtniftre.fie  furent tres-fàtisfaits  des  fermons 
qu'il  prononça  en  flamand ,  ou  en  allemand,  ou  enpo- 
lonois ,  félon  les  rencontres.  Ce  voyage  dura  deux  ans, 
Arnoldus  fc  ht  beaucoup  eftimer  pendant  ce  tems  la  par 
le  chancelier  de  Pologne  ,  Etienne  Corycinski ,  par 
le  grand- maréchal  de  Suéde,  Jcaft  Oxcnuiern,  par  la 
gênerai  des  troupes  Douglas ,  fit  par  l'électeur  de  Bran- 
debourg, qui  lui  offrit  la  place  de  prédicateur  aulique. 
En  166*6.  il  fut  député  à  ricidclberg,  pour  engager  M. 
Spanheim  le  fais  à  accepter  une  profcffionen  théologie 
dans  l'univerlité  de  Franeker; mais  il  ne  put  rien  obtenir. 
Outre  fa  première  femme,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans,  îlépoufa  en  i6jj.  en  fécondes  nôces  la  veuve 
d'ut»  avocat  de  Leuvrardtn ,  nommée  Anne  Pybinga  , 
Aile  d'un  bourguemeftre  de  Franeker ,  qui  lui  donna 
neuf  enfans,  cinq  fils  fit  quatre  Ailes,  fit  lut  furvécut-U 
n'y  avoit  en  vie  que  trois  fils  fit  une  tille,' or  (qu'il  mourut. 
Il  publia  divers  ouvrages  ;  il  réfuta  le  catechifmc  des 
Sociniens;  il  Btï Anti-Btdellui %l' AHti-ttbJrdm ,  un  livre 
contre  Brcvinems ,  une  apologie  pour  Amefius  contre  Er- 
btrm  t<;n ,  déten  feur  de  Bellarmin  ;  des  dif] putes  thcolo- 

fiques  fur  des  matières  choilics  ;  un  commentaire  fur 
épitre  aux  Hébreux;  lux  ;n  ténèbre  ;  divers  ouvrages 
contre  fean  Ame  cmemns.*  Voyet  fin nstfin  fitnebr* 
par  M.  Marck ,  fit  Baylc,  entiq. 

ARNON  ,  fleuve  qui  tire  fa  fource  des  montagnes 
d'Arabie ,  fit  qui  après  avoir  traverft  tout  le  deUrt ,  en- 
tre dans  le  lac  Afphaltite,  8e  divife  les  Moabites  d'a- 
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vec  les  Amorrhéens.  Comme  le  p^age  de  ce  fleuve 
eft  très-difficile ,  à  caufe  des  rochers  qui  y  font ,  on  croit 
que  Dieu  le  rendit  aifé  aux  Ifiraëlitcs,  après  ce  qui  eft 
rapporté  dans  les  Nombres ,  1. 1 1 .  où  ces  paroles  du  livre 
des  guerres  du  Seigneur ,  que  nous  avons  perdu  ,  font 
citées  :  Que  Dien  ferait  ta  fleuve  Attnn  te  qutl  tvtitfM 
en  It  mer  Reage.  *  Jofephe ,  /.  4.  t.  4.  des  dnttq.  Torniel , 
A.  M.  15:8).  ».  H. 

ARNON ,  archevêque  de  Saltïbourg ,  vivoit  du  tems 
de  Charlemagne ,  dans  le  VIII.  liecle.  Il  a  écrit  quelques 
ouvrages  hiftoriques ,  que  Henri  Canifius  a  fait  impri- 
mer ,  âu  II.  urne  des  Itfant  antiennes. 

ARNON,  Aman,  torrent  rapide  de  la  Judée ,  au- 
delà  du  Jourdain  ;  il  naît  d'une  montagne  qui  porte 
fon  nom  ,  8c  qui  eft  une  fuite  des  montagnes  de  Ga- 
laad,  traverfe  une  partie  de  la  tribu  de  Gad ,  le  lac  de 
Jeter ,  toute  la  tribu  de  Ruben ,  8c  fe  jette  dans  la  mer 
Morte. 

ARNOUL ,  empereur ,  fils  de  Carloman  ,  roide  Ba- 
vière ,  qui  l'avoit  eu  d'une  maitrefle ,  nommée  hitavm- 
4e,  fut  élû  empereur  d'Occident ,  à  la  place  de  Char- 
les le  Grès,  fon  oncle  paternel ,  par  les  princes  de  l'em- 
pire, dans  l'aftembléc  de  Tribur,  vers  lafaint  Martin 
de  l'an  887.011  888.  félon  quelques. autres  8c  dans  le  tems 
que  Gui ,  duc  de  Spolcttc,8c  quelques-autres  petits  prin- 
cts ,  prirent  le  même  titre  en  Italie.  Il  reprima  les  Ef- 
clavons  ,  aufquels  il  céda  la  Moravie  par  un  traité 
de  paix  ;  &  qu'il  défit  entièrement ,  lors  qu'enflés  de 
vanité ,  ils  violèrent  le  traité  de  paix  ,8c  fc  rooequerent 
de  leurs  promeffes.  Enfuitc  il  chafla  les  Normands  qui 
pilloient  la  Lorraine .  qu'il  donna  i  fon  fils  nâturel  Zuin- 
tilbolde  ou  Zcncbald,  8c  paflà en  Italie,  pour  défendre 
le  pape  Formofc  contre  les  tyrans.  Berenger ,  duc  de 
Frioul ,  joignit  fes  armes  1  celles  de  l'empereur ,  contre 
Lambert,  fils  &  fuccefleur  de  Gui;  8c  avec  cefecours, 
Amoulprit  Bergame,  puis  Rome,  où  il  fut  couronné 
par  Formofe  l'an  896.  Peu  de  jours  après  il  alla  aflïegcr 
Spolctte ,  où  la  duchefle ,  qui  étoit  une  femme  fort  ar- 
tificieufe,  le  fit  empoifonner  par  un  de  fes  domeftiques, 
qu'elle  corrompit  à  force  d'argent.  Le  premier  effet  de 
ce  poifon ,  fut  de  caufer  un  aflbupiflèment  qui  dura  trois 
Jours ,  après  lequel  Arnoul  revint  en  Allemagne.  Le  ve- 
nin ayant  fait  lentement  fon  opération,  Arnoul  devint 
fi  malade,que  fon  corps  tomba  dans  une  pourriture  incu- 
rable, &  qu'il  mourut  enfin  de  la  maladie  pcdiculaire, 
le  14.  de  Novembre  809.  après  un  règne  d'environ  ia. 
ans.  Quelques  auteurs,  trop  attachés  aux  fentimens  des 
Italiens ,  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  empereurs. 
Arnoul  époufa  à  Ratiibonncau  mois  de  Juin  898.  Otte , 

!ui  futaccufêed'impudicité,  dont  il  eut  Louis  roi  de 
iermanie  ;  &  de  fes  mditrtjfes  ,  Zuintibole  ,  ni  de  Ler- 
Tdme ,  &  Ratold ,  dent  les  amitiés  de  Tnlde  font  mentien 
fur  les  années  889.  &  8qJ.  Vtje*.  aufli  Luitprand ,  /.  1. 
Reeinon  ;  les  annales  de  Mets ,  8cc. 

ARNOUL,  dit  lejSditvdis,  duc  de  Bavière,  qui  vi- 
voit dans  le  X.  ficelé  ,  l'an  950.  étoit  un  prince  cruel , 
emporté,  &  fans  religion ,  qui avoit  toujours  les  armes 
à  la  main  contre  fes  voilins.  Vers  l'an  910.  il  appclla  les 
Hongrois  en  Allemagne,  pour  y  piller  la  Franconic  & 
Thuringe.  L'an  93a.  Ratnicr  ,  évêque  de  Vcronnc ,  lui 
perfuada  de  palier  en  Italie  ;  mais  le  roi  Hugues  défit 
fes  troupes  dans  un  combat.  Quelque-tcms  après ,  Ar- 
nould  fut  rué  ,  après  avoir  pillé  Auglbourg.  mtgdrdt , 
fafœur,  fut  aycule  de  l'empereur  Henri  l'Oi jeteur.  * 
Othon  de  Treifingbcn ,  /.  6.  t.  8.  Sigonius ,  de  reg.  îtdl.  Ba- 
ronius ,  A.  c.  931.  Bertius,  /.  z.  Gtrm*n.&c. 

ARNOUL, I.  de  ce  nom , comte  de  Flandres ,  dit  te 
Grtnd  Si  le  Vieil ,  fils  de  Baudouin  II.  8c  tYif.ndt  d'An- 
gleterre, fucceda  à  fon  père  vers  l'an  917.  ou  918.  Il 
eut  tres-grandc  part,  ou  du  moins  il  fut  prêtent  à  l'af- 
faffinat  commis  en  94}.  en  la  perfonne  de  Guillaume 
Lingue-lfie ,  duc  de  Normandie ,  qu'on  avoit  fait  venir 
fous  prétexte  d'un  pour-parlcr  ,  près  de  Péquigny ,  fur 
la  rivière  de  Somme.  Le  lujct  de  leur  différend  venoit 
de  la  prife  de  Montreiiil  par  les  François.  Arnoul  mou- 
rut l'an  96$.  ou  telon  d'autres  l'an  o6f.  âgé  de  pa.  ans. 
Il  avoit  époufé  Alix  ou  Aleide ,  fille  d'Herbert  II.  comte 
de  Vermandois;  Se  U  ca  eut  Baudou  n  UL  à  qui  il  fur- 
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vécut  ;  8c  littgdrde  ,  femme  de  Wtgman ,  châtelain  d« 
Gand.  *  Sigcbcrt  8t  Flodoard ,  in  tbnn.  Meyer ,  8cc. 

ARNOUL  II.  dit  le  feune,  comte  de  Flandres ,  fils 
de  Baudouin  III.  8c  de  Hdbnnd,  de  Saxe,  fucceda  1  fort 
ayeul  Arnoul  L  II  foûtint  diverfes  guerres,  8:  mourut  le 
aj.  jour  de  Mars  de  l'an  986.  Guillaume  de  Jumiegc* 
femblelc  faire  furvivreau  roiHugues  Cdttt.  De  RefuSt 
ou  RtïelU ,  fon  époufe ,  fille  de  Berenger  uL  roi  d'Italie , 
illaiûa  un  fils  unique,  Baudouin  IV.  dit  te  B«rft«,  ou 
U  belle  Bdrbe.  *  Guillaume  de  Jumieges ,  bift.  1. 4. 1. 19. 
Le  Mire.  Meyer ,  8cc. 

ARNOUL,  HI.  dit  le  Udlbeurenx ,  comte  de  Flan- 
dres ,  fils  de  Baudouin  VI.  furnommé  de  Ment ,  8c  de 
Kubilde  comtefie  de  Hainaut,  mourut  en  1070.  laiûant 
Amant  8c  Bdndekin  comtes  de  Hainaut ,  encore  jeunes  , 
fous  la  tutelle  de  leur  merc  Rjcbilde ,  qui  étoit  une  prin- 
ceffe  tres-fâge.  Robert ,  qu'on  furnomma  le  Tnfin  ou  de 
Cdfel ,  frère  du  même  Baudouin  VI.  prétendant  être 
légitime  tuteur  de  fes  neveux ,  courut  aux  armes.  Ri- 
childe  implora  le  fecours  dé  Philippe  I.  roi  de  France  , 
qui  gagna  la  bataille  donnée  près  de  CaJTcl  le  ao.  Fe- 
vrier ,  Dimanche  de  la  Septuagefime ,  de  l'an  1071.  Ar- 
noul y  fut  tué ,  8c  enterré  dans  l'abbaye  de  faint  Mar- 
tin. Orderic  Vitalis  s'eft  trompé ,  en  le  croyant  frère  du 
même  Robert  le  Friftn.  *  Sigebcrt ,  m  (bran,  Orderic 
Meyer ,  8tc.  ■ 

ARNOUL,  filsdeTHiERRi,  comte  de  Hollande, 
fucceda  à  fon  père  l'an  988.  Il  époufa  Lntgdrde  ,  fille  de 
Tbetfbdne  empereur  de  Conftantinople ,  Se  eut  guerre 
continuelle  contre  lesFrifons,  qui  rcfufoientdele  re- 
connoître  pour  leur  prince.  Il  eut  fouvent  l'avantage ,  8e 
fut  enfin  rué  dans  la  bataille  de  Wmckel ,  qui  eft  un  pe- 
tit village  de  Frite  ,  l'an  99).  *  Scriverius ,  btft.  des  itntttt 
de  Halldnde.  Petit. Voulus,  8cc. 

ARNOUL  (  faint  )  bourg  de  France ,  vejtZ  SAINT- 
ARNOUL 

ARNOUL  (  faint  )  évêque  de  Mets  ,de  qui  quelques-» 
unscroyent  que  les  rois  de  la  féconde  race  font  descen- 
dus ,  fut  tres-confideré  par  fa  qualité  8c  par  fes  emplois. 
Thcodebcrt  II.  roi  d'Auftrafie ,  le  fit  fon  domcftique  , 
charge  alors  très  confiderable,  8c  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  fix  maifons  royales ,  qu'on  croit  avoir  été  dans 
les  fix  provinces  du  royaume  d'Auftrafie.  Enfuite  Ar- 
noul ,  après  que  fa  femme  Dede  fe  fut  confacrée  au  ter- 
vice  de  Dieu  dans  un  mot  1  aile  rc  de  Trêves ,  fut  élû  évê- 
que de  Mets  après  Papole,  en  614.  Clotaire  II.  l'engagea 
à  refter  auprès  de  Dagobert  fon  fils  ainé  ,  à  qui  il  avorc 
donne  le  royaume  d'Auftrafie.  Mais  l'amour  delafoli- 
tude  lui  fit  quitter  la  cour ,  8c  même  fon  évêché ,  pour 
fe  cacher  dans  les  deterts  de  Vofge ,  avec  faint  Roma- 
ric.  Ce  fut  un  peu  avant  la  mort  de  Clotaire  ,  vers  l'an 
616.  L'année  de  fa  mort  n'eft  pas  bien  certaine  ;  Sige- 
bcrt l'a  placée  1  l'an  640.  Dans  les  martyrologes  le  jour 
n'eft  pas  plus  certain  ;  elle  eft  marquée  le  16.  Août  dans 
les  martyrologes  de  Wandalbert  8c  dTJfuard;  8c  dans 
d'autres  au  18.  de  Juillet.  Goëric,  qui  lui  avoit  fucecdê 
fur  le  fiege  de  l'églife  de  Mets ,  le  fit  enterrer  avec  gran- 
de cérémonie  dans  l'églife  des  Apôtres ,  qui  a  porté  de- 
puis le  nom  de  ce  faint  prélat.  Elle  eft  hors  des  murs  de 
fa  ville  épifcopale.  Son  corps  a  été  depuis  transféré  en 
1551.  dans  l'églife  des  Frcrcs  Prêcheurs,  qui  eft  dans 
l'enceinte  de  la  ville ,  où  eft  prefentement  une  abbaye 
de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. Vanne ,  qui  porte 
le  nom  de  faint  Arnoul.  Un  de  tes  amis  écrivit  fa  vie, 
rapportée  par  Surius  au  16.  Août ,  8c  donnée  depuis  plus 
correâe  par  le  P.  Mabillon ,  dans  le  II.  fiede  BenedtSin* 
Nous  en  avons  une  excellente  traduction  par  M.  Arnaud 
d'AndillL  Saint  Arnoul  avoit  eu  de  Dede  fi  femme ,  de- 
diilpbe ,  qui  fut  domeftique  de  Sigebert  H.  puis  évêque 
de  Mets,  8c  Anchise,  père  de  Pépin  de  Heriftel,  qui 
fut  perede  Charles  Martel.*Sainte-Marthc,  G4JI.  cbnft. 
Se  genetlegie  de  U  m«if»n  de  Tunte.  Valois,  Annal,  franc. 

ARNOUL,  fils  de  Dragon  ou  Dreux,  Si  d'Anfirude, 
fe  rendit  fufpcct  1  Charles  Mer  tel  fon  oncle  ,  qui 
craignoit  qu'on  ne  fe  lervît  de  (on  nom  pour  exciter 
quelque  révolte.  U  le  fit  arrêter  en  71$.  avec  fon  frère 
Hugues.  Arnoul  mourut  en  prifon.  Vejex.  ANSTRU- 
DE  &DROGON. 


Digitized  by  Google 


ARN 

ARNOUL,  archevêque  de  Reims,  ét oit  fils  ntturtl 
de  Lotiiaire  ,  dernier  roi  de  la  race  des  Carlovingiens , 
qui  l'a  voit  eud'unefceurdeR#(>rrr,  maire  du  palais  de 
Charles  Ton  frère,  duc  de  Lorraine.  Il  rut  mis  fur  le 
fiege  de  1  eglife  de  Reims  en  089.  &  prit  le  parti  de 
Charles  contre  Hugues  Ctptt ,  lequel  pour  s'en  venger , 
écrivit  au  pape  Léon  VL  Ce  fut  inutilement ,  parce 
que  l'efprit  de  ce  pontife  avoit  été  prévenu  par  Her- 
bert comte  de  Verpmdois ,  &  pere  d  Agnes ,  femme  de 
Charles.  Un  concile  tenu  à  Reims  dépofa  Arnoul ,  qui 
fut  pris  a  Laon ,  Se  conduit  prifbnnier  i  Orléans,  Se 
Gerbert  fut  mis  en  fa  place.  Le  pape  envoya  un  légat 
en  France  ,  qui  rétablit  Arnoul ,  fans  que  le  roi  s  y 
oppolat.  A. bon  ,  abbé  de  Flcury  fur  Loire  ,  apporta 
le  fMsum  l'an  097.  à  ce  prélat ,  qui  mourut  non  pas 
en  1009.  mats  en  103$.  On  l'enterra  dans  le  choeur  de 
l'églifc  de  Reims ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.*  Le  con- 
tinuateur d'Aimoin  ,  li.  t.  46.  Albcric,  in  (brm.  Ba- 
ronius ,  in  tnnti.  Sxmmarth.  Gtll.  cbnfi.  &c. 

ARNOUL  ,  comte  de  Vogbocrg  &  marquis  de 
Cham,  vivoitdanslc  XL  fiecle.  Il  fefit  religieux  dans 
le  mon  1  Ile  rc  de  S.  Emmeran  de  Ratilbonne.  Mcginfroy, 
prévôt  de  Magdcbourg ,  lui  adrefTa  la  vie  de  faint  Em- 
meran ;  &  Arnoul  y  ajouta  deux  livres  des  miracles  de 
ce  (àint ,  fous  ce  titre  :  De  mirttnlit  bttti  tmmtrtmmi , 
itqiit  m.moru  cnlttrum  tins.  Canilîus  a  publié  cet  ou- 
vrage. Le  cardinal  Baronius  a  parlé  de  cet  Arnoul ,  com- 
me d'un  des  plus  hdclcs  écrivains  de  fbn  tems.  *  Cani- 
lîus, T.  U.tnttq.  ItS.  Baronius,  A.  c.  looi.Voflîus, 
it  bijl.  /jr.LeTVlire,  1»  tnt.it  finft.  tctltf.  c.  317. 

tjjr  Sigebert  parle  d'un  certain  Arnoul,  qui  vivoit 
apparemment  dans  le  XI.  liecle;  car  il  le  place  entre  l'ab- 
bé Bernon ,  mort  en  1045.  &  Marbodus ,  fait  évèque  de 
Rennes  en  1096.  Cet  Arnoul  étoit  moine;  il  avoit  tiré 
des  proverbes  de  Salomon ,  un  nombre  de  femences 
qu'il  avoit  mifesen  vers.  Peut-être  cft-il  le  même  que 
1  un  des  deux  auteurs  dont  on  vient  de  parler.  Amulfus 
wwntcbut,  dit  Sigebert,  txcipitnt  it  pin-abus  Sjlemr- 
tus  ttnvtnttnttms  fient  m  tu 1 ,  &  Uttetâm  4r  tlltgmtm  me- 
trut  Itptrt  fcrpfit&itgtjjtt,  (.  157. 

ARNOUL  U  Stxon ,  moine  de  l'abbaye  d'Altaen  en 
Bavière ,  a  vécu  dans  le  XI.  ficelé  ;  vets  l'an  1040.  Il 
écrivit  la  vie  de  faint  Godard,  évêque  d'Hildcshcim , 
mort  en  io}7.Sunus  avoit  mis  cette  vie  dans  fon  recueil; 
mais  le  père  Brower  l'a  publiée  plus  correcte ,  après 
l'avoir  tirée  d'un  manufent  de  l'églife  d'Hddeshcim. 
*  Voulus ,  it  tUf.  Ut.  I.  a.  c.  43. 

ARNOUL  (  faint  )  dit  it  v.untle ,  évêque  de  Soldons, 
fils  de  Tulbm  feigneurde  Pamelc,  dans  les  Pays-Bas , 
nâquit  i  Tidinghem  ,  qui  cft  un  village  fur  les  confins 
du  Brabant ,  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'abbaye  de 
S.  Medard ,  où  il  fut  abbé  ,  Se  vers  l'an  1080.  il  fut  mis 
fur  le  fiege  épifcopal  de  Soiflons.  Il  gouverna  fainte- 
ment  fon  eglife  ;  mais  foûptrant  pour  1a  folitude,  il 
se  retira  quelque  tems  après  à  Aldembourg  ,  dans  le 
diocefe  de  Bruges ,  où  il  mourut  le  16.  Août  de  l'an 
1087.  Lifurd  Se  de  Crefpi,  évêques  de  Soiflons  ont  écrit 
fa  vie.  *  Trithemius ,  it  wr.  ilUjh.  ttn.  I.  j.  t.  316.  Le 
Mire,  m  ftfi. &  tnntl.  Btlg.  Sammarth.  GtU. Cbnft. Ga- 
eci.  Surius ,  Sec. 

ARNOUL,  patriarche  de  Jerufalcm,  avoit  fuivi  le 
duc  de  Normandie,  au  voyage  de  la  Tcrre-faintc.  Après 
la  prife  de  Jerufalcm  en  1099.  il  prétendit  s'en  faire 
étire  patriarche,  Se  forma  une  tres-puiflânte  brigue. 
Mais  le  légat  du  faint  liegé  éluda  cette  entreprifè.  On 
lui  donna  l'archidiaconé  de  cette  églife ,  Se  depuis  en 
HO,  il  fe  fit  enfin  élire  patriarche.  Guillaume  de  Tjr 
parle  très  -  defavantageufement  de  lui.  Il  mourut  en 
jh8.*  Guillaume  de  Tjr  ,/.  u.  t.  5. 18.19.  Baronius, 
mi  tnntl.  crt. 

ARNOUL ,  évêque  deLifieux,  dans  le  XIL  fiecle, 
fut  archidiacre  de  l'églifc  de  Séez ,  évêque  de  Lifieux , 
où  il  lucceda  en  114t.  à  Jean ,  qui  étoit  fon  oncle.  En 
«47.  il  fit  le  voyage  d'Outremer  avec  Louis /r  ftnnt , 
rot  de  France,  &  il  en  revint  en  1149.  Il  fe  trouva  en 
1154.  iU  couronnement  d'Henri  II.  roi  d'Angleterre, 
qu'il  retint  toujours  dans  des  fentimens  orthodoxes, 
comme  nous  le  voyons  dans  les  épures  du  pape  Alcxan- 
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dre  HT.  Ce  pape  aima  tendrement  ce  prélat,  Se  Henri 
l'honora  auffi  dcfabienveillance.il  favorifa  faint  Tho- 
mas  de  Cantorberi ,  Se  fit  un  voyage  en  Angleterre» 
pour  le  réconcilier  avec  le  roi;  mais  n'ayant  pasréuffi, 

a révoyant  que  fon  7ele  lui  ferait  des  affaires  avec  ce 
ne  prince ,  il  réfolut  defc  retirer  dansunmonafte- 
re.  Ce  ne  fut  pourtant  que  plufieurs  années  après ,  en 
"81.  au'il  fe  fit  chanoine  régulier  dans  l'abbaye  de 
faint  Victor  lés-Paris,  où  il  mourut  le  31.  Août  de  l'an 
1184. On  voit  fon  épitaphe  1  faint- Victor  dans  le  chœur 
devant  la  chapelle  de*.  Denys.  Arnoul  a  écrit  divers 
ouvrages ,  Se  entre  autres ,  un  volume  d'épîtres  ;  deux 
difeours,  l'un  fait  au  concile  tenu  à  Tours  l'an  1163. 8e 
l'autre  prononcé  dans  un  fynode  tenu  pour  l'ordination 
d'un  évêque;  Se  quelques  poëfies,  qu'OdonTurnebe 
fils  d'Adrien  ,fit  imprimer  1  Paris  en  1585.  fous  ce  ti- 
tre .-  tpijhle ,  ctneitntt ,  (r  tptgrtnmttt ,  Se  qu'on  a  mis 
dans  la  bibliothèque  des  pères.  Depuis ,  le  pere  Dom 
Luc  d'Acheri  a  publié  dans  le  fécond  tome  de  fon  spi- 
ri/r;*,  un  traité  du  même  Arnoul  intitulé  :  Dr  Sebtfmt- 
tt  trnptfi  Btnmi  II.  iifcetfitm,  entrt  G.rtrinm  tpifit- 
pum  En^Qlifmenfem >  légat  de  Pierre  de  Léon ,  antipape, 
contre  Innocent  II.  &  dans  le  13.  tome  un  fermon  fur 
l'annonciation ,  Se  cinq  lettres  du  même  auteur.  Les 
lettres  d' Arnoul  font  écrites  avec  beaucoup  d'élégance 
&  d'efprit ,  &  contiennent  quantité  de  particularités 
remarquables ,  foit  pour  l'hiftoire ,  foit  pour  la  difcipli- 
ne  de  fbn  tems.  Ses  poëfies  font  de  peu  de  confequen- 
ce  pour  les  matières  ;  mais  elles  font  exactes  pour  ce 
qui  regarde  les  règles  de  l'art, &  les  vers  en  font  afllg 
beaux.*  Robert  du  Mont,  tpptni.  tiSirtbtn.  td  tn. 
n8i.  Roger  de  Hovedcn  in  tnntl.  Guillaume  de  Tjr, 
1.7.  c.  1.  Le  continuateur  d'Aimoin,/.  j.  t.  51.  Pierre  de 
Btttt, Si  Suger ,in  tpift.  Sammarth.  Gtll. Cbrijl.  Bellarmin. 
Polfevin.  Le  Mire,  Sec.  Dom  Luc  d'Acheri ,  T.  I/-  SpittL 
M.  Du  Pin,  bsbUttb.its  tuteurs  tcrttfixftiqutt  in  Xlt. 
fitdt. 

ARNOUL,  prévôt  d'Hildesheim ,  puis  abbé  de  Lu- 
bec ,  a  fleuri  au  commencement  du  XIII.  fiecle ,  fous 
l'empire  d'Oihon  IV.  Helmoldus  avoit  écrit  une  chro- 
nique des  Efclavons ,  Arnoul  yajoûta  un  fupplcment , 
depuis  l'anii7i.  jufqucs  en  1109.  qu'il  dédia  à  Philippe, 
évêque  de  Ratzcbourgdans  la  Saxe.*  Voffius,  it  befi. 
Ltt.  &(. 

ARNOUL  ,  furoomméif  BtttritmcnxitHMtnit, 
parce  qu'il  naquit  à  Roterdam  ,  étoit  chanoine  régu- 
lier de  l'ordre  de  faint  Augufttn ,  dans  le  XV.  fiecle. 
On  dit  qucGheilovin  ctoit  le  nom  de  fa  famille.  Il 
étoit  docteur  en  droit  ;  &  pour  fe  perfectionner  dans 
la  jurifprudence  civile  Se  canonique ,  il  avoit  eu  foin 
d'aller  confultcrlcs  meilleurs  docteurs  qui  profefioienc 
i  Padouc  St  à  Bologne.  Il  laiffa  divers  ouvrages  ,  R*- 
mitforiiim  jurtt  tivilis  &  (dntmtt.  LtSur*  fuptr  (anjhturit- 
nibut  BentdiSi  XI J.  Ctmwtsbs  txptftti»  m  ttgaltm  Ç*n(ti 
A«nftini,&c.  Il  mourut  le  31.  Août  144t. à  Vcrd-Val 
près  de  Bruxelles,  qui  eft  une  maifonde  chanoines  re« 
guliers,  où  il  avoit  pris  l'habit.  *  Valere  André,  bibU 
Btlg. 

ARNOUL,  fumommé  it  mmkinitm ,  fut  abbé  de 
Lenin  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  puis  de  Ber- 
gen ou  du  Vieux-Mont,  de  l'ordre  de  Ctteaux.  En 
1467.  il  fut  envoyé  i  Rome  pour  les  affaires  de  fon 
ordre ,  Se  il  y  écrivit  divers  ouvrages  de  pieté.  On  allu- 
re qu'il  mourut  en  1490.*  Charles  deVifch  ,  btbl.Ci* 
fine.  Manriquez ,  in  4nnâl.  Ctfitre. 

ARNOUL  ou  ARNOLD  (Henri)  de  Saxe,  théo- 
logien ,  floriffoit  dans  le  XV.  fiecle.  Les  pères  du  con- 
cile de  Bile  le  choisirent  pour  leur  feert taire.  Depuis, 
il  fefit  Chartreux  à  Bile,  où  fa  capacité  l'élcva  bien- 
tôt à  la  charge  de  prieur  de  cette  maifon.  Il  compoft 
douze  differens  traités ,  dont  on  peut  voir  le  catalo- 
gue dans  Pctrcius.  On  n'a  imprimé  que  fon  traité  de 
la  conception  immaculée  delà  Vierge  en  1517.  i  Anvers. 
Trkhême  met  fa  mort  en  l'an  1487.  D'autres  Ja  pla- 
cent différemment.  *  Trithemius ,  1»  tttul.  Petreias  fo- 
bltctb.Câmf.tn  CMd.  Sixte  de  Sttnnt*  l.  4.  bib.'mb.  S. 
Satorius,  l.  x.vitt  Csmf  ntS.  y  (.6.  Voffius ,  /.  3.  it 
hifi.Ut.p.  j67. 
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ARNOUL,  fumommé  Htldrtn,  natif  de  Wefel, 
bmi  cft  une  ville  dans  l'état  de  Clcves,  chanoine  &  do- 
cteur de  Cologne  ,  rlonUbit  vers  l'an  îjjo.  Il  fçavoit 
les  langues,  &  écrivit  divers  ouvrages,  comme  Epitt- 
mt  Mjgijht  Stnrtitturum.  De  vtntr*tnnt  Stnilmam.  C»n- 
fultétu  quddrufltxfufer  ia»feflitiit  Augufidn*.  ?*mtt«nts 
locorum  commumum  rtligietus  Cbnjlunt ,  &c.  On  affure 
aufli  qu'il  s'exerça  à  compoferdes  vers  grecs.  Il  mou- 
rut en  1554-  *  Valere  André ,  itUittb.  Btlg.  Le  Mire  ,  dt 
femt.  XVI.  fitc. 

ARNOUL,  dit  de  Uns  ou  L/|/W  ,  médecin  fie  ma- 
thématicien célèbre,  qui  vivoit  dans  le  XVL  ficelé, 
étoit  né ,  non  pas  i  Lens  en  Artois ,  comme  Guichar- 
din  l'a  cru,  mais  à  Bclliolane,  qui  cft  un  petit  village 
très  dAth ,  dans  le  Hainaut.  Il  pafla  en  Mofcovie,  où 
il  fut  médecin  du  grand  czar  ou  duc ,  &  il  périt  i  Mof- 
cou  ,  loriquc  cette  ville  fut  prife  &  brûlée  par  les 
Tartarcscn  15 75. Il  avoit  fait  un  voyage  dans  lcsPays-Bis 
en  1565.  &  on  y  avoit  imprimé  âAnvcrs  un  de  fes  ouvra- 
ges, intitulé,  l/iMt  in  gemetrits  eltneuu  Euchdn.ïl 
avoit  un  frère  appeflé  f  t  à»  dt  Lens ,  qui  étoit  doôeur 
de  Louvain,  8c  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  ouvrages 
de  théologie.  *  Voflius,  dt  fatnt.  mMbemjt.  t.  57.*. 
17.  Valere  André,  btbl.Btlg. 

ARNOUL  (  François)  natif  du  Maine  ,  8c  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  s'eft  fait  conooître  vers 
le  milieu  du  XVII.  iiecle  par  une  entreprife  qui  fît  du 
bruit  alors.  Ayant  formé  le  deflein  d'inftituer  un  ordre 
de  chevalerie  ,  qui  fût  propre  au  fexe ,  &  qui  étendît 
le  culte  de  la  (ainte  Vierge,  il  trouva  accès  auprès  de 
la  reine  régente  Anne  d  Autriche,  qui  agréa  fon  pro- 
jet ;  8c  fe  tenant  fur  de  ce  côté-Là  ,  il  le  publia  en 
1647.  a  Paris  &  i  Lyon  ;  mais  les  efprits  ne  fe  trouvè- 
rent pas  difpolési  prendre  lesengagemens  qu'il  propo- 
foit.  Il  avoit  appelle  cet  ordre  nouveau ,  l'ordre  du 
collier  celefte  du  facré  rofaire ,  8c  on  y  devoir  admettre 
cinquante  demoifclles.  Un  autre  ouvrage  plus  confi- 
derablc  fortit  de  fa  plume  en  i6f  1.  Ayant  éprouvé  di- 
vers remedes ,  il  crut  en  devoir  faire  part  au  public  , 
mais  avant  que  de  le  faire ,  il  eut  foin  de  taire  approuver 
fon  livre  ,  qui  cft  intitulé  :  ReveUmns  tbtnttblts  dt  plu- 
sieurs rtmtdti  (iuvtTdittt ,  par  divers  médecins.  On  allu- 
re qu'ils  ont  réuffi  en  effet  entre  l'es  mains,  fie  ils  réuni- 
ront apparemment  encore  entre  les  mains  de  gens  qui 
auront  acquis  quelque  connouTance  de  la  médecine.  * 
Echard  ,finft.  Vrtd.  t.  a. 

ARNOUL  du  FERRIER  ,  vjt7  TERRIER. 

ARNOUL  WION  .tfcwfcr*.  WlON. 

ARNSBOCKE  ou  ARENSBOCKE  .  Atenjbttkjs , 
petite  ville  d'Allemagne  dans  le  duché  de  Holfteio. 
Elle  cft  entre  Lubec  8c  Ploen  en  Wagrie ,  8c  capitale 
d'une  petite  préfecture ,  qui  porte  Ion  nom.  *  Mary  , 
dta.  gttg. 

ARNSBOURG  ,  eft  une  petite  ville  ,  capitale  de 
rifle  d'Oclcl ,  au  roi  de  Suéde.  Cette  iflc  eft  dans  la 
mer  Baltique.  11  y  a  un  bon  château  à  Arnlbourg.  * 
San  fon. 

ARNSHEIM ,  Atmbtm'tum ,  petite  ville  du  Palatinat 
du  Rhin  enAllcmagnc  dans  la  préfecture  d'Altzey,envi- 
ron  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Creutzenich. 

ARNSPECK,  ville  d'Allemagne  dans  le  duché 
d'HoIftein ,  fous  le  gouvernement  d'un  prince  de  la 
Famille  des  ducs  de  Holftcin.  Le  chef  de  la  branche 
d'Arnfftik_  eft  Joachim-Erkest  le  plus  jeune  des  en- 
fans  de  Jean  ,  cadet  desenfans  de  Chmstifrne  III.  roi 
de  DanemarcK.  Cet  Emeft  eut  trois  frères  ;  Alexandre, 
qui  a  continué  la  branche  de  Sonderburge;Fe.iDtaic, 
qui  a  fait  la  branche  de  Nordburge  ;  8c  Philippe  ,  qui  a 
commencé  celle  de  Glufpurge.  Vtjtz.  HOLSTEIN.* 
Spener.dans  fon  ouvrage  intitulé,  ïAiml.  Oldtmburge  Dxn. 

ARNSTADT,  Anejludmm,  petite  ville  d'Allemagne 
dans  la  Turinge,  fur  la  rivière  de  Géra ,  avec  un  ancien 
château,  où  réfide d'ordinaire  le  comte  dcSchuvrart- 
acmbourg  1  qui  die  apppartient.  Elle  n'eft  éloignée 
d'Erford  que  de  trois  mules  d  Allemagne  ,  fie  un  peu 
plus  de  Gotha. 

ARNSTEYN  ,  Arnjlmiim  ,  petite  ville  ou  bourg 
"Allemagne  dans  la  Turinge.  Il  cft  ut  ut  fur  une 
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montagne  dans  le  comté  de  Mansfêld ,  entre  la  ville  de 
ce  nom  fie  celle  de  Quçdlimbourg.  *  Maty ,  di3. 
gfog. 

ARNU  (Nicolas  )  né  i  Meraucourt ,  près  de  Verdun 
en  Lorraine  ,  le  11.  Septembre  1619.  Ayant  perdu  dès 
fon  enfance  ion  pere  fie  fa  mere,  8c  étant  maltraité  par 
ion  tuteur ,  vint  i  Paris  pour  y  chercher  quelque  bour- 
fe ,  8c  n'en  ayant  pû  obtenir ,  il  s'attacha  à  un  gentil- 
homme Catalan ,  qui  le  mena  avec  lui  à  Perpignan ,  où 
après  avoir  fait  fa  rhétorique ,  il  entra  dans  1  ordre  de 
faint Dominique  en  1644.  Après  avoir  fait  fon  cours 
de  philofophie  8c  de  théologie  i  Giroone  8c  i  Puiccr- 
da ,  n'étant  pas  encore  prêtre,  il  fut  envoyé â  Urgcl , 
pour  y  enfeigner  les  arts  ;  il  enfeigna  eniuite  publique- 
ment la  théologie  pendant  fept  ans  1  Tarragone ,  fie  i 
Perpignan ,  8c  ayant  eu  premièrement  la  veipertine ,  fie 
depuis  encore  la  première  chaire  dans  cette  dernière 
ville,  il  y  profefla  dix  années  confecutives,  dans  le  cours 
defquelles  il  fut  en  166}.  préfet  du  collège  de  théolo- 
gie. Il  prêcha  dans  le  mime  tems  huit  Carêmes  de  fuite 
dans  la  principale  collégiale  de  la  ville.  Vers  l'an  1675. 
Thomas  de  Rocaberti  fon  gênerai,  l'appella  i  Rom  e,  où 
étant  regent  du  collège  de  S.  Thomas,  il  s'acquit  Ont  de 
réputation, qu'en  1679.  on  l'appella  â  Padouë  pour  rem- 
plir la  chaire  vacante  de  mctaphyfiqucfic  ce  fut  dans  cet 
emploi  qu'il  mourut  en  169a.  On  a  de  lui  deux  ouvra- 
ges conlidcrables  :  le  premier ,  cljftm  pbibftpbist  Tbomt- 
fltet,  imprimé  en  1671.  à  Béliers  en  6.  vol  in  11.  fie 

3u'il  fit  reparaître  (bus  une  nouvelle  lorme ,  fie  avec 
es  additions  en  1686.  â  Padouë  en  8.  vol.  in  8.  Dans 
cette  édition  ,  il  l'a  intitulé  :  DilucidttmpbiUfopbi*  fjn- 
t*gm*.  Le  fécond,  Dottor  Angtlscus  ,  divus  Tbmti  divin*, 
vtlunttits  &  fut  tpfius  t  &(•  inttrfrts.C'ed  un coromen- 
taire  fur  la  première  partie  de  la  fomme  de  faint  Tho- 
mas .  en  4.  vol.  in  ix.  dont  deux  parurent  â  Rome  en 
1679.  8c  les  deux  autres  en  1686.  à  Lyon  :  il  le  rétou- 
cha encore,  l'augmenta ,  fie  le  lit  réimprimer  en  1691. 
i  Padouë  ,  en  1.  vol.  m  f»l.  On  a  de  lui  encore  un 
troiliéme  ouvrage,  qui  lui  fait  moins  d'honneur ,  fie  qui 
parut  en  1684.4  Padouë.  11  confillc  en  rc flexions  fur  las 
ligue  entre  l'empereur ,  le  roi  de  Pologne ,  8ec.  contra 
le  grand  feigneur,  qu'il  menace  de  la  deftruction  de 
fon  empire ,  fie  pour  lui  faire  peur  ,  il  raircmble  des  pro- 
phéties anciennes  6c  modernes ,  des  pronoltics ,  fiec.  * 
Echard ,  ftrift.  rrd.  Prtd.  t.  a. 

ARNULPHE ,  Egyptien  de  naiflance ,  fie  magicien 
de  profeuïon ,  trompa  le  peuple  Romain  par  fes  prefti- 
ges  fie  fesenchantemens ,  fous  l'empereur  Marc-Aurelc-» 
Antonin.  Dion  écrit  qu'il  avoit  fait  tomber  en  174. 
cette  pluye  fi  favorable  à  l'armée  Romaine,  qui  com- 
battoit  les  Allemands ,  en  invoquant  Mercure  fie  les 
autres  démons  de  l'air.  Xiphilin  fon  abbreviatcur ,  at- 
tribue plus  juftement  la  gloire  de  cet  événement  mer- 
veilleux i  cette  légion  de  Chrétiens ,  nommée  Helmut, 
qui  depuis ,  pour  cette  raifon  fut  appclléc  ftudny*** 
tt.  *  Dion ,  /.  5,5.  Xiphilin.  Tertullicn ,  Api!-  c.yçr  À 
SttfuU  ,  r.  4.  Eufeb.  /.  f .  bifi.  c.  f .  fie  tu  U  (bnn. 

ARNULPHE  ouERNULPHE,  Êvèque  deRoche- 
fter ,  moine  de  S.  Lucien  de  Beauvais ,  fe  retira  de  fon 
monaftere  dont  les  moines  ne  menoient  pas  une  vie  ré- 
glée, fie  vint  trouver  Lanfranc  archevêque  de  Cantor- 
bery,  fous  lequel  il  avoit  étudié  à  l'abbaye  du  Bec,  il 
fut  long-tcms  fimple  moine  dans  fon  monaftere  de  Can- 
torbery  :  il  en  fut  fait  prieur  par  faint  Anfclme,  fie  en- 
fuite  abbé  de  Euro .  Enfin  l'an  1114.  il  fut  fait  éveque 
de  Rocheftcr.fic  gouverna  cette  églilc  pendant  9.  ans  Se 
quelques  jours.  11  mourut  l'an  1114.  âgé  de  84.  ans.  Le 
perc  Dachcry  nous  adonné  deux  traités  de  cet  évê- 
que  écrits  en  forme  de  lettres.  »  Dom  Luc  Dachery  » 
t.  tme  du  [fntltgt.  M.  Du  Pin,  btblutb.  des  m  t.  tuU 
du  XII.  fieiit. 

AROCHE  (  la  fierra  d' )  Anntmut  mus ,  grande 
chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  le  long  des  contins  de 
l'Eftraroadoure  de  l'Ef pagne ,  depuis  la  frontière  de 
Portugal  jufqu  au  deçà  des  fourecs  de  la  rivière  de  Gua- 
diana.  Aroche  qui  donne ,  le  nom  à  cette  contrée,  en  eft 
le  faillir  u  confidcrablc. 

ARODON  (  Benjamin  d*)  Juif  Allemand ,  auteur 
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d'un  livre  de  préceptes  pour  les  femmes.  Il  a  été  tra- 
duit d'allemand  en  italien  par  le  rabbin  Jacob  Alpron. 
Cette  verfion  fut  réimprimée  à  Venifc  l'an  5411.  filon 
le  calcul  des  Juifs  ;  ce  qui  répond  a  peu  près  à  notre  an- 
née 165a.  après  avoir  été  exactement  corrigée  par  le 
rabbin  Ifaac  Lcvita.  Ce  livre  eft  fort  chargé  d'obfer- 
vances ,  non-feulement  pour  la  propreté  du  fond ,  mais 
aLtli  pour  la  pratique  des  prières  fit  des  bonnes  oeuvres 
Les  obfervances  du  premier  ordre  contiennent  fouvent 
de  minuties  fuperftiticufcs  ;  fit  il  y  a  quelquefois  un  ri- 
goriime  ridicule  dans  celle  du  fécond  ordre.  *  Bayle , 

AROE ,  ville  d'Achaye ,  ainfi  nommée  de  la  terre 
cultivée.  Elle  s'appelle  aufli  P*tr*s.  Tzctzes  fur  Hedo- 
de  en  parle.  Il  en  et!  fait  mention  dans  une  ancienne 
médaille  de  l'empereur  Caracalla ,  dont  voici  l'infcrip- 
tion  ,  Cal.  A.  A.  Patr.  c  e  il  à-dire ,  Colonie  Augultc 
d'Aroë  de  Patras ,  calania  Augujla  tooe  Patrenjii ,  avec 
une  image  d'une  déefle  furnomméc  Laphne  ,  qui  y 
étoit  honorée.*  Vayt.  M.Spon ,  voyage  de  Grtcc ,  j.  p art. 
où  l'on  trouve  une  figure  de  cette  mcdaillc. 

AROE,  ARRIE  ou  ARREN ,  vejet.  ARROE. 

AROER ,  Aner,  Areopolts,  ville  de  la  Judée  en  Alie. 
Elle  étoit  au-delà  du  Jourdain  fur  une  petite  éminence 
auprès  de  la  rivkre  d'Arpon  ,  dans  la  tribu  de  Gad, 
aux  contins  de  celle  de  Ruben  &  des  Ammonites.  Elle 
eft  célèbre  par  la  victoire  que  Jtphté  y  remporta  fur 
les  Ammonites. 

AROGILUS ,  eft  le  premier  qui  dans  la  Grèce  trou- 
va l'invention  d'atteler  des  chevaux  à  un  char ,  du  tems 
que  Phorbas  regnoit  à  Argos. 

AROMA ,  ville  de  Cappadoce  dont  Pline  fait  men- 
tion. 

AROMAGA ,  ifle ,  vajes.  ARTOMAG  AN. 

AROMA1A,  province  de  1  Amérique  méridionale, 
dans  la  Nouvelle  Andaloufie,  près  de  lcmbouchurc  de 
la  rivière  d'Orinoque ,  &  de  la  province  ou  pays  des 
Caribes.  *  Sanfon. 

ARONCE  ou  ARUNS ,  étoit  petit-fils  de  Tarquin 
YAnatn  ,  roi  de  Rome ,  fit  frerc  de  Tarquin  le  Superbe, 
Scrvius  Tullius ,  qui  fucceda  1  Tarquin  1  Auct  »,  époul a. 
Tarauima,  fille  de  ce  prince ,  fie  s'établit  furie  thrône 
de  Rome.  H  avoit  deux  filles  de  fou  mariage,  dont  l'aî- 
née étoit  d'un  naturel  doux ,  paifible,  &  portée  à  la  ver 
tu i  fie  l'autre  cruelle,  diilïraulée ,  fit  pouedée  d'une  am- 
bition dctcftablc.  Scrvius  maria  fes  deux  filles  avec  les 
dcuxTarquins  fes  neveux.  L'aîné,  qui  étoit  un  furieux 
&  un  emporté,  fut  le  mari  de  celle  des  prinecucs,  qui 
étoit  douce 8c  fage;  &  Aronce  époufa  l'autre,  nommée 
Tullia,  qui  étoit  cruelle  fie  ambitieufe.  Tarquin  ne  put 
long-tems  fouffrir  auprès  de  lui  une  princeiTe ,  dont  la 
douceur  condamnait  tous  fes  emportemens  ;  &  la  fu- 
rieuie  Tullia  ne  put  vivre  long-tems  en  la  compagnie 
d'Aroncc ,  qui  ne  reconnoifloit  pour  règle  que  la  jufti- 
ce  fit  la  vertu.  Ces  méchans  efprits  s'unirent  enfemble  ; 
Us  fc  dérirent,  l'un  de  fa  femme ,  l'autre  de  fbn  époux, 
fit  fc  marièrent  vers  l'an  118.  de  Rome,  fit  556.  ans  avant 
J.  C.  *  Titc-Livc,  hift.  l.i.&u  Dcnys  d'Halicarnafe , 
Sic. 

ARONCE ,  fils  de  Tarquin  It  Superbe ,  fit  de  la  cruel- 
le Xulli*,  eut  part  aux  malheurs  de  fà  famille ,  qui  fut 
chaflée  de  Rome  l'an  245.  de  la  fondation  de  cette 
ville ,  fit  509.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Quelque  tems 
■près ,  dans  un  combat  qui  fe  donna  près  de  la  même 
ville  ,  Aronce  s'étant  attaché  àBrutus,  ils  fc  paflerent 
leurs  javelots  dans  le  corps  l'un  de  l'autre,  fit  tombèrent 
morts  à  la  tête  des  deux  armées.  *  Titc  Live ,  /.  x.  Dcnys 
d'Haltcamaffe.  Eutropc.  Florus,  fitc. 

ARONCES,  Anna,  peuples  d'Afrique,  au  fond  de 
laLybie.  C'eft  peut-être  où  eft  aujourd'hui  Btmn,  royau- 
me de  Guinée ,  dit  Sanfon. 

ARONCHES,  Aiunit,  petite  ville  bien  fortifiée  de 
Portugal ,  dans  la  province  d'Alentejo .  fur  les  confins 
de  rEftramadourc ,  fur  la  rivière  de  Cria,  entre  la  ville 
d'Elvas  fit  celle  de  Ponalcgrc,  à  trois  licuës  d'Albu- 
querque. 

ARONDEL ,  en  latin  Annttna ,  ville  Se  comté  de  la 
province  de  Soflex  en  Angleterre,  n'clt  pas  grande  ni 
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fort  peuplée;  mais  le  nom  des  comtes  d'Arondel  l'ont 
rendue  célèbre.  C'eft  à  Thomas  Fitz-Alan ,  comte  d'A- 
rondel, que  nous  devons  les  marbres  qui  portent  fon 
nom,  tfcrnfcr«./FITZ-ALAN. 

ARONDLL'  (  Henri  Fia  Alan ,  comte  d' )  ibmbet. 
FITZ-ALAN. 

ARONEou  ARONA,  petite  ville  d'Italie  dans  le 
Milancz,  fie  fur  le  lac  Majeur ,  avec  un  château.  Elle 
appartient  à  la  famille  des  Borromécs;  fie  eft  illuftre  par 
la  nailîancc  de  faint  Charles  cardinal ,  archevêque  de 
Milan,  qui  y  vint  au  monJe,  un  Mercredi  deuxième 
jour  d'Octobre  de  l'an  1558.  Cette  ville  a  été  fort  mal- 
traitée par  l'incendie  qui  y  arriva  en  1674.  qui  en  brû- 
la une  partie,  Se  endommagea  fort  le  château  Alarone, 
comme  qui  dirait  Aline  ou  Alana;  cette  ville  ayant  com- 
me deux  ailes,  à  duabttt  ait.  *  Ferrari,  m  lexic.  gtagr. 
Guiftano ,  vita  di  S.  Caria,  1. 1. 1. 1.  Baudrand. 

AROOL,  ville  de  Mofcovie  ,  limée  près  du  fleuve 
Occa.  Elle  eft  environ  1  quarante  milles  de  Mefcow. 
*  Sanfon. 

AROPH ,  fils  de  Mareoth,  fi:  pere  d'Achitob ,  de  la 
race  des  facrificateurs ,  de  la  famille  des  Phinécs ,  mena 
une  vie  privée  ,  tandis  que  cette  fouveraine  dignité  étoit 
dans  celle  dlthamar,  dernier  Hlsd'Aaron.  «Jofcphc, 
anttq.  liv.  YIU.  r.  1.  art.  $:6. 

AR.OSEN  ou  WEST  ER  AS ,  Arofia  ,  ville  de  Suéde  , 
avec  évét  hcfuflragint  dTJplal.  Elle  eft  capitale  de  la 
province  Wcltimanic ,  avec  une  forterefle ,  fur  le  lac  dit 
Mr/rr.On  allure  qu'ily  a  des  mines  d'argent  auprès  de  cet- 
te ville.  Ce  fut  où  Guftavc  I.dcpuis  roi  de  Sucdc,déht  les 
troupes  de  Chriftieme  II.  vers  l'an  152t.  Depuis,  en 
1)40.  ou  en  1544.  Guftave  ayant  aflcmblé  les  états  de 
Suéde  à  Arofen ,  y  fit  déclarer  héréditaire  ce  royaume* 
qui  étoit  auparavant  électif!  *  Bertius,  /.  x.  Gtrm.  Di 
Thou.  Spondc,  Slç. 

A  ROSIS  ou  AROSES,  grand  fleuve  en  Pcrfè,  pro- 
che de  Perfepohs.  Arian.  ;n  Induis.  Strabon  l'appelle 
Araxe  Pcrfique.  Et  Siumaife  fur  Solin  ,  p.  1181.  fait  voir 
qu'il  a  été  nommé  Oroatu. 

AROSTANES,  évêque  de  la  grande  Arménie,  affi- 
lia en  51t.  au  premier  concile  gênerai  de  Nicée  ,  fit  y 
fouferivit  ;  bien  que  fon  nom  ne  foit  exprimé  dans  les 
fouferiptions  prétendues  dc'cc  concile,  que  parle  nom 
d'Acritas,  ou  d'Ariltarccs;  mais  toutes  ces  fouferiptions 
font  peu  certaines.  *  Baronius ,  A.  c.  jif. 

AROT  fit  MAROT ,  font  les  noms  de  deux  anges  , 
que  l'impolteur  Mahomet  difoit  avoir  été  envoyés  de 
Dieu ,  pour  enfeigner  les  Ivommcs ,  fie  pour  leur  ordon- 
ner de  s'abftcnir  du  meurtre ,  des  faux  jugemens ,  fit  de 
toutes  fortes  d'excès.  Ce  faux  prophète  ajoûce  ,  qu'une 
tres-bcllc  femme  ayant  invité  ces  deux  anges  à  manger 
chez  elle,  elle  leur  fit  boire  du  vin ,  dont  étant  échauf- 
fés, ils  la  follicitcrent  à  l'amour;  qu'elle  feignit  de  con- 
fentir  à  leur  paffion,  à  condition  qu'ils  lui  apprendroient 
auparavant  les  paroles,  par  le  moyen defquellcs  ils  dt- 
fotent  que  l'on  pouvoir  ailément  monter  au  ciel  ;  qu'a- 
près avoir  fçû  d'eux  ce  qu'elle  leur  avoit  demandé ,  elle 
ne  voulut  plus  tenir  fa  prome(Tc;8£  qu'alors  elle  fut  enle- 
vée au  ciel ,  où  ayant  tait  à  Dieu  le  récit  de  ce  qui  s'é- 
toit  parte ,  elle  fut  changée  en  l'étoile  du  matin ,  qu'on 
appelle  Lucifer  ou  A  ime;  fit  que  les  deux  anges  furent 
feverement  punis.  C'eft  d'où  Mahomet  dit  que  Dieu 
prit  occafion  de  défendre  l'ufagc  du  vin  aux  hommes.* 
Alcoran. 

AROTES,  noms  que  lcsSyracufainsdonnoient  i  ceux 
qui  étoient  de  condition  libre  ;  mais  qui  néanmoins 
étoient  obligés  de  fervir  ;  parce  qu'ils  n'avoient  pas  de 
bien  pour  s  entretenir.  *  Coel.  Rhod./  15.  <.  18. 

AROUAISSE ,  Araafi*,  village  avec  une  abbaye  près 
de  Bapaumc,  dans  l'Artois,  l'une  des  dix-fept  provin- 
ces des  Pays  Bas.  *  Baudrand ,  dttiiannjirc  géographique* 
Trois  hermites  jetterent  les  fondemens  de  l'abbaye 
vers  l'an  1090.  Le  premier  d'entr'eux  Fieldemar  de 
Tournay,  étoit  déjà  mon  ,  lorfque  Lambert  évêque 
d  Arras  confirma  le  nouvel  établuTcment  par  fes  lettres 
du  it.  Octobre  1097.  Cet  Heldemar  fit  fei  fuccefleitrs 
jufqu'à  1114.  ne  turent  appcllés  que  prévôts;  on  leur 
donna  enfuitc  le  nom  d'abbés ,  fit  l'abbaye  devint  alori 
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chef  de  îS.  monafteres  tant  en  Artois,  en  Flandres,  8c 
en  Picardie ,  qu'en  Irlande  ;  mais  cette  congrégation  pa- 
raît setre  defunic  vers  la  tin  du  XV.  tieele,  puisqu'elle 
tint  fon  dernier  chapitre  gênerai  en  1470.*  Heliot, 
bift.  des  crd.  m»»,  tm.t.  c.  15. 

AROW  ou  AAROW,  ville  franche  &  agréable  du 
canton  de  Berne ,  au  pays  d' Argow ,  fur  la  rivière  d' Aar, 
d'où  elle  prend  fon  nom  entre  Oltcn  &  Bibcrftein. 
Cette  ville  n'eft  pas  fort  ancienne.  Elle  cft  bâtie  dans 
la  même  place ,  où  étoit  autrefois  l'ancienne  forterefle 
de  Rora ,  capitale  du  comte.  Cette  citadelle  ayant  été 
Prifc  de  force  par  les  comtes  de  Habfburg  &  de  Altcn- 
burg  ,  on  croit  qu'ils  y  bâtirent  Arow.  Ces  comtes  , 
en  plusieurs  occaiîons ,  en  ont  tiré  de  bons  fecours,  & 
éprouvé  la  fidélité ,  fur-tout  dans  la  bataille  de  Sampa- 
cc.  Ceux  de  Berne  en  1415.  s'en  emparèrent  avec  tout 
le  pays  d'Argow.  Il  y  a  un  fenat  1  part ,  qui  tient  fes 
feances  dans  la  citadelle ,  dont  on  vient  de  parler.  Après 
Iadifputc  qui  lut  faite  à  Bcme  en  1518.  où  la  radie  8c 
les  images  furent  abolies,  8c  la  religion  Prétendue"  Re- 
formée embraflee ,  ceux  d'Arov  fuivirent  cette  reli- 
gion ,  dans  laquelle  ils  pertiftent  encore  aujourd'hui. 
C'cft  à  Arow  où  les  cantons  Proteftans  ont  accoutu- 
me de  tenir  leurs  diètes ,  comme  les  Catholiques  i  Lu- 
cerne.  *  Stumpf.  livrt  7.  de  l'bifi.  itt  Smjfri.  Guill.  de 
Haijbturg. 

ARO  V  AQJJES ,  AnvAt'i ,  peuples  de  la  Cari  banc  dans 
l'Amérique  fèptentrionalc.  Us  font  près  de  la  rivière 
d'Eflekcbc ,  yers  les  frontières  du  Paru  en  Tcrrc-fcnnc. 
*  Maty ,  diS.  gtogriph. 

AROUBAH,  Ebn  Aroubah  al  Harrani,  cft  l'auteur 
d'un  tarikh  ou  hiftoirc  générale.  *  D'Herbelot,  kU. 

AROUCA,  village  de  Portugal  dans  la  province  de 
Bcira,  entre  Vifeu  8t  Porto,  fur  la  rivière  de  Paiva. 
Quelques  géographes  croyent  que  c'eft  la  ville  qu'on 
nommoit  anciennement  AraduSu ,  que  d'autres  pren- 
nent pour  Ardtn ,  bourg  de  l'Eftremadure  de  Portu- 
gal. *  Baudrand ,  di8.  geegtAfb. 

AROY  ,  Amxs ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale. 
Elle  fort  du  lac  Caflipc ,  dans  la  province  de  Paria, 
&  fe  va  décharger  dans  la  rivière  de  ce  nom.  *  Bau- 
drand. 

ARPADORE,  rivière ,  vtyez.  ANPADORE. 

ARPAIA,  village  de  la  principauté  ultérieure,  dans 
le  royaume  de  Naplts ,  &  fur  les  confins  de  la  Terre  de 
Labour, entre  Capouë  8c  Bcncvent.  C'étoit ancienne- 
ment la  ville  de  audium,  dans  le  pays  des  Hirpins  , 
connue  parles  Fourches Caudinw, F*r« CAudmt  ,<\ue 
l'on  nomme  aujourd'hui ,  Stretn  d' ArpAjA.  Elles  font  fa- 
meufes  par  l'imprudence  de  deux  confuls  Romains,  T. 
Vcturius,  8c  Sp.  Pofthumius ,  qui  s'étant  témérairement 
engagés  avec  leur  armée  entre  deux  montagnes ,  auffi 
difficiles  pour  leur  entrée,  que  pour  leurfortic,  furent 
obligés  de  lé  rendre  aux  Sunnites,  qui  les  y  aflâcgercnt. 
parce  qu'ils  ne  pou  voient  for  tir  qu  en  défilant  deux  à 
deux.  On  les  força  defe  foûmcttre  i  la  condition  non- 
teufe  de  palier  fous  le  joug  ;  c'ett-â-dire ,  entre  deux  pi- 
ques ,  traverfées  par  une  troiiiémc ,  fous  laquelle  tous  les 
fbldats  paflercnt  defarmés ,  la  tétc  nue ,  &  les  mains  at- 
tachées par  derrière,  en  ligne  d'ignominie ,  l'an  de  Ro- 
me 4}}.  8c  311.  avant  Jefus-Chrift.  *  Tite-Livc.  Lucain. 
Li.pbjrf. 

Ronuntque  Smms 
Vitré  Cdudmai  fptrAvit  vulnerâ  Furets. 

ARPAJON.  Cette  mailbn  ,  une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illuftres  du  royaume,  defeend  des  anciens 
comtes  de  Touloufe ,  dont  e  Ile  cft  une  branche  cadette; 
8c  avant  que  de  fe  confondre  dans  la  maifon  des  com- 
tes de  Touloufe  par  le  mariage  d'une  héritière  de  celle 
d  Arpajon ,  elle  étoit  pour  lors  une  des  plus  illuftres  8c 
des  plus  contidcrablcs  de  RoUerguc,  8c  fort  connue*  par 
les  comtes  de  Rhodez ,  qui  étoient  de  cette  maifon ,  la- 
quelle étoit  alliée  aux  plus  grandes  du  royaume  8c  aux 
rois  d'Aragon.  Mais  comme  la  maifon  d'Arpajon  qui 
exiltc  aujourd'hui,  eftunc  branche  cadette  des  comtes 
de  Touloufe,  ainli  qu'on  le  vient  de  dire,  8c  dont  les 
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ancêtres  font  rapportés  â  l'article  de  TOULOUSE; 
nous  commencerons  la  généalogie  i 

I.  Beraud  de  Touloufe ,  vicomte  de  Lautrec ,  fé- 
cond fih  d'ALFONSE  dit  f suri. un,  corme  de  Touloufe, 
qui  cft  nommé  dans  le  trefor  des  Chartres  du  roi  de  l'an- 
née 1107.  8c  c'cft  lui  qui  fait  la  fouchc  de  la  maifon 
d'Arpajon  qui  exifte  aujourd'hui ,  puifqu'il  époufaG*»/- 
Ustitjhtnlàm  de  la  rruifond  Arpajon,8(  dont  u  pofterité 
en  a  pris  le  nom.Cc  Beraud  de  Toutoule ,  comme  cadet 
de  fà  m  ai  f  on ,  porta  les  armes  dcToulou(c;nuis  il  en  chan- 
gea les  émaux ,  ajtnt  pris  le  fend  d'tr,  cr  t*  tr*ix  pAttée, 
(leehée,  dlLufce  cr  pommettée  de  gueules ,  que  plufîeurt 
de  fes  defeendans  ont  portées  depuis  écartclées  avec 
celles  d'Arpajon ,  qui  ftnt  de  gueules  i  une  kjrpe  d'tr , 
&  qui  étoient  celles  de  Gaillarde  d'Arpajon.  De  ce  ma- 
riage forment,  BerAnger,  lire  d'Arpajon,  vicomte  de 
Lautrec,  qui  mourut  lins  pofterité;  Hugues  ,  qui  fuit; 
.ImtAngArde  abbefle  de  Noncnque,  diocele  de  Vabrcs, 
en  1183.  &  StrJiue ,  mariée  l'an  1x31.  â  Etienne  de  No- 
garct. 

II.  Hugues,  I.  du  nom,  prit  le  titre  de  fire  d 'Arpajon . 
ayant  quitte  celui  de  Toulouic  à  caulc  de  fa  merc.  Il 
vivoit  en  ia68.  Se  portoit  encore  la  qualité  de  lire  de 
Ci! m<mt ,  8c  celle  de  vicomte  de  Lautrec.  Il  fonda  en 
1x97.  pour  les  religieufes  de  faint  Benoit,  l'abbaye  de 
Notre-Dame  d'Arpajon ,  autrement  UtlbAU ,  diocefe  de 
Rhodez,  qui  étoit  avant  ce  tems  un  couvent  de  Filles 
de  l'ordre  de  faint  François.  Il  fut  perede  Beranger  qui 
fuit; 

III.  Beranger,  I.du  nom,  lire  d'Arpajon ,  vicomte 
de  Lautrec ,  requit  en  1305.  l'évéque  de  Rhodez  de  fai- 
re la  confècration  de  l'cglife  de  l'abbaye  de  Milhau , 
que  fon  perc  avoit  fondée,  &  fut  perede  Hugues  U. 
qui  fuit;  oc  RAimb*ud,  chanoine  de  la  cathédrale  de  faint 
Paul-Trois- châteaux ,  qui  foufenvit  un  aâc  avec  Jcan- 
Coti  évêque  de  ladite  eglife ,  en  1350.  avec  deux  de  fes 
collègues,  comme  procureur  de  fon  chapitre  ;  &  de  Ma- 
b<Me  d'Arpajon ,  mariée  l'an  1533.  i  GmrAn  de  Simiane  VI. 
du  nom  ,  bâton  de  Cafencuve,  feigneur  d'Arpt  8c  de 
Gordcs. 

IV.  Hugues,  II.  du  nom,  (ire  d'Arpajon  8c  de  Cal- 
mont,  chevalier  bannerec  en  1340.  mentionne  en  cette 
qualité  de  banneret ,  avec  Jean  de  Harcourt ,  lorfqu'ils 
fe  trouvèrent  devant  Nantes,  en  l'armée  de  Charles  fils 
aîné  de  Jean ,  duc  de  Normandie,  eft  auffi  qualifié  che- 
valier feigneur  de  Calmont  en  un  arrêt  du  parlement  de 
1340. 8c  en  un  autre  titre  de  l'an  1346.  11  fut  père  de 
Beranger  IL  qui  fuit;  de  CmlUume ,  évêque  de  Cahon 
en  1404.  8c  de  Sibile,  mariée  i  AmAurj  de  Narbonne, 
baron  de  Talayran  ,  qui  tefta  le  13.  Juillet  1 361. 

V.  Berancek  ,  II.  du  nom,  lire  d'Arpajon ,  vicomte 
de  Lautrec ,  rendit  de  grands  fervices  dans  les  guerres 
de  fon  tems ,  l'an  1380.  comme  il  fe  voit  dans  les  régi, 
ftres  de  la  chambre  des  comptes ,  où  il  en  cft  parlé  en 
confequence  de  fes  fervices.  Il  eut  pour  en  fan  s  Hugues 
IIL  du  nom ,  qui  fuit  ;  8c  BertrAnd  d'Arpajon  ,  qui  fut 
prieur  de  S.  Gilles  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalcm , 
8c  qui  en  cette  qualité  confirma  en  1411.  l'tlcâion  de 
Bcrtrande  de  la  Garde ,  pour  être  prieure  de  la  mailon 
hofpitalicre  de  Bclloc  ou  Bcaulieu  ,  diocefe  de  Ca- 
hors. 

VI.  Hugues,  III.  du  nom,  tire  d'Arpajon ,  vicomte 
de  Lautrec ,  confirma  en  1434.  une  acquiiition  faite  par 
Alix  Guiraudone  ,  abbcfTe  de  Milhau ,  8c  epoufa  feAnne 
de  Scverac ,  fille  de  Guy  fumommé  le  P$ftbume ,  V.  du 
nom  ,  baron  de  Scverac,  8c  de  feAnne  dauphine  d'Au- 
vergne :  les  biens  de  la  maifon  de  Scverac  furent  fubfti- 
tués  de  Ton  tems  par  le  maréchal  Amaury  de  Scverac 
ion  coufin ,  fous  le  règne  du  roi  Charles  VII.  en  1430.  à 
fon  fils  Jean,  I.  du  nom,  qui  fuit.  Il  eut  pluficurs  au- 
tres enfuis  ,  entr 'autres,  BerAnger ,  fire  de  Scverac ,  qui 
eut  part  i  la  fubftitution  du  maréchal  de  Scverac ,  8c 
vivoit  encore  en  1477.  avec  ifAbeAu  de  Gaucourt  fon 
époufe ,  tille  de  KamiI  de  Gaucourt  V.  du  nom ,  8c  d'Aï- 
leAume  de  Berghes ,  de  laquelle  il  n'eut  point  de  pofte- 
rité; BrAgonnet ,  t\ui  fervit  aux  guerres  de  Flandres  en 
1417.  comme  il  cft  porté  aux  archives  de  la  chambre 
des  comptes,  Ac  au  traité  d'An» fait  en  1435.  entre  le 
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*oî  Charles  VIL  8c  Philippe  m.  due  de  Bourgogne; 
.f  e Jn-Amaurj  ;  Antoine  ;  Bernard  ;  Françoife  ,  &  Dau- 
f  bine  d'Arpajon  ,  defquels  on  ne  cbnnoït  pas  de  po- 
iterité. 

VIL  Jean  ,  L  du  nom ,  vicomte  d'Arpajon ,  à  qui  le 
roi  Louis  XI.  rendit  les  biens  de  fa  maifbn,  qui  lui  avoient 
ire  ufurpés  par  ic  comte  de  Rhodez ,  fut  fubftitué  aux 
biens  de  Severac ,  par  Atnaury  de  Severac  maréchal  de 
France(  coulin  de  (à  mere  ,  en  1450.  du  vivant  de  (on 
pere.  Il  tefta  en  1460.  8e  époufa  Blanche  de  Chauvigny, 
iille  de  G«;de  Chauvigny,  vicomte  de  Brode,  8c  de 
feanne  de  Craftillon-faint-Paul,  dont  il  eut  fean  >  lire 
de  Severac,  mort  Tans  alliance  ;  Gur  baron  d'Arpajon 


ARP 


7it 


oui  fuit  ;  Ptem  protonotairc  du  faint  liège  ,  abbé  de  S. 
André  de  Villeneuve  1er  Avignon  en  1479.  Hngue s  ;  Tn- 
fiaui  Catherine,  mariée  par  contrat  du  ao.  Août  145}. 
t  fetn  de  Harcourt,  baron  de  Bonneftable ,  8c  qui  étant 
veuve ,  tefta  le  7.  Mirs  1487.  Sufanne ,  femme  de  Guil- 
laume de  Nogarct,fcigncur  de  Trcflans,de  laquelle  for- 
tit  Marguerite  de  Nogarct ,  qui  fut  mariée  i  GmiUnme 
de  faint  Bonnet,  feigneur  de  Thoiras,  l'an  1491-  8t  Frau- 
cetfe  d'Arpajon,  dont  on  ignore  l'alliance. 

VIII.  Guy  baron  d'Arpajon,  vicomte  de  Lautrcc  , 
chambellan  du  roi  l'an  1489.  époufa  ii*nt  d'Aubuflbn  , 
tille  à' Antoine  d'Aubuflbn ,  feigneur  de  Montct  au  Vi- 
comte ,  8c  de  Marguerite  de  Villequier,  Si  niécedu  grand 
maître  de  Rhodez ,  dont  il  eut  Jean  III.  du  nom ,  baron 
d'Arpajon  ,  qui  fuit  -,  Btrtnni ,  qui  époufa  Uutfe  de 
Lcrs ,  fille  de  f  Acquêt  de  Lcrs ,  feigneur  d'Aiberon  ,  & 
de  AfarnrrnrrdeClcrmont,  pere  a'  Antoine  d'Arpajon  , 
baron  de  Lers,  marié  à  Marguerite  de  Levy  ,  hlle  de 
Guillaume  baron  de  Cailus ,  8e  de  Marguerite  d'Amboife , 
qui  a  laiffé  plufieurs  enfans  morts  fans  pofterité.  Les 
filles  de  Guy  furent  Françvfc ,  femme  de  Gtoffnj  de  Pc- 
rufle,  feigneur  d'Efcars;  Uutfe  abbefle  de  MUhau  en 
xjaj.  St  Mort*  d'Arpajon. 

IX.  Jean,  III.  du  nom  ,  baron  d'Arpajon ,  firc  de 
ac,  vicomte  de  Laurrec,  époufa  Anne  de  Bourbon  , 

de  Mirebeau,  fille  de  Unis  b  itord  de  Bourbon  , 
de  Rouflillon  ,  amiral  de  France,  6c  de  fean- 
ne  bâtarde  de  France ,  fille  naturelle  du  roi  L$uii  1 1. 
dont  il  eut  1.  René  feigneur  de  Severac  ,  vicomte 
de  Lautrcc  ,  qui  eut  de  Geraude  du  Prat ,  fille  d' An- 
tune  feigneur  de  Verrières  ,  &  d' Aflremotne  Boycr, 
Antoine ,  qui  fut  tué  en  156a.  à  la  bataille  de  Dreux , 
fans  alliance  ;  Antoinette  ,  femme  de  Charles  de  Pons;  8c 
feanne ,  femme  de  François  dcPé ,  feigneur  de  Tannerc; 
a.  Jacques  d'Arpajon,  qui  fuit;  3.  Guy,  4.  Marte;  f. 
charlotte ,  qui  fut  mariée  l'an  ijo8.  félon  là  généalogie 
d'Eftain ,  a  Gabriel  baron  d'Eltain ,  St  6.  Anne  abbefle  de 
Milhau  après  fa  tante. 

X.  Jacques  d'Arpajon,  fire  de  Severac  ,  fut  héri- 
tier de  fon  frère  aîné,  au  défaut  de  mile.  Il  époufa 
Charlotte  de  Caftelpers ,  fille  de  Dtedt  de  Caftclpers ,  ba- 
ron de  Panât ,  8c  de  Catherine  dcCaftclnau  de  Clcrmont 
Lodeve  ,  dont  il  eut  fean  baron  d'Arpajon  Sl  de  Severac, 
mort  fans  alliance  ;  6c  Charles  ,qui  fuit  ; 

XI.  Charles  ,  baron  d'Arpajon  Se  de  Severac ,  i  qui 
le  roi  Henri  III.  fit  l'honneur  de  le  nommer  à  la  pre- 
mière promotion  de  l'inftitution  de  l'ordre  du  S.  Ef- 
prit  en  1578.  pour  être  un  des  chevaliers  defbn  nouvel 
ordre ,  qu'il  refufa ,  pour  n'être  pas  obligé  de  changer 
de  religion ,  étant  né  dans  la  Calvtnifme.  Il  époufa  Fran- 
coife  de  Montai ,  fille  d'honneur  de  la  reine  Catherine 
de  Mcdicis ,  Se  fille  de  Dieu-donné  de  Montai ,  cheva- 
lier, feigneur  de  la  Roche-Brocct  8c  de  Carbontere, 
dont  il  eut  Jean  V.  qui  fuit  ;  Samuel  ;  Philippe  ;  Se  David- 
Samuel  baron  de  Broquié ,  qui  époufa  E/««»m  de  Corn- 
bret ,  fille  de  François  de  Combrct ,  chevalier ,  feigneur 
de  Peyre ,  6e  de  Marte  de  Cruflol ,  dont  La  pofterité  cft 
inconnue. 

XII.  Jean  ,  V.  du  nom , baron  d'Arpajon,  de  Seve- 
rac ,  vicomte  de  Montai ,  fut  marié  1  facquette  de 
Caftclnau ,  fille  de  Guy  feigneur  de  Caftelnau  8c  de  Clcr- 
mont Lodeve ,  fenéchal  de  Touloufe ,  &  d'Aldonce  de 
Bcrnuy  de  Palficat,  dont  il  eut  Louis,  qui  luit  ;r;fcjr- 
les ,  grand  prieur  de  Provence;  fean;  Aldonce  abbefTe 
de  Milhau  en  16x9.  qui  rétablit  cette  abbaye ,  que  les 
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guerres  avotent  ruinée  ;  8c  unife  d'Arpajon ,  qui  époufa 
l'an  1615.  Hugues  feigneur  de  Loubens,  baron  de  Ver- 
dalle. 

XIII.  Louis  vicomte ,  purs  duc  d'Arpajon ,  dont  il  efi 
fait  mention  dam  un  article  fepaté,  époufa  i°.  Glor-an- 
de  de  Lauziercs ,  tille  de  ?ent , marquis  de  Thcmincs , 
maréchal  de  France  ,  8c  de  Catherine  Ebrard  de  faint 
Sulpicc,  dont  il  eut  Jean  -Lou>s,  qui  fuit;  ftanne- 
Uuife  abbefle  de  Villcmur,  au  diocefe  deCaftres,  en 
1665.  Se  facquelme  reltgicufe  Carmélite  au  fauxbourg 
faint  Jacques  a  Paris,  a".  Marte-Eltfabtthde  Simiane  de 
Montcha,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en  fans.  3°  Cathe- 
rine-Henriette d'Harcourt  de  Beuvron  ,  dame  d'honneur 
d'Anne-  Viétoirc  de  Bavière ,  dauphinc ,  dont  il  a  eu  ca- 
therme-Françêtfe  d'Arpajon,  dame  du  palais  de  Marie- 
Adclayde  de  Savoye,dauphine,mariéc  le  8.Fevrier  1689. 
à  François  de  Roye  de  la  Rochefoucault ,  comte  de 
Roucy,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  mort  le 
8.  Décembre  1716. 

XIV.  Jean-Louis  d'Arpajon,  marquis  de  Severac t 
vicomte  de  Calmont ,  fils  de  Louis  duc  d'Arpajon  , 
mourut  avant  fon  pere ,  l'an  167}.  Il  époufa  tJharlotte  de 
Vcmon  de  la  Rivière  Bonncuil ,  fille  d'honneur  de  la 
reine  Anne  d'Autriche  ,  dont  font  iffus  Louis,  qui  fuit  ; 
8c  Marie- uutfe.  Sa  veuve  fe  remaria  à  François  de  Gelas 
deVoifins,  marquis  de  Lcbcron  8c  d'Ambres,  licute- 
nant-general  de  la  haute  Guyenne ,  8c  mourut  le  1a.  No- 
vembre 169a. 

XV.  Louis  marquis  d'Arpajon  ,  licutcnant-gcncral 
des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  la  province  Se  duché 
de  Berry ,  gouverneur  particulier  des  villes  de  Tours» 
de  Bourges ,  d'illoudun  8c  d'Arpajon ,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  8e  militaire  de  faint  Louis 8c  de  la  toifon  d'or, 
dont  Philippe  V.  roi  d' El  pagne  l'a  honoré,  pour  lui 
avoir  conquis  les  forts  d'Arcns  ,  Bcnafque ,  Caftcllcoa 
Se  Solfonnc  ,  les  pays  de  Ribagorcc  8c  de  Valdaran.  11 
aépoufé  le  a8.  Mars  1715.  Anne  -  Charlotte  le  Bas  de 
Montargis ,  dame  du  palais  de  feue  madame  duchefle  de 
Berry ,  hlle  de  Claude,  feigneur  de  Montargis ,  conf  ciller 
d'état ,  8cc.  de  laquelle  il  a  Pbilippe-Uuis  d  Arpajon ,  né 
le  18.  Juin  1716.  Se  Louis  -  Charles ,  baptilè  le  ij.  Mai 
1719.  8c  tenu  par  le  roi.  *  Catel ,  mftotrt  des  comtes  de 
leuloufe.  De  la  Roque ,  htft.  d'Harcourt.  Baluze  ,  btft. 
de  la  maifo»  d'Auvergne.  Gallia  Chriftiana.  Mémoires 
manuscrits. 

ARPAjON(  Louis  duc  d' )  marquis  de  Severac , 
comte  de  Rhodez ,  vicomte  de  Montai ,  baron  de  Sal- 
vagnac ,  de  Montclar ,  8cc.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
gouverneur  de  Lorraine,  Hcutenant-general  pour  fa  ma- 
au  gouvernement  de  Languedoc  ,  gênerai  de  fes 
armée» ,  Se  miniftre  d'état ,  fe  fignala  au  combat  de  Fe- 
lulànt ,  où  il  reçut  neuf  blefl'ures ,  leva  un  régiment 
d'infanterie  en  1611.  qui  cft  Iprefent  le  régiment  royal, 
pour  le  liège  de  Montauban .  où  il  fe  diftingua  l'année 
fuivante  ;  il  fervit  en  qualité  de  volontaire  au  fiegede 
Jonncins ,  où  il  fut  fait  maréchal  de  camp  ;  8c  défit  Ca- 
ftan ,  qui  étoit  l'cfperance  des  Religiormaires ,  aflurant 
parce  moyen  le  Languedoc. Le  roi  Louis  XIII.  lui  ayant 
donné  le  gouvernement  de  Nancy  8e  de  la  Lorraine ,  il 
amena  par  fon  ordre  la  duchefle  Nicole  en  France.  Après 
avoir  beaucoup  contribué  à  fauver  Cafal ,  le  Mont  ferrât 
Se  le  Piémont,  il  fe  trouva  à  la  prife  de  trente-deux 
villes  en  Franche-Comté ,  emporta  de  farce  lavillede 
Trêves ,  après  avoir  défait  les  troupes  qui  venoient  la 
fecourir;  fe  trouva  à  la  réduction  de  la  Morte,  8e  à  la 
défaite  de  deux  mille  chevaux  1  lavûëde  faint  Orner; 
il  prit  Lunevillc  au  fort  de  l'hyver,  Salces  Se  Elne  en 
Rouflillon  ;  il  mit  toute  la  Guyenne  dans  le  devoir  par 
fa  bonne  conduite  en  1641.  8e  par  fa  prévoyance  il 
rompit  le  dcflcin  qu'avoit  l'ennemi  fur  nos  fron- 
tières ,  pendant  que  les  forces  de  l'état  étoient  occupées 
à  Perpignan  ,  en  Allemagne  8c  ailleurs.  En  1645.  lorf  que 
le  Turc  menaçoit  l'illc  de  Malte  avec  des  forces  formi- 
dables ,  il  alla  volontairement  au  ltcours  de  cette  iflc  ;  8c 
ayant  été  élû  chef  des  confeils  du  grand-maître ,  &  ge- 
ncralilTunc  des  armées  de  la  Religion ,  il  pourvut  fi  bien 
a  la  sûreté  de  l'illc  t  que  par  reconnoifîance  le  grand- 
maître  Jean-Paul Lalcaris,  8c  l'ordre,  lui  accordèrent 
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ce  privilège  fingulîer  pour  lui  8t  tout  fes  defeendans 
aines ,  de  porter  fur  le  tout  de  leurs  armes  celles  de  la 
Religion ,  avec  l'écu  poTe  fur  la  croix  octogone ,  Us 
extrémités  Taillantes;  &  qu'un  de  leurs  fils ,  au  choix  du 
pere ,  droit  chevalier  en  naiilant  ,  8c  grand-croix  à  Tige 
de  feize  ans.  Ce  privilège  a  été  reconnu  8c  cerutié  le  }. 
May  1715.  par  Raymond  de  Pcrellof ,  alors  grand-mai- 
tre.  Apres  être  retourné  en  France ,  le  roi  l'envoya  am- 
baflàdcur  extraordinaire  en  Pologne ,  fit  il  s'acquitta  de 
cet  emploi  auprès  dUladiflas  IV.  8c  deCalimir  fon  fuc- 
ceffeur ,  dont  il  favorifa  l'élection.  Le  roi  Loiiis  XIV.  le 
fit  duc  en  165t.Il  mourut  à  Scveracau  moisd' Avril  1679. 
où  il  eft  enterré. 

ARPATARO,  Tarerai,  Erufca  ,  Arpdttrus  mans , 
Ai  m. u  ,  montagne  de  Hongrie  dans  l'Efclavonic ,  auprès 
de  la  ville  de  Sirmich.  L'empereur  Probus  la  rendit  ecle 
bre ,  en  y  f  niant  planter  des  vignes. 

ARP  EN  T  R  AS ,  étoit  autrefois  une  ville  fur  le  lac  Le 
man.  C'cft  aujourd'hui  un  village  nommé  M/,au-deffous 
de  la  ville  de  Laufane ,  que  quelques-uns  croyent  avoir 
été  bâtie  des  ruines  d'Arpcntras.  On  peut  aifément  juger 
qu'il  y  a  eu  autrefois  une  ville  coniiderable  dans  ce  lieu, 
par  le  grand  nombre  d'anciennes  médailles  qu'on  y  » 
trouvées  ,  8t  par  la  grande  quantité  de  tuiles  brifèes  dont 
les  champs  font  pleins.  L'an  1619.  un  paylan ,  en  labou- 
rant U  terre,  y  trouva  l'effigie  d'un  taureau  d'airain  , 
avec  celle  de  fon  facnticateur.  *  Planrin,  dtfcrtft*  dt  l* 
Sut  fie. 

ARPHAD,  bourg  en  la  partie  méridionale  de  la  tribu 
dcManalîe,  delà  le  Jourdain  ,  qui  fut  détruit  par  Te- 
gladh-PhahiTar ,  l'an  du  monde  3164.  avant  }.  C.  740. 
"  ftrem.  XUX.  1|. 

ARPHASACHE  ENS,  peuples  de  Samarie  ,qui  s'op- 
poferent  au  réubluîemcnt  du  temple  de  Jerufalem.  *  I. 
ifdmj.  6. 

ARPHAXAD .  fibde  Scm ,  8c  petit-fils  de  Noé ,  na- 
quit lan  du  monde  16)9.  fuivant  le  texte  hébreu  8c  la 
vulgate.  Il  engendra  Cainan  à  l'âge  de  35.  ans ,  8c  vécut 
enluite,  félon  le  texte  hébreu ,  40$.  ans  ;  en  forte  que 
fuivant  ce  calcul ,  il  a  vécu  en  tout  438.  ans ,  &  cft  mort 
l'an  du  monde  1097-  1948*  avant  Jefus-Chrift.  Suivant 
la  vcrlîon  des  Septante,  qui  a  augmenté  les  années  des 
patriarches,  il  a  engendré  à  l'âge  de  135.  ans,  &  a  de- 
puis vécu  400.  années  ou  environ  ;  8c  fuivant  le  texte 
famaritain ,  il  a  engendré  a  130.  ans  fie  n'a  vécu  depuis 
que  303.  ans.  Les  S.'ptante  lui  donnent  pour  fils  Cai- 
nan, qu'ils  placent  avant  Salé,  8c  nous  les  fuivons.  Jo- 
fephe  croit  qu'il  paûa  le  Tigre,  fit  qu'il  s'établit  dans 
le  pays  qui  fut  appellé  d'abord  de  fon  nom ,  Arphtxt- 
tidt ,  fit  depuis  cbdtdf.  *  Gtntfe  ,  r.  10.  &  1 1.  Jo- 
fephe  ,  /.  1.  dutiq.  (.  6.  Uffenus ,  m  4  n  n  </..T*omicl. 
Salian. 

ARPHAXAD,  roi  des  Medcs ,  dit  l'auteur  de  l'hi- 
(toirc  de  Judith ,  fut  défait  fit  pris  par  Nabuchodono- 
for, roi  des  Affy  riens,  qui  regnoità  Ninive.  On  cher- 
che depuis  long-tcm  s  qui  font  cet  Arphaxad  fie  ceNa- 
buchoaonofor  ;  fit  l'on  ne  peut  s'accorder ,  parce  que 
chaque  opinion  eft  fondée  fur  un  fyftêmc  de  chronolo- 
gie différent  des  autres  fyftémes.  Selon  le  nôtre ,  Ar- 
phaxad n'eft  autre  que  Phraorte ,  fécond  roi  des  Me- 
des ,  fuccefleur  de  Dcjocés.  L'écriture  lui  attribue"  la 
fondation  d'Ecbatanc  .  qu'Hérodote  attribué*  à  Dcjo- 
cés, pere  da  Phraorte,  ce  qui  a  pû  tromper  quelques 
fçavans;  mais  on  le  reconnu»  à  cette  marque,  que  le 
même  Hérodote  lui  donnant  vingt-deux  années  de  rè- 
gne ,  fit  marquant  qu'il  fût  tué  en  combattant  les  A  il  y 
riens  de  Ninive  ;  fa  mort  cft  fixée  1  l'an  3400.  du  mon- 
de, 635.  avant  J.  C.  où  l'on  trouve  que  Chiniladan , 
roi  de  Ninive  fit  de  Baby  lone ,  comptoit  la  douzième  an-  • 
née  de  fon  règne ,  comme  le  Nabuchodonofor  de  Ju-  j 
dith.  A  quoi  on  peut  ajouter  que  ce  Nabuchodonofor ,  1 
dès  l'année  fuivante,  perdit  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  | 
envoyées  dans  la  Syrie ,  comme  le  roi  d'Affyric ,  dont 

Ele  Hérodote,  perdit  celles  qu'il  avoit  oppoféesaux 
des. ''.,«.  ARBIANES.»frd,rt-,  tb.  i.Crx.  Héro- 
dote ,  Uv .  V  C4J»mi  îltthtmit. 
ARPI ,  mazures  d'une  ancienne  ville  de  la  Pouille  Dau- 
On  la  nommoit  Arpj,  Argjnffs,  Argtt  ,  Hif- 


ARQ, 

Elles  font  entre  les  villes  de  Lucera  &  de  ManfVe- 
,  dans  la  Capitanate ,  province  du  royaume  de  Na- 

ples. 

ARPINO ,  Arfinum ,  château ,  avec  1 
fxmt  Dtmimqut ,  dans  la  Terre  de  Labour,  au  1 
de  Naples  en  Italie.  Cétoit  anciennement  la  ville  d*4r- 
fiwnM,  aujourd'ui  Abrtu.i.9 ,  dans  le  pays  des  Volfquçs. 
Caïus  Marius ,  qui  fut  fept  fois  conlul ,  naquit  en  cette 
ville  ;  fit  comme  elle  n  étoit  qu'à  trois  milles  du  lieu  de 
la  naiffanec  de  Ciccron  ;  ces  deux  grands  hommes  cu- 
rent quelquefois  le  fumom  d'Arpmdj.  *Cluvier  ,  L  4. 
gt»p*ph. 

ARPUS ,  prince  des  Cattes ,  la  femme  fit  la  fille  du- 
quel ,  Caïus  Silius ,  lieutenant  de  l'empereur  Gcrmani- 
cus ,  mena  prifonnieres ,  ayant  été  envoyé  par  le  même 
Germanicus,  avec  fix  légions,  pour  faire  lever  le  fîege 
devant  une  fortercfle  qui  étoit  fur  le  Loing,  rivière* 
Tacite ,  dnndl.  I.  x.  r.  7. 

A  R  QU  A,  bourg  de  l'état  des  Vénitiens  en  Italie , dans 
le  territoire  de  Padouë,  à  trots  licuës  de  la  ville  de  ce 
nom ,  du  côté  du  midi.  On  ne  connoitroit  gueres  ce  lieu, 
fi  Pétrarque  ,  célèbre  poète  Italien ,  n'y  avoit  long-  tems 
vécu ,  fit  n'y  étoit  enfeveli.  *  Baudrand. 

ARQJJA  ou  ARQJJ  AT  A ,  Aroutum,  bourg  d'Italie 
dans  le  duché  de  Milan  ,  dans  le  territoire  de  Tortone , 
entre  La  ville  de  ce  nom ,  fit  celle  de  Gènes.  On  croit  que 
près  de  ce  bourg ,  fit  fur  la  rivière  de  Scrivia ,  étoit  U- 
idrnd  ou  hb.irnum  ;  quoique  quelques  géographes  met- 
tent cette  ancienne  ville  de  la  Ligurie  à  Vdla  Barna ,  vil- 
lage du  Tortonois.  *  Baudrand. 

ARQJJ  ATA  ,  Arquatum ,  petite  ville  d'Italie  dans 
l'état  de  Teglife,  dans  la  Marche  d'Ancone,  près  de 
la  rivière  deTronto  ,  au  pied  de  l'Apennin,  fit  vers  les 
frontières  de  l'AbroufTes  ,  à  fept  milles  d'Afcoli.  * 
Magin. 

ARQUES ,  bourg  de  France  en  Normandie ,  â  deux 
lieues  de  Dieppe ,  dans  le  pays  de  Caux ,  fur  la  petite 
rivière  de  Bctnune  ,  avec  fiege  royal ,  vicomté ,  élection 
fit  maîtrifè  des  eaux  8c  forêts.  Il  eft  célèbre  par  la  vi- 
ctoire qu'Henri  IV.  y  remporta  le  ai.  Septembre  de  l'an 
1589-  Ce  grand  prince  n'ayant  que  cinq  cens  chevaux, 
8c  quatot zc  mille  hommes  de  pied,  attaqua  une  armée  de 
plus  detrente  mille  hommes ,  commandée  par  le  duc  de 
Mayence ,  8c  la  défit. 

ARQUES ,  que  d'autres  nomment  Art ,  bourg  fur  la 
Mcufc,  dans  le  duché  de  Bar.  On  croit  que  c'eltle  lieu 
de  la  naifTincc  de  Jeanne  d'Arc ,  connue  fous  le  nom  de 
la  PiiçtUe  d'Otltam ,  fous  Charles  VII.  8c  qui  ayant  été 
prife  dans  une  fortic  de  la  ville  de  Compiegne,  afDc- 
géepar  lesAnglois,  fut  menée  â  Roiien,  8c  là  brûlée 
vive ,  comme  lorciere  8c  magicienne ,  par  un  arrêt  du 
parlement.  Cependant  la  plupart  des  hiltoriens  de  ce 
tcms-là ,  la  font  native  de  Vaucoulcurs,  petite  ville  de 
Lorraine.* 

ARQIJIEN  (  les  marquis d  )  vtyt*.  GRANGE 

ARQTJICO,  ERQJJICO. 

ARQpIER  (  Richard  )  de  Lambefc  en  Provence , 
qui  vivoit  en  1180.  compofà  des  poëlies.  Noflradamus  m 
fait  mention ,  8c  parle  de  Richard  de  Barbcfieux ,  poète 
8c  mathématicien ,  en  1383. 

ARR,  t/ojrrt  AAR. 

ARRACAN ,  ArtéfAnttm ,  ville  d'Afie  dans  l'Inde,  de- 
là le  Gange ,  8c  proche  du  golfe  de  Bengale.  Elle  eft  ca- 
pitale du  royaume  d'Arracan  ,  8c  fituéefur  la  rivirre  de 
Martaban.  Les  Portugais ,  qui  y  trafiquent  allez ,  l'appcl- 
lent  ArtdCMn.  Elle  eft  à  fîx  milles  pas  de  la  mer,  à  cent 
quarante  de  Catigan ,  8c  autant  de  la  ville  de  Pegu.  Elle 
a  un  bon  château. 

ARRACAN  (  le  royaume  d'  )  Arr*t**nm  regnum, 
pays  d'Afie  dans  l'Inde,  delà  le  Gange,  ainfi  dit  de  fa 
ville  capitale.  Il  avoit  autrefois  fon  roi  propre  ;  puis  il 
a  été  au  roi  Pegu,  de  là  il  a  été  à  foi;  8c  prefentemeot 
il  eft  au  roi  d' Ava ,  ayant  pour  bornes  au  nord,  les  royau- 
mes de  Cacomay  8c  de  Tapqura;  à  l'orient,  ceux  de 
Cavcrane  8c  de  Brema;  au  midi,  le  royaume  de  Pegu; 
8c  au  couchant ,  le  golfe  de  Bengale ,  près  duquel  eft  fi- 
tuée  la  ville  d'Arracan  fa  capitale.  Outre  Arracan ,  il  y 
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«  encore  Tes  villes  de  Sorc , 
*  Vincent  le  Blanc. 

ARR  ACHION ,  fameux  athlète ,  avoit  terrifié  tous 
fes  adverfàircs  dans  les  jeux  olympiques.  Il  ne  lui  en 
reftoit  qu'un  à  vaincre,  qui  avoit  eu  un  doigt  du  pied 
rompu.  Ce  dernier  ayant  déclaré  qu'il  étoit  hors  de 
combat ,  furprit  Arrachion  ,  qui  avoit  cefTé  de  le  pref- 
fer,  8c  fe  jetta  fur  lui  avec  tant  de  fureur,  que  luipref- 
fant  le gofier  d'un  de  fes  doigts,  il  l'étrangla.  Les  Elécns, 
témoins  de  ce  combat ,  adjugèrent  le  prix  de  la  victoire 
au  cadavre  d  Arrachion .  qui  fut  déclaré  vainqueur  après 
fa  mort.  *  Paufanias ,  tn  Ami. 

ARRACHES  (  D  infuld  Rufium ,  une  des  ifles  de 
Salomon ,  ou  des  ifles  des  Larrons ,  dans  la  mer  Pacifi- 
que ,  vers  les  terres  Auftrales  &  les  ifles  Philippines.  Elle 
eft  ainfi  nommée  ,à  caufe  de  la  quantité  des  rochers  qui 
la  bordent. 

ARRACIHCES(capdes)R«/>i«MC«pHr.*Cc  cap  eft 
fur  la  côte  des  Cafres  en  Afrique ,  environ  à  foixante 
lieuës  du  cap  de  Bonne.Efpcrance.  Il  eft  ainli  nommé , 
parce  qu'il  eft  environné  de  rochers  Scd'eciicils,  qui  en 
rendent  l'accès  dangereux. 

ARR  ADES ,  Amdmm ,  «4,  petite  ville  ou  bourg 
d'Afrique  dans  la  Barbarie ,  dans  le  royaume  de  Tunis , 
entre  la  ville  d'Hamametha  &  les  ruines  de  l'ancienne 
Carthage.  *  Baudrand. 

ARRAES  (  Amateur  )  Portugais ,  né  à  Beja  ,  entra 
dansla  congrégation  des  Carmes  DéchauQés  à  Lilbonnc 
en  1545.  &  y  acquit  de  la  réputation  dansla  chaire  de 
théologie,  &  par  fes  prédications.  Le  cardinal  D.  Henri 
archevêque  d'Evora ,  le  fit  (on  coad  juteur  ,  avec  le  titre 
de  Tripoli;  8c  étant  devenu  roi ,  il  lui  donna  la  qualité 
de  grand-aumônier.  En  1581.  Philippe  II.  le  nomma  à 
l'évêché  de  Portalegrc.  II  y  vécut  en  faint  évéque ,  rem- 
pliflant  également  tous  Tes  devoirs;  &  voulant  enfuite  ne 
longer  qu'à  lui-même ,  il  fc  retira  dans  le  collège  des 
Carmes  a  Coimbre.où  il  mourut  le  i.Août  1600.  Il  avoit 
écrit  en  portugais  des  dialogues  d'hiftoires  diverfes ,  qui 
ont  étéimprimés  en  1589.  &  en  1604.  à  Coimbre.  *  Htm. 
de  Pmugut. 

ARRAF  ABDULNASI  ADIB,  eft  communément 
appcllé  Ren  Arr*f,  Se  furnommé  dlMtdem.  Il  eft  auteur 
d'un  livre  intitulé,  M|M fi  ffhdh  mm  uk**.*  D'Hcr- 
belot ,  bibl.  trient. 

ARRAGIAN ,  ville  de  la  province  de  Khuziftan  ou 
Sufianc  ,  que  quelques  géographes  attribuent  pourtant 
à  celle  de  Fars  ou  Perfe  proprement  dite.  Elle  n  eft  éloi- 
gnée de  la  mer  que  d'une  journée ,  Se  fon  terroir  eft 
très- fertile  en  palmiers  &  en  oliviers.  Ulug  Bcg ,  8c  Naf- 
Creddin  ,  lui  donnent  86.  degrés  30.  minutesde  longi- 
tude, &3f. degrés  30.  minutes  fcptentnonales.  Elle  eft 
comprife  dans  le  quatrième  climat.*  D'Hcrbelot,  bibL 
nient. 

ARRAGON  ,  royaume ,  vtjez.  ARAGON. 

ARR  A]  OL  AS ,  Cêlxntii*  ,  village  de  Portugal ,  dans 
la  province  d'Alentcjo ,  à  deux  ou  trois  lieuës  de  la  ville 
d'Evora ,  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

ARRAN  ,  nom  d'un  petit  pays ,  que  quelques  géo- 
graphes mettent  dans  l'Arménie;  les  autres  en  font  une 
province  particulière,  qu'ils  placent  entre  l'Adherbi- 
eian  8c  le  Gurgiftan ,  c'eft-à-dirc ,  entre  la  Mcdic  &  la 
Géorgie ,  parue  dans  le  quatrième ,  8c  partie  dans  le 
cinquième  climat.  Les  tables  dUlugbeg  8c  de  Naffired- 
din  attribuent  a  cette)  province  les  villes  deMokan  ou 
Utgtn,  de  Bcrdaa&de  Giancarah.  *  D'Hcrbelot ,  bM 


qui  traite  de  l'excellence  Se  de  la  préférence  des  deux 
nations  Arabe  Se  Pcrfîcnne.  *  D'Hcrbelot ,  btbl.  tnen- 

ttlt. 

ARRAS ,  fur  la  rivière  de  Scarpe ,  ville  des  Pays  Bas, 
capitale  de  l'Artois  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Cam- 
bra y.  Elle  eft  au  roi  de  France,  St  eft  fortifiée  très  ré- 
gulièrement. Ptoloméc  la  nomme  fùgncum,  ou  plutôt 
Ongucum i  car  il  va  dans  le  grec  rW*** ,  Se  Ccfar  l'ap- 
pelle Atrtbjtum.  Elle  étoit  capitale  du  comté  de  Flan- 
dres, lorfque  Charles  le  Cb*nve  roi  de  France  Ja  donna 
en  dot  à  fa  fille  Judith ,  que  Baudouin ,  du  But  deftr , 
comte  dé*Flandrcs ,  époufa  en  86).  Depuis ,  elle  fut  réu- 
nie 1  la  France  avec  tout  l'Artois ,  l'an  1180.  parle  ma- 
riage de  Philippe  Aitgujle  avec  libelle  dcHainaut,  fille 
de  Baudouin  V.  dit  le  Cnrageux.  Siint  Waft,  premier 
évèquédArras,  qui  vivoit  dans  le  VI.  ficelé,  mourut 
en  {40.  Depuis  lui ,  Cambray  Se  Arras  n'avoient  qu'un 
même  prélat,  fous  la  métropole  de  Reims.  En  109}. le 
pape  Urbain  II.  fepara  ces  deux  dioct-fes ,  Se  donna  un 
évéque  particulier  à  Arras.  Ce  fut  Lambert,  chanoine 
de  Lille ,  que  le  pape  facra  lui-même  à  Rome,  en  la  mê- 
me année  1093.  Dans  le XVI. fiecle ,  Cambray  ayant  été 
érigé  en  archevêché,  Arras  fut  marqué  entre  les  fuffra- 
gans  qu'on  lui  attribua.  Le  roi  Louis  XL  prit  cette  vil- 
le après  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  ;  Se  en  1493.  ou 
1494.  on  la  livra  à  l'empereur  Miximilien  I.  En  1)96. 
les  François  penferent  la  furprendre  ;  mais  enfin  elle  a 
été  foûmifc  1  an  1640.  par  les  armes  de  Louis  XIII.  Les 
maréchaux  de  Chaulncs,  de  Chaftillon  ,  fie  de  la  Mcil. 
leraye ,  afliegerent  Arras ,  &  l'emportèrent  après  un  fic- 
ge  de  deux  mois  le  18.  Août ,  lorlqu'ils  eurent  repouïïé 
le  cardinal  infant ,  qui  vouloit  le  faire  lever.  L'an  1654. 
le*  Efpagnols  affiegerent  tncorc  cette  ville  ;  mais  les 
François  les  ayant  foras  dans  leurs  lignes,  les  obligè- 
rent de  lever  le  fiege  après  une  grande  perte,  leur  armée 
ayant  été  taillée  en  pièces  te  jour  de  la  faint  Louis  :  ce 
qui  les  obligea  de  la  céder  entièrement  par  le  traité  de 
paix  dts  Pyrénéen  Arras  a  produit  p'.ufieurs  hommes  de 
lettres,  &  entr'afrttes  Itfç  want  juril'confultc  Balduin» 
Jean  Sylvius ,  Alexandre  Major,  Alar,  Angclin ,  Si  Guil- 
LiumcGazet,  8cc.  On  fera  iàns  doute  plailir  aux  curieux 
d'en  parler  ici  plus  eu  détail.  La  ville  eft  divilér  en  deux 
parties  par  un  toffé ,  un  rempart  &  une  petite  vallée  où 
paffe  le  Crinchant.  L'une  eft  appellée  la  cité  8c  l'autre 
la  ville-L'évêque  eft  feigneur  de  la  citc,3f  inlkituë  les  ma- 
giftrats  :  il  eft  aufE  prelîdent-né  du  clergé  aux  états  d'Ar- 
tois. Le  roi  ne  nomme  pas  à  cet  évéché  en  vertu  du  con- 
cordat, mais  par  un  induit  du  pape  Clément  IX.  du  9. 
Avril  t668.  L'évêché  fut  exemte  de  la  regale  par  con- 
ceffion  de  Philippe  Augullej  Ôr  cm  voit  encore  l'excm- 
tion  écrite  fur  les  murailles  du  choeur  de  la  cathédrale. 
Cette  eglife  eft  dans  la  cité  :  fon  chapitre  eft  compofe 
de  fix  dignités ,  fçavoir  du  prévôt ,  du  doyen ,  de  deux 
archidiacres ,  du  treforier ,  &  du  pénitencier ,  St  de  qua- 
rante chanoines  dont  l'un  eft  chantre  :  il  y  a  encore  48* 
chapelains,  fans  parler  du  bas  choeur  &  de  la  mu  tique. 
L'évêqùc  confère  les  canonicats,  le  roi  nomme  à  la  pré- 
vôté ,  Se  le  chapitre  élit  le  doyen  8c  le  chantre.  L'ab- 
baye de  S  Walttft  dans  la  ville  :  elle  fut  fondée  vers 
l'an  68  J.  par  Thierri  III.  roi  de  France  dans  un  dei 
fauxbourgs  pomme  Sobilucus,  q't'on  fortifia  depuis  « 
8c  qui  enfin  a  fait  une  partie  de  la  ville  d'Arras.  Cette 
abbaye  8c  fon  territoire  furent  diftraits  de  la  jurifdi- 
aion  de  l'évéque  par  l'aâe  même  de  fondation ,  qui  fut 
porté  au  concile  de  Compiignc,  où  il  fut  confirmé  par 
faint  Vindicien  évéque  d  Arras,  8c  par  les  autres  pré- 
lats. Cette  abbaye  jouit  encore  de  beaux  droits  dans  1* 
ville  8c  banlieue  d'Arras  ;  on  veit  dans  fon  eglife  le 


ARRAN ,  ifle  de  la  province  dTJlftcr ,  au  feptentrion 
du  comté  de  Dungallcn  Irlande.  On  dit  qu'il  y  a  une 

de  ces  ifles  où  les  corps  ne  pourriffent  point,  fi  on  les  tombeau  du  roi  Thierri.  On  compte  onze  paroiues  dans 
expofê  à  l'air  :  de  forte  que  ceux  qui  demeurent  fur  la 
côte  de  Dungall  ,  y  vont  reconnoître  leurs  ancê- 
tres ,  qui  y  (ont  ranges  fur  la  terre ,  avec  leurs  inferip- 
tions.  On  ajoute  que  les  rats  8c  les  fburis  ne  peuvent 
vivre  dans  cette  ifle  ;  8c  qu'auffi-tôt  qu'ils  y  ont  été 
apportés  ,  ils  y  meurent.  *  Giraldus,  Tgptgrdfbu  fft- 

ARRAN,  iiled'Eoofle ,  nm  ARREN. 
ARRAS  8c  ARAS ,  Ben  Aras  eft  l'auteur  d'un  livre 
JmeU 


Arras,  où  il  y  a  encore  un  (eminairc ,  un  collège  où  les 
Jcluites  cnfeigncnt,  Bcplulieurs  couvent  d'hommes  Si 
de  filles.  Tout  le  diocefe  comprend  quatre  cens  paroif- 
fes,  partagées  en  douze  doyennés  ruraux,  qui  dépen- 
dent des  deux  archidiaconés  d'Arras  8t  d'Oftervani.Or» 

t compte  jufqu'à  t8.  abbayes  :  celles  de  l'ordre  de  fainl 
noit ,  outre  S.  Walt ,  font  Anchin  lituée  dans  une  pe- 
tite ifle  formée  par  la  Scarpe,  à  deux  lieuës  de  Doiïay, 
qui  fut  fondé*  l'an  1078.  Marchienes  fur  la  Scarpe  en-. 
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tre  Doîiay  &  S.  Amand ,  qui  fut  fondée  dès  l'an  610.  par 

5  Amand  ;  Hafnon  aufli  fur  la  Scarpe,  à  une  lieuë  de  S. 
Amand  ,  qui  fut  d'abord  un  monalterc  double  pour  des 
hommes  Se  des  tilles;  mais  les  Normands  ayant  mis  en 
fuite  les  uns  6c  les  autres ,  ont  mis  en  leur  place  des  cha- 
noines; &  ce  ne  fut  que  dans  l'onzième  liée  lc,quc  les  moi- 
nes y  rentrèrent;  Eltrun  auprès  d'Arras ,  fondée  dans  le 
IX.  iiecle  &  rétablie  vers  l'an  1088.  Avefnes  fondée  au 
commcpccmcnt  du  XIV.  Iiecle  auprès  de  Bipaumc,  & 
transférée  <lcpuis  au  château  de  Beilcmotc  près  d'Arras; 

6  Denain  à  une  lieuë  de  Bouchain  vers  le  nord,,  qui  fut 
fondée  l'an  764.  par  Adclbcrt  comte  d'Oftervant ,  8c 
la  comtèfle  Reine  la  femme  ,  qui  étant  veuve  s'y  retira  : 
ces  trois  dernières  font  des  abbayes  de  filles.  L  ordre  de 
Cîtcaux  n'a  dans  ce  diocefc  que  des  abbayes  de  tilles  s 
les  voici;  le  Vivier  fondée  au  commencement  du  XIII. 
iiecle  auprès  d'Inchcx  ,  8c  transférée  depuis  à  Arras;  les 
Prés  a  Douiy,  ancienne  maifon  de  Btguincs,qui  en  iju. 
s'unirent  a  1  ordre  de  Ou  aux  ;  Tlincs  à  une  lieuë  0c 
demie  de  Doiiay ,  fondée  l'an  1178.  par  Marguerite  com- 
tetlc  de  Flandres  8c  de  Hainaut ,  qui  y  a  été  enterrée  ;  la 
Brayellc  lez  Aunayc ,  (ondée  l'an  1196.  par  Michel  com- 
te d  Antoing,  1  une  lieuë  Se  demie  de  la  Baflce  ;  Notre- 
Dame  du  Verger,  fondée  l'an  1x17. 8c  fuuéc  entre  Doiiay 
8c  Cambray.  Les  abbayes  de  l'ordre  de  faint  Augultin , 
font  leMont-faint-Eloy  ;  Marcul  lez  Ai  ras;  A  othile, 
chef  d'une  congrégation,  1  deux  petites  lieuë*  de  la 
Somme  près  de  Bipaumc;  E.iucourt;  8c  Hennin  Lie- 
tard  ;  ces  cinq  abbiyes  loin  en  règle  :  B.aulieu  8c  Leliin 
font  aufli  deux  abbayes  de  chanoine (Ls  régulières.  Pour 
l'ordre  de  Premontrc,  il  y  a  dans  ce  dioeefe  li  cé- 
lèbre 8c  riche  abbaye  de  Vicognî.  *  Andréas  Hojus, 
trjt.  de  UnJ.  Arrêt.  Guicturdin,  deftnpt.des  Pjis-Bas  , 
Gazu ,  inff.  eulef.  des  Pjji-Bms.  Buzclin  ,  m Gailo-hUnd. 
Arnoul  Rnlius ,  Btlt.  c£ttâ%  Loërius ,  tbnn.Belg.  Sam- 
marth.  Gall.  Lbrifi.  Valerc  André ,  billot  ■ .  Btlg.  Le  Mi 
re.  Meyer ,  Sec. 

S  TN  O  D  E  S    D'  AK§A  S. 

Le  premier  fynode  d'Arras  fut  tenu  l'an  101*.  Gé- 
rard cvêque  de  Cambray  8c  d'Arras  ayant  appris  qur 
quelques  Hérétiques  s'etoient  caches  dans  cette  demie 
re  ville ,  s'y  rendit  après  les  tètes  de  Noël  ;  8c  ayant  tait 
aricur  ces  Hérétiques ,  fe  les  fit  reprefenter  devant  tout 
fon  clergé,  8c  une  partie  conliderablc  des  habitans.  Un 
Italien  nomme  Gundulfc  les  avoit  pervertis  ;  ils  pre- 
tendoient  que  le  baptême  étoit  inutile,  nioient  la  pre- 
fènec  réelle  de  Jefus-Chritt  dans  l'Euchariftie,  croyoient 
que  la  pénitence  ne  pouvoit  reparer  les  dcfbrdrcs  où 
1  on  étoit  une  fois  tombé ,  que  l'autorité  de  l'cglifc  étoit 
chimérique,  que  le  mariage  étoit  contraire  à  la  loi  de 
Dieu  ,  que  l'on  devoit  honorer  les  apôtres  8c  hs  mar- 
tyrs, mais  non  les  conllfTeurs  ;  8c  à  tout  cela  ils  joi- 
gnoient  un  gr.ind  mépris  des  ordres  facrés,  8c  des  cé- 
rémonies eccietijftiqucs.ee  fut  Gérard  lui-même  qui  en- 
treprit de  confondre  ces  Hérétiques  ;  il  le  ht  avec  autant 
de  charité  que  de  force,  8c  eut  le  bonheur  de  les  voir 
dctcltcr  leurs  erreurs.  Les  actes  de  ce  concile  font  impri- 
més dans  le  fpieilege  de  D.  Luc  d'Achcry,  au  ttmt  1, 
f'  607.  Le  fécond  fut  aflemblc  l'an  1490.  par  Pierre 
de  Kanchicourt,  évêque  de  cette  ville,  qui  y  fit  dis 
ordonnances  très  -  avantageufes  pour  le  bien  de  fon 
diocefc.  François  Richardot  en  tint  un  pour  la  même 
raifon,  l'an  M70.  8c  il  en  fut  affcmblé un  autre  pour  le 
même  fujet  l'an  1588. 

ARREGIAN  ,  petit  pays  du  royaume  de  Perfe  , 
w<eZ  AKGIAN. 

ARREN  ou  ARRAN  ,  Ght*,  ifle  d  Ecoflc  ,  qui  a 
eu  autrefois  titre  de  comté ,  8c  porte  aujourd'hui  celui 
de  duché.  Il  y  a  un  bourg  de  ce  nom.  Elle  cft  fituée 
dans  un  détroit,  ou  bras  de  tper,  du  côté  de  l'Irlande, 
entre  les  provinces  de  Cantir,  dcCunigham,  &  d'Ar- 
gile. *  Camden. 

ARREN ,  ifle  de  Danemarcx ,  vojtt.  ARROE. 

ARRHABONA1RES,  nom  qu'on  donna  aux  Sacra- 
mciitaircs  dans  le  XVI.  fiecle  ,  parce  qu'ils  dilbient 
que  l'Euchariltic  leur  étoit  donnée  comme  le  gage  du 
corps  de  Jtfus-Cbrift ,  8c  comme  l'inveititurc  de  l'he- 


ARR 

redité  promife.  Stancarus  enfeigna  cette  doctrine  en 
TranlTylvanie.  *  Pratcolc ,  4«  mit  Arrahab. 

ARRIAGA  (  Rodcric  de)  Jefuitc  Efpagnol,  né  à 
Lucron  le  17.  Janvier  1591.  entra  dans  la  locitté  le  17. 
Septembre  1606.  enfeigna  la  philofophie  à  Vailadolid  8c 
la  théologie  a  Salamanquc  ;  d'où  il  pafTacn  1624.cn  Bo- 
hême pir  ordre  de  for»  gênerai  8c  y  régenta  la  tcholafti- 
que  pendant  douze  ans ,  Se  fut  enluite  préfet  général  des 
études  vingt  ans  de  fuite,  8c  chancelier  de  1  univeriitc 
pendant  douze.  Il  fut  trois  ibis  député  pir  fa  province 
.1  Rome,  pour  aflifter  aux  congrégations  générales  de 
fon  ordre  Les  papes  Urbain  VIII.  Innocent  X.8c  l'cmpc- 
r«.ur  Ferdinand  III.  turent  pour  lui  une  eftiroe  particu- 
lière. Il  mourut  a  Prague;  le  17.  Juin  1667.  Il  a  publié 
plulicurs  ouvrages,  entr'autres  un  ttun  de  philaftpbie  tn 
f»!t» ,  imprimé  à  Anvers  l'an  i6$i.  8c  huit  volumes  m  ft- 
lit  de  théologie,  qui  furent  imprimes  à  Anvers  en  diffé- 
rentes années.  Il  travailloit  au  neuvième  tome,  lors- 
qu'il mourut.  C  étoit  celui  de  jurt  &  jujittu.  Dom  Ni- 
colas Antonio  a  donné  à  Arriaga  un  livre  de  trtttre,  im- 
primé à  Cologne,  l'an  1637.8c  brtvts  txpofitiâ  Ittttrt  M  .1- 
g'jïft  Sententurum ,  citm  quefliambui  <\nt  atcj  tpftm  mt- 
vert  fofiint ,  ej-  4-<ftonbt<s  qm  de  tllis  difpvrAnt,  impri- 
mé à  Lyon  l'an  i6}6.  in  8  .  après  d'autres  éelitions  :  mais 
comme  le  pere  Sotwel  ne  parle  pas  de  ces  deux  ouvra- 
ges ,  quoique  le  premier  eût  été  donné  à  ce  Jefuite  par 
Alcgambc ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  dom  Nicolas  Anto- 
nio s  cft  trompé.  Cet  auteur  ell  un  des  plus  fubtils  ,  8c 
en  même  tems  des  plus  obfcurs  fcholaftiqucs  qu'il  y  ait. 
Dans  fâ  philofophie  il  s'eft  éloigné  de  quelques  opi- 
nions communes  alors  dans  l'école ,  comme  fur  la  com- 
potition  du  contenu  fur  la  raréfaction ,  8cc.  c'eft  pour- 
quoi il  a  pris  à  tâche  de  juftiticr  ceux  qui  font  de  nou- 
velles découvertes  en  matière  de  philofophic/AIcgambe 
Se  S^tve\,bib!.fac.'fefi.\ntot\M.btbl.Hifp.rliyk,di(t,  tnt. 

ARRIAGA  (  Paul  Jofeph  de  )  Jefuitc  Efpagnol ,  en- 
tra dans  la  compagnie  dejefus  en  H79.  Il  pafla  au  Pé- 
rou, où  il  fut  le  premier  qui  y  enfeigna  la  rhétorique. 
11  fut  pendant  quelques  années  recteur  d  Areqiiipi,  puis 
de  Lima  pendant  14.  ans  en  divers  tems.  11  établit  des 
millions  en  plufieurs  endroits ,  fie  à  Lima  une  congréga- 
tion en  l'honneur  des  anges  gardiens.  En  1611.  comme  il 
rcpafîoit  en  Europe  il  fît  naufrage  proche  de  la  Hava- 
nc,  8c  périt.  11  avoit  compofé 'quelques  ouvrages  de 
pieté,  8c  un  traité  fort  utile  aux  millionnaires ,  fur  la 
m.tntere  de  travi'tler  à  la  ctmrrfim  des  InpJelet ,  imprimé 
à  Lima  en  i6îi.  m  40.  *  Sot^rcl .  hU.  fmpr.  fooer.  fefu. 

ARRIAGA  (Gonfalvcdc  )  né  i  Burgos  de  parens  no- 
bhs,  entra  dans  l'ordre  de  (àint  Deiminique,  où  il  de- 
vint célèbre  prédicateur.  Il  exerça  diverfes  emplois  ho- 
norables dans  fon  ordre,  qualitscatcur  du  faint  pSice , 
reétcur  du  collège  de  faint  Thomas  a  Madrit ,  Supérieur 
de  lhofpicc  dans  la  même  ville  en  1647.  8c  prieur  de 
quelques  autres maifons.  Il  mourut  en  1657.  &  'I'u*a  ^tS 
éloges  de  la  vie  8c  de  la  doctrine  de  faint  Thomas  d'A- 
quin ,  qui  parurent  en  1648.  à  Madrit  en  deux  volumes 
1»  fol.  Il  avoit  compofé  aufli  la  vie  de  Jean  de  Lazcano, 
religieux  de  fon  ordre,  mort  en  réputation  de  fainteté 
le  16.  Août  1656.  mais  on  ne  fçait  li  elle  a  été  imprimée. 
Ces  deux  ouvrages  font  écrits  en  efpagnol.  *  Echïrd , 
feript.  trd.  Pred.  rem.  1. 

ARR1 ANA ,  en  latin ,  Abdiun* ,  bourg  d'Afrique 
dans  la  Barbarie ,  dans  le  royaume  de  Tunis,  près  de  la 
ville  de  ce  nom.  C'étoit  autrefois  une  ville  Efpagnole  de 
l'Afrique  propre  8c  fufiragante  de  Carthage.*  Baudrand. 

ARRIE  (  Arrsa'i  femme  de  Cxcinna  Pauus,  homme 
confulairc,  8c  l'une  des  femmes  fortes  de  l'antiquité  ; 
ainfï  qu'on  en  peut  juger  par  les  traits  que  Pline  en  rap- 
porte ,  comme  les  tenant  de  Fannia  pctitc-hlle  de  cette 
dame.  Son  mari  8c  fon  fils  furent  attaqués  en  même  tems 
d'une  maladie  qui  paroifloit  mortelle.  Le  fils  qui  étoit 
un  jeune  homme  d'une  beauté  8c  d'une  modération  qui 
charmoient,  &  plus  cher  encore  à  fon  pere  &  J  fa  merc 
par  fes  rares  vertus  que  par  le  nom  de  fils ,  mourut  de 
cette  maladie.  Arrie  donna  de  fi  bons  ordres  pour  fes 
obfeques ,  que  le  pere  n'en  f(ut  rien  ;  Se  pendant  toute 
la  maladie  de  fon  époux  elle  cacha  li  adroitement  fa 
douleur,  qu'elle  ne  la  trahit  jamais,  faifant  rentrer  fes 
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pleurs ,  difparoïtre  fon  deferpoir  de*  qu'elle  entroit  dan* 
la  chambre  de  fon  mari ,  auquel  elle  montroit  un  vifage 
de  merc  contente  quand  elle  n'avoit  plus  de  lils  ;  ce  que 

Pline  éle-vc  au-deflus  même  de  ce  qu'elle  Ht  à  fa  mort. 
Scribonicn  ayant  foûlcvé  l'Illyrie  contre  l'empereur 
Claude ,  il  fut  défait  fit  tué.  Pstus  qui  s'étoit  attaché  à 
lui ,  fut  pris  &  mené  a  Rome  par  mer  :  Arric  conjura  les 
foldats  de  l'efcortedc  la  recevoir  dans  leur  bord  :  x>ous 
ne  pffMW4,lcurdi(oit-cllc,  refufera  un  homme  canfulaire 

■  quelles  tfelavts  qui  lui  fervent  annangtr,  qui  l'bab:lleut, 
qui  le  ebaufient,  feule  u  lui  tenir*  tous  tes  ftrvues  ;  les 
foldats  furent  inexorables.  Arric  loua  une  barque  de 
pêcheurs ,  te.  dans  un  aufli  petit  bâtiment ,  elle  fc  mit 
a  la  fuite  d'un  gros  vaifleau.  Arrivée  à  Rome  elle  ren- 
contra dans  le  palais  de  l'empereur  la  femme  de  Scribo- 
nicn quireveloit  les  complices,  fit  qui  voulut  lui  par- 
ler: ftm-tu  entre,  lui  dit-elle,  que  je  t  écoute,  roi  qui* 
vit  hier  ton  mari  entre  tes  bris,  6"  qui  vis  encore.  Un  jour 
Thratcas  fon  gendre,  qui  la  conjuroit  de  quitter  la  re- 
folution  où  clic  étoit  de  mourir,  lui  dit:t> ous  voulez  dont, 
fi  l'on  me  [orçott  à  qmtter  la  vie,  que  votre  file  la  quitte  avec 
moi  '.  Oui ,  lui  répondit-elle  fans  s'émouvoir ,  je  le  veux 
quand  elle  tut*  vécu  auffi  long- tenu  &  dans  une  suffi  par- 
j4ite  un  on  que  j'ai  vécu  avec  Fttui.  Ce  difeours  avoit 
redoublé  l'inquiétude  6e  l'attention  de  toute  fa  famillc.fic 
on  l'obrervoit  beaucoup  plus  de  près.  Elle  s'en  apper- 
çut ,  vous  perdez  votre  tems ,  dit-elle,  vous  pouvez  bien  fa- 
rt que  je  meure  d'une  mort  plus  doulonretife  ;  mus  il  n'eji  pas 
en  votre  pouvoir  de  m'empeeber  de  mourfr.  A  peine  eut-elle 
achevé  ces  paroles  que  fe  levant  précipitamment  de  fa 
chaife,  elle  alla  fe  heurter  la  tête  avec  violence  contre 
le  mur ,  fie  tomba  comme  morte  :  après  avoir  repris  fes 
el'prits  ,je  vous  trots  bien  prom's,à\l-t\\e,que  je  feaurois  bien 
m  ouvrir  un  pajfage  difficile  à  la  mort,  fi  vous  me  fermie\ 
teux  qui  me  font  ai  fis.  Ce  fut  par  ces  traits  héroïques 
qu'elle  fc  prépara  au  coup  de  poignard  qu'elle  s'enfon- 
ça dans  le  fem ,  d'où  elle  l'en  retira  tout  fanglant ,  le  pa- 
tentant de  la  même  main  a  fon  mari ,  qu'elle  voyoh  n'a- 
voir pas  le  courage  de  prévenir  la  mort  qu'on  lui  prépa- 
rait, &  lui  dit  ces  paroles  que  lcPaganifme  a  traitées 
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Aarele ,  te  Lucius  Vcrus. 
Crées  à  Oxl'ort  en  1698. 

ARRlliN  de  Nicomcdie ,  fut  dans  fa  patrie  prêtre  de 
Ccrcs  te.  de  Proferpinc.  Epictete ,  un  des  p'us  liges  phi- 
lofophcs  d'entre  les  Payen%  lui  donna  des  leçons  de  mo- 
rale, dont  il  faut  qu'il  ait  bien  profité,  puilquc  Lucien 
l'a  jugé  digne  de  les  éloges.  Il  fut  ami  d,  Pline  le  jeu- 
ne, dont  on  a  encore  fept  lettres  qui  lui  font  ad  re  flets  t 
l'empereur  Hadrien  lui  donna  le  gouvernement  de  U 
Cappadocc ,  où  il  eut  à  combattre-  [ci  Ahins ,  ou  MaiTa- 
getes ,  dont  il  arrêta  les  courfes.  On  ajoute  qu'il  fut  aullï 
conful ,  d'où  vient  que  Lucien  l'appelle  un  <J.s  premiers 
des  Romains.  Quelques  modernes  ont  prétendu  qu'il  cil 
le  jurifconfulte  Arrien  dont  on  a  quelque  s  décidons  dans 
le  digefte  ;  mais  ce  jurifconfultc  ctk  un  p.u  plus  mo  Jcrnc 
que  celui  dont  on  parle ,  puilque  Pompunius  ne  fait  pas 
mention  de  lui.  On  a  encore  quatre  livres  des  diflerta- 
tionsd'Eptctctc;  une  hiltoired  Alexandre  en  fept  livres; 
te  une  description  des  Indes.  D  Arrien  le  premier  ou- 
vrage cft  un  excellent  traité  de  morale  :  l'hiltoirc  d'A- 
lexandre cft  aufli  tres-eflimable ,  puifqu' Arrien  a  em- 
ployé pour  l'écrire  les  hiltoircs  qu'en  avoùnt  publiée* 
Pibloméchïs  de  Lagus,  &  Ariitobulccontcmpor.iins  de 
ce  héros  :  on  n'y  trouve  pourtant  point  dans  le  llylc 
cette  douceur  li  cftimée  par  les  anciens,  ni  rien  qui  aie 
pû  faire  l'appcller  un  fécond  Xenophon.Pourladcfcrip- 
tion  des  Indes ,  elle  doit  être  fort  lufpectc ,  fi  l'on  s'ar- 
rête au  jugement  que  Strabon  a  porté  de  Mcgafthencs; 
car  c'eft  principalement  de  fes  ouvrages  qu' Arrien  s'efl 
fèrvi.  Les  notes  de  Blanchard  fur  ces  deux  derniers  ou- 
vrages, peuvent  être  utiles  ;  mais  le  texte  n'eft  pas  cor- 
rect ,  &  la  rraduthon  n'eft  gueres  fupportablc.  Arrien 
avoit  fait  bien  d'autres  ouvrages  ,  que  ceux  dont  on 
vient  de  parler.  Non  feulement  Photius  le  fait  auteur 
d'une  hilloirc  de  Bithynic,  dont  on  cite  jufqu'au  cin- 
quième livre;  mais  Tzetzcs  en  a  aufli  tiré  quelques  narra- 
tions dans  fa  troiliémechiliade.  Photius  ajoute  une  hi- 
ftoire  de  ALains ,  dont  on  ne  peut  trop  regretter  la  per- 
te ,  &  d  une  hiftoiredes  Parthes  d  x-fept  livres,  dont 
il  a  extrait  quelques  endroits.  Lucien  nous  apprend  aufli 
d'immortelles  :  tiens  mon  therPatus,  itU  ne  fait point  de  qu'il  avoit  écrit  la  viedun  célèbre  voleur  nommé  Til- 
mal,  Oc  autres  paroles  qu'elle  ajouta  pour  l'encourager  à  libore;  &  enfin  l'on  aflurc  qu' Arrien  continuant  l'hi- 
l'imiter ,  ce  qui  détermina  enfin  l'infortuné  Pauus  à  fe  .  ftoirc  d'Alexandre  ,  avoit  écrit  en  dix  livres  ce  qui  étoit 


donner  la  mon.  *  Martial ,  /.  1.  Pline,  /.  j.  epijt.  16.  Ta- 
cite, «Mi  I.16.  e.  54.  Dion ,  I.60. 

ARR1E,  fille  de  la  précédente,  &  femme  de  Vttus 
Tbrajcai,  voulut  imiter  fi  merc,  lotfque  fon  mari  eut 
été  condamné  fous  Néron  ;  mais  elle  fe  laifTa  perfuader 
de  vivre.  Depuis  elle  fut  bannie  par  Domiticn ,  &  rap- 
pclléc  par  Nerva ,  vers  l'an  06.  de  Jefus-Chritt.  *  Pline, 
/.  7.  ep1fi.1y.L9.tpift.il. 

AKR1E ,  dame  Romaine ,  s'appliqua  fortement  à  l'é- 
tude de  la  philofophic  de  Platon  ,  fous  l'empire  de  Sé- 
vère ,  vers  l'an  100.  de  Jefus-Chrift.  C'eft  apparemment 
elle  1  qui  Diogcne  Laérce  adrefle  fes  lettres,  de  la  vie 
des  philofophes.  *  Gai.  Tbtr.  I.  i.  Diogcne  Laérce. 

ARRIEN,  poé'te,  vivoit  du  tems  de  l'empereur  Au- 
gultc,  fit  fous  Tibère ,  vers  l'an  14.  de  Jefus-Chrift.  On 
croit  que  fon  nom  cft  corrompu  dans  Suétone  ,  où  on  a 
mis  Bbiantm  pour  Anauum  ;  c'eft  dans  la  vie  de  Tibère , 
où  il  cft  dit,  Feeit  &  grtea  tarmtna ,  muatus  T.upkortonem 
&  Hhtamim  &  Partbemum.  On  voit  que  cet  empereur 
vouloit  imiter  Arrien  en  fes  poc'fics  grecques.  Suidas  al- 
lègue un  Arrien,  auteur  d'un  poème  en  XXIV.  livres, 
en  l'honneur  d'Alexandre  le  Grand,  qu'on  croit  être  le 
même,  que  celui  dont  nous  parlons.  LilioGiraldi  s'eft 
trompé,  en  difant  que  ce  poetc  fit  des  commentaires  fur 
les  georgiquesde  Virgile  ,  qu'il  envoya  i  Attalus  roi  de 
Pcrgame  ;  car  ce  roi  étoit  mort  long-tems  avant  que 
Virgile  composât  fes  ouvrages.  On  attribue  ordinaire- 
ment à  Arrien  deux  périples,  ou  deferiptions  géogra- 
phiques, l'une  duPont-Euxin,  &  l'autre  de  la  mer  Rou- 

Fe.  Mais  il  y  t  lieu  de  douter  qu' Arrien  foit  auteur  de 
un  ni  de  l'autre.  Le  premier  de  ces  ouvrages  a  été  com- 
pofé  dans  le  tems  de  la  décadence  de  l'empire  Romain  ; 
&  le  fécond  doit  être  encore  plus  récent,  puifqu'il  y  cft 
fait  mention  de  la  taprobane.  Dodvcl  foupçonne  que 
cet  ouvrage  a  été  compofé  fous  les  empereurs  Marc- 


!  arrivé  peu  après  la  mort  de  cet  illuflre  conquérant.  Il 
!  y  eut  un  autre  hiftorien  Grec  de  ce  nom  ,  qui  florifloit 
tau  plutôt  du  tems  de  Gordien  III.  puilque  Capitolin 
cite  ce  qu'il  avoit  écrit  des  empereurs  Maxime  &  Bal- 
bin.  *  Voulus  ,  bificnens  Grecs. 

ARRIEN,  ancien  jurifconfultc,  dont  il  cft  parlé  dans 
le  droit,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  deux  au- 
tres. *  Tillemont,fcrJÎ.  des  empereurs. 

ARRIENS&  ARR1US,  voyez  ARIANISME. 
ARRIERE- BAN ,  nom  que  I  on  donne  à  la  convo- 
cation qui  fe  fait  des  gentilshommes  ou  autres,  qui  tien- 
nent des  arrière- 1  ie- 1. ,  a  la  charge  de  fervir  le  prince  i 
leurs  dépens  dans  les  guerres  pour  le  bclbin  de  l'état» 
Quelques  uns  difent  que  le  ban  ell  la  première  convo- 
cation ,  fit  l'arriére- ban  la  féconde,  fie  comme  une  con- 
vocation réitérée  pour  Ceux  qui  font  demeurés  derriè- 
re, ou  en  arrière ,  fie  qui  ne  font  pas  venus  la  première 
fois  qu'ils  ont  été  appcllés.  Le  nom  d'arriere-ban  fe  don- 
ne aufli  aux  troupes  mêmes ,  quand  elles  font  aflêmblées, 
fie  actuellement  dans  le  fervicc.  D'autres  tiennent  que 
ce  mot  d'arriere-ban  vient  de  ben-bannnm,  comme  qui 
diroit,  convocation  faut  dt  la  part  du  maître  ou  du  ftu 
gneur.  r«T(îBAR 

ARRlGHETTI  (  Maur  )  Florentin,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique  ,  célèbre  prédicateur,  8c 
docteur  en  théologie ,  fut  prieur  en  plufieurs  maifonsde 
fon  ordrc.ficdcux  fois  provincial  de  la  province deRomet 
il  l'étoit  lorfqu'il  mourut ,  au  mois  de  Mars  de  l'an  1570* 
Les  religieufes  de  S.  Nicolas  delPratoi  Florence  l'enga- 
gèrent à  faire  une  traduction  du  pfeautier  fur  le  texte  hé- 
breu, pour  leur  ufage,  fit  il  y  joignit  des  explications  fort 
étendues ,  qu'on  croit  pcrcluës;  mais  on  garde  encore  à 
Florence  dans  la  maifon  de  S.  Marc,  le-s  fermons  qu'il 
avoit  prêches  le  carême  del'an  1548.1  Rome.»  Eclurd4 
ftrtft.  ord.  Prad.  t.  ».  » 
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ARRIUS,  philofophc  de  la  ville  d'Alexandrie ,  le- 

3ucl  s'étant  prefenté  devant  Auguftc ,  après  la  victoire 
'Aâium,  remportée  fur  Marc-Antoine  8c  Clcopatre , 
fut  reçu  par  Auguite  avec  de*  marques  d'honneur  fi  di- 
ftinguées,que  cet  empereur  dit  publiquement  qu'il  avoit 
fauvé  la  vie  aux  habitans  d'Alexandrie,  pour  trois  rai- 
fons  ;  a  caufe  de  la  mémoire  d'Alexandre  lt  Grand  i  a  eau- 
fe  de  la  beauté  8c  de  la  magnificence  de  la  ville;  mais 
fur  tout  pour  l'amour  Se  l'clVimc  qu'il  avoit  pour  le  phi- 
lofophc Arrius.  *  Ptutarq. 

AR.R1DS  ANTONIN ,  deux  fois  conful,  ayeul  ma- 
rcrncl  de  l'empereur  Antonin  le  Débonnaire.  Etant  pro- 
ccnful  d'Alie ,  (bus  l'empereur  Adrien ,  furpris  de  voir 
l'ardeur  8c  rcmprcflcmcnt  des  Chrétiens ,  qui  courans 
au  martyre ,  s'ofrroient  d'eux-mêmes  aux  fupplices ,  leur 
ordonna  .  puifqu'ils  j  voient  tant  d'envie  de  mourir ,  de 
ne  plus  fc  preltnter  pour  cela  aux  tribunaux  de  la  ju- 
ftee,  difant  qu'ils  n'avoient  qui  fe  jetter  dans  des  pré- 
cipices, ou  fc  pendre  d'eux-mêmes,  que  les  cordes  ne 
leur  manqueraient  pis,  8c  qu'ils  en  trouveraient  par  tout. 
*  Eufebe ,  /.  4.  f .  3. 
ARRIUS,  voyez  APER  (  Arrius. ) 
AKROE ,  An*  ,  An*  ,  petite  ifle  de  Danemarck , 
dans  la  mer  Baltique  ,  au  duché  de  Slefwick  ,  prés  de 
la  partie  méridionale  de  l'illc  de  Fuinen.  Elle  s'étend  en 
long  du  levant  au  couchant  l'cfpace  de  deux  milles  & 
demi  d'Allemagne;  mais  fa  largeur  n'eft  que  de  demi 
mille,  &  il  n'y  a  que  trois  villages  ,8c  le  château  de  Ko- 
ping,  en  fa  partie  fcptentrionalc ,  félon  Mcycr.  Elle  eft 
fertile ,  8c  produit  quantité  d'anis.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ARROIS,  Amïum,  château  d'Ecoflc,  &le  princi- 
pal de  lille  de  Mule,  une  des  Veftcmes,  au  couchant 
d'Ecoffe,  vis^à-vis  de  la  province  de  Loqu'habir,  8c 
de  la  partie  de  l'illc  plus  avancée  vers  le  nord.  *  Timo- 
thée.  Du  Pont. 

ARROUX  ,  en  latin  Atefiui  ,  rivière  de  France  en 
Bourgogne:  elle  a  la  fourec  près  d' Arnay  -  le  -  Duc , 
paflt  a  Autun  ,  8c  ayant  reçu  le  Mifei,  le  Vciure ,  le  Tor- 
nai ,  la  Mothe ,  la  Varcnne ,  8c  quelques  autres  ruiiïeaux, 
elle  fc  joint  â  la  Loire ,  au  pied  du  château  de  la  Mothc- 
finr-Jcan,  au-dcUcus  dcBouibon-Lancy.  Elle  cil  dif- 
férente de  l'AaitoN,qui  fc  jette  dans  la  Loire  près  de 
Décile.  *  Papyre  Maflon,  définit,  flum.  Gall. 

ARRUBAL  ( Pierre  d' )  Jcfuiie  Efpagnol ,  de  Ccni- 
ccros  dans  le  diocefe  de  Calahorra  aux  contins  de  la  Na- 
varre 8c  de  la  vieille  Caftillc,  entra  chez  les  Jefuites  en 
1579.  âgé  de  10.  ans.  Il  tnfeigna  la  théologie  a  Alcala, 
à  Salîmanquc  8c  à  Rome  fur  la  fin  de  l'année  1601.  Gré- 
goire de  Valcntia  ,qui  défendoit  la  caufe  de  Molina  dans 
les  congrégations  de  auxilus  ,  étant  tombé  malade,  Ar- 
rubal  (on  confrère  fut  chargé  de  foûtenir  cette  guerre 
theologiquc.  Il  mourut  le  ù.  Septembre  i6o8>a$jla- 
manque,  environ  une  année  aprèj  la  conclufion  des  con- 
grégations. On  a  imprimé  deux  tomes  de  fa  théologie , 
de  De»  Vno  &  Tnm ,  &  de  Angtlis.  Il  traite  les  chofes 
brièvement ,  8c  cependant  avec  clarté.  Ce  qu'il  a  écrit 
fur  les  matières  de  la  grâce  n'a  point  été  imprimé.  *  Sut 
♦"cl ,  de  f(npt.{ocfefn,&(. 

ARRUNTIUS,  conful  à  Rome,  l'an  de  fa  fonda- 
tion 7ja,  eft  mis  au  nombre  des  célèbres  écrivains.  Il  a 
corn  pôle  des  ouvrages  géographiques.  Il  eut  aufli  de- 
grands  biens  ;  &  ayant  été  acculé  par  Satrius  Sccundus, 
auprès  de  l'empereur  Tibère ,  il  en  eut  tant  de  chagrin , 
que  malgré  le  confeil  de  fes  amis ,  il  s'ouvrit  les  veines  : 
ce  qui  arriva  fous  le  confulat  de  Cncïus  Accrrovius  8c 
de  Pontius.  *  Tacite ,  /.  6.  annal,  t.  47. 48. 

ARRYA  GORRIAGA  ,  village  d'Efpagne  dans  la 
Bifcaye.  On  croit  que  c'eft  la  petite  ville  de  l'Efpagne 
Tarraconoife ,  qu'on  nommoit  autrefois  r  ad  ta  t.  *  Baud. 

ARSou  LEZARO.cn  latin  yJr/4,F/ffn«x,S-«rj,l'ir,rivicre 
d'Efpagne  qui  coule  dans  la  Galice ,  &  fe  décharge  dans 
l'Océan  au  bourg  de  Cea,  vers  le  cap  de  Finiftcre.*  Baud. 

ARSA  ou  Artja  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Tirtfa  : 
ce  fut  dans  fa  rruifon  que  Znnri  ou  Zambri  tua  Ela  roi 
d'Ifraël.l'an  du  monde  }ii6.avantJ.C.945.*/.R»i/,xr/.io. 

ARSA ,  bourg  de  la  balle  Hongrie,  lur  la  Drave.  On 
croit  que  c'eft  ÏArfatianum ,  que  les  a 
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ARSA.  rivicre  d'Iftric ,  qui  fepare  l'Italie  de  Illly* 
rie.  Elle  fc  jette  dans  la  mer  Adriatique ,  au-dc  flous  de 
ta  ville  de  Pola.  Les  auteursLatins  la  nomment  Arfia.  * 
Sanfon.  Baudrand. 

ARSACES,  premier  roi  desParthcs ,  fut  élû  par  ces 
peuples ,  qui  fe  révoltèrent  contre  les  Macédoniens  Sc- 
feucides,  l'an  du  monde  J7J4-  8c  150.  ans  avant  J.  C. 
Il  régna  environ  58.  ans  avec  beaucoup  de  bonheur , 
employant  tous  fes  foins  pour  affermir  Ion  nouvel  em- 
pire. Ses  fucceffeurs  furent  appelles  Arfaades  ;  parce  que 
ce  nom  leur  fut  commun ,  comme  celui  de  Pharaon  aux 
anciens  rois  d'Egypte,  8t  de  l'tolomée  aux  nouveaux.  * 
Juftin,  /.  41.  &  fitn:  Strabon,  /.  14.  Photius  ,  bAhttb. 
eu.  68.  Eufebe,  tbron.  Suidas,  Uflcr.  &c. 

çcr  Ces  auteurs  ne  s'accordent  pas  pour  ce  qui  regar- 
de le  tems  8c  l'établiGcment  de  cette  royauté,  qui  dura 
jufqucs  i  Alexandre  fils  de  Mammée  ,  quand  Artaban 
fût  tué  par  Artaxcrxés ,  l'an  ai8.  Arsaces  I.  laifla  Ar- 
saces II.  qui  fut  perc  d'un  Arsaces  III.  qu'on  furnom- 
na  Pnapatius ,  8t  ce  dernier  eut  pour  fucceffeurs  fon  fil» 
Phraatcs  :  ce  qu'on  peut  recueillir  de  Juftin.  *  Sanfo- 
vin  ,  livre  z.  (hron.  Riccioli  ,  tbnn.  refont.  P.  I.  lit. 
j.  cap.  9. 

ARSACES,  roi  Catholique  d'Arménie ,  1  qui  Julien 
YAfoftat  écrivit  des  lettres  pleines  de  blafphémcs  contre 
Tclus-Chrift.  Cet  empereur  l'obligea  de  le  fuivre  contra 
les  Pcrfcs,  quoiqu'il  refusât  le  iecours  de  tous  les  au- 
tres princes.  Après  la  mort  de  Julien ,  les  Romains ,  qui 
firent  la  paix  avec  les  Pcrfcs ,  ne  le  nommèrent  point 
dans  le  traité  :  de  forte  qu'étant  expofe  au  reûentiment 
de  ces  puiflans  ennemis ,  il  fe  vit  contraint  de  leur  refi- 
fterfeul.  Il  le  fit  aufli  avec  allez  de  bonheur,  jufqu'i 
ce  que  Sapor  l'attira  ,  fous  prétexte  d'alliance  ;  8c 
lui  ayant  crevé  les  yeux ,  il  le  fit  mourir  mifcrablcment 
l'an  J69.  «Ammien  Marcellin,  /.  17.  Sozomcne,  1.6. 
Orolc  .  I.  ~j.t.  19.  Eutrope,  /.  10. 

ARSACES ,  eft  le  nom  de  quelques  chefs  d'armée» 
f*us  Alexandre  le  Grand .  8c  d  un  gouverneur  de  Me- 
die.  *  Quintc-Curce,  /.  8.  Freinshemius ,  1. 1.  det  fitffU 
Arnen.  Diodore.  Plutarquc. 

ARSAC1DES,  wjr^ASSASINIENS. 

ARSAC1US,  moine  de  Nicome-dic ,  Perfan  de  naif- 
fance,  vivoit  vers  le  milieu  du  IV.  liecle.  Sa  première 
profeilion  fut  celle  de  foldat  ;  enfuite  il  fut  garde  de» 
lions  de  l'empereur.  Mais  Dieu ,  qui  le  deftwoit  à  det 
plus  nobles  emplois  que  celui  de  nourrir  des  bêtes,  lui 
infpira  le  deffein  d'embrafler  la  religion  Chrétienne  , 
dont  il  fit  profeilion  ouverte,  durant  les  perfecutions 
que  Licinius  fit  â  l'eglife.  Arfacius ,  voulant  fe  donner 
entièrement  à  la  pratique  de  la  vertu ,  fe  fit  moine ,  8c 
devbt  un  faint  religieux.  Dieu  lui  révéla  la  deftru- 
dion  de  Nicomcdie ,  dont  il  avertit  les  ecclefiaftiques 
de  cette  ville.  Il  les  invita  â  faire  pénitence,  pour  dé- 
tourner les  malheurs  dont  Nicomcdie  étoit  menacée, 
&  qui  lui  arrivèrent  par  un  tremblement  de  terre  fi 
épouventablc,  que  prcfque  tous  les  habitans  furent  en- 
fcvclis  fous  les  ruines  de  cette  malheureufc  ville,  fan 
3;8.  Ce  faint  homme  fut  trouvé  mort  dans  une  tour  de 
la  ville,  dont  il  faifoit  fa  cellule,  étendu  la  face  tour- 
née contre  la  terre ,  &  dans  la  même  lituation  où  il  etoit, 
lorfqu'il commença  fa  prière.  On  vit  qu'il  navoit  au- 
cune marque  de  bleflurc  :  ce  qui  fit  croire  qu'il  n'était 
pas  mort  par  quelque  coup  de  ce  funefte  accident  ;  mais 
par  une  grâce  qu'il  obtint  de  Dieu ,  de  mourir  plutôt 
que  de  voir  la  ruine  de  cette  ville,  où  il  avoit  été  fait 
Chrétien,  &  où  il  avoit  reçu  les  ordres  facrés.  Dans  les 
martyrologes  Latins ,  fà  tète  eft  marquée  au  16.  d'Août. 
Quelques  auteurs  l'appellent  Uriâcc.  *  Sozomcnc,  /.  4, 
(.  16.  Baronius.  Bailler ,  vies  des  saints. 

ARSAC1US,  étoit  pontife  des  Payer»,  dan»  la  Galatie, 
vers  l'an  ;6z.  Sozomene  nous  a  confervé  une  lettre  que 
Julien  ÏAfijlat  lui  écrivit,  pour  lui  recommander  les 
intérêts  de  la  religion  Payenne.  Il  l'exhorte  i  travailler 
puiffamment  ï  la  reformation  des  moeurs  pirmi  les  pré* 
très ,  &  à  établir  des  hôpitaux  dans  toutes  les  villes , 
afin  que  les  étrangers  8c  les  pauvres  y  fuileot  reçus,  8c 
ne  fuflent  pas  vùs  mendier ,  pendant  que  les  Chrétiens 
témoienoicat  une  humanité  8c  une  ebariti 
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■Cet  empereur  écrivit  ces  chofes  dam  le  tenu  qu'il  »'é- 
toit  entêté  de  faire  refleurir  le  Paganifme,  en  y  intro- 
duira™ pluficurs  ufages  femblables  i  ceux  des  Chré- 
tiens ;  comme  le  fervice  divin  dans  les  temples  à  certains 
jours  réglés,  les  prédications  &  les  lectures,  les  peines 
canoniques  contre  les  pécheurs ,  &c.  *  Sozorocnc  ,  bift. 
eulef.  I.  j .  t.  \6. 

ARSAC1US ,  prêtre  de  Conftantinople ,  qui  fut  mis 
en  la  place  de  faint  Jean  Cbryfojhme  le  i6.  Juin  404. 
étoit  âgé  de  80.  ans ,  &  frère  de  Sedatre  patriarche  de 
Conftantinople.  Pallade  dit  plaifamment ,  que  les  poif- 
fonsle  furpalloient  en  éloquence ,  fie  qu'il  étoit  tout-1- 
fait  digne  de  fucccdcr  à  celui  qui  portoit  le  nom  de 
Btiube  /»r.  Il  mourut  en  401  igé  de  81.  ans,  après 
avoir  paflé  fur  la  chaire  de  Confhntinople  un  an  &  deux 
mois ,  durant  le  banniflement  de  fon  prélat  légitime.  * 
Socrate ,  /.  6.  c.  18.  Pallade ,  aux  dialtg.  • 

ARS  AGALER  (  les  )  en  Turquie,  font  ceux  qui 
peuvent  prefenter  des  placets  &  des  requêtes  au  grand- 
ie igneur.  Quçlques-uns  les  appellent  maîtres  des  requê- 
tes; mais  c  Lit  une  charge  bien  différente  de  celle  de 
maîtres  des  requêtes  en  France.  Art  fignihc  en  turc  fie 
en  arabe,  mnr  ,  placer  ;  fie  Agtltrdx  le  pluricr  d'A- 
gar,  qui  lignifie  «4/rrr.  *  Krciat ,  de  l' empire  Ottoman. 

ARSAGO  ,  Art  Ctfarit ,  village  d'Italie ,  dans  le  Mi- 
lanez.  Il  eft  environ  à  quatre  lieuës  de  la  ville  de  Milan, 
du  côté  du  nord  ,  entre  le  village  de  Saron  fie  celuid'Al- 
biate.  *  Baudrand. 

ARSAME  ou  ARSANE  ,  gouverneur  de  la  Cilicie, 
lorfqu' Alexandre  le  Grand  s'approcha  de  cette  provin- 
ce,  ht  le  dégât  par  tout ,  afin  que  l'ennemi  n'y  pût  fub- 
fifter;  mais  cela  n'arrêta  point  les  conquêtes  d  Alexan- 
dre. Il  paraît  que  dans  la  fuite  Arfame  fè  rendit  à  Ale- 
xandre ,  qui  lui  donna  1»  gouvernement  de  la  Carie.  * 
Quinte  Curce,  /.  8.  c  j.  Frcinshemius  ,fuppltm.  m  Quint. 
Curt.  /.  i.  t.  1.  Quinte- Cu rec ,  i.  t,.r.  4. 

ARSAME  .  roide  Perfe,  vtjr^ARSES. 

ARSAMES ,  noble  Perfan ,  fils  d'Ariamnes  ,  de  la 
race  d'Achcmenes ,  fut  percd'Hyftafpc;  fie  ce  dernier 
fut  père  de  Dirius  ,  qui  fucceda  à  Cambyfe  dans  le 
royaume  de  Perfe.  *  Marsham ,  tanin,  cbnn.  ad  ftcul. 

mit. 

Il  y  a  un  autre  Arsames  ,  fils  d'Artaxerxés ,  qui  périt 
par  les  embûches  de  fon  rn  re  Ochus.  *  Plutarquc.  Et  un 
autre  Arsames  ou  Arfts ,  fils  d'Ochus  ,  treizième  roi  de 
Perfe,  qui  r^gna  quatre  ans*  Euf.bc. 

ARSANID 1  bourgade  du  territoire  de  la  ville  de  Mé- 
rou ,  une  des  principales  de  la  province  de  Chorafàn.  * 
D'Hcrbelot ,  bibl.  tuent. 

ARSAS ,  roi  de  Perle ,  vojt *.  ARSES 

ARSAT  (  le  pays  d' )  Arfitenfis  Pagtt ,  petit  pays  de 
France  dans  le  Roiiergue.  On  y  voit  les  mazurcs  d  Anfi- 
mm,  qui  étoit  autre  Ibis  une  ville  épifcopalc  de  l'Aqui- 
taine. *  Baudrand. 

ARSCOT,  Anfttttum,  petite  ville  du  pays- Bas ,  au 
Brabant  Efpagnol ,  que  ceux  du  pays  appellent  Arrfihtt. 
Elle  eft  furie  Dcmer.fie  a  reçu  le  titre  de  duché , de  la 
maifon  de  Croiiy,  par  l'empereur  Charles  Qjmt.  Elle 
eft  à  quatre  licub  de  Malincs,  fit  à  trois  dt-Louvain. 
Pbws,  CROY. 

ARSDEKIN  (  Richard  )Jefuite ,  natif  de  Kilkinecn 
Irlande  ,  qui  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle ,  entra  dans  la 
compagnie  de  Jefusen  Flandres ,  8e  enfetgna  la  philofo- 
phie  fie  la  théologie  à  Louvain.  Il  eft  auteur  d'un  ouvra- 
ge in  4".  intitulé  Tbcolagja  tripartit*  un  1  trfa ,&c.  où  l'on 
trouve  tout  ce  qui  regarde  la  théologie  fcholaftique  , 
fpcculativc  fit  pratique;  la  pofitive;  les  controverfts , 
8c  tout  ce  qui  a  rapport  aux  propofitions  de  Janfenius , 
«c  à  celles  de  Molinos  :  rien  ne  prouve  mieux  l'utilité  de 
cet  ouvrage ,  que  les  douzes  éditions  qui  en  furent  faites 
depuis  1677.  jufqu'en  1696.  L'auteur  mourut  dans  le 
tems  que  l'on  finiuoit  la  dernière. 

ARSENAL ,  magafin  des  armes ,  où  l'on  tient  tout  ce 
qui  fert  1  l'artillerie  ;  comme  canons ,  mortiers ,  bom- 
bes ,  grenades,  boulets,  plomb,  moufquets,  piftolets, 
piques,  halcbardcs ,  épées ,  cuirafTes  ,  Sec  On  y  confer- 
vc  auffi  la  poudre  en  un  lieu  écarté ,  pour  éviter  le  dan- 
ger d'un  incendie. 
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Les  principaux  te  les  plus  célèbres  arfenaux  de  la 
Chrétienté ,  lont  au  nombre  de  cinquante.  Les  voie  i 
rangés  iclon  l'ordre  de  l'alphabet  : 

Amjîfrd am,  en  Hollande* 
Anvert,m  Brabant. 
Vergue,  en  Norvrrge. 
Btrim ,  en  Brandebourg. 
Berne,  cnSuifle. 

Befanc»n ,  au  comté  de  Bourgogne. 
Bre fiait ,  en  Sililic. 
Breji ,  en  France. 
Bruxelles,  en  Brabant. 
Ca  ftl ,  dans  le  Landgraviai  de  Htfle» 
Ctltgne  ,  fur  le  Rhtn. 
Ctppenhtgue  ,  en  Danemarck. 
Criitvit ,  en  Pologne.  , 
Dantuc,  dans  la  Pruffe  Royale. 
Drefde ,  en  Saxe. 
Dublin ,  en  Irlande. 
fdnnbturg,  en  EcolTe. 
Genève ,  fur  le  lac  de  même  nom. 
Grtningut  ,  dans  la  Frife. 
Htmbturg ,  fur  l'Elbe. 
Harbtur^ ,  en  la  baffe  Saxe. 
Ktmgfbetg,  en  la  Prufle  Ducale. 
Lijbcnne  ,  en  Portugal. 
uvtJrne  ,  en  1  oitane. 
tendres,  en  Angleterre. 
Manbem  ,  au  Palatinat  du  Rhin. 
Manttué,  en  Italie. 
M.t>      ,  en  France. 
Middelbmrg,  en  Zélande. 
Milan,  en  Lombard ic. 
Mintvtelian ,  en  Savoye. 
Munteb,  en  Bavière. 
N api et ,  en  Italie. 
N«««4frç,  en  Franconic. 
P^rrr ,  en  France. 
t    Prague  ,  en  Bohême. 

Raab  oafavann ,  en  Hongrie. 
Riga  ,  en  Livonie. 
Këibtfsrt,  en  France. 
R»«r,  en  Italie. 
Seville ,  en  Elpagnc. 
i, •!■■>!  i  en  Suéde. 
Strjjbturg ,  en  Alface. 
•     Toulon  ,  en  France. 
Tturnay,  dans  la  Flandre. 
Turin ,  en  Piémont. 
Vtrfme ,  en  Pologne. 
•  Vtmft ,  en  Italie. 
Vienne, m  Autriche. 
Znrub  ,  en  SuuTe. 

Bien  qu'en  ce  catalogue  nous  n'ayons  fait  mention 
pour  la  France  que  de  quatre  arfenaux ,  il  y  en  a  néan- 
moins plufieurs  autres  confidcrables  dans  le  royaume  ; 
comme  à  Lyon ,  i  Montpellier,  à  Narbonnc,  1  Aigue- 
morte ,  1  Amiens ,  i  Mets ,  à  Bourdeaux  ,  à  Brouage  , 
au  Havre  de  Grâce ,  fit  prefque  généralement  dans  tou- 
tes les  villes  de  France ,  qui  font  frontières  ,  fit  où  il  y  a 
des  citadelles.  L'arfcnal  que  l'on  vante  le  plus  en  Euro- 
pe ,  clt  celui  de  Venilc.  Il  cl;  encore  plus  beau  qu'il 
n'étoit  avant  l'incendie,  qui  arriva  durant  la  guerre  de 
Cyprc.  On  croit  qu'un  Juif  f'imcux ,  nommé  fean  Mi- 
(het, ,  grand  favori  de  Stlim  ,  empereur  des  Turcs , 
donna  le  confe il  d'envoyer  quelques  TurcsàVcnift  pour 
exécuter  cedeïïein  ,  afin  d'affoiblir  la  puiffance  des  Vé- 
nitiens. *  Mm.  du  tems. 

ARSENE  (  Artcnius  )  diacre  de  l'églife  Romaine , 
illuftrepar  fanaifianec  fie  par  fon  éducation ,  tut  envoyé 
en  }8j.  par  le  pape  Damafc  ,  pour  être  précepteur  du 
prince  Arcadius  ,  fils  aîné  de  l'cnfpereur  Theodofe. 
L'empereur  étant  un  jour  entré  dans  la  chambre  où  Ar- 
ien c  faifoit  la  lc^on  à  Arcadius  ;  fie  ayant  trouvé  fon  hls 
aftis,  fit  fon  précepteur  debout  ,  fc  plaignit  a  lui  de  ce 
qu'il  ne  lbûtcnoit  pas  comme  il  devou  la  dignité  Je 
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'on  emploi.  Arfèntus  s'exeufa  ingenieufement ,  fur  ce 
qu'ayant  l'honneur  de  parler  â  un  empereur,  il  ne  pou. 
voit  pas  avec  bienféanec  prendre  fes commodités,  8c 
demeurer  affis  (  car  Arcadius  avoit  été  aflocié  à  l'empire 
à  l'âge  de  fept  ans.)  Mais  Thcodofe  n'étant  pas  fatif- 
f  ut  de  cette  réponfe ,  ôu  i  Ton  fils  lesornemens  impé- 
riaux ,  contraignit  Aliène  de  s'affeoir  en  fa  place ,  8c  or- 
donna i  Arcadius  de  recevoir  Tes  leçons  debout  &  tête 
nuë .  répétant  Couvent  ces  excellentes  paroles  :  Qnf  fes 
tufdus  fenuut  véritablement  dignes  de  l'empire  .  quuud 
ils  fçdumtnt  jttnire  U  pieté  tvet  U  fcttnu.  Arcadius 
prohta  peu  de  cette  correction  .  8c  voulut  en  une  autre 
occafion  faire  tuer  Arfene.  L  officier  a  qui  Arcadius  s'é- 
toit  a J relié,  en  ayant  averti  Arfene,  il  le  retira  dans  le 
defert  de  Sccthé  ,  étant  déjà  âgé  de  40.  ans.  On  dit 
qu'Arcadius ,  après  la  mort  de  Theodofe ,  ayant  t  çu  où 
il  étoit ,  lui  envoya  un  officier  avec  une  lettre  pleine  de 
fourni  liions ,  pour  réparer  les  fautes  que  fon  ingratitude 
lui  avoit  fait  commettre  a  fon  égard,  &  lui  offrir  de 
grands  prefens  ;  Arfene  les  refufà.  Il  étoit  fi  dcfîmereflé , 
qu'un  officier  lui  ayant  apporté  un  teftamentdun  de  fes 
parens  quiTinlrituoit  fon  héritier ,  Arfene  lui  demanda 
combien  il  y  avoit  que  fon  parent  étoit  mort ,  celui-ci 
lui  ayant  répondu  qu'il  n'y  avoit  que  peu  de  mois:  il  js 
bien  plus  long- tems  que  je  fuis  mort  mm  mime,  répondit 
Arfene,  comment  dont peumis-je  être  fon  bent>er\  II  fuyoit 
la  compagnie  ,  8c  nevouloit  recevoir  perfbnnc,  ni  fouf- 
frirqu  on  le  vînt  voir.  Un  jour  qu'il  étoit  en  oraifon  ,  8c 
qu'il  avoit  quelque  inquiétude  fur  fon  falut,  il  crut  en- 
tendre une  voix  qui  lui  difbit  :  Arfene ,  fut*.  ,  gdrde^  le 
finie  ç>  repj<i.-v*ui  ifugt,  ttet,  quiefce.  Il  tut  cluiîé 
par  les  Barbares  avec  les  autres  folitaires  dudefert  de 
Scethé ,  peu  de  tems  avant  la  prife  de  Rome  par  les 
Goths  :  ce  qui  lui  fit  dire,  que  le  monde  avoit  perdu 
Rome,  8c  que  les  moines  avoient  perdu  Sccthé.  Quand 
les  Barbares  fc  furent  retirés ,  il  revint  dans  fa  folitude. 
Il  pafla  40.  ans  à  Ses. thé .  10.  à  Strome  ou  Troé,  prés 
de  Me  m  p  ni  î,5  .  a  Canope.  près  de  la  mer ,  8c  deux  autres 
années  pour  la  féconde  fois  à  Troé  ;  où  il  mourut  âgé  de 
95.  ans,  l'an  445.  *  Apopbttgmuti  p atrum  ipud  Cttetenum. 
Rufin ,  différent  dr  Rufin  d'Aquilét.  Vies  des  PP.  tu  de- 
fert. Metaphrafk  Roftreid.  Bulteau.  Baillct ,  Vus  des 
Sdtuts ,  19.  fuillet.  Les  Grecs  font  fa  fetc  le  8.  May ,  8c 
les  Latins  le  19.  Juillet, 

0-r  Saint  Jérôme  dans  fon  traité  des  hommes  illu- 
ftres ,  qu'il  compofâen  391.  parle  d'un  Arfene  que  fainte 
Puulc  vifita  vers  l'an  38).  lorfqu'ellc  parcourut  le  de- 
fèrt,8cil  le  met  avec  Macairc  8c  Serapion  entre  les  co-  | 
Ipnnesde  Jefus  Chrift.  Qjud  ntrrem  M*c*rt»s,  Arfemos, 
Settpunts  ,  v  reliqud  eelitmnuAm  Cbrifti  mrmind  ?  Cet 
Arfene  cft  fans  doute  plus  ancien  que  celui  dont  on  vient 
de  parler ,  Se  qui  étoit  en  384.  à  la  cour.  Rohwride  af- 
fûre  que  dans  an  manuferit  il  a  trouvé  Atfdetos ,  au  lieu 
d' Arfemos.  Le  P.  Martiaoay  ne  marque  point  de  diffé- 
rence dans  les  manuferits. 

ARSENE,  évéque  d'Hypfele  dans  la  Thebaïde ,  étoit 
de  la  fcâe  des  Melitiens.  Eufebe  de  Nicomedie  8c  les 
autres  Ariens  aceuferent  faint  Athanafc  de  l'avoir  fait 
mourir  ;  mais  un  diacre  de  ce  Saint  découvrit  qu'il  étoit 
caché  dans  le  monaftere  de  Ptemencyre ,  0c  en  tira  une 
atteftation  des  moines.  Arfene  fut  même  trouvé  1  Tyr, 
&  reconnu  au  tribunal  de  Paul ,  évéque  de  cette  ville.  ] 
Socrate  dit  que  ce  fut  au  concile  de  Tyr  en  555.  mais  j 
faint  Athanafc  place  cet  événement  auparavant.  Arfene 
écrivit  lui-même  à  faint  Athanafc  ,  8c  lui  demanda  i 
rentrer  dans  fa  communion ,  lui  promettant  de  ne  fe 
plus  lier  avec  les  Hérétique*  &  Schif  manques.  U  affilia 
au  concile  de  Tyr ,  où  les  Ariens  renouvcllcreot  contre 
ûint  Athanafe  laceufation  ,  non  d'avoir  tue  Arfene, 
mais  de  lui  avoir  fait  couper  la  main ,  0c  produifoient 
une  main  feche  falée ,  qu'ils  difoient  être  celle  d'Arfe- 
ne.  La  prifenccd'Arfcnc,que  faint  Athanafeavoit  fait 
venir  feerctement,  les  convainquit  de  calomnie,  &  les 
couvrit  de  confufton.  *  S.  Athanafc ,  tpelog.  contre  Aris- 
tiai.  Socrate ,  /.  1.  c.  19.  &  feq.  Rufin,  i.  1.  c.  17.  Thco- 
doret ,  /.  1.  c.  18.  Sozomene ,  /.  ut.  24.  Hcrmant , 
Vu  de  fuut  At'itntfe,  écrite  tu  frdnçots.  Dom  Bernard 
de  MoQtfâucoo  ,  Vu  dt  fuut  Aibaudft  tu  Utin,  à  U  tttt 
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it  lé  nouvelle  édition  qu'il  d  donnét  des  ctuvrti  dt  feint 

Atbanjfe.  • 

ARSENE,  Autorianus,  moine  du  mont  Athos,  au- 
trement dit  /*  MontSdint,dins  la  Macédoine  ,  fut  fait 
patriarche  de  ConfUntinople  en  1154.  par  Théodore 
Lafcaris,  lequel  en  mourant  quatre  ans  après ,  le  fit  tu- 
teur de  Jean  fon  fils.  George  Mufalon ,  qui  étoit  l'au- 
tre tuteur ,  fut  caufe  qu'il  fe  retira  dans  la  folitude  , 
d'où  il  ne  revint  qu'en  iz6i.  Enfuitc  il  fut  relégué  par 
Michel  Palcologuc ,  fit  rappellé  quclquc-tems  après. 
Michel  ayant  fait  crever  les  yeux  au  jeune  prince .  Ar- 
fene l'excommunia.  Ce  prince  le  fit  dépoferdans  un 
concile  ,  8c  fit  mettre  Germain  en  fa  place  l'an  1164. 
Germain  eut  pour  fuccefTeur  Jofcph ,  à  qui  Vecius  fuc- 
ceda  en  1175.  Outre  le  ufhment  d'Arlcne,  publié  par 
Cotclier  dans  le  a.  tome  des  monument  de  t  églift  Grtc~ 
que ,  on  a  de  lui  un  nouveau  nomocanon ,  c'ett-à-dirc , 
un  rttutil  des  tumns  ,  uvec  les  lotx  iivïles  qui  y  fent  con- 
firme! Il  ne  s'attache  pas  aux  paroles  des  canons ,  mais 
au  fens  ;  8c  il  y  ajoute  des  notes  en  quelques  endroits, 
pour  faire  voir  la  conformité  des  loix  des  empereurs 
avec  les  ordonnances  des  patriarches.  *Doujat,f»/r.d'« 
droit  cdnon.  Baylc,  dut.  cnt.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  dut. 
ettlefidftiques  du  XUl.  fietle.  Banduri,  imp.  Orient,  t.  8. 
tfffum. 

ARSENE ,  archevêque  de  Malvafu  dans  la  Morée, 
vivoit  dans  le  XVI.  ficelé ,  8c  étoit  très  bon  hununifte. 
Le  commerce  de  lettres  qu'il  entretenoit  avec  le  pape 
Paul  III.  8c  l'obéifhnce  qu'il  rendit  au  faint  fiege,  lui 
attira  la  haine  des  Grecs,  8c  le  fit  excommunier  par  Pa- 
chôme ,  patriarche  de  ConfUntinople.  *  Guillet ,  Ldc*~ 
dem.  antienne    nouvelle.  Bayle,  diS.  cnt. 

ARSENE  ,  moine  Grec  dans  le  XVII.  fiecle  ,  a  écrit 
une  lettre  contre  Cyrille  Lucar ,  patriarche  de  Con- 
fhntinople ,  qui  étoit  dans  les  fcntimens  des  Calvini- 
ftes  fur  la  prefence  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariflie. 
Cette  lettre  ci  t  inférée  dans  les  actes  du  concile ,  où 
Parthenius,  patriarche  de  ConfUntinople,  fit  condam- 
ner la  confeffion  de  foi  de  Cyrille  Lucar ,  l'an  1641. 
On  a  encore  de  lui  un  recueil  d  apophthegmes  grecs,  8e 
un  recueil  de  fcholies  fur  fept  tragédies  d'Euripide.  * 
Bayle ,  dicl.  tnt. 

ARSENE ,  Arfend  ,  marais  de  la  grande  Arménie  , 
plein  de  nitre ,  qui  n'a  des  poiQbns  que  d'une  feule  cf- 
pece,  8c  que  le  Tigre  traverfe.  *  Sirabon. 
ARSEN1US,  Mk;  PERAXYLUS. 
ARSENOTHELES ,  nom  que  les  anciens  donnoient 
i  ceux  que  nous  appelions  Hcrmdphmditts ,  8c  qui  parti- 
cipent des  deux  fexes.  Cilt  ainfî  qu'Ariflotea  auffi  nom- 
mé de  certains  animaux  qui  ont  les  deux  natures ,  8c  qui 
s'accouplent  indifféremment.  Ce  nom  cft  grec  A'gmnW , 
compofé  d  aï-* ,  mile,et  de  &\«x, femelle.  * CzL Rhod. 
/.  19.  c.  lu 

ARSENS  ou  AARSENS  (  François  )  feigneur  de  Sum- 
merdic ,  8c  fils  de  ctrueille  Arfens ,  greffier  des  états  gé- 
néraux des  Provinces-Unies,  qui  le  mit  quelque- tems 
auprès  de  Du  Pleffis  Mornay ,  pour  apprendre  fous  lui 
les  affaires.  François  fut  relident  des  Provinces -Unies 
auprès  du  roi  Henri  IV.  depuis  1598.  jufqu'cn  1609. 

3uc  ce  prince  le  reconnut  comme  ambafladeur ,  8c  lui 
onna  le  rang  après  l'ambafTadeur  de  Venife.  Il  fut  an- 
nobli  pendant  cette  ambaflade  ,  fait  chevalier  par  le 
roi ,  8t  baron  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut  reçu  en  Hol- 
lande parmi  les  nobles  de  la  province.  Peu  rcconnoifTant 
des  honneurs  qu'il  avoit  reçus  en  France ,  il  fe  déclara 
fi  fortement  contre  le  roi  Louis  XIII.  que  ce  prince  de- 
manda fon  rappel ,  8c  en  fit  faire  des  plaintes  aux  Etats 
Généraux ,  qui  l'envoyèrent  à  Venife  avec  la  même 
qualité,  8c  auprès  dcplufieurs  princes  d'Italie  8t  d'Al- 
lemagne ,  à  l'occalîon  des  troubles  de  Bohême.  En  1610. 
il  étoit  le  premier  des  ambafladeurs  extraordinaires  de 
la  republique  en  Angleterre.  En  1614,  il  revint  en  Fran- 
ce, avec  le  même  caraéterc ,  8c  le  cardinal  de  Richelieu 
en  fit  état.  En  1641.  il  retourna  en  Angleterre ,  où  il 
fut  le  fécond  des  trois  ambafladeurs  extraordinaires  que 
les  Etats  y  envoyèrent  pour  négocier  le  mariage  du 
prince  Guillaume ,  fils  du  prince  d'Orange ,  avec  la  fille 
du  roi  Charles  L  II  fit  des  recueils  fort  exacts  8c  très- 
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Judicieux  de  toute-;  Tes  ambaflade» ,  8t  m  ou  ru  t  Fort  âgé 
&  fort  riche.  *  Bayle ,  diS*  trit. 

ARSENS ,  ti  h  du  précèdent,  connu  fous  le  nom  de 
Somme  rd< ,  gouverneur  de  Nimegue  pour  Ils  Etats,  & 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  laifla  deux  fils , 
dont  l'un  fc  noya  en  1659.  &  l'autre ,  nommé  C*rntillt 
de  Sommerdic,  fut  tué  en  1688.  à  Surinam ,  dont  il 
étoit  gouverneur.  Il  avoit  époufé  la  fille  de  M.  de  faint 
André  Montbrun  ,  morte  vers  l'an  169  J.  dont  il  a  eu  plu- 
sieurs enfans.  *  Bavlc ,  dtfl.  trit. 

ARSES  ,  ARSAS  ou  ARS  AME ,  roi  de  Perte ,  étoit 
le  troiliéme  des  fils  d'Anaxerxés.  Bagoas ,  eunuque , 
•qui  avoit  toute  la  puiHance  en  main ,  empoifonna  le  mê- 
me Arcaxcrxés  8c  deux  de  fes  fils ,  8c  mit  fur  le  thrône 
le  prince  Ariës,  la  troiliéme  année  de  la  CX.  olympia- 
de, j}8-  ans  avant  Jcfus  -  Chriit.  Le  règne  d'Anes  ne 
fut  que  de  deux  ans  &  quelques  mots;  après  lcfquels 
Bagoas  s'en  défit ,  8c  éleva  fur  le  thrône  Darius  Codo- 
mannus ,  fils  d'Ariane* ,  frerc  d'Anaxerxés  ,  &  le  vou- 
lut enfuite  empoifonner;  mais  Darius  le  prévint ,  en  lui 
iaifznt  boire  le  poifon  qu'il  avoit  préparé.  *  Diodorc  de 
Suilt.  Qujnte-Curcc.  Strabon.  Plutarque  Juftin.  Eufebe, 
in  thron.  <j(. 

ARSI  (  marquis  d' )  wrrft  ROUAUT. 

ARSltHAN  ou  ARS1NGAM,  ville  de  la  Turquie 
en  Natolic,  &  dans  la  province  d' Aladr.lv  Elle  eft  fur 
les  frontières  de  l'Arménie,  à  trente  mille  pasdArlc- 
rum  au  midi,  &  environ  à  cent  cinquante  mille  au  le- 
vant d'Ami!  1.  Quelques  géographes  la  prennent  pour 
l'ancienne  Ali  Hs  &  Theodoliopohs. 

ARSlD.-ttJS  ,  fils  de  Dxtumu ,  ayant  été  envoyé  par 
fon  perc,  avec  une  armée  contre  les  Pifidiens ,  fut  tué 
dans  la  bataille.  *  Comel.  Nepos ,  m  D*um.  r.  6. 

ARSlLLUSou  ARC1UUS(  François  )  deSenigaglia. 
dans  le  duché  dTJrbin ,  qui  vivoit  dans  le  XVL  fieclc , 
fous  le  pontificat  du  pape  Léon  X.  étoit  médecin ,  5c  de- 
meura long-tcms  à  Rome ,  où  il  fit  confifter  fon  plaifir 
à  compofer  des  vers.  Il  les  faifoit  tres-bien ,  Oc  ce  talent 
lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  compofa  un  poë- 
mc  très- ingénieux,  Deptitii  Vrbtnts ,  8c  d'autres  pièces 
curieufes.  Paul  Jove  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des 
gens  de  lettres  :  U  dit  qu'Arfitlus  mourut  âgé  de  70.  ans , 
t.  ioj. 

ARSINDE,  vojt*.  FAMAGOUSTE. 

ARSINE ,  Aifinv ,  rivière  de  la  Lapon  ie  Mofcovite , 

3 ni  fe  décharge  dans  l'Océan  fcptcntrional ,  à  l'orient 
c  la  rivière  de  Kola.  *Baudrand. 
ARSINGAM ,  v»ji\  ARS1CHAN. 
ARSINOE  ,  ville  dcCilicic,  entre  Antioche  &  Se- 
leucic.  On  en  met  encore  trois  autres  de  ce  nom  dans 
l'illc  de  Cypre. 

ARSINOE' ,  ville  d'Egypte ,  que  quelques-uns  ont 
prife  pour  Sues,  &  d'autres  pour  Azirut ,  à  quinze  milles 
de  Suez. 

ARS1NOE',  villede  Cypre,  vojtt.  ARZES. 

ARSINOE' ,  ville  d'Afrique,  entre  Bérénice  fie  Pto- 
lemaïde,  avecévéthé  fuff'ragant  de  Cy rené.  Quelques 
auteurs  avec  Marmol ,  dtfcnt  que  fon  nom  moderne  cft 
Tnttr*.  Pluficurs  villes  ont  autrefois  poné  ce  nom  ; 
mais  elles  l'ont  changé.  Vcjez.  Trocara  ,  Suez,  Arzcs, 
Cafâle-d'Afdimo  ,  C'afalcdi  -  Leuca  ,  Famagoufte.  * 
Strabon  ,  /.  10. 14.17 17.  Pline,  /.  6.  t.j  9.  11.  cr  17.  8c 
1.6.  c.  29.  Ptolomée.  Etienne  de  Bjfinct. 

ARSINOE  ,  fille  de  Ptolomée  L4gm  ,  roi  d'Egypte, 
époufa  Ptolomée  Phihdclpbe ,  fon  propre  frère.  Ces  for- 
tes de  mariage  étoient  permis  parmi  ces  peuples ,  afin , 
difoient-ils ,  que  ceux  de  la  famille  royale  fuiTent  les 
ieuls  qui  regnaffent.  Ce  mariage  fe  fit ,  félon  quelques 
auteurs  ,  après  la  mort  de  Ptolomée  Lagm,  arrivée  la 
féconde  année  de  la  CXX1V.  olympiade,  18;.  ans  avant 
Jcfus-Chrift.  Ariinoé  ne  vécut  pas  long- tems;  8c  le  roi 
voulant  en  conferver  la  mémoire  i  la  poflerité  ,  em- 
ploya Dinocratcs  pour  bâtir  un  temple  en  l'honneur  de 
cette  princefle.  Ce  fameux  ouvrier ,  qui  avoit  été  em- 
ployé par  Alexandre  le  Grtnd ,  avoit,  dit-on  ,  réfblude 
taire  les  murailles  de  ce  temple  de  pierre  d'aimant, 
pour  fufpendre  en  l'air  la  ftaruc  d'Arfinoé ,  qui  étoit  de 
fer  doré:  mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  pû  achever 
Tmt  I. 


Cet  onvrage.  Pline  /.  J4.  c.  14.  fans  parier  dés  muraille», 
dit  plus  vraifemblablement ,  que  fa  voûte  du  ttmplc 
étoit  conflruirc de  pierres d'aimanr.  *  Polybc,/.  i.Va- 
lere  Maxime, l.x. Pline /. $4.  c.14.  8ce. 

ARSINOE  ,  antre  fille  de  Ptolomée  Ug*s ,  époufa 
Ljifimatlms  roi  de  Macédoine,  8c  en  eut  deux  fils,  Lyfî- 
machus  8c  Philippe.  Ce  roi  fut  tué  dans  une  bataille 
contre  Scleucus ,  la  j.  année  de  la  CXXIV.  olympiade, 
l'ant8t.  avant  Jefus-Chrift.  Après  cette  mon ,  Ariinoé 
régna  dans  la  Macédoine  ,  comme  tutrice  des  deux 
princes  fes  fils ,  dont  l'aîné  étoit  âgé  de  16.  ans ,  8c  le  ca- 
det de  i}.  Ptolomée  fumommé  tnvcNiw/ou  /.»  F»r»./rf  -, 
qui  étoit  fon  propre  frerc,  (  car  Ptolomée  •  litgus  les 
avoit  eu  tous  deux  de  fa  première  femme  nommée  Fr- 
ridite  )  lui  perfuada  de  l'époufer.  Elle  le  fit  trop  facile- 
ment ,  le  ht  entrer  dans  fa  ville  de  Callandrée  pour  lui 
faire  honneur  ,  8c  ordonna  à  fes  deux  fils  ,  qui  étoient 
tort  beaux  ,  d'aller  portant  des  couronnes  au-devant  de 
lui.  Ptolomée  C  trmt nos,  pour  cacher  fa  trahifon ,  les  em- 
brafla  avec  une  tmdrelïc  ton  apparente;  mais  ce  noo> 
veau  maître  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  à  la  porte  de  la  vit- 
le  ,  qu'il  s'empara  de  la  citadelle,  8c  donna  l'es  ordre» 
pour  faire  tuer  les  deux  jeunes  princes,  qui  furent  af- 
failinés  en  fè  faovant  entre  les  bras  8c  au  milieu  de* 
carefles  de  leur  merc.  Ariinoé  privée  de  fes  deux  fils  » 
déchirant  fes  habits  8t  s'arrachant  les  cheveux,  fe  retir 
ra  de  la  ville ,  pour  aller  en  exil  dans  l'ifle  de  Samev- 
thrace  ,  où  elle  fut  d'autant  plus  a  plaindre ,  qu'elle  né 
put  mourir  avec  fes  enfans.  *  Juftin  ,  f.  17.  ç>  14.  Pau- 
fànias.  Dexippc.  Eufebe  ,8cc. 

ARSINOE',  fut  mariéeà  hl*gm  ,  roi  de  Cyrene,  fils 
de  Ptolomée  Ugui ,  8c  frerc  de  Ptolomée  PhtUdelfht  ; 
tous  deux  rois  d'Egypte ,  quiavoient  étélcng-tcimcrt 
guerre.  Pour  la  terminer,  Magas,  qui  n'avoit  qu'une 
hlle  unique  nommée  Bereniee ,  la  fiança  à  Ptolomée  , 
qu'on  fumomma  depuis  ivergttt  ,  fils  de  Philadcl- 
phe ,  8c  il  mourut  peu  de  tems  après  ,  vers  la  pre» 
miere  année  de  la  CXXVL  olympiade,  &;  avant  Je* 
fus-Chrift.  176.  Ariinoé  ,  qui  n'a  voit  pas  approuvé 
ce  mariage,  appclk  Démet riuS  ,  frère  d'Antigonué 
Gonatas  ,  roi  de  Macédoine ,  toii»  l'efperanvC  de  lu) 
taire  obtenir  la  reine  &  le  royaume.  Il  partit  en  diligen- 
ce,  8c  plut  de  telle  forte  a  Ariinoé ,  qu'il  fe  forma  en- 
tre eux  une  liaifon  criminelle  ,  qui  rendit  ce  prince 
tort  indiffèrent  pour  Bérénice ,  8c  ton  infolcnt  ouvert 
tout  le  monde.  De-la  vinrent  les  mécontentemens  quî 
produilirent  une  confpiration  contre  Demctrius  en 1  fa- 
veur du  jeune  Ptolomée,  à  qui  la  princefle  avoit  été  fian-' 
céc.  On  envoya  tuer  ce  dernier  dans  le  lit  d'Aritnoés 
après  quoi  Bérénice,  qui  fe  tenoit  à  la  porte  de  la  cham- 
bre ,  recommanda  Ibigneufcment  qu'on  épargnât  fâ 
mere ,  8c  eut  pour  mari  celui  que  fon  père  lui  avoit  de- 
ftiné.  *  Juftin ,  /.  1.  Baylc  ,  diS.  er/r. 

ARSINOE  ,  faur  de  la  dernière  clitfitrt  reine  d  'E- 
gyte,  fe  joignit  aux  Egyptiens  contre  Jules  Cefar,  8C 
commanda  avecArchillas  ;  mais  la  didention  s'étant  mife 
entre  elle  8c  lui ,  elle  le  fit  tuer  par  Ganymede  fon  pere 
nourricier.  Cefàrayant  mis  en  liberté  le  jeune  Ptolo- 
mée ,  Arfinoé  non  feulement  fut  obligée  de  quitter 
l'autorité  qu'elle  avoit  ufurpée,  mais  même  de  fortir 
d'Egypte.  Elle  fc  retira  a  Ephcfc  ,  puis  a  Milct ,  où 
Marc-Antoine  la  fit  tuer,  à  la  follicitation  de  Cleo  pâ- 
tre ,  l'an 41.  avamj.  C*  Lucain,  l.xo.  Hirtius,  btll. 
Altxtnd.  Appien ,  .'•  J.  dts gumtt  trwfw.  J.  Cclar ,  de 
ieli.  ttv:l.  I.  J. 

ARSINOE',  fille  de  Kiuaee»,  roi  de  l'ifle  de  Cy- 
pre, fut  aimée  pflionnément  par  un  jeune  homme  de 
Salamine .  nommé  Antopbtn ,  qui  mourut  de  d e plaifir , 
parce  qu'il  ne  la  pouvoir  époufer.  Cette  princefle,  dit- 
on  ,  fut  punie  par  Venus  qui  la  changea  en  pierre  parce 
qu'elle  avoit  eu  le  coeur  alTez  dur  pour  voir  d'un  œil 
fec  les  funérailles  de  cet  Amant.*  Ant.  Libcralis ,  Mer»' 
nurph.  3.9. 

ARSLAN  BEN  THOGRUL,  étoit  fils  de  M»b*m- 
nui ,  8c  petit-fils  de  HMee  Sehab.  11  fut  lurnommê  Ab^t 
Meirfer  Xemeddin  ,  8c  fucceda  a  Soliman  Schah  ,  qui- 
n'avoit  régné  que  fix  mois,  l'an  de  l'hegirc  555.  6c  do 
J.  C  1160: 11  tft  le  ucuiéme  fuitan  de  la  race  des  Sci- 
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jgincideï,  qui  ont  régné  en  Perte.  Les  hiftoriens  l'ap. 

£ lient  ordinairement  M<*l«flk.  a>JI«i.  On  le  proclama 
Itan  dans  la  ville  de  Hamadàn .  par  les  confeils  de  l'A- 
rabelc  Ildighiz  ;  mais  dès  le  commencement  de  (on 
règne ,  Kinur  gouveroeurd'ITpahan ,  &  Enbancge  gou- 
verneur de  Rei  »  fè  révoltèrent  cootre lui,  reconnoif- 
fa  n  t  un  de  Tes  coufins,  nommé  Uabémmtd  selriukjcbâb, 

Îour  Sultan;  &  le  prenant  avec  eux  1  la  téte  d'une  grof- 
s  armée,  ils  marchèrent  vers  Hamadan.  Arflan  oelet 
attendit  pas  ,  il  alla  au-devant  d'eux  jufqu'à  Cazvin, 
«V  leur  livra  bataille  aux  environs  de  cette  ville.  La  vi- 
•doire  tourna  de  foo  côté  ;  car  le  nouveau  fultan  fut 
«lé  dans  le  combat  ,  8c  Kimar  avec  Enbancge  furent 
contraints  de  s'enfuir  à  Rei:  où  ne  fe  trouvant  pas  en 
fureté  ,  il  leur  fallut  paner  jufques  dans  U  province 
de  Mazaaderan.  Arflan  n'eut  pas  plutôt  fiai  cette  guer- 
re,qu'il  fe  trouva  enveloppé  dans  une  autre.  Le  prince 
des  Abkhaz  ,  quiétoit  Chrétien,  Se  qui  avoit  Tes  états 
entre  la  Géorgie  &  laCircaflâe,  entra  dans  la  provin- 
ce d'Adherbigian  ,  8c  ravagea  le  plat  pays  jusqu'aux 
portes  de  Cazvin.  Arflan  tourna  fes  armes  viccoricufcs 
contre  lui ,  &  le  battit  auprès  du  fort  chttcau  deCak , 
qu'il  «voit  pris  8c  fortifié.  Ce  château  dura  peu  de  tenu 
entre  les  mains  des  Abxhaz  après  ce  combat.  Le  fultan 
l'ayant  affiegé,  le  prit  de  force  &  Le  ht  rafer.  Sur  la  fin 
de  l'année  559-  Arflan  fit  le  voyage  dlfpahan.  L'Au- 
be k  Zenghi  Zalgari ,  qui  oommandoit  dans  cette  ville , 
vint  au-devant  de  lui  8c  lui  prêta  le  ferment  de  fidéli- 
té. Le  fultan  le  confirma  dans  fon gouvernement , dont 
il  étendit  même  les  limites  jufqu'à  la  province  de  Fars. 
L'an  )6t.  Enbancge ,  qui  s'étoit  cantonné  dans  la  pro- 
vince de  Mazandcran ,  comme  nous  avons  vû  ci-dcQus , 
fit  alliance  avec  le  roi  Khovarczn» ,  8c  obtint  de  lui  un 
puiflant  fècours ,  avec  lequel  il  entra  dans  la  province 
nommée  11  raque  Perfienne ,  Ac  vint  fâceager  les  envi- 
rons des  villes  d'Abbcr  8c  de  Cazvin.  Mus  Arflan  ac- 
compagné de  l' Arabek  Ildighiz, tomba  fur  lui  à  l'im pour- 
vu, 8c  avec  tant  de  forces,  qu'il  l'obligea  de  prendre  une 
féconde  fois  la  fu  ite  vers  la  province  d'où  il  étoit  parti. 
L'an  jô-}.  Enbancge  fit  une  autre  entreprife  (ur  la  ville 
de  Rei.  Le  fultan  Arflan  fe  contenta  pour  lors  d'envoyer 
Mohammed,  fitsd'lidighiz,  pour  le  combattre  :  mais 
les  troupes  de  ce  gênerai  ayant  plié  devant  celles  d'En- 
benege  ,  Ildighiz  ion  pere  fut  obligé  de  marcher  lui- 
même  pour  rétablir  les  affaires  du  fultan ,  qui  étoient 
lin  peu  déconcertées.  Ildighiz  étant  arrivé  dans  la  ville 
de  RcL  il  fè  fit  plufieurs  propositions  d'accommodement 
de  part  8c  d'autre.  La  négociation  fut  conduite  li  heureu- 
fement,  qu'enfin  U  fut  conclu  qu'Enbancge  accompagné 
dlldighiz  viendrait  faire  fes  foum  i  il  ions  8c  rendre  les  ref- 
peds  au  fultan.  Mais  il  arriva  que  dans  la  nuit  qui  de  voit 
précéder  le  jour  de  cette  entrevue  ,  Enbancge  fut  tué 
dans  Ion  logis ,  fans  qu'on  pût  apprendre  de  quelle 
port  venoit  ce  coup  inopiné.  Dès  que  le  fultan  en  eut 
appris  la  nouvelle,  U  donna  le  commandement  de  Rei 
«c  de  fes  dépendances  au  fais  d'Ildighiz ,  lequel  époufa 
bientôt  après  la  fille  unique  d'Enbancgc.  De  ce  maria- 

£ naquit  un  fils  nommé  Cutluk  .  qui  fut  furnommé 
banege,  du  nom  de  fon  a  y  cul  maternel.  L'an  568. 
la  mere  du  fultan ,  princefle  d  une  grande  vertu ,  mou- 
rut dans  la  maifon  dlldighiz ,  8c  ce  grand  homme  h 
fui  vit  bientôt  après.  Le  fultan,  qui  fut  fcnfiblcmcnt  tou- 
ché de  la  mort  de  fa  mere  ,  8c  de  la  perte,  qu'il  faiibit 
d'un  G  grand  capitaine ,  8c  d'un  ii  fidclc  fervitcurqu'é- 
toit  Ildighiz ,  ne  fut  pat  long-tcms  fans  tomber  malade 
de  langueur.  Il  traîna  pourtant  jufqu'au  commencement 
de  l'année  571.  qu'il  mourut  âgé  de  quarante-trois  ans, 
dont  il  en  avoit  régné  environ  ij.  C'étoit  un  prince  non 
feulement  vaillant  8c  généreux  ;  mais  aufls  patient  8c  dé- 
bonnaire i  un  tel  point,  qu'il  n;  fouffroit  jamais  qu'on 
parlât  mal  de  quclqu  un  en  fa  prefence.  *  D'Hcrbelot, 
bwl  tntnt. 

ARSLAN  SCHAH  BEN  MASSOUD ,  douzième 
fultan  de  la  dynaftie  desGaxncvides,  fucceda  a  fon  pè- 
re Mafloud ,  111  du  nom  ,  fultan  de  la  même  race 
ou  dynaftie.  Mafloud  avoit  épouse  la  feeur  de  Sangiar , 
fultan  des  Selgiucides ,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans 
l'un  ootnine  Arfis»  Stbéb,  «V  l'autre  »tb*t*m n04b.Ce 


prince  étant  mon  l'an  de  l'hegire  %o%.  de  J.C  m*. 
Arflan  Schah  fon  fils  ainé  prit  polleflion  des  états  de 
fon  pere,  fans  rien  donner  à  Baharam  Schah  Ion  cadet. 
Celui-ci  ne  pouvant  touf&ir  de  fc  voir  fans  partage, 
fe  réfugia  auprès  de  fon  oncle  maternel  Sangiar ,  qui 
pofTedoit  déjà  une  partie  de  la  grande  province  de  Cbo- 
rafân  ,  dont  les  Gazncvides  a  voient  été  dépouillés  par 
les  Selgiucidcs.  Ssngiar  le  protega,  8c  lui  donna  une 
armée  pour  faire  la  guerre  à  foo  frère.  Baharam  entra 
avec  cette  armée  dans  la  province  de  Gazna,  fe  rendit 
maitre  de  la  ville  capitale ,  8c  obligea  ton  frere  à  pren- 
dre la  fuite .  8c  à  lui  céder  la  couronne.  Mais  l'armée 
des 


1  Sïlgiucidcs  ne  fut  pas  plûtôt  ret 
prefenta  devant  la  ville  de  Gazna ,  8c 


Il ,  place  forte  affez  près  de  la 
uelle  quelques  troupes  de  voleurs 


fe  . 

frere  defe  retirer  une  féconde  fois  auprès  de 
Le  fultan  n'abandonna  pas  fon  neveu  ;  car  il  fe  1 
même  en  campagne ,  donna  bataille  à  Arflan  ,  le  défit 
8c  le  fit  prifonnier.  Baharam  après  cens  victoire  de- 
meura paifiblc  potTefleur  de  la  couronne  des  Gazncvi- 
des ,  8c  fon  frere  mourut  bientôt  après  dans  fa  prifon. 
l'an  de  l'hegire  {11.  après  un  règne  de  quatre  ans.  Quel- 
ques hiûonens  veulent  que  fâ  mort  fut  avancée  par  Jet 
ordres  de  fon  frere.  *  Khondemir.  D'Hcrbelot ,  hbL 
tntnt. 

ARSLAN  SCHAH,  fils  de  xamesi  stbéb,  fils  de 
Cédtrd ,  cinquième  fultan  de  la  dynaftie  des  Selgiuct- 
des  dans  la  province  de  Kerman,  fucceda  à  fon  ne- 
veu ira»  Stbéb  ,  pendant  la  vie  duquel  il  fe  tint  ca- 
ché dans  la  boutique  d'un  cordonnier,  pour  ne  pat 
tomber  entre  fes  mains.  Mais  lorfqu'il  apprit  qu'il  avoit 
été  tué ,  il  fc  fit  connoitre,  8c  fut  proclamé  fultan  ,du 
contentement  gênerai  de  tous  les  grands  du  royaume , 
l'an  de  l'hegire  494.  deJ.C.  stoo.  Les  Selgiucides  de 
Perle  fes  parens ,  qui  a  voient  donné  beaucoup  de  peine 
i  fes  prédecefieurs .  n'oferent  l'attaquer.  Ceft  pourquoi 
U  jouit  d'un  règne  fort  paisible  pendant  l'efpace  de 

Î|uarante-deux  ans  ,  8c  laifsa  fa  couronne  à  Mohammed, 
urnommé  Htgtmtbtidm ,  ton  fils ,  qui  lui  fucceda  l'aa 
de  l'hegire 5)6. 8c  de  J.  C, Vf*.  *  K hondemir.  D'Her- 
belot.inW.  tritnt. 

ARSLAN  KUSCHAI 
villedeCdbin,delaqi 
8c  de  bandits  le  rendi 
rent  chafféspark  fultan  Tagafche.  *  D  Herbelot ,  hbU 
triiwt. 

ARSLAN  (  Alp  )  fécond  fultan  de  la  race  des  Selgiu- 
cides ,  (henbt*.  ALP  ARSLAN. 

ARSOLI ,  ArltUam.  Cétoit  autrefois  une  ville ,  qui 
eft  maintenant  réduite  en  village,  lituée  fur  une  colline 
dans  la  Campagne  de  Rome,  entre  le  Tererone &  les 
confins  de  l'Abruzee ,  droit  au  levant  de  la  ville  de  Ti- 
voli. *  M«y ,  diû.  getgr. 

ARSUFFO,  Pana  ,  petite  ifle  de  la  Sourie  ,  dans  la 
mer  Méditerranée,  fur  la  côte  de  la  Terre-fainte,  devant 
la  villedc  Jaffi  oujoppé- 

^RT.  Ceft  un  amas  de  préceptes,  de  règles,  d'in- 
ventions ,  d'expériences,  qui  étant  obfervés  fontréùT- 
fir  dans  les  choies  qu'on  entreprend  ,  8c  les  rendent 
utiles 8c  agréables.  Les  philorophesdéhniflcni  l'art  d'une 
manière  un  peu  plus  fcicntifiquc  ;  ilsdifent  que  c'eft  une 
habitude  qui  fait  que  celui  qui  la  poflede  opère  avec 
facilité. On  diftiogue les  amen  libéraux 8c  mécaniques. 
Les  premiers  font,  par  exemple,  la  poëlic ,  la  peinture , 
La  musique ,  l'art  militaire ,  l'architecture ,  la  marine. 
Les  arts  méchaniques  font  ceux  où  l'on  travaille  plus 
de  la  main  8c  du  corps  que  de  l'cfprit  ;  comme  ceux  des 
horlogers,  des  tourneurs,  des  charpentiers .  eV  c.  Tzetzés 
dit  qu'au  tems  dcNoé  ,  un  Egyptien  nommé  VmUmh 
trouva  le  feu,  8c  invenu  les  ans  où  le  feu  eft  employé; 
&  que  les  poètes  Grecs  ayant  fait  leur  apprentùTage  en 
Egypte  ,  les  avoient  tran  (portés  en  Grèce  ,  8c  avoient 
attribué  i  leur  nation  toute  la  gloire  de  ces  arts.  On  ne 
peut  gueres  douter  que  Noé  n  ait  fçû  divers  arts  ,  8c 
n'en  ait  inventé  quelques-uns,  de  même  qu'il  trouva 
la  culture  de  la  vigne ,  8c  l'art  d'en  faire  du  vin  :  on 
fçait  que  dans  le  tems  qui  s'écoula  depuis  la  création 
du  monde  jufques  au  déluge  ,  les  hommes  avoient  déjà 
inventé  plufieurs  arts  8c  pluikuis  luences.  Noé  qui 
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svott  %'éculong-tcms  avant  cette  inondation  centrale, 
&  qui  bâtit  1  arche  par  le  commandement  de  Dieu, 
devoir  ncccfîaircment  fçavoir  la  plupart  de  ces  arts.  * 
Danct. 

ART  DES  ESPRITS,  ou  ART  ANGELIQJJE, 
moyen  fupcrftiticux  pour  acquérir  la  connoiffanec  de 
tout  ce  qu'on  veut  fçavoir,  avec  lefecoursdc  fon  an- 
ge gardien ,  ou  de  quelque  autre  bon  ange.  On  diftin- 
gue  deux  fortes  d'art  ange  lique  ;  l'un  obfcur ,  quis'exer- 
ce  par  voyc  d'élévation  ou  d'exttfc  ;  l'autre  clair  & 
diftind,  lequel  fe  pratique  par  leminifterc  des  ange?, 
qui  appareillent  aux  hommes  fous  des  formes  corporel- 
les, Se  qui  s'entretiennent  avec  eux.  Ce  (ut  peut-être 
de  cet  art  dont  fe  fervit  le  pure  du  célèbre  Cardan  , 
lorfqu'il  difputa  contre  les  trois  cfprits  qui  foûtenoient 
la  doctrine  d'Averroi  recevant  des  lumières  d'un  gé- 
nie, qu'il  eut  avec  lui  pendant  3).  ans.  Quoi  qu'il  en 
loir,  il  cil  certain  que  cet  art  cft  fupctftitteux ,  puif- 
qu'il  n'eft  autoriféni  de  Dieu  ni  de  l'églife;  &  que  les 
anges,  parlcminiftcredclquelson  fuppofc qu'il  s'exer- 
ce, ne  font  aatresque  des  cfprits  de  ténèbres,  8c  des  an- 
ges de  fatan.  D'ailleurs  ,  les  cérémonies  dont  on  fc  fert, 
ne  font  que  des  conjurations,  par  Icfqucllcs  on  oblige 
les  démons,  en  vertu  de  quelque  paâe.dc  dire  ce  qu'ils 
fçavcnt .  Se  rendre  les  fervices  qu'on  cfpcre  d  eux. 
^Tf  *  ART  NOTOIRE.  *  Cardan  ,  1. 16.  de  ter.  vsrttt. 
.  hiers  .  m  té  des  fnpcrftitiom. 

y  ART  NOTOIRE ,  moyen  fupcrftiticux ,  par  lequel 
jn  promet  l'acquiiition  des  feitnecs ,  par  infulion  & 
fans  peine  ,  en  pratiquant  quelques  jiûncs,  Se  en  fai- 
fant  certaines  cérémonies  inventées  à  ce  deflein.  Ceux 
qui  font  profcllîon  de  cet  art ,  affurent  que  Salomon 
en  eft  l'auteur,  &  que  ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  ac- 
quit en  une  nuit  .cette  grande  lagefie,  qui  l'a  rendu 
li  celcbre  dans  le  monde.  Ils  ajoutent  qu  il  en  a  ren- 
fermé les  préceptes  Se  la  méthode  dans  un  petit  livre 
qu'ils  prennent  pour  modèle.  Voici  la  manière  avec  la 
quelle  ils  prétendent  acquérir  les  feiences ,  félon  le  té- 
moignage du  perc  Delrio.  Ils  ordonnent  à  leurs  afpi- 
rans  de  fréquenter  les  facrcmtns  ,  de  jeûner  tous  les 
Vendredisau  pain  &  à  l'eau ,  Se  de  faire  plulieurs  prières 
pendant  fept  femaines.  Enfuitc  ils  leur  preferivent  d'au- 
tres prières  ,  &  leur  font  adorer  certaines  images  les 
fept  premiers  jours)  de  la  nouvelle  lune,  au  lever  du 
foleil,  durant  trois  mois.  Ils  leur  font  encore  choisir 
un  jour  où  ils  fe  tentent  plus  pieux  qu'à  l'ordinaire . 
&  plusdifpofcs  à  recevoir  les  infpirations  divines.  Ce 
jour-là  ,  ils  les  font  mettre  à  genoux  ,  dans  une  églilé 
ou  un  oratoire,  ou  en  pleine  campagne  ,  8c  leur  font 
dire  trois  fois  le  premier  verfet  de  l'hymne  Ventcrtartr 
SPmtut.,  Sectes  allurant  qu'ils  feront  après  cela  rem- 
plis de  feience, comme  Salomon, les  prophètes  &  les 
apôtres.  Saint  Thomas  d'Aquin  montre  la  vanité  de  cet 
art.  S.  Antonin  archevêque  de  Florence ,  Dcnys  le  Char- 
treux, Gerfon,  8c  le  cardinal  Cajetan,  prouvent  que 
c'eft  une  curiofité  criminelle ,  par  laquelle  on  tente 
Dieu,  &  unpafte  tacite  avec  le  demon.  Auffi  cet  art 
fut  :J  condamné  comme  fupcrftiticux  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  l'an  i}ao.  *  Delrio ,  difyuif.  magie, 
part.z.  Thicrs  ,  traité  des  ptptrflititin. 

ART  DE  S.  ANSELME,  moyen  de  guérir  les  ptayes 
les  plus  dangereufes ,  en  touchant  feulement  aux  lin- 
ges ,  qui  ont  été  appliqués  fur  les  blcffurcs.  Quelques 
loldats  Italiens,  qui  font  encore  ce  métier ,  en  attribuent 
l'invention  à  S.  Anfclme  ;  mais  Delrio  allure  que  c'eft 
une  fupcrftition  inventée  par  Anfelmc  de  P4rwr ,  fa- 
meux magicien  ;  8e  remarque  que  ceux  qui  font  ainfi 
guéris ,  il  toutefois  ils  gucriflcnt .  retombent  enfuitc 
dans  de  plus  grands  maux  ,8c  hniffent  d'ordinaire  mil- 
heureufement  leur  vie.»  Delrio  ,  difquif.  tnag.  Ui. 

ART  DE  S.  PAUL,  forte  d'art  notoire,  que  quel- 
ques fupcrftitieux  difent  avoir  été  enfeigné  par  S.  Paul, 
aprèsqu'il  eut  été  ravi  au  troifiéme  ciel.  On  ne  fçait  pas 
bien  les  cérémonies  que  pratiquent  ceux  qui  prétendent 
acquérir  les  feiences  par  ce  moyen  ,  fans  aucune  étu- 
de ,  &  par  infpiration  ;  mais  on  ne  peut  douter  que  cet 
artne  (oit  illicite:  8c  il  cft  confiant  que  faintPaul  n'a 
jamais  révélé  ce  qu'il  oint  dans  l'on  ravinement,  puif- 
Tme  l. 
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qu'il  dit  lui-même  qu'il  entendit  des  parole;  ineffables, 
qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  homme  de  raconter.  I"*r<x 
ART  NOTOIRE.  *  Thiers,  ru  té  det  fonjktktu. 

ART,  Arra,  bon  village  de  Suide,  litué  liir  le  bord 
méridional  du  lac  dcZug,dans  le  canton  de  Schwttz, 
dont  il  cft  un  des  lieux  principaux.*  Maty,  diâitn. 
gesgraph. 

ARTA  ou  LARTA  .  ville  d'Epire  dans  la  Grèce, 
n'tft  pas  l'ancienne  Ambratie ,  comme  plulieurs  ge-o- 
graphes le  veulent  perfuader,  puisqu'elle  cftà  plus  d  une 
journée  de  là,  &  qu'elle  s'appelle  encore  par  les  gens 
du  pays  Ambrakia ,  bien  que  ce  ne  foit  à  prefent  qu'ua 
village  i  un  mille  de  la  mer ,  8c  au  fond  du  Golfe  au- 
quel elle  a  donné  fon  nom.  Mais  la  ville  d'Arta  eft  i  la 
main  gauche  ,  éloignée  de  quinze  milles  de  la  mer,  fur 
une  rivière, qui  cft  apparemment  l'Acheron  des  anciens. 
Il  y  a  dans  cette  ville  plus  de  deux  mille  habitans,  Se 
beaucoup  plus  de  Grecs  que  de  Turcs.  L'cglife  métro- 
politaine ,  nommée  Evaugetijlra ,  ceft-à-dire,  ÏAnnm- 
tiaie\  eft  un  grand  corps  de  bâtiment,  qui  a  autant  da 
portes  Se  de  fenêtres ,  qu'il  y  a  de  jours  dans  l'année , 
S:  qui  cft  foûtenu  de  plus  de  deux  cens  colonnes  de 
marbre.  On  y  lit  une  infeription  fur  le  grand  pornil, 
qui  marque  qu'elle  a  été  bâtie  par  Miche!  Ducas  Com- 
nenc,  empereur  de  Conftantinople.  L'archevêque  fiifoit 
autrefois  farctidenecà  Lepante,  qu'il  a  quittée  à  caufe 
qu'il  y  a  peu  de  Chrétiens.  11  y  avoit  huit  fuft'r agans  ; 
mais  l'empereur  Jean  Pcleolognc  partagea  en  deux  l'ar- 
chevêché d'Arta,  pour  ériger  celui  de  Janin.  Amfi  il  n'y 
a  plus  que  quatre  évechés ,  qui  en  relèvent,  qui  font 
Ragons,  petite  ville  à  dix  milles  de  Prcvcza  ;  Voutza , 
ville  avec  un  château  de  l'autre  côté  du  golfe;  Ados, 
litué  en.Tcrrc-fçrmc,  allez  grande  ville,  à  deux  journées 
d'Arta  ;  &  Achetait,  qui  tire  fon  nom  de  la  rivière, que 
les  anciens  appclloient  Achetais.  *  Spon ,  Uv.  1.  de  Çtt 

VOJigtS. 

ARTABASS,  ROIS  DES  P  ART  H  ES« 

ARTABAN  1.  de  ce  nom.  roidesPartlus.étoitfrcre 
de  Priapatius.  &  oncle  de  Mithri  J.uc  &<de  Phria;c,  qui» 
rous  les  trou,  avoient  régné  fuccclCvcment  avant  lui.  Il 
fit  la  guerre  aux  Trogariens,  peuples  deScytlue ,  Se  y 
reçut  une  bleffurc ,  dont  il  mourut ,  la  première  année 
de  Ion  règne ,  vers  la  4  année  de  la  CLXX1I.  olym- 


piade, Se  119.  ans  avant  Jcfus-Chrilt. 
24.  thap.  a. 

ARTABAN  II.  roi  des  Medes,  fut  fait  roi  des  Parthes, 
au  préjudice  de  Vononc ,  vers  l'an  i<5.  dej'erc  Chrétien- 
ne; mais  comme  il  n'yavoit  que  la  noblcffe  qui  eût  part 
à  ce  changement ,  Vononc ,  à  qui  le  peuple  étoit  de- 
meuré fidèle,  vainquit  Artaban dans  une  bataille , Si  le 
contraignit  de  s'enfuir  dans  les  montagnes  de  la  McdiCé 
Artaban  rallembla  depuis  de  nombreules  troupes,  donna 
une  faconde  bataille  à  Vononc,  qui  fut  vaincu,  8c  fe 
retira  avec  peu  desfiensen  Arménie.  Artaban  refta  maî- 
tre du  royaume  après  cette  vidoire ,  où  il  fil  un  grand 
carnage  des  Parthes,  &  où  il  s'empara  de  la  ville  de 
Ctctiphon.  Peu  après ,  méprifànt  la  vieillefle  de  Tibère, 
il  fc  rendit  maître  de  l'Arménie,  &  en  fit  roi  un  de  fès 
fils  nommé  Arfaees.  Tibère  craignant  qu' Artaban  étant 
maître  de  l'Arménie ,  n'entreprit  fur  les  conquêtes  du 
peuple  Romain,  manda  à  Vitellius,  qui  commandoit 
pour  lui  en  Orient ,  de  traiter  avec  Artaban  ;  mais  Vi- 
tellins,  au  contraire,  fufeita  contre  lui  les  Alains,  les- 
quels étant  paffés  en  Arménie,  la  ravagèrent , pénétrè- 
rent jufques  dans  les  terres  des  Parthes,  tuèrent  la  plus 
grande  partie  de  la  nobkfle,  6c  le  fils  d  Artaban  mê- 
me; Se  enfin  obligèrent  ce  prince  à  s'enfuir  chez  fès 
voifins.  Il  affcnibla  une  grande  armée  de  Danicns  Se  de 
Saciens ,  avec  laquelle  ayant  recommencé  la  guerre ,  il 
recouvra  fon  royaume, Se  établit  Orode,  un  autre  de 
fes  fils,  fur  l'Arménie.  Depuis  cette  conquête,  Tibère 
rechercha  l'alliance  d' Artaban  .  qui  y  donna  les  mains, 
Se  conclut  un  traité  avec  Vitcllius  :  enfuitc  duquel  ce 
roi  envoya  fon  fils  Darius  à  Rome,  porter  de-  tres-mt,- 
gnifiques  prefens  à  Tibère.  Il  mourut  environ  l'an  48. 
de  J.  C.  par  le  crime  de  G  ou  ries  fon  frère ,  félon  Ta- 
cite, ou  plutôt  fon  fils,  ftion  Jofephe.  Bardanc,  fr<*< 
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de  Cotants ,  fucceda  i  Artaban  >  qui  éroit  apparem- 
ment  leur  pcrcSc  non  leur  frere.  *  Jofephc,  /.18.  1.6.  des 
tnttot.  fud. 

ARTABAN III. fils  de  VtUgefe,  afïîfta  un  certain  im- 
poftcurqu'tfc  difoit  Nrro»  ,  8c  voulut  même  l'amener  à 
Rome  pour  l'oppofcr  à  Vcfpafien  ,  vers  l'an  go.  de  l'crc 
Chrétienne.  Il  régna  fi  peu  de  tems  ,quc  plulicurs  ne  le 
mettent  pas  au  nombre  des  rois  des  Parthes.*  Zonaras, 
in  Tint. 

ARTABAN  IV.  4f  dernier  roi  des  Parthes ,  fucceda 
à  Ton  frere  Volage  fe  III.  Il  fbûtint  plufiturs  guerres  contre 
les  Romains, 8t  principalement  contre  Antonin  Cara- 
calla  ;  lequel  feignant  de  vouloir  épourcr  fa  fille ,  avoit 
deffein  de  1c  faire  mourir.  L'an  117.  Artaxcrcc,  fimple 
foldat  Pet  fin  ,  s'éleva  contre  lui  avec  tant  de  bonheur , 
que  l'ayant  défait  en  tro° s  batailles  rangées,  il  lui  ravit 
le  thrône  avec  la  vie.  Ainfi  la  race  des  Arfàcides  prit 
fin  1  &  le  royaume  des  Parthes,  qui  avoit  commencé 
pir  Arfaccs,  environ  l'an  37^4.  du  monde,  &  ijo.  ans 
tvant  Jifu'.-Chrift ,  fat  tranlporté  aux  Perfcs,  eh  l'an 
119.  de  grâce.  *  Dion,  /.  77.  r>  78.  Hcrodicn ,  /.  4.  Aga- 
thus ,  /.  1. 

ARTABAN  ,  frere  de  Dmu  ,  fils  à'Bjfléjft,  roi  de 
Perfc,  foûtint  le  choix  que  ce  prince  avoit  fait  en  faveur 
de  Xtrxts  fonfils  puîné,  pour  régner  après  lui  contre 
les  prétentions  d'Artabairanc.  ou  Artsmtne,  ou  An.mcne, 
qui  prétendoit  au  thrône.  Celui-ci  étoit  l'ainéjmais  par- 
ce qu'il  étoit  né  lorfque  Darius  n'étoit  encore  que  par- 
ticulier, Xcrxés  lui  fut  préféré  l'an  du  monde  5550.  & 
avant  J.C.  485.  Depuis,  Artaban  fut  tres-utilc  à  Xcrxés, 
qu'il  alliltadc  ftsconfeils,  8c  qu'il  voulut  vainement  dé- 
tourner de  fon  expédition  contre  les  Grecs.  Il  s'étoit 
efforcé  aufïi  inutilement  d'empêcher  Darius  fon  frere  de 
faire  la  guerre  aux  Scythes.  Xcrxés  crut  ne  pouvoir  con- 
fier le  gouvernement  de  l'état  pendant  fon  abfcncc  à  un 
homme  plus  hdeleou  plus  fige  qu' Artaban ,  qui  fc  re- 
parant de  fon  neveu,  lui  lailla  TrintatechiiK s  l'on  fils, 
l'un  des  fix  généraux  de  l'infanterie.*  Hérodote ,  Uv.  3. 
6*  4.  C'ctoit  un  prince  tres-figc,  qu'il  fc  faut  bien  gar 
der  de  confondre  avec  Aru?.tn,  capitaine  des  gardes  de 
Xcrxés,  &fon  aflallin.  *  Hérodote ,  /.  4.  t.  8$.  Uv.  3. 
fbif.  10. 

ARTABASDE,  homme  illuftre  à  Conftantinoplc, 
fut  un  de  ceux  qui  aidèrent  Léon  l'Ifauricn  à  s'emparer 
de  l'empire.  Ce  prince  lui  en  témoigna  fa  rcconnoiUance 
en  lui  faifant  époufer  fa  filie  aînée,  dont  il  eut  deux  fils, 
&  en  lui  donnant  le  gouvernement  du  Thème  Armcnia- 

Se  ;  mais  Artabafdc  n'en  fut  pas  plus  content  de  lui ,  8c 
îffrit  toujours  impatiemment  fa  fureur  contre  les  ima- 
ges. Après  lamortdcLcon,s'étantconvaincuqucCon- 
ttintin  Coprony me  fon  fils  avoit  hérité  de  cette  fureur , 
il  réfolut  de  le  déthrôner ,  &  il  y  réiifut  en  effet  vers  le 
mois  de  Se  ptembre  de  l'an  741.  commença  d'abord  1  té- 
moigner fa  rcconnoiflance au  Ciel.cn  faifant  refleurir 
la  religion ,  8c  en  rétabliflant  les  images.  Enfuite  il  paffa 
dans  1  Afie  avec  deux  armées  ;  l'une  lous  le  commande- 
ment de  fon  fi!s  Nicetas,  &  l'autre  qu'il  commandoit 
lui-même.  Mais  s'étant  trop  avancé  dans  la  Lydie  ,  il  fè 
laifla  furprendre  par  Conftantin:  de  forte  qu'à  peine  pût- 
il  fc  fauver  à  ConfUntinople.  San  autre  armée  fut  auffi 
défaite ,  &  il  fc  vit  aftlegé  dans  la  ville  impériale ,  qui 
fut  emportée  le  î.  Novembre  de  l'an  743.  Il  trouva  néan- 
moins le  moyen  de  s'évader ,  &  fit  de  nouvelles  levées 
dans  la  Bithynie  ;  mats  fes  ennemis  n'ayant  pas  attendu 
que  fon  armée  fc  fut  fortifiée ,  il  fut  forcé  de  fbuffrir  un 
fécond  fiege  dans  le  château  dePulantes.  Il  n'y  fut  pas 
plus  heureux  qu'ailleurs ,  forcé  de  fe  rendreavec  fes  fils; 
on  les  emmena  à  Conftantinoplc  chargés  de  chaînes  ,  ils 
furent  expofés  en  cet  état  à  la  vue  du  peuple  dans  le  Cir- 
que ,  &  enfin  on  leur  creva  *  les  yeux.  *  Theophane. 
Cedrcnc.  Zonaras,  fc//?.  Miftelt.l.ti.  &(. 

ARTABASE,  filsdc  PburnabJ^,  capitaine  de  Xcrxés, 
affirgea  en  vain  Potidée  &  Olyntnc ,  à  la  tétc  de  foixante 
mille  hommes,  la  2.  année  de  la  I.XX.V. olympiade,  & 
479.  ans  avant  T.  C.  Artabafe,  fils  de  Pharnacc,  fc  trouva 
la.  même  année  à  la  bataille  de  Platée ,  que  les  Perfcs  pe-r- 
dirent,  pour  s'être  attachés  plutôt  au  ccmfcil  de  Mar- 
donius  qu'au  fixa  II  fc  retira  avec  quarante  milk  hom- 


mes ,  qu'il  commandoit ,  fans  avoir  voulu  foûtenir  Mar- 
donius.  *  Hérodote ,  Ub.  FMI. 

ARTABASE,  fils  de  VbArntbi^e  Scà'Apsmée,  fille 
SArtaxine-ilMtmtM  1  étoit  fatrape  ou  gouverneur  de 
Myfie,  de  Phrygic  &  de  Bithynie.il  fit  la  guerre  i  Ochuî 
fon  roi,  la  1.  année  de  la  C  VI.  olympiade,  8c  356.  ans 
avant  J.  C.  Il  défit  avec  te  feenurs  de  Charés ,  une  armée 
de  70.  mille  hommes;  maisjyant  été  abandonné  par  les 
Athéniens  ,  il  fit  ligue  avec  les  Thebains ,  8t  fécondé 
de  Pammcnes.i'un  de  leurs  chefs,  il  gagna  encore  deux 
batailles  fur  les  Perfes.  Depuis,  il  obtint  fa  grâce,  &  re- 
vint en  Perte ,  où  il  fervit  Darius  Codomah  contre  Ale- 
xandre le  Grand,  lequel  ayant  reconnu  fa  valeur,  le  fit 
gouverneur  de  ta  Baârlanc.  Lorfqu'aprés  la  mort  de 
Darius  il  fe  prefenta  à  Alexandre,  ce  conquérant  lui  tou- 
cha dans  la  main  ,8r  lui  fit  beaucoup  de  ca rafles  .acaufe 
de-  l'amitié  qu'il  avoit  eue  avec  le  roi  Philippe  fon  pere, 
entre  les  bras  duquel  il  s'étoit  jetté  durant  la  perfecu- 
tion  d'Ochus  ;  8c  plus  encore  pour  la  fidélité  qu'il  avoit 
gardée  à  l'égard  de  Darius.  Ce  vénérable  vieillard  ,  qui 
avoit  blanchi  fous  les  armes ,  étoit  âgé  de  9?.  ans,  & 
avoit  â  fes  côtés  neuf  jeunes  hommes  fis  enfans ,  tous 
bien  faits,  qu'il  prefenta  à  Alexandre,  priant  les  dieux 
qu'ils  ne  véeuffent  qu'autant  qu'ils  feraient  utiles  à  fon 
itrviee.  Alexandre  atloit  le  plus  fouvent  à  pied  dans  la 
campagne;  mais  alors  il  fit  amener  deux  chevaux  pour 
lui  &  pour  Artabafe,  de  peur  que  ce  bon  vieillard  n'eût 
honte  de  fc  voir  fcul  i  cheval.  •  Qujnte-Curce,  /.  J.  &  7. 
Diodorc ,  /.  16.  Lucien ,  an  dialogue  de  (tttx  qui  ont  tmf 
long-temt  vêtu. 

ARTABASTES ,  roi  d'Arménie ,  qui  a  écrit  une  let- 
tre à  Sapor,  rapportée  par  Saumaifc,  dans  je  s  notes  fur 
Trebcllius  Pollion. 

AK.TABAZANE,  ARTEMENES  ou  ARIAMENE, 
fils  ainé  de  Dar  u> ,  fe  vit  exclus  de  la  couronne  de  Perfc, 
parce  qu  il  étoit  né  avant  que  fon  pere  y  fût  parvenu. 
X  \  s  fon  frere  fut  déclaré  légitime  fuccefleur,  comme 
étant  né  d'AtofTa,  fille  deCyrus,dansktcmsqucfon 
pere  étoit  roi.  Il  acquicfça  fans  murmurer  au  jugement 
que  porta  contre  lui  Artaban  leur  oncle  paternel  :  defin- 
tcrcflement  tres-rarc  entre  des  princes  rivaux.Celaariiva 
l'an  du  monde  3550.  8c  avant  Jcfus-Chnft  485.  *  Héro- 
dote ,  Fratt)  ou  I.  6. 

ARTABAZE,  roi  d'Arménie,  wt«.  ARTAXIAS 
II. 

ARTACA,  ART  ACE,  montagne  remplie  d'arbres 
dans  l'ifle  deCyzique:  il  y  a  devant  unciilede  même 
nom.  *  Strabon ,  /.  n.  C'ett  encore  le  nom  d'une  ville 
des  Milefiens ,  dans  l'Ali. ,  que  Stcphanus  appelle  ville 
de  Phrygic.  *  Pline ,  /.  y  c.  31.  l'appelle  un  port  ,0c  Pto- 
lomée  un  château  de  la  Bithynie.  *  Ptol. 

ARTACANE,  ville  de  la  BaCtrianc.  *  Quinte-Curce, 
1.6.  (.6. 

ARTACSAS,  capitaine  dans  l'armée  dcXentés,  dont 
Hérodote  fait  mention,/.  7.  Cet  homme,  à  l'exception 
du  roi  fcul ,  étoit  de  la  plus  haute  taille;  car  il  étoit  de 
cinq  coudées. 

ARTACvCOS ,  iflc  dans  la  Propontide ,  avec  un  ville 
de  même  nom.  *  Pline,  l.  J.  r.31. 
ARTACENE ,  contrée  d'Aftyrie  aux  environs  d'Ar- 
bcle ,  où  Alexandre  délit  Darius.  *  Strabon  ,  I.16. 

ARTACOANE,  viljcdc  la  province  Arienne,  di- 
ftante  d'Alexandrie  de  fix  cens  (tades.  *  Pline ,  l.  6.  t.xj. 
Ptolomée.  Salmaf.  *d  Solin. 
ARTACNAN,  voyez.  MONTESQgiOU. 
AKTAK  &  ARTOR ,  que  l'on  prononce  auflà  Orfui, 
montagne  du  paysdeTurqucftan,  vis-à  vis  de  laquelle 
il  y  en  a  une  autre  nommée  Guruk»  &  c'ift  entre  ces 
deux  montagnes  qu'ert  fituée  la  ville  de  Caracoum.* 
D'Herbelot,  hU otbeqne  crient  île. 

ARTANA ,  en  latin  Omns,  bourg  d"Efpagne,fitué 
dans  le  royaume  de  Navarre ,  àcinqlicuèsdcUvillede 
Pampclunc.  *  Baudrand. 

ARTANES&iphenten,  forti  de  Zadriade ,  un  des  ca- 
pitaines d'Antiocnus  le  Grand,  étoit  roi  de  cette  pirtie 
de  l' Arménie  ,  qui  va  du  midi  au  couchant  :  il  en  fut 
chaflé  vers  l'an  84.  avant  J.  C.  parTigranes,  qui  étoit 
fouverain  de  l'autre  partk.  *  Strabon  ,l.u> 
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ARTAPAN,  filsd'Artafyras,  fut  un  des  favoris  de 
Xcrxés  I.  Ctefiasdit  qu'il  accompagna  ce  princedans  Ton 
expédition  contre  la  Grccc  ,  fit  qu'il  commandoit  les 
dix  mille  hommes  qui  tirent  la  première  attaque  du  pas 
des  Thcrmopylcs  ;  mais  Hérodote,  qui  nomme  tous  les 
officiers  généraux  de  l'armée  de  Xcrxés,  ne  parle  point 
de  lui.  Artapan,  continue  Défias,  affaflina  enfuite  Xcrxés, 
fie  fît  retomber  le  foupçon  de  ce  crime  fur  Dariéc,  l'un 
des  fils  de  ce  prince ,  qu'il  mena  lui  même  à  Artaxcrxcs, 
qui  le  rît  mourir.  Un  troiliémc  crime  qu'Artapan  ne  put 
exécuter  ht  découvrir  les  deux  autres:  ce  malheureux  ne 
pouvant  faire  roourirfccrctemcntlcnouvcauprince.ccm- 
mc  il  avoit  fait  fon  pere,  forma  une  confpiration  contre 
lui ,  &  en  parla  à  Mcgabyzc ,  qui  ne  parut  y  entrer  que 
pour  en  faire  un  raport  plus  exact.  Artapan  convaincu  de 
trahifon  fut  puni  de  mort,  Se  le  s  conjurés ,  entre  ktquels 
étoient  fes  trois  fils,  s'étant  armes  pour  le  venger  ,  péri- 
rent les  armes  1  la  main.  Hérodote  l  v.  7.  en  décrivant 
l'armée  de  Xcrxés ,  nomme  trots  officiers  généraux ,  Ar- 
typhie,  Ariomardc,  fit  Bagalaccs,  tous  trois  fils  d'Ar- 
taban  ,  qui  pourraient  bien  être  ceux  dont  parle  Cteiias  ; 
le  premier  commandoit  les  Gandaricns  fie  les  Dadices; 
le  fécond ,  les  Cafpiens;  le  troiliémc,  les  Thraces  d'Alie. 

ARTAPAN  .  latrape  de  la  Bsétrianc  lous  le  règne 
d'ArtaxerxésI.fe  révolta,  fie  combattit  d'abord  à  pêne 
égale  les  troupts  qu'on  fit  marcher  contre  lui  ;  mais  dans 
une  féconde  bataille  un  vent  impétueux  repoufiant  les 
Badricns,  ils  eurent  du  deffous,  fie  furent  contraints 
de  rentrer  dans  leur  devoir.  *  Ctcfîas.  Ce  ne  fut  pas  fans 
doute  fans  qu'il  en  coutit  la  vie  à  celui  qui  leur  avoit  fait 
prendre  Us  armes. 

ARTAPAN,  ATtJtftnxt,  auteur  d'une  hiftoire  des 
Juifs ,  citée  par  Ckment  d' Alexandrie ,  /.  1.  Stiom.tr.  qui 
rapporte  de  lui,  que  Moyfc  ayant  été  mis  en  prifbn  par 
Neccphres  roi  des  Egyptiens ,  parce  qu'il  demandoit  la 
délivrance  des  Ifraë'litcs ,  fortit  lanuitmiraculeufcment 
de  fa  prifon  ,  &  vint  trouver  le  roi  qui  dormoit  ;&  que 
le  prince  fur  pris  de  le  voir  ,  tomba  en  pamoilon  ,  fie  re- 
vint peu  de  tems  après  à  lui.  Eufebc  rapporte,  fur  la  foi 
d'Eupolemus,  ce  paflage  d'Artapan,  qu'il  appelle  Ar- 
téfM,  dans  le  1.  Uv.it  Upréftrdt. tvmgcL  ibtp.  17. 
*  Chronique  d'Alexandrie  ,  fig.  148.  Volfius ,  de 
bift.  lât. 

ARTAPHERNE ,  fut  un  des  fept  princes  de  PèrL- , 
qui  prétendoient  à  la  couronne  qucDarius obtint  l'an  du 
monde  }f  14.  fit  avant  Jefus-Chrilt  521.  Il  eut  le  gouver- 
nement des  places  maritimes,  fit  fît  la  guerre  aux  Ionien». 
Aprèv  la  mort  de  Darius  il  opina  que  Xcrxés  devoit  être 
élevé  fur  le  thrdne  ,  par  préférence  1  fon  frère  Artaba- 
zanes  ;  parce  que  celui-ci  étoit  né  d'un  pere  qui  n'étoit 
encore  que  prince,  fit  que  Xerxés  étoit  fils  d'un  pere  roi; 
le  premier  étant  venu  au  monde  avant  que  Darius  pofîe- 
dât  la  couronne;  fie  le  fécond,  depuis  qu'il  l'avoit  ob- 
tenue. *  H<  radote  ,  Ihh  Vil. 

ARTASYR AS ,  d'Hyrcanie ,  fut  un  des  principaux 
feigneurs  de  la  cour  de  Pcrfe  fous  le  règne  de  Cambyfcs. 
qui  l'admit  dans  fa  plus  intime  confidence,  jufqu'à  lui 
révéler  le  fecret  de  la  mort  de  fon  frerc.  Artafyrss,  de 
concert  avec  l'eunuque  Bagapatcs,cachant  toujours  cette 
mort,  fit  fucceder  le  Mage  à  Cambyfcs;  mais  voyant 
enfuite  fon  fecret  éventé ,  il  abandonna  ce  malheureux , 
te  favoriia  de  tout  fon  pouvoir  la  confpiration  formée 
contre  lui.  Le  Mage  ayant  été  tué ,  Darius  témoigna  fa 
rcconnoiflancc  a  Artafyras,  en  lui  confervant  toute  l'au- 
torité dont  il  avoit  joui  fous  les  règnes  precedens.  Il 
femble  qu'il  foit  mort  i  peu  près  en  même-tems  que  ce 
prince.  Artapan  fon  fils  lui  fucceda  dans  la  faveur ,  fit  cfl 
îlluflre  dans  l'hiftoire  par  fes  crimes.  *  Ctcfias. 

Le  même  auteur  parle  d'un  autre  Artasyras,  qui  vi- 
voit  fous  le  règne  de  Darius  Ochus.  Il  commandoit  les 
troupes  qu'on  envoya  dans  l'Alic  Mineure  contre  Ar- 
fytes  frerc  du  roi ,  8c  Artyphius  qui  s'étoient  révoltes. 
La  perte  de  deux  batailles  ne  le  découragea  pas:  il  en 
gagna  une  troifiéme ,  fit  engagea  les  rebelles  à  fc  ren- 
dre. • 

ARTAVASDE,  roi  des  Medcs ,  foûtint  avec  beau- 
coup de  bonheur  la  guerre  contre  Marc-Antoine ,  qui 
y  avoit  été  engagé  par  Aruvaidc  h  roi  d  Arménie, 
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I  de  Tigranes ,  fur  lequel  il  fe  vengea  de  fes  mauvais  fuc 
cés.  Le  roi  des  Medcs  fit  amitié  aves  Mar»  Antoine , 
I  qui  lurprit  le  roi  d'Arménie,  te  le  fit  amener  a  Alcxin- 
!  dric  chargé  déchaînes  d'or  te  d'argent,  pour  honorer 
j  fon  triomphe  ou  fon  entrée  dans  cette  ville.  Il  revêtit 
;  aufli  le  roi  des  Medcs  d'une  partie  de  1  Arménie.  Mais 
ce  dernier ,  qui  vainquit  depuis  les  Parthes,  te  Arta- 
xias,  fils  du  roi  d'Arménie  ,  avec  le  fecours  dj  Marc- 
Antomc ,  fut  vaincu  lui-même ,  fit  fait  prifonnicr ,  lorf 
qu'il  ne  fut  plus  foûtenude  ce  fecours.  Apparemment 
qu'il  ne  fut  pas  long-tems  captif  ;  car  ce  doit  erre  lui  à 
qui  Cleopatrc  envoya  la  tête  du  roi  d'Arménie  Ion  en- 
nemi, l'an  714. dcRomc,fic;o. ans  avant  JefusChrilt 
*  Dion  ,  /.  49.  Bayle ,  iift,  <r/r. 

ARTAVASDE  I.  roi  d'Armcnie,  étoit  (ils  de  TVjri- 
rtes.  II  étoit  très  fçavant,  te  a  compofe  ,  non  feulement 
des  tragédies  Si  eics  harangues;  mais  il  a  encore  écrit 
des  h:ltoirc».  Il  fut  caufcele  la  défaite  de  Craflus ,  au- 
quel il  n'envoya  pas  le  fecours  qu'il  lui  avoit  promis.  Il 
trompa  aufli  Marc  Antoine;  mais  il  ne  s'en  trouva  pas 
bien  ,  puilque  Marc-Antoine  l'ayant  engagé  a  le  venir 
trouver,  lan  de  Rome 711  Se  }3-  »vant Jeluv-Chrili,  I; 
fit  lier  de  chaînes  d'or,  le  conduifità  Alexandrie,  &  le 
ht  fervir  à  fon  triomphe ,  comme  (i  c'eût  été  fon  véri- 
table prilonnier  de  guerre.  Il  le  mit  d.puis  en  prilon , 
où  il  le  lit  mourir.  Sa  tète  fut  envoyée  au  loi  des  Mo- 
des fon  ennemi.  *  Appien ,  de  M.  l'jith.  Plutarch. 
m  Cr.tff.  Tacite,  *nnM.  I.  a. Bayle t ilS.  triàq, 

ARTAVASDE  IL  roi  d'Arménie,  fut  établi  furie 
thrône  par  Augultc ,  après  les  enfins  de  Tigranes ,  qui 
a  voient  fiiccedé  à  leur  pere ,  comme  leur  pere  avojt  fuc- 
cedé  x  Artaxias,  fils  aîné  d'Artavafdc  I.  A:  ta  vaille  II.  ne 
régna  pas  long-tems.  Caïus  Cefar,  enve>yé  par  Augultc 
en  Arménie,  pour  calmer  les  délbrdrcs  de  ce  royau- 
me, le  donna  bientôt  après  à  Ariobar2anes ,  l'an  5. 
de  l'ère  Chrétienne.*  Jotcphc,  **:ttj.  juJ.uî.  Itv.  XV» 
Tacite,  tnnil.  Irv.  11.  Bayle,  dit.  trt. 

ARTAVASDE,  Art.tvtf.lus ,  gendre  de  Léon  l[*Hti- 
qttt.  Unix.  ARTABASDE. 

ART  AXA,  Aruxuiy  gênerai  d'armée  d'Antiochus 
le  Grtni ,  qui  fut  vaincu  par  les  Rorr.nns  ,  s'empira  du 
royaume-  d'Arménie.  C'cll  de  cet  Artaxias  que  Ti- 
granes tire  fon  origine,  cherchez.  AR1 AX1AS.  «Strab. 
U  H. 

ARTAXARE,  Vfti  ARTAXERXF,  S, 
ARTAXATA ,  au  plurier.  Tacite,  ».  a.  .tnnd.  r.  jff» 
dit  Auaxia  .  fie  Strabon  ,  Arttxi.'.ftt*.  C'ctoit  autrefois 
une  ville  tres  bieo  fonihéc  de  l'Arménie  majture,  fur 
le  fl.uve  Araxe.  Elle  fe  nomme  aujourd'hui  Trihi.  Paul 
Jove  l'appelle  <  bj;w,  mais  cette  ville  elt  de  la  Medie ,  fie 
non  de  l'Arménie.  Aruxara  elt  à  78.  degrés  de  longi- 
tude ,  Se  i  4:.  de  latitude.  Elle  elt  dans  le  royaume 
de  Géorgie,  fous  la  domination  des  Turcs.  Elle  cfl 
connue  dans  l'hiftoire  Romaine,  8c  étoit  autrefois 
conlidcr-ible  ,  mats  aujourd'hui  elle  a  peu  dhabi- 
tans. 

ARTAXATE,  dite  aufli  ARDACHAT ,  ville  ca- 
pitale d'Arménie,  fur  l'Araxe  .  fut  bâtie  fous  la  con- 
duite d'Annibal,  qui  s' t  toit  réfugié  auprès  d'Artaxias 
|  rot  d'Arménie.  Elle  futbiûléc  l  an  57.  de  l'erc  Chré- 
'  tienne,  par  Corbulon ,  gênerai  des  Romains,  fie  rebâtie 
depuis  par  Tiridate ,  qui  la  nomma  yer»né( ,  pour  faire 
honneur  à  Néron.  Eliccfl  maintenant  ruinée,  fie  ceux 
du  pays  y  montrent  iculement  les  rULs  du  palais  de  Ti- 
ridate ,  1  un  de  leurs  anciens  rois.  Ces  relies  font  une  face 
de  ce  fuperbe  bâtiment,  quatre  rangs  de  colonnes  de 

>  marbre  noir ,  fit  plufieurs  b-.aux  morceaux  de  eu  an. 

1   •      la  c.  j  .  1.  i\,..u  .........  <.u..;r  A,i  : 


cien  édifice, dont  la  ftructurc  paroit  avoir  été  magni 
1  lique.  Ils  appellent  cet  amas  de  pierres  TtiUt  l  tt,  c  eft 
1  a  dire,  le  tbriiie  deTmiAtt.*  Le  chevalier  Cnardin.w;^ 
1  h  de  Ptrfe  en  167}.  Strabon,  l.  n.  Dion,  tu  Srnn.  Bayle, 

diS.  (fit. 

ROIS  DES   PERSE  S. 

I 

ARTAXERXE'S,  I.  de  ce  nom  ,  furnommé  iMgft* 
m.i'B,  fucceda  1  fon  pere  Xerxéi  au  royaume  de  Perfe, 
fie  tua  depuis  Artaban,  qui  lui  avoit  fut  commettre  un 
parricide  en  la  perfonne  de  Ion  frerc  ,  Se  qui  avoit  lor- 
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%  mé  une  confpirâtion  pour  le  détrôner»  enlai.  année 

de  U  I  XX IX.  olympiade,  &  l'an  464.  avant  J. C. Il 
défit  d'abord  les  Baétricns,  prit  Thcmiftoelc  fous  fa  pro- 
tection ,  8e  lui  donna  retraite  en  fa  cour.  Depuis ,  Arta- 
xerxés eut  guerre  contre  les  Grecs.  L'armée  navale  des 
Pcrfcs  fat  défaite  auprès' de  Cypre  par  Conon  ,  gênerai 
des  Athéniens,  l'an  461.  avant  J.  C.  la  3.  année  de  1a 
LXXIX.  olympiade.  La  7.  année  de  Ton  règne,  il  en- 
voya Efdras  avec  quantité  de  Juifs  en  Judée ,  pour  réta- 
blir la  republique  des  Juifs ,  &  U 10.  année  ,  il  accorda 
à  Nehcmie  la  permifOon  devenir  en  Judée,  pour  réta- 
blir la  ville  de  Jerufalem,  Se  délivrer  fes  compatriotes 
des  vexations  continuelles  qu'ils  fouffroient  des  peuples 
voifins.  En  l'année  460.  avant  Jefus-Chrift,  Achemeni- 
des  fut  envoyé  par  Artaxerxés  contre  les  Egyptiens  qui 
s'étoient  révoltes.  Ces  derniers  implorèrent  le  fecours 
des  Athéniens ,  qui  trois  ans  après  remportèrent  une 
grande  victoire  fur  Achcmcnidcs.  Artaxerxés  envoya  à 
Lacedcmonc ,  pour  fufeiter  une  ligue  contre  les  Athé- 
niens, lefquels  furent  depuis  chafles  de  l'Egypte.  Arta- 
xcrxés lit  enfuite  la  paix  avec  eux,  Se  fur  le  point  de 
recommencer  la  guerre  ,  il  mourut  après  un  règne  de 
30.  ans,  la  4.  année  de  la  LXXX VIII.  olympiade ,  &  l'an 
415.  avant  Jefus  Chrift.  V»ytZ  BAH  AMAN.*  Eflrdt,  I. 
U't,  f.&B.l.r.  t.».  j.cH}. Thucydide,  '•»•  Diodore, 
i.  u.  &  u.  Juftin ,  /.  3.  Eurcbe  8e  Adon ,  en  fa  ebrtn.  Sca- 
liger,  t.  f.it  tmtnd.  Uffcrius.  M.  Du  Pin  ,  biblietb. 
des  hijl.  Pnfh. 

trr  II  faut  remarquer  que  c'eft  depuis  l'année  10.  ou 
*i.  de  cet  Artaxerxés  ,  que  Percrius  ,  Uflcrius ,  le  P. 
Petau  Se  l'auteur  de  la  chronologie  de  la  bible  de  Vitré, 
comptent  les  feptante  femaines  révélées  1  Daniel ,  c.  9. 
«.  13.  a  la  fin  dcfquellcs  le  M  - .  lie  devoit  mourir.  Elles 
font  490.  ans  hébreux  ou  lunaires;  Se  Jefus -Chrift 
ayant  ctébaptiféau  commencement  de  la  70.  fut  cru- 
cilié  la  troitiéme  année  fuivante.  Ctft  ce  qui  vérifie  lit 
tcralemcnt  la  prophétie ,  qu'au  milieu  de  la  dernière  fc- 
maine ,  fhoftic  Se  le  facrihec  dévoient  défaillir,  c'eft  à- 
dire,  qu'ils  prendraient  fin  par  l'oblation  de  celui  dont 
ils  ét  oient  les  figures.  Pc-rerius  réfute  les  autres  opinions 
dans  fon  commentaire  fur  Daniel,  Se  prouve  que  les 
faints  Percs  Se  les  anciens  théologiens  ont  fuivi  celle-ci , 
après  faint  Jérôme.  Cependant  il  eft  allez  difficile  d'ac- 
corder ce  nombre  de  490.  années ,  avec  l'époque  du 
commenccmsnt  du  règne  d'Artaxcrxés ,  &  les  années 
des  règnes  des  rois  de  Pcrfc  qui  l'ont  fuivi  ;  car  Xcrxés 
fon  percayant  régné  vingt  ans,  8e  n'étant  mort  que  la 

Î,  année  de  la  LXXV11L  olympiade,  465.  ans  avant 
efus-Chrift,  3640.  delà  période  Julienne,  la  10.  an- 
née du  règne  d'Artaxcrxés ,  qui  lui  a  fuccedé,  tombe) 
l'an  404.  avant  U  naitlince  de  Jclùs-Chrift  ,  i  laquelle 
en  ajoutant  les  33.  ou  34.  an$  de  la  vie  de  Notre-Sri- 
gneur,  cela  ne  fait  que  478.  ans.  Le  P.  Petau ,  pour  le- 
ver cette  difficulté ,  (uppofe  deux  commencemens  du 
règne  d'Artaxcrxés;  l'un  du  vivant  même  de  fon  pere 
Xcrxés ,  par  lequel  il  prétend  qu'il  fut  aflocié  à  l'em- 
pire l'an  de  la  période  Julienne  4140.  avant  Jefus-Chrift 
474.  Se  l  'autre  après  ta  mort  de  fon  pere.  En  comptant 
les  années  à'  Artaxerxés ,  du  commencement  de  fon  pre- 
micrregnr,la  10 .  tonabc  a  l'an  454. 0U455.  avant  la  naif- 
lânce  de  Jefus  Chrift  ;  8e  y  ajoutant  les  années  de  fa  vie , 
cela  fait  à  peu  près  les  490.  ans.  Mais  ces  deux  commen- 
cemens du  règne  d'Aruxtrxés  ne  font  fondés  que  fur 
des  conjectures  peu  certaines.  Il  fcmblc  plus  naturel  de 
dire  que  les  ioixante  &  dix  femaines  de  Daniel  com- 
mencent à  la  fïxicmc  année  du  règne  d'Artaxcrxés ,  dans 
laquelle  Efdras  obtint  un  édit  de  ce  prince ,  pour  le 
rétabliflcment  de  la  republique  des  Juifs ,  le  premier 
jour  du  premier  mois ,  comme  il  eft  porté,  tfdr*  7.  <>  8. 
Cette  année  tombe ,  félon  notre  calcul ,  a  l'an  467. 
avant  J.  C.  8e  par  confequent  la  fin  de  c«  femaines  pré- 
cifcmcntl  l'année  Se  au  tems  de  fa  mort.  Ceux  qui  pla- 
cent le  commencement  de  ces  femaines  fous  Darius  î/o- 
tkut  t  comme  Scaliger,  ne  peuvent  pas  trouver  un  efpa- 
ce  de  tems  alTczconlidcrabte  entre  fon  règne  8e  la  mort 
de  Jefus-Chrift,  non  plus  que  ceux  qui  les  font  com- 
mencer au  règne  d'Artaxcrxés  Mnemm;  5e  ceux  qui  les 
font  commencer  fous  Darius ,  fils  d'Hittafpcs ,  font  obli- 
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1  gés  de  renverfer  la  chronologie  des  rois  dcPcrfe ,  puif- 
qu'ily  -,<,•;•  ans  depuis  le  commencement  du  règne  de 
ce  prince  ,  8e  484.  depuis  fa  fin  jufqu'â  la  nailîance  de 
J.  C.  8e  par  confequent  beaucoup  plus  que  490.  ans, 
qui  eft  la  durée  des  70.  femaines ,  depuis  leur  commen- 
cement jufqu'i  la  mort  de  J.  C.  *  U  (Tenus.  Cappel ,  thn- 
«»/.  /j<r.  Petau  ,  de  doâr.  ttmp.  L'auteur  de  la  chronolo- 
gie de  Vitré.  Eufcb.  in  (bnn.  S.  Hieronym ,  in  (.  9.  D*- 
mct.  Le  Vénérable  Bede.  Theodortt.  L'abbé  Rupcrt. 
Tornicl.Salian. Scaliger.  Percrius,  J.io.  m  D*mel.  Ric- 
cioli,  (bran,  rtfom.  &c. 

ARTAXERXE  S  II.  furnommé  Murwsn.corome  qui 
diroit  beurenfe  mtmmt ,  parce  qu'il  n'oublioit  rien ,  fuc- 
ceda  à  Ojtiki  fon  pere  ,  la  première  année  de  la  XC1V. 
olympiade, 8e 404.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Cyrus  fon 
frère  lui  voulut  enlever  la  vie  8e  la  couronne  ;  mais  fes 
dcfTcins  furent  découverts,  Se  le  roi  lui  pardonna  .  à  la 
prière  de  fa  mere  Paryfatis.  Peu  après ,  Cyrus  prit  les 
armes,  8e  fut  tué  dans  une  bataille,  l'an  40t.  avant  J.  C. 
en  la  XCV.  olympiade.  Artaxerxés  éprouva  des  cha- 
grins domeftiques  au  milieu  des  profpcritcs  qui  ren- 
doient  fon  empire  floriflant.  Parylatis,  fa  roerc,  Se  fa 
femme  Statira ,  ne  s'accordoient  pas  enfemble  ;  8e  la  pre- 
mière ,  qui  étoit  tres-cruclle ,  trouva  le  moyende  fc dé- 
faire de  Statira.  Quclquc-tcms  après  ce  malheur  fut  fuivi 
de  la  révolte  de  Darius ,  fils  d'Artaxcrxés ,  que  ce  prin- 
ce avoit  déclaré  fon  fuccclL-ur,  8e  qu'il  fut  oblige  de 
faire  mourir.  Il  fitaufli  la  guerre  aux  Grecs  par  fes  gé- 
néraux ;  8e  il  eft  renommé  dans  l'hiftoire  comme  un  des 
plus  grands  rois  de  fon  tems.  Quelques  -  uns  croyent 
que  c'eft  ce  prince  qui  eft  appelle  Affiterus  dans  l'écri- 
ture, lequel  ayant  tait  un  célèbre  feftin  ,  8e  répudié' 
Vafthi ,  époufa  Efthcr,  niéce  de  Mardochée ,  Se  fit  pen- 
dre fon  favori  Aman,  ennemi  capital  des  Juifs.  Il  régna 
4J.  ans ,  Se  mourut  l'an  361.  avant  Jclùs-Chrift  ,  Se  la 
4.  année  de  la  C1V.  olympiade.  *  Diodore ,  1. 15.  Juftin  , 
liv.  to. 

Les  fça vans  ne  conviennent  pas  tous  que  cet  Ar- 
taxerxés foit  l'AlTuerus  de  l'écriture.  Parmi  les  anciens  , 
Nicephorc,  Conftantin ,  Zonaras  8e  Suidas  ;  entre  les  mo- 
dernes ,  Louis  Vivés ,  les  cardinaux  Bellarmin  Se  Caje- 
tan  ,  Menochius,  Salicn,  Bec.  aOurcntquc  cet  AfTucrus 
étoit  Artaxerxés  ! snzue-m*in.  Scrarius  croit  que  c'eft  Ar- 
.taxcrxés  III.  ou  Oib*s.  Quelques-autres  veulent  que  co 
foit  Darius,  fils  d'Hiftafpcs,  Se  difent  qu'Atoffc,  fille 
de  Cyrus ,  eft  la  Vafthi  de  l'écriture.  L'opinion  qui  ne. 
fait  qu'une  même  perfonne  d'Artaxcrxés  8e  d'Aflucrus  , 
eft  luivic  par  faint  Jérôme  ,  par  Bede ,  du  livre  des  fis 
jges  du  monde  ,  Se  par  plufîeurs  faints  docteurs  entre  les 
anciens  ;  Se  parmi  les  modernes ,  par  Percrius ,  par  Tor- 
niel ,  Se  par  plulîeurs  autres.  Jean  Marsham ,  furie  fierté 
XVII.  foùtient  que  c'eft  le  même  que  Darius  Mede  ,  ou 
Cyaxarcs.UlTcrius  croit  que  l'AlTuerus  eft  Alliages ,  pere 
deCyax.ircs,  Se  ayeul  maternel  de  Cyrus.  Vtjet,  DA- 
RIUS. *  S.  Hieronym ,  c.  4.  m  E^erti.  Jofephc ,  /.  1. 
anntj.e.  6.  Sulpice  Sevcre ,  /.  1.  bifi.  Nicephorc.  Con- 
ftantin. in  (brtn.  Lud.  Vivés ,  in  e.  36.  /.  18.  de  (tvit. 
Dei.  Suidas.  Zonaras.  Sibellic.  tnntud.  1. 3.  Cajetan.  in 
tfih.  Bellarmin.  /.  1.  i.-j.dtverb»  Dei.  S.rrarius,  in  t. 
1.  ;;':>:.  qu.  3. Salicn ,  A.  M.  3590.  &  feq.  Tortue! ,  A.  M. 
3670.  num.  1.  cr  fiq.  Petau  ,  /.  11.  de  doil.  temp.  t.  27.  cr 
18.  Riccioli ,  (bnn.  reform.  Tant.  I.  Iw.  6.  e.  îz.  m  c.  I. 
ifib.  &(. 

ARTAXERXES  III,  dit  Otbut ,  fuccedala  4  année 
de  la  CIV.  olympiade  ,  8e  l'an  361.  avant  Jefus-Chrift  , 
delà  période  Julienne 4353.  lion  pere  Artaxerxés  Jfw 
m»n.  Il  s'établit  fur  le  thrône  par  la  mort  de  fes  frères  , 
f  Qumtc-Curcc  en  marque  jufqu'à  quatre-vingts.  )  Se  fe 
défit  d'Artabaze  ,  qui  confpiroit  contre  lui  :  il  recon- 
quit l'Egypte  fur  NicYinebus  la  17.  année  de  fon  règne, 
dcfoli  Sidon ,  8e  fit  de  grands  ravages  en  Syrie.  On  croit 
que  c'eft  fous  fon  règne  que  l'eunuque  Bagoas  profana 
le  temple  de  Jerufalem,  8e  impofaaux  Juifs  un  tribut 
de  cinquante  drachmes ,  payables  aux  dépens  du  pu- 
blic, pour  chaque  agneau  qu'ils  offraient  en  facrificc, 
ainfi  que  Jofephc  le  rapporte.  Ce  prince  odieux  par  fa 
cruauté  tut  empoifonné  par  Bagoas ,  la  3.  année  de  la 
CX.  olympiade ,  Se  }}8 .  avant  J.  C.  11  regna  aj.  ans ,  Se 
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eut  pour  fncctffeur  fon  fib  ArÇeu  *  Diodore  de  tiei- 
?r,  /.  16.&IJ.  Jofephc,f.ii.  f«i4if  c.  7.  Jor- 
«andés ,  aV  m  Sun.  drc. 

(^y  Severe  Sulpice  a  crû  ,  /.  2.  bift.  ftc.  que  cet  Ar- 
ttxerxts  cft  le  Nabuchodonofor  de  l'écriture ,  fous  le 
rvgne  duquel  l'hiftotre  de  Judith  arriva.  Il  fonde  cette 
opinion  fur  ce  qu'il  croit  que  le  Bagou  dont  on  fait 
mention,  eft  le  même  que  ce  V*g-io,  dont  il  cft  parlé 
dans  le  livre  de  Judith ,  1. 11.  ij.  14.  Mais  ce  Vagao 
du  livre  de  Judith  1  n'étoit  que  fini  pie  valet  de  cham- 
bre d'Holoferne;  &  Bagoas  avoit  en  main  toute  l'auto- 
rité. Le  Nabuchodonofor  dont  il  cil  parlé  dans  le  livre 
de  Judith ,  qui  défit  Arphaxad  roi  desMcdes,  ne  peut 
point  être  Artaxcrxés  Otbus ,  roi  des  Perfcs ,  puifquc  du 
tems  a  Artaxcrxés ,  1  empire  aes  iMeaes  ctoit  entière- 
ment détruit.  Ce  Nabuchodonofor  eft  apparemment 
Chiniladan,  petit-fils  d'Aflaradon ,  roi  de  Ninivc&  de 
Habylonc ,  qui  vivoit  long-tems avant  Artaxcrxés  Oebas, 
&  étoit  contemporain  de  Phraortes  ,  roi  des  Medes. 
Parc*  ce  qu'on  en  dit  a  l'article  d'ASSYRIE ,  &  à  ceux 
d  ARPHAXAD  &  de  CHINILADAN. 

ARTAXERXES  ou  ART AXARE ,  fimplcfoldat 
Pcrfan ,  fe  révolu  contre  Artaban  roi  des  Pannes ,  l'an 
tt6.  de  Jefus-Chrift ,  fie  la  4.  de  l'empire  d'Alexandre 
Severe-  Il  commença  par  fe  rendre  maître  du  pays  des 
Parthes;  &  ayant  remporté  quelques  avantages ,  il  tua 
même  Artaban  dans  une  bataille  qu'il  lui  donna  en 
azo.  Ainfi  Artaxerxés  rétablit  le  royaume  des  Perfes , 
oui  avoit  fini  en  ta  perfonne  de  Darius,  &  qui  a  doré 
depuis  fort  long-tems.  Artaxerxés  envoya  des  embaf- 

I  odeurs  à  l'empereur  Alexandre  Severe,  pour  lui  deman- 
der la  Syrie  fit  pluficurs  autees  provinces  de  l'Afic ,  qu'il 
prétendoit  lui  appartenir.  Peu  après ,  il  mit  fix  vingt 
mille  chevaux  fur  pied ,  avec  fept  cens  élephans ,  pour 
fe  rendre  maître  de  ce  pays.  Alexandre  vint  au  devant 
de  lui,  défit  fes  troupes,  fie  l'obliges  de  fuir  en  Perte. 
C'cft  ce  que  Lampriàins  dit  de  cette  guerre.  Herodicn 
affurc  au  contraire,  eu  /./S.  qu'elle  ne  fut  point  heu. 
reufe  pour  les  Roma'ms.  Artaxerxés  mourut  après  un 
règne  de  15.  ans,  environ  l'an  14a-  de  Jefus-Chrift.  * 
Orofe ,  /.  7.  t.  n.  Nicephore ,  /.  1.  i.  6.  bifi.  tttlef. 
Agathias  ,  dt  U  guerre  de  terfe.  Spartien ,  dm  s  Me- 
xieedrt. 

ARTAXERXES ,  roi  de  Perfe  ,  frère  de  s *fm  IL 
auquel  il  fucceda  l'an  180.  avoit  donné  tres-fouvent 
des  marques  de  fon  courage  durant  les  guerres  que 
Sipor  fit  aux  Romains  :  fon  règne  fut  plus  pacifique. 

II  régna  quatre  ans,  8c  mourut  l'an  584.  Super  M.  lui 
fucceda. 

ARTAXIAS I.  roi  d'Arménie ,  s'établit  dans  la  haute 
Arménie  ,  du  confentement  d'Antiochus  le  Grtud,  fit 
laiûala  baffe  Arménie  à  Thariade  ,  ou  plutôt  Zadriade, 
autre  gênerai  des  armées  de  ce  prince.  Après  la  défaire 
d'Antiochus  par  les  Romains ,  ces  deux  nouveaux  fou- 
verams  recherchèrent  l'alliance  des  vainqueurs;  fie  pre- 
nant le  titre  de  rois,  régnèrent  fous  leur  protedion. 
Artaxias  avoit  auparavant  donné  retraite  i  Annibal , 
par  le  confeil  duquel  il  bâtit  Artaxatc  ou  Artaxiafàrc , 
dont  il  fit  la  capitale  de  fon  royaume.  Il  fut  compris 
dans  le  traité  de  paix  qui  fe  conclut  entre  Phamaceroi 
de  Pont,  d'une  part ,  &  Euraenés  roi  de  Pergamc ,  & 
Ariarathe  roi  de  Cappadocc, d'autre  part,  laz.  année  de 
la  CL.  olympiade ,  &  179.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Qua- 
torze ans  après  ,  Antiochus  Eptpbanet  entra  dans  l'Ar- 
ménie, délit  une  armée  d' Artaxias ,  fie  le  prit  lui-mê- 
me prifonnicr.  Mais  il  y  a  apparence  que  fa  captivité  ne 
dura  pas  long-t/ms  ;  car  1  an  161.  Mithrobufàne,  fils 
de  Zadriade,  roi  de  la  balle  Arménie ,  s'étant  réfugié 
auprès  d'Ariarathe  ,  roi  de  Cappadoce ,  Artaxias  en- 
envoya  des  ambafladeurs  a  ce  dernier ,  pour  le  follici 
ter  de  fe  défaire  de  ce  jeune  prince ,  avec  promeffede 
partager  avec  lui  fes  dépouilles.  Mais  Ariarathe  ayant 
horreur  de  cette  propofition ,  rétablit  Mithrobuzane 
dans  fes  états.  *  P  lutarch ,  tn  Lutul.  Strabon ,  /.  n.  Po- 
lybe ,  Ugtu  f  J.  Appian.  m  Sjrut ,  Diodor.  suut.  Ixurpt. 
Vedej*. 

ARTAXIAS ,  II.  du  nom ,  roi  d'Arménie ,  ou  AR- 
TABAZE ,  feloo  Dion ,  étoit  tts4'ArtiV4fU ,  qu'An-  » 
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toine  furprh  &  emmena  captif.  Défait  par  Artavarde , 
roi  des  Medes ,  il  fè  réfugia  chez  les  Parthes.  Il  fe  joi- 
gnit a  leur  roi  Phraate ,  défit  Aruvafde  ,  fie  rentra  en 
Arménie  ;  nuis  en  l'année  10.  avant  Jefus-Chrift ,  il  fût 
tué  par  fes  propres  fujets ,  qui  l'a  voient  accule  à  Rome , 
8c  a  voient  demandé  Tigrancs  pour  roi.  *  Jofephe ,  /.  r?. 
Tacite ,  L  z. 

ARTAXIAS  III.  roi  d'Arménie  ,  étoit  fils  de  Pttr- 
m»n,  roi  de  Pont,  fie  s'appclloit  Zen»n.  Il  s'étoit  telle- 
ment plûdèsfon  enfance  i  imiter  les  coutumes  des  Ar- 
méniens, qu'il  s'acquit  pir-li  les  bonnes  grâces  de  la 
nation  ;  de  forte  que  Germanicus  ne  crut  point  qu'il 
fallût  jcnerles  yeux  fur  un  autre,  pour  remplir  la  place 
de  Vonones  ,  que  les  Arméniens  avoient  chiffe.  Il  alla 
donc  à  Artaxate  ;  fit  en  prefence  de  tout  le  peuple ,  il 
donna  le  diadème  i  ce  Zenon ,  l'an  de  Rome  771.  Sur  le 
champ  l'aiTcmblé*  le  proclama  Artaxias,  du  nom  de  la 
ville  capitale.  Tacite ,  qui  nous  apprend  cela ,  parle  de 
fa  mort  foui  l'an  788.  •  An»M.  liv.  U.  Itv.VL  Bayle , 
ditL  crit- 

ARTA YCTE ,  Pcrfan ,  eclebre  par  lès  crimes ,  étoit 
gouverneur  de  Seftos ,  fur  le  détroit  de  l'HeUefpont , 
pour  le  roi  Xerxés  I L  fit  exercoit  impunément  tou- 
tes fortes  de  pirateries.  Xantippe  ,  chef  des  Athé- 
niens, trouva  moyen  de  le  prendre,  &  le  fit  empaler 
tout  vif.  *  Hérodote ,  I.  7. 

ARTEAGA  ou  FORTTJN1US  GARZI A  DE  ER- 
ZILA,d>mfcftERZlLA. 

ARTEMAS,difcipledeS.Paul.  Il  s'en fervoit  quel- 

Îuefois  pour  porter  fes  lettres  &  faire  fes  commutons 
ans  le  temsde  fa  prifbn.  *  Tite.IU.  ta. 
ARTEMAS,  vtjeT  ARTEMON. 
ARTEMBARE,  feigneur  Mcde ,  eut  un  fils ,  lequel 
étant  encore  petit  entant ,  fut  battu  par  Cyrus ,  qui 
étoit  auffi  dans  fon  enfance ,  fie.  qui  palloit  pour  le  l ils 
d'un  berger  du  roi.  Artembarc  s'en  plaignit  i  Aftyagc , 
roi  des  Medes,  fie  par-là  lui  donna  occafion  de  recon- 
noître  que  Cyrus  étoit  fon  petit-fil*.  »  Juftin.  Hérodote, 
Irv.  1. 

ARTEME  (  fimt)  duc  ou  commandant  des  troupes 
en  Egypte, fous  le  règne  de  Confiance ,  parvint  à  cetee 
charge  vers  l'an  557.  Il  eut  commillion  de  faire  perquU 
fition  de  fàint  Athanafe ,  quoiqu'il  ne  fût  point  Arien» 
U  le  chercha  dans  les  monafteres  d«  la  Thcbaïde;  mais 
il  fut  détourné,  ice  que  dit  l'auteur  de  laviedcfaint 
Pachome ,  d'en  faire  une  plus  ample  perquifition ,  par  un 
faigncmentde  nez  qui  lui  prit  dans  une  églife  d  un  de 
ces  monafteres.  Après  la  mort  de  Confiance,  il  fut  ac- 
cu fè  par  les  Paycns  d'Alexandrie,  devant  l'empereur 
Julien ,  d'avoir  brifé  les  idoles,  8c  d'avoir  prêté  main- 
forte  1  George  Arien  d' Alexdndne ,  pour  dépouiller  les 
temples  des  faux  dieux  de  leurs  ornemens  Se  de  leurs 
richefles.  Julien  le  fit  venir  i  Antioche  au  commence- 
ment de  Juillet  de  l'an  jéi.  8t  lui  fit  trancher  la  tête,  n 
avoit  eu  tant  de  crédit  dans  la  ville  d'Alexandrie,  que 
Julien  l'appelle  par  ironie,  le  ni  d" Alexandrie.  L'églife 
Grecque  tt  Latine  l'honorent  comme  martyr  au  10. 
d'Octobre  .<."  1  pendant  il  a  été  décapité  au  mois  de  Juin.* 
Athanaf.tfi/f.44*  Stlttât.  Vit*  P4<iwmr.Ammian.  MarcelL 
/.  zo.  Julien ,  tfifi.  10  Mem.  eccl.  de  Tillemont.  Baillct , 
Vite  des  Seùnts ,  mon  £od*brt* 

ARTEME,  Arttmme ,  s'étant  fait  déclarer  empereur 
dans  la  Sicile,  contre  \jton(lf*smen,  fut  pris  &  condam- 
né à  être  brûlé.  *Anaftafé. 

ARTEMENES,  wjei  ARTABAZANE 

ARTEM1DORE ,  de  Cnide ,  ville  de  Carie ,  8t  fils 
de  Tbeepmpe,  qui  vivoit  du  tems  d'Augufte  &  de  Ti- 
bère, tut  un  rhéteur  Grec,  ami  particulier  de  Bru  tus, 
qui  eut  aiTc^de  confiance  en  lui  pour  lui  faire  part  de 
la  conjuration  contre  Ccfar.  Artemidore  l'écrivit  aufli- 
tôt ,  avec  toutes  les  circonftances qu'il  venoit  d'en  ap- 
prendre ,  &  la  prefenra  ainfi  i  Cefar ,  comme  un  mé- 
moire important.  Mais  ledeftin  de  Cefàrfut  tel ,  qu'il 
ne  lut  pas  fur  le  champ  ce  qui  lui  étoit  prefenté ,  Bt  qu'il 
fe  contenu  dp  le  ferrer  fur  lui,  pour  le  lire  au  premier 
loifir.  Cependant  la  conjuration  fut  exécutée  ;  &  après 
fa  mort  on  lui  trouva  cet  écrit ,  dont  la  lecture  aurait 
pû  lui  fauver  la  vie.  Artemidore  avoit  fait  un  traité 
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ARTEMIDORE ,  grammairien  de  Tarfc»  fclcm  Stra- 
bon ,  /.  14.  Artkmidore  ,  philofophc,  qui  vivoit  du 
teins  de  l'empereur  Trajan ,  le  même  dont  Pline  fait 
l'éloge  du  hv.  3.  <■/>.  11.  à  Julius  Gcnitor.  Un  autre  Ah- 
tf  mi  dore  ,  dialecticien  ,  ddnt  parle  Diogene  L*erce  , 
dans  U  vu  de  Pr«ugit*i  4M  Irv.  7.  Se  quelques  autres: 
ce  qu'on  pourra  voir  dans  Gefner,  Poflcvin,  Voulus, 
tcc. 

ARTEM1DORE,  furnommé  f  Arijlopbdnien ,  parce 
-qu'il  éioit  difciplc  d  Ariftophanc  de  BjXjtntt  ,  vivoit 
fous  k  règne  de  Ptoloméc  Pbdmtnrt  Si  avoit  fait  un 
dictionnaire  des  termes  de  la  cuiiinc,  Si  un  autre  ouvrage 
à  la  loliange  d'un  certain  Doris,*  Athénée ,  /.  4. 9.  &  14. 
Quelques -uns  le  confondent  avec  un  Artemidore  de 
ce  nom  tVAfealon ,  qui  a  compote  une  hiftoire  de  Bi- 
thynic. 

ARTEMIDORE,  d'Ephefe  ,  fameux  géographe, 
vivoit  fous  la  CLXIX.  olympiade,  Se  vers  l'an  104. 
avant  Jefùs-Chrift,  dans  lé  même  tems  que  Clcopatrc 
ayant  chafle  d  Egypte  fbn  fils  Ptoloméc  L*tbare,  y  re- 
gnoit  avec  Alexandre ,  cadet  de  ce  même  prince.  Il 
avoit  fait  une  defeription  de  la  terre  en  onze  livres , 
qui  font  fouvent  allégués  par  les  anciens.*  Pline,  Athé- 
née. S'.rabon;  Stephanus,  Sec  lia  encore  écrit  d'autres 
ouvrages. 


nent  DMiett ,  parce  que  fa  merc  étoit  de  Daldis ,  ville 
Lydie  ,  a  écrit  un  ouvrage  des  ftnpe  Si  de  U  cb>n- 
i»£«,  par  où  l'on  connott  qu'il  vivoit  du  tems  d'An- 


ARTEMIDORE ,  d'Ephefe,  qu'< 
rement 
<de 

mmû ,  par  où  l'on  connott  qu'il 
tonin/r  Pieu*.  Quoique  cet  ouvrage  (bit  rempli  de  mi- 
nuties frivoles ,  l'on  ne  laiffe  pas  d'y  rencontrer  plu- 
sieurs traits  d'érudition  qui  font  plaifir  aux  perfbtmes 
oui  aiment  les  belles  lettres  ;  comme  on  le  peut  voir 
dans  fon  \.ltv.  t.  18.  <jr  66.  Il  avoit  beaucoup  travaillé 
fur  un  fujctaulli  frivole  que  celui-là ,  ne  s'étant  pas  con- 
tenté d'acheter  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  fur  l'explica- 
tion des  fbngcs  ,  ce  qui  montoit  à  plufieurs  volumes  ; 
mais  ayant  encore  employé  beaucoup  d'années  à  voya- 
ger, pour  faire  connoiflânec  avec  lcsdifcurs  de  bonne 
avanture ,  Si  pour  recueillir  les  mémoires  fur  les  évene- 
mens  des  fonges.  Son  ouvrage  eft  diviféen  cinq  livres  ; 
Jcs  trois  premiers  font  dédiés  à  un  Caluus  Maximus  .  ou 
peut-être  Claudius  Maximus;  &  les  deuxautresà  fon 
fils.  Aide  Manuce  l'imprima  en  grec  à  Vcnife  en  1518. 
Cornarius  en  fit  une  verfion  latine,  imprimée  à  Baie 
l'an  1539.  Si  M.  Rigaudle  publia  à  Paris  en  grec  Se  en 
latin ,  l'an  160).  Se  y  joignit  quelques  notes.  Artemi- 
dorc  avoit  encore  fait  un  traité  des  augures ,  8c  un  autre 
de  la  c  h  i  romance.  On  ne  lésa  point.  *Lucian.  de  Pbtk- 
f*tn.  Tillemont ,  tm.  1.  de  l'bifi.  des  empirent  s.  Rigaud , 
mtti  fut  Anemtdên  ,  Gcfncr.  Vanderlinden.  Voulus. 
Bayle ,  diâ.  cuir, 

_  ARTEM1SE I.  reine  de  Carie ,  fille  de  Lirdamie ,  étoit 
d'Halicarnaflc.  Elle  marcha  au  fecours  de  Xerxcs  contre 
les  Grecs ,  &  fit  des  merveilles  dans  le  combat ,  où  Xcr 
xés  fut  vaincu  fur  mer  près  de  Salatnine ,  l'an  480.  avant 
Jefus  Chrift,  Se  la  première  année  de  laLXXV.  olym- 
piade. Elle  fc  fàuva  adroitement  ;  car  fc  voyant  pour- 
lu!  vie  par  un  vaiflcau  Athénien ,  elle  attaqua  un  vaiflcau 
des  Pcrfes  monte  par  Damafuhymus  roi  de  Calynde , 
avec  qui  elle  avoit  eu  une  querelle,  &  le  coulai  fond. 
Cela,  joint  à  ce  qu'elle  avoit  fait  ôter  de  fon  vaiflcau 
le  pavillon  de  Perfe,  fît  croire  i  ceux  qui  la  pourfui- 
voient  que  c'étoit  un  vaifleau  de  leur  parti ,  ainfi  ils 
ceflerent  de  le  poursuivre.  Par  bonheur  pour  elle ,  il  ne 
fc  fàuva  perfonne  du  vaiflcau  de  Damalithymus  ;  de 
forte  que  fans  avoir  paffé  pour  la  caufe  de  cette  perte, 
elle  fc  défit  d'un  ennemi,  elle  évita  d'être  prifc,&  fut 
loiiéc  d'avoir  coulé  à  fond  un  vaiflcau  Grec.  Xcrxéslui 
confia  Ils  en  fans  pour  les  conduire  à  Ephcfe,  après  avoir 
dit  à  (on  fujet ,  que  les  hommes  dans  cette  bataille 
«voient  été  des  femmes  pour  lui ,  &  que  les  femmes 
avoient  agi  en  hommes.  Les  Athéniens  étoient  fi  fâchés 
qu'une  letnm.  ur  fit  la  guerre,  qu'ils  promirent  une 
grolle  fomme  à  ceux  qui  leur  amencroicDt  Artcmile 
vivante,  &  ordonnèrent  à  tous  les  capitaines  de  vaif- 


fcaux'de  tâcher  de  s'enfatfir.Onvoyoit  fàftàtuè'  à  La- 
cedemonc  parmi  cellesdes  généraux  Perfes ,  dans  le  por- 
tique qui  avoit  ctcconftruit  des  dépouilles  de  cette  na- 
tion. Elle  fc  rendit  maitrefle  de  la  ville  de  Latmus , 
après  y  être  entrée  fous  prétexte  d'y  adorer  la  merc  des 
dieux.  On  dit  qu'elle  aim&éperdûmcnt  un  homme  d'A- 
bydos ,  nommé  D*rd*mit ,  -&  qu'elle  fut  fi  outrée  de  Ion 
mépris ,  qu'elle  lui  creva  les  yeux  pendant  qu'il  dor- 
moit.  Elle  fè  précipita  de  regret  du  haut  du  rocher  de 
Leueadc.  *  Hérodote,  /.  7.  Juftin ,  (.  t.  Polyznus ,/.  7. 
Paufanias , i. 3.  Ptolem.  Htphaeft.  ^furf  Pbottm ,  Bayle, 
diQ.  intiq. 

ARTUM1SE  IL  du  nom,  reine  de  Carie,  filled'H*- 
(Jtmne,  foeur  Si  femme  de  Mfife-le .  aima  li  tendre- 
ment Ton  époux ,  que  l'ayant  perdu ,  elle  voulut  immor- 
talifcr  fon  amour  par  cet  admirable  tombeau  qu'elle  lui 
fit  aever,  quia  paflé  pour  une  du  fept  merveilles  du 
monde,  Si  qui  a  mérite  que  tous  les  autres  ouvrages  de 
cette  nature  fuflent  appelles  des  mtuleUti.  Pline  a  prit 
plaifir  d'en  faire  ladelcription ,  aufli  bien  qu'Aulu-Gcl- 
le.  Ce  dernier  ajoûte  que  cette  reine  avoir  coutume  de 
détremper  les  cendres  de  fon  mari  dans  h  boiflon  qu'el- 
le prenoit;  &  qu'elle  établit  pour  Je*  fçavansqui  travail- 
leroicnt  à  l'éloge  de  ce  roi ,  un  prix  qui  fut  emporté 
par  Thcopompe  de  Chio ,  qui  vint  dans  la  Carie ,  aulli- 
bien  que  Thcodtctc ,  &  Naucrate  de  Ljae ,  poète  tragi- 
que ,  tous  deux  difciples  du  fameux  lfocrate,  qui  y  vint 
auflà.  Cela  ne  fe  doit  point  entendre  dlfocratc  l'Atbe- 
mtn,  mais  d'un  autre  oui  fut  fon  difciplc.  Pline  met  U 
mort  deMaufolc  roi  de  Carie,  fous  la  deuxième  année 
de  la  C  olympiade,  $79.  ans  avant  Jcfus  Chrift ,  mais  il 
la  faut  placer  plus  bas;  car  Maufolc  eut  depuis  parti 
la  guerre  fociaie ,  ou  des  allies ,  contre  les  Athéniens , 
eo  356.  11  mourut  la  quatrième  année  de  la  CVI.  olyro» 
piaïie,  35t.  ans  avant  J.  C.  Artemife,  qui  lui  fucceda» 
ne  lui  lurvécut  que  deux  ans ,  Se  mourut  de  douleur  l'an 
351.  avant  J.  C.  Son  irerc  Xinée  ou  Hjinie ,  regna  après 
clic.  *  Pline ,  /.  }6.  c.  5.  Aulu-Gcllc ,  U 10.  (.  18.  Stra- 
bon ,  /.  1 4.  Paulanias ,  m  An*J. 

ARTEMIS1UM.  temple  en  Italie  dans  la  forêt  d'A- 
ricic ,  dont  voici  l'origine.  Pylade  Oc  Oreftc  ayant  fait 
naufrage,  Si  étant  fur  le  point  d'être  facrtfits,  tuèrent 
leurs  gudes ,  &  maffacrerent  le  roi  T hoas ,  puis  emme- 
nèrent captive  la  prêtrcllc  de  Diane,  &  ladéeflemême, 
i  qui  on  les  vouloit  facritier.  Ils  abordèrent  en  Italie, 
&  bâtirent  un  temple  à  Diane,  qu'on  appella  Artefimmiu 
ou  DiAnmm,  où  l'on  facriiioit  des  cfclavcs  à  la  dCcfle,  & 
dont  le  mmilire  devoit  être  un  efclave  fugitif. 

ARTEMIS1UM ,  promontoire  de  l'Eubtc ,  dont  Sui- 
das fait  mention ,  Se  Demolthcne  dans  fbn  oraifon  prt 
Ctefipbente.  Autemisium  eft  aulli  un  lac  proche  d'Ari- 
cic,  qui  eft  confacre  à  Diane,  l'urnommé  D;*men,  Se 
par  les  Latins  Ntmerenfe.  Le  qui  a  fait  que  Suétone,  dans 
la  vie  de  l'empereur  Caligula,  t.  35.  appelle  le  prêtre  de 
ce  pays,  le  roi  Nemorenle,  StmtrenjU  rex.  Artemisium 
eft  encore  le  nom  d'une  ville  des  Ocnotnens  lur  la  Mé- 
diterranée. 

ARTEMISIUM,  promontoire  de TEfpagne  Tarra- 
gonoife,  qui  a  eu  anciennement  plulieurs  noms,  &  que 
les  Hollandois,  Se  autres  peuples  de  l'Europe  appellent 
communément  Cdpt  M^wm.  Il  y  a  une  partie  de  ce  pro- 
montoire qui  s'appelle  Punu  del  tmperddir ,  dans  le 
royaume  de  Valence.  Les  naturels  du  pays  lui  ont  con- 
ferré  Ion  ancien  nom,  Se  l  appcllent  Cdt»  Attentai. 

ARTEM1S1US ,  monugne  d'Arcadic ,  dans  laquelle, 
au  rapport  de  Pline,  il  y  a  eu  une  ville  nommée  Arte- 
m<fii.*  Pline ,  /.  4.  i.  6.  Artemilius ,  cjiez  les  Macédo- 
niens, fignifie/r  mus  de  idti.  *  S.iidas. 

ARTEMITA  ou  ARTHEM1T  A ,  ville  éloignée  de 
S:leucie  de  cinq  cens  itades  du  coto  de  l'orienî.  C'cft 
auffi  une  ifle  vis  à-vis  l'embouchure  du  fleuve  Ache- 
loiis.qu:  Strabon  appelle  Atteint*.  Il  y  en  a  qui  pré- 
tendent qu'elle  fc  nomme  aujourd'hui  V*» ,  ville  tres- 
fortc  fous  l'empire  des  Turcs ,  qui  n'eft  pas  loin  du  lac 
Arcifla.  Une  partie  de  fes  habuans  font  Chrétiens.  * 
Strabon ,  /•  15. 

ARTEMIUS,  fut  proclamé  en  Sicile  empereur,  du 
tems  de  Léon  l'ifiumt»,  qui  le  ht  prendre,  Se  le  con- 
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urine  avoit  er,c  conicrv te 
Se  quelle  avoit  été  char» 
Quand  on  leur  objeâoit  « 
ils  i'éludoient  par  de*  chi 


êamm  i  être  bralé,  l'an  718.  Cherchez.  tliiïï  ANASTÀ- 
S£  II.  empereur. 

ARTEMON ,  de  Clazomene,  inventa  le  bélier,  la 
«ortui;-,  &  les  autres  machines  de  guerre,  lorfqu'il  fui- 
vit  Pcriclcs  au  liège  de  Samos.  Il  y  a  eu  un  Arte- 
mon de  Pcrgame;  un  autre  quia  écrit  la  vie  des  pein- 
tres; un  autre  qui  étoit  médecin ,  St  qui  gueriffoit  du 
haut  mal ,  dont  parle  Pline,/.  a8.  t.  t.*  Voulus ,  /.  1.  àt 
M.  Gr«.  Suidas.  Servius,  m  IX.^ntid.  Elien,  /.  Xll. 
àt  Jtmmslib. 

ART EMON , Syrien ,  de  la  lie  du  peuple,  reffem- 
bloit  (i  fort  à  Antiochus  roi  de  Syrie,  fumommé  D>tu , 

S rue  torique  la  reine  Laodice  la  femme  l'eut  fait  empoi- 
onner ,  clic  fe  fervit  de  cet  Artemon  pour  faire  donner 
le  royaume  à  Sclcucus  GâIUmcus ,  dont  elle  étoit  la  mè- 
re. Après  avoir  caché  le  corps  du  roi ,  elle  feignit  qu'il 
étoit  à  l'extrémité;  &  ayant  fait  mettre  Artemon  dans 
ion  lit ,  elle  le  biffa  voir  aux  principaux  feigneurs,  auf- 
qucls  ce  faux  Antiochus  reco  mmandade  mettre  fa  cou- 
xonne  fur  la  tête  de  Seleucus;  après  quoi  la  mort  du 
roi  fut  publiée.  Cela  arriva  l'an  507.  de  Rome  ,  la 
CXXXIIL olympiade.*  Pline,  /.  17.  <.  ia-  Valere Ma- 
xime, l.  9.  r.14.  Solin,  (.1.  Eufcbc,  en  f*  iknn.  Ge- 
nebrard ,  t.  a. 

AtvTÉMON  ou  ARTEMAS,  foûtint  quelque  tems 
•prèsTheodorela  même  doâhne  touchant  Jefus-Chrift; 
axa  voir,  qu'il  étoit  un  pur  homme  ;  &  quoique  l'on 
iaûc  communément  une  fèâe  particulière  de  (es  ditei- 
plcs ,  il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  n'étoient  pas  teparés 
des  Theodoticns.  Ces  Hérétiques  tronquoient  Se  cor- 
rompoient  hardiment  l'écriture  fainte  dans  leurs  exem- 
plaires. Quelques  uns  d  entr'eux  rejettoient  la  loi  Se  les 
prophètes.  Us  foûtenoient  que  la  tradition  de  leur  do- 
ctrine avoit  été  conicrv.  e  jufqu'au  tems  du  pape  Victor, 
été  changée  fous  celui  de  Zcphirin. 
"ijeâoit  quelque  paflage  de  l'écriture , 
des  chicanes  de  logique.  Ils  s'applt- 
quoient  plus  à  la  géométrie ,  1  la  philofbphie ,  i  la  mé- 
decine, qu'a  l'étude  de  l'écriture  fainte.*  Eutebe,/.  j. 
biji.  (.  16.  Se  Baronius,  A.  c  xq6.  Tillcmont,  mtmttrtt 
àt  t'bijitre  t(Uefi*Jiiqut.  M.  Du  Pin  ,  ntuvttlt  biilit- 
tbtqitt  àts  tutturs  t(defi*J}iqats  àts  mis  prtmtrs  fic- 
tifs. * 

ARTEVELLE  (Jacques  )  Flamand ,  natif  de  Gand, 
eft  renomme  dans  l'hiftoire  du  XIV.  ficelé.  Cétoit  un 
brafleur  de  bit  r  rt ,  adroit ,  entreprenant ,  Se  politique , 

Îui  s'acquit  une  domination  prefqu'abfoluc'  dans  la 
tandis ,  cV  qui  fit  beaucoup  de  peine  à  ion  prince ,  (bus 
le  règne  de  Philippe  àtVtUis.  Il  tenoit  des  agens  dans 
toutes  les  villes,  &  étoit  tout-à-fait  dévoué  à  Edouard 
III.  roi  d'Angleterre.  Mais  après  diverfes  pratiques,  il 
fut  tué  par  le  peuple  de  Gand,  l'an  1J45.  dans  le  tems 
qu'il  vouloir  faire  élire  comte  de  Flandres  le  61s  d'E- 
douard. On  n'avoit  pû  lui  faire  coûter  la  penfée  de 
des  hériter  l'on  comte.  Artevelle  laifla  un  fus  nommé  Phi- 
lippe ,  qui  n'eut  pas  tant  d'habileté  que  lui  ;  mais  plus  de 
richefles.Ce  dernier  fc  mit  à  la  tête  des  révoltés  de  Gand, 
l'an  i;Ki.  Ils  avoient  une  armée  de  près  de  foixante 
mille  hommes.  Louis  m.  dit  UMiitt  comte  de  Flan- 
dres .  eut  recours  au  roi  Charles  VL  Ce  jeune  prince 
d<  fit  quarante  mille  Flamands  à  la  bataille  de  Rofebec, 
l'an  1381.  Se  Artevelle  fut  trouvé  au  nombre  des  morts. 
*  Meycr,  m  jhhaI.  UjhJ.  Guillaume  de  Hângts.  Froif- 
lard  ,  tiÛ.  de  cbjrlts  VU  &t. 
ARTHEM1TA ,  vtjt\  ARTEMTTA. 
ARTHENAY  ,  Attbtntstm,  bourg  de  France  dans  la 
Bcauce,  aux  lieues  de  la  ville  d'Orléans  du  côté  du 
00  m  tl  ^  W  m  11  d  F^aocl 

ARTHONGATE  ou  ERCONGOTE,  étoit  fille  du 
pieux  ï.ntmttTg  roi  de  Kent ,  c'eft  à-dire  de  ce  canton 
d'Angleterre  qui  a  la  ville  de  Cantorbcri  pour  capitale. 
Ce  prince ,  qui  avoit  fuccedé  l'an  640. 1  fon  perc  Ed- 
baud ,  &  qui  a  fignalé  fa  mémoire  dans  l'eglife  par  la  de- 
ftruction  cnticrejde  l'idolâtrie ,  &  l'établiflemcnt  du  Ca- 
rême dans  fon  pays;  voulant  féconder  le  defir  qu'a  voit 
fà  tille  de  fe  confacrer  à  Jefus-Chrift ,  l'envoya  en  Fran- 
ce, &  la  ht  recevoir  dans  l'abbaye  de  Farcmoutier  au 
diccefe  de  Mcaux.  Car  comme  les  moaafteres  étoient 
Tmt  l. 
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énrore  alors  très- rares  en  Angleterre*  ceux  qui  vouloient 
renoncer  tu  liée  le  venoknt  en  chercher  en  France,  où 
toutes  les  provinces  en  étoient  pleines ,  &  où  la  difei- 
pline  monaiiique  étoit  floriflante.  Arthongate  y  vécut 
dans  une  fainteté  admirable  fous  U  condurec  de  fainte 
Fare  fondatrice*  première  abbefle  du  monafterc.Sc 
fous  celle  de  la  féconde  abbeffcSctrid ,  qui  étoit  Angloi- 
fe  comme  elle,  Se  même  fon  alliée  ,  parce  qu'elle  étoit 
fille  de  la  femme  de  fon  grand -perc  maternel  Anne  roi 
d'Eft-Angle.  Le  vénérable  Bede  témoigne  que  de  fon 
tems  on  publioit  dans  le  pays  où  elle  avoit  vécu,  beau- 
coup de  chofes  touchant  fes  vertus  Se  fes  miracles;  mais 
1  aillant  à  ceux  du  lieu  le  foin  de  les  rapporter,  il  s'eft 
contenté  d'écrire  dans  fon  hiftoire  une  circonftance  de 
la  mort  de  cette  fainte  vierge,  qui  lui  a  paru  une  preu- 
ve fufhfante  de  fa  fainteté  fur  la  terre  ,  8c  de  la  gloi- 
re dont  elle  jouit  dans  le  ciel.  Elle  mourut  vers  la  ha 
du  VIL  ficelé ,  ou  le  commencement  du  fuivant  ;  Se  elle 
fut  enterrée  dans  l'eglife  qui  portoit  le  nom  de  faint 
Etienne.  Sa  fête  cft  marquée  au  fèptiémc  jour  de  Juil- 
let dans  le  martyrologe  de  France,  quoiqu'on  en  rafle 
mémoire  au  vingt  -  troifiéme  de  Février,  comme  au 
jour  de  fa  mort.  *  Bede,  /.  3.  e.  8.  de  l'hiftoire  ceci  du - 
ltique  d'Angleterre ,  écrite  peu  de  tems  après  la  mort 
de  l aime  Arthongate.  Baillet ,  vus  Ats  Sdints ,  au  7.  àt 
fallu. 

ARTH  Y,  Artbid,  bourg  d'Irlande  dans  la  Lagcnie,  8e 
dans  le  comté  de  Kildare ,  entre  la  ville  de  ce  nom  Se 
celle  de  Caterlagh ,  environ  à  quatre  lieues  de  l'une  8c 
de  l'autre.  Arthy  députe  au  parlement  d'Irlande.*  Maty, 

àiB.  gtarr. 

ARTHTJRUS  (Geofroi  de  Montmouth,  dit)  évé- 
que  de  faint  Afaph  ,  «vu*.  GEOFROI. 

ARTHCJS,*.™*.  ARTUS. 

ARTICINA /montagne  de  Sicile,  wjtx.  ARTIL- 
LINO.  " 

ARTILLERIE,  eftle  nom  que  l'on  donne  i  toute 
forte  de  gros  Se  de  {petits  canons,  de  bombes,  de  car- 
caffes ,  Se  autres  inftrumens  de  guerre ,  qui  tiennent  i 
prêtent  lieu  des  béliers,  Se  des  autres  machines  dont  les 
anciens  fc  fervoient  pour  abattre  les  portes  Se  les  murail- 
les des  villes  qu'ils  attaquoient.  Ce  tut  la  découverte  de 
la  poudre  fulpburéc ,  qui  donna  lieu  à  l'invention  des 
canons ,  lorsqu'on  eut  reconnu  (a  force ,  qui  produifbit 
de  fi  étranges  effets.  Les  Allemands  ont  la  gloire  de  cet- 
te admirable  découverte ,  qui  fc  fit  l'an  de  grâce  1578» 
ou  i}8o.parConftantin  Anclitzcn.ou  Bcrthold  Schvanz, 
religieux  de  l'ordre  de  faint  François ,  grand  Chymifte. 
On  commença  dés- lors  ï  fabriquer  des  canons  d  arque- 
bufe  :  après  quoi  on  vint  aux  gros  canons.  MaisNaucler 
prétend  que  l'invention  en  ett  plus  ancienne,  Si  la  prend 
des  l'an  1113.  fous  l'empire  d'Othon  IV.  8c  le  pontificat 
d'Innocent  D.L  Les  Vénitiens  furent  les  premiers  qui 
s'en  fervirent  en  Europe,  dans  la  guerre  qu'ils  eurent 
avec  les  Génois.  Nous  difbns  en  Europe ,  parce  que.  s'il 
en  faut  croire  plutieurs  auteurs ,  le  royaume  de  a  Chi- 
ne, où  l'on  voit  des  canons  d'une  grandeur  pro  li meu- 
te, en  a  eu  l'ufàge  plutôt  que  nous.  Quand  les  Juifs  fu- 
rent chalTes  d'Ef pagne ,  ils  te  répandirent  en  Macédoine, 
en  Grèce,  &  autres  pays  des  Turcs,  autquels  ils  appri- 
rent la  fonte  Se  l'ufage  du  canon.  Si  l'art  de  faire  la 
poudre.  Avant  l'an  1415.  l'artillerie  étoit  inconnue  m 
France ,  &  Thomas  de  Montagu  Anglois ,  comte  de  Sa- 
liibury ,  affiegeant  la  ville  du  Mans,  en  fit  voir  le  pre- 
mier. r^Davity ,  àt  U  Trtntt  &  àt  tlfpt&t.  Le  nom 
d'Mmllerit  peut  venir  du  mot  comme  celui  d'trft- 
Mdti  parce  qu'anciennement  on  fe  fervoit  d'arcs  à  la 
guerre  ;  ou  du  mot  latin  aïs  ,  mis ,  comme  pour  figni- 
her  par  excellence  un  art  admirable  ;  ou  plutôt  d'drtil- 
Itr,  vieux  mot  gaulois,  qui  lignifie  fortifia unt  pltct,& 
Ugtrmr  d'infinmtitt  àt  gutrtt  ;  ou  d'jrx  atus  ,  torterel-. 
fe ,  citadelle. 

La  charge  de  grand-maître  de  l'artillerie  eft  une  des 
premières  de  la  couronne  de  France,  Scelle  fut  érigée 
en  1600.  par  le  roi  Henri  It  Cr*uà ,  en  faveur  de  Maxi- 
milicn  de  Bcthunc,  duc  de  Sully.  Le  grand-maître  a  la 
fur-intendance  générale  de  tous  les  offaciers  de  l'artille- 
rie, canoaniers ,  pionniers ,  charrons,  &c.  dont  U  fait 
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XXIX.  Jacques  de  Gcnouillac ,  ditGaiirtf,  fenéchal 
d'Armagnac,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-maître 
de  l'artillerie ,  après  la  mort  de  Bullcradc ,  en  151a.  & 
de  l'office  de  grand-écuyer  de  France  en  1544.  U  mou- 
rut 1*11546. 

XXX.  Antoine  ,  feigneur  de  la  Fayette ,  fut  inllitué 
maître  de  1  artillerie  dc-là  les  Monts  par  le  roi  Louis 
XII.  &  fit  fa  démiffion  en  faveur  de  Jean  de  Pommcrcul 
l'an  1515. 

XXXI.  Jean  de  Pommereul.fcigncur  du  PlcfTis-Brion, 
reçue  lesprovilions  de  la  charge  de  maître  de  l'artillerie 
au  duché  de  Milan  &  dc-là  les  Monts ,  l'an  1515.  &  l'e- 
xerça jufqu'cn  1  <,  -  4. 

XXXII.  Jean  feigneur  de  Taix,  colonel  de  l'infante- 
rie 1-rançpiïc ,  fucceda  en  1546.  à  Jacques  de  Gcnoiiil- 
lac.  Il  fut  dcltitué  l'année  fuivante. 

XXXIII.  Charles  de  Codé ,  1.  du  nom,  comte  de 
BritTac  ,  fut  pourvu  de  l'office  de  grand  -maître  de 
l'artillerie  en  1547.  &  ,ul      maréchal  de  France  en 

IJJO. 

XXXIV.  Jcand'F.ftrécsobtinr  cette  charge  l'an  1550. 
On  remarque  qu'il  fut  le  premier  qui  protella  publique- 
ment la  religion  Prétendue  Réformée  en  Picardie.  Il 
mourut  fort  âgé  l'an  1567. 

XXXV.  Jean  Babou ,  feigneur  de  la  Bourdaifîerc  , 
maure  de  1  artillerie  du  roi ,  fervit  en  cette  qualité  à 
la  bataille  de  Moncontour  en  1569.  Il  mourut  la  même 
année. 

XXXVI.  Armand  de  Gontaut,  feigneur  de  Biron ,  lui 
fucceda .  puis  fut  créé  maréchal  de  France  l'an  1 577. 

XXXVII.  Philibert  de  la  Guiche  polleda  cet  office 
après  la  démillion  du  nurtclial  de  Birou  en  1578. 

XXXVlll  Frane,o,sd'Elpi.uy,feigncurde  Saint-Luc, 
en  lut  pourv  u  l'an  1596.  &  fut  tué  au  licgcd'Amicns  le 
8.Scputi>biciî97. 

XXXIX.  Antoine  .1  Eftrées ,  marquis  de  Cœuvcs ,  fut 
créé  maure  de  l'ar  me  rie  du  roi  l'an  1597.  &  fc  démit 
de  cette  charge  l'an  1599. 

XL.  Maxiiiuhcn  de  Bethune,  I.  du  nom,  duede  Sul- 
ly,  pair  &  mauchaide  France  .princcd'Enrichcmcmt , 
tic.  obtint  en  1599.  lachugc  de  grand-maitre  de  l'ar- 
tillerie, qucL-  roi  Henri  IV.  érigea  en  ta  faveur,  fur 
le  pied  de  charge  de  la  couronne  ,  l'an  1600.  On  lut 
donna  en  1654-  le  bâton  de  maréchal  de  France. 

XLL  Maximtlicn  de  Bethune ,  H.  du  nom ,  marquis 
de  Rofny ,  fut  pourvû  de  la  charge  de  grand-maître  de 
l'artillerie,  parla  démiffion  de  ion  pere,  en  1618.  & 
mourut  en  16)4. 

*  Henri  de  Schombcrg ,  maréchal  de  France ,  exerça 
l'office  de  grand-mai:re  de  l'artillerie  par  commiilion 
en  1611.  fit  i6xs. 

*  Antoine  Ruzé ,  marquis d'Effiat,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  eut  la  même  commiuîou  durant  la  difgracc  du  mar- 
quis de  Rofny 
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fclmc,  hift.  da  yindi  tffiaert  delà 

ARTILLTNO  ou  ARTICINA  .  Amans  ,  montagne 
de  Sicile  au  milieu  de  l'ille,  dans  la  vallée  de  N0V0 , 
fur  les  confins  des  vallées  de  Dcraona  &  de  Mazara. 
Cette  montagne  eft  fort  haute.  *  Biudrmd  ,  didun. 

ARTINES,  vtju.  PHRAORTES. 
ARTOCE,  rôi  des  Ibericns  ,  refolut  de  faire  la 
guerre  1  Pompée  en  faveur  de  Mithridatc.  Il  envoya 
des  ambafl'adeurs  à  ce  général ,  pour  traiter  avec  lui  en 
apparence;  mais  en  effet,  pour  épier  les  moyens  de  le 
furprenire.  Pompées'en  étant  apperçu  ,  prévmtJArtocc, 
entra  dans  fon  pays ,  s'avança  jufqu  à  Acropolis  ,  dans 
les  détroits  du  mont  ducale  ,  Se  s'empara  de  toutes  les 
villes  &  de  tous  les  portes  qui  étoient  en- deçi  dufl  uve 
Cyrnus,  tandis  que  le  roi,  qui  avoit  pris  la  fuite,  fc 
retirait  au-delà  de  ce  fleuve.  Pompée  le  p-iffa,  pourfui- 
vit  Artocc,  le  poufla  encore  au-delà  du  Hewc  l'-lotc  ; 
&  après  l'avoir  vaincu,  il  l'obligeai  donner  fes  fils  en 
ôtage ,  pour  obtenir  la  paix ,  l'an  65.  avant  J.  C.  *  Plu- 
tarch.  ra  Ptmpeit.  Dion.  1. 57.  Orofe,  /.  6.  c.  4. 

ARTOIS ,  province  des  Pays-Bas ,  avec  titre  de  com- 
té ,  au  roi  de-  France  :  elle  eft  entre  la  F'andre  ,  la  Pi- 
cardie, le  Boulonnois  &  le  Camfoifis,  La  ville  capitale 
eft  Arras;  les  autres  font  AtfC  ,  Saint  O.ner,  ILthunc, 
Bapaumc,  Hcfdin ,  Renti ,  fatnt  Paul,  P-.r:K«,  Lens, 
&c.  Il  y  a  aufli  plus  de  850.  villages,  9.  châellenies , 
fit  grand  nombre  de  belles  abbayes  &  de  monafKrcs. 
On  divife  le  pays  en  treize  parties  ou  territoires ,  qui 
font  la  gouvernance d'Arras,  I  advoùcricdc  Bethune,  le 
comté  de  Paint  Paul,  la  régale  de  TeroUannc  ,  la  criâ- 
tcllenie  d'Oify ,  &  les  huit  bailliapesd  Auliicny,  d'Ai- 
re,d'Avcnnes,  de  Bapaumc,  dclkfdin,  de  Lens, de 
Lilers  fit  de  faint  Omer.  Cclt  le  p.i  ys  des  peuples  que 
Cefar  nomme  Atnbatts ,  Se  Ptolomée  Atrth.tt .  Les  au- 
teurs du  bas  empire  nomment  divi  r  liment  l'Artois ,  Ar- 
ttftA  Se  Adnt-ft**  Cefar  met  les  peuples  de  ce  pi  ,  s  par- 
mi ceux  de  la  Gaule  Belgique.  Il  eit  fertile  en  froment  » 
Se  cil  arrofe  par  diverfes  rivières,  le  Lis  ,  ;a  S.arpe  , 
l'Aa  ,  Sec.  L  Artois  fut  fournis  par  les  Romains, en  fui- 
te*  par  les  François,  &  futcoinptisdcpuisdausleroyau-' 
me  d'Auitrafic.  L'ula^c  d  afLmblcr  les  i  tats  en  A;tois 
elt  fi  ancien,  qu'on  ne  p  ut  remonter  ju  qu'au  com- 
mencement. 11  fouflrit  interruption  à  Cauteuc  'a  guerre 
depuis  1640  jufqu'en  1659.  mais  après  la  paix  des  Pyré- 
nées Li)iiis  XIV.  rétablit  la  province  dam  fes  am'icnS 
privilèges;  Se  dt  puis  ce  rems,  Ls  états  ie  loin  t  nusrje- 
pulicrcmcnt  Unis  les  ans.  La  convocation  s'en  fait  par 
lettres  patentes,  01  forme  de  ci  mmidiorts a  !ieliéisaux 
commiiJaTesdu  roi ,  6c  par  des  lettres  de  cachet  par- 
ticulLres  pour  tous  ceux  que  (a  maielté  y  appelle;  car 
quoique  les  états  foient  compofes     clergé -,de  h  no- 
bieflë  &  du  tiers  état ,  perfonnen'y  eft  reçu  s'il  ne  pre- 
fente  fa  lettre  de  cachet ,  dont  le  fecrtuirc  de»  états  fait 
XL1L  Charles  de  la  Porte,  duc  de  la  Mcillcraye ,  !  l'cnrrgiltrcmtut  avant  l'ouverture.  La  feance  eft  p».r- 

'  tonnelle,  &  on  n'y  afliftc  jamais  par  ptocureur.  Le  j  mr 
de  l'ouverture  des  états,  le  clergé,  la  nnblclîe  &  le 
tiers  état ,  s'ttant  rendus  dans  la  falle  de  l'hôte! ,  les  dé- 
putés généraux  &  ordinaires  vont  avenir  le  premier 
commiflairc  du  roi ,  que  l'aucmblée  eft  fermée,  &  fc 
trouvent  enfuite  à  la  porte  de  l'hôtel  pour  recevoir  les 
commillaires.&lcs  conduire  dans  la  falle.  Le  gouverneur 
delà  provinceeft  place  au  fond  de  la  falle,  a>ant  i  fi 
droite  &  à  fa  gauche,  lur  la  même  ligne.lc  lieutenant  gê- 
nerai ,  &  l'un  dcslicutcnansdc  roi  alternativement.  L'm- 


fair  &  maréchal  de  France,  reçut  les  provilions  de 
office  de  grand-maître  de  l'artillcnceu  1634.  fit  mou- 
rut en  1664. 

XUII.  Armand -Charles  de  la  Porte ,  duc  de  Ma- 
zarin  ,  de  la  Mcillcraye  fit  de  Mayenne ,  pair  de  Fran- 
ce ,  fit  gouverneur  d'Alface ,  fut  pourvû  de  cette  charge 
du  vivant  de  fon  pere  ,  fit  s'en  démit  en  laveur  du  comte 
du  Lude. 

XLIV.  Henri  de  Daillon  ,  comte  ,  puis  duc  du 
Lude,  prêta  le  ferment  de  grand-maître  de  l'artillerie 


au  mois  de  Juillet  1669.  fit  mourut  en  J  tendant, le  premier  prefident  du  confcil  d'Artois,le  pre 


de  France 
1685. 

XLV.  Loiiis  de  Crevant ,  marquis ,  puis  duc  d'Hu- 
miercs  ,  maréchal  de  France ,  fut  reçu  grand-maître  de 
l'artillerie  au  mois  de  Septembre  1685.  U  mourut  en 
1694. 

XLVI.  Loiiis  -  Augulle  de  Bourbon  ,  légitimé  de 
France,  prince  fouverain  de  Dombcs,  duc  du  Plaine, 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  fut  nommé  grand- 
maître  de  l'artillerie  le-  4.  Septembre  1694. 

XLVII.  Louis-Charles  de  Bourbon ,  comte  d'Eu,  8cc. 
fut  nommé  en  Avril  1710.  grand  maître  de  l'artillerie  , 
en  furvivanec  du  duc  du  Maine ,  fon  perc<  *  Le  P.  An- 
i. 


micr  des  commiflaircs  du  roi  ont  des  fauteuils ,  le 
très  des  chaifes.  Le  clergé  occupe  le  eôté  droit  de  la 
falle;  les  évèqucs  d' Arras  Se  de  laimOmcr  ont  des  fau- 
teuils ;  les  abbés  &  les  députés  des  chapitres  Tout  affis 
fur  des  bancs.  La  nobleûe  occupe  le  cote  gauche  de  la 
'  falle ,  &  elt  aûifc  fur  des  bancs  fans  aucun  rang  déter- 
1  miné.  Le  quarréde  la  fiance  cil  fermé  par  le  tiers  état. 
Les  trois  députés  ordinaires  font  hors  de  rang,  éVallis. 
L'ouverture  de  l'aflemblée  fc  fait  par  la  lecture  de  la 
lettre  que  le  roi  ccritaux  états  pour  laite  rcconnoîuc 
les  commiflaircs.  On  Ut  enfuite  leurs  commillionsj  le 
parle  ,  cnfujic  l'intendant.:  celui-ci  conçut 
AÀaaa  ij 
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par  la  demande  d'un  don  gratuit ,  qui  depuis  la  prife  de 
fiiintOmcrcni677.  a  toujours  été  de  400000.  livres. 
Le  prefiJcnt  de  l'atTcrnbléc  répond  au  nom  des  trois  or- 
dres, &  lescommiflaires  du  roi  font  reconduits  parles 
députes  ordinaires.  Apres  le  retour  de  ceux-ci ,  les  dé- 
putés en  cour,  nommes  par  la  précédente  affembléc, 
rendent  compte  des  affaires  dont  ils  ont  été  chargés  au- 
près du  roi  ;  Se  après  quelques  délibérations ,  on  tixe  le 
jour  de  ce  qu'on  appelle  la  rejonâiondcs  états.  Ils  s'a- 
journoient  autrefois!  un  mois  ou  lix  (cmaines,  &  pen- 
dant ce  tems-là  ils  s'aflembloicnt  en  particulier  pour 
examiner  les  affaires  ,  ou  deputoient  à  la  cour  pour  faire 
des  remontrances  ;  prcfcntcmcnt  la  rt  jonction  le  fait  peu 
de  jours  après  la  première  affembléc.  Ce  jour  venu ,  tous 
les  corps  s'etant  rejoints ,  fe  feparent  aulli-tôt  pour  le 
retirer  dans  leurs  chambres  partie ulicres ,  te  délibérer 
fur  les  points  reprefentes  ,  tant  pir  les  eommiflaires  du 
roi,  que  par  les  députés  ;  8e  lorfque  chacun  des  corps 
a  pris  fa  refolution  ,  ils  le  la  communiquent  par  des 
conférences  particulières ,  qui  fe  font  en  la  manière  fui- 
vante.  Li  noblcffe  nomme  quatre  députés ,  qui  avec  le 
grefn.r ,  vont  i  la  chambre  du  clergé ,  où  U  greffier  fait 
la  lecture  des  points  l'un  après  l'autre,  obfervant  après 
h  l.cturc  de  chaque  point ,  de  laiflcr  lire  par  le  greffier 
du  elerg.'  1  arrête  que- ce  corps  en  a  fait,  avant  que  de 
lire  celui  de  la  noblefle.  Le  tiers  état  vient  cnfuite  à  la 
chambre  du  clergé,  &  le  greffier  y  fait  la  lecture  des 
points  &  des  dclitwrationscn  la  même  forme  ;  ce  qu'il  va 
faire  encore  immédiatement  après  dans  la  chambre  de 
la  noblcffe.  Ces  conteTeiiccs  particulières  étant  finies  , 
les  trois  corps  en  tiennent  utse  générale  dans  la  grande 
fallc,  où  les  délibérations  fc  terminent  ainli:le  grefh.r 
des  états  recommence  lakcturcdcs  points,  &  les  gref- 
fiers particuliers  lifent  l'un  après  1  autre  les  dclibcia 
lions  de  leurs  corps  fur  chaque  point.  Loifque  les  trois 
corps,  ou  deux  au  moins,  conviennent ,  les  députés  du 
tiers-états  en  forment  une  Klblution  ,  qui  s'écrit  fur  le 
champ  ,  3c  cfl  lue  publiquement  ;  &  on  paile  enfuite  1  la 
décifïon  d'un  autre  point.  Lorlquc  les  tiois  délibérât!" 
font  différentes,  la  matière-  s'agite  de  nouveau  ,  & 
prend  les  Suffrages  de-  tous  les  corps,  après  que  '  " 
lution  elt  arrêtée  à  la  pluralité  des  corps,  deux  empor- 
tant toujours  lctroilicmc,  excepté  dans  les  matières  de 
pure  grâce,  où  le  concours  des  trois  corps  cil  nccciiairc. 
La  chambre  cccleluftiquc  elt  compolcc  des  évéques 
d'Arras  Se  de  S.  Orner  ,  u'un  grand  nombre  d'abbés ,  Se 
de  deux  députés  de  chaque  chapitre,  excepté  celui  d'Ar- 
ras ,  qui  en  a  trois,  (ans  compter  le  prévôt.  La  chambre 
de  la  nobleffc t il  compofee  d'environ  70.  gentilshom- 
mes. Le  roi  s'efl  rendu  difficile  fur  le  choix  de  ceux  i 
qui  il  accorde  l'entrée  :  c'clï  le  député  de  la  noblcffe  qui 
préfide  dans  cette  chambre ,  qui  recueille  les  voix ,  Se 
qui  porte  la  parole  pour  tout  le  corps.  La  chambre  du 
tiers-état  elt  compoléc  des  douze  échevins  d'Arras,  qui 
ne  font  qu'une  feule  voix ,  8c  des  députés  des  magiUrats 
de  iaint  Orner ,  d'Aire ,  de  Bcthunc ,  de  Lcns ,  de  Ba- 
paume,  d'Hcfdin  ,  de  S.  Paul,  de  Pcrnes Oc  de  Lillers. 
C'cff  auffi  le  députe  qui  y  préfide  qui  recueille  les  voix , 
Se  qui  porte  la  parole.  Toutes  les  affaires  générales  éV 
particulières  fe  règlent  dans  cette  affembléc,  qui  dure 
ordinairement  quinze  jours  ou  trois  femaincs.  Ceux  qui 
ont  fait  des  pertes  par  accident  de  feu,  par  la  grclc ,  Sec. 
y  demandent  l'exemption  des  impôts  ;  les  fermiers  des 
états  qui  prétendent  des  indemnités,  y  font  autli  leurs 
remontrances;  mais  ce  qui  occupe  principalement  l'af. 
fembléc,  ceft  le  recouvrement  des  fommes  qu'on  doit 
lever  en  confcqucncc  des  demandes  du  roi.  On  a  déjà 
dit  que  le  don  gratuit  elt  lixé  en  quelque  forte  ;  mais  les 
dépenfisdes  fou  rages  font  plus  ou  moins  fortes  ,  félon 
qu  il  y  a  plus  ou  moins  de  cavalerie  dans  les  places.  Le 
revenu  des  états  confiltc  en  octrois  fur  les  beftiaux  Se 
fur  les  boitions ,  dont  le  produit  ne  va  qu'à  400000.  li- 
vres ;lcs  fonds  extraordinaires  fe  tirent  d'une  impolition 
générale,  appclléc  U  untiimc ,  qui  rapporte  215000.  li- 
vres, quand  clic  elt  entière.  Ce  fontles  Efpagnois  qui 
l'ont  établie  l'an  i;6o.  Tous  les  biens  tenans  nature  do 
f bnds,te'i  1  es  a  laboure ,  prés,  bois,maifons ,  tant  des  villes 
que  de  la  campagne ,  luxent  eltimées  alors  par  des  coa- 
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miflYtres ,  qui  arrêtèrent  des  rôles  d'impofition ,  par  rap- 
port au  centième  de  la  valeur  de  chaque  fonds.  Ces  rô- 
les ont  été  rccoles  Se  vérifiés  dans  la  fuite  avec  tant  d'e- 
xactitude .  qu'il  n'y  a  pas  une  pièce  de  terre  qui  n'y  foit 
comprife ,  &  ils  font  la  règle  immuable  dcsimpoliions  : 
ce  qui  n'empêche  pas  que  lorlquc  les  fonds  changent  de 
naturc,&  diminuent  de  valeur  par  des  événement  qui  ne 
font  pasdu  fait  des  propriétaires  les  étarsn'y  pourvoyent. 
Ce  centième  elt  multiplié.fclon  les  befoins  de  la  province 
&  il  en  a  été  levé  jufqu'a  lix  ;  Se  perfonne  n'tfl  exempt 
de  cette  impolition  :  mais  les  terres  Se  les  m  liions  que 
le  clergé  &  les  gentilshommes  occupent,  ou  font  valoir 
par  leurs  mains,  ne  payent  qu'un  centième  piran.  Les 
états  remettent  l'exécution  de  leurs  arrêts  a  trois  députés, 
qu'on  nomme  les  députés  ordinaires ,  Si  qui  dans  le  cours 
de  l'année  reprefentent  le  corps  des  états.  Quant  à  ce 
qui  regarde  les  affaires  dont  la  décifïon  dépend  de  la  vo- 
lonté du  roi ,  l'affemblce  en  drefll- un  cahier,  qu'elle  lui 
fait  préfenter  par  trois  députés  qu'on  nomme  les  députés 
en  cour.  Il  y  a  auffi  des  députés  des  comptes ,  qui  font 
charges  de  la  reddition  des  comptes ,  tant  pour  la  recette 
que  pour  la  dépcnfc.Ceux-ci  Se  les  députés  ordinaires  ne 
lont  changés  que  décrois  ans  en  trois  ansjmais  on  nomme 
tous  les  ans  les  députes  en  cour. 

L'empereur  Charles  V.  créa  le  n.  Mai  ijjo.  le  confcil 
provincial  d'Artois ,  auquel  reffortitlent  les  appellations 
de  tous  les  bailliages  de  la  province,  Se  qui  juge  en  der- 
nier reflort  les  affaires  criminelles  :  les  appellations  des 
jugemens  rendus  en  matière  civile  font  portées  au  par- 
lement de  Paris.  Les  officiers  de  ce  confcil,  non  feule- 
ment font  exempts  d'impôts  Se  de  toutes  charges  publi- 
ques ,  mais  acquièrent  la  noblcfle.  Autrefois ,  lorfqu'il 
y  avoit  un  office  vacant ,  le  confcil  provincial  nommoit 
trois  perfonnes  au  prince,  qui  en  choififfoit  une  ;  mais 
par  les  édits  de  1691.  Se  169?.  Se  les  déclarations  don- 
nées en  confcqucncc ,  toutes  les  charges  de  judicature  SC 
autres  ont  été  rendues  vénales  Se  héréditaires  en  Artois. 
On  rend  1a  jultiec  dans  ce  pays  ,  conformément  à  la 
coûtume  ,  dont  il  y  a  eu  trois  compilations  ;  la  prrmicre 
qui  tut  rédigée  par  les  états  le  15.  Juin  1509.  nuis  qui 
n'a  pas  été  homologuée  ;  la  Uecmde  ,  qui  elt  la  même 
que  la  première,  a  la  relerve  de  trois  articles  de  plus,  81 
de  pluiicurs  mots  ajoutés.  Charles  V.  l'homologua  le-  z6. 
Décembre  1540.  la  troifiéme  ,  homologuée  par  le  mê- 
me empereur  le  $.  Mars  1544.  E.lc  a  54.  art  ici.  s  de  plus 
que  la  féconde ,  Se  c  eft  elle  qui  elt  en  ufage.  Il  y  a  peu 
de  lieux  dans  la  province  qui  n'ayent  leuis  coutumes 
locales,  qui  ont  été  rédigées  en  durèrent  tems.  Le  mi 
Louis  XIV.  a  créé  cinq  maitrifes  particulières  des  eaux 
Se  forêts  en  Artois  ;  fçavoir  ,  i  Hc/din  .  par  cditdu  mois 
de  Février  1694.  a  Tournchcm  ,  à  S.  Orner ,  à  Arras  8c 
à  Bapaume ,  par  l'édit  du  mois  d'Août  169}.  &  la  décla- 
ration du  5.  Février  1694. 

Sous  la  féconde  race  de  nos  rois  ,  cette  province  eut 
des  gouverneurs  ou  comtes  particuliers,  qui  s'en  rendi- 
rent depuis  feigneurs  propriétaires.  Sous  Pépin  &  Carlo- 
man  ,  Thibaud  éto.t  comte  d'Artois.  Enroch  le  fut  du 
tems  dcChariemagnc  Scdc  Louis  le  PrJsniMirf , lequel 
y  établit  Bcrengcr;  Se  ce  dernier  fut  fuivi  d'Evrard, 
d'Adalard ,  d'Unroch  II.  d'Authmar  Se  d'Adalclme. 
Celui  ci  ayant  été  tué  l'an  951.  a  Noyon ,  Arnool  I.dit 
It  Vitil,  comte  de-  Flandres ,  s'établit  dans  la  ville  d'Ar- 
ras Se  dans  le  rtft-  do  l'Artois,  comme  lui  appartenant 
par  fon  ayeulc  fndt!>  de  France,  fillede  cbsrlts , dit /* 
Chauve,  qui  lui  avoit  donné  en  dot  l'Artois,  en  la  ma- 
riant l'an  865.  avec  BMdtmn  I.  dit  BfJt-dc-ffr  ,  grand- 
:  forefticr  tic  Flandres.  Les  comtes  de  Flandres  peflede- 
]  rent  enfuite  l'Artois.  Philippe  d'Alface ,  manant  fan 
1180.  fa  nièce  lfabcllc  de  Hainaut,  avec  le  roi  Philip- 
pc-AMgnlle ,  lui  donna  le  pays  d'Artois.  Loiiis  Vlll.  le 
donna  à  fon  troiliérue  fils,  Robert  de  France  ,  dit  le 
'  ton  8c  le  ValUnt,  depuis  lequel  on  rapporte  ici  la  po- 
fterité. 

SVCCtSSION  GlX£ALtX;iQVE  IT  CHROXOUOCiQyE 
des  Ctmtts  u 'Artois. 

ilL  Roaflrtde  France,  L  du  nom ,  furnommé  /*  ton 
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&  le  Vaillant,  troifiérae  fils  de  Lovis  VIII.  du  nom , 
roi  de  France  ,  &  de  B/j»<fcr  de  CtfHUe ,  ne  au  mois  de 
Septembre  1116.  fut  créé  comte  d'Artois  en  Juin  1157. 
&  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Maflourc,  contre  le*  infi- 
dèles, le  9.  Février  1149.  Il  époufa  en  1137.  M ihaaddc 
Brabant,  fille  aince  de  Henri  II.  du  nom  ,  duc  de  Bra- 
bant ,  &  de  Marie  de  Suevc  ,  fa  première  femme.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Guy  de  Cliîtillon  ,  Il  du 
nom,  comte  de  S.  Paul,  &  mourut  le  19.  Septembre 
1288.  ayant  eu  de  fort  premier  mariage  Robert  II.  du 
nom,  qui  fuit  ;&  Blandie  d'Artois,  marie.  1".  en  1169. 
i  Ht  mil.  du  nom ,  roi  de  Navarre ,  &  comte  de  Cham- 
pagne, i  .à  Bdmnd d'Angleterre, comte  de  Lancaftrc  , 
morte  le  z.  Mai  1302. 

XIII.  Robfrt  ,  II.  du  nom ,  comte  d'Artois ,  pair  de 
France ,  fumommé  te  Bon  &  It  Stblt ,  né  l'an  1148. 
perdit  la  vie  en  commandant  l'armée  contre  les  Fia 


t,  ayant  ité  percé  de  trente  coups  de  piques  ,  le 
11.  Juillet  1301.Il  époufa  i".  en  1262.  iuùfh  de  Cour- 
tenay  ,  dame  de  Crmchcs,  de  Mehun  liir-Yeurc,  de 
Selles,  de  Château  Rcgnard  Se  de  Crurny,  fille  uni- 
que &  héritière  de  Prtrrr  de  Courtcnay ,  feigneur  de 
Couches ,  Sec.  Se  de  Ptmntllt  de  Joigny  ,  morte  à  Ro- 
me l'an  1275. 2  .  en  1277.  Agnes  t  dîme  de  Bourbon, 
veuve  de  f  t  an  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Charolois , 
&  fille  puînée  d'AnhjmbindlK.  du  nom  ,  dit  lefenne. 
fire  de  Bourbon  ,  &  d  Mand  de  Châtillon  ,  comieflt  de 
Nevers,mortecn  1185.  ^.cn  n^i.Sl*Tg:ietiic  de  Hainault, 
tille  ainte  de  ?r.«n  IL  du  nom,  comte  de  Hiinault , 
morte  l'an  1300.  Il  n'eut  point  d'enfansde  ces  deux  der- 
nières femmes  ,  Se  eut  de  la  première  Philippe,  qui 
fuit  ;  fbbert ,  mort  jeune  ;&  Mabaud  d'Artois,  mariée  en 
1191.  à  Otbsn  IV.  du  nom  ,  comte  de  Bourgogne.  Elle 
obtint  après  la  mort  de  (on  perc  le  comté  d  Artois ,  par 
deux  arrêt*  rendus  en  1301.  &  1318.  â  l'exclufion  de  Ro 
bert  d'Artois,  comte  de  Bcaumont-le-Roger,  Ion  ne 
vtu  ,  la  représentation  n'ayant  pas  lieu  en  la  coùtumc 
d'Artois ,  même  en  ligne  direct.,  Se  mourut  le  17.  Octo- 
bre 1319. 

XIV.  Philippe  d'Artois,  feigneur  de  Conrhes  ,  de 
Domfront  &  de  Mehun  fur  \  turc,  mourut  avant  fui  ! 
ptre ,  le  11.  Septembre  1198.  des  blcflurcs  qu'il  reçut  à 
la  bmillc  de  Furncs.  U  époufa  ptr  contrat  du  mois  de- 
Juillet  1180.  BhHfbt  de  Bretagne,  fille  de  fean  II.  du 
nom  .  duc  de  Bretagne,  &  de  KMrrxd' Angleterre, mor- 
te le  19/ Mars  1317.  dont  il  tut  Robert  111.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Mtnt  ,dime  de  Bric-comte  Rolxrr,  alliée  1  an 
1300.  à  Unis  de  France, comte  d'Evrcux  ,  morte  le  23. 
Avril  1311.  feanne,  mariée  par  contrat  du  mois  d'Octo- 
bre  1301.  à  Gafion  I.  du  nom ,  comte  du  Foix ,  vivante 
en  1343.  Marie  ,  qui  époufa  par  contrat  du  mois  de  Jan- 
vier 1313.  fean  de  Flandres,  comte  de  Na mur,  dont  clic 
fut  la  féconde  femme,  morte  l'an.  ..8t  //«M/.  d'Ar- 
tois ,  rcligicufeau  prieuré  de  Poifly ,  où  elle  mourut  ic 
la.  Novembre  1344. 

XV.  Robert  d  Artois ,  III.  du  nom ,  comte  de  Bctu- 
mont- le- Roger,  pair  de  France,  feigneur  de  Conchcs 
Se  de  Mehun ,  né  en  1187.  ayant  perdu  fon  procès  pour 
le  comté  d'Artois  contre  fa  tante  Mabaud  ,  fc  retira  à 
la  cour  d  Edouard  Hl.dunom,  roi  d'Angleterre ,  qui 
le  cria  comte  de  Richcmont,  tk  mourut  à  Londres  en 
IJ43.  des  blclfures  qu'U  avoit  reçues  au  fervice  de  ce 
prince ,  au  iiege  de  la  ville  de  Vannes  en  Bretagne.  11 
époufa  en  l'an  1318.  f  tanne  de  Valois ,  fille  de  chattes  de- 
France,  comte  de  Valois,  Se  de  Catherine  ,  dame  de 
Couttenay  ,  morte  le  9.  Juillet  1363.  dont  il  eut  1.  f  »uis , 
qui  vivoit  en  1316.  2.  Jean,  qui  luit  ;  3.  fean d'Artois, 
Comte  de  Longucvillc  &  de  Pczcnas ,  qui  vivott  encore 
en  1376. 8c  ne  Tailla  de  f  tanne ,  dame  de  Bauçay  en  Lo 
dunoisvcuvc  de  Getfny  dcBeaumont,  feigneur  de  Lude, 
&  fille  de  Hunes  feigm  ur  de  Bauçay,  qu'il  avoit  cpoulec 
vers  le  mois  de  Mai  1360.  morte  en  Mais  140».  que  itms 
d'Artois,  mon  jeune;  Si  4.  Catherine  d'Artois,  mariée 
avant  le  mois  d'Octobre  1310.  à  ftan  de  Ponthicu  ,  IL 
du  nom ,  comte  d'Aumalc  ,  morte  en  Novembre  1368. 

XVI.  Jean  d'Artois/uroommé  faut  ïrirr.corote  d'Eu 
&  de  S.  Valéry ,  «te.  né  en  Août  ijii.  &  mort  le 6.  Avril 
ij86.  avoit  époufé  par  contrat  du  11.  Juillet  1361.  ifa- 
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ii ii*  de  Mefata ,  veuve  de  Pirm?  comte  de  Dreux ,  éV  fille 
de  fean  I.du  nom ,  comte  de  Tancarvi  lie,  grand  cham- 
bellan de  France .  Se  d'ifabelle  .  damed'Antoing  ,  fa  fé- 
conde femme  .  morte  l'an  1389.  dont  il  eut  1.  fean  d'Ar- 
tois, feigneur  de  Pcrcmne,  mort  en  bas  âge  en  1363.  2. 
Fobett  IV.  du  nom, comte  d'Eu,  mort  de  poifonle  10. 
Juillet  1387.  fans  poftenté  de  feanne  duchellc  de  Duras , 
veuve  de  Uni* de  Navarre,  comte  de  Bcaumont  le  Ro- 
ger ,  &  fille  de  Charles  de  S  cile  .  duc  de  Duras ,  &  de 
Marte  de  Sicile  Calabrc;  3.  Philippe  ,  qui  fuit  ;  4.  i.bar- 
les,  mort  lins  lignée  55.  ifabelle ,  monc  (ans  alliance  1 
l'âge  de  18.  ans;6.  Se  feanne  d'Artois  ,  mariée  le  iï.  Juil- 
let i}6r.  à  Simon  dcThoihrs,  comte  de  Dreux  ,  qui  fut 
tué  en  un  tournois  le  jour  de  fcsnôcts.  E'Iedcmcura 
veuve  le  refte  de  Tes  jours ,  poitant  le  nom  du  ma  lemoi- 
fclle  de  Dreux ,  dame  de  S.  Valéry ,  8c  vivoit  encore  l'an 
1410. 

XVII.  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu ,  connétable 
de  France  ,  mourut  en  la  Natolie  le  ij.  Juin  1397.  Il 
époitlâ  par  contrat  du  17.  Janvier  1392.  Matte  de  Berry , 
veuve  de  loxu  de  Châtillim ,  III.  du  nom ,  comte  de 
Dunois ,  &  fiïlc  de  fean  de  France ,  duc  de  Bcrry ,  &  de 
feanne  d'Armagnac,  la  première  femme.  Elle  prit  une 
troiliéme  alliance  le  24.  Juin  de  l'an  1400.  »vei  :•.  I 
du  nom  ,  duc  de  Bourbon ,  Sic.  8c  mourut  au  mois  de 
Juin  1434.  ayant  eu  de  l'on  fécond  mari  ,Charli.s  ,  qui 
fuit  ;  Bonne,  mariée  1".  le  20.  Juin  1413.  ài'vifprde 
Bourgogne ,  comte  dcNcvers  &  de  RetUcl.  2".  le  30. No- 
vembre 1424.  à  Ph  lippe  III.  du  nom  ,  fumommé  te  B»n  , 
duc  de  Bourgogne,  morte  en  1425.  Si  Catherne  d'Ar- 
tois ,  première  femme  de  fean  de  Bourbon  ,  feigneur  de 
Ctrcocy ,  morte  lans  pollcritc. 

XVIII.  CHARiEsd  Artois,  comte  d'Eu,  pair  de  Fran- 
ce, 8cc.  fut  faitpriionnier  à  la  bauiile  d'Azincourt  ea 
1415.  Se  conduit  en  Angleterre,  où  il  r>  lia  vingt-trois 
ans,  n'ayant  été  mis  en  iibertc  qu'en  1438.  &  mourut  le 
25.  Juillet  1472.  I.  époufa  1  .  l'an  1448.  feanne  de  Sa- 
veufe  ,  fiile  unique  de  PHif-pr  feigneur  de  Saveufe.  2°.  le 
23.  Septembre  1454.  Hélène  du  Melun  ,  fille  de  fean  de 
Nkîun  ,  vicomte  de  G»  1 ,  defqucllts  il  n'eut  point  J'cn- 
fans.*Ctfar,  cm.  I.  2.  Guiclurdin ,  itfinft,  in  t'a»/- 
Bas.  Mtyvr,  m  c'ra;r.  FlanJ.  Dupuy  t  du»n  dn  t»\  l'roif* 
fart.  Montkrtiet  Jean  Juvenal  desUriin  .Siiriic-Martheé 
Du  Chêne.  Mezcray.'Marchantius  Batkens.  Le  P.  An- 
felme. 

ÇCF*  O  i  connoîtplufieurs  auteurs  q  ii  ont  travaillé 
i  l  hilloirc  gênerai  d'Artois.  Ferry  dcLoCrcJ ,  curé  de 
fiint  Nicolas  a  A  ras  .  publia  <  n  6\6.  un  tr.mt  de  l'ori- 
gine du  comte  s  &  en  i640.Cliarl  iCombault,  bsron 
d'Auteaïl  t  caché  fous  ks  karts  A»  C  fit  isnprùnet  un 

difeours  abregi  du  même  comte.  Les  autres  ouvrages  du 
infime  genre  n'ont  pas  vu  le  jour.  Ferry  de  Locrcs  dit 
qu'il  s'etuit  lervi  d'une  hilloirc  d'Artois,  compofee  par 
Dmys  Bcrlaquetiariftoiifiilte. VtJcre  André  en  avoit 
vu  uneautre  de  Ferdinand  de  Cudevaque  S  &  dans  la 
bibiiotlicquede  M. le  chat...  ii.  r  d'Aguctlcut  ,  il  yma 
uoe troiûemi  de  CUade d'Orctînieux ,  c.titc  en  1628. 
Adrien  Maillard ,  avocar  au  r  irlcmcnt ,  a  aufli  donné 
une  chronologie  hiftoriqu;  'les  fouverains  d'Artois, 
8i\iu  dénombre  nt;.!  tir,  <  >;jct  du  même  pay«. 

ARTOMAUAN ,  AROMAGA ,  kimugmu  ,  Oro- 
maï.i«.i.C'elt  une  des  iflcsdts  Lirions,  dans  l'Océan 
Oriental  ou  mer  l'acihqni.  Elle  clt  pi\fquc  au  milieu  de 
toutes  les  autres.  Les  Ëtpagno  s  y  preniv  i.t  leur  route 
Ipour  aller  du  MeiUqtK  aux  Philippines.  Elenerecon- 
jnoît  polrt  d'autres  mai  1  es  que  les  anciens  habiians.  • 
J  Baudran-i.  C  rtcille  ne  le  trouve  point  dans  laliltc  des 
iflesdes  Larrons, dount-e par  leP.Gobien  dans  l'hiltoire 
I  qu'il  a  publite  de  ces  ifles.  Elle  a  fans  doute  deux  noms , 
1  comme  quelques  autres  de  ces  mêmes  îlles. 

ARTONE ,  Amnia ,  abbaye  de  France  ,  dans  le  pays 
d'Aunbat,  ou  le  territoire  de  Dax  en  Gafcogne.  *  Bau- 
drand. 

ARTOR ,  montagne,  vojr\  ARTAR. 

ARTOR1US,  médecin  d'A.gulIc.On  dit  que  h  nuit 
avant  la  bataille  qui  fedonni  contre  Brutus  S.  Callius , 
l'an  712.  de  Rome,  8c  42.  avant  J.C.  Minerve  lut  parla 
en  longe,  0c  lui  commanda  daller  voir  Augulte,  qui 
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étoit  malade,  fie  de  lui  dire  de  Tapait,  que  malgré  fon 
indifpohtion ,  il  ne  laifiât  pas  de  fe  trouver  a  la  bataille. 
Artorius  périt  depuis  dans  un  naufrage  la  même  année, 
ou  celle  d'après  la  bataille  d'Aézium ,  l'an  713.  de  Rome, 
&  }*•  avant  J.  C.  *  Valere  Maxime  ,  /.  1.  (.  9.  Laciancc 
Firmien ,  /.  i.  c.  8.  Euftbc ,  in  ebrtn.  Neandrc,  des  tllujlra 
tnedeans,  p.  77.(^78.  Coftcllan.  in  vit.  dlnjîr.  medut- 

OCT  Vofllus  s'eft  trompé ,  en  ce  qu'il  n'a  point  diftin- 
gué  cet  Artorius  d'un  autre  médecin  du  même  Au- 
gufle.  C'efl  Artorius  Musa  ,  frere  d'Euphorbe ,  mé- 
decin du  jeune  Juba  roi  de  Numidie ,  &  le  même  qui 
guérit  cet  empereur ,  lequel  lui  Ht  élever  une  lutuc 
près  de  celle  d  Efculape.  *  Voulus ,  de  U  pbiUfapbie ,  t. 
il.  $.  1. 

ARTORIUS,  cavalier  Romain,  s'étant  inconfiJc- 
réraent  engagé  dans  un  portique  du  temple  ,  durant  le 
fiege  de  Jerufalem  ;  fie  ne  voyant  aucun  moyen  d'en  for- 
tir  ,  pour  ne  pas  s'y  laillcr  envelopper  &  confumer  par 
les  flammes,  il  propofa  à  Luciusfbn  ami  &  fon  compig- 
non  ,  que  s'il  vouloit  le  recevoir  entre  Tes  bras ,  lorfqu  il 
fc  je  «croit  du  haut  en  bas ,  il  feroit  l'on  héritier  ,  fie  lui 
donnerait  tous  fes  biens.  Lucius  accepta  ce  parti ,  il  ac- 
courut 1  lui ,  fie  lui  conrerva  la  vie  ;  mais  il  fut  lui-même 
fi  accablé  de  ce  grand  poids .  qu'il  en  mourut  i  l'heure 
même.  *  Jofephc ,  % utrre  dti  fmfs 6.  c.  19. 

ARTOTYRFÎES  ,  Fkrctiquts  fortis  de  la  feétc 
de  Montanus,  dans  le  II.  ficelé.  Ils  failbicnt  l'Eucha- 
riflie  avec  du  pain  &  du  fromage,  corrompoient  les 
faintes  écritures ,  fie  communiquoknt  la  pretrife  aux 
femmes ,  &  leur  permettoient  de  parler  fie  de  faire  les 
prophetelTes  dans  les  affcmblécs.  *  Saint  Epiphanc , 
btr.  49.  Saint  Auguftin,  btr.  17.  Baronius,  A.  c.  173. 
M.  Du  Pin  ,  iiblittb.  du  A»t.  entef.  des  lit.  premiers 
fiâtes. 

AR TOX ARES, eunuque,  de  Paphlagonic  ,  entra  de 
bonne  heure  à  la  cour  d'Artaxerxés  I.  Il  n'avoit  que 
vingt  ans  lorfquc  ce  prince  l'envoya  avec  les  plus  grands 
de  l'état  en  Syrie,  pour  engager  Megabyze,  qui  s'y 
étoit  révolté ,  à  fe  foûmettrc  fans  referve.  Depuis  il  eut 
le  gouvernement  de  l'Arménie,  fie  fut  un  de  ceux  qui 
forcèrent  Darius  Ochus  de  prendre  la  tiare.  Ce  prince 
paiiiblc  oofTeffcur  de  l'empire,  témoigna  fa  reconnoif- 
fance  i  Artoxares ,  en  lui  donnant  le  premier  rang  en- 
tre les  eunuques;  mais  celui-ci  fc  lafla  enfin  d'être  fu- 
jet  ;  8c  afin  de  fe  faire  un  parti  confîdcrablc ,  il  (c  fit  faire 
une  barbe  poltichc.  Ce  mauvais  artifice  ne  trompa  que 
ceux  qui  voulurent  être  trompas  ;  &  les  mauvais  defleins 
de  l'eunuque  ayant  été  découverts  avant  qu'il  eût  pû 
pourvoir  i  fa  fûreté ,  on  l'arrêta  ;  Se  la  reine  Paryfatis , 
qui  gouvernoit  avec  une  autorité  abfoluc ,  le  fit  mourir. 
*Ctcfns. 

ARTU  ASDE,  roi  d'Arménie ,  tbtrcbtx.  ARTA- 
VASDE. 

ARTURE(Didace)né  dans  lecomté  deMomonie 
en  Irlande  ,  mais  profés  de  l'ordre  de  faint  Dominique 
en  Efpagne,  a  Salamanque,  s'y  diitingua  tellement, 

3 u 'ayant  été  reçu  docteur  lu  l'univcrfité  de  cette  ville, 
y  cnfeignalong-tems  avec  l'applaudifTement  gênerai , 
&  un  trcs-grand  concours  d'écoliers.  Ses  fuperieurs  l'e  n- 
voyèrent eniuitc  à  Lilbonne,  où  il  enfeignoit  avec  le 
même  fuccès,lorfqu'il  mourut,  le  1. Février  1644. On 
allure  qu'il  laifla  des  commentaires  fur  prefquc  toute  la 
fomme  de  faint  Thomas ,  ce  qui  e  ft  tres-croy  ablc  ;  mats 
on  ne  dit  pas  où  ils  ont  été  imprimés,  ni  où  on  les  garde 
manuferits.  *Echard  ,  fcnpt.  trd.  Prstd.  1. 1. 

ARTUS  ou  ARTHUS,  roi  fabuleux  de  la  Grande- 
Bretagne  après  fon  père  Uthcr  .  qu'on  a  furnommé 
Pendrdgtn.Ôn  prétend  qu'il  vainquit  les  Saxons  ,  &  qu'il 
foûmit  l'Ecoflc  ,  l'Hibcrnie  ,  avec  toutes  les  iflcsvoifi- 
ncs.  Ces  victoires  pourraient  avoir  quelque  fondement  ; 
mais  ce  qu'on  ajoute  cft  tout-à-fait  fabuleux.  Ce  prin- 
ce ,  dit-on  ,  défit  Lucius ,  capitaine  Romain  ,  ravagea  la 
plus  grande  partie  des  Gaules ,  &  inftitua  à  Ion  retour 
l'ordre  des  chevaliers  de  la  table  ronde  ,  qu'on  montre 
encore  aujourd'hui  au  château  de  Winchcfter ,  avec  le 
nom  de  ces  prétendus  chevaliers.  On  dit  encore  qu'é- 
lant  attaqué  par  Mordcilus  fit  Calvinus ,  fils  de  Lotbus 
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rot  des  Piôcs ,  il  fut  blefle  dans  la  bataille ,  fie  difparut 
aux  yeux  de  fon  armée ,  'ans  que  l'on  pût  depuis  avoir 
de  («nouvelles.  Si  cela  cft  vrai,  il  efl  croyable  qu'il 
fût  tué  dans  cette  bataille ,  fie  enterré  fans  qu'on  le  con- 
nût ;  &  non  pas  qu'il  fut  porté  dans  l'iflcd'Àvalon,  p  mr 
latisfairc  à  la  pallion  d'une  Fée  ,  comme  les  contes  fabu- 
leux des  romms  le  difent.*  Polydore,  Virgile  fit  Da 
Chêne  ,  ht  il.  d' Angleterre. 

ARTUS  I.dc  ce  nom,  comte  de  Bretagne ,  étoit  fils 
de  GtoraoY  ,  furnomme  te  Beau  ,  comtcd  Anjou  ,  qua- 
trième fils  d  Hehri  11.  roi  d'Angleterre  ,  fie  de  cen- 
jimee,  fille  unique  de  C*im»  111.  dit/*  Petit ,  comte  de 
Bretagne.  Artus,  pofthume,  naquit  i  Nantes  la  nuit  de 
Pâques  de  l'an  1187.  &  porta  le  titre  de  comte  d'Anjou* 
Richard  L  dit  YOrgueiUeux  ,  fils  &  fucccfkur  d  Hcuri 
II.  mourut  en  1199.  Artus  lui  devoit  lucccJer,  com- 
me reprefentant  Geofroy  fon  perc  ;  nuis  Jean  furnom- 
mé Ssns-Terrt ,  fon  oncle,  cadet  du  même  Geofroy, 
lui  enleva  la  Bretagne.  Après  plulieurs  combats  c*  prr- 
fes  de  villes,  Jean  l'ayant  furpris  au  fiege  de  Mireb-jau, 
le  fit  conduire  à  Rouen  où  il  difparut.  On  dit  que  fon 
oncle  le  fit  tuer  ,  fit  qu  il  fit  jetter  fon  corps  dans  la  n<- 
viere  en  1100. 1!  avoit  été  accorde  au  mois  d  Août  de 
la  même  année  avec  sixne  .fille  dcPbilppe-Awjie  .roi 
de  France.  *  Roger  de  Hovcdin.  Mathieu  de  Weltmin- 
fter.  Du  Chêne ,  Otc.  Hjhire  d  Angleterre.  Argcntré ,  bijl. 
deBret.  Imhoff,  gentil,  regum  Angtu. 

ARTUS  11.  duc  de  Bretagne  ,  comte  de  Richement 
fie  de  Montlbrt,  fils  de  Jean  II.  duc  de  Bretagne,  fie 
de  lîr^f  ri*  d  Angleterre ,  né  le  ij.  Juillet  u6x.  lùcccd» 
en  150$. à  fon  perc,  8c  gouverna  lesétatsavec  allez  de 
bonheur  jufqu'à  la  mort ,  arrivée  le  17.  Août  1311.  au 
château  de  l'Hic  ,  près  de  la  Roche- Bernard.  Argcntré 
dit  qu'il  fut  enterre  dans  l'églifcdcsCordeliers  de  Van- 
nes: d'autres  ajoutent  que  ce  fut  dans  celle  des  Carmes 
de  Ploërmcl  avec  fon  perc.  l'ijet.  BRETAGNE  ,  où  jet 
Jmétres  & fit  Mjlerité font  reportes.*  Argcntré,  bijlvre 
de  Brer^ne.  Sainte  Marthe.  Le  P.  Anfclmc  ,  fi£C. 

ARTUS  111.  duc  de  Bretagne  8c  de  Touraine ,  comte 
de  Dreux  ,  de  Ricl.tmont  .a'Eump.sSc  deMontfort, 
pair  Si  connétable  de  France,  leeond  fils  de  Jean  V. 
duc  de  Bretagne ,  8c  de  jetnnt  de  Navarre ,  mérita  le 
fumom  de  fuiltaer.  U  naquit  au  château  de  Sullinio  le 
14.  Août  de  l'an  1393.  fit  porta  la  qualité  de  comte  de 
Richcmont.  C'cft  fous  ce  nom  qu'il  prit  le  parti  de  la 
mail <>n  d'Orléans  ,Ac  qu'il  donna fouvent  des  marques 
de  l'a  valeur,  fur- tout  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 
Il  fut  fait  prifonnier,  fie  retenu  en  Angleterre  jufqu'cn 
1410.  A  fon  retour  il  fc  joignit  au  duc  de  Bourgogne; 
mais  depuis  U  s  attacha  en  1414.  au  roi  Charles  VIL 
qui  le  fit  connétable  de  France  le  7.  Mars  de  la  même 
année,  Se  lui  alTura  la  pofleffion  du  duché  de  Touraine, 
que  Charles  VI.  fon  pere  lui  avoit  dcji  donné.  Artus 
rendit  des  ferviecs  tres-conliJerables  1  la  couronne  ;  il 
battit  en  Normandie  fie  en  Poitou  les  Anglois ,  8c  ga- 
gna la  bataille  de  Patai  en  Beaullc  en  1419.  Enfuite  il 
s'employa  pour  la  reconeilation  du  duc  de  Bourgogne 
avec  le  roi ,  fie  ménagea  adroitement  ta  réduction  de  la 
ville  de  Paris ,  où  il  entra  en  14J7.  H  enleva  encore  aux 
Anglois  celles  de  Mcaux  en  Brie ,  de  Bayeux ,  de  Caën , 
&c.  en  Normandie,  fie  les  délit  1  la  bataille  de  Formi- 
gni  en  1450.  L'an  1457.  ilfuccedaauduchéde  Bretagne, 
parla  mort  de  Jean  VI.  fon  frere,  fit  de  fes  neveux 
François  I.  fit  Pierre  IL  Mais  comme  11  étoit  fort  âgé, 
il  mourut  peu  de  tems  après  avoir  fait  hommage  de  ce 
duché,  le  16. Décembre  1458.  fans  laifler  d'enfans de 
fes  trois  femmes,  qui  furent  1.  M.trg  tente  de  Bourgogne, 
hllc  aînée  du  duc  fe*u  ,  mariée  le  10.  Octobre  1415.  fie 
morte  à  Paris  le  a.  Février  1441. 1.  f  e tntu  d'Albret ,  hllc 
de  Ourles  IL  mariécà  Nerae  le  19.  Août  1441.  fit  mor- 
te i  Partenai  en  1444.3.  Cdtbertne  ,  hllc  de  Purre  L  de 
Luxembourg  ,  comte  de  faint  Paul.  Artus  l'époufa 
le  a. Juin  1445.  fit  ellcmouruten  1476.  Ytjtz.  BRE- 
TAGNE. *  Froiffard ,  btjl.  T.  Ut,  Les  auteurs  de  l'hi- 
floirc  de  Charles  VI.  &  de  Charles  V II  publiée  par  MM. 
le  Laboureur  fit  Godefroy.  Monilreltt.  Argcntré.  Le  P. 
Anfclme,  Sec. 

ARTUS  (Thomas)  4  fait  la  continuation  de  Cb4-> 
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tondyle  ,  jufqurt  en  téta;  qui  a  été  continué  par  Me. 

it  ray  jufques  en  1661.  On  peut  voir  fur  cela  le  Chalcon- 
dylc  traduit  en  francois  par  BlaifeVigencrc  ,8c  impri- 
mé tu  fol/*  à  Paris  en  1661. 

ARTUS ,  Artufit  mfuU,  petite ifle  :c'eft  une  des  Sot- 
lingues,  qui  font  au  midi  de  lltlande. 

AR I  US  de  Bretagne ,  tbmhù  PIERRE  de  Dreux , 
dit  M  su  clerc ,  duc  de  Bretagne. 

ARTYNIA,  étang  de  l'Afie  Mineure ,  aux  environs 
de  Cyziquc  &  de  Miletopolis ,  d'où  fort  le  fleuve  Rhin- 
daque,  nommé  auparavant  Ljcus ,  &  qui  feparc  lAlie 
de  la  Bithynie.  *Suphan.  Pline./.  5.  t.  )i.  On  l'appelle 
au  (fi  Apluni. 

ART  YPHIUS ,  fils  d'Artapan ,  commandoit  les  Gan- 
dariensfc  les  Dadices  dans  l'armée  de  Xerxés.  *  Héro- 
dote ,  liv.  7.  Ce  prince  lut  tué  par  Artapan ,  qui  forma 
enfuite  une  compilation  contre  Artaxerxcs  ;  mais  elle 
fut  découverte ,  &  le  traître  fut  puni  de  mort.  Artyphius 
pour  le  venger  prit  Uî  armes  avec  le;  autres  conjurés,8c 
après  s'être  battu  a  outrance,  il  fut  enfin  tué.  *  Cielus. 

ART  YPHlUS ,  tils  de  Mcgabyzc  ,  fie  d'Amytis, 
fille  de  Xerxés  I.  fe  diftingua  dès  le  vivant  de  Ion  père 
par  fa  bravoure.  Il  eut  enfuite  divers  emplois  ,  fie  enfin 
fous  le  règne  de  Darius  Ocnus  ,  étant  mécontent  du 
gouvernement ,  il  écouta  la  proposition  que  lui  fit  Arli- 
tes  frère  du  roi  de  fe  révolter.  Il  avoit  apparemment 
alors  un  gouvernement  dans  l'Alie  Mineure.  Il  battit 
par  deux  fois  les  troupes  qu'on  fit  marcher  contre  lui  ; 
mais  il  fut  battu  à  Ion  tour,  fie  les  (bldats  Grecs  qu'il 
tenoitala  foldcd'Arfitcs,  fe  laillcreni  débaucher,  fans 
qu'il  pût  retenir  plus  de  trois  Milciicns.  Un  ii  terrible 
changement  l'obligea  d 'écouter les offres  qu'on  Impor- 
ta dc^  la  part  du  roi  ;  on  promit  de  lui  conlerver  la  vie  ; 
mais  on  ne  lui  tint  parole  qu'autant  qu'il  fallut  de  tems 
pour  U.i  prendre  Arfitcs:  &  ils  furent  compagnons  du 
fupplice ,  comme  ils  l'a  voient  été  de  la  révolte.  *Ctcfias. 

ARTZBOURG,  bourg  d'Allemagne  avec  une  ab- 
baye. 11  dedans  la  Bavière  fur  le  Danube,  au-deflous 
de  la  ville  d  Ingolftat.  *  Baudrand. 
.  ARU  ou  TERRE  D'ARU  ,  Amt ,  ville  fie  royau- 
me d'Afic  dans  l'ifle  de  Sumatra.  La  ville  d'Aru  cil  fur 
le  détroit  deMalaca,  vis-à-visdela  ville  dcccnom.dont 
clic  n'eft  éloignée  que  de  quinze  licuës  efpagnoles  ou 
environ.  *Sanlon. 

ARU  ,  iiled'Alie,  Ans ,  cft  entre  les  Moluques  fie  la 
nouvelle  Guinée ,  environ  à  15.  licuës  de  la  terre  des  Pa- 
pous ou  Noirs.  Il  y  aaux  environs  plufieurt  petites  ilLs , 
qui  font  fréquentées  pirlcsHollandois.  *  Sinfon. 

ARVA,  petite  ville  de  Hongrie  ,  que  l'on  appelle 
autrement  Arouv*.  Elle  eft  la  capitale  du  comté  d'Ar- 
va ,  dans  la  haute  Hongrie ,  8c  fur  la  rivière  de  Vag  , 
aux  frontières  de  Pologne ,  prés  du  mont  Crapax  ou 
Ki.:,  j.i  •  »  fi*  milles  d'Allemagne  de  B:ftricz.  L'on 
voit  un  châtcui  fur  une  éminenec ,  où  le  peredu  com- 
te de  Tekeli  mourut  durant  le  liège  de  cette  ville  par 
les  Impériaux  ,8c  d'où  il  fit  fortir  fon  filsdéguifé  fous 
l'habit  d'un  payfan.  *  Bourgon  ,g:»gr.  btfi. 

Le  comté  d'An t  ,  petit  pays  de  la  haute  Hongrie ,  eft 
prefque  tout  dans  les  montagnes.  Outre  la  ville  d'Arva, 
capitale, il  y  a  encore  Celle  dcLikarva. 

ARVAI.ES:  c  e  toit  unefocietéde  douze  hommes, 
d'une  nailîancc  illuftre  chez  les  Romains,  quis'a(u.m- 
bloicnt  en  certains  jours ,  afin  de  faire  des  facnfiecs 
pour  les  biens  de  la  terre.  L'origine  de  cette  cérémonie 
ctoit  venue  delà  nourrice  de Rrmulus ,  appellée  Atiu 
Lsurentu  ,  qui  avoit  coutume  de  faire  un  facrifice  tous 
les  ans ,  pour  demander  aux  dieux  une  récolte  abon- 
dante ,  fie  qui  y  failoit  alhllcr  douze  garçons ,  dont 
elle  étoit  mere.  Un  d'eux  étant  mort ,  Rnmulus  ,  qui 
fut  bien  aife  de  leconder  la  dévotion  de  la  nourrice, 
prit  la  place  du  mort ,  afin  de  remplir  le  nombre  .le 
douze,  fit  voulut  qu'on  arpelut cette focicté,  le  ctlle- 
ge  des  frères  Antle*  ,  du  mot  latin  Annm  ,  qui  lignifie 
ch*mf.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  entroient  dans  cette 
focicté ,  furent  toujours  depuis  au  nombre  de  douze , 
fit  conferverent  le  nombre  de  frères  Arvtlei.  llss'alîcm- 
bloicnt  ordinairement  au  Capitolc  ,  dans  le  temple  de 
la  concorde,  ou  dans  le  bois  facré  de  la  déclic  Dia, 
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qui  étoit  éloigné  de  Rome  de  cinq  milles  feulement, 
fur  le  chemin  qu'on  nomme  1  prefent  Vu  Ctmfjnu 
Ils  avoient  pour  marque  de  leur  dignité  ,  lorlqu'ils 
croient  dans  la  fonction  de  ces  fàerifîces ,  une  couronne 
d'épics,  liés  fit  entortillés  de  rubans  blanc*.  On  croit 
que  cette  (bitc  de  couronne ,  a  été  h  première  en  ufa- 
gc  parmi  les  Romains,  Vajeu  AMBARVALLS.  «  Var- 
ron.  Pline.  Fulgence. 

ARUBOT,  nom  d'un  quartier  de  la  Judée.  S.  Jérô- 
me dit  que  ce  lieu  eft  une  piainedans  lepavs  desMoa- 
bites ,  qui  entra  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Rubcn.  * 
5.  Rt»s  ,  4.  IO. 

ARUDEUS,  fils  dedianaan ,  eut  pour  Ton  ptrtîge 
l'ille  d'Arude.  Son  fiere  Arviceuscut  la villcd'Arccluf 
Je  mont  Liban.  *Genefe  ,  r.  10. 17.  &  ig,  Jofcphe ,  /.  1. 
dtiriq.  Bochar ,  in  PbalegJ.  4.  c.  56. 

ARVE ,  rivière  de  FolTigny  en  Savoyc ,  fort  d'une 
haute  montagne  que  ceux  du  pays  appellent  Mjud'te, 
parce  que  depuis  le  milieu  )ulqu'cn  haut ,  elle  cil  inac- 
ccflible.fie  continuellement  couverte  de  neige.  On  !» 
découvre  déplus  de  trente  licuës,  fie  c'eft  où  fe  forme 
le  cryftalde  roche.  Cette  rivière  cft  extraordinaircrneiu 
rapide  ,  fie  beaucoup  plus  que  le  Rhône,  où  elle  feperd 
à  une  portée  de  moufquet  au-deflus  Je  Genève,  au  lieu 
appellé  U  Q^ettë  i'Arvc',  fit  lorfqueles  neiges  viennent 
a  fondre,  ou  qu'il  tombe  de  grofles  pluyès,  elle  s'en- 
fle fi  fort  tout  d'un  coup,  que  fou  vent  elle  fait  re- 
monter le  Rhône  vers  le  lac  :  de  forte  que  les  mou- 
lins à  bled  dis  Genevois  ,  qui  font  entre  le  lac  , 
fie  l'emboûchure  de  l'Arve  ,  tournent  alors  à  re- 
bours. DeThou,/.  47.  fit  Cafaubon,  furie  4.  livre  de 
lu  geerrjfhte  de  Strtbtn  ,  remarquent  qu'au  tems  du  tniC- 
facre  de  la  faint  Barthélémy,  qui  fe  lit  en  Fiance  l'an 
157a.  l'Arve  fe  déborda  d'une  ft  étrange  manière ,  que 
jamais  on  ne  l'avoit  vue  fi  haute  ,  8c  que  le  Rhône  en 
remonta  impetueufement  vers  le  lac.  On  trouve  de  l'or, 
bien  qu'en  petite  quantité  ,  dans  le  fable  de  cette  riviè- 
re ;  fit  un  homme  qui  le  fçait  chercher  ,  en  peut  tiret 
pour  40.  ou  50.  fols  par  jour. 

ARU  END  SCHAH ,  perede  Lohoralb  ,  quatrième 
roidelafèccKidedynaftiede  Perfe  ;  appellée  ladynaftic 
des  Kûanens  ou  Kaianides.  «  D  Hcrbclot  ,  Ml.  trient. 

ARVERT  ,  Anert*  ,  bourg  de  France  dans  la  Xain- 
tonge  prés  de  la  côte,  vis-à-vis  de  l'ille  d'Olcron.  Ce 
lieu  cft  entre  la  rivière  de  Savion ,  ou  de  S.udre ,  fie  la 
Gironnc  ,  qui  forment  une  petite  prefqu'iflc  ,  i  laquelle 
on  donne  le  nom  de  Tttét  d' Atvttt.  "Maty,  d;(t.  getr. 

ARV1CI  US,  voyez.  ARUDEUS. 

ARV1C1TO,  Aivuitum,  bourg  de  la  Calibre  Ulté- 
rieure ,  province  du  royaume  de  Naplcs.  Il  cft  fur  la 
côte  orientale ,  entre  le  cap  de  Stilo  ,  fie  la  petite  villa 
de  Caftcl-Vctcre.  Quelques  géographes  placent  à  Ar- 
vicito,  l'ancienne  ville  Je  CenJUinum  \  d'autics  la  met- 
tent à  la  Motta  Gioiola  ,  village  voifin  5  8c  d'autres  à 
Ciflano. 

ARVILLARS(fcigneursd'  )  wwtSAVOY'E. 
ARV1R  AGUS .  roi  de  la  Grande  Bretagne,  regnoit, 
dit-on,  peu  après  la  mort  de  Jelus-Chrift.  Quelques- 
uns  difent  que  Jofcphe  d'Arimathce,  difciple  fcCTCtdu 
Sauveur  ,  {tant  venu  en  France,  ou  de  Ton  propre  mou- 
vement ,  ou  parce  qu'il  avoit  été  expofé  avec  fainre 
i  Magdclainc,  fàime  Marthe  8c  faint  Lazare ,  fur  un  vaif- 
feau  qui  aborda  en  Provence  ;  il  pafta  en  Angleterre, 
i  pour  y  prêcher  la  foi,  environ  l'an  60.  fous  le  régna 
de  Ncron  ,  &  que  le  roi  Arviragus  lui  donna  quelques 
terres  pour  fon  habitation.  Polydorc  Virgile  dit  que 
le  lieu  s'appelle  aujourd'hui  GUfc&i  qu'il  y  a  un  mo- 
naftere  de  Bénédictins.  Ainfi  le  Chrirtunif  ne  auroit  été 
introduit  dans  cette  ifle,  l'an  177.  (  fi  pourtant  on  peut 
faire  fond  fur  cette  tradition  tabu!c:i(e.  )  On  prétend 
que  Lucius  .  arriere-peti;-HH  d'Arviragus  ,  reçut  le 
baptême  8c  établit  la  religion  Chrétienne  dans  fon  royau- 
me au  commencement  du  pontificat  du  pape  Eleuthe- 
rc  i  mais  tout  cela  eft  fabuleux.  «  Polydore  Virgile  , 
h: il.  M.&-a. 

AKV1SIUM,  promontoire  de  l'iflcdeChio,  8c cé- 
lèbre par  les  bons  vins.  Virgile  en  parle,  Ce  le  compa- 
re au  nectar  : 
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Vint  womfundm  cjUibis  Arwfit  ntBtr. 

Pline en  parlant  des  vins  excellais,  nomme  le  vin  Tht- 
fn,  8c  celui  de  Ont ,  que  l'on  appelle  aufii  Awifium. 
Jnfiunm*  riart*  faire,  dh-il ,  tktfm  Cbnmqae  txchit  , 
qatd  Arwfium  wânt  *  Vu gile ,  fi.'c.î-  5-  v.  71.  Pline , /. 
14. t. 7. 

ARUN  ,  Artnttt,  Utmli,  petite  rivière  du 
comté  de  S oûVx  en  Angleterre.  Elle  baigne  la  ville  d'A- 
rondel ,  qui  en  a  pris  (on  nom ,  &  fc  décharge  dans  la 
mer  de  Bretagne.  *  Baudrand. 

ARUNAR-FIORD,  Arantms  finis,  golfe  qui  s'a- 
vance quelques  milles  dans  la  côte  occidentale  de  l'Iflan- 
de,  iûe de  TOcean  Septentrional.  *  Baudrand. 

ARUNCULEJUS  COTTA  (  Ucius  )  Mtf 
COTTA. 
ARUN  DEL  .  mm.  ARONDEL. 
ARUNDEL,  vtyex.  F1TZ- ALAN. 
ARUN  DEL  ( Thomas)  Houvard ,  duc  de  Nortfolck, 
comte  d'Arundel  8c  de  Surrcy ,  maréchal  d'Angleterre, 
envoya  au  Levant  Guillaume  Petrée,  pour  y  rechercher 
les  plus  curieux  monumens  de  l'antiquité  :  d'où  il  rap- 
porta ce  que  nous  appelions  Itsmtrbttt  d'Arundel.  II  les 
racheta  ,  â  ce  que  quelques-uns  difent ,  des  mains  des 
Turcs,  qui  les  a  voient  enlevés  à  un  fçavant  homme, 
mie  le  fameux  de  Pcircfc  avoit  envoyé  dans  la  Grèce  8c 
(tans  l'A  I  ie ,  pour  le  même  dtfiein.  Ces  marbres  qui  fu- 
rent rangés  i  Londres  dans  les  fallcs  6c  dans  les  jardins 
du  comte  d  'Arundel ,  fur  le  bord  de  la  Tamife,  avoient 
ètc  trouvé  dans  l'ifle  de  Paras,  8c  contiennent  une  chro- 
nique ,  où  les  principales  époques  de  l'hiftoirc  des  Athé- 
niens (ont  marquées  exactement  8c  diltindement ,  de- 
la  première  année  de  Cecrops ,  qui  commence , 
s  chronique,  i  l'an  de  la  période  Julienne 
158a.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  8c  finit  1  an  de  la 
période  Julienne  45*0. 8c  354.  ans  avant  J.  C.  Jean 
Sclden  compofa  un  livre  en  1619.  dont  le  titre  eft  lUr 
mord  ArandtUunt  ,  où  il  explique  ces  belles  antiquités, 
Lydiat  8c  Palmerius  y  ont  ajouté  de  doâes  remarques, 
«te  le  pere  PeCau ,  Siumaifc  ,  Voulus  8c  plufieurs  au- 
tres fçavans  chronologiftcsen  ont  tiré  de  grands  le  cours, 
pour  fixer  les  époques  de  la  chronologie  des  Grecs.  En 
1677.  Humfridc  de  P rideaux  a  donné  au  public  un  re- 
çu e  1  ;  de  ces  marbres ,  8t  de  quelques  autres  f  ort  curieux, 
u  i  ont  été  donnés  1  l'univerfité  d'Oxford ,  fous  le  titre 
■e  Mârmtrj  Oxtnitnfi* ,  8tc.  Ces  anciens  marbres  nous 
découvrent  ce  qu'il  y  a  eu  jufques  à  prefent  de  plus 
inconnu,  touchant  l'hiftoirc  8c  la  chronologie  des  Grec  s. 
Parmi  les  foixante-dix-oeuf  époques  qu  il  nous  mar- 
quent ,  on  en  trouve  trois  affez  particulières  ;  fçavoir , 
la  neuvième  qu'ils  comptoient  de  l'arrivée  du  premier 
navire,  qui  ètoit  venu  d'Egypte  en  Grèce  1511.  ans 
avant  T.  c.  h  douzième,  qui  le  preooic  dutemsque 
Cerés  étoit  arrivée  à  Athènes ,  fous  le  règne  d'Ercch- 
thée;  8c  la  quarantième,  qui  fe  marquoit  du  jour  que 
la  comédie  avoit  commencé  d'être  joUce  i  Athènes , 
fur  unefeene  réglée,  qui  ètoit  de  l'invention  du  poète 
Sufârion.  Un  autre  de  ces  marbres  nous  reprefente  ce 
qui  a  donné  lieu  i  la  fable  des  centaures ,  qui  eft  la 
c  lu  lie  des  taureaux  ,  que  les  Thcflalicns  inventèrent , 
8c  que  Jules  Ce  far  introduiiit  dans  le  cirque  à  Rome. 
Ces  illuftres  monumens  nous fournuTcni  quantité  d'au- 
tres belles  remarques  de  toutes  les  manières.  On  y  ap- 
prend que  du  temsde  Macrobc,  on  ce!  la  de  brûler  les 
Corps  morts  ;  qu'il  n'étoit  permis  à  Rome ,  qu'aux  em- 
pereurs ,  aux  veftales.at  aux  hommes  illuftres ,  d'avoir 
leurs  tombeaux  dans  la  ville;  8c  plufieurs  autres  curio 
tres-confiderables.*Selden.  Gaflendi.  Lydiat.  Pri- 
M. Du  Pin,  tibhttb.  umverf.det  btflmtni  frtpb. 

itm.  1. 

ARUNS ,  tbtrthe*.  ARONCE. 

ARUNTIUS,  ou  ARRUNT1US  NEPOS( Lucius ) 
qui  fut  conful  l'an  ~n.de  Rome ,  8c  U»  ans  avant  J.  C. 
avec  M.  ClaudiusMarccllus  fera  ius,  étoit  bon  ora- 
teur 8c  habile  J  rifconfulte.  On  lui  attribue  une  hiftoi- 
re  de  la  guerre  Panique,  où  l'on  dit,  qu'il  avoit  pris  Sa- 
lufte  pour  fon  modèle.  Seneque  a  eu  foin  de  marquer . 
dans  U  114.  de  fit  éfitrts ,  en  quoi  il  avoit  - 
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critiques  ont  douté  fi  Aruntius  le  eonlulte ,  elt  te 
même  que  l'hiftorien;  nuis  toutes  ces  chofes  le  perfua- 
dent  fi  bien,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  le  nier.  Il  y  a  quelque) 
apparence,  que  c'eft  le  même  que  Pline  cite  comme  un 
des  auteurs  qu'il  fuit  dans  fon  t.  &  j.  liire.  Peut-être 
Aruntiusavoit.il  mit  dans  (on  hiftoirc  quelque  deferip- 
tion  particulière  de  l'Afrique  8c  de  l'Efpagne.  Tacite 
cite  Aruntius  dans  It 1.  lit*  des  tuntles.  Il  peut  être  en- 
core le  même ,  dont  le  nom  fe  trouve  dans  U  ftifite  d* 
Itvrt  dtt  ttnntverfes  dt  s  eut  que-  Mais  il  eft  différent  d'un 
autre  de  ce  nom ,  dont  cet  auteur  parle  dans  le  6.  livre 
des  Bttnfdin.  Et  en  effet ,  ce  dernier  Aruntius  ,  eft  ap- 
paremment celui  dont  Jofephe  a  parlé ,  au  (ujet  de  la 
mort  de  Caligula.  Car  il  dit  qu  Aruntius,  crieur  pu- 
blic ,  publia  la  mort  de  ce  même  empereur.  Aruntius 
Ncpos  étoit  mort  fous  l'empire  de  Tibère.  *  Jofephe,  L 
19.  dittiq.  c. s.  Tacite,  Ui.&i-  mm*  Voflius,  de  bifi.  Ut. 
/.i.<.  18. 

ARUNTIUS ,  eft  le  nom  d'un  homme ,  qui  mépri- 
fant  les  cérémonies  que  l'on  fa  il  bit  en  l'honneur  de 
Bicchus ,  fut  puni  par  ce  dieu ,  lequel  lui  fit  boire  du 
vin  à  un  tel  excès ,  qu'en  ayant  perdu  la  raifon  ,  il  vio- 
la fa  propre  fille ,  laquelle  en  fut  (i  outrée  ,  qu'elle  tua 
fon  pere.  *  Plutarch.  m  fxréll. 

ARUNTIUS  PATERCULUS ,  ayant  jetté  en  fonte 
un  cheval  d'airain ,  très  bienfait,  8c  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire ,  il  l'offrit  i  Emilius  Cenforin  ,  tyran  d'E- 
Çclle  en  Sicile ,  afin  qu'il  y  enfermât  les  criminels.  Cen- 
lorin  l'y  enferma  lui-même  tout  le  premier.*  Plutarch. 
m  f4rsÙ.  mmtr. 
ARUNTIUS  STELLA,  tfwfer*.  STELLA. 
ARUS ,  village  près  de  Samarie ,  appartenant  à  Ptolo- 
mée ,  8c  où  campa  Varus  gênerai  des  troupes  V 
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Ijfofcphe,  uariq.l.ij.  1i1.4rr.7j1. 
V, ARUSPICES  ,  nom  que  les  Romains  donnoient  1 
ceux  qui  confideroient  les  entrailles  des  victimes,  pour 
y  remarquer  les  bons  ou  les  mauvais  lignes  qu'ils  en 
pouvoient  tirer  :  ex  viStmiram  in  Ans  iujpeaitne, 
futur*  bjritldbM  ir.  On  les  appelloit  parmi  les  Romains, 
Htrafpitrt,  Sxttfpittt,  du  mot  tffitu,  regarder,  con- 
sidérer, 8c  d'exu,  txterum ,  entrailles.  Ils  regardoienc 
premièrement  la  victime,  lorfqu'on  l'approchoit  de  l'au- 
tel; 8c  obfcr voient  fes  mouvemens ,  s  il  falloir  la  tirer 
de  force ,  (i  elle  éludoic  le  coup,  fi  étant  frappée  elle  ne 
mourait  pas  fur  le  champ  ,  c  étoit  (elon  eux  de  mau- 
vais lignes,  8c  les  contraires  étoient  favorables  :  enfuitc 
ils  obfcrvoient  l'état.  U  couleur  8c  la  difpofition  des 
parties  intérieures  de  la  viâime ,  comme  du  foix ,  du 
poumon ,  du  cœur  ;  8c  G  ces  parties  n'etoient  pas  dans 
leur  (ituation  8c  de  leur  grofleur  ordinaire ,  ou  qu'elles 
fuflent  pourries  8c  ulcérées,  c'étoit  mauvais  ligne.  Enfin 
ils  examinoient  de  quelle  manière  la  flamme  environ- 
noit  cV  brûloit  la  victime,  quelle  étoit  l'odeur  8c  la  fu- 
mée de  l'encens,  8c  comment  le  facrificc  s'achevoit.  Par 
ces  di itèrent  lignes ,  ils  tâchoient  de  connoicre  la  volon- 
té des  dieux,  les  heureux  évenemens  qu'ils  dévoient  e(- 
perer,  ou  les  malheurs  qu'ils  dévoient  craindre.  Les  peu- 
ples d'Hctrurie  turent  les  inventeurs  de  cette  fupcrfti- 
tieufe  divination  ,  qui  etoit  Ibuvent  accompagnée  d'art 
magique;  8c  Romulus  ehoilit  un  nombre  de  perfon- 
nes  dont  il  compolà  le  collège  des  arufpiccs.  *  Denys 
d'tf  ,i/'C.  /.  a.  Peuccr,  dt  dtvin*t. 

ARWANGEN,  ArvtngA,  petite  ville  de  Suide  ap- 
partenant au  canton  de  Berne.  Elle  eft  fur  la  rivière 
d'Aar ,  entre  la  ville  d'Arasr  8c  celle  de  Soleurre.  *  Ma- 
ty ,  ità.  tetgr. 

ARWE1LLER  ,  ArveeiUeu,  petite  ville  ou  bourg 
d'Aikmagnc,  ficuce  fur  la  rivière  d  Ahr,dansledioce- 
fe  de  Cologne,  environ  i  trots  lieues  de  la  ville  de  Bonn 
du  câté  dikmidi.  *  Maty ,  diâ.  get-gr. 

ARY  ANDES,  ayant  été  fait  gouverneur  d'Egypte, 
par  Cambyfe  roi  de  Perfc,  fut  tué,  parce  qu'il  tachoit 
d'imiter  Darius  en  toutes  chofes,  s'ituaginant  par-là  ira- 
mortalifcr  fon  nom.  *  Herod.  L  4. 

ARYEN1S,  fille  d'AlUnt  roi  des  Lydiens ,  ayant 
été  donnée  en  mariage  à  Afiuges  fils  de  Cj*n*re  roi  des 
Mcdes ,  fut  la  principale  médiatrice  de  la  paix  entre  les 
Lydiens  8c  les  Medes ,  après  une  guene  fort  opiniâtre . 

'  qui 
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tjûl  avôit  àatt  entre  ces  deux  peuples,  pendtnt  cinq 
années ,  â  caufe  que  les  Lydiens  a  voient  favorifé  les 
"Scythes ,  en  leur  donnant  retraite  parmi  eux.*  Hérodo- 
te, /.  t.  f-74- 

AR  Y  ES,  les  Aryes ,  Art ,  peuples  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  au  Brefil ,  vers  la  CapitaniedcPorto  Séguro, 
&  allez  avant  dans  le  pays.  *  La  et. 

ARYNIBADE ,  roi  desMoloûcs,  mourut  la  troifié- 
tnc  année  de  laCIX.  olympiade,  après  avoir  régné  dix 
ans  ;  Uiflant  fon  fils  Eaade  pour  fisecefleur ,  qui  fut  pere 

^AkïpT.dSUS ,  prince  des  Moloffes ,  lequel  prit  d'a- 
bord feerctement  le  parti  des  Grecs ,  contre  les  Macé- 
doniens ;  nuis  les  abandonnant  dans  la  fuite ,  il  fe  reu- 
nit aux  mêmes  Macédoniens. 

ARZAEL,  ARZCHAEL  ou  ARZACAEL,  mathé- 
maticien Efpagnol ,  a  vecu  dans  le  X.  tiecfe ,  ou  fclon 
d'autres  dans  le  XL  vers  l'an  1080.  Il  compolà  un  ou- 
vrage d'aftrologie  :  obftrvatitttet  de  «bliquttate  t*ii*tt. 
*  Blancanus,  m  ibrtn.  matbtm.  Henri  Bruzzus.  Voflius. 

ARZE(  Diego  d)  Efpagnol,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  François ,  puisévèque  de  CalTano,  petite  ville  de 
-la  Calabrc ,  dans  le  royaume  de  Naplcs ,  mourut  l'an 
1617.  &  laifla  divers  ouvrages,  comme  des  fermons  & 
d'autres  livres  de  pieté.  *  Wadingue ,  rô  bibltttbec*  Mt- 
«»r.  Oghel ,  ltal.  fder.  Nicolas  Antonio  ,  btttitb.  Uif- 
faH. 

ARZENGAN  ou  ARZENGIAN,  ville  de  la  provin- 
ce de  Roum  ou  Romanic  en  Syrie,  qui  eft  Innée  à  58. 
degrés  de  latitude  fcptentrionale  ;  mats  pour  fa  longi- 
tude Naffireddin  lui  en  donne  74.  Se  Ulug-Beg  76. 
Cette  ville  appartient  plutôt  à  1  Arménie,  8t  fut  prife 

Et  les  Mogols  ou  Tartares  l'an  640.  de  l'hegire ,  de  Je- 
vt.hr  11 1141  après  U  défaite  de  Kaikhofrou,fils  d'A- 
ladin  le  S.lgiucide ,  audi  bien  que  les  villes  de  S.bafte 
&  deCelaréc.  Soiiman  Schah,  aycul  d'Othman,  fonda- 
teur de  l'empire  des  Ottomans,  6t  fon  premier  fejour 
dans  cette  ville,  après  avoir  quitté  celle  de  Maham  dans 
la  Tranfoxane,  fon  pays  nataL  »  D'Herbclot,  hbU*tb. 

ARZENZA  ou  CHERVESTA ,  Gemifui  (?«««/ ,  ri- 
vière de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  coule  dans  l'Alba- 
nie, province  de  la  Grèce,  8c  fe  décharge  dans  le  gol- 
fe de  Vcnifc,  entre  la  ville  de  Durazzo  &  celle  de  Pirgo. 
Quelques  géographes  prennent  cette  rivière  pour  l'an- 
cienne Panyafus  ,  que  d'autres  difent  être  celle  de  Spi- 
narza.  *  Baudrand.  » 

AR.ZLO,  Ami  ,  petite  ville  d'Afrique ,  en  Barbarie , 
•u  royaume  d'Alger,  fur  la  côte  près  de  Mazaggan  ,  6c 
dans  la  province  de  Trcmifèn. 

ARZES,  Arzus ,  petite  ville  de  Cypre ,  vers  le  milieu 
de  l'iile,  où  U  y  avoit  un  évêchc.  Elle  eft  prefque  ré- 
duite en  village ,  fous  la  domination  des  Turcs.  On 
l'appelloit  autrement  Atfime. 

ARZILLE ,  ville  maritime  de  la  province  de  Haba- 
ta,  dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique,  fur  l'Océan  At- 
lantique. Elle  eft  petite,  mats  bien  fortifiée,  avec  un 
bon  havre  :  elle  fe  nommoit  anciennement  Zilu  :  les 
Africains  l'appellent  Attila.  Alphonfc  V.  roi  de  Portu- 
gal, furnommé  VAfruam,  prit  Cette  place  d'aflàut  l'an 
1471.  Les  Portugais  y  bâtirent  un  fort ,  &  emmenèrent 
tous  les  habitans  en  Portugal ,  Se  particulièrement  Ma- 
homet ,  alors  âgé  de  fept  ans ,  Se  qui  fut  enfuitc  roi  de 
Fez.  Ce  prince  aftiegea  Arzillc,  l'an  1508.  avec  une.  ar- 
mée de  cent  mille  hommes,  &  prit  la  ville  Si  le  châ- 
teau ,  taillant  feulement  une  tour  aux  Portugais  ;  mais 
avec  le  fecours  de  dom  Pierre  de  Navarre,  arrivé  fort  à 
propos,  onchaûa  les Mahomctans.  Depuis,  lesPortu. 
gais  abandonnèrent  Arzillc  avec  quelques  autres  lieux 
pur  épargner  les  frais  de  tant  de  camifons.  L'an  1578. 
Mulcy  Mahomet  la  remit  â  dom  Sebaftien  roi  de  Por- 
tugal; mais  les  chéri  h  de  Maroc  l'ont  depuis  reprife, 
&  la  tiennent  encore  aujourd'hui.  *  Davity  ,  dt  l'Afri- 
que. 

ARZ  IN  A  RICA,  rivière  de  la  Laponie ,  entre  Cola 
à  l'occident ,  6c  le  commencement  de  la  mer  Blanche  à 
l'orient.  Le  pays  qui  eft  autour  étant  ruiné ,  le  ficur 
Willugby  Oc  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui  dans  fon 
Jmt  U 
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vaiueau  y  périrent  de  fàhn  Se  de  froid  en  15  J  ;  ■  après 
avoir  paffé  le  cap  du  nord.  On  trouva  fon  vaifleau  1  an- 
née fuhrante  8c  une  relation  de  fon  voyage.  *Hackluir, 
fart.  I. 

ARZOV1  (  Aboul  Haflin  Ali  Ben  Dhaferi  )  prenoit 
la  qualité  de  vizir ,  Si  mourut  l'an  6  de  l'hegire.  U 
nous  a  laine  un  ouvrage  ,  qu'il  a  intitulé  Afa'i  al  Suffit , 
les  fondemens  delà  politique. *  D'Herbclot,  bibiotb. 
trient. 

ARZ0  A ,  bourg  de  Portugal ,  fitué  dans  la  provmc* 
d'entre  Duëro&Mmho.  Quelques  géographes  croyent 
qu'elle  eft  l'ancienne  Araduct ,  ville  des  Braccaficns , 
que  d'autres  placent  â  Guimarancs,  bourg  de  la  même 
province,  qu'Arzua.  *  Baudrand. 

A  S 

AS,  T»tjtx.  MONNOYE. 
ASA ,  roi  de  Juda ,  fucceda  â  fon  pere  Abu  > 
l'an  du  monde  5080.  Se  avant  Jcfus-Chrift  955.  Si  mer» 
s'appclloii  Maaiha ,  &  étoit  fille  i'Abejfslm.  11ht  d'a- 
bord abattre  tous  les  autels  érigts  aux  idoles,  8c  s'attacha 
fur-tout  à  rétablir  le  culte  duSctgneur.  Au  commence- 
ment de  la  15.  année  de  fon  règne,  il  délit  l'armée  des 
Madianitcs  ou  Cuib/tm ,  habitans  de  l'Arabie  D.ferte. 
Elle  étoit  commandée  par  Zerach  Ethiopien ,  &  étoit 
comporte  d'un  million  d'hommes ,  8c  de  trois  cens  cha- 
riots de  guerre.  L'armée  d'Afa  étoit  de  cinq  cens  qua- 
tre-vingt mille  foldats ,  tant  Juifs  que  Benjâmitcs.  Ce 
fût  pour-lors  que  ce  prince,  continuant  de  combattre 
l'idolâtrie ,  obligea  fa  grand-mere,  qui  s  t toit  renduë 
prétrefle  de  Priape ,  de  renoncer  à  ce  culte  abominable1. 
Il  mit  dans  le  temple  toutes  les  richclles  que  fon  pere 
•voit  gagnées  fur  Jéroboam  ;  &  rien  ne  manqua  à  ce» 
actions  de  religion  que  de  n'avoir  pas  démoli  les  autels 
élevés  fur  les  collines  Se  fur  les  montagnes.  Depuis , 
Baafa  roi  d'Ifraè'l  lui  déclara  la  guerre ,  bâtit  la  forterefle 
de  Rama ,  ainfi  nommée  â  caufe  qu'elle  étoit  conftruitd 
fur  un  lieu  fort  élevé,  afin  que  perfonne  ne  pût  ni  en- 
trer ,  ni  fortir  dans  les  étais  d  Afa  roi  de  Juda.  Afa  prit 
tout  l'or  8c  l'argent  qui  étoient  dans  les  trefbrs  du  tem- 
ple &  du  roi .  &  les  envoya  par  les  lervitcurs  i  Bcna-» 
dad  roi  de  Syrie,  qui  demeuroit  i  Damas ,  afin  de  l'en-1 
gager  à  lui  accorder  quelque  fecours  pour  chaflerde  fe* 
états  Baafa  roi  dïfraë..  Benadad  fc  rendit  aux  inftances 
d'Afa ,  ordonna  â  fts  généraux  d'attaquer  les  villes  dlfl 
raè'li^s  prirent  A  h  ion  ,  Dan ,  Abclmadon  de  Maacha, 
8r  toutes  les  autres  places  qui  étoient  dans  la  tribu  d« 
Ncphihali.  Baafa  roi  d'ifrael  en  ayant  été  averti ,  aoan- 
donna  la  fortertfT.-  de  Rama ,  8t  s  en  retourna  â  Therfa. 
D'abord  qu'il  fut  parti,  Afa  fit  tranfporter  les  maté- 
riaux de  la  forterefre  de  Rama ,  «t  hs  employa  â  bâtir 
la  ville  de  Gabaa  dans  la  tribu  de  Benjamin.  Le  prophè- 
te Ananus  fit  des  reprochesâ  Afa  de  1a  part  du  S.igneur, 
de  ce  qu'il  avoit  imploré  un  fecours  étranger,  &  qu'il 
n'avoit  eu  recours  â  l'affiftance  de  Dieu  qui  lui  avoit 
toujours  été  fi  favorable.  Ce difeours déplut  â  Afa,  qui 
fit  mettre  le  prophète  en  prifon ,  &  qui  ronirun  Ja  qu'on 
mît  â  mort  pluficurs  perionnes  du  peupie.  Sur  la  hu  de 
fon  règne ,  il  fut  attaqué  de  la  goûte  :  ce  qui  fut  une 
punition,  comme  difent  quelques  interprètes,  de  ce 
qu'il  avoit  fait  contre  le  prophète.  En  cette  extrémité» 
il  mit  toute  fa  confiance  en  l'art  des  médecins ,  au  heu 
d'avoir  recours  â  Dieu.  Aufli  mourut-il  l'an  du  monde 
3119. 8c  avant  J.  C.  914.  après  avoir  tenu  le  feeptre  de 
Juda  41.  ans.  L'hiftoirc  facréc  lui  rend  cet  honorable 
témoignage ,  qu'il  fit  ce  qut  étoit  jufte  devant  le  Sei- 
gneur. Il  eut  pour  fucccffcur /»/i/>f>4f,  prince  plus  pieux 
encore  que  Ion  pere.  *  111»  des  Mm  ,  15-  U«  des  Parole* 
poments,  IJ.  &  fuiv.  Jofcphc,  frtrr  8.  tbtp.  des  tnti* 
mût. 

ASA,  petite,  mats  jolie  ville  dans  l'Arabie  Hcurcufe, 
fur  le  rivage  du  golfe  de  Perle,  i  deux  journées  deBa- 
harem  en  tirant  vers  le  nord  ,  6c  fur  le  chemin  de  Bal- 
fora.  *  Sib.  far.  m. 

ASA  ou  ARA,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm.»  L  Parti. 

?"  ASA  A  ofteier  de  Jolias  roi  de  Juda,  qui  alla  de  U 
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it  de  fon  maître  confultcr  la  prophctciïeOlda  IL  * 
.  Parai.  14.  *o.  ,  „  .      .  , 

ASAliL ,  frerc  de  Joab  Azac'l  roi  de  Syrie ,  tbmbe*. 
HAZAEL.  .  „ 

ASAFl,  ville  du  royaume  de  Maroc,  txjt*.  ZAFL 
ASAGR.ES,  Af*gr* ,  nom  des  Saralins  oui  étoicnt  en 
Efpagne ,  8t  au  royaume  defqucls  Pierre  d'Aragon  mit 
fin,  après  avoir  tait  prifonnier  Abaracinus,  l'an  1184. 
*  Calvif.  m  ebrin. 

ASAN  CALAFFAT ,  infigne  pirate  d'Alger ,  étoit  un 
Renégat  Grec ,  qui  courut  long-iems  les  mers  de  Grè- 
ce 8c  de  Candie.  Après  avoir  fait  pluficurs  prifes  lur  les 
Chrétiens ,  il  cooduifoit  Ton  butin  à  Alger  en  1616 .  lors 
qu'il  fût  rencontré  par  les  galères  des  Chréticns,qui  défi- 
Tent  ce  pirate ,  reprirent  les  vaiOcaux  qui  leur  avoient  été 
enlevés  ,  6t  fc  rendirent  maîtres  déroute  fa  flotte.  Quel- 
ques-uns ont  cm  qu'il  étoit  magicien  ;  &  on  dit  que  cha- 
que jour ,  après  le  foleil  couche ,  il  mettoit  un  livre  de 
nécromancie  fur  une  table,  8c  que  ce  livre  s'ouvrant 
de  lui  même,  Afan  trouvoit  dans  la  première  page  qui 
fe  prefentoit  à  lui,  tout  ce  qu'il  devoit  faire  le  lende- 
main, ou  ce  qui  lui  devoit  arriver.  On  ajoûtc.qucn 
mettant  deux  flèches  ou  deux  épées  fur  ce  livre ,  il  coo- 
noifloit,  parle  mouvement  de  ces  armes,  s'il  devoit 
combattre  les  vaifleaux  qu'il  rencontrerait.  *  Mercure 

ASAN  homme illuftre  cotre  les  Bulgares,  Se  defeen- 
du  des  anciens  rois  de  ce  pays ,  ayant  conçu  avec  fes 
deux  frères,  Pierre  &  Jean ,  le  deflein  de  fc  délivrer  de 
la  domination  des  Grecs ,  8c  voulant  le  faire  fous  quel 


que  prétexte  fpecieux ,  alla  vers  l'an  1187.  fe  prefenter 
à  l'empereur  lfaac  l'Ange,  pour  lui  demander  de  l'cm- 

Boi  dans  les  troupes ,  &  quelques  terres  incultes  du  mont 
emus  ;  ce  qui  lui  ayant  été  rclufé,  il  retourna  dans  fon 


au- 

cn- 


pays,  6c  s'y  fit  en  peu  de  teros  un  gros  parti ,  qui  n  a 
roit  pû  néanmoins  lubûftcr  long  tems  fans  l'iroptudei 
ce  des  généraux  Grecs  i  lcfquels  fc  laiflant  léduire  par 
les  apparences  de  foùmif&on  des  villes,  négligèrent  jy 
mettre  des  garnifoos.  Afan  8c  fes  frères  feurent  profiter 
de  cette  faute ,  8c  les  premiers  avantages  leur  ayant  con- 
cilié, toute  la  nation  ,  Us  fc  trouvèrent  en  état ,  non 
feulement  d'attendre  i  ennemi .  mais  de  l'aller  chercher 
jufqu'a  Philippoli  8c  i  Berce.  Un  auteur  ajoute  que  l'an 
H90.  Afan  8c  fes  frères  offrirent  1  l'empereur  Frédéric 
1.  qui  étoit  alors  à  Andrinople ,  de  fe  joindre  à  lui  avec 
quarante  mille  Bulgares  pour  détruire  l'empire  Grec; 
ce  que  ce  prince  refufa.  Alexis  l'Ange ,  qui  fucceda  l'an 
noî.àlfaac  fon  frère,  après  avoir olfert  inutilement  la 


paix  aux  Bulgares,  envoya  contr'eux  une  formidable 
armée ,  commandée  par  lfaac  S:baltocrator  ,  8c  qui  tut 
taillée  en  pièces:  le  gênerai  même  y  fat  tait  prilonnicr 
de  guerre.  Afan  mourut  peu  de  tems  après,  8t  tut  tué  par 
Juanc  ou  Jean ,  fon  parent  :  il  latila  un  fils  nommé  fetn 
Afan ,  dont  on  va  parler. 

ASAN  (  Jean  )  ne  fucceda  pas  immédiatement  à  fon 
perc  :  Afan  iaifla  en  mourant  deux  frercs  :  Pierre  qui  ré- 
gna fcul  après  lui ,  vengea  fa  mort ,  8c  fut  tué  lui-mê- 
me. Il  eut  pour  fucceflcur  fon  troifiéme  frère  Jean ,  qui 
mourut  l'an  1107.  au  fiege  de  Thcflaloniquc.  Voryias 
fils  d'une  feeur  de  ces  princes  fc  fit  alors  reconnoure 
roi  de  Bulgarie,  mais  il  fut  défait  en  1108.  par  les  Fran- 
s,  ce  qui  facilita  beaucoup  à  Jean  Afan  fon  retour 


un  royaume  qui  lui  appartenoit  de  droit.  Après  la 
mon  de  fon  oncle  il  s'étoit  retiré  dans  la  Kullic ,  8c 
lorfqu'il  en  revint  il  fe  fit  un  parti  confidcrable,  a  la  tête 
duquel  il  battit  les  troupes  de  Voryias  ;  8c  fc  rendit 
maure  de  pluficurs  places  ;  cependant  il  ne  fut  pailible 
poflcffcur  du  royaume  qu'au  bout  de  fept  années  ;  Vo- 

Splas  fc  défendit  pendant  tout  ce  tems-Là  dans  la  ville 
e  Trinove ,  8c  n'en  for  tic  que  lorfqu'il  vit  que  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  étoicnt  las  d'un  ii  long  blocus  ;  il 
fut  arrêté  dans  la  tùitc ,  on  lui  creva  les  yeux,  8c  on  le 
fit  garder  étroitement.  On  ne  trouve  Afan  engagé  dans 
aucune  guerre  avant  l'an  1130.  où  il  remporta  une  gran- 
de victoire  furThcodorc  l'Ange ,  prince  d'Epire  .qu'il 
fit  prilonnicr ,  8c  à  qui  il  lit  crever  les  y.ux  :  il  lui  ren- 
dit deux  ou  trois  ans  apièi  la  liberté ,  6c  même  époufa 
fa  fille  Irène.  Vers  l'an  1:34.  U  fit  un  trait*  d'alluucc 


ASA 

avec  Jean  Vatace  empereur  pour  les  Grecs,  &  donna 

à  Théodore,  fils  de  Jean ,  fa  hlle  Helcne ,  qu'il  avoit  cuë 
d'un  premier  mariage.  L'année  fuivante  il  té  joignit  1 
lui ,  pour  faire  le  fiêgc  de  Conftantinoplc  >  mais  leurs 
armées  furent  défaites  8c  roifes  en  fuite  :  Afan  aban- 
donna alors  les  Grec*  pour  fe  joindre  aux  François .  & 
fe  dégoûtant  bientôt  après  de  ceux-ci,  il  recommençai 
leur  taire  la  guerrejee  qui  lui  en  attira  une  autre  du  côté 
de  1a  Hongrie ,  dont  on  ne  fçait  quels  furent  les  événe- 
ments. Afan  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an  1141  Sa  pre- 
mière femme  fut  M*ne,  tille  d'André  roi  de  Hongrie  t 
on  dit  que  ce  prince  revenant  delà  Palcftinc  fut  arrêté 
par  Alan ,  qui  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'après  en  avoir 
tiré  une  promefle  qu'il  lui  donneroit  fa  tille  en  mariage, 
cela  arriva  vers  l'an  1119.  De  cette  alliance  Afan  entre 
autres  eofans  eut  c*lm*»  qui  lui  fucceda  :  de  ion  fé- 
cond mariage  naquit  Michel  fucceflcur  de  Caloman. 

ASAN  M.  roi  de  Bulgarie ,  étoit  petit-fils  d'Afan  n. 
par  Marie  fa  roere ,  femme  de  MytEes,  qui  régna  quel- 
que tems  dans  le  même  pays.  Les  fréquentes  révolu- 
tions de  Bulgarie  interrompirent  fouvent  l'ordre  de 
la  fucceffioD  ;  c'étoit  Lachanas  homme  de  balle  riail- 
fance  qui  y  regnoit,  lorfque  l'empereur  Michel  Pa- 
leologue  refolut  de  taire  reconnoure  le  jeune  Alan ,  à 
qui  U  avoit  donné  Irène  fa  tille  en  mariage  :  il  détour- 
nait par  U  une  guerre  dangereuf e  dout  il  étoit  menacé. 
Lachanas  ne  trouvant  pas  allez  d'affection  dans  les  Bul- 
gares ,  alla  mandicr  du  fecourt  dans  la  T  .marie  ;  Alan 
tut  reconnu,  mais  prciqu'aufli-tât  après ,  Tcner  hom- 
me illuftrc ,  fe  révolta  contre  lui  t  pour  i'appaifer  on 
lui  donna  une  (otur  d'Afan  en  mariage,  8c  on  lui  pro- 
cura le  titre  de  defpotc  i  cela  ne  l'empêcha  pourtant  p..  s 
de  travailler  tous  les  jours  a  groflir  fon  parti.  Afan  s  en 
étant  appereu ,  8c  prefenn:  une  vie  privée ,  tranquille , 
aux  troubles  aufqucis  la  royauté  l'expoibit ,  teignit 
d'aller  faire  une  vifitc  i  fon  beau-pere ,  &  cmpoiti  tous 
les  trefbrs  i  ConfUntinople ,  où  il  vécut  depuis  consent 
du  titre  de  defpotc  de  Romanie  :  il  fut  la  tige  d'une  fa- 
mille illuflrc  ,  qu'on  appclla  des  Afanitcs.  Un  ne  peut 
marquer  precifément  le  tems  de  ces  êvenemens  ;  &  on 
fçait  feulement  qu'ils  doivent  être  placés  entre  les  an- 
nées 1175.  8c  1180.  *  Du  Cange  ,f*ml.  Bjt-ant. 

ASAN,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  qui  fut  enfui  te 
dans  la  tribu  de  Simcon ,  8c  qui  enfin  fut  donnée  aux  Lé- 
vites. *  jty»/,  19.  4a,  I.  Pdr.  4.  tV  L  Uns,  }o.  31. 

ASANDER,  gouverneur  du  Bofphore  pour  le  roi 
Pharnacc,  le  foulcva  contre  lui  l'an  47.  avant  J.  C. 
8c  la  a.  année  de  la  CLXXXIU.  olympiade ,  dans  l'ef- 
peranec  d'obtenir  ce  royaume  des  Romains.  Phamacc , 
ayant  affemblé  une  armée  de  Sarmathcs  8c  de  Scythes , 
entra  dans  le  Bofphore ,  pour  le  recouvrer  ;  mais  Alan- 
der  vint  au-devant  de  lui ,  8c  le  vainquit  dans  une  ba- 
taille, où  Pharnacc  ,  abandonné  des  tiens,  fut  tué  i 
l'âge  de  50.  ans.  Mithridate  de  Pcrgame ,  qui  voulut 
s'emparer  du  Bofphore ,  eut  la  même  deltince ,  8c  l.ulla 
par  ta  mort  ,  Aiander  pailible  poflefleur  de  cet  é;ar. 
Strabon  s'eft  trompé,  lorfqu'il  l'appelle  CalTandcr  & 
Lyfandcr.  *  Dion ,  /.  41.  Appien ,  1a  Maniât.  Strafxn , 
t.  u. 

ASANDER ,  eft  le  nom  d'un  homme  qui  divifa  la 
Chcrfbnefe  Taurique  du  continent  ,  ayant  fait  palier 
une  mer  par  fon  îûhme ,  depuis  le  golfe  Carciniqu» 
juf  qu'au  Palus  Mcotidc.  *  Strabon ,  /.  7. 

ASAf  H ,  fils  de  BMAibue ,  de  la  race  de  Levi ,  étoit 
chantre  de  David,  8c  tres-habile  mulicien,  aufli-bjcn 
que  fes  frères ,  1.  ftrtl.  c.  6.  Son  nom  f c  trouve  i  la  tête 
de  douze  Pfeaumei ,  dont  on  le  croit  auteur  ;  mais  il  y 
en  a  qui  concernent  la  captivité  du  peuple  d'Ifraë'l  i 
Babylone.  Ainfi,  ou  ces  plcaumcs  ont  été  écrits  par  un 
efpnt  prophétique ,  ou  Afàph  eft  plus  récent  que  Da- 
vid,  ou  il  faut  attribuer  ces  pfeaumes  à  Ils  defeendans. 
*  Kimchi ,  en  U  frtfite  des  ffeâumti.  M.  Du  Pin  ,  dtf- 
Çatuttns  pelmunures  fur  U  Mie. 

ASAPPES,  Afifft ,  eft  parmi  les  Turcs  le  nom  qu'ils 
donnent  aux  troupes  auxiliaires.  Comme  les  principa- 
les forces  des  Turcs  confident  en  deux  fortes  de  lol- 
dats ,  fçavoir ,  en  jamjfmei ,  qui  font  leur  infanterie  .  6c 
co  ff  Abu,  qui  forment  leur  cavalerie,  ils  lèvent  encore 
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d'autres  troupes  parmi  les  Chrétiens  qui  font  fous  leur 
obéïflànce ,  qu'ils  nomment  Afappes ,  &  s'en  fervent 
pour  foûtenir  le  premier  choc  des  ennemis;  afin  que  les 
lanifîàires  Se  les  fpahis  venant  enfuite  fondre  fur  l'en- 
nemi ,  puifTent  gagner  une  victoire  plus  facile  &  plus 
affurée.  *  Joan.  Georg.  Hornius ,  trbis  prima ,  f .  }t 

)&AR-  ADDON  ,  ASSARRACHOD  ,  ASSARA- 
DIN  ou  ESARCHADDON  ,  fils  deSennacherib,  roi 
deNinive,  fuccedaà  fon  perd  l'an  5515. du  monde, 
71t.  avant  ].  C  après  que  fes  frères  curent  fait  mourir 
leur  pere  dans  le  temple  de  Ncfroc  leur  dieu.  11  paraît 
que  ces  princes  parricides,  qui  fe  retirèrent  en  Armé- 
nie, ainii  que  dit  l'écriture ,  y  fondèrent  un  royaume 
indépendant  de  celui  de  Ninive,  qui  fut  fournis  depuis 
aux  rois  des  Medes  :  car  Xenophon  bien  que  roma- 
ncfque  en  plulieurs  endroits  de  la  Cyropcdic ,  mérite 
d'être  cru  dans  ce  qu'il  dit  en  gênerai  touchant  la  (irua- 
riun  des  empires  au  tenu  de  Cy rus ,  Se  il  dit  en  termes 
exprès  que  les  rois  d'Arménie  d'alors  depeodoient 
des  rois  Medes.  Afar-Addon  ne  perdit  pas  cette  feule 
province  :  la  quatrième  année  de  fon  règne  ,  qui  eft  la 
709.  avant  J.  C.  les  Medes, qui  jufqu'alors  avoient  vécu 
dans  une  efpccc  de  liberté,  laquelle  n'empêchoit  pas 
que  les  rois  d'Affyrie  ne  panifient  être  leurs  fouverains, 
parce  qu'ils  avoient  le  droit  d'y  lever  des  troupes ,  & 
d'y  envoyer  des  colonies ,  élurent  Dcjocés  pour  leur 
roi  ;  ôc  les  Perles  paroiffent  s'être  fêparés  dans  le  même 
tems  des  Aflyriens.  Cette  grande  révolution  ,  que  plu- 
lieurs modernes  placent  plus  d'un  fieele  Se  demi  avant 
le  tems  où  nous  la  fixons ,  &  qu'ils  racontent  avec  des 
circonftanccs ,  qui  ne  peuvent  convenir  qu'a  Chinila- 
dan  petit- fils  d' Afar-Addon ,  a  fait  croire  à  quelques 
chronologie  es  que  ce  prince  eft  le  Sardanapale  des  Grecs, 
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ASBESTES  ,  certaines  pierres  dans  le  royaume  de 
Tangut,  dans  la  grande  Tartaric,  vers  le  mH  i.  Le  terroir 
y  produit  ces  pierres,  au-deflus  dcfqucllcs  croit  une  her- 
be ,  ou  plûtôt  des  libres ,  qui  reffemblent  i  dt  l'herbe  où 
a  du  lin.  Cette  herbe  étant  jettée  dans  le  feu ,  devient 
rouge  comme  fi  elle  écoit  toute  embrafée  ;  nuis  aumiôt 
qu'elle  en  eft  retirée,  elle  reprend  f» première  couleur 
grife  ou  de  cendre ,  Se  paroît  entière ,  lanS  avoir  été  brû- 
lée. Si  on  la  mec  dans  l'eau ,  elle  fc  tourne  en  bouc ,  Se 
fe  diflbut  entièrement. Ces  pierres  ni  fleurifttnt  pu*  com- 
me les  minéraux ,  que  les  Grecs  appellent  lx.mthrmts. 
Ce  font  de  fimples  filets  ou  rameaux  qui  fortent  de  U 
fubftance  de  la  pierre.  L'on  peut  voir  une  expérience 
de  1  Afbcfte ,  dans  les  tranfactions  philofophiqucs  d'An- 
gleterre du  mois  de  Juin  1685.  Les  fçavans  nomment 
cette  pierre  Ajbefies.Au  mot  grec  ««£*?•:<  qui  fignilie  in 


ttnguible  ou  incmbaflible,  parce  que  les  fibrc\  qu'elle  pro- 
duit ne  fe  confumant  point  dans  le  feu ,  fervent  à  en- 
tretenir des  lampes  qui  ne  s'éteignent  point.  Ces  hhres 
étant  froifîés  entre  les  mains,  reffemblent  à  celles  de* 


tre  chofl ,  linon  que  lorfqu'il  prit  pofi'efOon  de  ce  nou- 
veau royaume ,  il  falloit  qu  il  y  fût  arrivé  de  grands 
defbrdres ,  puifqu'il  y  avoit  eu  une  anarchie  de  huit 
ans.  L'écriture  marque  qu'alors  Afar-Addon  appcllé 
suffi  Asemaphar  ,  envoya  une  colonie  de  Babyloniens , 
de  Cuthéens ,  d'Emathécns ,  &  de  Scphaméens  dans  le 
royaume  d'ifraé'l  ou  de  Si  marie.  On  ne  s'arrête  pas  à 
montrer  U  faulTeté  de  ce  que  divers  modernes  ont  at- 
tribué à  Afar-Addon  :  tout  ce  qu'ils  en  difent  de  plus 
que  nous ,  n'eft  fondé  que  fur  la  différence  de  leur  chro- 
nologie d'avec  la  nôtre.  Afar-Addon  régna  ij.ans  i  Ba- 
bylone ,  Se  mourut  l'an  3568.  du  monde  667.  avant  J. 
C  Voyez  (trttiU  ASSYRIE.  *1V.  Uvre  des  R»«,  Ef- 
dr*s ,  livre  U 

ASARAMEL,  lieu  dans  la  Paleftine,  où  fe  tint  la 
grande  ademblée  des  prêtres  &  du  peuple ,  des  premiers 
de  la  nation  &  des  anciens  du  pays,  pour  donner  à  Si- 
mon &  à  fes  fils  le  privilège  d'une  entière  indépendan- 
ce ,  en  reconnoiffance  des  grands  ferviecs  qu'il  leur  avoit 
rendus.*  1.  M*<h*bées  14. 18. 

ASASON  THAMAR ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tri- 
bu de  Juda,  fur  le  bord  de  la  mer  Morte,  du  côté  de 
l'occident.  *  Genefe  14. 7.  Ceft  la  même  qui  eft  appel- 
lée  ailleurs  I  *ddn 

ASBANIKËI 1  ville  d'Afie,  dans  le  Mawaralnahcr, 
Trans-Oxiane ,  ou  Zagatay ,  partie  de  la  grande  Tarta- 
rie  :  on  l'appelle  auffi  Banakct.  Elle  dépend  d'Esfigiah , 
dont  elle  eft  éloignée  d'une  journée. 

ASBASME  E,  fontaine  de  Cappadoce,  de  laquelle 
Philoftrate  parle  ajnf  i  dans  la  vie  d  Apollonius ,  L 1 .  fc  4. 
il]  4,  dit-il,  M  voifindge  de  Tjtne ,  une  e*u  qu'on  tntt 
être  aufiurée  k  fupner,  &  qu'en  appelle  Afbtfmée.  Elle 
t;ï  froide  en  forttnt  de  fa  fouree,  &  elle  bout  enÇmte  iom~ 
me  l'eau  d'un  (haudron  qui  efl  furlt  feuk  Elle  parut  belle, 
tranquille  &  agréable  a  boire  aux  gens  de  bien  ,  &  qui  ne 
f  turent  point  leur  ferment  ;  mais  c'efi  un  ptifon  pour  let 
méebans  &  ptur  les  parjures.  Le  nom  d'Albafméc  vient 
peut-être  de  l'hébreu  Mefeba  ou  Mebafîeba ,  c'eft-i-dire , 
cm  de  ferment;  comme  Beerfeba,  lignifie  puits  du  fer- 
LesCappadociens,  qui  parloient  fyriaque,  ont 
tranfpofer  les  fyliabes  par  corruption  de 


autres  herbes;  &  étant  bien  pulverifccs,  on  en  peut  faire 
du  papier,  fur  lequel  ayant  écrit,  fi  on  le  jette  dans  le 
feu,  les  lettres  s'effacent  d'abord,  Se  le  papier  reprend 
fa  première  blancheur: de  forte  qu'on  y  peut  écrire  de 
nouveau.  On  prétend  qu'on  faifoit  auffi  des  toiles  de 
l'Albeftes,  qui  ne  brûloient  point,  quoiqu'on  les  mît 
dans  un  grand  feu.  Pline  fait  mention  d'un  lin  qui  croît 
dans  les  Indes,  &  qu'on  nommoit  Afbefies.  On  a  cru 
qu'on  cnvclopoit  les  corps  des  Romains  de  ce  lin ,  lorf- 
qu'on  les  brûloit ,  afin  de  pouvoir  retrouver  leurs  cen- 
dres; mais  Pline  nousaffure  qu'on  le  gardoit  pour  les 
rois  du  pays  a  caufe  de  fa  rareté.  Strabon  Se  Plutarque 
rapportent  qu'on  faifoit  aufD  une  pareille  toile  de  la 
pierre  d'Amianthc,  qu'on  avoit  alors  le  fccretde  filer: 
ce  qui  n'ift  pis  incroyable,  comme  plufieurs  fe  le  perfua- 
dent ,  puifqu'ellc  s'en  va  toute  en  blets.  *  Kircher ,  de  U 
Chine. 

ASBESTES,  ou  ASBYSTES,  Aflejla,  Afirfa,  peu- 
ples de  la  Libye ,  au-dedus  de  CyTcne,  parmi  lcfqucls 
il  y  a  un  temple  fameux,  confacré  a  Jupiter  Ammon, 
au  milieu  des  fables  de  la  Libye.  *  Ptoloméc. 

ASB1N  ,  Afbmum  rernum ,  petit  royaume  d'Afrique , 
dans  la  partie  de  la  Guinée ,  que  l'on  appelle  la  côte  a'or. 
*Dapper,  8c c. 

AS  BOL ,  en  latin  Afbolus ,  Centaure  qu'Hercule  mit 
en  croix. 

ASBOURG ,  Afaburgium  .  village  d'Allemagne  fitué 
dans  le  comté  de  Meurs,  environ  à  deux  milles  de  la  ville 
de  ce  nom ,  du  côté  du  levant. 
ASBYSTES,  vojex.  ASBESTES. 
ASCALAPHE ,  fils  de  la  nymphe  Georgyre,  &  du 
fleuve  Acheron ,  fut  caufe  que  Proferpine  ne  put  jamais 
fbrtir  des  enfers:  voici  comment  la  chofe  arriva.  Après 
que  Proferpine  eut  été  enlevée  par  Pluton  ,  Cires  ob- 
tint de  Jupiter  le  rachat  de  fa  fille  des  enfers,  pourvfl 
qu'elle  n'eût  encore  rien  mange  depuis  fon  arrivée  dans 
les  enfers.  Afcalaphe  la  trahit ,  en  découvrant  qu'elle 
avoit  déjà  mangé  iept  grains  d'une  orange  qu'elle  avoit 
elle-même  cueillie  fur  l'arbre,  &par  ce  moyen  empê- 
cha qu'elle  ne  fût  tirée  des  enfers.  Prolcrpine  en  fut  l  i 
indignée ,  qu'ayant  jette  fur  lui  de  l'eau  du  fleuve  Phlc- 
geton ,  elle  le  metamorphofa  en  hibou.  *  Ovid.  M  et  un. 
l.  yfab.  8.*.  54J. 

ASCALON ,  l'une  des  cinq  villes  des  Philiftins ,  bâtie 
fur  les  côtes  delà  mer  Méditerranée,  fût  conquife  par  11 
tribu  de  Juda  après  la  mort  de  Jofué.  Les  Philiftins  U 
reprirent ,  la  fortifièrent ,  Si  s'y  maintinrent  jufqu 'a  leur 
entière  deftrucrion.  L'arche  facrée,  qui  avoit  été  prifis 
furies  If raëlites,  fut  porté d'Atot  en  cette  ville;  St  les 
habitans  y  furent  frappés  de  tant  de  playes,  qu'ils  la  ren- 
voyèrent ailleurs.  Depuis  cette  ville  fat  fujettei  divers 
maîtres.  Les  Sarafîns  la  furprirent  fou  vent.  Baudouin  roi 
de  Jcrufalem  la  prit  l'an  1  is}  ou  it54.fcton  Guillaume  de 
Ttr ,  après  un  uege  de  cinq  ou  fix  mois.  Elle  fut  le  11  ge 
d  un  cvêque.  Afcalon  a  été  tellement  détruite ,  que  Ici 
apprennent  qu'elle  n'eft  ha- 
BBbbbij 
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Lit iv  que  ptr  environ  Contante  familles  de  Maures ,  avec 

une  compagnie  de  Turcs ,  pour  s'oppofer  aux  Arabes. 
&  empêcher  les  vaifleaux  Chrétiens  Je  faire  eau  au  tor- 
rent de  Sorcc  qui  en  ctt  tout  près.  Voyt*.  BEZEDEL.  * 
I.  dit  toit.  Jofephe ,  l.  6.  dntiq.  1. 1.  Guillaume  de  Tjr,l. 
18.  Jacques  de  Vim ,  bift.  Ontnt.  t.  t.  c.  40.  &  57.  Le 
Mire,  Sec. 

ASCANI,  maifon  d'Allemagne  tres-illuftre ,  que  les 
uns  font  defecadre  d'Afccnazus  ,  un  des  petits  fils  de  Ja- 
phet ,  dont  il  c  It  parlé  dans  la  Genefc ,  1. 10.  v.  3.  ce 
oui  paroi t  un  peu  fabuleux;  mais  que  d'autres  avec  plus 
de  vraifcmblance  font  venir  des  Afcanicns,  qui_ après 
avoir  quitté  la  Bithynie  &  le  marais  Albanie,  s'en  allè- 
rent au  Bofphore  avec  les  Cimbrcs  &  les  Caifles ,  Se  s'ar- 
rêtèrent proche  d'Hercinie ,  célèbre  forêt  de  l'ancienne 
Allemagne ,  dont  Ccfar  fait  une  defeription  ,  Se  qu'on 
nomme  aujourd'hui  lu  forêt  Swrt.Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  que  les  princes  d'Anhalt  d'aujourd'hui  en  fortent. 
L'on  remarquera  feulement  ici  qu'OroN ,  dit  te  Gr*ni 
&  U  Ritbe ,  comte  d'Afcanic ,  mort  en  1 1 3  3.  eut  pour  fils 
Albert  furnomméc  l'on»,  l'un  des  plus  grands  princes 
de  fon  ficelé ,  auquel  l'empereur  Conrad  donna  en  re- 
compenfc  des  fcrviccs  qu'il  lui  avoit  rendus  le  marqur- 
lât  &  l'elcâorat  de  Brandebourg ,  que  cet  empereur  eut 
en  fa  difpofition  par  l'extinction  de  la  maifon  de  Staden, 
qui  le  poflëdoit  auparavant,  &  lui  donna auffi  l'invef- 
titurc  du  duché  de  Saxe.  Il  eut  pour  enfans  Ottn ,  qui 
eut  en  partage  l'clcctoratde  Brandebourg, qui  demeura 
à  fes  defeendans  iufqu'a  l'année  1311.  que  fa  pofterité 
finit  en  la  cinquième  génération  ;  Se  Bernard  mort  en 
i*n.  qui  fut  inverti  du  duché  de  Saxe  par  l'empereur 
Frédéric  Bdrkemtjfe  Se  eut  pour  enfans,  Albert, qui  con- 
tinua la  pofterité  des  ducs  de  Saxe;  Se  Henri  prince 
d'Anhalt,  qui  fut  père  de  Bernard  I  mort  virs  l'an 
1187.  qui  fut  pere  de  Bernard  II.  Se  d'<i/*rrr  évêque 
d'Halbi  1  fhd ,  mort  en  1314.  Ces  deux  frères  curent  des 
conuftations  (UnelUsà  leur  maifon.  A  bert  voulutavoir 
part  à  l'héritage  d'Henri  &  d'Oton  fes  oncles:  Bernard 
comme  aîné  s  étoit  emparé  de  tout,  Se  en  avoit  même 
reçû  l'invcftiturc  de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Al- 
bert n'ayant  pû  rien  obtenir,  engagea  Elizabeth  veuve 
de  fon  oncle  Oton  ,  de  faire  donation  1  l'évêque  &  au 
chapitre  d'Halberrtad,du  comte  d'Afcanic  &  de  la  cita- 
dcllc  d'Archeleben ,  que  fon  mari  lui  avoit  laifTés  pour 
dot.  L'évêque  d'Halbcrrtad  afliegeoit  cette  demiere  pla- 
ce quand  Bernard  II.  fon  frere  mourut  en  1318.au  grand 
préjudice  de  fa  maifon.  Bernard  III.  fils  de  Bernard  II. 
fit  tous  fes  efforts  pour  fc  maintenir  dans  la  poflcfOon  du 
comté  d'Afcanic ,  Se  en  reçut  même  de  l'empereur  en 

1313.  une  nouvelle  invertiture  de  ce  comté  ,  avec  un  rè- 
glement pour  obliger  les  vaflàux  de  relever  de  lui,  & 
non  de  l'églife  d'Halberfhd  ;  mats  Albert  étant  mon  en 

1314.  les  chanoines  d'Halbcrrtad  reprirent  par  les  armes 
en  1316.  les  domainesdu  comté  d'Afcanic,  en  élifant  pour 
évêque  Albert  de  Holrtcin,  lequel  foûtenu  des  princes  de 
là  maifon  ,  ne  tint  aucun  compte  de  tout  ce  qui  avoit 
été  décidé  fur  cette  affaire  par  la  cour  impériale.  Ce- 
pendant il  voulut  bien  prendre  pour  arbitre  l'archevê- 
que de  Magdebourg,  lequel  rendit  en  faveur  de  Bernard 
une  fentence  arbitrale,  qui  fut  confirmée  par  l'empe- 
reur, qui  envoya  des  troupes  pour  la  faire  exécuter,  mais 
l'évêque  fe  mettant  i la  tetc  des  Bennes,  en  arrêta  l'exé- 
cution ;  ce  qui  fit  donner  à  Bernard  le  furnom  de  De- 
ftMlé.  Voila  le  fondement  des  droits  qu'a  confervés  la 
maifon  d'Anhalt  fur  le  comté  d'Afcanic,  Se  qu'elle  a 
tant  fait  valoir  depuis  le  traité  de  Wcftphalic  en  1648. 
Comme  l'évêché  d'Halbcrrtad  y  avoit  été  fcculariié , 
pour  le  donner  en  dédommagement  à  l'électeur  de  Bran- 
debourg, les  princes  d'Anhalt  demandèrent  qu'on  leur 
fit  refticucr  le  comté  d'Afcanic  ou  l'équivalent:  l'affaire 
fut  toujours  remife  jufqu'en  1680.  qu'il  fut  déterminé 
par  les  princes  de  l'empire  de  donner  (atisfàction  à  la  mai- 
fon d'Anhalt ,  Se  que  la  chofe  feroit  inrtamment  recom- 
mandée à  l'empereur.  Enfin  en  1683.  on  régla  que  les 
princes  d'Anhalt  recevroient  une  nouvelle  invertiture 
du  comté  d'Afcanic ,  au  même  rems  que  l'éleôcur  de 
Brandebourg  ;&  que  pour  les  dédommager,  cux&  leurs 
états  feraient  exemts  des  contributions  Se  l'empire  l'cf- 
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pace  de  14.  ans ,  excepté  néanmoins  ce  qui  regarderott 

ou  1«  frais  de  la  guerre  que  l'empire  avoit  alors  contre 
les  Turcs,  ou  1  intérêt  d'un  tiers.*  iV^Wendel in, 
Politic  1. 1. 1. 31.  )ac.Spcner.  Sjlltge  £c*r4/.Tob.Spener, 
t.  de  prdiif.Germinidfrmttfimgintibus. 

ASCANIO  (Sauveur  )  né  en  Andaloufic,  te  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  s'acquit  une  grande  ré- 
putation dans  les  écoles ,  Se  dans  les  chaires ,  fur-tout  a 
Malaga,où  il  eut  toute  la  confiance  de  l'évêque  Ildefbnfe, 
de  faint  Thomas ,  dont  il  prononça  l'éloge  funèbre  en 
1691.  Peu  après  le  P.  Antonin  Cloche  gênerai  de  fon  or- 
dre- l'appclla  à  Rome,  pour  être  fon  compagnon,  &  ton 
confeil  pour  les  royaumes  d'Efpagne ,  Se  en  même-rems 
vifiteur  du  royaume  de  Naples  Se  de  Sicile.  On  l'avoit 
propofï  deux  fois  au  confeil  d'Efpagne  pour  être  élevé 
a  la  dignité  archicpifcopale  ;  mais  par  les  amis  qu'il  y 
avoit  il  avoit  trouvé  moyen  de  rendre  cette  proposition 
inutile.  En  1697.  fon  abfence  ne  lui  laiflant  plus  la  liberté 
d éluder  de  même  les  bonnes  intentions  du  roi  Charles 

H.  il  reçut  un  brevet  dénomination  à  l'archevêché  de 
Brindifi  ;  mais  il  le  renvoya  fur  le  champ  au  roi  avec 
beaucoup  de  rcfpcô,  &  s'étant  retiré  quelque  tenu  après 
à  Pifc  pour  s'y  donner  tout  entier  au  falut  des  ames ,  il 
mourut  dans  cette  ville  peu  après  170}.  •  Echard ,  fi riftt 
ord.  Prtd.  t. 1. 

ASCANITJS ,  dit  auffi  Uni  Se  luln ,  étoit  fils  d'Enée 
&  de  Crcufc ,  qui  périt  au  fiege  de  Troye;  Se  non  pas 
de  Lavinie  fille  de  Latinus ,  comme  d'autres  l'ont  foû- 
tenu. Il  fucceda  i  fon  pere  au  royaume  des  Latins,  Se 
défit  Mczence  roi  des  Tofeans,  qui  lui  avoit  refuféla 
paix.  Laufus ,  fils  de  ce  dernier ,  y  perdit  la  vie.  Lavinie, 
veuve  d'Enée ,  étant  demeurée  grade  après  la  mort  de 
fon  mari ,  craignant  qu'Afcanius  ne  la  fit  mourir ,  fe  re- 
tira à  la  campagne ,  ou  elle  accoucha  de  Latinus  Sylvius. 
Mais  Afcanius  la  fit  revenir.  Enfuite  il  fonda  Albc  u 
Langue,  qu'il  fit  la  capitale  de  fon  petit  état ,  &  mourut 
après  un  règne  de  38.  ans,  vers  1  an  1139.  avant  J.  C. 
Son  frere  Sylvius ,  fils  poft hume  d'Enée ,  lui  fucceda.  * 
Dcnys  A'HAlnitn*gt ,  Uv.  1.  Eufebe ,  ebrtn.  Virgile,  tu 
t' Enéide ,  &(. 

ASC  ANIUS  (  Marie  Sforza  )  cardinal  ,  vtjer 
SFORCE.  1 

ASCARIC,  Gaulois,  qui  vi voit  au  commencement 
du  IV.  (iecle ,  étoit  hardi  Se  entreprenant ,  Se  ne  pou- 
voir fouffrir  le  joug  des  Romains.  L  abfence  de  Conïtan- 
tius  GMmu  lui  parut  une  occafion  très,  favorable  pour  le 
fecoiier  :  il  fe  joignit  à  Radegaife  ou  Rdgdife  ;  mais  Con- 
ftantin  leur  donna  bataille  en  307.  &  fignala  le  com- 
mencement de  fon  gouvernement  par  la  défaite  de  ces 
princes.  Eutrope  dit  que  les  ayant  pris ,  il  les  fit  dévorer 
par  des  dogues.  *  Nazare,  m  3.  fdiug»  omihnt.  Eutrope* 

I.  1.  Eufebe ,  in  vit*  Cenfl. 

ASCELIN ,  moine  de  S.  Evroul  en  Normandie ,  qui 
vivoit  dans  le  XI.  ficelé,  eut  une  conférence  avec 
Berenger  fur  la  doctrine  de  ce  dernier  touchant  l"Eu- 
chariftie,  &  foûtint  contre  lui  la  prefence  réelle  du  corps 
de  Jcfus-Chrift.  Berenger  s'étant  feparé  d'avec  lui ,  lui 
écrivit  une  lettre ,  i  laquelle  Afcelin  fit  une  réponfe.  On 
a  les  lettres  de  Berenger  Se  d'Afcclin  dans  les  notes  de 
dom  Luc  d'Achery,  fur  la  vie  de  Lanfranc.  *  M*  Du  Pin, 
btbliotb.  dts  dut.  tctltf.  du  XI.  fierté. 

ASCENES,  premier  fils  de  Gtmtr,  fils  de  fdpbttb.  On 
dit  qu'il  habita  Se  peupla  une  région  voifine  de  l'Armé- 
nie, i  laquelle  il  donna  fon  nom,  &  dont  font  fortis  les 
Afiatiques ,  les  Afcanicns ,  qui  font  les  Tofeans ,  les  Tuf- 
ciens  ou  Allemands.  Jofephe  nomme  ce  fils  de  Gomer 
Aftdttdxés ,  Se  allure  qu'il  ert  le  chef  des  Afcanaxicns 
ou  Rheginiens,  peuples  de  la  Grèce.  Quelques  géo- 
graphes c  rayent  que  les  defeendans  d'Afccnes  occupè- 
rent Se  peuplèrent  les  Gaules.  *  Gtntft ,  10.  3.  f tré- 
mie ,  ji.  17.  Jofephe,  d»tiq.  1. 1.  cb.  6.  m.  18.  Cambdcn. 
Sanfon. 

ASCENSION ,  fête  inftituée  pour  folemnifcr  le  jour 
auquel  Jcfus-Chrift  monta  au  ciel,  quarante  jours  après 
fa  rcfurreâion ,  en  prefence  de  fes  apôtres  &  de  fes  dif- 
ciples,  au  nombre  d'environ  110.  Nous  n'avons  rien  dans 
l'écriture  qui  prouve  que  les  patriarches  Se  les  juftes  de 
l'ancien  teftament  que  J.  C.  avoit  délivrés  des  limbes, 
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ayent  aflîftê  vifiblementà  ce  triomphe;  quoiqu'il  foit 
certain  parla  tradition  fondée  fur  l'écriture ,  que  J.  C. 
eft  defeendu  dans  le  lieu  où  leurs  ames  étoient  retenues, 
qu'il  les  en  a  délivrécs,pour  les  faire  jouir  de  la  gloire.Les 
apdtres  ne  virent  que  des  anges  en  forme  humaine,  qui 
leur  dirent  qu'un  jour  Jésus  defeendroit  du  Ciel  avec 
une  pareille  gloire.  Notre  Seigneur  montant  au  Ciel, 
voulut  laifler  fur  la  terre  une  marque  vifiblede  cette 
grande  aâion  ;  car  les  vertiges  de  fes  pieds  demeurèrent, 
dit-on,  imprimés  fur  une  pierre  de  la  montagne  desOli- 
viers,  d'où  il  s'éleva  dans  les  nuës;  &  ces  marques  de 
fes  pieds  facrés  fe  voyoient  encore  du  tems  de  S.  Jérô- 
me, qui  nous  allure  de  la  verité  de  ce  miracle.  Il  ajoute 
que  1  églifè  qui  y  fut  bâtie,  ne  put  être  couverte  ni 
lambrifléc  â  1  endroit  par  où  le  Sauveur  c'toit  monté  au 
Ciel ,  &  que  cette  partie  du  dôme  étoit  à  jour.  Saint 
Optât  évêque  de  Miléve  en  Afi  ique ,  S.  Paulin  évéque 
de  Noie,  &  Sulpice  Scvcre  rendent  aufli  le  même  té- 
moignage. Ce  qui  eft  encore  très- remarquable ,  c'ert  que 
l'armée  Romaine  aflîcgcant  Jcrufalem,  campa  en  ce  lieu, 
comme  l'hiftoricn  Jofcphc  le  rapporte  dans  fes  livres  de 
la  guerre  des  Juifs  ;  &  néanmoins  ces  vertiges  ne  furent 
point  altérés.  Au  tems  du  vénérable  Bedc,  vers  l'an  700. 
les  chofes  étoient  encore  au  même  état,  comme  il  l'é- 
crit lui-même  au  livre  des  faints  lieux.  Mais  enfin  les 
ennemis  de  notre  religion  ont  enlevé  la  pierre  Où  ces 
marques  étoient  gravées ,  &  l'ont  employée  1  boucher 
la  porte  orientale  de  ce  temple ,  laquelle  ils  ont  fait  fer- 
mer :  c'eft  ce  qu'en  rapportent  les  auteurs  des  derniers 
fie  cl  es ,  qui  ont  fait  la  defeription  des  faints  lieux.*  Le 
P.  Giry ,  vit  de  S.  S.  f.  C. 

^  ASCENSION  (1')  que  les  Portugais  oui  en  font  les  maî- 
tres ,  nomment  Acemçun^  eft  une  îfle  de  l'Amérique  mé- 
ridionale lur  les  côtes  du  Brdil ,  vers  la  préfecture  ou 
gouvernement  du  faint  Efprit.  Elle  eft  à  près  de  cent 
Eeuè's  du  Brefil,  fit  elle  a  reçu  ce  nom ,  parce  qu'elle  fut 
découverte  le  jour  de  la  fête  de  l'Afcenfion  de  Notrc- 
Scigneur.  Cette  iflea  de  longueur  environ  quatre  lieues, 
&  une  de  largeur.  Ce  n'eft  proprement  qu  un  amas  de 
rochers  couverts  d'un  peu  déterre  rouge  &  fterile.  On 
ni  voit  ni  arbres ,  ni  herbages ,  ni  eau  douce  ;  Se  même 
l'eau  de  pluye  s'y  corrompt  en  vingt-quatre  heures. 
Il  y  :>  quantité  d  oifeaux  gros  comme  des  oifons ,  qui 
Volent  fur  la  furface  de  l'eau  ,  pour  prendre  le  poiflon 
dont  ils  fe  nourriflent.  Ils  font  fi  peu  farouches ,  qu'on 
les  prend  à  la  main  ;  mais  ils  ne  font  pas  bons  à  manger. 
Cette  ifle  fert  d'afyle  aux  vaifhaux  qui  ont  manqué  celle 
de  fainte  Hélène.  On  y  trouvedes  cortuësd'unc  grofleur 
prodigieufe,  &  d'un  gout  admirable. * Mande fio,  t aj.i^c 
des  Mdts. 

ASCENSION  (l'irtc  de  l')  c'eft  une  ifle  de  l'Amé- 
rique fcptcntrionale  dans  le  golfe  de  S.  Laurent,  à  cin- 
quante lieues  du  Cap  Breton  vers  le  nord-ouert,  &  à 
tf.  du  continent  vers  le  nord-cft,  fous  le  49.  degré  de 
latitude.  C'eft  un  pays  découvert ,  point  montagneux, 
&  dont  le  fonds  eft  de  pierre  blanche  &  d'albâtre.  Les 
rivages  de  la  mer  abondent  en  arbres  de  toutes  (es  mê- 
mes efpcccs  qu'il  y  a  en  France.  Il  y  a  aufli  plufie-urs 
bêtes  fauvages.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  c'eft  la  même 
que  quelques-uns  appellent  N^ry«f«t*Hackluic,  um. 
111.  put.  138. 

ASCERADE,  Afcertid ,  bourg  de  Suéde  dans  la  Li- 
vonie  fur  la  Dwine,  entre  la  ville  de  Riga  &  le  bourg 
de  KaKcnhaus.  Les  Mofcovites  y  commirent  autrefois 
de  très-grands  défordres.  *  Baudrand. 

ASCETES.  Ce  mot  vient  du  grec  AVu^qui  fignific 
une  perfanne  qui  s'exerce  &  qui  travsille ,  d'où  on  1  attri- 
bue à  ceux  qui  embrartoient  un  genre  de  vie  plus  auftere, 
comme  s'exerçant  plus  que  les  autres  â  la  vertu.  En  ce 
fais  on  peut  dire  que  les  Pharif  iens  &  les  EfTenicns  parmi 
les  Juifs  étoient  des  Afcctcs;  &  même  que  les  Stoïciens 
étoient  une  efpcce  d' Afcctcs  parmi  les  philofophes.  En 
tic  les  Chrétiens ,  on  a  toû jours  donné  le  nom  d' Af- 
cctcs à  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  mener  une  vie 

Ëus  auftere  que  les  autres.  Quelques-uns  ont  cru  qu'ils 
diftinguoient  comme  les  philofophes ,  par  un  habit 
particulier,  8c  ont  rapporté  à  ce  genre  de  vie  ce  que 
Tertullicn  dit  dans  ion  livre  AvcHantettu  mit.  Mais 
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cela  n'a  aucune  application  aux  Afcetef ,  qui  n'affcâoint 
aucun  habit  particulier.  Ce  nom  eft  donné  générale- 
ment à  tous  ceux  qui  fe  diftinguoient  des  autres  par 
leurs  mœurs  aufteres.  C'eft  ainfi  que  les  anciens  pères 
appellent  Afcctcs  ceux  qui  parmi  les  Chrétiens  faifoient 
une  abftinencc  particulière  de  viande  Se  de  vin.  Depuis 
ce  tcms-là ,  le  nom  d' Afcctcs  eft  demeuré  aux  moines 
qui  ont  fuivi  ce  genre  de  vie ,  Se  particulièrement  X  ceux 
qui  fe  retirant  dans  lesdeferts,  n'avoient  d'autre  occu- 
pation que  celle  de  s'exercer  à  la  méditation ,  i  la  le- 
cture, au  jeûne,  &  aux  autres  aufteritts. On  a  donné 
aufli  ce  nom  aux  religicufcs.  Les  monafterts  ont  été  ap- 
pcllés  Afcttcrt* ,  nom  qui  a  été  aufli  particulier  â  cer- 
taines maifons,  dans  lelquelles  ilyavoit  des  moniales 
Se  des  acolytes  pour  cnlcvelir  les  morts  ,  inftitués  par 
l'empereur  Anaftafc, 8c  confirmés  par  Juftinitn ,  dtntl* 
novelle  13.  Dans  les  derniers  ficelés,  le  nom  d'Afcetes 
chez  les  Grecs  fe  donne  geneialemcnt  i  tous  les  moines.  * 
M.  Du  Pin ,  b'M'Qth.  drs  aut.  ecclef. 
ASCH  AFFEN BOURG ,  ou  ASCHEBURG ,  Afcbdf- 


fenburgum  &  Afuburrum ,  ville  de  la  Franconie,  «1  nue 
magne,  dans  l'état  de  l'électeur  de  Maycnce.  Elle  a  été 
autrefois  ville  impériale,  &  eft  divifècen  ville  haute  & 
ville  bafle,  avec  un  pont  de  pierres  fur  la  rivière  duMain, 
&  un  fort  beau  château  i  quatre  faces,  bâti  depuis 
quelques  années,  Se  nommé  fojnjbourg,  c'cft-à-dirc, 
le  cbjtetudefean,  où  demeure  fort  fouvent  l'électeur 
de  Maycnce.  Il  eft  â  fix  milles  d'Allemagne  de  Franc- 
fort, &  â  douze  de  Maycnce,  en  allant  vers  Wurtz- 
bourg. 

CONÇUE  D'  A  $  CH  AT  F  EN  BOVR  G. 

# 

Gérard  d'Epeftein,  archevêque  de  Maycnce,  affem- 
bla  l'an  119a.  les  évêques  de  fa  province ,  après  la  mort 
du  pape  Nicolas  IV.  &  dans  un  concile  ils  firent  des 
ordonnances  falutaires  pour  le  bien  de  l'cglifc.  Ce 
fut  dans  le  tems  que  le  fiege  pontifical  étoit  vacant. 

ASC  HAÏR ,  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Afchair ,  natif 
d'Alcp,  mort  l'an  789.  de  l'hegirc,  eft  auteur  d'une 
h  i  (foire  de  Kcnnaferin,  ville  de  Syrie,  qu'il  a  intitulée, 
Ta£  il  Se  frnn  fi  tar  kb  Ktwu ftrm ,  c'eft  a-dire  .  cevtennt 
d"hUntttr  fur  fhjittrt  de  1*  vile  de  Kcnnaferin.  *  D'Hcr- 
beiot,  btblot.  Orient. 

ASCHAM  (Roger  )  Anglois,  natifdc  Kircxbywish, 
dans  la  province  d  Yorck,avoitunc  grande  conno  fluice 
des  beautés  de  la  langue  hune;  8c  il  étoit  particulier 
ami  de  Jérôme  Oforio  ,  de  Jean  Mctel ,  Se  de  Jean  S;ur- 
mc.  La  reine  Elifabcth  le  choilit  pour  être  (on  fecretaire 
dans  la  langue  latine  II  s'acquitta  tres-bien  de  cet  em- 
ploi durant  huit  ou  neuf  moi<,&  mourut  â  Londres  le 
30.  Décembre  de  l'an  1568.  âgé  de  JJ.  ans.  Edouard 
Grama  fit  fon  oraifon  funèbre,  &  ht  depuis  imprimer 
les  lettres  d'Afchain.  Les  ouvrages  imprimes  de  Roger 
Afcnam  font,  EpijlfU  fjtmiures.Ttxopbtlus.  C»mmend*ti- 
ttarum  cftfîtUrum  ibet  l.  PoenutJ.  On  a  encore  de  lui  un 
livre  écrit  en  anglois  intitulé  ,  Le  nuitre  d'école.  *  De 
Thon ,  ht  II  t.  43. 

ASCHARI ,  fumom  d'un  des  plus  célèbres  docteurs 
d'entre  les  Mufulmans:  il  fe  nommoit  Aboul  Hjfijn  Ali 
Ben  iÇmiel ,  6c  étoit  de  la  race  d'Abou  Moufla  al  Afcnart, 
duquel  il  a  pris  le  nom.  Ce  docte  ur  fut  de  la  Ucte  de 
Schafei;  mais  dans  la  fuite  il  fit  une  école  â  pan,  &  mou- 
rut â  Bagdet  l'an  324.  ou ,  félon  quelques-uns ,  l'an  319. 
de  l'hegire ,  qui  eft  le 940.  de  J.  C.  Se  on  l'enterra  fort 
fecreteme  nt,  de  peur  que  les  Hanbalites ,  oui  étoient 
d'une  feÔeoppoféc  â  lafienne,  &  fort  puillanie  alors 
dans  la  ville  .  ne  le  fifTent  déterrer  fur  le  foupçon  d'im- 
I  pieté  dont  ils  l'accufoient.  La  caufe  de  ce  foupeon  fut 
qu'Ai  char  i  foÛtenoit  que  Dieu  n'agiflbit  que  par  des 
loix  générales  qu'il  avoit  établies:  ce  qui  eft  le  feu  li- 
ment du  pere  Malcbranchc  ;  &  les  Hanbalites  croyoient 
au  contraire  que  Dieu  agit  toujours  par  des  volontés 
particulières,  Se  fait  toutes  choies  pour  le  bien  de  cha- 
que créature.  Afchari  eut  fur  ce  fujet  une  grande  con- 
teftation  avec  Abou  Ali  Haiian  fon  beau-pere,  qui  étoit 
de  la  feCte  de  Hanbal ,  Se  lui  propofa  le  cas  de  trois  en- 
fans,  donc  Dieu  prend  l'un  dans  fon  bas  âge ,  Se  laiïïe 
vivre  les  deux  autres  jufqu'à  l'âge  de  railon ,  auquel 
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•étant  arrivés ,  l'un  devient  fidèle  &  "  l'autre  infidèle. 
Haiian  lui  répondit,  «Dieu  a  pris  le  premier  de  ces 
..  en  fins,  parce  Qu'il  prévoyoit  peut-être  qu'il  tombe- 
h  mit  dans  l'infidélité  :  mais,  lui  répliqua  Afebari ,  un  des 
m  deux  qui  relie  au  monde  y  tombe  s  c'eft ,  dit  Hmun » 
»  <}ue  Dieu  le  deftinoit  à  la  gloire  ;  mais  qu'ufant  de  Ta 
m  liberté ,  lorfqu'il  a  été  plus  avancé  en  âge ,  il  n'a  pas 
«  corrcfpondu  au  deffein  de  Dieu  fur  lui.  Aftbm  répar- 
»>  fir  fier  tel*  .<  {on  bexu-pm  ;  Votre  réponfe  ne  me  fatif- 
»  fait  pas;  car  par  la  même  raifort  que  Dieu  a  pris  le 
•»  premier  de  ces  en  fans ,  il  pouvoit  prendre  auffi  celui 
••qui  cft  devenu  infidèle,  s'il  eût  voulu  procurer  fon 
•»  bien.  Hsftunfe  trouvant  trop  frtffé  farfongtndrt.ini  dit: 
"  Votre  raifonnement  eft  une  tentation  du  demon  ;  & 
Afcbau  mité  dt  cttte  tnjurt,  lui  répondit  brufqutment  : 
•>  L'âne  du  Schcik  cft  à  ta  porte,  c'eit-à-dire ,  pour  par- 
«  1er  plus  honoêtemcnt.Uaifputeift  finie.»  L'auteur  des 
Maovakef  ou  Stations  ,  rapporte  cette  hiftoire  un  peu 
différemment;  mais  ce  qu'il  y  t  de  certain,  ift  que  les 
Afcharieivs  ont  toujours  été  oppofès  aux  Motaralcs,  qui 
(ont  fbnis  des  H  annal  i  tes  dans  leurs  fentimens.  Ils  font 
réputés  pour  très  Orthodoxes,  &  (oûtiennent  la  préde- 
ftination  abfoluc  &  gratuite ,  &  la  pred.  termination 
ïhyftque  ;  &  font  enfin  parmi  les  Mufulmans  ce  que  font 
es  Thomifhs  les  plus  rigoureux  parmi  les  Chrétiens.  * 
D'Hcrbclot,  bbliotb.Or.ent. 

ASCHARIOUN  ou  ASCHAIUP.NS;  ce  fontlcsdif- 
ciples  d'Afchari.  Pour  bien  entendre  leur  opinion  ,  il 
faut  voir  quel  fondement  elle  a  dans  le  Mufulmanifme. 
On  trouve  ces  paroles  dans  le  fécond  chapitre  de  l'al- 
coran.  <•  Dieu  vous  fera  rendre  compte  de  tout  ce  que 
»  vous  maniftftcrez  au-dchors ,  &  de  tout  ce  que  vous 
»  tiendrez  caché  en  vous-même  ,  car  Dieu  pardonne  à 
t>  qui  il  lui  plaît ,  8t  il  châtie  ceux  qu'il  lui  plaît ,  & 
••  cela  parce  qu'il  eft  le  tout-puiffant ,  &  peut  difpofcr 
»  de  toutes  chofes  félon  fon  bon  plaifîr.  - 

Les  interprètes  remarquent  fur  ce  pafTage,  que  les 
Mufulmans  furent  fort  enrayés ,  lorfque  ce  verlct  fut 
publié ,  &  plufieurs  ont  foûrcnu  que  ce  verfet  a  été 
abrogé  par  un  autre  dont  on  va  parler.  Mail  les  auteurs 
les  plus  graves  fbûtiennent  qu'il  n'eft  point  abrogé  ;  par- 
ce que,  diftntili  ,  que  l'abrogation  ou  la  révocation 
d'un  verfet  par  un  autre  qui  fuit ,  n'a  lieu  que  dans  les 
loix  &  dans  les  ftatues,  fie  non  dans  les  ftmples  narra- 
tions ou  expofitions  des  chofes.  Or  le  verfet  dont  il 
s'agit  n'étant  qu'une  pure  déclaration  ou  ex  polit  ion  de 
la  manière  d'agir  de  Dieu ,  fit  n'enfermant  en  foi  au- 
cune forte  de  loi  ou  précepte ,  ne  peut  jamais  être  abro- 
gé ou  révoqué  par  un  autre.  Les  premiers  Mufulmans 
le  trouvant  donc  fort  en  peine  fur  la  doctrine  de  ce 
pafTage  ,  allèrent  trouver  Aboubccre  te  Omar ,  afin 
qu'ils  alladcnt  en  demander  l'explication  à  leur  pro- 
phète. Ces  deux  députés  exécutèrent  leur  commiffion, 
&  lui  dirent  :  ••  Si  Dieu  nous  demande  compte  de  toutes 
■  nos  penfecs,  defquclles  nous  ne  femmes  pas  les  maîtres, 
»  te  que  nous  ne  pouvons  pas  gouverner  félon  notre  vo- 
«  lonté,  quelle  cfperancc  de  ialut  nous  refte  t- il?  Tout 
•  ce  que  nous  pouvons  faire ,  cft  de  ne  point  mettre 
»  en  pratique  le  mal  qu'elles  nous  fuggerent.  Maho- 
«»  met  leur  répondit  :  Vous  avez  oiii  dire  que  les  Ifraè"- 
m  lites,  après  que  Moyfc  leur  eut  déclaré  la  volonté  de 
-  Dieu  ,  lui  dirent  :  Nous  vous  avons  entendu;  mais 
»  nous  n  'obfervons  rien  de  ce  que  vous  nous  avez  ordon- 
■  m  né.  Vous  fçavcz  auffi  de  combien  de  maux  fut  fut- 
»  vie  la  défbbe  tflancc  de  ce  peuple  :  Dites  donc  vous  au- 
••  très  Fidèles  :  Nous  avons  entendu  la  volonté  du  Sci- 
»  gneur ,  &  nous  nous  y  conformerons.  »  Ce  fin  po- 
litique efquivoit  la  difficulté ,  comme  il  cft  facile  de 
voir.  Cependant  cette  réponfe  ayant  un  peu  calmé  les 
efprits ,  fit  appaifé  le  trouble  des  confeiences  de  ces  nou- 
veaux Mufulmans  ;  Mahomet,  pour  les  mettre  toutà- 
£ait  en  repos ,  publia  le  verfet  luivant. ..  Dieu  ne  char, 
vge  point  l'homme ,  finon  de  ce  qu'il  peut  faire,  fie 
m  ne  lui  impute  que  ce  qu'il  a  acquis  par  Ion  obéïffance 
•>  ou  par  fa  rébellion.  <•  Ceft  ce  paffage  par  lequel  on 
prétendoit  que  le  premier  fut  abrogé  :  cependant  les  A  f- 
chariens  fonde  nt  également  fur  ces  deux  partages  le  fen- 
îiment  qu'ils  ont  fur  la  matière  de  la  liberté  &  J 
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te  des  oeuvres  >  qui  eft  directement  oppofé  1  celui  de» 
Montazalcs. 

Qujnt  à  l'opinion  des  Afchariens*  elle  eft  que  Dieu 
étant  un  agent  gênerai  fit  univerfel ,  cft  auffi  véritable- 
ment le  créateur  fit  l'auteur  de  toutes  les  aâions  dei 
hommes; mais  que  les  hommes  étant  libres,  ilsnclaif-* 
fent  pas  néanmoins  d'acquérir  un  mérite  ou  un  déméri- 
te ,  félon  qu'ils  fe  portent  volontairement  vers  les  cho- 
fes qui  leur  font  commandées  ou  défendues  par  la  loi. 
Le  mot  d'acquis  ou  eY  acquisition ,  qu'on  trouve  dans  ce 
dernier  paflage  de  falcoran ,  eft  défini  par  les  Afcha- 
riens,  une  aàion  ordonnée  mut  promue qùtlqst  utilité ,  m 
pour  évitet  quelque  mil.  Or  parce  qu'une  telle  aftion  ne 
peut  être  attribuée  au  créateur ,  qui  ne  peut  recevoir 
ni  utilité,  ni  dommage;  ils  enfuit  qu'elle  doit  tue  at- 
tribuée purement  â  l'homme ,  lequel  par  confequent  en 
eft  le  maître ,  &  Joiiit  d'une  enue-re  liberté.  Il  rél iilte 
donc  de  ce  raifonnement  que  nos  actions  font  réelle- 
ment fit  effectivement  produites  par  le  créateur  ;  mais 
que  l'application  que  nous  en  faifons  en  obèïflant  ou  def. 
ob<  ïffant  à  la  loi ,  cft  purement  de  nous.  Cette  opinion 
eft  l'opinion  commune  &  générale  parmi  les  Mahomc- 
tans,  (ivous  en  exceptez  IcsMontazales.  HouflainVaex 
expliquant  ces  deux  partages,  dit  que  par  le  premier 
verfet  on  nous  charge  d'une  chofe  qui  cft  au  dertus  de 
nos  forces  ;  8c  que  l'on  nous  annonce  une  chofe  que 
nous  fommes  incapables  d'entendre  ;  ce  qui  paroît  fort 
terribles  mais  que  parle  fécond  nous  fommes  raffinés  t 
puifquc  nous  n'avons  qu'à  croire  en  Dieu ,  à  fes  écritu- 
res ,  &  à  fe s  envoyés  ou  prophètes,  fansfeparer  aucuns 
de  ces  chofes  l'une  de  l'autre,  ni  en  exclure  aucune, ni 
qu'à  protefter  que  nous  obéirons  à  fes  commandemenx, 
en  lui  demandant  pardon  de  tous  nos  pèches  d'omiffion 
fit  d'inadvertance;  8e  enfin  qu'à  le  prier»  qu'il  ne  nous 
impute  peint  et  qui  ne  dépend  pat  de  »>v  ,  comme  nous 
liions  dans  la  fuite  du  même  chapitre ,  c'eft  ce  qui  a  fait 
qu'Afchari  a  décidé  nettement  que  Dieu  ,  fans  être  in- 
jufte ,  peut  nous  imputer  ce  qu'il  n'eft  pas  en  notre  pou- 
voir de  faire  ou  de  ne  pas  faire. 

sur  te  qui  eft  rapporté  ci-dejfut ,  que  les  Juifs  dirent 
après  avoir  entendu  la  loi  de  Dieu ,  qu'ils  ne  l'obferve- 
roient  pas;  il  femble d'abord  que  ce  foit  une  calomnie 
vde  Mahomet:  car  il  cft  dit  au  contraire  dans  les  livre» 
deMoyfe  ,  que  les  Juifs,  après  l'avoir  entendue,  pro- 
mirent de  l'obfcrvcr.  Mais  Mahomet  a  voulu  fîgmficr 
par  cette  façon  de  parler,  que  les  Juifs  ne  l'ont  pas  mieux 
obfcrvée ,  que  s'ils  avoient  protefté  de  n'en  rien  faire.  Il 
peut  encore  avoir  égard  à  ce  paflage  de  l'écriture ,  où» 
le  prophète  reproche  à  Ce  peuple  rebelle  d'avoir  dit  à 
Dieu  :  fe  ne  wj  ftrvirai  point.  On  peut  voir  au  refte 

3ue  fur  les  queftions  épineulës  du  concours  de  Dieu  f 
e  fa  providence  dans  le  mal ,  de  la  prédeftination  , 
de  l'impuiffance  de  l'homme  à  faire  le  bien ,  te  du  franc- 
arbitre  ;  il  y  a  parmi  les  Mahometans  les  mêmes  dif- 
putes  que  parmi  les  Chrétiens  :  ce  qui  fait  voir  que 
toutes  ces  queftions  font  difficiles ,  &  qu'on  ne  feroit 
pas  mal  de  fe  fupporter  charitablement  les  uns  les  au- 
tres fur  ces  matières.  *  DHerbclot,  btblatbequt  men- 
tale. 

ASCHAW  t  Afcbavia ,  village  d'Allemagne  dans  la 
haute  Autriche.  11  eft  fur  le  Danube  à  l'embouchure 
de  la  petite  rivière  d 'Afcha,  entre  la  ville  de  Lir.cz  fie 
celle  de  PafTaw.  Quelques  géographes  croyent  qu' Af- 
cha sw  eft  l'ancienne  fovidcum  ,  ville  delà  Norique; 
que  d'autres  placent  à  Starnbcrg,  &  d'autres  à  Frankcn- 
marck ,  deux  villages  de  la  haute  Autriche ,  vers  les  con- 
fins de  la  Bavière.  *  Baudrand. 

ASCHBARAT,  ville  du  Turqucftan,  la  plus  avancée 
dans  le  pays  de  Gotha  ou  des  Getes.  Tamerlan  y  fit 
bâtir  une  citadelle,  pour  tenir  ces  peuples  en  leur  de- 
voir. Cette  ville  eft  iituée  au-delà  du  fleuve  Sihon  ou 
faxjrtes ,  à  un  mois  de  chemin  de  la  ville  de  Samar- 
cand.  Ahmea  Ben  Arabfchab  dit  que  ce  fût  Mohammed, 
fils  de  Gehanghir ,  fils  de  Tamerlan ,  qui  y  fit  bâtir 
une  fortereffe. *  D'Herbelot ,  bibl. orient. 

ASCHBEH1  (  Schehabeddin  Mohammed  Ben  Ah- 
med Al-Khathib  )  qui  vivoit  environ  l'an  8oo.  de  l'he- 
gire ,  eft  auteur  d  un  livre  intitulé  Moptbrtf,  qui  tft  un 


Digitized  by  Google 


ASC 


ASC 


tiiâioiuuire  d'élégances  arabiques.  *  D'Herbelot,  ML 

•rtent. 

ASCHBOURKAN  ou  ASCHFOURKAN,  ville  de 
h  province  de  Chorafan  ,  fituée  dans  le  quatrième 
climat  ,  à  ion.  dégrés  de  longitude ,  &  à  36.  degrés 
45.  minutes  de  latitude  feptentrionnalc  ,  ("clou  les  ta- 
bles de  Naflîreddin  flcdUlug  Beg»  *  DHcrbelot,  bibt. 

tt (Ht. 

ASCHBYEDE  LA  SOUCHE ,  Ajbj* ,  bourg  d' An- 
gleterre dans  le  comté  de  LciccUer,  lur  la  frontière  de 
Cviui  de  Darby ,  entre  la  ville  de  ce  nom  te  celle  de  Co- 
ventry.  *  Maiy , dift.  getg. 

ASCHEBURG ,  vty*.  ASCHAFFENBOURG. 

ASCHEG  1  premier  roi  de  Perle  de  la  féconde  bran- 
che de  li  troiliéme  dynaftie  des  Molouk  Thaouaif , 
ou luccefleur  d'Alexandre ,  appcllte  des  Afcbgdwensou 
y)p>ç4iuifi.Ildefccndoit  en  droite  ligne  JU  mafeulinc 
de  Fraiborz,  fils  de  Kaous.  Ce  prince  vécut  en  paix 
avec  les  fuccefleurs  d'Alexandre ,  qui  ne  U  molcftcrcnt 
point  ,  &  régna  heureufement  ving-cinq  ans,  après 
«voir  chafléles  AfchkanKus.  dft  peut-être  decelui-ci 
que  font  defceqdus  les  Arfacidcs.  *  D'Herbelot ,  M/> 


ASCHEK,  premier  roi  de  la  dynaftie  des  Afchka- 
niens ,  qui  font  la  première  branche  de  celks  de  Mo- 
louk Thaouaif ,  ou  des  fuccefleurs  d'Alexandre  U 
Grtni  en  Pcrfe.  Les  hiftoriens  Orientaux  prétendent 
que  cet  Afchck  étoit  bis  ou  defeendant  de  Dira  ou  Da- 
rab  ,  qui  cft  le  Oxrint  Ltdtm-tnjs  des  Grecs  Bc  des  La- 
tins ,  défait  par  Alexandre.  Ils  ajoutent  qu'il  fe  révol- 
ta OOntK  Anthalrafeh  ,  qui  cft  Antiochus  ,  par  la  fa- 
veur des  Perfans,  qui  voulurent  remettre  la  couronne 
de  Pcrfe  dans  la  famille  de  Darius.  Il  régna  fept  ans,  Se 
eut  douze  rois  pour  fuccefleurs ,  qui  régnèrent  l'cfpace 
de  cent  foixante-cinq  ans.  Quelques  uns  nomment  ce- 
prince  Arfchak,  &  prétendent  quec'cft  de  lui  que  font 
defeendus  les  Arfa:idcs.Si  cela  cft .  il  faut  entendre  par 
Anthakafch  ou  Antiochus  ,  les  Seleucides  fes  fuccef- 
leurs. Afchek  laifla  un  fils  du  même  nom,  qui  lui  fuc- 
ceda.  Il  y  a  cependant  des  hifloriens ,  qui  lui  donnent 
un  fils  nommé  Stbdbtur,  pour  fuccefleur.  *  Leburiekh. 
KlionJemir.  D'Herbelot ,  ML  crient. 

ASCHELEBEN,  fur  le  W;per,  petite  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  principauté  d'An  hait ,  cil  entre  Hal- 
berftad  &  Nlansicld  ,  B  a  été  prcfque  ruinée  durant 
les  guerres  d'Allemagne,  dans  le  XVII.  ficelé.  *Sanfon. 
Baudrand. 

ASCH£N ,  chiteau  dans  la  Bavière.  En  765.  fous  le 
pontificat  du  pipe  Paul  L  &  du  règne  de  Pépin  U  Bref, 
on  y  fit  uneallcmbléedcsecclefiaftiques  &  des  barons 
du  pays  pour  des  affaires  importantes.  Ccft  pour  cette 
rail  on  que  quelques  auteurs  la  marquent  parmi  les  con- 
ciles. 

ASCHERNE  ou  ASCHENTEN  ,  Asbjn*,  petite 
ville  d'Irlande ,  dans  la  province  de  Moun  ou  Mounftcr, 
&  le  comté  de  Limerik  ,  reçoit  Ton  nom  de  la  rivière 
d'Arfchernfur  laquelle  elle  cft  limée.*  Sanfon. 

ASCHGANlDLSou  ASCHGANIAN,  troiliéme  dy- 
naftie des  rois  de  Perfe,  que  l'on  prétend  être  une  fécon- 
de branche  des  Molouk  Thaouaif ,  ou  fuccefleurs  d'A- 
lexandre It  Grand  en  Pcrfe.  Khondemir  la  confond  avec 
les  Afchkaniens;  mais  Lcbtarickh  en  fait  uncparticulic 
re  ,  dont  i  fait  Afcheg  le  fondateur  ,  &  lui  donne  huit 
rois,  qui  ont  luccedé  les  uns  aux  autres  pendant  l'cfj 
ce  de  cent  cinquante  ans  ,  après  avoir  dépouillé  les 
Afchk  miens  leurs  prédecefleurs.  Cet  endroit  eft  le  plus 
cmbarrallé  ék  le  plus  oblcur  de  toute  1  hittoire  de  Perfe, 
*  DHcrbelot ,  bibt.  trient. 

ASHCKANIAN  ou  les  ASCHKANIENS  ,  font  la 
troiliéme  dynaftie  dis  anciens  1  ois  de  Pcrfe,  qui  tirent 
leur  nomd'Aichik.  Cette  dynaftie  cft  confondue' avec 
ceux  qu'on  appelle  Mito-tk.  Tn.wmf,  comme  on  a  dit 
en  parlant  d'Ai'chck.  Quelques-  uns  prétendent  que  ces 
Molouk  Thiouait  doiVLnt  lediviferen  deux  branches, 
dontcellcdes  Alchkiniens,  de  Uquelle  nous  faritns  ,  rit 
la  première,  &  celle  dis  Al'chganiens  ou  Afchganides, 
cft  ia  féconde.  De  l'un  ou  de  I  autre  viennent  les  Arfa- 
cidcs. Si  l'on  compte  douze  rois  dans  la  première,  qui 


ont  régné  cent  foixante-cinq  ans ,  on  en  trouve  huit 
dans  la  féconde ,  qui  ont  règne  cent  cinquante  ans  ;  mais 
il  y  a  grande  apparence  que  ces  deux  dynalHes  n'en 
font  qu  une ,  0e  que  cette  divifion  n'a  été  inventée  que 
pour  remplir  le  nombre  des  années ,  qui  fe  trouvent 
fort  courtes  (ans  ce  fecours.  *  D'Hcrbciot ,  btblutbequt 
ment. 

ASCHMOUK,  ville  d'Egypte  près  de  Damiette.  Il 
y  a  aufli  un  canal  tiré  du  Nil ,  entre  les  villes  de  Damiet- 
te &  de  Manlburah  ,  qui  porte  le  même  nom  ,  que 
quclqes-uns  prononcent  ofcbtntnn.  *  D'Herbelot ,  bibL 
trtenr. 

ASCHMOUNIN ,  ville  de  la  Tbebaîde ,  où  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  plulieurs  fphinges ,  colonnes ,  py» 
ramides  ,  &  autres  monumens  ,  qui  font  admirer  la 
magnificence  des  anciens  rois  d'Egypte.  «D'Herbelot, 
bm.irent. 

ASCHNANHI  (  Abdalaxize  Ben  Ali  )  jurifconfulte 
de  la  feâedeS.hafei,  qui  mourut  l'an  4^0.  de  l'hégi- 
re. Il  cft  auteur  d'un  livre  intitulé  .  Terttib ,  où  il  trai- 
te amplement  des  fucceffions ,  félon  lesloix  du  Muful- 
manifme.  Ce  livre  porte  aufli  le  nom  de  fon  auteur; 
car  il  cftfouvent  cité  fous  le  titre  d'Afchnahiah ,  &  i 
été  commenté  par  Mohammed  Al  Schaabi.*  D'Herbe- 
lot, b'il.tnenr.  ' 

ASCHOUR  ,  nom  d'une  des  rivières  qui  paffent  pif 
la  ville  de  Kafch  en  Turqucftan ,  du  côté  du  fepten- 
trion. *  D'Herbelot ,  bibl.  trient. 

ASC  HOU  RA  ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  des  plus  re- 
culées &  des  plus  déferres.  Elle  cft  fituée  au-delà  de 
celle  qui  porte  le  nom  de  Sibtmel ,  d'une  navigation  de 
quatre  jours ,  ou  de  quatre  cens  milles  dltalic ,  &  n'ell 
éloignée  de  celle  que  l'on  nomme  M.tt*t ,  que  d'une  pe- 
tite journée.  Ednfti  la  place  dans  la  neuvième  partie  dit 
premier  climat.  *  D'Herbelot,  ML  trient. 

ASCHTIKHAN,  ville  de  la  province  Tranfoxane, 
qui  eft,  félon  quelques  géographes,  des  dépendances 
de  celles  de  Samarcand  ;  mais  qui  a ,  félon  quelques- 
autres,  fa  jurifdiétion  à  part;  quoiqu'elle  foit  Compri- 
fc  dans  la  Sogdc,  c'eft  à-aire ,  dans  la  plaine  ou  vallée 
qui  prend  fan  nom  de  cette  ville-li.  Elle  cft  fituée  à 
dix  lui.es  de  Kufchania , fie  à  feizj  de  Samarcand.  Son 
terroir  cft  fertile  8c  fort  agréable,  à  eau  fe  du  grand  nom- 
bre de  les  jardins.  Il  y  a  dans  la  ville  un  château  &  plu- 
lieurs bâtimens  publics.  Sa  longitude  cft  de  88.  degrés, 
&  fa  latitude  fcptentrionale  de  39.  degrés  55.  minutes» 
Plufieurs  grands  homm  s  font  lortisde  cette  ville,  au 
rapport  de  Bergendi.  »  D'Herbelot,  bibl.  ment. 

ASCIBURG ,  Afuburgus ,  maintenant  nommé  Tar/7. 
montagne  de  Pologne  ,  qui  a  fon  commencement  pro- 
che la  petite  ville  de  TVar  Dozzyn  dans  la  Hongrie, 
&  aux  frontières  de  la  Silcfic ,  cnfuite  s'etendant  du  cô- 
té du  feptentrion  vers  la  rivière  de  Vuarte  &  le  marqui- 
fat  de  Brandebourg ,  finit  à  la  mer  Baltique.  Son  trajet 
s  appelle  Golicnbeii  pu  les  habitans.*  Cluvicr. 

ASC1ENS  ,  c'î  ft  à -dire  ,  Cens  tmbrt ,  en  grec  A*»*» 
nom  que  l'on  donne  aux  habitans  de  la  zone  torride, 
lorfquc  le  foleil  pafTe  par  leur  zénith  :  ce  qui  leur  arrivo 
fuecetlivcmcnt  deux  fois  l'année.  En  tout  autre  tenu 
on  les  appelle  Ampfo fêtent ,  parce  qu'ils  ont  à  midi  let 
ombres  vers  le  feptentrion  ,  cV  quelquefois  vers  le  midi. 
VtitZ  AMPHlSClENS. 

ASC1LES,  Hérétiques,  rfcrrc^ ASCO DRO- 
G1LES. 

ASCISI,  ville  d'Italie,  voyez.  ASSISE. 

ASCITES  ,  certains  Arabes  ainli  nommés ,  parce 
qu'ils  fe  fervoient  d'outrés  liés  deux  à  deux  pour  palier 
les  rivières:  ce  qu'ils  font  encore  ,  Se  même  pour  aller 
pirater  le  long  des  côtes.  *  n«cn  grec  ,  lignine  un  outre 
ou  une  peut  de  t*:r»  .  Ptolomée  les  nomme  A  <mra,;  fitOf- 
tclius  les  a  confondus  mal  à  propos  avec  les  *  >  •■  r*  ,  de 
ce  dernier  auteur.  *  Pline ,  /.  6. 

ASCLEPAS,  évi'quedcGazecnPaleftine,  florifloie 
dans  le  IV.  liecle.  Il  le  trouva *n  jij.  au  concile  gêne- 
rai de  Nicéc.  Mab  les  Ariens ,  qui  étoient  puiilans  1 
la  cour  de  Conftantin,  l'acculèrent  de  divers  crimes  , 
fie  le  firent  dépefer  vers  fan  350.  Tout  fon  cnm.  ne 
confiftoit  que  dans  l'avcrlion  qu'il  ' 
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•contre  l'herede,  Qaintien  qui  étoit  tm  tres-médiint 
ïiommc ,  fut  mis  en  fà  place.  Après  U  mort  de  Cotrlhn- 
tin  on  réublit  Afclepis  ;  mais  les  Ariens  le  firent  encore 
chalTcr.  Il  fe  retira  auprès  du  pape  Jules,  qui  reconnut 
l'innocence  de  fa  vie  fie  de  fa  dodrinedans  le  concile  de 
Rome  de  $41.  Ce  prélat  fat  encore  rétabli  fie  juftifié 
dans  celui  de  Sardique  en  j47.Se  >l  r-vint  *  Gaze,  où 
il  fit  bâtir  l'ancienne  églife  ,  -qui  étoit  hors  de  la  ville, 
du  côté  d'occident.  Ccfl  ce  que  nous  apprenons  de 
la  vie  de  làint  Porphyre ,  un  de  lès  fucceûcurs ,  dans 
laquelle  il  ift  qualifié  un  trti-f*mt &  ttts-htmtttx  fréUt, 
qui  4  ftuffert  btductuf  d'jfjiiclitns  fuir  U  défenft  dt  Isfri 
Ortb»d»xe.  Nous  ne  fçavons  pas  en  quel  tems  d  mourut. 
Il  y  a  apparence  que  faint  Irenion ,  qui  aflîfta  l'an  }6j. 
au  concile  d' Antioche ,  étoit  ion  fuccefieur.  *  S.  Atha- 
nafe ,  *d  fiU.  fie  Apiitg.  it  fugé.  Saint  Epiphane  ,  h* 
ttf.  69.  Sozomcne ,  /.  3.  Theodoret ,  /.  1.  Baron ius , 
A.  C.  34a.  {47.  &c.  Bollandus ,  m  f/tnSum  Ptrphjr. 
*i  16.  Tebnum.  Hermant,t>ir  di  {tint  Atbânâft ,  &t. 

ASCLEPIADE ,  hiftorkn  Grec ,  fils  de  DMtmt ,  vi- 
vent du  tems  de  Ptolomée  ttifbtnti  ou  YlUuflrt,  roi 
d'Egypte,  &£  fous  Attalus  fie  Eumenés  rois  de  Pergame, 
fous  li  CXLV.  olympiade,  &  vers  l'an  aoo.  avant  J.  C. 
Il  étoit  originaire  de  Nicée  ,  fie  naquit  à  Myrlée  ville  de 
fiithynie ,  qu'on  nomma  depuis  Afétnée.  Les  anciens 
auteurs  lui  attribuent  divers  ouvrages  hiftoriques  ;  com- 
me une  hiftoire  d'Alexandre  It  Grtnd ,  une  hiftoire  de 
fiithynie ,  un  traité  des  îlluftres grammairiens,  Sec.  Stra- 
bon  dit  qu'Afclcpiadc  de  Myrlée  avoit  cnfêigné  la 
grammaire  dans  le  pays  des  Turdetains,  en  Efpagne, 
qui  eft  aujourd'hui  1  Algarve  ;  fie  qu'il  avoit  compote 
une  relation  de  ce  pays.  Mais  cet  ouvrage  étoit  de  qucl- 

?ue  autre  Afclepiade;  car  il  y  en  a  plulieurs  de  ce  nom. 
!elui-ci  avoit  étudié  fous  Apollonius ,  difciplc  de  Cal- 
Iimachus.*  Scrab.  /.  3.  Àthenee ,  /.  j.  &  n.  Amen ,  l.j. 
Suidas.  Meurfius.  Voftîus ,  Gefner ,  8tc. 

ASCLEPIADE,  natif  de  Phlie ,  ville  du  Peloponnefc, 
ancien  philofbpbc,  fut  difcipledcStilpon ,  à  qui  il  at- 
tira Menedcmc ,  avec  lequel  il  lia  une  amitié  tres-étroite. 
Après  qu'ils  eurent  étudié  l'un  fie  l'autre  fous  Stilpon  a 
Mcgarc,  ils  payèrent  en  Elide,  ou  ils  curent  plulieurs 
conférences  avec  lesdifciples  du  philofophe  Phcdoo. 
Afclepiade  Se  Menedcmc  ,  étoient  fi  pauvres  ,  que 
pour  le  procurer  le  neccflaire,  Us  furent  obligés  de  fer- 
vir  de  manoeuvres  à  des  maçons.  Le  tems  qui  leur  refloit 
n'étoit  employé  qu'à  l'étude  ;  en  forte  qu'ils  devinrent 
bientôt  tres-habiles  philofophcs.  Quoiqu'ils  fc  ruffent 
promis  réciproquement  de  garder  le  célibat ,  ils  ne  bif- 
fèrent pas  de  fc  marier  ;  mais  afin  que  l'état  du  mariage 
fie  les  feparît  point ,  Mencdeme  époufa  la  merc,  fit  Af- 
clepiade la  fille.  L'époufe  d  Afclepiade  étant  morte , 
Mencdeme  céda  fa  femme  à  fonami .  Se  en  époufa  une 
autre  fort  riche ,  dans  Erctfic ,  ville  de  fa  naiffance. 
Afclepiade  y  mourut  fort  vieux  ,  quelque  tems  après 
la  mort  d'Alexandre.  *  Diogenes  Ltermu ,  dt  vttis  fbt- 
Ufybtmm ,  m  vit  a  Htntdtnu  Bayle  ,dttiitiu  crit.ftundc 
■ma 

ASCLEPIADE,  médecin,  fioriffoit  dans  U  ville  de 
Rome  du  tems  de  Pompée  It  Grtnd ,  vers  l'an  658.  de 
Rome ,  fie  96.  avant  JefusChrift.  Pline  dit  qu'il  ctoit 
de  Prufc,  ville  de  Btthynic.  Afclepiade  rejettoit  la  do- 
ctrine d'Hippocratc ,  qu'il  appclloit  mtditttitndtUmm, 
fie  permettoit  plulieurs  delicateftes  aux  malades.  Il  mit 
le  vin  en  ufage  dans  la  guerifon  des  maladies,  fie  per- 
mit aux  malades  l'ufage  de  l'eau  froide;  ce  qui  lui  don- 
na de  la  vogue  ,  amis  bien  que  la  guerifon  qu'il  fit  d'un 
homme  que  l'on  conduifoit  comme  mort  au  bûcher.  Il 
condamna  les  remèdes  des  anciens,  fie  en  fubftitua  de 
nouveaux,  accompagnés  d'inventions  commodes  dont 
chacun  pouvoit  fe  fervir  fans  l'aide  du  médecin.  Tcr- 
tullien  lui  reproche  de  n'avoir  pas  cru  que  l'ame  fût  di- 
flinctc  de  la  matière.  Les  anciens  parlent  fou  vent  de  lui , 
8c  citent  divers  ouvrages  de  (à  façon.  Mithridate  roi 
de  Pont ,  qui  aimoit  la  îydecine ,  tacha  d'attirer  Afcle- 
piade dans  fa  cour  ;  mais  il  fc  trouvoit  trop  bien  à  Ro- 
me, pour  fc  donner  à  un  prince  qui  étoit  en  guerre  avec 
les  Romains.  Ce  qui  fut  de  plus  fingulter  en  lui  cil  la 
gageure  qu'il  fit  de  n'être  jamais  malade ,  Rengageant 
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de  ne  point  parler  pou  r  médecin  fi  le  contraire  rai  arti» 
voit.  Il  gagna  cette  gageure;  car  il  ne  fut  point  mail-» 
de ,  fie  mourut  d'une  chute  dans  un  âge  avancé.  *  Ga- 
lien  ,  1. 1.  dt  dtnidtt.  I.  v  dt  Cnfib.  &c.  Celfus  ,1.x.  c.  6» 
&  L  5. 1. 1.  Apulée  4.  fmd.  Pline ,  /.  7.  c.  137./.  aj.  c.  1. 
/.  a©-,  t,  3.  &  1. 19.  e .  1.  Voffius ,  dt  bift.  Gtd(.  1. t.  c.  18. 
&dt  Pbtl.  c.  u.  %.  j8.  Caftellan  ,ia  vit.  mtdtc.  Meurfius. 
Gefner.  Simlcr.  Bayle ,  diQ.  cm. 

{fZT  Suidas  a  confondu  ces  deux  Asclepiades  ,  fie  Ion 
autorité  a  trompé  divers  auteurs  modernes.  Ce  que  Vof- 
fius a  parfaitement  bien  remarqué.  Suidas  dit  que  cet 
écrivain  a  vécu  fous  Ptolomée  Epiphtnes  roi  d'Egypte , 
fie  fous  Attalc  Se  Eumenés  rois  de  Pergame  ;  &  qu'il  étoit 
contemporain  d'Eratofthcnc  de  Cyrene.  Cela  cil  vrai- 
fëmblable  ;  car  Ptolomée  commença  de  régner  l'an  204. 
avant  Jefus-Chrift.  Eumenés  fucceda  à  Attatc  l'an  197. 
avant  Jcfus-Chrilt;  fie  Eratofthcne  mourut  l'année  d'a- 
près. Mais  comment  accorder  cette  chronologie  avec 
ce  que  Suidas  ajoûte,  qu' Afclepiade  enfeigna  la  méde- 
cine 1  Rome  du  tems  de  Pompée  ?  Pompée  ne  naquit 
que  le  dernier  jour  de  Septembre  de  l'an  186.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Il  y  a  donc  91.  ans  de  la  mort  d'Attale  â  la 
nauTance  de  Pompée.  Ainfi  l'on  doit  diftinguer  deux 
AsCLfPiADES.  Quelques-uns  des  ouvrages  qu'on  attri- 
bue a  ces  deux  auteurs,  peuvent  être  de  quelque  autre 
de  ce  nom;  car  il  y  en  a  eu  plufieiirs.  Les  plus  confide- 
rables  font  Asclepiade  ,  qui  étoit  difciplc  d'Ilocrate  ,  fie 
vivoit  fous  la  ClV.olympiade,  vers  l'an  364.  avant  Jefu»- 
ChrifL  Plutarque  fait  mention  de  lui  dans  le  traité  oui 
comprend  la  vie  de  dix  orateurs.  Asclepiade  ,  filsd  A- 
ms,  qu'Athénée  cite  dans  ton  XIII.  livre,  &  qui  avoit 
lauTé  des  mémoires  de  la  vie  de  Demetrius  Piialereus. 
On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu ,  fie  on  igno- 
re encore  de  quel  pays  il  étoit.  Peut-être  eft  celui 
de  Niccc,  qu'Etienne  de  Bj^snct  cite  en  parlant  de 
cette  ville.  Asclepiade  de  Cypre;  Asclepiade  d'Egyp- 
te ;  Asclepiade  d  Anaaarbe  ;  Asclepiade  d'Alexandnet 
fie  quelques  autres  qui  font  nommés  par  les  anciens  au- 
teurs. *  Les  curieux  pourront  confulter  Gefner  fie  Sim- 
lcr, m  tiUurb.  PoQcvin,  m  *tt*T-  Meurfius,  in  tutit 
*d  CMtid.  Voffius,  1. 1.  dt  bifi.  Grtc.  c.  18.  ai.  &  ax.  & 
/.4. 

ASCLEPIADE ,  médecin  célèbre,  différent  de  celui 
dm  il  tû  firlé  à-dtfins ,  quoique  fon  compatriote ,  flo- 
rifloit  fousTrajan ,  fous  Adrien  fie  fous  Antonin.  11  fut 
affranchi  par  un  certain  Calpumius ,  6c  obtint  la  bour- 
geoifie  Romaine  6c  plulieurs  autres  prérogatives ,  ainfi 
que  nous  apprend  une  inlcription  rapportée  par  Reine- 
nus  dans  une  de  fes  lettres  a  Hoffman.  Ce  médecin  com- 
pofa  auffi  plufiïurs  livres  fur  4a  préparation  dis  remè- 
des tant  internes  qu'externes.  «  Biylc ,  ditliHuunt  cri' 
tiqnt. 

ASCLEPIADE ,  patriarche  d' Antioche ,  dans  le  III. 
fieele,  fucceda  à  faim  S.  u  pion  ,  vers  l'an  au.  L'hiltoi- 
re  remarque  qu'il  avoit  été  un  des  confefleurs  de  Jefus- 
Chrift, durant  la  perfecution  de  S.-vere.  Alexandre, 
qui  étoit  alors  en  p mon  ,  fie  qui  fut  mis  l'aimcc  luivan- 
tc  fur  le  fiege  de  l'eglile  de  Jerulalcm ,  écrivit  aux  Fidè- 
les rT  Antioche  fur  le  lu  jet  de  l'cicCtion  dAlcIcpudc; 
fie  il  leur  avoue  que  le  S.  igncur  avoit  rendu  légères  fes 
chaînes .  depuis  qu'ils  avoicnt  pour  pafteur  un  homme , 
que  la  grandeur  de  fa  foi  en  rendoit  li  digne.  Ce  làint 
prélat  mourut  vers  l'an  117.  Philetus  lui  fucceda.  *  Eu- 
febius,  in  chnn.  &  l.  6.  btfi.  (.  u. 

ASCLEPIADE,  hiflorien  dcl'ifle  de  Cypre,  vivoit 
du  tems  que  Pygmalion  regnoit  en  Orient  :  cet  hifto- 
rien  marque  que  de  fon  tems  la  coûtume  de  manger  de 
la  viande  n'étoit  point  encore  en  ufage.  *  Hieron.  /.  a. 
ddvtrfiu  ftvmiinum ,  tx  Ptrfbjtr».  Voulus,  dtbtft.Grtt. 
1. 4.  f.  506.  507.  Il  y  a  eu  encore  un  autre  Asclepiade  , 
qui  avoit  compofé  foixante  livres  de  l'hiftoirc  d'Egyp- 
te ,  dont  Athénée  fait  mention  au  /.  15. 

ASCLEPiODORE  d'Alexandrie ,  étoit  un  homme 
qui  avoit  une  mervcilleufe  dilpofition  d'efprit ,  non  feu- 
lement pour  les  mathématiques  ,  mais  encore  pour  la 
connoiflance  des  plantes,  félon  que  le  rapporte  Suidas. 
On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu  :  on  dit  feu- 
lement qu'ayant  fait  un  voyage  en  Syrie ,  pour  y  acqué- 
rir 
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Tir  une  connoiflancc  particulière  des  mœurs  des  habi- 
tans  de  ce  pays,  il  n'y  trouva  que  trois  perfonnes  qui  y 
vécuflent  avec  quelque  forte  de  modération.  *  Suidas  , 
tn  A  fit.  Cœlius  Rhodiginus,  /.  14.  r.  j. 

ASCLEPIODORE ,  excellent  peintre,  fur-tout  pour 
la  fymmetrie,  dont  A  pelles  même  cfiimoit  beaucoup 
les  ouvrages ,  Se  dont  les  tableaux  étoient  fi  recherches 
que  Mna  Ion  roi  d  Elite  dans  la  Grèce ,  acheta  douze 
portraits  des  dieux  qu'il  avoit  fairs ,  Se  donna  trois  cens 
mines  d'argent  pour  chacun.  *  Fclibicn,  entretiens  fur 
Its  vtes  des  peintres. 

ASCLEPIODORE ,  eft  mis  pir  Qmnte-  Curcc  au 
nombre  des  jeunes  gens  de  qualité ,  qui  trempèrent  dans 
une  conjuration  contre  Alexandre  le  Grand.  *  CKÇurt.  t. 
8.C.6. 

ASCLEPIODOTE,  Lclbien,  l'un  des  généraux  de 
Mtthridàtc  /rGMu\confpira  contre  lui  avccMyricon, 
Philotimc  Se  Chlthcnes.  Mais  fur  le  point  d'exécuter 
l'entreprife,  il  la  revcla  lui-même  à  Muhridatc,  qui  ht 
périr  les  coniurés  dans  les  tourmens,  la  1.  année  de  la 
CLX1V.  olympiade  ,  Se  84.  ans  avant  Jcfus.Clirift.  * 
Appicn,  in  hlithr  d.it.  Orofe  ,  /.  6.  r.  1. 

ASCLEPIODOTE,  (  Caflïus  )  de  Nicéc  en  Bithynie, 
ami  de  Barea  Soranus ,  qui  fut  condamné  injultcment 
fous  Néron ,  fe  lignala  par  fa  fidélité.  On  le  voulut  fai- 
re depofe.  contre  Soranus  :  il  le  rcfufa  conftamment , 
&  aima  mieux  perdre  fes  biens  &  aller  en  exil,  que  de 
trahir  fon  ami  &  fa  confciencc.  Cette  fermeté  éclau 
d'autant  plus,  que  P.  Egnatius  Celer  ,  Grec  de  Bcrite , 
te  philofophc  Stoïcien ,  autre  ami  de  Soranus ,  fc  laifla 
fu borner  par  argent  ;  8c  démentant  fon  extérieur  de  pro- 
bité^! fe  rendit  lâchement  témoin  contre  l  u  1  .Mais  ce  cri 
me  ne  démeura  pas  impuni,  61  les  chofes  changèrent  de 
face  fous  les  règnes  fui  vans.  Afclepiodote  fut  rappellé 
par  Galba,  &  Egnatius  banni  par  Vcfpaficn.*  Dion,  I.61. 

ASCLEPIODOTE,  préfet  du  prétoire,  fous  Con 
fiance  Chine.  En  196.  il  défit  Alleâus ,  lequel  après 
avoir  tué  Caraufius  ,  s 'é toit  fait  proclamer  empereur 
dans  la  Grande-Bretagne ,  comme  Eutrope  Se  Eufebc 
l'ont  remarqué.  Il  y  a  apparence  que  cet  Afclepiodote 
cfi  le  même  qui  avoit  écrit  la  vie  de  l'empereur  Diode 
tien ,  Se  que  Vopifcus  cite  deux  fois  dans  celle  d'Aure- 
licn.  *  Vopifc.  Aurettan. 
ASCLEP1US,  philofophc Trallien,  difciple  d'Am- 
Quelques  auteurs  le  rangent  parmi  les  écrivains 


du  II.  ficelé ,  Se  d'autres  le  mettent  plus  bas.  Il  compo- 
fa  un  commentaire  fur  l'arithmétique  de  Nicomachus. 
*  VolEus ,  de  math,  t.  10.  $.  1. 

ASCLEPIUS,  cvêque  Africain,  fur  la  fin  duV.  fie- 
de ,  vers  l'an  499.  écrivit  contre  les  Ariens.  Gennade 
dit  que  de  (on  tems  il  compofoit  un  ouvrage  contre  les 
Donaiifies,&qu'il  s'etoit  acquis  beaucoup  de  réputation, 
en  faifant  des  inftruftions  fur  le  champ. *  Gcnnadius ,dt 
fcnpt.  tcdtf.c.ji.  Honoré  d'Iran,  de  Ittmtn.  ecclef.  t. 
a.  cap.  71.  M.  Du  Pin,  btblietbeque  des  dut.  ecdef.duV. 
fiecte. 

ASCLETARION ,  certain  aftrologuc  ,  dont  parle 
Suctone ,  fut  accule  d'avoir  publié  des  prcdiâions  tou- 
chant la  deftinée  de  Domiticn.  Ce  prince  l'ayant  fait 
appcllcr ,  Se  voyant  qu'il  ne  nioit  point  ce  dont  il  étoit 
aceufe  ,  lui  demanda  de  quelle  mort  il  devoir  mourir 
lui-même.  L'aftrologuc  répondit,  qu'il  feroit  bientôt 
déchiré  par  des  chiens.  Domiticn,  pour  le  convaincre 
de  menfonge  ,  le  fit  tuer  au  même  inftant ,  Se  comman- 
da qu'on  1  enterrât  avec  foin.  Mais  comme  on  execu- 
toit  cet  ordre,  il  s'éleva  une  fi  furieufe  tempête,  que 
tout  le  monde  fc  retira,  8c  que  le  corps  de  ce  malheu- 
reux devin  fut  mis  en  pièces  par  des  chiens,  l'an  de  J. 
G  od.  *  Sueton.  tu  l'html,  t. 15. 

ASCODROGITES  ou  ASC  1TES,  Hérétiques,  qui 
s'élevèrent  vers  le  milieu  du  fécond  ficelé.  Ils  fc  di. 
foient  remplis  du  Paraclct ,  &  introduifoient  les  bac- 
chanales dans  les  eglilcs ,  où  ils  avoient  une  peau  de 
bouc  pleine  de  vin.  Us  faifoient  la  proceffion  â  1  entour, 
en  dilant  qu'ils  éioicnt  ces  vailleaux  remplis  de  vin 
nouveau,  dont  parle  le  Fils  de  Dieu  dans  l'évangile.  * 
S.  Augullin.  bar.  6a.  Philaftrius  de  htr.  Baronius,  A.  c. 
17}.  ».  40. 
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ASCOLE ,  tov^BASILE  (  Acholim.  ) 

ASCOLI  fur  Tronto,  Afculum  Piteinm  ,  ville  d'Italie» 
dans  la  Marche  d'Anconc,  avec  évéché  fuffragant  de 
Rome.  Cette  ville  eft  fort  ancienne.  S-.rabon  ,  Pline , 
Ptoloméc ,  &c.  en  font  mention.  Ses  habitanv  furent  les 
premiers  des  peuples  ligués  contre  les  Romains,  durant 
la  guerre  Mariiquc.  Ils  avoient  refolu  de  fc  défaire  des 
deux  confuls  durant  les  fêtes  des  ferics  latines.  Cette 
ligue  avoit  été  très  feercte.  Le  procwful  S.rvilius  fur- 
pnt  quelques  jeunes  hommes  d'A'coli,  chargés  dci 
mémoires  de  cette  négociation.  11  en  fit  plainte  aux  ha- 
birans  de  cette  ville.  Ceux-ci  croyant  que  toute  l'en- 
treprife étoit  découverte,  refolurent  de  mettre  la  main 
a  1  œuvre.  Ils  tuèrent  lcproconful ,  fon  lieutenant  nom- 
mé Fanteittt,  avec  tous  les  Romains  qui  fe  trouvèrent 
dans  leur  ville;  &  ayant  pris  les  armes,  ils  avertirent  les 
alliés  d  en  faire  autant.  Ce  fut  l'an  663.  de  Rome ,  Se 
91.  avant  Jefus  Chrift.  Quelque  temsaprès,  Afcoli  fut 
prcfque  ruinée.  On  la  rétablit ,  Se  on  remarque  que  cïft 
une  des  premières  quia  été  du  domaine  temporel  des 
Pipes  Depuis  un  certain  nommé  Thnnas  fit  fat*  s'en  vou- 
lu rendre  fouverain,  conjointement  avec  fon  fils  S:oltus. 
Zottode  Miglianiti  leur  fit  tête  ,  Se  lit  échouer  cette en- 
treprife.  En  IS57.  'cs  François  conduits  par  le  duc  de 
Guife,  &  les  Efpagnols  fousjc  duc  d'Albc,  donnèrent  un 
rude  combat  prés  d' Afcoli  Cette  v  aile  a  produit  de  grandi 
hommes,  &  entr  autres  Betutius  Barrus,  que  Cictron 
nomme  entre  les  plus  excellcns orateurs,  Vcntidius  Baf- 
fus,  conful  Romain ,  le  pape  Nicolas  IV.  &c.  En  1596. 
on  célébra  à  Alcoli  un  fynode,  où  l'on  publia  quelques 
ordonnances.  *  Tite-Live,  t.  7t.  7x.  &  ftq.  Appian\  /. 
1.  de  bell.  civil.  Velleïus  Paterculus ,  /.  i.  Leandre  Al- 
berti .  deferift.  lut.  De  Thou ,  hift.  1. 18. 

ASCOLI  .  dite  DI  SATRIANO,  pour  la  diftinguer 
de  la  première,  Afculum  Sacrianum  ou  Avalant,  ville 
d'Italie  dans  le  royaume  de  Naplcs ,  avec  titre  de  prin- 
cipauté, ,&  éveche  fufiragant  de  Bencvent.  Cette  villa, 
cfi  ancienne.  Elle  cft  de  la  province  de  la  Capitanate 
danslaPouille  ,  aux  pieds  des  montagnes  ,  vers  la  fron- 
tière de  la  principauté  ultérieure.  Ceft  auprès  d'Afco- 
li ,  que  C.  Fabricius ,  conful  Romain ,  donna  bataille  à 
Pyrrhus  roi  des  Epirotes  l'an  476.  de  Rome,  &  178. 
avant  Jefus-Chrift.  Roger  Guilchard  ruina  dans  le  XIL 
ficelé  Afcoli,  qui  s'etoit  révoltée.  On  la  repara  bien- 
tôt. Elle  cft  aujourd'hui  peu  confiderablc.L'ancicnne  Af- 
tulum fut  entièrement  ruinée  par  un  tremblement  de  ter- 
re en  l'an  1399.  Se  en  1  j  r n  rebâtit  celle  d'aujourd'hui 
auprès  des  ruines  de  l'ancienne.  Cette  principauté  fut 
fondée  par  Charles- Quint  en  1550.  en  faveur  du  fameux 
capitaine  Antoine  de  Lcve,dont  un  des  fils  tailla  pofteri- 
té,  du  titre  de  prince  d'Afcoli.  Vojet.  LEVE.  *  Tite- 
Live,  /.  ij.  Appien ,  /.  t.  Blondius,  /.  xi.bift.  Leandre 
Alberti,  de  fcnpt.  Ual.  Ughel ,  Ual.  facr. 

ASCOL1ES,  fêtes  que  les  payfans  du  pays  Attique 
cclcbroicnt  en  l'honneur  de  Bacchus.  Ils  lui  facrifioient 
un  bouc;  parce  que  cet  animal  fait  beaucoup  de  dom- 
mage aux  vignes;  Se  en  ayant  arraché  la  peau,  ils  en 
faifoient  de  gros  balons,  furltfquels  ils  fautoient,  te- 
nant un  pied  en  l'air.  Comme  ils  prenoient  plaifira  voir 
tomber  ceux  qui  lautoient  de  cette  manière,  ils  frot- 
toient  de  graiffe  ou  d'huile  ces  fortes  de  balons ,  pour 
les  rendre  plus  gliflans  ,  6c  faire  couler  le  pieds  plus 
promptement.  Ce  nom  vient  du  mot  grec«riu>»  qui  fi- 
gnifie  «n  tttttt ,  ou  un  bMan  de  fe ju  de  btuc.  Virgile  dé- 
crit fort  élégamment  la  caulc  Se  les  cérémonies  de  cette 
fête.  Georg.  1. 1.  v.  380. 

N»»  *lum  tb  culpnm  Btccfocyer  tmnsbut  arts 
CtJitur,  &  veterei  incuut  j> tofïenu  litdi  : 
Prtntuijue  tngentes  p*g»s,<j-  camp  r.«  circum, 
Thcfeid/Lpefuere  :  Jttqie  inter piculxitti 
MoUibut  m  prdtii  (itncl»t  fuliere  pet  unes. 

•Suidas.  Pollux.  Vire.  UGttrr. 

ASCON1US  LAbLO,  tuteur  de  Néron,  pour  qui 
cet  empereur,  lorlqu'il  fut  monté  fur  le  thrône,  de- 
manda au  fenat  toutes  Us  marques  confulaircs.  *  Tacit. 
/.  13  annal,  c  i. 
ASCONiUS  PEDIANOS,  U  hum ,  excellent  gram- 
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mairicn  de  "Padouë  ,  v'tvoît  fous  l'empire  d'Augufte , 
vers  les  premières  années  de  l'cre  Chrétienne ,  8c  fut  ami 
particulier  de  Virgile  &  deTite-Livc.  Ceft  à  lui  que  l'on 
attribué'  un  nombre  de  remarques  fur  diverfes  harangues 
de  Ciceroo ,  qui  lui  ont  acquis  beaucoup  d'eftime.  Nous 
avons  perdu  une  partie  de  cet  ouvrage ,  qu'il  avoit  écrit 
pour  tes  enfans.  Afconius  Pcdianus  en  avoit  corapofè 
d'autres ,  qui  ne  font  pas  venus  jufques  1  nous.  Quelques 
auteurs  parlent  d'un  Ascomus  Pedianus,  hiftorien  de 
Padouë,  qui  vivoit,  difent-ib,  du  tems  de  Néron  & 
de  Vefpafien ,  &  qui  eft  cité  par  Pline ,  entre  les  auteurs 
dont  il  s'étoit  fervi  pour  compofer  le  fèptiéme  livre  de 
fon  hiftoire  naturelle.  On  ajoute  qu'étant  devenu  aveu- 
gle 1  l'âge  de  71.  ans.il  en  vécut  encore  douac,honoré  de 
tout  le  monde.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  de  la  chro- 
nique d'Eufebe,  qui  en  fait  mention  (bus  l'an  7.  &  8. 
de  l'empire  de  Vefpafien  8c  75.  ou  76.  de  l'ère  Chré- 
tienne. Mais  peut-être  cette  chronique  eft-elle  fautive 
dans  cette  date;  8c  c'eft  fans  doute  delà  qu'eft  venue 
l'erreur,  qui  d'un  feul  Afconius  en  a  fait  deux  perfon- 
nes  différentes.  La  vie  de  Virgile  fait  mention  d'Afco- 
nius  Pcdianus ,  comme  d'un  ami  de  ce  poète  ;  &  Servius 
expliquant  dans  la  troifiéme  cglogue  ce  vers  qui  com- 
mence , 

Dit  qnibut  in  ttrris.  

Tut  fn ut  tttlt  ffâtium  nen  tmfliut  tdntt. 

Afconius  Pcdianus ,  dit-il ,  allure  qu'il  a  oui  dire  i  Vir- 
gile même ,  que  ces  paroles  donner  oient  la  gêne  à  tous 
les  grammairiens.  Cela  defigne  vifiblemcnt  le  premier 
Afconius,  dont  les  ouvrages  auront  été  allégués  par 
Pline.  Car  l'autre  Afconius  n'a  point  été  diilingué  pré- 
cisaient par  les  hiftoriens  contemporains ,  &  par  les  cri- 
tiques. La  famille  Asconia  étoit  illuftre  à  Padouë ,  81 
elle  avoit  produit  de  grands  hommes,  comme  Ascomus 
Gabinus  Modestus  ,  qui  fut  proconful,  8c  qui  eut  l'ad- 
miniftration  des  finances ,  ainfi  que  les  auteurs  de  l'hi- 
ftoirc  de  Padouë  le  prouvent  par  une  ancienne  inferip- 
tion  en  ces  termes  : 

Cafi  Q^ftmut  Gêbinm  Mtdtftttt ,  frtnr ,  fttctnf.  frtm 
iJEum  S*turn»  itiit. 

Cette  famille  fut  furnommée  Ptdun*.  *  Eufcb.  in  cbr»n. 
Scaliger ,  m  tmmud.  Silhis  Italicus ,  /.  n.  Plin.  /.  1.  hijl. 
tut.'t;  mit.  Quintil. /.  I. &  3.  lujlitut.  or* ter.  1. 7.  Suidas. 
in  k  <>xi>.  Voflius,  /.  t.  dt  btft.  Ut.  c.  17.  Pignorius ,  tn  tng. 
Pjttiv.  Cavaccius,  m  tUg.  lUuftr.  Pat  av.  &(.  Franc.  Ho- 
«on.  fnf.it.  td  ledit,  in  Afton.  Godeau ,  btft.  ticltf.  du  1. 
fitde.  Vkyt^ce  qu'en  dit  M. Baillet ,  dans  Ut  jugtmtnt 
dtt  ff*v4nt,  fur  les  principaux  ouvrages  des  auteurs, 
t.  tlt.fdg.  10.  édition  dt  Patii. 

ASCOUGH  (  Guillaume;  é  vêque  de  SalUbury  &  con- 
feffeurdu  roi  d  Angleterre  Henri  VL  II  fut  arraché  de 
l'autel  dans  le  tems  qu'il  officioit,  le  19.  Juin  1450.  8c 
inhumainement  maûacrédans un  lieu  ^Am.*Dià.Angl. 

ASCOYTIA ,  Aliéna  ,  bourg  d'Efpagne ,  dans  la 
province  de  Guipufcoa  ,  fur  la  rivière  dtJrrola ,  entre 
la  ville  de  Placcnça  8c  celle  de  Tolofa.  Ignace  de 
Loyola ,  fondateur  de  la  i oc  i  t  té  des  Jcfuices ,  ni  qui  t  en 
ce  lieu  l'an  1491.*  Baudrand. 

ASCRAZAPHS,  roi  d'Affyrie,  ntm  d/forf;  car  il 
faut  lire  Otrat.4pti ,  qui  eft  le  même  qu  Acracarncs , 
voyez.  ACRACARNES. 

ASOTLAN  f  Jacques)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François,  dans  le  XV.  ficelé,  vers  l'an  1476.  étoit  Ita- 
lien ,  de  la  Marche  d'Ancone,  8c  peut-être  même  d'Af- 
coli.d'où  il  avoit  eu  le  nom  d'AftuUn ,  de  celui  d' a(- 
culttm.  Il  mit  la  doctrine  de  Scot  en  tables ,  8c  lai  lia 
quelques  autres  ouvrages*  *  V  ad  in  g.  in  «nn*l.  Wiliot, 
Atbtn.  Tr*nt. 

ASDRU BAL,  gênerai  des  Carthaginois.  Après  la  ba- 
taille navale  gagnée  par  les  Romains  l'an  498.  de  Ro- 
me, i)6.  avant  Jefus-Chrift.  M.  Attilius  Rtgulus,  un 
des conluls ,  palla  en  Afrique  avec  40.  navires,  15000. 
hommes  de  pied ,  8c  500.  cavaliers.  11  y  défit  les  trou- 
pes d'Amilcar  &  d'Afdrubal .  8c  pritClupca,  8c  quel- 
ques autres  places.  Depuis  l'an  503.  de  Rome  ,  8c  151. 
avant  Jcfus-Chrift.  L,  Oeciliui MeteUus ,  conful.don- 
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na  encore  bataille  à  Afdrubal  près  de  Païenne  en  Sicile. 
Il  le  mit  en  déroute ,  lui  tua  vingt-fix  élephans,  8c  lui 
en  prit  cent  quatre ,  qui  furent  conduits  i  Rome ,  8c  me- 
nés en  fui  te  par  toute  l'Italie.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  cet  Afdrubal  eft  celui  dont  parle  Juftin ,  ah  ttv.  19. 
bu  il  dit  qu'il  étoit  fils  de  Mago,  &  qu'il  mourut  d'u- 
ne bleflure  reçuë  en  Sardaigne  ,  laiflant  un  fils  de  ce 
même  nom ,  qui  fit  la  guerre  aux  Numides.  Cet  autre 
Asdrubal  fut  furnommé  It  Chauve ,  8c  les  Carthagi- 
nois ont  eu  divers  généraux  de  ce  nom  ;  mais  celui  dont 
nous  parlons  ,  étoit  gendre  d'Amilcar  ,  8c  beau-frere 
d' Annibal.  Le  même  Amilcar  mourut  l'an  516.  de  K  0- 
me ,  8c  ia8.  avant  Jefus-Chrift ,  en  Ef pagne ,  où  il  com- 
mando it  l'armée  des  Carthaginois,  qu'il  liiQa  à  Afdru- 
bal. Il  y  foùtint  par  fa  prudence  8c  par  fon  courage  » 
la  réputation  des  armes  de  la  republique,  8c  fit  bitir 
une  ville  qu'il  nomma  la  nnuveilt  CArtbagt.  (  Ceft  la  Car- 
thagene  d  aujourd'hui.  )  Afdrubal  fut  tué  au  milieu  des 
liens,  l'an  534.de  Rome,  8c  114.  avant  Jcfus  Chrift , 
par  un  Gaulois ,  dont  il  avoit  fait  mourir  le  maître.  Cet 
cfclave  ayant  été  auffi-tôc  arrêté  par  les  gens  qui  étoienc 
autour  d  Afdrubal,  on  lui  fit  endurer  toutes  fortes  de 
fiippliccs;  mais  il  n'en  fit  que  rire  ,  8c  les  fouffrit  avec 
une  conllance  8c  une  fermeté  étonnante.  *  Polybe,  L  t. 
cri.  Diodore  destale,  L  15.  Tite-Livc,  liv.  ti.  Plu- 
tarque,  annal.  Cornélius  Ncpos,  m  Amtlt.  Huais.  Eu- 
trope.  Orofc. 

ASDRUBAL,  dit  de  Bah*,  étoit  fils  d'Amilcdf,  Se 
frère  d' Annibal.  Us  étoient  tous  deux  également  animés 
contre  les  Romains.  Afdrubal  commanda  en  Efpagne, 
dans  le  tems  que  fon  frerc  Annibal  étoit  pafTc  en  Italie. 
Mais  il  fut  moins  heureux  que  fon  frère.  Publius  Se 
Cornélius  Scipion  le  défirent  dans  pluiieurs  rencontres  , 
en  539.  8c  540.  de  Rome,  115.  8c  116.  avant  Jcfus- 
Chrilt ,  gagnèrent  les  célèbres  batailles  d'Illiturgis ,  d  In- 
dibilb,  de  Munda  8c  d'Amigb;  8cenfuite  prirent  Sa- 
gunte ,  8c  quelques  autres  places.  L'an  541.  de  Rome,  8c 
m.  avant  Jefus-Chrift ,  Amilcar  fe  vengea  de  fis  pertes 
par  la  mort  des  deux  Scipions ,  qui  furent  tués  en  com- 
battant. Le  jeune  Scipion  vengea  1  fon  tour  fon  pere  8c 
fon  oncle ,  prit  Cannage  la  neuve ,  8c  fournit  toute 
rEfpagncl'an  544.  de  Rome ,  8c  no.  avant  Jefus-Chrift 
8c  les  luivans.  Trois  ans  après,  Afdrubal  fortit  d'Efpa- 
gne pour  venir  joindre  fon  frère  en  Italie.  Il  amena  une 
armée  complète ,  accrue  d  un  nombre  confidcrable  de 
Gaulois  Se  d'autres  peuples ,  qui  s'étoient  attachés  à  lut 
par  la  haine  du  nom  Romain.  Annibal  avoit  en  tête 
Claudius Néron, conful.  Son  collègue  M. Livius  Salina- 
tor  entreprit  d'aller  au-devant  d  Afdrubal.  Celui-ci , 

Si  étoit  devant  Plaifincc  ,  levalefiege,  8c  alla  camper 
r  la  rivière  de  Metaurus ,  aujourd'hui  Mrm»,  dans  le 
duché  dTJrbin.  Claudius  Néron ,  ayant  avis  de  ce  qui 
fepaffoit,  8c  informé  du  lieu  où  Afdrubal  dévoie  join- 
dre fon  armée  avec  celle  de  fon  frère ,  par  les  lettres 
qu'il  écrivoit  à  Annibal,  8c  qui  furent  interceptées, 
laifTa  le  gros  de  fon  armée  1  fon  lieutenant  Quintus  ;  &c 
fc  mettant  à  la  tête  de  huit  ou  dix  mille  hommes  de  fes 
meilleurs  troupes ,  il  marcha  avec  un  fecret  8c  une  di- 
ligence incroyable ,  8c  fut  joindre  fon  collègue.  Il  fut 
rcçuavccunc  joye8c  uncacclamationunivcrkllc.  Pour 
ne  rien  découvrir,  ils  n'aggrandirent  point  l'enceinte  de 
leur  camp  ;  8c  s'étant  un  peu  repolés ,  ils  donnèrent  ba- 
taille. Afdrubal  y  fut  tué,  avec  cinquante-cinq  mille  des 
fiens,  8c  laiffa  plus  de  5000.  prifonniers.  Après  cela  Né- 
ron reprit  la  route  de  Ion  camp  avec  le  même  fecret  8c 
la  même  diligence;  8c  y  étant  arrivé ,  il  fit  jetter  dans  le 
camp  d' Annibal  la  tête  du  malheureux  Afdrubal ,  l'an  de 
Rome  Î47. 8c  107.  avant  J.  C  Ceft  ce  qu'Horace  mar- 
que en  ces  termes  : 

Qjtd  dthttts ,  t  Rmu,  timmhii, 
Teftu  MetAttrum fiumtn ,  &  Afdrubal 
Dtvtiiut. 

Cbtrthtx.  ANNIBAL.  *  Pîutarch.  in  ^««(^/.Tite-Live. 
Polybe.  Florus.  Eutropc.  Qrofe.  Horat.  Carm.  /.  4.  Od. 
4.  v.  37. 

ASDRUBAL,  gênerai  des  Carthaginois,  étoit  fils  de 
Ctfion  ,  8c  un  des  plus  habiles  capitaines  de  ion  tems.  11 
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commanda  en  Efpagne  avec  l'Aierc  Afdrubal  ,  frère 
d'Annibal  ;  Se  ayant  perdu  une  bataiUe  l'an  546.  de  Ro- 
me ,  &  108-  avant  Jefus  Chrtft  ,  il  fc  vif  contraint  de 
fc retirer  à  Gilles,  &  de  chercher  du  fecoursen  Afri- 
que. Sophonilbc  ,  fille  de  ce  gênerai ,  étoit  une  tres- 
bcllcpcrlonne.  Syphax  ,  roi  dcNumidie,  l'aima  avec 
une  pafilon  extrême  ;  Se  elle  fc  fervit  de  cet  amour  pour 
le  retenir  dans  le  parti  de  Carthage ,  aux  dépens  de  l'en- 
gagement qu'il  avoit  avec Scipion.  Ce  dernier  entra  1  an 
j  jo.  de  Rome,  104-  avant  Jcfus-Chrift  ,  en  Afrique  , 
alTicgca  Utique  ;  mais  il  fut  oblige  de  prendre  d'autres 
tnefures  à  l'approche  d'une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes, conduite  par  Afdrubal  8c  par  le  roi  Si phax.  L'an- 
née fuivante  Scipion  défit  ces  deux  généraux  en  un  même 
jour  ;  &  quelque  tems  après  il  les  défit  une  féconde  fois. 
Syphax  fut  pris  dans Cirtha  avec  Sophonilbc, que  Maf- 
finifla  épouia  ;  mais  Scipion  ,  a  qui  l'cfprit  de  cette  ha- 
bile femme  étoit  fuTpiétc ,  &  qui  fçavoit  la  haine  im- 
placable qu' Afdrubal  Se  elle  avoient  pour  le  nom  Ro- 
main ,  defapprouva  ce  mariage  ,  &  obligea  MallinuXi 
de  rompre  ces  nœuds  fi  chers.  Afdrubal  mourut  peu  de 
tems  après,  vers  l'an  S<*-dc  Rome,  Bcioi.  avant  Je- 
fus Chrift.  *  Tite-Livc ,  /.  tj.  Se  18.  Polybe.  Eutropc. 
Florus.  Orofe. 

ASDRU BAL, autre  gênerai  des  Carthaginois,  dé- 
fendit inutilement  fa  patrie  contre  les  Romains  l'an  de 
Rome  605.  Se  150. avant  Jcfus-Curift.  La  ruinede  Car- 
thage  ayant  été  refoluë ,  les  Romains  defarmerent  fes 
habitans,  qui  ne  laiflerent  pourtant  pas  de  fc  de  fendre. 
Afdrubal  femiten  campagne  l'année  d'après  avec  vingt 
mille  hommes ,  Se  harcela  furieufement  les  Romains , 
ne  faifant  point  de  quartier  à  ceux  qu'il  pouvoit  fur- 
prendre.  Le  jeune  Scipion  alla  enfuite  commander  en 
Afrique  ;  Se  au  commencement  de  l'hy  ver  de  l'an  607. 
de  Rome  .  il  tira  ce  qu'il  avoit  de  troupes  (uperflucs  au 
fiege  de  Carthage,  afin  de  faire  quitter  la  campagne  à 
Afdrubal ,  qui  1  incommodoit  beaucoup  dans fon  camp. 
Afdrubal  fe  fentani  foiblc,  fe  jetca  dan?  Nephcre  .  ou 
il  fut  aftugé  par  Scipion ,  qui  prit  ectt;  pU«.c  .  dans  la- 
quelle il  y  eux  foixante  mille  hommes  de  tués.  Après 
cette  perte ,  Afdrubal  fc  retira  dans  Cannage,  que  Sci- 
pion emporta  l'an  608.  de  Rome ,  6e  146.  avant  Jclus- 
Chrift.  Alors  ce  malheureux  gênerai  fc  jetta  dans  le 
temple d'bfculapc,  lieu  imprenable  par  faluuation,où  < 
il  fe  défendit  durant  quelque  tems;  maiscnlin ,  voyant 
que  fa  perte  ne  fc  pouvoit  retarder  que  de  quelques 
jours ,  dans  un  lieu  où  toutes  chofeS  lui  manquoicnt ,  il 
fè  rendit  à  Scipion.  La  femme  d' Afdrubal  ayant  égorgé 
elle  même  fes  enfans  en  la  prcùncc  de  Ion  mari ,  aima 
mieux  fe  brûler  dans  ce  temple,  que  de  fe  rendre  à  fes 
ennemis.  *  Tite-Live  ,  /.  49. Se  50  Eutrope.  Florus. 

ASEDOTH ,  centre  de  la  Pakftine  dans  la  tribu  de 
Ruben  ,  proche  le  mont  P'nslga. 

ASELLATA  Se  HAMATA  ,  noms  de  deux  fartions 
qui  s'élevèrent  en  Flandres ,  Se  qury  firent  de  grands 
deforires  pendant  plus  de  too.  ans  Ils  furent  excités 
par  Marguerite ,  foeur  de  Guillaume  IV.  comte  de  Hol- 
lande ,  &  femme  de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Cette 
princeûc  ayant  fuccedé  à  fon  frère ,  mort  (ans  en- 
fans  en  1345.  fie  ayant  porté  dans  la  maifon  de  Ba- 
vière les  comtés  de  rhinault ,  de  Zélande  &  de  Hollan- 
de, voulut  empêcher  Ion  fils  Guillaume  d'avoir  le  com- 
té de  Hollande ,  pour  fubftitucr  Louis  en  fa  place  ;  Se 
par-li  il  fut  la  première  caufe  de  tous  les  troubles.  Li 
faction  Afellata  portoit  les  intérêts  de  Guillaume;  fie 
Hamauieux  de  Lotiis,  en  15,50.  Mus  ce  fut  en  vain  , 
Marguerite  fut  obligée  de  céder  à  Ion  fils  Guillaume 
V.  Se  de  fc  contenter  pour  (bi-même  du  comté  de  Hai- 
nault.  *  cfcr»«w/.  Belg  '.  Doutée ,  tmM.  Dans  la  fuite  , 
Jacqueline,  fille  unique  Si  héritière  d^  Guillaume  VI. 
mort  en  1417.  époula  Jean  duc  de  Brabant ,  qu'elle 
quitta  peu  de  tems  après ,  pour  epoufer  le  duc  de  Gto- 
ceftre.  La  fa&ion  Afellata  établi  alors  Philippe  duc  de 
Bourgogne,  tuteur  de  la  princefle  en  14a).  La  faction 
Ha  ma  ta  s'y  oppofa:  les  troubles  recommencèrent,  juf- 
qu'l  ce  que  le  Bourguignons  ayant  vaincu  le  duc  de 
Gloccftrc,  il  fut  déclaré  le  légitime  héritier  de  Jacque- 
line en  14*8.  *  Annd.  Belg. 
Jmt  l> 
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ASELLE  (  Afell  t  )  dame  Romaine,  diftinguée  par  (i 
naiffance,  fut  autant  recommandable  par  fa  pieté  que 
par  fon  fçavoir.  On  en  peut  voir  l'éloge  dans  l 'épure 
if.  de  faint  Jérôme ,  écrite  a  Marcelle.  Elle  s'étoit  con- 
facrée  a  Dieu  avant  l'îge  de  to.  ans ,  fit  clic  vieillit  dans 
un  monaftere  de  Rome  .  où  elle  avoit  la  conduite  de 
plufisurs  vierges.  Elle  mourut  après  l'an  404.  8c  avant 
l'an  410.  Le  imrtyrologc  Romain  fait  mention  d'Aûlle 
autî.  Decembre.*S.Hicronym.ri>.  15.  *i  Martr/.  ep.  140. 
*d  Pn*c:p>dMttfifl.  oo.Pailad.b:/}.  lu.  t.  29.  Baillct* 
Vit  s  du  S  r  n  r  '  . 

ASËLLIO  (  Scmpronius )  tribun  militaire ,  qui  vivoit 
vers  l'an  610.  de  Rome ,  Se  134.  avant  Jefus-Chrift  ,  (e 
trouva  cette  même  année  à  la  prife  de  Numance  en  Ef- 
pagne,  &  laiffa  dans  un  ouvrage  particulier  ,  une  rela- 
tion de  Ce  qui  s'étoit  palTécn  cette  expédition.  Cet  ou- 
vrage devoit  ê'.re  fort  étendu  ,  puilque  Aulu-Ge'le  en 
cite  le  14.  livre ,  fit  d'autres  le  40.  Il  avoit  lait  d'autres 
livres,  que  nous  avons  perdus;  car  pour  celui  qui  pa- 
roît  fous  fon  nom ,  de  la  divilinn  de  l'Italie  ,  Se  de  l'o- 
rigine de  la  ville  de  Rome.ccn'eltque  le  fruit  des  im- 
pollures  d'Annius  de  Viterbc.  *  !  >  ysd  H  ..  .  1  tsSe, 
t.  1.  Anttq.  Rom.  Aulu-Gcllc,  /.  1}.  r.  10.  Charilius , 
l.  x.  Barthius ,  *dv.  I.  ji.  r.  t.  Voulus ,  de  fc./?.  Lu.  I. 
i.  c.  8. 

ASELLIUS  (  Gafpard  )  de  Crémone ,  feavant  mede- 
decin  ,  vivoit  vers  l'an  1630.  C'ell  lui  qui  a  découvert 
les  veines  lactées.  En  1617.  il  donna  au  public  une  d. Il  co- 
tation (bus  ce  titre  :  De  l.tilib»s  ,  fe»  Ishtis  Vf  ail ,  qmîtt» 
vdforttm  MefjTAicarim  génère.  Il  a  encore  compolé  d'au- 
tres ouvrages.*  Vandcr  Lindcn  ,  de  feripe.mrdie. 

ASELLUS ,  corn  ne  qui  dirait  Afne-mirin  ,  eft  le  nom 
que  les  Latins  donnent  au  merlus  oubrorhet  de  mer» 
qu'ils  appellent  audi  sMpd.  C'cft  un  poiflon  dont  on  fait 
une  pêche  confidcrable  près  de  Berges ,  ville  de  Norvè- 
ge, où  l'on  a  vu  une  focicté  de  gens  établie  exprès  pour 
cette  pèche.  Ceux  qui  vouloient  en  être  ,  étoient  obli- 
gés de  palîer  par  une  rude  épreuve ,  nommée  par  les 
gens  du  p  ys ,  du  GAtben  Spttl.  On  mettoit  le  pollulant 
dans  DM  corbeille,  que  l'on  fufpîndoit  au deUùs d'une 
grofle  fum Ce  :  enfuite  on  le  précipitoit  dans  la  mer,  fie 
on  le  traînoit  avec  une  corde  au-d.lîous  du  vaifleau» 
après  quoi  on  l'en  retiroit.  Mais ,  comme  cela  ne  fè  pou- 
voit faire  fans  être  en  danger  de  perdre  quelquefois  la 
vie ,  on  abolit  cette  coutume.  *  Anerr.  Antnjm.  hijl.  ttbtt 
être.  %e»gr.&  eiv.  de  itmmtmis.  Ccft  pour  cette  rai  Ton 

3ue  la  ville  de  Berges  porte  dans  (es  armes  un  merlus 
argint  couronné  d'or.  L'on  voit  aulfi  le  même  poiflon 
dans  les  armes  de  Danemarck ,  pour  marquer  l'Illandc , 
qui  abonde  fort  en  merlus  d'un  tres-bon  goût.  La  reine 
NJirgueritc  fitt  la  première  qui  mit  ce  poiffon  dans  fes 
armes  en  1580.  Les  Hollandois  l'appellent  SeaW'f^ , 
c'eft  à-dire  ,  puiftf.i  de  bittn;  parce  qu'outre  qu'on  le 
fait  fêcher ,  on  le  frappe  encore  avec  un  bâton  ,  quand 
•  on  le  prépire  pour  le  manger  ;  c'eft  en  effet  de  la  moruS 
féchc.  Il  eft  de  la  longueur  d'un  ou  deux  pieds,  decou- 
!  leur  de  gris  cendré ,  Se  il  a  le  ventre  blanc.  *  Hofmin  , 
!  111.:.  untverf. 

ASEM.villc  frontierede  la  tribu  de  Juda  Se  de  Simeon 
dans  la  Terre-Promifc. 

ASEM ,  Afmm  regwtm ,  royaume  de  l'Inde  ,  delà  le 
Gange,  dans  fa  partie  méridionale ,  vers  le  lac  de  Chia- 
may ,  dont  la  ville  capitale  ell  Kemmerouf ,  où  eft  le  fé- 
jourde  fon  roi.*  Rf/armn  </r Tavcmier. 

ASEMONA  ou  HASSEMON.villc  de  la  Terrc-Pro- 
mife  fur  lesconfins  de  la  tribu  de  Juda ,  du  cote  de  11- 
duméc.*  f ofif.  1 5.  v.  4.  &  17.  NwiS  3  4.  v.  4.  c?  5- 

ASENA ,  ville  de  la  Terre-Promife ,  dans  la  tribu  de 
Juda  ,  entre  Sirea  Se  Zanoé.  *  ftfué,  15.  $}. 

ASENAPHAR,  eft  le  nom  que  Us  colonies  d'Afly- 
riens ,  qui  habitoient  la  Samaric,  donnent  i  Afar  AJ- 
don  ,  roi  d'Aflyrie  ,dans  la  lettre  qu'ils  écrivirent  a  Ar- 
taxerxés ,  c'eft-à-dirc ,  i  Cambyze  ,  pour  empêcher  le 
rctablùTcmcnt  du  temple  de  la  ville  de  Jerufaiem,  que 
les  Ifraëlitcs  avoient  entrepris  lous  la  conduite  d'Efdras* 
après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylonc.  *l.  tfdfii  i 
4.  10. 

ASENETH,  fille  d'un  prêtre  d'Heliopolis  en  Egyp- 
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te ,  nomme  Piirij *r  ,  fut  mariée  à  Jofeph  ,  qui  eut  d'elle 
Manalîé&  Kphraïm.  *  Gtnefe ,  41.*.  45. 

ASER ,  fils  de  Jacob  &  de  Zelpha ,  fervante  de  Lia  , 
nâquit  vers  l'an  du  monde  1747.  avant  Jcfus-Chrift 
ai88.  &  vécut  n6.  ans.Sonpcre,  par  fa  bénédiction,  lui 

ÎTomit  qu'il  l'eroit  les  délice»  des  rois.  *  Genefe ,  30. 40. 
ofephe. 

ASERAC  (feigneur  d' )vojeZ  SOUILLAC. 

ASER-GADDA ,  ville  de  PjlXftinc  dans  la  tribu  de 
Juda,  entre  Molada  &  HafTcmon.  *  fofuf,  15. 17. 

ASERIMUS  ,  fuccellcur  d  Aftarte  fon  frère  dans  le 
royaume  de  Tyr,  l'an  de  la  période  Julienne  $768. 946. 
avant  J.  C.  Il  régna  9. ans,  Se  fut  tué  par  fon  trerc  Pni- 
les  ou  Philcftcs.  *  M.  Du  Pin ,  Ml.  umvtrfiUt  des  bijtor. 
pnpb. 

ASEROTH ,  ■voyez  HASEROTH. 
ASFEND1AR  ,'étoit  filsdc  Kifthufi  ,  &  petit-fils  Je 
Lobtnjb,  rois  de  la  première  dynalhc  de  Pcrfe;  mais  il 
ne  régna  point ,  étant  mort  du  vivant  de  fon  perc.  11  fut 
fumommé  Km/mm  ,  corps  de  bronze  ,  parce  qu'il  a  voit 
joint  a  la  grandeur  de  fon  courage  une  force  de  corps 
extraordinaire.  Ce  prince  palTc  auffi-bien  que  Roftam, 
pour  un  di^  plus  grands  héros  de  la  Perte.  On  rapportera 
uelque  thofe  de  fes  exploits  militaires  Se  de  fa  mort 
ans  le  titre  de  Kifchtalb  fon  perc.  Asfcndiar  tua  de  fa 
propre  main  Argiaib  ,  fils  d'AI'rafnb ,  roi  du  Turque  - 
îtan,  &  fut  ci  tin  tué  lui-même  d'un  coup  de  flèche  par 
Roftam.  On  rapporte  de  lui  cette  maxime  militaire,  Si 
vous  voulez  être  tb ci  far  vos  fe'Jjts,  ne  leur  cwrundc^ 
que  dei  chapes  pojfitles.  Asfcndiar  eut  un  fils  nommé  84- 
bAtnin  ,  &  furnommé  Ardfthir,  quifuccedaà  Kifchtalb 
fon  aycul.  *  D'Hcrbclot ,  iitl.  mené. 

ASFOUR  (  ben  )  cft  auteur  d'un  livre  intitulé  Ketai 
dl  mee'ty  où  il  eft  traite  â  fonds  des  acquilii ions  &  des 
pofllffious,  félon  la  jurifprudcncc  des  Mufulmans.  * 
DHcrbclot,*,*/.  ortent. 

ASGAR  ,  province  du  royaume  de  Fez  en  Afrique , 
vers  la  côte  occidentale,  entre  les  provinces  de  Fcx  & 
de  Habit.  Ccft  le  plus  rieffe  paysde  l'Afrique  en  bled , 
en  troupeaux ,  en  laine ,  en  cuire  &  en  beurre.  Les  prin 
cipilcs  villes  font  l'Arach  Se  Alcaçarquivir.  *  Marmol , 
de  l'Afrique. 

ASH BORNE ,  Afb»rn<t ,  bourgdu  comté  de  Darby  en 
Angleterre ,  fur  la  Ironticredeccluide  Staftord  ,  à  1  oc- 
cident feptcntrional  de  la  ville  de  Darby.*  Nlaty ,  dut. 
geot\r*pb. 

ASHBURTON  ,  Afoirtomum ,  bourg  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  De  von ,  fur  la  petite  rivière  de  D.m , 
entre  la  ville  d'Exciter  Se  celle  de  Plj  mouth.  *  Bau- 
drand. 

ASHENTON  ,  Anglois,  cherche*.  ESTUVODE. 

ASHFORD,  Ashfordi*  ,  bourg  d  Angleterre,  litué 
dans  le  comté  de  Kent ,  fur  la  rivière  de  Sture  ,  environ 
à  cinq  licué's  au-deffous  de  la  ville  de  Cantorbcry.  *  Bau- 
drtnd. 

ASHLEY  (  Antoine  )  voyez.  COOPER. 

ASIATICUS  (  Valtrius')  né  à  Vienne,  s'étoit  rendu 
ircs-puifTànt  dans  les  Gaules  par  fis  grandes  richedes  6c 
fes  grandes  alliances.  Il  fut  conful  fubrogéfousCaligu- 
la ,  qui ,  après  avoir  abufé  de  fa  femme  ,  poufla  l'affront 
jufqu'à  l'en  railler  dans  un  feftin  ,  &  même  dans  une  af- 
fcmbléc  publique.  Aliaticus ,  pour  s'en  venger  ,  entra 
dans  la  confpiration  de  Chircas ,  dont  il  fut  un  des  prin- 
cipaux auteurs.  Lors  même  que  la  mort  de  Caligulacut 
foûlevé  le  peuple  k  les  foldats ,  qui  en  demandoient 
vengeance,  il  arrêta  ces  mouvemens  par  fa  fermeté  , 
proteftant  hautement  qu'il  tût  voulu  lui  même  avoir  tué 
le  tyran.  Auffi  fut-il  un  de  ceux  qui  furent  propofés 
alors  pour  l'empire;  mais  Claude  l'emporta  ,  Se  Afiati- 
cus  ,  qui  fut  conful  fous  lui,  l'an  de  JefusChrift  46. 
périt  enfin  l'année  fuivante ,  par  les  artifices  de  Mcffa- 
l-.nc.  Ses  grands  biens,  &  fur  tout  les  magnifiques  jardins 
dcLucullus,  qu'il  poflêdoit,  &  qu'il  cmbclifloit  tous 
les  jours ,  furent  la  Caufe  de  (a  mort  :  le  prétexte  fut 
d'avoir  voulu  foûlevcrlcs  légions  de  la  Germanie  dans 
les  Gaides.  Quoiqu'il  fc  fut  lavé  de  ce  crime  aux  yeux  de 
l'empereur,  &  de  Meffilinc  même,  on  le  força  néan- 
moins de  fe  faire  ouvrir  les  veines ,  par  la  trahifon  de 


A  SI 

Vitcllion  ,  qui lorfqu'dh  opinoic  fur  i'.ibfbhuion  de  fon 
ami,  demanda,  en  concluant  pour  lui  ,  qu'il  lui  fût 
feulement  permis  dcchoilir  tel  genre  de  mort  qu'il  lui 
plairait.  *  Tacite ,  trtntl.  IL  c  U  &  z. 

AS1AT1CUS(  Valcrius  )  qui  etoit  apparemment  fils 
du  précèdent,  commandoit  quelques  troupes  dans  les 
Gaules, fous  Ncron  ,  &  fe  joignit  à  Vindcx  ,  lorfqu'il 
iê  révolu  contre  ce  prince,  lan  de  Jefus  Chnft  68. 
L'année  d'après,  (bus  l'empire  d  Othon ,  il  fut  des  pre- 
miers i  entrer  dans  le  parti  de  Vitellius,  qui  lui  pro- 
mit fa  fille.  On  ne  fçait  pasli  Aliaticus  cft  cet  homme 
de  qualité  auquel  Vefpalicn  la  maria.  U  etoit  dciigné 
coniul,  lorliquc  Vitellius  fut  tué.  *  Tacite, biji.l, w.i. 
cr  a. 

ASIATICUS,  affranchi  Se  comédien  de  Vitellius, 
pour  lequel  l'armée  demandoit  avec  emprcflèrnent  à 
l'empereur  la  dignité  de  chevalier  Romatn.  Le  pnnec , 
pour  reprimer  cette  tache  flatterie,  n'y  voulut  point  en- 
tendre: mais  cnluite  Vitellius,  par  uuc  kgerete  qui  lut 
étoit  naturelle ,  accorda  en  fecret  ,  au  milieu  d'un  repas, 
ce  qu'il  avoit  méprife  en  public,  Se  honora  de  bagnes 
Se  d'autres  marques  de  dillmction  ce  comédien ,  qui  eut 
grande  part  aux  defordres  de  Ion  règne.*  Suct.  m  Vitcl. 
Tacite, M£   **«•  57. 

ASIATICUS ,  t»;it  SC1PION. 

AS1BE ,  ville  de  Nkf  bpotamic ,  appelléc  par  les  habi. 
tans  Aar.eihiA.  *St;ph. 

Ccft  encore  une  ville  de  l'Ane  Mineure  dans  la  Cap. 
padoce  ,  vers  l'Euphratc  Se  les  monts  Nlof chiques ,  i  50. 
ii..*ÉMuPont-Euxiii.  "  Baudrand. 

Ay,,  l'une  des  plus  grandes  parties  du  monde,  qui 
furpatlccn  étendue  l'Europe  &  1  Af  rique  prifes  enfem- 
ble  ,  tft  a  l'orient  de  noue  continent.  Elle  a  été  ainti 
appelléc,  fi  l'on  tn  doit  croire  les  Grecs,  curieux  dans 
la  recherche  de  l'etymologic  des  mots,  de  la  nymphe 
Afîa,  fille  de  l'Océan  &  de  Tcthis.  Les  autres  dilcnc 
que  ce  nom  tire  fon  origine  d'un  certain  Alius ,  fils  de 
Maneus,  Lydien,  ou,  comme  dit  Hérodote,  fils  de  / 
Cottys,  &  petit  fils  de  Maneus.  Cette  partie  du  monde 
1  cet  avantage  fur  k  s  autres,  d'avoir  vû  naîtra  le  pre- 
mier homme,  &  d'avoir  envoyé  des  colonies  dans  tout 
le  relie  de  l'univers.  Elle  a  cnlcigné  aux  autres  les  loix 
de  Dieu ,  Se.  a  vei  Jcfus  Chrift  durant  tout  le  rems  de 
la  vie  mortelle.  Plulkurs  grandes  monarchies  ont  été 
établies  en  cette  partie  de  notre  continent.  Car  après  le 
déluge,  commença  l'empire  des  Chaldccns  ou  Ally- 
rtens  ,  qui  dura  julquà  Sardanapalc.  Il  palla-dcpuis  aux 
Medts,par  Aibaccs.jurqu'i  Aftyagésjaux  Perles,  par 
Cyrus  jufqu'a  Darius;  Se  aux  Grées  ou  Macédoniens,  par 
Alexandre  /.  Qrsxd.  Les  Parthes  y  établuent  aulfi  un 
trcs-puillànt  empire,  qui  finit  lous  Alexandre  S.vcrc , 
{!t  repalla  aux  Pcrfcs ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  comme  ab- 
forbé  parles  Turcs  &  lesSarafins;  mais  il  s'elf  relevé 
depuis  le  commencement  du  XVI  lieele  ,  environ  l'an 
1515.  fous  Ifmacl  Saphi.  L'Afic  a  vû  naître  encore  l'em- 
pire des  Saralins,  qui  s'étendoit  en  divers  autres  cli- 
mats. L'air  y  cft  prcfquc  tempéré  par  tout  ;  Si  fi  on  con- 
fidere  fon  or ,  fon  argent ,  fes  raretés  ,  fon  abondance 
en  grains  ,  fruits ,  f impies  ,  drogues ,  Aromates  ,  les 
pierreries  ,  &c.  on  avouera  que  c'elt  la  plus  riche  partie 
de  monde.  Ccft  encore  en  Afic  qu'on  a  vû  commencer 
les  loix  ,  les  arts  &  les  feienecs  ;  Se  les  religions  qui  ont 
depuis  paru  dans  le  rtfte  du  monde  ,  y  ont  auffi  ttc  éta- 
blies. Le  Paganifmc  parmi  les  Allyricns  ;  le  Judaïfine 
parmi  les  Hébreux  ;  le  Chrdfianiime  dans  la  Terre- 
Sainte;  &  le  Mahometifmc en  Arabie. 

BORNES  HT  ETENDUE  DE  L'ASIE. 

L Afic  cft  bornée  par  l'Occan  au  feptentrion  ,  à  l'o- 
rient 6c  au  midi.  L'Océan  que  nous  appelions  Septi  ntrt- 
b.i/,  cft  auffi  appelle  mer  GUcule  Se  mer  de  Tirt,tne.  Ce- 
lui du  levant  cft  la  mer  de  la  Chine;  Se  au  midi  il  v  a 
l'Orcan  ou  mer  des  Indes  Se  de  l'Arabie.  Vers  l'occident 
l'Afic  eft  (eparée  de  l'Afrique  par  la  mer  Rouge ,  depuis 
le  détroit  de  Babel-Mandel  jufqu'à  l'Ifthme  de  Suez. 
Elle  eft  feparée  de  l'Europe  pir  l'Archipel ,  le  détroit 
de  Gallipoli ,  la  mer  Noire ,  U  mer  de  Marmora ,  le  dé- 
troit de  Conflantinoplc ,  le  détroit  de  1a  mer  de  Zaba- 
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che  f  de  Cafh  Se  de  Zabana ,  la  rivierc  de  Don ,  &  par 
une  ligne,  depuis  cette  rivierc  iufqu'à  celle  d'Oby.  Les 
autres  prennent  cette  ligne  depuk  l'embouchure  du  Don , 
jufqu'à  la  rivierc  de  la  mer  Blanche.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur ,  depuis  le  détroit  de  Galhpoli  jufqu  a  la  ville  de 
Malaci ,  fur  la  pointe  la  plus  avancée  de  linde  ,  dans  la 
mer  du  levant ,  contient  treize  cens  lietiës  germaniques  ; 
&  fà  largeur  cil  de  douze  cens  ;  c'eft  à-dire ,  quelle  peut 
•voir  d  occident  en  orient ,  environ  mille  il  pt  cens  cin- 
i  l'Archipel  jufqu  à  l  Océan  de  la 
ï;  &  du  midi  au  fcptenmon ,  environ  mille  cinq 
cens  cmquanic,  depuis  Malaca  jufqu'à  la  mer  de  Tar- 
tane. 

fil  DIVISION  ANCIENNE. 

Strabon  diviïbit  l'Alie  en  cinq  parties,  Se  Ptolomée 
en  quarante  ii.pt  provinces.  Mais  la  Jiviiion  la  plus  or- 
dinaire des  anciens  cil  celle  qu'ils  faifoient  de  la  gran- 
de Se  de  li  petite  An".;,  qu'ils  appelloicnt  M  meure  ;  fans 
parler  de  cette  divilioti ,  qui  lé  faifoit  par  le  mont  Tau- 
rus.  L  Asie  Majeure  comprenoit  la  Scythie ,  dont  la 
région  Scriquc  faifoit  partie ,  le  pays  des  Sincs,  l'Inde  , 
l'empire  des  Périls ,  1  Arabie ,  U  J>yrir ,  l'Alie  Mineu- 
re ,  la  grande  Arménie ,  la  Colchidc ,  l'ibcrie  Se  l'Aibi- 
n:e ,  la  Sirmatie  Aliatique ,  avec  les  ilks  Jabadii ,  IcsSe- 
badibts,  les  Barufles ,  les Sindcs ,  la  Tapiobanc,  IcsMa- 
nioles ,  Cypre ,  Rhodes ,  les  Sporades ,  &c.  L'Asie  Mi- 
heure  contenoit  vers  l'orient  la  Cappadocc ,  avec  le 
Pont ,  la  petite  Arménie ,  Se  la  Lycaonic;  la  Cilicic  ,  la 
Pamphyîie  ,  avec  la  Pilidie  ;  La  Galatic ,  avec  la  Paphla- 
gonie;  Se  vers  l'occident,  la  Bithynie  ,  l'Alie  Mineure 
proprement  dite ,  &  la  Lycic  Dans  l'Alie  Mineure  pro- 
prement dite,  étoit  la  Mylic ,  la  petite  Phrygic,  la  gran- 
de Phrygic,  la  Lydie,  la  Carie,  avec  la  Doride ,  llo 
nie  Se  lEolidc 

DIOCESE  CIVIL  ET  EC  C  LE  S  l  AT  l  E 
d.lfie. 

Cette  Afic  a  été  un  diocefe  particulier  de  l'empire  Ro- 

:  province  proconfulaire 
talc  de  tout  le 
l'Iipheie  ;  le  proconful  qui  y  fai- 
foit fa  rcfiJence,  avoit  jurifiietion  lur  l'Helklpont  Se 
fur  les  ifltv.  Les  autres  provinces  ctoient  fous  celle  d'un 
vicaire.  Ces  provinces  étoient  la  Pamphyiie,  la  Lydie 
la  Carie ,  la  Lycie ,  la  Lycaonic,  laPilidie,  &laPhry 
gie ,  qui  fût  depuis  divil'éc  en  Sâtatéiti  ,  Se  en  tsçttwt 
ne.  La  Pamphyiie  fut  auiC  divifeeen  deux  province* 
Ainli  du  tems  que  l'on  d  relia  la  notice  de  l'empire,  il 
y  avoit  douze  provinces  dans  le  diocefe  d' Alic ,  dont 
voici  la  Lice  Se  les  villes  métropoles. 


main  ,  dans  lequel  il  y  avoit  une  province  | 
appellée  Afu ,  dont  la  métropole  ,  capita 
diocefe ,  étoit  la  ville  d'Iiphele  ;  le  procoi 


Afic. 

L'HcIlcfpom. 

La  Phrygic  Pacaticnnc. 

La  Phrygic  faluuirc. 

La  Lydie. 

La  Carie. 

La  Lycic. 

La  1.  Pamphyiie. 

La  z.  Pamphyiie. 

La  Pilidie. 

La  Lycaonie. 

Les  illcs  dans  lefquelles 


Ephcle. 

Cyzique. 

Laoiicéc. 

Stnnadc. 

Sardes. 

Aphrodite. 

Myrc. 

Pergue. 

Side. 

Antiochc  dePifidie. 
Icône. 

ç  Rhodes  Se  M  in  km: 


font  deux  métropoles,  i  dans  l'ifle  dcLcibos. 

Les  provinces  ecckliiftiqucs  d'Afic  ont  été  formées 
fuivant  cette  divilion.  L'cvcquc  d'Ephcfe  dans  les  com- 
mcnccmcns  ctoit  l'exarque  de  tout  le  diocefe  d'Aiie, 

3ui  étoit  gouvernée  par  fes  évêques,  comme  il  tlt  or- 
onné  dans  le  a.  canon  du  concile  de  Conftancinople. 
L'évéque  d'Ephefe  parut  en  cette  qualité  de  chef  du 
diocefe  au  concile  d  Ephcfe,&  il  paroît  qu'il  ctoit  or- 
donné par  tous  les  éveques  d'Alic;  mais  depuis  le  pa- 
triarche de  Conftantinople  envahit  les  diocefés  d'Afic, 
de  Thrace  Se  de  Pont;  car  après  avoir  obtenu  dans  le 
concile  de  Conlhntinople  le  premier  rang  d'honneur 
après  l'évêque  de  Rome ,  il  s'empara  peu  à  peu  de  la 
jurifdiôion  fur  ces  diocefes,  Si  clk  lui  fut  accordée 
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par  le  concile  de  Calcédoine.  Les  fiegrsdrs  métropo- 
les ecckliiîttques  étoicnt  dans  les  métropoles  civiles. 

SA   ViriS  10  S  AfOOEJtVE. 

Les  géographes  modernes  divifmt  l'Alie  par  les  prin- 
cipaux empires  qu'elle  contient ,  qui  font  la  Tartaric , 
la  Chine  ,  l'Inde,  la  Perfe  ,  1  Arabie,  la  Turquie  en 
Adï,  qui  comprend  U  Sourie  ou  Suric,  la  Natolie, 
l'Arménie  Se  li  Géorgie;  la  Mofcovie  en  Alic;  les  illcs 
du  Japon ,  les  Philippines ,  les  Moiucqucs ,  les  illcs  de 
la  Sonde,  Ccylan  ,  les  Maldives,  Cypre ,  Rhodes,  Se 
les  illes  de  l'Archipel  vers  l'Alie.  La  Tarurie  contient 
la  Tartaric  Propre  Se  la  Tartaric  Dcfcrtc ,  vers  le  fep- 
tentrion;  les  royaumes  de  Niuchc,  de  Tangut  .de  Ti- 
bet, de  Zagathay ,  ou  pays  d'Ulbvk  vers  le  midi.  Au- 
delà  du  Gange  ,Se  du  goife  de  tkngala  ,  font  les  royau- 
mes d'Azen,  d'Ava,  de  SLam  ,  &c.  Audcc,a  du  Gange 
Se  du  Golfe,  cil  l'empire  du.Vlogol,  les  royaumes  de 
Golconde  ,  de  Decan,  &c.  Pour  les  qualités  Se  le  gou- 
vernement de  cette  partie  du  monde,  Se  pour  les  mecurs 
Se  la  religion  des  peuples  qui  l'habitent .  (b<nbi{  le 
nom  des  états  des  royaumes  en  particulier. 

LES   VILLES  LIS   PLVS  CONSIDERABLES 
d*f  Afit  fini 

Achem,  dans  l'ifle  de  Sumatra. 
Adcn,  en  f  Arabie  Heureufc. 
Agra ,  dans  l'Inde  Propre. 
Atep ,  en  Syrie. 
Amific ,  en  Natolie. 
Amcdevat ,  dans  l'Inde  Propre. 
Angoury ,  en  Natolie. 
Antachiach  ,  en  Sourie. 
Aftracan ,  dans  la  Tartaric  Mofcovite. 
Bagdet ,  dans  l'krack. 
Baifcra ,  dans  l'Arabie  DTcrtc 
Bantam ,  dans  l'illc  de  Java. 
Batavia,  dans  fille  de  Java. 
Bornéo ,  d;ns  l'ifle  de  ce  nom. 
Bourfe ,  en  Natolie. 
Caltcut  ,  dans  l'indc  deçà  le  Gange. 
Cambaye,  dans  l'Inde  Propre. 
Candy  ,  en  l'illc  de  Ceylan. 
Canton ,  dans  la  Chine. 
Calbn ,  <n  Perfe. 
Chio,  dans  l'Archipel. 
Cogni ,  en  Natolie. 
Damas ,  ou  Sctum  ,  en  Sourie. 
Delly  ,  on  Jehan  Abad ,  dansl'Inde  Propre. 
Erzcrum,  en  Arménie. 
Famagoiiftc  .  en  Cypre. 
Goa ,  dans  l'Inde  deçl  le  Gange. 
Lrulalem  ,  dans  la  Terre  Sainte. 
Jcndo,  au  Japon. 
Lahor,  dans  l'Inde  Propre. 
Macao ,  dans  la  Chine. 
Macaflar ,  dans  l  ifle  de  Cclebes, 
Malaca ,  dans  l'Inde  delà  le  Gange. 
Manille ,  dans  les  ifks  Philippines. 
Mataran,  dans  l'illc  de  Java. 
Meaco,  au  Japon. 
La  Mecque,  dans  l'Arabie  Pctréc. 
Medina.Talnabi,  dans  l'Arabie  Pctréc. 
Mocha,  dans  l'Arabie  Heureufc 
Nangafachi ,  au  Japon. 
Nanquin ,  dans  la  Chine. 
Odiaa  ou  Siam ,  dans  l'indc  delà  le  Gange. 
Pequin ,  dans  La  Chine. 
Rhodes ,  en  Natolie. 
Samarcand ,  ou  Mauralnalur. 
Schiras.en  Perfe. 
Smirnc,  en  Natolie. 
Surate ,  dans  l'Inde  Propre. 
Tauris.cn  Perfe. 
Trcbizonde ,  en  Natolie. 
*  Strabon  ,L  I.  &  a-  Pline,  /.  j.  &  6.  Hérodote,  /.  + 
ou  iLtlfm.  Pomponius  Mel» ,  1. 1.  Etienne  de  Bw-rf»"4 
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Ptolomée.  Ortelius.  Cluvier.  Sinfoo.  Du  Val.  Briet. 
Baudrand.  Merula. 

ARCHE  VESCHE15  ET  EVESCHES  D'ASIE 

le 


ASI 


DAS  S    I  JRMENIE. 
Archevêché  de  Naxivan. 
D  AS  S  L'INDE. 
Archevêché  de  Goa. 
EVESCHES   SVFE  RAC  AS  S. 
Cochin,  Malaca,  Saint  Thomas,  Angamale  ou  Cran- 


V  A  S  S  LA  CHINE- 

Macao. 
D  A  S  S   LE  f  A  PO  S. 
Nangaiachi. 
D  A  S  S   LES  ISLES  PHILIPPINES. 
Archevêché  de  Manille. 
ïFEJCHH'î  SV  f  F  R  AG  AS  S. 
Nom  de  Jefus ,  Nueva ,  Scgovia ,  Cacercs  de  Camcrina. 

ASIE  MINEURE,  eft  une  partie  de  la  grande  Afie , 
qui  cft  aujourd'hui  connue  fous  le  nom  de  Stnlte.  Elle 
eft  entre  la  mer  Méditerranée,  où  font  les  iflesdeCy- 
pre  &  de  Rhodes;  l'Archipel,  la  mer  de  Marmora,  la 
mer  Noire,  l'Euphratc,  &  lemontTaurus.  Les  moder- 
nes la  divifent  en  quatre  parties,  conformément  aux 
quatre  gouvememens  ou  bcglerbeglies  que  les  Turcs  y 
ont.  Ce*  parties  font  la  Natolie ,  qui  comprend  la  Bi- 
thynie  avec  une  partie  de  la  Galatic  fit  dc,la  Paphlagonie; 
&  rAfie  Min;ureProprc,dont  nous  avons  parlé  a  l'article 
préccJent.  Cette  partie  tft  la  plus  occidentale  du  côté 
de  l'Aichipcl.  La  féconde ,  dite  AmjRt  ou  Rum ,  vers  la 
mer  Noire  au  feprentrion  ,  comprend  la  plus  grande  par- 
tic  de  la  Gahtie ,  la  Cappadoce  &  le  Pont.  La  troilié- 
me  au  midi,  vers  la  mer  Méditerranée,  eft  la  Carama- 
nie,  où  étoit  autrefois  U  Cihcic,  la  Pamphylie ,  la  Ly- 
cie  8c  U  Lycaonic.  La  quatrième ,  qui  eft  au  levant  vers 
l'Euphratc .  eft  connue  Tous  le  nom  à'AUdult,  &  com- 

!»rend  l'Arménie  Mineure  des  anciens.  D'autres  divi- 
ent  autrement  l  Alic  Mineure  ;  mais  la  pramicre  divi- 
sion parait  plus  naturelle  6c  moins  cmbarrallante.  Cette 
province  cft  arrofte  de  l'Euphratc,  qui  la  feparc  de  la 
Turcomanie;  de  l'Iris ,  aujourd'hui  c.a/a/marb.  Elle  eft 
extrêmement  fujette  aux  tremblemtns  de  terre,  &  ce- 
lui qu'elle  fouff  rit  du  tems  de  Tibère ,  abîma  douze  vil- 
les en  moins  d'une  heure.  *  Pline.  Strabon.  Ortelius. 
Sanfon ,  &c. 

ASILAS,  fort  expérimenté  dans  la  feience  des  augu- 
res, vint  au  fecours  d'£néc  contre  Turnus,  ainfi  que 
Virgile  le  rapporte. 


Tertws ,  illt  bwumm  iwûmqut  inttrprts  AfiUs , 
Cwi  ft(ndum  fibrt ,  tali  lui  &dtr*  f.ittnt , 
it  lingu*.  vttmrum ,  &  pufa»  fulminit  ignts. 


*  Virgile rJ£ntid.  1. 10.  v.  175. 

ASIM A  tnom  de  l'idole  que  les  habitans  d'Emach  fc 
fabriquèrent  pour  l'adorer.  On  croit  que  c'étoit  un 
bouc*  IV.  Re.-x,  17.30. 

AS1NA  ou  ANESSE,  furnom  que  l'on  donna  a  la  fa- 
mille des  Cornéliens  a  Rome ,  dont  voici  l'origine.  Cor- 
nélius Scipion  ayant  acheté  un  fonds  de  terre ,  on  lui  de- 
manda caution  pour  fureté  du  prix  qu'il  en  devoit  don- 
ner. Le  lendemain  il  amena  dans  la  place  de  Rome  une 
ânefle  chargée  de  facs  pleins  d'argent ,  la  prefenta  pour 
lui  fervir  de  caution  ;  c'eft  ce  qui  lui  ht  donner  le  fur- 
nom  de  C  Tiielius  Afina,  qui  lui  refta  pendant  fa  vie , 
&  qui  après  la  mort  pafla  à  tout  fes  defeendans.  *  Ma- 
crob.  bb.  t.  f.  6.  fituriutwm. 

ASTN  AIRES,  AfimrtÂ,  fêtes  que  les  Syracufiens  ce- 
lebroicnt  tn  mémoire  de  l'avantage  qu'ils  remportèrent 
fur  Nicias  m  Dcmofthene ,  généraux  des  AiUcruens ,  qui 


forent  pris  près  du  fleuve  Afiimrun ,  aujourd'hui  Fdt- 
CM**,  rivière  de  Sicile.  *  Plutarque,  tu  U  vit  dt  St- 
(Mfi 

ASINARA  (1)  AfintrA*  Htrculu  InfuU  ma/or,  ifte  d  1- 
talie,  fur  la  côte  occidentale  de  la  Sardaigne ,  où  elle 
tourne  au  feptentrion.  Son  circuit  cft  de  vingt-huit 
milles,  Se  elle  a  un  château  aflez  vieux,  que  lonap. 
pelle  It  C4jlill*ii*  de  ftflMM  ! ;  elle  cft  cenfee  de  la 

Erovince  ou  cap  de  Logoduri ,  n'étant  qu'à  quatre  miU 
s  du  cap  Monte-Falconc ,  &  a  quinze  milles  de  la  ville 
de  Saflâri ,  à  qui  elle  appartient ,  félon  François  de  Vico. 
C'eft  près  de  cette  ille  que  les  Génois  perdirent  une  ba- 
taille navale  contre  les  Aragonois ,  en  1490. 

ASINELLI ,  L*  Tmt  dtlti  AfintlU ,  Tumt  Afintllo- 
tant.  C'eft  une  tour  de  Bologne  en  Italie ,  fort  remar- 
quable pour  être  en  même  tems  fort  menue  &  Ion  hau- 
te. *  Maty ,  diâun.  gtogr. 
ASINEUS ,  Juif,  wrci  AN1LEUS. 
ASINIO  (  Lan-Baptifte  )  junicoufulte  de  Florence 
dans  le  XV.  hcclc.  Il  a  écrit  divers  ouvrages ,  comme 
pr*llii*      .  ,  crt. 

ASINIUSPOLLIO,  conful  &  orateur  Romain ,  vi- 
voit  fous  l'empire  d'Augufte,  Bt  s'éleva  d'une  naiilance 
aflez  obfcure  aux  premiers  emplois  de  la  republique.  Il 
fut  conful  avec  Cn.  Domitius  Calvinus,  lan  714.  de 
Rome,  &  40.  ans  avant  J.  C.  Il  triompha  même  des 
peuples  de  la  Dalmatic;  &  durant  les  guerres  civiles,  il 
rendit  de  bons  ferviecs  à  Marc- Antoine.  Mais  quelque 
gloire  qu'il  ait  acquife  par  les  armes,  fa  capacité  lui  en 
a  encore  acquis  davantage.  Il  écrivit  une  hiftoire  en 
XVII.  livres,  comme  Saidas  l'a  remarqué,  &  il  avoit 
laiflc  des  oraifuns  8r  des  tragédies,  comme  Horace  l'af- 
lùrc.  Pollio  cil  (buvent  nommé  avec  éloge  dans  fis  poë- 
lies  &  dans  celles  de  V  irgile ,  mais  particulièrement  dans 
la  troiliéme  de  les  églogucs.  Sucione ,  Tacite  &  Sine» 
que  parlent  auflide  lui,  &  témoignent  qu'il  eut  beau- 
coup de  pirt  dans  la  familiarité  d'Augufte.  On  prétend 
que  c'eft  lui  qui  le  premier  a  formé  une  bibliothèque  a 
Rome.  Cet  empereur  ht  un  jour  des  vers  contre  Alî- 
nius  Pollio  :  on  le  prciïoit  d  y  répondre;  mais  Pollio 
leur  répondit  de  bonne  grâce ,  qu'il  ritwit  pu  rtjoi» 
d'éinrt  uhih  un  htmrne ,  qui  ttvt  tu  dwt  dt  U  prtjtnr^ 
Il  mourut  à  Frclcati  .  âge  de  80.  ans,  la  47.  année  du 
règne  d' Augufte ,  qui  elt  la  4.  de  la  naiilance  de  Jcfus- 
Chrift.  Quelques  auteurs  ne  marquent  la  mort  que  fous 
l'an  15.  du  falut.  *  Horace ,  /.  1.  »d.  1.  /.  1.  f*t.  10.  Dion  , 
/.  68.  Vellcius  Pattrculus,  1. 1.  Pline,  U  7.  f.jo.  /.  35. 
t. 4.  Tacite,  LlmuaI.  Valcre  Maxime.  Sentquc.  Fa- 
bius. Macrobe.  Suétone.  Eulcbc.  Vollius.  Gcfner. 

AS1N1US  GALLUS,  his  d'Afimus  Ptlli»  ,  fut  conful 
avec  Marcus Ccnloruius  Tan746.de  Rome,  huit  ans 
avant  la  naiilance  du  Fils  de  Duu.  On  lui  attribue  quel- 
ques ouvrages,  &  entr'autres  un ,  dans  lequel  il  compa- 
roît  Pollio  fon  perc  à  Ciceron ,  fur  lequel  il  lui  ad}u- 
geoit  la  préférence.  Suétone  du  que  l'empereur  Claude 
ht  une  réponfe  à  cet  ouvrage.  Afinius  Gallus  étoit  auflî 
poëie.  Il  epoufa  Agrippint,  nommée  par  Tacite  V<pfinie 
hlte  d  AgnffA  ,  que  Tibère  avoit  répudiée  par  ordre 
d'Augufte ,  pour  prendre  Julie.  Tibère  ne  put  fouflriir 
qu'Alinius  poflcdac  une  perfonne  qu'il  avoit  aimée: de 
forte  qu'il  en  conlcrva  toujours  une  fecrete  avcrlion 
contre  lui.  Cette  haine  s'augmenta  par  une  réponfe  har- 
die qu'Alinius  ht  a  cet  empereur  adroit  &  dûTwnulé, 
apresqu'il  eut  propofé  au  fenat  de  lui  ordonner  de  quel- 
le partie  de  l'état  il  vouloit  qu'il  fe  chargeât,  le  lcnat 
s'en  exeufa;  &  comme  Tibère  le  preflbit  toujours  fur 
ce  choix  :  thvfips  vtut-wtmt ,  dit  Afnius  a  l'empereur, 
qutlte  pATtvcus  veultz..  A  quoi  Tibère  ne  répondu  qu'a- 
ycc  un  regard  farouche.  Alors  Gallus  ht  Ion  pollible 
pour  le  radoucir,  &  lui  dit  entr'autres  chofes,  qu'il 
n'avoit  parle  ainli ,  que  pour  lui  iairc  connoitre  que 
l'cmp.rc  ne  fe  pouvoit  divifcr.  Mais  Tibère  qui  ne  pre- 
noit  pas  facilement  le  change,  fe  défit  d'Afintus.  D'au- 
tres dilent  que  ce  dernier  fe  laifla  lui-même  mourir  de 
faim  volontairement.  Quelques-uns  mettent  fa  mort  en 
l'an  19.  de  l'empire  de  Tibère,  qui  étoit  le  Ji.  de  l'ère 
Chrétienne.  *  Tacite  ,  *»n*l.  lib.  1.  &  5.  Pline,  //fr. 
tfèfi.  «t  f,w.  Dion ,  bifi.  Rtm.  Ub.  57-  &  5*-  Criuhus. 
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*  f  it.  lit.  3.  ta.  55.  Lilio  Giraldi ,  dt  fttt.  it*U8.  8. 

ASINIUS  POLLIO ,  Trallien ,  enfcignoit  à  Rome 
du  tems  de  Pompée  ,  8c  compofa  quelques  ouvrages 
h  (torique  s.  P  luticurs  auteurs  le  confondent  avec  Atinius 
Gallus,  dont  nous  venons  de  parler;  mais  Us  font  bien 
différent  ;  car  le  premier  a  écrit  en  latin ,  8c  celui-ci  en 
grec*  Suidas.  Voflius,  Sec. 

ASINIUS  QJJADRATUS,  hiftorien ,  vivoit  dans 
le  111.  ficelé,  fous  l'empire  des  Philippes.  Il  écrivit  en 
grec  une  hiftoire  Romaine  en  15.  livres,  qu'il  intitu- 
la MtUendtre  ,  parce  qu'elle  contenoit  l'hifloire  Ro- 
maine jufqu'â  l'an  îooo.  de  la  fondation  de  Rome ,  qui 
fut  célébrée  fous  les  Philippes.  11  avoit  aufli  écrit  l'hi- 
ftoire  des  Parthcs  en  pluficurs  livres.  *  Stephanus.  Ca- 
pitolin.  Volcatius  Gallicanus.  Suidas  &  Voflius. 

ASINIUS  CAP1TO,  grammairien  trcs-habiic,  a  fait 
un  livre  de  lettres. 

ASINIUS  MARCELLUS,  illuftre  par  fon  ayeul  Afi- 
nius  Pollio,  &  efiimé  pour  fes  bannes  nveeurs. 

ASION  GABER ,  ville  de  l'Humée  fur  le  bord  de  la 
mer  Rouge  ,  où  Salomon  fit  conftruire  une  flotte  qu'il 
envoya  à  Ophir ,  d'où  elle  lui  apporta  cent  vingt  talens 
d'or.  Ce  fut  auflî  un  des  campement  des  Ifraclitcs  dans 
le  defert.*  IIL  Ram  ,  9-i6.Somb.  33.  35. 

ASIOUTH ,  qui  eft  audi  nommée  Somtb ,  ville  de 
la  haute  Egypte,  de  laquelle  plu  heurs  grands  hommes 
font  fortis.*  D'Herbelot  biblmb.  tntnt. 

AS1SIA ,  ville  d'illirie.  Niger  affurc  que  quoique 
cène  ville  n'exiltc  plus  i  prefent  8c  qu'elle  ait  été  rafee , 
l'on  trouve  néanmoins  pluficurs  monumens  de  l'anti- 
quité dans  le  lieu  où  ellcétoit  liruée.  Il  ajoute  que  ce 
lieu  s'appelle  maintenant  Btnbir  ;  Hofman  croit  gu'il 
s'appelle  aufli  Btrtat. 

ASITJS,  filsdeDymanthe,  &  frère  d'Hecube ,  mais 
d'un  perc  différent ,  &  oncle  d'HeÔor,  amena  du  fe- 
coursl  Priam  contre  les  Grecs.  *Homcr. 

A  MU  S  ,  que  S  aidas  appelle  Telestes  ,  fit  prêtent  à 
Dardanus ,  pendant  qu'il  bâ  tille  it  la  ville  de  Troyc ,  du 
palladium,  pourlaconfcrvationdela  ville  Se  du  royau- 
me. Il  en  eft  fait  mention  dans  fojnnti  Ant'mbenni. 

AS1US ,  poète  de  Samos ,  Bis d'Amphiptoleme  ,  avoit 
compofé  un  ouvrage  de  généalogie.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu.*  Paufanias,  /.  4.7.8*  &ç.  Athé- 
née,/. 3.  &  1». 

ASKEM  KALESI  ,  ou  le  cam  d'Afccm  ,  Ctflrnm 
A(kau  ,cft  une  ville  ruinée  de  l'Afic .  avec  un  port  éloi- 
gné d'une  journée  8e  demie  de  chemin  de  Milct ,  que 
quelques  auteurs  prétendent  être  la  ville  d'Halicarnaflc, 
fiege des  anciens  rois  de  Carte;  parce  que  l'on  y  trouve 
aujourd'hui  une  grande  quantité  de  marbres,  &  d'an- 
ciens monumens  de  ce  tems-là  :  Jacques  Spon  croit ,  a 
en  juger  parles  inferiptions  que  l'on  y  rencontre , que 
ce  font  les  ruines  de  Jaii  ou  Jafli.  On  y  voit  le  refte  d  un 
théâtre  de  marbre,  qui  fut  conllruit  en  l'honneur  de 
Bicchus  par  un  certain  Zopatre ,  fils  d'Epicrate,  ainfi 
qu'une  inicription  grecque  le  fait  connoitre.  *  Jacques 
Spon.  Uinatr.  GtéUfMt.  i.p.idi,  Ricaijt,  d*nt  UreU- 
tion  de  it  fjyi ,  où  il*  féttumé. 

ASKER  MOKREM,  ville  du  pays  nommé  Abolît. 
dans  la  Chaldcc,  qu'on  nomme  aufli  Vlrtqut  Araïqut. 
Cette  ville  s'appelle  aufli  Sirmtuui,  Se  on  devrait  la 
nommer  Serment.**  ou  Semmenr**  ,  mot  compofé  de 
trois,  &  qui  lignifie ,  cr/ai  q-u  t*  voit  fc  réjouit.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rive  orientale  du  Tigre ,  à  71.  de- 
grés 30.  minutes  de  longitude ,  8t  34.  degrés  de  latitude 
fcptcntrionale,  dans  le  quatrième  climat ,  félon  les  tables 
arabiques.  Les  uns  difcnt  qu'elle  s'appeiloit  autrefois 
Stmrtk  ,  ville  bâtie  par  S-habour  Doulaktaf  ;  mais 
Kondcmir  n'tft  pas  de  ce  fentiment.  Car  il  dit  dans  la 
vie  de  Motaffem,  huitième  Calife  de  la  race  des  Abafli- 
des,  que  ce  pnnec  ayant  une  forte  inclination  pour 
les  jeunes  tfetaves  Turcs,  en  fit  acheter  un  très-grand 
nombre,  qui  nmplircnten  peu  de  tems  toute  la  ville 
de  Bigdet.  Les  habitans  fe  plaignirent  au  calife  de  l'in- 
folence  de-  cette  nouvelle  milice ,  Si  déclarèrent  afla  par 
ltur«.  fréquentes  émotions,  qu'ils  ne  les  pouvoient  plus 
fouftrir.  Cela  fut  caufe  que  MotalTem ,  qui  afftetion- 
noit  fort  fa  nouvelle  milice ,  prit  la  reiolution  de  bâtir 
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une  nouvelle  ville,  pour  y  faire  fa  refidence  ordinaire 
Se  y  vivre  en  repos  avec  (es  Turcs  i  l'abri  des  féditions, 
dont  il  étoit  fatigue  dans  Bagdet.  Il  choilit  pour  cet  effet 
un  lieu  nommé  Githoul ,  éloigné  environ  de  dix  ou 
douze  lieuè's  de  Bigdet,  &  y  ht  bâtir  l'an  wo.de  l'hé- 
gire ,  une  ville  qu'il  nomma  Si  mari ,  8c  que  l'on  appel- 
la  aufli  Afker ,  â  caufe  du  camp  de  la  milice  Turqucf- 
que ,  qu'il  y  établir.  Ceft  de  ce  nom ,  que  les  derniers 
imams  de  la  race  d'Ali  font  fui  nom  m  c ,  AskfTi ,  à  caufe  . 
ou  de  la  naiiïancc  qu'ils  y  prirent  ,  ou  de  leurs  fepul- 
chres  qui  y  lont.  Ceft  dans  cette  même  ville  d  Af«rou 
de  Sïrniciiraï ,  que  le  Mahadi  eft  caché,  cVd'où  il  doit 
fortir  i  la  fin  des  tems,  félon  le  fentiment  des  Schiïtes,  ou 
fectatcurs  d'Ali.  Le  calife  Motavakkel  quitta  la  ville  de 
Sermenraï ,  Se  tranfporta  le  liège  ducaliiat  en  la  ville  de 
Giafariah,  qu'il  avoit  fait  bâtir:  mais  Montaffer  fon 
fils ,  qui  lui  fucceda,  retourna  à  Sermenraï.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  onent. 

ASKETLE  ou  ASKETEL  (  Guillaume)  ccclcfiafti- 
que,  Angloisde  nation,  vivoit  dans  le  XlV.iicclc,  vers 
l'an  1310.  II  laiffa  divers  ouvrages  hiftoriquesqui  ont 
confervé  ton  nom  a  la  pofterité ,  Se  lui  ont  acquis  de  la 
réputation.  *  Lcland.  Se  Pitfeus ,  dt  fcr.ft.  Angt.  VoUlus, 
Gefner.  Simler. 

ASKILI  (  Mahmoud  Ben  Houffain  )  a  écrit  fur  le 
livre  de  Bnulbatti ,  intitulé  Anov*r*l  ranu/.On  le1  nom- 
me.luflî  Kbaftni ,  StdekiSc  GbiUm.  U  mourut  l'an  070. 
de  l'hceire.  *  D'Herbelot,  H  H.  tritnt. 

ASKITH  ,  nom  d'un  défende  la  vallée  de  Hofaib 
en  Egypte,  où  il  y  avoit  un  monaftere  célèbre  ,  dans 
lequel  Arfcnhis  après  avoir  quitté  la  cour  dcTheodo- 
fe  ,  fe  retira  pour  éviter  la  colère  d'Arcadius.  Ce  mo- 
naftere, qui  eu  fitué  dans  la  partie  fuperieurc  de  l'Egyp- 
te, ou  dans  l'inférieure  de  la  Thcbaïdc,  a  porte  le 
nom  d'Arlcnius ,  &  celui  de  Jean  furaornmé  Oj/iVou 
CoflMr,  c'eft-i-dire  ,/r  Prnr.  Cependant  le  nom  de  (Je fur 
ou  Ciffïr ,  comme  on  l'appelle  vulgairement,  peut  lui 
avoir  été  donné,  à  caufe  d'une  ville  du  même  nom» 
qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Cette  ville  eft  l'ancienne  Cn* 
ttt ,  qui  eft  le  port  d'où  l'on  pafle  d'Egypte  en  Arabie, 
Se  où  fe  faifoit  autrefois  tout  le  commerce  d'entre  les 
Egyptiens  &  les  Arabes.  *  D'Herbelot ,  i,U»(b*qne 
mur» 

ASKRIG,  petite  ville  d'Angleterre  peu  imp 
dans  le  nord  de  la  province  d'Yorck  .  i  cent  foi 
quinrcmillcs  de  Londres.  *  luit.  Aiglon. 

ASL  AN,  gênerai  des  armées  dc'Sit,  fouverain  des 
Tartarcs,  au  commencement  du  XVI.  ficelé ,  ravagea 
fouvent  la  RufEeSc  la  Pologne.  L'an  151}.  il  fut  élu 
kam  par  Us  Tartarcs ,  qui  ctuflerent  Sa.  Ce  dernier 
fe  réfugia  i  Conftantinopte ,  pour  implorer  la  prote- 
ction du  grand  feigneur,  qui  approuva  pourtant  l'éle- 
ction de  l'autre,  dont  il  apprehendoit  le  courage. Mal- 
gré cela,  Aflw  à  la  tète  de  foixante  6c  dix  mille  che- 
vaux ,  fe  campa  avec  permifhon  du  roi  de  Pologne , 
fur  les  bords  du  Borylthenc ,  pour  voir  la  contenanca 
des  Turcs.  Il  céda  depuis  une  partie  de  (Si  états  I  Sat, 
qui  en  fut  encore  chaflé  ,  8c  il  ht  la  guerre  aux  Mofco- 
vites,  l'an  1533.  Il  mourut  peu  de  tems  après.  *Ncugc- 
bcau,  bifl.de  Po!tfn(,  1. 7. 

ASLANGINI(  Ébn  Afthas)  eft  auteur  de  l'hiftoire 
appeliée  TJrtkb  Modaffen,  Hijioire  de  MiUjfer.  *D  H.r- 
belot,  b?bl.  onent. 

ASLEM (Mohammed  Al Thoufi  Ben  Aflem)acom- 
pofe  un  livre  intitulé  Atb*<n  Monbama't,  les  quarante 
traditions  les  plus  authentiques.  U  mourut  l'an  de  1  ne- 
,  gire  141.  *  D'Herbelot ,  btbt.  onent. 

ASLOYE  ,  ville  ,vm«  ANSLO. 

ASMA1 1  Aboufaid  AbdalmalcK  Ebn  Coraib  ;  qui  ni- 
quit  l'an  de  l'hegirc  ui.  Se  mourut  l'an  115.  ou  zi6. 
fous  le  califat  d'AlM  imoun.  Ceft  un  de»  plus  célèbres 
doétcuisdu  Mufulminifmc  ;car  il  excelloit  dans  l'art 
de  la  grammaire  8c  de  l'éloquence.  11  étoit  trcs  vcrfé 
dans  les  traditions  ,  cV  avoit  une  parfiite  intelligence 
de  l'alcoran.  Ces  belles  qualir  s  firent  que  le  calife  Hi- 
roun  Rafchid,  quoique  d'ullcurs  toit  tnbile,  ne  dt- 
datgna  pasde  le  prendre  pour  fon  maître  :  mais  ledu- 
ciplc  lui  voulut  donner  une  première  leçon  qui  fût 


Digitized  by  Google 


7^0 


ASM 


de Ton  rang  8r  de  la  capacité.  Afmai  U  rapporte 

sundc' 


hn-même  dans  un'dc  fcî  ouvrages ,  pour  faire  voir  quel 
écolier  il  avoir  1  inftruire.  Le  calife  lui  parla  donc  en 
cette  manière.  •■  Nem'enfeignez  jamais  en  public  ,  &  ne 
m  vous  cmprcfîcz  pas  trop  de  me  donner  des  avis  en  par- 

•  ticulicr.  Attendez  ordinairement  que  je  vous  interro- 
»  ge ,  8c  Contentez-vous  de  me  donner  une  répcmfe  pré- 
»  cife  à  ce  que  je  vous  demanderai,  fans  y  rien  ajouter 
«  de  fuperflu.  Gardez-vous  fur  tout  de  vouloir  me  preoc- 
»  cuper ,  pour  vous  attirer  ma  créance  ,  8c  pour  vous 
"  donner  de  l'autorité.  Ne  vous  étendez  jamais  trop  fur 
»  les  hiftoires  8c  fur  les  traditions  que  vous  me  raconte- 
m  rez ,  fi  je  ne  vous  en  donne  la  permiffion.  Lorlquc 
-  vous  verrez  que  je  m'éloignerai  de  l'équité  dans  mes 
«  jugemens  ,  ramenez-moi  avec  douceur  fans  ufèr  de 
«  paroles  flchcurcs  ni  de  réprimandes.  Enfeigncz-moi 

•  principalement  leschofesqui  font  les  plus  neceffaires 
»  pour  les  difeours,  que  je  dois  faire  en  public,  dans 
►>  les  mofquées  8c  ailleurs  ;  8c  ne  me  parlez  point  en  ter- 
»  mcsobfcurs  ou  myfterieux,  ni  avec  des  paroles  trop 

recherchées.  »  Ce  doâcur  étoit  d'une  taille  au-dcl- 
fbus  de  la  médiocre  ;  mais  il  avoit  l'efprit  vif  8c  péné- 
trant ,  8c  un  eccur  à  tout  entreprendre.  C'cft  pourquoi 
on  failbit  fou  vent  allufion  de  fon  furnom  avec  les  belles 
qualités  qu'il pofledoit.  Il cft  pourtant  certain,  que  fon 
furnom  rl  Afmai  lui  vcnoit de  fon  ayeul ,  quis'appclloit 
Afmaa.  Il  eft  auteur  de  pluficurs  ouvrages ,  dont  les 
principaux  font  Oftnl  al  Kelam  ,  les  Undtmtns  de  la 
tbeoUgic  ftbtUlhfu;  8c  rabtuat-u-at  naderat ,  Oufts  cu- 
rienfts  &  rares.  *  D'Hcrbelot .  Ml  ment. 

ASMIRE'ES,  Afmtru  ,  montagnes  d'Afie  ,  dans  le 
pays  des  Scrcs,  Sent*  régi-,  où  (ont  les  peuples  Afmi- 
réens  dans  le  canton  nommée^;-» ,  pays  fort  étendu, 
&  qui  fait  partie  de  la  Tartaric  prifeen  gênerai.  *  Nie. 
Santon. 

ASMOAD  ou  AMOND  ,  roi  de  Suéde ,  (Ma 
AMUND. 

ASMODAI  ou  ASMODE'E,  eft  le  nom  que  les  Juifs 
donnent  au  prince  des  démons  ,  comme  on  peut  voir 
dans  la  paraphrafe  chaldaïque  fur  l'Ecclefiafte,  1. 1.  Rab- 
bi  Elias  dans  fon  dictionnaire  intitulé  Tbjbt ,  dit  qu'Af- 
modai  eft  le  même  que  Samma'cl ,  qui  tire  Ion  nom  du 
verbe  hébreu  Samad,  c'cft-l-dirc,  détruite,  8c  ainfi 
Afmodai  lignifie  un  denun  defhuQeur.  Ledcmon  qui  tua 
les  fept  premiers  maris  de  Sara,  femme  du  jeune  To- 
bic,  eft  appellé  Afmodie.  Vtje*.  S  A  M  M  AEL.  *  r#- 
tte.i.S. 

ASMONE'E  ou  ASSAMONEE,  donna  le  nom  i  la 
face  des  Afmonécns.  Il  fut  perc  de  Simon ,  perc  de  Ma- 
tathias ,  de  ta  lignée  de  Joarib.  S  i  1  imiilc  ne  fut  pas  feu- 
lement c  on  I  i  .1  érable  par  la  noblcflc ,  &  par  la  dignité  de 
grand  facrificateurdes  Juifs;  mais  aufli  parunc infinité 
de  belles  actions.  Le  brave  Matathias  &  les  fils  s'attirè- 
rent l'amour  des  Juifs ,  la  crainte  des  étrangers,  8c  l 'ad- 
miration de  tout  le  monde.  Ils  rendirent  des  fervices 
tres-confidcrables  à  la  république  des  Juifs,  l'affranchi- 
rent de  la  tyrannie  des  Macédoniens ,  8c  la  firent  triom- 
pher de  pluiieurs  autres  ennemis ,  qui  avoient  juré  fa 
ruine.  Cette  famille  dura  116.  ans.  Le  dernier  qui  por- 
ta la  couronne  fut  Antigonus ,  qui  eut  la  tête  tranchée 
8c  le  feeptre  des  Juifs  pafla  par  fa  mort  entre  les  mains 
d'Herode,  qui  étoit  étranger.  Le  dernier  de  la  même 
famille  oui  exerça  la  grande  facriheature  fut  Ariftobu- 
le  frère  dcMarianc  ,  qu'Hcrode  fit  noyer  dans  un  bain 
à  Jerichp ,  n'étant  encore  âgé  que  de  dix-fept  à  dix-huit 
ans,  l'an  du  monde  J970.  avant  Jefus-Chrift  $4.  *  Jo- 
fephe,  anequit.  I. 12.  (.  Z.&l  15.  c.  3. 

ASMOUG ,  nom  d'un  démon ,  lequel ,  félon  la  tradi- 
tion des  Mages,  ou  des  Zoroaftriens,  cft  un  des  princi- 
paux émuTaircs  d'Ahcrmcn  ,  qui  cft  leur  prince  ,  & 
l'auteur  de  tout  le  mal  qui  cft  au  monde.  Car  on 
prétend  que  Zoroaftre  pofoit  deux  principes  de  toutes 
chofes ,  un  du  bien  8c  l'autre  du  mal.  Afnioug  a  pour  fa 
fonction  principale  de  femer  la  difeorde  dans  les  famil- 
les ,  les  procès  c  rc  les  voilïns,  3c  la  guerre  entre  les 
princes.  *  |)  H  rbelot,  Ml.  tnenr. 
ASMOU1L,  ou  ASCHMOUIL ,  Ben  jebmda ,  fur- 
*  Ai  hlogttbt ,  médecin  Juif  de  religion  ,  6c  Efpa- 


ASO 

gnol  denaiuanee,  qui  fefit  Mufulman  8c  écrivit  ccm« 
treles  Juifs, l'an  570.  de  l'hegire,  8c  de  J.C.  1174.0U 
environ.  *  D'Herbelot ,  btbi.  ment. 

ASMUNDE,  roi  de  Suéde,  fils  de  Sibelager,  fut  tué 
dans  une  bataille ,  qu'il  livra  à  Habdinge ,  fils  d'un 
fujet  révolté  8c  ufurpatcur  de  la  couronne.  Si  femme 
Gumtlde  n'eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  la  more 
de  fon  mari ,  qu'elle  fe  tua  elle-même.  *  Erric.  Pomc- 
ran.  (bran.  Suei. 

ASNA,  ville  d'Egypte,  cbenhet.  SYENE. 

ASNASAGHET  ,  roi  d'Ethiopie,  foyr^CLAUDE. 

ASOLA  ,  petite  ville  d'Italie  dans  l'état  de  Venife. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Chiclc ,  dans  le  territoire  de 
Breflc ,  près  du  Mantoiian ,  à  fix  lieues  de  Mantouc,  du 
côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

ASOLO,  Afultim,  ou  Aielum,  petite  ville  d'Italie, 
dans  le  territoire  de  Trcvigni ,  partie  de  l'état  des 
Vénitiens.  Afolo  eft  lituée  fur  une  montagne  ,  ï  la  four- 
ce  de  la  rivière  dcMuflbne  ,  entre  Padouë  8c  Feltri.* 
Baudrand. 

>  ASONSAN ,  Ajiumpti»  ,  Affumptituis  infula  ,  ifle  de 
l'Océan  Oriental ,  8c  l'une  des  Mariannes ,  que  l'on  ap- 
pelloit  ci-devant lesijîn  des  tamns.  Eilccft  fort  peu- 
plée ,  s'étendant  fort  vers  le  feptentrion ,  8c  elle  eft  nom- 
mée par  les  Espagnols  l'Ajftmptwn.  Elle  a  fix  licuës  de 
tour,  8c  cft  lituée  fous  le  vingtième  degré  quinze  minu- 
tes de  latitude  fcptcntrionale ,  i  vingt  lieuës  de  la  ville 
d'Agrigan  ,  8c  a  cinq  de  celle  de  Maug.  *  Charles  le 
Gobien ,  bift.  dei  ifies  Mariannes. 
ASOPA ,  ville ,  (berebet.  ANAPLYSTE. 
ASOPE  ,  fleuve  d'Afie  dans  la  Bcotic,  aujourd'hui 
la  Itforéc,  eft  un  bras  du  fleuve  de  Ccphifc  .  qui  dé- 
coulant du  mont  Cythcron  arrore  le  pays  des  Thcbains, 
pafle  par  Thcbes ,  Platée  8c  Tanagre,  le  décharge  dans 
la  mer, entre  les  villes  d'Oropc  6c  de  Cynofure.  On  le 
connoit  aujourd'hui  fous  le  nom  d'Aftpo ,  qui  fe  rend 
dans  le  détroit  de  Negrepont ,  vis-à-vis  d'Orops.  Les 
poètes  font  Afopc  fils  de  l'Océan,  parce  que  toutes  les 
rivières  qui  y  coulent ,  en  fortent  auflâ  ;  8c  ils  difent  que 
Jupiter  le  brûla,  pour  marquer  que  les  grandes  chaleurs 
ontdéfleché  quelquefois  cette  rivière.  *  Strabon,  /.  8. 
Pau  fa  ni  as ,  au  Imt. 

ASOPE,  fleuve  de  Thcffalie  ,dont  rcmboûchurecft 
à  quinze  ftades  des  Thcrmopyles.  On  la  connoit  aujour- 
d'hui fous  le  nom  d'Afopo ,  rivière  de  la  Grèce  en  Liva- 
dic.  Elle  fort  du  mont  Bunina ,  8c  fe  rend  dans  le  golfe 
de  Zciton,  fuivant  la  relation  de  Sophian. 

ASOPE ,  flruvc  de  Macédoine  qui  arrofe  Hcracléc. 
*  Titc-Live ,  l.  56.  r.  ti.  &  Strabon. 

ASOPE  ,  rivière  dans  le  pays  de  Sicyone ,  que  l'on 
appelle  à  prefent  Arhen  ,  qui  fort  de  la  montagne  de 
Ccelofte ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Corinthc.  * 
Lloyd. 

ASOPE,  Afhpt,  bourg  de  la  Grèce,  partie  de  la  Tur- 
quie en  Europe  dans  le  duché  d'Athènes,  fur  la  points 
qui  s'avance  dans  l'Archipel ,  8c  qui  forme  l'entrée  fcp- 
tentrionale  du  jplfe  d'Egine.  Quelques  géographes  le 
prennent  pour  1  ancienne  vilie  Anaplt}ius,ou  Anaphlijiitf. 
'  Baudrand. 

A  S  O  P  H ,  dite  auflâ  A  Z  A  C  H ,  Afipa ,  Azatbu , 
Azapta,  Tandis,  ville  de  la  petite  Tartane  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Dom,  qui  traverfant  la  ville,  y  fait 
un  bon  port,  8c  peu  après  va  fe  jetter  dans  la  mer  des 
Zabaques,  que  l'on  appclloit  anciennement  les  Palus 
M10r.dc 1 ,  ce  qui  la  rend  allez  forte ,  étant  au  pied  d'une 
petite  montagne .  avec  un  bon  château  fur  la  rivière. 
Elle  avoit  été  prife  par  les  Mofcovitcs ,  puis  reprife  par 
les  Turcs  aufqucîs  elle  appartenoit  ;  mais  clic  leur  a  été 
enlevée  en  1696.  par  les  Mofcovitcs  qui  la  poliedenr. 
Les  anciens  l'appclloicnt  Tanais,  de  l'ancien  nom  de 
la  rivière  où  elle  eft  (itucc ,  8c  la  mettoient  dans  la  Sar- 
matic  Européenne.  Les  Italiens  la  nomment  encore  U 
Tana  .  de  même  que  la  rivière.  On  y  a  joint  depuis  une 
nouvelle  ville  ,  qu'on  appelle  famt  Vunc ,  qui  11  cft  qui 
quarante  -fept  degns ,  quoiqu'on  la  mette  fouvent  àcin- 
quaiitc-un  degris  de  ktuudc  dans  les  cartes.*  Ptolomce. 
Etienne.  Baudrand. 

ASOPH,  ville  de  la  tribu  de  Manaflcdtla  le  Jourdain. 
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8t  fituée  tarie  bord  de  ce  fleuve.  Elle  cfl  célèbre  par 
h  défaite  de  l'armée  d'Alexandre  finnois  >  roi  des  Juifs, 
où  Ptolomcc  Lxtur  lui  tua  cinquante  mille  hommes  , 
l'an  du  monde  5906.  avant  J.  C  98.  ans.*  Jofephe, 
dnttg.lrv.  1$.  r.  xi. 
ASOPO,  «"f^CASTEL-RAMPANO. 

ASOR ,  ville  tres-forte,  capitale  du  royaume  deja- 
bin ,  roi  de»  Cananéens.  Elle  fut  la  feule,  entre  toutes 
les  villes  des  Cananéens  ,  cjuc  Joiué  rêduifu  en  cendres. 
Après  la  conquête  de  Jofué,  elle  échut  en  partage  à  la 
tribu  dejs'tphthili ,  Se  elle  prit  auffi  le  nom  de  Utfhn. 
On  croit  quec'eft  la  même  queHcfcr  rebâtie  par  Sa- 
lomon.* 'f'ifue  :h.n.  11.15.cjf  17.5.  r.)  1  ,  ,.  9.  Il  yavoit 
aufli  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de  Judjappelléc 
Afor  la  nouvelle.  *  ftfui ,  15. ».  i}.  &  1  j.  Se  une  autre 
dans  la  tribu de  Benjamin,  proche  la  tribu  d'Ephraïm. 
*  iÇitàt ,  ti.  35. 

ASOR ,  pays  étendu  dans  l'Arabie  déferre  ,  près  des 
Cedarenicns  ,  dont  la  ruine  cft  prédite.  *  ftremi* , 
49. 18. 

ASORUS ,  jfjttni ,  bourg  qui  a  titre  de  duché ,  fur 
la  rivière  de  Dataine ,  dans  la  vallée  de  D:mona ,  en  Si- 
cile, fort  près  de  U  vallée  deNoto.  *  Baudrand. 

A$OSlUS,tfcm»M.  ACOLE. 

ASOUAD  KAFOUR,  auteur  d'un  livre  de  gram- 
rruire  arabique ,  intitulé  AdbddfilUgât;  des  mots  ara- 
bcs.qui  ont  deux  Ggnifications  contraire*.*  DHcrbclot, 
èibl.  trient. 

ASPAHAM,  ville  capitale  de  Perle  ,  dans  la  pro- 
vince de  Yerach ,  où  eu  le  fejour  du  roi  de  Perfc.  Virex. 
ISPAHAM. 

ASPAMITHRES ,  eunuque  &  valet  de  chambre  de 
Xcrxés  ,  fort  accrédité  à  la  cour  de  ce  prince,  qui 
avec  Artaban  attenta  à  la  vie  de  Xcrxés  Se  de  fes  en- 
tans;  cette  confpiration  ayant  été  découverte  par  Mc- 
gabize ,  l'eunuque  fut  condamné  à  fouffrir  une  mort 
tres-cruelle. 

ASPAR ,  patricc ,  gênerai  des  armées  de  l'empereur 
Theodofc  le  feune ,  délivra  fon  perc  Ardâbure  des  mains 
de  Jean  tyran  deRavcnne,  qu'il  fit  prifonnier  l'an  415. 
Depuis  il  fut  envoyé  en  Afrique  contre  les  Vandales , 
&  Ton  armée  fut  défaite.  A  fon  retour  il  fe  rendit  fi 
puiflânt ,  que  les  empereurs  mêmes  l'apprehendoient. 
Léon  I.  ne  parvint  à  1  empire  en  4  ï  7.  qu'en  promettant 
de  donner  la  dignité  de  cefar ,  avec  Adrtadnc  fa  fille , 
à  un  filsd'Afpar.  Mais  comme  fon  infolcnce  augmen 
toit  tous  les  jours ,  &  qu'il  favorifoit  ouvertement  l'A 
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il  faifoit  profeffion ,  l'empereur  le  fit 


tuer  avec  fon  fils .  marid  Àdriadnc,  l'an  471.  Cberfbe*. 
ARDABURE.  *  Nicephore  ,  /.  ly  Marcellin,  r»  Ça 
tbnn.  Procope ,  l.  u  de  U  guerre  des  Vandales. 

ASP  ASIE  DE  MILET ,  dans  l'Ionie  ,  étoit  fille  d'à- 
xieçhu  ,  Se  fc  rendit  auffi  célèbre  à  Athènes  par  fon 
efprit  que  par  fa  beauté.  Quoiqu'elle  donnât  beaucoup 
au  plaifir ,  Se  qu'elle  entretînt  même  des  filles  de  joye 
chez  elle,  elle  s'était  rendue  fi  habile  en  éloquence,  & 
fur-tout  en  politique ,  queSocrate  même  alioit  prendre 
des  leçons  chez  elle.  Elle  fut  aimée  éperduëment  du  cé- 
lèbre Periclés,  lequel  après  avoir  eu  quelquc-tems  un 
commerce  illégitime  avec  clic ,  quitta  fa  femme  pour 
répoufer.  Mais  elle  courut  rifquc  de  la  vie  dans  une  ac- 
cuïàtton  qu'Hermippus  intenta  contre  elle ,  pour  crime 
d'impiété,  &  pour  avoir  débauché  des  femmes  à  l'ufa- 
ge  de  Periclés ,  dont  les  follicitations  &  les  larmes  la 
tirèrent  de  ce  danger.  Cette  habile  femme ,  qui  gou- 
vemoit  l'état  par  les  confèils  qu'elle  donnoit  à  fon 
{poux ,  fit  déclarer  la  guerre  par  les  Athéniens  aux  ha- 
bitans  de  Simos,  en  faveur  de  ceux  de  Milet.  On  dit 
uufli  que  fon  reffentiment  contre  les  Mcgariens ,  qui 
«voient  enlevé  deux  des  filles  de  là  fuite  ,  fut  la  fourec 
de  la  guerre  de  Megare ,  d'où  naquit  celle  du  Pelopon. 
nefe.  Periclés  mourut  la  troiliéme  année  de  cette  guer- 
re ,  la  première  de  la  1  XX  XVI  II.  olympiade,  te  az8. 
ans  avant  Jcfus-Chrift.  Afpaiie.qui  n'avoit  point  eu  d  en- 
fans  de  lui ,  s'attacha  pour  lors  à  un  homme  de  baffe 
naiflance ,  qu'elle  éleva  par  fon  crédit  &  par  fes  intri- 
gues aux  premiers  emplois  de  la  republique.  Son  nom 
étoit  fi  célèbre  dans  toute  l  Afic,  que  Cyrus ,  frère 
Tnnt  l. 


d'Artaxerxcs  Matmn  ,  le  fit  porter  1  fa  maîtrefle» 
dont  nons  allons  parler.  *  Piutarch-  m  Pericl.  Athc- 
nxus,  /.  5.  &  13.  Ariftophan.  m  4tlMrs.Bayle  tdt(iion. 
iTlttq. 

ASPAS1E,  fille  à  ttentutim  de  Phocée ,  fut  prife 
pour  être prefentée  i Cyrus,  fils  de  Darius  N»r«»,roi 
de  Perfc,  qui  lui  fit  quitter  le  nom  de  Mtltt,  qu'elle 
portoit  auparavant,  pour  prendre  celui  à'  Afpïfi*.  Sa 
modeftie  le  charma,  autant  que  fa  beauté;  s'étint  don- 
né entièrement  à  die,  quoiqu'il  ne  la  tînt  que  fur  le 
pied  de  maîtrefle,  il  eut  pour  elle  toute  la  contîdcration 

!|u'il  eût  pû  avoir  pour  une  femme  légitime.  Il  lacon- 
ultoit  même  fur  les  affaires  de  politique ,  Se  fe  trouvoit 
parfaitement  bien  des  avif  qu'il  en  recevoir.  Lorfque 
ce  prince  eut  été  vaincu  Se  tué,  fon  frère  Artaxerxcs  fit 
chercher  Afpalie ,  qui  étoit  inconfolable.  Il  vint  pour- 
tant a  bout  de  s'en  faire  aimer  ;  Se  depuis  'elle  prit  au- 
près de  lui  le  même  rang  qu'elle  avou  occupé  auprès 
de  Cyrus.  Il  faut  qu'Afpafic  ait  vécu  très-long  tems  , 
&  qu'elle  ait  confervé  fa  beauté  jufqu'l  une  extrême 
vicillcflc  ,  s'il  cft  vrai  que  fur  la  fin  du  règne  d'Arta- 
xcrxés ,  qui  l'avoh  poflcdée  plus  de  $7.  ans  après  fon 
frcre.elle  infpira  de  l'amour  a  Darius,  fils  de  ce  prin- 
ce ,  qui  fut  obligé  de  U  céder  a  fon  fils  :  il  la  lui  ôta 
depuis,  pour  l'engager  a  la  continence ,  en  la  faifant 

Srècreflc  de  Venus.  Cyrus  avoir  été  tué  la  4.  année  de  la 
av.  olympiade  ,  401.  ans  avant  J.  C.  &  Darius 
demanda  Afpafie  ï  fon  pere  vers  la  1.  année  de  la  CIV. 
olympiade  ,  Se  364.  ans  avant  Jcfus  Chrift.  l.a  diflance 
cft  grande  ;  mais  elle  feroit  plus  fùrprenante  ,  félon 
Baylc,  qui  fait  régner  Artaxerxcs  58.  ans,  quoiqu'il  n'en 
ait  régné  que  4$.  &  qui  place  cet  événement  dans  la  55. 
année  de  fon  règne.  *  Jb\ua .  tur.  bijl.  I.  u.  Piutarch.  m 
Artaxerxe.  Baylc  ,  diS.  frit. 

ASPAS1US ,  Patermn ,  proconful  d'Afrique,  avoit  re- 
légué à  Cccube  faim  Cypricn ,  évêque  de  Carthagc ,  Se 
eut  pour  fuccefleur  Galère  Maxime ,  qui  fit  fouffrir  le 
martyre  a  ce  faint  prélat  l'an  de  J.C.  159.  *  Le  Sueur  > 
hifi.  de  Cighfe  &  de  l'empire. 

ASPASiUSdeTyr,  philofbphc  &  hiftorien.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  rems  il  a  vécu.  Il  écrivit  un  traité  de 
l'art  de  bien  parler,  Se  une  hiitoiredesEpirotcsen  vingt 
livres.* Suidas,  m  Afp. 

ASPASlUSdc  byblos ,  fophifte  contemporain  d' A  ri- 
ftide  ,  a  compote  un  traité  de  rhétorique  Se  un  pantgy- 
rique  pour  l'empereur  Adrien.  *  Suidas. 

ASPASlUSdc  Ravenne,  fophifte  &  hiftorien  ,  fit  un 
ouvrage  de  rhétorique ,  &  drefla  en  vingt  livres  une  hi- 
floire  de  l'Epirc  Se  des  Epirotcs.  *  Suidas. 

ASPASTES ,  fatrape  de  Carmanie,  ayant  été  foup- 
c^onné  d  avoir  voulu  exciter  une  fedition  ,  pendant  qu  A- 
lcxandre  étoit  occupé  â  la  guerre  des  Indes ,  vint  au 
devant  de  ce  prince,  qui  quoiqu'informe  de  fa  trahi- 
fon  ,  lui  fit  un  bon  accueil ,  Se  le  laida  dans  fa  charge 
jufqu'à  ce  qu'il  fc  fùtéclairci  de  la  vérité.  Le  foupçon 
s'étant  trouvé  véritable ,  Afpaftes,  par  ordre  d'Alcxin- 
dre ,  fut  exécute  i  mort.  *  Quùite-Curcc ,  /.  9.  10.  & 
dernier  cbjip. 

ASP ATHMUS,  noble  Perfan,  du  nombre  des  fept 
qui  conjurèrent  contre  un  certain  Mage  ,  qui  fc  van  toit 
d'être  le  fils  de  Cyrus. 

ASPE ,  vallée  dans  le  Beam ,  entre  le  haut  des  Pyré- 
nées &  la  ville  d'Olcron.  Le  premier  bourg  du  piys , 
&  le  lieu  de  lalTembléc  de  la  vallée  cft  Accous.  C  cil- 
la que  paffe  la  rivière  d'Olcron,  dite  le  Gave  d'A/pt. 
Elle  a  fa  fourec  dans  les  monragnrs  à  Peirancuc ,  tom- 
be a  Urdos  ,  où  commence  la  vallée  d'Afpc,  puis  1 
Aigon ,  où  elle  reçoit  le  Gave  de  Lefcun ,  fcàOlcron. 

ASPEBETUS,  tribun  des  Perfans ,  dans  le  V.  ficelé, 
eut  ordre  durant  la  perfecution  qu'Ifdegerdes  excira 
contre  les  Chrétiens ,  de  n'en  point  laitier  fortir  de  fora 
empire.  Ce  commandement  fait  contre  des  perfonnes 
dont  l'innocence  lui  étoit  connue  ,  l'étonna  :  autti  au 
lieu  de  l'exécuter ,  il  laifla  (brtir  les  Fidèles.  Les  Mages 
l'acculèrent  de  défobéilTancc ,  &  il  fc  1  au  va  avec  toute 
fa  famille  dans  l'armée  Romaine,  où  Anatolius  le  reçut 
avec  rçconnoiffancc  des  obligations  que  les  Chrétiens 
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lui  avoientronluidorma  le  gouvernement  desSarafins 
ou  Arabes  qui étoient  fournis  aux  Romains.  Son  tils , 
nommé  Ttreh*,aui  étoit  paralytique  de  la  moitié  du 
corps ,  eut  une  vuion ,  dans  laquelle  il  lui  fut  comman- 
dé daller  trouver  Euthyme  &  Theoâifte ,  deux  foli- 
aires ,  qui  vivoient  près  de  Jerico.  Afpcbetus  ayant 
feu  cette  révélation  ,  condutht  fon  fils ,  accompagné 
<1  un  grand  nombre  de  Saraiins ,  1  ces  folitaires ,  &  Te- 
rebon  fut  guéri  :  ce  qui  toucha  fi  fort  le  pere ,  qu'il  fe 
fit  baptiferavec  tous  ceux  qui  le  fuiraient.  Il  reçut  le 
nom  de  Pierre  tu  baptême  ;  fit  par  (on  moyen  la  toi  fit 
de  grands  progrès  parmi  les  Sarafins.  Juvcnal  de  f en- 
filent l'ordonna  depuis  évêque  ;  fit  il  affilia  au  concile 
d'Ophcfcl'an  4)1.  *  Cyrille  le  Moine ,  vie  de  5.  iuthjmt , 
que  MetJpbrdfie  &Sumt  uffenent  au  10.  ftnvter.  Baro- 

n  lus ,  A.  C.jtlO  &  411. 

ASPEND1US,  célèbre  joueur  de  lyre, ne  fe  fervoit 
que  de  la  main  gauche  pour  toucher  les  cordes;  fie  il 
le  fàifoit  avec  tant  de  délicatefle ,  qu'il  n'étoit  prcfque 
entendu  que  de  lui  feul.  Ce  qui  kii  a  fait  appliquer  ces 
mots ,  tmtu  &  fdtb*s  c**r,  pour  marquer  qu'il  ne  joiioit 

81e  pour  fon  unique  plaifir.  De- 11  vu-or  encoreque  les 
recs,  par  manière  de  proverbe ,  appelaient  les  lar- 
rons, meurt  âffendtent  ;  parce  qu'ils  tâchent  toujours 
de  faire  en  forte  qu'on  ne  les  entende  pas  ,  fit  qu'ils  s'in- 
(inuent  (ans  bruit ,  lorfqu'ils  veulent  faire  leur  coup.  * 
Afconius  ,  fur  l'erufon  {entre  Verret. 
ASPENDUS  ou  ASPENDUM.ville  ruinée  dans  la 

tremierc  Pamphylie  dans  l'exarchat  d'A{ic:elle  étoit 
pifcopale  fous  la  métropole  de  Sidc.  Elle  étoit  bâtie 
fur  le  fleuve  Eurymedon  ,  à  (butante  ftades  au-deffus 
de  fon  embouchure ,  fie  à  dix-huit  de  Pcrgc  vers  l'o- 
rient. On 
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y  (âcrifioit  d'ordinaire  à  Venus  des  pour- 
rec  qu'un  nommé  tiopfut .  premier  auteur  de 


de  facrifice  ,  lorfqu  il  fortoit  d'Argos  pour 
s'y  rendre  ,  rencontra  un  pourceau ,  lorfqu'il  voulut 
faire  fon  premier  facriricc.  H.  Etienne  dit  que  cette  ville 
fut  bîtie  par  un  nommé  Afptndnt.  *  Baudrand. 

ASPEREN,  Ajferd,  petite  ville  ou  bourg  des  Pro- 
vinces Unies.  Il  eu  dans  la  Hollande  aux  confins  de  la 
Gueldre  ,  fur  la  rivière  de  Linge ,  entre  la  ville  de 
Gorcum  fie  celle  de  Kulcmbourg.  *  Maty  ,  diàien. 
geogrsfb. 

ASPEROSA,  c'eft  l'ancienne  Abdera ,  ville  de 
Turquie  dans  la  Romanie,fur  la  côte  de  l'Archipel^vec 
un  évêché  Grec ,  &  un  port  près  du  lac  de  Bouron  ;  mais 
elle  eft  allez  petite ,  entre  les  rivières  de  Mariza  &  de  Ca- 
rafon. 

ASPEVIEJO  ,  Affit,  ville  ruinée  dTifpagne ,  dans 
le  royaume  de  Valence.  Elle  étoit  près  de  la  rivière  d'E- 
lcrda ,  à  fix  lieuës  de  la  ville  d'Origuella  ,  du  côté  d'o- 
rient. U  y  a  un  bourg  dans  le  même  royaume  qui  porte 
le  nomd  Afpe ,  fie  qui  a  été  bâti  des  rumes d'Alpc  l'an- 
cienne ,  dont  il  cft  éloigné  de  deux  lieuës,  la  rivière 
d'Elcrda  coulant  entre  lts  deux.  *  Baudrand. 

ASPEYCIA,  bourg  d'Efpagne  dans  le  Guipufcoa. 
Il  cft  fur  h  rivière  d  urrola  ,  à  trois  lieuës  de  la  mer, 
&  autant  de  Tolofctta,  du  côté  du  couchant.  *  Bau- 
drand. 

ASPHALTIDE,  lac  dans  la  Judée,  air.fi  nommé, 
parce  que  le  bitume  en  fort  à  gros  bottillons,*  vers  le  lieu 
où  étoient  les  cinq  villes  criminelles ,  Sodome  ,  Go- 
morre ,  Adama  ,  Scboim  fie  Segor.  On  le  nomme  aulli 
Mer-Mme  »  tant  à  caufe  de  l'immobilité  de  fes  eaux , 
que  parce  que  les  poiflons  n'y  peuvent  vivre,  fit  qu'on 
ne  voit  point  fur  fes  bords  aucun  de  ces  oifeaux  qui  fe 
plaifcnt  fur  les  rivages  des  étangs  &  des  rivières.  Les 
tiabitans  du  pays  l'appellent  Sort tm  ;.  Les  Arabes  nom- 
ment diverfement  ce  lac.  Quelques-uns  parmi  eux  le 
nomment  B4ur-U«r,oula  Mer  de  Lit,  fie  croyent  que 
c'eft  le  lieu  où  ce  patriarche  fut  délivré  des  fltmraes  de 
Sodome.  Quelques  auteurs  fe  mocquent  de  ce  qu'on 
rapporte  des  propriétés  de  ce  lac ,  ou  l'on  dit  que  rien 
ne  fçauroit  aller  à  fond.  Mais  outre  l'expérience  de  di- 
vers voyageurs  modernes,  on  allègue  encore  le  témoi- 
gnage de  Jofephe.  Il  dit  que  Vefpalicn  ayant  eu  la  cu- 
riofitéde  voir  le  lac  Afphaltide  ,  y  fit  jetter  des  hom- 

,  &  qui  avoieot  les  mains 
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attachées  derrière  le  dos ,  fie  qu'ils  revinrent  tous  fut 
l'eau.  Il  ajoute  que  ce  même  lac  change  trois  fois  le 
jour ,  félon  les  divers  afpcâs  du  (blcil  ;  que  (à  longueur 
cft  de  cinq  cens  quatre-vingts  ftades,  Se  la  largeur  de 
cent  cinquante.  Le  Jourdain  fie  les  torrens  d'Amon ,  de 
Dibon  fie  de  Zercd ,  (c  jettent  dans  ce  lac ,  qui  eft  en- 
touré de  montagnes.  Il  eft  long  de  cent  raille  pas ,  &c 
large  de  vingt  ou  vingt-CinqmiYlc.  vejex.  M  OR-MOR- 
TE. *  Pline  fit  Ptolonfee  en  font  mention.  S.  Jérôme  en 
parle  auffi ,  8c  Jofephe ,  /.  1.  Anttq.  fud.  t.  9  4.  de 
hit.  (.17. 

ASP  H  A  R ,  petit  lac  de  la  tribu  de  Juda ,  proche*  le  de» 
(en  de  Thecua  ,  où  Jonathas  fie  Simon  fon  frerc ,  avec 
grand  nombre  de  Juifs ,  (c  réfugièrent,  pour  y  folem- 
niferla  fete  du  Sabbat,  fie  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  de  Bacchide,  l'an  du  monde  {840.  avant  J.  C. 
ltf4.*Lj(j{fttfiia  XX.  î$. 

ASPHENEZ ,  intendant  des  eunuques  du  roi  Nabu- 
chodonofor.  Il  ne  voulut  pas  permettre  que  Daniel , 
Ananias  ou  Mifaël  Se  Azarias ,  qui  croient  Ifraëiitcsdc 
la  captiviré  d'Aflyrie ,  vécuflent  félon  leurs  coutumes , 
parce  qu'il  apprehendoit  que  (i  le  roi  les  voyoit  nui* 
gres  &  défaits,  il  ne  lui  fit  trancher  la  tête.  Il  chan- 
gea le  nom  de  Dimei  en  celui  de  Btltbdftri  celui  d'jl- 
ntrues  en  celui  de  Sidr*t  ;  celui  de  Mtfsël  en  celui  de 
Miftcb  fie  celui  d'At^nAs  en  celui  d'Abdemfo ,  l'an 
du  inonde  $$98.  avant  Jcfus-Chrift  606.  *  Dtmel ,  u 
J.  &(. 

ASPHODELE,  en  latin  Afpbtdelm,  herbe  qui  a  une 
odeur  forte  quand  elle  fleurit.  -Lucien  veut  qu'il  y  ait 
un  pré  plante  d'afphodclc  dans  les  enfers,  fie  dans  l'en- 
droit où  pafle  le  fleuve  d'Oubli. 

ASPIDO ,  Afptt ,  rivière  de  la  Marche  d' Ancone.dans 
l'état  de  l'églife.  Elle  ne  baigne  aucun  lieu  conlidera- 
blc  ;  mais  s  étant  jointe  au  Mulone  vis-à-vis  de  la  ville  de 
Lorerte ,  elle  fe  décharge  conjointement  avec  lui  dans  le 
golfe  de  Venife.*  Baudrand. 

ASPORECS,  montagne  d'Afie  proche  de  Pergame. 
d'où  le  temple  qui  croit  bâtià  l'honneur  de  la  mere  des 
dieux,  a  étéappcllé  Afptremim ,  fi:  la  déeflè  étoit  furnom- 
mée  Afptrem*.  *  Strab.  /.  1;. 

ASPRA,  village  dlnliedans  l'état  de  l'églife.  Il  eft 
dans  la  Terre  Sabine ,  fur  la  rivière  d'Aja ,  entre  Tivoli 
fie  Terni.  Afpra  étoitautrefoisune  petite  ville  des  Sabine 
qu'on  nommoit  Ctften*  Se  Cé/heruU. 

ASP  rv AND  ou  ANSPRAND ,  roi  des  Lombards,  en 
711.  chafla  Aripert,  fe  mit  fur  le  thrône,  fi:  mourut 
trois  mois  après.  *  Paul  Diacre ,  /.  6.  1. 16. 

ASPRE ,  petite  pièce  de  monnoyc  d'argent  dans  l'em- 
pire du  grand  feigneur ,  laquelle  vaut  huit  ou  neuf  de- 
niers monnoye  de  France.  Ce  mot  lignifie  Bl**t ,  en  grec 
moderne;  fie  ce  nom  lui  eft  donné  1  caufe  de  la  blan- 
cheur de  1  argent.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ortomt*. 

ASPRENAS  (  Calpurnius  )  i  qui  l'empereur  <3alba 
donna  le  gouvernement  de  la  Galatie  fie  de  la  Pam- 
philie.  U  défit  entièrement  le  (aux  Néron  dans  Citlv- 
nus  ,  fie  envoya  fon  cadavre  i  Rome.  *  Tarite,  *//. 
/.  x.  c .  9. 

ASPRES ,  AfperA ,  petite  ville  de  France  au  haut  Dau- 
phiné  Se  dans  le  Gapençois ,  à  fept  lieuës  deSifteron, 
entre  des  montagnes.  *  Sanfoo.  Baudrand.Bourgoo^wjr. 
bifitr. 

ASPRIANUS ,  «rrriFULVIUS  ASPRIANTJS. 
ASPROPITI  ou  CALEOS ,  CbMeet,  petite  vUle  de 


drand. 

ASPROPOT AMO (Y)  Afper Fluv'mt ,  ri viere de  la 
Grèce .  dans  la  partie  méridionale ,  fit  au  defpotat.  Elle 
a  fa  iource  au  mont  de  Mczzovo;  fit  de-U  prenant  fon 
cours  vers  le  midi,  elle  fè  jette  dans  la  mer  Ionienne, 
vis-à-vis  des  ides  Courfolaircs. 

ASRANI  fie  MESRANI .  fumora  dlacoub  ben  Ali , 
auteur  d'un  livre  intitulé  ikbti.ur,  far  l'aftrologie  ju- 
diciaire.* D'Herbelot ,  biU.ment. 

ASROUN  (  Abdallah  ben  Mohammed  ben  Afroun  ) 
natif  de  Mouflal  ou  Moful  ,  mourut  l'an  de  l'hégire 
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585.  Il  cil  l'auteur  de  pluficurs  ouvrage*,  qu'il  a  écrit! 
pour  défendre  la  fecxcSchafcïcnne.  *  D'Herdelot,  Ml. 
eue  nr. 

ASSABERI  R  A  7 1 ,  poète,  natif  de  la  ville  de  Rei, 
quitta  Ton  pays  pour  s'attacher  |  la  cour  de  Mahmoud, 
fus  de  Sebëkteghin ,  fultan  des  Garncvtdcs.  Ce  prin- 
ce ,  qui  étoit  le  plus  puîlTant  de  l'Aile ,  avoit  attiré 
auprès  de  fa  perfonxic ,  par  (es  libéralités  ,  tous  les  plus 
excellais  hommes  de  fon  tems.  Aflâberi  tenoit  un  des 
premiers  rangs  entre  les  poètes  Perficns  ;  car  fa  poè'fic 
étoit  tendre  6c  vive ,  qualités  qui  fe  rencontrent  rare- 
ment enfcmblc ,  félon  le  jugement  qu'en  faifoient  les 
meilleurs  poètes  de  ce  fiecle-là.  *  D'Herbelot ,  Ml. 


ASSAD ,  nom  d'une  tribu  des  Arabes ,  qui  s'eft  fort 
fignalée  par  fa  valeur.  Ceux  qui  en  font,  ont  été  nom- 
més àfâimu ,  les  AffAittes  ou  Ajfeditts.  *  D  Herbclot , 
Ml.  ment. 

ASSADEDDOULAT  ,  furnom  de  Saleh  ,  fils  de 
Mardas ,  de  la  race  des  Kelabites.  Il  fut  fondateur  de  la 
dynallie  des  Mardaflides ,  &  fe  rendit  maître  de  la  ville 
d  Alcp ,  qui  étoit  pour  lors  entre  les  mains  de  Dhahcr, 
calife-  d'Egypte,  l'an  415.  de  l'hegirc,  &  de  Jcfus-Chrifi 
10x4.  Apres  cette  conquête,  il  étenditfa  puifiance dans 
la  Sy  rie  jufqu'à  Baalbck  ;  mais  il  fut  arrêté  au  milieu  de 
fes  viâoires  par  la  mort,  l'an  de  l'hégire  4x0.  6c  dé- 
poiiilté  de  fes  états  par  le  même  Dhahcr.  Cependant  fes 
enfans  reprirent  fur  les  califes  d'Egypte ,  les  états  que 
leur  pere  avoit  perdus  avec  la  vie ,  &  continuèrent  la 
dynafliedcsMardaffides.  *  D'Herbelot,  bibl.  ment. 

ASSADI  (Said  ben  Giobair  Al-Kioufi)  difciple  d'Ebn 
Âbbas,  célèbre  doâcur  parmi,  les  Mufulmans.  Hcgiagc 
le  fit  mourir  l'an  95.de  l'hcgirc,  &  eut  enfuite  un  fon- 
ce ,  dans  lequel  il  entendit  une  voix  qui  le  menaçoit 
oc  la  mort ,  pour  chaque  homme  qu'il  avoit  fiit  mou- 
rir ;  mais  qu'il  la  foufmroit  foixante  6c  dix  fois  pour 
celle  d'Afladi.  *  D'Herbelot ,  Ml.  ment. 

ASSADI ,  poète  Pcrfan ,  vtjtx,  ASSEDI. 

ASSAF ,  idole  des  Arabes  Coraifchitcs  ;  car  chaque 
tribu  ,  6c  même  chaque  famille,  comme  celle  de  Co- 
raifeh  ,  6c  les  autres ,  en  avoient  en  leur  particulier , 
qu'ils  adoraient.  C'eftaufïile  nom  d'une  petite  vil  le  fi- 
tuée  dans  le  pays  de  Niharvan  ,  qui  fait  une  partie  de 
la  ChaUéc.*  DTlerbelot ,  Ml.  ment. 

ASSAF,  hls de  Sarakhta,  étoit,  félon  la  tradition  des 
Orientaux,  viiir  ou  premier  miniftre  de  Salomon.  La 
capacité  de  ce  perfonnage  parut  principalement  pen- 
dant le  tems  que  Salomon  eut  perdu  cet  anneau  myftc- 
rieux ,  auquel ,  félon  la  tradition  fabuleufc  de  tout  l'O- 
rient ,  fa  fag.-Cfc  8c  fa  feience  croient  attachées.  La  mê- 
me tradition  attribué1 à  l'invention  de  ce  miniflre  le 
moyen  merveilleux  6c  inconnu  avec  lequel  il  obtint  de 
Dieu  le  plus  haut  degré  de  perfection  que  jamais  les 
hommes  ayent  pofledé.  C  cil  pourquoi  les  Mufulmans 
le  propofent  toujours  pour  l'exemple  6c  pour  le  mo- 
dèle d'un  excellent  politique.  Cet  Allaf  peut  être  le 
même  qu' Allaf ,  dont  le  nom  fc  trouve  au  devant  de 
pluficurs  pfeaumes.*  D'Herbelot,  Ml.trunt. 

ASSAF  BEN  BARAKHIA  ,  fumommé  al  Afnuù  & 
al  Giaabéri ,  eft  auteur  d'un  livre  intitulé ,  r .»  n  bou  al-bekl- 
mtt,  font  une  de  fagefe.  Il  a  été  traduit  en  langue  per- 
fïenne ,  fous  le  uuca  Aftf-tumtb,  c'eft-à-dire ,  lt  livre 
d'Ajftf,  en  faifant  allufion  au  nom  du  prétendu  viilr  de 
Salomon.*  D'Herbelot ,  Ml.  trient. 

ASSAKER  (  A  bou  Ali  ben  Mohfen  al  Demefchki  ) 
mort  l'an  571.de  l'hcgirc.  On  lenommeaufG  fouvent 
ben  Affalcer.  Il  eft  auteur  du  livre  intitulé,  fadbail  ah+ 
m<i  les  Excellences  de  t'alcmtn,  duquel  benToloun  a 
tiré  fes  arbains ,  c'eft-à-dire,  (^qnurstue  traitions.  Il  y 
a  auffiunc  hiftoirede  la  ville  de  Damas ,  que  l'on  appelle 
ordinairement  Tankh  ben  Afakjr.  *  D'Herbelot ,  biH. 
ment. 

ASSALI ,  ou  de  Sailli  (  Gilbert  d"  )cinquiéme  grand- 
maître  de  l'ordre  de  laint  Jean  de  Jcrufalem,  fuccedaà 
Arnaud  de  Comps  en  1167.  On  ignore  de  quel  pays  il 
étoit.  Il  le  joignit  1  Amaury  I.  roi  de  Jcrufalem  ,  pour 
faire  la  conquête  de  l'Egypte  ,&  l'aida  à  prendre  la  ville 
de  Belbcys  j  ce  qui  obligea  le  calife  se  le  foudan  d'en- 
Jmt  1» 


voyer  des  ambaffadeurs  au  roi  Amaury ,  qui  ne  Jailli 

pas  d'avancer  jufqu'au  Caire ,  6c  battit  fortement  la 
ville  :  de  forte  que  le  foudan  demanda  la  paix,  6c  uni- 
fentit  de  payer  deux  millions  d'or  au  roi  6c  au  grand- 
maltre ,  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mais  il  n'en  paya 
que  cent  mille  écus ,  6c  la  guerre  recommença.  Peu  de 
tems  après,Siladin  fe  rendit  maître  de  l'Egyptc.Sc  fit  c- 
choticr  Icntreprifè  du  roiAmaury.Lc  grand  maître  d'Af- 
fali ,  qui  âvoit  été  auprès  du  roi  le  principal  auteur  de 
ce  voyage ,  voyant  la  religion  endettée  de  plus  de  cent 
mille  écus ,  en  conçut  un  fi  grand  déplaifir ,  qu'il  fê 
démit  du  mtgiftcrc  dans  un  chapitre  qu  il  fit  tenir  a  Jc- 
rufalem tn  1169.  après  avoir  gouverné  deux  ans.  Il  eut 
pour  fucceffeur  Gaftc  ou  Galles.*  Bolio,  btjl.  de  l'ardre 
de  faint  fean  de  fenijalon.  Nabcrat,  privilège  de  l'tr- 
dre. 

ASSALI,  c'tft  le  même  que  Koureddin  Ali ,  auteur 
Arabe,  qui  a  écrit  fur  la  grammaire  arabique  ,  6c  eft 
mort  l'an  de  l'hegire  980.*  D'Herbelot ,  biblmbeqae 
trient. 

ASSAMAH  (MohieddmMahammcd  Ben  Affamai») 
efl  qualifié  du  furnom  dczabed,  htmme  retn(<j  numfit. 
Il  eft  l'auteur  d'un  livre  qui  a  pour  titre ,  Aturjd  al  se- 
baat,  les  (eft  mères.  Ce  font  des  prières  de  furérogi- 
tion ,  ou  des  portions  de  l'alcoran ,  qu'on  recite  en  di- 
vers tems,  hors  ceux  de  la  prière  fbleronclle  établie  par 
la  loi.  *  D'Herbelot,  biblwtb.  ment. 

ASSANCHIUF ,  ville  d'Afic ,  au  Diarbclcir  .  fur  la 
rivière  de  Tigre,  vers  les  frontières  d'Armcnic.à  l'o- 
rient de  Nifibe,  fous  la  puifiance  des  Turcs,  félon  Lcun- 
clavius  ;  mais  elle  cil  en  fort  mauvais  état.  Elle  fe  nom- 
mait anciennement  Scapbe. 

ASSARACDS ,  fils  de  Tros  &  de  Callirhoé ,  fut  pere 
de  Capys,  6c  grand-perc  d'Aochife,  dont  le  nom  eft 
li  célèbre  dans  Homère  6c  dans  Virgile.  *  Eufebc,  en 
la  ebren. 

ASSARADDON,  roi  d'Affyrie,  tbetebet.  ASAR- 
HADDON. 

ASSASiKlEKS ,  certains  peuples  qui  habitoient  dix 
ou  douze  villes  prés  de  Tyr,  dans  la  Phenicic.  Ils  fui. 
virent  les  erreurs  de  Mahomet,  6c  avoient  coutume  d'é- 
lire un  roi  parmi  eux  qu'ils  nomtnoicnt  l' Ancien ,  ou  le 
Vieil  de  ta  Mtnt.igne ,  dont  le  nom  eft  aflVi  connu  dan» 
les  anciens  romans.  Ils  nourrifloient  de  jeunes  gens  pour 
aflaffincrceux  qu'ils  vouloitnc  faire  périr.  Ces  peuples  - 
pi  voient  un  tribut  annuel  aux  Templiers,  &  s'offraient 
de  fe  faire  Chrétiens ,  lion  vouloit  les  décharger  de  ce 
tribut  ;  mais  les  chevaliers  du  Temple  le  refuferent  :  ce 
qui  caufa  la  ruine  de  la  religion  dans  l'Orient,  6c  ta 
perte  du  royaume  de  Jcrufalem.  Les  auteurs  parient 
diverfement  de  ces  peuples.  On  croit  qu'ils  formulent 
un  ordre  de  chevalerie  Mahomctanc  ;  qu'ils  nommèrent 
le  lieu  où  ils  demeuraient,  le  Parais;  qu'ils  vivoient 
dans  les  plailirs  6c  dans  les  délices  ;  &  qu'étant  préve- 
nus qu'ils  jouiraient  dans  l'autre  vie  de  plailirs  encore 
plus  folides,  pourvu  qu'ils  nfl.ut  ce  au  on  leur  com- 
mandoit ,  ils  s'expofoient  à  toute  forte  de  dangers ,  pour 
obéir  aux  ordres  de  leur  Ancien  de  la  Mtntaine.  Eu  iaji. 
ils  aflafOncrent  Louis  de  Bavière.  Le  Sire  de  Joinvi  Ile  dit 
que  l'Ancien  envoya  en  115a.  des  prefens  au  roi  fàint 
Louis ,  qui  étoit  encore  en  Syrie  ;  6c  que  ce  fage  prince 
lui  en  fit  a  (on  tour  par  frère  Yves  le  Brtton ,  lequel 
parlant  tres-bien  la  langue  fàrafinc ,  prit  occafion  de 
prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrifl;  mais  fans  fuccès.  D'au- 
tres auteurs ,  6c  entre  autres  Guillaume  de  Nangis  i  ob- 
fèrVent  que  des-l'an  1136.  ce  pieux  roi  avoit  courU 
rifque  d'être  afiafliné  par  ces  gens-la  ;  mais  que  le  Vieux 
de  la  Monugnc  lui  ayant  envoyé  d'autres  de  fes  gens, 
en  diligence  pour  l'avertir  de  fe  précautionner ,  on  dé- 
couvrit par  leur  moyen  ceux  qui  dévoient  faire  le 
coup,  &  qu'on  renvoya  les  uns  8c  les  autres  chargés 
de  prefens.  Il  falloir  pour  de  pareilles  cntreprilcs  que 
le  Vieux  de  la  Montagne  eût  auprès  de  lui  des  gens 
qui  fçulTent  toutes  les  langues.  Des  l'an  1191.  deux  Af- 
fafinicns  tuèrent  publiquement  à  Tyr  le  célèbre  Mar- 
quis, élû  roi  par  les  Chrétiens  du  Levant:  8c  Lcopold 
duc  d'Autriche  ayant  arrête  Richard  roi  d'Angleterre  4 
qu'ilcroyoit  coupable  de  cet  afTadinat,  le  Vieux  delà) 
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Montagne  eut  foin  de  l'en  décharger  par  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  Leopold,  &  queTrcvtth  a  confervéedans 
la  chronique  ;  où  après  avoir  rendu  compte  des  raifons 
qui  l'avoient  engagé  à  faire  périr  ce  prince ,  il  ajoute 
qu'il  ne  faifoittner  perfonne ,  s'il  n'en  avoit  reçu  quel- 
que oftenfc,0C  ligne  du  château  de  Meflias,  lan  mil 
cinq  cent  cinq  depuis  Alexandre. En  1157.  UsTartares , 
fous  leur  roi  Allanou  Haloën,  défirent  les  Affaftnicns, 
prirent  leurs  villes,  &  firent  mourir  le  Vieil  de  ta  Montagne: 
néanmoins  on  pourrait  croire  que  ce  peuple  barbare  ne 
fut  pas  entièrement  détruit,  parce  qu'en  1171.  Edoiiard 
fils  d  Henri  III.  roi  d'Angleterre,  Se  depuis  roi,  fut 
bkffé  d'un  coup  de  poignard  empoifonné  par  un  Af. 
falinicn,  ainfi  que  le  rapporte  Guillaume  de  Nangis; 
mais  Trevcth  parlant  de  la  même  chofe ,  donne  à  en- 
tendre que  le  mot  d'Arfacidc  ou  AOafinien  n'eft  em- 
ployé tant  par  lui  que  par  Guillaume  de  Nangis ,  que 
pour  ligniher  ce  qu'on  entend  prefentement  par  le 
mot  aÇajfin;  car  il  dit  que  ce  fcclcrat  avoit  vû  Couvent 
le  prince ,  Se  avoit  entrée  chez  lui ,  comme  député  de 
l'amiral  de  Jaffa;  Se  l'on  fçaitquc  les  gens  du  Vieux  de 
la  Montagne  ne  fe  mettoient  pas  ainli  au  fervice  des 
puiflances  voifînes.  Le  I.  Concile  gênerai  de  Lyon  te- 
nu en  1Z4J.  fous  Innocent  IV.  excommunia  ceux  qui 
prenoient  le  parti  de  ces  Aflafiniens.Peut-étre  cette  con- 
damnation ne  regardoit-elle  que  l'empereur  Frédéric  II. 
qu'on  foupçonnoit  d'entretenir  un  commerce  fecret 
avec  \' Ancien,  Se  d'avoir  fait  tuer  Louis  de  Bavière.  Les 
auteurs  ne  donnent  pas  tous  le  même  nom  i  ces  peu- 
ples; il  y  en  a,  comme  Guillaume  de  Ncubrigcqui 
.es  appellent  Hanfififtcus  ;  d'autres,  comme  Anne  Com- 
nene,  Se  Nicctas  Choniate  ,  les  nomment  ebafiens  ;  le 
li  cdcjoinville,  Bedutns .Nicole  Gillc,  Arfacides ;  Vo 
latcrran  Se  Paul  Emile,  Afiaftns,  Sec  mais  ces  deux 
derniers  noms  font  véritablement  une  corruption.  Ccft 
d'eux  que  les  Occidentaux  ont  emprunté  le  mot  d'As- 
SASsiN.pour  ddi^ner  les  meurtriers  de  guet-i-pent.  *I. 
Concile  de  Lyon ,  cap.  1.  de  htm.  m  6.  Guillaume  de  Tyr, 
bifl.  rntnt.  I.  ao.  c.  Jt.  &  $1.  Joinvillc,  mtm.  t.  s.6.  Spondt 
A.  c.  iiji.  n.  4.  J.  6.  crn57. 

ASSLDI  ou  ASSAUI ,  l'un  des  plus  célèbres  poètes 
Perliens  du  Chorafan ,  lut  le  maître  de  Fcrdouli ,  Se  il 
lui  donna  le  deflcin  du  Sih(h  namth ,  poëmc ,  qui  com- 
prend toute  l'hiftoirc  des  anciens  rois  de  Perfc.  Ferdouli 
ayant  été  obligé  de  s'enfuir  de  la  cour  du  fultan  Mah- 
moud, 8t  de  fc  retirer  1  Thous,  fon  pays  natal,  y 
trouva  Affcdi  fon  maître ,  8c  lui  raconta  fa  difgracc ,  0c 
la  peine  dans  laquelle  il  fc  trouvoit ,  à  caufe  de  fon  âge 
6c  de  Ces  incommodités ,  de  ne  pas  pouvoir  achever  (on 
ouvrage  :  car  il  craignoit ,  avec  raifon ,  qu'on  ne  pût  pas 
trouver  après  là  mort  un  autre  poëte  qui  y  voulut  met- 
tre la  main  après  lui.  Affcdi  lui  dit ,  que  (i  Dieu  lut 
donnoit  allez  de  vie,  il  entreprendroit  lui-même  ce  tra- 
vail Ferdoufi  lui  répliqua  qu'il  étoit  trop  avancé  en  Sec , 
aprés'quoi  ils  fe  ftpartrent.  Après  s'être  quittés  Affcdi 
prit  la  plume ,  6c  uns  la  quitter,  compofa  quatre  mille 
vers,  qui  font  la  conclu  lion  du  Schah-nameh,  6c  qui 
commencent  par  la  conatvête  que  les  Arabes  firent  de 
la  Perfc  fous  le  califat  d'Omar.  Entre  les  autres  ou- 
vrages de  ce  poëtc,on  fait  état  particulièrement  d'un  pue 
me ,  où  (ont  décrits  fort  éloquemment  les  avantages  de 
la  nuit  fur  le  jour  voici  des  échantillons  de  fa  poë'lie. 

Ta  es  b  bon:me ,  le  miroir  des  deuxmondes  1 
Il  faut  que  tu  t'y  tonfideres  attentivement; 
Afin  qu  au  travers  de  et  qui  f  mit,  tu  découvres  et 
qui  ejl  caché. 

Un  autre,  u  vie  de  et  monde  n'eft  qu'un  voyage,  qui  fe  fut 

degite  engite  ; 
lt  ttvt  te  qm  l'y  pjffe  eft  fias  Itgtr  quels  voix, 

qui  fort  de  la  bouche,  &  qui  frappe  l'oreille. 
Un  autre.  Quand  l'amour  Cr  la  baint  combattent  enfnts- 

ble  dans  un  «rvr  ,  malheur  an  verre  qui  choque 

ta  pierre. 

C'eft-ï-dire ,  que  la  haine  l'emporte  toujours  fur  l'a- 
mour. *  D  Hcrbelot,  biblioth.omnt. 

AS-EDIM,  ville  de  la  PalclUne  dans  la  tribu  de  Neph 
thali,  *fofué,  10. 


ASS 

ASSEFS,  en  P*rfe,  font  des  gouM-cmeurs  que  le  roî 
a  mis  dans  certaines  provinces ,  en  la  place  de  quelques 
Chams ,  qu'il  a  fupprimés  ;  pirce  que  le  grand  nombre 
de  leurs  officiers,  qui  égaloient  prefque  ceux  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  confumoient  la  plus  grande  partie  du  re- 
venu de  ces  provinces.*  Tavernicr,  voyage  de  Perfe. 

ASSEN  .petite  ville  de  Hollande,  dans  la  feigneurie 
d'Ovcr-Yflel,  où  cil  la  juridiction  du  pays  de  Drtnte.  * 
Bourgon  ,geo%raph.  htft. 

ASSENS,  Apnum,  Afntfum,  petite  ville  de  Danerrarck, 
fituée  dans  lille  de  Fyonie,  fur  le  petit  Bclt ,  où  elle  a  un 
bon  port.  *  Maty  ,  diâion.  geogr. 

ASSER ,  rabbin ,  qui  vivoit  dans  le  IV.  fîéclc,  vers 
l'an  $67.  eft  auteur  du  Talmud  de  Babylonc,  qu'il 
n'acheva  pourtant  pas.  D'autres  curent  ce  foin  vers 
l'an  500. 

ASSER  ou  ASSER1US,  évêque  de  Salilbury  en  An- 
gleterre, vivoit  dans  le  IX.  fiécle.  11  étoit  natif  du  pays 
de  Galles ,  6c  prit  l'habit  de  religieux  Bénédictin  i  faint 
David,  où  il  fut  fecretaire  de  l'éveque.  Depuis,  il  fut 
précepteur  des  fils  d'Alfred  roi  d'Angleterre;  Se  enfin  il 
lut  mis  fur  le  fiégc  de  l'églife  de  Salilbury.  Il  a  écrit 
divers  ouvrages ,  0c  entr'autres  la  vie  d'Alfrcde ,  &  une 
hiftoirc  d'Angleterre.  Le  premier  de  ces  ouvrages  fut 
imprimé  l'an  1^7  Zurich,  Se  fut  mis  depuis  entre  les 
écrivains  de  l'hilloirc  d'Angleterre.  Godwin  met  la 
mort  d' Aller  en  883.  Mais  celui  qui  a  continué  l'hi- 
lloirc de  ce  même  prélat ,  aflure  que  ce  fut  en  909. 
*  Balams,  de  ftnpt.  Bntan.  Pitfeus,  de  ftnpt.  Angl. 
Godwin  ,  de  eptfiop.  Sanjbur.  Vcffius ,  de  bift.  lar. 

ASSURA,  AjStrus,,  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Macédoine  fur  la  rivière  de  Vera,  envi- 
ron i  cinq  licuës  de  la  ville  de  Silonichi ,  du  côté  du 
feptentrion  occidental.  *  Baudrand. 
ASSER AC  (Marquis  d  )  v§Jt7  RIEUX. 
ASSIiRIM,  A^ertmum,  château  allez  fortifié  de  ttn- 
doftan  ou  empire  du  grand  Mogol ,  au  royaume  de 
Cambaye.  On  l'appelle  autrement,  la  Rothe  d' Aftrim, 
i  eaufe  de  fa  fituation  fur  une  roche.  Il  appartient  aux 
Portugais  depuis  long-tcms,  &  eft  éloigné  de  quinze 
licuës  de  Surate.  *  Maftée. 
ASSLR1US,  évêque  de  Salilbury ,  voyex.  ASSER. 
ASSES  (Us)  Afia,  peuples  de  la  Guinée  en  Afrique, 
dans  la  côte  d'or,  mais  fort  avant  dans  les  terres,  &  au 
couchant  de  Rio  de  Volta.  *  Jean  Léon. 

ASSIDE  ENS,  fcâc  de  Juifs,  qui  furent  ainfi  nommés 
du  mothcbrtacbafidm oui fadd  kim  fon  fînonyme  ,c*cft- 
à-diref  afte s.  Ces  noms  étoient  oppofésa  celui  de  Refcbag- 
mm ,  qui  fignifie  méchant.  Dans  la  fuite  du  tems  lcscJu. 
fidtm  le  diltinguercnt  des  Tfaddikjm  ;  ceux-ci  s'attachanc 
précifément  aux  préceptes  de  l'écriture-fàintc  ;  Se  les 
autres  affectant  un  degré  de  fâintcté  plus  éminente  que 
celle  qui  étoit  commandée  par  la  loi.  Ainfi  il  y  avoit 
alors  des  Juifs  de  trois  fortes;  ceux  qu'on  appclloit 
Médians  ou  Impies  ;  ceux  qu'on  nommoit  fuftes  ;  Se  ceux 
qu'on  cftimoit  Saints ,  le  peuple  ayant  une  grande  vé- 
nération pour  ces  derniers.  De  ces  Affidéens  qui  établi- 
rent les  oeuvres  de  furérogation ,  &  qui  ne  les  tenoient 
plus  pour  indifférentes ,  mais  tres-ncccf!aircs,fortircnt 
depuis  les  Pharifiens  ;  Se  de  ceux  ci  les  Effeniens ,  qui 
prêchèrent  cnfcmble  au  peuple,  que  kurs  traditions 
étoient  plus  parfaites  que  1  écriture.  C  s  deux  dernières 
feéres  étoient  oppofées  aux  Siducécns ,  qui  enfeignoient 
qu'on  ne  devoit  point  cfpererdc  récompenfc  de  nonnes 
oeuvres  en  l'autre  vie,  ni  craindre  la  peine  qui  eft  dùë 
aux  crimes,  0c  qui  nioient  la  refurreexion  des  morts.  *  II. 
Mai^ab.  14.  Se  Corn. 

ASSIENTO ,  mines  célèbres,  vojt*.  ŒUANCABE- 
UCA. 

AS  SIETE-IRMAOS  ,  iflts  d'Afrique ,  dans  l'Océan 
Eihiopique ,  ainfi  dites  par  les  Portugais  qui  les  ont  dé- 
couvertes; les  François  les  appellent  les  ftpt  Frères  ;  par- 
ce qu'elles  font  fept  en  nombre.*  Baudrand. 

ASSIGNANO  (  Benoît  d  )  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  nailiance  dans  le  Milanés ,  entra  dans  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  où  il  mérita  par  fon  application  i  l'étude 
d'être  choili  en  1319.  pour  lire  les  fentences  i  Paris ,  Se 
fe  difpofer  ainli  i  recevoir  le  degré  du  doctorat,  qu'il 
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reçut  eifcâi veinent.  Jean  XXII.  informé  de  Tes  bonnei 
qualités ,  lui  donna  l'éveché  de  Corne,  le  I.  Janvier  I}i8. 
On  lui  attribue  un  recueil  de  diverfes  queftions  theo- 
logiqucs,  &  des  concordances  des  endroits  où  Paint 
Thomas  paroîi  ne  s'accorder  pas  avec  lui  même  ;  à  quoi 
Lcandrc  Alberti  ajoûte ,  que  fon  ouvrage  eft  le  plus 
ancien  de  tous  ceux  de  cette  nature.  Ainli  il  y  a  allez 
d'apparence,  que  c'eft  celui  qui  cil  le7X.cntrclcs  opuf- 
culcs  attributs  à  faint  Thomas ,  qui  certainement  n'en 
eft  pas  l'auteur,  fit  qui  commence  par  le  mot  Pertrtnf- 
ibunt;  car  on  le  trouve  cité  des-avant  l'un  iji6.  parTo- 
lomeode  Luques.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  Benoit  gouverna 
fàgcmcnt  fbn  églife  jufqu'à  l'an  i}}9  où  il  mourut,  Si 
il  fut  inhumé  dans  l'églilc  de  fbn  ordre  à  Corne ,  qu'il 
•voit  beaucoup  augmentée  &  embellie.*  Echard  ,firtpt. 
trd.  Prtd.  t.  h 

ASSIMSH1RE  ou  SKIRASSIN,  ^««ii»,  province  de 
lTcoffc  feptentrionalc ,  avec  titre  de  comté.  Cell  pro- 
prement une  partie  de  la  province  de  Rofs,  entre  celle 
de  Lochquabir,  de  Suthcrland ,  fitc.  le  long  de  la  mer 
d'Ecollc  ,  où  font  Us  iflcs  Hébrides.  Ce  jpaystft  fterile 
Si  couvert  de  montagnes.  *  Camdcn.  Sunlon. 

ASS1N ,  AJJinus  Flavius ,  Ujs,  Iris,  rivière  de  l'Ecofle 
feptentrionalc  ;  clic  coule  dans  le  comté  d' Allin ,  tra- 
verfe  un  lac  de  même  nom ,  &  fc  décharge  dans  l'O- 
céan Calédonien  ,  au  bourg  d'Afinberg.*  Baudrand. 

ASS1N  ou  ASSINBERG,  Ajjimtm,  Ajjimbttga  ,fcourg 
de  l'Ecofle  feptentrionalc ,  fur  la  rivière  d'Alhn ,  dans  le 
comté  de  même  nom ,  dont  il  eft  le  lieu  principal.  * 
Baudrand,  dtStân.  gctgufb. 

ASS1NIBOULS  (le  tac  de)  Afpwbe-Urttm  Ucus ,  lac 
du  Canada  dans  l'Amérique  fcptcntrionale.  On  le  place 
à  foixante  lieues  du  lac  fupericur  du  côté  du  nord  ;  Si 
on  dit  qu'il  fc  de  charge  dans  la  baye  de  Hudfon,  par  une 
rivierc  qui  porte  fon  nom.  Tout  cela  ne  paroit  point  en- 
core fur  les  cartes.  *  Biudrind. 

ASSIK1E,  royaume  fitué  fous  la  zone  torride,  à  la 
côte  d'or,  qui  baigne  l'Octan  d'Afrique,  habité  par  des 
Nègres  ,  qui  n'ont  a»,  une  marque  de  religion. 

ASSIKOYS ou  COMS peuples fauvageSjintre  le  Mexi- 
que Si  LaLouyfîane,  par  les  jt.  degrés  de  latitude  nord. 
Ce  fut  chez  eux  que  M.  de  la  Salle  fut  tué  par  fes  pro- 
pres gens.*  Mtmvres  du  terres. 

ASSISE  ou  ASCISI ,  Aft'fwm,  ville  dltalie  dans  l'Om- 
bric,  avec  évéché,  eft  célèbre  par  la  naiflance  de  faint 
François ,  dont  le  corps  y  eft  dans  l'églifc  de*  religieux 
de  fon  ordre.  Cette  ville  eft  ancienne ,  Si  Proloméc , 
aulli  bien  que  Procope,  en  ont  fait  mention.  Elle  a  fou 
vent  été  ruinée.  Ski  nom  eft  tiré  de  celui  du  mont  Aii, 
&  de  la  rivierc  du  mêmenom  qui  n'en  eft  pas  loin.  Que 
riviereeft  ï  Afin  s  des  anciens,  Àt  le  cufei»  des  modernes 
Elle  a  fa  fourec  dans  le  mont  Apennin ,  pafle  dans  le 
terroir  d'AiHfc,  8f  fc  jette  enfui  te  dans  le  Tibre.  *  Lcan- 
dre  Alberti.  Baudrand ,  diftiM.  rt«n*ph. 

ASSO  ,  Aflum  ,  petite  ville  de  la  Mmgrelic  en  Allé, 
Qtalques  géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  ville 
de  la  Colcnidc,  que  l'on  nommoit  summ ,  su  mm ,  fir 
Anbejpeli. 

ASSOCIATION  ou  PORTUGA,  ifle  de  l'Ameri 
que  fcptcntrionale,  fujette  aux  Anglois.  Elle  eft  iqua 
torze  milles  de  la  Marguerite  vers  l'occident.  Elle  a 
quatre  milles  de  long  Se  un  de  large.  Elle  fournit  deux 
ou  trois  vaifteaux  de  fel  toutes  les  innées.  Elle  abonde 
en  chèvres  8c  en  gaïac.  Elle  eft  naturellement  défendue 
par  des  rochers ,  &  a  un  bon  port.  *  Ilcylin. 
.      ASSOMPTION  DE  LA  VIERGE  :  fête  inftitucc 
"^^pour  honorer  la  mort,  la  refurrection,  8t  l'entrée  triom- 
phante de  la  fainte  Vierge  dans  le  ciel  en  corps  &  en 
«me.  L'opinion  la  plus  reçue  ,  fondée  fur  la  tradition  , 
c'eft  que  la  Vierge  demeura  encore  i}.  ans  8c  quelques 
mois  fur  la  terre ,  après  l'afcenlion  de  Jefus-Chrift  ,  8c 
la  defeente  du  faint  Efprit  ;  qu'elle  mourut  l'an  57.  de- 

Sis  la  naiftanec  du  Mcffic  ,  étant  âgée  de  71.  ans  ;  que 
i  ame  fut  dès  ce  moment  enlevée  dans  le  ciel,  pour 
y  jouir  de  la  gloire  qui  lui  étoit  due"  ;  que  fon  corps 
ayant  été  trois  jours  dans  le  fepulchrc,  fut  relTufcité 
par  une  grâce  fpecialc ,  Ton  ame  étant  defeendué"  du 
ciel ,  pour  lui  donner  une  nouvelle  vie  j  8t  qu'alors  elle 
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alla  en  corps  gc  en  ame  prendre  poflefTion  de  la  place 
qui  lui  étoit  préparée  au-dcflous  du  thrône  de  Dieu. 
C'eft  pourquoi  on  remarque  lix  principales  circonltan- 
cesde  l'aflomption.  1.  le  décès  de  la  fainte  Vierge,  au- 
quel plulicurs  percs,  Se  quelques  martyrologes  donnent 
le  nom  de  fommeil .  domittt,  félon  1  ufage  ancien ,  qui 
nommoit  ainli  la  mort  de  ceux  qui  s'endormoient  du 
fommeil  des  juftes.  z.  la  glorification  de  ion  ame  au 
moment  de  fon  décès.  3.  la  fcpulturc  de  fon  corps  au 
bourg  de  Gethlcmani.  4.  fa  refurreétion.  5.  fon  aflomp- 
tion  en  corps  &  en  ame  dans  le  ciel.  6.  fbn  couronne- 
ment par  la  tres-fainte  Trinité.  A  l'égard  de  fbn  décès, 
lqucs  anciens  percs  de  l'églifc  ont  témoigné  qu'ils  en 
noient,  entr'autres  faint  Epiphanc ,  lequel  lùrl'he- 
rcfïc78.  dit  qu'il  ne  veut  point  décider  fi  la  merc  de 
Dieu  eft  morte,  ou  fi  elle  eft  demeurée  immortelle; 
mais  l'églifc  déclare  nettement  dans  l'orailon  de  la  mette 
du  jour,  quelU]eâ  nstrte ,  fttou  U  (tndttttn  de  U  ibtsr. 
La  Vierge  ctoit  alors  a  Jerulalcm  dans  ta  maifon  du  cc- 
,  où  le  faint  Efprit  étoit  defeendu  le  jour  de  la 


Pentecôte.  On  dit  que  les  apôtres  ,  qui  étoient  répan- 
dus dans  le  monde ,  fc  trouvèrent  tous  a  fon  décès ,  à 
la  rcfcrve  de  faint  Thomas.  L'ouvrage  attribue  à  faint 
Dcnys  fAnop*gite  nomme  enire  ceux  qui  s'y  trouvè- 
rent, fdtntfdiquesjnrc  du  Sttgneur,  f*int  Pune  tt  fm- 
vmm  ibefdes  tbettogiens ,  les  Autres  frimes  dit*  btertr- 
ebie  eeeltfi,t)iique ,  &  de  plus,  pinr  Hitrotbte  ,  fsuni  Ti- 
nutb/e,  ejr  plvfietirs  de  leurs  faims  frères,  du  nombre  def- 
quels  il  était.  Juvcnal ,  patriarche  de  Jerufalcm ,  faint 
André  de  Crète,  faint  Jean  Dtnusfiene,  Si  d'autres  pè- 
res ajoutent  que  les  apôtres  y  furent  tranfponés  dans 
une  nuë ,  par  le  miniftere  des  anges.  L'amc  de  la  fainte 
Vierge  étant  allée  jouir  de  la  gloire  du  ciel ,  les  apôtres 
firent  la  cérémonie  de  la  Tepulturcde  fon  corps,  qu'ils 
portèrent  au  bourg  de  Gethlcmani  en  la  vallée  de  Jofiu 
phat,  où  ils  le  mirent  dans  un  fcpulchrc  qui  lui  avoit  été 
préparé.  Au  bout  de  trois  jours  .S.Thomas  arriva  d'E- 
thiopie ,  &  fouhaita  de  voir  encore  une  fois  le  vifage 
de  la  fainte  Vierge  :  ce  que  les  autres  apôtres  !ui  accor- 
dèrent -,  mais  après  avoir  détourné  la  pierre  du  tombeau, 
ils  ne  trouvèrent  plus  que  les  linges  &  les  habits  dont 
le  corps  avoit  été  revêtu  :  ce  qui  leur  ht  croire  que  Je- 
fus-Chrift avoit  honoré  ce  faint  corps  d'une  vie  im- 
mortelle; car  on  ne  pouvoit  foupçonner  aucun  enlève- 
ment de  ce  facré  dépôt,  puifqu  il  y  avoit  toujours  eu 


quelqu'un  des  apôtres,  avec  piulieurs  Chrétiens,  [ 
dant  ces  trois  jemts,  autour  de  ce  fcpvilchrc,  Si  que  la 
pierre  n'en  avoit  point  été  remué*.  C'eft  ainli  qu'en  par- 
le faint  Jean  lUwjftenc  après  le  patriarche  Juvcnal,  qui 
vivoit  dans  le  V.  ficelé.  11  cil  vrai  que  les  ptrts  des  qua- 
tre premiers  ficelés ,  &  quelques  autres  polterieurs  n  ont 
rien  écrit  de  précis  fur  cette  refurreétion  :  de  n.êmcquc 
l'auteur  d'un  fermon  de  l'affomptiou  attribué  à  funt  Jé- 
rôme, puis  a  Sophronc  contemporain  de  ce  faint  do- 
cteur, mais  qui  n'ell  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Uiuard  . 
religieux  de  S.  Germain  des  Prcz  de  Paris,  en  ton  marty- 
rologe, dit  que  le  corps  de  la  fainte  Vierge  ne  fecrouvant 
point  fur  la  terre ,  l'églifc  qui  eft  fage  en  les  jugtmcns , a 
mieux  aimé  ignorer  aveepieté  coque  la  divine  providen- 
ce en  a  fuit,qucdc rienavanccrd'apocryphefurcclùjct; 
c'eft  pour  cela  ,  qu'il  n'a  pas  appellé  cette  Ittc,  l'afTbmp- 
tion  de  la  glorieufc  Vierge  Marie  merc  de  Dieu  ,  mais 
feulement  fon  fommeil,  dtrm<tio  :  cequ'Adon  archevê- 
que de  Vicnnca  aufli  imité  dans  fa  chronique  &  dans  fou 
martyrologe.  Néanmoins  le  fentiment  commun  eft  que 
la  fainte  Vierge  eft  reflufeitée ,  Se  qu'elle  eft  en  corps 
Se  en  ame  dans  le  ciel.  Sentiment  fondé  fur  le  tetme 
d'Ajfomptwn  ,  fur  les  homélies  de  quelques  pères ,  &  lur 
les  bréviaires  5c  liturgies.  On  tient  même  que  la  plupart 
des  percs  Se  des  doéxèurs ,  tant  Grecs  que  Latins ,  qui  ont 
traité  cette  matière,  depuis  le  IV.  Iiecle,  ont  en  dans 
ce  fentiment  s  ce  qui  fait  dire  au  cardinal  Baronius ,  en 
fes  annales  ,  qu'on  ne  peut ,  fans  témérité  enfugner  le 
contraire ,  Si  ôter  à  la  Vierge  la  gloire  de  régner  dans 
le  ciel ,  en  corps  &  en  ame ,  avec  ton  Fils.  Le  ùpulchre 
de  la  Vierge  étoit  au  bourg  de  Gethrcmani ,  en  la  val^ 
léc  de  Jolaphat  ;  mais  fous  les  empereurs  Vefpafien  & 
Tite ,  ec  lieu  fut  tellement  defole  par  l'armée  de  ces 
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princes ,  qui  prirent  la  ville  de  Jcrufalem ,  que  le»  Fidè- 
les ne  purent  plus  reconnoître  où  il  étoit.  C'eft  pour- 
quoi faint  Jérôme ,  qui  fait  mention  des  tombeaux  des 
patriarches  &  des  prophètes  .  qui  furent  vifités  par  Tainte 
Paule  &  parfainte  Euftochie  ne  parle  nullement  de  ce- 
lui de  la  Vierge.  Depuis,  on  a  crû  l'avoir  découvert , 
&  Burchard  allure  qu'il  l'avoit  vû ;  mais  lî  chargé  des 
ruines  des  autres  édifices,  qu'il  y  falloit  defeendre  par 
foixante  degrés.  Bcdc  écrit  qu'on  le  montrait  à  décou- 
vert de  (on  tems.  Prcfcntemcnt  on  le  fait  voir  aux  pè- 
lerins, entaillé  dans  un  roc.  A  l'égard  delà  fête  de  l'ai" 
fomption  de  la  Vierge ,  c'eft  a-dire ,  de  fon  entrée  dans 
le  ciel  en  corps  &  en  ame ,  il  y  a  apparence  qu'elle  n'é- 
toit  pas  encore  inftituée  du  teins  de  l'empereur  Mar- 
cien ,  qui  commença  i  régner  l'an  ajo.  (  puifqu'ayant 
bâti  une  églife  a  ConlUntinople ,  en  1  honneur  de  Notre- 
Dame  ,  il  pria  le  patriarche  de  Jerufalem ,  de  lui  faire 
avoir  fon  corps,  pour  enrichir  cette  bafilique,  s'il  fc 
pouvoit  trouver.  )  Mais  depuis  ce  tems  -  là  ,  cette 
fi  te  commença  à  s'établir  dans  l'églife  Latine  Ac 
dans  l'églife  (Grecque.  Il  en  eft  parlé  dans  les  capitu- 
laires  de  l'empereur  Charlemagne  ,  Se  dans  les  dé- 
crets du  concile  de  Mayence  ,  célébré  en  8ij.  On  la 
célébrait  avec  vigile  Ac  octave  ,  au  tems  du  pape  Ni- 
colas I.  en  858.  &  Sigebert  remarque ,  que  cette  octave 
avoit  été  ordonnée  a  Rome  par  le  pape  Léon  IV.  qui 
tenoit  le  faint  (iegeen  847.  Saint  Bernard ,  en  fon  épî- 
tre  174.  aux  chanoines  de  Lyon  ,  dit  qu'il  avoit  reçu 
cette  folcmnité  de  l'ancienne  mftitution  del'églife.Cette 
fête  qui  a  toujours  été  tres-eelebre  en  France,  y  a  été 
encore  plus  folemnclle ,  depuis  l'année  1638.  que  Louis 
XIII.  choifit  ce  jour,  pour  offrir  fa  perfonne  Ac  fon 
royaume  à  la  Vierge ,  fie  pour  demander  1  Dieu  un  dau- 
phin ,  qui  a  été  le  feu  roi  Louis  XIV.  *  Sanctus  Dio- 
nylius,  lit.  de  ntmin.  Saint  Jean  Damafcene.  M.  Gaudin, 
sptlagtt  en  faveur  de  (a$mpn»n.  Baillct,  divttun  a  la 
Vierge. 

Cet  article  de  l'affomption  de  la  Vierge  en  corps 
&  en  ame ,  a  été  dnffc  f uivant  l'opinion  commune  :  ce- 
pendant tout  ce  qui  eft  rapporté  des  circonftinccs  de  la 
mort  de  la  Vierge  ,  Se  de  fa  refurrcdtion  ,  n'eft  fondé 
que  fur  des  écrits  apocryphes,  Se  indignes  de  foi.  On 
ne  peut  pas  même  aire  que  la  refurrection  Se  l'aflomp- 
tion corporelle  de  la  Vierge  foit  un  point  de  foi;  puif- 
que  l'églife  ne  l'a  point  décidé ,  8c  que  plufîeurs  auteurs 
anciens  &  modernes  en  ont  douté.  Cette  queftion  a  été 
agitée  fur  la  fin  du  fiecle  paflé,  à  l'occalion  de  ce  que 
lonvouloit  rétablir  dans  l'églife  de  Paris ,  le  texte  du 
martyrologe  d'Ufuard ,  que  1  on  y  lit  le  15.  d'Août ,  fur 
la  mort  de  la  Vierge ,  i  la  place  duquel  on  avoit  fubfti- 
tué,  depuis  quelques  années ,  une  homélie  fur  l'affomp- 
tion.  Le  chapitre  de  Paris  fit  une  concluiîon ,  le  1.  jour 
d'Août  1668.  pour  le  rétabliflement  du  texte  d'Ufuard. 
Meilleurs  Gaudin  St  l'Avocat,  chanoines,  s'y  oppofe- 
rent ,  St  écrivirent  pour  la  défenfe  de  l'aflomption  cor- 

forellc  de  la  Vierge.  D'autre  part  M.  Joly ,  chantre  de 
églife  de  Paris ,  8c  le  célèbre  M.  de  Launoy  ,  compo- 
ferent  des  ouvrages ,  pour  la  défenfe  du  texte  d  Ufuard. 
Ce  texte  porte  au  15.  d'Août ,  dtrmti» ,  la  fête  du  fm- 
meU ,  c'eft-}-  dire ,  de  la  mort  de  la  Vierge  ;  &  il  y  eft  ajou- 
té qu'on  ne  fçait  point  où  fon  corps  (  que  l'auteur  ap- 
pelle le  tetnfle  vénérable  du  faint  hfprit  )  a  été  caché ,  fui- 
vant  le  deflein  de  Dieu;  Se  que  la-deflus ,  l'églife  a  jugé 
prudemment  plus  à  propos  d'avouer  fon  ignorance  avec 
pieté,  que  d'enfeigner  quelque  choie  de  frivole  ou  d'a- 
pocryphe :  flus  elegit  fibrietat  leelefia ,  eum  pittate  ne' 
fart,  quam  ahquid  frtvtlum  &  apterfpbum  indt  tenendt 
dteere.  Ces  mêmes  paroles  le  trouvent  encore  dans  le 
martyrologe  d'Adon ,  Se  dans  plulieurs  autres.  Le  ter- 
me d'affomption ,  qui  fe  trouve  dans  quelques-uns ,  ne 
lignifie  pas ncccffaircment  l'affomption  corporelle,  Ac 
s 'eft  dit  de  la  raort  de  plulieurs  Saints.  Les  ouvrages  at- 
tribués à  faint  Denys  lAretpagite ,  qui  ont  fervi  de  fon- 
dement à  l'opinion  commune ,  font  connus  à  prefent 
pour  fuppofés.  Les  anciens  percs  n'ont  point  parlé  de 
l'aflomption  corporelle  de  la  (ainte  Vierge  ;  Se  le  livre 
attribué  à  Meliton ,  fur  l'aflomption  de  la  Vierge ,  eft 
«US ,  par  le  pape  Gclafe ,  au  rang  des  livres  apocryphes. 


ASS 

Saint  Ëpiphane  (  twr/î  78.)  déclare  qu'on  ne  fçait  ah- 
cune  circonftance  de  la  mort  de  la  Vierge,  Se  qu'on 
ignore  même  fi  elle  eft  morte.  11  eft  dit  dans  les  aâcs 
du  concile  d'Ephcfc,  que  faint  Jean  théologien  Se  U 
Vierge  ont  demeuré  à  Ephefe  ;  d'où  on  a  conclu  fans 
beaucoup  de  fondement  que  cette  admirable  créature 
étoit  morte.  Dans  les  ficelés  fuivans ,  on  a  regardé  le 
fentiment  de  l'aflomption  corporelle  de  la  Vierge  com- 
me une  opinion  pieule;  mais  qui  n'étoit  pas  entièrement 
certaine.  Ccft  ainfi  qu'en  parlent  Pafchafc  Ratbert ,  la 
plûpart  des  martyrologes ,  Se  même  plulieurs  théolo- 
giens. *  Apologie  des  martyrologes  d'Ufuard  &  d'A- 
don ,  par  M.  Joly  chantre  de  Pans.  L'affomption  de  la 
Vierge  défendue ,  par  M.  Gaudin.  Traité  de  M.  De 
Launoy  pour  la  défenfe  du  martyrologe  d'Ufuard.  Vin- 
dicte Vartbtwct,  de  M.  l'Avocat.  L'ancienne  tradition 
des  éelifes  de  France ,  touchant  les  paroles  du  martyro- 
loge d'Ufuard ,  fur  la  fête  de  l'aflompticm  de  la  Vierge» 
vengée  par  M.  Joly.  Tillcmont.  Baillct. 

Quelques-uns  prétendent ,  que  ce  fut  (bus  l'empe- 
reur Jultinien  que  l'on  commença  à  célébrer  en  Grèce 
la  fête  de  la  mort  de  la  Vierge  ,  au  15.  jour  d'Août. 
D'autres  veulent ,  que  ce  fût  (ous  l'empereur  Maurice* 
du  tems  du  pape  faint  Grégoire  le  Grand.  Sur  la  fin  du. 
VU.  liccle ,  André  de  Crète  témoigne  que  cette  fête  ne 
le  célébrait  encore  qu'en  peu  d'endroits.  Au  XII.  fic- 
elé ,  l'empereur  Manuel  Comnene  ordonna  qu'elle  fe- 
rait dorel'navant  obfervée  par  tout  l'empire  Grec ,  Se 
la  fixa  au  15.  d'Août,  (bus  le  nom  de  metafiafe,  c'eft- 
à-dirc,de  trépas  ou  pajfage.  Depuis  ce  tems,  les  Grecs 
l'ont  toû  jours  folemnifée  en  ce  jour ,  fous  le  nom  de 
*».«•«,  joinmetl  ou  repts  .  c'eft  ce  que  font  aufli  les  Ruf- 
dens  ou  Mofcovites ,  Se  les  autres  peuples  qui  fuivent 


encore  le  rit  Grec.  Quelques  Orientaux,  Se  particuliè- 
rement les  Chrétiens  d'Egypte ,  que  l'on  nomme  copb- 
tet ,  célèbrent  la  fête  du  repos  ou  de  la  mort  de  la  Vier- 
ge ,  au  16.  ou  ai.  Janvier,  Se  celle  de  fon  aiîomption  au 
ij.  d'Août.  Dans  le  martyrologe  attribue  i  faint  Jérô- 
me, elle  eft  marquée  au  18.  Janvier  fous  le  nom  de  de- 
p*fit;»n ,  Se  au  15.  d'Août  (bus  le  nom  d'aSomptton.  Dans 
les  calendriers  Romains  des  VIII.  Se  IX.  ficelés,  Se  dans 
la  plupart  des  martyrologes,  elle  eft  marquée  au  15. 
d'Août ,  fous  le  nom  de  paufatis  ou  dtrmstto.  Sous  la 
première  race  de  nos  rois ,  la  fête  de  l'aflomption  fe 
faifbit  au  18.  Janvier;  mais  le  rit  Romain  s'étant  intro- 
duit en  France  fous  Charlemagne,  il  fut  ordonné  dans 
un  concile  de  Mayence  tenu  1  an  813.  qu'elle  ferait  cé- 
lébrée au  ij.  d'Août.  Depuis  le  IX.  lieclc  cette  fctcs'eft 
établie  par  tout.  *  Les  martyrologes  anciens  Se  moder- 
nes. Thomaffin ,  1 , t  té  des  fêtes.  Mabillon ,  dam  la  li- 
turgie GalUtane.  Tillemont ,  menuirti  de  l'btft.  tedef. 
Baillct ,  vies  det  Saints. 

ASSOMPTION  ,  fur  la  rivière  de  Plata,  dite  Ri»dt 
Plata,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  au  Paraguay, 
dans  la  province  de  Rio  de  la  Plata.  Elle  eft  nouvelle, 
ayant  été  bâtie  par  les  Efpagnols  :  c'eft  où  relide  l'évê- 
que  du  Paraguay ,  fuflragant  de  l'archevêque  de  la  Pla- 
ta. Elle  n'eft  pas  fort  peuplée ,  quoique  dans  un  tics- 
bon  pays ,  fur  la  rivière  du  Paraguay ,  1  quatre-vingts 
lieues  de  la  ville  de  Guaira ,  &  environ  i  deux  cens  de 
fainte  Croix  de  la  Sicrrc.  Ccft  aufli  le  nom  d'une  riviè- 
re de  Canada ,  dans  l'Amérique  feptentrionale.  *  Hcr- 
rcra ,  c.  24.  Sanfon. 

ASSOMPTION  ,  ifte  de  l'Océan  Oriental , 
ASONSAN, 

ASSOMPTION ,  Aftumpt:» ,  ifle  de  la  nouvelle  Fran- 
ce ,  dans  le  golfe  de  faint  Laurent.  On  l'appelle  plus  or- 
dinairement Antiofti. 

ASSON  ville  de  l'Eolide,  province  de  l'Aile  Mineu- 
re, où  les  dilciplcs  joignirent  faint  Paul ,  8c  d'où  ils  al- 
lèrent tous  cnflmble  i  Mitylcnc.  C'eft  maintenant  Afft, 
ville  épifeopate  fous  l'archevêché  d'Ephcfc  :  on  la  nom- 
me aufli  Apilwnies.  *  Ailes ,  10. 13. 

ASSON  AH  ou  ASSONNA ,  eft  le  livre  des  Turcs  qui 
contient  leurs  traditions.  Ccft  un  mot  arabe, qui  ligni- 


fie parmi  les  Mahometans  ,  ce  que  lignifie  Hifna  parmi  » 
les  Juifs.  Stnna ,  veut  dire  une jtttnde  lu.  Se  as  eft  l'ar- 
ticle de  ce  mot.  L'alcoran  clt  l  écruur»  des  Mahomc- 
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tans ,  8e  U  Tanna  ou  l'aflbnna  contient  lcun  traditions. 
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Nos  auteurs  appellent  ordinairement  ce  livre-la» 
•ou  Saune.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Otttmtn. 
ASSONSONG ,  vtjet.  ASONSAN.  * 
ASSORUS,  ville  de  Sicile,  entre  EnnaSc  Argyriutn. 
Ses  habitans  s'appelloicnt  Aubricns ,  Afmni*  Cette  ville 
•  été  aflez  célèbre ,  (don  Diodore ,  /.  14.  mais  elle  di- 
minua dans  la  Cuite.  Ciceroo ,  dam  ft  4.  Vtmnt ,  dit 


que  les  habitans  en  font  fidèles  fie  vaillans ,  quoique  leur 
ville  ne  loit  pas  fort  confidcrable.  ,Cc  n'eft  maintenant 

3 a'un  petit  bourg,  appellé  Afun,  avec  titre  de  comté, 
cft  baigné  de  la  rivière  de  Ctuyfus.  *  Nie.  Lloydius. 
ASSORUS ,  ville  de  Macédoine  ,  proche  la  rivière 
d'Echedore  :  a  peine  en  voit-on  maintenant  les  ruines. 

ASSOS,  ville  maritime  de  la  Lycie,  lituée  fur  un 
promontoire  tort  élevé ,  où  il  ne  faifoit  pas  trop  bon 
aller:  ce  qui  adonné  lieu  au  proverbe  :  fî  vous  avez  en- 
vie d'attraper  malheur,  rendez-  vous  à  Aflbs:  Agtntts, 
ut  âtiùe  dd  txitu  termina  pêne  nu,.  Il  y  a  un  autre  As- 
sos  dans  l'Eolide.  Une  troifiéme  dans  la  Mifnic,  où  il 
fe  trouvent  des  pierres  qui  mangent  les  chairs  des  corps 
morts.  *  Pline,  /.  a.  r.  96.  &  l.  36.  t.  17.  Veux.  Voulus 
fur  MeU,  f.  88.  Cleanthes  philofbphe  Stoïcien,  étoit 
de  cette  dernière  ville  :  il  fucceda  à  Zenon  attte s  dans 
Ion  école  8c  la  laifla  à  Chryftppc  sMtn.  *Strabon,  /. 
13.  Pline  femble  la  nommer  Apollonia ,  dont  il  eft  fait 
mention  aux  actes  des  apôtres ,  <.  a.  v.\\*  Nie.  Lloydius. 
ASSOTO ,  village  du  royaume  de  Grenade,  en  Ef- 

Egne,  (ùr  les  contins  de  Murcie ,  prés  du  village  d'Of- 
1.  On  croit  que  ç'eft  laplace ,  ou  étoit  anciennement 
AfTo ,  ville  de  1  El  pagne  Tarragonoifê. 

ASSUERUS ,  vojt*.  ARTAXERXE-S II.  dit  Mntmin, 
fie  V9jei,  la  remarque,  8c  ARDSCH1R. 

ASSUR,  Af»lUnié,Antif4tnt,  ville  de  la  Terre-Sain- 
te, en  Aiie,  Kir  la  côte  de  la  mer  de  Syrie.  Elle  a  été 
autrefois  confiderablcï  mais  prefenteroent  elle  eft  pref- 
que  ruinée,  a  quinze  mille  pas  de  Jaffa,  8c  environ  à  qua- 
rante mille  pas  de  Jerufalcm ,  vtjtx.  ANTIPATRIÔE. 

■ASSUR  eft  le  nom  d'un  des  hls  de  Sem  ,  fie  celui  du 
pays  qu'on  appelle  communément  YAJfyne  pnpre.  Jofc- 
phe ,  faute  d  entendre  un  paûage  de  la  Gcncfc ,  r.  10.  v. 
11.  a  crû  que  le  fils  de  Sem ,  qui  donna  fon  nom  à  1  Af- 
fyrie ,  fut  aulfi  le  fondateur  de  Ninive  :  fie  il  s 'cft  trou- 
vé des  modernes  qui  adoptant  cette  erreur,  ont  pré- 
tendu qu  Affur  6c  Ninus  font  deux  noms  du  même  hom- 
me. D'autres  également  trompés  dans  l'explication  de 
ce  paflage,  ont  pris  comme  Jofl-phe,  le  nom  d  Afîur  qui  y 
eft  employé,  pour  un  nom  d'homme  ;  mais  s'écartant  de 
cet  ancien ,  ils  prétendent  que  cet  AfTur  n'eft  pas  le  fils 
de  Sem,  mais  Ncmbrod ,  dont  il  eft  parlé  un  peu  au- 
deflus.  On  peut  voix  à  l'article  fuivanr.qu»  ces  deux 
opinions  font  également  contraires  à  la  vérité  ,  &  que 
Ninus  eft  un  roi  fuppofé.  Celle  de  Silicn ,  qui  croit  que 
l'écrivain  facré  a  voulu  faire  entendre ,  qu  un  Affjritu  , 
peut  être  defeendant  de  Nembrod ,  éttn  1  fini  du  pays 
deSennaar,  fond*  U  vtlle  de  Himvt,  n'eu  pas  moins 
faune ,  &  elle  cft  forcée.  Le  nom  d'Aflur  ne  doit  pas 
s'entendre  de  la  perfonne  en  cet  endroit ,  mais  du  lieu. 
Mo  vie  parlant  de  Ncmbrod ,  dit  qu'il  fonda  Babylonc , 
fie  d'autres  places  dans  le  pays  de  Scnnaar,  fie  qu'enfuhe 
ftunt  fini  de  ce  pays,  il  dit  dtmlt  ptjt  d'Afiur,  »à  il 
bintXtmvt,  ficc.  comme  le  fçavant  Rochart  l'a  corn- 
pris  le  premier.  ALofi  pour  expofer  plus  au  long  ce  paf- 
fage,  il  faut  dire  que  Nembrod  fils  de  Chus,  qui  étoit 
fils  de  Cham ,  fils  de  Noé ,  après  avoir  établi  fon  royau- 
me à  Babylonc,  à  Arac,  à  Achadflt  1  Chalanc  dans  la 
terre  de  Scnnaar  ,  fortit  de  ce  pays,  pour  aller  en  Ali  y 
rie  ,  8c  qu'il  y  bïtit  les  villes  de  Ninive ,  de  Rooboth . 
de  Chalé ,  8c  de  Refen  ;  8c  qu'Aftur  fils  d'Ebm ,  qui 
étoit  fils  de  Sem ,  fils  de  Noé ,  s'étoit  aufii  établi  dans  le 

Ci  y  s  d'Aflyric ,  auquel  il  donna  fon  nom ,  8c  que  Nem- 
rod  conquit  depuis.  *  Cenefe ,  t.  10.  Jofcphe ,  éntiq. 
fud.  I. 1.  Hérodote ,  1. 1.  Juftin  >  1. 1.  Denys  à'Htltttr- 
uifie.  Appicn.  Langius ,  de  tum  ebrifti ,  r.  5.  Peuu.  Rie» 
cioli.  Bochan,  Pi>  tleg.Lx. 

ASSYRIE,  c'eft  une  partie  de  l'Ane,  qui,  fclon 
Ptolomée,  étoit  terminée  du  côté  d'orient  par  la  Me 
die,  à  l'occident  par  la  Mcfopotatoie, 


d'une  partie  de  l'Arménie ,  8e  au  midi  de  la  Sufiane.  Stra- 
bon  lui  donne  encore  une  plus  grande  étendue  ;  car ,  fo 
lon  lui,  clic  comprend  auflà  la  Syrie ,  la  Mefopotamie, 
la  Babylonic,  fit  1  Allyrie  proprement  dite.  Cille  ci  cft 
feparée  de  la  Mefopotamie  fie  de  la  Babylonie  par  le  Ty- 
gre,  bornée  du  coté  du  fepteatrion  par  l'Arménie,  du 
côté  d'orient  parla  Mcdie,  fie  du  cô;é  du  midi  par  1a 
Suiiane.  Ces  provinces  étoient  l'Adiabcnc ,  l'Apolionia- 
te  .  l'Arbclitc,  l'Arapachite,  la  Carachcnc,  la  Cbalo- 
nitide .  le  pays  des  Garamécns ,  8c  la  Scittaccne.  Ses  prin- 
cipales villes  étoient  Cteliphon ,  Ninive ,  Scittace ,  Ar- 
rapa,  Stmbata.Garama,  fit  Arbelle,  fameul'e  par  la  ba- 
taille d'Alexandre  contre  Darius. 

A  prefent  ce  pays  cft  partagé  entre  les  Turcs  fie  les 
Pcrfcs.  La  partie  que  le  grand  feigneur  retient ,  qui  ift 
la  moindre ,  fe  nomme  encore  Arferum ,  8c  renferme  lo 
Bcglerbcy ,  8c  la  partie  orientale  de  Mozuque  au-delà 
du  Tygre.  L'autre  partie  que  les  Pcrfes  pouedent ,  cft 
réunie  à  différentes  provinces  de  Perle.  Ses  principales 
villes  font ,  Morul ,  8c  Schiarahfur.*  Pcol.  Pline,  /  5  i.ti. 
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MOXARCBiE  DES 

Eufcbc  a  donne  d'après  Jules  Africain  ,  G 
phallion ,  8c  Thallus  une  fuite  des  rois  d' Affy 
croit  devoir  inférer  ici ,  non  telle  qu'elle  a  été 
par  divers  modernes  qui  l'ont  voulu  ajufter  à  leurs  fy- 
ftémes  chronologiques ,  mais  telle  qu'elle  fc  trouve  dans 
fa  première  chronique.  Il  dit  donc  qu'il  y  eut  trois  dy- 
nafties,  ou  monarchies  différentes  h  Babylonc,  &  à  Ni- 
nive ;  &  il  met  pour  la  première  celle  des  rois  Chaldéens» 
dont  Evcchous  ,qui  cft  ,  dit-il,  le  même  que  Nembrod . 
fut  le  premier  roi.  U  la  fait  durer  124.  ans  fous  fept  1 
qu'il  nomme  dans  cet  ordre. 

toit  Vbtldéens.  Durée. 
I,  Evcchous,  6". 

7- 


2. 
3- 
4- 

ï 

7' 


Nechobcs, 
Abius , 
Oniballe, 
Zinxirc, 


I. 
a. 
$• 
4- 

ï 


il: 


40. 

_  45-_ 
Total  atA. 

H  dit  enfuite  que  les  Arabes  maîtres  de  la  Haute  Afie, 
formèrent  la  féconde  monarchie ,  qu»  dura  ai$ .  ans  fou» 
lix  rois ,  dont  il  donne  ici  la  lifte. 

Kta  Arttet.  Durit. 
Mardocentes , 
Silimadaque, 

Gabius ,  î  7. 

Parannus ,  40. 
Nabonnabe,  a  j. 

Inunnu ,  4** 
Total  116. 

Enfin  il  ajoûte  que  les  AfTyriens  ayant  chaflé  les  Ara- 
bes ,  fondèrent  la  troifiéme  monarchie  ,  qui  ne  finit 
qu'au  trente-feptiéme  roi ,  qu'il  appelle  Thone,  Con- 
colere  ou  Sardanapale ,  après  avoir  duré  1185.  ans ,  fie  il 
donne  ainfi  la  fuite  de  ces  rois. 


Ans  du  mende. 

1874. 
1919. 
1981. 
101  J. 
106 1. 
109 1. 
1131. 
a  1  61. 
1199. 
1134. 
1186. 
1318. 
1348. 
1376. 
1398. 
2418. 
1458. 

*H'- 
»49<î. 


1. 
a. 
*• 
4- 


9- 
10. 
1 1. 
ta. 

«î- 
14. 

'.<: 

«7- 
18. 

'9- 


A%jnens. 
Bclus, 


Ansdvtntf.C.  Durit* 


Ninyas, 
Arius , 
Aralius , 
Xerxés , 
Armamithres, 
Belochus , 
Balée, 
S.thos , 
Mamythe , 
Afchalius , 
Spherus , 

Wnt 
3'partncc , 

Afcatades, 

Amyntes , 

IL 


ai6t. 
a  106. 
10  54. 
101a. 

•Wf 
1944. 
1 904. 
1874. 
1836. 
1  801. 
1749. 
1717. 
1687. 

1637. 
1607. 
U77- 

1494. 


J  J- 

5>- 

4^- 
38. 

30. 
40. 
30. 
38. 
3  J- 
J»- 
3». 
30. 
a  8. 
a  a. 
30. 

)00' 
38. 

4Ï- 
>5- 
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fait  âfjritns.     Ans  *v*nt  }■  c. 

10.  Bâlatore , 
ai.  Lamprides, 

1469. 

;  -1 

a  596. 

Irv. 

iOl  o* 

».  Sofàres , 

ï?°9' 
1389. 

*-  . 

23.  Lampraes, 

50. 

24.  Tanyas, 

»359- 

An. 

3  »  1  6 

aj.  Sofarme, 

1319. 

21. 

0 

a6.  Mithréc , 

1297. 

•y" 

*/0V 

*y.  1  autanc  1 

22.. 
>*• 

2797. 

28.  Teutée, 

1238. 

44- 

284I. 

29.  Thinée, 

1194. 

30. 

28  71. 

30.  Dcrcylc , 

3 1.  Eupacmcs, 

1164. 

40. 

29  1 1. 

11 24. 

38. 

*949« 

32.  Laolthencs, 

1086. 

45- 

3  3.  Pyrtiades , 

1041. 

30. 

3024. 

34.  Opliratée  , 

101 1. 

21. 

$04ï. 

3  5.  Epichere, 

990. 

î»- 

3097. 

3  6.  Acragane, 
37.  Sirdanapale, 

938. 

42. 

3  »  39- 

996. 

20. 

Total  128  f. 

Eufebe  dit  après  fes  auteurs  que  l'empire  d'Affyrie 
fut  détruit  par  les  Modes ,  qui  furent  maîtres  de  la  Hau- 
te Afie  pendant  317.  ans  jufqu'à  la  première  armée  de 
Cyrus  qui  fonda  l'empire  des  Perlés.  D  eft  neceffaire  de 
«marquer  que  cette  fuite,  n'eft  conforme, ni  au  fenti- 
ment  de  Ctefias,  qui  faifoit  durer  l'empire  d'Affyrie 
plus  de  treize  cens  ans,  ni  a  celui  de  Jules  Africain ,  qui 
comptoit  jufqu'à  quarante -quatre  rois,  à  qui  il  don- 
nait 1484.  ans  de  règne  :  de  forte  qu'on  peut  croire 
qu'Eufcbe  leur  a  préféré  Caftor,  qui  comptoit  appa- 
remment 1285.  ans,  bien  que  dans  l'endroit  de  la  chro- 
nique où  il  eft  parlé  de  fon  opinion,  on  ne  lifè  que  1280. 
ans  ;  car  il  a  pu  arriver  aifïment  aux  copiftes  d  omettre 
la  lettre  E.  qui  marque  le  nombre  V.  en  grec. 

On  ne  croit  pas  devoir  marquer  Kifàge  qu'ont  fait 
de  cette  fuite  les  modernes  qui  fc  font  propole  de  fui- 
•  vre  1*  chronologie  des  Septante  :  entreprendre  de  les 
réfuter,  ce  feroit  s'engager  ï  montrer  que  cette  verfion 
de  1  écriture  n'elt  d'aucun  ufage  pour  l'hiltoire  des  tenu, 
&  qu'on  doit  s'attacher  uniquement  au  texte  hébreu  6c 
a  la  vulgate  :  queftion  agitée  par  de  fçavans  hommes , 
&  fort  intercalante  .mais  qui  n'entre  pat  dans  cet  ouvra- 
ge. Ceux  qui  qui  fout  profeflion  de  donner  des  fyftè- 
mes  chronologiques  conformes  à  la  vulgate  6c  au  texte 
hébreu ,  font  partagés  ici,&  ils  ont  formé  deux  opinions 
différentes,  qui  ne  fe  rcffemblent  qu'en  ce  feul  " 
que  dans  l'une  ou  dans  l'autre  on  retranche  uni 
des  rois ,  parce  qu'en  les  confervant  tous ,  on  re 
roit  au-delà  du  déluge.  Voici  ces  deux  opinions  en  deux 
mots.  Dans  la  première  on  rejette  abfolumcnt  les  rois 
Chaldéens  6c  les  rois  Arabes  pour  conferver  ceux  qu'Eu- 
fcbe appelle  rois  Affyriens  :  dans  la  féconde  on  reçoit 
la  faite  des  rois  Arabes  6c  des  Chaldéens  ;  mais  on  n  ad- 
met que  les  quatre  premiers,  &  les  deux  derniers  rois 
de  la  troifiéme  monarchie ,  que  l'on  fait  durer  520.  ans. 
Uflcrtus  eft  le  premier  qui  ait  hazardé  cette  opinion  , 
qui  par  oit  avoir  plû  à  beaucoup  de  gens  :  la  première 
cil  la  plus  accréditée ,  parce  qu'elle  a  été  adoptée  par  de 
grands  hommes,  qui  ont  remanié  la  fuite  d'Eufebe  i 
leur  gré ,  &  qui  ne  s'accordent  entr'eux  que  fur  Belus , 
que  tous  affurent  être  le  Nembrod  de  l'écriture. 

On  ne  craint  point  de  dire  que  les  uns  &  les  autres 
Te  font  trompés.  Les  premiers  ont  contr'eux  l'autorité 
d'Erranius,quiaflurc  dans  Etienne  de  Bj\Antt  que  Ba- 
bylone fut  bâtie  1002.  ans  avant  que  Scmiramts  com- 
mençât a  régner;  &  d'autres  anciens ,  de  qui  Porphyre 
avoit  appris  que  cette  reine  vivoit  peu  avant  le  fiege  de 
Troye.  D'ailleurs ,  quelques  mefurcs  qu'ils  prennent , 
ils  ne  peuvent  trouver  les  1903.  ans  d'obfcrvations  cc- 
1  cites  faites  à  Babylone  depuis  la  fondation  de  cette  vil- 
le juiqu'a  Alexandre ,  que  Callilthencs  envoya  à  Arii'fo 
te.  Il  leur  eft  également  impoflïblc  de  les  accorder  avec 
ce  qu'on  lit  dans  l'écriture ,  que  du  tems  d'Abraham 
Chodorlaomor  roi  des  Elamitcs  étendit  fes  conquêtes 
jufqu'au  pays  de  Chanaan  ,  où  il  fe  fit  accompagner  par 
Amraphcl  roi  de  Sennaar  ou  Babylone,  &  par  d'autres 
rois  de  Mciopoutaie  ;  car  u  cil  vilible  que  ce  conque- 
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rant  n'a  pû  pénétrer  jufques-la  qu'en  paffant  par  les  i 
d'Amraphel,  qui  ne  l'aurait  pas  fouffert ,  s'il  n'y  a 
été  forcé  :  6c  l'écrivain  facré  nous  montre  affez  qu'il  n'y 
avoit  point  alors  d'empire  d'Affyrie  ,  puifque  les  pays 
dont  cet  empire  a  été  formé ,  étoient  poffedés  alors  par 
divers  fouverains.  Enfin  on  prouvera  bientôt  que  l'em- 
pire d'Affyrie  ne  finit  point  lorfqu'ils difent ,  mais  long, 
tems  après  :  que  celui  des  Medes  n'a  pas  duré  317.  ans, 
mais  feulement  150.  ans;  8c  que  lorfquc  Dvjocés  le  fon- 
da ,  il  n'y  avoit  en  Affyrie  ni  Thonc ,  ni  Concolcre ,  ni 
Sardanapale  ;  mais  que  celui  à  qui  on  a  donné  ce  nom  ett 
le  Chiniladan  de  Ptoloméc  ,  le  même  que  l'écriture 
dans  le  livre  de  Judith  appelle  Nabuchodonofor,  qui 
ne  périt  que  plus  de  quatre-vingts  ans  après  que  Dcjo- 
cés  eût  fondé  le  royaume  des  Mcdcs. 

On  peut  ajouter ,  que  Ctefias  n'ayant  point  donné 
la  fuite  des  rois  d'Affyrie ,  6c  s'étant  contenté ,  ainfï  que 
l'aiiure  Diodore  de  SicUt,  d'écrire  l'hiftoire  des  pre- 
miers rois,  6c  de  remarquer  le  nombre  de  ceux  qui  leur 
fuccederent,  fans  les  nommer  ,  8c  fans  marquer  les  an- 
nées  de  chacun  d'eux  en  particulier,  on  ne  voit  pas 
d'où  cette  fuite  de  rois,  à  qui  l'on  dorme  fouvent  des 
noms ,  qui  paroiflent  plutôt  grecs  ou  perfans  qu'affy- 
riens,a  pûêtre  copiée. 

Quelques-unes  de  ces  confiderarions  ont  pû  engager 
U  Si  nus  à  fe  faire  de  nouvelles  routes  ;  6c  l'on  voit  qu'il 
fe  fert  i  peu  près  des  mêmes  armes  que  nous  pour  com- 
battre les  chronologies  qui  l'ont  devancé  ;  mais  il  ne 
paroi  t  pas  avoir  pris  un  parti  fort  folide ,  6c  fon  fyflê- 
me  a  des  endroits  foibles ,  qui  le  doivent  faire  rejetter. 
La  Gmple  expofition  qu'on  en  va  faire ,  peut  convaincre 
qu'il  eft  abfolument  faux.  Eufcbe  dit  qu'Evcchous  le 
premier  des  rois  Chaldéens  eft  Nembrod:  Uffcrius  dit 
qu'il  eft  un  des  fucceffeurs  de  Nembrod ,  &  il  ne  le  fait 
régner  que  472.  ans  après  ce  fameux  chiffe ur  d 'hom- 
me*. Produit-il  le  témoignage  de  quelque  ancien  qui 
ait  dit  la  même  chofe  ?  Non  :  il  n'a  point  d'autre  railon 
de  penfer  ainfi ,  que  parce  qu'Eufcbe  fait  régner  cet 
Evcchous  224.  ans  avant  les  Arabes ,  &  Mardocentes  le 
premier  des  rois  Arabes  xi6.  ans  avant  Belus.  U  fcmble 
qu'il  étoit  plus  naturel  de  penfer  ,  que  la  fuite  des  fuc- 
ceffeurs de  Belus,  telle  qu'Eufcbe  l'a  donnée,  étant 
fàufle ,  celle  des  rois  Chaldéens  6c  Arabes,  pu  i  fée  dans 
la  même  fource ,  n'eft  d'aucun  ufàge.  Car  c  eft  en  vain 
qu'u  1  veut  faire  palier  Evcchous  pour  le  Jupiter  Belus 
de  Babylone ,  6c  Mardocentes  pour  le  Merodach  qui 
fut  adoré  comme  un  dieu  dans  la  même  ville.  On  ledit 
du  premier  fans  preuve  ;  8c  pour  le  fécond ,  il  peut  bien 
y  avoir  eu  un  roi  de  ce  nom  i  Babylone,  fans  qu'on 
puiffeen  conclurre  qu'il  fut  Arabe. 

Ce  qu'il  dit  enfuite  que  Belus  régna  cinquante  cinq 
ans  ,  8c  qu'après  fa  mort  Ninus  fon  fils  fonda  le  grand 
empire  des  Affyriens ,  qui  dura  520.  ans  félon  Hérodote , 
eft  vrai  en  partie  :  car  on  croit  que  le  témoignage  de 
cet  ancien  eft  fort  au-dcflùs  de  tout  ce  que  les  chrono- 
graphes  plus  recens  que  lui  ont  imaginé  fur  les  récits  ro- 
mancfqucs  de  Ctefias  :  mais  comme  Hérodote  ne  dit  en 
aucun  endroit  que  Ninus  fut  le  fondateur  de  l'empire 
d'Affyrie,  il  fcmble  quUfferius  s'étant  déterminé  à  fai- 
re quelque  ufage  des  tables  d'Eufebe,  ne  devoit  pas 
ravir  i  Belus  l'honneur  que  tous  les  anciens  copiés  par 
Eufcbe  lui  font  préferablement  a  fon  fils. 

Deux  confiderations  l'ont  engagé ,  ce  fcmble ,  i  pren- 
dre ce  parti.  Il  fàlloit  trouver  1002.  ans  depuis  la  fon- 
dation de  Babylone  par  Nembrod  jufqu'au  règne  de  Se- 
mîramis  ;  ce  qui  lui  paroiffoit  impoffible  en  plaçant  Be- 
lus entre  les  rois  d'Affyrie  qu'Hérodote  a  comptés  pour 
leur  donner  i  tous  520.  ans  de  règne.  Et  fàifant  ufage 
des  tables  d  'Eufebe  pour  la  durée  de  fon  règne  &  de  ce- 
lui de  Ninus,  il  ne  pouvoit  autrement  faire  finir  l'em- 
pire d'Affyrie  où  il  le  fait  finir,  c'eft-i-dire ,  où  com- 
mence 1ère  de  Nibonafiar. 

Il  eft  furprenant  qu'un  auffi  habile  homme  qu 'Uffc- 
rius ne  fc  foit  pas  apperçu  que  plaçant,  comme  il  fait, 
la  fondation  de  Babylone  i  l'année, qui  félon  fon  cal- 
cul eft  la  1771.  du  monde,  6c  le  commencement  du  rè- 
gne de  Simiramis  a  l'année  2789.  iclon  le  même  calcul  ; 
il  compte  non  1002.  m  y  5  1019,  an 
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Nemb rod  Se  cette  reine  célèbre  ;  &  que  cette  Pomme  ge- 


en  divers  endroits* 

La  féconde  confideration  eft  fondée  ,  comme  on  a 
dit ,  fur  le  tenu  où  l'empire  d'AiTyrie  fut  détruit.  Sar- 
danapak,  dit  Uflcrius,  eft  le  même  que  l'écriture  ap- 
pelle Phul  :  il  k  reconnoît  pour  un  conquérant ,  puis 
iaifant  paroi tre  Arbacés  fur  la  feene,  il  le  reprefente 
comme  un  homme  de  tète  qui  fait  (bûtever  les  Medcs, 
les  Perfès  ,  les  Babyloniens ,  les  Arabes  :  les  généraux  de 
Phul  le  battent  en  trois  rencontres  :  ces  premières  per- 
tes ne  l'abattent  point  :  les  Baétricns  fe  joignent  à  lui  : 
Silcmcncs,  beau-frère  du  rot,  &  generaliliime  de  fes 
«rmées,  perd  deux  batailles  :  Ninive  elt  aftîegée,  fie 
prife  après  trois  ans  de  liège.  Phul  fe  retire  dans  le  pa- 
lais ,  ou  il  fait  mettre  le  feu ,  &  il  y  périt  avec  toute  fa 
maifon.  Arbacés  laifle  les  Medes  libres  :  mais  Belcfis, 


lan.Nanybreou 
lafar  dans  l'écriture,  fonde  auui-tot  un  îecond  empi- 
re d'Aflyrie,  cV  fe  trouve  en  état  de  fe  taire  redouter 
en-deçà  de  l'Euphrate.  Il  meurt ,  fit  fes  eu  tans  pana- 

feant  les  états .  les  uns  régnent  i  Ninive ,  &  les  autres  à 
labylone.  Ufleriusa  pris  toute  cette  hifloire  deCtciias 
copié  par  Diodore  de  Suite.  Il  en  fixe  le  teins  à  l'an- 
née 748.  avant  J.  C  qui  félon  (on  calcul  eft  la  «256.  du 
monde  :  il  donne  19.  années  de  règne  à  Tcglathphala'- 
lar  pour  fe  conformer  à  Caltor;  &  d  ne  lui  fait  iuecc- 
der  à  Ninive  fon  fils  Salmanafàr  que  l'an  719.  avant  J. 
C.  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  lui  donner  Nadius  ou 
Nabius  pour  fucccûcur  à  Babylonc  cinq  ans  auparavant, 
parce  que  l'auteur  du  canon  mathématicien  ne  donne 
que  quatorze  années  de  règne  i  NabonafTar. 

On  pourroit  faire  là-deflus  bien  des  reflexions  ;  mais 
on  les  fupprime  pour  n'être  point  trop  long ,  &  pour 
fe  bornera  une  feule  qui  paroi  t  decilive.  Les  Medcs  n'é- 
toient  ps  libres  lousle  règne  de  Tegkthphaklar ,  ni 
fous  les  règnes  de  Salmanafàr  Bt  de  Scnnacberib ,  qui  ré- 
gnèrent fucceflivement  après  lui  à  Ninive.  L'écriture  dit 
en  termes  exprès ,  que  Salmanafàr  ayant  pris  S  j  marie , 
transfera  ks  habitans  de  cette  ville,  61  des  autres  places 
qui  formoient  le  royaume  d'ifraël  dans  les  villes  des 
Medes.*  R»it ,  Uv.  4.  t.  7.  v.  7.  fie  l'auteur  du  livre  de 
Tobie  montre  afTcz  que  Kagés,  ville  de  Medk  tres-éloi. 
gnéc  de  la  frontière  d'Aflyrie,  n'appartenoit  pas  feuk- 
ment  à  Scnnacberib;  mais  qu'Afaraddon  fon  fila  en  fut 
auffi  maître  pendant  quelque  tems,  putlquc  la  quatriè- 
me année  de  fon  regne  le  faint  homme  Tobie ,  un  de  fes 
fujus,  qui  demeuroit  à  Ninive ,  ofa  bien  y  envoyer  fon 
fils  fans  prendre  aucune  fureté.  *  Tobit,  t.  h  v.  16.  c .  4. 
*.  21. 

Il  eft  aifé  après  cela  de  prendre  parti  la-deflus.  On 
a  déjà  fait  entrevoir  la  venté  dans  ce  qu'on  a  dit  en  re 
fiiiant  les  diverics  opinions  des  chronoiogiftes  ;  mais  il 
faut  la  mettre  ici  dans  fon  jour ,  &  en  donner  les  preu- 
ves de  la  manière  la  plus  fîmpk. 

Ncmbrod  fut  le  premkr  qui  régna  dans  cette  partie 
du  monde  qu'on  a  appellèe  depuis  AjSjnt.  11  eut  pan  à 
ce  fameux  édifice  que  l'écriture  appelle  la  tour  de  Ba- 
bel ,  &  il  y  établit  fa  demeure.  S'étant  aflujctti  enfuite 
un  grand  nombre  d'hommes ,  il  fe  rendit  maître  de  tout 
le  pays  depuis  Babylone  jufqu'à  l'Aflyrie  Propre ,  où  il 
jetta  les  fondemens  de  Ninive,  8c  de  quelques  autres 
places.*  Gtntf.  1. 10.  L'écriture  ne  marque  pas  le  tems 
de  ces  grands  évenemens  :  mais  Porphyre  nous  ayant 
appris  que  Callilthenes  envoya  190;.  ans  d'obfcrvations 
ccleflcs  faites  i  Babylonc  depuis  fa  fondation,  jufqu'à 
l'année  qu'Alexandre  y  entra  pour  la  première  fois ,  qui 
cil  la  330.  avant  Jefus-Chrift  ;  on  peut  aflùrer  que  la' 
tour  de  Babel,  ou  Babylone  fut  batk  l'an  1801.  du  mon- 
de ,  2233.  ans  avant  ].  C. 

Les  fucetfleurs  de  Ncmbrod  ne  font  pas  connus  ;  mais 
on  a  lieu  dé  croire  que  fes  états  furent  partagés  en  plu- 
fkurs  royaumes.  Amraphel  regnoit  à  Babylonc  vers  la 
90.  année  de  la  vie  d  Abraham,qui  cil  k  niy.dv.  monde, 
1914.  avant  J.  C.  L'écriture  nomme  dans  le  même  tems 
Arioch  roi  Oc  Pont ,  ou  d'Elaflar ,  qui  paroit  k  même 
que  l'iirioch  du  livre  de  Judith ,  roi  des  Eliqucs ,  qui 
avoit  régné  dans  les  plaines  de  JUgau ,  eau  c  m  Tygrc, 
Tmt  U 
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l'Euphrate,  &  k  Jadafc;  Se  Thadal  roi  de  Goim,  ou 
des  Nattons,  dont  le  fiege  eft  inconnu.  Ces  crois  roisn  e- 
toierit  pas  independans  :  ils  obéïffoient  à  Chodorlaomor 
roi  des  Elamitcs,  qui  traverfa  leurs  états,  pours'aflu- 
;ettir  divers  petits  rois  de  l'Arabie,  fie  du  payj  deCha- 
naan.  *  Gtn.  c.  14. 

Quelques-uns  de  ces  rois  ont  pû  être  appellés  rois 
Arabes ,  parce qu  ils  regnoient  dans  cette  partie  de  U  Mc- 
lopotamte  que  les  anciens  appelaient  Arabk  :  maison 
ne  fçait  rien  de  toute  cette  hiftoirc  jufqu'à  l'an  2806. 
du  monde ,  1119.  avant  J.  C.  Un  prince  qui  Commença 
à  régner  cette  année ,  jetta  ks  fondemens  du  grand  em- 
pire des  Aflynens,  qui  furent  maîtres  de  U  Haute  Afie 
pendant  cinq  cens  vingt  ans ,  comme  le  dit  Hérodote. 
Ou  plutôt,  ce  fut  Semiramis  elle-même ,  qui  ne  com- 
mença pas  i  régner  l'an  iooï.  mais  feulement  l'an  1004. 
depuis  la  fondation  de  Babylone  :  ce  qui  laifle  à  deviner 
s  il  y  a  une  legerc  faute  de  copifte  dans  Etienne  de  Br- 
t^»(e ,  &  dans  Eu/tache, qui  ont  cité  de  même  Erranius, 
ou  (1  ce  n'eft  pas  qu'Hérodote  a  négligé  de  marquer 
deux  années  que  l'empire  d'Aflyrie  aurait  duré  do. 
oUis  qu  U  ne  dit.  *  Hérodote ,  Etienne  de  Bj^na ,  Eu- 

Ninus  ne  trouve  point  de  place  dans  l'hiftoire  d'Af- 
fyne,  telle  qu'on  k  donne  ici  ;  &  l'on  ne  doit  pas  s'en 
étonner.  On  nes'efttam  interefïéà  conferverlon  nota 
dans  la  fuite  des  rois,  que  parce  que  plufkurs  lui  onc 
attribué  la  fondation  de  Ninive,  contre  le  témoignage 
exprès  del  écriture.  Au  relie,  on  ne  peut  mieux  placer 
Semiramis  qu'on  le  fait  ici  ;  puifquc  dans  ce  fyftcmc  le 
commencement  de  fon  règne  eft  fixé  à  k  48.  année  avant 
k  prife  de  Troye.  Ses  fucccflcurs  font  inconnus  jufqu'à 
Phul ,  qui  regnoit  à  Ninive ,  en  même  tems  que  Mana- 
hem  à  Sama  rie,  vers  l'an  3170.  du  monde,  765.  avant  J. 

C*  R«/,  /.  4.  f.ij. 

Tegkihphakfar  fucceda  à  Phul ,  &  tient  un  rangeon- 
fiderablc  dans  l'hiltoire  fainte ,  parce  que  ce  fut  lui  qui 
étant  appelle  par  Achaz  contre  les  rois  d'ifraël  Se  de 
Syrie ,  défit  l'un  &  l'autre ,  Bc  ajouta  k  royaume  de  Da- 
mas à  fes  états.  Bien  que  l'écrivain  facré  ne  marque  pas 
précifément  le  tems  de  cette  conquête,  il  montre  aile* 
qu'on  doit  la  placer  entre  les  années  741.  fle  738.  avanc 
J.  C.  puifqu  il  dit  nettement  que  Phacée  étoit  encora 
roi  d'Ifraê'J.  *  Rus,  1. 4-cto'.  l/li/f,  t.j.  Caftor  donne 
19.  années  de  règne  à  Tegkthphalaiàr  ;  8c  fi  l'on  fouffre 
ici  ks  conjectures ,  on  peut  dire  qu'il  a  commencé  à 
régner  à  Ninive,  en  même  tems  que  NabonafTar  i  Ba- 
bylonc ,  l'an  3188.  du  monde  ,  747.  avant  Jefus- 
Chnft. 

Le  commencement  du  règne  de  ce  Nabonaflar ,  quî 
régna  quarante  ans ,  cil  aufu  le  commencement  d'un 
ère  célèbre ,  dont  on  parlera  en  fon  lieu  :  il  eut  des 

'  ien 


fucccflcurs  ,  dont  l'auteur  du 

ainfi  k  fuite  jufqu'à  Afmddon. 


Ans  du  monde. 


3188. 

1. 

3301. 

2. 

3304. 

S- 

33°9- 

4- 

33>4* 

5> 

3326. 

6. 

333  '- 

33}  J. 

333«- 

l 

334*- 

9- 

5343- 

10. 

3347- 

imifBtftjta*  Ans 

Nabonaflar, 
Nadius , 

Chozirc  8c  Porus , 
Ju£éc» 

Mardoccmpadc, 
Areian , 
lHtmtgKt, 
Bclibe , 
Apronade , 

Mclcilîmordac, 

trnmgu , 


747- 
733- 

726. 
721. 
709. 
704. 
702. 
699. 

S" 


f.C  r>nr(u 

*4* 
U 

5. 

5- 
12. 

î- 
2. 

J: 

Ji 

Total  67. 


Mardocempade  eft  le  Merodach  Baladin ,  qui  envoya 
des  ambafladeurs  à  Ezcchias.  Pendant  que  ces  princes 
regnoient  à  Babylonc,  voici  ce  qu'on  trouve  des  rois 
de  Ninive.  Teglathptiaklàr  étant  mort,  .Salmanafàr 
l'on  fils  lui  fucceda  l'an  3307.  du  monde,  728.  avant 
Jcfus-Chrilt  ,  comme  nous  croyons,  &  détruifj;  k 
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royaume  d'Ifnel  l'to  J  514-  du  monde ,  711.  avant  Jefus- 
Chrift.  *  tois ,  hv.  4.  c b.  1  7.  r>  18.  Son  règne  ne  fut  pas 
long.puifque  fon  fils  Sennacherib  regnoit  dès  l'an  jjix. 


,  713.  avant  Jefus-Chrift.  Celui-ci  eft  appellé 
n  parlfaïc.  *  (b.  10.  &  Hérodote  l'appelle  roi 
des  Arabes  &  des  Aflyriens.  *  Itv.  a.  Ayant  blafphémé 
le  faint  nom  de  Dieu.tl  en  fut  puni  par  une  mort  préci- 
pitée :  deux  de  Tes  fils  l'aflaflincrcnt,  &  un  autre  nommé 
A  farad  don  lui  fucceda.  Ce  fut  du  tems  d'Afaraddon  que 
De  jocés  fonda  le  royaume  des  Mcdcs.  On  fixe  le  com- 
mencement de  fon  règne  à  l'an  33x6.  du  monde ,  709. 
avant  Jefus-Chrift,  parce  qu'Hérodote  compte  cent  cin- 
quante ans  de-la  |  la  première  année  dcCyrus;&i'on 
ne  peut  rien  imaginer  de  plus  conforme  a  l'écriture, 
puifque  c'eft  cette  année-là-méme ,  ou  la  précédente , 
que  le  jeune  Tobie  revint  de  Ragés,  villç  des  Medcs , 
à  Ninive ,  auprès  de  fon  pcrc>  qui  avoit  perdu  la  vûc 
l'année  même  de  la  mort  de  Sennacherib  ,  étant  âgé 
de  cinquante- fix  ans ,  &  qui  la  recouvra  à  Tige  de 
foixante  ans.lorfque  fon  bis  fut  de  retour.  *  Ttku , 
(b.  14. 

Hérodote  fait  finir  en  cet  endroit  le  grand  empire 
d'Affyric  ,  après  lui  avoir  donné  5x0.  ou  plûtot  511.  ans 
de  durée ,  parce  que  les  rois  de  Ninive  cédèrent  alors 
de  dominer  fur  plufieurs  peuples  qui  leur  étoient  tou- 
rnis depuis  long- tems  :  ces  rois  néanmoins ,  ajoûte-t-U  , 
étoient  encore  puiflans.  On  peut  dire  qu'Afâraddon  le 
dédommagea  de  fis  pertes  par  racquiUtion  du  royau- 
me de  Babylone,  l'an 5555.  du  monde,  680. avant  Je- 
fus-Chrift. Ce  fut  lui  qui  transfera  des  habitansde  Ba- 
bylone &  d'autres  lieux  dans  la  S 1  marie ,  8t  il  eut  auûj 
le  nom  d'Afenaphar.  Il  régna  4 \.  ans  à  Ninive ,  ij.  à 
Babylone  ;  &  Saofduchéc  lui  fucceda  l'an  3368.  du 
'  ,  667.  avant  J.  C.  *  tou ,  for,  4.  (b.  17.  tjdm , 
Canon 


in.  1,  (b.  4. 

Nous  approchais  de  la  deftruction  de  Ninive ,  &  de 
l'empire  il  Aflyric.  Saofduchéc  étant  mort  après  vingt 
ans  de  règne  ,  Chiniladan  lui  fucceda  l'an  3388.  du 
monde,  647.  avant  Jefus-Chrift.  Ccftlui  que  l'auteur 
du  livre  de  Judith  appelle  Nabuchodonofor ,  qu'Ale- 
xandre Polyiftor  ,  cité  par  Eufebe  dans  (a  première 
chronique ,  nomme  Sirac  ,  &  qui ,  félon  le  même  au- 
teur ,  cil  connu  dans  les  hiftoriens  profanes  fous  le  nom 
de  Sirdanapale.  Il  défit  &  tuaPhaortcs ,  le  fécond  roi 
des  Mcdcs  ,  qui  avoit  dé  va  beaucoup  aggrandi  fon  em- 
pire ,  ver:  la  fin  de  la  douzième  année  de  fon  règne , 
c'eft-à  dire,  l'an  3400.  du  monde ,  635.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  lorfquc  Phraortes  comptoit  fa  vingt-deuxième 
année,  ainfi  que  l'a  remarqué  Hérodote;  mais  il  ne 
profita  pas  de  cette  victoire  :  fon  orgueil  ayant  exigé 
l'adoration  des  peuples,  il  fut  puni  par  la  perte  d'Ho- 
lo ferr.es,  gênerai  de  fcS  armées;  ôc  la  confternations'é- 
tant  mife  dans  fes  troupes,  il  ne  fut  pas  difficile  à  Cya- 
xares ,  fils  8c  fucceffeur  de  Phraortes ,  de  venger  fa  mort. 
Les  Affyriens  furent  défaits  par  les  Medcs  ;  8c  après 
dix  années  ,  dont  fhiftoire  ferait  fans  doute  cuneu- 
le ,  Chiniladan  périt,  &  le  royaume,  de  Ninive  ou  d'Af. 
fyrie  fut  détruit  *  fudttb ,  cbAfstre  u  &  a.  Hérodote, 
livre  1. 

Alexandre  Polyiftor ,  qui  appelle  ce  prince  Sarac ,  dit 
qu'ayant  appris  que  Nabopolaflat  ,  à  qui  il  avoit  donné 
le  commandement  de  fes  armées ,  s'étoit  allié  avec  les 
Medes ,  &  avoit  fait  foûlcvcr  Babylone,  ledcfcfpoir  le 
porta  à  fe  brûler  dans  fon  propre  palais.  *  Eufebe ,  ebnn. 
Ccft  ce  que  te  prophète  Nahum  avoit  prédit ,  que  le 
dernier  roi  de  Ninive  chercherait  le  fecours  de  fon  en- 
*  Sibitm ,  r.  j.  v.  11.  On  place  ce  grand  évene- 
à  l'an  3409.  du  monde  ,  616. avant  Jcfus-Chrift, 
parce  que  le  canon  de  Ptolomée ,  dont  on  ne  croit  pas 
devoir  s'écarter ,  donne  vingt-deux  années  de  règne  a 
Chiniladan  ;  car  Hérodote  eft  trop  confus  en  cet  en- 
droit ,  8c  l'on  ne  voit  pas  ce  qu'il  veut  dire  des  Scy- 
thes ,  qui ,  fçlon  lui ,  furent  maîtres,  de  la  haute  Afie 
pendant  quelques  années. 

Les  rois  de  Babylone ,  après  la  mort  de  Chiniladan , 
fontappellés  roi»  des  Chaldéens,  plutôt  que  rois  d'Af- 
fyrie.On  en  trouve  ainli  la  fuite  dans  le  canon  de  Pto- 
lcŒée,  telle  que  le  P.  Pcttu  l'a  fait  imprimer. 
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Ans  du  monde.  R«û  des  Cbtldteus.  Ans  âvànt  f.C  THtrtu 

61  j. 


$410.  1.  Nabopolaflar, 

3431.  a.  Nabocolaflàr, 

3474.  j.  Ilvatodame , 

)47&.  4.  Niricaffolaflir , 

3480.  5.  Nabonnadc, 


561. 

559- 
555- 


21. 

45- 

x. 

4- 

17. 


Total  87. 


Le  Nabocolaffa  r  du  canon  eft  incontestablement  le 
Nabuchodonofor  de  qui  il  eft  tant  parié  dans  l'hiftoire 
du  royaume  de  Juda,  qu'il  détruifit.  On  ne  lui  donne 
ici  que  4$.  ans,  parce  qu'on  ne  place  le  commencement 
de  Ion  règne  qu  a  l'année  qui  fui  vit  celle  de  la  mort  de 
fon  pere:  mais  l'écriture  le  nommant  roi  dès  la  qua- 
trième année  de  Joakim;  0c  marquant  encore  qu'il  reg- 
nok depuis  dix-huit  ans  lorfqu'J  prit  la  ville  de  Jcru- 
falem ,  l'an  3446.  du  monde ,  589.  avant  Jefus-Chrift , 
on  ne  peut  fe  difpeofer  d'avancer  le  commencement  de 
fon  règne  de  deux  années ,  ajoutées  aux  4$.  non  qu'il 
y  ait  faute  dans  le  canon  :  mais  les  JuHs  comptèrent  les 
années  de  fon  règne  depuis  le  tems  où  ils  le  virent  à 
la  tète  des  armées ,  8c  victorieux  des  nations  qui  avoient 
voulu  (ecouerie  joug,  ainfi  que  le  raconte  Beroic. * 
Jofephe  ,  imtrt  Afte»,l.  1. 

Cm  ne  peut  douter  qu'Dvarodame  ,  fuccefleur  de 
Nabocolaflar  ,  ne  toit  1  Evilmerodach  de  l'écriture  , 
fils  8c  fucccûcur  de  Nabuchodonofor.  Il  fut  tuf  ,  dit 
Bérofe ,  par  NerigluTor ,  qui  gouverna  le  royaume  pen- 
dant quatre  ans ,  8c  laiffa  en  mourant  la  couronne  1  La- 
borofarchode  fon  fils,  a  qui  elle  appartenoit  du  côté 
de  fa  mere,  bile  de  NabuchodorwforVCe 


Celui-ci ,  ajoûte 

le  même  auteur ,  fut  tué  après  neuf  mots  de  règne ,  fit 
on  lui  donna  pour  fuccefleur  Nabonidc,  qui  n'étoitpas 
de  la  famille  royale,  8c  qui  fut  vaincu  par  Cy rus  lan 
3497.  du  monde ,  538.  avant  J.  C. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  que  le  Nerigliffor  dont 
parle  Bérofe,  eft  le  même  qui  eft  appellé  Niricaffolaf- 
fardans  le  canon  de  Ptolomée:  mais  que  ce  Nerigliflor 
ait  été  gendre  de  Nabuchodonofor;  qu'il  ait  regne  ;  8c 
après  lui  LaboroUrchode ,  qui  ferait  le  Balthafar  de 
Daniel ,  c'eft  de  quoi  l'on  peut  douter  :  parce  que  Je- 
remie  avoit  prédit  en  termes  exprès  que  les  pays  con- 
quis par  Nabuchodonofor  lui  feraient  fournis ,  à  lui  Se 
à  fon  fils,  &  au  fils  de  fon  fils.  *ftrtmty  t.xj.  «..7. 
On  croit  donc  qu'il  faut  s'attacher  au  canon  ;  8c  re- 
tranchant le  Laborofarchodcdc  Bérofe  ,  dire  que  Ni- 
rkauolaftar  eft  lefilsd'Evilmerodach ,  le  même  qui  eft 
appellé  Balthafar  par  Daniel.  Auffi  bien  ce  prophète 
marque-t-il  la  troisième  année  de  fon  règne.  Pour  Na- 
bonnade  ou  Nabonibc ,  on  feait  que  c'eft  Darius  le 
Mcdc  dont  il  eft  parlé  au  même  endroit.* D*nttl,  r. 
6.r>8- 

AST,  ville  &  comté  d'Italie  dans  les  états  du  duc  de 
Savoyc ,  vtyet.  ASTE ,  ASTI. 

AST  (  Conrad  d' )  gênerai  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique, vyex.  CONRAD. 

AST  A,  petite  ville  du  royaume  d'Adftracaii  en  Afie . 
dans  l'Inde  deçà  le  Caoge  :  elle  eft  entre  la  ville  de  Vi- 
i  i  pou  r  Se  celle  de  DabuJ ,  a  quinze  lieues  de  l'une  6c  de 
l'autre.  *  Baudrand. 

ASTA ,  rivière  des  Afturies  en  Efpagne.  Elle  fc  for- 
me de  la  petite  rivière  d  Ove  St  de  celle  de  Dcva  , 

S'  fc  joignent  un  peu  au-deflous  de  la  ville  d'Ovie- 
j  Se  fe  va  décharger  dans  la  mer  de  Bifcaye  l  Villa- 
Viciofa.  Quelques  géographes  prennent  Alla  pour  la 
Sut*  des  anciens,  que  d'autres  croyent  être  la  i  nerte  > 
rivière  du  royaume  de  Léon.  *  Baudrand. 

ASTA  ,  Mtf*  dt  Afin ,  a;"ia  ,  Aft<t  tttip/i  ,  m  azur  es 
d'une  ancienne  ville  des  Turdeftans ,  dans  fEfpagnc 
Betiquc.  Ces  ruines  font  vaftes,  8c  marquent  qu'Afti 
a  été  une  grande  ville.  Elles  font  dans  l'Andaloufie,  fur 
la  rivière  de  Guadelettc,  entre  la  petite  ville  d'Arcoa 
8c  celle  de  Xerés  de  la  Frontcra ,  qui  s'eft  aggrandie  des 
ruines  d'Afta. 

AST  ABAT ,  ville  de  l'Arménie  ou  Turcomanie ,  fur 
les  Ironticxej  de  U  Pcric,  i  une  beuë  de  U  rivière  d'A- 
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taxe.  Ce  n'eft  qu'une  petite  ville,  mats  qui  cû  tres- 
bclle.  Il  y  a  quatre  car  vanteras ,  8c  chaque  maifon  a  Ta 
fonuine.  L'abondance  des  eaux  rend  le  terroir  excel- 
lent, 8c  fur-tout  il  y  croît  de  très  bon  vin.  C'eft  le 
rcul  pays  du  monde  qui  produit  le  ronas,dont  il  fe 
fait  un  gros  débit  en  Pcrfc  6c  aux  Indes.  Le  ronas  cft 
une  racine  qui  s'étend  fous  la  terre  comme  la  rcglilîe, 
&  qui  n'eft  gucrcsplus  grofle.  Elle  fert  1  teindre  en 
rouge  ;  &  c'eft  ce  qui  donne  cette  belle  couleur  à  tou- 
tes les  toiles  qui  viennent  de  l'empire  du  grand  Mogol 
dans  les  Indes.  C'eft  une  chofe  étonnante  de  voirarriver 
à  Ormuz  des  caravannes  entières  chargées  de  ce  ronas , 
pour  l'envoyer  aux  Indes  dans  les  navires  qui  y  retour- 
nent* Cette  racine  donne  une  teinture  fi  forte  &  (i 
prompte  ,  qu'une  barque  indienne  qui  en  etoit  char- 
gée ,  ayant  été  brifée  i  la  rade  d'Ormuz ,  la  mer  parut 
toute  rouge  pendant  quelques  jours  le  long  du  rivage 
où  les  facs  de  ronas  flottaient.  *  Tavcmicr ,  -voyage  de 
ttrft, 

AST  ACES ,  ancien  nom  d'un  fleuve  du  royaume  de 
Pont,  dans  l'Afie  Mineure.  Pline  dit  qu'il  arrofoitdes 
campagnes  fertiles  en  pâturages,  qui  rendoient  noir  le 
bit  de»  brebis,  6c  que  les  peuples  voiltns  fe  nourrif- 
foientde  ce  lait,  qui  étoit  excellent.*  Pline,  hv.  a, 

*  ASTACHÀR ,  que  les  auteurs  Latins  ont  nommé 
Aft*c4T* ,  ville  de  Pcrfc  près  de  la  rivière  dite  Bi-mhV 
mir,  Si  des  ruines  de  l'ancienne  Perfcpolis ,  a  été  autre- 
fois plus  grande,  plus  belle  5c  plus  coniiderablc qu'elle 
ne  l'cft  aujourd'hui  ;  car  elle  a  été  la  capitale  de  la  Pcrfc. 
*Baudrand. 

ASTAGOA  ,  ville  du  Mono-Emugi  en  Afrique , 
vers  les  confins  du  Zangucbar,  fur  la  rivière  des  bons 
Signes. 

ASTALLI  { Allai  d  )  cardinal,  d'une  noble  famille  de 
Rome ,  fut  revêtu  de  la  pourpre  par  le  pape  Celcftin 
II.  l'an  1144.  C'etoit  un  bon  eccleiiaftique,  ennemi  des 
fàâions  8t  des  partis.  Il  mourut  fous  Alexandre  11L  * 
Onuphre  6t  Ciaconius ,  m  vit*  ftnt.  Aubcry  ,  &c. 

Il  y  a  eu  de  la  mai  Ion  de  ce  cardinal  Pierre  Aftalli , 
gonfalonicr  gênerai  du  peuple  Romain  en  1430.  Do 
Minique  Aftalli ,  abbé  de  Grotta-Fcrrau ,  évéque  de 
Fondien  1410.ETIENNE  Aftalli,  gouverneur  de  Tivoli 
en  1457.  Flaminia  Altalli ,  mariée  à  Mâtc- Antoine  Bor- 
gheie,  fameux  junlconfulte  8c  avocat  confiftorial, 
mtre  du  pape  PaclV.  morte  en  1373.  âgée  de  45.  ans. 
Jean-Baptiste  Aftalli ,  évêque  de  Troja,  mort  fous  le 
pontificat  d'Innocent  X.  Jérôme  marquis  d'Aftalli ,  lieu- 
tenant du  château  S.  Ange.  *  Juftiniani ,  btfi.  des  gouver- 
neurs de  Tivoli. 

ASTALLI  (  Camille  )  fils  de  Fuhi»  Aftalli ,  8c  de  Ptr- 
ti*  Pintlli ,  après  avoir  été  avocat  confiftorial,  devint 
clerc  de  chambre  du  pape  Innocent  X.  qui  le  nomma 
cardinal  en  1650.  8c  le  ht  furintendant  gênerai  de  l'état 
eccleiiaftique ,  puis  legat  d'Avignon.  Ce  pape  l'adopta 
même  pour  fon  neveu  ,  quoiqu  il  ne  fût  point  fon  pa- 
ient ,  après  que  (on  neveu  Camille  Pamphile ,  cardinal , 
eut  quitté  la  pourpre  pour  époufer  Olimpc  Aldobran- 
din  ,  princelTe  de  Roflano,  petite  -niéce  de  Clément 
VIII.  6c  de  Grégoire  XV.  Le  cardinal  Aftalli  prit  le 
nom  de  Pjmpbde ,  après  fon  adoption  ;  mats  le  roi  d'Ef. 

Signe  lui  ayant  donné  la  protcâion  des  royaumes  de 
laples  8c  de  Sicile  ,<on  prétend ,  que  dans  l'cf  perance 
de  parvenir  un  jour  par  fon  moyen  au  fouverain  ponti- 
ficat  il  lui  révéla  les  feercts  de  1  état.  Le  pape  en  ayant 
eu  quelque  connoiuance ,  lui  en  fit  des  reproches  avec 
défenfe  de  fréquenter  l'ambafladeur  d'Ef  pagne.  Il  n'o- 
béit point  :  fa  fainteté  ayant  été  avertie  qu  il  alloit  les 
nuits  deguifé  chez  cet  ambafladcur,  il  le  ht  enlever  une 
nuit  loriqu'il  en  revenoit  ;  8c  après  lui  avoir  reproché 
fon  crime ,  il  le  dégrada  de  fa  famille ,  le  dépouilla  de 
fes  charges  ,  &  le  chafla  de  fon  palais.  11  fe  retira  en 
1654.  en  fon  «Séché  de  Catanca  en  Sicile ,  où  il  mourut 
le  ai.  Décembre  166}.  On  tituve  un  retit  différent  de  f* 
difgr*etd*ns  le  tme  a.  Uv.  3.  de  l'hiji.  du  c*rdm*l  il*Z*- 
t;n ,  par  le  comte  Galeozzo  Priorato.  U  eut  pour  frère 
Tiberio,  marquis  d'Aftalli ,  qui  époufa  Vt&ctre  Malda- 
chini ,  feeur  du  cardinal  de  ce  00m ,  &  oiece  dp  doua 
Jmt  I. 
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Olimpia ,  belle-fceur  du  pape  Innocent  X.  dont  il  eut 
entr'autres  enfins  Fulvio  Aftalli ,  qui  fuit  ; 

ASTALLI  (  Fulvio)  nommé  cardinal  en  i68e».  par  le 
pape  lnoccnt  X.  mourut  doyen  du  l'acre  collège  le 
14.  Janvier  1711.  en  la  66.  année  de  fon  âge  .6c  la  $4. 
de  fon  élévation  au  cardinalat.  Il  gît  en  l'cglife  de  fauit 
François  m  Ai*  (  etli. 

ASTAMAR  ou  ACTAMAR,  ABAUNAS,  Arc.fi* 
P*lus  ,  giaud  lac  ,  que  l'on  appelle  aulli  quclquelois  te 
Uc  de  l'4/f.iH  6t  le  lu  de  \*n  ,  parce  que  ces  Ikux  font 
fur  fes  bords.  Il  cft  dans  le  pays  dis  Curdes  ,  parce  de 
la  Turcomanic.  Quelques  géographes  lui  donmnt  huit 
journées  de  circuit  ;  d'autres  ne  lui  en  donnent  que 
quatre  :  il  reçoit  pluliturs  rivières,  6c  ne  fe  décharge 
par  aucune. 

ASTARACou  ESTARAC ,  Aputum  &  âftéféttlh 
fis  trtitus ,  petit  pays  de  France  en  Galcognc ,  avec  titre 
decomté,  entre  l'Armagnac,  Bigorre  fit  Gaftogm.  Ce 
comté  a  environ  fept  ou  huit  licuës  de  longueur.  Gar- 
cias-Sanche  , dit  teLovtbé,  duc  de  Gafcogncqui  vi- 
voit  au  commencement  du  X.  fiecle ,  eut  trois  uls.  Le 
dernier  Arnaud  ,  dit  Non  né,  parce  qu'on  le  tira  du 
fein  de  fa  merc  ,  morte  en  travail ,  eut  en  partage  l'A- 
ftarac,  dont  fa  polterité  a  joui  fous  dix-huit  comtes. 
Le  dernier  htfla  trois  filles,  dont  l'ainéc  MtUftrOU  Mar- 
the ,  époufa  Gaston  11.  de  Foix,  comte  de  Candale. 
Ils  eurent  divers  enfans  ,  8c  entr'autres,  Henri-Chris- 
tophle  ,  8c  François  évéque  d'Aire.  Ce  dernier  étoit  un 
feavant  prélat.  Henri  époufa  l'an  1367.  hltve  de  Mont- 
morency ,  fille  d'Anne ,  connétable  de  France ,  8c  d 
en  eut  Marguerite,  mariée  le  xi.  Août  1587.  à  fejn- 
Uun  de  la  Valette,  duc  d'Efpemon,  pair  8c  amiral  de 
Fiance. 

ASTAROTH ,  idole  des  Philiftins ,  que  les  Juifs 
abattirent  par  le  commandement  de  Samuel.  Cétoit 
aufli  le  nom  d'un  faux  dieu  des  Stdonicns ,  que  Salo- 
mon adora  pendant  fon  idolâtrie.  Ce  mot  lignifie  mw- 
pe*u  de  brebs  8c  nebef.  Quelques-uns  difent  que  com- 
me on  adoroit  Jupiter  Ammon  ou  le  folcil .  fous  la  figu- 
re d'un  bélier,  on  adoroit  aufli  Junon  Ammoitenne,  ou 
la  lune ,  fous  la  figure  d'une  brebis  ;  8c  qu'il  y  a  appa- 
rence qu' Aftaroth  etoit  l'idole  de  la  lune,  parce  que 
les  auteurs  Hébreux  le  reprefentent  fous  la  forme  d'une 
brebis ,  &  que  fon  nom  lignifie  un  troupeau  de  brebis. 
D'autres croyent  qucc'étoitun  roid'Aflyrie,  i  qui  l'on 
attribua  des  honneurs  divins  api  ès  fa  mort,  8c  qui  fut 
ainli  nommé  à  caufede  fes  richefics;  mais  cette  penfee 
n'a  aucun  fondement  :  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence 
qu'Allaroth  eft  la  lune  que  les  peuples  d'Orient  ado- 
roient  fous  differms  noms.  Elle  étoit  connue  chez  les 
Hébreux,  fous  le  nom  de  la  Heine  du  (tri  ;  chez  les  Egyp- 
tiens ,  fous  le  nom  d'ifis  ;  chez  les  Arabes ,  fous  celui 
d'Alun  ;  les  Allyriens  la  nomment  Mjbtt* ;  lesPerfes, 
Metr*  i  8c  les  Grecs ,  ùune .  Baal  8c  Aftaroth  font  pref- 
quetoû  jours  joints  dans  l'écriture,  comme  étant  les  di- 
vinités desSidoniens.*Thom.  God^in ,  de  mibui  He- 
brw  Elian.  Tcrtullien ,  m  tfalogetu.  Ciccr.  de  mtuu 
dm.  I.  3.  Strab.  Hcfych. 

ASTAROTH-CARNA1M  ,  étoit  une  ville  de  Pa- 
leftinc ,  où  Chodorlahomor  déni  les  Raphaïns.  Genefi 
14.  v.  5.  Cette  ville  étoit  fnuée  au-delà  du  Jourdain  , 
vers  les  montagnes  de  Galaad  ou  d'Hcrmon ,  8c  proche 
du  torrent  de  Jaboc.  On  croit  qu'elle  a  été  ainfi  appcl- 
lée,  du  nom  de  la  déefle  Aftaroth ,  dont  on  vient  do 
parler  ;  8c  en  effet  il  y  avoit  dans  cette  ville  un  temple 
de  la  déefle  Aftaroth,  où  les  Philiftins  pendirent  les  ar- 
mes de  Saiil. I.  Reg.  eu.  Carnaïm  fignific  des  c#r»« , i 
caufe  qu'on  omoit  fa  figure  d'un  croiffant.  Cette  ville 
étoit  une  de  celles  où  demeurait  Og ,  roi  de  Bazan  , 
defeendu  de  la  race  des  Raphaïm  ou  geans ,  qui  fut 
vaincu  8c  tué  par  lcslfraëlites.  Deutcr.  1. 1. 1  . 4.  Jofué, 
9.  t/.io.  r.  ia.  *.  4.  Elle  tomba  enfuitc  en  prtage  aux 
enfans  de  Machir,  fils  de  Manaflé,  (.  IJ.  v.  n.  &  31.  8c 
depuis  aux  enfans  deGcrfom ,  fils  de  Levi.  1.  fini.  6. 
v.  71.  Saint  Jérôme  dans  fon  livre  tf*  U  fituAtun  &  dti 
nm$  des  villes  des  Hébreux  ,  dit  que  de  Ion  tems  il  y 
avoit  deux  châteaux  dans  la  Bathanéc  qui  portoicnt  ce 
nom  ,  diftans  de  neuf  milles  l'un  de  l'autre ,  entre  Ici 
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vulcsd'Adan&cFAbila.*  Baudrand  .  dittitn.  getgr. 

ASTAROTHITIiS ,  feâe  des  Juifs,  qui  joignoient 
l'idolâtrie  au  culte  du  vrai  Dieu.  ôt  oui  adoroient  l'i- 
dole d'Aflaroth.  Il  y  eut  de  ces  impies  de  puis  le  tems  de 
Moyfe  jufqu'à  la  captivité  de  Babylone.  »  Pratcolc. 

ASTARTE ,  dcefle ,  qui  clt  appe lice  dans  l'écriture , 
U  d/efie  det  Stdtmens.  Salomon  lui  dreffa  des  autels , 
pour  plaire  à  (es  concubines.  Plulicurs  croyant  qu'A- 
îtarte  eft  la  même  qu'Atcrgatis  ou  Dcrceto ,  que  le-  Sy- 
riens a  voient  en  grande  vénération.  Ciceron  croit  que 
c'eft  l'une  des  quatre  Venus;  fçavoir  ,  celle  qui  épotifa 
Adonis.  Saint  Auguftin  allure  que  dans  la  langue  pani- 
que ,  Aflarte  lignine  la  déejfe  fumn.  U  y  a  plus  d'appa- 
rence qu'Aliartc  n'efl  pas  dift  rente  d  A  taroth  ou  la 
lune ,  dont  on  a  parlé.  Vtjti,  ASTAROTH ,  idole.  * 
Elian.  T*rtullianus ,  m  aptUgetic.  Ciccr.  de  mtur  dtor. 
/.  3  Strab.  Hcfyth. 

ASTATHIENS  .  Hérétiques ,  s'attachoient  aux  er- 
reurs d'un  certain  S-rgius ,  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  IX  licclc  ,  6c  qui  fuivoit  les  impoltures  dts 
Manichéens.  L'empereur  Michel  CmftUtt  hit  obligé 
de  faire  des  ordonnances  tres-revercs  con;re  ces  Héré- 
tiques, qui  s'étoient  fortifiés  fous  l'autorité  de  ion  pre- 
dcccflcur  Nicephore.  rojc^Theophancs  &  Pierre  de 
SiC.lt ,  auteur  d'un  traite  du  renouvellement  des  er- 
reurs des  Manichéens,  rapportées  par  Baronius ,  A.C. 
Rio, 

ASTE.ASTI,  Ajtà  ,  A<lj  Pmpeïi,  ville  d'Italie  en 
Piémont  ,  fur  IcT.naro,  avec  évèché  fuftragant  de 
l'archcvé  hé  de  Milan.  Ses  habitans  la  nomment  âfii. 
Elle  eft  hien  forte  ,  avec  une  citadelle  :  ce  qui  tait 
qu'elle  eft  comme  feparée  en  cinq  quartiers,  qui  font 
la  cité,  le  ftuxbourg,  la  citadelle,  le  château  &  le  fort 
de  faint  Pierre.  Elle  clt  la  principalcdu  pays  aux  envi- 
rons, que  l'on  appelle  l'Ajic7jnt  de  Ton  nom.  C'etoit 
autrefois  une  republique,  puis  elle  fut  foûmifcaux  vi- 
comtes ducs  de- Milan  :  ainli  cilc  ht  partie  du  duché  de- 
Milan;  &  enhn  elle  fut  accordée  au  duc  de  Savoyc  en 
1531.  &  lui  appartient  encore  à  prêtent,  n'etant  qu'a  neuf 
milles  de  Nice  de  1»  Paille  ,  à  quinze  eL-  Cafal ,  a  feize 
d'Alexandrie  vers  Turin  ,  dont  elle  clt  plus  éloignée.  * 
Magin.  Bourgon  ,  getgr.  bijfar. 

ASTER  jcitoyend  Olinthe,  villedc  Macédoine , ft 
fit  remarquer  dans  ladeferfe  de  la  ville  de  Mcthc-n  , 
que  Philippe  roi  de  Macédoine  aftlegcoit  ;  &  ne  fc  con 
tentant  pas  de  tirer  fur  le  roi ,  il  marqua  ce-s  mots  fur 
une  de  fes flèches:  Ajlerem-oje  te  mitmtrttl  1  Philippe. 
Cette  fl:che  ne  fut  pas  mortelle;  mais  elle  lui  perça 
l'œil  &  le  rendit  borgne.  Plutarch.  m  Phtlip. 

ASTERABATH  ou  STARAlîATH,  Ajienbjtu, 
ville  &  province  de  Pcrfc  .  dans  le  Tabatcftan  ,  vers  la 
mer  Calpienne.  La  ville  eft  ptés  des  montagnes,  en- 
viron à  ao.  lieuës  de  celle  de  Gorgian.  *  tsnfultez. 
Olcarius. 

ASTERE  ou  ASTERIUS,  difciple  de  faint  Julien 
Saba»,  qui  vivoit  fur  la  hn  du  IV.  (wclc,  fut  célèbre 
par  fis  aufh-rùés  &  fes  miracles.  On  peut  voir  ce  qu'en 
ditThcodorct,  dans/r  Pbilotbée ,  c. 2. 

ASTERE  ou  ASTYRE,  fenateur  Romain,  de  ra- 
ce patricienne  &  Chrétien,  affilia  1  la  mort  de  Marin 
martyr  ,  qui  tut  la  tête  tranchée  à  Ccfaréc  en  Paie  (line, 
fous  l'empire  de  Gallien.  Il  eut  loin  de  recueillir  Se  d'en- 
fevelir  fon corps.  Eufebe  donne  de  grands  éloges  à  la 
vcr.ude  cet  Altère;  Se  allure  qu'il  en  avoit  oui  dire 
aux  anciens  de  fon  tems,  des  chofes  merveilleufes ,  & 
même  qu'il  avoit  fait  un  miracle  à  Pancade  ,  pour  dé- 
tromper les  Paycns,  qui  croyoient  que  la  victime  que 
l'on  jettoit  tous  les  ans  dans  ks  fourecs  du  Jourdain , 
nerevenoit  plus  fur  l'eau.  S' étant  trouvé  à  cette  ccre. 
monic  ,  il  pria  le  Seigneur  de  découvrir  cette  impoftu- 
re  ,  &  fur  le  champ  la  victime  qui  avoit  difparu,  revint 
fur  l'eau.  Les  Latins  honorent  laint  Altère  comme  mar- 
tyr, au  troificmc  iourde  Mars ,  avec  (aint  Martin.  Mais 
Eufebe  écrivant  1  hiftoire  des  martyrs  de  Paieltinc, 
n'auroit  pas  manqué  ,  en  parlant  d' Altère,  de  remar- 
quer qu  il  etoit  martyr.  CcllRulin,  qui  en  traduifant 
l'h-.ltoire  d'EuH/be ,  lui  adonné  ce  titre.  C'elt  auflî  Ru- 
lin  qui  a  change  le  nom  d'Allyrc  ou  d'Alturc,  que 
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lui  donne  Eufebe ,  en  celui  d' Altère.  Les  Grecs  font 
mention  d'un  Aster  b  martyr  au  7.  d'Août;  maison 
ne  fçait  pas  fi  c'elt  de  celui-ci ,  dont  ils  veulent  parler. 
*  Eufebius,  Uifi.ltb.  7.  (4p.  15. 16.CH7.  Baillct.wM 
des  Stmts. 

ASTERIA,  Aften*,  fille  deCéc,  fils  de  Titan ,  fut 
aimée  de  Jupiter,  qui,  félon  la  fable,  prit  la  figure 
d'un  aigle , en  jouit,  Se  en  eut  Hercule.  Dans  la  fuite 
ayant  perdu  les  bonnes  grâces  de  Jupiter,  fit  fuyant  la 
colère,  elle  fut  changée  en  caille,  qui  le  nomme  trtjx  , 
î<n;  en  grec ,  6e  donna  ce  nom  i  l'illc  où  ellcs'étoit 
(auvéc  ,  q'ii  eft  une  des  ifles  de  l'Archipel.  Jupiter  la 
changea  en  une  pierre,  qui  s  enfonça,  te  après  avoir 
flotté  quelque  tems,  vint  fur  l'eau,  Se  fut  rendue  (ta- 
ble qnand  Larone  s'y  retira;  elle  fut  confacréc  i  Nep- 
tune Se  à  Doris.  En'uitc  elle  porta  le  nom  dec-/«.  • 
Ovide,  m-rim.l.  6  f.ib. ao. 

ASTERIE,  fille  de  H»J/f,  eut  de  Btllenpht»  un  fil» 
nomme  Hjl  t ,  qui  Lâut  Hyddlc,  ville  de  Carie.  *Ste- 
phamn. 

ASTERIUS ,  roi  de  Crète ,  fils  A'Apttrts ,  fucctda  à 
fon  frère  upubis.  Il  ronrà  ua!a  putrre  que  Lapithas 
avoit  commencée  contre  le»  Syriens,  &  enleva  lutopt 
fille  d'Agi  nor  roi  dcPhtrnicie.  Comme  il  avoit  II  fur- 
nom  de-  Tjmu ,  cela  donna  lieu  aux  poètes  de  dire» 
que  Jupiter  caché  fous  la  forme  d'un  taureau  ,  avoit  en- 
levé la  princefTt  Europe.  U  en  eut  trois  fils,  Mmtt ,  Sât* 
pedan  Se  R/f i  l  im  jiiu.  *  Hérodote ,  /.  4. 

ASTERIUS ,  rhéteur  Arien ,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle» 
fous  l'empire  de  Conltantin  &  de  Confiance.  11  étoit  do 
Cappadocc  ;  &  ayant  exercé  durant  quelque  tems  le  mé- 
tier de  rhéteur  dans  la  Galatie,  il  le  quitta  pour  fc  faire 
Chrétien.  On  dit  même  qu'il  fut  difciple  de  faint  Lu- 
cien d'Antioche.  Durant  la  perfecution  de  l'églife,  fout 
Maximien  Hercule ,  il  facriha  aux  idoles,  vers  l'an  304» 
Phtloftorgc  prétend  qu'il  repara  fa  faute,  pir  le  foin 

3uc  faint  Lucien  prit  de  le  rappellcr  à  la  pénitence.  Il  eft 
u  moins  sûr  que  l'églife  a  tiré  cet  avantage  de  fa  chu- 
te, que  les  Ariens  n'ofèrent  jamais  l'élever  â  l'état  cC- 
clefiattique ,  quoiqu'il  fût  le  plus  zelé  de  cette  fecie  ,  fie 
qu'il  fe  trouvât  dans  toutes  les  adcmblées  des  évéques  du 
n  cm:  parti.  L'he relie  avoit  en  lui  un  puiflant  d< fenfeur, 
&  c  cit  pour  cette  raifon  que  faint  Athanafc  l'appelle 
l'jvfc Jt  des  Ariens.  Ils  lui  perfuaderent  decompoferun 
livre  fur  leur  doctrine ,  dans  lequel  il  difoit  que  Jcfu>- 
Chrift  étoit  la  vertu  du  Pere ,  de  la  manière  que  Moyfe 
dit,  que  les  chenilles  font  une  grande  vertu  de  Dieu, 
Marcel ,  qui  étoit  évêqucd'Ancyre,  réfuta  ce  livrcd'A- 
(terius ,  par  un  ouvrage  qu'il  intitula ,  De  U  fujctmn  de 
notre  Seigneur  Jefus-C  hnfl ,  comme  nous  l'apprenons 
d'Eufebe  &  de  laint  Hilairc.  Aftcrius  répliqua  â  ce 
traite  de  Marcel ,  qu'il  aceufa  d'être  Sabcllicn  ,  &  tous 
ceux  de  fon  parti  s  unirent  avec  lui,  pour  perfecuter ce 
prélat.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  la  mort  de  ce  rhéteur. 
Saint  Jciômedrt  qu'il  avoit  compofé  des  commentaires 
fur  les  pfeaumes ,  fur  les  évangiles,  fur  l'tpître  de  faint 
Paul  aux  Romains,  &  d'autres  ouvrages,  que  ceux  de 
fa  lecte  lifoient  avecfoin.*  Sa  net  Athanafius ,  lli.de  de- 
tte tu  SitdH.  Sjn»d.  ttÂt.  1. & 3.  4-»;r..i  Arun. in  !  bn  de 
Syne-d.m  hbr.t  eontrA  Marceltum.  Philoftorg.  /.  I.(.i6. 
C  ai-  Epiphan.  H tuf.  71.  Sancl.  Hieronymus,  devir. 
ithft.  Socrate,  /.  1. r. 36.  Sozomcne  ,  {.a. (.33.  Baro- 
nius,4i  4».  370.  Hermant,  vie  de  fdint  AthtnAfe.  Eu- 
febe. Tillcmont ,  Hijt.  eulef.  tm.  6.  M.  Du  Pin ,  bibl.  det 
Aut.  ectlef.du  il'.fietle. 

ASTERIUS  ,  évêque  Arien,  affifla  au  concile  de  Se- 
leuciecn  559.  Il  y  fut  aceufè &  excommunié  parlesad- 
verfâires  du  prit  des  Acaciens.  On  croit  que  c'tli  le 
même  que  faint  Julien  Sjibjs  fit  mourir  par  fa  prière 
dans  la  ville  de  Tyr ,  vers  l'an  370.  ou  371  comme 
Théodore  t  le  rapporte  dans  fon  hiftoire  des  folitaircs. 
Ce  Saint  étant  arrivé  à  Cyr  ,  y  trouva  les  Fidele-s  dans 
un  très-grande  crainte  ;  parce  queect  Aftcrius ,  Héré- 
tique Arien,  y  devant  p.ccher  le  lendemain,  ils  ap- 
prehendoient  que  fon  difeoursne  corrompit  les  foibles. 
Saint  Julien  Sibts  lesconfola  ;  &  ayant  prié  avec  eux  , 
Alternas  mourut  fubitement.  Saint  Jet  ôme  parle  du  rhé- 
teur ,  fans  marquer  qu'il  ait  été  évêque.  Ajttmt,  dit. 


Digitized  by  Google 


AST 


AST 


il  ,  Arijnt  fbilafitbus  fsStom  ,  /ïn)yîr ,  drf.  Ce  qui 
fait  croire  qu'il  eft  différent  de  ce  dernier.  Cependant, 
Theodoret  inlinue  que  cet  évêque  étoit  le  même  qu'A- 
fterius  le  fopbtftt.  *  Socrate ,  t.  z.  c.  40.  Theodorcr,  /.  4. 
(.14.  vtuss.  P*tr. 

ASTER1US,  évêque  de  Pîtra  en  Arabie ,  dans  le  IV. 
fîccle,  après  avoir  été  engagé  dans  le  parti  des  Ariens , 
abjura  leurs  erreurs  l'an  347.  au  concilcdc  Sardiquc,  6c 
fc  joignit  aux  Catholiques.  Sa  conttance  le  fit  enluite 
bannir  dans  la  haute  Libye  ,  où  il  tut  tres-maltraité.  Il 
affilia  depuis  en  361.  au  concile  que  faint  Athanafl-  célé- 
bra à  Alexandrie^  il  y  futdéputépour  travailler  i  la  réu- 
nion de  I  eglife  d  Antiochc.  11  y  a  apparence  qu'il  mou- 
rut en  même  teins  5  car  l'hiftoire  n'en  fait  plus  mention  ; 
l'églife  Grecque  &  la  Latine  en  font  mémoire  dans  le 
martyrologe  au  10.  de  Juin.  Quelques  auteurs  préten- 
dent que  cet  Allerius  eft  le  ml  me  dont  il  et!  parlé  dans 
la  vie  de  faint  Julien  S*b*s  ;  mais  il  clt  sûr  que  celui-là 
n'étoit  qu'abbé  &  non  éveque.  Il  clt  nommé  F.ncnne 
dans  les  fragmens  de  faine  Hilaire.  *  Sa  net.  Hilarius , 
tdv.  An  an.  SanéL  Athanaf.  *d  Salit  Baronius,r»4i»i».i/. 
Hcrmant,  vit  de  ftint  Atiuittf.  Tdlcmont,  mm.  tt- 
tlefi.ilhqites. 

ASTER.1US,  évêque  d'Amafée ,  ville  de  la  province 
de  Pont,  que  les  Turcs  nomment  aujourd'hui  Amn,t- 
gouvernoit  déia  cette  églife  au  commencement  du 
f.  (ieclc,  puifquedans  lefermon  du  I.  jour  de  l'an  ,  il 
parle  de  la  mort  &  de  la  difgracc  d'Eutropc ,  qu'il  dit 
tire  arrivée  l'année  précédente,  &  que  Ion  fçaitêtrc 
arrivée  tout  à  la  fin  de  l'an  400.  Photius  nous  a  conlcr- 
vé  les  extraits  de  quelques  fermons  d' Allerius.  On  cita 
dans  le  fécond  concile  de  Nicèe  l'on  panégyrique  pour 
faitite  Euphemie;  &  Nictphore,  patriarche  de  ConlUn- 
tinople,  y  répondit  à  ceux  qui  vtoiloicnt  fefervird'un 
pafl'age  tiré  de  l'on  homélie  du  m**v*it  nebe ,  qui  1cm- 
bloit  contraire  au  culte  des  images.  Philippe  Rubcrius, 
jurifconfulte ,  publia  l'an  1608.  à  Anvers  cinq  homélies 
d' Allerius,  que  l'on  mit  depuis  d-ns  la  bibliothèque  des 
percs.  Le  pere  François  Combefis,  Dominicain ,  y  ajou- 
ta l'an  1648.  (bus  le  nom  de  ce  prélat,  fept  autres  ho- 
mélies ,  que  le  pere  Vincent  Richard  avoit  données  fous 
celui  de  Proclus ,  patriarche  de  Cor.ftantinoplc.  *  IL 
concile  de  Nicée,  *8.  4.  &  6.  Adrien,  I.  /.  dt  Imag.  Ni- 
cephorc,  tptft.mi.&z.  Antrr.  Photius ,  rti.17t.Baro- 
nius.  Belkrmin.  Polïevin  ,&c.M.  Du  Pin,  bibl.dtsau- 
StHTS  ecdrf.duV.  fiait. 

ASTERIUS  ou  ASTURIUS  (  Turcius  Ruffius  ) 
conful  Romain ,  vivoitdans  le  V.  liecle.  En  449.  il  fut 
conful  avec  Protogencs.  Il  revit  &  publia  le  poème  de 
Pafchal  de  Scdulius;  ce  qui  a  fait  croirequ'il  étoit  enco- 
re auteur  de  l'ouvrage  de  la  conférence  de  l'ancien  &  du 
nouveau  teftament.  Cet  ouvrage  eft  une  élégie  ,  dont 
chaque  ltrophe  contient  dans  le  premier  vers  une  hilloi- 
je  de  l'ancien  teftament;  dans  le  fécond  ,  une  applica- 
tion de  ce  fait  à  quelque  point  du  nouveau  teftament. 
Elle  eft  écrite  d'un  ftyle  allez  pur.  *Sirmond.i»  mt.td 
Euutd.  Le  Mire.  Ml.  dts  sut.  tttl.  M.  Du  Pin ,  bibl.  dit 
tmt,  eetl.duV.fittlt.  TillcmontjWwe  %.  an.dt  Stdabut. 

ASÎ  EKJUS,  évêque ,  que  faint  Léon  pape  envoya 
Lgat  à  Conltantinople,  a  l'avenement  de  Marcicn  à|l'cm- 
pire ,  pour  la  réunion  des  églifes  d'Orient  avec  celles 
d'Occident  .diviftes  i  l'occafion  de  l'herefie  de  Diofco- 
re.  Saint  Léon  ne  vouloit  point  communiquer  avec  Ana- 
tole ,  patriarche  de  Confantinoplc,  ordonné  par  Diof- 
core  ,  &  cette  divifion  dura  jufqu'à  la  mort  de  Théo- 
dore. Les  légats  du  pape  arrivés  i  Conltantinople  au 
commencement  de  l'empire  de  Nlarcien ,  Anatole  af- 
fembla  un  concile  en  450.  compofé  des  éveques  qui  fê 
trouvèrent  à  Conltantinople  ,  &  y  invita  les  légats  du 
« ,  qui  y  affilièrent.  Il  y  reçut  la  lettre  de  faint  Léon  i 
,  la  fit  figner  à  tous  les  évêques  ,  prononça 
tic  contre  Neltorius  Se  Eutyches,&  condamna 
leur  doctrine.  *  Lettres  de  faint  Léon.  AS  a  Abundu  tpad 
Vdnwum ,  *n.  449.  Action  4.  du  concile  de  Calcédoine; 
Baron,  dd  tn.  4J0.  M.  Du  Pin  ,  nmtvtllt  bibl.  dtt  sut. 
tttltfuft.  du  V.htclt. 

ASTERIUS  ,  patriarche  d'Alexandrie  en  511.  fut 
mis  fur  ce  fiegc  à  la  prière  de  l'empereur  Jultin ,  pour 
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gouverner  les  Chrétiens  Orthodoxes ,  dans  le  tems  que 
les  Hcrctiques  avoient  Timothéc,  auquel  ils  fubflituc- 
rent  Theodofe ,  par  les  brigues  de  l'impératrice  Theo- 
dora.  Depuis ,  Gajanus  fucceda  à  ce  dernier ,  du  vivant 
même  d'Aftcrius.  *,Baronius ,  A.C.  511.  n.  40. 

ASTER1US,  préfet  d'Orient,  traita  trcs-mal Gré- 
goire, patriarche  d' Antiochc.  Il  fut  ccrafé  avec  fa  fem- 
me ,  qu'il  n'avoit  cpoulée  que  depuis  trois  jours ,  par  la 
chute  de  fa  maifon  ,  durant  un  trcmbLnuntdc  terre, 
qui  fit  périr  foixante  mille  perfonnes  à  Antiochc  l'an 
588  *Evagre,/.  6.  (.8.  &  9- 

ASTER1US  URBANUS  ,  auteur  du  III.  fieele,  8e 
apparemment  évêque  d'Alic,  avoit  écrit  vers  l'an  iji. 
un  traité  contre  les  Montaniltes  ,  partage  en  cinq  livres, 
dont  Eufebe  rapporte  des  fragmins,/.  5.  de  fan  Hjhc. 
16.  &  17.*  M.  Du  Pin,  bibl.dts  4nt.eccl. 

ASTEROPEE,  Ajleropmis ,  fils  de  Pi/.i«»»m<, étant 
venu  avec  les  Péonicns  au  fecours  des  Troycns,  ofa 
aller  au-devant  d'Achille  ,  qui  étoit  encore  (oui  furieux 
de  la  mort  de  Patrocle ,  &  fut  ufé  par  ce  gênerai  du 
parti  des  Grecs.  Ceft  encore  le  nom  d'un  illultrc  La- 
cedemonien,  qui  aida  Lycurguc  i  former  fa  républi- 
que. 

ASTERZE  E  ,  lac  d'Autriche  ,  voyez.  ATTER- 
ZEE. 

ASTESAN ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  François , 
vivoit  dans  le  XIV.  lîecle  ,  6e  clt  ainli  no  nmé  ,  puce 
qu'il  étoit  natif  de  la  vitle  d'Alt,  qui  eft  aujourd'hui 
au  duc  de  Savoyc.  11  compofa  une  fomme  de  cas  de 
confciencc,  dite  ordinairement  Y Ajltftne.  Cet  ouvra- 
ge eft  divifê  en  huit  livres.  &  il  le  publia  l'an  1317.  à  la 
prière  de  Jacques  Caj-tan  Stefancfi ,  qui  fut  protecteur 
de  l'ordre  des  Mineurs  ,  &  qui  étoit  lui  même  un  hom- 
me de  lettres.  Il  a  vécu  jufqu'à  l'an  ij?o.  Il  y  a  un  autre 
Astesan  ,  qui  a  fleuri  quelque  tems  après ,  que  l'on  croit 
auteur  d'un  commentaire  fur  le  livre  des  fentences , 
d'un  écrit  fur  l'Apocalypfe,  &  de  quelques  fermons.* 
Trithemius,&  Bellarmm.  dt  fcnpt.  tttl.  Poûcvin.  m  *p- 
par.  Waiiitig.  îu  mk.  &  <"/'.'.  M-ncr. 

ASTETCAN  &  ASHTECAN  ,  Aflttcsnu,  ville 
d'Afie  au  paysdeMaural-naher,&  dans  la  province  d  AL 
Sogd.  Elle  eft  la  principale  du  piys  d'Ashtecan ,  qui  a 
plus  de  cinq  journées  de  long:  elle  aune  grand  château 
(iir  la  rivière  de  ce  nom ,  à  une  journée  de  Sarrurcand. 
*  Abultcda. 

ASTETLAN ,  province  du  nouveau  royaume  de  Me- 
xique ,  dans  l'Amérique  fcptcntrionale ,  cil  près  de  celle 
de  Cinaloa ,  du  coté  de  cette  mer  Rouge ,  que  les  Elpa- 
gnols  nomment  Si  m  Vtrmtj*.  Les  Efpagnols  ,  depuis 
quelques  années  ont  parcouru  ce  pavs  ;  mais  ils  n'y 
ont  aucunes  colonies.  *  Herrera.  Santon. 
ASTEZAN,  Ajitnfis  <om!Mr*j,pays  d'Italie  au  Piémont: 
ceux  du  pays  l'appellent  Y Atltgtjuu ,  &  le  ttmtt  d'Afte.  Il 
clt  borné  au  couchant  par  le  Piémont ,  dont  il  fait  par- 
tie, &  eft  enclos  des  autres  côtés  par  le  duché  de  Mont- 
ferrât,  &  comprend  fous  foi  le  marquifat  de  Ccva.  C'é- 
toit  autrefois  une  république  ,  puis  le  piys  vint  aux 
ducs  de  Milan,  &  enfuite  au  duc  d'Orléans;  mais  le 
roi  François  I.  l'ayant  ccié  à  l'empereur  Charles  V.  en 
1519.  il  en  fit  un  don  au  duc  de  Savoyc,  à  qui  il  ap- 
partient encore  à  prefent:  &  fes  villes  font  Afte,  qui 
en  eft  la  principale ,  Verrue ,  Qmcrafquc  6e  Coni. 

ASTHEFAN  ou  AST1FAN  ,  auteur  Arabe,  vojt*. 
ETIENNE. 
AS  FI ,  ville  d'Italie .  vtjt*.  ASTE. 
ASTIN  ,  château  d'Afrique ,  vtjtt,  AXJME. 
AST1NG  ES,  peuples  inconnus,  vinrent  dans  la  Da- 
ce  offrir  du  fecours  aux  Romains  ,  fi  on  vouloir  leur 
donner  des  terres.  Après  avoir  été  rctufès,  Marc  Aure- 
1c  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient  l'an  de  J.  C  170. 
à  condition  de  combattre  les  ennemis  de  l'empire  :  ce 
qu'ils  exécutèrent.  *  Dion ,  /.  71. 

ASTIOCHUS,  amiral  de  Lacedcmone,  prit  Pho- 
cée  &  Cumes  ,  &  vainquit  les  Athéniens  prés  de  Cni- 
dc,  l'an  411.  avant  J  C.  &  h  4.  année  de  la  CXCVI. 
olympiade.  Mais  ayant  été  foupçonné  par  les  artifices 
d'AIcibiade,  de  s'cniendre  avccTifaphcrnes  ,  licute- 
general  duroidcPetfc,  au  préjudice  uc  la 
LEeec  iij 
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commune, i\  fut  rappellé ,  fie  laifla  le  commandement 

de  la  floitc  à  P.fandcr.*  Thucydide  /.  8. 
ASTOLPHE ,  roi ,  rhw^AlSTUl-FE. 
ASTOMES,  peuples  fabuleux  qui  n'avoient  point  de 
bouche.  Pline  les  met  dans  l'Inde  ,  &  d'auties  bien 
avant  dans  l'Afrique.  Ce  nom  vient  d'«  privatif  fie  de 
rim,  h'ubt.  Cette  fable  cil  tirée  de  la  coutume  de  cer- 
tains Africains  qui  habitent  au  deçà  du  Scncga ,  l'une 
des  branches  du  grand  fleuve  Niger  ,  IcfqucU  tiennent 
à  deshonneur  de  montrer  leur  vil  âge:  ce  qui  a  donne 
l'eu  de  dire  qu'ils  n'ont  point  de  bouche.*  Vincent  le 
Blanc ,  fm.  l.  Voffius ,  fur  Pompon.  Mêla  ,  /.  $.  e.  o. 
Bijh  trht  ttmrnm. 

ASTORG  (  J  an-Michel )  chanoine  régulier,  cbtr- 
tbtJ  AUBAREDE. 

ASTORG  A  .  ibnchrZ  ALVA. 

ASTORt  >UE  01  AsrOKGA  ,  âfhrtâ  Angifi^Si 
Afiurm  t..«ionn.iorHW,  ville  c'  Efpagnt  dans  leroyau 
nie  de  Léon ,  avec  tvéehé  autre  rois  fuffragantde  Brague, 
&  auiourd'hui  de  *  ompoft  lie.  Cette  ville,  fur  .a  ri- 
vière de  Tono ,  eft  aller  bvn  toruti  -e  dans  une  p.ame; 
mai*  il  y  a  peu  d'hab'Uns.  On  n'y  voit  rien  de  COnfide- 
raiilc,  qie  quel jucs tours , i;nc  place,  fit  ion  églifc  ca- 
theinlrau  iiout  Je  a  fille.  On  y  celibraun  fynode  vers 
l'an  4*7  C'eft  im  maïqunat  ,quia  titre  de  grand  d  Ei- 
pagm  .  fie  apparikal  i  la  mai!on  d'Oforio. 

ASTRACAN  ,  province  dans  l'empire  du  gTand  duc 
dcMolcovie,  qui  portoit  autrefois  ie  nom  Je  royau- 
me ,  parce  qu'elle  ob-ifloità  un  roi  Tartare.  t. le  eft 
fituée  furhs  frontières  de  la  Tartaric  dekrte,  vers  les 
emhoû  mires  du  fleuve  V<>lga ,  lur  la  mer  Calpicimc  ou 
de  Su  la.  La  ville  d'Aftra^an  ,  capitale  t'i  ce  royaume  , 
fut  prife  en  1554.  p.r  J. an  Banu>witz,  grand  due-  de 
Mo  ko  vie,  dont  les  f.calLurs  l'ont  pvlLdée  depuis  ce 
tenu  li.  Le  climat  t  II  lî  :h.iui ,  qu'aux  mois  de  Septem- 
bre fie  d  Octobre  Us  chaleurs  font  auûi  grand*»  qu'en 
France  au  plus  fort  de  l'été  ;  mais  le  vent  du  fud  ratr.,1 
chit  un  peu  l'air.  Néanmoins  l'hyver  y  *  It  extrêui.ment 
rude  ,  fie  le  froid  eft  li  violent,  que  la  rivière  y  géle  & 
porte  des  traînaux  ;  mais  tout  I  hy vei  ne  dure  qu^  deux 
mois  Aux  environs,  dans i'ille*  de  Dulgoi , for.née  par 
le  fleuve  Vo'ga ,  il  y  a  des  deferis  qui  produiL-ut  du 
fel  en  grande  abondance.  Us  font  pLins  de  veines  fa- 
lées  .  que  !c  (blcil  cuit  &  fait  nager  fur  l'eau  de  l'épaif. 
leur  d'un  doigt ,  comme  un  cry  liai  de  roche  ,  fit  en 
telle  quantité ,  qu'on  en  emporte  tant  que  l'on  veut , 
en  payant  feuicment  deux  liards  d'impôt  pour  cha- 
que poude.  La  poude  pefe  quarante  livre.  Ce  fel 
fine  là  violette  comme  en  France ,  8c  les  Mj  coviusen 
font  un  grand  trafic,  pirce  que  ces  veines  lont  inepui- 
fables  ,  fie  qu'il  Ce  fait  continuellement  de  nouvel  es 
croûtes.  Qj.lqucs  uns  difent  qu'à  deux  licuës  d'Aitra- 
can ,  il  y  a  deux  montagnes  qui  produifent  du  fel  de 
roche  en  fi  grande  quantité,  que  quand  trntc  mille 
hommes  y  travailleraient  incettainmciit,  ils  n'en  pour, 
roiesu  pas  tarir  la  fourbe  :  mais  d'autres  voyageurs  n'ont 
point  vû  ces  montagnes.  Depuis  Aftracari  julqu  a  la  mer 
Cafpicnnc ,  la  rivière  eft  li  abondante  en  poilions ,  que 
les  plus  grottes  carpes  ne  vaknt  qu'un  double.  Il  y  aaulli 
une  inhnitc  d'écrevifles,  pane  que  les  Mofcovitcs  ni  les 
Tartares  n'en  mangent  point.  Les  ides  qui  font  dans  la 
rivière  au  deflousde  la  ville,  font  remplies  de  toutet 
foncs  d'oifcaux  ,  fie  particulièrement  d'un  nombre  in- 
croyable d'oye  fit  de  canards  fauvagts  ,  que  les  Tar- 
tar  s  prennent  avec  le  faucon  8f  l'épi  rvicr.  Ils  y  vont 
aufl»  à  la  chafle  du  fangli<  r  ;  mais  parce  que  leur  reli- 
gion ne  leur  permet  pas  d'en  manger  ,  ils  les  vendent 

Sur  peu  de  chnfe  aux  Mofcovitcs.  Les  fruits  de  ce  pays 
itadmiiables,  fur-;out  les  gros  melons ,  que  les  Tar- 
tares appellent  fie  lo  Pelles  binimtatt ,  parce 

S|uc  4a  pnmu  rc  graine  leur  eft  venue  des  Indes.  Ce 
mit  eft  bon  par  excellence,  fit  très- agréable  à  la  vue. 
Il  a  l'ecorce  d'un  bnu  verd ,  la  chair  d'un  incarnat 
paie  ,  &  la  giaine  noire.  Les  Tartans  néanmoins  en 
donnent  deux  ou  trois  pour  un  loi.  Il  y  a  de  fort  belles 
vignes,  dont  1-s  pruniers  plans  furent  apportes  par  des 
marchands  de  P^rfecn  1610.  On  religieux  delà  ville 
d'Aitracan  les  ht  venir  dans  l'on  jardin  i  fie  le  grand  duc 
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en  ayant  goûté  du  raifïn ,  ordonna  en  ictij.  i  ce  reli- 
gieux de  travailler  à  faire  provigr  cr  de  ces  plans  ;  ce 
qu'il  ht  avec  beaucoup  de  lùccès.  Depuis  ce  tans,  là  il 
n  y  a  prcfquc  point  de  maifon  qui  n'ait  fa  treille,  8c 
l'on  voit  de  beaux  vignobles  aux  environs  de  la  ville. 
Ce  religieux  ttoit  natif  d  Allemagne ,  fie  avoit  été  em- 
|  mené  pnlonnier  ,  étant  encore  fort  jeune ,  par  des  fol* 
I  dats  Turcs ,  qui  l'avoient  vendu  en  Mofcovic ,  où  il 
avoit  embraflè  la  religion  du  pays  fit  la  vie  monaftique. 
Autrefois  toute  la  Nagayc  n'ctoit  habitée  que  par  des 
Tartares  qui  avoient  leur  roi, fie  qui  vivoient  en  bonne  in- 
telligence avec  les  Tartares  de  Kriin  ,  fit  avec  ceux  de 
1  Cazan.  Mais  le  grand  d-ic  Jean  Balilowitz ,  ayant  réduit 
fous  Ion  obéiffince  les  Tartares  de  Cazan  en  155X.  il  atta- 

2ua  ceux  de  Nagayc  deux  ans  après ,  prit  Altracan  » 
'où  il  chafla  les  Tartares  ,  fit  la  peupla  de  Mofcovites. 
Cette  ville  parait  fort  belle ,  i  caufe  d'un  grand  nombre 
de  tours  fit  de  clochers  qui  en  rendent  l'afpcâ  tres- 
agreablc  ;  mais  le  dedans  ne  répond  pas  a  cette  appa- 
rence; car  toutes  les  maifons  font  de  bois ,  fit  a(Lz  mal 
bâties.  La  fituation  d'Aitracan ,  qui  eft  fut  les  frontières 
de  l'Afie  Se  de  l'Europe,  fait  que  non  feulement  les 
Tan  ares  fie  les  Mofcovites ,  mais  amlî  lesPerfés,  les 
Arméniens,  fie  même  les  Indiens ,  y  font  commerce.  Les 
habitans  du  pays  ,  qui  lont  Tartares  de  Nagaye  ou  de 
Knm ,  demeurent  hors  oc  la  vule ,  dans  des  huttes 
qu'ils  d  retient  en  plaine  campagne  ;  parce  qu'on  ne  leur 
permet  pu  même  de  le  retirer  dai.sdes  Vilugt-s  fermés 
>'c  murailles,  de  p  ur  qu'ils  ne  fe  révoltent.  En  etc  ils 
lont  des  coutfcs  dans  les  pays  qu'ils  irouvmt  les  pius 
propr.  s  p»jur  le  pâturage  de  îeuis  beftaux.  *  Oicarius, 

ASTRAMPSiCHUS,  auteur  ancien  quia  coropofli 
un  ouvrage  fur  le  loin  que  l'on  doit  prendre  des  incs» 
ittm*  jfi:«ruw;  fie  un  autre,  touchant  les  conjectures 
que  l'on  peut  tirer  des  funges.  *  Suidas. 

ASTRE  E,  étoit  tille  <ï Ajirtut  ,  un  des  Tytans.fic 
de  r<-tm:t ,  félon  Helî  >de  Ovide  dit  qu'elie  eioit  fille 
de  Jupiter  fie  de  Tntmîs.Elîc  defeeodit  du  ci-.-l  pour 
habiter  fur  la  terre  durai,t  le  ficelé  d'or.  Mais  les  Cri- 
mes  des  mortels  l'en  ayant  châtiée ,  elle  remonta  au  ciel» 
où  elle  eft  p!a:ëe dansent.' partie  du  zodiaque ,  qu'on, 
appelle  I4  werp.  *  H.liodc ,  in  tbttg.  Ovide  »  /.  1.  mt~ 
tum.  fui.  4.  v.  144. 

  Er  l'trp  itit  mtdtntet 

Vltm*  uUtftum  tans  Ajirta  rcliqmt. 

Et  Seneque  dit  en  parlant  d'elle  > 

N egltil*  ttrrts fufft ,  &  nurn  fmi 
h :'«,;i, -m,  ij-  cntntx  ctdtftlûtttsm* 
AjtrtJl'irgt  ,jUcram  m*gmm  dtias. 

»  Seneca,  in  ORavU,  «el.l.  4». 

Aratus  parle  auili  d'Aflrée  m  Pfc«i»«Miiix.  Le  l 
Catulle  paraît  avoir  eu  devant  les  yeux  cet  endroit  d'A- 
ratus  ,  lorfqu'il  dit  que  les  dieux  fie  les  dceflcs  du  tems 
que  les  hommes  avoient  encore  de  U  bonne  foi  fie  de  la 
religion ,  venoient  fouvent  parmi  eux  ,  fie  fe  méloient 
'  dans  leur  compagnie ,  pour  les  encourager  par  leur 
preiencc  à  embrafler  la  vertu  ;  mais  que  ces  mêmes  di- 
vinités les  abandonnèrent  ,  voyant  que  les  hommesde- 
venoient  plus  mauvais  de  pur  en  jour.  Vtjtt.  JUS- 
TICE. 

ASTRETJS,  un  des  Titans  de  la  fable ,  étoit  fille  de 
Crius  fie  d'Eurybéc ,  dont  il  eut  les  vents  fie  les  aftreS  , 
félon  Apollodore  ,  fie  non  la  déefle  Aftrée .  i  moins 
qu'au  lieu  du  mot  A  V«*,  il  ne  fallût  lire  ici  A  re».  :  ce  qui 
paraît  moins  naturel.  Voyant  que  fes  frères  avoient  dé- 
claré la  guerre  i  Jupiter  ,  il  arma  de  fon  côté  tous  les 
vents  ,  pour  exercer  leur  furie  contre  les  dieux.  *  Apol- 
lod.  /.t. 

ASTROTTES ,  pierres ,  vo)i%  BELVOIR. 

ASTROLABE ,  eft  un  inftrumcnt  de  mathématique, 
gradué  ,  fie  pht  en  forme  de  planifphere,  ou  d'une 
fpherc  décrite  fur  un  plan.  U  lert  principalement  fur  la 
mer ,  pour  obfervcr  la  hauteur  du  pôle  fie  des  aitres  :  on 
le  fufpcnd  avec  un  anneau  ;  fit  il  a  une  aihtdadc  ou  rè- 
gle mobile  garnie  de  fes  pujulcs ,  laquelle,  marque  les 
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hauteurs  fur  le  cercle»  qui  eft  fur  les  bords,  divif?  en 
360.  degrés.  Il  y  a  un  creux  au-dedans  de  (on  limbe  , 
où  l'on  enchafle  diverfes  planches ,  où  font  marques 
les  azimuths  Si  autres  cercles  ,  pour  faire  diverfes  ob- 
fervat ions.  Celle  dudcflus,  qui  eft  percée  à  jour,  8c 
qu'un  nomme  ntignie ,  fert  a  faire  plufieurs  obfc  r  vi- 
cions fur  les  étoiles.  Il  a  divers  autres  ufages  dont  on  a 
fait  des  livres  entiers,  comme  Scauffer,  Hcnrion ,  Cla- 
Vius  ,  &c.  Hipparquc,  félon  Pline,  eft  le  premier  qui 
a  imaginé  cet  mftrumcnt ,  &  qui  entreprit  en  quelque 
façon  fur  les  droits  de  la  divinité ,  en  voulant  fiire  con- 
lioîtrc  à  la  poltericé  le  nombre  des  étoiles ,  fie  leur  af- 
figner  à  chacune  un  nom.  Voici  fes  termes  en  parlant 
d  Hipparque  :  Idemque  ta  fui  rem  etmm  De»  mfnbu»  , 
étnnumtTMt  ptfltns  fltUjs  ,  ac  fiden  ad  twntn  expua- 
rere.  Dans  le  cabinet  de  Kirchcr  à  Rome ,  l'on  voit  plu- 
sieurs aftrobalcs  ou  planifphercs  de  cuivre,  entre  lef- 
qucls  on  en  remarque  cinq  très-  beaux ,  qui  ont  toutes 
les  parties  dreflees  &  ajuftees  pour  les  différentes  hau- 
teurs du  pôle.  Le  plus  grand ,  fur  lequel  on  voit  gra- 
vés des  caractères  latins,  pafle  pour  le  plus  beau  de  tous. 
Ê  y  en  a  auflî  de  fort  bons  dans  l'obfervatoirc  à  Paris. 
*  dcogr.  de  Scpibus ,  m  ttllegu  Rom.  fuitt.  fefu,Mu- 
fto.  f.  17. 

A»  ASTROLOGIE  JUDICIAIRE  ,  art  prétendu  de 
juger  de  l'avenir  par  l'infpectioo  des  altres.  Ceux  oui 
s'adonnent  à  cette  feience  ,  foûtierment  que  toutes  les 
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étoiles  font  comme  autant  de  caractères  differens,  qui 
fuivant  leurs  différentes  conjonctions ,  forment  des  pro- 
noftics  de  ce  qui  doit  arriver  ;  8c  que  le  firmament  cil 
comme  un  livre  eclefte,  où  ceux  qui  ont  le  don  de 
pouvoir  lire ,  peuvent  découvrir  toutes  les  chofes  fu- 
tures ;  par  exemple ,  li  une  guerre  fera  funefte  ou  favo- 
rable »  fi  la  famine  ou  la  pefte  menacent  quelque  royau- 
me ;  fi  des  perfonnes  particulières  feront  expofées  a  une 
bonne  ou  a  une  mauvaife  fortune.  Les  premiers  qui  ont 
i  à  cette  aftrologie  ,  font  les  Chaldéens , 
es- uns  changèrent  leur  profeffion  d'aftro- 
celles  d'aftrologucs.  Voyant  que  l'étude  du 
cours  8c  du  mouvement  des  aftresleur  étoit  inutile,  ils 
■cherchèrent  i  faire  mieux  leurs  affaires ,  en  abufant  ks 
grands  8c  le  peuple  par  leurs  prédictions.  La  doctrine 
Ses  Chaldécns  fc  répandit  par  fucceflion  de  tems  en 
Egypte  Si  en  Grèce ,  &  depuis  par  tout  le  monde ,  avec 
d  autant  plus  de  facilité ,  qu'elle  fut  approuvée  par  les 

Iirinces  fie  par  lesrois,  qui  s'en  fervirent  pour  appuyer 
cur  politique;  par  ks  prêtres  des  Idolâtres,  pour  auto 
rifer  leur  faufle  religion  ;  &  par  les  hiltoriens,  pour 
écrire  au  goût  du  vulgaire.  Les  fçavans  détruilent  cette 
erreur  par  quantité  de  raifons  très- fortes,  que  l'on  ne 
doit  pas  détailler  ici.  II  fufhradc  remarquer  que  lesaf- 
tresou  conftcllations  n'ont  que  la  lumière  8c  le  mouve- 
ment ,  qui  ne  font  pas  capabks  de  produire  les  effets 
qu'on  leur  attribue.  Les  influences  occultesfont  des  qua- 
lités imaginaires ,  8c  l'afyle  de  l'ignorance  ou  de  la  fu- 
perftition.  Les  hiftoircs  8c  les  expériences  ne  font  que 
des  illufions ,  ou  des  effets  du  hazard.  Ces  deux  jumeaux 
Jacob  Si  Efaii,  dit  faint  Auguftin,  ctoient  nés  fous  une 
tnêmeconftellat,ion,ficccpendant  leurs  mœurs  8e  leurs 
vies  furent  fort  diflemblabks.  Et  (i  l'horolcope  avoir 
quelque  fondement ,  ne  faudroit-il  pas ,  comme  remar- 
que Ciccron ,  que  tous  ceux  qui  font  nés  dans  le  même 
tems  que  Scipion  ÏAfritain ,  euflent  eu  la  même  généro- 
sité &  la  même  gloire;  &  que  tous  ceux  qui  périrent 
dans  la  bataille  de  Cannes,  biffent  nés  fous  une  même 
conftcllation?Un  auteur  d  c  ce  tems  a  raifbn  de  dire  qu'un 
flambeau  allumé  dans  la  chambre  d  'une  femme  qui  ac- 
couche, doit  avoir  plus  d'effet  fur  le  corps  d'un  enfant 
que  la  planète  de  Mars  ou  dt  Situme.  S'il  y  a  des  philo- 
fophes  9c  des  médecins  qui  regardent  la  canicule  comme 
une  conftellation  qui  caufe  une  chaleur  maligne ,  c'eft 
une  erreur  populairc,pour  laquelle  ils  ont  trop  de  crédu- 
lité. Car  en  effttda  canicule  étant  au-delà  de  l'équatcur, 
Tes  effets  devraient  être  plus  forts  fur  les  lieux  où  elle  eft 
plus  perpendiculaire;  &  néanmoins  les  jours  que  nous 
appelions  caniculaires ,  font  le  tems  de  l'hyver  dans  ce 
pays- là  :  de  forte  que  ces  peuples  ont  plus  de  fujet  de 
croire  que  la  canicule  leur  apporte  du  froid ,  que  nous 


n  en  avons  ici  de  croire  qu'elle  nous  caufe  le  chaud.  A 
l'égard  des  noms  que  l'on  adonnés  aux  conftcllations  , 
comme  de  Bélier ,  de  Taureau ,  8cc.  ce  n'eft  que  l'effet 
de  l'imagination ,  quia  inventé  ces  figures  à  plailir,  ou 
par  quelque  rapport  aux  faifons  de  l'année  ;  comme  en 
donnant  le  nom  de  balance  i  la  conftellation  où  le  fo- 
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C'eft  pourquoi  un  auteur  célèbre,  nommé  Stbtlcr,  a 
changé  la  figure  8c  le  nom  de  toutes  les  conftcllations , 
croyant  avoir  autant  de  droit  pour  cela  que  les  anciens, 
8c  a  mis  un  faint  Pierre  au  lieu  du  Bélier;  un  faint  Paul 
au  lieu  de  Pcrfec  ;  un  faint  Michel  au  lieu  de  la  Grande- 
Ourfe,  Sec.  Enfin  les  aftrologues  judiciaires  fc  vantent 
du  fucecs  de  plufieursde  leurs  prédictions  ;  mais  ce  n'eft 
pas  un  prodige  que  quelqu'une  d'elles  réufliiïcnt  :  cela 
ne  vient  que  d'un  pur  hazard ,  &  non  de  ce  que  ks  altres 
font  lescaufesdccesévcncmens.Si  l'art  des  aftrologues 
eft  véritable,  pourquoi  ne  peuvent-ils  rien  connour* 
pour  eux-mêmes  ?  Zoroaftre ,  que  l'on  fait  palier  pour 
un  des  premiers  auteurs  de  l'altrologie ,  fc  vantoit  de 
fçavoir  tout  ce  qui  devoit  arriver  aux  autres ,  fie  cepen- 
dant il  ne  put  pas  prévoir  qu'il  feroit  lui-même  tué 
dans  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  Ninus.  L'altrologie, 
comme  on  l'a  déjà  remarqué ,  eft  venue  des  Chaldécns; 
Se  elle  a  polie  jufqu'à  nous  par  les  ouvrages  des  Arabes. 
On  en  ctoit  tellement  infatué  à  Rome ,  que  les  aftrolo- 
gues s'y  maintinrent  malgré  les  edits  que  firent  les  em- 
pereurs pour  les  en  chafler  ;  8c  il  eft  certain  que  l'altro- 
logie ,  toute  trompeufe  qu'elle  eft  ,  s  ctoit  établie  une 
elpcce  de  domination  dans  le  monde.  La  même  fuper- 
ftition  a  régné  parmi  les  Chrétiens.  Un  auteur  Anglois 
nommé  G»ad ,  qui  a  compofê  deux  volumes  fur  l'altro- 
logie,  prétend  qu'on  peut  prévoir  les  inondations ,  Se 
expliquer  une  infinité  de  phénomènes  phyfiques  parla 
contemplation  des  affres.  Il  tâche  de  rendre  raiton  de 
la  divcrlité  des  mêmes  faifons  par  la  lituation  différente 
des  planètes ,  par  leurs  mouvemens  rétrogrades ,  par  le 
nombre  d'étoiles  fixes  qui  fc  rencontrent  dans  un  ligne  . 
ficc.  Du  tems  de  Catherine  de  Mcdicis,  l'altrologie  ctoit 
fi  fort  en  vogue,  qu'on  ne  faifoit  rien  lans  confulter 
les  aftrologues.  On  ne  parloit  que  de  leurs  prédictions  i 
la  cour  d'Henri  IV.  roi  de  France.  La  nation  s'eft  gué- 
rie de  cette  toiblcuc;  on  a  reconnu  que  l'altrologie  n'a 
pas  même  un  principe  probable ,  Se  qu'il  n'y  a  point 
d'impofture  plus  ridicule.  Tout  le  monde  convient 
enfin  que  l'altrologie  eft  une  feience  vaine,  frivole  fie 
incertaine.  *S.  Auguftin.  /.  j.  dt  trvit.  Dtt ,  t.  4.  Cicero, 
/.  a.  de  dtvmdt.  Aulu-Gellc ,  /.  14.  c.  t.  Gadrois,  iifiners 
de  l'influente  des  aflres. 

ASTROLOGU  E ,  à  proprement  parler ,  eft  celui  qui 
fait  profeflion  de  prédire  les  évenemens  pjr  le  moyen 
des  altres,  fit  d'un  horofcopeou  figure  du  ciel  qu'il 
dreffe.  Le  vulgaire  confond  ce  mot  avec  celui  d'aftro- 
nome ,  quoique  ce  dernier  ne  s'arrête  qu'à  la  fpecula- 
tion.  Ce  qui  a  maintenu  fi  long-tcms  les  aftrologues  en 
crcditjc'eft  qu'on  oublioit  aifémeot  leurs  bcvùësfic  leurs 
fàuffes  prophéties  ,  fie  qu'on  faifoit  beaucoup  valoir 
leurs  oracles  prétendus,  quand  par  hazard  ils  avoienc 
dit  vrai.  On  rapporte  de  Cardan ,  célèbre  aftrologùe , 
qu'ayant  fixé  fa  mort  à  un  certain  jour ,  il  fc  laiflà  mou- 
rir de  faim ,  pour  confirmer  fa  prédiction  aux  dépens 
de  fa  vie,  8c.  ne  pas  décrier  le  métier  d  aftrologùe.  Il 
préfera  la  mort  à  la  honte  de  furvivreà  fà  prophétie.  Pic 
de  la  Mirandc ,  Sextus  ab  Hcminga ,  Alcxandcr  ab  An- 
ge lis;  8c  en  France  ,1c  P.  Merfcnne ,  8cc.  ont  fortement 
écrit  contre  les  aftrologues.  Ptoloméc ,  Cardan ,  Jon- 
âin,  Jean  de  Montroy  ad,  ont  été  les  héros  de  l'altrolo- 
gie 8c  des  grands  allrolocucs. 

ASTRONOMIE,  feience  qui  traite  de  la  nature  du 
ciel  fie  des  aitre-%  ;  mais  principalement  de  leur  roouve-  ■ 
ment.  Les  Ethiopiens  font ,  dit-on ,  les  premiers  qui  ont 
inventé  cette  feience ,  pir  la  commodité  qu'ils  avoicnt 
de  contempler  le  ciel  fie  les  altres ,  l'air  étant  toujours 
ferein  fie  fans  nuages  chez  eux;  outre  qu'ils  font  fort 
fubtils ,  8c  qu'ils  iurpafToient  tous  les  autres  peuples  en 
cfprit  «e  en  fçavoir.  lis  la  cultivèrent  avec  beaucoup 
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le  mouvement  de  chaque 
aftre  ,  fit  diftinguercnt  l'année  en  mois  &  en  fatfons , 
réglant  l'année  fur  le  coure  du  foleil,  fie  les  mois  fur 
celui  de  la  lune.  Ils  firent  plus  ;  car  ayant  partagé  le 
cours  du  foleil  en  douze  parties ,  ils  reprefenterent  cha- 
que conftcllation  par  où  le  foleil  paffoit ,  par  la  figure 
1 1  f  quelque  animal ,  d'où  l'on  dit  que  vient  la  diverfité 
de  leur  religion  8c  de  leurs  dieux  ;  car  ceux  qui  obfer- 
voient  la  propriété  du  Bclier ,  adoroient  le  Bélier ,  8c 
•infi  des  autres.  Les  Chaldéens  fc  font  auffi  fort  adonnés 
à  cette  feienec ,  dont  ils  ont  voulu  palier  pour  auteurs. 
Pour  les  Grecs ,  ils  l'apprirent  d'Orphée ,  qui  leur  en 
donna  les  premières  idées  ,  quoiqu'obfcurément  ,  8c 
fous  le  voile  de  plufieurs  myfteres  fie  cérémonies.  La 
lyre  fur  laquelle  il  celebroit  les  orgyes ,  fie  c  h  in  cou  des 
hymnes  fit  des  cantiques ,  eft  compoféc  de  fept  cordes , 

Son  dit  reprefenter  les  fept  planètes.  De-li  vient  que 
Grecs  l'ont  placé  dans  le  ciel  après  fa  mort ,  &  ont 
appellé  une  conftcllation  de  fon  nom  :  auffi  le  peint-on 
alfas  fur  une  lyre,  environné  d'une  infinité  d'animaux  , 
qu'on  prend  pour  des  images  des  étoiles.  Du  tenu  d'A- 
tréeflede  Thycfte,  les  Grecs  étoient  déjà  fçavans  en 
aftronomie;  Se  ceux  d'Argos  ayant  décerné  le  com- 
mandement i  celui  qui  y  féroit  le  plus  habile,  Thycfte 
leur  découvrit  les  propriétés  du  Bclier  ,  d'où  l'on  a  pris 
occafîon  de  dire  qa'il  avoit  un  bélier  d'or.  Atrée  re- 
marqua le  cours  du  foleil  contraire  a  celui  du  premier 
mobile,  ce  qui  le  fit  préférer  à  (on  rival.  On  a  la  même 
opinion  de  Belle  rophon.  On  ne  croit  pas  qu'il  ait  ja- 
mais eu  de  cheval  aile  ;  mais  que  fon  ci  prit  ayant  com- 
me volé  jufqucs  dans  le  ciel ,  y  a  fait  plufieurs  décou- 
vertes touchant  les  aftres.  Il  en  eft  de  même  de  Phryxus , 
fils  d'Athamas ,  qu'on  tait  aller  par  l'air  fur  un  Bclier 
d'or.  Dédale  fit  fon  fils  Icare  ont  auffi  été  fçavans  dans 
l'aftronoroie;  l'un  pour  s'être  trop  enfoncé  dans  cette 
factice ,  a ,  dit-on  .  donné  lieu  i  la  fable.  Peut-être  auffi 
que  Pafîphaé  ,  pour  avoir  oiii  le  père  difcourir  du  tau- 
reau celcfte  fie  des  autres  aftres ,  devint  amoureufe  de 
fa  doctrine.  Il  y  en  a  eu  qui  fe  font  attachés  particu- 
lièrement à  quelque  partie  de  cette  feience  préfcrable- 
ment  aux  autres.  Les  uns  ont  obfervé  le  cours  de  la 
lune  ;  les  autres  celui  du  foleil  ou  de  quelqu'autre  pla- 
nète. Comme  Phaëton  &  Endymion  ,  dont  le  premier 
kiiTa  cette  feiesce  imparfaite  par  fa  mort  ;  8c  l'autre  la 
pouffa  fi  loin ,  qu'on  a  feint  qu'il  jotiitdc  fes  amours, 
8c  qu'il  coucha  avec  la  lune.  Ceft  ainli  qu'on  fait  naître 
Enée  de  Venus  ;  Minos  de  Jupiter  ;  Alcalaphc  de  Mars  ; 
Autoliquc  de  Mercure,  parce  qu'ils  font  nés  fous  ces 
planètes  ;  &  comme  on  dit  qu'on  retient  toujours  quel- 

S!  chofc  de  fon  afeendant ,  on  a  dit  que  Minos  avoit 
roi  ;  Enée  beau  ;  Alfcalaphe  vaillant  ;  8c  Autoliquc 
voleur.  On  prétend  auffi  que  Jupiter  n'a  point  enchaîné 
Saturne,  fie  ne  l'a  point  précipité  dans  les  enfers,  com- 
me l'a  crû  le  peuple  ignorant  ;  mais  qu'on  a  feint  le  pre- 
mier a  caufe  du  mouvement  tardif  de  cette  planète,  8c 
la  profondeur  de  l'air  a  été  prife  pour  l'abymc  de  l'en- 
fer. Tout  ce  qu'ont  dit  les  poètes  de  l'adultère  de  Mars 
8c  de  Venus ,  8c  de  la  façon  dont  il  a  été  découvert ,  a 
été  tiré  de  la  fréquente  conjonction  de  ces  deux  planè- 
tes. On  dit  que  Lycurgue,ce  grand  lcgillateur  des  La- 
cedemoniens,  forma  (a  république  fur  le  modèle  des 
aftres,  &  défendit  à  fes  citoyens  de  marcher  au  com- 
bat avant  la  pkinc  lune ,  parce  qu'on  en  a  le  corps  plus 
vigoureux.  Il  n'y  a  que  les  Arcades  qui  n'ont  pas  voulu 
recevoir  l'aftronomie ,  étant  fi  fbts  que  de  croire  qu'ils 
font  plus  anciens  que  la  lune. 

sJCF*  Cet  artiefc  contient  bien  des  conjectures  peu 
fblides,  particulièrement  fur  ce  qui  regarde  les  Grecs. 
Il  eût  été  plus  naturel  de  dire  que  les  imprcffiocts  que 
les  aftres  font  fur  les  hommes,  fie  l'admiration  que  cau- 
fènt  leurs  mou  vc  mens,  a"  porté  naturellement  les  mortels 
i  les  remarquer ,  &  i  en  chercher  les  caufes.  Ces  ob- 
fervations  qu'ils  ont  faites  fe  font  perfectionnées  peu  1 
peu.  Les  plus  anciens  philofôphcs  ont  cultivé  cette 
feience  ,  8t  les  derniers  l'ont  beaucoup  enrichie  de  leurs 
abfcrvations ,  8t  par  leurs  fyfiêmes.  Mais  quelques-uns 
l'ont  gâtée  ,  en  attribuant  aux  aftres  des  effets  qu'ils 
n'ont  point  i  8c  fe  fanant  une  fcicncc  chimérique  pour 


deviner  par  les  aftres  la  fortune  8c  le*  inclinations  de» 
hommes;  ce  que  Von  appelle  dflnUgit  judituhe.  M.  Du 
Pin. 

ASTRUNO ,  Aftmnus ,  montagne  d'Italie  ,  dans  le 
royaume  de  Naples.  Elle  eft  près  de  Punol ,  dans  la 
Terre  de  Labour.  On  trouve  au- de  (Tus  de  cette  mon- 
tagne un  petit  lac,  où  il  y  a  des  bains  nommés  Végui  di 
Aftrune  ,  que  quelques  géographes  prennent  pour  la 
fontaine  minérale ,  qu'on  noromoit  autrefois  Onsus.  * 
Baudrand. 

ASTUDILLO  (  Didacc  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naiffanec ,  dansledioccfe  de  Palencia ,  fut  un  des  plus 
célèbres  théologiens  de  fon  tems;  &  même  on  aflùre 
que  François  de  Vittoria ,  qui  en  cette  feience  s'eft  ac- 
quis une  très-grande  réputation  ,  8c  quiétoitfon  con- 
temporain ,  rcconnoiffoit  qu'Aftudillo  étoit  plus  pro- 
fond que  lui  ;  quoique  la  clarté  8c  la  netteté  de  fes  ou- 
vrages les  rendît  plus  agréablcsau  public,  que  ceux  de 
ce  théologien.  Ils  étoient  l'un  8c  l'autre  religieux  de* 
l'ordre  fawt  Dominique,  8c  dans  le  chapitre  gênerai 
de  l'an  isjo.Aftudillo  fut  fait  maître  de  théologie;  mais 
c'eft  tout  ce  qu'on  fçait  de  fa  vie.  Il  lailla  plufieurs  ou- 
vrages latins  fur  des  matières  importantes  ;  comme  de  la 
manière  d'entendre  l'écriture  fainte ,  8c  de  l'origine  te 
de  l'unité  de  l'églifê ,  avec  des  commentaires  fur  la  fa- 
cette, fur  l'évangile  de  faint  Matthieu ,  fur  les  épitres 
de  faint  Paul  aux  Romains  8c  aux  Hébreux  ,  8cc.  * 
Echard.  ftmt.  nd-  Prai.  r.  a. 

ASTULPHE,  cbtrcbi^  AISTTJLFE. 

ASTURE,  petit  bourg  d'Italie,  dans  la 
de  Rome ,  avec  une  rivière  de  même  nom ,  qui  s'y 
jette  dans  la  mer.  Ce  lieu  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  , 
parce  que  Conrard  8t  Frideric  y  furent  pris  l'an  1168. 
après  avoir  perdu  une  bataille  contre  Charles  I.  roi  de 
Naples,  comte  de  Provence,  8cc.  *  Leandre  Alberti, 
dthnft.  u.tl. 

ASTTJRIES  ou  LES  ASTDRIES ,  que  les  EfpagnoU 
appellent  lu  Afiurids ,  province  d'Efpagnc,  entre  la  Ga- 
lice 8c  la  Bifcaye.Elle  a  été  autrefois  plus  grande ,  8c 
elle  s'étend  oit  jufqucs  dans  les  montagnes  de  Léon.  On 
la  divife  en  deux  parties  ;  en  Afiurid  ii  Ovitdt,  vers  ta 
Galice  ;  &  en  Afturi*  dt  SéittilUn* ,  du  côté  de  la  Bif- 
caye.  Le  pays  eft  ftcrile,  couvert  de  montagnes  8c  peu 
habité.  Le  roi  Roderic  ayant  été  défait  en  71).  par  les 
Maures  8c  les  Sarafins ,  8c  prefque  toute  la  noblefle 
d'entre  les  Goths  étant  perie ,  l'Afturic ,  avec  la  Canta- 
brie, qui  eft  dansl'Efpagnc  Tarragonoifc  ,  furent  les 
feuls  pays  de  l'Efpagne  à  couvert  de  ces  malheurs.  Alors 
Pelage ,  du  fang  royal  des  Goths ,  outré  d'indignation  , 
de  ce  que  fa  tille  avoit  été  violée  par  un  gouverneur  Sa. 
rafin  1  s  étant  fauvé  dans  les  montagnes  d?  Afturics,  ani- 
ma à  la  vengeance  8c  1  la  liberté  ce  qui  relient  de 
Goths ,  qui  s  étant  joints  j  lui ,  tailla  en  pièces  vingt- 
cinq  mille  hommes  des  Infidèles ,  8c  fonda  un  nouveau 
royaume  dans  les  Afturics  en  717.  Son  fils  Favita  régna 
après  lui.Ordonius,un  de  fes  fuccefleurs  .quitta  les  Aftu- 
rics, pour  tranfporter  le  fiege  du  royaume  a  Léon  en  910. 
Ils  curent  des  fuccefleurs  jufqu'à  Ferdinand  L  en  1039. 
Ils  prenoient  le  titre  de  rou  de  Léon  8t  des  Afturics  «au- 
jourd'hui les  fils  aînés  des  rois  d'Efpagne  font  nommés 
princes  des  Afturics,  en  mémoire  de  ce  que  fes  habi- 
tans  ne  reconnurent  jamais  les  Maures  ;  8c  qu'au  con- 
traire ils  furent  ceux  qui  commencèrent  les  premiersi 
c  rafler  ces  Infidèles  de  l'Erpagne,  fous  la  conduite  du 
roi  Pelage  ,  comme  il  vient  d'être  remarqué.  Vaut. 
LEON.  *  Strabon ,  /.  I.  Pline ,  /.  J.  c. }.  &  /.  4.  f.  ao.  Ma- 
riana ,  I.  7.  bift.  Merula ,  dtfcr.  Hift.  &(• 

ASTURlTJSou  AUSTUR1US,  archevêque  de  To- 
lède, vivoit  dans  le  V.  ficelé,  vers  l'an  455.  Saint  II- 
defonfe  a  tait  fon  éloge  dans  le  deuxième  chapitre  du 
livre  des  écrivains  ccclcfiaftiques.  Ceft  Afturius,  qui 
trouva  a  Alcala  les  corps  de  S.  Juft  &  de  S.  Pafteur  mar- 
tyrs ,  dont  Prudence  a  tait  mention ,  hjmn.  4. 

A  S T  U  R 1 0  S  Turcius  Rufhus ,  (fcewfcw.  AS  IX- 
R1US. 

AST  Y  AGES,  fils  de  Cj*x*rt ,  8c  petit-fils  de  Pfcraor- 
tti,  fut  le  dernier  roi  des  Medes,  félon  Hérodote.  Il 
l'an  du  monde  $441.  fie  504.  ans 
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avant  ].  C.  H  régna  3 {.ans.  Hérodote, 6c  après lui  Ju- 
ltin,  rapportent  que  ,  pendant  la  groiïefle  de  fa  hlle 
Mandanc,  qu'il  a  voit  maiiéci  Cambyfc  Perfan,  il  vit 
en  longe  une  vigne  qui  fortoit  de  Ton  fein  ,  &  qui  s'é- 
tendoit  dans  toute  l'Alie  :  ce  qui  l'effraya  (t  fort ,  qu'il 
lit  deflein  de  faire  mourir  l'enfant  qu'elle  mettrait  au 
mondes  car  il  avoit  appris  des  mages,  que  cet  enfant 
foûmettron  pluficurs  royaume*.  Mandant-  accoucha  de 
Cyrus ,  8t  le  roi  le  donna  à  Harpage  Ton  confident , 
pour  le  faire  mourir  ;  mais  ce  dernier  le  fauva  :  ce  qui 
irrita  fi  lort  Aityagcs ,  lorfqu'il  le  fçut  long- tenu  après, 
que  pour  le  punir ,  il  lui  fie  manger  de  la  chair  de  fon 
propre  fik  Harpage  ditumula  cet  affront  ;  mais  pour 
s'en  venger ,  il  appella  Cyrus ,  qui  déthrôna  Ton  graod- 

£c  rc.  Xcnophon ,  dans  fa  cyropedie ,  rapporte  cette 
iftoirc  d'une  manière  tres-difterente.  Loin  que  Cam- 
byfe ,  perc  de  Cyrus  ,  fût ,  dit-il ,  de  baffe  naiflance , 
il  iioit  fils  d'un  roi  des  Perles.  A  l'égard  de  Cyrus,  il 
fut  tres-bkn  élevé ,  8c  vécut  toujours  en  parfaite  intel- 
ligence avec  Aityagcs  Ton  ayeul  &  avec  Cyaxare  Ton 
onde  maternel.  Aityagcs  cefla  de  régner j  8c  l'empire 
des  Mcdes  fut  détruit  l'an  t.476.  du  monde,)  $9.  ans  avant 

}.  C  *  Hérodote ,  tlu  ou  /.  1.  Xenophon ,  mfi.  Cjr.  /.  t, 
ullin ,  /.  1. 

AST  Y  AN  ASSE,  que  quelques-uns  font  efclave  d'He- 
ltnt,  compofa  un  ouvrage  qui  n'avoit  rien  de  conforme 
a  la  mod<  (lie  de  (on  état.  «  S  aidas.  Hefychius. 

ASTY  ANAX ,  bis  unique  â'Heiiar  6c  d'Andrmdqut , 
donna  de  l'inquiétude  aux  Grecs  au  milieu  de  leur  vi- 
ctoire ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  qu'un  enfant.  Les  vents 
contraires  les  empêchant  de  s'en  retourner  chez  eux 
aprrs  la  ruine  de  Troyc  ,  Calchas  déclara  qu'il  falloit 
précipiter  Afiyanax  du  haut  en  bas  des  murailles,  parce 
que,  s'il  devenoit  grand,  il  ne  manquerait  pas  de  venger 
là  mort  d.  fon  perc,  &  d'être  encore  plus  brave  que  lui. 
La  diffus  Ulyflc  le  mit  à  le  chercher;  Ac  l'ayant  trouvé, 
nonobltant  les  foins  qu'avoit  pris  fa  tncre  de  le  cacher, 
il  le  ht  jetter  du  haut  en  bas  des  murailles ,  environ  l'an 
du  monde  179V  de  la  période  Julienne  Jjoj.  8c  avant 
J.C.  1109. 

AST  Y  ANAX,  (  Maronius  )  hiftorien  Latin  dans  le  III 
Gecie,  a  voit  tcih  l'hift;>irc  de  l'empereur  Galicn  ;  6c 
décrit  l'élection  de  Macrin ,  1  laquelle  il  avoit  altifté 
vers  l'an  161.*  Poil.  mjiwr.Tjtr.t.i.  Voulus,  de  hift.  Ut. 
I.  l. 

ASTY  DAMAS,  poète  tragique ,  s'adonna  à  l'étude 
de  lMoqjtnce,  &  fut  difciple  d'Ifocratc.  Depuis  il 
s'appliqua  à  la  poefic ,  8t  compofa  140.  pièces  de  théâ- 
tre; mais  il  vainquit  quinze  lois  feulement.  Il  vivoit 
fous  la  XCV.  olympiade ,  vers  l'an  400.  avant  Jefus- 
Chrilt.*  Diodorc  de stctlt , /.  14.  Suidas,  Sec. 

AST  Y  DAMAS,  autre  poète  tragique,  fils  du  pre- 
mier de  ce  nom,  vivoit  fous  la  CIT.  olympiade  ;  vers 
l'an  571.  avant  Jefus-Chrift.  II  compofa  quelques  tra- 
gédies alléguées  par  Suidas. 

AST  Y  LE  de  Crotone  remporta  fou  vent  le  prix  aux 
jeux  olympiques,  lous  les  LXXIV.  LXXV.  8c  LXXVI. 
olympiade,  &  484. 480.  8c  476.  ans  avant  J.  C.  il  g». 

fna  toutes  les  couronnes  qu'on  donnoit  aux  victorieux, 
es  concitoyens  furent  fi  fichés  de  voir  qu'il  s'étoit 
avoué  de  Syracufc,  pour  plaire  à  Dinomcnc  fils  du  roi 
Hieron ,  qu  ils  briferent  fa  ltatuc ,  &  changèrent  fa  mai- 
fon  en  une  prifon.  *  Paufanias ,  /.  6. 

ASTYMLDES  de  Rhodes .  fut  deux  fois  en  ambaf- 
fâdt  à  Rome,  de  la  part  de  fes  citoyens,  l'an  169.  8c 
1(6.  avant  Jeliis  Chr.it.  Les  Rhodicns  avoient  fouffert 
plufieurs  pertes  depuis  leur  premicre  dépuration ,  au 
lu  jet  du  roi  Perfce  de  Macédoine.  Leur  malheur  les  ren- 
dit msuns  fiers  dans  la  féconde  ;  6c  Aftymedes  rejettant 
ce  quj  V  étoit  pafTé  fur  quelques  particuliers  qui  avoient 
été  punis,  obtint  1  force  d'exeufes ,  6c  par  le  crédit  de 
T.  Gracchus,  que  l'alliance  d'entre  les  Romains  6c  les 
Rhodicns .  ferait  rcnouvtllée.  *  Polyb.ir»ar.  104. 

ASTYMEDUS,  féconde  femme  d'Oelpt,  l'epoufa, 
•prés  qu'il  eut  reconnu  fon  incelte  avec  fa  merc  Jqcu- 
fte.  Cette  femme ,  ennemie  des  fils  du  premier  lit ,  8c 
voulant  les  rendre  odieux  à  leur  perc ,  lui  fit  accroire 
qu'ils  avoient  voulu  attenter  à  la  chalteté  :  ce  qui  irri- 
Tmk  /. 
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ta  tellement  le  malheureux  Ocdipe ,  qu'il  remplit  toute 
fa  ma  if  on  de  fans.  *  DioJore. 

ASTYMONE,  CRYSEB. 

ASTYNOME ,  auteur  Grec,  a  écrit  de  l'ifle  deCy- 
pre  *  Pline,/.  5.  r.  31. 

AST  Y  NOMES ,  nom  que  les  Athénien!  donnoient  i 
dix  hommes ,  qui  croient  établis  pour  avoir  l'oeil  fur 
les  chanteufes  Se  fur  les  joueurs  de  flûte.  Quelques-un* 
ajoutent ,  qu'ils  avoient  aufli  l'intendance  des  grands 
chemins.  C'cft  un  nom  grec  Ar»«w ,  compote  a  a'«>» 
ville,  8c  de  »u#l»tt  ou  >iî-»t  dtwfer.*Vmon,l.6.dt 
U  repub.  J.  Meurfîus,  tn  Vjrto,  t.  J. 

ASTYRE,  fenatcur  Romain,  wik  ASTERE. 

ASCJAN ,  Afuént ,  ville  d'Egypte,  dans  fa  panie  fU- 
pericure  ou  méridionale,  appellée  Sihid,  fur  la  rive 
droite  du  Nil  :  c'cft  la  dernière  que  les  Turcs  pofledent 
fur  les  frontières  de  la  Nubie.  Les  Arabes  l'appellent 
fouvent  Vfu** ,  témoin  Golius.  Elle  eft  à  plus  de  cin- 
quante mille  pas  au-deflus  d'Afna ,  pour  qui  on  l'a  fou- 
vent  prife  dans  les  pays  éloignés.  Quçlquesgeographca 
la  prennent  pour  1  ancienne  Mctacotnpfo ,  Tacompfbn, 
ou  Tachempfo ,  ville  de  la  haute  Egypte  proche  de 
Syene;  fit  d'autres  la  prennent  pour  Syene  même.  V»)c*. 
SYENE.  *  Golius. 

ASUGA,  petite  ville  d'Afrique.  On  la  met  dans  le 
royaume  d'Ambian  en  Abyflinie ,  fur  la  rivière  qui  fort 
du  lac  de  Zaflan,  i  quelques  lieues  de  la  ligne  du  côté 
du  midi.  *  Baudrand. 

ASUNGEN ,  AfuHgA .  petit  lac  de  Suéde  dans  la  We- 
ftrogotie ,  vers  les  provinces  de  S.ualandc  fie  de  Hal- 
lande.  *  Baudrand. 

ASYCHIS,  (accéda  à  Micerinc  au  royaume  d'Egyp- 
te, félon  Hérodote.  On  ne  trouve  point  ces  deux  rois 
dans  le  canon  des  rois  d'Egypte  :  ainli  il  faut  croire 
que  cet  hiftorien  s'eft  trompe  dans  les  noms,  6c  que 
1  on  doit  appliquer  i  d'autres  rois  d'Egypte  ce  qu'il 
rapporte  de  ceux-ci.  U  dit  qu'Afychis  ht  uncloi ,  par 
laquelle  il  étoit  ordonné  qu'on  prêterait  de  l'argent  I 
tout  homme  qui  donnerait  en  gage  le  corps  mort  de  fon 
perc,  ajoûtant  que  la  fepulturc  du  débiteur  ferait  en  la 
puiflânee  du  créancier.  Ce  roi  laifla ,  dit-on ,  pour  mar- 
que de  fa  grandeur,  une  pyramide  de  brique,  quifur- 
paflbit  toutes  celles  d'Egypte.  *  Hérodote,  Zuttrpt,  au 
/.a. 

ASYLE ,  nom  que  l'on  a  donné  aux  lieux  de  fran-  > 
chife,  parce  que  l'on  n'en  pouvoit  tirer  ceux  oui  t'y 
étoient  réfugies ,  fans  ofT.-nfcr  les  dieux  Ac  la  religion. 
Ceftun  nom  grec,  qui  vient  d'« privatif ,  ficdc&vàr, 
uvtr,  tirer.  Des  le  tems  de  Moyfc,  ces  lieux  d'afyle 
étoient  en  ufage ,  puifqu'il  ordonna  au  peuple  d'Ifracl 
d'avoir  des  villes  de  refuge.  Cadmus  en  bâtit  un  i  Thc- 
bes,  où  lesefclavesfic  les  perfonnes  libres  qui  s'y  reti- 
raient, étoient  excmts  de  toute  peine.  Les  autres  croyent 
que  le  premier  afyle  fut  celui  qui  fût  bâti  i  Athènes 
par  les  fuccefleurs  d'Hercule.  *  S:ace ,  f.  11.  de  U  Tbck. 
D'autres  dans  la  fuite  imitèrent  leur  exemple.  *  Servius, 
êLjtrùii.  1. 8.  v.  34a.  Les  autels ,  les  tombeaux,  les  bois 
&  les  ftatuës  des  héros ,  étoient  dans  1  antiquité  la  re- 
traite la  plus  ordinaire  de  ceux  qui  étoient  prefles  par 
la  rigueur  des  lobe,  ou  opprimes  par  la  violence  des 
tyrans.  Les  temples  étoient  les  afyles  les  plus  communs 
6c  les  plus  inviolables.  On  difoit  que  les  dieux  fe  char- 
geoient  de  punir  le  coupable,  qui  implorait  leur  mife- 
ricorde ,  8c  que  les  hommes  ne  dévoient  point  être  plus 
implacables  qu'eux.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  i  une  ef- 
pecede  proverbe  des  Grecs;  que  la  bête  féroce  a  une 
pierre ,  une  roche  pour  fe  fauver ,  8c  l'efclavc  a  les  au- 
tels des  dieux  :  fer»  quidem  fttrm  ptrfitpum  \uket  ; 
fttvi  veri  trtt  detrum  :  >>t  «t»»*^»  r>t  *"  . 
r>e*u>ùfhS:  On  dit  qu'autrefois,  à  Lyon  fit  à  Vienne, 
dans  les  Gaules ,  il  y  avoit  des  autels ,  d'où  l'on  ofoit 
arracher  les  criminels  ;  fie  il  y  a  encore  des  villes  en  Al- 
lemagne, qui  ont  confervé  ce  droit  d'afyle.  D  y  avoit 
dans  la  ville  d'Athènes,  fix  autels  ou  temples  joùifîans 
du  droit  d'afyle  ;  feavoir  celui  de  la  Mifcricordc ,  celui 
de  Minerve,  celui  des  Eurocnides ,  8c  celui  de  Muny- 
chias;  8c  deux  temples  de  Thcfêc ,  dont  l'un  étoit  dans 
la  ville, Se  Vautre  hors  de  l'cnceiutc  de^  murs.  U  y  avoit 
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trois  fortes  de  perfonnes  qui  faifoîent  communément 
ufage  des  afyles.  i°.  Les  nulfaiteurs  ,  &  fous  ce  nom 
étoient  Compris  généralement  tous  ceux  qui  étoient  cou- 
pables de  quelque  crime.  1°.  Les  cfclaves,  lorfqu'ils  ap- 
prehendoient  quelque  rude  repreherfion  de  leur  maî- 
tre. } .  Les  créanciers ,  de  quelque  confequcncc  &  de 
quelque  nature  que  fût  leur  dette.  Si  quelqu'un  fc  fau- 
voit  dans  ces  lieux,  perfonne  n'étoit  allez  hardi  pour 
l'tn  arracher  :  mais,  de  peur  que  par-lâ  l'impunité  ne 
fit  croître  le  nombre  des  crimes ,  on  examinoit  fi  celui 
qui  s'étoit  réfugie ,  étoit  effectivement  coupable  d'un 
crime  commis  de  deflein  prémed  it  é  ;  &  s'il  en  étoit  con- 
vaincu ,  on  le  laiflbit  dans  l'endroit ,  mais  pour  y  perir 
de  faim  ;  ou  bien  l'on  approchoit  un  grand  feu ,  pour 
l'obliger  à  quitter  la  place.  C'cft  ce  que  marque  Euripi- 
de, lorfqu'il  fait  prononcer  i  Hcrmionc  ces  paroles  me- 
naçantes, qui  s'adrefient  i  Andromaque:  je  ferai  faire 
auprès  de  toi  un  grand  feu  :  Igntm  tibx  adauvebe  ;  *C<  ni 
-j   Romulus  en  édifia  un  entre  le  Capitole  fit  le 
palais  ,  dans  un  bois  facré ,  qui  donnoit  toute  fûreté  i 
ceux  qui  s'y  retiraient  :  ce  qu'il  fit  à  l'imitation  de  Cad- 
mus ,  lequel ,  fur  le  point  de  bâtir  la  ville  de  Thcbes , 
en  fit  un  lieu  de  fureté,  pour  tous  ceux  qui  s'y  refu- 
gioient.  D'où  viennent  ces  manières  de  pulcrfi  fréquen- 
tes :  Nous  recourons  i  vous,  comme  1  notre  afyle  aflu- 
ré  :  Ad  te  tamquam  ad  afjlum  ,  tanquam  ad  aram  confufi- 
tnus.  *  Plutarque  ,  vie  de  Romiilm.  Les  MolofTes,  IcsSa- 
mothraecs ,  les  Crotoniates ,  les  McnVnicns ,  les  Lacedc- 
moniens,  &  les  Thracts  donnèrent  cette  franchife  à 
'  certains  peuples ,  &  a  d'autres  lieux  particuliers.  Tibè- 
re ,  voyant  que  les  crimes  demeuraient  impunis ,  par  le 
moyen  de  ces  afylts,  en  ôta  Tufi^e.  *  Suuonc,  dam  ta 
vie  de  Tibère.  Le  pipe  Bonifacc  V.  pourautorifèrla  re- 
ligion Chrétienne,  voulut  que  les  cghfes  fir  les  autels 
ferviflent  d'afyle  aux  coupables.  *  Pîatmc ,  Sigcbert.  Ce 
que  le  empereurs  Hononus  fie  Thcodofe  avoienc  pre- 
mièrement ordonné,  (ti.de  bis  qui  td  eut.  confug.  En- 
fuite  tes  évêqiKS  &  les  moines  s'empararent d'un  cemin 
territoire ,  au-dcla  duquel  ils  piantoient  des  bornes  à  la 
jurifdiccion  leculierc.  ils  fçurent  étendre  (î  loin  leurs 
cxemtions,  que  les  couvens  s'érigeoient  en  fortcrtiie, 
où  le  crime  étoit  à  l'abri ,  &  bravoit  h  puillancc  du  ma- 
cftrat.  Depuis  l'on  a  fupprimé  la  plupart  de  ces  privi- 
lèges ,  qui  ne  fervoient  qu'i  rendre  la  licence  plus  har 
die-  ;  &  ces  immunités  ou  lieux  de  franchife  font  1  pre- 
fent  abolis  prefquc  par  tout,  excepté  en  Italie  fie  en  EC 
•  pagne.  La  fûreté  des  afylcs  ne devoit  être ,  dans  leur  vé- 

ritable initient  ion  ,  que  pour  ks  infortunés ,  &  pour  ceux 
que  le  hazard  ou  la  ncceffité  expofoient  à  la  rigueur  de 
h  loi.  Alors  la  jufticc,  elle-même,  fcmble  demander 
qu'on  lui  arrache  les  armes  des  mains;  mais  on  a  fait  un 
ufapc  odieux  des  afyles,  en  les  faifant  fèrvirâ  protéger 
indifféremment ,  fie  les  coupables  malheureux,  &  les  (cè- 
lerais de  deflein  formé.  Aufli  les  afylcs  ou  villes  de  re- 
fuge que  Dieu  avoit  accordés  aux  Juifs  dans  la  Terre 
Promifc ,  étoient  bien  différentes  des  afylcs  du  Paga 
nifme  ;  car  ils  n'étoient  que  pour  ceux  qui  avoient  tué 
quelqu'un  par  megard.  Ces  villes  de  refuge  étoient  au 
nombre  de  fix  ;  Beier,  dans  la  tribu  de  Rubcn  ;  Ram  eth 
de  Galaad ,  dans  la  tribu  de  Gad  j  fie  Golan ,  dan  s  Bazan, 
dans  la  moitié  de  la  tribu  de  Manaflé,  au-dcla  du  Jour- 
dain :  Se  en  deçà ,  il  y  avoit  Cadét ,  dans  la  Galilée ,  aux 
montagnes  de  Ncphthali  ;  Sichtm ,  dans  la  tribu  d"E- 

ÎhraiVn;  fie  Mcbo»,  dans  les  montagnes  de  la  tribu  de 
uda.  *  Jofué,  e.  îo.  v.  7.  Les  trois  premières  vilks  fu- 
rent deftinées  à  cet  ufage  par  Moyfe;  fie  les  trois  autres 
par  Jofué  fon  fucccffcur.  Afin  que  celui  qui  aurait  rué 
quelqu'un  par  malheur,  pût  gagner  au  plutôt  ces  lieux 
daiy  le ,  les  magiftrats  parmi  ks  Juifs ,  dévoient  tenir  la 
main  a  ce  que  les  chemins  fuiïent  bien  entretenus ,  & 
faciles  pourfefiu.xr.  Et  afin  que  cela  fût  exaâemcnt 
obfervé,  le  magiltrat ,  tous  les  ans  le  15.  du  mois  d'A- 
dar,  qui  répond  i  notre  mois  de  Février,  devoit  en- 
voyé r  des  gens  pour  réparer  les  chemins.  Quand  le  cou- 
pable étoit  arrivé  dans  la  ville  de  refuge,  il  y  avoit  des 
juges  qui  examinaient ,  fi  le  réfugié  avoit  commis  le 
meurtre  de  dcffein  prémédité  :  s'il  fe  trouvoit  coupable, 
«n  le  cooduunnojià  mort  j  mais  li  la  chef/c  étoit  arrivée 
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par  un  pur  hazard ,  il  avoit  pleine  liberté  de  vivre  dans 
1  enceinte  de  la  ville  en  repos ,  fie  fans  être  aucunement 
troublé ,  jufqu'à  la  mort  du  grand-prêtre  qui  étoit  en 
charge.  Alors  il  avoit  pleine  liberté  de  fôrtirdc  la  ville, 
fie  de  s'en  aller  où  il  vouloir,  fans  qu'on  pût  l'inquié- 
ter.* Vojex.  Zxodt ,  t.  n.v.  13.  #14.  fie  I.  Rtg.  1. v.  18. 
io.  Ribbi.  Salomon.  Jarchi,  fur  le  Dtuter.  c.  19.  May- 
monid ,  m  Rofb.  Hafacbanadh  t.S.feil.  y  Malius,  in  fof. 
c.  10.  Th.  Gohwyn,  dans  un  traité  anglois  intitulé, 
Mofes  and.  Aaron  ;  c'elî-à-dirc ,  Morfe  &  Aaron ,  /.  1.  r.  5. 
Pitifcus,  LfX'ten  ant:quitatum,crc. 

ASYNCR1TE  ,  l'un  des  premiers  Fidèles  ,que  l'on 
prétend  avoir  été  l'un  des  71.  difciplcs  de  Tefus-Chrift 
&  le  premier  évéque  d'Hyrcanie.  Saint  Paul  le  l  a  lue  dans 
(on  e pitre  aux  Romains ,  AI  i.  14.  Le  martyrologe  Ro- 
main marque  fa  fête  le  huitième  jour  d'Avril,  qu'on 
croit  avoir  été  celui  de  fa  mort. 

A  T 

ATA  (  Abdal  )  nom  d'un  chef  de  dervTs  de  la  Na- 
tolic ,  qui  vivoit  du  tems  de  TamesUn.  Ce  dervis 
étoit  de  ceux  qui  vivent  parmi  les  Turcs  comme  des  en- 
thoufiaft.es ,  ou  gens  ravis  en  une  extafe  continuelle.  Ce 
font  des  fous  à  proprement  parler.  Tamcrlan  ayant  ap- 
pris que  cet  homme  avoit  ramaflé  un  grand  nombre  de 
gens  tous  frappés  de  fa  même  folie,  voulut  fçavoir  par 
lui  nu  me ,  fi  c'écoit  un  itnpofteur,  comme  quelques- 
uns  lui  difoient ,  ou  s'il  avoit  quelque  chofe  de  recom- 
mandablc ,  qui  pût  le  faire  paûcr  auprès  des  liens  pour 
un  liommc  extraordinaire  :  car  fes  difciplcs  le  regar- 
doient  plûtôt  comme  une  divinité ,  que  comme  un  hom- 
me ;  fie  lui  même  fc  qualifiant  leur  maître  &  leur  fei- 
gneur ,  lesappclloit  fes  créatures. 

Dès  que  Tamcrlan  eut  pris  la  refolution  de  l'aller 
trouver,  fes  difciplcs,  qui  en  turent  avertis ,  vinrent 
tout  effrayés  i  leur  maître  fie  lui  dirent,  que  Tamerlan 
venoit  pour  les  exterminer  tous.  Abdal-Aia  fans  s'éton- 
ner leur  dit ,  ne  vous  épouvantés  peint ,  allez,  feulement  , 
&  ivni  fte fente*,  a  Ut  fans  parler  ;&  que  chacun  de  vous 
tmite  ftulement  le  mieux  qu'il  pama  la  vtïx  de  quelque 
ammal.  Ses  difciples  lui  obéirent ,  tt  ils  ne  furent  pas 
plûtôt  arrivés  devant  Tamerlan  vêtus  de  haillons  6c  à 
demi  nuds  ,  pouffant  des  cris  femblahlrs  i  ceux  des 
lions ,  des  taureaux  ,  &  de  pluficurs  autres  fortes  d'ani- 
maux ,  que  Tamerlan ,  tout  intrépide  qu'il  étoit,  en  fut 
effrayé.  Il  demanda  aufli  tôt  de  quelle  race  ces  gens-là 
pouvoient  être ,  &  on  lui  dit  que  c  'étoit  les  difeiplcs 
il  Abdal- A  ta;  il  continua  donc  fon  chemin,  &  arriva 
enfin  au  lieu  où  étoit  cet  homme  fi  extraordinaire.  Il 
le  trouva  tout  nud ,  enfeveli  dans  le  fable  jufqu'au  cou, 
la  barbe  Bc  les  cheveux  mêlés,  les  yeux  fermés  &  la  tête 
baifléc.  Tamerlan  lui  dit  d'abord  :  Pauvre  inftnfé ,  tn 
m'a  ditqxctu  tt  vantes  d'être  le  maint  &lt  feigneur  de 
certaines  triâmes.  Abdal- Au  lui  répondit  ;  ©•  vous , 
prince  devojé,  qui  n'étant  pas  Mufulman,  trre^  bars  du  vé- 
ritable chemin  du  falut,  ton  s  vtui \  faites  apfeller  le  maître 
&  le  feigneur  de  toute  la  terre.  Tamerlan  lui  répliqua  ; 
quand  cela  ferait,  tante  la  terre  n'étant  a  l'égard  du  tiet 
qu'un  peint,  qut  n'a  pas  avec  le  firmament  la  proportion  , 
que  le  chaton  de  ma  iague  a  avec  fin  anneau ,  tt  ne  ferott 
pas  unegrande  merveille,  fi  ftn  étvt  tft  ftivemtnt  le  maî- 
tre or  tmt  ftn  pnft  ta  qualité.  Abdal- Ata  lui  répondit 
auuî-tot  :  Qu/l  fujet  d'étonutnunt  y  a-t-il  aujfi ,  fi  je  me 
qualifie  le  mattrt  dts  créatures  telles  qut  font  ces  animaux 

âut  vous  vojet.  ici  devant  vousï  Tamcrlan  fut  fatisiait 
e  cette  repartie ,  &  ne  fut  pas  moins  content  de  la  dc- 
licatefle  de  fon  cfprit,  lorfqu'après  avoir  vÛ  derrière  ce 
dervis  un  âne  attaché  par  fon  licou ,  il  lui  dit  :  vous  au- 
tres gens  fpirttitcls,  qui  allegorifés  tontes  (hofes,  pourrit 
vous  bitn  mt  faire  cemprtndrt  comtntnt  (tt  animal  veut  itrt 
le  fjmbele  d'une  perfmnt  agréable  &  armée.  Abdal-Ata , 
qui  voyoit  derrière  ce  prince  un  de  fes  mignons ,  lui  fit 
une  allégorie  fi  pleine  d'cfprit  fie  de  furdicfTe,  que 
Tamerlan  eut  toujours  depuis  ce  tems  -  là  une  gran- 
de cftime  pour  lui.  *  D'Herbelot ,  bMuthtque  mat-, 
tait. 

ATABAH  AL-ÇOLAN,  homme  réputé  fa*,,  par 
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lesMuflilmans,  Se  dont  la  vie  e(l  dans  fafci ,  bijl.  19-  * 
D'Hcrbclot ,  htbl.  ment. 

ATABALIPA  ,  roi  du  Pérou,  de  ta  famille  des  In- 
cas ,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  ficelé ,  Se  tut  un 
des  plus  magnifiques  &  des  plus  riches  monarques  de 
l'Amérique.  Il  ht  mourir  un  de  fa  frères  qu'on  nom- 
me diverfement  Atte»  ScGufi.tr;  Se  enfuite  il  choifit  la 
ville  de  Cufco  pour  être  la  capitale  de  tout  le  Pérou, 
comme  elle  l'avoitété  fous  l'empire  des  Incas  fa  prede- 
cefleurs.  11  fournit  même  divers  peuples  fa  voifmsmais 
François  Pifaio  ayant  découvert  le  Pérou  vers  l'an  15x5. 
&  s'y  étant  depuis  établi  dans  les  meilleures  villes, 
caufa  tous  les  malheurs  d  Atabalipa.  Il  tacha  de  le  fur- 
prtndre  par  de  vains  compliment  ;  ma. s  ayant  défait  les 
troupes  &  pris  ce  monarque  ,  il  le  traita  de  la  manière 
du  monde  la  plus  cruelle  Se  la  plus  indigne.  Car  contre 
la  foi  donnée  «  &  après  avoir  pillé  l'on  trefor,  il  le  fit 
étrangler  vers  l'an  ift,j.  Dieu  ne  laifla  pas  cette  mort 
impunie  >  François  Pifaro  fut  tué  par  Diego  fils  d  Alma- 

Sro  1  &  Ton  frere  eut  depuis  la  tête  tranchée  par  lesor- 
rcs  deVacca  de  Caftro.que  l'empereur  Charles  V.  avoit 
envoyé  dans  le  Pérou.  »  Garcilalio  de  la  Vega ,  bili.  del 
Tenu.  Hcrrera.  Jean  de  Laèt.  BarthcLmi  de  las  Cafas, 
Acofta.&c. 

ATABEK ,  mot  turc,  qui  fignific  proprement  pere 
du  prince.  C'clt  la  qualité  qu'ont  porté  plulicurs  fei- 
gneurs, qui  étoient  gouverneurs  Se  direct  .un  de  l'édu- 
cation des  princes  de  la  maifon  des  S.lgiucides.  Ces 
feigneurs,  que  les  Perfans  appellent  Aubtkj.i" ,  devin- 
rent li  puillins  par  la  faveur  ou  par  la  fbiblclle  de  leurs 
maîtres,  qu'ils  fondèrent  &  établirent  en  Alic  quatre 
branches ,  que  l'on  appelle  ordinairement  Djmfites  ,  Se 
dont  on  va  parler  dans  lis  articles  fuivans. 

ATABEKIAN  ERAK.  Les  Atabeksde  l'Iraque, qui 
font  la  première  dynaltie ,  commencèrent  à  régner  l'an 
5ai.  de  l'hegire,  de  Jefus  Chrilt  1117.  Ellé  comprend 
huit  princes,  qui  ont  étendu  leur  domination  dans  la 
Chaldéc ,  dans  la  Mcfopotamie ,  &  dans  toute  la  Syrie, 
jufqu'tn  Egypte. 

Omadcddin  Zenghi,  fils  d'Akftncar,  fut  établi  par 
Mahmoud ,  fils  de  Mohammed  ,  Se  petit- fils  de  Malck 
Schah ,  fultan  des  Selgiucides ,  dans  le  gouvernement  de 
la  ville  de  Bagdct  dès  l'an  511.  dcl'hegire.  11  y  joignit 
bientôt  après  celui  de  MoulTal  ou  Uoj  >■' .  que  pofledoit 
fon  frere  Ezxcddin,  qui  mourut  la  même  année.  La 
fuivante  il  fe  rendit  maître  des  villes  d'Alcp  oe  dcHamah 
en  Syrie  ;  il  foûtint  une  grande  guerre  contre  le  calife 
Moltarfchcd;  il  prit  Eddie  8c  Bir  fur  les  Francs  l'an 
559.  &  l'an  140.  qui  eft  le  1I4.5.  de  Jefus-Chrilt;  il 
fut  tué  par  des  efclaves  fugitifs,  qu'il  alTiégeoit  dans 
le  château  de  Giabar.  Ccïultan  cil  appelle  par  nos 
hifloricns  Sânntt»  »  nom  corrompu  de  celui  de  ZlJMfer* 

Nouieddin  Mahmoud ,  fils  à'onndtddm ,  étoit  l'aine 
de  deux  autres  frères  nommés  Sejicdd'it  Se  .  vlbbeddtn , 
qui  regnerenten Mcfopotamie, pendant  qu'il  étoit  maî- 
tre de  toute  la  Syrie.  Quclque-tems  après  il  ajouta  à 
fes  états  l'Egypte ,  qu'il  conquit  par  la  valeur  de  Sila- 
din  gênerai  de  fes  armées.  Il  fit  la  guerre  aux  Francs , 
qui  le  battirent  en  plulicurs  rencontres,  Se  mourut  l'an 
de  l'hegire 569.  de  Jefus-Chrift  117}. Nos  hiftoricns rap- 
pellent ,N\t.;h  li't. 

Saleb ,  fils  de  Htureddin ,  commença  à  régner  a  l'âge 
de  11.  ans ,  &  mourut  à  l'âge  de  19.  après  huit  ans  de 
règne,  l'an  de  l'hegire  577.  de  Jefus-Chrift  1181.  on  l'ap- 
pcTloit  Al-M*ltk.At  Sdleb  lfmteL  Saladin  le  reconnut  d  a- 
bord  en  Egypte,  &  fit  battre  la  monnoyeen  fon  nom  ; 
mais  dans  la  fuite  il  le  dépouilla  de  prtfque  toute  la 
Syrie,ne  lui  laiflant  que  la  ville  d'Alcp.  Ce  prince  n'ayant 
point  d'cnfàns  laifla  la  feigneuric  d'Alcp  â  ion  coufin  ger- 
nuin  Ezzeddin  Mafloud,  fils  de  Cothbcdiin  Maudoud, 
auquel  nous  avons  vu  que  Nourcddin  fon  frere  aîné 
avoit  laide  la  Mcfopotamie ,  dont  Moful  étoit  la  capi- 
tale, avec  quelque  redevance.  Ccftd'Ezieddin  que  font 
fortis  les  autres  princes  de  cette  dynaftie. 

£zzeddin  Mafloud ,  fils  de  Ctthbeddm ,  régna  dans 
Moful ,  où  il  fut  afliegé  par  Saladin ,  qui  s'étoit  déjà 
rendu  maître  de  la  plupart  des  villes  de  la  Mcldpota- 
mie ,  l'an  de  l'hegire  578.  Mais  il  s'y  défendit  fi  vigou- 
Tmc  1. 
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rciticment ,  qu'il  obligea  ce  prince  â  lever  le  fiége  avec 
beaucoup  de  honte  &  de  confulion.  Il  lut  fi  généreux  , 
qu'il  donna  la  ville  d  Alcpà  un  de  fes  frères  nommé  O  n  t- 
deddm,  lequel  cependant  ne  la  Içut  pas  garder  ;  mais  fut 
contraint  de  la  céder  par  échange  â  Saladin.  E/z.-ddin  la 
reprit  fur  les  héritiers  de  ce  fultan  Se  s'y  maintint,  ju£ 
qu'à  ce  qu'il  en  fut  chafîé  par  Malck  AI-NafL-r.  Il  mou- 
rut cependant  la  même  année  que  Saladin ,  fç»voir  fur 
la  fin  de  l'an  5:89.  de  l'hegire  ,  Se  de  Jefus  Chrilt  1195. 
au  commencement  duquel  Saladin  avoit  fini  les  conquê- 
tes &  fa  vie. 

Noureddin  Arflan  Schah  ,  fils  à'tz.xeddm  Mifaid, 
fucceda  â  fon  pere  dans  Moful  Se  autres  places  de  la 
Mcfopotamie  ,  Se  enleva  â  Cothbeddin  ,  fils  d'Omaded- 
din  fon  oncle,  la  villedcNifibc,  de  laquelle  il  fut  bien- 
tôt dépouillé  par  Malek  Al  Adcl ,  frere  de  Sihdin.  Ce 
fultan  mourut  l'an  de  rhcgire607.de  Jefus-Chrift  nio. 
après  avoir  rétabli  la  dignité  Se  la  feverité  du  gouver- 
nement des  Atabeks,  qu'il  trouva  un  peu  dechûë  , 
par  la  trop  grande  modellie  &  humilité  d'Ezzed- 
din  fon  perc.  Il  régna  18.  ans,  &  laifla  fon  fils  pour  fuc- 
cclTeur. 

Malck  Al  Caher  Ezzeddin  Mafloud,  laiflé  fous  la  tu- 
telle de  Badrcddin  Loulou ,  affranchi ,  qui  gouverna  fa 
états  pendant  la  vie  &  après  fa  mort, arrivée  l'an  f>if. 
de  l'hegire,  de  Jefus-Chrift  iai8.  Son  règne  fut  de  fept 
ans  &  neuf  mois.  Il  laifla  pour  fuccefleur  Ion  fils  nommé 
Stureddin  Arflan  Sebjb ,  fils  de  Malck  Al  Cah'.r ,  âgé 
feulement  de  dix  ans,  quand  fon  perc  mourut ,  801  ne 
régna  que  fort  peu  detems,  fous  la  tutelle  de  Badrcd- 
din, qui  lui  conferva  la  couronne  contre  Ici  ctitreprifa 
de  fon  oncle  maternel  Omadcddin,  fils  de  Nourcddin 
Arflan  Schah. 

NaflcrcJdin  Mahmoud,  fils  de  Mdck.  Al  Cuber,  Se  frere 
de  Nourcddin  Arflan  Schah,  luifuceedaà  l'âge  de  trois 
ans.  Badreddin  Loulou  le  fit  marcher  1  cheval ,  Se  re- 
connoitre  pour  fultan  au  milieu  des  troupes.  Il  mourut 
l'an  6}i.  dcl'hegire,  &  le  calife  Monftanfer  lui  donna 
Badrcddin  loulou  pour  fucccflc-ur,  en  lui  envoyant 
l'inveftiture  des  états  dont  il  n'avoit  eu  jufqu'alors  que 
le  gouvernement.  Amfi  finit  cette  première  dynaltie 
des  Atabeks  furnommè*  de  f  truque ,  â  caufe  qu'elle 
commença  dans  la  ville  de  Bagdct,  qui  eft  la  capitale  de 
l'Iraque  Arabique,  ou  Cnaldée , dans  laquelle  on  com- 
prend fouvent  11  Mcfopotamie. 

ATABEKIAN  ADHEBIGIAN,  les  AtabcKS  de  la 
M  .-die ,  ou  de  l'AJherbigiin  ,  font  la  féconde  dynaftie 
des  Atabeks,  qui  commença  l'an  555".  de  l  negirc  ,  8e 
finit  l'an  6n.  Le  premier  de  tous  fut  lld<$ins  efclave 
Turc  ,  qui  devint  un  f  ort  grand  feigneur ,  par  la  faveur 
de  Mafloud  fon  maître,  fultan  des  Selgiucides.  Ce  prince 
lui  donna  en  mariage  la  veuve  de  ton  frere  Thogrul ,  Se 
en  même- tems  le  gouvernement  du  pays  ct'Adbcrbtgian, 
tm  il  commanda  jufqu'cn  l'année  568.  qui  cil  la  1171.  de 
Jci*u?  (_  nriji. 

Moh.immed  filsd'/Mijflji?  fucceda  â  fon  pere ,  8r  fut 
tuteur  du  fultan  Thogrul  le  Selgiucide,  qui  avoit  fuc- 
cedé  au  fultan  A. il  1;  fin  perc  à  l'âge  de  fept  ans.  Il 
géra  fi  bien  cette  tutelle  â  fon  profit  ,  qu'il  fe  rendit 
maître  de  plufieurs  provinces  de  l'empire  de  fon  pupille. 
Il  prit  la  ville  de  Tauris  l'an  570.  8c  mourut  l'an  de 
l'hegire  581.  de  J.  C.  1185. 

Kczcl  Arflan,  frere  de  Mobummed  fon  prédecefleur, 
éV  qui  avoit  gouverné  la  province  d'AJhcrbigjan  tous 
lui,  prit  fa  place.  Le  fultan Tnogrul  avoit  de  h  prine 
â  le  (ouffrir;  mais  comme  les  affaires  dcsSelgitici  Jcs  al. 
loient  en  décadence ,  il  fut  déclaré  fultan  pir  le  calife 
Nafîcr,  l'an  de  l'hegire  587.  ci  fut  1*  même  anné« 
par  un  aflalEn  que  les  feigneurs  de  l'Iraque  avoient  fu- 
bomé. 

Aboubccrc,  fils  de  mbtmmtd  .  fils  d'ftffftfy  régna 
ao.  ans,  Se  mourut  l'an  607.  uc  l'hegire ,  de  Je  ;u,-Clinlk 

ntoi 

Cotluc  Enbanege ,  fils  de  Mabummed ,  fils  dVtf^flic  * 
régna  quatre  ans  :  mais  il  fembie  q>ic  ces  quatre  années 
doivent  être  compnfa  dans  les  autres  règnes. 

Modhaflercddin  Oibck  ,  fils  de  iitbtmmtd ,  fils  d'/f- 
digbi^,  fucceda  à  fon  frète,  &  régna  quinze  an».  U 
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rut  de  U  pefte,  après  avoir  né  dépouillé  de  Tes  états 
par  Gelaleddin  roi  de  Khovarezm ,  l'an  de  l'hegire 
6zi. 

ATABEKIAN  FARS,  les  Atabeks  de  la  Perte.  Ils 
étoient  Turcomans  d'origine,  fit  defeendoient  de  Sal- 

Sar  ;  c'eft  pourquoi  on  Us  nomme  auffi  stlgintm.Leut 
ynaftic  a  dure  en  Perfc  depuis  l'an  54$.  jufqu'cn  l'an 
66$.  de  l'hegire ,  c  efl-à-dire ,  dcpuisl'an  1148.  de  Jefus- 
Chrill  jufquescn  1164. 

Le  premier  de  cette  dyruflic  elt  Modhaffircddin  Mof- 
chakar  Ben  Maudoud  Ben  Salgari,  qui  a  régné  douze  ou 
treize  ans. 

Modh-ffcrcddin  Zengi  Ben  Maudoul  fucceda  à  Ton 
frère ,  8c  régna  quatorze  ans. 

ModhaffcVcddin  Taklah,  fils  de  Zengbi,  fucceda  â 
Ton  p^re,  se  régna  vingt  ans.  li  mourut  l'an  de  l'hc- 
gire coi. 

CothbcddinThogrul,  fils  de  Sdlçdr,  fils  de  M**d»xi, 
régna  dans  l'Iraquc,  Oc  lit  pluficurs  ibis  la  guerre  à  Tak- 
Lih  :  mais  il  fut  toujours  battu,  &  enrin  fait  prifonnicr  fit 
mis  a  mon  après  neuf  années  de  règne. 

Modh-iffcrcddin  Abou  Schegia  Sud  Ben  Zenghi  fuc- 
ceda 1  fon  frère  T*kl*b.  Il  régna  vingt-neuf  ans ,  fit  mou- 
rut l'an  6i$.  de  l'hegire ,  de  J.  C.  1159. 

Siad ,  fils  d'Abtubtcrt ,  régna  environ  deux  ans. 

Mohammed  ,  fils  de  S**d,  hls  dAbiubeirt ,  régna  fept 
mois. 

Mohammed  S:hab ,  fils  de  Stlgtt  Stbtb ,  fils  de  S**dt 
fils  <*'  1  b:.u bci ri  ,  régna  huit  mois. 

Selgiuc  Sclub,filsdc  tsj/_; .  1  '..'',>",  'i><  de  tddd ,  fils  de 
Zen  ■>>■ ,  régna  cinq  mois,  a  fut  tué  l'an  66a.  de  l'hegire, 
de  J.  C.  116}. 

Aifehab  Khatoun ,  fille  de  Stdd  ,  hls  à'Abwhttu ,  qui 
étoit  mariée  à  un  Mogol  nommé  Mditfjbir  Ttmmen,  étant 
rcfbe  feule  de  la  maifon  des  Aiabck>  Salgariens ,  fut  éta- 
blie reine  dans  Schiraz  par  Holagu  lUhan  ,  fit  régna  un 
an:  elle  mourut  l'an  66}.  de  l'hegire. 

ATAbEKIAN  LARIST AN.  ce  font  des  princes,  qui 
s'étant  rendus  maîtres  de  la  province  de  Lar.qui  s'étend 
fur  la  côte  du  golfe  Perliquc,  prirent  le  titre  à'Attbtkj  , 
obfànt  pas  prendre  celui  de  fui  tan. 

Le  premier  de  ces  princes  fut  Abou  Thaher,  fils  de 
M9bdmmedt{i\s  a'  1;  ,  itlsd'Aboul  HdjfdnCdjldn/i,  qui  fut 
envoyé  avec  des  troupes  pour  conquérir  ce  pays,  par 
Sincar  fils  de  Maudoud  al  Salaovi ,  ou  plutôt,  al  Silgari, 
après  qu'il  fe  fut  rendu  maître  de  la  province  propre- 
ment ditcde  Peife.  Abou  Thahcrayant  conquis  ce  pays 
s'en  fit  le  fuuvcrain,  fit  prit  le  titre  d'Atabck  ,  que  fis 
dcflcndans  conf  rverent. 

Nafraldin  Kl  Nafreddin ,  l'aîné  de  fes  enfans,  lui  fuc- 
ceda, fit  entreprit  de  fubjuguer  le  Schouleftan  ;  &  fc 
1  trouvant  proche  de  (à  fin ,  il  déclara  fon  fils  pour  iuc- 
ctfTtur. 

Ce  fils,  qui  par  toit  le  nom  de  Tdkld  ,  fut  attaqué  par 
l'Atabek  Saad  fils  de  Zenghi ,  qui  regnoit  dans  le  pays 
de  Fars  ou  de  Perfc:  mais  Takia  remporta  jufqu'à  trois 
fois  la  victoire  fur  Saad  ;  fie  quand  Holagu  empereur  des 
Mogols  vint  afiVgcr  Bagdct ,  il  le  vint  trouver  dans  fon 
camp  avec  des  troupts  auxiliaires,  fit  lui  fit  fi  bien  fa 
cour,  qu'il  obtint  de  lui  une  bonne  partie  de  ce  qu'il 
lui  demancloit.  Après  la  prife  de  Bagdet,  Takla  épou- 
vante du  traitement  qu 'Holagu  avoit  fait  au  calife  Mof- 
taafîcm,  ne  A  trouvant  pas  en  fureté  parmi  les  Tartans, 
prit  la  fuite  fans  congé,  fit  Holagu  en  ayant  été  averti, 
le  fit  fuivre  par  les  liens,  qui  l'atteignirent  fit  le  firent 
mourir. 

Schamleddin  Alp  Argoun,  fils  de  Tdkl* ,  fucceda  dans 
les  états  de  fon  pere  avec  la  petmiffion  de  Holagu ,  fit  il 
les  gouverna  avec  juftice  pendant  l'cfpace  de  dix  ans. 

Jofcph  Schah,  fils  d' Alf  Argoun .  fucceda  a  fon  pere  (ous 
l'autorité  d'Abaxa  empereur  des  Mogols ,  fuccefleur  de 
Holagu.ll  obtint  de  ce  prince  legouvernetnentdc  Khou- 
ziltan,  de  Gouch  K  ilovich,  de  Gerbad,  fit  d'autres  lieux. 
Après  la  mort  d'Abaca,  Jofcph  Schah  s'attacha  à  Ahmed 
Khan  fon  lucceflcur;  fie  après  la  mort  de  cdui-ci,  à 
Argoun  Khan ,  duquel  il  eut  enfin  permiflion  de  retour- 
ner en  LanUan.  Liant  de  retour  dans  l'es  états ,  il  fit  une 
•ovepnfe  fur  le  pays  de  Gouch  Kilovieh  ouGhilovich; 
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mais  ayant  eu  en  chemin  un  fongequi  l'effraya  ,  3  re- 
tourna furies  pas,  fit  mourut  fon  peu  de  tems  après, 
laiiïant  un  fils  pour  fuccefleur. 

Afratiab.  fils  de  fafcpb  Stbdb,  fc  maintint  dans  fes 
états  fous  la  protection  d'Argoun  Khan  :  mais  dés  qu'il 
eut  appris  qu'il  étoit  attaqué  d'une  maladie  mortelle,  il 
envoya  un  de  fes  neveux  à  Ifpahan  ,  lequel  fc  défit  par 
furprife  du  gouverneur  de  cette  ville ,  fit  s'en  rendit  le 
maure,  faifant  battre  monnoye  au  coin  d'Afrafiab  fon 
oncle ,  fie  ordonnant  que  fon  nom  fût  recité  dans  les 
prières  publiques.  Argoun  étant  mon  pendant  ces  en» 
treprifes,  Afrafiab  envoya  pluficurs  de  (es  amis  en  la 
province d'Iraquc ,  fit  fc  rendit  maître  par  leur  moyen 
de  plulieurs  places  ;  il  battit  même  les  Mogols  en  quel- 
ques rencontres:  mais  ceux-ci  l'ayant  enfin  entre  leurs 
mains ,  l'envoyèrent  prifonnicr  à  Gazan  Khan,  quiavoit 
fuccedé  à  Argoun.  Afrafiab  trouva  cependant  de  la  fa- 
veur à  la  cour  de  ce  prince ,  fit  fut  renvoyé  chez  lui  en 
Lariitan  :  mais  comme  il  faifoit  faire  dans  ce  pays-là  plu- 
lieurs exécutions  cruelles,  il  fut  enfin  ma  â  mon  par  l'or» 
dre  de  Gazan. 

Nofratcddin  Ahmed,  fils  d'Aléf  Arpun,  fut  établi 
par  Gazan  Khan  Atabck  ou  prince  de  Lariftan  ,  après 
la  mortd'Alraliab.  U  gouverna  fes  états  avec  julticc  pen- 
dant refpace  de  jo.  ans ,  fit  mourut  l'an  de  l'hegire  735. 
de  J.  C.  ijji. 

Rokneddin ,  fils  de  ftftpb  Stbdb ,  fucceda  à  fon  oncle 
Nofratcddin ,  fit  gouverna  fes  états  fort  fàgcmcnt  pen- 
dant l'cfpace  de  fix  ans.  Il  mourut  l'an  de  1  negirc  740. 
de  J.  C.  mç>. 

Modharrereddin  Afrafiab ,  fils  de  Htkntddin ,  Taccedi 
à  fon  pere ,  fit  en  lut  finit  la  dynaftie  des  Atabcas  du  La- 
riftan. 

Avant  tous  cas  princes ,  qui  ont  porté  le  titre  d'Ata- 
beks .  Sddhdm  dl  M*lk^>  ou  Seum  il  Malk.  vilir  de 
MaLk  Schah,  troifiéme  fultan  de  la  race  des  SJgiuci- 
des,  fut  qualifié  du  nom  d'Atabck  par  ce  fultan,  qui 
lui  donna  la  ville  de  Thous  en  propriété;  mais  aucun 
de  fes  defeendans  n'a  confervé  ce  titre ,  ni  commandé 
fouverainement  dans  aucune  province. 

Il  y  a  néanmoins  des  auteurs  qui  prétendent  qu'Orna- 
deddin ,  fils  de  Zenghi ,  qui  avoit  été  Atabcx  ou  gou- 
verneur du  fultan  Sangiar ,  a  été  le  premier  qui  ait  con- 
fervé  le  titre  de  cette  charge,  avec  la  qualité  de  prince. 
Ebn  Athir  a  écrit  l'hiltoire  des  Atabcxs  Fjus  le  nom  d* 
Duuldt  Atdbtk^dt,  la  DjHdjlit  dtt  Atdbckj.  Voyez  aufli  le 
Sijb  dnftdn.*  D  Herbelot,  bibli«tb.  erent- 

ÀTACAMA ,  d  efert  de  l'Amérique  McriJiona'e,  dans 
le  royaume  du  Pérou,  vers  celui  de  Chili.  Dell  le  long 
de  la  tner  Pacifique,  dans  le  pays  que  lesEfpagnols  nom- 
ment d<  Ih  cbdHdi,  entre  la  vilx  d'Arica  au  feptentrion» 
fit  la  rivière  de  Copiapo  ou  Copaiapo  au  midi.  Il  a  la 
mer  au  couchant,  fit  a  l'orient  la  Plata,  Mata,  fitc*  San- 
fon.  Laët. 

AT  AD,  contrée  au- delà  du  Jourdain,  ou  les  Ifraëli- 
tes  firent  les  obf  ques  de  Jacob:  ce  lieu  fut  appcllé  U 
fldimt  d'inptt.  *  Oentft ,  jo.  v.  10. 

ATADE,  ou  ATHAS,  jeunç  garçon,  d'une  légèreté 
fit  d'une  vitifTi  mcrveilleufe  à  la  courfe ,  lequel ,  tous  le 
confulat  de  Vipfanius,  depuis  midijufqu'au  loir,  cou- 
rut foixante  &  quinze  mille  pas,  fans  en  être  incommodé, 
au  grand  étonnemcntdctout  le  monde.  *  Maniai  en  laie 
: 

fivt  Itvem  turfu  vincert  quant  Atbdn. 

ATALA ,  bourg  de  Sicile ,  fitué  dans  la  vallée  de  De- 
>na,  entre  Mefline  fit  Taorminc.  On  Je  nomme  auilà 
Itdlj.  *  Baudrand. 

ATALANTE,  fille  de  Scbenft,  fut  recherchée  en  ma- 
riage par  pluficurs  jeunes  hommes*,  mais  fon  pere  ne  la 
voulut  donner  qu  à  celui  qui  la  vaincrait  à  la  courfe. 
Htppomene  fut  le  leul  qui  eut  cet  avantage,  par  le  fe- 
cours  de  Venus ,  qui  lui  confeilla  de  jetter  dans  la 
carrière  des  pommes  d'or,  qu'Atalante  s'amufa  i  ratnaf. 
fer.  Tl  fut  depuis  change  en  lion,ck  fon  epoufe  en  bonne. 
*  Ovide, /.  10.  MttdM.fdb.  11. 
AVALANTE,  liUed'j4/tiw  roid'Arcadic,  fit  deCli- 
,  fdon  Apoliodorc ,  ou,  de  Schcnée ,  félon  Hcfiq-i 
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de ,  fut  expolce  par  fon  père  dans  les  bots.  Elle  fut  mi- 
ricc  a  Melarion ,  dont  elle  eut  un  fils,  nommé  Parthe- 
nopée ,  qui  fut  un  des  guerriers  contre  Thcbvs.  Elle 
tvoit  beaucoup  de  pafficm  pour  la  challe ,  Se  bklla  la 
première  le  fanglier  de  Calydon ,  dont  elle  reçut  les  dé- 
pouilles de  la  raiin  de  Mckagrc  roi  de  Calydon.  Cette 
préférence  fut  fuivic  de  quelques  meurtres ,  fit  enfin  de 
la  mort  de  Mcieagrc  même.  Vojsi.  MELEAGRE.  *  Ovi- 
de ,/•  8.  Mtum.  /ai.  4.  vElian.  v.tr.  brjl.  I.  1}.  t.  I.  en 
parle  fore  au  long»  8c  S.  Jérôme  loue  la  vertu  Se  la 
chaikté  de  cette  Hcruïnc.  Hieronym.  courra  fmu. 
L.  I. 

ATAPHERNES ,  noble  Pcrfan ,  fit  un  des  fept  con- 
jures qui  ôicrent  la  vie  1  un  certain  Mage,  nommé  Smtr- 
du ,  qui  fc  difoit  fils  de  Cyrus ,  8t  qui ,  fous  c;ttc  qua- 
lité, étoit  monté  fur  le  thrône:  après  l'avoir  tué  ,  ils 
rendirent  le  royaume  aux  Perles. 

AT  AS,  ou  ÀTHAS,VJ7^  ATHANATUS. 

ATASCH  ,  fameux  impôlteur ,  qui  fc  failit  du  châ- 
teau de  Dizghovch,  près  de  la  ville  d  Ifpahan,  fous  le 
règne  de  Mohammed;  fils  de  Mtlck  Sctub*  fulun 
des  Selgiucidcs."  D'Hcrbclot ,  biti<ot.  orient. 

ATAROTH  .  ville  de  PalefUnc  dans  la  tribu  de  Cad, 
de-la  le  Jourdain.*  Sun*.  $1.  5. 

ATAROTH,  ville  de  Palcltinc  fur  les  confins  de  la 
tribu  d'E?hr.Vi:n ,  du  côté  du  Jourdain.  *  JtÇai ,  16.  5. 

AT AROTH  ADDAR,  ville  de  Paleftine  dans  la 
tribu  d'Epliraïm ,  du  côté  de  la  tribu  de  Manafle.  *  fo- 
/«/.16.5. 

ATAVANTIO  (Paul)  de  Florence,  religieux  S;r- 
vite  ,  dans  k  XV.  licck ,  écrivit  un  traité  de  l'origine 
de  fon  ordre,  la  vie  du  B.  François  de  Sienne  ,  de  liint 
Philippe  de  Bcniti.eVc.  Ce  religieux  mourut  1*11499. 
âgé  de  80.  ans-  *  Voflius.  Poflevin  ,  8cc. 

ATAVILLOS  Ativdli ,  peuples  du  Pérou, dans l' A 
merique  m.rklicmak  ,  vers  la  fource  de  la  rivière  de 
Xauxa,  environ  a  quarante  lieues  de  la  côte  de  la  mer 
Pacifique  ,  Ce  1  foixanic  de  la  ville  dt  Lima.  *  Pedro  de 
Cicca. 

ATAULFE,  beau  frère  d'Ala rie  roi  des  Goths,  fui- 
vit  ce  prince  à  la  prife  de  Rome,  Se  lui  fucceda  l'an- 
née luivante  en  410.  Ea  même  année  il  pilla  une  fécon- 
de fois  Rome,  &  emmena  Piacidie  fille  de  l'empereur 
Thcodofc .  8c feeur  d'Honorius .qu'il  époufa à  Narbon- 
nc ,  dont  il  fc  rendit  maître  l'an  414.  Le  comte  Bo- 
nifac-  l'avoit  rcpoullé  en  41J.  de  Marfeille,  qu'il  avoit 
eu  deflein  de  furprendre. Comme  il  pilToit  en  Efpagnc, 
il  fut  tué  a  Barcelone  l'an  415.  par  un  certain  Verr.ul 
phe ,  après  un  règne  d'environ  5.  ans.  On  afl  aTina  en 
même  tcmslix  fils,  qu'il  avoit  eus  de  divcrfe>  femmes. 
Le  jeune  prince  Thcodofe ,  qu'il  avoit  eu  de  Piacidie , 
éton  mort  un  peu  auparavant.  Les  auteurs  donnent  di- 
verses railbns de  la  mort  d'Auulfe.  Siokric  lui  fucceda, 
&  fut  aulfi  tué  fept  mois  après.  *  Prolper.  Ilidorc  ,  Si 
Gcnebrard ,  tnft  dntn.  Orofc  ,  /.  7.  r.  45. 

ATE  ,  déeilc  mal-faifantc  ,  félon  Homère  &  H-fio- 
dc ,  prenoit  p'.aifir  à  engager  les  hommis  dans  des  mal- 
heurs ,  troublant  leur  entendement,  Si  obfcurciuant 
les  lumières  de  leur  raifort.  Il  n'y  avoit  qu'un  moyen 
de  réliltera  cette  déclic  ,  &  d'en  éviter  les  effets  fune- 
ftes  :  c  étoit  d'avoir  recours  aux  Lites ,  qui  étoient 
d'autres  déclics  filles  de  Jupiter  ,  toujours  oppofées  à 
Até ,  Se  qui  fauvoient  les  hommes  de  fa  colère  ;  avec 
cette  circonilancc  pourtant,  que  plus  Até  étoit  irritée , 
moins  les  Lites  avoient  de  pouvoir  fur  clic,  Se  qu'il 
leur  falloit  beaucoup  plus  de  temspour  venir  a  bout 
de  l'appaifcr.  Até  n'eft  autre  chofe,  dans  la  lignification 
du  mot  grec  in,  que  le  mal  qu'on  fait,  &  lïnjufHce 
que  l'on  commet.  Voilà  la  véritable  lource  de  nos  mal- 
heurs. Les  Lites,  ne  (ont  aufli  dans  la  lignification  du 
mot  grec  Air»  ,  que  les  prières.  C  Lit  en  effet  la  feule 
voyc  qui  relie  à  un  coupable ,  que  la  prière  .  Se  on  voit 
allez  que  plus fes  crimes  ibnt  grands ,  plus  il  doit  avoir 
de  peine  i  en  obtenir  le  pardon.  *  Homère ,  llidd.  Eraf- 

ATELLA ,  ancienne  ville  de  la  Campanie ,  en  Italie, 
étoit  autrefois  épifcopale.  Maintenant  c'tft  une  petite 
ville  nommée  s*nt  Arftnt,  dans  la  terre  de  Labour, 
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entre  Capouë  8c  Naples ,  à  on  mille  d'Avcrfa,  où  lé 
fiege  épifcopal  a  été  transféré.  Il  y  avoit  anciennement 
un  grand  amphithéâtre ,  où  l'on  jolioit  des  comédies , 
qui  furent  appellées  Attellanes,  fabuts  AttrUsn*  Cé- 
toient  des  pièces  comiques  Se  fatyriques.  Elles  étoient 
moins  boufoiKs,  que  les  petites  pièces  Se  les  farces  qui 
fc  jouent  lur  le  théâtre  François  ,  Se  moins  graves  St 
moins  ferieufes  que  les  tragédies  ou  les  comédies  grec- 
ques ou  latines;  mais  que  l'on  remplit  enfuite  de  récits 
impurs  fit  de  contes  lafeifs  :  ce  qui  obligea  le  fenat  de 
Rome  de  détendre  ces  fortes  de  jeux.  On  ne  voit  aucuns 
relies  de  cet  amphithéâtre.  Il  y  a  un  château,  qui  fut 
bâti  par  Robert  Guifchard  ,  Normand,  duc  de  la  Poiïil- 
le ,  vers  l'an  to6o.  L'églife  ,  qui  étoit  autrefois  cathé- 
drale ,  eu  fort  grande,  Se  l'on  y  remarque  plufieurs  tom- 
beaux conli  Jcrables ,  entre  autres ,  celui  d'un  médecin  , 
qui  y  eft  reprefenté,  appuyé  fur  les  épaules  d'Ariffote 
Se  d  Avcrroës.  Cette  ville  a  titre  de  duché ,  8c  appar- 
tient à  lamaifon  de  Caraccioli.  *Schrad,  ilonum.lt M. 

ATELLARI ,  que  d'autres  nomment  Acelxaro,  ri- 
vière de  Sicile,  e(t  Ytltrum  ou  X'Umt  des  anciens.  Elle 
coule  dans  la  vallée ,  que  ceux  du  pays  appellent  VMt 
dt  Soto ,  Se  pille  i  la  ville  de  Son ,  d'où  elle  le  v*  iet- 
ter  dans  la  mer,  près  des  ruines  de  l'ancienne  ville  d  li- 
bre ,  où  Fazel  du  ,  qu'il  y  avoit  de  fon  tems  une  cour 
qu'on  nommoit sra  in  p.ttt.  Pline,  Etienne  de  Brt'nrr, 
Vibius  Scqudlcr,8c  Silius  Italiens  parlent  de  fhlorc, 
que  ce  dernier,  auffi  bien  que'  Virgile,  appelle  Xetorm. 
Etienne  de  Bjz,*nce  rapporte  qu'on  y  voyoit  autrefois 
des  poiflbns,  qui  venoient  manger  â  la  main.  'Etienne 
de  RjZjnct.  Virgile  *Anttd.  t.\.  Athen.  1. 8.  Pline ,  /.  }i. 
Ovide  ,  /.  4.Fall.  San(on,r«  J4  tmtde  Sntle.  Fazcllus. 
Baudrand. 

ATENE,  Athtmm,  Atin*,  petite  ville  du  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  principauté  citericure  fur  la  rivière 
de  Ncgro.  Elle  eflau  pied  du  mont  Apmnin  ,  avec  titre 
de  principauté  ,  8c  a  été  autrefois  plus  confidcrable  , 
étant  liiuec  entre  Pola  Se  Sala  ,  à  huit  milles  de  Marlko* 
novo  .  8i  à  feize  de  Poten/a.  *  Pirro  Ligorio. 

ATEPOMARE ,  roi  d'une  petite  partie  des  Gaules  , 
faifant  la  guerre  aux  Romains,  &  ayant  mis  le  (i  ge 
devant  Rome  ;  leur  déclara  qu'il  ne  firoit  point  de  paix  , 
qu'ils  ne  lui  livrjflent  les  dames  Se  ks  principales  bour- 
geoifes  delà  ville.  Lorlquc  cette  propolition  fat  portée 
au  camp  des  Romains  ,  les  (crvantes  de  leurs  femmes 
leur  confcillerent  de  les  envoyer  à  la  place  de  leurs  maî- 
trtllcs  ,  Se  vêtues  de  leurs  habits ,  piomettant  de  leur 
donner  un  lignai ,  pour  furprendre  l'ennemi.  Cet  avis 
ayant  été  fuivi,  elles  prirent  leur  tems  que  les  Gaulois 
étoient  enfevelis  dans  un  profond  fommeil  ;  8c  l'une 
d'elles  montmt  fur  une  tour ,  alluma  un  flambeau  ,  pour 
avenir  ks  Romains,  qui  vinrent  fondre  fur  les  Bar- 
bares. En  mémoire  de  cette  action  ,  on  inltitua  à  Rome 
une  fc*e  annuelle,  qui  fut  appellée  Ufitt  du  Scivah- 
tit.  *  Pî  itarque  **ux  f*rtlltlts. 

ATERGATIS,  déclic  des  Syriens ,  turr*  ADAR- 
GAT1S. 

ATERIANUS(  Jule  ou  Julius  )  hiftorien  Latin  ,  ne 
mius  tfl  cemnu  que  par  unpalTagc  de  Trebcllius  Pollio, 
dans  la  vie  des  trente  tyrans.  11  vivoit  vers  l'an  de  J.C 
168.  Il  parle  de  lui  dans  Victorin.  *  Trebell.  Poil» ,  i» 

AT  ESTE  .  rfcerrfrrc  EST  ou  ESTE 
ATH,  ou  AETH ,  lur  la  rivière  de  Dander,  villa 
des  Pays-Bas  dans  le  Hatnault.  Elle  n'eu  pas  grande  » 
mais  elle  eft  riche  8t  afllz  bien  fortirue.  Louis  XlV. 
roi  de  France  la  prit  en  1667.  Se  e  lle  lui  fut  laidée  par 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  qui  <c  fit  l'annec  luivante J 
I  mais  il  rendit  cette  place  aux  Efpagnols  par  le  traité 
de  Nimegue  fait  en  1678.  Il  la  prit  encore  en  1697. 
Se  a  rendit  par  la  paix  de  Rilwick  .conclue  la  mé.ne 
année.  Ath  ell  fur  les  limites  de  la  Flandre  ,  à  deui 
licué'sdc  l.eflinc ,  entre  Moi»  8t  Oudcnardt.  EUc a  pro- 
duit divers  hommes  de  lettres.  Se  entre  autres, Guil- 
laume Mcrcerus  ou  Mercier ,  Guillaume  Mont  an,  Pier- 
re Gudciin,  Julien  Fofietier,  Jean  BnarJ  ,  Amoul  SC 
Jean  Lcnleus ,  Sec.  Il  ne  faut  p  is  jutli  oublier  JcanZuci- 
laid  ,qui  publia  en  1610.  une  defeription  ele  cette  ville* 
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ATHA  ALLAH,  Dieu-Dtnné,  furn«>m  de  pluficurs 
auteurs  Mutulmans  ;  mais  particulièrement  de  Tagcd- 
din  Mohammed  Ben  Ahmed  Atha  Allah  ,  natif  d'Ale- 
xandrie, &  plus  connu  fous  le  nom  d' Afcbtdeli ,  doâeur 
dclalcéte  de  Malck  ,  qui  mourut  au  Caire  l'an  709.  Il 
ti\  auteur  de  Hek.*ni  Al  Atbijib ,  livre  du  droit  dcsMu- 
fulmans,  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
France  Sum.  679. 

Il  y  a  encore  un  Seid  Ahmed  Ben  Atha  Allah  ,  qui  efl 
furnommé  Al-Crimu  *  D'Herbclot  ,  bibliothèque  trien- 
tdlr. 

ATHA  ou  ATHAI  (  Abou  Mohammed  Ben  Ali 
Rabin ) natif  de  la  Mecque,  auteur  célèbre  de  tradi- 
tions qu'ilavoit  reçues  d'Aifchab ,  veuve  de  Mahomet 
&  d'Abou  Horcirah.  11  fut  maître  d'Abou  Hinifab  & 
d'Aouzai,fur  cette  matière.  Ce  dernier  docteur  difoit 
de  lui ,  qu'il  étoit  l'iiomme  le  p'us  généralement  ap- 
prouvé &  edimé qu'il  eût  connu.  Mihomct ,  au  rap- 
port d'Ebn  Abbas ,  ayant  été  interrogé  fur  ce  qu'il  y 
avoit  de  meilleur  dans  les  bonnes  eeu'vres  des  Fidèles, 
répondit  quec'étoit  la  pureté  de  l'intention.  Ben  Gio- 
raih  ayant  demandé  à  Athai  duquel  nous  parlons , 
l'explication  de  cette  pirole ,  ce  dodeur  lui  dit  :  c'tft 
attt  U  fureté  d'intention  nous  délivre  non  feulement  de 
Ibjpoir'fie,  mus  entre  du  dente  &  delà  perplexité'  d'ef- 
fnt ,  déni  toutes  les  délions  que  nous  entreprenons.  *  Mo- 
fuli ,  ddns  fi  qmnuémt  mrrtiitn.  D'Herbclot ,  bibl.  orien- 
tée. 

ATHACH  ,  ville  de  la  Palcftine  dans  la  tribu  de 
Juda ,  l'une  de  celles  aufqurllcs  David  envoya  du  bu- 
tin Se  des  dépouilles  qu'il  avoit  remportées  fur  les 
Anulecitcs ,  qui  avoient  pillé  &  brûlé  ia  ville  de  Sice- 
lcg.  *  I.  Rots  ,  jo.  }o. 

ATHACH  ,  eunuque  ou  officier  d'Affiicrus,  à  qui 
il  confia  la  garde  d'Elther  *  Ellher ,  4.  f. 

ATHAL.ARIC,  roi  des  Oibogoths  en  Italie,  étoit 
fils  d  Euriur  c  Cithcs  ,  Se  d'Anuldftinte,  tille  de  Théodore. 
11  fucceda  l'an  y.6.  à  ce  dernier  fous  la  tutelle  de  fa 
merc  .  &  partagea  avec  (on  coulin  Amalaric  ,  roi  des 
Vifigoths  ,  ks  états  de  fon  aycul  dans  les  Gaules , 
fe  refervant  la  Provence ,  qu'il  ht  gouverner  par  ce 
Félix  Libcrius ,  qui  te  trouva  l'an  519.  au  II.  concile 
d  Orange.  Athaiaric  entretint  toû  purs  la  paix  avec  les 
empereurs.  Il  envoya  une  ambafliJe  a  Juftinicn,  qui 
avoit  été  élevé  \  l'empire,  &  quelques-uns  ont  cru  qu' A- 
rator  i  toit  le  chef  de  cette  ambailade.  Depuis  il  publia 
un  édit  pourconferver  les  libertés  dcféglilc,  à  la  re- 
quête du  pape  Félix  III.  qui  Ce  plaignit  a  lui  de  ce  que 
le»  Goths  ob.igeoicnt  les  clerc*  de  plaider  devant  les  ju- 
ges feculiers.  Les  débauches  uferent  tellement  ce  prince , 
qu'il  mourut  éthique,  l'an  554.  après  avoir  régné  huit 
ans.  *  Cafliodore ,  m  epijl.  Procopc ,  /.  1.  Grégoire  de 
Tons,  en  fon  Irjh 

ATHAL1E  ou  GOTHALIE,  comme  l'appelle  Jo- 
fephe,  lille  d'.uh.tb  Se  de  fez.*belfàpo\ifa  forum  ,  fils 
de  foj'dpbjt  roi  de  Juda  Le  pouvoir  qu'elle  avoit  fur 
refpricdc  fou  mari ,  caufala  ruine  de  fa  maifon.  Car 
clic  le  porta  1  élever  des  temples  aux  idoles  des  Gen- 
tils ,  Se  à  les  faire  adorer  par  tout  le  royaume.  Après  la 
mort  de  ce  prince ,  en  l'an  {150.  du  monde  ,  885.  avant 
J.  C.  &  après  celle  de  fon  fils  Ochofias ,  qui  arriva  l'an- 
née fuivante,  elle  fit  tuer  tous  fes  enfans  Se  tous  les  prin- 
ces de  la  maifon  royale ,  pour  s'emparer  du  gouverne, 
ment.  Il  n'y  eut  que  Joas  qui  étoit  encore  au  berceau , 

3ui  fut  fauvé  par  les  foins  de  Jofaba  ou  Jocabcd ,  fœur 
'Ochofias  ,  Se  femme  du  grand  facrificatcur  Joïada. 
Ce  dernier  mit  Joas  fur  le  thrône  à  l'âge  de  fept  ans,  Se 
fit  mourir  Athalie ,  '  «13157.  du  monde ,  Br.  878.  avant 
Jefus-Cluilt,  qui  étoit  lcfeptiérae  de  la  tyrannie  de  cette 
cruelle  princellc.  *  IV.  des  Km  ,  n.  Si  tu  11.  des  P*r*. 
Upomenes,  }j.  14.  Jofcphe,/.  9.  des  antiquités  fuddiques, 
thjp.  11. 

\fjr  Athalic  étoit  petite  fille  d'.fmri  :  ce  qu'il  faut  ob- 
ier ver  ,  pour  entendre  l'endroit  du  deuxième  livre  des 
Paralipomcnes,  où  elle  clt  dite  fille  d'Amri,  puis  fille 
d'Achab.  Car  bien  que  làint  Jérôme  ait  dit  quelle  ne- 
toit  appt.  liée  fille  de  ce  dernier  que  par  imitation, elle 
Vétoit  effectivement.  Jthu,  qui  cft  appelle  fils  dejo- 


faphat ,  4M  /.  4.  t.  9.  v.  a.  des  Rois .  eft  aufîî  dit  fils  dé 
Namfi  (  qui  étoit  pere  de  Jofapliat  )  mi  l.  a.  <.  U,  v.  -jt 
des  Paralipomcnes.  *  Torniel,  A.  M. 3.146.  n.  1. 

ATHALMOLK  GlOVINl  ,  auteur  delà  chronique 
Perfienne,  intitulée  ,  GebJn  Kufcbot.*  D'Herbclot,  btbl. 


ATHAMANIE ,  pays  de  l"Epirc ,  entre  l'Acarnanie, 
l'Etolie ,  Se  la  ThcOalit.  Il  fut  libre  en  certain  tems ,  Se 
enfuitc  eut  des  princes  payiculicrs,  qui  fe  fbûmircnt  i 
Philippe  „perc  de  Perfèc  roi  de  Macédoine.  *  Titc-Livc, 
/.  36.  &  j8- 

ATHAMAS,  filsd'£»/f,  roideThebes  .  époufa  Ke- 
pbelé,  8c  fut  pere  de  Phrjxus  Se  dllellé.  Mais  NcpTielé 
étant  devenue  furieufe ,  if  prit  en  fécondes  nôces  Tbemi- 
fto ,  làWtd'Hypfée ,  dont  il  eut  Spbincius  Se  Onbtmems.  Ils 
furent  tués  par  leur  propre  mere ,  qui  croyoit  maflacrcr 
les  enfans  d'Jn» ,  qu'Athamas  époufa  en  millièmes  nôces. 
Cette  dernière  étoit  fille  de  Cudmus  ,  &  Athamas  fe 
perfuada  depuis  qu'elle  étoit  devenue'  lionne ,  Se  deux 
enfans  qu'il  avoit  eus  d'elle  lionceaux.  Dans  cette  manie 
il  écrafa  contre  un  rocher  un  de  fes  fils  :  ce  qui  toucha 
fi  fort  Ino,  qu'elle  fe  précipita  de  defef  poir  dans  la  mer, 
où  Neptune  la  reçut  au  nombre  des  Nymphes.  *  Ovide, 
/.  4.  m'tdmorp.fab.  15.Natal.C0m.  Mjthol. 

ATHAMAS ,  rivière  d'Etolie ,  admirable  par  la  vertu 
qu'elle  avoit ,  dit-on  ,  d'allumer  une  torche ,  lorfqu'on 
ta  trempent  dedans  au  dernier  quartier  de  la  Lune.* 
Ovid.  mctJM.  1. 15.  fab.  i.  Il  y  avoit  une  montagne  do 
même  nom ,  d'où  cette  rivière  coule. 

ATHANAGILDE,  roi  des  Vifigoths  en  Efpagne ,  fe 
foûleva  contre  Aeila,  qu'il  fit  mourir  &  femit  furie 
thrône  l'an  554.  Il  eut  deux  filles ,  GdUfuntbe  Se  Brune- 
•Tir,  la  première  époufa  chilpenc  roi  de  SjifTons;  Se  l'au- 
tre Sigrbert  roi  d'Aultralic.  Sjn  règne  tut  de  quatorze 
ans,  Se  il  mourut  l'an  s67.*Ilidorc  ,  en  fa  tbron.  Gré- 
goire de  Tours  ,  /.  9. 

ATHANAR1C,  juge  des  Goths ,  fur  la  fin  du  IV. 
ficclc.  Dans  ce  tems ,  le  plus  puilTant  des  Goths ,  pre- 
noit  parmi  eux  le  noindej^e,  Si  non  celui  de  mm;  ce 
peuple  croyant  que  la  qualité  de  roi  ttoit  un  titre  d'au- 
torité &  de  puiflance  ;  Se  celui  de  juge  une  marque  de 
prudence  Se  de  fagcfTc.  Athanaric  commença  de  gouver- 
ner vers  l'an  569.  &  il  fit  la  guerre  à  l'empereur  Valens, 
qui  le  contraignit  enfin  de  demander  la  paix.  Mais  il  fur- 
vint  un  accident  qui  empêcha  de  la  conclurre.Car, com- 
me il  fallut  convenir  d'un  lieu  pour  traiter ,  Athanaric 
ne  voulut  jamais  piller  fur  ks  terres  de  s  Romains,  pré- 
tendant que  fon  pere  le  lui  avoit  défendu  :  de  forte,  que 

rr  ne  rien  faire  contre  la  dignité  de  l'empire ,  on  mit 
le  Danube  des  bateaux,  où  Valens  d  un  côté  Se 
Athanaric  de  l'autre  vinrent  conclurre  la  paix.  Ce  prin- 
ce Goth  étoit  Payen,  Se  pour  faire  dépit  i  l'empereur, 
il  excita  une  cruelle  perfecution  contre  les  Chrétiens. 
Elle  commença ,  félon  faim  Jérôme,  dèi  l'an  569.  Se  les 
acres  de  faint  Stbas  portent  qu'elle  te  renouvella  juf- 
qu'a  trois  différentes  fois.  Athanaric  faifoit  brûler  tous 
ceux  qui  rcfufbient  d'adorer  une  ilatuë  qu'on  portoit 
par  ton  ordre  dans  toutesles  maifbns  où  l'on  difoit  qu'il 
y  avoit  des  Chrétiens.  Depuis ,  ce  prince  fe  voyant  chaf- 
fé  de  fes  terres  par  fes  propres  (ujjts ,  lut  réduit  à  venir 
en  perfonne  implorer  le  fecours  de  Theodofc,  avec 
lequel  il  avoit  fait  alliance  depuis  peu  de  tems.  Cet  em- 
pereur le  reçut  avec  bonté  le  11.  jour  de  Janvier -de  l'an 
j8i.  Se  Athanaric  mourut  le  15.  du  même  mois.  Theo- 
dofe  le  fit  enterrer  a  la  Romain?  ;  mais  avec  tant  de 
magnificence,  que  les  Goths  en  furent  ravis  d'admira- 
tion ,  &  en  témoignèrent  toute  la  rcconnoiflance  poffi- 
ble.  *  S.  Ambr.  dt  Spmtu  ftntto ,  tn  pttf.  S.  Aug.  /.  18.  d» 
«vit.  Deie.  }i.  Ammii  n  Marcel.  1. 17.  Orofe,/.  7.  t.  j8. 
Socratc,/.  j.  Zoftrae  4.  Uace.  S.  Jérôme.  Sigcbcrt, 
&  HiJore ,  m  ibnn.  Baronius ,  A.  L.  }8t.  Humant ,  vie 
de  S-  P.ijile  ,  &C. 

ATHANA5E  (S.)  patriarche  d'Alexandrie, 5t  furnom- 
mé le  Ur<tnd ,  à  caulc  de  la  grandeur  de  la  toi ,  de  fa  pie- 
té .  Se  de  tes  travaux  pour  la  défenfe  de  l'eglife  contre 
les  Ariens.  Il  eft  sûr  qu'il  étoit  Egypven;  &  il  y  a  même 
apparence  qu'il  naquit  à  Alexandrie ,  mais  il  ctt  diffici- 
le de  tuer  le  tem»  de  cette  uaiilanccNous  pouvons  lêu- 
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lementdire  qu'ayant  été  fait  évêque  au  Commencement 
de  l'an  $*6.  il  y  a  apparence  qu'il  avoit  près  de  50.  ans , 
(quoiqu'il  foit  vrai  que  les  Ariens  lui  reprochèrent  Ion 
ordination  dans  une  trop  grande  jeunefle ,  )  puiiquc  les 
canons  les  moins  rigoureux  exigent  cet  âge  pour  ceux 
qu'on  élevé  à  l'épifcopat.  Rutm  dit  que  laint  Athanafe 
étant  encore  enfant ,  baptifa  Tes  compagnons  ;  8c  il  aflu- 
re  que  cela  arriva  du  tems  de  faint  Alexandre ,  qui  fuc- 
ceda  à  Achillascn  3ii.ee  qui  jufttti:  en  quelque  forte 
le  reproche  des  Ariens.  Il  fut  élevé  auprès  du  même 
faim  Alexandre  1  qu'il  fuivic  en  315.  au  concile  de  Ni- 
céc  ,  où  n'étant  encore  que  diacre,  il difputa ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  contre  Arius  :  ce  qui  fut  un  des  principaux 
lu  jets  de  la  haine  que  les  Ariens  conçurent  contre  lui.  A 
ibn  retour,  fc  doutant  qu'on  le  vouloir  élever  à  la  pla- 
ce d'Alexandre,  qui  l'avoit  défigné  fon  fucceiîcur,  il 
prit  la  fuite;  mais  ayant  été  trouvé  dans  fa  retraite,  il 
lut  mis  fur  le  ficgc  de  faint  Marc,  au  commencement 
de  l'an  316.  Les  Ariens  n'oublièrent  rien  pour  s'oppo- 
ferà  (a  promotion  ;  &  leur  hairfc  s'augmenta ,  lorfqu  A- 
thanifc  eut  rcfufé  de  communiquer  avec  Arius  en  «t. 
Ils  s'unirent  avec  les  Mcliticns  pour  le  perdre:  ils  lac 
euferent  d'abord  de  crime  d'état;  fçavoir,  qu'il  avoit 
envoyé  un  coffre  plein  d'or  à  Pbilamcnc ,  qui  vouloit 
iifurpcr  l'empire ,  &  qu'il  avoit  iropofe  aux  Egyptiens 
un  tribut  de  robes  de  lin  ou  de  laine  pour  l'églifc  d'A- 
lexandrie. 11  lut  juif  ifié  de  ces aceufat ions  par  les  prê- 
tres AlipcSc  Macairc,  quife  trouvèrent  àConlhmino- 
ple  dans  le  tems  qu'on  en  parla  à  Conltantin.  Mais  on  lui 
jiifcita  d^ux  autre»  aceufations  ;  l'une  que  fon  prêtre 
Macaire  étant  allé  trouver  ITchyras  dans  la  Mareote , 
avoit  brifeun  calice ,  renverfé  lesSicrcmcns,8c  démo- 
li une  cgi  ifc;  l'autre  qu'il  avoit  fait  mourir  Arfene  évê- 
que d'Hypk-1  en  Thebaïde,  du  parti  desMelitxns.  Cet 
Arfene  le  trouva  vivant,  8c  Conftantin  en  a 
formé, donna  ordre  qu'on ccfvât  les  pourl 
mencées  contre  faint  Athanafe,  8c  lui  écrivit 
tresavantageufe  ;  mais  fes  ennemis  rcnouvcllcrcnt  leurs 
calomnies  prés  de  l'empereur ,  qui  fatigué  de  leurs  im- 
portunités  continuelles,  indiqua  un  concile  à  Cefarée , 
ville  de  la  Palcflinc,  où  faint  Athanafe  ne  voulut  pas 
comparaître  ;  parce  que  les  principaux  évêques  qui  y 
aQiltoicnt ,  étnient  (es  ennemis  déclarés.  Un  an  après 
Conltantin  indiqua  on  autre  concile  à  Tyr,  l'an  555.  où 
faint  Athanafe  eut  ordre  de  fc  rendre  :  il  y  confondit 
fes  advi-rfaires  fur  le  meurtre  d' Arfene ,  en  faifant  pa- 
raître cet  évêque  en  perfonne  damee  concile.  Les  éve- 
ques  de  cette  allcmblée  infillcrcnt  fur  l'accufation  du 
calice  brifé  par  Macaire  ;  en  intentèrent  une  nouvelle 
contre  faint  Athanafe  ,  qu'ils  prétendirent  avoir  eu 
commerce  avec  une  femme  de  mauvaife  vie  ;  8c  ayant 
envoyé  faire  une  information  i  Maréote ,  ils  dépofe- 
rent  faint  Athanafe  ,  8c  lui  firent  défenfe  de  demeurer 
à  Alexandrie.  Ce  Saint  eut  recoursa  Conltantin  ,  qui  fît 
venir  en  cour  les  évêques  qui  -  'a  voient  condamné  :  ils 
y  envoyèrent  des  députés,  qui  aceuferent  faint  Atha- 
nafe d'avoir  menacé  qu'il  empêcherait  qu'on  n'ap- 
portât du  bled  d'Alexandrie  a  Conflantmoplc  :  fur 

Îuoi  l'empereur,  fans  l'écouter  ,  l'envoya  en  exil  à 
'rêves.  Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  d'accueil  par  Con- 
ltantin le  famé  ,  8t  par  faint  Maximin ,  qui  en  étoit 
évêquc.Lc  peuple  8c  le  clergé  d'Alexandrie ,  demanda 
inutilement  à  Conltantin  le  rappel  de  faint  Athanafe. 
Cet  empereur  étant  tombé  malade  l'an  337.  de  Tefus- 
Chrift,  ordonna ,  malgré  l'oppofîticm  d'Eufebc  de  N/- 
tmedtt ,  8c  de  les  panifans,  que  l'on  fît  revenir  faint 
Athanafe  à  Alexandrie.  Quelque  terns  après  la  mort  de 
Conltantin  le  Grand,  les  trois Ccfars  fes  cnfans.Con 
ftantin,  Confiance,  8c  Confiant,  permirent  1  tous  It 
évêques  de  retourner  à  leurs  églifes.  Saint  Athanafe  fut 
renvoyé  à  Alexandrie  avec  dès  lettres  de  Conltantin  , 
après  avoir  été  deux  ans  quatre  mois  en  exil.  Quand  il 
fut  de  retour,  fes  ennemis  laccuferont  de  nouveau  près 
de  l'empereur  Confiance  :  il  fut  déclaré  innocent  dans 
un  concile  tenu  à  Alexandrie  l'an  339.  ou  340.  D'autre 
côté  Eulcbcdc  Sumedïe ,  8c  les  évêques  du  parti  d'A- 
rius ,  choifu  ent  Pille  pour  évêque  d'Alexandrie ,  &  le  fi. 

■  par  S;cundus  évêque  de  Ptolemaïdc.  Ce 
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Piflc  n'ayant  point  été  reconnu,  ils  afîcmblercnt  un 
concile  i  Antiochc  au  commencement  de  l'an  Ut.  où 
•ls  ordonnèrent  Grégoire  CappaJtaen  evêque  d' Alezan, 
dri..  Celui  ci  arriva  dans  cette  ville  vers  les  fêtes  d.  Pi- 
ques, s'empara  des  églifes,  8c  y  connaît  des  violences 
&  des  faciiiegcs.  Siint  Athanafe  le  retira  a  Rome,  8c 
tut  bien  reçu  du  pape  Jules ,  qui  écrivit  aux  Eufcbicns , 
qu'ils  cuJIent  i  le  rendre  à  Rome  a  un  concile  qui  s'y 
tiendrait  au  mois  de  Janvier  341.  Saint  Athanafe  tut  de- 
curé  innocent  dans  le  concile ,  où  fes  adverfaircs  ne 
comparurent  point.  L;s  Orientaux  fe  plaignirent  au 
pape  Jules  de  ce  qu'il  avoit  rvçu  à  fa  communion  faint 
Atlunafe.  Ce  Saint  paiïi  trois  ans  dans  Rome,  &  fut 
appelle  la  quatrième  année  à  Milan  par  l'empereur  Cm- 
flant ,  qui  écrivit  à  ion  frerc  Confiance  qu'il  falloir  af- 
lèmblcr  un  concile  des  évêques  d'Orient  8c  d'Occi  Jent, 
pour  juger  la  caufe  de-  faint  Athanafe.  Ce  concile  fut 
aflcmblc  l'an  347.  à  Sardique  :  les  Orientaux  s'en  reti- 
rèrent, 8c  les  évêques  d'Occident  y  prononcèrent  une 
ffntence  d'abfolution  en  faveur  de  faint  Athanafe ,  qui 
fut  rétabli  en  34^.  dans  le  ficge  d'Alexandrie ,  à  la  loi- 
licitation  de  l'empereur  Confiant.  En  revenant  a  Ale- 
xandrie ,  il  tut  reçu  à  la  communion  dans  un  concile  de 
(cite  évêques  dcPalefline  affcmblés  1  Jcrufalem  parMaxi- 
m:-  évêque  de  cette  ville.  11  fut  enfuite  confirmé  dans  fon 
fi.ee  par  le  concile  tenu  à  Alexandrie;  mais  après  la  mort 
de  l'empereur  Confiant,  la  malignité  de  fes  ennemis  con- 
tinuant de  le  calomnier,  l'empereur  Confiance  donna  d. -s 
ordres  de  chafler  faint  Athanafe  d'Alexandrie.  Ce  Saint 
fut  obligé  de  fc  cacher,  8c  fc  retira  dans  ledefert:  les 
Ariens  mirent  en  fa  place  George  ,  qui  demeura  en  pof- 
feflion  du  liège  d'Alexandrie  jufqu  a  la  mort  de  Con- 
ftince.  Après  la  mort  de  cet  empereur ,  Julien  ayant 
permis  aux  évêques  exilés  de  revenir ,  8c  George  ayant 
ayant  été  in-    été  tué  dans  une  fedition  populaire  en  36a.  faint  Atha- 
rlùitcs  corn-   nafe  revint  à  Alexandrie,  8c  fut  rétabli  fur  fon  liège, 
vit  unelcttrc    Dè;  qu'il  fit  de  retour,  il  aflembla  un  concile,  pour 
juger  la  manière  dont  il  falloit  en  ufer  pour  recevoir  les 
Ariens ,  qui  vouloient  revenir  au  f  cin  de  l'églifc ,  8c  pour 
régler  quelques  différends  furvenus  dans  1  églÙbd  An- 
tiochc; mais  il  ne  put  pas  long-tcms  travailler  pour  le 
bien  de  l'églifc  :  car  les  Paycns  l'ayant  rendu  oditux  à 
Julien,  cet  emp.-rcur  envoya  un  orJrc  pour  le  ernfier 
d'Alexandrie.  Saint  Athanafe  s'enfuit,  fie  demeura  ca- 
ché jufqu'à  l'empire  de  Jovien  prince  Chrctirn,  qui 
fucceda  a  Julien  le  tj.  Juin  de  l'an  363.  Alors  S.  Atha- 
nafe revint  i  Alexandrie  ,  où  il  tint  un  fynode  des  éve- 
cs  d'Egypte ,  de  la  Tlttbaïde  8c de  la  Lybic ,  au  110:1» 
fquels  U  adrefîa  une  lettre  à  l'empereur  Jovien  ,  dans 
laquelle  il  lui  propofe  la  formule  de  foi  du  concile  de 
Nicéc  comme  la  règle  de  la  foi  Orthodoxe,  8c  condam- 
ne ceux  qui  nioient  la  divinité  du  faint  Efprit.  S-  Atha- 
nafe alla  lui-même  trouver  Jovien  i  Antiochc,  où  les 
Ariens,  qui  étoient  venus  pour  l'acculer  ,  furent tres- 
mal  reçus.  Mais  il  eut  encore  a  fouit,  ir  fous  L'empire  de 
Valcns,  lequel  ayant  été  baptifé  en  367.  par  Eudoxe , 
évêque  Arien  de  Conflantinoplc ,  fit  un  édit,  par  lequel 
il  ordonna  que  tous  les  évêques  qui  avoient  été  dépotés 
fous  l'empire  de  Confiance ,  feraient  chaflés  de  leur» 
lièges.  Saint  Athanafe,  pour  éviter  L'effet  de  cette  or- 
donnance, fe  retira  pour  quelque  tems  à  la  campagne 
fespen 
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dans  le  tombeau  de  fes  pères ,  8c  y  demeura  caché  pen- 
dant quatre  mois  ;  mais  Valcns  fut  obligé  de  le  rappcl- 
lcr.  Saint  Athanafe  dit  depuis  quelques  différends  avec 
un  gouverneur  de  Libye,  qu'il  excommunia.  Enfin  il 
finit  heureuferaent  le  cours  de  fa  vie ,  troublée  par  tant 
de  traverfes  8c  de  perfecutions ,  l'an  373.  de  Jefus-Chrifl, 
le  a. Mai,  après  avoir  été  évêque  d'Alexandrie  pendant 
plus  de  quarante-fix  ans. 

Entre  les  docteurs  de  l'églifc .  faint  Athanafe  a  eu  feul 
cet  avantage ,  que  pendant  fa  vie ,  fa  condamnation ,  8c 
celle  de  la  foi  de  1  églife ,  a  patle  pour  la  même  chofc* 
Ses  écrits  avoient  une  fi  grande  réputation ,  que  l'abbé 
Corne  difoit  :  Que  quand  oh  muvtmt  quelque  «fujt.  de 
de  te  faint  prélat,  il  le  fallait  Unie  fur  fes  babm,  fi  on 
manquait  de  papier.  Saint  Grégoire  de  NacMn^r  a  com- 
mence l'éloge  de  ce  grand  archevêque  par  cette  déclara- 
tion :  Qus  (  tjl  huer  U  venu  mimt ,  que  it  kiitr  fotnt 
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Athanafe,  Ses  ouvrages  contiennent  la  défenfe  des  my- 
Û .rcs  de  h  Trinité  &  de  l'incan.ation ,  de  belles  apo- 
logies ,  diverfes  lettres,  la  vie  de  faint  Antoine,  celle  de 
ftiirt;  Syncletiquc,  &  des  traités  cor.tre  les  Ariens,  les 
Melctiens,  les  ApollinariUes,  &  les  Macédoniens;  car 
<îins  le  concile  qu'il  célébra  l'an  361.  à  Alexandrie, 
il  s'y  déclara  le  defenfeurde  la  divinité  du  faint  Erprit. 

Nous  avons  diverfes  éditions  des  œuvres  de  ce  Siint. 
Celle  de  Comme-lin  e«  1630.  eft  belle  ,  &  celle  de  Paris 
de  1617.  avec  les  corrections  de  Pierre  Nannius ,  l'cft  en- 
core davantage  E'rfc  ctt  01  deux  volumes ,  en  grec  &  en 
litin.  Mais  la  derniereque  viennent  de  publier  les  percs 
B.-uediâins  de  11  congrégation  de  faint  Maur ,  l'empor- 
te fur  toutes  les  autres.  Godtfroy  Hermant ,  docteur 
de  Sorbomic ,  &  chanoine  de  Beauvais ,  a  compofé  une 
excellente  vie  de  faint  Athanafe  en  françpis. 

Dom  Bernard  de  Mont  faucon  ,  oui  eft  auteur  de  la 
dernière  édition  des  Œuvres  de  faint  Athanafe  >a  i°.  cor- 
rigé le  texte  grec  fur  les  manuferits;  a",  il  a  fait  une 
veriion  nouvelle;  }\  il  a  rangé  les  oeuvres  de  S,  Atha- 
nafe ,  fuivant  l'ordre  chronologique .  8c  a  diftingué  cel- 
les qui  font  ccit.iinement  véritables  des  douteufes  & 
iuppole«s;  Cxlks-B  font  contenues  dans  k  premier  to- 
me; qui  cil  divifé  en  deux  volumes;  celles-ci  fc  trou- 
vent dans  le  d;rr>icr;  40.  il  a  publié  quelques  ouvrages 
qui  n'avoient  point  encore  vu  k  jour  ;  5*.  il  a  donné  une 
nouvelle  vie  de  laint  Athanafe.  Il  a  mis  i  la  tête  de  cha- 
que livre  des  avertiflemens  curieux  ,  &  a  depuis  publié 
un  nouveau  recueil  d'ouvrages  des  percs,  dans  lequel  il 
a  inféré  quelques  opufcules  attribués  à  faint  Aihanafc. 

Ce  n'elt  pas  ici  k  lieu  de  faire  la  critique  de  tous  les 
ouvrages  de  laint  Athanafe.  On  peut  confulterlâ-deflus 
MM.  Hermant  Se  Tilkmontf  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  ,  &  M.  Du  Pin ,  qui  a  fait  une  analyfe  exacte  des 
«euvres  de  ce  jk  rc.  On  ne  peut  pas  néanmoins  le  difpcn- 
ftr  d'avertir  que  k  fymlwk  qui  eft  fous  Ion  nom ,  n'eft 
point  véritablement  de  lui.  Les  fçavans  en  conviennent 
prefentement;  niais  ils  font  fort  partagés  fur  l'auteur  de 
cette  formule  de  foi  ;  les  uns  1  attribuent  à  quelques 
François;  k  pere  Qnefntl  k  donne  i  Vigile  de  Tapie; 
1  ab'jé  Antelmi  i  Vincent  de  Lerins. 

Saint  Athanife  écrit  avec  une  netteté  agréable  &  une 
noble  f implicite;  il  eft  énergique  dans  les  raifonnemens, 
&  donne  un  tour  pcrfualifà  tout  ce  qu'il  dit;  il  eft  exact 
dans  fes  narrât  ons  8c  fort  dans  les  ouvrages  polémi- 
ques. Il  fc  proportionne  toujours  au  fujet  dont  il  trai- 
te ,  8c  aux  perionnes  aufquelles  il  parle  ;  il  a  eu  beau- 
coup de  conduit'-  &  de  pruevice.  Sa  doctrine  eft  tres- 
pure,  &  non  feulement  fes  fentimens  font  orthodoxes  ; 
mais  auflî  fis  cxprclfions  font  très- juftes  &  très  exaéres. 
*  Siint  Athanafe ,  dam  fts  apotigies  tj  dans  fa  lettre  aux 
fait  t  Anes.  Saint  Grégoire  de  S  ai  iant,e ,  ent.  ai.  Saint 
Jérôme,  in  cat.  c.  87.  tp.  7.  &c.  Saint  Hilairc.  Socrate. 
Tlicodorct.  S>7.omcnc  Rufin.  Siint  Epiphanc.  S.  Cy- 
rille d',si7x,««w>vr.  Saint  Jean  de  Ou«4x.Photius,tW.3i. 
139.  140.  cr*î**  Tritiiéme  8t  Bellarmin,  de  ftnpt.  tttl. 
B.ironius ,  an  annal,  a  {41.  ad  371.  Sixte  de  Sienne,  bibl. 
SS,  Poitevin,  m  appar.  fatr.  Sulpice  Scvcrc,  //*.  a.  bifl. 
Hermant,  vit  de  faint  Athanafe.  Maimbourg  ,  bift.  dt 
C Arianifntt.  Voflius,  d'fttt.  a.  dt  tr.b.  fjmbtl.  Le  Mire, 
&c.  Tilletnont  ,mrm.  tttltfiafi.  Dom  Bernard  de  Mont- 
iaucon  ,  novvtUt  édition  dtt  gntrtt  de  faint  Atbanaft. 
M.  Du  Pin  ,  neuvtUt  btblMbtqut  des  a«t.  titit f.  du  IV. 
fictif. 

ATHANASE  (Saint)  diacre  de l'églife  de  Jerufalem, 
fcâlint  la  doctrine  du  concile  de  Calcédoine,  &  fut 
perfteuté  par  Theodofc ,  chef  du  parti  des  Eutychitnt, 
qui  cluffa  en  45a.  de  Jerufalem  k  patriarche  Juvcnal , 
tt  fc  fit  ordonnera  fa  place.  Le  diacre  Athanafe  lui  ayant 
reproché  les  cruautés  qu'il  exerçoit  ,  fut  enlevé  par  des 
fatcllitcs,  qui  après  l'avoir  déchiré  à  coups  de  fouets, 
k  percèrent  d'un  coup  d'épde.  Thcodofe  fit  traîner  fon 
corps  parla  ville,  &  ordonna  qu'on  kjettât  aux  chiens 
qui  le  dévorèrent.  Le  martyrologe  Romain  fait  mention 
de  lui  k  5.  Juillet.  Les  mcnologes  des  Grecs  marquent 
cti  ce  jour  un  autre  Athanase  ,  abbé  ou  religieux  du 
mont  Athos.  *  Yitt  tntbjmt  fer  Cjnllum,  Evagre,  l.  i. 
*.  *%.  itailkt,  vitt  itt  Saintt,  J.  ftulltt* 
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ATHANASI1,  neveu  de  faint  Cyrille  à' Alexantne. 
C'cft  le  même  que  Diofrorc  traita  fi  mai ,  &  qui  acci:fa 
ce  patriarche  dans  k  concile  de  Calcédoine,  en  451. 
Ce  qu'on  peut  voir  dans  les  actes  de  ce  concile ,  a>3.  3. 

ATHANASE,  éveque  d'Ancyrc,  vivoit  dms k  IV. 
fieclc.  11  étoit  lils  d'un  autre  Atbanaft ,  qui  failot  pro- 
fcûlon  de  feienec  8c  d'éloquence ,  &  qui  avoit  eu  à  gou- 
verner des  villes  &  des  provinces  entières.  Il  avoit  été 
fait  evéque  d'Ancyrc  par  Ac.icc  de  Ccfaréc,  en  la  place 
de  Bifile ,  dépol'é  «1  560.  par  k  concile  de  Corftantino- 
pk ,  lorfquc  Marcel  eveque  de  la  même  ville  vivoit  en- 
core. Maiskdéfaut  qui  fetrouvoit  dans  fa  promotion  i 
répifeopat,  fut  heureufement  réparé  parkzele  avec 
lequel  il  ligna  le  fymbole  de  Nicéc  en  56}.  au  concile 
d'Antioche ,  Se  par  les  combats  qu'il  foûtinrpour  dé- 
fendre la  divinité  du  Verbe  &  du  faint  Efprit.  Saint  Ba- 
ille &  faint  Grégoire  de  Naziamt  lui  donnent  de  grands 
éloges.  Il  mourut  vers  l'an  37a.*  Saint  Baille,  cfi/f.  5$. 
J4. 81.  &c.  Saint  Grégoire  de  NaZianzt ,  »rat.\.  m  En- 
ntm.  Baronius,  A.  c.  $7 j."  ».  ;  \.  Hermant,  vit  dt  faint 
Atban.  &  dt  S.  Rajile. 

ATHANASE ,  furne^mmé  iltrniofut ,  paf riarchc d'A- 
lexandrie, étoit  hrrctiqiic ,  flelucceda  à  Pierre  Mongus 
l'an  490.  Nicephore,  Evagre  ,  Léonce ,  eVLibera'ùs, 
parlent  de  lui.  11  mourut  en  497.*  Baronius ,  A.  c.  491. 

*  ATHANASE  ,  patriarche  de  Conftantinople ,  étoit 
un  moine  qui  fucceda  a  G^rge  ou  Grégoire  de  Cyprc 
en  ia89-  Quatre  ans  après  il  fit  une  abdication  volon- 
taire, &  Jean  fut  mis  en  fa  place.  On  obligea  Athanafe 
de  la  reprendre  en  1304.  Se  fix  ans  après  il  s'en  démit 
encore  une  fois.  On  lui  attribue  quelques  traités,  que 
nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  percs,  r«ni.  J/I  al. 
141.  /dit- 1614. 

ATHANASE ,  hérétique  Jacobite ,  w»»-^ANASTA- 
SE  III.  patriarche  d'Antioche. 

ATHANAS1E  (Sainte)  veuve,  abbcITc  deTimie, 
dans  la  Grèce,  tille  de  Nattai  St  d'irtnt,  nâïjuit  vers  le 
commencement  du  IX.  fieck  dans  l'iflc  Egine.  Etant 
encore  vierge,  elk  étoit  rcfoluë  de  fc  confacrer  à  Dieu  ; 
mais  fes  parens  l'obligèrent  de  fc  marier  a  un  ofheier, 
qui  fut  tué  feize  jours  après  dans  un  combat  contre  les 
Sarafini.  Athanafic ,  api  es  la  mort  de  Ton  mari,  demeu- 
ra quelque  tems  en  viduité;  mail  elle  fut  obligée  de  le 
marier  une  féconde  fois ,  par  l'édit  de  l'empereur  Mi- 
chel lt  ttgttt  qui  ordonnoit  aux  filles  nubiles  &  aux 
j'.  unes  veuves  de  (c  marier.  Ce  fécond  mari  touché  des 
exemples  de  venu  de  fa  femme,  entra  dans  un  monafte- 
rc ,  de  Athanafic  changea  fa  maifon  en  couvent.  Elle  fut 
obligée  d'accepter  le  gouvernement  de  Cette  nouvelle 
communauté ,  qu'elle  transfera  quatre  ans  après  dans  un 
lieu  plus  écarté ,  où  cite  bâtit  encore  depuis  trois  autres 
églilcs.  Sjn  tnemaftere  fut  appellé  Tmit,  c'clt  à-dire, 
tien  b»nmt&  rtffeSé.  Aihanafie  fut  obligée  de  fiirc  un. 
voyage  à  Conftantinople  ,  8c  à  fon  retour  elle  mourut 
k  Août  860.  Les  Grecs  ont  transféré  fa  fête  au  16. 
à  Ciufc  que  le  if .  étoit  dcftmé  à  l'atTooiption.  On  rap- 
porte quantité  d'au/tentés  de  cette  Sainte  8c  de  les  com- 
pagnes, qu'elle  modéra  néanmoins  depuis,  par  l'avis 
d'un  prêtre  nommé  Matbiai.  *  Vit  dt  Çamtt  Athanafic , 
rapportée  par  Mctapbxaftc.  Surius.  Bailkt ,  viti  dtt 
Saints ,  14.  Août. 

ATHAN ATES  ou  LMMORTELS ,  du  grec  ii i<*« , 
nom  que  les  Perles  donnoient  a  un  corps  de  dix  mill* 
hommes  d'élite ,  qui  étnient  foigneufement  entretenus , 
Si  dont  le  nombre  étoit  toujours  complet;  parce  qu'a 
mefurc  qu'il  en  manrjuoit  quelques-uns  qui  avoicr.t  été 
tués ,  ou  qui  étok-nt  mous  de  maladie  ,  leurs  pl  iccs 
étoient  aulii-tôt  remplies.  Voici  les  paroles  de  QÙjiitc- 
Curcc,  ftox.m  tbtnt  quti  Ptrfa  inmntalti  Vêtant  1  ad 
dttim  milita.  *  Hérodote,  /.  j.  Procope,  dt  la  gsetiede 
Perfe.  Hefychius.  Suidas. 

ATHANATUS,  dit  auffi  AT  AS  8c  ATHAS,  hom- 
me d'une  force  prodigieufequi  fc  promenoit  i  Rome 
fur  un  théâtre  revêtu  d'une  cuiraflc  de  plomb ,  pelant 
cinq  cens  livres,  8:  chauffe  avec  des  brodequins  qui  eu 
I  pclbient  autant.  *  Pline ,  1. 7.  t.  V 

ATHAN1S ,  suilofico  Grec.  Il  a  écrit  de  la  Sicile , 
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félon  Athénée ,  /.t..  Voulus  croit  qu'il  eft  le  même  que 
Tlutarque  cité  dans  la  vie  de  Timoleon ,  /.  $.  hifiare  des 
Crect. 

ATHAR ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Simcon. 
Cert  la  même  qu'Eriwr  &  ttb*m.  *  fefue',  19.7. 

ATH  ARE  ou  ATH  ARA ,  femme  du  roi  de  Damas, 
que  les  Syriens  après  fa  mort  honoraient  comme  une 
divinité ,  regardant  fon  tombeau  comme  un  temple.  * 
Juftin  ,  /.  56.  t.  i. 

ATH  AS,  t*ï«.ATADE. 

ATHAS ,  wjex.  ATH  ANATU& 

ATHBOI,  v*jt*.  ABOY. 

ATHDORA,  ville  fortifiée  de  la  Mommonie  en  Ir- 
lande, à  neuf  milles  de  Limerick  au  fud.  *  DiU  *ngl*is. 

ATHEAS ,  Schyte  de  nation ,  regna  dans  le  Pont ,  Se 
eut  Artebufe  pour  fucccflcur,  félon  Florus ,  /.}.(.  5- 

ATHEAS,  roi  des  Scythes,  fuccedaà  fon  pere  sej- 
Us ,  &  fut  un  prince  trcs-bclliqucux ,  tres-tier ,  &  bon 
politique.  Il  eut  de  grandes  guerres  contre  les  Tribal- 
liens,  peuples  de  la  baffe  Myfic ,  Se  contre  les  Iltricns , 
&  promit  àPhilippe  roi  deMaccdoinc  de  le  déclarer  héri- 
tier &  luccclîcur  de  fa  couronne  ,  s'il  lui  envoyoit  du  re- 
coure; mais  les  troupes  de  Philippe  étant  venues  trop 
tard ,  il  les  renvoya.  Philippe  qui  affiegeoit  alors  By- 
zance  ,  diflïmula  le  chagrin  qu'il  rerfentoit ,  Se  fit 
dire  au  roi  des  Scythes  qu'ayant  de  grandes  depenfes  à 
faire  pour  continuer  le  fiege,  il  le  prioitau  moins  de  lui 
rendre  les  frais  qu'il  avoit  faits ,  pour  envoyer  des  trou- 
pes a  fon  fecours.  Atheas  lui  répondit  que  les  Scythes 
îi'avoicnt  ni  or  ni  argent,  fit  que  toutes  leurs  richefles 
confiftoient  en  courage.  Philippe  leva  le  fiege  de  By- 
zance ,  &  envoya  dire  à  Atheas ,  qu'il  vouloir  mettre  à 
l'emboûchure  de  l'Iitrc,  une  ftatuë,  qu'il  avoit  voiiée 
à  Hercule,  Se  qu'il  le  prioit  pour  cela  de  lui  permet- 
tre l'entrée  de  fes  états.  Le  roi  des  Scythes  lui  manda  que 
s'il  v ou  !  ou  ériger  lui-même  cette  [Uruc,  il  pouvoir  venir 
feul,  mais  non  pas  avec  fon  arrme.  Ce  fut  alors  qu'il  y 
eut  une  guerre  ouverre  entre  ces  deux  rois,  vers  la  C X. 
olympiade,  &  340.  ans  avant  Jefus  Chrift.  Les  Scythes 
étaient  en  effet  plus  forts  que  les  Macédoniens  ;  &  dans 
les  courfes  qu'ils  fai  (oient  fur  eux ,  ils  faifbicnt  beau- 
coup de  prifonniers.  Un  jour  ils  prirent  un  célèbre  mu- 
sicien. Atheas  le  fit  chanter  ;  &  comme  il  vit  fes  fu- 
jets,  tout  farouches  qu'ils  étoient,  admirer  la  douceur 
de  fa  voix  :  Pour  nui ,  dit-il,  j'ttme  mieux  tnttadre  hen- 
nir un  cbevtt ,  que  d'ouïr  cbtnter  tet  homme  1*.  Philippe 
fe  voyant  le  plus  fbiblc,  eut  recours  aux  ftratagêmcs 
pour  vaincre  fon  ennemi,  &  il  en  vint  enfin  i  bout, 
dans  un  combat  qu'il  donna  i  fon  avantage ,  où  Atheas 
fut  tué  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans  ,  laiflant  pour 
fon  fucceffeur  un  fils  nommé  Gmfc.i/u.*  Juftin,/.  9.  t. 
2.  Frontin,  /.i.  c.  4.  Orofe,  t.  }.  1. 15. 

ATHELREDE,  roi  des  Saxons  Occidentaux  en  An- 
gleterre ,  voirez.  ALREDE. 

ATHENAGORAS  d'Athènes ,  philofophe  Chrétien, 
vivoit  du  tems  de  l'empereur  Marc-Aurele ,  auquel  il 
adreffa  une  apologie  pour  les  Chrétiens ,  dans  laquelle 
il  les  juftilic  des  trois  principales  calomnies  dont  on  les 
chargeoit.  Cette  apologie  eft  adreûec  a  Marc-Aurele 
Antonin ,  &  i  fon  fils  Commode,  qui  fut  aflocié  à  l'em- 
pire l'an  176.  Se  ainfi  cette  apologie  a  été  prefentéc  en- 
tre l'an  176.  Se  l'année  179.  dans  laquelle  Marc  Aurcle 
eft  mort.  Cette  apologie  a  été  inconnue  i  Eufebe ,  i  faint 
Jérôme ,  &  à  Photius  ;  mais  Methodus  l'a  citée ,  comme 
on  le  peut  voir  par  un  paffage  de  cet  auteur ,  rappor- 
té par  fàint  Epiphane  dans  lnerclie  d'Origene.  Cet  au- 
teur a  compote  un  autre  ouvrage  fur  la  reuirrcâion  des 
morts.  Ces  deux  ouvrages  fe  trouvent  dans  la  biblio- 
thèque des  pères,  &  à  la  fin  des  oeuvres  de  faint  Juftin. 
Conrad  Gefncr ,  Se  Suftridius  Pétri  ont  traduit  de  grec 
en  latin  cette  apologie.  Pierre  Nannius  Se  Henri  Etien- 
ne, ont  traduit  le  traité  de  la  refurrection  des  morts.  * 
Tritbcme  Se  Betlarmin ,  it  feripttr.  eulef.  Poitevin,  tn 
*ff*T.  LeMire ,  in  uuil.  de  feript.  ecclefi  r.  ij.  Tillcmont, 
mem.  pur  fbifioire  ecclef.  M.  Du  Pin  ,  ntuvelle  Mlutbe- 
qut  des  wtturt  ecclefidfiiques ,  tes  Ul.  fremiers  fiecles. 

Les  ouvrages  d'Athcnagoras  furent  imprimés  1  Ox- 
ford en  1681.  par  les  foins  de  M.  Fclt  éveque  de  cette 
Tme  l. 
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vide,  &  i  Lipfic  en  1*84.  fous  la  direâioo  d'Adanl 
Rechcnberg.  Ces  éditions  lont  l  une  Se  l'autre  en  grec 
Se  en  latin ,  Se  accompagnées  de  notes.  Kerholt  fit  un 
commentaire  fur  le  traité  de  ce  philofophe  qui  fut 
imprimé  l'an  1675.  Il  a  été  inféré  depuis  avec  de*  aug- 
mentations ,  dans  l'édition  de  S.  Juftin  d'Athenagoras , 
&c.  a  Liplic  en  1686.  Guy  Cauffart ,  prieur  de  fainte 
Foi  de  Coulomiers,  fit  une  verfion  françoife  de  l'apo- 
logie d'Athenagoras  imprimée  i  Paris  en  1574.  Armand 
du  Fcrron ,  fit  aufli  une  traduction  franeoiie  de  deux 
écrits  d'Athenagoras  dont  du  Vcrdicr-Vauprivas  fait 
mention.  Il  a  paru  un  roman  forts  le  nom  d'Athenago- 
ras fous  le  titre  de  veu  &p*rfitt  dmoir,  tentensnt  les 
jmouri  honnêtes  de  Tbergtne ,  *u  de  Tbewnes  Cf  de  Chtri- 
des  ;  de  Pberecides  &  de  HtUngelie ,  que  Martin  Fumée  fit 
vers  l'an  1569.&  qui  fut  imprimé  en  1J99.&  161  Bay- 
le ,  diâ.  (rit. 

ATHENAIS ,  fille  du  philofophe  Leontius ,  fut  nom- 
mée depuis  Eudoxit,  lorfqu'clle  fut  devenue  l'époufe 
de  l'empereur  Theodofc  le  Jeune,  cherche*.  EU  DOX1E. 

ATHENEE,  frerc  Hfmmét  III.  roi  dePergame  , 
d'Attdie,  Se  de  Pbitetete*  fe  joignit!  fon  frere  A  traie, 
pour  aller  fecourir  Manlius  contre  Us  Galates,  la  L  an- 
née de  h  CXLV1II.  olympiade  ,  Se  188. ans  avant  Jefus- 
Chrift. Son  frerc  Eumcnés  l'envoya  (nambaflade à  Ro- 
me ,  pour  faire  fortirde  la  Thracc  les  gamifons  Romai- 
nes ;  Se  le  fenat  le  choifit  pour  un  des  généraux  d'armée 
contre  Perlée  roi  de  Macédoine.  Il  fe  lignala  fort  dans 
cette  occafîon  ;  &  depuis ,  Paul  Emile,  gênerai  des  ar- 
mées Romaines ,  ne  voulut  fe  confier  qui  lui  Se  à  Sci- 
pion  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Delphes.  *Titc-Live,  /.18. 

ATHENEE,  hiftoritn ,  qui  avoit  parlé  de  Semira- 
mis ,  comme  nous  l'apprenons  de  Diodore  de  Sicile,  qui 
en  fait  mention  dans  le  II.  livre  de  fa  bibliothèque ,  vi- 
voit du  tems  d'Auguftc.*  Voffius,  deb  fi.gr  ti. 

ATHENEE ,  orateur  Se  philofophe  Pcripateticien » 
étoit  de  Selcucic.  Il  vint  à  Rome  lous  l'empire  d'Au- 
gultc, &  fut  intime  ami  de  Murcna  ,qui  confpira  contre 
Augufte.  La  confpiration  ayant  été  découverte,  il  s'en- 
fuit avec  Murena:  il  fut  pris  dans  fa  fuite,  mais  ayant 
été  trouvé  innocent ,  il  fut  mis  en  liberté.  Athénée  re- 
tourna à  Rome ,  &  dit  I  ceux  qu'il  rencontra  les  pre- 
miers de  fes  amis,  ces  paroles  d'Euripide. 

H'xa  rryt»>  »i<>  ->,  J  Qun  ni*Mt  AiW. 

fe  viens  dt  quitta  l'sntte  des  mats  ,  &  les  fates  dt 

l'enfer. 

Peu  de  tems  après, la  chûte  d'une  maifon  où  il  étoit, 
l'écrafa  durant  la  nuit.  * Strabon ,  1.  4.  ^ith 
ATHENE  E .  grammairien  Grec ,  natif  de  Naucrati*  g 
en  Egypte ,  a  fleuri  dans  le  II.  fiecle  (ous  Marc  Aurele 
Se  fous  Commode.  C  étoit  un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  tems:  il  avoit  tant  lû,  Se  il  fc  fouvenoit  de  tant 
de  chofes ,  qu'on  peut  le  nommer  le  V*mn  ou  le  rime 
des  Grecs.  De  tous  les  ouvrages  qu'il  compolà,  il  ne  nous 
rctlc  que  celui  qui  avoit  pour  titre  les  Défn$fûfbtfies ,  ou 
/*  ktnquet  des  pbiUfophts;  c'eft-à-dire,  les  Stphijtes  i  ttble, 
en  15.  irwMjdans  lequel  il  introduit  un  certain  nombre 
de  ptrfonnes  fçavantes,  de  toutes  fortes  de  profeûtons, 
qui  difeourent  d'une  infinité  de  chofes  a  la  table  d'un 
bourgeois  de  Rome  nommé  Ltrtns.  Il  y  a  une  variété 
furprenante  de  faits  &  de  citations  dans  cet  ouvrage  qui 
en  rendent  la  ledurc  trcs-agreable,  particulièrement  à 
ceux  qui  ont  du  goût  pour  les  anciens.  On  y  trouve 
pluficurs  traits  de  médifance ,  plufieurs  morceaux  de  U 
chronique  fcandaleufe  ,  Se  bien  des  contes  obfcencs  il 
ne  nous  refte  point  de  livre  qui  ait  été  plus  maltraité  par 
les  copiftesque  ceux  d'Athcnéc.  Le  nombre  des  omif- 
(ions ,  des  tranfpofttions ,  des  faufles  leçons  ne  fe  peut 
compter,  tant  il  eft  grand.  Quant  i  l'ouvrage,  qui  eft  en 
15.  livres ,  il  nous  manque  les  deux  premiers  livres,  le 
commencement  du  trentième ,  Se  la  plus  grande^  partie 
du  dernier.  Pour  fupplécr  cette  perre  le  mieux  qu'il  a  été 

Pofttblc ,  on  a  imprimé  avec  ce  qui  nous  nfte  d'entier 
abrégé  de  ce  qui  s'eft  perdu ,  car  on  a  encore  l  'abrégé 
de  tout  l'ouvrage  j  mais  00  ne  connoît  point  l'auteur  de 
cet  abrégé ,  quoique  pluûcurscroyent  que  c'eft  un Her* 
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molaus  de  Byzance.  Tontes  les  Mitions  que  l'on  a  d'A- 
thenée  font  très-imparfaites.  U  première  qui  cft  celle 
de  Manuce  en  1514.  eft  pleine  de  fautes.  Celle  de  Bile 
qui  fuîvic  celle-li  en  1555.  ne  vaut  pas  mieux.  Natalis 
Cornes,  quoiqu'habile  d'ailleurs,  en  a  donné  une  tra- 
duction latine  qui  cft  pitoyable  :  c'eft  U  première  fois 
que  ce  livre  ait  paru  en  latin.  Dalechamp,  médecin  cé- 
lèbre, en  donna  une  féconde  édition  en  1611.  qui  vaut 
mieux  que  celle  de  Natalis.  L'édition  de  Dalechamp, 
avec  le  grec  a  un  côté ,  le  latin  de  l'autre,  avec  un  vo- 
lume des  notes  de  Cafaubon ,  imprimée  en  i6xt.  eft  la 
meilleure  que  nous  ayons.  M.  l'abbé  de  Miroites  a  tra- 
duit en  françois  cet  auteur  Grec,  apparemment  fur  la 
traduction  latine.  Le  Journal  des  fçavans  de  Paris  du  10. 
Mai  1680.  parle  de  cette  verfion  qui  eft  in  4*.  &  qui  fut 
imprimée  à  Paris  tn  1680.  Ccft  la  première  traduction 
françoife  de  l'original ,  8c  la  dernière  compofrtion  du 
traducteur  :  il  feroit  i  fouhaiter  qu'il  y  eût  mieux  réufli 
que  dans  (es  autres  traductions  f  rançoifes.  Outre  l'ou- 
vrage des  Dipnofophiitcs ,  Athénée  avoit  encore  fait 
l*hittoire  des  rois  de  Syrie ,  8c  quelques  autres  ouvrages 
que  nous  n'avons  plus.  *  Suidas ,  tu  Atben.  Cafaub.  m 
frtf.  âd  Athen.  Voulus ,  de  ktfl.  grtt.  Bailkt ,  jugement 
iti  k«v*ns ,  fin  les  frtnttfdax  wvrdges  du  Auteurs , 
te  m.  i.  tut.  1.  édttt»».  Parif,  Bayle ,  dtUttnnxire  trin- 
que. 

ATHENETi  de  Byrancc,  ingénieur  fous  l'empire 
de  Gallien ,  eut  charge  vers  l'an  167.  de  fortifier  les 
places,  8c  de  rétablir  celles  qui  étoient  ruinées.  Cett 
apparemment  celui  dont  <  1  voit  un  livre  fur  les  ma- 
chines de  ;uerrc  ,  dans  quelques  bibliothèques.  *  GaI- 
btn.vit. 

ATHENETî ,  médecin,  qui  eft  fouvent  cité  par  Gal- 
lien. *  Caftellan ,  in  vit.  Med. 

ATHENE  E,  homme  de  qualité,  loué  par  le  fophifte 
Ximenc,qui  vivoit  fous  l'empire  de  Julien.*  Photius, 
ïtbltot. 

ATHENE  E,  Atbenéum,  étoit  un  lieu  public  1  Rome, 
bâti  l'an  ijf.  par  l'empereur  Adrien  ,  pour  fervir  d'au- 
ditoire aux  fçavans,  8c  a  ceux  qui  vouloient  lire  leurs 
ouvrages  en  prefence  de  beaucoup  de  monde.  Il  paraît 
par  le  commencement  des  fâtyres  de  Juvcnal ,  que  ces 
fortes  de  lectures  étoient  fort  fréquentes ,  Se  que  Fron- 
ton prêtoit  fa  mai  (on  8c  fes  jardins  aux  poètes  qui  vou- 
loient réciter  leurs  vers  devant  une  nombreufe  compa- 

Sie.  Plufieurs  autres  voulurent  bien  que  leurs  maifons 
viûcnt  à  cet  ufage.  C'étoit  a  celui  oui  devoit  lire  fon 
ouvrage ,  i  meubler  proprement  la  fàlle:  c'étoit  lui  qui 
payoit  le  louage  des  bancs  &  des  lièges.  L'empereur 
Adrien ,  qui  aimoit  8c  qui  entendoit  les  belles  lettres , 
fe  propofa  peut-être  entre  autres  fins ,  quand  il  fit  con- 
struire l'Athence ,  de  foulager  les  auteurs  dans  ces  for- 
tes de  dépenfes.  Ce  lieu  fervoit  aufli  de  collège.  Non 
feulement  on  y  lifoit  des  ouvrages  ;  mais  on  y  faifoit 
encore  des  leçons.  On  a  étendu  le  nom  de  ce  lieu  fur 
toutes  fortes  d'académies  deftinées  i  l'explication  des 
feiences  8c  des  langues;  car  on  les  appelle  en  latin  Atbe- 
nti.  V Athénée  qui  avoit  été  formée  à  Lyon,  (c'eft 
l'abbaye  d'Ainaid  aujourd'hui)  fut  célèbre  acaufedes 
grands  hommes  qui  y  enfeignerent ,  &  par  les  jeux  que 
"empereur  Caligula  y  mftitua.  On  y  propofoit  près  de 
l'autel  d'Augultc,  des  prix  pour  1  éloquence  grecque 
&  latine  ;  &  lés  vaincus  étoient  obligé  d  effacer  leur  corn- 
pofition  avec  la  langue,  s'ils  n'aimoient  mieux  être 
Fouettés,  ou  être  plongés  dans  la  rivière  de  Saône.  •Sué- 
tone, dtns  U  vie  de  CdtituU  ,  t.  10.  Juvenal ,  fst.  7.  Au- 
rel  Victor.  Jul.  Capitol,  in  vtt.  PemnAtu  &  Gtrdum. 
Dion,  m  Hddr. 

ATHENE'ES ,  fîtes  inftituées  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve,  nommées  en  grec  AW».  Les  Athéniens  les  celé- 
broient ,  les  unes  tous  les  ans ,  &  les  autres  tous  les  cinq 
ans.  *  Paufan. 

ATHENES,  ville  de  Grèce,  capitale  de  l'Attique,  fle 
célèbre  dans  l'antiquité,  pour  avoir  été  le  fiege  des  feien- 
ces &  le  thiatre  de  la  valeur.  Paufanias  dit  qu'Ade'us  re- 
-  le  premier  dans  l'Attique.  Après  lui  Ogygés  roi  de 
fut  aufli  roi  de  l'Attique  :  fous  celui-ci  arriva  le 
l'antiquité ,  te  l'un  d»  premiers 
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faits  certains  de  l'h  ifhoirc  Grecque,  l'an  1187.  du  mon» 
de,  1748.  avant  J.  C.  1966.de  la  période  Julienne.  Près 
de  deux  ficelés  après,  Cccrops  venu  de  Sais,  ville  d'E- 
gypte ,  commença  a  régner  dans  ce  pays ,  l'an  1477. 
du  monde  ,1)58.  avant  T.  C3166.de  la  période  Julien- 
ne; au  moins  félon  Eufcbc,  qui  cite  Caftorpour  Ion 
garant  ;  car  l'ère  Attiquc  marquée  dans  les  marbres  d'A- 
rondel  commence  vingt -cinq  ans  plutôt.  Quelques-uns 
croyent  que  ce  fut  lut  qui  bâtit  la  ville  d' Athènes,  qui 
fut  appcllée  Ctcrtpie  de  fon'  nom  ,  Moffopte  de  celui  de 
Mopfus,  &  enfin  Athènes ,  à  caufe  d' Athénée ,  fille  de 
Cranaus.  L'hiftoire  fabuleufc  rapporte  que  Cranaus  vou- 
lant changer  le  nom  de  Cccropie ,  que  cette  ville  por- 
toit,  l'on  vit  paroftreun  olivier  dans  lafortcrcûc,  8c 
que  dans  le  même  tems  la  mer  fe  déborda  :  fur  quoi  l'o- 
racle ayant  été  confulté  lit  réponfc  que  l'olivier  regar- 
doit  Minerve,  i  qui  cet  arbre  étoit  confacré;  8c  la  mer, 
Neptune;  8c  que  le  roi  devoit  nommer  cette  ville  du 
nom  de  l'une  de  ces  deux  divinités.  Ainfi  CranaUs  chan- 
gea le  nom  de  Cecnfie en  ceWii' Athènes, ïhconfiden- 
non  de  Minerve,  que  les  Grecs  nomment  A'iîu»'.  Les  au- 
très  d  ifcnt  qu'il  y  eut  débat  entre  ces  dieux ,  pour  don- 
ner le  nom  a  cette  vide ,  8c  que  Minerve  l'emporta  i  1a 
pluralité  des  voix.  Cccrops  régna  50.  années  8c  laifla 
pour  luccefleur  CranaUs,  fous  lequel  arriva  l'an  ijjj. 
du  monde ,  1500.  avant  Jefus-Chrilt  le  déluge  de  Dcu- 
calion  roi  de  Theflalic,  fils  de  Promet héc ,  qui  fe  retira  à 
Athènes  la  dernière  année  du  règne  de  CranaUs*  Deuca- 
lion  avoit  un  fils  nommé  Ampbjttion  ,  qui  époufa 
la  fille  de  CranaUs,  8c  chafla  bientôt  fon  beau- pere, 
pour  s'emparer  du  royaume.  Ce  fut  fous  le  règne  de 
CranaUs  que  l'Aréopage  fut  établi  à  Athènes,  la  première 
année  du  règne  de  ce  prince.  Erichthonius  fucceda  à 
Amphy&ion  dans  le  royaume  d'Athènes  ;  8c  après  avoir 
régné  50.  ans,  il  cutPandion  pour  fuccefleur.  A  Pandion 
fucceda  Ercchthée,  fous  lequel  Cerés  montra  aux  Athé- 
niens â  femer  le  bled  :  c'eft  aufli  fous  fon  règne  que  l'on 
place  l'enlèvement  de  Proferpine.  A  Erechthée  fucceda 
Cccrops  IL  qui  régna  40.  ans ,  8c  i  celui-ci  Pandion  IL 

3ui  en  régna  25.  Pandion  étant  mort,  fon  royaume  fut 
ivifé  entre  fes  quatre  fils,  Egée ,  Lycus,  Nilus ,  8c  Pal- 
Us.  Egée  qui  croit  l'aîné ,  eut  pour  Ion  partage  Athènes 
8c  fes  environs.  Il  fit  tuer  Androgée  fils  de  Muios  roi  de 
Crète.  Mrnos,  pouf  venger  la  mort  de  fon  fils  vint  affie- 
ger  la  ville  d'Athènes,  qui  fut  obligée  de  fe  rendre  1 
oifcrcticm:  Mine*  leur  irapofa  pour  peine  d'envoyer  en 
Crète  tous  les  neuf  ans,  fept  jeunes  hommes  8c  autant 
de  filles.  Ce  tribut  fut  impofé  aux  Athéniens  la  qua- 
torzième année  du  règne  d'Egée,  8c  la  188.  de  1ère  Atti- 
quc. Egée  avoit  d'Ethra  fille  de  Pithée  6c  petite  fille  de 
Pelons,  un  fils  bâtard  nommé  Thejée ,  quand  le  tems  du 
troisième  tribut  arriva.  Il  fut  un  de  ceux  qui  furent  en- 
voyés en  Crète,  pour  y  fàtisfàire.  On  y  expofoit  ces 
jeunes  gens  à  un  combat  contre  un  fils  de  Minos  fameux 

Î gladiateur  nommé  Mmuure.  Theféc  eut  le  bonheur  de 
c  tuer,  fe  fauva  enfuite,  8c  délivra  fa  patrie  de  ce  cruel 
tribut.  Quand  il  fut  de  retour  à  Athènes ,  il  trouva  fon 
pere  Egée  mon  ;  8c  étant  devenu  maître  de  fon  royau- 
me ,  il  réunit  les  douze  villes  de  l'Attique  en  un  fcul 
état ,  8c  commença  à  y  établir  la  forme  de  république. 
Il  inftitua  aufli  le  premier  les  jeux  8c  les  combats  en  l'hon- 
neur de  Neptune  dans  ITflhmede  Corinthc,  la  deuxième 
année  de  fon  règne.  Etant  allé  faire  un  voyageen  Epire, 
il  fut  retenu  pruonnicr  par  Aidoneus  roi  des  Molofles  ; 
8c  pendant  ce  tems-là  Menefthée  fils  de  Petè'us ,  fils  d'Or- 
née, 8c  petit-fils  d'Erechthée,  fouleva  le  peuple  d'A- 
thènes contre  Theféc ,  8c  le  fit  déclarer  roi  :  en  forte  que 
Thefèe  délivré  de  la  prifon,  fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
l'illc  de  Scy  ros,  où  il  périt  précipité  du  haut  d'un  rocher, 
après  avoir  régné  30.  ans  à  Athènes.  Menefthée  régna 
après  lui  pendant  13.  ans.  Ccft  fous  le  règne  de  celui-ci 
qu'arriva  le  fameux  liège  de  Troyc.  Après  la  mort  de 
Menefthée,  Demophoon  fils  de  Thefèe  rentra  dans  le 
royaume  de  fon  pere,  8c  régna  33.  ans  :  il  eut  pour  fuc- 
ceiTcurs  Oxynthas  fon  fils  qui  régna  ».  anj ,  8c  Aphidas 
fon  petit-fils  qui  ne  régna  qu'un  an.  Après  ce  dernier, 
Thyracetés  fon  frère  tint  le  royaume  8.  ans  ;  mais  ayant 
refuie  de  fe  battre  contre  Xanthus  roi  des  Béotiens  poux 
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finir  La  guerre ,  Melanthus  Mcflcnicn  ayant  accepté  ce 
prti  &  tué  Xanthus,  fut  déclaré  roi ,  &  repu  $7-  ans. 
Le  dernier  roi  d'Athènes  fut  Codrus  fils  de  Melanthus 

Jui  fucceda  a  fon  perc  lan  1945.  du  monde,  1091.  avant 
.  C.  361a.  de  la  période  Julienne.  Sous  fon  règne  les  Hc- 
raclidcs  firent  la  guerre  aux  Athéniens:  l'oracle  d'Apol- 
lon ayant  été  confultc  fur  l'événement  qu'elle  aurait  , 
répondit  que  ceux-là  feraient  vainqueurs ,  dont  le  chef 
ferait  tue  par  les  ennemis.  Codrus ,  pour  accomplir  cette 

Crcdiction  ,  s'habil'a  en  berger ,  &  étant  entré  avec  cet 
abit  dans  le  camp  des  ennemis ,  fît  exprès  une  querelle 
dans  laquelle  il  fut  tué  :  les  Athéniens  demeurèrent  vain- 
queurs. Le  règne  de  Codrus  fut  de  11.  ans.  Après  (à  mort 
les  Athéniens' jugèrent  à  propos,  pour  honorer  fa  mé- 
moire ,  de  ne  plus  fouffrir  de  rois ,  &  créèrent  des  ma- 
giltrats  qu'ils  appellerait  Anbanteiou  Pnnces.  Le  premier 
qui  fut  élu ,  fut  Medon  fils  de  Codrus,  qui  en  cette  qua- 
lité gouverna  la  republique  d'Athènes  pendant  vingt  an- 
nées. Les  premiers  archontes  étoient  perpétuels:  ils  fu- 
rent depuis  decennaires,  &  demeurèrent  enfin  annuels. 
On  en  peut  voir  la  fucceffion  dans  h  tabk.  *  Hérodote. 
Thucydide.  Xcnophon.  Diodorc.  Juftin.  Paufanias,  &c. 
Les  marbres  d'ArondcL  Marsham.  U  bibtittb.  des  hiji. 
fnth.  de  M.  Du  Pin. 

Dracon ,  qui  fut  archonte  de  cette  ville  la  1.  année 
de  la  XXXIX. olympiade,  l'an  624.  avant  Jcfus-Chrift, 
fit  des  loix  pour  les  citoyens  ;  mais  elles  étaient  fi  feve- 
res ,  que  l'orateur  Demadcs  dtfoit  qu'elles  avoient  été 
écrites  avec  du  fang ,  à  caufe  de  leur  exceflive  rigueur. 
Solon  publia  depuis  les  ficnncs  fous  la  XLV.  olympiade , 
vers  l'an  598.  avant  l'ère  Chrétienne.  Trentc-lcpt  ans 
après,  Piliftrate  ufurpa  la  fouveraineté  d'Athènes,  la 
4.  année  de  la  LIV.  olympiade ,  j6i.  ans  avant  J.  C.  Il 
en  fut  chalTé ,  &  y  rentra  deux  fois.  Il  vécut  en  tout 33. 
ans  ;  mais  il  ne  joiiit  que  17.  ou  18.  ans  de  la  tyrannie. 
Sa  mort  arriva  au  commencement  de  la  LXIII.  olym- 
piade, vers  l'an  518.  avant  Jefus-Chrift.  Ses  deux  fils  Hip- 
pias  fit  Hipparquc  lui  fuccederent ,  &  régnèrent  18.  ans. 
Harmodius  fie  Ariftogiton,  de  la  famille  d'Alcmeon ,  op 
pofee  à  celle  de  Piliftrate,  tuèrent  Hipparque  l'an  515. 
avant  Jcfus-Chrift.  Hippias  fut  chafle  d'Athènes  trois 
ans  après  pu  Clifthcncs  ,  aycul  de  Periclcs ,  la  1.  année 
de  laLXVH.  olympiade,  51a.  ans  avant  JefusChrift, 
vingt  ans  avant  la  bataille  de  Marathon  :  en  forte ,  que 
la  tyrannie  des  Pififtratidcs  a  dure  JL  ans.  Cette  bataille 
fût  donnée  par  les  Athéniens  contre  les  Perfes  fous  le 
commandement  de  Miltiadc  &  d'Ariftidc,  la  a.  année 
delà  LXXII.  olympiade, 491.  ans  avant  Jcfus  Chnft. 
Les  Perfes  furent  vaincus;  Ci  dix  ans  après  Xerxts  roi 
de  Pcrfc,  étant  venu  en  Grèce  avec  une  armée  tres-nom- 
breufe,  fut  entièrement  défait  dans  une  bataille ,  don- 
née proche  Salamine ,  la  1.  année  de  la  LXXV.  olym- 
piade, 480.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Après  ces  avantages 
la  republique  d'Athènes  devint  extrêmement  florùTinte, 
&on  ne  vit  jamais  uhc  ville  plus  féconde  en  hommes 
illuftres.  Car  il  s'y  élevoit  non  feulement  de  vaillans 
capitaines  fit  de  fçavans  philofophes,  mais  encore  toute 
forte  de  gens  de  lettres,  &  de  très- habiles artifans.  Les 
capitaines  Athéniens  gagnèrent  diverfes  batailles ,  fou- 
rnirent pluficurs  villes  fit  tirent  réiiflir  toutes  leurs  entre- 
prifes.  Les  Laccdcmonicns  jaloux  de  cette  grande  puif- 
lance,  fufeiterent  des  ennemis  à  Athènes,  &  lui  firent 
eux-mêmes  la  guerre.  Toute  la  Grèce  prit  part  à  cette 
querelle.  Ce  fut  la  guerre  du  Peloponncfc,  que  les  The- 
bains  commencèrent  par  la  prife  de  Platéj  fur  les  Athé- 
niens, la  féconde  année  de  la  LXXXVII.  olympiade. 
431.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Cette  guerre  dura  a8.  ans , 
jufqu'a  la  1.  année  de  la  XCIV.  olympiade ,  fit  jufqu'à 
l'an  403.  avant  Jefus-Chrift.  Ly  fonder ,  gênerai  des  La- 
ccdcmonicns, prit  alors  Athènes,  le  16.  jour  du  mois 
Muntchttn ,  qui  repond  au  18.  Avril.  Les  Thebains  dc- 
mandoient  qu'on  la  ruinât  entièrement  ;  mais  l'avis  des 
Lacedcmonitns  ayant  prévalu,  on  y  établit  trente  tyrans, 
que  Thrafibulc  &  quelques- autres  éludèrent  au  bout  de 
trois  ans.  Paufanias  rétablit  le  gouvernement  populaire. 
Lnfuitc  Athènes  devint  trcs-puulante  ,  fie  produilit  de 
grands  hommes  de  guerre  &  de  lettres.  Elle  foûtint  de 
nouveau  la  guerre  .  non  feulement  contre  les  Thcbajns 
T*me  I. 


ATH 


787 


&  les  Spartiates;  mais  encore  contre  cent  de  Byzance 
8c  de  Rhodes,  qui  rirent  une  puiflante  ligue  avec  le» 
autres  Infulaires,  ceux-ci  ne  pouvant  fouffrir  une  font 
de  tribut  que  les  Athéniens  exigeoient  au  détroit  de 
l'Hellcfpont.  L'an  538.  avant  Jcius-Chrill ,  Philippe  roi 
de  Macédoine ,  fit  la  guerre  aux  Athéniens  ;  fie  ayant 
pi;né  la  bataille  de  Cheronée  fur  eux  fie  fur  les  Thc- 
bains, il  les  aurait  entièrement  détruits ,  li  l'orateur  De- 
mades  n'eut  eu  l'adrcflc  de  le  fléchir.  Athènes  fouffric 
encore  fous  Alexandre  ti  Gnnd  ;  &  après  la  mort  de  ce 
monarque,  fous  Antipater  fieCraterus,  mais  principal 
lement  fous  Caflandcr.  Demctrius  lui  redonna  la  liberté* 
Les  Athéniens  en  eurent  peu  de  reconnoiflànce  ;  car 
après  la  bataille  d'Ipfus  en  Phrygic ,  que  ce  prince  per- 
dit l'an  301.  avant  Jcfus-Chrift  ,  ils  refuferent  de  le  re- 
cevoir clans  leur  ville,  où  il  venoit  fe  réfugier.  Cet  af- 
front le  toucha .  Pour  s'en  venger ,  il  vint  alficger  Athè- 
nes, &  l'cmpom  un  an  après  l'avoir  inveftie,  l'an  195. 
avant  Jcfus-Chrift.  Lacharcs  Athénien  s'en  étoit  rendu 
le  tyran  ;  &  c'eft  fur  lui  que  Demctrius  la  prit.  Athè- 
nes fecolia,  dans  la  fuite,  le  joug  des  Macédoniens ,  8c 
avec  la  protection  des  Romains ,  elle  fe  fcûtint  encore 
avec  allez  de  gloirc.Ariftion,  l'un  de  fes  citoyens,  qui  en 
étoit  tyran ,  caufa  fa  ruine  entière  ;  car  ce  fut  fur  tut 
que  Sylla  la  prit,  &  la  donna  au  pillage  fous  la  CLXX1II. 
olympiade,  &  87.  ans  avant  l'ère  des  Chrétiens.  l'ayez. 
SETINLS.  *  Thucydide.  Xenophon.  Diodorc.  Les  mas* 
bres  d'Arandel.  Juftin. Quintc-Curce ,  &c. 

La  réputation  des  feienecs  attira  encore  les  fçavans  i 
Athènes;  &  c'eft  ce  qui  la  rétablit.  Pompée  lui  rendit 
l'ufage  de  fes  loix ,  fit  par  reconnoiflànce  elle  fe  déclara 
en  fa  faveur.  Ccfar  étant  en  droit  de  l'en  punir ,  après 
la  bataille  de  Pharfalc ,  il  lui  fit  grâce,  fie  prononça  cet 
paroles  li  cclcbresdansl  hiftoirc:  £v»  U  venté  Us  Athé- 
niens mentaient  d'être  punis  ;  m  aïs  qu  à  Ia  confier  itian  des 
mens ,  1/  dccardoit  lepirdon  aux  vivAnS'  Un  effet ,  Athè- 
nes a  été  regardée  comme  une  ville  qui  a  inventé  tous 
les  beaux  arts,  la  merc  des  philofoçhcs  fie  des  orateurs, 
fie  la  nourrice  des  poètes.  Ciceron  dit  que  la  Grèce  a 
toujours  voulu  être  le  premier  pays  du  monde  pour 
l'éloquence  ;  que  la  ville  d'Athènes  a  inventé  les  arts  fie 
les  fcicnces ,  fie  qu'elle  a  fur-tout  perfectionné  l'art  de 
parier  :  Vt  om  iront  Gint*m ,  dit-il ,  que  fcmfet  tlequen- 
tix  prmeeps  effe  valuit  .-  itque  dits  ammum  daànmrum  in- 
ventrices Athems  ,  m  quitus  fummj  dteendi  vis  &  tnventé 
tjl  &  perfecltt.  »  Cicer.  /.  1.  de  ont.  f.  4.  Cornélius  Ncpos 
dit  que  la  ville  d'Athènes ,  non  feulement  par  fon  anti- 
quité ,  mais  encore  par  fà  politefte  &  par  Us  fcicnces  qui 
y  ont  fleuri,  furpafle  toutes  les  villes  du  monde.  *Cor- 
ncl.Nepos,^M//Jvjr  d'Atmus,c.  3.  C'eft  pour  cette 
raifon  que  Juvenal  dit  Athènes,  pour  lignifier  les  fcicnces 
fit  les  belles  lettres.  L'on  trouve  dans  Dicararquc  quatre 
vers  du  comique  Grec ,  dignes  de  remarque,  touchant 
l'cftimc  que  l'on  doit  faire  d'Athènes  :  les  voici,  tourné» 
du  grec  en  latin  :  . 

Si  nunqHsm  Athems  videris ,  nt  flipes  is: 
Si  vi fi  te  tttbs  bmd  mxerit,  tfinus  intrus  : 
Si  vif*  dbire  patent ,  es  cinthenus; 
Hxt  nAtnque  vere  urbsGrta. 
dont  voici  à  peu  près  le  fensen  françois: 

5/  eu  n'Ai  fâmm  vû  Athènes ,  il  f*nt  certes  que  tu  feit 
«ne  fauche  : 

Si  Apres  f  Avoir  vûë ,  elle  ne  peut  t  irriter,  il  faut  que 

tu  fais  plus  fiupide  qu'un  int  : 
Si  Après  t'Avtirvie  ,  tu  peux  tnftrtir,  tu  n'eft  qu'une 

mAfette: 

Or  cette  ville  efi  ventiblementli  vtlle  des  Grecs. 

Athènes  étoit  l'œil  de  la  Grèce  ;  &  Ariftide ,  in  PAUAtb. 
p.  171.  dit  que  la  Grèce  étoit  au  milieu  de  la  terre  ;  le 
pays  Attique  au  milieu  de  la  Grèce  ;  &  que  la  ville  d'A- 
thencs  en  étoit  comme  le  nombril  fit  le  centre.  Les 
Athéniens  n  etoient  pas  en  moindre  réputation  que  leur 
ville.  Ciceron,  pr»  fUctt ,  c.  16.  dit  que  c'clt  deux 
que  font  fortis  les  fcicnces,  les  arts ,  la  politeffe ,  la  re- 
ligion ,  les  bonnes  mœurs,  la  règle  de  la  juftice,  les 
loix  ;  fit  que  de  chez  eux  elles  fc  font  répandues  dans 
tout  le  monde  :  mais  il  ajoute  aux  louanges  qu'il  leur 
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dorme ,  un  petit  traïr  de  faryre ,  en affiinmt  quTI  nV  « 
point  de  peuple  qui  fçache  mieux  les  règles  de  lajuUicc 
&  de  U  raifon  ;  mais  qu'il  les  pratique  mal ,  8c  qu'il  ne 
veut  point  s'en  fervir,  (tire  en  que  re&t  fnnt  ,(edfMere 
ne'.ie.  Athènes  &  Ces  habitans  étant  dans  une  eftime  gé- 
nérale ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  empereurs  Ro- 
mains  en  firent  tant  de  cas.  Marc-  Antoine  fut  tres-bien 
intentionné  pour  Athènes.  Auguftc ,  &  les  empereurs 
fuivans  i  lui  furent  auffi  favorables  ;  mais  Adrien  eft  ce- 
lui qui  lui  fit  le  plus  de  bien ,  8c  qui  ambitionna  d'être 
le  reftaurateur  d'Athènes.  Antonin  te  Pieux  ,  Anton  in 
le  Pbtltfepbe,  tt  d'autres  empereurs,  curent  la  même  in- 
clination pour  Athènes.  Mais  Se v ère  lui  âta  fes  privilè- 
ges, pourfe  venger  de  quelque  injure  qu'il  prêt  end  oie 
v  avoir  reçue  en  y  faifant  fes  études.  Lan  258.  l'cmpe- 
TeurValenen  permit  aux  Athéniens  de  rebâtir  les  mu- 
tailles  de  leur  ville ,  que  des  peuples  de  Scy  thic  prirent 
peu  de  tems  après,  fous  l'empire  de  Gallien.  Cleodeme 
•d'Athènes  ,  8e  Ahenée  de  p  j  s  *  a  i  c  les  en  chaflerent. 
Conftantin  U  Grnnd,  &  fes  fils  affectionnèrent  cette 
ville.  Sur  la  fin  du  IV.  fiecle  ,  Alaric ,  roi  des  Goths , 
la  prit  l'an  595.  de  Jefus-Chrift ,  fous  l'empire  d'Arca- 
dius  &  d*Honorius ,  quoique  Zofime  ait  dit  le  contraire. 
L'empereur  Juftin  tâcha  de  rétablir  Athènes  dans  le 
VI.  fiecle  ;  tt  depuis  l*biftoire  fcmble  l'avoir  ou- 
bliée durant  700.  ans.  Ce  n'eft  que  dans  le  xill.  fie- 
cle ,  Si  dans  les  ficelés  fuivans,  quelle  recommença  à 
paroitre.  Baudouin  IX.  de  ce  nom,  comte  de  Flan- 
dres ayant  été  couronné  empereur  de  Conftantinople 
en  1204.  les  Croifés,  qui  avoient  eu  pan  a  la  prife  di 
cette  ville  .  partagèrent  entr'eux  les  états  des  Grecs. 
L'ifle  de  Candie  tut  donnée  aux  Vénitiens  ;  Bonifacc 
marquis  de  Montfcrrat ,  eut  la  Thcflalie  6e  la  Moréc  ; 
6c  Geofroy  de  Ville- Hardoiiin  ,  Athènes  8e  l'Achaïc. 
Baudouin  afliegea  alors  inutilement  Athènes  ,  que  Bo- 
nifiée emporta  peu  de  tems  après.  Depuis  le  duché  d' A 
thcnespaila  dans  la  maifon  de  la  Roche.  Guiiiaumf 
de  la  Roche,  duc  d'Athènes ,  &  feigneur  de  Thebcs, 
mourut  vers  l'an  1300.  Sa  fille  ou  fa  feeur  libelle ,  veu 
vc  de  Gtofrojdc  Carinthic  ,  porta  le  duché  d'Athènes  i 
Hugues  de  Bricnnc  ,  comte  de  Brknne  &  de  Lichcs 
De  ce  mariage  vint  Gautier  V.  tué  en  13.1a.  te  pere  di 
Gautier.  VI.  du  nom ,  comte  de  Bricnnc  8c  de  Liches, 

de  France.  Vers  l'an  1331- 
le  duché  d'Athènes;  mais  ce  fut 
fut  tué  à  la  fùnefte  bataille  de  Poitiers 
en  1)56.  n'ayant  point  lailîé  de  poflcrité ,  ni  de  Marrut- 
rtte  de  Sicile-Tarente ,  fille  de  Pbtltfte  de  Sicile  ,  L  du 
nom ,  prince  de  Tarentc  te  d'Achaic  ;  ni  de  fa  féconde 
femme ,  fennne  d'Eu  ,  fille  de  Rtutl  de  Bricnnc ,  comte 
d'Iiu  ,  connétable  de  France  ;  &  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  imi  d'Evreux,  comte  d'Etampes.  Elle 
mourut  à  Sens  le  6.  jour  de  Juillet  de  l'an  158  7.  Phi- 
lippe de  Savoye ,  comte  de  Piémont ,  fils  de  Thomas  III. 
prit  le  titre  de  prince  d'Achaic ,  â  caufe  de  Ion  maria- 
avec  iftbtUe  de  Ville-Hardouin  ,  veuve  de  flwwdc 
ut-Avéncs,  qu'il  époufaen  1301.  &  il  en  eut  fix 
t.  Cependant  les  Aragonois  ufurperent  le  duch 
d'Athènes;  te  après diverfes  révolutions ,  il  paûa  dans 
la  famille  des  Acciaioli  de  Florence.  Raimkr  Acciaioli 
s'en  rendit  maître ,  6t  le  ceda  aux  Vénitiens  ;  nuis  An. 
toinc  birnrddc  Rainier  s'y  rétablit ,  &  y  laifla  Nerio , 
fuivi  d'Antoine,  pere  de  Franrus  ou  François  :  c'eft  fur 
ce  dernier  que  le  redoutable  Mahomet  II.  empereur  des 
Turcs,  prit  Athènes  l'an  14.55.  En  1464.  Viâor  Ca- 
pclla  furprit  cette  ville  ;  mais  comme  il  ne  put  empor- 
ter le  château ,  il  fè  vit  contraint  d'abandonner  fa  con- 
quête. Depuis  ce  tems-U  les  Turcs  ont  été  maîtres  d'A- 
thencs  jufqucs  dans  le  XVU.  fiecle ,  qu'ils  l'ont  perdue , 
tomme  nous  U  imus  fins  bns.  *  Confulte*.  les  hiftoriens 
Romains  ,ceux  de  l'empire  d'Orient  tt  d'Occident ,  te 
ceux  des  Croiùdcs. 

Athènes  a  été  l'une  des  villes  du  monde  les  plus  illu- 
ftres  tt  les  plus  fionflantes.  Tout  y  étoit  magnifique  te 
digne  de  l'admiration  de  la  pofteritc.  L'Aréopage,  le 
lycée ,  la  citadelle ,  que  l'on  nommott  Amfolts ,  l'aca- 
démie ,  le  portique ,  les  temples  tt  fes  autres  édifices , 
font  décrits  dans  les  ouvrages  des  anciens.  Saint  Paul  y 


ATH 


prêcha  la  foi ,  comme  il  eft  marqué  dans  lelf.  deat'itrt 
des  A&ee  dei  tfitrei.  Diverfes  pe donnes  de  confidera- 
tion  y  embrafferent  le  Chrittianifme ,  8e  entr'autres ,  S. 
Denys  Areeptpee ,  8c  une  dame  de  qualité  nommée  Da- 
mans. L'églife  d'Athènes  devint  enfuite  très- féconde* 
Dans  le  II.  fiecle ,  un  grand  nombre  d'Athéniens  y  fouf- 
frirent  le  martyre  ,  animés  par  l'exemple  de  leur  (aine 
évêque ,  nommé  Pnblius,  vers  l'an  m.  L'empereur  A- 
drien  étant  venu  i  Athènes  en  116.  Q^adratus ,  fuccef- 
feur  de  Publius ,  &  Ariftides,  lui  preîcntcrcnt  des  apo- 
logies pour  notre  religion.  Athènes  a  été  depuis  érigés 
en  archevêché.  Voici  la  fucceflion  chronologique  des 
anciens  rois  8t  des  archontes  d' Athènes.  Quant  à  la  fuc- 
ceffion  des  ducs  d'Athènes ,  dans  le  XW.fb.clc,  6c  dans 
les  deux  ficelés  fuivans,  elle  a  été  fi  fou  vent  interrom- 

Sië,  que  nous  n'avons  pas  crû  la  devoir  expofer  ici. 
n  peut  confultcr  l'hittoirc  de  Conftantinople  par  M. 
Du  Cange. 

SV1TE  Cti  RON  O  LOG I  QjV  B  D£S  ROIS 
&  det  Atçbentes  d'Athènes. 


Ans  du  monde. 


H77- 

1. 

a. 

1556. 

3- 

2546". 

4* 

.596. 

16 \6. 

6. 

logé. 

27  26. 

1: 

1751. 

9- 

2 199* 

10. 

1819. 

11. 

1851. 

il. 

a  88  5. 

♦  3» 

1897. 

»4- 

1898. 

»5« 

2906. 

16. 

1945. 

»7- 

Ri»!. 

Cccrops, 
Cran  jus, 
Amphicryon , 
Erichtonius, 
P  and  ion , 
Ercchthée , 
Cecrops  H. 
Pandion  U. 
Egée, 
Thcféc , 
Mencfthcc, 
Dcmophoon  > 
Oxynthes , 
Aphidas , 
Tnymcete , 
Mclanthus, 
Codrus, 


Ans  avant  f.  c. 

I5J8. 
1508. 
1499. 
1489. 

•439- 
1J99. 
1549. 

1309. 
1184. 
1 136. 
ix  06. 
1183. 
11 50. 
1138. 

1  '37- 
1 1 29. 

1091. 


Dur/e. 
jo. 

9« 
10. 
50. 
40. 
50. 
40. 
M. 
48. 
30. 
M- 
3  3- 
1  2. 

i: 

3  7* 


Total  487. 


Cette  fuite  des  rois  d'Athènes  ctmicrvéc  par  Eufcbe, 
qui  l'a  copiée  dans  Caftor ,  eft  un  des  plus  curieux  mor- 
ceaux de  l'antiquité  ,  parce  que  cet  auteur  ayant  fait 
remarquer  que  ce  royaume  fut  fondé  780.  ans  après  la 
première  olympiade,  tt  qu'on  ne  devoit  compter  que 
429.  ans  depuis  fa  fondation  jufqu'à  la  dernière  année 
du  règne  deThymcete,à  qui  Mclanthus  fucceda, prou- 
ve invinciblement  qu'on  s  eft  trompé  en  plaçant  la  der- 
nière entreprife  des  Heraclides  fur  le  Peloponnefe  à  la 
80.  année  après  la  prife  de  Troye  ;  puifque  Mclanthus 
ne  commença  à  régner  qu'après  que  les  Heraclides  fu- 
rent entrés  dans  le  Peloponnefe.  Codrus  fut  tué  l'an 
2964.  du  monde,  1071.  avant  Jefus-Chrift ,  8e  il  laiffa 
deux  fils,  Medon  8c  Nelée,  qui  fe  difputcrent  la  cou- 
ronne. Celui  ci  fut  obligé  de  quitter  Athènes,  8c  il  alla 
s'établir  dans  l'Afie  Mineure  avec  les  Ioniens ,  à  qui  fon 
ayeul  avoit  donné  une  retraite ,  8c  quiappcllcn.ni  lonie 
le  pays  d'où  ils  chaiTcrent  les  Cariens  ,  foixante  ans 
après  que  les  Heraclides  eurent  hit  la  conquête  du  Pe- 
loponnefe. On  a  déjà  dit  que  Medon  ne  cotiferva  pas  le 
titre  de  roi ,  &  qu'il  fut  appelle  archonte.  Il  eft  le 
premier  des  archontes  perpétuels ,  dont  Eufcbe  don- 
ne auffi  la  fuite  après  Caftor  ;  laquelle  fort  exacte  d'ail- 
leurs ,  a  ce  défaut ,  parce  qu'il  en  place  le  commen- 
cement auffi-tôt  après  la  mort  de  Codrus ,  au  lieu  qu'il 
la  devoit  différer  de  deux  années;  le  tems  que  tes  deux 
frères  fe  difputcrent  la  couronne,  ayant  été  regardé 
comme  un  tems  d'anarchie. 

ARCHONTES  PERPETUELS. 

Ans  du  mnde.     Arcbentes.     Ans  Avant  f.  C  Dur/e. 

2967.      1.    Medon,  1068.  10. 

1987.     2.    Acafte,  1048.  36. 

30x3.     }.    Archippe,       jon,  19. 
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Î041. 
3085. 
îit4. 
3x44. 
3171. 
3191. 
31 11. 

3M8- 
3M8. 
3  *8i. 


4- 
5- 
6. 

7- 
8. 

9- 
10. 
1 1. 
1  u 
•3- 


Therfippc, 
Phorbas , 
Megaeles, 
Dtognete, 
Phcrecile, 
Ariphron , 
Thefpiée, 
Agameftor  , 
El'chyle , 
Alcmeon, 


le 


789 


9  93- 

9 

911. 
891. 
863. 
844. 
8x4. 
7  97* 
777- 
714- 


Toul  316. 


ARCHONTES   PENDANT    DIX  ANNEES- 

Ans  du  mande. 

3183-  «• 
3193.  2. 

33°3«  3* 

33*3-  4« 

3  5*i*  J. 

3331.  6. 

334-»  7* 


Archontes.     Ans  âvantf.C.  Dur/t. 

Charops, 
Edmede, 
Clidicus , 
Hipporocncs , 
Lcocrates, 

A  pl. Indre  , 

Eryxias, 


7Ï*- 
74*- 
73-- 
711. 

7»  4- 
704. 

<s94« 


10. 
10. 
10. 

8. 
10. 
10. 
10. 

Toul  68. 


Crcônte,  le  premier  des  archontes  annuels ,  fucceda 
à  Eryxias  la  première  année  de  la  XXIV.  olympiade , 
qui  eft  la  3351.  du  monde ,  684.  avant  Jcfas-Chnlt ,  & 
874.  depuis  la  fondation  du  royaume  parCecrops.Car 
on  croit  devoir  fuivre  en  cet  endroit  Eufebe,  ou  nlûtôt 
Caftor,  qu'Eufebc  a  copié  préfcrablement  à  Paufanias  , 

Si  ne  paroîc  pas  avoir  fait  une  étude  particulière  de  la 
ronologie ,  &  a  Jules  Africain ,  qui  ne  compte  que 
856.  ans  depuis  Cecrops  jufqu  a  Crcon  ,  6c  qui  ne 
fçait  fi  celui-ci  fut  archonte  dans  la  XIX.  ou  dans 
la  XXV.  olympiade.  Il  eft  vrai  qu'on  s'eft  crû  obligé 
de  reformer  Eufebe  même ,  fie  voici  les  raifbns  qui  y 
ont  engagé.  Lis  Ioniens  ne  quittèrent  Athènes,  avccNc- 
kc  &  Androcle  fon  frère ,  que  foixante  ans  après  que 
les  Heraclides  curent  envahi  le  Peloponncfe;  par  con- 
fcquent  deux  ans  après  la  mort  de  Codrus.  D'ailleurs 
prclque  tous  les  anciens  s'accordent  1  direqu'Iphite  tn- 
ititualcs  jeux  olympiques  la  féconde  année  du  gouver- 
nement d'Efchylc,  qui  par  confequent  n'a  pas  dû  com- 
mencer l'an  3156.  du  monde,  comme  U  le  faudrait  dire 
en  ftiivant  Eufebe;  mais  feulement  l'an  3158.  Et  ce  fe- 
rait en  vain  qu'on  repreienteroit  avec  lui ,  que  ce  ne  fut 
pas  préciféraent  dans  ià  féconde  année  ;  mais  lorfqu  elle 
venait  de  finir ,  fie  au  commencement  de  fa  troifiéme  , 
que  ces  jeux  furent  initiai  és;  car  il  y  aurait  toujours 
faute  d'une  année  dans  fon  texte ,  6c  cette  explication 
eft  forcée.  Enfin  on  ne  peut  accorder  cet  écrivain  avec 
les  anciens ,  qui  aflurent  qu"Hippomenes  fut  deftitué 
avant  la  fin  de  fon  gouvernement,  pour  avoir  fait  mou- 
rir cruellement  fa  tille ,  puifqu'il  bidonne  dix  années 
entières.  A  quoi  on  peut  ajouter  que  Denys  d'Halicar- 
nafTe  paraît  être  du  même  fentiment  que  nous,  pu.f- 


que  nous,  pu.f- 

à,la  première  année  de  la  VII.  olympiade.    C  Char°p! 
A  RCHONTES    A N N V  £ L S 


Oljwfisdts. 
XXIV. 


XXV. 
XXVII. 

XXVIII. 


donrqutlqnts-uns  font  inconnus. 


1.  An.  Ctéon, 
z.  4ii.  Inconnu , 

3.  an.  Lyfias, 

4.  an.  Tltfias  , 
I.  an.  Inconnu, 

Inconnus  fendant  8.  tnntt. 


Ans  avant  }.c. 

684. 
683. 
68a. 


2.  au. 

3.  au. 

4.  an. 
1.  an. 


Lcoftratc, 
Inconnu  , 
Pififtrate 


■.<- 


68 
680. 

671. 
6  70. 
66 
66 


>9. 


OtjmptsJei. 
XXIX. 


XXXV. 

XXXVI. 

XXXIX. 

m. 
XLm. 

XLV. 
XLVI. 

XLVI1. 

XLVffl. 
L. 

LU. 
LTV. 
LV. 
LVL 

Lvm. 

LXI. 

Lxn. 

LXIV. 

LXVII. 

LXVUX 

LXIX. 

LXX. 

LXXL 

LXXIL 


LXXIV. 


LXXV. 


I.  *n. 

z.  an. 

4.  an. 

X.  an. 

1.  au. 

1.  an. 

t.  an. 

4.  an. 

1.  an. 
z.  an. 
3.  an. 
4.4». 
1.  an. 

3.  an. 

4.  an. 
a.  an. 

3.  an. 

4.  an. 
1.  an. 

3- 

I.  411. 

1.  an. 

1.  an. 

1.  an. 

4.  an. 
1.  an. 

1.  an. 

1.  an. 
1.  4». 
1.  4». 

1.  4M. 

2.  an. 

3-  4». 

4.  an. 

1.  an. 

2.  4J». 

3.  an. 

4.  an, 
X.  an. 
z.  an. 

3.  an. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  an. 
3>  an. 
4.  an. 

1.  an. 

4». 


Ans  ivamf.tS 
664. 

659. 


Solon . 
Dropides  II. 
Eucratts, 
Inconnu,  ï. 
Critias ,  M.  A. 
inconnus ,  2. 
Cimon ,  M.  A» 
Da  mafias  II. 
Inconnu. 


Inconnus,  10. 
Archcftratidet» 
1,  6. 


Miltiadcs , 
inconnus ,  4. 
Miltiadcs  il 
inconnus ,  13. 
Dropides  mi  DropUe.  M.  A  6  4  J> 
Inconnus ,  4. 

Damafïas ,  6  40» 

Inconnus  , 3. 

Epenetcs ,  636. 
Inconnus,  tu 

Dracon ,  624. 
Inconnus ,  8. 

Heniochides.  61  y. 

Inconnus ,  9. 

Ariftocles ,  M  À.  60  y 

'»  + 

600» 
599» 
59»» 
J9  7« 
596. 

5  94» 

Î90. 
588. 

577- 
J70. 

>  7- 

Hippoclides,  j6x. 

Cornus,  M.  A.  561. 

Hegeliftrate ,  560. 
Inconnus  ,  3. 

Euthydeme ,  M>  A  y  j  6. 
Inconnus,  7. 

Erxiliclcs,  548» 
Inconnus ,  il. 

Alcée.M.A.  536. 
Inconnus,  a. 

Thcriclés ,  j  3  3. 

Heraclides.  532. 
Inconnus ,  7. 

MdtiidesIL  524, 
Inconnus  ,  11. 

Clifthenes ,  j  iu 
Inconnus,  3. 

Ifagoras,  jo8.- 
Inconnus ,  3. 

AceftoridcSi  5  04. 
Inconnus ,  3, 

Myrus,  1  oc 
Inconnus  3, 

Hipparchus,  496. 

Pythocritus ,  M  A.  4  95. 

Lacratidcs ,  4^4. 

Thcmiftodcs,  493. 

Diognctc,  4Q2. 

Phanippe  IL  M.  A  49  t. 

Ariftidc,M.  A  4yo- 

Hybrilides,  4S9« 

Anchifes,  488. 

Philippe,  487. 

Philocrate.  MA  4  g6- 

Phcdon,  48y. 

Leoftratc ,  484. 

Nicodcme ,  483. 

Aphepfion,  48  a. 
Callias,  félon  les  M.  A  ou 

plûtôt  un  Inconnu.  481. 

Calliades,  480. 

X^tippc,  479. 

Tiiuoltheneï,  478. 
GGgggtij 
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pljmpudtS' 
LXXVI. 


ATH 


ATH 


Ans  tvtnt  f.C 


4.  *n. 
I.  40. 
».  40. 
y  tn. 

+' 

I. 


Adimante , 

Phïdoo, 
Dromoclides, 
Accftorides , 


txxvn.  1.  m. 

2.  4*. 

J.  40. 


txxvm. 


Lxxxn. 


Lxxxni. 


4.  411. 

1.  4». 
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InuHiMs,  17. 
Jufqu'à  Diogenetc ,  archonte  annuel ,  en  la  4.  année 
de  la  CXXV1IL  olympiade ,  265.  ansavant  Jcfus-Chrift, 
fous  lequel  eft  la  dernière  époque  des  marbres  d'Aron- 
del,  qu  on  indique  quand  on  s'en  fert  pour  reformer 
la  Alite  des  archontes ,  par  ces  deux  lettres ,  M.  A. 

-         iTAT  PRESENT  d'ATUZSES. 

♦Athènes  eft  aujourd'hui  vulgairement  nommée  Stti* 
tus.  Il  y  a  une  citadelle  «  autrefois  nommée  Amptlts  , 
qui  eft  élevée  fur  une  roche  inacceffible  de  toutes  parts, 
à  la  referve  du  côté  d'occident ,  par  lequel  on  y  entre. 
Cette  citadelle  eltdans  une  diltanec  égale  de  deux  émi- 
nenecs  ;  l'une  eft  le  Uuftum ,  i  une  portée  de  canon  de 
la  citadelle;  l'autre  ,  le  mont  Atfcbtfusms ,  où  l'on  ne 
peut  tranfponer  d'artillerie  pour  -battre  la  ville  &  la  ci- 
tadelle, parce  que  le  chemin  en  eft  trop  rude  fie  trop 
efearpé  ,  fie  que  fur  le  haut  il  n'y  a  point  de  terrain  uni  ; 
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ï  pointe ,  fur  laquelle  on  a  bâti  une  cha 

Elle  en  l'honneur  de  faint  George.  C'étoit  la  où  les 
o;  lires  adoroient  autrefois  la  datue*  de  Jupiter.  La 
Tille  d'Athènes  eft  au  feptentrion  de  la  citadelle ,  qui  la 
couvre  tellement  du  côté  de  la  mer,  que  IcTvoyaeeurs 
pourraient  d'abord  croire  qu'il  n'y  a  point  de  mations 
derrière  cette  forte  relie  :  de  forte  que  la  plupart  de  ceux 
qui  n'ont  pas  eu  la  curiolité  de  mettre  pied  à  terre,  (è 
(ont  perfuadés  que  toute  la  grandeur  d'Athènes  étoit 
renfermée  dans  le  château.  La  iituation  de  la  ville  y  eft 
très- commode  pour  la  fanté  de  fes  habitant;  car  quoique 
le  climat  y  foit  fort  chaud ,  elle  fc  trouve  heureufefflent 
expofée  au  feptcntrion.dom  le  vent  modère  les  chaleurs. 
Athènes  contient  aujourd'hui  environ  dix  mille  ha- 
quarts  font  Grecs.  Les  Turcs 


avoient  quatre  mofquécs  dans  la  ville ,  Se  une  dans  le 
château.  Les  Juifs  y  font  tolérés,  mais  ils  n'y  font  pas 
leur  compte;  car  les  Athéniens  ne  font  pas  moins  adroits 
qu'eux  ;  d'où  eft  venu  le  proverbe  oui  court  en  ces 
quartiers-là  :  Dieu  Mans  garde  des  f»ift  it  SaUmque,  det 
Grecs  d'AtbtMes ,  &  des  Turcs  de  Stgupout.  Les  Grecs 
d'Athènes  ne  portent  que  des  veftes  étroites,  de  couleur 
noire  ou  brune ,  avec  des  botines  noires  qui  ferrent  la 
jambe,  à  la  ville  aufli-bien  qu'à  la  campagne;  au  lieu 
que  les  Turcs  ne  portent  des  botes  jaunes  qu'à  la  cam- 
pagne ,  ou  dans  le  mauvais  tenu ,  8c  que  leurs  veffes 
font  larges  &  de  couleur. Les  femmes,  quinefortent 
que  très- rarement ,  ont  la  tête  voilée  d'une  toile  de  co- 
ton ,  fie  par-deffus  leur  vefteun  petit  manteau  de  velours 
cramoif  i  ou  violet ,  avec  de  gros  boutons  d'argent.  Les 
filles  ne  fortent  point  de  la  maifon  avant  le  jour  de  leurs 
nâces,  fie  Ion  n'y  fait  l'amour  que  par  procureurs, 
c'eft-à-dire,  par  un  parent  ou  intime  ami,  au  rapport 
duquel  on  fc  fie.  Dans  la  cérémonie  de  leurs  nôccs, 
elles  portent  une  grotte  couronne  de  filagranvnes  fie  de 
perles ,  fie  elles  font  conduites  depuis  l'églife  jufqu'â  1* 
maifon  du  mari,  au  fon  des  haut  bois ,  des  tambours 
de  bafquc  fie  d'autres  indrumens  qui  les  précèdent.  Les 
Chrétiens  ont  cinquante-deux  églifes  dans  Athènes , 
qui  ont  chacune  leur  papa  ou  curé;  mais  il  yen  a  près 
de  deux  cens  autres  dans  la  ville  Se  aux  environs ,  où  l'on 
dit  quelquefois  l'office.  Ce  grand  nombre  d'églifes  vient 
de  Ce  que  les  Grecs  nedifent  qu'une  mefle  par  jour  dans 
chacune:  aulfi  font-elles  la  plupart  fort  petites.  L'arche- 
vêché ne  vaut  qu'environ  quatre  mille  écus  de  rente  ;  fie 
il  n'v  a  dans  tout  le  diocefe  que  cent  cinquante  cg'.ilcs, 
où  l'on  dit  ordinairement  l'office ,  Se  qui  contribuent  au 
revenu  de  l'archevêque.  Les  Francs ,  qui  y  étoient  en 
petit  nombre ,  avant  que  les  Vénitiens  en  fuflent  maî- 
tres, n'avoicntquc  la  chapelle  des  Capucins.  Lcsconfuls 
de  France  fie  d  Angleterre  y  avoient  chacun  leur  frit- 
Ditn ,  fie  fournifloient  également  1  l'entretien  des  mif- 
(ionnaires.  Les  Jefuites  étoient  â  Athènes  avant  les  Ca- 
pucins; mais  ils  fe  (ont  retirés  â  Nègre  pont ,  parce  qu'il 
y  avoit  plus  d'occupation  pour  eux.  Pour  ce  qui  eft  des 
Capucins ,  ils  fe  font  établis  dans  cette  ville  depuis  l'an- 
née 1658.  Le  P.  Simon  y  acheta  en  1669.  le  Fanariavcc 
une  maifon  voiiine,  pour  fervir  dtiofpice;  mais  il  y 
avoit  des  religieux  de  fon  ordre  avant  lui  dans  U  ville. 
Le  terroir  d  Athènes  eft  fertile  ;  fit  quoique  le  vin  y 
foit  tres-bon,  ceux  qui  n'y  (ont  pas  accoutumés,  y 
trouvent  un  goût  défagreable ,  parce  que  les  Grecs  y 
enduifcntlcs  tonneaux  de  poix,  pour  empêcher  les  vins 
de  fc  gâter.  Les  olives  y  font  excellentes ,  principalement 
celles  que  l'on  appelle  coljmbadts ,  qui  (ont  li  fort  cfti- 
mées ,  que  le  grand-feigneur  les  faifoit  prcfque  toutes 
retenir  pour  fa  bouche.  Elles  font  g  rodes  fie  de  tres-bon 
goût.  Athénée  fie  Hcfychius  appellent  ctljmbadts  les 
olives  apprêtées  dans  la  faumure ,  pour  exciter  l'appé- 
tit ,  parce  qu'elles  y  nagent  ;  car  ..^2,  en  grec  lignifie 
»M£«rifiece  nom  leur  eft  demeuré,  parce  qu'on  les  lcf- 
Gve  encore  de  même. 

Entre  pluficurs  antiquités  qu'on  voit  aujourd'hui  â 
Athènes ,  celles  qui  (ont  dans  le  château  fc  font  le  mieux 
confervées.  Ce  château  ,  qui  eft  fur  une  colline ,  dont 
une  partie  de  la  ville  occupe  la  pente  du  coté  du  nord  , 
enferme  un  temple  fort  magnifique  fie  fort  fpacieux , 
blti  de  marbre  blanc ,  fie  foûtenu  par  de  très  belles  co- 
lonnes de  marbre  noir ,  fie  de  porphyre.  On  voit  au  fron- 
tifpice  de  grandes  figures  au  naturel ,  qui  reprefentent 
des  cavaliers  armés ,  qui  femblent  fe  vouloir  battre. 
Autour  du  temple  fc  voyent  les  faits  d'armes  des  anciens 
Grecs,  en  bas  relief  ;  fie  chaque  figure  eft  environ  de 
deux  pieds  8e  demi  de  haut.  Ce  temple  eft  accompagné 
d'un  palais  de  marbre  blanc  ,  qui  tombe  en  ruine.  Au 
bas  du  château  il  y  a  encore  dix-fept  colonnes  de  mar- 
bre ,  qui  relient  de  trois  cens  que  l'on  dit  avoir  été 
anciennement  dans  le  palais  de  Theféc ,  premier  roi 
d'Athènes.  Ces  colonnes  font  d'une  groffeur  prodigteu- 
fe  ;  car  elles  ont  chacune  au  moins  dix-huit  pieds  de 
tour ,  fie  font  hautes  à  proportion.  Sur  la  porte ,  qui  eft 
encore  en  fon  entier ,  on  voit  en  dehors  une  infeription 
grecque,  qui  dit  t 
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Cette  vHle  <T  Athènes  eft  dfarement  U  ville  de  The  fée. 

Et  un  autre  en  dedans ,  qui  fignifie  en  français , 

Cette  ville  £  Athènes  ejl  U  ville  d'Adrien ,  &  non  fds 
de  The  fée. 

On  voit  encore  le  îtn*r'i,  ou  la  lanterne  de  Dcmofthe- 
ne ,  que  les  Capucins  achetèrent  en  1669.  On  prétend 
quec'cft-Uoù  ce  grand  orateur  s'enferma ,  pour  étud  ier 
avec  plus  d'application  l'art  de  parler  en  public.  C  eft 
une  petite  tour  de  marbre,  environnée  deux  colonnes 
canelées.  Au-dcAus  du  domequi  la  couvre,  il  y  a  com- 
me une  lampe  ï  trois  becs  :  ce  qui  lui  a  peut-être  tait 
donner  le  nom  de  lanterne  ,  quoique  ce  ne  Toit 
qu'un  ornement  d'architedure.  La  frife  eft  chargée  d'un 
bas  relief,  qui  reprefente  quatorze  groupes ,  chacun  de 
deux  figures ,  dont  l'une  a  prcfquc  par  tout  une  dé- 
poiiille  de  lion.  On  y  voit  des  Grecs  qui  combattent , 
&  d'autres  qui  facrihciit  ;  8c  cet  édifice  pourrait  bien 
avoir  été  confacré  à  Hercule ,  dont  ce  monument  mar- 
que peut-être  fes  actions  les  plus  illuftres ,  8c  fon  facri- 
facc  fur  le  mont  Octa.  On  voit  encore  dans  la  ville  d'A- 
thencs  les  ruines  de  l 'Aréopage ,  dont  les  fondemens  font 
en  demi  cercle.  De  prodigieux  quartiers  de  roche , 
taillés  en  pointe  de  diamant ,  foûtiennent  une  efplanadc 
d'environ  cent  quarante  pas  de  long ,  qui  étoit  appa- 
remment lafallcou  fe  tenoit  cet  augufte  fenat;  car  ib 
jugeoient  à  découvert ,  afin  que  tout  le  monde  pût  être 
témoin  de  la  juftice  de  leurs  arrêts.  Au  milieu  il  y  a  une 
efpece  de  tribune  taillée  dans  le  roc ,  derrière  laquelle 
clt  un  mur  du  même  rocher ,  avec  des  bancs  cifclés des 
deux  côtés ,  où  les  fenatcurs  étoient  affis.  Entre  l'Aréo- 
page &  l'ancien  temple  de  Thefec,  il  y  a  une  églife 
ruinée,  qui  étoit  dédiée  ifaint  Denys  Attêfdgite.  On 
croit  que  la  maifon  voiiînc  eft  fur  tes  fondemens  de 
Celle  ou  demeurait  cet  illuftre  fenateur,  qui  fut  le  pre- 
mier  Chrétien  &  le  premier  éveque  d'Athènes.  L'arche- 
vêque y  a  fon  logement.  Outre  ces  antiquités ,  on  voit 
les  relies  Ju  temple  de  la  Victoire ,  qui  clt  d'ordre  ioni- 
que ,  8t  dont  les  Turcs  faifoient  un  migalin  à  poudre  ; 
1  arfenal  de  Lvcurguc ,  d'ordre  dorique ,  qui  leur  fer 
voit  de  magalin  pour  les  armes  ;  le  temple  de  Minerve  , 
auffi  d'ordre  dorique,  dont  ces  lntidclesavoiem  fait  une 
mofquée  ;  la  tour  des  vents  à  huit  faces ,  dont  Vitruve 
parle  dans  fon  livre  de  l'architedure ,  8c  quelques  au- 
tres monutnens  antiques. 

La  ville  d'Athènes  étoit  demeurée  fous  la  puiflance 
des  Turcs  depuis  l'année  1455.  que  Mahomet  II.  la  prit 
fur  Us  Chrétiens  ;  mais  enhn  les  Vénitiens  s'en  rendi- 
rent maîtres  au  mois  de  Septembre  1687.  Il  en  fortit 
deux  cens  foldats  Turcs ,  avec  dix-huit  cens  habitans , 
qui  furent  conduits  a  Smyrnc  ;  Se  il  en  demeura  trois 
cens  qui  demandèrent  le  baptême.  Vtje*.  ATT1QJJE. 
*  Tavcraier ,  v tjdge  de  Perfr.  J.  Spon ,  vtjdge  d  lu- 
lie,  &c.  en  1675.  Coronclli ,  deferfvn  de  Ta  Merée. 
TLtUtien  d'Athènes  d*  P.  Babin  Jcluitc  ,  fnbltéefAt  M. 
Spon.  Guillet,  Athènes  dnetenne  &  moderne.  Meurfius, 
Ftrtuns  Attitd  ,  five  de  Athendrum  trigwc.  Athen*  At- 
tii*,fen  de  Athendtum  AntiqnitAtibus.  AreofAgus.  Kegnum 
Attuttm.  Anhentes  Athemtnfes.De  populis  Attttd. 

ATHENION  ,  favori  de  Ptolomée  Evergetes,  roi 
d'Egypte ,  fut  envoyé  v»rs  Onias  IL  furnommé  l'Avd- 
rr,  fils  de  Simon  le  fufte,  neveu  8c  fuccefleur  d'Elca- 
zar  en  la  charge  de  Ibuvcrain  facrificateur  des  Juifs , 
pour  lut  dire  qu'il  eût  a  payer  les  vingtstalens  d'ar- 
gent qui  étoient  dûs  i  fon  maure ,  8c  qui  étoient  le  tri- 
but que  les  Juifs  payoient  à  ce  roi  toutes  les  années,  en 
vertu  du  tranfport  8c  de  la  ceffion  qu'en  avoit  faite  An- 
tiochus  le  GrAnd  à  Evergetes  ,  pour  lui  avoir  donné  fa 
fille  Cleopatrc  en  mariage ,  &  pour  fa  dot  les  provin- 
ces de  la  baffe  Syrie;  la  Phcnicic,  la  Judée ,  la  Samarie 
&  la  moitié  des  tributs  de  ces  provinces ,  dont  les  prin- 
cipaux habitans  trairaient  avec  ces  deux  rois,  8c  en 
portoient  les  deniers  a  leur  tréfor.  Ce  pontife  n'avoit 
point  fatisfait  i  ce  tribut ,  &  étoit  en  arrière  de  beau- 
coup. Athenion  le  menaça  de  porter  la  guerre  dans 
tous  les  coins  de  la  Judée,  Se  de  la  donner  en  proye  i 
fes  foldats,  s'il  ne  Utisfaifoit.  Une  telle  menace ,  capa- 
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ble  de  faire  trembler  tout  autre  qui  aurait  eu  quelque 
amour  pour  ia  patrie ,  trouva  Onus  infenfible ,  parce 

Îin'il  aimoit  mieux  fes  trefors  que  le  bien  public.  Jo- 
ephe,  neveu  d'Onlas,  obtint  du  roi  d'Egypte  le  par- 
don de  fon  oncle.  *  Jofephe,  dntui.  Uv.  XII.  tbAf.lU. 
&  IV. 

ATHENION  de  Cilicie ,  cheF  defclaves  révolté» 
en  Sicile  ,  après  la  mort  de  Tryphon ,  l'an  ioz.  avant 

Îefiis-Chrift ,  ofa  marcher  à  la  tête  de  quarante  mille 
lommes ,  contre  L.  Licinius  Lucullus ,  que  le  fenat  avoit 
envoyé  contre  lui.  Il  fut  défait  ,  perdit  vingt  mille 
hommes;  8c  après  avoir  recûplufieursbleffures,  il  de- 
meura fur  le  champ  de  bataille ,  caché  entre  les  morts  , 
St  fe  fauva  par  cet  artifice.  U  remit  une  autre  armée 
fur  pied  l'année  fuivar)te ,  6c  fut  encore  vaincu  par  le 
conful  Mannius  Aquilius  :  il  fut  même  pris  dans  le  com- 
bat ;  mais  comme  les  foldats ,  difputant  à  qui  l'auroit 
en  fa  puiffance,  le  tiraient  à  eux  chacun  de  leur  côté , 
il  fut  déchiré  en  morceaux.  *  Diod.  SicuL  L  36.  Flor.  /. 

*  ATHENION ,  fils  d'un  autre  Athenion  philofophe 
Peripatcticien  ,  &  d'une  efclave  Egyptienne  ,  fut  af- 
franchi parfon  maître  ,  qui  le  fit  même  fon  héritier.  Il 
prit  depuis  le  nom  d'AaisTiON  ,  Se  enfeigna  la  rhétori- 
que 8c  la  philofophie  à  Athènes  ,  oû  il  obtint  le  droit 
debourecoifie ,  &où  il  ufurpa  depuis  U  tyrannie.  v»je*. 
ARISTION. 

ATHENIS ,  fculpteur ,  vtjex.  BUPALUS. 
ATHENOB1US ,  fils  de  Oc  met  nu  s  gênerai  des  ar- 
mées d'Antiochus  Sidetés.  Il  fut  envoyé  par  ce  prince 
vers  Simon  gênerai  des  Juifs,  pour  lui  demander  la  re- 
ftitution  de  Joppé,  de  Gazara  Se  de  la  forterefle  de  Je- 
rufalem.»  I  MAihAb.XV.  18. 

ATHENOCLES.  auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  l'hi- 
ftoired  Aflyrie.  Une  nous  eft  connu  que  par  un  paflà- 
ge  d'Aeathias ,  Se  on  ne  fçait  pas  en  quel  tans  il  a  vécu. 

*  Agathias,  /.  1. 
ATHENOCLES,  capitaine  tres-habile  dans  la  con- 
duite 8c  dans  l'invention  des  infiniment  8c  machines  de 
guerre,  qui  fervent  1  bien  défendre  une  place  forte- 
ment attaquée.  *  Polycn ,  /.  6.  c .  J. 

AT  HENO  DORE ,  éveque  dans  la  province  de  Pont, 
frère  de  faint  Grégoire  TbAnmsturge.  Il  fut  difciple 
d'Origene ,  afllfta  au  concile  d'Antiochc ,  contre  Paul 
de  SAMtfAte ,  l'an  164..  St  fbuftrit  le  martyre  pendant 
la  perfecution  de  l'empereur  Aurclicn.  *  Baronius ,  A. 
c.  13}.  ».  6.  x66.  ».  3.  à  175.  ».  9.  &  *u  MATtjnltge ,  18. 
OOebre. 

ATHENODORE  d'Eritrée,  qui  a  écrit  quelques 
ouvrages  cités  par Photius,  ctd.  190. 

ATH ENO DORE  de  Tarie,  philofophe  Stoïcien, 
vivoit  du  tems  d*  Augufte ,  qui  le  choifit  pour  être  pré- 
cepteur de  Tibère.  Lucien  allure  qn'il  eut  le  même  Au- 
gufte  pour  difciple.  Suidas  ajoute  que,  pour  calmer  la 
promptitude  extraordinaire  de  ce  prince ,  il  lui  avoit 
ordonné  de  compter  les  vingt-quatre  lettres  de  l'alpha- 
bet des  Grecs ,  avant  que  de  fuivre  les  mouvemens  de 
cette  paflioo  violente.  Cedrene  8c  quelques  autres  au- 
teurs ont  écrit  qu'il  étoit  d'Alexandrie  ;  mais  il  eft  plus 
fur  qu'il  fut  originaire  de  Tarfe  :  aufli  obtint-il  d'Au- 
gufte que  cette  ville  ne  payeroit  point  tribut.  Il  dédia 
un  ouvrage  a  Odavie ,  8c  en  cooipofa  un  des  chofes  fc- 
rieufes  8c  enjouées ,  un  de  diffcrtations ,  8c  quelques  au- 
tres. *  Sera  bon  ,  /.  14.  Eufcbe ,  en  fd  cbnn.  A.  c.  10.  & 
Vignicr,  /.  5.  Voffius,  8c c. 

ATHENODORE ,  de  Tarfe ,  furnommé  Ctrdilien  , 
fut  ami  de  Caton ,  8c  mourut  auprès  de  lui.  «  Strabon, 
M  4.  * 

ATHENODORE,  fculpteur  Arcadien ,  étoit  élevé 
de  Polyclctc  ;  8c  entr'autres  talens ,  il  polTedoit  parfai- 
tement celui  d'exprimer  des  femmes  de  qualité.  Athe- 
nodore  ,  Rhodien,  autre  fculpteur ,  qui  travailla  avec 
Agcfandrc  8c  Polydore  au  fameux  groupe  de  Laocoon. 
*  Pline ,  /.  36.  e.  5.  Paufan.  /.  10. 

ATHENOGENE ,  martyr  du  III.  ficelé,  avoit  com- 
pofé ,  avant  que  d'être  jetté  dans  le  feu ,  une  hymne  de 
la  Trinité,  comme  le  témoigne  faint  Baiile,  au  thdf. 
xo.  du  livre  du  faiat  Efprit.  *  M.  Du  Pin ,  ntnvelie 
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bib'.-ttbtqnt  des  dateurs  tcclefidjltquts  ,  tome  prtmtr. 

ATHLRIT  ou  ATHENRl ,  Athevu ,  ville  d'Irlan- 
de, dans  la  province  dcConnaught&  le  comte  dcGal- 
loway.  Elle  a  été  autrefois  plus  riche  fit  plus  conlideu- 
blc  qu  i  lie  ne  l'<  ft  aujourd'hui.  *  Sanfon. 

ATHERSATA ,  nom  d'office  ou  de  charge  chez  les 
Chaldécns  ,  qui  lignifie  gouverneur  de  province  ,  ou  lieu- 
tenant du  roi  ,  Oc  qui  clt  attribué  à  Nehtmic  dans  les  li- 
tres d'Efdras.  *  1.  ifdrds ,  a  6$.  &c. 

ATHIAH  (Ali  Ben  Aihiah  al  Hamaovi)  plus  con- 
nu fous  le  nom  d'Otuan ,  auteur  d'un  commentaire  fur 
le  pueme  d'Abdclcadcr  al  Salàdi,  intitulé  1~.11/4fc ,  qui 
fc  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France ,  mtm. 
579.  *  D  Herbelot,  bibt.  orient. 

ATHIAH  (Ebn  Athiath  Al  Moarabi  ou  Al  Mogre- 
bi  )  naquit  à  Grenade  en  Efpagne ,  l'an  481.  de  l'hegirc. 
Oc  mourut  à  Lorca  l'an  541.  On  a  de  lui  un  commen- 
taire fur  l'alcoran,  qu'Ebn  Haijam  cite  dans  la  préface 
de  CtMBjbdrAimo'attb.*  D'Hcrbclot ,  btbUstbtquc  men- 
ait. 

ATHIAH  (  Abuthalcb  Mohammed  Ben  Ali  Ben 
Athiah  )  dit  Al  Mêlent ,  .1  caufe  qu'il  étoit  natif  de  La  Mec- 
que ,  clt  auteur  d'un  fort  bel  ouvrage  de  morale ,  inti- 
tulé tout  4/  toUub,  la  ptovtfun  des  ittnrs ,  qui  a  été  tra- 
duit de  l'arabe  en  hébreu  fous  le  nom  de  khobtth  Mt- 
vdvot.  Cependant  étant  venu  de  la  Mecque  â  B.igdet , 
il  tomba  dans  l'impiété  &  dans  le  blalphemc  ;  car  il  ofa 
aflurer  que  tout  le  mal  des  créatures  venoit  du  Créa- 
teur. Mdtdifd  al. il  Mdkbtukn*  adbârr-mtn  dîkhdltk?  On 
dit  que  d'abord  qu'il  eut  (.renoncé  ces  paroles,  il  de- 
vint muet,  6c  le  fut  jufqu'â  la  mort,  qui  arriva  l'an 
386.  del  hcgire.  *  BcnSchohna.  DHcrbelot,  bibliotb. 
orient. 

ATHIAS  (Ifaac)  rabbin ,  a  écrit  encfpagnol  un  li- 
vre, où  ii  explique  avec  netteté  les  fix  cens  treize  pré- 
ceptes de  la  k.  de  Moyfe.  Ce  livre ,  qui  a  été  imprime 
i  Vcmfe ,  Oc  â  Amftcrdarxi,  eft  intitule  tbefin  dt  precep- 
tos  ddonie  fe  tucierrjm  Us  jejds  de  Ut  ftjt  cttutts  j  trtu 
preteptot,  que  tn  loimndndo  tl  Segnor  4  ju  pueblo  lfrael. 
Ceux  qui  veulent  avoir  quelque  connoùTance  de  la 
créance  Oc  des  cérémonies  des  Juifs  modernes  ,  doivent 
lire  cet  ouvrage.  *  M.  Simon. 

ATHICON ,  voje*.  ATHIR.CON. 

ATHIR.  (  Ebn  Athir  Al  Gczcri  )  c  eft  le  nom  fous 
lequel  eft  le  plus  connu  un  auteur  célèbre  ,  dont  le  nom 
entier  eft  Abutfiddat  Al  Mobdttk^bldgdtddm  ,  tils  de  Mo- 
hammed Al  Scheibani ,  natif  d'une  ville  lituéc  fur  le  Ty 
cre  au-deflus  de  Moflul,  nommé  Grwwr  Ibn  Omtr, 

I  ille  du  fils  d'Omar.  Il  a  compofe  un  livre  intitulé  giume 
él  offoul,  dans  lequel  il  a  ramalîé  les  fentimens  des  plus 
Içavans  docteurs  du  Mufulmanifme,  dont  il  marque  les 
qualités  te  l'âge,  fur  les  principes  Oc  les  fondemens  de 
leur  loi.  Ccft  pour  cette  raifon  qu'on  le  qualifie  Al  Fé- 
lejb  Al  oSouli.  Il  eft  juili  l'auteur  du  Kttdb  d  Sibdfet ,  où 
il  établit  les  fondemens  de  la  doctrine  de  Schafei ,  un 
des  quatre  chefs  des  feâcs  orthodoxes  du  Mufulmanif- 
me. Nous  avons  encore  de  lui  un  commentaire  fur  l'al- 
coran, recueilli  de  ceux  aueThaalcbi  8c  Zamaktchari 
ont  compofés.  Il  mourut  1  an  de  l'hegirc  606.  *  D  Her- 
belot ,  btbl.  «rttnt. 

ATHIR.  (  Ebn  Athir  Al  Gezeri  )  dont  le  nom  entier 
eft  Abal  H*$*n  Alt  lx.±tddin ,  étoit  frère  du  précedenr. 

II  a  compofe  trois  hiftoires;  U  première  eft  le  kernel ,  ou 
hiftoirc  générale;  la  féconde  a  pour  titre  tbrdtoult  *l  *b- 
Ut .  exi  mptes  pour  les  gens  figes  ;  Oc  une  troiiiéme  pour 
la  dynaftie  des  Atabckicns.  Les  livres  intitulés  Kebdjdt 
Oc  Aftd  dlgdbdb  lui  (ont  auifi  attribués.  Cet  auteur  vint 
de  ion  pays  natal  à  Moful ,  où  il  s'établit ,  &  mourut 
l'an  de  1  hégire  630.  Il  y  a  eu  encore  deux  Ben-Athtr,  dont 
l'un  eft  fumommé  Kerm*m ,  Oc  l'autre  N*evi.  *  D  Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

ATHIRCON  ou  ATHICON  ,  vingt-neuviéme  roi 
d'Ecoffe  ,  dans  le  111.  fieclc.  U  lucccda  à  ithodiut  II. 
fon  perc  ,  Oc  s'acquit  l'amour  de  fes  fujets.  Mais  fes 
vertus  étant  dégénérées  en  vices ,  il  fc  tua  la  11.  année 
de  fon  règne,  lçachant  qu'un  feigneur,  dont  il  avoit 
violé  la  fille,  fc  vouloit défaire  de  lui.  «  Lcllc  Oc  Bûcha- 
run ,  fc//.  d'Etoffe. 
Tmt  j. 
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f  ATHLETES  ,  c'eft-â-dire ,  tmnhâtttnt ,  du  grec 
.  a'.Vw.  qui  vient  d'iiH.r» ,  lombdttrt.  Ce  nom  fe  donnnrt 
proprement  à  ceux  qui  combattaient  à  la  lutte,  ou  à 
|  coups  de  poings,  &a  été  commun  enfuite  I  ceux  qui 
I  difputoicnt  le  prix  de  la  courfe,  du  faut,  &  du  palet. 
Lis  Latins  les  diltinguoicnt  par  ci  s  cinq  noms  particu- 
liers, iucUttret,  pugites ,  turjores,  j Mutâtes  Oc  diftboli, 
és  cinq  fortes  d'exercices  qui  formoient  le  pentathle , 
pentathlon.  On  donnoit  des  prix  aux  vainqueurs  dans  les 
jeux  publics  1  Oc  on  leur  crigeoit  fouvent  des  ftatuës. 
*  Hier.  Mcrcurial.  de  due  Gjmnaf. 
CCr  Voici  les  noms  grecs  de  ces  jeux  ,  qui  répondent 
ix  noms  latins  :  iaA«*s- *>  ,tuildttrts  >  lutteurs;  r&jiâr,  cur- 
frres,  coureurs;  w»  ,  pugdts ,  combattans  1  coups  de 
poings;  tatfGKt,  d<fa  projetions ,  jetteurs  de  difque ,  ou 
d'une  forte  de  palet;  Oc  i  >.*«.,  agiles  dd  [.il  t  uni ,  boni 
fauteurs.  Cjmnjji* ,  en  grec  *u.*r*.:,  Ls  gymnaftes ,  ou 
maîtres  dis  exercices ,  au  fentiment  de  Xcnophon  , 
etoient  ainfi  appelles  de  ce  que  ces  exercices  fe  lâifoient 
par  des  perfonnes  nues  :  le  mot  grec  }*<*>!(  lignifie  nui. 
Le  lieu  où  l'on  s'exerçoit,  étoit  appellé  ptUfirt,  lieu 
d'exercice.  Pugil ,  en  latin ,  félon  quelques  auteurs ,  vient 
de  put  tu  ,  combat ,  Oc  pn$nj-  de  pugnus ,  le  poing  ;  parce 
que  devant  qu'on  le  ferv it  de  fer  Oc  d'armes,  l'on  n  avoit 
que  les  poings,  lts  pieds ,  les  dents,  &  la  lutte ,  pour 
combattre.  La  vie  des  athlètes ,  qu'Ariltote  appelle 
*i*-/ik>*>û,  une  ncccllîtéde  manger,  étoit  comme  un 
engrais  de  bête  :  d'où  venoit  qu'ils  étoient  fi  dépendant 
de  leur  régime  de  vie,  que,  s'ils  le  changcoicnt,  ils 
tomboient  louvcnt  dans  de  fàcheufes  maladies.  On  re- 
marque de  Milon  cromutt ,  qui  d'un  coup  de  poing 
tua  un  taureau  ,  qu'il  le  mangea  le  même  jour:  ce  qui  a 
fait  dire  i  Plaute  ,  pugilne  &  atiilttict  vntrt ,  vivre  en 
athlète  Oc  en  pugil;  c'eft-à-dire,  nungtr  dtftrdonnémtnt. 
11  eft  vrai  néanmoins  qu'ils  s'abftc  noient  de  certaines  cho- 
fes  ;  Oc  la  raifon  pourquoi  les  athlètes  vouloient  être  fi 
gros  Oc  li  gras ,  c'étoit  afin  d'accabter  leur  adverfaire  de 
la  pcfanuur  de  leur  corps:  auili  Tcrtullien  les  appelle  , 
hommes  tlvlct  «  des  hommes  d'engrais.  Les  premiers 
athlètes ,  au  rapport  de  faim  Chrylollome  Oc  de  Budéc, 
vivoient  fort  fobrement.  Le  matin  Us  ne  m.ingeoient 
que  d'une  forte  de  pain  fans  levain,  que  les  Grecs  ap- 
pelloicntuo  tuS^m  ;  &  le  foir  ils  mangtoient  de  la  chair, 
mais  grolfîerc  Oc  rotic.  D'autres  ajoutent  qu'avant  le 
tems  de  Pythagore ,  ils  ne  mangcov.nt  que  des  figues  ; 
mais  ce  que  les  premiers  &  les  derniers  avoient  de  com- 
mun ,  c'cll  qu'ils  étoient  fort  chaftes,  Oc  ti  attentifs  à  fe 
conferver  dans  cet  état,  qu'ils  fe  mettoient  quelquefois 
des  plaques  de  plomb  fur  les  reins  pendant  la  nuit ,  afin 
de  fe  conferver  les  forces  neceflaircs  pour  la  lutte  :  en 
un  mot ,  pour  fe  rendre  plus  robuftes,  ils  vivoient  dans 
une  abft:ncncc  générale  des  plaifirs.  Saint  Paul  femble 
faire  allufion  à  leur  manière  de  vivre  fobre  Oc  auftere  » 
lorfqu'il  dit  que  tous  les  athlètes  gardoient  en  toutes 
choies  une  exaâe  tempérance  :  qui  m  flddto  eitmnt ,  *b 
emmbut  tbfltntnt.  1.  Cottnt.  c.  9.  v.  15.  Les  Laccdemo- 
niens  imitoient  en  quelque  fiçon  cette  vie  auftere  des 
athlètes;  car  ils  éle voient  leurs  enfans  i  U  campagne, 
afin  que  par  la  vie  Oc  les  exercices  champêtres,  ils  de- 
vinflent  plus  forts  Oc  plus  vigoureux;  &  parce  que  les 
athlètes  combattoient  fur  l'arme ,  ou  le  fable,  éV  qu'ils 
étoient  couverts  de  poufCere  ,  après  avoir  été  frottés 
d'huile;  on  difbitdcceux  qui  étoient  victorieux ,  fans 
s'être  ainfi  préparés ,  qu'iis  avoient  vaincu,  «w«r, ,  ftm 
pottlfiert.  , 

Voici  plufieun  termes  des  exercices  athlétiques.  n«- 
iynf«c=  ,  ftnirÂtuftt ,  rtm  jjio  mtmim,  rabaiflcment 
des  mains ,  étoit  marque  que  l'on  cedoit,  ft  qu'on  ne 
voulcit  point  combattre  ;  forrt&io  manuum ,  l'extenfion 
des  mains,  témoignoit  qu  on  acceptoit  le  combat;  r#- 
linqnt  w  i  (rumine  t/el  turf*  ,  lignifie  être  prévenu  Oc  de- 
vancé. L'heure  ordonnée  étant  paflée ,  il  n'étoit  plus 
permis  de  combattre ,  quoiqu'il  y  allât  de  la< 
ne. 

Le  mot  (dnott  fe  prenoit  pour  le  but  Oc  pour  la 
fure  qu'on  devoit  garder  dans  l'art  athlétique. 

Le  mot  eenma  fe  peut  prendre  pour  ce  dont  les  lut- 
teurs s'oignoient ,  ou  pour  le  lieu  où  cela  fe  faifoit. 

H  H  h  b  h 
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Sub  Jeve  d*u  t**n* ,  veut  dire ,  une  couronne  don- 1 
née  dans  le  milieu  du  ftade. 

?tnt*M»now  qainqaewyM  pentathle  comprend  1  en- 
cyclopédie des  jeux.  On  a  nommé  pentathle  celui  qui 
s  étoit  offert  à  tous  les  cinq  combats,  quoiqu'il  n'eut 
pas  combattu  en  tous. 

Le  mot  ;««u4«  figniftoit  l'épreuve  qu'on  faifoit  des 
athlètes ,  pour  les  admettre  aux  combats. 

EVîiy^t ,  étoient  certains  fouliers  dont  fe  fervoient 
les  coureurs. 

MnuCrt», ,  figniftoit  les  ronds  de  p'.omb  que  tenoient 
les  fauteurs. 

A)**» ,  étoient  certaines  défenfes  des  oreilles  que 
portotent  les  pugils. 

F.  jnrii-«  fror?ij   ■*rjr*T'i  l*'w«i  &vm\rnù  ,  étoient 
;  qui  avoient  droit  d'infpectron ,  afin  que  tout  fe 
it  comme  il  falloit  dans  les  jtux  &  les  combats  :  en 
ùn  mot  ils  étoient  les  prévôts  des  j.ux. 

rm«»r*; ,  les  gymnaftes,  étoient,  Mon  quelques  au- 
teurs ,  la  athlètes  ,  qui  n'ayant  rien  gagné  dans  les  icux, 
fc  nettoient  1  enfeigner  ;  quelques  autres  tftiment  que 
cctoicnt  des  athlètes,  qui  ne  pouvant  plus  s'employer 
i  ces  exercices  violens ,  étoient  établis  pour  inftruire  & 
drcffcrla  jeunefle,  d  où  ils  s'appclloicnt  encore  nAir*. 
Cm. 

Afccte  &  agonifte  font  des  noms  fynonimes  pour  li- 
gnifier le  même  qu'athlète. 

* «,yx«*îir*< ,  les  acrochcriftcs , étoient  ceux  qui  fc  bat- 
toient  du  ftul  bout  de  la  main ,  &  ne  fe  collctoient,  ni 
ne  fe  prenoient  jamais  par  le  corps  ;  £<s-um<  ,  ceux  qui 
pendant  l'hyver  s'étoient  exercés  dans  les  portiques; 
Q*m«--  i  ceux  qui  s'cxcrtjoirnt  au  combat  en  particu- 
lier;  t^tfjf»,  ceux  qui  parcouroient  lix  fois  le  llade  , 
félon  d'autres,  fept  fois,  félon  quelques-uns,  douze 
fois  ;  rwMfc&w,  ceux  qui  le  parcouroient  une  fois; 
>«Mrff>«5« ,  ceux  qui  le  parcouroient  deux  fois. 

Dans  les  jeux  olympiques,  lacourfc  étoit  le  princi- 
pal &  le  plus  ancien  ;car  ces  jeux  ayant  été  rétablis  par 
Iphitus,  il  n'y  eut  au  commencement  que  la  courfc  , 
&  ceux  qui  y  couroient ,  étoient  appelles  ^.«r^j*», 
coureurs  de  llade.  Un  nomm:  Ctrtbut  pâlie  pour  le  pre- 
mier vainqueur  &  le  premier  couronné  aux  jeux  olym- 
piques rétablis  de  nouveau.  Iphitus,  roi  du  Ptloponnc- 
fc,  ayant  appris  de  l'oracle  de  Delphes,  que  l'on  ne  de 
voit  plus  couronner  les  vainqueurs  de  petites  branches 
&  de  feuilles  de  pommier,  mais  d'olivier  fauvage,  dés 
qu'il  fut  de  retour  i  Olympia ,  il  ht  bâtir  â  l'entour  d'un 
certain  olivier  fauvage ,  que  l'oracle  lui  avoit  marqué , 
afin  que  l'on  en  couronnât  dcrcfhavant  les  vainqueurs, 
entre  lefqucis  fut  un  nommé  DmfJw.  Les  couronnes 
néanmoins  y  ont  été  quelquefois  de  pin ,  quelquefois 
d'une  herbe  appeilec  Atbe.  Dans  les  jeux  ifthmiqucs , 
lâche  feche  étoit  choifie  pour  le  couronnement  des 
vainqueurs;  &  aux  jeux  ncméens,  l'herbe  verte  étoit 
leur  prix.  Qii  lquis-uns  dilent  qu'un  nommé  ySrttus 
OxiUi  a  été  établi  le  premier  juge  des  jeux  olympiques, 
par  Hercule  leur  premier  auteur ,  félon  Strabon  &  Pau- 
iànias  :  on  facrifioit  à  Delphes  à  Apollon  le  Lnrteur;  6c 
ws  Lacedcmonicns  auffi-  bien  que  ceux  de  Crète  facri- 
fc  oient  à  Apollon  le  Cturtttr. 

Les  athlètes  fc  faifoient  rafer  les  cheveux  du  devant 
de  la  tête  jufqu'â  la  peau ,  Se  on  nommoit  cela 

Mercure  a  été  nommé  par  Pindarc,  cetym*,  qtu  pu- 
file  aux  ftUX  ou  (ombMs. 

Avant  la  quatrième  olympiade  ,  les  athlètes  cou- 
vroient  les  parties  que  l'honnêteté  ne  permet  pas  de 
voir;  mais  depuis  cette  olympiade,  ils  furent  entière- 
ment nuds  ;  &  c'eft  de  là  qu  on  a  vu  des  fhtuès  des 
Grecs  fi  fales.  Les  Romains  ont  mieux  gardé  les  dehors 
de  l'honnêteté. 

_  Le  lieu  appellé  fitdmm,  le  ftade,  étoit  la  carrière  ou 
l'cfpace ,  dans  lequel  les  athlètes  s'exerçoient  à  la  cour- 
fc,&qui  étoit  de  1x5.  pas  de  longueur.  Il  y  avoit  des 
llades  couverts ,  pour  fervir  aux  exercices  pendant  le 
mauvais  tems. 

Les  jeux  Capitolins  ontété  circenfès,  gymniques,  Bc 
muhcaux. 

Il  y  a  eu  à  Carthage  des  jeux  gymniques. 
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On  a  quelquefois  donné  des  couronnes  d'or  aux  jeux 

olympiques. 

Le  combat  grec  étoit  par  excellence  l'olympique. 

Les  jeux  gymniques  étoient  après  ceux  des  chariots 
&  des  chevaux. 

Les  jeux  olympiques  étoient  ou  circenfès  ou  gym- 
niques, &  non  pas  muficaux ,  fi  ce  n'eft  du  tems  de 
l'empereur  Néron  ,quiy  introduifit  lamufique. 

Hercule  cft  celui  qui  inftitua  les  jeux  olympiques, 
de  cinq  ans  en  cinq  ans,  à  caufe,  dit  on,  qu'il  avoic 
quatre  compagnons,  Pcanéc,  Epiraedc,  Jauc  Acide, 
tous  quatre  venus  de  fille  de  Candie. 

Quelques-uns  tiennent  que  Clcomene ,  forti  du  fang 
de  1  lerculc  Idétn ,  étant  venu  de  Candie ,  ordonna  la. 
courfc  Se  la  lutte  i  Olympic,  8t  bâtit  un  autel  au  nom 
des  Curetés ,  nourriciers  de  Jupiter ,  &  au  nom  d'Her- 
cule, chef  de  fa  famille. 

Le  temple  d'Olympie  fut  confacré  premièrement  i 
Saturne .  félon  Paulanias. 

Les  Hellenodiqucs  étoient  les  jupes  des  victorieux 
aux  jeux  de  la  Grèce.  Du  commencement  il  n'y  en  a 
eu  qu'un ,  enfuite  deux ,  quelque  tems  après  neuf,  puis 
dix  ,  félon  les  familles  fit  contrées  des  Lleens;  mais  d'au- 
tres adurent  qu'il  n'y  en  eut  que  neuf,  trois  pour  les 
courfes  des  chevaux ,  trois  pour  les  autres  jeux ,  &  trois 

3ui  donnoient  le  prix  :  enhn  à  ces  neuf  on  en  ajouta  un 
ixnmc,  pour  en  être  leprélident, 
Hcrodc ,  fils  d'Antipater ,  furnomim*  U  Grand ,  bâtit 
un  temple  magnifique ,  qu'il  dédia  à  Ccfar ,  avec  des 
jeux  olympiques ,  qui  fe  célébraient  de  cinq  ans  en  cinq 
ans,  à  l'imitation  des  Gr;cs  fie  des  Romains. 

Alt'ftt ,  a  un?* ,  les  Alciptes  étoient  ceux  qui  avoient 
foin  d  oindre ,  c'eft-â-dire,  de  frotter  d'huile  les  athlè- 
tes :  on  les  a  fouvent  pris  pour  leurs  maîtres  fit  pour 
leurs  modérateurs. 

Alfunhs  i  l'Aîytarquc  étoit  celui  qui»  commândoit 
aux  rnaftigophorcs ,  ou  officiers  qui  portoient  des  fouets 
pour  contraindre  par  le  châtiment  les  athlètes  lâcha 
de- combattre;  d'antres  difent  qu'il  a  eu  ce  nom,  parce 
qu'il  préftdott  à  la  jnyedu  peuple;  Si  d'autres  le  nom- 
ment ainli  iwimg  «.•.».  Je  la  crade  qu'on  racloit  dedef- 
lii»  le  corps  des  athlètes,  aufquels  il  commândoit  :  d'où 
lui  vient  encore  le  nom  d'Wn-n* ,  (tint  qui  emman- 
dt. 

Dans  les  lieux  d'exercices,  il  y  avoit  des  gens  defti. 
nés  pour  oindre  le  corps  des  athlètes ,  afin  de  les  rendre 
plus  fouplc  &  plus  pliable;  après  l'exercice  les  athlètes 
avoient  coutume  de  fc  laver  dans  de  l'eau  froide ,  8c  d'u- 
fer  encore  de  frictions  ,abn  d'ôter  la  lafEtude. 

Il  y  a  eu  quatre  fortes  de  combats  facrés  ;  les  olympi- 
ques furent  tnftitués  les  premiers  ;  les  pithyens  les  fé- 
conds; les  ifthmiens,  les  troif icmes  ;  fie  les  ncméens,  les 
quatrièmes.  Le  vainqueur  étoit  nommé  en  grec.  l'y»**. 
Les  olympiques  fe  faifoient  en  l'honneur  des  Pclops, 
les  pitnytns,  en  mémoire  du  ferpent  Python ,  tué  par 
Apollon;  les  ncméens  en  l'honneur d'Archcmorc ,  fils 
de  Lycurguc  roi  de  Thrace ,  qu'un  ferpent  avoit  tué 
dans  un  pré, où  fâ  nourrice  Hypfiphile  1  avoit  laifle  par 
mégard.  Les  ifthmiens  fc  célébraient  en  l'honneur  de 
Palemon.  Il  y  a  des  auteurs  qui  rapportent  les  j-ux 
olympiques  1  Jupiter ,  &  les  ifthmiens  à  Neptune. 

Dans  tous  les  jeux  on  ne  choifilToit  point  (on  antago- 
niste ;  mais  cela  le  faifoit  par  fort.  L'antagonifte  étoit  ap« 
pelléen  grec  iVjwaw  0*a*jm*«<  Qui**  irêa\x  du  mot 


nti\«  qui  bgnitioit  le  même  que         Swr.Ainfi  ces  mots 
grecs  fignifioientCMiyerr.irwfBir/omwir,^,»  ' 
tflvrti  ftnr  (mbtttrt  1 


'.mêmt  ftrt, 


Les  athlothctcs  ;  agonothetes ,  fie  l'alytarque ,  étoient 
aifis  à  gauche  des  hellenodiques ,  8c  vis-à-vis  de  ceux- 
ci,  les  prêtres  de  Cerés  ,  auprès  d'un  autel  de  pierro 
blanche,  avec  les  vierges  confacrées  à  cette  déefle.  Les 
athlothetcs ,  agonothetes ,  alytarques ,  8c  autres  qui  pré. 
fiJoient  aux  jeux ,  y  paroilToient  c«uronnés ,  St  avec 
leur  marque  de  puiAancc  ;  par  exemple,  d'un  caducée  da 
Mercure  ,  ou  de  la  peau  de  lion ,  avec  la  mafiuc  d'Her- 
cule ,  qne  l'on  pofoit  fur  une  chaife  d'or.  En  ï'abfcnc* 
du  prince  ,  on  rendait  cet  honneur  i  fon  bâton  de  conv 
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ï.cm^dc  ]uvints  fc  donnoit  quelquefois  aox  hom- 
mes faits.qui  fculs  avoient  été  admis  aux  jeux  gymni- 
ques dans  I  ancienne  Grèce. 

On  admettoit  aux  jeux  olympiques  les  perfonnes  de 
baffe  condition  ,  pourvu  qu'elles  fuffent  robuftes ,  8c 
avec  cela  de  bonne  réputation  ;  car  la  force  du  corps 
étoit  particulièrement  cftiméc.  Quand  quelqu'un  fc  pre- 
fentoitpour  le  combat  ,fi  perfonncn'oioit  lui  tenir  tetc, 
il  étoit  cenfé  vainqueur. 

La  couronne  8c  le  prix  qui  étoient  expofïs  dans  un  lieu 
élevé ,  leur  étoient  donnes  par  les  hellcdoniques  ou 
athlothctes,  accompagnés  des  éloges  de  leur  courage  : 
après  quoi  ils  traitoient  leurs  amis. 

Les  jeux  (acres  ont  été  encore  nommés  m-,  du 
mot  latin  lufirmn  ;  c'cit-i-dire  ,  qu'ils  fe  faifoient  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  :  l'on  y  diflribuoit  des  couron- 
nes s  car  aux  autres  jeux  qui  n'étoient  pas  facrés ,  on 
donnoit  des  vafes  d'airain ,  des  coupes  d'argent  ,  de 
belles  robes,  des  boucliers  &  autres  prix. 

Suidas  remarque  que  dans  les  commenccmcns ,  on  ne 
propofoit  pour  tout  prix  que  l'honneur  fcuUqu'a  l'oc- 
cafion  de  1  honneur  qu'ils  remportoient ,  leurs  amis  leur 
faifoient  prefent  de  couronnes ,  avec  de  grands  applau- 
dilkmcns.  Quelques-uns  même  croyent  qu'on  jetta  pre- 
mièrement des  Heurs  fur  le  vainqueur ,  &  peu  après  on 
s'avifâ  de  lui  en  (aire  des  couronnes.  Le'prix  éloit  nom- 
mé en  grec  î »tti  ,  ou  ,  en  latin  donum ,  dts,Sc  Jhps  ; 
en  françois,  un  Jet,  un  dan,  le  fMâtrt ,  &(• 

Les  privilèges ,  les  llatuës ,  8c  beaucoup  d'autres  hon- 
neurs ont  encore  été  la  rccompcnfc  de  ces  combats.  Les 
vainqueurs  étoient  menés  en  triomphe ,  revêtus  d'une 
robe  peinte  &  couverte  de  palmes ,  &  battoîcnt  même 
les  fhtufc's  de  ceux  qu'ils  avoient  furmontés ,  afin  de  les 
deshonorer  par  ce  traitement.  L'athletchieroniquc  après 
avoir  emporté  trois  couronnes  appellécs  triftlpnpuquts , 
étoit  parmi  les  Grecs  exemt  de  toutes  charges  civiles; 
8c  ceux  qui  avoient  remporté  le  même  honneur  chc* 
les  Romains ,  joiiifloicnt  du  même  droit  8c  d'une  pareille 
immunité. 

On  obfcrvoit  exactement  dans  les  lieux  d'exercices, 
de  placer  toû  jours  les  ftatuës  de  Tuefée  avec  celle  d'Her- 
cule. 

Les  jeux  thématiques  ou  Atgjritts  ont  été  mis  au  nom- 
bre des  jeux  facrés,  aufli-bien  que  les  Stcphanites  ou 
coro>tjnts,M  fentimentde  quelques  auteurs. 

Solon  fit  modérer  la  dépenfe  que  faifoient  les  Athc. 
niens  à  nourrir  les  hicroniques ,  &  n'accorda  ce  droit 
qu'aux  olympioniques.  *  Anttq.  Grec.  &  gsm.  Johan. 
Kolîn.  Thomas  Dempftcr. 

ATHLONE,  Atnltnt ,  ville  d'Irlande ,  dans  la  pro- 
vince de  Connaught ,  dans  le  comté  de  Rofcomcn.  Elle 
cft  petite ,  mais  aÛcz  forte  ,  avec  un  château  fur  la  ri- 
vière de  Suhenon ,  où  elle  fort  du  lac  de  Rée  fur  les 
frontières  de  la  province  de  Leinller ,  environ  à  feize 
milles  d'Irlande  de  Longfort ,  &  à  trente  de  Gallovray. 
Le  prince  d'Orange  étant  en  Irlande ,  (it  mettre  le  fiege 
devant  Athlooe  en  1691.  mais  cette  ville  qui  tenoit  pour 
Jacques  II.  roi  d'Angleterre ,  fc  défendit  longtems ,  8c 
lit  perdre  bien  du  monde  aux  Anglois ,  par  la  bravoure 
«Se  lavigourcufcrcfiltancc  de  Richard  Grâce  Irlandois, 
gouverneur  de  cette  place;  l'année  fuivante  elle  fut  pri- 
fc ,  8c  cette  prife  fut  fuivie  de  la  réduction  de  toute  l'Ir- 
lande. *  Sanfon.  Mtmrrt  du  ttmi. 

ATHLONE  (  Godard-Adrian  de  Récdc,  feigneur 
d'Amerong ,  comte  d' )  iffu  d'une  famille  illuftre  Se 
ancienne  de  Weltphalie ,  qui  a  toujours  eu  beaucoup 
d'attention  dans  les  alliances  qu'elle  a  contractées,  1  con- 
ferver  la  pureté  de  fa  noblcflc.  Il  y  a  plus  de  cinq  cens 
ans  que  cette  famille  fortant  de  la  w  cltphalic  ,  s'éta- 
blit dans  les  provinces  de  Gueldrcs  ,  d  OvcruTcl  8c 
d'Utrecht. 

Frédéric  de  Récdc  tenoit  un  rang  trcs-confîderable 
dans  ecttedernierc  province  l'an  1115.  puifqu'il  fut  l'ar- 
bitre du  difîcrcnddOthon  H.  éveque  d'Utrecht  avec  le 
le  duc  de  Gueldrcs,  lequel  avoit  ufurpé  les  droits  8c  les 
revenus  de  l'évêché,  pendant  que  ce  prélat  avoit  fait 
le  voyage  de  laTcrrc-fàinic.  L  évéque  Guerrier  avoit 
:  une  armée  nombreufe  ,  avec  laquelle  il  battit 
Tme  i. 
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les  troupes  de  Gueldrcs  8c  de  Zélande  ,  qui  s'étaient 
unies;  mais  la  vidoire  n'ayant  pas  éteint  l'inimitié  8c  le 
différend ,  Frédéric  de  Récdc  fut  choifi ,  pour  en  être  le 
juge.  Il  fit  rtftituer  les  revenus  que  l'on  avoit  enlevés! 
l'évêque,  qui  fut  tué  l'année  fuivante  dans  une  bataille 
presdeGroninguc  contre  IcsFrifons. 

Cent  ans  après ,  en  ijix.  Guillaume  de  Réede  in- 
tervint encore  dans  un  démêlé  que  le  peuple  dTJtrecht 
8c  fon  évéque  avoient  contre  le  comte  de  Hollande.  Fri- 
dericLirck  ,  en  prenant  poffeffion  de  l'évêché,  l'avoit 
trouve  fort  riche  :  il  diflipa  (es  revenus ,  8c  s'étant  en- 
detté avec  les  Hollandois ,  il  fc  foûmit  au  comte  de 
Hollande,  qui  le  gouvernoit par  fesconfeilî.  Le  peu- 
ple irrité  de  cette  difupation  ,  8c  de  l'obéïflance  aveu- 
gle de  Ton  évêque ,  tomba  dans  un  fi  violent  mépris  pour 
lui, qu'il  l'obligea  i  fecoiier  le  joug.  Le  comte  vou- 
lant foûtenir  fes  ufurpations,le  différend  ne  pût  être  ac- 
commodé que  par  l'arbitragcdu  fcfgncur  de  Réede. 

GoDARDrdç  Récdc  ,  feigneur  d'Amerong  .  de  Saèl- 
fcldt  8c  de  Zulleftein  ,  grand  bailli  de  la  province  d  TJ- 
crecht,  époufa  en  1544.  l'heriticre  de  Nicnrodc,  dont 
il  eut  onze  enfans.  Cette  nombreufe  famille  fe  divifà 
ti  trois  branches  de  Saeseeldt  ,  d'AMERosc  ,  8c  de 
Nederhorst.  De  cette  féconde  branche  tfi  foni  Go- 
Oart-Adrian  ,  feigneur  d'Amerong,  dont  nous  par- 
lons. 

11  entra  dans  le  gouvernement  de  la  province  d'Utrecht 
dès  l'an  1643.  devint  préfiJcnt  du  collège  des  nobles  , 
8c  rendit  dcsfcrviccsimportans  à  fa  patrie  par  un  long 
cours  d'ambaffades  qui  occupèrent  prcfque  toute  fa  vie. 
La  première  de  ces  ambaffades  fut  celle  de  Dancmarck 
en  1656.  La  con  jonéturc  étoit  délicate  ;  le  commerce  du 
Sund,abfoîumcnt  ncccuairc  au  commerce  dcsProvinccs. 
Unics,  étoit  troublé  par  les  courfes  des  Suédois,  qui  me- 
naçoient  d'affliger  Dantzick;  il  falloit  arrêter  le  cours 
des  piratcries,8c  prévenir  la  prife  d'une  ville  importante. 
M.  d'Amerong  ht  voir  par  ce  coup  d'effai  ce  que  l'on 
devoit  attendre  de  la  fuite  de  (es  négociations.  M.  Van 
Bcuning  &  lui  firent  une  alliance  étroite  entre  les  Pro- 
vinces Unies  Se  le  Dancmarck  ,  qui  rétablit  le  commer- 
ce du  Nordjfail ànt  hyvemer  la  flotte  que  l'amiral  d'Ob- 
Jam  commandoit  dans  le  port  de  Coppcnhaguc;cequi 
empêcha  le  fîegc  de  Dantzick.  Frideric  III.  roi  de  Da« 
ncmaick,  fut  li  content  de  la  manière  habile  avec  laquel- 
le M.  d'Amerong  avoit  ménagé  cette  affaire  >  qu'il  lui 
.ionna l'ordre  de  l'éléphant. 

De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  n'y  demeura  pas  lone- 
rems  en  repos  j  il  fut  nommé  un  des  ambafladeurs  de 
la  première  ambaûadc  de  la  republique  en  Efpagnc» 
après  la  paix  de  M1,; ni  1er  en  1660.  Il  étoit  difficile  do 
fc  ménager  dans  une  cour  qui  regrettoit  encore  la 
perte  des  fept  provinces ,  8c  où  la  neceflité  de  les  re- 
connoître  pour  fou verains  n'étoit  pas  encore  bien  digé- 
rée. De-la  il  fut  envoyé  auprès  de  Chriflophle  Bernard 
de  Gallen  ,  éveque  de  Munflcr.  Cet  cfprit  remuant 
voulant  étendre  les  frontières,  avoit  deflein  de  déclarer 
la  guerre  aux  Provinces-Unies.  L'occaiion  qu'il  en  prit* 
fut  de  demander  la  ccifion  du  Lcyderland ,  fe  chargeant 
d'acquitter  la  dette  que  le  prince  de  la  Frifc  orientale 
devoit  paver  au  prince  de  Lichtcftcin.  Cette  affaire  in-» 
tereffoit  d  autant  plus  les  états  des  Provinces-Unies,  que 
l'évêque  leur  demandoit  Bordo  :  ils  confièrent  la  né- 
gociation de  cette  affaire  à  M.  d'Amerong ,  pendant 
que  le  princede  Naffau  gouverneur  de  la  Frifc  le  ren- 
doit  le  maître  de  Lcydcr  :  ce  qui  obligea  l'évêque  de 
céder  malgré  tous  les  artifices  qu'il  employa  pour  élu- 
der la  trêve  ,  8c  que  cette  guerre  finit  prefque  aufli-tôt 
qu'elle  fut  commencée. 

L'Arobufiadc  la  plus  utile  de  M.  d'Amerong ,  fut  celle 
dont  il  fc  chargea  auprès  des  princes  d'Allemagne  en 
if.-i.  Les  armes  de  la  France  avoient  pénétré  jufques 
dans  le  fein  des  Provinces-Unies  :  les  divifîons  inuf fi- 
nes expofoient  le  rette  au  même  fort  :  on  ne  voyoit  prcf- 
que aucune  apparence  de-  fecouts ,  la  guerre  commen- 
cée d'une  manière  imprévue  n'ayant  pas  donné  le  teins 
de  faire  des  alliances.  On  chargea  M.  d'Amerong  d'aller 
follicitcr  les  princes  de  l'empire  d'arrêter  le  cours  impé- 
tueux des  victoires  dont  les  fuites  pouvoient  rejaillir  fur 
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eux.  Il  travailla  fï  utilement  pour  la  liberté  de  fa  patrie, 
xsue  le  roi  de  France  irrité  du  fuccès  de  fes  négocia- 
tions ,  fit  brûler  fes  châteaux  8t  fes  maifons ,  fur  le  refus 
-qu'il  fit  aux  ordres  du  roi  de  fê  rendre  dans  fa  provin- 
ce dTJtrecht,  fbûmife  pir  fes  armes.  Ce  feigneur  ai- 
mant mieux  facrifier  fes  intérêts  â  fon  inclination  &  à  la 
libené  de  Ta  patrie ,  que  d'obéi  r  à  un  ordre  qui  lui  étoit 
fi  préjudiciable  ,  obtint  des  princes  le  secours  qu'il 
avoit  demandé,  qui  ht  abandonner  aux  vainqueurs 
leurs  conquêtes.  Il  fat  depuu  employé  dans  les  cours 
de  Saxe,  de  Brandebourg ,  8c  enfin  dans  celle  deDa- 
nenurck ,  par  laquelle  il  avoit  commencé,  &  où  il 
finit  fes  jours  le  9.  d'Octobre  1691.  laiflint  pour  fuccef- 
ieurun  fils  unique. 

Godart  de  Récde,  feigneur  d'Amerong ,  de  Gumc- 
ïcel ,  8cc.  8c  comte  d'Athlone,  qui  ayant  pris  le  parti  des 
armes  ,  fc  diftingua  dans  La  guerre  de  167X»  en  qualité 
de  colonel  de  cavalerie ,  8c  lui  vit  Guillaume  III.  du 
nom ,  prince  d'Orange  dans  fon  expédition  d'Angleter- 
re. L'Irlande  eut  beaucoup  de  peine  â  fe  foûmcttre  ;  le 
roi  Jacques  après  fà  retraite  en  France,  pafla  dans  ce 
royaume  avec  le  comte  de  Lauzun,  gênerai  des  trou- 
pes Françpifes  ;  mais  ayant  été  battu  par  Guillaume  III. 
au  paflage  de  La  Boine ,  il  l'obligea  avec  une  partie  des 
généraux  François  de  quitter  ce  royaume  8c  de  repaficr 
en  France.  Cependant  on  ne  put  faire  rentrer  les  Irlan- 
dois  fous  l'obéifTance.  Le  refte  de  leur  armée  s'étant  re- 
tiré dans  Limerick,  leur  opiniâtre  défenfe  obligea  le  roi 
Guillaume  d'en  lever  ledege.Les  IrUndois  ayant  re- 
çu un  renfort  avec  le  comte  deTirconel  ,qui  revenoit 
de  France  avec  des  munitions,  8c  vingt  mille  habits 
pour  les  troupes ,  ranima  tellement  les  Irlandois ,  qu'ils 
icfolureruvie  fortifier  Athlone,  ayant  fait  un  détache. 

'..mille  hommes  pour  fou  tenir  les  travail- 
aB  Guinckel ,  depuis  comte  d'Athlone, 
îJoit^n  qualité  de  lieutenant  gênerai ,  alla 
îéracnement  d'une  .manière  fi  vigoureufe  , 
}  «je  fe  retirer  :  le  gros  étoit  rangé  en  ba- 
SMlii  Grenogue  «auquel  le  comted'Athlo- 
arcoé;  la  (erreur  les  faifit  tellement,  que 
leur'cavaleric  ayant  abandonné  l'infanterie  ,  elle  fut 
obligée  de  fc  fauver  dans  les  bois  8c  les  marais.  Cette  dé- 
route fut  complette,  8c  ne  coûta  au  vainqueur  qu'un 
mort  8c  cinq  ou  lix  blettes. 

Ces  heureux  fuccès  déterminèrent  facilement  le  roi 
Guillaume,  qui  avoit befoin  d'un  gênerai  habile  pour 
les  réduire ,  a  faire  choix  du  comte  d'Athlone  pour 
commander  fon  armée  d'Irlande,  qui  par  fes  manières 
obligeantes  étoit  d'ailleurs  tort  agréable  aux  Anglois. 

Le  marquis  de  faint  Rut,  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées de  France,  étant  arrivé  avec  un  renfort  qui. ren- 
dort fon  armée  nombreufe,  le  comte  d'Athlone  fe  mit 

méc  étôTt^Compofêe  de  15.  bataillons  8c  de  5000.  che- 
vaux, avec  lefquels  il  attaqua  Baltimore  ,  que  les  Irlan- 
dois avoient  fortifié  comme  un  polie,  d'où  ils  pou  voient 
incommoder  les  convois  :  le  commandant  répondit  fie 
rement  aux  finn  mat  ion  s  que  lui  fit  faire  le  gênerai  ;  mais 
ayant  effuyé  le  premier  feu  du  canon  &  remarqué  que 
le  comte  d'Athlone  avoit  fait  paner  fur  des  pontons  8c 
«les  chaloupes  fes  grenadiers  fur  le  marais ,  il  capitula 
I  après  midi ,  quoique  fa  garni  fon  fût  compofee  de  800. 
soldats  8c  de  joo.  raperics.  De-li  le  gênerai  marcha  1 
Athlone.  Il  fe  rendit  le  maître  fans  beaucoup  de  peine 
de  la  partie  de  la  ville  qui  efl  en  deçà  du  Shannon  ;  il 
trouva  plus  de  difficulté  1  pafler  de  l'autre  côté,  les  Ir- 
landois en  occupant  les  bords.  La  place  étoit  revêtue  de 
bons  ouvrages ,  6c  couverte  â  droit  8c  à  gauche  de 
marais  impraticables  â  la  cavalerie;  fa  gamifon ,  étoit 
non  feulement  confiderable ,  mais  même  foûtenuc  par 
l'armée  qui  s'en  étoit  approchée ,  compofee  de  Fran- 
çois 8c  d'Irlandais.  Cela  n'empêcha  pas  le  comte  d'A- 
thlone de  faire  travailler  au  rétabliiïcmcntdu  pont  que 
les  Irlandois  n  avoient  pû  entièrement  détruire.  Le  feu 
ayant  été  mis  aux  ouvrages ,  il  fallut  différer  au  lendc- 
l'attaque  de  la  ville  8c  du  château,  où  le  gênera 


main  1  attaque  ae  ja 

comte  d'Athlone  ayant  fait  pafler  le  Shannon  "par  le  I  retirer  en  confulion.  La  mort  enleva  en  même 
leul  gué  qui  fc  trouva,  chafla  les  Irlandois  des  bords  de  1  comte  de  Tircoonel ,  chagrin  de 
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la  rivière  dans  le  château  ,  où  il  les  attaqua  Se  s'ffi 
rendit  le  maître  fans  beaucoup  de  réfiftance,  pendante 
le  marquis  de  faint  Rut  croy oit  n'avoir  rien  i  craind 
étant  couvert  du  Shannon  8c  d'Athlone. 

Les  Irlandois  publièrent  qu'ils  avoient  Laiffé  perdre  ce 
pofte  pour  attirer  les  Anglois  à  une  bataille  générale.  Ils, 
occupaient  un  pofte  avantageux  près  d'Agrim  ;  mais 
malgré  ces  difficultés  8c  lctuTupcriorité ,  le  comte  d'A- 
thlone ne  laifla  pas  de  marcher  droit  à  eux,  refoîu  do 
leur  livrer  bataille.  Il  fallut  pour  cela  pafler  la  rivière; 
ce  qu'il  lit  fans  réfiftance.  Les  Irlandois  s  éant  fait  voir 
derrière  des  maraisdmncilesâtravcrfer,  le  comte  d'A- 
thlone commanda  quatre  regimens ,  qui  les  traversèrent 
8c  attaquèrent  le  retranchement  des  Irlandois,  dont  le 
grand  feu  les  auroh  fait  fuccomber,  fi  le  comte  d'A- 
thlone n'avok  pas  fait  défîkr  de  la  cavalerie  8c  des  dra- 
gons au  travers  du  marais,  qui  lotit enant  avec  chaleur 
la  valeur  de  leurs  camarades,  fe  battirent  avec  fermeté  ; 
ce  qui  fit  balancer  la  victoire,  qui  au  commencement 
parorffbit  pan  cher  plutôt  du  côté  des  Irlandois  que  des 
Anglois.  Les  regimens  François  réfugiés ,  beaucoup  in- 
férieurs! ceux  des  Irlandois  qui  les  ettaquotent,  en  fu- 
rent pouffes  avec  beaucoup  de  vigueur;  ce  que  le  gê- 
nerai ayant  remarqué  ,  il  fit  avancer  un  régiment  de 
dragons ,  quiprenant  ces  Irlandois  en  flanc ,  les  mit  dans 
un  grand  détordre.  Us  ne  biffèrent  pas  que  de  fe  rallierî 
mais  un  détachement  étant  venu  tondre  fur  eux,  ces 
bataillons  Irlandois  furent  entièrement  renverfes.  La 
cavalerie  de  la  même  ai  le  chargeok  avec  une  vigueur 
furprmante  ;  les  regimens  des  gardes  8c  celui  de  Ru  vig- 
ni ,  qui  fe  furpafla  dans  cette  occalkm  ,  ayant  mis  lia 
cavalerie  des  Irlandois  en  defbrdre ,  elle  fut  ranimée  par 
les  gardes  du  roi  Jacques ,  qui  combattant  fous  les 
yeux  de  leurs  généraux ,  firent  acheter  chèrement  la 
victoire. 

L'aile  gauche  Irlandoife  fit  moins  de  réfiftance:  après 
trois  heures  de  combat ,  elle  commença  â  fônger  â  la 
retraite.  L'infanterie  voyant  que  la  cavalerie,  qui  avoit 
combattu  fur  les  hauteurs  labandonnoit ,  ne  fonge» 
plus  qu'à  fa  feu r été.  On  aurait  plus  profité  de  cette 
viâoirc ,  fi  la  nuit  n'avoir  pas  arrêté  les  victorieux  ^'ail- 
leurs fatigués  par  ces  pertes,  8t  les  combats  qu'ils  avoient 
eus  â  foûtenir  contre  une  armée  fuperieure  de  huit  mille 
hommes.  Outre  les  prifooniers,  il  rclfa  fix  mille  morts 
des  Irlandois  fur  le  champ  de  bataille ,  delqucls  fut  le 
marquis  de  faint  Rut.  Le  bagage  8c  le  canon  furent  la 
proyc  du  vainqueur.  Le  comte  d'Athlone  ayant  fait 
rafraîchir  fon  armée ,  marcha  â  Galloway,  où  comman- 
doit  M.  Dillon.  Ce  gouverneur  avoit  fièrement  refuie 
la  capitulation  avanugeufe  qu'on  lui  offrait,  dans  l'ef- 
p  cran  et  qu'il  feroit  fècouru  par  O  Doncl ,  chef  des  Ir- 
landois,  qui  le  regardoient  comme  un  prophète  ;  mais 
O  Doncl  s'étant  avancé  jufqu'â  fix  milles  de  Galloway. 
il  rebroufta  chemin,  ayant  appris  qu'il  trouveroii  les 
Anglois  fur  f»  route.  Cette  retraite  déconcerta  tellement 
la  tient  du  gouverneur,  qu'il  capitula,  fans  attendre  le 
canon,  qui  ne  pouvoit arriver  de  huit  jours.  La  perte 
d'une  place  fi  importante  acheva  de  déconcerter  les  Ir- 
landois ,  qui  ne  longèrent  plus  qu'à  fortifier  Limerick , 
où  ils  jetterem  ce  qui  lcurrcfloit  de  troupes,  ne  doutant 
pas  que  le  comte  d'Athlone  en  raffiegeant ,  n'achevât 
par  fa  prife  la  conquête  de  l'Irlande. 

Il  s'avança  vers  cette  place ,  foûmettant  tous  les  forts 
où  les  Irlandois  s'étoient  portés  dans  l'cfperance  de  ga- 
gner du  tems ,  8t  que  les  pluyes  fréquentes  dans  I  ar- 
rierc-faifon,  qui  avoient  obligé  l'année  précédente  le 
roi  Guillaume  d'en  lever  le  liège,  leur  procurerait  le 
même  avantage. 

Le  gênerai  ne  s'épouvanta,  ni  par  les  incommodités  de 
la  failon ,  ni  par  les  obftaclcs  que  les  Irlandois  pou  voient 
apporter  â  les  conquêtes;  il  inveftit  la  place  «ayant  mis 
bonnes  garnifons  dans  tous  les  forts  qu'il  avoit  fbû- 
mis.  Une  et  cadre  qui  fé  prefenta  devant  le  port,  releva 
le  courage  des  afliegés  ;  mais  le  canon  des  affiegeans 
leur  ayant  ôté  l'cfperance  du  fècours qu'elle  leur amc- 
noit  de  France ,  obligea  la  cavalerie  Irlandoife  de  fc 
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i  le  grand  nombre  d  1  rkndots  qui 
rtK  place,  cornme  dans  une  re- 
étaot  amant  de  bouches  inutiles  »  en  fa- 
cilitèrent la  conquête.  Pour  en  venir  i  bout ,  il  fallut 
forcer  la  cavalerie ,  qui  s  «oit  campée  derrière  la  riviè- 
re du  coté  de  k  province  de  Gare.  Legenerat  y  fit  paf- 
fer  de  l'infanterie ,  &  malgré  la  réfiftance  des  dragons , 
poftés  derrière  des  retranenemens ,  on  força  la  cavalerie 
de  le  retirer.  Le  iiege  continuant  avec  rigueur ,  k  pla- 
ce fut  obligée  de  capituler.  Ceft  ainfi  que  dans  une  feu- 
le campagne  le  corme  d'Athlone  gagna  une  bataille  , 
affiegea&prit  trois  villes conlidcrables ,  détruifit  encie- 
rement  une  armée  plus  nombreufè  qpe  k  ficnoc,qui  ne 
"  :  de  rien ,  ni  de  généraux  bien  intentionnés, 
tierement  l'Irlande,  qui  avoit  réfifté  pla- 
ît eut  de  plus  r  agrément  d'exercer  (à  rie 
: ,  (k  vertu  favorite  à  l 'égard  des  vaincus  >  qu  il 
traita  avec  tonte  l'humanité  pouable ,  recevant  tous  ceux 
qui  voulurent  fe  fou  mettre  i  l 'obéiïTance  du  roi  Guil- 
laume ,  &  facilitant  le  paffage  en  Franco  à  ceux  qui  le 
refuferenc  ,  en  les  faifant  embarquer  fur  les  vaifleaux 
François  ,  au  commandant  defqucls  il  donna  un  paâe- 

E»rt  poar  n'être  point  inquiétés  des  flottes  An  g  loi  les  & 
olkodoifes  dans  leur  route. 
Ces  (êrvices  importam  furent  recompenfes  par  le  roi 
Guillaume  du  titre  de  comte  d'Athlone,  qu'd  mi  donna 
pour  lui  &  Cesdefcendans.  La  république  n'étant  pas  in- 
fen fïblc  à  la  gloire  que  ce  gênerai  s'étoit  acquife  dans  une 
expédition  fi  difiîcile ,  lui  conféra  le  généralat  de  fa  ca- 
valerie ,  dont  il  foûrint  le  carad.-re  avec  ' 
tant  diltingué  dam  tous  les 
chargé;  comme  de  l'invi  " 
Ryfvr  ic  fuivit  de  près. 

La  guerre  ayant  recommencé  l'année  1701.  k  republi- 
que le  nomma  pour  fon  vett-maréchal  &  gênerai  de  (es 
armées.  Le  duc  de  Bourgogne,  accompagné  du  maré- 
chal de  Bouliers,  ayant  formé  le  deflein  de  l'envelopper 
«vec  une  armée  nombreufè  près  de  Clcvcs ,  ce  gênerai 
ayant  pénétré  leur  deflein ,  fe  retira  avec  fon  petit  corps 
fous  le  canon  de  Niroegue,  &  fauvaunedes  principales 
clefs  des  frontières  de  l'état,  pendant  que  le  gros  de  l'ar- 
mée fàifoit  le  fiege  de  Kciferfwert.  Cette  conquête  étant 
achevée,  il  finit  fa  campagne  avec  le  duc  de  Marlboroug, 
ayant  reconquis  toutes  ks  places  de  la  Meufejufques  à 
h  ville  &  citadelle  de  Liège.  Ce  furent  les  prémices  des 
victoires  que  l'on  remporta  dam  la  fuite ,  fle  où  il  au- 
roit  eu  bonne  part,  fi  la  mort  ne  l'avoit  arrêté  d'une 
manière  imprévue ,  ayant  été  frappé  d'une  apoplexie, 
dont  il  mourut  à  Utrecht  le  11.  Février  1703.  dans  la 
commanderie  de  l'ordre  Tcutonique,  don  t  il  étoit  grand 
commandeur.  Il  étoit  auflî  revêtu  de  l'ordre  de  l'élé- 
phant ,  auquel  il  avoit  fuccedé ,  après  la  mort  de  fon 
perc.  Il  a  laifïé  quatre  en  fans  miles,  qui  ont  embraie 
la  religion  Proteftante ,  fçavoir  fnitru-dmfiâ»  comte 
d'Athlone,  lieutenant  central  de  cavalerie ,  qui  avoir 
fécondé  les  efforts  de  fon  pere  à  k  bataille  d  Agrim  ; 
G*ddrt-Adri*n,  député  aux  états  généraux;  Rnnm,  colo- 
nel de  cavalerie  ;  &  féfqutt ,  capitaine  de  vaifleaux  ;  fie 
quatre  filles  Catholiques  ainfi  que  leur  merc.  »  Uemnui 
Udnufcrits. 

ATHMATA,  vilte  de  Paleftine  dam  la  tribu  de 
îuda,  firuée  entre  Aphera  &  Cariath-Arbé.  *  f#/îi/,it.«3. 

ATHOL  ou  ATHOLE,  AtMi*,  province  de  l'E- 
eoflcfeptcnrrionale.Cclr.un  pays  Aerile  &  couvert  de 
montagnes,  entre  les  provinces  de  Penh,  de  Strath- 
navern,  de  Badenoth  &de  Loquabre.  *  Camden. 

ATHOL  (Gautier-Smart,  comte  de)  fils  de  Ro- 
bert IL  du  nom ,  roi  d'Ecofle ,  vtjtx. GAUTIER. 

ATHON ,  ville  des  frontières  d'Arabie  .qui  fut  prife 
fur  Arctas  roi  de  ce  pays ,  par  Alexandre  Jmmhi.  Hir- 
can  la  reftitna  depuis  avec  neuf  autres  fortes  places,  en 
confideration  du  fecours  que  ce  prince  Arabe  lui  avoit 
donné  contre  fon  frerc  Artftobulc  ,  qui  s'étoit  emparé 
de  fes  états.  *  Jofephc,  4nt1q.l1v.XlV.  ex. 

ATHOS  ( le  Most)  montagne  de  la  Macédoine, 
province  de  la  Turquie  en  Europe.  Cette  montagne 
s'avance  dans  l'Archipel ,  en  forme  de  prefqu'ifle ,  entre 
le  golfe  de  Conicfla  8t  celui  de  U$nte-S«nilt.  Elle  ne 
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tient  i  la  terre  que  par  yn  ilthme  d'une  demie  fec.  Elle 
a  environ  dix  lieues  de  circuit  :  fon  (ômmet  eft  fi  haut  , 
qu'il  s'élève  au  diffus  de  la  région  où  fe  forment  les 
nuées  Si  les  pluyes.  Xerxés  roi  de  Pcrfe ,  rendit  autre- 
fois  cette  montagne  célèbre ,  en  coupant  l'ifthmc ,  pour 
y  faire  paner  fa  flotte.  Aujourd'hui  clic  n'ai  habitée 
que  par  des  Caloyers  ou  Moines  Grecs  de  l'ordre  (aine 
Bafîle  :  ils  y  ont  vingt-quatre  monaflercs ,  &  plus  de 
cinq  mille  moines ,  qui  demeurent  dans  des  Lâhus  ou 
cellules  ,  où  ils  vivent  féparés  comme  des  her- 
mites.  Les  deux  principaux  monaflercs, qui  font  Gju- 
ptdts  4c  '-i  i-i  tm* ,  ort  plus  de  lix  cens  moines  pour 
leur  parc.  Quelques-uns  de  ces  monaflercs  font  fortifiés, 
pour  refifler  aux  infultcs  des  py  rates.  Les  moines  y 
cultivent  la  terre,  &  y  vivent  de  leur  travail.  Us  font 
inftruits  dam  k  religion  &  dans  les  feiences;  61  c'eft  d'en- 
tr'eux  que  l'on  tire  tous  les  évéques  dépendans  du  pa- 
triarche de  Conflantinople.  Le  nombre  des  religieux  , 
fi  l'on  en  croit  Baudrand,  eft  aujourd'hui  conlidcra- 
blemcnt  diminué.  Il  n'y  a'  que  ce  fcul  endroit  de  la 
Grèce,  où  les  Chrétiens  fchiiraatiqucs  fouffrent  0c  ré- 
vèrent une  image  en  relief.  C'cfl;  celle  de  la  Pxiuga  k 
ou  de  la  Vierge  Toute-Sainte,  qui  eft  placée  fur  une 
des  pointesde  cette  montagne.  Elle  cil  de  marbre  blanc  ; 
te  quoique  k  plupart  du  terris  elle  fait  environnée  de 
neiges ,  &  élevée  fur  ua  rocher  fort  efearpé  ;  les  Grecs 
ne  Jaiffent  pas  d'y  monter  avec  une  grande  dévotion, 
&  de  faire  leurs  prières  i  fes  pieds.  Quand  on  agite  avec 
eux  la  controverfe  des  images  en  relief .  on  les  fait  de- 
meurer court ,  en  leur  oppofant  l'exemple  de  celle  li. 
"Guiilet,  utedm**  Mtitnm  &  n^vcUt.  Hérodote,  /. 
7.  Pline ,  /.  4.  t.  10.  Belon ,  /.  1.  r.  }5.  Jean  Comnenc  , 
itni  (*  itfirtftitn  da  Mtnt'Aib*i,dênutt  tn  1708.  f*t  le 
P.  Dom  B  -rnard  de  Montfaucon ,  à  la  fin  de  fa  belle  Se 
curieufe  Pakographic  Grecque,  où  l'on  peut  voir  une 
carte  exacte,  &  un  détail  des  monaflercs  du  Mont-  Athos. 
Vtjet.  CALOIERS.  , 

ATHOTIS  ou  ATHOTES,  premier  du  nom,  écoic 
fils  de  Menti ,  &  partagea  l'Egypte  avec  fes  frères  Cu- 
rudes  &  Necherophes.  Il  commanda  dam  la  haute  Egy- 
pte, où  étoit  la  ville  de  Thebcs.  Quelques  autcursonc 
crû  que  cet  Athotis  étoit  le  thot  ou  Mercure  des  Egyp- 
tiens ,  qui  leur  a  appris  l'ulage  des  feiences ,  &  qu  il 
leur  avoit  donné  les  caractères  &  les  lettres  dont  ils  fc 
fervoient.On  ne  peut  rien  allurer  de  certain  touchant 
le  tems  de  fon  règne ,  &  de  celui  d' Athotis  II.  fon  fils 
&  fon  fucccffcur.  Ce  que  l'on  conjecture,  c'efl  qu'il» 
v  i  voient  peu  de  tems  après  la  fondation  du  royaume  d'E- 
gypte, qui  fut  établi  vers  l'an  1x07.  avant  J.  C.*G. 
Syncelle,  thnn.  Eufebe,  m  ibnn.  fit  de  ft*f.  tvângtl.  1. 1, 

ATHOU Fl.fur nom  de KhaircddinKhedhr  bcnOraar, 
qui  a  écrit  fur  l'hagogedc  Porphirc*  D'Herbelot ,  MU 
ment. 

ATHREN .  Atnrâ ,  village  d'Irlande  dans  la  Mommo- 
nie.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Barogp ,  dans  le  comté  de  Kit- 
dare  entre  k  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Katcrlagh. 
Athren  a  été  autrefois  un  peu  pli»  confiderabte  qu'il 
ne  l'eft  aujourd'hui.  *  Baudrand. 

ATHRIANI  (Ahmed  Ben  Ali  Athriani)  auteur  qui 
a  écrit  les  vies  des  faims  Mufulmam.  Jafei  le  cite  dam 
la  préface  de  l'hiftoire  qu'il  a  compofée  fur  le  mémo 
fu jet.  *  D'Herbelot ,  Miwr.  mtnu 

ATHRONGE ,  berger  Juif,  ofa  prendre  le  diadème 
dans  la  Judée ,  quatre  ans  avant  l'ère  de  Jcfus-ChriA  . 
&  pilla  long- tems  cette  province.  *  Jofcphe ,  d*  btll.  fud. 
/.  a,C7. 

ATHYTES ,  facrifiecs  qui  fe  faifovent  anciennement 
fans  victimes,  &  qui  étoient  proprement,  les  facrificet  des 
pauvres,  quin'avoient  pas  le  moyen  d'oftrir  aux  dieux 
des  vidimcs.Ce  nom  eft  grec  «rfwd'«  privatif,  6c  de  HV.» 
en  compofuion  ,  wfliwrr.  *Ccel.  Rhodig.  Uv.  11.  ci. 

ATIA  ou  ACTIA,  mer  de  l'empereur  Augufte.^ 
ACQA. 

ATIENZA  ,  Atitntity  petite  ville  d'Efpagnc  dans 
k  vieille  Callillc.aux  confins  de  la  nouvelle,  entre 
k  ville  dcSigucnçaac  celle  de  Borg»  d'Ofma.  Atien- 
za  donne  le  nom  de  Sierra  fàtànOpi  1  de  grandes 
montagnes  vchIuks,  «c  qui  font^ une  oanie  de  cells 
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«qu'on  appelloit  anciennement  îiubeid.* 

ATILIUS ,  né  d'nnpere  affranchi ,  voulant  donner  au 
■peuple  Romain  un  lpectaclc  de  gladiateurs,  commença 
de  bâtir  un  amphithéâtre  proche  de  Fidene;  mais  com- 
me les  fbndemcnsn'en  étoient  point  folides,  ni  la  char- 
pente bien  travaillée,  cette  vafte  8c  prodigieufemaffè  de 
bâtiment  venant  i  enfoncer  en  dedans  &  en  dehors,  fit 
périr  un  nombre  infini  de  monde  qui  aiïiftoit  au  fpecta- 
-cle  :  il  y  eut  cinquante  mille  hommes  tant  blefTésqu'é- 
Crafcs  dans  ce  dcfaftrc.  Atilius  ayant  été  auffi-tôt  exilé 
pour  là  peine  8c  pour  cette  dépenfc  mal  employée,  il  y 
eut  un  arrêt  du  fetut ,  qui  détendait  que  perfonne  do- 
néravant  ne  donnât  au  public  un  combat  de  gladiateurs, 
&  n'entreprît  défaire  drefler  un  théâtre,  à  moins  qu'il 
n'eût  pris  toutes  les  précautions  pours'afïurer  du  terrain 
il  de  la  charpente.  Cet  accident  arriva  fous  le  confu- 
lat  de  M.  Licinius  8c  de  L.  Calpurnius ,  la  15.  an- 
née de  l'empire  de  Tibère.*  Tacit.  Itv.  4.  tnnM.  c. 
61.  63. 

ATILIUS  Regulus,  Mn  ATTTLIUS. 

ATINO ,  AntiMum  t.^etimitm ,  ithentum, bourg  de  la 
Grèce,  fituéaux  confins  de  la  Theflalie  8c  de  la  Macé- 
doine. *  Baudrand. 

ATINO,  Anna,  village  du  royaume  deNaples  dans 
k  terre  de  Labour  Jl  rit  I  trois  lieues  de  la  ville  o  Aquino 
du  côté  du  nord.  Atino  étoit  autrefois  une  ville  épif- 
copale ,  dont  l'évêché  fut  fupprimé  par  le  pape  Innocent 
m*  Baudrand. 

ATLANTIDES;  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  ces  étoi- 
les que  nous  appelions  Vngtlies  ou  Hjtiet  ou  tlrjtitt.  On 
les  fait  filles  d  Atlas,  qui  les  découvrit  le  premier.  On 
donna  encore  ce  nom  à  quelques  ifles  de  l'Afrique  8c  de 
r Amérique,  8c  aux  peuples  qui  habitoient  aux  environs 
du  mont  Atlas,  dont  parle  Diodore  de  Sicile ,  du  livre  3. 
Vojtz.  AMERIQUE. 

ATLANTIDES,  peuples  d'Afrique,  demeurons  aux 
environs  du  mont  Atlas,  connus  parmi  les  anciens  pour 
leur  pieté  8c  leur  religion ,  8c  pour  le  droit  d'hofpitalité 
qu'ils  accordoient  de  bon  coeur  à  tous  les  étrangers  qui 
venoient  dans  leur  pays.  Ils  rcconnoiiïent  pour  le  pre- 
mier 8c  le  plus  grand  de  tous  les  dieux  Vunui ,  c'eii-à- 
dtre  ,  le  ciel ,  qu'ils  diioient  avoir  autrefois  régné  parmi 
eux  :  ils  ajoutent  qu'il  époufa  pluficurs  femmes ,  dont  il 
eut  45.  en  fins;  mais  particulièrement  de  celle  qui  fe 
nommoit  Ticée,  Tire*  ;  lcfqucls  enfans  furent  appelles 
TiUHsdu  nom  de  leur  merc.  *  Diodor.  Sicul.  t.  3.  r>  4. 
Eufeb.  1. 1.  prgf.  tvtng. 

ATLANTIQUE ,  l'Océan  Atlantique  ou  Occiden- 
tal, 0(mu>  AtUnttcus  t  Occident tUt ,  Hefperius ,  Mire 
mm£»hm.  Cet  Océan  tire  fon  nom  du  mont  Atlas  qui  eft 
en  Afrique ,  8c  le  nom  d'Occidental  de  fa  fituation ,  parce 
qu'il  fit  au  couchant  de  l'Europe  8c  de  l'Afrique.  Les 
géographes  lui  donnent  différentes  étendues  ;  quelques- 
uns  n'y  renferment  que  les  mers  qui  baignent  les  câtes  oc- 
cidentales de  l'Ef pagne  8c  de  l'Afrique  depuis  le  cap  de 
Finifterc ,  jufqu'à  celui  de  Stera-Leona ,  8c  les  mers  de 
Canaries  6c  du  cap  Verd;  d'autres  entendent  par  l'Océan 
Atlantique  ou  Occidental  toute  cette  vafte  mer ,  qui  eft 
entre  les  côtes  occidentales  de  l'Europe  8c  de  l'Afrique , 
8c  les  côtes  orientales  de  l'Amérique ,  depuis  l'Océan 
feptentrional  ou  glacial,  jufqu'à  la  ligne  équinoxiale, 
après  laquelle  on  trouve  l'Océan  méridional  ou  d'Ethio- 
pie. 

ATLANTIQUES,  j«rf4Hrif4,nomdedcux1fles  que 
Ton  nomme  Hcutenfes  Se  îtrtunéet ,  qui  font  feparées 
l'une  de  l'autre  par  un  bras  de  mer,  éloignées  de  la  Libye 
de  dix  mille  ftades.  Les  plu ycs  y  tombent  rarement  ;  & 
quand  elles  y  tombent ,  elles  (ont  douces  8c  petites  :  les 
vents  y  font  d'ordinaire  paifibles  8c  apportent  la  rofee. 
Comme  la  terre  y  eft  fertile,  elle  produit  d'elle-même, 
c'eft-à-dire,  fans  être  aucunement  cultivée,  d'cxccllens 
fruits ,  pour  la  nourriture  8c  les  délices  des  habttans , 

2 ni  vivent  dans  une  grande  inaâion ,  8c  une  douce  oi- 
veté.  L'air  y  eft  pur  8c  tempéré,  8c  le  changement  qui 
y  arrive  aux  quatre  fàifons  de  l'année,  cil  preique  im- 
perceptible. Il  n'y  a  que  deux  fortes  de  vents  qui  y  puif- 
fent  fojflcr  ,  I  s  vents  de  Borée  8c  d'Aquilon,  lefquels 
à  cmfl-  des  v.  lies  dcfcrts  par  où  ils  paflent,  perdent  tou* 


à  ces  ifles.  Pour  les  vents  de  la  mer  qui  font  l'Argeftc  8c 
les  Zéphyrs  rafraîchiûans ,  ils  apportent  de  la  mer  de  pe- 
tites pluyes  fort  tempérées,  qui  échauffent  doucement 
la  terre.  Cefl  la  où  Homère ,  Horace  8c  les  autres  poètes 
ont  placé  les  champs  élifëcs ,  Campi  lljfit,  Beatgrum  domi- 
fUid ,  le  fejour  des  bienheureux.  Pline  femblc  les  appel- 
ler  Htfptndu.  *  Pline,  /.  6.  t.  31.  C'eft  peut-être  ce 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  Sptgntl*  &  Cake.  *  Om- 
it 

-ffKTLAS ,  roi  de  Mauritanie ,  frere  de  Vrmtthie ,  étok 
un  excellent  aftronomc.  Quelques  auteurs  prétendent 
qu'il  vivoit  vers  l'an  1556.  avant  Jefus-Chrilt,du  tems  da 
Cecrops  roi  d'Athènes  ;  mais  fur  quel  fondement?  On 
dit  qu  il  inventa  la  fphere ,  8c  qu'il  acquit  une  parfaite 
connoiffancedes  étoiles  0c  de  toute  la  machine  du  ciel. 
C'eft  ce  qui  a  donné  fjijet  à  la  fable  de  le  faire  fils  de  Ju- 
piter, c'eft-à-dire ,  du  ciel ,  8c  de  Clymcne  ;  &  de  dire 
qu'il  foûtenoit  les  deux  avec  fes  épaules.  Comme  il 
contemploit  les  affres  fur  les  montagnes  de  Mauritanie  , 
les  poètes  ont  feint  qu'il  fut  metamorphofé  en  monta- 
gne ,  pour  avoir  méprifé  Pcrfcc,  qui  venoit  prendre  des 
pommes  qu'Atlas  avoit  foin  de  garder:  ce  qui  arriva  ainfi. 
Atlas  ayant  été  averti  par  l'oracle  de  fe  donner  de  garde 
d'un  fils  de  Jupiter ,  devint  li  mifantrope  fur  cet  article, 

3u'il  ne  vouloit  recevoir  chez  lui  aucun  hôte.  Pcrfée  fils 
e  Jupiter  8c  de  Danaé,  piqué  de  fon  refus,  lui  montra 
la  tête  de  Gorgone.  Atlas  ne  l'eut  pas  plutôt  envifagée , 
qu'il  fut  changé  en  une  montagne  li  haute  que  l'œil  n'en 
peut  découvrir  le  fommet.  *  Ovide  rapporte  cette  avan- 
ture,  l.  4  mtumtrpb»f.v.6$6.  Aurcfte,  Atlas  fut  pere 
d'Antéc.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  fçavant  aftro- 
nomc étoit  le  même  qu'Enoch.  Cette  opinion  n'eft  pas 
nouvelle ,  quoique  tres-mal  fondée; car  Eufebe  en  parle. 
Se  cite  Cornélius  Ptlybtfîorqui  la  rapportoit,  après  Eu- 
polemusautcur  d'une  hifloirc  des  rois  Juifs,  comme  noua 
l'apprenons  de  Jofcphc,  8c  c'eft  peut-être  parce  ou'E- 
nocheftcru  l'inventeur  de  l'aftrologie.  D  autres  met- 
toient  trois  Atlas  ;  l'un  frere  de  Promcthée,  le  fécond 
roi  de  Mauritanie,  8c  le  troifiéme  Italien.  *  Diodore  de 
Sicile ,  l.  5.  biblwtb.  Eufcb.  in  ebren.  Si  l.  9.  pr*p.  evang. 
c.  17.  S.  Auguftin.  i.  18.  de  civtt.  Dei  c.  38.  Scaliger.  Vof- 
fius.  Petau,  6c  c. 

ATLAS ,  longue  chaîne  de  montagnes  dans  l'Afrique, 
que  l'on  diftingue  en  grand  8c  petit  Atlas.  Le  grand  At- 
las ,  que  les  habitans  du  pays  nomment  Ajduacol,  fe- 
parc  la  Barbarie  du  Bilcdulgerid  de  l'orient  à  l'occi- 
dent, depuis  Mcyés  jufqu'à  Méfia,  ville  de  la  province 
de  Sus  ,  vers  l'Océan  Atlantique.  Il  emprunte  lejnom 
d'Ajdmi il  d'un  petit  pays  du  royaume  de  Maroc.  Le 
petit  Atlas  ,  que  l'on  appelle  autrement  Em/,  s'étend 
le  long  de  la  côte  de  la  mer  Méditerranée ,  depuis  le 
détroit  de  Gibraltar  jufqu'au  royaume  de  Tunis,  au- 
d  1  il  us  de  Bonne.  On  lui  a  donné  le  nom  d'Errif,  parce 
que  le  bout  de  cette  chaîne  de  montagnes  vers  l'occi- 
dent, eft  dans  une  province  du  royaume  de  Fez  ,  nom- 
mée Em/.  Le  grand  Atlas  eft  inhabitable  en  pluficurs 
endroits,  qui  font  extrêmement  froids  8c  couverts  de 
forêts  prefquc  inacccfubks  ;  mais  en  d'autres  l'air  y  eft. 
plus  tempéré ,  8c  il  y  a  de  grandes  bourgades  aflez  peu- 
plées. L'année  n'y  a  que  deux  fanons;  car  lfiyvcr  y 
dure  depuis  Octobre  jufqu'en  Avril ,  8c  l'été  pendant  le» 
fix  autre  mois.*  Marmol,  de  l'Afrique  1. 1. 

ATL1N ,  Ailmum ,  ville  de  la  Tartaf  ie  Mofcovite.  Se- 
lon la  carte  de  monficur  Witfcn ,  elle  eft  dans  la 
province  d'Ohdora,  fur  le  côté  droit  de  l'Oby ,  en- 
viron i  trente-cinq  lieues  au-deflous  de  l'cmbouchur* 
de  l'Irtis. 

ATMEIDAN ,  grande  place  1  Conftantinople ,  de- 
ftinéc  à  la  courte  des  chevaux,  ainli  nommée  d'vlr,qui 
lignifie  (bevtl ,  8c  Meid»n,tl  tee  diituvtite ,  carrière  ou 
clump  uni.  On  l'appelle  autrement  Uipp»dr»me ,  qui  eft 
un  mot  grec  compofe  d'i*»W  cbev *l , 8c  ,,u,fe. 
Il  a  jjo.  pas  de  long  8c  izo.  de  large.  On  y  rq 
toit  du  tems  des  empereurs  Grecs ,  les  jeux  du  < 
8c  autres  fêtes  publiques.  On  y  voit  encore  cinq  co- 
lonnes, au  milieu  delquellcs  il  y  a  une  pyramide  re- 
marquable, couverte  de  tous  côtés  de  caraâeres  hic- 
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roglyphiqucs  :  au  Us  de  la  pyramide  cm  y  reconnoit 
l'empereur  Thcodofe  accompagné  de  fes  deux  fils  Ho- 
norius  &  Arcadius,  &  environné  de  toute  la  migniii- 
cence  &  de  toute  la  pompe  d'une  cour  impériale.  Le 
ferait  de  l'Armeidan  fe  nomme  aulli  le  (erjul  d' Ibrahim 
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Atnuul.ni,  l'autre  itntti*H ,  &  la  troifiéme  OkmeidM 
Atmtid.i>;  cil  l'hippodrome,  itmeidjm  eft  le  marché  où 
l'on  vend  la  viande ,  ou  la  boucherie;  car  Erfignibe 
tbatt.  ok.mtti.m  eft  la  place  où  l'on  s'exerce  à  tirer  l'arc  ; 
&  ce  mot  eft  compofé  d  oit ,  qui  veut  dire  fie'ibe.  Les 
Perfes  appellent  Atmtidun  toutes  les  grandes  places  pu 
cliques.*  Piciro délia  Vallc,  Uintr.ttm.  i.  &  Jacques 
Sjpon.  Innrr.  parr.  i.  p.  iji.  <r  fiq.  Cudinus.  Ricaut ,  de 
l'tmp.OttMtjn. 

ATOLLONou  ATTOLLON ,  voit*.  M  A  L  D I- 
VES. 

ATOSSE  ,  fille  de  Cjrm  roi  de  Perfe,  fœurdeCim- 
bjft  &  de  SmtrAu*  fut  quelque  teins  entre  les  bras  du 
mage  qui  s'étoit  emparé  du  thrône  des  Perfes  fous  le 
nom  dcSmcrdis  ;  mais  la  fraude  ayant  été  découverte , 
&  le  mage  tué  par  les  fept  princes  conjurés,  Darius 
fils  d'Hyitafpc ,  qui  fut  déclaré  roi  ,1'épouià  l.i  dirniert 
année  de  la  ËXIV.  olympiade  ,  &  511.  ans  avant  Je  fus 
Chrift.  Etlc  fut  mere  a  Arub*%*ne,  Si  de Xerxe's.  Céder 
nier,  qui  étoit  le  cadet ,  fut  mis  fur  lethtône,  &  pré- 
fère à  ion  ainé,  qui  étoit, né  devant  que  Darius  tut  roi. 
Atoffe  A\  la  même  princefle,  que  Dcmoccdc  medeem 
guérit  d'un  ulcère  qu'elle  avoit  au  fein,*  Hérodote, 


Grec  guérit  d'un  ulcère  qu'elle  avoit  au  fein,* 
/.}.  st  4.  Eafebe,  &c. 

ATQIJ AN ACHU K ES ( les )  peuples  del'Amcriquc. 
dans  la  V  irginie ,  vers  la  nouvelle  Yorch,  où  il  y  a  quel- 
ques petites  colonies  d'Anglois. 

ATRA ,  ville  de  Mcfopotamie ,  eft  fameufe  pour  les 
fi  ges  qu'elle  a  foùtenus  en  diff.Tcntes  o,xafîo,is.  Elle 
n'ctott  ni  grande  ni  belle;  mais  clic  étoit  fituée  fur  la 
pointe  d'une  montagne,  ceinte  de  bonnes  murailles, 
très  peuplée  &  tres-nche,  à  caufed^s  offrandes  qu'on  y 
venoit  faire  au  (bled  qui  y  Ctoit  adoré.  Sa  principale 
force  conliftoit  en  ce  que  le  pays  d'alentour  ctoit  dclc-rt, 
fans  bois ,  fans  herbe ,  prcfquc  (ans  eau,  &  que  l'air  d'ail 
leurs  y  eft  extrêmement  chaud.  Trajau  ladîegca  l'an  117. 
de  Jefus-Chrift ,  &  fut  oblige  d'en  lever  le  fiege.  L'em- 
pereur Sevcrc  n'eut  pas  un  (uccès  plus  heureux  l'an  199. 
comme  fi  cette  ville,  prcfquc  inconnue ,  eût  été  defti 
née ,  pour  être  i'écuc'il  de  la  valeur  Romaine.  Enfin  Ar- 
taxerxés  roi  de  Perfe  (ut  obligé  à  Ion  tour  de  fe  retirer 
de  devant  cette  place,  qu'il  avoit  alu.géc  en  ai8.  *  Anv 
mien  Marccllin; /.  15.  Dion, /. 68. 0-75-  Hcrod. /. }  cr6. 

ATRATINUS  ,  orateur,  qui  vivoit  fous  1  empire 
d'Augufte ,  vers  l'an  7$$.  de  Rome.  On  dit  qu'il  avoit 
autrefois  aceufé  Ccclius  ;  &  qu'étant  ennuyé  de  vivre  , 
il  fe  fit  mourir  dans  un  bain  ,  ayant  laùTé  l'es  biens  au 
même  empereur.  *  S.  Jerômï  ,  Eufeb.«n  ebron. 

ATRATUS  ou  le  NOIR  (  Hugues) cardinal  dans  le 
XIII.  ficelé,  Anglois  de  nation,  6c  natif  d'Evcsham, 
dans  le  diocefe  de  Worchcfter ,  fit  de  grands  progrès 
dans  lesfeienoes,  particulièrement  dans  laphilofophic, 
dans  les  mathématiques  Si  dans  la  médecine.  Il  fc  ren- 
dit fur-tout  fi  habile  médecin ,  qu'on  le  furnommoic 
ordinairement  le  Pbtmx  de  fin  terni.  Le  pape  Nicolas  IIL 
fouhaita  de  le  voir  à  Rome ,  où  il  foûtint  parfaitement 
l'opinion  qu'on  avoit  conçûë  de  lui.  Peu  après  il  fc  fit 
prêtre ,  Si  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Martin  IV.  le 
»}.  Mars  de  l'an  1181.  Il  remplit  exactement  les  devoirs 
de  ion  rainiftere ,  8c  mourut  de  pefte  l'an  1287.  On  lui 
attribue  quelques  ouvrages  ;  De  xenedagui  bumxnu  ;  l>n- 
Uem/tta  ;  Ctntnet  mtdiundes.  *  Pitfcus ,  de  fittpt.  Angl. 
Aulx  r  v  ,  btji.  des  Cardinaux. 

ATRE  E ,  fils  de  Pelops  tt  d'Hippodamie  ,  fucceda 
i  fon  perc  au  royaume  d'Elidc  ,  l 'in  1777.  dumondc  , 
1158.  avant  Jtfus  ChrilL  Pelops  avoit  intthué  ks  /eux 
olympiques  dans  cette  province  ,  Si  Atrée  continua  d'y 
attirer  les  Grecs:  même  on  dit  qu  Hercule  y  fut  un  des 
athlètes,  &  qu  il  remporta  le  prix.  Atrée  étoit  allié  à  ce 
héros,  &  à  Euryfthéc ,  qui  reguoit  coméine  tenu*  My- 


cencs.  Hercule  étant  mort,  fes  defeendans  entreprirent 

de  c'tuiier  Euryfthéc  ,  qui  fut  tué  en  les  combatunt.  Ils 
ne  demeurèrent  qu'un  an  dans  le  Peloponncfe,  &  trois 
ans  après  ils  y  revinrent  :  mais  les  peuples  offrirent  la 
couronn?  a  Atrée.  11  le  l'alîura  par  la  délaite  dcsHcra- 
clides,  qui  s'engagèrent  par  un  traité  à  ne  faire  denou- 
vcllcs  entrepriies  qu'au  bout  de  cent  ans.  On  place  le 
commencement  de  ion  règne  à  Myccnts,  Lin  1807.  du 
inonde,  m8.  avant  Jefus-Chrift  ;  8c  on  lui  donne  vingt 
ans  de  durée.  11  eut  un  fils  nommé  Pl'jlbene  ,  qui  mourut 
avant  lui;  &  laida  deux  fils  célèbres  dans  l'histoire* 
Agamcmnon  Se  Menchiis.  L'ainé  de  ces  princes  éiant 
encore  trop  jeune  loifqu'Atrée  mourut ,  Thycfte  leur 
oncle  prit  la  régence  l'an  1817.  du  monde,  1108.  avant 
Jefus-Chrift ,  8c  eft  compté  entre  les  rois  de  Mycvncs, 
Vojtx.  MYCENES.  *  Eufebe»  1.  tbpmq. 

Loi  poètes  ont  feint  qu'Atrée,  irrité  de  ce  que 
Thycfte  fon  frere  étoit  en  commerce  de  galanterie  avec 
/Eropc  fa  femme ,  la  chafla  di  fa  cour  ;  &  ayant  fç/i  qu  il 
avoit  eu  de  ce  commerce  infime  deux  tnf'ans ,  il  le  tip- 
pçlla  ,  Si  les  lui  fit  manger  :  crime  dont  le  foleil  eut  tant 
d'horreur  ,  qu'il  fe  cacha. S.ncqnc  a  pris  de  là  le  fujvl 
d'une  de  fes  tragédies.  L:  parce  que  le  même  Atrée  y 
paroi t  avec  un  vilàge  de-  colère ,  Se  les  yeux  d'un  hom- 
me irrité  ,  les  anciens difoient  en  proverbe  d'un  lmmm: 
en  couroux  :  //  a  les  yeux  d  Atiêt.  VrjiXCkYK  Y  S1PPE  . 
qui  étoit  bâtard  de  fon  perc.  *Erafme,  Aitxfiovtrbes. 

ATRI,  Ain 4,  H4,lti4 ,  ville  du  royaume-  dc-Nap'cs, 
dans  l'Abruzze  ultérieure,  avec  évéché  futlragaut  dç 
l'archevêque  dcChicti,  mais  exemt  défi  juril'diction» 
Elle  a  le  titre  de  duché  de  la  mailbn  Aquaviva.  Le» 
François  l'appellent  Atve.Eïïi:  cil  petite,  8c  a  peu  d'ha- 
hitans,  8t  eft  li.uée-  fur  une  montagne  efearpéc.  Son 
éifêchcert  uni  à  celui  de  laPenna  ,  dont  clic  n'cftqu'à 
dix  milles .  &  à  quinze  de  Chieti  ;  mais  elle  n'tft  flot- 
gné;  ouede  quatre  milles  de  la  côtede  la  mer  A  iriati- 
L  cmp.  rcur  Adrien  portoit  ion  nom.  V'#;r^  ADRI 


que 

AQIJAVIVA  &  ANGLURE 
A I  RIA,  ville  de  l'état  de  Vernie,  vt>jt*.  ADRIA. 
ATRIBUNIE(l').lr»A»»-4,  rivière  de  HOe  de  S. 
Dominguc ,  l'une  des  Antilles.  Elle  coule  dans  la  partie 
occidentale  de  l'iflc  .éîcfe  d  -chirge  dans  la  mer  vis  à-vu 
de  Cuba.  Les  françois  ont  quelques  colonit  s  près  de  cet- 
te rivière.  *  Baudrand. 
ATRIPALDET  (ducs  d' )  v^CARACCIOI.I. 
ATRONGE ,  limplc  berger ,  mais  rccommandable 
pourfauillc&  fa  force-  extraordinaires.  11  fui  li  témé- 
raire que  de  quitter  fon  premier  métier ,  &  d'entrepren- 
dre de  commander  à  des  hommes.  Il  prit  la  couronne 
de  Judée,  &  fefit  roi  de  ce  pays,  pendant  qu'Arche- 
laiis  «oit  à  Rome  ,  pour  la  demander  à  Augufte.  H  fut 
poufté  Se  fecouru  dans  ce  hirdi  dcilein  par  quatre  autres 
de  les  frères  ,  qui  ne  lui  cedoient  en  rien ,  foit  en  force  » 
(bit  en  grandeur  de  corps  &  de  courage.  Ils  levèrent 
chacun  une  troupe  de  fol  Jais;  exercèrent  mille  cruau- 
tés fur  les  Romains ,  fur  les  troupes  du  roi ,  &  furecux 
qui  tenoient  le  parti  d'Archelaiis.  Us  traitoient  malles 
premiers  ,  i  caufe  des  grandes  oppre liions  dont  ils  ace'a- 
bloitnt  le  peuple  ;  &  les  féconds ,  en  haine  d'Hcrode  le 
Gitnd ,  qui  étoit  mort  alors.  Atronge  battit  fouvent  les 
troupes  des  Romains.  Mais  enfin ,  Gratus ,  gouverneur 
de  Syrie  ,  étant  furvenu  pour  reprimer  cette  violence  , 
fit  tomber  dans  une  embufeade  un  des  frères  d  Atron- 
ge ,  qui  fut  pris  &  puni  de  mort ,  comme  il  meritoit. 
Depuis  cette  mort  les  affaires  d" Atronge  tombèrent  en 
décadence;fur  tout,quand  fon  fécond  frere  fut  arrêté  par 
Ptolomée,  quHerodc  avoit  établi  gouverneur  du  pays. 
Enfin  ,  ce  prétendu  roi  tomba  entre  les  mains  d'Arche- 
laùs  ,  qui  lui  fit  mettre  par  dérifion  une  couronne  de  fer 
fur  la  tète  ;  8c  l'ayant  fait  promener  honteufement  fur 
un  âne  par  toutes  les  villes  de  fon  ethnarchic ,  le  fit  mou- 
rir. Le  dernier  des  frères  d'Atrongc  ,  fe  voyant  feul ,  n'o- 
fà  plus  lever  la  tête ,  Se  mourut  de  miferc.  •  Jofephc  » 
*nii<\.  1. 17.  r.  11. 

ATROPATE ,  fatrape  ou  gouverneur  delà  Medic i 
fous  le  règne  de  Darius  (Wwnia»  ,  s'abandonna  à  la  clc- 
mïnec  d'Alexandre,  après  la  défaite  de  Djr^e^  [JJ 
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renvoya,  pour  ne  les  point  expofer  a  l'infolcnce  des  fol- 
dats,  &  leur  ordonna  de  dire  i  leur  reine  qu'il  iroit  la 
voir  au  plûtôi.  Après  la  mort  d'Alexandre ,  Atropalc 
rentra  dans  U  Medic ,  8c  tranfmitcc  royaume  â  Tes  def- 
cendans.  *  Strabon ,  /.  1 1. 

ATROPATENE ,  contrée  d'Aficdans  la  Mcdie ,  Se 
celle  de  l'es  trois  parties  qui  s'étend  le  plus  vers  le  nord , 
où  elle  cft  bornée  par  l'Albanie ,  a  l'orient  par  la  mer 
Cafpie  ,  i  l'occident  par  la  grande  Arménie  Se  l'Atropa- 
tenc,  Se  au  midi  par  la  Parthie  ;on  la  nomme  auiourd'hui 
le  KiUn ,  Se  cft  une  province  du  roi  dePcrfe.  Cyropolis 
étoit  autrefois  la  ville  principale  de  ce  pays.  *Strabon. 


ATROPOPE  ES ,  viy\  ALEXIACACUS. 
ATROPOS ,  une  des  Parques ,  feion  les  poètes ,  qui 
en  ont  fait  trois ,  Lachcfis ,  Clotho  Se  Atropos ,  filles  de 
l'Ere bc  ,  ou  de  l'enfer  &  de  la  nuit.  Ce  mot  cft  grec 
«rym  Se  iignitie  initfMe  de  cbtnger ,  mexinble  ou  in- 
flexible ;  d'«  privatif ,  Bc  deU-fin  t ,  tourner  ,  tbdnger.  Mar- 
tial fait  mention  de  cette  Parque  : 

G*aiu  tu  dtjfin  ;  *t  nsn  &  jltmin*  differt 
Atnfoi  MiV.it  oninu  fintitur  boi*  titL 
Vtjez  PARQULS.  *  Martial ,  /.  10.  efigr.  44.  v.  5. 

ATS1N,  ATCHA1N  ,  AXIME,  Axtmim  ,  château 
fort ,  Se  pays  de  même  nom  ,  fur  la  côte  de  Guinée  en 
Afrique.  Le  château  eft  fitué  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Mancu,  &  1  cinq  licuës  du  cap  des  trois  Poin- 
tes. Il  appartient  aux  Hollandois.  *  Baudtan J. 

ATSK ,  cft  ic  même  que  Mohammed  ,  fils  de  Coth- 
beddin  ,  qui  prit  le  titre  de  m  de  Ktavarr^w ,  quoi- 
qu'il ne  fût  que  gouverneur  de  ce  pay*.  Ce  gouverne- 
ment  étoit  attache  à  la  charge  de  tliafchtdar  ou  d'e- 
chanfon  ,  qu'Atfiz  pofledoit  à  la  cour  de  Sangiar,  ful- 
tan  des  Selgiucidcs  :  mais  étant  cn:re  bien  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  fou  maître,  il  fc  fcrvitdc  fa  faveur 
pour  afpircx  à  de  plus  grandes chofcs.Son  m.ritc  perfon 
nel ,  Se  les  grands  fennecs  de  fon  pere ,  lui  avoient  ac- 
quis une  très- grande  autorité  A  la  cour  dece  fulun.  Juf- 
qucs-là,  qu'après  la  baraillc  qu'il  perdit  avec  fa  liberté 
conrre  les  Gazzicnsou  Turcoraans ,  Atfiz  gouverna  con- 
jointement avec  Mahmoud ,  neveu  de  Sangiar ,  l'empire 
entier  des  Selgiucidcs ,  pendant  la  prifon  de  ce  prince. 
Il  cft  vrai  que  le  fultan  étant  rentré  dans  fes  états ,  après 
s'être  fauvè  des  mains des  Turcomans ,  ne  témoigna  pas 
être  fort  fatisfait  de  l'adminillration  de  ce  fugueur: 
mais  Atfiz  ayant  eu  occalîon  peu  après  de  rendre  un  fer- 
vice  lignalé  au  fultan,  fon  crédit  devint  encore  plus 
grand  qu'il  n'avoit  jamais  été.  Cette  occaiion  fut  que  le 
fultan  Sangiar  ayant  paflé  avec  toute  fon  armée  le  grand 
fl.uve  Amou  ou  Oxus ,  pour  châtier  Ahmed  Khan  ,  fils 
de  Soliman ,  gouverneur  de  la  province  qui  cft  au-dcla 
de  cette  rivière  ,  Se  que  l'on  peut  appcllerTranfoxane; 
ce  gouverneur ,  qui  s'etoit  révolté  contre  le  fultan ,  cn- 
tretenoit  des  intelligences  a  la  cour ,  par  le  moyen  def- 

3uelles  il  fe  lit  un  complot  entre  plulicurs  fcigneurs , 
'enlever  le  fultan  à  la  enafle.  Le  jour  que  leur  entre- 
prife  cl  voit  s'exécuter  étant  arrivé,  les  mefurcs  furent 
fi  bien  prifes,  que  le  fultan  fe  trouva  enveloppé  parles 
conjurés.  Dans  ce  même  tems  Atfiz  ,  qui  dormoitdans 
fa  tente,  fut  reveillé  par  un  fonge  qui  l'effraya  ;  car  il 
lui  fembloit  de  voir  le  fultan,  dans  un  extrême  danger , 
ce  qui  le  fit  rtfoudre  de  courir  aufli-tôt  avec  les  trou- 
pes qu'il  avoit  autour  de  lui ,  au  lieu  où  la  chafte  fe  fai- 
ibit.  Les  conjurés ,  qui  s'étoientdéja  failis  de  la  perfonne 
du  fultan  ,  voyant  venir  Atliz  a  toute  bride  fur  eux ,  lâ- 
chèrent prife  auffi-tôt ,  Se  ne  penferent  qu'à  fc  fauver  le 
mieux  qu'ils  purent.  Sangiar  reconnut  pour  lors  qu'il  de- 
voit  liberté  à  Aiflz  ,  &  le  combla  dans  la  fuite  de  tant 
d'honneurs  &  de  biens  ,quc  la  jaloufic  qu'on  eut  de  fon 
élévation ,  forma  à  la  cour  un  gros  parti  contre  lui.  Ses 
ennemis  devinrent  enfin  fipuillans,  qu'Atfiz  fut  obli- 
gé de  leur  quitter  la  partie ,  &  de  demander  Ion  congé 
au  fulun.  Quelques  mouvemens  étant  arrivés  enfuite 
dans  la  province  de  Khovarezm,  ils  lui  fervirent  de 
prétexte  pourdemander  la  permiffion  d'aller  dans  fon 
gouvernement.  Le  fultan  ,  après  lui  avoir  accordée ,  Se 
»  le  voyant  parti ,  dit  i  fts  courtifans  :  •  Je  vois  les  épau- 
«  kl  d'un  homme ,  dont  apparemment  je  ne  verrai  plus 
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pieres  le  vifage.  »  Quelqu'un  lui  répondît ,  que  s'il  avoit 
quelque  foupçon  de  lui,  ildevoit  le  frire  arrêter  avant 
qu  il  partît  :  mais  Sangiar  répliqua ,  •  j'ai  de  tres-gran-  ™ 
des  obligations  à  cet  homme ,  aufli-bitn  qu'à  fon  pere ,  « 
&  je  croirois  bkffcr  la  reconnoiliance  que  je  lui  en  - 
dois ,  fi  je  l'oftcnfois  fans  fujet ,  Si  fur  un  fimplc  foup-  - 
çon  ;  car  j'ai  toujours  obfcrvé  cette  maxime,  que  l'on  « 
doit  être  fcnliblc  aux  bienfaits ,  même  aux  plus  légers  ;  « 
parce  que  le  bien  eft  toujours  grand  en  lui-même ,  Si  « 
par  confequent  cftimable  par  fon  propre  prix.  » 

Atfiz  ne  vérifia  que  trop  le  pronoftic  du  fultan ,  &  ré- 
pondit très- mal  1  fagencrofité.llne  fut  pas  piûtôt  ar- 
rivé en  Khovarezm ,  qu'il  fit  révolter  cette  province, 
Se  fe  mit  lui-même  à  la  tête  des  rebelles.  Sangiar  fe 
trouva  pour  lors  obligé  de  faire  la  guerre  à  un  ennemi 
qu'il  avoit  laiilc  échapper  de  fes  nuins ,  &  cela  pour 
avoir  préféré  les  règles  de  l'amitié  aux  maximes  de  la 
politique. 

Ce  fut  l'an  de  l'hegire  553.  6c  de  Jefus  Chrift  ii|8. 
(  que  l'on  peut  marquer  pour  l'époque  de  la  dynaftie 
dcsKhovarezmicns)  que  le  fultan  Sangiar  s  étant  mis  en 
campagne  avec  une  fort  belle  armée,  trouva  Atliz  avec 
fon  îils  U-Kilig  ,  i  la  .été  des  rebelles  ;  mais  il  eut  bon 
marché  de  tous  ces  gens- la ,  dont  les  forces  n'étoient  pas 
comparables  aux  tiennes.  U  les  défit  entièrement  ,  les 
obligaà  prendre  la  fuite,  Se  fit  mourir  le  fils  d'Atfîz, 
qui  tomba  entre  fes  mains.  Cette  victoire  ayant  calmé 
entièrement  les  troubles  de  cette  province ,  le  fultan  en 
donna  le  gouvernement  à  Soliman  Schah  fon  neveu  ,  Se 
reprit  aufli  tôt  le  chemin  de  Merou,  ville  capitale  de 
Ion  empire.  Il  n'y  fut  pas  plutôt,  qu'il  apprit  qu'Atliz, 
qui  avoit  fauvé  le  débris  de  lès  troupes ,  en  avoit  levé 
encore  de  nouvelles  ,fic  mis  fur  pied  une  armée  confide- 
nhlc  ,  avec  laquelle  il  prétendoit  attaquer  Soliman 
Schah ,  â  qui  le  fultan  n'avoit  laifle  qu'une  part  e  de  fon 
armée.  Ce  prince  ne  fe  trouvant  donc  pas  en  état  de  lut 
refifter ,  prit  le  parti  d'aller  rejoindre  l'armée  du  fultan 
Sagiar  fon  oncle ,  8c  abandonna  à  AUiz  tout  le  pays  de 
Khovarezm. 

Le  fultan  fut  donc  obligé  pour  la  féconde  fois  de 
fc  mettre  en  campagne ,  forcé  par  les  nouveaux  atten- 
tats qu'Atfiz  faifoit  tous  les  jours  fur  fon  autorité ,  Se 
refolut  enfin  d'attaquer  cet  ennemi  dans  fes  meilleures 
places ,  qu'il  avoit  déjà  munies  Si  pourvues  de  toute» 
chofes. 

L'an  558.  de  l'hegire,  le  fultan  Sangiar ,  après  l'avoir 
chalîé  d.-  plulicurs  partages  &  lieux  forts  qu'il  tenoit , 
vint  l'iftkgcr  dans  la  capitale  du  Khovarczia.  Ce  fut-là 
qu'Atfiz  fc  trouvant  extrêmement  preffé ,  &  fur  le  point 
d'être  forcé ,  eut  recours  à  l'artifice,  &  envoya  au  fultan 
des  députés  charges  de  tres-riches  prefens ,  pour  lui  de- 
mander pardon  de  fa  faute ,  &  lui  jurer  une  fidélité  in- 
violable i  l'avenir.  Sangiar  ,  qui  étoit  naturellement 
doux  Se  généreux,  lui  accorda  la  grâce  qu'il  demandoit, 
Se  lui  laiflà  même  la  poflcflîon  de  fon  gouvernement. 
Cet  excès  de  bonté ,  dont  le  fulun  ufa  envers  lui  ,  ne 
fut  pas  capable  de  le  gagner.  Il  avoit  l'cfprit  trop  in- 
quiet pour  demeurer  long  tems  en  repos;  &  l'ambition 
de  régner,  dont  il  fe  flattoit  depuis  bien  du  tems,  ne  lui 

Krtnit  point  de  mettre  des  bornes  à  fa  fortune.  Il  reprit 
i  armes ,  affcmbla  des  troupes ,  &  fe  fit  obéir  en  mo- 
narque dans  toute  l'étendue'  de  fon  gouvernement.  Le 
fulun  envoya  Adib  Saber ,  fumommé  Al  Ttrmedi ,  un 
des  plus  grands  fcigneurs  de  fa  cour ,  pour  s'informer 
de  la  conduite  d'Atfiz.  Mais  ce  commiflaire  du  fultan 
ne  fut  pas  piûtôt  arrivé  en  Khovarezm ,  qu'Atliz  lui  fit 
donner  des  gardes  qui  l'obi erverent  exactement ,  &  en- 
voya au  même  tems  1  Merou  des  gens  affidés,  qui  lui 
avoient  promis  d'ôter  la  vie  au  fulun.  Termedi, quoi- 
que gardé  étroitement, eut  avis  de  ce  complot ,  Se  trou- 
va même  le  moyen  d'en  faire  avertir  le  fultan. 

Surcctaviï,lc  fultan  fit  faire  dans  Merou  une  recherche 
exa&e  de  ces  aflaifins  ;on  les  trouva ,  Se  ils  portèrent  U 
peine  due  à  leur  trahifon.  Atliz  ayant  appris  U  nouvelle 
de  cette  cxccution;8c  ne  douunt  point  que  fes  gens  neuf, 
lent  été  (urpris  par  les  indices  que  Termedi  en  avoit  don- 
nés ,  fc  vengea  fur  lui  de  fou  mauvais  fuccès,  fie  le  fit 
précipiter  du  haut  de  fon  château  dans  le  fleuve  Gihon. 
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tan54i.de  l'hcgire.c*  de  Jefitf-Chrift  1147.  San- 
giar entreprit  pour  Ta  troiliéme  fois  de  punir  l'intidelité 
d'Atfiz.  Il  marcha  pour  cet  effet  avec  une  grande  armée 
vers  le  château  de  Hczar-afb,  où  Atiiz  s'étoit  cantonne 
comme  dans  la  plus  forte  place  de  tout  le  pays  de  Klio- 
varezm. 

Le  fultan  Sangiar  (ît  donner  plufïeurs  aflauts  à  cette 
place  1  8c  l'emporta  enfin  de  vive  force.  Atiiz  ayant  ac- 
quis la  gloire  d'une  trcvvtgoureufe  détente,  eut  enco- 
re le  bonheur  d'échapper  des  mains  du  fultan  ,  8c  de  fe 
fauver  dans  fa  capitale.  Cette  ville ,  qui  porte  le  nom  de 
Khovarezm  1  aufli  bien  que  ta  province,  n'étoit  pas  en 
état  de  loûtcnir  un  long  tiege;  Si  Sangiar  l'auroit  prife 
avec  beaucoup  plus  de  facilité  que  le  château  de  Hczar- 
aib  :  mais  foit  qu'il  fût  fatigué  des  travaux  de  la  cam- 
pagne ,  foit  que  fon  naturelle  portât  à  vouloir  épargner 
Je  fang ,  il  écouta  les  proportions  de  paix  qu' Atiiz  lui  fit 
faire. 

Il  y  avoit  pour  lors  à  Khovarezm  un  de  ces  dervis , 
que  les  Mufuimans  tiennent  pour  faints ,  à  caufe  de  la  1 
manière  tingulicre  dont  ils  vivent.  Attîz  le  choitit  pour 
fon  interceileur ,  afin  qu'il  pût  intereflcr  la  confidence 
du  fultan  dans  cette  négociation.  Le  dervis  fçut  li  bien 
ménager  l'cfprit  de  Sangiar,  qu'il  fe  contenta  pour  tou- 
te fatisfaction  de  la  part  d' Atiiz ,  qu'il  le  vînt  trouver 
fur  un  des  bords  de  Gihon  ;  8c  que  le  fultan  étant  cam- 
pé avec  fon  armée  de  l'autre  coté  de  ce  fleuve ,  il  fe 
profternât  8c  baisât  la  terre  devant  lui.  Cette  cérémonie 
de  bailcrla  terre,  eft  celle  dont  les  fujctsfe  fervent  en 
Perte  pour  rendre  l'hommage  à  leurs  princes,  où  elle 
a'cft  confcrvcc  jufqu'à  prefent.  Atfiz ,  qui  avoit  befoin 
d'un  pardon ,  n'avoit  pas  lieu  de  s'exeufer  de  rendre 
cette  foûmiflion  à  Sangiar,  dont  il  étoit  officier  8c  vaf- 
fal  :  cependant  il  eut  tant  de  fierté ,  qu'étant  arrivé  au 
lieu  dont  on  étoit  convenu,  fans  def  cendre  de  cheval, 
il  ne  fit  autre  chofe  que  s'incliner  &  baiflcrla  tête  pour 
faluer  le  fultan ,  après  quoi  il  tourna  la  bride  pour  te 
retirer  chez  lui.  Quoique  cette  manière  arrogante  d 'At- 
iiz ne  plût  pasauiultan,  il  ne  laifla  pourtant  pas  de  lui 
accorder  le  pardon  qu'il  lui  avoit  promis;  car  il  voulut 
finir  pour  toû  jours  les  conteftations  qu'ils  avoient  enfem- 
blc  :  en  effet  ;  depuis  ce  tems-la ,  il  n  y  eut  point  de  guer- 


Atliz  étant  donc  en  paix  &  reconcilié  de  bonne  foi 
avec  le  fultan,  ne  fongeaplus  qu'à  faire  la  guerre  aux 
peuples  Septentrionaux ,  qui  habitent  le  long  des  riva- 
ges de  la  mer  Cafpicnnc.  Il  conquit  l'an  547.  de  l'hegire 
les  provinces  de  Saganak  &  de  Glondur. 

L  an  551.  de  l'hegire ,  de  Jcfus-Chrift  11 56.  fut  le  der- 
nier de  la  vie  d'Atfïz ,  qui  mourut  dans  la  vallée  de 
Ktiaboufchan  ,  une  des  plus  belles  de  toute  l'Alie.  On 
compte  ordinairement  vingt-neuf  ans  du  règne  d'Ailiz, 
quoiqu'il  n'ait  été  abfolu  se  indépendant  que  dix-huit 
ans.  Il  mourut  dans  la  foixante  &  unième  année  de  fon 
fige,  8c  fut  loiié  de  tous  les  écrivains  de  fon  fîecle, 
non  feulement  pour  fon  courage,  8c  pour  la  feience 
militaire  qu'il  poflcdoit  dans  un  haut  dégré  ,  mais  en- 
core pour  fa  libéralité,  dont  les  gens  de  lettres ,  du 
nombre  defqucls  il  étoit ,  fe  reiîentoicnt  fouvent.  II- 
Arflan  fon  fils  lui  fucceda ,  6t  porta  le  titre  de  Khova- 
rezm Schah ,  qui  fut  héréditaire  dans  fa  famille.  *  Khon- 
demir.  Lebtarikh.  Nighiariftan.  DHcrbelot ,  MUub. 
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ATTA  (  Titus  Quinctius  )  poë'te  Latin,  qui  vivoit 
fous  la  CLXXV.  olympiade,  &  vers  l'an  80.  avant  J.  C. 
Il  a  écrit  quelques  ouvrages.  *  Vofllus  ,  des  fttttt  Ums. 
Horace,  L  t.  tftft. 

ATT  AI  DE  (  Georges  de  )  Portugais ,  fils  de  D.  An- 
toine d'Attaide,  premier  comte  de  Caftan he ira ,  n'é- 
tant q«e  prêtre ,  aflift»  au  concile  de  Trente ,  où  l'on 
allure  que  par  un  privilège  fpecial  il  eut  place  &  don- 
na fa  voix.  Il  avoit  drefie  des  mémoires  hiftoriques  du 
concile  jufqu'à  la  feptiéme  feflîon  ,  où  il  fe  retira 
pour  aller  à  Rome  ;  mais  fes  héritiers  n'ont  pas  jugé  à 
propos  de  les  faire  imprimer.  Il  fut  un  de  ceux  qu'on 
employa  à  Rome  i  la  réformation  du  bréviaire.  Après 
la  mort  de  fon  perc  il  retourna  en  Portugal ,  8c  fut  fait 
evéque  de  Vizeu  en  1568.  mais  après  «voir  gouverné 
Iwir  L 


fon  diocefe  avec  tout  le  foin  imaginable,  il  y  renonça 
pour  ne  fonger  qu'à  ton  falut ,  Se  refufa  depuis  con- 
ftamment  les  archevêchés  de  Lilbonnc  Se  d'Evora.  Il 
ne  put  néanmoins  fe  défendre  d'accepter  la  dignité  de 
grand-aumônier, ,  que  le  cardinal  D.  Henri  lui  offrit  ;  Se 
même  cette  dignité  l'engagea  à  recueillir  les  privilèges 
accordés  à  la  chapelle  royale .  qui  furent  imprimés  en 
1609.  Philippe  II.  honora  aufli  le  mérite  d'Attaide,  en 
le  faifant  confcillcr  d'état  de  Portugal ,  8t  prclidentdu 
confeil  de  confeience.  Clément  VIII.  le  nomma  autfi 
grand  inquifiteur.  11  mourut  â  Lilbonne  le  17  Janvier 
1611.  âgé  de  76. ans.*  Mtm.dt  ftrtmU 

ATTALE  I.dc  ce  nom,  roi  de  Pergame ,  fucceda 
i  Eumenés  l'an  pi.  de  Rome.  11  dompta  le  Ga!atcs  l'es 
voifîns.  Son  règne  fut  de  43.  ans.  C'étoit  un  prince  li- 
béral &  courageux.  Il  mourut  l'an  556.  de  Rome ,  8c 
198.  avant  Jcfus-Chrift.  Eumenés  fon  fils  aîné  lui fucce 
da,  &  il  s'accorda  fi  bien  aveefes  frères  Attale  ,  Phi" 
Ictère  &  Athénée ,  qu'on  les  propofe  ordinairement  pou* 
modèle  de  l'union  qui  doit  être  entre  les  frères.  Attalr 
les  avoit  eus  d'Apollonide  de  Cyzique  fon  époute.  *e 
Strabon  ,  /.  13.  Tite-Live , /.  14.  Polybe,/.  j.  Bayle 
did.  (rit. 

ATTALE  H.  Philadciphe,  roi  de  Pergamc  dans  la 
Troade.ou  ,  félon  d'autres,  dans  la  Myfîc, étoit  frère 
d'Eumcnés  III.  roi  de  Pergamc ,  8c  fut  tuteur  de  for» 
neveu  Attale  Philopator ,  avec  le  titre  de  roi.  Il  com- 
battit pour  les  Romains  à  Magncllc  contre  le  même  An- 
tiochus,8c  met  a  du  fecours  a  Manlius  contre  les  Ga- 
lates.  11  affiib  les  Romains  comme  fes  alliés  dans  la 

Ei erre  qu'ils  firent  contre  Perféc,  roi  de  Macédoine, 
rufias,  roi  de  Bithynic  ,  fe  rendit  maître  de  Pergamc, 
ville  capitale  de  fon  royaume  ;  mais  Anale  la  reprit  peu 
de  tems  après,  8c  l'abandonna  â  Nicomede  fon  fils.  U 
pritenfuite  Diegile,  roi  des  Thraees,  qui  avoit  fecou- 
ru  Prufias  ;  arrêta  les  irruptions  de  Dcmctrius ,  roi  de 
Syrie  j  JSt  défit  entièrement  le  faux  Philippe.  Il  fonda 
en  Lydie  deux  villes ,  qu'il  nomma  Atulit  Si  Phdttdtl- 

e"  t.  H  fut  appelle  ami  Se  allié  du  peuple  Romain.  En- 
,  après  avoir  fait  des  actions  mémorables ,  Se  tres- 
bien  fervi  fon  frère  Eumcncs ,  il  alla  â  Rome  i  l'âge  de 
60.  ans ,  après  la  prife  du  dernier  roi  de  Macédoine  , 
vers  l'an  585.  de  Rome  ;  mais  dans  ce  voyage  il  avoit 
de  fècrettes  efpcranccs  de  fupplantcr  Eumenés  :  8c  il 
aurait  fait  éclater  ton  entreprife,  fi  le  médecin  qui  l'ac- 
compagnoit  ne  l'en  eût  détourné,  ainfique  Tite-Live 
nous  l'apprend ,  liv.  45.  Eumenés  ayant  été  bleflé  par 
des  auafhns,  le  bruit  de  fa  mort  courut  auffi  tôt ,  8C 
Attale  s'cmprcfla  un  peu  trop  pour  recueillir  fa  fuccef. 
Con  ;  ce  que  fon  frère  voulut  bien  diflimulcr  :  8c  lors- 
qu'il mourut ,  il  lui  laifla  la  tutelle  de  fon  fils ,  &  l'ad- 
miniftration  du  royaume.  Attale,  à  proprement  parler, 
régna  jufqu'â  fa  mort  ;  commençant  fa  régence  par  une 
action  glorieufe  ,en  rétablKIant  Anarathc  dans  le  royau- 
me de  Cappadocc.  E  mourut  l'an  616.  de  Rome.  *  Bay- 
le, dtH.  cm. 

ATTALE  HI.  roi  de  Pergamc,  fumommé  PbiUpd- 
mr,  étoit  hls  d'Atult  L  Se  de  Stttnmqut.  Il  n'étoit  en- 
core qu'enfant ,  lorfquc  fon  pere,  en  mourant  le  laùla 
fous  là  tutelle  d' Attale  II.  qui  adminiftra  le  royaume 
pour  fon  neveu  ,  pendant  ai.  ans,  au  bout  defquels  il 
le  couronna.  Attale  commença  fon  règne  par  ôter  la 
vie  i  plufïeurs  de  fes  parais,  8c  envoya  de  grands  pre- 
fens  i  Scipion  devant  Numance.  Au  relie  il  abandonna 
le  foin  de  fon  royaume ,  pour  fe  donner  tout  entier  au 
jardinage  ,  8c  à  la  culture  des  poifons ,  tels  que  l'aco- 
nit 8c  la  ciguë ,  qu'il  envoyoit  quelquefois  en  forme  de 
prefens  i  tes  amis.  Il  laifla  même  des  livres  d'agricultu- 
re ,  au  rapport  de  Varron ,  de  Piine  8c  de  Columelle. 
Ce  prince  s'appliqua  enfuhe à  la  fonte  des  métaux,  Se 
entreprit  de  drefler  lui-même  un  tombeau  1  famerej 
mais  travaillant  avec  trop  d'ardeur,  8c  demeurant  trop 
long- tems  expote  au  foleil,  il  contraôa  une  fièvre, 
dont  il  mourut  après  fept  jours  de  maladie ,  8c  après 
cinq  ans  de  règne ,  la  4.  année  de  la  CL XI.  olympiade 
8c  133.  ans  avant  Jefus  Chrift.  Il  fut  le  dernier  roi  de 
Pergamc ,  8c  mil. tua  le  peuple  Romain  héritier  de  (èt 
états.  Les  termes  de  fon  tettament  font  ainli  rapportés! 
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PoPUU  RoMAKOS  MÉORUM  HaERES  ESTO  , 

rôles  les  Romains  donnerait  une  explication  6t  un  lcns 
fort  étendu ,  en  les  interprétant  de  tout  le  royaume,  au 
lieu  qu'elles  ne  s'cntendoitnt ,  félon  fa  penfee ,  que  des 
meubles  de  fon  palais.  On  lui  attribue  auâî  l'invention 
des  tapifleries.  Ariftonicus  bâtard  d'Eumtnes  ,  voulut 
fc  moquer  du  tcilamcnt  I  A t talc  &  fe  porta  pour  fon 
fuccefleur  :  il  gagna  même  quelques  batailles  ;  mais  il 
fut  vaincu  &  fait  prifonnicr  131.  ans  avant  la  naillance 
de  J.  C.  *  Baylc ,  dut.  (rit.  Plutarch.  m  tpapbtegm.  in 
Dcmttn»  6'  Tibtr.  m  Grauht.  Jullin,  /.  36.  Diodorus 
SkuIus  ,  in  txtrftis  VâitpM.  Varro ,  de  rt  tufii(4  ,  /.  I.  f. 
x.  Columelle  ,l.i.t.i.  Pline ,  /, 18.  f.  3.  Florus,  L  x.  r.  xo. 
Tite-Livc,  /.  59. 

ATTALE ,  philofo'phc  Stoïcien ,  vivoit  fous  l'em- 
pire de  Tibère.  Seneque  dit  que  ce  philofophc  avoit  été 
fpn  maître  ,  &  en  parle  avec  eflime,  tp.  100. 

ATTALE  de  Rhodes,  mathématicien.  On  ne  fçait 
pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu ,  6c  les  auteurs  parlent 
diverfement  de  lui.  11  a  écrit  des  commentaires  fur  le 
poeme  d'AratuS. 

ATTALE,  neveu  de  Dédale ,  vvjet.  CALUS. 
ATTALE  eccltf  indique ,  qui  vivoit  dans  le  IV.  fie- 
clc,  condamna  les  érreurs  d'Arius,  Se  depuis  s'en  dé- 
clara le  protecteur.  Il  fut  condamné  dans  le  concile  d'A- 
quilcc  tenu  en  381.  *  Baronius ,  ;n  antul. 

ATTALE ,  Arien ,  étoit  préfet  de  Rome ,  Iorfqu'A- 
laric  y  mit  la  féconde  fois  le  fiege.  Il  étoit  d'intelligen- 
ce avec  ce  prince  Goth  ,qui  le  fit  créer  empereur  par 
le  fenat  :  ce  qui  infpira  tant  d'orgueil  à  Attalc,  qu'il 
rôéprifa  une  ambaflade  d'Honorius ,  qui  lui  offroit  le 
partage  de  l'empire.  Un  des  liens  répondit  infolcmmcnt 
a  fes  envoyés,  qu' Attalc  ne  lui  vouloir  pas  feulement 
laiflcr  porter  le  nom  d'empereur.  Mail  fon  orgueil  fut 
bientôt  abaifle,  parce  qu'Alaric  lui  ôta  le  diadème  l'an- 
née fuivante,  qui  étoit  1  an  410.  de  J.C.  D'où  Orofc  a  eu 
raifon  d'écrire  quAlaric  fe  moqua  de  l'empire ,  Se  joiia 
une  efpcce  de  comédie.  Cependant  ce  tyran  s'etant  re- 
levé dans  les  Gaules,  après  la  mort  du  prince  Goth, 
fut  pris  en  paiïànt  en  Efpagnc  l'an  415.  &  prclcnté  a  Ho- 
norius  qui  le  laifla  vivre ,  lé  contentant  de  lui  faire  cou- 
per une  main.  Ce  prince  publia  une  ordonnance ,  par  la- 
quelle il  pardonnoit  aux  gens  de  guerre  qui  l'avoicnt 
fuivi.*  Ub.  it.&ii.deindn'g.(nm.(od.  Tbe«d«{.  Orofc, 
/.  7.  (.  4V  Zczimc ,  /.  6.  Sozomene ,  /.  9. 
ATTALE ,  natif  de  Pcrgame  en  Alie ,  l'un  des  pre- 
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perfecution 
ment  pour  la  défend-  de  la  foi  de  J.  C 
qué  dans  les  aé  tes  de  ces  martyrs ,  qu'Att 
dé  comme  la  colonne  Se  le  foûtien  de  l'églue  de  Lyon. 
*  Aûa  nurtyum  Lugiuntnf.  *p*d.  Enfeb.  t.  y  initie.  On 
fait  fa  fête  avec  celle  des  autres  martyrs  de  Lyon ,  m  ». 
jeur  de  fmn. 

ATTALE,  fécond  abbé  de  Bobio,  étoit  natif  de 
Bourgogne.  Il  fut  élevé  fous  la  difeipline  de  S.  Arige 
c vt  que  de  Gap  :  enfuite  il  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Lc- 
rins  ;  mais  peu  édifié  de  la  conduite  de  la  plupart  des 
Religieux  de  cette  maifon,  il  alla  trouver  S.  Colomban 
au  monaflcrc  de  Luxcuil ,  il  le  fuivit  en  Iulie ,  Se  lui 
fucceda  l'an  6iï.  dans  l'abbaye  de  Bobio .  où  il  mourut 
le  10.  Mars  617.  *  AQei  de  S.  Beneit.  Bulteau ,  btftwe 
HunAftiqite  d'Outdent.  Baillct  ,  vt*  des  Smnts  ,  10. 
Murs. 

ATTAUATE5  (  Michel  )  jurifconfulte  &  hiftorien 
Grec ,  a  vécu  dans  le  XI.  lieele ,  fous  l'empire  de  Michel 
VIL  empereur  d'Orient ,  qui  régna  depuis  l'an  1071. 
jufques  en  1078.  Il  envoya  à  ce  prince  la  pragmatique 
que  nous  avons  dans  le  IL  volume  du  droit  Grec  Ro- 
main ,  que  Lcunclavius  a  publié.  On  attribue  encore  à 
Attaliates  une  chronique  depuis  Michel  IL  dit  le  Berne, 
qui  commença  de  régner  en  810.  jufqu'au  même  Mi- 
chel VIIL*  Poflevin,  tn  dppur.  Voflius,  dt  hift.Gruc. 
&(. 

ATTALIE,  ville  maritime  de  l'Afic  Mineure,  dans 
la  Pamphylic,  qu'on  nomme  aujourd'hui  S  jubé ,  étoit 
autrefois  archiepiicopile  &  la  capitale  de  la  province. 


Elle  fut  bâtie  par  le  roi  Attalus.  Elle  eft  fur  la  met  de 
Pamphylic,  près  du  golfe  auquel  elle  a  donné  le  nom. 
Il  y  a  tu  une  autre  ville  dans  1  Eolide  du  même  nom.  Il 
faut  remarquer  que  la  ville  que  les  Turcs  pofledent  pre- 
lentement  dans  cet  endroit,  qui  eft  bien  tonifiée  8c  dé- 
fendue par  un  château,  &  où  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince fait  fa  refidence ,  cil  un  peu  éloignée  de  l'ancien» 
ne  Attalie,  dont  il  ne  relie-  que  des  mafures.  Elle  fut 
prife  par  Louis  le  jeune  l'an  1148.  Saint  Paul  y  alla  pré- 
cher  l'évangile  l'an  46.  de  Jefus-Chrifl ,  le  lixiéme  de 
l'empire  de  Claude.  *  Aile < ,  XIV.  14.  Baudrand. 

ATTEIUS  PACUV1US,  jurifcoofulte  Romain,  a 
vécu  du  tems  de  Jules  Cefar&dc  Pompée,  vers  l'an 
700.  de  Rome  ,  le  $4.  avant  Jcfus-Chrift  ,  &  fut  difei- 
pledu  fameux  S.-rvius  Sulpitius,  célèbre  pour  facon- 
noiflance  dans  le  droit.  Les  anciens  auteurs  ne  nous  ont 
rien  laifléde  particulier  de  lui.  Quelques  modernes  ont 
cru  qu'il  étoit  de  la  même  famille  que  les  Ci  pitons; 
mais  c" ell  avec  peu  de  fondement.*  CtnJ'ultei.  Rutilius, 
m  vit*  junfe,  ' 

ATTEIUS  CAP1TO  ,  fut  tribun  du  peuple,  Si  de- 
puis commanda  quelques  troupes  durant  la  guerre  dAu- 
guilc  &de  Marc-Antoine.  Vellciu*  Paicrculus  parle  de 
lui:  En  ce  tems  %  dit-il,  Oupittn  titan  tnile  p.ttcrnel,  qui 
e'ttit  de  l'ordre  des  fauteurs,  fign*  <tvc(  Agnpp*  l'attufi- 
tion  antre  Ca/fius ,  ce  qui  arriva  après  la  mort  de  Cclar 
vers  l'an  711.de  Rome,  43.  ans  ivant  la  naiflanec  de 
Jefus-Chrift.  *  Vcllcius  Pattrculus,  /.  x.  bijl.  Dion  ,  /. 
39.  Appian.  /.  5.  de  belle  avili.  Rutilius,  m  vit-  jurtf- 
ftuf.  cj-c. 

ATTEIUS  CAPITO,  fils  du  précèdent,  jurifcon- 
fulte célèbre ,  fut  élevé  par  Auguite  à  la  dignité  de  con- 
ful  l'an  iz.  du  falut,  qui  étoit  le  jf.  du  règne  de  cet 
empereur.  Dion ,  Guuodore,  &  les  autres  n'ont  pas  mis 
fon  nom  dans  les  faites  confulaircs,  ou  plutôt  les  co- 
pilles,  au  lieu  de  C.  Attcius  Capito,  ont  misC.  Fonteius 
Capito.Qwi  qu'il  en  foit,  il  futconful  avec  Gcrmani- 
cus,  &  il  mourut  l'an  2;.  de  Jelus-Chrifl  fous  le  règne 
de  Tibère.  Atteins  laifla  divers  ouvrages  de  droit  ;  ui». 
mentJti*  *d  XI/.  ubuUs.  CenjedanterHm  lib.  CCLX.  dt* 
pont:fiit»  jure.  De  jure  ftcrtûdtrum  lib.  X.  de  Çtmtms  l'/fi- 
(19,  c>c  Ce»  traités  font  fou  vent  cités  par  Aulu-Gellc  » 
Fcf lus ,  Macmbc ,  Nonius ,  &  Frontin.  *  Pomponius ,  /. 
1.  de  »ng.  juns.  Tacite,  /.  3.  mmM.  Rutilius,  1»  vit*  jurif 
i*nf.  <y». 

ATTEIUS  PHILOLOGUS,  Athénien  de naiflance, 
grammairien  latin ,  vivoit  fous  l'empire  d'Augufle ,  & 
fut  ami  deSalufte  YHijieren  61  d'Alinius  Pollio.  Il  cn- 
feigna  U  rhétorique  au  premier ,  fit  un  abrégé  de  l'hi- 
ftoire  Romaine  pour  le  fécond ,  Se  compola  quelques 
autres  ouvrages ,  comme  celui-ci  :  St  Ince  sum*  Didtn  » 
félon  Charifius.  *  Sucton.  m  vit.  tllufir.  grtmnutt.  Chari- 
fius,/.  1.  Prifcicn,  .'.  8.  Voulus, debijl. Ut.&c. 

ATTEIUS  SANCTUS,  pliilofbphe,  vivoit  dans  I» 
IL  llecle.  Lampridius  fait  mention  ae  lui ,  &  remarque 
que  ce  fut  un  des  précepteurs  qu'on  donna  à  l'empereur 
Commode.  *  Lampridius .  tn  c#mm. 

ATTENDORN,  Attendtnviunt ,  petite  ville  d'Alle- 
magne, fitute  dans  le  duché  de  Wetlphalie,  aux  con- 
fins du  comté  de  la  Marck  ,  &  à  fept  lieuëi  de  la  ville 
d'Are  nlbcrg ,  du  côté  du  midi.  *  Maty ,  diâten.  geegr*- 

pblQUC. 

A TTERZE'E  ,  ASTLRZE  E  ,  &  SCHWART- 
ZE  E ,  Atterus  Lttus,  lac  de  la  Haute  Autriche  en  Al- 
lemagne ,  dans  le  quartier  de  Traun ,  le  long  de  la  riviè- 
re d'Âge  r ,  qui  le  traverfe ,  de  même  que  celui  de  Man- 
zée.  *  Baudrand. 

ATTICHI ,  Atttp'ucia» ,  bourg  du  SoiAonnois ,  dans 
l'iflc  de  France.  Il  cil  fur  la  rivière  d  Aifhc,  entre  U 
ville  de  Soiflons  &  celle  de  Compiegnc.  *  Baudrand. 

ATTICHI ,  wf««  DON1  D" ATTICHI. 

ATTICUS  (  T.  Pomponius  )  chevalier  Romain  , 
étoit  filsd'uu  homme  qui  aimoit  les  lettres,  Se  qui  lui 
infpira  cet  amour.  11  fit  élevé  avec  grand  foin,  8c  fe 
lia  d'une  étroite  amitié  avec  Ciccron  ,  qui  étoit  de  mê- 
me âge  que  lui.  Il  fouit  de  Rome  durant  les  guerres 
civiles  de  Cinna  Se  de  Sy  lia ,  &  fc  retira  à  Athènes ,  où 
il  apprit  avec  tant  de  loin  la  langue  Grecque,  qu'il  1* 
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parloir  auffi  délicatement  que  la  latine.  Les  affaires  de 
Rome  étant  pacifiées,  il  y  revint ,  &  un  de  fes  oncles 
nommé  Q^Cccilius  loi  lauTa  près  d'un  million.  Quin- 
tus  Ciceron  époufala  feeur  a'Atticus ,  par  l'entremife 
de  Ciceron  Ton  frere.  L'orateur  Hortenfius  fut  aufli  des 
plus  intimes  amis  d'Atticus,  qui  Ce  ménagea  li  bien  du. 
rant  les  guerres  civiles  de  Pompée  fie  de  Ccfar ,  de  Marc- 
Antoine  &  de  Brutus ,  que,  fans  jamais  prendre  de  par- 
ti ,  il  fut  toit  jours  aimé  de  tous  les  deux.  Agrippa  re- 
chercha Ton  alliance ,  8c  époufa  fa  fille  Potnponie.  Il  vint 
une  tille  de  ce  mariage,  qu'Augufte  fiança  avecTibcrc 
prefqu'aufTt-iôt  qu'elle  fut  au  monde.  Attkus  refufa 
toujours  conftamment  toutes  fortes  de  charges  ;  il  vi- 
voit  en  homme  privé  ,  &  étudioit  continuellement  » 
ayant  foin  d'avoir  des  cfclaves  qui- fùffent  propres  pour 
lire  devant  lui ,  ou  pour  copier  des  livres.  Cet  homme  1 
célèbre  compofa  de» annales ,  des  éloges  des  hommes  il-  [ 
luft res  en  vers ,  fit  diverfes  autres  pièces  en  grec  &  en 
latin.  Il  fe  laifla  volontairement  mourir  de  faim  à  l'âge 
de  77. ans ,  l'an  7:1.  de  la  fondation  de  Rome.  Ciceron 
lui  écrivit  quantité  de  lettres  que  nous  avons  encore.  * 
Cornélius  Nepos,  tn  fi  vit.  CicerOj  in  Brnt$  &  m  tpift, 
Pline ,  /.  Jî- t.  2.  &c. 

ATTICUS ,  fils  de  Vluurqut  de  Marathon ,  fut  pré- 
fet de  toute  l'Afie ,  fous  l'empire  de  Nerva ,  l'an  de  J. 
C  97.  Ayant  trouvé  nn  grand  trefor  dans  fa  maifon, 
&  craignant  que  l'empereur  ne  lui  en  fît  rendre  un  comp- 
te rigoureux,  il  lui  demanda  ce  qu'il  luiplaifoit  qu'il 
«n  fit.  L'empereur  lui  répondit  :  (ervez  vous  de  ce  que 
vous  avez  trouvé,  uttrt  tnvtnt».  Attiras  lui  fit  ({avoir 

Î| u  e  ce  trefor  contenoit  des  biens  qui  alloient  au-deli  de 
a  naiflance  fie  de  fon  état  :  i  quoi  Nerva  ne  donna  point 
d'autre  réponfe  que  celle-ci  :  ttism  tkatttt  :  fi  vous  en 
avez  de  refte,  donnez-le.  Ainfi  Attiras  eut  la  liberté  de 
fe  fervir  de  ces  grandes  richeffes  félon  fa  volonté.  Il  eut 
un  fils  nommé  Henit  Attuui.  *  Zonaras. 

ATTICUS  (Herode)  fils  du  précèdent,  tenoit  rang 
entre  les  plus  célèbres  orateurs  fie  philofophes  du  11. 
ficelé,  dans  lequel  il  vivoit.  Il  fut  précepteur  de  Vcrus, 
adopté  par  l'empereur  Antonio  It  Pitux ,  fit  fut  conful 
l'an  14;.  après  Jefus-Chrift.  On  dit  qu'il  excelloit  fur- 
tout  à  parler  fur  le  champ  fit  fans  être  préparé.  Dans  le 
XVII.  fiecle  on  a  trouvé  un  monument  grec  qui  fait 
mention  de  cet  Atticus.  C'cft  une  colomne  de  marbre 
avec  une  infeription ,  que  Saumaifc  a  publiée  avec  des 
notes.  *  Aulu-Gelle.  J.  Capitol  in.  Volatcrran. 

ATTICUS,  fils  d'Hindc-Awiut ,  eut  fi  peu  d'cfprit, 
qu'il  étoit  incapable  d'apprendre  les  lettres  de  l'alpha- 
bet :  ce  qui  obligea  fon  pere  de  lui  donner  vingt-qua- 
tre ferviteurs ,  portant  chacun  le  nom  d'une  des  lettres, 
&  en  ayant  la  figure  peinte  fur  l'cftomac.  A  force  de 
les  voir  8c  de  les  appeller,  Atticus  connut  fes  lettres, 
&  apprit  à  lire;  mais  il  ne  fut  jamais  qu'un  ftupide  fie 
un  ignorant.  *  Philoilratc. 

ATTICUS,  philofophe  Platonicien,  vivoit  dans  le 
IL  fiecle,  fous  1  empire  de  Commode.  On  lui  attribué' 
quelque  ouvrage  hiftorique.  •  Eufebe  parle  de  lui  fous 
1  an  179.  8c  Vignier  fous  l'an  177. 

ATTICUS  (  L.  Aufidius)  fit  conful  ordinaire  à  Ro- 
me l'an  141.  de  Jefus-Chrift ,  avec  C.  Afinius  Prétexta- 
nts. Ccll  fous  leur  confulat  que  Gordien  ouvrit  le  tem- 
ple de  Janus,  comme  Jule  Ctfttohn  l'a  remarque  dans 
la  vie  de  cet  empereur. 

ATTICUS,  patriarche  de  Confiant inople  dans  le  V. 
fiecle ,  étoit  natif  de  Sebafle  en  Arménie.  Dès  fa  plus 
tendre  jeunefie  il  fut  élevé  parmi  des  folitaircs,  où  il  fit 
beaucoup  de  progrès  dans  la  pieté.  11  fut  mis  fur  le  fic- 
ge  de  Conftantinoplc  du  vivant  même  de  faint  Jean 
cbrjftfimt ,  quatre  mois  après  la  mort  d'Arfacc  en  406". 
Cène  élection ,  qui  n'étoit  nullement  canonique,  foule  va 
contre  lui  le  pape  Innocent  I.  fie  divers  prélats  d'Orient. 
Le  pape  avoit  envoyé  des  légats  pour  le  rétabliflemcnt 
de  faint  Jean  cbrjfojhmc ,  qui  furent  maltraités  &  ren- 
voyés. On  crut  qu  Atticus  y  avoit  eu  part,&  c'eft  ce  qui 
le  mit  encore  plus  mal  avec  le  même  pontife.  Cependant 
après  la  mort  de  faint  Cbryfoftomc ,  Innocent  lui  ac- 
corda fa  communion  ;  mais  ce  fut  à  condition  qu'il  re- 
mettrait le  nom  de  faint  Chryfoftome  dans  les  dypti- 
Ttmt  /. 
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flties,  e'efr-a-dire ,  dans  le  catalogue  des  archevêques  de 
Conftantinople ,  dont  on  recitoit  les  noms  a  l'autel» 
comme  étant  morts  dans  la  communion  de  l'églifè  :  il 
en  convint.  Enfuitc  il  écrivit  i  faint  Cyrille  (YAltxAw- 
dm  une  grande  lettre,  que  Nicephore  a  inférée  dans  fon 
hiftoire,  par  laquelle  il  lui  perfuade  de  faire  la  même 
chofe.  Saint  Cyrille  lui  répondit  avec  uni  d'aigreur, 
que  faint  Ifidorc  de  Damutt  improuvant  cette  conduite, 

I  en  reprit  dans  Une  lettre  qui  eft  rapportée  par  le  même 
Nicephore  fiepar  le  cardinal  Baronius.  Atticus  témoigna 
toujours  beaucoup  de  zelc  pour  la  foi,  &  beaucoup  de 
charité  pour  les  pauvres.il  mourut  le  10.  Octobre  de  l'an 
41J.  Saint  Cyrille  fit  le  pape  Celcftin  font  fon  éloge ,  8e 
fe  fervent  de  fon  témoignage  contre  les  erreurs  de  Nc- 
ftorius.  Le  concile  gênerai  de  Calcédoine  Se  celui  d'E^ 
phefe  citent  les  écrits ,  pour  en  compofer ,  avec  les  té- 
moignages des  autres  pères  ,  une  chaîne  de  tradition 
contre  les  Ncftoriens  &  les  Eutychiens.  S.  Profper  loue 
aufli  le  foin  qu'il  a  pris  d'oppofer  aux  Pclagiens  l'anti- 
quité de  la  foi,  &  de  confondre  leurs  députés.  Atticus 
a  écrit  divers  traités ,  8c  entr'autres  un  it  fidt  &  vtrgim- 
utt ,  en  deux  livres ,  qu'il  compofa  pour  les  princefles 
filles  de  l'empereur  Arcadius.  *  Socrate ,  /.  6.  t.  18.  &  /. 
7.  c.  if.  &  a6.  Sozomenc,  l.  8.  c.  17.  Nicephore,  /.  14.1» 
16.  S  Profper ,  tarm.  it  mgr.  Gennade ,  dt  firift.  tul.  u 
51.  Honoré  d' Autun ,  /.  a.  it  lumin.  teeltf.  t.  51.  Trithé- 
me,  it  ferift.  teel.  M.  Du  Pin  ,  ntuv.  btM.  itt  sut.  tecttf. 
i»  V.  fait ,  1.  pjrtit. 

AT  l  it  US,  évêque de Nicopolis ,  affilia  au  concile 
gênerai  de  Calcédoine  en  451. 

ATTIGNY  fur  Aînc,  Attiuttium,  bourg  de  France 
en  Champagne ,  dans  le  diocefe  de  Reims-  Il  eft  célè- 
bre par  les  affcmblées  ecclcfiaftiques  8c  civiles  qui  ont 
été  tenues  par  les  VIII. fie  IX.  ficelés.  Attigny  a  beau- 
coup fouffert  durant  les  guerres  des  François  &  des  Es- 
pagnols. Depuis  la  paix  de  16 $9.  il  s'eft  rétabli. 

CONCILES  D'  ATT  I  G  H  T. 

La  I.  de  ces  aflemblécs  fut  tenue  dans  le  château  d' At- 
tigny l'an  767.  fous  le  règne  de  Pépin  It  Brtf.  La  II.  y 
f  ut  tenue  l'an  811.  fous  Louis  it  Utbtnmirt ,  roi  de  Fran- 
ce 8c  empereur,  qui,  touché  de  remords  d'avoir  tait 
mourir  fon  neveu  Bernard  roi  à  Italie ,  fit  d'avoir  mis 
dans  un  cloître  fes  autres  neveux  &  coufins  malgré  eux, 
en  fit  fa  confeffion  devant  les  évêques ,  fie  une  pénitence 
publique  en  prefence  de  tout  le  peuple  François.  La  LU. 
fut  tenue  l'an  835.  par  le  même  empereur.  On  y  renvoya 
une  caufe  de  mariage  au  jugement  des  juges  laïques.  La 
IV.  fut  tenue  l'an  854.  fous  le  règne  de  Charles  tt  cb*u- 
H|  pour  la  reforme  de  l'état  ecclcfiaftique  6c  fêculier. 
LaV.  fe  tint  l'an  870.  &  Carloman  fils  de  Charles  le 
cbdHvt  y  fut  privé  par  les  évêques  des  deux  provinces 
qui  y  étoient  aOemblés ,  de  fes  abbayes ,  pour  s'être  ré- 
volte contre  fon  pere.  Hincmar ,  évêque  de  Laon  ,  y  fut 
au  in  aceufé,  &  il  en  appeila  au  faint  fiege.  La  VI.  fut 
tenue  l'an  874.  le  roi  Charles  U  cb*ave  y  jugea  plu- 
ficurs  caufesqui  regardoient  des  ecclcfiaftiques.  *  Flo- 
doard.  Aimoin,  tenu  Vlll.  tntd.  &c. 

ATTIGOU  VANTANS  (  les)  peuples  de  l'Amérique, 
dans  la  nouvelle  France,  au  couchant  du  grand  lac  des 
Hurons.  *  Galinéc. 

ATTILA ,  roi  des  Huns ,  Scythe  de  nation ,  fit  idolâ- 
tre ,  fumommé  U  flt*u  it  Ditu ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle» 

II  fondit  fur  la  Thrace,  qu'il  defbla  en  44t.  ravagea 
tout  l'Orient,  &  obligea  l'armée  de  l'empereur  Theo- 
dofe  U  fi  une  de  lui  payer  tribut.  Enfuitc  ayant  fait  tuef 
fon  frerc  Blti*  en  444.  pour  ufurper  la  couronne,  il 
fit  trois  ans  après  un  horrible  dégât  dans  les  provinces 
de  Méfie,  de  Macédoine  &  de  Theualic,  jufques  aux 
Thermopylcs.  Depuis  il  s'approcha  du  Danube  6c  du 
Rhin.  En  450.  &  451.  il  traverfa  les  Pannooics  fie  la 
Germanie ,  entra  en  Gaule  avec  cinq  cens  mille  combau 
tans,  fous  prétexte,  dit  on,  d'aller  attaquer  les  Vifi- 
goths  jufques  dans  l'Aquitaine  ;  mais  les  hiftoriens  Grecs 
nous  inftruifcnt  mieux  fur  ce  fait.  Aptès  la  mort  de 
Thcodofc  le  fiunt ,  l'empereur  Marcicn  refufa  de  con- 
tinuer de  payer  le  tribut.  Cette  refolutton  à  laquelle  il 
ne  s'attenaoït  pas  le  détermina  i  ne  rien  entreprendre 
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fur  l'empire"  d'Orient ,  8t  0  n'sufoK  peut-ette  pis  pente 
non  plus  à  cetei  d'Occident,  s'il  n'y  avoit  été  appellé 
bar  une  princeflè  qui  y  avoit  d  roit ,  8c  qui  offrit  de  l'é- 
poufer.  Ce  fat  la  fille  de  Confiance  Cefar ,  nommée  Ho- 
rion il,  qui  s'étant  laiflé  débaucher  par  fin  intendant , 
■fut  retenue'  à  Coofbntmople  allez  étroitement  tant  que 
Theodofe  le  fe*nt  vécutXa  mort  de  ce  prince  lui  rendit 
la  liberté ,  dont  elle  n'eut  pas  plutôt  goûté  la  douceur , 
qu'elle  fougea  à  s'en  aflurer  la  jouiflance  par  une  allian- 
ce qui  la  rmt  à  coumtdc  tous  mauvais  traitemens.  Elle 
l'adreffa  1  Attila.qui  ne  jugea  pas  a  propos  de  rejetter  fès 
offres,  quoiqu  âu  fond  il  n'en  fît  pas  grand  cas ,  amli  que 
la  fuite  le  juftifia.  Après  avoir  laccagé  Mets,  Trêves, 
Tongres.  Arras ,  te  toutes  les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur 
Ta  route  il  affiegea  Orleans.Paris  fut  délivré  par  les  prières 
de  fainte  Geneviève  ,  6c  Troyes  par  l'entremife  de  faint 
Loup  fon  prélat.  Orléans  avoit  déjà  capitulé,  lorfque 
Me  reniée  roi  dea  François,  Aëtius  gênerai  des  Romains, 
fie  Theodoric  roi  des  Vifigoths ,  ayant  joint  leurs  ar- 
mées, chargèrent  les  Huns  i  l'improvifte ,  fie  leur  firent 
lever  le  (ïegt.  Peu  de  tenu  après ,  ils  leur  donnèrent  une 
grande  bataille,  dans  la  plaine  de  Châlons  en  Champa- 
gne ,  8c  non  dam  celle  de  Sologne  près  d'Orléans;  car 
«o  trouve  in  ctmfh  c*t*l*umat  dam  tous  les  manuf- 
«ritsî  fit  nulle  part  i»  c*»»ù  Stcslumu  comme  quel- 
ques modernes  prétendent  qu'on  doit  lire.  Ceft  ou  At- 
tila perdit  plus  de  deux  cens  mille  hommes  en  451.  Mais 
malgré  cette  grande  perte  il  paffa  en  Italie  l'an  451.  en- 
ta dans  le  Fnoul ,  ruina  Aquilée  fit  plufieurs  autres  vil- 
les; &  aurait  pouffé  jufqu'4  Rome,  s'il  nen  eût  été  de- 
tourné  par  les  prières  de  faint  Léon ,  qui  étoit  venu  au- 
devant  de  lui.  On  dit  qu'il  avoua  à  fes  amis,  qui  s'éton- 
noient  que  l'éloquence  d'un  prêtre  l'eût  fléchi ,  qu'il 
avoit  vû  i  côté  du  faint  pape  un  homme  habillé  pontifi- 
calement,  qui  le  menacott  de  le  tuer,  s'il  n'obtrfloir.  On 
conte  qu'après  que  les  prières  du  pape  Léon  l'eurent  en- 

Îagé  i  épargner  le  relie  de  l'Italie ,  d  s'en  retourna  dans 
1  Pannonie  avec  une  armée  viâorieufc,  8c  chargée  de 
xichefies  8c  d'un  butin  confiderabk ,  8c  que ,  rongeant  a 
envahir  bientôt  l'Afie  8c  l'Afrique,  encore  qu'il  eût  un 
grand  nombre  de  concubines,  il  ne  laifla  pas  d'en  pren- 
dre une  toute  nouvelle .  qui  étoit  fille  du  roi  des  Ba- 
etriens.  Elle  étoit  parfaitement  belle ,  8c  il  en  devînt  11 
«prrdûmcnt  amoureux ,  qu'il  lui  voulut  faire  l'honneur 
de  l'époufer  dans  les  formes ,  pour  lui  donner  le  premier 
rang  parmi  fes  femmes.  Il  célébra  fes  nôctsavec  beau- 
coup de  fol  c  m  ni  té  ;  mais  U  but  tant ,  Ac  s'échauffa  avec 
tant  d'excès  la  première  nuit  de  fes  nôccs,  que  s'étant 
enfin  endormi ,  il  lui  prit  un  fàignement  de  nez  qui  l'é- 
toufh.  Il  n'y  aurait  rien  que  de  vrai-femblablo  dans  cet- 
te hiftoire,  fi  l'on  n'ajoûtoh  pas  qu'Attila  étoit  alors  i 
Tige  de  114.  ans.  On  a  de  la  peine  i  croire  qu'à  cet  âge 
un  homme  foit  en  état  de  faire  de  fi  grands  excès.  Ceft 
Bonfinius ,  hift.  Hnngtr.  Atuà.  1.  t.  7.  f .  75.  qui  rapporte 
cette  particularrté  de  fes  nôccs ,  8c  du  genre  de  fa  mort. 
Ce  prince  barbare  étoit  un  homme ,  qui ,  quoique  de  pe- 
tite taille,  jettoit  la  terreur  dans  l'ame  des  plus  intré- 
pides, tant  il  avoit  la  démarche  berc  8c  le  regard  fou- 
droyant. Il  fçavoit  fort  bien  joindre  la  rufe  1  la  force. 
La  fuperfiition  étoit  une  de  tes  rufes.  Si  l'on  en  croit 
IMaimbourg  dans  fon  hifioire  de  l' Arianifme,  /mm.  ».  6. 
il  avoit  trouvé  le  moyen  de  remplir  les  efprits  de  (es  fol- 
«lats  d'une  créance iuperftitieufe,  qu'il  y  «voit  dans  lui 
quelque  chofe  de  divin  i  quoi  fon  bonheur  étoit  atta- 
ché ;  car  fort  qu'il  le  crût ,  ou  plutôt  qu'il  feignît  d'en 
erre  perfuadé,  il  leur  fit  accroire  qu'il  avoit  trouvé  le 
coutelas  de  Mars  qu'on  ado  roit  parmi  ces  peuples  fie 
que  les  deftinées  promettoient  l'empire  de  tout  le  mon- 
de 1  celui  qui  auroit  cette  épée  fatale.  C eftun  des  pins 
puiflans  ftratagemes  dont  un  gênerai  d'armée  fe  puifle 
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fiance,  quand  il  laut  fe  battre;  de  crainte,  quand  l'en- 
vie de  fé  mutiner  commence  a  naître.  Ile  fi  bon  qu'un 
foldat  fc  péri  a  i  de  que  fon  gênerai  a  un  cfprit  familier 
qui  le  tire  de  tout  mauvais  pas. 
Voici  les  titres  fit  les  qualités  qu'il  afScctoit  de  pren- 


dre Ami  fes  lettres  fie  dans  fes  édits:  Attila  fils  de  Ben- 
demus,  petit  fth  du  grand  Nembroth  ,  élevé  8c  nourri 
dans Engaddi  .parla grâce  de  Dieu  roi  de  Huns,  des 
Medrt ,  des  Goths ,  des  Daces ,  la  terreur  de  l'univers , 
8c  le  fléau  de  Dieu.  AtnU  films  Btndenn ,  nefts  m*gni 
Géminé  ;  nutritus  in  tngtâdi ,  Du  gttnk  rtx  Httnntrttm , 
Mederm ,  Gttbtrvm  ,  1>mtum  ,  mttuteriis,  r>  flirtltunt 
Dr/.  Il  avoit  coutume  de  dire,  que  les  étoiles  romboienc 
devant  lui ,  que  la  terre  trembloit ,  fie  qu'il  étoit  un  mar- 
teau pour  tout  le  monde.  SttUdt  ftt  ft  i*dttt ,  terrain 
tTmntiftmMttm  tfe  antvtrfi #1*1/.*  Profpcr.  Caffio- 
dore ,  8r  Ifidore ,  tn  U  (bnn.  Jornandés ,  de  ftripne  dtt 
(ktbt.  Grégoire  de  Ton?  ,  /.a.  r.7.  Paul  Diacre,  /.  j. 
Sidonius  Apollinaris,  tf.  15./.  8.  &<.  Cl.  Otton.  net.  m 
tettum  Bbtnxnm  ter.  Gtmtnic.  I.  t.  Munfter  ,  /.  4. 
(»/iw(r.  excerf  t*  Utdt. 

ATTILA  (le  Camp  d' )  Ctuilâumti  dmpi , 
campagne  dn  Chatonnois ,  dans  la  Champagne  pro- 
vince de  France.  Ce  camp  cft  i  trois  lieubs  de  la  ville 
de  Châlons,  vers  le  bourg  nommé  la  stttppe  U  Ungur, 
mais  on  a  déjà  obfervé  que  dans  les  auteurs,  qui  font 
mention  de  cette  défaite,  U  faut  lire  SttMâttnenfi  Com- 
f1 ;  c'efi-â-dire,  la  plaine  delà  Sologne  dans  l'Orleanoisi 
Attila  roi  de  Huns  y  fût  entièrement  défait  l'an  451. 
par  Meroiiée  roi  des  François ,  Theodoric  roi  des  Wi- 
ligots,  &  AEtius  gênerai  des  Romains,  qui  s'unirent 
contre  rai ,  lui  tuèrent  cent  quatre-vingt  mille  hom- 
mes 8c  l'obligèrent  de  retourner  dans  fon  pays  avec  les 
débris  de  fon  armée.  V»jt\  l'article  précèdent  où  il  en 
cft  parlé  autrement.  *  Baudrand. 

ATTILIENS,  famille  de  l'ancienne  Rome ,  a  fouvenc 
donné  des  magiftrats  I  la  république.  Dés  l'an  410.  de 
Rome,  514.  ans  avant  T.  C  M.  Attilius  Rcgulus  con- 
fiil  avec  M.  Valerius  Cornu ,  i  la  prière  du  fenat ,  bif- 
fa la  conduite  de  l'armée  i  fon  collègue.  En  4610.  les 
faites  confulaircs  marquent  un  autre  M.  Attiuus  Rc- 
gulus  ,  conful  avec  L.  Pofthumius  Megellus ,  qui  fit 
la  guerre  aux  Sunnites  ,  mais  avec  peu  de  fuccès.  Il 
donna  fouvent  des  batailles ,  8c  dans  une  occalion  près 
de  Luceric,  il  défit  les  ennemis,  8e  en  fit  paner  fous  le 
joug  jufqu'àfcpt  mille  trois  cens,  ayant  voué  un  tem- 
ple à  Jupiter  Stator  5  mais  il  perdit  suffi  beaucoup  de 
monde.  M.  Amuus  Rcgulus  ani  nmvtn  f»  fUte  ci- 
drtftm.  A.  Attclius  Calatinus  ,  conful  en  49Ô.  de 
Rome:  nous  en  parlerons  plus  bas.  C.  Attilius  Re- 
gulus  Serranus  fut  conful  l'an  497.  avec  un  Cn.  Cor- 
nélius Blalio ,  fie  cn  504.  avec  L.  Manlius  Vulfo.  Ce 
fût  en  cette  demicre  année  qu'ils  aflicgercnt  Lilibée  en 
Sicile.  Un  autre  C.  Attiuus  Rcgulus  fut  conful  avec 
L.  Amilius  Papus  l'an  5x9.  Le  premier  fut  tué  dans 
la  bataille  donnée  contre  les  Gaulois:  ce  qu'on  voit  plus 
en  détail  dans  le  fécond  livre  de  l*hiftoire  de  Polybe. 
Les  faites  confulaires  marquent  un  M.  Arnuus  Bulbjs 
conful  en  509.  de  Rome,  145.  avant  1.  C  avec  M.  Bu- 
teo  ,8c  en  jto.  de  Rome  ,  135.  avant  Jcfus-Chrift  avec 
T.  Manlius  f  orquatus.  Ces  deux  confuls  défirent  le» 
habiter»  de  Sardaigne  qui  s'étoient  révoltés  ;  fie  cette 
victoire  leur  valut  Tes  honneurs  du  triomphe.  Eutrope, 
f.  j.  dit  qu'enfuite  on  ferma  le  temple  de  Janus.  Atti- 
lius Serranus  conful  cn  584.  de  Rome,  avec  A  Hofti- 
lius  Mine  mu».  Sex.  Attilius  Serranus  en  618.  fie  r.,6. 
avant  Jcfos-Chriit ,  eut  pour  collègue  P.  Furius  Pilus 
ouPhilus.En  648.  C.  Attiuus  Serranus  fut  aufli  con- 
ful avec  O^Serviltus  Cepio ,  qui  cft  le  même  qui  pilla  Ix 
ville  de  Touloufe.  M.  Attilius  Glabrio  coniul  cn<53-. 
avec  C.  Calpumius  Pifo.  Ils  autoriferent  la  loi  qui  dc- 
fendoit  la  brigue  des  Magiftrats.  Attiuus  Cimber,  un 
desafiaffins  de  Jule  Cefar.  Attiuus,  dit  le  SJge,  ju- 
rifconfulce  cité  par  Ciccron  fie  Poinponius ,  de  on  g  ne 
J»r. 

ATTIUUS  CALATINUS  (  A.  )  fut  conful  1  Rome 
avec  C  Sulpicius  Paterculus ,  l'an  496.  de  la  fondation 
de  cette  ville,  tet^i.  avant  JcfusChrift,  fieprefenta 
levant  Palcrme  la  bataille  aux  Carthaginois ,  qui  la  rc- 
fûferent  8c  fe  mirent  en  mer.  Attilius  les  pourfuivit 
avec  tant  de  diligence  ,  que  fon  arricrc.garde  étoit  en- 
core fort  éloignée ,  lorfqu'il  commerça  a  donner  fur 
les  ennemis,  ce  qui  lui  caufa  une  grande  perte.  ' 
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elle  Rst  réparée  par  la  prudence  de  celui  qui  coffirrtin 
doit  l'arrierc-gardc  ,  lequel  chargea  lescnncmisdtii  en 
gagés  dans  le  combat.  Quelque  tems  après,  les  Ro-  I 
mams  fè  retirèrent  a  Mdime ,  &  les  Carthaginois!  Li- 
pa  r  i .  Calatinus  les  pourfuivit  encore ,  &  s'engagea  dans 
un  défilé  .dont  il  ne  forint  jamais  forti ,  li  le  tribun  mi- 
litaire M.  Calpumîus  n'eût  pris  trois  cens  foldats ,  pour 
efcai moucher  avec  les  ennemis ,  8c  donner  loilîr  au 
chef  de  fe  mettre  au  large.  Il  hit  encore  corriul  fan 
500.  avccC  Cornélius  Scipio  Alina ,  St  ils  défirent  une 
armée  de  fnt  vingts  voue* ,  prirent  Païenne  avec  quel- 
ques autres  places ,  8c  retinrent  dans  le  devoir  celles  qui 
ctianccUoicnt  depuis  quelque  tems.  Attilius  fut  enfin 
dictateur  l'an  50  t.  de  Rome ,  Se  avant  J.  C I49. *  Ti- 
tc-Livc.  Polvbc.  Florus.  Eutrope.  Orofc ,  &c. 

ATTILTOS  REGULUS(  M  )  cooful  Romain  ,1'un 
des  plus  grands  hommes  de  l'ancienne  Rome ,  fut  con- 
ful  pour  la  premier  i-  fois  avec  L.  Julius  Libo ,  l'an  487. 
de  Rome,  8c  167.  ans  avant  Jefus-Chrift.  CcSdcuxma- 
gi  lirais  reçurent  les  honneurs  du  triomphe ,  pour  avoir 
fournis  les  Salenttns ,  8c  leur  avoir  enlevé  Brindcs,  eau 

Sitale  de  leurpays.  L'an  408.  de  Rome ,  8c  avant 
cfus-Chrift ,  Attilius  Regulus  fût  encore  confiai  avec 
L.  Manlius  Vulfis.  Os  défirent  les  Carthaginois  dans 
une  bataille  navale  ,  leur  coulèrent  i  fond  trente-deux 
de  leurs  navires,  en  prirent  foixarite-quatfe ,  8e  chaffe- 
rent  le  refte  jufques  for  les  côtes  d  Afrique  ,  ou  ils 
mirent  pied  1  terre,  8c  où  après  avoir  rafraîchi  leurs 
troupes  ,  ils  radoubèrent  leurs  vaifleaux  aux  dépens 
de  leurs  ennemis.  Enfuite  Manlius  retourna  à  Ro- 
me ,  &  Attilius  demeura  en  Afrique .  où  il  prit  Af- 
pis ,  qu'il  fortifia ,  pour  lui  fervir  de  retraite.  Il  n'a- 
voit  que  quinze  mille  hommes  de  pied ,  8c  cinq  cens 
chevaux.  Les  Carthaginois  levèrent  une  armée  à  lahSte, 
commandée  par  A  mil  car  8c  par  Afdrubal.  Regulus  les 
défit,  8c  prit  enfuite  Adis,  ClUpca  &  quelques  autres 
villes,prcfque  aux  portes  de  Cirthage.  L'Afrique  n'ayant 
plus  d'hommes  a  lui  oppofeT ,  lui  prefenta  un  horrible 
ferpent ,  qu'on  tua  furie  fleuve  Bagrada ,  8c  qu'il  fal- 
lut attaquer  avec  des  machines  de  guerre ,  l'effort  des 
dards  8c  des  javelots  ne  pouvant  percer  fes  écailles.  On 
porta  1  Rome  la  peau  de  cet  anima)  mon  il  ru  eux,  qui 
étoit  long  de  fix- vingts  pieds.  L'année  499.  ne  fût  pas 
moins  favorable  i  Regulus.  Valerc  Maxime  allure 
que  ce  grand  homme  écrivit  au  fenat ,  pour  fupplicr 
k  peuple  Romain  de  lui  envoyer  un  fuccefleur.  Il 
donnoit  pour  railbn,  qu'un  petit  domaine  qu'il  a  voit 
pour  tout  bien  à  la  Campagne  de  Rome ,  8c  qui  ne  con- 
tenoit  que  fept  arpens  de  terre ,  étoit  en  friche.  On  en 
eut  foin ,  8c  tl  délit  trois  généraux  ennemis  ,  leur  tua 
dix-huit  mille  hommes,  8c  ht  cinq  mille  prifônnicrs.  Il 
prit  huit  éléphant  ;8c  ayant  mis  dans  fbn  parti  foixmn- 
te.treize  villes.  d'Afrique ,  il  rédutlït  les  Carthaginois 
à  lui  demander  U  paix .  Regulus  n'en  rejetta  pas  la  pro- 
pofition;maisil  1  offrit  à  des  conditions  fi  rudes,  qu'ils 
ne  la  voulurent  point  accepter.  Us  armèrent  de  nou- 
veau ;  8c  ayant  amauë  quelques  troupes,  fous  la  cou. 
duitede  Xantippe  en  l'année  499.  de  Rome  ,  ce  nou- 
veau gênerai  délit  trente  mille  Romains  ,  8c  en  prit 

Ïumzc  mille  prifônnicrs ,  entre  lclqucls  étoit  Regulus. 
n  503.  de  Rome,  &  isi.  avant  Jcfus-Chrift ,  les  Car- 
thaginois firent  demander  la  paix  aux  Romains ,  8c  vou- 
lurent que  leur  prifonnier  Attilius  Regulus  accompa- 
gnât leurs  amba (fadeurs  ,  efperant  qae  le  defir  de  fe 
voir  libre  ,  rengagerait  à  folliciter  cette  paix.  Mais  ils 
fë  trompèrent  ;  8c  cet  homme  généreux  étant  entré  dans 
dans  le  fenat,  s'oppofa  fortement  au  defllin  qu'on  en 
pouvoit  avoir ,  èt  même  au  rachat  des  prifônnicrs.  Les 
nmbafladeurs  furent  renvoyés,  8c  Regulus  retourna  en 
Afrique,  où  les  Carthaginois  devenus  furieux  par  ce 
refus ,  le  firent  mourir  de  la  manière  du  monde  la  plus 
cruelle.  Car  ils  le  mirent  dans  un  tonneau  garni  de 
pointes  de  fer ,  8c  le  roulèrent  jufques  à  ce  que  ce  grand 
nomme  eût  perdu  la  vie,  par  mille blcflurcs  dont  aucu- 
ne n'étoit  mortelle  ;  mais  qui  toutes  enfemblc  le  firent 
mourir  avec  des  douleurs  extrêmes.  *  Titc-Live,  f.17. 
r>  18.  Polybe ,  /.  1.  Valerc  Maxime ,  /.  4.  Florus.  Eu- 
trope. Orofc.  Zonare ,  8cc 


ATm.ro*>, pd^té  Latin,  miit  dorVl  le  ftyle  étoit 
tres-dur ,  non  feulement  félon  le  goût  de  Ciceron  <,  mais 
auffi  félon  celui  de  Licinius ,  a  véctl  vers  la  CLX.  olym- 
piade, l'an  614.  deRome.il  écrivit  quelques  tragédies, 
8e  entre  autres  une  intitulée  E/réfor ,  dont  parle  Suéto- 
ne ,  en  la  vie  de  Jules  Cefar ,  r.  84.  IF  avoit  traduit 
cette  pièce  de  Sophocle,  poëte  Grec  ,  comme  Cice- 
ron l'a  remarqué.  Amfi  Cafaubon  n'a.  pas  eu  raifbtide 
douter  s'il  falloir  lire  Attius  pour  Attilius  dans  Sucro* 
ne,  «  Ckeru ,  *i  AtHt>  I.  14.  r».  ij*  LHio  < 


Giraldi.Sç 

ATT  1  NGA^TS,nommés  autrement  PAtJLiTÎEN* 
ou  PAÙLI-jOANNtTES,  Hérétiques,  dans  le  V1IL 
ficelé  ,  qui  fefervoient  pour  le  Baptême  8c  l'Euchari- 
ftie  de  ces  paroles,  tpfum  «f«j  vivtx  &  de  celles-ci , 
Atcifitr  &  Hbttt ,  qm  n  étoinit  que  des  paroles  d'inftru- 
ction.  Ih  fui  voient  suffi  les  erreur*  des  Valentmietis  & 
des  Manichéens.*  Pritcole.  Sirfdere, 

ATTIQTJ AMEQJJ  ES  ,  AtttqufmttM.  Peuplrt  d* 
l'Ametique  fepteotrlonale.  Ils  font  dans  le  Canada , 
vers  les  confins  de  l'Eftotilande  entre  la  rivière  de  Sa- 
enay,  8c  celleeju'on  appelle  les  trois  rivières. *  BauT 
id. 

TTlQÛE  .  provmce  de  l'Aehtîé  ,  dans  la  Grétc, 
re  la  mer  Egée,  U  Bceotie  ,  iè  le  pays  de  Megarc. 
Orl  la  nommort  kiuthéf  Aihenrt, ;  fous  te  bas  empire. 
Le  peuple  d' Afrique  étoit  anciennement  divifë  en  dût: 
tribUS ,  qui  prerioient  leurs  nonts  d'autant  de  héros  du 
pays,  8c  qui  occupaient  chacuhé  une  partie  de  la  ville 
d'Athènes,  6t  quelques  autres  villes,  bourgs  ,  &  villa- 
es.  On  y  en  ajouta  enfuite  trois ,  ce  qui  fâiioit  lehom- 
re  de  treize  ;  &  on  démembra  quelques  portions  des 
autres  ,  pour  rétablir  les  nouvelles  :  ce  qui  fait  que 
certains  bourgs  fe  trouvent  marqués  dans  les  auteurs 
fous  les  différentes  tribus.  On  chotfifTbit  cinquante  per- 
fbnnes  de  chaque  tribu  ,  pour  faûe  le  nombre  des  Pry- 
tanes,  qui  étoient  les  juges  de  la  police  d'Athènes,  8C 

!|ui  avoient  leur  tribunal  au  Prytanéc.  Comme  il  eil 
ouvent  fait  mention  dans  plufieurs  auteurs  de  l'At- 
tique  8é  de  fes  tribus ,  nous  avons  cru  qu'il  ferait  uti- 
le d'en  donner  une conneriflance  particulière.  Voici  les 
noms  des  treize  tribus. 

Irtihtbtide,  qui  rirait  ton  nom  du  roi  Erechtheus. 
tgiidt ,  à  qui  Egée ,  père  de  Thcfee ,  avoit  donné 
le  nom. 

Pândttttiqut,  alnTi  nommée  dePandion  roi  d'Athènes. 

Iwitide ,  laquelle  avoit  pour  fbn  héros  Léon ,  qui  dé- 
voua fes  filles  pour  le  fàlutde  la  patrie. 

rioUmmde,  de  Ptoloméc  fils  dcLagus. 
.  Acamantide  ,  qui  portoit  le  nom  d'Acamas  fifs  de 
Thefee. 

Adriamaut ,  qui  avoit  celui  d'Adrien. 

Otniidt ,  qui  feconnoiflbit  pour  fontreros  Oenée  fus 
de  Pandion. 

cttrttfidi ,  ainfî  nommé  du  roi  Cécrops. 

nipptbttrtfide ,  dHippothoon  fils  de  ÎNeptune. 

Aiântidt  ou  AMi'de ,  d'Ajax  fils  de  Tclamoo. 

Antiitbidt ,  d'Antiochus  l ils  d'Hercule. 

Atulide,  i'\tu\\xs  roi  de  Pergame. 

Il  y  avoit  174.  peuples  ou  communautés  qui  compo- 
fbient  ces  treize  tribus  ,  comme  Strabon  8t  Euftate  le 
témoignent.  Les  fçavans  feront  bien  aifes  d'en  con- 
noîtrcles  noms.  Meurfius  en  a  fait  un  rccUeil;  mais  il 
n'cfl  pas  exact.  M.  Spon  ,  qui  a  fait  un  voyage  fur 
les  lieux  ,  les  rapporte  ainlt  félon  l'ordre  des  noms 


1.  A  rnsi.  étoit  un  villagedcla  tribu  Pandioni- 

que,  lequel  fe  nomme  aujourd'hui  âMMjfm,9t  par 
corruption  Ambiant ,  c  cfl  à-dire  ,les  jardins  de  V«-> 
gnes:  U  eft  fitué  à  un  mille  d'Athènes. 

a.»  A'ynt ,  Agnus ,  appanenoit  à  la  tribu  Attalidc.  Sorr 
nom  venoit  de  1a  plante  Agnus  ttflus ,  qui  y  croiïïbit  en 
abondance. 


d'Attiquc 
thencs. 


-*Vt>>»  4fw,que  Meurfius  met  parmi  les  peuple* 
ique,  étoit  un  terroir  aux  portes  de  la  ville  tf  A- 

lliii  ûj 
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3.  AVawa ,  StaM* ,  étoit  fous  k  tribu  Erechtheï- 
ek  ,  &  prenqit  Ton  nom  dAgkure ,  fille  de  Cecrops 
premier  roi  i  l'Athènes. 

*  Ayytruii 
entre  les 
le  OÙ  perfonne  n 
ce  pour  y  bâtir. 

\.a\L  ,  ,  dépendoit  de  U  tribu  Hippo- 

thoonridc.  i 

5.  A  »wr.  ,  Atbmnon  ,  étoit  de  k  tribu  Cecropidc. 
C'étoit  le  lieu  ou  le  roi  Porphyrion  avoit  bâti  un  tem- 
ple t  Venus  Uranie.  r-- 

6.  AiVuù. ,  fjtplu ,  de  la  tribu  Antiochide ,  <toir  cc- 
kbrepour  fes  bonnes  figues. 

Î,  ùlwîi^etbMid* ,  appartcnoit  à  la  tribu  Leontide, 
.  Ai^,^£xme',  étoit  de  la  tribu  Cecropidc.  Ce 
peuple  avoit  k  réputation  d'être  fort  médifant, 

bu  Cecropidc 

tO.  AA^AottWW.^M'**'?. 

tribu  Egeïde. 

u.  a  "\ ■  uv . .  Htliuut  ,  de  la  tribu  Leontide ,  étoit  un 
bourg  maritime. 

il.  s; *mmi,  Aliftkj y  dépendoit  de  la  tribu  Antiochi- 
de. C'étoit  li  qu étoit  né  le  phikfophc  Socrate. 

13.  /l'.M^h»  ,  Jtmâxtnt**t  étoit  de  la  tribu  Hippo- 
thoontide. 

*  Meurlius  met  a  >••«*»',  Amphulé ,  du  nombre  des 
peuples  d'Attiquc  ;  nuis  ce  n'eft  qu'un  cap  ,  où  il 
n'y  a  point  d'apparence  qu'il  y  ait  jamais  cudebâti- 


14,  A  >*«0Mti  A«^liirntp/,appartenohàlatribu  An- 

if.  A  W< .  XaifTi*/,  delà  tribu  Erechtheïdc, avoit 
un  temple  dédié  a  Cybele  mere  des  Dieux. 

ié.  Kiusui,  Aa*u*  fous  la  tribu  Hippothoontide. 

17.  A*i**r* .  Antpblips ,  de  U  tribu  Antiochide , 
étoit  une  petite  ville  maritime ,  célèbre  par  fes  temples 
de  Ccrés  ,de  Venus  Coliade,  8c  des  déclics  Gcnctylli- 
des ,  qui iprcfidoicnt  à  la nailûncc des  hommes. On  clli- 
rooit  auffi  ks  vafes  de  terre  peinte ,  qui  s'y  faifoient. 

18.  aWm4,  ApdUni*  ,  étoit  fous  la  tribu  Attalide. 

19.  K&tU  »  Araftn,  de  la  tribu  Egeïde, 
ao.  a  {!  v t .  i!!îiii4.Hcfychius  en  fait  mention,  fans 

marquer  fa  tribu.  •  m 

U.  A*e»w,  Hjïmw.  Etienne  de  Bj/iii«  en  parle;  mais 
ilnc  nomme  po.n:  fa  tribu.  C'étoit  une  ville  d  Afri- 
que ,  proche  de  Phyle,  vers  ks  frontieies  de  k  Bcco- 

11.  A'tiuf  Attntyàt  la  tribu  Antiochide, 
13.  A'*»- ,  Afbidn* ,  de  la  tribu  Leontide ,  pays  de 
l'Adrianide. 

a4.  \#i**,Acbsmd,  delà  tribu  Oeneïde.  Les  ban- 
ians de  cette  ville ,  gagnoient  leur  vie  a  vendre  du 
charbon»  comme  Ariftophane  les  en  raille  dans  fa  co- 
médie, intitulée  de  kur  nom,  Atbtrntnfti.  Les  ânes  de 
ce  lieu  étoient  des  plus  grands,  8c  les  gens  y  paflbknt 
pour  greffiers. 

if.  A'jw^îi ,  Acberdus,  de  la  tribu  Hippothoontide. 

»6.A'«|Jî« ,  i'hjJui,  Etienne  de  Bjf*nic  en  fait  men- 
tion; 
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* Mcur fins  met ,  parmi  les  peuples  d'Attiquc,  Béj- 
A«r« ,  Briltfus  i  mais  ce  n'eft  qu'une  montagne ,  qui  n'a 
point  été  peuplée» 

r. 

p.  rtrf  ; . ,  Ctrgtm$  ,  à»  k  tribu  Egeïde.' 


53.  **JvJ2*,  TitAibdty  de  la  tribu  Cecropide. 

34.  £>t>rr«f»,de  la  tribu  Leontide. 

3J.  iWa**,  Dff«//4,dck Tribu  Hippothoontide. 

}6.          ,  Qcwf  4  ,dc  k  tribu  Egcncïde. 

37.        ,  Dr  jum  < ,  vilkdu  terroir  d'Attiquc ,  avec 
une forterefk ,  fclon Hclychius  ,r: 
lauibu.  . 


38.  E'Aetto»,  tdaptttn ,  cft  nommé  dans  une  infeription 

J|uc  l'on  voit  i  Palxocbori ,  fur  k  chemin  de  Sakmine  , 
ans  marquer  k  tribu. 

39.  EfuSti ,  lirtfid* ,  de  k  tribu  Acamantide. 

40.  t  ta   ,  El  tù  ,  delà  tribu  Leontide. 

41.  }      «,  ê/éiw ,  de  la  tribu  Hippothoontide. 
4a.  B'Awa,  jr/oiyi ,  de  k  tribu  Adrianide.  Cette  ifle  « 

oui  ctt  prefentement  inhabitée ,  cft  Eliflà,  ou  Laoufà , 
dans  k  golfe  d*Egina. 

43.  EW< ,  Ut >/f ,  de  k  tribu  Hippothoontide,  étoit 
1»  patrie  du  poète  Efchyle. 

44*  s  "*»  Thha  ,  étoit  un  peuple  d'Attique,  dont  on 
ne  fçait  pas  k  tribu. 

45.  E'suttMM,  ipitikjd*,  de  la  tribu  Cecropide. 

46.  B'*nm****tlpic*pbtfi*t  de  k  tribu  Oeneïde, 

47.  E,f»x?;«,Erf  (fcrbu ,  de  k  tribu  Egtïde ,  étoit  k  pa- 
trie du  célèbre  orateur  lfocratc. 

48.  E'etW»,  Erufj4 ,  appartcnoit  ï  k  tribu  Egeïde.  , 

49.  L';"  ,  Ucrmut ,  étoit  de  k  tribu  Acamantide. 

50.  EeM^xf,  Enui* ,  de  la  tribu  Hippothoontide. 

51.  E'f>"«i,  irtbcu,  de  la  tribu  Egtïde.  C'étoit  k  pa- 
trie de  Xenophon,  qui  fut  furnommé  l'Abtillt  Ai tique. 

ji.ft»«6rt,  tuctntbtus ,  fe  lit  fur  une  colonne  à  Sala- 
mine,  fans  nom  de  tribu. 
53.  )-':~u,  -r*  ,  Eufjridâ  ,  de  la  tribu  Leontide. 
J4.  ïww  ,  EN«/yfWM,dc  k  tribu  Erechtheïdc. 
5  j.  E  xuJii  ,  Ecbelidd ,  ce  lieu  n'étoit  pas  loin  de  Pircc; 
mais  on  n'en  fçait  pas  k  tribu. 

z. 

J«.  Z.?>f ,  z,/rfr,  cap  proche  de  Sunum ,  confacré  i 
d'Apollon  fie  de  Diane,  Sa  tribu  ctt  in- 


B. 

Vf.  >«W ,  Bâtt ,  de  k  tribu  Egeïde. 

*  Meurlius  met  BïaC.»*  .  Belbint  ;  mais  c  cft  une  petite 
ifle ,  ou  plutôt  un  écuëil ,  qui  ne  paroït  pas  avoir  été 
jamais  habité. 

18.  B»<..,»î«* ,  Btrenhide ,  de  la  tribu  Pcolomaïde. 

29.  b««»  ,  Bf/- ,  de  k  tribu  Antiochide. 

30.  LW»r«  ,  B«i.i;i,t  de  la  tribu  Oeneïde.  Il  y  avoit 
1  Athènes  une  famille  illuftre  de  ce  nom ,  dans  laquelle 
en  choilliuoit  les  facrificateursde  Minerve,  protectri- 
ce de  k  ville. 

31.  B»ip>,  Brâunn ,  étoit  une  petite  ville  proche  de 
Marathon ,  Se  peut-être  de  k  même  tribu.  Elle  étoit 
célèbre ,  à  cai*  de  fon  temple  de  Diane ,  furnomraéc 
Brauronknne.  C'cft  maintenant  un  hameau,  qu'on  ap- 


57-  ffw' ,  WtpbtfiU ,  de  la  tribu  Acamantide ,  avoir 
un  temple  de  Vulcain ,  Se  un  d'Hercule. 

e. 

58.  Theht  ,c(t  marquée  pour  une  ville  d'Attiqut 
par  Etienne;  mais  on  ignore  de  quelle  tribu  elle  étoit 

59.  e»*»*" ,  Tbtm*t»i,  eft  mis  fous  k  tribu  Erechtheï- 
dc par  Harpocrarion ,  &  fous  k  Ptolemaïde  par  Phryni* 
eus  dans  Etienne  de  Byzance. 

60.  f*t&l ,  Tbtrt ,  étoit  de  k  tribu  Antiochide. 

61.  toemit,  Tbtritui ,  de  k  tribu  Acamantide,  étoit 
célèbre ,  a  caufe  des  émeraudes  qu'on  y  trouvoit. 

61.  eei« ,  rbrit ,  de  k  tribu  Oeneïde ,  étoit  k  patrie 
du  poète  Crates. 

63.  heim ,  Thriw  .ville  du  pays  d'Attiquc ,  dont  on  ne 
fçiit  pas  k  tribu. 

64*t*f*mS«,TbTjm°ttxd*t  de  k  tribu  Hippothoon- 

6i.&ty»t*,7hTrg*nid* ,  étoit  une  ville  dc_  la  tribu  Pto- 
lemaïde ;  mais  elle  avoit  été  au  para  vant  de  Y  Aïantide. 

L 

66.  iW*  ,  n  m*  ,  de  k  tribu  Egeïde  ,  étoit  une 
montagne  de  l'Attique.dont  les  peuples  avoient  ks  pre- 
miers iacrifié  une  chèvre  à  Bacchus ,  pour  avoir  ravage 
les  vignes;  8c  ce  fut  auffi  chez  eux  que  fut  inventée  1  an- 
cienne comédie. 
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67.  ï-Kicmuatu ,  Hifpttxmxdx,  de  ta  tribu  Oeneïdc 
MoiHius  croit  qu'il  faut .  lire  Uipftdxmtixdx ,  du  nom 
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i.      ,  Ut* ,  de  la  tribu  Antiochidc ,  &  auparavant 
de  l'Acamantide. 

69.  r*nïm  ,  umd*  ,  de  la  tribu  Egeïde. 

K. 

70.  KaAi.cW/,  licu-roaritine ,  où  l'orateur  Cicilius 
étoit  né.  Etienne  en  fait  mention  i  mais  il  n'en  marque 
point  la  tribu. 

71.  K«s«ïa, ,  Kt inxii ,  de  la  tribu  Hippothoontidc. 
7i.K«<»a«tj«!«iri<,  le  Céramique  de  dedxns,  ctoit  un 

quartier  de  la  ville  d'Athènes  ,  où  il  y  avoit  plulicurs 
beaux  portiques.  C 'eft  pourquoi  c'étoit  une  des  princi- 
pales promenades  de  la  ville,  &  le  rendez- vous  des  cour- 
tifàncs. 

7J.K«w»«ti<  S  /*  Ctrxmiqne  »w  Ix  tuilerie  de  debon  , 
Fauxbourg  d'Athènes ,  où  l'on  faifoit  des  tuiles ,  def- 
qucllcs  il  tirait  fon  nom ,  cV  où  étoit  1  académie  de  Pla- 
ton. Il  étoit  de  la  tribu  Acamantide. 

74.  K«*dAà,  CepbxU,  bourg  de  la  tribu  Acamantide, 
avoit  un  célèbre  temple  de  Caftor  &  dePollux. 

75-  Kifci ,  Kedx ,  de  la  tribu  Erechtheïde. 

76.  jcvrf„'  ,  Kf  rri ,  de  la  tribu  Lcontidc ,  étoit  la  patrie 
d*Eubu!u5  poëte  comique. 

77.  K^mà  ,  ctpbfix ,  ville  de  la  tribu  Erecbthcïdc , 
où  nâquit  le  poëte  Mcnandre. 

78.  Kiuf* .  cicjnnx ,  de  la  tribu  Acamantide ,  où  i]  fc 
faifoit  une  Fcte  (olemnelle  en  l'honneur  d'Apollon. 

79.  KA«.i«»,  Cetbocrdx,  dont  la  tribu  tft  inceruine, 
étoit  la  patrie  du  fameux  orateur  Efchines. 

80.  K:,a,,c»i/4,  ville  proche  d'Athènes,  de  la  tribu 
Hippoihoontide. 

81.  KiMir» ,  cottjtui,  étoit  un  quartier  de  la  ville  mê- 
me d' Athènes ,  de  la  tribu  Egeïde.  On  difoit  que  les  en- 
fans  y  commençoient  a  parler ,  un  mois  plûtût  que  dans 
le  relie  de  la  ville.  Ceft-11  qu'étoient  nés  le  divin  Pla- 
ton ,  &  le  fameux  Mifantropc  Timon. 

8a.  Ksv»:(ï-xm*,  csbms  Hippiti ,  c'cft-1-dire ,  la  col- 
linc  Equcftre, étoit  une  éminence  hors  d'Athènes,  où 
il  y  avoit  des  temples  de  Venus ,  de  Neptune ,  de  Pro- 
methée  &  des  Furies.  On  y  trouvoit  auui  les  cochers  & 
les  voituriers  dont  on  avoit  befoin. 

8j.  A/oejp*  ,  ctl«n$s  AgttMiy  c'eft- à-dire ,  la 
colline  du  marché ,  étoit  un  quartier  de  la  ville  proche 
du  marché ,  tt  du  temple  de  Vulcain.  C'clt  où  le  ren- 
doicnt  ceux  qui  vouloLnt  trouver  maître. 

84.  ioNa»,  Untnylt,  de  la  tribu  Ptolcmaïde,  ou,  fé- 
lon d'autres .  de  U  Pandionide. 

85.  Kie>JkiMf(,«  trydail  u  ,  ville  fituée  fur  une  monta- 
gne, étoit  de  la  tribu  Hippothoontidc.  On  difoit  que 
les  perdrix  y  avoient  un  chant  différent  de  celui  des  au- 
tres perdrix. 

86.  Keûa ,  crltÂ ,  de  la  tribu  Antiochidc. 

87.  K«c«rU ,  crtpj ,  de  la  tribu  Lcontide. 

88.  KiA^moju  ,  cydxtenxum ,  de  la  tribu  Pandionide , 
étoit  la  patrie-  de  l'orateur  Andocidcs ,  dont  Plutarque 
a  décrit  la  vie. 

89.  KWbMtfa. ,  cjdxntidx ,  de  la  tribu  Egeïde ,  félon 
Etienne;  &  de  la  Ptolcmaïde,  félon  Hcfychius. 

qo.  Ki8«o» ,  cjthenn ,  de  la  tribu  Pandionide ,  étoit  la 
patrie  du  poëte  Philoxcnc. 

91.  cjmfxrge s,  colline  proche  de  l' Aréo- 

page, où  il  y  avoit  un  collège  ou'aeadémie ,  &  un  tem- 
ple d'Hercule.  Cétoit-là  qu'on  expofoit  les  bâtards. 

91.  Kijxi/« ,  de  la  tribu  Acamantide. 

A 

95.  KtxàJk, ,  laciadtfie  la  tribu  Oeneïde,  patrie 
des  deux  grands  capitaines  Miltiadcs ,  &  Cimon  fon 
fils. 

94.  Vu*c»  Knè»neOi' ,  Lxmprx  fuf  triture ,  de  la  tribu 
Ercchthcïde. 
9j.  a-»t,-,  Mtftm ,  umfrx  «ir/mrw,dcla  même  tribu. 

96.  A.«ir«  ,  LxnÇx,  dont  Etienne  parle;  mais  il  n'en 
marque  point  la  tribu. 

07.  iA»mm,*'ûL<i  dont  on  ne  fçak  point  U 


tribu.  C'étoil-là  où  étoient  les  mines  d'argent. 

98.  \ix*a,  Ltcctim ,  ville  de  la  tribu  Antiochidc 

99.  A.wiu,,  UHitmum  ,  de  la  tribu  Leontidc,  ctoit  la 
patrie  du  célèbre  mathématicien  Meton. 

100.  Len«>pjrx,dc  la  tribu  Antiochidc. 

101.  ,  Lentum  ,  ctoit  un  quartier  de  U  ville,  où 
fe  célébraient  les  >cux,  avant  qu'on  eût  confirait  le 
théâtre  de  Bacchus.  On  ignore  (a  tribu. 

ioi.  Ai"'* ,  Vmnd  ,  dont  la  tribu  ctt  incertaine ,  étoit 
un  lieu  proche  de  lu  ville, où  il  y  avoit  un  temple  de 
Racchus,  &  où  l'on  faifoit  combattre  de  jeunes  gens  i 
la  lute.  C'étoit  dans  ce  temple,  où ,  pendant  les  premiers 
lïccles  d  Athènes,  on  lifoit  un  décret  des  Athéniens,  qui 
obhgeoit  leur  roi ,  loifqu'il  von  (l  marier ,  de  pren- 
dre une  femme  dans  le  pays ,  &  qui  n  eût  pas  été  mariée 
auparavant. 

ioj.  Avjb;,  Lnfix,  de  la  tribu  Oeneïde. 
*  Meurlius  met  Ai<»Gr>î«,  Ljcxbettui ,  entre  les  villes 
d'Athènes;  mais  c'clt  une  montagne  qui  n'étoit  habitée 
que  par  des  loups:  ce  qui  luidonnoit  fon  nom  de  A»**, 
Unf* 

M. 

104.  Mtç*5>>,  M.trxtbon,  étoit  de  la  tribu  A'ïantidet 
quoiqu'Eticnnc  la  mette  (bus  la  tribu  Leontide.  Ce  lieu 
eft  célèbre  par  la  bataille  des  Athéniens  contre  les  perles 
qui  y  furent  défaits. 

105.  Mi\«Mf.  ou  MiAwnc ,  Melxn*,  étoit  une  ville  qui 
appartenoit  à  la  tribu  Antiochtde. 

106.  M* 1  t.  ,  Mebte  .  ctoit  un  quartier  d'Athènes ,  de 
la  tribu  Cecropide  »  quoiqu'Eticnnc  la  mette  fous  la 
tribu  Egeïde.  C'cft  où  étoient  les  palais  de  Themdloclc 
Bt  de  Phocion ,  fit  la  demeure  dc>  adeurs  de  tragedie-s. 

107.  M«ivn-».  Miteton,  bourg  dans  le  pays  Attique, 
dont  on  ignore  la  tribu. 

108.  Hmsh  >  Munyfbu ,  port  &  bourg  proche  d'Athè- 
nes dont  on  ne  (çait  pas  la  tribu. 

109.  M»p)Vït ,  Mjrrmus ,  de  la  tribu  Pandionide  ,  pre- 
noit  fon  nom  des  myrthes  qui  y  croûToicnt. 

B. 

no.  Xyptté,  de  la  tribu  Cecropide ,  étoit  ap- 

pelléc  dans  les  p'rcmicrs  fiécies  d' Athènes  Xmx  ;  parce 
que  Tcuccr  le  Tttjtn  s'y  ctoit  utiré. 

o. 

lit.  Q '* .  Ox ,  de  la  tribu  Adrianidc ,  Se  auparavant  de 

la  Pandionide. 

m.  <>'• .  o -  ,  de  la  tribu  Oeneïde. 

aj.  oî»  £..ua«»,  ,  otnm  DÊtdàam  c'cfU-dire,  quar- 
tier proche  de  Décela ,  étoit  fous  la  tribu  Hippothoon- 
tidc. 

114.  dr  k<£»o«ui,  oe»m  Ctrxmuum,  quartier  d'Athè- 
nes proche  du  Céramique,  ctoit  de  la  tribu  Lcor.tidoi 

115.  <>V»,  Oenoé,  de  la  tribu  Aïantide. 

116.  OW»,  Oenoé ,  autre  ville  delatnbu  HippotlKXJo- 
tide.  Les  Grecs  les  dillinguoient  par  le  nom  de  leur 
tribu,  0>'»« « êUmkf ,  Bc       ts  Wurni'*!. 

n. 

117.  n«f««i  w».«{3«» ,  Pxxnit  fitferieive,  de  la  triba 
Pandionide,  étoit  la  patrie  de  Démollhcnc,  ou  la  fui- 
vante. 

n8.  n^»«*  -«.tt.. ,  Pxxnie  inferieuu ,  appartenoit  i  la 
même  tribu. 

119.  ni*à*i ,  pxemdx ,  de  la  tribu  Lcontide. 

iîo.  n«M«n,  \'M!tne,  bourg  de  la  tribu  Antiochide. 

m.  n««C-W^(p4lwt»M(fi,de  la  tribu  Ercchtheïd& 

111.  n*"*"P4»<a«x,  ville  d' Attique ,  félon  Hify- 
chius  &  Etienne  ;  mais  ils  ne  marquent  point  f»  tribu. 

113.  nigm  ,  Vxrnts,  montagne  au  noid  d  Athènes, 
où  il  y  avoit  plufieurs  autels  drefles  à  Jupiter  Parnc- 
thien,  à  Jupiter  Apenicn,8cc.  „  , 

114.  n»TvJ*\v  >rr«,  rjrniletx;  cdt-a-aire,  1  nie  ae 
Patrocle ,  dont  la  tribu  eft  inceruine. 

iij. n^,  le  Pnée,  eft  une  petite  ville,  avec  un 
port,  laquelle  dépendoit  de  la  tribu  Hippothoontidci 
ix6.  nimM,  ftnttlé,  que  l'on  nomme  encore  à  pr** 
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fait  pnttli,  montagne  à  deux  lieues  d'Athènes»  dont 
les  habitans  étoient  de  U  tribu  Antiochide. 

«■t.  ni««W,  Perg*fé,  dépendoit  de  la  tribu  Erech- 
theïae. 

118.  n«ai£>a«f .  TmtbQti*  ,  de  la  tribu  Oeneide. 
it9.  tufitti ,  fmbtdét ,  peuples  qui  étoient  de  la  tribu 
Antiochide ,  après  avoir  été  de  l  Aïantide.  m 
130.  niAiM"  ,  Ptltki'  »  de  la  tribu  Antiochide. 
13t.  rt'4*.  r.-rbf ,  de  la  tribu  Cecropide. 
iji.  nA«'i<K  Ptetbu ,  de  la  tribu  EgeïJe. 

133.  n"i  >  tnjx ,  quartier  de  la  ville  où  s'afTembloit 
le  peuple  pour  élire  un  magiftrat.Ce  fut  la  où  les  Ama- 
zones donnèrent  bataille  à  Trafee.  On  n'en  fçait  pas  la 

134.  n»'o» .  Pmt ,  de  la  tribu  Acamantide. 

ijj.  nraïui ,  ptttuuit  bourg  maritinc  de  la  tribu 
Leontidc,  étoitla  patrie  de  Diogene  Uirii.  Ccft  ce 
qu'onappelle  maintenant  Pmdt  K-t/ijr .  iln'y  a  plusd  ha- 
bitans* 

136.  riowiii .  Ptâfi*. ,  lieu  maritime  de  la  tribu  Pandio- 
nide.  Il  y  avoit  un  temple  d'Apollon,  où  l'on  envoyoit 
les  prémices  qu'on  vouloit  confacrer  à  ce  dieu  dans  rifle 
de  Delos,  les  Athéniens  ayant  foin  de  les  y  taire  tranf- 
porter. 

137 .  n?y±-. ■>':>■: .  Pnbslintbuf ,  une  des  quatre  plus  an- 
ciennes villes  de l*Attique,étoit  de  la  tribu  Pandionide. 

158.  n  Pnffdlt* ,  de  la  tribu  Acamantide,  avoit 

un  temple  dédié  à  Ccrés  &  à  Profcrpinc.  Ses  habitans 
paffimnt  pour  des  critiques:  &  un  ancien  poète  nommé 
t«»»/u,  avoit  fait  une  comédie  contr'eux,  intitulée  Pnf- 
fJtù,  dont  Ariftophane  &  Athénée  font  mention. 

ijp.  nn\m,  Puits,  appanenoua  la  tribu  Oëneïde. 

p. 

140.  P'*ww»  Khtmnus,  ville  du  pays  Attique,  &  de 
la  tribu  Aïantide  ,  avoit  un  temple  dédie  a  la  dceffe  Ne- 

i  étoit  devenu  fimcux ,  a  caufe  de  l'admira- 
de  cette  décfTc ,  que ,  Phidas ,  ou  félon  d'au- 
,tc ,  un  de  fes  élevés ,  y  avoit  mife. 

s. 

141.  îW**f .  StnsMi*,  peuples  delà  tribu  Antio- 
chide. 

14t.  TW**^  '  Scmb*md* ,  peuples  delà  tribu  Leon- 
tidc. Le  fameux  Alcibiade  étoit  de  fc  pays. 

143.  s*!o»  »  Stin* ,  étoit  célèbre  par  le  temple  de  Mi- 
nerve Scirade.  On  ne  fçait  point  fa  tribu. 

144.  s»>.»  •  Shww* ,  bourg  premièrement  de  la  tribu 
Leontide,  puis  de  l'Attalide.  Il  y  avoit  un  beau 
de  Minerve  Suniadc. 

145.  sWt*\« ,  SftrPlw ,  dont  Etienne  fait 
fins  en  nommer  la  tribu. 

146.  s™-»*.  Srin-i»  bourg  de  la  tribu  Pandionide. 

147.  ï»'f  e*ti ,  SjMd ,  de  la  tribu  Erechthcïde. 

148.  s»'mA»rî;« ,  sjfdlttm ,  de  la  tribu  Cecropide. 

149.  >:«..^,  SfbtndiU,  de  UtribuHippothoont.de. 

150.  ,  Sphitns ,  de  la  tribu  Acamantide.  Le  vi- 
naigre y  étoh  fort  piquant,  &  les  habitans  avoient  1  hu- 
meur fort  fatyrique,  comme  on  l'apprend  d'Arifto- 
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pays  Attique;  mais  ce n'étoit qu'un  écueil proche  d'A- 
thènes. . 

i57.T,^rttî.  ,HT«fm./,  montagne  habitée  en  plufieurs 
droits,  où  l'on  faifoit  beaucoup  de  miel,  &  d'où  l'on 


tiroit  du  marbre.  Les  Athéniens  croyoient  suffi  qu'il  y 
avoit  des  mines  d'or.  On  ne  fçait  point  fa  tribu.  , 
1)8.  t'A,  ,  ffijt*,  dont  Hérodote,  qui  tn  fait  men- 
,  ne  dit  point  la  tribu. 


iji.  T.'r»*,  T,:bjn ,  de  la  tribu  Egcïde.  Ce  lieu  étoit 
en  réputation  d'avoir  des  figues  trcs-cxcellentes,  &  des 
habitans  tres-méchans. 

xji.  T*mufi .  Ttuctd* ,  de  la  tribu  Aïantide. 
ijj.  Teuwcw      Tr.«rjr»rbi.i,  de  la  même  tribu.  Elle 
fut  autrefois  une  des  quatre  v  illcs  de  .'Attique,  qui  don- 
lcnomdeTrrrj»»/«  i  ce  pays.  Ces  quatre  villes 
,  Oënoé,  Tricorynthtts ,  Probalinthus  8c  Nlara- 


154.  Tomuif ,  Ttmmt'u ,  de  la  tribu  Cecropide. 

155.  Tw*m ,  Tjrmdt ,  de  la  tribu  Oïncïde. 


i56.  THN  ,  njhâié ,  de  la  tribu  Leontide. 
•Mcuruus  met  rtfm.  Hjinf*,  poux  une  ville  du. 


ijo.  ,  I<  pfcx'rr? ,  de  la  tribu  ATantide,  félon 

les  marbres;  &de  l'Antiochide,  au  rapport  d  I  larpo- 
cration.  C'étoit  la  patrie  de  Demetrius  Phalcrais. 

Meurfius  nomme  entre  les  villes  d'Attique , 
,  pbârmMuf*  ;  mais  ce  font  deux  petites  ifles 
ou  écucils ,  qui  ne  font  point  habités,  &  on  ne  voit  point 
qu'ils  la  vent  jamais  été. 

160.  *>W«  .  Pbegé* ,  eft  attribuée  par  quelques-uns  à 
la  tribu  Egcïde,  &  par  d'autres  à  I  Auntide;  mais  la 
marbre  des  treize  tribus  la  met  Tous  .'Adrianide. 

161.  *v«/» ,  vktg** ,  autre  ville  de  la  tribu  Pan 
de,  filon  le  témoignage  d'Etienne  de Bj Ltntt.^ 

i6a.  Phtgut ,  étoit  de  la  tribu  Erechthcïde. 

163.  «.v*;*,,  h:Udt,  de  la  tribu  Egcïde  ,  feloa 
Etienne;  &  de  l'Oëncïde,  félon  les  marbres  des  treize 
tribus ,  qui  fe  voient  à  Athènes.  C'étoit  la  patrie  de  Pi- 
iiftrate. 

164.  Pbtjât  de  la  tribu  Ptolemaïde,  félon  l« 
marbre  des  treize  tribus ,  &  félon  Hefychius.  Ainfi 
Etienne,  qui  la  met  fous  la  Cecropide,  peut  s'être 
trompé. 

165.  •ît>J™ ,  Pbimifii ,  peuples  dont  on  ignore  la 
tribu,  font  nommés  par Dinarchus. 

«56.  «*■»>'»  .  Pbrednbi,  de  la  tribu  Lconude ,  étoit 
la  patrie  de  Themiftoclc. 

167.  tiMMj  Pbr-'fw ,  dont  la  uibu  eft  inconnue,  fe 
trouve  dans  Alciphron. 

168.  •**»  •  tbjlé ,  de  la  tribu  Oëneïde,  fut  le  ren- 
dez-vous de  Thrafybule ,  lorfqu'il  chaflà  les  trente  ty- 
rans. 

168.  •>*' .  Pfcjm ,  efi  nommé  dans  le  marbre  des  treize 
tribus, fous  l'Antiochide. 


I?o.  cbittHt ,  lieu  où  l'on  célébrait  une  fît* 

de  Diane.  On  ne  fçait  de  queUe  tribu  il  étoit. 

171.*»^,  CMatV'»  dépendoit  de  la  tribu  Aca- 
mantide. 

fend**,  CfceWfU,  de  la  txibu  Egcïde. 

+. 

173.  1  Pfâfbidt,  étoit  fous  la  tribu  Aïantide,, 
félon  le  marbre  des  treize  tribus.  Cétoit  proche  de-lî 
qu'étoit  l'oracle  d'Amphiaraus. 

»  Strabon  témoigne  que  l'ifle  de  Pfjtulit  , 
deferte  &  inhabitée  :  c'eft  pourquoi  on  ne  doit  pas  la 
entre  les  cantons  dç  l'Attaque. 


174.  Qey*)<,  Onpui .  dont  on  ignore  la  tribu. 
Quelques-uns  feront  peut-être  furpris  que  l'Afrique 
étant  un  pays  fi  pctit,rcnfcrmât  néanmoins  tant  de  Ueux 
habités ,  dont  il  y  en  avoit  une  partie  qui  étoit  des  villes 
murées  ;  mais  on  ne  s'en  étonnera  pas ,  fi  on  confidere 
que  le  comté  de  Hollande ,  qui  eft  à  peu  pris  de  la  mê- 
me grandeur,  eft  fi  peuplé  de  villes,  de  bourgs  &  de 
villages,  que  cela  furpatle  prcfque  la  créance.  L' Atti- 
que étoit  anciennement  dans  un  état  auffi  Ronflant  qu'eft 
aujourd'hui  la  Hollande.  Les  arts  libéraux  ,  le  négoce , 
&  le  métier  de  la  guerre ,  la  rendoient  tres-cclebre.  Elle 
commandoit  prefque  à  toutes  les  illcs  de  l'Archipel ,  & 
elle  avoit  des  mines  d'argent  dans  fes  montagnes.  Pour 
entendre  parfaitement  tout  ce  qui  regarde  ces  treize  tri- 
bus du  pays  Attique ,  il  eft  bon  de  ranger  ici  par  ordre 
alphabétique  les  noms  de  chaque  tribu ,  &  d  y  joindre 

•    qui  y  appar- 
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l'on  ne  trouvera  pis  ailleurs  en  cet  or- 


ACAHASTIDE. 
Eirefidx.  Hcrmus.  Hephcftia.  Thoricus.  Le  Ccrami- 

AlANT IDE  oa  ^  ASTIDE. 

Marathon.  OenédAiantide.  Ramnus.  Tiucide.Tri- 
.  Pfaphidx. 

AHTIOCH1DE. 

^lopckc.  Amphitropé.  Anaphlyftus.  Atené, 
•  lteaXrioa.  Lcccum.  Leucopyra.  Melxnx, 
ichidx.Phym, 
A  T  T  A  L  1  D  E. 
Agnus.  Apollonia.  Suniutn. 

CECROPfDjj. 

Athrflonon--^xoné.Al*.jîtonines.Dxdalidas.Epici- 
kidx.  Mclite.  Xypcté.  Pithos.  Sypalcttus.  Trinemcis. 

E  G  EIDE. 

'  Alx. Araphcnides.  Araphen.  Baté.  Gargettus.  Diomxa. 
Ercchthia.  Ericcia.  Erchcia.  Icaria.  Ionidx.  Collytus. 
Cydantidx.  Plothcia.  Tithras.  Philzdx.  Chollidz. 

£  R  E  C  H  t'a  E  I  D  E. 

Agraulé.  Anagyrus.  Euonymos.  Themachos.  Kcdx. 
Céphifia.  Lampra  fupçrieurc  te  inférieure.  Pambotadx. 
Pcrgafé.  Sybridx.  Phzgus. 

UADRIAK1DE. 


HlPPOTHOONTiDE. 

Azenia.  Amaxanthéa.  Anacaa.  Acherdus.  Decelxa. 
Elxiu.  Elcdis.Eroiadx.Thimoitadx.  Keiriadx. Codé. 
Corydallos.  Ocum.  Dccclcicum.  Ocnoé  Hippothoonti- 
dc.  LcPiréc.Spcndale. 

LE  o  VI  T  I  DE, 

i£thalidx.Halimus.Deirades.Ekalé.Eupyridz.  Ket- 
ti.  Cropia.  Lcuconium.  Ocum.  Ccramicun).  Pzonidx. 
Potamos.  Scambonidx.  Hybadx.  Phrcarrhi 

O  E  N  E  I  D  E. 

Acharna. Buradx.  Brauron.  Epiccphcfia.Thria.  Hip- 
potamadx.  Laciadx.Lucia.Oë.  Perithoidx.  Ptclça.Tyr- 


midx.  Phylé. 


NNDIOMIDfc 


Angclé.  Cydathcnxum.  Cytheron.  Myrrhinus.  Pxa- 
nic  fupçrieurc  9c  inférieure.  Praftx.  Probalimhus.  Sti- 
xia.  Phegxa. 

PTOLOMAIDE. 


C.  T; 

Oh  ipùtre  Ut  mbut  de  tes  Utux-tï. 
Argilia.  Harma.  Achradus.  Drymus.  Edapteon.  Enna. 
Echelidx.  Euchontheus.  Zofter.  Thebe.  .Thrion.  Calé. 
Le  Céramique  de  dedans.  Cothociix.  Colonos  Hippios. 
Colonos  Agoraios.  Cynofargcs.  Larifla.  Laurium.  Le- 
nxum.  Limnx.  Miletum.  Munichia.  Panaâus.  Parnethe. 
Pnyx.  Patroclcia.  Sciron.  Sporgilos.  Hymettus.  Flyfix. 
Phormilii.  Phrittii.  Chîtonc.  Oropus. 

Toutes  ce$  villes ,  bourgs  ou  villages  ,  font  ranges 
ci-devant»  félon  l'ordre  des  noms  grecs.  Ceux  qui  ont 
quelque  connoifianec  du  grec  >  fçavent  que  les  noms  la- 
tinités qui  commencent  par  lia ,  be ,  &c.  le  trouveront 
dans  l'ordre  d'« ,  « ,  &c.  C* ,  Ce ,  i  K.  Ainfi ,  cJ>.  à  X.  &c. 
*  J.  Spon.  voidgt  d'luliet&(.  en  1675. 

ATTOCrt  (  le  roy  aume  d' )  Atttibtum  Rtrnum ,  pro- 
vince d'Afie  dans  l'empire  du  grand  Mogol.  Ole  elt 
vers  les  fourecs  de  l'Inde  Se  la  grande  Tanaric,  entre 
les  provinces  de  Kachcmire,  de  Penback  ,  deMultan, 
jjacan,  Se  de  Cabul.  Il  a  environ  quatre-vingts  lieues 
de  long,  te  quarante  de  large,  te  ut  baigné  de  plu- 
ficurs rivières  ,dont  le  Send  Se  l'Inde  font  les  principa- 
T»mt  U 


A  VA  809 

les.  On  y  voit  la  ville  de  Puckow  &  Celle  d  Attocfc 
qui  en  eft  la  capitale.  *  Baudrand. 

ATTOCK ,  ville  de  l'Indoftan ,  capitale  du  royau- 
me de  même  nom ,  dans  l'empire  du  grand  Mogol.  Elle 
eft  lur  la  rivière  de  l'Inde,  où  elle  reçoit  celle  de  Scnd, 
environ  à  deux  cens  mille  pas  de  Labor ,  &  pafic  pour 
une  des  meilleures  fortcreûcs  que  le  grand  Mogol  pof- 
lede.  Nul  étranger  n'y  peut  entrer  s  il  ne  fait  paroicrt 
qu  il  en  a  obtenu  la  permiffion.*  Baudrand. 

ATTOLLON  ou  ATOLLON,  amasde  pluficurs  pe- 
tites illes  prcfquc  jointes  cnferable.  Les  illcs  Maldives 
ont  feparées  en  treize  AttolloiM,  dont  l'un  cft  détaché  de 
1  autre  pir  unpctit  détroit  ou  canal.  ^«.MALDIVES» 
ATTON ,  évéque  de  Milan ,  twjr^HATTON. 
ATTUND&OSTaND,/rr«i»i<i4,oyf«Hii4,  pays 
de  la  Suéde,  une  des  trois  parties  de  la  province  d'Up- 
land  ,  entre  Stockolm.Uplal,  Se  la  mer  Baltique.  Elle 
cft  ainfi  nommée  des  huit  jurifdictions  qui  la  coropo- 
fent.  *  Pontanus. 

AT  Y  S ,  jt  une  homme  Phrygien ,  dont  le  nom  eft  cé- 
lèbre dans  la  fable.  Cybcllc,  mère  des  dieux ,  l'aima  paf- 
(■onnémint,  Se  lui  lauTa  le  foin  des  facritîccs  qu'on  lui 

fon 


ofiroit,  a  condition  qu'il  ne  violerait  point  Ion  vœu 
de  chafteté  ;  mais  y  ayant  manqué ,  il  fe  rit  eunuque ,  Se 
fe  ferait  donné  la  mort,  fi  Cybelle  ne  l'eut  metamor. 
pholc  en  pu, ,  qui  eft  un  arbre  confacré  i  cette  déeûc  ; 
Se  depuis  ce  tcms-la  les  prêtres  de  Cybelle  dévoient  être 
eunuques.  Macrobe  applique  cette  fable  à  la  terre,  li- 
gnifiée par  Cybelle,  &  au  Soleil.  Catulle  a  compofé 
la-dclîus  un  poeme  intitulé  Ans.  *  Macrobe,  /.  \.  fatum. 

U.  Catulle,  c4vn.  de  Feret.  &  M.  Ovide  ,  /.  4./^/.  Çt 
10.  mtumtrpb.  Tertullicn ,  (*rm.  in  Sjnmub.&c. 

AT  Y  S ,  l'un  des  fils  de  Crefus ,  prince  d'une  grande 
cfpciance,  commanda  quelque  tems  les  armées  de  Ly- 
die j  mais  un  fonge  fâcheux  ayant  fait  connoître  i  fon 
pere  qu'il  courait  rifquc  de  périr  par  le  fer ,  il  le  rap- 
pella  i  la  cour,  le  maria ,  &  ne  lui  permjt  pas  même  de 
ibrtir  du  palais.  Ces  précautions  ne  purent  détourner 
la  dcllince  d'Atys;  on  le  demanda  pour  aller  i  la  chaP- 
fe  d'un  lingiitr,  &  lui-même  en  pria  le  roi  fon  pere  de 
Il  bonne  grâce  ,  qu'on  ne  put  le  retenir.  Adrafte  a  qui 
Crcfiis  avoit  conhé  le  prince ,  fut  celui  qui  le  tua;  il  le 
perça  de  fon  jAvctot  en  voulant  frapper  le  fanglier  ,  Se 
fe  croyant  coupable  de  cette  mon ,  il  fe  tua  lui-même 
fur  le  tombeau  d'Atys.  *  Hérodote ,  /.  1. 

A  V 


A VA,  le  royaume  d'Ava  ,  Avt  ngnum  ,  pays  du 
Japon ,  en  Ville  de  Niphon,  &  au  pays  d'Ochio» 
H  elt  d  allez  petite  étendue,  avec  une  ville  de  ; 


nom ,  qui  en  cft  la  principale.  *  François  Cardin. 

AV A ,  royaume  ou  principauté  du  Japon ,  dans  le 
paysdeXicoco  .  &  fur  la  côte  orientale.  On  l'appelle 
auïfi  Auvâ.  Il  eft  entre  les  royaumes  des  Amequi  Bt  de 
Tola ,  ayant  une  petite  ville  de  même  nom.  *  François 
Cardin. 

AVA,  ville  de  l'Inde  de-li  le  Gange,  capitale  du 
royaume  de  même  nom,  fur  la  rivière  de  Caiputno, 
fous  la  puiffance  du  toi  de  Pegu ,  qui  y  refide  fou  vent. 

AVA  (  le  royaume  d' )  pays  de  1  Inde  dc-lâ  le  Gange, 
qui  avoit  autrefois  un  roi  fort  puifiant  ;  mais  depuis 
plulieurs  années  le  roi  de  Pegu  s'en  cft  rendu  le  maître. 
Il  a  une  ville  capitale  de  même  nom  ,  &  il  s'étend  entre 
les  royaumes  de  Siam  au  midi  ;  le  Tunquin  Se  la  Chine 
ï  l'orient  ;  &  la  grande  Tartarie  au  nord.  Il  peut  avoir 
trois  cois  quarante  lieues  de  long,&  cent  quatre-vingts 
de  large.  On  y  remarque  les  vUlcs  d'Ava ,  Boldia  ,Caf- 
fubi ,  Mclintay  ,  Proni ,  Tolema ,  Tôt  a  y ,  Tranliana  , 
&  pluficurs  autres.  Ce  pays  eft  arrofède  pluficurs  bel- 
les rivières ,  qui  ont  toutes  leurs  fources  au  grand  lac  de 
Chiamay ,  traverfant  tout  le  royaume  du  nord  au  fud  , 
le  Nil ,  elles  engraiuent  la  terre  , 


te  fe  debordanteomme 

tl  la  rendent  fertile  «1  riz,  en  millet,  0e  en  fruits.  Il 
nourrit  des  animaux  fauvages  &  domeftiques,  des  éle- 
phans ,  des  chameaux ,  des  chevaux  ,  des  brebis,  des  ci-* 
vettes,  des  martes ,  &  dts  hermines.  On  y  tr<  «uvc  des  mi- 
nes de  fer ,  de  plomb,  ik  cuivre;  5c  on  allure  qu'il  y  e.» 
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a  mèmecTor  8t  d'argent.  On  en  tire  trutntîté  de  rubis  »i 
de  faphirs,  d'éraeraudes  ,8c d'autres  pierres  précicufes.J 
Ce  pays  eft  encore  idolâtre  ;  on  y  adore  le  feu.  *  Jarric , 
U  6.  Barbofa.  Sanfon.  Baudrand  » 
AVALON,  fur  la  petite  rivière  de  Coufîn ,  ville  de 
France  en  Bourgogne,  entre  Auxerre &  Autun.  Ceft 
Y  AbtU»  des  auteurs  Latins.  Il  y  a  un  des  fieges  du  bail- 
liage de  l'Auxois ,  &  un  bon  château.  Eudes ,  dit  Henri, 
doc  de  Bourgogne,  frère  du  roi  Hugues  C*pet,y  mourut 
lans  enfans  légitimes  l'an  1001.  Sa  féconde  femme  Ger- 
lerge  lui  perfuada  de  donner  la  Bourgogne  àOtte-Guil- 
laume,  dit  Yttrtnger ,  qu'elle  avoit  eu  de  foc  premier 
mariage  avec  Albert  marquis  d'Ivréc  en  Italie.  Henri  la 
crut  un  peu  trop  facilement.  Mais  Robert  roi  de  Fran- 
ce, i  qui  U  Bourgogne  appanenoit  légitimement,  prit 
tes  armes,  8c  fournit  diverics  places  de  ce  pays,  dont 
Avalon  l toit  des  plus  confiderablcs.  Il  l'emporta  par  fa- 
mine après  un  fiegc  de  trois  mois,  en  1003.  Le  roi  Ro- 
bert n'entra  dans  la  ville  que  par  1a  brèche.  Pour  faire 
connoître  plus  particulière  ment  cette  ville,  il  faut  re- 
marquer qu'outre  une  églife  collégiale  très-ancienne ,  il 
y  a  deux  paroifles,  avec  archidiaconé  &  archiprétré  du 
diocefe  d'Autan ,  8t  des  couvens  de  Capucins ,  de  Mi 
nimes ,  dUrfulmes ,  8c  de  Filles  de  la  Vibration  ,  outre 
un  collège  où  les  pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  enfei- 
gnent  les  humanités ,  8c  un  hôpital.  Avalon  e IL  auffi  un 

ruveraemcflt  particulier  dans  la  lieutenanec  générale 
Autun ,  &  un  bailliage  particulier,  fécond  iKge  de 
l'Auxois,  auquel  eft  unie  la  chancellerie  aux  contrats , 
8c  qui  reflortit  au  parlement  de  Dijon  ,  6c  au  prefidial  de 
Scmur.  Il  y  a  encore  une  prévôté  royale  du  même  bail- 
liage ,  une  mairie  qui  exerce  la  police ,  une  maftrife  par- 
ticulière des  eaux  8c  forêts  reffoniflante  i  la  table  de 
marbre  de  Bourgogne ,  un  grenier  1  fel  du  parlement  8t 
de  la  direction  de  Dijon,  8c  une  fûbdelegation  de  l'in- 
tendance de  Bourgogne.  Ceft  la  huitième  ville  qui  de 
pute  aux  états  de  Bourgogne,  6c  qui  nomme  l'elû  du 
tu  ri -état ,  elle  nomme  aulli  à  tour  de  roue  le  premier 
alcade.  Cette  ville  eft  dans  un  bon  pays ,  quoique  fur  les 
frontières  du  Morvand ,  dont  elle  eft  feparée  par  la  ri- 
vière de  Coulin.  Une  partie  du  bailliage  eft  trcs-fertilc 
en  froment ,  vin.  &  fourrage  ;  le  refte  eft  rempli  de 
montagnes ,  où  il  y  a  de  grandes  forêts ,  où  l'on  fait  de 
prodigicufes  coupes  de  bois ,  qu'on  fait  flotter  fur  les 
rivières  de  Coulin  &  de  Cure,  julqu  a  Vermanton  81 
Cravant,  dell  jufqu'à  Paris.  *  Gâteau ,  dtfmpt.  dugwv. 
de  Bourg.  Le  continuateur  d'Aimoin.  Hugues  de  Flcury. 
Glaber.  Duplcix.  Mezeray.  Du  Chêne. 

AVALONIUS  (Elvan)  Anglois ,  vivoit  dans  le  IL 
ficelé.  Cet  oit  un  homme  qui  prêcha  la  foi  aux  Bretons, 
&  qui  convertit  le  roi  Lucius  8c  toute  fa  cour.  On  ajoû 
te  que  ce  roi  l'envoya  au  pape  Elcutherc ,  8c  qu'à  fon 
retour  il  fut  évèque  de  Londres  vers  l'an  180.  Rodol- 
phe Xiger ,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  fieele ,  parle  de  lui 
dans  fa  chronique,  aulli -bien  que  Matthieu  de  Wcftmin- 
fter ,  8c  Gildas/e  Stge.  On  attribué*  i  cet  Avalonius  un 
traité  de  l'origine  de  l'cglife  de  la  Grande-Bretagne. 
Les  hiftoriens  des  autres  nations  ne  conviennent  pas  de 
tous  ces  faits ,  que  l'amour  du  pays  rend  plus  authenti 
ques  aux  yeux  des  Anglois.  *  Balxus ,  de  fertft.  Brtt.  (tnt. 
1.  Pitfcui,  de  ftrift.  Angl.  God  *  m ,  i  c  eptfetp.  Angl.  Vtje*. 
Uflcrius  8c  Stillingtléct ,  dtns  leurs  Antiquités  Bnttnm- 
ques. 

AVALONIUS  (  Mclchinus  ou  Mevinus  )  poëte  An- 
glois, dans  le  VI.  liecle,  vers  l'an  760.  fe  mêla  d'écrire 
quelques  ouvrages  hiftoriques ,  mais  extrêmement  rem 
plis  de  fables.  On  lui  attribué'  trois  traités ,  de  geftis  Bn 
ttnnorum.  De  tntiquittttbus  Bnttnntt.  De  régis  Artban. 
tnenft  rotundt.  *  Balarus,  de  feript.  Butta,  (ent.i.  c.  17. 
Pitfeus ,  de  ftnpt.  Angl. 

AVALOS  ou  D'AVALOS,  maifon  confîderable  du 
royaume  de  Naplcs,  originaire  d'Efpagne,8t  qui  a  été 
féconde  en  grands  capitaines ,  dont  on  ne  rapporte  ici  It 
pofieriré que  depuis 

I.  Rur  Lopez  d'Avalos,  châtelain  dTJbeda ,  qui  êpou- 
fa  Câtber.ne  de  Mendoza ,  dont  il  eut  Roderic  ,  qui 
fuit; 

II.  Robimc d'Avalos,  né  en  1317. 


badeo ,  &  de  plufieurs  autres  terres  conlîderables ,  & 
lieatenant-gcneral  du  royaume  de  Murcie.  Il  donna  fi 
fou  vent  des  marques  delà  valeur ,  que  le  roi  Henri  IIL 
le  créa  connétable  de  Caftille  enijqé.  ce  qui  contribua 
beaucoup  1  la  grandeur  de  fa  maifon ,  8c  mourut  le  6. 
Janvier  1418.  âgé  de  71.  ans.  Il  èpoufa  1".  Hatit  de 
Fontecha.  a*,  îlvtre  de  Guevara  ,  bile  de  Beltrtm  fei- 
gneur  de  Guevara  8c  d'Ognate.  j°.  Onfitnct  de  Jouar , 
veuve  de  fimt  Vêlez  de  Guevara  ,  feigneur  d'Og- 
nate, frère  d'Elvire,  8c  fille  de  Stncht  rernandez  de 
Jouar.  Du  premier  mariage  vinrent  entr  autres  en- 
tans  Dtegue  Lopez  d'Avalos,  feigneur  d'Arenas  Colme- 
nar ,  lequel  ayant  époufé  Lecture  d  Aiala  ,  fille  de  Pier- 
re Lopez ,  feigneur  de  Fuenfâlida ,  fes  defeendans  pri- 
rent le  nom  a  Ajala  ,  8c  a  donné  origine  aux  comtes  de 
Villalva,  qui  fubuftent  en  El  pagne  ;  8c  P terre  Lopez  d'A- 
valos, feigneur  d'Arjona  &  dTfiguera,  dont  U  po [Vé- 
rité finit  au  troifiémc  degré.  Du  fécond  mariage  vin- 
rent entrautres  enfant  Beltrtm  de  Guevara ,  dont  on 
fait  defeendre  les  comtes  de  Potencia  au  royaume  de 
Naplcs;8c  ftedmtnd  d'Avalos  qui  laiflà  potterité.  Et  du 
troifiémc  mariage  fbrtit  IniCo  qui  fuit  { 

UL  Inico  d  Avalos ,  L  du  nom ,  s'établit  au  royau- 
me de  Naplcs ,  dont  il  fut  grand  chambellan ,  8c  mou- 
rut le  a.  Septembre  (484.  Il  époufà  Antoinette  d' Aquin, 
fille  de  Berntrd  Gtfptrd ,  6c  fœur  &£  héritière  de  ïrtn- 
çm- Antoine ,  marquis  de  Pefquairc ,  qui  lui  apporta  de 
grands  biens,  8t  dont  il  eut  Alfonsi,  qui  fuit;  idtrtm 
mort  lans  alliance;  Roderic,  comte  de  Montcdorifio, 
qui  fut  tué  à  la  guerre  ;  1m  ai,  qui  continua  It  poftenté 
rtpportée  (i-Âprei  ;  Canfttnce ,  mariée  A  Trederic  des  Baux 
fus  du  prince  d'Altamurc  ;  Hipptijte ,  alliée  l  cb tries  d'A- 
ragon ,  marquis  de  Geracc  ;  &  Bttntx  d'Avalos ,  qui 
èpoufa  }  tiques  Trivulce,  marquis  de  Vigcvano. 

IV.  Alfokse  d'Avalos  8c  d'Aquin  ,  marquis  de  Pef- 
quairc ,  eut  beaucoup  de  part  en  la  bienveillance  de  Fer- 
Jirund.I.dunom,  roi  de  Naplcs.  S'étant  fié  impru- 
demment à  un  cfclavc  Maure,  qui  lui  avoit  promis  de 
lui  remettre  un  château ,  dont  les  François  etoient  en- 


core les  maîtres ,  il  fut  tué  en  1496.  torique  les  Arago- 
nois  reprirent  la  ville  de  Naplcs.  Il  èpoufa  Dttne  de  Car- 
donne,  fille  d'Arttl,  comte  dcGolifano,  dont  il  eut 
Ferdinand-François  qui  fuit;  Se  fetn  d'Avalos,  mort 
jeune. 

V. Ferdinand -François d'Avalos  8c  d'Aquin, mar- 
quis de  Pcfquaire ,  grand  chambellan  du  royaume  de 
Naplcs ,  8cc.  dent  U  fert  pttié  dtns  nn  âttiile  feptré* 
mourut  le  ao.  Novembre  1  fans  laiûer  de  poftenté  de 
Vt&ttre  Colonne ,  fille  de  f tinte ,  duc  de  Palliano ,  8c 
grand  connétable  du  royaume  de  Naples. 

IV.  Inico  d'Avalos  8c  d  Aquin ,  11.  du  nom ,  fils  puî- 
né d'Inico  d'Avalos,  8c  d'Anninttte  d'Aquin ,  fut  mar- 
quis del-Vafto, 8c  èpoufa  Ltnrt  de  faint  Scvcrin ,  fille 
de  Robert ,  prince  de  Salemc ,  dont  il  eut  Alfonse,  qui 
fuit  ;  Rodrigue ,  mort  fans  alliance  i  l'âge  de  ».  ans  ;  8c 
Cênfttnte  d'Avalos,  illuftrc  par  fa  valeur  8c  fon  coura- 
ge, marièeâ  Alftnfe  Picolomim  d'Aragon ,  duc  d'Amalfi. 

V.  Alfonse  d'Avalos  d'Aquin  ,  marquis  dcl-Valto , 
puis  de  Petquaire,  8c  chevalier  de  la  toifbn  d'or ,  né  le 
15.  Mai  mc;;.  dent  l't'Uge  ftrt  rtppmé  ci-tprès  dtns  um 
trticle  ftptrix  mourut  le  31.  Mars  1546.  Il  èpoufa  Mtrit 
d'Aragon  ,  fille  de  Terdintud ,  duc  de  Monulte ,  dont  il 
eut  1.  François-Ferdinand ,qui  fuit;  a.  iniet  d'Avalos  Se 
Aragon,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  8c  chance- 
lier du  royaume  de  Naplcs,  qui  fut  créé  cardinal  par  le 
pape  Pie  VI.  en  lffc>  8c  mourut  èveque  de  Pono  le  ao. 
Février  16  00.  3.  fetn ,  feigneur  de  Pomarico  8c  de  Mon- 
tcrcagliofo,  mort  fans  potterité  de  Mtne  des  Urfins, 
fille  d' André,  duc  de  G  ravina;  4.  César,  qui  continua 
U  ptflenté  rtppmie  (i-tpris;  y  Bettnx,  rruarcà  Aifnn- 
fe  de  Gucvarra ,  comte  de  Potcnza  ;6.  Antoinette,  alliée 
1  Htrtce  de  Lannoy ,  prince  de  Sulmone  ;  8c  7.  Char- 
les d'Avalos ,  prince  de  Montcfàrchio ,  qui  de  sneve  Gc- 
fualda  des  princes  de  Vcnoufe ,  veuve  ac  PieTTe-Antoine 
Caiaffe,  comte  de  Policaftro,  eut  pour  enfans,  Alftnfe, 
mon  fans  alliance;  Frtnfrt,  mon  jeune  ;  Ferdinand , 
qui  fuit;  Se  Mtne,  alliée  1*.  i  Alftnfe  Gioleni ,  marquis 
de  Giulana.i".  à  Fnderit  Caraffe,  marquis  de  S.  Lacido. 
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f.  â  chârlei  Gcfualdo  ,  prince  de  Vcnoufc.  Ferdinand 
d'Avalos  ,  eut  pour  fille  unique  de  Ma\  yaitt  d'Aragon, 
Sueve  d'Avalos,  mariée  i".  a  fuies  Ce  far  de  Capouë, 

S rince  de  Conca.  i°.  i  Nicolas  d'Eft  ,  fils  de  Ce  far , 
uc  de  M  ode  ne. 

VI.  Frasçois- Ferdinand d'Avalos-d'Aquin,  marquis 
de  Pefquairc  Se  del-Vafto ,  grand  chambellan  du  royau- 
me de  Naplcs,  viceroi  de  Sicile,  &  chevalier  de  la  toi- 
fon  d'or  ,  mourut  en  1571.  Il  époula  tfabelle,  fille  de 
Frédéric  de  Gonzague,  marquis  de  Mantouc  ,  dont  il  eut 
Aleonse,  qui  fuit;  Sejbmas  d'Avalos,  patriarche  d'An- 
tiochc. 

VII.  Aleonse  d'Avalos  d'Aquin ,  marquis  de  Pcfquai- 
re  &  dcl-Vafto  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  époufa 
Ldvime  de  laRovcre,  fille  de  Guido-Balde  ,  dued'Urbin, 
dont  il  eut  Ferdmand-f  rançon,  mort  avant  fon  pere; 
ifabc'le ,  marquife  de  Pefquairc  &  del  Valto  ,  mariée 
à  In  .0  d'Avalos  ion  coulin , qui  lut  à  caufe  d'elle  mar- 
quis de  Pcfquaire  Se  laifla  poltcritc;  Catherine,  alliée  à 
Camille  de  Gonzague,  prince  de  Novcllare;  &  Mûrie 
d'Avalos ,  rcligieuic. ... 

VI.  César  d'Avalos ,  fils  puîné  d'ALFOssE  d'Avalos , 
marquis  del-Vafto  Se  de  Pcfquaire,  Se  de  Marie  d'Ara- 

Son ,  fut  chancelier  du  royaume  de  Naplcs  après  le  car- 
inal  d'Avalos  fon  frere,  &  époufa  Lucrèce  de  Tufo, 
veuve  de  Louis  Giraff.* ,  prince  de  Stigliano ,  &  fille  de 
f  crime  "l'-.K'i ,  marquis  de  Lavcllo,  dont  il  eut  Inico, 
qui  fuit;  Jean,  tige  de  la  branche  de  Montesarchio,  rap- 
fortée  ci-apres  ;  N.  mariée  à  NT.  LofFrcdo,  prince  de  May- 
da;  Se  Marguerite  d'Avalos,  féconde  femme  de  fofepb- 
Françoit-Caractioli,  marquis  de  Ccrvinara. 

VII.  Inico  d'Avalos. d'Aquin ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or,  devint  marquis  de  Pcfquaire  &  del-Vafto,  par 
fer.  mariage  avec  tfabelle  d'Avalos,  fille d' Atfonfe ,  mar- 
quis de  Ptfquaire,  &c.  dont  il  eut  Atfonfe  marquis 
de  Pefquairc  Oc  del  Vafto  ,  mort  fans  pofterité  d'Hse- 
ronjmc  Doria,  fille  d'André,  prince  de  Melphes;DiE- 
ou  e,  qui  fuit;  Thomas  ,  religieux  Dominicain  ,  puis 
évêque  de  Luceria  ;  Bonav entuie ,  religieux  Augultin, 
puis  évêque  de  Nucerc  ;  Se  franco' fe  d'Avalos  ,  mariée 
i*.  à  Mann  Caraccioli ,  prince  d'Àvellino.  i .  à  Pompe* 
Colonne ,  prince  de  Gallicano. 

VIII.  Diego  d'Avalos,  marquis  dcl-Vafto,  mort  en 
Février  1697.  avo;r  époufi  francoife  Caraff.' ,  fille  de 
périme ,  prince  de  a  Rocella ,  dont  il  eut  Ferdinand 
François  qui  fuit;  Ctfar-Micbel-Ange  d'Avalos,  prince 
d'iferne  Uc  de  Francavilla  ,  marquis  de  Pcfquaire  & 
d:l- Vafto ,  qui  prit  le  pirti  d.-  ia  mailbn  d'Autriche 
contre  Philippe  V.  roi  d'Ef pagne.  Aprè*  !a  confpiration 
échouée  en  1701.  il  fe  retira  a  Vienne  avec  Hippohte  d'A- 
valos fa  femme ,  fille  de  fean ,  prince  de  Troja  ,  de  la- 
quelle il  n'a  point  d'enfans;  lfabclle,  mariée  a  Charles 
taraffe  Rrancifbrtc  ,  prince  de  Botero ,  Se  de  la  Rocel- 
la ;  &  deux  filles  religicufes  a  Naplcs. 

IX.  Ferdinand-François  d'Avalos-d'Aquin  ,  mar- 
quis de  Pcfquaire ,  prince  de  Francavilla  ,  mourut  en 
i6jt.  Il  avoit  époulé  le  4.  Janvier  de  la  même  année 
jfabelle  de  Cobos  de  Mcndoza  Se  Portocarrcro  ,  fille 
afmnunuel  de  Sarmieoto  Luna  Mcndoza,marquis  de  Ca- 
marafa,dont  vint  Dxgue-FraniO, s- Emmanuel  d'Avalos- 
d'Aquin- Mendoza- Aragon  &  Portocarrcro ,  marquis  de 
Pcfquaire,  prince  de  Francavilla,  grand  chambellan  du 
royaume  de  Naplcs ,  né  pofthume  en  1673.  mort  en 
El  pagne  en  1687.  âgé  de  14.  ans. 

PRINCES  DE  MON"  i  I      :       H  '• 

VII.  Jean  d'Avalos ,  fils  de  Cefar  ,  chancelier  du 
royaume  de  Naplcs  Se  de  Lucrèce  de  Tufo,  fut  prince 
de  Montcfarchio  après  la  mort  de  chartes  fon  oncle , 
&  mourut  en  Février  1709.  âgé  de  98.  ans.  Il  époufa 
Advenue  de  Sangro,  des  princes  de  San  S.vero,  veuve 
de  ftan-BaptJh  Pignatelli ,  marquis  de  Spinazzola ,  dont 
il  eut  André' qui  luit;  François,  qui  a  donné  origine  à 
la  branche  des  princes  de  Troi  a  rapportée  ci-apres  ;  Si  Lu- 
trece  d'Avalos,  mariée  à  'ftan-Baptifle  Caraccioli,  duc 
de  Celcnza. 

VIII.  André' d'Avalos,  prince  de  Montcfarchio,  fe 
Cgnala  par  fa  fidélité  pour  le  roi  Philippe  V.  ayant 
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obftant  fon  grand  âge ,  contribué  autant  que  perfonne 
à  retenir  les  Napolitains  dans  les  intérêts  de  ce  prince.  Il 
mourut  en  Oétobre  171a.  âgé  de  plus  de  70.  ans ,  ayant 
eu  d'Anne  de  Gucvara  fa  femme ,  fille  de  fean  duc  de 
Bovino  ;  sueve  ,  mariée  i  foftph  de  Medicis ,  prince 
d'Ottaviano;  fuite,  alliée  à  fean  d'Avalos,  prince  de 
Troja  Ion  coufin  ;  Se  N.  d'Avalos,  mariée  1  fean  de 
Gucvara ,  duc  de  Bovino. 

PRtNCES  DE  TROf  A. 

VIII.  François  d'Avalos ,  fils  puîné  de  Jfan  ,  prince 
de  Montelàrcnio,  Se  d' Andrtenne  de  Sangro,  fut  prince 
deTroja,&  époufa  Andrtenne  Caraccioli,  fille  de  fofrpb- 
Fr.s«f«i,marquis  de  Ccrvinara,  dont  il  eat  Jfan  qui  fuit; 

IX.  Jean  d'Avalos  ,  prince  de  Troja ,  époula  fnlie 
d  Avalos.  fille  d'André ,  prince  de  Montcfirduo  ,  doiit 
il  eut  Nicolas  qui  fuir;  fofcph,  qui  fut  noyé  en  Juin 
1695.  8c  H 'ffotjte,  mariée  â  Cefar-M'ibel-Angt  d'Avalos, 
prince  d'Ifernc  Se  de  Francavilla ,  marquis  de  Pclquaire 
&  dcl-Vafto. 

X.  Nicolas  d'Avalos ,  prince  de  Troja ,  »  f  poufé  en 
1691.  f  canne  Caraccioli,  fille  de  François,  prince  d'Avel- 
lino.* Paul  Jove ,  in  elog.  Langey ,  mémoire  1.  Brantôme , 
vies  des  capitaines  étrangers.  De  Thou.  Guiclurdin. 
Montluc.  Imhoff,  bip,  gênerait  d'ital.  Bec. 

AVALOS  f  Ferduiand-François  d')  marquis  de  Pcf- 
quaire ,  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de  l'empereur 
Charles-t>y«r,dcs  l'âge  de  trois  ans  fut  fiancé  à  Htfb- 
ria  Colonna,  fille  de  Vabnao  Colonna,  gentilhomme* 
Romain.  Elle  étoit  alors  de  même  âge,  &  par  cette  al- 
liance l'empereur  vouloit  unir  ces  deux  familles ,  dont 
la  bonne  intelligence  étoit  extrêmement  importante  pour 
fes  intérêts.  Cette  dame,  l'une  des  plus  illuftres perfonnes 
de  fon  fexe,  étoit  bcllc,vcrtucufc  flf  pleine  d'efprit  :  c'cfl 
ce  qui  lui  a  fait  mériter  les  éloges  des  plus  fçavans  hom- 
mes du  XVI.  ficelé.  F.llcâimoit  uniquement  fon  mari, 
Se  ce  marquis  l'aimoit  aufli  avec  beaucoup  de  tcndrcflc. 
Il  le  trouva  en  1511.  i  la  bataille  de  Ravcnne,  où  il  fut 
fait  prifonnier,  &  pendant  fa  prifon  il  compofa  un  dia- 
logue tres-ingenieux  de  l'amour ,  qu'il  dédia  â  la  mar- 
quife fon  époufe.  Quelque  tems  après  ,  il  recouvra  la 
liberté ,  parles  foins  de  Jean- Jacques  Trivulcc  maréchal 
de  France ,  qui  avoit  époufe  une  de  les  tantes.  11  reprit 
les  armes  contre  les  François  ,  &  rendit  de  très-grands 
ferviecs  â  l'empereur  ;  car  non  feulement  il  contribua  au 
gain  de  la  bataille  de  la  Bicoque  en  1511.  Se  au  recou- 
vrement de  l'état  de  Milan  ;  mais  encore  à  la  victoire 
que  les  impériaux  remportèrent  en  151;.  à  l'avie,  où  le 
roi  François  I.  fut  fait  prifonnier.  Ce  fut  en  ce  tems-11 
que  le  pape  Clément  VII.  Se  les  princes  d'Italie ,  que 
le  bonheur  des  armes  de  l'empereur  allarmoit  extrême- 
ment ,  rcfolurcnt  de  fe  liguer  contre  lui ,  Se  de  s'oppofer 
à  (es  conquêtes.  Le  pape  fit  prepofer  au  marquis  Je  Pcf- 
quaire d'entrer  dans  cette  ligue,  Se  lui  promit  pour  rc- 
compenfe  l'inveftiture  du  royaume  de  Naplcs.  On  dit 
que  ce  gênerai  goûta  d'abora  ces  propofitions  ;  mais 
que  l'empereur  en  ayant  eu  quelque  foupçon,  il  prit  le 
parti  d'avouer  qu'il  n'avoit  affecté  d'approuver  la  li- 
gue, que  pour  en  fçavoir  le  fecret ,  Si  le  lui  découvrir. 
Quoi  qu'il  en  (bit,  le  marquis  mourut  peu  de  temsaprès 
à  Milan  ,  le  19.  Novembre  15a5.cn  fa  31.  année.  11  avoit 
beaucoup  d'efprit  Se  aimoit  les  fcicnccs,  qu'il  avoit  ap- 
prifes  fous  Mufcphilc  (on  précepteur.  Ce  marquis  ne 
laifla  point  de  pofterité ,  &  donna  fes  biens  â  Aifonj'e  d'A- 
valos, marquis  du  Guaft  fon  coulin.  Son  corps  hit  por- 
té à  Naples ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  une  epita- 
phc.  *  Paul  Jovc,  bt/i.  du  marquis  de  Pcfquaire.  De  Lan- 
gey. Guichardin.  Brantôme.  De  Thou.  François  de 
Bcaueaire.  Mezerav.  Imhoff ,  &c. 

AVALOS  (  Alfolife  d' )  marquis  du  Guaft  ou  del  Va- 
fto ,  licutenant-gcncral  des  armées  de  l'empereur  Char- 
les- QK,  «ircn  Italie  &  dans  l'état  de  Milan  .chevalier  de  la 
toifon  d'or  Scc.né  le  15. Mai  ijoa.a  été  un  trcs-celebreca- 
pitaine,au[fi-bien  que  fon  coulin  le  marquis  dcPefquairc, 
Ibus  lequel  il  avoit  fouvent  combattu  II  étoit  fils  d  Inico 
II.  d'Avalos ,  marquis  del  Vafto ,  &  de  t^Nrr  de  Sanlc- 
verino,  fille  de  R«irrr  prince  de  Salernc.  En  151a.  il  fê 
trouva  i  la  bataille  de  la  Bicoque ,  au  pillage  de  Gènes* 
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te  aux  fica«  qu'on  fit  dans  le  Milanex.  En  Jttj.il  fui- 
vn  à  l'expédition  de  Tunis  l'empereur ,  qui  le  htlieutc- 
nant-gcneral  de  fon  armée.  O»  dit  que  dans  cette  occa- 
(Ln  le  marquis  du  Guaft  voyant  ce  prince  à  la  tete  des 
troupes ,  &  expofé  aux  coups  de  moufquets  &  des  za- 
gayes  dit  Maures,  prit  la  liberté  de  le  prier  de  le  retirer, 
Se  que  Charles  obéît  d'abord,  voulant  témoigner  par  Ion 
exemple  la  confideration  qu'on  devoit  avoir  pourladil- 
ciplinc  militaire ,  &  pour  un  homme  qu  il  avoit  crû  di- 
gne de  commander.  Depuis ,  le  mtme  empereur  lui  con- 
fia dis  affaires  très- importantes,  &  1  envoya  amballa 
deur  â  Venifc  vers  l'an  1540.  L'année  fuivante  François 
I.  envoya  en  cette  même  ville Ctfar  Frcgofe  Génois,  8c 
Antoine  Rincer.  Efpagnol ,  dont  le  dernier  avoit  ordre 
de  paffcràConltantinople.  Le  marquis  du  Quart  1  ayant 
fçu,  leur  drtfla  des  embûches  fur  le  chemin  ,  «£  ils  fu- 
rent alFiffinés  fur  le  Pô ,  à  trois  milles  au-dcflus  de  1  en- 
droit où  leTdin  fc  jette  dans  ce  fleuve.  En  154}.  le 
même  marquis  ht  lever  le  fiege  de  la  citadelle  de  Nice, 
afTicgcc  par  Fiançois  de  Bourbon  duc  d  Enguten  ,  8c 
par  Birberouffc.  L'année  fuivante  le  duc  d  Eiiguicn  ga- 
gra  h  célèbre  bataille  de  Cerizolcs,  donnée  le  14.  Avril 
près  de  Carmagnole  en  Piémont.  Le  marquis  du  Gua  t 
lieutenant- gênerai  de  l'armée  de  l'empereur  ,  y  prit  la 
fu.te  des  premiers ,  Se  perdit  quù.ze  mille  des  fiens  morts 
fur  la  place,  deux  mille  cinq  cens  prilonniers,  quinze 
puces  d'artiUcric,  &  plus  de  cent  mille  écus  en  argent 
monnoyé  ou  en  vaifTellc.  Paul  ]ove  dit  que  le  marquis 
ayant  été  blefle ,  fc  fauva  dcguifé ,  de  peur  d  être  pris, 
Après  l'affaire  de  Frcgofc  6c  de  Rincon ,  il  craignou  fu- 
rieufement  de  tomber  entre  les  mains  des  François 
Brantôme  en  parle  en  ces  termes  :  Le  malheur  lui  étbeut 
de  ta  touille  de  Cercles,  qu,  lui  nemituu  feu  fa  blan 
fbt  réfutation,  feffible  far  funitttn  divine.  Lar  deux  jours 
avant  Me  de  timide  Milan  four  C  aller  livrer,  il  brava 
fart,  tjmtnatade  toutbattre,  vaimre&renverfer,  dont 
en  ayant  fut  un  fejbm  aux  dames  de  U  ville;  tard  étoit 
fort  damtret,  s  babillant  toujovri  fart  bien  ,&fa  f  affamant 
fart  .tant  en  fax  qu'eu  guerre ,  jtifqu'aux  faite»  de  fat  ibe- 
llbtava  fatttn  tefafiin,  jufqu'k  fnmettre  auxdi- 
:l  leur  amencrott  te  jeune  feinte  fnfaumtr 
leur  en  finit  un  frefent.  Hais  les  uamts  ttuttt  gentil 
tes  ,  umtmfit  &  henné  tes  qu'elles  (ttitnt,  le  filtrent  de 
lui  faire  tout  bon  &  bonnitt  traitement ,  tel  qu'il  le  meri- 
tot,  four  en  avoir  oui  dire  beautouf  de  bien  ;  (e  qu  U  leur 
front' t.  On  dit  mime  qu'il  avtit  fait  faire  deux  ébattîtes 
teutts  fle:nes  de  menons ,  qui  fa  trouvèrent  far  afits ,  four 
enthamer  &  faire  eftlaves  nus  les  f  ouvres  franctts  qui 
fament  fris ,  &  anjjt-tit  les  envoyer  aux  galères.  U  arriva 
le  (tntraire  a  fan  f  enfer  &direi  car  il  ferdit  la  bataille  ; 
&  au  lu*  de  maltraiter  les  fnfanniers  ennemis ,  les  nettes 
leur  ftrtnt  ms-bonnéte  &  benne  guerre.  Dieu  l  en  fumt; 
tant  ftrdtt  la  bataille,  &  frit  la  fuite,  fans  attendre  ta 
dernière  heure  du  tombât  &  fan  *  arrêter.  Nos  hiftoires 
françoifes  dirent  que  quand  il  partit  d'Ail  pour  cette  ba- 
taille, il  commanda  que  s'il  ne  retournoit  victorieux, 
on  ne  lui  ouvrît  point  la  porte ,  mais  enfin  il  y  entra ,  où 
il  s'arracha  la  moitié  de  la  barbe  de  dépit  fit  de  tnlttfic. 
Paul  Jovc  raconte  la  chofe  autrement.  Cette  défaite 
mortifia  furieufement  le  marquis  du  G»art ,  qui  mou- 
rut le  ji.  Mars  1J46.  âgé  de  41.  ans  ,  laiflant  pofte 
rité. 

A  V  A  L  O  S  (  Confiance  d' )  v  ivoit  dans  le  XV.  ficelé 
Elle  étoit  de  l'ancienne  maifon  d'où  font  fortis  Fcrdi 
nand-  François  d'Avalos  ,  marquis  de  Pefquaire ,  &  Al- 
fonfed  Avalos,  marquis  du  Guaft ,  gouverneur  de  Mi 
lan ,  &  capitaine  gênerai  pour  l'empereur  Charles- Qynt, 
dont  nous  venons  de  parler.  Pour  Confiance ,  elle  lut  il. 
luftrc  par  fa  valeur  Se  fon  courage.  *  Hilarion  de  Cofte 
des  ftmnns  illuffres. 

AU  AM  (  Jabia  ben  Mohammed  ben  Aûaro  )  eft  auteur 
d'un  livre  d'agriculture  en  deux  volumes  ,  intitulé  Fa- 
natot,  I!  rit  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France ,  n. 
88  6.  *  D'Herbclot ,  bibl.  «rient. 

AVANCE  (le  cap  d')ou  lecaf  Tmvsrd ,  aux  An- 
glois  ,  FmMNMUM  exteufans ,  cap  du  Magellan  en  l'A- 
mérique meri  jkwuîe  ,  .v  celui  qui  avance  le  plus  dans 
k  déuuit  de  Magellan.  On  y  voit  encore  les  ruines  de 
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la  ville  de  faint  Philippe ,  que  les  Efpagnols  y  bâti- 
rent autrefois  pour  fc  rendre  maître  du  détroit.  * 


vaux 

tri  dames  q 
Ù 


drand. 

AVANCHESou  AVENCHES ,  Avantitum  ou 
ticum,  ville  de  Suiflc  au  canton  de  Berne,  Se  au  pay* 
de  Vaud,  fur  une  colline  prèsdu  lac  de  Morat.  Ceux 
du  pays  la  nomment  Wilisfurg.  Elle  étoit  la  capitale 
du  pays  des  Htlvetiens.  Ces  peuples  la  brûlèrent  avant 
leur  départ  dans  la  <£aulc  Celtique  :  ils  y  rétablirent 
quelques  maifons ,  après  avoir  été  forcés  par  Cefar  de 
retourner  chez  eux.  L'empereur  VcTpaficn  la  fit  rebâtir  , 
&  la  nomma  Le'onia  flavia.  Ce  n'clt  aujourd'hui  qu'un 
petit  village  a  deux  lieues  de  Fribourg.il  y  avoir  encore 
une  ville  de  ce  nom  en  Franche  Comté ,  dont  Ptolomée 
fait  mention  ,  Avtntitum  Sequanerum  ,  différente  de 
celle  de  SuifTe ,  qu'il  nomme  Aventicum  Htlvetionm  ;  la 
première  lituée,  félon  cet  auteur,  entre  45.  &  46.  de- 
grès  de  latitude  ;  la  féconde  fituée  près  de  Fribourg  ; 
l'une  des  deux  étoit  évêché  :  &  il  y  a  apparence  que  c  c- 
toit  celle  de  Franche-Comté,  puifque  Marius,  éveque 
d'Avanches,  fc  trouve  fôufcnt  au  concile  de  Mâcon  , 
auquel  «ontran  roi  de  Bourgogne,  convoqua  les  pré- 
lats de  fes  états  en  588.  Cette  ville  de  Franche-Comté  a 
été  ruinée  entièrement  vers  ce  tems-là ,  &  les  ruines  eu 
furent  découvertes  fous  le  lac  d'Autre ,  entre  S.  Claude 
6c  Moirans ,  par  le  P.  Duneau  Jefuite ,  l'an  \6f%.  On  ju- 
gea par  ces  ruines  que  cette  ville  avoir  été  ircs-grandc, 
&  qu'elle  avoit  péri  par  le  feu.  On  y  trouva  les  relies 
d'une  grande  fonderie.*  Cluvier,y4nri<;.  Gtrman.  Sanfon, 
&c.  Mem.  du  ttms. 

AVANSON  (  Guillaume  d' )  cardinal  &  archevêque 
J' A  m  brun  ,  natif  de  Dauphiné ,  étoit  fils  de  Jean  d  A- 
vanfon  ,  feigneur  de  S.  Marcel ,  f urintendant  des  finan- 
ces fous  le  roi  Henri  II.  Après  avoir  été  camericr  du 
pjpe.il  fut  nomme  archevêque  d'Ambrun  en  1561.  8e 
donna  des  marques  de  fon  génie  &  de  fa  pieté  au  con- 
cile de  Trente ,  au  colloque  de  PoifTy ,  &  aux  aflem- 
blécs  du  clergé  â  Blois  en  1577.  &  1578.  Il  n'oublia 
rien  pour  s'oppofer  â  l'hertfie ,  qui  de  fon  tems  faifoit 
tant  de  ravage  dans  toute  la  France ,  &  particulièrement 
en  Dauphiné.  Mais  Ambrun  ayant  été  pris  l'an  1579. 
par  Lcfdiguicrcs ,  chef  des  Huguenots  »  il  fut  contraint , 
pour  fauver  fa  vie ,  de  fc  retirer  â  Rome  ,  où  il  pafta 
quelques  années.  Depuis  sciant  reccsiciiié  avec  Henri  U 
Grand,  ce  prince  le  remit  dans  fon  évêché,  te  lui  pro- 
cura même  le  chapeau  de  cardinal.  Il  mourut  â  Greno- 
ble ,  comme  on  le  lui  portoit  l'an  1 60  o .  *  Vt  Jel  .  hi  jl.  de 
Ufiigmerei.  Choricr ,  b'ft.  de  Daufbine',  tem.  II.  Sainte- 
Manhc,G4//.tfcn//. 

AVANTIO,  iamille  criginairede  SuifTe  ,  a  produit 
de  grands  hommes ,  &  entr'autres ,  fean  &  Redolfbe  , 
chevalier  de  Malte  ;  &  Jacqjies -Laurent  Avantio, 
gouverneur  de  Rovigo ,  fur  la  fin  du  XV.  ficelé, 
torique  cette  ville  fut  prife  parles  Vénitiens.  Il  s'y  éta- 
blit ,  Se  y  fut  affaffiné  en  1491.  Un  de  fes  neveux,  auffi 
nommé  Jacques-Laurent,  eft  perede  Jean-Mario» 
qui  fuit; 

AVANTIO  (  Jean-Mario;  célèbre  jurifconfulte,  ni- 
quit  le  zj.  Août  1564.  On  l'éleva  avec  beaucoup  de  foinj 
Si  il  eut  tant  d'inclination  pour  les  lettres ,  que  Ricco- 
boni  fon  précepteur,  difoit  ordinairement  qu  Avantio 
étoit  le  ftul  qu'il  avoit  vû  être  naturellement  poète  & 
orateur.  Son  pere  fouhaitoit  qu'il  étudiât  en  médecine; 
mais  il  eut  plus  de  penchant  pour  la  jurifprudencc ,  Se 
■I  y  fit  un  très -grand  progrès.  Il  fit  amitié  â  Fcrrare  avec 
le  Taflb ,  le  Guarini ,  Cremonini ,  cV  autres  fçavans.  De- 
puis s'étant  retiré  â  Rovigo ,  il  s'y  fit  admirer  pour  la 
connoiflance  du  droit  :  ruais  il  y  fut  malheureux  ;  car 
non  feulement  il  y  perdit  une  partie  de  fes  biens  par 
la  mauvaife  foi  de  quelques  oerfonnes ,  pour  lcfquellcs 
il  avoit  bien  voulu  fervir  de  caution  ;  mais  même  on 
attenta  à  fa  vie;  &  un  jour  il  fut  attaqué  par  des  aflaf- 
fins ,  qui  le  laidcrent  pour  mort  avec  dix  huit  bleffurcs. 
Il  fut  affea  heureux  pour  revenir  en  famé  ;  Se  quclquc- 
tems  après ,  fon  frère  unique  avant  été affà(finé ,  &  ayant 
lui-même  perdu  fa  femme,  if  (c  retira  en  i<So<5.  â  Pa- 
douë,  où  il  s'éioit  remarie  avec  une  fille  de  la  famille 
de  Geo»,  II  y  mourut  le  a.  Mars  liai.  8c  laifla  fept  eu» 
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Fins ,  trois  filles  &  quatre  iih.f  crime ,  Cb.tr!tt ,  f  acquêt- 
Lattr.nrSc  Rodolphe.  Le  fécond  ,  Charles  Avantio  ,a  été 
un  célèbre  meiecin  ,  tresfçavant  en  botanique.  Jean 
Mario  compufa  un  poème  qu'il  dédiai  l'empereur  Fer- 
dinand, qui  lui  en  témoigna  hautement  fa  reconnoif- 
fance,  &  tâcha  même  de  1  attirer  dans  fà  cour,  ou  il  lui 
oftVit  une  chirg:  de  confedler  d'état.  Avintio  hiffi  en- 
core d'autres  ouvrages  qu'on  n'a  pas  publics.  Htjhria 
tutefiajhca  a  Lutbcrt  afojtjjta  ;  De  paria  limimi  ;  Ctnutta 
de  rtb,tt  c:vrtibt»&inmmaitbn!.*]u:<\\i>.i  Philippe  Tho- 
mafin ,  m  eUt.  dtS.  vit. 

AVARES,  pcuplcsqui  faifoient autrefois  partie  des 
Huns .  voyez  HUNS. 

AVAUD  (S.  )  abbaye  en  Lorraine ,  voie*.  SAlNT- 
AVO. 

AVAUGOUR  (  marquis  d' )  bâtard  du  duc  de 
Bretagne ,  viyci.  BRETAGNE  (  comtes  de  Vertus.  ) 

A VAUX,  comté  en  Champagne,  dans  le  territoire 
de  Reims.  Ce  fut  l'endroit  où  le  roi  Carloman  ayant 
défait  les  Normands  qui  ravageoient  le  pays ,  &  avoient 
pi)lé  les  fauxbourgs  de  Reims,  les  obligea  de  fc  reti- 
rer :  ce  qu'ils  firent  avec  tant  de  hâte ,  que  la  plupart 
le  noyèrent  en  reptlfant  la  rivière  d'Aînc ,  comme  le 
témoignent  les  annales  de  faint  Bcrtin  ,  environ  l'an 
88a.  Ce  comté  appartient  à  la  mai  Ton  de  Mtlmes .  une 
des  plus  illuftres  &  des  premières  de  la  robe.  Vtje «. 
MftSMES. 

AU  B  A<5NE ,  petite  ville  de  Provence ,  dans  le  dio- 
ccfe  de  Marfeille ,  avec  titre  de  baronie ,  qui  appar- 
tient X  l'évçque  :  elle  eft  à  trois  lieuïs  de  Marfeille  & 
à  cinq  d'Aix.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  diverfe- 
fj*mint  ,  Aukanea,  Alb-.ma  Ot  Albapea.*  Biudrand. 
*  AUBAIN  ,  ctt  un  étranger  qui  habite  dans  un  pays 
où  Une  s'eft  point  fait  natnralifcr.  Le  roi  fuccede  à  tous 
les  aubains  ,  à  l'exclulîon  de  tous  les  autres  feigneurs. 
Un  aubiin  peut  difpofer  de  tous  fes  biens  par  dona- 
tion entre- vifs ,  &  point  du  tout  par  teftament.  Les  en- 
fans  d'un  aubain  nés  en  France  lui  fuccedetit.  Leur 
naiflance  leur  tient  lieu  de  lettres  de  naturalitc.  Nicod 
dérive  ce  mot  de  Alibi  natut.  Cujas  le  dérive  de  Ai  ve- 
nt. Les  aubains  fontainfi  appellés  dans  les  capitulaires 
de  Charlemagne.  Du  Cange  le  tire  du  mot  Albanut , 
nom  qu'on  a  donné  aux  Ecoilois  ou  Irlandois ,  qui  au- 
trefois avoient  coutume  de  voyager  aux  pays  étrangers, 
&  de  s'y  habituer.  Ils  ont  été  appellés  Anbant  en  Fran- 
ce :  ce  qui  s  ert  étendu  à  tous  lts  autres  étrangers.  Les 
aubains  ne  peuvent  poflVdcrni  charges  ni  bendias  dans 
le  royaume,  à  moins  qu'ils  n'ayent obtenu  d>.s  lettres 
de  naturalité.  Lesenfans  d'un  François  habitué  &  marié 
en  pays  étranger ,  ne  font  point  réputés  aubains  lorf 
qu'ils  reviennent  demeurer  en  France.  *  Dt  Lange.  Un 
ambalTadeur non  naturalifé ,  mourant  en  France ,  n'eft 
point  fui'.  t  au  droit  d'aubaine.  Les  Suides ,  les  Irlandois, 
les  Eeoflbis,  les  Portugais ,  ceux  d'Avignon,  ne  font 
point  fujets  au  droit  d  aubaine  ,  &  font  réputés  natu- 
rels &  rcgnicolcs.  Bacquet  a  traité  des  droits  d'aubaine. 

AUBAINES,  que  les  Latins  appelloient  Caduc  a 
bona ,  biens  qui  revenoient  au  hic,  par  les  loix  cadu- 
ques ,  qui  furent  faites  du  tems  d' Augufte ,  pour  aug- 
menter le  tréfor  ,qui  avoit  été  épuifé  par  les  guerres  ci- 
viles. Ces  loix  renfermoient  plulicurs  articles. 

i.  Que  toute  perlbnnequi  vivoitdans  le  célibat, ne 
pouvoit  joiiir  d  aucun  legs  *  s'il  ne  fe  marioit  dans  le 
tems  porté  par  la  loi  5  linon  ce  qu'on  lui  avoit  légué  par 
teftament  rctournoitau  fife 

1.  Ceux  qui  n'avoient  point  d'enfans,  perdoient  la 
moitié  de  ce  qui  leur  étoit  laiffé  par  teftament  ;  &  c'eft  ce 
qu'on  appelle  en  droit  fana  nbitatit. 

5.  Tout  ce  qui  étoit  donné  par  teftament  â  des  per- 
fonnesqui  mouraient  du  vivant  du  tt  dateur ,  on  après 
Ion  deces ,  avant  l'ouverture  du  teftament,  étoit  cadu- 
que ,  8t  appartenoit  au  hTc. 

4.  Tout  héritier  qui  negligeoit  de  venger  la  mort  de 
celui  dont  il  étoit  héritier ,  étoit  privé  de  fa  fucceilion  , 
qui  rctournoitau  hfc.  En  un  mot ,  cadumm  fc  dit  en 
termes  de  juriiprudence,  d'un  legs ,  d'une  inllitution 
d'héritier  ,  qui  n'ont  point  d'effet.  I)  y  a  un  titre  dans  le 
droit,  de  caintts  hmu 
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AU  BAIS ,  château  du  Languedoc  dans  te  diocefe  de 
Nifinc ,  j  quatre  lieues  de  cette  ville ,  3c  à  pareille  di- 
Ituncc  de  celle  de  Montpellier.  L'on  y  voit  un  cfcalicr 
tres-  hardi ,  &  qui  mérite  que  nous  en  ridions  au  moins 
une  brieve  description.  La  cage  de  cet  efcalier  a  lix 
toife  5  &  demie  de  long ,  fur  cinq  8c  demie  de  large  ,  & 
les  murailles  onze  toifes  d'élévation ,  fit  cinq  pieds  d'é- 
paiflëur.  On  a  pratiqué  dans  cette  épaideur  deux  efca- 
liers  pour  monter  au  dôme.  On  monte  par  cinq  rampes 
qui  Ibnt  toutes  doubles,  lia  referve  de  celle  du  mi- 
lieu. Si  on  arrive  par  la  grande  avenue  ,  on  ne  monte 
que  deux  rampes  de  (eize  marches ,  parce  que  l'efcalier 
eft  confinait  fur  un  terrain  haut  &  bas.  Les  muches, 
au  nombre  de  quatre-vingt-huit,  quoiqu'il  n'en  faille 
monter  que  trente-fept ,  ont  fept  pieds  de  longueur. 
Le  pallier,  par  où  l'on  communique  aux  deux  appar- 
temens  d'en  haut,  a  cinq  toiles  &  demie  de  long  fur  trois 
Se  demie  de  large,  Se  fa  voûte  n'a  prefquc  point  de  cin- 
tre. On  ne  fçauroit  voir  rien  de  plus  hardi  que  cette 
plate  bande.  A  côté  de  l'efcalier ,  il  y  a  deux  faites  dont 
les  voûtes  de  pierre  de  taille  font  extraordinaircment 
plates ,  &  d'une  grande  beauté.  Gabriel  Dardaillon  ,  na- 
tifde  Nifmc  ,mort  en  169}.  fut  l'architeclede  cet  efca- 
lier, Oc  l'acheva  au  mois  de  Septembre  1685.  On  trou- 
ve encore  dans  le  château  d'Aubais  une  bibliothèque , 
qui  n'eft  pas  feulement  confiderable  par  un  tres-grand 
nombre  de  volumes  concernant  l'hiftoire  Se  les  bcllef 
lettres ,  mais  encore  par 
resSc  fort  belles,  par  de 
quantité  de  manuferits  < 
Se  lùr  la  géographie.  Ce  château  appartient  depuis  plus 
d'un  ficelé  à  laimifondc  lUtcm.qui  a  produit  pluficurs 
perfonnts  connues  dans  l'hiitoire. 

LU.  111.  IV.Ucoi-ino  de  Baschi,  feigneur  de  Baf- 
chi  prés  du  Tibre  en  Ombric,dc  Vitozzo  dans  ledio- 
ccfe  de  So.ina ,  de  Montemarano ,  &tc.  vivant  l'an  1110. 
étoit  fils  dTJooUNO  ,  petit-fils  de  N  i,  &  arrierc-pc- 
tit-rils  d'UcoLiNo  feigneur  de  Bafchi ,  de  Vitozzo  te 
de  Montemarano,  qui  vivoit  l'an  1080.  Il  fut  pore 
dtFr.oi,iNO  ,  qui  fuit;  6t  de  Trancctfe de  Bafchi  >  mariée 
à  AMbtandim  Aldobrandcfchi ,  comte  deSuana  8c  de 
Pitigliano  ,  dont  il  eut  Marguerite  AlJobrandcfchi  , 
dame  de  Grofleto,  SoanaSc  Pitigliano ,  femme  de  Ghj 
de  Montfort,  comte  de  Noie, mort  en  u88.  fit  qui  fut 
fepticrae  ayeul  de  Marte  de  Luxembourg ,  comttde  de 
S.  Paul ,  mariée  1c  8  Septembre  1487. 1  francus  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Vendôme. 

V.  U&ouno  de  Bafchi,  feigneur  de  Bafchi,  de  VI- 
tozzo,  de  Montemarano,  8tc.  vivant  l'an  1x60.  e  pouf  a 
Gemma  Aldobrandcfchi  de  Pitigliano,  dont  il  eut  Neki, 
qui  fuit;  &  B<»4«  de  Balchi ,  gênerai  des  troupes  de  la 
ville  de  Todi  i  ta  bataille  de  Montemolino  en  Juillet 
1310. capitaine  des  Gibelins,  qui  voulurent  s'emparer 
d'Orvieto  le  ao.  Août  iji  5.  tué  dans  cette  occafion.  11 
fut  le  trifaycul  de  Stctlai  de  Bafchi ,  feigneur  de  Ca- 

del-Agara  ,  arbitre  des  difterends  qu'il  y  avoit  entré 
Rcinicr  de  Bafchi ,  feigneur  de  Vitozzo ,  &  Bcrtholda 
de  Bafchi,  feigneur  de  Caftclar,  le  10.  Avril  14x6.  Il 
époufa  Necca  Fanitfc ,  fille  d'Autant  Farnefe,  Se  de  Ca- 
therine de  Bafchi,  &  en  eut  un  fils,  qui  mourut  fan» 
poderité. 

VL  Nfju  de  Bafchi ,  feignrur  de  Bafchi ,  de  Monte- 
marano ,  de  Vitozzo ,  Sec.  capitaine  des  troupes  du  S. 
lirge ,  fut  vicaire  de  l'empereur  i  Pile  enijio.  Ceux 
d'Orvieto  l'ayant  fait  prifbnnicr  i  Caftcl- Franco  en 
1517.  le  firent  mourir.  Il  fut  perc  dcBisiwccio.  qui 
fuit;&  dTJooUNO  de  Bafchi ,  feigneur  de  Vitozzo  , 
qui  a  fatf  la  branche  des  marnait  /Aobais  ,  raffmét  «- 
afrtt. 

VII.  BtKnoccio  de  Bafchi,  feigneur  de  Bafchi,  Te- 
naglie ,  Mezzanello ,  mort  avant  l  an  îjjt.  eut  de  Mac- 
calité  de  Gli-Atti,  fa  femme,  feeur  du  cardinal  Tran- 
cm  de  Gli-Atti ,  lequel  mourut  le  4.  Ssptcmbre  ij6i^ 

VIII.  R/inuce  de  Bifchi,  feigneur  de  Bafchi  fit  de 
Carnano ,  marié  avec  tjrftna  de  Bafchi ,  fille  de  C*3»  de 
Bafchi ,  fut  pcrcdTJoocctosE  ,  qui  fuit  ! 

IX.  Uooccione  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi  .Car- 
nano ,  Saiviano ,  de.  laida  de  Yolande  d'Alviano,  fâ 
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femme,  Bernardin  de  Bifchi ,  chevalier  de  Rhodes, 
commandeur  de  S.  Jurtin  de  Peroufe,  qui  fervit  en  1480. 
à  li  défenfe  de  Rhodes,  affiegée  par  Mahomet  II.  Se 
Ramjce  ,  qui  fuit  ; 

X.  Ramuce  de  Bafchi, feigneur  de  Bafchi ,  Camano, 
-  Sec.  lieutenant  de  Frédéric  de  Montcfeltro ,  duc  d'Ur- 

bin ,  gênerai  de  l'armée  du  pape  Sixte  IV.  avoit  époufé 
Sixte  Baglioni ,  fille  de  Palluei»  Baglioni ,  comte  de  Ca- 
ftel-di-Picro  &  de  Srafignano ,  Se  de  Catherine  Sivel- 
li ,  qui  étoit  fecur  du  cardinal  feau-Baptifte  Savclli , 
mort  le  1.  Février  1495.  lien  eut  Antoine  ,  qui  luit; 
&  Vgoeaone  de  Bafchi ,  feigneur  de  Camano ,  lieute- 
nant de  Bartlielemi,  feigneur  d'Alviano  ,  gênerai  de 
1  armée  des  Vénitiens , qui  reçut  Loiiis  de  Bafchi-faint. 
Eflcve  au  château  de  Bafchi  en  i?jo  II  époufa  1".  Uo- 
ntre  délia  Cervara  ;  i\  stgifmtnde  Orlini  de  Mugnano ,  Se 
fes  enfans  moururent  fans  porterité. 

XI.  Antoine  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi ,  époufa 
Lucrèce  de  Bafchi,  de  laquelle  il  eut  Je an, qui  fuit; 

XII.  Jean-Raymond  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi , 
époufa  Bernardine  de  Bafchi,  tille  d'Hercule  de  Bafchi, 
feigneur  de  Scrmognano ,  &  de  Camille  de  Bafchi.  De 
cette  alliance  vint  Ranuce  ,  qui  fuit; 

XIII.  Kanuck  de  Bafchi,  feigneur  de  Bifchi,  vi- 
vant l'an  1548.  époufa  comme  Santinclli  ,dcs  comtes 
délia  Metola ,  dans  le  duché  d'Urbin.  Il  en  eut  Fran- 
çois, qui  fuit  ; 

XIV.  François  de  Bafchi,  feigneur  de  Bafchi ,  &c. 
époufa  Adrttmne  Simoncelli ,  feeur  du  cardinal  Hierime 
Siiuoncelli ,  qui  étoit  neveu  du  pape  Jules  III.  Il  en  eut 
Ranuce  de  Bafchi,  qui  s'attacha  aux  intérêts  de  la  Fran- 
ce. Le  pape  Innocent  XI.  lui  ayant  donné  l'évéché  de 
Sinigaglia  ,  dans  la  Marche  d'Ancone,  il  fut  facré 
par  le  cardinal  d'Effarées  a  Rome ,  le  14.  Juin  1681. 
Se  il  mourut  le  zj.  Septembre  1684.  Se  Joseph  ,  qui 
fuit  ; 

XV.  Josfph-Gii xes  de  Bafchijcomte  de  Bafchi,  épou- 
fa ttmtjta  Fiumi.des  comtes  de  Stcrpcto,  cnOmbric, 
&  fut  perc  de  Fr  ançois  ,  qui  fuit  ; 

XVI.  François  de  Bafchi ,  comte  de  Bafchi ,  vivant 
en  1719. 

BRASCHE  DES  MARQXjlS  D*AVBAIS, 

VII.  Ucolino  de  Bafchi ,  feigneur  de  Vitozzo ,  de 
Montemarano,fccond  hhdeNnu, feigneur  de  Bafchi  & 
de  Vitozzo,fut  furnommé  Bnfia.ll  fut  exclus  le  8.Fevrier 
zjn.  avec  les  autres  feigneurs  delà  maifbn  ,  du  gou- 
vernement d'Orvicto ,  par  ceux  de  cette  ville ,  qui 
avoient  fait  mourir  fbn  perc ,  &  qui  craignoient,  Se  (on 
rcITcntimcnt ,  &  fa  puiflancc.  Il  ctoit  mon  en  135;.  11 
avoit  époufé  N.fœur  deCbijelltde  gli  Ubaldini ,  gê- 
nerai des  troupes  de  la  ville  de  Pifc ,  de  laquelle  il  eut 
Reinierdc  Bafchi ,  feigneur  de  Vitozzo,  de  Montema- 
rano ,  qui  fut  un  des  principaux  capitaines  de  l'armée 
avec  laquelle  le  cardinal  Gilles  Albornos  recouvra  Vi- 
terbe  Se  beaucoup  d'autres  places  de  l'étu  de  l'églifc  en 
15  54.Il  fit  une  guerre  fort  vive  aux  Urfins  &  aux  Farne- 
fes  ;  Se  ce  ne  fut  qu'après  plufieurs  prières  réitérées  de 
Nicolas  patriarche  d'Aquiléc,  frerc  naturel  de  Tempe- 
rcur  Charles  I V.  &  foo  vicaire  gênerai  en  Tofcane  , 
qu'il  confèntit  i  faire  une  trêve  avec  eux ,  le  5.  Mai 
1355.  Il  fut  gênerai  des  Pifans ,  contre  les  Florentins  ,  i 
la  bataille  de  Bagno  a'Vcna ,  donnée  le  7.  Mai  1363.  Il 
tefta  en  1367.  &  fit  un  legs  1  Bocace.  Il  avoit  époufé 
Etienuettt  Gatcfchi  ,  des  feigneurs  de  Vitcrbe  ,  de  la- 
quelle il  eut  François  de  Bafchi ,  feigneur  de  Vitozzo 
&  de  Silvena ,  bifayeul  d'Htnule  de  Bafchi,  feigneur 
de  Scrmognano  ,  vivant  en  1530.  UgolinodcRiichi  fut 
encore  perc  d "Etienne  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Etienne  de  Bafchi,  feigneur  en  partie  de  Vi- 
tozzo ,  ligna  la  trêve  faite  avec  les  Urfins  le  j.  Mai  1355. 
Il  étoit  mort  en  1375.  Se  eut  pour  fils  Guichard  ,  qui 

IX.  Guichard  de  Bafchi ,  feigneur  en  partie  de  Vi- 
tozzo ,  de  Marano ,  de  Latera ,  fc  ligua  avec  les  gouver- 
neurs de  Rome  &  de  Vico ,  Se  les  Farnefes ,  pour  faire 
la  guerre  aux  Sunnois  en  1384.  Il  s'attacha  enfuite  i 
Loiiis  IL  d'Anjou,  roi  de  Naplcs,  comte  de  Provence, 


qui  lui  donna  la  charge  de  fbn  éetiver,  Si  patTa  avec  lui 
en  Provence.  Il  fit  fon  teftament  au  château  de  Thoard 
le  7.  Septembre  1415.  &  mourut  bientôt  après.  Ilavoic 
époufé  facquettt  Farncfe ,  (illc  de  Ranuce  Farnefe,  fa  cou- 
linc  du  troifume  au  quatrième  degré  ;  ce  qui  l'ayant 
obligé  de  demander  une  difpcnfc ,  le  pape  la  lui  ac- 
corda le  ai.  Juin  1381.  Il  en  eut  Beriholue,  qui 
fuit  ; 

X.  Bertholdf  de  Bafchi,  feigneur  en  partie  de  Vi- 
tozzo ,  écuyer  de  Loiiis ,  roi  de  NapUs ,  fit  plufieun 
voyages  en  Italie  après  la  mort  de  fon  perc,  Se  tranfi- 
gea  avec  les  coufins  Rcinicr  Se  Angelo  de  Bafchi , 
fur  les  droits  qu'il  avoit  a  la  terre  de  Vitozzo  en 
1416.  14:8.  &  1419.  Il  acheta  le  19.  Avril  14s:.  de 
Jean  de  Barras  ,  le  château  de  Saint  Eltevc  ,  &  la 
plus  grande  partie  de  ceux  de  Thoard,  de  Barras  Se  de 
Tournclbrt ,  dans  le  diocefe  de  Digne  en  Provence,  Se 
fit  fon  teftament  le  19.  Octobre  1461.  Il  avoit  épotilé 
i*.  pir  contrat  pallc à  Avignon,  dans  le  palais  du  cardi- 
nal Amcde'c  de  Siluces  ;  Philippe  de  Pontevcz  ,  dame  du 
Cartellar,  fille  de  E.vrn^rr  de  Pontcvez  ,  feigneur  de 
Chaccaurcnard ,  &  de  catlettnt  de  Barras ,  dame  du  Ca- 
rtel lar,  laquelle  terta  le  11.  Juillet  14:9.  a  .le  M*  Avril 
1434.  Marguerite  Adhemar ,  fille  de  Louis  Adhemar, 
feigneur  de  Montcil  &  de  la  Garde,  Se  de  Danpkne  de 
Glandcvcz  ,  qui  terta  le  15.  Juillet  1451.  3°.  le  7.  Mars 
1453.  Catherine  d  Allamanon  ,  fille  d  Hugontn  d  Alla» 
manon,  morte  avant  le  1.  Décembre  1470.  Il  eut  de  la 
première  Sjffrcd  de  Bafihi,  feigneur  du  Cartellar ,  qui 
ttfla  le  1.  Septembre  1476.  Se  mourut  fans  enfans;  Ho~ 
mrade  de  Bafchi ,  mariée  le  14.  Décembre  1440.  à  Ar- 
naud de  Villeneuve,  feigneur  des  Arcs  &  de  Tnns, 
dont  les  filles  furent  mariées  dans  les  maifons  de  Foix 
Si  de  Brancas.  De  la  féconde  vinrent  Thade'e,  qui 
fuit  ;  &  Prrw»  de  Bafchi ,  qui  fuivit  Jean  d  Anjou ,  duc 
dcCilabre  dans  fes  expéditions  en  Italie.  Il  fut  enfuite 
pourvu  d'une  chargede  maître  d'hôtel  du  roi  Charles 
VIII.  qui  l'envoya  en  1493.  en  ambalTadc  vers  le  pape, 
&  les  republiques  de  Vcnife  &  de  Florence.  L'année 
fuivante  il  fut  envoyé  au  pape  Alexandre  VI.  pour  lui 
demander  l'invcrtiturc  du  royaume  dcNaples.  Charles 
VIII.  l'employa  encore  en  plufieurs  autres  négocia;  sons. 
Du  trciiicinc  lit  vint  Minoré  de  Bafchi  ,  né  en  1454.  qui 
étoit  abbé  du  Thoronct  en  1487. 5c  de  S.Ticrs  de  Saon 
en  1498. 

XL  Thade'e  de  Bafchi,  feigneur  de  S.  Eltevc,  de 
Barras ,  de  Tourncfort ,  Se  de  la  plus  grande  partie  de 
Thoard  ,  fit  fbn  teftament  le  17.  Avril  1509.  Se  étoit 
mort  le  4.  Août  fuivant.  H  époufa  i".  Honorade  Monge, 
qui  terta  le  3.  Mars  1505.  **.  le  7.  Juin  1506.  Jeanne  de 
Barras,  fille  S  Antoine  .  feigneur  de  la  Robinefit  de  Mi- 
rabeau ,  Se  de  Baudtttt  de  Brignollcs ,  morte  en  1531.  Il 
eut  de  la  première  Matthieu  de  Bafchi ,  feigneur  de  S. 
Efteve,  mort  en  1541.  fans  enfans  de  Catherine  de  Frc- 
gofe,  fille  d'Angitfitn  de  Fregofe,  Se  de  Gentite ,  fille  de 
Endette  de  Montcfeltro ,  duc  d'Urbin,  Se  feeur  du  car- 
dinal Etederie  de  Fregofe  ,  &  d'oRavicn  de  Fregofe, 
doge  de  Gcncs  ,  qu  il  avoit  épouféc  le  4.  Novembre 
150a.  Se  qui  le  furvécut.  Du  Lcond  lit  vint  Louis, qui 
fuit  ; 

XII.  Louis  de  Bafchi,  né  peu  après  le  teftiment  que 
fbn  perc  fit  le  iy.  Avril  1509.  refta  long  tems  en  Italie 
avec  le  cardinal  de  Fregofe.  Ayant  fuccedé  a  fon  frere  , 
il  rendit  hommage  au  roi  le  15.  Mars  154a.  pour  les  terres 
de  S.  Efteve ,  Birras ,  Tourncfort  Se  Thoard ,  8c  mou- 
rut le  3.  Janvier  1588.  Il  avoit  époufé  le  17.  Avril  1537. 
Mekbionne  de  Mathcron ,  dame  de  Lcvcns ,  d  Auzct ,  de 
Trcvans  Se  en  partie  de  Barras ,  de  Tourncfort ,  de 
Stobion  Se  d'Aiglun  ,  fille  Se  héritière  d'Antoine  de  Ma- 
theron,  feigneur d'Auzct,&  d' Andrivtteàe  Fiorbin.  Elle 
terta  le  4.  Février  1557.  6c  eut  pour  enfans  Eredenc  de 
Bafchi ,  feigneur  de  Levons  ,  qui  fervit  avec  fes  frères 
en  Piémont,  Se  au  liège  du  Havre  de  Grâce.  II  fut  fait 
gouverneur  de  Siitcron  le  30.  Septembre  1567.  Se  étoit 
mort  en  1569.  Louis ,  qui  fuit;  Oitwtcn  ,  biptifc  le  3. 
Février  1546.  commandeur  de  Douzains ,  lequel  fe  noya 
en  paflànt  la  rivière  d'Aude  le  11.  Octobre  1)79.  Tba- 
dtt  t  feigneur  de  Stobion ,  gcncral  des  Rafats  en  Pio- 
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vcnce ,  qui  battît  CriOon  le  14.  Juin  s'empara  de 
Riez  le  6.  Juillet  furvant ,  8c  fut  fait  gouverneur  de 
Seine  le  4.  Octobre  1577.  Il  mourut  le  $0.  de  Muipy. 
d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  fept  jours  auparavant, 
en  fc  rendant  maître  du  château  de  1  mafcAUDUMBRKk 
Bafchi ,  feigneur  de  S.  Pierre  8c  d'Auzet ,  commandant 
à  Thoard  en  Octobre  1586.  ttfta  le  1.  Janvier  1616.  Il 
fît  la  branche  des  feigneurs  de  S.  Pierre  ,  qui  s'éteignit 
dans  la  pcrfbnne  de  c  ji henné  de  Bafchi ,  femme  de  Lattis 
le  Camus,  morte  en  Septembre  1714.  Son  arriere-pe- 
titc-hlle ,  n»tm*it  de -Bafchi,  mariée  le  17.  Septembre 
157}.  à  Strtbelemt  feigneur  de  Pontis  ,  fut  mere  de  Luas 
de  Pontis,  fi  connu  par  les  mémoires  publiés  fous  fon 
nom. 

XIII.  Louis  de  Bafchi ,  feigneur  d'Auzet ,  fut  capi- 
taine d'une  bande  de  zoo.  hommes  de  pied.  Henri  III. 
étant  i  Ferrare  au  mois  d'Août  1574.  lui  ordonna  de  fc 
rendre  auprès  du  comte  de  Carccs  à  Aix.  Il  obéit  : 
mais  il  fut  aûafGné  dans  eette  ville  d'un  coup  de  pifio- 
Ict  le  18.  Septembre  1J74.  Il avoit  époufé  le  4. Octobre 
3  ,6  9  ■  Lêitift  de  Varey ,  dame  de  Manteyer  &  de  S.  An- 
dré ,  (il  le  de  RtithAÎM  ,  feigneur  de  Manteyer ,  tcd'An- 
tbmnne  de  Guigonis,  quife  remariai  durit*  du  Faur, 
feigneur  de  la  Serre ,  8c  tcfla  le  6.  Août  1615.  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Balthasar  ,  qui  fuit; 

XIV.  Balthasar  de  Bafchi,  feigneur  de  S.  Éfteve, 
de  Barras,  deTournefbrt,  8c de  la  plus  grande  partie 
de  Thoard ,  né  le  17.  Juillet  1571.  fervit  dans  l'armée 
du  roi  en  Provence  en  1589.  Il  fut  fait  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi  Henri  IV.  le  18. Septem- 
bre 1595.  8c  fe  noya  a  la  fin  de  Janvier  1598.  dans  la 
rivière  du  Viftre,  au-deflous  du  Caila.  Il  avoit  époufé 
le  18.  Juin  1591.  Mtrguenee  du  Faur ,  dame  d'Aubais , 
du  CaUa ,  Junas ,  Gavernes ,  Montlau  ,  fille  de  chârlts 
du  Faur ,  feigneur  de  la  Serre ,  8c  de  fddsneUne  de  Bo- 
zene,  dame  d'Aubais  &  du  Caila,  laquelle  après  s'être 
remariée  le  19.  Septembre  1607.  a  fdtques  de  Pcyrc  , 
qui  fut  tué  au  mois  de  Juillet  fuivant ,  mourut  I  Ncrac 
en  Septembre  1609.  Leurs  en  fans  furent  Chaules,  qui 
continua  la  branche  des  feigneurs  de  S.  Efteve ,  laquelle 
fubfiitc  aujourd'hui  dans  la  perfonne  de  François  de 
Bafchi,  comte  de  Bafchi-faint-Efteve ,  fon  arriere-pc- 
ttt-fils;  8c  Louis,  qui  fuit; 

XV.  Louis  de  Bafchi ,  né  a  Aubais  le  tu  Octobre 

I  <,  9  s  -  héritier  de  fa  mere ,  8c  par-là  baron  d'Aubiis  8c 
du  Caila ,  feigneur  de  Junas ,  de  Gavernes ,  de  Sauflincs 
&  de  S  Félix.  Louis  XIIL  lui  donna  le  14.  Octobre  1619. 
Une  compagnie  de  y-,  chevaux-legers ,  8c  empêcha  en 
163a.  que  la  ville  de  Ni  fine  ne  prit  le  parti  du  duc  de 
Montmorenci.  Il  fc  diitingua  i  la  bataille  d'Avein  en 
1655.  8c  le  14.  Janvier  1  6  \  8  ■  Te  roi  lui  donna  un  des  pre- 
miers regimens  de  cavalerie  qui  ayent  été  levés  en  Fran- 
ce. Le  11.  Juin  i64a.ceprincc  lui  donna  une commifOon 
pour  commander  la  cavalerie  de  l'armée  de  Catalogne , 
en  qualité  de  roeftre  de  camp  gênerai.  D  fe  diflmgua 
fort  i  la  bataille  de  Lerida  le  7.  Octobre  1642.  fut  hit 
maréchal  de  camp  le  dernier  jour  de  la  même  année ,  8c 
il  mourut  au  château  d'Aubais  le' 13.  Novembre  1646. 

II  eut  û.innc  de  Rochcmorc  fa  femme  ,  qu'il  avoit 
époufee  le  17.  Juin  1614.  qui  ctoit  fille  de  Unis  de  Ro- 
chemore  ,  maître  des  requêtes  8c  préiident  du  fcnéchal 
deNifme,  8c  d'Anne  de  Barrière ,  dame  de  Nages  8c  de 
Solorgucs ,  morte  le  17.  Novembre  1667.  Charles,  qui 
fuit  ; 

XVI.  Charles  de  Bafchi ,  baron  d'Aubais  8c  du 
Caila,  feigneur  de  Junas,  Gavernes,  S.  Félix,  né  i  Au- 
bais le  18.  Juillet  i6aj.  fut  capitaine  des  chevaux  légers 
dans  le  régiment  de  (on  perc  ,  fc  diitingua  i  la  bataille 
de  Thionville  en  1639.  fut  blcfTé  i  celle  de  Lerida  en 
1641.  8c  mourut  le  31.  Janvier  1668.  Il  avoit  époufé  le 
24.  Avril  1640.  M*rgneritt  Caufle ,  dame  de  Rigols  8e 
de  Magdas,  fille  de  fetn,  feigneur  des  mêmes  terres, 
tttkVitUnde  de  Bedos,  morte  le  10.  Septembre  1676. 
dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  8c  Henri  de  Bafchi ,  fei- 
gneur de  Rigols ,  qui  a  fait  U  tombe  des  mdrqms  de 
Pignan  ,  rapportée  11  après. 

XVII.  Louis  de  Bafchi,  marqub  d'Aubais ,  baron  du 
Caila ,  feigneur  de  Junas ,  Gavernes ,  S.  Félix  ,  8cc.  né 
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le  tt.  Mafs  1646.  mourut  le  16.  Juin  1705.  Il  avoit 
époufé  te  4.  Novembre  1673.  Anne  Boiûbn ,  fille  d'ifddt 
BoKIon ,  &  de  Mdrgmtnte  Richard ,  née  le  8.  Décembre 
i&\ i  v  8c  morte  le  ît  Mars  \6S6.  dont  il  eut  Charles  , 
qm  fuit;  .vf  1  «As lune  de  Bafchi,  née  le  $.  Août  1685. 
mariée  le  tu  Mai  1705.  i  fdtefne s  de  Caflagnct ,  marquis 
dcFimarcon,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  8c 
commandant  en  Roulïillon  ,  nommé  gouverneur  de 
Mont-Louis  en  Se  ptembre  171}. 

XVIIL  Charles  de  Bafchi ,  rturquis  d'Aubais,  ba- 
ron du  Caila  ,  feigneur  de  Junas ,  Gavernes ,  Cnlrin  , 
8cc.  né  au  château  de  Beauvoilîn  le  10.  Mars  1686.  a 
époufé  le  j.  Juin  1708.  Dttne  de  Rozcl ,  dame  de  Cors 
8c  de  Beaumont ,  fille  unique  de  Lmis  de  Rozcl ,  fei- 
gneur de  Cors,  8c  de  fdcqnettt  de  Jauflaud ,  née  le  14. 
Novembre  1684.  L)c  llcllltlle  il  a  eu  fe*»-Tr**c$is  de 
Bafchi ,  marquis  de  Caila  ,  né  i  Aubais  le  a;.  Décem- 
bre 1717.  Dmm  -  Henriette  \  8c  fdtqutlme  •  Mdru  de 
Bafchi. 

BRAKCltE   DIS  MARQJVIS  DE  PIGXAX. 

XVII.  Hcrait  de  Bafchi ,  fécond  fils  de  Charles  de 
Bafchi,  baron  d'Aubais,  8e  de  Mtmerin  Caulîe,  dame 
de  Rigols  6c  de  Magdas,  né  i  Aubais  le  31.  Oâobre 
1647.  fut  héritier  de  fi  mere,  Se  par-la  feigneur  de  Ri- 
gols 8c  de  Magdas ,  8c  en  partit  de  S.  Romans ,  8c  fervit 
en  Flandres ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  TiL 
ladct.  Il  avoit  époufé  le  1.  Septembre  1678.  tlifdketb  de 
Ricard ,  dame  de  Pignan,  Sauflan ,  las  Ribcs .  la  Vaca- 
reffe,  8cc.  fille  de  Fm«c»u  de  Ricard,  feigneur  de  Sauf- 
fin  ,  8c  de  Uiufe  d'Hebles ,  dame  de  Las  Ribcs ,  morte  à 
Pignan  le  ao.  Septembre  1719.  Il  en  eut  fedn-Uuu  de 
Bafchi-de-Pignan ,  né  le  10.  Octobre  1685.  colonel  du 
régiment  de  ta  reine,  cavalerie  ,  i  la  tête  duquel  il  fut 
tue  au  combat  de  Calliglionc ,  dans  le  Mantoiian  le  9. 
Septembre  1706.  Henri,  qui  fuit;  Fr.tnt»is  de  Bafchi- 
de-Saufian ,  ne  le  14.  Décembre  1688.  colonel  du  régi- 
ment de  la  reine  cavalerie ,  en  Septembre  1706.  briga- 
dier des  armées  du  roi,  en  Février  1719.  qui  a  époufé 
le  3.  Février  171a.  Mdrte  Guillot ,  fille  de  Jc.tn  Guiilot  , 
feigneur  de  F. fe ,  de  Sardan  8c  de  Salincllcs ,  8c  de  fui- 
f»/>dcGondin;  Philippe  de  Bafchi  de  La  VacarclTc,  né 
le  8.  Septembre  1690.  major  du  régiment  de  fon  frerc  ; 
M*rc- Antoine  de  Bafchi ,  né  le  as.  Juin  1699.  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  même  régiment  de  la  reine  ;  Snfinnt 
de  Bafchi,  née  le  1.  Octobre  16S1.  mariée  1  '.  en  Av.il 
170Q.I  Mttc-Anttint  de  Pierre,  fieur  d'Arènes,  lieute- 
nant colonel  des  dragons  de  Fonboifârd ,  mort  le  14, 
Juin  1708.  a',  le  27.  Juin  17 14. à  fetn  de  Bocauf,  fei- 
gneur de  Jacou  8c  de  Tciran ,  prefident  en  la  cour  des 
aides  de  Montpellier. 

XVIII.  Henri  de  Bafchi ,  marquis  de  Pignan ,  baron 
de  las  Ribes ,  né  i  Montpellier  le  13.  Mai  1687.  époufà  le 
ia.  Août  1710.  Anne-Ren/e  d'Eftrades ,  fille  de  Getffrœ 
comte  dEflrades,  lieutenant  gênerai  desarmées  du  roi  , 
8c  de  Cbdrlttte  le  Normand ,  de  laquelle  il  a  eu  Chtrtttte- 
Snf*nne-tlif*tttb  de  Bafchi ,  derooifelle  de  Pignan ,  née 
le  10.  Février  17a!.  * Memttres  dmejhques. 

AUB  ANTON  ,  Abdnttnium  ,  Altdnttninm,  petite 
ville  de  France  en  Picardie  8c  dans  le  Tierachc ,  proche 
de  La  fourec  de  la  rivière  d'Oifc.  Elle  efl  fur  les  frontiè- 
res du  pays-Bas ,  i  lix  lieues  de  Rocroy  ,  8c  i  neuf  de 
Guifc  ;  mais  ellcelt  fort  peu  conGdcrable. 

AUBAREDE  (  Jean -Michel  d'Aftorg  )  chanoine  ré- 
gulier, archidiacre  de  l'églifc  cathédrale  de  Pamicrs,  Se 
vicaire  gênerai  du  diocefe ,  le  fiege  vacant ,  s'elt  rendu 
fort  conliderable  par  la  part  qu'il  a  eue'  aux  démêlés  de 
l'évcquedc  Pamicrs  pour  l'affaire  de  la  régale.  Il  nâquit 
au  château  d'Aubarede ,  dans  le  diocefe  de  Tarbes ,  de 
parens  tres  difiingués  par  leur  qualité.  U  eut  deux  frè- 
res ,  dont  l'aîné ,  après  s'être  fignalé  dans  les  premier 
emplois  de  l'armée ,  fut  fait  gouverneur  de  1  ille  de  Ré, 
8c  le  cadet  fut  lieutenant  de  roi  i  Blayc,proche  de  Bour- 
deaux.  Il  étudia  en  théologie  avec  fucces  dans  l'univer- 
fité  de  Touloufe,  après  quoi  il  fe  retira  dans  le  femi- 
naire  de  Pamicrs.  11  fouhaita  d'entrer  dans  la  commu- 
nauté des  chanoines  réguliers  de  La  cathédrale.  Qjund  il 
y  eut  été  admis,  fis  parens  s  employèrent  de  toutes  leurs 
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for«snoarl'«n  faire  fottir.  Son  frère  aîné  lui  fit  même" 
propoler  une  abbaye  d'un  revenu  confidcrable  pour  le 
détacher  de  ce  deflein;  mats  tout  leurs  efforts  furent  inu- 
tiles. Quand  le  tems  de  f*  profeflion  fut  venu ,  l'évêque 
<ie  Pamiers  étoit  déjà  vivement  pourfuivi  pour  l'affaire 
de  la  regale.  La  tempête  qui  alloit  fondre  fur  l'évêque  Se 
ie  chapitre  de  Parafer*  ,  ne  l'empêcha  pis  de  faire 
profeflion.  Il  fut  pourvu  peu  de  tems  après  de  la  pre- 
mière dignité  de  la  cathédrale ,  quieft  celle  d'archidia- 
cre. L'évêque  de  Pamiers  étant  mort,  le  chapitre  nom- 
ma le  9.  Août  1680.  pour  vicaires  généraux ,  le  liège 
vacant,  le  P.  d'Aubaredc  &  le  P.  Bernard  Rcch.  Leur 
awemier  foin  fut  d'affermir  par  une  ordonnance  du  13. 
Août  de  la  même  année  ,  la  difeipline  établie  dans  le 
diocefe  par  le  feu  évéque  de  Pamiers.  Comme  les  rega- 
liftes avoient  entrepris  depuis  la  mort  deccprelatd'alu- 
fter  aux  offices,  quoiqu'excommuniés,  le  chapitre  dé- 

Îtuta  le  P.  d'Aubaredc  vers  l'archevêque  de  Touloufe 
on  parent,  pour  lui  faire  part  de  la  nomination  des  vi- 
caires généraux ,  Si  pour  te  fupplicr  de  faire  en  forte 
que  les  regaliftes  fe  contenant  de  tous  les  revenus  du 
chapitre, ne  troublaffent pas  par  leur  prefenec la  célé- 
bration des  myftcrcs.  L'archevêque  donna  une  lettre  au 
P.  d' Aubarede ,  par  laquelle  il  confeilloit  aux  regaliftes 
de  nefc  point  trouvera  l'églife  avec  le  chapitre.  Mais 
ce  prélat  ayant  changé  de  Intiment ,  les  regaliftes  vou- 
lurent aftlfter  aux  omecs  le  18.  Août  :  ce  qui  obligea  le 
P.  d"  Aubarede  à  renouveller  les  ordonnances  de  Pévè- 

uns  d'entr'eux.  Cette  action  le  fit  exiler  par  lettre  de 
cachet  à  Gcrgeau.  N'ayant  pas  voulu  lever  l'cx commu- 
nication portée  contre  les  regaliftes  ,  il  fut  conduit  a 
Paris,  &  de  là  au  château  de  Caèh  ,  où  il  demeura  pri- 
ioonier  pendant  près  de  fix  ans.  11  en  fortit  le  14.  Dé- 
cembre 1686.  8c  fut  exilé  dans  un  prieuré  de  chanoines 
réguliers ,  qu'on  nomme  le  fleffii ,  dans  le  diocefe  de 
Bayeux.  H  s'étoit  rendu  l'écriture  fi  familière,  qu'il  la 
fçavoit  prefque  toute  par  coeur.  11  mourut  le  4.  Août 
1691.  âgé  de  cinquante-trois  ans  ,  après  avoir  recom- 
mandé inftamment  qu'on  fit  fçavoir  â  tous  (es  confrères 
difperfés  en  differens  exils  ,  que  fa  plus  grande  con- 
folation  écoit  de  n'avoir  jamais  rien  tait  contre  les  in- 
tentions du  feu  évêque  de  Pamiers ,  &  qu'il  mouroit 
dans  une  parfaite  communion  avec  eux.  *  Mtmtirts  m*- 
nuftriti. 

AUBE,  nvimdtftmccAllABcMMd.  Elle»  fa 
fourec  â  Auberive,  fur  les  frontières  du  pays  de  Lan- 
gres ,  Si  fe  jointà  la  Seine  au-delîus  de  Sarron  fit  de  Mar- 

AU  BEN  AS ,  fur  l'Ardefchc ,  Albenscum ,  Se  non  pas 
Alb*  f  «/mou  Alb*  Hetwtnm ,  villede  France  dans  le  Vi- 
vant*. *  Baudrand. 

AUBENAS,  cardinal ,  archevêque  d'Ambrun ,  w;u 
PASTEUR  D'AU  BEN  AS. 

AUBE  PIN  (  1'  )  famille  ,  que  l'on  tient  fortie  de 
celle  de  l'Aubcfpine,  dent  fer*  f  trié  tn  fin  heu  ,  auiïi  ■ 
bien  que  d'autres  feigneurs  du  même  nom ,  qui  s'éta- 
blirent en  Forez  ,  y  eurent  la  terre  de  Chify ,  Si  finirent 
avant  la  fin  du  XVL  ficelé.  Le  dernier  mâle  des  Aubé- 
pin  fut  Claude  baron  de  l'Aubépin  fit  de  Varey,  qui 
Lifta  Bdrbt  de  l'Aubépin ,  laquelle  porta  les  biens  de  fa 
famille  dans  celle  de  Batefort  en  Franche- Comté  par 
fon  mariage  avec  Leonel  de  Batcfort,  feigneur  de  Dra- 
tnelay ,  d  Arintox ,  &c.  chevalier  d'honneur  au  parle- 
ment de  Franche-Comté.  Il  étoit  petit-fils  d'un  autre 
Letnel  Batcfort ,  ambaOadcur  de  l'empereur  Charles- 
Quint  en  Suifle  &  en  Allemagne,  où  lavoit  étèautTi 
ftâH  Mouchet  de  Bateforc ,  baron  de  Drame  Lay ,  fêcrc- 
taire  d'état  du  même  empereur.  Du  mariage  deCfWc 
de  l'Aubépin ,  fortit  enir'autres  en  fans  ,  Claude  Ga- 
briel de  Batcfort ,  fubftitué  aux  nom  &  armes  de  l'Au- 
bépin. Celui-ci  fut  baron  de  Dramclay  Se  d'Arintoz , 
feigneur  de  fetigni ,  terre  venue  dans  cette  maifon  par 
le  mariage  de  la  Iceur  de  Jean  de  Fctigny ,  évêque  de 
Chartres  ,  avec  Gilles  de  l' Aubcfpinc. Ce  Claude  -  Ga- 
briel fut  chevalier  Se  commandeur  de  l'ordre  de  faint 
Jacques  ,  menîn  de  Philippe  IV.  roi  d'Efpagnc,  puis 
conl ciller  au  coofcil  de  guerre  aux  Pays  Ru,  colonel 
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d'infanterie  W atone,  fon  premier  maître  d'hôtel,  Si  cri 
cette  qualité  fervant  auprès  de  l'archiduc  Leopold,  Se 
dom  Jean  d'Autriche,  gouverneur  des  Pays-Bas,  &  en- 
fin chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Franche-Com- 
té, &  grand-maître  des  eaux  Se  forêts  de  la  même  pro- 
vince. Il  époufa  Anne-Catherine  de  Harlay  ,  fille  de 
dwjhtWi  comte  de  Beaumont ,  gouverneur  de  l'Orlea- 
nois ,  dont  il  eut  Charlej-Achilles  de  Batefort ,  comte 
de  l'Aubépin ,  &c.  mettre  de  camp  &  brigadier  de  ca- 
valerie Allemande  au  fervicedu  roi  d'Efpigne ,  cheva- 
lier de  l'ordre  d'Alcantara  ,  chevalier  dTionncur  au 
parlement  de  Franche-Comté ,  Se  grand-  maître  des  eaur 
Se  forêts,  qui  eut  pour  femme  Cbjrtme  de  Hauffbn ville 
de  Vaubecourt ,  veuve  de  F  rameau  PouOard  ,  marquis 
de  Fors  Se  duVigean ,  gouverneur  de  Sainte  Mcnehoult , 
Se  fille  de  'SkoUi  comte  de  Vaubecourt ,  &C.  lieutenant 
gênerai  désarmées  du  roi,  Se  de  charlme  le  Vcrgcur  , 
dame  de  Chalevanges ,  &c.  morte  en  Juillet  170$  dont 
il  eut  N.  qui  fuit;  Se  Angtbqnt-M*Tgttcnte  de  Batefort- 
l'Aubépin ,  mariée  le  IL  Août  1697.  1  ch*ilci-M.tm  de 
Montmorency,  marquis  de  Neuville  Paillou,  dont  elle 
refta  veuve  en  1701.  N.dc  Batefort-dc-l'Aubépin ,  com- 
te d'Arentoz ,  baron  de  Dramlay ,  marquis  de  l'Aubé- 
pin ,  &  c.  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Bcfan- 
çon  ,  mourut  en  Septembre  1705.  laiuant  d^  y.  de  Chc- 
vriers,  N.  marquis  de  l'Aubépin;  Se  S.  religieufe  à 
Château-Chalon  en  Franche-Comté. 

AUBERGE,  dans  l'ordre  de  Malte,  nom  que  les 
chevaliers  donnent  à  l'hôtel  de  chaque  langue  à  Mal- 
te {  comme  l'auberge  de  Provence  ,  de  France  ,  &c. 
Chaque  auberge  a  fon  chef ,  qui  cft  appellé  le  PUier  dt 
U  Un%ue. 

AUBERIVE  ,  Albê  Kif* ,  village  avec  une  abbaye, 
(îtuée  fur  li  fourec  de  l'Aube ,  aux  confins  de  la  Bourgo- 
gne &  de  la  Champagne.  *  Maty ,  diil.  jrejfr. 

AUBERT  (  Amlouin  )  cardinal,  voyez  ALBERTI. 
AUBERT ,  ou  ALBERT,  Sttfb/nut  Alberti.  Ceft 
lenom  du  pape  Innocent  VI.  avant  qu'il  parvînt  au 
fbuverain  pontificat.  Il  étoit  natif  d'un  lieu  appelle  le 
Mont ,  prêsdc Pompadour  en  Limolin  ,  où  l'on  dit  qu'il 
y  a  encore  des  habitans  de  ion  nom  »  Se  il  fit  fes  «tu- 
des  â  Touloufc ,  où  il  a  fondé  un  beau  collège ,  fous 
le  nom  de  faint  Martial ,  pour  entretenir  vingt  pauvre! 
écoliers.  Il  fut  profcîltur  en  droit  dans  1  umvcrlité  de 
Touloufc ,  avocat  Si  juge  mage  :c'elt  cequ  on  appelle 
i  Paris  lieutenant  civil,  &  ailleurs  lieutenant  gênerai. 
On  le  créa  depuis  évêque  de  Noyon  Se  de  Clcrmont , 
cardinal,  &  enfin  pape  ,  fous  le  nom  d'IsNocKNT  VI. 
Plufieurs  de  fes  neveux,  gens  de  mérite  ,  furent  élevés 
aux  dignités  ccclcfiaftiquts,  Se  entre  autres,  Andouin 
Aubcrt  évéque  de  Paris,  d'Auxt  ne  &  de  Maguckwc, 
Se  enfin  cardinal  Se  évéque  d'Oftie,  qui  mourut  à  Avi- 
gnon le  9.  Mai  1565.  Se  cft  enterré  â  la  Chartrcufc  de 
Villeneuve-lez-Avignon.il  a  fondé,  à  Touloufc  un  col- 
lège ,  pour  nourrirde  pauvres  écoliers,  qu'on  apprît'.' 
le  ttllege  de  Mâgntlont.  (  Vtjt*.  ALBERTI.  )  Arnaud 
Aubcrt  ,  archevêque  d'Auch ,  Si  grand-camcrlirguc 
du  faint  fiege ,  qui  a  fait  i  Auch  une  fondation  de  dix 
prebendiers  dans  la  cathédrale  ,&  dont  on  p  arlera  plus 
bas.  Etienne  Aubcrt  évêque  dcCarcaflonnc ,  &  cardi- 
nal ,  qui  acconipigna  le  pape  Uibain  V.  en  Italie ,  Se  y 
mourut.  Hugjis  Aubcrt  tvc-que  d'Albi.  Le  pape  Inno- 
cent VI.  eut  encore  plufieurs  neveux,  en  fans  d'une  de 
lesfeeurs  mariée  au  feigneur  de  Montera  ,  &  entre  au- 
tres, Pierre  de  Montent  évêque  de  Pampclune,  cardi- 
nal, &  vi.". chancelier  du  faint  licgc,  qui  eft  mort  en 
reputatoin  de  fainteté.  Se  eft  enterré  dans  la  Chartrcufc 
de  Villeneuve  ,  dont  il  cft  appellé  le  fécond  fondateur: 
il  a  auffi  fondé  un  collège  â  Touloufc ,  appellé  dt  {jun- 
te C*tbmnt ,  ou  de  Pântptlnnt.  Ce  Pierre  avoit  eu  pour 
domcfliquc  Barthelcmi  Prignani ,  archevêque  de  Bari, 
qui  fut  enfuite  pape  à  Rome,  fous  le  nom  d'Urbain 
VI.  pendant  que  Clément  VI.  continuoit  de  tenir  le 
faint  fiege  i  Avignon.  Cet  incident  ne  favorifa  pas  peu 
le  parti  de  Clcmcnt  ;  car  il  étoit  étonnant  que  le  car- 
dinal de  Pampclune ,  malgré  l'intérêt  fcnfiblc-  qu'il  pa- 
roifloit  avoir  de  foûtenir  le  parti  de  fon  ancien  Uomctti- 
que,  publiât  néanmoins  Se  par  la  conduite  Se  par  fes 
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lettres  ,  que  Ton  éleôion  n'étoit  pas  bonne.  D'un  autre 
coté ,  le  pape  Urbain  avoit  de  grands  ménagîmem  pour 
lui ,  n'ayant  pis  voulu  le  dépofTeder  de  fa  charge  de 
vice-chancelier,  quoiqu'il  fuivît  le  parti  de  Ton  ad- 
verfàire  >  laquelle  il  fit  exercer  par  commilli  on  pen- 
dant la  vie  de  ce  cardinal.  Plufieurs  fe  perfuade- 
rent  |  fur  ce  fondement ,  que  le  pjrti  d'Urbain  n'étoit 
pas  le  plusjufte  ,  0c  que  Clément  écoule  véritable  pape. 
Celui  qui  exerça  la  commilîionde  la  viccchancelerie, 
fut  un  neveu  du  cardinal  de  Pampelune ,  appelle  jui- 
nulfbe  de  Montera  ,  lequel  ayant  été  ami  d'Urbain  , 
lor  (qu'il  étoit  domeftique  du  cardinal  Ton  oncle ,  fut  fait 
cardinal  par  ce  pape  1  an  1378.  &  mourut  à  Rome  l'an 
1381.  le  15.  d'Août.  Il  eft  enterré  dans  l  'églife  de  fainte 
Pudcntianc ,  où  il  fonda  un  couvent  de  moines.  Il  eut 
un  frère  évêqued'Agde,  qui  mourut  l'an  1409.  &  une 
fetur  nommée  M*rguertte  ,  religieufe  au  couvent  de 
(aime  Cathcrincd" Avignon.  Il  eut  un  autre  frère  appel- 
lé  Pierre  ,  qui  fut  marié,  fie  ne  lailîa  qu'une  fille  appe- 
lée Msrie  ,  qui  fut  légataire  univcrfelle  du  cardinal 
Rainulphe  fon oncle,  Se  fut  mariée  le  23.  Juillet  1416. 
i  tnuau  deGuillon,  feigneur  de  Pouget  ;  le  petit-fils 
duquel  appellé  Denjs-Hêrthtl  de  Guillon,  époufa  le 
*7.  Septembre  1501.  hime  ,  héritière  de  la  rruifondc 
l'Eftang,  1  la  charge  que  le  premier  enfant  mâle  prove- 
nant de  ce  mariage ,  porterait  le  nom  8c  les  armes  de 
l'Eftang.  Cbrijltfbe  de  i'Eftangtévêquedc  Lodevc ,  tl'Alet 
&  de  Carcauonne ,  étoit  leur  petit-fils.  *  Ciaconius.  Fri- 
foc.  Oldoinus.  Sammarth.  Gail.  cbrift* 

AUBERT,  ou  ALBERTI  (  Arnaud  )  archevêque 
d'Auch,  étoitneveudu  pape  Innocent  VI.  qui  le  vou- 
lut avoir  auprès  de  lui.  Il  lui  donna  L'évêchcd'Agdc  , 
puis  celui  de  Carcaflbnne,  &  enfin  l'archevêché  d'Auch, 
où  ilfuccedaen  13)6.1  Guillaume  de  Flavacourt. En 
1364.  il  célébra  un  concile  provincial  ;  Se  étant  venu  t 
Avignon ,  il  mourut  en  1371.  1  Boulbon  ,  qui  eft  un  vil- 
lage de  ce  diocefe  en  Provence  ;  Se  (Guillaume  Roger, 
neveu  de  Clément  Vf.  fut  nommé  archevêque  d'Auch. 
Bzovius  dit  qu'Arnaud  Aubcrt  fc  trouva  l'an  1369.  à 
Rome,  1  la  profeiEon  de  foi  de  Jean  Paleologue  empe- 
reur d'Orient.Onuphre  8c  Ciaconius  fc  font  trompés,  en 
mettant  parmi  les  cardinaux  créés  par  Urbaiu  V.  un 
certain  Arnaud  Bernakdi  de  Montana  jour .  archevê- 
que d'Auchjcar  l'auteur  anonyme  de  la  vie  dTJrbainV. 
ne  parle  d'aucun  cardinal  de  ce  nom ,  Se  l'églife  d'Auch 
n'a  point-cu  de  prélat  ainfi  appellé.  Sur  ce  fondement, 
il  faut  corriger  ceux  qui  n'ont  fait  que  copier  Onuphre 
&  Ciaconius  ,  fans  examiner  dans  le  fond  s  ils  4  voient 
raifon  ou  non.  *  Bofquet  ,  m  ')rb.  V.  Bzovius  ,  A.  c. 
1369.  Aubert ,  hjt.  des  (tri.  Oihenart ,  n»t.  miufoite 
kon.  Sammarth.  GM,  ebrift. 

AU  BERTIN  (  Edme  )  en  latin  EdmunJnt  Albertinxs, 
miniftre  de  Charente n  au  XVII.  fieclc.  Il  étoit  né  1 
Chàlonsfur  Marne  l'an  1395.  Il  fut  reçu  miniftre  au 
fynode  de  Charenton  l'an  1618.  8t  donne  a  l'églilcCal- 
vinifte  de  Chartres ,  d'où  il  fut  appelle!  P iris  l'an  1651, 
Il  a  fait  un  livre  fur  la  controverfe  de  l'EuchariUic , 
qui  parut  en  1633.  fous  le  titre  de  t'iutbatifiie  Je  l'an- 
tteitnt  églife.  Les  agens  dù  clergé  de  France  l'attaquè- 
rent 11.  L'un ki]  du  roi ,  Se  obtinrent  un  décret  de  prife 
de  corps  contre  lui ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  qualifié  Pa- 
fteur  de  l'étttfe  reformée  de  Pdns  :  mais  ce  procès  n'eut 
poinede  fuite.  Il  revit  fon  ouvrage,  l'augmenta,  &  le 
mit  en  latin  ;  mais  il  ne  fut  imprimé  qu'après  fa  mort  à 
Devcnterl'an  1634.  par  les  foins  de  David  Blondel.  Au- 
bertin  mourut  à  Paris  le  3.  d'Avril  163t.  âgé  de  cinquan- 
te-fept  ans.  Il  avoit  eu  beaucoup  d'accès  auprès  du  duc 
de  Vcrncuil ,  qui  étoit  en  ce  tems- 11  abbé  de  S. Germain 
desPrez.  Ce  prince  le  vouloit  fouvent  avoir  1  fa  table. 
Aubertin  étoit  auffi  très- ver  le  dans  la  culture  des  ar- 
bres fruitiers  &  des  fleurs  ,  dans  la  mufîque ,  Scc.Un  de 
lès  fils  a  été  miniftre  d'Amiens.  *  Biyle  ,  di3.  cru. 

AUBERY(  Antoine)  eft  l'auteur  de  pluficurs  ou- 
vrages hiftoriques.qu'il  adonnés  au  public  dans  le  XVII. 
ficelé.  Il  lut  conduit  dans  fes  études  par  les  avis  d'un 
frerc  beaucoup  plus  igé  que  lui  qui  fut  chanoine  de  S. 
Jacques  de  l'Hôpital ,  du  faint  S.puichre ,  fie  de  la 
Ointe  Chapelle  de  Paris.  Quand  celui  dont  nous  par- 
ler I. 
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Ions  dans  cet  article,  eut  appris  le  htin  je  le  grec  ,  qu'il 
eut  achevé  ion  cours  de  philofophic  ,  fit  pris  quelque 
teinture  du  droit  ,  il  s'appliqua  à  fhiftoirc  ;  Se  étant 
encore  fort  jeune,  il  eut  delTcin  de  traduire  Ciaconius. 
Mais  trouvant  plus  d'avantage  1  écrire  de  fon  chef,  qu'à 
s'affujettir  aux  penfecs  d'autrai ,  il  entreprit  de  compo- 
fèr  une  hiftoire  générale  des  cardinaux  ,  fie  y  travaillai 
fans  relâche  ;  de  forte  qu'au  moi' de  Jinvierde  l'année 
1641.  il  en  prefenta  le  premier  tome  in  40.  au  cardinal 
de  Richelieu  ,  1  qui  il  le  dédioit.  Il  commence  au'pon- 
tificat  de  Léon  IX.  qui  vivoit  dans  l'onzième  ficelé.  Let 
années  fuivantes  il  en  publia  quatre  autres ,  fit  les  dédia 
au  cardinal  Mazarin ,  qui  lui  donna  une  penlîon  de 
quatre  cens  livres  ,  dont  il  a  joui  plus  de  cinquante 
ans.  Naudé  fit  MM.  Dupuy  lui  fournirent  un  grand 
nombre  de  pièces ,  dont  il  fe  fervit  pour  compofer  cet 
ouvrage.  Il  étudia  enfuite  l'italien  ,  l'efpagnol  Si  l'an- 
glois,  fit  femit  en  état  délire  les  livres  écrits  m  ce» 
trois  langues.  En  1649.il  mit  au  jour  un  traité  hiftori- 
que  de  la  prééminence  des  rois  de  France  fur  l'empereur 
fit  fur  le  roi  dTfpagne ,  qu'il  dédia  au  chancelier  Se- 
guicr.  Il  rapporte  dans  la  première  partie  lis  tentatives 
que  fit  Philippe  II.  pour  avoir  le  premier  rang  à  Veni- 
fe  ,  1  Rome,  8c  au  concile  de  Trente,  &  fait  voir  que 
les  rois  de  France  ont  toujours  précédé  les  rois  d'Eipa- 
gne.  Dans  la  féconde  partie  il  examine  les  prétentions 
de  l'empereur  ;  il  prétend  que  Charles- Quint  &  Fran- 
çois I.  furent  traités  d'égaux  par  Paul  III.  dans  la  bulle 
de  convocation  du  concile  de  Trente;  8c  foûtient  que 
l'empereur  n'étant  plus  couronné ,  il  nVft  pas  en  état  de 
difputcr  la  préféanec  1  un  roi  de  France,  qui  précède 
de  tout  tems  le  roi  des  Ronuins ,  Se  qui  eft  empereur 
dans  fon  royaume ,  comme  Pépin  l'a  été  qualifie  dans 
une  ancienne  médaille.  Il  prétend  que  l'ancienneté  dé- 
cide la  qutftion  ;  que  I*  titre  d'empereur  d'Allemagne 
n'a  gueres  plus  de  huit  cens  ans,  8c  que,  félon  Eginard  , 
il  fut  peu  eftimé  de  Charlemagmi  qui  étoit  roi  Je  Fran- 
ce long-tems  avant  que  d'être  empereur.  Il  foutient  auflî 
que  la  Saxe,  la  Thuringc  8c  d'autres  provinces  étoienc 
les  conquêtes  8c  l'héritage  inaliénable  des  rois  de  Fran- 
ce :  d'où  il  conclut  quï.s  (ont  empereurs  d'Allemagne. 
En  i6?4-  Aubery  donna  au  public  fhiftoirc  du  cardi- 
nal de  Joyeufe,  avec  la  généalogie  deecttemaifon  ,  Se 
un  recii.il  de  lettres  écrites  de  Rome  au  roi  Henri  III. 
par  ce  car.iinal.  En  1660.il  mit  au  jour  l'hittoirc  du 
cardinal  de  Richelieu  m  f»t<»,  qui  comict.t  les  prin- 
cipaux évtnemtns  du  règne  de  Loiiis  X  1 1 1.  roi  de 
France.  Elle  eft  accompagnée  de  deux  aunes  volu- 
mes de  titres, de  lettres,  de  dépêches,  d'inftructions , 
8c  de  mémoires ,  qui  fervent  de  preuves.  On  d;t  que  le 
libraire  n'ayant  ofé  imprinrr  cette  hiftoirc  fans  une 
autorité  fit  une  protection  particulière  de  la  reine  ré- 
gente, parce  qu'il  y  avoit  pluluurs  perfonmsbienre- 
mifes  en  cour  ,  dont  la  conduire  n'avoir  pas  été  régu- 
lière ,  8c  que  l'auteur  en  pirluit  Jefavantagcufement,  cet- 
te princtlle  lui  répondit  :  Alla,  twa-Mt*.  tnfxix.trf**' 
tes  tint  de  bmte  sitvue  ,  qu'il  ne  refit  que  de  U  vert» 
en  Fr.inct.  Il  fitfeptans  après  un  livre  des  jullcs  préten- 
tions du  roi  de  France  fur  l'empire,  Ce  le  dédia  à  Louis 
XIV.  Il  y  répéta  beaucoup  de  chofes,  qu'il  avo  t  déjà 
avancées  dans  (on  traité  de  la  prééminence  des  rois  de 
France ,  Se  les  appuya  de  nouveaux  laits  fie  de  nouveaux 
raifonnemens.  Les  princes  de  l'empire  en  furent  allar- 
més  ,  fie  en  firent  des  plaintes.  Leconfeil,  pour  les  ap- 
paifer  ,  fit  pour difliper  leur  crainte  jugeai  propos  de 
donner  ordre  de  conduire  laïuoira  la  B»ftille,où  il  fut 
bien  traké ,  vifité  par  les  perfonnes  les  plus  diftinguécs 
du  royaume,  fie  mis  bientôt  après  en  liberté.  Mais  il  trou- 
va de  plus  terribles  adverlaircs  dans  quelques  écrivains, 
qui  entreprirent  de  détruire  tousfes  rai(onncnn.ns.  Dès 
lan  1668.  trois  auteurs  publièrent  leurs  ouvrages  con- 
tre lui:Hcnri  Kipping  1  Biéiiic.NicoIas  Martini  1  Franc- 
fort, 8c  un  François  inconnu  dans  uiicvlitterration  ,où  le 
lieu  de  l'impfeflion  n'eft  pas  marqué  ;  mais  le  plus  terri- 
ble advcrfairc  qu'il  eut  en  têtc.tut  Loiiis  du  May  .cheva- 
lier ,  feigneur  de  h  Sileitc,  qui  dans  une  pièce  intitulée, 
\'Av»tit  lendamné,  montra  1  la  venté  trop  de  mépris 
pour  l'auteur  qu'il  combattent;  mais  du  refte  acquit  la 
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réputation  d'un  écrivain  fçavint  8c  jadicieux.cn  défcn 
dant  également  la  France  8c  l'AIlcmagnc.Aubery  fit  de- 
puis un  fupplemcmlfon  ouvrage,  auquel  il  tu  quanti- 
té d'additions;  mais  il  ne  voulut  pas  réveiller  la  querelle 
par  une  réimpreflion.  En  167;.  il  donna  au  public  un 
traité  de  la  dignité  de  cardinal ,  &  en  expliqua  le  fujet 
dans  l'e  pitre  dedicatoire  au  duc  Mazarin.  Il  y  dit  qu'- 
ayant entrepris  fort  jeune  l'hilloirc  générale  des  cardi- 
naux ,  &  que  n'ayant  pu  alors  mettre  une  préface  a  la 
tête ,  pour  informer  fes  lecteurs  du  mérite  de  Ton  def- 
fein ,  il  s'étoit  refolu  de  le  faire  dans  ce  petit  volume  à 
part.  Cinq  ans  après  il  lit  imprimer  un  traité  de  la  ré- 
gale ,  qu'il  avoit  compofe  quelques  années  auparavant 
pour  M.  l'avocat  gênerai  de  Lamoignon  ,  auquel  il  le 
dédia.  Ce  traité  a  quatre  parties.  La  première  cil  de 
l'ancienne  inftitution  desévéques ,  àloccafion  de  quoi 
il  parle  de  la  pragmatique  (ànction  &  du  concordat.  La 
féconde  cil  de  1  origine  Se  du  progrés  de  la  régale.  La 
troifiéme ,  de  la  foùmiffion  uniforme  de  toutes  les  pro- 
vinces à  ce  droit  ;  8c  la  quatrième  de  Intention  de  la 
régale  aux  abbayes.  Tout  cela  cft traité  htftoriqucmcnt; 
mais  comme  l'auteur  n'entendoit  pas  allez  la  matière .  il 
n'a  pû  manquer  d'y  faire  un  tres-grand  nombrede  fau- 
tes ,  qui  ont  rendu  ion  travail  peu  cftimable.  Le  dernier 
ouvrage  qu'il  ait  publié ,  cft  l  hiftoire  du  cardinal  Ma- 
zarin ,  tirée  pour  la  plus  grande  partie  des  regiftres  du 

Earlcmcnt,  furlefqucls  il  avoit  long-tems  travaillé,  avec 
1.  le  prefident  de  Lamoignon ,  &  dont  il  s  i  toit  enco- 
re avantageufement  fervi  depuis  La  mort  de  ce  magiftrat , 
pour  fixer  quantité  d'évenemens  de  l*hi!toirc  de  France, 
8c  pour  rétablir  des  dates  fur  Icfque-llcs  les  meilleurs  au- 
teurs François  s'étoient  trompes.  Il  étoit  prêt  de  com- 
muniquer au  public  ce  qu'il  avoit  recueilli  de  ces  au- 
thentiques monumens  des  choies  palTées  ,  lorfque  la 
mort  le  furprit.  On  efpcrc  que  fes  héritiers  le  publie- 
ront ,  lorfqu'ils  auront  eu  le  loilir  de  choifu  entre  un 
nombre  prcfquc  inlini  de  papiers  écrits  de  fa  main ,  les 
ouvrages  oui  font  en  état  de  paraître.  Perfonne  nes'é- 
tonnera  qu  il  en  ait  laillé  un  G  grand  nombre  ,  quand 
on  fç»ura  que  le  tems  lui  étoit  extrêmement  précieux  , 
8c  qu'il  en  menageoie  tous  les momens.  Ilfc  levoittous 
les  jours  â  cinq  heures ,  8c  travailloit  toute  la  matinée  ,i 
l'exception  du  te  ns  ncccflairc  pour  entendre  une  méfie. 
Ilcontinuoit  fans  relâche  l'aprcs-dinée  jufqu'a  fîx  heu- 
res, qu'il  alloit  autrefois  au  cabinet  de  M.  Dupuy, 
puisa  ceux  de  M.  de  Thou  8c  de  M.  de  Villevault.Tous 
les  foin  pourfe  dclaffcrdc  fes  études  ferieufes,  il  lifoit 
quelques  paces  des  remarques  de  Vaugelas  ,  &  leper- 
fectionnoit  dans  la  langue  f  rançoife.  Il  ne  faifoit  prefque 
aucune  autre  vilîte,  8t  en  recevoir  encore  moins  qu'il 
n'en  failoit.  Bi.n  qu'il  eût  été  reçu  avoc.t  au  confeil,  il 
n'en  fit  prcfquc  aucunes  fonctions,  &  préfera  toujours  le 
Commerce  tranquille  de  fes  livres  a  l'exercice  tumul- 
tueux des  affaires.  Ayant  ainli  mené  une  vie  longue  8c 
uniforme,  il  mourut  par  un  accident  imprévu.  Un  jour 

au'ils  en  rctoumoit  chez  lui  au  commencement  du  mois 
e  Décembre  1604.  il  tomba  fur  le  pont  S.Michcl  a  Paris, 
&  fut  tellement  blcffé  par  la  pefanteur  de  fa  chûte ,  qu'il  ' 
ne  put  jamais  s'en  relever.  Il  languit  prés  de  deux  mois  ■ 
dans  le  lit ,  fans  fc  faire  pourtant  aucun  remède ,  n'y 
étant  pas  accoutumé ,  8c  n'ayant  eu  aucun  befoin  de 
médecin  depuis  plus  de  cinquante  ans.  Il  mourut  le  19. 
Janvier  1695.  à  fept  heures  du  foir,  à  l'âge  de  foixantç 
8c  dix- huit  ans ,  huit  mois  8c  onze  jours.  *  fourni  des 
ff  avant ,  tune  XXIli.j>.tr.  185. 

AUBESP1NE,  famille,  a  donné  de  grands  hommes 
à  l'églife  &  1  l'état.  On  croit  qu'elle  cft  fortic  de  la 
maifon  de  l'Aubelpinc  en  Bourgogne  :  l'on  n'en  rap- 
,  porte  ici  la  pofteritc  que  depuis 

I.  Claude  de  l'Aubefpine ,  feigneur  d'F.ronvillc,  épou- 
fa  en  Février  1507.  Marguerite  le  Bcrruycr ,  dame  de  la 
Corbiliicrc ,  fille  unique  de  Pierre ,  feigneur  de  Corbil- 
licrc  8c  dclaPoiricre,8cde  Claudine  Hilaire,  dont  U 
eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  Stbajlien ,  évéque  de  Limoges , 
maitre  de*  requêtes,  puis  évequede  Vannes  .  célèbre 
par  fesambaflades,  mort  le  a.  Août  ij8x.  Gilles  ,  qui 
.  a  fait  la  brant'x in  marquis  de  Verderonne,  rapportée 

u-apns  ;  Magddasne ,  alli.c  1 .  à  Albert  feigneur  de  Cran- 
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trye:  1°. I  Igkdêt le  Hardi,  feigneur  delà  Troufle, 
grand  prévôt  de  France  ;  8c  Franttts  de  l'Aubefpine  , 
leigneur  du  Bois-lc-Vicomte,  8cc.  prefident  au  grand 
confeil  ,  mort  en  1559.  ayant  eu  de  m -m,-  Cotton  ,  fa 
femme ,  pour  tille  unique  Claude  de  l'Aubefpine ,  dame 
de  la  Corbilliere  6c  du  Bois  le -Vicomte  ,  morte  fans 
portent  e  de  Mtrj  de  Barbeiicrcs  ,  feigneur  de  Chcme- 
rault ,  cî  il  \  j  lie  r  des  ordres  du  roi. 

II.  Claude  de  l'Aubelpinc,  II.  du  nom  ,  feigneur 
d'Hauteiivc,  marquis deChiteauneuf  fur  Cher  Secré- 
taire d'état,  dant  fera  parlé  ù-aptis  dans  une  art: de  Je*- 
paré  ,  époufa  T.  en  Janvier  154a.  Mont  Bochctcl ,  fille 
de  Guillaume ,  fecretaire  d'état ,  8c  de  Marie  dcMorvtl- 
licrs  :  a".  Catherine  d'Alizon ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent,  c  lau- 
dede  1  Aubcfpine  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Hautcrfve  , 
8cc.  fecretaire  d'état ,  mort  à  l'âge  de  16.  ans  le  11.  Sep- 
tembre 1170.  fans  laiÛcrdcFofterité  de  Marie  Clutin  fa 
femme ,  fille  de  Henri ,  feigneur  d'Oifel  8c  de  Villepa- 
rifis ,  amballadeur  à  Rome  ,  8c  de  Marte  de  ThoUars; 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  8c  Magielaine  de  l'Aubefpine  , 
mariée  en  1  }6a.  â  Sutlas  de  Ne'ufv  illc,  feigneur  de  Ville- 
roy ,  fecretaire  d'état ,  morte  le  17  Niai  1)96. 

III.  Guiilaume  de  l'Aubefpine,  baron  de  Château- 
neuf  ,  8c  c.  confeiller  d'état,  ambaffadeur  en  Angleterre, 
8c  chancelier  désordres  du  roi,  né  en  1547.  mourut  en 
1619.  Il  époufa  Marie  de  la  Chaftrc,  hllc  de  clattde, 
baron  de  la  Maifontôrt ,  8c  d' Anne  Roberttt  ,  dont  il 
eut  1.  Guillaume ,  mon  jeune;  1.  Claude  de  l'Aubefpine 
IV.  du  nom,  baron  de  Châtcauncuf,  qui  de  Gtfpatde 
Mute  Je  Miolans,  fille  de  faatucs ,  feigneur  de  fàint 
Chamond,  chevalier  des  ordres  du  roi,  eut  pour  fille 
unique  Franf ci fe-Mane de  l'Aubefpine  ,  religicufc  de  la 
Vifiration  i  Paris;  j.  Gabriel  de  l'Aubefpine,  éveque 
d'Oi  leans  ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  qui  aura 
fon  article  ci-après;  4.  Charlei,  marquis  de  Châtcauneuf, 
Sic.  abbé  de  Mallay,  de  Prt-aux  8c  de  Noirlac ,  chan- 
celier des  ordres  du  roi ,  8c  garde  dcsfceauxdc  France , 
dtnt  fera  parlé  a-apnt  dant  un  amile  ftparé  ;  5.  Fran- 
çois ,  marquis  d'Hautcrivc,  qui  luit;  6.  Magdelaint* 
mariée  â  fean  Olivier,  baron  dcLcuville  ijsGdbrtelIe, 
abbeffe  de  Royaulicu  ;  8.  Marie ,  abbeffe  de  S.  Laurent 
de  Bourges;  9.  8c  ïiifabetb  de  l'Aubefpine  ,  mariée  i 
André  de  Cochefilct ,  comte  de  Vaucelas ,  chevalier  des 
ordres  du  roi. 

IV.  François  de  l'Aubefpine,  marquis  d'Hautcrivc, 
de  Châtcauneuf,  8cc.  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
roi,  gênerai  de l'infanterie  Françoife  en  Hollande,  & 
gouverneur  de  Breda ,  mourut  le  17.  Mai  1670.  Il  avoir 
époufé  en  Novembre  i6$i.  tleintre  de  Voluirc  ,  mar- 
quife  de  Ruffcc  ,  hllc  unique  de  Phii.ffe  de  Voluire  , 
marquis  de  Ruffcc  ,  8c  d'Aimeric  de  Rocnechouart  Mor- 
temar,  morte  le  13.  Novembre  1690.  âgée  de  86.  ans, 
dont  il  eut  Charles  .  qui  fuit  ;  Philippe,  comte  de  Sa- 
gonne,  mort  le  }o.  Octobre  1686.  fans  biffer  de  pofte- 
rité  de  Catbertne-Silvte  de  Bigny ,  fille  de  Louis- Armand, 
comte  d'Ainai,  &  d'ifabeatt  de  Châteaubodeau  ,  qu'il 
avoit  époufee  le  11.  Janvier  1681.CBar.arrr,  mariée  le  11. 
Oétobrc  1671.  à  Claude  duc  de  S.  Simon ,  pair  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordresdu  roi;  &  Marie- Anne  de  l'Au- 
befpine alliée  en  Mai  1671.  i  tvuit  de Harlay,marquis  de 
Cli  invallon ,  tué  au  combat  de  Sencf  le  11.  Août  1674. 

V.  Charles  de  l'Aubelpinc ,  marquis  de  Château- 
neuf,  &c.  mort  en  17 . . .  époufa  V.  fabttb  Loilel,  filîe 
d' Antunt Loifcl,con(eillcrau  pu'1  --m .  nt,:v  .1  Autttnette le 
BouHangcr,  morte  le  aa.  Septcmb.  ^oo.âgéc  de  45;. ans, 
donc  il  eut  pour  (ils  unique  Louis-François,  qui  fixât  ; 

VI.  Louis  François,  marquis  de  l'Aubelpinc,  a  épou- 
fé le  u.  Mai  1710.  Mar'f-iranwjedç  Bcauvillier,  veu- 
ve de  fean ,  Marquis  de  Mariilac ,  &  fille  de  f  tant  ois  de 
Beauvillier,ducdc  faint  Aigiun,  pair  de  France*,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  8c  de  N.  de  Rancé,  fa  féconde 
femme ,  dont  des  enrans. 

BK4NUHE  DIS  MARQVIS  DE  fïRDEROVîïE. 
II.  Cilles  de  l'Aubefpine  ,  feigneur  de  Vcrderonne 
8c  de  la  Poiricrc ,  quatrième  fils  de  Claude  de  l'Aubef- 
pine I.  du  nom ,  8c  de  Marguerite  le  Berruycr ,  fut  tre- 
lorier  des  parties  cafucUcs,  fie  époufa  Msrtt  Gobclin, 
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fille  de  faeqnes  Gobelin ,  fecretairc  da  roi ,  dont  il  eut 
Claude  de  l'Aubcfpinc  ,  feigneur  de  Vcrderonne  ,  qui 
fuit  ;  Français ,  feercuire  des  commandemens  de  la  reine 
Louifc  de  Lorraine  ,  &  greffier  du  confcil ,  mort  fans 
polferité;  fe.m  evêque  de  Limoges,  puis  d'Orléans  , 
mort  en  1596.  SiceAte  ,  alliée  à  attelas  de  Verdun  , 
intendant  des  finances  ;  Mine,  femme  de  Claude  Pinart , 
vicomte  de  Combl  1 1  y  ,  fecretaire  decai  ;  Si  Magdelai- 
nr  de  l'Aubcfpinc ,  mariée  à  René  du  Val ,  feigneur  de 
S  un,  prtlident  des  comptes  à  Roiien. 

III.  Ci  audi  de  l'Aubcfpinc ,  feigneur  de  Vcrderon- 
ne ,  prefident  de  la  chambre  des  comptes ,  6c  greffier 
des  ordres  du  roi ,  époufa  1".  Mane  Malon ,  iiilc  de  Char- 
tes feigneur  de  Bercy  ,  8c  de  Marie  Rouflclin  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  :  i*.  Luufi  Pot,  lille  de  Guillaume 
Pot,  feigneur  de  Rhodes,  grand  nuitre  des  cérémo- 
nies de  France  ,  prevôt  Si  nuitre  des  cérémonies  des 
ordres  du  roj ,  8c  de  facquelme  de  la  Challrc ,  dont  il 
eut  Charlfs,  qui  fuit  ;  Claude  ,  baron  de  Noirat ,  cham- 
bellan de  Moniteur,  duc  d'Orléans;  Magdelaine ,  ma- 
riée a  Baltbafar  Gobelin  ,  (cigneur  du  Quefnoy  >  prc. 
fident  des  comptes ,  mort  le  ij.  Mars  1659.  &  umfe 
de  l'Aubcfpinc ,  alliée  à  fean  de  Montberon ,  comte 
de  FonuincvChalendray ,  premier  écuyerde  madame 
d'Orléans. 

IV.  Charles  de  l'Aubcfpinc,  feigneur  de  Vcrderon- 
ne &  de  Scors ,  maître  des  requêtes ,  ambafladeur  en 
SuuTe,  &  chancelier  de  Gallon  de  France  ,  duc  d  Or- 
léans, époufa  Mane  le  Bret  ,  dame  de  Viileurard  , 
fille  de  Cardin  le  Bret, doyen  du  confnl,&de  Mar- 
quante le  Peletier,  dont  il  eut  Claude  de  l'Aubcfpi 
ne  ,  qui  (uit  ;  Charles  Se  Franfrs  ,  morts  jeunes  ;  Uatg- 
dclame,  morte  jeune;  Uutfe;  Marguerite  ,  8e  Franfofe, 
religieufes  a  Royaulicu;  Se  Marie  de  l'Aubcfpinc  qui 
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époufa  le  9.  Juin  165:5.  Suolas  Lambert,  (êigneur  de 
Thorigny  ,  prefident  des  comptes,  - 
brei677, 


morte  le  14.  Oclo- 


V.  Claude  de  l'Aubépine ,  marquis  de  Vcrderonne, 
feigneur  de  Stors ,  Sic.  capitaine  au  régiment  des  garde-, 
mort  le  11.  Avril  1706.  âgé  de  83.  ans ,  avo.t  époufé  le 
4.  Février  1615.  Hélène  d  A'.igrc,  fille  d  ti  enne  d'Ali- 
gre  111.  du  nom  ,  chancelier  de  France,  &  de  feanne 
tuilier  d'Interviltc ,  morte  le  16.  Min  1711.  do  n  il  eut 
CÀaude  de  l'Aubcfpinc  ,  né  le  lut  Kovembie  165?  mon 
la  même  année;  IL  tienne-Claude  ,  qui  fuit;  Steel  is,  né 
le  12.  Juillet  1659.  mort  à  l'âge  de  neuf  ans  ;8c  Chjttitt 
de  l'Aubcfpinc ,  né  le  x-j.  Avril  1664.  capitaine  au  régi- 
ment du  roi,  mort  d'accident  le  6.  Février  1701. 

VI.  Etiense-Claude  de  l'Aubelpine,  marquis  de  Vcr- 
deronne, Sec.  né  le  premier  Novembre  1656.  guidon 
des  gens  d'armes  de  la  reine ,  puis  fouv  lieutenant  des 

Sens  d'armes  de  M.  le  dauphin,  fut  tué  lia  bataille 
e  Fleuras  le  premier  Juillet  1690.  Il  avoit  époufé  Marie- 
Anne  Fcftard ,  lille  Si  héritière  de  Chartes ,  marquis  de 
fieaucourt ,  &  de  Mane  de  Pigray,  dont  il  a  eu  Claude- 
Marie  de  l'Aubelpine ,  qui  fuit;  Ititnne-Ve'uis ,  marquis 
de  Bcaucourt;  8c  Hélène- Refaite  Angélique  de  l'Aubcf- 
pinc ,  mariée  le  }i.  Juillet  171 3.  à  Hierime  Pheh/peaux  , 
comte  de  Pontchartrain ,  fecretairc  d'état,  comman- 
deur des  ordres  du  roi. 

VIL  Claude-Marie  de  l'Aubépine,  marquis  de  Vcr- 
deronne,  feigneur  de  Stors,  Sic.  a  fuccedéà  Ton  aycul 
en  1706.  Si  a  époufé  en  Avril  1718.  S.  Grolée  de  Viri- 
villc.  Vnu.  AUBE  PIN  (  1"  )  *  Sammarth.  1»  élog.  illufir. 
famil.&Gall.  Cbrijhana.  Godcfroy,  hifitire  dei  ibanie- 
liers  de  France.  Blanchard  ,  hiflt  re  des  maîtres  des  requê- 
tes. Fauvclct  du  Toc,  6./?.  des  fetretaires  d'état.  De 
Thou.Le  P.  Anfclme ,  &c. 

AU  BESPINE  (Claude  de  Y  )  baron  de  Châtcauncuf 
fur  Cher ,  8cc.  fecretairc  d'état ,  s'tft  lîgnalé  par  fes  fer- 
vices  (bus  les  règnes  de  François  I.  d'Ffenri  II.  de  Fran- 
çois IL  6c  de  Charles  IX.  Guillaume  Uochctcl ,  feigneur 
dcSalTi,  6c  fecretairc  d'état,  le  choilit  pour  fon  gendre 
6c  pour  fon  fucccflcur  en  fa  chirge  l'an  1541.  Il  en  ob- 
tint alors  la  furvivanec  ;  Se  l'année  fuivante ,  le  roi  Fran- 
çois I.  lui  donna  une  mêine  clurge  en  chef,  vacante  par 
la  mort  de  Jean  Breton ,  feigneur  de  Villindri.  Le  mê- 
me roi  le  nomma  en  1545.  avec  le  carJinai  du  Bcllai,  le 
Tme  I. 


maréchal  de  Bicz ,  &  le  pré  fi  dent  Rcmond ,  pour  aller  I 
Hardclot  près  de  Boulogne,  y  négocier  la  paix  avec 
les  Anglois.  Le  roi  Henri  IL  employa  aufli  Claude  de 
l'Aubelpine  en  des  affaires  importantes  ,  après  qu'il  l'eut 
retenu  a  fon  llrvicc.  Il  l'envoya  l'an  1555.  aux  ecvifcrcn- 
ces  de  la  Marck.  Deux  ans  après  l'Aube fpine  fe  trouva 
i  l'aflcmbléc  des  états,  tenue  à  Paris  l'an  1559.  "  eut 
encore  l'honneur  d'érre  député  pour  la  paix  de  Catcau- 
Cambrcfis;  Si  il  fut  honoré  du  titre  de  d  eu- ta  ire  d'état, 
qu'on  a  depuis  toujours  donne  à  ceux  qui  pofledent  les 
mêmes  charges,  qui  n'étoient  auparavant  connues  que 
fous  le  nom  de  Icerctaircs  des  finance.  II  fervit  encore 
a  l'alTembléc  de  Fontainebleau  l'an  1560.  Si  1  la  reddi- 
tion de  Bourges  en  1561.  i  la  conférence  du  fauxbourg 
faint  Marcel,  &  i  celle  de  laChapellc, entre  Paris  fit  Saint 
Denys  l'an  1567.  11  s'agiiïoit  de  porter  à  la  raiion  le 
prince  de  Coudé  ,  &  les  autres  chefs  des  Huguenots. 
L'Aubcfpinc  ne  leur  plaifoit  pas  :  aufli  le  traitèrent  ils 
peu  honnêtement.  Cette  conduite,  Si  les  n:a!hcu:s  de 
l'état ,  lui  caufirnu  une  grande  maladie.  Il  aveit  l'on  ap- 
paru m?nt  dans  kLouvre,  &  la  reine  Catherine  dçMcdc- 
cisprenoit  (on  confcil  dans  toutes  les  affaires  importan- 
tes.Lc  jour  de  la  bataille  de  S  Dcoyt,  e'.k  fut  elle  même  le 
confuiter  au  chevet  de  fon  lit.  l/AubcPpinc  étoit  à  l'ex- 
trémité ,  &  il  propofjdtscxpe'duns  ttes-importanspour 
le  bien  de  l'état.  11  fervit  ainli  fa  patrie  julqti'au  der- 
nier foupir;  car  il  mourut  le  jour  fuivant  11.  Novem- 
bre de  l'an  1567. 

AUBLSPINE  (Charles  del')  marquis  de  Chà>cr.j- 
ncufiur  Cher,  commandeur  &.  iluncclicr  dt  l'ordre  du 
faint  E!  prit,  confciller  d'ét  u,  ASbé  de  Maçai,  de  l'rcaux, 
"&de  Noirlac,  gouverneur  de  Tourainc  ,  &  garde  des 
fecaux  de  France,  étoit  de  Paris,  où  il  n  aquiten  1580. 
de  Gui  i  laiMs  del'Aub.fpinc,  8t  de  Marie  dclaCha- 
llrc.  Il  fin  cwfiillcr  au  parlement  de  Paris  l'an  1605. 
En  1609.  le  roi  Henri  h  Grand,  qui  l'avoit  déjà  cmplové 
dans  quelques  ailains  particulières,  l'envoya  arr.baffa- 
deur  extraordinaire  en  Hollande  Si  i  Bruxelles.  Enfuite 
l'an  .6  7.  il  menag  a  1.  retour  des  princes,  avec  beau- 
coup d'aJrefTc ,  Eu  1610.  on  le  lit  chancelier  desordres 
du  roi; puis  il  fut  envoyé  .avec  le  duc  d'Angouléme  Se 
le  marquis  de  Bethune  en  Allemagne.  A  fon  retour,  il 
alla  à  Vnifc  en  qualité  d'ambafladeur  extraordinaire, 
puis  en  Angleterre  l'an  1619.  &  1650.  Ce  fut  en  cette 
iiiême  année,  que  le  roi  lui  donna  les  fecaux  i  Vcrfiil- 
les  le  14.  Novembre  ;  mais  comme  (on  crédit  l'avoir 
rendu  fufpeét  à  ceux  qui  gouvernoient ,  il  prit  le  parti  de 
les  quitter  a  fiiint  Germain  en  Layc  le  a)  Février  de  l'an 
1633.  Enluite  on  l'arrêta ,  &  il  fut  conduit  au  chîreau 
d'Angoulèmc,  où  il  demeura  prifonnicr  jufqu'au  14. 
Mai  de  l'an  1643.  C  clt  en  cette  ville  qu'il  fonda  dans  le 
collège  des  Jcluitcs,  (ix  places  pour  de  jjuncs  gens  de 
bonne  famille,  qu'on  y  tlcvc  dans  les  feienecs  Oc  dans 
la  pieté.  Il  vint  i  ù  nuifon  de  Momrougc  près  de  Paris, 
&  on  lui  redonna  une  féconde  fois  les  (eaux  le  t.  Mars 
de  l'an  i6jo.  Il  avoit  beaucoup  de  crédit  i  la  cour  ;  61  la 
même  raifon  qui  l'en  avoit  éloigné  la  première  fois .  l'en 
fit  encore  fortir,  après  avoir  rendu  les  fecaux  le  3.  Avril 
de  l'an  1651.  Il  mourut  enfuite  1  Leuvillc  d'une  fièvre 


dccelîeurs.  «  Godcfroy.  Le  P.  Anfelmc  ,  tjjicers  JeU 
(euronnr. 

AU  BESPINE  (  Gabriel  de  1")  Sis  de  Guillaume  de 
rAubcfpinc ,  fieur  de  Châteauneuf ,  chancelier  des  or- 
dres du  roi,  doyen  du  confcil,  8c  amballadcur  en 
Angleterre ,  8e  de  Mare  de  'a  Châtre,  fucceda  1  Jean  de 
rAubcPpine  f  in  parent  dans  l'évéchéd'Orlcans  en  1604. 
Il  tint  un  fynodccii  l'année  1606.  &  affiliai  l'aflcmbke 
I  des  évêquesde  la  province  de  Sens  tenue' 1  Paris  en  1611, 
II!  fut  fait  commandeur  des  ordres  du  roi  en  1619. 11 
!  fût  député  par  les  prélats  allemblés  i  Paris  au  roi  Louis 
|  XIII.  qui  étoit  alors  i  Lyon,  &  mourut  en  revenant  i 
Grenoble  le  15.  Août  de  l'an  1630.  On  a  obligation  i 
ce  prélat  d'avoir  le  premier  donne  un  plan  jullc  de  l'an- 
cienne difripline  de  FégHiÏ! ,  fur  l'adtainillration  des 
laercmens  Je  la  Pénitence  5c  de  l'Eucharillir,  8e  fur  d'au- 
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<rcs  rite»  anciens  î  comme  on  le  peut  voir  dins  fes  obfer- 
vations  ecclefiaftiques  écrites  en  latin;  dans  fonliyre  fran- 
<ois  de  l'ancienne  police  de  l'églife  (ur  l'adminittration 
de  l'Euchariftie  ;  8c  dans  fes  notes  fur  les  canons  de  plu- 
Tieurs  conciles ,  fur  quelques  endroits  des  ouvrages  de 
Tcrtullien,  8c  fur  les  livres  d'Optat  de  Mtlevc.  »  De  la 
Sauflàye,  &  Symphorien  Guyon,  bift.  d'Orléans.  Sainte- 
Marthe  ,  callu  Umftiana ,  rtm.  II.  M.  Du  Pin ,  ntu- 
vellt  bibliothèque  des  auteurs  eultfiafiiques .  dit  XVIU 
finie. 

AUBESPINE  (Magdclainede  1"  )  dame  de  Villcroi , 
fille  Ae  Claude  de  l'Aubcfpine ,  feigneur  de  Hautcrivc, 
8tc.  &  de  f Mm  Bochetel,  époufa  ttictUi de  Ncufvillc, 
feigneur  deVilleroi  8c  d'Alincour.fecrctairc  détat,  trefo- 
rier  des  ordres  du  roi .  qui  fervit  avec  grande  fidélité 
cinq  de  nos  rois,  François  II.  Charles  IX.  Henri  III. 
Henri  IV.  8c  Louis  XIII.  8c  elle  en  eut  un  fils  unique 
Charles  de  Neufville ,  perc  de  Nicolas  maréchal  de 
France ,  de  CarniSe  archevêque  de  Lion ,  &  de  Ferdi- 
nand évêque  de  Chartres.  Cette  dame,  au  tu  célèbre 
par  (on  efprit  que  par  fa  beauté ,  fut  un  des  plus  il  lui  1res 
■  omeracm  de  la  cour.  Elle  compofa  divers  ouvrages  en 
profe  &  en  vers ,  &  entr'autres  on  lui  attribue  une  tradu- 
ction des  epîtres  d'Ovide.  Ronfàrd  ht  diverfes  pièces  à 
la  louange.  Elle  mourut  â  Villcroi  au  mois  de  Mai  de 
l'an  1596.  Jean  Berthault,  qui  tut  évêque  de  Sécz ,  lui 
drefia  une  epitaphe.  *  La  Croix  du  Maine,  btblmb.  Fran 


«m/t.  Louis Jacob, biblutb.  desfem.AM  de  Sainte- Mar- 
the ,  eUge  dt  la  maiftn  de  t  Astbeffine.  Hilarion  de  Colle, 
titre  det  dîmes  lUullrer. 


ÀUBETERRÉ ,  Albatma ,  petite  ville  de  France  en 
Saintonge,  &  aux  contins  du  Perigord  ,  fur  la  rivière  de 
Droune,  â  huit  lieues  de  Perigueux. 

AUBIERE,  Aubie rum,  village  de  Fr.ince  dans  l'Auver- 
gne, i  une  lieuë  de  Clermont  du  côté  du  midi.  Quel- 
ques géographes eftiment  qu'Aubierccft  le  lieu  nommé 
anciennement  Avitatum,  lequel  d'autres  mettent  à  Cham- 
bon,  village  litué  fur  un  lac  de  même  nom  au  pied  du 
mont  d'Or,  i  cinq  licuës  de  la  ville  de  Clermont  du 
<6té  du  couchant.  *  liaudrand. 

AOBIGNAC,  Albiniaeusn,  village  avec  un  abbaye, 
dans  ta  Marche  ,  petite  province  de  France,  aux  contins 
du  Rerry,  entre  le  bourg  d'Argenton  &  celui  de  faim 
Benoit  du  Siult.*  Baudrand. 

AU  BIGNAC  (  François-Hedclin  abbé  d' )  wy^HE- 
DEL1N. 

AUBIGNE'  (Theodorc-Agrippa  d')  feigneur  des 
Landes,  &  du  Chaillou ,  8c  favori  du  roi  Henri  IV.  né 
en  1550.  rut  gentilhomme  de  là  chambre ,  maréchal  de 
camp,  gouverneur  des  ifles  &  du  château  de  Maillczais , 
&  vice-amiral  de  Guyenne  8c  de  Brctagne.il  ne  fc  diftin- 

Sia  pas  moins  par  (à  plume  que  par  fbn  épéc.  U  y  a  peu 
ouvrages  qui  foient  auiB  ingénieux  que  les  deux  faty- 
>  intitulées ,  la  ctnfejfian  de  s  uni  y,  8c  le  btnn  de  F  eue  fie, 
'on  lui  attribue.  On  prétend  que  dans  le  dernier  c'eil 
Pleffis  Mornai,  qui  eft  caché  fous  le  nom  d'Ainai, 
qui  parle  toujours  fort  fagement,  8c  que  le  baron  de  Fe- 
nefte  eft  le  duc  d'Epcmon .  ou  du  moins  un  Gafcon 
évaporé  qui  donne  occafion  de  fë  moquer  de  ce  duc  ;  la 
féconde  édition  de  l'an  i6;o.  cil  la  plus  ample.  Un  ou- 
vrage plus  conlidcrablc  eft  fbn  hiftoire  univerfelle ,  con- 
tenant en  3.  vol.  tnftl.  cequis'eft  paflé  depuis  l'an  ijjo. 
jufqu'en  1601.  avec  une  hiftoire  abrégée  de  la  mort 
d'Henri  1V.D' Aubigné  fît  imprimer  ce  grand  ouvrage  i 
fes  dépens ,  &  fous  (es  yeux  â  laint  Jean  d'Angeli;  il  n'en 
«voit  encore  publié  qu  un  volume,  lorfque  le  parlement 
de  Paris  ordonna  qu'il  feroit  brûlé  publiquement,  parce 
qu'il  contenoit  plufieurs  chofes  contre  l'honneur  des 
rois ,  8c  en  effet  us  n'y  font  pas  ménagés  ;  mais  celui  qui 
y  eft  le  plus  maltraité  eft  Henri  IlL  qu'il  tâcha  de  ren- 
dre non  feulement  ridicule  8c  mcprifable;  mais  odieux 
par  les  contes  qu'il  en  fie  Ce  font  les  hiftoriettes  qu  'on 
trouve  par  tout  dans  cette  hiftoire,  8c  dont  plufieurs  (ont 
huile  s ,  qui  l'ont  fait  rechercher  ;  fans  cela  (on  ftile  guin- 
dé, 8c  plein  de  métaphores  8c  d'expreffions  balles  8c  ram- 
l'auroit  fait  tomber  dans  le  mépris ,  8:  on  ne  l'au- 


roit  confulté  que  dans  les  deferiptions  des  expéditions 
de  guerre,  aufquclles  on  le  reconnoît  homme  du  mé- 


tier. D'Aubigné,  quife  moqua  de  l'atrÉt  du  [ 
ne  foûtint  pas  de  même  l'indignation  du  roi;  8c  craignant 
d'être  arrêté ,  il  fe  retira  en  i6ao.  à  Genève ,  d'où  il  en- 
voya un  exemplaire  de  fon  hiftoire,  tronquée  en  quel- 
ques endroits ,  8c  augmentée  en  d'autres  a  Amftcrdam 
pour  y  être  imprimée,  comme  elle  le  l'ut  en  1616.  U  vé- 
cut environ  dix  ans  à  Genève ,  8c  y  mourut  en  1631.  âgé 
de  80.  ans.  On  garde  dans  plufieurs  maifbns  de  Paris  (à 
vie  écrite  par  lui-même  :  elle  eft  écrite  avec  beaucoup 
de  liberté  :  mais  il  ne  s'y  accorde  pas  toujours  â  ce  qu'il 
a  avancé  dans  fon  hiftoire  univerfelle.  De  fon  époufë, 
Suftnnede  Lufignan,fillc  8c  héritière  d'Ambrts/è  baron  de 
Surineau ,  &  de  Renée  de  Vivonnc ,  il  tailla  entr'autres 
enfàns,CoNSTANSd'Aubigné  baron  de  Surineau,  gou- 
verneur de  Maillczais,  qui  époufa  en  K,i7.  feannt  de 
Cardillac,  fille  de  Pierre  de  Cardillac,  feigneur  de  la 
Lane,lieutenant  au  gouvernement  duChâtcauTrompette 
fous  le  duc  d'Efpernon,  8c  de  utnft  Montalambcrt.donc 
il  eut  Françtife  d'Aubigné .  marquife  de  Main  tenon ,  8c 
Charles  d  Aubigné,  gouverneur  de  Berry ,  chevalier 
des  ordresdu  roi, mort  en  170}.  laifl'ant  pour  fille  unique 
Franftift  d'Aubigné,  mariée  le  premier  Avril  1698.  i 
Adrien  Materne  duc  de  Noailles ,  pair  de  France,  capitai. 
ne  des  gardes  du  corps  du  roi ,  chevalier  de  la  toifbn 
d'or,  &c.  Artemife  d'Aubigné  dame  de  Murçay,  autre 
f*\lc  de  Tbeodtrt- Agrippa ,  époutà  Benjamin  de  Valois  , 
marquis  de  Villctte,  dont  vinrent  Philu'he  de  Valois, 
marquis  de  Villctte  Murçay ,  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées navales,  commandeur  de  l'ordre  de  fàint  Louis* 
lieutenant  gênerai  pour  le  roi  au  bas  Poitou,  mort  le  a;. 
Décembre  1707.  âgé  de  75.  ans.  11  époufa  i°.  N.  delà 
Rochc-Alart.  a'.  N.de  Maifilly.  Du  premier  mariage 
vinrent,  Pbtliffe  de  Valois  II.  du  nom,  comte  de  Murçay, 
icutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  mort  â  Turin ,  où 
il  étoit  pnfonnier  de  guerre ,  le  9.  Novembre  1706. 
Vcmi  Benjamin,  chevalier  de  Villctte,  colonel  des  dra- 
gons de  la  reine ,  tué  i  la  bataille  de  Ncwinde  en  169$. 
Se  Marée- Marguerite  de  Valois ,  alliée  i  fean-Anne  de 
Tubicrcs-dc-Grimfard-dc-Pcftels  8c  de  Louis  Quelus. 
Et  du  fécond  eft  iflu  Tancrlde  de  Valois,  marquis 
de  Villertc-Murçay  8c  dcMarfilly,  lieutenant  gênerai  au 
bas  Poitou,  brigadier  des  armées  du  roi  8c  deux  fil- 
les. 

La  mai  Ton  d'Aubigné  eft  très- ancienne.  Giofaoy  fire 
d'Aubigné  pofTcdoit  cette  terre  en  iircricl'an  1160.  8c 
avoit  déjà  la  qualité  de  chevalier.  Jean  fire  d'Aubigné 
fbn  fils,  avoit  le  même  titre  de  chevalier  l'an  iiouOli- 
vier  fire  d'Aubigné ,  chevalier ,  fils  de  Jean  vivoit  en 
1255.8c  fut  pere  d'Aimcry,  qui  vivoit  tan  1273.  qu'il 
maria  fon  fils  Guillaume  d  Aubigné  avec  Alttnor  de 
Cocme.  Leur  fils  Savary  fire  d'Aubigné ,  chevalier» 
époufa  en  1319.  lUnneur  de  la  Haye-Pa&avant,  dont  vin- 
rent Olivier  IL  du  nom,  fire  d'Aubigné,  dont  la  po- 
fterité  s'éteignit  vers  la  fin  du  XV.  ficelé,  8c  Pierrs 
d'Aubigné,  feigneur  de  la  Touchc-d' Aubigné ,  qui  épou- 
fa l'an  i374,?*4«w*de  l'Epine, dame  de  laRouilelinicrc; 
Thibaut  fon  pet it-fils,  qui  vivoit  en  1444.  Uiffa  de 
feanne  dame  de  la  Parnicre ,  plufieurs  en  tans  qui  firent 
différentes  branches;  fçavoir ,  I.  celle  des  fëigncurs  de  U 
ftnjieltutere,  depuis  barons  de  Satnte-Gtmm,  finie  en 
1671. 

II.  Celle  des  fëigncurs  de  U  loui he  d' Aubigné ,  marquis 
de  Tigny ,  dont  font  iflus  L»uu-Françtïs  comte  d  Aubigné 
maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi  en  1719.  gouver- 
neur de  Saumur ,  8cc.  qui  époufa  en  1713.  ,v.  Roujault , 
fille  d'£m»M,fêigneur  dcVillemain,maitrc  des  requêtes, 
8c  fon  oncle  Claudt  Maur  d'Aubigné ,  éveque  8c  comte 
de  Noyon ,  pair  de  France ,  puis  archevêque  de  Rouen 
en  1707.  mort  leaa.  Avril  1719. 

III.  Celle  de  la  Rtthe-Femere,  dont  Loiiis  d'Aubigné 
fut  reçû  page  de  la  petite  écurie  du  roi  en  1685. 

IV.  Celle  des  fëigncurs  d*  Btifmfi,  qui  finit  en  1618. 
8c  desfeigneurs  de  Launaj  leurs  cadets,  dont  la  pofte- 
rité  eft  tombée  par  femmes  en  la  maifon  de  faint 
Offange. 

V.  Celle  des  teigneurse  Montepin,  fondue'  en  1563. 
dans  les  feigneurs  de  1a  Vcroulierc  ,  du  f  unions  de  le 
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VI.  Enfin  les  feigneurs  de  Brie  ont  formé  la  branche 
des  barons  de  Surineau  par  le  mariage  accordé  le  5. 
Juin  i;8j.  avec  Sttf/inne  de  Lirfignan  Lczay ,  dame  de 
Surineau ,  avec  Tbce-dore-Agripps  d  Aubigné ,  qumdtnni 
iitu  a  cet  ârttcle. 

AU  BIGN  Y,  terre  en  Bcrry ,  fur  la  rivière  de  Ncvre , 
ayant  dans  fa  dépendance,  qui  efl  de  8-  lieues  d'étendue, 
outre  la  ville  de  ce  nom ,  deux  châteaux  confiderablcs  Se 
plulieurs fiefs,  8c  éloignée  de  dix  lieues  de  Bourges, 
tut  donnée  en  appanage  par  le  roi  Philippe/;  Bel  h  Louis 
de  France ,  chef  de  là  maifon  d'Evrcux  ;  mais  étant  re- 
tournée à  la  couronne  faute  d'hoirs  miles ,  elle  fut  don- 
nceen  1411.  par  le  roi  Charles  VIL  à  Jean  Smart,  con- 
nétable d'Ecofle,  en  recompenfe  de  fesfervices,  pour 
lui  &  fes  defeendans.  Sa  poflerité  étant  finie  en  1671.  elle 
rut  encore  réunie  à  la  couronne.  Le  roi  Louis  XIV.  par 
lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  1(584.  1  érigea  en 
duché  pairie  en  faveur  de  Uuife-Ktnée  de  Penencoct-dc 
Kcrouallc-dc-Ploeuc ,  duchefiedes  Portfmouth  en  An- 
gleterre ,8c  de  Charles  Lcnox.ducde  Richcmont, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  fon  fils  ,né  de  Char- 
les II.  roi  d  Angleterre.  Ce  prince  né  le  r.  Août  1671. 
futnaturalileen  France  au  mois  de  Janvier  1685.  &  après 
y  avoir  demeuré  quelques  années,  fàifant  profèffion  de  la 
religion  Catholique,  il  rcpafla  en  Angleterre  auprès  de 
Guillaume  ILL  etnbrafla  la  religion  Anglicane ,  8c  mou- 
rut l:  7.  Juin  1723.  la  iflant  pofterité.*  Baudrand. 

AU  B1N  (faim)  évêque  d'Angers,né  l'an  469.de  famil- 
le ancienne  &  noble  dans  le  territoire  deVannes  enBrcta- 

Pe.Il  quitta  le  monde  malgré  fes  parais, &  fc  retira  dans 
monafterc  deTintillant,queron  nommoit  alors  Cm- 
tiUtc.  Il  en  fut  choifi  abbé  i  l'âge  de  3t.  ans  &  y  rétablit 
la  difeipline.  Il  fut  élu  en  519.  évêque  d'Angers ,  après 
la  mort  d'Adulphe  évêque  de  cette  ville ,  &  gouverna 
cette  églifc  avec  beaucoup  de  fageffe  &  de  charité.  Il 
alufta  au  concile  tenu  à  Orléans  l'an  538. 8c  fut  un  des 
évéques  qui  y  marqua  le  plus  de  zele  pour  défendre  les 
mariages  inceftueux ,  8c  pour  faire  des  reglemens  utiles 
à  l' églifc.  Son  grand  âge  l'ayant  empêché  de  fe  trouver 
au  concile  tenu  dans  la  même  ville  1  an  549.  il  y  députa 
l'abbé  Sabaud.  Il  mourut  le  1 .  Mars  5)0.  Sa  fête  efl  mar- 
quée dans  le  martyrologe  en  ce  jour.  *  Vie  de  funt  Au- 
lin,  par  Fortunat ,  spud  falUndum,  Baillet,  vies  des 
Stinti.  Bulteau  ,  bt flotte  manijiique  d'Occident» 
AUBIN,  mathématicien  ,  voyez.  ALBIN. 
AUBIN  du  CORMIER  (  Saint  )  ville  de  la  provin- 
ce de  Bretagne,  voyez.  SAINT  AUBIN. 
AUBIS1NDE  voje*  ALBISINDE. 
AU  BONNE,  bourg  ou  petite  ville  du  pays  de  Vaud 
en  SuifTe.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Dalc- 
mant ,  au  couchant  feptentrional  de  la  ville  de  Morses. 
H  eft  allez  agréable  .  a  le  titre  de  baronie,  8c  un  joli 
château ,  que  M.  Tavcrnier  célèbre  voyageur  y  a  fait 
bâtir.  MM.  de  Berne  ont  acheté  cette  baronie  de  M.  du 
Qucfnc ,  &  la  tiennent  8c  comme  feigneurs  &  comme 
fouverains.  *  Maty  ,  dtitioii.  geograpb. 

AUBOUIN ,  nom  défiguré,  wjez.  ALBOIN. 
AUBRAC,  Altthacunh  fameux  hôpital  au  diocefe  de 
Rodez ,  qui  eft  devenu  un  bénéfice  confidcrable.  La  tra- 
dition populaire  eft  qu'Adalard  vicomte  de  Flandres, 
qui  revenoit  vers  l'an  uio.  du  pèlerinage  de  faint  Jac- 

3ues  en  Galice,  marchant  accompagné  de  trente  foldats 
ans  des  montagnes  affreufes  où  cette  maifon  eft  bâtie, 
qui  confinent  les  provinces  de  Guyenne ,  de  Languedoc 
8c  d'Auvergne ,  &  où  il  faut  prefquc ncccuaircmcnt  paf- 
fer  pour  la  communication  de  ces  provinces,  que  Notre- 
Scigncur  lui  apparut,  &  lui  fàifant  remarquer  le  danger 
auquel  les  voyageurs  étoient  expof és  dans  l'horreur  de 
ces  défera ,  où  il  s'étoit  commis  un  grand  nombre  de 
vols  &  de  meurtres,  il  lui  ordonna  d'y  bâtir  une  églifc 
&  un  hôpital  ;  ce  qui  fut  exécuté  par  ce  feigneur,  qui 
procura,  foit  par  des  acquittions  qu'il  fit ,  foit  par  le 
concours  des  aumônes ,  un  fond  qui  vaut  prefentement 
près  de  quarante  mille  livres  de  revenu.  Ce  qu'il  y  a  de 
confiant ,  c'eft  qu'environ  ce  tems-lâ  il  y  avoit  en  ce  lieu 
une  compagnie  de  gens  de  bien  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe, 
qui  s'y  étoient  retirés  pour  fervir  les  pauvres.  Ils  n'eurent 
pas  de  règle  certaine  jufqu'en  l'an  n6x.que  Pierre  évêque 


AUB 


8zt 


de  Rodez  leur  donna  celle  de  faint  Auguftin ,  avec  quel* 
ques  additions  8c  interprétations  qu'il  y  fit,  laquelle  fut 
enfuite  confirmée  par  le  pape  Clément  IV.  en  l'année 
1167.  Le  même  évêque  fit  beaucoup  de  bien  à  la  maiibn 
d'Aubrac  ;  les  rois  d'Aragon ,  les  comtes  de  Touloufc , 
de  Rodez  ,  de  Valcntinois ,  de  Cominge ,  d  Armagnac  ; 
les  feigneurs  de  Canillac ,  de  Caftclnau ,  de  Roque  taure» 
d'EfUing ,  8c  autres,  ont  suffi  beaucoup  contribué  à  la 
grandeurs;  i  la  fplcndcur  de  cette  maifon.LesTempliert 
firent  des  efforts  du  tems  du  pape  Boniface  VIII.  pour 
s'en  rendre  les  maîtres  ;  8c  leur  ordre  ayant  été  aboli  peu 
de  tems  après,  les  chevaliers  de  l'ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  fuivirent  cet  exemple ,  mais  inutilement.  On 
trouve  les  lettres  que  les  évéques ,  abbés  8c  grands  fei- 
gneurs du  pays  écrivirent  aux  papes  Clément  V.  8c  Jean 
XXII.  8c  aux  cardinaux ,  pour  empêcher  cette  union» 
Ainfi  Aubrac  a  toujours  été  confervé  dans  fon  indépen- 
dance ,  8c  dans  fes  privilèges.  La  mauvaife  adrainiftra- 
tion,  qui  étoit  faite  des  biens  de  cette  Domeric,  par  des 
prêtres  ou  religieux  hofpitalicrs,  qui  avoient  pour  chef 
un  fupericur  connu  fous  la  cjualité  de  Dom  d'Aubrac  , 
engagea  M. de  Nasilles,  archevêque  de  Paris ,  8c  cardi- 
nal, à  qui  cette  Damcric  avoit  été  donnée,  de  ne  rien 
négliger  pour  établir  un  meilleur  ordre  dans  cette  mai- 
fon ,  ce  qui  fut  achevé  heureufement  fous  M.  de  Noail- 
lcs évêque  de  Châlons,  frerc  de  ce  cardinal,  qui  lui  fuc- 
ceda.  Celui-ci  y  établit  des  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin  de  la  reforme  de  Chanccladc.  *  Hiftoire  des 
ordres  religieux ,  m  40.  1711.  4  Patis  cen  f.  B.  c»i- 
gn*rd. 

AUBRY ,  vtjt*.  AUBERY. 

AUBRIOT  (  H  uguesjnat  if  de  Bourgogne,  «'étant 
avancé  par  le  crédit  du  duc  fon  fouvcraùi ,  â  la  cour  de 
France,  eut  le  foin  des  finances,  6c  fut  prévôt  de  Paris. 
Il  fit  bâtir  la  Baftillc  par  ordre  du  roi  Charles  V.  l'an 
1369. pour  fervir  de  fortercue  i  la  ville  contre  les  An- 
glois.  Mais  depuis,  à  la  pourfuitc  du  clergé,  il  futeon- 
damn  é  i  fin  ir  fts  jours  entre  quatre  murailles ,  pour  cri- 
me d'impiété  8c  d'herefic,  8c  pour  s'être  montré  cruel 
ennemi  de  l'univerfité.  Les  féditieux,  nommés  MdsUa- 
ttns ,  qui  s'élevèrent  contre  les  impôts  au  commence- 
ment  du  règne  de  Charles  VI.  l'an  1381.  briferent  les 
prifons ,  8c  en  firent  fortir  cet  Aubriot ,  qu'ils  choifi- 
rent  pour  capitaine.  Il  les  quitta  dès  le  foir  même  po  ur 
fe  réfugier  en  Bourgogne,  où  il  mourut  peu  de  tems 
après.  Les  auteurs  de  ce  tems  difènt  qu'il  avoit  tenu  un 
grand  rang  1  la  cour;  8c  qu'outre  la  Baftillc,  il  avoit  fait 
faire  de  beaux  édifices  à  Paris ,  comme  le  pont  faint  Mi- 
chel ,  qui  étoit  alors  de  bois  ;  le  petit  pont  de  pierre  ;  le 
petit  Châtclct,  pour  tenir  en  bride  les  écoliers  de  l'u- 
niverfité de  Parts ,  8c  les  murs  de  la  porte  faint  Antoine 
le  long  de  la  Seine.  Les  partilans  de  la  maifon  d'Or- 
léans contre  celle  de  Bourgogne,  furent  les  auteurs  de 
fa  difgrace.  Il  étoit  de  la  même  famille  que  Jean  Aubriot 
de  Di  jon ,  évêque  de  Châlon  fur  Saône,dcpuis  l'an  134a. 
Jufqu  en  1350.*  Nicolcs  Glilcs ,  bijh  Du  Chine  ,  mber- 
cbei  des  Anna,  de  Funee.  Sainte-Marthe ,  GaII.  Cimfl. 
Mczcray,fc»/r.  deTnnte. 

AUBUSSON,  eft  la  féconde  ville  de  h  Marche  Li- 
mitrophe de  la  province  d'Auvergne.  Elle  eft  fort  peu- 
plée ,  8c  célèbre  par  fes  tapifferies.  Elle  eft  fituée  le  long 
de  la  Creufe ,  dans  un  fond  bordé  de  rochers  8c  de  mon- 
tagnes. Ce  qui  reftede  grottes  tours  de  la  démolition 
d'un  vieux  château,  marque  allez  la  puiflance  des  fei- 

fncurs  du  lieu,  dont  la  généalogie  a  été  donnée  au  pu- 
lic  par  le  ficur  du  Bouchct ,  8c  que  l'on  ne  rapportera 
ici  que  depuis. 

L  Guy  ,  I.  du  nom ,  vicomte  d'Aubuffon,  qui  vivoic 
en  1177.8c  1194.  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  8C 
époufa  Afîoltdc  de  Comborn  ,  fille  à'  AubAtnbuilt  V.  du 
nom ,  vicomte  de  Comborn ,  8c  de  f$utd*tne  de  Pcri- 
gord ,  dont  il  eut  Rf.n  aud,  qui  fuit  ; 

IL  Renaud  vicomte  dAubuflbn,fecroifa  contre  les 
Albigeois,  fit  hommage  de  Ion  vicomté  par  ordre  du  roi 
au  comte  de  la  Marche  en  m6. 8c  mourut  avant  l'an 
1149.  Il  époufa  Ahel,  dite  auili  Marguerite ,  dont  il  eut 
Gtuiltume  ,  mort  en  1160.  Gur  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Ranui  phi  ,  qui  a  fait  U  branche  des  feigneurs  de  U  ï 
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rtfftnù  ci-après  i  Si  Apés  d'Aubuffon  ,  mariée  avant 
l'an  n^4- 1  Aynun  feigneur  de  la  Roche-  Aymon ,  morte 
api ! ■•■  l'an  i -<■  ■: ■ 

M.  Gur  ,  IL  du  nom,  vicomte  d'Aubuffon  ,  vivoit 
en  1150.  fit  laifla  de  N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  cil 
ignoré ,  Alen^arde  d'AubuQon ,  dame  de  Maflîgnac  > 
«nariéc  i'.  l'an  iz6i.  à  tmc  de  Beau  jeu  ,  feigneur 
d'Hermanc  ,  maréchal  de  France  ;  a  .  à  Guillaume  fei- 
gneur de  la  Rochcdagoux ,  avec  lequel  elle  vivoit  l'an 
U90. 

Jî  ICNEVRî  DE   IA  BORNE. 

IIL  Ranulfe  d'Aubuffon ,  fils  puîné  de  Renaud  vi- 
comte d'Aubuffon ,  fut  feigneur  de  la  Borne ,  fie  vicora- 


AUB 

pertt ,  alliée  en  l'an  1  foo.  ï  f  ean  Chevrier ,  feigneur  de 
Pandy ,  pannetier  de  Jeanne  de  France ,  duchtfle  de  Bcr- 
ry;  &  Antoine  d'Aubuffon,  prieur  de  Rofchilles;  Pifr- 
rf  d'Aubuffon,  feigneur  de  Villeneuve,  mort  en  l'an 
iSfo.  époufa  Anni  de  la  Gorcc  ;  dont  il  eut  Rofe ,  mariée 
par  contrat  du  9.  Mai  i;68.  a  Fran^ois-facques  duPoug, 
feigneur  de  Nadaillac  ;  f  tanne  ;  Gaknelle  ;  &  Francoije 
d'Aubuffon ,  alliée  à  fean  Martini ,  feigneur  de  laCoutc- 
Bernard. 

IX.  Jf an  d'Aubuffon ,  HT.  du  nom ,  feigneur  de  la 
Borne ,  du  Dongnon ,  &c.  chambellan  du  roi  ,  vivoit 
encore  en  l'an  1498.  Il  époufa  par  contrat  du  n.  Juin 
1456.  Catherine,  hllc  d'Olivier  kïgncurde  Saint-Geor- 
ges ,  8c  de  Catherine  de  Rochechotiart  ;  dont  il  eut  J Ac- 


te d'Aubuffon  après  la  mort  de  fonfiere  aîné.  Il  vivoit  j  qjjES  (  qUi  fuît  ;  Pierre,  prieur  de  BalbiaCiG'wy,  prieur  de 
en  l'an  1177.  Se  fut  père  de  Raimtnd  vicomte  d'Aubuf-  j  Biitfac  fit  de  Villedieu;  Mdrptriu  ■  alliée  le  16.  Juillet 
fon ,  qui  vendit  ce  vicomte  a  Hugues  comte  de  la  Mar-  1469.  à  André  Foucault ,  /ejgncur  de  Saint-Germain  ; 


che,  &  mourut  fans  pofteritc  de  Daupbme  de  la  Tour 
fa  femme,  veuve  d'Amery  feigneur  de  la  Rochcfou- 
cault;  &  de  Guillaume  qui  fuit; 

IV.  Guillaume  d'Aubuffon,  feigneur  de  la  Borne, 
«toit  mort  en  l'an  1517.  ayant  eu  de  Guiltemetit  fa  fem- 
me, Renaud  qui  fuit  ;  Gérard  vivant  en  1)41.  mort  fans 
poltcrité;  Rtbett  ;  8c  Guillaume  d'Aubuffon  ,  qui  a 
fait  la  branebt  des  jupon  de  Banson  ,  rapportée  u- 
iprès, 


Daupbme;  fit  libelle  d'Aubuffon ,  mariée  ÏGmllaume  fei- 
gneur de  Châteauvert. 

X.  Jacques  d'Aubuffon ,  feigneur  de  la  Borne ,  ficc 
fenéchal  de  la  Marche ,  époufa  i°.  feanne  de  Vivonnc  ; 
1°.  Damiane  du  Puy ,  tille  de  Pierre ,  feigneur  de  Vatan , 
&  de  Magdelame  de  Gaucourt.  Du  premier  lit  vint  fean 
d'Aubuffon,  mort  avant  fon  perc,  ayant  été  accordé 
l'an  1491.  à  f  «Mit  dame  de  Vouhet.  Du  fécond  lit  for- 
tirent  Charles,  qui  luit;  fean,  prieur  de  Blaffacen  1540. 


V.  Renaud  d'Aubuffon  ,  feigneur  de  la  Borne,  de  m arguentt ,  alliée  le  9.  Avril  1511.  à  Diritt  de  Saint- J u- 


Montcil  au- Vicomte,  de  la  Fciiilladc ,  ficc.  etoit  mort 
«n  l'an  1353.  Il  époufa  Marguerite  ,  doiit  il  eut  Guv  ,  qui 
fuit;  fit  N.  d'Aubuffon ,  mariée  à  Pierre  feigneur  de  Mau- 

noota 


VI.  Gur  d'Aubuffon,  (cigneur  de  la  Borne,  8cc.  mou- 
rut pril'onnicr  de  guerre  avant  i'an  1564.  11  époufa  l'an 


Anne ,  mariée  à  B»s  de 
ye;  Si  Catherine  d'Au- 


licn,  feigneur  de  Saint-Marc;  ftann. 
Pierrcbuflure,  feigneur  de  laFayc; 
bullon,  femme  de  Guy  Bric  net ,  (cigneur  de  la  Pcruffe , 
duquel  elle  étoit  veuve  en  1553. 

XI.  Charles  d'Aubuffon  ,  lcigneur  de  la  Borne ,  fitc. 
eut  la  tétc  tranchée  l'an  1533.  pour  plulîeurs  violences 


1331.  Marguerite  de  VeniaJour ,  hllc  Ut  Gérard ,  lcigneur  1  qu'j|  avoit  faites  1  quelques  monafteres  de  Ion  voilina- 

dc  Donzenac  ;  dont  il  eut  Guj  11.  du  nom  ,  feigneur  de  gc.  Il  avoir  époulè le  M.  Août  1515.  f  tanne  de  Monta), 

la  Borne,  mort  (ans  enfin»  après  l'an  1371.  Louis,  mort  tille  d'Amery  feigneur  de  Montai,  Si  de  Jeanne  de  Bal- 

iaos  pofterité ,  de  Gutritt  de  Dienne  ;  Jean  ,  lurnomme  fie  ;  dont  il  eut  f  tanne  d'Aubuffon ,  dame  de  la  Borne, 

Cwj.qui  fuit;  Guiluvatte,  maïue  à  fum  Vigie r,  fei-  qui  lut  promilecii  mariage  1  Ra*«/dc  Coucy  , feigneur 

gneur  de  faim  Scvtrin,  le  neveu  duquel  la  lu  noyer  l'an  deVcrvins,  qui  avoit  obtenu  la  confil'catiun  des  biens 

1390.  f  tanne,  alliée  le  14.  Mars  1354.  à  ftubert  lcigneur  du  feigneur  de  la  Borne;  mais  étant  majeure  elle  époufa 

dt  Dienne;  fit  Alix  d'Aubuffon,  mariée  à  Dauphin  ici-  Rtné  Brachcc,  feigneur  de  Montagu,  fie  mourut  (ans 

gneur  de  Malcval.  entans  l'an  1569. 


VII.  Jean  d'Aubuffon,  fumommé  Guy,  feigneur  de 
la  Borne  après  fon  frerc,  mourut  en  1  an  1410.  Il  épou- 
fa Guyttte  dcMonteruc,  hllc  d'Etienne ,  neveu  du  pape 
.Innocent  VI.  dont  il  eut  Jean  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Re- 


1569. 

SElCS  tV  RS  DE  MOST  El  t-AV-Vl  COMTE. 
VIII.  Renaud  d'Aubuffon,  fécond  fils  de  Jean  I.  du 
nom  ,  fumommé  Guy  ,  feigneur  oc  la  Borwe  ,  Oc  de 
naud  ,  qui  a  fait  la  brantbe  det  feigntars  de  Montlil-  Guyttte  de  M<mreruc ,  eut  en  partage  les  feigneurics  de 
au- Vicomte  ,  eappvttce  u-aprei;  Guillaume,  duquel  Montcil-au- Vicomte,  de  Pcllctangis  fit  de  Pontarion, 
defeendent  les  feipeurt  &  dus  de  la  Fluillabe,  men-  te  mourut  avant  l'an  1433.  U  avoit  époufé  le  4.  Scp- 
tionncs  (i-aprèi;  Gur ,  tige  dei  feignturi  àt  Villac  ,  dtnt  tembre  141a.  Marguerite  de  Comborn  ,  fille  de  Gui- 
il  fera  aujji  parlé  a-aprèti  Ltmi ,  chevalier  de  Rhodes,  (bord  vicomte  de  Comborn  Si  de  Trignac  ,  fie  de 
commandeur  de  Charoux  en  1468.  faïquei,  prieur  de  leùife  d'Andufe  ;  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit;  Hu- 
Bleffac  ;  Gilles ,  religieux  cclcricr  en  1  aboaye  de  Tuiles  pu ,  éveque  de  Tulles,  mort  en  Septembre  1454.  Unis , 
en  l'an  1418.  Se  1445.  Antunt,  éveque  de  Bethléem  en  evéque  de  Tulles  après  fon  frère,  mort  l'an  1463.  Gui. 
1468.  feanne,  mariée  avant  l'an  1416. 1  Bertrand  (ci-  (hard ,  confcillcr  au  parlement,  (ucceflivement  eveque 

fneurdefaint  Avit; Catherine  ,  alliée  i  Sutlas , lcigneur  de  Conférai»,  de  Cahors  &£  de  Carcaflonne,  mort  en 
e  Maumont  ;  Marperite,  femme  de  N.  feigneur  de  Tou-  1489.  Pierre  ,  grand -maître  de  Rhodes  fit  cardinal; 
zclles;  Marie,  prieure  de  Bleflac;  fit  Pbilippt  d'Aubuffon,  d»nt  il  fera  parlé  ci-après  dans  stn  artide  feparé;  Stnverai. 
mariée  l'an  1 451.  i  fean  de  Gontaut ,  baron  de  Saini-Gc-  ne ,  mariée  l'an  1 4  46.  à  Guy  de  Blan  chefort ,  feigneur  de 
niez  &  de  BadefoL  j  Boillamy ,  fiec.  fenéchal  de  Lyon  ;  8c  Marper.te  d'Au- 

VIII.  Jean  d'Aubuffon,  II.  du  nom,  feigneur  de  la  bullon,  féconde  femme  de  Matbelin  Brachet ,  feigneur 
Borne ,  fitc.  mourut  en  1444.  11  avoit  époulé  par  con-  de  Montagu,  bailli  de  Troycs  ,  8t  fenéchal  du  Limo- 
trat  du  17.  Octobre  1394.  Marguerite  Chauveron ,  dame  lin. 

du  Dongnoii,fillcd'4«<<»«)»  Ctwuveron,prev6t  de  Paris,  IX.  Antoine  d'Aubuffon,  feigneur  de  Monteikw- 
fi£  de  GnitlelmineVisitT,  dont  il  eut  Jean  111.  du  nom,  Vicomte,  8tc.  bailli  d'Anjou,  de  Touraine,  «tdu  pays 
qui  fuit  ;  Audtusn ,  abbé  de  fainte  Marie  du  palais  en  1463.  de  Caux ,  fervit  le  roi  contre  les  Anglois  Si  les  Bour- 
Gnytt,  vivant  en  1471.  Guillaume ,  religieux  Bencdittin  ;  guignons ,  alla  en  1491.  au  fecours  du  grand-maître  de 
Olivier,  religieux  de  l'ordre  de  faim  Antoine  de  Vitn-  Rhodes  fon  frerc ,  qui  le  lit  gênerai  de  l'es  troupes ,  où 
ooi$  ;  Stnvtfétnt ,  mariée  en  14a).  i  GuiUavme-Damtt fei-  il  donna  des  marques  de  fa  valeur,  fit  mourut  i  fon  rc- 
gneur  de  Murault;  Uiiife,  alliée  i  Pierre  de  Picrrcbui-  j  tour  en  fa  maifon  de  Montcil.  Il  époufa  i*.  Marguerite 
acte,  feigneur  de  Châtcauncuf  ;  Daupbme ,  reli^icufc  en  de  VilUquier,  fille  de  Rtliert  (cigneur  de  ViUequier ,  Pc 
l'abbaye  de  la  Règle;  Marptntt ,  femme  d'.inttuie  de  la  de  Marie  de  Gamachcs  ;  i°.  Leiiife  de  Pcyrc ,  hllc  d' a- 
Ftiiilléc;  fit  Antoine  d'Aubuffon  ,  feigneur  de  Ville,  fimgt  lcigneur  de  Pcyrc,  fit  de  uktft  de  Signes.  Du  pre- 
neuve,  vivant  en  l'an  1401.  qui  fut  perc  de  Louis  d'Au-  mier  lit  vinrent  Mant  d'Aubuffon,  damJde  Montcil, 
bullon,  feigneur  de  Villeneuve,  lequel  epouia  1".  Cj-  m*riè»-  à  Guy  d  Arpjon,  feigneur  de  Calmont,  vieom- 
thenne  de  Caucourt,  fille  de  Charles  ,  vicomte  d'Affy  ;  |  te  de  Lautrec;  Uuife ,  alliée  l'an  1473.  i  fat  que  1  de  Ro- 
*"■  jiauf  de  Villcquicr,  veuve  de  ftathim  Brachet,  (ei- ,  clieciiwjart ,  (cigr.cur  du  iîourdct  U  Je  Charroux ;  c«- 
gneur  de  Momtgu;  donc  U  eut  PttRAE,qui  fuit;  Mar-[  thune,  femme  d'Antmt ,  feigneur  de  Saint-Georges  ; 
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d'Aubulion  , 


FrtniwÇt ,  mariée  i  Guillaume  d  T.fhing  ,  feigneur  de  .im-,  chevaliers  de  Malte  {  Franftrt,  mort  en  Alîema- 
Saurcfac  ;  Se  Ltmfe  d'Aubuflon  ,  prieurs  de  Noiiils.  Du  gne  ; Anne ,  religieufe  i  l'Annoncudc de  Bourges;  Se  ^.w- 
fecond  lit  fonirent  Antoine ,  feigneur  de  Montcil ,  mort  aueime  d'Aubulion ,  religieufe  à  S.  Claire  de  Bourges  ; 

Charles  d'Aubulion, chevalier  dcMalte,puis  feigneur  de 
haffingrimont  après  ion  frère,  mourut  le  16.  Juillet 
1664  II  avoit  époufe  le  11.  Juin  1641.  Anne  Dcoix ,  fille 
de  Pierre ,  feigneur  dcChambon ,  dont  il  eut  Hoitu-Fidel 
dAubuflon,  il  igneur  de  ChaiBngriroont ,  tué  en  Por- 
tugal en  Juin  1667.  i  rmi,  feigneur  de  Chaflingrimont 
après  fon  frerc ,  tué  au  pallage  du  Rhin  en  1671.  jeatf 
Charles,  chevalier^  Malte,  tué  en  duel  en  1675.  G4- 
fion-Georgei ,  mort  cccldi.ijtiquc  en  Décembre  1669. 
Tberefe-Gabnetle ,  mariée  a  Fr  uif vt  de  Rcillac ,  marquis 
dcMontmtgc,  morte  le  15.  Février  1704  8c  Catberme- 
Hratmtbt  d'Aubulion  .  alliée  i*.  à  Heur-Oailtaumt  de 
Rares,  feigneur  dt  Minimes;  x>.  i  Ftsufvt  de  Vcrtha~ 
mon ,  feigneur  de  Villcmon  Se  de  la  Ville  aux.Clcra, 
confeiller  au  parlement,  mort  le  t8.  Janvier  1715. 

XIII.  Georges  d  Aubuflon,  comte  de  la  Feuillade, 
Sec.  fentchal  de  la  Haute  &  Baffe-Marche,  lieutenant 
des  chevaux-kgers  de  la  garde  do  la  reine  Marie  de  Me- 
dicis ,  mourut  en  l'an  1616.  Il  époufa  i*.  le  *t.  Mai  1595. 
faaineline  de  Lignicrcs,  iillc  d'Antoine  Leigneur  de  LU 
gniercs  en  Combrailles,  &  de  1  tançai ft  de  Courtcnay  » 
dame  de  li  Grar.ge  Htencau;  i"<  le  7.  Novembre  1615. 
Otytnft  Graint  de  faim  Marftut ,  vicomtefle  de  Roche- 
maux ,  veuve  de  Jean  comte  d'Elcuis ,  Si  li'lc  de 
fe an  feigneur  de  Patcouf .  fcVc.  Se  de  Franco'f*  de  fainte 
Maure.  Du  premier  mariage  vinrent  ;  François  II.  du 
nom  qui  fuit  ;  Huit ,  abbé  de  la  Souflerramc  ;  Untfe ,  ma- 
riée! Ijduu  Chauvcron,  fcignçurdc  U  Mo.he,  (cntchal 
de  la  Marche;  Jacqueline ,  alliée  le  17.  Octobre  1611.  i 
Louis  AialTon,  lê-igneur  de  Vot  &  de  Villebufliere;  Se 
M, me  d'Aubulion  religieufe  A  Limoger.  Du  fécond  ma- 
riage fonirent;  Jean  -  .Mme  Grain  de  faim  Mirfaut- 
d'Aubuflon  ,  fubltitué  aux  biens  .le  faim  Marfaut ,  à  con- 
dition du  nom  6c  des  armes)  1  mort  jeune  ;&  Jactiuettnt 
d'Aubulion  ,  mariée  j  .  le  18.  Septembre  1644.  a  Pbilf 
btrt  de  U  Roche  -  Aymon ,  marquis  de  finit  Maixant. 
l#,  le  10.  Août  1650.  à  Franco' 1  de  Uraupoil  de  S.  Aulai- 
rc,  marquis  de  Lanmanc  ,  morte  en  Janvier  1704.  âgée 
de  8>.  ans. 

XIV.  François  d'Aubuflon  II.  du  nom,  comte  de 
la  Feiiilladc,  Sic.  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi 
Loiiis  XIII.  fut  premier  chambellan  de  Monlicur  ,  duc 
d'Orlians,  miréclial  de  camp  d<.s  armées  du  roi,  Si 
mourut  jiunc  au  combat  tic  CalV'.-lnaudjry  le  1.  Septem- 
bre 1631.  Il  avoit  époufe  le  14.  Odobre  1611.  IjabeA» 
Brachct ,  fille  unique  de  G  ij  ,  feigneur  de  Pcrufîe  Si  de 
Mont  agu ,  Si  de  Dunt  de  la  Tour-Landry  ;  dont  U  eut 
Léon  d  Aubuflon ,  comte  de  la  Feuillade ,  licutenantge- 
ncral  des  armées  du  roi .  Si  lieutenant  au  gouvernement 
d'Auvergne  .  tué  au  fiege  de  Lens  en  1647-  fans  allian- 
ce ;  George ,  éveque  de  Metz  ,  commandeur  de  l'ordre  du 
faim  Elprit ,  dent  fera  fuit  u-  tfits  dam  un  article  ftft- 
rti  Gabriel ,  marquis  de  Montagu  ,  premier  chambellan 
de  Moniteur ,  duc  d'Orléans,  mort  1  I  attaque  «lu  fort 
de  Wal,  pendant  le  fiegede  fiintOmcr,  l'an  l<^j8.  fans 
avoir  été  marié;  Pm',  chevalier  de  Malte,  tué  au  fiege 
de  Mardick  en  1646.  François  qui  fuit  ;  tlifabeth  ,  au- 
bcflc  de  la  Règle  a  Limoges,  morte  le  U.  Mars  1704. 
M.inr;  Tbenf;  lfjb<lt<;  Si  Anne  d'Aubuflon, religicufcs. 

XV.  François  d'Aubuflon,  duc  de  la  Feiiilladt  ,  pair 
&  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
gouverneur  de  Dauphiné,  dont  il  fera  fâAév-*ftit  dunt 
un  stt  clt  frp  tre'i  mourut  la  nuit  dui».  au  19.  Septem- 
bre 1691.  Il  époufalc  9.  Avr;l  1667.  CbdtUtt  GiwHier, 
fille  de  Hum,  marquis  de  Boify ,  Si  d'Anne  Hatn.quin. 
Llle  lui  apporta  le  duché  de  Rotanct,  par  la  dcmtAion 
vokxitairc  que  lui  en  ht  Anus  Gouflier .  duc  de  Roan- 
ne/ Ion  frerc ,  &  mourut  le  14.  Février  1685.  D--  ce  mi- 


lans alliince>  après  l'an  1500.  6c  f< 
mariée  à  Flânent  de  Picrrt  bufticre. 

S  £  l  G  U  EV  K  S  ,  COMTEJ   £T  DUCS 
dt  U  FtUULADF.'  , 

VIII.  Guillaume  d'Aubuflon ,  troifiéme  hls  de  Jean 
t. du  nom ,  feigneur  delà  Borne,  Sic.  Si  deGujonne  de 
Monteruc,  eut  en  partage  la  feigneuric  de  la  Ftiiillade, 
Si  époufa  en  l'an  1410.  Mtrgxtnti  Heiic,  hilc dct.'w/jî- r, 
feigneur  de  Vtllac  en  Perigord,  Se  de  fejnne  de  Rofh- 
gnac;  dont  ileutLouisqui  fuit  ;  ftcfutt  abbé  de  Cba- 
tcaulandon,  mort  en  1119.  Gmibdtd  ,  vivant  en  147$» 
fttn ,  religieux  en  l'abbaye  d'Ahun;  &  Uuift  d'Aubuf- 
fon ,  mariée  le  if.  Janvier  146}.  à  GuUUume  de  la  Ro- 
che A)  mond ,  feigneur  de  Saim-Maixant. 

IX.  Louis  d'Aubuflon,  feigneur  de  la  Fcuillade,  né 
en  1440.  fut  gouverneur  de  Guifc  en  1483.  Il  époulà 
l'an  147$.  CAthennt  de  Rochechouart ,  hllc  de  Gt tfttj , 
feigneur  du  Bourdet ,  Scd'lfibenu  Brachct;  dont  il  eut 
Jean  qui  fuit  ;  Je  au  ,  furnommé  ^ltn»n ,  abbé  de  la  Co- 
lombe en  i)a8.  ftAnnt,  mariée  le  6.  Novembre  1498.  à 
H: i>t s  Mallerct  ,  feigneur  de  la  Rocheguillcbaut ;  Si 
Anne  d'Aubulion,  alliée  le  10.  Janvier  1501.  i  /«r-»«d  Ul- 
fel  ,  feigneur  de  Bcauregard. 

X.  Jean  d'Aubulion  ,  feigneur  de  la  Feuillade,  ac- 
quit la  terre  de  Pelletangcs  l'an  IJU,  &  mourut  l'an  155:1. 
l\  époufa  en  l'an  1506.  ftAnnt  dame  du  Vouhct  en  Poi- 
tou, fille  unique  dcftAn  feigneur  du  Vouhct,  &  de 
fctnnr  de  Ville  ;  dont  il  eutGuj,  mott  fans  poltcritéde 
Riii/e  de  Graçay ,  fille  de  f  Acqxtt .  feigneurde  Clumpc- 
roux ,  &  de  MAxdtltine  Baraton  ;  Jean  qui  fuit  ;  ftAnne, 
mariée  le  10.  Mai  ,1544.!  FtAncrt  feigneur  de  Dknnc  ; 
Anne ,  alliée  le  u.  Juillet  1545.!  Pierre  Ellourneau ,  fei- 

fneurdeTcrfannesi  Si  IdAtdtlAint  d'Auo..llon ,  mariée 
cUnde  de  la  Tremoille ,  ftigneur  de  Fontmorjnt. 
XL  Jean  d'Aubuflon ,  feigneur  de  la  FeuillaJc ,  mou- 
rut avant  ion  pere.  11  avoit  epoufe  le  u.  Août  1558.  fj(- 
quel<ne  de  Dicnnc,  fille  de  fiAn  feigneur  de  Dienne  , 
Si  d' Hélène  de  Chabannes ,  mortcl'an  1563.  dont  il  eut 
François  qui  fuit  ;  Jeanne  alliée  1  Rtn/fcigneur  de  Beau- 
fort  &  de  Chaume;  GAbneltt,  mariée  l'an  1555. 1  je  An 
de  S.  Julien,  feigneur  de  Saint-Marc  ;  Si  Anne  d'Aubuflon 

2ui  époufa  le  30.  Mars  1567.  Hontrf  de  Laagc  ,  feigneur 
e  Puylaurcns. 
XII.  François  d'Aubuflon,  feigneur  de  la  Feuillade, 
&c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi .  chambellan  du  duc 
d'Anjou,  mourut  le  u. Mai  1611.  Il  avoit t poule  le  30 
Juillet  1555.  LâH'ft  Pot ,  fille  de  ftan ,  feigneur  3c  Rho- 
des ,  m  litre  des  cérémonies  de  France ,  &  de  GttTgltH 
de  Balfac  ,  morte  en  l'an  1613.  dont  il  eut  Georges  qui 
fuit;  IWokiii,  commandeur  de  fainte  Anne  en  la  Mar- 
che; FMfftMi ,  abbé  delaint  Benoît,  puis  religieux  Re- 
coller; R«i/rr,abbédu  palais,  puis  de  faim  Bcnoitaprès 
fon  frerc;  Annt,  mariée  1  . 1  Franiiu  Faucon ,  feigneur 
de  (aint  Pardoux.  a  .  le  u.  Novembre  1580.  à  R'ga«f  de 
Scoraillcs ,  feigneur  de  Routlillc ,  vivant  l'an  1631,  Ma$. 
dtUtnt ,  alliée  à  Gabriel  feigneur  de  Soudeilles  ;  iivnarrV , 
mariée  1  .  le  dernier  Février  1588.  i  f  rançon  de  Lezay , 
feigneur  de  Beauregard  ;  1 .  le  9.  Novembre  1590.  a  lamu 
d'Oiron  ,  feigneur  d'Yagen;  f  ai  féline,  qui  rpoufa  le 
19.  Juin  1590.  BonAVtntnre  de  Razes ,  feigneur  de  Moni- 
taa  ifeanne,  mariée  I».  le  17.  Octobre  1605.  à  Guy  Bû- 
cher ,  feigneur  de  Ptrufle  ;  x  .  a  Gabriel  de  Pierrebuffic- 
rc-Châtcauncuf,  feigneur  de  Villeneuve  j  &  Guiliau- 
me  d'Aubulion ,  feigneur  de  Sollicres  ,  qui  époula  1 .. 
Unift  de  la  Tremoille,  dame  de  Chiflingrimont  Si  de 
Monimcs,  fille  de  François,  feigneur  de  Fontmorand  , 
8c  de  MagJelattte  Po'  :  r:  Jeanne  de  Bridieu  ,  dont  il 
n'eut  point  d'en  fan*.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  fem- 
me, furent  Franc*;/  d'Aubulion,  feigneurde  Chaflingri- 
mont ,  tué  au  fiege  de  Valence ,  fans  laîfler  de  portante 
de  Marguerite  Pot,  fille  de  traihon,  feigneur  de  Rho- 
des, &  de  MMffUtitt  d'Aubray  ,  qu'il  avoit  époufée  le 
15.  Novembre  1615.  Bmavtnttte  ,  prieur  de  U  Ville- 
Dicu ,  tué  en  duel;  Charles  qui  fuit  ;  Guillaume ,  Si  Bi- 


nage font  ifîus  Uuii.f oftpb V.torge,  comte  de  la  F.UÏl- 
ladc.mort  le  17.  Août  1680.  Louis  qui  fuit;  Franfvt, 
mort  jeune;  Si  Mar  e  Thcrefe  d  Aubuflon  ,  née  le  14. 
Août  1671.  morte  le  i8.  Janvier  169a. 

XVL  Louis  vicomte  a  Aubuflon,  duc  de  la  FeUil- 
Ude  &  de  Koanni-z,  piir  de  France  ,  gouverneur  de 
la  province  de  Dauphiné,  lieutenant  gcneial  des  ar- 
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mées  du  roi .  8c  nommé  en  1716.  ambafladeur  â  la  cour 
de  Rome ,  né  en  Mars  1670.  Il  époufa  le  8.  Mai  1691. 
ChtrlottcThtrefe  Phelypcaux ,  fille  de  BAltbAfar  Phely- 
pcaux marquis  de  Chateauneuf ,  fecreraire  d  état ,  8cc. 
êc  de  Marie- Marguerite  dcFourcy,  morte  fans  pofterité 
le  5.  Septembre  1697.  à  l'âge  de  u,  ans;  i  .  le  14.  No- 
vembre 1701.  Mane-Therele  Chamillart ,  fille  de  Michtl 
Chamillart ,  ci-devant  miniftre  &  feerctairedétat ,  con- 
trôleur-général des  finances ,  8tc.  8c  à'ilifakttb  Tbereft 
k  Rebours,  morte  fans  enfans  le  3.  Septembre  1716.  âgée 
de  $J  ans.  « 

SEtGKEVRS  DE  VILLAC,  MARQUIS 
de  M  I  RE  M  ON1» 

VIII.  Guy  d'Aubuflon,  quatrième  fils  de  Jean  d'Au- 
buflon ,  feigneur  de  la  Borne  L  du  nom  ,  &  de  Gnjotte 
de  Montcruc ,  fut  feigneur  de  Villac  en  Pcrigord ,  qu'il 
eut  en  échange  du  feigneur  de  la  Feuillade  Ion  frère, 
&  vivoit  en  1470.  Il  epoufa  l'an  1410.  Ltvijt  Helie ,  fille 
puînée  deGulfter,  feigneur  de  Villac,  8r  de  Jeanne  de 


Rofligrtac ,  vivante  en  1481.  dont  il  eut  Gulfur;  Bertrand, 
prieur  d'Outroire,  qui  lit  Ton  teftament  l'an  ijo8.  & 
Gilles,  qui  fuit  ; 


IX.  Gilles  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Villac,  fit  fbn 
teftament  le  10.  Avril  1  jif.  Il  époufa  1  '.  du  vivantdc  fon 
pere,  le?.  Mars  1466.  f<4»»r  Payntl,  dont  il  n'eut  point 
d'en  fans  ;  x\  Francaifede  la  Force,  dame  de  CalLlnou- 
vcl,  vivante  en  iftt.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  s  Fran- 
çois, qui  a  fait  U  branche  de  Beauregard  ,  mentionnée 
u-Afris  ;  Se  MdTgmnte  d'Aubuflon ,  mariée  en  1496. 1 

Î m» Ricard,  feigneur  de  Gourdon,  de  Genouillac  & 
cVaillac. 

X.  Jean  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Villac,  Caftelnou- 
vel ,  Sic.  acquit  en  1497.  la  terre  de  faint  Léger,  &  fit 
fon  tdtament  le  5.  Mars  1545.  Ii  époufa  1  '.en  1494.  ifa- 
tetie  Ebrard,  fille  de  Bajmoni,  feigneur  dcSaint-Sol- 
pice,  &  d'Anne  d'Eftaing  ;  i°.  le  16.  Février  1511.  M*t- 
qwft  dame  de  PclifTcs.  Du  premier  lit  vinrent  Frapctife 
d'Aubuflon,  mariée  avant  l'an  1545.  i  Anne t  Joubert , 
feigneur  de  Cnngnac  ;  IKmMMi  alliée  à  François  fei- 
gneur de  la  Fsyt  ;  Franco' fe ,  prieure  de  Bliflic;  t .Uudt, 
prieure  de  Gardegodan  ;  Gabnellt  d  Aubuflon  .  mariée 
à  fean  de  1a  Fil  loi  ic ,  feigneur  de  Buréc  en  Pcrigord. 
Et  du  fécond  lit  fortirent,  ANNtT.qui  fuit  ;  Cttbe me  , 
mariée  a  M.  feigneur  d'Alcauut  ;  Se  FrAnçvfe  d'Aubuf- 
fon,  vivante  en  l'an  1545. 

XI  Annet  d'Aubuflon ,  feigneur  de  Villac ,  Pcrignac, 
&c.  fit  fon  teftament  le  14.  Février  1580.  11  époula  1  . 
l'an  IJ4Î.  Catherine  Brun  ,  fille  de  feu»  feigneur  de  la 
Valaue;i  .Jeanne  de  Moruardy  ,  vivant  en  1585.  Du 
premier  lit  fortit  Jean  ,  qui  fuit  ;  8c  du  fécond  vint  un 
•utre  Jean  d'Aubuflon  .  qui  continua  U_  foflenté  raf- 
finée Après  celte  de  fon  frère  Aîné. 

XII.  Jean  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Villac  en  partie , 
époufa  le  1.  Mars  1575.  Marguerite  de  la  Tour  ,  fille  de 
Gilles  feigneur  de  Liraeil ,  Se  de  Marguevte  de  la  Crop- 
te,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Jeanne  d'Aubuflon  , 
dame  de  Villac,  mariée  le  11.  Décembre  1591.  à  Mnbel 
de  Beynic ,  feigneur  de  la  Valadcen  Perigord. 

XIL  Jean  d  Aubuflon  ,  fils  à' Anntt  d'Aubuflon ,  fei- 
gneur de  Villac ,  Se  de  fiAnne  de  Montardy ,  fa  féconde 
femme,  fut  feigneur  de  Villac  en  partie,  du  Pcrignac  , 
S.  Léger  ,  &c.  &  fit  fon  teftament  en  Août  1637.  Il  epou- 
fa le  j.  Août  1601.  Anne  de  Loue ,  fille  de  fean  feigneur 
deLoflc,gouverncur  de  la  ville  &  citadelle  de  Vcrdun,8c 
d'ijabeAu-feanne  de  Roqucfeuil',  dont  il  eut  Jacques, 

Îuifuit;  charlotte,  mariée  1  N.  de  Faye,  feigneur  du 
uy  ;  feAnne  ,  rcligieuf e  i  Bugncs  ;  N.  Si  N.  d'Aubuflon, 


le  Î9.  Juin  1644.  Jeanne  de  Loudat ,  dont  il  eut  f  At- 
ones d  Aubuflon  ,  feigneur  de  Beaurcgard  ,  capitaine 
des  grenadiers  aux  gardes ,  tué  le  3.  Août  1691.  au  com- 
bat de  Stcokcrke  en  Flandres  ,  fans  laiflcr  de  pofterité 
de  Marguerite  du  Chêne  ,  fille  de  1  ■;J«fw  du  Chêne, 
lieutenant  gênerai ,  &  juge-mage  de  Perigueux;  Jean- 
«ittrgts,  chanoine  de  Perigueux ,  Se  abbé  de  Châtres  » 


Trânctit  feigneur  de  Foutcys,  mort  moufquetaire  do 
roi  ;  CAtbertne,  alliée  à  Fr<im«/fdu  Chêne ,  vicomte  de 
Montréal ,  lieutenant  gênerai  de  Perigueux  i  charlotte  » 
mariée  le  16.  Mai  1683.  â  François  de  Suillac  d  Azcrac  * 
feigneur  de  Virncuil  ;  «V  Henriette  d'Aubuflon ,  femme 
de  NT. de  Taillefer , feigneur  de  Mauriac. 

XU1.  Jacquea  d'Aubuflon ,  feigneur  de  Villac,  Mi- 
remorit ,  &c.  époufa  le  u.  Février  1631.  Dune  de  la 
Royere,  fille  de  ?hd;ffe  feigneur  dcLons,  Si  de  Mat- 

Ctnte  de  Bade  fou  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Pbtlt- 
rt  baron  de  Fumel ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  ; 
François  abbé  de  Châtres,  mort  le  if.  Août  1669.  & 
Jeanne  d'Aubuflon ,  mariée  1  *.  à  V.  de  Calvimont,  fei- 
gneur de  Chaban  ;  l'.à  Francus  dcSalagnac ,  feigneurde 
Ponfîe. 

XIV.  Jean  d'Aubuflon ,  marquis  de  Miremonr,épou- 
fa  le  27.  Janvier  1*14.  Lvmfe  d'Aubuflon ,  fille  de  HelUr 
d'Aubuflon ,  feigneur  de  Caftclnouvel ,  8c  de  Magde~ 
lame  de  Raimond,dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit;  N. 
d'Aubuflon ,  mariée  à  N.  du  Repaire  ,  enfeignedes  che. 
vaux-legersele  Morifieur.duc  d'Orléans,  morte  en  Juil- 
let 1691.  8e  N.  d'Aubuflon  ,  alliée  i  N.  feigneur  delà 
Jaune  en  Pcrigord. 

XV.  Jacques  d'Aubuflon ,  marquis  de  Miremont , 
&c.  capitaine  d'infanterie. 

SEIGS  EVRS  DE  S  AV1GN  AC. 

XIII.  Jean  Georges  d'Aubuflon ,  fécond  fils  de  Jean 
feigneurde  Villac  ,  8tc.  Se  d'Anne  de  Lofle ,  fut  feigneur 
de  Sivignac,  8c  époufa  le  n.  Novembre  1635.  <  athttint 
de  Saint-Chamans ,  fille  d'Edme  feigneur  du  P^fchier, 
&  de  MsrgHtr  te  de  Badcfou,  dont  il  eut  Jf.an-Jac- 
qiies,  qui  fuit  ;  fAïqnes  abbé  de  Menât;  8c  frAmut 
d'Aubuflon. 

XIV.  Jean  Jacques  d'Aubuflon ,  feigneur  de  Sivi- 
gnac, époufa  en  1670.  tttrtt  de  Montboiltlïr ,  fitlcde 
facques  marquis  de  Camllac ,  &  de  cmerine  Martel , 
dont  il  a  eu  Georges  ,  qui  fuit  ;  chArles  ,  abbé  de 
Menât  ;  N.  prieur  de  Coirous  en  Limofin  ;  8e  N.  d'Au- 
buifon ,  mariée  i  N.  feigneur  de  B-aur égard  en  Au- 
vergne. 

XV.  Georges  d'Aubuflon ,  feigneur  de  Pcrault ,  a 
épouféN.  bile  de  y.  marquis  de  Canillac. 

SEIGNEURS  DE  BEAVREGARD. 

X.  François  d'Aubuflon  ,  fécond  fils  de  Gilles, 
feigneurde  Villac  ,  8e de  VrAntsife  de  la  Force  ,  fut  fei- 
gneur de  Beaurcgard  8c  de  Csltclnouvcl 8c  fit  fon  te- 
ftament le  1.  Avril  1541. 11  avoit  époulé  le  ij.  Juillet 
ijiî-  feannt  d'Abizacdc  la  Douze,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit;  GAtrrirl,  vivant  en  1566.  8c  ifibellt  d'Aubuf- 
fon,  mariée  le  17.  Tanvier  153».  â  Cbjrtes  de  Gaing, 
feigneur  de  Linars,  fenéchal  de  Pcrigord. 

XI.  Jean  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Beaurcgard  ,  Ca- 
ftelnouvel ,  8ec.  fit  fon  teftament  le  11.  Juillet  1564  II 
époufa  Antoinette  de  Loumagne,dontileut  Foucault 
qui  fuitifrjji,  chevalier  de  Malte;  Mjrgutnte, alliée 
1 .  le  15.  Décembre  101.  à  français  feigneur  de  Sa  inte- 
Fortunade;  1".  à  Erancon  baron  de  Lentillac  enQjer- 
cy;  BtAnthe ,  mariée  lé  10.  Mars  1571.  à  Fianctu  de 
Royere ,  feigneur  de  Lons  ;  8c  ifabeAit  d  Aubuflon  ,  vi- 
vante en  IJ90. 

XII.  Foucault  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Beaurc- 
gard ,  8cc.  acquit  la  terre  de  Montaut  en  Pcrigord.  Il 
tpoufa  t°-  le  iB.  Mars  1561.  Erançoife  de  Pompadour  ; 
1".  le  14.  Janvier  1588.  Anne  d'Abezac,  veuve  de  fttm 
de  Calvimont.  Du  premier  lit  fonirent  Antoine  feigneur 
de  Beaurcgard  ,  mort  après  l'an  1571.  Françoi<.  ,  qui 
fuit;  Hugnes ,  vivant  en  1^00.  fean  6c  Georges,  morts 
jeunes  ;  8c  IfabeAu  d'Aubuflon  ,  dame  de  Labatut  en 
1588.  Du  fécond  lit  vinrent  Frjnçois ,  mort  fans  allian- 
ce après  l'an  1618.  Autre  FrAn'cus ,  vivant  l'an  i<S  J3. 
Hector  ,  qui  a  fait  /.t  branebe  des  fetgnettrt  de  C  s- 
telnouvh.  ,  tAffmée  ci-Afres  ;  Se  Anne  d  Aubuflon ,  ma- 
riée le  14.  Août  1595.  i  Menure  de  Corn,  feigneur  de 
CauTac. 

XIII.  Fr a nçois  d'Aubuflon  ,  fèigneur  deBeaure- 
g«d ,  mourut  avant  l'un  «618.  Il  «voit  été  accordé  le 
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.»4-  Janvier  tf88.  à  Marguerite  de  Calvimont  ,  fille  de 
Tean  fcigneur  de  Lcrn ,  fie  A' Anne  d'Abczac ,  &  époufa 
le  18.  Septembre  \6o6.  Mtrte  de  Hautefort,  fille  de 
Frdnftu  fcigneur  de  Hautefort,  fie  de  Unife  d'Elcui , 
dont  il  eut  Cbtrlet  d  Aubuflon,  feigneur  de  Beaurc- 
gard ,  mort  fans  enfans  de  f  etnne  de  Loudat  fon  épou- 
îc;  Frtnftis  marquis  de  Vie;  &  tréactèfi  d'Aubullon  , 
mariée  en  1 644.  a  Gtiefnj  de  la  Roche- Aymort ,  baron 
de  la  Forge. 

SBIGSEVRS  DE  C  A  S  T  E  L  N  OVVt  U 

XIII.  Hector  d'Aubuflon  >  fils  de  Foucault  d'Au- 
buflon ,  feigneur  de  Bcaurcgard ,  fie  d'.smir  d'Abezic, 
Fut  feigneur  de  Caltclnouvcl ,  &  fit  Ion  teflament  le  4. 
Janvier  1666.  Il  époufa  le  16.  Avril  16;;.  Madame  de 
Raymond  ,  dont  il  eut  Godefroy  ,  qui  fuit  ;  lentfe, 
mariée  le  17.  Janvier  1654.3  je  au  d'Aubullon  «marquis 
de  Mircmont  ;  M*rgttevte ,  Urfuline  à  Brivcs;  ttttrix  , 
alliée  le  18.  Février  uScîo.a  Pimt  de  Griffolct,  fcigneur 
de  Lcntillac  i  fit  Cdtbcnne  d'Aubuflon  ,  rcligieufe  i  Ar- 
gental. 

XIV.  Godefroy  d'Aubuflon,  feigneur  de  Caftclnou- 
vel,  marquis  de  Saint-Pol ,  époufa  le  17.  Janvier  1661. 
Anne  Chauvcron ,  dont  il  eut  Andre-Joseph  d'Aubuf- 
fon ,  qui  fuit  ;  Annet  d'Aubullon ,  chevalier  de  Malte  , 
fie  page  du  grand -maître ;  huquti ,  abbé;  Mdgdeldine  , 
Carmélite  à  Bourdeaux  ;  ftannt,  rcligieufe!  Notre- 
Dame  de  Bourdeaux  ;  Vrfule  6c  fetnne  d'Aubullon ,  rc- 
çues  en  ta  mailon  de  faint  Loiiis  a  làint  Cyr  en  Novem- 
bre 1694. 

XV.  André'- Joseph  d'Aubuflon ,  étoit  page  du  roi 
en  |6q).  a  été  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  la  Feuillade ,  dont  il  fut  nommé  colonel  en  1701.  Il 
a  été  nom.né  brigadier  des  armées  du  roi  en  1709.  Se 
maréchal  de  France  en  Février  1710. 

SE/G  NEVRS  DE  POUX  ET  DE  BANSOX. 

V.  Guillaume  d  Aubuflon,  dernier  des  enfans  de 
Guillaume  d  Aubuflbn ,  feigneur  de  la  Borne ,  fut  fci- 
gneur de  Poux  &  de  Banjcux  en  la  Marche,  fervit  le 
roi  Jean  en  fes  guerres  de  Guyenne  en  1350.  &  fut  pere 
de  Guillaume  qui  fuit  ;  6c  de  Rtitr  d  Aubuflon ,  qui  1er- 
voit  fous  Robert  dcSancerrc ,  feigneur  de  Mcnctou  en 
1370.  6c  1371. 

VI.  Guillaume  d'Aubuflon ,  fcigneur  de  Poux  &  de 
Banjcux  .fervoit  en  Guyenne  avec  fon  f'rcrc  en  1570. 6c 
1J75.  fit  époufa  avant  l'an  1550.  S  nunne  dcValicrc,  dont 
il  eut  Aymar  qui  fuit;  fie  Antntutte  d'Aubuflon,  mariée 
à  Guilhrd  Ogicr. . 

VII.  Aymar  d'Aubuflon ,  feigneur  de  Poux  fit  de  Ban- 
jeux,  mourut  avant  l'an  1440.  Il  avoit  époufé  vers  l'an 
1380.  Comjttur  de  Montvcrt ,  dont  il  eut  Guillaume 
qui  fuit  ;  Lestu  fcigneur  de  Poux ,  qui  époufa  Marguerite 
Rochctte  ;  Cdtbtrmt  ,  mariée  le  17.  Février  1413.  a  Liais 
"de  la  Ligicrc,  fcigneur  du  Chier;  fit  Mtrgutntc  d'Au- 
buflon ,  alliée  i  Anttim  de  la  Ftuillée. 

VIII.  Guillaume  d'Aubuflon  ,  dit  audit ,  fcigneur 
de  Poux ,  fut  militué  héritier  d'Erard  fcigneur  de  Ban- 
ion  ,  à  condition  d'en  porter  le  nom  fit  les  armes,  fit  mou- 
rut avant  l'an  1465.  Il  époufa  en  l'an  1417.  Gdbnelle  du 
Puy,  fille  de  Lemt  feigneur  de  Barmont  ;  fit  de  fednne 
de  Veaulrc,  vivante  en  1475.  dont  il  eut  Antune  fci- 
gneur de  Banfon ,  écuyer  d'écurie  des  rois  Loiiis  XL  fit 
Charles  VIII.  mort  fans  pofb  riié  ;  Louis  qui  fuit  ;  C4- 
tberint ,  mariée  à  Anttme  de  Wijiy ,  fcigneur  d'Auches  ; 
fit  HtrgJente  d'Aubuflon ,  alliée  à  fdcquet  de  Rochcdra- 
gon ,  feigneur  deMarfillac. 

I X.  Louis  d'Aubuflon  ,  fcigneur  de  Banfon  ,  fitc. 
échanfon  du  roi  Loiiis  XI.  époufa  le  tt  Février  1)05. 
Djupbtne  d'ÏLfaine ,  fille  de  >  ;  t  ;  d'Eflaing  ;  fit  d'Anne 
d'Efparon  ,  dont  u  eut  Jacques  qui  fuit  ; 

X.  Jacques  d'Aubuflon  «feigneur  de  Banfon ,  fitc.  fut 
envoyé  par  le  roi  Henri  II.  en  ambaflade  vers  les  princes 
d'Allemagne  ,  fit  fut  aflaiTmc  en  fa  mai  fon  par  fes  dome- 
fliqucs  en  1554.  Il  avoit  époufe  en  151s.  Antnntttt  de 
Langheac,  fille  d'Ahre  feigneur  de  Dalct ,  fit  de  c^rbrri- 
H*de  Chaferon ,  dont  il  eut  Ltuit  fit  Pierre  ,  morts  fans 
allance  ;  Gilbert  qui  fuit;  fit  ftdmt  d'Aubuflon,  ma- 
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riée  le  to.  Janvier  1J47. ï  imt  de  Boif  redon ,  feigneur 

de  Salies. 

XI.  Gilbert  d'Aubuflon ,  fcigneur  de  Banfon ,  BlC 
vivant  en  158».  avoit  époufé  fêtant  de  R  ivoire,  fille  de 
J'irrrr fcigneur  du  Palais,  fit d'^Hfimimrdc  la  Fayette, 
dont  il  eut  l'ierrt  6c  Bttrnne,  morts  jeunes  ;  Tun^m  Ici- 
gneur  de  Poux  ,  mort  fans  pollcrité  de  fcdnne  de  Froi- 
ncul;  Louis  qui  fuit;  Gdbnelle,  mariée  le  17.  Janvier 
1607.  »  feJ"  de  la  Roche,  fcigneur  de  h  Motre-Morgon; 
fit  C4tbenne d'Aubullon,  alliée  le  13.  Février  1613. 1  i-ten- 
nund  Truchct,  fcigneur  de  Chambcriiar. 

XII.  Louisd'Aubuflon  ,feigneurdc Banfon  fitc* pou- 
fa  l'an  :i<.<j.  m  jt  c  Baude,  dont  il  eut  François  qui  luit; 
autre  Franf «  r  leigncur  de  Poux  ;  fean ,  fcigneur  de  Scr- 
vierc  ;  Anne ,  mariée  a  Fr ittf #1/  de  Chafhic  ,  fcigneur  de 
Prondines;  fie  Gabnelle  d  Aubuflon. 

XIII.  François  d'Aubuflon ,  fcigneur  de  Banfon,  fitc. 
époufa  le  13.  Mai  1646. G^brielle  d'AureiUc-CoW.bine, 
dont  il  eut  Frdnçeu  ,  fean  ,  Mdne  ,  Huctntbt ,  Pirrrr  , 
Anttme ,  \u:\  1  ithtrint  &  Gibnellt-Msrgnente  d'Au- 
buflon. *  Vtjez.  Du  Bonchct,  hift.  genedi.de  1*  mat  fin 
i'Aiibufitt.LcP.  Anfclme,/»;;.  des  gundt  entiers  de  U 
ewnnne ,  r«. 

AUBUSSON  (  Pierre  d' )  trente  -  neuvième  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm ,  dont  la  refi- 
dence  étoit  alors  dans  llflt  de  Rhodes ,  fucceda  le  17. 
Juin  1476.  a  Jean-BaptiitedesUrlins.U  étoit  auparavant 
grand-prieur  d'Auvirgne,  fit  capitaine  de  la  ville  de 
Rhodes,  fit  avoit  lignalé  fon  courage  en  plusieurs  occa- 
fions  :  ce  qui  lui  fit  mériter  les  i tirages  ac  tous  les  élc- 
ctcursdu  magiftere.  Son  pere  étoit  Renaud  d'Aubuflon, 
feigneur  de  Montcil  au-Vicomte  dans  la  Marche ,  fit  fa 
merc  A!  1.  de Combom,tous  deux dcsplus illullres 
maifons  du  royaume,  dont  il  naquit  en  l'année  1413. 
Etant  en  âge  de  f  c  fervir  de  le  pce,  il  embrafla  la  prof  cï- 
lion  des  armes.  La  trêve  qui  avuit  été  conclue  entre  la 
France  fit  l'Angleterre ,  fit  qui  devoit  apparemment  être 
fuivie  de  la  paix ,  lui  fit  chercher  de  l'occupation  fit  de 
la  gloire  en  Allemagne.  Les  Turcs  faifoient  d'horribles 
dégâts  dans  la  Hongrie  ;  fie  l'empereur  Sigifmond ,  que 
les  affaires  du  concile  de  Bàle  occupoient  en  ce  tems- 
là ,  ne  pouvant  s'oppofer  lui-même  au  torrent  quialloit 
inonder  toute  l'Allemagne,  envoya  promptement  Al- 
bert duc  d'Autriche ,  fon  gendre ,  avec  des  troupes  d'é- 
lite ,  pour  repoullcr  les  Barbares  Aubuflon  fe  rencontra 
dans  fes  troupes  par  une  providence  particulière,  qui 
l'engagea  à  faire  fes  premières  armes  contre  l'ennemi 
commun  des  Chrétiens.  Le  prince  marcha  avec  toute  la 
diligence  pofliblc  ,  fit  attaqua  l'armée  Ottomane  dès 
qu'il  l'eut  découverte.  Le  commencement  du  combat 
fut  heureux  pour  les  Impériaux  ;  fit  Aubuflon  y  com- 
battit toujours  dans  les  premiers  rangs  :  fit  voyant  que 
l'infinteric  Chrétienne  plioit ,  il  rallia  ce  qui  le  trouva 
auprès  de  lui,  fit  ranima  tellement  les  Chrétiens ,  qu'ils 
fondirent  fur  les  Barbares ,  dont  il  en  demeura  dix- nuit 
mille  fur  la  place,  le  relte  ne  penfant  qu'à  fefàuvcr.  Le 
duc  Albert  ayant  licentié  fes  troupes ,  Aubuflon  fuivit 
la  noblefle  qui  fc  rendit  à  la  cour  de  l'empereur.  Il  y  fut 
reçu  comme  un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  i 
la  victoire  de  Hongrie,  &  gagna  les  bonnes  grâces  de 
Sigifmond  ,  en  s'appliquant  aux  belles  lettres ,  que  ce 
prince  aimoit  fon.  Après  avoir  étudié  les  langues 
autant  qu'un  cavalier  les  doit  fçavoir ,  il  apprit  la  carte  , 
l'hifloire  fit  les  mathématiques,  particulièrement  celles 
qui  regardent  l'art  militaire.  Avec  de  fi  belles  Jii  poll- 
uons ,  il  pouvoit  prétendre  1  de  grands  emplois  dans 
une  cour  où  l'on  rendoit  julliceau  merite  ;  mais  la  for- 
tune qu'il  y  cfpcroit  fût  renverfée  par  la  mort  de  l'em- 
pereur, arrivée  l'an  1437.  Il  fe  retira ,  voyant  qu'Albert 
n'avoir  pas  pour  lui  les  mêmes  fentimens  qu'avoit  eus  Si- 
gifmond, foit  que  ce  prince n'aimit  pas  les  François, 
ou  pour  quelqu'autre  conlidcration.  D'ailleurs  la  guerre 
étant  allumée  entre  la  France  fie  l'Angleterre ,  fon  devoir 
l'obligcoitde  retourner  en  fa  patrie. 

Jean  d'Aubuflon ,  fcigneur  de  la  Borne ,  fon  coufrn 
germain ,  fie  chambellan  du  roi  Charles  VII.  l'introdui- 
fit  a  la  cour.  Comme  il  defeendoit  des  vicomtes  de  la 
Marche ,  le  comte  de  la  Marche ,  gouverneur  du  Dao- 
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ph'in  ,  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié,  &  fcfitmcme]  cueilli  une  partie  de  rirçento^iétoit^dû  i \h  religion 
honneur  d  erre  (on  patron.  L'attachement  que  d'Aubuf- 


lon patron.  L  attac 
l'un  eut  pour  ce  comte ,  lui  donna  lieu  de  fe  faire  aimer 
du  Dauphin ,  8c  de  plaire  au  roi.  Peu  de  tems  après  il  fe 
lignala  extrêmement  i  Momercau-Faut- Yonne ,  où  il 
fuivit  le  Dauphin ,  qui  avoit  la  conduite  du  fiege.  Après 
la  prife  de  cette  ville  ,  le  roi  faifant  fon  entrée  dans 
Paris ,  voulut  que  d'Aubuiïon  l'y  accompagnât  avec  les 
principaux  feigneurs  de  la  cour.  Il  arriva  enfuite  une 
occafion  importante ,  où  ce  jeune  guerrier  fit  parolirc 
qu'il  étoitaufli  fage  que  courageux.  Le  Dauphin  s'étant 
mis  a  la  tète  des  princes  rebelles  ,  d'Aubuuon  leur  li 
ménager  l'efprit  de  ce  prince,  &  l'adoucit  de  telle 


divers  endroits  de  l'Europe  par  les  receveurs  du  com- 
mun tréfor.  Le  fuccés  de  ton  amlwfladc ,  8t  la  lettre 
qu'il  prefenta  tu  grand  maître  delà  part  du  roi  de  Fran- 
ce ,  le  firent  recevoir  agréablement  des  chevaliers  Se 
du  peuple  de  Rhodes.  Dans  le  chapitre  gênerai  qui  fe 
célébra  un  peu  après ,  le  commandeur  d  AubuiTon ,  le- 

3ucl  y  tenoit  un  rang  conliicrable  ,  comme  châtelain 
e  Rhodes  &  procureur  du  grand- maître,  s'oppola 
fortement  aux  prétentions  des  Espagnols  ,qui  vouloient 
que  toutes  lesdignitésde  la  religion  fuffent  communes , 
&  qui  ne  pouvoient  foufirir  que  les  François  en  poffe- 
daflentun  plus  grand  nombre  qu'eux.  Il  empêcha  avec 


forte  ,  que  quand  le  comte  d'Eu  vint  traiter  avec  lui  de  la  même  vigueur  que  le  commandeur  de  Villcmarin 
la  part  du  roi  ,  il  le  trouva  tout  difpofé  i  quitter  les  ;  Efpagnol ,  n'entreprit  fur  la  charge  de  capitaine  gene- 
armes ,  &  i  fe  foûracttre.  Chirles  VII.  loua  plulieurs  ral,  qui  eft  attachée  i  la  dignité  de  maréchal  de  l'or- 
fois  l'habileté  de  d'Aubuuon,  &  dit  un  jour,  parlant  dre  ,  Se  qui  appartient  i  la  langue  d'Auvergne  ,  dont 
de  lui,  que  c'étoit  une  chofcaflci  rare  de  voir  enfcmblc  :  le  maréchal  ett  le  chef.  Dans  le  chapitre  gênerai  qui 
uni  de  feu  &  tant  de  fagefle.  Pendant  la  trêve  qui  fut  !  fut  tenu  1  Rome  en  prcfcncc  du  pape  Paul  IL  lequel  y 
faite  avec  les  Anglois,  le  Dauphin,  quiavoit  époufé  la  !  avoit  mande  le  grand- maître  Zacofta,  le  commandeur 
fœurde  la  ducherte  d'Autriche ,  entra  dans  l'Alface  à  '■  d'Aubuflon  s'appliqua  à  faire  connoître  l'infolence  de 
main  armée}  8c  d  AubuiTon  fut  un  des  jeunes  feigneurs  j  ce  grand  maitre,  Se  le  libertinage  de  plulieurs  cheva. 
qui  le  fuivirent ,  8c  qui  curent  le  plus  de  part  a  la  défaite  j  liers  :  ce  qui  donna  lieu  à  de  tres-belles  ordonnances, 
des  Saiilcs  auprès  de  Baie.  En  147 1.  tous  le  règne  du  grand-maître  des  Uifins ,  on 

Pendant  les  divertiflemensde  la  cour  pour  le  mariage  créa  dans  un  chapitre  gênerai  tenu  i  Rhodes ,  une  nou- 
dc  Marguerite  iillc  du  roi  de  Sicile  ,  avec  Henri  roi  vellc  dignité  de  bailli  capitulairc  pour  les  chevaliers  de 
d'Angleterre  ,  AubuiTon ,  qui  aimoit  la  guerre ,  porta  |  la  langue  d  Auvergne ,  avec  droit  d'entrer  au  confeil  de 
fes  pcnlcesl  quelque  illuftre  entreprife.  L'exemple  de  j  la  religion;  8c  on  élut  pour  premier  bailli  le  comman- 
Jean  HuniadcSc  de  George  Caftriot,  qui  a  voient  gjgr.é  deur  d'Aubuflon.  Ce  bailliage  fut  nommé  d'abord  /« 
de  fignalct*  batailles  contre  Amuratcn144a.Sc  1445.  les  btiVntgt  dt  Lnrtii ,  puis  dt  ijin.  La  première  fois  que 
cruautés  que  Us  Turcs  avoknt  exercées  fur  les  Chré-  I  d'Aubuiïon  prit  fa  place  dans  le  confeil  en  qualité  de 
après  la  bataille  de  Varne  en  1444.  8r  les  di  vers  j  bailli ,  il  parla  pour  Charlotte  de  Lufignan .  reine  de  Cy- 


•vantagesque  les  chevaliers  de  fakit  Jean  de  Jerufakm 
avoient  remportés  fur  les  Sarafins  ;  tous  ces  mot.ts  joints 
enfcœblc  lui  infpirercnt  un  nouveau  zclc  pour  la  reli- 
gion, Se  lui  tirent  prendre  la  rcfolution  de  faire  la 
guerre  aux  Infidèles.  Dans  cedeflein  il  partit  pour  Rho- 
des ,  où  ii  fut  reçu  chevalier,  quoiqu'il  y  eût  une  ordon- 
nance du  chapitre  ,  quidcfotdoit  d'en  :  .ce voir  jafqu'a 
ce  que  les  finances  epuifées  parles  dernières  guerres, 
faflent  rétablies.  On  lui  fit  grâce  en  conlideration  de  fon 
mérite  per  Tunnel ,  6c  de  Louis  d'Aubuflon  fon  once ,  un 
des  plus  braves  chevaliers  de  Rhodes,  Se  connu  dans  1  hi- 
itoirc  Ibus  le  nom  de  commandeur  de  Charroux.Il  n'eut 
pas  de  peine  à  faire  fes  preuves;  car  il  defccndoitducôté 
de  fon  perc  en  ligne  mafeulinede  Raymond  feigneur  de 
la  Boni.  ,  du  Monteil-au-Vicomte  &  de  la  F.ihliade  .  II 


pre  .  que  la  rébellion  de  fes  fujets  avoit  obligée  de  cher- 
cher un  afylc  a  Rhodes;  Se  fit  ordonner  qu'on  four- 
niroic  a  cette  reine  ce  qui  lui  étoit  nectfîaire  pour  le 
voyage  au'clle  étoit  refbluê'dc  faire  à  Rome.  Quelque- 


tems  après  il  fut  nommé  furintendant  des  1 
de  Rhodes ,  8c  s'acquitta  de  cette  charge  avec  beaucoup 
de  fuccés.  Enfuite  il  obtint  le  grand  prieuré  d'Auverg- 
ne ,  qu'il  quitta  pour  prendre  le  gouvernement  de  la  re- 
ligion en  qualité  de  grand-maître. 
I     D'abord  il  lit  continuer  les  ouvrages  que  la  mort  de 
fon  prcJcceficur  avoit  interrompus  ,  Si  ordonna  que 
j  pour  la  fûretc  du  port  des  galères,  on  le  fermât  d'une 
grofle  chaîne  ;  &  que  fur  les  cdtes  de  l'iflc  on  bâtit  d'cP- 
|  pace  en  cfpacc  des  tours  8c  des  forts  ,  pour  empê- 
I  cher  les  delcentcs  81  les  courfes  des  Pirates.  Les  affaires 


fils  de  Renaud  VIL  du  nom,  vicomte  d'Aubuflon  ,  qui  i  de  Rhodes  étant  réglées  au -dedans,  le  grand  maître, 
avoit  pour  huitième  ayeul  Renaud  L  du  nom ,  autfi  vi-  :  fuivant  la  pcrmillion  du  pape,  rcnouvella  la  paix  avec 
comt.d'Aub  ffon,  fcigncurde  la  Ftiiilladc, &  frère  aîné   le  foudan  d'Egypte,  8c  conclut  un  accord  avec  le  roi 
de  l'illuiffc  Turpio ,  cvêque  de  Limoges.  Du  côte  de  fa   de  Tunis ,  qui  accepta  une  trêve  de  }t.  ans.  Ces  allian- 
mere,  il  tiroit  fon  origine  d'Archambaud  L  du  nom,   ces  avec  les  Sarafins  Se.  les  Maures  étoient  très  a  vanta- 
vicomte  de  Coraborn  8c  de  Turcnnc,gcndrc  de  Richard  j  geulcsâ  l'ordre,  pour  foûtenir  plus  facilement  les  cf- 
I.  duede  Normandie,  &  beau  frère  d'Edelrede  roi  d'An- 1  forts  des  Turcs.  Au  mou  de  Février  1476.  le  grand- 
gletcrrc.  Aubuflon  étant  arrivé  i  Rhodes ,  apprit  que  la  ;  feigneur  fit écrircune  lettre  au  grand-maure  d'Aubuf- 
paix  venoit  d  être  faite  avec  Amurat,  Se  qu'elle  étoit 
prcfque-  conclue  avec  le  foudan  d'Egypte.  Mais  parce 
que  cette  paix  n'empceboit  pas  les  courtes  des  pirates 
Turcs,  il  monta  plulieurs  fois  fur  mer ,  8c  fit  fi  bien  fon 
devoir  dans  les  occaiions  qui  fe  prefenterent ,  qu'il  ob- 
tint la  commande  rie  de  Salins  dès  fes  premiers  années 
de  fervicc.  L'an  1417.  le  grand- mai  ire  de  Milly  envoya 
le  commandeur  d  AubuiTon  en  France ,  pour  demander 
du  fecours  contre  les  Infidèles.  Il  y  arriva  un  peu  après 
le  cardinal  d'Avignon ,  quclcpapcCallifie  y  avoit  en- 
voyé pour  animer  les  François  contre  les  Turcs  ;  8c 
quoique  le  roi  ne  voulût  point  entrer  dans  la  ligue,  ni 
écouter  le  cardinal  legat ,  d'AubulTon  néanmoins  ne 
LuTa  pas  d'agir ,  Si  reprefenu  fi  vivement  i  Charles 
VIL  l'importance  de  cette  affaire ,  que  fes  raifons  rirent 
ioiprcflion  fur  Ici  prit  de  ce  roi,  lequel  permit  au  car- 
dinal d  Arignon  de  lever  les  décimes  fur  tout  le  clergé , 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre,  &  fit  donner  fur  le 
clump  Icjzc  mille  écus  d'or  â  1  amhafladcur  de  Rhodes. 
AubuiTon  employa  cet  argent  i  des  munitions  de  guer- 
re ,  félon  les  ordres  qu'il  reçut;  8c  il  fit  partir  au  plutôt 
des  navires  chargés  de  canons ,  d'armes,  de  plomb  8c 
de  poudre.  Il  partit  enfuite  lui  même,  après  avoir  M» 


fon ,  par  Zizirne  Ton  fils ,  &  Cheltbi  ton  neveu ,  pour 
engager  la  Religion  par  voyc  d'accommodement  i  lui 
payer  un  tribut  toutes  les  années.  Le  grand-maître  fit 
une-reponfe  fort  civile  i  ces  deux  princes  Turcs ,  qui 
avoient.  quelque  panchant  pour  la  Religion  Chrétienne, 
8c  les  remercia  de  leurs  bons  offices  ;  mais  il  leur  témoi- 
gna ,  fans  s'expliquer  fur  le  tribut ,  qu'il  ne  pou  voit  rien 
conclure  avant  que  de  fçavoir  la  relblution  du  pape  , 
Se  le  fentiment  des  princes  Chrétiens  ;  8c  que  cependant 
il  feroit  bon  qu'il  y  eût  fufpcnfion  d'armes  Se  liberté  de 
commerce.  L  ambafladeur  des  princes  revint,  8c  pro- 
mit la  trêve.  Mais  pendant  cette  négociation,  le  grand- 
maître  ne  laifla  pas  de  fe  préparer  à  la  guerre ,  jugeant 
bien  que  tout  ce  traité  n'étoit  qu'un  pur  artifice  du  ful- 
tan ,  quoique  les  princes  qui  s'enrremettoient ,  euffent 
de  bonnes  intentions.  Enfin ,  Mahomet  fe  laffa  de  fein- 
dre, 8c  donna  la  conduite  de  fon  armé:  au  bâcha  Mi- 
(àch  Paleologue  ,  qui  n'attendit  pas  pour  partir ,  que 
la  grande  flotte  fut  prêtre  ,  &  qui  monta  fur  les  vaifléaux 
qui  firent  voile  les  premiers.  Il  parut  i  la  vue  le  4.  Dé- 
cembre 1479.  8c  fit  débarquer  les  coureurs,  pour  rava- 
ger la  campagner.  Le  grand-maître  ayant  fait  réflexion 
que  les  égides  de  fainte  Marie  ôt  de  faim  Antoine,  qui 
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ttofcnt  hors  de  la  ville,  8e  aflez  pris  des  murailles , 

Sourroicnt  fervir  de  retranchement  aux  Infidèles ,  il  les 
t  abattre ,  pour  plus  grande  fureté ,  &  fit  tranfportcr 
dans  la  ville  tout  ce  qui  pouvoir  être  tranfporté.  Ce- 
pendant la  flotte  Ottomane  ayant  joint  les  vaifleaux  du 
tacha  Palcologue,  arriva  devant  Rhodes  le  :;.  Mai  1480* 
Elle  étoit  compoféc  de  cent  fonçante  voiles  ;  &  à  voir  le 
magnifique  appareil  des  navires ,  a  oiiir  les  fanfares  des 
trompettes  iv  le  (on  des  fifres ,  il  fembloit  que  ce  fùf- 
fent  des  victorieux  qui  vtnffent  faire  leur  entrée  dans 
une  ville  conquife.  Mais  le  grand  •  maître  d'Aubuflon 
foûtint  ce  liege  pendant  deux  mois  avec  tant  de  valeur 
&  de  conduite ,  que  les  Turcs ,  dont  les  chevaliers  firent 
un  furieux  carnage,  prirent  enfin  la  fuite ,  &  fe  jetterent 
leurs  galères  avec  précipitation ,  pour  reprendre  le 
tin  de  Cooftantinople.  Vytx.  RHODES.  Le  grand- 
rentra  dans  la  ville  tout  couvert  de  fanz ,  fle  dan- 
mt  blefle  ;  mais  enfin  une  de  fes  bleflùres, 
que  l'on  avoir  cru  mortelle,  fut  guérie  avec  les  autres. 
Dés  qu'il  eut  allez  de  forces  pour  marcher ,  il  alla  ren- 
dre grâces  à  Dieu ,  8c  fit  vceu  de  faire  bâtir  une  églife 
magnifique,  fous  le  titre  de  Ç*tntt  ilârit  de  U  Viilwre, 
auprès  de  la  muraille  des  Juifs ,  où  les  Turcs  avoient 
été  mis  en  déroute  :  ce  qu'il  exécuta. 

Après  la  mort  de  Mahomet  II.  qui  arriva  en  1480. 
Zizimc,  un  de  fes  fils,  envoya  demander  un  afyleâ  Rho- 
des contre  Bajazec  II.  qui  s'eroit  emparé  de  la  couron- 
ne. Le  grand  maitre  d'Aubuflon  (cachant  combien  il  fe- 
rait utile  à  la  Chrétienté  d'avoir  entre  les  mains  un 
prince  qui  étoit  héritier  de  Mihomet ,  commanda  auftl- 
tôt  le  grand  navire  du  trefor  avec  des  galères,  pour 
l'aller  quérir  ;  8t  ordonna  qu'on  le  traitât  en  fils  d'em- 
pereur 8c  en  roi.  Il  lui  fit  enfuitc  une  magnifique  ré- 
ception ;  8c  quelque  tems  après ,  il  le  fit  accompagner  en 
France  dans  le  grand  navire  de  la  Religion,  par  le  che- 
valier de  BUncheforc,  8c  plufieurs  autres,  pour  lui  fer- 
vir d'eleorte.  Zizime  avant  fon  départ ,  fit  expédier  trois 
actes  authentiques,  qu'il  mit  entre  les  mains  du  grand- 
maitre.  Le  premier  étoit  un  pouvoir  trcs-amplc  de  trai- 
ter avec  Bajazct  II.  6t  de  conclure  la  paix  comme  bon 
lui  fcmbleroit.  Le  fécond  étoit  une  efpcce  de  mincfcftc, 
par  lequel  ce  prince  deelaroit  avoir  demandé  inftam- 
ment  â  fortir  de  Rhodes ,  &  â  être  conduit  en  France. 
Le  troifiéme  acte  étoit  une  confédération  perpétuelle 
de  Zizimc  &  de  (es  cnfâns  avec  la  religion  de  fatnt  Jean 
de  Jerufakm,  au  cas  qu'il  vint  à  rentrer  dans  les  états 
de  Ion  pere ,  ou  dans  une  partie.  Par  le  fécond  de  ces 
ades  il  cft  aÛe  de  luilificr  le  grand-maître ,  que  des  gens 
mal  intentionnés  ou  mat  inftruitsont  blâmé  fur  la  retrai- 
te de  Zizime ,  comme  s'il  avoit  livré  i  la  France  un  prin- 
ce qui  s'étoit  mis  fous  fa  protection ,  &  comme  s'il  eût 
violé  en  cette  rencontre  fes  loix  de  l'hofpitalité  8c  le 
droit  des  gens.  Apres  le  départ  de  Zizimc ,  le  grand- 
maître  envoya  des  ambaiTadeurs  1  Conftantinopic ,  qui 
y  furent  reçus  honorablement;  8c  Bajazct promit  non 
feulement  de  bien  vivre  avec  les  .chevaliers  de  Rhodes , 
mais  aufli  de  laifTcr  les  Chrétiens  en  repos.  Le  crand- 
maître  promit  de  fon  côté  de  tenir  toujours  Zizime 
fous  la  garde  des  chevaliers,  &  de  faire  tout  ce  qu'il 
pourrait  pour  empêcher  que  ce  fultan  ne  tombât  entre  les 
mains  d'aucun  prince,  foit  Chrétien  ou  Infidèle;  Bajazct 
s'engagea  même  â  payer  une  efpcce  de  tribut ,  en  fïifant 
délivrer  à  la  Rciigion  trente-cinq  mille  ducats  monnoye 
de  Vcnife  ,  pour  la  fublitiance  de  Zizime ,  outre  dix 
mille  ducats  qu'il  payerait  tous  les  ans  en  particulier  au 
grand- maitre,  pour  le  dédommager  desdepenfes  de  la 
dernière  guerre.  Cependant ,  comme  le  grand-maître 
avoit  fouvent  éprouvé  la  mauvaife  foi  des  Turcs,  8c 
que  la  perfonne  de  Zizime  lui  fembloit  tres-propre  à 
faire  de  grandes  choies  en  cas  de  rupture ,  il  s'ap- 
pliqua uniquement  à  préparer  une  ligue  entre  les  princes 
Chrétiens,  contre  l'ennemi  commun,  leur  «montrant 
que  Zizimc  i  la  tête  d'une  Croifadc,  vaudrait  lui  feul 
une  armée  entière  ;  mais  par  une  étrange  fatalité  ,  le 
monde  Chrétien  ne  fc  trouva  pas  difpoié  â  profiter  de 
cette  occafion.  Le  grand-maître  ayant  appris  les  prépa- 
ratifs de  guerre  qu  on  faifoit  à  Conftanunople ,  envoya 
un  ambafladeur  i  Bajazct ,  lequel  changea  de  dcflein ,  fit 
Ttmc  t. 
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ceftêr  tout  ces  préparatifs ,  8r  écrivit  une  lettre  su  grand' 
maître ,  dans  laquelle  il  lui  témoigna  qu'il  vouloit  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  lui ,  8c  que  fon  armée  nava- 
le ne  fbrtiroit  point  du  détroit  de  Gallipoli.  Une  refo- 
lution  fi  fubite  8c  fi  heureufe  réjouit  extrêmement  1 1- 
talic;  8c  le  pape  fut  (i  content  du  grand-maître ,  qu'en 
parlant  de  lui  au  chevalier  Qucndal,  procureur  gêne- 
rai de  la  Religion  â  Rome,  ilïc  nomma  plufieurs  fois 
le  Bouclier  de  l'egtife ,  8c  le  Uktrâtem  dt  U  Chrétienté* 
Néanmoins  les  princes  Chrétiens ,  dont  les  états  étoient 
plus  voifins  du  Turc ,  ne  fc  croyoient  pas  trop  en  aflu- 
rance.  C'eft  pourquoi  les  rois  de  Hongne.de  Sicik  fie 
de  Naplcs  firent  tous  trois  d'inltantes  prières  au  grand- 
maître  d'Aubuflon ,  pour  avoir  Zizime  en  leur  difpolî- 
tion.  Il  ne  leur  accorda  pas  ce  qu'ils  demandoient  ;  mais 
il  leur  promit  que  tandis  qu'il  aurait  le  fultan  entre  les 
mains,  il  empêcherait  bien  le  grand-feigntur  de  rien 
entreprendre  fur  leurs  états.  Bajazet  en  fçut  bon  gré  au 
grand-maître ,  8c  pour  marque  de  fa  gratitude ,  il  lui 
envoya  la  main  de  faint  Jean-Biptiftc,  qui  croit  dans  le 
trcfbr  de  fon  pere  Mahomet ,  ayant  fçu  de  fes  confi- 
dens  renégats  ,  qu'il  ne  lut  pouvoit  taire  un  prefeuc 
plus  agréable. 

Le  grand-mai tre  fit  examiner  la  relique;  8c  par  les  in- 
formations juridiques  qui  furent  faites ,  on  apprit  que 
c'étoit  une  tradition  ancienne ,  confirmée  par  les  hiftoi- 
res  des  Grecs ,  qu'après  la  mort  de  faint  Jcan-Baptifte  , 
fon  corps  fut  enterré  dans  la  ville  de  Scbafte ,  entre  Hc- 
li  8c  Abdias  ;  8c  que  faint  Luc  évangelifte  fe  transporta 
la  nuit  fur  les  lieux ,  avec  quelques  difciples  de  ce  pro- 
phète ,  dans  le  dcflein  de  l'enlever  fecretement  ;  mais 
qu'ayant  confîdcré  la  difficulté  de  cette  entreprife ,  il 
en  fepara  la  main  droite  qui  avoit  baptife  Jcfus-Chrilt, 
comme  la  partie  la  plus  noble  de  ce  faint  corps  ;  8c 
qu'il  la  porta  lui  mime  â  Antiochc ,  où  il  la  laifla ,  lors 
qu'il  en  partit  pour  aller  prêcher  l'évangile  dans  la  Bi- 
"at  confervé  8c  honoré  pu- 
bliquement par  les  Chrétiens  d' Antiochc  pendant  lcf- 
pacede  trois  cens  ans;  8c  lorfque  Julien  ÏAftfiat  entre- 
prit d'abolir  le  culte  8c  la  mémoire  des  martyrs,  les  Fi- 
dèles cachèrent  cette  relique  jufqu  a  la  mort  de  cet  em- 
pereur impie.  Juftmien,  un  des  plus  religieux  princes 
du  monde ,  ayant  fait  bâtir  le  temple  de  fainte  Sophie, 
8c  l'églifc  de  faint  Jean  de  U  Pierre  â  Conftantinopic ,  fit 
rapporter  les  plus  précieufes  reliques  qui  fùlTcnt  dans 
l'Orient,  pour  rendre  plus  augufte  la  dédicace  de  ces 
deux  éclifcs.  La  tête  8c  la  main  de  faint  Jean-Baptilte 
furent  de  ce  nombre ,  dont  l'une  fut  reportée  i  Edcfîc  , 
8c  l'autre  â  Antiochc.  Conftantin  Porfbjngtnete  ,  qui 
gouvemoit  l'empire  des  Grecs  dans  le  X.  lieele,  fouhai- 
ta  fort  d'avoir  cette  main  du  prccurleur  de  Jelus-Chrift, 
â  caufe  des  miracles  qui  fe  f  aifoient  à  Antioche ,  6c  donc 
le  bruit  fe  répandoit  par  tout  l'Orient.  Ce  qui  porta  un 


diacre  de  l'églifc  d'Antioche ,  nommé  f*k ,  i  > 
cette  relique,  pour  en  faireprefentà  l'empereur ,  qui  la 
fit  mettre  dans  l'églifc  de  S.Jean  de  U  Pierre ,  où  elle  de- 
meura jufqu'au  tems  que  Mahomet  II.  prit  la  vulede 
Conftantinople  ;  car  cm  la  mit  par  fon  ordre  dans  k  tre- 
for impérial,  avec  les  autres  reliques,  dont  les  chafTes 
étoient  précieufes  ;  6c  c'eft  de  ce  trefor  que  Bajazct  la 
tira ,  pour  la  donner  au  grand-maitre  d'Aubuflon.  Après 
avoir  pris  toutes  les  inftruchons  neceflaires  dans  une 
chofe  de  cette  confcquencc ,  la  relique  fut  portée  en 
pompe  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Rhodes. 

Zizimc  cependant  étoit  toujours  en  France  ;  8c  le  pape 
Innocent  VIII.  demanda  ce  prince  au  grand-maître ,  le- 
quel ordonna  au  grand-prieur  de  Blanchclbrt  de  le  con- 
duire i  Rome,  ouil  fi-.t  très-bien  reçu  du  pape  l'an  1489. 
En  même  tems  le  fultan  dTgyp»e  ,  à  la  perfuafion  du 
grand-maître  d'Aubuflon,  fit  hommage  a  fa  Sainteté, 
8c  s'engagea  d'entrer  dans  la  ligue  des  princes  Chrétiens. 
Le  pape  fut  tellement  touché  des  fignalés  fervices  que 
le  grand-maître  rendoii  au  faint  ficgc,  qu'il  l'honora  du 
chapeau  de  cardinal Tan  1489.  lui  donnant  le  titre  de 
ftmt  Adrien ,  avec  ta  qualité  de  legat-gcncral  du  1aint 
fiegedans  l'Afie.  Il  renonça  auflâ  par  une  bulle  conûllo- 
riale,  lignée  de  tous  les  cardinaux  afltmblés,  au  droit 
de  pourvoir  i  quelques  bénéfices  de  l'ordre  que  ce  lut , 
MMmramij 
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même  à  ceux  qui  viendroiem  àvacqueren  cour  deRo" 
me  ;  déclarant  par  U  même  bulle ,  que  U  difpoficion  de 
toutes  les  commanderics  appartenoit  entièrement  au 
grand-maître,  fins  qu'elles  pufieot  être  comprifes  au 
«ombre  des  benefices  que  les  papes  s'étoient  refervés, 
&  (e  pourroient  referver  dans  la  fuite.  Il  donna  encore 
tu  grand-maître  la  puiflanec  de  difpofcrabfolumcnt  des 
benefices  8c  des  revenus  des  ordres  militaires  du  S.  Se- 
pulclirc  ,  &  de  faint  Lazare,  en  réunifiant  ces  ordres  à 
celui  de  faint  Jean  de  Jerufalcm.  Le  cardinal  grand- 
maître  augmenta  fes  foins  pour  faire  fleurir  fa  Religion  ; 
8c  voyant  les  afiaires  dans  un  état  paifible  .  il  rétablit  les 
églifes  ruinées,  8c  fonda  pluficurs  chapelles  en  differens 
lieux  de  1'ifle  de  Rhodes.  En  ce  tenu ,  Ifabelle  de  Léon, 
qui  defeendoit  d'une  des  plus  illuftrcs  maifons  de  l'An 
daloufie ,  refolut  de  fonder  dans  Scville  un  couvent  de 
chevalières ,  fous  la  règle  8c  l'habit  de  S.  Jean  de  Jeru- 
falcm. Elle  en  obtint  la  pcrmifEon  du  grand  >  maître , 
au  mois  de  Mai  1489.  8c  fut  nommée  prieure  du  cou- 
vent dont  elle  étoit  la  fondatrice.  Pour  y  entrer ,  il  fil. 
loit  faire  des  preuves  de  noblefle ,  à  la  manière  des  che- 
valiers. L'inftitut  de  ces  rcligieufes  étoit  de  féconder 
par  leurs  prières  le  zelc  des  chevaliers,  8c  de  travailler 
autant  que  leur  fexe  le  pou  voit  permettre,  i  l'exalta- 
tion de  la  foi  Catholique.  Ifabelle  Fernandés  établit  en 
Portugal  un  monafterc  du  même  ordre,  dans  la  ville 
<i*Evora. 

Cependant  Bajazet .  â  la  perfuifion  du  grand-maître, 
envoya  vers  le  pape  un  ambaflâdeur ,  qui  fut  accompa- 
gné à  l'audience  par  le  grand-prieur  de  Blanchefort.  Cet 
ambafTideur  prclcnta  1  la  fainteté  le  fer  de  la  lance  qui 
perça  le  côté  de  Jcfus-Chrift,  &  que  Mahomet  avoii 
fait  mettre  dans  fon  trefor ,  avec  toutes  les  riches  de 
poiïilles  des  églifes  de  Conltantinopîe.  La  relique  fui 
d'abord  (ufpecte,  parce  que  les  François  Scies  Allemande 
prétendoient  avoir  le  fer  de  cette  lance  ;  mais  après  avoir 
examine  la  chofe  le  plus  exactement  qu'il  fc  put,  on 
trouva  que  1»  hnec  qui  perça  le  côté  de  Nôtre-Seigneur 
fur  apportée  d'Antiocheà  Conltantinopîe,  du  temsdes 
conquêtes  de  Godctroi  de  Bouillon  ;  que  l'empereur 
Baudouin  II.  engagea  aux  Vénitiens  la  pointe  du  fer  de 
la  lance  pour  une  fomme  d'argent ,  dont  il  eut  befoin 
dans  la  neceflité  de  fes  affaires;  que  faint  Loins  racheta 
cette  relique,  avec  la  pcrmil&on  de  l'empereur,  8t  l'ap- 
porta en  fon  royaume  ;  6c  qu'ainfi  il  n'y  avoit  i  Paris  que 
l'extrémité  du  fer.  Pour  la  lance  qui  fe  gardoit  i  Nu. 
remberg  en  Allemagne,  on  «eut  que  c étoit  celle  de 
Conftantm  le  Gi»*i ,  enrichie  d  une  partie  des  doux  de 
la  croix ,  formée  en  pointe  de  lance.  Avec  cette  relique 
l'ambafladeur  prefenta  des  lettres  de  Bajizct,  par  lef- 
q lu  lies  il  fupplioit  le  pape  de  trouver  bon  que  Ion  frère 
Zizimc  demeurât  toujours  fous  la  garde  des  chevaliers 
de  Rhodes ,  fuivant  les  conventions  faites  avec  eux.  En 
ce  tems ,  dom  Diego  Ordogna  Efpagnol ,  homme  plus 
barbare  que  les  Infidèles,  couroit  toutes  les  côtes  avec 
une  cruelle  armée ,  &  prenoit  même  des  vaiûeaux  à  la 
vûë  de  Rhodes.  Le  grand-maître  envoya  une  galère  & 
un  vaifleau  de  guerre  contre  ce  Pyrate ,  qui  fut  pris  8c 
conduit  a  Rhodes,  où  il  fut  rompu  vif  fur  une  roue.  En- 
fin le  grand-maître  convaincu  plus  que  jimais  de  la  mau- 
vaife  foi  du  grand-feigneur,  fe  joignit  aux  princes  croi- 
ses,  8c  fut  enoift  pour  chef  gênerai  de  la  Croifade.  Mais 
cette  ligue  ne  dura  pas  long-tems;  &  fon  zelc  pour  les 
intérêts  de  la  Religion  lui  fit  chercher  inutilement  tous 
les  moyens  d'exécuter  une  fi  fàinte  entreprife ,  par  la  ré- 
conciliation des  rois  de  France  8c  d'Efpagne.  Ainti  re- 
mettant tout  entre  les  mains  delà  providence,  il  ne  tra- 
vailla qu'à  régler  les  mœurs  du  peuple  &  des  cheva- 
liers. Il  c  lutta  les  Juifs  de  l'ifle  8c  de  tous  les  états  de 
l'ordre*  retenant  les  petits  enfans ,  qu'il  tic  baptifer ,  & 
voulant  qu'ils  fùiïent  nourris  des  deniers  publics  ,  pour 
leur  tenir  en  quelque  façon  lieu  de  pere.  Il  s'appliqua 
enfuite  à  reformer  les  Itatuts,  &  fit  de  tres-bellcs  or- 
donnances. Il  enrichit  les  églifes  d'ornemens  magnifi- 

Î|ues,  dont  on  voit  encore  une  partie  1  Malte ,  oii  (ont 
es  armes. 

Enfin  la  rupture  de  la  Ligue ,  8c  le  mauvais  procédé 
du  pape  Alexandre  VI.  jettereat  le  gran  J-mucrc  dans 
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une  mélancolie,  qui  l'abattit  peu  à  peu,  te  qui  lui  eau- 
la  une  maladie  mortelle.  Il  montra  une  pieté  extraordi- 
naire dans  les  derniers  jours  de  fa  vie ,  excita  les  cheva- 
liers à  défendre  gencrculcment  la  foi,  8c  à  bien  garder 
leur  règle,  8c  rendit  fon  cl  prit  à  Dieu  le  Juillet  ijoj. 
âgé  de  plus  de  80.  ans ,  après  avoir  gouverné  l'ordre  près 
de  17.  ans.  On  lui  fit  de  magnifiques  funérailles,  8c  le 
premier  chapitre  gênerai  qui  fe  tint  à  Rhodes  fous  Eme- 
ri  d'Amboif  c  fon  fucccficur ,  ordonna ,  pour  honorer  la 
mémoire  du  grand-maître  d'Aubuflon ,  la  Religion  lui 
êleveroit  (  des  deniers  du  trefor  public  )  un  magnifique 
maufolée  en  bronze,  8c  qu'on  y  graveroit  uncépita- 
phe ,  où  feroient  inarquées  les  plus  iuuftrcs  actions  de 
là  vie.  Les  papes ,  les  princes ,  8c  les  écrivains ,  donnent 
i  ce  grand  maître  des  éloges  magnifiques.  *  P.  Bouhours, 

blfi.d'Auill^Oa. 

AUBUSSON  (George  d")  fécond  fils  de  François 
d'Aubuflon,  comte  de  la  Fcuillade ,  8cc.  8c  d'EifAttb 
Brachct  de  Peruflc ,  fût  nommé  évéque  de  Gap  en  1649, 
onque  le  roi  nomma  Anus  de  Lyonne ,  qui  en  étoit 
évéque, à  l'archevêché  d'Ambrun,  lequel  l'ayant  rc- 
fufé  par  modetlie ,  le  roi  y  nomma  George  d'Aubuflon, 
qui  en  fut  fàcré  archevêque  l'onze  Sep  embre  de  la  mê- 
me année.  11  fut  nommé  ambaflâdeur  a  Verni .  en  16)9. 
ainballàdcur  extraordinaire  en  Efpagnc  en  1661. 6t  nom- 
mé commandeur  de  l'ordre  du  S.  Ef  prit ,  quoiqu'abfcnt, 
dont  il  reçut  le  cordon-bku  8c  la  croix  en  la  ville  de 
Madrid ,  ou  il  fit  refoudre  le  roi  d'Efpagne  d'envoyer  en 
France  le  marquis  dc-Fuentes  fon  ambaflâdeur  extraor- 
dinaire, pour  reparer  publiquement  l'oftenfè  comimle 
le  10.  Octobre  166t.  en  la  perfonnedu  comte  d'Eftradt 
ambaflâdeur  de  France  en  Angleterre,  par  le  baron  de 
iiattevillc  ambaflâdeur  d  El  pagne  en  cette  cour;  ce  qu'il 
exécuta  au  Louvre  le  14  Mars  166*.  en  prefence  des 
princes  du  fâng  ,  des  autres  princes  8c  Icigneurs  de  la 
cour,  du  chancelier  &  des feerctaires  d'état ,  du  nonce 
du  pape ,  8c  de  tous  les  ambaffadeurs  8c  miniftres  étran- 
gers ;  où  le  marquis  de  Fuentes ,  après  avoir  rendu  au 
i oi  Lotiis  XIV.  fa  lettre  de  créance ,  qui  l'étabiifloii  am- 
battad«ur ,  en  prefenta  une  féconde  du  roi  d'Efpagne , 
qui  l'autorifoit  fur  ce  qu'il  avoit  à  lui  dire  de  fa  part , 
pour  la  réparation  de  l'attentat  du  baron  de  Battcville, 
qui  f  ut  en  ces  termes.  »  Que  la  majefté  Catholique 

•  avoit  été  fort  fichée  du  cas  arrivé  1  Londres  le  10. 
•>  Oftobre ,  entre  les  ambaflàdeurs  de  leurs  majcAés  au- 
«  près  du  roi  d'Angleterre  ,  pour  la  compétence  du 

•  rang  que  dévoient  tenir  leurs  carofles  1  l'entrée  publi- 
•»  que  d  'un  ambaflâdeur  extraordinaire  de  Suéde  ,  à  eau- 
•»  le  du  dcplaifir  que  fà  majeflé  avoit  reçu  de  cctacci- 
»  dent.  Qjie  dès  que  ie  roi  fon  maître  en  eut  l'avis ,  il 
<  avoit  ordonné  au  baron  de  Batteville  fon  ambafla- 

>  deur ,  de  fortir  de  Londres ,  8c  de  fe  rendre  en  Efpa- 
•<  gne,  le  révoquant  de  l'emploi  qu'il  avoit,  pour  don - 

•  ncr  I ai  1  \f action  à  fa  ma)eflé ,  &  faire  à  fon  égard  les 

•  reflentimens  que  meritoit  fon  excès.  Que  fa  majeflé 
■i  Catholique  lui  avoit  en  outre  ordonné  d'afl'urcr  fa 
••  majeflé  qu'il  avoit  donné  fes  ordres a  tous  fes  ambal- 

>  fadeurs  8c  miniltrcs,  tant  en  Angleterre,  qu'en  tou- 
»  tes  les  autres  cours  6c  lieux  où  rcfîdcnt  8e  relidcronc 
■>  lcfdits  miniftres ,  5t  où  peuvent  naître  de  pareilles  dif- 
»  Acuités  pour  raifon  de  la  compétence  du  rang,  afin 

-  qu'ils  s'abflienncnt,  8c  ne  concourent  point  avec  les 

-  ambaflàdeurs  8c  miniftres  de  fa  majeflé  en  toutes  les 

-  cérémonies  8c  fonctions  publiques ,  aufquclles  les  ara- 

•  baladeurs  8c  miniftres  de  France  affilieront.  »  Com- 
me cette  déclaration  étoit  de  grande  importance ,  le 
roi  jugea  à  propos  d'y  appeller  pour  témoins  de  la  vc- 
rite  de  ce  qui  s  y  pa  ((croit,  le  nonce  du  pape  6c  tous  les 
ambaflàdeurs  6c  miniftres  des  rois ,  princes  8c  potentats 
étrangers  ,  qui  refîdoient  en  France ,  8c  qui  y  aflîftcrcnt 
au  nombre  de  huit  ambaflàdeurs  8c  de  vingt- deux  refi- 
dens  ou  agens  ,  aufqucls  après  cette  fonction  finie ,  le  roi 
leur  adrefia  la  parole ,  8c  leur  dit  :  «  Vous  avez  oui  la  dc- 
»  claration  qui  vient  d'être  faite  de  la  part  du  roi  Ci- 
'  thoiique  ;  je  vous  prie  de  l'écrire  à  vos  maîtres ,  afin 
»  qu'ils  fçachent  pour  raifon  des  différends  qui  pour- 
»  roient  arriver  dans  leurs  cours,  que  c'eft  la  volonté 

«.  dudit  roi,  6c  fes  ordres ,  que  fes  ambaflàdeurs  cèdent 


S 

Digitizedby  Google 


AUB 


AUC 


829 


•  en  tout»  occaf  ions  le  rang  aux  miens.  «  Le  roi  donna 
en  differens  tenu  à  l'archevêque  d'Ambrun  les  abbayes 
de  faint  Loup  de  Troycs ,  de  (oint  Jean  de  La  on ,  8e 
de  Joycnval;  le  nomma  éveque  Se  prince  de  Metz  en 
1668.  confeillcr  d'état  d'éghlc  en  Janvier  1690.  Se  il 
mourut  le  iî.  Mai  1697.  âgé  de  88.  ans.  *  Hnwm  du 
lemi. 

AU  BU  SSON  (  François  vicomte  d' )  duc  de  la  FeiiU- 
ladc ,  pair  &  maréchal  de  France ,  colonel  des  gardes 
Françoifcs ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
la  province  de  Dauphiné ,  Sec.  frère  du  précèdent ,  don- 
na dès  là  plus  tendre  jeunefle  des  preuves  de  fon  coura- 
ge en  qualité  d«  capitaine  de  cavalerie,  à  la  bataille  de 
Rbetclcn  1651.  où  il  reçut  trois  grandes  blcffiires;  puis 
étant  meftre  de  camp  de  cavalerie ,  fervitaux  iieges  de 
Mouzon ,  de  Valcnciennes  &  de  Landrecies ,  rut  fait 
prifoanicr ,  &  dangereufement  blefié  â  la  tête  i  ce  der- 
nier fiege,  fc  trouva  a  celui  d'Arras  en  1654.  où  il  for- 
ça des  premiers  les  retranchemens  des  ennemis ,  Se  con- 
tinua de  fervir  avec  la  même  ardeur  dans  toutes  les  oc- 
cafions,  jufqu'i  la  paix  des  Pyrénées.  En  1664.  il  fut 
fait  maréchal  de  camp  de  l'armée  que  le  roi  envoya  en 
Hongrie  au  fecours  de  l'empereur  contre  les  Turcs ,  & 
fe  trouva  au  fameux  combat  donné  i  faint  Gothard  au 
pillage  de  la  rivière  de  Raab.  En  fuite  de  cette  action  le 
roi  le  nomma  lieutenant-general  de  les  armées,  6c  lui 
accorda  en  Août  1666.  de  nouvelles  lettres  d'érection  de 
la  Terre  de  Roanntz  en  duché ,  qui  furent  regiftrées  au 
parlement  le  30.  du  même  mob.  La  guerre  s 'étant  re- 
nouvel léc  en  1667.  contre  l'Efpagne ,  il  fe  trouva  aux 
fieges  de  Berghes ,  de  Furnes  Se  de  Courtray;  Se  la  paix 
ayant  été  faite  en  1668.  à  Aix-la-Chapelle  ,  le  roi  lui 
permit  de  paflcrcn  Candie  au  fervice  des  Vénitiens  pour 
la  défenfe  de  cette  place  affiegée  par  les  Turcs,  où  le 
courage  de  la  noblcffe  Françoifé  qu'il  y  avoit  menée  à 
fes  dépens,  retarda  un  tems  conliderablc  la  perte  de 
cette  importante  place.  Le  roi  le  pourvût  en  Janvier 
1671.  de  la  charge  de  colonel  de  fes  gardes  Françoifcs , 
fur  la  .1.  million  du  maréchal  de  Grammont,  Se  il  fc  fi- 
gnala  la  même  année  dans  la  guerre  contre  la  Hollande, 
&  contre  l'Efpagne  ;  fe  trouva  aux  fieges  d'Orfoy ,  de 
Rhimbcrg  &  de  Doëfbourg  ;  fuivit  le  roi  en  1674.  i  la 
conquête  de  la  Franche-Comté;  attaqua  le  fort  de  faint 
Etienne  par  un  chemin  prefque  impraticable ,  8c  l'em- 
porta l'epée  à  la  main  ;  &  après  le  liège  de  Dole,  il 
acheva  d  aflurer  la  conquête  de  cette  province.  Tant  de 
fèrviccs  furent  recompenfés  par  la  dignité  de  maréchal 
de  France ,  que  le  roi  Louis  XIV.  lui  contera  par  lettres 
du  30.  Juillet  1675.  Se  eut  coramifGon  au  mois  de  Mars 
1676.  pour  commander  l'armée  de  Flandres ,  en  quali- 
té de  lieutenant-general  en  l'abfcncc  du  duc  d'Orléans. 
Depuis  ayant  été  nommé  pour  commander  dans  la  ville 
de  Meffine  en  Sicile,  à  la  place  du  duc  de  Vivonne  ;  il  fut 
fait  viccroi  de  cette  ifle,  chef  de  l'armée  navale  que  le 
roi  y  avoit ,  avec  le  commandement  des  galères ,  par  let- 
tres du  premier  Janvier  1678.  Se  fit  une  retraite  qui  lui 
acquit  beaucoup  de  réputation.  Après  la  mort  du  duc 
de  Lcfdigukres ,  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de 
Dauphiné ,  par  lettres  du  9.  Mai  i68u  Se  le  nomma  che- 
valier de  fes  ordres  à  la  promotion  du  )i.  Décembre 
i683.  Son  attachement  i  la  per Tonne  du  roi,  lui  ht  mé- 
riter beaucoup  de  faveurs  de  ce  prince.  C'cfl  lui  qui 
ayant  acheté  1  hôtel  de  Senneterrc,  l'un  des  plus  magnifi- 
ques de  Paris  ,  Se  qui  t  ton  ifolé ,  le  fît  abattre  ;  Si  la  ville 
ayant  acheté  quelques  autres  maifons  pour  joindre  à  ce 
terrain ,  elle  ht  battr  une  place  qui  fut  nommée  dtt  Vi- 
Sttres,  au  milieu  de  laquelle  ce  maréchal  ht  élever  en 
1686.  une  ftatuë  pedeftre  du  roi  Louis  U  Grand,  qu'il 
avoit  fait  fondre  à  fes  dépens ,  Se  le  fuperbe  monument 
fur  lequel  elle  cil  élevée.  Vtjex.  PLACE  DES  VIC- 
TOIRES. Il  mourut  fubitement  la  nuit  du  18.  au  19. 
Septembre  1691. 

AUCH,  AUSCou  AUX,  ville  de  France  en  Gafeo- 
gne ,  capitale  du  comté  d'Armagnac  en  particulier,  & 
de  toute  la  province  en  gênerai ,  bâtie  fur  une  éléva- 
tion ,  au  pied  de  laquelle  pafle  la  petite  rivière  de  Gers, 
avec  prclidial  Se  archevêché ,  l'un  des  plus  riches  béné- 
fices de  France.  L'archevêque  qui  partage  la 


rie  de  la  ville  avec  le  comte  d'Armagnac,  fc  qualifie 
primat  d'Aquitaine.  lia  pour  fuffragans  Dix  ou  Acqs, 
Lcctoure,  Commgcs,  Conferans ,  Aire ,  Bafàs ,  Tarbc , 
Oleron  ,  Le  f car  Se  Bayone.  Les  auteurs  Latins  l'ont 
nommée  diverfement,  Au  feu,  AttgtijU  Aufanstm  ,  cr 
Anfumm  uv.tu.  On  afTurc  qu'elle  a  été  autrefois  colo- 
nie Romaine.  Elle  conferve  encore  diverfes  marques 
d'antiquité  &  de  la  magnificence  des  comtes  d'Arma- 
gnac. Son  égtife  métropolitaine  ctl  des  plus  belles  Se  des 
plus  magnifiques  de  France  ;  Se  quelques  auteurs  ont  cru 
que  le  roi  Clovis/r  Gt*»d  en  a  été  le  fondateur.  Le  cha- 
pitre cft  corapofé  de  quinze  dignités  &  de  vingt  cha- 
noines, entre  iefquels  il  y  en  a  cinq  feculiers ,  qui  ont 
feance  au  choeur,  Se  part  aux  diftributionss  fçavoir  le 
comte  d  Armagnac,  &  les  barons  de  Montant ,  de  Par- 
daillan ,  de  Montcfquiou ,  Se  d'ifle.  Les  dignités  font  le 
prévôt  de  S.  Julbn  ,  les  abbés  de  Faget .  d'Idrac  Se  de 
Ccrc;  les  archidiacres  d'Angles,  de  Sabanes,  de  Sos. 
de  Vie ,  d'Armagnac .  de  Magnoac ,  d' Aftarac  Se  de  Par- 
daillan  i  les  prieurs  de  Montefquiou  Se  de  fainte  Marie 
des  Neiges  ;  Se  le  facriftain  qui  cft  curé.  Il  y  a  aulb 
un  théologal ,  Se  un  precenteur ,  trente-quatre  prében- 
des &  un  trcs-grand  nombre  d'autres  cccleliaftiques  , 
comme  huit  chapelains,  dits  du  S.  Lfpnt  &  de  S.  D.- 
nys,  trente-fept  chapelains  communs,  8c  divers  clercs 
employés  pour  le  fervice  divin.  Les  auteurs  ne  croyait 
pas  qu  Auch  ait  toujours  été  métropolitaine  ecclefiafti- 
quc.  Ils  prétendent  qu'elle  n'eft  devenue  métropole 
qu'après  la  ruine  d'Eaufc ,  dtut  mus  fjtùttom  dillti-ri. 
Anfronius  cft  le  plus  ancien  prélat  d'Auch  ,  dont  nous 
ayons  connoiflance.  11  a  eu  d  illultres  fuccefleurs,  Paint 
Ort  ns .  faint  Leotadius  ,  faint  Aultindc,  Guillaume  Ber- 
nard de  Montaut,  Guillaume  d'Andoaile,  Hugues  de 
Pardaillan ,  Philippe  d'Alcnçon ,  Jean  &  Aman  jeu  d'Ar- 
magnac ,  Dominique  de  Vie ,  &  Henri  de  la  Mothc- 
Houdancourt,  qui  fit  bltir  les  deux  magnifiques  tours 
de  l'églife,  Se  fit  au-dedans  divers  ornemens  de  mar- 
bre avec  une  depcnlc  tres-confiderablc.  Annc-Triftan 
de  la  Baume  Sufc,  outre  les  cardinaux  Jean  de  la  Trc- 
moiiille ,  François  Guillaume  de  Clcrmont ,  François  de 
Toumon ,  &  Hippolytc  d'Eft  ;  Henri  de  la  Mothc-Hou- 
dancourt.  L'archevêque  a  la  moitié  de  la  feigneuric  de 
la  ville.  L'an  1716.  le  nu  Louis  XV.  créa  par  fon  édic 
du  mois  d'Avril  une  généralité  &  bureau  des  finances  i 
Auch ,  pour  avoir  dans  l'étendue  de  fon  rcflbrt  la  ville 
de  Bayone,  le  pays  de  Labourd ,  celui  deSoullc,  l'éle- 
ction de  Lanncs,  le  pays  de  Marfan ,  Si  la  Bigorrc  qui 
dépendoient  auparavant  de  1a  généralité  de  Bourdcaux , 
Se  les  Quatre  Vallées,  le  Nebouaan ,  les  élections  d'A- 
flarac ,  d'Armagnac ,  de  Cominges,  de  Rivière- Verdun, 
Se  de  Loumagne  qui  dépendoient  de  la  généralité  de 
Montauban.  Cet  édit  n'a  apporté  aucun  changement  au 
des  cours  des  aydes  de  Bourdcaux  &  de  Mont- 
Tout  le  diocefe  d'Auch  cft  divifé  en  dix  archi- 
les  huit  qu'on  a  nommés,  il  y  en 
avoit  autrefbU  deux  autres ,  fçavoir  ceux  de  Pardiac  6c 
du  Saint-Puy .  qui  ont  été  unis  i  la  menfc  du  chapitre, 
Se  dont  les  titres  font  éteints.  Sous  ces  archidiaconés font 
trente  archiprêtrés,  jji.  paroifles,  Se  177.  fuccurfalesou 
annexes.  On  y  compte  neuf  églifcs  collégiales,  fçavoir 
celle  de  S.  Orens  i  Auch  même .  qui  étoit  autrefois  une 
célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  Se  celles  de 
Barran ,  de  BafTouës,  de  Caftelnau-de-Magnoac ,  de  Je- 
fun ,  de  Nogaro  ,  de  Sol ,  de  Trie ,  Se  de  Vic-Tezenfac  : 
trois  abbayes  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fçavoir  celles  de 
Pcflan,  de  Simore,  0c  de  Saramon  :  quatre  autres  de 
l'ordre  de  Citeaux  :  Roran,  fondée  l'an  1151. Bouillis,  de 
la  filiation  de  l'Ecolc-Dicu,  fondée  l'an  1150.  Berdoucs, 
de  la  filiation  de  Morimont,  fondée  l'an  it}4.par Bernard 
comte  d" Aftarac  &  Saoche  II.  fon  fils.  Jean  XXIII.  éri- 
gea cette  abbaye  en  évéché  vers  l'an  1415.  mais  le  101 
Charles  VI.  s'y  étant  oppofè  i  la  prière  ,de  Berengerar- 


Calè-Dicu  cft  de  l'ordre  de  Premontré,  Se  fut  fondée  en 
int.  *  Ptoloméc ,l.u  Cefar ,  /.  J.  dt  kcll» G*U.  Phn.  t.  4. 

Mêla ,  f. }.  t.  x.  Ammieo  Marccllin ,  Uv.  15. 
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Strlb.  lîb.  4.  Oihenart ,  mt.  uniufqut  Pffc.  Hauteferre, 
<dt  rtb.  Aqwun.  De  Marca,  hifitire  dt  Btarn.  Sirmond  , 
in  mit.  sd  Stdtn.  Aftll.  &  *d  ttnol.  G*U.  Du  Chêne , 
rttberc.  du  MtiqvtUt  dt  Funtt .  Sammarthanus ,  G*llu 
-Confiant.  Svdim,  difqmf.  gttgrâfb.  tn  fbtr.  atttq.  Gtl. 

CONCILES  D'AVCH. 

Le  cardinal  Hugues  le  Blanc ,  lcgat  du  faint  fiegc ,  cé- 
lébra vers  l'an  106%.  un  concile  à  Auch ,  dans  le  tems 

Sue  cette  églife  étoit  gouvernée  par  faint  Auftindc. 
.manjeu  d'Armagnac  ,  archevêque  fur  la  tin  du  XIII. 
"ficelé,  &  au  commencement  du  XlV.affcmbla  divers 
'Conciles ,  8c  entr'autres deux i  Auch  en  1504-  &  i}o8. 
où  il  ht  de  beaux  rcglemens&c de faintes ordonnances 
pour  le  bien  de  Ton  diocefe.  Guillaume  Flavacourt  lui 
Tucccda ,  8c  célébra  deux  conciles }  l'an  1  Auch  pour 
la  discipline  en  11,14.  8c  l'autre  dans  un  lieu  de  (on 
dioetfe,  dit  hUTibttnum.  Ce  fut  en  1  $30.  »u  fujet  d'A- 
meflancius  de  Joycufe  ,  évêque  d'Aire,  que  dcsfoldats 
•Gafcons  a  voient  aflaffiné  en  1314.  près  de  Nogaral. 

AU  COURT  (  Jean  Barbier  d' )  l'un  des  quarante  de 
l'académie  Fra-içoife tucccda  en  1683.  i  François  Me- 
xeray.  Il  eut  toutes  les  quilttés  d'un  excellent  acadé- 
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:  bon  philorophe  fit  bon  grami 
Apres  avoir  contribué  par  beaucoup  de  foins  à  finir  le 
dictionnaire,  il  mourut  lorfquc  cet  ouvrage  commen- 
çoit  a  ptroître  le  1}.  Septembre  1694.  &  laiflà  quel- 
ques ouvrages.  M.  de  Louvois  l'employa  quelque-tems 
aux  bâtimens  du  roi.  *  Htm.  du  terni. 

AU CTUS  de  Florence,  abbé  gênerai  de  l'ordre  de 
Val  Ombrcufe  ,  a  vécu  dans  le  XH.  ficelé,  vers  l'an 
1140.  Il  écrivit  la  vk  de  S.  JeanGualbcrt,  celle  du  B. 
Bernard Ubeni  cardinal,  mort  en  11;;. &  quelques  au- 
tres ouvrages.  «  Pocciantio,  dt  fuift.îltrtnt. Voulus, 
PolTcvin ,  cVc. 

AUDACTE ,  vtjt^  ADAUCTE. 
AU DAGAST ,  ville  de  la  Mauritanie,  fituécàl'ex- 
tremite  Uu  Continent ,  qui  regarde  l'Océan  Atlanti- 
que ,  au  feptentrion  de  Berifli.  *  D'Herbelot ,  tiUitt. 
trient.  , 

AUDE ,  rivière  de  France  en  Languedoc ,  cft  I'jImx 
des  auteurs  Latins.  Elle  a  fa  fourec  dans  les  monts  Pyré- 
nées en  Rouffillon ,  fit  fe  jette  dans  la  mer  Méditerranée 
au-deflus  de  Narboone.  *  Papyrc  Maflon,  dtft.  jittm.  Coll. 
Lucain,/.i. 

Unis  Atâx  ttitts  gâudtt  ntnferrt  tusints.  • 

AUDEBERT  (Germain  )  d'Orléans,  prefident  en 
l'élection  de  cette  vUle,  fut  un  tres-fçavant  jurifeon- 
•fuite,  &  s'acquit  beaucoup  d'eftime  parmi  les  gens  de 
lettres  de  (on  temt.il  étudia  i  Bologne  (bus  Alciat  ;  & 
-étant  revenu  en  France ,  il  fe  laiflà  emporter  au  panchant 
-qu'il  a  voit  pour  la  poè'fie.  Il  compofa  divers  ouvrages  en 
vers ,  fit  entr'autres  l'éloge  de  Rome ,  de  Naples  fie  de 
Veniie ,  dont  on  fut  (i  utisfait  dans  la  dernière  de  ces 
villes ,  que  la  republique  y  reçut  Audebcrt  au  nombre 
des  chevaliers  de  (aint  Marc,  fie  que  le  (enat  lui  envoya 
la  chaîne  d'or  de  l'ordre ,  avec  là  médaille  du  doge. 
Audebcrt  mourut  â  Orléans  le  14.  Décembre  1598.  âgé 
de  plus  de  80.  ans ,  après  avoir  été  annobli ,  en  confide- 
ration  de  fon  mérite ,  par  le  roi  Henri  III  avec  permif- 
fion  de  porter  deux  rleurs-dc-lys  en  chef.  Il  laiflà  un  fils 
nommé  Nicolas  Audkbkrt  ,  eonfciUer  su  parlement  de 
Rennes ,  qui  avoit  beaucoup  de  mérite.  Il  y  a  apparence 
que  celui-ci  auroit  donné  au  public  divers  ouvrages, 
que  fon  pere  avoit  biffés ,  fi  lui-même  au  bout  de  cinq 
jours  ne  l'eût  fuivi  dans  letombeau.  Scevolc  de  Sainte- 
Marthe  a  fait  l'éloge  de  Germain  Audebcrt  parmi  ceux 
des  hommes  illuftres  en  doctrine  fie  autres  ouvrages.  Ces 
deux  magiltrats  font  difierens  de  Matthieu  Audesxht  , 
qui  a  écrit  titres  D.  Bernard) ,  o"<  • 

AUDEBERT  (  Etienne  )  Je  Cuite  François,  de  Belac 
dans  la  Marche,  entra  chez  les  Jcfuitcs  en  1615.  chez  lef- 
quebil  enfeigna  la  philofophie  ,  l'hébreu,  la  théologie 
morale  fit  la  tcholaftiquc.  Ënfuitc  le  talent  qu'il  avoit 
-pour  la  prédication  le  fit  dciltner  à  traiter  la  controverfe 
«entre  les  Calvîniftcs.  Il  la  combattit  1  la  Rochelle , 


dans  l'ille  de  Ré,  Se  ailleurs ,  fit  compofa  divers  traités 
contre  leurs  erreurs.  Voici  leurs  titres  :  r.xflicatitn  dtt 
endrestt  de  S.  Augufin  qui  regardent  !'  Intbarifiie ,  à  la 
Rochelle  1650.  inia.Theodoret expliqué,  fixe,  avec  le 
livre  de  Gclafe ,  Dt  Jt>afo<  naturii ,  in  8*.  Le  triomphe 
de  la  vérité  fur  la  tranlïubftantiation  fit  le  purgatoire , 
«te.  D  mourut  le  jo.  Juillet  1647. à  Pau.*Sotwel.  fitift. 
f*(.  frft,  &t' 

AU DEBR AND  (Etienne  )  moine  de  faint  Allire  de 
Clcrmont,  après  avoir  été  prieur  de  Turet  en  Auver- 
gne, tréforier  fit  grand-camerlingue  de  l'églife  Romai- 
ne, futelû  évêque de  Montcaflîn  8c  de  S.  Pons,  puis 
archevêque  de  Touloufc  le  la.  du  mois  de  Déce  mbre 
13p.  L'hiftoirc  de  fa  fortune  mérite  d'être  fçuë.  Lors- 
qu'il étoit  dans  fon  prieuré  de  Turet ,  il  arriva  que 
Pierre  Roger ,  moine  de  laChaife  Dieu  ,  venant  de  faire 
fes  études  i  Paris,  fut  volé  dans  la  forêt  de  Randan  en 
Auvergne  :  enforte  que  les  voleurs  ne  lui  lailfcrcnt  qu'u- 
ne simple  tunique.  En  cet  état  il  prit  le  chemin  de  Tu- 
ret,  ou  il  fut  bien  reçû  du  prieur ,  qui  lui  donna  un 
habit  de  moine  :  Quand  fturrai-jt ,  dit-il  au  prieur  ,  re~ 
unmitre  la  grâce  qnt  vtus  tntvtt,  fmt?  Ct  fera  quand 
vus  fere^f/ft  ,  répondit  Audebiand.  Pierre  Roger 
étant  enfin  devenu  pape ,  appclla  auprès  de  lui  fon  bien- 
faiteur ,  8c  le  combla  de  biens  &  d'honneurs.  Cela  tft 
marqué  dans  fon  épitaphe ,  qui  fe  lit  dans  l'églife  de 
Notre-Dame  d'Entre-Saints  a  Clermont,  fit  qui  a  été 
imprimée  par  Etienne  Baluze,  dans  le  livre  qu'il  a  in- 
titulé Antifrii»nius,f.  t$. 

AUDE'E  ou  AUDIE.Hereûarque,  chef  des  Au- 
déens ,  Audicns  ou  Odiens ,  a  vécu  dans  le  IV.  ficelé  , 
(ous  l'empire  de  Confiance ,  vers  l'an  541.  Il  étoit  de 
Syrie  ou  de  Mcfopotamie  ;  c'étoit  un  homme  extrême- 
ment chagrin  1  8c  d'une  humeur  particulière ,  qui  avoit 
de  lafeience,  8c  qui  crioit  fortement  contre  la  mauvaife 
vie  de  quelques  ecclcfiafliques.  Cette  liberté  lui  attira  la 
haine  de  pluiieurs  d'entr'eux ,  qui  le  firent  chaffer  de 
fon  pays.  Pour  s'en  venger ,  il  forma  un  fchifmc ,  8c  fe 
fit  créer  évêque  par  ceux  qui  le  fuivoient.  L'empereur 
Confiance  l'exila  dans  la  Scythic ,  où  faint  Epiphane 
avoue  qu'il  convertit  plufieurs  Infidèles.  Pour  ce  qui  cft 
de  fes  erreurs  >  il  celcbroit  la  Pâques  à  la  façon  des  juifs, 
8c  enfeignoit  que  Dieu  avoit  une  figure  humaine  .  fur 
laquelle  l'homme  avoir  été  créé  i  fon  image  8c  a  (àref- 
femblance.  Theodorct  ajoute  qu'il  croyoit  que  les  ténè- 
bres, le  feu  8c  l'eau  n'avoient  point  de  commencement  ; 
8c  que  fes  (éclateurs  donnoientl'abfolution  fans  impo- 
fer  aucune  fatisfaction  canoniciuc ,  fe  contentant  de  met- 
tre d'un  côté  les  livres  facrés.ficde  l'autre  les  livres 
apocryphes  j  3c  faifant  paffer  entre  deux  les  penitens , 
qui  confeffoient  leurs  péchés  ,  aufqucls  ils  donnoienc 
auflî-tôt  l'abfolution  ,  fans  les  éprouver  par  une  plus 
longue  pénitence.  Ses  fectatcurs  menoient  une  vie  tres- 
reurée;  8c  difoient  qu'ils  ne  fe  trou  voient  point  aux  af- 
femblées  ccclcliaftiques ,  parce  que  les  impudiques  8c  les 
adultères  y  étoient  reçus.  Audéc  mourut  après  l'an  J70. 
dans  le  pays  des  Goths ,  où  il  s'étoit  retiré.  Sa  fecte  fut 
gouvernée  après  lui  par  divers  évêques  qu'il  avoit  éta- 
blis; entr'autres,  par  Urane  de  Mcfopotamie,  forteon- 
lidcré  parmi  eux  ;  8c  par  Sylvain ,  l'un  des  Goths,  qu'il 
avoit  attirés  à  fon  parti.  Mais  ces  deux  évfques  8c  quel- 
ques autres  étant  morts  avant  l'an  377.  la  plupart  de 
leurs  feâatcurs  les  abandonnèrent  ;  8t  ils  fe  trouvèrent 
réduits  à  un  fi  petit  nombre ,  qu'ils  fe  raffcmblercnt  vers, 
l'Euphrate  8c  la  Mclopotamie  ;  particulièrement  dans 
deux  villages  du  territoire  de  Cahede  près  d'Aniiochc , 
au-deffus  de  Damas.  Ceux  qui  avoient  été  chaflés  l'an 
571.  de  la  Gothic  par  Athanaric ,  les  y  vinrent  trouver; 
fie  ceux  qui  étoient  répandus  dans  les  monaftercs  du 
mont  Taurus,  dans  la  Palcftmc  fie  dans  l'Arabie,  fè 
réunirent  avec  eux.  Ils  demeuraient  dans  des  monaile- 
res  fie  dans  des  cabanes  auprès  des  villes ,  fans  vouloir  ja- 
mais prier  avec  aucuns  Catholiques.  S.  Epiphane  loue 
toujours  la  pureté  de  leur  vie ,  fie  la  difeiplinc  eiu'ils 
gardoient  dans  leurs  monaftercs.  MaisTheodorct  aifurc 
qu'il  fe  commet  toit  beaucoup  de  crimes  parmi  eux. 
Cette  herefic ,  Se  le  nom  même  des  Audicns  étoit  aboli 
du  tenu  de  Facundus ,  qui  vivoit  dans  le  V.  licclc.  S. 
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AupjfHn  les  appelle  Vtdiens  par  erreur.  Il  dit  que  ceux 
qui  étoient  en  Egypte,  communiquoient  avec  les  Catho- 
liques. 

Le  P.  Petau  prétend ,  mais  fans  fondement ,  que  S. 
Auguftin  &  Thcodortt  ont  mal  pris  le  fentiment  des 
Audicns;  &  ce  qu'en  dit  S.  Epiplvane ,  qui  ne  leur  attri- 
bue ,  dit-il ,  d'tutres  fentimem  que  de  croire  que  la  réf. 
fcmblancc  de  l'homme  avec  Dieu  coniiftoit  dans  le 
corps.  *  S.  Epiphane,  H  r.  70.  S.  Auguftin.  Htr.  50. 
Baronius,  A.  G  J41.  ».  $8.  S:  /I.CJ70.  ».  14.  S.  Jérô- 
me ,  ibnn.  td  tu.  $41.  Facundus ,  /.  8.  e.  7.  Baron, &  Pe- 
tau  ,digm*t.th(9l.tm.  1.  i.x.  t.  i.Gennad.  dedtgmtttb. 
nclef.  t.  4.  Tillemonti  fiecle  IX.  nm.  6.  Theodorct ,  (. 
4.  bu.  fjb.  c.  9. 

AUDE  ENS  ou  AUD1ENS ,  Hérétiques ,  vtje*.  AU- 
DE E ,  ci  deflus. 

AU  DEFLHDE ,         AU  DOFLEDE. 

AUDEMAR.  ou  ODOMAR  :  c'eft  le  nom'  qu'on 
donne  1  un  de  ces  princes ,  que  l'on  prétend  avoir  gou- 
verné les  Gauks  avant  l'établiilcmcnt  de  la  monarchie 
Franc,oifc,  dans  le  IV.  ficelé.  On  dit  qu'il  régna  14.  ans 
&  qu'un  certain  Vcéthan  pontife ,  philofophe  ic  poète  , 

?ui  entendoit  tres-bien  la  langue  gauloilc  Se  la  latine , 
crivitdcfon  tems  l'hilloire  des  F.ançois.  »  Trithèmc  , 
in  e?tfi.  tnntl. 

AUDENEH  AN(  Arnoul  lire  d' )maréchal  de  France, 
vsyl  ANDREHAN. 

AUDENT1US,  évêqueEfpagnol.avécudans  IcV. 
Gecle.  Il  écrivit  contre  les  Heretiq.ies,  Se  principalement 
contre  les  Manichéens ,  Sab.  Ilien» ,  Ariens  Se  Photiniens, 
un  traité  intitule  Pefdt  etntrt  Huants.  *  Gcnnade  ,  de 
firift.  eccl.  1. 14.  Honoré  <i'A  a  m  ,  de  Umn.  tcUef.  Tri- 
thème  ,  Poflcvin  >  éVc. 
AU  DEON ,  vjtJ  DADON. 
AUDIENCE  ou  AUDIENCE  ROYALE:  c'eft  le 
Dom  que  les  El  pagno.s  ont  donné  aux  tribunaux  de  ju 
ftice  qu'ils  ont  érigés  en  A.ncriquc.  Ces  tribunaux  )u 
gent  fans  appel ,  Se  ont  leur  rclîort  limité  comme  nos 
parlcmcns ,  quoiqu'ils  contiennent  plulieurs  provinces. 
C'eft  ce  qui  tait  que  quelque*  cartes  nouvelles  divifent 
la  Nouvelle  Efpagne  en  audiences ,  fuivant  le  nombre 
de  ces  tribunaux. 

AUDOENUS,  archevêque  de  Rouen,  vcje*. 
OU  EN. 

AU  DOFLEDE  ou  AUDEFLEDE,  fille  de  Chu- 
towic  I.  roi  de  Fiance ,  St  fotur  de  Cltvu  dit  tt  Grand. 
Jorn-uidés  fe  trompe  en  (oûtenant  qu'elle étoit  fille  de 
ce  dernier.  Elle  fut  mariée  à  Tbttdute,  roides  Oftto 
goths  en  Italie,  avant  la  fête  de  Noël  de  l'an  406.  Cequi 
témoigne  qu'elle  ne  pouvoit  pas  être  fille  de  Clovis ,  né 
feulement  environ  l'an  467.  Elle  a  été  mère  de  la  reine 
Amtltftnt'  c ,  fi  iiluftre  par  fon  mérite.  *  Grégoire  de 
Tms ,  /.  1.  btft.  Jornandcs ,  biji.  G* t.  Valois ,  dt  gtfi.  vtt. 
Frtnt.  Le  P.  Anfclme. 

AUDOVERE  ou  ANDEVERE ,  reine  de  France  , 
étoit  femme  de  dbtlftrit  I.  qui  eut  d'elle  Tbttitbtrt ,  He- 
ttuee ,  U*vn  ,  Htfiue  fit  (..bildtfimit.  Le  rot  étoit  amou- 
reux de  Frédcgonde ,  demoUclle  d' Audovere.  Annoin 
&  l'auteur  des  geftes  des  François ,  d  i  lin  t  que  cette  fille 
extrêmement  adroite,  lui  perluada  d'être  elle-même 
marainede  Childdindc  ;  fit  qu'enfuite  elle  pcrluada  au 
roi  d'abandonDcr  Audovere  i  puilque ,  félon  les  canons , 
il  ne  pouvoit  plus  demeurer  avec  elle.  Alors  Chiiperic , 
pour  cette  raifon ,  ou  pour  quclqu'autre  que  nous  igno- 
rons, répudia  Audovere,  qui  fe  retira  dans  un  monalte- 
re  de  la  ville  du  Mans.  Ceux  du  pays  difent  qu'elle  fe  rit 
rcligicufe  en  l'abbaye  du  Pré,  où  Frcdegondc  la  ht  étran- 
gleren  580  .d'autres  aflurent  qu'elle  fut  jettée  dans  un  tor- 
rent où  elle  fe  noya.  *  Grégoire  de  Tmu,  1.4.  u  ti.  Ai- 
mom.f.  1. 1.  yVûcm,it  réf.  Itmu.T.  II.  f.  %*.*.)>.& 

AUDRIou  ALDRIC  (  faint)cvêque  de  Sens»  na- 
quit vers  l'an  780.  dans  le  pays  de  Gàtmo*i,d<  parens 
nobles ,  qui  avoient  eu  dans  leur  famille  les  principaux 
emplois  de  la  cour.  Dés  fa  plus  tendre  jeuneûe  il  eut  def- 
fiein  d'embrafler  la  vie  religieufe ,  St  le  ht  dans  l'abbaye 
de  Ferrieres ,  dont  Alcuin  étoit  abbé.  Jeremie ,  éveque 
de  Sens ,  l'appclla,  Atlui  conféra  les  ordres  facrés>  Etant 
revenu  à  la  cour  da  Louise  ûtbwtntttt ,  qui  l'éuoUc  pre- 
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cepteur  du  palais,  &  le  fit  chancelierde  Ton  fils  Pepin.roi 
d'Aqiiitaine,il  prefira  l'abbaye  de  Ferrierev  \  laquelle  j{ 
fut  éiù,aux  charges  qu'il  avoit  a  la  court*  enfin  il  fui  étt 
archevêque  de  Se»is  I  an  818.  Le  refus  qu'il  fit  d'accepter 
cette  dignité,  fut  caufe  qu'il  ne  fut  ordonné  qu'en  8}o.  Il 
fut  employé  à  la  reforme  de  l'abbaye  de  S.  Denys  ;  Se 
après  avoir  foû'enu  pendant  dix  an»  les  travaux  de  l'é- 
pilcopat ,  il  mourut  le  10.  Octobre  de  l'an  840.  ou  le  6. 
de  Juin  de  l'année  fuivante,  âgé  de  61.  ans ,  luivint  l'au- 
teur de  fa  vie. *  Anonyraus,  r  ra  S.  Mdmi ,  tpsj  Heu- 
tbemnm  ,  T.  II.  &c  Mabillon  ,  fteul.  II*.  Btnednl.  Maillet  , 
Vus  du  tùwtt  10.  oftoi. 

AVEA  GURRELA,  ville  d'Afrique.  On  la  place 
fur  la  cûcc  d'A)an ,  dans  le  royaume  d'Adcl ,  dont  on 
la  fait  capitale.  C'eft  apparemment  la  même  qui  porte 
dans  les  cartes  le  nom  à'Aitl.  I*;rt  ADEL.  *  Bau- 
drand. 

AVEIN ,  bourg  des  Pays  Bas  dans  le  Luxembourg. 
Il  eft  devenu  célèbre  par  la  bataille  que  les  François  y 
gagnèrent  fur  les  Efpagnols  le  10.  Mti  de  l'an  1655  L'ar- 
mée de  France  étoit  commandée  par  Gafpard  de  Coli- 
gny,  maréchal  de  Chltillon  ,  &  par  Urbain  de  Maillé, 
maréchal  de  Brezé.  Celle  des  Efpagnols  avoit  à  fa  tête 
le  prince  Thomas  de  Sivoyc  &  le  comte  de  Bucquoi , 
qui  prirent  la  fuite  .  abandonnant  le  champ  de  bataille, 
&  un  tres  grand  butin  aux  vainqueurs.  «  Mmttres  du 
ttmi. 

AVEIRO ,  Avrrnm ,  Un  ut ,  ville  de  Portugal  avec 
titre  de  duché,  dans  la  province  de  Bcira,  fur  l'étang 
de  la  rivière  de  Vou«a,  i  une  lieuë  au-deftous  de  fon  em- 
bouchure dans  l'Octan  ,  avec  un  petit  port  qu'y  fait  cet 
étang ,  &  un  beau  pont;  à  une  lieuë  de  l'Océan ,  i  iix 
licuèsde  Porto  ,  8f  k  neuf  de  G  i  nhre.  Cette  ville  eft 
dans  une  vafte campagne,  très  bien  arroléede  fontaines. 
Se  fertile  en  toutes  choies.  11  s'y  fait  une  fi  grande  quan- 
tité de  fel ,  qu'on  en  a  dequoi  fournir  deux  ou  trois 
provinces.  Le  port  eft  tres  peu  de  chofe  :  il  n'y  a  que  les 
bâtimens  médiocres,  qui  ne  tirent  que  huit  ou  neuf 
pieds  d'eau  qui  y  puiflent  entrer  ;  encore  faut  il  que  ce 
(bit  dans  le  tems  de  la  pleine  mer ,  Ce  fous  la  conduite 
des  pilotes  du  lieu.  Alfonfc  111.  roi  de  Portugal ,  accor- 
da en  1165.  ce  privilège  liiigulicr  à  cette  ville ,  qu'il  n'eft 
perom  i  aucun  étranger ,  non  pas  même  à  des  ptrfonncs 
du  fang  royal ,  d'y  palier  la  nuit  fans  la  p?rmitfion  du 
masiftrat.  La  pofterite  des  ducs  d'Aveiro  ,  qui  furent 
auflîducsd'Abrantes,  fortis  des  rois  de  Portugal ,  eft 
rapportée  fous  le  mot  Abrantcs.  Vtjt\  ABRANTES.  * 
Fcrnand  Alvarez.  Scvo.  Baudrand. 

AVEIROU  ,  rivière  de  France  dans  le  Rouergue ,  en 
latm  Avttn  Se  Avmmnt.  Elle  a  fa  fouree  dans  la  terre 
de  Sevrrac,  au  deQus  de  la  ville  de  Rodez,  où  elle 
paffe.  Enfuite  elle  coule  i  faint  Atonin ,  ï  Bourniquct 
&  1  Negrepeliflè  |  Se  ayant  rcçû  le  Biaur ,  Lczert,  Bon- 
ncte  StieLerre,  joint  1  la  Cande,  elle  fe  jette  dans  la 
Tjrn ,  en  un  lieu  dit  lt  pointe  d'Avemu.  *  Baudrand. 

AVELLA ,  ville  d'Italie  dans  la  terre  de  Labour^vcc 
titre  de  marquifat.  Elle  eft  peu  conliderable ,  à  quatre 
milles  de  Noie ,  8c  i  15.  de  Naples,  du  côté  de  Benc- 
vent.  VtjtZ  ABELLA. 

AVELLANEDA  (  Femandeade  )  vtjtx.  CERU  AN- 
TES  SAAVEDK A  (  Miguc  I  ) 

AVELLAR(  François  de)  Portugais,  profdlcur  en 
théologie  ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Portalegre ,  Se  en 
1580.  grand  prieur  de  l'ordre  militaire  d'Avis,  a  écrit 
en  portugais  de  l'origine  de  cet  ordre.*  Mnn.  de  Ptr- 
tugtl. 

AVELLAR  (  André  de  )  Portugais ,  né  a  Lilbonne, 
chanome  de  la  cathédrale ,  Si  profeffeur  de  mathémati- 
que i  Coïmbre,  vivoit  en  \^o.W  a  fait  imprimer  une 
chronologie  ,  fous  le  titre  O  rtftrtwnt  dti  temps.  "Menu 
dt  Ptrngtl. 

AVELUNO,  que  les  auteurs  tarins  nomment  Atel- 
/imi«,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  Naples,  St  U 
principauté  Ultérieure,  avec  titre  de  principauté ,  qui 
appartient  à  la  mail  oh  de  Caraccioli,  Se  évêché  fuffra- 
gant  de  Benevent.  Elle  a  été  prcfque  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre ,  le  8.  Septembre  1694.  Vbjtm 
CARACCIOLL  *  Leandre  Albcrti.  Baudrand.  Sanfo». 
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AVEN  ou  AVON ,  Ave  &  Avtnitt ,  rivière d'Ecoffe , 
dans  la  province  dite  Ltibune,  de  la  partie  méridionale 
de  cet  état.  Elle  Te  jette  dans  le  détroit  ou  bras  de  merde 
Tirth .  prêt  de  Linlithquo  ou  Liihquo.  *  Sanfon. 

A  VENA  Y  ,  que  lesauteurs  Latins  nomment  Aveneam 
fie  AvtntMwm  ,  petite  ville  de  France  en  Champagne. 
Elleert  près  de  la  rivière  de  Marne  ,  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Reims.  Ce  que  cette  ville  a  de  plus  conlidera- 
ble ,  cft  le  monaftere  oc  faim  Pierre ,  fondé  vers  la  hn  du 
Vil.  lieele  par  faine  (Sombcrc ,  frere  de  faint  Nivard  ar- 
chevêque de  Reims ,  &  par  Bcrthc  fa  femme.  Ce  (ont 
des  rcligicufcs  de  l'ordre  de  (aint  Benoit  qui  occupent 
ce  monaftere ,  où  il  y  a  toujours  eu  des  abbefles  d'une 
nailTancc  didinguée.  Les  bâtimens  du  monaftere  font 
grands  &  beaux  ;  pour  les  Jardins,  celui  qu'on  nomme 
le  Brciiil ,  eli  regardé  comme  le  plus  beau  qu'il  y  ait 
dans  aucune  mai  (on  rcligicuic  en  France.  *  Sanlbn. 
AVENCHES ,  mm*  A  V  ANCHES. 
AVENÇON,  tofft.  AVANÇON  (  Guillaumed'  ) 
A VENDANNA(  Petro  Nugf.cs )  jurifconfultc  d  Ef- 
pagne,  qui  vivoit  vers  l'an  154.0.  cft  loiié  par  Covar- 
ruvias,  A  .tonio  Padilîa  8c  autres;  écrivit  n(t  intrmm 
Viffinitm  vetum  Antiqiurum,  quibut  fAUitAuim  Itgts  & 
ntn a  regrt  cenjiituttenet  utuntur.  De  txtqntfdn  mtniAtit 
regnm  ll:fp.tnie ,  que  relient*  t  civtJtum  d.innir,  &i .  que 
fou  fils  Dt  f<.o  de  Aven  Janna  lit  imprimer  i  Salanwnquc. 
*  Nicolas  An:on:o,  bibL finft.  HiJpah. 

AVENDANNA  (  Alfonle  )  religieux  de  l'ordre  de- 
laint  Dominique ,  dons  le  XVI.  iieele,  étoit  de  Bcnc- 
vent,  petite  vijlc  d'Efpagne  dans  le  royaume  de  Léon, 
&  palTa  pour  un  des  plus  excellais  prédicateurs  de  fon 
tems.  Il  Uilfa  des  commentaires  lur  l'évangile  de  laint 
Matthieu  fie  fur  le  pfeaume  118.  Il  mourut  le  11.  Octo- 
bre de  l'an  1596.  *  Nicolas  Antonio  ,  Mlut.  ftnft. 
Hi/pah. 

AVENDANNA  (  Chriftophlc  )  Efpagnol ,  religieux 
de  l'ordre  des  Carmes  dans  le  XVII.  iu.de  ,  fut  eltimé 
par  fes  fermons  &  par  fes  écrits ,  dont  on  a  imprime 
une  partie  après  fa  mort  j  comme  AureA  ctnnA  fjnfaa- 
m.  Uuuia  eterm  Pawi  Inminam ,  &(.  II  mourut  a  Ma- 
drid en  1618.  ou  16x9.*  Aligre.m  far  Ai.  CArmel. Nico- 
las Antonio,  bibl.  H-f». 

AVENDANO  (d' ;  «.««.NONNEZ  DE  AVEN- 
DANNO. 

A  VENDANO  (  Diego  d' )  Jcfuite  Efpagnol  de  Sc- 
govic,  étoit  à  Lima  dans  le  Pérou,  8c  déjà  maître- és- 
arts ,  quand  il  fc  fit  Jcfuite.  Il  y  enfeigna  long-tcms  la 
philofophic  Si  la  théologie ,  fit  il  gouverna  le  cellcge 
de  Chuquito  ;  deux  fois  celui  de  Lima ,  fit  deux  fois  la 

Province.  On  a  de  lui  quelques  traités  de  théologie , 
explication  des  pfeaumes  44.  fie  88.  eVc.Son  ouvrage  le 
plus  conlidcrahlc  fie  le  plus  utile  dl  fon  ThtfAnns  fe- 
dicus  fteregimne  ttnfutntt*  in  ut  que  Ad  IndiAt  ffe&Ant. 
Il.tooi.  «»/"»/.  a  Anvers  1668.  *Sotwel.  finft.  jet.fef. 
Cri. 

AVENELLES(  Pierre)  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris, découvrit  en  1560.  la  confpiration  dite  d' Ambotje. 
II  demeurait  au  tàuxbaurg faint  Germain i  Paris; Se  la 
Rcnaudie  ,  chef  de  la  confpiration ,  étoit  allé  loger  chez 
lui,  afin  d'être  mieux  cache.  A  venelles  s'étant  douté  de 
ce  qui  fepaffbic,  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ve- 
noient  vifiter  fou  hâte ,  s  entretint  enfin  familièrement 
avec  la  Renaudie,  fie  apprit  de  lui  l'affaire,  1  laquelle  il 
feignit  d'applaudir  d'abord.  Mais  après  y  avoir  fait  re- 
flexion ,  il  s'épouvanta  de  la  grandeur  du  péril  fit  de  l'cn- 
creprile,  fie  alla  trouver  Etienne  l  Alcman,  licur  de 
Vouzai,  maitre  des  requêtes  ,  intendant  du  cardinal  de 
Lorraine ,  auquel  il  découvrit  la  confpirarion  en  pre- 
ienec  de  Mi. et ,  fecreuire  du  duc  de  Guife.  Vejtrz  AM- 
fcOISE.  Depuis  ,  A  venelles  le  retira  en  Lorraine,  où  il 
eue  une  charge  de  judicature,  i  la  recommandation  du 
ducdcGuilè.  *  DcThou,  bijl.  Uv.  14. 

AVENPORT  (  Françoise!',  vulgairement  de  fainte 
Qaire  )  profelLur  en  théologie  à  Doiiay ,  puis  provin- 
cial des  Kecolkts  d  Angleterre,  fit  chapelain  de  la  rei- 
ne, vivon  dans  le  XVII.  (iecle.  11  a  donné  un  excellent 
ouvrage  intitulé  le  fyltcrac  de  la  foi  ou  du  concile  uni- 
Veriel,  dans  lequel  il  traite  de  la  ragle  des  principes  de 


la  foi,  8c  de  plufieurs  autres  points  importons.  Il  a  en- 
core donné  en  1640.  une  apologie  des  évéques ,  fie  cri 
1654.  un  traité  de  la  prédestination  ,  des  mérites ,  de 
l'invocation  des  Saints  &  du  culte  des  images.  Tous  ces 
ouvrages  font  fol  ides ,  pleins  de  citations  des  conciles  , 
des  anciens  percs,  des  théologiens,  fi:  de  raifonnemens 
fondes  fur  i'hiftoirc  fit  fur  la  pratique  de  l'églifc.  Il 
n'outre  pas  les  questions  de  controverfe,  fit  écrit  avec 
fagelîc  fie  avec  modération  :  il  ne  traite  pas  néanmoins  les 
matières  avec  allez  d'étendue* ,  fie  paiTc  fouvent  de  l'une 
â  l'autre.  Son  llylc  cft  (impie ,  mais  clair ,  fie  facile  1 
entendre.  *  M.  Du  Pin ,  MU  dit  .mr.  ttclrf.  du  XVll. 
fitrfe. 

AVENSON  ,vejez,  AVANSON. 
AVENT ,  tems  confacre  par  i'églife  pour  fe  préparer 
1  la  fête  de  la  nailTancc  ou  de  l'avcncmcnt  de  ].  C.  Au* 
Cretois  on  jeunoit  pendant  ce  tems  trois  fois  la  famine  ; 
fçavoir,  le  Lundi ,  le  Mercredi  fit  le  Vendredi,  depuis 
la  fête  de  faint  Martin  lufqu'à  Noël.  Ce  jeûne  fut  infti- 
tué  dans  le  premier  concile  de  Mâcon  ,  l'an  581.  Le  Si- 
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point  de  ces  créais  jours  de  jeûne,  parce 


qu'on  ne  jeûnoie  point  alors  ce  jour-li ,  hors  pendant  le 
Carême.  Les  capitulaircs  de  Charlcmagnc  nous  appren- 
nent que  dans  le  IX.  liccle  on  fatfoit  un  Carême  de  qua- 
rante jours  avant  Nocl  ;  fit  quoiqu  il  n'y  eût  point  de  lot 
canonique  qui  l'eût  commande ,  l'ufage  Oc  la  pratique 
en  avoient  tait  comme  une  loi.  Amalarius  néanmoins, 
qui  vivoit  dans  le  même  iuch  ,  témoigne  que  cette  pra- 
tique ne  regardoit  que  les  perfonnes  pieufe-s.  Il  fe  peut 
faire  que  ce  jeûne  n'avoitlicu  qu'en  certaines  éghfcs; 
qu'en  d'autres  on  y  obfcrvoit  feulement  l'abltinence  de 
la  viande;  fie  qu'ailleurs  cela  dépendoic  de  la  pi. té-  des 
Fidèles.  Il  y  a  eu  aulîï  des  teins  où  les  ccctcfiaftiqucs  , 
de  même  que  les  religieux,  écoienc  obligés  à  ce  jeûne} 
mais  les  laïques  en  étoient  excmts.  A  l'égard  d^  s  Grecs, 
il  y  en  avoir  qui  commencoicnc  le  jeûne  de  l'Aventdès 
le  15.  de  Novembre;  d'autres  le  6.  de  Décembre;  fie 
d'autres  le  xo.  Ainfi  a  Conltantinople ,  les  uns  faifoient 
l'A  vent  de  quarante  jenirs;  les  autres  de  trois  femaines  J 
8c  quelques-uns  d'une  femainc  feulement .  *Lc  P.  Tho- 
madin  ,  rrair//  bifiinquct  r>  dapuAtiqutt  dtt  jtintt  de 

AVENTINou  AVENT1NUS  SYLVIUS  .douzi  éme 
roi  des  Latins  après  Enée ,  fucceda  a  Alladius  fon  pere 
l'an  ;i49.dumondc  ,  &  855.  avant  J.  C.  II  fut  tué  élans 
un  combat  .après  57.  ans  de  regne,fir  fut  enterré  fur  cette 
colline,  qui  a  porté  trcs-long-tems  dans  la  ville  de  Rome 
le  nom  de  m»n:  Avtntin.*  Denys  à'HAttAtnAft ,  Amiq* 
RsiK.  Meffala.  Scxtus  Viâor,  8cc. 

A  VENTIN ,  le  mont  Avcntin  ,  Âvtntinus  mom  :  c'eft 
une  des  fept  collines  de  Rome.  Elle  e(l  aujourd'hui  dans 
l'enceinte  des  murailles ,  fie  appclléc  U  uuntJgnt  dt  f  '*mte 
Sdb>nf. 

A  VENTIN  (faint)  né  a  Bourges ,  futaccirclTroyes- 
par  la  réputation  de  faine  Loup ,  evêque  du  lieu ,  qui  le 
reçut  parmi  les  clercs  qu'il  fortooic  pour  le  fervice  de 
I'églife.  Après  fa  more,  Aventin  tut  fait  économe  de 
l'eglife  de  Troycs  :  il  s'acquitta  peu  de  tems  de  cet  em- 
ploi ;  mais  l'amour  de  la  folitude  le  ht  retirer  quclquc- 
tems  après  dans  les  fauxbourgs  de  la  viilc ,  prés  d'une 
fontaine ,  puis  dans  une  ifle  deferte  de  la  rivière  de  Seine, 
i  deux  heucs  de  la  ville  de  Troyes.  Il  y  vécut  dans  une 
grande  autorité,  y  aflembia  une  communauté,  fie  y  mou- 
rut en  paix  l'an  J37.  félon  le  P.  le  Cointe  ,  ou  540.  félon 
M.  Buiceau,lc  4.  Fcvricr.*Grcgor.  Tunn.  de  gUttA  MMiu 
(.6%.  AâA  trdims S.BtnediS.  t*m.  1.  Le  Cointe,  ahuaI. 
ettlef.  Bulccau  ,  /•  »•  Baillée ,  Vus  dtt  Sainti ,  le  4. 
Fettitr. 

AVENTIN  (  (àinc  )  que  l'on  honore  1  Chiteaudun 
le  même  jour  que  le  précèdent ,  avoir  été  choi(î  pour 
êtrcévéqoc  de  Chartres,  8t  même  ordonné,  après  que 
faint  Solcmnis ,  que  l'on  avoit  élu  fie  ordonné  malgré  lui , 
eut  pris  la  fuite  pour  éviter  cette  dignité.  Lorfque  celui- 
ci  tut  découvert  8e  ramené  i  fon  églile ,  Aventin  fut 
fait  coéveque  de  Dunois ,  avec  pouvoir  d'exercer  l'é- 
pdcopat  dans  toute  l'étendue  de  fa  jnrifdieUion.  Quel- 
ques-uns difent  qu'il  fucceda  à  Solcmnis ,  éveque  de 
Charucs,  fit  qu'il  ne  mourut  que  l'an  518.  En  effet  il 
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a  fou  fcrit  eh  qualité  d'évêque  de  Chartres  au  I.  concile 
d'Orléans  de  l'an  ju.  "Vie  de  (tint Avtnttn.  Le  Cointe. 
Satnmarth.  G*U.  cbnfi.  Baillet ,  Vies  des  Sâints  ,  le  4. 
février. 

AVENTIN  (  Jean  )  fils  de  fttn  Thurmair ,  qui  te- 
noit  hôtellerie,  naquit  en  1466. à  Abenfperg,  ville  de 
Bavière ,  que  l'itinéraire  d'Antonin  nomme  Aventimum. 
Il  fc  rendit  recommandable  par  Ton  fçavoir  :  de  forte 
qu'il  obtint  des  pendons  conhderables de  Guillaume  8c 
de  LoUïs  ducs  de  Bavière ,  qui  l'engagèrent  de  travailler 
aux  annales  de  (on  pays.  Il  s'y  appliqua  avec  foin  ,  Se 
les  conduiiit  jufqu'î  l'année  1555.  mais  fa  mort  arrivée 
l'année  d'après ,  l'empêcha  de  publier  cet  ouvrage ,  8c 
d'y  mettre  la  dernière  main.  II  n'a  vû  le  jour  qu'en  1554. 
par  les  foins  de  Jérôme  Ziegler ,  profeffeur  en  poclie  a 
Ingollrad ,  qui  avoue  qu'il  a  retranchédes  annales  d' A. 
ventin  pluficurs  inviâives  outrées  contre  les  ecclcfiafti- 
ques,  Se  beaucoup  de  narrations  fâbulcufcs  qui  ctoient 
hors  de  propos.  C'eft  ce  qui  obligea  fans  doute  Nicolas 
Cifncr  à  donner  en  isUo.  une  nouvelle  édition  de  ces 
annales.  Gencbrard  8c  le  P.  Gautier  fc  font  trompés, 
lorfqu'ils  ont  aflùré  que  Jean  Aventin  fioriffoit  en  i$66. 
Car  il  n'elt  né  que  cent  ans  après.  Il  fc  maria  à  l'âge  de 

37. ans,  8c  rencontra  une  très  méchinte  femme  ,  dont 
eut  un  fils,  qui  mourut  peu  après ,  Se  une  fille  qui  lui 
furvecut.  Aventin  a  fait  plufieurs  autres  livres,  outre 
les  annales  de  Bavière.  La  congrégation  de  l'index  a  re- 
tranché pluficurs  endroits  de  cet  ouvrage,  8c  l'a  mis 
•orrr  (*uù  légendes.  Le  cardinal  Baroniusen  parle  defà- 
vantagculcment,  *d  mh.  771.  Aventin  vécut  68.  ans, 
&  mourut  en  1554.  *  »'•;««•  Panuleon,  dedluftr.  Germxn. 
Bullarr,  a  xi.  des  [tttnees.  Volfius ,  de  btft.  ut.  tSefhcr, 
m  ML  &(• 

AVENTINUS  SYLVIUS ,  vtux.  AVENTIN. 
AVENTON ,  Aventtmum,  village  du  comté  dcGlo- 
eeftre  en  Angleterre ,  (itué  vers  l'embouchure  de  la  Sa- 
,    verne.*  Baudrand. 

é  AVENTURIERS.On  nomme  ainfi  ceux  qui  équipent 
des  vaifTeaux  Si  font  descourfes  en  mer  pour  fc  rendre 
maîtres  des  batimens  qu'ils  découvrent,  lorfqu'ils  font 
les  plus  forts  .On  en  a  vû  plufieurs  dans  leXVlI.  fieclcen 
Amérique  ,  qui  ont  fait  desprifes  trescontidcrabks  fur 
les  Efpagnols,  &  fe  font  fignalés  par  leur  courage  ;  com- 
me Pierre  le  Grand  ,  le  capitaine  Roc ,  Jean  David 
Olonois  .  Monbars  8t  Morgan.  Ces  fortes  de  Pirates , 
qui  font  ordinairement  François  ou  Anglois, n'ont  point 
de  pays  certain  :  leur  patrie  cft  par  tout  où  ils  trouvent 
dequoi  s'enrichir.  Ils  prennent  fans  fcrupule  tout  ce  qui 
fc  rencontre  fous  leur  main ,  Se  ils  dépenfent  avec  pro- 
f  ufion  les  biens  qu'ils  ont  acquis  par  violence.  On  les 
voit  tantôt  riches ,  tantôt  pauvres ,  tantôt  maîtres  &  tan- 
tôt efclavcs ,  fans  qu'ils  fe  laiflcnt  abattre  par  leurs  mal- 
heurs ,  ni  qu'ils  fçachent  profiter  de  leur  profpcrité.  Us 
s'affocient  quinze  ou  vingt  cnfcmble,  armés  d'un  bon 
fufil ,  de  deux  piflolets  à  leur  ceinture ,  8c  d'un  bon  fa- 
bre,  Se  en  choiiîffcnt  un  d'entr'eux  pour  chef  :  puis  ils 
s'embarquent  fur  un  canot,  qui  cft  une  petite  nafTelle 
toute  d'une  pièce,  faite  du  tronc  d'un  gros  arbre.  Dans 
cet  équipage  ,  ils  vont  devant  quelque  rivière  ou  port 
Efpagnot ,  d'où  ils  fçavent  qu'il  doit  fortir  des  barques  ; 
éVIitôt  qu'ils  en  découvrent  quelqu'une,  ils  fautent  à 
bord ,  Se  s'en  rendent  fouvent  les  maîtres.  Comme  ils  y 
trouvent  des  vivres  Se  des  marchaodifes ,  ils  s'en  accom- 
modent }  8e  ayant  renvoyé  les  Efpagnols,  ils  tachent 
d'augmenter  leur  nombre ,  félon  la  grandeur  de  leur 
vaifleau.  Avant  que  de  faire  quelque  nouvelle entreprife, 
ils  font  une  tbége  ftwt ,  c'eft-à-dire ,  un  accord  pour 
le  partage  du  butin  que  l'on  prendra.  Les  côtes  qu'ils  fré- 
quentent ordinairement ,  font  celles  de  Caraco ,  de  Car  - 
thagene  Se  de  Nicaragua  ;  l'ifle  d'Auba  ,  &  fur-tout  vers 
lx  ville  de  San-  Jago  &  celle  de  Havana.  Les  plus  riches 
prifes  qui  fc  faflcnt  en  ces  endroits,  font  des  bâtiment 
qui  viennent  de  la  Nouvelle  Efpagnc  par  Maracaybo, 
où  ils  vont  acheter  du  cacao ,  dont  on  fait  le  chocolat. 
Si  les  avanrariers  prennent  ccsvaifTeaux  en  allant ,  ils  y 
trouvent  de  l'argent  ;  fi  c'tft  en  revenant ,  ils  enlèvent 
le  cacao.  Les  prifes  qu'ils  font  i  la  côte  de  Caraco ,  font 
des  vaifTcaux  qui  viennent  d'fcfpagnc, 
Ttmt  1. 
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forte  de  denrées  Se  de  manufactures.  Ceux  qu'ils  pren- 
nent au  fortir  de  Havana,  font  chargés  d'argent  Se  dé 
nurchandifes  pour  l 'Efpagnc;  comme  cuirs,  cacao  fie 
tabac.  *Ocxmelin ,  b-ft.  des  Indes  Omdtnttles. 

AVENZOARou  ABENZOAR  ,  fils  dcZe-rr,  mé- 
decin Arabe,  vivoit  dans  le  XII.  fi.-clc.du  tems  d'A« 
verroez  8c  d'Aviccnnc.  On  dit  que  dès  l'âge  de  dix 
ans  il  commença  d'étudier  la  médecine ,  qu'il  vécut 
136.  ans  ;  6c  que  cette  longue  expérience  lui  ayant 
donné  une  très  parfaite  connoiffànce  de  cet  art ,  il  fut 
fumommé  k  S*ge  Se  l'ilinfire.  Averroez  ,  quoique 
l'homme  du  monde  le  moins  prodigue  en  louanges  * 
parle  tres-avantageuf/ement  de  lui.  *  Caftellan ,  m  vtr. 
medic. 

AVEO  ou  ABYDOS ,  Ahdns ,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie d'Afic  en  Natolie,  Ac  fur  le  détroit  de  Gallipoli  , 
avec  une  fortcreflc  fur  la  côte ,  que  l'on  appelle  nne  des 
Dardanelles  ,  ou  autrement  le  dutetn-Yteux,  qui  fut 
bâti  par  Mahomet  II.  grand  feigneur  des  Turcs ,  après 
la  pnfc  de  Confiant inoplc ,  pour  défendre  le  canal  au 
détroit,  vis-à-vis  d'une  autre  fortereffe  ou  dardanclle* 
que  l'on  appelle  autrement  \evuux  cbitesn  de  Kom.tme 
ou  Sejl».  Les  Turcs  les  appellent  fUgiT^far,  c'eft  a-dire* 
le  détrttt  de  l*mer.\\%  neibntpas  éloignes  de  deux  mille 
pas  l'un  de  l'autre  .  à  l'endroit  où  le  détroit  de  Galli- 
poli fc  joint  â  l'Archipel.  Aveo  a  un  alita  bon  port ,  Se 
cil  environ  i  cent  trente  mille  pas  de  Conllantinople. 
On  prend  ordinairement  Aveo  pour  l'ancienne  Abydosj 
ville  archiepifcopalc  de  l'Alic .  fituée  fur  l'endroit  le 
plus  étroit  de  l'Hcllef  pont.  Cependant  on  ne  voit  aucu- 
ne marque  d'antiquité  auprès  de  ce  château  :  au  con- 
traire on  trouve  d  anciennes  ruines  â  une  licuë  de- là ,  du 
côté  du  nord,  où  effectivemenr  le  détroit  eft  plus  ref- 
ferré  :  ce  qui  a  fait  juger  à  VL  Whclcr  que  le  vieux  chi> 
teau  de  Natolie  cft  bâti ,  non  fur  les  ruines  d'Abydos* 
mais  fur  les  ruines  de  l'ancien  Dardanum  ,  dont  Ucon- 
ferve  encore  le  nom.  Titc-Livc  allure  que  les  Abydéens 
fe  voyant  affiegés  fans  efperance  de  fecours ,  fe  tuèrent 
tous ,  fans  épargner  ni  pere ,  ni  mere ,  ni  femmes ,  nien- 
fans.rw- ABYDOS. 

AVER  C  Lambert  )  Jefuite  Allemand ,  de  Bamberg 
en  Franconie ,  ou ,  comme  dit  Sachin ,  hiftorien  de  la 
focieté  de  Rotcmbourg,  entra  chez  les  Jcfuitcsà  In- 
golftid  en  1 551.  En  1558.  il  foûtint  des  t  1k lès  publiques 
fur  la  théologie  avec  Benoîc  Pcrcrius,  dans  la  première 
congregationgenerale.il  étoit  fort  aimé  de  l'archevê- 
que électeur  de  Maycnce  ;  8c  il  fut  le  premier  recteur 
du  collège  fondé  par  ce  prince  en  156}.  dans  fà  ville 
capitale.  Le  cardinal  Commendon  fe  1er  vit  aulli  de  lui 
dans  les  légations,  8c  lemit  fouvent  aux  mains  avec  les 
Hérétiques.  Dans  une  de  ces  difputcs,  chez  le  marquis 
de  Brandebourg ,  ce  prince  fut  fi  ébranlé  ,  qu'il  avoua 
qu'il  s'en  falloit  peu  qu'il  ne  fc  rendît.  Aver  étant  allé 
à  Rome  pour  la  Congrégation  générale,  où  Everard 
Mercurien  fut  choilî  pour  fuccederà  faint  François  de 
Borgia,  mourut  à  la  maifon  profefle  en  157}.  âgé  de 
40.  ans. *  Sotwcl.  ferift.  ftt.  fef. 

AVERNO  ,  en  latin,  Avenus  ou  Atrnus ,  félon  les» 
Grecs,  lac  autrefois  de  la  Campanie  en  Italie  ,  mainte- 
nant dans  la  terre  de  Labour ,  province  du  royaume  de 
Naples,  proche  des  bayes  de  Cumes  8c  de  Pouzzol* 
L'empereur  Néron  entreprit  de  faire  un  canal  naviga- 
ble, depuis  ce  lac  jufquaux  emboûchures  du  Tibre  t 
fuivant  ledeflein  que  Scvcrc  Se  Celer ,  deux  habiles  in- 
génieurs ,  lui  avoient  donné.  Pour  y  travailler ,  il  fit 
venir  fur  les  lieux  tous  les  foldatsqui  ctoient  en  garni- 
ion  ,  8c  tous  les  criminels  qui  fe  trouvèrent  dans  les  pri- 
fons  ;  mais  cette  entreprife  ne  put  réuffir ,  n'y  ayant 
prefque  dans  tout  cet  efpace ,  qui  eft  de  160.  milles  , 
que  des  montagnes  qu'il  falloit  percer ,  ou  des  lieux 
fecs ,  qui  ne  pouvoient  entretenir  le  courant  des  eaux 
fans  tarir.  Ce  lac  exhaloit  des  vapeurs  fi  corrompues  > 
que  les  oifeaux  qui  volotent  par-demis  y  tomboiene 
morts ,  à  ce  que  rapportent  les  anciens  auteurs.  Il  étoit 
environné  de  montagnes  8c  d'une  épailTc  forêt ,  qui  ren- 
doit  ce  lieu  vénérable ,  félon  la  fupcrititvon  dts  Paycns, 
Mais  l'empereur  Augufte  fit  abattre  ces  bois,  8c  lèsent 
viroas  devinrent  aujE- agréables  qu'Os  étoient  affreu* 
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auparavant.  On  afluroit  qu'on  n'avoir  jamais  pu  trouver 
le  fond  de  ce  lac  :  ce  qui  «voit  fait  dire  aux  poètes  que 
C 'étoit  une  des  ouvertures  ou  defeente  de  l'enfer  :  néan- 
moins le  célèbre  Antoine  Doria  l'ayant  fondé  lui-mê- 
me, trouva  que  fa  profond  eu  rn'étoit  que  de  deux  cens 
trente- huit  pas.  A  l'occident  de  l'Avcrno,  il  y  a  un 
antre  taillé  bien  avant  dans  la  montacne,  oui  on  alloit 
autrefois  confultcr l'oracle: ce  qui  fefaifoit  ainli.  Après 
avoir  immolé  des  victimes  ,  &  fait  des  ficrifice*  aux 
dieux  infernaux ,  on  voyoit ,  dit-on ,  paraître  le  fantô- 
me d'un  parent  ou  d'un  ami .  qui  répondoit  aux  deman- 
des qu'on  lui  faifoit,  &  qui  dtfparoifloit  audi-iôt.  On  a 
crû  que  les  Cimmcriens ,  peuple  d'Italie,  fc  retiraient 
le  jour  dans  cet  antre ,  où  ils  prédifoient  l'avenir  à  ceux 
qui  les  alloicnt  confultcr;  6c  qu'ils  n'en  fortoient  que  la 
ouit,  ne  voyant  jamais  le  foli.il.  PluficursalTurcnt  que 
ce  même  lieu  étoit  la  grotte  de  la  fybillc  Cum-'c  ou 
Cumane.  Il  y  a  aux  environs  des  fumâmes  d'eau  tiè- 
de ,  où  Ion  trouve  de  petits po:(Tons  noirs,  qui  ont 
un  tres-mauvais  goût.  Ceux  du  lac  font  de  la  même 
couK  ur  ,  &  fcnttnt  le  fourre ,  comme  on  le  reconnut 
dans  la  pêche  que  Robert ,  roi  de  Naples  6t  de  Sicile  , 

2 fit  faire.  A  l'orient  du  lac  Averno,  l'on  voit  des  reftes 
'un  fuperbe  bâtiment ,  qui  parait  avoir  été  un  temple 
dédié  à  Platon;  ou  plutôt  un  bain,  parce  que  tout 
prof  h  il  y  a  des  eaux  très  fàluuircs  a  ceux  quis'v  bai- 
gnent. *  Tacite ,  /.  ij.  Strabon.  Maximus  Tyrius.  Vibius 
Sequcfter. 

AVERROEZ  ou  AVEN  ROEZ,  nom  corrompu 
D'ABEN  ou  AVENROSCHC  (fil,  dt  K»f(h4,)  méde- 
cin Arabe,  (urnommé  le  imnmentjtetir,  n  aquit  a  Cor- 
douë en  Efpagne,  uù  fon  aycul  &  fon  pere  .1  voient 
été  chefs  des  prérres  8c  grands  juges  de  ce  royaume* 
là:  leur  iurifdiction  s'étendoit  fur  toute  l'Andalou- 
sie &  fur  le  royaume  de  Valence.  Notre  Averroez  leur 
fucceda;  il  en  étoit  bien  capable,  puifqu'd  ent  ndoit 
fort  bien  la  jurifprudcncc  8c  la  théologie.  Apres  l'étude 
de  ces  deux  fcicnces.il  s'attacha  à  laphyfic^ue,  à  la  mé- 
decine, a  laftraiogic  8c  aux  mathématiques.  Pendant 
qu'il  occupent  les  deux  charges  qu'il  avoit  eues  de  fon 
pere,  Manfor  roi  de  Maroc,  lui  fit  offrir  celle  de  juge  de 
Maroc  8c  de  toute  la  Mauritanie,  a  condition  qu'il  con- 
ierveroit  tous  les  emplois  dont  il  joûiflbit  en  Efpagm  : 
il  l'accepta  6c  te  rendit  à  Maroc  ;  mais  il  fe  cont»  ma  d'y 
établir  des  juge»  comme  fes  fubdclegués ,  &  s'en  retour- 
na a  Cordouë.  Dans  la  fuite  on  le  dénonça  comme  hé- 
rétique; le  roi  de  Maroc  en  ayant  vû  les  preuves,  rit  con- 
filquer  fis  biens  &  le  condamna  au  quartier  des  Juifs. 
Les  infultes  que  cet  opprobre  lui  attirèrent  dansCordoue, 
l'obligèrent  1  s'en  retirer  pour  aller  fecacherdans  Fez; 
mais  il  fut  reconnu  8c  emprifbnnc:  quelques-uns  du  cou- 
leil  de  Manfor  opinèrent  de  le  condamner  1  la  mort  ; 
mais  on  fc  contenta  de  l'obliger  à  fe  rvtraâer ,  ce  qui  fut 
fait  à  la  porte  de  la  mofquéc,  après  que  tous  ceux  qui 
y  entroient  lut  eurent  craché  au  vifage.  Il  refta  dans 
rtz  ,&  y  fit  des  leçons  de  jurifprudencc  :  on  lui  permit 
quelquc-tcms  après  de  retourner  a  Cordouë,  &  il  y 
vécut  mifcrablement,  privé  de  biens  8c  de  livres  ;  cepen- 
dant on  le  rappclla  dans  la  fuite  1  Maroc,  pour  y  faire 
les  fonctions  de  (a  première  magiftrature ,  8c  ce  fut  dans 
Cet  emploi  qu'il  y  mourut  l  an  izo6.  C'étoitun  hom- 
me d'une  grande  pénétration  &  extrêmement  labo- 
rieux. Il  fe  lignala  par  des  commentaires  qu'il  com- 
pofa  fur  prcfque  toute  la  philofophie  d'Ariftotc ,  8c 
par  la  pamon  qu'il  fit  éclater  pour  la  perfonne ,  &  pour 
la  doctrine  de  ce  philolophe.  Ce  font  ces  commen- 
taires qui  le  firent  furnommer  le  tammenuteur.  Ce 
futaufliluiqui  traduifit  le  premier  Anftotc  en  arabe, 
avant  que  les  juifs  en  eufTent  donné  leur  veriion,  8c  nous 
n'avons  eu  long  teins  d'autre  texte  d'Ariftote ,  que  celui 
de  la  veriion  latine ,  qui  fut  faite  fur  la  veriion  arabique 
de  ce  philofophe.  Il  a  daté  fon  commentaire  de  1  an 


1197.  8t  compofa  encore  d'autres  ouvrages:  De  mtvr* 
otbis.  De  re  mtdtt*.  Dt  tbtTuia.  Dt  dduvut ,  &t  Gilles 
de  Rome  aflûre  qu'étant  a  la  cour  de  l'empereur  Frédé- 
ric II.  il  y  trouva  deux  fils  d' Averroez  ;  8c  que  ce  philo- 
ibplie  nommoit  la  religion  Chrétienne,  une  religian  im- 
fajfible ,  à  caufe  du  myitw c  de  1  Lue  lux uue.  U  appciloit 1 
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celle  des  Juifs ,  unt  religian  d" infant ,  à  caufe  des  difFe- 

rens  préceptes  6c  des  obfcrvations  légales  :  enfin  il 
avoiioit  que  la  religion  des  Mahometans,  qui  ne  regarde 
que  la  fatisfaction  des  fens,  eft  unt  rehgian  dt  faurtt*»; 
8t  enfuiteil  s'écrioit ,  morurur  *n:mu  me*  marte  pbila  a~ 
phirnm.*  Gilles  de  Rome,  m  quadlib.  t.  a.  Blancanus ,  im 
ihrtn.  M*tb.  Vander  Linden,  dt  finft.tntd.  Veiflius,  da 
fbUÇ.t.  14.  de  fcH.fbilafi  1. 17.  $.19.  dtm*tb.  c.  }J.  %. 
ai.  Jean  Pic  delaMirandc,  tant.  /fini.  Caftcllan.  tu  vit, 
mtdu.&c.  Pagi,  <T>r.  ma».  1197.  Bayle ,  Julien,  cru. 

AVERRUNCUS,  dieu  des  Romains ,  ainfi  appellé 
du  latin  *verrunt*re ,  qui  fignihe  d/twmer,  parce  qu'ils 
cmyoicnt  que  ce  dieu  detoumoit  les  malheurs.  Les 
Créa  avoient  de  (cmblablcs  dieux  qu'ils  nommoient 
*  •■  -—  Aitxiiquii  ,à'»ii«*  Afafamfût ,  6c  Aiwi-t""*»" 
Afitraaéts,  c'efl  à  dire,  <fHt  thjtfitntlts  mutx.  Tclsétoicnc 
Apol'on  8c  Hercule.  *  Varro.  /.  6.  dt  Ut.  Img. 

AVERSE ,  Avtrfit ,  ville  d  Italie  dans  le  royaume  de 
Naples  8c  la  terre  de  Labour,  avec  évêché,  auquel  on  « 
uni  celui  d' Atella  8c  de  Cumes.  Cette  ville,  qui  porte 
titre  de  comté ,  doit  Ion  origine  à  Robert  Guifcharà* 
duc  de  la  Poiiille  8c  de  Calabre ,  qui  la  fit  bâtir  dans  le 
XI.  fiécle  pour  l'oppofcr  à  Naples.  On  croit  que  ce  fut 
fur  les  fondemens  de  l'ancienne  Atella.  Charles  I.  de  ce 
nom  roi  de  Naples,  ruina  depuis  cette  ville,  qui  s  etoit 
révoltée  contre  lui.  On  la  répara  bientôt.  C'cft  dans  le 
chàieau  d'Avcrfe  qu'André  ou  Andreaflo  de  Hongrie 
fut  étranglé.  Cette  ville  eft  batic  dans  uni  campagne  fer- 
tile ,  entre  Capouc  &  Naples.  Lis  voyageurs  parlent  avec 
éloge  de  la  noblcflé  d'Averfc  ,  de  fon  château  ,  de  fon 
hôpital ,  &  de  l'cglife  cathédrale  ,  où  l'on  voit  une  tres- 
bclle  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette.  *  Pandolphe 
Collenucio,  l.  »,.  cr  5.  fc'/.  Lcandrc  Alberti,  itfi.  irai. 
Scipio  Mazella. défi.,  dtl itgna  dt  Sj».;-. 

AVLS,  Tiflc  d'Avcs  ,«a  l'Hic  desOifeaux,  Avhm  in- 
fuU,  ifl.  de  l'Amérique,  dans  la  nv.rdu  Nord.  C\ft 
une  de  celles  qu'on  appelle  êntUlti  de  de-flous  le  vint. 
Elle  tire  fon  nom  de  la  quantité  d'oifeaux  que  1  on  y 
voit.  Il  y  a  encore  deux  autres  ifles  de  même  nom  ;  l  une 
dans  l'Archipel  des  Anrilics,  au  couchant  de  la  GaJc- 
loupe  ;  6c  l'autre  dans  l'Océan  Oriental ,  entre  les  iflea 
des  l.urons ,  &  la  terre  des  Papous. 

A VES  (  Rio  d' )  Ava ,  Avm ,  Avanus .  rivière  de  Por- 
tugal. Elle  coule  dans  la  province  d'entre  Duero  6c 
Mmho,  &  fc  décharge  dans  la  mer  au  bourg  de  Villa  de 
Condé.  *  fcudrand. 

AVESNES  ou  AVENES-LE-COMTE ,  ville  de» 
Pays  Bas  dans  l'Artois,  fur  les  frontières  de  Picardie, 
avec  titre  de  comté.  Elle  eft  aux  François  ;  mais  elle  eft 

SU  confidcrable,  fit  a  été  prcfque  ruinée  dans  le  XVII. 
cle,  durant  les  longues  guerres  des  Pays-Bas.»  Sin- 
fon. 

AVESNES,  fur  la  rivière  de  Hcrpfe,  ville  des  Pays- 
Bis  dans  le  Hainaut ,  avec  un  bailliage  royal.  C'cft  une 
petite  ville ,  bien  fortifiée ,  6c  dans  un  pays  fort  couvert 
de  bois,  à  quatre  ou  cinq  lieuësde  Landrcci  &  autant 
de  Maubcugc.  Elle  eft  au  roi  de  France  depuis  la  paix  des 
Pyrénées  ,  de  l'an  1659.  J'iryr*.  les  articles  40.  &  41.  de 
ce  traité.  Elle  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  d  Avefnes, 
dont  les  feigneursont  été  comtes  de  Hainaut ,  de  Hol- 
lande, 6cc.  *  San  fon. 

AVESNES ,  la  maifon  d'AvtSM  :s  a  été  autrefois  tres- 
illuftrc  61  tres-pui(Tante  dans  les  Pays-Bas;  &  les  fei- 

Eneursde  cette  maifon  ont  été  comtes  de  Hainaut ,  de 
lolïandc ,  de  Zélande, &c.  Boi  chaaD  d  Avefnes,  que 
d'autres  nomment  Botbtrd,  &  d'autres  BWMir*,filsde 
jACQyas  d'Avefnes  6c  d'Amtltnt  de  Guife,époufa  en 
un.  MJTguentt  de  Flandres ,  féconde  fille  de  B^ndaum 
IX.  comte  de  Flandres ,  &  VI.  comte  de  Hainaut ,  &  de 
Mirtt  de  Champagne  i  6c  il  en  eut  Jf.a  N  &  Banthdrd  d'A- 
vefnes. L'éducation  de  cette  princcfTe  lui  avoit  été  con- 
fiée par  la  comteffe  Jeanne  fa  fœur ,  lorfqu'il  étoit  fouA 
diacre  de  Cambray  ,  &  chantre  de  l'égide  de  Laon.  Il 
devint  fon  mari,  8c  s'attira  par  là  nombre  d'excommu- 
nications, qui  l'obligèrent  enfin  à  la  quitter.  Elle  prie 
une  féconde  alliance  avec  GuMAuott  de  Bourbon  ,  lei- 
gneur  de  Dampicrc,  fils  de  Gui,  6c  frère  puint  d  An  h*m- 
»«ad  VUJL.  dit  U  Grtttd ,  lire  de  Bourbon.  Sautbtrd  mou* 
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rut  Van  tufi.  L'année  fuîvantc  U44.  la  princefTe  MJf- 
gnemt  fucceda  aux  comtés  de  Flandres  &  de  Hainaut , 
pir  la  mort  de  fêtant  fa  foeur  aînée ,  qui  ne  laifta  point 
d'enfansnide  ion  premier  mari  Ferdinand,  fils  de  San- 
<>■■  ra  de  Portugal ,  ni  du  fécond  Tbmas  de  Savoyc.  Il 
y  eut  un  tres-grand  procès  entre  les  enfansde  Margue- 
rite. Ceux  du  fécond  lit  prétendoient  que  ftdn  8c  B»«- 
tbard  d'Avefnes  étoient  illégitimes,  parce  que  leur  pere 
B.waW>*étant  dans  les  ordres,  s'étoit  marié  fansdifpen- 
fc.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  enrans  de  Baudouin  d'Avefnes 
eurent  le  Hainaut  après  la  mon  de  leur  mere ,  &  les  au- 
tres la  Flandre.  C'cft  le  roi  S.  Louis  qui  bt  lui-même  cet 
accommodement.  Des  juges  apoftoliques  avaient  déclare 
les  premiers  légitimes  en  1149.  Jean  d'Avefnes  époufa 
Alix  de  Hollande,  focur  de  Guillaume  comte  de  Hol- 
lande. Il  eut  de  ce  mariage  fe.tn  Bou<bard,eriqnc  de  Mets, 
mort  en  1196.  Guillaume  i.vè<me  de  Cambray,  mort  aufli 
en  U96.  Gui  cvêque  d  Utrccht.  qui  fc  trouva  au  concile 
de  Vienne  eniju.  8c  qui  rtfula  le  chapeau  de  cardinal. 
11  mourut  en  1517-  Jean  II.  comte  de  Hainaut,  fût  aufli 
comte  de  Hollande  8c  de  Zélande ,  8c  feigneur  de  Frifc 
pir  fa  mere.  Il  époufa  Philippe  de  Luxembourg,  fille  aînée 
à'Henri  I.  &  mourut  en  1304.  Leurs  enrans  furent  f  tan , 
fumommé  Sant  merci ,  comte  d  Oftrcvent,  qui  mourut 
avant  fon  pere,  fans  laillcr  d'enfans  de  hlunibt  de  France, 
fille  de  Philippe  dit/*  Hardi  5  Guillaume,  dit  le  B$n, 
Jean  feigoeur  de  Beaumont,  8cc.  Henri  chanoine  de 
Cambray,  &  quatre  filles.  Guillaume  I.  dit  le  Bon, 
mourut  le  7.  Juin  de  l'an  1*17.  Il  eut  de  feanne  de  Valois, 
fœur  du  roi  PbUippe  de  Valus  :  fean  8c  Louis  morts  jeunes; 
Guillaume  II.  qui  fut  tué  en  rs  ts.  par  les Frifons ,  fans 
laitier  d'enfans  de  là  femme  feanne  de  Brabant  ;  stargu- 
rite ,  qui  porta  ces  comtés  à  Louis  de  Bavière  empereur  : 
feanne ,  femme  de  Guillaume ,  premier  duc  de  Julicrs  ; 
Philippe,  mariée  a  tdtuardUl.  roi  d'Angleterre;  &  ilifa- 
èeth ,  motte  fans  alliance.  *  Aubcrt  le  Mire ,  donat.  piar. 
i. 1. 1.  117.  n»M.  etcl.  Belg.  c.  154. 119.  &t.  Petit.  Gro- 
tius.  Boxhornius ,  &c. 

AVESNES  (  Bouchard  d"  )  évrque  de  Mets,  fut  peur 
VÛ  de  cette  dignité  en         II  étoit  fils  de  Jean  comte 
de  Hainaut  ;&  fon  courage  répondoit  à  fa  nailTance.  Il 
défit  le  duc  de  Lorraine ,  dans  un  combat  donné  au  bois 
de  Warray  ;  8c  après  avoir  mis  le  fiége  devant  le  château 
de  Penney  ,  il  contraignit  ce  duc  à  faire  une  paix  non- 
teufe.  On  dit  qu'auparavant,  l'empereur  Rodolphe  s'é- 
toit mêlé  de  faire  un  accommodement  entre  ces  deux 
princes ,  &  que  n'ayant  pfl  y  obliger  ce  prélat ,  il  ufa  de 
menaces  pour  lui  donner  de  la  terreur  ;  mais  que  Bou- 
chard ne  perdit  rien  de  fa  fierté,  8t  qu'il  ofa  même  bra- 
ver cet  empereur  dans  la  ville  de  Mayence ,  y  paQant  à 
la  tête  de  les  troupes ,  cnfçignes  déployées ,  8c  aux  fan- 
fares des  trompettes.  Il  mourut  en  1196.  &  fut  enterré 
dans  la  cathédrale  de  Mets,  fous  une  tombe  de  marbre. 
Pour  étemifer  la  mémoire  des  exploits  de  ce  prélat,  il 
rut  ordonné  que  tous  les  ans ,  le  troiliéine  jour  des  ro- 
gations, on  porterait  en  proceflion  fa  bannière  8c  fa  cotte 
d'armes^  Meuriffe,év«que  de  Madaure. 
AVESNES,  tbmfrfi BAUDOUIN  D' AVESNES. 
A  V  ESP  ERG,  vtyeTi  MUNSTERBERG. 
AVEUGLES  au  Japon,  funt  un  corps  de  fçavants  fort 
confiderés  dans  cet  empire.  Il  n'eft  point  de  grands  fei- 
gneurs,ni  de  fouverains  qui  ne  fe  faffent  un  plaid  r  de  les 
avoir  auprès  de  lui  :  non  en  qualité  de  plaifans  pour  s'en 
divertir  ;mais  en  qualité  de  bel  eforit  pour  s  înftruire. 
Les  annales  du  Japon ,  les  hiftoires  des  grands  hommes , 
les  antiquités  des  familles  font  des  titres  moins  furs  que 
la  mémoire  de  ces  gens-là.  Ils  font  une  étude  particu- 
lière de  toutes  ces  chofes ,  ils  fe  communiquent  les  uns 
aux  autres  ce  qu'ils  fçavent ,  0c  il  fe  forme  par-la  une 
fucccflîon  de  trtdition  qu'on  ne  s'avife  point  de  ré- 
voquer en  doute.  Ces  Aveugles  ont  des  académies  où  ils 
prennent  des  grades ,  ils  s'y  exercent.,  non  feulement  a 
cultiver  leur  mémoire;  mats  encore  a  raconter  ce  qu'ils 
ont  apris,  à  le  mettre  en  chant  8c  à  lui  donner  tous  les 
ornemens  de  1»  poëfic.  Enfin  ils  donnent  à  ce  qu'Us  ra- 
content 6c  à  ce  qu'ils  chantent,  un  agrément  tout  par- 
ticulier". *dartoli,  AJU.  Le  P.Charlevoix ,  ftijforr  du  fa- 

f       Ttme  l. 


ÀVEZZANO,  Avizxarism,  autrefois  Alphabuielu* 
Cétoit  une  ville  des  Maries  en  Italie.  Aujourd'hui  ce 
n'eft  qu'un  village  près  du  lac  Celano,  dans  l'Abruzze 
Ultérieure ,  province  du  royaume  de  Naples.  *  Bau- 
drand. 

AUFEIA  ou  MARCI A ,  célèbre  fontaine,  qui  avoit 
été  conduite  à  Rome  par  le  roi  Ancus  Marcius.  Pline  a 
fait  la  defeription  des  merveilles  de  fa  fource  8c  de  fon 
cours,  /.  31.  r.  3. 

AUFI  (  Mohammed  Ben  lbrabm.  )  auteur  d'une  gram- 
maire arabique.  Il  vivoitl'an  31f.de  l'hégire. *D'Hcr- 
belot ,  btbl.  ment. 

AUFIDIEN,  officier  de  l'empereur  Trajan  ,  fur  la 
fin  du  I.  fiécle.  Ce  prince  l'envoya  dans  la  Chcrfonele 
Taurique ,  où  il  fit  mourir  le  pape  S.  Clément,  l'an  ioo« 
m  Eufcbc.  /.  ».  ht /t.  1. 19. 

AU  FIDIESS,  famille  rrcs-illuftre  à  Rome ,  avoit  pro- 
duit de  grands  hommes;  entr'autres ,  Cn.  Aifidius 
Orestfs,  qui  futconful  l'an  683.  de  Rome,  &  71.  ans 
avant  Jtfus-Chrift ,  avec  P.  Cornélius  Lentulus  Sura  ; 
Ai'FtDius  Tuca  ou  Sjra ,  jurifconfulte  8c  difciple  de 
Servius;T.  Auhdius  orateur,  qui  vivoit  du  tems  de 
Sylla.  On  dit  qu'il  ne  parloit  pas  facilement  ;  mais  qu'il 
avoit  unemervcilleufeconnoiflance  du  droit.  Il  eft  dif- 
férent d'Aunmus  Sam* fa  ou  Mamufa,  qui  fit  un  recueil 
de  quelques  traités  compofés  par  d'autres,  8c  les  mit  en 
un  volume,  divifeen  CXL.  livres.  Les  anciens  auteur» 
parlent  encore  d'autres  Romains  de  ce  nom.*Prifcien, 
/.  8.S;nequc,<f.  30.  Pline,/.}.*/».  9.  Cicero,  morar. 
Voffius ,  de  bift.  lat.  1. 1.  c.aa.  Bernardin  Rutilius,  1»  vit. 
junfe.  Zafius ,  flec. 

AUFIDIUS  (Cneus)  citoyen  Romain,  vivoit  vert 
l'an  6S4.  de  Rome,  Se  ido.  ans  avant  Jefus-C hrift.  Ci- 
ccron  dit  que  ,  quoiqu'il  fut  aveugle,  il  étoit  tres-éelairâ 
dans  les  lettres.  Il  écrivit  cn  grec  une  histoire»  qui  tft 
fbuvent  citée  par  Pline  8c  par  d'autres.  Quelques-uns 
croyent  que  c'ell  le  même  qui  fut  Quefteur  en  6} 5-  de 
Rome ,  fie  119.  ans  avant  Jclus  Chrift ,  fous  le  confulaC 
-de  Csecilius  Metcllus  &  de  Cotta ,  &  depuis  Tribun  du 
peuple  cn  l'année  640.  durant  laquelle  il  publia  la  loi 
Auhdia.  Mais  il  y  a  apparence  que  ce  dernier  étoit ,  ou 
l'Aufidius  qui  avoit  été  adopté  par  Cneus,  ou  par  quel- 
que autre  de  cette  famille.  *Ciccron,  T«/r.  y  Pline ,  /» 
6.  r.  9.  &  I.  8.  f  17.  Voflius,  de  fc»/?.  Grae.  I.  4.  (.  4. 

AUFIDiUS  BASSUS ,  hilturien  Latin,  a  vécu  du  tems 
des  empereurs  Augulte  8c  Tibère.  Il  écrivit  une  hiftoirs 
de  la  guerre  d'Allemagne,  8c  une  autre  des  guerres  ci- 
viles. Nous  avons  perdu  ils  ouvrages;  nuis  nous  les 
voyons  allégués  par  les  anciens.  Il  faut  éviter  de  confon- 
dre cet  auteur  avec  d'autres  du  nom  de  Battus,  comme 
Ccefius  Bdfus,  Junius  Baflus,  8c  d'autres.*  Fabius,  /. 
10.  Stncque,  fnaf.  6.  Pline ,  /.  3.  ep.  %. 

AUFIDIUS  MODESTUS,  grammairien,  avécu  dans 
le  I.  lieele  ;  d'autres  dilent  dans  le  II.  Il  écrivit  des  inter- 
prétations fur  les  pafTages  difficiles  de  Virgile.  *  Philar* 
gyrius,  m  /.  a.Gtogic.  Vollîus,  8cc. 
AUFIDIUS  (  M.  Lurco  )  c'cft  celui  qui  trouva  le 

premier  l'invention  d'cngrailTcr  des  paons;  ce  qui  lui 
apporta  un  profit  tres-confidcrablc.  *  canfultt^  Pline  » 

'  AUFIDIUS  ATTICUS,  tbertbex.  ATTICUS. 
AUFRID,  évéqued'Utrecht,  vtjet,  ANFRID. 
AUGARE,  *.«*  ABGAK. 

AUGARRAS,  peuples  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  le  Brelil ,  «c  la  province  ou  gouvernement  de  Pucr- 
to-Scguro.  *  Laè't. 

AUGE ,  le  pays  d'Auge ,  ou  le  pays  d'Ouche,  com- 
me dirent  les  Normands,  Anna,  Algia,  petit  pays  do 
France ,  dans  la  balîc  Normandie,  qui  eft  étendu  depuis 
la  côte  de  la  mer  au  feptentrion ,  jufqucs  vers  S£eï  au 
midi,  entre  le  Lieuvin  6c  le  Beffin.  On  comprend  d'or- 
dinaire en  ce  pays-la  les  villes  de  Sétz,  Argentan,  Fa- 
laife, Hiefmes,  Pont-1  Evéque ,  8c  S.  Sauveur  fur  Divc. 
Ce  petit  uays  eft  fort  bon  pour  le  pâturage,  &  ks  boeufs 
y  iont  forts  8c  bien  gras.  On  appelle  ceux  du  pays  les 
jMfflMa*. 

AUGE  (  Daniel  d' )  connu  dans  fes  ouvrages  fou* 
le  nom  d  AuotNTivs,  prwfiflcur  royal  «les  Icîtrcsgrcc- 
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•qucs  dans  l'univcrfitÉ  ic  Pari» ,  a  vécu  vers  l'an  1580.  & 
1585.  11  étoit  de  Villeneuve  l'Archevêque,  qui  eft  un 
bourg  de  Champagne,  dans  le  diocefe  de  Sens  ,  fit  il 
compofa  divers  traites  particuliers.»  La  Croix  du  Maine, 
te  du  VerdicrVauprivas,J>i4l™r.  Frjinç. 

AUGHA ,  fille  d'.Usu ,  mh  AUGE  E. 

AUGEAS,  t>i»Tr*  AUGIAS. 

AUGE'E  ou  AUGE  AS ,  d'Athènes,  poète  Grec,  qui 
compofa  quelques  comédies.  Il  eft  différent  d'un  autre 
poète  comique  de  ce  nom,  cité  par  Etienne  de  Bjt.*nce  ; 
&  ce  dernier  étoit  de  Tegée  en  fille  de  Crète.  On  ne 
fçait  pas"  cnqueltcms  ils  ont  vécu.  *  Suidas,  Etienne  de 
Br.iMr. 

AUGE'E  ou  AUGEA ,  fille  d'Altus,  roi  d'Arcadie 
Hercule  la  débaucha  ,8c  en  eut  un  lils, nommé  Telepbe 
A!*us  en  fut  tellement  irrité, qu  il  ht  mettre  la  mere 
&  le  fils  dans  une  barque ,  &  les  expola  fur  la  mer. 
On  dit  que  Minerve  fc  chargea  elle-même  de  la  con- 
duire d.-cc  bateau,  qui  vint  aborder  1  l'embouchure 
du  fleuve  Caycus,  dit  aujourd'hui  afin  Se  Cbidi.  Theu- 
trasou  Teuthnantcs  y  vit  Augea ,  &  en  fut  fi  charmé , 
que  non  feulement  il  l'époufaï  mais  donna  encore  la  cou- 
ronne à  (on  fils  Tciephe.  *  Euripide  cité  par  Strabon , 
liv.  ij. 

AUGELA ,  petit  pays  d'Afrique  dans  la  Barbarie ,  eft 
dans  la  partieoccidintalc  du  dcicrt  de  Barca  ,  aux  pieds 
des  montagnes  nommées  îietts ,  du  côté  du  midi.  Il  y  a 
quelques  habitans  dans  ce  pays .  &  il  y  avoit  autrefois  la 
ville d'ylijç./4  ou.y*f/j.*  Biudrand. 
AUGENTIUS,  xvjez,  AUGE  (  Daniel.) 
AUGER.  (  Edmond)  né  à  Alicman,  village  proche 
de  S.zanne  dans  le  diocefe  de  Troyes,  de  parens labou- 
reurs ,  fut  élevé  chez  un  oncle  curé ,  d'où  il  alla  â  Lyon 
trouver  fon  frère,  qm  y  exerçoitta  médecine,  &  qui 
le  deftinant  1  être  Jointe,  l'envoya  à  Rome  avec  une 
lettre  de  recommandation  au  ccUbri  F.  le  Fcvrc;  mai1- 
avec  fi  peu  d'argent .  qu'il  fut  contraint  de  deman- 
der l'aucnonc  dans  une  partie  du  chemin.  Avant  trou 
vé  le  P.  le  Fcvrc  mon  ,  lorl'qu'il  arriva  à  Rome  ,  il 
s'avifa  d'aller  avec  une  écruoirc  au  champ  de  Flore ,  où 
fe  rangent  ceux  qui  font  profcllion  d'écrivains ,  fit  ayant 
vû  palier  un  Jcfuite ,  il  accourut  à  lui  ,  8£  lui  parla 
d'une  /manière  lî  touchante, que  ce  pere,  qui  étoit  pro- 
curent de  la  maifon  profefle ,  l'emmena  avec  lui.  Quoi- 
que k-  jeune  Augcr  eût  fait  datiez  bonnes  études  ,  il 
accepta  néanmoins  de  fervir  i  la  cuifine  dans  cette  mai- 
ion  ;  mais  les  éloges  que  les  novices  fàifoient  de  fbn  cf- 
prit ,  ayant  engagé  laint  Ignace  à  le  vouloir  connoitre, 
il  fut  bientôt  tiré  de  ce  vil  endroit,  pour  entrer  au  no- 
viciat. On  dit  que  le  Saint ,  après  une  allez  longue  con- 
verfation  ,  lui  demanda  une  épigramme  ;  fie  qu'Auger 
l'ayant  pris  lui-même  pour  fujet ,  il  lui  demanda  ,  s'il 
croyoit  de  bonne  foi  qu'il  eût  toutes  les  belles  qualités 
qu'il  lui  donnoit  ,  a  quoi  le  jeune  homme  répondit 
avec  fa  vivacité  ordinaire:  C«  n'efi  f*s  limn  afiurei 
m*is  fi  vous  ne  Us  tveXfés  ,v»»s  devez.  Us  4vm.  Après 
fon  noviciat ,  où  faint  Ignace  fe  plut  à  le  conduire  avec 
une  attention  particulière,  on  l'appliqua  à  enfeignerla 
poëfie  fit  la  rhétorique  1  Pcroufe ,  i  Padouë  .  fit  dans 
le  collège  Romain;  on  obferve  qu'il  menageoit  furies 
exercices  de  la  clafle  le  teins  défaire  le  cathechifmc, 
&  qu'il  faifoit  dès-lors  admirer  fon  éloquence  par  des 
exhortations  dans  les  rues,  fuivant  l'ufage  d'Italie  ;  mais 
ce  fut  en  France  qu'il  eut  particulièrement  occaiion  de 
déployer  fes  grands  talerts.  Quelques  évêques  dê  ce 
royaume  étonnés  du  progrès  del'herciic ,  avoient  de- 
mandé du  fccours  au  pere  de  Laynez,  gênerai  de  la  com- 
pagnie, quideftina  aufli-tôt  Auger  pour  Pamiers,  où 
il  arriva  fur  latin  de  l'an  1*5:9.  avec  deux  autres  Je- 
fuites  ;  &  depuis  ce  tcms-la  ,il  ne  cefla  de  travailler  avec 
un  zele  infatigable  non  feulement  dans  cette  ville  «.mais 
en  plufieurs  autres,  quoiqu'il  fut  expoté  continuelle- 
ment 1  être  maltraité ,  ou  même  à  j>erdre  la  vie.  Le 
baron  des  Adrets,  dont  les  cruautés*  font  célèbres ,  l'ar- 
rêta a  Valence  en  Dauphiné ,  fit  le  condamna  à  être  pen- 
du ;  maisledifcours  qu'il  prononça  fur  l'échelle,  atten- 
drit jufqu'a  un  miniftre,  qui  fe  flattant  de  le  gagner, 
fa  grâce  fie  l'obtint,  &  les  Catholiques  de 


AUG 

cette  ville  trouvèrent  peu  i  près  le  moyen  de  le  faire 
évader  ;  ce  danger  ne  rendit  fon  zele  que  plus  ardent 
&  plus  efficace  ;  toute  l'Auvergne  s'en  fentit ,  Se  dans  la 
feule  ville  d'Yffoirc ,  plus  de  quinze  cens  Huguenots 
touchés  par  fesdifeours,  reconnurent  &  abjurèrent  leurs 
erreurs.  La  ville  de  Lyon  lui  doit  encore  plus  que  tou- 
tes les  autres  :  ce  fut  lui  qui  en  156$.  fut  chargé  de  la 
cérémonie  du rctablifiëment  delà  religion  Catholique 
dans  cette  ville  :  il  dit  la  première  mefîe  dans  l'églifè 
métropolitaine  ,  &  on  admira  fa  prudence  &  là  mode- 
ration  dans  le  difeours  qu'il  prononça  enfuite  ;  mais  fa 
charité  brilla  encore  davantage  à  l'occafion  d'une  cruel- 
le pcfle  ,  &  il  eut  le  bonheur  de  découvrir  fit  de  ren- 
dre inutile  une  nouvelle  entreprife  des  Huguenots  fur 
la  ville.  On  ne  peutlefuivrc  dans  toutes  les  autres  villes, 
il  y  fut  toujours  le  même,  c'ert-i  dire.un  homme  éga- 
lement zele  fie  prudent.  Il  prêcha  le  Carême  de  1  an  1)67. 
devant  Charles  IX.  8c  en  157Ç.  Henri  III.  le  prit  pour 
fbn  prédicateur  fit  fon  confefleur  :  ce  qui  lui  attira  de- 
puis de  facheufes  affaires ,  ces  proceffions  de  penitens 
aufquclles  le  roi  affifta  vêtu  d'un  fac,  ayant  déplu  à  beau- 
coup de  gens,  fit  le  blâme  en  étant  tombé  fur  le  P.  Au- 
ger. Son  attachement  à  la  perfonne  du  roi  le  rendit  aufS 
odieux  à  tous  ceux  des  Catholiques  qui  étoient  entrés 
dans  la  Ligue.  Il  pouvoir  fe  mettre  i  couvert  des  dan- 
gers ,  en  acceptant  un  évêché  que  Henri  III.  lui  of- 
frent ;  mais  il  le  refufa  conftamment,  fit  il  fe  détermi- 
na 3  demander  fon  congé ,  qu'il  n'obtint  qu'après  des 
infiances  fouvent  réitérées.  Il  fe  retira  d'abord  à  Lyon, 
d'où  les  Ligueurs  craignant  qu'il  ne  ramenât  à  l'obéif- 
fancedu  roi  une  ville  où  il  avoit  tant  de  crédit,  l'obli- 
gèrent de  fortir  ,  &  de  fe  réfugier  à  Tournon.  De  là  fur 
un  ordre  de  fon  gênerai  il  paUa  en  Italie ,  pour  fc  ren- 
dre 1  Rome  ;  mais  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  Oc  du 
cardinal  de  Guife  ,  y  ayant  été  portée  dans  ce  tcms-U 
même;  fie  le  pape  s'étant  déclaré  pour  la  Ligue,  fon 
central  luidonna  un  nouvel  ordre  d'allcrà  Venifc  ,8e 
de  la  à  Bologne,  où  il  apprit  le  détcrtable  parricide 
commis  contre  fon  roi.  Il  fit  enfuite  peu  de  féjour  i 
Milan  ,  fit  étant  allé  à  Corne ,  il  v  mourut  le  19.  Janvier 
1J91.  dans  fa  61.  année.  Il  a  laiflé  quelques  bons  ouvra- 
ges de  controverfes ,  &  on  allure  qu'il  a  converti  plus 
de  quarante  raille  Hérétiques.  *  l'tyet,  fa  vie  par  le  P. 
Dorignv  ,  im^nmét  en  1716. 

A U G ER I ,  hiftorien,  vtjtx.  AMALRICAU- 
GERI. 

AUGI ,  vifir  du  fulran  Mohammed  ,  fils  de  Mal  t  k 
Schah  le  Sclgiucidc ,  qui  trahit  fon  maître.  Vtyex.  le 
nom  de  ce  fultan.  *  D'Hcrbelot ,  iihUttheque  trient. 

AU  (il  A  S  ,  ville  de  la  province  d'Adherbigian.Nafli- 
reddin  lui  donne  8i.  degrés  j,o.  minutes  de  longitude, 
fit  37.  degrés  8.  minutes  de  latitude  feptcntrionalc.  * 
D  Herbelot ,  iiU.  trient. 

AUGIAS  ou  AUGEAS,  que  les  poètes  font  fils  du 
Soleil,  fit  roi  d'Elide ,  promit  une  recompenfe  confidi- 
rable  i  Hercule ,  s'il  vouloit  nettoyer  fes  écuries  qui 
étoient  pleines  de  fumier ,  croyant  qu'il  lui  feroit  im- 
polfiblc  de  le  faire.  D'où  eft  venu  le  proverbe,  Aupt 
ftilmUm  refurgire,  quand  on  veut  exprimer  quelque 
chofe  qui  paroït  importable.  Hercule  en  vint  pourtant 
à  bout  1  en  faifant  palier  un  bras  du  fleuve  Alphée,  Se 
un  autre  duPenée  ,  dans  les  écuries  d'Augias,  qui  fè 
vit  condamné  par  le  jugement  même  de  fon  fils  Phy- 
léc ,  de  lui  payer  ce  qu  il  lui  avoit  promis.  La  colère 
le  porta  à  bannir  de  fes  états  Phyleus  &  Hercule ,  qui 
lui  fit  la  guerre ,  le  tua,  fit  mit  Phyleus  fur  le  thrône.  * 
Apollodore,  tiklicth.l.  x.(.  4.  Iïrafme, prof. 

AUG1LES  ,  peuples  de  Cyrene  en  Afrique ,  qui 
n'adoroient  point  d'autres  divinités  que  les  dieux  mâ- 
nes, qu'ils  reelamoient  dans  leurs  affaires  Si  dans  leurs 
entreprifes,  Se  par  le! quels  ils  jur oient  allis  fur  leurs  fe- 
pu'chrcs. 

AUGON  (  le  mont)  Anpmut  mtns  )  montagne  d'Ita- 
lie. Elle  fait  partie  de  l'Apennin,  fit  cfltituée  dans  le 
Pavefan.  Quelques  géographes  croyen^que  le  mont 
Augon  eft  YAngmns  des  anciens ,  que  d'autres  géogra- 
phes mettent  à  mente  Ctitn  ,  qui  eft  à  la  fourec  de  la 
Trebbia.*r 
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AUCSBOURG,  ville, vtyt^  AUSBOURG. 

AUGST  ,  AHÇujt*  ïUxtMunm  ,  village  des  Suifles, 
dam  I-  canton  de  Bile ,  proche  du  Rhin,  fie  1  trois  lieues 
de  Bile.  C  étoit  autrefois  une  ville  épifcopalcfic  conli- 
derablc.  La  ville  de  Bile  a  profité  defes  dépouilles.  * 
BourRon.fwjjr.fc<y?. 

AUGST ,  Augujla,  bourg  de  France  en  Picardie. 
UeU  fnuédans  1»  contrée  de  Vimeu  fur  la  côte ,  envi- 
ron à  deux  lieues  de  la  ville  d'Eu,  du  côté  du  nord. 
*  B*vdrand. 

AUGURE,  Angarium ,  art  de  deviner  l'avenir ,  fie 
de  porter  un  jugement  lur  le  fucccsdcscntrcprifcs,  par 
le  vol  8c  parle  chant  des  oifeaux.  On  tient  que  cet  ulà- 
getflvcnu  de*  Chaldccns  6c des  Grecs,  d'où  il  a  pille 
en  Tofcane,  fit  dc-li  chez  ks  Latins  Se  chez  les  Romains. 
L'hiltoire  nous  apprend  que  Rcmus  fie  Romulus  pri- 
rent les  augures  pour  la  fondation  de  Rome,  fit  même 
pour  décider  de  celui  qui  en  (croit  roi.  Romulus  fonda 
Un  collège  de  trois  augures  pris  des  trois  tribus.  lis 
étoient  de  race  patricienne  ;  mats  l'an  454.  de  la  fonda- 
tion de  Rome ,  on  en  fit  cinq  plébéiens  :  en  forte  que  le 
collège  des  augures  fut  de  neuf.  Ce  nombre  demeura 
fixe  jufqu  au  lems  de  Sylla ,  qui  fjugmenta  julqu'l 
quinze.  L  'élection  des  augures  appanenoit  au  peuple  ; 
on  l'accorda  enfuitc  au  collège  des  augures ,  qui  en  iùb- 
ftituerent  1  la  place  de  ceux  qui  mouraient.  L'an  651. 
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de  la  fondation ,  Cn.  Domitius  Ahcnobardus,  tribun  du 
peuple,  fît  pafler  ce  droit  au  peuple  par  une  loi.  Sylla 
rendit  au  collège  le  droit  d'élire  le»  augures,  fie  Cclarle 
luiôta.  Après  fa  mort,  il  lui  fut  rendu  par  Antoine; 
mais  les  reglcmens  qu'il  avoit  faits  ,  ayant  été  décla- 
rés nuls,  le  peuple  le  remit  en  pofleQion  de  choifir 
les  augures.  Enfin,  fous  le  règne  dAuguttc,  le  collège 
nornmoit  les  augures ,  mais  le  prince  y  eut  depuis  la 
principale  part. 

Voici  de  quelle  manière  les  augures  fe  conduifoient 
pour  juger  de  l'avenir.  Ils  illoicnt  à  la  campagne  dans 
Un  teins  ferein ,  tenant  cn  main  un  bâton ,  avec  lequel , 
tournés  vers  l'orient ,  ilsdéfignoient  un  efpacc  du  ciel 
fit  de  la  terre  ,  dans  lequel  ils  dévoient  obfervcr  ce  qui 
fe  pafferoit.  Ils  offraient  enfuite  un  facrificc ,  fit  faifoient 
de  longues  prières  ;  après  lesquelles  revêtus  de  leur  robe 
auguralc,  fie  ayant  la  tetc  voilée ,  ils  regardoient  fixe- 
ment vers  le  ciel ,  fie  rcmarquoient  les  oifeaux  qui  paf- 
foient  dans  l'cfpacc  qu'dsavoientdédgné.  Les  différen- 
tes cfpeces  d'oileaux ,  fie  ictus  differens  mouvemens , 
avec  la  variété  de  leur  chant,  faifoient  les  bons  ou  les 
mauvais  préfâgcs.  llsoblcrvoicnt  aulfi  de  quel  côte  ve- 
noit  le  tonnerre, Se  les  dift.rcns  roulcmcns,  fie  en  ti 
roient  des  prédictions.  Enfin  ils  jugeoient  de  tous  les 
éveneraens,  que  l'on  regardoit  comme  des  pronofliques 
de  l'avenir. 

Les  Romains  ne  faifoient  aucune  entreprifè  de  con- 
fequenee  fans  avoir  confulté  les  augures;  ce  qui  donnoit 
i  ces  magiitratt  une  grande  autorité.  Ils  ariétoient  les 
délibérations  du  fenat  fie  du  peuple,  fit  les  entreprifes 
des  généraux  d'armées,  en  déclarant  que  les  augures 
n "étoient  pas  favorables.  Ils  obligèrent  même  les  dicta- 
teurs fie  les  autres  magiftrats  d'abdiquer  leurs  charges , 
en  prononçant  qu'ils  n'avoient  pas  été  élus  avec  de  favo- 
rables aufpices. 

Voici  pluficurs  remarques  fur  les  devinations  fie  les 

Tires  des  anciens. 
Varron  ma  quatre  cfpeces  de  divinations ,  qu'il 
tire  des  quatre  élemens;  la  première  cft  la  pyromantie, 
qui  fe  prend  du  feu;  la  féconde,  l'aeromantie ,  qui  fe 
prend  de  l'air  ;  la  troifiéme  ,  l'hydromantie,  qui  fe 
prend  de  l'eau  ;  fie  la  quatrième  ,  gcomantic ,  qui  (c 
prend  de  la  terre:  chacunes  de  ces  efpeces  en  ont  d'autres 
fous  elles. 

II.  Les  perfonnes  qui  le  mêloient  de  cet  art ,  avoient 
differens  noms ,  félon  la  manière  dont  ils  s'y  occupoient. 
Ininnixmu ,  Enchanteurs ,  ou  ceux  qui  fe  lervtnt  de 
mors.  Ardt ,  étoient  ceux  qui  faifoient  des  prières  exé- 
crables fie  des  facnficesdétefUblts alentour  des  autels. 
Hâtujftttt ,  ceux  qui  s  attachoient  aux  heures  ,  ordon- 
nant ce  qu'il  talion  faire  ,  &  qui  coniidcroicnc  attenti- 
vement tout  ce  qui  étoit  au-dedans  du  corps  de  l'animal, 


c'eft -a-dire ,  lu  ftnut  tnttnts,  comme  entrailles,  qu'on 
appelle  «cm  î  ils  prédifoient  là-deffus  ,  ce  qui  devoit 
arriver,  fie  tiroient  des  conjectures  lùr  lepallé,  parl'in- 
fpection  des  os ,  du  fang ,  fie  de  certaines  marques  qu'ils 
rencontraient.  Pjtbit ,  Pythirns,  oui  prédifoie-nt  l  ave- 
nir, lorfqu'ils  étoient  rempli:,  de  l  efpric  Pythonique , 
c'elt-à-dire ,  du  ftrjtnt  d' Afêlltn  ;  cette  façon  d'augurer 
appanenoit  principalement  aux  filles  qui  faifoient  pra- 
fellion  de  virginité,  i  Wrrwi. ,  Voltivoles,  étoit  le  nom 
oue  portoient  ceux ,  «qui ,  pour  changer  la  compte* ion 
de  quelqu'un ,  faifoient  de  cire ,  de  terre  grafle ,  ou 
d'autre  matière  molle,  fon  image  ou  fa  figure -,  alin  que 
la  perfonne  rcprcfèntéc  vint  dans  le  même  état ,  fie  eût 
le  même  fort  que  l'image.  Virgile  fie  Ovide  font  men- 
tion de  cette  elpece  de  maléfice ,  lequel  c.ifoit,  quand 
ils  confeubient  leur  crime  ,  ou  qu'ils  le  revoquoimt. 
Imsgmjmï ,  ou  iMigttrs ,  étoient  ceux  qui  fe  faifoient  de 
pentes  idoles  en  forme  d  image  où  lediablc  préiiioit . 
pour  fçavoir  les  chofes  doutcufes.  C»»)tà*m ,  Conje- 
ctureurs  ,  qui  cxpliquoient  les  fonges ,  fie  par  leur 
moyen  prévoyoient  les  évenemens.  UunnuntM  ,  Chi- 
rominticns,  qui  devinent  par  l'infpeâion  de  la  main. 
Sfnnltru,  Spcculaires,  qui  fe  fervent  de  miroirs,  ou 
d'autres  corps  polis  fie  reluifans,  pour  reprefenter  cer- 
tains objets  ,  qui  les  aident  à  deviner.  MAihtmatut , 
aftrologues  judiciaires ,  qui  prétendent  deviner  par  le 
moyen  des  affres  fie  des  planètes ,  étudiant  leurs  mou- 
vemens fie  leurs  conjonctions.  Gtnttbtua  ,  Gencthlia- 
ques .  qui  dreflent  les  horofeopes  par  la  confideration 
exacte ,  fie  une  attention  particulière  de  l'heure  fie  du 
moment  auquel  on  vient  au  monde.  S*tt*nttsy  Sauteurs, 
qui  prédifent  un  bon  ou  un  mauvais  f  uccés ,  par  un  fault 
ou  un  mouvement  inopiné  du  corps  d'une  perfonne,  ou 
d'une  bétc.  Strtilegi ,  ceux  qui  tiroient  les  billets  appel- 
les fertti ,  fur  lcfquels  on  confultoit  les  oracles.  Augurn  , 
Augures,  qui  tiroient  leurs  conjectures  du  vol  ou  du 
char.t  des  oifeaux:  par  le  vol  ,  on  n'ente  ndoit  pas  feu- 
lement celui  des  ailes ,  maisaufli  le  mouvement  fie  la  dé- 
marche du  pied  :  c'tft  pourquoi  dttfpicwm,  l'aufpice ,  fè 
difoit  praprement  oc  la  confideration  des  oifeaux,  fça- 
voir ,  comment  ils  voloient ,  comment  ils  le  repoloient, 
fie  comment  ils  fautilloient. 

III.  Les  Romains  étoient  fi  adonnés  aux  augures  Se 
aux  aufpices ,  qu'ils  ne  décidoient  de  rien ,  foit  cn  paix  , 
foit  cn  guerre  ,  cn  particulier  ou  en  public ,  qu'ils  ne 
s'en  fuflent  fervis  :  ces  aufpices  fe  prenoient  par  les  yeux 
ou  par  les  oreilles;  ainfi  l'origine  du  mot  tugnuum , 
augure  vient  à'ivu  gtrmtmoxx  tvitgamtus,  le  chant  fie 
le  ramage  de  l'oifeau. 

IV.  Quand  les  augures  rompoient  un  deflein ,  ifs 
fe  fèrvoicnt  de  ces  deux  mots  ,  Mit  die ,  à  un  autre 
jour. 

V.  Ces  deux  mots  »«Mn  Se  <M*m<t*i ,  vice  Se  cala- 
mité ,  étoient  d'ufage  dans  la  cérémonie  des  augures  ; 
vittum ,  le  difoit ,  quand  le  tonnere  grondoit  ;  vit  mm 
fie  fdlsmius,  tout  enfemble,  lorfqu'tl  tonnoit ,  qu  il 
grêloit  fit  que  la  foudre  tomboit:  c'eft  ce  qui  failbit 
dire  wm  (rt4tus  tuâgifhttnt ,  un  magiftrat  créé  avec 
vice  ou  défaut,  c'clt-i  dire,  avec  un  mauvais  augure, 
s'il  avoit  tonné  lorfqu'il  avoit  été  créé  fie  thoifi. 

VI.  Ces  mots,  *ddixit*vit  ;  l'oifeau  l'a  promis .  fi- 
gnifioitni  un  heureux  lu.cès.  On  fe  fervoit  encore  d« 


t .  ces  termes ,  (tnuxvtl  <nvm  fmtreltim ,  la  corneille  eu 
'  le  corbeau  l'a  fait  bon  ,  pour  témoigner  que  la  chofe 
étoit  de  bonne  cfperance. 

VII.  Le  lieu  où  fe  failbit  la  cérémonie  de  l'augure, 
fe  marquoit  quelquefois  feulement  cn  l'air  avec  un  bâ- 
ton augurai ,  (  ccqu  ils  appclloient  ttmflum  )  ou  bien 
on  le  batiflbit ,  en  prononçant  certains  termes  confacics 
à  cet  ufagt:  ce  lieu  pour  lors  étoit  nommé  Ittui  dugnjtus, 
lieu  auguile.  On  prenoit  aufli  garde  au  trémouflerr.t-nt 
ou  battement  des  ailes,  fie  a  la  façon  de  manger  des 
oifeaux,  que  l'on  nomme  en  latin  gtjiui  fit  guJtAtvr,  d'au- 
tant qu  e  Je  mouvement  du  corps  ,  fie  la  façon  de  roange-r 
trop  lente  ou  trop  avide,  ctoientles  deux  moyens  de 
prendre  augure  des  oifeaux.  Entre  ces  lieux  auguft;s , 
il  y  en  avoit  de  plus  grands  fie  de  moindres  ;  Us  uns  fie 
les  autres  étoient  quelquefois  entoures  d  ais  ,  ou  de 
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T>i<rux  ou  de  pique*;  tjuelqucfoB  As  étoient  décrits  Teu- 
■Jcmcnt  avec  des  lignes  tracées  fur  la  terre ,  ou  limites 
pu  de  longs  cuirs. 

VIII.  FrMiMi,  fignifioit  k  lieu  que  l'Augure  avoit  mar- 
-qué  pour  lès  prédictions ,  après  avoir  prononcé  les  ter- 
mes de  Ton  art:  ce  qu'on  exprimoit  par  le  participe  du 
•prétérit  effarât- 

IX.  Le  verbe  fftd»  ,jc  regarde  ,  étoit  un  terme  augu- 
rai ,  ainfi  que  Varron  le  marque;  d'où  l'on  a  nommé 
■amffuiam ,  aufpice  ,  comme  qui  diroit  k  vue  &  k  con- 
sidération des  oifeaux. 

X.  Les  oifeaux  par  le  chant  defquels  on  faifoit  l'aufpi- 
«c,  étoient  appelles  o/uno  ,  oifeaux  de  chant,  comme 
qui  diroit ,  chantant  du  bec  ;  entre  krqucls ,  ceux  qui 
$  étoient  fait  entendre  de  bien  haut  en  l'air,4vw  faferva- 
gtnta ,  oifeaux  (urerrans. 

XI.  Les  oifeaux  .  du  vol  defquek  or  tiroit  augure, 
étoient  appelles  tltts  ;  &  s'il»  étoient  de  bon  augure, 
on  les  nommoit  frtfetts,l  caufe qu'ils t'étoient  repo- 
lïsde  k  façon  qu'on  délirait  ;  ou  bien,  parce  qu'ils 
avoient  prédit  ce  que  l'on  fouhaitoit,  devant  qu'on  l'eût 
demandé. 

XII.  Les  oifeaux  qu'on  'furoommoit  tfimes ,  étoient 
particulièrement  le  corbeau  ,  k  corneille,  le  pivert ,  k 
chouette ,  &  un  certain  oiicau  qu'on  nomme  en  ktin 
fsrt  a.  Entre  Ceux  qu'on  appelloit  alites,  étoient  le  bu- 
ftrd,  l'offitragc,  ou  le  fangualc,  en  ktin  *ffifr*ga ,  ou 
fangaalts ,  qui  étoit  une  elpece  d'aigle;  l'immufliile, 
autre  cfpcce  d'aigle ,  en  ktin  Immufalas  >  l'aigle  com- 
mun ,  &  le  Vautou  r ,  &C. 

XIII.  Ixi  oifeaux  qui  prédifbient  du  mal ,  étoient 
nommes  aves  /«/«r*;  quand  ils  co-nmandoient  que  l'on 
fit  quelque  chofe,  ils  étoient  appclléî  avis  adm'jftvt; 
quand  ih  défendoient  de  faire  quelque  chofe,  ils  étoient 
nommés  aves  arc  ait ,  ou  mebra  aves  :  quelques- uns  pen- 
Tcnt  que  l'oifeau  qui  défendoit  quelque  chofe  ,  a  été 
appellé  iltvma  «VU  ,  ou  dtvt* 

XIV.  Quand  l'oifeau  ne  préfageoit  rien  de  bon  ,  on 
diloit  avis  ejl  alteta,  l'oifeau  eft  autre  ;&  quand  il  pro- 
rncttoit  dubien.ondifoit  tvu  tfi fimfira,  l'oifeau  cltdu 
côté  gauche  :  car  il  cft  â  remarquer,  que  fintfira  aafpicia, 
étoient cftimés  heureux,  d'autant  qu'ils  permettoient 
défaire  quelque  choie  ;  ils  étoient  cltiméstck,  par- 
ce que  chez  les  Romains  k  main  gauche  étoit  de  bon 
augure ,  &  la  droite  de  mauvais ,  d'autant  quek  main 
gauche  étoit  ï  leur  égard  la  partie  fcptentriormle,  du 
côté  de  laquelle  ils  croyoient  que  la  foudre  étoit  plus 
haute  &  plus  proche  de  Jupiter. 

XV.  On  conjecturait  aulu  ce  qui  devoir  arriver ,  par 
k  vûë  des  entrailles  des  victimes ,  pir  leur  fuite  des  au- 
tels, ou  par  leurs  cris  effroyables  ;  &  quand  tout  cck  ne 
figniHc.it  rien  de  bon,  on  difoit,  ftaialartd,  ouftfiiftrd 
diffus  des  aufpiccs pkcukires,  dangereux,  pefhferés. 

XVI.  Les  augures  qu'on  tiroit  du  renard  ,  du  loup, 
du  ferpent .  du  cheval .  cV  d'autres  animaux  à  quatre 
pieds ,  étoient  appelles  aafptua  ftdefirid ,  aufpiccs  pé- 
deftrées.  Caducum  tafpuiam ,  l'aufpice  caduque ,  ou  de 
chûte ,  étoit  quand  k  baguette  des  prêtres ,  ou  le  bon- 
net ,  ou  k  couronne ,  ou  k  robe ,  ou  les  entrailles ,  ou 
quelque  autre  chofe  venoit  1  tomber  par  quelque  ac- 
cident â  celui  qui  prenoit  l'aufpicc&i/NfM  oaganam,  l'au- 
gure pour  le  falut  du  peuple,  étoit  celui  que  l'on  pre- 
ooit,  pour  fçavoir  fi  les  dieux  vouloient  qu'on  deman- 
dât le  falut  du  peuple,  fuçt  taffttiam ,  l'aufpice  du  joug, 
étoit  quand  des  bétes  attelées  le  rencootroicot,  ou  quand 
une  bète  de  voiture  faifoit  fon  ordure  étant  attelée.  Il  y 
avoit  encore  des  aufpiccs  qu'on  nommoit  saffuia  ex 
oicamimbas  ou  cgUfti*.  aufpices  d'enhaut ,  aufpiccs  celc- 
ûes ,  ou  pris  des  lieux  hauts  ;  ceux-ci  étoient  quand  il 
éckiroit  ,  ou  quand  il  tonnoit.Prrf  n»u ,  «r*  m,  étoient 
des  cérémonies  qu'il  fàlloit  oblervcr  dans  lesaulpiecs. 

XVII.  Entre  les  augures ,  quelques  uns  étoient  appel- 
lés  eblativa,  quand  ils  s'offraient  d'eux  mêmes,  &  li- 
gnifioient  ce  qu'on  demandott  ;  quelques-uns  tmpetrata, 
quand  ils  montraient  ce  qu'on  dJiroit ,  &  étoient  im- 
petrés  c'eft  1-  '-re,  obtenus;  &  d'autres  fiativa,  quand 
ils  défipioicnt  le  lieu  où  il  falloit  prendre  l'augure. 

XVQL  Le  mot  fedete  s'eft  pris  quelquefois  pour  *a- 
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iartutk  tifttt ,  prendre 
de  le  prendre 


atoft 

:  il  le  prenoit 

quelquefois  étant  couché. 

XIX.  Les  augures  publics  étoient  appcllés  Us  inttr- 
frètes  de 'faf  ter,  &  tiraient  leurs  augures  du  ciel,  de* 
oifeaux  ,  des  animaux  ï  quatre  pieds  6c  des  victimes 
On  éprouvoit  k  victime  avant  que  de  l'immoler  :  ce 
qui  fc  faifoit  en  lui  arrachant  du  poil  d'entre  les  cornes, 
fit  lui  paffànt  un  fer  rouge  depuis  le  front  jufqu'à  la 

?ueuc  par-deflus  le  dos  :  de  plus ,  on  lui  jettoit  fur  le 
ront  une  pâte  falée ,  faite  de  pure  froment  &  de  fcL 
Les  foyers  &  les  couteaux  étoient  audi  arrofes ,  0c  l'on 
jettoit  de  l'eau  dans  l'oreille  de  k  victime ,  &  l'on  paf- 
foit  le  couteau  depuis  fon  front  jufqu'à  fa  queue  devant 
que  de  k  tuer  :  on  jettoit  outre  cck  du  vin  entre  fcj 
cornes ,  les  facrificateurs  prononçant  certaines  paroles 
myfterkufel  Quand  on  kcriiioit  aux  dieux  infernaux . 
on  tournoh  k  tête  de  k  victime  vers  k  terre  pour  l'im- 
moler; au  contraire,  fi  l'on  ficrihoit  aux  dieux  cck- 
ftes ,  on  lui  tournent  k  téte  vers  le  ciel  :  c'elf  k  remar- 
que de  Myrtilus.au  liv.i.  desLclb.  Servius a joûre fur 
le  Itv .  6.  de  l'Encïdc ,  que  les  anciens  obfcrvoicnt  le 
même  rit  pour  k  nuin  en  verfant  le  vin. 

XX.  Quand  c#  inaugurait  quelqu'un  ,  c'eft  â-dire, 
quand  on  le  recevoir  pour  être  sggregé  au  collège  de» 
augures,  on  lui  faifoit  jurer  qu'une  révélerait  rien  des 
myftercsde  l'art. 

XXI  Une  tempête  étoit  appelléc  fufremum  *»»  ,  i 
tcntfus ,  le  fouverain  tems  de  1  augure  ;  &  le  tort  ou  les 
augures  exerçoient  leur  art  publiquement ,  étoit  appelle 
aagaraealum ,  l'augurade,  ou  *rx  ,  le  fort. 

XXII.  Voici  quelques  termes  don  on  fe  fërvoit  pour 
demander  réponte  aux  augures ,  &  ceux  dont  ils  ufoient 
pour  r:  pondre.  Celui  qui  demandoit  parloit  îinfi  :  Qhi- 
rttefabi  temtbi  taff.ttnm  vit,  (Fabius  Qujriie,  j;  te 
veux  en  aufpice  pour  moi)  &  l'augure  répondoit(  je 
vous  ai  entendu  :*uitw.)  Enfuite  le  demandeur  ufoit 
de  ces  termes  :  dites-mdi  s'il  vous  paraît  qu'il  y  aura 
filence  ,  diette  $  filentmm  eft  vtitbttur  ;  ceft-a-dire, 
s'il  n'y  aura  point  de  tonnerre  :  puis  on  répondoit ,  il 
paroît  qu'il  y  a  du  filence  :  c'eft  à-dire ,  que  l'air  eft  cal- 
me &  tranquille  ,filenttum  efe  vident:  de  plus  on  in- 
terrogeait de  cette  manière  :  dites  li  ks  oifeaux  repaif- 
fent ,  iuit»  fi  ftftttnnr  éves ,  &  l'on  répondoit ,  ils  re- 
paiflent,  fjfcuntur.  Il  faut  remarquer  qu'on  enfermoit 
les  oifeaux  ou  les  pouflinsdans  des  cages,  &  qu'à  mc- 
fure  qu'ils  en  fbrtoient,  on  leur  prcféntoit  de  k  pâte  :  Se 
comme  ils  mouraient  prefque  de  faim  ,  il  fe  jettoient 
aufli  tôt  deflus  avec  avidité  :  qne  s'il  en  tombait  qucl- 

2 uc  chofe  de  leur  bec ,  on  répondoit  â  celui  qui  faifoit 
lire  k  cérémonie  de  l'augure  ces  mots.  Tnpudwm  ftti- 
fiimum,  ou  ftltvww,  il  y  a  un  trépignement,  un  ré- 
jalliflcment  de  deflus  k  terre  :  ce  qui  étoit  de  bon  au- 
gure: que  s'ils  ne  toangeoient  point,  ondifoit  :  f  alla- 
nts âuffumm  mentttur ,  celui  qui  a  eu  foin  des  pouffins 
trompe  l'aufpice.  Quant  au  mot  tnfuduim,  ilvaloit  au- 
tant que  rmi^Miiwou  remplir», c'eft-à-dïre, batte- 
ment de  la  terre;  parce  qu'il  falloit  pour  un  I 


re  ,  qu'il  tombât  quelque  chofe  de  la  mangeaille  des  oi- 
feaux qui  frappât  la  terre.  On  a  ajouté  jtltiltmam ,  com- 
me pour  dire  r»  jtlidam ,  fur  la  terre  ou  fur  k  pierre 
dure  :  car  afin  que  k  cérémonie  fût  en  forme ,  il  fe 
de  voit  faire  un  réialliiTcmcnt  de  deflus  k  terre,  de  la 
mangeaille  qu'on  donnoit  aux  oifeaux  ou  pouflïns;  s'ils 
ne  mangeoient  pas,  ou  s'ils  ne  vouloient  point  for  tir  Je 
k  cage,  c'étoit  un  ligne  de  grand  malheur. 

XXUL  Sdentium  ,  le  Glencc  étoit  un  mot  confacré 
&  propre  aux  augures ,  pour  fignifier  le  calme  &  la  fe- 
renité  de  l'air.  Antit*  fars  &  foliitê  ,  fignifioient  les  par- 
tics  du  ciel  qui  étoient  devant  le  vilage  de  celui  qui 
prenoit  l'augure  ou  1  aufpice,  8c  celles  qui  étoient  der- 
rière lui.  Les  unes  &  les  autres  fe  divifoient  en  parties 
orientales  &  occidentales  ,  c'eft  -  à -dire,  celles  qui 
tournoient  du  côté  de  l'orient  fe  prenaient  pour  orien- 
tales ,  &  celles  qui  tournoient  du  côté  de  l'occident 
pour  occidentales.  La  railbn  pour  kquelle  les  Ro- 
mains cflunoient  que  les  ihofes  qui  arrivoient  du  cô- 
té de  k  main  gauche,  étoient  de  bon  augure»  &que 
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Celles  qui  arri  voient  du  côté  de  la  droite  >  étoient  de 
mauvais  augure  ;  &  qu'au  contraire  les  Grecs  eftimoiem 
que  la  droite  étoic  de  bon  augure ,  8c  U  gauche  de  mau- 
vais; c'eft  que  les  Romains  Pc  tournoient  vers  l'orient , 
ic  les  Grecs  vers  l'occident  :  de  forte  qu'aux  uns  8c  aux 
autres  le  feptentrion  étoit  le  côté  heureux,  comme  on 
l'adéta  remarqué.  Ainfi i  les  Latins  s'accommodant  aux 
Grecs  ,  prennent  quelquefois  itxm  ,  la  droite  ,  pour 
Ut  a  ,  heureufe;  &  fimffrâ,  la  gauche ,  pour  nuU  ,  la 
mauvaife. 

JCX1V.  Avis  unit,  l'oifeau  donne  l'aufpice;  mtlam 
9tun<t ,  il  donne  mauvais préfage ;  mm  m  4vis,  l'aver- 
tuTement  de  l'oifeau,  4tigur  4vem  c*nf*ltt,  l'augure  con- 
sulte l'oifeau  ;  tvtwm  vues ,  v*l4tufque  interrtgxte  ;  aves 
fufpntre ,  confultcr  les  voix  &  le  voldesoifeaux,  confi- 
derer  leur  vol  ;  m»tt*rt ,  annoncer  ;  tinunrure ,  rappor- 
ter mauvaife  nouvelle  ;  firv4re ,  ou  de  ur.'a  fervsre, 
obfcrvcr  le  tenu.  De  plus,  après  ces  paroles (  Etit  da- 
tes i  fi  qns  v<*  tB  )  ce  qui  étoit  ob.  .<  ttvum ,  devenoit 
impttntum  ;  &  devant  que  de  commencer  l'augure  onfc 
fer  voit  de  ces  proies:  ftvts  ftttr  f  mtbits  Aurbw,  urbi 
fipulusntKmdiê,  QmM  bât  f*ni  furteque  tÇt ,  «r 
tunfm  ht  beneffonfis  beneque  vtltuns.  Pere  de  Jupiter, 
fi  vous  m  affinez  5c  la  ville  8c  le  peuple  Romain ,  que 
Jcs  affaires  des  Qiirites  demeureront  dans  leur  entier , 
&  ne  rcccvcront  point  de  dommage,  comme  vous  me 
promettez  maintenant,  &  que  vous  voulez  bien  l'agréer. 
Ces  paroles  s'-ppclloicnt  tfstâ. 

XXV.  Si  l'augure  «voit  qu-  Ique  playe ,  il  ne  pouvoir 

Ias  exercer  les  fonctions  de  fa  dignité  augurale  :  il  fal- 
oit  pour  cela  qu'il  lut  dans  une  parfaite  lanté,  tant  les 
Romains  avoient  d'ceard  à  cette  fcicncc  frivole.  Le 
tems  étoit  aufli  prefent  ;  car  félon  la  feience  dis  augu- 
res ,  tou:c  forte  de  tems , félon  eux,  n'y  étoit  pas  pnv. 

Ïre.  Lis  augures  fur  le  minuit,  le  ciel  étant  ferein,  8c 
ins  orage  ni  vent ,  d<  (îgnoicnt  un  hémicycle  ;  c'eft-à- 
dirc,  un  demi-cercle,  marquant  leur  temple  en  l'air, 
avec  leur  bâton  augurai,  0c  déterminant  les  bornes  & 
régions;  (c'étoient  leurs  termes)  par  où  les  oifeaux 
dévoient  voler ,  tant  i  droit  qu'à  gauche.  La  baguette 
ou  le  bâton  augurai  étoit  fans  noeuds,  &  courbé  par 
le  haut ,  &  s'appelloit  en  latin  Utuus. 

XXVI.  Les  foudres ,  les  éclairs ,  lestonneres,  ont  en- 
core fait  partie  de  l'art  d'augurer  8e  de  deviner  :  d'où 
eft  venu  que  les  lieux  qui  avoient  été  frappés  de  la  fou- 
dre, étoient  facrés, Arque  l'on  pofoit  fur  le  lieu  fou- 
droyé un  aut.l ,  &  comme  une  petite  chapelle  ouver- 
te parle  haut ,  que  l'on  nommoit  purent.  Le  lieu  fou- 
droyé 8c  confacré  par  l'immolation  d'une  brebis  par  les 
augures ,  étoit  appeilé  btdenttl ,  8c  il  n'étoit  pas  permis 
de  marcher  fur  ce  lieu  :  de  même ,  fi  un  arbre  venoit 
à  être  frappé  de  la  foudre,  il  fe  nommoit  f4n4ttque. 
Smferuvi  étoient  ceux  qui  accumuloient  certains  gâ- 
tcaùx  appelles  fertu,  qu'ils  faifoient  pour  l'expiation  & 
pour  la  cou  fc  rat  ion  de  ces  arbres  frappas  de  la  fou- 
dre Outre  cela  on  nommoit  l»cs  $bft<t* ,  les  places  fur 
lefquelles  la  foudre  étoit  tombée.  Pour  attirer  la  fou- 
dre ,  on  facrihoit  â  Jupiter  r.lnws  fur  le  mont  Aven- 
tin  ,  félon  l'invention  de  Noma.  Les  augures  divifoient 
les  foudres  en  cette  forte,  en  foudres,  qu'on  appel- 
loit  fxlmn*  br*t* ,  foudres  vains  8e  brutes  ;  8c  en  fou- 
dres qu'ils  appelloicnt  fulminé  fdtidicd ,  foudres  fati- 
diques, c'eft  a-dire ,  qui  fèrvoicnt  aux  augures  i  ex- 
pliquer l'avenir ,  félon  les  règles  de  leur  art.  Entre  ces 
derniers ,  il  y  en  avoit  de  nommés  (onJUitrtÂ ,  qui  con- 
fèillent  |  fimnétoni  ou  ptftuhru ,  quon  a  demandés; 
nun-tm* ,  qui  avertùTcnt;  ptSt'fer*,  qui  font  dangereux; 
f4tl*tu ,  qui  trompent  ;  dempt4li4,  perempt4lt4  ,  ou  fer- 
*mpt»ri4 ,  qui  ôtent  8c  détruifent  tes  mauvais  augures 
qui  ont  précédé)  4ttt(ljtA,  que  l'on  a  appelles  pour 
témoins  ;  iucmntd ,  qui  font  tombés  fur  la  terre  ;  »bru- 
t4 ,  qui  Te  font  enfouis;  reg4li4  ,  royaux  ;  \nftrn4  ou 
infti4 ,  malheureux  ;  btfpita!i4 ,  qui  font  figne  de  pro- 
tection ;fjmtli4TtM ,  qui  touchent  le  fuccès  d'une  famille, 
étHxilUtié ,  qui  lignifient  du  fecoun;  8c  pervtrf*,  qui 
font  de  mauvais  augure.  On  les  divifoit  encore  autre- 
ment, en  foudre  renverfant;  fulmen  dejicieni,  foudre 
ttanfpccant ,  fulmtn  trdnspgeiy  ;  foudre  furprenant  8t 
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(budain ,  fulmen  (tnipitns;  te  foudre  attachant  fur  un* 
pointe,  comme  en  fichant,  futnun  infatus. 

XXVII.  Les  augures  faifoient  porter  le  feu  devant 
eux ,  8c  fe  font  appellés  tjrferet ,  ■»<  ,- .,  ■„ ,  8c  quand  ils 
faifoient  leurs  cérémonies,  ih  étoient  couronnés  d'oli* 
vier  ou  de  laurier ,  8c  vêtus  de  robes  blanches  ;  mais  au- 
paravant ils  fe  difpofoicnt  par  un  bain ,  8c  mangcoîent 
le  coeur  8c  le  foye  d'un  vautour,  d'un  corbeau  ou  de 
quclqu'autre  animal ,  dont  ils  fe  fervoient  pour  deviner. 
(  Les  augures  nommes  fjmtiquts ,  étoient  trcs.de  faitsi 
ils  avoient  la  barbe  8c  les  cheveux  négligés ,  8c  portoient 
une  rorche  ou  flambeau  allumé  à  la  main:)  alors  l'augure 
la  rite  voilée, 8c  vétu  d'une  double  robe  augurale ,  de 
pourpre  Se  d'écarlate ,  ayant  ks  yeux  attaches  au  ciel , 
confideroit  attentivement  les  parties  du  ciel ,  8c  durant 
qu'il  faifoit  fes  prières,  il  fe  tenoit  debout  8c  dans  une 
poflure  immobile. 

XXVIII.  La  dignité  des  augures  étoit  en  fi  grande 
vénération  parmi  les  Romains .  que  ceux  qui  étoient 
dans  les  premières  charges  fe  faifoient  honneur  d'être 
admis  dans  leur  collège.  Les  rois  mêmes  affc.3oicni  d'en- 
tendre l'art  d'augurer,  8c  fe  l'attribuoient  comme  digne 
de  leurs  perfonnes. 

XXIX.  Les  fenatcurs  étoient  â  Rome  les  maîtres  des 
aufpiccs:  8c  le  général  d'armée ,  foitqu'tl  fut  proronful, 
foit  qu'il  fut  prêteur ,  l 'étoit  en  fait  de  guerre  :  (i  le  lieu- 
tenant remportoit  la  vi&oirc ,  le  gênerai ,  fous  les  aulpi- 
ces  duquel  il  avoit  combattu  triomphoit. 

XXX.  Quoique  les  magiflrats  fe  mêlaflent  des  aufpi- 
ccs ,  aulîi  but»  que  lesaugures ,  il  y  avoit  néanmoins  des 
différences  dans  la  manière  dont  chacun  d'eux  l'cxcr- 
coit.  Les  augures  avoient  feulement  le  rapport  fans 
l'afpccc  ,  8c  les  magilfrats  avoient  l'un  8c  l'autre;  les  au- 
gures étoient  obligés  8c  contraints  d'augurer,  8c  les  mi- 
giltrats  le  faifoient  feulement  quand  ils  le  jugeoient  i 
propos;  les  augures  annonçoient  les  adcmblces,  après 

3 u'ellcs  avoient  été  ordonnées,  ou  qu'elles  avoient  été 
éja  faites,  &  les  magiltrats  feulement  quand  on  les  de- 
voir faire  ;  les  augures  annonçoient  apréi  avoir  pris  l'auf> 
pice ,  8c  le  magiltrat  devant  8c  après  l'aufpice,  trois  au- 
gures prenoient  l'aufpice  quand  on  devoit  porter  une 
loi  par  les  curies  ;  8c  un  feul  magiftrat  fuffifoit  pour  em- 
pêcher l'aflemblée ,  s'il  avoit  pris  l'aufpice ,  quoiqu'il 
tut  peu  verfé  dans  cet  art. 

Il  y  avoit  encore  quelques  autres  efpeces  d'aufpiccs, 
ou  manières  d'augurer ,  que  l'on  appcltoit  aufii  ■  ■>u- 
ttttt ,  &  que  l'un  pourvoie  appcller ,  des  4tts  ■.  Ç%m»Mttt% 
comme  i  .  La  ntinm4iute ,  ou  la  necrmdntt,  qui  cfi  un 
art  deceflablc ,  par  lequel  on  communique  avec  le  dé- 
mon ,  en  l'invoquant  pour  opérer  des  chofes  extraordi- 
naires, fur  tout  pour  évoquer  8c  faire  paroitre  les  morts: 
c'eft  ainfi  que  la  Py  thonifle ,  dont  il  cft  parlé  dans  le  li- 
vre des  Rois ,  fit  paroitre  l'ame  de  Simuè'l  à  Saiil  par  l'art 
de  nccromancc.  L'on  a  vû  quelquefois  dans  les  grandes 
villes ,  8c  même  dans  les  cours  des  princes  des  necroman- 
tiens  :  ces  mots  viennent  du  grec  mmmt ,  un 

mort ,  8c  ,  v stt s ,  un  devin ,  h*«  ,  divination.  x*4 
AHtrtpcmantie ,  eft  la  prétendue  feience  de  deviner,  en 
regardant  attentivement  les  entrailles  d'un  enfant  mort 
ou  d'une  autre  perfonne.  )  .  la  Lt(4H*m4H(ie,  quand  on 
fe  fert  d'un  baffin  plein  d'eau  pour  voir  les  objets  ou  les 
perfonnes  dont  on  fouhaite  être  inftruit.  Quelques  uns 
expliquent  de  ces  derniers  augures  ce  qui  eft  dit  dans 
l'écriture  ,Genefe,t.  j.4.  v.  5.  que  Jofcph  fe  fêrvoit  d'u- 
ne coupe  pour  tirer  (les  augures.  Le  terme  hébreu  nd- 
cbtfih)  rr.i  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife  part 
dans  l'écriture  ,  de  même  qu'en  latin  .un  ;  mais 
Grotius  croit  qu'on  les  peut  prendre  en  bonne  pan  en 
cet  endroit,  8c  qu'apparemment  Jofeph  fe  fervoit  de  la 
tafic  dont  il  eft  ici  queftion ,  lorfquc  pour  fe  préparer 
à  expliquer  les  fonces ,  il  répandoit  des  liqueurs,  8e  fai- 
foit des  facrificcsl  Dieu.  Le  terme  latin  4ngttran  ,  figni* 
fie  quelquefois  fimplement,  itnjecturtr  ou  dtvintr  t *ve+ 
n  r,  fans  aucun  mélange  de  fup  rftition  ni  de  magie* 
Ainfi  ce  pailage,  la  coupe  dans  laquelle  mon  maître  a 
coutume  de  tirer  augure,  tn  qui  4ugur4n  r,  ne  veul 
pas  dire  neccflaircmcnt  une  divination  défendue  8c  ma* 
gique  ,  ullc  qu'ctoii  cells  dont  p 
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ciens,  qui  Te  ftifoit  par  le  moyen  d'une  ttlfc  pleine  d'eau, 
ou  d'autre  liqueur  que  l'on  répandoit ,  &  dont  on  tiroit 
des  augures  pour  l'avenir  :  DtUgtnter  &  fer  turtm  v*ft- 
ntm  tffundtbdnt ,  dit  Euftathe,  m  odjf.  dmimm 
rittm  ctftMtts.  julius  Sirenius  parle  auffi  d'une  coupe 
divinatoire ,  dont  fe  fervoient  les  Afïyriens ,  les  Chal- 
déens  fie  les  Egyptiens.  On  la  rempliffcit  d'eau,  fie  l'on 
ymettoit  une  lame  d'argent,  ou  des  pierres  precieures 
gravées  de  certains  caractères  ;  fit  en  prononçant  quel- 
ques parole  s. on  invoquoit  le  démon, qui  répondoit  auffi - 
tôt  du  fond  de  cette  eau ,  par  une  efpece  de  fiftlement. 
fui.  Ttrm.  de  fut ,  r.  18.  dfud  Ptrtr.  Plin.  lib.  XXX.  c*p.  z> 
fait  mention  des  divinations  par  le  moyen  des  eaux  fie 
des  badins.  4  .  Ltrafirmtnttt ,  quand  on  employé  un 
vaifleau  de  verre  fait  en  façon  de  ventre  plein  d'eau  , 
fit  entouré  de  bougies  allumêes.ou  d'un  leau  plein  d'eau, 
dans  lequel  on  jette  une  pièce  d'argent.  5  .  La  (dttpm- 
mjntte  ,  Iorfqu'on  plonge  un  miroir  dans  un  baffin  plein 
d'eau,  fie  qu'on  y  (ait  regarder  à  un  enfant  ou  à  une 
femme  grade  qui  n'a  pas  encore  atteint  le  neuviè- 
me mois  de  fa  groflefle.  6'.  LYmtwMJMW ,  quand  on 
fe  fert  de  l'ongle  du  pouce ,  ou  de  la  main  d'un  jeune 
enfant ,  que  l'on  couvre  de  fuif  ou  d  [huile ,  pour  lui  fai- 
re voir  ce  que  l'on  prétend ,  après  l'avoir  tourné  au  fo- 
leil.  70.  Ubjdrom4nti* ,  quand  on  legarde  avec  attention 
dans  l'eau  pour  y  découvrir  quelque  nouvel  objet  :  ce 
jui  fe  pratiquoit  quelquefois  avec  un  miroir.  Vairon 
itque  l'hydromantie  a  été  inventée  par  les  Perle-s,  fie 
que  Numa  Pompilius  Si  Pythagorc  s'en  font  fort  fervis. 
Ce  mot  vient  du  grec  Hes"*"**  coropofédeïi'^t,  âquu, 
de  l'eau,  fie  de  w>it>,  d  vnâtton.  8  .La  belemjntie.  Ijwi 
cette  efpece  de  divination  au  mot  BELOMANTIE:  il 
eft  curieux.  La  gtmtnttt ,  ou  pour  parler  plus  filon 
lufage,  la  n»w«»ee , clt une  efpece  de  divination,  qui 
condftc  a  faire  de  la  main  droite,  fie  au  haztrd.des  li- 
gnes Se  des  points  qu'on  marque  fur  un  morceau  de  pa- 
pier ,  fans  les  compter  :  car  alors  on  prétend  fur  ces  di- 
verfes  figures  que  le  hazard  fait  trouver  a  l'extrémité 
des  lignes  ,  fonder  un  jugement  de  l'avenir,  fie  décider 
de  l'événement  de  toute  que  It  ion  propolec ,  quofqu'il 
n'y  ait  rien  de  plus  vain  que  l'art  de  la  geomanne.  Il 
y  a  eu  cependant  des  Chrétiens  allez  mauvais  pour  cm 
ployer  leur  temsfie  leurs  veilles  à  compefir  des  traités 
fur  cet  art  frivole.  Robert  Flud  ,  d'ailleurs  aftez  habi- 
le homme ,  s'eft  1.1.11c  infatucr  de  la  geomance ,  dont 
il  a  fait  un  gros  traité  :  la  geomance  de  Catan  cil  la 
plus  fameufe  de  toutes  les  geomanecs.  On  compte  en- 
core pluficurs  autres  efpcces  de  geomantie ,  que  l'on 
iRofin.e 
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peut  conlultcr  dans  Rolin  .dans  Dempft<.r,  fit  dans  plu- 
ficurs auteurs  modernes  qui  ont  traité  des  antiquités  Ro- 
maines. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  quelques  autres  efpeccs  d'au- 
gures, ou  manières  de  deviner. 

1.  L'*irttrmsntito\iY*ltcirjMi*ntit,ccmMel  met- 
tre du  bled  furies  vingt-quatre  lettres  de  l'alphabet , fie 
félon  les  lettres  que  l'oifcau  piquotte ,  on  devine  par  le 
moyen  du  mot  que  le  coq  forme. 

a*.  Ubtrifticint  fe  prend  dans  un  fens  plus  étroit  pour 
YbitTtfctfie  ;  c'ell-i-dire  ,  pour  la  façon  de  deviner  dans 
les  fàcnuccs  fie  par  les  chofes  facrecs.  La  victime  étant 
encore  en  vie,  donnoit  auffi  pluficurs  fignes  fie  moyens 
de  deviner ,  dans  le  tems  qu'on  la  produifbit ,  ou  qu'on 
la  conduifoit  à  l'autel ,  quand  on  la  manioit ,  fie  quand 
on  verfbit  le  vin  fur  elle,  txtifpnind,  l'extifpicinc ,  ou 
l'infpeâion  de  fcS  entrailles ,  étoit  pour  deviner  par  leur 
mouvement  fie  par  chacune  des  parties  de  la  victime  , 
lorfqu'elle  venoit  d'être  égorgée  :  on  avoit  égard  parti- 
culièrement au  foyc  ;  c'cfl  pourquoi  les  Grecs  l'ont 
nommée  vnmnoW*,  attention,  infpeétion  furie  foyc. 
Les  bintfpnts  ,  font  ainli  nommés ,  fuivant  quelques  au- 
teurs ,  du  mot  bxru£* ,  qui  en  vieux  langage  des  Latins , 
eit  le  même  que  foju  ,  victime ,  holtie ,  d'autant  que  ces 
harufpiccs  devinoient  par  la  confédération  des  victimes. 
Pour  augurer,  ils  ne  s'arrétoient  pas  tout-1  fait  à  l'ins- 
pection des  entrailles;  ils  y  joignoient  encore  pluficurs 
pratiques,  que  l'on  pourroit  nommer  àtunttvtu  ou  d'dt- 
ttnr  en;  ils  ercmli  Je  raient  la  flamme  du  feu  qui  confit, 
rnoit  la  viûunc  ;  ils  regardoicot  comme  le  bel  rejail- 
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lidoit  ,&r  comment  la  veffie  qu'ils  mettoient  fiir  le  feu, 
ayant  l'ouverture  bouchée  de  laine,  k  ri  voit  fie  jettoit 
l'eau  qu'elle  contenoit.  Ils  jettoient  auffi  les  langues  dans 
le  feu ,  après  avoir  choifi  le  foyc,  comme  étant  la  prin- 
cipale partie  de  l'animal,  fie  la  plus  effentiellc  pour  au- 
gurer ou  deviner  dans  les  formes.  Pendant  la  cérémonie, 
ces  harufpiccs  étoient  voilés,  fie  portoient  des  manches 
courtes ,  ayant  la  barbe  rafe ,  fie  tenant  en  la  main  droi- 
te kur  bâton  augurai.  On  croit  que  c'eft  un  certain 
Tages  qui  eft  l'inventeur  de  Ybdniffuiut. 

5'.  La  fjnfitfit  ou  la  pyrtm*ntie ,  fe  faifbit  par  le  feu  : 
Car  l'on  jettoit  de  la  poix  broyée  dans  le  feu  ,  où  l'on  al- 
lumoit  des  flambeaux  empoiflés,  pouf  ainfi  dire,  fie  mar- 
qués de  a  m. uns  caractères;  fi  les  flammes  venoient  i 
s  unir ,  c'étoit  bon  ligne  ;  fi  elles  alloicnt  de  côté,  com- 
me en  fedivifant,  c'etoit  mauvais  ligne  ;  fi  la  fhmme 
formoit  trois  pointes,  on  efperoit  quelque  chofe  de 
glorieux;  fi  elle  étoit  divifée  en  pluficurs  rayons,  elle 
fignifioit  la  mort  au  malade ,  fie  la  maladie  à  celui  qui 
étoit  en  fanté  ;  fi  elle  petilloit ,  c'étoit  une  infortune  ;  fi 
elle  s'éteignoit ,  c'étoit  un  grand  malheur.  La  victime 
fe  jettoit  auffi  quelquefois  dans  le  feu  ,  fie  on  ne  coniî- 
deroit  que  la  flamme ,  fa  couleur,  fa  lueur,  fa  façon  de 
monter  en  haut ,  fa  fplcndeur ,  l'on  bruit ,  fi  elle  devo- 
roit  promptement  la  victime  ,  fi  elle  s'éteignoit ,  flrc 
Les  pcupKs  de  Lithuanic  ont  été  fort  adonnés  i  cet- 
te pyrmintit ,  aulfi-bicn  que  lesChaldccns  fie  les  .Egyp- 
tiens. 

4°.  La  (tptumtntït  fe  prend  de  la  fumée,  fie  princi' 
lement  de  la  graine  de  filamc  ou  jugioline ,  fie  de  pavot 
noir.  Les  Juif  s ,  dit-on ,  s'en  fervoient,  prenant  garde  fi 
elle  montoit  en  ligne  droite  ou  de  coté. 

La  Lbmm 4»tu  Te  prenoit  de  l'encens  que  l'on  jettoit 
dans  le  fin.  La  ttpbrAiim*ntie  fe  tiroit  des  cendres  des 
facrifiecs  ;  fie  la  r*bd»m*nt>t  fe  prenoit  de  petites  baguet- 
tes de  bruyère  avec  lcfqucllcs  on  brûloit  les  chairs  des 
victimes  que  l'on  pofoit  fur  du  royrthe  fie  fur  du  lau. 
rier ,  les  arrofant  d'huile,  mêlée  avec  du  lait  fie  du  miel. 
On  fe  fer  voit  quelquefois  de  ces  baguettes  pour  deviner 
ce  qui  eLvoit  arriver,  par  exemple,  fi  elles  fkurifToient 
d'elles-  mêmes. 

La  ttlmuntit ,  efpece  d'augure  ou  de  divination  qui 
fe  pratiquoit  avec  des  flèches.  V«jtx.  BELOMANTIE. 

Pcrfonne  ne  doute  aujourd'hui  que  ces  augures  ne 
fufl  nt  frivoles  fie  fupcrftiticux.  Ce  n'eft  pas  néanmoins 
que  Dieu  ne  fafle  connoître  des  effets  naturels,  qui  doi- 
vent fuivre  par  quelques  fignes  naturels,  vérifiés  fie  fbû- 
tenus  de  l'expérience;  le  plongeon ,  par  exemple,  la  cor- 
neille, l'alcion,  l'hy rondelle  font  leurs  préfages.  L'on 
voit  dans  l'hiftoirc  de  l'Ancien  Te  dament,  fie  même 
dans  les  hiftoircs  profanes ,  que  Dieu  a  trouvé  à  propos 
de  faire  connoître  pluficurs  chofes  par  des  ranges  my- 
ftencux.  Il  a  quelquefois  voulu  faire  conjecturer  ce 
qu'un  enfant  deviendrait  un  jour,  par  exemple,  par 
des  abeilles  qui  venoient  faire  leur  miel  fur  fa  bouche, 
fie  qui  prefageoient  par-là  que  cet  enfant  charmeroit  un 
jour  par  les  douceurs  fie  par  la  force  de  fon  éloquence  : 
ce  qu'on  dit  être  arrivé  i  Platon  Se  à  faint  Ambroife , 
lorlqu'ils  n'étoient  encore  qu'au  berceau.  Tout  te  mon- 
de fçait  que  les  fourmis  qui  apportoient  en  diligence 
des  grains  de  bled  dans  la  bouche  de  Midas,  pendant  qu'il 
étoit  au  berceau ,  fcmbloicnt  prédire  afTez  clairement 
qu'il  ferait  un  jour  fort  riche.  La  vainc  curiofité,  fie 
une  palfion  violente  qui  regnoit  parmi  les  Paycns,  de 
percer  dans  l'avenir,  les  portoient  i  ajouter  foi  aux  dé- 
mons, qui  paflbicnt  chez  eux  pour  des  oracles  faints  fie 
facré-s,  fie  de  prendre  leurs  augures  des  chofes  qui  n'a- 
voient  aucune  connexion  avec  ce  qu'ils  conjecturaient. 
LcsAffyriens,  peut-être  à  caufede  leur  vafte  étendue 
de  terre ,  tiraient  du  ciel  fit  des  aftres  tout  leur  art  de 
deviner.  Les  ChalJeens  Scies  Egyptiens  les  ont  imités; 
les  Cilicicns,  ceux  de  Pamphylie,  les  PifiJiens  fe  font 
attachés  au  chant  fie  au  vol  des  oifeaux.  La  Grèce  avott 
les  pythies  ou  prêtres  devins,  8c  fes  devine reffes  ,  ou 
vieilles  femmes  DoJonécnnes ,  fie  l'Egypte  fon  fameux 
oracle  d'Ammon ,  pesur  fçavoir  les  choies  futures.  Les 
Romains  s'adonnoicnt  particulièrement  aux  augures ,  i 
l'exemple  de  Romulus  leur  fondateur,  qui  ne  voulut 
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point  bâtir  !a  ville  de  Rome ,  fan»  avoir  auparavant  exer- 
cé Ton  art  d'augurer.  L'Etruric  ou  la  Tofiane  s  ert  ren- 
due fort  recommandablc  dans  cette  forte  de  fcicncc. 
Ces  divinations  fe  faifoient  tantôt  par  je  ne  fçai  quelle 
fureur ,  tantôt  par  le  moyen  des  fonces ,  tantôt  par  le 
propre  mouvement  d'une  perfonne ,  d'un  oifeau  ,  d'une 
bue.  Les  livres  des  Sybilles,  parmi  les  Romains ,  avoient 
leurs  interprètes  ;  les  (onges ,  les  leurs ,  8rc.  Strabon  tient 
que  les  Grecs  ont  eu  leur  aftronomie  des  Phéniciens;  & 
11  l'on  en  croit  Eufcbc ,  les  Phéniciens  l'ont  eue  d'A- 
braham ,  qui  l'avoit  tirée  des  Chaldéens.  Les  Romains 
ont  pris  le  mot  dmnttit ,  divination ,  de  divi ,  des  dieux; 
&  les  Grecs  l'ont  appelté  art  de  fureur. 

Il  y  en  a  qui  ont  voulu  mettre  au  nombre  des  augu- 
res, ce  qui  fe  pratiquent  chez  Je  peuple  Juif.  Les  Juift 
avoient  leurs  prophètes ,  leurs  prêtres  Si  leur  fouverain 
pontife,  qui  éclairé  de  Dieu  prédifoient  fûrement  les 
chofes  futures.  Le  grand-prêtre  fe  fervoit  pour  prédire 
de  (on  éphod  ,  que  les  Septante  traduifent  par  le  mot  de 
rat  onaLcct  éphod  étoit  un  morceau  d'étoffe  quarréorné 
de  douze  pierres  prccieufis,qui  étoit  fufpendu  fur  la  poi- 
trine. C'cit  dans  cet  éphod,  que  l'on  trouvoit  urmi  & 
thummim  ,  c'eft  a-dire ,  la  lumière  &  la  vente.  On  croit 
que  par  l'éclat  ou  l'obrcurité  8t  le  temilTcment  de  ces 
pierres  prccicufcs ,  le  pontife  préfageoit  les  évenemens. 
Suidas  remarque  que  cet  éphod  étoit  large-  comme  la 
main ,  qu'au  milieu  il  y  avoit  une  étoile  d'or ,  0c  un  dia- 
mant entre  deux  émeraudes,  furlcfquelles  etoient  écrits 
les  noms  des  douze  tribus,  8c  que  le  fouverain  prêtre 
attachoit  cet  éphod  1  foa  col,  lorfqu'il  confultoit  Dieu; 
f[  le  diamant  brilloit,  c'étoit  bon  ligne;  s'il  demeurait 
fans  juter  de  feu  ,  Dieu  n'approuvoit  pas  la  demande  *, 
s'il  paroifloitde  fang,  c'étoit  ligne  de  mauacre;  h  fa 
couleur  étoit  noire,  ligne  de  mortalité.  Ityr^plus  au 
long  ce  qui  regarde  1  éphod  au  mot  1IPHOIJ.  v«u*. 
tnore  le,  mots ,  ORACLE,  SORT ,  AUSPICES. 

Les  exemples  dis  augures  ou  aufpiees  des  plus  diftin- 
sntés  dans  I  hilloirc  Grecque  8c  Romaine  font ,  le  roi 
L.  Tarquin ,  lequel  voulant  joindre  quelques  compa- 
gnie de  cavalerie  i  celles  qui  avoient  été  faites  par  Ro- 
rnulus,  l'augure  Ainus  Nxvus  l'en  détourna.  Tarquin 
fe  fin  tant  cffênfe  de  ce  qu'il  s'oppofoit  à  fon  deilcin , 
lui  demanda  li  une  autre  chofe  qu'il  avoit  en  l'efprit 
fc  pOCrroh  exécuter,  Aîtitis  lui  répondit  que  cela  fé 
pourroit  très- facilement:  en  forte  que  Tarquin  croyant 
le  furprendre,  lui  commanda  en  raillant,  de  couper 
avec  un  rafoirune  pierre  à  éguifer.  Aîtius  auflî  tôt  fe 
mit  en  état  de  lui  obéir,  8c  tranchant  net  cette  pierre 
aux  yeux  du  prince,  lui  montra,  dit  Valere  Maxime  , 
par  cet  effet  incroyable ,  combien  il  étoit  verfé  dans  l'art 
de  deviner. 

Tiberius  Gracchus,  fc  difpofant  à  une  nouvelle  & 
perillcul'c  entreprife ,  obferva  dès  le  matin  chez  lui  le 
chant  Si  le  vol  des  oifeaux,  pour  fçavoir  fi  foo  defTein 
reufliroit  ;  mais  il  reconnut  auliï-iôc  que  TilTuc  en  feroit 
infortunée.  Au  fortir  de  fa  maifon,  il  tomba  fi  rude- 
ment fur  la  porte, qu'il  s'écorcha  l'orteil  d'un  pied; 
quelques  pas  plus  loin,  trois  corbeaux  firent  cheoir  de- 
vant lui  les  éclats  d'une  tuile  brifée ,  8c  lui  prédirent  fon 
de  (tin  par  l'horreur  de  leurs  croafTcmcns  funèbres.  Il 
méprifa  ces  augures ,  &  ne  laiffa  pas  de  pourfuivre  fon 
chemin  vers  le  Capitolc,  où  le  grand-prêtre  Scipion 
Nafica  le  renverfa  par  terre  d'une  piece  d'un  fïegc  rom- 
pu. 

Claudius  étant  fur  le  point  de  donner  un  combat  fur 
mer ,  du  tems  de  la  première  guerre  Punique,  eut,  fé- 
lon 1a  coutume ,  recours  aux  aufpicts;  mais  celui  qui 
nourrifloit  les  poufTins,  d'où  l'on  tirait  les  augures,  1  a- 
vertit  qu'ils  ne  vouloicot  pas  fortir  de  leur  cage ,  pour 
venir  manger ,  dont  Claudius  fc  mit  fort  en  colère,  8r 
les  lit  jetter  dans  la  mer,  difant ,  puisqu'ils  ne  veulent  pas 
manger,  qu'ils  bavent.  . 

L.  Junius,co1legue  du  précèdent ,  ayant  pareillement 
mépnfc  les  aufpiees.  perdit  fon  armée  navale  par  une 
tempête;  le  premier  fut  condamné  par  le  peuple  à  la 
mort  ;  &  l'autre  fe  la  donna  de  fa  propre  main  ,  pour 
éviter  la  honte  du  fupplice. 

Le  fouverain  pontiic  Metellus  allait  à  fa  maifon  des 
Tmt  l. 


champs  â  Tufcule ,  rencontra  deux  corbeaux ,  qui  tra- 
verfoient  fi  fouvent  fon  chemin  8c  le  prefloient  de  tellfi 
forte  .qu'il  fut  contraint  de  retourner  fur  fespas,  8c  de 
rentrer  dans  la  ville  ;  &  la  nuit  fuivante  ,  le  feu  prit  au 
temple  de  Vcfta  :  Metellus  l'ayant  appris .  fe  jetta  parmi 
les  flammes ,  d'où  il  fauva  l'iiruge  de  Pal  l  is. 

Ciceron  fut  averti  de  fa  mort  par  un  pareil  aufpice.  Il 
étoit  au  fauxbourg  de  Gayette ,  lorfqu'en  fa  prefence 
un  corbeau  arracha  l'aiguille  d'un  cadran  ,  8c  1  l'inftant 
le  vint  prendre  par  le  bas  de  fa  robe ,  l'arrêtant  de  fon 
bec ,  jufqu'a  ce  qu'un  de  fes  efclaves  lui  eut  annoncé 
que  des  foldats  venoient  pour  le  faire  mourir. 

Dans  le  tems  que  Brutus  mit  en  campagne  le  reftede 
fon  armée,  contre  Cefar  Augufte  &  Marc- Antoine ,  on 
vit  fondre  deux  aigles ,  l'un  du  côté  du  camp  de  Cefar, 
8c  l'autre  de  celui  de  Brutus;  les  deux  aigles  en  étant 
venus  aux  prifes,  après  avoir  long-tcms  combattu  dans 
les  airs ,  celui  du  côté  de  Brutus  s'enfuit  blcflc. 

Alexandre  voulant  faire  bâtir  une  ville  en  Egypte, 
Dinocratc  architeâe  habile  lui  en  traça  le  plan  &  l'en- 
ceinte fur  le  lieu  même ,  8c  fc  fervit  au  lieu  de  craye ,  d« 
farine  d'orge  fechée,  pour  la  marquer  ;  mais  une  volée 
d'oifeaux  accourus  d'un  lac  voifin  mangea  cette  farine, 
d'où  les  prêtres  Egyptiens  tirèrent  un  bon  augure ,  di- 
fant  que  cette  ville  finir  un  jtur  capable  de  nturrir  beaucoup 
d  étrangers.  » 

Un  aigle  s'étant  abattu  fur  un  palais  où  devoit  cou- 
cher le  roi  De  joratus.  qui  regloit  toutes  fes  aérions  fur  le 
vol  ou  le  cri  des  oifeaux,  il  n'y  voulut  jamais  entrer.  Ea 
effet ,  la  nuit  fuivante  ce  palais  tomba  par  terre ,  &  fut 
ruiné  de  fond  en  comble.  Quelques  plaufîbles  que  pa- 
roilRnt  ces  faits,  ils  peuvent  être  l'effet  du  hazard;  8c 
l'art  ou  la  feienre  prétendue  des  augures  étoit  fi  frivole  , 
qu'un  Paycn  même ,  c'eft  Ciceron  ,  n'a  pas  pû  s  empê-» 
cher  de  dire  qu'il  s'étonnoit  comment  deu~' 
exerçant  la  charge  d'augures  pouvoient  fc 
fans  rire.  Voila  ce  que  l'hiftoirc  prophane  r~ 
déplus  fpecieux  a»  'aveur  dis  augures. 

AUGURELLUS  (Jean  Aurelius)  poète  Latin  ,  étoit 
de  Rimini.  Il  vivoit  virsl'an  510.  8c  1)15.  &  aété  fur- 
nommé  le  pet't  homme  au  grand  gewe  ,  fans  que  l'on  en 
içichc  trop  bien  la  raifon.  Il  mourut  à  Trivili ,  âgé  de 
8}.  ans.  On  a  de  cet  auteur  des  tdes ,  des  Ht  fies  Oc  des 
vers  ïambes. Ces  derniers  font  les  moindres  de  fes  poëfies. 
Quand  1  fes  pièces  lyriques ,  il  n'y  a  pas  fort  réiiflï  ,  parce 
que  ce  genre  de  poêfic  demande  de  la  vivacité,  de  I* 
force ,  de  la  dclicatefle ,  de  la  noblciTe ,  de  la  grandeur  , 
untouraife,  un  air  poli,  8c  beaucoup  d 'enjouement  ; 
&  Aurclius  n'avoit  prcfquc  aucune  de  ces  qualités.  Ses 
difeoursou  fermons  ne  font  véritablement  que  des  dif. 
cours,  c'eft-i-dire ,  des  mots  8c  du  babil.  Augurellus 
avoit  la  paffion  de  fouHlcr  8t  de  faire  de  l'or  ;  8c  il  en  fit 
un  poème,  (bus  fc  titre  grec  de  Cbrjftpae ,  qui  eft  la  meil- 
leure de  fes  pièces.»  Paul.  Jovius ,  elegier.  num.6%.p.  tfç<. 
160.  edit.  m  ix.  Lorenzo  Craflo,  de  p»et.  Grtc.  p.  80.  Jules 
Cefar.  Scaliger,  Hypenntic.  1. 6.ptetic.  p.  78.  Baillet 
gemens  det  [(Avant ,  t»mt  7. 

AUŒURINUS,  cherche*.  MINUT1US  AUGURI- 
NUS. 

AUGUST  AU  X  (  jeux  ;  en  latin  Augurâtes  ludi, 
avoient  été  inftitués  en  l'honneur  d'Augulte.  Tacitt 
nous  apprend  qu'ils  furent  troublis  â  leur  première  rc- 
prefencation ,  par  l'émulation  des  auteurs.  Ce  princ* 
avoit  témoigné  autrefois  de  la  complaifânce  pour  ce* 
fortes  dcdivcrtiftcmins,  en  faveur  de  Mcccnas,  éper- 
duëmcnt  amoureux  d'un  boulon  nommé  Battllus.  *  Anti* 
quitfs  Rtmatnes. 

AUGUST  AUX ,  en  latin  Augures  Se  S%d*lts  A*gu~ 
finies.  CVtoit  un  Ibcietéde  prêtres  inftitués  en  l'honneur 
d'Augufte ,  après  que  les  Romains  l'eurent  mis  par  flat- 
terie au  nombre  des  dieux  immortels.  Ce  fut  l'empereur 
Tibère  qui  inftitua  cette  focicté  ou  ce  college.qu'il  nom- 
ma Augujialts  ,  pour  offrir  à  Augufte  dis  Uirihces  dans 
le  temple  qu'il  ht  Lâtirlous  fou  nom ,  afCgnant  un  fonds 
pour  leur  lubfiihr.ee  :  ce  qui  ni  fc  pratiqua  pas  feule- 
ment 1  Rome ,  mais  auffi  dans  Ls  provinces  des  Gaules  « 
Se  principalement  dans  U  ville  de  Lyon ,  où  on  lui  baiit 
un  temple  magnifique ,  à  h  m  communs  des  douze  vit» 
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les.  On  y  voyou  ta  (tatuc  de  chique  province  avec  fes 
armes ,  pour  apprendre  à  la  poltcritc  qu'elles  avoient 
toutes  contribué  1  la  décoration  du  temple.  La  flatterie 
8c  la  fuperltition  venant  à  s'augmenter ,  on  inliitua  dans 
la  fuite  des  communautés  de  prêtres  en  l'honneur  des 
empereurs ,  qu'on  deïfioit  après  leur  mort  ;  8c  00  les  ap- 
pela AugujlAltt  ,  d'un  nom  gênerai ,  ou  du  nom  de  l'em- 
pereur ,  au  fervice  duquel  '&  étaient  confacrés  ;  comme 
fUvn  ,  âànâmttitnJmumt  Antamni.  Ce  qui  rendit  ces 
communautés  plus  conlidcrablcs  8c  plus  îlluftres ,  c 'eft 
OjUC  les  nouveaux  empereurs  fe  mettoient  du  nombre ,  à 
limitation  de  Tibère,  qui  s'étoit  mis  dans  le  rang  des 
frères  Auguûaux ,  8c  y  avoit  fait  entrer  Drufus ,  Germa- 
nicus  8c  Claude.  Néron  en  fit  autant ,  en  quoi  ils  furent 


( 


AUGUSTBERG  ou' VuGUSTBOURG  ,  Au- 
guftobtrg*,  petite  ville  d'Allemagne  .dans  la  haute  Saxe, 
au  marquifat  de  Mifnie ,  fur  une  montagne  joignant  le 
ruificaude  Schop.  Augulte  «lecteur  de  Saxe  la  ht  bâtir 
dans  le  XVI.  fiecle  ,  8t  lui  donna  fan  nom.  Elle  appar- 
tient encore  i  l'élcâeur  de  Saxe,  &  n'eft  qu'à  lix  milles 
de  Drcfdc.  Il  y  a  dans  le  château  d' Auguflbourg  un  bou- 
leau (i  grand ,  qu'on  peut  ranger  fous  les  branches ,  pour 
être  à  couvert ,  une  grande  quantité  de  tables ,  &  autant, 
dit-on  ,  qu'il  y  a  de  jours  dans  l'an.  *  Tavernier ,  tn  ftt 
rtUtions. 

AÛGUSTE  (  Cajus  Tulius  Cefar  Oétavianus  )  empe- 
reur de  Rome  ,  étoit  h\sd'Oci*viHS  8c  d'An  a  ,  fille  de 
fulie,  fœur  de  f  ultt-Ctftr ,  6c  futappellé  d'abord  C. 
Octavius.  Il  naquit  fous  le  confulat  de  Ciccron  6c  d'An- 
toine, l'an  691.  Je  la  fondation  de  Rome,  3941.  du 
monde,  fuivant  le  calcul  dUflcrius,6c  6j.  ans  avant 
l'crc  Chrétienne,  le  i}.  de  Septembre ,  félon  Dion,  & 
le  ai.  félon  Suétone  ;  car  le  IX.  cMtnd.  OcUb.  dans  le  tems 

3 u' Augufte  vint  au  monde,  tomboit  fur  le  11.  du  mois 
c  Septembre ,  qui  n'avoit  alors  que  19.  jours,  &  qui 
n'en  reçut  ;o.  qu'après  la  reforme  du  calendrier  par  Ju- 
lcs-Ccfar.  Augultc  n'étoit  alors  âgé  que  de  quatre  ans, 
lorfqu'il  perdit  Ion  perc.  A  doute  ans  il  fit  publiquement 
l'oraifon  funèbre  de  l'on  ayeulc  Julie;  &  a  dix-huit  ,aprés 
avoir  appris  â  Apollonie  1  atf.flnuî  commis  à  Rome  en 
la  perfonne  de  Jules  Cefar  fon  oncle,  qui  l'avoit  adop- 
té ,  il  traverfa  d'Epire  en  Italie,  où  il  tut  reçu  par  une 
armée  qui  vint  au  devant  de  lui  à  Brindcs,  6c  qui  s'at- 
tacha à  fa  perfonne ,  comme  au  véritable  fils  de  Jules 
Cefar.  Les  noms  de  C.  Julius  Cefar  Odavianus  qu'il 
-prit,  contre  le  fentiment  de  fa  mere  même,  attirèrent 
bientôt  auprès  de  lui  toutes  la»  créatures  de  fon  oncle , 
duquel  il  fc  porta  pour  fils  adopiif.  M.  Antoine  ,  qui 
étott  alors  conful,  jaloux  de  l'autorité  qu'il  vouloir  rc- 
ferver  toute  entière  pour  foi ,  reçut  aflex  mal  Augulte , 
qui  arma  contre  lui,  &  l'obligea  ,  par  la  crainte,  à  en 
ufer  autrement;  mais  ce  calme  ne  dura  pas  long-tems. 
Augufte  ,  après  avoir  célébré  des  jeux  i  fes  dépens ,  pour 
la  dédicace  du  temple  de  Venus  Gtnitnx ,  bâti  par  J.  Cc- 
lar;  &  après  s'être  acquis  par  cette  action  la  laveur  du 
peuple ,  ne  longea  plus  qu'à  la  guerre  contre  Antoine  , 
qui  mettoit  tout  en  ufage  pour  perdre  Augulte ,  &  pour 
le  faire  déclarer  ennemi  public.  Augulte  fut  créé  vice- 
préteur  ,  avec  une  autorité  égale  à  celle  des  confuls  ;  ou 
le  ht  fenatcur  ;  on  l'honora  des  ornemens  confulaircs; 
on  lui  permit  de  s'attribuer  tous  les  honneurs  de  lapré- 
ture;  8con  le  déclara  capable  d'exercer  le  confulat  dix 
ans  avant  l'âge  preferit  par  les  loix.  Après  avoir  reçu 
l'ordre  de  pourfuivre  Antoine  avec  les  confuls  Hirtius 
&Panfa ,  il  vint  à  bout  en  trois  mois  de  cette  guerre  ; 
dégagea  Dccimus  Brutus,  qui  étoit  afllegé  dansMode- 
nc;  challà  Antoine  de  toute  l'Italie  l'an  711.de  Rome , 
&  4}.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Hirtius  tut  tué  dans  la 
bataille  de  Modeoc  ,  &  Panfa  mourut  quelques  jours 
après,  des  blcffures  qu'il  y  avoit  reçues.  Etant  prés  de 
mourir ,  il  découvrit  à  Augulte  le  fecretdu  fenat ,  dont 
le  but  étoit  de  fc  lervir  d' Augultc  contre  Antoine  pour 
les  affaiblir  l'un  par  l'autre,  fie  les  exclure  en  fuite  du 
gouvernement ,  qu'on  devoit  remettre  tout  entier  entre 
les  mains  des  partilàns  de  Pompée.  Augulte  ne  fut  pas 
long-tems  fans  avoir  des  preuves  des  mauvaifes  inten- 
-  du  fenat  i  mais  la  iidsJiic  de  fes  foldats ,  qu'on  ri- 
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tha  vainement  de  débaucher ,  fit  échoîicr  lesdeflètnsde 
fes  ennemis.  On  venoit  de  lui  refufer  le  triomphe  pour 
l'affaire  de  Modene ,  quoiqu'on  l'eût  accordé  à  Dcci- 
mus Brutus,  que  cette  victoire  avoit  dégagé.  Cot  af- 
front, joint  aux  progrès  de  Caliius,  dont  l'autorité  s'étoit 
accrue  en  Afîe  ,  par  la  défaite  de  Dolabclla ,  fit  refoudre 
Augulte  à  fe  reconcilier,pourfa  fureté,avec  M. Antoine, 
qui  le  menaçoit,  en  cas  de  refus,  de  s'unir  lui-même  avec 
Brutus  6c  Cj  liras.  Il  fe  fit  donc  une  ligue  offenfive  8c  dé- 
fcnlivc  entre  Augufte ,  M.  Antoine  6c  M.  Lcpidus ,  qui 
avoit  ménagé  ce  traité  tc'eft  là  l'origine  du  triumvirat. 
Augufte  i  pou  fa  Cfoit*  ,  que  Fulvic,  femme  d'Antoine  , 
avoit  eue  de  P.  Clodius ,  fon  premier  mari  ;  fortifié  par 
ces  nouvelles  alliances ,  il  envoya  400.  de  fes  foldats  i 
Rome  demander  le  confulat.  Il  fuivit  fes  foldats  de  près 
avec  quelques  autres  troupes  ;  entra  dans  la  ville  en  con- 
quérant ,  malgré  les  préteurs ,  qui  furent  les  premiers  à 
1  aller  recevoir ,  avec  les  deux  légions  qu'ils  avoient 
voulu  lui  oppofer ,  6c  fc  fit  fubroger  conful ,  avec  Q. 
Pcdius ,  pour  les  tix  mois  rcltans ,  en  la  place  dTlirtius 
&  de  Panfa.  Ce  fut  au  mois  StxtiU ,  appelle  depuis  Atùt 
de  fon  nom ,  6c  non  au  mois  de  Septembre ,  comme  l'a 
écrit  Vcllcïus  Patcrculus ,  Augultc  étant  alors  âgé  de 
10.  ans  ,  quoique  Tite-  Live  ne  lui  en  donne  que  19. 
Alors  le  fenat ,  qui  avoit  été  fur  le  point  de  condamner 
Augulte,  lui  confia  la  garde  de  Rome,  8c  l'élcva  au- 
derfus  des  loix  mêmes ,  en  lui  permettant  de  prendre  le 
pas  fur  les  confuls  toutes  les  fois  qu'il  fc  trouverait 
avec  eux  dans  les  armées.  Augultc  fit  autorifer  fon 
adoption  par  un  édit  public  ;  8c  en  venu  d'une  loi  cx- 
prefie ,  il  lit  condamner  Brutus ,  CafCus  8c  les  autres 
afhfunsdc  Julcs-Ccfar.  Au  mois  de  Novembre,  il  s'a- 
boucha près  de  Bologne  avec  Antoine  8c  Lcpidus,  qui 
avoient  pafle  des  Gaules  en  Italie  avec  la  meilleure  par- 
tic  de  leur  armée.  Il  fut  arrêté  dans  cette  entrevue,  que 
tous  les  trois  prendraient  pour  5.  ans  le  gouvernement 
delà  republique,  fous  le  nom  de  Tmimv.ri  ;  qu'ils  nom- 
meraient les  magiftrats  ;  qu' Augultc  lailferoit  le  confu- 
lat à  Vcntidius  pour  le  relie  de  l'année;  que  Lcpidus 
ferait  défigné  conful  pour  la  fuivante  ;  qu'il  aurait  pour 
Ton  partage  l'Efpagnc  8c  la  Gaule  Narbonnoife  ,  avec  le 
gouvernement  de  Rome  8c  de  toute  l'Italie  ;  tandis 
qu' Augulte ,  auquel  étoient  échues  l'Afrique ,  la  Sicile 
3t  la  Sardaigne  ;  8c  Antoine  ,  qui  devoit  commander 
fur  toutes  les  Gaules  ,  marcheraient  cnlcmble  contre 
Brutus  8c  Caliius  en  A  lie.  Ces  conditions  furent  confir- 
mées par  le  peuple  à  Rome,  où  les  Triumvirs  entrèrent 
chacun  accompagné  de  fes  gardes  8t  d'une  légion.  La 
même  année  Augufte  8c  Antoine  s'embarquèrent  avec 
leurs  troupes ,  8c  piflercnt  en  Macédoine  ,  où  ils  livrè- 
rent bataille  à  Caflius,  près  de  la  ville  de  Philippe.  L'aîle 
oùcombattoit  Brutus  fut  viâoricufc,  8c  s'empara  du 
camp  d' Augufte;  mais  celle  que  commandoit  Caflius  fut 
vaincue  parles  troupes  d'Antoine ,  qui  fc  rendit  maître  > 
de  fon  camp.  Caffius ,  pendant  le  combat ,  dcfefperant 
trop-tôt  de  la  victoire  ,  fe  tua  lui-même; 8c  Brutus 
ayant  été  vaincu  dans  une  féconde  bataille ,  fe  donna  la 
mort  à  fon  tour.  Après  ces  victoires ,  Antoine  demeura 
en  Orient,  pour  tâcher  d'y  ruiner  le  parti  contraire;  8c 
Augulte  retournant  en  Italie ,  fc  chargea  de  réduire  Lc- 
pidus, en  cas  qu'il  voulût  remuer,  8c  de  faire  tête  i 
Sextus  Pompe  ïus,  qui  s'étoit  tonifié  en  Sicile. 

L'année  fuivante,  41.  avant  Jefus  Chrifl,  pendant 
qu'Antoine  ,  enyvré  de  fon  amour  pour  Clcopatre , 
reine  d'Egypte ,  exerçoit  en  Orient  une  tyrannie  in- 
fupponable  ,  Fulvic  fon  époufe  s'appliquoit  à  foûle- 
ver  toute  l'Italie  contre  Augufte.  Cette  conduite  obligea 
Augufte  à  répudier  Clodia  ,  fille  de  cette  femme  im- 
peneufe.  Ces  déiordres  alloicnt  caufer  une  rupture  ou- 
venc  entre  Augufte  8c  Antoine;  mais  la  mort  de  Fulvie 
leur  donna  lieu  de  fe  réunir  par  l'entremifc  dcCoc- 
£e'ius.  Ils  eurent  une  conférence  à  Brindcs,  entrèrent 
enfcmble  en  triomphe  à  Rome  .  8c  diviferent  entr'eux 
l'Orient ,  qui  tomba  dam  le  partage  d'Antoine ,  8c  l'Oc- 
cident ,  qui  fut  celui  d' Augulte  ;  car  ce  dernier  avoit 
abandonné  l'Afrique  au  triumvir  Lcpidus.  Antoine 
époufa  Oâavie ,  Iceur  d'Augufte  ,  veuve  de  Marccltus , 
Oc  p*tit  l'an  40.  avant  Jclus-Cu/ut ,  pour  aller  faire  U 
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£OTireauxP.irthc»,  qu'il  vainquit.  En  j8.il  revînt  en 
Italie  avec  une  puiflànte  flotte  ,  fous  prétexte  de  fecou- 
rir  Augufte  dans  la  guerre  de  Sicile.  Ce  dernier,  qui 
vouloit  régner  fcul  dans  fon  département ,  réfuta  ce 
fecoun;  Se  peut-être  euttent- ils  rompu  dès-lors  enfem- 
blc,liOdavie,qui  les  raccommoda,  n'eût  fait  con- 
fentir  Antoine  1  repaffcren  Orient ,  après  que  de  leur 
autorité  privée  ils  le  furent  continués  Triumvirs  pour 
cinq  autres  années.  Deux  ans  après  Augufte  vainquit  & 
cha/fa  de  Sicile  le  jeune  Pompée.  Lepidus,  quiavoit  eu 
part  a  cette  viétoirc ,  voulut  s'en  attribuer  tout  le  profit, 
&  fc  mettre  en  poflcflion  de  la  Sicilejmais  ayant  été  aban- 
donné de  fon  armée ,  il  fut  contraint  d'avoir  recours  à 
la  clémence  d' Augufte ,  qui  lui  fit  dépofer  le  nom  & 
l'autorité  de  triumvir,  &  l'envoya  en  exil.  Il  permit 
en  fui  te  a  fa  fœur  Oclavic ,  outrée  du  commerce  d'An- 
toine avec  Cleopatre ,  de  fe  rendre  auprès  de  fon  époux 
en  Orient  :  ce  fut  fur  1'efpcrance  de  trouver  un  prétexte 
de  guerre  dans  le  mauvais  accueil  qu'on  lui  feroit.  La 
nouvelle  de  la  mort  de  Pompée,  qui  fut  défait  &  tué 
en  Afic,  fut  reçue  par  Augufte  avec  de  grandes  mar- 
ques de  rcconnoiflancc  pour  Antoine,  auquel  il  fit  éle- 
ver des  fhtuc's  à  Rome  dans  le  temple  de  la  Concorde. 
C'cft  ainli  que  de  part  &  d'autres  ils  diffimuloient  les 
Ai  jets  de  chagrin  qu'ils  prétendoient  avoir  l'un  contre 
l'autre ,  jufqu'en  l'an  51.  avant  Jefus-Chrift ,  que  leurs 
divifions  éclatèrent  tout-à-fait.  C.  Sofius  Se  Domitius 
iEnobarbus,  confiais ,  s'enfuirent  de  Rome,  Se  fe  réfu- 
gièrent en  Orient  auprès  d' Anton  e ,  qui  répudia  Oc^a- 
vic  (a  femme ,  quoiqu'auffi-bcllc  &  plus  jeune  que  Cleo- 
patre. Augufte  de  fon  côté  fit  ouvrir  publiquement  le 
ceftament  d'Antoine,  qui  avoit  été  dépofè  entre  les 
mains  dcsVcftalcs.La  lecture  qu'on  y  fit  des  legs  qu'il 
faifoit  a  Cleopatre  Se  à  leurs  enfans  communs,  qu'il  in- 
ftituoit  fes  héritiers  ;  &  les  nouvelles  qu'on  y  répandit 
de  fon  attachement  ferrite  pour  cette  reine ,  irritèrent 
tellement  les  Romains,  qu'Auguftc n'eut  pas  de  peine 
à  les  faire  refoudre  à  la  guerre  contre  l'un  Se  l'autre.  Il 
le  paffa  près  d'une  année  en  préparatifs.  Enfin  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  Ji.  avant  Jefus-Chrift ,  après  quel- 
ques légers  combats,  la  fimeufe  bataille  d' ABiam  déci- 
Ja  du  lort  de  ces  deux  princes.  Antoine  vaincu  prit  la 
fuite  avec  Cleopatre ,  Se  fc  retira  à  Alexandrie ,  où  il 
recommença  de  fe  plonger  dans  de  nouvelles  débau- 
ches. Mais  Cleopatre  &  lui ,  ayant  appris  qu'Auguftc  , 
quiavoit  fait  un  voyage  de  tres-peude  jours  en  Italie  , 
étoit  de  retour  en  Afie ,  ils  lui  envoyèrent  des  dépu- 
tés. Antoine  fe  contemoit  d'obtenir  qu'il  lui  fût  permis 
de  vivre  en  homme  privé  ;  &  Cleopatre  demandoit  le 
royaume  d'Egypte  pour  elle  8c  pour  fes  enfans.  On 
ajoûte  qu'elle  envoya  fecretement  a  Augufte  le  thrône, 
le  feeptre,  la  couronne  Se  les  autres  ornemens  des  rob 
d'Egypte,  pour  tâcher  de  mériter  au  moins  fà  pitié, 
en  cas  qu'il  fût  inexorable  à  l'égard  d'Antoine.  Il  le  fut 
en  eftet  !  car  tandis  qu'il  faifoit  des  promeffes  avanta- 
geufes  a  Cleopatre ,  pour  la  porter  à  faire  affafOncr  An- 
toine, il  ne  daigna  pas  faire  de  réponfe  i  ce  dernier , 
ni  fur  cette  am ballade,  ni  fur  deux  autres  ,  dans  l'une 
dcfquclles  Antoine  lui  fit  offrir  de  fc  tuer ,  s'il  ne  pou- 
voir fàuver  Cleopatre  qu'à  ce  prix.  Augulte  s'avança 
'  cependant  jufqu'à  Pcluiium ,  où  il  défit  encore  An- 
toine ,  qui  fut  enfin  réduit  i  fe  percer  lui-même  de  fon 
épéc.  Cleopatre ,  pour  éviter  la  honte  de  fervir  d'orne- 
ment au  triomphe  de  fon  ennemi ,  s'ôta  la  vie ,  en  fc 
iaifant  piquer  par  un  afpic.  Après  leur  mort ,  qui  ren- 
dit Augufte  fouverainde  l'Orient,  Se  luiafTura  l'empi- 
re de  tout  le  monde  ;  il  paffa  en  Italie ,  6c  rentra  à  Ro- 
me l'an  19.  avant  Jefus-Chrift.  On  y  fit  des  fâcritiecs 
publics  pour  lui  ;  &  il  y  remporta  l'honneur  de  trois 
triomphes difterens,  l'un  pour  la  guerre  de  Dalmatie  , 
l'autre  pour  celle  d'Actium ,  &lctroi(iéme  pour  celle 
d'Alcxandric.On  dit  qu'il  délibéra  pour  lors  avec  Agrip- 

£Se  Mccenas  fes  favoris ,  s'il  rendrait  i  la  république 
1  ancienne  liberté;  qu'il  retint  l'empire,  par  l'avis 
de  Mccenas ,  contre  celui  d'Agrippa.  Pour  affermir  fon 
autorité,  il  s'appliqua  à  gagner  les  armées  par  fes  libé- 
ralités, le  peuple  par  l'abondance  des  vivres,  Se  tout  le 
monde  par  la  douceur  de  la  paix.  Ce  fut  alors  qu'il  prit 
Tome  l. 
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le  titre  d  empereur,  non  comme  les  généraux  d'armée 
avoient  coutume  de  le  prendre,  après  quelque  viétoire  5 
mais  comme  une  marque  de  la  puiffance  fouverainc.  II 
y  joignit  enfuitela  charge  de  cenfeur;  Se  en  cette  qua- 
lité il  fit  le  dénombrement  des  citoyens  Romains,  qui 
fc  trouvèrent  monter  à  quatre  millions  foixante  &  trois 
mille.  Des  le  commencement  de  cette  année  ,  &  avant 
même  qu'Auguftc  fût  entré  dans  Rome,  le  fenat  y  avoit 
fait  fermer  le  temple  de  Janus:ce  qui  nefe  faifoit  que 
torique  les  guerres  étoient  ccflécs  dans  tout  l'empire  Ro- 
main. L'année  fuivante ,  18.  ans  avant  J.  C.  Augufte ,  en 
memoirede  la  bataille  d'Actium ,  fit  célébrer  les  jeux  ac- 
tiaques  ou  asiatiques ,  qui  fc  renouvelèrent  depuis  tout 
les  cinq  ans.  Le  refus  qu'on  lui  fit  de  le  décharger  des 
affaires  (ce  qu'il  n'eût  pas  fans  doute  fbuhaité,  quoiqu'il 
le  demandât)  l'obligea  de  partager  les  provinces  entre 
le  fènat  &  lui. L'Afrique,  la  Numidie ,  l'Afie ,  la  Grèce, 
l'Achayc ,  l'Epire ,  la  Dalmatie,  la  Macédoine  ,  les  illcs 
de  Sicile  ,  de  Sardaigne ,  de  Candie ,  la  Libye  Cyrcnaï- 
que,  laBithynie,  le  Pont  Se  laBctiquecn  El  pagne, 
furent  attribuées  au  fenat  :  ces  provinces  étoient  pai- 
fibles;  Se  Augufte,  pour  difpofer  des  armées,  fc  refer- 
va  celles  où  il  y  avoit  quelques  mouvemens  i  crain- 
dre, telles  que  la  Lufitanic ,  les  Gaules,  la  haute  &  baflé 
Germanie,  la  Cclefy rie,  la  Phcnicie,  laCilicie,  l'iflc 
de  Cypre  Se  d'Egypte.  Les  autres  états,  quoique  goa-' 
vemes  par  des  rois ,  dépendoient  néanmoins  des  Ro- 
mains ;  &  à  mefure  qu'ils  étoient  réduits  en  province ,  ilx 
étoient  réunis  à  celles  de  l'empereur ,  Se  non  à  celles  dit 
fenat. 

Entre  plufieurs  titres  dont  ce  prince  fut  honoré  l'an 
17.  avant  Jefus-Chrift,  il  reçut  celui  d'AucusTB,  que 
nous  lui  avons  donné  par  avance,  avec  la  puiffance  du 
tribunit ,  qui  lui  fut  encore  déféré  pour  toujours  l'an 
xj.  Après  qu'Auguftc  eut  fait  plufieurs  rcglemens  pour 
la  villede  Rome  Se  pour  les  provinces  de  l'empire  Ro- 
main ,  il  pafla  dans  les  Gaules ,  où  il  rétablit  l'ordre  du 


gouvernement  :  il  alla  enfuite  en  Efpagnc,  où  il 
mença  fon  VIII.  Se  IX.  confulat  à  Tarragonc.  Il  avoic 
deffeinde  palier  dans  la  Grande-Bretagne  ;  mais  la  ré- 
volte des  Cantabrcs,  qu'il  défit  par  mer  Se  parterre  w 
l'en  empêcha.  Après  que  Varron  eut  défait  les  SalaiTrs  „• 
le  fenat  fit  drefLr  un  trophée  dans  les  Alpes  à  Augufte, 
où  l'on  nommoit  jufqu'à  quarante-trois  peuples  habi- 
tansde  ces  montagnes,  que  l'on  prétendott  qu' Augufte 
avoit  foûmis  au  peuple  Rom  iin.  On  ferma  enfuite  le 
temple  de  Janus.  Augufte  maria  fa  tille  Julie  avec  Mar- 
cellus  fon  neveu ,  fils  d'Oâavie.  Il  tomba  malade  en  Ef- 
gagne ,  d'où  il  revint  à  Rome  après  fa  gucrifbn.  D'a- 
bord qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  établit  dix  préteurs  ,  abdiqua 
le  confulat  qu'il  exerçoit  depuisneufans,  éV  fubrogea 
en  fa  place  L.  S.ftius.  Le  fenat  ordonna  qu' Augulte  au- 
rait pendant  toute  fa  vicia  puiffance  du  tribunal;  qu'il 
pourrait  même  prendre  hors  de  Rome  la  qualité  de 
proconful.  Le  peuple  affligé  parlapcfte  Se  par  la  fami- 
ne, voulut  engager  Augufte  d'accepter  la  dictature; 
mais  il  rcfufa  abfblumcnt  cette  charge,  auflibien  que 
celle  de  cenfeur  perpétuel.  Quelque-tems  après  il  paffa 
en  Sicile  ,  il  alla  enfuite  enGrece ,  pafla  l'hiver  à  Sa- 
mos ,  d'où  il  voyagea  en  Alie ,  en  Bythynic ,  vint  juf- 
qu'en Syrie,  Se  revint  palier  l'hiver  dans  l'ilL  de  Sa- 
mos.  Les  troubles  que  les  élections  des  confuls  avoient 
excités  à  Rome ,  l'obligèrent  à  y  revenir  prompte  ment. 
L'an  18.  avant  Jefus-Chrift,  il  s'appliqua  à  faire  pîulicurs 
loix  fur  les  mariages  ;  ordonna  aux  pontifes  Romains 
de  tranferire  eux-mêmes  les  livres  des  SybilLs,  qui. 
commençoient  à  s'effacer.  L'année  fuivante,  qui  ctoic 
la  quinzième  année  de  fon  règne,  il  fit  célébrer  les  jeux 
fcculaires.  Julie  fa  fille  ayant  eu  deux  enfans  d'A- 
grippa, nommés  Cajus  Se  Lucius,  Augulte  les  adop- 
ta, les  déclara  fucctfUars  de  l'empire  ,  St  leur  don- 
na le  nom  de  Ctftn.  Quelque  -  tems  après  il  pafla 
dans  les  Gaules ,  où  il  relia  deux  ans ,  pendant  Ici  quels 
il  foûmit  IcsSicaniensqui  s'étoient  révoltés ,  il  rendit 
la  liberté  à  ceux  de  Cizique,  Se  permit  à  ceux  dePa- 
phos  dedonner  à  leur  ville  le  nom  d' Augufte  ,  revint 
à  Rome  la  dix-huitième  année  de  Ion  rogne.  D'abord 
qu'il  y  fut  arrivé,  le  fenat  voulut  lut  déférer  des 
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«eun,  qu'il  rcfur.i  genereufement  ;  mais  le  6".  Mars  il 
prit  la  charge  de  grand  ponti fe,  que  Lepidus  triumvir 
-•voit  exercée  pendant  Ion  vivant.  Ce  Tut  en  cette  qua- 
lité qu'il  ramarta  jufqu'i  deux  mille  volumes  grecs 
«c  latins,  d'auteurs  anonimes,  peu  dignes  de  foi,  qu'il 
fit  tous  brûler,  à  l'exception  des  écrits  des  Sybilles,  qui 
furent  enfermés  fous  une  ftatuë  d'Apollon.  Agrippa 
étant  mort  si.  arts  avant  Jcfus  Chrift  ,  Augufte  prit  Ti- 
bère pour  l'aider  dans  le  gouvernement  de  l'empire. 
Tibère  appaifa  d'abord  les  troubles  excités  par  les  Pan- 
sionicns ,  fit  (on  frère  Drufus  ceux  de  Cicambrc  fie  des 
Gaules ,  fit  élever  un  autel  à  Lyon  1  l'honneur  d' Au- 
gufte. L'an  tu  de  l'empire  de  ce  prince ,  il  fit  épouler 
Julie  (a  fille ,  veuve  de  Me  tel',  u  s  fie  d' Agrippa ,  à  Tibè- 
re ,  qui  répudia  fa  femme  Aprippine.  Le  temple  de  Ja- 
nus,qui  n  avoit  été  fermé  que  deux  fois  depuis  Rotnulus 
jufqu'i  Augufte ,  fut  fermé  pour  la  troifiéme  fois  fous 
cet  empereur,  la  14.  année  de  fon  règne ,  8.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  C'eftauffi  à  cette  année  qu'il  faut  rappor- 
ter la  reforme  du  calendrier  (  qu'il  mit  dans  l'état  où  il 
eft  refté  jufqu'au  pape  (Srcgoire  XUL)En  cette  occalion 
Augufte  fit  donner  fon  nom  au  mois  d'Août ,  qui  juf- 
«u'alors  s'appelloit  Stxtilis.  On  ht  auffi  cette  année  le 
dénombrement  des  citoyens  Romains,  qui  fc  trouvè- 
rent monter  1  41  $5  000.  perfonnes.  La  vingt-fep- 
tiéme  année  du  règne  d' Augufte  ,  qui  étoit  alors 
cou  fui  pour  la  douzième  fois ,  Jcfus-Chrift  vint  au 
monde,  fuivant  la  plus  exaâc  chronologie.  Dans  ce 
tems-là ,  Cajus  Cefar  âgé  de  ij.  ans ,  fut  déclaré  prince 
de  la  jeuneffe,  fie  defigne  pour  être-  conful  cinq  ans  après. 
Au  bout  de  trois  ans  on  ht  les  mîmes  honneurs  à  Lucius 
Cefar  fon  firercAugufte  apprit  avec  une  extrême  chagrin 
la  vie  déréglée  de  Julie  la  fille  unique ,  dont  il  redoubla 
la  garde  dans  l'iflcdc  Pandataire,  fur  la  côte  de  Cam- 
panie,  où  il  l'avoit  reléguée.  Cajus  &  Lucius  Cefars 
étant  morts,  Augufte  adopta  un  troifiéme  hts  de  Julie 
ôcd' Agrippa ,  dont  il  portoit  le  nom.  Mais  l'imbécillité 
de  ce  prince  porta  l'empereur  à  révoquer  cette  adoption , 
&  i  reléguer  Agrippa  dans  un  lieu  appellé  Smtnti.  Peu 
de  tems  aptès  Augufte  adopta  Tibère ,  qu  il  obligea  en 
même  tems  d'adopter  Gcrmanicus  fon  neveu.  Augufte 
ne  fe  contenta  pas  d'avoir  adopté  Tibère  ,  il  l'aûocia 
dès-lors  à  la  puiflance  du  tribunal,  fit  le  revêtit  de  plu- 
sieurs autres  dignités  conlidtrablcs.  La  trente-cinquième 
•année  du  règne  d' Augufte ,  le  peuple  voulut  lui  donner 
le  nom  de  Seigntur:  non  feulement  il  rejetta  ce  titre  flat- 
teur, mais  il  ht  même  publier  un  édit  pour  défend  rcà 
qui  que  ce  fût  de  lui  donner  cette  qualité.  Ce  prince 
parut  avoir  beaucoup  plus  de  douceur  Jcpuis  ce  tems- là 
qu'il  n'en  avoit  eu  auparavant.  C'eft  à  cette  année  qu'il 
nut  rapporter  1a  conjuration  que  Cinna  forma  contre 
Augufte.  L'empereur ,  par  le  confeil  de  Livie  fa  fem- 
me ,  pardonna  a  tous  les  complices  ;  il  fit  même  déclarer 
Cinna  conful  pour  l'année  suivante.  La  quarante- troi- 
fiéme année  du  règne  d' Augufte ,  les  conlûls  tirent  pu- 
blier par  fon  ordre,  avec  I  agrément  du  peuple  &  du 
fenat,  une  loi  par  laquelle  il  fut  ordonné  que  Tibère 

Kvemeroit  avec  Augufte ,  qu'il  auroit  la  même  auto- 
que  cet  empereur  dans  les  armées  8c  dans  toutes  les 
provinces  du  partage  de  l'empereur ,  qui  s'occupa  les 
dernières  années  de  fa  vie  i  faire  pluîieurs  rcglcmens 
utiles  à  la  republique  ,  à  écrire  l'abrégé  de  fa  vm  ,  dont 
Gruter  nous  a  confervé  une  bonne  partie.  Il  partit  de 
Rome  pour  aflïftcr  aux  jeux  que  l'on  faifbit  i  Naples 
en  fon  honneur ,  fit  pour  conduire  Tibère  qu'il  en  voyoit 
en  Ulyric,  jufqu'à  Bcnevcnt.  En  revenant, une indifpo- 
fition  (ubite  l'obligea  de  s'arrêter  à  Noie, où  il  mourut  le 
«p.  Août,  âgé  de  7;.  ans  10.  mois  &  z6.  jours,  dont  il 
avoit  régné  44.  ans  moins  i}.  jours  depuis  la  bataille 
d' Aclmm ,  fit  57.  ans  6.  mois  6c  deux  jours  depuis  la 
moit  de  Cefar.  Oii  lui  fit  des  obfeques  magnifiques  ;  le 
îenat  lui  décerna  même  des  honneurs  divins ,  un  temple , 
des  prêtres ,  Se  une  prêtreffe,  qui  fut  Livic,  nommée 
alors  Julie  &  Augufte ,  femme  de  l'empereur.  Tibère 
augmenta  le  nombre  de  ces  prêtres ,  qu  il  choifit  parmi 
les  plus  riches  Se  les  plusilluftrcs  fenatcurs ,  qu'il  enga- 
~i  par  fon  exemple  à  accepter  cette  qualité.  Voilà  les 
les  plus  confiderablcs  du  règne  d' Augufte , 


AUG 

dans  lefqueis  nous  n'avons  pas  compris  le  détail  des  par- 
ticularités de  tout  ce  qui  fe  pafTa  dans  les  guerres  d'O- 
rient fit  d'Allemagne,  de  peur  de  charger  cet  article  de 
plufieurs  ci  10  II  s  qui  fe  trouveront  dans  quelques  autres. 
Augufte  étoit  d'une  taille  avantageufe  fit  bien  propor- 
tionnée. Il  avoit  l'air  doux ,  le  regard  modefte ,  le  nez 
un  peu  élevé  près  du  front,  les  fourcils  prefquc  joints 
cnfcmblc ,  fie  les  dents  petites  fit  ferrées.  Pour  les  moeurs, 
il  en  faut  juger  bien  différemment ,  par  rapport  au. 
commencement  fie  à  la  fin  de  fa  vie.  Tandis  qu'il  af- 
pira  à  la  fbuveraineté ,  il  parut  d'un  cfprit  inquiet,  re- 
muant, artificieux,  fit  prêt  de  tout  facriher  à  fa  fortu- 
ne. Il  fc  fignala  dans  le  triumvirat  par  fa  cruauté  ,  qui 
fut  fatale  i  plufieurs  gens  de  bien.  Mais  fi-tôt  qu'il  fut 
paifiblc  pofl'clTcur  de  la  fbuveraineté ,  tous  fes  vices 
femblerent  être  changes  en  vertus.  Il  ne  fongea  plus 
qu'à  maintenir  la  paix  qu'il  avoit  procurée  1  l'univers , 
à  avancer  les  gens  de  mérite ,  fit  I  faire  fleurir  les  arts 
fit  les  feiences ,  qu'il  cultiva  lui-même ,  fit  qu'il  porta 
fous  fon  empire  à  leur  dernier  degré  de  perfection.  Delà 
cette  multitude  de  grands  hommes  qui  le  formèrent  de 
(on  tems  ,  fit  qu'il  excita  par  fes  faveurs  fit  par  fes  li- 
béralités. Au  refte ,  Augufte  étoit  affable ,  libéral ,  bien- 
faifant ,  jufte,  modéré ,  peu  vindicatif,  pcuclufte,  fie 
trop  foûmis  aux  caprices  de  fa  femme  Livie ,  qui  le  tour- 
noir  comme  il  lui  plaifoit. 

0(7*11  eft  important  de  remarquer  ici  les  différentes  opi- 
nions des  auteurs,  fur  le  commencement  de  l'empire 
d'Auguftc.  H  y  en  a  quatre ,  dont  la  première  fait  com- 
mencer fon  règne  en  l'an  710.  de  Rome,  fit  avant  Jefus- 
Chrift  44  lorfqu'après  i'affafllnat  de  Julcs-Cefàr  fon 
oncle  ,  il  vint  d'Apollonie  ville  de  Macédoine ,  en  Italie, 
8c  que  de  fon  autorité  privée  il  aflcmbla  des  troupes  de 
fol  Jus  vétérans.  La  féconde  commence  Ton  regne  1  an  de 
Rome  711.  lorfqu'après  la  mort  des  deux  confuls ,  Hir- 
tius  fit  Panfa,  il  fc  ht  fubroger  conful  avec  Q.  Ptdiusau 
mois  sw.fr,  appellé  depuis  Atàt,  du  nom  d  A-iguftc; 
ou  en  1a  même  année  le  17.  Novembre ,  après  qu  ii  fut 
déclaré  triumvir  avec  Marc-Antoine  fit  Lepidus.  La 
troifiéme  opinion  commence  fon  empire  en  l'an  715.  de 
Rome ,  le  fécond  jour  de  S;  ptembre ,  auquel  il  gagna  U 
bataille  d  Actium  contre  Mire- Antoine.  La  quatrième 
en  met  le  commencement  en  l'an  de  Rome  714.  fie  30. 
ans  avant  Jefus-Chrift ,  lorfqu'après  la  mort  d  Antoine 
il  entra  dans  Alexandrie,  capitale  de  l'Egypte.  La  durée 
de  (on  règne  cft  différente ,  félon  ladivcriitédL  ces  opi- 
nions. Si  on  le  commence  à  l'an  de  Rome  710.  après  la 
mort  de  Cefar,  il  a  régné  57.  ans ,  j.  mois  Se  4.  jours  j 
car  il  eft  mort  le  19.  Août  de  l'an  14.  de  l'ère  Chrétien- 
ne, félon  le  fentiment  commun  des  hiftoriens  fit  des  chro- 
nologiftcs.  Jofephe  a  eu  égard  i  cette  époque ,  lotfqu'il 
a  attribué  à  Augufte  57.  ans,  6.  mois  fit  1  jours  de  règne, 
antiq.  Itv.  ao.  Si  on  commence  l'empire  d  Augufte  au  11. 
Août  de  l'an  71 1.  on  compte  M.ans,  1 1.  mois,cV  18  jours, 
depuis  leconiulat;  ou  jf.  ans,  8.  mois  fit  ai.  joursdtpuis 
le  triumvirat.  C'eft  à  peu  près  le  calcul  de  Suctone, 
d'Eufebe  ,  defaint  Epiphane,  fitc.  qui  lui  donnent  56. 
ans.  Si  on  a  égard  à  fa  monarchie  ,  après  la  bataille  d  A- 
cttum ,  la  durée  de  fon  empire  fut  de  44.  ans ,  moins  15. 
jours.  *  Dion,  Suétone,  err .  Et  fi  l'on  ne  commence  qu'a- 
près la  mort  d'Antoine  fie  de  Cleopitre,  qui  mit  fin  an 
règne  des  Egyptiens,  Augufte  régna  4}.  ans.  *  Clément 
Altxsninn.  Pnilon  Juif,  &(•  Tout  ceci  eft  ncctffàire  pour 
fixer  l'ère  Chrétienne ,  dtnt  nm s  f  trierons  m  fan  litu.* 
VelleiusPatercul.i.  1. Tacite,  annM.  Titc-Live, /.  117. 
&futv.  Appien,  /.  j.  &  futv.  Dion,  /.  45.  &fiuv.  Jofe- 
a  e. 

AUGUSTE ,  furnom  qu'ont  pris  les  empereurs  Ro- 
mains, depuis  le  premier  de  ce  nom ,  8c  qu'ils  ont  donné 
i  leurs  fils ,  à  leurs  frères,  à  leurs  femmes  â  leurs  fœurs , 
8tc.  fit  à  ceux  qu'ils  afTociotent  à  l\mpire,  ou  qu'ils 
adoptoient  pour  les  y  élever.  On  donnoit  â  ces  derniers 
le  nom  de  Cssar.  ,  avant  quede  leurdonner  celui  d'Au- 
custe,  qui  étoit  comme  un  gage"  infaillible  de  la  souve- 
raineté, h  leurs  cfperances  n'étoient  traverses  par  quel- 
que accident  extraordinaire. 

AUGUSTE  ROMULUS  ,quc  Caffiodore,  dans  fa 
chronique  nomme  AocuSTUii  ,i  caufe  de  fa  jeunette,  fie 
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ooc  d'autres,  par  corruption,  ontappellé  MmjUt.  Il 
«oit  fils  d'Orcjiet ,  patricc  &  maître  de  la  milice,  qui  le 
fit  (aider  empereur  â  Ravenne ,  l'an  475.  après  avoir 
chaflé  Nepos,  qui  lui  fufeita  un  puitTant  ennemi.  Ce  hit 
Odoacre,  roi  des  Herulcs,  lequel  entrant  en  Italie  l'an- 
née d'après ,  fe  rendit  maître  de  Rome ,  fit  mourir  Ore- 
ftes  à  Plaifance,  défit  fon  frere  Paul  près  de  Ravenne ,  & 
relégua  le  petit  Augufte  en  un  chiteau  de  la  Campanic , 
nommé  LuculUn.  C'elt  ainfi  que  l'empire  Romain  fut 
éteint  en  Italie ,  après  y  avoir  fubfifté ,  dit  Procopc.  pen- 
dant Jii.  ans,  dcpuisla  bataille  de  Pharfale  gagnée  par 
Jules-Cefar.  *  Caftiodorc  &  Marccllin ,  ibnn.  Jornan  dés. 
Procopc.  Agathias,  &C 
AUGUSTIN  (Saint)  vUle  &  cap  de  l'Amérique, 
^  *»TrtSAINT-AU(5USTIN. 

*  AU«USTIN  (  Aurelius  Paint)  fils  de  Pdttice  bour- 
geois de  Tagafte ,  6c  de  Monique ,  naquit  i  Tagafte ,  pc 
tite  ville  de  Numidie  en  Afrique,  proche  de  Madaure  & 
d  Hipponc,  fous  l'empire  de  Conltance,  le  13.  de  Novem- 
bre de  l'an  374.  Son  pere  étoit  Paycn ,  6c  rte  fe  convertit 
que  fur  la  fan  de  fa  vie;  mais  fa  mere,  qui  étoit  Chrétien- 
ne ,  eut  foin  de  lui  infpirer  les  principes  de  fa  religion,  & 
le  fit  mettre  au  rang  des  Cathccumcnes  :  de  forte  qu'é- 
tant tombé  malade,  il  demanda  le  baptême  avec  ardeur; 
mais  la  violence  du  mal  ayant  cefle ,  on  remit  à  le  bapti- 
ferà  un  autre  tems.  Son  pere  lui  fit  apprendre  les  princi- 
pes de  la  grammaire  à  Tagafte,  &  l'envoya  enluitc  à  Ma- 
daure, pour  y  étudier  les  humanités.  Auguftin  recon- 
noît  lui-même  qu'il  avoit  alors  autant  d'avcrfion  pour 
l'étude,  &  particulièrement  pour  la  langue  grecqucyqu'il 
avoit  de  paflîon  pour  les  fptétacles  6c  pour  les  poètes. 
Apres  avoir  achevé  le  cours  de  fes  humanités  à  l  'âge  de 
16.  ans ,  fon  pere  le  retira  de  Madaure ,  pour  l'envoyer 
faire  fà  rhétorique  à  Carthage;  mais  comme  il  fe  paû*a  du 
tems  pendant  qu'on  préparait  le  fonds  neceflaire  pour 
fubvenir  à  la  dépenfe  qu'il  falloit  faire  pour  cela ,  Augu- 
flin demeura  une  année  entière  à  Tagafte.  L'oifiveté  le 
jata  dans  le  défordre;  il  partit  de  Tagafte  vcrsl'an37i. 
pour  aller  à  Carthage,  où  il  étudia  la  rethorique  avec 
beaucoup  d'application  6c  de  fuccès;  mais  il  y  eut  un 
commerce  criminelavec  une  femme,  dont  il  eut  un  fils 
nommé  Adt»d*t  vers  l'an  371.  qui  étoit  un  prodige  def- 
prit,  &  qui  mourut  à  l'âge  de  16.  ans,  après  avoir  eu  le 
bonheur  de  recevoir  le  baptême.  Cependant,  Patrice, 
pere  d' Augultin ,  mourut  peu  de  tems  après  avoir  reçu  le 
baptême.  La  lecture  d'un  dialogue  de  Ciccron,  intitulé 
Horttnjiiti,  donna  à  Auguftin  quelque  amour  de  la  fagef- 
lc;  mais  comme  il  n'y  trouva  point  le  nom  de  Teîus- 
Chrift ,  qui  étoit  gravé  dans  fon  eccur  dès  fon  enfance , 
il  fe  mit  à  lire  l'écriture  fainte.  N'y  ayant  pas  néanmoins 
trouvé  les  fleurs  de  l'éloquence  profane,  il  ne  la  put  goû- 
ter ,  &  s'appliqua  à  l'étude  des  catbegories  d'Ariftote  Ôc 
des  arts  libéraux,  qu'il  apprit  facilement  fans  maître,  par 
la  feule  force  de  fon  génie;  mais  il  fe  laifla  furprendre 
par  les  Manichéens ,  embrafla  leurs  erreurs,  8c  attira  plu- 
sieurs pcrfbnnes  dans  cette  feetc.  A  l'âge  de  19.  ou  io. 
ans,  il  revint  à  Tagafte ,  où  il  enfeigna  la  grammaire ,  & 
fréquenta  le  barreau  :  il  eut  pour  dilciple  Alipe.  La  dou- 
leur qu'il  eut  de  la  mort  d'un  de  fes  amis ,  lui  fit  quitter 
Tagafte,  d'où  il  revint  a  Carthage,  pour  y  enfeigner  la 
rhétorique:  il  y  arriva  à  l'âge  dt  aj.  ans,  fur  la  fin  de 
l'an  379.  &  y  profcuaavecapplaudiflcmcnt.  Quoiqu'il 
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eût  en  horreur  la  magie ,  ileltimoit  alors  laftrologie  ju- 
diciaire ,  &  fe  meloit  même  de  deviner  &  de  faire  des 
horofeopes.  Vmdicien ,  médecin  habile, &  un  nommé 
Firmin,  tous  deux  amis  de  S.  Auguftin  ,  le  détrompèrent 
de  l'aftiologie  judiciaire.  Il  étoit  toujours  engage  dans 
les  erreurs  des  Manichéens;  mais  la  corruption  de  leurs 
moeurs,  &  une  conférence  qu'il  eut  avec  Faufte,  cé- 
lèbre Manichéen,  l'a»  ^83.  dans  laquelle  il  reconnut  la 
fbibkflc  &  l'ignorance  de  cet  Hérétique ,  commença  à 
l'en  détromper.  L'infolcnce  des  écoliers  de  Carthage  lui 
fit  prendre  le  deflein  d'aller  i  Rome ,  malgré  fa  mere , 
qui  vouloir  à  toute  force  le  retenir,  ou  partir  avec  lui. 
Ltant  arrivé  à  Rome,  il  tomba  dangereufement  malade 
chez  un  Manichéen  :  après  avoir  recouvré  la  fanté ,  il 
continua  deprofcflcr  la  rhétorique,  &  attira  quelques 
écolicrs.Mais  comme  ii  reconnut  qu'ils  étotem  la  plûpart 


d'alfa  mauvaife  foi ,  pour  s'en  aller  fans  payer ,  il  cher* 
cha  à  s'établir  ailleurs.  En  ce  tems-li  .les  citoyens  de  Mi- 
lan ayant  demandé  un  profeffeur  de  rhetoriqucaSym- 
maque  préfet  de  Rome ,  il  choilitS.  Auguftin  pour  cet 
emploi  Etant  à  Milan,  touché  parles  difeours  de  S» 
Ambroifc ,  il  refolut  de  fe  convertir,  de  quitter  la  fecte 
des  Manichéens.  &  de  fe  faire  cathecumene  dans  l'églife 
Catholique,  jufqu'i  ce  qu'il  connût  la  vérité  qu'il  cher- 
eboit.  Les  livres  de  Platon  lui  fervirent  1  l'inftruire  fur  la 
divinité.  La  converfation  de  Sùnplicicn  8c  de  Potiticn 
avancèrent  encore  fa  converfion;  Scia  leciure  des  épî- 
tres  de  S.  Paul  acheva  ce  grand  ouvrage  la  31.  année  de 
fon  âgeJLcs  larmes  &  Ic<  prières  de  fa  me  reMonique,  qui 
l'étoit  venu  trouver  à  Milan ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
cette  converfion.  Il  continua  néanmoins  fes  leçons  juf- 
qu'aux  vacances  de  l'an  386.  Qujnd  elles  furent  venues, 
i  1  fe  retira  i  la  campagne  dans  la  maifon  deVerecundus , 
où  il  s'appliqua  lerieufcment  à  chercher  la  vérité ,  6c  à 
fe  préparer  au  baptême  ,  qu'il  reçut  dans  la  ville  de  Mi- 
lan ,  de  la  main  de  S.  Ambroifc  ,  à  Pâques  de  l'an  387* 
Après  fon  baptême ,  il  renonça  entièrement  i  fa  profef- 
fion ,  8c  prit  la  refblution  de  s  en  retourner  en  fon  pays. 
11  fe  rendit  i  Oftie  pour  s'embarquer,  il  y  perdit  fa  mere, 
&  après  fa  mort  il  demeura  quelque  tems  i  Rome,  Se 
s'embarqua  enfin  pour  retourner  en  Afrique ,  au  mois 
d'Août  de  l'an  388.  Il  paffa  par  Carthage.  où  il  logea  chez 
un  magiftrat  appellé /*Manr .  qui  fut  guéri  miraculeu- 
fement  d'une  fiftule,  pendant  que  S.  Auguftin  demeuroic 
chez  lui.  Il  alla  s'établir  à  Tagafte,  où  il  vendit  8c  diftr i- 
bua  tous  fes  biens  aux  pauvres,  8c  vécut  trois  ans  en  com- 
munauté avec  quelques-uns  de  fes  amis,  qui  vi voient 
dans  l'exercice  des  jeûnes,  des  prières  ,8c  d'autres  œu- 
vres de  pieté,  8c  s'appliquoient  jourfle  nuit  à  méditer  la 
loi  de  Dieu,  Se  icompol'er  des  ouvrages  utiles  à  l'églife. 
Il  n'a  voit  pas  encore  bâti  de  monafterc,  &  n'avoit  point 
reçu  encore  l'ordre  de  prétrife, 

S.  Auguftin  étant  venu  i  Hipponc,  pour  travailler  â  la 
converfion  d'un  homme  de  qualité  vie  cette  ville,  Valcre, 
qui  en  étoit  évèque,  propofa  à  fon  peuple  d'élire  un  prê- 
tre, dont  cette  cgi  i  le,  avoit  befoin.  S.  Auguftin  s'étanc 
trouvé  par  luzard  dans  l'églife,  fut  choifipa'r  le  peuple.Sc 
ordonné  malgré  lui  par  Valcre,  au  commencement  de 
l'année  391.  S.  Auguftinalla  auffi-tôc  faire  une  retraite, 
pour  fe  préparer  aux  fonctions  du  faccrdocc ,  8c  deman- 
da du  temsa Valcre  jufqucs  à  Pâqucs.Valerc.qui  avoit  de- 
Itiné  S.  Auguftin  pour  piéchcren  fa  place.lui  permit  de 
le  faire  en  fà  prefence ,  contre  la  coûtume  des  évêqiu  s  de 
l'églife  d'Afrique.  Ce  fut  alors  que  S.  Auguftin  établit  i 
Hippqne  un  moiuiL-rc  ou  une  focieté  de  pcrfonties  qui 
mettoient  tout  en  commun ,  fans  rien  pofleder  en  pro- 
pre. Il  aflifta  l'an  393.  à  un  concile  gênerai  tenu  à  Hip- 
ponc ,  où  il  cxpl  iqua  le  fymbote  de  la  foi  en  prefence  des 
évêques,qui  conçurent  une  fi  haute  eftime  de  fon  fça. 
voir ,  qu'ils  le  jugèrent  digne  d'une  plus  grande  place  ; 
mais  Valcre ,  qui  craignoit  qu'on  ne  lui  enlevât  une  per- 
fonne  fi  neceflaire  pour  le  gouvernement  de  fon  diocefe, 
refolut  de  le  faire  fon  collègue  ou  coadjuteur  dans  l'é- 
glife d'Hippone ,  &  le  fit  ordonner  par  Mcgalius ,  évê- 
que  de  Calame ,  l'an  395.  S.  Auguftin  eut  bien  de  la  pei- 
ne à  confentir  à  cette  ordination ,  quoiqu'il  ne  (eût  pas 
encore,  comme  il  l'a  depuis  déclaré,  qu'elle  fut  con- 
traire aux  loix  de  l'églife,  &  aux  canons  du  concile  de 
Nicée ,  qui  défend  d  ordonner  deux  évêques  dans  une 
même  églife.  Etant  évcquc,il  établit  dans  la  maifon 
épifcopalc  un  monaftere  de  clercs ,  avec  lcfqucls  il  vi- 
voit  :  il  saquitta  avec  zele  de  tous  les  devoirs  d'un  bon 
évêque ,  en  combattant  les  Hérétiques  &  le  fchifmc  des 
Donatiftcs.cn  inftruifantfon  peuple  par  des  prédications 
continuelles,  en  foulage-an t  abondamment  les  pauvres, 
en  foâtenant  la  vérité  &  ladifeipline  de  l'églife  dans  plu- 
fieurs  conciles ,  en  combattant  les  erreurs  des  Pclagicns , 
par  (es  écrits  8t  par  fes  allions.  Les  grands  fervices  qu'il 
a  rendus  à  l'églife,  fès  exccllens  écrits  &  fes  vertus,  lui 
ont  mérité  les  éloges  que  lui  ont  donnés  les  auteurs  de 
tous  les  (iecles  fui  vans ,  qu'il  feroit  trop  long  de  rappor- 
ter. Il  mourut  à  Hipponc  aulfi  fatntemcntqu'il  avoit  vé- 
cu ,  âgé  de  76.  ans  i.  mois  8c  demi ,  34.  ans  ou  environ 
après  (on  ordination  il  epifeopat,  le  18.  Août  de  l'an 
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h  douleur  de  voir  fon  pays  envahi  par  les 
„  Se  la  ville  dont  il  étoit  évêque ,  afl&egée  de- 
puis pluficurs  mois.  11  avoit  été  nommément  invité  par 
Thcodofc  le  jeune ,  pour  affilier  au  concile  d'Ephe- 
fe;  nuis  cet  ordre  n'arriva  en  Afrique  qu'après  fa 
mort. 

Les  œuvres  de  S.  Auguflin  compofent  pluficurs  tomes, 
dans  lefqucls  on  les  a  partagés  fuivant  l'ordre  qu'on  a  cru 
le  plus  naturel*  U  y  en  a  un  grand  nombre  d'éditions. 
Nous  Cuivrons  la  dernière  qui  a  été  faite  par  les  pères  Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  la  nu  Maur  :  elle  eft  par- 
tagée en  onze  tomes.  Le  I.  contient  les  oeuvres  qu  il  a 
compof  ces  avant  que  d'être  prêtre,  avec  les  livres  des  ré- 
traclitions&desconfcf&on^qui  fervent  comme  de  pré- 
face à  (es  ouvrages.  Le  II.  renferme  les  lettres  de  S.  Au- 
guflin ,  qui  ne  reprcfèntent  pas  feulement  l'efprit  &  le 
caractère  de  ce  Saint  ;  mais  qui  contiennent  encore  des 
tres-importans touchant  h  doctrine,  ladifeiplinc 
la  morale;  elles  font  partagées  en  quatre  cladcs.  Le 
IIL  contient  fe»  traités  fur  l'écriture-  fainte.  Le  IV.  fon 

Le  V.fes  fermons.  Le  VI. 
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fes  ouvrages  dogmatiques  fur  d  i vers  points  de  morale  ou 
:  difciplinc.  Le  Vil.  l'ouvrage  de  la  cité  de  Dieu.  Le 


de  difcipl 

VIIL  fes  oeuvres  contre  les  Hérétiques,  à  l'exception  de 
ceux  qu'il  a  faits  contre  les  Donatiitcs  Se  contre  les  Pe- 
lagiens. Le  IX.  fes  traités  contre  lesDonatifles.Le  X.  fes 
traités  contre  les  Pelagiens  ;  &  le  dernier ,  la  vie  de  S. 
Auguflin  ,  tirée  principalement  de  fes  oeuvres ,  avec  des 
tables  tres-amples  &  ires-utiles. 

Les  plus  conliJcrablcs  ouvrages  du  premier  tome,  font 
i°.  deux  livres  des  rétractations ,  qui  font  une  efpece  de 
critique  de  fes  ouvrages.  Il  en  rapporte  le  titre  &  les  pre- 
mières paroles  ;  il  en  tait  le  catalogue,  fuivant  l'ordre  des 
tems,  Se  il  remarque  à  quelle  occafion,  fit  pourquoi  il  les 
a  écrits  ;  il  en  dit  le  fujet,  &  fait  connoitre  le  dette  in  qu'il 
a  eu  en  les  compofint  ;  il  éclaircit  les  endroits  qui  lui  pa- 
roiffent  obfcurs;  il  adoucit  ceux  qu'il  croit  être  trop 
durs;  il  donne  un  bonfcnsàceux  qui  fcmblcnt  être  ca- 
pables d'en  avoir  un  mauvais;  il  redrcfle  ceux  où  il  croit 
s'être  écarté  de  la  vérité;  enfin  il  reconnoît  ingénue  nent 
èV  de  bonne  foi  les  fautes  ou  les  erreurs  dans  lcf  quelles  il 
cil  tombé.  La  préface  de  cet  ouvrage  eft  fort  humble;  il 
y  remarque  que  ion  deffein  eft  de  revoir  fes  ouvrages 
avec  la  feverité  d'un  cenfeur ,  &  de  reprendre  lui-même 
fes  propres  fautes;  qu'il  fuit  en  cela  le  confeil  de  l'apôtre, 
qui  dit,  que  fi  ntus  iwtHju&wns  tuas-mimes ,  ntus  ne  ferions 
pds  pttis  p*r  le  Seigneur  ;  qu'il  eft  épouvanté  par  cette  pa- 
role du  làgc:  1/  eft  dtjfiiite  d'éviter  de  fjure  des  fautes, 
quxnd  »n  ftrle  betuentf  ;  que  ce  n'eft  pas  le  grand  nom- 
bre de  fes  écrits  qui  lui  fait  peur ,  puilque  l'on  ne  peut 
pas  dire  que  c'eft  trop  parler  ou  trop  écrire ,  quand  on 
ne  parle  fit  qu'on  n'écrit  que  pour  des  choies  neceflai- 
rcs  ;  mais  qu'il  craint  juftement  qu'il  n'y  ait  dans  fes 
écrits  pluficurs  chofes  faunes,  ou  du  moins  inutiles;  que 
fi  tout  âgé  qu'il  eft,  il  ne  fc  croit  pas  encore  exemt  d'er- 
reur ,  il  eft  impof&ble  qu'étant  encore  jeune  ,  il  ne  foit 
tombé  dans  pluficurs  fautes ,  foit  en  parlant ,  (bit  en  écri- 
vant ,  d'autant  plus  qu'il  étoit  alors  obligé  de  parler  tres- 
fouvent  ;  qu'il  eft  donc  refolu  de  fe  juger  foi-même,  fui- 
vant les  regïes  de  Jcfus-Chrift ,  fon  fcul  maître,  dont  il 
veut  éviter  le  jugement.!  .  Les  confeflions  divifees  en 
13.  livres ,  dont  les  dix  premiers  contiennent  l'hiftoire  de 
fa  vie  ;&  les  trois  dcrnKrsdcs  réflexions  furie  commen- 
cement de  la  (ûcnefe.  Les  autres  livres  contenus  dans  ce 
tome  font  des  ouvrages  philofophiques ,  avec  fes  traites 
des  fol iloques;  les  trois  livres  du  Libre  Arbitre;  les  deux 
livres ieU  Gtu/fe ,  contre  les  Manichéens;  le  livre  des 
ttusurs  de  thftfi  ;  des  ntaurs  des  liinscbéens  ;  fie  le  livre 
de  U  ver.tÀU  retrptn  ,  tous  compofés  avant  qu'il  fût 
ordonné  prêtre.  Le  II.  tome ,  compofé  de  lettres ,  clt 
excellent  :  on  y  trouve  une  infinité  de  queftions  fur  des 
matières  cccklialtiqucs ,  refolucs  fit  expliquées  avec 
beaucoup  de  netteté  fit  de  jugement.  On  y  voit  ladifputc 
qu'il  eut  avec  faim  Jérôme ,  a  l'occalion  du  différend  de 
>  Pierre  Se  de  faim  Paul ,  dans  laquelle  il  témoigna  beau- 
coup de  modération.  Les  commentaires  deflusl  écriture, 
contenus  dans  le  LU.tome ,  font  précédés  des  traités  de  la 
Juétrine  Chrétienne,  qui  renferment  d'excellentes  règles 


pour  rintefpretationde  l'écriture.  Le  commentaire"  fat 
lespfeaumes,  qui  remplit  le  IV.  tome ,  n'eft  pas  un  com- 
mentaire littéral  ;  mais  allégorique ,  fur  les  pfeaumes, 
mêlé  de  controverfe  8c  de  morale.  Les  fermons  contenu* 
dans  le  V.  tome,  font,  ou  des  homélies  fur  l'écriture,  ott 
des  fermons  fur  les  Fêtes,  furdesSamts.&furdifferens 
fujets.  Ce  ne  font  point  des  oraifons,compofées  de  tou- 
tes leurs  parties,  mais  desdifeours  familiers ,  prononcés 
fans  beaucoup  de  préparation.  Ils  font  prefque  tous  fort 
courts,  Se  ne  font  compofés  que  de  fentenecs  fit  de 
phrafes  coupées.  Les  traités  contenus  dans  le  VI.  tome , 
font  pour  la  plupart  des  traités  de  morale ,  comme  fur 
la  virginité,  fur  le  mariage,  fur  le  menfbngc,  fiec.  Le 
ivre  de  l.i  cité  de  Dieu,  qui  compote  le  VII.  tome, 
eft  divifé  en  ai-  livres,  dont  les  cinq  prémiers  réfutent 
ceux  qui  Croycnt  que  le  culte  des  dieux  eft  nccefTaire 
au  bien  du  monde ,  6c  qui  foûtiennent  que  tous  les  mal- 
heurs qui  étoient  arrives  depuis  peu ,  ne  venoientque  de 
ce  qu'on  l'avoit  aboli.  Les  cinq  fuivans  font  contre  ceux 
qui  demeurent  d'accord  que  ces  malheurs  font  arrivés 
clans  tous  les  tems;  mais  qui  prétendent  que  le  cuire  des 
divinités  du  Paganifme  clt  utile  pour  l'autre  vie.  Les 
Manichéens  font  les  principaux  Hérétiques ,  qui  ont  ad- 
mis deux  principes.  Dans  les  écrits  que  contient  le  VIII. 
tome;  il  y  réfute  aufli  les  Ariens  dans  fes  quinte  livres  de 
la  Trinité ,  fit  attaque  en  gênerai  les  Payens ,  les  Juifs , 
toutes  les  feexesfic  toutes  les  anciennes  herefies.  Les  Do- 
natiftes  font  ceux  contre  lefquels  faintAuguftin  a  le  plus 
écrit  &  travaillé  dans  le  commencement  de  foncpilco- 
pat ,  parce  qu'ils  partageoient  prefque  l'Afrique  avec 
les  Catholiques.  Ainfi  le  IX.  tome  clt  rempli  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  les  principaux  font  les  fept 
livres  du  baptême,  les  livres  contre  Petilien  ,  Sic.  Il 
fembloit  être  refervé  pour  combattre  les  Pelagiens  ;  8c 
en  effet ,  il  fut  confideré  dans  léglife  comme  le  défèn- 
feur  de  la  faine  doctrine  touchant  la  grâce.  S.  Jérôme  , 
qui  avoit  commencé  à  écrire  contre  les  Pelagiens ,  ceffa 
quand  il  apprit  que  faint  Auguflin  écrivoit  contre  eux. 
Depuis  (a  mon  on  a  été  perfuadé  communément  que 
fes  livres  fur  la  grâce  ,  font  fi  exacts,  qu'on  ne  doit  ja- 
mais s'écarter  de  la  doctrine  qu'il  y  a  établie,  &  qu'ils 
dévoient  fervir  de  règle,  à  l'exception ,  dit  le  pape  Cc- 
lcftin  I.  de  quelques  queftions  protondes  fie  difficiles. 
Sur  la  tindefa  vie  ilacombattulesScmi-Petagiensdans 
fon  traité  de  la  correction  Se  de  la  grâce ,  fie  dins  le  li- 
vrcfdc  la  prédeftination  des  Saints.  Siint  Profpcr  &  faint 
HiUire  foûtinrent  fon  parti  dans  les  Gaules ,  Se  faint 
Fulgcncc  a  depuis  été  Ion  fidclc  difciple.  Innocent  1. 
répondant  1  l'épîtrc  fynoJalc  du  concile  de  Mileve  , 
dont  faint  Auguflin  avoit  été  le  fecretaire,  écrivit  que 
cette  feule  doctrine  pouvoir  fufhre  pour  étouffer  l'er- 
reur Pelagienne.  S.  Prolper  rapporte  que  Bonifacc  I.  le 
conlultoit  iouvent.  Celcttin  1.  défendit  cette  doctrine 
contre  quelques  evéoucs  des  Gaules.  Hormifdasfit  L'an 
IL  en  ont  fait  aufli  de  grands  éloges  fit  dans  le  XVII. 
liccle ,  Clément  VIII.  protelh  qu'il  vouloir  S  Augulhrt 
pour  juge  des  difput.squi  s'elevcrcnt  fur  la  grâce  en- 
tre les  Dominicains  fit  les  Jcluite  - ,  fous  fon  pontificat. 
Les  conciles  de  Carthige  ,  de  Tolède  ,  d'Orange  .  de 
Florence  Se  de  Trente ,  ont  employé  fes  termes ,  fit  ont 
formé  quelques  uns  de  leurs  décret*  de  fes  conclufions  î 
fit  les  plus  illullres  des  docteurs  anciens  &  modernes  ont 
fait  gloire  de  donner  des  éloges  i  fon  mérite,  Se  d'être 
fes  dif ciplfi  Se  fes  défenfeurs. 

Nous  *  vens  quelques  ouvrages  de  faint  Auguflin ,  im  - 
primés  dès  l'an  Un  chanoine  de  Baie ,  nommé 
Auguflin  iW»,  eft  le  premier  qui  ait  eu  foin  de  recueil- 
lir tous  ces  traités  differcns ,  pour  les  ranger  dans  un 
même  corps.  11  travailloit  à  faire  des  argumens  pour 
metre  entête  de  tous  ces  traités,  lorfqu'utut  emporté 
de  la  pefte  en  isou  Amerbachius  ,  qui  en  avoit  deja 
commencé  l'imprelbon  ,  La  continua ,  Se  cet  ouvrage 
parut  i  Baie  en  1506.cn  caractères  gothiques.  Le  même 
ouvrage  fut  imprimé  1  Paris  en  151V  Froben  en  ht  une 
autre  édition  a  Baie  l'an  1519.  avec  des  notes  d'Erafme. 
Celles-ci  furent  fuivies  de  celles  qui  fortirent  des  impri- 
meries des  Guillards  Se  de  Clievallon,  imprimeurs  de 
Pans.  Depuis,  les  docteurs  de  Leuv4jn  tuent  une  nou^. 
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velle  recherche  dei  oeuvres  de  ce  grand  doâeur ,  les 
mirent  en  meilleur  iordre  ;  8c  c'eit  fur  ce  travail  que  nous 
avoiis les  éditions  d'Anvers  chez  Plantin,en  ht-,  de 
Paris,  dit  du  grand  navire,  en  1586.de  Cologne,  de 
Lyon,  de  Vcnife,  Sec.  Enfattc  on  trouva  dans  l'abbaye 
de  S.  Barthclcmi  de  Fiézole  en  Tofcane ,  le  traité  de  S. 
Auguftin  ,  intitulé , de  gefiis  reUgu  ;  6c  par  les  (oins  du 
cardinal  Scipion  Cobellutio ,  Se  de  Marc  Vclferus ,  on  le 
publia  à  Auibourgt'an  1615  C'cll  ce  qui  donna  la  penfee 
aux  fçavans  de  chercherdans  les  bibliothèques,  de  nou- 
veaux traités  de  S.  Auguftin.  Les  docteurs  de  Louvain 
donnèrent  ta),  fermons.  On  en  tira  11.  de  la  grande  Char- 
treufe.  Claude  Ménard  publia  en  1617.  le  traité  contre 
Julien  te  Pélagie»,  fous  ce  titre,  contra  fulianum  Uoreti- 
fum  Pelagianumopens  ferfeRt ,  five  refponfioms  fojitema, 
lib.  PI.  Le  P.  Michel  Paludanus ,  de  1  ordre  des  Augu- 
ftins ,  le  fit  depuis  réimprimer  à  Louvain  en  1641.  Le  P. 
Jacques  Sirmond  publia  en  1650.  quarante  fermons  de 
îàint  Augutlin,  ftrmones  ntvt  XI.  de  varus  jrgumentis. 
Jean-Biptiftc  Marus  fît  imprimer  en  1644.  (ix  lermons , 
tirés  de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  8c  de  la  bibliothè- 
que Barbcrinc.  Guillaume  Camerarius donna  au  public , 
l'an  1634.  un  traité,  de  feftem  vtim  &  de  feftem  demi 
Sfintut  ta  ..(  .  Le  PJcrôme  Vignier.de  l'Oratoire,  fit  im- 
primer 1  Pariscn  1654.  un  fupplémcnt  des  oeuvres  de  ce 
pere  en  IL  volumes  in  foi,  l'on  y  trouve  tous  ces  traités 
particuliers.  Enfin ,  les  religieux  de  l'abbaye  S.  Germain 
des  Prtz,  fur  la  fin  du  XVII.  ficelé,  nous  ont  procuré 
une  édition  beaucoup  plus  ample  8c  plus  comète  que 
toutes  celles  que  nous  avions. 

S.  Auguftin  avoitunevafte  étendue,  une  grande  ju- 
ftefle ,  &  une  mervcillcufc  pénétration  d'cfpnt.  Il  étoit 
extrêmement  fort  fur  le  raifonnement.  Sa  méthode  ordi- 
naire cft  d'établir  de  grands  principes,  dont  il  tire  une 
infinité  de  confequences:  en  forte  que  tous  les  points  ont 
une  grande  liaifon  les  uns  avec  les  autres.  Il  a  plus  raifon- 
nc  fur  la  p'ùpart  des  myfteres ,  que  les  auteurs  qui  l'ont 
precede.  Il  agite  pluficurs  queftions ,  aufquclles  on  n'a- 
voir point  penfé  jufqu'alors,  8c  en  a  refblu  pluficurs  par 
la  feule  force  de  ion  efprit.  Il  n'étoit  pas  fort  habile  dans 
les  langues,  8t  avoit  fort  peu  lû  les  anciens.  Quoiqu'il  eût 
enfeigné  la  rhétorique,  il  ne  pofTedoit  pas  l'éloquence 
des  orateurs ,  ou  il  la  negligeoit  ;  il  n'tft  pas  même  toû- 
jours  pur  dans  fes  exprefuons  ,8c  fe  fert  quelquefois  de 
mots  impropres  ou  barbares  ;  ilufe  fou  vent  de  pointes  6c 
de  jeux  de  mou. Il  répète  les  mêmes  choies,  il  rebat  les 
mêmes  raifonnemens  en  cent  endroits;  il  s'arrête  long, 
tems  fur  une.  même  penfée ,  i  laquelle  il  donne  differens 
tours,  8c  il  s'étend  ordinairement  fur  des  lieux  com- 
muns. Il  a  traité  une  infinité  de  matières  par  principes, 
&  a  formé ,  pour  ainli  dire,  le  corps  de  la  théologie  des 
pères  Latins  qui  l'ont  f uivi  ;  non  feulement  ils  ont  puife 
dans  les  livres  les  principes  dont  ils  fc  font  fervis  ;  mais 
même  ils  n'ont  fait  fouvent  que  le  copier.  On  a  déjà  dit 
que  quelques  conciles  fc  font  fervis  de  fes  termes  pour 
compofer  leurs  décidons  fur  la  grâce.  Enfin  quand  dans 
le  XII.  fieele  Pierre  Lombard  a  voulu  faire  un  abrégé  de 
toute  la  théologie,  il  n'a  prefque  fait  autre  chofe  que  re- 
cueillir dis  partages  de  S.  Auguftin;  8c  quoique  S.  Tho- 
mas ,  8c  les  autres  Scholaftiqucs,  ayent  fuivi  une  métho- 
de différente ,  ils  fe  font  néanmoins  la  plupart  attachés 
aux  principes  de  S.  Auguftin ,  fur  lcfquels  ils  ont  bâti 
leurs  opinions  theologiques. 

La  ville  d'Hippone  fut  prife  dans  l'année  quifuivit  la 
mort  de  faint  Auguftin  ;  Ion  corps  fut  rcfpeâé  des  Bar- 
bares ,  8r  fon  nom  fut  inféré  dans  l'ancien  calendrier  de 
l'églife  d'Afrique  au  19.  d'Août.  On  prétend  que  fon 
corps  fut  transféré  wrs  l'an  506.  par  les  évêques  d'A- 
frique, chaflés  par  les  Vandales  de  I  églifede  faint  Etien- 
ne d'Hippone ,  où  il  avoit  été  enterré ,  8c  porté  avec  eux 
en  Sardatgne ,  où  ils  étoient  exilés.  On  ajoute  qu'il  fut 
transféré  de  Sardatgne  i  Pavic  par  ordre  de  Luitprand 

{oi  des  Lombards ,  le  z8.  Février  l'an  71).  dans  le  mona- 
terc  de  faint  Pierre  .  qui  étoit  alors  au  fauxbourg  de 
cette  ville ,  8c  qui  dans  la  fuite  s'eft  trouvé  enfermé  dans 
l'enceinte  de  la  ville.  Maison  nefçait  point  ce  qu'il  cft 
devenu.  L'églife  de  faint  Pierre  cft  compolée  prefente- 
ment  de  chanoines  réguliers ,  établis  en  iuo*  8c  d'her- 
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mites  de  faint  Auguftin ,  dont  le  couvent ,  fondé  dans  le 
XIV.  fiécle,  eft  de  l'autre  côté  de  l'églife ,  qui  cft  de- 
meuréc  commune  entre  ces  deux  mations.  Les  uns  8c  les 
autres  ont  voulu  faire  croire  que  le  corps  de  faint  Augu- 
ftin étoit  dans  un  tombeau  de  brique,  cimenté  dans  la 
cave  de  deftous  le  grand  autel  ;  mais  on  ne  l'a  point  en- 
core découvert ,  8c  on  ne  fçait  point  certainement  en 
quel  endroit  de  l'églife  U  repofe.  *  Saint  Auguftin  ,  dans 
fes  conft fiions ,  retraiiations,  &  flufiturs  Autres  de  fes  ouvta- 
ges.  Po&dius,  invita  fanûi  Angu fi.  Profpcr.  Marcellin. 
Orofc.Sigebcrt.  Gcnnade  Se  Trithêmc.  Bcllarmin.  Je 
ferift.  Sixte  de  Sienne ,  /.  4.  btbtutb.  faer.  Les  doc- 
teurs de  Louvain,  dans  leur  frif Aie  fia  lei  oeuvres  de  fuit 
*«£x/T,m.R.iviu$,  in  vit.  S.  Augufftui.  PofTevin.  M.  Go- 
deau ,  vie  de  faint  Auguftin.  Tillcmont ,  mémoires  de  l'ai- 
ftoae  eiclef.  tome  XIII.  M.  Du  Pin,  nouvelle  bibliothèque 
des  4ut.  eulef.  du  V.fietle.  tom.  Baillet,  vies  des  Saints, 
AU  18.  Août. 

On  appelle  vulgairement  maifons  de  fon  ordre ,  toutes 
les  communautés  qui  font  profeffion  de  fuivre  fa  rè- 
gle, quoique  l'inftituten  foit  fort  différent.  Les  cha- 
noines réguliers  fedifent  tous  de  l'ordre  de  faint  Augu- 
ftin ;  8c  en  effet ,  ce  font  ceux  qui  imitent  le  plus  fa  ma- 
nière de  vivre.  Les  religieux  mendians ,  nommés  Auru- 
ftins,  prétendent  être  d'un  ordre  fondé  par  faint  Au- 
guftin ,  fuivant  une  règle  futilement  attribuée  à  ce  Saint. 
Les  Au  gu  (lins,  connus  en  France  fous  le  n  de  Petits- 
Pères ,  I e  vantent  aulfi  d'être  de  l'ordre  de  faint  Augu- 
ftin, 8c  de  fiiivrc  fa  règle.  Vtjtx,  AU  GUSTINS,  ordre 
Je  religieux. 

AUGUSTIN  (faint)  archevêque  de  Cantorbcry  en 
Angleterre,  vivoit  dans  le  VI.  licclc.  Il  étoit  prieur  du 
monaftere  de  faint  André  de  l'ordre  de  faint  Benoît  à 
Rome,  8c  fut  envoyé  l'an  596.  par  le  pape  faint  Gré- 
goire le  Grand ,  pour  annoncer  la  foi  de  1  évangile  aux 
Anglois  8c  Saxons,  qui  s'étoient  établis  dans  la  plupart 
des  provinces  de  la  Grande-Bretagne,  8c  en  avoicnt 
chane  les  Bretons ,  qui  s'étoient  retirés  dans  les  extrémi- 
tés de  Galles  8c  de  Comouaillc,  8c  dont  une  partie  étoit 
pafîéc  en  France.  On  dit  que  la  reine  Berthe  contribua 
beaucoup  à  ce  voyage.  Cette  princefle,  qui  étoit  fille 
de  Chanbert  roi  de  France,  avoit  époufé  Ethclbcrt  roi 
de  Kent  en  Angleterre , qui  étoit  Payen ,  8c  qui  reçut  de 
(on  époufè  les  premières  teintures  du  Chriftianifmc.  Elle 
l'en  entretenoit  fouvent  ;  Se  lorfqu'cllc  le  vit  difpofé  i 
fe  faire  inftruire,  elle  en  avertit  faint  Grégoire,  lequel 
y  envoya  Auguftin ,  avec  d'autres  religieux  qu'il  lui  fou- 
rnit comme  i  leur  abbé.  Quelques  cccleltaftiqucs  de 
France  fe  joignirent  à  eux  ;  ils  arrivèrent  dans  le  royau- 
me de  Kent,  8c  s'établirent  avec  la  permiffion  du  roi 
Ethclbcrt ,  près  de  Cantorbcry,  dans  l'églife  de  faint 
Martin.  Dc-là  ils  travaillèrent  4  la  converfion  des  An- 
glois :  le  roi  Ethclbcrt  fut  un  des  premiers  qui  embrafTa 
la  religion  Chrétienne.  Saint  Auguftin  voyant  la  béné- 
diction que  Dieu  répandoit  fur  fon  travail ,  jugeant  qu'il 
falloit  multiplier  le  nombre  des  ceuvriers  évangeliques  , 
rcpafla  enFrance,  où  il  reçut  l'ordination  épifcopale  des 
mains  de  Virgile ,  évéque  d'Arles.  Etant  retourné  en 
Angleterre,  revêtu  de  ce  nouveau  caractère ,  il  baptifa 
dix  mille  perfbnnes  le  jour  de  Noël  597.  8c  fit  fa  de- 
meure i  Cantorbcry.  Il  envoya  enfuit  e  deux  députés  à 
Rome  pour  informer  le  pape  faint  Grégoire  etu  luccés 
de  fa  mifEon  ,  &  le  connaltcr  fur  diverfes  difticultés , 
qui  regardoient  la  conduite  de  cette  églife  naiHantc* 
Saint  Grégoire  répondit  à  fes  difficultés,  lui  envoya  le 
Pallium ,  érigea  fon  ficge  en  métropole',  te  lui  renvoya 
fes  députés ,  avec  pluficurs  autres  prédicateurs.  Saint  Au- 
guftin établit  fon  fiege  éptlcopalâ  Cantorbcry  ,  qui  chs 
vint  ainfi  la  métropole  d'Angleterre.  U  dedia  fa  cathé- 
drale fous  le  nom  de  faint  Sauveur,  8c  rendit  tout  fon 
clergé  régulier,  en  compofant  fon  chapitre  de  moines. 
Il  fonda  auffi  i  Cantorbcry  un  monaftere  en  l'honneur 
de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul ,  8c  y  mit  pourabbe ,  le 
vénérable  Pierre ,  qui  étoit  un  des  députes  qu'il  avoit 
envoyés  en  Italie.  11  travaillai  la  réunion  des  Bretons  < 
anciens  Chrétiens,  qui  difFcroient  de  l'églife  Romaine 
fur  la  célébration  de  la  Pâques  8c  fur  quelques  autres 
pratiques.  U  eut  deux  conférences  avec  eux  ;  mais  il  ne 
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put  rien  gagner  fur  leurs  cfprics.  Il  établit  pluficurs  évê  - 
ques  dans  les  villes  du  royaume  de  Kent ,  &  dans  les 
les  royaumes voilins,  entr'autres,  S.  Mellità  Londres, 
&  S.  Jufte  à  Rochcller ,  &  mourut  a  Cantorbery  le  t6. 
Mai  de  l'an  607. 11  fut  enterré  dans  l'cglife  de  S.  Pierre, 
&  a  toujours  été  honoré  en  Angleterre  comme  apôtre 
de  ce  royaume,  jufqu'au  tems  du  fchifme.*  S.  Grégoire, 
/.  7.  ifitt.  jo.  Grégoire  de  Taurs ,  l.  4. 1. 16.  Bcde ,  t.  t.  t. 
15.  &  [e<f.  bi/l.  eedef.  Guill.  de  Malmclbury.  Polydore 
Virgile.  Baronius.  Ufter,  tnttq.  tccltf.  Bnt*n.  &(.  Ma- 
billon.  viu  Ss.  Bintdul.  Baillct,  </«  4\n»r/,  4M  16 
dtMit. 

AUGUSTIN  (  Antoine )  archevêque  dcTarragone , a 
été  l'un  des  plus  fçavans  hommes  que  l'Efpagne  ait  pro- 
duits. Il  étoit  de  Saragofîc  ,  Bis  d'Antame  Augudin ,  vi- 
ce-chinccli-.rd'Aragon,&  frère  de  Pim*  évéque  d'Hucf- 
ca  ,  Se  d'tl'fiberb  duchefte  de  Cardonne.  Après  avoir 
étudié  eu  El  pagne  1  Alcala  Se  i  Salamanquc ,  il  paiïa  en 
Italie,  Se  s'y  perfectionna  dans  les  univerfués  de  Bolo- 

£e,  de  Pa  Joue'  8c  de  Florence.  Il  Ce  rendit  tres-habilc 
ns  la  connoillance  du  droit  civil  &  canonique,  dans 
les  belles  lettres ,  dans  l'hiltoire  ccclcfialliquc,  dans  les 
langues ,  Si  dans  toutes  fortes  d'antiquités  faunes  fit  pro- 
fanes. Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  lui  ,  ne  font 


point  les  fruits  d'une  vicillcflc  coofomméc  ;  car  il  en  pu- 
blia de  très-beaux  dans  une  grande  jeunefle ,  fit  dès  l'âge 
de  15.  ans,  il  compofa  i  Florence  fou  traite  intitule  , 


tmtniitiants  &  afimanes  jur.i  avilis ,  qui  lui  acquit  beau- 
coup de  réputation.  Suivant  l'exemple  d'Alciat,  dont 
il  avoit  été  le  difctple ,  il  unit  la  juril'prudcncc  aux  bel- 
les lettres  :  ce  que  Us  plus  doeïcs  jurifconfultes  ont  de 

fuis  imité.  Lorfqu'it  eut  été  appelle  à  Rome  par  le  pape 
■aul  III.  il  fut  un  des  douze  auditeurs  de  Rote,  &  rem- 
plit très-bien  cette  charge.  En  1544.  Jules  111.  ledcftina 
pour  aller  en  Angleterre ,  en  qualité  de  Nonce  ;  fit  Paul 
IV.  l'ayant  nommé  évéque  d'Alifc ,  dans  la  Terre  de  La- 
bour, l'envoya  l'an  1557.  en  Allemagne ,  vers  l'empereur 
Ferdinand  I.  A  fnn  retour  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  . 
l'envoya  dans  la  Sicile,  Se  en  Ijra.  il  le  nomma  a  l'é- 
vêchc  Je  LeriJa.  En  ij6i.  Augudin  fe  trouva  au  conci- 
le deTrentc  ,  où  il  parut  avec  éclat  ;  Se  s'étant  retiré  dans 
fon  églife  .  i!  y  travailla  à  remplir  les  devoirs  d'un  bon 
prélat,  &  à  compofer  divers  ouvrages.  Enfin  en  1J74. 
on  lui  donna  l'archevêché  de  Tarragonc,  qu'il  gouver- 
na jufqucs  en  1586.  qu'il  mourut ,  tgc  de  68.  ans ,  j.  mois 
&  5.  trois  jours.  Son  corps  fut  ente  rré  dans  fon  églife, 
où  l'on  voit  fon  tombeau.  Il  avoit  autant  de  pieté  que 
de  fapefle  Se  d'érudition.  Jamais  perfonne  ne  fit  paroi 
tre ,  dans  toute  la  conduite  de  fa  vie ,  plus  d'intégrité  , 

1>lus  de  confiance  Se  plus  de  grandeur  d'une ,  que  cet  il- 
uilrc  archevêque.  11  vivoit  avec  une  tempérance  fit  une 
chadeté  exemplaire ,  Se  il  diilribuoit  fès  biens  aux  pau- 
vres avec  tant  de  libéralité  ,  qu'après  fa  mort  on  ne 
trouva  pas  dans  fes  coffres  de  quoi  le  faire  enterrer  fui- 
vant  fa  qualité.  Il  avoit  un  cfprit  fi  élevé  >  un  jugement 
fi  folide  ;  il  étoit  fl  fçavant  8c  fi  laborieux  ,  qu  il  étoit 
capable  de  rculïir  dans  tous  les  ouvrages  qu  il  eût  pû 
entreprendre.  Il  étoit  bien  verfé  dans  la  plus  obfcurc 
antiquité;  fit  il  avoit  ranufté  un  fi  grand  trefor  de  do- 
ctrine ,  qu'il  étoit  un  des  plus  riches  hommes  du  mon- 
de en  cette  cfpccc  de  biens.  Vaut  excelle^ ,  lui  dit  Paul 
Manuce,  dans  une  de  fes  épîtres  ,r»  U  bille  littérature, 
&fije  fuis  quelque  ebaft  *  l  igtrdies  tutres,  étint  iem- 
f*ri*  vans  je  ne  fuis  mm.  Cependant  le  pere  Paul ,  dans 
fon  hifloirc  du  concile  de  Trente ,  prétend  ,  mais  fans 
raifon ,  qu'Antomc  Augudin  n'étoit  point  verfé  dans  la 
«onnoifTancc  de  l'hiltoire  ecclcfiafliquc.  Vollîus  aflurc 
qu'Antoine  Augudin  étoit  un  des  plus  grands  hommes 
du  monde ,  fit  que  (es  notes  fur  Fcttus  font  remplies  de 
beaucoup  d'érudition.  Ses  notes  fur  Varron,  ont  auiïî 
été  généralement  cflimécs.  Le  traité  le  plus  confidera 
blc  de  ceux  qu'il  a  compofés  fur  le  droit  canon ,  c'efl 
celui  de  la  coi  rcâion  de  Gratien.  C'efl  un  ouvrage  d'un 
travail  proJigicux  ,  d'une  exactitude  merveilleufe ,  & 
d'une  très  grande  utilité.  Il  y  en  «voit  deux  ancienne 
éditions,  1  une  à  Tarragonc,  &  l'autre  podericure  à  Pa 
ris  en  1607.  mais  M.  Baluzc  en  a  donné  une  nouvelle , 
beaucoup  plus  belle  fie  plus  cerrccic,  avec  de  feavanta 


notes ,  imprimée  1  Paris  en  1672.  Le  catalogue  de  tous 
les  ouvrages  d ' Antoine  Auguit m  ,  fe  trouve  i  la  fin  de 
cette  édition.  Voici  les  principaux  :  De  leribus  fenttuf- 
laufultis,  avec  des  notes  de  Fulvius  Urfinus.  eMleùi* 
(onjlitiirtoHxm  («ditisfaflinun!.  Amttqnt  laUtUanes  deire- 
tilium ,  avec  des  notes  trcs-dodts  Se  tres-judicieufes. 
Ctnanes  fwntentiéles.  Ctaflitutianes  fravtntutes  &  fjne- 
d*lesT*rr*nnenfiuM.  Dittagi  XL.  de  emenddttane  Gntu- 
mt.  injhtuvanes  juns  camamet.  Efitame  juns  fonttfcu  vttt- 
rts.  Cet  ouvrage cfl  divifé  en  trois  parties ,  qui  font,  I. 
De  perfams.  II.  D*  rébus.  III.  De  judieus.  Outre  ces  traité* 
de  droit,  il  en  a  compofe  d'autres  oui  font  allez  con- 
nus. Nous  avons  encore  de  lui  les  dialogues  des  médail- 
les &  des  inferiptions  anciennes,  qu'il  écrivit  en  efpa- 
gnol ,  des  notes  fur  Varron  Se  fur  Fcfhis  ;  les  fragment 
•les  anciens  hifloriens  ;  trente  familles  Romaines ,  qu'il 
joignit  1  celles  de  Fulvius  Urlinus,  Sec.  Divers  grands 
nommes  parlent  tres-avantageufement  d'Antoine  Au- 
guflin ,  Se  entr'autres  *  Paul  Manuce,  tfifi.  1. 1.  ef.6. 8.  9. 
Poflevin.  Le  Mire.  Lcunclavius.  Scaligcr,  fcVc.  Canfulte*. 
André  Scot,  fit  Nicolas  Antonio,  biblittb.  Hifp.  cire.  Etaf. 
des  hamntes  fe*v*nt.  De  Thou ,  *ve (  les  «ddit.  d'Antoine 
TeilUer.  M.  Du  Pin,  mu*,  bibliotb.de  s  dut.  et  d.  dit  XVI. 
finie.  Baluze ,  d*mt  f*  fnfâttfin  le  trtité de  U  wte&ian 
de  Crtutn. 

AUCUSTIN,  né  dans  la' grande  Arménie,  dans  ua 
lieu  nomme  Bag  ou  Bagi ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Do* 
minique  ,  qui  gouverne  feu!  dans  ce  pays-  là  ceux  qui 
font  attachés  à Téglife  Romaine,  Se  y  montra  tant  de 
fagefle  &  de  conduite ,  que  le  clergé  &  le  peuple  de  Na- 
xivan  l'élurent  unanimement  pour  leur  évéque  vers  1  an 
16x0.  après  la  mort  de  Matthieu  Erafmc.  Etant  arrivé 
i  Rome  pour  être  facré ,  il  trouva  que  le  pape  Paul  V. 
avoit  déjà  defigné  Paul-Marie  Citadini ,  de  Boulogne, 
pour  fuccciîcur  d'Erafmc,  Se  même  l'avoit  fait  facrer 
lot»  le  titre  d'archevêque  de  Myrc;  Grégoire  XV.  fans 
changer  la  difpofition  de  fon  predeceheur ,  fit  facrer 
Auguflin  evêque  de  Myre ,  fie  le  nomma  coadjuteur  de 
Citadini ,  à  qui  il  fucceda  en  1617.  Se  ayant  gouverné 
fon  églife  avec  un  zele  vraiment  apoflolique,  il  mourut 
le  16.  Avril  i6tj,  Les  Jacobins  de  la  rue  faint  Honoré  i 
Paris ,  ont  la  relation  de  fon  voyage  dont  on  vient  da 
parler,  écrite  de  fa  propre  main  en  arménien  ,  Se  un  pe- 
tit traité  de  la  pénitence ,  qu'il  avoit  compofé  en  la  mê- 
me langue.  »  Echard,  finft.  ard.  ft*d.  1. 1. 

AUGUSTIN,  dit  DE  LA  TRINITE',  Portugais, 
fit  religieux  de  Tordre  dis  hermites  de  faint  Auguflin , 
dans  le  XVI.  ficelé ,  enlcigna  la  théologie  fcholaUique 
i  Coimbre  en  Portugal ,  puis  à  Touloufe  ,  où  il  mou- 
rut l'an  1589.  Il  écrivit  furie  Maître  des  Sentences ,  fie 
fur  faint  Thomas ,  un  traité  de  l'immaculée  conception 
de  la  fainte  Vierge,  Sic.  *  Antoine  de  la  Purification  , 
in  (bran.  Aitg.  Partug.  1. 7.  Nicolas  Antonio,  mi  bibl.  Hiff. 

AUGUSTIN  (Patricius)  vojtt.  PATRICE  (  Augu» 
(lin  Picolomini.) 

AUGUSTIN  Bero  ou  Berous ,  vtje\  BERO. 

AUGUSTIN  d'ANCONE ,  vm«.  TRlUMPHUS. 

AUGUSTIN  Nugncs  Delcadillo  ,  wjrt  DELCA. 
D1LLO. 

AUGUSTINE ,  nom  que  l'on  donnoit  l  une  fetc  qui 
Ce  celcbroit  tous  les  ans  en  l'honneur  d'Auguflc ,  le  qua- 
trième des  ides  d'Oâobre,  c'efl-à-dirc ,  le  11-  de  ce 
mois,  félon  notre  manière  de  compter.  Elle  fut  inftt- 
tuée  en  mémoire  de  fon  heureux  retour  à  Rome  ,  après 
qu'il  eut  laiflé  en  un  état  paihble  la  Sicile,  la  Grèce, 
1  Afic ,  la  Syrie ,  Se  ce  que  1  empire  avoit  conquis  fur  les 
Parthcs.  Cette  fetc  étoit  fort  folcmnelle ,  St  accompa- 
gnée des  jeux  publics.  *  Dion ,  /.  54-  CT  )6.  Pline ,  L  7 .  i . 
15.  Rofin.  tntiq.  Ram  Aines,  1. 4.  (.4. 

AUGUST1NIENS,  hérétiques  dans  le  XVI.  ficelé  , 
dif'ciple  d'un  (acramentaire  nommé  Auguflin  ,  qui  difbic 
que  le  ciel  ne  fêroit  ouvert  1  perfonne  avant  le  derniee 
jour.  *  Lindan. 

AUGUSTINS,  ordres  religieux ,  qui  reconnoiflent 
faint  Augudin  pour  leur  maître  Oc  leur  pere.  Ce  faint  do- 
deur  vivoit  en  commun  avec  les  clercs  d'Hippone  ,  Se 
cette  fùeicté  a  été  la  fource  fecoode  de  tant  de  1  ' 
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ï et  regulicrt,qlf  on  a  vûs  depuis  dans  l'êgUfe.eomme  ceux 
de  Latran  ,  du  faint  Sépulcre ,  de  faint  Sauveur ,  de  faint 
Ruf,  du  Val  des  Ecoliers ,  de  la  Vie  commune,  &  de 
divers  autres  qui  fuivent  la  règle  de  faint  Auguftm.  Il 
y  a  long- tems  qu'on  difputc,  pour  fçavoir  (i  faint  Augu- 
stin a  inftitué  les  hermites ,  appelles  de  fon  nom ,  aulfi- 
bien  que  ces  clercs  réguliers.  Quelques-uns  prétendent, 
que  ce  Saint  étant  à  Milan ,  s'y  retira  1  la  campagne  dans 
Un  monaftere,  &  quepaïïànt  depuis  en  Afrique,  il  y 
mena  douze  religieux ,  qu'il  établit  enfuite  près  de  fa 
ville  épifcopalc  d'Hippone.  Selon  d'autres  auteurs ,  ce 
qu'on  allègue  pour  l'établillcment  des  hermites,  ne  re- 
garde que  les  clercs.  Ils  ne  trouvent  point  cette  infti- 
rution  nettement  marquée  dans  Poflidius,  auteur  de  la 
vie  de  faint  Auguftin ,  &  ils  foûtiennent  que  les  foixan- 
te-feize  fermons,  qu'on  fuppofe  que  ce  faint  do&cur  a 
adrcflés  aux  hermites  ,  ad  fratres  m  ertmt  emmurantes , 
ne  font  que  l'ouvrage  d'un  impoiUur.  Ce  dernier  point 
eft  inconcevable;  mais  quelque  fortes  que  piroiflent 
leurs  railbns,  la  queltion  n'a  pas  laide  d'être  jugée  pro- 
blématique, &  l'opinion  contraire  a  même  été  défendue 
par  des  écrivains  célèbres.  (  t'iiezce  qu'en  a  écrit  M.  Fer- 
rand  en  1688.  &  la  vie  de  laint  Auguitin ,  par  les  PP. 
Bénédictins,  /.}•<.  5.  outre  le  livre  intitulé,  Augvjlim 
tnonaibatus  pnpugnatns  ,  par  le  P.  Bonaventurc  de  (tin- 
te Anne,  Auguftin  dechauflé.  )  Indépendamment  de  ces 
difputes ,  il  elt  lur  que  le  pape  Alexandre  IV.  par  les  con- 
stitutions de  l'année  1156.  afiembla  diverfes  congréga- 
tions d'Hermitcs  qui  vivoient  à  la  campagne,  &  leur 
donna  les  règles  de  faint  Auguitin ,  &  un  gênerai ,  qui 
fut  Lanfranc  Septala  de  Milan  ,  perfonnage  de  très  gran 
de  pieté  ,  auquel  fucceda  Clément  Aux- nus.  Au  r.ltc 
l'ordre  des  Auguftins,  ou  des  hermites  de  faint  Augu- 
ftin ,  a  été  tres-fecond  en  Saints  8c  en  grands  hommes , 
&  a  donné  à  l'égluc  grand  nombre  de  docteurs  &  d'il- 
luftres  prélats.  Cet  ordre  s'eft  même  divifé  en  diverfes 
branches.  Car  les  hermites  de  faint  Paul,  les  Jerony mi- 
tes, les  religieux  de  fainte  Brigitte,  ceux  de  faint  Am- 
broife ,  les  Frères  de  la  Charité ,  Se  plulicurs  autres  or- 
dres ,  julques  au  nombre  de  foixante  8c  plus ,  iùivent 
tous  la  règle  de  S.  Auguitin.  En  France  les  hermites  de  S. 
Auguftin  ont  une  congrégation  particulière ,  dite  U  it>m- 
munauté  de  Bourges  ,  ou  U  province  de  faint  Guillaume. 

Cet  ordre  a  encore  produit  la  reforme  des  Aucustins 
Dé  chausse  s.  Le  P.  Thomas  d.r  Jefus ,  de  la  maifon 
d'Andrada ,  jetu  les  premiers  fondemens  de  cette  re- 
forme en  Portugal ,  vers  l'an  1574.  Depuis  en  1588.  elle 
fut  approuvée  par  un  chapitre  tenu  a  Tolède,  cù  le  gê- 
nerai de  l'ordre  prelida.  Louis  de  Léon  exprovincial 
des  grands  Auguftins ,  d'un  génie  fuperieur ,  i  qui  fon 
humtiitéavoit  tait  refufer  plulieurs  évéchés ,  porta  cette 
reforme  en  Efpagnc  après  que  le  P.  Grégoire  Petrochin 
de  Montelparc ,  gênerai  de  l'ordre,  eut  donné  en  1590. 

}>crm  :iï  10  r.  à  cette  nouvelle  troupe  de  faire  des  établif- 
cmens.  Ltf  pape  ClcmcntVIlI.  par  un  décret  du  5.  Dé- 
cembre 1600.  leur  permit  d'accepter  des  fondations, 
de  recevoir  des  novices  à  profeilion,  Bt  d'élire  des 
prieurs  clauftraux  de  leur  reforme  :  leur  première  mai- 
fon fut  1  Talavera.  L'année  fuivante  il  leur  permit  d' é- 
iire  un  provincial  &  autres  fuprricurs,  8c  il  confirma  le 
tout  par  un  bref  du  11.  Février  160a.  Le  roi  Philippe  III. 
envoya  en  1605.  treize  de  ces  religieux  aux  Indes  :  ils 
fondèrent  quatre  couvens  dans  les  Iftcs  Philippines ,  pé- 
nétrèrent dans  les  Ifles  Calamines,  où  ils  bâtirent  lix 
maifons,  s'étendirent  de-là  dans  le  Pérou ,  8c  entrèrent 
au  Japon  où  plulieurs  reçurent  la  couronne  du  martyre. 
Enlin  cette  congrégation  d'Efpagnc  s'elt  diviféc  en  plu- 
lieurs provinces,  dont  les  quatre  principales  font  celles 
deCafttlle,  d'Aragun,  de  menée  Se  des  Ifles  Philippines. 
Les  Portugais  fc  font  feparés  après  le  milieu  du  XVII. 
fiecle  de  ccttecongrecratton  d'E  'pagne. 

La  congrégation  d'Italie  commença  «11591  &  reçut 
fon  approbation  du  pape  Clément  VIII.  l'an  1599.  Le 
P.  André  Diez  Efpagnol  en  fut  l'auteur.  Il  étoit  vicai- 
rc-gcncral  de  la  congrégation  des  hermites  de  S.  Augu- 
ftin  de  Centorby  en  Italie, 8c  s'étant  demis  de  fa  charge,  il 
cmbralEa  la  nouvelle  reforme  fur  le  modèle  des  Déchauf- 
fvs  d'Efpagnc.  Elle  s'étendit  dans  la  Romagne,  au 
Tmt  l. 
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royaume  de  Sicile ,  dans  la  Lombardie ,  le  Piémont ,  8t 
les  états  de  Gènes.  L'empereur  Ferdinand  III.  appclla  de 
ces  religieux  i  Vienne:  ils  y  turent  fous  la  conduite  du 
P.  Marc  de  S.  Philippe.  S.  M.  I.  envoya  au-devant  d'eux 
le  cardinal  dTlarrach  8c  tous  les  grands  leigneurs  de  fa 
cour .  8c  elle  les  logea  dans  fon  propre  palais ,  en  atten- 
dant qu'elle  leur  eût  fait  bâtir  une  maifon  tout  auprèt  .en 
forte  que  leur  églife  (crt  de  chapelle  au  palais  impcrial , 
8c  c'eft  11  que  les  empereurs  ont  toûjour*  fait  leurs 
plus  grandes  cérémonies.  Cette  congrégation  d  Italie 
forma  quatre  provinces  julqu'cn  1656.  qu'elle  fut  divi- 
féc en  huit, qui  furent,  deux  de  SapUs,  deux  de  Sieile, 
une  de  (Senti,  une  d'Allemagne,  8c  depuis  encore  une 
de  Piment. 

La  congrégation  de  France  jetta  fes  premiers  fon- 
demens en  1J95.  par  les  foins  du  Pcrc  Matthieu  d« 
fainte  Françoifc  ,  natif  de  Verdun  ,  religieux  par- 
mi les  grands  Augultins,  8c  prieur  d'une  de  leurs 
maifons.  Il  prit  1  habit  d'Auguilin  Déchaullc  à  Rome, 
8c  vinten  France  .  où  il  fut  établi  pour  la  première  fois, 
par  Guillaume  d  Avcnçon  dans  le  prieuré  dit  de  VilUts* 
Benoit,  ou  Pent  1  h  an  a  ,  diocefe  de  Grenoble,  dont  ce  pré- 
lat étoit  prieur  commendataire.  U  mourut  dans  leur 
maifon  d'Avignon  le  7.  Juin  1617.  Il  avoit  été  féconde 
par  le  P.  François  Amet  de  S  Hiciômc,  ci-devant  grand 
Auguftm ,  prédicateur  de  la  reine  Marguerite  de  Valois. 
Cette  princeiTe  l'établit  à  Paris  avec  des  religieux  de  fon 
ordre  l'an  i6o8.dans  fon  hôtel  au  lauxbourg  S.Germain  s 
mais  l'inconlhncc  de  cette  reine  lui  ht  changer  après 
cela  de  fentiment.  Ainli  ces  religieux  s'allèrent  établir 
à  la  porte  Montmartre,  d'où  en  1615.  ils  fc  tranlportc- 
rent  où  ils  font  à  prefent.  Le  roi  Louis  XIIL  mit  la  pre- 
mière pierre  i  leur  églife  en  1619.  &  s'en  déclara  fon- 
dateur. Le  P.  François  Amet  mourut  en  Italie  le  15.  Avril 
i6"if.  Urbain  VIU.  approuva  cette  congrégation.  LU» 
s'établit  en  Barbarie  l'an  1641.  par  le  Pere  Archange 
de  fainte  Marie  Egyptienne  de  la  maifon  d  Etampcs 
Vaknçiy,  qui  mourut  en  164a.au  couvent  qu'il')'  avoit 
bâti  au  baftion  de  France.  Cette  congrégation  elt  Jîvt- 
lée  en  trois  provinces,  fçavoir  celle  de  Daapbtnc  qui  a 
quinze  mailons ,  celle  de  PN*ri»crqui  en  a  autant,  Se 
celle  de  Fume  qui  n'en  a  que  lix  ,  ce  qui  fait  en  tout 
trente-lix. 

Toutes  ces  différentes  congrégations  ont  chacune  leur 
vicaire  gênerai  indépendant  du  gênerai  de  tout  l'ordre , 
&  ont  leurs  conltitutions  particulières  approuvées  par 
les  papes  Clément  VIII.  Paul  V.  Grégoire  XV.  8c  Ur- 
bain VIII.  Le  pape  Paul  V.  a  déclare  aulE  l'an  1615.  que 
ces  religieux  dévoient  être  regardés  comme  vrais  enfant 
de  faint  Auguftin.  *  Hcrmant ,  btptrt  des  irdtes  rtlig. 

"augustines,  ou  FILLES  HERMITES  DE  S. 
AUGUSTIN:  ces  Filles, qui  reconnotflcni  S.  Auguftin 
pour  leur  pere,  commencèrent  de  fon  vivant  en  Afri- 
que ;  8c  la  fecur  de  ce  grand  homme  fut  leur  fuperieu- 
rc.  Il  leur  donna  une  règle  qui  cil  contenue'  dans  une 
de  fes  lettres  :  8c  c'eft  même  delà  que  l'on  prétend  que 
les  religieux  Auguftins  ont  tiré  la  règle  qu'ils  profedenc 
Quoi  qu'il  en  fbit,  ces  Filles  furent  en  (1  grand  nombre 
dans  l'Afrique  ,  que  l'églife  fait  le  16.  de  Décembre  une 
fetc  en  l'honneur  de  plus  de  4000.  de  ces  faintes  rclt- 
gteufes,  qui  furent  martyrifécsdaiis  le  V.  ficelé  durant 
la  perfecution  de  Genferic  roides  VanJalc*.  L'habit  d« 
ces  Filles  de  S.  Auguitin  étoit  une  robe  8c  un  manteau 
noir  ;  une  ceinture  de  peau  ;  un  voile  rouge ,  plein  de 
croix  8t  dreffé  en  pointe  comme  un  capuce  pointu  fur 
leur  tête,  afin  qu'elles  confervaffent  un  perpétuel  fou- 
venir  de  la  paillon  de  Notrc-Scigneur  J.  C.  Elles  mar- 
chaient nuds  pieds  ;  celles  qui  leur  ont  fuccedé  fe  font 
répandues  particulièrement  en  Efpagne  8t  en  Italie ,  où 
elles  ont  formé  diverfes  congrégations.  Non/  alltni  dm 
un  mot  des  princpjles. 

Les  Filles  hermites  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  de  la 
congrégation  inftituée  fous  le  titre  de  la  Penitt-KCe  db 
J.  C.  étoient  vétuë's  comme  celles  dtnt  mus  avim  p  tr- 
U;  mais  comme  le  drap  de  leurs  habits  é:oit  fort  rude 
8c  très  pelant,  on  les  appclloit  les  Filles  du  Sac  cllrf 
]  marchoient  nuds  pieds.  La  B.  Agnès  de  SUntepnUun*\ 
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ftcrcs. 

Celle  (bas  le  nom  de  S.  Catherine  de  la  Rose  eft 
établie  à  Rome ,  où  leur  monaftere  poffede  les  corps 
des  faints  martyrs  Saturnin ,  Serine  &  Romain.  Le  car- 
dinal Nicolas  de  Cufa  les  dota  dans  le  XV.liecle,  &  les 
obligea  d'enfeigner  les  pauvres  filles. 

Il  y  a  un  autre  monaftere  de  ces  filles  aRorac  (bus  le  ti- 
tre des  Quatre  SS.  couronne  s,  églife  titulaire  d'un  car- 
dinal ;  il  eft  chargé  de  l'inftruâion  des  en  fins  blancs ,  Se 
celui  de  Sainte  Tecle  dans  la  même  ville  cil  doté  par 
le  faint  ficge  pour  l'entretien,  &  le  mariage  de  plufieurs 
petites  filles  détaillées  depuis  le  berceau ,  que  ces  reli- 
gieufes  inftruifent  &  élèvent  à  la  pieté. 

La  congrégation  fous  le  titre  de  S.  Marthe  fe  confa- 
cre  entièrement  au  fervicc  des  malades,  ou  dans  les  hô- 
pitaux, ou  dans  lesmaifbns  particulières:  elles  affilient 
«ux  qui  font  à  l'agonie  ,  lavent  les  corps  des  morts  , 
Se  dirpofcntde  leurs  funérailles.  U  y  en  a  plufieurs  mai- 
fons  en  Italie ,  en  France ,  Se  en  Allemagne. 

Celle  dite  de  S.Catherinb  établie  à  Paris  rue  S.Dcnys 
loge  les  pauvres.&fait  enterrer  les  corps  des  morts  qu'on 
trouve  dans  les  priions ,  dans  les  rues  fie  fur  les  bords  des 
rivières.  Elles  font  vètué's  comme  celles  de  l'Hôtcl-Dicu 
de  Paris.  Il  y  a  aufli  plufieurs  monafteres  d'HosPiTA- 
lieres  en  France ,  dont  la  plupart  font  vétuës  de  blanc , 
la  ceinture  noire,  un  roenet  de  toile  blanche,  &  un 
manteau  noir.  Le  couvent  de  Gènes ,  dit  le  grand  Hos- 
pital  ,  y  fut  inftitué  par  la  B.  Catherine  de  Gènes  Se  la 
pieufe  Argentine  fa  compagne ,  Se  eft  dirigé  par  les 
PP.  hcrmttes  de  S,  Auguftin  de  la  congrégation  dite 
des  Baptistes  ,  établis  par  le  B.  Jcan-Baptiltc  Poggio, 
religieux  hermite  de  S.  Auguftin. 

Il  y  a  encore  la  congrégation  du  Mont  Calvaire, 
établie  à  Anvers  dans  le  XIII.  ficelé.  Elle  eft  répandue 
par  toute  la  Flandres  pour  le  fervicc  des  hôpitaux ,  de 
même  qu'il  s'en  trouve  en  plufieurs  autres  royaumes ,  Se 
les  Soeurs  noires  de  Cambray  logent  les  pauvres  pèle- 
rins, Se  les  traitent  avec  charité.  Enfin  il  y  a  des  Filles 
Detbauflées  de  S.  Auguftin  ,  dont  la  reforme  s'établit  en 
Efpaçne  fous  le  titre  de  I'Incarnation  du  Sauveur. 
Le  P.  Louis  de  Lcon  en  donna  le  dclîcin  ,  &  la  mere  Ma- 
rie-Anne de  S.  Jofcph l'exécuta, &  fonda  les  couvais  de 
Valhdolid,  de  Polcncia,  de  Mediru  Cimpo,  Se  celui 
de  Madrid,  où  clic  fut  appcllée  en  1611.  Le  roi  Phi- 
lippe III.  Se  Marguerite  d  Autriche  fa  femme  leur  fon- 
dèrent un  celcbrc  monaftere  près  de  leur  palais ,  fous 
le  vocable  de  I'Annonciation  ou  Incarnation.  Leur 
vie  eft  des  plusaufteres.  Cette  congrégation  a  paffé  en 
Italie,  &  prit  fon  commencement  dans  Naplcs  fous  le 
titre  de  S.  Joseph.  Nous  pillerons  fous  filcnee  plufieurs 
•utres  congrégations  de  Filles  hermites  de  faint  Au- 
ftin.*  Poffidiusou  Poflidonius,;»  vit.  S.  Augufi.  Biro- 
nius ,  A.  c.  $81.  &  385.  Sponde ,  A.  c.  1256.  ».  5.  Bzovius 
&  Raynaldi  m  annal.  Joanncs  Mauburncs,  dt  vit.  illuflr. 
«td.  S.  Aug.  Jacques  de  Bergamc,  m  tbron.  Maurolicus,  in 
tnart  Océan,  ttlig.  Le  Mire ,  emg.  trdm.  rtltg.  r>  d*  tongreg. 
tttTH.  Jofcph  Pamphylc.  Philippe  Elffius.  Thomas  Gra- 
tiani.  Athanafc  de  fainte  Agnes.  Pierre  de  faint*  Hélè- 
ne. DuMoltnct.  Le  P.  Auguftin  Lubin.  Maurice  de  la 
Mere  de  Dieu.  Hermant ,  btfteire  du  ordre,  religieux , 
&t. 

AUGUSTINOS  ,  tbertbex.  AUGUSTIN  ANTOI- 
NE. 

AUGUSTINUS  Fivizanus ,  vtjix.  MOLARI. 

AUGUSTOW  ,  en  latin  Anguftavu  ,  ville  de  Polo- 
gne ,  fur  les  frontières  de  la  Lithuanie ,  dans  la  Polaquie, 
entre  Bielsko  Se  Grodno.  Ccft  une  ville  nouvelle ,  fur 
la  rivière  de  Brebetz.*  Sanfon. 

AUGUSTULE,  tberebex.  AUGUSTE  ROMU- 
LUS. 

AUHADAl  Ma'ck  al  AuliadNagmeddin ,  filsdeM,!- 
Itk.  Al  Adtl ,  &  par  confequent  neveu  de  Saladin ,  régna 
quelque  tems  en  Syrie  Se  en  Arménie,  dans  les  villes  de 
Miafarekin  &  d  Akhlath.  Il  mourut  avant  fon  pere  vers 
l'an  606.  ou  607.  de  l'hegire.  *  D'Hcrbclot,  i-Mtttb. 
trient. 

AUHADI  MARAGAH.poëtcPcrficn.ainfi  nom- 
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mê,  on  plfiiSt  furnommé,  i  caufe  de  l'union  êtfoitû 
qu'il  y  avoit  entre  lui  Se  le  Schcik ,  ou  docteur  vénéra- 
ble ,  Auhadcddin  Kermani ,  homme  des  plus  illuftres 
de  fon  fiecle  en  dodrine  &  en  pieté.  Il  avoit  été  difei- 
ple  de  Schehaheddin  Omar  Schaharuardi,  autre  Scheik  h 
de  réputation ,  qui  avoit  accoutumé  de  taire  tous  les 
jours  la  lecture  entière  de  l'alcoran  après  la  prière  du 
foir.  Ccft  celui-ci  pour  lequel  le  calife  Moftan  fer  a  voit 
une  forte  grande  eftime,  Se  contre  lequel  néanmoins  il 
fit  l'épigramme  fuivante  : 

Tu  nom  dit ,  S  Stbeikb ,  des  tbafes  édifiantes,  <r  même 

fort  tvutbantes. 
Tu  t  arrêtes  peu  dans  un  lieu  ,&  tu  paffes  la  plut  grande 

partie  de  ta  vit  en  pèlerinages. 
L'auflenté  dt  ta  vie  frappe  les  jeux  de  tout  le  monde  , 
Cependant  je  m'apportais  que  tu  as  mille  petites  rufet 

dont  tu  fais  un  grand  uj'age. 

Notre  poetc  fit  profefljon  d'imiter  les  plus  grands  maî- 
tres de  la  vie  fpirituelle  ;  &  U  traduifit  en  vers  perfiens 
le  livre  intitulé ,  Giam  Giam ,  le  vafe  du  m  Giam  Si  W  , 
ouvrage  que  ce  Schcikh  avoit  compolc ,  dans  lequel  eft 
comprife  la  pfusfublime  théologie  dcsSolis;  c'eft-à-dire, 
ï'élixtr  de  la  fpmtuatité  des  Mujutmans. 

Auhadi  a  compofe  un  divan  poétique ,  qui  contient 
dix  vers  Se  plufieurs  lettres,  qu  il  a  adreffees  à  Dhiacd- 
din  Jofcf.  Ses  ouvrages  ont  été  fort  cftimés  par  Aifilcd- 
din,  fils  de  Nillireddin  Thouli ,  qui  étoit  fort  capable 
d'en  juger.  Il  écrivoit  fa  traduction  du  livre  Giâm 
Giam  dans  l'cfpacc  d'un  mois,  &fes  amis,  entre  lelquels 
il  y  en  avoit  quelques-uns  de  libéraux  ,  achetoitnt  de 
lui  chèrement  fes  exemplaires,  &  le  faifoient  fubliftcr 
par  ce  petit  commerce.  On  dit  qu'il  vécut  jufqu'i  l'âge 
de  60.  ans  dans  la  pauvreté  ;  mais  qu'enfin  la  fortune  le 
regarda  de  bon  œil.  Son  mérite  commença  à  erre  con- 
nu fous  le  rrgne  d'Argoun  Khan ,  empereur  des  Mogols 
ouTartarcs.qui  lui  ht  beaucoup  de  bien.  GazanKhan 
fon  fils  enufa  de  même  i  fon  égard  ;  &  ce  fut  fous  l'em- 
pire de  ce  prince  qu'il  mourut  dans  lipahan,  l'an  de 
l'hegire  697.  Son  fepulcrc  eft  reveré  dans  cette  ville, 

Quoiqu'il  ait  laitTé  parmi  fes  ouvrages  quelques  ; 
c  galanterie.  On  cite  les  vers  fuivans  de  lui. 


f'ai  dit  ttnt  fois  à  mon  (ceur  embrafé ,  qu'il  jette  dt  l'eau 

fur  le  feu  qui  le  ion  fume: 
Mais  il  n'écoute  point  mes  avis ,  &  s'expofant  toujours 

*hx  feux  qui  allument  fa  flamme , 
Mille  (bagnns  amoureux  le  reduifent  tnfin  en  paafftcre. 

Il  y  a  eu  un  autre  Auhadi  ,  furnommé  Mofiaoufi,  nom 
d'une  famille  confiderablc  ,  originaire  de  la  ville  de 
Sebzvar  ou  Khorafan,  lequel,  outre  qu'il  étoit  bon  poè- 
te ,  a  aulfi  excellé  dans  l'atlronomic  Se  dans  la  médecine. 
Entre  fes  ouvrages  de  poclie  on  fait  état  de  celui  qu'il 
a  compofe  a  la  loiiangc  de  l'Iman  Ali  Ben  Moufla  al  Ri- 
za-'D'Herbclot,  iitl.  orient. 

A  VIA ,  Avu  ,  Avus ,  petite  rivière  de  la  Galice  en 
Efpagnc.  Elle  fe  décharge  dans  le  Minho. 

AVIANO,  Avianum  ,  bourg  des  Vénitiens  en  Italie, 
d^ns  le  Frioul ,  entre  la  ville  oc  Bcllune  Se  celle  d'U- 
dine. 

AVIAROKI  (  1'  )  Aviamut ,  rivirre  de  Suéde ,  dans 
la  Finlande  méridionale.  Elle  eft  auffi  nomtmc  Auroiol^i, 
par  quelques-uns  :  elle  pille  à  Abo ,  Se  un  p>u  au-def- 
fous,  elle  fc  jette  dans  le  golle  de  Fmlandc,  vis  à-vis 
Tille  d'AUnd. 
AVICENNE ,  philofophe  &  médecin  Arabe ,  a  vécu 
ans  le  XI.  ficelé.  Les  Arabes  l'appellent  Abou  Ait,  Hotif- 
fam ,  Tien  Abdallah;  les  Mufiilmans  le  nomment  vulgai- 
rement tbn-Stna  \  Se  les  Juifs  Arabifans ,  Aben-Sina ,  ou 
Ben-Sina,  c'eft-à  dire ,  pis  de  d'où  l'on  a  formé 

Avicennc.  Il  étoit  fils  d'^/i,&  de  Citara,  Be\\  naquit 
dans  h  ville  de  Bochar.cn  la  province  Tranfoxanc,  l'an 
370.  de  l'hegire,  qui  étoit  la  080.de  Jcfus-Chrift.  Ce 
qui  détruit  l'erreur  de  ceux  qui  le  font  imaginés  q^'A- 
vicenne  avoit  été  difciple  d  Avcrroëz  i  Cordoue ,  8c 
de  Rhalis  à  Alexandrie.  Car  Avcrroëz  ne  vivoit  qu'en 
■  140.  A vi renne  avoit  beaucoup  d'cfprit ,  &  une  mé- 
moire prodigieufe.  Il  étoit  encore  petit  enfant ,  lorfquc 
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fon  pere  le  mit  (bus  la  conduite  d'un  précepteur ,  qui  de  cet  auteur  cfl 

le  fit  fi  bien  étudier,  qu'à  l'âge  de  dix  ans  il  fçavoit  tout  manuferits  ,  où 
laleoran,  &  la  plus  grande  partie  de  ce  que  l  'on  appelle 
les  bum*mtés.  Son  pere  l'envoya  enfuite  chez  un  célèbre 
jardinier ,  qui  étoit  en  réputation  de  Ravoir  parfaite- 
ment l'arithmétique  des  Indiens,  outre  l'aftronomic» 
la  géométrie,  &  les  autres  parties  des  mathématiques, 
qui  «oient  cultivées  parmi  fis  peuples.  Le  petit  Avicen- 
ne  acquit  en  peu  de  tems  toutes  les  connoiflances  du 
jardinier.  Peu  de  tems  après  un  philofophc  de  profef- 
fion ,  nommé  Ab  AbdslU  de  N*tcl,  étant  venu  1  Bochar, 
Sina  le  reçut  chez  lui  8c  le  logea,  dans  l'efperancc  qu'il 
enfeigneroit  la  philofophie  à  fon  fils.  Il  ne  fut  point 
trompé.  Avicenne  prit  d'abord  des  leçons  de  logique 
fous  lui;  nuis  l'écolier,  non  content  de  rafinercn  fub- 
tilité  fur  le  maître,  voulut  fe  mettre  a  la  lecture  des  on 

Îjinaux  de  philofophie,  fans  le  fecours  de  fon  maître.  Il 
es  étudia  fcul,  il  lut  encore  leurs  commentateurs,  &  en 
ufa  de  même  à  l'égard  d'Euclidc ,  après  que  fbn  mutre 
lui  eut  enfeigné  les  cinq  ou  lesfix  premières  proposions 
de  cet  auteur,  qu'il  comprit  &  expliqua  fort  bien  tout 
fcul.  Il  paffa  enluité  i  l'almagcfte ,  ou  grande  conftru- 
ftion  de  Ptoloméc;  &  ce  fut  alors  que  fon  maître  Ab 
dalla  l'abandonna,  comme  ne  lui  pouvant  plus  rien  mon- 
trer. Avicenne  fe  donna  enluite  i  la  médecine;  il  lut 
les  livres  qui  en  traitoient ,  8c  pour  joindre  l'expcrien- 
ccà  l'élude,  il  femit  ivifitcrles  malades,  quoiqu'il 
n'eût  alors  que  feize  ans.  Lorfqu'il  voulut  étudier  en 

que  d'Arfto- 
l  entendre.  Il 
'il  mit  fin  à 

toutes  les  études ,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  perdit 
fbn  pere  vers  le  même  tems;  8c  n'ayant  plus  rien  a  étu- 
dier que  le  train  du  monde ,  il  entra  dans  les  affaires  8c 
dans  les  emplois.  Il  fe  mit  pourtant  dès-lors  i  faire  des 
livres  fur  toutes  fortes  de  (ujets.  Il  fut  depuis  employé 
dans  les  affaires  d'état ,  en  qualité  de  vilir  du  fultan  Ca- 
bous,  dans  le  Giorgian,  après  avoir  été  fon  médecin. 
Mais  fes  débauches  lui  caukrent  de  grandes  maladies , 
dont  il  mourut  l'an  io}6.  de  J^ïus-Cnrift,  le  418.  de 
l'hegire ,  Oc  le  s;8.  de  Ion  âge.  Marc  Fidclla  de  Damis , 
où  il  étoit  interprète  ou  truchement  des  marchands  de 
Venife,  trouva  la  vie  d  Avicenne  écrite  en  arabe  par 
Giozgiani ,  qu'il  traduifit  en  italien  ;  Nicolas  Mafla  la 
mit  en  latin.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  la  façon  de 
ce  fçavant  Arabe;  comme  MMMM  médian* ,  Ub.  V.  De 
medicints  ctvdultbus.  C*ntt(n.Oper*  pbsiofe-pbica,  &(.  Le 
pape  Sixte  IV.  fit  imprimer  à  Rome  en  1489.  fes  ouvra- 
ges en  arabe.  Depuis  ,  ils  ont  été  traduits  en  latin  par 
Gérard  de  Crémone  .  par  André  Alpagus,  de  Belle-lune, 
&  par  d'autres.  Benoit  Renius  de  Venife,  Paul  Mon- 
gius,  Jean  de  laCoftc  ou  Coftxus,  8cc.  y  ont  ajouté  d'ex- 
cellentes notes.  Nous  avons  di  ver  fes  éditions  des  ouvra- 

fes  d' Avicenne,  imprimés  i  Vcnile,  à  Bile ,  i  Rome, 
Francfort ,  8t  ailleurs.  Vopifcus  Fortunatus  Plempeius 
en  traduifit  quctques  traités ,  qu'il  publia  avec  des  no- 
s  a  Louvain  l'an  16)8.  *  Nicolas  Maffa,  m  vit.  Avuen 
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écrit  différemment  dans  les  anciens" 
il  cft  nommé  diverfement  Avunns, 


Léon  d'Afrique ,  Mujtr.  4irr.  Artb.  Scaliger.  %n  Tbettbr. 
Caftellan ,  in  vit*  nuise  Voflîus ,  depbtttfiph.  1. 14.  Van- 
der  Linden  ,  de  fcnpttr.  utedu.  &(.  D'Herbclot ,  bibtittb. 
tient.  Baillet,  euf*ns  devenu)  telebres  ptr  leurs  études, 
(dit.  de  ?*nt ,  in  douze. 

AVID1US  CASS1US,  t*frfljr«.CASSIUS  AVIDIUS. 

AVIENUS ,  auteur  Latin.  Il  y  a  apparence  que  c'eft 
le  même  Rufiis  Feftus  Avienus ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
IV.  liecle ,  fous  l'empire  de  Graticn  8c  de  Theodofe 
l'Ancien.  Cet  auteur  a  tourné  en  vers  les  tbentmenes 
efAtAtus  ,  la  fenegeft  de  Denjs, c'eft- 1  dire, U  definf- 
titn  qu'il  dwtt  fàite  de  U  terre.  Il  avoit  mis  auffi  tout 
Tite-Lsve  en  vers  iambes  ;  mais  cet  ouvrage  cft  perdu , 
au  lieu  qu'il  nous  relie  des  fables  qu'il  a  prifes  de  Phè- 
dre ,  qu  il  a  mifes  en  vers  élegiaques ,  8c  qu'il  a  dédiées 
i  Thcodofe,  qui  n'eft  autre  que  Macrobe.  Mais  ces  fa- 
bles font  bien  éloignées  de  la  pureté ,  de  la  beauté  8c 
de  la  grâce  de  celles  de  Phèdre,  8c  elles  ne  paroiffent 
cucres  propres  aux  enfans  ;  puifquc ,  félon  l'avis  de 
Quintilicn  ,  il  ne  leur  faut  montrer  d'abord  que  les 
Chofcs  les  plus  excellentes  8c  les  plus  pures.  Le  nom 
Temt  I. 


Anunus  8t  Avienus.  *  Gérard.  Joan.  Voflius  ,  de  b.ft.  ut. 
1. 1.  t.  9.  p.  îoa.  xoj.  Olaiis  Bornehius,  dfernt.  de 
poit.  Lnttn.  p.  70.  Gafpar  Bartius  ,  êivtrfâtm.  I.  46. 
t.  16.  r>  /.  44.  Philip.  Brict  ,  1.4.  de  fttt.  lu.  p.  48. 
49-  **te  Mute  d,ct.  Saint  Aubin  ,  ce»  J-dirc.  M.  de 
Sacy  (  Le  Maître  )  de  P.  R.  „<„,.  It  préf.  de [x  trjsdu- 
ûien  fnuiaije  de  Phèdre ,  vers  U  fin.  Baillet ,  jugemaù 
des  ffsv.  fur  tes  ptet.  ttm.  VU  idttit-n  de  Par./ ,  in  u. 
1686. 

AVIGMANA ,  bourg  d'Italie  en  Piémont  ,  fur  la 
Doria  ,  Turin  8c  Sufc.  Les  François  l'appellent  VeiL 
l*ne. 

AVIGNON, fur  le  Rhône  .ville  de  Provence  , 
fous  la  domination  du  faim  liège .  avec  univeriité  8c 
archevêché ,  qui  a  pour  fuffi  .igans  Carpentras  ,  Cavail- 
lon  8c  Vaifon.  Elle  n'eft  métropole  que  depuis  l'an 
1475.  fous  le  pontificat  de  Sixte  lV.Avant  cetcms.c'é- 
toit  le  fiege  d'un  évéché  fuffragant  d'Arles.  Strabon  , 
Ptoloméc,  Pline.  Pomponius Mêla, 8c  c.  parlent avan- 
tigeufement  d'Avignon,  qui  cft  une  ville  ancienne ,  ca- 
pitale des  Cavariens ,  8c  appelléc  AveniêCtvérum ,  Ave- 
nus 8c  Avcmiorum  CtviUs.  On  croit  qu'elle  fut  bltié 
par  les  Marlcillois  ,  ou  par  les  Phocéens  mêmes,  qui 
bâtirent  Marfeille,  environ  nf.  ansaprèsla  fondation 
de  Rome,  8c  5J9.  avant  Jcfus-Chrift.  Avignon  fat  tou- 
jours attachée  à  la  fortune  8c  aux  intérêts  de  la  républi- 
que- Romaine.  Audi  Pline  la  met  entre  les  villes  Latines) 
&  Theodoric  nomme  nmams  les  citoyens  d'Avignon  « 
dans  lesépîtresde  Calfiodorc.  Dès  le  V.  fieclc  elle  fut 
foûmife  aux  Bourguignons.  Clovis  y  afliegea  leur  roi 
Gondcbaud  vers  l'an  500.  ou  joi.  Depuis  elle  devint  le 
partage  des  Goths .  8c  colin  celui  des  François.  Thierri  , 
roi  d  Au '.trafic ,  cft  le  premier  qui  en  ait  été  le-  maitre. 
Les  annales  de  Fuldc  difent  qu'en  750.  les  Sarafins  pri- 
rent Avignon.  Ourles  M*rn  l  la  leur  enleva  peu  de-  tems 
après;  mais  les  premiers  l'ayant  encore  foûmife  en  7)7. 
Charles  la  reprit,  8c  y  tua  un  grand  nombre dlnh- 
deles.  Dans  le  IX.  ficelé ,  cette  ville  paffa  des  mains  eicj 
François  en  celle  des  rois  d'Arles  ou  de  Bourgogne;  Se 
depuis  elle  eut  en  même  tems  pour  maitres  les  comtes 
de  Provence ,  ceux  de  Touloule  8c  ceux  de  Forcalquicr. 
Depuis  la  donation  du  royaume  de  Bourgogne  a  Con- 
rad It  Snlique,  les  habit  ans  d'Avignon  formèrent  une 
manière  de  republique  impériale,  fous  des  confuls;  8c 
en  1106.  Guillaume  VI.  comte  de  Forcalquicr,  8c  Ber- 
trand fon  frère  ,  ayant  confirmé  les  privilèges  que 
Guillaume  V.leuraycul  leur  avoit  accordés .  1  eux  Se 
à  leur  églifé  ,  ils  élurent  un  chef  de  leur  republique  , 
nommé  radej1.tr ,  qui  gouvemoit  encore  vers  l'année 
11)4.  Les  comtes  de  Provence  8t  de  Touloufc  en  croient 
pourtant  les  feigneurs  légitimes  ;  car  depuis  le  partage 
fait  l'an  i»  J5.  entre  Raymond  Bcrcnger ,  I.  de  ce  nom , 
comte  de  Provence,  8c  Alfoofè  Jourdain,  comte  de 
Touloufe ,  1  caufe  de  leurs  femmes ,  la  ville  d'Avignon 
reftaen  commun  à  ces  deux  princes,  8c  chacun  y  a  voie 
fes  juges  8c  fes  officiers.  Dans  la  fuite  les  comtes  de  Pro- 
vence fuccedertnt  aux  droits  que  les  comtes  de  Forcal- 
quicr avoient  fur  Avignon.  Cependant  au  commence- 
ment du  XIII.  firclc  les  babitans  de  cette  ville  témoi- 
gnèrent plus  d'inclination  pour  Raymond  /*  Vieux  * 
comte  de  Touloufe  ,  chef  8c  protecteur  des  Albigeois; 
foit  que  ce  prince,  qui  étoit  feigneur  du  comte  Ve-> 
naittln,  eût  des  fintimens  conformes  aux  leurs  ;  foit  qu'il 
eût  plus  de  complaifance  pour  leur  nouvelle  republi- 
que. Après  fa  mort ,  arrivée  en  tau.  ils  ne  balancèrent 
point  à  fuivre  celui  de  Raymond  te  jeune ,  fon  fils ,  qui 
lui  fucceda.  A  fa  confideration  ils  firent  un  fanglant  af> 
front  a  Lotiis  VIII.  roi  de  France ,  qui  marchoit  contre 
les  Albigeois  en  m6.  car  lui  ayant  envoyé  des  otages  , 
8c  lui  ayant  protefté  qu'ils  ne  prenoient  point  de  part 
aux  deffeins  des  Hérétiques,  ils  lui  fermèrent  les  porto 
de  leur  ville,  lorfqucce  prince  y  voulut  entrer  a  la  tête 
de  fon  armée ,  avec  le  legat  du  laint  liège.  Le  roi  afiiegea 
Avignon  ,  h  prit,  fit  démolir  une  partie  des  murailks* 
combler  les  lofles,  abattre  trois  cens  maifons  qui 
i  la  campagne ,  8c  punir  quelques  féditicux.  Da-> 
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puis  en  iftft,  Charles  L  de  ce  nom  ,  comte  de  Provence , 
roi  dcNaples,  Sec.  8t  fonfrere  Alfonfe  comte  de  Tou- 
loufe  ,  s'étant  aflcmblés  i  Ik-auc inv  ,  pour  y  régler 
Quelques  affaires  qui  regardoient  les  limites  de  leurs 
états ,  ils  refolurent  de  foûmettrc  entièrement  Avignon , 
où  leurs  officiers  étoient  peu  conlidercs  par  les  habitans. 
Cette  refolution  fît  trembler  ceux  d'Avignon  :  ils  en- 
voyèrent des  députes  pour  rendre  obéiflancei  ces  deux 
princes ,  Se  obtinrent  que  leurs  privilèges  (croient  con- 
iervés.  C'eft  ce  qu'ils  appellent  les  commuons ,  confir- 
mées par  les  papes,  Se  ce  qu'ils  prefentent  aux  légats  à 
leur  entrée  dans  leur  ville.  Apres  l'accord  de  Beaucaire, 
cette  ville  appartint  encore  en  commun  aux  comtes  de 
Provence  &  à  ceux  de  Touloufe.  Les  rois  de  France  fuc- 
cederent  à  ces  derniers ,  outre  qu'ils  avoient  d'autres 
droits  particuliers  fur  Avignon.  Le  roi  Philippe/»  Bel 
mariant  en  l'année  1190.  fon  frerc  Charles  de  Valois 
avec  Marguerite,  fille  de  Charles  II.  comte  de  Proven- 
ce ,  céda  à  ce  dernier  fon  droit  fur  la  moitié  de  cette 
ville.  Charles  II.  laiua  Robert ,  père  de  Charles  III.  qui 
le  fut  de  Jeanne  I.  Celle-ci  fucceda  à  Ton  ayeul  en  1343. 
&  le  pape  Clément  VL  profitant  de  l'extrême  neceflité 
où  étoit  réduite  cette  princciïe ,  tira  d'elle  Avignon  , 
pour  la  Tomme  de  quatre- vingt  mille  florins  d'or  de  Flo- 
rence, évalués  à  quarante  ou  quarante-huit  mille  livres 
de  France,  par  contrat  de  vente  du  19.  Juin  de  l'an 
1348.  On  allure  que  cette  fomme  ne  fut  jamais  payée  ; 
&  que  même  on  compenfa  par-là  quelques  reites  de 
peinions  dûs  au  faint  fiege  pour  le  royaume  de  Naples 
&  de  Sicile.  L'auteur  de  l'hiltoire  des  évêques  d'Avi- 
gnon ,  s'emporte  contre  ceux  qui  difent  que  cette  fom- 
me ne  fut  point  payée ,  Se  les  renvoyé  au  contrat  de 
vente,  qui  dit  le  contraire.  Mais  croit-il  qu'on  dût  met- 
tre dans  cet  acte  public,  que  cet  argent  n'avoit  pas  été 
touché  ?  Les  officiers  de  la  cour  Romaine  ne  font  pas  de 
ces  fortes  de  bévûës.  Depuis  ce  tems  la  ville  d'Avignon 
a  été  foûmr  b  au  faint  liège.  Ceux  qui  confiderent  les 
chofes  fans  prévention ,  foûtiennent  que  la  reine  Jeanne 
n'avoit  aucun  droit  d'aliéner  cette  ville,  ni  aucune  au- 
tre de  fon  douaire  ;  qu'elle  étoit  encore  mineure  ;  que 
fbn  ayeul  Robert  l'avoit  tatpreflement  défendu  par  ion 
teftament  ;que  fon  confeil  déclara  cette  aliénation  nulle 
&  illtgitimc;  Se  que  le  même  pape  Clément  VI.  décla- 
ra par  une  bulle  donnée  un  an  après  cette  vente ,  que 
toutes  les  aliénations  que  Jeanne  avoit  faites, ou  qu'elle 
pourrait  faire  à  l'avenir,  feraient  nulles;  Se  qu'ainil 
dans  toute  la  rigueur ,  la  vente  prétendue  de  cette  ville 
ne  peut  palTer  que  pour  un  fimple  engagement  C'eft 
pour  cette  raifon  qu  après  l'attentat  commis  l'an  166a. 
i  Rome  contre  le  duc  de  Crcquy,  pour  lors  embauadeur 
de  France ,  le  parlement  de  Provence,  par  arrêt  donné 
le  26.  Juillet  de  l'an  166}.  déclara  que  la  ville  d'Avig- 
non &  le  comtat  Veoaiûin  étoient  de  l'ancien  domaine 
fit  dépendance  du  comté  de  Provence ,  fit  comme  tels 
les  réunit  à  la  couronne.  Enfuue  il  nomma  descommif- 
faircs  pour  en  prendre  poueflion  tu  nom  du  roi  :  ce  qui 
fut  exécuté.  Mais  par  la  paix  de  Pifc ,  conclue  le  11.  Mars 
1667.  cette  ville  Si  le  comtat  furent  rendus  au  S.  fiege. 
On  en  a  ufï  de  même  en  1689.  &  1690.  (bus  le  pape  In- 
nocent XI.  Le  pape  Clément  V.  ayant  été  couronné  à 
Lyon  en  1305.  il  alla  deux  ou  trois  ans  après  a  Avignon , 
ou  il  établit  le  (k-ge  de  l'églife.  Ses  fuccefleurs  Jean  XXII. 
Benoit  XII.  Clément  VL  Innocent  VI.  Urbain  V.  Se 
Grégoire  XI.  demeurèrent  dans  la  même  ville.  Le  der- 
nier ,  à  la  perfuafion  de  (aime  Catherine  de  Sienne ,  re- 
mit le  faint  liège  i  Rome ,  d'où  il  avoit  été  transféré 
depuis  foixsnte-dix  ans.  C'cft  ce  que  les  Italiens  appel- 
lent Uttfnviti  de  B'bjUnt  de  l'égUft  ;  faifant  allufion 
aux  foixante  Se  dix  années  que  dura  la  captivité  des  en- 
fins  dlfraè'l  à  Babylonc.  Grégoire  XL  partit  d'Avignon 
le  it.  Septembre  de  l'an  1376.  Se  étant  arrivé  à  Rome  le 
17.  Janvier  1377.  il  y  mourut  le  17.  Mars  de  l'année  fui- 
vante  1378.  Les  Romains  obligèrent  les  cardinaux  de 
faire  un  pape  de  leur  nation  -,  fie  ils  nommèrent  le  8. 
Avril  Barthelcmi  Prignani ,  archevêque  de  Bari ,  qui 
prit  le  nom  d'Vtbtin  VI.  Cependant  les  cardinaux  Fran- 
çois &  quelques  Italiens ,  proteftantde  cette  violence , 
fi  retiiwci»  i  Fondi ,  où  Os  élurent  le  ».  de  " 


bre  le  cardinal  Robert ,  des  comtes  de  Genève ,  qui  prit 
le  nom  de  Clément  Vil.  Se  fe  retira  à  Avignon .  où  il  ne 
mourut  que  le  10.  Septcmbrede  l'an  1394.  Pierre  de  la 
Lune  lui  fucceda  fous  le  nom  de  Sentir  Xlll.  Mais  ce 
pape  quitta  enfin  Avignon  ,  pour  (c  retirer  en  Aragon , 
&  fut  dépote  dans  le  concile  de  Confiance.  La  ville  d'A- 
vignon «1  tres-bien  (ituée ,  dans  une  campagne  fertile  : 
elle  a  au  couchant  le  Rhône ,  qui  coule  le  long  de  fes 
murailles  ;  Se  de  l'autre  côté  un  bras  de  la  Sorguc ,  qui 
la  traverfc  prefque  par  le  milieu.  La  Durancc  coule  i 
une  lieuë  d'Avignon,  &  fepare  fon  terroir  de  la  Proven- 
ce. Cette  villes  de  trcs-bcaux  reftes  de  la  magnificence 
des  papes  qui  y  ont  fait  leur  féjour.  Le  palais  où  ils  de- 
meuraient, eft  un  ouvrage  de  Jean  XXII.  Il  y  en  a  en- 
core plufieurs  autres  qui  méritent  d'être  conliderés; 
comme  celui  des  archevêques ,  qui  fut  bâti  par  le  car- 
dinal Arnoul  de  Vio.  L'églife  métropole ,  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  de  Dorris,  eft  ancienne  Se  magnifique. 
Ses  faintes  reliques ,  fes  tombeaux  fi:  fes  peintures ,  y  at- 
tirent les  curieux.  11  y  a  un  célèbre  chapitre.  Les  cha- 
noines y  prirent  la  règle  de  faint  Auguftin  en  1096.  en 
la  prcfcncc  du  pape  Urbain  II.  fit  ils  furent  fccularifés 
en  1481.  par  Sixte  IV.  Cette  églife  reconnoît  faint  Ruf" 
pour  fon  premier  évêque.  Il  a  eu  d'illuftres  fuccefleurs , 
entre  lcfquels  Juft ,  Donat,  Maxime,  Magnus,  Agri- 
cole Se  Veredemus ,  font  reconnus  pour  Saints.  Jacquet 
d'Ollat ,  qui  fut  depuis  pape ,  fous  le  nom  de  far.  XXII. 
avoit  été  évêque  d'Avignon.  Le  pape  Jules  IL  avoit  gou- 
verné la  même  églife,  n'étant  alors  que  cardinal  :  (on 
nom  étoit  fulien  de  U  toiittt.  U  y  fonda  le  ai.  Août  de 
l'an  1476.  le  collège  dit  du  Haute.  Le  pape  Sixte  IV.  éri- 
gea cette  églife  en  archevêché  l'an  1475.  Les  papes  Jean 
XXII.  Clément  VL  &  Innocent  VI.  gouvernèrent  eux- 
mêmes  ,  par  des  vicaires,  l'évêché  d'Avignon ,  qui 
compte  plufieurs  cardinaux  entre  fes  prélats  ;  comme 
Jacques  fit  Arnaud  de  Vio,  Anglicus  Grimoaldi ,  Faidit 
d'Aigrefcuillc,  Simon  deCramaud,  Alain  de  Coé'tivi  , 
Julien  de  la  Roucrc ,  Hippotytc  de  Mcdicis,  Alexan- 
dre Farnefe ,  Annibal  de  Bozzuto ,  George  d'Armagnac, 
François  Taruggi ,  ficc.  Outre  la  métropole  de  Notre- 
Dame  de  Doms  ,  Avignon  a  un  très  -  grand  nombre 
d'autres  belles  églifes ,  entre  lesquelles  il  y  en  a  plufieurs 
collégiales  ;  comme  celle  de  faint  Agricole ,  qui  eft  la 
première  paroifle  ,  où  Jean  XXII.  fonda  le  chapitre  en 
1311.  celle  de  faint  Pierre,  fondée  par  le  cardinal  du  Pré 
en  1358.  celle  de  faint  Didier ,  ficc.  L'églife  des  Ccleftini 
eft  renommée  par  la  chapelle  8c  le  tombeau  de  S.  Pierre 
de  Luxembourg.  Celle  des  Cordcliers  eft  condderable 
par  la  largeur  duccintre  de  fa  voûte .  quin'elt  foûte- 
nuë  d'aucuns  pilli.rs.  On  y  voit  le  tombeau  de  madame 
Laure ,  que  Pétrarque  a  rendu  fi  célèbre  par  fes  vers ,  fie 
que  le  roi  François  1.  honora  d'une  épitaphe.  On  voit 
dans  l'églife  des  pères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  le 
corps  du  bienheureux  Ce  far  de  Bus ,  fondateur  de  cette 
congrégation.  U  (croit  ennuyeux  de  parler  de  toutes  les 
autres  eglifes  ;  car  Avignon  eft  une  des  villes  du  monde 
où  il  y  a  le  plus  de  maifons  ccclefiaftiqucs  &  religicu- 
fes.  On  y  a  ccmfideré  autrefois  comme  une  chofe  myfte- 
rieufe  le  nombre  de  fept ,  en  fèpt  paroifles ,  fept  collè- 
ges ,  (êpt  hôpitaux  ,  fept  portes ,  fept  palais ,  fept  cou» 
vens  de  religieux  fie  fept  de  religieufes.  L'université  y 
fut  fondée  1  an  1303.  lous  le  règne  de  Charles  IL  comte 
de  Provence,  qui  lui  donna  de  très  amples  privilèges.  Le 
pape  Boniface  VIII.  en  confirma  la  fondation  par  une 
bulle  authentique.  Les  peres  Jcfuitcs  ont  un  très- beau 
collège  a  Avignon ,  fit  une  autre  maifon  ,  où  eft  le  no- 
viciat pour  la  province  de  Lyon.  Le  pape  gouverne  cette 
ville  8c  le  comté  Vcnatffin  ,  par  un  vicc-lcgablly  a 
un  liege  ou  auditoire  pour  la  jufticc ,  fie  un  bureau  des 
monnoyes.  La  police  de  la  ville  dépend  des  confiais ,  qui 
s'aflemblent  dans  le  palais  ,  dit  U  Mdifin  de  ■utile.  Il  y  a 
au  (h  des  Juifs  a  Avignon  qui  payent  tribut ,  fit  qui  y 
ont  une  petite  fynagogue.  Le  commerce  de  cette  ville 
cftaflez  condderable.  On  eftime  fes  murailles ,  qui  font 
de  pierres  de  taille  bien  cimentées ,  avec  diverfès  tours. 
L'hiftoirc  la  plus  ample  qu'on  ait  d'Avignon  8c  du  com- 
tat ,  a  été  compoféeen  Italien  par  le  P.  Stb.ftkn  Fonta- 
01  Caflxucci ,  Canne ,  &  imprimée  à  Venue  en  1678. 
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en  i.  vol.  in  4".  Mais  un  curieux  d'Arles  en  garde  une 
compoféc  vers  l'an  1640.  par  D.  Poly carpe  de  la  Ri- 
vière, Chartreux ,  fur  les  mémoires  d'Antoine  Mafclli , 
chanoine  de  S.  Agricole  d' Avignon ,  qui  les  avoit  puifës 
dans  les  archives,  les  cartulaires  fle  les  manuferits.  On  a 
aufli  une  courte  defeription  d'Avignon  &  du  comtat  par 
le  fçavant  Se  exact  écrivain  Jofeph-  Marie  Suarez,  une 
defeription  hiftorique  du  comtat ,  par  le  chevalier  de 
Bclleville  ;  Se  une  hiftoire  chronologique  de  l'églife  , 
des  évêques  Se  archevêques  d'Avignon,  par  François 
Nouguier.  *  Strabon ,  /.  1.  Ptolomée ,  /.  ».  c.  19.  Pompo- 
nius  Mêla  ,  L  x.  c.  j.  Calliodore ,  /. }.  eftft.  j8.  Catcl , 
là  fi.  des  tomtes  de  Toulon fe.  N.  Chorier,  bifi.  dt  D*u- 
fbmé.  Noftradamus  &  Bouche ,  h(i.  dt  Provence.  Nou- 
guier, bifi.  de  téglife  A' Avignon.  Sainte- Marthe,  G*llu 
Clmfiun*.  Du  Puy  Se  Callan ,  reth.  det  droits  du  ni  , &c . 

CO  SCI  LES  D'AVIGNOX. 

Le  I.  concile  d'Avignon  fin  tenu  en  1060.  par  Hu- 
gues de  Clugny ,  leg  11  de  Nicolas  II.  Le  fécond  fut  tenu 
en  1080.  par  Hugues  de  Die ,  legat  du  faint  liège,  fous 
le  pape  Grégoire  VIL  Ce  pontife  ,  tresirrite  de  ce 
qu  Aicard  de  M*rfe:lle ,  archevêque  d'Arles ,  avoit  pris 
le  parti  de  l'empereur  Henri IV. l'excommunia: Gibe- 
lin ,  patriarche  de  Jcrufalera ,  fut  mis  en  fa  place.  L'au- 
teur de  l'hiftoirc  des  archevêques  d'Arles,  dit  qu' Ai- 
card predda  lui  même  à  ce  concile;  mais  apparemment 
il  n'avoit  pasvùce  qu'en  dit  Hugues  de  Flavigni.  Gi- 
belin ne  fut  élevé  fur  le  liège  d'Arles  qu'en  1090.  après 
la  mort  d'Aicard.  Nous  avons  perdu  les  actes  de  ce  con- 
cile ,  Se  nous  fç^vonsfeulcmcnt  que  faint  Hugues  y  fut 
créé  évêque  de  Grenoble.  Hugues  Raymond ,  évéque 
de  Riez  ,  legat  du  faint  liege,  célébra  l'an  1109.  un 
concile  1  Avignon ,  où  quatre  archevêques  Se  vingt 
évêques  s  allcmblcrent  pour  les  affaires  de  l'cglilc  contre 
les  Albigeois.  Nous  en  avons  lesaétes  dans  le  II.  volu- 
me du  spuilcgium  de  dom  Luc  d'Acheri ,  &  dans  la  der- 
nière édition  des  conciles.  Milon  étoit  un  des  legats ,  & 
il  aflembla  une  féconde  fois  quelques  prélats  dans  la 
même  ville  en  1  *  1  o.  Bertrand  Amauri ,  archevêque 
d'Arles,  tint  un  concile  l'an  ugi.Saxi  rapporte  le  IV. 
canon ,  qui  cft  contre  les  ufuriers.  Les  curieux  pourront 
confultcr  fon  h li luire  des  archevêques  d'Arles.  On  en 
met  un  autre  fous  l'an  1188.  mais  il  ne  pourroit  pas  avoir 
été  célèbre  par  le  même  Bertrand,  mondes  l  an  1186. 
Dans  lelieclefuivant,  l'an  1516.  qui  étoit  le  dixième 
du  pontiricat  de  Jean  XJOLGuifbert  de  Uval  ou  de 
la  Vallée,  archevêque  d'Arles;  Jacques  deCabricres, 
archevêque  d'Aix  ;  Se  Bertrand  d'Eux  ,  archevêque 
d'Ambrun ,  puis  cardinal ,  s'aflemblcrent  avec  leurs  évê- 
ques lurfragans ,  dans  l'églife  du  prieuré  de  faint  Ruf- 
lcz- Avignon,  où  ils  firent  plulicurs  fUtuts.  Nous  avons 
les  actes  de  ce  concile  en  loixante  chapitres.  Vtyez  l'hi- 
ftoirc des  évêques  de  Digne  de  P.  Gafkndi,  Se  la  der- 
nière édition  des  conciles.  Quelque-tems  après  on  célé- 
bra un  autre  concile  contre  l'antipape  Pierre  de  Cor- 
beria.  En  my.  les  mêmes  archevêq  ues  d'Arles  Se  d'Am- 
brun ,  Se  Armand  de  Narciflo ,  archevêque  d'Aix , 
s'aflemblcrent  encore  avec  leurs  futfragans  dans  le  prieu- 
ré de  faint  Ruf ,  Se  ils  y  dreflerent  de  nouvelles  or- 
donnances ,  dont  il  y  en  a  plulieurs  qui  font  conformes 
aux  premières  de  iji6.  Voyelles  dans  l'édition  des  con- 
ciles ,  Se  dans  l'hiftoire  des  archevêques  d'Avignon  de 
Nouguier.  Le  cardinal  Pierre  de  Foix  ,  archevêque 
d'Arles ,  Se  legat  d'Avignon  ,  célébra  l'an  14*7.  dans 
cette  ville  un  célèbre  concile  ,  où  l'on  traita  de  la  croi- 
fade  que  le  pape  Calixtc  III.  vouloit  faire  prêcher.  Ro- 
bert Damiani ,  archevêque  d'Aix  ,  fe  trouva  à  cette  af- 
iembléc,  avec  douze  évêques  de  Provence. Le  cardinal 
Alain  de  Coctivi  étoit  alors  fur  lclîegc  de  l'églife  d'A- 
vignon. Il  avoit  tenu  lui-même  divers  fynodes,  &  en- 
tr'autres  un  en  1441.  Le  cardinal  François  Maria  Tarug- 
gi ,  archevêque  d'Avignon ,  y  aifcmbla  un  concile  pro- 
vincial en  1594.  Les  actes  en  furent  depuis  imprimés  l'an 
1597.  *  Rome  chez  Aloifto  Zaneti.  Etienne  Dulci ,  évê- 
que de  la  même  ville,  publia  en  161;.  des  ordonnances 
lynodales,  rapportées  par  Nouguier.  *  CMlAfe**  Bou- 
che, bifi.  de  Provenu,  «m.  U. f.  77.  Pagi ,  *J nnn.  1060. 
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AVIGNON  (  Nicolas  d' )  religieux  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs  du  couvent  d'Avignon,  dt  regardé 
comme  bienheureux  dans  cet  ordre  ,  i  caufe  de  fon 
éminente  vertu.  Il  a  été ,  dit-on  ,  doué  du  don  de  pro- 
phétie, Se  a  fait  pluficurs  miracles.  U  prédit  long-tcms 
auparavant  fa  mort ,  qui  arriva  le  29.  Septembre  iito. 
La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  religieux  s'étant  répan- 
due ,  une  foule  de  peuple  accourut  a  l'églife  pour  ho- 
norer fon  corps  ;  Se  un  cardinal ,  accompagné  de  plu- 
lieurs évêaues ,  fit  la  cérémonie  de  fes  obfcqucs.  * 
Leandr.  Albert.  U  s.  de  vit.  i/fo/fr.  FF.  Pr*di(*t.  Anton. 
Scn.  tbron.  ann.  1x50.  frtd  u  Avcmen.  1. 1.  c.  j.  Dur. 
Dentin. 

A  VIGNONE  (  Barthclemi  ;  né  en  Aragon ,  Se  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faint  Dominique,  après  avoir  cn- 
Icigné  la  théologie  avec  fuccès ,  fut  envoyé  1  Rome 
pour  procurer  la  canoniiation  de  faint  Loiiis  Bcltran.  Il 
étoit  dans  cette  ville  en  1613.  8c  ayant  recueilli  les  vies 
de  ce  Saint ,  écrites  par  Vincent  Juftinicn  Antifl  Se  Bal- 
thazar  Jean  Roca  ,  avec  ce  qu'il  y  joignit  des  attes  du 
procès  de  la  canonifation ,  il  vint  a  en  faire  une  hiftoire 
tres-cxactc ,  qu'il  fit  aufS-tôt  traduire  en  italien  par  Ju- 
les-Cefar  Boltifango.  Cette  hiftoire parut  à  Rome  en 
1615.  m  8'.  on  ne  fçait  li  l'original  efpagnoll  été  impri- 
mé. *  Echard  ,  fevf  t.  ord.  Prtd.  r.  l. 

AVIGNONET  ,  Avinunetum,  petite  ville  de  France 
dans  le  haut  Langucdoc,au  pays  de  Lauraguais.  On  l'ap- 
pelle auffi  quelquefois  Vigntnet.  Elle  eft  au  diocefe  de  S. 
Papoul ,  près  de  la  rivière  de  Lers ,  &  à  une  lieue  de  VU- 
lcfranchc  Se  de  Lauraguais. 

AVILA,  fur  l'Adaia,  AbuU ,  ArttcuU  Se  AlUteth, 
ville d'Efpagne  dans  la  Caftillc  la  Vieille,  avec  évêché 
luffragant  de  Compoftclle.  Elle  cil  célèbre  par  la  naiflàn- 
ce  de  fainte  Therefc.  C'cft  une  ville  afTez  ancienne  ;  8c 
Cludus  croit  que  c'cll  1' A"C«\*  de  Pcolomcc.  Elle  cft  pref- 
que  aux  pieds  des  montagnes  qui  portent  le  nom  d'Avili, 
SietTJid  AviU.  *  Sanfon. 

AVILA  &  AVILES  ou  AVILES  ,  Avili* ,  ville  d'Ef- 
pagne dans  les  Afiurics  d'Ovicdo.  Quelques  modernes 
la  prennent  pour  la  fl*vun*vi*  Pafinrum  des  anciens. 
Elle  cft  vers  l'cmboûchurc  de  1a  rivière  dite  NjJm  , 
près  de  la  mer  de  Bifcaye  &  du  cap  de  Guzan ,  que  les 
Efpagnols  appellent  ah»  dtl*sfan*sdeGu[*n. 

AVILA  ,  fur  la  rivière  de  Napo ,  petite  ville  de  l'A- 
mérique méridionale  dans  le  Pérou  ,  en  la  province  de  ■ 
los  Quixos.  Elle  cft  du  côté  de  Quito.  *  Sinlon.  Laët. 

AVILA  (  Louis  d')  gentilhomme  Efpagnol,  natif 
de  Piazença  ,  vivoitdutcmsdc  l'empereur  Charles  V. 
qui  lui  donna  une  commanderiede  l'ordre  d'Alcantara , 
&  qui  l'envoya  ambaffideur  i  Rome  auprès  des  papes 
Paul  IV.  &  Pic  IV.  11  fut  gênerai  de  la  cavalerie  au 
liège  de  Mets,  &  il  envoya  un  trompette  avec  des  let- 
tres au  duc  de  Guif c  qui  y  commandoit ,  pour  faire 
reconnoître  la  ville ,  comme  l'on  croit  ;  mais  en  apparen- 
ce pour  demander  un  efclave  fugitif,  qui  avoit  quitté 
fon  maître,  Se  avoit  emmené  un  cheval  d'Efpagne  de 
grand  prix.  Le  duc  de  Guife  fit  chercher  le  cheval  qui 
avoit  été  déjà  vendu  ;  Se  après  en  avoir  rendu  l'argent  à 
celui  qui  l'avoit  achcté,il  le  renvoya  1  d  Avili.  Mais  pour 
l'efclave ,  le  même  duc  lui  fit  dire ,  qu'il  étoit  déjà,  bien 
avant  en  •France,  Se  qu'un  efclave devenoit  libre  ,auffi- 
tôt  qu'il  y  avoit  mis  le  pied.  D'Avila  écrivit  des  mémoi- 
res hiftoriquesde  la  guerre  de  Charles  V.  contre  les  Pro- 
teftansd'AUcmangnc.  Los  tontmenutin  de  l*  guen*  del 
entfer*dotC*rlos  V.  tontr*  Us  Protefidntes  de  Alm*ni*.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  la  première  fois  en  Efpagnc  l'an 
1546.  Se  a  été  traduit  en  françois  Se  en  latin.  D'Avila 
écrivit  d'autres  mémoires  de  la  guerre  d'Afrique.  Jac- 
ques-Augultc  deThou  l'accule  d'avoir  été,  dans  Ion 
ouvrage ,  partifan  trop  paflïonné  de  l'empereur.  *  De 
Thou  ,  biH.  1. 4.  c.  11.  Se  ja.  La  Croix  du  Maine ,  Se  du 
Verdier  Vauprivas ,  hU.  ft*nf.  Nicolas  Antonio,  biH. 
btjp*n.  &c. 

AVILA  (  Jean  d' )  Efpagnol ,  furnommé  l'*fhm  d* 
l'Anddoufie ,  étoit  d'Almodoar  del  Campo ,  oui  cft 
un  bourg  de  l'archevêché  de  Tolède  dans  la  Caltille  la 
Vieille.  Après  avoir  étudié  en  droit  dans  l'univerlité  de 
que  ,  il  alla  i  Alcala,  où  il  eut  pour  maître  en 
PPpppiij 
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philofophîeleP.  Dominique  de  Soto.  Ses  pirensmou- 
Irurcnt  dans  ce  tems-là  ;  de  (brte  ,  que  fe  trouvant  le 
maître  de  leurs  biens ,  il  les  diltribua  aux  pauvres  ,  étant 
déjà  entré  dans  les  Uints  ordres ,  &  ayant  dit  fa  premiè- 
re méfie  dans  le  lieu  de  fa  naiflance.  Il  eut  une  voca 
lion  extraordinaire  pour  la  prédication  de  l'évangile 
&  il  s'y  employa  d'une  manière  (i  efficace ,  qu'il  acquit 
renom d'apôtre  d" Attd*lt*fit.LescQctt de fes  prédications 
répondirent  i  Ton  zele  par  le  fruit  mervciil'ux  qu'elles 
produifîrentson  leur  doit  la  converfion  deS.  François  Bor- 
gia.du  B.  Jean  de  Dieu,  6c  de  divers  autres,  auffibicn  que 
la  vocation  de  Stc  Therefe.Jean  d'Avilaécrivit  divers  ou 
vrages ,  comme  des  lettres  fpirituelles,  &  d'autres  traités 
de  pieté.  Il  les  compofa  en  efpagnol ,  8c  depuis  ils  ont 
été  mis  en  diverfes  langues.  Robert  Arnaud  d'Andilli 
nous  en  adonné  une  excellente  traduction  en  la  notre. 
Celui  des  traités  d'Avila,  qui  a  pour  titre  AndifiliA, 
fut  adreffé  à  unedemoifelle  de  qualité ,  nommtc  S.mcbe 
Ctnilt ,  tille  de  dom  Loiiis  Fcmandezde  Cordoué*.  Elle 
devoit  aller!  h  cour  pour  y  être  une  des  filles  d'hon- 
neur de  la  reine  ;  8c  avant  (on  départ  s'écant  confeffée  1 
ce  fàint  prêtre  >  elle  fut  tellement  touchée  de  la  maniè- 
re dont  il  lui  parla ,  qu'elle  Quitta  fon  deffein,  pourfe 
confàcrcr  a  Jefus  Chrift.  D'Avila  commença  il  âge  de 
5c.  ans,  d'être  attaqué  de  grandes  maladies,  &  elles 
continuèrent  durant  dix  fept  ans  jufqu'i  fa  mort,  qui 
arriva  le  io.  du  mois  de  Mai  de  lan  1569.  Il  mou- 
rut i  Mont  illa  dans  l'Andaloufic  ,  Oc  y  Kit  enterré  dans 
l'églife  des  Jefuites ,  où  I  on  voit  fon  épitaphe.  Sj  mort 
répondit  à  la  fiinteté  de  fa  vie,  qui  a  été  écrite  par  le 
P.  Louis  de  Grenade ,  &  par  Louis  Munnoz.  Outre  Us 
ouvrages  que  nous  avons  d'Avila  ,  il  en  a  compolé 
d'autres,  qu'on  n'a  point  encore  publiés ,  comme  larc- 
forroation  de  l'état  eeelefiaftique ,  &  des  remarques  fur 
le  concile  de  Trente.  *  Poitevin  ,  tn  appaut.  fa.  bibl.  Le 
Mire,  de  ftnft.ftc.XVl.  Nicolas  Antonio,  bibliotb.fenpt. 
H/fp.&c. 

AVILA  (Gilles  Gonçales  d' j  Je  fuite  de  Tolède,  com- 
pofa divers  ouvrages  ,  &  mourut  l'an  1596.  âgé  de 6}. 
ans.  *  Nicolas  Antonio ,  btbltotb.  feript.  Jf  Ribade- 
ncira  8c  Alegambe,  bibt.fcnpt.  S.  f. 

AVILA (  François  d')  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  étou  d'Avila  ville  de  Caflille.  Il  fuivit  un 
cardinal  à  Rome ,  où  il  (c  trouva  fous  le  pontificat  de 
Clément  Vf II.  pendant  les  difputes  au  fujtt  delà  grâce . 
Il  y  compofa  un  traité,  de  auxsIus  divin*  gr*t*,6c  un  au- 
tre .de  (»nfejfi»nt  per  litteui. On  dit  qu'il  mourut  en  1604. 

AVILA  (  Diego  )  de  Seville ,  religieux  de  l'ordre  des 
Trinitaircs ,  profifla  les  lettres  finîtes  fur  la  fin  du  XVI. 
(iecle.  On  aiïurc  qu'il  avoit  une  grande  connoifDncc  des 
langues,  principalement  de  la  grecque  6c  de  l'hebraï- 


r:  :  &  qu'il  avoit  compofè  plus  de  quarante 
l'écriture.  Il  mourut  i  Scvillc  le  IX.  Avril  1611.  *  Ni- 
colas Antonio ,  bibl.  bifpjn. 

AVILA  (  Gilles  Gonçales  d' )  ecclcfhltique  Efpa- 
gnol 6i  hiltoriographc  du  roid'Efpagnc ,  étou  natif  de 
la  ville  d'Avila,  dont  il  portoit  le  nom.  Il  accompa- 
gna le  cardinal  Pierre  Dcza  i  Rome  ,  &  lit  de  grands 
progrès  dans  la  connoi  (lance  de  lliilioire  fainte  èc  pro- 
fane. A  fon  retour  en  Efpagnc  il  eut  un  bénéfice  dans 
1  églife  de  Salamanquc  ;  6c  ayant  été  appelle  i  Madrid 
il  fut 


confetfeur  de  fainte  Therefe ,  &  entre  le*  lettres  de  cette 
Sainte  ,  il  y  en  a  une  ou  deux  écrites  i  ce  prélat.  Il  a  lait 
fé  divers  ouvrages ,  des  fermons ,  la  vie  de  faint  Augu- 
Itin,  celle  de  faint  Thomas,  &  d'autres  traités  de  pieté» 
*  Gilles  Gonçales  d'Avila  ,  tbeat.  eatef  Martin  de  Xi- 
mena  .in  AML  eitlef.  Gten. Nicolas  Antonio,  bibl.ftripr. 
Hilpdit.  &(. 

AVILA  (  François  d' )  chanoine  Efpagnol ,  publia  des 
figures  de  la  bible  ,  dcslcrmons ,  6c  d  autres  ouvrages 
de  pieté.  *  Alfonfe  Fernande! ,  nttiu  fcnpt.  Vttd.  md. 
Nicolas  Antonio ,  bibl.  Htfpjn.  &c. 

AVILA  (  Jofeph- Marie  )  Dominiquain  du  couvent 
de  fainte  Marie  fur  la  Minerve  i  Rome ,  fut  cftimé  dans 
fon  ordre  pour  fa  pieté  6c  pour  fa  feience.  Il  fut  très- 
intelligent  dans  la  langue  fainte  ,  c'cfl  pour  cela  qu'on 
le  fit  prédicateur  des  Juifs  en  la  place  du  pere  Jo- 
feph Marie  Ciantés ,  du  même  ordre ,  qui  avoit  été  fait 
évéque.  Il  fut  enfuite  provincial  de  fa  province,  &  le 

ne  Innocent  X.  reconnoiffant  fon  mérite ,  le  nomma 
évéehé  de  Campagna  au  royaume  de  Naplcs.  Son 
zele  i  reformer  les  defordres  defon  diocefe,  lui  attira 
de  grandes  perfècutions  ,  qu'il  founVit  avec  beaucoup 
de  patience.  La  perte  ravageant  tout  le  royaume  de  Na. 
pies  &  la  ville  de  Campagna  ,  il  s'occupa  entièrement 
a  leuradminirtrer  les  facremens,  fltàles  foulagcrdans 
leurs  nce-eflités.  Lui  même  fut  frappé  de  pelle ,  6c  mou- 
rut en  1657.  *  Ughell.  Itdl.ftcr.  tm.  9.  Font.  tbett.  Dam. 
MX-  Mi- 

AVILA  FUENTE ,  AbuU-Fenun/t,  château  8c  bourg 
d'Efpagnc ,  dans  la  Vieille  Caflille ,  i  lix  licuës  dcScgo- 
vic,  8c  à  huitd'Aranda  de  Duero. 

AVILA,  hirtorien,  (hertbe*.  D'AVILA. 

AV1LE ,  évéque  d'Alexandrie ,  vtjeZ  ABILE. 

AV1M,  ville  de  Palcftincdansla  tribu  de  Benjamin, 
entre  Bethel  &  Aphara.  *  }of*é>  18.  1$. 

AVIN  ,  AvitMs ,  rivière  de  la  Cluydcsdalc,  dans  TE- 
cofe  méridionale.  Elle  arrofe  le  bourg  d'Avin  ,  &  fe 
déeh.rgc  dans  le  Cluyd ,  vers  la  ville  d'Hamilton.  * 
Baudrand 

AVIN,v»«t  AVON. 

AVISO  6t  MINAS  DE  AVINO  ,  Avium,  petite 
ville  de  l'audience  de  Guadalajara  ,  dans  l'Amérique 
Mtxicane.  Elle  cil  dans  la  province  de  Zacatecas ,  entre 
la  ville  dEllcrcna,&  celle  de  Nombre  de  Dios.  Avino 
eft  confiderablc  par  fes  mines  d'argent. 

A  VIOLA,  (fceHBf^ACIUUS. 

AVIQUIR1NA ,  dans  l'Amérique  méridionale ,  dan* 
la  mer  Pacifique  ou  de  Chili ,  fur  la  côte  du  royau- 
me dçÇhili ,  6c  près  de  la  ville  de  la  Conception.  *  San- 
fon.  Laé't. 

AVIR,  montagne,  oui  eft  furie  rivage  du  golfe  de 
Perfe.  *  D'Herbelot ,  b  II.  orient. 


AVIRCE,  vejcz.  ABERCE. 
AVIS,  ordre  militaire  de  Portugal.  On  dit  que  l'an 
11 47.  fous  le  règne  d' Alfonfe  I.  roi  de  Portugal,  quel- 
ques gentilshommes  fc  liguèrent  pour  repouuer  unani- 
ment  les  Infidèles,  &  qu  ils  prirent  le  nom  ie  nouvelle 
milice  ;  mais  il  ne  paroït  pas  qu'ils  ayent  formé* un  or- 
dre militaire  avant  l'an  nf:î.  On  a  laâc  de  l'érection 
de  cet  ordre-  daté  de  cette  année-là ,  8c  on  en  apprend 
que  Jean  Zirita ,  abbé  de  Tarouca  de  l'ordre  de  Citeauxt 
leur  donna  des  configurions ,  &  que  le  premier  grand 


maître  fut  Pierre  ,  parent  du  roi ,  fntti  régis ,  ce  qui 

lîiticpairde 


en  1611.  il  fut  nommé  hiltoriographc  du  roi  pour  la 
Caftille.  Il  a  compoie  en  efpagnol  1  hiftoire  des  antiqui- 
tés de  Salamanque ,  la  vie  a'Alfonfe  Toftat ,  Tbe*m  de  paroîtroit  lignifier  hls  du  roi ,  lequel  fe  quaïi 
lis  fUt$él9M de  Madrid.  Tbtxtn  ecilefi*jlu»  de  Us  igft-  \  France,  p*t  functrum.  Avec  ces  conft  initions  les  nou- 
.  fijs  de  Us  indi*s ,  la  vie  d'Henri  III.  roi  de  Caflille ,  6cc.  veaux  chevaliers  embraflerent  la  règle  de  Citcaux.  L'an 
D'Avila  eft  mort  en  1658.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  1166.  Girard  Ylntreptde,  ayant  furpris  la  ville  d'Evo- 
AVILA  ou  d' AVILA  (  Sanchc  )  évéque  de  Plazença,  ra ,  le  roi  Alfonfe  la  donna  aux  chevaliers  , 


e,il  feconfacraà  Dieu  dans  l'eut ccclcfuftique ,  vis,  parce  qu'ils  avoient  vûdeux  oifeaux  au  moment 
6c  fut  chanoine  8c  pénitencier  d'Avila.  Il  prêcha  avec  que  l'on  pofbit  la  première  pierre.  Le  pape  Innocent 
beaucoup  de  fuccés ,  &  fut  docteur  de  Salamanquc  ,  III.  en  1104.  approuva  cet  ctabliifcmcnt ,  qui  fut  tres- 
où  il  enicignales  faintes  lettres  avec  réputation.  On  lui  avantageux  au  nom  Chrétien,  par  les  victoires  conti- 
donna  l'éveché  de  Murcia ,  ou  de  Carthagene ,  puis  ce-  nuelles  que  ces  chevaliers  remportoientfur  les  Maures, 
lui  de  Jaèn,  enfuite  celui  de  Siguenza,  &  enfin  celui  de;  Ils  portoient  l'habit  blanc  de  Citcaux,  &  leurs  armes 
Piucnça,  où  &  mourut  l'an  i6at.oui6ao.Il  avoit  été]  ctoient  d'or,  à  la  croix  fleurdeliléc  de  iinopc.j" 


Digitized  by  Google 


A  VI 


AVI 


pagnèe  tn  pointededeuxoircauxaÈfront&derable.En 
luj.RodriguezGarria  de  Aça  grand-maître  de  l'ordredc 
Caiatrava  fie  Tes  chevaliers ,  donneront  a  ceux  de  l'ordre 
d'Avis  diverfes  places  qu'ils  avoient  en  PortugaLCcs  der- 
niers, pour  témoigner  leur  rcconnoiiîance ,  le  fournirent 
à  l'ordre  de  Cabtrava,  ce  qui  fut  obfcrvé  jufqu'l  l'an 
i  ■'"■■)•  mais  pendant  les  guerres  des  Portugais  &  des  Ca- 
flillans,  l'ordre  d'Avis  rcfufa  abfolumtnt  de  reconnoi- 
tre  l'autre:  fie  l'autorité  du  concile  de  Bàle  ne  fut  pas 
capable  de  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir.  Le  grand 
maître  qui  fut  nommé  alors,  fut  le  dernier  de  l'ordre, 
les  papes  n'ayant  voulu  lui  donner  dans  la  fuite  que 
des  adminùlratcurs.  Enfin  en  1550.  la  grande  maîtrife 
fut  unie  à  la  couronne  de  Portugal  par  le  pape  Paul  III.  * 
Vafconccllos,  audeepb.  rtg.  Perrwjf.Rcfcndius.iif  âtu.utbtt 
Ibar.  Le  Mire ,  mg.  ndm.  ettuefl.  Favin.  Mariana ,  fiec. 

AVIS,  Avfium,  petite  ville  d'Efpagne,  au  Portu- 
gal ,  dans  la  province  d'Alcntcjo.  Elle  cil  fur  un  haut , 
avec  un  château  fur  la  petite  rivière  de  même  nom. 
C'cfl  de  là  que  l'ordre  des  chevaliers  d'Avis  a  tiré  Ion 
nom.  Elle  cil  i  fept  lieues  d'Eflremoz.fit  à  neuf d'Evora. 

AVIS ,  que  l'on  appelle  aulfi  Vtis ,  fie  communtrment 
Sihe:kh  Avis ,  Se  scbrk>'  Vett  >  étoitfilsdel'cmircS.hcikh 
Haflan  Hckhani,  furnommé  en  turc  J!.;*t.h  ,  c  tit  a 
dire  ,  te  Grand  ,  pour  le  diltinguer  d'un  autre  Haflan  fur- 
nommé  K:<.î'«t  r\nr.  Il  defeendoit  d' Aboit-fxid  em- 
pereur des  Mogols  ou  Tartares ,  6c  étoit  par  conlequent 
ti.  la  famille  Ilckhanienne,  branche  de  celle  de  Gcnghiz 
Khan.  Son  perc  étant  mort  l'an  del'hcgirc  757.  qui  cfl 
le  1557-  de  Jcfus  Chrill,  il  fucecdaauxétatsqu'il  pof- 
fedoit ,  dans  le  tems  que  plulieurs  princes  1  artarcs  , 
qui  tiroient  tous  leur  origine  de  Gcngniz  Khan ,  avoient 
partagé  le  grand  empire  que  ce  conquérant  avoit  bif- 
fé à  fa  poltcricé  :  car  Abou-faid  avoit  été  le  dernier  qui 
l'eût  poiTcdé  tout  entier,  excepté  le  Kathai  fie  la  Chine. 
L'an  759.  de  l'hcgire ,  le  Schcikh  Avis  entreprit  la  con- 
quête de  l'Adhcrbigian.  Akhi  Gîuk ,  qui  étoit  le  maî- 
tre de  cette  province ,  que  les  anciens  connoiflbicm  fous 
le  nom  de  Mcdic,  vint  au-devant  de  lui  avec  une  puif- 
fante  armée  ;  mais  il  fut  défait  par  Avis ,  fie  obligé  de 
fc  retirer  dans  la  ville  de  Tauris,  où  ne  fe  trouvant  pas  en 
fùrcté,il  en  abandonna  la  poflcflàon  a  fon  cnnemi,&  cher- 
cha fa  fureté  dans  la  ville  de  Nakgivan ,  fur  les  frontières 
d'Arménie.  Avis  n'auroit  plus  eu  d'ennemis  dans  toute 
cette  grande  province,  s'il  ne  s'en  fut  procure  lui- mê- 
me par  fa  fcvcrité:car  ayant  fait  mourir  quarante  des 
principaux  fcigncursdu  pays,  il  s'aliéna  tellement  l'cf- 
prit  des  autres ,  qu'ils  fc  joignirent  a  Akhi  Giuk  ,  & 
le  remirent  en  pofuiiîon  de  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  : 
ainfi  Avis  fut  contraint  d'abandonner  fa  conquête ,  fie 
de  fe  rttircravec  une  armée  fort  délabrée  àBagdct,  où  il 
faifoit  faréfidence.  Il  ne  perdit  pas  cependant  courage, 
&  pourfuivit  toujours  fa  première  entreprife:  car  nonch- 
alant l'échec  qu'il  avoit  reçu  ,  il  ht  marcher  des  le  prin- 
tems  fuivant  (es  troupes  rafraîchies ,  fie  renforcées  du 
côté  de  Tauris  ,  où  ayant  furpris  Akhi  Giuk,  qu'un 
autre  ennemi  ,  nommé  Mtluiutacd  Madbaffcr  ,  n'avoit 
pas  laiflé  en  repos  pcndantd'hyvcr ,  il  fc  failit  de  fa  per- 
îbnne,  8e  lui  Ht  perdre  la  tête.  L'an  765.  Avis  eut  des 
affaires  domtftiques  :  car  pendant  qu'il  étoit  dans  l'Ad- 
herciigian,  K nouage  Mu gian,  auquel  il  avoit  laiflé  le 
commandement  de^  armes  dans  Bagdct  en  fon  abfcnce , 
rcfufa  d'obéir  a  fes  ordres  ,  fie  l  obligea  de  venir  en 
perfonne  à  main  armée  pour  le  ranger  à  fon  devoir: 
mais  cette  expédition  fut  bientôt  hnie  ;  car  Mcrgian  lui 
ouvrit  les  portes  de  la  ville,  fie  obtint  le  pardon  de  fa 
faute  en  lutfaifant  de  nouvelles  protcllanons  de  fa  fidé- 
lité. Etant  donc  rentré  dans  Bagdet,  il  y  joute  près  d'une 
année  du  repos  que  fes  armes  lui  avoient  acquis;  puis 
il  fe  jetta  tout  à  coup  fur  les  villes  de  Moful  fie  deMar- 
din  en  Mefopotamic ,  fit  les  emporta  en  fort  peu  de  tems. 
L'an  771.  de  l'hegire,  éV  de  Jelus  Chrill  1J70.  Avis  prit 
la  résolution  défaire  la  guerre  à  l'émir  Vcli,  qui  s'étoit 
rendu  maître  de  la  province  de  Mizanderan,  après  en 
avoir  chalfé  Thogatimur  Kan  .à  qui  il  avoit  fait  perdre 
la  vie:  il  lui  donna  bataille  près  de  la  ville  de  Rei,  le 
défît ,  fie  le  pourfuivit  jufqu  à  Scmcnan  fur  les  frontières 
du  ChoralTan ,  après  quoi  il  retourna  victorieux  de  tous 


fes  ennemis  dans  la  ville  de  Bagdet.  L'an  77g.  le  fultan 
Avis  tomba  malade,  fie  fon  mal  augmentant  de  jour  en 
jour,  les  principaux  minillres  lui  demandèrent  quel  or- 
dre il  voulait  donner  pour  fa  fuccetHon ,  car  il  laifloit 
quatre  enfans  mâles  ;  fçavoir  Haflan  ,  Houflam,  Ahmed 
fie  Bajazeth.  Il  leur  répondit  qu'il  choiufloir  Houflain 
pour  fon  fuccefleur ,  fit  qu'il  vouloit  que  fon  Haflàn  fe 
contentât  du  gouvernement  de  la  ville  de  Baudet.  Les 
minillres  lui  repondirent  que  Haflan  étant  falot .  ne  fc- 
roit  pas  apparemment  content  de  cette  difpoiition  ;  fur 
quoi  le  fultan  leur  dit ,  MH  fçtvez.  te  qu  il  faut  faire. 
Après  cette  réponfe ,  les  minillres  crurcn:  que  le  fultan 
leur  donnoit  le  pouvoir  de  faire  ce  qu'ils  jugeroient  le 
plus  à  propos  pour  le  bien  dcl'éut,  fit  fur  cela ,  ils  fe 
failirentde  la  perfonne  de  HalTan ,  le  tinrent  prifonnicr 
fous  une  (ûrc  garde.  Avis  perdit  peu  de  tems  après  la' 
parole,  fie  ne  put  s'expliquer  davantage  fur  le  fujet 
d'Hiflan  ;  c'cll  pourquoi ,  des  qu'il  eut  fermé  les  yeux, 
les  miniftres  de  l'éut ,  qui  vouloient  aiïurcr  la  couronne 
à  Houllain ,  firent  mourir  Haflan  leur  prifonnier  ,8e  en- 
terrèrent le  même  jour  le  perc  fie  le  hls.*  Khondcmir. 
D'Hcrbelot ,  btbl.  mtnt. 

AVIS,  AHMED  BEN  AVIS  ou  VEIS ,  fucceda  i 
■on  frerc  HoutTain  hls  de  Schcikh  Avis ,  tinfi  qu'il  v* 
être  rapporte.  L'an  de  l'hegire  784  de  Jefus-Chrill  i)8i. 
le  fultan  Houflam  ayant  envoyé  Adil  Aga  ,  gênerai  de 
(es  troupes  pour  aiucgcr  quelques  châteaux  du  terri- 
toire de  la  ville  de  Rei  ;  fie  lui  ayant  donné  la  plus 
grande  partie  de  fes  forces ,  Ahmed  fon  frerc ,  fous 
quelque  prétexte  de  mécontentement,  fc  retira  delà 
ville  deTabriz,où  étoit  la  cour  ,  en  celle  d'Ardcbil. 
Le  fultan  ayant  appris  cette  retraite,  lui  envoya  aufli- 
tôt  un  exprès  pour  le  faire  retourner:  mais  ce  prince,  qui 
rouloit  de  erands  defleins  dans  fa  tête,  rcfufa  de  lui 
obéir  ,  fit  aflcmbla  en  même  tems  le  pWe  troupes  qu'il 
put,  pour  venir  furprendre  fon  frère,  qui  uoitdcmru- 
ré  prcfque  défarme  dans  fa  capitale.  Houftain  ,  peu  en 
état  de  réfiltcr  à  fon  f  rère  Ahmed  ,  prit  le  parti  de  fc 
cacher  ,  fie  tomba  bientôt  entre  les  mains  de  ce  frerc  , 
qui  le  fit  mourir.  Ahmed  prit  aulli  tôt  la  qualité  de 
fultan  ;  mais  le  parricide  qu'il  avoit  commis ,  ayant 
épouvante  un  autre  frerc  qu'il  avoit,  nommé  Bai  netbt 
celui-ci  prit  la  fuite ,  fie  s'alla  jetter  entre  les  brasd'Adcl 
Aga ,  qui  commando»  l'armée.  Ce  gênerai  le  reconnut 
aulfi -tôt  pour  légitime  fultan  ,  fie  donna  la  challc  i  Ah- 
med ,  qui  n'ayant  pas  de  forces  fufhfantes  pour  lut 
rtfiflcr  ,  prit  .îuflî  a  fon  tour  la  fuite  ,  fie  le  retira 
i  Marvand.  Il  arriva  cependant  qu'Ad  1  A^a  vou- 
lant  pourfuivre  Ahmed,  fie  l'ayant deja  prcfque  entre 
l'es  mains,  les  principaux  chefs  de  l'armée  fe  mutinè- 
rent contre  lui  en  faveur  d'Ahmed:  de  forte  qu'il  fut 
contraint  de  fe  retirer  avec  fon  nouveau  fultan  en  la 
ville  de  Sulttnic.  Ahmed  ayant  reçu  cet  avis,  nemin- 
qua  pas  de  fe  jetter  aulfi  tôt  dans  b  vdlc  de  Tauris ,  qui 
étoit  abandonnée  :  mais  y  étant  arrivé ,  il  reçut  La  nou- 
velle que  Schcikh  Ali  fié  Pir  Ali  l'y  venoient  atficgcr. 
Ahmed  plein  de  courage,  fort»  de  Tauris  ,  fie  leur 
alla  prefenter  b  bataille  :  les  deux  armées  étoient  dé- 
jà en  prefence  l'une  de  l'autre  ,  auprès  d'un  lieu  ap- 
pelle Heft-Rtud  ,  nom  perfan ,  qui  lignifie  le  s  fept  ri- 
vières ,  lorfqu  Orner  Kipchaki ,  qui  étoit  dans  l'armée 
d'Ahmed  ,  abandonna  fun  quartier ,  fie  fc  joignit  i 
Scheikh-Ali.  Cette  perfidie  lui  fit  perdre  la  victoire  , 
fur  laquelle  il  comptoit  déjà  ,  fie  il  n'eut  point  d'autre 
reflource  que  de  fc  retirer  promptement  en  la  ville  de 
Naxhlchivan,  pour  fc  joindre  a  Cara  Mohammed  le 
Turcoman  .  premier  prince  de  b  famille  qu'on  appelle 
ordinairement  du  Mmittn  noir.  Ce  Turcoman  rétablit  en- 
tièrement les  affaires  ;  car  lui  ayant  donné  cinq  mille 
chevaux ,  qu'il  conduilit  lui-même,  ils  marchèrent  tous 
deux  contre  leurs  ennemis,  fie  les  défirent  fi  entière- 
ment, que  Schcikh-Ali  fie  Pir-Ali  furent  tués  dans  le 
combat.  Après  cette  victoire  ,  Ahmed  retourna  triom- 
phant dans  Tauris  ;  mais  il  n'y  demeura  pas  fans  affai- 
res ;  car  Adel  Aga  tenoit  toujours  bon  dans  S  al  unie  avec 
le  fultan  Bajazcth.  11  lortit  néanmoins  hcurcttlemcntde 
celle-ci,  lorrque  Tamerlan  ,  après  avoir  fubjugué  U 
Perle,  vint  l'an  795.  de  l'hegire  l'aflàegcr  dans  Bagdit. 
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Ahmed ,  jugeant  bien  qu'il  ne  pouvoît  pas  refifter  i  de 
C  grandes  forces ,  fit  paffer  tous  les  bagages  au-delà  du 
Tigre  ;  puis  (e  j.ttant  lui-même  avec  les  troupes  dans  le 
même fhuve ,  le  fauva  de  l'autre  côté ,  abandonnant  ainlï 
le  ville  à  la  diferction  du  vainqueur.  Un  parti  de  Tar- 
tares  le  poorfuivit  chaudement  jnfqui  la  plaine  de  Ke'r- 
bela,  où ,  après  quelques  cfcarmouchcs  de  part  8t  d'au- 
tre ,  Ahmed  ,  autant  par  ruf'  que  par  vaicur,  échappa 
de  leurs  mains ,  &  ce  parti  retourna  i  Bagdct ,  pour  fc 
joindre  au  corps  de  l'armée.  Ahmed  s'ttant  ainii  fauve 
des  mains  de  Tamerlan  avec  Cara  Jofef  le  Turcoman  , 
qui  lui  avoit  toujours  tenu  ridelle  compagnie,  depuis  le 

rand  1er  vice  qu'il  lui  avoit  rendu  i  la  bataille  de  Hcfc- 
oud ,  fc  réfugia  dans  les  états  d'Emmanuel  empereur 
de  Conftintinople  :  mais  ne  s'y  trouvant  pas  encore  en 
fûreté,  il  refolut  de  palier  en  Egypte  fous  la  prou  «ion 
de  Fa  rage  fultan  des  Mamclues.  Celui  ci ,  qui  appre- 
bcndoit  la  puillance  de  Tamerlan ,  Ce  qui  vouloit  en- 
tretenir une  bonne  correlpondancc  avec  lui  ,  l'avertit 
aurti  tôt  de  l'arrivée  de  ces  deux  nouveaux  hôtes.  Ta- 
m.-rlan  écrivit  à  Faragc  que ,  -s'il  vouloit  lui  donner 
quelques  marques  de  Ion  amitié,  il  lui  envoyât  fous 
bonne  Se  lèiu\  girde  le  fultan  Ahmed  ,  fit  qu'il  re- 
tînt p  ilonnkr  le  Turcoman.  Le  roi  d'Egypte  ne  vou- 
lanr  pis  vio  er  tout-à- fait  les  droits  de  l'holpiialité, 
&  délirant  néanmoins  de  donner  quelque  fatisfatxion  i 
Tarn:  rUn ,  Uur  vlonna  a  tous  deux  des  glrdcs  ,  qui  ne 
leur  ôtoient  point  la  liberté  de  s'entretenir  l'un  avec 
l'autre  Ce  lut  dans  cet  entretien  qu'ils  1  -rmerent  une 
ligue  étroite  tntr'tux,  par  laquelle  ils  s'obligèrent  de 
demeurer  (émus  dans  l'alliance  du  roi  d'Egypte,  fie  de 
le  fécourir  réciproquement  contre  tous,  aulli-tôt  qu'ils 
pouiroient  recouvrer  leur  liberté.  Ils  demeurèrent  ce- 
pendant en  cet  et <t  j  d'qu'à  la  mort  de  Tamerlan,  qui 
n'arriva  que  l'an  de  l'hegire  807.  Se  de  Je-lus-Chrid 
1404.  La  nouvelle  de  cette  mort  fie  que  le  roi  d'Egypte 
carela  fore  fes  prifenniers  ,  8c  leur  donna  la  liberté. 
Ma.s  iêj  q«e-  Cira  Jofef  fut  forti  d'Egypte  .  il  fc  mit  i 
la  tête  de  ksTurcomans,  fit  s'empara  d'une  grande  par- 
tie de  laChaldée  fie  de  la  Meropotamie.  Le  lultan  d'E 
gyptt  fort  irrité  de  cette  irruption ,  s'en  plaignit  aigre- 
ment au  lultan  Ahmed  en  faveur  duquel  elle  étoit  fai- 
te ,  fie  n'en  recevant  aucune  farisfaâion ,  il  renonça  entie- 
rcm-n  a  fa  protection.  Ahmed ,  quoiqu'abandonné  d'un 
it  publiant  allié.ne  perdit  pomtcouragc.il  eut  recours  à  la 
rule  ;  3e  prenant  avec  quelques  uns  des  liens  des  habits  de 
pauvre ,  il  fe  glifla  adroitement  dans  la  ville  de  Bagdct, 
&  excita  une  grande  fedition  contre  h  gouverneur , 
qui  y  commandoit  de  la  part  d'Omar  MÏTZl ,  i  qui  Ta- 
merlan l'avoit  donnée.  Ce  gouverneur  en  fut  chaflé  par 
les  habitans.  fie  A'imcd  paro'  liant autli-tôt,  fut  proclame 
fultan  par  le  peuple.  Sur  la  fin  de  l'année  808.  de  l'he- 
gire ,  pendant  qu  Abubccrc  Mirza,  petit-fils  de  Tamcr- 
kn ,  étoit  occupé  au  liège  d'Ifpahan  ,  l'émir  Ibrahim 
vint  de  la  province  de  Schirvan ,  qui  fait  partie  de  la 
MeJie,fi£  s'empara  de  la  ville  de  Tauris.  Ahmed  partit 
auOi-tôt  de  BagJet,  fit  fit  marcher  for  armée  vers  ces 
quartiers  IL  L'émir  Ibrahim  ne  l'attendit  pas;  cardes 
qu'il  eut  appris  fa  marche ,  il  retourna  en  Schirvan  ;  fie 
le  fultan  Ahmed  entra  dans  Tauris,  ou  il  s'abindonna 
à  tous  les  divcrtiilcmens  aufquels  la  joye  de  fc  voir  réta- 
bli dans  tous  fes  états  le  pouvoit  porter.  L'an  899.  l'é- 
mir Ibrahim,  après  s'être  rendu  maître  d'Ifpahan,  ne 
laifla  pas  jouir  long-tems  Ahmed  de  ce  repos.  11  l'obli- 
gea de  lui  céder  Taaris,  Se  de  fc  retirer  avec  précipita- 
tion à  Bagdct.  Dan?  ces  entrefaites,  Cara  Joie/ le  Tur- 
coman (e  prévalant  de  la  diviiion  de  ces  princes,  qui  fe 
faifoient  une  rude  guerre ,  fit  ayant  des  troupes  fraîches 
&  aguerries ,  fc  jetta  fur  la  province  d'Adhcrbigian,fie 
t'en  rendit  entièrement  le  maître  en  deux  ou  trots  ans. 
Ahmed  ne  pouvant  voir  cette  conquête  qui  regret,  re- 
folut enfin  l'an  811.  de  l'hegire,  d'attaquer  le  Turco- 
man,  fie  de  retirer  de  fes  mains  un  pays  qu'd  regardoit 
comme  le  patrimoine  de  fes  ancètres.II  prit  pour  cet  effet 
le  tems  qu'il  étoit  le  plus  occupé  a  la  guerre  qu'il  fnfoit  à 
CaraOthman  dans  l'Arménie  Majeure,  fie  lurprit  Tau- 
ris, où  il  entra  l'an  815.  fans  y  trouver  aucune  reliflm 
ce.  Cara  Jofef  n'eut  pas  plutôt  appris  le  mauvais  tour 
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que  le  fultan  Ahmed  lui  avoit  joué ,  qu'il  vint  i  lut  avec" 
une  puiflante  armée.  Ahmed  de  fon  côté  marcha  au- 
devant  de  Cara  Jofef  avec  toutes  fes  forces ,  fie  il  fc  don- 
na une  fànglante  bataille  entre  ces  deux  princes, à  deux 
lieues  de  Tauris.  Le  Turcoman  la  gagna ,  fit  la  gagna  li 
entière,  qu'à  peine  le  fultan  cut-il  le  lofir  de  le  fauver 
dans  un  jardin ,  où  il  demeura  caché  pendant  quelque 
tems.  Il  y  fut  enfin  découvert  fit  prêtent-  à  fen  vain- 
queur, qui  lui  reprocha  la  perfidie  dont  il  avoit  ufe  à 
fon  égara ,  fans  pourtant  lui  ôter  ni  la  vie  ni  le  titre  de 
fultan.  Il  difpofa  cependant  de  fes  états,  fit  lui  ordonna 
de  ne  rien  entreprendre  contre  fon  autorité.  Mais  peu 
de  tems  après ,  les  principaux  fei^neurs  de  î'Iraque,  qui 
étoient  irrités  contre  le  fultan ,  confeilkrent  à  Cara  Jo- 
fef de  s'en  défaire ,  prenant  pour  prétexte ,  que  ce  prin- 
ce, qui  étoit  d'un  naturel  fort  inquiet,  ne  demeurerait 
pas  long-tems  fins  leur  attirer  une  nouvelle  guerre,  qui 
achèverait  de  Us  defoler.  Le  Turcoman  fuivit  leurs  avis, 
fit  ordonna  qu'on  fît  mourir  Ahmed  Se  (es  enfansdans  la 
memeannre  815.de  l'hegire,  qui  eft  la  1410.  de  Jefus- 
Chrill.  Ainfi  finit  la  famille  de  HifTan  Buzruk ,  furnom- 
mc  Uekham,  perc  du  Scluikh  Avis .  qui  étoit  monté  à  un 
très- haut  point  de  grandeur  fie  de  puiflanec,  fie  celle  du 
Mouton  noir,  appcllée  en  langue  turquefque  ,  C474- 
totnlu,  prit  fa  place.  *  D'Herbeiot,  bibliothèque  tr.cn- 
taie. 

AVIS  ALKOUNI,  homme  réputé  faint  par  les  Mu- 
fulraans,  fie  duquel  Jafci  a  écrit  la  vie  dans  la  fiction 
146.  de  fon  hiltoirc.  »  D'Hcrbelot,  bibiiaihcqut  orien- 
tait. 

AVIS  BEHADIK. ,  prince  de  la  maifon  d'Avis  Ilelc- 
hani ,  pour  lequel  Seharf  al  Rami  compofa  en  langue 
perfienne  le  livre  intitulé  Av  »  AlO/ib^.  l'an  de  l'hegi- 
re 816.  de  Jtfus  Chr.lt  1413.*  D'Hetbelot ,  bibliothèque 
orient. 

AV1T  (Siint  )  ou  S.  AVI  abbé  de  Mici  ou  de  faint 
Memin,  prés  d'Orléans,  étoit  fils  d'un  labuureur  de 
Bcaufle ,  fie  d'une  veuve  étrangère ,  d'Auflralie.  li  naquit 
fous  le  règne  de  Clovis,  fie  fe  retira  dans  l'abbaye  de 
Mici ,  fondée  depuis  peu  d'années  par  ce  prince,  fie  gou- 
vernée par  S.  Eu  fpicc ,  prêtre  du  diocefede  Verdun.  H 
fortit  de  cette  maifon  avec  faint  Lié,  pour  vivre  dans 
un  defert  du  pays  de  Sologne ,  où  ils  vécurent  pendant 
quelques  années ,  jufqu'à  ce  que  S.  Avit  fut  rappelle  par 
Maximin ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  oncle  Eufpice,  dans 
l'abbaye  de  M:ci.  Après  la  mort  de  Maxim. n  ,  l'évcqua 
d'Orléans  établit  faint  Avit  abbé  de  ce  monafterc  en 
l'année  510.  Ctodomir  l'aîné  des  fils  que  Clovis  avoit 
lailTés,  regnoit  alors  dans  Orléans.  L'on  prétend  que  S. 
Avit  lui  donna  divers  avis  neccfTaircs  pour  le  falut  de 
fon  ame.  Il  voulut  auQî  porter  ce  prince  ï  traiter  Sigif- 
mond  roi  de  Bourgogne  ton  pnfbnnier  avec  plus  de 
douceur.  S.  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu'il  lui  prédit 
que  Dieu  ne  le  laifleroit  pas  long  tems  jou  r  de  fon  royau- 
me ,  ni  de  fa  vie  même ,  s  il  failoit  mourir  ce  prince.  L  c- 
venement  juftitia  fa  prédiction ,  fie  Clodomir  fut  tué  par 
la  Bourguignons,  un  in  après  la  mort  de  Sigifmond. 
Saint  Avit  quitta  bientôt  vers  l'an  515.  la  charge  d'abbe, 
foit  par  la  mort,  foit  par  une  féconde  retraite.  *  Gré- 
goire de  Tant,  /.J.  l")/*r.  e.  6.  Antmy  m.  npud  Surium. 
Vtts  de  S.  Uirjr  de  S.  C*Uis.  Mabillon ,  fetu'..  1.  U- 
utdi3.  Bu  lu  .n. ,  bift.  numfi.  Baihct,  viet  det  Sntnti,  16. 
futn  ,  e'Jit.  de  ?*rit ,  in  fol. 

AV1TAB1LE  (  Corneille)  natif  de  Naples,  fit  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  fut  célèbre  par  fa 
pieté  Se  par  (à  doctrine.  Le  chapitre  gênerai  de  l'an  1618. 
le  déclara  maître  de  théologie  :  il  fut  depuis  vicai ré- 
générai de  la  congrégation  dcl  la  Sanita,  fie  provincial  de 
Sicile,  Se  il  muur&t  en  1636.  dans  fa  patrie.  On  a  de  lui 
un  traité  italien  de  la  vie  rcligicufc  .  avec  quelques  fer- 
mons imprimés  à  Naples  en  160;.  *  Echard  ,  finpt.  ord. 
Prtd.  1. 1. 

AV1TH ,  ville  d'où  étoit  Adad  ou  Arad  roi  d'Idu- 
méc.  *  Ct ».  }6.  jf. 

AVITUS  ( Alphius)  poëtcLatin,a  vécu  apparemment 
fous  le  règne  d'Augufte  Se  de  Tibère ,  Se  écrivit  en  ver» 
deux  livres  des  vies  des  grands  hommes.  Quelques  au- 
teurs croyent,  avec  allez  de  railon ,  qu'd  cil  le  même 

que 
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que  ce  Flavius  Alphius  Avitus ,  dont  Seneque  parle  avec 
mime.  Prifcicn  cite  des  vers  d  Alphius,  au  lujet  de  ce 
maître  d'école  des  Falirqucs ,  qui  voulue  livrer  i  Forius 
Caroillus  les  en  fans  dont  il  avoit  foin.  Tcrentius  Mau- 
rus,  qui  yivoit  en  même  teins  qu' Alphius  Avitus,  parle 
de  lui  en  termes  avantageux.  *  Prilcien  ,  .'.  8>  Seneque  » 
1. 1.  unir,  i.  Henri  de  Valois ,  in  mt.  éd  txtttf.  Dt*mt  m.- 
tei.  Voffius ,  dt  ptet.  Ut.&dt  ht  fi-  Ut. 

AViTOS  (  Marcus  Mscilius  )  né  en  Auvergne  d'une 
des  plus  illuftres  familles  des  Gaules ,  après  avoir  mon- 
tré la  valeur ,  donna  des  marques  de  fa  prudence  en  di- 
vers emplois,  ayant  été  envoyé  deux  fois  en  ambafla- 
dc  pour  traiter  avec  les  Goths.  Après  la  mortdePlac. 
Valentinien ,  Tous  lequel  il  avoit  été  préfet  du  prétoire 
des  Gaules ,  l'empereur  Maxime  le  fit  maître  de  la  cava- 
lerie dans  le  même  département;  mais  peu  après  ayant 
appris  que  ce  prince  avoir  été  tué ,  il  traita  avec  Theo- 
doric  roi  des  Goths ,  Ac  de  Ton  confemement  fc  fit  re- 
connoître  empereur  a  Touloufe  le  10.  Juillet  de  l*an 
45V  Dès  la  même  année  toutes  les  troupes  de  Pannonic 
Ac  d'Italie  fe  fournirent  1  lui.  Il  ne  put  empêcher  que 
Meroiice  roi  des  François  ne  prît  Trêves;  mats  il  eut 
plus  de  bonheur  contre  les  Vandales  Ac  contre  IcsSuc- 
ves  :  il  oppofa  a  ceux-ci  les  Goths  qui  en  firent  un  grand 
carnage,  &  à  ceux-là  le  comte  Ricimcr  qui  battit  leur 
flotte  fur  les  côies  de  Sicile.  Celui-ci  fier  de  fa  victoire 
entreprit  enfuite  de  detiuoner  Avitus,  fit  de  mettre 
Majorien  à  fa  place  :  ce  qui  ne  lui  coûta  pas ,  ce  prince 
ayant  renoncé  volontairement  a  l'empire  au  mon  de 
Decemb.  de  l'an  456.  après  un  an  fit  demi  de  règne.  U  fut 
créé  eveque  de  Puifance  dans  la  Lombardic ,  8c  mourut 
peu  après.  On  dit  qu'il  eft  enterré  à  S.  Julien  de  Brioudt 
en  Auvergne.  Il  tailla  un  fils  de  même  nom  que  lui , 
dont  on  parle  plus  bas,  fit  une  fille  nommée  Papianilla , 
qu'il  avoit  mariée  a  C.  Sollius  Apollinaris  Sidonius ,  11 
célèbre  par  Tes  lettres  8c  par  Tes  poëïics.  *  Profper.  Ida- 
tius.  MarCcllin.Cafliodorc,  Ac  Theophane ,  tn  U  tbnn. 
Grégoire  de  T#iw ,  /.  a.  bift.  t.  u.  Sidonius ,  /.  3.  epijl. 
1. 1. 

AVITUS  ■  prêtre  Efpagnol ,  vivoit  au  commence- 
ment du  V.  liccle,  en  418.  Quelques-uns  difent  qu'il 
étoit  de  Brague ,  8c  les  autres  de  Tarragone  en  Lfpagne. 
U  traduifit  de  grec  en  latin  un  traité  du  prêtre  Lucien  , 
fur  la  tranflation  des  reliques  de  S.  Etienne ,  premier 
martyr,  trouvées  en  415.  8c  il  envoya  cette  traduction 
en  Occident  par  Orolc.  *  Gcnnadius ,  de  ftnpt.  ttdtf. 
VolCus ,  8c  c. 

AVITUS  :  ce  nom  a  été  commun  l  deux  Efpagnols , 
qui  vivoient  au  commencement  du  V.  ficcle,8c  dontl'un 
étoit  apparemment  le  même  que  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Ils  avoient  des  fentimens  contraires  à  la 
foi ,  8c  les  publioient.  Eutrope  Se  Paul ,  évêques  d'Ef pa- 
gne, envoyèrent  le  prêtre  Orofc  en  Afrique ,  pour  con- 
lultcr  S.  Augtilt in ,  contre  les  herelics  de  ces  deux  Avi- 
tus. Le  premier,  qui  étoit  venu  depuis  peu  de  Jcrufa- 
1cm ,  femoit  les  erreurs  d'Origcne  ;  8c  le  dernier  foûte- 
noit  le  dogme  d'un  certain  Victorin,  qu'il  avoit  connu 
à  Rome.  Saint  Auguftin  publia  contre  les  Prifcilliani- 
ftes  8c  les  Origeniftcs,  un  petit  traité,  qui  eft  dans  le 
VI.  tome  de  fes  oeuvres ,  précédé  de  cette  confultation 
d'Orofe;  8c  il  en  parle  dans  le  premier  livre  de  fes  ré- 
tractations ,  t.  44. 

AVITUS  ( Scxtus  Al  ci  mus  Hcdicius  )  fils  du  fauteur 
Ujtbiui .  8c  frère d' AptlUn*nt ,  évêque  de  Valence,  fut 
fait  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné ,  au  commen- 
cement du  VI.  fieclc  ;  Ion  perc  avoit  gouverné  cette 
éjglife  pendant  quelques  années.  U  a  été  aulG  illuft re  par 
fi  naiflance,  que  par  fa  doctrine  8c  par  fa  pieté.  U  étoit 
neveu  de  l'empereur  Avitus.  Il  eut  une  liaifon  particu- 
lière avec  Clovis,  premier  roi  Chrétien  des  François , 
&  eut  part  1  fa  converfion.  Son  zele  éclata  fur-tout  con- 
tre les  Ariens.  Ecut  pluficurs  conférences  avec  Gortdc- 
baud ,  roi  des  Bourguignons  ,  qui  étoit  Arien ,  8c  il  con 
vertit  fon  fils  S  gifmond.  11  fut  brouillé  avec  le  dernier, 
pour  avoir  excommunié  dans  le  concile  de  Lyon  le  tre- 
ibrier  de  (on  épargne,  nommé  Bruant ,  qui  vivoit  dans 
un  commerce  fcandaleux.  11  fut  banni ,  avec  les  autres 
évêques  de  ce  concile  ;  nuis  à  fon  retour,  il  fut  tres- 
Ttm  l. 
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j  bien  auprès  de  ce  prince ,  Ac  le  convertit.  Ce  fut  Avi- 
f  tus  qui  lui  perfuada  de  fe  retirer  dans  le  mr>rultcre  d'A- 
giune ,  pour  y  faire  pénitence  après  qu'il  eut  fait  mou- 
rir  fon  fils  Sigeric.  Il  écrivit  autu  pour  la  défaire  du  pa- 
pe Symmaquc  ,&  prefida  en  517.  au  concile  d'Epaone, 
pub  à  celui  de  Lyon  :  on  croit  qu'il  fbuferivit  le  pre- 
mier en  306.  à  celui  d'Orléans ,  ou  au  lieu  de  Avena- 
nts Divitnfij  mtmp*lit  >  il  tant  lire,  Avttttt  Vttnnenfttmt- 
nvfftw.  Avitus  a  compoiè  des  lettres,  des  fermons  fie 
des  poèmes.  Le  P.  Sirmond  a  donné  f.  s  ouvrages ,  avec 
des  notes  ;  ils  ont  été  imprimés  i  Paris  en  164$.  Avitui 
avoit  encore  compofé  pluiïeurs  homélies;  ruais  il  n'en 
relie  qu'une  entière,  fur  les  rogations,  qui  avoient  été 
depuis  peu  initituées  par  faint  Mamert  ;  on  a  les  titrci 
de  huit  autres ,  avec  quelques  fragmens.  Dom  Lucd'A- 
chery  a  publié  dans  le  V.  tome  de  fon  fvttiltgt,  la  con- 
férence qu'eut  Avitus  avec  les  éreques  Ariens ,  en  pre- 
fenec  du  roi  Gondebaud.  Il  y  a  quatre-vingt  fept  let- 
tres d  Avitus,  dans  kfquellcs  il  traite  divers  points  de 
difeiplinc  ccclcliaftiquc.  De  toutes  les  puces  poétiques 
qu  il  avoit  compolees ,  il  ne  nous  refte que  fix  poèmes; 
cino  fur  l' h  i  (foire  de  Moyfc;  le  L  de  la  création  du  mon- 
de ;  le  II.  fur  la  chute  de  l'homme  ;  le  III  fur  l'arrêt  que 
Dieu  prononça  contre  lui  ;  le  IV.  du  déluge  ;  le  V.  tùr 
le  paOage  de  la  mer  Rouge;  8t  le  VI.  eft  un  poème  en  ta 
louange  de  la  virginité ,  qu'il  adrcllc  à  fa  feeur  Fuicine. 
Il  commence  ainu  :  « 

Sttfcipt  nmpltStits  Cbrifi»  dignijpnu  Yitg», 
Alcmtts  ifiatih,  qiu  mittit  muntr*  fjàttt ,  &t. 

Alcime  Avitus  mourut  le  5  Février  d'une  des  années 
jxj.  J14.  5x5.  ou  517.  car  on  n'eft  pas  bien  certain  de  la 
un  de  Ion  pontificat,  non  plus  que  de  fon  commence- 
ment, que  quelques-uns  placent  en  l'an  490.  8c  d'au- 
tres plus  tard.  Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pè- 
res ,  8c  dans  le  premier  volume  des  écrivains  de  l'hiltoi- 
re  de  France ,  du  lieur  du  Chêne ,  l'épitaphe  de  cet  il- 
•uftrc  prélat  en  15.  vers.  Le  (file  d' Avitus  eft  obfcur  Se 
embarraffé.  Il  le  fervoit  de  pointes  allez  fpirituellcs  ;  mais 
il  avoit  peu  de  noblcflc  Ac  d'élévation.  Il  étoit  médio- 
crement feavant ,  fie  ne  manquoit  pas  de  droiture  8c  de 
bonne  volonté.  *  Grégoire  de  Ttun ,  /.  a.  bift.  Franc,  r. 
34.  Saint  Hidorc,  de  vrr.illujlr.  c.13.  Agobard,  *dv.  ti- 
fem  Gundtb.  Adon  de  Vienne,  m  tbrtn.  Honoré  d'Autant 
dt  hmin.  tttltf.  libell.  3.  Sigebcrt.  Trithêmc.  Sixte  de 
Sttnnt.  Potlevin.  Baronius.  Bcllarmin.  Adrien  de  Valois, 
U  7.  terum  Func,  Sirmond ,  m  fr*f.  &  lut.  êd  AU.  Sam- 
marth.  GMI.  Clmjl.  &t.  M.  Du  Pm,  «mu*,  btbl.  dti  tut* 
tttltf.  du  VI.  petit.  Bailkt,  jugiment  du  fctv*»t  fur  Ut 
ptetet ,  mm.  6.  ».  531. 

AUKLAND,  8c  BISHOPS  AUKLAND ,  A  ^'udu, 
l»ourg  de  l'Angleterre  fcptentrionale  ,  lituédans  le  com- 
té de  Durham ,  a  neuf  lieuës  de  la  ville  de  ce  nom.  « 
Baudrand. 

AULAGAS,  lac  de  l'Amérique  méridionale  dans  le 
Pérou.  On  le  nomme  encore  lac  de  Paria;  8c  il  eft  près 
Je  la  province  de  los  Charcas.*  Laët.  Sanfon. 

AULCESTER  ,  AnUtflnâ,  Alttfiv*.  bourg  d'An- 
gleterre fur  la  rivière  de  T ro>r ,  dans  le  comté  de  War- 
wïcIc  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Worccfter. 
*  Baudrand. 

AULDBY,  vttus bâbiuti»  .bourg  d'Angleterre  fur 
la  rivière  de  Darbcnt ,  dans  le  comté  d  Yorck ,  entre  la 
ville  de  ce  nom  8c  celle  d'Hull.  On  croit  qu'Auldby 
eft  l'ancienne  Dervcnùo  ,  ville  des  Brigantes<  *  Bau- 
drand. 

AULE-GELLE,  v»jt7  AULU  GELLE. 

AULERCES  ou  AULhRClENS ,  Aulmi ,  peuples 
de  l'ancienne  Gaule ,  qu'on  divifoit  en  trois ,  qui  étotent 
AMlerti  CtnmMty  Tùétblintti  8c  liunvictt,  ceux  du  Mans, 
du  Perche ,  8c  du  diocefe  d'Evreux.  Titc-Live  parle  de 
ces  trou  peuples  comme  d'un  feul.  Ccft  au  fujet  d'Am* 
bigat  Ac  de  les  deux  neveux  Bellovefe  Ac  Sigofcvc.  Ce- 
far  les  prend  aufG  quelquefois  pour,  un  feul  peuple  ; 
mais  depuis  ils  furent  diviies  en  trois.*  Titc-Live,/.  J. 
Cefar,  dt  b*lU  GulU  Briet,  gttgt.  Sanfon ,  carrr  dt  i*»- 
ttennt  Gâult. 

AULETES,v«fr<.  PTOLOMEE  XIL 
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AULIDE ,  ville  Se  port  de  Beotie ,  fur  le  détroit  de 
Ncgrcponc.  Ce  fut  le  rendez-vous  des  capitaines  Grecs 
qui  allèrent  au  liège  deTroye.  *  Homère.  Virgile.  Stra- 
bon.  Pline .  Sec. 

AULIQUE  .  rit  un  nom  qui  (è  donne  en  Allemaene 
a  une  cour  d'oibeiert  Supérieurs  de  l'empire ,  que  1  on 
appelle  lt  ctitftil  iuliqm ,  qui  a  une  jurifaiérion  univer- 
fclle  &  en  dernier  redort ,  fur  tous  les  fujets  de  l'empi- 
re .  pour  cous  les  procès  qui  y  font  intentés.  Ainfi  on 
dit  en  Allemagne,  confeil  aulique,  cour  ou  chambre 
aulique,  confeiller  aulique.  Le  confeil  auliquccll  éta- 
bli pir  L'empereur,  qui  en  nomme  les  officiers;  mais 
i'cUtàcur  de  Mayence  a  droit  de  le  viliccr.  Ce- confeil 
| Il  compofé  d'un  prciidcnt  Catholique,  d'un  vice-chan- 
celier  que  l'électeur  de  Mayence  prefente,  Se  de  dix- 
huit  alLiïeurs  ou  confeillcrs ,  neuf  Catholiques ,  &  neuf 
Proteftans.  Ils  font  divifés  en  deux  bancs,  dont  i'un 
eft  occupé  par  des  nobles,  Se  l'autre  par  des  jurilconful- 
tts.  Ils  tiennent  leurs  alTemblécs  auprès  de  la  peribnne 
de  l'empereur;  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  tajine  de 
i'emptrtur.  Ce  confeil  a  concurrence  avec  la  chambre 
impériale  de  Spire ,  en  ce  que  la  prévention  y  a  lieu  ;  & 
lorfqu'unc  caufe  y  ctt  retenue ,  elle  ne  peut  être  portée 
a  !»  chambre  impériale ,  Se  vut  verft.  L'empereur  mê- 
me ne  peut  pas  en  empêcher,  ni  fufpendrc  la  decilion  , 
Se  encore  moins  évoquer  à  foi  les  caufes  dont  l'une  ou 
l'autre  co'jr  cft  une  fois  lailic;  li  ce  n'tft  du  confente- 
ment  commun  des  états  de  l'empire.  Dans  beaucoup 
d'affaires  pourtant,  ce  même  conicil  n'arrête  rien  làns 
la  participation  de  l'empereur,  &  décrète  ainfi  ,  fiatvt- 
tm  ad  (.afjrtm.  Ce»  qu'on  en  tait  le  rapport  i  l'em- 
pereur dans  fon  confeil  d'état.  Cette  cour  aulique  celle 
aulfi  tôt  que  l'empereur  meurt.  La  chambre  impériale 
de  Spire  au  contraire  cil  perpétuelle,  reprefenunt  non 
feulement  le  chef  mort ,  mats  encore  tout  le  corps  de 
l'empire  cnfcmblc  ,  qui  cfl  toujours  réputé  vivant.  * 
Heifl.  Traite  bifitr.  de  l'empire. 

AULNAY  ,  Aima,  bourg  de  France,  fimé  dans  le 
Poitou,  aux  confins  de  la  Xaintonge ,  a  quatre  lieuc'sdc 
S.  Jean  d'Angtli ,  vers  l'orient ,  Se  environ  à  huit  de 
Niort  du  côté  du  midi.  On  prend  Aulnay  pour  1  Aunt- 
dtnatitm  des  anciens.  *  Baudrand. 

AULNAY ,  Alaetum ,  bourg  avec  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  Citcaux,  dans  le  pays  Berlin  m  Normandie ,  avec 
titre  de  baronic,  d'un  revenu  très  confiderable.  *  M. 
Huet  évêque  d'Avranches  a  rendu  ce  lieu  célèbre  ,  par 
l'ouvrage  qu'il  y  compofa  fous  le  titre,  qttajlunti  M- 
Vttaiia. 

AULNE,  Alna,  village  avec  une  abbaye,  dans  le  pays 
de  Liège  fur  la  Sambrc  ',  a  une  lieue  au  deffous  de  la  pe- 
tite ville  de  Thuin.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  vies  des 
Saints.  *Biudrand 

AULOT,  Auhtrw,  bourg  d'Efpagne  en  Catalogne. 
Il  eft  (itué  dans  la  vigueric  de  Campredon ,  fur  la  ri- 
vière de  Fluvia ,  au  feptentrion  de  la  ville  de  Vie.  Aulot 
a  eu  autrefois  un  é  veché.  On  alfurc  que  dans  te  territoire 
de  cette  petite  ville  il  y  a  douze  merveillcufes  fontaines 
d'air ,  qui  exhalent  inceflàmmcnt  un  petit  vent,  chaud 
«n  hiver ,  Se  fi  froid  en  été  qu'on  ne  fçauroit  le  fuppor- 
tcr.  *  Baudrand. 

AULU  GELLE,jsW«*  Gtlliat ou  AgelliHi , Grammai- 
rien Latin  qui  vivoit  i  Athènes  dans  le  II.  fiecle ,  Se  fous 
l'empire  d'Adrien  ,  c'clt  a-dire,  vers  l'an  i}o.  dejefus- 
Chnft.  Il  écrivit  en  latin  vingt  livres  des  nuits  Attiques, 
ntâtum  AttKMim  lib.  XX.  Les  autres  n'en  mettent  que 
dix-neuf;  car  en  effet,  nous  n'avons  prcfquc  que  l'ar- 
gument du  huitième.  Cet  ouvrage  eu  un  ramas  ingé- 
nieux de  beaucoup  de  chofes  différentes,  qui  regardent, 

Sincipalemcnt  la  critique.  On  nomme  diverfement  ce 
rainmairien,  AgeUwsou  Ashs-Gtllm  ;  Voffiuscll  pour 
Afrlliiii,  qu'on  trouve  plus  ordinairement  dans  les  ma- 
nuscrits anciens.  D'aums  foiltiennent  qu'Aulus-Gellius 
eft  le  véritable-  nom  de  ce  critique.  Cette  divcrlité  de 
fentimens  a  fait  le  fujet  d'une  des  dilîcrtations  de  Pc- 
trus  Lambccius.  Beroalde  ht  imprimer  l'ouvrage  d'Au- 
lu  Gclh.  à  Vcnilc  en  1509.  F.  Gronovius  en  procura  uns 
autre  édition  en  105t.  Son  fils  en  a  publié  une  autre  en 
1667.  &  ">  16*8. 00  endetta*  une  autrci  Lciden  avec 


les  commentaires  d'Antonio*  ThyGui  Se  de  Jacques  LoL 

fcl.  Aulu-Gellc  a  une  infinité  de  fragmens  des  anciens , 
8c  c'eft  en  cela  que  confifte  principalement  fa  bonté  8c 
fon  prix.  Entr'autres ,  le  chapitre  qui  traite  des  douze 
tables  elt  une  très- bonne  pièce.  *  A.  Gel!.  n*S.  *tm. 
I.  ao.  Auguftin.  de  avit.Det,L  9.  t.  4.  Erafov  «  cae- 
nmant.  du!.  ».  148.  Pofter.  Scatigcran.  ».  y  5  Leipf.  4. 
eprjhl.  19.  Gtr.  J,  VofL  pr.if.it.  I.  dt  vttn  jtm.  ClauJ. 
Verder.  ttnfiir.  autor.  p.  15.  16.  Quenft.  de  fuir.  vit.  il- 
tejl.  ».  $66.  Detnpft.  m  Indu.  dut.  prtfix.  antiq.  Rtm. 
Volk  prdf.l.  1.  Se  l.  6.  o  1$.  G.  Sciopp.  de  «rte  crttie.  ». 
6.  Lud.  Vivés,  mprdfdt.  M.  Stephan.  ai  Gellmm.  H. 
Stephan.  frtleg.  m  edit.  A.  Util.  Franc.  VavalT.  de  Indue  a 
diiit$nrp.  170. 

AULUS.  Ce  fumom  a  été  commun  i  divers  tltuitres 
Romains,  chertbez.  le  nom  par  lequel  ils  (ont  les  plus  con- 
nus ,  comme  POSTHUM1US ,  Sec. 

A  U  L  U  S  L I C I N I U  S  ARCHIAS ,  c benbex.  AR.- 
CH1AS. 

AULUS  SABINUS ,  poëtc  Latin ,  vjet.  SABINUS. 
AULUS  SERENUS,  ancien  poëtc  Latin,  (benbt*. 
SERENUS. 

AUMALE,furla  Brefte,  en  latin  Albamala ,  petite 
ville  de  France  en  Normandie ,  avec  titre  de  duché.  Elle 
a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers.  Hem  ri  dit  lettri- 
ne ,  comte  de  Troycs  Se  de  Meaux ,  fécond  fils  d'Bndet 
IL  comte  de  Champagne,  tailla  Eudes,  qui  devint 
comte  d'Aumale  par  f*  femme  ,  qu'on  tait  faur  utérine 
de  Gmttaumt  dit/*  Bitttd,  duc  de  Normandie  Se  roi 
d'Angleterre.  De  ce  mariage  oiquit  Etienne  ,  perede 
Guillaume,  dont  la  fille  unique  porta  le  comté  d'Au- 
male ï  un  autre  GmtUitmt  de  Magneville,  qui  vivoit  en 
1179.  Ce  comté  entra  depuis  dans  la  maifon  de  Ponthieth 
Marit,  fille  de  Guillaume  IL  du  nom ,  comte  de  Pon- 
«hicu ,  &  d'Alix  de  France ,  fille  du  roi  LMM  VII.  dit  le 
J"r«Br,époufiSiMON  dcDammartin,  fécond  fils  d'Al- 
terif  II.  qui  prit  le  titre  de  comte  d'Aumale  Se  de  Pon- 
thicu,  Se  qui  mourut  en  1:^9.  L'an  1540.  tllancbe  de 
Ponthieu,  comtclfe  d'Aumale,  &c.  fille  aînée  Se  héri- 
tière de  fta»  ,  comte  d'Aumale,  Se  de  Catbamt  d'Ar- 
tois, époufa  Jt an  V.  du  nom,  comte  d'1  lar court,  Sta 
1  qui  le  roi  Jean  fit  couper  la  tête  i  Roiicn  1  an  1^55.  Ils 
lailTcrent  divers  en  fans ,  entr'autres  Jiam  VI.  pere  de 
Jean  VU.  lequel  époufa  en  1389.  Matit ,  fille  de  Pitm 
IL  comte  d 'A  tendon ,  Se  en  eut  ftan  VIII.  comte  d'Au- 
male, tuéi  la  bataille  de  Verneuil ,  le  17.  Août  1414. 
fans  lailler  de  pofteriié;  Mjnr ,  qui  porta  le  comté  d  Au- 
male  dans  la  maifon  de  Lorraine,  &c.  Mont  d'Harcourt 
époufa  l'an  1417.  An  min*  de  Lorraine,  comte  de 
Vaudcmont,  pere  de  F»suu  ILquilaiiTa  Rine'  II. Ce- 
lui-ci mort  en  1508.  donna  le  comté  d'Aumale  i  Cl  Au- 
ne fon  fils  puîné ,  duc  de  Guife  ,  Sec.  lequel  d'/ 


qui  tut  depuis  ] 
da  ce  duché  1  fon  frère  Cl  ai  de  de  Lorraine,  qui  fut  duc 
d'Aumale ,  pair  Se  grand-veneur  de  France ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  colonel  gênerai  de  la  cavalerie  légère, 
&  lieutenant  gênerai  en  Normandie.  Dont  la  pofterité 
eft  rapportée  à  l'article  de  LORRAINE-  Ce  duché 
d'Aumale  appartient  aujourd'hui  à  Lotus-A(  gcste  dt 
Bourbon  .  duc  du  Maine ,  fils  du  roi  Loiiis  XIV. 

AUMIGNON  (1'  )  Autmguotid,  Datniamt,  rivière  du 
Vcrmandois  m  Picardie.  Elle  baigne  le  bourg  de  Ver- 
mand  &  fe  décharge  dans  la  Somme,  environ  à  une  lieuS 
au-deflus  de  Pcrone.*  Baudrand. 

AU  MONT ,  maifon  noble  Se  illuftre  en  France.  L'ab* 
bave  de  Reflons ,  de  l'ordre  de  Prcmontré,  dans  le  dio* 
cefc  de  Roiien ,  reconnoit  les  feigneurs  d  Aumont  pour 
fes  fondateurs.  On  y  voit  leur  tombeau.  Jean ,  abbé  de 
Relions  vivoit  en  1150.  ce  qui  témoigne  que  cette  abbaye 
eft  des  plus  anciennes.  La  fuite  la  plus  turc  des  lcigneurs 
d  Aumont  ft  prend  depuis, 

I.  Jean, 1. du  nom, tire  d'Aumont.qui  vivoit  en  1148. 
Se  tailla  de  M.ib.lle  la  temine 

II.  Je  au  ,  IL  du  nom  ,  iirc  d 'Aumont,  qui  étoit 
mort  en  1300.  Se  laiila  entre  autres  enfans  d'JjabtUt  (à 
; 
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m.JiAM,  m.  du  nom,  (ire  d'Aumwt,  qui  fe  trou- 
va 1  la  bataille  de  CalTcl  en  i 318.  en  l'Oit  de  Tournay  en 
lj59.cn  ceux  dcVironfoffc  fit  de  Bouyinesen  1340.  où 
il  rut  fait  chevalier,  &  étoir  mort  en  1558.  ayant  eu  entre 
autres  enfans  d'Agnès ,  dite  f  canne  Baiilif ,  P 1  r.a  r  ?.  L  du 
nom ,  qui  fuit  ; 

IV.  PitRHt,  1.  du  nom, fire d'Aumont, de Bertecourt, 
flec.  confciller  fit  chambellan  des  rots  Jean  fit  Charles  V. 
mourut  le  10.  Avril  1581.  laiflant  entre  autres  enfans  de 
ft4nnt  du  Delouge ,  qui  fut  gouvernante  du  roi  Charles 
VI.  Pi  1  r  re  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

V.  P  i  m  r  t,  11.  du  nom  ,  dit  Mutin,  fire  d'Aumont , 
Porte-Oriflamme  de  France,  mort  le  13.  Mars  1415.  après 
avoir  porté  les  armes  plus  de  40.  ans.  Il  époufa  1  '.  sur- 
guerttt  de  Beauvais ,  dame  de  Rcmaugis ,  fille  de  Colart 
Châtelain  de  Beauvais  ,  fit  de  Marguerite  de  Roye,  dont 
il  n'eut  point  d'en  fans:  1  '.  ?  icqutline  deChâtillon,  dame 
de  Cramoify,  fille  dt}ean  de  Châtillon,  feigneur  de  Gan- 
dclus ,  fouverain  maître  d'hôtel  du  roi,  fie  de  f  tanne  de 
Sanccrre  fa  troiliéme  femme  :  3*.  feanne  de  Mcllo,  dame 
de  Clery ,  Chapes,  Polify ,  ficc.  tille  de  Guy  de  Melto ,  fei- 
gneur  dcGivry.fiec.  fie  d'Agnès  damedeClery  II  eut  de  fa 
féconde  femme  Ferry d'Aumont,  feigneur  de  Cramoify, 
aa\dc Clduii  de  Granccy,  fille  de  Robert,  feigneur  de 
Courcelles,  n'eut  qu'une  fille  nommée  Marguerite,  ma- 
riée a  N.  feigneur  d  Aigremont  ;  fie  laïques  d  Aumont , 
chambellan  du  roi ,  mort  à  la  bataille  de  Nicopolis  en 
Hongrie  en  1j96.De  fa  troifieme  femme  fortin.nt  Je»n 
IV.  du  nom,  fire  d'Aumont,  qui  fuit;  feanne  d'Au- 
mont ,  femme  de  Louis  de  Mcllo ,  eigneur  de  faint  Prifc, 
&c.  Mant,  alliée  à  Armul  de  Gaurc,  feigneur  d'Efcor- 
nais,  morte  en  146;.  Hlancbe,  mariée  1 .  I  fatques  le 
Brun  ,  feigneur  de  Paloifeau  :  »•.  a  Giltts  de  G  i  mâches, 
chambellan  du  roi:  3*.  à  P<errr  du  Fay,  feigneur  de  Mont- 
chevreuil;  Cdtbtrmt,  mariée  à  futurs  de  Soyecourt, 
feigneur  de  Sains ,  dont  elle  n'eut  point  d 'enfans;  fit  N. 
d'Aumont ,  dame  de  Scans  fit  de  Momrciiil. 

VI.  JbaN.IV.  du  nom,  dit  H«r«,  fire  d'Aumont,  de 
Chars,  de  Chapes,  échanfon  du  roi,  mourut  i  la  jour- 
née d'Azincourt  en  1415.  Il  époufa  en  1405.  Totand  de 
Châtcauvillain,  féconde  fille  fit  héritière  de  fean  de 
Châtcauvillain,  IV.  du  nom ,  feigneur  duThil  &  de  Ma- 
rigny ,  &  de  je annt  de  Grancey,  dont  il  eut  entre  autres 
enfans; 

VII.  JaCquis  fire  d'Aumont  de  Ment,  de  Chapes,  &c. 
confeillcr  fie  Chambellan  de  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne ,  vivant  en  14)6  II  époufa  Catherine  dame 
d'Eftrabonne  fie  de  Nolay  ,  fille  aînée  de  GmiUnme  fei- 
smeur  d'Eftrabonne  Se  de  Nolay  .  fie  de  Marguerite  de 
Rouge  mont,  dont  il  eut  Flambe  d'Aumont,  mariée  en 
1477.4  François  de  RochechoUm ,  feigneur  de  Chan- 
denier,  fénécnal  deTouloufe,  Sec.  Marguerite  d'Aumont, 
dame  deMaifiercs ,  alliée  a  Robert  de  Bautot  ;  Je„n  V.  du 
nom,  qui  fuit;  fit  ferry  feigneur  d'Aumont ,  Sec.  mort 
en  1515.  laiflant  de  Franfotfe  de  Ferrteres,  fille  de  Guil- 
laume feigneur  de  Ferrieres  ,  de  Thury  fit  de  Dangu ,  fit 
de  facquelme  de  Fayel,  vicomteffe  de  Breteuil;  Anne 
dame  d' Aumont, Mcru,  Thury,  ficc.  mariée  en  1511.  i 
Claude  de  Montmorency ,  baron  dcFofiVux ,  ficc.  Lomfe 
d'Aumont,  dame  de  Chars, mariée  i°.  i  François  fei- 
gneurde  Rouville:  a"  A  Jacques  d'Archiac,  feigneur  d'A- 
vailles  ;  fie  f tanne  d'Aumont ,  mariée  T.  à  Gafpard  de 
Vienne ,  feigneur  de  Liftenois  :  a  .à  Philibert  feigneur  de 
Saflcnage,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 

Vin.  )  ean  ,V.  du  nom,  fire  d'Aumont,  baron  de  Cou- 
ches ,  d'Eftrabonne ,  de  Nolay ,  de  Chapes ,  ficc.  lieute- 
nant gênerai  au  gouvernement  de  Bourgogne,  époufa  en 
1480.  Frantoijt  de  Maillé ,  dame  en  partie  de  Château- 
roux  ,  fille  aînée  de  nardoum  de  Maillé  ,  dit  de  la  Tour- 
Landry  ,  Se  d'Antoinette  de  Chauvigny ,  dame  de  Châ- 
teauroux,  dont  il  «ut  Pierre  fit  Félix  d'Aumont ,  morts 
fans  alliance;  fit  Purre  d'Au 
fuit; 
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d'Aumont  dit  le  feunt ,  qui 


IX.  Pif.»  ki  d'Aumont,  III.  du  nom,  dit  le  ftune,{ei- 
gneur  d'Eftrabonne ,  de  Cors,  Nolay ,  ficc  chevalier  de 
Tordre  du  roi,  8c  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Henri  IL  époufa  1°.  en  15^7.  Francotft  de  Sully ,  dame  de 
Cors,  tille  aînée  de  Guyonde  Sully,  feigneur  de  Cors, 
TmeL 


Romefort,  &c.  &dc  feanne  Carbonnel:  »\  Anne  de  la 
Riume ,  fille  de  Mtrt ,  comte  de  Montrcvcl ,  fie  d'Anne 
de  Châtcauvillain  fa  féconde  femme:  j  .  Antoinette  de 
Miolans.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  ces  deux  dernières 
femmes,  fie  laifladefa  première,  Jean  VI.  du  nom, 
fire  d'Aumont,  ficc.  marécnal  de  France,  qui  fuit  ;  fie 
Jacqueline  d'Aumont,  mariée  en  IJJI.  à  ïvei  feigneur 
d'Alegre ,  ficc. 

X.  Jean,  VI.  du  nom,  fire  d'Aumont,  comte  de  Châ- 
tauroux ,  ficc.  maréchal  de  France ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  ftparé,  époufa  1  .  Antoinette  Cha- 
bot, fille  de  Philippe ,  comte  de  Charny  fie  de  Bnfarçots, 
amiral  de  France:  z\  Frantoift  Robcrtct,  fille  de  Fim> 
mond,  Baron  d'Alluyc,  feerctaire  d'état,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  fu- 
rent;^*/ d'Aumont,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  mort  fans  alliance  en  tj86.à  l'âge  de  18. -ms  Antoine 
d'Aumont ,  marquis  de  Nolay,  baron  d'Eftrabonne, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Bourgogne 
&  du  Boulonois,  mort  en  1635.  âgé  de  73.  ans.  fans  laif- 
fer  de  pofttrité  de  Catbermt  Hurault  de  Chivcrny,  vtu- 
vede  Virginal  d'Efcoubleau  ,  marquis  d'Alluyc,  comte 
de  la  Chape  Ile ,  fie  fille  de  Philippe,  comte  de  Chiverny, 
chancelier  de  France,  morte  le  13.  Avril  1615.  ni  de 
Louife-lfabtlle  d'Angcnnes  Rambouillet ,  fes  deux  fem- 
mes; Jacc^is,  qui  fuit;  Fraufoife,  mariée  en  15:9a.  à 
René  de  Rochebaron  ,  comte  de  Berzé;  Marie ,  morte 
fans  alliance;  fie  autre  Marie  d  Aumont,  alliée  â  Francis 
dcChalençon,  vicomte  de  Rochebaron. 

XI.  Jacques  d'Aumont,  baron  de  Chapes,  gentil» 
homme  de  la  chambre  du  roi ,  prévôt  de  Paris,  mourut 
le  14.  Juillet  1614.  laiflant  de  Lharlotte-  Catherine  de  Vil- 
leouicr ,  tille  unique  de  René  de  Villcquicr ,  baron  de 
Clitrvaux ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  premier  gen- 
tilhomme de  fa  chambre,  fie  gouverneur  de  Paris,  fie  de 
Ftançoifc  de  la  Marcle  fa  première  femme  ,  Cis  ak  ,  qui 
fuit  ;  Antoin*  duc  d'Aumont ,  dont  la  pojtei  té  fera  rap- 
portée après  celle  de  fin  frère  asné  ;  Roger,  évéque  d'A- 
vranches,  mort  en  1653.  Charles ,  marquis  d'Aumont , 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  mort  à  Spire  d'une 
bleûure  qu  il  reçut  au  liège  de  Landau  en  Octobre  1644. 
i  l  ige  de  38.  ans,  fans  enfans  de  Marguerite  Hurault- 
Cliivcrny,  veuve  de  irafme  dcDaillon,  comte  de  Brian- 
con  ,  fie  fille  de  Henri,  comte  de  C  hivewy  ,  ficc.  gou- 
verneur du  pays  Chartrain,  fie  de  Marte  Gaillard ,  fà 
féconde  femme;  Anne  d'Aumont ,  mariée  ig.  a  Antoine 
Potier,  feigneur  de  Sceaux,  feerctaire  d'etat:  1 .  i  chartes 
comte  dcLannoi,  chevalier  des  ordres  du  roi;  fit  facoues- 
Emm anuel  d'Aumemt ,  feigneur  d'Aubigny  fie  de  Faye, 
mort  en  1645.  laiflant  de  Suianne  de  S.  Aubin  ,  dame 
d'Aubigni  &  de  Faye  ,  fille  unique  de  Daniel  de  S.  Au* 
bin,  feigneur  des  mêmes  lieux,  fie  de  Lomfe  d  Hericoui't  » 
qu'il  avoit  épouféc  en  1631.  pour  fille  unique  Anne-Elr 
fabttb  d'Aumont ,  féconde  femme  d'EMrd*  du  Châtclet , 
marquis  de  Thons ,  maréchal  de  Lorraine ,  morte  le  9. 
Juin  1665. 

XII.  CtSAtt  d'Aumont,  marquis  deClairvaux,  vi. 
comte  de  la  Guerchc,  «ce.  gouverneur  de  Tourainc.  dit 
le  marquis  d'Aumont ,  mourut  Icao.  Avril  1661.  Il  avoit 
époufé  f.  Renée  aux-Efpaules ,  dite  de  Laval ,  fille  de 
Kent  aux  Efpauîcs ,  dit  de  Laval,  marquis  de  Nul. s . 
dont  il  n'eut  point  d'enfans;  a".  Marie  Amelot,  fille  de 
f  atones ,  feigneur  de  Carnccin  ,  prelident  ès  requêtes  du 
palais,  morte  en  Octobre  1675  dont  il  eut  pluiieurs  en- 
fans morts  jeunes;  Anne  d'Aumont ,  mariée  i  Cilles  Fou- 
quet ,  ci-devant  premier  écuyer  de  la  grande  écurie  du 
roi  ;  fie  charlotte  d'Aumont ,  morte  fans  alliance  le  7. 
Novembre  17:3.  âgée  de  78.  ans. 

XII.  Antoine  d  Aumont  de  Rochebaron , duc  d'Au- 
mont, pair  fie  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres 
du'roi ,  capitaine  des  gardes  du  corps,  gouverneur  de 
Boulogne  Se  du  pays  Boulonois,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  feparé ,  époufa  Catbennt  Scaroa 
de  Vaurts,  morte  en  Novembre  K^tfdont  il  eut  Loeiis- 
Maru-Victor  duc  d'Aumont,  qui  CmtiCbartes  abbé 
d'Uferchcs,  Longuillters ,  ficc.  mon  en  1695.  tlifabetb, 
mariée  en  1661.  à  Charles  comte  de  Brogho,  gouverneur 
d  Avëncs,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  moue 

Qâaqq  ù 
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1**7.  Janvier  1717.  en  fa  78.  année  ,8c  Ciibtrint-nmt 
d'Aumont,  abbefle  du  Prc  au  Mans,  morte  en  1708. 

X LU,  Lou is-Mari «  Victor  d'Aumont  8c  de  Rochc- 
baron,  duc  d'Aumont,  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre , 
gouverneur  de  Boulogne  8c  du  pays  Boulonois,  né  le  9. 
Décembre  1638.  mourut  fubitement  a  Paris  le  19.  Mars 
1704.cn  fa 71.  année.  Il  époufa  1".  en  Novembre  1660. 
MjzJrUtnt-Ftrc  le  Tellicr,  fille  de  Mitbel  le  Tcllier, 
chancelier  de  France ,  commandeur  des  ordres  du  roi , 
morte  le  12.  Juin  16 68. 1  l'âge  de  ti.  ans  :  i*.  en  Novem- 
bre 1669.  Tunceife-  ÂnrtUqut  de  la  Mothe-Houdancourt, 
fille  aiuée  de  PhUifftSe  la  Mothe  Houdancourt,ducde 
Ordonne ,  rharéchal  de  Fnnce,&de  Ltmfe  de  Prie, 
gouvernante  des  en  fans  de  France ,  morte  le  <•  Avril 
17 11.  âgée  de  61.  ans.  Du  premier  lit  font  fortis  Jï.  d'Au- 
mont marquis  de  Villcquier  ,  né  en  1666.  mort  en  1667. 
Louis  duc  d'Aumom.qui  fuit  ;  N.  mort  jeune  en  1669. 
MagdtlMnt-Elifakttb-f, tre  d'\umonx,  mariée  en  1677.  i 
fâcifutt  marquis  de  Bcringhen  .premier  écuyerdu  roi, 
chevalier  de  fe»  ordres  ;  &  Anne -Ot  Ailette  d  Aumont,f 
alliée  en  Février  1685.  à  Trdnetis-fefefb  marquis  de  Cre- 
quy ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi.  Du  fécond 
lit  eft  iffu  Louis-François  d'Aumont,  marquis  de 
Chapes ,  duc  d'Humieres ,  lieutenant  gênerai  des  années 
du  roi,  gouverneur  de  Compiegne  &  du  Boulonois,  né 
fcjo.  Mars  1671. quia  époufé  le  15;.  Mai  1690.  Anne 
iMufe-futu  de  Crevant,  fille  de  Unis  de  Crevant ,  duc 
d'Humieres  ,  maréchal  8t  grand-maitrc  de  l'artillerie 
de  France,  ficc.  Oc  de  Umft'Aïutmttte-Tbtrtfe  de  la 
Châtre ,  â  la  charge  de  prendre  le  nom  8c  les  armes  d  Hu- 
roiercs;  dont  il  a  Leuife-Franfeift  d'Aumont»  mariée  en 
Mars  1710. â  Unit- Anteme- Armand  de  Gramont ,  duc  de 
Gramont  de  Crevant  d'Humieres,  pair  de  France,  dit 
U  due  dtGmcb*. 

XIV.  Louis  duc  d'Aumont ,  pair  de  France,  marquis 
de  Villcquier,  chevalier  des  ordres  du  roi,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre,  ambifladeur  extraordi- 
naire en  Angleterre,  gouverneur  &  lieutenant  gênerai 
du  pays  Boulonois ,  gouverneur  de  Boulogne  &•  Tour 
d'Ordre ,  Monthulin  Se  Etampes,  né  le  19.  Juillet  1667. 
mourut  le  6.  Avril  1713.  <n  fa  56.  année.  Il  avoit  époufé 
le  17.  Décembre  1690.  Olwpe  de  Broiiilly ,  fille  aînée  fit 
héritière  à'Anmnc,  marquis  de  Picnms,  chevalier  des 
ordres  du  roi , morte  le  13. Octobre  1713.  en  fa  6a.  an- 
née .dont  il  eut  Louis-Mari*,  qui  fuit;  8c  .V. d'Au- 
mont, né  en  Décembre  169a. 

XV.  Louis. Marie  duc  d'Aumont,  pair  de  France, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  gouverneur 
de  la  ville  8c  citadelle  de  Boulogne,  &c.  né  en  Octo- 
bre 169 1.  mourut  le  5.  Novembre  17*3.  âgé  de  3a.  ans. 
H  avoit  époufé  le  3.  Juillet  1708.  1  r  ne  de  Guilc.tr>!. 
fille  unique  de  L»nu,  comte  de  la  Bourlic,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  8tc.  Se  d' Angélique- ltis.4beth  de  Lan- 
gue, morte  le  9.  Juillet  1713.  en  la  35.  année,  dont  il 
«ut  Mirit'LomnWpf élite,  marquis  de  Chapes ,  mort  le 
a.  Août  1710.  en  la  neuvième  année.  Louis- Ai«ust in  , 
qui  fuit;  &  Xnel*tO!tmfe  d  Autnont. 

XVI.  Louis-Aucl'STim  duc  d'Aumont,  pair  de  Fran- 
ce ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  rot.  •  D'A- 
vila,  bijK  t.  9.  De  Thou  Se  Matthieu,  tnfi.  Godcfroy  Se 
le  P.  Anfelme  .  ofic.de  U  tturenne. 

AUMONT  (  Jeand')  maréchal  de  France ,  l'un  des 

Îrands  capitaines  de  fon  teras ,  comte  de  Châtcauroux , 
aron  d'Eftrabonnc.de  Chapcs,&c.  chevalier  des  ordres 
du  roi,  &  lieutenant  gênerai  de  fes  armées  en  Bourgo- 
gne Se  Bretagne;  porta  dés  fa  première  jeunefle  les  ar- 
mes pour  le  fervice  du  roi ,  &  fuivit  le  maréchal  de  Brif- 
iac  en  Italie,  où  il  fut  capitaine  d'une  compagniede 
cavalerie.  En  1557.  il  fut  blcflé  à  la  journée  de  faint 
Quentin  ,  Se  y  relia  prifonnier.  L'année  luivante  il  fc 
trouva  à  la  prife  de  Calais ,  &  aux  batailles  de  Dreux  , 
<de  Moncontour ,  de  S.  Depys ,  au  liège  de  1a  Rochelle  , 
&  en  diverfes  autres  occafions  ,  où  il  paya  1res  bien  de 
fa  perfonne.  Le  roi  Henri  III.  voulant  recompenier  fis 
«ferviecs,  le  ht  chevalier  de  l'ordre  du  (àint  Llpntlo  1. 
Janvier  de  l'an  iv?9-  P11'5  maréchal  de  France  le  13.  Dé- 


cembre fuivant.  Après  la  mon  de  ce  prmet ,  il  le  un-  noble  fit  tort  confideréc  dans  k  ville  d'Orléans.  Il  fuivit 
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gea  iup  r5s  de  Henri  IV.  qui  lui  donna  le  gouvernement 

de  Champagne.  Enfuite  il  conduifit  du  lecours  au  roi' 
devant  Dieppe,  fie  le  fervit  tres-utilement  à  la  bataille 
d'Ivry  Se  ailleurs  ;  8c  fur-tout  dans  le  Bourbonnois  con- 
tre le  duc  de  Nemours.  Lorfqu'a  eut  été  pourvu  du 
gouvernement  de  Bretagne ,  il  y  foûmit  diverfes  places  ; 
mais  en  aiCegeant  le  château  de  Comper,  i  quatre  lieues 
de  Rennes,  il  y  reçut  un  coup  demoufquet.qui  lui  cafla 
les  deux  os  du  bras ,  Se  il  en  mourut  le  19.  Août  de  l'an 
1595*  âgé  de  73.  ans.  Sent  avens  fnrlé  (i-dtfSuj  dt  f*  ftm* 
me  &  de  fts  enfant* 

AUMONT  (  Antoine  d' )  8c  d'Eftrabonne ,  pair  8: 
maréchal  de  France,  étok  duc  d'Aumont  ,  marquis 
d'Iles ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  fes 
gardes  du  corps ,  gouverneur  8c  lieutenant  gênerai  de 
Paris ,  de  Boulogne  Se  du  pays  Boulonois.  Il  étoit  fé- 
cond fils  de  Jacqurs  d'Aumont ,  fit  de  CkélêêtU  de  Vil- 
lcquier ,  8c  petit  fils  de  Jean  ,  maréchal  de  France.  Il 
fut  élevé  à  la  cour  en  qualité  d'enfant  d'honneur  du  roi 
Louis  XIII.  8c  il  commença  â  porter  les  armes  fous  le 
cigneur  de  Chapes  fon  frère.  11  fervit  au  fiege  de 
Montauban  en  1611.  fut  blrfféau  combat  de  l'iflcdeRé 
en  1617.  fc  trouva  l'an  1618  au  fîegc  de  la  Rochelle ,  Se 
l'année  d'après  â  l'attaque  du  Pas  de  Sure.  L'an  165a.  le 
rot  le  chpilit  pour  être  capitaine  de  fts  gardes  ,  le  fit 
chevalier  du  faint  Efprit  en  1633.  Se  gouverneur  de  Bou- 
logne en  1635.  Depuis  en  1637.  le  teigneur  d'Aumont 
défit  fept  cens  Efpagnols  près  de  Monthulin  ;  fervit  aux 
lièges  d'FLfdin,  d'Arras,  d'Aire,  8c  au  pafftge  de  la 
rivière  de  Colme ,  le  19.  Juin  1645.  Dans  la  fuite  il  fut 
lieutenant  gênerai  désarmée  s  de  fa  ma  jefté,  Se  fe  trouva 
à  h  prifede  Courtray  ,  de  Mtrdick ,  de  Dunkerque  , 
de  Lcns  8c  dcCondé  ,  au  combat  d'Eflaires  en  1647.  ï 
la  bataille  dj  Lcns  en  1648.  8c  au  p  .!•>••.  de  l'E'cauf 
en  1649.  En  1650.  il  eut  le  commandement  de  l'aîle 
droite  à  la  bataille  de  Rhetcl.  Ce  fut  après  cette  célèbre 
journée  que  le  roi  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de 
France  le  5.  Janvier  1651.  Depuis  il  rendit  encore  de 
grands  ferviecs.  Eu  1661.  il  fut  fait  gouverneur  de  Pa- 
ris ,  pui«duc  8c  pair  de  France  en  1665.  Il  fuivit  le  roi  i 
la  campagne  de  Flandres  en  1667.  fit  1  fon  retour  il 
mourut  à  Paris  d'apoplexie  le  11.  Janvier  de  l'an  1669. 
âgé  de  68.  ans. 

AU  V.OSNIERS ,  mk  GRANDS- AU.VOçNIERSi 

AUN  ou  AOUN  (  Abou  Aûn  Abdallah  ben  Aiut  ben 
Arthabin  AI- Bifri  )  homme  ctlcbre  pirmi  les  Mtiful- 
mans  ,  qui  èto>t  natif  de  la  ville  de  Ballon  ,  8c  avoit  été 
affranchi.  Avant  lui  on  parloir  fort  de  la  temperancede 
Ben  Sirin  ;  mais  il  l\fr.»ça,  Se  ta  fit  oublier  entièrement. 
On  dit  qu'il  «oit  tellement  maître  de  fa  langue,  qu'il 
ne  lui  échappa  jamais  aucune  parole  mal-à-  propos ,  8c 
qu'il  ne  Remporta  jamai»  â  dire  aucune  injure  ,  pas  mê- 
me à  un  cfclavc.  Àilfli  Auza  difoit  que  Sotian  SeJui  étant 
morts,  tous  les  hommes  étoient  devenus  égaux  ,  â  c.iufs 
des  grandes  qualités  que  as  deux  perfonnages  avoimt 
par-d>fTus  les  autres.  Sa  coûnime  étoit  de  ne  faluer  ja- 
mais les  Cadariens,  gens  qui  nioient  les  décrets  de  Dieu 
Si  la  prédeltination.  I' 
âgé  de  85.  ans, 
hiirl.  «nnt 

AUNAIRE .  vejei  AUNHAIR. 

AUNLAU,  petite  ville  de  France  dans  la  .«..une, 
â  quaioi2c  licuës  de  Paris  ,  Se  à  quatre  de  Chartres. 
Elle  cil  célèbre  par  la  défaite  des  Alhmands,  Rcitres, 
SuilT-sfic  Lanfqucncts,  que  le  duc  de  Gutfc  y  tailla  en 
pièces  le  14.  Novembre  de  l'an  1587- Ils  avoient  cherché 
inutilement  un  gué  fur  la  Loire ,  quand  ce  duc  lesdelit. 
C  étoit  Henri  de  Lorraine  L  de  ce  nom  ,  duc  de  Guife  , 
dit  le  Balafre'. 

AUNEDDIN ,  furnom  d'Abou  Modhaffër  Jahia  Ben 
Mohammed  al  Vezir.  Il  eft  auteur  d'un  commentaire  fur 
la  logique  de  Bit  Silttth  ,  intitulé  1  flabnlM  mthek  ,  fit 
d'un  poeme  fur  l'art  d'écrirc.intitulc  Atgoit^.trfitKhjrb. 
*  D'Hcrbelot .  hM  errent. 
AUNGER VILLE,  voyez  BURI. 
AUNHAIR,  communément  SAINT  AUNAIRE, 
filsdeP.i//«rfi:de  Rjgnfjit ,  étoit  d  une  famille  riche, 


il  iv  wm  y  U  lu  vjvii  iuvix  m    as.  J  HWkl^y  Vl<-  L^ICU 

hnation.  Il  mourut  l'an  ifo.  de  l'hegirc, 
i ,  lous  le  califat  d'Almanzor.  *  D'Hcrbelot, 
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h  coot  pendant  quelques  années  dan?  Ic  pelais  de  Con- 
tran ,  roi  de  Bourgogne;  nuis  il  renonça  bientôt  à  cet 
emploi ,  s'engagea  dans  la  dericature ,  Se  fe  mit  fous 
la  difciplinc  de  S  agrius  éveque  d'Autun.  Il  fut  élû  é»c- 
qued'Auxerrc  l'an  571.  après  la  mort  d'Etherius,  Se 
iWcrivit  en  cette  qualité  au  IV.  concile  de  Paris  en  «73. 
Il  alCfta  encore  aux  conciles  que  Gontran  ht  aflcmblcr 
dans  Tes  ctacs  en  58J.  Se  en  585.  Un  586.  il  tint  un  fyno- 
dc  a  Aux  erre ,  où  il  ht  des  règlement  qui  furent  tres- 
approuvés.  Il  eut  part  i  la  pacification  des  troubles  de 
Poitiers,  excités  vers  l'an  589.  Se  mourut  le  as;.  Septem- 
bre l'an  6of .  *  Grégoire  de  Tours ,  l.  9.  vita  afnd  labxum. 
bibUtb.  i»iM/"(.  Le  Cointe.  Baillct ,  Vus  des  Saints ,  aj. 
Septembre. 

AUNIS  ou  PAYS  D'AUNIS,  Alntnfis,  Alnetenfii , 
ou  Alnitnfit  mai' ,  gouvernement  gênerai ,  qui  faifoit 
autrefois  partie  de  celui  de  Saintonge.  Il  tft  borné  au 
nord  &  à  l'orient  par  le  Poitou ,  au  midi  par  la  Sainton- 
ge ,  &  au  couchant  par  l'Océan.  La  Rochelle  en  eft  la 
vil!c  capitale.  Les  autres  villes  font  Rochcfort,  lcBroiia- 
ge ,  Marc  mies,  Royan ,  l'uTe  de  Ré,  l'iflc  d'Oleron  :  il 
y  a  auflï  les  bourgs  de  Nlarans ,  Surgeres ,  Soubize  ,Sau- 
lon ,  fltc  Ce  pays,  quoique  fec ,  produit  de  bon  blé  te 
beaucoup  de  vin  :  dans  les  endroits  marécageux  il  y  a  des 
prairies  qui  nourriflent  beaucoup  de  bétail,  &  des  ma- 
rais falans ,  dont  on  tire  le  meilleur  fel  qu'il  y  ait  en 
Europe. 

AUNOY,  petit  pays  dans  l'ifle  de  France:  on  n'en 
connoit  plus  les  contins ,  qui  font  confondus  avec  Ce 
qu'on  appelle  ta  l'rantt.  Il  eft  vers  Livry ,  Bois-le- Vi- 
comte Se  Clayc ,  entre  Paris  6c  Mcaux.  On  n'en  fait 
mention  ,  félon  Baudrand ,  que  dans  certains  titres  ; 
même  il  n  'y  a  aucun  lieu  coofiderable.  Ce  pays  a  donné 
le  nom  i  une  maifon  ancienne  ,  dont  l'on  ne  rapportera 
ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  G  Aim  ïr  d'Aunoy ,  feigneur  de  Moncy-le-Neuf  & 
de  Grand-Moulin,  qui  vivoit encore  en  1314.  &  époufa 
i\  lfabeUe;i°.  Gillette  de  Clary.  Du  premier  mariage 
fortircntPmupPe  qui  fuit  ;  Se  Ganter  d'Aunoy  ,  Ri- 
gneur  de  Savigny ,  qui  époufa  Marie. 

IL  Philippe  d'Aunoy,  feigneur  de  Grand- Moulin  , 
époufa  Agnès  de  Montmorency,  fille  d'Eu»/ ,  feigneur 
de  Confiant ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Longucval ,  fa  pre- 
mière femme ,  dont  il  eut  Philippe  IL  qui  fuit;  Pierre* 
qui  étoit  chambellan  de  M.  de  Poitiers  en  1357. 5t  capi- 
taine de  la  ville  &  marché  de  Meaux  en  1386.  &  fean 
d'Aunoy,  dit  leGalais, vivant  en  1381. 

III.  Philippe  d  Aunoy  ,  II.  du  nom  ,  dix  le  Gahis , 
feigneur  de  Grand- Moulin,  de  Viileron  ,  &c.  fc  trouva 
à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356.  fut  capitaine  des  gens- 
d'armes  du  diocefe  de  Scnlis  en  1364.  maître-d'hôtel 
des  rois  Charles  V.  &  Charles  VL  Se  étoit  mort  en  1391. 
11  époufa  Agnès  de  Villiers,  dont  il  eut  Robert  <jui  fuit  ; 
ft.in,  maître-d'hôtel  du  duc  de  Bourgogne,  qu  ilfuivit 
au  fecours  de  la  ville  de  Maftricht  en  1408.  Se  étoit  dans 
la  ville  de  Mcaux  en  1411.  lorfqu'cllc  fut  afCegée  par  le 
roi  d'Angleterre ,  dans  la  capitulation  de  laquelle  il  cft 
nommé  ;  Se  Marguerite  d'Aunoy ,  alliée  i  Pierre  de  Vil- 
liers Ic-Bel. 

IV.  RoniRT  d'Aunoy ,  dit  le  Galiis ,  feigneur  d'Or- 
ville  &  de  Viileron  ,  chambellan  des  rois  Charles  V.  Se 
Charles  VI.  capitaine  de  la  ville  &  marché  de  Meaux  , 
fervit  le  roi  Charles  V.  en  fes  guerres  contre  les  An- 
glois  ;  fut  fait  fbuverain  maître  Se  gênerai  réformateur 
des  eaux  &  forêts  de  France  en  1413.  Se  mourut  le  ai. 
Novembre  141 4. 11  époufa  1  .  feannt  la  Thiaifc  ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  ;  a*.  Muhattd  de  S.mpy,  dont  il  eut 
C  iï.MUîs  qui  fuit; 

V.  CHARLEsd'Aunoy ,  dit leGahis, feigneur d'Orvil- 
|e  ,  Louvres-en-Parilis,  Viileron,  &c.  ttoit  mort  en 
1 .(-.?.  Il  époufa  en  1403.  fxtquelme  du  Paillart,  dame 
en  partie  de  Gouffainvillc  ,  hllc  de  Philibert  de  Pail- 
lart .  feigneur  de  Thorigny-Lify-fur-Ourcq  ,  &  de 
Confiimvi'.lc ,  prefidentau  parlement  de  Pans,  Se  de 
f  tanne  de  Dormans,  dame  de  Silly  ,  dont  il  eut  Jean 
qui  fuit  ;  f  tanne ,  mariée  à  H<fl*rdc  Flavy  ,  chevalier  ; 
te  tfn&tlit  d'A  inoy  ,  vivante  en  144Ï. 

VI.  JfcAN  d'Aunoy ,  dit  le  Gains ,  feigneur  d'Orvil- 
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le,  de  rouvres ,  Viileron,  Gooflainvitle  en  partie ,  de 
Silly-en  Mulcien ,  Vitry-fur-Seine ,  Monceaux  Se  Efpi» 
nay-fous-Montmorency .  échanfon  Se  chambellan  du 
roi,  mourut  en  1489.  H  époufa  ifabtan  de  Rouvroy  » 
dite  Je  Samt-Simtn,  hllc  deGantber ,  feigneur  de  Saint- 
Simon  ,  Se  de  Marie  de  Swrcbruchc ,  dont  il  eut  Phi- 
lippe III.  du  nom,  qui  fuit;  jtrwr,  feigneur  d'Orville, 
de  Louvrcs ,  &c.  chanoine  de  ta  fainte  Chapelle  de  t'a' 
ris,  abbé  de  Nogent-fbus  Coucy,  vivant  en  i«X7.  Guil- 
laume; Se  Charlotte  d'Aunoy  ,  mariée  1°.  à  Hnmbert  de 
Neufehifbl.fcigncurdcPlancy;  a',  a  Milts  dcDampicr- 
rc,  feigneur  de  Cucy-près  Ancy- le- Franc. 

VII.  Philippe  d'Aunoy  ,  LU.  du  nom  ,  dit  -  Gale  s  % 
fèigneur  de  Chivré ,  Orville  ,  Louvres  ,  Silly  ,  8c  c» 
échanfon  du  roi ,  mort  après  l'an  1499.  avoit  époufé  le 

4.  Décembre  1468.  Catherine  de  Montmorency ,  dame 
île  Trcfmes  Se  de  Gouflainvillc  en  partie  ,  qui  au  moycn 
de  ce  mariage  fut  entièrement  réunie,  féconde  fille 
Charles  de  Montmorency ,  feigneur  d'Avrct-Mcfnil ,  fle* 
de  f  tanne  Ratault ,  dont  il  eut  1.  chattes ,  mort  fans  al- 
liance; a.  Anttine ,  chanoine  de  Beauvais  Se  de  Laon , 
feigneur  de  Gouflainvillc ,  qu'il  donna  en  1  «17.  conjoin- 
tement avec  AitusCan oncle,  à  Ajnttr  Nicolai,  feigneur 
de  faint  Victor  ,  premier  prefident  de  la  chambre  des 
comptes  ,  qui  avoit  époufé  Anne  Bailkt  fa  nièce  ;  j. 
Unis  ;  4.  f  tan  ,  morts  fans  alliance  ;  5.  îxequelme,  ma. 
riée  à  fean  de  Maricourt ,  feigneur  de  Moncy-le-Cha- 
ftel  ;  6.  Anne  ,  qui  époufa  fean  le  Maire  ,  feigneur  de 
Parifi  Fontaine;  7.  Germaine  ,  dont  l'alliance  eft  igno- 
rée ;  S  .  Marie  .alliée  1  .  le  19. Décembre  1)17. i  Anttine 
d'Ellrces ,  feigneur  de  Bcme ,  capitaine  du  château  de 
Ptronnc;i°.à  Kat-al  de  Bernets,  feigneur  de  Cardcnoy  ; 
9.  feanne ,  dame  de  Trcfmes  &  de  Sylly,feconde  femme 
de  Thibaut  Baillct ,  feigneur  de  Sceaux ,  prefident  au  par- 
lement ,  dont  elle  eut  /mrt  Baulet.époulcd'^m.ir  Nico- 
lai,  feigneur  de  faint  Victor  ,  premier  prefident  de  la 
chambre  des  comptes,  auquel  Artns  d'Aunoy ,  feigneur 
d'Orville,  &  Anumt  d'Aunoy  fon neveu  ,  grand-oncle 
Se  oncle  de  fa  femme,  donnèrent  la  terre  de  Goufhin- 
ville,  par  contrat  du  mois  de  Mars  15x7.  10.  Prrwr* 
d'Aunoy  ,  mariée  1  fean  le  Bouteiller ,  feigneur  de 
Mottcy-le  Vieil  &  le  Naïf  ;  &  11 .  Unife  d'Aunoy ,  rcli- 
gîeurc  1  Poifïy.  *  Du  Chénc,  bift.  delamatfiu  de  Mtnt- 
m*rr;uy.U:  P.  Anfclmc,  Sec. 

AVO  (  faim  >  abbaye  en  Lorraine  ,  vojtx.  SAINT 
AVO. 

AVOGASIE  .  province  d'Afic  ,  entre  la  mer  Noire, 
la  Géorgie  Se  la  Cornante.  Elle  s'étend  le  long  de  la  mer, 
&  on  la  prend  quelquefois  pour  une  partie  de  la  Géor- 
gie. Ses  places  l'ont  Santa-Sophia ,  Colla  ,  Ajazo,  Sec. 
L'Avogaiicot  la  Mingrciic  répondent  à  la  Colchide  des 
anciens.  *  Sanfon. 

AVON&AVIN,  Avena,  Avïnus,  Alaumns,  rivière 
d'Angleterre ,  qui  a  fa  fourec  dans  le  comté  de  Wilt , 
où  eiîcarrofe  Salilbury  ;  Se  après  avoir  traverfé  une  par* 
tie  du  comté  de  Hant  ■  elle  fe  décharge  dans  la  Manche 
au  couchant  de  l'ifle  de  Wight.  *  Baudrand. 

AVON ,  Aiwa ,  Ahoms ,  rivière  d'Angleterre ,  qui 
naît  dans  le  comté  de  Wilt ,  féparc  ceux  de  Sommer- 
fet  &  de  Gloccfter  ,  baigne  les  villes  de  Bathe  Se  de 
Briftol,&  fc  décharge  dans  le  golfe  de  la  Savernc.  *  Bau- 
drand. 

AVON ,  Av»na,  petite  rivière  d'Angleterre,  qui  a  fa 
fourec  dans  le  comté  de  Leiceftcr,arrof  e  la  ville  de  W .  r- 
>wick  Se  le  comté  de  même  nom ,  &  fc  décharge  dans  la 

5.  vcrne  à  Tcv/ktibury ,  entre  la  ville  de  Worchefter  Se 
celle  de  Colchcftc.  *  Baudrand. 

AVON ,  rivière d'Ecofîc ,  vtntx.  AVEN. 

AVON,  Avt,  petite  rivière  d  Angleterre,  qui  coule 
dans  le  comté  de  Monmouih  .  &  fc  joint  i  1  Ou-  k  c ,  vis- 
à-vis  de  la  ville  de  Cac'lion.  *  Baudrand. 

AVON ,  Avtna ,  petite  riv  ierc  d  Ecoûe ,  qui  naît  aux 
confins  de  Cluydcfcale ,  traverfc  les  petits  pays  de  Ster- 
ling Se  de  Linlitgo,  Se  le  décharge  dans  le  golfe  de 
Forth.  *  Baudrand. 

AVON,  Avt ,  rivière  d'Lcoflcqui  a  fa  fourec  dans  le 
comté  d'Arcyle  ,  traverlê  le  lac  d'Aw  &  le  pays  de 
Lornc,  &  iv  decharge  dans  la  mer  d'Irlande  à  Dunltaiag  , 
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vis-i-vis  de  Tifle  de  Mul.  Il  y  a  plufieurs  autres  rivières 
<n  Ecoflc  qui  portent  le  nom  d'^ vu»;  nuis  elles  ne  font 
point  confidcrablcs.  *  Baudrand. 

AVOTH-JA1R,  c'eft-l-d ire, UivilUt  itfàir,<{iù 
étotent  au  nombre  de  trente ,  dont  Jaïr,  juge  des  Ifrac- 
lites ,  étoit  maître.  Ce  Taïr  avoit  trente  fils  tous  braves. 
Il  les  établit  feigneurs  de  ces  trente  villes  qui  étoient  de 
fa  dépendance.  *  f  nget ,  X.  4. 

AVOUEZ  ou  AVOCATS  des  églifcs ,  ebertbtt.  AD- 
VOUEZ. 

AVOYE ,  vcu7  HADWIGE. 

AUPSou  AULPS,  ville  de  France  en  Provence ,  dans 
le  diocefe  de  Fréjus.  Elle  cft  nommée  dans  les  anciens 
titres.  Alpes*  Alfmm  util.  Se  Cnftrnmde  Alpsvu  de  Al- 
fibus.  Il  clt  évident  que  ce  nom  lui  a  été  donné  de  celui 
des  Alpes  ,  qui  commencent  de  s'élever  affez  près  de 
cette  ville  I  v  a  bailliage,  Se  une  églife collégiale, qui 
a  été  autrefois  à  Valmolme.  Pierre  d'Aups,  que  les  au- 
'teursdu  XIII.  Ii;dc  ont  nommé  de  Alpins  Se  te  Alpibui, 
fciignala  en  Orient  durant  les  croifades.  Il  y  a  apparen- 
ce qu'il  étoit  de  la  maifon  de  Blacas.  Les  auteurs  de 
fhiftoire  générale  de  Provence  ne  l'ont  pas  allez  bien 
connu.*  Bouche,  (bnndtgte  de  frtven» ,  /.  4.  Du  Can- 
ge  1  bifl.  de  t  en  liant. 

AURACH ,  Auracnm ,  Vrxtnm ,  petite  ville  du  cercle 
de  Suabe  en  Allemagne ,  dans  le  duché  de  Wirtembcrg , 
entre  la  ville  de  Tubingc  8c  celle  d'U  lm.  Elle  cft  capita- 
le d'un  comté  qui  porte  fon  nom ,  &  a  une  bonne  cita- 
delle. *  Baudrand. 

AURAI.  (  Khalil)ll  eft  auteur  du  livre  intitulé  Bef- 
ibjrdt  ni  mxHbtnb  fi  tek.  fit  al  dbmtnb.  La  bonne  nou- 
velle annoncée a  l'ami,  touchant  l'expiation  de  fes  fau- 
tes. C'cft  une  exhortation  à  la  pénitence.  *  D'Herbelot , 

blbl.  OTIfftt* 

AURAIS,  Hont  Auufius, anciennement  Audits,  mon- 
tagne de  Birbariecn  Afrique ,  dans  le  royaume  de  Tu- 
nis, auprès  de  la  côte. 

AVRANCHES ,  ville  de  France  dans  la  baffe  Nor- 
mandie, avec  eveché  fuftragant  de  Rouen.  Elle  cft  éle- 
vée fur  une  colline  au-dcuusdc  la  rivière  de  Se:,  Se 
n'tft  pas  éloignée  de  la  mer ,  ni  du  mont  faint  Michel. 
Elle  clt  fur  les  frontières  de  la  Bretagne  ,  i  dix  lieues  de 
Coutance,  Se  i  quatorze  de  Saint  Malo.  Avranches  a  aufli 
bailliage  Se  élection  ,  avec  titre  de  vicomte .  que  faint 
Loiiis ,  roi  de  France  ,  acheta  en  u$6.  de  Robert  de  Praé- 
rc.  Charles  III.  roi  de  Navarre ,  céda  fes  droits  fur  ce 
vicomtéi  Charles  VI.  roi  de  France  en  1404.  C'eft  une 
ville  ancienne  ,  que  les  auteurs  ont  nommée  diverfe- 
ment,  Atrnnit,  Abrtuiatum  ,  Legedu  V  Ingena  Abnttn- 
tmtm.  Robert  Ccnalts  croit  qu'on  lui  donna  le  nom  d'A- 
brinu,  d'Arbintu  Se  d'Arhnt*  ;  parce  qu'elle  étoit  bltic 
dans  un  bois,  Se  environnée  d'arbres  de  haute  futaye. 
On  croit  aufli  que  les  AmbUutes  deCefarfbnt  les  peu- 
ples du  diocefe d' Avranches. La  ville  n'tft  pis  grande; 
mais  elle  eft  forte  &  bien  fituée.  L'églife  cathédrale  cft 
dédiée  fous  le  titre  de  faint  André ,  avec  un  chapitre  , 
dont  le  doyen  eft  le  chef.  Les  autres  dignités  font  le  chan- 
tre ,  le  treforier ,  l'écolâtre ,  Se  les  deux  archidiacres  :  il 
y  a  de  plus  vingt- cinq  chanoines.  Le  plus  ancien  de  fes 
cvèqucs  dont  nous  ayons  connoiftance ,  cft  Nepus  ou 
Ncpos  ,  qui  fc  trouva  l'an  511.  au  premier  concile  d'Or- 
léans. Il  aeud'illuftrcs  fuccefleurs ,  entre  lefqucls  Pa- 
ternus,  Scnerius ,  Sevcrus ,  Leodovald  Se  Aubcrt,  font 
reconnus  pour  Saints.  Loiiis  Hébert,  Robert  Cenalis, 
François  Pericard  ,  Charles  Vialart,  Se  Roger  d'Au- 
mont ,  font  célèbres  par  leur  doctrine  Se  par  le  zele  qu'ils 
ont  témoigné  pour  la  difeipline  eccleuaftique.  Charles 
Vialart  avoit  été  gênerai  des  1:  .  .  &  avoit  publié 
line  géographie  ccclcfiaftique ,  fous  fon  nom  de  rcl  igion, 
qui  étoit  Charles  de  faint  Paul.  Roger  d'Aumont  foûtint 
avec  beaucoup  de  vigueur  les  droits  de  l'églife.  Outre 
l'églife  cathédrale  de  faint  André  ,  l'on  voit  dans  Avran- 
trois  paroiOes,un  prieuré  de  religieufes  Bcnedi- 
s  ,  dont  la  communauté  eft  nombreufe  ;  un  cou- 
t  de  Capucins;  un  hôpital,  avec  un  collège  dans  le 
fauxbourg  des  Champs.  Le  palais  épifcopal ,  la  maifon 
du  doyen,  l'auditoire,  le  promenoirc  du  petit  palais, 
&c.  font  dignes  d'être  vûs  dans  cette  ville.  Il  ne  fjut 


AU  R 

pas  oublier  qu'il  y  a  dans  cette  ville  bailliage ,  vfootnré* 
élection  ,  Se  un  bureau  des  traites  foraines.  *Cefar,/.t. 
de  btlt.  Gall.  Ptolomée ,  /.  1. 1.  8.  Grégoire  de  r#*r/ ,  /. 
9.  bi/lPhilippc  le  Breton ,  1. 1.  Pbilipp.  D'Argentré ,  btfi, 
de  Bretagne.  Du  Chênc,Kffeml>t  des  Antiquités  de  France. 
Sainte-Marthe,  Gatl.Omft. 

CON  CI  LIS  D'  A  V  R  A  S  C  H  E  S. 

En  ii7t.Theodin  Se  Albert ,  cardinaux  légats  du  S. 
fiegc ,  célébrèrent  un  concile  a  Avranches ,  pour  y  in- 
former contre  les  afutEns  de  faint  Thomas  de  Cantor- 
bery.  Le  pape  Alexandre  IIL  les  follicitoh  d'examiner 
avec  foin  cette  affaire  importante.  Roger  de  Hovedcn 
dit  qu'Henri  H.  roi  d'Angleterre  s'y  juftifia  par  ferment 
de  ce  crime.  François  Pericard  éveque  d'Avranchcs  , 
publia  des  ordonnances  fynodalcs  vers  l'an  1615.  Se 
Roger  d'Aumont  en  publia  auflï  dans  un  fynode  tenu  en 
1646. 

AVRANCHIN  (1*  )  Abnneenfis  Aget  ,  petit  pays  de 
France  en  baffe  Normandie ,  entre  le  Cotcntin  au  fcp- 
tentrion ,  le  BcfQn  a  l'orient ,  le  Maine  Se  la  Bretagne 
au  midi ,  Se  le  golfe  du  mont  faint  Michel  a  l  'occident. 
U  eft  ainfi  nommé  de  la  ville  d'Avranchcs  fa  capitale , 
Se  le  mont  faint  Michel  cft  aufli  compris  en  ce  pays  -  la , 
ainfi  que  Pont  Orfbn  &  faint  James.  Ces  deux  petites 
villes  font  fur  la  rivière  de  Coefnon ,  qui  fepare  la  Nor- 
mandie de  la  Bretagne.  Mortain ,  ancien  comté ,  cft  au- 
deflus  de  la  petite  rivière  de  Lances,  fur  laquelle  il  y 
avoit  un  beau  pont  de  pierres,  qui  joignoit  cette  ville 
avec  Neubourg.Lcs  autres  rivières  de  ce  pays  font  la  Sée 
Se  la  Selunc,qut  fe  perdent  dans  la  Grcvc.près  de  laquelle 
il  y  a  un  pont  de  pierres.  Ces  deux-ci  Se  la  Coefnon 
portent  des  biteaux  plats  de  vingt  tonneaux ,  aufli  loin 
que  le  flot  les  pouffe ,  c  eft  à-dire  ,  une  licuë  dans  les 
terres  :  le  relie  de  leur  cours  eft  embirraffc  de  moulins 
Se  de  chauffées.  L'air  de  l'Avranchin  eft  allez  doux  Se 
tempéré  ;  les  hommes  y  aiment  la  guerre  ;  on  n'y  trouve 
ni  manufacture  ni  commerce  ;  le  blé  n'y  vient  pas  tou- 
jours en  affez  grande  quantité  pour  nourrir  les  habi» 
tans  ;  les  piturages  y  font  rares  ;  mais  les  cidres  y  font 
les  meilleurs  de  la  baflc  Normandie ,  Se  les  lins  Se  les 
chanvres  y  font  abondans.  On  y  fait  du  fel  blanc  dans 
quatre  pareilles. 

AURASIUS  ,  archevêque  de  Tolède  en  Efpagne  , 
vers  l'an  6io.afl.-uri  fous  le  règne  de  Vitcric  ;deGon- 
demar,  &  dcSigebut,  rois  des  Wiligochs,  félon  faint 
Ildcfonfe.  C  croit  un  prélat  d'une  grande  pieté ,  le- 
quel écrivit  divers  traités  pour  la  défenfe  de  la  foi,  Se 
Se  pour  la  confolation  de  fon  troupeau ,  qu'il  gouverna 
environ  douze  ans.  *  Saulttus  Ildcfonfus,  de  ftnftmbus 
ttclef.  t.  5. 

AURAT ,  D'AURAT  Se  DORAT  (Jean  )  en  latin 
A  intns ,  étoit  en  grande  réputation  fous  le  règne  de 
François  I.  Henri  fi.  François  II.  Charles  IX.  &  Henri 
III.  11  étoit  Limofin  ,  natif  ou  de  Limoges ,  ou  d'un 
bourg  voifin  ;  &  n'étant  pas  fàtisfait  du  nom  de  Di  fre- 
inât™ ou  Di fnemandi ,  qui  étoit  celui  de  fa  famille ,  il 
prit  celui  d'Anut.  Ceux  qui  ont  travaillé  i  fon  éloge 
avouent  qu'il  avoit  l'extérieur  d'un  payfan  ;  mais  que  la 
nature  avoit  heureufement  corrigé  ce  défaut ,  en  lui 
donnant  un  efprit  délicat  Se  une  aine  noble.  D  Aurai 
étoit  fçavant  dans  la  connoiffance  des  langues ,  &  prin- 
cipalement de  la  grecque  ,  qu'il  avoit  apprife  fous  d'ex- 
ccllcns  maîtres  :  on  le  crut  capable  de  1  enfeigner,  &  il 
eut  à  Paris  une  chaire  de  profeffeur  royal  en  cette  lan- 
gue. 11  fervit  beaucoup  au  rétabliflement  des  lettres  grec- 
ques ;  &  il  fur  dans  une  eftime  particulière ,  non  feule- 
ment  pampi  les  fçavans  .  mais  encore  auprès  des  perlon- 
ncs  de  la  première  qualité.  11  compofoit  dans  toutes  les 
occafiom  des  vers  grecs  Se  latins  ;  ceux  qu'il  fai  foit  ca 
notre  langue  plaifoicnt  auflî  beaucoup ,  &  lui  acquirent 
aufli  le  titre  de  Ptétt  Regins.  Sainte- Marthe  nous  apprend 
dans  l'éloge  qu'il  nous  a  laiflé  de  d'Aurat,  qu'on  ne  pu- 
blioit  aucun  livre  du  tems  de  ce  poète,  qu'il  n'écrivît 
en  faveur  de  l'auteur ,  Se  qu'il  ne  mourait  prefque  per- 
fonne ,  pour  peu  qu'il  fdt  de  bonne  famille ,  que  la  mufe 
de  l'Auratn'en  foûpirâtla  perte.  Mais  en  «La  il  donna 
trop  i  fon  inclination ,  &  ne  confultoit  pas  affez  ni  fes 
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fbnrej,ni  le  goût  de  (on  ficelé.  Auffi  irriva-t-il  qu'ayant 
continué  opiniâtrement  à  faire  des  vers  dans  (a  vicillcf- 
(è ,  les  ouvrages  fc  (c-ntirent  extrêmement  de  la  foiblcile 
de  (on  âge,  fie  firent  tort  1  fa  réputation.  Il  s'amufa 
même  1  laire  des  anagrammes ,  cherchant  du  bon  (ens 
dans  le  renver  fement  bizarre  d'un  nom.  D'Aurat  avoit 
époufé  une  femme  de  tret-bonne  famille ,  de  laquelle 
il  eut  divers  enfans  ;  fit  cnir'autrL*s une  fille,  qu'il  maria 
à  Nxtlst  Goulu  ,  Guhmus,  auquel  il  céda  la  chaire  de 
profefleur  en  langue  grecque.  Sur  la  fin  de  fes  jours ,  âgé 
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de-pré»  de  80.  ou  plûiôt  de  71.  ans ,  il  perdit  fa  fcir 
&  te  remaria  à  une  jeune  fille  de  19.  i  10.  ans.  Ce  def- 


fein  furprit  fes  a  m  .  fie  comme  ils  luireprochoienc  cet 
amour ,  qui  leur  fembloit  hors  de  raifon  ,  d'Aurat  leur 
répondit  agréablement ,  quon  le  lui  de  voit  permettre 
comme  une  licence  poétique  ;  &  que  puifqu'il  f.lloit 
mourir  d'un  coup  d'épéc>  autant  valoit-il  en  choifirune 
dont  la  lame  fût  bien  lus ,  fie  dont  la  poignée  fût  d'ar- 
gent, que  d'en  choilir  une  mal  propre ,  fie  gâtée  par 
la  rouille.  Il  eut  un  fils  de  ce  fécond  mariage  ,  fie  mou- 
rut fur  la  fin  du  mois  d'Octobre ,  ou  félon  d'autres ,  le 
premier  Novembre  de  l'an  1588. 11  a  l.ii(Té  des  poëlics 
grecques ,  latines  &  françoifes.  Jean  d'Aurat  avoit  la  ré- 
putation d'un  rare  critique  ,  d'un  cculcur  fevere,  mais 
équitable  ,  des  ouvrages  d'autrui,  fie  d'un  homme  qui 
penetroit  jufqu'au  fond  les  auteurs  les  plus  obl'eurs  de 
l'antiquité.  Mais  cet  habile  homme  s'eft  contenté  de 
donner  des  leçons  de  critique  de  vive  voix.  11  n'étoit 
pas  feulement  conlideré  comme  le  pere  &  le  maître 
commun  des  meilleure  poètes  du  royaume  durant  fon 
lieclc;mais  il  étoit  auflj  grand  poërâ:  lui-même.  Dans 
fes  poclies  latines  qui  ont  vû  le  four ,  on  y  trouve 
cinq  livres  4e  les  poèmes,  trois  de  fes  épi  grammes, 
un  de  les  anagrammes,  un  de  fes  vers  funèbres  de  épi  - 
taphes  ,  deux  de  fes  odes,  deux  de  fes  épithalames ,  un 
des  poëfies  diverfes,  l'Hippolyte  d'Euripide  &  Pho- 
cylidc ,  traduits  en  vers  ;  Ils  lom maires  ou  argumens 
des  plcaumcs  ,  mis  en  diltiques  :  ce  qui  fut  réuni 
en  "n  recueil,  &  publiél  Bile  «;  4.".  Dans  ce  recueil  il 
y  a  pluficurs  vers  véritablement  dignes  de  d'Aurat  ; 
mais  il  y  a  quantité  d'autres  pièces  négligées,  qui  n'ont 
fou  vent  ni  force  ;  ni  délicatclT.- ,  ni  pureté  ;  parce  que 
la  trop  grande  facilité  avec  laquelle  il  les  compofoit , 
ne  foufrroit  pas  qu'il  fc  donnât  le  loilirde  les  limer  fie 
de  les  polir,  particulièrement  celles  quil  a  fiites  en  fa 
vicilleilc  ,  où  on  ne  trouve  plus  ces  beauns  Si  cette  for- 
ce ,quc  la  vigueur  de  l'âge  avoit  donné  aux  productions 
de  fa  jeuncllé ,  qui  font  prefquc  toutes  un  peu  languif- 
fantes;  mais  tantqu':la  été  dans  la  force  de  (on  genic 
poétique,  perfonne  de  (bu  tern".  n'a  mieux  rciïJa  que 
lui  dans  le  genre  lyrique ,  fie  il  a  eu  grande  part  â  la 
gloire  d'Horace  fie  de  Pindare.  C'eft  d  Aurat  qui  a  don- 
né du  cours  à  l'anagramme  ,  Se  qui  l'a  remis  en  ufage  , 
s'il  eft  vrai  que  les  anciens  en  ayent  jamais  connu  quel- 
que chofe.  C'eft  une  invention  aflei  ingenieufc ,  un 
amufement  del'efprit  quiparoîr  divcrtillant;  mais  qui 
devient  ridicule  lorfqu'on  s  imagine  qu'il  y  a  du  my- 
ftere  dans  le  fens  que  produit  la  tranfpolition  des  let- 
tres. Après  tout  on  doit  laifler  l'anagramme  aux  éco- 
liers, comme  un  véritable  jeu  de  collège.  *  Sammarth. 
•m  eltg.  doit.  G*lt.  I.  y  Papyre  Miflnn  ,  m  titg.  Aur. 
La  Croix-du-Maine ,  Se  du  Vcrdier  Vauprivas ,  b  !>l>tr. 
frjnc*'fe  ,  &(.  Jofeph  Scaliger,  m  Sfdliçtrsn.  pjf.  ai. 
If  Bullard  ,  Ac*d.  tm.  II.  I.  J.  f*g.  }6o.  Baillet ,  ju- 
gement des  fe*v*ns  fit  tu  fetneifAUx  muges  des  tuteurs , 
ttmt  II. 

AURAY,  petite  ville  de  France  en  Bretagne  .  Hirun 
golfe  oubrasdemer,  dit  tt  Mvrbthtn.,  près  de  Vanne?. 
Elle  eft  célèbre  par  la  viôoire  que  Jean  V.  du  nom,  dit 
le  Ciri/aur  due  de  Bretagne ,  comte  de  Richcmont  fit  de 
Monfbrt,  y  remporta  en  1564.  fur  Charles  de  Blois , 
qui  lui  conteftoit  Ion  droit  fur  ce  duché.  Cette  bataille 
donnée  le  19. Septembre ,  décida  cette  querelle  en  faveur 
du  premier,  qui  devint  pailible  poftellcur  de  ce  pays ,  par 
le  imité  conclu  à  Guerande  le  la.  Avril  1565. 

AURAZ  fit  ZEB ,  montagne  de  la  Barbarie  en  Afri- 
que ;  c'eft  une  partie  du  mont  Atlas.  Elle  s'étend  beau- 
coup fur  l«s  confins  de  la  Conftaminc  fit  de  Zcb ,  fit 


principalement  dans  le  Bugie.*  Bsudrand. 

AURE  ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Ptrche.  Elle 
a  fa  fource  à  la  forêt  de  Perche ,  ptttc  a  Verncuil  i 
Tillicrcs  Se  Nonnancourt ,  fie  fc  jette  dans  l'Eure  au- 
dtlîous  d'Anct.  *  Sanfon.  Baudrand  ,did.  gttgr. 

AURE ,  petite  rivière  de  l'élection  de  Bayeux  en  Nor- 
mandie ,  dont  on  ne  peut  donner  une  defeription  exacte 
fans  parler  en  même  tems  de  la  Drôme.  Celle-ci  a  (à 
fource  dans  la  paroitTede  Drômcà  huit  lieuësdela  men 
celle  U  a  li  lienne  à  fut  licuesdeia  mer  dans  la  paroiflè 
de  Parfouru;Sc  elles  coulent  l'une  fit  l'autre  dumidi 
au  nord.  Celle  tl  Aurc  baigne  les  murailles  de  Bayeux 
du  côté  de  l'orient ,  fie  celle  de  Drômcpaffc  â  une  de- 
mie h.  ne  de  cette  villeducûté  du  couchant.  Elles  fc  joi- 
gnent enfuite  dans  la  paroiffe  de  Maifons  ;  puis  formant 
deux  cours,  elles  vont  le  perdre  à  trois  quarts  de  licuè* 
de  la  mer  ,  dans  une  prairie,  qui  eft  au  pied  d'un  co- 
teau d'environ  deux  eVis  toiles  de  long  :on  appelle  ce 
lieu  Uftfe  de  Stuij.  L'eau  commence  a  fc  perdre  Icn- 
(iblement  à  150.  toiles  loin  du  côteau  ;  quand  elles  font 
arrivées  au  bout  de  leurs  cours ,  l'une  le  termine  a  une 
folTcoù  l'eau  tombe  en  tournant  doucement ,  Se  l'au- 
tre au  contraire  fc  perd  dans  des  pierres  ,  entre  lef- 
qucllcs  on  voit  fondre  l'eau  avec  beauconp  de  bruit. 
Les  deux  rivières  ayant  ainfi  difparu,  coulent  fous  ter- 
re jufqu  à  Port  en  Biflin  ,  où  on  les  voit  renaître  par 
petits  ruilleaux  qui  coulent  fur  le  fable ,  &  par  plulicurs 
bouillons  ,  ou  petites  gerbes  d'eau  ,  qu'on  remarque 
lorfqucla  mer  eft  bafle.  *  Piganiol ,  ntuv.  defir/t.  de  lu 
fnnee. 

AURE  ou  EURE  ,  rivicrede  Bcrry  ,  qui  page  i 
Bourges,  où  elle  reçoit  l'Auron  fit  l'Auret».  *  Papyre 
Maflon  ,  défit  ft.  fiunt.  Gjtt. 

AURE  ou  AÙRE  E(  fainte  )dc  la  race  desSaraiins 
en  Efpagnc,  étant  Chrétienne  le  retira  dans  un  mona- 
ftere.  EU--  fut  mandée  par  le  juge  ,  qui  l'engagea  par 
menaces  à  lui  promettre  qu'elle  quitterait  la  religion 
Chrétienne;  mais  étant  rentrée  dans  lemonafterc,  elle 
fc  repentit  de  (a  faute,  alla  hardiment  i  l'églife;  Se  ayant 
enfuite  confetti  gencreufement  la  loi  de  jclùs-Chrilt , 
elle  fut  condamnée  à  avoir  la  tête  tranchée;  ccquifut 
exécuté  le  19.  Juillet  de  l'an  856.*  Euloge,  Ueuvr.l.  J. 
1. 17.  Baidet ,  vus  des  Stmes. 

ÂUKE,  maùon  ancienne ,  d'où  font  fortis  les  duc* 
de  Ciramont.  Elle  cil  illuëdes  premiers  comtes  deCo- 
menges, ainfi  que  le  remarque  Ohcnard,  sutitiA  unuf- 

Î«e  Vdfetnit.  Il  y  a  eu  de  cette  maifon  un  capitoul  do 
'ouloulc  en  1349  II  y  a  eu  piudeurs  branchesde  cene 
mnfon  ;  fçavoir  cille  dis  vicomtrt  de  UrAw// ,  tombée 
par  fille  dans  celle  d'Altorg  Montbartier;  fit  une  autre 
des  vicomtes  d'Ajiir,  dont  étoit  Mjnauo  d'Aurc,  vi- 
comte d'Aller  .  qui  dans  le  XVI.  lieele  epoufa  <,/<!/« . 
hcritierede  l'aiiCimne  maifrn  de  Cramant  en  Navarre, 
dont  il  prit  le  nom  St  les  armes.  rouvC-RAMONT.  * 
La  Fai  le,  hjL  dtia  atH.des  (jftguli. 

AUREGUE,  petite  rivicrede  France  en  Picardie, 
qui  coule  par  le  Sauterrt  à  Roye,  fit  de- 11  fe  rend  dans  la 
Somme. 

AURELE ,  martyr  de  Cordouë ,  fils  d'un  Mahome- 
tan  fit  d  une  Chrétii  nne ,  ayant  perdu  fon  pere  fie  fa  mè- 
re en  bas  âge  ,  lut  élevé  par  f\  tante  dans  le  Chriftianif. 
mc.Ilépoul'a  une  fille  Chrétienne  comme  lui:  ils  firent 
feerttement  pendant  un  allez!  ong-tems  1 1  xercicede  la 
religion;  mais  ayant  enfin  été  découverts  ,  il»  furent 
condamnés  à  mort,  fie  exécutés  le  tj.  Juillet  de  l'ai» 
851:*  Euloge  ,  menus.!.  1. 1. 10.  Bailler  ,  Vtti  des  S*tntst 
du  17.  T«/«fr. 

AÙREl.E,  tbenhez  AUREIJUS. 
AITR.LLE  MARC ,  uht^;  MARC  AURELEi 
AUR  El  IANUSc  Ambroifc) iVtjei  AURLLJUS. 
AUREL1EN  (  Lucius  U. ..'minus  Aureîianus  ) 
naquit  félon  quelques  auteurs  dans  la  \K lie  ,  d'autres 
dilent  à  Sirmich  :  (on  pere  étoit  ferm  er  d'une  terre 
qui  appartenoit  au  fenateur  Aurelius,  i»  merc  piêtref- 
fc  du  temple  dufolcil  dans  fon  village.  Il  put  de  bonne 
heure  le  parti  de» armes:  (on  alfiduité  aux  exercices  le 
fit  remarquer:  l'empereur  Maxitnin  lui  donna  le  corru 
de  500.  hommes ,  fie  fous  le  rcgr.e  de  Goi> 
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dien.iï  fut  Tait  tribun  delà  fixiéme  légion  Chilien.:.  De 
ii  beaux  commcncemcns  flattèrent  agréablement  l'am- 
bition d'Aurelicn ,  quis'éleva  par  degrés  aux  premières 
charge*.  Valcricn  le  donna  a  Gallicn  fbn  Hls  pour  com- 
mander (bus  lui  dans  les  Gaules ,  il  fut  enfuite  infptcteur 
des  camps  fit  armées  dans  la  même  province  ,  &  enfin 
vicaire  d  Ulpius  Crinitus  ,  preGdent  de  U  Thrace,  qui 
l'adopta  de  l'avis  de  l'empereur  même  l'an  157.  Les  au- 
teurs ne  difent  plus  rien  enfuite  d'Aurelicn  m  ;  qu'au 
tems  de  lamortdcGallien  en  «58.  à  laquelle  quelques 
auteurs  dirent  qu'il  eut  part.  Ce  qu'on  apprend  de  Zo- 
lime  ,  c'clt  qu  il  coromandoit  alors  un  gros  corps  de 
cavalerie;  &  Vopifquc obferve que  Claude fe fervit de 
lui  pour  achever  la  défaite  du  tyran  Auréole.  Le  même 
empereur  l'employa  auffi-tôt  après  contre  les  Goths, 
qu'il  ne  putatièter,  fie  enfuite  contre  lcsSucvcs  fie  les 
Sarmatcs,  qu'il  défit  en  quelques  rcncontrcs.Enfin  Clau- 
de étant  mort  vers  le  mois  de  Novembre  de  l'an  170. 
les  troupes  qu' Aurelien  commandoit,  le  proclamèrent 
empereur,  fie  il  n'eut  pas  de  peine  à  devenir  maître  de 
tout  l'empire,  tel  que  Gallien  l'avoit  tenu;  Quintille 
qui  avoit  été  fait  empereur  en  même  tems,  n'ayant  oie 
lui  tenir  tête ,  fie  s'étant  fait  mourir  lui-même.  L  hiftoirc 
d'Aurelicn ell  fort  obfcurc  ;  mais  on  ne  lailTe  pas  que 
de  démêler  le  gros  des  évenemens  1  la  faveur  des  frag- 
mem  de  D.xippe,  auteur  contemporain.  On  en  apprend 
<jue  les  Juthungcs  S:ythcs,  que  d'autres  appellent  Mar- 
comans,  ayant  entrepris  alors  d'envahir  l'Italie,  Aurc- 
Uen  les  maltraita  tellement,  qu'ils  furent  obligés  de  de- 
mander lapaix'.mais  que  leurs  proportions  ne  paroiflant 
pas  allez  raiionnables,  Aurelien  les  quitta  pendant  quel- 
que tems  pour  aller  chiticr  les  Vandales  qui  menaçoient 
oulfi d'une  irruption.  Ceux-ci,  dit  Dexippc,  ne  coûtè- 
rent qu'une  feule  bataille  ,1a  piix  fut  conclue  dès  le  len- 
demain; mais  l'abfcnce  d'Aurelicn,  quoique  fort  cour- 
te, penfà  être  fitalc  à  l'Italie.  Les  Juthungcs  y  étoient 
deja  entres,  fie  avoient  pénétré  jufqu'à  Plaifance.  Aure- 
lien qui  les  y  atteignit,  eut  le  malheur  d'être  battu  a  la 
première  rencontre  ;  il  ne  fe  découragea  pas ,  &  le  fruit 
de  fa  confiance  fut  la  défaite  entière  des  Barbares.  L'em- 
pereur ayant  mis  ainfi  l'état  en  fureté  du  côté  du  de- 
hors ,  s'appliqua  ï  pacifier  le  dedans  ;  mais  d'une  manière 

J|ui  le  lit  piffcr  pour  cruel  :  il  en  coûta  la  vie  i  plufieurs 
enateurs,  accules  d'avoir  cahilé  contre  lui,  lorfqu'il 
avoit  cududc(Ibus,8c  l'on  fut  ravi  de  le  voir  s'éloigner 
pour  mettre  Zenobie  a  la  raifon.  Cette  illuftre  princefle 
avoit  toujours  été  ménagée  julqucs-là  :  tout  ce  qui  ctt  à 
l'orient  du  Bofphorc  de  Thrace  lui  obéiffoit ,  fit  elle 
i  toit  capable  d'entreprendre  de  (c  foûmcttre  tout  l'em- 
pire. Aurelien  marcha  contre  elle  en  171.  car  tout  ce 
qu'on  vient  dédire  ,  s'ctoitpaflé  dans  le  cours  de  l'an- 
née 171.  fie  après  avoir  défait  comme  en  chemin  faifant 
quelques  troupes  de  Goths  Se  d'autres  Barbares,  qui  s'é- 
toient  prefentées  fur  les  frontières  de  la  Thrace  ,  il  pana 
le  détroit ,  fie  fit  enfin  le  fiege  de  Tyane.  Cette  ville 
n'ayant  pas  été  capable  de  l'arrêter  long- tems;  Zenobie 
lui  prcfcntala  bataille  dans  un  lieu  nommé  Himmes, 
elle  y  fut  battue  ;  fie  n'ayant  pas  été  plus  heureufe  au 
prèsd'Emcfê,  elle  fut  forcée  de  fc  renfermer  dans  Pal- 
myre ,  où  Aurelien  l'inveftit  auflî-tôt.  On  ignore  les 
particularités  de  ce  fiege,  qui  ne  paraît  pas  avoir  été 
Fort  long  :  Zenobie  défefperant  de  défendre  la  place , 
trouva  moyen  d'en  fortir  ;  mais  elle  fut  arrêtée  lorf- 
qu'clle  étoit  près  de  palier  l'Euphratc.  Aurelien  ayant 
pris  Palmyrc  peu  après,  l'emmena  avec  tui,8t  n'eut  pas 
plutôt  pacifié  ce  pays- la  qu'il  refolut  d'en  faire  autant 
dans  les  Gaules,  qui  depuis  plusdeMouze  années,  étoient 
foûinifesa  des  princes  particuliers.  Tctrique  qui  y  re- 

Gioit  alors ,  ne  tut  pas  fort  difficile  a  vaincre  :  il  avoit 
i-meme  invité  Aurelien  a  reprendre  ce  beau  pays ,  fit 
lorfquil  le  vit  arrivé ,  il  abandonna  fon  armée ,  fit  vint  fe 
prefenteri  lui.  Aurelien  reconnut  mal  ceférvicc  en  le 
faifant  paraître  à  fon  triomphe  avec  Zenobie;  mais  il 
répara  enfuite  en  quelque  forte  cette  injure ,  lorfqu'il 
lui  confia  le  gouvernement  de  toute  l'Italie  ,  1  l'excep- 
tion descina  régions  luburbicaircs.  Une  (édition  des 
ouvriers  de  laroonnoye  dans  Rome,  lui  donna  bientôt 
après  occaGon  de  fausfiùre  fa  cruauté  naturelle}  il  les 
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punit  feveremem  ,  aggrindit  Rome,  s'appliqua  avec 
foin  a  réformer  les  mecurs  :  fie  ayant  eu  avis  que  les 
Barbares  de  la  Germanie  étoient  entrés  dans  la  Vinde- 
licie,  il  alla  les  en  chafler;  mais  défefperant  d'en  pou- 
voir toûjours  faire  autant  de  ceux  qui  fàifoient  des 
entreprifes  fur  la  Dacie ,  il  abandonna  cette  province . 
fie  en  fit  palier  tous  les  habitans  au  midi  du  Danube  » 
dans  une  partie  de  la  Méfie  fie  delà  Dardanie,  qu'il  ap- 
pclla  Dacie.  Tels  font  à  peu  près  les  évenemens  du  rè- 
gne d'Aurelicn  .  qui  jusqu'alors  avoit  traité  les  Chré- 
tiens avec  beaucoup  d'humanité.  On  ne  fçaitee  qui  pût 
l'engager  i  les  perfecuter  ;  mais  les  édits  qu'il  avoit  faits 
contre  eux  ,  n'étaient  pas  encore  publiés  dans  tout 
l'empire ,  lorfque  Dieu  prenant  la  défenfc  des  fiera , 
chltia  fâtementé.  Mncfthée,  fon  affranchi,  craignant 
que  ce  prince  ne  fe  défit  de  lui ,  fur  quelque  foupeon 
qu'il  avoit  conçu  de  fa  fidélité  ,  le  voulut  préve- 
nir. Il  contrefit  fon  écriture,  fie  drefla  un  rôle  des  plus 
vaillans  de  l'armée  ;  comme  fi  Aurelien  les  eût  tous 
marqués  pour  les  faire  mourir.  Ce  mémoire  tomba  en- 
tre les  mains  de  ces  proferits  prétendus ,  qui  tuèrent 
l'empereur.  Lesautres  difent  qu'un  nom  me  Mh  e  tfn  exé- 
cuta fcul cette  rcfblutionpar  ordre  de  Mnefthée.  Quoi 
qu'il  en  (bit ,  on  lafT-iffina  en  un  lieu  nommé  Cane- 
phrunum ,  entre  les  villes  d'Hcracléc  fie  de  Byfancc, 
en  Thrace ,  lorfqu'il  marchoit  pour  faire  la  guerre  aux 
Pcrfcs.  Ce  fut  le  19.  Janvier  ,  ou  félon  d'autres ,  au  mois 
de  Mars  175.  après  un  règne  de  près  de  15.  ans,  étant 
alors  âgé  de  ans.  Tacite  lui  fucceda.  On  dit  que 
dans  la  guerre  contre  les  Sarmatcs  ,  Aurelien  rua  de  fa 
propre  main  en  un  fcul  jour  quarante-huit  hommes ,  fie 
u'en  differens  autres  jours  de  bataille,  il  en  tua  plus 
c  neuf  cens  cinquante.  Pour  l'en  féliciter,  on  rcprefen- 
ta  à  Rome  pendant  plufieurs  jours,  une  forte  de  ballet . 
ou  danfe  militaire  ,  où  de  jeunes  filles  fie  de  jeunes 
gjrçons  en  danfant ,  chantoient  tour  i  tour  ces  mots 
rapportés  par  Vopifcus,  t.  6.  fie  que  Saumaifc  a  ainfi 
rangés. 

MiMf,  mille,  mille  .deitlUvimus , 
Vnttt  berne  mille  detelUvimas  , 
Mille  vtvât  t  qui  mille  eieidit , 
T<tnt*m  vm  btiet  nem»  , 
Quéntum  fudit  ftngnimt. 

Le  même  Vopifcus  rapporte  encore  ces  vers  rimes, 

Mille  Strmitâs ,  mille  Fwnrw, 
Semet  &  femel  euidnmtt, 
Mille  Petfus  quâttmut. 

Q^oiqu'Aurclien  futtres-crucl,  on  le  regretta  beau- 
coup, fie  on  érigea  en  fbn  honneur  les  monumens  les  plus 
magnifiques.  On  le  déifia,  fie  on  luiconfacra  un  tern- 
ie. Il  ne  laifla  en  mourant  qu'une  fille ,  dont  le  petit- 
ls  vivoit  encore  fous  le  règne  de  Dioctétien.  *  Vopif- 
cus, en  f*  vie.  Eutropc,/.  7.  Cafllodorefie  Eufcbe,  en 
U  (hnn.  Tillemont.  Bayle ,  dt8.  crtt.  ».  édit. 

AURELIEN  FESTIVUS  ,  affranchi  de  l'empereur 
Aurelien  ,  vivoit  vers  l'an  17*.  Ilavoit  écrit  une  hiftoi- 
re,  où  il  parloit  d'un  tyran  nommé  Firmm ,  qui  s'étoit 
élevé  fous  l'empire  du  même  Aurelien.  Cet  auteur  ne 
nous  ci  t  connu  que  par  un  feul  paflage  de  Vopifcus ,  qui 
cite  cet  ouvrage.  *  Vopifcus,  infime. 

AURELIEN,  archevêque  d'Arles ,  d'où  il  étoitna- 
tif ,  vivoit  dans  le  VI.  fiecle ,  fie  fut  élû  en  546.  après 
la  mort  d' Auxanius.  Le  pape  Vigile  lui  envoya  le  f*Utamt 
fie  le  créa  fbn  vicaire  dans  les  Gaules,  à  la  recomman- 
dation du  roi  Childcbert.  Depuis  Aurelien  fe  trouva 
l'an  549.  au  cinquième  concile  d'Orléans.  En  550.  le 
pape  Vigile ,  a  qui  Aurelien  avoit  écrit  touchant  l  'affaire 
des  trois  chapitres ,  lui  fit  réponfc  qu'il  n'avoit  rien  fait 
contre  lesdécilions  du  conede  de  Calcédoine  ,  ni  con- 
tre les  décrets  de  fes  piédcceucurs.  Enfuite  ce  même 
pape  l'exhorta  d'engager  le  roi  Childcbert ,  qui  avoit 
beaucoup  de  confideration  pour  le  faint  fiege,  à  écrire 
à  Totila  roi  des  Oftrogoths,  une  lettre  de  civilité, 
pour  l'empêcher  de  troubler  la  tranquillité  de  ïéglife 
fie  de  la  ville  de  Rome.  Aurelien  mourut  le  16.  Juin, 
de  l'an  555.  Il  bâtit  deux  monafteres  dans  Arles;  l'un 
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pour  des  hommes,dont  (àint  Florentin  fut  sbbt  ;  Se  l'au- 
tre pour  des  filles  ;  &  il  drefla  pour  ces  monafteres  une 
règle  double  ,  qui  fc  trouve  dans  le  recueil  des  règles 
de  Luc  Hoift  .rtius.  *  Ennodius,  in  epifi. Stxi,  peaff  Arc- 
Ut.  Baronius ,  efifttU  Vigilù  pvntif.  Lit  V.  concile  d'Or- 
léans. Holftcnius.  Sirmond.  Satnmarth.  Ctliu  Umft. 
Le  Cointc.  D.  Mabillon ,  If.  ftetl.  Btatd.  mntr.  Badkt, 
vtts  dtt  Saints  4*  16.  ?*<». 

AUREL1EN  ,  clerc  de  l'églifc  de  Reims ,  vivoit  fur 
la  fin  du  IX.  fieck,  vers  l'an  890.  ou  896.  fous  le  regue 
de  Charles  le  Simple.  C'étoit  un  excellent  mulicien.  Il 
tompofa  un  ouvrage  des  tons  de  la  muiïquc ,  qu'il  inti- 
tula, Ttntrtus  rtgul jris.Tmhcmc  dit ,  après  Sigcbcrt, 
qu'Aurclicn  dédia  cet  ouvrage  à  Bernard  premier  chan- 
tre ,  qui  fut  depuis  évêque.  Ce  fut  plutôt  i  Seiilfe  ,  qui 
(toit alors  archidiacre  de  l'églifè  de  Reims,  &  qui  la 
gouverna  après  la  mort  d'Hcrivéc  en  911.  Barthms  at- 
tribué d'autres  ouvrages  à  ce  clerc,  &  entr 'autres,  la 
Vie  de  faint  Martial  de  Limoges,  que  d'autres  donnent 
&  un  Aurclicn ,  au  Ai  évêque  de  Limoges.  *  Sigibert ,  1a 
tétb.t.  no.Tr  il  hem.  dt  fittpt*  tttl.  Iiarthius,  ddvtrfdT. 
£4$.  r.  U.  &c. 

AUREL1ENNE  (  porte  )  en  latin  Aurtim  port* ,  étoit 
une  porte  de  Rome  au  haut  du  Janicule,ain(i  nommée 
d'un  certain  Aurtlmi  »  homme  confulaire.  On  l'appelle 
aujourd'hui  »«rrc  dt  (tint  Ptntrtct. 

AUREUO ,  roi  des  Afturies  ou  d'Oviedo  en  Efpa- 
fcne ,  étoit  fils  puîné  d'Alftnfe  I.  dit  h  CstMiqtt ,  fl£  f  rc- 
Tedc  FwU.  Il  affaflina  ce  dernier  ,  &  fe  mit  fur  le 
thrône  vers  l'an  668.  ou  669.  Il  s'allia  avec  les  Maures, 
&  donna  fa  feeuren  mariage  a  Silo,  qui  étoit  un  prin- 
ce Infidèle.  On  dit  même  qu'il  payoit  à  Abdcrame 
un  tribut  annuel  d'une  fomme  d'argent ,  8e  d'un  cer- 
tain nombre  de  jeunes  filles.  Aurelio  mourut  l'an  67  s. 
ui  étoit  le  813.  de  l'ère  d'Efpagnc.  *  Mariana,  l.-j.  t. 
.  Roderic ,  Sec. 
AUREUUS,  fameux  peintre  du  tems  d'Augufte, 
avoit  accoutume  de  donner  aux  déefles  qu'il  peignoit, 
la  reflemblancc  de  quelque  courtifanne  qu'il  aimoit  ; 
&  c'eft  ce  qui  donna  autrefois  fujet  a  faint  Juif  in  mar- 
tyr, de  fe  railler  des  payens  qui  adoraient  les  maïtref- 
ïesde  leurs  peintres,  ou  les  mignons  de  leurs  fculpteurs. 
*  Pline. 

AUREUUS  PHIUPPUS,  hiftorien  Latin ,  vivoit 
dans  le  III.  fiecle  ,  vers  l'an  115.  Lampridius  en  parle 
ainfi  dans  la  vie  d'Alexandre  Severe.  1/  tut  dit  fin  tnfxn- 
(t  pour  préupttitrt  Vtlttim  Ctrdm ,  Uimt  Vtturtus ,  & 
Aurtlius  PbtltpfHs  ,  tfnmhi  de  fin  fttt ,  (tut  (ttrvit  dnm 
f*we,  8e  non  pas  celle  de  (on  perc  Varius  Marcellus , 
mari  de  Matnméc,  qui  mourut  dans  une  condition  pri- 
vée ,  8f  qui  n'a  rien  fait  qui  (bit  digne  de  mémoire. 

AURELIUS  VERUS,  hiftorien  Latin  ,  a  vécu  dans 
le  III.  (ïede ,  fous  l'empire  de  Dioctétien.  Il  ne  nous  cft 
connu  que  par  un  paflage  de  Lampridius,  par  lequel  nous 
voyons  qu'il  avoit  écrit  la  vie  de  l'empereur  Alexandre 
Stvrrt. 

AURELIUS  OPIL1DS,  hiftorien  Latin,  qui  avoit 
donné  î  fes  ouvrages  le  titre  de  Mufti,  aufli-bien  qu'Hé- 
rodote. On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tenu  il  a  vécu.  * 
Aulu-Gelle,/.i.  1. 15. 

AURELIUS  VICTOR  (Sextus)  hiftorien  Latin  .vi- 
voit dans  le  IV.  fiecle ,  fous  l'empire  de  Confiance  8c 
de  Julien  l'Aptpt.  Ce  dernier  l'ayant  trouvé  à  Naïffe, 
le  ht  gouverneur  de  la  féconde  Pannonie  en  56 1.  On  peut 
S'imaginer  que  cet  emploi  l'obligea  d'interrompre  fon 
hiftoire  ;  mais  de  la  manière  que  nous  l'avons,  elle 
h'exigeoit  pas  beaucoup  de  loifir.  Quelques-uns  croyent 

211'Aurelius  Viâor  avoit  compofë  une  hiftoire  plus 
tendue ,  dont  quelqu'un  Ht  enfuite  l'abrégé  que  nous 
avons ,  qui  a  fait  perdre  l'ouvrage  même  de  l'hiftoricn. 
Il  y  en  a  même  qui  veulent  que  non  feulement  il  foit 
l'auteur  du  traité  dt  *rigwt  gtntit  Renmn*  ,  qui  pafle 
fous  fon  nom ,  8e  que  quelques-uns  aiment  mieux  don- 
ner i  Afumut  Vtdunus  ;  mais  îufli  d'un  abrégé  de  l'hi- 
ftoiredes  empereurs ,  qui  s'étend  jufqu'à  la  mort  du 
grand  Theodofe,  &  qui  court  fous  le  nom  d'un  am- 
s  Vi8*r,  qui  vivoit  fous  Honorius  Se  Arcadius:  car 
n'empèche  que  celui  qui  fut  fait  gouverneur  de  la 
Tmt  I, 


féconde  Pannonie  en  $.61.  n'ait  vécu  jjurques  au  com- 
mencement de  l'empire  des  enfans  de  Theodofe.  Une 
infeription  icmble confirmer  cela,  où  l'on  voit  Sextui 
Aurclius  Vicior,  préfet  de  la  ville  ,  élevant  un  monu- 
mentâ  Theodofe.  Ammicn  Marcellin  témoigne  que  ce- 
lui qui  fut  fait  gouverneur  de  province  en  jéi.  fut  long- 
tems  après  préfet  de  la  ville.  Ainfi  cette  infeription  i 
bien  loin  de  prouver ,  comme  le  prétend  Voulus , 
qu'il  faut  reconnoitre  deux  hittoricmdu  nom  destxtut 
Autthns  Villtft  prouve  tout  le  contraire.  Il  fut  confui  en 
569.  avec  Valent  inien ,  fit  ce  fut  par  fon  feul  mérite 
qu'il  s'éleva  aUx  premiers  emplois  :  car  il  avoué'  lui-mê- 
me qui!  étoit  né  à  la  campagne ,  Bc  que  fon  perc  étoit 
un  homme  fans  lettres ,  8c  d'une  médiocre  condition* 
Julc  Capitol  in  cite  dans  la  vie  de  Macrin ,  Un  AuRe- 
uos  Victor  ,  fumommé  Prtmutoxx  Pmntii ,  qui  «voit 
compoié  une  hiftoire ,  dont  U  rapporte  un  nouage.  Cet 
Aurelius  vivoit  dans  le  IIL  fiecle.  *  Capitohn  ,  m  M*rr. 
c.  4.  Paul  Diacre,  dt  Grjl.  Unpb.  h  x.  t.  11.  André 
SchottusêV  Anne  leFévre  ,prtfàt.tntptr*  Autel.  Viiltr. 
Voulus ,  dt  bijl.  Ut.  /.  a.  t.  8.Ca('aubon ,  Sic 

AURELIUS  ou  AURELIANUS  (  Ambroife)  Ro- 
main  ,  étant  refté  en  Angleterre  vers  l'an  477.  fous 
l'empire  de  Zenon ,  ne  put  voir  qu'avec  un  tres-grand 
chagrin  ,  les  cruautés  que  les  Saxons  avoieht  exercées 
contre  les  Bretons,  naturels  du  pays.  Il  anima  ces  der- 
niers à  la  vengeance  ;  Se  ayant  pris  la  pourpre ,  il  le  mit 
à  leurtéte,  Se  les  mena  contre  Vortiger,  chef  de  ces 
mêmes  Saxons  ,  qu'ils  avoient  appellés  contre  ïesEcof- 
fois  &  lesPiâes.  Il  combattit  avec  tant  de  prudence  St 
de  courage,  qu'il  remporta  une  victoire  fur  eux.  Il  eut 
le  même  avantage  dans  d'autres  occalions ,  Se  mourut 
d'une  blefiure  qu'il  avoit  reçue  dans  une  bataille.  GU- 
das  le  SAtt  dit  qu' Aurclius  travailla  beaucoup  pour  ré- 
tablir la  difeiphne  eccltluftique ,  dans  les  lieux  où  elle 
avoit  été  ruinée  par  la  tyrannie  des  Saxons.  On  croît 
qu'il  mourut  vers  l'an  joo*  Gildas  ,  deexud.  Bnuu, 
Bede,  dt  fex~Atit.  in  Ztn.  &L  1.  bifln.A»it.  1. 16.  Adon, 
m  (bnn.  &c. 

AURELIUS ,  né  en  Italie,  ou  dans  les  Gaules ,  fe  re- 
tira  en  Afrique, où  il  futfait  diacre  de  réglife  de  Car- 
thage  ,  puis  élevé  fur  le  fiege  de  cette  égliié  ,  l'an  J9». 
après  la  mort  deGenethlius.  Il  étoit  ami  de  faint  Augu- 
ftin ,  8e  fe  gouverna  par  fes  confeils.  Il  affembla  dans 
Hippone ,  le  8.  Octobre  de  l'an  $9}.  un  concile  gêne- 
rai de  toute  l'Afrique ,  auquel  il  préfida.  On  y  ht  di- 
vers canons  fur  la  difeipline.  Samt  Augultin ,  1 — 
prêtre ,  y  affilia  fous  fon  évêque  Valere,  Se  y  p 
ça  un  difeours  contre  les  Donatiftes ,  Aurelius  t 
core  quelques  autres  conciles  1  Carthagc ,  pour  travail- 
ler a  la  réunion  des  DonatHlesavcc  les  Catholiques.  11 
affilia  a  la  conférence  de  Carttuge,  contre  les  Dona- 
tiftes ,  tenue  en  411,  Se  fut  le  premier  des  prélats  nom- 
més pour  y  Ibûtenir  1a  caufe  des  Catholiques.  Après 
avoir  combattu  les  Donatiftes ,  il  attaqua  les  Pelagiens, 
condamna  Celcftius  dans  un  concile,  tenu  i  Carthage 
en  411.  &  Pelage  dans  un  autre  concile  de  l'an  416.  Il 
fbûtint  ces  condamnations  par  des  dépurations  qu'il  en- 
voya à  Rome ,  aux  papes  Innocent  8c  Zofimc ,  8c  à  l 'em- 
pereur Honorius  i  Ravenne ,  8e  les  confirma  dans  un 
concile  tenu  en  419.  Depuis  ce  tems-là  ,  l'hiftoire  cc- 
clefiaftiquc  ne  nous  apprend  plus  rien  de  lui.  On  ne 
fçait  point  l'année  de  fa  mort.  Le  jour  de  fa  fête  eft 
marqué  au  10.  Juillet ,  dans  l'ancien  calendrier  de  n> 
glifedè  Carthage.»  Oeuvres  de  faint  Auguftin.  Conci- 
les d'Afrique.  A&t  ColUt.  Cartbig.  Baronius ,  vte  dt  S. 
Augufl.  par  M.  Tillemont .  Se  les  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur.  Baillet,  via  dtt  sùntt.  M.  Du 
Pin,  m  V.  finit  dt  U  iMttb.  dtt  «MM  tttltjUfiiqnt,  & 
dtnt  Optit. 

AURELIUS  OLIMP1US  NEMESIANUS,  Atnbt* 
NEMES1EN. 

AURELIUS  APOLUNAR1S,  wjt\  APOLLINAI- 
RE. 

AURELIUS ,  ou  AUREUO  BRANDOL1NI ,  vye^ 
BRANDOUNI. 

AURELIUS  (Cornélius)  de  la  famille  de Lopfen, 
natif  de  Goude  en  Hollande ,  a  vécu  vers  l'an  1 500.  fc*s 

RRrrr 


Digitized  by  Go 


U6  AUR 

l'empire  de  Maximilien  !.  Il  fut  chanoine  régulier  de 
l'ordre  de  S,  Auguftin  à  Hemfdonck  près  de  Dordrecht, 
8c  précepteur  d'Erafme.  C'eft  ce  qu'on  connoît  par  une 
lettre  qu'Alard  d'Amtterdam  écrivit  à  Aurelius ,  par  la- 


ttre  qu  Alard  d  Arruterdam  écrivit  à  Aurelius,  par  la- 
quelle il  le  prie  de  répondre  à  un  ouvrage  de  Gérard 
Geldenhaef  de  Nimegue,  religieux  porte-croix,  qui 
s'etoit  trompé  en  pariant  de  la  fituation  de  la  Hollande. 
Aurelius  compofa  deux  mités  ;  l'un  intitulé,  dtftnfit 
fforr*  Bdtêi/Mtti  Se  l'autre,  el»cîd*mm  vtnàrnm  aaa- 
fitomtm  fuftr  BntÀvin4  rtfteae.  Bon  aventure  Vulca- 
1111»  publia  depuis  ces  deux  traités ,  fous  le  titre  it  fin 
&  Uuikus  hutmt.  Aurelius  compofa  d'autres  ouvra- 
ges. L'empereur  Maximilicn  ayant  vû  des  vers  de  la  fa- 
çon de  ce  chanoine  régulier ,  lui  envoya  ta  couronne  de 
poète.  On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  il  cft  mort  ;  mais 
il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  encore  en  1510.  car  on  lui 
attnbuv  un  poëme ,  compote  en  l'hormcar de  l'empe- 
reur Charles  V.  fous  ce  titre,  fng»*fiiia* ,  fe»  Ctnli  V. 
Ctfsru  fitctnutm.  *  Vulcanius ,  in  frtf.  Ami-  Vottîus,  /. 
J.  it  h  fi.  Ut.  Valerc  André,  bMutb.  Uttg. 

AU  RELU  6c  plutôt  ARELLI  (  Jean  Mucio  )  poète 
Latin,  étoitde  Mantouc,  6c  vivoit  au  commencement 
du  XVI.  ficelé.  On  a  les  poè'lics  de  cet  auteur  imprimées 
dans  le  recueil  des  délices  des  poètes  Latins  d'Italie.  On 
le  loue'  de  l'exactitude  qu'il  a  apportée  dans  la  compo- 
imon  de  fes  vers.  Ilaobfervé  avec  le  dernier  faupule, 
toutes  les  règles  de  la  mefure  6c  de  la  cadence  :  fes  mots 
font  choisis  ,  fit  places  fort  l  propos.  Il  s'eft  appliqué 
fur-tout  à  limer  fon  difeours  &  les  penfées ,  8c  celles 
des  autres ,  au  (quelles  il  donne  un  tour  (i  naturel ,  qu'on 
les  prendroit  aifement  pour  les  tiennes.  Arcllia  mis  en 
ufage  les  enjoiiemens,  lesagrémens  6t  les  mignardifes 
4c  Catulle,  avec  cette  différence ,  8c  fi  on  peut  le  dire , 
-cet  avantage  fur  cet  ancien ,  qu'on  ne  trouve  dans  fes 
vers  rien  de  libre ,  ni  qui  puiuc  bleflcr  la  pudeur.  *  Jul. 
Ca;f.  Scaliger,  Hy ferait.  I.  6.  ftetit.  «.  4-  f.  79*.  Baillct, 
jugement  dis  (çtvtnt  fur  Ut  pur;»; ,  t$m.  7.  p.  79. 

AURENG-ZEB ,  fécond  fils  de  Chd-rebdn  ,  grand- 
mogol ,  ou  roi  de  la  Terre-ferme  de  l'Inde ,  au  deçà  8c 
aux  environs  du  Gange ,  emprifonna  fon  pere ,  8c  s  em- 
para du  thrône  en  1660.  Voyez.  CHA-GEHAN.  Dès 
qu'il  (c  fut  rendu  maître  d'Agra ,  il  fongea  a  s'établir  fur 
le  thrône  par  la  perte  de  fes  trois  frères , Dara-cha ,  Mo- 
IM-Bakche,  Si  fui  tan  Sujah.  U  s'étoit  déia  afluré  de  la 

Srfonoe  du  prince Morat-  Bakche , qu'il  avoit  fait  con- 
tre dans  la  forte refle  dcGoualeor.  Il  porta  enfuitc  fes 
armes  victorieufes  contre  fon  frère  Dara-cha ,  qui  étoit 
l'aîné ,  8c  le  légitime  fucccfleur  de  la  couronne.  Les  ar- 
mées desdeux  frères  étant  en  prefence,  il  fe  donna  une 
fanpUntc  bataille,  où  Dara-cha  eut  du  désavantage,  par 
la  trahifbn  de  ceux  oui  s'étoient  engagés  dans  fon  parti, 
&  fut  contraint  de  s  enfuir,  dans  le  de  (le  in  de  palier  en 
Pcrfc ,  où  Cha-Abas  IL  étoit  difpofé  i  le  recevoir.  Niais 
■liant  a  Chandahar ,  il  fut  trahi  par  un  feigneur  du  pays 
des  Patanes  ,  nommé  Grwi  kjn ,  qui  autrefois  avoit  été 
officier  du  roi  Ion  pere  ;  8c  qui ,  avant  été  condamné  à 
la  mort  pour  fes  crimes,  avoit  obtenu  fa  grâce,  par 
l'intcrceffion  de  Dara-cha.  Lorfqu'il  fut  entré  dans  la 
mai  ("on  de  ce  feigneur,  où  il  croyoit  trouver  un  afyle, 
il  fut  tres-furpris  de  fe  voir  entre  les  mains  d'un  traître 
6c  d'un  ingrat ,  qui  lui  donna  des  gardes,  8c  le  fit  con- 
duire au  îchanabat.  Aurcng-zeb  fit  femblant  de  defap- 
prouver  a  trahifon  de  Gion-xan,  pour  éviter  la  haine 
du  peuple  ;  mais  il  donna  ordre  qu  on  cou  pi  t  la  tête  à 
Dara-cha  :  ce  qui  fût  aufli-tât  exécuté.  Après  avoir  fa- 
critié  fon  frère  ainé  a  fon  injufte  ambition  ,  il  ne  fongea 
plus  qu'à  détruire  fon  autre  frère  fulran  Sujah  ,  lequel 
étoit  dans  le  royaume  de  Bcngala ,  où  il  affembloit  des 
forces,  pour  venir  délivrer  le  roi  Cha-gehan  fon  pere, 
qui  vivoit  encore,  8c  qui  étoit  enfermé  dans  la  fone- 
refle  d'Agra.  Aurcng-xeb  voulut  alors  fe  faire  déclarer 
roi  ;  mab  le  grand  cadi ,  ou  chef  de  la  religion ,  qui  a 
-droit  de  proclamer  le  nouveau  roi ,  s'oppoTà  ouverte- 
ment i  fon  deflein ,  8c  lui  dit  que  la  loi  de  Mahomet , 
6c  la  loi  de  nature,  lui  défendoient  également  de  lui 
donner  ce  titre  du  vivant  de  fon  pere  :  outre  que ,  pour 
.monter  fur  le  thrône,  il  avoh  fait  mourir  fon  frère  aî- 
né, i  qui  l'empire  devoit  appartenir.  Aureng-ieb  ne 
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pouvant  gagner  le  cadi ,  le  depofleda  de  fon  orfi  ce ,  com 
me  un  perturbateur  du  repos  public ,  8c  en  fit  élire  un 
autre ,  qui  fit  les  cérémonies  de  la  proclamation  en  1660. 
Après  avoir  reçu  les  hommages  de  tous  les  grands  du 
royaume,  il  envoya  une  putflante  armée  contre  le  fultan 
Sujah ,  qui  fut  trahi  par  fes  capitaines,  8c  contraint  de 
palier  le  Gange ,  pour  fe  retirer  dans  le  royaume  d'Ara- 
aan ,  où  il  époufa  la  fille  du  roi.  Par  ces  moyens  inju- 
ries, Aureng  zeb  demeura  paifible  polie  il  eu  r  de  la  cou- 
ronne. Mais  c'eft  une  chofe  ucs- remarquable,  que  dès 
qu'il  fut  monté  fur  le  thrône ,  il  s'impou  lui-même  une 
pénitence ,  pour  expier  fes  crimes ,  ne  fe  nourriflant  que 
de  pain  d'orge,  d'herbages  8c  de  confitures,  8c  ne  bu- 
vant aucune  forte  de  liqueur  agréable.  Il  fut  fort  belli- 
queux 1 8c  conquit  les  royaumes  8c  pays  de  Dccan ,  de 
Vilspour ,  de  Golconde  8c  de  Carnatc.  Il  campoit  or- 
dinairement au  milieu  de  fon  armée,  craignant  que  les 
fils  ne  lui  fiffent  le  même  traitement  qu'il'  avoit  fait  i 
fon  pere  Cha-gchan.  Il  a  eu  quatre  fils,  Chah  Atem  , 
Akbâr,  Azemdara,  8c  Cambax.  Cha-Anbar  ayant  vou- 
lu remuer,  &  ne  pouvant  réuftîr,  fe  réfugia  en  Pcrfc, 
où  il  mourut  quelques  années  après.  Chah- Alem ,  étoit 
dans  un  gouvernement  de  l'Indoftin,  8c  les  deux  au- 
tres avec  Aureng- zeb,  dans  le  Decan ,  près  de  la  fortc- 
refTc  d'Amadanagar.  Aurcng-zcb  y  tomba  malade  le  7. 
Février  1707.  Sa  maladie  eau  fa  du  defbrdre  dans  fon 
camp ,  8c  brouilla  fes  deux  fils ,  Azemdara  &  Cambax, 
Leurs  gens  fe  battirent,  8c  il  en  1  cita  vingt  (iirla  place. 
Aurcng-Zcb,  informé  de  ce  tumulte ,  commanda  au  pre- 
mier vifir  Aflcd-Chan  de  l'appaifcr ,  6c  ordonna  à  Azem- 
dara ,  d'aller  prendre  poffeuion  du  royaume  de  Decan  , 
d'Aurengabad  ,  de  Bi ampour ,  de  Baddar ,  &  des  au- 
tres pays ,  ju  (qu  i  la  rivière  de  f>iaarbada  ;  8c  i  Cambax, 
d'aller  auffi  prendre  poffefllon  des  royaumes  de  Vifà- 
pour,  de  Golconde  8c  des  pays  de  Carnate.  Ils  obéi- 
rent tous  deux.  Cambax  fe  rendit  maître  du  royaume 
de  Vifapour ,  8c  aflcmbla  une  armée  de  trente  mille 
hommes.  Azemdara  ayant  appris  l'extrémité  de  la  ma» 
ladic  de  fon  pere,  marcha  lentement ,  8c  revint  fur  fes 
p as.  Aurcng-zeb  mourut  le  4.  Mars ,  igé  de  près  de  cent 
ans ,  avant  déclaré  fon  fils  ainé  Chah- Alem ,  roi  d'Indo- 
ftan.  Azemdara  arriva  le  lendemain ,  6c  fut  reconnu  roi 
par  le  premier  vifir  8c  par  les  officiers,  8c  fe  fit  procla- 
mer fous  le  nom  de  Mahomet  Azem-Chah.  Il  y  fit  bat- 
tre de  U  nouvelle  monnoye,  fit  de  grandes  libéralités 
aux  généraux  8c  aux  foldats,  8c  envoya  des  troupes  du 
côté  de  la  frontière  de  l'Indollan.  Le  gênerai  Chiri- 
quilis-Cham,  gendre  du  prince  Cambax ,  s'etant  retiré 
avec  fes  troupes ,  Azemdara  le  fit  fuivre  par  le  gênerai 
Duliticar-Chan,  avec  des  troupes.  Ce  dernier  l'ayant 
atteint ,  lui  donna  bataille  ;  mais  il  fut  défait.  Chah- 
Alcm  ayant  gagné  les  gouverneurs  6c  les  officiers ,  St 
particulièrement  desRafbouts,  des  Patans ,  ôc  d  autres 
peuples,  marcha  vers  Dell  II  y  fut  reçu ,  Si  s'affit  fur  le 
thrône  que  (on  grand- pere  Cha  Gchan  avoit  tait  faire. 


Il  avoit  quatre-fals,  qui  étoient  dé)a  allez  avances  en  âge, 
6c  avoient  des  fils  8c  des  petits-fils.  Le  fécond  de  ces  tus, 
appellé  Haffameddim,  partit  du  royaume  de  Bengale 
avec  de  grandes  forces,  pour  venir  au  fecours  de  fon 
pere ,  8c  s'empara  d'Agra ,  dont  il  fit  mourir  le  gouver- 
neur ,  pour  avoir  arrêté  des  lettres  qu'on  écrivoit  ï  La 
cour  1  Chah- Alem.  Le  prince  de  Cambax  fepreparoit 
auffi  à  la  guerre ,  lorfqu'il  reçut  une  lettre  de  Cha- Alem, 
qui  lafluroit  qu'il  lui  fêrviroitde  pere,  8c  qu'il  le  pro- 
tegeroit  6t  maintiendroit  dans  la  polTeifion  de  ce  qu  Au- 
reng-zcb  lui  avoit  laide.  Sur  ces  aflurances ,  le  prince 
Cambax  fe  fit  couronner  roi  i  Vifapour,  8c  il  envoya 
auffi- tôt  fon  fils  avec  dix-huit  mille  chevaux ,  pour  pren* 
dre  poffcfljon  du  royaume  de  Golconde ,  que  le  gouver- 
neur Rouftan-Dcli  Chan  lui  remit ,  avec  vtngt-cinq  lacs 
de  roupies,  ou  douze  cens  cinquante  mille  écus,  des 
revenus  du  pays.  Le  prince  Cambax  rendit  au  prince 
Gchan-Ghir  la  fbrtertûe  de  Pampanacia,  avec  toutes 
fes  dépendances  :  ce  qui  le  gagna  de  telle  forte,  qu'il 
loi  envoya  un  fecours  de  dix  mille  foldats ,  8c  ptufîeurs 
chefs  des  peuples  ,  appelles  itsrtttet,  imitèrent  fon 
exemple.  Cependent  Azemdara  marchoit  contre  Chah- 
Alem ,  avec  cent  cinquante  mille  hommes  aguerris.  Il 
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«rf  iva  au  moi*  d'Avril  a  Aurengabad ,  où  il  s'arrêtt'huît 
jours,  ot  il  continua  fa  route,  après  y  avoir  laille  les 
femmes,  fci  bagages  6c  le  premier  vilir,  a  caufe  de  (a 
vieillefle.  Chah-Alem  envoya  1  fa  rencontre  ks  princes 
Hallamcddin  &  Mashoudi  Tes  fils ,  qu'il  chargea  du  foin 
de  la  guerre ,  6c  demeura  à  Agra.  Ils  s'avancèrent  vers  la 
rivière  Naarbada ,  où  ils  fe  couvrirent  d'un  retranche- 
ment de  fix  lieues  de  longueur.  Azemdara  n'en  étoit 
éloigne  que  de  douze  lieues;  nuis  ayant  vu  comme  ils 
croient  retranchés ,  &  la  fuperiorité  de  leurs  forces ,  il 
n'ofa  pas  entreprendre  de  pafler  la  rivière ,  3c  il  écrivit 
au  vifir  Oc  a  Ces  amis ,  de  lui  envoyer  du  iccours.  Les 
deux  princes,  ne  voulant  pas  tirer  la  guerre  en  longueur, 
abandonnèrent  leurs  retranchemens,  &  tirent  avancer 
leur  armée  dans  la  plaine.  Azemdara  paiTa  la  rivière  avec 
fon  armée.  Le  19.  de  Juin ,  les  deux  armées  fe  rencon- 

I  remit  rangées  en  bataille;  mais  ce  jour-là  il  n'y  eut 
que  quelques  elearmouches.  Le  ao.  les  deux  armées  le 
battirent  long-tems ,  mais  d'allez  loin ,  6c  avec  peu  de 
perte.  Sur  le  loir  le  fultan  Bcdarbck.fils  ainéd'Azcm- 
dara ,  attaqua  un  corps  de  cavalerie  commandé  par  le 
fultan  Mahmed-Guery ,  (ils  du  prince  Hallamcddin, 
lequel ,  après  un  long  combat ,  ht  plier  les  troupes  de 
Bedarben.  Ce  prince  au  dcfcfpoir  ,  poulla  fon  éléphant 
contre  Nlahmcd  Guery ,  &  le  p.  rça  de  Ta  1  m  ce.  Ce  der- 
nicr,quoiquc  blcflc  a  mort,  pouûa  auuj  fon  elephant  fur 
le  prince  BedarbcK,8t  lui  donna  de  fa  lance  au  travers  du 
corps:  en  forte  qu  ils  tombèrent  morts  enmémetems. 
Le  fultan  Valatabarfccond  hlsd'Azemdara,attaquaau(E 
le  fultan  !•  kaodar ,  Hls  du  prince  Mashoudi  ;  mais  il  re- 
çut un  coup  de  lance  à  la  gorge,  dont  il  mourut  le  loir. 
Azemdara  ,  furieux  de  la  perte  de  ces  deux  hls ,  qu'il 
aimoit  tendrement,  exhorta  à  la  vengeance  fes  géné- 
raux ,  qui  lui  promirent  de  ne  le  point  abandonner.  Le 
lendemain ,  !  la  pointe  du  jour ,  il  fe  trouva  entouré  par 
l'armée  ennemie  ;  toutefois  il  ne  perdit  pas  courage , 
&  il  chargea  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  auroit  rempor- 
té la  victoire,  files  troupe  avoicnt  obfervè  quelque 
ordre.  Le  combat  dura  près  de  huit  heures ,  quoiqu'il 
eût  en  peu  de  tems  perdu  loixante  mille  hommes.  Com- 
me il  tichoit  de  rallier  fes  troupes,  le  fultan  Razim- 
ftkader,  l'un  des  hls  de  Chah-Alem,  vint  fondre 
fur  lui  avec  quinze  mille  chevaux  Se  mille  chameaux , 
portant  chacun  un  fauconneau;  8c  après  les  premières 
décharges ,  il  le  chirgea  le  fabre  a  la  main ,  Oc  ht  un 
grand  camage.  Le  lultan  Mashoudi  l'attaqua  d'un  autre 
côte  :  de  manière  qu'il  ne  reltoitque  (ix  mille  chevaux 
à  Azemdara,  de  cent  cinquante  mille  hommes  qu'il 
avoit  amenés.  Alors  il  quitta  fon  éléphant ,  Oc  monta 
fur  un  chevai  pour  le  fauver;  mais  fon  cheval  fut  tué. 

II  fc  défendit  encore  le  fabre  à  la  main ,  OC  le  caugiar  ou 
poignard  a  l'autre ,  Se  tua  plus  de  vingt  hommes  qui 
vouloient  le  fattir.Enfrn  voyantarriver  le  fultan  Mashou- 
di, qui crioit qu'on  le  prit,  il  fetua  lui-même  de  Ion 
poignard ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  fes 
ennemis.  Atnfi  il  périt  avec  tout  fon  parti ,  &  le  fultan 
Chah-Alem  cil  demeuré  maître  de  l'empire.  *  Bcmier 
&  Tavernier,  vtjngts  dti  Indes.  Le  pere  Catrou  ,  Jc- 
fuitc,  Injhirt  dt  l'empire  du  grand  nugot.  Mémoires  du  tins. 

AUREOLE,  cil  une  cfpcce  de  couronne  rayonner , 
que  les  peintres  6c  les  fculptcurs  donnent  aux  Saints , 
aux  vierges,  aux  martyrs  Oc  aux  docteurs ,  pour  marque 
de  la  victoire  qu'ils  ont  remportée.  Tofephc  d'Angles 
dit  que  les  vierges  au  ciel  porteront  fur  leur  tête  une 
petite  couronne  blanche ,  les  martyrs  une  couleur  de 
pourpre ,  &  les  docteurs  une  verte.  *  Jofephc  d'Angles, 
m  4.  ft  or.  diji.  4.  art.  6.  itnduf.  ult.  LcP.Scgucnotayant 
dit  que  cette  auréole  étoit  une  invention  des  nouveaux 
fcholafliques ,  de  laquelle  les  percs  n'ont  jamais  parlé  , 
ni  même  les  premiers  docteurs  de  l'école ,  &  dont  on  ne 
trouve  aucun  fondement  dans  l'écriture ,  il  fut  cenfuré 
par  la  faculté  de  théologie  de  Paris  :  cependant  il  y  a 
encore  plulieurs  habiles  théologiens  qui  ne  trouvent 
point  de  ion  dément  à  ce  f)  dénie  dans  l'antiquité.  Quant 
à  l'auréole  que  les  peintres  mettent  fur  la  téie  des  Saints, 
le  V.  Sirmond  dit  que  cette  coutume  cft  empruntée  des 
Paycns ,  qui  envitonnoient  de  rayons  la  téte  de  leurs 
dicux;&  peut-être  que  cette  couronne  rayonné*  a  été  dV 
Tme  l. 
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botd  donnée  a  Apollon ,  qu'ils  prenoient  pour  le  Tolcif  » 
fous  le  nom  de  Pbteivs*  lajet.  faint  Thomas  ,  4:1  fupplc 
ment  de  fs  ftmme  ,  q«eftnn  116. 

AURLOLE,  Dace  de  nation,  OC  berger  de  proLf- 
fion ,  ii  l'on  en  croit  Trcbellius  Pollion,  s'avança  par  la 
voyedes  armes,  Oc  s'y  diltingua  tellement  ,  qu'il  mérita 
d  être  nommé  général  de  la  cavalerie.  L'auteur  qu'on  ' 
vient  de  citer  ,  a  lame  une  hiltoirc  alliez  courte  de  la  vie 
d'Auréole,  nuis  elle  n'tftquc  trop  remplie  de  fautes; 
on  ne  peut  même  comprendre  ce  qu'il  dit  de  la  révolte 
de  ce  gênerai  dans  llllyric.  Et  qui  peut  croire  qu'ayant 
pris  le  titre  d'empereur ,  il  l'aura  quitté,  oc  fc  lera  con- 
tenante de  commander  la  cavalerie  ?  Zozimc  le  repre- 
fcnie  comme  un  homme  1  qui  l'empereur  Galicn  avoit 
donné  toute  fa  confiance ,  avec  le  gouvernement  de  la 
Liguric  6c  de  la  Khetic ,  provincestres  impôt  tantes  alors 
j  à  caufe  de  Polthume  &  des  autres  tyrans  des  Gaules , 
qui  failoient  mine  de  vouloir  envahir  l'Italie.  Auréole 
ne  meritoit  pas  tant  de  faveurs ,  s'il  cft  vrai ,  comme  le 
dit  Trcbellius  Pollion, qu'il  avoit  (aille  échapper  Poftu- 
me ,  après  la  déroute  de  l'armée  qu'il  commandoit.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  fc  révolta  enfin  lui-même 
en  567.  contre  Galien ,  Oc  qu'il  fc  cantonna  dans  la  Ligu- 
ric. Galicn  ne  l'y  laiffa  pas  long-tcms  en  repos  ;  il  mar- 
cha contre  lui  accompagné  de  fes  meilleurs  généraux  , 
6c  affiegea  Milan,  où  le  tyran  s  eroit  renferme.  Ce  ficge 
étoit  déjà  fort  avance ,  lorfqu  Auréole  s'avifa  de  con- 
trefaire un  mémoire  fous  le  nom  de  Galicn,  qui  y  pa- 
roilToit  avoir  formé  le  defTcin  de  faire  mourir  les  princi- 
paux officiers  de  l'armée.  Ce  mémoire  communiqué!  la 
plupart  d'entr'eux  fut  caufe  de  la  mort  de  l'empereur. 
Il  fut  tué ,  mais  Claude  II.  qui  lui  fucceda  ne  voulue 
point  d'accommodement  avec  Auréole, qui  fut  tué  quel' 
ques  jours  après,  fes  troupes  ayant  été  taillées  en  pie- 
ces.  Si  l'on  peut  faire  ufage  de  fes  médailles,  il  s  ap- 
pclloit  Manius  Acilius  Aureolus,  mais  elles  font  fufpe- 
etes,  oc  même  on  n'en  trouve  plus.»  Trcbell.  Poli.  Zo- 
zimc .  /.  1.  Zonare.  Aur.  Victor. 

AUREOLE,  voyei  ORIOL  (Pierre.) 

AUR1A  ou  DORIA  (loftph)  de  Naples,  célèbre 
mathématicien  dans  le  XVÏ.  liecle ,  compola  divers  ou- 
vrages. *  Blancanus,  ilmn.  nutbcm.f.61. 

AU  RI  BAT  (  le  pays  d')  petit  pays  de  la  Gafcognc  en 
France.  Il  tft  auprès  de  l'Adour  OC  de  la  ville  de  Dax  , 
ou  d'Acqs ,  qui  en  cft  la  capitale ,  &  il  fait  partie  de  ce 
qu'on  appelle  les  Landes:  il  a  été  habité  autrefois  par- 
les Tarbeilicns.  *  Maty ,  dul.  getgr. 

AUR1BELLI  (  Martial  d  )  ou  AURIBEAU,  a  été 
le  19.  gênerai  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  dont  il 
avoit  pris  l' no  bit  à  Avignon,  l'an  1414.  Sa  pieté  &  la 
feience  ('élevèrent  aux  charges  les  plus  conlidcrables  de 
fon  ordre.  Il  reçut  le  bonnet  de  docteur  l'an  1458.  OC 
fut  quelque  tems  après  provincial  de  la  province  de 
Provence.  Il  y  rétablit  la  vie  régulière, qui  y  étoit  fort 
déchue  dans  les  muions  religieufes.  L'ordre  de  faint 
Dominique  s'étant  aiïcroblé  à  Nantes  ,  pour  élire  un 
gênerai ,  on  choifit  le  P.  Martial  Auribclli.  Il  établit  la 
reforme  dans  plulieurs  couvens  de  tous  les  royaumes.  Il 
contribua  beaucoup  à  la  canonifation  de  faint  Vincent 
Fcrricr ,  dont  il  drella  l'office ,  qu'on  chante  dans  cet  or- 
dre. Pendant  que  ce  fupetieur  étoit  occupé  au  bien  de 
fon  ordre,  le  pjpcPicII.ledcpofadefa  charge  en  1461. 
On  a  cru  que  le  pape  ne  l'avoit  ainfi  traité,  que  parce 
qu'il  étoit  trop  attaché  à  la  France.  Après  cette  depofi- 
tion ,  le  pape  lit  tenir  un  chapitre  gênerai  â  Sienne ,  d'où 
il  étoit ,  pour  élire  un  fucccilcur.  Ce  fut  le  P.  Conrad 
d'Aft.Picmontois.qui  exerça  cette  charge  jufqu'a  la  mort 
de  Pic  II.  Paul  IL  fon  fuccefTcur  fufpendit  le  P.  Conrad 
de  (à  charge ,  Oc  rétablit  en  1465.  le  pere  Auribclli  , 
oui  gouverna  l'ordre  de  faint  Dominique  avec  autant  de 
fàgcllc  que  la  première  fois.  Il  fit  fa  vilïtc  en  Efpagnc  , 
pour  y  introduire  la  reforme;  Oc  après  avoir  tenu  plu- 
li.urs  chapitres  généraux,  il  mourut  a  Avignon  le  a  t. 
Septembre  147 j.  âgé  d'environ  70.  ans.  *  Lopcs,  htjltr. 
fjnili  Thntmic  J.  fuite ,  libn  x.  dpite  44.  & Ubn  J.  ( *p.  }. 
/.  1.  ».  x.  Prtdti.  Aven.  /.j.  (.  }.  Font,  me».  Dmn  p.  J47. 

AUR1C,  Aumnm ,  ville  de  laWeftphalie  ,  i  l'ocji- 
deot  de  la  principauté  d'Ooltfrife^dgîit  elle  eft  capita- 
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Te.  Elle  a  un  beau  château ,  où  le  prince  d'Octtfrife  fait 
fa  rcfiJcnce.  *  Bourgon.  getgr.  hiji. 

AURICHYSAR,  Autubyfdr*,  bourg  de  ta  Turquie 
en  Europe ,  fitué  dans  la  Bulgarie  fur  les  frontières  de 
la  Romanie.  On  le  prend  pour  lOxylitgum  des  anciens. 
*  Baudrand. 

ATJRIEGE  ou  plutôt  ARJEGE,  Albtsrtiït,  Arnger* 
&  Aneg*  ,  rivière  de  France  ,  a  fa  fourec  dans  les  mon- 
tagne» qui  feparent  le  comté  de  Foix  d'avec  IcRouflil- 
lon  ,  Se  tire  fon  nom  du  fable  doré,  qu'on  voit  dans  fon 
fond  Se  fon  rivage.  Elle  palle  à  Foix ,  Pamiers,  Saver- 
dun ,  &c.  elle  reçoit  l'Arget  près  de  Foix  ;  huit  a  neuf 
lieuës  au  -  deflbus  elle  reçoit  le  Levé ,  Se  la  Leze  trois 
ou  quatre  lieuës  plus  bas.  L'Auricgc  ell  rapide»:  poif- 
fonncufc,&  tus-bonne  à  boire  ;  rn*»s  elle  n'cfl  navigable 
cjuc  depuis  Hauterive ,  deux  à  trois  lieuës  près  de  fon 
embouchure.  *  Papyrc  Maflon ,  dtfcnpt.  Jl«w.  GMl.  Bay- 
ïc,«<itf.  (vr. 

AUR1FABER  (  JEgidius  )  Chartreux,  vicaire  du 
monafterc  du  mont  Ston  en  Zélande ,  a  vécu  dans  le  XV. 
lîcclc ,  &  s'clt  dillingué  par  fa  doéirwe  &  par  fa  pieté.  Il 
laiffa  divers  traités.  De  Uud.  Canb.  Opiu  exemflirum.  Set. 
ttiones  de  tempert  &  S*nctu,Sc  mourut  le  ao.  Février  de 
Fan  146$. *  Petrus  Sutor,  ML  Céttb.p.  4.  Valerc  André, 

'  ÂÛrUHCUS .  AURIFEX  ,  ouORIFICUS  BONFI- 
LIUS  (  Nicolas  )  de  Sienne ,  religieux  de  l'ordre  des  Car- 
mes ,  dans  le  XVI.  lieele ,  a  laifle  divers  ouvrages ,  dont 
les  plus  confidcrables  font,  De  mu  &  mmbus  clerutrum. 
De  snttqmtJte  ,  digmtite  t  &  veritute  ilif!*-  Stimm* 
annfii.t.  Dr  ambut.  De  veUnvtte  muliemm ,  cre.  Le  car- 
dinal Palcoti  parle  avec  eftime  de  ce  dernier  ouvrage. 
Aurificus  publia  aufli  les  oeuvres  de  Thomas  Waldenlis. 
Il  vivoit  encore  l'an  1551.  qui  étoit  le  60.  de  fon  âge.  * 
Poflcvin.  m  4pp.1t.  Lucius,  btbt.  Cumel.  Akgre ,  m  pM*d. 
OriH-.'.LeMire  ,  de  fir:pt.  Ui.  XJ7. 

AURIFLAMME ,  «.;,«.  ORIFLAMME. 

AUR1GN  Y,o» MMf.'im ,  Autihucj,  petite  ifle  de  Fran- 
ce ,  dans  h  Manche  en  Normandie ,  près  de  la  côte  oc- 
cidentale du  Cotcmin ,  dont  clic  n'cfl  feparéc  que  par 
Un  détroit ,  qu'on  nomme  le  Rai-Bi-int bjrt ,  de  trois  pe- 
tites lieues  de  large.  Les  Anglois  rappellent  Ornj.  Elle 
leur  appartient  encore,  n'ayant  qu'un  bourg  qu'ils  nom- 
ment la  ville.  Elle  cit  toute  environnée  de  rochers,  à 
trois  lieues  du  cap  de  la  Hoguc ,  Se  à  près  de  (ix  lieuës  de 
l'idc  de  Guerncfay. 

AUR1K ,  en  latin  Aitritum ,  petite  ville  d'Allemagne , 
dans  la  Frife  orientale ,  avec  un  petit  bourg ,  qui  cil  la 
réfïdenccdcs  comtes  d'Embden.  Elle  eft  environ  à  trois 
lieuës  d'Embden,  dans  un  pays  peu  {fertile,  dont  elle 
eft  capitale.  C'eft  ce  paysqu  on  nomme  AmketUnd.  * 
Sanfon.  Baudrand. 

AVRIL  ,  en  latin  Apriiu,  le  fécond  mois  de  l'année 
de  Romulus,  qui  n'étoit  compoféc  cjuc  de  dix  mois , 
&  oui  commençait  par  Mars.  Mais  c  eft  le  quatrième 
mois  de  l'année  de  Numa  ,  qui  la  fit  de  douze  mois ,  la 
commençant  par  Janvier.  Macrobc  fait  venir  le  nom 
Aftilii  du  mot  grec  ,  comme  qui  dirait  Afkritis  . 
c  cftà-dire  Venetten  ou  »/  de  l'hume  de  Utner.i  caufe 
que  ce  mois  fut  dédié  à  Venus  par  Romulus.  Il  y  a  d'au- 
tres auteurs  qui  font  venir  ce  mot  plus  raisonnablement 
du  verbe  Apctne,  qui  lignifie  «mw;  parce  qu'en  ce  mois 
les  fleurs  commencent  à  s'épanouir,  Se  la  terre  i  ou- 
vrir fon  fein  ,  Se  à  produire  les  femences  &  les  herbes. 
Quanta  ce  qui  regarde  les  fêtes  Se  les  ceremoniesprati- 

Suéesparles  Romains  durant  ce  mois.  Voie*.  FESTES 
>ES  PAYENS. 

AUR1LLAC  ou  ORILLAC,  fur  la  Jordanc ,  iiwrr- 
bâtum  1  Aurittt*(um  Se  MtnoUtum  ,  ville  de  France  dans 
la  haute  Auvergne ,  avec  bailliage  &  prélidial ,  auquel 
reflortiflent  ceux  de  faint  Flour,  de  Cariât  Se  Murât , 
&  plulieurs  villages.  Ce  fut  Henri  IL  qui  y  établit  le 
fiege  prélidial.  C  eft  une  très  jolie  ville ,  aflez  bien  baj 
tie,  famée  dans  une  vallée  délicieufe ,  avec  un  château 
fort  ancien  ,  fur  le  panchant  d'une  colline,  à  vingt- 
quatre  lieues  de  Clcrmont,  Se  â  quinze  lieuës  de  Ca- 
hors.  Elle  cil  célèbre  par  fon  commerce  de  tapifferies, 
de  dentelles ,  8c  par  dautrts  manufactures  communes 
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en  AuvergncT.es  ftymologiftes  font  venir  le  nom  d'Aa- 
rillac  des  grains  dor  que  l'on  trouvoit  autrefois  dans 
un  lac  voifin ,  du  latin  Aun  Uou.  Quelques  auteurs  ont 
crû  que  cette  ville  a  eu  autrefois  titre  de  comté ,  pirce 
qu'Ebles  IL  comte  de  Poitou  &  duc  de  Guyenne ,  étant 
encore  extrêmement  jeune ,  fut  recommandé  à  S.  Gc- 
raud ,  appelle  comte  d'Aurillac ,  vers  l'an  891  ou  895. 
Mais  cette  ville  n'a  jamais  été  comté;  &  faint  Geraud 
n'a  porté  ce  titre  que  parce  qu'il  étoit  fils  de  comte , 
ou  de  gouverneur  :  ce  oui  s'obferve  encore  en  Alle- 
magne ,  où  les  fils  des  ducs  &  des  comtes  font  nom- 
més comtes  Se  ducs.  Outre  le  bailliage  &  le  préfidial , 
il  y  a  encore  une  élection  &  une  célèbre  abbaye.  Sjint 
Geraud  étoit  (cigneur  d'Aurillac;  il  en  eft  le  patron.  Au- 
jourd'hui cette  ville  elt  foûmifé  à  la  juridiction  de  l'ab- 
bé d'Aurillac,  dont  l'abbaye  relevé  immédiatement  du 
faint  liège.  L'abbé  a  titre  de  comte  ;  il  a  le  pouvoir  de 
donner  la  tonfurc,  les  quatre  mineurs  ,&  des  dimiiïbi- 
rcs  pour  prendre  les  ordres.  Cette  abbaye  étoit  autrefois 
un  monaltere  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  qui  fut  fecu- 
larifé  par  la  bulle  de  Pic  IV.  du  13.  Mars  1561.  Il  ne 
s'eft  point  fait  de  fccularifation  plus  authentique;  les 
trois  ordres  d'Auvergne  l'avoient  demandée  ;  les  rois 
Henri  IL  Se  Charles  IX.  l'avoient  follicitéc  ;  Se  l'abbé 
Se  les  religieux  avaient  prefenté  leur  fuppliquc.  Outre 
l'abbé,  qui  eft  le  chef  du  chapitre,  il  y  a  le  doyen  & 
le  chantre ,  dignités  ;  l'aumônier  &  le  facrif tain ,  perfb- 
nats  ;  dix  chanoines ,  deux  chapcllains  &  dix  prében- 
des. Cette  ville  fourbit  beaucoup  en  156a.  durant  les 
guerres  civiles.  Les  Pro  tel  tans,  dit  le  préfadent  de  T  hou, 
s'affemblercnt  en  grand  nombre  a  Aurillac  en  Auver- 
gne ,  &  y  pillèrent  les  eglifes,  Se  renverferent  les  ima- 
ges des  Saints.  Us  en  furent  depuis  ehaflës  par  Brcffbns 
Se  Montilli.  Les  Jefuites  ont  un  collège  dans  Aurillac  , 
quialix  portes,  Se  qui  tlt  très- peuplée,  quoiqu'il  n'y 
ait  qu'une  paroiffe.  Le  fauxbourg  des  Frères  annonce 
une  ville  encore  plus  coniiderablcqu'Aurillac  ;  Se  quoi- 
qu'il ne  ce;.'  u  qu'en  une  longue  rue ,  le  coup  d'oeil 
en  eft  magnifique,  à  caufe  de  quatre  cou  vens  dont  il  tft 
orné.  D'un  côté  font  les  Cordeliers  Se  les  Carmes  ;  de 
l'autre  deux  couvera  de  filles:  ces  quatre  maifons  font 
tus-bien  bâties ,  Se  ont  de  beaux  enclos.  Ce  château  eft 
élevé,  Se  commande  la  ville;  il  eft  dans  le  fauxbourg 
de  faint  Eltepné,  c'eit-âdirc,  de  faint  Etienne.  On  rte 
doit  pas  oublier  la  communauté  de  près  de  foixante 
prêtres  ,  nés  ou  baptifés  dans  lVglife  paroifliale  ,  qui 
jouillent  chacun  de  près  de  trois  censhvres  de  revenu 
pour  dire  leur  meffe  dans  cette  églife ,  Se  y  afliltcr  aux 
offices  divins ,  fans  être  obligés  à  aider  le  curé  dans  fes 
fonctions.  Aurillac  eft  le  lieu  de  la  naiffance  du  pape 
SytvcftrcII.  Se  du  célèbre  Guillaume,  c  venue  de  Pa- 
ris.* De  Thou,  bifitrUntm  l.  ji.PapireMaÛon,  de  fer. 
jluminum  GMlit.  Du  Chêne ,  antiquité'*  dei  villes  ,  Befh, 
btfttire  des  urnes  dt  f»tm.  Jultcl ,  hifinrt  f  Auvergne. 

AVRILLOT  (  Barbe  )  dite  fetur  Maris  de  l'Incar- 
nation ,  Carmélite  ,  étoit  de  Paris ,  fille  de  tiiclds 
Avrillot ,  feigneur  de  Champlâtrcux ,  maître  des  comp- 
tes, Se  de  M*ne  Luillier.  Elle  fut  mariée  au  fieur  A  :  ; 
rie ,  aufli  maître  des  comptes ,  Se  elle  en  eut  fax  enfans. 
Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  fe  fit  Carmélite  à 
Amiens ,  en  qualité  de  feeur  converfc ,  l'an  1614.  8e 
elle  elt  morte  en  odeur  de  fatnteté  à  Pontoifc ,  le  18. 
Avril  de  l'an  1618.  Sa  vie  contient  des  exemples  d'une 
vertu  très-  folide,  Se  ou  y  trouve  des  chofes  tres-fangu- 
licrcs.  Elle  a  été  écrite  par  Du- Val ,  doâeurSc  profe-fl 
feur  de  Sorbonne  ;  par  le  P.  Maurice  Marin ,  Barnabite , 
fit  par  d'autres.  Du  Saullài  a  aufli  fait  fon  éloge  en  la- 
tin ,  parmi  les  additions  au  martyrologe  des  Saints  de 
France. 

AU  RIO  LE,  Auntl*  ,  royaume  Se  petit  pays  de 
la  prcfqu'ifle  de  l'Inde  ,  dcçl  le  Gange ,  ou  Malabar , 
avecunc  petite  ville  de  même  nom,  à  quinze  litucs  de 
Calivet. 

AUR1SPA(  Jean  )  natif  de  Noto  en  Sicile,  a  été  l'un 
des  plus  doétes  perfbonages  du  XV.  ficelé.  Il  entendoit 
la  langue  grecque  Se  la  langue  latine.  Il  étoit  bon  ora- 
teur ,  6t  il  ccrivoit  très-bien  pour  ce  tcms-U  en  profe  Se 
en  vers.  On  dit  qu'il  fut  honoré  de  U  couronne  poëti- 
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t[ao  en  Italie.  H  fut  fecretaire  du  pape  Nicolas  V.  qui 
lui  donna  d;  fortes  preuves  de  fa  confideration  ,  en  le 
gratifiant  de  deux  bonnes  abbayes.  Il  entretint  un  long 
commerce  de  lettres  avec  Philclphe  ;  &  l'on  trouve  Ton 
nom  avec  éloge  dans  Laurent  Valle ,  dans  Antoine  Pa- 
normita  Se  dans  pluiieurs  autres  auteurs  iJiul'lres.  Il  fc 
retira  à  Ferme ,  Se  y  vécut  dans  une  grande  vieillclle , 
honore  de  l'cliimc  des  feigneurs  de  ce  pays-la  ;  mais 
d'une  eftime  avantageufe  en  toutes  manières;  car  il  re- 
çut de  kur  libéralité  ,  non  feulement  dequoi  vivre ,  mais 
atifli  dequoi  être  riche.  On  lui  attribue  une  traduction 
d'Archimcde ,  la  vcrlion  du  commentaire  d'Hicroclcs 
fur  les  vers  doris  de  Pythagore ,  Se  celle  d'un  traitéde 
coufolation  de  Philifcus  à  Ciceron.  L'épitome  de  Gcf- 
ncr  lait  mention  de  ces  trois  ouvrages,  fans  marquer, 
s'ils  avoient  été  imprimés.  On  fçait  pourtant  que  l'Hie- 
rodcsd'Aurifpa  fut  imprimé  i  Bille  chez  Henri  Pierre 
m  8".  l'an  iJ4J.Gefner  rapporte  un  morceau  de  la  pré- 
face, par  où  il  paroît  qu'elle  fut  faite  ,  lorfque  l'auteur 
•voit  déjà  80.  ans.  Il  y  avoit  dans  la  bibliothèque  de 
<Sibriil  Naudé  un  manuferit ,  qui  avoit  ce  titre  :  c»w- 
farjtit  de  ftâftitntit  HânmbdlisCirtlugintnfii  >  Altxjin- 
drt  Mtgni,  &S(tp:on's  Mdprit  ftamaw  apud  tnfem ,  tx 
grte  m  Utmum  ttnverf*  *b  Aunfp*  ortmt  *d  Bxptifiam 
ftntttrn  &  eq»tftris  ordtnis  tivtm  Rmun  tm.  *  Labbe  , 
Wtv*  biblwb.  mfir.  Ubnr.  p*g.  î}t.  tdit.  ifijj.  Sitnlo- 
rum  qui  m  Ittens  fltraentnt  elogi* ,  compofés  par  Jerô- 
me  Raguza,  Jcfuttc,  pâg.  144.  &t.  *  Baylc ,  dictionnaire 
trinque. 

AURNHAMMER  (Dominique)  Allemand  ,  natif 
de  Confiance,  &  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que 1  enfeigna  la  phiiofophic ,  &  enfuite  la  théologie 
dans  la  mailbn  des  Prémontrés  de  Marchtal ,  puis  dam 
la  maifbn  de  fon  ordre  a  Confiance ,  fut  fait  docteur  en 
théologie  vers  1651.  &  en  1651.  étoit  prieur  de  fa  mai 
ion  ,  &  vicaire  national  en  SjifTe.  Ce  fût  alors  qu'il  fie 
imprimer  un  cours  de  phiiofophic  ,  fous  ce  titre  :  cm- 
mubmm  piet-ttis  eum  ftpientu.  Il  s'en  ell  fait  une  féconde- 
édition  en  1660.  à  Doiiay  ,  fous  le  titre  App*r.ttus  pbilo- 
dipbuut.  *  Echard ,  ftrtpr.  cri.  Frtd.  t.  U 

AUROGALLUS  (Matthieu)  vivoit  dans  le  XVI. 
ficelé.  Il  étoit  né  dans  la  Bohême ,  Se  enfe  igna  les  langues 
dans  l'un iverfitc  de  Wirtemberg.  On  a  de  lui  Ltmpen- 
dium  Hcbrt*  chdldetqne  gnmnutHes,  imprime- i  wir- 
temberg in  8  .  l'an  1515.  Se  i  Bàle  l'an  15}$».  &  Or  H;br.ts 
urbàum  ,  regmum ,  populoruth  ,  flummum ,  montrant  ,  & 
dlitr.tm  heortim  nommbus  liber  i  veterttnîlrumemo  conze- 
fins  ,  imprimé  à  Wirtemberg  l'an  1516.  &  à  Bàle  l'an 
15x9.  in  8  .  Cette  féconde  édition  avoit  été  augmentée 
par  l'auteur.  Il  mourut  l'an  154$.  &  avoit  travaillé  avec 
Luther  à  la  traduction  de  la  bible.  *  Epitom.  bibl.  Gtfut- 
n.  Baylc ,  diQ.  trtt. 

AURON ,  ri  vierc  de  France  dans  lcBcrrl  Elle  vient 
de  Valagni ,  paffe  au  pont  de  Chargi ,  au  pont  d'Is ,  à 
Dun-le  Roi ,  i  S  Denys  le  Patin  &  à  Bourges ,  où  elle  fe 
joint  i  l'Eure.  iVkj  AUK  !  . 

AURONZO ,  A  minium ,  bon  bourg  d'Italie  dans  l'é- 
tat de  Vcnife ,  fituc  dans  le  Frioul ,  fur  1a  rivière  d'Anfc, 
prés  de  la  ville  de  Cadorc.  *  Baudrand. 

AURORE .  déeffe ,  que  les  anciens  croyoient  préfi- 
der  à  la  nailTance  du  jour,  étoit,  félon  quelques-uns  , 
fille  d'Hyperion  Se  d'/Ethra  ou  Thea;  &  félon  d'au- 
tres .  du  folcil  &  de  la  terre.  Si  l'on  en  croit  les  poètes , 
(  qui  fans  doute  ont  voulu  peindre  par  leurs  cxprclfions 
les  couleurs  dont  le  ciel  brille  au  lever  du  foleil  )  tout 
étoit  vermeil  chez  cette  déclic ,  fon  teint ,  fa  bouche , 
fes  doigts ,  les  habits ,  Se  fon  char  même.  Ils  ont  fuppo- 
fé  que  la  rolec  fc  formoit  des  larmes  de  l'Aurore  ;  & 
dans  leurs  hâtions,  ils  le  (ont  fort  étendus  fur  fes  amours. 
Elle  ne  s'attacha  ,  dilent-ils,  qu'à  des  mortels,  Se  elle 
enleva  ceux  qu'elle  aimoit.  Le  premier  objet  de  fa  ten- 
drcfTc  fut  Tu  lion  ,  jeune  prince  ccK-brc  par  fa  beauté, 
&  fils  ou  frire  de  Laomedon  ,  roi  dcTroyc.  Elle  le 
tranfportaen  Etmopic,  pour  le  poilederen  liberté  ;  & 
après  l'avoir  époufe,  elle  en  eut  deux  fils ,  Emathion  & 
Memnon.  Mai»  elle  ne  lui  fut  ridelle  qu'autant  que  dura 
fa  beauté.  Lorfqu'il  devint  âgé ,  elle  le  quittoit  tous  les 
matins  pourCephalc,  dont  elle  étoit  amoureulc;  &  le 
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pauYTc  Thhon  fut  trop  heureux  d 'être  changé  en  ci- 
gale ,  pour  être  délivre  des  incommodités  d  une  trop 
longue  viciUcfic.  Cependant  ce  ne  fut  qu'avec  une  ex- 
trême difhculté ,  que  l'Aurore  fc  fit  aimer  du  jeune  Ce- 
phalc;  il  t'ai  u:  le  brouiller  avec  fon  époufe  Promis,  i 
qui  !a  jaloufie  cemtrc  l'Aurore  coûta  la  vie.  Elle  fut  tuée 
malheureufement  par  fon  époux ,  qui  en  fut  au  dclcf- 
poir  ;  Se  l'Aurore ,  pour  confoler  fon  amant ,  le  tranfpor- 
ta  en  Syrie ,  où  elle  en  eut  enfin  un  fils ,  appelle  Tithon. 
Apollodore  parle  encore  d'un  enlèvement  du  géant 
Orion  par  l'Aurore.  Au  relie,  pour  jullifier  ces  raps  fi 
fréquents  attribués  à  l'Aurore ,  il  cil  bon  de  remarquer 
que  les  anciens,  pour  marquer  la  mon  prématurée  d'un 
jeune  homme  ,  fuppofoicnt  qu'il  avoit  été  enlevé  par 
cette déc(Ic:c'étoit  leur  manière  de  s  cxprimcr.De-la  vint 
la  coutume  d'entcrrcT  avant  le  lever  du  folcil ,  ceux 
qui  mouroient  dans  la  fkur  de  leur  âge.  *  Apollodo- 
re, /.  i.ç?  y  Hygin.  fdb.  189.  8t  170.  Diodor.  dnriq. 
Scrvius  ,  in  lib.  x.Aneid.  Evfhthius.  in  Hnnemw. Tzet- 
zes ,  m  iictpbnn.  Ovid.  Ub.  ■}.&  i}.  Vollius ,  lit  Pompon. 
Mcldm. 

AURSPERG  ,  Arttfptrg* ,  bourg  d'Allemagne  dins 
l'archiduché  d'A'jtriche.  Il  ell  dans  le  comté  de  Win- 
difeh,  aux  confins  de  laCarniolc  ,  fur  une  montagne» 
où  la  rivière  de  Guide  prend  fa  fource.  Quelques  géo- 
graphes prennent  Aurfperg  pour  la  ville  des  anciens  Ja- 
podes,  nommée  Arnpm  ,  Anpmm,  Amptnnm  caflnmi 
laquelle  d'autres  placent  i  Lippa  en  Croatie.  «  Bau- 
drand. 

AURSPERG  ou  URSPERG,  A»rfpngAt  Vrffrrgj, 
bourg  avec  une  abbaye.  U  il!  dans  la  Suabc  en  Allema- 
gne ,  près  de  la  rivière  de  Mindcl ,  i  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Burga'*-,  du  côte  du  midi.  L'abbaye  d'Aurfperg 
cil  de  l'ordre  de  Prémontré.  Elle  fut  fondée  l'an  1115. 
&  cl  c  n'a  porté  que  le  titre  de  prévôté  jufqu'en  1349.  * 
Baudrand. 

AURTEME ,  vtycT.  ARTEME. 

AUSBERT ,  archevêque  de  Rouen  ,  vijtt,  ANS- 
BERT. 

AUSPOURG  ou  AUGSBOURG,  ville  impériale 
d'Allemagne  ,  dans  la  Soiiabe ,  avec  évèché  fuffragant 
de  Maycnce.  C'ell  ÏAvgujiA  Vmdeliittum  des  anciens, 
que  les  Allemands  nomment  Augi-purg,  6t  les  Italiens 
Axvfij.  Elle  ell  fuuéc  fur  un  de-s  bras  de  la  rivière  de 
Lien  unis ,  fie  fur  le  Wcrd  ou  Wcndcn ,  que  les  anciens 
ont  connu  fous  le  nom  de  Vmdo  ou  Vmi*.  De  lims  Se  de 
Vind* ,  on  a  fait  Vmitlitus  &  lïndtUti.  Auglbourg  cil  une 
ville  tres  -  ancienne ,  dont  Tache  a  parlé  avec  éloge  , 
comme  de  la  capitale  d«  Rheticns.  Drufus  Néron ,  fur- 
nommé  le  Gtniumqtie  ,  Se  frère  de  Tibère,  la  fournit 
l'an  739.  de  Rome  ,  15.  ans  avant  la  naiflânee  de  Jefus- 
Chrill.  L'empereur  Augultc  y  établit  une  colonie  Ro- 
maine; Se  c'tfl  de-là  qu'elle  a  eu  le  uum  d'.  ■!:;.>',  m.  YJ'.c 
étoit  tres-puifTante  ,  lorfqu'Attita  la  ruini  prefqu'cn- 
tiercment  dans  le  V.  liccle ,  vers  l'an  4)1.  On  la  répara 
dans  la  fuite  .  Se  elle  fut  foûmife  aux  Sueves  S:  aux  Al- 
lemands ,  jufqu'a  ce  que  Clovis  eut  défait  ces  derniers 
l'an  496.  dans  b  bit  u  le  de  Zulpic  ou  de  Tolbiac.  Elle 
revint  alors  aux  François  ,  Se  fut  depuis  comprife  dans 
le  partage  des  rois  d'Auflralie ,  jufqu'au  tems  de  Char- 
les Mme!.  Elle  fouff  rit  beaucoup  en  787.  lorfque  Char- 
lemagnc  alla  contre  Tadillon ,  duc  de  Bavière.  Dans  le 
IX.  heclc ,  Auglbourg  fut  foûmife  aux  rois  de  Germa- 
manie  ;  mais  après  la  mort  de  l'empereur  Amoul  Se  de 
Louis  111.  en  911.  elle  fe  rendit  ville  libre  Se  impériale. 
Les  Hongrois  troublèrent  fouvent  la  tranquillité  donc 
elle  jouifîoit  ;  mais  l'empereur  Othon  les  défit  en  95$. 
&  rendit  le  calme  Se  le  repos  i  cette  ville.  Dès  lors  elle 
devint  une  des  plus  riches,  des  plus  marchandes  Se  des 
plus  célèbres  de  toute  l'Allemagne.  En  lOfl,  l'empereur 
Henri  III.  dit  le  Soir  ,  y  tintau  mois  de  Février  la  dic- 
te de  l'empire  :  ce  que  pluiieurs  de  fes  fuccefieurs  ont 
tait  après  lui.  En  1077.  Rodolphe,  duc  dcjSouabc,  y 
fit  une  aflembléc  contre  Henri  IV.  dit  le  Vieil.  Cette  af- 
faire eut  des  fuites  facheufes  pour  Augfbourg ,  qui  fut 
prife  Se  pillée  en  1088.  par  Guelfe  duc  de  Bavière.  Elle 
fut  prcfque  cr.iicrcmcnt  brûlée  fous  Lothaire  I L  en 
Util  ou  u"  1.  mais  elle  fc  releva  avantigeufement  de  fes 
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pertes;  «relie  fut  fi  bien  rétablie  fous  Conrid  TU  8c 
rrederic  Birbertife,  qu'elle  devint  plus  belle  8c  plus 
grande  qu'elle  n'etoit  auparavant.  Ceft  Ce  qui  lui  attira 
de  nouveaux  habitant,  qui  s'y  augmentèrent  encore  dans 
les  ficelés  fuivans,  où  Charles  IV.  Vcnccflas,  Se  Sigif- 
lui  donnèrent  de  nouveaux  privilèges.  Les  chefi 


de  cette  ville  fournirent ,  parrcconnohîancc ,  une  gran- 
de fomme  d'argent  au  dernier  de  ces  empereurs ,  qui 
l'employa  a  la  guerre  contre  les  Huflitcs  de  Bohême. 
Des  intérêts  particuliers  la  brouillèrent  avec  Louis  duc 
de  Bavière ,  &  l'on  régla  ces  différends  en  1469.  Maxi- 
milicn  I.  y  tint  plufieurs  fois  les  aflemblécs  ou  diètes  de 
l'empire.  Luther  y  vint  rendre  compte  de  fa  créance  1 
celle  de  1518.  Dans  celle  que  l'empereur  Charles  V.  y 
tint  en  1550.  lesProtcftins  prefenterent  leur  confeffion 
de  foi ,  fabriquée  par  Mclanchton  ;  &  dans  une  autre 
diète  de  1548.  le  mc.nc  empereur  y  propoface  formu- 
laire ,  dit  Intérim ,  qui  fit  tant  de  bruit  dans l'églifc par 
la  tolérance  de  la  communion  fous  les  dcuxcfpeces,8c 
du  mariage  des  prêtres.  Jules  Pflug,  Michel  Sidonius  Se 
Jean  d'Iflebeou  d'Eflcben  ,  travaillèrent  \  ce  formulai- 
re. Cette  ville  avoitcu  part  auxguerresciviles  que  les 
Allemands  fefaifoientau  (ujetde  la  religion.  LesPro- 
teftanssy  étoient  établis,  &  en  avoient  chafle  l'évêquc 
8c  le  clergé.  Charles  V.  prit  Augibourg ,  y  établit  la 
religion ,  &  changea  le  gouvernement  politique.  Les 
Protcltans  reprirent  cette  ville  le  premier  jour  du 
mois  d'Avril  en  1551.  Ils  y  rétablirent  leconfeil  ancien 
que  l'empereur  avoit  aboli,  &  rendirent  aux  quartiers 
le  droit  de  fuffrage  qu'il  leur  avoit  ûté.  Les  miniftres 
Proteflans  y  furent  auffi  remis  dans  l'exercice  de  leurs 
emplois.  On  fit  depuis  la  paix  en  cette  ville.  Dans  le 
XVII.  lieele,  elle  s  cil  reflentie,  comme  les  autres,  des 
malheurs  de  l'Allemagne.  Elle  avoit  reçû  en  1631.  le  roi 
de  Suéde  avec  des  honneurs  extraordinaires;  k  duc  de 
Bavière  la  prit  deux  ans  après,  en  1634.  &  kshabitans 
foufTrircnt  durant  kfiegede  fi  grandes  incommodités, 
que  la  famine  les  réduifit  a  m.nger  des  rats ,  des  chats , 
Ce  même,  à  ce  qu'on  dit,  de  la  chaire  humaine.  Elle 
recouvra  depuis  la  liberté  par  la  paix  dTDfnabruck  ; 
nuis  elle  foufrrit  beaucoup  dans  lesannées  1703.  &  1704. 
Se  fes  fortifications  furent  tres-endommagées  par  le  liege 
qu'en  fit  l'élc&cur  de  Bavière.  On  ne  doit  pas  oublier 
la  ligue  qui  s'y  forma  en  1687.  entre  l'empereur ,  |e  roi 
d*Efpagnc  ,  les  princes  de  l'empire,  le  prince  d'Oran- 
« ,  les  Hollandois ,  le  duc  de  Savoye ,  pour  déclarer 
la  guerre  a  la  France,  &  pour  déthroner  Jacques  IL  du 
nom ,  roi  de  la  Grande-Bretagne.  L'air  y  eft  pur  8c  fain  ; 
les  ruës  font  larges  &  belles  ;  &  on  y  trouve  divers  ma- 
gafins  remplis  de  toutes  fortes  de  marchandifes.  Il  y  a 
une  quantité  prodigieufe  d'orfèvres  &  d'artifans,  qui 
travaillent  a  ces  curiofités  qui  nous  viennent  d'Allema- 
gne. La  maifon  de  ville  ou  le  fenat  s'auemblc ,  palîe 
pour  un  chef-d'œuvre.  S.i  grande  fallecftde  110.  pieds 
de  long  ,  fur  58.  de  large,  fie  \t.  de  hauteur.  Le  pavé 
eft  de  marbre  jafpé  ;  les  murailles  couvertes  de  peintu- 
res ,  fit  le  platfond  tres-richc  parles  dorures  Se  les  pein- 
tures qui  brillent  en  divers  compartimens.  On  voit  au- 
devant  une  trcs-belle  fontaine  ,  qui  a  au  milieu  de  fon 
bailin  la  ftatuë  de  l'empereur  Augufte  de  bronze,  avec 
d'autres  figures  de  métal.  L'arccnal  mérite  encore  d'être 
vu.  On  y  trouve  une  coulevrine  de  cuivre  de  16.  pieds 
de  long ,  &  qui  clt  defix  livres  déballes.  Les  murailles 
de  la  ville  font  bâties  à  l'antique ,  avec  plufieurs  tours; 
mais  fes  foflés  larges,  profonds  fie  remplis  d'eau  en  qucl- 

Scs  endroits ,  avec  divers  battions  &  demi-lunes ,  en 
ît  une  ville  dcdifcnlc,  quoiqu'aflez  irregulierc  dans 
fes  fortifications  faites  a  diverfes  fois.  On  y  trouve  plu- 
fieurs églilcs ,  fie  les  Je  fuites  y  ont  un  très- beau  collège. 
Quelques  auteurs  difent  qu'uncertain.Luciusy  prêcha 
k  foi  fur  la  fin  du  II.  ficelé  ,  vers  l'an  190.  Voici  ce  que 
l'on  trouve  de  plus  sûr.  Denys ,  qui  en  étoit  évêque ,  y 
fouftrit  le  martyre  durant  la  perfteution  de  Dioctétien  , 
avec  Afra ,  Digna ,  Eunomia  ,  Euprcpia ,  fii  plufieurs 
autres.  Dans  le  lieele  fuivant ,  ks  Ariens  y  avoient  fait 
recevoir  leurs  erreurs.  Saint  Ambroife  y  envoya  deux 
ccclîfiilliqucs  qui  .y  rétablirent  la  foi.  Vers  l'an  580. 
faine  Colombaa  Se  faim  Gall  prêchèrent  à  Auglbjurg 


AUS 

8c  dans  les  pâyî  voifins;  fit  en  618.  Zozime  futétablî 
évêque  de  cette  ville.  Depuis  ce  prélat  nous  avons con« 
noiflance  de  tous  ceux  qui  ont  gouverné  Téglife.  Dans 
le  XVI.  fiecle ,  Luther  en  troubla  la  tranquillité.  Ce- 
pendant les  Catholiques  &  les  Luthériens  y  ont  libre 
exercice  de  leur  religion  :  ce  qui  fut  accordé  à  ces  der- 
niers par  la  paix  d'Ofnabruck  ,  conclue  le  14.  Octobre 
de  l'an  1648.  Il  fut  aufti  réglé  que  des  fept  confeillcrs 
des  familles  nobles  qui  forment  le  confcil  fecret , 
les  deux  premiers ,  qu'on  nomme  préfidens  de  la  repu- 
blique, feraient  l'un  Catholique  ,  fie  l'autre  ProtcfUnt  ; 
Se  des  cinq  autres ,  il  y  en  aurait  trois  Catholiqucs.Pour 
les  fenatcurs ,  fyndics ,  aflefTeurs  fie  autres  officiers  ,  le 
nombre  clt  égal  de  part  fie  d'autre.  Au  fujet  des  trois 
tréforiers.on  met  alternativement  deux  Protcfhnsfie  un 
Catholique.  L'évêquc  de  cette  ville  refiJe  ï  Dilingen 
fur  le  Danube ,  où  eft  aufli  l'univcrfitc ,  8e  eft  élû  par  le 
chapitre  ,  compofé  de  40.  chanoines.  Il  ne  laide  pas 
d'avoir  un  palais  dans  Augibourg,  une  bonne  partie  de 
la  ville  lui  appartenant ,  8c  prcfque  tout  le  territoire 
étant  de  fon  domaine.  Augibourg  clt  la  capitale  du  cer- 
cle de  Soiiabe.  Et  pour  ramifier  en  peu  de  mots  ce  que 
l'on  en  peut  dire  par  rapport  1  l'état  où  elle  cil  aujour- 
d'hui ,  fa  ficuation  fur  le  Werdack  8c  fur  un  bras  du 
Leck  ,  qu'on  a  détaché  de  cette  rivière  pour  le  faire 
palier  dans  la  ville;  fes  fontaines,  qui  rendent  les  ruës 
extrêmement  propres ,  fes  édifices  publics ,  fes  ouvra- 
ges d'orfévric ,  d  horlogeries:  d'ivoire,  font  une  des 
plus  magnifiques  ,  des  plus  belles  fit  des  plus  riches  villes 
d'Allemagne.  *  Marcus  Vclierus,  in  intiment,  de  nb. 
A-<g*:t.  Sigifmond ,  m ebrtn.  Aug.  Henri Miilàch ,  ibnn. 
de  Àitgult.  epfe.  &  aibut.  Bertius  ,  /.  3.  (omment.  r<r. 
Gr nu.  Cluvier ,  Germin.  deftr.  De  Thou ,  hifi.  t.  5.  10. 
&  ftq.  Le  Mire ,  mt.  epift.  Brachclius ,  Ub.  j.  bijl.  fui 
temp.  Chapeauvillc.  Lotichius ,  8ic.  Cbenbe^ CONFES- 
SION Se  DIETE.  ReUtion  dts  voyages  de  Charles  Patin. 
MiHon ,  voyage  d' Italie. 

CONCILE  D'  AV  SSOVRG. 

Saint  Bonifacc  célébra  l'an  741.  un  concile  pour  la 
difeipline  de  l'églife,  dont  nous  avons  fept  canons.  On 
croit  qu'il  fut  tenu  à  Augibourg ,  quoique  d'autres  le 
marquent  à  Ratilbonnc.  En  951.  fous  le  pontificat  d'A- 
gipei.  II.  .V  fous  l'empire  d  Othon  I.  ks  prélats  s'aflem- 
blercnt ,  8c  tinrent  un  concile  dans  cette  ville ,  où  l'em- 
pereur fe  voulut  trouver  avec  les  feigneurs  François  8c 
Allemands.  Nous  en  avons  les  actes  en  neuf  chapitres , 

3uc  Canilius  a  eu  foin  de  recueillir  dans  le  V.  volume 
e  les  lectures  anciennes.  Othon  ,  cardinal  Se  évêque 
d'Auibourg ,  y  fit  des  ordonnances  dans  un  lynode  tenu 
le  ta.  Novembre  1)48.  &  Henri  Maycr  en  publia  l'an 
1610. à  Dilingen ,  qu'Henri  évêque  d' Augibourg  avoit 
réglées. 

AUSBOURG  (l'évéché  d')  Augnpnus  epiJcopatHs  t 
petit  état  d'Allemagne ,  en  Souabe,  fous  la  puiflanec  de 
l'évêquc  d'Auibourg.  Les  habitans  l'appellent  dis  Bift- 
bumb.  von  Axfbttrg.  Il  s'étend  k  long  de  la  rivière  du 
Leck  ,  l'efpacc  de  dix  milles  d'Allemagne  du  nord  au 
fud  ;  mais  il  eft  fort  étroit  de  l'orient  a  l'occident  en 
divers  endroits,  fie  eft  prcfque  renfermé  entre  les  riviè- 
res de  Leck  8e  de  Wertach ,  depuis  leur  fourçc  jufqu'à 
leur  confluent.  Il  a  aufli  quelques  endroits  qui  en  dépen- 
dent fur  le  Danube  ,  entre  Ulme  8c  Donavcrt,  comme 
Dilingue,fe)our  ordinaire  de  cet  évêque,  qui  eft  prince 
de  l'empire ,  avec  le  territoire  aux  environs,  qui  fut  don- 
né 1  cet  évéché  en  1160.  par  Harnun ,  qui  en  étoit  le 
dernier  comte ,  8c  qui  étoit  aufli  évêque  d'Auibourg. 

AUSCH  ,  ville  de  la  Tranfoxanc ,  ou  du  pays  appelle- 
par  les  Arabes  Moouaraln.tbar,  c'elt-a-dire,  delà  la  mure. 
Nifijreddin  8c  Ulug  Bcg  lui  donnent  10:.  degrés  20.  mi- 
nutes de  longitude ,  8c  43.  degrés  10.  minutes  de  latitu- 
de feptcntnonak.dans  le  cinquième  climat.  *D'Hct- 
bclot,  bibliothèque  nient  nie. 

AUSCH.  cherche*.  AUCH. 

AUSCHI,  furnom  d'Abu  Marvin  Abdalmalek..  natif 
de  la  ville  d'Auf  ch.  Il  eft  auteur  d'un  livre  fait  1  la  louan- 
ge des  Arabes,  intitulé  ijledlal  bel  bolet  t*f  dbil  ai  Arab 
au  gtmt  ai  MMkj,  pour  répondre  à  Ben  Arcs,  qui  tu 
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èvofccompofc  un  pour  prouver  les  avantages  qu'avoi 
les  autres  cations  fur  les  Arabes.  *  D'HÎrbdot,  b> 
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AUSE 1  rivière  de  France  en  Auvergne.  Elle  a  fa  four, 
ce  entre  cette  province  &  les  Forêts,  paiïc  à  S.  Anthemc- 
i  Pont-Chitesu ,  à  Maurignac  ;  Se  ayant  reçu  le  Joro , 
l'Ai  t  ici  ,  &c  qui  la  rendent  allez  grofle  pour  porter 
bateau  ,  elle  lê  joint  i  l'Allier.  *  Simon.  Baudrand. 

AU  Sl-.N  1  nom  que  les  Goths  don  noient  à  leurs  géné- 
raux d'armée ,  après  qu'ils  avoient  remporté  quelque 
viôoire  :  ce  nom  fignihoit  en  leur  langue  ,  f  lut  qu'hom- 
me ,  OU  demi-dieu.  *  Jornandés ,  ce.  43.  defbifl.  dti  Gotbs. 
Spelman ,  tn  Gttfur.  Archxol  les  appelle  Anfes. 

AUSES,  certains peupl**d'Ai'rique,  qui,  (don  Héro- 
dote ,  fe  cachoient  prefque  root  le  vifage  de  leurs  che- 
veux ,  qu'ils  laifWent  tomber  fur  leur  front.  Les  filles 
de  ce  pays  co«'t»rtoient  l'une  contre  l'autre  tous  les  ans 
t  certain  Hf  1  en  l'honneur  de  Minerve,  avec  des  pier- 
res 8c  r1-*  bâtons:  celles  qui  étoient  vaincues,  &  qui 
moment  dans  le  combat,  étoient  cenfees  avoir  per- 
d  -  leur  virginité  ;  8c  celles  qui  s'étoient  le  plus  figna- 
lécs  dans  le  combat ,  étoient  mifês  fur  un  char  que  l'on 
conduiront  autour  du  lac  Tntonien.*  Hérodote,  /,*. 
4. 1. 180. 

AU  S1TIDE ,  autrement  la  terre  de  Hus ,  dans  l'Ara- 
bie heureufè,  que  Job  a  rendu  célèbre  par  fa  patience. 
D'autres  croyent  que  Job  habitoit  dans  l'Arabie  deferte 
près  de  la  Chaldée.  *  f trémie  XXV.  10. 

AU  SON  l  •  (  Decius  Magnus  )  de  Bourdeaux,  poète  8c 
conful  Romain  ,  a  vécu  dans  le  IV.  Gecle ,  8c  étoit  fils 
de  Jubut  Aufonc,  de  Bafas,  célèbre  médecin.  Sa  mere 
«voit  nom  fm:tu  £»ms;  8c  il  époufa  une  dame  nom- 
mée Atufi*  lMté*A  Sâbmty  qui  mourut  à  l'âge  de  18.  ou 
30. ans.  Aufone  ne  fe  remaria  point,  &  éleva  trois  ou 
quatre  enfans  qu'il  avoit  d'elle,  entr'autres  un  de  fon 
nom  ,  dont  il  déplore  la  mort  dans  les  vers  qu'il  a  com- 
pofés  en  l'honneur  de  fes  parens  morts.  Après  avoir  ap- 
pris les  lettres  grecques  8c  latines  fous  ^smilius  Magnus 
Arborais ,  qui  étoit  fon  oncle ,  8c  fous  Tibcrius  Miner- 
vus,  il  enfeipa  la  grammaire,  puis  la  rhétorique  1  Bour- 
deaux ,  8c  s  acquit  une  fï  grande  réputation ,  que  l'em- 
pereur Valent  mien  le  choifit  pour  être  précepteur  de 
fort  fils  .Graticn ,  qui  fut  depuis  déclaré  Augufte  i 
Amiens  le  14.  Août  de  Tari  367.  Aufone  s'acquitta  très- 
bien  de  cet  emploi ,  8r  fon  élevé  par  reconnoiffance , 
l'honori  des  charges  les  plus  confidcrables  de  l'empire  \ 
comme  de  la  charge  de  préfet  du  prétoir  des  Gaules 
&  d'Italie  vers  l'an  376.  8c  même  du  confulat  en  379. 
Son  collègue  fut  Herrnogenianus  Olybrius.  Onncfçait 
pas  le  teins  de  la  mort  d  Aufonc  ;  mais  il  eft  sûr  qu'il 
vivoit  encore  en  390.  &  391.  C'ett  en  ce  tems  qu'il 
écrivit  fon  épftre  en  vcrsl  faim  Paulin.  Les  pocliesd' Au- 
fone font  une  preuve  de  fon  cfprit  8t  de  fon  érudition; 
on  y  voit  régner  une  grande  facilité;  mais  beaucoup 
d'inégalité,  de  négligence  8c  de  dureté.  Au  refte  il  fe- 
rait ï  fouhaiter  que  le  tems  eût  effacé  la  mémoire  de  fon 
Centon  8c  de  quelques  autres  de  fes  poèïies  falcs  8c  im- 
pudiques. Son  poème  delaMofclle  eft  fans  contredit 
Je  meilleur  de  fes  ouvrages;  8c  fi  l'on  en  croit  Symma- 
que ,  ce  poème  mérite  d'aller  de  pair  avec  les  vers  de 
Virgile.  Ses  poèïies  furent  imprimées  dès  l'an  1490.  à 
Milan ,  8c  depuis  il  s'en  eft  fait  diverfes  éditions ,  dont 
la  meilleure  eft  la  dernière  qoeTollius  a  donnée  avec  les 
notes  de  Vinet ,  de  Scaliger ,  8c  d'autres  habiles'  gens , 
Trithême  s'eft  lourdement  trompé,  lorfqu'il  aditqù'- 
Aufbnc  avoit  étéévêqucdcBourdeaux.Quclques  auteurs 
prétendent  que  lesdiftiques  moraux  qui  portent  le  nom 
de  Caton ,  (ont  d'Aulone  ;  mais  c 'eft  une  conjecture 
dont  on  ne  voit  aucun  rondement.  *  Baronius ,  tu  *nn*l. 
Vinet  Si  Scaliger ,  m  ptf.  efer.  Aaftn.  Bellarmin,  defentt. 
utlef. Poflevrn.r»  MfPur.  Gefner,  in  bibtittb.U  Mire, 
tn  uuH.  defertft.  ttfttfi  &(.  Baillet ,  jugement  det  ktvtnt 
fur  letptetet ,  trm.  6.f*g.  466.  & [tuvànttn  Bayle,  di8. 
*w. 

AUSONE  de  Bafas ,  médecin,  v»je7 AUSONE  ( De- 
cius Magnus.  ) 

AUSONE,  premier  évéque  d'Aneoulêmc. 
qu'il  fut  un  des  difciples  de  iaint  Maniai  de 


Aufone  vivoit ,  à  ce  que  l'on  croit,  Tous  l'empire  de 
Gallicn.  On  écrit  qu'il  fut  tnartyrifé  dans  une  irrup- 
tion que  Chrocus  roi  des  Allemands  fit  dans  les  Gaules  ; 
que  Baronius  fixe  i  l'an  16Y  D'autres  difent  qu'il  fût 
mis  à  mort  par  les  Vandales.  Si  cela  étoit  vrai,  il  n'au- 
roit  vécu  que  fur  la  fin  du  IV.  fiede,  pu  if  que  les  Van- 
dales ne  firent  leur  première  courre  dans  loGaulcs qu'en 
40«.  Mais  tout  ce  qu'on  écrit  de  (a  in  t  Aufone  eft  fort 
incertain,  parce  qu  il  n 'eft  fondé  que  fur  une  légende 
apocryphe  pleine  de  fables  8c  de  faufletés.  Elle  a  été 
reformée  par  François  de  Courlay  ;  mais  comme  cet  au- 
teur n'a  poirft  eu  d'autre  monument  que  la  légende,  ce 
qu'il  rapporte  eft  tres-inccrtain.  *  Ancienne  légende  de 
la  vie  de  S.  Aufonc  Vie  de  S.  Ah  fine  par  Courlay,  publiée 
l'an  1636.  par  François  Bonnet ,  let  cont.mi.itcurt  de 
Bollandus,  au  u.  Mai.  Saintc-Maxthc ,  GjIIu  Lbnduna. 
Baillet. 

AUSONIUS  APOPMA  ou  POPMEN ,  grammairien» 
cberehe^  POPMEN. 

AUSi'ICE,  Attjf  ttiimu  Cétoit  cher,  les  anciens  une 
efpcce  d'augure ,  qui  s'appliquoit  à  conllderer  le  vol  des 
oifeaux-,  pour  fçavoir  li  quelque  entreprife  qu'on  fai- 
foit ,  devoit  être  heureufe  ou  malheureule.  Pline  attri. 
buè"  l'invention  dcl'aufpice  1  Tircfias  Thcbain  ,  qui  ap- 
prit à  confiderer  le  vol  des  oifeaux,  *b  svtam  jffciiu ,  8C 
l'AfouRioM  à  Caras,  ub  uvium  gtrritu  .  de  leur  chant 
8c  de  leur  gazouillement.  Clément  Aiejundrn  veut  que 
les  Phrygiens  ayent  été  les  premiers  qui  obfcrvercnt  1s 
vol  des  oifeaux,  qu'on  appelloit  Pr<eaftei,  comme  ceux 
de  qui  ils  obfervoiem  léchant,  8c  la  manière  de  manger, 
s'appelloient  efcttttt.  C\.ft  atnli  qu'il  faut  entendre  ce 
vers  d'Horace ,  /.  3.  Od.  ij. 

Ofcinem  «mmm  frece  f» fut*b» 
Salit  *b  mu. 

Les  trois  plus  confidcrables  oifeaux  étoient  le  corbeau  , 
la  corneille  8c  le  hibou  ;  comme  auffi  l'aigle,  le  vautour 
Se  le  milan.  Romulus  eft  vrai- fem'olablement  celui  qui 
inftitua  les  aufpices  i  Rome.  On  appelloit  Auffex  celui 
qui  prenoitl'aulpice  parle  vol  des  oifeaux.  Vojet.  AU- 
GURE. 

AUSSIG  8c  UST  A,  Axfti*,  bourg  ou  petite  ville  de 
Bohême,  lituée  fur  les  frontières  de  Mifnie ,  fur  l'Elbe  , 
i  trois  lieues  audeflous  de  la  ville  de  Leitomeritz.  «  Bau- 
drand. 

AUSSONE  ou  AUXONE,  Auftm**  fur  la  Saône,  ville 
de  France  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  avec  vicomté  8c 
bailliage.  Ceft  une  petite  ville  tres-3gréable  8c  allez 
forte,  i  cinq  lieues  de  Dijon,  8c  environ  à°  quarre  de 
Dolcs  du  diocefe  de  Befançon. Dans  le  XVI.  ficelé, les 
habitane  d'Auilonc  témoignèrent  beaucoup  de  zele  pour 
la  religion  Catholique  durant  les  guerres  civiies.En  156a. 
ils  ordonnèrent  aux  Protcftans  de  (orttr  de  h  ville,  ou 
d 'embrafler  I  andenne  religion.  Néanmoins  la  chofe  fe 
fit  fans  répandre  prelque  de  fang  ;  car  il  n'en  mourut 
qu'un  ou  deux ,  8c  il  n  y  eut  qu'une  maifon  ou  deux  de 
pillées.  Auxone  eftle  (iegede  deux  ofhdalités,  l'une dio- 
cefainc,  8c  l'autre  métropolitaine,  pour  la  partie  Ja 
diocefe  8c  de  la  province  ccddùftique  de  Befançon , 
qui  eft  du  reffort  du  parlement  de  Dijon.  Il  a  des  cou- 
vents de  Capucins  de  Cordcliers,dc  religieufes  de  fainté 
Claire, 8c  d'Urfulines.  Ceft  encore  le  fieged'un  gou- 
vernement particulier  dans  la  lieutenance  générale  de 
Dijon,  avec  garnifon  Se  Arccnal  :  un  bailliage  particu- 
lier ,  quatrième fiege du  Dijonnois ,  auquel  la  chancel- 
lerie aux  contrats  eft  unie,  8c  qui  reffortit  au  parlement 
de  Bourgogne  8tau  prefidial  de  Dijon  t  une  mairie  8c  vi- 
comté qui  a  la  juftice  ordinaire  de  la  ville ,  Se  la  police  i 
une  tufticeconfulaire,  8c  un  grenier  à  fel ,  l'une  8c  l'au- 
tre du  parlement  de  Dijon.  Auxone  eft  au  milieu  des 
deux  Bourgognes  t  fa  fituation  dans  une  plaine  dlafTea 
belle  :  on  y  pane  la  Saonc  lur  un  pont.  Son  ancienneté 
n'ell  pas  connue';  mais  on  fçait  qu'elle  a  formé  affez  long- 
tems  une  petite  fouveraineté ,  fous  le  titre  de  comte , 
qui  en  1137.  fut  donné  en  échange  de  la  feigneurie  de 
Salins  par  Mahaud  de  Bourgogne  femme  de  Jean  comte 
de  Bourgogne  8c  de  Châlon , au  duc  de  Bourgogne  Hu- 
gues lVVqui  l'unit  au  duché.  Le  bailliage  d'Àuxoi* 
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eftfitué  ilorier.'.  6c  à  l'occident  dela/Sione:  la  partie 
orientale  faifbit  partie  du  comté ,  l'autre*  été  tirjtcdu 
bailliage  de  Dijon.  Le  pays  cil  bas ,  marécageux  prefque 
par  tout,  &  coupé  cnpluf  leurs  endroits  par  de  petites 
rivières  qui  entretiennent  la  fraichepr  des  piairies  :Lon, 
y  voit  des  bois  de  haute  futaye &  des  taillis  mais  le  prirw 
ci  pal  commerce  u  t  celui  du  blé  qu'on  y  recueille ,  fit 
de  celui  qu'on  y  tire  du  Baflîgny  ,  pour  le  débiter , 
ainG  que  le  bois ,  à  Lyon.  Les  privilèges  accordés  aux 
babitansd'Auxone,.lcur  ontauffi  donné  la  facilité  de 
Faire  le  commerce  des  vins  des  pays  voilins ,  comme  du 
Màconots  &  du  Beaujolois,  qu'on  debite  aux  Lorrains  fit 
aux  Comtois.  *Gareau,  défit,  du  giuv.  it  Bautg.  De 
Thou ,/.  31.  Santon. 

AUSSONNEévcquede  Cambray,  vojc^  AU 
XOSE. 

AUSSUN  (Pierre  d')  célèbre  capitain*  dans  le  XVI. 
ficelé,  fit  chcvalierde  l'ordre  de  S.  Michel*  étoitdc  Bi- 
gorre,  d'une  famille  noble  &  ancienne.  Il  porta  les  ar- 
mes pendant  40.  ans  avec  beaucoup  de  réputation  ,  & 
rendit  de  très  bons  krvices  en  Italie  &  en  Flandres.  En 
1544.  il  fc  trouva  à  la  bataille  de  Ccrizolcs,  &  il  y  paya 
très- bien  de  fa  perfonne.  Pour  l'en  reeompenfer ,  le  roi 
Henri  II.  lui  donna  le  gouvernement  de  Turin  ,  avec 
une  compagnie  de  gcns-d'armcs,  fit  le,  rit  chevalier  de 
l'ordre  en  1554.  fit  1  <:  Peu  après, en  156a.  il  combat 
tit  à  la  bataille  de  Dreux,  8e  il  y  lut  emporté  par  les 
fuyards  ;  mais  enfuite  retournant  fur  lès  pas ,  il  fc  rangea 
près  de  Cuite.  Cependant  il  fut  tellement  touché  d'a- 
voir été  obligé  de  (uir  devant  l'ennemi ,  qu'il  en  mou- 
rut dî  déplailir  peu  de  term  après ,  à  Chartres  ou  à  Pa 
ris.  Le  Baron  de  Forquevauh  a  écrit  fa  vie  parmi  celles 
des  capitaines  François.»  .  on  fil  te  ^  aufli  les  mémoires  de 
Langcy,  de  Montluc,dc  Brantôme ,  l'hiftoiredcThou, 
de  P.ir a  din ,  de  la  Popelinierc ,  fcVc. 

AUST  ou  AUSTLLIVE,  comme  on  le  nommoit  au- 
trefois ,  A«lU ,  Auiiehvd ,  village  du  comté  de  Gloceftcr 
en  Angleterre.  Il  cft  fur  la  Savcmc ,  entre  la  ville  de  Bri- 
ftol  6c  celle  de  Chcpft  j>r.  Comme  autrefois  on  y  patloit 
la  Savcmc  à  gué ,  on  lui  donna  le  nom  de  IrajeQus ,  qui 
(vgnxhcpaftagc.*  Baudrand. 

AUST  ,  rivière  de  France  »f»Tf?  OUSTE. 

AUSTBERT,  ibmbe^  AUlPERT. 

AUSTERLITZ,  que  ceux  de  Bohême  appellent 
S'  a  «'ko»' ,  en  latin  Aujierimum  6c  sUubtuu,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  la  Moravie  ,  fur  une  petite  rivière  en- 
tre la  ville  de  Hradiflc  fit  celle  de  Brin.  Elle  cil  capitale 
d'un  cercle  qui  porte  fon  nom.  Elle  a  été  prefque  ruinée 
par  les  Suédois  durant  les  guerres  d'Allemagne  du  XVII. 
licclc.*  Santon. 

AUSTERVIK,  petite  place  d'Allemagne  dans  la  baffe 
Saxe ,  6c  dans  la  principauté  de  Halbcrftadt,  fur  le  ruif- 
feau  d'Ois.  Elle  cft  prt  lentement  à  l'électeur  de  Bran- 
debourg ,  fit  étoit  autrefois  le  fiege  des  évéques  de  Hal- 
bcrftadt, dont  elle  eft  éloignée  de  trois  milles  d'Alle- 
magne, fit  autant  de  Bruntwicx.  Cette  ville  portoitan- 
ciennement  le  nom  de  Sclingftadt.  Charlemagne y  fonda 
un  évêché ,  qui  a  depuis  été  transféré  à  HalberlTadt ,  fie 
enfin  changé  en  principauté  fcculicrc  par  les  Protcitans. 

*  Hf.il.  Baudrand.  Boureon  ,  gtogratb. btftar. 
AUSTRAL,  c'eft  a- dire ,  méridional;  car  les  Latins 

donnoient  le  nom  i'A'ijler  au  vent  du  midi.  Ainfi  on 
nomme  terres  auftrales  route  la  partie  méridionale  du 
monde  d'où  ce  vent  loufHc;6t  latitude  auftralcla  la- 
titude du  côté  du  midi.  \'tje\  TERRES  AUSTRALES. 

*  Pline,  /.  a.  cb.  47. 

AUSTRAS1E  ,  pays  d'Allemagne ,  ou  plût/:  de  Fran- 
ce ,  en  deçà  le  Rhin ,  avec  titre  de  royaume.  Il  cft  dif- 
ficile de  hxer  au  jufte  les  limites  de  cet  ancien  royaume 
d'Auftratic.  Il  contenoit  ce  qui  étoit  entre  le  Rhin,l*Ef- 
cant ,  la  Mrufe  8c  le  mont  de  Vauge.  On  y  avoit  compris 
la  Lorraine  d'aujourd'hui ,  que  les  auteurs  Latins  appel- 
lent quelquefois  Auftrafie.  Mais  cet  eut  rentermoit  en- 
core d'autres  pays  en  deçà  de  la  Mcufc.  Reims,  Chîlons, 
Laon  &  Cambray  en  dcpendoicnt.  On  y  ajoûtoit  aufli 
l'ancienne  France  &  tous  les  peuples  fubjugués  au-delà 
du  Rhin.THiE».Ri  I.  du  nom  fils  de  Clovis  le  Grand, 
fut  le  premier  roi  4'Auftraiic.  11  mourut  en  554.  fit  laifla 
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Thtodtttn  î  mort  en  54B.  8e  firere  de  TbiUmt  qui  mot* 
rut  fans  laiflkr  de  poftcuié<  Clotaire  I.  dit  U  Vieux  .  roi  de 
France ,  6c  frère  de  Thierril.  fe  rendit  maître  vers  l'an 
55 î.  de  l  Acftrafie ,  qui  fitt  ainli  réunie  à-  1a  couronne* 
On  l'en  fepara  après  la  mort  de  Clotaire  I.  qui  laifla  dix 
vers  enfans.  Si..i»Ht  L  qui  étoit  le  cinquième,  fut  roi 
d'Auftratic,  fit  tin  aflafliné  l'an  57?.  ou  576.  Childi- 
biht  fort  fils  lui  fucceda,  fit  après  fa  mort  en  595.  tbtti 
dt lient  IL  fut  mis  fur  le  thrône.  Ce  dernier  fut  tué  à  Co- 
logne en  6ti.  Tfcîrrn  U.  dit  le  feune ,  fon  frète,  prit  ta 
place  fie  mourut  bientôt  après  en  61  a.  ne  laiffarrt  que  dec 
fils  iuturth  qu'on  égorgea  prefque  tous.  Ainfi  l'Auftrafie 
fut  encqre  réunie  à  la  couronne ,  fous  Clotaire  II.  dit 
le  feuue ,  6c  le  Grand.  Ce  monarque  mort  l'an  6»8.  laifla 
DaGqbfrt  L  du  nom  roi  de  Praoce,  lequel  eut  d'une 
de  l'es  maitreffes  nommée  R4jj»rfnrif,SicEBERT  II.  qu'il 
fit  lut- même  roi  d'Auftratic.  Ce  dernier  n.„  ri„  en  odeur 
de  fainteté  vcrsl'an  6^0.  0*1654.  ic  eut  pot,  fuccefleur 
fon  fiisDAO  -iitRT,  qu'il  recommanda  à  Grimojd  maira 
du  pa  ats  d' Auftrafie  ;  mais  ce  perhdc  l'envoya  en  aNber. 
nie.  Le  P.  Henfehcnius  croit  que  Clotaire  IV.  roi  He 
France  fut  fils  de  ce  Dagobert ,  aufli  bien  que  Thierrt 
11.  Cependant  nous  n'en  avons  point  de  preuves.  Après 
Dagobert,  l'AuuTafie  fut  réunie  une  troilîémc  fois  à  la 
couronne  ;  &  ce  royaume,  qu'on  a  appcllcaufli  le  royau- 
me de  Mets,  n'eut  plus  de  roi  particulier.  Les  villes 
d' Auftrafie  ou  de  Lorraine  les  plus  connues,  iontAraa* 
me ,  Bar-le-Duc ,  Blanmont ,  Charmes ,  Dkuze ,  Lfpi- 
nal,*  Mets,  Mirecour,  "  Nancy,"  Pont  à -Mouflon, 
Neuf- Château,  Raon,  Remiremont,"  Toul,  Vaude- 
mont ,  *  Verdun.  Ces  villes  d  Auftrafie  font  aujourd'hui 
dans  la  Lorraine ,  excepté  Meut ,  Toul  te  Verdun ,  leC 
quelles,  quoiqu'enclavées  dans  le  duché ,  (ont  avec  leur 
territoire  fous  l'obéïûance  de  laFrancc  depuis  plus  de  cent 
ans.  "Grégoire  de  Tours,  /.  J.  &  /^.Valois,  Gefia  vet. 
Franc.  T.  I.  &  Bereng.  Avg.  Henfehcnius  ,  de  mi.  Dagot. 
&  m  frtf  SS.  M.  M4rr.  Louis  Chantcreau  le  Febvre  ,C»»- 
fid.  biji.  de  f  tance.  Dom  Jean  Mabillon ,  T.  IV.  Vit.  SS. 
Bened.  Briet  ,geogr.  Sainte-Marthe ,  bift.  geneai.  de  U  ma,- 
fon  dt  Trame.  Le  P.  Anfclmc. 

AUSTREBERTE  (fainte  )  fille  dcBefm  comte  Pa- 
latin, c'eft-à-dirc,  Seigneur  dt  U  Ctur ,  l'un  des  pre- 
miers officiers  du  roi  Dagobert,  née  l'an  6jj.  au  pays 
d'Artois,  dans  le  territoire  de  l'ancienne  ville  de  Tc- 
rouanne,  reçut  le  voile  de  la  main  de  l'évéque  de  Saint 
Orner ,  fit  fe  retira  dans  l'abbaye  du  Port  près  de  la  ri- 
vière de  Somme  au-deflbus  d'Abbcvillc.  Elle  fut  depuis 
élue  prieure  de  cette  maifon,  fie  abbeffe  d'une  abbaye 
fondée  en  ce  pays  par  Amalbert  Ketelbutre  feigneur  du 
pays.  Ayant  été  maltraitée  dans  ce  monaftere,  elle  le 
quitta,  Oc  fc  rendit  fuivant  les confeilsdc  Filcbert,  abbé 
de  Jumieges,  dans  un  monaftere  qu'il  avoit  établi  < 
le  pays  de  Caux ,  dont  elle  fut  abbeffe ,  &  y  attira  t 
tité  de  religieufes.  Elle  mourut  le  10.  Février  704* 
âgée  d'environ  71.  ans.  *  Aàa  SanStr.  trdin.  S.  Benedicli 
ftiul.  III.  Bailler.,,  vu  des  Saints ,  10.  Févr.  édit.  Parif.in 
fol.  1700. 

AUSTREGILDE,  dite  B»Wr,  époufe  de  Ctntran, 
roi  d'Orléans  fit  de  Bourgogne ,  avoit  été  dcmoifelle  de 
la  reine  Mercatrude.  Le  roi  étant  devenu  amoureux 
d'Auftrcgilde ,  l'époufa  en  566.  après  avoir  répudié  la 
reine  fon  époufe.  Gontran  eut  divers  cnfàns  de  cette 
femme,  qui  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'an  580» 
En  mourant  elle  pria  le  roi  de  fc  défaire  de  Nicolas  fit  de 
Donat  fes  médecins ,  qui  avoient  eu  foin  d'elle  pendant 
fa  maladie ,  prétendant  qu'ils  lui  avoient  donné  des  re* 
medes  qui  1  avoient  fait  mourir.  Ce  que  Gontran  exécuta 
contre  les  loixde  la  juftice,  parce  qu'elle  l'avoit  exigé 
de  lui  par  ferment,  comme  témoigne  la  chronique  de 
Marius.  *  Grégoire  de  Tenrs ,  L  5.  S- 

AUSTREGISILE ,  archevêque  de  Bourges ,  né  en 
cette  ville  le  19.  Novembre  l'an  551.  pratiqua  la  vertu 
dès  fon  enfance,  fit  fut  à  la  cour  du  roi  Gontran  ;  mais 
il  ne  voulut  point  s'engager  dans  le  mariage ,  6c  prit  en- 
fin le  deflein  d'entrer  dans  l'état  ecclefiaftique.  Ayant 
quitté  la  cour ,  il  fe  retira  près  d'Aunaire  évêque  oAu- 
xerre,  qui  lui  conféra  le  fous-diaconat  ;  il Tery  it  l'églife 
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trouver  Ëtherias  évî-que  de  Lyon,  qui  l'ordonna  prÉare. 
Se  le  lit  abbé  de  S.  Ni(ier,dont  l'églife  étoit  alorsdef- 
lervie  par  le*  religieux,  &  a  été  depuis  changée  en  pa- 
roifle  8c  en  chapitre  de  chanoines.  Le  fiege  épifcopal 
de  Bourges  étant  venu  à  vacquer  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  611.  par  la  mort  d'Apollinaire ,  Auftrefigile  lut 
demandé  par  le  clergé  6c  par  le  peuple  pour  évoque  à 
Thierri  IL  roi  de  Bourgognc.il  fut  reçu  dans  la  ville,  & 
fâcré  le  15.  Février  6it.  Il  gouverna  (on  églife  pendant 
l'efpace  de  11.  ans,  &  mourut  le  îo.  Mai  614.  Son  corps 
fut  levé  l'an  1514.  p.ir  l'archevêque  Guillaume  du  Broc, 
6c  placé  honorablement  dans  l'églife ,  où  avoir  toujours 
été  fa  fepulturc.On  dit  qu'il  ne  fc  trouve  plus  prefente- 
ment  II  y  a  long-tetm  qu'il  eft  honoré  dans  l 'églife  de 
France  comme  Saint.  *  Vie  de  S.  Auflrcg<file,  dans  Bollan- 
dus,  &  dans  les  tiles  du  P.  Mabillon. 

AUSTREMOINE  (  Saint  )  eft  l'un  des  fept  illuftres 
millionnaires  apoftoliques  qui  furent  envoyés  dans  les 
Gaules  par  les  évéques  de  Rome ,  vers  l'an  150.  Il  s'ar- 
rêta en  Auvergne ,  où  il  annonça  l'évangile  dans  la  ville 
capitale  de  cette  province  appellée  alors  Auvergne.  S. 
Grégoire  de  Tturs  dit  qu'après  que  ce  Saint  eut  con- 
verti pluiïcurs  per  Tonnes ,  il  mourut  en  paix.  Les  auteurs 
plus  recens  en  font  un  martyr.  On  a  marqué  fa  fète  au 
1.  Novembre  dans  le  martyrologe  Romain ,  (ans  lui  don- 
ner la  qualité  de  martyr.  Il  fut  enterré  au  village  d'Ili- 
dorc  ou  plutôt  d'Ixiodore ,  que  l'on  croit  aujourd'hui 
être  la  ville  d'Ifloirc  dans  la  biffe  Auvergne  fur  l'Allier. 
*  Gregor.  T«r»n.  bijl.  I.  x.  t.  }o.  4*  tint*  ctnfcftr.  Tillc- 
mont,  t«m.  4.  wwwwx  eulefixjl.  Labbc,  btiluth.  mf 
tom.  t.  Savaron,  dans  fit  origines  d'Auvergne.  Mabillon, 
*Rt  Sand.  facal.  IIJ.  Benedttt.  pag.  a.  Baillct ,  vies  des 
S*tnti ,  nws  de  Xtvetubre. 

AUSTRODE  (  Sainte  )  abbefle  à  Laon ,  étoit  fille  de 
tUmim  Rajtn ,  &  dclaintc  Srttbtrre.  Elle  nâquitau  dkv 
ccfcdeToul  vers  l'an  634.  Elle  le  confacraà  Dieu  des 
lès  premières  années,  &  reçut  le  voile  de  religion  dans 
une  abbaye  de  Laon ,  dont  fa  merc  étoit  abbefle.  Elle 
lui  fucceda  l'an  654.  S.mi  frerc  Baudouin  fut  aflailiné, 
&  elle  fut  aceufée  auprès  du  roi  Thierri  III.  de  crime 
d'état.  Ebroïn  maire  du  palais  vint  a  Laon  :  elle  fc  ju- 
ftifia  ;  mais  elle  penfa  être  maffacréc  par  Ebrohard ,  qui 
avoit  excité  une  fedition  dans  la  ville  de  Laon,  &  qui 
vouloir  entrer  de  force  dans  le  monafterc  dont  elle  étoit 
abbefle.  Ayant  évité  cet  accident  par  la  mort  d'Ebro- 
hard ,  l'évcque  de  Laon  voulut  s'approprier  fon  mona- 
fterc. Elit  le  conferva  par  la  protection  dcPcpin  maire 
du  palus,  &  mourut ,  félon  quelques-uns,  en  688.  fé- 
lon d'autres  en  707.  *  Mabillon,  m  ejus  vit*  ftcul.  If. 
Br «fiffJ.Bultcau,  /. }.  de  l'bifi.  wanafttque  d'Otctd.  Baillct, 
vies  des  Saints,  17.  Oihbre. 

AUTAN  KELURAN ,  ville  du  Turqueftan ,  ou  de 
1a  Turquie  orientale  ,  fuucc  dans  le  lixiémc  climat. 
Ulugbcg  qui  regnoit  près  de  ces  quartiers-là ,  lui  donne 
ito.  degrés  de  longitude ,  &  46.  degrés  4;.  minutes  de 
latitude  feptcntrionalc.  Naflircddin  lui  en  donne  116.  de 
longitude,  &  feulement  46.de  latitude.*  D'Herbelot. 

AUTBERT ,  vtjtz.  AUTPERT. 

AUTE,  til'e  du  géant  Alcyon ,  qui  fut  tué  par  Her- 
cule à  coups  de  flèches.  11  eut  (ept  hllcs,  leiquclles  de 
regret  de  la  mort  de  leur  perc,  s'étant  précipitées  dans 
la  mer ,  furent  changées  en  Alcyons  par  Amphitrite. 
Les  noms  de  ces  filles  et  oient  Pbtjtnie ,  Methone,  Alappt, 
r  aliène,  Ajhve,  &  Detmo.  *  Janus  Parrhafius ,  in  Uau- 
dur..  Se  H'gtfiindn. 

AUTEL,  édilice  ou  cfpece  de  table ,  dont  les  an- 
ciens fc  lcrvoient  pour  oftVir  des  facrifices  aux  dieux. 
On  ignore  l'origine  des  autels,  6t  on  ne  fçait  précisé- 
ment point  quel  a  été  celui  qui  en  a  bâti  le  premier.  L'o- 
pinion la  plus  commune  eft  que  cet  ufage  pâfla  des  Grecs 
chez  I»  Litins,  On  prétend  que  les  Egyptiens  ont  été 
les  premiers  qui  ayent  tait  des  idoles  pour  les  adorer  ; 
c'eit  ec  qui  a  (au  croire  qu'ils  avoient  dreffé  les  pre- 
miers des  autels.  Comme  dans  le  Paganifme  il  y  avoit 
trois  fortes  de  dieux  ,  il  y  avoit  auflj  des  autels  diffe- 
rens ,  pour  les  dieux  de  chaque  cfpece.  Les  dieux  cete- 
Jtes  étoicnt  les  feuls  pour  lclqucls  les  idolâtres  élevoient 
des  autels  ,  qu'ils  appelloient  éltârié  ,  à  caufe  qu'ils 
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êtoteut  hauts  :  ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  hau^ 
teur  mefurée  depuis  le  pied  de  l'autel  :  car  il  n'étoit  ja- 
mais li  haut ,  qu'un  homme  de  taille  ordinaire  ne  pùt 
(acrificr  défais.  Mais  cette  hauteur  fe  doit  prendre  de  la 
furfàce  de  la  terre ,  au-deffus  de  laquelle  on  élevoit  beau-, 
coup  les  autels  qu'on  du  Huit  aux  dieux  cclcftcs  ;  (bit  par 
des  marchepieds  à  pluiïcurs  degrés ,  (oit  en  élevant  le 
pavé  même  des  temples.  Pour  les  dieux  mferndux ,  on 
creufoit  des  I  biles ,  où  l'on  pofoit  les  autels  des  facrifices; 
il  y  en  a  des  exemples  dans  Homère.  Quant  aux  dieux 
terre flres ,  on  leur  drclloit  des  autels  avec  de  la  terre  fort 
peu  élevée ,  que  l'on  couvrait  de  gazon  6c  de  vervei- 
ne. On  appelloit  tous  ces  autels  du  'nom  commun  tu» 
que  quelques-uns  ont  tiré  du  grec  *&,  qui  (ignihe  prte- 
re.  Varron  dit  qu'au  commencement  on  n'avoir  point 
d'autre  autel  qu'un  trepic,  qui  étoit  un  vafe  à  trois  pieds, 
que  I  on  rempliflbit  de  feu ,  &  fur  lequel  on  brûloit  h 
victime.  Il  ajoute  que  les  miniltres ,  qui  faifoient  le  fa- 
crifice,  tenoient  d'une  main  l'anfe  de  ce  trépié.  Lorfque 
les  Payens  faifoient  quelque  ferment ,  ils  avoient  aulû 
coutume  de  tenir  l'autel  :  d'où  vient  ce  beau  mot  de 
Periclés,  qu'il  fait  être  ami  jufqu'aux  autels  ;  c'eft-à-dire, 
qu'il  n'y  a  point  d'ami  qu'on  doive  aimer ,  jufqu'àêtre 
parjure  pour  l'amour  de  lui.  Les  autels  ne  pouvoient 
être  touchés ,  ni  même  approches  fans  fàcrilegc ,  par  ks 
femmes  ou  filles  débauchées  ni  par  les  meurtricrs.lls  fer- 
voient  d  ailles»  tant  aux  tnnoctns  qu'aux  coupables, que 
l'on  ne  pou  voit  arracher  de  l'autel  lans  fàcrilegc,  à  moins 
que  ce  ne  fût  des  gens  coupables  de  crimes  énormes.Il  y 
avoit  des  autels  dor ,  de  cuivre,  de  marbre ,  de  bois ,  de 
terre ,  de  gazon  &  de  pierre.  Ils  n'étoient  pas  tous  con- 
ttruits  de  la  même  manière.  Les  uns  étoient  ronds,  les 
autres  qiiarrés ,  ou  à  pluficurs  angles.  D'abord  on  en  fie 
des  portatifs,  que  l'on  tranfportoit  dans  les  differens  en- 
droits où  on  vouloit  facritier. 

A  l'égard  des  autels  du  vrai  Dieu,  ils  ont  été  de  dif- 
férentes matières  en  differens  tems.  Noé  ,  au  fortir  de 
l'arche ,  drclla  un  autel  au  S.'igneur ,  fur  lequel  il  offrit 
des  victimes,  Gen.  u.v.ro.  Abraham  en  bâtit  un  à  Si- 
chem,  Gen.  n.v.j.  Si  y  invoqua  le  S:igncur ,  Gen. }.  v. 
4.  -  Il  en  drtffa  un  autre  dans  la  vallée  de  Mambré ,  ibid. 
v.  18.  Ifaac  &  Jacob  drtffcrcnt  aulli  des  autels  en  l'hon- 
neur de  Dieu.  Dieu  ordonna  aux  Ifraëlitcs  de  ne  lui 
point drefler  d'autels  que  de  terre,  &  que  s'ils  en  fai- 
foient ,  ils  n'y  employai!  [  ^  point  de  pierres  taillées , 
6c  qu'il  n'y  eût  point  de  degrés  pour  y  monter.  Il  y 
avoit  dans  le  tabernacle  deux  autels  ,  l'autel  des  ho- 
locaufttrs,  qui  eft  décrit, Gen.  17.  l'autre  des  parfums, 
Gen.  }o.  lofué,  après  avoir  pris  la  ville  de  Haï  ,  fit 
un  autel  de  pierres  non  polies ,  immola  deflus  des  vi- 
ctimes. Il  ne  devoit  y  avoir  pour  le  peuple  d'Ifraèl 
qu'un  autel  pour  y  offrir  des  victimes.  Les  tribus  de 
Ruben ,  de  Gad,  &  la  demie  tribu  de  ManafTés ,  qui  en 
drefferent,  furent  obligées  de  fc  difculper,  en  difanc 
qu'ils  ne  l'avoient  pas  fait  pour  y  offrir  des  facrifices  • 
mais  feulement  pour  fervir  de  monument.  f»f**>  H  y 
eut  dans  le  temple, comme  dans  le  tabernacle,  deux  au- 
tels ,  l'un  pour  les  holocauftes  &  l  'autre  pour  les  par- 
fums. Il  n'étoit  point  permis  aux  Juifs  d'offrir  de  facri- 
fices en  aucun  autre  endroit. 

Dans  la  nouvelle  loi  les  Chrétiens  ont  toûjours  eu  des 
autels  dans  les  lieux  où  ils  fe  font  affcmblcs ,  fur  Icf- 
quels  ils  offraient  le  facrifice  de  l'Euchariftie.  Leurs  pre- 
miers autels  étoient  des  tables  de  bois.  On  lésa  fait  de- 
puis de  pierre;  6c  le  concile  d'Epaune  de  l'an  joy.  or- 
donne que  l'on  ne  confacrera  point  d'autel,  qui  ne  foit 
de  pierre.  S.  Grégoire  de  SjSe ,  (  n*t.  m  bapr.  Cbrifit  ) 
parle  des  autels  de  pierre.  Du  tems  de  S.  Athanak  6c 
d'Optat.c'eft  à-dire,  dans  le IV.  (ieele ,  les  autels  étoient 
ordinairement  de  bois.  L'ufage  de  la  cordêcration  des 
autels  eft  affez  ancien ,  &  cette  cérémonie  étoit  reftrvée 
aux  évéques.  Depuis  qu'il  n'a  plus  été  permis  d'offrir 
que  fur  des  autels  confacrés ,  on  a  fait  des  autels  porta- 
tifs, dont  on  fe  fert ,  quand  on  fo  trouve  dans  des  lieux 
où  il  n'y  a  point  d'autels  confacrés.  Il  y  en  avoit  du  tems 
de  Bedc  &  d'Hincmarc.  Les  Grecs  fe  fervent  à  la  place 
d'autels,  de  linges  bénis,  qu'ils  appellent  wk>ù>x>,  aa- 
i/«,c  cft-à-dirc,  te  qui  tient  UfUiei' Autels.  Il  n'y 
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woit  antre  fois  qu'un  fxral  autel  dans  chaque  églifé.  Dans 
la  fuite  «i  y  en  a  exigé  plufienrs  dam  diverfcs  chapelles. 
*  Servi  us,  par  (tutti  profane.  Berna  ,  te  nbu  bmgtù, 
peur  l'oottl  tctltfi*fitq*e, 

AUTEL  de  la  prothefe,  mtnft  fretbtfeu  :  c'eft  le 
mot  que  les  Grecs  donnent  à  un  petit  autel ,  fur  lequel 
ils  bandent  le  pain ,  avant  que  de  le  porter  au  grand  au- 
tel ,  où  l'on  fiait  la  liturgie.  Le  P.  Goar  néanmoins  dans 
les  notes  fur  l'eue  ho  loge  ou  rituel,  p.  16.  croit  qu'on 
doit  plûtot  donner  le  nom  de  ubit  que  d'autel,  à  ce 
que  les  Grecs  appellent  pmhejù ,  &  que  Gcnebrard  a 
traduit  par  le  mot  latin  Ourt,  En  effet,  les  Grecs  ne 
célèbrent  jamais  la  liturgie  en  un  fcul  jour  que  fur  un 
autel;  8t  celui  delà  prothefe  ne  fert  qu'à  préparer  le 
pin  ,  fur  lequel  le  prêtre  fait  plulieurs  bénédictions.  Le 
P.  Goar  prétend  que  cette  table  de  la  prothefe  étoit  au- 
trcfbis  dans  la  iacrifbe  ;  &  il  le  prouve  par  quelques 
exemplaires  grecs ,  où  au  lieu  du  mot  de  pnthefe ,  on  lit 
celui  de  fiurtjhe  :  ce  qui  a  beaucoup  de  vrai-femblance  ; 
8e  en  effet ,  on  préparait  autrefois  dans  les  facrifties  de 
nos  églifes,  au  Si-bien  que  dans  celles  des  Grecs,  8c  des 
autres  Orientaux,  le  pain  qui  étoit  deftinéau  sacrifice. 
On  faifoit  cette  préparation  avec  beaucoup  de  cérémo- 
nies. *  Suicerus,i«w  fin  trtfar  ttcltf.  8c  Du  Cange ,  dan, 
fin  gtef*tre  fret ,  fur  le  mot  de  prêche fit ,  ont  parle  de 
«e  peut  autel  ou  table  de  la  prothefe.  Meurfius ,  dtns  fin 
liof*m,  fur  le  mot«V«.  p«is;  8c  M.  Simon  ci. devant 


,  fit  la  epnfiedti  de  Gélmei  de  MU 

AUTEL  de  Lyon ,  en  latin ,  tr*.  lugdnnenfis  :  c'eft  un 
autel  qui  fitt  dedié  à  Auguftc  l'an  de  Rome  744. 11  étoit 
dans  un  temple  qui  fut  bâti  i  frais  communs  par  foixan. 
te  peuples  des  Gaules,  avec  autant  de  ftatuës,  qui  por- 
toient  les  titres  de  chacune  de  ces  nations.  Ce  fut  dans 
ce  temple  que  l'empereur  Caligula  établit ,  félon  Suéto- 
ne, cet  jeux  académiques,  ou  tant  d'orateurs  Se  de  poè- 
tes fè  rendoient  de  difkrens  endroits  du  monde  pour 
faire  parade  de  leur  éloquence  8c  de  leur  poëfie.  Mais 
comme  il  étoit  ordonné  que  celui  qui  ne  gagnerait  pas 
le  coeur  de  les  auditeurs ,  ferait  plongé  dans  la  Saône  , 
•'il  n'aimoit  mieux  effacer  de  la  langue  fes  écrits  ;  cela 
•  donné  occafîon  i  Juvcnal  de  faire  pafTcr  comme  en 
proverbe  pour  une  grande  crainte,  celle  d'un  orateur, 
qui  devoit  haranguer  devant  l'autel  de  Lyon  : 
f  Alitât  ut  nu  dis  préfet  qnt  c*ltibut  tnguem  , 


vrei.  v. 

i  (  Guillaume  des  )  en  latin 
:  Bourgogne ,  nâquh  en  15x9.  1 
dans  le  Charoloit.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  latin  8c 
en  franco is ,  en  proie  fie  en  vers ,  dont  on  pourra  voir 
le  dénombrement  dans  les  bibliothèques  de  la  Croix  du 
Maine ,  fit  de  du  Verdier  Vauprivas. 

AUTeSION  ,  Thebain ,  eut  un  fils  nommé  Tber*t , 
qui  mena  les  Lacedemonicns  8c  les  Mtnyens ,  chafiés  de 
Lcmnos  par  les  Pelagiens,  dans  une  ifte  qu'il  nomma 
Ther j,  de  fon  nom.  *  Paufan.  /.  7.  Hérodote ,  /.  4. 

AUTHAR1S,  roi  des  Lombards,  vente.  ANTHA- 
RJT.  7 

AUTHIE,  en  latin  AltUi*,  rivière  de  France  en  Pi- 
cardie. Elle  a  fa  fource  à  Coignin,  près  des  bornes  de 
l'Artois ,  un  peu  au-deflus  du  château  d'Authie  :  elle 
pafle  â  Dourlcns  fie  à  Auxie,  8c  fe  jette  dans  la  mer  au 
pont  de  Coll"j«  »  dans  un  lieu  dit  le  Pts  (tAxtbu.  *  San- 

AUTHIER  DE  SISGAU  (Chriftophe  d  )  évéque 
de  Bethléem ,  étoit  fils  d'Antetnt  d'Authier  de  Sifgau , 
icigneur  de  faint  André.  Il  naquit  à  Marfcillc  l'an  1600. 
Se  a  l'âge  de  17.  ans  il  entra  dans  la  célèbre  abbaye  de 
faint  Victor  de  la  même  ville,  pour  y  prendre  l'habit , 
8e  en  même  teins  pofTeflion  de  l'office  de  capifcol .  qui 
luiavoit  été  religné,  &  auquel  font  annexés  quatre  prieu- 
rés. Après  là  profdlion ,  qu'il  fit  le  11.  Octobre  16x7. 
ilalh  à  Avignon  étudier  en  philofbphic  8c  en  théologie. 
Ce  fut  pendant  le  cours  de  fes  études ,  n'ayant  encore 
que  x$.  ans ,  qu'il  jetta  l'an  tojx.lcs  premiers  fondemens 
de  la  congrégation  du  faint  Sicremcnt ,  qui  fut  d'abord 
appellée  dtt  frémi  m'funuAirtt  du  rtirgé  ;  mais  le  pape 


Innocent  X.  en  la  confirmant  l'an  1647.  lui  dont»*  le 
nom  de  unrregtcwn  du  faint  Sâtrtmnt ,  pour  les  ratffiont, 
8c  la  direction  des  feminaires.  La  profi-Qïon  qu'il  1  voit 
faite  dans  l'ordre  de  faint  Benoît ,  l'empêcha  d'abords 
d'être  i  la  tête  de  cette  congrégation  ecclefialtique  ;  mai* 
ayant  été  fàcré  évêque  de  Bethléem  en  1651.  cette  digni» 
té  le  mit  en  état  de  prendre  la  direction  de  cet  inftirat  3 
ce  qu'il  continua  jufqu'â  fa  mort ,  qui  a  riva  dans  le  fe- 
minaire  de  Valence  en  Dauphiné ,  le  17.  Septembre 
1667.  *  Veijte.  fa  vie  par  N.  Bord  y ,  de  cette  congrega, 
lion. 

AUTOBEZACES  8c  MTTREUS ,  vntx.  MITREUS 
8c  AUTOBESACES. 

AUTOCEPHALES.  Les  Grecs  donnotent 
aux  évêques  qui  n'etoient  point  foûmis  à  la  j 
des  patriarches,  8c  qui  étoient  indépendans  aufli-bien. 
qu'eux.  Dans  l'églife Orientale  .l'archevêque de  Bulga- 
rie ,  8c  quelques  autres  met<  opolitains ,  joiïifToient  de  ce 
privilège  ;  8t  dans  l'cglile  Occidentale ,  les  archevêques 
de  Ravcnne  s'étoient  attribué  la  même  exemtion  :  do 
forte  qu'ils  ne  dépendoient ,  ni  des  patriarches  de  Cos. 
ftantinoplc  ,  ni  des  fouveraini  pontifes  de  Rome.  Mai» 
les  Grecs  ayant  été  chafiés  de  l'Italie ,  les  papes  reduifi- 
rent  ces  archevêques  fous  leur  obéïflancc ,  félon  le  rap- 
port d'Anattafe.  Dans  l'origine ,  tous  les  métropolitains 
étoient  autocephales.  Dans  h  fuite  les  évêques  des  gran- 
des villes  de  l'empire,  s'attribuèrent  des  droits  fur  les 
provinces  qui  étoient  de  leurs  diocefes  ;  fçavoir,  celui 
d'ordonner  les  métropolitains,  de  convoquer  le  fynode 
du  diocefè ,  8c  d'avoir  infpecxion  générale  fur  toutes  le» 
provinces  qui  en  dépendent.  Tels  furent  les  droits  de 
l'évcquc  de  Rome  fur  le  diocefe  du  vicariat  de  Rome, 
ou  fur  les  provinces  fuburbicaires  :  tels  furent  les  droits 
de  celui  d  Alexandrie  fur  les  provinces  d'Egypte,  de 
Libye 8c  dcTh.baïde;  3c de  celui d'Antiochc, lur  tout 
ce  qu'on  appclloit  le  ditttfe  d'Oritnt.  L'évéquc  d'Ephefe 
icmble  aulfi  avoir  eu  quelque  chofe  de  pareil  fur  le 
diocefe  d'Afîe  ;  8c  celui  de  Ccfarcc  en  Cappadoce ,  fur 
le  diocefe  de  Pont.  L'archevêque  de  Conttantinople  en- 
vahit depuis  la  juridiction  fur  la  Thracc ,  8c  fur  ces 
deux  diocefes.  Mais  plulieurs  églifes  relièrent  autoce- 
phales ,  tant  en  Orient  qu'en  Occident ,  c'elt  à  dire ,  in» 
dépendantes ,  quant  à  l'ordination  des  évêques ,  d'un  pa- 
triarche ,  ou  exarque.'  En  Occident  l'évéquc  de  Canna- 
ge étoit  indépendant  des  autres  patriarches ,  8c  primat 
du  diocefe  d'Afrique.  L'évéquc  de  Milan ,  dans  le  com- 
mencement,  étoit  chef  du  vicariat  d'Italie,  Se  n'etoit 
point  ordonné  par  l'évéquc  de  Rome.  Dans  les  Gaules 
8c  dans  TECpagne  ,  les  métropolitains  ne  reccvoient 
point  l'ordination  de  l'évémie  de  Rome.  Le  mttropo- 
iitainderiflcdeCyprejoùiiroitauuldc  la  même  auto- 
cephalie ,  qui  hit  fut  confirmée  contradicioirement  avec 
l'évêque  d'Antiochc,  par  le  concile  d'Eplieic .  Jclien  vu, 
8e  dans  le  concile  m  Trille ,  (untn  XXXIX.*  Du  Can- 
ge, Utm.  M  Du  Pin,  de  tntiquj  ttttttâ  difie* 
flind. 

AUTOCHTHONES,  nom  que  les  Grecs  ont  don- 
né aux  peuples  qui  le  dilotcnt  originaires  du  pays  qu'ils 
habitoient,  8c  qui  fe  vantoient  de  n'être  point  venus 
d'ailleurs  A  Vrrf^iw  eft  compofé  d'»m  même ,  8c  de  tfii 
terre  ;  comme  qui  dirait ,  nutifi  deU  tort  mime.  Les  La- 
tins les  appclloient  indigent  ;  c'eft-â-dire ,  nit  firlel.eeu 
Les  Athéniens  croyoient  être  de  ce  nombre.  *  Veyee.  la 
préface  de  Thucydide. 

AUTOCLES,  Athénien,  fut  déclaré  par  fes  citoyens 
gênerai  d'une  flotte  de  trente  vaiffeaux  de  guerre,  pour 
aller  au  fecours  d'Alexandre  fbetét.  *  Diodore  de  sut- 
Ityl.xe. 

AUTOCRATES ,  auteur  Grec ,  qui  avoit  écrit  une 
hifioire  d'Achaïc.  On  ne  fçait  pas  en  quel  teins  il  a  vé- 
cu. Athénée  le  cite  deux  fois ,  /.o.  dru. 

AUTOCRATES  d'Athènes,  poète  comique,  cité 
par  Suidas. 

AUTOLEON.  Dans  le  tems  que  les  Crotoniates  fai- 
foient'la  guerre  aux  Locricns,  ces  derniers  avoient  cou- 
tume toutes  les  fois  qu'il»  alloient  i  la  guerre ,  de  laillcr 
une  place  vuide  dans  leur  armée  rangée  en  bataille ,  à 
A;ax  le  iMrte»,  comme  s'il  eût  été  prsfcnt  Aujplcon, 
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pencral  des  Crotoniares ,  ayant  remarqué  cette  place,  y 
vint  fondre  avec  impetuofité;  nuis  il  fut  bkfli  dans  la 
poitrine  par  te  fpectre  d'A  jax.  La  playe  empirait  de  jour 
en  jour,  jufqu'à  ce  qu ayant  confulté  l'oracle,  il  fe  fit 
porter  dans  une  ille  du  l'ont-Euxin,  nommé  AcbiUée, 
où  il  fc  trouva  parfaitement  gueri ,  après  avoir  appaifé 
les  mânes  d'Ajax ,  ti  des  autres  héros.  *  Photius ,  ex  c#- 
njttt.  Paufan./.J. 

AUTOLYCUS,  fils  de  Mercure ,  félon  les  poètes , 
écoic  un  fameux  voleur,  qui  fe  retirait  vers  le  mont 
Pamallc,  dans  la  Phocidc  en  Grèce.  11  avoit  une  adrcllc 
extraordinaire  pour  enlever  fubtilement  ce  qu'il  vou- 
loit  dérober  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Ovidc.mruflwr/fc.  I.  lu 
v.  31J. 

Nifcitur  Auttljcus  furtum  ingeniefut  td  mnt* 

à  Maniai ,  L  8.  epigrtm.  59.  v.  4. 

tien  fuit  Autetjci  tjm  fictif  a  minus. 

On  lui  a  donné  Mercure  pour  perc  ;  parce  que  ce  dieu 
étoit  le  protecteur  des  larrons  Si  des  voleurs. 

AUTOLYCUS  .  philofophe  ,  a  fleuri  fous  la  CX. 
olympiade  ,  vers  l'an  $40.  avant  Jcfus.Chrilt.  Il  fut 
précepteur  d'Arccfilas,  fils  de  Scuthes,  dontDiogcnc 
liërce  a  écrit  la  vie.  Autolycus  compofa  divers  traités 
d'aftronomie ,  dont  Jofeph  Auriadc  Naples  a  mis  en  la- 
tin ceux  qui  nous  relient,  de  fpbenticde  fidcnmtrtu. 
*  Vcvflius .  de  tutfb.  t.  JJ.  S.  14. 

AUTOMENES ,  roi  de  Corinthc ,  fucceda  à  fon  perc 
Telefies  vers  l'an  5*17.  du  monde ,  &  808.  avant  Jelus- 
Chrift  Son  rtgne  ne  fut  que  d'une  année.  En  Jii8.  00 
établit  a  Corinthc  des  magiltrats  annuels ,  appelles  Prj- 
r.t  Mfj .  On  ne  feait  point  (i  ce  fut  apiès  la  mort  d  Auto- 
mrnes,  ou  li  ce  prince  avoit  fait  une  abdication  volon- 
taire de  la  royauté.  La  domination  des  Prytancs  dura 
jufqu'au  tems  de  Cypfclc  8c  de  Periandre  fon  fils,  tyrans 
de  Corinthc  pendant  49.  ans.*  Eufcbe><«  cbnu.  Pautà- 
nias,/.i~ 

AU  TOMNE  (  1'  )  Autsmnut ,  troifiéme  faifon  de  l'an- 
née, où  l'on  fait  la  récolte  des  vins  8e  des  fruits.  Qud- 
ques-uns  dérivent  ce  root  du  verbe  <w|ro,  qu'od  frupbut 
tnmm  in%eit.  Hcfiodc ,  en  fa  théogonie ,  fait  les  faifons 
Elles  de  Jupiter  fit  de  Themis,  8c  n'en  nui  que  trois 
non  plus  qu'Orphée,  en  quoi  Phidias  lesfuivit  .n'ayant 
taillé  que  trois  ftatuës  de  ces  déeffes.  Les  Egyptiens  n'en 
reconnoiffoient  que  trois,  le  printems,  l'été  &  l'autom- 
ne ,  leur  donnant  quatre  mois  à  chacune ,  8c  les  repre- 
fentant  par  une  rofe,  un  épi,  8c  une  pomme  ou  raifin. 
Nonnus ,  fur  la  fin  de  l'onzième  livre  de  fes  Dionyfii- 
ques  ,  met  quatre  faifons  de  l'année ,  comme  fait  Phi- 
lollrate ,  l'hy  ver ,  le  printems ,  l'été  &  l'automne.  ••  Les 
»  faifons ,  dit-il ,  aux  yeux  de  couleur  de  rofes  féches , 
tà  filles  de  l'an  incondint  ,  vices  du  pied  comme  un 
»  tourbillon  de  vent.  ~  Il  y  a  à*  Mcudon  un  automne  de 
inarbre,  fait  par  un  nommé  f  acquêt ,  natif  d'Angoulê- 
me ,  (bus  la  figure  d'un  jeune  homme ,  couronné  de 
pampres  8c  de  raifins ,  qu'il  fit  à  Rome  l'an  1 J50.  Lind- 
wod  a  fait  un  diftique ,  pour  marquer  le  tems  auquel 
tombe  le  commencement ,  non  feulement  de  l'automne , 
mats  encore  de  chaque  faifon  de  l'année. 

Dit  démens  byemem ,  dit  Petrtu  ver ,  Citbedtitus 
ijeftuitVtbinui,  iHtumntt  Birtbelmuut 

*  Hofman ,  lexic .  unïverf. 

AUTON ,  le  volcan d'Auton,  Autonut  mens  : c'eft  une 
de  ces  terribles  montagnes  qui  vomifTcnt  des  flammes 
il  des  cendres  brûlantes.  Elle  cft  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  royaume  de  Chily ,  dans  la  province  de  Chi- 
tnico ,  près  de  la  fource  de  (a  rivière  de  Riobio  :  elle  fait 
partie  des  Andes.  *  Sanfon.  Baudrand. 

AUTON  (  Jean  d' )  religieux  de  l'ordre  de  fàint  Be- 
noit, prieur  de  l'Angle,  8c  biltoriographe  de  France, 
vivoit  fous  le  règne  de  Louis  XII.  8c  s'étant  attaché  à  la 
fuite  de  ce  prince ,  décrivit  avec  beaucoup  d'exactitude 
&  de  fidélité  tout  ce  qu'il  y  vit,  ou  dont  il  fut  informé 
par  les  témoins  oculaires ,  depuis  l'an  1499  jufqu'en 
ljo8.  Théodore  Godefroy  publia  l'hilloire  des  deux 
dernières  années  dès  l'an  8c  j.  ans  après  il 
Terne  I* 


/es  année*  1499.  ifoo.  tjot.  Se  ifoi.Les trois  autres 
n'ont  point  encore  vu  le  jour ,  quoique  l'année  1501.  foit 
curieufe ,  fit  que  les  deux  fuivantes ,  moins  fécondes  en 
évenemens  qui  ayent  pû  attirer  l'attention  de  l'auteur , 
ne  foient  pas  méprifibles.  On  ne  fçair  rien  dr  la  m  >rt 
d'Auton  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'elle  arriva  en  1508; 
où  finit  fon  hiftoirc. 

AUTONOE',  fille  deCadmus  &d"Hcrmionc,  8c 
fbeurd'Agale  fie  de  Semelé,  époufa  Ariftéc,  8c  en  eut 
Action,  qui  fut  élevé  par  Chiron  ,  8c  fut  depuis  nv.ta- 
morphofé  en  cerf.  Une  autre  Autonos'  ,  fille  de  Perée , 
8c  maîtrefle  d'Hercule  ,  dont  clic  eut  unfilsappellé  Pjlt- 
mm.  Une  autre  fille  de  Ncréc  de  de  Doris.  *  Apollod.  /. 
1.  & }.  Hygin  ,  fib.  176.  &  180. 

AUTPERT,  AUSTBERT  ou  ANSBERT  (  Am- 
broifè)  moine  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  8t  abbé  de  S. 
Vincent  de  Voltorne ,  a  fleuri  dans  le  VUE  fiecle.  Il 
étoit  François ,  Se  apparemment  né  en  Provence ,  comme 
ilfemblc  ledirc  fur  la  fin  de  fes  commentaires  fur  l'apo- 
calypfe,  où  il  parle  ainli,  Amincie ,  511  Antpmus  , 
ex  Gilliirum  prwincii  «nus,  &c  Trithémc,  Gcfner, 
Simler ,  Poffèvin  ,  le  Mire ,  rkliarmin .  Maraccius ,  te 
divers  autres ,  fe  font  trompés  de  plus  d'un  fiecle ,  au 
fujet  d'Ambroifc  Autpert.  Ils  ont  écrit  qu'il  a  compotê 
fes  livres  lur  la  fin  du  IX.  fiecle ,  en  890.  11  cil  pour- 
tant sûr  que  c'ett  dans  le  VIII.  fiecle,  puifqu'il  dit  lui- 
même  qu'il  a  fait  8c  achevé  cet  ouvrage  du  tems  du  pape 
Paul ,  &  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Or  le  pape  Paul 
fut  jI li  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  en  756.  ou  757.  8c 
mourut  l'an  767.  6c  Didier  régna  jufqu'en  774.  que 
Charleroagne  le  fit  prifonnier  à  Pavie.  Ambroife  , 
après  avoir  été  quelque-tems  à  la  cour  du  roi  Pépin» 
paflâ  en  Italie  ,  8c  fe  rendit  au  monaltcrede  faint  Vin- 
cent fur  Voltorne  dans  l'Abruue  ,  où  il  fit  profeC 
(Ion  de  la  vie  monaftique.  11  fut  élû  en  777.  abbé 
de  ce  roonafttre  ;  mais  comme  Poton  avoit  été  »uitî 
élû  par  le  parti  des  Lombards ,  la  caufe  fut  portée  au 
pape  Adrien  L  qui  les  manda  l'un  8c  l'autre  à  Rome. 
Autpert  mourut  en  chemin  le  19.  Juillet  l'an  778.  Il 
avoit  compote  pluficurs  commentaires  fur  l  tcrirure- 
fainte ,  entr'autres  des  commentaires  fur  les  pfeaumes  8c 
fur  le  cantique  des  cantiques  ,  que  Sixte  de  sienne  af- 
fûte qu'on  imprima  en  1556  à  Cologne,  6c  dix  livres 
de  commentaires  furlapocalypfe,qu  il  dédia  au  pape 
Etienne  IV.  qui  fut  élû  en  768.  Il  donna  à  cet  ouvrage 
le  titre  de  Spéculum  purvulermn.  Quçlqucs  perfonnesen- 
vieufes  l'avoient  voulu  empêcher  de  le  publier ,  8c  s'é- 
toient  même  adrctlées  au  pape  Etienne ,  qui  malgré 
cela  exhorta  Ambroife  d'y  travailler ,  lui  écrivant  en 
ces  propres  termes  t  Ldberi  fient  cttpifii-  Le  livre  du 
c.tmbit  des  kkii  &  des  vices  te\ui  étoit  parmi  les  œu- 
vres de  faint  Auguflin  ,  8c  qui  porte  k  nom  de  fàint 
Ambroife-  dans  quelques  manufents ,  cft  de  cet  auteur. 
11  avoit  écrit,  félon  Sigtbcrt ,  un  traité  d*  U  Cupidité* » 
qui  fe  trouvoit  manufent  dans  1a  bibliothèque  de  faint 
Benoît  de  Cambridge.  Il  a  fait  des  vies  des  faint*  Pal- 
don  ,  Tazon  8c  Taton ,  premiers  abbés  de  Voltorne , 
qui  font  d'autant  meilleures,  qu'il  s'ett  uniquement  ap- 
pliqué à  dépeindre  leurs  vertus.  Il  y  a  une  homélie  Car 
la  transfiguration  de  Notre  Seigneur,  qui  cft  a  U  fin  de 
fon  commentaire  fur  1'apocalypfe ,  dans  un  manuferit 
de  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prez.  Il  en  avoit  fait 
une  fur  l'Aflomption  de  la  Vierge  ,  qui  étoit  la  dix- 
huitiéme  parmi  les  fermons  de  faint  Auguflin  fur  le* 
Saints.  Il  y  en  a  une  fur  la  Purification  ,  imprimée  par- 
mi les  fermons  attribués  à  faint  Ambroife  ,  qui  (e  trouve 
inférée  dans  une  homélie  fur  la  même  fête ,  attribuée  i 
Alcuin ,  8c  imprimée  dans  le  I.  tome  des  mélanges  de 
M.  Baluze.  La  chronique  de  l'abbaye  de  fàint  Vincent* 
de  laquelle  Du  Chêne  a  publié  quelques  l ragmens  » 
marque  que  cet  auteur  mourut  l'an  778.  *  Paul  Diacre , 
/.  6.  de  geff.  Ltnpb.  c.  40.  Du  Cbéne,r»m.m.j>.  67a* 
Sigebert.  Trithéroe ,  8tc.  M.  Du  Pin ,  btbt.  des  tut.  ueU 
du  m.  fiecle.  Baillet ,  Vies  des  Wnts. 

AUTRICHE,  pays  d'Allemagne  8:archiduché,efl 
la  haute  Pan  non  le  des  anciens:  Ton  nom  moderne  vient 
cVOtftertck.  ou  Tere  Onentilt.  Elle  a  la  Hongrie  au  le- 
,  la  Bavière  au  couchant,  la  Moravie  au  fcptciH 
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trion ,  &  la  Styrie  au  midi.  On  la  divifc  en  haute  fit 
baffe.  \a  première  eu  en-deçà  du  Danube,  fit  l'autre 
au-delà.  Vienne  ,  capitale  du  pays,cft  dan*  la  baffe  Au- 
triche ;  les  autre*  villes  font  Lintz,  Ems,  Neuitat , 
Crtms ,  &c.  C'elt  un  bon  pays ,  extrêmement  fertile , 
&  oti  il  y  a  beaucoup  de  mit.cs,  8c  fur-iout  de  fouftre. 
Il  y  a  auffi  beaucoup  de  montagnes  &  de  rivières.  Ix 
mont  Kalunbcrg  s'étend  depuis  le  Danube ,  julqu'au 
Siv.-  4c  au  Dravc.  Les  rivières, outre  le  Danube,  font 
k  Tin ,  le  Kam  .  Lcyth  ,  ficc.  Dans  les  IX.  fit  X.  fic- 
cks,  l'Autriche  étoit  la  frontière  de  l'empire,  contre 
les  violences  ordinaires  des  Barbares  ,  fie  principale- 
ment d«  Hongrois.  Ces  derniers  yfaifoient  continuel- 
lement descourfes,  ficdelà  ils  ferépandoient  dans  la 
Bavière, &  dans  les  autres  provinces  de  l'Allemagne. 
L'cmpcmur  Henri  I.  dit  Yo  ftUur,  voyant  qu'il  étoit 
d'une  extrême  importance  d'établir  quelqu'un  dans 
l'Autriche,  qui  put  arrêter  ces  irruptions,  en  invertit 
l'an  918.  Leopold,  lurnommcr;,'/«yfrr, fils d' Albert, 
&  petit- fils  d  H  kNRt  des  comtes  de  Bebcpergcn  ,fortis 
des  anciens  ducs  de  Solube.  Lcopoid  repoufIa  fouvent 
les  Hongrois,  fie  époulà  Rnb*rd< ,  Mlle  de  l'empereur. 
Othon  1.  érigea  l'Autriche  en  titre  de  marquilat ,  &  en 
confirma  la  poffeui^n  à  fon  beau-frerc  Ijcopold  ,  lequel 
mourant  vers  l'an  985..  laida  Albert  1.  8e  Henri  I.Lcurs 
fucceffeurs  font  Lf.oPold  II.  mon  en  1040.LK0P0LD  III. 
en  10.44.  Aumit  IL  en  1056.  Ernest,  en  1075.  Leo- 
Pou>  IV.  mort  en  1096.  8c  Ltopoio  V.  dit/r  Sai«r, 
qui  mourut  l'an  ii$6.Sjii  lils  aiiteHcHU  IL  fut  le  pre- 
mier duc  d'Autriche.  L'empereur  Frédéric  R.trbtmi#t 
érigea  l'Autriche  en  duché  ,  par  lettres  données  à  Ra- 
tilbo:inc  le  17.  Septembre  de  l'an  1156.  Henri  mourut 
en  1177.  8t  ion  frère  Le  >P'MJî  VI. qui  lui  lucceda,  8c 
mourut  en  ii94.1ailTaLroPJi-D  VIL  G:  dernier  mourut 
en  1150.  8c  eut  Fttdttitt  qui  ne  laifla  point  de  p  '(Véri- 
té, &  fut  étrangle  en  1140.  ou  1246.  Alors  l'Autriche 
fe  vit  encore expofée  aux  violences  des  Hongrois  ,  8c 
même  des  Bavarois,  qui  y  tutoient  fans  cfle  des  cour- 
tes. Les  états  du  piys  s'étam  atlcmlilcs ,  rclblurent  de  fê 
foûirtttrcà  Henri  marquis  de  Mifnie ,  ou  à  l'un  de  fes 
fils  .  Thierri  fit  Albert.  Mais  Ottocare  IL  depuis  roi 
de  Bohême,  prétendit  que  l'Autriche  lui  appartenoit , 
du  chef  de  là  femme,  héritière  de  Frédéric.  Le  roi  Ven- 
ceflas  ton  pere,  dit  U  &»g*r,  commença  à  l'y  établir  ; 
&  après  fà  mort  en  1155.  Octocare  lui-même  s'en  rendit 
maître.  L'empereur  Frédéric  IL  avoit  trop  d'affaires  avec 
les  papes  pour  s'oppofer  au  roi  de  Bohème.  Rodolphb 
I.  élevé  à  l'empire  après  lui  en  1x7$.  tuaOttocarc  dans 
une  batiillc ,  fie  mit  le  duché  d'Autriche  dans  fa  famil- 
le. Rodolphe  e  II  tige  de  la  oui  fon  d  Autriche  ,  qui  s't  (1 
rendue  fi  célèbre  fit  fi  puiflante  depuis  quatre  cens  ans , 
fie  qui  a  donné  vingt-quatre  empereurs  à  l'Allemagne, 
fit  fi  x  rois  à  l'Ef pagne. 

DE  LA  MAISOX  D'  AVTK1CJ1  T. 

Il  y  a  jufqu'à  dix  opinions  différentes  touchant  l'ori- 
gine de  h  mai  lue  d'Autriche.  Nous  n'entreprendrons 
point  de  ks  rapporter  toutes  ;  car  quelques  gcncalogiifcs 
Efpagnoh  ont  eu  des  entêtemens  u  ridicules  fur  ce  fu- 
jet ,  qu'ils  ne  méritent  pas  qu'on  fe  donne  la  peine 
d'examiner  leurs  reverk-s.  Ils  ne  fe  font  pas  contentés  de 
tirer  la  maifon  d'Autriche  du  cheval  de  Troye ,  ils 
font  remonter  fes  prcdcccucurs  jufqu'à  Noe.  Laiilons-là 
ces  auteurs  fabukux.  Charles  V.  avoit  raifon ,  lorfqu'il 
témoigna  qu'il  faifoit  plus  d'état  de  la  vertu  fit  de  la 
gloire ,  que  d'une  longue  fuite  d'ayeux,dont  la  preuve 
étoit  incertaine  (suffi  reçut-il  froidement  le  genealogi- 
tle,  qui  faifoit  fortir  fa  maifon  de  la  première  race  de 
nos  rois. Selon  cet  auteur,  Thcodcbert  IL  roi  d'Aullra- 
fic,  p.  tic-fils  deSigeberd  I.  fit  dcBrunchaud,  fis  fus  de 
Childcbert  II.  fit  de  Failcubc,  eut  trois  fils  de  Bilichil- 
dc,  Clotairc,  Meroiiée  fit  un  certain  Sigebcrt,  que  ce 
gcncalogtftc  fait  tige  de  la  maifon  d'Autriche.  Tous  nos 
auteurs  François ,  anciens  fi:  modernes ,  parlent  à  la  vé- 
rité de  Clotaire  fit  de  Mcroiïéc ,  qui  furent  égorgés  ; 
mais  ce  Sigebcrt  eft  inconnu  aux  plus  fçavans.  Cet  au- 
teur pretendoit  que  ce  dernier  prince  fit  bâtir  le  château 
de  Haibourg  ou  Habfpurg  dans  l'Argow ,  entre  Bile  fie 
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Zurich  1  fit  qu'il  fut  chef  de  la  maifon  d'Autriche.  Les 
Espagnols  modernes  ne  font  pas  encore  revenus  de  cette 
erreur  ;  Si  Jofcph  Pclizcr  de  Salas  publia  en  164t.  uo 
ouvrage  intitulé  Fam a  Anflnta  ,- contre  Duplcix  ,  qui 
avoit  combattu  ces  opinions.  D'autres  font  defeendre 
la  maifon  d'Autriche  des  comtes  d'Altembourg ,  par  un 
feigneur  nommé  Gantr*n ,  qui  a  vécu  dans  le  IX.  liecle. 
Il  y  en  a  qui  difentquc  Pierre  Frangipani ,  Italien ,  s'é. 
tant  retiré  dans  la  Suiile  vers  l'an  njo.  ou  1155.  pendant 
le  fchifme  de  Pierre  de  Léon ,  dit  Antdtt  u.  contre  In- 
nocent II.  il  y  eut  un  Albert  Frangipani  qui  fit  bâtir 
le  château  d'Halbourg ,  fie  qui  fut  aycul  de  Rodolphe. 
Divers  gencalogillcs  croyent  que  cette  illuflrc  maifon  eft 
fortie  des  feigneurs  du  château  de  Trieftc  dans  le 
Frioul,  ou  de  Triettcn  en  Suilîc,  où  layeul  de  Ro- 
dolphe époufa  l'hcriticrc  de  la  maifon  d'FLlb.Turg. 
D'autres  difent  que  les  ay  eux  de  Rodolphe  deietndoient 
des  anciens  ducs  de  Zcringhen  ,  fie  des  comtes  de  Vin- 
denofle;  fit  d'autres  enfin  prétendent  que  leur  véritable 
origine  doit  fe  tirer  des  comtes  d'Alface.  Scion  quel» 
ques  uns,  Ratbothon ,  frère  de  Wemer,  évêque  de 
Strafbourg  en  1070.  cil  le  huitième  ayeul  d'Albert  , 
qu'on  furnomme  it  A'ajr  ,  pere  de  Rodolphe  ;  8c  ce  der- 
nier cil  le  véritable  chef  de  la  maifon  d'Autriche.  On 
ne  peut  atlurément  lui  en  donner  un  qui  foit  plus  if  lu— 
lire  ;  car  k  lëul  mente  de  Rodolphe  l' éleva  fur  le  thrô- 
nc  impérial  par  la  voye  d'élection  à  Francfort  le  dernier 
Septembre  de  l'an  117$  Rodolphe  travailla  beaucoup 
pour  la  gloire  de  l'empire  ;  mais  il  n'oublia  pas  les  inté- 
rêts de  (a  famille.  U  foûtintàOiiocarcroidcBohémc, 
qui  s' «oit  emparé  de  l'Autriche  ,  que  cette  provin- 
ce étoit  un  fief  mafeulin  ;  8c  qu'au  défaut  de  mâles ,  elle 
devoit  retourner  à  l'empire.  Son  plus  grand  droit  fût 
dans  les  armes  ;  il  les  prit  contre  Ottocarc  ,  &  le  tua 
dans  une  bataille  donnée  près  de  Vienne  en  Autriche, 
le  a<L  Août  1178.  Enfuite  Rodolphe  donna  l'invefliture 
de  ce  duché ,  auquel  la  Styrie  étoit  unie  dès  lors,  à  fon 
fils  aine ,  du  contentement  des  princes  fit  des  états  de 
l'empire ,  l'an  1x81.  8c  mourut  en  1191.  Depuis  les  prin- 
ces de  cette  maifon  en  ont  préféré  le  nom  à  celui  du 
château  d  Hafbourg  ou  de  Habfpurg.  Les  princes  de 
cette  maifon  ajoutèrent  en  peu  de  tems  à  leurs  autres 
biens  le  duché  de  Carinthie  ,  8c  le  comté  de  Tirai.  Le 
premier  fut  donné  par  Charles IV.  à  Othon,  petit  fils 
de  Rodolphe.  Rodolphe  II.  acquit  le  fécond  par  fon 
mariage  avec  Marguerite  ,  qui  en  étoit  comtefle.  Pour 
rendre  l'Autriche  la  plus  confidcrablc  principauté  d'Al- 
kmignc,  l'empereur  Frédéric  le  P*ufiqut  l'érigea  en 
archiduché  en  1477.  pour  fon  fils  Maximilien ,  qui  fût 
depuis  empereur  ,  avec  ces  prérogatives,  que  les  archi- 
ducs pourroient  créer  dans  toute  1  étendue  de  l'empire , 
des  comtes ,  des  barons  8c  des  gentilshommes  ;  qu'ils 
feraient  confeillcrs-nés  de  l'empereur , qui  ne  pourrait 
mettre  leur  terre  au  ban  de  l'empire;  qu  ils  recevraient 
liuvclliturc  de  leur  état  à  cheval ,  révéras  d'un  manteau 
royal ,  ayant  à  la  main  un  bâton  de  commande  ment ,  8e 
fur  la  tête  une  couronne  à  deux  pointes  ;  qu'ils  feraient 
cenfés  l'avoir  obtenue  ,  s'ils  ne  la  recevoient  point , 
après  l'avoir  demandée  trois  fois  ;  qu'ils  auraient  la  li- 
berté d'alTiftcr  aux  diètes,  ou  de  ne  s'y  trouver  pas; 
8c  qu'enfin  ils  auraient  connoiflanec  des  affaires  de  l'em- 
pire, qu'on  ne  pourrait  régler  fans  leur  participation. 

CESEAIOGIE  DE  LA  MAISOX  D'AVTRICBE. 

L  Rodolphe  ,  comte  d'Halbourg  ,  empereur ,  eut 
deux  femmes ,  Annr,  fille  d'Albttt  comte  d'Hocberg, 
morte  en  1181.  fie  Arnéi ,  fille  d'Orfe*»  comte  de  Bour- 

Sogne,  qui  ne  lui  donna  point  d'enfant.  De  la  première 
eut  Albert  qui  fuit;  Rtdalpbc,  mort  au  berceau;  Hrr- 
mtn  ,  noyé  dans  le  R  hin  ,  âgé  de  18.  ans ,  l'an  1181  après 
avoir  fiancé  la  fille  à.'fÂ*ii*rd  IL  roi  d'Angleterre  ;  Frt- 
dtnc  BttJiAïUi,  morts  jeunes -,  Roàolpin ,  duc  de  Sotia- 
be ,  landgrave  d'Aliàce ,  que  quelques  uns  nomment  roi 
de  Bohême.  U  mourut  en  i$o8.  laiilantd' ,  i>llc 
d'orwarr ,  roi  de  Bohême ,  un  fils  unique ,  }•■  •»••  duc  de 
Souabe,  qui  après  avoir  tué  fon  oncle,  l'empereur  Al- 
bert ,  pour  pénitence  de  fon  parricide  ,  prit  l'habit  des 
hermites  de  faint  Augullin  à  Pue ,  fie  y  mourut  l'an 
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1513.  Les  Elles  de  Rodolphe  Turent  fmtd,  époufe  de 
Vencejlu  VL  roi  de  Bohême,  morte  en  1197.  clé- 
mence, femme  de  Charles,  fumommé  Martel  ,  roi  de 
Hongrie  &  de  Naplcs ,  duc  d'Anjou  ,  décedéc  en  130  1 . 
Maibtlde ,  mariéca  Imu,  dit  le  Severe  ,  électeur  Pala- 
tin, morte  en  1304.  Marguerite  ,  femme  de  Tbeodotic 
comte  de  Clévcs;  Agnès,  alliée  ï  Albert  11.  électeur  & 
duc  de  Saxe,  morte  en  1517.  Hedvige  ,  époufe  d'Othon 
marquis  Se  élcâeur  de  Brandebourg  ;  Catherine ,  femme 
d'Othon  duc  de  Bavière  6c  roi  de  Hongrie.mortccn  iî8$. 
&  Faphtmie ,  religictifc. 

II.  Albfrt  ,  I.  duc  d'Autriche,  puis  empereur  ,  fut 
tué  en  1308.  (  ftjtx  ALBERT.  )  Il  avoit  époufe  llifa- 
heth ,  fille  de  Ménatd  duc  de  Carinthic ,  &c  comte  de 
Goricie,  décedeeen  1313  Leurs  en  fins  furent  Frede- 
Rtt  qui  fuit;  Rodolphe,  fumommé  le  Débonnaire ,  qui 
fur  roi  de  Bohème ,  &  qui  mourut  en  1308.  fans  enfans , 
ni  de  S.  rj.hf  fa  première  femme  ,  fille  de  Philippe  IIL 
roi  de  France  ,  morte  en  1305.  ni  de  fa  féconde ,  Flifa- 
bet'i,  fille  de  Prémifias,  roi  de  Bohême;  Leopold,  fur- 
nommé  le  Glorieux,  roorttn  1317.  Il  époufa  Catherine, 
fille  d'Amedée  V.  comte  de  Savoye,  dont  il  eut  Catheri- 
ne, époufe  d'Enguerrani  comte  de  Coucy;  6c  Agnes, 
femme  de  Boleflas  duc  de  Silcfic.  Des  auteurs  donnent 
pourtant  une  autre  femme  à  Leopold  ;  fçavoir ,  Cathe- 
rine de  Luxembourg  ,  fille  de  l'empereur  Hentt  VII. 
dont  il  eut  deux  filles.  Othon  ,  fumommé  le  Hardi  ou 
U  Joyeux,  quatrième  fils  d' Albert  ,  mourut  en  13  38.  ou 
1340.II  avoit  époufe  1°.  Flifabetb ,  fille  d'f.titnne  duc 
de  Bavure  ;  i\  Anne  de  Luxembourg,  fille  de  Jean  roi 
de  Bohême.  Du  premier  lit  il  eut  Frédéric ,  mort  en 
1344.  âgé  d'onze  ans;  fie  flifabttb,  fiancée  à  Edouard 
roi  a  Angleterre  ,  morte  en  1346.  avant  le  mariage;  du 
fécond  lit  il  eut  Leopold,  mort  en  1345.  Htm,  fumom 
mêle  Paifible ,  cinquième  fils  d' Albert  ,  fut  chanoine  , 
puis  coadjutcurdcMayence  ;  enluitc  le  maria ,  Se  mou- 
rut en  137a.  fans  enfans  d'ilifabetb  ,  fille  de  Robert  com- 
te Palatin  du  Rhin  :  ni  de  fa  féconde  femme  Elifabeth  , 
fille  du  comte  de  Wirtibourg.  Albert  fut  le  fisicmt 
fils  de  l'empereur ,  dont  nous  pailerons  apret  fon  frert 
Tredenc.  Les  filles  d' Albfrt  I.  furent  Agnét  ,  époufe 
d'André  III.  roi  de  Hongrie  .  fumommé  U  Vénitien, 
morte  rtligicufc  l'an  1363.  Uifabttb,  mariée  à  Frédéric 
III.  duc  de  Lorraine  .  décedéc  en  1351.  Anne ,  alliée  1  '.  à 
Herman  U.  marquis  de  Brandebourg;  a0.  1  Henri  VI. 
duede Wratiflau;c.i." ,  fiancée  à  l'empereur  Henri 
VIL  pui-.  mariée  à  Charles  duc  de  Calabre,  morte  en 
1313.8c  Gute  ou  tonne,  époufe  de  Imu  comte  d'Oëtin- 
gen,  décedéc  en  1319. 

III.  Frédéric  duc  d'Autriche,  dit  le  Seau,  fut  élû 
empereur  par  quelques  électeurs  en  1314.  (l'»jft.  FRE- 
DERIC. )  &  mourut  en  1330.  Il  avoit  époiifé  1'.  ifa 
belle  ,  fiLv-dc  Jacquet  roi  d'Aragon,  qui  mourut  durant 
fa  prifon  ;  i\  Cunegondt  de  Bavière ,  hlle  de  l'empereur 
louis,  laquelle  perdit  la  vûïà  force  de  pleurer  la  mort 
de  Ton  époux.  De  la  première  il  eut  Eltfabttb ,  promife 
à  Cbailts  IV.  empereur ,  ou  félon  d'autres  ,  1  fié*  de 
Luximixnirg ,  roi  de  Bohême ,  morte  avant  fbn  maria- 
ge ,  en  U34.  6c  Anne ,  qui  époufa  1".  Louis  dit  le  Romain , 
fils  de  l'empereur  u«n  de  Bavière;  1  •  Jean  oa  Henri 
comte  de  Goricie.  De  fa  féconde  femme,  Frédéric 
eut  deux  fils ,  1. cd.m  tt  Leopold ,  morts  au  berceau , 
te  ilifabetb  ,  femme  de  Gotukttr  comte  de  Schvart- 
2en  bourg. 

III.  Albert  IL  duc  d'Autriche,  fumommé  U  sagt 
&  le  Ctntrtfait ,  fucceda  à  fes  frères.  (  Voyet,  ALBERT.) 
Ti  mourut  en  1358.  De  fbn  époufe  ftannt ,  fille  &  heri- 
tit  re  d'Vlnc  comte  de  Ferrcttc ,  décedéc  en  1313.  il  laifïà 
Rodolphe  qui  fuit  ;  Ai  imi ,  mentionné  aprei  Rodolphe; 
Leopold  ,  dont  nout  parleront  a  fret  fetfrertt  ;  Frédéric  , 
dit  le  spitr-.ii  le ,  tué  à  la  chaflc  par  le  baron  de  Potcn- 
dorf ,  1  an  1361.  Agnii ,  femme  d'Henri  IL  duc  deSUefie , 
mone  cni3î6.M-«rji»fW«,  époufe  d'Othon  marquis  de 
Brandebourg ,  de  la  maifon  de  Bavière  ;  fit  Cdtbtritu ,  re- 
ligieufe  â  Vienne. 

IV.  Rodolphe  IL  dit  Ylttgtmtux ,  fucceda  a  fon  pere. 
Il  époufa  1  .  Catherine,  fille  de  Charles  IV  .  empereur , 
morte  en  IJ60.  i*.  lUrgitrm  comtelie  du  Tirol,  déce- 
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dée  en  1373.  Ayant  fuivi  l'empereur  fbn  heau-pere  crt 
Italie,  il  mourut  à  Milan  fans  poflcrité  ic  15.  Juillet 
1360.  à  l'âge  de  11.  ans  ,  non  fans  foupçon  de  poil'  ii. 

IV.  Ai  bi  ri  III.  fumommé  YAftrtle'ne ,  fucceda  a  loti 
frerc.  (lïïr*.  ALBERT. )  &  mourut  I  an  «595.  Il  av...t 
époufé  tnij66.  llijabeth,»a\\\  fille  de  lVm^rcurtijr- 
lei  IV.  laquelle  mourut  en  1375.  Il  le  remaria  a.ecBfJ- 
tr;x,  fille  de  Fredern  III.  burgravedeNurcaiberg,  dont 
il  eut  Albert  IV.  oui  fuit. 

V.  Albert  IV.  dit/r  Patient,  mourut  en  i404.(I'nTf7 
ALBERT.)  Il  époufa  \\  Jeanne,  fille  d' Ai  en  de  Ba- 
vière, comte  de  Hollande.  1*.  Matbilde,  tille  de  Unit 
duc  de  BavU-re ,  dont  il  n'eut  point  d  enfans.  De  (on 
premier  mariage  fortirent  Aleeri  V.  qui  fuit  ;  &  Mar- 
guerite ou  Anne  ,  mariée  en  1 41:.  i  Henri  dit  le  Ruhe  ,  duc 
de  Bavière ,  morte  en  1447. 

VI.  Albert  V.  empereur,  mourut  en  1439.  (lyrrt 
ALBERT.)  De  fa  femme  Blifabetb  de  Luxembourg  » 
fille  de  l'empereur  Stgifmind ,  il  eut  Getrgc ,  mort  au  ber- 
ceau; Ladislas,  qui  luit;  titfabctb,  femme  de  CafiMir 
dit  le  Grand,  roi  de  Pologne ,  morte  en  1505.  &  Anne, 
mariée  à  Guillaume  III.  dut  de  Saxe ,  décedéc  en  1461. 

VIL  Ladisi  as  d'Autriche  ,  nâquit  en  1440.  Après  la 
mort  de  fon  pere,  il  fut  roi  de  Hongrie,  (lorri  LA- 
D1SLAS  V.)  Il  mourut  le  13.  Novembre  14S7.  fur  le 
point  d'époufer  Magdel a-ne  de  France ,  fille  du  roi  clia»- 
lei  VIL  ainfi  la  fucculion  de  la  maifon  d'Autriche  paf- 
fa  à  fes  coulins. 

IV.  I.ïoPoi  D  d'Autriche ,  IL  du  nom ,  fut  le  troifié- 
mc  fils  d'ALutRT  II.  on  le  fumomma  le  beau  Gendarme. 
Il  tut  quelque  diff.rend  avec  fon  frère  Albert  III.  pour 
fes  partages;  cV  après  la  mort  de  celui-ci ,  il  acquit  le 
domaine  de  Vcldkirch,  le  comté  de  Hchcnbcrg,  Su  la 
Marche  Trevifane.  Ayant  entrepris  la  guerre  contre  les 
StiilTes ,  qu'il  piétcndoit  révoltes  contre  fa  maifon,  il 
leur  livra  bataille  â  Stmpach  près  de  Luzcnic,  6c  il  y 
fut  tué  le  9.  JuilL  t  1386.  U  avoit  tpoufe  Viridit ,  fille  de 

comte  de  Milan  ,  dont  il  eut  Guillaume ,  dit 
l'Ambitieux, mort  en  1406.  fans  enfans,  ni  dcllcdvige, 
fille  de  imts  de  Pologne,  roi  de  Hongrie,  fa  première 
femme,  ni  de  la  féconde,  Jeanne,  fille  de  Charles  dit/e 
Petit,  roi  de  Hongrie  cV  de  Sicile;  Frédéric  ,  qui  fuit  ; 
Leopold ,  furnomme  le  Gros  ou  le  Superbe  ,  qui  attaqua 
une  féconde  fois  les  Suifles  1  Scmpach ,  où  il  fut  battu  : 
il  mourut  en  1411.  fans  enfans  de  Catbtnne ,  fille  de  Phi- 
lippe dit  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne;  Ernest  mentionné 
ci-après  ;  Agnès ,  femme  de  Bolejlas  duc  de  Silciic  ;  fhfa- 
betb,  fiancée  ï  Henri  comte  de  Goricie,  morte  avant  les 
noces  ;  &  Catherine ,  femme  de  comad  comte  de  Har- 
dcrlc,  burgrave  de  Magdebourg^ 

V.  Frédéric  d'Autriche,  Hl.  du  nom  ,  fils  aîné  de 
Leopold. eut  grande  part  i  l'évafion  du  pape  Jean  XXIL 
de  la  ville  de  Confiance ,  où  on  tenoit  le  concile  en  141c. 
&  par  là ,  il  encourut  la  difgracc  de  l'empereur  Sigif- 
mond.qui  le  fit  excommunier  dans  la  fcflïon  17.  de  ce 
concile.  Les  Suifles  profitèrent  de  cette  conjoncture,  8c 
s'emparèrent  de  fes  terres ,  fur-tout  du  comté  de  Habf. 
bourg.  Ce  prince  mourut  en  1439.  Il  avoit  époufe  F.U- 
fabtth,  fille  de  l'empereur  Robert,  dont  il  n'eut  point 
d  enfans  :  fa  féconde  femme ,  Anne ,  fille  de  Frédéric  duc 
de  Brunfvrick ,  lui  laifla,  outre  quatre  enfans  morts  au 
berceau         moud,  qui  fuit; 

VI.  SictSMOND  d'Autriche ,  comte  de  Tirol ,  dit  U 
Simple ,  naquît  en  1417.  &  mourut  en  1496.  11  fut  fian- 
cé avec  Radegomic  de  France,  fille  du  roi  Charles  VIL 
morte  avant  les  noces.  U  époufa  cnfuhe  Eleontre ,  fiile 
de  Jécques  I.  roi  d'EcofTc ,  dont  il  eut  un  fils  mort  au 
berceau  :  elle  deceda  en  1480.  «£  l'an  1484.  ce  prince 
fe  remaria  avec  Catherine,  fille  d'^rrr  duc  de  Saxe< 
dont  il  n'eut  point  d  enfans. 

V.  Ernest  I.  dit  de  Fer,  fut  le  quatrième  fils  de  l'ar- 
chiduc Leopold.  Il  fut  duc  de  Surie  &c  de  Carinthie* 
quitta  l'état  cccldialtiquc  ,  qu'il  «voit  embrallê ,  pour 
fé  marier,  &  mourut  en  1414.  Sa  première  femme, 
Marguerite ,  fille  de  Sarnime  III.  duc  de  Pomeranic  &  de 
Stetm,  mourut  fans  enfans.  La  féconde  imburge,  fille 
de  Ziemovitt  duc  deMaflovic,dccedcecn  1419-  lui  don- 
na di*  enfans ,  dont  cinq,  Imtft ,  Adolphe,  Leopold ,  Ai* 
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xanivne  Se  Anne ,  moururent  au  berceau.  Les  autres  fu- 
rent ;  Fredfric  ,  qui  luit  ;  Albert ,  dit  U  Prodigue  ou  lt 
Débonnaire,  qui  tut  de  grands  démets  avec  ion  frère 
Frtde  r  t.  Ils  fc  terminèrent  a  Fribourg,  où,  pour  éternifer 
la  mémoire  de  cette  reconciliation ,  il  fonda  l'an  1410. 
une  belle  académie.  Il  mourut  m  146$.  fans  enfans  de 
Maibtlde ,  fille  de  Laws  duc  de  Wirtembcrg  •  monc  en 
148%.  Marguerite ,  allicetn  14}!.  à  Frtdenc  IL  électeur 
de  Saxe,  morte  en  1486.  Cattenne ,  alliée  en  1445.  à 
Charles  marquis  de  Bide  .  forte  en  1490.  8c  Elijabetb, 
époufed.  flf'ir/  comte  de  Werdcnberg. 

VL  Fridiric  IV.  dit  lt  Pafiblt ,  né  en  1415.  fut  élu 
empereur  tn  1440.  8c  mourut  en  1495.  (  Vajex.  FREDE- 
RIC. )  Il  avoii  époulé  en  14JJ.  ll^anare  de  Portugal, 
tille  d'Edouard,  8c  laur  d'Alpbtnfe  V.  rois  de  Portugal, 
morte  en  1467.  Il  en  eut  cJinflopble ,  mort  en  1456.  âge 
de  quelquts  mois;  Maximilien ,  qui  fuit  ;  fean,  mort 
en  1467.  igé  de  lix  mois  ;  Htltne ,  morte  jeune  en  1461. 
ê(  Cunegande ,  née  en  1465.  mariée  en  1487.  à  Albert  duc 
de  Bavière ,  après  la  mort  duquel  clic  le  ht  religieufe , 
&  mourut  en  13x0. 

VII.  Maximilien  I.  fut  le  premier  nommé  archiduc 
d'Autriche ,  titre  dont  fon  perc  l'honora  après  fon  ma- 
riage. Il  uoit  né  en  1459.  il  fut  elû  empereur  en  i486. 
&  mourut  en  1519.  (}'»]'- MAXIMILIEN.)  1 1  avoir  epou- 
ft  i°.  en  1477.  la  plus  riche  héritière  de  TEjrope  .  Ma- 
rie, fille  de  Charles  dit  le  Hardi  ou  le  Tenta*  re  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  morte  en  1481.  x  .  en  1494.  Bl*ntbe- Ma- 
rie ,  fille  de  Galtai-Mare  uuc  de  Milan  ,  morte  en  1511. 
dont  il  n'eut  point  d  enfans.  Ceux  qu'il  eut  du  premier 
lit  furent,  François ,  mort  enfant  ;  Philippe,  q  li  luit  ; 
8c  Afargiertt  ,  née  en  1480.  fiancée  1  .  au  roi  de  Fran 
ce  Charles  Via.  puis  à  fean  prince  d'Efpignc ,  fils  du  roi 
Ferdinand  dit  teCathalque,  Oc  mariée  i  Pbilbtrt  U.duc 
de  Sivoyc:  elle  mourut  en  1530.  (tV;r*.  MARGUERI- 
TE.) L  empereur  Maximuicn  1*1$*  aujfc  des  enfant  na- 
tuitls  ;  ffdvm  George  ,  ivéque  de  Bnxen ,  puis  arth,  vique 
de  Valence  en  tfpagn'e,  enfin  ivéque  de  Uege ,  mort  en  1557. 
FrcdericMaximiTicn ,  d  t  /Amberg,  gênerai  de  l'injan 
terte,  fans  l'empereur  Charles  V.  mort  k  Milan  en  1353.  il 
avimt  épaufi  Elifabcth ,  cmteffe  d'Oettmgm  ;  Marguerite , 
morue  k  Jean  camttd'Ofifnfe;  &trwi  autres  files  marrées, 
l'une  k  Louis  cmte  de  Halfefietn ,  l'âutre  k  Louis  de  ta 
Mankj,  feignent  de  Herbcmenr&dt  Reibtfmila  twfiéme 
i  François  de  Mtlun,  frtnte  d'Bpinaj. 

VIII.  Philippe  I.  dit  (r  Bel,  archiduc  d'Autriche , 
puis  roi  d'Efpagne ,  niquit  en  1478.  6t  mourut  en  1506. 
Il  avoit  épouiè  en  1 469.  feanne  u' Aragoo  ,  qu'on  a  nom- 
mée U  Lac  a  ou  la  F«fie,hlle  8c  héritière  de  Ferdinand  V. 
fumommé  le  Catholique ,  roi  d'Aragon ,  de  Grenade  Si 
de  Sicile ,  8c  d'ijabelle  reine  de  Caflille  8c  de  Léon.  Cette 
nouvelle  alliance  porta  la  maifon  d'Autriche  à  ce  point 
d'élévation ,  où  on  l'a  vûë  depuis  :  ce  qui  donna  fujet  à 
ce  difLque. 

Bell*  gérant  fatttt  :  tu  ,ftUx  Aufirin ,  nnbf, 
N<wi  qu*  Mars  dut ,  dat  tibt  tigna  Venus. 

Les  enfans  qu'il  eut  de  ce  mariage ,  furent  Charles,  ti- 
ge de  U  bruche  d'Efpagne;  Ferdinand,  tige  de  La 
branche  d'Allemagne*  tteanore,  née  en  1498.  mariée  1". 
en  lyto  à  F.mmswtel roi dePortugal.x  .emyjo.  1  François 
I.  roi  de  France ,  morte  en  El  pagne  en  1  y  y  8.  lfabtllt ,  ma- 
riée en  1315.  à  Chnjliernt  roi  de  Dincmarek ,  morte  i 
Gand  en  15a).  Marie,  alliée  en  t;iy.  i  Unis  IL  roi  de 
Hongrie  8c  de  Bohême,  morte  gouvernante  des  Pays- 
Bas  en  1)58.  8c  Catherine ,  née  pofitiume ,  promile  i  Fre- 
tin 1  II.  ékâeur  de  Saxe ,  mariée  en  1515.  i  fean  III.  roi 
de  Portugal ,  qui  la  répudia ,  morte  en  1571. 

MAISON   D'AVTRICHE  D'ESPAGNE 
'         finit  en  1700. 

IX.  Charles  V.  né  en  1500.  mourut  en  1558.  Il  avoit 
pris  polTcibon  des  états  d'Efpagne  en  1517.  Si  fut  élu 
empereur  en  1519.  (  i'hjm,  CHARLES  V.  )  D'ijabelle , 
fille  d' Emmanuel  roi  de  Portugal ,  qu'il  avoit  epoulëe  en 
i$*S>-  &  qui  mourut  en  1139.  ù  eut  Philippe  H.  qui  fuit; 
Fetd.nand  ,mort  jeune  en  1545.  Marte  ,  alliée  en  1548.  i 
l'empereur  Mtxmuls  en  II.  morte  en  tooj.  Se  je  amie ,  qui 
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épourà  en  1553.  f  e*n  U.  roi  de  Portugal ,  morte  en  t  J7Î* 
Avant  f»n  mariage, il  eut,  fan  1511.  de  Marguerite  Van- 
gefi ,  unt  de  ftt  maitrefies,  Marguerite  d' Autriche ,  manie 
en  153$.  k  Alexandre  de  Medicxs ,  dtnt  tilt  refit  veuve  en 
1J37.  Elle  fertman*  tannée  fumante  avec  Octave  Farne- 
fe  dut  dt  tamt ,  &  mourut  en  ij86.  &  defws  fin  veuv*» 


ge,  l'anvereur  eut  Jean  d'Autriehc,  né  en  1543.  (ftjrf 
DOM  jO  AN.)  Ctlui-ctmeurut  en  i^-jiUaifiant  deux  filles 


n st  irellei  ;  Jeanne  mariée  X  François  Btten ,  prince  en  Si* 
die  ;  &  Anne,  abbeffe  k  Burgos,  nutet  deux  nurtts  t» 
1630. 

X.  Philippe II.  niquit  15x7. 8c  mourut  en  1598.  (F»jr<7 
PHILIPPE.)  11  avoit  époufé  1°.  en  if/43.  Marie ,  hlle  de 
fean  111-  roi  de  Portugal ,  decedée  en  1545*  en  15J4. 
Mane ,  fille  de  Henri  VIII.  roi  d' Angleterre  ,  morte  en 
1558.  3°.  en  1359.  llifibetn  de  France,  fille  du  roi  Henri 
IL  monc  en  1 368.  4".  en  1370.  Anne ,  fille  de  l'empe- 
reur Maxirmlien  IL  morte  en  1380.  Du  premier  lit,  il  eut 
Charles,  dit  Dam  •  arias  ,  né  en  1545.  mort  tn  15681 
(  Vaje*.  CHARLES.  )  Du  fécond  lit ,  il  n'eut  point  d'en- 
tans.  Du  troisième  lit,  il  eut  ifabtlU-Uairt-lutente , 
née  en  1566.  mariée  en  1399.  à  Albert  archiduc  a'AutrU 
chc ,  monc  tn  1633.  louverame  des  Pays-  Bas  j  8c  C4f*r- 
rtnt,  née  en  1367.  mariée  en  1583.  à  charlet-lmmamel 
duc  de  Sivoye,  monc  en  1597.  Du  quatnème  lit ,  il  tut 
Philippe  111.  qui  fuit  ;  Ferdinand ,  ne  en  1571.  mort  en 
1575-  t*<q*ts  ,  né  en  1573.  mort  tn  1581.  Diega ,  ne  en 
1574.  mort  en  158a.  Lbarltt-Launnttc  Marie ,  qui  mou- 
rurent au  bcrcîâu. 

XI.  Philippe  III.  naquit  en  1578.  8c  mourut  en  i6xr» 
11  «voit Cpouic en  1599.  k  d'Autriche,  fille  de 
Charles,  archiduc  de  Gratz,  morte  en  1611.  Il  en  eut 
Philippe  Dominique  -Victor  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  né 
en  1607.  mun  le  }°*  Juillet  163X.  FrrJ  nand,  cardinal 
diacre ,  aichcvequc  de  Tolède ,  &  gouverneur  des  Pays- 
Bas  ,  né  en  1609.  mort  ï  Bruxelles  le  9.  Novembre  1641. 
ayant  eu  paur  fille  naturelle  Marie-Anne  d'Autriche ,  dite 
de  la  Croix  ,  née  k  Bruxelles  le  x6.  fuillet  1641.  qus  fut 
m'fe  an  numafiere  des  Camelitts  Decbauffées  de  Madrid  i 
tage  de  cinq  ans,  an  elle  pr  t  l'habit,  mertt  le  3.  Septem- 
bre 171 5.  Alpbanfe,  mort  en  i6ix.  n'ayant  qu'un  an  Mme* 
Mane-Mnnrite  ,néeeni6oi.  mariée  en  1615.4  LmcsXUI. 
toi  de  France,  morte  le  xo.  Janvier  1666  Al4rir,  née  8c 
morte  en  1603.  Mar  i-Anne ,  nte  tn  1606.  mariée  er> 
1631.  i  remrxrcur  Ferdinand  ,  monc  le  13.  Mai  1646. 
Ol  Margutrte,  née  en  1610.  morte  dans  fon  enfance. 

XII.  Philippe  IV.  aufli  nommé  Dominic^  b  Vic- 
tor ,  naquit  en  1605.  Ac  mourut  le  quinzième  S.p- 
ten<bre  1665.  Il  avoit  tpoufe  1°.  en  1615.  Elifabeth 
de  France ,  hlle  du  roi  Hnrri  IV.  morte  le  6.  Octo- 
bre 1644.  a  -  en  1649.  M  «rie- Anne  d'Autriche,  fille  de 
l'empereur  Fttdinani  Ll.  decedée  le  16.  Mai  1696.  Du 
premier  mariage , il  eut  Baltbafar-cbarles-Daminiqne-Pbi- 
lippe  VtQar-Lut ,  né  en  1630.  mort  en  1646.  étant  fiancé 
à  Marie-Anne  d'Autriche,  que  fon  pere  époufa  depuis; 
Marguerite-Marte  ,  née  8c  morte  en  16x1.  Marguerite -M«~ 
ne-catherint ,  née  8c  morte  en  16x3.  Mare ,  née  en  16x5. 
monc  l'année  fiuvantc;  Marie  Antamttte ,  née  tn  1635. 
morte  en  1636. 8c  Mane-Thttefe ,  née  le  xo.  Septembre 
1638.  mariée  en  1660.  i  Unit  XIV.  roi  de  France ,  mor- 
te le  30.  Juillet  1683.  Du  fécond  lit,  il  eut  Philippe- Pnf- 
per ,  né  en  1658  mort  peu  après  ;  Ferdinand-Tbamas,  mort 
jeune  ;  Charles II.  qui  fuit;  Margnente-Tbtrtfe ,  née  le 
ix.  Juillet  1651.  mariée  à  l'empereur  Ltapald  en  1666. 
morte  le  11.  Mars  1673. 8c  Marie- Ambrai fe ,  morte  dans 
fon  enfance  en  1655.  Philippe  IV.laiJfa  aujji  un  fils  natu- 
rel; Dom  Juan  d'Autriche ,  ni  d'une  temedienne  en  16x9. 
Il  fut  grand-pntur  de  Cnfiille ,  gênerai  des  armées  de  jen 
pere ,  &  mourut  le  17.  Septembre  1679.  latjfant  paur  fille  na- 
turelle ,  Marie-  Cathcrinc-llabcilc ,  marte  À  Bruxelles  le  x£» 
Uavtmbre  1714.  en  {a  53.  année.  Le  roi  Philippe  \V.  en  avait 
enttre  d' antre  t ,  qu'il  ne  rttantmt  fat.  Louis-Henri ,  reli- 
gieux dt  fatnt  Dominique,  matt  iviqut  dt  Malaga  en\6^i. 
Ù-  Ferdinand  V  aides ,  jMwnwiir  de  liovart,  gênerai  dt 
U  tavalerte  dans  le  Milanex* 

.vi li.  Charles  II.  roi  d'Efpagne,  niquit  le  6.  No- 
vembre 1661.  11  époufa  1  .  en  1679.  At*rir-  Lautft  d'Or- 
léans, bile  de  PbUippt  de  France  duc  d'Orlcans,  ficxt 
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du  roi  Louis  XW-  morte  le  ii.  Février «58$.  a",  en  1690. 
Marie-  Anne  de  Bavière  Neubourg ,  fille  de  Philippe -Guil- 
laume duc  de  Ncubourg ,  puis  électeur  Palatin.  Il  mou- 
rut le  i.  Novembre. 1700.  fans  enfans  ,  &  en  lui  finit 
cette  branche  aînée  de  la  tnaifon  d'Autriche  ;  &  les 
royaumes  paûerent  dans  la  maifon  de  France  ,  Veje*, 
FRANCE. 

AU/SON   D'AVTîXICBE  D'ALLEMAGNE. 

IX.  Ferdinand  I.  empereur»  chef  de  la  branche  de 
lamaiibn  d'Autriche  en  Allemagne,  étoitle  deuxième 
fais  de  Philippe  I.  archiduc  d'Autriche.  Il  naquit  en 
150a.  Son  frere  Charles  V.lui  abandonna  en  15)0.  tous 
les  biens  qu'il  pofledoit  en  Allemagne ,  le  fit  élire  roi  des 
Romains  en  1551.  &  lui  céda  l'empire  en  1556.  Il  mou- 
rut en  1564.  De  fa  femme  Anne ,  fille  de  Codifias  roi  de 
Hongrie  &  de  Bohême  ,  qu'il  époufa  en  ijzi.  &  qui 
mourut  en  1547*  il  eut  Maximilien  II.  qui  fuit  ;  Ferdi- 
nand comte  de  Tirol ,  marquis  de  Burgau,  qui  naquit 
en  1519.  &  mourut  en  1595.  fit  qui  avoit  époufé  1".  pbi- 
hppint,  fille  de  Fr«ie«,Welfer  d'Augfbourg  ,  morte  en 
1580.1°.  en  1570.  Anne-Catherine,  fille  de  GmUaumt  duc 
de  Mantouë  ,morte  en  16  zo.Du  premier  lit,  il  eut  un  fils 
&  une  fille,  morts  jeunes;  André ,  cardinal,  évêque  de 
Confiance  &  de  Brixcn  ,  gouverneur  des  Pays-Bas , 
mort  en  1600  âgé  de  41 .  ans  ;  Charles ,  marquis  de  Bur- 
eau, né  en  1560.  mort  en  1618.  fans  enfans  de  Sibylle, 
Elle  de  Guillaume  duc  de  Cleves ,  qu'il  époufa  en  1601. 
&  qui  mourut  en  1618.  Cr/tu-ct  laifa  ftutmtnt  deux  en- 
fans naturels,  Ferdinand  &  Charles,  feigneurde  Hiben- 
berg,  l'ainé  mourut  en  1660.  fans  pefierttti  le  cadet  laiffa 
un  fils ,  Charles-Sigifmond  ,  fert  de  François- Antoine  ; 
&de  Charles- Jofeph ,  feignent  de  Hibenbtrg,  &  qui  de- 
meuttrent  fmbe  de  Retenbeurgfurle  Secre ,  dans  des  tenu 
de  l'ancien  cerné  de  Hthenlerg.  Ferdinand  comte  de 
Tirol,  eut  de  Ion  fécond  lit,  Anne  d'Autriche ,  mariée 
en  1611.  à  l'empereur  Marinas ,  6c  morte  en  1618.  Se  une 
autre  Anne-Marte  religieufe:  les  autres  enfans  de  l'em- 
pereur Ferdinand  ,  furent  fean ,  mort  jeune  ;  Charles, 
archiduc  de  Gratz ,  dant  la  ptfterité  fer*  rapportée  ci- 
esprisi  Eiifabeth,  née  en  1515.  mariée  en  1543.  à  Stgifmtnd- 
Angufle  toi  de  Pologne ,  morte  en  1545.  Annt ,  née  en 
1518.  mariée  en  1546.  4  Attendue  de  Bavière ,  morte  en 
11.80.  M  '7  e,  née  en  1530.  maricc  en  1546.  a  Guillaume 
duc  de  Julicrs  ,  morte  en  1584.  Magdttaine,  née  en 
153a.  religieufe  4  Vienne  ;  Catherine ,  née  en  1533.  mariée 
i°.  i  F rj>>[  ou  de  Gonzague  duc  de  Mantouë.  a",  à  Stgtf 
mtnd-Augujie  roi  de  Pologne ,  veuf  de  fa  feeur  Eltfabetbi 
clic  mourut  en  157a.  Eleeiure,  née  en  1534.  t.ukc  en 
1561.  i  Guillaume  de  Gonzague  duc  de  Mantouë ,  morte 
en  1594.  Marguerite ,  née  en  1536.  morte  en  1567.  Barbe, 
née  en  1539. mariée  en  1569. 1  ^/•s/id'Eft.Il.du  nom, 
duc  de  Fcrrare,  morte  en  1571.  Vrfule,  morte  jeune; 
Hélène,  qui  fe  fit  religieufe ,  fit  mourut  en  1574.4  31. 
ans;  8c  feanne  ,  née  en  1547.  mariée  en  1565. 4  Fran- 
cis de  Mcdkis  ,  grand  duc  de  Tofcanc  ,  morte  en 
1568. 

X.  Maximilien  H.  empereur ,  né  en  1517.  fut  élû 
roi  des  Romains  en  1 56a.  fit  mourut  le  1  a*  Octobre  1 576. 
Il  avoit  époufé  fà  couline  Marie  d'Autriche  ,  fille  de 
l'empereur  durits  V.  dont  il  eut  Ferdinand ,  mort  jeu- 
ne ;  Rodolphe  II.  qui  fuit  ;  Ernep ,  gouverneur  des  Pays- 
Bas,  né  en  1553.  mon  le  io.  Février  1595.  Mathias, 
mentionne'  afres  fin  frere  i  MaximtUen,  grand  maître  de 
l'ordre  Teuton ique,  élû  roi  de  Pologne  en  1587.  8c  mort 
en  1618.agcdc60.ans;  Albert,  prince  des  Pays-Bas ,  né 
en  1559.  8c  mort  en  i6xt.  fans  enfans  dlfabelle-claire- 
tugeme ,  fille  de  Pmltppe  IL  roi  d'Efpagne ,  qu'il  avoit 
epoufte  en  1598.  en  quittant  le  chapeau  de  cardinal. 
(  Vtjt*.  ALBERT.  J  Vencejlas,nt  en  1561.  mort  en  1578. 
frtdcric,6c  Chartes,  morts  au  berceau  ;  Anne ,  née  en  1549. 
mante  en  1570.  a  Philippe  IL  roi  d'Efpagne ,  morte  en 
1580.  (  r'fjpft,  ANNE.)  llifabetb,  née  en  1554.  mariée  en 
1570.  4  Charles  IX.  roi  de  France ,  morte  en  1591.  deux 
Maries,  mortes  au  berceau;  Marguerite,  née  en  1567. 
morte  religieufe  en  1633.  8c  ÏÀumt ,  née  en  «568.  morte 
en  1581. 

XL  Rodolphe  IL  né  en  1551.  fut  empereur  après  fon 
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H  mourut  le  10.  Janvier  i6ii.  fans  avoir  été  m*» 
tïè.&laifia  feulement cinq  enfans  naturels;  Jules-Cefàr 
d'Autriche,  qui  fut  gouverneur 4 'une  place  en  Bohême  ;  Ma-  ^ 
thias  d'Antrube ,  marques  du  faine  empire ,  grand  d'Efpa- 
gne ,  chambellan  de  l'empereur ,  &  ftenet  d'un  régiment 
impérial  ;  Charles  d'Antrube  ;  Charlotte  d'Antrube ,  épeuft 
de  François-Thomas  d'Oifelaj  ctmtt  de  Cantecmx  i  & 
Anne-Dorothée  d'Autriche,  religieufe  auxCarmelttts  De- 
th  années  de  Madrid. 

XI.  Mathias,  né  en  1557.  fut  roi  de  Hongrie  8c  de 
Bohême ,  puis  empereur  après  fon  frere ,  Se  mourut  en 
1619.  fans  enfans  d' Anne  d  Autriche ,  fille  de  l'archiduc 
Ferdinand. 

BR  ANCHE  DES  ARCH1DVCS  DE  GRATZ% 
puis  empereurs, 

X.  Charles  d'Autriche,  II.  du  nom ,  dernier  des  fiU 
de  l'empereur  Ferdinand  I.  naquit  en  1540.  Il  eut  la  Vi- 
ré, laCarinthie  8c  la  Carniolc  pour  fon  partage,  fit  fa 
refidence  4  Graa ,  &  mourut  le  3.  Août  1590.  ayant  eu 
pluficurs  enfans  de  Marie ,  fille  d'^irrr  11.  duc  de  Ba- 


,  qu'U  avoit  t  pouf  te  en  1570.  &  qui  1 
1608.  Ces  enfans  furent  Ferdinand,  mort  au  berceau  t 
Ferdinand  IL  qui  fuit  ;  Charles ,  mort  jeune  ;  Maxtnù- 
lien-Ernefl ,  grand  commandeur  de  l'ordre  Tcutoniquc  « 
né  en  1583.  mon  en  1616.  latffant  un  fils  naturel ,  Charles 
d'Antrube  tué  en  1641.  fervant  le  ni  d'Efpagne  en  Piementi 
Leopold  >  qui  fit  la  branche  d'bnw.v  etc  rapportée  ci-  aptes; 
Ourles  polthumc ,  né  en  1  $90.  qui  fut  maître  de  l'ordre 
Teuionique ,  évêque  de  Brtfl-ui  ,  &  mourut  le  a8.  De* 
cembre  1614.  Anne,  nécen  1573.  mariée  en  159a.! 
g  fmtnd  III.  roi  dePolognc,morte  cni598-Mi«r;*-cfcr^i««, 
née  en  1574.  mariée  en  1 595.  i  Sig'fnund  Bathori ,  prince 
dcTranffylvanic:  mais  en  ayant  été  feparée  pour  im- 
puiffance,  elle  fc  fit  religieufe,  &  mourut  en  1611.  Ca- 
therine-Renée,  née  en  1576.  morte  en  1595.  Elifabetb  , 
nécen  1577.  morte  en  1586.  Gregitre-Maximilienne ,  née 
en  1581.  morte  en  1597.  étant  promue  i  Phdtppe  III.  roi 
d'Erpagne;  Eieamre ,  née  en  158a.  morte  religieufe  en 
i6ao.  MJrgurrtt,  nécen  1584. mariée  en  1599.  a  Phi- 
lupe  III.  roi  d'Efpagne ,  morte  en  t6  •  1.  Ctnltance  ,  née 
c(irt{88.  maricc  en  1605.  i  Sig  fmond  III.  roi  de  Pologne, 
decedee  en  1631.  &  Marte-Magdelatne ,  née  en  1589.  al- 
liée en  1608.  i  cime  de  Mcdicis  III.  grand  duc  de  Tof- 
canc, morte  en  1631. 

XL  Ferdinand  11  empereur ,  né  en  1578.  fut  adopté 
par  l'empereur  Mathias ,  qui  le  fit  élire  roi  de  Bohême 
en  1617.  &  roi  de  Hongrie  en  1618.  Il  fut  fait  empereur 
en  1619.  &  mourut  le  8  Février  1637.  L  avoit  époufé  1". 
en  1600.  Marie-Anne,  fille  deGmSaume  duc  de  Bavière . 
morte  en  1616.  a*.  Eleinare  de  Gonzague ,  fille  de  Vin- 
cent L  duc  de  Mantouë  ,  dont  il  n'eut  point  d 'enfans  , 
mone  le  17.  Juin  1655.  Du  premier  lit  il  eut  Jean-Char- 
les ,  né  en  1605.  mon  en  1619.  Ferdinand  II L  qui  fuit] 
LetptU-Gmllaume ,  né  en  1614.  qui  fut  évêque  de  PafTau, 
de  Straibourg,  d'Halbcrftadt,  d'Olmutz&cdc  Brtflau, 
maître  de  l'ordre  Tcutoniquc,  &abbé  dcMourbach, 
gouverneur  des  Pays-Bas  en  1647.  jufqu'en  1656.  8c 
mourut  le  19.  Novembre  1661.  chnfiine,  nécen  16 ci. 
mone  peu  après;  Marie- Anne ,  née  en  1610.  mariée  en 
1635.4  Maximstsen  élcâeur  de  Bavière  .  fon  oncle» 
mone  le  15.  Septembre  1665.  &  Cecilt-Henée  ,  née  en 
16 11.  mariée  en  1637. 1  Ladtfias  roi  de  Pologne,  morte 
le  13.  Mars  1644. 

XII.  Ferdinand  III.  dit  Ernest,  empereur ,  naquit 
en  1608.  ôc  mourut  en  1657.  Il  avoit  époufé  1'.  en  1631. 
Maria- Anne  d'Autriche ,  fille  de  Philippe  III.  roi  d'El pa- 
gne, mone  le  13.  Mai  1646.  a  *,  en  1648.  Mane-Leepil- 
dme ,  fille  de  l'archiduc  u*pM  ,  mone  le  9.  Avril 
1649. 30.  Eletnwe  de  Gonzague  ,  fille  de  Charles  IL  duc 
de  Mantouë,  morte  le 6.  Décembre  1686.  Du  premier 
lit  il  eut  Ferdinand-Francw ,  né  le  3.  Septembre  1633.  fait 
roi  de  Bohême  en  1646.  de  Hongrie  en  1647.  élu  roi 
des  Romains  le  n.  Mai  1653.  &  mort  le  9.  Juillet  1654» 
Philippe- Augufie ,  né  en  1637.  mort  en  1639.  Jl4x-mrur«« 
Thmsa ,  né  en  1638.  mort  en  1639.  Leopold  I&nace, 
qui  fuit  ;  Marie-Anne ,  née  en  1634.  mariée  en  1648.4 
Pbil'fpt  Bdltbafar  induit  d'Efpagne,  lequel  mourut  avaut 
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la  confommifton  du  mariager:  elle  époufa  en  1849  •  Wi- 1 
lippe  W.  roi  d'Efpagne  ,  pere  de  celui  qu'elle  avoit  fian-  I 
cé,&  mourut  le  16. Mai  1696.  &  Marte,  née  &  morte 
en  1646.  L*cmpereur  Ferdinand  eut  de  Ton  fécond  lit 
terdmand-Cbarles-fffepb ,  qui  né  en  16  4  9.  fut  évéque  de 
Fafïiu  StdeBrcllau,  puis  grand-maître  de  l'ordre  Teu- 
tonique,  &  mourut  le  17.  Janvier  1664-  Les  enfànsdu 
troifiéme  lit  furent,  Thtrtfe-Marie-ftfepbe,  héeen  i6fx. 
morte  en  165}.  ttttntrt-Mane ,  née  en  1655.  mariée  1 . 
en  1670.au  roi  de  Pologne  Micbrl  Wiefnoviski ,  x«.  en 
1678.  à  Charles- Letpald  duc  de  Lorraine,  morte  le  17. 
Décembre  T697.  Mane-Anne-ftfepb,née  en  1654.  ma- 
riée en  1678.  à  fean  Guillaume  de  Bavière,  prince  de 
îseubourg,  depuis  électeur  Palatin,  morte  le  14.  Avril 

1689.  &  Ferdinand- L»ms-f tfepb ,  né&  mort  en  16)7. 

XIII.  Leopold  I.  empereur,  joignit  à  ce  nom  ceux 
d'IcNACE  François-Balthasar-Joseph-Feucien.  Il  ni- 
quit  le  9.  Juin  1640.  fut  élû  roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême en  165;.  8c  empereur  en  1658.  Il  mourut  le  5. 
Mai  1705.  r«7^L  LEOPOLD.»  Il  avoit  époufé  1".  en 
t666.  Marguerite-Therefe  d'Autriche  ,  fille  de  Philippe 
IV.  roi d'Efpagne, morte  le ix.  Mars  1673. 1°. la  même 
année  Claude-Felscité  d'Autriche  ,  fille  de  Ferdmand- 
Cbattes  archiduc  de  Grau  ;  Si  l'ayant  perdue  le  8.  Avril 
\6-j6.  il  prit  une  troifiéme  alliance  le  14.  Décembre 
fui vant  avec  Fdetntre-MagdeUint-Tbtrefe ,  hïle  de  Pbthp- 
fe-Gutllaume  de  Bavière ,  duc  de  Neubourg  ,  depuis  éle- 
veur Palatin  ,  morte  le  19.  Janvier  16x0.  en  fa  66.  année. 
Du  premier  lit  l'empereur  eut  Ferdinand-Venceflas-}»- 
ftfb  ,  né  le  18.  Septembre  1667.  mort  quatre  mois  après; 
Marie- Antwnette-Jtfepbt ,  née  le  18.  Janvier  1669.  mariée 
en  1685.  i  Maxmulien-lmmaniiel  électeur  de  Bavière , 
morte  le  14.  Décembre  169a.  K.  archiduc,  né  &  mort 

•  "    """"  en  1670.  Bc  Marie- Anne-fifepbe  ,  Bec.  née  &  morte  en 

Février  1  fi  7  z.Du  fécond  lit  il  exa.Annc-Marie-}tfepbe,Bcc. 
née  le  ti.  Septembre  1674.  morcelé  ai.  Décembre fui- 
-  "  vant;8c  Marie-f«fe phe-clemmic  ,  8cc.  née  le  11.  Octo- 

bre 1675.  morte  le  11.  Juillet  1676.  Les  en  tins  du  troi- 
fiéme ht  furent  Joseph-Jacob- Ignace,  qui  fuit  ;  LtopoU- 
fefeph-Cuillaume  ,  bec.  né  le  11,  Juin  1681.  mort  le  3. 
Août  1684.  Charles  François- Joseph ,  Bec. archiduc, 
puis  empereur  ,d*ntfera  parlé  après  [tn  frert  aine;  Marie- 
tlifabetb-Lucie-Tbtrefe ,  née  Ici}.  Décembre  1680.  gou 
vernantcduTyrol;  Mane-Anne-ftfepbe,  Bec.  née  le  7. 
Septembre  1685.  mariée  le  9.  Juillet  1708. a  ftanV.  roi 
de  Portugal  i  Mane-Tberefe-ftfepbe,  Bec.  née  le  ai.  Août 
1684.  morte  le  18.  Septembre  1696.  Marte -ftfepbe-C»- 
ttttt  ,  Bec.  née  le  6.  Mars  1687.  morte  le  14.  Avril 
ijoi.Marie-Magdelatne-fofepbe  ttc.  née  le  ztS.Mars  1689. 
te  Mant-HargHtme ,  Bec.  née  le  ai.  Juillet  i69  o.  morte 
en  1693. 

XIV.  Jo<eph,  quinzième  empereur  de  fa  maifon ,  por- 
toit  encore  les  noms  de  Jacob  Ignace-Jean-Antoine- 
Eustache.  Il  nîquit  le  16.  Juillet  1678.  fut  déclaré  roi 
de  Hongrie  en  1687.  élu  roi  des  Romains  le  X4.  Janvier 

1690.  (ucceJai  l'empire  en  1705. & mourut  le  17.  Avril 
1711.  Il  avoit  époufé  le  15.  Janvier  1699.  VTiUelmine- 
Amelie ,  fille  de  fean-Friderit  de  BrunfVick,  duc  de 
Hanovcr,  8c  de  BenediSinePbUtppe-Henrtrte  comteffe 
Palatine,  dont  il  a  eu  Utptld-fafepb  ,  né  le  x8.  Octobre 
i70o.mortle4-  Août  1701.  Mane-'ftftpbe ,  ôic.néele 
6  Décembre  1699  alliée  le xo  Août  1719.  à  Frtderc-Au- 
gfjie,  prince  électoral  de  Saxe  ;  Bc  Marie-  Junte,  «te. 
née  le  xi.  Octobre  1701.  mariée  le  5.  Octobre  17XX.  à 
Charles-  Albirt-Caietan-feanftfepb-Getrges  ,  prince  éle- 
ctoral de  Bavière. 

XIV.  Charles  VI.  d  nom ,  feiziéme  empereur  de 
fa  famille  ,  qui  porte  les  noms  de  François-Joseph  ,  cft 
né  le  1.  Octobre  1685.  Il  a  été  élûi  Francfort  le  11. Octo- 
bre 171t.  empereur,  après  la  mort  de  fbn  frère  aîné, 
!  mort  fans  enfans  mâles,  couronné  le  xx.  Décembre  fui- 

vant  ,  &  roi  de  Hongrie  le  xx.  Mai  171:.  lia  époufé  le 
xj.  Avril  1708.  FJifabeth-chrijlme  de  Bruni  Vick  ,  fille 
de  Uit  i-Radalphe  de  Brunfa'ick -Wolfcmbuttcl ,  Bc  de 
Cbrijlme-Uitije  princefle  d'Octingcn ,  laquelle  a  abjuré 
le  Luilicranifmc ,  pour  cmbrafler  La  religion  Catholique. 
De  cette  alliance  fomiffus  Letptld-fean-ftfepb-Anttine- 
JtaftpM  d*  Panle-£rmrnegildi-R*dtipbeign*ce-Battiiafar, 
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archiduc  d'Autriche, né  le  13.  Avril  1716*.  mort  le  4. 
Novembre  de  la  même  année;  Marie-Tbertfe-Walburge- 
Amelie-Chrtftme  ,  née  le  1$.  Mai  1717.  Marie-  Anne-Fletno- 
re-WiSelmine-ftfipbe  archiducheffe  d'Autrichc,née  le  14. 
Septembre  1718.  &  S.  née  le  5.  Avril  17x4. 

RAMF.AV    DFS    ARCHIDUCS  D'ISSPRVCK. 
firri  de  la  branche  d' Autriche  en  Allemagne  finit  en  i66f. 

XI.  Leopold  d'Autriche ,  né  en  i58t>.  qui  le  cinquiè- 
me des  fils  de  Charles  d'Autriche ,  archiduc  de  Gratz  , 
eut  le  comté  deTirol  pour  fon  partage ,  Bc  fut  le  pre- 
mier qui  porta  le  titre  d'archiduc  d  Infpruck.  Après 
avoir  été  évéque  de  Paffau&  de  Srralbourg ,  il  fut  gê- 
nerai des  armées  de  l'empire  dans  les  guerres  de  Julliers 
&  de  PafTau ,  Bc  mourut  le  3. Septembre  163X.  Il  époufa 
en  itné.  Claude  de  Medtcis,  fille  de  Ferdinand  I.  grand 
duc  de  Tofcane  ,  morte  le  xf.  Décembre  1648.  dont  il 
eut  Ferdinand  Charles,  qui  fuit;  Sigismond  Fran- 
çois ,  menvtnni  ci-après  ;  Mme-F.letn*re ,  née  en  16x7. 
morte  en  16x9.  ifabtlle-clatre ,  née  en '6x9.  mariée  en 
1649. i  chattes  de  Gonzague ,  duc  de  Mancouë  ,  morte 
en  1687.  &  Mane-LetpQldme ,  née  en  163a.  mariée  en 
1648.  â  l'empereur  Ferdinand  ILL  morte  k  9.  Avril 
1649. 

XII.  Ferdinand  Chari  fs  archiduc  d'Infpruck ,  nâ« 
quiten  16x8.  &  mourut  le  30.  Décembre  i66x.  Il  avoit 
époufé  en  1646.  Anne  de  Mcdicis ,  fille  de  cime  II.  grand 
duc  de  Tofcane ,  morte  le  ix.  Scprcmbrc  1676.  donc 
il  eut  un  fils  mort  en  naiffant,  l'an  1654.  Claade-Ftltaté , 
née  en  1653.  mariée  en  1673.  à  l'empereur  Leeptld,  morte 
le  8.  Avril  1676.  &  Mane-Magdelaine  ,  née  le  17.  Août 
1656.  morte  de  la  petite  verolclc  io.  Janvier  1669. 

XO.  Sigismond- François  archiduc  d'Infpruck,  frerc 
du  précèdent , naquit  en  1630.  Il  f  ut  évéque  d'Illengen, 
d'Aufbourg  ,  deGurck  &  de  Trente ,  puis  cardinal  en 
1655.  mais  après  la  mort  de  fon  frerc,  il  renonça  à  fè» 
bénéfices  pour  fe  marier.  Il  mourut  le  15.  Juin  1665. 
pendant  qu'on  traitoit  fon  mariage  avec  Manc-H ed wige- 
AHgvfie  ,  fille  de  Cbnfiian-Augulie  comte  Palatin  de  Sul- 
fback.  *  Guilliman ,  Htjt.  areb.  Atflnac.  Julius  Belktt, 
haut.  Atiflrtaca.  Culpinian  ,  Auilr.  Richard  Birtholin, 
Auilna.  Jean  Gans ,  arbergeneal.  dm.  Auilr.  Wolfangus 
Lazius ,  de  Auilr.  &  cimment.  rn  geneat.  Auilr.  Wichcrd  à 
Polheim,  thron.  Aufh.  Berthius,  /.  i.rer.  Germa».  Gé- 
rard de  Roo,  annal,  arcbid.  A<i{lr.  FroilTard.  Phtlippe 
de  Comincs. Guillaume Lamormaini,  ide  tprmc.  <_hr,U. 
Ferdm.ll.  Thnldcnus  &  Brachelius,  h>il.  ntiln  temp. 
Chantcrcanle  Ft-bvre.  Du  Bouchet.  Du  Chêne.  Spcn- 
ncr.  Rittcnhulius.  Montandré,  ptrtrastde  la  mai/.  d'Autt. 
Imhof.  not.mtp. 

AUTRUCHE ,  grand  oifeau ,  qui  a  les  ailes  courtes, 
fort  eftimé  pour  les  plumes ,  qui  fervent  d'ornement 
aux  chapeaux ,  aux  lits ,  aux  dais  ,  8cc. 

L  auiruche  cft  du  nombre  des  oiféaux  que  Dieu  dans 
la  loidcMoyfc,  défendit  aux  Juifs  de  manger,  levit. 
c.XJ.v.»6.  Les  Perfcs  en  trouvoitntla  chair  fi  bonne, 
que  non  Iculcmcnt  ils  en  mangtoient ,  mais  même  ils 
en  fcrvoicntfur  les  tables  de  leurs  rois.  Heracl.  Cuman. 
apad  Athan.  t.  4.  (.17.  Les  autruches  fe  chaffcntin  Afri- 
que. EILs  font  li  communes  au  Pérou ,  qu'elles  vont  par 
troupe  comme  le  bétail.  Les  Sauvages  tn  mangent  la 
chair,  Bc  leurs  ccafs  font  bons,  quoique  de  difficile 
digiftion.  Les  femelles  font  prefque  toutes  mcl.es  de 
gris ,  de  noir  &  de  blanc.  Les  miles  font  blancs  &  noirs , 
Bt  font  bien  plus  tftimés,  parce  que  leurs  plumes  font 
plus  larges  &  mieux  fournies ,  leurs  bouts  plus  touffus, 
Bc  leurs  loyes  plus  fines.  On  neleschafTc  qu'aprè»  Lut* 
mue ,  Bc  lorfque  leur  plumage  cil  fec.  Ce  font  des  oi- 
feaux  fort  vîtes  à  la  courfè  Bc  au  demi  vol ,  qu'on  cliif- 
fe  avec  des  barbes  harpés,  comme  lévriers,  qui  les 
attrapent  i  la  courte.  L'autruche  fe  fcrtdcfcsaïlcs,  non 
pas  pour  voler ,  mais  pour  aider  i  fa  courfe ,  lorfque 
le  vent  lui  cfl  favorable;  car  alors  elle  s'en  fert  comme 
un  navire  faicdcfVs  voiles.  Lorfque  l'autruche  voit  que 
fes  œufs  font  prêts  i  éclorc ,  elle  en  cafle  quatre  ,  qui 
venant  il  fc  corrompre  ,  il  s'y  engendre  quantité  de 
vers,  dont  fes  petits  fc  nourriflent,  comme  témoigne 
le  P.  Acarct ,  en  fa  rtlamn  d»  Ptnu.  Elicn  avoit  dit  Au- 
trefois 
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\relbis  quelque  chofe  de  femblable.  On  a  vfl  vers  le  G p 
de  Bonne  Efperance  des  œufs  d'autruche  (igros ,  qu'un 
leul  fuffit  pour  donner  1  manger  à  Tept  hommes  On  a 
fait  à  Paris  la  dUTcâion  de  plusieurs  autruches  dans  l'aca- 
démie des  feiences  :  la  plus  grande  étoit  defept  pieds  & 
demi  de  haut,  depuis  la  tête  jufqu'à  la  terre.  L'autruche  a 
l'œilcomme  rhommc,cn  ovale,  ayant  de  grands  fouciH, 
la  paupière  d'en  haut  mobile ,  contre  l'ordinaire  des  oi- 
feaux ,  avec  une  paupière  au-dedans  comme  l'ont  la  plu- 
part des  brutes.  Sjn  bec  e(l  court  &  pointu;  fa  langue 
petite,  &  adhérente,  comme  aux  poûTons;  Tes  CHJUCJ 
Ëroflcs, charnues  8c  fans  plumes,  couvertes  d'une  p.au 
blanche  un  peu  rougeàtre ,  rayée  par  des  rides  quirc- 
prefentent  un  raifcau,dont  les  mailles  pou rroient  laif- 
1er  entrer  le  bout  du  doigt  ;  Tes  jambes  font  couvertes 
par-devant  de  grandes  écailles  en  table  ;  fes  pieds  fendus, 
&  compofés  feulement  de  deux  doigts  fort  grands ,  & 
auffi  couverts  d'écaillés  ;  avec  des  ongles  aux  grands 
doigts ,  8c  non  pas  aux  petits.  Elle  n'a  pas  de  plumes 
de  3  iverfes  fortes,  comme  les  autres  oit  eaux,  qui  en 
ont  de  molles  Si  de  lanugineufes ,  pour  leur  fervir  de 
fourrure ,  8c  d'autres  dures  Se  fermes ,  pour  voler.  Cel- 
les de  l'autruche  font  toutes  molles  8c  effilées ,  comme 
le  duvet.  Elles  ne  fervent  ni  à  voler,  ni  1  les  vêtir.  Elles 
Ont  le  tuyau  jugement  au  milieu  de  la  plume  :  c'eft  pour- 
quoi les  Egyptiens  reprefentoient  la  julticc  par  une  plu- 
me d'autruche.  La  p-.au  de  fon  cou  eft  de  chair  livide, 
couverte  d'un  duvet  blanc ,  clair  femé  Se  luifant,  qui 
tient  plus  du  poil  que  de  la  plume.  Son  corps  cil  couvert 
de  plumes  noires ,  blanches  8c  grifes.  Quant  au-dedans 
du  corps  de  l'autruche ,  on  y  a  trouve  cinq  diaphrag- 
mes ou  cloilons,  qui  diviient  le  tronc  en  cinq  parties, 
dont  quatre  ont  la  lu  nation  droite  de  haut  en  bas ,  &  un 
cinquième  fitué  en  travers.  Ses  ventricules  ont  été  trou- 
vés remplis  de  foin  ,  d'herbe ,  d'orge ,  de  feves ,  d'os  Si 
de  cailloux ,  dont  il  y  en  a  voit  delà  grofleur  d'un  oeuf 
de  poule.  On  a  trouvé  dans  un  jufqu  au  nombre  de  70. 
doubles ,  la  plûpart  ufés  &  confumés  prcfque  des  trois 
quarts,  8c  rayés ,  apparemment  par  leur  frottement  mu- 
tuel ,  plutôt  que  par  érofion.  Mais  il  faut  remarquer  que 
les  autruches  avalent  le  flr  »  de  même  que  les  autres 
oifeaux avalent  les  cailloux,  pour  aider  à  broyer  leur 
nourriture,  &  non  pas  pour  s'en  nourrir,  &  pour  le  di- 
gérer, comme  ont  cru  les  anciens  :  au  contraire,  elles 
meurent ,  quand  elles  en  ont  beaucoup  avalé.  Diodore 
Sicilien  appelle  les  autruches,  dts  eerf  111  féaux.  Le  P. 
Vanflcbe,  dans  fa  reUmn  tTfgyfte,  rapporte!  la  page 
10).  une  chofe  fort  particulière  en  parlant  des  autru- 
ches. «  J'ai  lu  ,  dit-il,dita  un  vieux  manuferit  arabe, 
•»  intitulé ,  Giauharet  Inuejijff ,  que  lorfque  cet  oifeau 
m  veut  couver  (es  oeufs ,  il  ne  fc  met  pas  defTus ,  comme 
»  font  les  autres  ;  mais  le  mâle  &  la  femelle  les  couvent 
»  avec  leur  regard  feulement  ;  &  lorfque  l'un  des  deux 
»  a  befoin  d'aller  chercher  fa  nourriture ,  il  avertit  fon 
»  compagnon  par  fon  cri ,  &  celui-ci  relie ,  8c  continue 
«  i  regarder  fes  oeufs,  jufqu'à  ce  que  l'autre  (bit  reve- 
»  nu  ;  &  de  même  encore  quand  celui  ci  a  befoin  i  fon 
m  tour  d'aller  chercher  fa  nourriture ,  il  avertit  de  la 

I  demeure , 


•.  même  manière  fon  compagnon ,  afin  qu'il  dem 
m  &  qu'ainfi  l'un  d'eux  foit  toujours  prefent  pour  rc- 
»  garder  les  œufs,  jufqu'à  ce  que  les  pouflins  foient 
».  éclos.  Car  s'ils  difeontinuoient  d'un  fcul  moment ,  les 
»  œufs  fe  corromproienr,  &  il  n'en  fortiroit  aucun  poul- 
u  Gn.  Il  eft  parlé  de  l'autruche  en  plufieurs  endroits  de 
l'écriture,  premièrement  dans  le  levitisfue,  c.Xl.v.xô 
dans  le  Dtstter.  1. 14. v.  tj.  atnfi  qu'*n  t 4  déjà  remarqué 
du  cmrmeiKtment  de  ctt  awrie;  dans  le  livre  dcf»4,  t. 
50  r.  19.  où  il  dit  qu'il  a  été  le  frère  des  dragons  &  le 
compagnon  des  autruches.  Le  même  Job  dit ,  an  i.  39. 
•».  13.  que  la  plume  de  l'autruche  eft  femblable  à  celle 
de  la  cicogne  &  de  l'éprevicr.  Haïe,  (.  13.  v.  n.  pour  fai- 
re entendre  que  Bjbylone  fera  tout-à-fait  deferte ,  & 
qu'elle  ne  fera  jamais  rebâtie,  dit  quelesbètesfàuvages 
s  y  retireront ,  que  fes  maifons  feront  remplies  de  dra- 
gons .  que  les  autruches  y  viendront  habiter ,  St  que  les 
satyres  y  feront  leurs  dardes.  Le  même  prophète,  c.  34 
v.  13»  en  parlant  du  pays  d'Edom,  dit  que  les  épines 
ft  les  orties  croîtront  dans  l'es  maifons ,  que  les  chax- 
TtmeU 


dons  rempliront  fes  fortcrcfTes ,  &  qu'elle  deviendra  là 
demeure  des  dragons  ,  81  le  pâturage  des  autruches, 
î'rr^i encore  dansle  même  prophète,  t.  43.  f.ao.  (taf^ 
aulE  f  trémie ,  c.  <o.  *.  39.  Si  dans  fes  iM&CDttÛMU  ,  t'.  4. 
v.  t.  St  le  prophète  Michée ,  t .  1.  v .  8. 

AUTUN  ,  furl'Arroux  ,  ville  de  France  en  Bourgo- 
gne avccévcehé  liitTragant  de  Lyon.  Cette  ville,  qui  eft 
des  plus  anciennes  du  royaume ,  fut  célèbre  du  term  des 
Romains ,  Si  fut  la  capitale  de  la  republique  dcsElucns 
ou  Autunois,  dont  le  pays  contcnoit  une  partie  de  la 
BoHrgognc-Duché,  la  BreiTe' ,  le  Forez ,  le  Lyonnois , 
le  Baujolois,  Dombcs,  le  Nivcmois  ,  Sec.  Elle  a  voit 
alors  le  nom  à' Ain* ,  qu'on  changea  depuis  en  celui 
d' Augxfi»dunum  ,  en  l'honneur  d'At'giiftc.  Divers  auteurs 
l'ont  encore  appdléc,  A«gill«i;tmm  Aivenm  ,  Si  fh- 
via.  Les  anciens  ont  prononcé  Augiifium  à' A  tgxjtodti- 
num ,  puis  Augdun  &  Aurun.  Ce  nom  étoit  forme  de  ce- 
lui d'Augufte  Se  du  mot  celtique  ,  qui  fignitis 

Ville  OU  mntagut.  , 

Les  Autunois  curent  fouvent  les  armes  à  la  main  con- 
tre les  Auvergnats  ,  qui  vouloient  leur  difputer  la  fou- 
veraineté  des  Gaules.  Ils  avoiem  un  magiftrat  nommé 
Vergtbrette  ;  8t  quoique  cettedignité  ne  fût  qu'annuelle , 
ceux  qui  la  pofTedoient ,  avoient  un  empire  abfolu  fur  la 
vic&  fur  les  biens  de  leurs  fujeis.  Les  droides  avoient 
leur  fenat  à  Autun  ,  Si  les  jeunes  Gaulois  y  avoient 
leurécole.Ccs  peuples  furent  toûjoun  amis 8c  alliés  des 
Romains,  qui  les  appellerent  leurs  frères ,  &  qui  leur 
donnèrent  droit  de  bourgeoifie  dans  leur  ville.  La  ville 
d'Autun  étoit  grande  ,  belle  &  magnifique.  Le  circuit 
de  fes  murailles  (toit  d'environ  deux  mille  pas  :  on  y 
voyoituncapitolc,  divers  temples  &  d'autres  édifices, 
dont  les  reftes  marquent  encore  la  magnificence.  Mais 
cette  ville  fi  cx-lebrc  fut  enfuite  la  proyc  des  Barbires. 
Attila  la  ruina  en  451. 8f  lcsNormands  la  pillèrent  dans 
le  IX.  iieele:  les  rois  Bourguignons  ne  l'a  voient  pas 
traitée  avec  plus  d'humanité.  Godcmar  y  fut  afliegé 
vers  l'an  «13.  par  Childcbert  &  Clotaire  hls  de  Clovis 
le  Grand.  Ils  emportèrent  Autun;  8t  tant  de  malheurs 
la  réduifirentdans  un  fi  mifcrable  état,  que-  les  autres  vU- 
les  ulurperent  le  rang  qui  lui  étoitdû.  La  Bourgogne 
étant  devenue*  le  partage  du  roi  (Eontrand,  ce  prince 
choifitChâlon  pour  fademeurc.  Guillaume  le  Breton 
marque  aflez  bien  les  divers  états  de  cette  ville,  dansle 
premier  livre  de  fon  poème  fur  Philippe  Augufie. 

Autun ,  quoique  déchue  de  fa  première  grandeur,  eft 
encore  tres-confidcrable.  On  y  remarque  trois  parties. 
La  première  eft  le  château,  ou  font  les  deux  cathédra- 
les; fçavoir,  l'ancienne  des  feints  Nazare&t  Celle  ;  8c 
la  nouvelle  ,  de  faint  Lazare  &  la  collégiale  de  Notre- 
Dame,  fondée  en  1444.  par  Roi  lin  .chancelier  du  eluc 
de  Bourgogne.  Entre  ces  égïifcs ,  dans  la  place  du  Ter- 
reau ,  on  voit  une  fort  belle  fontaine.  La  féconde  par- 
tic  s'appelle  la  ville,,  St  on  y  remarque  '.c-  eiump  faint 
Lazare  ,  qui  eft  la  plus  grande  placerAutun ,  &  prcf- 
que au  milieu.  La  troifiéme  eft  appellée  Mars-Chaud.  La 
porte  de  Mars- Chaud  ,  &  celles  des  Marbres  ,  de  faint 
Branché ,  de  Maitron ,  de  Cocan  8c  de  Carouge ,  font  les 
principales.  A  quelque  diftanec  eft  l'ancienne  porte 
d'Arroux  ,  dont  l'architecture  clt  admirable,  ainlîque 
celle  de  la  porte  faint  André,  qui  eft  aufli  éloignée  de 
la  ville,  &  dans  les  anciens  murs,  dont  les  pierres  font 
(i  égales  &  fi  bien  jointes  .qu'on  a  peine  à  en  remarquer 
les  jointures.  Autun  eft  lituée  fur  une  colline  affez  roi- 
de,  8t  aux  pieds  de  trois  grandes  montagnes,  qui  la 
couvrent  à  1  orient  8c  au  midi  :  des  autres  côtés  elle  a  la 
vûe  d'une  belle  campagne  ;  fa  longueur  eft  d'un  quart 
de  lieue' ,  fa  largeur  prcfque  égale.  Son  évéque  eft  le  pre- 
mier fuffragant  de  1  archevêque  de  Lyon  ;  Se  il  y  avoit 
autrefois  un  traité  entre  les  deux  églil'cs ,  fuivant  lequel 
leur  temporel  étoit  gouverné  pendant  la  vacance  de  l'un 
des  fieges,  par  celui  qui  rempliflbit  l'autre.  Outre  les 
deux  cathédrales ,  8c  la  collégiale  dont  on  a  parlé,  il  y 
a  encore  dans  la  ville  une  abbaye  de  Bénédictins ,  deux 
de  Bénédictines  ;  deux  prieurés ,  l'un  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  l'autre  de  celui  de  faint  Auguftin ,  où  il  y  a 
des  religieux  de  la  congrégation  de  France;  kpt  pa- 
roifksi  un  feminaire  dirigé  par  les  prêtres  de  faint  $j+> 
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pice  1  Paris ,  qui  cft  l'un  des  plus  beaux  du  royaume  ;  8e 
un  autre  petit  liminaire  ;  des  couvens  de  Cordehers ,  de 
Capucins.de  Jacobincs.dUrfulines  8c  de  filles  de  la  Vifi- 
tation;un  co'kge  où  les  Jcfuites  enfeignent  Us  huma- 
nités; un  hôpital  de  faim  Antoine  ,  pour  les  malades; 
&  un  hôpital  gênerai.  Pour  ce  qui  regarde  le  temporel  > 
Aututi  clt  un  gouvernement  particulier  dans  la  lieutc- 
nanec  générale  d'Aucune:*,  8c  il  y  a  une  lieutenance 
des  maréchaux  de  France.  Cift  aufli  le  fécond  baillia- 
ge principal  du  parlement  de  Bourgogne ,  auquel  cft 
un<c la  chancellerie  aux  contrats;  8c  il  y  a  un  prdidial 
uni  au  bailliage,  auprès  duquel  cft  une  chancellerie.  Il  y 
a  encore  une  mairie  ,  qui  a  la  police  ,  &  des  juftiecs  fu- 
gncurialcs  de  l'évéché,  du  chapitre  ,  des  abbayes  8c  du 
prieuré  de  Paint  Symphoricn,  qui  riffortifïcnt  toutes 
au  bailliage  ;  une  maitrife  particulière  de  la  table  de 
marbre  de  Bourgogne  ;  une  juftice  confulaire ,  un  gre- 
nier! Tel,  &  une  lubdclegatton  de  l'intendance. "Car- 
reau, défi r.  dtgouv.  de  Bourg. 

Cette  ville  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers , 
fous  la  féconde  race  de  nos  rois.  Richard  ,  dit  /*  fu- 
fitatr  ,  fut  le  neuvième  comte  d'Autun  en  870.  8c  en 
888.  le  roi  Charles  le  Simple  le  fit  duc  de  Bourgogne. 
Irmengarde  fa  faite  époufa  Gilbert  comte  d'Autun.  Dans 
la  fuite  ce  comté  fut  uni  1  la  Bourgogne.  Aujourd'hui 
Autun  cft  encore  une  allez  belle  ville  ,  avec  bailliage, 
dont  le  rcflort  cft  allez  borné.  Elle  cft  capitale  d  un 
petit  pays,  dit  f  Aututmit.  En  iaïs-  on  lit  a  Autun  1rs 
cérémonies  du  mariage  à'  Agnes  de  Bourgogne ,  fille  du 
duc  fe*n,  mariée  le  17.  Septembre  avec  i.bjriesl.  du 
nom  ,  duc  de  Bourbon.  Dans  le  XVI.  ficelé ,  Autun 
eut  pan  aux  malheurs  de  l'état  pendant  les  guerres  ci- 
'  viles  ;8c  l'an  1561.  les  Protcftans  en  fortirent ,  pour  fe 
retirer  1  Lyon  ,  parce  que  ceux  de  leur  parti  étoient 
alors  maîtres  de  cette  dernière  ville.  Le  peuple  y  témoi- 
gna beaucoup  de  zele  pour  la  religion;  8£  il  faut  avouer 
que,  bienqu'Autun  ait  cictres-celebrc  dans  l'antiqui- 
té, fa  grandeur  ccclcfiailique  a  toujours  été  préféra- 
ble à  Ion  i  clat  te  mpci  il.  l.llc  reconnou  faint  Amateur 
pour  fon  premier  éveque.  Celui-ci  a  eu  d'illuftrcs  fuc- 
Ctllturs ,  entre  lefqucls  on  compte  Rctitius ,  Simpli- 
çius,  Proculus,  Arippin,  Siagre  6t  Léger,  qui  ont  le 
titre  de  Saints.  Ces  prélats  ont  eu  de  tems  immémorial 
le  droit  du  Ptlttum  ,8c  celui  deregak  fur  l'archevêché 
de  Lyon,  lorfque  le  fi i-ge  cft  vaquant ,  comme  les  ar- 
chevêques de  Lyon  ont  le  même  droit  fur  Autun.  L'é- 
glife  cathédrale,  (bus  le  titre  de  f*int  t4^arrt  8c  autre- 
fois de  ftmt  NJi-rt. ,  cft  tres-belle  par  elle-même  8c 
par  Ton  chapitre.  Le  diocefe  divift  en  vingt-quatre  ar- 
chiprêtrés ,  a  plus  de  lix  cens  paroiflcs ,  diverfes  colle» 
,  giaks,  abbayes  8c  prieurés.  Outre  la  cathédrale ,  Autun 
agrand  nombre  dcglilcs,  les  abbayes  de  faint  Martin, 
de  faint  Andochc.de  faint  Jean  leGnnd,  8c  plulicurs 
autres  maifons  ç^Multiqucs  8*  rejigieufes.  On  y  voit 
aufli  des  relies  dwfon  ancienne  magnificence;  comme 
des  ftatuës ,  des  colonnes,  des  acqut  ducs ,  des  arcs  de 
triomphe ,  8c  d'autres  ouvrages  de  l'antiquité.  Ce  qu'on 
appelle  le  fenittje  étoit  un  temple  de  Janus  ;  le  Mont 
Dru,  leGege  des  Druides;  le  U*nb*ud,  le  champ  de 
Mars;/*  Mont  fou,  le  mont  de  Jupiter,  Mont  fovrs. 
Autun  a  encore  produit  un  grand  nombre  d'hommes 
illuftres.  Cefar  parle  de  Dumnorix  ,  de  Divitiacus  Se 
de  Surus.  Tacite  nomme  ftKiwtft  Nous  avons  déjà  fait 
mention  d'Eumcnius  orateur  ;  8c  on  peut  encore  ajou- 
ter Grégoire ,  évéque  de  Langrcs ,  faint  Germain  de 
Paris,  faint  Didier  de  Vienne  Honorius ,  prêtre  d'Au- 
tun, quia  écrit  divers  ouvrages,  Barthclcmi  de  Chaf- 
fenuz  de  Monthelon ,  de  Ganay ,  le  préfident  Jannîn , 
Jean  Munier,  8cc.  Divers  auteurs  ont  travaille  à  l'hi- 
ftoirc  d'Autun  ;  mais  il  y  en  a  peu  d'imprimées.  Jean 
Munier ,  avocat  du  roi  au  bailliage  d'Autun  ,  recueillit 
d'cxccllens  mémoires  ,  qui  après  fa  mort  arrivée  en 
i6}o.  furent  revûs  8t  publiés  en  1660. à  Dijon ,  par 
Claude  Thiroux  ,  avocat.  Jean  Guyon  donna  aufli  une 
differtation  fur  les  magiftrau  d'Autun;  Edmond  Tho- 
rc  Se  oflicial  d'Autun ,  un  traité  de  fes  anciens 
;  &  Nicolas  Nault,  juge  de  Luzy  dans  le  Ni- 
de  l'ancienne  Bibraéte.  Il  y  a  eu 
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d'autres  ouvrages  moins  cooliderables ,  dont  le»  préten- 
tions des  diverfes  villes  de  Bourgogne  pour  le  rang .  dans 
l'afTemblcc  des  états,  ont  été  loccaUon.  François  du 
Chine  écrivant  en  1668.  allure  que  les  habitans  d< 
Bcaunc,  trocnpés  par  quelques  écrivains  mal  mil  r  mes , 
qui  prétendoient  queltur  ville  étoit  l'ancienne  Bibra- 
ae ,  difputoient  la  préféance  à  Autun  depuis  cinquante 
ans  ;  8c  Hugues  Salin ,  médecin  ,  avança  encore  la  même 
chofe  en  1708.  d»ns  une  diflcriation  particulière  :  mais 
on  ne  l'a  pas  ciû ,  &  François  Baudot  ,  maître  des 
comptes  de  Dijon  ,  le  réfuta  en  17 10.  par  unediflertar 
tion  fur  l'ancienneté  de  la  ville  d  Autun  ,  &  fur  celle 
de  la  ville  de  Dijon.  *  Piirvc ,  (.4.  c.  18. 1'omponius  Mê- 
la 1  /.  y  ç.  a.  Cicero ,  tn  epifi.  Tacite ,  4M»  il.  /.  }.  1  a 1  i  r , 
/.  de  tell.  GjII.  &  feq.  Aufone.  Grégoire  de  Tours.  A^oï- 
linaris.  Sidonius  Aimion.  Barthelemi  de  Ch-fl.ueu, 
1»  nt.gUvs  muudi,p.i.&  1*.  eonfi.  60.  Pierre  de  faint 
Julien  Ballcure ,  de  tutiq.  çivit.  _,£d.  Paradin ,  «m  il.  de 
Bourg.  Du  Chcne  ,bift.  de  Bourg.  &  reiberib.  des  v.Ues.  Pj- 
pyre  Maflbn ,  de  fer.  flum.  Gdll.  Robert  8c  Sainte-Marthe , 
Gall.cbrifi.  Jean  Munier,  mm  d'Autun.  Sincerus,  itrnt» 
G*U.<yt. 

CONCILti  D'AVTVS. 

Saint  Léger  martyr,  éveque  d'Autun  ,  célébra  vers 
l'an  670.  un  concile  dont  on  a  recueilli  quinze  canons, 
que  nous  avons  dans  les  éditions  des  conciles  de  France. 
On  en  met  un  autre ,  tenu  vers  l'an  1055.  contn  Robert 
de  Bourgogne.  Il  avoir  fi  maltraité  Aganon  ,  évéque 
d'Autun  ,  que  Gcoiroi  de  Lyon,  Hugues  de  Belançon, 
Aicard  deChâlon,  8c  Drogon  de  Màcon  .  s'aflemblc- 
rent  en  cette  ville  avec  faint  Hugues  deClugni ,  pour 
prendre  des  mefurcs  dans  une  affaire  de  cette  impôt  tan- 
ce. C'tft  ce  que  nous  apprenons  d'un  autre  Hugues, 
auteur  de  ta  vie  de  ce  faint  abbé  de  Clugni.  D'autres  ne 
marquent  cette  aflemblce  que  (bus  l'an  107a.  mais  ce 
teins  ne  s'accorde  pas  avec  celui  auquel  ont  vécu  ces 
prélats  qui  s'y  trouvèrent  8c  y  foufcnvirent.il  y  a  eu 
un  autre  concile  en  1077.  Jarcnton,  prieur  de  la  Chaifc- 
Dicu  ,  y  fut  fait  abbé  de  làint  Bénigne.  Ce  fut  Hugues 
de  Die  qui  y  prefida.  Hugues  de  Flavigni  en  a  parlé  aflii 
particulièrement  ;  &  Gratien  en  a  fait  aulb  men- 
tion dans  la  dix  neuvième  diftinciion  du  décret ,  au 
fujet  des  clercs  qui  peuvent  entrer  dans  l'état  mona- 
ftique  tans  le  confentement  de  l'évêquc ,  8c  de  ce  ux  pour 
qui  le  confentement  du  fupericur  fpiritucl  cft  requis. 
Q<i<tjl-  y  c-  1.  Le  concile  tenu  en  1094.  cft  plus  célèbre» 
Hugues ,  archevêque  de  Lyon ,  y  prefida.  On  y  parla 
contre  les  noces  inccftuiuics  du  roi  Philippe  I.  lequel 
ayant  répudié  Bert'oe  ,  fille  de  Florent  comte  de  Hollan- 
de ,  fous  prétexte  de  p irenté ,  avoit  épouTc  Bcttnde  de 
Montfort ,  fa  parente,  du  vivant  même  de  Foulques  lt 
Reibw  ,  comte  d'Anjou  ,  fon  mari.  On  combattit  enco- 
re dans  ce  concile  les  panifans  de  l'antipape  Guibert , 
l'herelie  des  Simoniaques  ;  l'incontinence  des  clercs  ; 
les  moines  qui  fe  roettoient  en  poiïeflion  des  cures  ,  8tc. 
Hugues  de  Flavigni  &  Bcrtholde  parlent  de  ce  concile. 
Ce  dernier,  qui  étoit  Allemand,  ignoroit  le  nom  latin 
d'Autun.  I»  Gsllutrum  crviurr,  dit-il,  qujutt  Ojiionem, 
five  Ojiunem,  vnlgtnttr  d'tunt ,  (ongregatum  eft  geuerdl* 
(onaltum ,  4  venerxndo  Hugone ,  tjrt.  Ces  paroles  ont  été 
un  fujet  d'erreur  pour  Binius ,  Coriolan  8c  autres ,  qui 
en  ont  fait  un  concile  d'Ollienne  ,  cinnitumOjlenenfe , 
8c  Siarovollius  en  a  formé  un  concile  d  Oftie. 

AUTUN ,  AHgujMunHM ,  village  de  Francecn  Dau- 
phiné,  dans  le  petit  pays  de  Royancz  ,  entre  le  bourg 
du  Pont'Cn-Royans8c  la  ville  de  Romans.*  Maty.  tojet. 
AOSTE. 

AUTUNOIS  (  1'  )  Augufltdunenfis  trtSut ,  pays  de 
France  au  duché  de  Bourgogne.  Il  cil  ainfi  nommé  de  La, 
ville  d'Autun  (à  capitale.  Il  cft  borné  au  feptentrion  par 
l'Auxois,  au  levant  par  le  Dijonnois  8c  Châlonnois, 
au  midi  par  le  Charolois  8c  le  Bourbonnois ,  8c  au  cou-, 
chant  par  le  Nivcmojs  :  ainfi  il  ell  aff.  z  étendu.  S.s  prin, 
cipales  villes  (ont  Autun  ,  Se  mur  en  Bricrmois ,  8c  Bour- 
bon Lancy. 

AW,.i:n.,  lac  de  l'Ecoflc  méridionale.  Il  cft  fur 
les  frontières,  du.  comte  d'Argyk ,  8c  du  pays  de  Lor- 
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lté.  Son  étendu!  eft  afTcz  grande  du  fc)>(entrion  an  mi- 
di; nuis  il  n'eft  pas  large  à  proportion.  La  rivière  d  A- 
von  le  traverfc ,  &  fe  va  décharger  enfuite  dans  la  mer 
d'Irlande. 

AU  V AGDOUGNE  ou  ACHAD ,  iltfc^villcd  Ir- 
lande ,  dans  la  province  de  Connaught  8c  Se  comté  de 
Galloway,  avec  évêché  fuffragant  de  Toam.»  Le  Mire, 
•»rir.  epififp.  *rkis ,  /.  4.  Briet ,  gttgr. 

AWDRAHAM  (  David  )  Elpagnol ,  vje*.  DA- 
VID. 1 

AWEN-MORE,  petite  rivière  d'Irlande,  qui  coule 
dans  le  comté  de  Wicltlo ,  en  Lagcnie,  pafle  à  Areklo 
ou  Arldo  1  &  peu  après  fc  décharge  dans  la  mer  d'irlan  - 
de.  Quelques-uns  croyentquc  c'eft  Yobtta  des  anciens.  * 
Baudrand. 

AUVERGNE,  province  de  France,  avec  titre  de 
comté.  Elle  a  le  Forez  au  levant  ;  le  haut  Limolîn  ,  le 
Quercy  &  la  Marche  au  couchant  ;  les  Cevenncs  8c  le 
Roiïcrgue  au  midi;  8c  le  Bourbonnois  au  feptentrion. 
On  la  divife  en  haute  6c  bafle.  Celle-ci ,  connue  fous  le 
nom  de  Umtgne ,  s'étend  le  long  de  l'Allier  dans  une 
plaine  extrêmement  fertile.  Elle  comprend  Clcrmont 
capitale  de  la  province ,  Montfcrrand ,  Riom ,  Aiguc- 
perfe ,  Brioude ,  Ifloirc ,  Bcffe ,  Billon ,  Thicrs ,  Vic-le- 
Comte ,  Leroux ,  8tc.  La  haute  Auvergne  renferme  Au- 
rillac, Saint  Flour,  Mauriac,  8cc.Lemontde  Cantal  y 
cil  renommé  par  fa  hauteur  &  par  fes  fimples.  Les  au- 
tres montagnes  font  fertiles  en  pâturages  :  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable ,  8c  digne  de  l'attention  des  cu- 
rieux ,  c'eft  que  1  Auvergne  elt  le  pays  où  commencent 
les  montagnes  qui  vont  toujours  en  décroiffant  iufques 
à  la  mer  Méditerranée  ;  8(  qu'à  tnefure  qu'elles  décroif- 
fent ,  on  voit  croître  les  rochers  8c  diminuer  la  terre 
fertile  8c  labourable.  Les  montagnes  d'Auvergne  font 
toutes  couvertes  d'un  gazon  épaix  8c  moelleux  ;  leurs 
terres  font  fertiles,  mais  en  herbes  feulement,  8t  tout 
au  plus  en  Meurs;  les  boeufs,  les  moutons,  les  chèvres 
y  peuvent  paître  en  grand  nombre  :  8c  il  en  elt  de  mê- 
me des  montagnes  du  Gevaudan  8c  du  Roûerguc.  Dans 
le  Vivarcz  où  elles  font  plus  baffes,  les  pointes  fe  mul- 
tiplient ;  dans  lesCevennes,  ce  ne  font  que  des  pyrami- 
des ,  des  gerbes ,  des  pains  de  fucre ,  des  rochers  ;  8c  dans 
le  bas- Languedoc  ,  tout  eft  plein  de  cailloux;  mais  tout 
ce  qui  y  vient  eft  exquis;  la  qualité  des  fruits  ycom- 
pcni'e  abondamment  la  quantité;  8c  les  herbes  que  le 
pays  produit  font  toutes  herbes  balfamiqucs  8c  odori- 
férantes. Le  ruifleau  de  Tiretaine ,  auprès  de  Clermont, 
a  la  vertu  de  pétrifier;  8c  fes  eaux  gluantes  8t  bitumi- 
neufes  y  ont  tormé  un  pont,  qu'on  dit  que  le  roi  Our- 
les IX.  eut  la  curiofité  d'aller  voir.  Un  autre  ruifleau 
forme  comme  une  montagne  de  poix ,  par  les  eaux  il 
gluantes,  que  les  oifeaux  y  font  quelquefois  arrêtés.  Il 
y  a  près  de  Belle  un  lac  fans  fond  ;  8c  on  allure  que 
quand  on  y  jette  une  pierre  avec  violence,  cette  agita- 
tion tait  élever  un  vapeur  épaiffe ,  qui  fe  refout  en  petite 
pluye.  On  parle  encore  de  l'eau  d'une  fontaine  qui  a  le 
goût  du  vin  ,  de  divers  étangs  particuliers,  8c  d'une 
mine  d'argent  près  de  Pontgibaut.  Les  rivières  d'Au- 
vergne font  l'Allier,  laDordogne,  le  Lot,  Dore,  Alai- 
gnon,  &c.  Cette  province  a  produit  des  roaifons  tres- 
nobles  8r  tres-anciennes.  Quelques  auteurs  prétendent 
que  l'Auvergne  avoit  autrefois  trois  comtés;  celui  de 
C  lcrmont ,  dont  la  ville  de  ce  nom  étoit  la  capitale;  le 
comté  d'Auvergne,  dont  Vie- lc-Comte  étoit  la  premiè- 
re ;  8c  un  autre  comté  d'Auvergne ,  que  le  roi  Jean  éri- 
gea en  duché  vers  l'an  tj6o.  Outre  ce  duché ,  il  y  a  au- 
jourd'hui ceux  de  Montpellier  ,dc  MercceurSc  de  Ran- 
dan,les  marquifati.de  Langcrc,  d'EhHu  8c  d'Alcgre, 
Sec.  Les  Auvergnats étoient  tres-celebres  parmi  les  peu- 
ples de  l'ancienne  Gaule  :  ils  fc  vantoient  d'avoir  la  mê- 
me origine  que  les  Romains,  8c  d  être  defeendus com- 
me eux  des  Troycns.  Ce  font  ces  peuples  qui  lui  virent 
en  Italie  ,  vers  l'an  164.  de  Rome ,  8c  590.  avant  Jcfus- 
Chrift,  Bcliovcfc,  neveu d'Ambigat,  roi  de  la  Gaule 
Celtique.  L'an  545.  de  Rome,  8c  109.  avant  Jefus-Chrift, 
ces  mêmes  peuples  fe  joignirent  a  Afdrubal ,  qui  pafloit 
les  Alpes  pour  conduire  un  puiil.incfccours  à  fon  frère 
Annibal, Ce  faire  la  guerre  aux  Romains.  Scjabon  parle 
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du  royaume  des  Auvergnats,  qui  s'étendoit  depuis  la 
Loire  jufqu'à  Narbonne  8c  à  Marfcille  d'un  côté  ;  8c  de 
l'autre  jufqu'l  l'Occan ,  les  Pyrénées  8c  le  Rhin.  Le  mê- 
me auteur  fait  mention  du  roi  Lu  es  rus ,  fi  puiftant  8c  fi 
magnifique,  qu'il  faifoit  diftribuer  nombre  de  pièces 
d'or  8c  d'argent  à  tous  ceux  qui  s'approchoient  de  fon 
chariot.  Florus ,  Eutrope  8c  Erolc  en  rapportent  des 
chofes  allez  particulières.  Son  fils  Bitu nus ,  dont  le  nom 
eft  conferve  fur  les  médailles ,  qui  avoit  pris  le  parti 
des  Aliobroges  ,  fut  défait  par  le  conful  Q^Fabius 
Maximus ,  (ur  le  bord  de  l'Ifcre ,  l'an  6$$.  de  Rome ,  Se 
m.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  roi  fut  mené  prifonnier  a  Al- 
bc ,  8c  fon  hlsCoNGtNTiAT  .5  Rome.  Depuis ,  Celtile  , 
un  des  grands  d'Auvergne ,  fut  tué,  pour  avoir  eu  def- 
fem  d'ufurper  la  fouveraincté.  Son  fils  Vercincetorix 
eft  célèbre  par  fon  courage  8c  par  fa  conduite.  Ce  lue 
lui  qui  entreprit  de  faire  lever  le  fiege  dcGcrgovie  1 
Ccfar,  8e  qui  défendit  Alexia.il  y  fut  pris,  8c  mené  1 
Rome  l'an  701.  de  la  fondation  de  cette  ville  ,  8c  jt. 
avant :  Jefus  Chrift.  Enfuite,  l'Auvergne  fut  réduite  en 
province  Romaine ,  8c  fit  partie  de  l'Aquitaine.  Les  Ro- 
mains y  avoient  des  gouverneurs,  8c  Pline  lait  mention 
de  Vibius  Avitus  fous  Néron.  Les  comtes  fuccederentà 
ces  gouverneurs,  jufqu'a  ce  que  les  Romains  laifferent 
prendre  vers  l'an  419.  l'Auvergne  par  les  Goths.aqui 
Clovis  l'enleva  l'an  507.  après  la  bataille  de  Voiiillé  , 
près  de  Civaux.  Nos  rois  de  la  première  8c  leconde  race 
gouvernèrent  l'Auvergne  par  des  comtes  8c  des  ducs  ; 
8c  nos  hiftoriens  en  nomment  plulictirs ,  comme  Bran- 
dulus ,  Bafolus ,  Agefipus ,  Hottenfius  ,  Ithicr  ,  Ber- 
mond ,  Guerin  8c  d'autres,  que  Juftel  a  recueillis  dans 
l'hiftoire  généalogique  de  la  maifon  d'Auvergne. 
Ces  ctimtés  n'étoient  alors  que  des  gouvernemens  qui 
fedonnoient  pour  un  certain  tems,  oui  vie, félon  I2 
volonté  des  princes.  Depuis ,  cette  dignité  devint  héré- 
ditaire fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  roi«.  Le  com- 
té d' Auvergne  1  a  été ,  8c  a  paffé  en  trois  différentes  mai- 
[bas. 

Renamo,  comte  de  Poitiers,  fut  tué  en  84}.  du  tems 
du  roi  Charles  le  chauve ,  dans  une  bataille  donnée  con- 
tre Nomcné,  qui  fe  difoit  roi  de  Bretagne,  8c  contre 
Lambert  comte  de  Nantes.  Il  laiffa  deux  fils,  Hervé', 
qui  fuit  ;  8c  Bernard  ,  qui  continua  la  branche  des  com- 
tes de  Poitiers.  Hi  rve'  fut  comte  d'Auvergne,  8c  fut  tue 
avec  Bernard  comte  de  Poitiers ,  fon  trerc ,  pour  le 
fervicedu  roi  Charles  le  Chauve ,  contre  le  même  Lam- 
bert, en  845.  laifla  Raymond  I.  du  nom,  pcrcd'Erirn- 
ne ,  oui  fut  tué  par  les  Danois  en  86}.  fans  laitier  de  po- 
fterité.  Bernard  ,  fils  de  Bernard  comte  de  Poitiers, 
fut  comte  d  Auvergne  ,  après  la  mort  d'Etienne  fort 
coufin  ,  8c  fut  tué  en  886.  dans  une  bataille  donnée  con- 
tre Bofon ,  roi  d'Arles  ou  de  Provence ,  taillant  d'Er- 
mengarde ,  la  féconde  femme  ,  fille  de  Guet  m  comte  de 
Mâcon  ;  Guerin  comte  d'Auvergne  8c  duc  d'Aquitaine  , 
mort  fans  pofteritc  avant  l'an  887.  Guillaume  I.  dit  le 
Pieux  ,  comte  d'Auvergne  8c  duc  de  Guyenne ,  qui 
ne  laifia  point  de  lignée  tïlngelierge  fa  femme ,  8c  mou- 
rut en  9x7.  8c  Adtlmde  ,  mariée  à  Acfred  comte  de 
Bourges. 

ÎVITE  CEKEâ  LOG  t  QJJ  E   DES  COMTES 
d'Auvergne. 

I.  Acfred,  I.  comte  de  Bourges ,  époufa  Adtlmde  , 
dont  il  vient  d'être  parlé,  8c  en  eut  entr'autres  tnfans , 
Acfred  II.  comte  d'Auvergne,  mort  fans  lignée  en  919. 
8c  Guillaume  II.  qui  fuit  ; 

II.  Guillaume  ,  II.  comte  d'Auvergne,  8cc.  fut  pere 

de 

LU.  Raymond,  II.  comte  d'Auvergne,  8cc.  qui  laiffa 
de  Berrhe  de  Tolcanc  ,  veuve  de  Befin  comte  d'Arles  , 
8c  fille  de  B#/»n  marquis  de  Tofcanc ,  Robert  I.  qui 
fuit;  8c Guillaume  vicomte. 

IV.  Robert,  I.  du  nom  ,  comte  d'Auvergne ,  Sec. 
vivoit  fous  le  règne  du  roi  Lothaite,  8c  laifla  à'ingdfor- 
gt  fa  femme  ,  Guy  I.  qui  luit  ;  Robert  8c  Guillaume  d'Au- 
vergne. 

V.  Guy  ,  I.  du  nom  ,  comte  d'Auvergne  ,épou fa  In- 
ttlberge,  dont  il  tut  Robuu  11.  qui  fuit  ;  y  venue,  évéque 
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4e  Clermont  en  1017-  &  GutUamt  d'Auvergne. 

VL  Roiirt  ,  IL  du  nom ,  comte  d'Auvergne ,  laifla 
d*£mrnr;<nt«  »  fille  de  GutttawneL  comte  d'Arles  ou  de 
Provence,  Guillaumi III.  qui  fuit;  Ermengarde,  ma- 
riée i  Eude  IL  comte  de  Blois  8c  de  Chartres  ;  Si  Brrrir , 
femme  de  NT.  comte  de  Nantes. 

VII.  Guiu.aume.IIL  du  nom,  comte  d'Auvergne,  vi- 
voit  en  1059  6c  laifla  de  PbtUppie  ,  fille  d'Etienne  comte 
de  Gcvaudan ,  Robert  I1L  qui  iu'a;GuiU*MMt ,  mort 
Ans  pofteritc  ;  Etttnm ,  évêque  de  Clermont  ;  Ponte  ; 
F  renifle  thslnpie  d'Auvergne,  mariée  1  Anbambanlt, 
IlL  du  nom ,  nre  de  Bourbon. 

VIII.  Robert  ,  III.  du  nom ,  comte  d'Auvergne  8e  de 
Gevaudan,  vivoit  en  1095.8c  Uiflàd'Emw»,  bile deK»- 
Xrr  I.  comte  de  Sicile,  fa  féconde  femme ,  qu'il  avoit 
époufccenio86. 

IX.  Guillaume,  IV.  du  nom ,  comte  d'Auvergne , 
mort  en  1157.  laiflant 

X.  Robert  ,  IV.  du  nom ,  comte  d  Auvergne ,  qui 
de  n.  fille  de  Guignes  dauphin,  III.  du  nom,  comte  d'Al- 
bon,  8c  de  Margueritt  de  Bourgogne-Comté,  eut  Guil- 
laume V.  du  nom ,  dit  le  feunt ,  qui  a  fait  la  brantbe 
iet  Dauphins  4'Auvergnb,  tafptnit  ti-aprts*  Ce  fut 
fur  luiqueG«i/i<MUM  VI.  dit  le  Vieux ,  fon  oncle,  qui 
étoit  fils  puîné  de  Gmlldume  IV.  s'empara  du  comté 
d'Auvergne,  prétendant  qu'il  devoir  être  préféré  aux 
enfans  de  Ion  frerc  Robert  IV.  fc  fondant  fur  la  coutu- 
me de  ce  tems-li ,  qu'il  Ht  valoir  les  armes  à  la  main 
avec  le  fecoursdu  roi  Louis /<  fenne.  Guillaume  V.  ne 
laifla  pas  néanmoins ,  quoique  dépouillé ,  de  fe  qualifier 
comte  d'Auvergne  i  mais  tes  enfans  ne  prirent  que  la 
qualité  de  dauphins  d'Auvergne. 

X.  Guillaume  ,  VI.  du  nom ,  dit  le  Vieux ,  comte 
d'Auvergne ,  fils  puîné  de  Guillaume  IV.  fc  maintint 
en  la  polleflion  du  comté  d  Auvergne ,  au  préjudice  du 
comte  Guillaume  V.  dit  le  feune ,  fon  neveu ,  *  époufa 
Anne  de  Nevers  ,  fille  de  Guillaume  IV.  comte  de  Nevers, 
dont  il  eut  Robert  V.  qui  fuit  ;  8t  Be*tnx d'Auvergne  , 
mariée  i  Beraud  IV.  lire  de  Mcrcceur. 

XI.  Robert  ,  V.  du  nom ,  comte  d'Auvergne ,  fonda 
l'abbaye  du  Uouchet  en  Auvergne ,  8c  laifla  de  Mabaud 
de  Bourgogne ,  fille  A' Eudes ,  II.  du  nom ,  duc  de  Bour- 
gogne, 8t  de  M  me  de  Champagne  ;  Guillaume,  VII.  du 
nom,  comte  d'Auvergne  ,  mort  fans  pofterité  ;  Gur  II. 
qui  fuit  ;  Robert,  évêque  de  Clermont ,  Se  archevêque 
de  Lyon,  mort  en  il}}.  Hubert  d'Auvergne,  dit  décla- 
mons ,  Icigntur  d'Oliergues ,  dont  la  pullerité  eft  igno- 
rée ;  8c  M. un-  d  Auvergne ,  femme  d' Mbi  11 ,  feigneur  de 
la  Tour. 

XII.  Gur ,  II. du  nom  ,  comte  d  Auvergne,  aidé  de 
Richard  roi  d  Angleterre  ,  eut  guerre  contre  le  roi  Phi- 
lippe Angftfle,  qui  le  dépouilla  du  comté  d'Auvergne  en 
1110.  pour  crime  de  félonie.  Ce  comte  fut  auflilong  tems 
en  guerre  avec  fon  frète  Robert  évêque  de  Clermont , 

?u  û  excommunia.  Ces  divifions  diminuèrent  beaucoup 
autorité  8c  les  biens  des  comtes  fes  fuccefleurs.  Il  mou- 
lut en  1114.  laiflant  de  Ptmntlle  de  Chimbon,Guiu.AU- 
ml  VlLi.  qui  fuit;  Hugues  d'Auvergne;  Guy, te  Alix, 
mariée  vers  l'an  noé.i  Raymond  IV.  vicomte  de  Turen- 
ac;  8c  N.d  Auvergnc,accordée  à  Guj  IV.  comte  de  Forez. 

XIII.  Guillaume  ,  VIII.  comte  d'Auvergne ,  rentra 
en  grâce  auprès  du  roi  faint  Louis ,  qui  le  rétablit  dans 
le  comté  d'Auvergne,  ila  refervede  la  portion  appcl- 

en»  d' Auvergne ,  depuis  érigée  en  duché,  6c  qui 
eft  demeurée  unie  au  domaine  de  la  couronne ,  8c  mou- 
rut avant  l'an  1147.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Brabant, 
veuve  de  hauts  comte  de  Los ,  bile  de  Henri  I.  duc  de 
Brabant ,  8c  de  Mabaud  de  Boulogne.  Elle  prit  une  troi- 
sième alliance  avec  imoul  de  Wifcmalc  en  Brabant,  8c 
vivoit  encore  en  1160.  Les  enfans  de  ce  mariage  furent 
Robert  VI.  qui  fuit;  Guy  d'Auvergne  .ditir  clermont, 
prévôt  de  Lillccn  Flandres ,  depuis  archevêque  de  Vien- 
ne en  1KS5;.  Guillaume  .archidiacre  de  Liège;  Henri  .vi- 
vant en  iif  8.  Matbildt ,  mariée  à  Robert  IL  du  nom  ,  com- 
te de  Clermont,  dauphin  d'Auvergne  ;  8c  Marie  dAu 
vergne,  femme  de  Vautitr  Bertoud,  iéigncurdcMalincs. 

XIV.  Robert  ,  VI.  du  nom,  comte  d'Auvergne  8c  de 
Boulogne ,  à  caufe  de  fa  merc ,  qui  en  avoit  acquis  V  es 


droits ,  mourut  en  1176.  Il  avoit  époufé  llecturt  de  Baf- 

fie ,  bile  de  Guillaume ,  dit  le  Vieux ,  feigneur  de  Bafhe , 
8c  d'Eltonort  de  Forée ,  dont  il  eut  Guillaume  IX.  du 
nom  .comte  d'Auvergne  8c  de  Boulogne ,  mort  en  1177. 
fans  laifler  de  pofterité  de  N.  de  Bcaujcu  bile  de  H«m- 
bert  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Beaujeu ,  connétable  de 
France  ;  Robert  VIL  qui  fuit  ;  Godefrvy  ,  tué  1  la  ba- 
taille de  Courir- y  l'an  130s»  Guy ,  évêque  de  Tournai  8c 
de Cambray,  mort  en  i\^6. Matbilde ,  mariée  en  1191.! 
Etienne ,  feigneur  du  Mont-laint-Jean  ;  8c  Marie  d'Au- 
vergne, rcligicufc  à  Fontcvrault. 

XV,  Robert  ,  VIL  du  nom ,  comte  d'Auvergne  8c  de 
Boulogne,  fervit  le  roi  Philippe  le  Bel  dans  les  guerres 
de  Flandres  l'an  1197.8c  à  la  bataille  de  Courtray  en  1301. 
8c  Ht  ton  teftament  en  1  ;  1 4  ■  Il  avoit  époufé  en  1176.  Bea- 
trix  1 
gafeon, 

unique  Robert  VIII.  qui  fuit  ; 

XVI.  Robert  ,  VIII.  du  nom ,  comted'Auvergne  8e 
de  Boulogne,  époufa  i\  en  1303.  Blancbe de  Bourbon  , 
bile  de  Robert  éc  France,  comte  de  Clermont ,  8c  de 
teatnx  de  Bourgogne ,  dame  de  Bourbon  , 


■[  h  m  tciumcni  en  151 4..  11  avuii  c|miic  eu  1170 .  ata- 
de  Montgafcon ,  bile  de  F  alun ,  feigneur  de  Mont- 
bon  ,  8c  d'ifabeau  de  Ventadour ,  dont  il  eut  pour  bis 


1504.  l\en  nu.  Marte  de  Flandres  ,  bile  de  Guillaume 
Icigncurde  Ttnrcmor.de  8c  de  Richebourg ,  8c  d'ici*  , 
dame  de  Ncflc.Du  premier  lit  fortit  Guillaume,  X, comte 
d'Auvergne  8c  de  Boulogne  ,  mort  en  1551.  laiflant  de 
Marguerite  d'Evrcux ,  bile  de  Louis  de  France  ,  comte 
d'Evrcux ,  8c  de  Marguerite  d'Artois  ,  qu'il  avoit  epou- 
fee  en  1  311.  Robert ,  mort  jeune  en  Aragon  ;  feanne  com- 
te Ile  d'Auvergne  6c  de  Boulogne ,  mariée  1".  en  1338. 
1  Philippe  de  Bourgogne,  comte  d'Artois;  t°.  en  1349. 
i  fean ,  fumomme  le  Bon .  roi  de  France  ,  morte  en 
1360.  6c  Blantbe  d  Auvergne  ,  morte  jeune.  Les  enfans 
du  fécond  lit  de  Robert  VLLL  comte  d'Auvergne  6c 
de  Boulogne,  furent  Jean,  qui  fuit  ;  Guy  ,  archevêque 
Je  Lyon  ,  nommé  cardinal  par  le  pape  Clément  VI.  en 
1341.  mort  en  1575.  Godetrot  d'Auvergne ,  dit  de  Bou- 
logne, dont  la  pojlenté  fera  rapportée  après  telle  de  fo» 
frère  ainé  ;  Robert ,  mort  jeune  ;  Mabaud ,  alliée  en  1334. 
i  Améïll.  du  nom ,  comte  de  Genève  ;  6c  Marguerite ,  rc- 
ligieufc. 

XVII.  Jean  L  du  nom  ,  comte  d'Auvergne  8c  de 
Boulogne ,  porta  la  qualité  de  comte  de  Montfort ,  8c  de 
feigneur  de  Montgaicon  ,  du  vivant  de  Gwllaume  X.  fon 
frère  aîné  du  premier  Ht,  8c  de  lacomteflep^niir  fa  bi- 
le ,  femme  du  roi  fean,  pu  la  mort  de  laquelle  les  corn» 
tés  d'Auvergne  8c  de  Boulogne  retournèrent  à  Jean  L 
(on  oncle,  qui  époufa  avant  1336.  feanne  de  Clermont , 
dame  de  faint  Juft ,  bile  de  fean  de  Clermont ,  seigneur 
de  Charolois,  8c  de  f*4>t»rdamc  d'Argies ,  dont  il  eut 
Jean  IL  qui  fuir,  Marie  de  Boulogne  ,damcde  faint  Juif, 
mariée  en  137J.  à  Raymond  VU.  vicomte  de  Turennc  ;  8e 
Jeanne  de  Boulogne ,  mariée  i  Beraud  l.  dauphin  d'Au- 


vergne. 
XVIII. 


Jean,  IL  du  nom,  comte  d'Auvergne  &  de 
Boulogne,  époufa  en  1374.  Meontre  de  Comcnges,  veu- 
ve de  Bertrand  II.  comte  de  l'Iflc-  Jourdain ,  6c  bile  de 
Raymond  comte  de  Comcnges  ;  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que, feanne  1:.  du  nom,  cura  telle  d'Auvergne  8c  de  Bou- 
logne ,  mariée  i°.  en  1389.  a  fean  de  France  duc  de  Ber- 
ry  ,  comte  de  Poitou ,  d'Etampes,  Sic.  »*  en  1416.  à 
Georges  Cite  de  la  Tremoille ,  baron  de  Sully  8c  de  Craon, 
morte  (ans  polterité  vers  l'an  1413. 

XVII.  Godet- rov  d'Auvergne  ,  dit  de  Boulogne ,  bis 
puîné  de  Robert  VIII.  comte  d'Auvergne,  8c  de  Ma- 
rie de  Flandres  fa  féconde  femme ,  fut  baron  de  Mont- 
gafcon ,  après  fon  frère  Jean.  Il  époufa  1".  en  1364.  Mar- 
guerite, dauphine  d'Auvergne,  bile  de  fean  comte  de 
Clermont, dauphin  d'Auvergne,  8c  d'Anne  de  Poitiers, 
morte  en  1374.  v'  m  IÎ7Î-  Jeanne,  bile  de  tentant 
comte  de  Ventadour;  3°.en  1376.  Blancbe  le  Bouteillcr 
de  Senlis,  veuve  â'imbaud  duPefchin,  fille  unique  de 
Gajr  le  Bouteillcr  de  S.nlis ,  feigneur  de  Leuroux ,  d'Er- 
menonville, 8c  de  Marie  de  Chcrchemont  ;  dont  fortit 
Antoine  de  Boulogne ,  mort  au  voyage  de  Hongrie  en 
1396.  Godevroy  eut  de  Jeanne  de  Ventadour  fa  fécon- 
de femme  Marte  comtefle  d'Auvergne  8c  de  Boulogne , 
mariée  en  1388.  à  Bertrand  de  la  Tour,  LU.  du  nom ,  La- 
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■feuefle  étint  veuve ,  recueillit  les  comté)  d'Auvergne  tt 
de  Boulogne ,  qui  lui  échurent  par  lucecflion ,  comme 
pins  proche  héritier  dcftAnwU.  du  nom,  fa  confine, 
-morte  fins  poft-.rité  de  f  etn  de  Franc* ,  duc  de  Bcrry , 
ni  de  George  firc  de  la  Tremoille.  Par  cette  1~ îccefEon  le 
comté  d'Auvergne  pafla  dans  la  maifon  de  laTour ,  dont 
on  trouvera  la  pollcricé  1  LA  TOUR. 

BRiNCME  DES  SEIGKEVRS  DE  LA  MAISON 
des  «mies  de  Clermont  ,  dauphins  d'Auvergne. 

VUE  Robert  IlEeut  pour  fils, 

IX.  Goiu.aOMe,  IV.  du  nom,  comte  d'Auvergne, 
<rc.  mourut  en  «57.  biffant  Robe  ht  IV.  qui  fuit;  Guil- 
laume VL  dit  le  Vttnx,  qui  s'empara  du  comté  d'Au- 
vergne furGjrittjinwr  V.  dit/» /tune ,  fon  neveu,  préten- 
dant qu'il  devoit  être  préféré  aux  enfans  de  (on  frère  aî- 
né ,  fe  tondant  fur  la  coutume  de  ce  terns-la ,  amfi  qu'il 
*  étdttmatqué  a-devant;  8c  N.  d  Auvergne ,  mariée  à  N. 
comte  du  Puy. 

X.  Robert,  IV.  du  nom,  comte  d'Auvergne ,  époula 
team*  fille  de  Gmgues  ,  dauphin  Ht  du  noift ,  comte 
d' Al  bon,  &  de  Marguerite  de  Bourgogne-Comté  ;  dont 
il  eut  pour  fils  unique , 

XI  Guillaume  V.  du  nom ,  dit  tt  fennt ,  Rit  lequel 
le  comté  d'Auvergne  fu  t  ufurpé  par  Gmllaumt  Yl.  dit 
U  Vttmx.  Encore  que  Guillaume  V.  en  fût  privé,  il  ne 
JaùTa  pas,  pour  en  conferver  le  droit,  de  fe  qualifier 
toû  jours  cornu  d'Auvergne.  Il  époufa  f  tanne  de  Cali- 
bre; dont  il  eut  un  tils  DaiPhin  qui  fuit; 

XII.  Dauphin  d'Auvergne  ,  comte  de  Clermont , 
époufa  N.  coroteûe  de  Momfcrrand  ;  dont  il  eut  Guil- 
laume qui  fuit;  8t  Alix  de  Clermont,  dite  Daufbme,  ma- 
riée a  Renaud  comte  de  Nevers. 

XIII.  Guillai  me  comte  de  Clermont ,  dauphin  d'Au- 
vergne ,  eut  trois  femmes,  ifabetn  ,  Huguette  &  Pbilifpit, 
&  de  ces  mariages  il  laiflà  Robert  I.  qui  fuit  ;  8c  Cathe- 
rine ,  mariée  1  Gusthard  de  Bctujcu ,  /eigneux  de  Mont- 
penfier. 

XIV.  Robert  I.  comte  de  Clermont ,  dauphin  d'Au- 
vergne ,  laifla  d'ail*  de  Vcntadour ,  Robert  II.  qui  fuit; 
Hugues ,  mort  en  1x90.  Alix ,  mariée  a  Euflaihe .  feigneur 
de  Momboifier  ;  Martbt ,  mariée  i  Gtraud  de  Routiiilon; 
&  Alix,  rcligieule. 

XV.  Robert  II.  dauphin  d'Auvergne  ,  comte  de 
Clermont,  mort  en  1181.  eut  de  Mahaud,  fille  de  Guil- 
laume nu.  comte  d'Auvergne;  Robert III  qui  fuit-, 
Gmllaumt  ,  mort  en  1195.  Guy ,  chevalier  du  Temple  ; 
Mahaud  .femme  de  Guillaume  kigneur  d' A  pchon  ;  fe  an- 
tre, époufe  de  Brian  feigneur  de  Rochcbaron,  hls  du 
comte  de  Forez  ;  Ac  Alix ,  rcligieufe. 

XVI.  Robfkt  III.  dauphin  d  Auvergne,  éVc.  mort  en 
1314.  eut  deux  femmes.  De  la  première,  Alix  de  Mer- 
coeur  ,  il  eut  Jean  qui  fuit  ;  Rtbert ;  &  un  autre  Robin, 
archidiacre  de  Tournay,  mort  en  130a.  &  Daupbme. 
De  la  féconde,  ifabtau  de  Chai  il  Ion ,  dame  de  Jahgny , 
il  laiHa  Robert ,  feigneur  de  Jaligny  8c  de  Combronde , 
mon  en  1330.  Hugues ,  chanoine  de  Clermont ,  mort  en 
1337.  ifabtan  ,  femme  de  Pierre  Aycclin ,  feigneur  de 
Momaigu  ;  8c  Btamx. 

XVII.  Je„w  dauphin  d'Auvergne,  Sic.  mort  en  iMt 
eut  à' Aient  de  Poitiers,  fille  d  Amarlll.  comte  de  Va- 
lentinois;  Bfkaud  qui  fuit;  Ami,  feigneur  de  Roche- 
fort  ,  mari  d'Ifabea»  de  la  Tour  ;  Hugues  ;  ifabeau  ,  ma- 
riée à  Guy  feigneur  de  Chalençon  Polignac  ;  &  Maigue- 
mt,  manée a  Godtfrty  d'Auvergne,  lcigneurdc  Mont- 
gafeon. 

XV 111  Beraid I.  dauphin  d'Auvergne,  8c  feigneur 
de  Mcrcaur ,  eut  de  fà  femme  Mane  de  Villcmur,  peti- 
te nièce  du  pape  Jean  XXII.  Beraud  II. qui  fuit;  Hu- 
gues; fean;  Robert  Se  Jeanne,  mariée  1  .  i  s.  feigneur 
d'Apchon,a*.  i  Guy  de  Scvcrac  ;  Al-irjwr  r,« ,  morte  fans 
lignée;  Btaenx,  mariée  1.  à  Hrwi  feigneur  de  Momai- 
gu ;  1 .  à  Guillaume  Flotte ,  feigneur  de  Rcvel  ;  Catherine, 
alliée  à  N.  marquis  de  Beaufort ,  frerc  du  pape  Grégoire 
XI.  8c  neveu  de  Clément  VI.  8c  Blanebt ,  femme  de  Gne- 
nn  II.  feigneur  d'Apchier. 

XIX.  Beraud,  II.  dauphin  d'Auvergne,  comte  de 
Clermont ,  dit  le  Grand ,  époula  i°.  f  tanne  de  Forez.  1". 
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Marguerite  de  Sancerre.  Du  premier  lit  vinrent  Beraid 
III.  du  nom  ,  qui  fuit; &  Anne  ,  rruricc  en  1368.  i  louis 
II.  duc  de  Bourbon ,  prince  du  fang  royal  de  France , 
en  laquelle  finit  la  branche  des  dauphins  d'Auvergne  > 
lorfqu'elle  fut  devenue  dauphme  d'Auvergne  8c  com» 
tefle  de  Clermont ,  par  la  mort  de  la  princefle  ftan- 
»r  fa  nièce,  dont  nous  aHons  parler,  8c  a  laquelle  elle 
furvecut.  Et  du  fécond  fortirent  f  tan  8c  Imts,  mortt 
fanspofterité;  Rtbert,  évêque  de  Chartres  Scd'Albyj 
M-rir,  alliée  i  Guillaume  de  Vienne ,  feigneur  de  Saint. 
Georges  ;  f  tanne ,  femme  de  Randonet  II.  vicomte  de  Po- 
lignac; Marguerite,  femme  de  fe*n  feigneur  de  Bcuil» 
amiral  de  France;  8c  fatquettt ,  abbefle de falntc  Mene- 
houd  en  Bourbonnois. 

XX.  Berai  d  III.  dauphin  d'Auvergne ,  comte  de 
Clermont,  époufa  i°.  f  tanne  de  laTour  d'Auvergne» 
hllc  de  Bertrand  III.  feigneur  de  laTour,8c  de  Marte 
d'Auvergne,  dite  de  Bomltgnt ,  de  laquelle  il  eut  une  tille 
unique  qui  fuit;  a".  Marguerite  de  Chauvigny ,  vicom- 
te :1e  de  Brode ,  dont  il  n  e-ut  point  d  enfans. 

XXI.  Jeanne  comteflc  de  Clermont,  dauphinc  d'Au- 
vergne, mariée  en  1416.  à  lotus  de  Bourbon ,  comte  d» 
Montpmfier ,  prince  du  fang  royal  de  France ,  mourut 
fans  enfans  en  1436. 

Au  moyen  du  mariage  d'Anne  dauphme  ;  tante  8c  hé- 
ritière de  la  princefle  hannt  avec  lents  I L  duc  de 
Bourbon ,  le  dauphiné  d  Auvergne  8c  le  comté  de  Cler- 
mont ,  partirent  dans  la  branche  de  Bourbon  Montpen- 
fior  ;  8c  dc-11  vinrent  Gaston  de  France  duc  d'Orléans  » 
par  fon  mariage  avec  Marie  de  Bourbon ,  duchcfle  de 
Montpcnfier ,  dont  la  fille  unique  iw/rd'Orleans ,  dite 
Madcmotftllt ,  difpofa  par  tellament  en  faveur  de  Phi- 
lippe de  France ,  duc  d'Orléans ,  frerc  unique  du  roi 
Loilis  XIV.  *  Strabon ,  geogr.  1. 4.  Csefar  .  de  bello  Gatl.  t. 
7.  Eutrope ,  /.  4.  Paul  Diacre ,  hifi.  mtfcetlan.  4.(76.  Ju- 
ftel ,  bifi.  d'Anvtrgnt.  Du  Puy ,  droits  du  rot.  Sainte-Mar- 
the ,  hifi.  geneil.  de  France.  Du  Chénc ,  mbertbt  des  an' 
tiquités  de  Frante.  Le  P.  Anfelme. 

AUVERGNE  (  Pierre  d' )  chanoine  de  Paris,  tw* 
PIERRE  D'AUVERGNE. 

AUVERGNE  (Martial  d')  Limofin  de  nation,  8C 
procureur  au  parlement  de  Paris ,  qui  vivoit  vers  l'an 
1480.  écrivit  en  vers  français  l'hiftoire  du  roi  Charles 
V 11.  8c  intitula  fon  ouvrage ,  Us  wgdts  du  ro>  Charles  VU. 
V\vii,lesl»ttangesde  la  Vierge  Marie.  U  corn pofa encore 
un  traité  qui  contenoit  cinquante  artéts  d'amour,  fous 
le  titre  dWjîa  amorum ,  fur  lefquels  Benoît  Curce  Sym- 
phorien ,  jurifconfultc  de  Lyon ,  fit  des  commentaires 
très- ingénieux.  Lilio  Giraldi,  8c  divers  autres  auteurs» 
parlent  avantageufement  de  lui.  *  La  Croix  du  Maine, 
bibl,  franc.  Du  Chêne. 

AWLEN  ou  AALEN ,  Aient ,  ville  d'Allemagne  en 
Souabc ,  voyez  AHLEN. 

AU X AN  1US,  archevêque  d'Arles,  fucceda  à  S.  Ce- 
faire,  l'an  543.  Il  demanda  l'ufage  du  fallium  au  pape 
Vigile ,  qui  le  lui  accorda ,  ayant  fçû  que  l'empereur  Ju- 
flinicn ,  8c  Childebert  roi  de  France ,  le  fouhaitoicnt. 
Le  même  pape  le  fit  encore  fon  vicaire  dans  les  Gaules» 
comme  on  le  voit  par  l'épître  de  ce  pape.  Auxanius 
mourut  l'an  546.*  Baronius,  m  annal.  Saxi,  pontif.Arelat. 

AUXENCE ,  Arien ,  ufurpateurdu  (iege  epifcopal  de 
Milan,  étoit  natif  de  Cappadocc,  8c  s'attacha  à  Grégoi- 
re, faux  évêque  d'Alexandrie.  Pour  recompenfe,  Gré- 
goire le  fit  prêtre  vers  l'an  34a  ou  343. 8c  lui  infpira  ces 
fentimens d'ambition,  8c  cet  cfprit  de  fchifme,  qui  le 
porta  depuis  i  de  fi  grandes  violences.  Dans  la  fuite» 
l'empereur  Confiance  étant  a  Milan  en  355. 8c  ayant  en- 
voyé en  exil  S.  Denys,  évêque  de  cette  ville,  y  fit  venir 
de  Cappadocc  cet  Auxcnce,  qu'il  fit  évêque,  quoiqu'il 
ne  fût  aucunement  connu  du  peuple ,  8c  qu'il  ne  Içût  pas 
même  le  latin.  L'empereur  Valcntinien  étant  à  Milan  en 
364  vit  avec  douleur  l'état  où  cette  grande  ville  fe  trou- 
voit,  au  fujet  delà  religion  qui  partagcoit  les  efprits,6c 
où  Auxcnce  étoit  abandonné  du  peuple  Catholique. 
Comme  ce  prince  s'étoit  engagé  de  ne  faire  violence  i 
perfoone  en  matière  de  confcience  ,  il  n'ofa  s'oppofer 
aux  faux  prélats.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  s'étanc  trou- 
vé à  Milan,  parla  hautement  &  avec  liberté  contre  Au- 
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:  .  qu'il  trait*  dans  une  requête  prefentée  1  l'empe- 
reur, de  blafphémateur  8c  d'ennemi  de  Jefus-Chrift. 
Valcntinicn  ordonna  une  conférence  réglée,  que  le  pre 
Jat  Atien  évita  autant  qu'il  put  ;  mais  le  voyant  prefîé , 
il  avoua  que  le  Fih  étoit  vrai  Dieu.  11  fut  obligé  d'en 
faire  une  déclaration  publique,  &  trompa  l'empereur, 
comme  nous  l'apprenons  de  faint  Hilairc.  Depuis,  il 
■fut  excommunié  dans  un  concile  tenu  l'an  368.  à  Rome 
par  le  pape  Damalc,  8t  fut  condamné  par  faint  Athana- 
ic  &  par  les  prélats  des  Gaules.  Il  occupa  néanmoins  le 
ficgc  cpifcopal  de  Milan  jufqu'en  374.  que  faint  Am 
broife  lui  fucceda.  *  S.  Hilaire,  etnr.  Auxent.  Baronius 
ui  auhaI.  A.  C.  $55.  359.  360.  &ftq.  Herniant ,  vit  dt  funt 
Alhinafe ,  eW. 

AU  XLNCE,  dit  l(  faune,  étoit  un  hérétique  Arien , 
que  l'impératrice  Juftine  entreprit  d'oppofer  à  faint  Am- 
broifc Divers  auteurs  l'ont  confondu  avec  le  premici 
Auxencc' ,  qui  étoit  de  Cappadocc ,  au  lieu  que  ce  der- 
nier étoit  de  Scythic.  Auxencc  U  fiant  s'étoit  noirci  de 
crimes  dans  (on  pays,  8c  s'étoit  avancé  entre  les  Héréti- 
ques, par  fes  flatterie*,  &  par  Ces  violences  contre  les 
fidèles.  Comme  il  craignott  d'être  connu,  il  changea 
de  nom  ,  Si  prit  celui  de  Mereurt  ;  mais  on  ne  le  nomma 
iamais  autrement  qu'Auxcnce.  Il  ofa  défier  laint  Am- 
broifc à  la  difpute,  &  choilit  pour  juges  quelques  Paycns 
&  l'empereur  Valentinien  tt  ftunt,  qui  n'étoit  encore' 
que  cathecumene  &  enfant.  Saint  Ambroifc  refufa  de 
reconnaît rc  pour  arbitres  des  chofes  de  la  foi ,  des  fe- 
culiers,  6c  des  ennemis  de  la  religion.  On  lui  confcilla 
de  publier  fes  raifons  par  écrit  :  ï I  le  lit ,  &  foûtint  hau- 
tement ,  que  fait  que  l'on  confultat  les  livres  facrés  de 
l'écriture,  foit  que  l'on  examinât  la  tradition ,  on  trou- 
ver, ut  que  fur  le  fu jet  de  la  foi ,  les  éveques  avoient  tou- 
jours jugé  les  princes  Chrétiens,  bien  loin  d'avoir  été 
jugé»  eux-mêmes  par  les  prince  i.  Le  cardinal  Baronius 
place  cette  contcmtion  lbus  l'an  386.  »  Saint  Ambroifc, 
artt.tH  A:ixent.  Paulin,  M  vua  S.  Antbrtfu.  Saint  Jciômc, 
in  (brou.  Rufin,/.z.c  n.Socrate,  /.4.  ci?.  Baronius, 
Bec. 

AUXENCE ,  évêque  de  Mopfuefte  en  Cilicie ,  «voit 
été  fbldat  fous  l'empereur  Licinius ,  ii  on  en  croit  Suidas, 
Se  aima  mieux  quitter  l'épéc,  &  renoncer  à  la  profcifion 
militaire,  que  d'offrir  des  raifins  a  Bacchus;  mais  il  eft 
dfhcilc  d'accorder  cela  avec  ce  que  l'hifloire  cccleliafti- 

Îjuc  nous  apprend  d' Auxencc,  évêquede  Mopfucfte,  qui 
ucceda  dans  cefiege  a  Macedonius,  après  le  concile  de 
Sirmich  ,  tenu  l'an  jji.  contre  l'hercfurque  Photin.  Cet 
Auxence  reçut  avec  des demonitrations  d'amitié  Aëtius, 
chef  des  Anomécns,  exilé  dans  ion  diocefe.  Cette  con- 
duite ,  avec  les  louanges  que  lui  donne  Philoftorge  , 
l'ont  fait  foupçonner  d'Arianifme.  Les  Grecs  ne  l'ont 
point  reconnu  pour  Saint  ;  cependant  il  fc  trouve  au  17. 
Décembre  dans  le  martyrologe  Romain.  *  Philollorge. 
Suidas.  Tillctnont ,  mem.  teeltf.  ttm.  j.  Baillct ,  vus  des 
Stunts. 

AUXENCE  (Saint)  ou  AUXENT en  Bithynic,  étoit 
Pcrfan  d'origine ,  Se  Syrien  de  nation  ,  fils  A'Abdds ,  que 
la  perfecution  du  roi  Sapor  avoit  obligé  d'abandonner 
le  pays  pour  fa  religion ,  8c  de  venir  fort  jeune  s'établir 
en  Syrie  dès  le  tems  de  l'empereur  Conllancc.  Auxence 
vint  à  Conftantinoplc  à  la  cour  de  l'empereur,  &  y  fit 
liaifon  avec  des  perfonnes  de  pieté  :  il  prit  enfuitc  la  rc- 
folution  de  fc  retirer  l'an  449.  dans  une  folitude  ,  palla 
la  mer ,  &  s'arrêta  fur  Une  montagne  de  Bithynic  nom- 
mée Oxte  ,  à  trois  hcuè's  8t  demie  de  Calcédoine,  cfo 
l'on  tient  qu'il  fit  plulicurs  miracles.  Il  fut  mandé  au 
concile  de  Calcédoine,  étant  fbupçonné  d'être  du  parti 
d'Eutychc,  Se  approuva  la  decifion  de  ce  concile.  Le 
patriarche  de  Conftantinoplc  l'ordonna  prêtre,  après 
quoi  il  retourna  dans  fâ  folitude ,  &  fc  fit  conduire  lur 
la  montagne  de  Siopc,  beaucoup  plus  haute  que  celle 
dOxie,  &  moins  éloignée  de  Calcédoine.  Quelques 
Perfonnes  touchées  de  la  vie  exemplaire,  vinrent  s'éta- 
blir auprès  de  lui ,  jufqu'au  nombre  de  Ibixaiite  &dix; 
&  tout  enfermé  qu'il  étoit  dans  fa  cellule,  il  conduifit 
un  grand  nombre  de  folitaircs  de  l'un  Se  l'autre  fixe.  Il 
<  ut  m.' me  la  direction  de  plulicurs  leculiers,  &  il  faifoit 
des  inllruiâions  réglées  ,  tant  aux  moines  qu'aux  rcli- 


gieufes  du  mon iftere  de  Trichinere  ,  qui  «Yroient  éta- 
blies près  de  fa  cellule.  Il  mourut  le  14.  jour  de  Février 
de  l'an  463.  félon  les  uns,  Se  félon  d'autres,  vers  l'an  470. 
«  S4  vu ,  nfud  BêllAHdum.  Baillct,  vttt  des  Stmii,  éu  14. 

ïevntr. 

AUXERRE,  fur  l'Yonne,  ville  de  France,  fur  les 
onhns  de  la  Bourgogne,  avec  titre  de  comté,  baillia- 
ge, prcfidial,  élection  Se  évêché  fuffragant  de  Sens, 
.fl  une  ville  ancienne,  que  les  auteurs  ont  nommée  di- 
verfement  ,  Auetjjîtdcrum ,  AlttJJicdunrm ,  AuuJJ  denim, 
AurifsdtTum |  AvttfidoTitm  ,  Autujiederum  ,  Altdji  dtttm, 
iHtifodtmrm ,  Autnaim,  Altricum  ,  Alttodontm ,  Aiteitt- 
rum ,  Alaodrum.  On  a  trouvé  dans  les  fondernens  de  quel- 
ques tours  des  inferiptions  Romaines  qui  portoient  le 
nom  de  Vibius  :  ce  qui  a  fait  croire  qu'elle  avoit  été  bâ- 
tie par  quelqu'un  de  cette  famille  Romaine.  Il  eft  fait 
mention  de  cette  ville  dans  1'  itinéraire  d  Antonin.  Am- 
mien  Marcellin  parle  de  «rte  ville,  Se  dit  que  Julien 
t'AptjUt  s'y  arrêta  quelque  tems  .pour  y  faire  rafraîchir 
fon  armée ,  vers  l'an  356.  Dans  le  ficelé  luivant ,  Auxcrre 
fut  prife ,  &  prtfquc  ruinée  par  Attila.  Les  Sarafins  y 
entrèrent  Se  la  pillèrent  en  73t.  Elle  étoit  fous  la  domi- 
nation de  comtes  particuliers.  Le  roi  Robert  t'emporta 
vers  l'an  1005.  cependant  Auxerrc  a  eu  encore  depuis 
des  comtes  particuliers  qui  relevoient  des  rois  de  Fran- 
ce ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  été  réunie  a  la  couronne.  Les 
Anglois  la  pillèrent  en  1358.  Se  les  Huguenots  en  1567. 
Cette  ville  cil*  lituée  fur  le  panchant  d  une  montagne , 
au  bas  de  laquelle  coule  la  rivière  d'Yonne ,  qui  lui  fert 
d'ornement  Se  de  rempart,  Se  qui  y  fait  valoir  le  com-  > 
merec.  Outre qu' Auxcrre  eft  un  lieu  de  pillage,  pour 
aller  dans  les  villes  les  plus  conliderables  du  royaume; 
il  y  a  un  pont  de  pierre  fur  la  rivière  conftruit  du  tems 
de  faint  Louis  en  1a66.de  grandes  places,  diverfes  fon- 
taines, &  de  belles  eglifes.  La  cathédrale  de  faint  Etienne 
vil  aflc-z  magnifique.  Le  chapitre  avoit  autrefois  i  fa  tête 
un  prevôt,  mais  en  1177.  la  prévôté  fut  annexée  à  la 
rncnfc  capitulairc,  Si  la  place  de  doyen  devint  la  pre- 
mière dignité.  Après  lui  il  y  a  le  grand  archidiacre 
d'Auxerrc ,  le  chantre ,  le  treforier,  l'archidiacre  de  Pui- 
faye ,  le  pénitencier.  Outre  ces  dignités ,  le  chapitre  eft 
compolc  de  63.  prébende  sdont  il  y  en  a  trois  d'annexées 
à  trois  de  ces  dignités  ;  fçavoir  un  doyen  ,  un  chantre  8c 
un  treforier  ;  une  a  l'abbé  de  faint  Marien ,  une  au  col- 
lège de  la  ville  ,  8c  une  divifee  en  deux  perfonats ,  donc 
fouillent  le  foûchantre  &  le  lecteur.  Six  autres  font  par- 
tagées en  douze  femi-prcbtndcs  ;  les  cinquante  8e  une 
reliantes  font  pofTcdées  par  des  chanoines ,  du  nombre 
de  Iquels  cil  le  théologal,  qui  eft  (impie  chanoine.  Il  y  a 
encore  une  prébende  héréditaire  dans  la  mailon  de  Beau- 
voir- Chatelus  ,  accordée  en  14x3.  a  Claude  de  Beauvoir  , 
feign en rdcC hatclus, vicomte  d'A valon  &  à  fes  fuccefleurs 
&  héritiers  mâles  ,fcigncursdcChatclus,cn  reconnotffan- 
cc  de  ce  qu'il  remit  au  chapitre  la  ville  de  Cravan^ncien 
patrimoine  de  ce  chapitre.  Le  doyenné  ,  la  chantreric , 
la  prébende  annexée  i  l'abbaye  de  faint  Marien ,  la  pre- 
ccptorialc,  Se  huit  femi-prebendes ,  font  conf  érées  de 
plein  droit  par  le  chapitre;  les  autres  dignités  Se  prében- 
des par  l'cvéquc.  Saint  Pcregrin  martyr  eft  le  premier 
évéqued'Auxcrre.  On  croit  qu'il  y  fut  envoyé  par  Sixte 
II.  1  an  z)8.  Saint  Germain, qui  vivoitdanslc  V.liecle, 
a  relevé  par  fa  (ainteté  la  réputation  de-  cette  eghfe  Se  eft 
moit  en  448.  Marccllicn,  Valere,  Eladius,  Amateur, 
Allodius,  Fraternus,  Urfus,Op'at,  Droâoaldc,  Ro- 
main ,  Anachairc  ou  Aunacharms ,  ou  Aunhair ,  Didier 
cV  plulicurs  autres  évêques  d'Auxcrre ,  font  encore  re- 
connus pour  Saints.  Ils  ont  eu  d'illuftres  lucccfTcurs; 
comme  Hcribaud ,  qui  fc  trouva  l'an  849.  au  concile 
dcTours,  Si  qui  elr  nommé  dans  les  écrits  de  Loup, 
abbé  de  Fcrriercs;  Alain,  Pierre  de  Belle  Pcrgc  ,  Jac- 
ques Amiot, Hugues dcChàlons,  Geofroi cV  Robert  de 
Ncvers,  Hucucs  mort  en  nji.  Guillaume  de  Touci, 
Hugues  de  «Noyers,  Guillaume  funion.mé  d'Auxerrc; 
Renaud  de  Segnclay,  Guy  de  Mcilo,  Erard  de  Ltfmi , 
les  cardinaux  Pierre  de  Mortcmai ,  Taillcrand  de  Pcri- 
gord,  Robert  Si  Philippe  de  Lenoncourt ,  Philibert 
Bahou  delà  Bou  rdailicre  ,  8cc.On  voit  encore  à  Auxcr- 
re l'abbaye  de  faint  Germain  ,dc  l'ordre  de  laint  Benoît, 
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congrégation  de  faine  Maur ;  celle de/aintPere,  de  l'or» 
drede  fâint,  Auguftin.,  congrégation  de  France;  celle 
dcEiyii  MarÙRi,  de  l'ordre  de  Prénaontré;  celle  de  S, 
Julien  ,  de  Bénédictines;  celle  de  Nocrc-Dime  dis  Mes, 
de  Bernardines;  deux  prieurés,;  une  commander»  de 
Malte  dans  le  grand  prieuré  de  France  ;  douze  paroif, 
fesfie  un  fcmipairc  dirige  par  les  millionnaires  ;dcs  coa- 
yens  de Jacobins. »  Cordejiers  ,  Capucins,  Auguftins 
DéchauOes,  Urfulmes ,  Fdlcsde  la  Vifi-ation  ,  un  collè- 
ge, uùlcsjefuitcscnfcigoentlcs  humanités  ,un  hôpital 
pour  les  malades,  fie  un  hôpital  gcner.il.  Auxerre  clt 
un  gouvernement  particulier  dans  U  lieutonance  gé- 
nérale d'Autun  :  il  y  a.  une  lieuienancc  des  maréchaux 
de  France,  un  builliagc  principal  Se  pztlidial  du  par- 
lement de  Paris,  auquel  reffortillcnt  1a  prévôté  royale 
de  la  même  ville,  les  juUiccs  des  enclos  Se  feismeuncs 
de  l'évcché  ,  du  chapitre ,  des  abbayes  Se  de  U  com- 
manderic  ;  Se  h  mairie ,  qui  a  la  police.  11  y  a  en- 
core une  maitrife  particulière  des  eaux  &  forets  ,  ref-, 
fortifiantes  à  la  table  de  marbre  de  Paris  ,  une  juftice 
confulairc  du  parlement  de  Paris,  un  grenier  à  tel  de  la 
cour  des  aydes  de  la  même  vilic  ,  &  oc  la  direction  de 
Dijon.  On  ne  doit  pas  âmettre  qu'Auxcrre  eil  la  trei- 
zième ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne ,  &  la 
douzième  qui  nomme  I  élu  du  ticrs-.éut ,  ta  ,à  tour  de 
roue  le  premier  alcade. 

Grégoire  .de  Tmu  fait  mention  de  quelques  comtes 
d'Auxcrre  dès  le  Vl.liecle:  fçavoir  Pcmu*  Se  Mommos 
fon  ftls.Ua  nommé  Ermenoldc  l'étoit  en  780.  Les  Con.- 
rads  6c  leurs  enfuis  lui  fuccederent.  Après  celui  là, 
Girvolde  eut  ce  comté ,  qui  paiTa  de  lui  4  deuxdcnos 
rois,  Charles  le  Gr*t  6c  Eudes  ;  &  puis i  Richard  duc 
de  Bourgogne,  dont  les  fuccefleurs,  ducs  de  Bourgo- 
gne ,  fc  1  approprièrent,  mettant  en  leur  place  des  vi- 
comtes, lufqu'aa  duc  Henri,  frère  du  roi  Hugues  <.M- 
»ef.  Enfin  ce  comté,qui  n'avait  point  été  héréditaire  fous 
les  deux  premières  races  de  nos  rois ,  le  devint  fous  la 
troificme. 

Dix  ans  après  que  le  roi  Robert  eut  pris  Auxerrc ,  tn 
1005.  fur  L*»dn  comte  de  Nevcrs ,  il  maria  AJeUtt  fa 
fille  ou  faiceur  ,avcc  Renaud  1.  comte  de  Ncvers,  fils 
du  même  Ldndri,  6c  lui  donna  en  dot  le  comté  d  Au- 
xerre. Renaud  I.  mourut  en  1040.  &  fut  pere de  Guil- 
laume!. Celui-ci,  mort  en  1085.  eut  ReM/.ud  LLmort 
en  1067.  6c  Rtbert,  évêque  d'Auxcrre.  Renaud  II.  lailîa 
Guillaume  Ill.lnon  enii48.pcrede  Guillaume  IV. 
mort  en  u6o.  8t  de  Rtn*»d  comte  de  Tonnerre ,  qui  ne 
laifla point  de  potteriié.  Guillaume  IV.  eut  GutU*mnt 
V.  mort  dans  la  Paleftine  1  an  1168.  Guy  ,  qui  continua 
la  pofterité  i.Reutud  comte  de  Tonnerre  ,  mort  l  in 
1191.  fans  lignee;  &  femme  deGMAume  VIL 

comte  d'Auvergne.  Guy ,  mort  en  1176. eut  Agnès  com- 
teflede  Nevcrs  ,  d' Auxerrc  6c  de  Tonnere ,  mariée  i°. 
en  1184.1  tient  II.  de  Courtenay,  empereur  de  Con- 
fnntinoplc.  Elle  tailla  de  ce  mariage  iAÙJiuà  ,  qui  fut 
mariée  1°.  l'an  1199.  i  H«W1V.  feigneurde  Donzi;z  . 
à  Guigna  IV.  comte  de  Forez.  Depuis  clic  mourut  rcli- 
gieute  à  Fontevraud  le  1*.  Octobre  U54.  De  fon  pre- 
mier mari,  elle  eut  un  fils  mort  jeune;  fit  At.ne's  ,  qui 
époufa  le  comte  de  faim  Paul ,  duquel  elle  laiûa  ToUndt , 
femme  d' Arcbémb*nd  I X.  du  nom ,  tire  de  Bourbon. 
Mahaid  ,  bile  6c  lieritiere  de  ces  derniers,  époula  Eu- 
des de  Bourgogne  en  1147.  6c  mourut  en  u6z.  Ettdtt 
mourut  i  Acre  dans  U  Paliftinc ,  l'an  «69.  Il  étoit  fils 
de  Uugutt  IV.  duc  de  Bourgogne,  &  d'ï*l**de  de  Dreux; 
fie  il  eut  de  fon  mariage  avec  \uh*ud ,  quatre  filles  ;  fe- 
Linde,  comteiTc  de  Nevcrs  ,  mariée  1  .à  h*n  de  Fran- 
ce ,  dit  TnjT4«;  x\  à  R_>*<«11L  comte  de  Flandres  ;  hUr- 
jtiww.comteflcde  Tonnere,  féconde  femme  de  char- 
Ut  I.  roi  de  Naplcs  ,  morte  (ans  pofterité  en  ijo8.  ftaii- 
W,  qui  ne  fut  point  mariée;  &  Alix,  qui  porfpe 
comté  d' Auxerrc,  fitc.  i  fe/tn  de  Cbâlon,  feigneur  de 
Rochefort,ficc.  EU-  en  eut  Guill  AUMEdc  Chaion ,  dit 
tt  Grtrti ,  qui  époufo  titantrt  de  Savoyc ,  féconde  fille 
d'Ami  V.  Se  qui  fut  rué  1  U  bataille  de  Mons-en-Puelle 
l'an  ko 4.  U  Jean  II.  de  Châlon ,  comte  d'Auxcr- 
re ,  tue  a  la  bataille  de  Creci  en  1546-  lequel  eut  de  fa 
première  femme  idtrtt,  fille  d'jliw  IL  comte  de  Gcnc- 
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vo ,  Jeak  III.  grand  boutciller  de  France ,  mon  en 
1564.  Ce  dernier  prit  alliance  avec  M*r/f  Crtfpin ,  dame 
de  Louves,  de  laquelle  ilcutJcAN  IV.  Unit,  Sec.  Ce 
Jia»i  JV.  vendit  l  an  1J70.  le  comté  d'Auxcrre  au  roi 
Charles  V.  dit  le  Sjgt ,  pour  la  fomme  de  trente  mille 
francs  d'or  ;  &  ce  prince ,  par  deux  divers  acte?  du  mois 
de  Juillet  6c  de  Septembre  1571.  unit  ce  comte  à  la  cou- 
ronne. /:>,;  IV.  mourut  en  1379.  fans  polUrité.  Loj  is 
fo»  frère  intenta  procès  au  roi ,  pour  retirer  ce  comté  , 
fie  mourut  en  1)98.  laiflint  Lomt  IL  lequel  mn'i]  1  avec 
le  roi  Charles  VI.  qui  lui  donna  une  grande  fomme  o'u- 
gem.CcLouis,  cqmtcde  Tonnere,  fut tuéi labataille 
dcVerocuilcn  14*4.  cependant  en  14)5.  le  roi  Charles 
VII.  par  le  traitcd  Arras  ,  que  U  necelfitc  l'obligea  de 
concoure  ,  tranfporta  à  Philippe  IL  duc  de  Bourgo- 
gne, le  comté  d'Auxcrre,. que  Louis  XL  reunit  encore 
a  la  couronne;  Se  il  y  eft  demeuré  attaché,  malgré  les 
demandes  des  héritiers  de  Marguerite  de  Bourgogne. 
Auxerre  a  bailliage  &  préfidial,  qui  font  du  retfort  du 
parlement  de  Paris  :  l'élection  eft  aulfi  du  rcQon  de  la 
cour  des  aides  de  Paris.  Les  comptes  du  domaine  fc  ren- 
dent i  la  chambre  des  comptes  de  Dijon.  Le  comté 
d  Auxerre  a  neuf  lieues  de  long  du  nord  au  midi,  fie 
cinq  de  large.  Il  c  il  borné  à  l'orient  par  le  Tonnerois 
fie  le  bailliage  de  Noyers  ;au  raidi  par  une  partie  du  biil- 
liagc  d'Auxcrre  ,  qui  eft  du  gouvernement  de  Niver- 
nois  ;  au  couchant  par  le  Gatinois;  fit  au  nord  par  L  Se- 
nonois  fit  leTonncrois.  Le  pays  eft  découvert ,  fie  rempli 
de  vignes,  dont  les  vins  ont  de  la  réputation.  Le  grand 
nombre  de  collines  où  viennent  ces  vins ,  laide  peu  de 
vallons  Se  de  terres  propres  à  femer  dès  bleds  :  auflà  les 
habitans  en  tirent  beaucoup  d'Avaion.La  plus  belle  prai- 
rie eft  celle  de  Bauche ,  qui  a  trois  lieuè's  de  longueur 
fur  cinq  cens  pas  de  large,  fie  où  on  nourrit  beaucoup  de 
beftiaux.  Le  commerce  de  bois  eft  conlidcrablc  parle 
moyen  de  la  rivière  d'Yonne ,  d'où  on  les  conduit  à 
Pans.  Auxerre  eftappclléc  dans  l'aflcmblée  des  ctits  » 
avec  les  autres  villes  du  duché  de  Biurgognc.  *  Am- 
mien  Marcellin,  b'jh  I.  16.  Profper,  m  ibrm.  Frede- 
gaire  ,  (hren.  Heric,  in  vit  t  S.  Ocr.it.  Robert  fie  Sainte- 
Marthe,  GàIU  chriji.  Du  Chêne  ,  rcihenbt  det  vlltt 
de  Frjuce.  Du  Pui,  dwtt  du  m.  Du  Bouchct ,  fri/f.  de 
ld  nuifim  de  Comeiui.  Le  P.  Labbe  ,  ttmt  /.  de  lu 
biklttt.  nunufe.  M.  de  Valois  ,  i*nt  fi  mt  ee.  Le  Moine 
de  S.  Marien ,  tn  fa  cbnn.  Tilleroont  fit  Baillet. 


CONCILES  D'AVXERRt. 

Le  premier  futaflemblé  l'an  f86.  fous  le  pontificat  de 
Pelage  IL  fit  il  ne  s'y  trouva  qu'Anachaire,  évêque  da 
lieu,  fept abbés,  trente-quatre  prêtres  fie  trois  diacres. 
On  y  fit  quarante-cinq  canons  .  dont  le  vingt  cinquiè- 
me défend  aux  abbés  Se  aux  moines  d'être  parraips  des 
enfuis  au  baptême.  Le  trente  fixiéme  ordonne  que  le» 
femmes  ne  recevront  point  la  faillie  Euchariftic  la  main 
nuë.  La  coûrumc  étoit  qu'elles  U  couvrilTent  d^un  voile. 
Il  y  eut  un  deuxième  concile  d'Auxcrre ,  l'an  U47. 
contre  Gilbert  de  la  Portée ,  évêque  de  Poitiers ,  qui  y 
expofa  fa  doctrine,  dont  Othon  de  Freitingcn  fait  men- 
tion dans  le  premier  livre  de  l'hilloire  de  Frédéric  L  em- 
pereur. En  iozo.  le  roi  Robert  fe  trouva  au  concile  tenu 
à  Airi,  dans  le  diocefc  d  Auxerre.  Divers  prélats  de 
cette  églife  ont  publié  des  ordonnances  fynodales  ;  com- 
me François  de  Donadieu  ,  en  jéiz. 

AUXERRE (  Guillaume  évêque  d' ) «^GUIL- 
LAUME D' AUXERRE. 

AUXERROIS,  petit  pays  aux  environs  de  la  vil1« 
d  Auxerre,  tur  les  confins  dt-sgouvernemens  acneiaux 
de  la  Champagne,  de  l  Orleanois ,  de  l'dle  de  Prince  fit 
du  duché  de  Bourgogne. 

AUXES1E  8e  LAM1E,  A«*tfi*  6c  Unui,  filles  de 
rifle  de  Crète  .  (  aujourd  hui  Candie  )  étant  venues  i 
Trcezcnc ,  ville  du  Pcloponnefe , 
dant  une  (édition.  Les  Epidauriens  I 
d'une  cruelle  famine  i  fur  quoi  ayant  < 
il  leur  fut  répondu  que  leur  terre  demeurerait  toû  tours 
lîcrilc  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  élevé  deux  ftatuè'i  en 
l'honneur  de  Ces  deux  feeurs.  Les  Epilauriens,  refolus 
d'obéir  à  l'oncle ,  avec  toute  l'exactitude  poifiblc,  l« 
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confultcrent  encore  une  féconde  fols ,  fur  la  manière 
dont  ces  ihtuës  dévoient  être  faites  >  8c  demandèrent 
s'ils  les  feroicnt  de  cuivre  ou  de  pierre.  Lcracle  ré- 
pondit qu'ils  ne  dévoient  les  faire  ,  ni  de  l'une  ,  ni  de 
l'autre  de  ces  matières  ;  mais  feulement  de  bois  d'oli- 
vier. Sur  cette  réponfe,  comme  les  Epidauriensn'avoient 
point  d'oliviers,  ils  en  demandèrent  aux  Athéniens  ;  8c 
ceux  ci  leuren  accordèrent,  i  la  charge  que  tous  les 
ans ,  en  ligne  d'hommige  ,  la  ville  d'Epidaure  envoye- 
roit  des  prefens  à  Minerve ,  déefle  tutclaire  d'Athènes. 
Les  Epidauricns  acceptèrent  la  condition  ;  8c  dès  qu'ils 
eurent  exécuté  les  ordres  de  l'oracle,  ils  virent  revenir 


qu  i 

comme  qui  diroit ,  la  fête  des  jets  de  pierre ,  demîte, 
pierre  ,  8c  foi ,  jet.  *  Paufanias ,  m  Cmiitlnac.  Hérodo- 
te, /.  f. 

AUXIL1US,  auteur  du  IX.  ficelé,  ordonné  prêtre 
par  le  pape  Formofe ,  &  venu  A  Rome  d'un  pays  éloi 
gné ,  a  (but.  nu  la  validité  des  ordinations  taitts  par  ce 
pape,  8c  a  fait  deux  petits  traites  fur  ce  fu  jet.  Le  premier 
n'cll  qu'un  reciieii  des  règlement  ecclcluftiqucs  &  de 
partages  des  Pcrcs .  pour  prouver  qu'un  éveque ,  dé- 
pouillé de  fon  évêché  ,  peut  être  inthrônifé  dans  une 
autre  églilc;  8t  que  les  ordinations  faites  par  des  évê 
ques  illégitimes,  font  valides.  Le  fécond  cft  écrit  en  for- 
me de  dialogue ,  par  déni  uidcs  3c  par  réponfes  ;  8c  le  but 
que  l'auteur  le  propofe,  cil  d'y  répondre  aux  objections 
que  l'on  failbit ,  pour  montrer  que  les  ordinations  du 
pipe  Formofe  éfoient  nulles.  Ces  deux  traités  ont  été 
donnés  par  le  P.  Morin  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  dans  fon 
traité  des  ordinations.  Il  y  paroît  allez  d  érudition  pour 
le  tems  auquel  vivoit  Auxilius .  &  ils  font  écrits  avec 
beaucoupjde  fermeté  8t  de  liberté.  *  Sigebert ,  de  ftnpt. 
talef.  c.  u.  Morin  ,  de  ordmatttmbus.  M.  Du  Pin  ,  btbl. 
itt  dur.  ecilef.dn  IX.fitcle. 

AUXIMANUS(  Nicolas) religieux  de  l'ordre  de  S. 
François,  vtjtK  NICOLAS. 

AUXOIS,  pays  de  France  en  Bourgogne,  AUximfit 
traHut ,  cil  entre  l'Autunois ,  l'Auxcrrois  &  le  Dij  w- 
nois ,  vers  la  Champagne.  Quelques  auteurs  croyent 
que  c'eft  le  pays  des  anciens  Mandu  biens.  Son  nom  eft 
tiré  de  l'ancienne  Alexu  ,  qu'on  croit  être  le  bourg 
d'Alife-faintc-Rcmc.  L'Auxoiseft  le  quatrième  pays  du 
duché  de  Bourgogne  ;  Si  Scmur  en  Auxois,  qui  en  cft  la 
principale  ville  ,  eft  le  quatrième  bailliage  principal  ,& 
préfiduldu  parlement  de  Dijon.  Ccft  dans  l'étendue 
de  ce  bailliage  que  funt  les  villes  de  Montbard ,  Fïavi- 
gnySc  Vitcaux}  8c  les  bourgs  d'EpouTes,  Nuys  fous 
Ravierre,  Moutier-faint  Jean  8c  Alifc-faintc-Reine.  Les 
bailliages  particuliers  font  ceux  d'Avalon,  où  font  les 
bourgs  de  Montréal ,  Guillon  8c  Tanlay  ;  d'Arnay-ic- 
Duc,  où  font  les  bourgs  de  Pouilly  ,  Sombernon  & 
Châteauneuf  ;  dt  Siulieu,  où  font  les  bourgs  de  Mont- 
faint-Jean  8r  R  ouvra  y ,  8c  le  bailliage  feigneurial  de 
Noyers,  qui  rcftbrtit  nuëment  au  parlement*  Il  y  a  dans 
ces  bailliages  près  de  deux  cens  foixante  &  dix  paroiSes, 
&  un  tres-grand  nombre  de  hameaux  confidcrablcs.  Il 
cft  arrofe  de  diverfes  petites  rivières ,  qui  font  l'Ar- 
mençon ,  l'Ofcrain ,  la  Loze ,  U  Brenne  8cc.  *  De  Chaffe- 
neu ,  m  tttdl.  gitr.  mttndt.  Du  Chêne ,  recbenbe  dis 

tilUl  &C. 

AU XONNE ,  vtjtx.  AUSSONNE. 

AUXY-LE  CHATEAU  .  Ahiatum,  petite  ville  de» 
Pays-  Bai  Cathol  iques.  Elle  eft  dans  1  Artois,à  trois  lieues 
de  la  rivière  de  Dourlens ,  fur  l'Aude ,  qui  la  fépare  en 
deux.  Cette  vilL  a  donné  fun  nom  a  la  maifon  d'Auxy , 
l'une  des  plus  anciennes  de  la  province. 

L  Hugues  feigneur  d'Auxy ,  cft  nommé  avec  Uatbtl- 
it  fa  femme .  fcsbls  8c  petit  fils  dans  un  titre  de  l'abbaye 
de  Ccrcamp ,  de  l'an  1197.  L'aîné  de  fesenfans  fut  Hu- 
fj  !.s  II.  qut  fuit  ; 

II.  Hugues ,  II.  dunom  ,  feigneur  d'Auxy, laid* de  i 
Al  trguaite  d'Aubygny  fa  femme ,  cnu 'autres  en  fans  Hu- 
gues 111.  qui  luiti 

III.  Hugues  ,  III.  du  nom ,  (Ire  8c  ber  d'Auxy ,  fit 
quelques  biens  au  chapitre  de  l'églife  d'Amiens  vers  l'an  J 
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jloo.Sr  eut  de  N.  fa  femme ,  Hugues  IV.  qttî  fuit; 
f.nfiaebe  d'Auxy  ,qui  fut  en  tajo.  caution  de  Simon  de 
l>ammartin  ,  comte  de  Pontbieu,  envers  le  roi  faint 

Louis. 

IV.  Hugues ,  IV.  du  nom  ,  (ire  8c  ber  d'Auxy ,  vivoit 
en  1136.  8c  laifla  de  N.  fa  femme,  Philippe  ,  qui  fuit  1 

V.  Philippe  lire  8c  ber  d'Auxy  ,  fit  le  voyage  d'Afri- 
que avec  le  roi  faint  Louis  ,  Ac  epoufa  Catherine  de  Pc- 
quigny ,  fille  de  Jean  vidamed  Amiens  ,  8c  d'ifabeau 
debritnne,  dont  il  eut  Je  a  h  1.  du  nom  qui  fuit; 

VI.  Js.ï»,  I.du  nom, 'lire  8t  ber  d'Auxy,  feigneur 
de  Fontaines  6c  de  Hangeft-fur-  Somme ,  mourut  à  la  ba- 
taille de  Courtray  l'an  îjoa.  On  lui  donne  pour  femme 
ifabean  de  Craon  ,  8c  pour  enfans  Jean  II.  du  nom  qui 
luit  5  8c  Hugues  d'Auxy  ,  qui  fit/*  bluter  des  \neters 
de  DomPierke ,  tapptrtée  n-apttl. 

Vil.  Iean  ,  II  du  nom ,  lire  8c  ber  d'Auxy ,  fe  trouvi 
à  la  tournée  dcCrecy  en  1346.  où  il  mourut.  Il  époula 
Mare  d'Encre ,  dame  de  Lully  ,  Bulles ,  Monceaux  8tc. 
morte  en  1349.  dont  il  eut  Jean  111. dunom  qui  fuit  ; 
Pierre  (ligueur  de  Lully  fie  de  Monceaux ,  d*nt  on  fait 
deftendre  iei  ftitMtm  de  ce  mm;  Marie  y  alliée  à  Arn&ul 
de  Crcquy,  feigneur  de  Raimboval;  Alips  t  rmùte  x\ 
i  }t*n  du  Lully  ;  i*.  i  Rtbcrt  Guy ,  chevalier  ;  Blantbe , 
dont  l'alliance  eft  ignorée;  8c  N.  d'Auxy  .  morte  jeunet 

VIII.  Jean  ,  111.  du  nom ,  (ire  8c  ber  d'Auxy  ,  fcU 
gneur  de  Fontaines,  Bulles  8tc.  mort  avant  l'an  1564. 
avoit  époufé  Catherine  de  Mclun  ,  dame  de  faint  Mau- 
race-fur  Laveron ,  fille  de  f  e An  feigneur  de  S.  Maurice  , 
Dail'ant  6c  de  Fontencllcs,  8c  de  Marguerte  dame  de 
Brimeu,  dont  il  eut  1.  Ltuis  feigneur  8c  ber  d  Auxy, 
qui  ferviten  Picardie  en  1579.  fous  le  lire  de  Scmpy ,  Se 
mourut  fans  alliance;  a.  Calart  l'\re  8c  ber  d  Auxy  ,  qui 
ferviten  Picardie  en  1580.  fous  IcfiredcCoucy,  &  foia 
le  lire  de  Scmpy  en  1581.  8c  mourut  fans  pofterité  de 
Jeanne  d 'En^hicn  ,  qui  ctoit  remariée  en  158;.  à  ftc- 
tjutt  deHarcourt,  feigneur  de  Montgommery.  lll*<$t 
Mur  pis  naturel  Jean,  vnunt  en  1409.  {.  David  qui 
mit  ;  4.  Mint  ,  alliée  1°.  2  Rtbett  d'Ailly ,  feigneur  de 
Boubers-fur-Canche;x°.  a  ftju  de  Longuilliers ,  lcigneur 
d'Angoudcuan  ;  8c  itlsndt  d'Auxy ,  mariée  à  GmUtitmt 
de  H  ardent  un  ,  feigneur  de  Maifons. 

IX.  David  fire  8c  ber  d'Auxy ,  fuivit  le  roi  au  fécond 
voyage  qu'il  fit  en  iUv;.  pour  le  iecoursdu  comte  de 
Flandres  ;8c  le  duc  de  Bourgogne,  Ion  qu'il  alla  contre 
les  Liégeois  pour  y  rétablir  l'évcque,  8c  mourut  1  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  1415.  Il  époufa  Udtrueritt  de  la 
Tremoillc,  fille  de  GuilUume  feigneur  d'Uubn  ,  8c  de 
MATçttmt  de  MetSo .  dent  il  eut  Philippe  fire  &  ber 
d'Auxy  ,  qui  étoit  avec  ic  duc  de  Bourgogne  en  1417. 
lorfqu  il  alla  i  Tours  pour  y  furprendre  la  reine.  Il  fui- 
vit auffi  ce  prince  i  la  levée  du  liège  de  Senlis ,  8c  mou- 
rut de  contagion  1  Paris  en  1418.  ftcaïut  (ire  &  ber 
d'Auxy  8c c.  qui  fuivit  auffi  le  parti  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  8c  étoit  en  (à  compagnie  en  1421.  au  rencontre  qu'il 
eut  près  Mons  en  Vimcu  ,  contre  les  gens  du  Dauphin. 
Il  mourut  en  1411.  fans  enfans  d'ifabelle  de  Chaumont , 
tille  de  Vend  feigneur  de  Quitry  ,8c  de  Rêbmt  de  Mon- 
tagu ,  qu'il  avoit  époufée  le  té.  Janvier  1414.  J«  a  n  IV. 
du  nom  qui  fuit  ;  Cttbenne  ,  mariée  a  Gilles  de  Mailly  , 
feigneur  d'Authuille8t  d'Audmfer;  8c  Hugues  d'Auxy, 
feigneur  de  Genres ,  qui  mourut  avant  l'an  1466.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  24.  Août  144t.  Cdtberine  de 
Regneauville,  veuve  de  Gmcb^rJ  de  FicfLs,  8c  fille  aï- 
née  de  C«/4rr  feigneur  de  Regneauville  8c  d'Eftrtesdont 
il  eut  Catherine  dTAuxy ,  mariée  a  Lnut ,  dit  Penevdl  de 
Dreux ,  feigneur  de  Pierrecourt.DASriD  eut  auffi  un  fiU 
naturel ,  nommé  Jean  ,  dit  Hector ,  vivant  en  1400. 

X.  Jean  lire  8c  ber  d'Auxy  ,  IV.  du  nom ,  feigneur 
dcJpnuines-fur-Somme  8cc.  fcnéchal  8c  gouverneur  du 
cdBtc  de Ponthieu  ,  ches*alicr  de  la  toifon  d'or ,  maî- 
tre des  arbalcftricrs  de  France ,  d»nt  fera  parlé  ti-apr'et 
dans  un  amde  feparé,  époula  par  contrat  du  17.  Sep- 
tembre 1447. 1 canne  dame  de  Havy ,  Bafcntin  8cc.  fille 
8c  héritière  de  fesn  feigneur  de  Flavy ,  8cc.  confeiller 
8c  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  8c  de  f  tanna 
d'Antoing .  dame  de  Maiferollcs ,  dont  il  eut  ifabea» 
dame  d'Auxy  ,  mariée  i  tbiUfpt  de  Crevccœur ,  feir 
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gneur  d« Querdes ,  maréchal  de  France,  chevalier  de 
la  toifon  d'or,  morte  fans  pofterité  ;  fie  hltnt  d'Auxy  , 
qui  fucceda  dans  tous  les  biens  de  fa  maifon ,  alliée  1 
fan  de  Bruges  ,  fcigncur  de  la  Gruthufc ,  gouverneur 
de  Picardie.  //  tutdujfi  pour  iu/ahs  naturels,  Jean  fit- 
gneurdt  Vjrtillts&dt  BoujlKi ,  qui  Uàft  ptjltntf;  An- 
toine ftigntur  dt  U  Ttur ,  «sptutnt  dts  mhtrt  du  cttps  dt 
C tmptrtur  M.iximilita,  qui  U:Jf**<ifi  ptfttrstf;  Georges 
Huint  d'bouldu  ni  Ltitis  Xtl.  &  Marguerite ,  *UUt  f*r 
tantntd»  7.  f  davier  1461.  4  Charles  BtnntttM ,  ftigntur 
dt  Ftfluj frii  H .m>i*-<r. 

SEIGSEVRS  DE  OOMP/ERRE. 

XII.  Hvcvit  d'Auxy  ,  fils  puîné  de  Jr  an  firc  &  ber 
d'Auxy  ,  Ldu  nom,  fut  feigncut'de  Dompierre,  &  étoit 
en  la  compagnie  de  Jean  de  Marigny ,  éveque  de  Bcau- 
vais ,  en  la  guerre  de  Gafcognc ,  fous  le  connétable  d'Eu 
en  1JJ7.  Il  époufa  ifibtllt  de  Marigny,  veuve  de  Gud- 
lAitmt  comte  de  Tancarville  ,  fie  htlc  A'Engutrrani  fci- 
gncur de  Marigny,  dont  il  eut  Fient  d'Auxy  ,  qui  fut 
afculné  au  château  de  làint  Martin  en  1564.  fur  le  refus 
ju'il  fit  de  le  remettre  à  Mathieu  de  Braquemont ,  à  la 
emme  duquel  il  appartenoit ,  fie  à  la  garde  duquel  il 
avoit  été  commis  par  le  comte  d'Eu;  ScEncue** akd 
qui  fuit  ; 

VIILENcatXR  and  d'Auxy,  fcigncur  de  Dompierre , 
époufa  ifâtttu  de  Goulons ,  fille  fie  feule  héritière  de 
Kegn*uiôr  Goulons , dont  il  eut  Philippe  qui  fuir,  fun, 
mort  avec  (on  frerc  aîné  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
141c,  &  CJtbtriut  d'Auxy  ,  qui  devint  héritière  de  les 
frères ,  mariée  a  D:nyi  fcigncur  de  Ramburcs,  maître  des 
•rbaleftricrsde  France. 

IX.  Philippe  d'Auxy ,  feigneur  de  Dompierre,  Ef- 
couys ,  Bofc-Rogcr ,  Manncville  &  autres  terres  de  la 
maifon  de  Marigny ,  qui  lui  furent  adjugées  par  arrêt  du 
z6.  Avril  1^95.  fui  fênéchal  de  Ponthieu  ,  &  capitaine 
d'Abbeville  en  140Ï.  fervit  en  Picardie  en  1404.  fous 
le  comte  de  Ligny ,  fie  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  14.17.  fàns  laifler  de  pofhriiéde  ftAniu  d'Eftoutevillc, 
fille  de  Cflltrt  feigneur  de  Torcy. 

AU  X  Y  (  Jean  lî  re  8c  ber  d' )  IV.  du  nom ,  feigneur  de 
Fontaines  fur  Somme ,  de  Fumechon  &c.  fcntchal  & 
gouverneur  du  comte  de  Ponthieu,  capitaine  d'Abbe- 
ville ,  de  Courtray  Se  d'Oudenardc ,  chevalier  de  la  toi- 
fon d'or,  confcillcrfie  chambellan  du  roi  fie  du  duc  de 
Bourgogne ,  premier  chambellan  du  comte  de  Charo- 
lois ,  fie  maierc  des  arbilêtricrs  de  France  ,  eut  toute  fa 
vie  une  grande  autorité  auprès  du  comte  de  Charolots 
&  du  duc  Philippe  de  Bourgogne,  qui  le  pourvut  de 
la  capitainerie  de  Courtray  en  1417.  de  celle  de  S.  Ri- 
quicr.ficdc  l'office  de  maure  des  eaux  fit  forêts  du  cgm- 
té  de  Ponthieu  en  1455.  ce  qui  fut  confirmé  par  le  roi 
en  1438.  fie  1465.  Il  le  trouva  au  traité  de  paix  conclu 
a  Arras  en  14}?.  entre  le  roi  &  ce  duc  5  reprit  furies  An 
;lois  la  ville  de  Gamachc  l'année  fuivante;  &  ayant 
té  établi  par  ce  prince  capitaine  gênerai  des  frontières 
de  Picardie  &  du  Ponthieu,  il  fe  rendit  maître  de  la  ville 
&  du  château  de  Crotoy  en  14)7.  Ce  prince  lui  donna 
encore  la  même  annec  l'office  de  maître  des  eaux  &  fo- 
rets du  comté  d'Artois ,  fie  la  capitainerie  dcTheroiian- 
ne ,  le  fit  chambellan  Se  garde  de  la  p  rfonne  du  comte 
de  Charolots  l'an  1440.  lui  donna  l'office  de  fenéchal  de 
Ponthieu ,  8e  la  capitainerie  d'Abbcvillc  en  1441  avec 
la  faculté  de  faire  exercer  ces  charges  par  ceux  qu'il  en 
jugerait  capables.  Il  le  fit  chevalier  de  fon  ordre  de  la 
toifon  d'or  en  1447.  le  retint  de  fon  hôtel  en  1446.  Se 
lui  donna  400.  livres  de  penfion  en  recompenfe  de 
fon  château  d'Auxy  ,  qui  avoit  été  brûlé  fit  démoli 
par  lesAnglois,  fit  qu'il  fit  depuis  rebâtir.  Ce  prince 
lui  accorda  encore  en  1450.  la  capitainerie  d'Oudenar- 
dc ,  que  le  roi  lui  confirma  trois  ans  après.  Il  joiiifloit 
d'une  penfion  de  600.  livres  en  1459.  comme  premier 
chambellan  du  comte  de  Charolots ,  fit  de  la  capitaine, 
rie  de  Rupelmonde.  Le  roi  le  pourvut  en  1461.de  l'of. 
race  de  maître  des  arbalétriers  de  France ,  a  '.■•>.  0  livrcs 
de  penfion  ;  le  retint  fon  chambellan  ;  lui  donna  l'office 
de  maître  des  eaux  fit  forêts  de  Picardie  fie  de  Ponthieu , 
&  la  capitainerie  d'Abbcvilte  en  1463.  fit  pouvoir  d'oc- 
Tmt  1, 
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cuper  fon  hôte]  a  Abbcville.  Le  ij.  Février  1464.  Je 
comte  de  Charolots  lui  donna  derechef  lVffi.e  de  fe- 
néchal ,  de  gouverneur  de  Ponthieu  ,  avec  la  capitaine- 
ne  d  Abbcville  par  lettres  du  16.  Mai  1466.  ce  qui  fut 
confirmé  parle  roi  le  15.  Juin  fuivant,avec  le  titre  d'a- 
miral fur  les  côtes  de  la  rivière  de  Somme ,  le  1  Août 
de  la  même  année  ;  fit  la  fortertffe  de  Fallais  lui  fut  don- 
née le  14.  Février  fuivant.  Il  fc  demiten  1467.  de  la  ca- 
pitainerie d'Oudcnarde ,  fit  de  l'office  de  premier  cham- 
bellan de  Charles  duc  de  Bourgogne,  fit  vivoit  encore 
en  1470.  *  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme  fitc. 

AUXY-AUX-MOINES,  AUueutn  ,  village  des  Pays- 
Bas  Catholiques  dans  l'Artois,  fur  la  rivière  de  Ternoit, 
à  une  lieue  au  diffus  de  la  ville  d  Hefdin.  Ce  lieu  n'eft 
confïdcrable  que  par  une  abbaye  de  l'ordre  de  faim  Be- 
noît, qui  lui  a  fait  donner  le  nom  <L'  Aitx]-éux-M»mts.  * 
Baudrand. 

AVY  (  faint  )  abbé  de  Châteaudun ,  étoit  fils  d'un 
artifan.  II  fc  retira  affez  jeune  dans  le  monafterc  de  Mc- 
nar  en  Auvergne.  Après  y  avoir  paflé  quelques  années» 
il  vint  .1  l'abbaye  de  Mici  avec  faint  Calais  ;  8t  dc-li  ils 
s'en  allèrent  dans  une  folitude  au  pays  de  Dunois  près 
de  Chartres,  où  faint  Avy  bâtit  un  monafhre.On  croil 
qu'il  eft  mort  vers  l'an  550.  Saint  Grégoire  de  Tours  té- 
moigne qu'il  fut  enterré  à  Orléans.  Les  noms,  le  tems 
fie  les  circonfhnccs  delà  vie  de  faint  Avy  fit  de  S.  A  vit 
abbéde  Mici,  font  tellement  femblablcs ,  qu'on  pour- 
rait croire  que  c'eft  le  même.  Mais  faint  Grégoire  de 
Taurs  les  diftingue  parfaitement;  fit  ils  font  d'ailleurs 
bien  diftingués  parles  d^fFcrens  jours  où  on  célèbre  leur 
fête  ;  car  on  la  fait  de  l'abbé  de  Mici  le  19.  Décembre  , 
Se  le  17.  Juin  de  l'abbe  de  Châteaudun.*  Gregor.  17m*. 
dtgtm*  tonftfiar.  f.99.  Surius  Mabillon.  Le  Cointe.  Bul- 
teau ,  b  jt.  mmtjl.  Batllet ,  vus  dts  Sursts. 

Al.  r  /  Al ,  furnom  d'un  des  plus  anciens  fie  des  plus  cé- 
lèbres docteurs  du  Mufulmanifme ,  qui  fc  nommoit  Abn 
Amru  AbdMrtbmjsn  Btu  Amru.  Il  étoit  natif  de  Damas , 
fit  contemporain  de  Ben  Aun ,  auquel  néanmoins  il  fur- 
vécut.  On  dit  qu'il  a  répondu  fur  foixante  fie  dix  mille 
queftions.  Il  mourut  l'an  157.  de  l'hcgirc ,  fous  le  califat 
a'Alm*nt.oT.  Il  tiroit  fon  fumom  d'Auza,  famille  des 
Hemiaritcs,  qui  s'étoit  établie  dans  une  bourgade  de  Sy- 
rie ,  â  laquelle  clic  avoit  donné  fon  nom.  »  D'Hcrbelot  , 
bibL  aveu  t. 

AU  ZOLE  (  Jacques d' )  vit? PEIRE  (  Jacques 
d'Auzole  la  ) 

AX. 

AXA  ,  fille  de  Ctltb ,  fut  promife  â  celui  qui  em- 
porterait la  vilk  dc  Chariat  Scph-  r.  Ce  qu'Otho- 
niel  ayant  exécuté  vers  l'an  du  muni.- 1590.  fie  avant 
l'cre  Chrétienne  1445.  il  ép  îufa  Axa.  Elle  agit  fi  adroi- 
tement par  le confcil  de  fon  mari,  que  Caleb  lui  aug- 
menta la  dot  de  ptoficÙfS  terres.  *  fefié ,  e.  lyfugtst 
i.i. 

AXAGUAS.lesAxaguas,  Aiujiii,  peuples  de  l'Amé- 
rique méridionale  dans  la  province  de  Venezuela,  vert 
les  Caracas.  *  Jean  de  lÀit. 
AXAR  ,  vojtt.  ANAZARBE. 
AXARAFE  (Y)  petit  pays  dEfpagne  dans  l'AndaloU- 
fic  :  c'eft  un  des  quatre  quartiers  du  territoire  de  Seville. 
Il  eft  ainfi  nommé  d'un  mot  arabe ,  qui  fignifie  Cbtrttâgt 
dts  olwts.  Il  a  fix  lieues  de  long  8e  dix  de  large;  1 
fon  tour  eft  d'environ  vingt  lieues.  Son  print 
eft  Triana ,  près  de  Seville ,  outre  lequel  il  y  a  I 
çar.  Alcala-dei  Rio,  fie  une  quinzaine  d'autres  châteaux 
ou  villages.  *  Roderico  Cara. 

AXBRIDGE,  c'eft-i-dire,  U  ?*nt  fur  l'Axt,Ax*  » 
Axbrtdgx  ,  petite  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Sommcrfct ,  fur  la  rivière  d'Axe,  i  trois  lie  uësau-dcffus 
de  la  ville  de  Wc's.  *  Baudrand. 

AXE,  Ax'ts  ,  rivière  d'Angleterre.  Elle  coule  dans  le 
comté  de  Sommerfct,  baigne  Weis fie  Axbn.  gc,  Se  fe 
décharge  dans  l.<  Siverne.  *  Baudrand. 
AXtRETO  (  Biaife  )  gênerai  des  galères  de  Gencs  en 
gagna  la  fameufe  bataille  navale  de  l' IL  Ponce, 


où  il  pritAlfonfc  V.  roi  d'Aragon  ,  furnomnv  It 
il  U  Mdgnjmmt ,  qui  vouloit  le  mettre  en  pofleflion 
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royaume  de  Naplcs ,  avec  Jean  roi  de  Navarre ,  &  Henri 
grand-maître  de  l'ordre  dcS.  Jacques,  frere  d'Alfonfe, 
te  plusieurs  prinas  &  grands  feigneurs  qui  croient  dans 
le  parti  de  ce  roi.  Il  les  mena  à  Milan  ,  où  Philippe  duc 
de  Milan  les  remit  en  liberté.  Ce  duc  le  fervit  encore 
d'Axereto  contre  les  VcnitknS]  &  lui  donna  la  feigneu- 
ric  de  Serra vallc  pourrecompcnfe.*Ub.Foglictta,  eitg. 
(t  ir.  Vg. 

AXIME  ou  ASTIN ,  château  d'Afrique ,  dans  la  côte 
d'or  de  Guinée,  &  au  royaume  de  ce  nom,  à  l'embou- 
chure de  Rio-Manco.  UapparticntauxHolhndois,qui 
y  font  le  commerce  depuis  plus  de  cinquante  ans.  Il 
n'eft  qui  cinq  licuës  du  cap  Apollonia,  avec  un  allez  bon 
port. 

AXIME  (le  royaume d* )  petit  pays  d'Afrique  en 
Guinée  ,  &  dans  la  côte  d'Or,  entre  le  cap  Apollonia  Se 
le  capdes  T  rois-Pointes,  avec  un  château  de  même  nom, 
&  quelques  autres  lieux  plus  avant  dans  les  terres. 

AXIOKERSES  ,nom  que  lcsSamothraccs  donnoient 
à  Pluton  Se  i  Proferpine ,  &  que  l'on  croit  être  tiré  des 
mots  fyriaques  Attu ,  c'eft-à-dire ,  ma  psmon  ;  &  Ktrés , 
qui  lignifie  ,!■■■»  oumtrt,  parce  que  l'empire  des 
morts  étoit  entre  Us  mains  de  ces  deux  divinités  du  Pa- 
ganifmc.  *  Scholiaftc  d'Apollonius ,  >'.  i.  Sam.  Bochart, 
in  CéHdiB. 

AXIONIQUE,  Axwnuus,  poète  Grec,  qui  fut  au- 
teur de  quelques  comédies,  félon  Athénée.  On  ignore 
enqueltemsila  vécu.  On  en  peut  voir  quelques  frag- 
mens  dans  le  recueil  d'Hugues  Grotius,  intitule  ïxurpt* 
tx  Tracts  Comitis. 

AXIOPOLI,  Ax  tfêliî,  Ax  ant ,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe ,  dans  la  bafle  Bulgarie,  fur  la  rive  droite  du 
Danube ,  vers  les  Dobruge-s.  Tous  ne  conviennent  pas 
que  ce  fuit  l'ancienne  Axiopolis.où  le  Danube  prenoit 
le  nom  d'Yftcr 

AXIORAME,  dix-rcp'i^me  fouverain  pontife  des 
Juifs.  11  fut  Sis  d  lfm ,  auquel  il  fucceda,  &  latfT»  cette 
charge  à  Ion  S  s  Ptiidas.  On  ne  ficait  pas  précifément 
combien  d'années  il  l'exerça.  *  Tinn  ,  (bronel.  futée , 
thip.  4Z. 

AXIOTHE'E,  Ax-stha  ,  femme  d'efprit,  fe  dégui- 
foit  en  homme  pour  aller  entendre  Platon,  dont  elle 
étoit  dikiple  avec  Laltncnie  de  Matinée.  C'clt  ce  que 
rapporte  Diogcne  léùrtt  dans  la  vie  de  Platon,  fur  le 
témoignage  de  Dicearque.  Peut-être  cft  ce  la  même  dont 
pirle  ThcmiQius;  car  il  du  qu'une  étrangère  ayant  lû 
quelques  livres  de  la  république  de  Platon,  le  dcguifa 
en  homme  ,  allai  Athènes  ,  &  étudia  quelque  tems  de 
cette  manière,  fous  ce  phi'.ofophc,  fans  fe  faire  con- 
noître.  Clément  d'Alex  mine  nomme  encore  d'autres 
femmes  qui  firent  la  même  chofe.  Ce  qui  donna  lieu  à 
quelques  médifances,  dont  toute  la  fagtlTc  &  toute  la 
gravité  de  Platon  ne  purent  le  fauver.  toj<\G.  Ménage , 
fur  Dtogent  Laërce  ,  /.  5 46. 

AX1US  (  Paul  )  natif  de  Bigorre,  orateur,  poète  & 
profefleur  de  rhétorique  i  Bourdcaux  ,  vivoit  dans  le 
IV.licclc,  du  tems  d'Aufone ,  qui  foiimettoit  fes  ouvra- 
ges à  fa  cenfurc.  Il  fe  rctiroit  fouvent  dans  une  petite 
maifbn ,  nommée  Cubtnne ,  qu'il  avoit  en  Bigorre.  Au- 
sfone  lui  écrivit  diverfes  lettres ,  &  lui  adrelîa  fbn  etn- 
ton  nuptial ,  &  d'autres  vers.  *  Aufonc ,  Idyll,  17. 0 18. 
&  tfifi.  11.  ix.  &fmv.  Etic  Vinct ,  fur  Aufin.  De  Marca , 
htjt.  de  Vearn.  f.  1.  r.  10.  n.  11.  «yc. 

AXMYSTERE ,  ax*  ,  AxmjJkrM ,  petite  ville  d'An- 
glctcrrc  dans  le  comté  de  Dcv'on,  aux  confins  de  celui 
de  Sommcrfct  &  de  celui  de  Dorfct.  »  Baudrand. 

AXONES,  xtjt7  O  RBES. 

AXU  M  ou  CHAXUM,  Ctgmr,  CdXtem,  cbtxu- 
W»,  ou  Acb4cmnd,  ville  delà  province  de  Sire  ,  étoit 
autrefois  capitale  du  royaume  de  Ttgrc  en  Ethiopie. 
C'étoit  aulli  la  principale  ville  des  Axumites  ou  Auxu- 
inites,  qui  furent  vaincus  par  Aurelien  &  par  Jufti- 
nien ,  la  feint  me  année  de  fon  règne.  *  Vopifc.  in  Au- 
rtlun.  Paul  Dia  on.  btfitr.  1. 16.  t.  as,  Ptolom.  /.  14. 
t.  8.  Ludolr.&jcionimoLobo,  t*hm$  t*mt  dtl'em- 
t»€  Btb. 
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A Y ,  Afctum ,  petite  ville  de  France  dans  la  Champa- 
gne ,  a  quatre  licuës  de  Reims.  Elle  cit  célèbre  par 
fes  bons  vins  ,  qui  font  eftimésen  France  Si  dans  les  pays 
étrangers.  *  Baudrand. 

AYALA  (  Luc  Fernandezde  )  natif  de  Murcie,  &  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faim  Dominique,  étoit  célèbre  en 
i6$f.  par  fa  doctrine  &  par  fonzclc.  Il  étoit  en  même 
tems  lecteur  de  théologie  ,  prédicateur  Se  directeur.  En 
1644.  il  fut  fait  prieur  d'Oran  ,  Se  prédicateur  général  ; 
fit  peu  après  on  le  fit  encore  confultcur  Se  commill  rire 
du  faint  office.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  ;  l'un  de  la 
vie  &  de  la  mort  de  l'Antechrifl ,  imprimé  i  Murcie 
en  i6}5.  &  en  1649.  i  Madrid;  l'autre  parut  dans  cette 
dernière  ville  en  1648.  &  c'clt  un  traite  des  grandeurs 
de  la  Vierge.*  Echard  ,  (mpt.  tri.  Prti.  t.  a. 

AYALA  (  Diego  d  Ayala  Lop.z  )  tbertber  LOPEZ 
&  ZUNIGA. 

AYAMONTE,  ville  d'Efpagne  en  Andaloufie  ,  fur 
la  frontière  du  royaume  de  Portugal ,  i  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Guadiane ,  dans  le  golfe  de  Cadiz.  Elle 
cft  petite,  fituée  fur  une  colline;  mais  fortifiée  contre 
les  Portugais ,  avec  un  bon  château  fur  le  rocher , 
parce  qu'elle  cft  fur  les  confins  de  l'Algarve,  vis  â-vis 
de  Caflro  Marin ,  i  dix  huit  lieues  de  Cadiz ,  &  i  vingt- 
deux  de  Seville. 
AYAMONTE  (  marquis  d  )  «m»  ZUNIGA. 
A  Y  AN,  la  côte  d'Ayan  ,ou  d  Ajen ,  A\*ru*  Régi», 
grande  côte  d'Afrique,  dans  la  haute  Ethiopie,  depuis 
la  ligne  équinoctiale  jufqu'au  douzième  degré  de  latitu- 
de méridionale.  Elle  a  environ  trois  cens  htuës  de  côte 
en  longueur  fur  lO-can  ,ou  la  mer  de  Zangucbar,  Se 
cent  quarante  de  large  fur  le  détroit  de  Babcl-Mandcl , 
ou  fur  la  mer  Arabique.  Sa  largeur  va  toujours  en  di- 
minuant du  nord  jufqu'à  la  ligne,  où  elle  n'a  pas  plus 
de  foixante  licuës.  Ses  bornes  ont  au  nord  le  royaume  de 
Dangali ,  le  détroit  de  Babel  Mandel  au  levant ,  au  midi 
la  mer  dcZanguebar,  Se  au  couchant  l'Abylfinie ,  dont 
elle  tft  ftparéc  par  une  longue  chaîne  de  montagnes.  Ce 
pays  ifl  fertile  m  millet,  en  orge  ,  en  fruits,  &  en  pâ- 
turages. On  y  nourrit  quantité  de  chevaux ,  de  vaches 
&  de  n  ouions.  On  en  tire  du  miel ,  de  la  cire ,  de  l'en- 
cens, du  poivre,  de  l'yvoire ,  de  l'or ,  &  quantité  d'ef- 
clavcs.  Ses  habitans  y  lont  blancs;  mais  bazanés ,  i  lare- 
ftrve  de  quelques  Noirs,  qui  lont  bien  avant  dans  les 
terres  :  ils  font  généralement  Mahometans.  La  côte 
d'Ayan  ift  divifée  en  4uatrc  états,  les  royaumes  d'Ade), 
d'Adea  ,  de  MandagoiH' ,  &  de  Brava.  Marmol ,  drfcrpt. 
de  •/'  Afr  q.  San  Ion.  du  Val. 

AYBERT  (faint)prêtie  reclus,  Bénédictin  en  Hai- 
naut,  nâquit  l'an  1060.  dans  le  village  d'Efpcenc  ou  Lf- 
pain,au  diocefc  de  Tournay  tn  Flandre. Il  fe  retira  prés 
d'un  moine  Bénédictin  du  monafterc  de  laint  Crcpin  en 
Hainaut ,  reclus  dans  une  cellule  écartée  de  fa  maifon , 
fe  mit  fous  fa  conduite,  &  imita  fon  genre  de  vie.  Ré- 
gnier abbé  de  faint  Crépin ,  leur  fit  faire  avec  lui  le 
voyage  de  Rome ,  où  cet  abbé  étoit  allé  demander  au 
pape  la  confirmation  de  l'établiflcmcnt  des  Bénédictins 
dans  cette  abbaye,  qui,  depuis  fa  fondation  par  laint 
Lcndelin  au  VII.  ficelé  ,  avoit  toujours  été  occupée  par 
des  clercs  chmoincs  :  &  les  Bénédictins  ne  s'y  ctoient 
établis  que  depuis  dix  ou  douze  ans.  Ces  deux  reclus 
étant  de  retour,  fe  renfermèrent  dans  leurs  cellules  ;  mats 
Aybcrt  voulut ,  quelque  tems  après,  goûter  de  la  vie 
cenobitique,  &  demeura  pendant  vingt  cinq  ans  dam 
le  momllerc  de  faint  Crépin ,  après  lcfqucls  il  fe  retira 
de  nouveau  dans  une  cellule,  qu'il  fît  bâtir  au  milica 
d'un  defert  La  réputation  de  fa  faintcté  y  attira  une  gran- 
de foule  de  monde.  Burchard ,  éveque  de  Cambray, 
l'ordonna  prêtre ,  avec  un  pouvoir  particulier  d'adrni- 
niftrerdansfa  cellule  lesfàcremensde  Pénitence  &  d'Eu- 
charift ic  :  pouvoir  qui  lui  fut  confirmé  par  les  papes  Paf- 
chal  IL  Sl  Innocent  II.  Cependant  il  renvoyoit  tous  lis 
peiiitcns  à  leur  cvcque.II  dflbii  tut»  le*  jours  deux  mef- 
fes:  la  première  pour  les  vivjns;  l'autre  pour  les  morts. 
Il  recueil  aufb  tous  les  jours  le  pfeauUcr  cutiiraux  m» 
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tmcî  de*  morts ,  dont  les  no&umes  étaient  compofet 
dejo.  pfeaumes  avec  leurs  trois  levons.  Il  mourut  âgé 
de  80. ans,  k  jour  de  Pâques,  l'an  1140.  qui  tomboitau 
7.  d  Avril.»  lie  de  S.  Ajbert,  par  Robert ,  archidiacre 
d  Oftrcvant ,  donnée  par  Surius  Si  par  Bollandus.  Bail- 
Jet,  vus  des  Saints. 

AYACELIN  tvntz  MONTA1GU. 

A  YEN  (comtes  d  )  vtjt*.  NOAILLES. 

AYERBE,  petite  ville  d'Efpagnc  en  Aragon,  entre 
Saragotlo  &  Jaca,  fur  la  rivière  de  Gallego.  Quelques 
auteurs  la  prennent  pour  l'ancienne  Neminruntij ,  que 
d'autres  p'aanti  Olit-,  petite  ville  de  Navarre. 

AYGNANI,  gênerai  de  l'ordre  des  Carmes,  t>mz. 
ANGRJANL  '  J 

AYGUES,  vtjtx.  EIGUEZ. 

AYGULFE  (faint)  f*We  AIGUIPHE. 

AYLE  (faim)  ou  S.  AGILE,  abbede  Rebais,  étoit 
fus  d'.1j»<u/4,  l'un  des  principaux  feigneurs  de  la  cour 
de  Chi.dcbert  II.  roi  d  Auftralic  Si  de  Bourgogne  ,  & 
de  Dcutcrie,  qui  tiroir  Ton  origne  de  la  première  no- 
blcllcdc  Bourgogne.  S.  Colomban  logé  chez  Agnoald, 
lui  perfuada  de  vouer  fon  fils  au  fervice  de  Dieu. 
Agnoald.fuivantcetavis.lcconduifitau  monaftere  de 
Luxeiiil,  où  il  apprit  les  lettres,  &  fut  élevé  dans  la 
pieté  par  faint  Eultafc.  Il  y  embrjfla  la  vie  rcligkufe. 
Apiès  la  mort  d  Agnoald,  faint  Colomban  ayant  été 
chaflé  par  le  roi  Thierri,  à  la  folliciution  de  la  reine 
Brunehaud,  les  religieux  députèrent  Ay  le  vers  ce  prince, 
qui  le  reçut  favorablement,  &  lui  ccorda  fa  protec- 
tion pour  le  monaftere  de  Luxciiil.  Cinq  ou  fix  ans  après, 
faint  Ayle  fut  choifi  par  les  évcqucs.avec l'abbé Eultafcj 
pour  aller  porter  l'évangile  aux  peuples  infidèles  de  delà 
les  monts  de  Volge  Si  de  Jura,  jufqu'cn  Bavière.  Après 
cette  million,  faint  Ayle  revint  î  l'abbaye  de  Luxtiiil,  Se 
fut enluite choifi parfaintOiien,  référendaire  ou  chan- 
cclier.de  France,  pour  abbé  du  monaftere  de  Rebais, 

Ïucccfeigncur  vcnoitd'établirnouvelkmcnt.  Cette  élc- 
rioo  fut  confirmée  par  l'aflcmblée  des  évéques,  tenue 
1  Clichy ,  le  premier  de  Mai  6$6.  11  fit  pratiquer  exacte- 
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Philberi.  11  pouvoit  avoir  66.  ou  67.  ans  au  plus  ;&  c'eft 
contre  toute  vrai-Icmblancc  qu'on  le  fait  centenaire , 
puifqu'il  n'avoir  que  fept  ans,  lorfqu'il  fut  misa  Luxciiil, 
qui  ne  futbâti  qu'en  590.  *Mabillon  ,feai!nm  fcatndum 
Kencd.  Bulteau ,  bip.  nujujl.  d'Oiud.  /.  3.  c.  14.  Baillct , 
vies  dei  Sfitts. 

AVI.ESHAM,./fi'«)JjmM,  petite  ville  d'Angleterre, 
dans  le  comte  de  Nortfolc.  Elle  cft  à  trois  lieues  de 
celle  de  Norwick  ,  du  côté  du  feptentrion.  *  fiau- 
drand. 

AYMALIOUX  (les)  peuples  d'Afrique,  dans  le  pays 
des  N%.gro ,  qui  habitent  le  long  de  la  cote. 

AYMAR  ANES  (  les)  peuples  de  l'Amérique  méridio- 
nale, au  Pérou ,  dans  le  gouvernement  de  Lima.  Ils  font 
fort  étendus  dans  le  pays ,  vers  la  ville  de  Cufco  Se  la  ri- 
vière d'Apurima;  &  c'eft  delà  qu'eft  dite  la  langue  Ay. 
inara ,  fi  fort  en  ufage  au  Pcrou,  dont  le  fervent  auflï  les 
peuples  Gauches,  Canas,  Caranguas.iV  Collaguas, 
qui  font  fort  fouvent  compris  fous  le  nom  des  Ay- 
maras. 

AYMARGUES,  Ajntirgu*,  Am4ftm(£,  petite  ville 
de  France  dans  le  Languedoc,  fur  la  petite  rivière  de 
Viftrc,  entre  la  ville  de  Nîmes  &  celle  d'Aiguemortcs, 
environ  à  trois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Baudrand. 
DiùwtnMt  jrt»gr*pbiqtif. 

AYMER1ES,  Ami  ru ,  petite  ville  des  Pays-Bas  Ca- 
tholiques ,  dans  le  Hainaut  fur  la  Sambte,  entre  Bavay 
&  Avefncs.  Aymeries  a  un  bon  château  avec  titre  de  Ba- 
ronic.  *  Baudrand. 

AYMON ,  voje*.  A1MON. 

AYNADEK1,  AjnAdetbmm,  petite  ville  de  la  haute 
Hongrie.  Elle  clt  dans  le  comté  de  Sag ,  entre  1»  ville  de 
Filleck  &  celle  de  Gomcr  ,  à  deux  Lieues  de  la  première 
&à  lin  de  la  ekrnicrc.  *  Baudrand. 

AYNE,  riviçrc ,  vtjeZ  AISNE. 

AI  OR  A,  petite  vulc  dominée  par  un  vieux  château. 
Tw«f  i. 


Elle cft  dans  le  royaume  de  Valence,  province  d'Efpa- 
gne,  fur  la  rivière  de  Xucar .  1  l'occident  de  la  ville  de 
Xativa.  •  Maty ,  dtàitn.  getgr. 

A  Y  OTEOOS,  Aprta ,  montagnes  qu'on  remarque,  à 
caufede  leur  grande  hauteur.  Elles  font  dans  la  provin- 
ce de  Tlafcala  ,  vers  la  mer  Pacifique  ,dans  l'Amérique 
feptentrionaJc.  *  Baudrand. 

A  YOU  ,  abbé  de  Lerins ,  t*;rt  AIGULPHE. 
AYR,  AnU,  rivière  de  France.  Elle  a  fafource  dans 
leduchéde  Rir.palTeatTez  près  de  Clcrmont  en  Argon- 
ne ,  baigne  Varennes .  Si  fc  décharge  dans  l'Aifhc  au- 
deffous  du  bourg  de  S^narquc.  *  Baudrand. 
AYR ,  ville  d'Ecode ,  UjtZ.  AIRE. 

AYRAULT  (René )  voyt^  AIRAULT. 

AVRAY  FERREK.  (  Jean )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  né  à  Saragofle,  s'clt  diftingucdans  fon 
ordre ,  où ,  après  avoir  été  reçu  docteur  en  théologie  , 
il  fut  fait  cathedrant  de  Huefca  ,  examinateur  fynodal 
de  SiragofTe,  &  recteur  des  études  dans  le  couvent  de  la 
même  villcSon  amour  pour  fa  patrie  l'engagea  à  lever  les 
plans  du  royaume  d'Aragon  ,  &  à  en  drefler  une  carte  , 
qu'il  ht  graver  en  171  J.  i  Paris  :  il  auroit  été  à  fouhaiter 
qu'il  y  eût  joint  une  defeription.  *  Echard.  funft.  ard. 
Prti.  tm.  z. 

AYR-FYRTH ,  ou  le  golfe  d'Ajr  ,  Anus  finit  s ,  petit 
golfe  de  la  mer  d'Irlande  &  partie  de  celui  deCluyd. 
11  eft  entre  la  petite  ifk  de  Ladi  Se  les  côtes  du  comté  de 
Rylc,  Si  de  celui  de  Cari  ict.  On  croit  que  c'eft  le  goîfc 
qu  on  nommoit  autrefois  VitUgu* ,  Vindigtit,  VUttéO» , 
Si  Vir.dotitt.  *  Baudrand. 

AYRY  ,'faint)  ou  AGRI.z^rr  S.  AIR  Y. 

A^  S  ou  EY  E .  Ajj  ,  t)a  ,  bon  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  comté  dt'Suftokk,  àcinq  ou  lix  liiuè's  de  la  ville 
d'ipfwich,  du  côté  du  nord.  Ays  a  droit  de  députer  au 
parlement  d'Angleterre.  *  Maty,  dia.gteer. 

A  Y  TON  &  A1TON,  Aitouj,  petite  ville  de  la  Grèce 
dans  la  Livadic ,  e-nviron  i  cinq  lieuës  des  Dardanelles  de 
Lepantc  du  eôtédu  nord. Il  y  adansectte  ville  un  éve- 
ché  fuffragant  de  Lepar«tc ,  Si  on  croit  que  c'eft  l'ancien- 
ne ville  d  Etolic  ,  qui  fut  appclléc  Calyden  AquiU  ,  que 
quelques-uns  pourtant  placent  à  C*Uu  ou  Gdit* ,  vil- 
lage voilin.*  Baudrand. 

A^  UTLA ,  rivière  de  l'Amérique  fcptcntrionale.Elle 
coule  dans  l'Audience  d<  Guatimala ,  fur  les  confins  de 
la  province  de  ce  nom  Si  de  celle  de  Soconufco,  cV  elle 
fc  décharge  dans  la  mer  Pacifique.  *  Baudrand. 


AZA ,  ville  de  Cappadoct 
menie  mineure.  Elle  eft . 


A  Z. 

occ  fur  les  confins  de  l'Ar- 
aux  pieds  des  montagnes, 
prefque  entre  Trebifemdc  Si  Neoccfaréc.*Ptolom.  Stra- 

bon. 

AZABE-KABERI ,  fupplice  que  les  méchans  fouf- 
frcni  dans  le  fcpulchrc ,  félon  la  fupcrftition  des  Maho- 
metans.  Ce  mot  ell  compofe  d'Ai4b ,  qu;  lignifie  fiipfltee 
ou  miment ,  &  de  Kiber,  qui  veut  dire  fepuhbreou  tem- 
betu.  Voici  comme  les  auteurs  décrivent  cette  punition. 
Ils  difent  qu'auffi  tôt  qu'un  mon  eft  dans  le  fepukhre, 
il  eft  reçu  par  l'ange  de  la  mort ,  qui  l'avertit  de  l'arrivée 
des  deux  anges  inquiliteurs,  dont  l'un  s'appelle  Mtitktr, 
Se  l'autre  Nrfcr.  Si  ces  inquiliteurs  le  trouvent  innocent , 
ils  le  laiflcnt  en  repos  ;  mais  s'il  eft  coupable ,  ils  le  frap- 
pent a  grands  coups  de  marteaux  de  ùr,8e  le  tourmen- 
tent jufqu'au  jour  du  jugement.  D  autres  difent  que  ces 
deux  anges  examinateurs  le  retirent,  après  avoir  battu 
le  coupable  avec  une  barre  de  fer ,  &  que  la  terre  ferre 
fi  fort  ce  malheureux  ,  qu'il  fourbe  des  douleurs  étran- 
ges. Après  cela  viennent  deux  autres  anges  ,  qui  amènent 
avec  eux  une  crcaturctres.diftorme,lk  qui  l'ayant  laif- 
fec  dans  le  fcpulchrc,  s'en  retournent  en  enfer.  Ce 
monftre  épouventablc  demeure  avec  le  coupable  juf- 
qu'au jour  du  jugement ,  qu'ils  vont  cnfemble  dans  les 
enfers,  pour  y  louflrir autant  de  tems  qu'il  cft  ordonné 
par  la  juflice  de  Dieu  ;  car  c'eft  une  opinion  eeneralc- 
fuivic  parmi  les  Turcs,  qu'il  n'y  a  point  de  Maho- 
qui  foit  puni  éternellement;  mais  ils  tiennent 


qu'après  avoir  expié  fes  crimes  pendant  un  certain  nom- 
bre d'années,  il  entre  dans  le  paradis  par  le  crédit  de  M*- 
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"borner  *  TViciut ,  le  îtmprre  Ortmsn, 

AZACH,  v»yt7  ASOPH. 

AZA.EL.roi dcSyrie,  HAZAEL. 

AZAEL ,  frere  de  Joab,  l'an  1981.  du  monde,  &  loft. 
mvant  Jcfus-Chrift ,  poursuivant  les  ennemis ,  q-a  vou- 
loient  empêcher  que  David  ne  fût  reconnu  roi  après  la 
mort  de  Siiil,  fut  tué  par  Abncr,  qui  l'avoit  prié  de 
xefler  de  le  pour  lui  vre.  Il  eft  dit  de  cet  Azaël  dans  le  II. 
liv.  des  Rois,  c.  a.  v.  18.  qu'il  étoit  extrêmement  agile  8c 
léger  à  la  courfe  ,  en  quoi  il  égalort  les  chevreuils  qui 
font  dans  les  bois  ;  8c  Jorephc  ajoûte  qu'il  devançoit  à  la 
courfe  le  cheval  le  plus  vigoureux.  •  Virgile,  An.  I. 5.  p. 
îto.  en  parlant  de  Nifus ,  fe  fert  d'une  cxpreflion  plus 
hardie: 

Imictt,  &  vernis ,  à-fulmms  »cj*r  élit. 

Le  même  poète,  yturii.  /.  7.  *»8o8.  en  parlant  de  Ca- 
mille, exprime  tint  la  légèreté  de  cette  priocefleà  la 
«ourfc  : 

III4  vel  inuBt  fegetis  perfummi  vdsret 
Gr*mm*t  nec  t  entra  curju  Ufiffet  anjlds  : 
Vel  mare  per  mtdiitm  flnclu  fnfpenf*  rmtnti, 
Ferre t  ncr,teleres  nec  tingeret  tqutrt  pldntdt. 

Ce  qu'il  a  emprunté  d'Homère ,  lUdd.  I. 10.  v.  1x6.  *  Jo- 


fephe ,  '.  9.  *nrq.  lé  t. 

AZAMOGLANS,  jeunes  cf  clives  de  Turquie,  ve-jet, 
AGIAM  OGLANS. 

AZAMON  ,  montagne  affifea  l'oppolitede  Zephoris, 
&  qui  tri  verle  la  Galilée.  Elle  fervit  de  retraite  a  certains 
factieux  de  cette  ville,  pour  faire  tète  aux  Romains ,  qui 
d'abord  les  attaquèrent.  Comme  les  premiers  combat- 
toient  d'un  lieu  éminent ,  ils  curent  au  commencement 
quelque  avantage,  &  tuèrent  deux  cens  de  leurs  ennemis: 
mais  a  la  fin ,  les  Romains  s'étant  rendus  les  maîtres  de 
cette  montagne ,  en  firent  un  horrible  carnage ,  en  tuè- 
rent plus  de  mille,  &  il  y  en  eut  tres-peu  qui  fe 
fauvalfcnt  *  Jofephe ,  gtt me  des  fmfs  ,  iv.  a.  ebap  57. 

AZAMOR .  ville  de  la  province  de  Ducala,  ou  Du- 
qucli ,  dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique,  fur  la 
côte  feptcntrionale ,  1  l'embouchure  du  fleuve  Om- 
mirabi.  Le  roi  de  Portugal  s'en  rendit  maître  en  1508. 
8c  l'abandonna  volontairement  en  1540.  parce  qu'il  étoit 
difficile  de  la  défendre  contre  le  cherif ,  roi  de  Maroc , 
d'autant  qu'elleeft  commandée  par  une  colline,  8c  que 
l'en  trie  du  fleuve  cil  fort  dangereufe  pour  les  vaillcaux. 
Une  l'eut  pas  plutôt  quittée,  que  le  cherif  s'en  empara, 
&  y  envoya  deux  alfaquis,  ou  docteurs  de  la  loi,  pour 
la  repeupler  au  plutôt.  Sur  ces  nouvelles  ,  le  gouverneur 
de  Maragnan  pour  le  roi  de  Portugal ,  alla  l'efcaladcr 
la  nuit,  8c  prit  ou  tua  tous  les  Maures  qui  y  étoient.  Le 
gouverneur  d'Azamor  ,  &  les  deux  alfaquis  furent  em- 
menés en  Portugal ,  pub  échangés  contre  des  captifs 
Chrétiens.  Cela  fut  caufe  que  les  Maures  n'oferent  plus 
repeupler  la  ville ,  qui  demeura  deferte.  La  pefchc  des 
alofes  rapporte  beaucoup  au  cherif ,  qui  l'afferme  tres- 
c fièrement  aux  marchands  Chrétiens ,  lefqucls  n'y  font 
en  feurcté  que  dans  leurs  vaifleaux ,  8c  n'entrent  point 
dans  la  ville,  où  perfbnne  ne  demeure.  *  Marmol,  de  l'A- 
frique. 1. 3. 

AZANIA,  côte  d'Afrique  AYAN. 
AZAOTAN  8t  AZAOAT ,  vafres  défères  de  laLybie 
en  Afrique,  où  l'on  trouve  rarement  de  l'eau,  8t  où 
ceux  qui  font  obligés  de  les  traverfer,  fe  conduifent 
comme  fur  la  mer,  par  la  bouflole.*  Sanut ,  /.  9.  Mar- 
mol ,  /.  8. 

AZARECAH  :  c'eft  le  nom  d'une  feâe  d'Heraiques 
parmi  IcsMufulman*.  Usont  tiré  leur  origine  de  Mafé 
Ben  Azrak.  Ils  grortîrent  leurs  troupes  en  fort  peu  de 
tems  fous  l'empire  des  califes ,  8c  devinrent  (i  puiflans , 
qu'ils  donnèrent  des  batailles,  8c  défirent  fouvent  les  ar- 
mées que  l'on  envoyoit  eontr'eux.  Ils  fe  déclarèrent  en- 
nemis jurés  des  Ommiades ,  &  leur  donnèrent  beaucoup 
de  peine  dans  l'Ahovazc  8c  dans  les  Iraques  Babylonien- 
ne 6c  Perlienne.  Jezid  8c  Abdalmalck ,  califes  de  cette 
maifon,  les  po  irfuivircnt  à  diverfes  reprifes  ,  Se  enfin 
les  obligèrent  de  fe  cantonner  dans  la  province  de  Cho- 
rafin  ,  où  peu  à  peu  ils  fe  diffiperent.  Ces  gens-là  ne  rc- 
-  puiflance ,  ni  temporelle,  ni  fpiri- 


AZA 

TOéne,  pourlecîtrme,  8t  sétoieot  joints  a  tontes  le»  fèae* 
ennemies  du  Mufulmanifme.  »  DHerbelot,  *<Mf#r;  tneth 
ule. 

AZAREHATES,  mathématicien  Arabe  ,  8c  tres-fça- 
vant  en  affrologie,  vivoit  dans  le  XL  liccle.*  Gencbrard, 
en  l*  ihmt. 

AZ  ARIAS,  fils  d'ofodouOded,  prophète,  vers  l'an 
du  monde  3.09 a.  8c  avant  J.  C  941.  vint  au-devant 
d'Afa  roi  de  Juda ,  qui  avoit  remporté  une  grande  vic- 
toire fur  Zara  roi  des  Ethiopiens  d'Arabie ,  proche  le 
pays  des  Madianites,  8c  l'exhortai  demeurer  ferme  dans 
le  culte  du  vrai  Dieu.  Il  le  faut  diftinguer  d' Azarias 
fils  d' Obed ,  qui  vivoit  60.  ans  après ,  dont  il  cil  parlé 
fous  le  règne  de  Joïada ,  tti  (bap.  1$.  «h  1.  *  II.  Parjltpom. 
15.  Jofephe, l. 8. dntiq.  r.6.  U  (Ternis  <«  Mfttt  Baiilct, 
vies  des  (muu  df  l'ancien  tttUment. 

AZ  ARIAS 'autrement  appelléOsiAî ,  fils  A'Amtfut 
roi  de  Juda  8c  de  fecbtlie,  fucceda  i  fon  pere  l'an  3115. 
du  monde  ,8io.avant  Jcfus-Chriit  II n'étort encore  âge 
que  de  16.  ans ,  lorfqu'il  commença  à  régner.  Ce  prince, 
quoique  craignant  Dieu ,  ne  ruina  pas  les  hauts  lieux  ; 
mais  il  permit  au  peuple  d'offrir  des  facrifices  aux  fauf- 
fes  divinités.  Il  aUcmbla  une  armée  de  trois  cens  fept 
mille  cinq  cents  foldats,  tous  braves  &  aguerris ,  com- 
mandés par  Jchfcl  Ion  fecretairc ,  par  Maaiie  docteur  de 
la  loi ,  par  Ananie  un  de  fes  généraux ,  &  par  deux  millo 
chefs  de  famille  d'une  valeur  diltinguéc.  Avec  cette  ar- 
mée Azarias  déclara  la  guerre  au  Philiftins,  fit  abattre  les 
murs  des  villes  de  Geth,  de  Jamnic  6c  d  Azcrt.  Il  donna 
fes  ordres  pour  faire  fortifier  cette  dernière  ville,  6c  creu- 
fer  des  citernes  dans  le  defert  pour  abbreuver  fes  trou- 
pes ,  dont  il  avoit  un  fort  grand  nombre.  Comme  il  fe 
plaifoit  i  l'agriculture ,  il  fit  planter  des  vignes  fur  les 
montagnes  8c  dans  le  Carrncl.  afin  d'avoir  le  plaifirde  lej 
cultiver.  La  profpcricé  changea  fon  cœur  8c  fes  moeurs. 
Etant  entré  dans  le  temple ,  il  voulut  y  offrir  de  l'cncen* 
fur  l'autel  des  parfum?.  Le  pontife  Azirias  8c  80.  prêtres 
du  feigneur  s'y  oopofercnt.  Le  roi  Azarias  irrite  de  la 
reprchenfion  que  les  prêtres  lui  avoient  faite  8c  de  leur 
oppofïtion ,  voulut  les  intimider  par  des  menaces  :  mais 
le  Seigneur  obligea  Azarias  de  rentrer  en  lui-même ,  en 
le  frappant  de  lèpre ,  qui  en  le  failillànt  de  frayeur  8c  de 
confulion ,  l'obligea  de  fbrtir  du  temple,  8c  de  fe  ren- 
fermer tout  le  aile  de  fa  vie  dans  une  maifbn  feparée 
des  autres.  Joathan  fon  fils,  grand-maître  du  palais  ,  fe 
chargea  du  gouvernement  de  l'état  pendant  la  maladie 
de  fon  pere ,  qui  mourut  l'an  du  monde  3176.  avant  J.  C 
7  {9.  après  avoir  régné  fa.  ans.  Azarias  fut  enterré  dans  le 
champ  où  étoient  les  tombeaux  des  rois,  parce  qu'il  étoit 
lépreux.  Après  fa  mort  Joathan  fon  fils  régna  en  fa  place. 
*  Reg.IV.  (*p.  15.II.  Pdrêlipwn.  tbâp.  16.  Il  y  a  eu  un  autre 
Azarias  ,  facrificateurdes  Juifs ,  fous  le  règne  d'Abias; 
un  lous  Joram  ;  un  autre  fumommé  fiel ,  fous  le  roi 
Ozias  ;  8c  un  autre  du  tems  de  Joakim  6c  de  fes  frères.  Il 
eft  parlé  dans  le  livre  des  Machabées ,  d'un  Azar  i  as,  qui 
fut  vaincu,  pour  avoir  combattu  fans  ordre ,  /.  1.  t.  5. 
Azarias  tft  encore  un  des  nobles  enfuis  Hébreux  que 
Nabuchodonofor  fit  jetter  dans  la  fournaife  ardente. 
Vtye*.  ABDENAGO. *  r#jrr^  Baillet ,  vies  deiStmtt  d» 
l'tnc.  lejlam  16.  Décembre. 

AZARIAS,  rabbin  Italien,  dont  nous  avons  les  ou- 
vrages imprimésen  un  volume  i  Mantouëen  1574.  Ce 
livre  cil  intitulé  mearentiim^  U  lumière  des  jeux.  Il  traite 
de  pluficurs  faits  qui  appartiennent  à  l'hiftoirc  8c  i  la  cri- 
tique ;  8c  il  fait  voirqu  il  a  plus  d'érudition  8c  plus  de 
connoîffance  de  la  littérature  des  Chrétiens  que  les  au- 
tres Juifs,  qui  ne  lifent  ordinairement  que  leurs  écri- 
vains; au  lieu  qu' Azarias  a  lû  les  livres  de  nos  auteurs, 
qu'il  cite  fouvent.  Il  examine  plufieors  faits  oui  regar- 
dent la  chronologie.  On  trouve  auOi  dans  ce  même  livre 
une  traduction  hébraïque  du  livre  d'Arillée  touchant 
la  vcrlion  des  Septante.  »  Vijex.  Jean  Buxtorf,  dans  fa  i»- 
bltotbeque. 

AZAZEL.  Les  interprètes  de  l'écriture ,  tant  Juifs  que 
Chrétiens,  ne  s'accordent  pas  entr 'eux  fur  la  fignïfica- 
tton  de  ce  mot  Auz.d,  qui  fe  trouve  411  ch*p.  16.  du  Lf- 
vitique  :  ce  qui  a  fait  que  pluficurs  ont  retenu  dans  leurs 
verhons  de  l'écriture ,  le  mot  .(m«I  ,  comme  un  nom 
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propre.  Quelques  rabbins  ont  crû  que  c  croit  le  nom 
d'une  montagne ,  ou  le-  facrificatcur  en  voyou  le  bouc 
dont  il  tlt  parle  en  Ce  lieu- U.  Mais  S.  Jérôme  traduit  le 
mot  A\tx.elyuc*ftrmi$*rws,  h»,u  émifftirt,  enfuivant 
ks  Scpttnte,  qui  ont  en  cet  endroit  traduit  «"-.-■»•«  »  dans 
ce  même  fcns,comme  l'expliqucntThcodoret  fie  SCyril- 
k.  Aquila  fie  Symmaque  ont  aufli  traduit  U  Bouc  renvjji 
wmt  en  Itbtrté.  Le  Juif  David  de  Pomis  fuit  dans  {on 
dictionnaire  cette  dernière  interprctation.il  remarque 
feulement  que ,  félon  le  fentiment  de  quelques  auteurs , 
Azazcl  cft  le  nom  d'une  montagne  d'où  l'on  précipitoit 
le  bouc  qui  fervoitde  viâime  en  cette  cérémonie.  Cro- 
iras appuyé  aufli  l'interprétation  de  la  Vulgatc  dans  fes 
notes  fur  le  chapitre  16.  du  Levitique,  où  ilobferveque 
ce  bouc  fignifioit  que  les  péchés  qui  avoient  été  expiés 
par  la  victime ,  ne  retournoient  plus  devant  Dieu:  ce  que 
les  Juifs  expliquent  des  péchés  qui  ne  méritent  ni  la  mort 
ni  la  peine  d'être  retranchés  du  peuple  de  Dieu.  Bochard 
croit  que  le  mot  Azazcl  eft  un  terme  purement  arabe , 
qui  lignine  foigntmtnt ,  départ-  Spencer  conjecture  que 
c  étoit  un  démon  ,  fie  que  quand  on  envoyoït  le  bouc  à 
Azazcl ,  cela  marquoit  qu'on  l'abandonnoit  au  diable. 
Les  Cabaliftcs&  Julien  l  AptJiat  ont  été  du  même  fenti- 
ment que  Spencer.  Origcne  n'en  paroit  pas  éloigné.  M.  le 
Clerc  croit  qu'Azazel  fignific  un  fréufice.  Toutes  ces 
conjectures  font  allez  mal  établies.  L'opinion  la  plus  vrai- 
fcmblabk  cft  celle  qui  dérive  ce  mot  de  Hex. ,  qui  ligni- 
fie un  fouc ,  fie  d'4î.4/ ,  qui  lignifie  il  s'en  eji  *Ué.  Quand 
k  grand-prêtre  entrait  dans  lé  fanctuaire ,  ce  qui  ne  lui 
étoit  permis  qu'une  fois  l'an,  il  prenoit  deux  boucs,  qu'il 
prefentoit  a  l'entrée  du  tabernack.il  jettoit  le  fort  pour 
voir  lequel  des  deux  ferait  immolé  au  feigneur ,  fié  Ic- 

3uel  ferait  mis  en  liberté,  Ilmcttoit  fa  main  fur  la  tête 
c  ce  dernier,  il  confeflbit  fes  péchés  fie  ceux  du  peu- 
ple ,  &  prioit  Dieu  de  faire  tomber  fur  cet  animal  la 
peine  qu  ils  avoient  mcritéc.Un  homme  deftinéa  cela,ou 
un  prêtre,  félon  quelques  interprètes,  conduifoit  le  bouc 
dans  un  lieu  defert  8c  éloigné,  le  précipitoit  &  le  mettoit 
en  liberté.*  Uvit.  16.  K»;fï.Sam.Bochart,_'_iw  fin  Me- 
nUitt»  ;  fie  J.  Spencer ,  de  leg.  Heb.  ntuMut.  tuf  m.  de 
ufn  tmt.  D.  Calmet,  fur  U  Ltvit.  . 

AZAZIL ,  anges ,  qui  félon  les  Mahometans ,  font  les 
plus  proches  du  thrônede  Dieu.  On  les  joint  ordinaire- 
ment avec  les  Azrafil ,  qui  font  les  feraphins ,  8t  avec  les 
kerubiin,  ou  chérubins.  SaaJi  fait  mention  des  Azazil 
dans  la  préface  de  fon  Boltan  ;  cependant  il  les  comprend 
tous  collectivement  fous  un  nom  (ingulier  :  car  il  dit  que, 
lorfquc  Dieu  diftribuc  fes  grâces ,  Azazil  dit  avec  une 
profonde  humilité:  c'tji  <U  vous  feul ,  Seigneur ,  qui  tout 
mtrt  btnbtur  défend."  DHerbelot,  biblittbtqnt  trien- 
tâlt. 

AZD ,  nom  d'une  tribu  des  Arabes  fort  célèbre,  de  la- 
quelle font  fortis  plulieurs  hommes  illuftres,  qui  ont  pris 
k  furnom d'A*4t-  Abubecre  Mohammed  Ben  ValTa,  efti- 
mé  un  des  plus  doctes  pcrfonmges  d'entre  les  Tabeins , 
qui  font  parmi  les  docteurs  du  Mufulmanifmc  les  fuc- 
cellcursdes  compagnons  de  Mahomet,  étoit  de  cette 
tribu ,  fie  porte  le  fùraom  d'Aidt.  11  avoit  reçu  fa  doftrinc 
&  fes  traditions  d'Ans ,  qui  étoit  un  des  rabbanins ,  c'eft- 
à-dire,  un  des  plus  autorifés  docteurs  du  Mufulmanifmc, 
&  mourut  l'an  de  l'hegire  117.  Il  y  a  eu  plulieurs  autres 
docteurs  de  cette  tribu ,  qu'on  trouvera  ici  en  les  cher- 
chant par  leur  nom  propre.  *  D  Herbelot ,  biblmheque 
orient. 

AZEBEDO.  (Pierre  Gonzalcs  d")  iberehe*  GON- 
ZALEZ 

AZ  EC  A,  ville  des  Araorrhécns,  du  partage  de  la  tribu 
de  Juda,  où  Dieu  fit  pkuvoir  une  grêle  de  cailloux  fur 
les  ennemis  de  fon  peuple,  comme  il  eft  rapporté  dans  k 
livre  de  Jofué,  t.  10.  Roboam  roi  de  Juda  fit  quelques 
réparations  à  cette  ville;  fie  un  roi  de  Babylone  la  ruina 
entièrement.  *  IL  des  Ptrtltfmenes ,  tbtf.  n.  permit, 
tb*f.  $4. 

AZELBOURG,  Aitlburgmn,  anciennement  Attgufl* 
Anulu.C  était  autrefois  une  ville  desVindiliciens  ;  main- 
tenant ce  n'eft  plus  qu'un  village.  Il  eft  dans  la  Bavière, 
fur  k  Danube»  près  de  la  ville  de  Straubing.  Quelques 
géographes  mettent  ici  la  vdle  nommée  ancknnemcnt 
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Âtilid,  qui  pourroit  bien  être  la  même  tm'Augnfit  Mit- 
lié',  mais  d  autres  mettent  Atiliaà  Al  te  mbour  ç ,  village 


dans  k  même  pays  qu'Azelbourg.*  Bai 

AZEM,  royaume  de  la  terre-ferme  de  l'Inde  au  dcli 
du  Gange,  aux  environs  du  lac  de  Chiamay.  C'eft  un  des 
meilleurs  pays  de  toute  l'Afie  ;  car  il  produit  tout  ce  qui 
eft  neccflairel  la  vie  de  l'homme.  U  y  a  des  mines  d'or , 
d'argent,  d'ackr ,  de  fer ,  &  de  plomb ,  fie  quantité  de 
(byc.  La  laque ,  qui  eft  une  gomme  tirant  fur  k  rouge , 
dont  on  fait  du  vernis  8c  de  la  cire  d'Efpagne,  y  croit  fur 
les  arbres  en  abondance,  fit  cft  très  excellente.  On  y  voit 
aufli  beaucoup  de  vignes  8e  de  bons  railins  ;  mais  on  n'y 
fait  point  de  vin:  on  laide  feulement  fecherk  raifin» 
pour  en  tirer  de  l'eau  de  vie.  Quoique  les  peuples  de  c« 
royaume  ayent  toutes  fortes  de  viandes,  la  chair  de 
chien  eft  leur  mets  le  plus  délicieux  ;  8c  tous  les  mois 
dans  chaque  ville  on  tient  un  marché  où  il  ne  Ce  vend 
que  des  chiens ,  qu'on  y  amené  de  tous  côtés.  Ils  n'ont 
point  de  fel;  mais  ils  (uppléent  a  ce  défaut,  en  faifant 
une  poudre  avec  des  feuilles  de  figuier,  fechées  fit  brû- 
lées ,  laquelle  ils  font  boiiillir  dans  de  l'eau  ;  fit  cette  eau 
étant  confumée,  il  fe  trouve  tu  fond  un  fel  blanc  qui  eft 
allez  bon.  Kemmerouf  eft  la  capitale  du  royaume  d'A- 
zcm.  Le  roi  faifoit  autrefois  fa  refidence  i  A2em ,  qui  eft 
•i  vingt-cinq  ou  trente  journées  de  Kemmerouf.  Les  tom- 
beaux des  rois  font  dans  la  ville  d'Azoo  :  ils  font  remplis 
de  r  1  c  hu  :  f  es, parce  que  cesldolâtres  croyent  qu'après  leur 
mort  ils  vont  dans  un  autre  monde ,  ou  ceux  qui  auront 
bien  vécu,  jouiront  de  toutes  fortes  de  délices  ;  mais  que 
les  autres  y  fouftriront  beaucoup  d'incommodités,  qu  ils 
pourront  foulager  avec  ce  qu'ils  auront  dans  leurs  tom- 
beaux. Ceft  pourquoi  chaque  roi  fait  bâtir  dans  la  gran- 
de pagode,  comme  une  chapelle,  pour  y  avoir  fa  fepul- 
ture;  fit  pendant  fa  vie  il  envoyé  ferrer  dans  la  cave  où 
il  doit  être  mis ,  quantité  d'or  fit  d'argent ,  de  tapis  &  de 
meubles  précieux.  Lorfqu'on  met  k  corps  du  roi  dans 
cette  cave,  on  y  enferme  encore  plufieurs  chofes  de 
grand  prix  .  avec  quelque  idole  d'or  ou  d'argent ,  qu'il 
a  particulièrement  adorée  pendant  fa  vie.  Mais  ce  qui  eft 
le  plus  étrange ,  c'eft  qu'une  partie  des  femmes  qu'il  a  k 
plus  aimées,  fie  des  principaux  officiers  de  fa  maifbn . 
M  font  mourir  par  quelque  poifon ,  pour  être  enterrés 
avec  lui ,  fit  l'aller  fervir  en  l'autre  monde.  Outre  cela 
ils  enterrent  vifs  un  éléphant ,  douze  chameaux ,  fix  che- 
vaux ,  fie  plulieurs  chiens  de  chaQc ,  croyant  que  tous  ces 
animaux  reprennent  vk,  pour  fervir  le  roi  en  l'autre 
monde.  Le  peuple  du  royaume  d'Azcm  vit  i  fon  aife , 
fit  le  roi  ne  levé  aucun  fublide  fur  fes  fujets,  fe  refer- 
vant  pour  fon  domaine  toutes  les  mines  tant  d'or  fit  d'ar- 
gent ,  que  d'acier ,  de  fer  fie  de  plomb,  aufquelles  il  fait 
travailler  par  des  efclaves ,  qu'd  achète  de  fes  voifîns. 
Les  étrangers  font  dans  ce  royaume  un  grand  négoce  de 
braflclets  d'écailk  de  tortuë ,  fit  de  coquilles  de  mer  ;  8c 
d'autres  de  corail  fit  d'ambre  jaune ,  pour  les  riches  du 
pays.  On  tient  que  c'eft  dans  le  royaume  d'Azem  où  la 
poudre  i  canon  a  été  premièrement  inventée ,  fit  que  k 
connoiffance  en  cft  paflée  dans  U  Chine,  par  le  moyen  du 
commerce.  *  Tavernier .  vtjAgi  det  Indes. 

AZENAR  ou  AZENER ,  - 
comte  d'Aquitaine ,  _ 
Innigo  roi  de  Navarre  < 
11  s'infinua  dans  fes  bonnes  grâces,  8c  obtint  de  lui  les  ter- 
resqui  font  entre  ks  deux  rivières  qui  portent  k  nom  d'.i- 
rjgtn,  avec  le  titre  de  comté,  qu'il  pofleda  près  de 
quinze  ans.  Son  fils  Galinde  lui  fucccda.Cc  fentiment  eft 
celui  de  divers  auteurs  François  fie  Efpagnols;  mais  P. 
de  Marca  rapporte  un  paflage  de  la  chronique  de  S.  A  r 
noul  de  Mets  qui  témoigne  le  contraire.  Car  il  y  cft 
marqué  fous  l'an  8J9.  qu'Azemrius ,  comte  de  la  Gafco- 
gne  citericurc  .s'étoit  retiré  quelques  années  aupara- 
vant del'obéïllincc  de  Pépin;  qu'il  étoit  mort  d'une  ma- 
nkrcépouventabk;  fit  que  fon  frère  Sanche  s'étoit  ren- 
du maître  de  ce  pays,  contre  la  volonté  de  Pépin.  S'il 
y  a  eu  un  comte  d'Aragon,  il  étoit  apparemment  fils 
de  celui-ci.  Les  anciens  titres  marquent  que  Gardas 
Innigo  époufa  Utraquc  de  la  famille  d'Azenar.*  Gari- 
bay ,  btft.  1. 9.  c.  1.  &  9.  De  Marca ,  fw/in/rr  de  Bearn ,  /.  J. 
*.  l.e>f. 
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AZENETA,  petite  ville  du  royaume  de  Valence,  1 
la  droite  du  chemin  de  V*Ha-K<- «1  à  San-Matthco ,  eft 
remarquable  par  fa  fituation  fur  une  montagne  nommée 
regna-Calefa  ,  où  l'on  recueille  tous  les  ans  une  très- 
grande  quantité  de  plantes  rares  &  d'herbes  médici- 
nale;. 

AZER,  villcdcPaleftinedansla  tribu  de  Manafîé  au- 
dcli  du  Jourdain  ,  fur  le  grand  chemin  qui  va  a  Sidon.  * 
ftfué  ,17.  7. 

AZLVEDO  fSilvcftrcd'  )  Portugais,  religieux  de 
l'ordrcde  faine  Dominique  ,  ayant  été  envoyé  i  Malaca 
dans  les  Indes  Oricntalcs,pafla  dans  le  royaume  de  Cam- 
boyc  vers  l'an  1580.  &  fléchit  tellement  l'cfprit  du  fou- 
verain  par  fa  patience,  qu'il  obtint  de  lui  la  pcrmiflïon 
de  prêcher  l'évangile.  Il  s'en  fervit  avantageufement 
pour  convertir  quelques  courtifans  81  un  grand  nombre 
de  gens  de  toute  condition  :  Si  en  mourant  vers  l'an 
1  j8o.  il  eut  la  confolation  de  lutter  la  porte  ouverte  aux 
millionnaires  qui  voudraient  le  fuivre.  On  dit  que  le 
rot  en  lui  laiflant  la  liberté  de  prêcher,  lui  demanda  un 
traité  des  myftcres  de  la  religion  en  la  langue  de  Cam- 
boye  ,  6t  qu'il  s'en  acquitta  tres-heureufement  en  ij8j. 
Cet  ouvrage  n'eft  pas  pas  connu  en  Europe.  *  Ech.ua , 
ftnpt.  trd.  Pttd.  t. 1. 

AZEVEDO,  famille  de  Portugal  ,  quipafla  en  Ca- 
ftillc ,  &  tomba  dans  la  roaifou  de  Zuniga ,  vit*.  ZU- 
NIGA. 

AZGANGAN,  Afganganutmonr,  montagne  du  royau- 
me de  Fez  en  Barbarie.  Elle  elt  allez  étendue  ,  &  on  la 
trouve  vers  le  milieu  de  la  province  de  Garcta.  *  Maty , 
dtQ.  rttjy. 

AZHAR  (  Aboul  Azhar  Mohammed  Ben  Zcid  )  au- 
teur du  livre  intitulé  ,  Akfibar  «ly/j  al  migtanntn.  Hi- 
firre  dei  geni  efefprt ,  qni  fant  di-vemi  fam.  Il  mourut 
l'an  de  l'hegùe  315.  «  D'Herbclot  ,  biblittbeque  arten- 
tale. 

AZHARI  ou  AZHERI  ,  fumom  d'Abou  Msnfor 
Mohammed  Ben  Ahmed ,  natif  de  la  ville  de  Hemct 
en  Chorafan.  Il  (ut  excellent  grammairien ,  orateur  & 
jurifconfulte.  Il  Ht  le  tour  entier  dc-f  Arabie ,  pourap 
prendre  la  langue  du  pays ,  &  coinpoia  plulieurs  ou- 
vrages .dont  un  feul  qui  a  pour  titre  !  JtaJhtb,  contient 
dix  volumes.  On  a  aufli  de  lui  un  commentaire  fui 
l'AIcoran  ,  intitulé ,  Taffir.  *  D'Hcrbclot ,  bibliothèque 
tnentoie. 

AZINCOURT ,  petit  village  en  Picardie  près  de 
Blangi.  Il  cft  renommé  par  la  bataille  que  les  François 
y  perdirent  le  15. Octobre  de  l'an  141s.  LesAnglois, 
qui  avoient  a  leur  tête  le  roi  Henri  V.  profitant  des 
defordres  domelliques  des  François ,  en  tuèrent  près  de 
dix  raille  en  cette  journée  .entre  lcfquets  fc  trouvèrent 
quatre  princes  du  fang ,  avec  Charles  d'Albret  connéta- 
ble de  France.  Il  y  eut  aufli  quinze  cens  prifbnnicrs. 
Les  fuites  de  cette  bataille  lurent  aufli  funeftes  que  la 
bataille  même.  *  Mezeray ,  Hjlairt  de  f  tante  ,  règne  dt 
Charles  VI. 

AZIOTH ,  Aiuu ,  petite  ville  d'Egypte  fur  la  riviè- 
re du  Nil ,  hors  du  Delta,  dans  la  batte  Egypte,  &  à  tren- 
te mille  pas  ou  environ  de  Damicte.  Cette  ville  a  été  épif- 
copalc;  61  les  anciens  Egyptiens  y  ont  adore  Diane ,  fous 
le  nom  de  De*  Rubafiu,  parce  que  cettcvillc  le  nommoit 
Mafin  ,  Htfhefltit  &  Rubéfiai. 

AZIRUTH  ,  petite  ville  d'Egypte ,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  nur  Rouge,  environ  â  quar  mtc-cinq mille 
pas  de  Suce.  Elletlt  à  prefent  prtfque  réduite  en  villa- 
ge.* Philippe  de  laRu'ë.  Bernier. 

AZ1Z  B1LLAH  (  Abur  Manzur  Barar  )  fils  de  mm^ 
Udimllah,  fécond  calife  de  la  race  des  Fathemites  en 
Egypte.  11  fucceda  i  fon  pere  a  l'âge  de  ai.  ans,  l'an  565. 
de  l'hegire,  &  donna  la  conduite  de  fes  affaires  aGiau- 
har,  qui  avoit  été  premier  miniftre  de  fon  pere.  On  a  re- 
marqué que  fon  oncle,  fon  grand  oncle,  &  l'oncle  de  fon 
grand  pere ,  s'entremirent  eux-mêmes  pour  le  faire  pro- 
clamer calife  ;  ce  qui  n'etoit  encore  arrivé  qu'à  Harun 
Kafchid  avant  lui.  Il  étoit  d'un  tres-bon  naturel ,  &  ai- 
moitfon  peuple ,  qu'il  gouverna  pendant  l'cfpacc de  n. 
ans  &  f  ix  mois.  Il  mourut  dans  la  ville  de  Bclbais  étant  au 
bain ,  l'an  386.  de  l'hegire.  Ce  calife  avoit  epoufé  une 
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femme  Chrétienne,  de  laquelle  il  eut  une  fille, 
fa  confideration ,  il  lit  deux  de  fc$  frères,  nommé  fe- 
rtmie  8c  Arfenm,  l'un  patriarche  de  Jérufalem,  &  l'autre 
d'Alexandrie,  tous  deux  Melk  ites  ou  Orthodoxes.  H  mt 
pour  fucccucur  fon  fils  nommé  Hakent  Beentriltob.  Abul- 
farage  rapporte  un  trait  de  fa  bonté  &  de  fa  clémence 
fort  remarquable.  Un  poëte  fatyrique  ayant  compofé 
des  vers  fort  injurieux  contre  le  vifir  &  contre  le  fecre- 
tairc  des  commandemens  de  ce  prince  ,  dans  lef quels  il 
n  etoit  pas  épargné  lui-même ,  ce  vifir  lui  en  porra  fes 
plaintes ,  &  lui  demanda  le  châtiment  de  l'auteur.  Aziz, 
après  avoir  lû  les  vers,  lui  fit  cette  réponfc  :  Ctitme  j'ai 
fart  avet  vous*  l'injure,  je  dtfirt  qut  vaut  premeZ  fart 
avec  moi  aumtnte  du  fardan  que  jt  lui  Attarde.  *  D  Hcr- 
bclot,  bibl.  trient. 

AZ1ZI ,  auteur  d'un  ouvrage  de  Géographie ,  qui  eft 
Couvent  cité  par  Abulfedadans  fon  livre  intitulé ,  Toittm 
*l  btldan.  *  D'Herbclot ,  bibl.  trient. 

AZIZUS,  roi  des  Emefiens ,  époufa  Drufille ,  Juive 
de  créance,  fille  du  vieil  Agrippa,  &  feeur  du  jeune; 
mais  Félix  ,  proconful  de  Judée ,  en  étant  devenu  amou- 
reux, la  lui  ravit  vers  l'an  {4.  de  Jefus-Chrift ,8e  en- 
tretint une  commerce  public  avec  elle.  C'ell  pour  cela 
que  fàint  Paul  ,  qui  eut  quelque  conférence  avec  Félix  , 
lui  parla  une  fois  de  la  cjuitete  fit  du  jugement  dernier 
comme  il  cft  marqué  dans  les  actes  des  Apôtres  ,  t.  14. 
v.  1  5.  *  Jofephe,  antiq.  fudaie.  I.  ao.  /.  5. 

AZU ,  auteur  d'un  abrégé  du  livre  intitulé  Giavaber 
Altoran.  *  D'Herbclot  ,  bibl.ment. 

AZMI ,  auteur  d'un  traité  de  mufique  intitulé ,  Ami  al 
Arefin  *  D'Herbclot ,  bibl.  orient. 

AZMI,  ZADEH,  fumom  de  Moftafa  Ben  Moham- 
med ,  auteur  d'un  commentaire  fur  le  livre  intitulé,  Ef 
eberat  «  jln.idh.ur.*  D'Herbclot, bibl.  trient. 

AZO  ou  AZZO  PORT1US  ,  therthe*  AZON. 
AZOCH  ,  ville  de  la  tribu  de  Zibulon  en  Galilée , 
au  feptentrion  deScphoris.  Elle  fut  attaquée  un  jour 
de  Sabbat  par  Ptolomêe  Soter ,  qui  faifoit  la  guerre  à 
Janncus  ,&  prife  d'afTiut.  Il  en  emmena  dix  mille  efcla- 
vcs,iv  un  très  riche  butin  ,  l'an  du  monde  3931.  avant 
Jefus-Chrilt  104.  *  Jofephe ,  antiqmt.  liv.  XUI.  t.  10. 
art.  îfo. 

AZOl.IN  furnommé  Sabinien ,  jurifconfulte  de  Bolo- 
gne, vivoit  vers  l'an  1313.  Il  laiflà  quelques  ouvrages  de 
droit.*  Alidofi,ifr  fenyt.  Bonon.  Bumildi ,  bibl. 

AZOLIN  (Laurent )évêque de Nami  en  Italie  ,  étoit 
natifdc  Formignano, ville  du  duchéd'Urbin  ,  dans  l'é- 
tat eccltfiaftique,  8:  floriflbit  vers  l'an  1630.  Il  étoit  théo- 
logien ,  jurifconfulte  ,  &  avoit  même  du  naturel  pour  la 
poé'fic:  ce  que  l'on  remarque  dans  les  fatyres  qu'il  a  com- 
pofées  en  langue  tofeanc ,  d'un  (tyle  également  vif  & 
fublime.  Le  zelc  qu'il  avoit  pour  le  bien  de  fon  églife, 
lui  attira  l'amour  &  la  vénération  des  peuples;  mais  il 
fut  obligé  de  quitter  fon  diocefc  pour  obéir  au  pape 
Urbain  V 111  qui  lechoifit  pour  fon  (ecretairc ,  6c  lui 
confia  les  plus  importantes  affaires  de  i'églife.  Il  étoit  fur 
le  point  d  être  élevé  i  la  dignité  de  cardinal ,  lorfqu  il 
mourut  dans  un  âge  peu  avancé,  parce  qu'il  étoit  d'une 
complexion  foible  &  délicate.  *  Erythr.  P/M«r.  t-rr  //- 
luftr. 

AZOLl>/  (Decio  )  cardinal ,  de  la  même  famille  que 
le  précèdent ,  naquit  1  Fermo  dans  la  Marche  d'Anco- 
ne  le  11.  Avril  1613.  où  il  fit  fes  études.  Etant  aile  à 
Rome,  il  entra  chez  Jean-Jacques  Pancirole,  patriar- 
che titulaire  de  Conlhntinople ,  que  le  pape  Urbain 
VIII.  envoyoit  nonce  en  Efpagnc,  duquel  il  fut  fecre- 
taire.  Ce  patriarche  ayant  été  nommé  cardinal  en  1643. 

Erit  Azolin  pour  fon  conclaviftc  après  la  mort  du  pape 
rbain  VDL  Ce  cardinal  étant  devenu  premier  mini- 
ftre du  pape  Innocent  X.  plaça  fa  créature  a  la  feerctai- 
rcrie  d'état.  Le  pape  le  prit  pour  un  de  fes  cameriers 
d'honneur  ,&  lui  lu  exercer  quelque  rems  ter  intérim, 
la  charge  de  feerctaire d'état  :  enfuite  il  fut  feerctaire 
des  brefs  aux  princes ,  Bc  s'acquitta  de  cet  emploi  avec 
tant  de  fuccès  que  le  pape  l'appelloit  fan  aigle.  Les  brefs 
qui  fortoient  de  fa  plume,  étoient  pleins  de  belles  pen- 
fecs ,  toutes  exprimées  fi  noblement ,  qu'on  les  1 1 1  oit 
plus  d'une  fois  avccplaifir.  Ce  fut  lui  qui  découvrit  au 
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pipe  l'intrigue  du  cardinal  Altalli  ■  neveu  adoptif  de 
fa  fainteté  avec  l'ambalTadeur  d'Ef pagne.  Sa  récompen- 
le  fut  un  chapeau  de  cardinal  qu'Innocent  X.  lui  donna 
le  9.  Mars  1654.  Il  fut  fccrctaire  d'état  Tous  le  pape  Clé- 
ment IX.  &  dans  les  quatre  conclaves  où  il  fe  trouva , 
il  eut  bonne  part  à  l'éteâion  des  papes  Alexandre  VII. 
Clément  IX.  Clément X.  Oc  Innocent  XI.  carilctoitun 
des  cardinaux  des  plus  eftimés  de  fa  faction ,  que  l'on 
appelloit  l'tftadnn  viUnt.  Le  pape  Alexandre  VII.  l'a- 
vait donné  à  la  reine  Chriftine  de  Suéde ,  pour  régir  les 
affaires  de  fa  maifon ,  dont  il  s'acquitta  fi  fort  au  con- 
tentement de  cette  prineeflè  ,  qu'elle  l'inftitua  fon  hé- 
ritier univerfel  ;  mais  il  n'en  jouit  que  cinquante  jours, 
étant  mortd  hydropificla  nuit  du  7.  au  8.  Juin  1689. 
en  fa  67.  année.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de 
faint  Philippe.  Cette  fucceflion  pafla  à  Pempfe  Azolin  , 
fon  neveu ,  qui  avoit  été  gentilhomme  de  cette  prin- 
cctle.  *  Mem$tcs  (tnirrn&m  h  reme  Chriftwe. 

AZO  MAX  Se  AZONACH  ,  cbenbez,  AGONAX. 

AZON,  ou  AZO  PORTIUS,  célèbre jurifconfultc 
du  douzième  fîtcle,  HoriiToit  à  Bologne  cn.Italicl'an 
1195.  Il  avoit  été  difciplede  Jean  Bolunidc  Crémone; 
&  il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  ,  qu'on  lui  donna 
les  titresde  m/ttre  d*  dnit,  Se  de  fource  des  loix.  Cepen- 
dant l'envie  nue  fon  rare  mérite  lui  attira ,  lui  fit  quitter 
l'Italie  pour  aller  à  Montpellier ,  où  il  f  ucceda  a  Placen- 
tinus.  Il  fut  rappelle  depuis  a  Bologne,  Se  fbn  nom  y 
devint  encore  plus  célèbre  qu  auparavant.  On  dit  qu'il 
avoit  jufqu'à  dix  initie  auditeurs.  Dan'  la  chaleur  d'une 
difpute,  il  jetta  un  chandelier  à  la  tête  de  celui  contre 
lequel  il  difputoit ,  dont  il  mourut  :  ce  docteur  fut  arrê- 
té |  &  on  lui  fit  fon  procès,  bien  que  cet  accident  fût  ar- 
rivé tant  aucun  deflein  de  tuer.  L'action  étoit  très-par- 
donnable, fuivant  la  difpofltion  de  la  loi  *d  bejtui  ,le 
fana,  qui  veut  la  modération  de  la  peine  d  un  coupable, 
lorfqu'il  a  excelle  en  public  par  quelque  feienec  ou  art. 
Azon  ,  foit  par  l'ennui  &  la  longueur  de  fa  prilon,  ou 
parecqu'il  étoit  prévenu  ou  rempli  de  fon  fçavoir,  s'é- 
cria ai  beftut,  dd  bejius  ,  voulant  faire  connoitre  que 
fon  abfolution  étoit  dans  cette  loi:  ce  qu'ayant  été  rap- 
porté à  fes  juges,  qui  eh  ignoroient  la  dil'poliiion  ;  lit 
s'imaginèrent  qu'il  les  infùltoit ,  jifqu'au  point  de  les 
traiter  de  bêtes  il»  le  condamnèrent  à  mort ,  Se  le  privè- 
rent des  honneurs  de  la  fepulture  :  ce  qui  rut  exécuté 
l'an  1100.  ou  l'an  1x15.  félon  quelques-uns.  Néanmoins 
pluiieursnc  conviennent  point  de  cette  fin  tragique  d'A- 
zon  .qu'ils  traitent  de  fable, fur  des  auteurs  conte  m  pi  i- 
rair.s ,  qui  difent  le  contraire.  Azo:i  a  coin  po  lé  une  fbm- 
me  ou  apparat  fur  le  code  &  lcd;gcfb',dont  parlent  tous 
Us  auteurs  qui  l'ont  luivi.  Contins  a  donné  au  publie'  un 
commentait  e  du  même  Azon ,  fur  toutes  les  loix  du  co- 
de, dont  il  a  voit  le  manuferit ,  qui  a  été  imprimé  chez 
Nivelle  l'an  i577.*Trithcmc,  (Ufertff.  ttcL  Forfter  Se 
Fifchard ,  m  vrr.  jur  /< .Guillelmus  PaUrcrgicus ,  de  onf. 
r.r.  Panciroli ,  de  U«.  dur. imetpret.  Butiius ,  B*n»n.  illtijt. 
Siponius  ,  hjt.  Santn.  Buinaldi ,  bttt.  Bomn.  &(. 

AZONES,  étoit  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  à  cer- 
tains dieux,  reconnus  Se  adorés  indifféremment  par  tout , 
comme  le  Soleil ,  Mars,  la  Lune  Se  Pluton.  C'étoicnt 
aufli  les  dieux  qui  pouvoient  également  être  invoqués 
par  deux  partis oppofés  l'un  a  l'autre,  comme  Mars, 
Bcllonc ,  la  Victoire.  Ces  dieux  Atones  étoient  appeliés 
chez  les  Latins  DU  Communes ,  dieux  communs.  Virgile 
en  fait  mention  m  n.  hv.  de  l'Enéide. 

Dus  &  eommnmbsts  txtU 
Les  Chaldécns ,  de  même  fentiment  en  cela  que  les  au 
très  Idolâtres  ,  croyoitnt  qu'il  y  avoit  de  certains  dieux 
qui  ne  préfidoient  que  fur  certaines  zones  ,  &  qui 
étoient  appeliés  par  les  Grecs  2*«*.  Ils  en  admettount 
d'autres  qui  préfidoient  également  fur  toutes  les  zones, 
qu'on  a  appeliés  à  caufe  de  cela<***'*,/j»r  lonts. 

AZOO  AZAHAD ,  defert  d'ArWoM  dans  le  Zaara  ; 
c'eft  la  partie  orientale  du  defert  de  Zanhaga,  vafte 
plaine  de  fables,  où  les  caravanes  des  voyageurs  fe  con- 
duifent  par  la  boullolc ,  Se  par  l'obfervation  du  lolcil  Se 
desetoiles.il  clt  Itfec,  qu'en  trente  milics  d'étcfickic, 
onVy  trouve  qu'un  mtlerablc  puits. 

AZOO ,  ville  de  la  prcfquHU  de  l'Inde  de  -là  léCtn- 
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ge  1  dans  le  royaume  d'Afem-'Azoo  eft  lVlicu  de  la  11- 
pulturs  des  rois  d'Azcm.  t'oyez.  AZEM  royaume  ,  ci-de- 
vant, &  ce  que  Tavcrnier  dit  de  la  fepulture  Si  des  tom- 
beaux des  rois  de  ce  pays  dans  la  ville  d'Azoo. 

AZOPHI,  tw*.  EBENNOZOPHIN. 

AZOR,  filsd  Etiacim.il  eft  nommé  dans  la  généa- 
logie du  Fils  de  Dieu ,  comme  un  desayeux  de  J.  C.  fé- 
lon la  chair.  *  S,  Matthieu  ,  c.  t.  v.  1  j. 

AZOR  (  Jean  )Jefuitc  ,  natif  de  Loiu-a  ,  qui  eft  une 
ville  d'Efpagnc  danslcdioccfe  de  Carthagcnc,  a  vécu 
dans  le  XVI.  ficelé,  &a  enfeignéa  Alcal» ,  à  Rome  fie 
ailleurs.  Il  étoit  fçavant  dans  la  connoitlance  des  lan- 
gues, de  la  théologie  morale,  &  de  l'écriture  ;  &  il  a 
laiiTé  Inflitutienum  Meralmm  ,  ttm.  III.  in  ixntm  (ji. 
Le  P.  Jean  Azor  mourut  à  Rome  le  19.  Février  de  l'an 
160}.  *  Ribadeneira  Se  Alcgamb--,  de  /tnpr.  fmtt.  fefiu 
LeMire,  defœpt.fae.  XVII.  Nicolas  Antonio  ,  bibhotb. 
HtfpJn. 

AZORES  (  les  iflcs  )  vje7  AÇORLS. 
AZOTE  ,  -vojei  AZ.ZUS. 

AZOTE ,  Ajout ,  ville  de  la  Palcftinc ,  une  des  cinq 
fàtrapies  des  Pluliftins ,  où  ces  peuples  retinrent  I  arche 
d'alliance  du  tems  de  Samuel.  Elle  fut  prife  par  Tartan , 
gênerai  de  Sargon  roi  d'Allyrie,  puis  par  Pfammiti- 
chus  roi  d'Egypte ,  après  un  ficge  de  19.  ans.  Depuis 
létabliflcment  du  Chriftianifmc  ,  il  y  avoit  dans  cette 
ville  un  éveché  fuflragant  de  Cefarcc.  Baudouin  roi  de 
Jcrufalcm  la  prit  fur  les  Infidèles  l'an  1101.  Se  elle  fut 
ruinée  quand  les  Chrétiens  furent  chaffés  de  la  Palcfti- 
ne.  On  aflùre  qu'il  y  avoit  une  égtifè  avec  la  maifon 
cpifcopalc,  au  lieu  où  l'on  croyoit  que  faint  Philippe 
fc  retrouva,  après  avoir  baptilé  l'eunuque  de  la  reine 
Candacc.  Du  tems  de  faint  Jérôme ,  c'étoit  une  place 
forte- ,  prefentement  ce  n'eif.  plus  qu'un  méchant  villa- 
ge ,  nommé  Alfete ,  fous  la  domination  des  Turcs ,  à 
trois  milics  011  environ  de  lamer  de  Syrie.  Cette  ville, 
que  les  Hébreux  nomment  Aftd,  Si  d'autres  Akes  Se 
Aliete  .  cil  \'A:nt:ts  PathIi*  des  auteurs  Latins ,  diffé- 
rente d'Ajtrjs  If  trni ,  qui  étoit  auffi  une  ville  épifeo- 
pile  dan»  la  Paleflinc ,  comme  AJnchomius  l'a  remar- 
que.*!, des  R«s  ,  (.  J.  Ailes  des  pitres,  r.8.  Guillau- 
me de  1>,  /.  18.  de  belUfjw.  Adrichomius.  Le  Mire 

AZOTE.c'e^lle  nom  que  les  Grecs  donnent  au  Di- 
manche delà  Scptuagclimc,  parce  que  l'évangile  de  ce. 
jour  elt  la  parabole  de  l'Enfant  prodigue  -.ecque  (ïgai- 
hc  en  grec  le  terme  d'Atyc.  Ils  le  nomment  aufli  i"i*/- 
fbtncfime.  *  Allat'us.  Du  Cange.  Bailler. 

AZPILCUETA  (  Martin  )  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment N4f  tire ,  parce  qu  il  étoit  natif  de  Verafbain  prés 
de  Pampelunc,  dans  le  royaume  de  Navarre  ,  vivott 
dans  le  X  VI.  fiecle ,  Se  paUoit  pour  un  des  plus  doctes 
lurifconfiiitcs  de  fbn  tems.  Il  profefia  dans  les  univerfi- 
tésde  Touloufe  ,  de  Salamanqucfie  de  Coimbrc,  où  il 
fut  confulté  comme  l'oracle  du  droit ,  qu'il  avoit  ap- 
pris àCahors  &  à  Touloufe.  Il  avoue  lui-même  ,  que. 
s'il  fçavoit  quelque  chofe  ,  il  le  devoit  i  la  France.  Az- 
ptlcueta  étoit  prêtre  &  chanoine  régulier  de  faint  Au- 
gultin  .  de  la  congrégation  de  Ronccval.  L'amitié  qu'il 
contracta  avec  Bàrthelcmi  Caranza  ,  Dominicain,  ar- 
chevêque de  Tolède ,  fut  li  forte ,  qu'à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans  il  entreprit  le  voyage  de  Rome ,  pour  défen- 
dit- fon  ami ,  qu'on  avoit  mis  i  fin  juilifion  pour  caufe 
d'herefic  ,  dont  cet  archevêque  étoit  loupc/iiné.  Le 
pape  le  fit  pénitencier.  Il  étoit  délicat ,  mangioit  peu  ; 
&  avoit  une  fi  grande  charité  pour  tes  pauvres ,  qu'il 
n'en  trouvoit  jamais  aucun  fans  lui  donner  l'aumône. 
On  remarque  à  ce  fujet  qu'il  avort  une  mulle  tellement 
accoutumée  à  cela  ,  qu'elle-Varrêtoit  ordinairement 
quand  elle  voyoit  venir  quelque  pauvre.  Nousavons  les 
Œuvres  du  dpeteur  Navarre  en  lix  volumes  11»  foin,  de 
l'impreflion  de  Lyon,  de  1S97.  Se  de  Vcnife  de  160». 
Il  memrut  à  Rome  an  moi*  de  Juin  de  l'an  1586.  âgé  de 
1,4.  ans  ,  6.  mois  &  7.  jours  ;  &.  Ion  corps  y  fut  enterré 
dans  l'égtHfrdfe  S.  Antoine  de  Padouëdes  Portugais ,  au 
Champ'de  Mars,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Julius  Rol- 
cws  Hrfttinus ,  SirowRamienéc  6.  divers  aums,  ont 
écrit  fa  vie ,  qu'on  trouve  au  commencement  de  les  ou- 
vrages.-* V*jtt,  aufli  BclUrmin ,  de  f>rt[t.  tuUj.  lJolfe- 
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»in ,  in  itfsr. Thomaffin  /m  ehg.  illufh.  vint.  JanusNi-  Elle  cotnmcnçoit  le  lendemain  de  celle  de  Piques ,  le 

ciu<  Erythrxus ,  ttm.  I.  Pinte,  t.  I.  Nicol.  Antonio ,  titt.  quinzième  de  la  lune  de  Nifan.  Elle  duroit  fept  jours  , 

Hijf4n.  &f.  durant  lcfquels  on  ne  mangeoit  point  d'autre  pain  que 

AZRAC  (  Ebn  Azrac)  furnommé  Al  Fdreltj  ;  parce  celui  qui  étoit  Tans  levain ,  Se  cuit  fous  la  cendre.  En 

3u'il  «toit  natif  de  la  ville  de  Miafarckin.  Il  e(t  auteur  chacun  de  ces  jours  les  Juifs  tuoient  deux  taureaux  ,  un 

'un  Tsr  kfi  ou  hiftoirc ,  redigee  par  l'ordre  des  tems-  *  bélier  &  fept  agneaux ,  qui  étoient  offerts  en  holocaufte. 


*DHcib  lot,  H/,  trent. 

AZRAKI  ,  auteur  Arabe,  qualifié  H  tk<m  fie  Schter, 
philol'ophe  Se  pocte.  Il  a  compofé  un  poëme,  inti- 
tulé Aljixh  h  Mtftbiùuh  ,  pour  le  fultan  Throgul  le 
Selgiaade ,  qui  ctoit  devenu  impuiflant  avec  les  fem- 
,mcs.  Il  y  a  mé.é  plufù-urs  hitloires  lafeives,  fie  beau- 
coup de  figures  impudio  tes.  *  D'HL*rbelot. 

AZRUN ,  ferur  jumelle  de  Caïn  ,  (clon  les  Orien- 
taux. Son  frère,  dilent-ils  ,  vouloit  l'époufer,  parce 
qu'il  la  trou  voit  plus  belle  qu'Ovini  ,  jumelle  d'Abc  1 , 
qu'Adam  voulut  lui  donner  pour  femme  ,  donnant  en 
même  tems  A  a. m  i  Ab.l.  Cette  j  iloufie  fut  caufe  que 
Catn  tua  (on  frère, filon  la  tradition  des  Chrétiens  d'O- 
rient ,  rapportée  par  Ebn  Batrikh.*  D'Hcrbelot. 

AZUA,  ville  de  l'Amérique.. Elle cft  dans  IcsAntil- 
les ,  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle  de  S.  Domingue, 
&  au  couchant  de  la  ville  de  ce  nom.  Azua  a  un  port 
allez  bon  fie  fréquenté.  *  Baudrand. 

AZUAGA,  puite  villeavec  une  bonne  citadelle.  Elle 
cftfiiuécdans  l'Eftremadure  d'Efpagne»,  entre  la  ville 
de  Merida  fie  celle  d'EUcrcna.  *  Baudrand. 

AZU  AGUES,  peu  pies  d'Afrique  qu  i  fc  font  répandus 
dans  les  provinces  de  Birbarie  8c  de  Numidic.  Ce  font  la 
plupart  des  pilleurs ,  mais  il  y  a  aulli  parmi  eux  des  ar- 
tifâns  qui  font  de  la  toile  fie  du  drap.  Ils  vivent  dans  les 
montagncsficfurlcscôtcaux  ,&  (ont  tributaires  du  roi 
de  ce  piy..  Ils  ont  été  autrefois  fort  puiffans,  Se  depuis 
quelque  tems  même ,  il  y  en  a  d'entr'euxqui  vivent  en 
liberté.  Leurs  principales  hibitations  font  dans  les  pro- 
vinces de  Trimccen  fie  de  Fez  :  mais  les  plus  vaillans de- 
meurent entre  le  royaume  de  Tunis  6c  le  Bilcdulgcrid  , 
d'où  ils  ont  eu  fouvent  la  hardiclE-  d'attaquer  les  rois  de 
Tunis.  Leur  chef  fe  nomme  maintenant  roi  de  Cuco  , 
&  leur  lang  tge  cft  celui  des  Bcrcbercs;  nuis  ils  parlent 
auflï  arabe,  particulièrement  ceux  oui  trafiquent  fur 
la  frontière  de  Tunis.  Ils  le  vantent  d'être  Chrétiens  d'o- 
rigine ;  Se  pour  fe  diftinguer  des  autres  Africains  0c  Ara- 
bes, ils  ne  le  rafent  point  la  barbe ,  ni  ne  coupent  point 
Içurs  cheveux  autour  de  la  tête ,  comme  font  lesMaho- 
merans,  fie  font  outre  cela  grands  ennemis  des  Arabes  , 
fit  d  s  autres  peuples  de  lAfriquc.Par  un  ancien  ufage, 
ils  fc  font  aVvC  le  fer  une  croix  bleue*  1  la  jouë  ou  i  la 
main  pour  marquer, dilint  ils,  leur  origine.  Cela  vient 
de  ce  que  les emp;-reui s  Chrétiens  6c  les  Goths  regnans 
en  Barbarie,  affranchirent  de  tout  tribut  ceux  qui  avoient 
cmhraûé  la  foi  ;  6c  parce  que  chacun  fe  dilbit  Chrétien, 
lorfquc  les  commiflaires  des  tailles  arhvoient  ,  pour 
éviter  la  tromperie,  on  ordonna  i  ceux  qui  étoient  vé- 
ritablement Chrétiens ,  de  porter  une  croix  gravée  fur  le 
vifage  ou  a  la  main.  Ce  que  firent  les  A  a  iguës ,  qui 
pcrlcvercrcnt  dans  le  Chriftianifme  ,  julqu  au  règne 
des  califes.  Quelques  autres  Africains  portèrent  de 
femblables  croix  ;  mais  par  fuccedîon  de  tems  ils  fc  font 
marques  d'autres  figures.  Les  tilles  mêmes  d.s  Arabes  fc 


fie  un  chévreau  pour  les  péchés.  Les  facrificateurs  fc 
nourrifloient  delà  chair  de  ces  animaux.  Le  fécond  jour 
de  cette  fête ,  qui  étoit  le  feiziéme  de  Nifan ,  on  com- 
mencoit  à  manger  des  grains  qu'on  avoit  nouvellement 
recueillis,  fie  aufquels  on  n'avoit  point  encore  touché 
Et  pour  témoigner  j  Dieu  fa  r<  connoiflanec  .  on  lui  of- 
frait les  prémices  de  l'orge  qu'on  recucilloit.  Cette  of- 
frande étoit  pour  les  facrificateurs ,  qui  étoient  obligés 
d'en  laitier  une  poignée  fur  l'autel;  fie  enfuite  il  étoit 
permis  à  chacun  de  faire  fa  moiflon.  Au  tems  des  pré- 
mices on  offrait  a  Dieu  un  agneau  en  holocauftc.  *  Jo- 
fephe,  dnctq,  ln\  }.  r.  io.  art.  IJJ.  ixti.Xll.  ij.  jutqu'à 
la  fin ,  où  l'on  voit  l'intlitution  de  cette  tête.  Il  en  cft 
auffi  parlé  dans  le  Levitiquc  ,  les  Nombres  fie  le  Dcu- 
teronome. 

AZYMITES  ,  nom  que  les  Grec*  donnent  aux  Ca- 
tholiques Romains ,  parce  qu'ils  fe  fervent  de  pain  azy- 
me ou  fans  levain  dans  le  fàcrifice  de  la  metTe.  On  a  aufli 
appcllé  Aijmitei  certains  peuples  qui  obéifloicm  aux  Sa- 
rauns,  lor'fque  les  François  entrèrent  dans  ta  Syrie;  & 
l'on  a  douté  fi  c'étoit  un  nom  de  nation  ou  de  fecle; 
mais  on  n'aurait  eu  aucun  doute  là-de(Tu*,  fi  l'on  avoit 
fçû  qu'au  lieu  d'Azy mites  il  faut  lire  Azamiens.  La 
Perte  ,  d-ns  les  derniers  tems ,  fut  appclléc  Azamie. 
On  la  trouve  ainfi  nommée  par  Chalcondilc  Se  par 
Frcculphc  ;  dans  d'autres  on  lit  Azemic  ;  fie  ce  nomcfl 
encore  altéré  d'une  autre  manière  dans  Paul  Jove ,  qui 
a  écrit  Agamic.  On  appelle  encore  prefentement  le 
pays  des  Parthts  T<r*k,  Agents.  *  Du  Cangc  ,  ci/ojSV. 
Lttin't. 

AZZALMOLOUK .  viytz.  E7ZEMULUK. 

AZZEDDOULAT  ouEZZEDDOULLE  T.ccftle 
furnomdu  fils  de  Mo  z  Eddoulat ,  hlsdc  Btiah  ,  dont 
le  nomperfien  étoit  Bakhiar,  qui  fi^nitic  heureux.  Ce 
prince  ne  le  fut  pas  néanmoins  ;  car  Adhad  Eddoulat, 
fils  de  Rokh-Eddoulaifon  coutin  germain  .  le  dépouilla 
de  la  dignité  d'Emir-al  O.nara ,  c'eft-à-dire  ,  de  chef 
desconleils  Se  des  armées,  fie  pour  ainfi  dire  ,  maire  du 
palais  du  calife:  cette  charge,  qui  le  rtndoit  maîtrede 
la  milice  ,  lui  donnait  par  conséquent  une  autorité  ab- 
foluë  Se  prcfquc-  fouveraine  dans  les  états  du  calife» 
Après  que  Bakhtifr  eut  été  chiffe  de  Bagdet ,  il  ne 
lanTa  pas  de  trouver  encore  aflez  d'amis  fie  de  force  pour 
faire  la  guerre  à  Ion  coudn;  mais  il  fut  toujours  mal- 
heureux ;  car  après  avoir  été  battu  plufieurs  fois ,  6c  fait 
prifonnier,  il  fut  ob  igc  de  recourir  à  la  clémence  du 
vainqueur,  qui  lui  donna  la  vie  fie  la  liberté.  Nonob- 
ftant  cette  difgracc  ,  il  voulut  faire  encore  un  dernier 
effort  pour  rentrer  dans  la  ville  de  Bagdet.  Il  amafli 

r>ur  cet  effet  des  troupes,  fie  donna  de  nouveau  bataille 
Adhad  Eddoulat  auprès  de  la  ville  de  Tccrit  fur  le 
Tigre:  mais  celui-ci  en  ayant  remporté  tout  1  avantage, 

Ciu'à  faire  fon  ennemi  prifonnier,  il  l'envoya  tous 
ne  garde  dans  un  château  de  la  Perte  ,  qui  lui  ap- 


gravent  avec  le  fer  d'une  lancette  diverfes  fortes  de  partcnoit.  Ce  prince  avoit  commandé  dans  Bagdet 

i,* 


marques  fur  le  fein,  fur  les  mains ,  fur  les  bras  Se  fur  ans  après  la  mort  de  fon  pereMoaz  Eddoulat,  fie  fut  mis 
les  pieds,  pour  leur  fervir  d'ornement.  *Marmol ,  de  à  môrt  par  le  commandement  d'AdhaJ  Eddoulat ,  l'an 
l'Afnqne,  1. 1.  |  de  l'hegirc  $67.  dcJ.C.  077.  danslatrcntc-fixiémean- 

AZUMAR,  stftmArê,  a&wat*  ,  ville  du  royaume  née  de  ton  règne.  Ce  prince  étoit  G  robufte,  qu'il  ren- 
de Portugal  dans  la  province  d  Alcntcjo,  entre  les  villes  verfbit  avec  (esfculs  bras  un  taureau  ,  fie  faifoit  la  guerre 
de  Portalcgre Se  d'Elvas.  '  aux  lions.  Six  enfans  qu'il  laifla  demeurèrent  long-tems 

AZURI,  Sur*  ,  Aljtrti  Zut*  >  petite  ifledela  Dal-  I  prifonniers;  mais  enfin  ayant  pratiqué  une  intelligence 
matic,  dans  le  golfe  de  Venife ,  fur  la  côte ,  vis-à-vis  de  avec  leurs  gardes ,  ils  échappèrent  des  mains  de  Simlam- 
la  ville  de  Sebenico ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  Eddoulat ,  qui  avoit  fuccedé  à  Adhad-Eddouiat  fon 
treize  milles  d'Italie.  Elle  cft  i  la  republique  de  Venife  ;  pcre,fie  lui  firent  une  rude  guerre.  *  Khondemir.  D'Hcr» 
mais  il  n'y  a  aucun  lieu  confidcrable.  ;  bclot ,  b;bl.  ment. 

AZYMES,  une  des  fêtes  les  plus  célèbres  qull  yeût      AZZO ,  Mn  AZO. 
parmi  les  Juifs.  Elle  fut  inftituec  l'an  du  mondcx544. 1    AZZOL1M  (  Decio  )  cardinal,  vtjex,  AZOUN, 

J  (  N    D  V    P  S  E  M  l  E  S  VOLVME. 

De  l'Imprimerie  de  jMK-BAJTiyrtCoi&NAUD,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi,  Si  de  l'Académie  Françoifc. 
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